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PRÉFACE 


T jES  dvcnemcns  de  la  fin  du  XVIII'  ficelé  ont  propagé  d’une  manière  fi  aélive 
les  deux  langues  françoife  & allemande , qu’il  n’efi  prefque  pcifonne  aujourd’hui 
qui  ne  les  apprenne,  ou  qui  ne  défirede  le  faire.  Ce  goût  fi  généralement  répandu 
a épuife  les  noinbreufes  éditions  des  Dictionnaires  de  ces  langues.  C’efl  ce  qui 
nous  a engagé  à donner  cet  ouvrage  au  Public  , & à y mettre  tous  nos  foins. 

Un  Diélionnaire  ell  le  manuel  des  favans  tout  comme  des  ignorans.  Il  doit 
donc  renfermer  le  plus  grand  nombre  de  mots  pollible,  accompagnés  d’explica- 
tions les  plus  claires  & des  plirafes  les  mieux  choifies  pour  en  déterminer  le  fens. 
Pénétrés  de  ce  principe  , nous  avions  raffemblé  tous  les  meilleurs  Dictionnaires 
foit  françois  foit  allemands  , foit  de  ces  deux  langues  comparées  l’une  à l’autre. 
Nous  nous  fomraes  aulli  procurés  les  meilleures  Grammaires  & autres  ouvrages  dans 
ce  genre.  PofTelTeurs  de  ces  tréfors , nous  en  avons  tiré  le  meilleur  parti  pofifible. 
Le  Dictionnaire  des  Deux- Nations  eft  celui  qui  nous  a paru  le  plus  abondant; 
mais  celui-ci  renferme  outre  nombre  d’autres  chofes , plufieurs  milliers  de  mots  de 
plus , foit  allemands  foit  françois. 

Pour  ne  pas  induire  en  erreur  ceux  qui  n’ont  encore  que  des  connoiffanccs  peu 
approfondies,  nous  avons  eu  foin  de  üéfiu^  par  des  notes  particulières,  les  termes 
des  fciences,  arts  & métiers;  ainfi  que  res  termes  qui  commencent  à vieillir , & 
ceux  que  l’ufage  n’a  pas  encore  parfaitement  confacrés,  ou  qu’on  peut  aceufer  d’êtr* 
des  mots  provinciaux.  Nous  avons  aulfii  indiqué  les  termes  du  Aile  familier  & Jes 
expreflions  poétiques  & proverbiales. 

Nous  aurons  atteint  notre  but,  fi  ceux  qui  étudient  l’une  ou  l’autre  des  deux 
langues , trouvent  que  nous  leur  fommes  utiles  , & nous  Jaiflbns  au  Public  le  foin 
de  nous  juger:  avec  quelle  févérité  qu’il  le  fafle,  nous  efpérons  mériter  quelques- 
uns  de  fes  éloges.  Ce  n’eft  pas  ejue  nous  puiflfions  croire  être  exempts  de  toute 
imperfecâion  , une  pareille  témérité  n’entra  jamais  dans  notre  cfprit  ; mais  nous 
fommes  perfuadés  qu’on  appréciera  les  peines  incroyables  que  nous  nous  fommes 
données , foit  pour  le  fond  de  l’ouvrage  , foit  pour  fon  exécution  typographique. 
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SioNipicATioN  des  Abréviations  dont  on  s’efl  fervi  dans  ce  Didlionnaire, 
(^cf idruiit)  t(r  i tve(d>e  in  SBêrtecbuct)  Docfommen» 


f nx. 

, Tubdantif  itiafculin. 

pop. 

. . populairement. 

SJ- 

. fubOantif  fôminin. 

Vltîg, 

. • vulgairement. 

f.  n. 

, fubOantif  neutre. 

triv. 

. . trivialement. 

adj. 

. adjeâif. 

fig- 

. . flgurément. 

part. 

. participe. 

po^t. 

. . poétiquement. 

indéd. 

. indéclinable. 

cor. 

. . corrompu. 

adu. 

. adverbe. 

abuf. 

. . abufivement. 

ptép. 

. prépoli  tion. 

barb. 

. . barbarifme. 

interj. 

. iiiterjeélion. 

marot. 

. . llyle  marotique. 

conj. 

. conjonéUon. 

coin. 

. . flyle  comique. 

rel. 

. rélatif. 

btirl. 

. • flyle  burlefque. 

interro^ 

. interrogatif. 

yalir. 

. . flyle  fatirique. 

ncg. 

. négatif. 

crit. 

. • flyle  critique. 

dim. 

^ . diminutif. 

moq. 

. . flyle  moqueur. 

coIL 

. colleâivement. 

fam. 

. . flyle  familier. 

V,  a. 

. verbe  aélif. 

iron! 

. . ironiquement. 

V,  P* 

. verbe  paflif. 

plaif. 

. . en  phiifantanr. 

V.  TU 

. verbe  neutre. 

9 

bad» 

. . en  badinant. 

V.  réjt. 

. verbe  réfléchi. 

mepr. 

, . par  mépris. 

V,  réc. 

. verbe  réciproque. 

injur. 

. . injurieufement. 

t7.  n,  /?. 

. verbe  neutre  paflif. 

m.  P» 

, . en  mauvaife  part 

V.  imp» 

, verbe  imperfonnel. 

fyn. 

. . fynonyme. 

V,  irr» 

. verbe  irrégulier. 

P uf. 

. . peu  ulîté. 

V. 

. voyez. 

ApLuf. 

. • plus  ufité. 

it. 

. . item. 

. . quelquefois. 

oL 

. . olim. 

J.». 

. . |um  QXvrpitl. 

P»  e». 

. . par  exemple. 

f. 

. . fitbt. 

pi 

, . pluriel. 

t.i. 

. . ifl. 

prov. 

. proverbe,  ou  proverbialement. 

w.f. 

. . ntlibtf  febt. 

prvcL 

T. 

. , provincialement. 

. . terme  (technique.) 

(btm. 

. . (ÿcinatlS. 
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DICTIONNAIRE 

FRANÇOIS- A LLEMANI^ 


A.  ,A  B*.  X.  Fig.  n n’y  a paj  fait  une  panfe  d’A, 
«t  (at  noci)  nit^t  ïa$9)linac0(  ÿttran  aemacbtt  il  ne 
fait  ni  A ni  B,  « faim  >a<  X 95  (E  uid)t  finmnl  i il 
eft  marqué  d TA , tr  i|l  tin  95it((rinann  i (wi'il  man 
(Panût9«l»r  tefffn  SRùn{tu(ti9ali(  A ift,  Dcn 

. «otiuq  «itbt.) 

A,  frif.  unt/  k(i),  |u,in/  an,aafr nad)/ fttr; mit, 
jtqen,  bii/  Bail  / au(/  biircf)/  ûbcr  ic.  Aomint  obn 
Sefaor  tn  fat^enben  ScrbUcmiTrn  aar  : aU  Drüpafi' 
tian  i)  btr  3nt  : à midi,  uw  îOiictaaaieiti  i fon  départ, 
btp  ftincr  Xbtcife  ; i la  En  , ju  €nbt  : à fon  temps, 
lu  Ktner  3fit/  betctn^  » à tout  moment  t ûUf  Suafit* 
bllif.  a)  br<  Ort» : i la  ville,  in  btl  ©tabti  à la 
matfon , )u  {>aufc  à Paris,  ju  J)ari<i  (dans  Paris, 
innrtbalb  9)ati<,  iinjuntm  bcr©tabt  frlbfl;)  à la 
tète,  an  btni/  auf  bem,  an  ben  Jfapfic. ; nuiferb 
U fentaine , im  'Bninntn  Wlâpfen  } aller  I Paris, 
Bad)  Jlarié  qrbtni  il  vint  i lui , et  fttm  auf  ibn  }u  ; 
i l’entrée,  beçm  «intritti  à l’orient,  gegen  le.i  h 
deux  pas  d’ici , (nut)  |ierp©d)ritte  pan  6iet.  j)  be« 
ÿteiteé,  SBettbe»/  3Xaa$e<  /Se^altegic.ii  dix  fols, 
fut  CumJ  10  0. i à dfx  fols  la  pièce,  ju  io0.  bab 
0tud;  à dix  pieds  de  hauteur,  lo  0d)ub  (lad);  la 
fomme  monte  à tant,  — belAuft  fief)  fa  baef).  4)  bit 
art  unb  2Bei|c,  reie  etipab  (lemanb)  i|l  abet  gefeftiebt  : 
c’en  lui  homme  i carrolTe,  et  bdltiutfef)  unbXfetbe  i 
femme  à la  hotte!  batt  etnmabl/  ibi  jtau  mit  bem 
sfeagraeb  ’.  a grande  peine , chargé  i cartouche , cha- 
peau .1  grands  bords , è bras  ouverts , mit  te.  ; pafTer 
fou  temps  à ne  rien  faire,  — mit  '7Sûjig«ben  / im 
BBupiggang  jubrin^en;  être  i écrire,  im0(bt(ibcn 
bfgtlifni  fepn  ; avoir  à faire  à quelqu'un , mit  tinèm 
lu  tbun  baben  t tt  mit einem  ju  febaffen  habrn  i étudier 
a la  chandelle , btpm  £iefit  ic.  i dix  à onae , jtbn  bi« 
«If  î I O aegen  1 1 i deux  à deux , it  jioti)  unb  inaeç , 
paaripf ift  i pas  i pas , ©ebritt  pat  ©ebtitt  i à ma 
faniaibe , nacb  K.  î 11  eft  gauche  à tout  ce  qu’il  fait, 
CT  ijt  lu  (in)  alitm  ungtfebief  t : être  homme  à fc  ficher, 
gleiib  bafe  mrtbtn  ; être  long-temps  à venir,  long 
uibltiben , long  auf  ficb  marttn  laffen.  îOtan 
mgt  : cette  faute  eft  facile  d faire;  bmgtgrti:  il  eft 
facile  dr  faire  cette  faute.  {)  finttXbflét  abft  '8c- 
f inimung  ; a bonne  intention , i mauvais  dellîn  , au< 
(m)  If.  s moulin  à vent,  ®inbmûblc»  papier  à écrire, 
©mrttbMpter  : â dix  jours  de  vue , auf  jcbii  îagt 
nacb  0Ubt  ; prendre  i témoin  j |um  IC,  ; un  homme 
i evéché,  — bct  iB&tbig  »irc,  ©iftbaf  ju  ivctbcn  i 
un  homme  à pend» , — bct  ben  «alacii  Bcrbientc  1 
naifon  i bitir , — bas  gfboutlBctbrn  fali  ; un  procès 
a ne  pas  finir  de  long-temps,  — per  nad)  lange  baurtii 
” r.  i profA* . — reprùbet  rtn  îiiaief  «il-  i 
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fiebenfann;  voyonsiqui  l’aura,  iaftunri.v,/ . 
e<  baben  faH.  îinc  (Stenge  anberet  ©ebrulungtit 
finbet  mon  bcp  ben  ®irtctn  felbfl,  nrlfbe  bieft  ïti* 
pafttianbcaleitet.  ©ic  ftebt  and)  juroeilrnaiiftatt  pur  ; 
ne  vous  lailTca  pas  conduire  à fpar)  vos  paillons;  il 
ne  faut  point  fe  lailfcr  prendre  d l’apparence  : fttnet 
pot  einem  infinitif,  anftatt  bef  Gérondif,  in  bit  ®»« 
beutung  Bon;  ®(nii.}.>8.  ê le  voir  on  diroit , nxtili 
man  ibn  fiebt , fa  faite  man  fagen  ic.  ; i n'en  point 
mentir , bie  ®abcbeit  su  fagen. 

ABAISSE ,/  / T.  bet  ©abenteig  abet  ICeefelteig  einet 
4arte  abet  Xaffete. 

ABAISSEMENT , /.  m.  ba<  Xbttagen,  Xbteifftn  bail 
bet  <)abe  einet  Süauet , eineb  £>aufc«  te.  fy.  bie 
Ctniebtigung/  it  DetacbCURg;  abailfcmcnt  de  l’eau, 
bab  galen  bib  ®a|Tetb;  — de  la  voix  , bie  9)ii(i> 
gung  bet  ©timme;  — de  courage,  bab  ©inlen  be< 
IKutbeb. 

ABAISSER,  11.  a.  niebtiget  ma*en  : nirbrttaffen i nie» 
bctfiblagrni  nttbrrbtûtren,  U.  artminbern,  aectin»  , 
getn  ifig.  vrrfleinctn , etniebtigcii,  bcniûtbigen  : it.  * 
T.  bie  3n)eiat  eineb  ÎSaumcb  nahe  am  ©tamm  ab* 
pauen;  abailrer  le  pont-levis,  bie  Sugbrûifr  uiebet» 
laffen  ; abailTcz  ce  luth  d’un  ton , ftimmen  ©ie  biefe 
£auteumtinenîonmfbtigeti  abailTez  lavoix,  laffen 
©ie  3bre  ©timme  finfen;  fingen  ©te  etiaab  iiirbri» 
get;abainerl’oiiean,bfm  galfen  an  feinet@pcife  ab> 
bted)tn  ; — la  pite  ben  îeig  einet  Xaftete  abtollen, 

s Abaisses,  v.  rifi.  Initbtigtr  ipetbcn,  fic6  fenien 
abet  legen,  mebetflnfen:/f.  ficb  etniebrigen,  fid) 
bemulbigtn  ; U rivière  s'ahailfe, 
bct  gju§  iBitb  fcKbtct,  bab®gffft  iiflti  les  vrntB 
s abaiiTeiit,  bif  ®lnbc  le gc n fid)  i s’abailicr  è la  portée 
de  fes  auditeurs , fidi  nad)  b«  gaffungfltaft  feiner 
^unorcr  ruçtfit* 

ABAISSEUR,  S.  m.  T.  em  niebttiBJtfb  btûifenbet 
aSubfel. 

ABALOURDIR,  v.t.  cl.  (ÿ/am.  betAuben,  ûbertAubeiii 
^un1l^  nrad)(ti»  (rendre  ftupidc.) 

A*j^'^NATiON,/./.  oL  OÙ  iOtrOannnns  auf  «n  3dOt 

ABANDON,/  M.  petraffenrt  3ul>«nb, gAniIid)t  ®et. 
j^énbeif  î (3ut.  u..Qanbl.)  f.  Abandonnement  unb 

pelaiirement;(itbeol.)bi<UbctgfbHngffincgœiUeil* 

m ben  gAttlubrn  fâil.n. 

k l’Abandon, ait/ yam.  lailTcr quelque chofe â l'aban» 
don , etipab 'Hrrib  grbrn  ; aaaa<i  ucpincn  laifcii  met 
bg  ibiD  : tout  eft  à l'abandon  chea  lui , cb  aebet  bca 
Itm  btuntrt  unb  btuter,  * ^ * 
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ABANDONKEMENT , /.  m.  (jur.)  ginjUifit  Ût>n- 
lalfuni) , Slbtrttun^  tn  ®ùt(i  i tj/.  (latt  abiadon  ; 
it.  rud)lof(  / fd)ÂnMî4(  îebcniact. 
abandonné, /m. /a»,  tin  litîtrliAtr  fflîtnfdi  i f/  «/ 
Abandonnée , /.  fém.  tin  litbtrittbrt  SStibSbilb. 
ABANDONNER , ».  a.  vtriaifen;  it.  ubtrldiTtn,  ubtt* 
ntbtn  i ûbtriirfttn  -,  <))rti<  atbtn  ; it.  nufAtbtn,  fa^rtn 
laiftn,  nitbttltAtn  ; fich  tintt  parfit  bt^tbtn,  »on 
ttlïûS  flbScbtn  i terre  abandonnée  , tin  ntifttb  , un- 
bcn’obnttb  {anbi  je  m'abandonne  i la  Providence, 
i*  iibrrldffc  midi  btr  gôttlichtn  Oerfetiunii!  s'aban- 
donner aux  plaibri,  au  déferpoir,  fid)  von  btr  $rcub</ 
von  btrîBftilVtiflunj  bcbcrrftficn  laffen;  s'abandon- 
ner au  danger , fi<b  in  @tfabr  ftûrsen  t n'abandonnez 
pas  les  étriers , pre».  btstbtll  @it  fi4)  bitft<  ®or* 

tbtilf  nid)t. 

s'Ab.sndonnee,  w.  rtjl  fief)  ùbcridfftn,  fit^  vergtjfcn/ 
fif.  fteh  bec  Unindit  ûbcciitbcn. 

ABÀQUK , / m.  tm Ktdicntifd)  brt  Slten ; it.  tin  (Etf« 
btnitifd)  btr  altrn  > (’yanf.j  f.  Tailloir. 
ABASOURDIR  , ».  «.  fam.  bttAubtn. 

ABa  FAGE,/.  m.  T.  ba$  FpoljfiUtn  iin fSalbt  i it.  bn 
J^aucrlobn  bafûr. 

ABAT  AiGE,  / /.  »i.  bit  StCditisung  tintj  SdjiveinA, 
ob  t<  pjinnitbt  fton  mitMt. 

ARATANT,/  m.  tin  Quctlabtn  vot  ben  f tnlittn  obtt 
iBuboi/  totlrijtn  mon  biber  obtr  niebridtr  ticfcttn 
famt , jt  ndfbbtm  man  piti  obtr  mtniA  {idit  von  obtn 
brrtin  bobtn  ivill  i it.  tint  SaUtbûtt  ûber  ÆeBtrn  te.  ; 
it.  tin  ^oOtifd)/  btr  mt  btr  ffîonb  brvcAtdrtilt,'  table 
b deux  abatans , abfdilaatifd)  mit  JWtÇ  ÂUpvtn  i les 
abataus,  bit  ültifdilAae. 

AB.ÂTARDIR  , ».  a.  fit.  vtrbrtbtn/  vtrfcbfimtntrn ; 
fi.afi.  s'abâtardir,  s>.  réfi.  auOartm/  «uO  btr  art 
fdiUatn  / fdilimnitr  retrben. 
ABÀTARDISSE.MENT,  /.  m.  trop,  (fi  fit.  bit  Bup. 
«rtuiii;,  bit  Ortfdilimnietunfl/  bit  abfaS  von  btr 
votigen  guten  art. 

ABATÉE , /.  /.  boO  Umlt^tn  tint»  ©eftflF*  «uf  bit 
@titt  ; it.  ftin  abioticbtn  vtm  orbtntlitbtn  ffîtAt- 
ABATELLEMENT,/.  m.  btr  9!id)ttrivru(briRrt  fran» 
ibfîrdirn  SonfulO  in  ber  îrvante,  noburdi  btnjtniatn 
Sranjoftn,  bit  tintn  arfcbloffrntn  Sontract  nid)t  bal> 
ten  IC. , aDt  .Çianblung  nttbtratitjt  tvirb. 
ABAT-CHAUVEE,  f.  f.  tint  art  gerinstt  SloSt  in 
^rantreid). 

ABAT-FAl.vi,/;»i./««.  tin  fittijrnbto Qtriebt/ gleiiÿ 
|u  anfana  cintr  ÜRablitit. 

ABAT-JOUR,  / I».  T.  (fenêtre  en  abat-jour,)  tin 
StnAft,  wobHtd)  man  tin  fdjitftinfaBenbe»  îiefet 
brtommt,  J.  £.  tin  ÆcUcrlodi. 

ABATIS , /.  I»  tint  -JRi-nat  unorbtntlii^  ùbtrtiiianbtt 
aeSbrjtft  ®ad)tn  i it.  brt  ®d»utt  von  tinatrilTrntn 
llebauben,  it.  tin  .^dufen  aii<  tintm  ©ttinbrueb 
lobtearbeittttr  ©teint!  it.  ®lnbf4llt;  it.  bit  ®tt. 
fdianjuiia  mit  abaebaittntn  ©4umtn  ; bec  Serbatf  i 
t't.  bit  ©Dur  ber  tunaen  êEBôlfe  nad)  ibrtm  {aaer,  bit 
«m  nitbrrattrtttncn  ©rafe  ju  rcftnntii  ift  > it.  ba6 
©cblaebtrn  vitirn  îQiebea;  it.  d>aut/  £in»neibt/ 
Aop',  .iùit , Uni'dililt  vo  n aefdllatbtttcn  ttub;  it. 
btr  abfoU  vont  gtbtrvitÿ , b.  i.  .Kovf , {>ala , 3(ùarl> 
S6Se,  Waaen,  Pebtt  î ubtrbaupt  ba«  jbleint.  Faire 
un  grand  abatis  de  gibiers  , de  belUaux , Vi(l  SSilb 

fiBtn/  viel  »itb  feW«*ten, 
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ABATTEMEîJT,  Azatement,  /I  lu  fit  bietCUattia* 
(fit,  ©d-ivadibtit,  Sraftlcftaltiti  it.'9ticbctaefcbl«' 
aenbeit , dUeinmûlbiafeit. 

ABATTtUR,  ABAThLa  , /.  m.  f.u/.  tintt  ber  ttira< 
nifberfdiliat/  meberrtipt  tfit.  ÿrableri  — de  amlles, 
auttr  ^raelfdiiebtr. 

ABATTRE , A B A t a E , ».  a.  nitbftrti(Ten  , abbtf  tbtrt, 
einreiffrn  i ju  'Bobtn  «etftn , umivttfen  ■ it.  nit« 
btrfdni'icn/  |.  ©:iS3ilb;  it  abi'eblaatn,  btruiittt' 
fd)la,itn,  J.  ®.  Tlufft î it.  ®iuniefatteti/  nn'bdiitiu 
it.  ein  ©efcifF umltatn  i it.  (von  feincr  ted'ttn  Sabrt) 
abfalltn  laffrn  ; it.  t<  reitbtr  in  btt  voriae  Sobrt  brm> 
arn  ; it.  ».  n.  abfaOrn,  abivridtrn  i fit  nieberfdilaarn, 
(■(hreidicn , tntlrifttn  ; btn  nSntbbenebmrn  i bftnit» 
thiacni  abattre  la  cataratlc,  btn  ©taar  Attheni 
abattre  le  cuir  d'un  bœuf,  btm  C'ebttn  bit  J)aul  abJIC» 
btlii  la  pluie  a abattu  la  puufliére,  bctiXi'arn  bat 
brn©taub  aeleat;  abattre  le  caijuet  de  quelqu'un , 
fit.  tintm  boO  ÇDIauI  ÿovfen  : ibm  ftine  -Slitt  jttatn  ; 
abattre  bien  du  bois , OBtftlfpttlJ  vitl  ©trinc  icHa* 
tn;  petite  pluie  ab.it  grand  vent,  prev.  mit  0tlm* 
iaftit  taim  man  audi  vitl  auOriditcn. 

s'Abattbe  , ».  r/fi.  ein0nc)tn , jufanimcnfalltn  i (v. 
fPfrrben)  fiûtitn;  (v.  Slinb)  fid)  itacii/  nad)Ia|Trn< 
fit.  Vcrjagtn/  pi.»/,  fe  lailVer  abattre  ; l'oileau  s'abat, 
ber  ’Soad  l4tt  (ub  i»i  Slua  nitbtc. 

Abattu  , uE,  part,  (fiadj.  nitbtratrijjt n , umatmoc* 
fen  te.  jfg.  (rafitofi  nitbtrgefcblagcn. 

ABATTURP.S^/.  fi.  pl.  vom  SEinb  abgctvorftnt  ^ivefge 
unb  ©aumfruditt  i it.  T.  bao  fleint  ©eihiucb  / bap 
btr  fpirfdi  ini  £auf  nitbtrbcûitt , unb  moburd)  rr  ftine 
gibrt  ftnnbar  macbt. 

ABAT-VENT , /.  i».  ein  {Setter  • ober  ©(birmbatb, 

(.lOit  SDorte/  bit  man  nid)t  untec  Abb  ^nbet/ 
fuibe  man  bep  Ab  ) 

ABB.ATIAL,  ale,  adj.  abttalidi,  btm  Sbtobtr  btr 
SIbttq  juaeborigl  dignité  abbatiale,  bit  {IBtirbt  einr< 
ülbtO  i mcITes  abbatiales , bit  ©îi'ftil  fo  btt  SIbt  in 
eiaentr  Vtrfon  (alttn  foU;  les  droits  abbatiaux, 
bie  mit  brt  SIbtenûtbe  vtrbunbcne  SKccbtt. 

ABBAYE,  /;/.  bit  abtrp. 

ABBÉ , f.  m.  ein  abt;  it.  tin  juiiarr  ivfitlidirr  ©tiff* 
lid)tr,  and)  of>nt  abteq;  it.  btr  aitgcfcO  bto  rtli* 
d)cn  ibrofrffionifltn , i.  B.  brp  btnBarbietmii  abbé 
en  fécond  , ber  îiriot  eint(  jfloRttO  ; abbé  de  fainte 
erpcrance,  rin  Mbt  obnt  abtti)  i Btidlidjrr/  btr 
nod)  teint  Vfr^bebat/  abet  auf  tint  bontti  abbés 
chefs  d'Ordre , gbtf,  bit  ûtbcnobAurftt  finb,  obtr 
tvfldie  bit  auffidit  ûbtt  vtrfdjicbent  abteotn  baben  i 
ahbps  particuliers,  ÿlbtt , bit  nur  ibrtm  .Slofttt  VOr« 
Rtben , unb  ftine  anbtrt  abtto  uiiltr  lld)  babtn.  Son 
tintm  junarn  aalanltn  ©riftlicbtn  fagt  man  ; c'cR 
un  abbé  de  cour , mit  meld)tm  auSbrud  man  abre 
inéatmtin  btn  Btariif  von  cintr  aBjufteoen  unb 
etmab  ivollûfliatn  {tbcnfarl  ju  otrbinben  pfIcaCi  le 
jeu  de  l'abbé,  tin  ©vitl,  mobtp  bit  anbern  nadima» 
(btn  mtiffen,  loab  cintr  (btr  abbt  bei^t)  ibnen  vor« 
mad)ti  babep  man  im$cutfd)(ii  fagt  : mer  bie(  niebt 
lann , brt  lann  nidit  vitl  ; im  Stan(ôfifd)tn  abtt  : 
fait  bien  peu  faire  qui  cela  n;  fait  faire,  firav.  l'abbé 
mange  le  couvent,  brt  J^rrt  faugt  feint  Untcrtbantn 
aub  i attendre  qitclqn'un  comme  les  moines  font 

Tabbé , mit  bti  linftR  i^anb  auf  eintn  «arten  » .f* 
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moine  réponil  comme  l'abbé  chante , tvie  bfe  9(Tt(n 
funqcn  / 10  jnitfthirttcii  bic  3ungcn  ; pour  um  moine 
on  ne  laide  pas  de  faire  un  abbé,  ber  ’Sûcgrrmriftct 
ivicb  bodt  actiiblt/  ivrnn  girtcÿ  £iii  Slatÿiÿccr  lu 
blribt. 

abbesse,  a f.  fine  Sbtiiîinit. 

ABC,  Abécé,  a vt.  bn<  SS  >5  baS9(fpbabrt;  It. 
ba<  aSBSbudii/j.  bif  anfoitflbiitûnbc  cmet  S!Btffn« 

fdiaft,  IC. 

ABCI'^DER , V.  n.  it.  s'AscéoBB  , v.  rfji.  fdimirm. 

ABCÈS,  A fin  ©tfrtiniiit/  fine  Sitetbeule. 

ABOALA,  A »>•  fin  petfifthet  SBîônch. 

ABDËST , A boS  âefcçnirtSiif  SB3o|ci(H  bet  îùtftn 
unb  ^ctrep. 

ABDICATIpN,//.  frerwiHiae  îîicbfrteiiuna  eiiitr 
toben  Sajutbf  i abbâiifiind:  Ont.}  bof  aueûblicfcn 
obtr  auêjioicn  titicf  un«ctat(>tttn  ©obnej  ou<  fri* 
iicm  ÇauJ  unb  Btfthlcdi.tf. 

ABDIQUER,  V.  a.  tint  bobeSCiirbf , fin  Mmt  frfo- 
IpiUid  nitbfrIcAtn  , obbaiifrn  ; abdiquer  un  iîlt, 
einen  eobn  petffoftii  i f.  Abdication. 

ABDOMEN,  / m.  T.  bct  ©(bnif ftbaueb , Unterlfib. 
(latrin.  ftatt  Ventre.) 

ABDOMINAL,  ble,  aij.  T.  jum  ©djmfftbaucft  (Un- 
trrlcibf)  dfhotiq. 

ABDUCTEUR  , /.  m.  T.  btr  SOluPf t( / butdi  ben  fidi 
em  îbfil  fcimJIrtP  beweqt. 

ABDUCTION,  A f T.  bif  S5cn)f4un(|  finej  0Iicbc5 
natfi  bff  ©fite  ju  obet  nuémirU  obrt  nbroflrtP  î <r'. 
We  abfubrung,  SBtgnenbuns  : (£09.)  fine  getpinc 
©chludact. 

ABEC  , f.  M.  »l.  bif  ÎPtffpfift , bet  Aobet. 

ABÉCÉDAIRE,  /.  m.  bûS  « i»  Ç biich î>>«»  ein  2 ® €• 
fdiulcr;  vuif.  aiSffftbûîî  emet  bet  in  tinetSSIitTen- 
febaft  noeb  niebt  loeit  gefominrn  i|l. 

ABÉCHER,  befTet  Abbcquee,  v.  «.  junge  ®Jge( 4;en 
obet  futtftn. 

ABÉE , /.  f.  frvL  bif  ©ebleuÿe  am  SKaMAttinne. 

ABEILLAGE  , /,  m.  (jut.)  boé  SRecbt/  bo«  fin  /)ctl 
uber  bit  OSienen  in  feincn®(llbftn  boti  »l.  fin  aie- 
iicnfotb. 


ABEILLE  , / /.  fine  aient;  (frvi.  3mmt ;)  it.  fin 
alfp  genaniiteP  mittJlgiArp  0effimi  la  mére-abeille, 
bit  aientnfpiiiginn;  abeilles-bourdons.bif  i^ununefn. 
ABÉNÉVIS , A "■  T.  SQaffetlfituna<ttd)t. 
ABÈQ.UER,  Arecqueb,  f.  ABÉcnti.  > 
ABER  K ATION,/./.  (aftton.)  bit  febtinbate  aemtgung 
bet  girSftnf. 

ABÊTIR,  V.  a.  fiÉ  ti.  bumm  macbeni  bumn^etben. 
AB  HOC  ET  AB  HAC,  adv.  /am.  ([atfîn,  fpttdb  bif'h 

niebt  auP,)  in  ben  Î09  binein. 

ABHORRER,  ».  a.  pctabfebeuen;  pi.11/  déteder. 
ABJECT , FCTB,  adj.  peeicbtlicbi  petacbteti  niebtt- 
ttücbtig/  fcbleÿt. 

ABJECTION,  7.  f.  pftitbtlicbet  3uftanb<  bif  Set- 
ipptfenbeit/  aetodttung  ; l'abjcAion  de  N.  S. , bft 
©tanb  bet  £tniebrigung  Sbei^. 

ABIGEAT , /.  n>.  (jut,)  bet  âitbtaub. 

ABIME,  f.  Abvme. 

îedaraent. 

AWURATION,  a f.  bif  abftbmitung,  febetlicbe 
€ntfâgung  einet  Sciiftep,  emep  3mbum». 
ABJURER,  V. A.  einft^ttlfbte  abfcbtpircn ; pi.»/,  fg. 
Abfagcn,  cmjagfn/  a.  cintt  £fbte,  tneinung; 
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abjurer  fa  patrie,  feinem  ®atftlttnbf  fntfagen,  um 
niebt  ipicbct  binein  jn  tommen. 

ABLACTATION,/  / T.  bir  Snttpobnung bet  £in  bft 
ba  man  fie  nidit  mebr  Uuget. 

ABLAIS,  / m.  al.  gtringep  6etteibe>  it.  bie  ©preu 
bapon. 

ABLATIF,  /.  m,  bet  fceb^edafuP  in  btt arammatif  ; 
ber  ai'IattpuP. 

ARLATIVO,  (latfin.)  in  bft  fota.  StebenPatt;  cet 
chofes  font  mifes  ablativa  en  un  tas,  frov.  pep. 
f.  Tas. 

ABLATION,  A /■  T.  bie  auPtreibung  febibliebet 
SDIaterifn  aiiP  bem  .SJrpet;  it.  bap  abbrteben  be« 
©emiiTt'P  aereijîrr  SdabcunaPmittel  bep  einet  eiiige- 
febtaiiften  ©lat*  it.  ber  gute  îag  titiet  Action , bit 
baP  gifbft  bat. 

ABLE , A «•  Abiettb  , /./.  cine  8tt  lleinet  SSciJ* 
btebf, 

ABLÉG  AT , A m einet , bem  bet  ipapU , bep  befanbetit 
Umiianbfti,  gtipipe  SQcctiebtungen  eineS  apaiJoli* 
febrn  £fgaien  auttrlgt. 

ABLERET,  Ablebat,/ m.  tin  oieftefigeP@enfgatn 
jur  lltiiîen  gifebeirp. 

ABLOC,  Ablot.  / m.  T.  tin  Untrtfaü  ppnSItaucrA 
nerf  su  tinem  baliernen  ©tbSube. 

ABL0(2.UH^<  ^E,  adj.  maifon  abloqniée,  tin  .i^auP, 
baP  aiif  tinem  folcben  gemauerten  Untetfab  tubet. 
ABLUER,  ».  a.  al.  flbipafebfiii  it.  tint  faft  triafebene 
©ebrift  pctmittcill  einet  geniffen  îompafition  ipicbce 
fitbtbat  maebtn. 

ABLUTION,/./,  (tim.  ÆitebO  bit  JbStibeipafd'ung  1 
<»  baPSEBaffet  ba|u;  qq/  bet  ©ptilfeld);  it.  biegt» 
feiîliibe  SBafebung,  SRcinigung. 
ABNÉGATION,//  (îbeol.l  bie  Cntfagung;  — de 
roi-méoie,  bit  ©fIbSottliugnuiig. 

ABOI , /.  n.  baP  Oiffnbaltcn  beP  WunbeP;  tin  auf- 
gefpeTiteP  nSaitl:  it.  baP  aellen  tinep  ^)unbtP,  bap 
Scbflle;  les  abois,  bit  Iclîten  3ûae/  baP  £i'benp« 
enbe,  ber  îabtpfampf  cin'tp  .pirftbeni  pl.«/.  /g. 
bet  pttsneifeltt  Sufianb  einet  ©adjt  s un  homme 
aux  .ibois,  tin  ffltrnfd)  in  ben  Irçtcn  3£igen;  cette 
place  e»  aux  abois,  biffe  SDcjlung  fann  fid)  niebt 
mrbt  balten;  le  cerf  cft  aux  abois,  ber  ^iirfd!  fanit 
niebt  mcbt  fort , if}  in  bft  @ctpalt  bet  ibn  anbrüm- 
ben  4>unbr.  SBrnn  rt  abtt  tor  SBîattigleit  unifiOt/ 
I obet  gar  tobt  bleibt , fp  fagt  bet  Ôiset  : t'tf  dent 

' les  derniers  abois. 

j ABOIEMENT  , / m.  baP  fScItn  bft  AuilbC. 
ABOILAGE,  f.  Abeillace. 

ABOLIR,  ».  a.  abfdaffen , obficDrn , aufbeben.  s’A- 
bolir,  ».  rijl.  eibfammcn  ; abolir  un  crime,  . iut.> 
ein  SBetbtcdjrn  ouP  lanbtPtutfilidicc  !Siac()t  unge» 
^taft  bingebrn  loiTcn. 

ABOLISSABLE,  «dj.  naP  man  abfeÉaffrn  fann. 

I ABOLISSEMENT,  / m.  bit  ïbfebaifung , 3uf(tbung/ 
VbftcHung  eintP  érbtauebP , erfr^ep. 
ABOLITION,  f,  f.  f.  AbolilTemcDt  ; it.  bie  3}er|ti> 
bung,  îilgung  efairp  fanfl  unpir|ciblid)cn  3}erbtt« 
ebenP,  f.  Abolir;  it.  bit  ÙuPeottung,  Sctlilgung/ 
J.  ®.  bet  l^rmprlbcrttn, 

ABO.MASUS.  /.ns.  T.  bet  untftflt  üXageit  ber  wiebet» 
tauenbrn  îbifte. 

ABOMUIABLE,«ÿ'.  r.abfe{ftuli(bi  b4U4 > ( Au(ù4« 

A * 


4 A B O 

âBOMtNmON,  / f.  têt  iSliftftfu , BrJutl!  U.  We 
atifd)(ulid)(  î6ot  / @d)antttat  > avoir  quclqne  chofc 
en  abomination , rtreai  odablificucn/  «n  rtna(  einen 
mciutl  tiabrni  l'abomination  de  la  défolation , b(l 
eriuti  b>'c  iO^'miiliung. 

ABOMINER,  O.  a.»/.  «trdbrt^CUtn. 
ABONDAMMENT,  Uv.  (iufij , ûbtrflÛfriS  r 
III  î!R;'nA(. 

ABONDANCE,  /.  frXtt  Ûbtrjtul,  bit  gûBf,  btr 
Stdt^tfium  s abondance  de  biens , Ûb(t|lub  an  9tlb 
uiib  (But;  0(lb  nnb  (But  tm  ûberfluf  i une  annde 
(Tahnn  lance , cttt  f(4rnr<id)(d  Ùobt  I la  corne  d'a- 
bmHance  , ba<  $riic()tborn , Sulborn  : de  l'abon- 
dance du  coeur  la  bouche  parle  , prev.  nrfftlt  bat 
^pct|  voit  iB , b($  qtbtt  bcc  ÜRunb  ûbtr. 
ABONDANT,  ANTt,  ad/.  ttlAItch,  MtlftA^âbtrfliitfiai 
abondant  en  quelque  ebofe,  ubtcRufTlgmit  tlniab  vrt> 
trntni  un  jardin  abondant  en  Fruits,  tin  obBtCidbcr 
Oatteni  d'abondant,  adtr.  •/.  |um  ÛbtrfluB. 
ABONDER,  9.  n.  en  quelque  choFe,  tm  Ûbctjluf  (a> 
btn  obtt  pocbanbtn  Kpn  • le  bien  abonde  en  cette 
maiFon  , /aM.  iii  bitftm  .^uFe  10  alim  vpBauf  : ce 
pays  abonde  en  Froment  &c.  , birCod  2anb  triât 
dïarn  ic.  im  âber0u(  ; il  abonde  en  Fnn  Fens,  et  qldubl 
imincc  Slcdit  |u  baben  < te  tipt  fid)  nict)t<  tinrtbtn  ; 
abonder  en  malice  , poU  'Sobpdt  fitditn  ; ce  qui 
abonde  ne  vicie  pas , pro».  (jur.)  tin  ilbccBûifiqtr 
IS.'ip.'id  ptrbtrbt  tint  Oaiÿe  nirbt;  jupitl  fi^abet 
niibt. 

ABONNEMENT,  (Aponnage,  jur.)  f.  m.  tin 
BSrcqltidi  iBladit,  ipobucdi  man  tint  liquibt  ®ummt 
pbtc  Fon0  tint  peSnefeiitc  ilbqitbe  fur  unqrtpiiTt  ét>  f 
fille  ober  €intinftc  ftipulirt  ; >'r.  btr  Sertraq  (ba<  i 
Slbonntmrntl  }u  SInfdiaifunq  tintd  malfiitn  tintui 
@diaufpielbauff/fùrtinc  3citf(btift,tut  tm  ®udi  ic, 
ABONNER  , V.  a.  (jur.)  éinfûnfte  vpn  unqtmiiîtm 
Crtraq  nm  tinrn  crBqrfrPtcn  Jlnfdilaq  un  jtmanb 
perpacfiteni  abonner  un  chalTcur,  tinrm  bdS  Oaqb> 
retbt  um  tin  aeipiiT'd  W.'lù  ûtttld(frn. 
s'Aionnea,  ».  rtfl.  jcmanbm  tin  ®ut  pbft  SKetbt 
ppn  unqtipifftro  €rtraq  um  tint  gtipiffe  @ummt  ab> 
padltcn;  (f.  auib  Abonnement  ;)  je  me  Fuis  abonné 
chez  un  tel  pour  ce  journal , ùi)  babt  auf  bitftd  3put' 
nal  btp  btm  unb  btm  untrrjticbHtt. 

ABONNIR,  V.  a.  btjfttmaditn;  btfftrwtr* 

btn.  s'Atonnir,  V.  r^.  ficfj bcfTcrn,  ).  ®.  btr BBtin 
auf  btm  2aqtr. 

ABORD,  /.  ai.  btr  3«3«nq  iti  rintm  Orts  (ju  ®af- 
ftt)  bit  JInfubrt  ; U.  bit  gnlinbunî  i fit-  btr  3u> 
tritt  lu  tinte  ip.'rfpn  ; it.  bit  ^rt  nie  man  jtmanb 
tinpfinqt , ibn  aufnimmt , ibm  bt qeqntt  i >t.  ber 
feinbliiÿt  SlnarüT/  jlnfaB  l tme  ville  de  grand  abord, 
fine  @tabt , nt  beffiabiq  piti  jtembe  anlommen  ; il 
ell  d'un  abord  Facile , man  tann  Itidjt  PPC  ibn  fpm* 
nitn;  te  liBt  iebrrmann  ppt  fitfl.  De  prime  abord, 
adv.  p.a/.  ppn  ©tunb  an  i im  fr0tn  auqenbltcf. 
B'AioiD,  Tour  D'Aaono,  adv.  faqiticb  ralFobaib/ 
qltiiÿ  anfanqd , ppn  ©tunb  an  i it.  anfinslid) , ppc» 
fier  / et#. 

s’Anoto  QUE,  ca/v'.  fpbalb  a(d. 

ABORDABLE,  ad/,  c.  ipp  man  Itiét  anlinbtn / /;. 

btp  btm  man  leiifit  3utcitt  betommen  lann. 
ABORDAGE,  /.  *»•  bÿ  (Entfrn  / SFnIcqtn/  3“fdni. 
ntn#P#<n  Jiptptr  ©lÿi#*}  l’abordage  dea  racheta, 
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bad  fftpftn  ttnrt  ©tfiiffd  an  iFIippeni  aller  1 T», 
bordege,  Rdiantin  ©ebi#  anbingtiM  (ntctn,au« 
leqrn  , an  ®ptb  leqen. 

ABORDER , V.  a.  (aa  rivage)  anfinbrn  ; il.  d"aa  lien, 
an  tintn  ûrt  binqrlanqrn  l ii.  v.  a.  quelqu'un  «■ 
quelque  choFe , #db  tintt  ©ddif  pbft  jcmanbtn  ni» 
firpci  i ibn  anrcbrn;  aborder  un  vailTcaB , enttrn  | 
tin  ©efii#  an  ®0cb  legen  i aborder  l'ennemi , btR 
Setnb  anqrtiftn. 

ABORIGÈNES , /.  m.  flur.  bittr#tn  Cintpefintc , bit 
Cinqtbprntn  cined  £anbt<. 

ABORNEMENT,  f.  m.  T.  bit  «bmotfunj. 

I ABORNER  , ».  a.  ai.  begrinjen/  abmatfen. 
[ABORTIF.  IVB,  ad),  p.a/;  |ii  ftûbitittg  / unjcitlg 
(ppn  Æmbtrn/audj  pain  Cb#.)  f.  Avorter. 
ABOUCHEMENT , /.  m.  bit  niünblitfit  UnttcTrbiing: 
fl.a/.  enticvnc,  conférence;  it.  T.  baP  3uFammrn« 
trtifen  |ip;ptr  Slbtcn  pber  0cfi#e  mit  ifirrii  jgiunb» 
Foditrn. 

ABOUCHER , V.  a.  deux  perFonnes,  metfien  , baf  fiiÿ 
intp  llcrfpiicn  mit  tinanbre  bcfptrdieni  p/.a/.  ». 
réji.  S'Aboucher  avec  quelqu’un  , fid)  mit  tintn» 
uiitertcbcn  ; s’aboucher , (9nat.)  iufammtn  #pfcn, 
f.  Abouchement. 

ABOUEMENT,  (©(firtintt)  bit  3ufd'nntPfù» 
gimq  ptfitr  ©tûdt , ba  bit  qlatten  obtt  #dc!>en 
«beilt/  I.  ’S.  bit  Selber/  pierfantiq  in  ciiumbcc 
pttiapft  #nb  / ibe  ©imPiptrt  abcc  (muuluiet)  biqgp» 
nul  mit  rinaitbtr  ptcbunbtn  i#. 

ABOUGRI,  beifrt  Rabougri. 

ABOUQUEMENT,/  a,.  T.  baP  «uffdjûtttn  ntut# 
©dlup  auf  pinen  altcn  ©a(]bauftn. 

ABOUQUEK , ».  a.  T.  @q|j  auffdllaqcn. 

ABOUT,/;  01.  ai.  #iitt  Bout:  il.  T,  bdP  €nbc  am 
Simmrtbpljc  ; les  abouts , (mr.)  bit  ©cinstn. 
ABOUTE , ÉB  , aij.  hermines  aboutées,  (SOop.)  titt; 
mit  ifirtn  €nbtn , fteufipafc  iibttcinanbct  gtfd)[q> 
gtnc  Fpcrmclint. 

ABOUTIR,  ».  a.  ntfianctipaPtnbiqrnpbercrftrtdm, 
an  ttiraP  rtiditn,  #o#cn,anüt4cii;  /g.  auf  rtipap 
abiicltn  , binauPlauftn  ; it.  <id)  cnbtqtn  ; it.  lut 
SIbfidit  babtn  i ( ®ürtn.  ) Ænpft'cn  bctemmtn  i 
(gbit.)  €itcr  ftgtn , ipt nn  tin  etftfitpiic  itilig  wirb  i 
c J J aboutit  en  pointe , bdP  liuft  fpi(iq  Ju  ; it.  ».  a. 
aboutir  deux  tuyaux , tint  grp#rrt  Slibrt  an  tint 
(ItAtttt  pafftn. 

! ABOUTBSANT,  ante,  ady.  tpap  mit  btm  tintn 
(Enbe  an  rttpap  #p#t. 

Aboutissans,/ as.  piar.  btt  £>ft/ IP* iiptp iDingt  an 
tinanbet  #o#tn  | ce  champ  a la  Forêt  & le  chemin  pour 
fes  tenant  & aboutiflans , (lUt.)  biefep  gclb  #éit  auf 
bec  nnrn  ©cite  an  btn  ®alb/  unb  auf  bet  anbcm 
an  bit  £anbftraft  ; favoir  tons  les  tenans  & aboutit 
fans  d’une  affaire , fg.  aile  Um#inbt  eiuct  ©ad)c 
ippfil  (tnntn. 

aboutissement,  /.  as.  T.  tin  ©tûcf,  Sltrf, 
ampurf,  fpbrc  ©dmeibre  anfebt/um  tin  anbetcl 
bamit  ù pnlingtrn»  it.  bit  3(lli8nng  cmei  Citer* 
gtfdiiPurP. 

ABOYANT,  ANTE,  ad).  bfHtnb. 

aboyëment  , r.  m.  ©tatn. 

ABOYER  ,».«.*  quelqu'un,  centre  quelqu'un,  tpi4i 
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•letqn'nb , feBtn , «nbtUen , / Haffoi  >)  /ç- 

JSfltrn , fAmittn.  Fig.fi».  (f  J-«».  .boyer  après 
une  fucceffion,  n«*  fin«t®rtfAaft  fAnapptH/ wu* 
ftn  i pourquoi  m'aboies-tti  ? wa<  pUnls  bu  lUt  A an . 
•boyor  i U lune,  «mtn  anfrinben,  b«m  raan  boA 
nlAt  (Aabtn  (ann  i chien  qui  aboie  ne  rnortl  pas,  ein 
j^nb  btt  MUt,  bet*t  felten. 


ABOYEUE,  /.  m.  ein®eb9ff»ber  JleifAttftunb;  bet 
Éintee  btm  SBitb  b»  iMtifg.fa».  «in  SRenfr^bee 
tt»a«  mit  Unarftumm  ferbett;  unaeBummet  9»9'‘ 
net;  i<.  bft  aiftia  laA  ctreas  Btebt. 

ABRAISON,  f.  f.  T.  bit  lAatfe  Rtijuna,  bie  but  A 
' bfftia  wirftnbt  atjtntçrn  im  fflîaatn  unb  in  ben 
9<bjltmen  enifti'b«t> 


abrégé,  r.  futjet  3nbtatiif;  ein  au«juai  i* 
abacfût}t«  S83ott  im  ^Atttben  , tint  abbrtma- 
tut,  (Ocatlin.)  bit  Æupv'cli  en  abrégé,  par  abré- 
gé, au<iug6tveift , in  btt  Æutit,  mit  ibtma 
Wctttn. 

ABRÉGEMENT,  y:  m.  cl.  bit  «blûtjuna. 

ABRÉGER,  V.  «.  abfûtjtn,  pttfûtjen,  tût|ft  maA«n> 
*.  ».  fiAfutsdûtsetyfajTen  : abréger  un  fief,  (jutO 
«in  £cbrn  jetfttidtn  «bet  |«taliebttn. 

ABRÉViaTEUR , /.  t».  bet  ®ttfafftt  «ine<  «u«ju9« 
aué  «inem  ©uAep  (pApBl.  «anjcBt»)  bitjeniae, 
»f  IA«  bi«  Otiqinalcpnccpte  ju  pSpfiiiAe"  ©utttn  unb 
æctptbnunatn  auffr^tn,  wobtp  pidt  abbt«piatuten 
potiufoinmen  p|l(a«n;  abréyiateun  du  grand  banc 
«îu  grand  parquet*  ni^f y bciicn  bic  ®ittf<i)Hr 
ten  jut  ®utAfiAt  tibrtaebcn  tpttbt  n , unb  bit  betnaA 
ben  DtiainalauffaiJ  ju  ben  SuUen  petfettiaen  ; — rfu 
p.tit  banc,  bit,  mtlA«  bit  Cbtbifptnfatipntn  au«‘ 
ftrtia«n> 

ABREVIATION.  /.  f.  bit  Stbbttpiatut  1 bit  Strtût- 
«una  btt  tCortf  im  ©dtttibtn  ; t in  abatlûtiteS  SBott  i 
lettres  d'abréviation,  (©uAb.)  îittlbuAÉabcn,  ).  ©, 
m,  n,  «,  liatt  mm,  nu,  en. 

ARRÉVIER,  cl.  (}att  Abréger. 

ABR  EU VEMENT,  /.  m.  cl,  bit  îtinfung,  ©«aitfllliâ, 
©eftuAtuna. 

ABREUVER,  o.  a.  (p.  îbitttn)  ttinlfit;  It.  (ecm 
0t«aen)  trAnftn , befeuAten , itiffttn  ; il.  rin  ®efa§ 
bubntn  i (SRabltt)  atunbtni/g.  ba»  ®«mutb  tincJ 
œtnfAen  mit  tt»a«  tinntbmen  ; s’abteuter,  t>.  nil. 
flA  btttmftn,  rtAbtJtAfn  — de  quelque  chofe, 
fiA  pon  tintt  rSicinuna  tinntpmen  laffen,  («miuoc' 
uttfttil)  tinfauqtn. 

ABREUVOIR,  /.  m.  bit  îtinft  fût  ÿftrttl  it.  bft 
etinfttpa  : (©an*.)  tin  abbAnaiatt  Sffiea  ju  tinet 
tBAmtmnit  ic.  ; it.  btt  mit  Æali  aulatfuUtt  SXaum 
jmifAtn  btn  ©teinen  tinet  ÜXautt. 

ABRI , /.  w.  tin  Ott,  »e  man  pot  ©onne , TOinb 
obtt  taubtt  aUnttuna  befAitmt  ifl  i fig.  btt  ®Auç, 
©Aitm  ; bie  gufuAt , ©iAttbtit»  on  fe  met  i l’aUn 
quand  il  pleut,  »tnn  e«  ttaiitt,  fo  jltbttmnn  unttt; 
un  oifeau  fans  abri,  tm  moatl  obnt  9ît#i  mettre 
quelqu'un  à l'abri , fy.  thjtn  ptflftbtn  , in  Stireob' 
tunq  btinatn.  à l’abri,  cJ».  brbttft,  befAitmt, 
fJAft  ; être  è l’abri  de  la  prrfécution , POt  btt  ®tt* 
fblaunq  fiAet  ftpn  i à l’abri  d’une  perruque  noire  il 

échappa , «t  «nttpiftbtt  mit  J^àlfe  tmet  fAtPAtjcn 
Ktr&Àt, 
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ABRTCOKKER , v.  *.  cl.  itmanben  fAmtit^tln , ibs 
mit  alatttn  SEBotcrn  bintttaebtn. 

ABRICOT,/  m.  bitSIbciloft;  le  noyau  d’abricot,  bt* 
Sbcilofenlitini  l'amande  d’abricot,  btt  Sbtifoftne 
Itrn. 

ABR4COTÉ , f.  m.  Abti^utferte  ©turf  Atn  Slbttfoftit 
pbtr  abrifoftnietnt. 

ABRICOTIER , /.  m.  btt  abrifoftnbaum. 

ABRICOTIN,  f.  m.  pbtt  Abricotier  précoce,  bft  ^tub)* 
abtitoftnbaum. 

ABRIEMENT,/.  m.>:  bft  auftntbalt  an  btt  ©onnt. 

ARKIER,  AoBtrEa  , v.  a.  (@irtn.)  pct  iSiinb  UHb 
SOettet  bebeeftn. 

ARRIVENT,  / m.  tint  (tbe  ©aA«,  moburA  man 
gtqrn  ben  SSinb  btfAitmtt  nirb. 

ABROGATION,  / /.  bit  abfAaffunq , aufbebunq, 
SBibcrtufunq  tints  ®cffçe«  rt. 

ABROGER  , V.  a.  tin  ®tffi!  tc.  abfitHtn , abfAalfcnr 
aur'bcbtn,  nibtrtuftn. 

ABROUTI,  IB,  ad>.  (ppn  iunqtnSSumtn)  burAbaf 
®itb  abgtmcibft. 

abrutir  , 1,.  a.  biimm,  pitbifA  , finiilpd  maAfn. 
l’Abrutir,  v.  rifi.  bumm  mttbtn  : U.  »ilb  unb  fAnA* 
tftn  mccbtn. 

ABRUTISSEMENT , / m.  pifbifAf  ®unimbfit. 

ABSCÉS,  f.  Abcès. 

ABSCISSE,  / /.  («Xatbfm.)  fin  îbfil  »»«  b«r 
tintr  ftummen  £init. 

ABSCISSION,  f.  f.  (eWr.)  ba«  abfAntibtn  tmfd 
rntiAtn  îbtilfJ  am  jbêtpft. 

ABSÉMIR , / m.  (aiA.)  bit  îfliatftif  bf<  ©tfinfé  bfï 
®tiftn. 

ABSENCE , f.  f.  bit  abiptftnbfit  ; il  ell  fujet  i des 
abrenccs  d’efprit,  tt  iS  Pft  ftbt  jttfittut  in  ftintn 
®tbanrtn. 

ABSENT  , TB , cdf.  ablptftnb , niAt  jiijf gtn. 

S’ABSENTER . v.  réf.  fiA  ton  tintm  Ûrt  fntfftntn, 
fiA  ntgbtgtbtni  it.  xmlg.  fiA  auf  btm  ©taube 
nmAtn. 

ABSIDES,  / /.  pfur.  T.  btt  mtitcSf  unb  bft  ti&Aftt 
Entfttnunqdpunft  brd  jCteifcO  tinté  £JIantttn  pan 
btt  ®rbf  ober  ©onnt. 

ABSOLU,  UE,  edi.  unabbingia,  uugtlunbcni  it. 
gcbititrifA,  btttifA,  (Irtna,  rigtnm&Aiig  > >'f.  ppU« 
jlinbig;  if.  unbebingt  ; (£pa.)  terme  abfolii,  tin 
®crt,  bffîtn  ©tgriff  itint  rotbrptntigt  ©rjitbuna 
auf  ftwaé  anbftr*  mit  fiA  fùbtt  ; (îbfPl.)  I«  i'ndi 
abfoln.  bet  gtûnt  PDpnnttIlag  , ieffft:  jeudi  faint, 
ff.  Abfoute.) 

ABSOLUMENT  , cdv.  mit  umimfAtünltft  ®(aAt: 
if.  JurAaué,  fAItAictbinaé;  (£pg.)  «bfcliitt,  f, 
Ablolo  i abrolument  parlant,  ^brebautt  jU  trbrn: 
ce  livre  n’ell  pas  abrolument  mauvais,  fp  gat  fAIfCbt 
t|l  biffré  ©uA  niAt. 

ABSOLUTlo.v,//.  bit  £oéfptf  Aung , S«pfpttA«nj 
ppn  tintt  ©ûnbr,  antloge  ic. 

ABSOLUTOIRE,  adj.  c.  (iut.)  IPéfpttAtnb. 

ABSORBANT  , /.  *.  T.  fittr  abfprbitcnbt  atjfnfo, 
tPflAf  btf  ©d'Jtfe  unb  ©Jiitt  bilmpft;  if.  edi.  let 
vaiireaux  abfoibans,  bit@augttfift  im  tbiftifAtit 
Xixftt, 
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ABSORBER,  «.  «.  in  fii)  ji«6tn,  rtnf^tmffn;  fin. 
»ft(ftir(n,  »frKf)t*:n5«n , D'ttbun  i ii.  «fririiurii, 

J.  B.  ftii|lkftt(t£on,  SetudHC.  ciiifn  f(brei.l)trn  ; 

U voix  eft  abforbéc  dans  les  voûtes . bit  ©tinunt 
Bttfinat  flilt  in  ben  ©'môlbtni  s être  abforbé  dans 
les  méditations,  tn  iSrttortjtun^rnofttieft  fcpn  i s'ab- 
Torber , v.  ri/t. . jfj.  fid)  «etUttrn  ic. 

ABSORPTION,  r.  f.  T.  b« êinfcblutf en  , €infaU9ên 
bff  ®ittf  IC. 

ABSOUDRE,  V.  ».  loSfbKtfctn,  ro«iJMfn,ftft)fii«t6fn, 
abfoivirrtni  abfouire  quelqu'un  de  fon  ferment, 
einrn  feints  ÊtbtS  entbtnbeiii  feu  mou  frère,  que 
Dieu  abfolve!  mtm  ’Stub.'r,  ®3tt  bnb  ibii  frlidl 
ABSOUS,  Aisours,  parr.  frro. , lo3atfprotl)tn. 
ABSOUT  K ,/  /.  (tôin.  *.)  bit  èfftntlirbt  abfoliition 
am  qrûntn  Somucllriq  obet  ben  abenb  pocbet.  (f. 
Abfoln  ) 

ABSTÊ.ME,  /.  m.  £f/.  tint  ^ttfon , bit  ftinen  SKStin 

ttlBlt.  . , , . 

«•ABSTENIR,  V.  rif.  trr.  (de  quelque  chofe)  firf)  etnft 
@ad)e  rntbalten,  ttreaS  metben,  untctloffen. 
ABSTr.NSlüN,  y./,  (jut.)  bttîBcrsui  ouf  eint  €tb* 

fdioft-  . , c-t  .. 

ABSTERGENT,  e,  aii.  T itwiotnb,  «btubttnb. 
ABSTf:RGKR,  r.  ».  T.  teiniqcit,  fiubttii/  J.  ®.  fin« 
ffîunbe,  tin  ©tfcijmûi  ic. 

ABSTPRSIF,  IVK,  »d;.  f.  Abllcrgent. 
ABSTERSloN,  / /.  T.  bit  Stimjui^,  ©Oubttunj 
einet  23unbt  ic.  „ , , 

ABSTiNEs'CE,  r.  f.  bit  ®nt6oItfamftit  i U.  ïntfial' 
tuno  Bom  SI<ifti)nTtn  ic. 

ABSTINENT,  E,  tdj.  p.uf.  niS{i9î  cntioltfont. 
ABSTRACT,  «a.  iBo»  eiiitm  uiiBctSinblid),  unfo§* 
Iid)  BOtfômmt. 

ABSTRACTION.  /./.  (<PbiI.)  tint  tn®ebonftn  «ot- 
aenommene  abfonbttunq  eintt  £i,)t nfdioft  obet  tint* 
îbfiH  tintt  6fld)t  it.  i >*•  bit  ®oi|itSobn)efeiif)tit/ 
gttjîteuunoi  il.  bit  aboejeoenfcfit;  fair.ms  abftrac- 
tion  de  cela,  loiTtn  loit  bttfel  bcçftitt  Rtfeçt  fri)iu 
ttbtn  mit  Bon  etl»03  anbtrt  l il  eft  dans  des  abftrac- 
. tioni  continuelles,  pretr.  vutg.  £t  bat  fttnt  ©tbduftn 

tmmet  tm  ®cr#tnfflbe. 

ABSTRACTIVEMKNT.  «iir.  (iPbilof.)  auf  ttltt  «b> 
ftraett  art. 

ABSTRAIRE,  V.  a.  irr.  (1)>6ilof.)  in  Sebanftn  abfon« 
btrn  , abfttabirtn.  f.  AbftraÛion 
abstrait,  e,  part.  £3’ ad;  abdtact,  al'âtfonbtrt, 
obiitiostni  il.  tu  bod)  unb  fubtif,  |ii  mttbapbpfifcbi 
st.'natbbenftnb,  im  bbadibtnfrn  Btrtitft. 
ABSTRUS,  E,  «dy.  T.  (o.  6a<btn)  biinfel , titfpet' 
botarn,  fdireet  )u  etîtûnben. 

ABSURDE,  ai),  c.  T.  (nutp.  ®a(f|tn)  unaertimt/ 
abacfdimacft,  unatfdjirft. 

ABSURDITÉ,  r.  f.  «inc  Un8«tfittitb«it,  unâtttimtt 
©atbt  obtt  SXtbt.  ,c  f 

ABSYNTHE.  Absinthe,  f.  f.  bttaSetmutpi  fi. 

brtbet  ©dimeri , bitttttr  ®trbniS. 

ABUS,  f.  m.  btt  "Riibraudr.  ■'  bft  !Jrttbum,  bai 
ajttftbeiti  it.  bit  SEBaartnotrfSlfdmna  i appel  comme 
d'abus . (iur.)  bit  €inretnbun9  BOt  ®trid)t  n>«a«n 
tint!  iBibm«d)tlid)tn^)anblumi:t.!  il  y a de  l'abus 
dans  le  calcul,  CJ  i|l  tin93i'tfioJ  in  btrSfdinunjs 
abus  de  foUméme,  (îBîoral)  bit  0tlbftOe|l<tfunq.  . 
abuser,  V.  0.  f‘f  ».  mi5btaud)cn,  ubtl  auretnbtni 
vous  abufez  de  mes  paroles  . ibrleqtt  intme_®Ottf 
Âbtl  auii  abufctuncËUe,  (infQAbtbOt  Vt«ÎR^t(Ur 
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jnt  Untttiftt  «ctlfiten  : abnfer  do  coorag»  des  roldilt, 
ben  îOîutbbtt  ©olbatcn  miSbrandien  ; abufer  quel- 
Qu'im,  tiiitn  bcttiiatn,  nttfùbrtu.  s’.lbufcr,  v r. 
fid)  irttn,  bttrùbtnj  i moins  que  je  ne  m'abufe,  tl 
ftp  bann , baf  id)  raid)  trte.  Ah  qu'il  eft  bien  ibufé: 

«P  iBic  i(l  tt  fo  btap  betroqtn  : 

ABUSEÜR,  /.  m.  /am.  ®ttriiqcr;  <Otrfubtft. 
ABUSIF,  ivB,  ai).  miibriudiUdi  ; iBibctccd)tli<b, 
ABUSIVEMENT,  odxr.  miSbrautbinîtife  :t. 

ABU  TëR  , if.  ».  (*t4dfp.;  um  btn  anfdiub  weeftm 
ABU  riLON  bic  ©animctpapotl. 

ABY.viE,/.  m.  bttabarunb,  tint  unctmtbiicbt  îitft  s 
fif.  tint  untrdtûnblid)e@ad)f,  lYiditcrj.)  bic  îalq» 
*rubti  (îÉBapen)  btt  l>tr|fd)i(b:  il  eft  un  abyme  de 
doelrine,  fi.  tt  tft  tin  3Rann  son  tr#aunlid)tt  fflt» 
Itbtfamlcit  i nn  abyme  attire  l'autre,  prêt»,  tin  Un» 
qliitf  iicbt  bai  anbtrt  nadj  fîd). 

ABY.MKR  ,.  V.  a.  mti|i  f;.  in  ttntn  abstunb  (liitstn  i 
|u  ®tunbc  tid)ttn,  «ttbtrbtn  ; ft.  tr.  ».  BttfînItn, 
lit  ®runbt  atbtn  i v lif.  t abyraer  dans  fet  ré- 
flexions, fub  in  ftintn  Btbanftn  nctîitfrn!  — dans 
fa  douleur,  fidb  ftintm  ©dimerjt  qan;  ubetlaifrni 
t'abymer  devant  Dieu,  fld)  BOt  ®Ott  aufi  tioflc  bt» 
mittbiqtn. 

AevhÉ,  Ée,  part,  ff  ai),  f.  Abymcri  il  eftabymê  de 
dettes,  tt  ftttft  titf  in©d)ulben  (««le.  bl5  ubtt  bit 
£>bttn  IC.  i)  c'eft  un  homme  abymé , tt  id  «in  tut’ 
nitttt , pttlotntt  -Mann. 

ACABIT,  y.  m.  btt  qiltt  obtt  fd)Itd)tt  (bon  ou  mauvais) 
®tfd)inacf  btt  ©pciftn,  btfonbtt*  btt  Jruditt. 
ACACIA,  y m.  btt  ©dipttnbotn,  ncAtiabaumi  «t. 
tint  Unqlidit  SKoUt , bit  man  auf  btn  îKunjtn  ii» 
btt  .^anb  tinti  9lbmifd)tn  'Sûtjttmtifltti  oKt  «ai» 
ftri  fitbt. 

ACACIEN,  /.  *.  tint  ©tilt  oon  Sltiantrn. 
ACADÉMICIEN,  lENNB,/  m.  (f  fém.  bai  îRitqfitk 
tintt  «tltbrttn  ®tft llîdiaft  ; it.  tin  ®bilofopb  BOtt 
btt  ©tftt  btt  atabrmilci  brp  ben  alttii  ®ritd>tn. 
ACAOÉ.MIE, /. /.  bit  afabtmici  i«.  JRitltrfdjuIei 
qi/  îXtilfdiuIt  i il  tint  Sridjnunq  mit  btrn  ©ttft» 
nad)  tintin  in  btt  Kfabtmic  auiqt^tUttn  îSiBbflli 
btf.  nadtc  S'Aurtn  na®  bem  £tbcn  i académie  des 
jeux,  tin  ©pitlbaui. 

ACADÉ.MII^UË,  ai),  c.  afabcmifé. 

AC ADËMIQ.U EM ENT,  /.  m.  aiv.  auf  afabtmifdit  art. 
aCAOÈMISTE  , f.  m.  ein  ^Jcnftennair  auf  tintt  Rit» 
tctalabcmit,  bt^nbtri  um  bai  Rtittn  ju  Ittntn. 
ACAGNARDER,  v.a.fam.  )u  tintm  [itbcrlid)cn,  mif» 
fiatn  £tbtn  qtreJbntn,  liebetlid)  niacbtn;  pl.nf  : 
s'acagnarder,  v rtf.  auprès  d'une  femme,  fid)  ail 
tin  litbtrlid)ti  lEBribibitb  bSnqcni  — dans  fa  terre, 
auf  ftintm  {anbautt  faiilltn;tn. 

ACAJOU  . /.  m.  btt  grafe  Sltpbantml&ufcbaum. 
ACANACÉ,  pl.li/:  ACANTHACé,  és,  ai).  (iSst.) 
(taifllidit. 

ACANTHE,/.  /.  ®4ttnffau,  ('JHanit:)  it.  T.  bit 
Sitcatb  Ppn  KaubiBctl  an  btt  (ÎBrimbifcbtn  ©iuCin» 
orbnuna  ; acanthes,  T.  bic  bMrcict)tcn  abf&Dt  btf 
SXud.iiatbi. 

ACANTHOBOLE , / m.  tint  (^itutgittt  Jangi  ; It. 
lin  ^aatiünglcin. 

ACARIATRE,  ai),  c.  mûtrifrf) , jSnliftfi , ftJrtifift. 
ACAKNE,  / m.  tin  t^bAKt ©ccM®  mit  filbm’atbt» 
gcii  ©diuppin. 
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ACATALEPSIE,  f.f.  T.  Wt  UnbfUtfiffWffit. 

ACATALKP  I IQUES,  J.  f fiur  (g  tl’litcr, 
brbauDtrtcn,  man  an  aUcmiiCv'iffln  im'ipc  > ncil 
allc«  mibrauiflid)  fcij. 

À CAUSh,  f>if.  Wfijcn/  tint  itiUtn;  J caiifc  Je  fes 
beaux  yeux , tint  ibret  fdiôn. n jluar.i  i«i!l;n  l bcaure 
que .. . conj.  lecii , bùntil  / butuin , iteb  ic. 

accablant,  anib,  uij  brfd)tvc((id) , f(bw(r/ 
btùcfenb/  verttiib'td). 

ACCABLEMENT,  y;  i.  fit-  bit  SSattiqlcit , îiitftAf» 
tung  i 92iebc[arftblaa>'nb' it , fSctciibiiiÿ  i butd)  ûber> 
biufte  0<fd)JiiU  «(tanlablc  Uiirube  t (Aie  ^tbcin- 
laflgffiti;  accablement  lie  pouls,  T.  bic  Uf.gleid)-- 
beit  Ci'$  'iulfeg. 

ACCABLER,  V.  M.  unteibrûetcn i (buré  €i«|luti) 
terfdtûtten  • p/.x/!  fig.  iibttreSlttjen;  U le  laiHe 
accabler  à la  douleur,  ec  liit  fid)  biird)  bi'ii  (gdimeri 
|tl  f&obcn  bltlden  t un  marcbanil  accablé  de  dettes, 
(in  ntt  0d)ulbcn  belabener  JCanfmann;  un  pays 
accablé  d'imporitions  i ein  Eanb  bob  mit  2liiflagen  i 
bcfdlivetet  tpi  il  m'a  accablé  de  reproches,  ec  but  > 
mit  btireb  fetnc  Oetneife  ben  dtopf  bumni  gcmacbti 
accabler  quelqu'un  de  louanges , flnen  mit  ÏDbfptÛ- 
(bett  ubccbAufen. 

ACCAGNAKOKK,  f,  ACAGNAtoEt. 

ACCAPAREMENT,  f.  m.  biT  Cintauf  vrrbpttner 
XBaacen  ; U.  bec  Sluftauf  eclaubtcc  SSaaern , um 
bamtt  }u  mutbeen. 

ACCAPARER,  v.a.  «rcbotrnc  SBaacen  eintaufen;  l't. 
(claubtr  SBaaten , bef.  5rûd)te , in  areitn  Quantité' 
ttn  auffaufen , bomit  fie  fcltcntc  wrtbtn , unb  man  fie 
Çtrnacb  bejio  tbeucerDertaufeii  fônne  acca- 

parer lies  riehcITes , Slcidttbùnitt  lufammtnfdiarcrn. 

ACCAPAREUR,  /.  m.  ein  Sluftaufrc , S)ud)(ceci 
f.  Accaparer: 

ACCARER,  V.  a.  aL  ^tugcn  unb  '9ct(«gt(  gcgcn  ein» 
anber  srtbocen, 

ACCAKIATION,  //.  al.  bad  3eu4en«cbJt. 

ACCASTILLAGE,  / m.  bad  fBorbtC'unb  ôinterfa* 
flrH  tincd  ©d)tfcd. 

ACCASTILLÉ , É B , adj.  (pon  tintm  @d»iff)  mit  etmm 
IDorbrc*  unb  .^intecfa^iU  «trftben. 

ACCAZËR , V.  a.  al.  (in  @uieiinr)  eintm  tin  Sut  auf 
©runbjind  jeben  ; cinen  mtt  tinem  ®ut  belebntn. 

ACCÉDER,  ir.  ».  biniutttt(n,beptteten/i. 9. (inrm 
tSunbniffe. 

ACCÉLÉRATEUR,  tiice,  adj.  bcfeblcuniqenbt  it. 
f.  m.  (Slnat.)  btritnige  aSudfti,  brt  ben  Sludfluf 
brd  Urind  unb  ©amrnd  brfebleutubet. 

ACCÉLÉRATION,//.  bitiScfdifcuiiijung,  fibnclle 
i&rtocbtrunq. 


ACCÉLÉRER , 11.  a.  bcftbfeunijcn , fitbrtn , srftbntn* 
bec  vmùbteit. 

ACCENSË,  / / frvh  T.  fin  3ill<4Ut. 

ACCENT , / »i.  bfc  SIcetnt,  b.  i.  bie  iSrubung,  bec 
9iad)bni(f  brt  ©timme  tm  Sütbcn  obet  ©ingen  : it. 
^e  Viidfpcacbr , Çlüunbact;  u.  bad  £»n)ridien  einet 
©pltei  acceni  plaintifs,  (part.)  fiügiubc  ®4uc ; 
tendrei  accens , tin  j4ttli(b«  Befang  : fei  demieri 
aceen^  ftin  Sebraanengefang.  f,  Cyene. 

ACCENTUER 

ACCENTUER , v.  a.  mit  îan}ei(b«n  (ateenten)  be» 
mrtfen. 
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ACCEPTANT,  / m.  Acceptante,  / /.  (fut.) 
tintr,  (rinc,)  brt  Cobtt  bit)  etraad  annimmt,  obrr 
fid)  gcfallrn  litt;  <<.  etnet,  ber  emrn  îSJtdtftlbTief 
uiitrrj.irbnrt.umtbninberiBtrfani'it  |u  bt|ablen. 

ACCEPTATION,  / /.  btf  aunebmung , |.  5S.  rinrt 
SOediftId/ Qefcbtnfrd  t fd)tiitli(b<  EtnniUigung. 

ACCEPTER.  V.  a.  annrbmen,  j.  ®.  ein  Befcbenf, 
tinen  ffitebftl  K.  > eimpiUiqtn  i lufricbm  ftgn, 

ACCEPTEUR,  / I».  T.  tintr,  brt  ttwad  anntmmt; 
ber  acceptant  cincd  HBecbfeld. 

ACCEPTILATION ,//.  0«f-)tic  annttmuiig  cintï 

I ©(bciiiiobfung. 

ACCEPTION,  / / (6tamm.)  brt  ©inii,  bie  ®e» 
beutnna  ciiitd  9Barted  ; ( tSteb.  ) bit  Sinnebmung 
einet  ©adie  in  ben  Ibirper , ed  gefebebe  fplcbtd  but# 
bie  l^aut  ober  butd)  ben  ÇSIunb  ; fans  acception  de 
perloniics,  obne  anfcbi'ii  brt  ^etfpn. 

ACCÈS , / m.  btt  cclaubte  3uttitt  )u  «ntt  ÿftfpn} 
bet  3ugangiueinemOrt,(f.  Abord;)  it.  btranfaO, 
anfloi,  -anipanblung  einet  Ktaiif beit  ppn  9Iaif 

beit , anbotbt  IC. 

ACCESSIBLE,  adj.  c.  ]u  bem  obet  Pot  ben  man  leicbt 
tommen  lann  > (pon  eintm  Cet)  jugUnglieb.  (f.  Abor- 
dable.) 

ACCESSION,//,  ber  Beptritt, bic  ©eptretuna, S.9, 
|u  eintm  îtactat»  (jur.)  ber  3«m<idid  ; it.  bdd  Spiria 
gebenaneinenOet,  auf  obttgfeitliebtn  ®tfebl,  um 
etniad  su  befid)tigcn. 

ACCESSIT , / I».  bad  Stftbtnl , ipcfcbed  afaberaien, 
©pmnafîcn  te.  bem  aebett,  bet  fine  î'teidfragt  abet 
aufaabe  faft  eben  fp  giit  beantnortet  bat,  ald  bet, 
tpeld)tt  beit  atidgefegttn  Çlteid  befommt. 

ACCESSOIRE,  adj.  c.  £5’ /.  m.  tpad  on  einet  .^aupN 
facbe  bangt,  batu  fomrat , obet  bit  Scige  baupntit; 
ber  anbang  , 3ufaii,  sufdHigc  3u»acbd  juc  .^anpt» 
faebti  bit  Jolgei  laacccfroires,  (SXabl.)  bie®fo« 
ipttfe. 

ACCIDENT,  / *.  ein  3ufaD  ; tint  unaefilbre,  unpep« 
mutbete  ®tarbenbett  ; meid.  ein  Unfall , bad  Unglûtf, 
bit  fflibctipittigieit»  it.  sufiüiae  gigenfebaft  einet 
©orbe;  T.  bad  accibtnd;  (CKobf.)  — de  lumière, 
etn  9ltbenlid)t , par  accident . adv.  njtbct  Sdetbef» 
fen , untetmutbet,  pon  ungtfSbt,  lufiBigtttpeift. 

ACCIDENTEL,  ïr.i.E,  adj.  sufjlltig,  nid)tlumfSc< 
fen  einet  ©ad)e  geborig. 

lufAOigettreife, 

ACCISE,  //.  bit  atetft;  auftagt,  abgabc , ©trutc 
ppn  ben  Sgietuafien. 

ACCISME  , / »i.  tint  verdeOte  SSÎcigetung. 

ACCLAMATION,//.  bcr3uruf,badSteiibengcfditen 
bed  sjpifcd  ( élire  par  acclamation,  turel)  blpgeil 
3uruf  bed  Colfd  eripiblen. 

ACCLA.MPER , V.  a.  (©(ftiff.)  une  pièce  de  bois,  eilt 
@tu(f  J^p||  an  tin  anbtrrd  antlammern. 

ACCOINTANCE ,/ /./a»,  bet  perttaullebt Umgang/ 
bie  ®emtinf#aft. 

S’ACCOINTER  de  qnelqn'nn  , v.  rdf.  al.  fî#  in  par» 
b4d)tigcn  Umgang  mit  tinrm  rinfalfen. 

ACCOISEMENT,  / I».  T.  bie  ®rfinftigung  bet  auf- 
ferorbcntlidien  ©enegung  ber  ©ifte  im  itorper. 

ACCOISER,  «>.  a.  aA  befÜRftideni  f,  Accojfe» 

aeot. 


f 
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accolade,  /.  f.  Sic  UniïiilfimA , ttmatmain;  it. 
«m  3u9  , tint  ilammft , ttoDurd)  man  nubtttt  S"' 
l(n:c.  DfrctniAti  — de  lapereaux,  (X»d)f.)  |l«(0 
incinantre  gtfctjtAnftt  Jiiinin(f)<n. 

ACCOLAGE , /.  m.  ta«  9nbin»(n  b(t  8U6en  an  bit 
îitflblt. 

ACCOLER  , V.  a.  le  L umbaiftn , umarmtn  ; accoler 
1a  cuifle , la  b'^tf*  à quelqu'un , (inrm  ffbt  brmûtbtq 
inc  .îiiif  !C.  tùlTfiii — la  vigne  aux  échalat,  bte 
jlicfc  an  6t<  DfHl*  binbeni  — deux  articlet  dans 
un  compte , tn  titttx  Slcdinung  ûub  accitdii 
nue  rinrn  madicn. 

ACCOLv,  ÉE,  «dy.  (roajfn)  «on  îbirttn,  bit  rin 

taUbanb  ober  tint  jhpne  am  i^alfc  babrn  • von 
atfctii,  bit  um  cinanbrrqtnunbcn  (înbi  venjntD 
aiitinanbtr  qetûqtcti  ^diiibtn  > von  |iv(o  9a^tn , 
bit  tn  0(ftalt  tmeb  Snbc(aOfr(U{eb  geftljt  finb , unb 
binttr  btm  tSdiilb  an  btn  siti  (Ecftn  btroorcaqtn. 
ACCOI.URE , /.  /.  tin  ®trob*  obtt  Ktibtnbanb  lum 
Kiibinbtn  btc  Sltbcn  i (Sdagntt)  ba«  {aalo^ùd  am 
®d)litten. 

ACCOMMODABLE,  ad/,  r.  mt  gûtiùt)  btfgtltgt 
ntrben  tann. 

ACCOMMODAGR , t.  m.  bit  Suridttung  btt  @»tiftn ! 
it.  baO  Sttomobirttn  bt(  ÿtcûcftnmaibecg  i U.  btr 
2obn  bofûr. 

ACCOMM  IDANT,  ANTJ,e,ly.  toillfâbriq  , atfiUig i 
btr  tvobi  mit  fl(f)  banbtln  unb  umgtbtn  Iü(t. 
ACC’OM.AIODATION,/:  /.  (jut.A  giitli(()cr  1DtrgI(i4/ 
bit  iScoicqung  rintr  ®tcritfa(f)e  i connoitre  par  ac- 
commodation, (îlbil-)  tint  ®ad)C  butd)  bit  Obtt, 
bit  man  oon  tintr  anbtrn  ®adie  bat,  rrtennen. 
ACCOM.vtODÉ,  ÉR.Ipar/.  {«fady.  burd)  9}ctgfri(h  ab- 
flttban,  ottgltiditn;  it.  coiditt,  friûrt  i it.  btmirtbct, 
brbirnt  te.  f.  Accommoder  ; ijtff.  un  homme  bien 
accommodé , tin  nobibabtnbit  SRann. 
ACCOMMOfJKMF.NS’, /.  bit  '^àrclraung  i Ott< 
mittrlima  i btr  Scrglcid)  i gq/.  bit  Emtidjtung  cinto 
^>auft« , 3immtt«. 

ACCaMMDOER.  »>.  a.  btgurm  C)utc4it)  matfitn; 
tinrid)ttn  i it.  in  Otbnunq  bcinqtn  ; it.  ®priftn  iu> 
riditcn , jubtreittn  i i>.  tint  @a<t)t  btolcgcn , fdtlicb- 
ttni  il.  litfamnirncfinicn  i it,  accommoder  quel- 
qu'un, tinem  aniUnbiq  fron,  anilcben,  gtfaBtn  , 
btbagrn  ; it.  tmen  btbirntni  frinttn;  coifFittn  te.;  | 
it.  au^rtbnen , vtrgleidit n ; it.  jfjr.  /am,  tintn  ûbel 
{uriebten  ; accommoder  quelqu'un  de  quelque  chofe, 
tintm  aub  SeFiUiqtrit  rtmob  AberlaiTen,  )uFonimtn 
laiTen:  accommoder  fa  voix  au  fujet  de  foo  difeours, 
feint  Ôtimme  naeb  btm  Onbnit  ftintt  SXtbe  tinriei)» 
ttn , btmftiben  anpaiftn. 

*’Accom.uooei  , V.  r(fi  iteb  anfltiben , puStnt  ii. 
ficb  ûbel  luricbttn;  it.  (lé  ptrgleiécn,  ptrtraatn, 
aubfobntn  ; il  t'cll  accommodé  de  la  belle  manière, 
tr  bat  fieb  féûn  luacriétet  ; s'accommoder  1 quel- 
que chofe , fié  naé  ttmad  riétrn  pbtr  btqutmtn  ; 
fié  bactin  fétefen;  s'accommoder  de  quelque  chofe, 
Üé  ttnad  iPobUetallen  laiTcn  ; fié  foléeb  lu  9tub 
moétn;  fié  beffen  anmajen;  U./am.  }ugretfrn, 
maiifen. 

ACCOMPAGNATEUR,  f.  m,  brritnigt,  bttaufbtt 
Orqet,  auf  btm  Slûgtl  te.  aftampagnitt,  bamit 
btgieittt. 
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ACCOMPAGNEMENT,  /.  m.  bit  ®tateitung  tintt 
£fiét:  ''-bad  Stfolge  tintd  aogtfanbten;  fSSuf.) 
bad  'Scqltittn , gtltompagnicen  ; it.  bit  'Stqlritunqd* 
Bimmcn , bit  'Àtaltituiiq  ; ■>.  bit  Seqcnûûnbt , buté 
btten  'Stpfûgnnq  btc  BRablet  frintn  ncgcnBanb  )U 
tebeben  fuét;  it.  bad  3ubebôr  bep  eintr  ®oét: 
(®ap.)  ber  fûmmtitét  ûuptcliét  3tetatb  tintd  fS3a* 
pend , ald  .^elmiittbt,  ©éilbbaltcr  te.  Cette  cham- 
bre efl  belle , mais  elle  n'a  pas  fes  aceompagnemens, 

biefed  Simmtr  iB  féèn , abtr  cd  fcblt  ibm  an  btR 
nûtbigtn  îfltbcnbcqucmliéltiten. 

ACCOMPAGNER,  «.  a.  £?  ».  prap.  /%.  btglfittnj 
ecfrBféaft  leiiltn  ; mitoeben;  it.  (îlSuf.)  btqleiten, 
(f. Accompaenement  ;)  it.  fié  |U  ttipad  féicftn  ; »dbl* 
fieben  : jitrtn  ; s'accompagner  de  quelqu'un , mtiA 
"'.f.  ).  ®.  de  mé^bans  garnemens , féleétt  BeutC 
btp  fié  babrn,  mit  fié  fûbten. 

ACCOMPLI , lE,  ady.  ppUenbet , eolfpmmrn  ; •(.  tf 
fûUrt;  dix  ans  accomplis,  POUt  icbn  3abtt>  une 
beauté  accomplie , tin  Sludbunb  ppn  ®éûnbtit. 

ACCOMPLIR,  V.  a.  trfûRtn,  gan| ppUtiibtii;  pûllig 
audbaittn. 

S'ACCOMPLIE,  V.  r//.  trfûlltt  tpttbtn , in  Crfulung 
tammtn, 

ACCOMPLISSEMENT,  /.  m.  bit  CtfAllung,  Spl« 
litbung,  (BoUtiibuna. 

ACCON , /.  m.  Kctntr  .ibabn, 

ACCONDIR,  V.  a.  Vttflopftn. 

ACCOQUINKR,  AcotluiNEa,  «-  a.  î<  «.  fntll,  Ifia 
bttlié  madicn  ; it.  an  unanftûnbigt  iCingt  gcivûbntn. 
s'Accoquincr . v.  rifi.  fié  an  tin  lûbtcliétd  £tbtn 
grivibntn  , lùbtriié  tPttbcn  ; le  feu  accoquine, 
nrnn  man  vtti  btpm  tparmtn  Cfcn  figt,  fp  ipitb 
man  trûgc. 

ACCORD,  f.  m.  barmonifét  êlufammtnfiiiumung  ptt* 
féiebtntr  îJnti  btt  îlccotb;  /g.  btt  îjetgifié/ 
IBettrag  ; ■/.  bit  nbctfinflimmung  , .^armonit  l 
(f.  aué  lire,  tomber,  demeurer  d'accord, 

jugfftfbtn , tbtnbtrfelbtn  «Rtinung  fepn , bamit  |U» 
^itbtn  ftpn  ; n'éttc  pas  d'accord,  pergimmt  frpns 
jfç.  jineind  fepn , niét  tinta  ftpn  ; niét  mobi 
tinanbet  It  btn  ; ces  cordes  ne  tiennent  pas  d'accord, 
bieft  ®aitcn  haltrn  bit  ®timinung  mét  ; mettre 
d'accord  , PCtaltlém  ; il  eft  de  tous  bons  accords  , 
tr  lûfit  fié  aU;d  acfalicn;  tout  d'un  accord,  ad«. 
tinbtUig,  tininûtbig. 

ACCORDABLE,  ad/',  e.  fp  ba  (ann  vrmifliget  obn 
iugegcbtn  ipnbtn  ; bad  fié  iu  (tipad  féiét. 

ACCORDAILLES,  /./.  pU  al.  (iut.)  bad  ebtpftiib» 
nib , bit  fPbtbctcbung  ; ebtfitftung. 

ACCORDANT,  ante, ad/.  (®îuf.)ûbtrtinfiimnitnb/ 
infammenllinginb. 

ACCORDÉ,  / m,  ttn  SOtrloMtt,  ’Stiutigam. 

ACCORDÉE,  /.  /.  tint  Strfobtt,  ®taut. 

ACCORDER,  e>. a.  {ÿ al/a/,  ûbtrtinfiinimtnb maétU/ 
(«Ruf.) ftimmt n ; it.  mittlnanSftufttinigen,|.®. 
bit  ffitmutbtr;  Pftgltiétn , léliéttn,  btpitgcn  ; it. 
btipüligtn,  lugefitben  , pcrfiattcn  , gelttn  Ia(F<n/ 
JUgtbtni  accorder  une  fille  en  mariage  à quelqu'un, 
tinrm  tint  ^oéttr  jiit  gbe  gcl'tn  ; accordca  »oi 
flAtca , prav.  ipcrbtt  tuerd  jpanbtld  tinig. 

s'AccoaoEi,  V.  rifl.  rintd  mctbtn,  fié  pfrttaatn  i 
btgfiimnicn/  btgpfliéUn/  fié  lufammen  féiétn , 
ubtrtmllimmcn  > 
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ùSerd'nftîmmfn  ! «'«ccorcitr  de  fcntimenti  tn 
ein  »otn  tlflûn. 

ACCOKDülR  ,f.  ».  drt<*timrah«mmtr,®t!mmnatni 
< bcijm  3inuiittiniuin , (cdjttiiict  !C.  ) bcr@t.miit(t 
«Il  l)<t  / S.  i.  ciii 

mit  reciti'tm  man  bas  ÇAjfblatt  «njifbtt,  unbbfii 
man  nacb  ©tfattcii  îitffct,  um  6ic  ®d)ituv  Set  Êaje 
)u  l'rami  II. 

AccoRtR,  V.  m.  ( «uf  bcn  ®(%iffcn  ) uiitvtflulicn/ 
ÿ&mmtit. 

ACCORNÉ,  Ée,«dy.  (in  bft  ajapcnfimd ) mit  pit‘ 
nern  »pn  anbeter  fatlie  «1«  i.t  £tib  ; it.  mit  cincm 
.^ornmcrft  Dftfcbtn. 

ACCüRï,  TE,  c.«y.  béflirfi,  tuillfi(iti9 : fo  fid)  nat^ 
(iiifa  anbftn  ©iiin  fd)itfft  : //.  (ijiia,  ettff^miBt. 

ACCOKTE.MfNT m.  cbtr  Accoa  riSE ,//.»/.  bit 
.^optefifeit , SBillilbriatcit  ; U.  bit  2trt  / ft.i'  in  ciiicn 
anb.rn  ^ii  fd)itfen.  Accortcmcin.iiJt/.  mit®jrfirf't. 

ACt'üSTiiBLE,  ujy.  r.  (tutfelw/  ftfuRblirt)/  atiprî. 
<t)ia,  ^cftUij,  umainalicf)»  «.  btt  3;bctmami  jetn 
aiifiiiimnt. 

ACCOSTER,»  B.  quelqu’un,  (î(ft  J»  tincm  btqtbtn 
mit  ibin  su  reben.  s'Atcofter . » r.  de  quelqu’un  , (i< 
m’i:  aiuitncii  ,aiittbfii , am'tvfcbtii  ; it.  imtciiicm  «m» 
ben , Sf mcinfibaft  baben  ; accofte  .i  bor.l , ivitb  btn 
!!îiiitt!i  C'dnitcn  jiiamifoi/  ipi’iin  iiian  miU  bab  fie 
an  bu'  qroiTitn  bccan  Eoiiimoi  feUen. 

ACCô'EAR , Accùta»  D ,/  m.  (anfbem®(f>iff  ) fine 
art  l'oltemcr  Æeile,  bû  mati  jroiûtcn  bieSnaen  btt 
®diiâ«hôl|ft  bincintteil't,  bamit  bas  bCaiTcr  nidit 
batniifdKn  binfinlaufc.îWanneniiteincnfiilCbcn  jîcil 
Ober  Sapfen  audl  Accotoir. 


ICCOTTÈ,  EF.,furt.  (ÿ  adj.  (in  5Bî«pcn)  bat  auf 
benbi’ii  ®cittn  ctwaS  nebtn  ficb  bot. 

ACCOTTE-POT  ,/  ».  fine  ^lafcmobet  îopfffoBf. 

ACCOTTER,  ».  B.  ttu'aS  an  ber  ©cite  unterfHiiif n , 
untetl.’bnen.  s’Accotter , ».  r.  (ieb  an  obet  auf  elwaS 
Itbnrn. 

ACCOTTOIR,  f.  m.  eine  ©tûBf  ; îtfirtf. 

ACCOUCHÉE,;!/.  cine.Sinbbtttetinn,  ©cdiSmod)* 
netinn  ; faire  l’accouchée , obne  9îotb  iin  Scti  lie atn 
Ultb  fanUrilKn ) le  caquet  de  l’accouchée,  baS  ®t» 
platibct  ber  î3abctbic  eine  .ifiabbettcrnin  bifudicii. 

ACCOUCHEMENT , f.  m.  bit  Dbiebftîunft,  ©cncfunq, 
Sntbmbuna. 

ACCOUCHER,  ».  a.  n.  acbibteit/  nieberfemmen» 
fines  Sinbts  aenefen  ; accoucher  une  femme , einer 
?ran  in  Æmb.Snàtb  n brlftn  ; aaetmiitt.-r  feon  : .ic- 

eouchet  d’un  nuvra;;e  d’cfprit,  tint  ©dltift  httaUS 
qeben.  s_’ Accoucher , ».  r,  btS  SinbfS  aUtin  qcntfen/ 
cbne  einct  Jfpcbamme. 

ACCOUCHEUR,/  ».  em  ©tbiittshelfer. 

ACCOUCHEU.se, //.  fine  .fptbamme,  iKJtbemuttft. 

ACCOUDER  , ».  « & s'Accuuuei  , ».  r.  fidi  anfben 
©Btiiboatn  ftnhrn. 

ACCOUDOIR,/.  ».  tin  armfiiftn,  ïolrtct;  it.  fine 
©niAmtbt  am  5 sb.r  Stftunqtn. 

ACtüUER,  ».  a.  (bfo  btn  3i,icrn)  einbahlcn. 

ACC'OUFI.e;,  f.  f.tmi  ^tmibSlapptl. 

ACCOUPLEMENT,  /.  i«.  bit  ‘jaornna,  Jnfamincn» 
Jmaunq  jmctjtt  IDinac  : îBtrmifdmnq  btt  îbtrtf  (tir 
ncrtpfïaiiinng;  accouplement  de  bmufs,  cin  ^aar 
OsthscdiÊn. 

ACCOUPLE',  t E . nâj.  ;njcç  nnb  jwcp  sber  ’lîaatreeiie 
on  einanber  qefuqct. 
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ACCOUPLER,». a.  paarcn,»aawfife  tufammen tbiin, 
jiifammnifn  fpannen/  juianuncn  lûqen,  fcppeln; 
Heine  acâi'cbc  tmnnimfit  hüiiaen , bamit  fie  bepbcp 
SOA'diftimi  nid)t  talohtcn  iptrbc. 

1 s’AccuuPLtR  , ».  r fitJipaartn,  «lartcn,  ttrimi'd'tn. 

ACCtiURCIK  . ».  a.  if  n.  pctliivitn,  fûrjtt  mattîi’rt/ 
aotûrjen  : accnurcit  le  chemin , cnuii  liitiCttl  SSJtg 
nebnun;  les  jours  s’accourtiffent,  bic  îaqc  ntb‘ 
m,ii  ab. 

ACCOURCISSEMENT , f.  ».  bit  Stbiûtjunj,  S3ttt&t* 
junq,  cmnfttnS  pi'in  SBeqe.) 

I ACCOURIR,  ».  u.  iir.  bcrjulauftn,  betiutilcn ; t'e. 
qrfdirDinb  bajii  tbun. 

ACCOURS , /.  ».  bit  ,3u!auf,  3i.Pu6  pon  îtiiten, 

ACCOUKSIK.  //  bet  C^ana  iii'lfti  im  ©(büf;  auf 
bci)ben  ©eiten  pom  jpintettbeil  lu  lommtn. 

A t CoUKSiNS , /.  ».  pi.  Jiilâiifi  t , ftunben , um  ctn»a< 
511  lanftt’., 

ACCoIJSlNrR,  ».  s.  ©iiitn 'ïfttet  bri^.'n. 

Acci  uTRE.MENT,  / ».  btr'AuspiiÇi  .Kleibiing  mit 
alUm  3iii!>'bbr. 

ACCiiùTRKR . ».  fl.  auSHcibcn , ansflaititen , aitSsie- 
ttn;  accoutrer  quelqu'un  de  la  belle  manière  . cilicn 
auf-imanbcn;  ».  tint  ©dlliqen  jiibecfcn;  ûbel  |u* 
riditen. 

.A!  COL  rUMANCK,  / / bic  0ewobnbtit. 

ACCOUTUMÉ,  És.  ad;,  ticippbnt , ptbentlid).  k l’Ac- 
eoutumcc.ad».  getppbt'lidKt  itia^f  ti  ; tpic  man  tfleaet, 

ACCOUTUMER,  ».  a.  £/«•  qtircbntn , anacii'ôbncn/ 
qeipsbnt  merbeni  avoir  accoutimié,  pjieqen  # qc« 
ipobht  ftpn.  s’ Accoutumer,  ».  r.  à quelque  chofe, 

fid)  au  ttip,tS  çopol)nfn,eine  ©tmpbnhcit  aiintbmen, 

ACCOUVÉ,  ÉE,  ady.  tintr  ber  immtt  ;ti  fpanfe  ( bin» 
ter  brm  Ofen)  (teett  : »;./s . cin  Ofenbruber  ,_SauBcn» 
jer;  voici  des  poules  accouvées,  bitr  fiscn  .^ùncc  ùber 
btn  (Eiictn. 

s’ACC'oUVER,  ».  r.  anfanatit  su  btnten  rhiic  tintSptn» 
ne  bit  uter  beu  (Epe ni  fiRt  ; fî-  fieb  «n  cinem  ûrt  pet* 
boraen  balten. 

ACCK  AVAN  TER , ».  a.  uiiter  bct  £«|l  crbrûef en , &bc(a 
labfu. 

AL'CKEDITÉR , ».  a.  in anfcbfn  / Xpsdiaeftttma  > au< 
ten  ?tuf  biinaen,  anncbiiKii;  fa  Faclion  doit  fi  peu 
accréditée,  feiiie  ’yartbrp  l atte  fp  iptnia  ’Jnfcben, 
s’ Accréditer , ».  r.  in  îtn'cbcn  ismmen , ftd)  tin  3ln« 
feben  crmerben. 

ACCRE.TE,  ail.  ipaSf(nni.Çamm  bat,  trie  fin  ^labn, 

ACCRETlüN,;:/  bec  2tuéipud)5  ; il.  baS  30ad)Stl,  um, 
Suaebimii. 

ACCROC.'./  ».  tinfiîifi  imS(eibe,tPcnnnmnbanaeit 
aebfjtbf  n ; ii.  eine  i^inbtrmü  ; il  y a un  accroc  à cette 
affaire , eS  miB  mit  bitfer  ©adie  nidit  fcct. 

ACC’KCiCHE ,//.  cuit  .Çmiberniji/tBinPfiluna,  2(uf» 
haltuna  tep  einem  îJto.ep. 

ACCKOCHEMENT,./:  » baS Subanatn , anbafcn, 
bic  auHainmeruna  bet  ©dnife , baS  ïiitern  ; ie  baS 
©loetcn  ber  Ubr. 

ACCKoCHt.R , ».  a aiif'ânacn , anbtfttn , antpeifftit , 
an  cineti  aiiacl  ebet  Aialcii;  betn'iatn,  bcriicfen; 
binbetn,  aufbalten;  tintn'VtcerSaubSuaianiaehtu: 
accrocher  un  navire,  enterns  accrocher  un  amant, 
ficb  burd)  aUevIen  £l|t  eincn  îteObaber  p.rfdiaifcn. 
s'Accrocher,  ».  r.  à quelque  chofe,  an  ctwaS  banatii 
bkibeu!  ficb  an  ctip,i5  anbalten  j an|lp§  bclommcii, 
inS  ©teeren  aeratheui  faute  d'arbres  on  s'accroche 
aux  biaudics,  ;ra».  IPCIIII  luau  Icinc  quid  glttUlbt 
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Jat , KM  mati  fid)  mit  (f m n ! l'aflüirc 

s'dl  acctcchéc  i ccU,  i^achc  bat  (aran  9<> 

AC'CKOCHEUSE,  /t  f.  cl.  tint  Æiirplfrinn. 
ACCROIRE  , V B.  irr.  il  vent  faire  acirüirc  qu'il  eff 
Kentilh.immc  , rr  ipiU  itn  ifciittii  mois  machni,  et 
fri)  tm  ÊSflmamiî  l'cn  faire  atcroirc , t>  r.  fid)  tpaâ 
embil^tll;  aiifqvMaftii  fepiw  fidi  mit  ftrcaé  bteit 
madirn. 

AC(  ROISSEMKNT,/  i«.  trr  aiwndiS,  tn<  ®ad>. 
thiimî  tir  Jiinahmt,  SJttmr htima  ; aufnahme , 

11  t 3uwad'S  au  ©l'itttti,  gbrr ii  : (in  bf  r @ptad)hmfl) 
bit  SEttrlSnarriinq  tintb  aOertS  ; it.  bas  anipadimna«> 
tfditi  aceroilTeinciit  tic  penlion.  ^Ulaat  illt  ’S<fpl« 
tlinq;  1rs  chœurs  reçoivent  Je  l'aecraiflcment  juf- 
qn'J  cent  ans,  bic  Eidicn  madiftii  bunbert  Oabre. 

ACCROITRE,  «I.  a.  irr.  pcrmcbrcn,  prtatoiTerit,  in 
aufnchincti brinarn.  Accrnitre.v. n. fmpad)f(n,(iii 
Nednen. ) s’Acrroitre,  v.r.  fid> prrmcbrcn,  tunefi» 
mrn , anipadifen  ; il  s'cR  accrù  en  riehcIVcs , (c  bat  an 
Pi'iditbum  iuqenomintn. 

ACCROUPI,  IC,  fert.  B’aJy.  nicbttbçtffiib.  Il  porte 
il'aiur  à nii  lion  accroupi  d'or  . cr  mbrt  im  blautn 
{vrib  rinen  qolbrncn  aiifr(d)t  fiptnbtn  (qdn'ipften 
tôipcn.  ) 

5'ACC'RoUPIR  , t>.  r.  niebtrbodcn  / niebeefaurrn  ; 
(ppii  îbicttn)  eut  ben  JjintmiiBtii  fîBtn.  'jni  Ac- 
livc  Rcipt  accroupir  refprit  Je  quelqu’un , (jlemanba 
©cmùtb  PorfcBlid)  mcbctftl'laqcn , einen  becunuc 
balteu , ba§  cr  fiif)  iud)t  fu  babcin  Sinqen  auffdtipin* 
(ien  laiin. 

Accroupissement  ,/.  ».  ba«  «nifbrrborf  en , îiic 

brrfiifru  auf  bem  ajiintcrn  : ii.  baJ  3lu*'r;ditfiB(n  ci» 
«iatr  ÎRitte  : fit.  bic  iCerfcBunq  fines  nfdien  pan 
lUitcm  S.tçrBanbc  unter  fd)lcd)tc  ©lùdSumi'iAnbe , 
bic  ihn  abbaltcn  fpld)(n  auSiubilben. 

ACCRU,  E,  cdj.  pfrnifbrt,  tiiacnpnniKn. 

ACCRUE, //.  bic  îBfrmtbruna ; ><•  ciu  ^ti'id  £anb 
bfp  tinem  ^albc,  fo  nadi  nnb  nad)  bain  qcrcduict 
tpitb  ; cin  (?ticf  3îcn  fo  man  an  cin  atibe tfS  aiiBicf t. 
ACCUBITEUR  , f.  m.  cm  'Bcbicntf  bet  vticmals  nabe 
an  bem  :9anftr  fdilicf. 

ACCUEIL,  / m.  bic  îfnfnabme , îliifuff'inuna,  ®f» 
miBlommuiia/  Srupfanrtiinii  riiirs  Slufommrnbcn  ; 
ilm’a  faitun  bon  accueil,  cr  bat  raid)  aar  béflid)  cm* 
pfaiiqen;  avoir  raccudl  avifablc,  fid)  iieqcnbiC/  fo 
uns  fprodirn , l’oBtri)  bcjfi-,?n. 

ACcUElLI  IR  , v.a.  irr.  fn;p')na''n,  bfreillfommcn, 
aiifuebinm  , bclfcu,  uuttrfiiilfen  ; it.  nbcrfallen  i ac- 
cueillir nu  ipprentif,  tinen  3uii!icn  aufbiuqtn , ober 
in  bif  l'ibrc  ncfm.n. 

ACt  UL.  / m.  cin  ruaft  Ort  obne  SdHqanq  ; (reitb 
fonbrtiidi  POU  bfii  SntbS'unb  ÆiacbSlbchetn  aefaqt) 
cm  æjinifl,  ipo  man  bem  Bcrfolaer  niditmcbr  aiH» 
tpcidirn  (ann:  acciils,  llartc  'ïfil'/  fo  in  bw  €rbc 

fffdilaatnipcrb;n,iimabqcftncTtt  Jbanonrnin  ibeem 
ucûiHaiif  m halten. 

ACCLI.EMENT,  /?  «.  bic  îfnSboIimq  nnb  'Hnnbimq 
ber  aro(it-n  Jtibbcnbôlicr  ouf  bem  fiiel  mi  bintern 
uiib  Perbem  îbeilc  beS  t?ebiüe<. 

ACCULER , V a.  cinen  in  rtnen  ^infcl  obrr  in  bic 
(Enac  treiben,  baB  rrnidit  ipcitcr  faim:  acculer  fon 
ennemi  contre  iin  mur , fr inen  Jcinb  acarn  bic  ?9îaner 
trribcn  ; iPirb  and)  in  b'r  OAarren  peu  ipilben  ibic- 
ttn , iirb  auf  brr  ÎHfitbabn  pon  Vf'rbcn  aci'aati  aa- 
culer  un  foulicr , bic  ùuàrtictc  bcS  0cbube«  bii'lfn 
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tîicb'rtrctcn.  Arcolf.éc,  p»'i.  ( in  1er Wapenf. ) 
au'atbiuint,  flrtl  atilchurnb;  Jeux  c«n  rie  iccults  , 
«PO  .Vianoncii  bir  riuaiib  r baj  Jij'iitertl  il  urtrbmi. 
s'Acculcr,  f r fid)  ail  fin.’ii  Crt  ftcli  n , ta  uian 
pon  biiitcn  nid'l  laiin  anararirfcii  tpcro  ii. 
ACCU.MUI.  V rioN  , / f.  pu'  ’OiuKlufuua. 
ACCUMULER,  v.  a.  bbuffii , fainiiiUii  ; eio'bAufcn, 
aubAufen. 

ACCUKElrAIRE , ai;,  le  ver  accurbitairc  , bcr  'Bailb* 
nnirm. 

ACCUSABI.E,  aJi.  tlaabar;  i».  tabclbaib. 
ACCUSATEUR,  / ».  fin  aii'lAacr , îîcrflAqcr. 
ACCUSATIF,/  ».  bec  Siccufatip  in  berPrammotif  ; 

bie  piertf  ober  ülaqrcnbiina. 

ACCUSA'rioN,  /.  / bit  üluilaaf/  Bcfebiilbiquna  / 
tBçrlIaquna  ; aceufationJes péchés,  Bcicimcnip  oep 
icûiiben,  Bcicbtf. 

accusatoire;,  aJ>.  anllAacrifcft/ anflaacnb. 
ACCUSATRICE,  /.  /.  bic  aullAqtriun , BcrflAgc» 
rinn. 

ACCUSÉ,  kt,  f m (fif.  ber  Bcflaqte,  ber  Befdtuf» 
biatc,  ber  aîerUaqtc. 

ACCUSKR,  tr.  B.  anilaatn/  prrtlaqrn,  bcfcbiilbiacn; 
U.  bcfirriteil , aiifr (bten  : aceufer  fou  point ,(  im  îi» 
fflfpi'.n  feinen  Kimimcl  anatbcii  ; aeeufer  les  pé- 
chés, feiiie  lÿûiibfn  betennen:  aeeufer  la  réceptwa 
d'une  lettre,  ben  Cmpfaiiq  fines  BricfrS  beriditcn: 
aeeufer  un  contrat , cin,:i  Æoutraeft , tin  îrBanicnt 
anffdittiiî  aeeufer,  (btniu  îKaltr)  bic  CbcrflAdie 
ber  a'iaiit  fo  porficllcn,  baB  bas  barunttr  ocrboracne 
hcrpoi'fdiciiit  ; on  m'a  aceufe-  jiiltc , nian  bat  mit  bit 
SOal  rheit  beriditet.  s'Aeciifcr,  r.  r.  fidi  anatbcii , 

' fid)  fchiilbiii  aeben , fidi  l'cibf}  pcrflaqcn  ; it.  beiebten, 
AC'ÉE,  J.  f.  fine  (rdiiicpfc. 

ACENSE,//.  cin  ^insaut  ; f.  Aecenfe. 
ACENSEMENT,/  m.  bic  Bcrpadituiiq/  Bcrniictbuiiq, 
ber  ?iiiSpacht. 

ACENSKR,  V.  a.  ©ruiibftiitft  perpoditcn,  iim  3in» 
ausitibcti. 

ACÉPHALES,  /.  ».  pL  fine  5(rt  (AeifHidic  bic  (ci« 

, Ûberbaiipt  crftnncn. 

A CE  QUE,  cBB).  baiiiitr  auf  bail  / bis  baf. 

ACÉRAIN,  ad;,  ftaljlarti!). 

acerbe;,  0.1/  c.  herb/  liiucitiq,  uIS  CtB. 

ACER  ER,  r.  0.  periUhleii , fthArfen,  fchicifcn;  fr. 
f rleaen.  Acéré , éc , fort,  prril.iblt , t'diarf  ; fit-  biirdx 
briiiqcnb.  La  pauvreié  cil  un  qlaivc  bien  acéré,  bct 
^iiiiqfriil  cm  fcbatftS  <?d)n)crt.  Sa  plume  elEbien 
acérée , et  fûhrt  f!iicfpmi.je  Seber,  i.  e.  bartc,  cbrcii» 
riibriqc  SlilSbriicfc. 

ACÉRIDES,/  m.fi.  fBaftft  obitc  'SJachS.  » 
AC'EKTENER , V.  a.  pcraeipiiTcrn. 

ACÉRURE,  /.  / bas  tnbcrcitcte  ^tablplAttcbcn / 
momit  fin  lEifcn  pcrflAblt  merben  foll. 
ACESCE.NC'E,  / f.  bit  (?Aurt. 

ACESINE , oJ/  pon  sutec,  gcfuiiberunbfiatfetîfibfS» 
brfdiaûcnbcit. 

ACÉTaBULE,  / ».  (in  bet  Sfnatpmie)  bic  Vfoimc 
an  bru  .^iiodicn , irorinncn  fid)  bic  Â'iiatl  bcipcqt  s 
bit  iyiUt  on  bem  SSiittcrtucbcn  bet  îbicrc  ; i‘.  tin 
SlpotbclcrmoaJ  ;u  fliiiTigeii  gadjen  : it.  giabcllraut , 
i^raiicnnabcl. 

ACl;  rE;uSE,  / / pancrararfer. 

ACFTFUX , EDSE,  adj.  cfîiabaft , fAucrfidit. 
i ACHAISONNER  , v.  a.  pfaocn , fdirrcn. 

I ACHALANDER, v.«,  £unbcnpcrfd)oifcn«btr  juipii* 
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ff"  1 cttlc  boutiqnccrt  bien  achaUmIce  , 

iii  fliitcr  Æiinbfdtiv’ti  cette  tille  el>  fort  aeha- 
lîi.iJée,  6itK6  îôîrtbdicn  f,ilt  sidt  2tcbf>ilttv.  s'Aiha-  j 
lanJcr,  v r.  fun  iu  fliitc  .(runOKhnrt  fcRcn,  oui 
.SimSrn  nn  fldi  Ji.’lXli. 

ACHiMKCH,  AcawEf.H,  Ackmech  , /!  w.  (ilI^ct 
(Tbçmie)  tec  t?uiictfeftaum,  Ott  ©lAtît. 

ACinRNKMKNT , /.  m.  (ttimmije  tBeat'rtt  einc3 
nnlbcn  îbicif#  n(ifl>  Slciftfti  n.  ter  ©ninm;  bit 
ffijiitb  imb  ÿiÇi  bet  CKrnftbfii , cirtfliiîct  tu  fthabcii  ; 
avoir  im  furieux  acharnement  pour  quelque  ebofe, 
^f;iA  oUi'  rtiMS  rrptct)t  fton  • racharnemeut  4c  mon 
malheur,  mtin  qro^cb  Un-tltlrf. 

AtHARNKR,  te  a.  Mutqicrij  nuibcnt  il.  cinrn  mit- 
ier  ben  utibern  «nreiten , auflithcu.  s'Acharner , v.  r. 
contre  quelqu’un,  wibertmeu  itûten/ibtitcrfoiqcii , 
grimnita  unfoUeai  il  etl  acharné  fur  les  Poètes,  (r 
Jû'ht  Jiir  bie  rortrn  loti  i s'acharner  il  Dî-tr  fur  quel 
que  chofe,  «uf  ctitas  rcv'icM  obrr  fiibiq  fepu , «net 
^itdie  umiuiSiq  nadtbSti'ltni  ileft  acharne  au  jeu  , 
à l't  tu.le , rt  tft  fluf«  (?pitltn , aufs  ® tiibttrn  erviebt. 

ACHAT,  /.  >*i. brr Sauf cbtr (Éinfauf/  bicrinqctauftt 
Partie  ; le  livre  4'achat,  Hi  S'aufbiiit  iibet  einar» 
ÏAUfte  îOaartn  t achat  pafie  louage , frev.  Sauf  atlit 
ïct  ®ictl|ri  fc  ilédirc  d'un  achat,  eititn  Sauf  um* 
(îopen. 

ACHh;,  f.f.  ber  Êpcirft/  cin  Sraut. 

ACHKE,  f.  m.  tin  grb*cbrr  JXtqciiniurni. 

ACHEMENT . /.  »i.  bit  dpclmbecft , btt  f;itlmfrt)mucf 
an  tiiirm  SBapcnfrfiilb. 

ACHE.MINEMENT,/;».  btt  ®tq  , baJ  bKittel , bit 
©clcaciihtit  / Sérbcninq  ; bit  iftiilcituiiq  eincr  ©a* 
dit  iu  bic  redite  tgabn. 

ACHEMINER,  t>.  n.  betprbetU/  ettPdS  aiifben  58eq 
ober  in  ben  ©aiiq  brinqen  t le  premier  jour  de  notre 
nailTance  nous  achemine  i la  mort . foum  fmb  mit  qc* 
fcphrrn,  fpqthtnirirbem  ÎPbc  eiitaraen  ; mon  avn. 
cat  a bien  achciiiiné  cette  aliaire , mtin  abpocat  liât 
biefe  ©adie  in  qnten  ©anq  aebradit;  acheminer  un 
cheval,  fin  juiiats  tpfrrb  balnu  «cwôlincn,  baÿ  rS 
qrtabt  poc  (idi  meqqrhet  un  cheval  achemine,  cin 
ipfrtb  bas  frtipn  ttipas  suamttrii  i(f. 

«'Achemine*,  v.  t.  tcifeii,  tic  fie  n , fid)  niif  ben 
5!8ea  inadmii  i ii.  Soitqaiiq  qeiumnen , auf  auteiii 
Suft  ffctien,  il  s’achemine  vers  la  Syrie,  crriditet 
fcinrii  •■©rq  «iif  ©urien  (pS  ; la  paix  s'achemine , bie 
Sncbcnshanbliina  qrht  fpit. 

ACHpRoN  , / m.  bplllieher  Sliifi!  bit  fnpllt  : sfiFronter 
l'Achéron,  ( pprt.)  btm  ÎPbe  lUutHq  rmqrqtu  qthen. 

ACHETER,  V.  a.  fmifrn , eiiifanfeni  ir. /j.  etmas 
mit  qvoSer?)!iihe  trlaiiqen , nu  liciib'.'iiiqeni  aehaer 
quelque  choCe  en  gros,  pbrt  en  bloc,  rtlPflS  liber- 
patipt  taufeui  qui  bon  l'achete,  bon  le  boit,  ivenu 
f6  bit  fehmeefeu  fpU,  luiiât  buts  qut  einlaufrui  je 
fuis  à vous  à vendre  & .1  acheter , vul[.  id)  bin  jbntll 
«pUiq  crqebtu. 

ACHETEUR,/:  «.  betSiufer. 

ACHEVE,  f E , pore,  qeenbet  ,qeenbiqet , vpüfpmmeii, 
vprtreiflieh  ! on  cheval  achevé,  cm  U’phI  iuqctiUe* 
nc3  'Jferb  i c’efi  un  fou  achevé , et  i|f  etii  Êrsnarr. 

ACIIEVE.MENT  ./.m.  bic  «QpUenbuiiq/  i olliuhriiUq, 
©plllielHittq  / ®etfertiqimqi  tt  bie  fiBte  ÀÂrltluqi 
achèvement  du  terme,  >3etfiicfiima  bes  ïiruiliiS. 

ACHEVER  . f.  O.  c"'  » eubea , tu^jute  bvnqrii , au3- 
iiwrtoii,  fertiq  inacheii,  ttahm'.i  .,  s,::e.i,\-.;  ; <••. 
Al  iîvt.r.’.l  > achever  de  viire,  «lifiiéveii  «U  fcbeilj 
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achever  quelqu'un . cinrn  umbrtuqen , rpfienbdEin* 
ruhten  ; ir.  uirberfaufeui  achever  de  lit  , de  parler, 
j poIlcubS  nurtcfeii/  aiisrebeii;  achever  l’étoffe,  M< 
3(uq  / uttdib.'m  cS  au«  brr  îilcufiipc  q loinnien  ijf, 
{d'ibarirSthctti  achever  les  chandelles,  ben ïirfitcrn 
bic  lel'tc  Êintaiirtnmq  qrbeni  achever  lavai'lellc, 
benniittittncnSefùit,  naébem  c8  bricitbf  inc®!* 
ftalt  bctpnimen,  bit  (cHte 'Beorbeminq  qrbnti  voili 
pour  l’achever  de  peindre  . bnS  faim  ihin  t'pll:nb3 
b«i®ntaiiS  m«h:n.  s’Achever,  te  r-  fmiq  trecben, 
jufinbe  fpiniuctl  ; il  s'elf  achevé  par  fes  déhanches, 
tr  h.it  fidi  biireb  f ine  ©diipclqeteptn  um  bie  ©efiiiib» 
beit , iiinfeiii  ©ut  / nm«  îehenq.  bracht  ; voyer.  com- 
me ii  s’e'll  aihevé.  HErt,  ipir  rr  fid|  becaui'd>t  hflt. 

ACHEVOIR  , / >/t.  la  pièce  etf  J l'aehevoir  ,_e6  feHeit 
mir  IIP©  einiqe  E'ieii , fp  i(î  bn-3  qnnyc  ©turf  fertiq. 

AcHIE:r,/  m>.  cm  ïneneiibauS. 

ACIliI.LE,  /.  m.  bie  qrppe  ©ennabet/  fp  bis  nn  bit 
Siisfpble  qebet  -,  ( in  ©©ni  - unb  Me(btsfq©eii)  b.iS 
f/.’.nptarqnnient.  C’eft  un  Achille , fmv.  et  t$  fil» 
tiu'fcrer  jpcib. 

ACHILLE'E,  //  SrlbqacbC/  fin  .Srmit.  ^ 

ACHOPPEMENT,  / m.  ber  ?In|dcb,  bat  SrqcritiSî 
pierre  d'achoppement , ©tein  bfS  9n|}p|jeilt  I c’oft 
I achoppemcm  de  l'antiquité,  baran  Eaben  fidi  bit 
aiten  qefto^eni  être  en  achoppeniciit  if  quelqu'un, 
cinem  in  feinem  58PtIinbcii  hinberlidi  feon. 

ACHOPPER,  V.  n.  ol.  (ltau©eln,  «u(lpf«i. 

AUKiRES , /.  IX.  pi.  ber  anfptiinj , btt  ©rtnb «uf  btn 
Sôpfeii  ber  .Smber. 

ACHRüNIQUE,  od/.  tntqeqen  Sebtnb. 

AC10E,od>.  c.  faiiet/ fd'atfiit /.  I".  bic  ©Sure. 

ACIDITÉ,/./.  bic©niitc,  ©5iicrli©?ftt. 

ACIDULKS,  /■./.  f!.  îOîiiKtnIrra(ietbasmd)tbeif  ijfi 
©aiietbriiimcn. 

ACU)UI.e:k,  «.  .7.  mit fiufrlidien  ©Aftcn bcrmif©cn. 

ACIER,/  m.  bcr©tabl,  Ht.  bnS  ©diroert;  acier  de 
bonne  trempe , ipphl  qcbJrtetcr  ©tabl. 

ACIERIE,  /./.  ber  ©tdllpfen. 

ACOEY  TE , /.  m.  fin  Sir©fiibfbif nter. 

ACON,  r.  m.  ber  Sahn;  bic  Slaf. 

ACONIT  ,/  III  bic  î0p(f;ipurw  bas  Cifenbi'itltin, 

ACCUS.M  ATE , /.  m.  baS  ©imifcn  ppr  ben  Dhrcn. 

ACOUSTI'iUE ././  bie  SSiùenfdaft  bpm  ©cEbru'/. 
aitj.  mas  (Il  benCibrcit  qtftprtn  pbet  bienlid'  i|ti  le 
conduit  acouftique  , ter  ©fEpriaiia  î iiinnimcni 
acouHiques , 3r,i]ettmentf  / btn  ©©al(  rtuf  cine  qrof- 
fere  'TBcite  fortjupflaiiien , p r.  tin  ©rradmphr  te. 

ACCIUÉKEUR  , /.  m.  btt  Saufft  pbcr  ïcmerecri  f Hier 
ber  ftmaS  an  fi©  brinqt. 

ACilUÉRIR , SI.  O.  frr.  ctipetbtn/ ctrfltiqen, l'ibrrlpuE 
me  n , qcmmnen , firti  anfmaiteii , an  fi©  brinqen  ; it. 
eiiie  HJerfiiii  emnehmeii/  lidi  îum  Srrimbe  mad>cn, 
auf  fttnt  ©eitf  bcmqcn  -,  il  acquiert  tous  les  jouis , 
et  mitb  aile  îaqc  rcieOer.  $’ Acquérir,  v.  r etmprbei» 
mcrbtn. 

ACiiUÈT,  / m.  bit  6rrniiqciif©aft,  ber  t£rrcrrb, 
© milin,  btt  Sonf:  faire  de  nouveaux  acquêts, 
ntiie  Bùtrt  ou  fidi  bniiatn  ; il  n'y  a point  d'acquet  i 
ccia , bicraii  ifl  m©ts  tu  qcminiltli  t vous  avea  f.iit  un 
bon  acquêt,  ©t  pabt  eiiieii  qutrn  Sauf  qcthaii.  Il 
ii'y  .1  point  de qilus bel  acquêt  que  lie  don,  re<’3  iitan 
qeidinift  bcfpiiiiiit , mirb  rinem  mdit  faner  iii  ct- 
n>cri'.eii. 

/iC’li-  a.  1 ER , V.  ».  01.  ciiseitiu / nn  fi©  Etin'rn. 

D ' 
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lcQüIESCI-ME>rT , /.  ».  lit  îinwidûimt?  / !8mi(> 
liiiiin;! , D r 'SoimU  i il.  Da5  îJariiacbrn. 
lC(.iL'!KSc'EK  , r.  n.  ctiviis  cii  l'tbtn/ bfnjtBiflfni 
/ r>ci)  rtira»  4cüil(ni  lii'Tnii  ac^uicfccri 
lafciitcncr,  bro »omIlttb’’il c3 bfnxnbcnUffrnt  at- 
<)<ii;rccrà  faparnc,  friium  @can(ri|rn>omi(n  4rb(n. 
At  QUIS  , SE , f in.  rtmorbcii/fiiifiu  jt  >oui  fuis  tout 
acquis , idt  bin  q«in  fuiT  rûirii ,(  111  Oifiift  trqrb''ii.  ) 
Acqe'is.  /.  ».  burfbiïla#  iinb  î^ùbe  rrlanqtcb  0iit; 
Adintniffc ; cet  humme  a bien  de  l'acquis,  birfi’r 
ttîfiifd»  tft  in  ffinct  'îlrorViTion  ftbt  qrfdjirft  ; il  n'a 
pas  muins  J'acquis  que  de  naturel frinc  (mqrbolTne 
6cfcl;!(ilid)t(it  i|l  bittri)  fcinc  Scmubim?  notl)  qtijet 
«'werbrn. 

ACQÜISITIOK, /./  bie  ÊniKrbiim,  ber  îifmerb, 
Êtr.'crb,  Srtuf,  bas  Êiiiciitliiim , (tirorbrn  (5ut. 
ACylilT,  ■'cçii;i  r rhMïN r , / m Jtrjabluiia,  9b* 
fiifcrima,  îii.vina  cinrrv'dnilb;  ii.  cint  Cînittuiiq 
#bfrctni?d)c<iii  (brnm  ftiUarbipitl  ) bas  îliisfeBctt , 
naebbem  mait  bfS anbmt  f tnen  Sali  qrm.icbtî acquit- 
à-caution  . fin  3oUietrcI  babiitdt  niait  firf;  urrrnid)* 
tet/  bio  ÎOaaçf  an  achônafiiijOtt  rorreciKit  Mi  laiî.-n , 
unb  btf  (*lcbûf,r  bauon  tu  cnrritfitcn  i etn  jsllfcbein 
auf  Sautioni  l'acquit  Je  p.iyemcnt,  bet(?£l'«in  btlt 
innn  b.'toinmt , tvntii  ma:t  brit  'Bail  faqlcidt  baar  bt> 
iabfibati  acquit  de  ttaiiiit,  rber  acquit  à caution  de 
tranlit , etn  îranfitoieml/  ber  l'ibtr  atraiiT  ^adtrn 
«Mb  aSaarcii , bic  tm  Çita.tt  ftftj  auS  < iinb  ctiipaf» 
ficteil,  trUictlf t IPttb , acquit  de  franchife,  tin  3oU* 
ftei'ftfttin , njclditr  ûbrr  îSiiarnt  ert(i>i(et  nittb/  btc 
^ ouf  trei'tn  nStiTcit  uitb  iCîntlmt  ni(  t?taatf  ctitqt» 
fotift  tborbcti  fiiib/  uni  lit  frerabe  îinbcrptrfrfitdtiiu 
wttbcn  1 acquit  patent,  tint  Orbrt  beS  Jf  JiitaS  et» 
H)aS  auS  feinent  ©rfiaii  baar  jit  btjabltnt  faire  quel- 
que chofe  par  manière  d'acquit.  ftiraS  lind)lil|Ti? 
tbun,  tiur  b.tmit  mait  bapon  tomme  / meit  ts  fofeon 
mu6(  iouer  à l'arquit,  ipirteit,  tuer  (bit  Sfdit)  bc» 
|afilttl  fod  t pour  ober  à l'arquit  de  fa  cnnfcieiice  , ju 
tBtruhiqunq  fetne 6 BewtiTenS  ; pour  acquit , mit  bic 
fen  «P  n üOorten  pfleacn  btc  Æaufloutf  in  Srantre td) 
bic  -Scjablnnq  ciiict  Sîcdjnnnq  obtr  etneS  a3cd)fcl- 
brieps  )ii  bcid)ciniqen. 

ACQUIT  rtR,  V.  II.  bcjafilcn , abjabfcn , obtubren, 
flbtraacn,  befrepen,  frcpmadtcn/  léfcitt  ben  3oH 
iber  cine  anbcrc  i?d)iilb  cnttiditcn  t ac quitter  quel- 
que chofe  à quelqu'un . cinc m ctrenS  bctablcn , ebet 
Cntrid)tent  acquitter  quciqu  un  de  quelque  chofe  , 
cinen  pon  feiner  0d)iilbiAtcit  ftep  madtcit!  acquit- 
ter quelqu'un  envers  fes  créani  irrs , rincS  aiibcrn 
feint  0iJtlbWfrbcfticbiatlti  acquitter  fa  promefle.ftin 
ÎBtcfprcdicn  Ingen  t ie  vous  acquiric  de  tout , id)  fprr» 
tfit  eudt  aller  ^dnilben  frtp.  l'Acqnitter,  f.  r.  Jaÿ. 
luna  leigeii/  iViite  (î.'hulbaMraaeni  s'acquitter  envera 
quelqu'un . fuh  bantbar  ertti.ien ; ( auf  bem  'Sillatb  ) 
fidi  I 4en/ittlSf  Ben  î s’acquitter  Je  fou  devoir , fritte 
ÿtlid)t  bcoba.'ùten  ; l'acquittcr  d'iiiie  conimilTion,  fin 
OUMCtraqeneS  3Ô>ti  pertichteit;  qui  s'acquitte,  s’en- 
richit , frov.  iper  feinc  Sdmlbcii  jahlt , wtrb  rtidi. 

ACKK , f.  ».  tin  a<fer/  tin  ?’bot4tn  ïonbeS;  tin  3u* 

. diart. 

ACRE,  odf.  fdtarf/  btiffenb/  bttbt  A-  fpdîi4/  ainûq. 

, Iid),  e;frtq,  btftiq.  , ^ , 

ACKhlHl.  /;  f.  ii;  ^eh4rfc/  eSiire,  iÇ»frb'afnt  fo 
btirdi  ben  B fdima.t  ctnpfunbrnwirb  t il  y a toujours 
de  I àcrcté  dans  fes  paroles  , tr  (jat  imm((  (ttPOS  9u. 

|ûg(id)<*  in  ftintn  Wprteiu 
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ACRIBTK,  f.f.  tint  forrifJîtiat  pt'dittqfftt t (in  Nt 
'Sautung  ) bit  i&cpbadjtnn^  btS  fSiinteimagtS/  3ir« 
ftlS  ic. 

ACRIDOPHAGE  ,/  ».  brr  pbtr  bit  pon  9mcifen  (tUs 
cbemals  tin  ganjeS  ÎJolf  pou  fduttllrm  îauft. 

ACRIMONIE,  f.f.  bietgtJiirft,  (?.We, 

ACRI.MONIKUX.  euse.  «d;.  tpaS  tint  btifTtnbc 
@d)itf.'ingds  prrgcctt  bâlt>  une  bile  acrimonieufe  , 
fine  fdiarft  ®allc. 

AC  RO  A M A TIQU  E . «d/.  btimlid) , gebtim  / ptrbotgtn  > 
il  arunblid)  gflebrt. 

Af  ROB.ATES,  /■  m tint  9rt  ©tiltinjft  bergSttn. 

ACROCHOROON,/  » Ijangtnbt  fflarte. 

ACROCOME,  f.  c.  baf  lange  j>aetf  bat. 

ACROMMN,/  ».  ber  obéré  îbeilbtSSlntfgtaM/ air 
ben  gdjuItTbIittetn. 

ACROSTItHb,/.  c.  tin  ®rbtd)t , ipopon bte BnfangS» 
bucbgabtn  tintn  îbamtn  ob'  r anbtr  39ott  ntismadien, 

ACROTEKtS,  r lit  pi  fl.'iiit  'JiiggfgeUeoben  anbeit 
©lebeln,  uni  “Silber  barauf  ;u  gcBtit;  >r  bitBicbtl 
fclùgiie.  tin  t'd!tn6jiertatbaufalîtni'î«ti(cn,n!t» 
arn  cintS  tthiltmen  ^i-qes. 

ACTE , f.  ».  tint  îbat,  îjerridttung , bas  ''ïSftf/’bif. 
StUrfiing/  s)anbluit.i  t tint  Urlunbt/  tint  jAanbfdirtft; 
U ttn'JiiffapponaBemtpaS  tnôffentlidien  âjctfamm. 
tuilgen  pcrgenommen  tpirbt  acte  de  ficlcrat.  ri* 
^diclmgûrfi  atte  de  charité,  de  jultiee  , tilt  ÎOttf 
btr  ©armbtriigfttt/  brrSertd'tigftiii  ade  de  con- 
trition,  tint  Sugbanblung,  aufricbttgt igecfiiung bec 
©linbcni  a. Te  Je  comédie,  tilt  Stif(iig  obtr  9ctud 
ttnrS  ©diaiiipifts 5 ade  du  Parlement,  tin  g)ar(»» 
ntcntSatfcPi  afte  de  ma  dilisence.  rtn  ‘BtretlS  tnti» 
ntSSlflgeSi  prendre  acte  de  quelque  chafe,  grridit» 
liditit  gStipeiS  Pon  cintas  neb.nien  t les  actes  d'un  pro- 
cès, bit  gtridttlicben  glcttiivpiitincmSietbtsbanbcIi 
les  Actes  des  Apdircs , bit  9pogflgrfd)itbtt. 

ACTÉON,  /.».  tin  bettibmtfr'SSaer  btp  btnSlUfnt 
il.  begen  îîamt n man  imt?pag  brauebt,  um  tint* 
Aahitren  an;ubtmtn. 

ACTfiüNISEK,  V.  a vulf.  jÇtJrncr  auffebcn. 

ACTEUR,  r.  ».  Actrice,/ /.  tin  ©diaufpttltr/ 
tint  s?diaufpte[crinnt  ie.  ttntr  ber  grofen  antbeil 
an  eintt  0acbt  bat,  unb  fid)  Picl  bamit  tu  tbiiti 
marbtt  J'ai  été  un  des  pr.ncipatlx  artciirs  dans  cette 
aH'tiic,  id)  babe  b;n  por’îfbmgtii  anthril  an  btefec 
©ndlt  gepabt.  Il  nous  faut  ciunrc  tut  aéicur , s oie. 
(S  frblt  uns  itoeb  biner  ber  mtt  uiiS  gtmcinfd)aft(td)e 
©aebe  raadjt. 

actif . ivE , ad>.  tbitig , wirftnb/tPtrffam,  gtfdAif» 
tig  / grtfig,  arbettfani/  Itbbaft/  mttnteri  eiiifc  adi- 
vc,  bie  iP'rtenbe  Urfïd)t  t un  homme  actif,  tin  ar« 
beitfamer  îPîannt  mes  effets  actifs . mtin  n'irllidtrf 
53'tntcgeni  des  Jettes  actives.  f>d'Ulbeii  bic  man  ttt 
fotbern  bat;  voix  active,  fine  SOabWmmc  bit  tint» 
onbtren  gtben  laitiii  la  vie  active,  bas thAli.it  tfbri» 
g’ntbmitt  un  verbe  aCtif,  (in  ber  ®rammatit  ) tin 
Si'rouin  bas  tm  j£hun  anboittt.  i 

ACT ION , /.  f tint  ibat , fpanblung , ajerriebbung / 
SSirtiing  ; i».  bit  gebbaftigltit , €tng  obet  Jpilie  ei« 
n s bcrctipastbiiti  bit  ©tcUimg  obrt0tbftbtn 
tittts  SebiiftS  i il.  b.'t  fjauptimibalt  cinés  ©dtan* 
fpitlSi  il.  cm  giitfprud) , .fEIagf  phtrlirpcrgi  ir.  tint 
actie  ober  ambetl  an  tincr  .')aiibtim.iSgtfrnediaftt 
( ini  .fîri.aSiP'f'n)  eint  ©diladit , tm  îregtn  t être 
en  action,  tmincr  fttpaS  tu  thim  babent  par'eravee 
Raioo,  mit  pitiecicvbAftigftit  obci  ®(mùtbsbciM« 
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nn<t  î «ftinn  de  boiiclie , bdS  tltl« 

|)fcrbtl>  mit  bnuBcbiSi  ailMon  méritnirc,  filtf 
biftiftltlje  ijaiibluiid  4 action  de  gracct,  ®an!fd» 

ÎiUng  l* interner  une  action  , eitte  ortfleKeil  l Te 

liiir  de  toutes  les  actions  de  i)Ucl(^o'un , (tlltm  nDcS 
tfoê  et  fent/  iDîanetracn. 

lCTIONNi\>KR  cîti  Actionniste , / m.  ciitct 
bit  in  eiiKt  J)anbluiij^Q(ftUic6i>ft3(cti(n  ^at,  eiit 
S»  lirnftJiiiblet. 

ICTIoNNfcR,  t>.  «.  (lerit^tlid)  beton^cn;  Æfa«e  «n* 
StIIen,  tterlloqeii.  Actionné,  fart,  qe^tn  ten  fine 
Æloqe  nnqeflcDt  i#. 

ACTlVtMKNT,  adv.  tbitflit^t  ie.  in  einerf()iti9en 
®c5cumnq. 

ACTIVITE,  r / iie  Æto‘"t  et»a«  (U  tbuM  î bit  SCirf* 
fainfeit , îbiltiateit , £cb{iofti3teit  / jÇMittiqltit , €m- 
fi^feit. 

ACTKICE,  f.  AcTEDt. 

ACTt'KL,  iLLS,  ed;.  10  itir(Iid)  ba  i|ii  ititllttfi/ 
tbStiiî, 

AC'l  CKLI.EMENT,  adv.  toictiidi/  inbetîbati  il. 
tori!!o. 

ACUr,  yi  I».  ein  accent  in  bft  Æitutfctei) , einacut; 

un  c acut , cin  é mit  bem  fcti  'rfen  accent. 
ACUT.tNGLK.y;  >».  (in  bet ®t§tun^)  ciniOteoed 
mit  breti  fcharfen  SSintcln. 

ACU  rANGUtAIKE,  a.ij.  c.  {|)ir,loinfclictt, 

ACUTl,  / au  bit  ©üiBc  eincb  Sltalbcs. 
ADAGIAIRE,  /.  l'f  f.  ein  ©t'ridireotUtt/  einct 
>er  inimet  butei)  ©orieiiuôttct  tcbet. 

ADAGE, /.  M.  em  ©ptictiDctt. 

ADAGIO,  aàv.  lançifam. 

ADAPTATION,  f.  f.  bic  antafîuna,  3iicianunq, 
ber  ©ebrauct)/  bie  amoenbuna  einct  ©ditiitfttUe. 
ADAP'lER,  V.  a.  jueiitncn/ onivrnben,  anbrinaen, 
llirid)tcn , anpaffen  î ce  vers  d’Horace  lui  a etc  bien 
adapté . maii  bat  febr  fdjiefJicb  fcitftn  50ct«  bes  yporaj 
anf  ibn  geb’Utct. 

ADAKCE,  ober  Adaeca , faldqft  ©d)anm , fo 
fich  bep  trodnem  îlicttet  auf  ?)!oi>iftcn  an  ben  ©cbilf 
obet  bic  ©toppeln  hSnijt. 

ADORTK1N,/;  f.  bic  tlberacbuna , abttetunA. 
ADDITION,  /.  f.  bie  «innifcEima,  J^iniutbunnç), 
SBetmcbriina , bet  pu'alj  , anl  anq,  bie  3uaabêi 
( in  ber  9le<benlun(l  ) bie  pnfammcmebunii  petfdiie. 
benct  ©ummer.  in  fine  Jjauptfunime  •.(  in  ben  Sied)* 
ten  ) bie  aiitiport  auf  bcü  Besnert  ÎXcplil. 
ADDITIONNEL,  elib,  adi  fo  nad)beto  iuqefcît 
«ber  bepaefûqtiporbeni  un  compte  additionnel,  cine 
enberreeitiae  Siedinunj. 

ADbri  lONNER,  1’.  «.  (in  bet  9lecf)enfiiti(l)  abbte* 
ten,  guiammtn  tecbneii,  (bep  bcndtauficutcn)  )u* 
{d'en. 

ADflUl-TElIR  , /.  m.  sKuSftI  fo  tin  ©litb  eiRUNtt$ 
btipfqtt. 

ADDUCTION,  f.  f.  biciBcmeAiiitg  bec  Blitbet  ein» 

IPttH. 

ADEMPTION,/  / bit  SOtcbettnftina , Bntjicbuiti) 
eintt  ©dienfun^r  tincb  ÿtipileçiiiimS,  eines  93ct. 
niaditniffcp  ic. 

ADENfRER,  V.  a.  f(b,\beni  jit  ©etbc  maefien. 
ADENtiLOGIE , /.  /.  \ii(  frbre  ton  ben  îm'n'en. 
ADENOTO.MÎF  , f.f.  bie  ©ection  ber  ipriiien. 
ADENT , f.  IM  brrÆamit;  ober  Septenan  .ftoliacfccit , 
btpbcn  ©dit‘ inern  unb^immetleuttlti  faire  un  af- 
fcnblagc  en  adent,  einiapfen. 


A D y 1} 

ADENTER . e».  a.  ( in  aemtiiien  JKcben  ) bic  ÇQtûnbunA 
eiiicj  ©ciSffcP  (Il  iimcrfi  unb  ben  -Tioben  ni  pbrrjl 
Ici  têtu  ein  Sert  J iim(?iincni  (ebmcis)  ein@tîid 
ppoli  in  ctii  anbcrcO  ciniapfcn. 

ADLP  TE,  / IM.  ein  fflolbinadjct,  bet  ben  ©tein  bt* 
ateiftn  ntttüicb  befiçt. 

ADtOUA'Ç,  TE,  adj.  atiacmefîcn. 

ATLXTrr.  éb,  adj.  ipab  auf  bet  tcc&ten  ©citt  bfl 
SSapcni'diilbeé  fiebet. 

ADHERENCE,  /./.  bie anWnqfiditfit / baï aneinait» 
betbangen , bap  anban.ien , ber  3iifi<mmenban j ; it. 
tnadridit  ber  Cltccn  bep  brn  .Kiiibcrn. 

ADHERENT,  te,  adt.  anbançieiib a antlebcnbi  it. 
einre  îOîeinunçi  obet  îlartbep  beçpfliditenb. 

AuHÉaiN  r , / IM  ein  anbJitqct,  ©ectiteti  bet  tt 
mit  ciner  geipiffcn  Sotte  bSlt. 

ADHÉRER,  f.  M.  onbanqen/  nnfitbent  ir.  tinent 
beppilicbtîn  ober  iUâttl'oii  fcpn,  tp  mit  tiiicm  bal* 
ttlli  il  adhère  à mon  léniiincnt,  tt  ftimmet  mcinep 
©tcinunq  bep  i il  adhère  aux  révoltés , et  b&lt  t( 
ii‘it  ben  SebcHcii. 

ADHÉRITANCE,/./.  (in  bcnSctbten)  bie  ©cOb. 
tiebmiiiiq. 

ADHESION,  /.  /.  bap  anb&nçien/  bet  BcpfaD  e ntt 
iWeuiuiia. 

AD.JACENT,  TE,  ait',  angtcnjeiib/  baran  licgcnb 
ober  baron  (loiTtnK 

ADIANTK,  /.  MS.  baP  Sraucnbaati  bieSSauerrautet 
bet  attboii. 

ADIAPHOKE,/  MI.  ein  bXittelb na  fo  tpebet  qut 
nodi  (dilccbt  til  ; ie.:tinc  art  ©pititiip  auP  S33einiiciii 
biftilliret. 

ADIAPHORE,  adj.  ncuttal / qleidiqùItiA  / ipebet  bi< 
notb  qiit. 

ADiArHoRiSTE,/.  c.  e'n  Srepaciti,ein  3nbiflFetemi(f, 

ADJECTIF  , f.  MI.  (iiibtrSraiiimatiOein  ’BtpiPort. 

ADJKCTION, //.  ein^uiab/bieBcptugunj,  95e*» 
tniipôiiiq. 

ADJECTIVEVF.NT,  adn.  alP  tin 'Stpiport, 

ADIEU,  adv.  Boit  btfoMen  ! lebe  mobl: 

Adieu,  / m.  bet  abiVbieb,  baP  ©tbeiben/  baP  ab» 
fcbiebpiilompiimcnt ; dire  adieu,  fnire  fes  adieux, 
abfdllcb  lielmicni  dire  adieu  à quelque  chofe,  eine 
©adie  anfacben  ober  fnbtcii  loiTen  i adieu  ! fans  adieu, 
Icbtn  ©ic  irobi  boeb  td)  ne  bine  iiicbt  qan;  abfcbicb , 
ipic  Ëbcn  unp  balbioicber:  un  éternel  adieu,  bÛA 
Icpte  ïtbeipobl. 

ADJOINDRE,  SI.  a.  rir.  tiiifm ^tmanbcn bfpffben / 
juin  amipqtbûlfcn  qebeni  bepleqen,  juaefenen. 

ADJOINT,  TE,  pari,  (ÿ  ad},  il./,  m.  JuacftUet,  JH* 

atatben,  cin  abuiiict  I Suacbenrr  in  etntm  amt. 

ADJONCTION,  /./.  (inben Bcricbtcii ) bie®epfà» 
auna  bcp  ItièialP  jii  bem  orbentlitben  Siditer. 

AFiJOUHNER.  f.  Ajouxnex. 

ADIPEUX,  euse,  adj.  fetti  (tom  ©cblrm.) 

ADIRÉ,  ÉB,  aj>.  aiiPaclô’idit,  burdiiltidifni  îe.  per. 
leat,  penporfetli  un  papier  adiré,  eine  pcricqte 
®riiffdioft  i (iftiiur  in  ben  Seiitfammim  gebtîut^ 
litb.) 

ADIRER,  SI.  O.  aiiploicben,  auPiltcitbeiij  vcriegen/ 
petlicten. 

ADITION,  f./.  bie anrabme , bet  anttiit  cincP  grbeP. 

AD.Iun.tNl' , /.  Ml.  en  abiiibiirt. 

ADJUDICATAIRE,/,  e.  bemetipaPimUaebten  obr» 
.ffaiii'cn  acridîtlidMiictfaïuitobtt  jugefptodjcn  Witbî 
it.  Ibniglitbct  ^latbtcr. 
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ADjnDTCATIF . tvK,  mJ/.  iritb  »Olt  fiiiJiit  llrtkif 
iVfi'At;  wobiirch  ciücm  ttwaS  lurvîont  n'itb. 

ADIUnltAriON,  r.  f.  iVrùli«td)t  SuiMilajuiigi 
(?rriidi  ipoiard)  fiiKm  (tii'aS  (iicrfiiimt  witf. 

AD.IlKîKR,  f . O a tiiWlùl)  (ucrtciinfii/ iiiiVtcil)?n, 
j'ifdilniV'ii  (inr.iiim.'n. 

ADJURATION,//,  bii;  'StfrfiirôtuiiA  fiilcS  bôiVn 
©•ifteâ  obfr 'îVfoti’mn. , 

AD  JURKK,  V.  ».  ciiifii  bJiVn  0fi(l  bcfdtipoccit. 

ADJÜSTKR,  f.  Ajuste»  *c. 

ADAtlî  l TRK,  I . ».  irr.  (îi(a(î;n , flnit»bmfli/  aut* 
fiof.'ll,  a ItCli  laiîill;  il  a cté  jJinis  A faire  preuve 
lie  fon  fait,  et  iiî  ,ium  -B'iBtis  jiiatlaiTcii  njatbrn. 

AD AINICULIÎ,  / <«.  tint  iScobùlfe  sut  ■».TsrW> 
fiibriitia;  tint  •S;utfima‘''uaa  oît  a iîirrc  ll.p.ûanb 
jut  ^iSrfu  la  i.s  Â>.iurtb'i»tift3;  rm  imoslUom- 
mtn.-t  •Stiïiif  Sttnadjcinautir  S'brrfi(li  iinbtr 
«jîcbic.  ) lua»  bit  autr  a>:r  fd)HîUr  SOtriuna  ctnrr 
ât|CiK»  bcforbctii  bilft-  Ucs  aiimiiiiculc»,  im  plw. 
bit  aitributc  obtr  SÛTtatben,  roamit  bit  Kottinn 
Sunoauf  b:nï5iinj(n»oiatfttlIn»irbi  bet  Stb.'If/ 
bai  Jpulismltttl. 

AD.MINISrKATKUR,/;  m.  tric»,//.  tn35t£f)= 
mi'taf mfirtt , îî.Twaltet,  îl;rratftt,  yStaeti  u. 
SSat'Uiinb  ; le»  an^c»  font  Jes  cfprits  ajmiiiillrttcurs, 
6k  Ê'iatI  fmb  bkitÜJatv" 

ADVUNISTKATION,  / f.  bk  «ilffldit,  bk^JUtat, 
SS.'rroaltuna;  >».  SluSfornbuiia  ber  ^aerani.iitti 
^[famta  bet  StiiAtn;  -Bepbtlnauiia  btS  tSeibtIfeê, 

AD'lINlSrRER,  f.  a l'Ctiaalttn  , pfitatii,  petibt* 
feu,  bebiiiifti,  au'Jtbciktti  aJmmîltrer  U jiiRice , 
® ercdltialcit  hanbbabeit;  adminiftrer  ties  témains 
<jii  lies  prenve» . 9'uatn  ob.t  ’Stiï  'Ù  jleUeii  i admi- 
niftrer  les  Sacrcmeiu,  bic^aeram.'iitenauSfpciibcn. 

admirable,  air.  c.  bttBIinbttltblbHrbia , Ufimbet- 
fchân,  l'artrein'd'i  aiiSbiiibia. 

ADMiRAULfe.MIiNT,  ndv.  bcibunbetitSwùtbig / »6t- 
frerflub  lïblif. 

ADMIRAL,  f.  Amk.sl. 

ADMIRAIFUR,  /.  m.  Ad  ui»  A trice  , /.  /.  citt 
7).'it';mberct;  tint  ïif.viinbetiim. 

ADMIKATiE,  f.  m (lu  bet  0tAinmatif)  tin  3ii' 
d)eii('.)bas  ciite  SBcritimberuiia  aiijeiati  it.  «dj. 
unmbtrbat/  l'etmiinberuiiaStoll. 

AD.MIKATIO.V, /.  f.  bit  îgcnmitbctiina ; îîtriïmi^ 
bevima/  ajadiaefituna, 

AD.'URÊR  , V.  O.  bcTOunbetii , todiaditen  ; fidi  be. 
frcniben  laiTcn.  s’.Admircr.  f r.  ficli  felbft  hoebacb' 
teii  (beilMMlbCtn  ; fe  faire  admirer  de  la  populace,  fid) 
uai:i  aeiueiuen  'jolf  aiibeten  lai1[ru. 

AD.MISSIBLE,  al),  c.  siiliiTia/  aultia/  ba«  air  ®t« 
ridit  aiiaenammin  reetben  fann.  Admiiiibilité, /. 
é.iltiafcit. 

AD.MISSION,  r.f.  bie  3ulaiîuna  (U  ttreaS,  îSiinKi» 
imma  lu  ciiiem Oitng , Otbeiiic. 

AD.MITTATUR  . / tin  fifiriftlid)  3fHau'ii/  SaS 
man  tiidjtta  befuiiben  )»»tbtu,  tint  Sàtcnftetle  / 
Cirtm  It.  jii  etlanaen. 

ADMüDIATEÜK,/ i«.  TRicE,//,  eiii  ÎJadjfer, 
tine  %Vid)teri;in. 

AD'AODM  noN,  f.  f.  bit  îlerpa^tuiia. 

AD.MODIKR,  ».  »cri;ad)teu, 

ADVos’Pa  kh  , (y,,..,  geaditliefitn  ÎSenbeiSae* 
ben  i ibariini . crinntrn,  eïue-5  btff  ta  uetmabii.n. 

AD.Vi  JM  r,  m.  (in  îüiim.il'atti  ir.l  iiu  vSivU) 


ADO 

ADMONITION,  /.  f.  bit  îlermafmiina , ÎPatnuna , 
®(imtctu'ia  / aettditlidirr  üJeniftis. 

ADNOT \rio.Ns,  ù t.  ®ittf(hriitcn  bk  ber  iSabll 
butdi  iftnt  Untctûnrift  benntibertet  bat. 

AD'il.l.ScEN'  E,f. /.  blt^uatab  oom  14,  bibinj:;, 
Oabti  lad  'JimaliuaBaltcr. 

AD  )l.hSCb.N  r , / ti:i  Sûnalina  Bon  14.  bk  »>. 
3ibfiii  un  jeune  adolel'cciit , tiii  untrfabtntt  JUH- 
a<t  3S  iiidi. 

S'ADO.VlERrUJUER  cher  quelqu'un,  oft  btt)  tintin 
aud  uiib  tinatlitn  / mit  tbin  teettaut  lotrbtni  adt>- 
mclliquer  une  bête  , tm  îljitt  iu6  J)aud  atlbiblltn, 

ADuNc,  AooNtiuES,  o.ltr.  cl,  baïuald , ju  btt  3tit  « 
bemnadi, 

ADONEK,  v.  rt.  (in  btr  6'dit'fabrt)  lèvent  adone, 
(tiatntlich  adonne)  bctbJJinb  lïirb  aûiifliatr. 

AD  iNlidUh  ebrr  Abonien  , «di.  tm  iSttéfo  auSfi» 
n.'in  ü.'i//:ci  uni  Sptiilea  bi'lltbt. 

AD  IMS  , / m.  cm  fdiènet  lunact  ?)Itnfdt. 

AD.iNISb-R,  V.  O.  & s Ado.'User  , t. r.  fid) tTCffUcïl 
bcraud.BUbcn , ftbmûrfcn, 

ADONNE,  ÉE.  0.1/  rtatbcit,  aenciat  1 il  cil  adonné 
à 1 étude , tr  ift  aufS  (“tubittn  ftpidit  i adonné  à la 
débauche , ber  i3dubtIatrco  craebtn. 

S’ADONNER,  O.  r.  à quelque  chofe,  fidl  CUIfni  i^inac 
etat’btlt,ftd)  aiif  etmaî  l.'aflU  s’a  lmncr  dans  une 
inaifon,  fld)  in  tiu  i^auS  emiufdilridien  indien , bt* 
lannt  batmn  ju  rottbtn  i le  vent  s'adonne , btt  ^inb 
iBitb  btqutm.T. 

ADOPTER.  SI.  J.  an  Sinbifjlatt  annebmen;  tû;e 
îDîfiuuna  billiatn,cbttf:diiMb(liu:i.in<ni  adopter 
des  louanges,  fid)  ïi)bfrtûd)t  jiitiancn. 

ADOPTIF,  ivE,  udj.  an  Sinbcstintt  anatnommtn» 
II.  fuh  fclbcr  (uateianet.  ' 

adoption  , /.  f.  btc  aufnebmima  an  ^inbcSftatt  i 

loge  d'adoption,  etne  StenniSiirfr* 2oat  rcotinncii 
ÎÇrautiiiimmtt  aiifacnommen  m rbeii. 

ADOK.iBLE.  ndj.  e.  anbctbtnsiB.'rtb/  baî  aniubf» 
ten  iiljji.  ûberaik,  oortrtflid),  îbttiiS  unbïirbtik 
mrrtb , bedi  lu  fdidfitn. 

ADOR A TÈliR  , /.  m.  tilt  3nbctbtt  ; igublot , £kbfia« 
btt , 'llcrtbtec. 

ADORATION, /./.  bit  anb.'ifjuna,  ajtrtbnin,j , 
dpoJiadituna, 

adorer.  V.  lu  anbftben,  bod)  Btttbrtni  fig.  beftiî 
lifben. 

A Dos , /.  nt.  tin  abbSnaig  afAoi  bit  0rcimc  acriditcttJ 
Wartenbeet. 

ADOSSÉ,  ÉE  , p.srt.  (inber  Sàaptnlnnfl)  rudlinal 
a'aeii  tinanbet  Stbenbi  deux  lions  adulTés,  jmeen 
ticFünaü  atft  Utt  ïamen. 

ADOSSE.MENT,/. m.  b.i« atilcbntn mit  btm Slucfcn. 

ADOSSER  ,v.a.  mit  btm  DÜid.'n  an  etmad  fttUen  obtt 
Icbntti  / idittben , rneftn  > binten  an  ctiuai  aubautn. 

ADor,ylf>  (in  btt Slldipnik ) bad Stablreaner. 

ADOUAR  . I».  tint  .'>Btbt. 

AD'iUBF.R ».  Bttllbpfcn,  Bcrllcibtn,  m unb  an 
tiiianbtr  fnatni  adouber  une  fontaine,  cintH  îKtbr» 
btunnrn  BvrllBpftn  i j'adoube  ,faat  mau  im  iji’ictrac/ 
iPtnn  man  rinen  0tcin  nue  jutcdit  feBtii  nüU,  cbne 
ibn  îii  fpicten.  . 

ADOUCIR,  V ».  BcrfuBeit , abniS.'n,  imlbftn, 
btrn,  b'imbkii,  befriebtatn,  be'^.-ikiaen/  atlinb/ 
niait;  mdb  ma.lii'n;  k.  louAntrli;;  k «frlMbeii; 
l'clit’n , B lou.ir  l'or  , baj  IHoIb  a**;'.i  n ibii'.  n.-idjcn  * 
ad.er'r  l'iit  du  ' iU  ,c.  'j'i;  i''i  '.M"'  ' ei. 


ADR 

s'Adoucii,  V.  r.  (jcünïct  iï''rifii;  fi'li  tt'trti'n, 
iiacMrtfftn , fief)  «us^f  itcru , fiit-.  b; fin-ri-Uii  l.efii  n i 
le  temps  s'silmiiit,  bae  ÎBettit  U'itb  l'u'lirbtri  fa 
colère  s'eft  aJoücie,  f(m3brii  tjiti  fict'  JM.'dCt. 

adoucissage,  / 3'"))Ç  bî  r •'MliVhmiii  bT 

Saiben,  b«»i  fit  mcH  tu  budiobet  ;ii  ùi'.tf  Wirboii 
( tep  ïen  giitbtru  ) boJ  ^tiftitiroii  r. 

ADOUCISSANT,  ANrE,n.f-. 

ADOUCISSEMENT,  / tr.  bit  13crfi‘lfiiit>A,  ?R(fbt* 
nitiA,  îinbttimii , •Tx'fSnfti^miA,  (Stilliim  b,S 
edtmcrjcns  oVr  fiJcrbriiM.-s  ; U alfituflidic  Îlii5< 
ItAuiiA  hontr  îCtpctf  i If  îStrtr.'ibunii  ber  lîiufcii 
(çititfif  lin  tincm  ©ornSblbti  >i  jcmtuc  3wfi<r.iiufii> 
fiiauHA  ber  gugcii  fin  Sautn. 

ADOUCISSEUR. y; m.  tin Çpitgcf-obit 0I(>5fiMi'i*tr. 

ADOUEKS,  oi).  f.  fl.  lïitb  l'cn  SRèbbiiiicni  gefa-Ur 
bit  fiel)  gtpgartt  t«btn. 

ADOUX,  /.  «*.  (bti)  btiigStbctrt)  fin  9lgfmtn  btt 
®(iib. 

ADOXE,  //.  îBifamfraut. 

ADRACHNR,/./  bit  (Imitfiftfit  ‘Papittbffgitjf. 

ADR  AGANT,  / m.  ber  îragaiitb. 

ADRESSANT,  E,  uii.  an  tfiitn  gcfitllt  ob'r  gerid)* 
ttt/  ber  Û5tr)’d)rift  nad)i  lettre  adretTantc  à mon 

%^re , tin  ’Srif f ber  m.inoni  iUattr  gtfièrtt. 

ADRESSE,  r.  f.  bit  @i‘)'diicf[id)ffit,  .ftliigfitit,  gtr- 
tigltit  ; btr  ®ig , fBtrifanb , bit  ariigftit  / bir  Æiinjî. 
griif , bit  îifi , Sftfd)liigtn()f it  ; auf-cber  lUuti'dirift 
cirtts  ®ritftbi  anroafiing  ober  îliidjridit  H'O  tin 
SSitifffi  obtr  ÎKÎfg  )ii  fînbtni  bfp  ben  CnglJnbtrn 
fitift  tS  tincl?iipplif  pber  5Sittfdirift  i on  m'a  donné 
fon  adred'e,  imin  liât  mtr  anibtifiing  gtgtbtn,  »o 
fr  fn  jinben  î btn  Crt  gtfagt  tïi)  et  nntutrttïtn  ift  : 
fon  adrefié  ell  au  lion  d’or , tt  ifl  fin  gplbcn;n  îôipcn 
on(ulrtiftn  ; bureau  d'adrcll'c , rin  Crt  tpo  nmn  Ven 
oUfni  Î7iid)ridit  fiabrti  lann,  bas  aviÉcoiiteri  des 
tours  d'adrede,  îai'dvnfpitfirlliniîf  i de  piciifes 
adredes . ÜSittf  1 iinb  üSrgt  bit  an  fid)  nnerlaubt 
fmb , teebuttfi  man  abf t tint  gutc  abfid)t  ju  etttiefitn 
glaubtt. 

ADRESSbR,  t>.  «.  £ifn.  Vcilclltn/  an  cintn  Crt  ebtr 
î'i-rjbn  tidittn , fitllnt  cbtr  ivtnbtn , ampfiftn , tu» 
tvrfitn/ trrtfrn/ rrrtidifn  ■ adredérfespas,  fidiiprn* 
bi’n/  lîad)  rtn?ad  jnafbrnt  adred'er  un  livre  à gneU 
gn'un,  tintm  rin  iSud)  jii.igntn  ebft  jufd)rcibtni 
adreifer  au  but,  ba«  3i<l  ttf)7cn. 

s’AcEtssEa,  V.  r.  i qnelguiin,  fid)  |)i  ^fnianb 

ivcnbtn,  an'intnçtritfitrtobft  gctbiifi'nfepn  ,cincii 
tinrtbtn,  fid)  «n  eiiirn  madun,  cinm  bcfucb,n,  ;u 
ihmgrlitn,  lufvtrtftcni  ii.  fpJnbtlan  rinrn  fud)tn, 
eintnanparftn  i cela  s'adreRià  vous,  baS  gtjirtfiid) 
an  / CS  gilt  tu(f)i  ce  crime  s'adreite  dircftemeiit  à 
Dieu , biticS  îBcrbtrd)rn  at l)tt  gttabt  wiebrr  0ott  i 
il  s'eft  mal  adredé , tr  ifi  ubcl  airgrlauftii. 

ADRIATIQUE,  ndr.  la  mer  Adriatique,  baS  abria*  ' 
tifd)f  îfKter/ bet  5?ciirtianifif)t  fflîttrbufrn.  j 

ADROGATION , f.  f.  annef>niuna  an  .ftinbcS(latt  ti> 
Terfon  bit  nid)t  untfr  v'iferlicfitr  ©ciealt  ifi.  I 

ADKOGER,  V.  a.  cine  fcld)t  îperfon  an  A'inbtSfiatt 
anntnmen. 

ADROIT , TB,  nd,'  qcfifiirft , gtibt;  Ivob! abattid)» 
ttt,  fnnfthd)/  Itilig,  fft*ig,  bcbtnb,  burt  a!  défiez- 
vous  de  h"  .c’eft  un  adroit,  trailtt  ibffl  Ilicfit,  rr  i(l 
f)M  Itfiiatr  «leaf  , fd  lautr  TucES. 

ADROITEMENT,  aiy.  gtf(f»iifli<^, pttjUnbig , mit  i 
ober  '®,'^(iibigleit.  ' 
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ADROP,/.  m.  (in  btr  aicJ'.ijmtt)  bit  pfiilofepfiii'cf)* 
•îiat'rif. 

A r>s  1 MAS , / III.  ( tbciibaf. ) bit  llrin. 


ADA'hS'l  IP  , I VF , 


Adventice,  mfy.  r,  (iit 


btn  K'il  ttii  ) biens  adiciuifs  , Oùtct  bit  man  niebt 
poil  bin  ÿllurn,  fcnbttn  antrrêitoftt  burd)  Ulcben* 
irbfd;  iften  «bit  ©liitfsfillf  b.lemnu'n. 

ADVERBE . /iiii,  (mbtr  ®rfiKimat)f)  ein Oîebtnitert. 
Dieu  aime  mieux  lis  a.'veihcs  que  les  noms,  prss’. 
Pott  fiib.'t  bfp  unfttii/ioiibliingtn  rctnigevaiit  bit 
îbat,  nl5  aiifbitartuitbîScifc,  irit  fie  gffctiifbct. 
ADV  EK  BMI. . ALE  , nd;.  baS  finrin  îltbcnnjtttc  glci^ 
ift , eb'  t ftatt  btITf n gctraiidit  tpirb. 
adverbiale  Ml  NT,  odf.  als  cm  îdrbtnniort. 
ADVE  KBIALITE, /./.  bit  £igcnf(fiaft  cincbîîcbtn» 
iPort.'S. 

ADVERSAIRE,  f.  c.  btt  ©cgrnpart,  geinb,  ®ibtr« 
fad)tr , btr  ©cgent^eil. 

ADVERoA'TIF,  ivF,ody.  ( in  btt ©rammatif  ) ®in» 
betvert  bas  acrntiniglid)  jmiftfitn  btm  pothergeben» 
btn  unb  fclgcnbcn  tintn  ©fgcmaBpbetUnttrfdicUi 
maifit, 

ADVERSE,  oiiy.  partie  adterfc,  bit  ©egr nrartbfn  p« 
©ctid)t;  f/iminc  advetfe,  baV  ipiïrigt  ©lûcf. 
ADVERSITÉ ,7,/  lit  SEJibftnfàrtialtit  ,baS  Ilnglàif t 
bit  îtilblali  lesadvcilités,  btrunglûtfltditâuTall. 
ADVERfAKCE ,/./  el.  bit  atfitfamltit,  auim.ti« 
fainteit. 

ADVERTIN./.  m.  btt  Cinfall , bit  fflrille. 
ADULATEUR,/.!».  tinC'dinicicMfr/SndîSi'cbnîiniic. 
ADULATIF , ivE,ridy.  fcbAncidnlbart. 

, /.  f.  bit  (rdjintidiclct),  bit  gmtJ. 

fdiipantctcp. 

ADULER  , V.  a.  fd'mcitfifln , liitlcfen. 
adulte;,  ody.  ftipad)fin,  mannhat. 

ADUL 1 E RATION  , //.  bit  iSctrtlfdiung  folcfirt  0a» 
diçn  , bit  petite  rtin  unb  lufit  ipattti. 
ADULTERE,  f.  m,  1er  Êbebriicbi  adultère  dn  Meil 
& de  la  lune , tint  ginfiirmÉ  tpibtr  bit  ÎHcgd  btr 
©ttrnirltr. 

ADtiLTf  «E,/e.  rin  êl’fbrrcbrr, tint  SbtVrttfitrinn. 
AouLrFRE,  ndy.  ct)cVrcd)Ctifcb. 

ADULTERER,  s,.».  cbcl?rcd)tn,(i|lmirpcr ©tridit 
gtbrautllid).)  ^..j  . u 

ADULTEREE,  SI. 0. f/ziirémriit  ) ptrfSdVbtn i (tt'irb 
bifeiibt ré  een  'ÏSaierialipaarrii  gtfagt  i des  remèdes 
adultérés,  pctfalfcfitt  3r(cntnfn. 

n “*■'  ""  Sftfbrnrf)  rrtfiigt. 

ADVol  bR.  V.  n.ci.  btrbfi)  tiltn , btriii  fiicgcnjun 
advoie,  cm  jrtmbluig,  btr  fitbim  ianbt  nitbtra'» 
lafftn,  unb  ftin  ©urgtr  ifii  tin  ® 'pfa(i. 
AUUSTE,  ody.  (in  btr  ?Xfbicin)  cntitmbtt,  pcr» 
braunt,  angebrannt,  alé-JMut. 

ADUSTION, /./.  (inbtrWcbicin)  bicCntjûnbung, 
anbtt-nnungs  U.  bit  enfaiifiif. 

AEGIDE,//  bit  ©d)ilb  btr  ©éttinn  îlaUaS, 
AEGILOPS,/  i«.  tint  aiigenlranlltit. 

AEiMere,  njy.  unbfftiitimr. 

AEJOLIPILE,/  m bit  î'ainrfliigtl. 

AI;RK,  (e,  pori.  (iiftig,  an  ■riper  Puttflrbrnb. 
AERER,  v a anlitînftiLlItn,  ftrpcîuftptrfdtafi 

/•n , aiiéluftcn , liifrm. 

aerien  .NE,  od.  fiiOia,  tnr  fiiftgc(êrigi  bas  ti» 
Vrr  9'ifif  tiE,  ailé  îiifr  b-fitE  t. 

AÉRIENNE,  /./.  bkagtfpc  fp  ilr  inbft.îuft 
bmict. 
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AÉR[ER,«.a.  fûftcn , aitstu'tftii  tifîiift 
imntftrckh'ii  JajTcii  i (uisrAat^inti  maifon  bien  ail- 
rict , cin  J>(1U3  f»  lilfm  Iim. 

AEROGRAPHIb"  ,y;  f tue  'Sefcltrfibtinn  btt  £itft. 
AERULE  , f.f.  «Il  aSi)firMSfd)fii  «utüet  ô.iiiti  bit 
îuftgrfdiwulft. 

AÉKOM  JNCIK , f.f.  bit  Kabrmitimg  nub  brt  2uft. 
AÉROMETRE,/  m.  biT  £uttm.-|Tcr. 
AÉROMÉI'RIE,  f.f  bic  gutîtunbe , abmciTuni)  b(t 
ïuft  uiib  tbtet  €ijcnf(hificn. 

ArKuNiVUTE,  /.  m.  btt  ïuftfcbiifet. 
AlfROPHuBIE,/;/.  bit  îiiftl'chcu. 
AEROSTATUiUE , aii.  (f  jJu.  luflii)  ; un  ballon  aé- 
roftatique,  eintuftbflU/  cine  l'ufitu^el. 
AÉRUGINEUE , SE,  aJr.  rofl:;. 

AES-USTU.vi,  / m.  calcimttes ^fuBKf.  . 

AETHIOPS  MINÉRAL,  guiper BOil ûui'ifrilbtr  Ultb  ' 
©cbipcfclblumfn.  i 

AKTITES.  r.tn.  btr'Xbl'Tflein;  .^lapperArin.  I 
AFFABILITE,/  f.  bit  £eutfcliq(eit,©efptil(bt9f(it,  ' 
grfunblicbicit. 

AFFABLE , nij.  Icutfeliq , J cfprdcbis # ftcunblicb  qcqtn 
©ftinqete. 

AFFADIR,  V.  a.  tÿ  n.  flbqefcbmiitft  inpcbrn  , ben 
©efcbmaïf  bcncbmeii  pbtr  percerben,  etnen  êlel 
«erucradicn  t bf n ©efdima.f  perlteten.  Cela  m'atfa- 
dit  le  cœur,  eb  ipirb  inic  ùbcl  bm'Pn. 

AFFADI.  DIE,  part,  «bqefdtmadt/  iinqefdimacft i 
le  Tel  ell  affadi , baS  @all  ift  buinni  actpprbeit. 
AFFADISSEMENT,  f.  m.  btf  Ûbfifcit  im  ?Siaen, 
bic  ©cfcbmafflofiatcit  ; j'ai  un  ijranJ  affadilfeincat 
d'eRomac,  mit  cfdt  por  allrn  v?i'cif:n. 
AFFAIRE,//,  ciii  ®cfd)i>ft,bic  6ad)f , bfr  .^a  ibcl , 
bic  ajcrridituiia / ülnaclcacnbtit, 'Pflicbt,  tSdwI- 
biateit/  Slrbcit,  üXi'ibc,  bcti?trcit,  tÿ.Ijavmubcl, 
Çic  9lfd)tbfacf)c , bab  a>.mSacfil)Aâtc,  ijeniiparni 
«bcrbaiipt  ciii  Stiia  ipoppii  bic  iSeJe  ift  ; yit  pUtr. 
©taat«acfd)J(ftc,  'PnoadiiAanb  i i».  îîptfiburft/ 
ëtiiblaana*  Une  afl'airc  de  cœur,  ctiic  îicbcbaiiac» 
lcacnbcit;c’eft.la  l'affaire,  bab  ift  bct  Jjiaub.l  ,baran  ! 
Itcat  cb  cbcit;  ce  n'ell  pas  une  affaire , bab  bat  mdilb 
}ll  faacn;  c'eft  une  affaire  que  cela,  bic  CndlC  cr> 
forb.’tt  îOîûbci  bab  bciAtmiripobiarbeit  ; c'eft  une 
antre  affaire , bab  ift  ipab  aub'tb  î j'ai  votre  affaire, 
id|  babc  iPab  ibcperlanad*  ''“d.t  mon  affaire,  j’en 
fais  mon  affaire,  bab  iff  mcinc  v?ad)C  / bab  qcbet 
itiiib  un,  bas  tpÎU  irb.ftboii  aubinadtcn  ; il  cft  bien 
dans  Tes  affaires,  CbÀc.SctiPPtil  U'it  if)iH  fes  affaires 
font  faites,  cb  iMubmitibmi  avoir  affaire  à quel- 
qu'un, mit  ei'icm  tu  ftrcd)cit  babciii  it.  gtccit' 
füllbcl  mit  ciac  n babcil  t tirer  quelqu'un  d'affaire  - 
einemaubber  îbatb,  aiibbcrScautOctt  bilfcn;  j'ai 
affaire  de  vous  & de  votre  allillance,  idi  babC  Clirce  j 
Ip.rjbn  unb  cutcb  ©cuSatibcb  liotbia»  faire  affaire 
avec  quelqu'un , cincii  a>aubd  mit  ciitcin  f.i)licftn  t 
point  d'affiirc,  bict  iA  mditb  jll  rhim  l il  a des  affaires 
par  dellus  la  tête , et  Acef  t in  ©CfctldftCll  bib  û''Ct  bit 
Ohti'ni  les  affaires  font  les  hommes,  prou.  (£rfa()« 
tuna  mad)l  acfd)icft<  üciltCî  qu'avoit-il  affaire  d'y 
aller?  ipct  bat  ibn  babili  acljtn  IjciBen  ? un  jour  d'af- 
faire, cin  îaa,  bttau  m.tn  ctiic  (?d)Ia.1it  liefetti 
gens  d affaires,  tpntalid)c tcinncbmct,  3-'Kbad)tcr i 
un  homme  d'affaires,  rtit  (J.-haffiict,  v?ad)ipaltct , 
®cfd)i\'ftbtraacc,  cin  5Sann  bet  ciacb anSecii  uorncb» 
mcHüXanncbQcfdi.Uttotiptiet/  oictibm  i«n|l  (ut 
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.^anb  9’hct  i il  eA  entré  dans  le  ininiemenf  de»  af. 
foires,  et  iA  §«  t?:aatba.'id),jfftcn  aetoacii  itpvbem 
il  eft  aeililipé  ne  faureit  faire  fes  iHaires , et  l|l 
PcrAPPft  (Ctbat  frincCffitiina  ; chaifed'allaires  beb 
■llonijjè ’??art)îAuhl  t brevet  d'affaires,  «ne  Çclaub^ 
nip  jii  aci'.'i.T;n  3citcn  in  bce  .Sintab  ©cmadi  ju 
bIcU'Cn  : un  oil'eau  de  buuiie  affaire , cin  lppb(  aSac* 
riditctr;  galf. 

AFEAIKE.  ÈE,  oiy.  acfdiSftia/  bet  pict  ;u  thiin  bat, 
ber  nie  t.tna  ipctbcn  fan  s il  elf  fort  affairé . cr  iff  feot 
bcfdtufilati  it.  itAciftticf  iniSdjillbcntil  faitl'af- 
fairc,  it  Adit  fîdtan,  alboPcrb.fcbAjtiatreArt. 

AEE  VlSSciMENl',  / W.  pjt  tgcnfiina , p.tb  ^icbct* 
fmfcn  cinc8®i!iacb  butd)  feiiie  ciicnc  £aA>  it.  bit 
Çri'djlaquna. 

AEFAIaSKK,  v • nicbcrbrûifcn,  fcA  aut  cinanbet 
btuef.n.  s'Aaffaiffer,  v.  r.  jinfcn,  ftd)  fenten,  nic- 
briatt  reerben,  abfmfcn,  fid)  bicacn. 
AFFtlFAGE,/  m.  abnd)tiiiia,  ©cmpbnunq  cincA 
galfcn. 

AEFAITer,  r,  0.  fiitcrt  Jallcn  abtidtteni  it.  SrBe 
jiitiditcn  pber  aetben. 

AFFALER,  v.  o.  mcbetlaffcn,  beruntet  laffcn.  Af- 
fale! iA  cin  -Sfftbleipprt  an  bic  ©diiiflcutc,  ctipab 
beruntet  tn  iaffen.  Affalé,  ée,  part  nabc  an  bgiP 
Ufet  aetneben  retatn  njibriacn  ABinbcb. 

AF  FA. MEK,  v.  a.  aiibbunactn,  butd)  byimactbnotb 
initnacit.  Affamé,  ée,  «J/  bunactia, bdlibunactia, 
bcqictia,  auéacbunacttl  un  habit  trop  affamé,  tm 
^Icibbab  ju  tna  juacfdtnittcnt  un  earaffère  affamé, 
«ne  maaetc  @d)rijt  (bep  ben  -Budittucfctn  obet 
@d)tcibmciAcrn. ) Affamé  de  gloire,  titbmatctia  S 
affamer  une  table,  fchc  picl  Clfcni  un  pou  affamé, 

ptav.  cinc  bun.uriac  ®2aué;  ii.  ipirb  nudt  vpii  cincm 
foldtcn  aefaat,  brt  fidt  biircft  cinen  «ntroalid'cn 
IStciiA  aut  cinmal  bctridicrn  nuU. 
AF'F'ANURrt.S.y'./  pi.  bic  Srurht  l'o  man  ben t?d)nit» 
teen  ebet  Stefebetn  Aatt  b;6  £ofcnî  aiebt. 
AEFEagEMENT,/  01.  ïBcrIchnnnacincS  aïclidicit 
®ut«  uni  «nen  acntiiTcu  Ætbiuioi  cm  '©.tuctlchcn. 
AF'F'EAGER,  v.  a.  SSiticcaiitct  uni  ctncii  tErbiiné 
obet  StobffbicnA  }um  ’Bauctaut  iiiadjcn,  jum  -fiaucc* 
ichen  acbcii. 

AFFECTA  rii«N,  f.f.  acîipunaciicS  Pb't  adùiiAd, 
tes  S.'fcrt,  bic  'SfAtcbuiia , fffadtahmuna,  Jliuttai'* 
funa  ciller  ^atbe  ,tu  ber  man  ùdt  nid)t  ûhiiet  t U. 
fpnberbatc  £icbc  tu  elip.ts  i it.  ®crpfiniuna  cintS 
®utcSi  tt.  bas  Unacmad),  brt  •?duu  t;cn  iprldie 
cinc  SlBunbc  pcturfa.-bct  : ce  mat  ell  un.-  de  fes  af- 
fcffauoris,  biefes  îCsrt  fiî.'ht  rr  bcp  allen  Sdeaen* 
bcitcn  antubrinacii  i l'affedation  cara-feriroit  tout 
fou  procédé , maa  mérite  an  fciiicm  aanj'it  -Setta- 
acit,  baA  CS  tbni  nid>t  natûriid)  rtac,  loubctn  et 
fid)  baben  tipana. 

AFFECTER,  s<.  u.  (f  n.  fid)  natf)  ctiPaS  b-Atcbcn, 
aut  cinc  acjmuuacite  pb.c  uiinufiSiibiac  îQcifc  fid> 
cinct  @ad)C  anmaffen  i natbabmcii,  bcairria  oct> 
lanacn  t ficb  Acttcn  als  ob  man  ipiltc , mas  man  mcht 
ÎA  : il  affefte  d'étre  modelFc,  et  A'  ilct  jl.fl  bcfd)ci» 
ben  an  ‘ il  atl'eae  d'étre  ce  quil  n cft  pas,  et  be- 
ficiAct  fid)  bas  tu  ftfitmen  )PdS  cr  boch  iiidit  iA.  Af- 
fefler,  @tfimct)cu  pcriitwcbcn;  tûbtcu,  aiiS  Ji'tj 
arcifeu  : cette  maladie  aff.-cFe  tout  mon  corps,  ii.|c 
ffranfbett  arciit  meinen  aanicit  .Sétpet  an  t cct  ac- 
cident m'alfcéle  fort;  biifct  Snfall  acbt  mie  febt  jU 
J^iccjtii  i it.  ctipaS  Bctptanbciii  pctbafteit;  cette  dette 
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ïBefte  tons  fts  biens , tiffe  f oftrt  «nf  fei- 

nt:n  3Jfti;i5^tn. 

AFFEC  TER,  v.a.  à qucl«|ue  chofe.  reibltlfH/  tll  fttVdtf 
bfftimmen,  boijff  jtn,  (ii'i^inrn  i nn  a aff-.'ïé  ce  ilroit 
à cette  charve , mon  l,'«t  bi'fffé  9icd)t  mit  bitfcm 
Stcnfl  Bitfnupfet  ; ce  nom  cit  afterté  à cette  famille, 
biefet  t^iime  i|i  biffer  Samtlie  eiiten. 

AFFFXTE,  És,  fart.  qf OTuiiqen  / qffi'mfftit/ 

unnatûrlid)  / Bfrfnûpit/  tiqtn;  ptrpfAnbet  ebfc  ott* 
Saftfti  tu  ctitaJ  bcjlimmti  mit  ®cf)mtt(cn  bclfqt, 
ftbmtrtbaft  : un  air  affeiSé,  tin  qfiipungonts  SSJf* 
fetti  celte  rente  cft  affeiléc  pour  nourrir  les  pan- 

vtes , biffe  ïinfim^c  fmb  jum  Untertolt  bet  atmen 
qrivibmet. 

AFFECTIF,  ivE,  adj.  berjtûbtenb/bcwcqtitft/  nadu 
brûcfficbr  burdjbcinacnb. 

AFFECTION  . f.  f.  bie  Tîeiqunq  i Bunil/  fflcibcqfn- 
6eit  einr«  Jfpohcrn  «eqe n ©ctinqfre  ; tarte  Tiebe  iinb 
gunewiinq  ber  âltctn  qeqtn  il'tc  Siiibtr,  »ie  aud) 
jwifd)cii  9}crlif  bteii  obet  qutf  ii  Srfunbtn  • £ifer/  £r» 
oebenbctt  / Sif  uiiqf  jliiKiibeit  i it.  bif  50irluiiq,bcr 
<E‘.nfIii8  eincr  Æraiitbfiti  mon  afTcidiun  b votre  fer- 
vice,  mciii  €ifer  fiidi  tu  bieuens  les  aifeaions  de 
Tair,  bic  BttailbfriidlC  ‘5ffd)a'ffllljcit  btr  îllft.  An- 
gles de  même  affeclion,  ^Aintfl  peu  eiiifrU’i)  ©rjjf  t 
aSeftion  de  Tamc , midttije  gtbfbimq  ber  @cc le 
tu  ®ett. 

AFFECTIONNF.R , v.  a.  licbcn;  qtippaen,  qeneiat, 
gùntliq  ftpn  t Snnttqunq  mpedf n i fut)  einc  ^acbe 
tajfeu  anaefeaen  fcpn  i ciuf t i?ad)e  ergebeii  ftpn  ; 
ifieftionncr  le  jeu,  qctnc  fpiclcn  i cette  comédie 
m'a  aHcclionné  le  cœur,  biffe  gomebie  bat  mit  ba« 
bciPfgct. 

S'ArFECTiONNEl  d quelque  chnfc,  v.  r.  ettpa?  licb 
geipinncii,  fitb  auf  ctieaJ  eifrig  legen,  bcmfclbfti 
nacbbanacn.  . 

AFFECTIONNE,  it,  fart.  ^ adj.  qcnciat,  qcipo» 
aen,  gûndta,  mit  gifbe  juaetbant  (tpirb  peu  jTsé- 
bern  aegen  ©erinaetf  gcbrauibti)!».  einer  îlattbtp 
JUgetban  t être  mal  atTeaioimé  envers  quelqu'un  , 
gfgfit  Oemaiib  ûbcl  atfinitt  fepti. 
affectueusement  , aJe>.  auf  «iiif  ribrenbe, 
bctpralidie,  lifbreidje  art. 

AFFCcrUEUX,_Fusc,  adi  bripealidi, cintifbmotib, 
tubtenb,  berttubrenb, liebttid),  jutbueiib/frcunb 
tld),  bolb,  geufigt. 

AFFÉNIQ.UE,  f.  f.  (in  ber  Sbbmie ) bie  @eele  bet 
0ad>ftu 

AFFÉoS,  /.  m.  (ebeub.)  brr  ^diauin. 

AFFÉRENTE,  aif.  f.  (iii  ©ertditrn)  la  part  alfé- 
rciuc,  bet  suforameubc  antbfit. 

AFFÉKIR,  t;.  «.  jHgeb»rcii,  gtbùbt.'n,  rcddlicb  tu» 

iemmen. 

AFFERMER,  ».  a.  padjten , pcrpadjten , iii  îiatbt 
iiebmcn. 

AFFI  KMIR,  ».  e.  bffcltiaen,  (lilrlfu,  batt  macbtn, 
fi(l  maitni,  bi'IlAcia.'n,  bctrAftigcii. 

s’AFrEEs'ia.  ».  r.  flArtfr,  fcfti'r,  bfftânbigtr  ipcr» 
bfiii  auf  ttreaf  bfbarrcn;  in  fcittcr®:;iiiung,  Oîci» 
aiiiia,  ©îatibon  afftirtft  tpcrbfn. 

AFFEKMISSE.mEN  T , f.  ai.  bic  Seffftiaung,  @tar« 
fiitta , Ærbaltima , <Bt(Utiaung,  Ætaitet. 

AFFETÉ,  EE,  nd>.  gcjipungen,  gdûiiil.lt,  unna- 
turlid' , aiiaenptmticn. 

AFFÉTERIE,//,  gcitv'uuaenes,  uuiiatiirticbciî 2Bc- 
feit  in  îijpttcii  pbet  ©tbetben. 
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AFrETniOSO , adr.  ( in  bft  «Kiifif ) târtfidi. 

AFFEURAGKobtr.AppoRACE,/.  *.  îar Pbet ©^diS- 
Jiina  bet  SDaat.n  uiib  îîittualicn  i it.  baf  ÇtiV.tft» 
gelb,  sBîarttatlb,  llmatlb  fp  manbet  CUrighit  b«- 
ppn  bctabkti  bit  ^amiwfin. 

AFFEURER  obtt  Affoeei,  ». o.  bie  JBanttn  ftbS» 
^tn , auf  finen  gnpiffcn  i|Jrei«  fePen. 

AFFICHE,//,  fin  auaefdjlaacutr  3ettcl,  etma» 
belaniit  .tu  madjen;  ein  iplafat,  anfdilagi  it.  fine 
jiftbctflanac  i les  affiches  deFaris,  bif  IJlatifct  an» 
«ftacn  obtt  OntflltatnibiSltcr. 

AFFICHER,  ».  a.  ôtfentlid)  anfd'fagen,anflfben,au«» 
binaenî  (bfp  ben  (?d)ubiiiad)ftn  ) abfd'irû'n  ob^t 
biidincibfiii  afficher  les  cchalas,  bie  ®cinpfJIile  ciii» 
ftblagrn.  s Afficher,».  r.  fid)  aetraiifii,  pctlatTin, 
auf  êtn'aS  ilfifcn;  il  s’affiche  en  critique,  et  gicbt 
fiÂ  fût  tintn  Jîunfhtdit  r au?. 

AFFICHEUR,/,  m.  ciitrr  btt  betlfUt  ifl,  eiiicn  3ct» 
tel  if.  éfftntlid)  antitfdilaaen. 

AFFIDE,  EE,  / fif  •?/  fin  Çcrtrautfr,  eût  îOîann 
bem  lu  traiif 11  ifl,  bem  raan  fich  pcttrauft  ) c'ell  fon 
affidé,  affidée,  (bfp  bcit  îiPtatien)  et  ifl  ifct  aàct» 
loblet,  fie  ifl  feint  îCfrlcbte. 

AFFIER,  ».  a.  cl.  anpttltauen;  (tm Setbbau) ®Auf 
me  pdanten  butd)  pftppfen  obet  abffiifen. 

AFFILER,  ».  «.  fdileiffn, abjtebfn,retbtii)i/.  Sîtabt 
tirbenî  il  a le  hec  bien  affilé,  frev.  et  bat  tilt 
îOîauI  mit  tin  gebermeiTet  i et  febmabt  immer.  -Affi- 
ler des  arbres , 'Bûiimc  uad)  btr  Ûtbmina , ÎKiiÉt» 
fdiuut  pflaiiten. 

AFFIM.A'FION,//.  bic  anttfbmung  anitinbebflatti 
(in  bet  Sém.  .èicdic)  bit  aiimtbmung  in  bie  ®c» 
mciiifd'a't  bet  fCcrbiciifle  einc?  Dtbcn?. 

AFFILIER,  ».  O.  an  .ffiiibttflatt  aiinebmcn;  cincit 
bft  ÜJetbicnfle  tint?  Orben?  thfilbaftig  matbrn. 

AFFiLülR,  / IB.  tint  art  3angc  ber  îlttaamcntrr, 

AFFINAGE,  / m.  bit  Sciniauna,  ?Jutctung,8cirt» 
michuna  bf? Suffit?,  unbanbcttt(?ad)en:  Mnttei» 
butta  brr  ^ctaBe;  bit  ffipbtci  i*.  ba?  îttibbau?} 
il.  bie  €rb?buna,  ISerbffTeruna  ; chanvre  d'affinaqc, 
btt  U'ctd)ite  imb  lûnaûe  fpanf,  tondre  d'affinage , 
( bru  bfii  2iidimad)etn  ) bem  4 ucbf  bie  btitte  un> 
tcRif  ,i?(bot  gfbfn. 

AFFINE,  ÉE.  fart.  aat. 

ArFINK.MENT.  / m.  bit  fûuteruna>  Sfbttfibuna» 
Hei"iaiing , foitbttfid)  bft  ffÜtlaUt. 

AFFINER  , ».  a.  b.  reitûatn , ftin  madien , abtrei» 
beii,  febeiben , lûiitcru  ! it.  bediefn  < it  ( btpm  'Sudi- 
binbtr)  bic  fpappf  prfT'-ti,  bamit  fie  bûitnerunb  fe» 
fitr  iPCebf  i ba?  ïiid'  gfAttcnt/e.  timn  bctrûaen  ; it 
s'cfl  laifl'é  affiner,  tr  tint  fid)  b.'tûtfen  laifeni  le 
temps  affilie,  (auf  btt  ba?  îOtUrr  iP'tb  bcH. 

AFFINEKIE,  / /.  tin  Crt,  mo  rine  iradie  fcûtet 
acinarht  ipub , p r ipc  SXetalle  aetriebni  wcibtn , 
ber  ©rafr-tia  , 'îàledTpbrr  Supierbammet  , tin 
Æteibbetrb  auf  ipdiineUbûtteu  : tût  gnfdifjctb  auf 

(SûViihûtteui  ir.  bit  Suifi'tfAuîftung. 

AFFINEUR,/  B,,  tin  ^d'm, lier , abttribtt  btt ©îf» 
talle  ! eût  Surfctlûutetit;  tin  4ral'tjiefitt,  'Sied)» 
fd'fûatr., 

.aFFlNIlE, //.  bie  ©dupÛaetfdiaft , «Derwanbt» 
fdiaft,ïitfteuiibuitaî  'f-  ®tmcinfd)aft,®ltid)beits 
affinité  fpiriîucllc,  ©rpattetfcbaft. 

AFFINOIR,  / B.  iiif  fpcciel,  fin  0eilctfammi 
faire  palfcr  le  chanvre  par  l’afi  noir,  Ôanf  {eebilH» 

AFFHiUEl',/  m.  bet  Ô^abclbalter. 
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AFFIQUETS  , / 1».  fl.  fli'ir.fr  ivMiifnjmimcrfrftmucf, 
( reirt  mrr  ftottipcife  «clmucht  ). 

AFFIRMANT,  te,  adi.  bf  idhftlF , bff'fliiptfllb. 
AFFIRMATIF,  ive,  tidt.  bciAÏi^nb;  il  parie  li'uii 
ton  affirmatif,  fc  rfîct  al»  (üitr  Kr  ftincr  t?fl(hc 
fietpiÿ  une  quantité  affirmative  obtr  pofitive , 
(in  6cr  îtliirbra)  cinr  tBtrflid>t  ®tpft. 
AFFIRMATION,  / /.bit  üàtiahunA,  Bfliniiptunq; 

( in  SStthfcn)  tint  atrichtliific  3lu6faqe/  ŒrllAtung, 
bas  01  ftiiiibnii  i btr  Jpaupttib. 
AFFIRMATIVE./.  /.  bit  bajal'tnbc  îDfcinuna. 
AFFIRMATIVEMENT,  ni».  bciabutiaSibtift , mit 
ffirnnffcfit,  (tiucrlAffia. 

AFFIRMER  , v.  a.  btiahtn/  btltAfrigcn;  tiblici)  «iiS* 
faatn,  trjrtern,  trbirltn. 

AFFISTOLÉ,  ÉE,  adj.  cl.  {icraiiS  qtpulît,  iicjimi 
ù.  tinbilbifrfi , (isiîArtia.  , 

AFFLEURAGE,  f-  ».  boS  ftmt  bîîcÇI. 
AFFLEURER,  n.  n.  (iin  ©autn)  ttinas  nath  btr  i 
®lfçn>aat  aleith  moffitnicylinilrcs  affleiirans,  (bcrm 
®abitrmad)cr)S(?nlitn,bie  mit  (iimfd'iunicnbitntn.  i 
AFFLICTIF , I VE  , ai).  ( in  9Icrt)tfn)  peine  afiliéFive , 
lïtrllubt  ffibtêfltaft. 

AFFLICTION,/  /.  bit  BtitubniS/  îriibfnl,53ibtt* 
ifârtialrit,  b.t  (?d)in;ti,  @rani,  bas  Lcibirtfen , 
Sîtricftib. 

AFFLIGE  A NT,  ante  , adj.  Icibiq,  flialid)  /ftl’mtrj* 
lith,  bttrùbtnb. 

AFFLIGER,  v.  a.  bttrûbtii/  trAnfcii/  f;)f r|cldb an* 
ttiun,  vlaqtn , pcimarii,  aniltn;  la  guerre  afflige 
notre  pays , ber  .fîritij  ncrmiifttt  unftr  £anbî  être  af- 
fligé de  maladie,  mit  jirantljcit  bciiiiqtfuilitt  mtr* 
ben.  s'Affliger,  v.  r.  fid\  bctn'iùtn,  fich  qrSntcn. 
Affligé,  ce,  fan.  adj  betrUbt,  trauri,j,  btli'im* 
mert,  mit  ©tfimtri  btlabrn. 

AFFLUENCE,  /./.  b r Suflu»,  Sinlaiif,  3n!aiif } h. 

bit  'ARengt,  brr  Ûbtrffuli. 

AFFLUENT,  te,  adj.  f>5u|tg  riineiu  fliffiriib. 
AFFLUER,  v.n.  anlfliifcn , nnjlifBtn , jiilauftn , SU- 
f.icftn , in  'iRtngt  îMfnmmtn  tinnmtn. 

AFFOIBLIR,  V.  a.  fdiirâchtii,  rmirJfteii,  terrin* 
atrn,  minbtrn,  utrbûnnctn , nerf  leincrn  ; it.  aiisls- 
(uitn , Btrtrtibtn. 

s'ArroiBLii,  V.  r.  fdimadi  rerrben,  an  .'îrJfttn 
abntbmen,  nerat^rn:  le  temps  alloiblit  l‘amour, 
bit  fitbt  eerlicrt  mit  bfr3tit  son  ibrtm  Snicr. 
AFFOIBLISSANT , te, «Jr.  fdireSthtnb , cntlrifttnb. 
AFFOIBLISSEMENT,/  ».  bit  @thip5diung,  £nt 
frSftung,  îlbntbmuna,  ajtrrinatrung. 

AFFOLER , V.  a.  bttbôttn , jiim  «Inrrtn  mnd)tn,  btr* 
liebt  tnatficn i cl.  »ertbunbcn,btffhSbiaen. 

AFFOLE.  iE,adj.  bfrnarrtt,  bttbôrt , Btrüebti  it. 
ftflabbaft  i une  bonflole  aflolée , tin  Abn)tid)rnbtr 
Soinpaf. 

AFFOLIR  , V.  n.  tum  bflartfii  rertbrn. 

AFFONDER,  ».  n.  t’ApEONDER  , ».  r.  cinfinfeni 
ptrfinltn. 

AFFORAGE  ftc.  f.  Aeteviage. 

AFFOUAGE,  / ».  bcr  ^IPUfdilag , bit.ÇpUltft. 
AFFOUAGEMKNT,  F.  ».  fin  éttutrptritidjmi  naift 
ben  ^rutrftdtten  rines  OrtS  finatritftttt. 
AFFOUQ.UER,  ».  ».  btfthûiScn,  tptbttn. 
affourché,  éb,  ad).  rtitlingS. 

AFFOUR-HER,  ».  a.  baianfrm , iicch  eintn  Stnler 
fibtr  btn  erften  rotrftni  l’aÉictc  d’afl'ourche , ber 
Skpantet/  Onbrlanltr. 
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AFFOURRAGFMENT,/».  bit  Sûttmmg,  Sufu^r 
bcs  ItutlcrS. 

AFFOURK  AGER , ».  a.  mit  Suttf r ptrforatn , fiittcrn. 

AFFRANCHI , /.  ».  tm  frcpatlaiTnicr  ^tlap. 

AEFRANrHi,  lE,  adj.  btftcpct,  trltbi.itt. 

AFFRANCHIR,»,  a.  btfrtptn  , leSdtbrti,  frtnfprt* 
(ben, b’  r îtibeigcnfiltaft  ttlaiTtn  ; aHranchir  la  pompe, 
înumathtn;  afifaachir  une  lettre,  baS  'Jette  tût 
tintii  ‘Sritf  brtabltn.  s'Alfranchir,  ».  r.  fidi  tttp 
madjrn,  les  werben,  ftc»  ipcrbtni  lirranchilTcz- 
vous  drt  préjugés  du  vulg.iire,  Itgcn  (?IC  borf)  bit 
pébtlbaftcn  ’Herutlbtilt  ab. 

AFFRANLHlS'àE.MENT,  / ».  bit  ®f ftcpung , £oS* 
msdiuna , (Etirbigiina , iÇrtpfptttfntn  i. 

AFFRES,  / /.  fl.  btr  (?dirtrftn,  bit  Suttfll,  boS 
©rautn , (f  ntiefitn  ; les  allres  de  Ia  mort , bit  ©dire* 
tint  bcs  ÎPbeS. 

AFFRÈTEMENT  , / m.  bit  «effacMiing. 

AFFRÉTER,  ».  a.  fin  ©tftiif  iiiittbtn,  btfratftttn. 

AFFRÉTEUR,  / ».  cm  ©tfjütttfradjltt. 

.AFFREUSEMENT,  od».  abfcbcnlicl) , «rtiilidn  it. 
ans  btr  Waaétn , ùbtraiiS. 

AFFKFUX  , FifE.  adj.  abftfifniich , ttfdîtctflitfi , 
cntfiblirti , qraiifitm. 

AFFRIÂNnF.R,  » O.  pctfd'Iccft maditn , pcrlttftrn, 
jurîfîifdKVfrgfrpobnfn  i it.  iii  ctipns  £n|i(tnftcffn , 
ictfcn,rciicni  il  dlaUViandéau  jcti , cr  ift  onfs ©picl 
cmdit. 

AFFRIOLER,  ».  a.  anlorfcn,  rctitn,  pcrfiifirtn. 

AFFKITER , ».  a jumbrattii  bcaiid)batmadjtn/f(nt 
Jiiinnc. 

AFFRODILLE,  / /.  bit  ©PlblPuri. 

AFFRONT,  / w.  rin^cbimpf,  tint  ®cfdiiinpfima , 
©tbmad),  'BlLibiaimg  ; boire,  avaler  un  ailfont , 
tintn  ©diiinpf  atïultia  trtraacn. 

AFFKON FAILLES,  /./.  fl.  .©rtn(tn  ptm  pcrftbitbc* 
lien  an  tinanbet  fto^tnbtn  Sltfttn. 

AFFRONTER,  v.  a.  bcfd'impfcn , ©cbmad)  antfim, 
ptrltumbtnî  U.  fditlinifditt  weife  btlriigtiu  lûbn 
unftr  btr 'Jlngf n trttrn  , biegtirn  birten,  btrsbaf: 
unb  mitrfdivotfcu  btargnen  i j’alTronte  la  mort  & 
les  dangers,  id>  fchtiic  n'tbct îeb nocfc OiefaHr.  Af- 
fronté, de, adj.  (it:btt'îC'dPcntim|l  ) mitbcr©Iirn 
pprmé.rts  qracn  tinanbet  acfitbti  cntarqcngcfcbt. 

AFFRONTKRIE,  f. /.  tin  ftcditt  Sttriiq. 

AFFRONTEUR,  / ».  EL.se. /.  tin  nnperfdjimtet 
'Sttrùger,  ’Ufrlâumber,  (Ebttnbitb. 

AFFURLEMENT ,/  ».  bit  'Bebiinauna mitSItibttn , 
SBtrbùUung,  ©irtlcibiing,  aSctiappiing. 

AFFUBLER,  ».  a.  riiibnllcn,  permiimmtn,  pcrmum* 
mcinî  Pftîlcibrn,  ptrlapptn,  niit.Slcibrrn  btbSn* 
acn  i «Il  l'a  alfnblé  d'un  froc , man  bat  ibn  mit  cinrt 
?)}jnchstuttf  bcfltibrt.  s'AITublcr,  ».  r.  de  qucl- 
qu'nn  , tintm  ftbt  anbanacn  i elle  s'clb  alTublée  d’nn 
danfeur  de  corde,  fic  bot  firf»  in  cinen  ©tiltAn.ttp 
prrnarret.  s'Afl'ublcr  de  quelque  chofe,  fid)  burt^ 
itipaS  cinncbmtit  Ittiîctl, 

AFFUBLÉ , É B , adj.  prtmnmmtt  i it.  cmgenommen  / 
erpid)t , nirrifd)  prrliebt , prrnatrtt. 

AFFULER  , ».  a.  Btrftbltnctn. 

AFFUSION  , / /.  bir  ainftucf)tung , bit  SrqtrSimg. 

AFFi'iT,  f.  m.  bfr  Jrofimaacn , bic  £apttr  an  ©tJi* 
(f rn  unb  ,'Çcutrmôtfftn , btr  @tb«ft  on  btr  Slintc 
unb  «nbrrm  ^wnbgriPttt  ; affût  de  bord , ©(^ffla* 
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B«tfî  éirt  à l•»frùt,  hciSt  bcnümîJafru,  «ufifm' 

(Icfttii  uiitimiîaii3  58il!>  laiirfti;  il  cil  à 
l'aflùt,  et  lïiwtct  ûiif  ©ilejenftcit  ctitaS  ju  tbun. 

AFFÛTAGE , /■  >»•  t«3  SHidtteii  beti?tûcf  < jiim  i?(fiie. 
Seti,  (benK-mird'teinct/SteclieletîC. ) 6a3«mne 
jjaiiïnjcrUicuA,  îî!c  55crtiUttî  (bei)  ifm  «tim» 
nciimciScr)  cm  51i;iTa«  lucmem ®Ptm(în)ii(Tfr i >e. 
tas  5di4v«R«n  JputeSi  it.  t«3  @(l)leifert, 
aScçcti. 

affûter,  ».  O.  cin  (?tucf  511m  <?rfiu9  ricfttctu  it. 
tflj  F;)antM!ert9icu4  ûFâtfcii  otct  tocÇcii.  s'Aft'ùter, 
».  r.  fid)  in  'Scrcitfdiait  ilellen,  «ttas  su  tijim. 

AFFÛTÉ,  is,  ailj.  mit  tem  jp.ntbnjctfêtcii?  roojl 
ïcriettti  i rt»oM  iiiitetiifltt  ju  aUcrFatii  Untcrnetmen. 

AFIN  DF,,  Ans  que,  cutij.  aiif  bafi,  tarait  / uni 
ju  I afin  cTanuérir  la  l'agcfla , um  tiC  28cisf)rit  JW 
erlaïucni  afin  que  vous  ne  vous  plaigniez  pas , ta» 

mit  ilit  cud)  nictt  betlaqet. 

AFRICAIN  , NE,/,  (ÿaij.  aftifanet/  Slû'ilanccmn , 

afrffmiiff^. 

AFRKIUE,  / /.  afrifa,  ter  fûtlidK  ÎSclttfietU  le 
vent  d'Afrique  , ( POCt.  ) ter  i^ÛtîPfil, 

AGA,  / m.  tin  tnttifditr  ®cffblsf’al’tt. 

AGACJANT,  ANTE,  adi.  ttiienj,  fiicl)clnt,  aniùq* 
Itchi  des  propos  agagans,  anjnqiicljc  Svftcn. 

AGACF  , / /.  einc  .jpcIjIcAtt  / iBcIjipntifpect't  ; tint 
art  Clftrr. 

AGACE.Mt'NT,  / w.  ta3  (?tuimjfi»'tten / p.  t.  tet 
34(mt  nom  0enn§  fauter  ^peifen. 

AGAcEK,  ».  O.  tutrfittii'aS  fautes  flnrapfma(f)erti 
/j.  rtijen , FcS  matiicn , tesen , flirt)cln , Feraiiê 
fartern , toppen , petittn  1 le  citron  agace  les  dents , 
tic  (Çitrpne  inacfit  (Inrapfc  3Atine  i il  m'a  agace'  le 
premier,  et  fiat  mul)  iuetft  anaeariiîeu.  s' Agacer, 
».  r.  einanter  foppen , mit  einanter  fcFilcFern,  pctt> 
ten,  teijeni  ©tiriielretcn  acuen. 

AGACERIE,  /.  f.  tic  îocftinq,  îîecfetcp,  JXtiiunt) 
tinct  Sraueniimmert  tie  cinen  vcrlicbt  etet  téfe 
machen  roill. 

AGACIN,  f.  ni.  tin  îtid'tptn,  f;iûntran9e. 

AGALLOCUM,/  1».  ta?  aiocl'oll. 

AGANTER,  ».  a.  (anf  tdi  ^diiffcn)  luIanAtn,  (u* 
qteirtn,  fiinnthmcn;  agantc!  actif  ni  1 ait  I)ct  1 

AGAPES,  /.  /.  pl.  cin îictcsmafil  ttr  tt|Ifn  Sbri(l<n 
nach  ter  l^pmmunipn. 

AGARIC,/,  wi.  £etd)Ctifd)rpamm  i agaric  minéral  , 
Çtcinniarf , tint  fette  gtbe  i agaric  folüle , 2tctpcr< 
ili'inccttt  flNtttfilripJmint. 

AGASTE,  /.  or.  ter  'l'IaBrcatn, 

AG.ATE,  /./.  tcrîld'at. 

ÂGE,  / m.  taSSllttr,  tic  îtbenSitit , îieSeit,  tint 
3titnrAliruna  ; être  fur  l'âge,  être  avaïué  en  âge, 
être  fur  le  penchant  de  l'âge,  fur  le  retour  -le  l'âge, 
ait  fcpn  : quel  âge  aver-rous?  lait  ait  f.at  ifit?  le 
rcmier.âge,  le  bas-âge,  tic  .Winthcit > 1 âge  viril , 
te  îWanritarltit , taS  minnltdic  Slittr;  âge  d'or 
(de fer)  aoltcnc  (fdjltnmie)  'Sdti  il  clf  l'ini  des 
ornemensdefonâge,  et  ifl  tiC  €brc  ftintt  3_tit  J être 
dans  le  bel  âge , à la  Beur  de  fon  .igc , in  feintn  bt» 
(Icii  Oabrtn , in  ter  IRliittc  feints  îlltets  fcpn  i être 
entre  deux  âges , mtbtr  )una  npth  ait  ftpn  i être  en 

^ bas-âijc,  unniiintiq  fcpll  i être  en  âge,  inillltiafcpn. 

AGF,  ee,  ndj.  ait,  betaqt,  bcp  ^abten. 

AGENCE , bit  9tafntfn(IcUc , otft  taS  îlmt  ci. 
ms  Sliîfnti'il  i iit  'ïïcnpaltnna , tic  (?nd)tpa(tuna. 
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AGENCEMENT,  f.m.  tint  prtmtlidi; €tntt(ftun4, 
3ufaramcnmauna , ter  Sufammentana  , tic  Orî« 
ûuna  ttr  ?)îcntcln  mit  3ictcatten  tincs  ^iinmers  ic. 

AGENCER,  ».a.  jutcdit  fttUtn , einridittn,  mîitf 
Ud)t  Ortnmia  brinacn  i K.  fdiinù(fen,  iitten,  pu* 
*rn.  s'Agenier , ».  r.  fidi  in  Crînuna  ficUtn,  fitft 
Siir,’d)t  fcpicftn  i fid)  piiRcn,  si  ren  : il  s'agence  de 
fon  mieux , ft  ticitet  fidi  aufS  iitcltdi(lt. 

AGENDA,  f.m.  cmCfiitbiid),  îKcmotial,  SJcntètt* 
ttl,  f nc<?dircibtaftl. 

AGENOUILLER,  ».  a.  unt  s'Agenouillei , ».r. 
mftcrlmcn. 

AGKNOL'ILLOIR , /.  r».  tin  jfnitpolfttt , Oter  fonft 
etipas  ipotauf  niait  tiiict. 

AGENT,  te,  aJj.  nürftnt,  t^itiq,  «efdlirtiq, 
banitlnt , tbuf nt. 

Agent,/;»!,  cm  S'iidripalttt  tin  aaeiit,  ©efçfiaft. 

agent  Je  change  & Je  banque,  (tn üOtnfltt/ 
îBtdifcImitcrtiSiiOlcr. 

AGGLOMÉRATION,  f ».  tit  3Jtttintung  tut(6 
.itnSuldicn. 

AGGI.UER,  S',  a mit  ?fim  nbtrftttidicn , lufammeit 
letmciii  aggluer  des  bûchettes , £ciniriitben  madjcn 
inm  iDtatîtanq.  s'.Agglucr,  ».  r.  titben  bltibcit; 
fidr  îufammci!  pappcit. 

AGGI.UTINAÏIF,  ve,  aij.  pccbintcnt,  jufamnicm 
tcilent. 

■AGGLUTINATION,  //.  tie  îinbtilimg. 

AGGLUTINER,  ».  a.  ( iii  tet  îtinnlatiiicp ) anbei» 
Itiii  ipicter  anttiianîtr  ster  iufamineit  ipadiftit 
mad)cn. 

AGGRANDIR,  f.  Ageandir. 

aggr.aPëR  , ».  ».  fd,mcU  unt  mit  ©cmalt  tptanefi* 
intiiî  »«/f.  iptatapftii. 

AGGRAVANT,  iE,uJ/.  ttfdilPfrlid) , fdiiptm  pttp 
ptr(’a6ttt  mâchent , ilcaftattr  mâchent  1 pccmctrcnt , 
PfratPÉcrnt  < Ptrfchtimmcriit  : circonftanccs  aggra- 
vantes. llmfiifnic  tic  tint  î (lat  pitl  firafbarcr  niaduin. 

AGGRAVAN  FER  , ».  a.  trùtfcn , befcfjiptttn  i jut 
£ajl  leacn. 

AGGRAVATION,  /.  f.  oiet  Aggrave , / m.  qt» 
fciuitfctt  âiitdiertbann. 

AGGRaVE'K,  ».  a.  fàiiftn,  bcfditpettn,  ffrafbacet 
machtii,  tie^traft  PiratéiTctn.  s'Aggraver,  ».  r. 
fdiipcrcr,/  affâi,'tlid)cr  ipcrttn. 

AGGRAVE,  ÉE,  udj.  bcfdipcrt,  fdiiptt. 

AGHAIS.  /.  I».  (in  ttn  StChten  ) un  marché  à ag. 
hais , ciii  Æauf  mit  bem  ®i'tiua , auf  tmtn  «l'ipiffcn 
J£crmin  lu  bi'iafrltij.  Aghailler,  v.n.  fpld)tn  îtt. 
min  bcobaditfii. 

AGIAU , f.  m.  tas  ©plttuffen. 

AGILE. u.iy.  e.  ('uttia,qtfdin)int / bchrnt , (Iinf,ftrtia, 

AGII.E.MENT,  od».  brhenter  ipcife. 

AGILl  fE,  f.  /.  bit  ©ebenttafeit/  ^lurtiafcit,  ©c. 
Ûhipintialfiti  agilité  d'cfprit,  Stttiqteit  ttS  ÎSct* 
ftanicS. 

AGIO,  /.  m.  tas  atufaetb,  t^r  Sliinpcdtftf, 

AGIOGRAPHE,  adj.(<f.  fiurt  bit  bit  îcbtn  ttr  .'jcù- 
liaen  ttfdjttibt.  Agiojraphes, /.  p/ar.  bit  untano- 
iiifchcii  oter  bit  appftpphiichçn  iBùditr. 

AGIOLOGIQUE  , adj  Diâiomiaire  agiologique , 
asérterbud)  ûter  tie  îîamtn  1er  S)‘  iliatn. 

AGIOS,  /.  »i.  (mi  i?d)Cts)  aUerhant  Ilciiict  <PuB 
ter  aemcinen  îOeihtn  u a»ftttirte 'Wmiicren. 

AGIOTAGE,/,  m.  ipud)ttlid)rt  Jpaniel  btcr  auf. 
tpcd)fcl. 
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agioter  , V.  t.  3(uf»:Af<t  treitcn, 

mit  0cI6  ottt  'Sillîtcn. 

AGIOTEUR,  /.  M EUSE  , f.  f.  fiitct  ^cr  mittthitit» 
ïflun  ÇRÎfÀfclbricfcii  td)ij(t)iTt/  fiii'SîJdtrî  i».  fin 
Sb3utl)-r»'t. 

AGIR,  v.n.  thiiit/  fdtajfcn,  luirftn/  (nmitln,  utt* 
fa^rtn,  fiib  vftbrtltcn  otcr  bc;ct<ifn,  mt 
trcibtn / Sli»4t anftcUcn (faire a^ir , nittrf ibtn , burd) 
«insn  anSern  ttroaj  «usriditoi  laiTtn  : il  fait  a'4ir 
toiiî  res  ami!  en  fa  faveur,  ."t  bcbieiict  fid)  bfS  'SiP* 
RanScS  allrrftttiiT  .lutniàremi&e  i il  agit  en  hnnnéte 
homme,  rr  hanbtlt  nlS  fin  chrlichtt  ?lîami  s le  ftu 
agit  tans  cetTe,  baS  Sfllft  iwlft  bfflAlibUi  le  re- 
mcileagit,  bicîIriflKg  mittt  ; on  ne  fait  rien  fi  l'on 

>.'agit,  ofjiK  atbfit  uno  3Sûb;  ttteidjt  raan  feinen 
3n).’(f  ntd)t. 

c'AGII  , il  s’iGIT,  t>.  r.  itnl>crC  <S  tft  (H  tfilin  Itm  tC. 
ebiftbte  StOilt  «unit-  fif  l'’.®'  s'aï't-i'?  iSiitumift  <i 
iiu  tbiin?  Il  s'agit  de  la  gloire  du  Koi , (3  ift  um  Sic 
gbtf  Kê  .«èili((3  in  thllili  il  ne  s’agit  pas  de  cela, 
htureon  iil  btf  gragf  mdit. 

AGISSANT.  TB,  flirt,  if  «ij.  lïirK.im,  tfitni / lnir> 
tiq,  flffdiAirtiqi  niitffnb,  i)frobctbitftn!o3  thilf. 

AGITATION,  /.  /.  ftarte  'ïi  ro  flun.i;  IwS  Sutîcm 
imb  ©d'iittcln,  Hi  Imi  unîi  fift  reitatn;  ii.  bit 
Unrube  bf3  ©fiuntliS  / ®ftmnmctnip,  'ïïfrmitninq. 

AGI  TER,  fl.  a.  fini  unb  h(t  bfiBcqfn,id.iiitteln,  rm» 
tcln  i bcunriihurn , «erwirren  i U.  tint  (Ire ittflc 
graqf  nbhaiibclit obft batitber  bifi’iiticrcn.  s' Agiter, 
V.  r.  fid)  beunnibiacn  / auiltiii  ftd)  befunimctni 
la  mer  s'agite,  ba<  ?Setr  tobft. 

AGLAN,/  m.  çl  blf  lÊidiflmaiî. 

AGNAT,/.  M.  (in  Sfditfit)  bft  aqnat/  ?di«eit* 
maqf;  (in  minnlidict  SS'twinbter,  fin  ©(rnianb* 
tft  mm  ber  oitctlidifn  v?(itc. 

AGNATION,;;/,  bif  ÎJetiïanbtféaft  bon  sattrlf 
di:t  i?(it(  / ( in  Sifdjtfn  ) bic  i?chtrtrtma,)fiif(haft. 

AGNITIQUE,  tJj.  e.  »on  ber  witetlidien , mAimli» 
difn  ®!ite. 

AGNEAU,  / «I.  cin  imm  fig.  einfliller,  frommet 
îSenfdt. 

AGNELÉR,  V.  ».  îainmen,  ein  ïamin  nxrffn. 

agnelet,  / m.  ein îimnilcin,  ïAnimdicn. 

AGNELIN,/  «n.  iubereitctfSîammSffll nul  bet  aSoIIf  i 
il.  fit  ®oUt  allfin.  . , , 

AGNES,//,  ein iunaeS einrtltiqfi tOîabc^en. 

AGNUS,/  I».  ein  atroeil)(t@tii(I îSîadis  ob.rîfia  I 
itotaitf  bas  £amm  ®otte«  çiebvucft  ifl , um  ben  j)aU 
lu  hAttaen. 

AGONIE,  / f.  bie  (gterbf nSnat^ , bet  îobcSfnmpt/ 
bit  IfBten iRuqe  î >i.  anaft  unb  Unriibe  bes  ©.miitbS , 
Cnaal,  be'ftiqcs  ïeibeni  il  «Il  à Tagoaie,  cr  tinqt 
mit  bem  îobe.  . ^ . 

AGONIS.ANT,  TE,  «.I;  £//  etn gtctbenbet,  emet 
bft  inf  Ainiieben  lieat  : ftftbenb. 

AGONISER,  V.n.  mit  bem  îobc  tmqen  itnben  leçteii 
3ua(n  lieqfn.  . ^ 

AGKATFE , //.  ein  J&afl,  etn  ^afe,  etne  @»anqe  i 
bas  ®d)Iof  an  einem  «udK  i ( in  bet  ®autun(l  ) eine 
eifetnc  .«fammet  bie  stmen  ©tfine  jufammen  Çialt  i 
U.  ber  Keif  oben  an  eiitfin  jfptb. 

AGRAEFER,  v.  a.  anbSltln,  anbefteii , f(|t  ma- 
(hen,  (Ubifeln.  s'AgraiTer,  f.  r.  fid)  an  etnjaS.fefi 
anbalten,  aiibitein,  nntlammftn. 

AGR3IRK’  *?!?'(«.  bit®efc»t  wejtn 

«u«f  unb  Cintÿtilung  bet  adet. 
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AGRAVÜtR,  «>.  a.  netgréjctn, etmeiteril/ etféfeitr 
inaufnabmc  brinqeni'emmit  btinqtn.  s'Agrandir, 
î’.  r.  ariSfr  wetben,  jiinefimen,  fieiaen,  fid)  ft» 
heben , fid)  btreiebetn. 

AGRANDISSEMENT,  /.  i».  bit  îlrraréêftuna  / €»> 
nH'itcrima,  Êrbébuna;  anfnabm.'. 

AGKEABi.E,  adj.  aniielimlifb , anaenebm/ anmii* 
tbia,  lieblid)/  ftfunblid);  i/.  îJi  raniJnnifd) i i». 
/ k;  bte  ammitfi , amie (imltdif fit,  £i;'bltd)leit. 
AGREABLEMENT,  «dr  nnn(hmlid);v  reeife. 
AGRRagE  , / m.  bft  ?9!iUetlo(m. 

AGGrEER,  «1.  ».  anaenebm  fetin,  aefalL'it/  anfiatv 
bia  feon. 

Agcbéei,  f».  a.  aenebmi'aen,  afncbm  balten,  fid) 
atfaUen  laffcn  î etitaéautl)fiiî(n,bfimUi.ien(  agrjer 
un  vailTeau,  ein  ©diiif  mit  allcm  notbiaen  ©etaib 
Jiir.-Rfue  auStufl.n,  taldiii  auStffben, 
AGKEEUR,/.  IM.  cin  rtecber. 

AGRÉGAT,/.  I».  bie  SJerfammIuna. 
AGRÉG.ITION,  / «.  bte  anfnabme  in  eine*0efeS. 

fd'aft  oSit  3mmnai  bie  aufhâufuna. 
AGRÈGE,  / I».  ein  Jjaufen,  etne  53:tfammluna 
me i.rcrfr  jiifammen  atbrafbtet  iCinae. 

AGRÉGÉ,  / m fin  Soctot,  bet  jitar  in  bet  Sacul» 
tôt/  abft  nifbt  Vrofcfîot  ifi  i ein  abiunctnS. 
AGRÉGER,  V.  «.  in  eme  ©(fcllidiaft , ©emftnbe 
obfv  Sminna  febftlicb  aufncbm:n  « U.  juiammeit 
bSu  fit,  aufbinfen. 

AGRV;iLS,  f.  AGBtrs. 

AGREMENT,  /.  •».  b.'t  SRciç,  b'C  anmiitb,  £ifb* 
Iid)tcit,  annebmlitbfcit , âttialcit , Si  'tlichtfit  î ir. 
bet  'Bcnfall,  b.nS  ©iitbeigtn,  bte  'Seimnmuna,  3u* 
neiauna,  0in?3jcnbetti  it-  (bft)  bou  ©cbncilft ) 
bftSiertatb,  aii6iiaiîiruii,t  auf  fin  .fileib)  n-  (an 
bft  ‘Petnde)  bie  îotfrn  fo  an  bie  ©d)tatf  jn  nRen 
tommcni  ( bcp  bem  .finotftnadict'  cm  erbabencS 
.«bt'fbcit  aufbcnlnépfeni  (btimigtaufnsimmft) 
ein  .fiinftift. 

AGRESSER,  II.  a.  (in  ben  Ncfbtcn)  anfallen,  an» 
arciffit;  Ainbfl,  3anf 'aiitanant. 
AGRESSKLiR./  m.  tin  Jttfbfntfiorft i anfanae» 
fines  ©treits , fines  .ütifaeS. 

AGRESSION . //.  ber  anatiir,  anfaU,  bit  etteaung 
cineS  3anI5.  , 

AGRES  TE  , «.(f.  c.  bbf , unafbauft , reufte  ; t>.  bftb, 
fiuift/  als  )',nlbc  Stûdite  i it.  bSurifd) , atob , uiibrfltd). 
AGRfe'TS,  r.iu.  ft.  bas  îatflwtri , afif  arbotw auS- 

tûiitma  fines  ©ebiifS , als©feael,  îau;  anftr  te, 
AGRICULTURE,  /.  /.  ber  adetbiui,  Sdbbau. 
AGKIE,  / f.  fine  an  ®fu(cn,  Sletfiten. 
AGKIÉRE,//  bitaifdfbcnb. 

AGRIEKEK.  v.n.  imb  s'AOBIfFER,  f'.  r.  mit  btll 
.filiuien  tafien , etatcifoi  ober  fefi  balten. 
AGRl.vlENSATION./  /.  bif  jelbineneten. 
AGKI.MINISTE, /.  i».  fif  f.  finet  tber  fine  bie  aufl< 
banb  ÆlfinUlcitcn  juin  Wobc-ÿul)  Bctfcrtiaet. 

AGRIMOINE, //.  f.  AiGHEmoine. 

AGRIOPHAGE,/ m.  eitiftfo Bontmlbfiiîbiften lebt. 
AGRIOTTÊ,  / /.  faute  Sirfdien,  Weidifdtirffben, 
AGRIOTTIER,/  m.  bet  sroeidifdtirfd)baum. 
AGRIPAUME,  //.  bas  Aerwefpannltaut. 
agripper  , fl.  a.  «/.  iBfaneblcn  ,rauben,  iBearaBfen. 
AGROMANE  ,/.  w.  fj’E  fin  îifbhabet  b.S ad  rbaufS. 
AGRONOME , / ad;',  jut  iBSiiTenWait  b««  *<»«► 

baues  jcÿiria. 
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AGROPIll,//.  tu  fflcmCenfii^tt. 

AGROUPER  , V.  ».  (uuDri.ttii , sUI  ’Sifbft  «uf  <incn 
iSnuffu  iufammcn  maM'.'i!/  otcr  hauat. 

AGUERRIR , V.  0. 511m  flbvtditcn , (hrftU’Ot  m.’« 
ditn;  ju  rtrenS  tas  miitfam  td/  «l'fd'itft  madirn/ 
tii  ctitasfd)»cr«m  ùbcn,  (ii  etitaS  ^nrôtiun.  l’A- 
guerrir , *.  r.  juin  Sticfl  atûbt  uni  atWncft  UKrOut  ; 
à quelque  chnU,  ftd)  ju  cttvaS  qeirôtuu’ii  tas  fdjivft 
unt  mutfam  tfi. 

AGUETS,/,  m.  fL  tft^iintfrtatt,  tie ^.irfiiEHun^; 
SlufvalTunqi  être  aux  aguets.  lauren / am'uaiTrn. 

AGUKTTER,  f.  a etncni  aufraffcii/  aiifiaurtn, 
bcqictiq  aut  (tmas  ivartrn  ; ctivus  bcfdjautii. 

AGUILLON,  f.  Aiguillon. 

AGÜIMPER,  ».  mit  etnem  ©imfe  bcrfr^tn. 

AHl  ilUtr/'.  îldi  ! C. 

AHAN,/  m.  vuit.  iitoSe ®cmiitunaen / fchwctt  3r« 
tr.tî  it.  qfpflûatcr  adtr , taS  Vfluafanb. 

AHtNABLE,  »nj.  vuig.  Utbar/  tas  qcppùilt  UKitrn 
tann. 

AHANER,  V.  n.  ruie  vdtiqcn/ atfrrn  i il.  fidi  ctnjaj 
fau.'t  mtrten  la|Ti-n,  frctdtn,  fdiiarte  atbtit  thuii. 

AHtRDRE  oter  AHEKOfiâ  , t/.  b.  £ÿ  r.  ai.  antailAtll/ 
tcrftimmcn. 

AHtURI,  lE,  »dj.  betJiubt/  brrftummt. 

AHEUKIR , v.n.  bctiubm , f iiititi  taS  ®tnut  (leuttn. 

AHEURTF,  ÉE,ad;.  talsdarriq/ cia;iifiiiiiia>  >1 
cR  aheurté  à ion  opinion  , (r  bcfîiltrt  t'i'd  aufftintni 
©iitn  unt  îOîrinuna. 

AHEUKTEMtNT,  / m.  bet  (Eiqrnfinn,  bit  AjalS- 
datriatrii , ^lattiiStfiatcit. 

S’AHl’.URTER  , r.  r.  à quelque  chofe,  frf)  auf  rtlbaii 
bcliartrn,ciafnfi!mtatariu'<t  balten,taraufbcfl;ttn. 

AHI,  inutj.  gpl  auwtt'.  au!  ad)! 

AHONTER,  *.  a.  et.  brfduiiipftn,  beUfrAmen.  ^ 

AHURIR  , ».  a.  et.  fin^n  aiifahMi  oter  bcdûrjt 
mad)cn  , itm  ba«  >3Raul  (ippfen  , tins  sfrfeçen, 
retbr  thun. 

AID.ANCE,  f.  /.  tu  Jrji'ilfc,  trr  ®cp(lant. 

AIDANT,  part,  m,  et.  ruu'r  brr  ta  biiftj  maître  lui 
& fes  aidant . prev.  jum  îniç  fciner  ÿf Ifrrb-iprlfct. 

AIDE,  f.  f.  bit  ^)ûlfe,  b<r®cofiant,  bit  gimmiai 
it.  rine Silialfttdif.  Aides,  imp/«r.  ©ttueri  aides 
de  mariage , StAuUin«©tCurr>  la  Cour  des  aides, 
bat  ©trurramt  ; il  va  à ta  ( ont  des  aides  ^ rr  borart 
«uf-  Aides,  («uf  trr  Slriitbabit  ) bit  .Ç)uIfefom«n 
trm  ÎSfrrbe  girbt,  mit  btm^  3aum,  ©votn  it. 

Aide,  / ».  £e  / lin  ©cbûtfr/  ciit  ®cpdant)  it. 
ein  ^fbrnbebAltnid  bep  bet  ©pciUtnmmm  it.  eiti 
îîrbrnarbAutr;  tm  ©ctfchlaa  : aide  de  cérémonies , 
lIuttt>getrmonien<û)î<ldiri  aide  de  cuifine,  <8rp» 
lod)  / Untrrfcd)  t aide  à magon , tin  Jpantlangsr  i 
Aide  de -.amp,  rtn  ©rntralabiubant > Aide  maint, 
fin  9lcaimcnt«»atjut«ttt  > aide  d'Artilleric,©tiicf» 
funtrr;  aide  de  relief,  ’Stpfitutt  jut  îehitmaarf  / 
tu  man  trm  grtrn  bet  £ftnttmn  bcjatlt  j aidc> 
ehevel,  fin  grivi|TcS  SXf^t,  fp  tU  îDafalicn  itrrm 
Çbftletinfbcnn  «btragenja  de  de  rangon,  {ifcAcIt 
fur  ttn  2fbnbetrn  bir  im  .îrit;j  «tfanarn  iportfnj 
aide  de  l’oft,  tïtp|itutr  jur  ÎSudung  trt  J^itrn  ter 
tn  ten  .SrUg  «rbft  i aide  de  cautionnement,  cin  îWit' 
burgr.  Dieu  nous  fuit  en  aide  ! 0ptt  (}  Û unt  bip', 
Ditu  vous  foit  en  aide,  belf  fud)  ©Pttl 

1 l'Aide!  intrri  brift,  bfift!  tettft! 

à l'Aide,  de  quelque  chofe, /ré/,  mit  X)Wfe,  bilttb 
l^bfiant/  btnnittd^. 
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AIDF.AtJ,/.  >«.  llntcrlagc  «uf  bem  fiotjfamn. 

AIDER,  ».  O.  &I' B.  brlfrn,  bcpilcbtn,  tu  (latten 
Ipiiimcni  il  m’aaidc  de  fes  moyens,  rtbatmUmit 
ft'ltr m vcmôflcn  artolfrni  cela  aide  à ladigeftion, 
tiefiiS  tienct  tut  îîcttauun.j  i aider  à faire  quelque 
chofe,  ctiva»  aiistubrcn  ! aider  à la  lettre,  riiirit 
Sebirr  iiirht  otiUbm/  tem  Brrltant  cincr©(litift 
bclfcni  aider  un  cheval,  cin  111  îlfcrtc  tU’  -Vlûlfe 
gtbi'li.  AinC  m’aide  Ditu,  ( ©d mur ) foipabcinit 
ÔîottbcIfr.  Dieu  aidant,  mit  KcttcS ^lûlft , grlUbtd 
@ott  ! Aide-toi  R:  Dieu  t’aiilera , attcitC/  fo  IPlCt  bit 
gcbolfeii.  s'Aider,  i'  r.  de  quelque  rhnfcj  fidj 
btbrifcii,  û£h  tiiifS  ®inatt  bctUiicn,  ctipat  nublicÿ 
onrociitcn  otrr  gebraueben  ; ftd)  brlfcn. 

AIDÜIAGRAPHIÉ,  /.  / tU  'Seftbtcibunj  btr  3fu* 
«uiiasthcilf. 

AlDoiALoGlE,//  tint  abbantlung  ûbetbU  3<u* 
aunastbciU. 

AIDiilATO.MiE,  /./.  tu  ©rttion  unt  3ubetcitunj 
ttr  3fUAW"d‘dbciIe. 

AIE,  ieitri.  p iprb:  cp!  cin  auttuf  bcp  gnipfintuna 
rincé  ©itmcridié. 

AÏEUL,/,  m.  bft  ©roCvatct.  Aïeule,//.  tUSrpf» 
imittet  : le  Bis-aieul , ber  SUerrntet , ter  Urgrpf» 
Pater;  ta  Bis.aiculc,  tic âltctimittrr/  tU  titgrpi* 
miittrt:  le  Tris-aicul,  ter  llrbltttpatet,  ter  Ur* 
qrciv’atrt:  l' Aïeul  paternel,  maternel,  ter  ©rofa 
ratrr  ppii  pAtcrlidirt  ptrr  imïttrrlicbtt  @titt.  A’B. 
trr  Piuretii  brift  Aïeuls  unt  Aïeux , nïic  njphl  niebt 
pbne  Untcttd)tit:  tcnn  Aïeuls  bctriitct  nut  tif 
©tpfiltrrn  i Aïeux  «tcciilrctbaiipttir  ®pcfab«n  in 
trr  iyftiiiilie  ptcc  tir  33orAltrrn<  tir  'afnitn. 

AIGAVHK,  ».  a.  rt«rdicii,  battn,  (dnrtmmrn;  aigayet 
un  cheval,  rin  Vf  rt  Ubtprmmrn  j aigayer  du  linge, 
aBnfrbr  im  gluÊ  fpûblrn. 

AIGLAT,/  m.  et.  (in  iunqrr  3(i(tr. 

AIGLE,  / I».  y f.  ciiiatlcti  it.  cin  îOîcitfrb  bail 
rinem  turcbttinarntrn  ïïrrflaiitei  les  aigles  Romai- 
nes, tu  ÎKomifditn  £rgipncn)  la  pienc  d’aigle , trr 
atUrflrin  j avoir  des  yeux  d'aigle , cin  «utCf  ©cficbt 
batriii  fil.  fintn  tnrd)ttiti«rnten  ®crflniitbtfibcn} 
crier  comme  un  aigle,  iibctldut  unt  antfrn  Jiim 
5trrtnif  fdrcpcii.  Aigic-faiicon , cin  Sblcr  ber  tU 
fSaiibppgcI  pcrfplat.  NB.  in  ®cpifcn  untSSapen  ift 
aigle  aUcjrit  cin  Ftmir.iimm. 

AlGLEDON,  f.  Aigiedon,  Edeedon. 

AIGLETTE,//.  ( in  ten  ®«peiO cin Hijntr  atlet 
pbnc  ©cbnabcl  unt  Jîlauen. 

AIGLIER,/  Bi.  t«< *)5ultintcn®pmfird)cn,  fp  einm 
atlcr  pprficUt. 

AIGLON , j:  M.  cin  junarr  atUr. 

AIGLURE,/  /.  ritbiiebe  glcrfcn  «uf  tcé  5<ilf<t* 
ÇKucfcn  unt  Slûgdn. 

AIGRE,  ad;,  c.  bctb,  fttiicf,  fd'otf / cmpfintlicfi/ 
bittcc  I it.  fdimubig  ; it  fd'rcrcnb/  ptrbrirélicb , 
(iptrifd) , unfccuntlidi  ; du fei  aiete , fptibcé  ©ifcità 
couleur  aigre,  tpibcttpilrtii|c  garbr  1 une  femme  ai- 
gre, rin  bitt-r  t6fc6®rib/  mit  iptld)ct  g«c  niebt 
auéjulpmmcn  ift. 

Aigbe,  /.  Bt.  bir ©4utc,  ©d’ Jc.fr,  .Ç)ftbi«fcit)  aigr« 
de  cèdre,  tüi  (Jucriicbcc  £ranl  von  3ucfrr  unb^fa 
brpéfttft. 

AlGREüON,  / IB.  bU  Æiaunc , Slaumfcbtrn,  €ibcr« 
bunen. 

AIGRP-Roux,  dif;'.  fjii«rli(b»fùf;  Art  «ipifft  Üfrttn 
ppn  Ot^r 
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'‘L'  '■'•  «lin  .ffaii- 

ocr  miftt  Ieii()t  ju  jili  it.  fiiicc  b;r  iiuftîS 

Don  «auK  tat,  foiibccn  oon  itmcrJfunft  Icbcti  «. 
ftn  'Sftrnifr. 

aîruîÎM'Æv^^T®’,^"^''  ’*«nia  f3iicr(idi. 

AlGRtMbNr,  o.<f.  bfrb,  fcftarfi  ii.  mit  empfîn!;li* 
..Îî."..'  fr'nu.'n,  aiiH^îiilitit  ü-tarten. 

* œ ^ ^ ûbi-rmcimia , miist  0atb(, 

wanfttKf) , ( cm  .uraut.  ) 

AIGRK.MÜRE,  / m.  bft >o6Ifii|iaub  ium  <»ii(oct. 
macfrn  uiib  su  îufftViifni. 

ÂîrKR^rr'V.r'^- 

AiGKR TTh,//.  flcmcciïciiicrSfiacti  ii.  cm'Sufifi 
acurrtcbcni,  cm  ,ycictl!uf.lici  sum  .R'ov'fsi.rra:ii 
0 .vraiiciismuiicri!;  cm  «Ùû1)-l  aiif  Scrsis'acn  , 
Vrcrbcfoottn  ; cmc  S'.tt.tnao.'l  : ( an  ctiiiiicii  -Bl.t- 
.tîSn'L-Vi'r*'""''  »f8.*?n''iufn5,  if.  S;r  ©.mfr;cr  i. 
tn^Rbl  i R,  Eg,  ,dj.  mit  DctiDadnViieii  gtaulib.'il» 
tcln  o.'tKbcit. 

AIGR EUR  , r.f.  i)i(  ediJric , bic  (?âiitf  ; aufitfiacnbc 
©aurt  bco  bXaunS;  Porcbiafcit  an  ben  ?Rct.Uîtn  ; 
i«.  .bic  Jiittcrfcst  bfS  (is.-mîithsl,  Unfr-iinbli,1<t<it , 
/«iî'"D'îâ  tmrfinblidjf  'Wortcs  iv.  bet  O.iîtiiC. 
AIGRIR , T.,  a.  faner  macficn,  fi'mrcr.,  fprobemadu-n  s 
ttbittern,  rrinenen,  reisen,  erreaen,  usnl, 
ariîft  martien.  s’Aijrir.  v-  r.  faner  merbcii/  ocr 
fauren;  « forobe  iDCtbcnsi'c.  fiil)  etbittern  i mefet 
unb  mcfir  iinimilia  ipcrbcn. 

AIGRUN^/.  w.  0/.  faucrric<fttnbr,ficrbriCr.intcrnnb 
Sriiilitc. 

AIGU,  UE,  ait.  fv'il<i4/frfiarf,a(ff(tikft;ff.  but*- 
brmiicnb,  (icUlantcnb,  fdimcriîicf);  fciwrffinniiis  ac- 
cent aiju,  ber  acfdiacftc  -ac.ent  s une  fièvre  aii;uè, 
fin  btbiarb  5i«bcr  s il  a IVTprit  aii;u  cnmmc  une  boute, 
tt  fiat  cinen  febr  ptumpen  ÎJcriîanb. 

AIGUADE,  (l'or.  Egade)  /.  /.  bas  fupc  SMaiTct  fo 
man  anf  btn  i?d)iifcn  mitruhret  ; it.  ber  ürt  i«o 
man  Ci!  fioift;  Faire  aiijnaile,  baJ  ®ff)iiïmit  ftifciicm 
SSafîet  roiebi’tum  pcrfcficn. 

AIGUAir.,  / f».  bcrîbau  auf  bcmganb  oberffiraS; 
Iin  ehien  d'aiguiil , cm  apunb  fo  frub  tm  îbau  loofil 
fpuret. 

AIGUAYER , V.  ».  im  faltcn  SStajfcr  anSipafcfi.ni, 
aubfpuhlen , atvJiiPammcn  s aignayer  un  cheval , 
-.^','.'^''‘''5  WaiTer  fûbren  uni  to  su  crfriftlicn. 
AIGUE,  r,  m.  cl  JUaiTer. 

^ ’ /■  'SFunll  I 3tqnamarin. 
AIGUIERE, /;  iT  ein  .Çtanbberfcn,  etne  ®ie6fanne 
sum  o,ianbcipafif)en. 

Al  UIÉRÉË,/. /.  tine  ©iegfanne poli. 
AIGJILI.ADE,  /;  /.  ber  ©taifiei. 

AIGUILLE,/./  eine  5îabel,  îlAhnabel!  bie 
«ÏReetnabcl , ( ein  sifef)  ) ber  ÛbeliSf  s ii.  ber  ©tein. 
bobrcri  aiguille  à tricoter,  eme  ©tricfiiabcl s ai- 
guille à emballer,  tinc  'JJacf nabtl ; aiguille  à tou- 
• cher , tint  robiernabel  i aiguille  de  berger , 5t,rbel* 
torbcl/  tpilbcr  dbirbeli  aiguille  à eataracAe,  bie 
©taatnabcl  s aiguille  aimantée,  marine,  bte  ^lîat» 
Jtetnabels  aienille  de  montre,  ^ciacr  an  ber  Ilbr» 
aiguille  de  cadran,  3cuer  an  ber  ©oimenubti  ai- 
guille de  fléau  , baü  Jiinglcin  an  ber  ïüaqe,  venir 
de  fil  en  aiguille,  fm.  pon  eiiiem  anfS  anbere 
faflens  faire  un  proeèc  oh  difputcr  fur  la  pointe  d'une 
aiguille,  prev.  tint  Urfathe  sum  Jant  oom  Suime 
brecbensil  Ij  faut  fournir  de  fil  & d’aiguille , man 
muj  i(wi  aucf)  bic  gcringiien  sjmge  icbncn. 
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AIL 

I f»  «iff  «Ufeinmal 

' UI  pu’  Oîûôfl  tfîUt, 

''  Sv.  vmT-“'’  îîfilrl/  iSenfels  »/.  eme 

COU  ir  I -iiguillette  , prot'.  bru 
Icrn  natfjiauKK } Uchcr  l'ajuillcttc,  fritte  Tii»tb» 
ourfi  ®rtTu1)tf»n  nnuvr  ragiiîUctte»  Dcnau&vru;  it, 
Uur  pcrJKiMtfft^îtlO  ttjciin  îjcr  i^prmiîrr  tic  Sûfie 
^ binini  rtii3i‘cintît»  un  maître  <jui  ferre  IVs 
€rb!'c"si*hLÏ"'^'"’  fl«ii«ii«t  «err,  eiii 

*'•  "•  «iiineffeln,  sunefseln , mit 
.irt|ria  nrrtau’n , jutHitbcu  oôcr  bctVçrtt  » ai  ,u>ltct* 
ter  les  caaons , ( anf  ben  ©d)i>fcn  ) bie  ©tiisfe  fc|l 
aiibmben. 

AIGUILLE  rTE.S.//,  plur.  f aufbcn@d'iiten } ffeiii 
,/ainoerr;  «.  Jpolseriporaisein^eilbcféiliaetiintbs 
1 w-i'îi'f  (?«il«l  in  ben  Soücn  su  etb.ilten. 

‘Jîèftirr,  ©entier. 

■AiGuiu.ir  R , y.  tjîiijieri  it.  ein  Oîaïe!tùf< 

icn,  eme  Cîabefoisdjfe.  em-r.iui 

AIGUII.LO.'q . / m.  ein  ©tadjri,  angel s it.  ein 
Seijisng,  aumiunteruna. 

A rhiecsi^-v^’  ?•  “•  “'■‘“‘«'«n/  tfiitn. 
AIGUIbEMEM,  / m.  bas  üxtcijen , ©d)Ieifen, 
<ï5ujitrrfn. 

AIGUISER  , ».  ».  fdileifen,  ipcSen,  fdilrfcn,  ab* 
ip.'Ben,  fpiscns*.  reisen,  cripe.lciu  il  aigiiife  fes 
couteaux , er  madit  fîd)  sum  ©chlaqen  fcriiil  s le 
' “PPétit,  bie  Clrbcit  macli:  ijHttn  Ap. 
petit  ; la  lecture  aiguife  rcfprit,  ba3  ïcfeii  fdiAtfet 
ben  -seritanbi  il  aiguife  fes  dents,  et  loeBct  bie 
^dpne , et  mmlit  fidi  ferti.i  tapfer  }u  freiJcn.  Aiguife  , 
ec,  aJj.  geipiiit,  atfdiliifen. 

AIL,  / m.  ber  .Snpblaud) , foll  im  phr.  aulx  babtn, 

( berfer  ails  ) aber  tb  i|?  im  plur.  nidit  gebrândilidi  ; 
lebod!  iPtrb  npdi  immer  qefast  l'élixir  d’aulx,  bas 
.ttnpbliui^di.glirir  geaen  bie  Uetl.  Ail  d'ours,  S3alb- 
fnob|aud)i  ail  poireau,  japmer  Ænpblaudi;  ail  fet- 
pcntui,  ©leaiDursel. 

W-/  fine  .fînpbfaudibriibe. 
h/'  5l'.'iel,  .littidii  it.  Sli'mel  eincc 

spdiladitptbimna  obet  it.  .îiû.irl  riner 

ÿ-Uu_bmiibit  5 it.  bie  'abfeitc  ober  Slûdcl  an  ttnem 
webanbt  ; tm  (sre itenaebAiibe  s it.  bit  ©treidilinie , 
bit  JlanfteincB-SoIdperfeS.  Lcsailesdelalardoirc, 
bit  breiten  .îfieile  ber©pi.'PitabcI  » ailes  de  chaiive- 
I^ouns,  bte  breiten 'rntterElnbeti  les  ailes  du  vent, 
U’oct.  ) bie©éneUiafettbesîOinbeSi  bouts  d'aile, 
fetoetiputen,  5«>«rficle,  Sebcrfpulen,  3ofcn;  il 
ne  bat  giic  d'une  aile,  pr-v.  er  tann  nidit  inebc 
fort,  es  ifi  balb  aus  mit  ilnn,  er  mirb  nidit  ircit 
mefjr  fütacti,  er  i|l  ftpr  siirûif  aetommeni  il  en  a 
dans  l’aile,  er  bat  tins  belonunen;  er  iit  pcrliebt: 
voler  à tire-d'aile,  acf-hiptnb  jiieatns  il  vent  voler 
fans  ailes,  pm-u.  er iDill (lieatn,  tbeibmbit  jeberil 
geipadif  n fitibi  ^en  tirerai  pied  ou  aile,  prov.  idj 
iperbe  bod)  nidit  çbllia  leer  auSatbrn  ; on  lui  a rogné 
Ks  ailes,  bit  Jliiacl  fiab  ibns  b.filmitfrn  rporbrns 
I fous  I aile  de  famére,  untcril'ret-?Suttcr'3luffidit  s 
donner  les  ailes  à un  cheval , eijiem  îlfetbc  b.'il  Simcl 
! .idije^cn  laiien. 

1 ’i It  î mit  (îliaelii  pcnebea/ 

I begabti  les  peuples  ailés,  s;ppct.ji  bit  ajogcl.  ' 
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AÎI-ERON,/;  w.  tin  gIûi(tIcf>fn,ïtiiA«tfin,  Ht  <?i’il!c 
rom  Jli'ifleti  tint  bit  ^*i>uftl  milRiiM’ 

rûïf. 

Ail.KTTE,/. /.  (tet)  btn ed)ul!ina*«iO  bicObet< 
firnnnc. 

AILLER  , /.  m.  bnb  SB-ad-fd^atn. 

AILLEURS,  niK.  anb/rên'D,  «nbtténîobin : d’Ail. 
leurs,  «nbtrairebtr,  iibtrt'icjî  bajii  «iiilr,  fomlcii , 
tiufft  bcm,  par  ailleurs,  butcl)  thitn  an- 

btn  ®f«. 

AILURES , f.  f lanat  îialfcn  «n  tmcm  ©^cbifft. 

AIMABLE,  oij  t licb. r,6n,’i'irbiii , onaciif Ijm. 

AIM\NT,  Aiman,/.  m.  btr  Waanct. 

AIMANTER,  v.  a,  masnttifittcii , mit  SKagntt  bf 
drciditn. 

AIMANTIN,  iNE,  aij.  niaqlirtifri). 

AIMÉ.  ÉC,  pari,  iÿ  ai],  ÿtlietti  bien- aimé,  ticL 
arlicl't, 

AIMER,  V.  «.  litbtii,  D'rlitbt  fcnn,  arrnt  fabcnt 
gui  bien  aime,  bien  châtie,  iper  f.'iti  Siiit  litb  bat/ 
PIt  cS  fl.'tS  lintft  btr  ÎHiitbt  ; aimer  b faire  quel- 
que chofe,  ctira»  qirnt  tbuiu  aimer  qu'on  falle 
quelque  chofe.  itcvn  ffbfH,  qrril  recUfit,  ficb  qe> 
fall'n  laiini,  baS  einct  ctiiaS  tbiiti  aimer  mieux, 
IicbctiBcUtn,li<btr  fcb«n,iitb(t  baben.  s’ Aimer  dans 
un  lieu,  qern  on  tiiicm  Crtc  fent. 

AINE, //.ber  i?chob,  bit^d'onifeitt/  bfc 5DcirfH-it, 
£f ifte  i il.  ba«  @t&bcb(n  looraii  bit  .^cciiiqe  gcnUi' 
tbett  reetben. 

AÎNÉ,  £k,  ai),  «rfiqebobrrn / Afl|r. 

AINES  unb  DE.MI.  AINES,  / / pinr.  bit  flcilien 
®tfuf lein  îaminSfril , n'imiit  bit  galtcn  ber  ÜrqeL 
bAiac  juiaimnen  qefùqct  ivccbcn. 

AÎNE-SSp,/  /■.  bit  Srfbo'burti  droit  d’ainclfe,  S5cr> 
recht  bc5  MltcrS. 

AINS,  cejijf.  ci.  oHcin,  fonbtni/  abers  ains  au  con- 
traire, bitiAtqen  abtr , fonbern  riclnirbr. 

AINSI,  civ.  (jf  cnj.is,  olfo,  tcrae(lalt,.bctmobcn, 
fclqlidi,  berbalbtn:  par  ainfi,  cl.  folqlith.  Ainfi 
que,  Itdv.  fo  reobl  al«;  qlcicbretc,  Ainfi  foit-il  ! 
iniiri.  amen;  etett  qtbs. 

AJOIN T,  fitbe  Adjoint. 

AIONS,/  m.  pi.  bet  ûtt  n>«  bit  Sctienmadicr  ibre 
Ætcten  oiirbJ^nqen. 

AJOURÉ,  àï  , ojj.  (inbtn®aptn)  buttbléchcrt; 
il.  bâti  tint  Oifnun^  bat  pon  atibtrer  gavbc  i un 
chef  ajoure  , tin  .^jaiiptftûcf  mit  3inntiti  une  cou- 
ronne ajourée,  ciiitfircnt  mitjndtn  obtr  ^pipeii. 

AJOURNEMENT,/  m.  bit  jBorbefditibunq,  îabunq 
Bct  ©mtht,  Sitatianj  it.  bas  îinbtnftn  bte  îcbcb 
ttnb  ®tndu«. 

AJOURNER,  V.  «.  bor  ©criebt  labtn,  eitiren/  0c< 
ricbtétcnnin  anftBtn. 

AJOUTAGE,  / m.  bit  Serinifebunq. 

AJOUTEE ,//.  «tclSnqtrtc  £iiiit  (in  btt  ©tbmttrit). 

AJOUTER,  V.  a.  binjiifcben,  amuettn,  bcpfûqcn, 
il.  varftblaqtn.  Ajouter  foi,  ©laubett  bcpintiftiti 
TOUS  ajoutez , ibt  façitt  mtbr  aI8  mabt  ifi , ibi  nia< 
tbtt  ttnaé  baju. 

AIR , / m.  bit  îufti  (in  btr  ©îabtetti) ) bit  SOtn» 
bunq;  prendre  l'air,  ftifrijt  ïuft  fd)ipftn  i prendre 
l'air  du  feu,  ftrf)  nirmtn ; parler  en  l'air,  in  bcn 
5®inb  rtbt  ; le  crand  air,  bit  frtnt  £uft  ( battre 
l'air,  fi(b  ptrqtblifli  btmûbtlti  dilcours  en  l'air, 
uittiùbt/  eittit  SOprtt)  je  su'ch  vais  prcndic  l'air 
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du  bureau , idj  triB  fcbtn  tra«  man  ba  unb  ba 
atbenît,  mit  man  acfitintt  tjli  fendre  l'air , baron 
laufeiti  tirer  en  l'air,  liant  t donmr  l'air  a une 
chambre , bit  £utt  btitd)  rin  3immet  (Ireuben  lafi< 
fen  5 il  fait  ici  un  joli  air  de  vent,  tS  qcl  ct  allbltt 
tin  anqcncbmes  lûbltS  ïiftdieni  Us  plaines  ( ebro 
c.impagnesj  de  l'air,  (in  btt  ÎJ  OC  fit  J bit  £uft» 
aefidbr. 

Ata.  / m fine  Sida,  tin  £icbi  btr  îon  obet  bit 
’Bèdcbtnt  un  bel  air  à boire,  tilt  artiaré  îdnflitbi 
les  paroles  d'un  air,  btt  îtil  ttntr  3nt. 

Al»  , / m.  bas  Subcrlicbt  SRtcftn  obtr  ^nftbtti,  ©t» 
(lait,  (?<bcin(  bic  0rbfrbtn,®rfid)tf;iqe!  bieStuf* 
fibtuna,  SIrt  unb  SBtifr  tu  Itbrit  obtt  rtroaé  ju 
tbun;  bas  ©cfcbttf  obtr  @trlluu4  ciutg  S'urbedt 
bit  ©rflalt  obtr  0ttlluna  tinte  ®ilbte.  Air  éthi- 
que, iblte  Stueftbtn  t avoir  le  grand  air,  liad)  btt 
ÜDtifr  bct  qtobtn  5Cdt  Itbtn;  avoir  l'air  grand, 
ocrncbtn  auefchtlt;  fe  donner  des  airs , de  giands 
airs . fid)  oifl  tiiibilbrn , fidt  ibtr  fttntn  @tanb 
aiitfihrtn,  oerntbm  tbun;  il  s'eft  mis  du  bel  air, 
tv  bat  fid)  nacb  btr  qalantcti  '5îanitt  cinqcritbttt, 
qdlnbtt  tt.  fc  faire  à l'air  du  monde,  de  la  Cour, 
fid)  tit  bit  5Rîdt,  tu  btn  .ôof  fd)ic{(n  Itrntui  je  vis 
d'nn  air  à n'inconimoder  perfoane , lutint  Slrt  (U 
Itbtn  icU  Slitumiibcn  bcftbwtrlitb  falltui  vous  aeez 
l’air  de  me  tromper,  ibt  fonimtt  mtr  OOt,  ale  toolttt 
ibt  midi  bcttijqfin  avoir  toujours  un  pied  in  l’air, 
prtv.  btirtiq , fufiiq , luuutft  ftpii. 

AIRAIN,  / m.  QIrt  I l'airain  d'Hermès , bae  Jf)ttmt* 
tifdit  Ért,  u;oiaîie  btt  0ttiu  bct  SOtiftn  atmatbt 
miib)  le  ciel  eft  d’airain  , btt  /jtmuitl  ift  uid)t  qun* 
flli);  il  a un  front  d'airain  , tt  ijl  tin»ttfd)5mt. 

AIRE , / f.  tint  îirtubtennc : U.  btr  Sjcbtn,  Staum 
obtr  SJIaB/  bit  glâdit,®niiiblaat  rintSWcbàubcei 
it.  bic  ©voSt  bte  Sîatime,  btu  tint  qcomttnftbe 
giqur  cimUfitBtj  It.  jebtr  brcitct  Crt  tinte  0at» 
tfue  tmn  gratitvtnachrn  i U.  btt  >>of  uni  bte 
<aonnt  unb  btu  ©îoub  i it.  btr  SSoatIbtrbi  bae  Sîtft 
tinte  SHauheoatle.  Aire  de  vent,  btt  SSinblIri©) 
aire  de  recoupes  , de  moillon  , ©tuncloijc  POU 
©ebuti,  POU  ©rucbrttiutu  ; aire  de  mamelon,  btt 
rotht  .fftfie  iim  bit  ÎOarjen  bct  ©tû(lc. 

AIRÉE.//.  tint  îcnne  PoU  ©atbtn. 

AIRELLE,//,  bic  .Çltibdbtctc.  Airelle  ronge,  bit 
^(ufdbccrt. 

AIKER,  ti.  n.  (in  bct  galfuctti))  iti|}cn,'f(in  Slt^ 
macben. 

AIRES,  / m.  pu  f,  AatHES,  Eires. 

AIRIER , f.  AÉiiei. 

AÏS,  / m.  fin  0rtt,  tint  55tdt,  <?*ttnt)  it.  dit 
£abtn , tint  'Sauf  ; ( bcpm  Sudibrucf et  ) bae  ©lafd)» 
brtt)  ais  de  carton,  gtoft  birtt  S'appcnbcrftl. 

AISANCE,//,  bit  ©cqntmlitfiftiti  l'IaB fichiu  be« 
njtqtni  it.  gtrtialrit,  £ct©tiAtrit,  grtnbfit,  mit 
n'cicbtr  man  ctipae  tbut  > it.  bct  Sinllanb , bic  Sln* 
fliltbùlltit  i il  fait  tout  avecaifanec,  te  IPitb  ibnt 
nicbte  faucr  poii  alltm  nae  rc  tbut,  ce  0cbt  ipm 
aüce  tpobi  ans  il  eft  dans  l'aifance,  tt  ift  tftd), 
mobibabenb  ; aifanccs  im  p/sr.  bae  bttmlidit  ©tinacb. 

Al.scb  AU , / m.  bit  Jfpoblbaut , bae  ©mbmtffot  beq 
btn  'Sptttbcm. 

AISE  , h f.  bit  ©fontmticbffit , ©tmitblidiftit,  bae 
fBtrqnûarn , bit  grrnbt , btr  ÎSOeblflanb , aittce  Stue- 
Ipinmcn,  sclc^cnt  3tit>  vous  parlez  bleaà  votic 
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aift.  i^r  hait  flut  ttbdii  vivre  paiv  & «ife,  «lit 
iiiib  «rrubi«  l'brn;  itre  i Ton  «il'c,  frtn  «ut  'Siiv- 
fcmilien  li«beit;  prenJre  toutes  fes  ailes,  fich  lïSM 
fccM  laiftn,  «Ut  ’Scqurmlichttitcn  btau<f)fn;  je  le 
ferai  i mon  aife , id)  n>iU  eS  n«(f)  tuoincr 
unb  (Btleaftibcit  raadjtrt  ; être  ravi  d’aife  , uor 
Srtubr  cntsùcft  ûcn. 

Aise,  aiEN-arsE,  o.tj.  freb r ftrubia / lufriebrn  i 
j'en  fuis  bicn-aife,  bilü  iA  mir  Ittb.  à l'Aife  , aiv. 
btoHtmlKli,  l.'uht,  «tiiiidilidi. 

AISE,  tt,  ad)  bfjucm,  «cmiibdcfi i bc* 

mitttit,  «oHbrtbrtibi  ir.  fttç  unb  un«tiniim4tii 
bom  btibci  il.  «cfàni«,  mit  b,'m  niebl  nuoiutom» 
mrn  IA;  un  erprit  aifé,  cm  Æe»',  ber  fidi  tn  «Ile? 
Jtl  fdijcf.ii  njcj?i  elle  a la  taille  aiitc,  fit  ift  f,1il«nt 
Btn  £cib;  des  vers  lifcs.  (liclimbc , Icidite  ÎCcrft. 

AlSEMtNl’,  adv.  Iciditliih/  bbnc  bTîiibt. 

AISEMENT,/,  n.  bciinlid)i'»(9cmacl)i'c.  biC’Sc«ncin< 
lidltcit. 

AISSADE , / /.  Ûtt  ibO  b«?  fjintcrtbcil  be?  igdjiitr? 
tn«'t  ibirb. 

AlSSÈAll , /.  m.  tin  tlcinc?  bùnnt?  'Sret,  tint  lOaci)* 
féinbcl:  tint  ©plittt. 

AISSHLIER,/  ».  (btbm  Zimmermann)  tin  îra«> 
banb.  . 

AISSEL1ERF.S , //.  p/.  (btbm'Sôttcbft)  bit  încbcn- 
ilûrft,  ®»btnflûeft. 

AISSELLE,  /.  /.  bic31<bf((>  ti«fntlitf)  bit  JpéMe 
unter  btr  Scfifth  (in  bcr-Betanif  ) btr  ®infd  an 
btn  ipflamtn  wifeben  btn  ©tAnarIn  iinb  iSlattftie- 
Icn  I les  .iiirelles,  ( btçm  anttrfdjimbt  ) bit  adjfcln 
bc?  anfrt?. 

AISSER  , /.  I».  tin  «roffe?,  birfe?  95tet. 

AISSETTE.  //.  tint  tlcint  art;  { bcijmiBcttdjtt) 
bit  Otd)ftIî  tin  Wûutctfiammct. 

AISSI./.  I».  cl.  tint  ©diinbtl/  tin  iSrctditn. 

AISSIEU,  / ».  bit  Mdjft  «m  ÎOaatn,  unb  alltj/ 
ibotum  fidi  etiba?  btebt  ; U.  btr  anterAoef . 

AITIOI.OGIE, /. /.  bit  £tbtt  bon  btn  Utfac^cn  btr 
.ïrnnffititcn. 

AJUSTAGE,/.  I».  bit  £Auttrun«. 

AJUSTE , / /.  Snottrt  imtb.r  an  tinanbtt  «tbunbt» 
ntr  ©diiÂftilt. 

AJUSTfc.MENT. /.  m.  ba?  Zutcffttmarftcn  i it.  b't 
'ïnn,  bit  aubiicruna!  it.  Zuriihtiin.t,  Zutcdi:* 
fttUiina;  il.  btr  Scrtra«,  bit  >B.tiitinun«. 

AJUSTER,  V.  a.  jurcdjt maditn , ttiitiditeii!  iujaf< 
fen;  btbicatn,  bcrtra«tn,  bcrtiiii.itn , iiifoiium'u 
rtiiiitn;  il.  pubtn,  fdiinucftn,  jicrlidi  nnlltiben; 
il.  cincm  î>in«t  ftin  rfd)t<S  îOlaaS  unb  @ ib'clit 
«fb:n;  iiiAitrtn  ; bien  aiiiRcr  fou  coup,  f intn 
©tofi  im  ifcthttn  tbobi  «nbrinatni  ajnllcr  un  ch. val, 
tin  iPfi'tb  nbrirfiten  ; ainfter  «uelqu’un  de  toutes 
pièces,  cincm  ûbcl  mitfbirlcn;  comment  .aju'lcr- 
vons  vos  «.'lions  à votre  doftriiic?  ibif  reim.'t  ibr 
turc  ïehrt  mit  turcm  £cbcn  iufamm;n  ? ajuAez  vos 
flûtes,  nierb.'t  cuii«  mit  tud)  ftlbtc/  imttinanb.'r; 
ajiiAer  le  plaifcr  & le  devoir , feinet  £uA  unb 
)uAlti,1i  ibartcn;  cartes  ajuftccs,  biarttn,  bit  im 
©oiticn  îum  iSctru-i  tinacrirfitct  finb. 

S'Ajuster,  v.  r.  ftd)  fcrlia  maditn,  fiih  puBtn, 
fitli  nacl)  ftibit?  riditcn  obtr  in  ctipab  fdjicfcn,  fuh 
jiiiammcn  ttimcn , firfi  oertragen , ùbtr  ttiba?  cm? 
reetben. 

AJUSTEUR  ./»'•( in  btr  njîûin)  btr  btn  ©clbfor» 
ttn  ba?  rtcfitc  ©treie^t  jicbt , burci)  9lbfctlcn. 
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AJUSTOIR./.  m.  tint  îO}ùni»bfl«f/  bit  ©cfbfortctt 
obiuiritatn,  tÿt  mon  fit  crAat. 

Aju  TAGE,  /.  ».  bttauffaçaufbitaAbttnbttSSCaf* 
, Kttunjttn. 

A I..A  UN,  adv.  tnblitft. 

AI.AIKE,  ad),  t.  muiclcs  alaircs,  bit  Slûaflmu?ftln, 
ALAISE , / /.  ttn  Ictufii  îud)  fo  mon  .Sranfen  unb 
Atmbbett.rinnen  unttritgt:  (tep  b.m  ©d)ttinct) 
tin  ftinml  ©turf  ©rct,  ttnm?  aii?:ufùlltn. 
ALAITl.R,  f.  .\LL»irER. 

.ALA.MBli: , /:  ».  tin  ajîlm , tin  CifUOit»obtt  igrenn* 
Iclbt:  faire  palTcr  par  Talambic,  gtnau  unterfu* 
d)cn;  il.  bfl?  btSt  bon  ttiba?  licbtn. 
ALAMBIiiUER,  V.  a bijlillir  n,  abiithfn:  if.  bttrû» 
«tn,  b.Ttiofcn:  ii.  cintra  btn  .iïepf  bttibirrtn , btr* 
tUifen  : la  P.icOc  lui  a alamhigué  Tefprit,  bit 'Pofiit 
bat  ibm  btn  33crfla'ib  oerruefti  pourquoi  s'alambi- 
quer  rcfprit?  reacum  foll  man  fid)  ben  biouf  ItrbttdiciU 
ftili  matt.tn? 

ALAN  , / m.  rirt  «tolift  fjunb. 

ALAA  E.  / /.  Jipt  jqéUitlfleirt  lum  Ztitf'nrn. 
ALANGoUri  , iR,  u.is».  fdinmdi,  cntftAftet. 
ALAliUE,  / f ba?  33icrtcf,bit  îafcl  ober  ïlintbt, 
nwiiif  tint  ©Allie  ruf  tt. 

ALAKGUE;R,  V.  fl.  (in  btr  ©ctfartb)  ba?  Tîtitt 
fud'cn,  in  bit  ©et  (ledieti,  fteboom  ïaubc  tntferutu. 
ALAK.ME  , /.  /.  tin  SArinen,  bit  'îlurniht/  Siircbt, 
ber  ©direef.'n,  bit  'BtjîAriunA,  Unrube;  fonner 
Talarme,  £Armen  blafcn;  prendre  Talarmc,  ©dit.* 
(fen  ciniaacn. 

ALARMER,  f . » îArmcn  madjtn/  tiiicn  trfdirc» 
cfen,  in  Siircbt  feSen,  unriihia  inaeben.  s’ .Alarmer, 
V.  T.  fid)  ii'irdittn,  ttfebreefen,  bcfmtit  merben,  in 
Siirebt  «tralbtn. 

ALATERNE,/.  m,  3(atcrn/  tin  ©cflrAuef)  fo  flet< 
«run  iA. 

ALBÂTRE , f.  ».  btr  alabaAet. 

Al  BH . / f.  obtr  Ari-ett»  , //.  tin  îStiAA'ü?- 
ALBERGE,  /.  /.  Iltint  ^Aeficbcn,  jÇjtrjppniebtn  > 
SrûbbArflebtn. 

ALBERGEAGEobttA»ERGEMENT,/.».ber(£tbp«(l)t. 
ALRERGIER,  /.  »•  tin  ^iTirAvfiehbaum. 

AI.BIQUE , /./.  tint  an  Sx  ibt. 

ALBKAN,/  ».  tint  jiinqc  ibilbe  Sntt,  bi?  in  b(« 
Detobtr , tint  jtritd).3lntt. 

ALBRENER,  s»,  a.  ibilbt  jungt  anttn  iagtn, 
ALBRENE,  éE,odj.  ( bto  ben  3Agttn  ) ib«?  atbro» 
dient  obtr  fdMbbaftt  Slûqtl  bat;  ii.  ma?  fielj  m 
fdd'dittm  ©tanbt  Anbtt. 

ALBUGINR,  ie,  Albucin’EL'x , Albumineux, 
EusE , êij.  retijlitbt , ( in  ber  anatomie.  ) 
AI.BUGO,/.  ».  tint  auqtnfranfbtrt, 

ALBUM,/.  ».  ba?  ©tnininL'iidi. 

ALCAI.ESCENT,  te,  .ij.  allalinifdi. 

Al.CHYMtK,  f.  f.  bit  ©olbmaebtrtunA. 
ALCHVMISTE , /.  ».  tin  ©olbmacbtr:  il  fait  TA I. 
chymilte  avec  fes  dents,  tt  bridit  fid)  au?  ©porfam» 
ieit  am  Slfcn  «b. 

AI.COHOI.ISER,  •».  «.  ««ni  fubtil  ptdocrifiren. 
ALCORAN,/.  ».  bttîûtlcn®eftçbud),bct  aifoMit 

( SOAIII.  ) 

ALui/VE,  f.f.  tinaitobc,  nnc'Bttt^Attt/  tinSett» 

ibiiiltl. 

ALI  VON,  f.  m.  tin  (Ei?i’04tl. 

AL  VüNIEN,  NE.  adi.  les  jours  alcyonicns,  bfl< 

fltllc  asetter  in  btr  ©te  / b«  btr  ©ieuogef  nifttt.' 

ALDÉE, 
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flI.DÉE, /:/.  tin  Sorf. 

ALÜIN,  I.A  LETTEF.  ALDINE,  bit  EutiîSfcbrift, 

ALK,/.  f.  HiMfbopftfS  'Sitt. 

Al.ÉCHEMtlNT  Sit.  f,  Allechement. 

ALECTOIRE,  obtt  Alecxoeienne,//.  ein^)ab' 
nrnftetii. 

AI>XTON,  /.  /.  tint  btt  btft)  ÿutitn. 

ALÈCiRE , ai],  muiittc,  iujhj , Aiir jtr&umt , freubt^ , 
miitbiq. 

AI.ÉGREMENT,  tiv.  mutbi^. 

ALÉGRESSE, //.  bitSrciibt^feit/SvJlidiffit,  3)îuk« 
tcifcit.  Les  fcpt  alégre&'es , bit  ficbcn  bimmlifcbcn 
Srtubtn. 

AI.ÊVE,//.  fine  «btc,  btt  0(bubmod)tt#|i:tem. 

ALÊKIF.R,/:  m.  ciii  <5fi'itmfmii«d)cr,  abltnfdjrtiibt. 

ALENOIS,/  *.  fine  site  ©«tciilrtii't. 

ALENTIR,  V.  a.  bemmtii/  in  btr  ©tnt^unit  inin< 
bcni.  s'Altntir,  v.  r.  in  btr’Stwtgimg  abufbmtR, 
nodiînftn , Iflngfam  mttbtn. 

ALENTOUR,  obtt  À l’entoue,  adv.  umbct,  um« 

, litgtnb/  tingêbtrmn. 

A I.'ENVI,  oiii'.  uni  bit  ®ctte. 

ALEKION,/.  w.  (in  btf  îLîiiïtnfiiiift)  fin  ablfr  mit 
gfdimisr'tfm  0diiuibtl  unb  .Çvjllfii. 

ALERTE,  adj.  c.  niuntft,  blirtig,  isudiûim/  teb- 
f'att  / lufiig. 

ALEEfE!  O, il',  (fin  Cotmnaiibe.îBijtt  im  .Sriege) 
gebe  ndjt'.  ber  Sfinb  iü  nab  ; mad)t  ciid)  teteig. 

Ai.e  ETE , /.  /.  ber  îirm. 

ALF.STER , 1'.  n.  (in  bfr  SKimj)  bit  @d)ifnen  tunb 
fddngcn,  bâmmern  unb  bcfchneibtn. 

ALETTE,/./.  tin  Oîcbfnpftiler. 

ALEU,  /.  m.  fin  Êrbifben,  (trbgiitr  un  franc-alcu, 
fin  frfnts  (Srbicbfn , linéfrfucê  ©ut. 

ALEUTIER  , / m.  'üffiEcr  cinrg  grblcbfno. 

ALEVIN,  / m.  bit  Sifcbbriit  obcf  iungfr 5ifi1)f  / 
tintn  îtid)  |u  btffben. 

ALEVINAGE,  /.  i».  ((fine  5iRfit  bic  mon  iiatb  bem 
5flug  nfieber  in  ben  îcid)  wirrt. 

ALEVINER , V.  ».  tinen  îtid)  mit  Sifdibrut  bfffdtn. 

ALEXANDRIN,  NE,  oil>.  Sllftaiibtinifd),  a« ’Bfrfe 
«on  smolf  obet  brerneben  pnlben. 

AI.EXIPHARMAÇLUE  ober  AlexitÈeb,  adj.  c.  £ÿ 
/■  w.  ®ift  nbtu'ibeubi  it.  ©toengift. 

ALEZAN  ober  Alzan,  «J/  mcbbtotb,  rotbfudifig; 
glb  mafe.  fin  'Hferb  boii  rrtbliihcu  jraarcu;  alerjui 
brûle,  tin  SrgnbfudjS , iKotbfuebS,  0ebiwi{fnd)« ; 
aleran  clair,  tin  S3ci6fu(!iS. 

ALEZE,  És,  ad},  (in  btr  Wapoitunii ) obgffûnt, 
nbgtitbigt,  fdiretbcnb;  chevron  alcic,  fin  abgc» 
tiiciter  0piirte. 

ale;ze,  / /.  f.  A1.AISE. 

ALE:ZURE,  Ai.ézee,  f.  AllÉsee. 

ALFA.NE,  //.  fine  ariibifcbc  0tutc. 

AI.FANGE.  / m.  finf  Mrt  îattid),  fgctnffn. 

AI.GALIE  obft  Ar.&ABiE,//.  fin  0iid)rôbtd)fn, 
ben  oerbalttucn  Urin  mcgiHfd)gfcn. 

AI.GANON,  / m.  bifSfttf  tineb  ©alffrtU"0clgüeit. 

ALGARADE,/  / tin  fcinbliditr  ànfgll  ; imettifbt' 
lier  <finbtii(b,bie  ©itcifftci) ; it.  Bfidiimptung  iber 
eirtid), 'Poffen. 

ALGAKOT  , / m.  bnê  Stttbpuli’fr. 

ALGEBRE,/  /.  bit  aigtbtg;  c'eft  Je  l'algèbre  pour 
lui . bas  i|î  ibm  ju  geltbrt. 

ALGEBRIQ.UE,  ».{/'.  nigtbcgifd). 
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ALGÉBRISER,  v.a.  £/  ».  fid)  nuf  bit  Srtgebrglcgtnî 
if.  eict  ton  btt  aigtbrn  ffrtditn. 

AlGebriste,/  m.  tin  9tfd)fninti(ltr  in  bft  aige* 
bra  ; tin  aigtbcgiib. 

ALGORITHME,  / i».  bit  SoblfnmiiTtnftbafl. 

ALGUAZIL,  / m.  tin  6d)trgt  obtt  ©tritbtgbitnft 
in0rgnitn. 

ALGUE,  /./.  bnê  bSeergraS,  bif  ©ffucfftl. 

ALHANDAL,  / m,  trochisgucwlhandal , ©ologuine 
ttnlùdilcin. 

ALIAIRE , / /.  bnO  SnobIoutb<Iraut. 

ALIBI,  Alibi-FOEAIN  . / m.  indMiaaUf,  (inbCIt 
SKfCbtcn)  tint  ausijndit,  ©tbtifi  il  a prouvé  fon 
alibi,  tr  but  beiïititn,  bo#  tr  nnbfrtipo  gerefftn, 
ale  bifLi'O  ü)tibred)tn  btgaugrn  ivotbtn  ; il  chache 
des  alibi-forains , tr  futbtt  au5fiùd)tf . 

ALIBORON  obtrMAiTEE-ALiBOEON,/».  fin  lifîi« 

gtr  ©gfl  btr  leiditlid)  oUeebonb  'èluSfliitbte  fînbet. 

A.LICHON  , / m.  bit  ©diauftl  gm  bXi'ibltabf. 

ALIDADE,/  /.  tin  îinial  mit  ab(ABcn. 

aliénable  , 0.1/'.  ocrfluperlid) , boS  in  rttmbe  ^>Snbe 
fcmmeit  tiiim.  '-i.  « J 

ALIÉNATION ,//.  bit  ÎJttnustrung  /Entirciubung , 
bit  SSfcfa'if  nn  Jcmaub  fftmbeO  ; it.  bif  aoreenbung 
ober  Sl'iieigung  btü  L/-T(enS  oon  f trous  / ber  Un» 
miUfî  aliénation  d’clprit,  btf  ISerruefung/  ®ct* 
lo  .rrung  btS  ®crtIiinbtS/  bif  Unfmnigtfit. 

ALIENER,  V.  a.  tntftembcu , oerAuStrn , an  5tcmbf 
Otrlaufrn  ; l'on  a"arice  a aliéné  de  lui  toute  fa  pa- 
renté , ftin  ©tii  but  feint  ganje  Srtunbfdraft  ooir 
ibm  gbgenjenbtt  i aliéner  rcfptit  . ben  Strtlgnb 
oerriitfen.  s'Aliéncr,  v.  r fitb  gbfonbttn , fid)  tnt» 
jirben  obtr  tntfddggcn;  s'aliéner  de  qiielqit’un , mit 
tinem  nid)t  mtbr  umgtben  ; fid)  oon  tintm  abroenbf  n. 

ALIGNE.'VIENT ./  m.  bit  îU'mcfîung  ngd)btt©cbnut/ 
btr  SaunS,  bit  atftecfung. 

ALIGNER,  f.  O.  nad)bcc0d)nutûbmc|ffn,ciiirieb» 
tfn/  eintbriltn,  ab^tefrit,  auSltfdtniif.  ausouutn, 
liertn,  aufouben;  lelonpalignelalouvc,  btrîOolf 
btltgt  btf  asblfinn. 

ALIGNOIR,  /.  m.  bfi)  btn  ®ftgfeiitfn , fin  JRtif. 

ALIMENT,  /'.  tu.  bit  ?}abrung,  ©pfift,  brr  Uiitft» 
bûlt,  bit  .^oflï  les  feientes  font  l'aliment  de  l'efprit, 
bit  SPiiîenfeboften  iiiiterbalttn  ben  fCcrfianb. 

ALIME.N TAIRE,  ad},  tpas  ium  Unterl’alt  gcbôtct; 
pciiGoii  alimentaire,  baS  Roilgtlb. 

ALIMENTER,  v.  a.  ocrfôfiigtn,  ctiiSbtrn/  Untet» 
fait  ottfchaiftii,  unttrbaltcn. 

ALIMENTEUX,  fuse,  a.it.  nabrbafl. 

A I.INEA,  / m.  imgtbtcibcn  ober Âlrutf  fine  frifefte 
3eile  anfangen. 

AMNGER,  V.  ».  lueif  ©irStbt  anfdraffen. 

ALlQU.-iN'TE . adj.f.  partie  alignante,  rint  3af)i bif 
in  ciller  groôern  nieft  grab  aufgebt,  foiibern  fine 
aliguote  baben  muC. 

ALIOUOTE,  adj.  f.  fine 3abt bit  ttlitf)f  malinfiiitt 
groëcrn  3abl  i|t. 

AI.ISÇ,  Ai  iZF.yi/  fine  ÊlSbtfr/  iXbfISbffC. 

ALISE  , Alizé,  ee,  ad;,  les  vents  alU'es,  bicij>aiTat» 
roinbt. 

ALISIER,  .Alizife,  / 1».  fin  ©Isbffrbatim / 3^t» 
gclbaum  I tvilber  ©pccberbaum. 

ALISMA,/m.  oiamc  oeti'ebiebcner .SrÉutet î alifm» 
de  MatthioIcobcrdcDiofcoride.îBctgiOcgfrid)!  alif- 
ma  à grappe , linâcbtt  îîirSiOuri  : alifmi  double» 
feuille , 3lbf bbldtt  i alifma  mariu , fSiccttocgtrttb. 
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AI.ISON,  f.  f.  Dame  Alifon,  faut  inail  (im  (Pcfict) 
uni)  aiKh  o£Md)tim<i5n»tiff  ) ;ii  (joffArtijtn  SSücibfrn 
«on  qfrinçicni  i?tnn6c. 

ALITK R ,v.n.  bfttlAai'tia  macfim.  s’ Aliter , v.  r.  tett* 
liaeria  tvrrbrn/  baü  'Sctt  bûtcn. 

ALITÉ,  ÉE,  aij.  bfttlia  Ha. 

AI.IVF.S,//,  ft.  bi;îré,if. 

ALIVRER,  V.  O *pfiinbionfe  jufanimcn  tbun. 

ALK. AEST,  Alc»mfst,  /.  m.  (in  bfr  (ïhnmif)  fin 
nUatmeiiifS  OXittfl/  allf  ©inat  tu  ibr  cr^fS  ïCfftn 
tu  bringcn;  bas  SUtaljfft. 

ALKALI,/.  iw.  aitalif-ltfS  i?ars. 

AI.KALIN,  NE,  üi,.  îiltallfd). 

AI.KALISATIüN,/ /.  bas  ©ctjwAiiîfrn  mit  ttllali- 
fib:m 

AlKAUSKR,  V a.  ©ûl(  auS  ftmaS  Mfb<n. 

ALKFKENGI,  A m.  3ui)fllllcfil)Cn. 

AI.KKRMÈS,/  m.  aifmnfS,  tint  (liktfnbf  ïntt- 
W)taf  Bon  .ftfrm.'SbfftfH.  Confeftion  alkcrmcs  , 
iSfn-obet  3KaaciiftkttnbfS  ?Kittcl. 

ALKüUL,  A m.  bas  all;riartc(le  i'niBtt  in  bct  ïbC' 
mit  i il.  ber  rtctifinrtfflf  ®tinacitl. 

ALKOOLISKR,  v ».  juin  fuotilt(ien  *pulBer  macljen  i 
aiifS  bôchftt  rfctiReirtn. 

ALL. AITER,  f.  ».  fâuanij  (in  5inb  iliUi-n,  ibm  iii 
trtnlcn  aebon. 

ALLANT,  TE,«il>.  a(t>(nb  / rtifenb,  BCtbfqrtiffitb. 
Allant,  A "•  (in  ■Wcnfcl)  bcrimmtt  lâuft/  ber  fief) 
tn  allfS  menât , ber  nidtts  vtrfSnmt  : it.  tint  àrt 
3n.ab>obtr  ?Kfl)att*)nnbt i mi  allant  & venant,  tin 
??îûsiaaArta(t , ianîjirticfttt , 'llflafttttrtttr.  Cette 
hôtellerie  cft  ouverte  i tous  allant  & venans,  bit* 
(ci  3Dirtl)Shons  Rtfxt  fur  3t>(tmann  oittn;  c'eft 
tin  allant , frev.  tin  >9îenfcl)  ber  fiti)  uni  ftintt  0t* 
ftbiWte  reiUen  teint  nSûbf  l'ttbritftn  ligt. 

ALLANTOÏDE,  /.  /.  bas  J)arnbAutlrin. 

ALLECHLMEN  r , /.  W.  bit  ïortnng,  gitijung , ïoef* 
foriit/  Snaat'img. 

ALLÉCHER,  V.  ».  lotftn,  tcisen,  an  fici)  jitbtn, 
ontsien/  anaakn*  aniorntn. 

ALLÉE,  /./.  (in  SaiiA,  tin  ®;pa|itraana,  fuitaana 
in  eintm  0orttn  obet  anbtrsnso  ; tint  aUtt , brt 
(tinaana;  une  allée  couverte , tin  bebetttr  ©anq! 
après  plufieuts  allées  & venues,  nacl)  Bitltin  spill* 
unb  ©ttrenntn. 

ALLÉS aTEL'R,  a "»•  tintr  btt  (tntas  anfiibrtt. 

allégation,  a.  i".  îinnibtnna  tinté  s?i'ri|tf)S, 
©tftçtS  Obet  jtuA'iiiTtS/  tint  aiiAcfiihrtt  igibrift- 
fltae. 

ALLEGE,  / Bi.  tin  îichtet  obtt  lett  ®cf)iif,  baS 
man  an  tin  anbtrS  anb^nat , iim  fidt  b.'ff.'n  im 
îïothfall  jn  atbrauchen;  iç  btr  Ilim'ana  tines  Jtn» 
fiers,  iBO  bit  ®autt  am  bnnntfitn  ifl. 

ALLÉGEAIENT,  A >”■  Ali  égeance  , /. /.  cl.  bit 
Erltiihttriinfl,  èntlaitnna,  £uibttuna.  Serment 
d'alléijeaneei  tin  atmilîtr  Êib,  fo  bit  £nalinbtt 
iht  nn  .lïoniAt  itifitn,  meatn  lotlclitbcr  ©tioalt. 

ALLÉGER,  V.  U.  ttltiehttrn,  tntlaften;  ii.  Itid)itt 
ttnb  tttrSjlidjet  madxn , Imbtrn , bdfen , trofitn , 
roii’btrn. 

ALLÉGERIR,  V.  »._  (tn  ipfetb  fo  abridittii,  bafi  tS 
aiif  btn  Borbtrn  Sûftn  ltid)t  merbe. 

allégorie,  /.  f.  ©iiidjnifi,  «crblâintc  9t(bt,  bit 

silLaotit. 

ALLÉ'CiORIQUh.  nJf.  oUcaotifd),  Btcblûmt. 

ALLEGOKiiiliEMENT , «jy,  aHegptifdjit  IBtift, 
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AII.ÉGORISER,  c.  O.  otrblûmt,  obtt  biircÉ  ®tti(É» 
m;T  ttb'n. 

ALLÉG"RISEUR_  obtr  .Aii.ÉooaiSTt,  / m.  brt 
alloiatim  Bttblnmt.it  iStrftanbt  obtt  buvd)  ©Itid)» 
ni  If.  tfbtt. 

AI.LEfiRETTO,  a.lr.  tin  iBtnia  lebbaft, 

ALl.bGRO,  «.If.  Itbbaft,  (nftia. 

ALLEGUER,  t-  » tiiraS  anfnbttn,  firfi  auf  (tnjaS 
b'iitbtn  obttbtrufcn;  Bonvtnben,  Bon  ctn.'aS?X(l' 
biina  tbnn;  alléguer  pour  raifon,  jut  ËiUfd)Ulbv 
auna  Borbrinatn. 

ALLELUIA!  mttfj.  îobtt  btn  ipertn 

Allill'ia,  a "I.  tin  tobatiana,  ÜlUcIma;  il.  btt 
'SudiaînBftt , ^autrlltt,  ytrjllet. 

ALLE.MAND  , yi  m.  tin  ©tutl'dicti  une  querelle  d’al- 
lemanil , tin  ©ttrit  Bom  3oiin  atbtoÂtn. 

Ali  emand,  DE,aJj.  ©tiitfd) ibit btutfdit ^ptadit J 
c'elt  lie  l'allemand , du  haut  allemand  pour  moi, 
bief  ifl  mit  iu  bod) , biefi  finb  mit  bobniiftpe  ©orftt. 

ALLE.vi  ande;  , / /.  tint  ©tutfd)tj  il.  tin  fo  aenann* 
tts  ranritalifdirS  @tû(f , îanj. 

ALLER,  V.  II.  irr.  atbin,  ficf)  btlBtatn : un  homme 
qui  va  i grands  pas , tllltt  btt  lanat  @(J)tittt  niadit  ! 
aller  d pied,  ;ii  Sufit  atbtni  aller  A cheval,  rti» 
ttll!  aller  en  earrolTc,  en  hateau,  in  btt  .Sntfdit , 
im_  icdiiif  faLrtn;  les  rivières  vont  à la  mer,  bit 
glûlît  btatbm  ÛÂ  in  bas  ÇOîtet;  le  vaiireau  va  à 
tomes  voiles,  baS  Sdiiifatht  mit  BoUtn  Çtatlni 
aller  aux  ennemis,  fiel)  km  gtinbt  nihttn;  aller 
hicii , ailf  bem  rctbttn  Î8eae  fciin  ; n'aller  pas  bien , 
ab  brm  rtdittn  SOrqc  frpn  j aller  aux  opinions , bit 
Çtimmtn  fammtln  i aller  an  confeil , tim  ?iatb  fta* 
qtn;  aller  au  devin,  fidi  ipabtfoatn  lalTtni  il  faut 
aller  i lui  pour  cela,  malt  mufi  fid)  beSretgen  an 
ihn  nstnbtn:  U.  fid)  btiBeqtn,  «tbtn,  fidibtatbtn; 
aller  travailler,  fid)  an  bit  Jlrbrit  beqeben  ! ils  vont 
partir,  fit  IBcrbcn  Bttttifcn;  le  jour  va  Hnir,  btt 
îaa  tnbiat  fld)i  il  s’en  va  mourir,  tt  (lirbt!  le 
niift'cau  va  en  ferpentant,  btt  Sad)  fdilAnatIt  ftd); 
il  allait  criant  par  la  ville , cr  qitnq  unb  ritf  blird) 
bit  ®tabt  ans;  il.  gcbtn,  lauftn:  faire  aller  une 
montre,  un  moulin,  tint  <?acfilbt,  tint  îOltibIt 
gtbtn  machfiii  le  temps  va  toujours,  bit  3tit  Btt* 
grbt  imm;t;  les  ouvriers  vont  bien  lentement,  bit 
anctllcutf  arbriten  ftbtianafam;  te  bitiment  là 
ell  aile  fort  vite,  bicfcS  ©tbèllbe  ifi  in  flirict  3fit 
aufarndsttt  aeiBcfttii  ii.  qtlKii,  fid)  ctftttcftni  la 
foret  va  depuis  le  village  jufqn'à  la  rivière  , btt 
aOalb  trfii'.'cft  fid)  Bo;i  bem  ©otfc  bis  nn  btn  glufii 
cela  sa  en  rond , baS  qebt  in  ber  fKiinbe;  ce  calcul 
va  bien  haut,  bitft  OittbMunq  qtbt  ftht  bod) J il. 
g.'htn , fid)  trfirtefen  i cela  va  de  mal  eu  pis , baS 
ÎBirb  imriitt  fd)timmerî  toute  Ton  entreptife  cil  allée 
en  ftiinéc , ftin  ganjtS  Untrrnebmen  ifi  im  Slaud) 
aufgtaangtn  : tous  Tes  vieux  vont  au  bien  de  l'Etat, 
ollt  feint  ®iinid)t  finb  fût  baS  îSobl  bts  ©taattS  : 
il.  gtbtn,Berfaht.ni  il  y va  de  bonne  foi,  tt  bon* 
btit  obnc  airqlifii  il  cfl  allé  par  les  voies  de  droit, 
cr  ifi  a(tid)tlid)  bamit  Bçrfabrtn  ; c'ell  un  homme 
qui  va  droit  en  tout,  tt  ifi  fin  tbtlitbrr  ©lanni  il. 
gtbtn,  fisb  btfinbfni  comment  va  votre  fanté?  mit 
befinbeu  @ie  ficb?  fes  affaires  vont  hicn,  feint 
©(s'ibAfte  gtben  tBObl  î ec  manteau  ne  va  pas  bien, 
titfiT  Wantcl  fttbt , qt bt  nidit  wsbl  > tes  deux  cou- 
leurs vont  bien  l'une  avec  l’autre,  bitft  JlBri)  gat» 

ben  geben  febt  tïfbl  mit  tiiianbttj  il.  anficbeii/ 
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Htlicn  ; ctt  habit  li)  vous  va  bien , Steib  (?ebt 
(U(h  II>oM  an  i ces  quatre  cllnmpts  Ib^nt  ciil'cmble , 
bine  eier  jfiipferibicht  üfben  mit  eimmber;  aller  de 
pair,  aller  du  pair,  eiiianbcr  q(eict)  fepn;  l'r.  bin« 

Îeben;  allez  en  paix,  gebet  binim  Sricùen:  n'al- 
cz  pas  vous  imazincr,  bilbft  eu(f)  ilidft  Cili;  il. 
geben  (im  fpielcn)  va  tout,  ejgebt  mcin  ailes,  itb 
i'ebc  meiii  aOeS,  es  gilt  mcin  alleSi  il.  geltcit, 
fotieii;  quand  il  devroit  y aller  de  tout  mon  bien  , 
wann  es  outb  meiii  gans  îBetmôgcii  foSen  follte  ; 
il  y va  de  votre  honncar , fS  gilt  CliCCt  Sbte  : quand 
il  iroit  de  ma  vie , foUtc  cS  aiicb  niem  ilcbrn  toflrn  ; 
il.  il  en  va  de  cette  araire  U comme  de  l'autre,  CS  gtbt 
mit  biefer  t^aebe  mit  mit  ber  anbetn  ; ii.  geben  < 
le  remède  qu’il  a pris  l'a  fait  aller  lïx  fois,  baS 
3Ic;enrpmittel  baS  cr  genommen , bat  ibn  frebSmabt 
geben  macben;  aller  par  le  haut,  ficbergeben,  fid) 
Crbteebeii:  le  malade  laifl'e  tout  aller  fous  lui,  bec 
Ârante lil^t ailes iinter  fieb geben;  fe lailTer aller 
à la  tentation  , ficb  ver'ïlbren  laffcn;  fe  laidVr  aller 
au  dérefpoir.  in  fflerinjeijliing  falleilî  il  fe  lailTe 
aller , man  (aiin  aQcS  mit  ibm  macben  ; n.  geben , 
aiiSgtben,  fortgeben,  pcrgebeni  ils  s’en  iront  bien- 
tôt, fie  ipetben  balb  fortgeben;  la  fumée  s'en  va 
aria  cheminée,  bcc  Satieh  gebt  butcb  ben  @cborn. 
ein;  une  pierre  pour  faire  en  aller  les  taches, 
cm  @tetii  bie  ifleefen  aiiStubcingcn  ; ir.  les  jeunes 
gens  viennent  & les  vieux  s’en  vont , bie  Om'gen 
Jommen  tinb  bie  Stlten  geben:  fon  mal  s'en  va  peu 
i peu  , feine  Ærantbeit  vergebt  naeb  unb  nacb;  fa 
beauté  s'en  va,  ibre  ^(fiènbtit  oergebt;  un  habit 
qui  s'en  va,  ein  .SIeib  bnS  ait  ttitb;  cette  chofe 
s'en  va  faite,  baS  ®iiig  ift  balb  fertig  : le  fermon 
s’en  va  dit,  bie  Iprebigt  ifl  balb  auS  : il  s’en  va  midi , 
eS  iH  balb  Çbsittag  ; ii.  aller  fon  ehcmiii , in  feinem 
ttnternebmrn  fortgeben;  s'en  aller  d'une  carte,  eine 
Æarte  loegioerfen;  aller  fon  grand  chemin,  obnc 
£ifl  banbein  i aller  vite  en  befogne , mit  Ûbereilung 
banbein;  aller  & venir  comme  pois  en  pot,  prov. 
nicbts  tbiin  aïs  geben  unb  fommen  ; à force  de  mal 
aller  tout  ira  bien,  man  mu§  bofftn  ba§  nocb  ôftern 
Setfueben  eine  @aebc  entiteb  gtltngcn  roetbe  ; on 
l'a  bien  hJtc  d'aller,  prov.  man  bat  ibn  gcfcbmAblt  : 
on  le  hâtera  bien  il’allcr,  prou,  man  toirb  ibn  febén 
lu  redit  brtngen  ; on  va  bien  loin  depuis  qu’on  cd 
Us , prov.  mon  rtiiif  ben  SRutb  niebt  fmfcn  laffcn  ; 
tous  chemins  vont  J Rome,  prêt»,  man  faïUl  auf 
oerfcbiebenc  îlrten  )ii  feinem  jtoeef  gelangen  ; les 
premiers  vont  devant,  prêt»,  iptr  lueril  fonimt  ber 
mabft  |uer^  ab;  il  va  comme  on  le  mène,  prêt», 
er  gebt  reie  man  ibn  mbrt  ; cela  va  tout  fcul , bas 
gebt  oon  ftcb  frlbü;  cela  va  comme  il  plait  â Dicti, 
bas  gebt  gar  niebt < cela  va  fans  dire,  baS  veedebt 
fieb  obne  bem;  il  s'en  cft  allé  comme  il  cd  venu, 
prov.  er  i(l  nnverricbtctcr  Macben  lotebcru'tggegan» 
geit  ; t»>ut  y va  la  paille  & If  bled  , prêt»,  man  bat 
nicbts  baben  gefpart  ï il  n'y  va  pas  de  main  morte , 
prêt».  (Cgiebt  fidtalle  iOlûbe;  toutva  J la  débandade, 
prov.  t(  grbt  allés  briinter  unb  bn'iber. 

ALt.Ea , /uS/{.  baSSeben;  au  long  aller  petit  fardeau 
pèfc,  prêt»,  bie  £ùnae  bat  bie  £a(l  | il  a eu  l'aller  pour 
le  venir,  prêt»,  rr  bat  niebtS  ausgcricbtet;  le  pis 
aller , baS  fcblimm(}e  : au  pis  aller,  aufs  bôdjflc , aufs 
fcblimmile. 

.A  I,  L É S K R , t».  0.  bit  ©eele  einet  Æaiione  oet» 
iro^ctii. 
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AtLFSOIR  , /.  m.  bos  ®crit|l  worauf  eine  «anont 
fcjt  aemacbt  ift  : i/.  ein  ’Sùdifcnbobrer. 

ALLÉSURh,  /;  /.  ber  Jlbgang  uom  iOJe.aac  fo  bcpm 
cttltbrtren  eincr  .ïanont  nbfSBt. 

AU.HU,  /.  m.  franc  alleu,  tîntes  ces  terres  font  des 
francs  alleus,  allé  bicfc  Gliitcr  fiiib  Slbgnl'en  freo. 

ALLIAGE,  /.  m.  bie  UJermifdiung  , bie  ®etein(« 
gung,  bct3ufaB,bie  ïegierung,  ÎBcfcbicfung; l’ar- 
gent & le  cuivre  fervent  d’alliage  à l’or,  baS  ©cl' 
ber  iinb  bas  Stupfer  ipcrben  mit  bem  ©olbe  legcevt; 
il  y a peu  de  vertus  humaines  fans  quelque  alliage , 
menig  mrnfdilidie  êugenben  fînb  unpermifcbt  pon 
©diroacbbctten  ; la  règle  d'alliage,  bte  ■BcfcbicfuiigS* 
regel. 

ALLIANCE,  r-  f.  bie  ebelidie  Bfterbinbung,  bie 
ïterreanofebaft , bie  ©cfiwSgerfdiaft  î it.  ein  iBiinb, 
eiii  ï'crtinbmb,  eine  23crcimaung;  U.  eine  SJit- 
mengung  unterfchtebener  Singe:  ces  maifons  font 
jointes  par  pluficurs  alliances,  biefe  Jpilufcr  finb 
biirdi  pctfdiiebcne  /ptpratbcn  mit  einaitber  per* 
bunbrn:  1 ancienne  Alliance,  ber  nite  ’Bunb©PiteS 
mit  feinem  Solfe,  baS  altc  îeftament;  la  nou- 
velle Allunce,  baS  lieue  îeftainent;  faire  une  al- 
liance du  vice  & de  la  vertu , baS  £after  mit  ber 
îligenb  perbinben;  les  Snilfes  ont  une  ancienne 
alliance  avec  la  France,  bit  ©tblpeijec  ftcbetl  fdiplt 
lanqe  iiii  iBiinbe  mit  Sraiifreidi  ; it.  tin  9Siiig  mit 
©teiiien  von  ptrfditebeiien  $arbcn  befept , ein  3u‘ 
fammtnleg»3iing. 

ALLIE,/,  m.  Ali.iÉc,/  /.  ein  Befreuiibtct/  ®er* 
ipaiibter:  ein  BuiibSgenoli , BunbSpcripanbter  ; it, 
eine  Befreuiibete,  Strivanbte. 

Allié,  le.  port,  permaiibt,  befreunbet,  pcrbun« 
ben;  ( bepbcn  ÇiKetalleii;  vermifdit  obermit  eiiicm 
3iifape  perintnat. 

ALLIER,  t».  a.  legi.-reii,  ober  bie  îpietûlle  mit  ci. 
nem  3iifaE  pcrmifdicn:  it.  cinen  Biinb  madieii, 
in  Bunbttift  jiebeii,  vcvbtiibcn,  pcrbeucatbeti / ver* 
fd)iebene  ©acben  jufammtn  fûgcn , percinigen , 
uermengen  : ( bep  ben  Beralcûten  ) brfdiieftii  : 
allier  le  favoir  avec  la  piété,  SGlifcitfdiaft  mit 
ber  ©otteSnirdit  uerlniipfcii.  s’Alticr,t».  r.  ficb  per» 
eiiiigcn,  fid)  butd)  ypciicatb  perbinben:  fieb  in  ciit 
Buiibnij  einlajfen. 

Alliee,/.  m.  tin  ©teefgarn , um  Sebbûnct  unb 
SBaditcln  gu  fatiaeti. 

ALLIGATION,//,  (in  ber  Secftentuiift)  bie  ®ef 
mifdiiiiigsrcdjnuiig  : ftcgel  ber  Befdjicfung. 

ALLIGATOR,/,  m.  ber  .Srrplobill. 

ALLioTH , /.  Il»  ber  binterfte  ©tern  in  bon  ©djivanî 
bes  gtoiîeii  B,\cen,  burd)  ipcldirii  man  bte  apôljt 
bes  il'pIS  erleiiiiet. 

Al.LlTERfXTloN,  / /.  f in  ber  SHbeterif)  tint 
fpielcnbc  îSicberboIung  tben  bcffelben  BudiftabS, 

ALLOBROGE,  /.  m.  ein  Btobian:  it.  ein  ®arr. 

ALLOCATION,//,  bie  ©utbeiSung / BciviUigung 
tiiu'S  51rticfcls  in  einer  Dîedinung. 

ALLOCUTION,//  bic  militarifd)c Stnrebe  bec  alteit 
SHomer,  auf  -ïîûnsfn  pocgcftcllet. 

ALLODIAL,  B,  od).  ïtlieiijinS  « frtp » bas  nitbt  ju 
£cben  gebi't»,  tigtitcrblicb. 

ALLüDlALITE,/. /.  bie  £ebeiistiiS*frepeBcfcb;ffen» 
beit  eincs  ©iits. 

ALLOGNE,//.  (im  ^cicgSracfett ) ein  ©eilivtrf 
bcpm  'Briicftnfdilagtii, 

, ALLOKGUl,  f,  Aloncek. 

0 a 
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AU.OÜ.ABLE,  ili.  «as  man  in  b«  SSc^minj  fann 
acltfü  uni)  (îina<f)cn  laiîtn. 

Al.U)UANi.E, /. /.  6«c 'StrfaB / tie  ©titfefifiina. 

AI.I.OIIE,  /.  m.  ein  (?iufirTaltrr  / BSi'rnjcüt/ 
BclImArfitiate  ; it.  tin  j)ûnii»ctffiuna  orr  ttç  fci* 
nnn  ^RciflT  alô  ©ffcll  arb  itct. 

Al.LüUKR  , ».  a.  iiiffclji'n , ctiiMuinfii , atltcn  laiTcn  ; 
allouer  la  ilcptnfe  d'un  compte , Sic  Jiuijabc  ciuct 
Scthnunii  aut6ci|i:ii. 

ALI.OUVI , tE,  »d>.  moffS^b'inarria/ licif’fiuiiacris. 

AI.I.yCHON , f.  m.  bet  tiaiiSSiib  ober  ^alm  an  ciiicm 
WuMrab,  brrincint^i'inbti  obcr.Sammrab  iircifct. 

ALLUMEI.LK  ,/;/.(  bcpm  .ttammarticr  ; bic 
H'idc  jiim  JoliiTcn  bet  .It'immc ; (brmii  Aoblcii" 
tTinntr  ) tiii  Jiinbcr. 

AIXUAIK.R  ».  a.  atiit'inbcn/ anbtcinicn,  aiiftrcfcn  ; 
/î  anfcurc 11 , ttiïcif en , anftifttn , erre acn  , ent* 
Hlinben  ! allumer  des  inimitiés,  Stinbfcf'aft  cril'ccfcili 
ailiimtr  les  defirs.  Sic -.Bciltcrbcn  cntjiinbrn.  s'Al- 
liimcr,  » r.  eiitjùnbct  «crbcii  / cntbccmtcii;  fa 
colère  s'al'urna,  fciii  3orn  (ntbcantitr:  la  perte 
s allume  en  ce  pays , Sic  'fcll  thilt  fui)  in  blciVm 
fanSc  btri'or.  .Allumé,  ée,  ad/,  ûf  pot.  CinSen 
ÇÇapcn  ) Sîuani  tan  anSetet  îînrbc  aïs  ber  ïeib. 

ALLUMETTE,//,  tin  s?d)n)rfclSâlUlKn  i des  tri- 
pes en  allumettes,  (in  Set  JÎDCf)fiin(i  ) in  fiSr 
Afimalc  ÎHicmen  (jefcfinittcnc  Æalbanncn. 

ALLUMEUR,  / m.  ber  îlniiinSer. 

ALLURE,//.  Str  ®an4/  bic  Strt  ,in  achtn;  it.  Sic 
y*Diir,  Sic  SuM'ibfen;  (berm  îôciliaetber  ) cm 
^.lUirifcU ; je  connais  eette  fille  A Loii  allure,  ici) 
fcitnc  bkft<  >flti\Sti);n  an  ibrem  ®.u!AC. 

ALLURES,  (im  plur.)  Sic  2lït  iinS  Bsîcifc , (irf)  bco 
cher  @ad)C  }u  betraaen  ; ( inciii  ini  fclilimmcn 
y.tlSanbc}»  on  a découvert  fes  allures,  man  l|l 
bintit  feint  @trci(l)C  gefommen;  je  connois  Tes 
allure»,  id)  «cis  «te  et«  iu  madjen  pfîcjt/  id> 
ftmie  feint  ®cifc. 

Allures,  (bcpm  !3Aacr  ) ber  ©and/  bic  ^»ur 
bScr  S46rt  btb  SSilSeS;  ( niif  Sec  Scitfd)iilc)  ber 
<?ilritt,  ber  'Paf,ba3  îrottiren,  Set  Walab  te. 
ce  cheval  va  une  allure  réglée , baé  'Çfttb  dc(*t  feu 
«en  ©ang  tegclmSfia  fort  î cheval  <|ui  a le»  allures 
froides , ein  ipfiTb,  baS  tinen  talten  ©ana  bat  ; b.  i. 
mcUbcS  im  ©ehen  bit  ïiarSerbcinc  (u  «cnia  h bt. 

ALLUSION,  /•  /.  Sic  anfpirlima/  baé  30artii.’ic( , 
ÎSJortc  oScr  ©acben  Sic  aiif  etmab  jiclcn  cScr  at- 
Swcilen, 

ALLUVION , /.  /.  Sic  3Iii''di«4rtumin9 , Set  îdijiiig , 
3un>adt«  am  nfet/  Sic  Oli’fléfnna. 

ALMADIE,//  tint Slrt  ficintr  tîadicn  Set  OnSiancr. 

ALMA  GESTE,  / «.  ein  fa  gcnaimtcb  ©11(1)  b:ê 
iptclamci  non  Ser  © rmeuie  unS  'ïiîtoitaitiit;  it. 
cine  l'oBflJnSiac  ©aiimtluna  mm  ct'.raî. 

ALMANACH,  / m.  ein  .ftalClibcrî  Almanach  du  pa- 
lais, Set  ÇanicBeitfalcnSrc  i almanach  jierpétml, 
immerTpibrenb'TAialtnbct:  almanach  rpiritncl,  .Ctit> 
chcnfaICTiSet  : il  a fait  des  almanachs  , (t_  fi'ntit 
©ntt'nî  mon  corps  cft  nn  almanach,  ithfbùtc  aile 
Çcrlnbcrimdcn  Sc«  SDctteré. 

AL.MANDINE,  / /.  Set  îllinanbin. 

ALMICANTARAT,  AuMUCaNrARAT,  / m.  ein 
3Wel  eut  ber  ©pKite. 

ALOES,  / ft'  Htof  ; hois  d'aWs  cS  r de  perro- 
quet. SaS  SiaraSii’bb|if|.  Remèdes  alcétiques,  Strj- 

«tpen  irprimien  aipt  ent^alten  ift. 
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ALOI ,/  m.  ^ innetlidic  ©ebalt  bSer  ®ertfi  eintt 
©adie,  ciilH  ®<Hfdicn  ir.  Ste  'X'robe,  Sa3  ©d'rat 
nnS  .Itorn , monnoie  tle  Hou  aloj , îllîiinie  eon  antc.n 
©riirot  ; lairtcllc  de  Has  aloi , ©ilbtr  uan  icHcchiein 
©rbalt;  il  crt  de  b.cs-aloi,  rr  iil  voit  fd)l((htct 
J;>ert:inft. 

Al.Oiül  S ,/  1».  pl.  T.  deMçthol.  Sic  aioiScn  , jwci) 
Sliefen  Sic  ben  jîiinin  l lîûcmen  rrcBten. 

ALOIGNE,/  m.  Sic  5!ntetl'imc,  3'iafe.  , 

ALONGE,//.  ein  anacfcHtcb  ©tnrf,  ircmit  man 
ttiraS  vecLlnaert  > alonge  de  perruque,  ein  5ppf 
on  cinçt  <J.'rcucfc. 

AI.ONGÉ,  ÉE,  ody.  lAnalic^. 

ALONGEMEN'T,  / m.  Sic  îlHjbelinmia  / SBctl4n> 
atruna , üiuSiiretfnna , îJerioaernna. 

AL'.NGER,  » ».  anëbebncn,  btrlf.naftn,  bcbncit, 
a;i9|îtccfcn:alongerlacourroie  , aciiaa  hnnSbalten  : 
alongee  le  parchemin,  b n 'JlrcctÇ  auf  Sic  lanat 
Üviint  fd)icbtn  i aloncer  une  botte , im  iÿetfitcn  cinen 
©top beubtinoen ; alûiigerla  terre,  lAnaS  am  Siaiibe 
bml’chifcrt  ; la  moelle  alongée , SoS  l'CrlilMlC  cbtc 
I4n4licf)te  fvltninarf  ; un  oifcau  alongé , ein  Jalf 
Set  aanse  ©dnwnaen  bat.  s'Alongcr,  ».  r, 
ipcrb.n,  fidi  Sclmtn  aSet  lircilen:  les  pennes  de 
cet  oifcau  s'alongcnt,  Sic  ©dinîingtn  «adnVti  Sem 
Saltcii  ipicScr. 

ALOPÉCIE,//,  bas  -ansfrdien  Ser  dhaorc. 

ALORS,  od».  otSSauil/  SamnlSi  alors  comme  alors, 
témmts  Safnn,  iptrS  es  fut)  ûhen  finSen. 

ALüSE,//  Sic  aifc,  £lfc/(ein  îCîaujiid). ) 

A LOUCHE,  /.  tu.  Ser  îÇîcbtbccrbdum. 

aLOUCHI,/  m.  ein  «oShicifccnScs  ©limmi  nem 
ibciêcn  3'mmdtl'onm. 

ALOUETTE,/. /.  cillC  îftdlt!  pied  d’alouette.  Set 
SHittcripctit,  ('Slume!  ) alouette  hupéc.  Sic  fpau» 
btnlcrdic!  terres  i alouettes,  fanSiger  ïloScn. 

ALOURDIR,  ».  0.  betiuben , Summ  madjtn. 

ALOYAGE,  / m.  Ser  3«faÇ r bit  fegttung/  33;r< 
miulMing  Ser  ?Âetol!en. 

ALoA'AU,  /.  >«.  ein  SXibblîutf,  ein  ïetiSenbraten 
l'bm  ûdifcit. 

ALOVER,».  ».  Itgiren,  ©ilbtr  oSer  0oIS  mit  3ufaç 
ncrmiûheit. 

ALPHABET,/  m.  SaS  91  b c,  9IIpfabct,  SaS  91  © ÿ 
Sud»;  il  n'eft  encore  qu  à l’alphabet,  et  rtnat  Ct|î 
an:  il  faut  le  renvoyer  à l’alphabet,  et  tcrflctt 
niibtS.  . 

ALPHABÉTIQUE,  tiJi.  alv’babctifdl , noc^  ScrSolge 
S'r  ’:5ud>fiabcn  Ses  illi'babcts  cmaerichtet. 

ALITIANE  T.  / m.  citi  SHaubvoael  , Set  aiiS  3|um} 
aebtiicbt  «irS , nnS  fid)  jiit  jjofcn  unb  ÇSeSbunet» 
beiKC  abriditen  lait. 

AI.PliENlX,  / wi.  «eificr  ©erffeniucfer. 

ALPH  ETA , / m.  tin  ©tetn  in  Set  ii6(bIi(Éen  iîrone 
ben  Ser  swepten  ©rôie, 

ALPHüN,/  m.  ifledtn  auf  Set  ^laut. 

ALPIOU,  /■.  m.  ein  3eidien  bec  Set  Æarte  im  ©aifet^ 
fpiel  i faire  un  alpiou , feiiien  ©o?  berSocCeln. 

ALPISTE,  / /.  boS  Sanarienfiitter  : tint  ©flanic. 

ALQUIFOUX,  / m.  (Scç  Sem  îôpfcr)  ©lanitt}, 
ium  arûn  glafiren. 

ALRUS,/  i«.  Set  Slltaim. 

ALTaFsGÜES,/ /.  plur.  £)bferacfb,  9(ltaraelb. 

AI.TARISTE,/  Bi.  cet  alten  5fittn  ein  .ffaptan. 

altérable,  ad;,  Stt  2>evAii5ctung  «iitctirc’aen • 
veràtibetlich. 


ALT 

AIT#R/\\T,  TB,  ni<;.  îiiuS  (fWtif'rt. 
ALTKRATîF,  ivi  a.h.  nja«  tin;  î3.;riV:ifriiii(|  6*r- 
Borbrillijcn  foim:  r'-nu'-tfî  altéiaiits,  ültsmcpcn , 
JDi’Idie  refKr  v'iir^ir'T-  l'i-rt'  ’iiti' Crtrvrf'  i' b'ir^aiti. 
AI,TÉR/\TION,/.  f ti.'T'  5*  rtfllféiitU), 

bct  S>utfl/  bif  '5c|1i'irimi<i  / Uinibc.  Cauf-.r  ilcTal- 
tcration  dans  Uî  cfptit^ , (incil  Suttldllî)  crrcdill. 
ALTl  RCATION,  /./.  Altebcas  , /.  i».  6<t  gttîift, 

ALTERI  R,  V.  ».  ouf  <iuf  nocfttfccilioe  2rt  »cron* 
Sfrni<two«  oiitrS  utrbcrtfn  ! /f  t.flûrjt  mochtU/ 
fclltilia  mocfifri:  le  cha!;Tin  altfrc  la  famé,  'S(lûm> 
mfrnii  Ûfiobft  brr  ©tfunbfitit!  altérer  un  rceit, 
(ine  oiibrtS  mülileii/  olb  firii  foldte  iiiortro» 
ririi!  altérer  1er  monnoies,  bit  ?Xûll|en  Dfrrtlfdjftt! 
àltcrer  l’amitié , ber  Sreimbfcj’Oft  £ir.ît04  tl’un  î 
altérer  les  ef|  rits,  bit  Sépft  oufltinofti.  s'Alté- 
rcr,v.  r.  fief)  Beràttbcrii/  (Pthobefl  netmeti,  oN 
luftmcn,  fieft  Bcrriiiietn,  btfiurjt  reetbeu,  bm(}i.i 
wctbeit , fi©  betuminern. 

ALTÉRÉ,  ÉE , fart.  cJ"  «<V  burfHo/  br^irno , entrûff’t/ 
bcfliiritj  altéré  de  rans.bliitnimd  : altéré  de  la  loif 
des  richeflTes , eicIbbtinAcri^  , qeiiij]. 
ALTERNATIF,  ivE,  od/.' obretefcélenb/  tiné  umS 
onbere. 

ALTERNATION,  /.  /.Ht  abibedifcluKO. 
ALTERNATIVE  bie  'Sobl,  ber  ÜBeeRfel,  bie 
UmiBCebftIunj  / Sibwcefeftiung:  les  alternatives  de 
la  fortune,  bif  SSblDfcijfcIiilig  bcé  ©liufb. 
ALTERNATIVEMENT,  «dv.  retdjfclsitcife  , tins 
umé  anbcrc. 

ALTERNE  , alj.  f.  wfrfifclfmeife  (tcbftib/  oM  bie 
’Jjlûttcroii  tintgen  .SrAutern;  angles  altern.’s,  îOiU‘ 
Ici  fo  tïcit  etntr  £inie,  bic  iwo  Jlordilcleii  butd)« 
feftiiribct,  gemod)t  ititrben. 

ALTERNE , Eï , ad>.  ( tn  ben  SJJopcn  ) t»ed)fclén>eifc 
getcBte  Sclbtt  imb  Siimtfii. 

ALTE.SSE,/  f.  bie  a5o?»cit,  Jîurcftfaiicbtigfcit;  eil« 
tin  êfirentitel  ber  .Séiiige  iinb  Siirftcii.  Son  Al. 
telfe  Royale,  (ecme  J^èmglidie  .Çjebeit»  ( obtt 
Obre,  »rnn  won  Çrinieiiinnen  bie  SHcbc  ift.  )Son 
Altefle  Séréniflime.  ©ictne  .^trioglidit  Æüirdiloiiditi 
it.  @einc ipod)fùrflIid>e  lOntdjIaudit;  AltencFlcc- 
torale  , ff{)Utfur(l!id)t  ®urchlflu(fit  1 traiter  d'Al- 
telfc,  donner  de  TAltefl'e,  mit  bcm  îiltl  jp»{)eit 
beehren. 

ALTHÉË,/./.  bie  3bifd),  (EibifcfîniMtseL 
ALTIER,  r.ïE,  aJj.  f)od)mûtl)tb / (ie'ls. 
ALTIÈRE.MENT,  tdv.  fodimûtWger  weife. 
ALTIMETRIE,/./.  JluSineffung  ber  Sjbht- 
ALTITONNANT,  /.  /».  bet  3upittr  (ibcrtlicfi  : ber 
ou«  ber  S?ôf)t  bonnert.) 

ALUCO,  /.  m.  îiîame  ciniget  fDijel  bie  jum  Sulen» 
geMsIedite  gebJren. 

AlUDE , /:  /.  gefirbt  f eber  |iim  ©udjbinben. 

AJ  UOEL , / m.  (in  ber  ebemie)  ein  ©ublimirgefj|!. 
ALVEOLAIRE,  aij.  fioM,  iu  bcn  Jjéblen  gehérig. 
ALy£m.E,  / / ôoiuoiclle  tn  ben  ©itnenÊôcfcn , 
bte  ^eHt  ob.'r  gobnlobe  tm  .fîinnbotfen  iro  ber 
3abn  fteefti  f;iôblung,  barinnen  bie  gtùd)te  iinb 
«Bliimen  ftccfen,  oU  b««  eeti;iî;ld)en  Doit  ten 
©idiefn  te. 

ALLINE.  r.  / ïCemtutb;  tint  ïffante. 

ALUMELLE,  /. /.  el.  tint  ©belfetflinge  ; (be®  btm 
xamminoe^rt)  bit  giljgeige  jtim  potîrtn. 
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ALUMIFRE,  Amnièbï,  / /.  bie  Sliaimbûtte , 
ber  Ovt  tvo  2l!oim  gemad'l  lïitb. 

ALUMINEUX.  EüSE,od>.(iloun;d)t,  o(aunig,o[aun« 
dttig/  alaunballig. 

ALUN  , /.  m.  ber  Slloun.  Alun  de  plume,  gebetipeif. 

Alun  de  glace  de  roche,  @ttin  Slloun. 
AlUNAGE,  / tf.  îlUiimpolTer. 

AI.UNER  . V.  ».  in  Sllûnn  tniiehen  / bomit  beftteiehen. 
A.MABIllTÉ , /. /.  bit  Tiebcnsm'ivbiteit/  îiebliefjfeit. 
AMADIS,/.  B.  .fientifol'.rniti  lo  man  tulncpti. 
AMAflüTE,  //.  tint  art  iBivntn/  amnbottnbirne. 
AM.g  DiiU . /■  I”.  bet  geuerfdiiramra , 3unbct. 
AMADOUFMENT  , J.  m.  bit  êtliineiebclet). 
AMADOUER,  v.  o.  0reid]rln,  fd)me(cftdn,ticbfcftnf 
if.  beionftigen. 

AMADOUb UR , /«I.  ein  ^cbmeidtler. 
AiMadi'UVIeR  , / m.  ter  ïnebiindjujomm. 
AMAIGRIR,  S'.  ».  f/  It.  inager  meefjtn/  aubjebien; 
ein  Jpols  t'ber  einen  Çtein  fpiiig  tufeijneibcn  cbet 
hoitcn;  amaigrir  tm  champ,  ein  gclb  autmergeln. 
S’Amaigrir,  y.  r.  mager  wcrbcii,  abnebintii/  gui!» 
tel  teii:  il  botren,  autbérren. 
AMAIGRISSEMENT,  f.  m.  baS  SJcggevtbcrben , 
abnebmen , bie  auStebtiing. 

A.'lALGA.MAl  ION  , J.  f.  AmalG-Cmb./  <b.  bit 
Cmeferbeit , «Serouiefiing  ; bie  Sulciniruitg  ber 
D.iîetalle  biirdt  Oiiteffilbcr,  ein  amolguma.  .Amal- 
g.imc  d'or,  (beum  ©rlbiebmibt ) îEolgolbi  ii.  bet 
flulfige  ©olbteig  moiiiit  bie  SScrgolbnng  bes  iSilbcri 
gcfd)iebet. 

AMALGAMER,  »■.  ».  amatgamireii , ein  ©tetaU  mit 
Ùueetniber  aufléfen,  oerniifehen  obet  taleinireii, 
Pergiiicfen,  «bqmefen;  amalgamer  de  Tor,  ©olb 
nwbl'n. 

A.AUND.AIE,/./.  ein  Ort  mitüJtanbelbiiimen  befebt. 
AM.iNDE,  /.  m.  eine  ÏRanbeli  bet  ©înnbelfern  : 
if.  tin  jrber  .Sent  pon  gtcini>b(i:  amande  à la 
praline.,  gebraniitt  îXanbcl. 

AMANDE,/,  m.  em  îOîaiibe Itrgnf , bie  ©tanbelmTefi. 
AMANDES,  i?tnefc  .(îrr(i,-,U  in  goim  eiiieg  ASan* 
belternd,  bmten  allerbnnb  3rbcit  gtmotbt  mirb; 
amandes  pécuniaires  , gtWiffe  febr  ()fltte  biUttt 
gruditffrne. 

A.MAND1ER,/  m.  fin  ©înntelbaum, 

AMANT , /,  m.  cin  £iebbdbcr. 

AMANTE,//  fine  îicbhabettnn. 

AMANTS,/  flur.  Sctiicbtf!  jrotç  fiebenbe/ tilt 
fiebté-'Voar.  ni  ^ 

AMARANTE,  /.  /.  btr  amnrnnt/  îaiifrnbfef in , 

( tint  '3Iumc  i)  iPapoaeticiiftaiit  ; if.  amarontfgrbe. 
Amarante  tricolor,  brtçforbiger  antatant,  'iopg. 
getebrrn  / tint  ®Iume;  amarante  jaune,  SUJjnftr» 
bliimc,  glii^blumr. 

A.'^ARANTINE  , / /.  tint  art  anempnen,  bie 
©ammetblumr. 

A MARELLE,//,  amorctfen,  Æirftfien. 

A.MARINER,  f.  a.  cm  n»eggcnpmi»en(6  gehiif  mit 
OTaniifefioft  btfciien. 

AMARQUE,  / /.  ein  3tidtcn  fo  man  im  SBoffet 
mad)t  burdi  eine  îpnnt  obtr  ®:o(lbgum , imt  bic 
^eefabttnben  ppr  ben  bgf,Ib|î  befiitbticbrn  gonb* 
banten  jii  irarneni  if.  Ttepe  ober  jÇipl}  fo  ùbet 
btm  im  ïltaiTrr  licgenbcn  Slnfer  fÀtPimmet. 
amarrage,  /m. baéanfern  bTl?ebiiîe;bie groSeit 
ar.ftrfeile  i if.  ber  ÎPorratb  |n  (?diiffti[tn  unbî»iv« 
nenj  it.  Jufammenbiiibung  jweget 
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AMARR'î.//ti(ij  Ç’chtfffcil / .ïnbttrmi. 

AMAKKKR,  t>.  «.  mit  ftittm  êdjî.îfcil  (mbiiibcn, 

(iiiMintii,  ffftiiiadtîit. 

AMAKRKS,/. /.  fl.  (btBm  3iinmctmnnn ) twft) 
Aol(cr  fiiionbft  l'ibft  fcjt  Atnuirftt  / SSinbdi. 
biuimt  «iriuimit/  in  Strcn  îSîittt  cmt  flciitf  ïitft, 
irorinnfit  bit  3apffn  tintr  ®inbe  obcr  /;ûfptl 
lauürt.  Avoir  toutes  fcs  amarres  dehors,  allé  feine 
antft  aubbabnt. 

AMAS . f.  m.  tint  g^ammfuna  pieler  ©arfie n , ein 
J>auftii,  fine  tOîi'iiae,  iÇiAntuna,  cinc  Sorratb  : 
amas  Je  bleJ,  eiii  Sornbauff  1 un  amas  de  peuple, 
fin  i)aiiftn  3Jcll. 

AMVSKMENT,  f.  m.  fin  ©cbôubf. 

AMASES,/  pi.  al.  SSirftn,  Warren,  lîflbtt. 

AMASSEMENT,  /.  m.  bit  3>i|flinmen(!iufunA , auf* 
fdiiittiinq. 

AMASSER , V.  O.  fammein,  bSufen , tufomiiif  nbtiiiAfn , 
»oii  btrêrbf  aufbcben.  s’Amancr.t;.  r.  fid)  biufeti/ 
fieh  fammlmi  (ufnmmtn  femmen. 

AMASSETTE, /. /.  ba«  ,^arbtitmciTfr. 

AMASSEUR,  jr.  m.  ein  (Einfamnilfr. 

AMATELOTER,  v.  a.  cinetn  UAoetSfnerfit  finen 
©••fellfit  tuafbtii,  btc  mit  ilim  umi»ed)fdt. 

AMATEUR,  /.  m.  fin  îicbbabct. 

AMATIR,  V.  a.  nbmattfn. 

AM  AUROSE ,/  f.  îPcrliill  beS  ScfîditS , ofinc  bafi  man 
tg  ben  augen  iuSerlid)  anlîebct  ; ber  fehmarit  gtaar. 

AMAZONE.  /./  fine  amajone ; fine  jTpelbinn,  fine 
bcberjte  ftiegerncht  Srau. 

AMBAGES,/;/ p/.  Umfd)weifeim9teben  unbSebtei* 
ben  ; llmmegt. 

AMBALard,' /.  m.  ber  Saftenfarten. 

AMBARE,/.  IB.  bft  ambtrfifdi. 

AMBASSADE,  /. /.  bie  Befaiibticfiafts  bet  0ff«nbt< 
fdmfMpoften  ; H.  bif  Botbfdiaft. 

AMBASSADEUR,/  »i.  ein  ©efanbter/lBotbfeftarter; 
«in/c.  ein  ïotbf,  ^ofttrAaer,  abaefebietter.  Am- 
balTadeur d’amour,  ein  Æuppler, bct  J:icbf5btiefd)tn 
triflt. 

AMBASSADRICE,//,  beb  ©efanbten  5rau,  'Setb- 
frijafterinn  ; vulg.  eint  ®6tbiiin , abgcftbicfte , 3e<* 
tiingStr^gerinn ! ambalTadrice  d'amoùr,  ein  .Supp* 
lerinn. 

AMBESAS,  / m.  (Effet  Befet)  iwep  CinS , jipep 
aS;  im  SÏDùrfelfpiel. 

AMBI,/  m.  fin  (biturgiWjfb  3n(Iturafnt  befen  man 
ficb  beo  ®errcntungcn  bebient. 

AMBIANT,  ANrt,'iii</.  umgebenb , iimtingenb. 

AMBIDEXTRE,  ad/  rfditb  unb  linfb. 

AMBIGU , UE , ad/  imepbeutig , bunlel , jmeifelbaft  / 
toppelfinnig. 

Ambigu,  / «i.  fine  Epllatipn  ober  abcnb'Siîen,  ba 

■ fait  unb  rcarm,  genfect  imb  Objl,  tnalcid)  auf. 
aettagen  roirbi  <»■  <in  SJîii'dmiafd) , ©emena. 

AMBIGUEMENT,odfi.  iipcpbeutigft  weife, bunftl. 

AMBIGUITÉ,//  bit  ®ielbcutiafeit , iOiiiilelbeit/ 
Jroeifelbaftigfeiti  Unaemigheit  : ber  î'oppelfum. 

AMBITÉ,  od/.  VEBBE  AMBI  ri,  alItuiPCicbcS  @IaS/ 
«PtjH  nidit  Çanb  geniia  gefommen  ijl. 

AMBITIEUX,  EUSE  , od/  rubmfiid)tig  < fbrgfijig, 
rbrfiicbtigi  une  courfe  ambitieiife,  mctin  man  um 
fine  geiiliidit  iptriiiibc  anbâlt,  wopon  bet  ®cû«et 

nodl  lebti  ornemens  ambitieux,  alliu  ftbr  arfildlte 

3itrratbtn,bieim  Sltben  cher  tcditttben  angtbracbt 
ipetben. 
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AMBITIEUSEMENT,  odu.  ebraeijigfr  metfe. 

A.MBITION ,/ / bet  Êbtgtn  , bie  tghrbegietbe. 

A.MBITIONNEK , f.  o.  nacb  etmaS  (Itebcn , begierig 
pctiangen,  ans  Sbtgeô  fudien  obet  begebten!  ii. 
ficb  ttnc  (£btt  ans  etitaS  mad)fii. 

AMBLE ,/  'II.  bet  Dab  Pbtr  3tlttrgana  fines  fPfetbeS  : 
il.  ein  3tltft  / ber  'Baba^nget;  mettre  aux  ambles 
Obet  à l'amble,  eincm  Jiillcn  ben  Bab  geben  let- 
nett!  fit.  fintit  tu  ftiiict  Bbi*t  anttetben. 

AMBLER,  V.  B.  bcit  Bab  aeben. 

AMBLEUR,  / m.  tin  Untetbereiter  in  furblidieit 
îOIariljillcn;  il.  ein  ÿirieh  bet  mit  ben  /^intftlâuften 
ber  Sabrt  ber  SetbetUiiftc  porateift. 

AMBI.VGONE , / m.  ein  (IitmpftpinfKdittS  ®ttpeef. 

AMBLVOPIE,//  bie  ®untelbeit  bes  ®efid)ts, 
blebe  au.tftt. 

A.MB()N,  /.  m.  Bortirebe,  wp  bie  ©îiifif  gebalten 
ipitbi  bet  0ingc-gbpt. 

AMBONOCI.ASTE , C m.  tintt  btt  bit  SKuflf  ill 
bet  Sirdte  fiit  fùiibltd)  bâlt. 

AMBRE, /w.  btt  aglllfiit , 'Berndtin ; ambre  gris, 
bft  ambra  ; te.  tin  'angenebmer  Serud). 

AMBRER,  V.  a.  mit  ambra  «PbfricÂenb  marfien, 
parfumiren. 

AMBRETTE,/  / ®ifamblume  J f/.  tint  Btt  ®itn, 
ambrettciibirn. 

AMEKOSIE,//  bie  ambtofia,  baS  ©ptterbrpb;  il. 
nitblidte  unb  belicatc  ©pcifeii  ; /e.  eint  angenebme 
anner. 

AMBÜLENT,  TE,  ad/  umbttiù'btnb , uiidât;  nn 
hôpital  ambulant,  tin  Selbfpital;  une  comédie  am- 
bulante, tin  îrupp  @d)aufpieler,  bit  balb  biev 
balb  ba  fieh  bchitben;  il  mène  une  vie  ambulante  , 
er  i|l  balb  bitt,  balb  ba;  if.  Mft.  fin  ?Jîiilct  bet 
iticht  btfibet  iS. 

AMBULATOIRE,  od/ baS niebt an  eincm  Ort  blcibt: 
uitbefîSnbig,  pfrAnbrrlid). 

A.ME,  f.  f.  bie  t^ccle,  baS  îcben,  bas  ©ewifen, 
bas  Jjfti,  ©emutb,  bet  0inn,  bit  îleigmta,  ber 
©cidibtr  ffltcnfcbsbct  îtitb,  bit  igcwcaitna  i baS 
pornebmde  pcn  einct  gaeftei  bas  îOtuiiblad)  cincS 
©cfdiùbtS;  bie  Sstm  obet  bas  ©îobell  btt)  bem 
©iefeti  il.  bet  .ïi'tni  erder  ©ntirurf  einct  ©tue* 
catnt-  obet  ©bPS.arbett  : les  violons  font  les  amea 
des  pieds,  pbnc  Djîufif  bat  baS  îaintn  tcinc  îlrt: 
le  bon  vin  cil  l'amc  d'iin  repas , giitfr  SBtin  id 
bits  ïcben  bcp  tinet  SSabllcit!  l’ame  d'une  devire, 
bet  ©ptiid) , bas  ©cpioort  cincS  ©initbilbes  i don- 
ner de  t’ame,  btltbeilî  être  l'amc  damnée  de  quel- 
qu'un , cinem  gant  crgebtn  (cnn  ; ü a l'amc  fur  les 
lèvres,  cr  gibt  ben  ffieid  auf>  l'amc  d'un  fagot, 
bas  ÎScifig  ans  tiiicr  îQclICi  un  corps  fans  ame, 
tint  ©efellfdtaft  obnc  jpaiipt , obet  obne  Bnfeben  / 
©elb,  dirAftc:  une  ame  balTc,  tin  niebfttricbtigct 
©îenfd)  î mon  ame  ! mcin  fpertdien  ; mtiii  ©ce l(heii  ! 

A.ME,  ÉE,  nd/  ame  & féal,  lieber  ©ctteuet , (ift 
mit  in  diénial.  .ft'aitslentn  acbtindilid).) 

AMfT.ANCHE, //.  tint  Btt  Wiiptln. 

AMbLANCHIER,  / w.  btt  æîtfpelbaiim. 

AMELEON,/  IB.  btt  apfcitpem. 

AM.ÉUüRATiON,  y:  / bit  35etbe(rening  f«  an  fin 
©ut  gcivenbct  motben  ; n.  btc  gtbbbung  tines 
W'taUtS. 

AMÉLIORER,  V.  a.  pftbtffetni  if.  ben  Befer  bi'tn» 
ani.  s’Améliorcr.  v.  r.  feintn  Suftanb  ober  feirt 
©liict  boTct  tiiib  cinttAglidiet  matboi. 
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AMÉLIORISSEMENT./.  m.  f.  AmÉmoration. 

AMEN!  imeyj.  amen!  ia,  ci  fpU «CKb(ri!n. 

AMENAGE,/:  m.  6sc  3uni  t!  «■  Str  âwlitlD&n. 

AMENAGER,  r.  a (r.itfintt  amener  du  bois) /polj 
nuï  bem  îûntbc  brtbeii  n'ibten. 

AMENDABI.E,  a.tj.  fitaffAUigi  it.  bdi  nod)  tflnn »ct. 
bemtt  u;  tb:n. 

AMENDE,  /.  /.  bif  ®tlldr«f«/  ©elbt'llÉf  : amende 
honorable  bif  .S  itd'f  nbii  jr  ; it-  flfriditliche  abbittc  ; 
faite  amende  honorable  au  bon  fens,  $rdeb^n/bd§ 
mati  Unrcdit  hat. 

AMENDEMENT,  /.  m.  bi<  ®ctTetuti<l  brr  ©efunb- 
beiti  it.  im  îeben  uiib  JBoiibfl!  it  bie  Æiinjiina 
bc«  aiifetSi  ber  î'unti,  ber  SîinA<r. 

AMEiNDUK,  t’.  O.  ©elbbufe  oiifltACili  it.  befetli/ 
bûiiijen;  amender  fa  vie , frin  îcbtnbcffcrn.  Amen- 
der, t’.  n.  & s’Amender,  v.  r.  (îd)  bclïetn»  bef» 
fer  tvccbeii;  it.  trobifcilet  wctbcii;  (in  îiediten) 
9îuHcn  cnipfitlbcn  ; il  n'a  rien  amende  rie  cette  fnc- 
cellion , et  bat  «on  bicfcv  ÊrbKbat't  teinen  5buÇfn 
$(bllbt.  Le  bled  eib  amende  du  tiers,  ba$  £orn  bat 
uni  ben  btitten  îbtil  bf«  ‘Jltciftê  nbsffdilaiien. 

AMENE  , /.  tu.  un  amené  fans  feandale , ®tfcb(  ton 
eincin  Kidittr  / einrn  iScrbredicr  in  bet  ©tille  unb 
obne  '5efd)tm«fim9  »ot  lîd)  )u  bttnucn. 

A.MENER,  tr.  a.  bctbcpfiibri’it , berlriitiien , berjut 
btiiiiien , anfbtinacn  ; cintn  lu  etnjaé  bettben  ; ame- 
ner queliju'un  d Conavis,  tinrn  anf  feint  SSeinuna 
brinqen  î quel  fiijet  vous  amené  ? aub  rraé  fur  Uefn- 
d)tn  tominct  ibr  bitbcrî  amenez  votre  fille,  brinqt 
ente  ÎOChter  mit;  amener  une  coutume,  eint  @t» 
irobnbfit  einfubtenî  amener  une  mode,  tint  Mîobe 
Wlfbriliqen  ; c'eli  amené  de  bien  loin . te  i(i  ireit  btr> 
Sfbolilti  amener  les  voiles,  bit  ©cqtl  firciditn  ; 
amener  une  terre,  un  vailTcau,  fid)  bfm  ïanb  Obft 
tintm  ©dtirf  nabtni  res  dés  amènent  toujours  s;ros 
jeu,  bitfe  Stiirfcl  trerfen  tnimtt  «iti  auqen J un 
malheur  amene  fon  frète,  prov.  ci  fommt  feltcn 
tin  Unqlûtl  dllcini  cette  comparaifon  n'eft  pas  bien 
■menée,  bitfcp  ©Itidtnië  ift  nidrt  wobi  auqtbcacbtr 
fd'icft  fld)  md)t  bù'btr  l amener  au  point  qu'on 
fonhaite.,  jura  ernM'infdittn  (rnbe  bnnqtn. 

AMENITE,/./,  bit  îicblitbftit / aninutb. 

AMENUISEMENT,/  m.  baê  «Btrbimntn,  ÎSebobfIn. 

AMENUISER,  V.  a.  bnnntr  matbtn,  btbobtin, 

A.MER  , «E,  ad/,  birttt/  wibtrlitb  ; »ttbrit§Iid) / 
bcfcbrorrlitft , tmpfinblitb  ,fd)infrjbdft  ! l'eau  amère, 
bné  ©ttirfl  iTer  ; l'onde  amère , ( pottifd)  ) biiS  ÇIRtcr. 

Amer  , /.  m.  bit  Salle  in  ben  îbieten  unbSifdjtn  ; 
ein  bitterer  îranf. 

AMEREMENT,  adr.  bitter , bitterlid). 

AtMERTU.ME,  f.f.  blc  !Bittetfeit,îrauriqfeit,  93et< 
brieblidtfeit;  ffiibcrniittiqfeit , b«S  ïeibnftftn,  bie 
^etcûbnii. 

AMESTKEK,  o.  a.  (beç  ben  ©eibenfütbetn)  ben 
©aiîran  mit  ®otafcbe  «nm  nqen. 

AMESUREMENT,  / m.  bit  audmefîutig. 

AMESURER,  v.  a ol.  ouf  riditerlidten  Stfebl  fd)A< 
bep , btn  eiqrntlieben  aOertb  bcftimmtn. 

AMETHA’STE , / m.  eiii  ametbpfl/  ein  «ioletbloncr 
(Ebeloeftein. 

AMETEE.  / / ein  ©tetdien. 

AMETURE,/./.  al.  bit  jutljot  }u  tintr  ©ed)e; 
bif  ^n^rtbifntitn. 

AMEUBI.EM  ENT , / m.  bi«  Scritbf , bit  auêsiftnng 
cintÿ  ^immerf. 
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AMF.UBt.ER,  O.  a.  tin  Simmet  mit  JfjduSrotb  «ttft. 
bcii/Ouéiicrtn/  nufpuçtn. 

AMEUBLIR,  t’.  a.  (in  Stricbttn)  cin  nnbtneqlieb 
Sut  }ii  eintm  btipfolitbtn  mad)tnj  (btçbenSirt* 
ni'tn  ) tin  bonb  iimibtdjtn. 

A.MKUPLISSEMENT , / m.  bit  ailjjifninq  tinf< 
Sijpbninnmtréi  it.  ollc^  ivod  (£b(E'ntc  iintcr  ftcb 
qemttn  mocbtn  lotTtn,  olPdpouoratb  obtr  btioeqiicQ 
Sut. 

AMEUTEMENT,/.  m.  bit  ^nfommenfopptlunq  bec 
âunbe:  eint  Sopptl  îioobbnnbe. 

AMEUTER  , t>.  a.  bit  3aqbbunbt  lufammen  (opptln; 
il.  «ccttniqenr  «crbinbtn;  bif  îtute  aufmitqtln/ 
aiifbeçtn  ebet  jum  îumult  btmtqtn , aufiauf mt« 
qe n , SKottirunotn  obtr  Sufrubt  modjen  ; on  a ameuté 
tous  fes  creantiers,  mon  bot  aile  (tint  ©liubiqtt 
ntibtt  ibn  rtot  qtmodit.  s’Amemer,  ».  r.  fid)  ju» 
(«mmen  rotteu/  sufommtn  loufen. 

AMFIGOURI,/.  in.  einhttmirrttê Stwifdit ,tnn>el» 
cbtm  n>ebtt@inn  nptbSBovtt  tincH3ufommcnbonq 
bobtn. 

AMI,  lE,  /.  y ad/,  bet  Srtunb/  bit  Jfrtunbtnn/ 
fttunblicb  / qenjoqtn , qcnciqt , oûnftiq  ; ( m Steidj* 
ten)  tin  Unqenonnitr/  tin  lAtPcl!nu\djtiqtct  j im 
ami  de  cour,  tin  ^rtunb/  btr  té  qiit  meent/  obtr 
btiïcn  Sttimbfdjoft  nidit  oUtitit  ©tid)  IiAlt  ; un  ami 
du  euMir,  tin  apftjtnéirciin'b,  etnet  btn  mon  ùbet 
flUt  gttunbt  litbet;  un  ami  de  bonne  foi,  tin  rebli* 
(btr  grtunb:  un  chaud  ami,  ein  grciinb/  ber  fieft 
nnfcrcrniit  (Eiftronninimt;  il  cil  ami  jufqu'à  la  bour- 
fc,cr  bitntt  feintn  grennben  qern,  nur  nid)t  mit 
Stibt;  ami  au  prêter,  ’cnnenii  au  rendre,  prev. 
Itibt  btintm  greiinb/  mobnt  beinen  grinb;  au  be- 
füin  on  voit  l'ami , pmv.  lit  Wr  îîctl'  Ittnct  mon 
frtnen  gtcunb  tr#  redit  fennen:  m'amie!  mtm 
©diébcbcn  ! mein  ^Itrjl  le  vin  dl  ami  du  cœur, 
ber  ü'jein  erfreuet  baé  jÇicri  ; l'aurore  cft  amie  des 
Mufes,  prùv.  3Jîcrqen(lunbt  bot  Solb  im  ??îunbe; 
les  Mufes  amies , bie  bem  Ciditer  qrntiqten  ?)îufen. 

Des  couleurs  amies , frtunbfdiflftliebe  gorben , beren 
fDetmtfcbunq  boé  âuqeonfrine  onornebme  Slrtrûb* 
rrt  ; cette  fleur  eft  amie  de  l'omltc , bitfc  iSluinc 
liebt  ben  ©ebotten  ! in  ftbottiqten  Drten  modiR  fie 
om  bclien  ; une  fortune  amie , boé  qùn|iiqe  Scfdiicfr. 

.Ami  unb  Amie,  bebeutctoudi  biétpciien  fo  siel  olé 
cin  £iebilcc , ein  Salon  j eine  Eicbfte  / eine  îSoitreiTe. 

AMIABLE,  ad/.  quttpiUiq,  freunblidir  leutfeliq;  un 
amiable  compofiteur,  bet  cinen  ©trctt  iitbcrSûtc 
bcijleqt. 

àl’AuiAai.E,  adv.  qutlidi:  terminer  nn  différeisd 
à l’amiable,  tinrn  ©tteit  in  ber  Sûte  beplesrn. 

A.MIABLEMENT,  ad»,  ftcmiblidjct  meifc/  in  ber 
Sûte. 

AMIANTE,  /.  m.  btr  Slmiontbr  sttqflatbé,  £rb* 
jladiê , ©ttinffoef)*. 

AMICAL , tij.  fttunbftbaftlld). 

AMICALEMEN'T,  ad»,  ouf  fuit  frfunbfdjflftliefit  2rt. 

AM ICT,  /.  w.  tin  qtmiges  lleints  îiid) , wtlérP  bec 
l'riffltt  ûbtr  btn  Sopf  unb  ûbet  bie  ©diulttrn 
bàngt,  roenn  et  fitfi  onfltibct,  um  «Rtfit  ju  lefen, 

AMIDON,  / m.  bit  wtift  ©tAtft,  bflé  .ftrattmtbl. , 

AMIDONNER,  r.  a.  (iirltn,  pubcni. 

AMIDONNIER  , / i».  ctn  ©tdtftmoetet,  ©târfC’. 
bdnbltr. 

AMIDONNIERS , / iw.  fl.  ^martiiS/  JjiMtflfb.  , . 
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AMIOWRRBR,  t>.  a.  fd)mcid)((ii , (itbfjfiiit : jArt» 
Iu1)  lubcn. 

AMICV')!  ER.  V.  n.  litbtüfon / ftftmcicfteln / 
ncti/  ( Boti  Siiifcorii.  ) 

A-Mf  -LA  , 5cc^î  iii  6fr  Kiifit  tnS  i>  oirt  lO/  ber  ffrftilt 
îo:i  itt  bct  îonlcitfr. 

AMINCIR,  V.  a.  bimnft  mn(^(iti  ii.  «crtinactn; 
ftl  ifbtcrn. 

AMINF.llil, /'nt.  (in 

AMIRU.,/.  m.  btt  abmital,  obftjlj  'BcffifS^Abet 
Mir  &ie. 

Amisai.,  e,  a.ii.  vaifTi-ia amiral , ba?  5lbmit.'.IS-@'h'î. 

A.MIRAI.E,/  f.  b(S  atmiMK  ©cmabltmi!  i/.  bi< 

AM'KUITK,  f.  f.  bi<  3(bmivaliti\t , Slbmiralfdwft / 
îlJm'raHrUe , ® •tid)t3!)arfdt  bt-3  îlbiniriUS. 

AMISSIBI.E,  niiy.  c.  (bfO  brit  Thtt>hgis)  b.lB  lîun 
Dftlt.TW  lanii,;  mdfttiiS  uon  bfr  ®:iiibt  flebtiuciiUfl). 

AMISSIBILITE,/. /.  bic  93ctli.'tbartcit. 

AMITIE,  f.  f.  bit  Srtuitbfdjjft  / ©crtraulidtlctt, 
ïicbt/  ©iiitft,  ©cfalliAttit  / 3)i|1id>ftit/ îtcbcn?' 
brttU!i’tA,  0C!îa4enhcit,  3'll>‘'iAil»A  5 l'amitié  des 
coulsurs,  bit  Itbcctiiifiimmuiifl  btt  5'>tbnn  prcn- 
lire  «lualqu  mi  J-iiufon amitié,  tilicri  uilttt  bit  3abl 
ftinct  StiUiibc  aumtbffltn:  prondrc  quelqu'un  en 
amitié,  fintri  liibqfmjiiiifii,  eiiicm  »oit  Jjrtitn  qt* 
tpoq'tl  n>tt'5tU!  ils  fout  en  sraiule  amitic’^,  fit  bal* 
ttn  fiartf  Sttunbfthn't  sufammeti  ; manquer  à Ta- 
mitie.bteSrtnnOHtinft  hmtam'cçtn  ; renouer  Tami* 
tié,  ba«  'iraiib  bct  Srtiinbi'diaft  aiifé  ntiie  tm'ipteni 
répondre  h Tiinitié  , bic  âttuitbûfiaft  butd)  ©cqtll* 
frcuiibi'djaft  etmicbcrit. 

Le  prince  Thuuore  de  fon  amitié,  et  fitfit  fcbr  qilt 
in  btr  ©iinft  bc3  'lirinicnt  il  a beaucoup  d'amitié 
pour  fes  domelliques , feinc  ®itnir  habtit  tiiicn 
aûtiqrn  epttrn  an  ibm  ; ce  valet  a peu  d'amitié  pour 
fon  maitre , biCKt  ®icittt  liictjnct  c5  nicM  redit  bon 
Ji7tr(cn  mit  feinem  f;).'ctni  te  ifi  mit  tin  auqtn* 
bttnet. 

Faire  amitié  avec  quelqu’un , Sttltnbfdiafl  mit  cintm 
aurriefiten;  f.iire  amitié  à quelqu'un  , eintm  ill* 
Itrlcp  (Ebtc  iinb  Jj)ô|lid)f<if  tneiatn  t faites -moi 
celte  amitié,  ctrotiltt  mit  bitftll  ©efalltlt;  écrivci- 
lui  une  petite  amitié  de  ma  part,  macbt  ibm  tin 
eataplimtnt  poti  mit;  je  boit  A vos  amitiés.  t« 
Icbc  3btt  ©cliebtt  : Jbtc  ©rtiénc  l Tamitié  paife  le 
çant,  frov.  qiitc  Srtiinbt  ncbmtn  fidiJ  nidit  ûbel. 

Il  y a de  Tamitié  entre  l'aimant  ft  le  fer,  bct 
net  unb  baé  ën'en  ficbtn  cinanbet  ani  ta  multque 
eft  fon  amitié , bit  ®ufil  ift  ftillt  eiiliwr  £ufi  ; cette 
étoffe  de  laine  n’a  point  d'amitié  , bl.'fct  Ibo’iltnc 
3f  uq  qttift  fi.fi  bnrt  qti , ifi  nifit  inn>t  aniufiOl.’ii  : 
il  y a amitié  entre  le  bleu  & le  jaune , blau  UUb 
qelb  fiiib  fttlinbffiaftlifie  S'qtbfiii  il  n’y  a point  d'a- 
mitié à cet  homme,  bitut  tOîann  bat  ctiP.'.S  Wibet 
mittiqcé  nu  fifi.  Amitiés  ( im  p/ora/t  ) a)è|lid)ttit5. 
ISeituqunqcn  / £îebtbfuiiqcii,  (îomplimtiitc  u.  bql. 

AMMAN , A m.  arntmaiin. 

AMMËISTRE./;  m.  btt  «mmtifitt. 

AM  Ml,/.  IM.  ammci)*0anmeil,  ®ttïûti".fiôntt. 

A.MMON  obec  CURNE  d’amuoki,  Slumibiisbàrnltin. 

AMviONIAC,  Armoniac,/.  m.  ©uniiili  vtmmc* 
niai;  Tel  ammoniac,  ®ta|fflia!. 

AMNIOS,  /■  I".  bas  Bfiafl’îulltiii / itotiim  bit 
©.-biirt  litqt. 

A.'viNiSTiK,  //.  bit  SStrjcbunq,  ïïit.jciTn’tq  (iiitc 
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ïbtqtqaitatncn  IStttiblquitq  ; amniftic  Rc'nérale, 
cm  ©ciutalparbeit. 

A.'UiDIA TEfiR , /.  IM.  btt  9>ad)ttr  tintS  ©uttS. 

AjMODI.VMCN,  / /.  bct  'ÿad)t  cincs  ®utcSi  ba< 
îîfrpadfitn. 

AMODIER,  V.  a.  uftparfittn,  paditcn. 

A.MOINORIR,  f.  <1.  qtrinqtc  innchtit,  pttminbttu, 
ptrciliqctll.  Amoindrir , v.  n.  unb  s’-Amoin.Irir , 
V.  r.  fifi  pcninqcrit.  abnebmen , fdiltfitct  reerten. 

AMOINDRISSEMEN  T,/,  m.  bit  ïïwinqttunq , Bit* 
miiibtriinq. 

AMOISE,//.  bit  Jibtrfifparttn  bcp  btn  Jinuntt* 
Ifiitfii  / ©pilli  n. 

AMOLETTES , / /.  fl.  ïéfirt,  battiit  bit  ©lanqtn 
bté  qtoltit  Bdfitfl’üfptls  qtftttft  ipttbtit. 

A.MüM.lR.ri.  O,  al'ipticfitn , tmitichcU/  liiibtru, 
iiji’ifi  niaficii  ; /r.  t ntltarltit , ffiroâditii , ittibifd) 
maficn.  s' -Amollir,  v.  r.  retifi  wttbf it / retibiffi 
rorrbtti , nafiqtbtii , nafilaiTeii. 

AMOLUSSE  ilENT,/ Ml.  bit  'Sotbcifillltq , gttbti» 
fiiiiiq;  fi-  53tid)lidittit. 

AMo.ME,  /.  f.  bit  Sluiomt,  du;  3»bianiffit  Srudit, 
bit  bfbbftSubtrtitunq  bfS  îbttiafS  atbt.iiifitiritb. 

AMOMI./i  m.  'JlKiftt  auS  Oamaica/  bit  foqtnamuc 
iitut  üClûri’. 

AMONCËLEMENT,/ iM.  cl.  bit  3ufammfubSiifuna. 

A.MONCEI.ER  , ti.  a biuftn,  aufffiuttcii,  auf tintu 
^•ailfcn  mfnmmtn  ftçtll.  s' Amonceler,  11.  r fifi 
biuftn;  un  cheval  qui  Tamoncelc , tin  ïfttb  fo 
bit  fjinttrfiiêt  ait  bit  eotbttn  ftijt. 

AMUNITION  ,/ f.  pain  d’amoiiition,  baS  ®binmiS* 
brob. 

AMONT,  civ.  aiiff-'irtS , atqtn  ben  Bttomi  le  vent 
d'amont,  btt  T'iil’inb;  Tiiifcau  tient  amont,  btt 
galf  bSlt  fifi  qltidifani  in  bcr£iift  (îillt,  uiiblaiittt 
auf  Slîaub. 

AMORCE,  / /.  btr  Æib.’t  am  ÎInqrl,  baS  2otfaaS; 
it  fit.  bit  £o  ifptift , aiittijunq , îctfunq;  i/.  baS 
3iinbpiilvtt;  Jûnblraut. 

AMORCER,  P.  a Icbctn,  anaafiv'U/  anfêtutn,  btn 
Jiffitn  ïocffp.ift  an  bru  Miiatl  freeftn,  cbtr  »ov* 
irtr^ii  s3iinblraut  auffdiûtttii  i it.  tiiitii  Wtnffitn 
]ii  ttums  auttiitu  pbtr  Iocftu;  (btt)  beni  Bdiloffct) 
btn  ûtt  Hbfrftilcn  wo  tiiaii  tin  fofi  bpbttn  reill. 

AMORfjOIR  , f.  m.  tin  ficintt  üèDbrtt,  «omit  niait 
tiiitm  qtostrn  porbobttt;  tin  IBorbobrtt. 

AMORTIR  , V.  a.  tilqtn  obft  aiifhcbtii , ttiraS bâmi)- 
fen  ob.'t  fdjwàfitn,  milb.'tii/  minbtrn/  bit  eStaft 
bfntbmtnt  tin  ïtbtn  obtr  anbtr  0ut  linSfvtn  ma* 
thtn  ; fititm  CcUtgtc  obtr  ©tftUffiaft  fo  nid)t  auS* 
ptrbt/  tin  îcbiiqnt  luffilaqtn»  amortir  une  dette , 
tint  Bfiulo  tilqtn  ; amortir  un  incendie,  tilir  StuttS* 
briinp  lofficn  i amortir  fis  paffioiis , fdnt  ïtibcit» 
ffiaften  iib'rtïinbtn;  amortir  le  fon  des  cordes,  bit 
Baittll  bimpftn;  le  temps  amortit  les  affligions, 
bit  3titpcrinînbtttbitîrauriquit;  une  balle  amor- 
tie, tint  mattf  .itiiqdl  un  coup  amorti  par  la  ciii- 
i.iffe,  dp  BctmÈ  b't  bntd)  btn  .fiiitoê  aufqtbalttn 
Ui’b  a'ffiioifift  iporbf  11.  s’Amorti , v.  r.  fiel)  Icqcil, 
nafilaffcn,  pon  ftintt  Btittt  ptrli.'ttn. 

A.MOK  ^'l^SABl.E  . ua>.  tilqb-ir/  lîbîillfllfi. 

AMOR  TISSEMENT,/,  m.  bit  'îllquiiq ,3lnfbttunq  , 
JHitiiunn.i  / '31'ffiaifiinq  tincr  Bdiulb  obtr  tiiici 
3(nfté  , ttn  îilqiinq«*@fidn  ; bit  libfrqcbunq 
cir.ts  @utS  an  tint  Airfic  pbtt  ©emeinbt  ; it.  But* 
lijtiq , ®qir.pj‘«;îq , imbttuns. 

AMOUDRES, 
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AMOÜDRES,/  f.  flur.  îiftfit  tton  (irtcrfd) 

AMOVIBLE,  ttdj.  c.  (in  ) <inf 

ftn  cijft  6ie  iÇittS  (icgenwActi^ot  3u|tanictf 

frtim  f ntfcÇt  tvcritn  i les  vicaires  font  amovibles , 
bae  îlmt  tints  f'icarii  faun  auibkcn,  obtr  unbt« 
fcçt  bltilitlî  i cette  cote  & ce  canonicat  ne  font  pas 
amovibles,  btcft  ffnrte  unb  MeftS  Sanonicat  mùf' 
ftii  bt|ii\nbt4  btv  bttfet  b[ciben/({inn(n  nid)t 
«on  ihT  abacbrac^t  toerbrn.) 

AMOVIBILITÉ,//,  bic  Unobft^flffbtttf cit , ebcf  un» 
wlfbrtruflitbe  Srrfajfunj  ctnt«  Sircl)fnnmte«. 

AMOUR,/*.  f.  bit  £itbt,  Junci^un^;  ©tnio» 
Sdibtit,  ber  £tcbc5banbtl , ®ublfrt)«ft!  ’<•  ainor» 
brr  £teb(0jott  : les  amours , bit  llrtnen  Kiebeb  jot> 
teri  it.  annrbmlid)tcitcn,  £icbUci)fcittiti  mon 
amour!  m’amour!  mtin  aptti'.  mcin@(l)ali!  pour 
l'amour  île  vous , um  turtnirntUtn , tud)  (u  £iebe  ; 
l'amour  propre,  bic  ËijCnIicbCi  amour  terrefire, 
bit  £icbc  (um  Ottblfdjtn  î l'amour  marital  , bit 
£itbe  eintb  îIRnnntb  |u  feiner  gliciiattiiiii  : un 
amour  île  concupifcence , tint  |Icil'd>licI)c  £itbCr  bit 
«u<  ber  £ûftfrnbtit  nadi  btm  éciius  btvrûbtet:  les 
chagrins  ilc  l'amour,  btr  £icbtSfiimmtr , bit  £ttbeS« 
quaï;  prenilie  de  l'amour , fich  ccrltcbtn ; la  Bute 
d'amour,  bit  tttft  ÛUtrflott  ; faire  l'amour , btr 

£itbt  riîcaetii  i'<.  um  tint  Jlcrfou  bublcii  obtr 

fttntn;  l'amour  ne  veut  que  le  printemps  Je  nos 
jours,  bit  Ouqtnb  i(l  baS  ciniiqt  Slltcr,  bab  fid) 
fur  £iebe  fdtieft  ; entrer  en  amour,  làujia  nrrben/ 
in  bit  ®runÉ  qtbtn/  (i«irb  «on  îbiertn  atfaqt); 
les  mfehans  boiront  les  amours  du  pot,  bic  ©ottio* 
fen  trinten  bit  Olciqc,  (bit  a>tfcn).  Amours  im 
fluraii  i^  alictnal  tin  /ênininai»  utib  bcbcutct  bit 
£cibcnfd)aft  fur  tint  iptrfon  »»m  anbtrtr  0cfd)ltd)t; 
il  ne  falloir  pas  favorifer  fes  Folles  amours,  man 
bitte  fit  in  ibrtr  nirriftbtn  £tibtnfd)aft  nieftt  ffSr* 
Itn  follcn  i mon  bercer , mes  amours  ! mcin  ^dliftr/ 
mtin  ©clitbtcr!  il  efi  avec  fes  amours,  tr  ifi  bcp 
ftincr  ©tlifbttn;  vous  venez  de  vos  amours,  @it 
(emmen  »»n  @tï)dbt  ; les  anciens  Poètes  font 
fes  amours , bit  «Iten  iOiefittr  finb  feint  £icbliugt. 

S’AMOURACHER,  v.  r.  fid)  nirrifd)  «crlicben , fifrb> 
lid)  BCtIitbt  mtrbtn. 

A.MüURETTE,  / f.  bcimlidie  £itbt,  IBubïfdjaft, 
tin  £icbcS«tr|liabuif  ; >r  tint  £icbfit  bit  iiian  jum 
3tit»trtrtibt  bat  ; te  n'cft  pas  amour , ce  n'eft  qu'a- 
moiirctte,  <t  ifi  teint  £icbe,  fonbtrn  nur  f'iffticp; 
on  connoit  vos  amourettes . rure  Eicbtsbinbtl  finb 
tein  ©tfieimnifi  rnebr;  il  s'efi  marié  par  amourette , 
et  bat  aui  £ttbteinc  IPrrfon  qebcprafbtt;  bit  iinttr 
frintm  ëltanb  ifi;  amourettes  trcmblantcs,3itttrqw«. 

AMOUREUX,  tusB,  / ait-  «criitbt  / (in  Ber» 
litbti'r;  il  feroit  amoureux  d'une  chèvre  coclFée, 
et  ifi  rin  «trlirbtrr  ipait  ; il  cft  atnuurenx  de  fes 
opinions,  tt  ifi  dut  frine  OTtiminq  rrridit;  une 
courfe  amoureufe,  tint  «trlitbtt  ©tttiftrtt);  bab 
di'rumipanbttn  «on  tintm  fOlAbcbcn  jum  anbrrn. 

amoureusement,  «dt>.  «trïicbttr nitift ; il  s'ex- 
prime  amoureuferaent , tt  btbientfltb  Ottlltbttt  âub« 
bruift. 


AMPEI IS,  /.  *.  ber  ©tibcnféreani;  tin  Boqrl. 
AMI’ELITE,  / /.  ampditififit  êrbt.  , 

AMPHIARTHROSE , //.  bit  gùgunfi  tintS  iStineb  ! 
«Il  biH  anbetf. 

AMPHIBIE,/  £0"  aij.  tin  £anb>iinÿ-în'iil'fr*  îbiit/ 
obet  ivab  im  aOaiTtr  unb  auf  btr  €tbc  juilcid;  Ubtn 
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tanil;  c’efi  un  homme  amphibie,  et  ifi  tin  Sctl, 
btr  es  mit  einet  itben  “Patthei)  bSttift-  erifiwebtr 
(tbiq  iiocf)  «trbcpratbtt  > if-  tin  Bîtnfd) , btr  ftefi  in 
jmtp  einanbtr  entqtqenqtftfite  -liwnbtbtctunqe» 
mtnqtt. 

A.-VIPHIBLESTROÎDE,/  /.  baS  Btsfôrmifit  fpiut- 
Itm  im  îluqc. 

AMPHIBOLOlilE,  //  IWtubfUtifit  9lcbt, 

AMPHIBOLOGIQUE,  ody.  jtvcpbtùtiq. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.odu.  jn»e«btUti4rt,b»P- 
prltfmniact  wtife. 

AMPHIBranc'HIES,  / m.fi.  Staum um bit fifimim* 
miqtcn  :Orûill(in  }u  btpben  @eitcn  btr  Bianbtln 
btS  -fpalfts. 

AMPHlBRAQUE,  / *.  «twifft  ©lrnfurinbtrB«tfit , 
fq  auS  bttp  ©oibtn,  bappn  bit  trfit  unb  Itfitr  turj/ 
unb  bit.mittelfir  Innq,  befirbrt. 

AMPHIDEË . / /,  Botbtrtbeil  bet  ©rbibrmuttrr. 

AMPHIGOURI,  / /.  tint  tiirit  lufiiqe  Somtbie. 

AMPHIMACRE,  f.  m.  qci«i|Te ©tenfur  in  btr  HJotfit , 
fo  ans  brep  ©plbrn , ba«on  bit  trfic  unb  ItMt  lanq , 
bit  mittlat  abet  lutj  bcficbtt. 

AMPHISTERE,  f.  m.  ein  .'Oratbt/  tint  qtfiûqrltc 
©dilanat;  (in  ®apcn.) 

AMPHISBENE,  / «.  bit  SRinatlfchlanqt. 

AMPHISCIENS,  / m.  pi.  Bslfer  bit  uiitct  bft  bttn* 
nciibtn  5«ne  wobnen. 

AMPHITHEATRE,  / *.  baS  «mpbitbeatcr, 

AMPHORE,  / /.  tin  ÇOtaafi  br«  btn  SXômcrn  bon 
unqtfSbtBttr  unb  jiBanjiq Æamttn / rin (Eimtr,  tint 
«tofit  glaftbt. 

AMPLE,  ad)  treit,  »tit,  qtofi:  ouSfûbvIid);  writ» 
liuftiq  , arriiimiq  ; il  jouit  de  l'autorité  la  plus  am- 
ple, ftm  3lm''tbtit  crfirccft  fid)  tibtrnuS  wtit. 

AMPLEMENT,  ojv.  u'titlAuftia , nusftibclich. 

AMPLEUR,//.  aUcitc Bcit .SIcibem / ffiotbinqrn ic, 

AMPLIATEL'R,  y;  m.  tin  ajcrnifbttt,  €r»citfrcr. 

AMPLIATIF,  ivE,  ajy.  (TtBcitmib/  retittr  etfirc» 
(fenbl  un  décret  ampliatif,  tint  B,et0tbnung,  fd 
tint  Borbfrachciibt  «uf  mtbrttt  gnllt  rrfirttfeti 
induit  impliatif,  pàpftlttbc  BliUt , umtinc  crtbtiltt 
SStqnabiaimq  npd)  frrntt  angtbtt)tn  |u  lafftn. 

AMPLIATION,  / / bit  (Êrmeitttunq / btr  SIuf» 
fd)ub , bit  Birrntbruiiq  tints  SHtditS  obet  gtfobtit  ; 
bit  (foptt)  (intr  Ûuittung;  lettres  d'ampliation, 
trtbtiltt  lErlaubnifi/  ntut  gacta  btp  tintm  iproceffe 
«ntiibringcn. 

AMPLIER,  V.  a.  Btrftbitbtn/  etmaS  wtittr  binauS 
fcbtn  ; amplicr  un  criminel,  bit  Bcrurtbtdunfi 
tincS  St linqurnten  aufftbitbcn  > ampüer  un  prifon- 
nier,  rintn  ©efangenen  an  tilien  gtraumern  Ott 
tbun , nitht  mcbr  fo  genau  BttiBgbten,  (.in  bet  @ee« 
fpraebr  ) Bit!  Blaç  cinnrbmtn. 

AMPLIKICATEUK  , / m.  btr  ftioaS  retitliuftigtt 
macbt  obtt  auSmbrt  ; if.  ber  ;u  rôtit  grtift  / ftin  Steefit 
Ml  njcit  frftrtcft. 

AMPLIFICATION,  //.  bit  Etwcittrung , SluSffib* 
ning/  BttgriB.rnng. 

AMPLIFIER,  SI.  O.  Btrgrolttnr  Btrmebrtn,  ttiBCt» 
tern , t'Cjf-'t  «uSfitbtcn. 

AMPLI.SSIME , «dy.  c.  (tin  ïbrtntitcï  gnf  ^obeit 
edmli'ii)  Bortrefflith,  (loitb  abet  beut  su  îagt 
iiut  im  fomifdten  ©tpi  gtbtaiitftt'). 

AMPLITUDE,  t.  /.  bit  55citt  |.  î.  stBifcfttrt  btnt 
Jlquotor  unb  tintS  © fiitneS  3IU'«pbtt  UiUtrggnfi  } 
if.  bet  3'vtel  boi  bit  Bombe  mad)t. 


34  AMU 

AMPOULE,  /.  /.  «iiK  ; if*:Rtfattcr / t‘M 

?jlott(r  in  6fr  »ou  nar.UT  Sltbfi:,  H.  fine  Jla. 
fdjt!  la  faiijte  ampiiile,  bas  C!(iâf!<)ffill  ju  Sbfim?/ 
reotaiiS  man  bir  .fià  li.K  falblf. 

AM  l’OULK , ÉE,  adj.  (■arfitrabaib/fdiirâfSiü  ! >/  auf> 
affdjnjollfii. 

AMPoULRi  TE,//  bit  (?anbii&r  auf  b:n  ^d)if- 
f:n;i<  bai  nud)  un,i.’fii!(t<  ’Branbrahr  fincrBomlje 
tb.'t  ©taitabti  bit  J)jlfe  b 3 3imbtr«. 

AMPUl'AriUV.  / f.  bit  ablâûiiij  ( âbfcçuna  ;Sll>< 

fJl'Itibun)  fin  a (Biitb.'ÿ.  Amputation  à lambeaux, 
bt;  ablàûma  mit  bni  SleifiMai'Ptii. 

AMPUTEE  . V.  O.  ein  0(ii'b  abloftn,  abnebmtn,  ab> 
Ptau  amputée , tint  trnjticlitt  unb  but4  bit 
Kâmina  p.’tinb  ttt  a)aur. 

AMUL1-.  I' TE,  j:  M bne  ànl’Jnafel. 

AMURE,/./,  (aiifbem  tin  ïatft  an  btm 

’Borb,  bit  @eat(taiie  antmithtn;  U.  bit  Bralîtn. 

AMUKKR.o.  a.  bit  iStatI  auffpanntn;  ii.  biti£aue 
aniitben. 

AML'KCiUR,  /.  f.  bet  (?aç  obft  bit  îrefltt  van  aii5- 
acpr'fttn  OJiPtn  i i».  bit  Unttiniaifit  obtr  bet  ®»« 
btnfaç  pomOl. 

AMUS  iNT,  TE,  aij.  IiifJia/  ititptrtteibfiib. 

AMUSE;me:nT  , f.  m.  tin  ^tiivcrtrcib , tint  ’Btftfwf* 
ti.iiina  tut  Strftrt'uuna;  U.  bai  31ufbalten 
biird)  Iftrté  ®ttlptfd)tn. 

AMUSER,  T>.  a B.rtPiiltrt/ unnÛRtt  weift  mifbafttn, 
tintm  bit  3tit  crrlùritn;  bcfdtiîtiatn,  ttmaS  (ii  tiain 
aeben;  cintn  liSia  f!inttr.itbtn  ab.;r  btrùcftn  : amu- 
fer  fa  douleur,  ftintn  mâliiatn;  amiircr  le 

tapiî , mit  pttafbtntM  ?iibtn  bit  3iit  «erUtrtn.  s'A- 
m ifcr,  V.  r.  à quelque  chofe  Dbft  à faire  quelque 
chofe , ttttaê  juin  3ettt)frtrt ib  tbun , fich  (iijtia  ma» 
ditii!  fid)  mit  etmaS  auflialttn,  bit  3tit  ptrbtrbtni 
s'amufer  il  la  moutarde,  firt)  mit  t)tracblid)cn  5>in< 
qtn  aufbaltcn. 

A.MUSETTE,  //.  fin  titftr  3tit»tftteib,  bit  5'of’ 
ftn,  Sranen/  Surtmtil,  btr  (gipaj. 

AMUSEUR,  / m.  tin  ’Btttûatt,  btr  tintn  btn  bft 
îbaft  btrum  futirtt. 

AMUSOIR  . / m.  & Amusoiie,  //.  Tu/j.  tin  ptit* 
«fttteib;  .Ïnriiïtil. 

AMYGDALES,  f.  f.  flur.  Sbrûi'cn , XîalSmanbtln. 

AN  , / ni  Ann^e,  /.  f.  fin  3abt.  Bon  jour  S;  bon 
an!  profit  bas  ntue^abt!  le  nonvel  an  obtr  le  jour 
de  l'an  , bft  îîtlliabrétaa  ! l'an  de  viduité,  ïraucr* 
jabt  bit  ^fibtr,  ba  fit  fub  niebt  btoratbtn.bùrftn  ; 
par  an , Mbrlicfl. 

ANA,  /.  M.  ®ûd)ir  in  ISna. 

Ana  . adr.  bts  tintn  fo  uiti  a(S  bcS  anbtrn;  (iü  in 
SKecepttn  atbrAud)Iid)  i ) fcbttib'iï. 

ANABAPTISME,  / w.  bitYt^rt  bet  SSJiebtttinfet. 

ANABAPriSTE.  / e.  æjiebtrtiuftt. 

ANABLE,  ad;,  o!.  tûtfitia  i atftbirft. 

AN  \BROSE  , / /.  auSlauf  bf«  etbiûtts  blltd)  tint 

a'tibtt  sibft. 

ANACARDE,  / f.  bit  ÊlcpfiantenlanS. 

ANACATASTIQUE,  ad/  é//  toaS  fpfptn;  auSlpK- 
ftn  macfit.  , 

ANACEPHALÉOSE,  / /.  futJC  Sffiicbttholuiia  btt 
Jjauptpunttf  tincr  5Stbe. 

ANACHüKETE.  / m.  cin  êinfiebitr. 

AN  AeHRONISME,  / m.  tm  Stl'l  t/  3tttbUm  trt 
btr  3t'tr«tinnna. 

ANACLASTjq,UE  , / /.  bit  Æ^ioptrif. 
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ANACOLLEMATE,  / m.  tint  SCuaritarSfntç. 

AXACRIeDN  rtflUE,  aJi.  îliuilrtonttLI». 

.ANaDRome,  / f.  bas  Sliuntiatii  Kr  üiantbiit  in 
I b-n  obttit  îbcil  bfS  Sôtptts. 

AN’  AEM  VSE  , f.  f.  btt  Bliitnianatt. 

ANAGALLIS,  / /.  bft  ©audibtili  finÆraut;  aua- 
ga'lir  aquatique,  bit 'Badibuttae. 

ANAGIRIS,  / m.  btt  (?ttnlbaum. 

ANAGOGIF.,//.  btt  attftlicbe  aîerflanb  tintr(?tflt 
S?,  ©dirift. 

ANAGoGlQUF, . odi.  acbeim,  fitiirlicfi. 

ANAGRAMMATISER,  v.  a.  bit  '5tlcih(labtlt  tintS 
??ottS  oerftRtn. 

ANAGRAMMÀTISTE,  / m.  tintt  btt  bit  BudiSa* 
b.Ti  btr  Î3»rtt  pttfefit. 

ANAGKAM.ME,/  /.  tin  ®ud'flabtnn)tdifel/  Set» 
fcEuiia  btr  ïnidiftnbtn. 

ANALECTES,/  m.  fl.  0',tmni(nit3  bon  unftrfdiicb- 
Iiditn  i?ad)en  in  tintm  ®u<1t. 

ANALf.ME,/  m.  {iit  btr@oitnfttubtfiin|i)  bft  3ti* 
chtittriafti-abiticbnuna  bft  Jfpibt  unb  bt»  Eaufif 
btr  ?oitnt. 

ANALEPSIE,/  /.  bit  €tbo(tina  / bit  (jtamraluna 
ttfutr  Sriftt  ttatli  ubtrrtanbtntt  5rnnl(>ttt. 

ANtLEPriQUE.  adj.  ftliitnb/  mas  bit  YtbtnSatU 
fltt  unb  îtibtSitSftt  Rnrltt. 

ANALOGIE,//,  bit  ©Icidiférmiaftit , MlmliiHfit, 
Übfttinftiminuna  (retptr  îlinat. 

ANALOGIQUE,  ad/  altidlfétmia / ûbitcinftimmia : 
bas  mit  tintt  anbtrn  gacfit  tint  ©Itidibfit  bat. 

AN  Al.oGIQUE.MEN  r , ait',  altidifotmiatr  wtift. . 

ANALOGlSME,  f.  m.  ein  (?dilué,  toobiirdi  manun» 
btlanntf  ^atbtit,  btitd)  abnlidie  îJrrbàUniiTt  mit 
btfannttn  igadjtn,  iii  tntbetfen  futbet. 

ANALOGUE,  ad),  jii  «maS  pafîtnb. 

analyse:,  / /.  bit  3erltauna,  Huflôfuna < SttRf't- 
brtuna,  (EcilAnma  tintt  i?acbt  nad)  aîtn  ibttn 
©tiinbtbtilen  unb  £i,jrnfrf!aittn. 
analyser  , 11.  a.  (lit  bft  foqiO  tiittgatbf  in  iljte 
©timbtbtilt  auflôftn;  ttrltatn. 

ANALYSTE,  / i».  btr  jlnalitifft. 

analytique,  odi.  auflôftiib/ uraliebftnb. 

ANALYTIQUEMENT,  uJt».  auflél'tnbtt  wiii't!  pro- 
céder analytiquement,  bit  ^tauptatiinbt  tintS  Cm» 
acS  fuditn. 

ANAMNÉ  riQUE,  ndj.  biiS  ©tbAditniS  (iàtfcnb. 

ANAM  I.KPHOSE.  / / cin  BtiiuAl'Ibt  fO/  nadibcm 
man  tS  btiratbtrt/  ptrfibitbtne  S'inttn  voriftllt. 

ANANAS  ,/  IM.  bit  àiianaS/  bft  .Scnias<Sid'tcit-SlpfcI. 

ANAPESTE,/  m.  yiil  btt  ÏOtilf  ) tin  S“f  »bU  JW» 
turjtn  tmb  tintt  laitatit  <?pll't. 

ANAPESiigUE,  adj.  aiiapifttfd),  bas  auS  foltbm 
ajtrftn  btftcbtt. 

ANAPE'riE,/  / bit  âiiSbrbniina  btt  ©tfilit,  •»»* 
riniitn  ’BIut  unb  0Sftt  ttrtulittn. 

ANAPHALANrHlASE,//  baSauSfagttt  btt  SHua- 
braiintn. 

ANAPHONeSE  ,//  bit  gtAtfuna  bet  €*timmc  buttft 
JfttrtS  @inatn. 

ANAPk'iRE,'/ /.  (Jtbttor.)  bit  SSirbttboIuna. 

ANAPI.EKOSE,/  / bas  3?ad)ipadiicn_tiiitt  ntittn 
.fsatit,  fints  tt'tttit  glnftbis  i ti.  baS  li'inft'td’t  3(n* 
fi'btn  eints  / Sitms  obtt  Olaft  te.  an  bit  ®ttBe 
btr  ocrlobtittii  PMiebmaStn. 

ANAPi.EROTfQUE,/  im.  cin  fo  baS  5Icif4 

in  iïGmibtii  iPttbct  »ad)ftn  maclit. 
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A N A 

ANARCHIÏ,  /.  f.  bit  b««  re» 

fein  «(btcS  Obcrbaupt  obi't  ObtUfcit  ijf. 

ANARCHIQIIK,  aij.  ba<  cbnt  Sciiiimnt  i|l. 

ANASARQL’B,  /.  /.  bM  £tib»aiT»t  »int«  œoffct* 
(u(btiii«n. 

AN  1SPASK , /. /.  bit  3ii|Smm«niiebutiA  bes  ®«acn«, 

ÂNASTALTIQ.UE,  aJ/.  c.  Dçs  inéitiiamens  aiiaftilti- 
«jnes,  aniteb«nbt,  trcdene  OXittcI;  f.  t.  fin 
pflajlit. 

AnasTase,  /.  m.  bic  abltiturtA  bet  e4i«  au8 
(incm  £eib(£tb(il  r nacf)  etncm  anbrrii  btn. 

ANASTOAIOSR,  f./.  bU  îRûniuiiA  obft  Sinammfti* 
fjiaunii  bft  'SÙitobetii  mit  ben  'îJiilJabttn  : ii.  bie 
DifnunA  bct  «uStrflen  îhetle  bct  iStutijofWe. 

ANASTOMOSER , v.  r.  (irf)  octbiiibcii,  BttcintAfn. 

ANASTOMOTKiUE , adi.  fine  Slrjnep  wcicfte  butd) 
ibtf  ^d)Srfe  bie  ®ûnbunAen  bet  (itefüîe  bffnet. 

ANaSTROPHE,  /.  /.  (SRb'ibt.)  eiiie  Siflut/  ba 
mon  tin  ®ort/  bas  BStaitfteben  foU/  binten  felîti 
(me  iimacfebtte  SEurtfebuitA. 

ANATHÉMATlSER,t>.  a.  Becmalebtven , Bcrflucben  i 
in  ben  ATircbenbaim  tbun. 

ANATHÉvtATISME.y'-  «<■  berfôcmIiefteiSannIlrabl. 

ANATHÈME,  /.  ».  eine  ®erfuciiuna,  iCemiale» 
bepuiiA,  bet  Æitdtenbann  i ie.  ctii  58etbaimeUr, 
bet  iin  .ftitditnbami  id  : dire  anathCme  à quelqu'un , 
mit  einem  nid)t  mebr  umA(b<n  iBoUcni  il  ed  l'a- 
nathème de  tout  le  monde*,  jebctmnnn  bafîet  unb 
BCrabidieuCt  ibtU  dévouer  quelqu'un  en  anathème, 

einen  aus  bct  fflemeinfd)aft  bet'èliubiqen  niiBllofeii 
unb  bem  'Slueii  iibctqeben. 

ANATIOUE , adi-  e.  proportion  anatiqtie,  in  qleicl)et 
çXenqe,  Jtniabl. 

ANATIFERE,  adj,  T.  de  G.  la  conque  anatifère, 
bit  Cntenmufefiel,  bie  ©cbottlinburhc  €ntc. 

ANATOCIS.ME,  / ».  tin  iBiKherliifjet  (îonttaet, 
njo  3ihb  auf  3i"<  qefcMaqen  iBitb. 

ANATOMIE,  / /.  bie  JttdlicbetunqSfunfl ; U.  qe. 
naue  Unterniefiunq  cinet  @a<b(  i nous  Smes  l'ana- 
tomie de  cette  ville,  mit  b(tra(f)t(t(n  biefc  @tabt 
techt. 

ANAT0MIQ,UE,  ai/,  anatomifeh. 

ANATOMUitiKMEN  r , adv.  enf  anatemifehe  3ftt. 

AN  ATOMISER,  K.  a.  icrglicbetn/jetleqen,  il.  qenau 
untetfiitficn. 

ANATOMISTE,  f.  ».  cin  crfatnier  SetAlicbetct. 

ANATOSIER,  f.  ».  baS  (Falmiaf  ber  aiclmmiflen. 

ANATRIS,  /.  ».  bas  Gutcffilbir  bct  âicliBmifien. 

ANAiRüN,/.  ».  bas  i?o(pctet,  b'tSraStieqel,  baJ 
(gafti  (/.  bas  «iciBe  ©alj  on  ben  îiîinben  in  ben 
.^eU'tn  unb  @cn<ôlb(n. 

ANlÈ  IRES,  /.  ».  bie  ÿBtiitctn  , 59otfabrcn. 

ANCHE,  /.  / bas  îOîunbllûef  an  bct  0d)almei)i  bas 
SlBbtdjcn,  bie  3un.ie  an  ben  frf-navrenben  Otael» 
Bfeifenî  bie  SKohren  ivobiirch  baSîf'Jvbl  in  ben  italien 
faut  ; it.  bie  «Kintie  an  einct  <J)ti'iTe. 

ANCHË,  ÉF, , udj  (in  ben  acapen  ) gettumnict, 
aïs  tin  ©Abel. 

ANCHEAU,  /.  ».  (benm  îOeibaetbet)  bas  ©(fcipj' 
befap,  lïotinnen  b>t  aelèfdite  .<talf  ift. 

ANCH'  R^.v  a ein niiiillalifcbcs Ôn(lrument mit bem 
îWnnblhicf  pcrfcben.  ' 

Aî.'ClliH.URE,  / / bas  ïSdjlein  an  einct  gaêbaube, 
fo  biitdt  einen  Wiitmilidi  entftanben. 

ANcHIL'iPs , f.  » tint  îhténenqefdinm  il, 

ANCHOIS,  /.  I».  bit  3(iifd)oue,  ©atbellc. 


AND 

ANCHUE , / /.  ber  Çinttag  btijm  ®tber. 

ANCHYLOPIE,/./.  ein  3uACligefdntAr. 

ANCHVLOSE,  /./.  bie  SJercimqunq  bct  ©efaîe, 

ANCIEN,  ENNK,  ni),  ait , bas vot  Ittiiacr 3eit qeitie* 
fen  Bber  qeftftebcn  i|l(  les  anciens  pèresd'Eglire,  bie 

aiti’ittet  bct  Sirdje. 

Ancien,  /.  ».  tin  altedct,  ^Soffteber  cinet  ®ç.- 
meinbe  i les  anciens,  bit  ’Altcn/  bit  SSorfabten/  bie 
aiten  ©d)ttf.(lcnet. 

ANCIENNE , /.  / bie  Sltcde,  bie  Sptdebctiim  cineS 
jtleficts. 

ANCIENNEMENT,  ado.  BBt  «ftetS,  BPt  3eittn> 
(bematig. 

ANCIENNETÉ,  /.  f.  boS  «Itetibum,  bie  (Utere 
ptiti  les  olEciers  du  meme  rang  marchent  fclcii 
leur  ancienneté , bic  Ûdicier  BPn  tinerfep  Stanq 
marfdùttn  nad)  ibttm  aitet  in  ben  SttegSbienfiet'. 

ANCILLARIOLE, /.  ».  bet  feint  ÇKagb  licbct/  uni 
mit  ibt  bubitt. 

ANCOUE..//.  atetep. 

A N C O N E , /.  ».  bet  fcdifte  unb  ricinfte  gRuSfcl  bel 
gUenbogenS. 

ANC'RlGË,/  ».  ber  anlcrgninbi  »t.  bie  gante  ©(• 
râtbfdiaft  fo  jiim  anfet  gebort»  droit  d'aucrasa, 
anfetgelb  ober  ©ebûbtfo  inan  bem  îanbesbettu  eut» 
iditen  muf,  bcr'3nfetjoU  ; ie.  bas  ÿafengclb. 

ANCRE,  / /.  ein  iHnfeti  il.  Slommctiii  bct  ®Jautt 
ipi  •''•  S fonnitti  l'e.  Jnfludit  pbtt -'('offmingi  le- 
ver , .uicic,  ben  ’anftt  litbttni  il.  bic  ©telle  oet» 
ir  .;i  ; bapon  geben. 

ANC  K,  lE,  nij.  (in  b>n  55apen)  bcanfetti  cioix 
ai;  .ce.  bas  3nf(tltcin. 

ANC  ER  . O.  M.  aiifetn , ben  3nfet  tperfen.  s’Ancrer, 
V.  r.  ficb  fc|l  feSeii , fieb  WP  luebttlaiTen;  être  ancré, 
fed  n .en. 

ANCKOiSlNAI.  i handagcancroifinA  ,cin  ®nid)banb. 

ANCRÜRE,/./  (bcp  btm  îiiÆicbctct > cinc  Heine 
gaitr  pber  Uinfthlag  am  îucb  bas  gefeppren  witb,  i 

ANcYl.iON,  / ».  Ancvloclosse,  f.  f.  tint 
angcroadifene  3nnge. 

ANCYl,üBl.EPHARoN , f.  »,  gngewaipfene  obet 
pcrwacbKii.c  3ugenlitber. 

AN'CVI.omeLE,  AncvcomIle  ,//.  (in  betïbt* 
turgic  ) eine  ftiimmc  ©onbe  ; ein  gcbpgenet  ©iichet. 

ANCYLOTOMR,  /.  ».  ein  üReiTcr  tppmit  mon  beii 
.fiinb.rn  bic  3unsc  lôfct. 

ANDABATE,/.  ».  ein  geiptet  mit  ptrtunbenei 
augen,  bcp  ben  Sltcn. 

ANDAiLLOTS , /.  ».  fl.  (if  rue  Si  nge  an  ben  ®a|l» 
flangtii , bas  ©cael  tu  bci'eiîig'n. 

ANDAIN,/  /.  cinc  ©dn'ob'  ob  t ©ttieb ; ben  bc" 
ÎSAbet  auf  einen  ©treidi  abmâbcti  en  andaiiis. 
(Itup  • obet  fdirpabcnweife. 

ANDANTE,  ad;,  gemad) , beiitiid). 

ANnoOlLLE.  /.  /.  tint  5Mut>ob.r  SIeifd'iPurd. 

ANDOUILLERS,  /.  ».  p/  bit  3iid>'n  pb.t  gnbcnant 
jpirfriigcwepi'. 

ANDOLIU  KTTbS,  f f.  fl.  Salt(lcif(f)  - ATiScben , 
îSiiriHein  ppi:  Jvaitfl.'i‘'(b. 

ANDRIENNE,  / /.  eine  3tt  Aleibiing  btS  anbem 
©■  frfilecUeS. 

ANTiROGYNE  ,/».£;'/'.  ein  3wiHets  il.  tin*)}(a« 
net , bet  tait  ujatm , talb  fendit  ifl. 

ANDRolDK,  I f nienfditief'e  gtgiit,  bie  butd)  g<* 
ipilîc  geb  ingebct,  unb  reSet. 

ANOKUSACE,/.  /.  baS  Oîflbellraut. 

£ % 


j6  ANE 

ANDROTOMIE,  Andranatomie, / /.  fcif  Jff. 
qlubfcun^  mjnfd)Iid)tn  .ft'otufrÿ. 

ANE,  /.  m.  un  €ftli  fin.  fin  ®uramf»pf,  tummcr 
unflefdtidut  jîfrti  coi(  à l'âne,  fine  anttrort  oDft 
0cfcfii*âii , fo  a«t  nidit  aiif  6if  Srn^f  pnf^ 
fft , pbft  ficf)  )u  btt  @«*e  fd)icft , pon  ipddjrt  ht 
SRfif  i(l , en  dos  d'âne , nidit  (P  breit  ol  j lani)  s âne 
fauvise,  (jn  SSdlbcffli  contes  de  peau  d'ânes, 
fût  AtnSifr;  â laver  la  tète  d'un  âne  on 
perd  fa  leflive,  frav.  c<  t(l  ^)ppfcn  uni  ®flli  an  i^m 
tfclpllftni  pour  nn  point  Martin  perdit  fan  âne, 
t'ov  um  cm  auac^tpat  bie  ,Rub  blini,  t».  i.  bail)  bitte 
rr  fin  groM  01ûtf  ^rbabt  i il  ell  méchant  comme 
ui)  âne  ron,;e , frov.  et  tft  aller  ©{ftelmftùef t ppU. 

ANEANTIR , v.  a.  pfrnic|)ten , su  niebte  maeben  > it. 
Serfliren,  pertiljen. 

s'ANÉANrii,  V.  r.  su  0runbe  «eben,  su  niebte 
tprrben  j t’anéantir  devant  Dieu , fieb  PPt  0Ptt  iemu* 
tbi^tii. 

ANÉANTISSEMENT,  /.  m.  bie  «Jemicbtunis , ®er. 
tpanbeluna  m ^iebtd  t /<•  ber  Sctfall  ober  Uinfturs 
eineê  3lrichd  ic.  it.  bie  tiefile  êtniebtiguni)  feinet 
ftlbfl  pot  0ott. 

ANbXDOrF.S,  / /.fl.  (sebeime  Q^acbriebten , unbe> 
fannte  0cf(bidtte,  ancibpten. 

ÂNÉE,  /.  /.  bie  îaft,  pbet  fp  pici  aK  ein  (£fcl  tra» 
atn  fann  i eine  gfrlstraebt  ober  'Siirbe  ; it.  ein 
5u(batt. 

ANÉMASE,  /.  f;  eine  Sranfbeit,  bie  vpm  îSanAet 
bf«  'Blutd  bettûbtet. 

ANÉMIE,/  / ber 'Slutmanael. 

ANEMOGKAPHIE,//.  bie  ’Sefelireibung ber  SOinbe. 

ANÉMOMÈTRE,  / w.  tint  SBinbrea^e, 

ANÉMOMÉTRIE,  //.  bit  jfun(l  ben  ISSinb  siimef» 
fen , Pbet  abjutpiAen. 

ANÉMONE,  / /.  eine  antntone,  SBinb-SHiéebeni 
l’anémone  rouge , bit  abpni^blumr. 

ANÉMOSCOPE,  / OT.  ein  aBitibiti^er,  SE3etter$(Ad 
ben  ÎBinb  su  trftnncn. 

ANENCÉPHALE ,//.  eine  î!»ié(|eburt  obnt  ©ebirnt. 

ANEPIGRAPHE,  ad;,  ipad  feme  auffei'tift  bat. 

ANÉRETE,//;  (in ber @temf un^)  ]llantt ipelcbtr 
ben  ÎPb  pcrfunbiaet. 

ANERIE.  /./.  bie  £fclep/  «ro^e  Unaefebiefliebleit/ 
IDiimmbtit. 

ANERIT , / t».  ItbtnbiAet  ©ebipefel. 

Anesse,  / f.  tint  eftliiwi/g.  tin  bummed  unît- 
(ebidted  îSîeibdbitb. 

ANETH,  A N ET,  / m.  bit  îliBe,  (ein  Æraut.  ) 

ANÉTIQUE,  ad;',  r.  fcbmtrslinbemb. 

ANEVRISME,/»!  tumeur anévrifmalc,  tineÿuld' 
«btt>0rfcl)n)uIB/  Vuldabrrfrppf. 

ANFORGE,  //.  O/,  eingtacifen/  ûuctfaef,  Pbet 

, SRantelfacf  ber  JHeiter. 

ANFRACTUEUX,  ïusB,  ad/  (in  bet  Slnatomie) 
ftumm^inaiA , wintclid). 

ANFRACTUOSITÉ,  / /.  bie  «tummr. 

ANGAR,  / I».  fin  ©ebopprn,  ©chirrabaeb  rttpad 
baruntet  pet  SOinb  unb  SKt^en  s»  beipahrtn. 

ANGE , / m.  ein  €n«ei  i /r.  ein  auttt  ©ciB  ; an?e 
gar  lien , ©(buç.'nael  i l’aiije  cxlcrmiiiaf.ur , b.t 
®ùratuA.'l  i eau  d'ange , tpeblrierfienbed  îBaiîtrvpii 
BJpmeramenblùtbc  i lit  d’ange , ein  %ctt  obne  ©iu- 
Jen  «lit  r<bwebenbni- Hmbinâeu  > rite  aux  anget  , 


ANC 

ebne  Urfadi  fadien!  boire  aux  anges,  nirfit  ipiffett 
nem  itian  cd  iutrinftn  fpQ)  il  avoit  des  anges  vio- 
lets, et  fsbirirmt. 

Ange,  / /.  cm  COsecrengel,  (©etSftli)  s it.  eine 
®cin*pbcr€|Tigimidei  it.  einc^ettenliigel,  ©tan» 
geiituael. 

ANGEIOGR APHIE ,/  /.  bie  ©eftbteibung  bet  ©efibe 
im  menfiblitben  îcibe. 

ANGÉLIQUE,  od;.  tnqlifcb,  pptttcfflitb/  ttudbtinbig. 

ANGÉLidUE,// angtlifa,  Cngtlmursi  einSraut. 

ANGELIQUEMENT,  adt«.  auf englifcbe  tpeife , ftoram 
unb  beilialicb. 

ANGELOGRAPHIE,/  f.  ©efcftrtibunabtd0eiti(btd/ 
bft  ?Eaa$e,  bec  ©tf^Be  unb  ber  ©erfstuge  |um 
Seferbau. 

ANGELOT,  / »i.  eine  art  Sift. 

ANGELUS,  / m.  cin  ©rbetb  su  btr  .Oeil.  Jung- 
frau ifRatia  i r Angélus  funne,  bie  Setbglpcfc  fdilAgt , 
um  bad  Jiigtlui  su  fptecben. 

ANGINE,  / f.  bit  ©rJunt,  tint  ôatdfeanfbcit. 

ANGIOLOGIE,  //  bit  ïtbre  pen  ben  âbern. 

ANGIOSPERME,  ad/  witbppn  fPflanscnaefaatbtren 
©amtnbiutdien  fid)  nidjt  pont  .Retne  abléftn  lalTcn. 

ANGIOTOMIE,  /.  f.  bie  3etf<bneibuitg  ber  ©efSiîe. 

ANGLE , / m.  tin  gef , ®intel  i it.  bad  .Unie  i angle 
droit,  tin  rediter  ®intcl;  aigu,  fdsarftr;  obtus, 
Bumpfeti  refliligne , gcrabliniditer  s curviligne, 
triiinniliniditcr i mixitligne.  Pi'rmiftbtrr;  Taillant, 
pptfprinnenbtr;  flanqué,  ©pllroctldipinlel,  ©treitb* 
ipinfrl  i fpliériqiie , Æugelipintel. 

ANGLÉ , É E , 0.1/  ( in  ben  ® aptn  ) croix  anglée , ein 
Sreiis  aud  beifen  gdrn  anbere  jiauren  fprinatn  t 
croix  angléc  de  fleurs  de  lis,  cin  ji'reui/  fP  an  ic> 
bein  €d  tint  Tilit  bût. 

ANGI.ET,/  m.  (in  ber  SaufunB)  J'wifcbrnraum} 
arsiettr  £ttftr. 

ANGI.EUX,  EUSE,  ad/  tpinlrlitbti  une  noix  an. 
glcufc . riiic  ©trinniif  bie  man  nur  ftùdipeifr  and 
bft  ©drale  brinqt. 

.ANGLICAN,  NE,  ti).  l’Eglife  Anglicane,  bit  €n- 
qliidir  Æivdsc. 

ANGLICIS.VSE,  / m.  ©nalifdit  Sebart. 

ANGLOIK,/  I»  rin  ®mfi'lfa(Ti'n  tin  Jnffrumtnt 
ippniit  allcrlep  arten  ®iitltl  aii'qenpmmen  , unb 
auf  bad  su  bearbcitriibe  f;pls  auf.iftraqen  iprrben. 

ANGLOIS,  otsE. /»(!/?  J/nJ/  engllnbifd) , enqlifd) , 
cin  gnaliiiict,  ©nalâubrrtnn. 

ANGLO-SAXON,  fubfl.  £3*  aJj.  ein  angtl-gadlf/ 
gnqtlfûdififd). 

I ANGOISSE,  /.  f.  bie  aussB,  35cbtrtit(Sni(i i une  poire 
d’angoilfe,  tint  ®prabiriii  it.  cin  Sntbel,  ben  man 
einem  indSKaul  B;dt/  baf  man  nidst  febrepen  fann  i 
avaler  des  poires  d'aiigoilTc.^piel  audjlebtn  î li(U 
bitterc  SXeben  ptrftbludcn  mùiTen. 

ANGOISSEUX,  SE,  ad),  aiiâlrnb/  infligenb. 

ANGOLA,/,  r».  eiitc  arpCc  .Waçe. 

ANGON,  / m.  eine  ^albpicfc. 

ANGOURE  de  lin,  /./.  bir  .'flacbdfeibe. 

ANGUICHURE,//.  bft  jisetbatn- iXicme. 

ANGUILLADE.  r. /.  etiK 'ï.ttfdje  pcn  aalSbSuttrt  j 
it.  bit  ©ttettfee  bappn. 

ANGUILLE,/./  cin 'aai , ( iîiftb  0 éenreber  l’an- 
çuillî  par  la  queue  , frav.  eineÇadic  pitlcbrt  an» 
fau-icn  ',  il  y a anguille  fous  roche  . frav.  t(  (ferft 
tin  ©efrua  babinter;  rompre  l’an-niile  ,iu  genou» 
frpv.  «etacbltdic  5ltb(tt  untetncbmm. 
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ANGUirLÉES,/.  /.  flur.  oî»«  Angdtilïrs,  / 
m.  fhr.  Iftinc  Stinncnim  fo  6««  fflofftc  jiir 
Vomue  , , 

ANGtnLLETTE , f.  f.  tin  Slcficn. 

ANGUILLIÈRE,  f.  f.  ein  aatf«n«/  Kat- 

bîltft.  . ^ . 

ANGULAIRE,  «dt.  C(ft(%ti  tàli  angulaire,  fcl(^(lte 
fo  btn  SBinIf I i pierre  an-julaire , ein  €(f (lein. 

ANGULEUX,  EusE,  tdj.  «infitâ,  ecfig,  ÿo«  mei* 
rere  SBiiÿel  uni  ®ifen  ^at. 

ANGUSTIÉ,  is,tdj.  enge,  Mimai, 

ÂNICHON,  f.  m.  etn  juiiaer  £frl. 

ANICROCHE,  / m rtne  Ainberuno, ®rM»«tfMfetti 
t'r.  rine  fable  &itf(f)ul0t9una  / hMtiçir  auifinclit. 

ÂNIER./.  m.  EE,/.  eirt  €f«Itteibrt / €feIiïSttet. 

ANIÈRE , /.  f ein  Ort  »o  man  €fel  auf}ie(it. 

ANIL,/  I».  ber  anitt/  bie  Onbiocpflanse. 

ANIMADVERSION,  f.f.  eine aiinbunq, !Scfieafun4 
mit  SOartcm  bic  SKatfte  i i/.anmerfiina  über  ein  ®ucti. 

ANIMAL,  / m.  ein^bieci  ie.  ein  biimmer îSRenM. 

Animal,  ale_,  aii.  tbicriM  ! le  règne  animal , baS 
{tbittrcid);  lès  efpriR  animaux,  bic  îebctiSçieiflcti 
l'homme  animal , bet  fleiMIMt  siSenM  (im  ©egcn» 
fai;  bcb  acifilMen.  ) 

ANIMALCULE,  f.f.  ein febr lleineé îbierdien, ba4 
man  nut  burrf)  ein  Setar  JffeninaSglab  erfennen  fann. 

ANIMALISER,  «.  s.  einemSOcfen  tbiccifcbc ©licbec 
(ueianen. 

ANIMALISTES.  / m.  i>/iir.  ÇîaturforMet  »eMe 
bebanpten , baj  bie  (Embtnonen  Man  in  bem  ©aa* 
mcn  bca  IDntera  nàUiA  aebitbrt  nnb  Icbenbia  finb. 

ANIMALITÉ,/./  ber 3nfianb bca  tbieriMen  SBefenb. 

ANIMATION,//,  bie  ÎBelebung,  «efeelunî , Ç(Rit. 
tbeilnitg  bea  Êebenè. 

ANi.ME,  / f.  eine  ârt  aller  9ln|iun4t  ’>■  fflfobell 
}U  einer  ©iebrarm  i ii.  ein  mohlriecfienb  ©ummi, 

ANIMELLES,/  f.  flur.  bie  Ûbrenbtûblein. 

ANIMER,  V.  a.  beleben/  befeelen , aufmuntctn , et< 
teaen,  aufrinaen , |um  3atn  reiien , bi?M  maeben  ; 
animer  fes  pas,  friM  einbertteten.  s’Animet,  t>  r. 
lebbaft,  ftenbin  wrrben,  fM  crmuntern , fM  etjnt* 
nen,  aufaebradit  ober  bi?i«  nietben. 

ANIME,  £e,  cdf.  belebt/  Icbenbia/  il. 

erjiirnt/  anaereiit;  cheral  animé,  ( in  ber  ®apen« 
fnnS  ) ein  ÿfetb  in  einer  Icbbaften  ©tcHima  ; il  pa- 
roidoit  fort  animé,  er  Mien  febt  aufflebraebt  su  frpn. 

ANIMOSITÉ,  / /.  bet  UmpiUe,  SBibctwille , bie 
ÇeinbMaft  / ©rbitternna , ^liçe , bet  3orn. 

ANIS , r.  m.  anieÿ,  ein  5fraut  unb(?aamei  anîs 
des  Indes,  @tetnanicfii  asis  à la  reine,  tibctiU> 
(ferter  anie§. 

ANISER , O.  a.  mit  ünieb  mùrien. 

ANKILOSE,  /.  / bie  ©teifiafeit  in  fflelenfen, 

ANNAL,  ALE,  tdj.  waS  nurein  Oabt  bauret;  iSbtAi 
une  procuration  annale,  eine  SoUmadit  auf  eittjabt, 

ANNALES,  r.  f.  flur.  3abrbi(het;  3abraeMMte. 

ANNALISTE,  / tn.  bet  ©rfcfiitbtMteibtt. 

ANNATE ,/  f.  baP  Œinfommtn  beS  <Pap|Iep  ppn  einer 
etlebiaten  Vftùnbe , im  erfien  3abt  naeb  bem  îobe 
beP  iSefîliciP  : amiaten. 

ANNEAU,/,  m.  ein  SRina/  fin  ipitMierrina ; ber 
fitnns  obet  fllanb  um  baP  îBapen , nnb  alleP  »ap 
betalfiebcn  .riniit  bâti  it.  tint  ^saerlpcfe i anneau 
de  clef,  pi-bln'îTtina  / baron  piele  ©eUnifel  b«h* 
acn  i anneau  aftrouomiriuc  ober  univerfel  , fin 
©pimentina  fp  bit  ©tMnbcit  «njciget/  man  fep  »p 


man  ippllei  mettre  à Ton  doigt  un  anneau  trop 
étroit,  eine  ûble  .^tpratb  trefftn. 

ANNÉE,  /.  f.  tin  3dbtî  il.  bit  ©inlûnfttn  tintp 
3aIitfPi  la  grande  année,  baP  atpfe  3abti  les  bel- 
les années,  bit  3uatnbtabrt.  En  voüA  pour  la  bonne 
année,  prar.  baP  l|I  atnua  baPOrti  logis  il  année, 
eine  ÇDîietbe  auf  ein  3abri  l’année  de  probation, 
baP  iprabciabt  brr  edioneb  e nnb  ?lpnntn. 
ANNELER,  t>.  a.  rpDtn/  friufcln/  alP .(itaap ; anne- 
1er  une  jument,  tint  ©lutte  tinaeln. 

ANNELÉ,  Pe,  part.  frauP/ IPcfMt,  beaux  cheveux 
annclés , Mincp  tinatlltaufep  .^aar. 

ANNELET,  / m,  tin  SKinaltin  i it.  tint  Mmalt 
îeiftf  ura  bit  ©iule  betum. 

ANNELUKE,  / /.  bie  Sriuftiima  ber  ^aatc. 
ANNEXE,//,  bet  anbana  ober  3«faî  tu  tintm 
îtflamtnti  it.  tint  filial >Aird)c>  it.  ein  ©ut  baP 
su  tintm  anbern  aebotet. 

ANNEXER,  V.  a.  btpfûatit/  Aubinatn/  ptrfnûpftn, 
pcrtiniatn. 

ANNEXION,/./,  bie  ©tQfûauna,  IQcrrnûpfung / 
Brrtiniauua. 

ANNIHILATION,  / / bit  ®etuMtuna, 
ANNIHILER  , si.  a.  petnidittn,  su  uMtt  maditn. 
ANNILLE./  / (in  SBaptu)  tin  îRûblcifen  alP  tilt 
balbtt  3!ina  uin  bie  adife  bcp  Kabep. 
ANNIVERSAIRE,adp.libtlicbi  ftte anniverfaite , 3ab« 
tePfefl. 

Anniveesaiee, /.  m.  baP  SabtaebiditniS/  3abt» 
beainanifi. 

AN'NoiSk,//.  baP 3obannipltaut. 
ANNOMINATION,/  /.  ein  açortfpiel. 

ANNONCE , / / bic  Berlûnbiauna , aniûnbiauna  t 
publier  les  annonces,  ( bep  ben  <ptotc|Ianten  ) eiit 
ÎJaat  Berlobte  p_on  bet  .S'ansel  abfûnbiaen  j faire 
l’annonce , bit  fûnftiat  Sompbit  anfaatn. 
ANNONCER,  V.  a vertùnbiaen/  anfaatn  / anseiaen/ 
■ bef annt  madien , anbeuttn. 

ANNONCEUR , /.  m bet  anfûnbiat/  pttlûnbiat. 
ANNONCIADE  ,/.  / Siitter • ûtbf n btt  BcrtûnbU 
auna  SKarii/  in  ©apeptn. 

ANNÔNCIATIF,  ve,  v.  ».  anlûnbiaenb, 
ANNONCIATION , f.f.  baP  jtft  btt  Strftmbtauna 
©tarli. 

ANNOTATEUR,  / m,  bet  ùbft  tint ©d)tifl  anrat(< 
tunatn  madit, 

ANNOTATION,  f.f  bit  anmtrfunBi  if.  attMt* 
lidit  aiitstiefinuna  btP  SrtmàatnP. 

ANNOTER,  t/.  a.  anmetfeni  it.  bie  bem  Fifnttt* 
faDenen  ©uter  oufstidincn, 

ANNOTIN  . adj  jibtlM. 

ANNUAIRE,  V.  ».  fut  aile  îaat  beP  5«fi’t<* 
ANNUEL,  elle,  adi.  libtlM / baP  aUc  3dbi 
fdiicbet  / obet  tin  3abt  wibttt. 
ANNUELLEMENT,  odv.  libriM/  aile  3«bt, 
ANNUnÉ,//.  £eibTcnte  auf  aewiffe  3abte. 
ANNULAIRE  . adj.  r.  doigt  annulaire . bCt@p|bfin<IPP> 
ANNULLATION,//.  bit  IDctnMtuna /SlbMaifuna/ 
Sluftirbuna. 

ANNULLER  , V.  a.  perniebteu/aufbebcn/  abMdfftii/ 
fut  unaullia  erflirtn. 

ANOBLI , /.  m.  riuft  POU  ntiicrm  abel, 

ANOBLIR  , V.  a abclii/  rrtietifH. 
ANOBLISSEMENT,/  m bir  ©rbel'iinalnbtnjfbtf' 
ftanb.  Lettres  d’anohlilTement . btt  âbelPbrli’f, 
ANODIN , iNE , »dj.  fefimttjllilltnb/  (inbttnb, 


3«  A N O 

ANOM\t,  LE,  »(/.  ûlm'PidxiiS, iaJ  nicftt  tiaititt 
I 9tt4cl  unT((|(Imi^i4,  i 

ANU.VULIÉ,  //.  üic  Umlcid){i<it , Unticfitiaftit , 1 
tpr  aiiftoi  lïiStt  ii«  SH‘‘4fl  6a  t?ptact)tuii(l.  I 
ANOMALIS THiUK,  aii-  année  anumaliftiquc , ïié 

3«it  n)(Uf)f  6ic€rif  (iibttnnt,  reenn  (St  au«  tintm 
^umtt  (hra  ®a^n  fort  6t3  fit  n)ic6tt  auf  fol* 
ÿtn  Fommc. 

ANOMIES,  f.  f pt.  otrfStiittrtt  5Dîiif(hflti. 
ANOMPHALE , aij.  tmct  6er  of;nc  <nal)elf<f)nur  jtJo- 
„ tcn 

ANON,  r.  m.  fin  iunapt  €fcl,  tin  Eftltin. 
ANONNER  , t-.  n.  fin  (êfflsfùllfn  wcrfciu  /V.  unti^- 
tia  oÿft  ûbtl  leftn. 

ANONYME,  adf.  unafiuimt,  unl!ffannt.’ 
ANORDIE,  /./.  fin  \?iiirm  oom  ■KortioitiJ, 
ANOREXIE,  f.f  6ct  (f<ffl  fiir  e»ilffii. 
ANIIUILLEUSE  , f.  f.  fine  ®icbinn. 

ANSE , / /.  tint  J>4iiM)iU’t , tin  j>mS.îrijf , Ofir  o6n  ' 

jrptnfi'U  it.  tin  0fcbiiffn , tint  .Itrùmmt , , 

it.  bit  {ia(b*o»aIf  .itrim.nf  fintO  t^rtfirpibboat ii3  i 
U.  btr  ©doiliit  auf  fUUT.(întlon  : l'anle  du  panier, 
bet  ?XA.ibt  ïDtiniuiuielb  oba  ®(t)tpfn(tlpffnni4t 

bfnm  lèiillauFcti,  Faire  le  pot  à deux  ailles , bcobe 
J)\iib(  in  6i<  ^fitf  flflltrt. 

Anse.  AMsÉAriQUH,  f.  Hanse. 

ANSF. TTE,/.  /.  tint  fleirtt  J^uibbabc  ; it.  tint 
©iftUift  lin  tintm  iStil  aiif  Stn  ©^chiiftn. 

ANSPECT./.  m.  tint  ^Kbt;  tin  jptbtbaum ; (auf 
bfr  ®tt.’' 

ANSPESSaDE,  f.  m.  fin  ©tfttptît,  Untaoificiev 
btpm  SuêboK. 

AN'P  AGONI  STE, /.  e.  tin  5finî>,  ©tanfr,  îvjiba* 
part!  milfcles  antni*oniftes , -ï^tiusltin  / ÎWtoll  0a3 
tint  ab*ba3 aiibftc  aba  ainiebet. 

ANTAN,  f.  m.  biiS  potiac  341)1!  J’antan, 

geiatn  pom  ppriAtn  3abt. 

ANTANACLASE,  /.  /.  bit  îOiebctboÇlimg  tincS 
SRÎoiltS  in  tintt  anbttit  'Sebeutnna. 
ANTANAGOGë,  /./.  bit  'Bffebulbi.iunn. 
ANTANAIRE,  «,)j.  mirb  pon  btn  altfii  Sfbtrn  tincS 
SSoatH  a.faat/  btrfîd)  nidit  atmamVt,  fonbten  ftint 
gfbtrn  nofh  oom  3abt  ijtr  (lût. 
ANTAPHR001T1Q.UES , /.  m.  tint  arientç  miba 
bit  Unentbrtifamffit. 

ANT  tRC TKIUK , adj.  fnblit^  i tpij  Atgcn  btn  @ub* 
pol  atl.tatn  iii. 

ANTAKES,  /.  oi.  bai  jp  -ri  bi'S  ®(orpion3/  tins  pon 
btn  jiMlf  î-ntSitn  bfd  îbi.'ifttifto. 
ANTKLEOE'SMKN  r à qiidqne  tlioFc,  adv.  o5nt 
PorbavSniilf  SXniffîdjt  auf  ctionS. 

ANTÉCEOEN I’, /.  w.  btr  ®ürb.rraB  in  btt  îoaif. 

Antécédent , ente,  ndi.  porbtratljtnb. 
ANTÈCHSSEUR, /.  m.  fin  ®otfabrî  it.  tin  5lro* 
ftlfor  /uril. 

ANTECHRIST,/!  m.  bft  3lnti*£btiùi  obettinStinb 
€bnRi  unb  ittna  îclipc. 

ANTEDILUVIENS , /.  m.  bit  •Sfnfobntt  btt  £tbe  pot 
btt  ®ût.b(luth.  ' 

antenne,  /.  f.  bit  @tfatf(S,tnac,  tin  3îaÇ. 
ANTENNES.  /;  f.  plur.  bit  Subibôtntt  auf  btm 
dîopfc  ber  3nf.'cttn. 

ANTENOIS,  /.  III.  tin  3ü6tlin3*  ji'Sï'i  ïamm  obtt 

3i ■ !;•  . 

ANTl-  PENULTIf  ME,0i{f.  bitltÇÎC  ©bfbC 06nt  JtPtÇ/ 
bit  btittf  von  bincin. 


ANT 

ANTEPHI.ALTKiUES.  /.  m.  -PSittfr  «ibtrbfn  afr, 

ANTERIEUR,  ad/.  Pcrid , potdlnsiq,  potbi'Mtbi'nb, 
btt  3tit  natb. 

ANTÉRIKURE.MENT  à quelque  chofe , adv,  potbtt/ 
tbtt/ iUPOt. 

•ANTÉRIORITÉ , f.  f.  btt  9Jof',uHi  SBorqana,  bot 
ait'.-t  , baigl/crf.  nnb't  3eit  naef»;  antériorité  d’hy- 
pothèque, tint  Alt:rt  SBfcûhrtibuna. 

AN  1 ES,  /.  m.  'Jjjfiict  btp  ben  'ïften/  an  btn  lîefeti 
bi  t ©ebiubt. 

ANTESCIENS,  r m.  plur.  tint  2»  ©’dtnfiiilft. 

ANTESTaTUKE,/  f.  tin  inbftiEil  gtmacbttt ab. 
febnitt  ober  ®ctfcf)on)una. 

ANniÉI.IX  . /.  m.  btt  iupttflc  gianb  btiûbtti,  bit 
©tAcnfdmicff. 

AN  THKLMEN  riQ,UB  , y;  m.  tin  SJtitttl  jtstn  bit 
SEJutmet. 

ANTHÉMIS,/  / bit  ©olbbliimt. 

ANTHÈRE,/.  IM.  bni  jiôpfcbfnouf btn®taiibfJbtn 

bet  ®(U'.IItII,  . 

ANTH  iLoGE,/  i".  jfit(^tn*ffarmomfn<'Biicf\btt 
©riedi.n,  bit  dpeiliqtn  btltt.ftnb. 

ANrHuLoGIE,  //.  tint  ©amminng  altcc  aii«i)i* 
fthet  ©innitcbiditt. 

ANTHoRA,  / /.  atibfi  (Eiftnbûtltiii , ISSolfiipiirj / 
©iftheil,  (tin  .^rout.) 

ANTMOS,  / m.  iXobniarinblûtllf, 

ANTHRACITE,  / f.  btt  ®d)itftr|f;in. 

ANTHRACOSE, /.  / ©tfdinjulll  am  ânat, 

ANTHRAX.  / I».  .SatbunIfl/  ÿfiletiilc. 

ANTHROPOGRAPHIE,  / /.  b'.t  ®i fci)tcibuil4  bti 
SKinf.b'ii. 

AN  rllitOPOLOGIE  , /.  /.  aiBanblnna  bon  bft 
fcrtifnntr.iÿ  btj  mtm'diliclitii  .tforperS  i it.  tint 
art  anf  menfdilidit  SJlriiV  jn  tibfti/bet.n  fui)  ©ptt 
in  bfilistt  ®.1)tift  btbitntt. 

ANTHROPOMANCIE,  / /.  îQtijfoAunq  aui  bem 
©inatrPi'ibt  btr  2Rrnfd)tn. 

AN THROPOMETHIK,//  bit  anatpmifebt  ©ttraclj» 
timn  bti  nuiifrfiliditn  .Sôtptrt. 

ANTHROPOMORPHITE,  / m.  «intt  btt  fliaubt, 
©ou  babt  tint  mtnfdtlidit  ©tflalt. 

ANTlCROPOPATHIE.yi  / ttreaS  b.iS  ©ptt  iliqttii)* 
ntl  roirb/Wai  nur  btn  3Rfiifrf)tn  îutômmti  ali  tiit 
îtb/  2fibtnfdiafttn. 

ANTHROPOPHAGE,  / e bet  ÜRtnfdttnfrtffa. 

ANTHKOPOPH.AGlE,//.  bit  ?5aifd)enftt|Tftcç. 

ANTHVLLIS,  / m.  «rlba  .'paaftnflct. 

ANTHVPHNOTKIUE,  aJ|.  btn  ®d)laf  ptttrtibrnb. 

ANTI.  ift  fin  Mtt  0011  pripr/nien , rofld'f  man  pot 
piclen  fraïuôfifitfn  SDBortan  in  iipepetlcp  Bebtu» 
tunam  (ïnb.'t  ■ bibrot  Icn  btbtuttt  ht  fo  oiiT  ali 
avant,  p.  r.  Anti -jardin,  tin  ÎBotqati'Ctt , i.  r.  tin 
flcintt  ©iitteii,  aus  meldttm  man  intintit  atéScrit 
atl'M.  5<rntr  bcbeiiltt  fie  nud)  fo  oitl  ai»  contre. 

AN  riACinii.  ndj.  iras  aeacn  bit  ©iVittrt  ill. 

ANriADIAI’HORISTE,  /;  ir;.  f.  tina  btt  Ictnt 
aI?i(f)4Ûlttat  fpanblunq  juqicbt. 

ANTIAPOPLECTK^UE, /.  m.  f/  ad/,  fin  ®ittt( 
nnbit  bit  ©d)la4fiu(fe. 

ANTI  ARTHRI  l'Ii/UE,,  o.I/.  éÿdi/i.  tin  ïOJlttcl  qfijf# 
©liebettfi^en , 0ief»t;  ’Doba.ira  te. 

AN  flBACCHKlUE,  / >n.  po'tifdjc  ÎRenfut  oon  btep 
©pibtn,  bapbubw  jipj  etfttn  lanj,  bit  btittt  abtt 
futj  i|l. 


A N T 

anticabinet,  / 01.  ANTICHAMBRE,/./  <in 
2(ori)(ma*;  SBotfanI,  SOtorsimiiifr. 

AN  fiCHKESE,/.  /.  «in  Unt(t»fan6,  »»n  reelcftcm 
iiuin  b«n  ®«nu^  Ratt  b(t  3inf«n  ji«ftft. 

AN  riCHRETIEN  , ne  , «.I;.  antictirillifcl) , tï«4  b«t 
ei>riSlid)fn  £«bt«  jureib«r  iR. 

AN  Ht  HRISTIANISME.  /.  m.  ti«  £«&(«  fo  bcm 
gRttRtntbum  fiit^facnaffriict  iR. 

AN  riCHTHONE, /.  m.  (g  f.  fin  ®«<|(nfiifl(t. 

ANTICIPATION,  / f.  ti«  Jui’Wloniniuna  , iM 
9)orgriif  in  ber  3«ti  f«.  ein  êiniirifF  in  bas,  »aS 
«intm  ttttbfrn  flcbirt;  prendre  par  antiripation, 
ium  roM-jd  nr^incn  obrr  cmpfanotn. 

ANTIClPtR,  r.  U.  jurot  lommcn,  jubot  ((rrifiTi/ 
ftiïaS  ïcr  bi-r  3rit  ntfjmfn  pb«r  thun,ficfj  btRtn 
vor  b.’r  anniaReni  anticiper  l'appellant,  bem 
Slpprllantcn  jiiborlotnmen  ; anticiper  iiir  les  dtnits 
de  fon  compagnon,  in  bic  SUditf  fciiKb  Seniein» 
f(l)aft<r3  cintn  Cingritf  t^un;  anticiper  fes  gages, 
feuic  ’ïïrfolbung  tiim  «orouS  (nipfanitrn;  une  joie 
anticipée,  tint  gttube  bic  man  fcRon  im  potauS 
cmpfinbrt. 

ANTICOCR,//  «in  «Optbof. 

ANTIDATE,  / /.  tin  Suriid9tf«Çt«ê  Slfltum,  ba« 
iltcr  batirt  a(d  gefiltrirbtn  iR. 
antidater,  i’.  a.  bas  îjatum  jiirûcf  f«i<tn. 

ANTIDÉMONIAQUE,  f.  m.  iÿ  f.  «in«r  btt  b«n 
£tutcn  nxiR  matittn  tpill,  (S  <|Âb«  Itint  !£<uf([. 

ANTiDI.APHORISTE,  / m.  iÿ  f.  «intr  btm  bi« 
@lcid)i)ûlti9tcit  tureibtt  iR. 

AN  l IDISSEN TÉR1Q.UE,  f.m.  y aij.  «SRittd  tPiÜ«t 
bit  totbt  atiibt. 

ANTIDU  TAIRE,  aii.  e.  btm  0ift  njibtrRc^tnb. 

ANTIDOTE,  /.m  boS  ©tçitngift. 

ANTIE.NNE  obtr  Antiphone,  f.f.  btr .Rirclttnitt» 
fana  mit  abmtcftsltnbcnt  (t'boc  ; annoncer  une  Itçmtie 
antienne , tint  gutt  ©otbiebaft  brinatn. 

AN  TIÉPILEPTIQUE,/  m ü «d/.tpibct  bttfrfinjttt 
îbptb  bitnlitfi. 

ANTlGORIUM./oi.  btr  £afurRtin,bas^d)nitIj9taS. 

ANTIHECTIQ.ÜE  / m.  (sf  uJ;.  Strjtntç  rcibtt  bit 
Crttntinbfiicht. 

ANTIHVDROPIQUE  , /.m.  efejj.  lïibtt  bit  æjafftt. 
fudtt  bitnlicb. 

ANTIUA'POCUNDRIAQUE,  / m.  £ÿ  oJj.  îOîittcI 
rtiber  bas  COîifj  • Rtdjtn. 

ANTILLES,  / /.  f/ur,  tin  ©rtnbtl. 

ANTILOGIE,  / / btr  ÎSibttfrtucl),  ©tatnfinn. 

ANTIMATHKSE  , / /.  bit  ®ifbcrbPhluna  tincS 
SBorteS,  bod)  in  eintm  anbern  SItrRanb. 

ANTIMELANCOLKitE,/  m.  isf  cJj.  çOjitttl  tpibtr 
bit  ©d)n)trntiit(i. 

ANTIMOINE,  / of.  bas  ^ntSalaS. 

ANTIMONIAL,  ait.  jum  i?pi«SalJS  acficria. 

ANTINÉPHRETIQL'E , / i».  £5"  «J/,  ffilèitttl  IPibtt 
ben  Pries  unb  gttin. 

ANTINOMIE,/  / tpibtr  tinanbtt  lattftnbr  ©efeft. 

ANTINOMISTE,  /.  m.  Gffi'bRùrmcr , JitPct  bititin 
0tfti(  leibrn  wpDtn. 

ANTiP.-iPE,/  m.  btt  ©earnpapR. 

ANTIPARALYTIüUE,/  y ojy.  ©îilttl  IPibtt 
bit  £Shmiina. 

ANTIPATHIE, //notùtlidjr  SBibertPÂrtialtit  sbrt 
ajib'rn’iUrn. 

ANTIPATHIQUE,  odj.  ppn  Sbatur  juitibet/  ipibtt> 
Itd’ô  ipibiripilrtij. 
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ANTIPL'RISTALI  IQUË , ody.  c.  ipitb  ppn  finrt  un* 
PibemlK^tn  tBciPtauna  btS  ©cbârmS  arfaat. 

AN!  IPÉRISTASE,  / /.  ter  ©ittit  ttptptr  n>ibc«* 
loirtiaen  (Eigcnfcljafttn , j.  €.  btt  iUlte  gratn  bit 
ROitme. 

ANTll'HONIFR,  / m,  boS  (ïbpralbucf). 

ANTIPHRASE,  //  brr  ©eatnfinnt  tin  SBsrt/fp 
bas  ©tatntbcil  bf);tn  bcbtuttt,  waS  atfaatwirbc 
f.  t voilà  une  jolie  fentoïc,  btct  btbtutct  jolie 
béplitlt. 

ANTI PLEURETIQUE,  / «.  £/  ndj.  SSittel  IPibtt 
bas  @tittnR((ften. 

ANTIPODE,  / m.  tin  ©tatliftiRItt : c’eft  l'antipode 
de  U railon , bc.S  liuft  btt  S.ltriiunft  fdmutRtarfS 
intKatn;  je  voudrois  tjii’il  fut  aux  antipodes,  id> 
ittUtc  bat  (t  ivùtt  tïs  btt  ipfcfïtr  nx'.diSt. 

ANUPTOSE,  /./.(in  bit  ©rainmatit)  bit  ©tçung 
fines  (îafuS  Ratt  tineS  anbtr». 

ANTIQUAILLE./  / boS  Ùbttbltibftl, bit  «Itertbii» 
■ntt;  ir.  alte  £uniptn/ iiiditsipùtbigc  aitt  ©adjtn/ 
alttt  <piuttbct. 

I ANTIQUAIRE,  / oi.  tin  .Renner  obtr  £ttb6obtt  ber 
aitcttbiimeti  ir.  tinct  btr  bamit  banbelt. 

ANTIQUAKIAT , / m.  bit  Wiiîtnftbaft  btt  atter* 
tbûmer  ; ii.  bic  glemaltuna  brrftlbcn. 

ANTIQUE,  aij.  c.  ait,  altpAtftifdi , uratt. 

An  I liiuK , / m.  cltt  Auiiftacbcit , ©îatiltrcp,  Silb» 
ÿautrep  ic. 

ANtititE,//.  tint aItt ©îiinjt , ©rniARIbt,  ©ilbit. 
(in  btn  Mtaptn)  tint  Sttont  mit  frii;iaen3acfen> 
à Taniiiuc.,  adv.  altl'itcttfcl) , Itad)  alttt  art. 

ANTIQUITE,//,  bas aittrtbum i cintaitt  SiaritRt/ 
tin  alteS  llbcrbteitftl. 

ANTIKRHINLM ,/.  m.  jppiant,  Rall'Snttft/  .i^unbf- 
Ippf,  îptptmnaul,  (ein  Xttaut.) 

ANTISALLE,/./,  tin  SBorfaoI. 

ANTISCES,  jwtr  limmlifcbe  peu  btn  Tropicis  gleicfj 
tntfernte  ajiiiifte. 

ANTISCORBUTIQUE,  /.  oi.  £5"  adj.  SSitttl  mibtt 
btn  ©dtatbccf. 

ANTISEPTIQUE , eilj.  ipaS  atatn  bit  güuIniR  bitnt. 

ANTISPASMODIQUE , e*.  £//  m.  tin  ©îittcl  gegtn 
bas  ItainpRatt  ®tfcn. 

ANTlSPASTlQUt,  «dj.  £/ / i».  cin,PtrtÿtiIcnbcS 
îOlittfl. 

ANTiSPODE,  / m.  Slfdjt  psn  gcbrantittn  ipRansen 
unb  QMfrnt. 

ANTIS'IKUPHE,  / / (gigurin  btt  ©pradilunR) 
tint  llmmtnbung  îtïtpct  btm  SItrRnnb  nath  jufam* 
mtitbJngtnbct  SC-értet , aïs  ; ftnRbofîe  gttunb» 
Iidiidt , unb  irtunbltdtc  êtnRPaftiaftit. 

AN'TlTHÉNAR, y.  i«.  (in  btr  anateniic)  baS  brittl 
amitfitnbt  :t>ainitcnmi\uslcin. 

AN’riTHESK,  / /.  tin  ©catnfa?  in  btt  St.btfunR, 

ANTITHETIQUE  , ody.  ppn  fintm  ter  fid)  folchtc 
©tgtnfiiçt  bcbititt  ; ii.  tint  ©d)riftpclltr  ©racnfiçt, 

ANT  1 1 KINT'I  AIRES,  / ai.  fl.  XtitjCt,  IPcldjC  bit 
îrertintateit  If.ugntn. 

ANTTT  VPE,  / ai.  bas  ©tgtnbilb/  lPCld)tS  iwâ)  tilt 
ÎBPrbilb  angtbtutct  ipcrbtn. 

ANTlVÉNERltN,  / ni.  £/  rij.  tlRittiT  reibtt  bit 
atcniisitantîicit. 

ANTIVEktfl.lQllE , ody  tpaS  bit  <)ipdrn  brilt, 

ANTOEtTENS , f.  fl.  ®pl!cr  fp  unttr  tmtrltp  ?J!ttû 
bien,  unb  in  aUidrt  Cntftrnuna  tsm  <SquatPt.c 
tpd;  ju  btpbtn  etiUii  ïeiTelbtn  ipotncR» 


40  A P A 

AKTOFSER,  V.  a.  Wîift  in  fin<n  Jÿnuffn  fcMfliifn. 

ANTOIT,  /.  m.  tiitc  SUmmtr  iinf  6<n  i?(tn>f(n. 

ANTüISTE  DE  CJEOELE,/:  ni.  iicfeWutttrni^tlfin. 

antonomase,  f.  f.  (t^norifdje  S^ut/)  ta  fin 
ci^nft  îlarnt  in  «inft  qtmfinfn  iSfDfutuiu) 
brandit  it'irb  / £.  bct  , uin  babuct^  brn 

apofltf  Vaulum  an;ubrutrn  :c. 

ANToPHI.es, /.  m.  fl.  njlnttfrnflfrn. 

ANTRE,/:  m.  tint  S^ihte,  fin  ïod),  fine  S(uft. 

S'ANUITER, «.  r.  »pn  bttîladit  ûbttfttUtn  wftbtn , 
fidi  pcrfpittn. 

ANUS,/'..m.  bdi;  ï»d)  dm  /;>intfrn. 

ANNIE  l'E bic  angil , 'Sdn^iglcit  / Unrubf  btS 
J;>rrtfiib. 

AORISTE,/:  w. (in bfrSprddilfbcc)  bte  prtaan^tnr 
3<it. 

AORTE,/  f.  bic  ipulêdbftf  f»  «u<  bft  linfen 
^)<t(tnmmct  acbet. 

AOÛT , / m.  ( fptid)  ou  ) btt  Slu^uft , Srnbtc«Ç(Sonatb  ! 
Elire  bien  fou  août , 4Ule  îitnbtc , obct  fc inen 
©dinitt  btp  etniiiS  macntni  on  eft  dans  la  force 
(l';ioLit , ntan  mitten  in  bec  Srnbtc, 

AOUTER  , V.  «.  ieitiden/  teif  madjen. 

AOÙTEKON,/.  »i.  fin  ©dinittct. 

APAGOGIE,/.  /.  bec  'Bcrecib  bnrd)  bdj  0c(}cntbeit. 

APAISER,  V.  «. fiiUen / befinftigen , 5ufric beh  (Icllen, 
bcrubiacn. 

s'Apaisee,  V.  r.  fîct  iufrieben  itbtn,  (ieÿ  Ic^en , 
fid)  benibigen, 

APANAGE,  /.  m.  bat  £anb,obcr  bit  ©iitcr,  ijceldie 
regifït’nbf  ^itrrcn  ibten  iûitdccn  ©ohnen  ft'it  ibt 
Ccbtbcil  amveifen  ; bie  £etbiu^t,ba^  Kcibacbinar; 
bic  abHiibuiid , bcT  Untccbaltfincb  tûndcrn  ©obneb 
«on  bobem  ©tanbt , bic  Sebeund , bd«  ëigcntbum; 
if.  bec.Mntbcil , bic  Solgc,  ber  aiibandj  il  fan  Ira 
rogner  l’apanage,  mdit  wirb  bit  ^cbcung  b(fd)nei« 
ben  mùlTen:  c’cit  nn  joli  apanage  que  cette  mai- 
fon,  bicN  ddud  iji  cinfcineiSid  ’ntbum;  lesiniir- 
mités  font  rapauage  de  la  vicilIclTc,  btc  ©d)lDdd)> 

beiten  finb  cine  Solge  obcc  3ntbcil  bei  Sltcrb. 

APANAGER , / m.  fin  abgcfunbcntr  .'pert. 

Apanages,  v.  a rinem  jungen  ^;ttn  Unterbdic 
anneifen,  ibn  abtbfilcn/  abjinben;  ii.  cinen  mit 
etnad  bcgaÿn. 

APANTHROPIE,/;/.  fine abnciflimî  cor  ber  SefcH» 
fdidrl,  fin  mifantbropiftbfS  îOffen. 

APARACr  R,  V.  a.  feint  îpdjtit  ifetfin  ©tdllb  gc« 
niAf  p.rbeurdtbcn. 

APARITOIRE  obft  PASiÉrAisE,  //. (fin Sraiit ) 
înd  iipb  "îladit,  îOîauccfriiiit. 

APARTE  , /■  m.  Miel.  ( in  b,t  ffomibic  ) fine  SRcbc 
d’  bic  3ufil)dii:r,  tpeldic  bic  imt»ddiccnbem  nid)t 
bbtfn  ibUciti  im  p/«r.  fa.u  man  des  aparté. 

APATHIE.  / /.  bit  Hirmpiïnblidifcit  bc<  0,-iiuitbS. 

APATHIQUE,  ni/  ftep,  nncmpjîiiblid)  i ber  fiel) 
burd)  niditi  bciecdtn  I4fit. 

APA  THIS TE, / m.  fin  -ïîenfd)  ber  feint  aifectcn  bat. 

APEDEUTIS.ME,  /.  w.  bit  UmpilTcnbcit  aufi  OSan- 
gel  an  Untcnridit. 

APEPSIE,  r.  f.  bic  Unbctbnulidjfcit. 

APERCEPTION,//.  bdS  ©elbddtfnbl. 

APERCEVABLE,  ad/  mrcilid). 

APERCEVANCE,  / f.  bic  îKutbmdSung  i if.  bai 
©cfûbl. 

APERCEVOIR,®,  a.  mcclcn/  ivabciicbnicd > s’aper- 
cevoir, acisdbt  reccbeii. 
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APERCHRR , <r.  t.  fitb  ben  Ûrt  merfcn  »»  cin  Bogel, 
bic  '■yidcbt  suinbriiidcn , bindcflodcn  id. 
APERljü,/  >».  ber  Î8prfd)ldd!  'f.  btt  Slitf. 
APERiriP,  ivE,  ad;,  bffncnb/  ctonnenb,  (inbet 
arsnepluiid.  ) . , , 

APtK rtMENT,aJ».  #fffnbarticb,bcutlid),  flitliebr 
dUdcnfdieinl.eb. 

APERTISE,  /.  / bit  ®cfd)icHtd)ftit , Jdbidftit/ 
’Stbcnbidfcit,  bclbubfti  in  Sûbcund  btr  SBaifcn. 
APÉTALE,  /.  /.  fine  ’5lume  obnt  ’SlAttcr. 

APE  PISSEMENT ,/  m bit  ajccfUirtctund,  îjttmin» 
bccimd. 

APETlsSER,  V.  a.  fleintr  madicn,  in«  SIftnete 
bcitidcni  il.  Itiricc  madicn. 

APETISSES,  f.  *.  y r.  tuinet  «ctben,  cintcifcbcn, 

, einfibtùnipftn. 

A PEU  PRES,  aie.  fad- 

APHtUE,/./.  ber  ipuitct  ipo  tin  <JHsnct  am  i»ci- 
tfdcn  .pon  bet  ©onnen  entfetnet  id. 
APHERESE,/.  /.  bv«  æjcdncbmfn  eincs  ubcrfluf- 
fidcu  ©lifbS  i il.  bic  aOcdiBctfund  cincd  iBneb* 
dabtni  ober  ©plb<  |u  anfang  bfS  iKîPtM. 
APHETE,//.  tin  EtbenSplanet. 

APIIILAN  fROPIE , /.  /.  bit  «ifbicfidicit  dCgtn  bai 
menfdilidie  @cfd)Itd)t  i if.  bit  ®lenf(l)fnfd)eii,  un» 
bdS  Sttldiidcn  nad)  bft  €infamleit. 

APHONIE,  //.  bit  ©pracblotigftit , ba  mon  ftmtn 
beutliÂen  îon  bfWPtbringtn  Ignn. 

APHORISME,  / I».  tin  îebtfai},  ïcbtfptud). 
APHROÜILLE,  Aphsonille,  f.  Asphouec.c.k. 
APHRONITKE,  / m.  bic©alpttftblumtn,  bfv  ©al» 
ptttrfcbaum. 

APH  TE , / f.  bai  ©d)»Jmmtben  tn  bem  îOîunbe , 
bic  OSunbfiiilc.  . 

API,  /.  m.  bet  €ppid)i  if.  Ilfinf  totbe  apitl. 
s’APâÉTRIR,  V.  r.  ptrbetbcn. 

Ai'lQjüÊR,  V.  n.  le  cable api<iue , ^nffrtAU  ttITI 

dfdn,  baê  ©d)nf  témmt  bem  anlft  ju  nabc. 

APIUM,  /.  m.  bft  êppid). 

APLANER,  V.  a.  gBoUc  aufftaBcn,  fatten. 
APLANEUR./.  I".  bet  SattAtfibct. 

APLANIR,  V.  a.  cbcn,  gicid)  mad)tn,  fincbtntn , 
obcbtncn,  tbcncniif.  ttleidittriii  apLinir  les  dif- 
ficultés, bic  ©d)wicrigtciten  du«  bem  îCege  raumen. 
APLANISSH.MENT./.  m.  bic  abncbmund,  etlcid)» 
tctiing,  if.  îBcgtinmung  bet  ©dimittigftitcn. 
APLANISSEUR,/'»  ber  îud)bftciter. 

APLATIR,  f>.  a.  abplitttn,  tben,  bunne  macbcRi 
il.  S’Aplatir,  ptatt  mctbtn. 

APLATISSE.MKNT,  / ».  bic  abplittund. 

APL  rissoiRES , / ».  fiiif'bit  ©ttccfbammtr , 
©tabbammtr , abticbtbaminct, 

APLESPER,  ».  a.  aubbtcittn. 

APLF.TS,/  ».  flur.  .tpcrindSncçt. 

À-PLO.MB./  ».  dttabc  ©tcUiing nadibtt  ®Ici)n!adf , 
obct  nati)  bet  @d)nur  in  bic  débite  ; wieb  and)  ol< 
cin  ait'.  gebtaiid)t,  fenfrtd)t,  fdniutgleid)  tn  bic 
■*?ôbc.  • 

APl.oTOMIE,  //.  tin  ©dinitt  m etnen  locidien 
ÎEtU  bc«  £cibcd.  , , 

APNEE, //.bet  3udanb,  ba  mon  nicfit  atbem  bolcn 

APOCALYPSE,/ /.bit  Oîftnbatung  5of)anm« i(tm 
©d'fcj  fine  bitnlclc  SXcbc  obct  ©d)tift.- 
APOCALYPriQÜE,  ai/,  propbctifd),  gflicimiitdooa, 

APOCOPE, 
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APOCOPE , /. / tiitfi  ®uc6Ra6fn«  rtft 

@pUe  am  €n»e  bt<  œ#rt«  i U-  fin  ®«niitu(J). 

APOCRISIAIRE,  /.  m.  rin  Jlb^cfanbttt:  (in  agent, 
mcifttnt  (in«  0(iÿlid)(n  oti((  (iner  Æirtÿt. 

APOCROUSTKÎUE,/.  ■».  sufàmmdiiicftenbe  «tjntç 
wibct  bt(  )uflt($(nb(n  $(u(^tigf(it(ii. 

APOCRYPHE,  ujv.  c.  «(cti»rg(n,0(ÿ(ira,  un6(fannt> 
it.  ungiiltig,  u(tg(gttinl)(t  / btm  man  nid)t  aU(t> 
bingg  ®[atiben  b(nintif(n  taim. 

APOCYN,  f.  m.  b(t  j>unb«(oM,  (in  Æraut. 

APODACRYTIQUE  , /.  y «ii;.  c.  (in  îbtJinen  ttbcf* 
n(nb(< , unb  au4  (in  £i(<in(n  (rnxcfenbeg  üSittd. 

APODE,  / M.  bi(  ^au((f(ÿisalb(. 

APODICTIQUE,  ait.  c.  aug(nf(t)etnli«^ , «nmibet» 
f(t(rhfi(^,  nb(ri(ug(ni. 

APOGEE , /.  f.  bi(  bi(<ift(  Sntfemung  ber  @«nne 
non  itr  2rb(i  (fiaûtli^)  bie  gtôju  J>4b(. 

APOGRAPHE,/  ta.  bit  abCcbrift,  £op(i). 

APOKEPARNISME,  /.IM.  (iiK  art  J^itnfd<a((n4><b. 

APüLLINAIRES,«i(y.  m.fi.  bit  #pi(l(  juébdnbt» 
asbti». 

APOLLON,  /.  m.  ®ott  bct  iOi(ÿtfunft,  ?)!u(tf  unb 
®tttbfamf(it. 

APoLOGETiQVE,  aJy.  v(rt4(ibigunab>m4fia. 

APOLOGIE ,//.  bit  ®eraiitn)brtiing , ®trtbtibig\ing, 

APOLOGIQUE , adj.  jut  Sttaiitirrrning  bitnittfe. 

APOLOGISTE,/  m.  tin  Strtlttibigtr,  SûrfpttÀtr. 

APOLOGUE,/.  Ml.  tint  futjtlc^rrtitÿtSabtli  ®lei4* 
nijrtbt. 

APOLTRONNIR  , e.  «.  tintm  Jalftn  bit  jtlawtn 
btfibiitibtn. 

APOMÉCOMÉTRIE, /./. bit  abmtlTung  tntfttntet 
®tatnfUnb(. 

APONEVKOGRAPHIE,  / /.  bit  ®(f(br(ibung  btt 
brtittn  nKp«rt(>@i(bii(n. 

APONEVROSE  , / /.  bit  ®nbt  btb  ®e4b((b  tint» 
®îubf(Ig , obtr  Oîtppt. 

APOPHLEGMATISME,  /.  im.  Wleimnbfûtttnbc* 
üDtittd. 

APOPHTHEGME.  / m.  dn  fînnrtiditx  ©pnitft , 
mpraliftftfi)  Çprûtfimort,  eittenfprud». 

APOPHYGE  , /.  /.  btp  anlojif  unb  âblauf  tineS 
6iultiif(baft«. 

APOPHYSE,//,  ber  Ânptrtn  an  tintm  ®tin,tin 
Ubtrbtin. 

APOPLECTIQUE,  tdj.  GmptomeapopIcAiqur,  3ufaU 
ppm  i?cl)(agfluÿi  un  col  apopicâique,  tn  turin 

âaK. 

APOPLEXIE,  / /.  ber  etMaq,  ©(MagHup. 

APORE,  / IM.  (m  ber  (Oiatbematif  ) tint  ftfcmere 
^uf^Abc* 

AP0S10PESE,  / / abbrtc^nna  ber  iKcbe;  ®tr» 
fdjmtiaung-  Ubtrqefiuna  ; it.  ( im  Sitcbt  ) frcpmilligt 
9}trf(i)(btiâung  tintr  @a(ftt  bie  man  fagtn  fpBtt, 

APOST ISIE,/./  btrabfall  pon  btr  mabrtn  Pttligion. 

APOST.ASIEK  • V.  n.  pom  Slaubtn  abfallcn , ab* 
trtmnia  tptrben. 

APOSTAT,/,  ta.  tin  abtrunniger,  tin  3)îamdutfi 
*polb«, /./.  tint  abtrùnniqt. 

APOSTEME,  /.  w.  tin  ©efttnpAr;  il  faut  que  l'apnf- 
téme  crève,  bie  ©adie  muptinrn  aubbrud)  gtreiiintn. 

APOSTER  .V.  a.  bdltU(n,anBtUrit,  tintm  auflaurtn 
laff.n  ; apoftcr  de  faux  témoins,  falftbt  3fUgtn 
btft.'H  iii  gens  apoftés,  £tutc  bit  muii  trfauft  bat, 
(intn  bpftn  /panbd  aubsufùbrtn. 

APosriLLATEüR, / m.  tin  âanbalpfenmAcber. 
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APOSTILLE,//,  tint  anmtrfuna , tint  {Saubalcfft t 
it.  tin  anbang  obtr  Po//vn>ii,«, , tint  îîadjfthrift. 

APOSTILLER,  t>.  a.  9ianbgto|f(n  mat^tn  / ttita# 
aubKicbntn. 

APüSTis,  /.  i«.  i»ttn  lange  ®alfen  auf btn  ©aleeren, 
barauf  bit  Stuber  litgtn. 

APOSTOLAT,  / MI.  bag  appfldamt. 

APOSTOLICITÉ,/  / bitapo(IoIif<I)c®tf(6alFenIim, 
bie  ©leiéfJrmigf tit  ber  îebte  mit  ber  ît  btt  btr  apo(ld. 

APOSTOLIQUE,  adi.  c.  app^olif*. 

APOSTOLIQUEMENT,  «iv.  apodpliftfttr  Wtifr. 

APOSTROPHE  ,//.  gittEtuna  bcrSRtbt  an^tmanb; 
< in  btr  (?pra(bfunfl  ) tin  ipinttrlhritb , Jeitbtn 
(intg  ntgqtiPDtfentn  @dbf>(autcrg. 

APOSTROPHER,  V.  a.  ficb  in  btr  9Itbe  an  3tmanb 
nxnbtn,  (intn  anrcbtn;it.  tintn  mit  tintm S3tr« 
meiganfabrtntli.  mit  tintm  ^inttr|iri<b  btjtitbntn: 
it.  tintn  3>inamtn  gtbtn. 

APOSTU.ME,  f.  Afostéme. 

APOSTU.MER,  ti.  M.  eitern,  €ittr  ftbtn,  ititigtn. 

APOTHEOSE,  / /.  bit  Sfraittftung. 

APOTHEOSER,  ».  a.  ptrgôtttrn. 

APOTHICAIRE,/»,  tin  àpotbefer:  un  apothicaire 
fans  fucre  , pre».  cin  {lanbntrfbmann  obnt  ^anb< 
merlg}tug  ; des  parties  d'apothicaires , frrv.  tin» 
Stcdmung , fo  lu  bo<b  angcftnt  im  iPrtig. 

APOTHICAIRERIE , / / bit  apotfcdetfiin#i  it.  bit 
apotfitft. 

APOTHICAIRESSE,//.  bit  apotbderinn  in  tintm 
üloBtr;  it.  apotbdtrg'Srau. 

APOTüME,//  ber  Uiiterfditib  jmiltfitn  3nb(en, 
bit  }u  Itintm  ©Ititbmaaf  |u  bringtn  finbi  ■>.  btr 
Ilntcrfibieb  iipifd)(n  tintm  ganjtn  unb  btra  iiitbfltn 
balbtn  îpn. 

APÔTRE,  / FM.  tin  atoftelî  c’cft  un  bon  apAtre, 
ftttv.  tr  tft  tin  ftmtr  Jÿtrr,  tin  loftt  Sogtî. 

APOTROPEEN,  ennb,  adj  ber  ct»a<  bôfe»  (tin 
Ungÿd)  abivtnbtt. 

APOZEME,/  IM.  tin  gefattener  <?aft,  arjntptrant, 
.ôeiltrant. 

APPAISER , ».  a flilltn , btfinftigtn  / iufritbtn  (Itllen , 
btftitbigtn,  btrubigen. 

s'AppAisea,  ».  r.  fid)  jufritbtn  gtbtn, lîi^  legtn.. 
btn  3om  fabttn  laifen. 

APPARAT ,/  MI.  bie  Sorbrrtitnng , Surù^ung , 3ubt< 
rtitung,  btr  Ülracht,  bat  anftben/  vid  9iebtn6 
obtr  ®(ftng,  grobt  ®titl4uftiglcit,bic  Abtrltgung 
ttner#a(f)t  bit  cifentlidi  gtfditben  foUs  tin  gefani- 
mdtrr  3>orratb  an»  tintm  ®ud)i  lettres  d'apparat, 
grofe  anfnngSbudjSabfti. 

APPARAUX,  / ai.  pi.  bag  fJmtiitbt  Ç'tWifgtritb. 

APPAREIL,  / Bi.  bit  3>ibtr(itungi  3urûflung,  btr 
Uiratbt  ; btr  Mufiug , bie  Strilthfd'aft  jiir  Btrbin» 
bung  ciiitr  üCunbei  bit  Cinriditima  (intg  6tbaubtg: 
bie  ^aiht  tineg  ©ttings  btr  ïcmprnfauger  anf 
btm  ®d)tif  momit  bag  ÜPafftr  gttoiirn  wirb,  ap- 
pareil de  gucnc,  .SriigSrùlIling i outil  pour  l'ap- 
pareil, ®ttinhaucr>  ®iTlrug  i mettre  le  p emier 
appareil  à qiiclquc  chufe , bit  (rfie  Cuiridituiig  lu 
d»ag  marhtn  i haut  appareil , bii  îRamft  btn  ®tein 
am  héd)Ani  îbtil  ber  ®laft  ju  fthndbtn. 

APPAK Eil.LER  , a.  jubertUi It , oiriditcn , lutûlicn i 
caartn  ober  gatten  ; abm.'iTcn  s it  rimoigen. 

Appaieiiiee,  ».  M.  (auf  btm  Çdjiii)  fich  ftgd* 
ftrig  mgd)(lli  voile  appareillée,  dn  gufgtfpgnititg 
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8'App.iseiller  , V.  r.  (1(f)  / gatUn i ( 

nut  peu  ©iflfln  acfijut.) 

IPPAREILI.KUR m.  «m  atiêntflTfr/  3rtm((r<t  fcfr 
SK5>r';Kicf<  juin  ®aii:  it-  <in  t.'r  len 

©trimpfin  u.  b.  ij.  tif  IfÇtf  ®crcitunq  ^ieH. 

APP AREILLEUSR , /.  f.  (tnt  Suppkrimi. 

APPAREMMENT,  tiv.  ptrmutbUcb/  6(m  anftjtn 
na<l)/  ipührüf)(in(i(f). 

APPARENCE,/.  /.  btt  ©ditin,  bnS  anftbcn,  bit 
ÜO.tfitfdjtinlicfittit , ©l.idibfit  / l?PHtî(in  btt 
Optif)  (in  ÿiinft  b:p  ©tmilbtp,  ippburtf)  tint 
gttitbt  £init  Atfitt  bis  an  ben  auAtnpunfti  l'ap- 
nrenec  fimplc  & Hirefti:  d’un  objet,  IpaS  in  gtM' 
tr  îinit  obnc  barjtpifdKn  fommtnbt  Scfltticn  unb 
gtenrn:tion  nthtt;  ; in  btr  aflrpnpmit)  bit  ïufttt* 
ftfKimina.  Se  laiOcr  aller  aux  apparences  delà  vérité, 
fiel)  burrt)  btn  ^eboin  btr  5Baf)rb(it  bttn'tdtn  lafFtns 
iaiivcr  les  apparences,  ÜM^crlitt)  btn  irclitin  itobl 
in  ddit  nthmtn  : cela  cR  hors  d'apparence , bas  ifi 
nidit  njahr\(i)cinli(fl  : il  ne  relie  à cette  femme  au- 
cune apparence , biffe  5'^AU  hdt  nirbt  bit  ptrinafif 
@piir  tinrt  ^dtinbeit  mebr  i quelle  apparence  de 
faire  une  chofe  fi  téméraire!  mit  fpnntt  mnn  tint 
fo  Ptriutatiic  ©adit  unttrnebincn  1 fclun  tontes  les 
apparences,  nlltm  Ofnftbtn  natf). 

APPARE.NT,  TE,  a.W.  auqtiiftbtiiilitfi , oiftnbar, 
fd)tinbar,  nwhrfdicinlidt  t ir.  rstntbm/ anfthnlidii 
i/i  bttS  anb.’tS  fdKint  / als  ts  ift  ; les  plus  apparent 
de  la  ville,  bit  ®snitbmStn  btt  i?tabt. 

APPARENTER,  t>.  r.  fidi  btirtunbtn,  utrfdmjiqctn. 
Apparenté  , ée , par/,  btfrtiinbtt , strfiftnîAatrt. 

APPARESSBR,  tr.  a.  faut  / triift  maditn. 

APPARIEMENT,  / m.  bit  ^ufantmcnfiiAun^,  $aa< 
runn , ®trani«und. 

APPARIER,  t>.  a.  paarrn,  vtctiniqtnr  tufammtn* 
Rdtttn,  obtt  fteUtn.  s'App.iricr,  v.  r.  fidi  paottU/ 
(oon  ®{.tcln.  ) 

APPARITEUR,/,  m.  fin  îl.’btil,  (EonfijlorialrîAotbt. 

APPARITION,//,  bit  (ÉtfdjtinunA/  bnS  ©cfidjti 
il  y a fait  une  courte  apparition  , te  i^  nidjt  lailBt 
bA  qtblifbtn. 

APP.AROIR,  V.7I,  (in btn  Sltdjttn)  trrditintn;  fa’n^ 
apparoir,  frweiffn,batt6uni  il  appert,  (I  (rfcbeintt/ 
(S  trbtOtt,  (S  iÿ  btfannt. 

APPAROiTRË,  V.  B.  iVr.  trfcbtintn,  fii^  Jtiatn, 
fid)  fcbtn  lafftni  (in  9vtd)ttn)  fditintn,  trbtUrni 
faire  apparoitre,  bcntiftll/  bartbuili  il  m'apparoit, 
(S  btud)t  mir,  mitb  bùnfct. 

i'ApparuItre , tr.  r.  (tfd)tintn,  fub  ftÿtR  lafftn, 

APPARONÉ,  ÉE,  ad/  ütjtidjntt. 

APPARTEMENT,  / m.  tin  ®obnjimmtt , tin  ©«• 
madu  il.  tin  ©todratrf  i ><•  tin  ©pitltaq  sbtr  3ufam* 
mtnlunft  in  btn  Ipmufitbtn  Simmtrn. 

APPARTENANCE,  r.  f.  bit  Ju^tbér;  jtujtbJriqtS 
9ltd)t.Cehamcan  ellunc  appartenance  de  la  baronic, 
bitftt  ®filtr  «tbôtt  jum  frtobtrrlidjtn  Bute. 

APPARTENANT,  te  , adj.  juqtbiriq  ,(iqcntbûm[idl. 

APPARTENIR,  v.  b.  tVr.  juqcbirtn,  lujicbtni  il 
appartient,  tS  fltjitmt  (idi:  il  appartient  au  maî- 
tre de  reprendre  l'écolier , btt  ïtbrnitifttt  bat  baS 
Sedjt  (Pbtt  ifl  btfuAt)  ftintm  ©iliùlct  tititn  2îtr* 
tvtiS  juqtbtn;  tsift  (tint  Jtmtspflicbt  : ainfi  qu’il 
appartiendra,  mie  ficbs  atbùbftn  mirbi  mit  es,  btt 
gadjt  nad),  trfcrbrtlid)  fepn  mirb  : A tous  ceux  qu’il 
appartiendra,  «Utn,  btntn  batAlt  gclestn  ifi. 
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APPAS,  r.  m.  fl.  bit  Seijunq,  anIotfim?i  ÎInmutb, 
Slnntbmlidiftit. 

APPÂT,  / IM.  Âôbttr  SlaS  I ÎCtffpttft!  il.  Blubtlrt 
bas  Stbttpicb  jii  fispftni  fie.  btt  Sfiti?. 

APP.A'PELER,  V.  t.  Jptn , fptiftn. 

APPATER,  tr.  «.  bas  Stbftpitb  futttrn  obtrficpftn; 
it.  anttijtn/  anlotttit/  &btn  ; ».  ju  efien  gtben, 
fûrtttn. 

APPATIC’IIER,  Appatisser,  tr.  «.  cl.  tintn  JinS 
rntgen  btt  Sitbmtibt  aufifgtn. 

APPATRONNER  , tr.  ».  mitbtm  îOiufitt  obtt iSRobtH 
pttgltidi'n. 

APPAUME.ée,  ai},  (in  ®aptn)mitrintt  fiadjtn^ianb. 

APPAUVRIR,  tr.  n n.  atm  maditn.  s’Appau- 
vrir,  tr.  r.  atm  mttbcn , ptttttmtn. 

APPAUVRISSEMENT,  / bi.  bas  Sltmmai^tn , bit 
ÎBttatmuna. 

APPE,  / Bi.  btt  Bppitfir  tin  £taut, 

APPEAU , r.  «I.  tin  îoifvogtl  / ïacfpftift!  btt 
©tanniol. 

APPEL ,/  IB.  bas  îluSruffn , bit  ÎSbItfuna  btt  Bîamtliî 
il.  fine  auSforbrrung  jura  ®utB  i Sufai'd'OT'af” 
betung  but*  btn  îtommrlûfilag  -,  (in btt  Std'tlunfi  ) 
tiijt  >'•  odt  Slvpfllation  obtt  Betufung  an 

tintn  bôbttn  9ti*t(t  i être  puni  fans  ap|icl  , ftilie 

(fixait  cbne  mtitttts  Sttbttii  ttltgtn  mùiTtti  i i"- 
terjettet  obtt  relever  appel , an  tintn  bobctn  9li*ttt 
atfctn  , apttllitttn, 

APPELANT,/  IB. (in  Slpptllanti  it.  tin  îotfvogtLtine 
îotf'Sntt  ! vifage  d’appclant . tin  traurigtS  ®(ft*t. 

APPELATIF.  I VE,  aij.  ( in  btt  Btammatil  ) cin  ®ott 
bas  pititn  lOiiigtn  gtmtin  ifi. 

APPELATION , /.  /.  bu  ’AppeBation  , Btjitbung 
aiif  tintn  babftn  9li*ttt;  (Appel  ifi  gcmêhnlid)tt)j 
l’appclatioii  des  lettres , bàs  Btidifiabîtttn. 

APPELER , tr.  a.  êsf  B.  ntnntn/  tiiieii  njanicn  gtbtni 
tuftn , forbern  ; ju  tintm  aint  btriifen  t it.  ai'Ptl* 
Ittrtn  1 mit  brm  àuSfptu*  beS  Unt(t<9îi*t(tS  ni*t 
jufrirbtn  itpn  i fid)  auf  tintn  bôl'trn  Kt*ttr  btruftn; 
il.  JU  (t»aS  rtijtn  obtt  antreiten,  btmtg.n  : ap- 
peler une  canfe , bit  fiJatthtptu  aurtuftn , »0t  Bt' 
ti*t  JU  (tfditintn  i appeler  au  fecoiirs , um  i^iilft 
tuftn  ; appeler  quelqu’un  en  duel , tintn  b'tauS* 
fotbctn,fi*  mit  ihin  iti  f*laatni  le  pigeon  appelé 
fa  colombe,  btt  îiub  r tuft  ftiiitt  Battinn  ! Ôicu 

I l'a  appelé,  Bott  bat  ibn  jii  fi*  amommfn  î on  en 
appelé,  (6  lann  ni*t  ftnn,  (S  mirb  mdits  barouSi 
il  en  a appelé  , et  bat  fi*  IbS  gtlbgtn  , ( im  ^*ttj 
mtnn  tmtr  non  tintt  gtefitn  Stanlbfit  gtiufen.  ) 
Rien  n’appcle  tant  à la  guerre  que  le  libertinage, 

nichtSTtijtt  mrbr  juin  @olbgttnfianbt  alS  bas  ungc> 
biinbtnt  Ktbtn;  appeler  les  lettres,  bu*fiabi(ttn , 
épeler  ifi  gcm6bnli*(t.) 

s'Apellek  , sr.  r,  bcifitni  il  s'appcic  Jean,  (t  btifi 

3obannts. 

Apelee  , ( ttls  tin  ittitgsreort  ) appel  Iblaftn , appel 
f*Iagtn , bit  ^olbattn  na*  ibtem  Blamtn  abruftn  j 
il.  fie  jiim  Bcmtbt  tuftn. 

APPENDICE,  / ».  tin  ànbang , bû  3ugabt  i il.  btt 
Sbttfols  ! im  fiaraii  ifi  appendice  tin  ftmiainam. 

APPENDRE,  V.  a.  ttipaS  in  tintt  Æircfit  aufb&ngcn, 
ttlS  Jabiifn  K- 

APPENS,  f.  Pens. 

appentis,/  ni.  tin  B'*bpptn,  P*itmbacb  cbft 
fiûttt,  an  tintt  Bîaueti  it.  bit  Bfibne. 

APPERCEVOIR,  fitbc  Apeacivoie. 
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âPPRS  ^NTTR , V.  a.  fdireet  ebft  uiibcÈûIffic^ 
fccüftwttf n / etf*W(tcit , fcbtott  aiifüeijtn.  s'Appe- 
I»ntir , V.  r.  fd)nj(r  Wttifrt  * le  corps  s'appcOintit 
avec  le  temps , ber  Sôrpet  reitb  mit  ber  3cit  fcbrect» 
fSiliAtf,  l’elprit  s’appcfantit  avec  le  corps,  retntl 
ber  Æétpet  Bumbf  wirb , fo  «erliert  «ucft  ber  (Seifl 
feine  îRunterfeiti  il  eft  tout  appcfanti , feint  SlilAcn 
fînb  poil  er  fann  fî*  btS  ©dilafs  nid)t 

eristbrtn  : il  s'cH  trop  appcfanti  fur  cette  matière , 

er  ift  jit  lana  an  biefer  CKaterie  fii\n.ien  iteblieben.  I 

APPKSANTISSEMENT,/  xi.  bit  ©d)werfiU^teit 
beS.  ïeibeb  cber  0eiBc<  î bit  trSflfteit. 

APPETENCE,  ober  Appérisn-tTK,  y;/,  ber  natut» 
fiche  îrieb,  bit  einjepifanste  Tleigung  ju  et»a<; 
bic,^eathtli(hfeit. 

APPETER , V.  a.  einen  natûrfi^en  îrieb  ju  et»a< 
fûHtn. 

APPÉTISSANT,  E,  adj.  appctitlich / lu^'tmtcftnbf 
nitbiieh  / rtigenb. 

APPÉTISSER,  V.  a.  £u(f  }iim  SjTen  erweefen. 

APPÉTIT,  f.  m.  bit  €flu(l,  £uft  jum  €ffen  unb 
itrintenî  ataietbe,  ber  îrieb,  bit  n^tisunn,  SKci» 
iuna,  bab  Serlan^tn  nath  etivab;  appétit  concu- 
pifcible,  bie  Ticiaiinçi  tum  0tbenjlaiibei  appétit 
irafcible,  ber  SIbfchtu  pot  tinem  Weuenftanbei  le 
rage  n'écoute  pas  toujours  Ton  appétit,  ber  35eift 
folflet  nicht  immer  feinen  fiimlichen  îtieben  i cher- 
cher Tes  appétits , bie  ©peifen  auSfiichen  bie  einem 
(im  befltn  behatgen  ; demeurer  fur  Ton  appétit , fein 
«3crlani)cn  iitehtAang  beftiebidcn  : A l'appétit,  a,lv. 
ouS  35tflittbe , auS  Weij  ; à l’appétit  d’une  telle 
fomme  l’atfaire  n'a  pas  résiTi , tpeil  man  bie  ©umme 
iiieht  deben  moUen,  ifi  bie  ©athe  jutiicf  «enanaen; 
faire  perdre  l'appétit  à quelqu'un,  einem  bie  Sehle 
jufchnûren;  cadet  de  haut  appétit,  ein  jiinqctîOîcnfd) 
beni  aOeb  tpohl  fd)inectt;  il  n’cR  fauce  que  d'ap- 
pétit, frav.  ipunqer  iff  ber  belle  Soch. 

APPÉTITS,/  m.  fl.  (éepben  £ôcf)en)  f feine  fiibtile 
SrSuter/  fofie  unter  bie  iStûhen  unb  ©afite  thun. 

APPÉTITIF,  ivE,  adj.  perlanqenb,  beAehtenb. 

APPÉJITION, /.  /.  (philofophiW))  bab  Beqehrtn. 

APPIÉCER,».»  anein£feibanflii(fcn;  beffer  rapiécer. 

s'APPIÉTRIR,  V.  r.  anîOerthunbQûte  abiichmen, 
g.  €.  £aufmannb'SS3aaren. 

applaudir,  V.  n.  i quelqu’un  de  quelque  chofe, 
‘Beufall  qeben , fein  30ohl4efaIlen  begeuaen , in  bie 
4>Aiibe  ffopfen/  etmab  buthei§en,  ûber  etmab  fro> 
locten.  S’Applaudir,  t>.  r.  en  ober  de  quelque  chofe  , 
ficf»  felbfl  qefaUen,  fich  weqen  einet  ©athe  ©lûef 
nûnûhen  ober  etivab  einbtlbcii  ; il  cil  ordinaire  aux 
foti  de  s'en  applaudir,  bie  Warren  scfatten  fich 
fdb|l  om  meiflen 

applaudissement,  / m.  ber  35ei)faU,  babJ^An» 
bciloi'fen. 

APi'LAUniSSEUR,/  m.  ber  Seofalf  «ibt. 

APPLEGE.MENT,  / m.  al.  bie  tScrbûr<|un$ , %ûr4> 
febaft , (Eaution. 

APPLeger,  V,  a.  al.  perbiitaen, ’Surqfcftaft  feillen. 

APPLICABLE,  adj.  gu  etmab  be#immt,fo  gu  etmab 
anuimrnben  i|Iï  amende  applicable  à l’hôpital , eilie 
©elDIfraie , fo  bem  ©pital  foll  guâcwenbet  roerben. 

APPLICATION.  /.  f\  bab  aiufleqi'n,  Ùb't''^laten 
eiiieb  î'p.'.llcro:  it  bit  au>m(tlfamfci.’/ bab  ?lach» 
fimieiii  bie  am*enbung,  Jueiâminj/  iSeilimmuiij/ 
©i-atur.;,. 
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APPLIQUE,  f.  / bit  .Runfl  eUiaefeate  «rbeit  git 
machtn;  ii.  fine  9icrrath  fo  tmcmî)in4  bepatniiitt 
mirb  i or  d’applique , ’Blàtttraolb  uim  ocraulben- 

APPLIQUER , V.  a.  aulïeqtn , aiifbrucfen  ,anbtinçim, 
atbtauchen;  appliquer  le  fccaii,  bab  ©ieatl  auf 
brùrfen;  appliquer  l’appareil , bas  ^(faflet  aiiff'qen; 
appliquer  l’or  fur  la  befogne , bab  0olb  glltn  Bec* 
qulben  auftraqen;  appliquer  à la  quellion,  aufbie 
§olter  leqen  ; votre  comparaifon  cil  mal  appliqilée, 
eui’c  01cidini§  ijl  ûbet  anaebracht»  appliquer  une 
fomme  aux  pauvres,  bcii 'Krinen  etteab  gunenbeni 
.appliquer  fon  cfprit  l la  recherche  de  la  vérité, 
feinen  Berjlanb  nul  bie  erforfchunn  ber  Sfiahrljeit 
it^en.  S’Appliquer,  s;,  r.  fidt  befleiJiAen ! (bei)  ben 
Becaleuttn  ; anfeçen  i s'appliquer  à quelque  chofe, 
fich  auf  etmab  leqen;  s’appliquer  quelque  chofe, 
etmab  auf  fith  beutent  les  bandes  étant  trempée* 
s’appliquent  mieux,  mennbit  Umfthlitic  aneiefeuditet 
merbeu;  feiien  fie  fui)  belfct  an. 

APPLIS  , /.  m.  aile  3n|lrumente  tum  Selbban. 

APPOINT  , /.  m.  fleir.e  îSimge,  ©eheibeinûme  tint 
©umme  0.'lbcb  voll  gu  mathen  i aiubjleidiunsb* 
9Sûnge. 

APPOINTÉ,  /.  I».  adj.  ein  ©efrepter/  ber  mehc 
©olb  bel6mmt  alb  anbere. 

Appointé,  ée,  porr.fin  ben  SBauen)  bab  tinan* 
ber  mit  ber  ©piçe  berûhret  ; ils  font  toujours  appoin- 
tés contraires,  fie  finb  einanbtr  immer jiimiber. 

APPOINTEJWENT,/ «.  bie  Befolbiinq, Sr(ldllitng, 
bob  ©nabençiclb  > it.  qeciditlitht  Berotbnunq  ubtt 
einen  permirrten  ^lanbel  î fournir  A l’appointement, 
gu  eintb  anbern  Unterhalt  beplicnrtn. 

APPOINTER  , V.  a Befialluna  mad)en , ©nabcnaelb 
beflimmen:  it.  tiiien  SHeditsI’aiibel  aufbie  îXoUe 
brinoen  ober  auf  einen  anbern  îermin  uerleaenitr. 
( benni  Buchbr.  ) abjinbrn  ) appointer  un  bcciif  .einet 
OÂftnbaut  bie  lente  SPalte  qtbeni  appointer  un 
matelas,  einc  fflratcanc  gufammen  flrdien. 

APPOINTEUR , /.  m.  ber  ©trcitfachen  vcrqleiehen 
roill;  il.  ,cin  Siditer  ober  Benfiljct/  ber  nue  inb 
©eridit  fômmt/  feinem  greunbe  gu  helfen. 

APPOINTISSER , i’.  a.  abfpiben,  gufpiBen. 

APPORT , /.  m.  tin  ûrt  mohin  man  etmab  gum  9Jer» 
tauf  brintget  ; it.  3ulaiif  ber  BtrlÉufct  unb  beb  Bollb 
auf  tincr  SReffe;  im  p/or.  bie  guigebtafhte  îlahruns, 
bab  Sinfommtn. 

APPOR  PAGE,  f.  m ber  i^raarrlohn. 

APPORTER,  V.  O trinrgen,  hetgu  traAcn/ onniheen , 
btpbrinqtn , perurfacben  i U.  i bep  ben  Bergleuten  ) 
aujlaufcn;  apporter  tous  les  foins  poITJiles  à quel- 
que  chofe,  allen  mcalichcit  gleif  an  etmab  mtnbcn; 
la  Femme  loi  a apporté  mille  écus  en  mariage , feint 
gtan  bat  ihm  taufenb  îbaler  guAttraeht. 

APPORTIONNER , v.  a.  etncni  fein  qebiriâtb  €tb» 
tbeil  aeben.  , , 

APPOSER,  -V.  a.  anfdilaqcn / anileben,  aufbruefen/ 
ibeotuatn , bagii  fclien. 

APPOSITION,/. / bieKufbrûifunigeinrb@ieacIb!t. 
Sfitfcblaiguita,  'aiiftebiina  eiueb  jcttclb  ic.  Jÿingu» 
tbuunq,  ber  3u't'h/  bit  '5tpfÛ4Uiiig , ber  Suttxitb*/ 
Sfnmadiby  bie  Berbinbuiug. 

APPR.^Vt.K  , f.  O.  in  (ine  üOitfe  vermanbeln. 

APPRERENDER,  v.  a.  einem  bab  SScd)t  gu  einet 
<J)tSbenbî  aeben. 

APPRÉBKNDh  MENT.  / m.  bie  fcpctlicbf  aufBOD» 
me  gum  ©etuiâ  cincr  iPtabenbe, 
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APPRECIATEUR, y;  «.  (in  , t(r  b<tt  ?«(< 

fin(read)C  bcilimmt. 

APPRECIATION,  f.  / bic 'S(^immiin9  b(b  <P((if(4  / 
©d)&Qun4  b(<  9ScrtM. 

APPRECIER , ».  U.  frt)lç(it , t«tit(n s ti(n  3)t(ia furn , 
b($imm(it. 

APPRECIABLE,  tij.  (»«(  fidj  fdjiçen  lift. 

APPRÉHKNDtj? , ».  a.  b(fiird)t(n,  um  bef#t()t 
fdjii , etwûa  fûrdittn  ; «bnbcni  ( in  SKebttn  ) etnen 
gtcifcn,  A’tinAlid)  (in|i(b(n.  Apprchcnilcr  qucl- 
■ue  chotc  de  quelqu'un  , fidi  non  (iiuin  (tmab  b(< 
ftbren.  Appréhender  pour  quclqu’im,  (irt(r  Verfon 
»(!|(n  bifttqt  fcpn.  Appréhender  trop  quelque  chofe , 
fiel)  her  (tnma  uUiufebt  (ntfobcn. 

APPRÉHENSIF,  ivï,ady.  futefttfam. 

APPRÉHENSION,/.  /.  bic  , ©erqe , ÎBdotq. 
nifiabnbunq  î ( in  S.'chtrli  ) bit  StfitBiiiiq , ®ct«r» 
rcSitunqi  (in  btr  ïogil ) b«a  SaiTtn,  ®e«tcif<ni 
faire  rappréhcnfion  dequelqu  un,  (incit  bcpmÆopf 
mhmen , fcf  fc|((n. 

APPRENDRE,  ».  a.  £5'».  irr.  Imicn/ l(bt(n/ (tfflf* 
ten,  tiircn,  ertnthmen,  enibtcftn/ btqrfifcn;  ap- 
prendre quelque  chofe  à quelqu'un,  (iiirn in (tnab 
unt(rcid)t(n  l apprendre  quelque  chofe  , (tnua  !((• 
nrn;  je  l’ai  appris  par  oui- dire,  itÿ  bdbc  ci  vom 
^irenfaqrn  ijelui  apprendrai  fou  devoir,  ( brofldlb  ) 
iÿ  »iH  cl  ibm  fd)on  itiqen, 

APPRENTI,  /.  I».  (in  îtbtiunq;  (in  îcbrlinq  ob(t 
anfinqtt  in  (tWlUi  on  apprenti  orfèvre,  (in  0olb» 
ftfimibtaiunqc. 

APPKEN  riE,  Am ENTtssi , /T /.  (in  £(bnniqblein. 

APPRENTISSAGE,  / «.  bi(  Ecbtieit,  î(Bri«bt(i 
bi(  ?(Bt( , b(ï  anfanq  rtiea»  ;u  I(tn(n. 

APPRÊT.  / «I.  bit  SurûfiunA/  3ub<r(itun4i  (im 
£od)(n)  bi( fiytiqmadmnq  obtr  SSûriunq  btr  @P(i* 
f(n;  bi(  @t(if(  pb«  btr  Bl(in(  ben  man  t)crfchicb(« 
nen  JOMKn  mit  flummiraaifct  obet  mit  brt  $rcff( 
«irbti  ie.  ( auf  ber ’9l(id)(  ; bie ’Stfptennunq  ber 
Ztinmanb  mit  ibult,  peinture  d'apprét,  bit’  0laa> 
mab((r(9. 

APPRETE,  f.  f.  (infdimal  ©tHcK(in'9tob<  weiefte 
€i)(r  b«mit  «uaiiitnnfen. 

APPRETER,  ».  a.  ju(i(f)ten/  lutuflen  / lurrdit 
ma(f)(n , {ubrreiten  ; (tnaa  einrienten , tin  0tfcbicf 
peben  i ii.  b«  93aa((  tinr n 01ani  obtr  ©trid)  «ebtn  t 
il  nous  apprête  à rire , cr  mud)t  unt  rtiooa  ju  l(ld)en. 
«’Appréter,  ».  r.  fieft  fertiq  ober  qîfoft  macBeu/ 
fld)  b rtiten/  fld)  )u  (tmoa  anfd'idtn.  1 

APPRÊTEUR,/  m.  (in01fl«mobl(rj  ie.  3ubereit(r. 

APPRÈTURE,/  / bit  *arte,  bit  ©teifunî,  bit 
Snberritunq , bit  ©ummininq  eineO  ftibenen  3(u<)es. 

APPRIS , ISE , pari,  y adr  Un  jeune  homme  bien  ap- 
pris . (In  woM  unterridjtcter  )uuq(r  9S(nftft. 

APPRIVOISEMENT , / m.  bi(  3«tniuiud)iin9 / ®t- 
jibmnnq , 3ifmun9  reilber  îbicr(. 

APPRIVOISER,  ».  a.  jdbm  mad)(n,  )i^m(n/  bis» 
biqen,  b(iiBmrn.  . 

s'ArptivoisER  1 V.  r.  j(A^m  ivftbctt / fi(6  6&nbt^(n  I 
I«ff(n,  etnma  demobnt  wtrben  i il  commence  à «’ap- 
privoifer,  er  liffet  fld)  nllqemdd)  qetoiniKni  fe.  fld) 
mit  '3emanb  bdannt  ober  <|tmein  miuflen  i le  faje 
(’apprWoife  avec  la  mort,  btr  iSOeifcmadit  fld)  mit 
bem  îob(  befannt  i vous  vous  apprivoifea  bientôt 

Air.  ©le  tbuti  9«  iu  pertrauljcfl,  ©ie  ne^men  flefl 

. *W  leiAuo, 


, APP 

I APPROBATEUR , / m.  ber  rtmaf  9utfleifet  ober  bîL 
liqrt  i ber  Cenfor  tintO  'Bndief. 

APPROBATIF,  iVE,  ad)  Authtifenb,  billiqrnb. 

APPROBATION,//,  bù  0utbeifunq,  btr  0(ç‘'nll/ 
bit  0enel)mbaltun9 , bit  0illi<iun9  , bo«  ©utachten. 

APPROBATRICE,  / /.  bic  etwas  qenebmiqt/  billiilt. 

APPROCHANT,  TE,  ad/,  nnbt  fommtnb/  alttd) 
f ommrnb  l t^hnlid)  : cela  elV  Fort  approchant  de  l'or , 
baO  ifl  brm  0o(be  )icmlid)  qltid). 

Appeochant,  prép.  un9tfibt/ beonafle;  dix  mille 
on  approchant,  unqcfibritben  tauirnb;  approchant 
de  midi , btonabc  tmilf  Ubr  ober  IRittaq. 

APPROCHE , f.  f.  brr  3u40nq , btr  3«tritt , bir  3(n« 
nabrun9  ; im  pf«r.  bie  {aufarAbeni  lunettes  d'ap- 
proche, cill  g’etnqlads  la  complaifance  fait  les  ap- 
proches du  cœur,  bit  SBiUfAbriflfcit  qfiïinnct  bic 
Ôtrjen  ; nnx  approches  de  la  mort . bep  b.t  îlnnS, 
perun9  btS  îobtO  -,  mrnn  ro  jum  ©terbtn  (onimt  : 
nettoyer  les  approches,  ben  $rinb  dUi  ben  £auf> 
9cjben  berauO  flfilaqen;  cette  place  ell  de  difficile 
approche,  biefet  ^eflunA  ifl  md)t  leidit  berjulommcn. 

APPROCHER,  ».  a.  y n.  biinuniibfit/  bttannabrn, 
btt)u  treten;  fld)  nibttn,  atiriitfcn,  annitfen, 
onflofen , berbtp  lommen , nihtr  brinqen , betvor* 
fltben  ; la  lunette  approche  les  objets,  baf  Sccn* 
9ld0  Ober  bic  Seine  fleUt  einembie  ©aeflenoor,  olo 
totnn  fle  <|«n|  nabt  wlren  -,  approcher  ilcux  perfon- 
nes.  jioo  ‘jtrfonen  mit  einanbet  ottiraqtn  ober  au*» 
fobnen  l ce  fentiment  approche  de  la  vérité , btcft 
ÇSeinunq  ifl  ber  îflnl'rbeit  Abnlidi  ; approcher  du 
but,  cin  ;Cinq  bepnahe  erratben  s avoir  l’honneur 
d'approcher  le  Prin  c , btp  bem  Sûrflen  bu  €f)re 
eintO  rtctirn  3nlrittd  q'nirftn  ; fe  lailfcr  approcher  , 
fteotn  Jutritt  oerflnîteni  approcher  quelqu’un, 
frepen  3utritt  bab'n , «pbl  qrlittcn  fepn  : appro- 
cher  quclqii  tin  de  foi , eintmflttpen  3utritt  bep  fltfl 
qebent  l'Italie  approche  plus  du  Midi  que  l'Alle- 
majtne . Oralirn  licqt  u4ber  flrqrn  BiSittiiq  alO 
jOrutfchlonb.  s' Approcher , ».  r.  fld)  nAbttnile 
temps  s'approche  . bit  3titrndt  fletbtp  i approcher- 
vous  un  peu , tommt  ein  meniq  nJlber  ; approcher 
les  éperons,  bem  fljferbt  bit  ©ppmen  anfeben. 

APPROFONDIR,  ».  ».  untcrflidien,  erfptfd)en,  er» 
qrûnbtn  i ie.  tiefer  ra«d)fn , «uStieitn. 

APPROFONDISSEMENT,  / m.  bit  Crqrunblinq, 
€tfotfd)unq , Untcrfudiunq  / fljertiefunq  ; SlubtiC' 
funq. 

APPROPRIANCE,  / f.  bit  Çrflreifttiifl  b(<  -Beflbet, 
3ueiqnun9/  0eflbncBmunq. 

APPROPRIATION,  //.  bie  Sutiflttunq,  bie  «n» 


Ctbminq  fleBen,  nufpulicn,  il  fait  approprier  fon 
chltcau,  et  lift  ftin  @d)(of  in  qrbiriqcn  ©tanb 
feben.  S’Approprier,  ».  r flefl  frlbfl  rtito*  luciqnen , 
fiA  ctiwH  jueiqtn  maeflen,  rtmab  an  fld)  btingrn, 
per  bad  ©ciniqe  andarbtn  i anmafrn. 

APPROVISIONNEMENT,  /.  n«.  bit  îBfr»t«)iantÊ> 
runa , bie  SSerfehunq  mit  SSorrath. 

APPROVISIONNER.  ».  a.  mit  Sortatfl  betftflen/ 
bifonbttb  an  îcbenSmtttcIn. 

APPROUVER.  ».  a.  qutbeifen/  billiqen/  flcnebm 
balten/  beftitiaen. 

APPROXIMATION,  / /.  (in  brr  Srdjenlunft ) bit 
arbeit  moburefl  man  bec  ©ninbiabl  abet  DQui)(I 
aifer  fonunt. 
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4PPR0XIMER,  V.  t.  nifimt.  peindre  d'aprJs  natnrc,  n«(^  9îatUt  m«H«ns 

APPUI,  / m.  fine  pîtiilîe/  îffent/  fin  fflfHnkfti  tfld  ci-apn’s,  fieniad),  (sitr  uiiten. 

JffMfiotj  ter«tr(jleutf  i A-- 1><‘  ©w'Ii'  itt®Çl)uç,  Apres-dînee,  //.  t>if  3cit  nad>  bem  Ktttflsefffn, 
bif  ônlff,  lIntfrftuBuni i «nef)  fin  SBefthuBer / ApRES-xini , / m.  bec  9î«d'mittaq. 

Aeffet,  ®epfianb:  â hauteur  d'appui,  fe  bod)  b«f  Aprés-?olpée,/ /.  bif  Jfit  n«d)  bem  fRaddeffen. 
m«n  fté)  mit  bem  «Henboîen  bacauf  (ifuten  faimi  aPRETE  , /./.  bic  Raubwfeit/  Ji;)frbH)ff it , ôlcte, 
aller  i l’appui  de  la  boule,  fe inf  Suael  fo  fd)iffen , ©d)itff , @tten4f , imebfnet  aSe<t;f<.  ©tatnileit, 

bat  fie  an  bed  «nbern  feint  tomme , unb  biefe  ^egen  f;>artfinni9lfit,  Unbdubiiircit,  (Siecbe  ; entreprendre 

ba»  3ie(  bintretbe  i /*■.  eineni  bre  ftioad  an<iefan«<n  quelque  chofeavcc  trop  d'Spreté,  tint  @acbe  allsu* 

bat  / fu  Joillfe  fomraen  : un  cheval  qui  a l'appui  fin.  biçiq  unternebmen. 

fin  <ljfttb/  bas  eitt  loeitb  ®«ul  bat  unb  fitb  letdit  APRISE , / /.  baS  Seeseiebuit/  bie  ®efd)reibun g bf< 
reaieren  I&tti  qui  a l'appui  fourd  , inbeffen  ÇDiaiiI  f£in<ommenS  von  einem  0uti  bec  3(nfd)lag, 
bas  ©ebit  nidit  wobi  ftebet  t qui  ’efl  tans  appui,  bas  APSIDES , / /.  bie  jmep  <J)uncte  in  bec  {aufbabn  eineg 
bas  ©ebit  ntdit  geent  im  «Saut  bats  qu‘  * ''“P  îWaneten,  ttocinnen  ec  bec  Sonne  obet  bet  €tbt 

d'appui,  bas  (ieb  gac  (u  frbe  aiifs  ©ebit  legef,  ap-  am  nacbfteiij  obec  «m  feenfien  ifi. 

pui  de  earrolTc,  fin  ^utfdienbocFi  appui-main,  tin  APTE,  ral/  tnd)tig,  beaiiem , gcfdiidt. 

ÇOtablecfierfen  / bie /;)«nb  bacauf  tu  leaen;  appuidc  APTÈRE,  ud/ unafjlùaclt. 

fenêtre,  bif  @oble  «n  tinte Sf'fr't»  Jacge  i unap-  APTITUDE,//,  bie i£ud)tigFeit  > natuc[id)t  ©cftbitf* 

pui  d'arbrilTeau , fin  fpfabi  roccan  fin  iunger  iBaiim  litftfeit  fu  etivas. 

gebunben  ivirb  i appui-pot , fine  îovftoUt.  APUREMENT,/»»,  bit  ©tfegung  tinte  Steénung. 

APPULSP,  / /.  bie  ©encaung  fines  illaneten  beg  APURER,  v.  n.  tjne  tXcdtnung  btirgen,  bucth  ®e« 
feinte  3}ecbinbung  mit  ber  ©onne.  refis  fiat  mad)Cit;  apurée  l'or  moulu,  baS  ©olb 

APPUYER  ,t>.  a.  ef».  fliBtn,  untetdûiîfn,  an  etreaS  reafdttn,  teinigtn. 
tebnen,  «uf  etreaS  legen/  brûcfen  obe t aeûnben ; APYRK,  bJ/.  feuetfefi. 

ir.  eintn  fdiÛBcn,  ibm  bevfiebcn/  btifen;  appuyer  APYRKXIE,  / /.  bicSiebeitefîgfeits  bet  gutei^ag/ 

le  butin,  ben  0cabfiid)cl  anfeben ; appuyer  (on  {en-  ba  bet  (Patient  bas  Siebec  nicht  bat. 

timent,  feint  fpleinung  bebauvtcn , beft&rten  i ap-  AQUATII.E,  «J/  e.  naS  im  Sfilaffer  lebt  obec  reidiSt. 

puyer  fur  quelque  chofe  , auf  ttlvaS  balttni  ap-  AQUATKiUE,  ««b.  e.  refliTccid)t  / fumpfi<bt  i ■'(.  reaS 

puyer  quelqu'un  de  fan  confeil  & de  fnnbien,  einem  tm  fSalftC  Icbt  unb  reachSt, 

mit  SXatb  unb  îb«t  btgfithen;  appuyer  les  prêten-  AflUEDUC,  / m.  bit  SOaifertcitung ; (in  ber  Slna» 

tions  de  quelqu'un , einem  in  ftintm  tKccbt  bcvflt»  ternie)  bet  Sfflafferaang. 

beni  appuyé  à quelque  chofe,  bacon  flotienb;  le  AQUETTE,//.  SBajfet. 

clocher  appuyé  fur  la  nef  de  l'églife , ber  ©Iocfen«  AQUEUX,  ruse,  °d/  reilfecùbt)  baini  aqnemi, 

tburm  fiebet  f rubet)  «uf  bem  Schiif  ber  Sictbcî  SaSaffetbibet. 

appuyer  les  chiens,  bit  .^Uiibe  burd) ben  ©dtall  beS  AQUILIN,  a,  «d/  nez  aquilin,  J^abi(btS>9I«ft, 

.^)uftbotnS  aufmuntern)  il  lui  appuya  le  pilfolet,  AQUILON,  / i».  ber tRoebreinb. 

er  febte  ibm  bit  <f)i|>olf  aufbie©rufi;  appuyer l'e'-  AQUILONAIRE,  «dy.  r.  norblitb. 
peron  i un  cheval,  bem  ïfccbe  bie  ©pocrt  bact  A(1U0.SITÉ , / /.  bit  ®i(Tetigfeit. 

anfcBcn:  ce  cheval  appuyé  fur  le  mors,  biefeS  ARABE,  / m.  ÿ ady.  e.  fin  (Srabtr,  bic  StrabifiSf 

9>ftri  lieat  bact  in  ber  Janft.  s’Appuyer,  v.  r.  Sptodie,  Slrabifd))  ir.  fnauferia/  tpeannifè,  get. 

fid)  ffugen,  legen,  ficuetn  obet  Ithnens  s'appuyer  jig,  tiubecifdli  ce  marchan.l  efi  arabe  envers  fea 

fur  un  rofeau , »rav.  fd)Ied)te  iyoffnung  }u  etreaS  chalands,  es  banbeft  fîd)  nid)t  gutmit  bitfemÆaufê 
bobtn.  mann , et  ifl  febr  genan. 

APRE.  ady.  raub,  betb,  fd>«rf,  bart,  bolveridit;  ARABESQUE, // tint  Stettaubreerf  ober  3ietr«tJ 
A.  btgittig,  bi?ig  auf  etreaS  i fruit  âpre,  berbe  in  brr  SKaletei). 

Srud)t)  chemin  âpre,  rauhet  ®fgi  âpre  au  gain,  ARABIQUE,  ad/  SlTAbiftbt  gomme  arabique,  Sfrg» 
geretnnftid)tig  i âpre  artère , bit  buffribrc.  biftftts  ©ummi. 

APRÉLE,  Aprelle)  /.  /.  bet  Siojfdireanj,  bas  ARABLE,  ttdt.  reaS  grrflûgt  nerben  fonn. 

, .Vannenfraut,  3innfeaut.  ARACHNOÏDE,//,  ein  tartes  .fïiutlcin  im  Sfuge, 

APRK.MENT.  adv.  raub,  frtenge  , fdatf , beftiglidi , fo  bit  fcgliantRen  ifcudstiuleiten  umgiebt. 

begierig,  eifertg.  ARACK./m.gjranntreeinfo  aiiS 3u(fergebr«nntreirb, 

APRÈS,  prdp.  nad»  après  - dem.iin  , ubermorgrn  t ARAIKNER,//  bie  ©rinne,  ©vinnenwebei  fr. 
après  - diné,  n«d)  bem  ffSittoacfftn  1 après-midi.  tin  vielfiltigcc  ©ang  in  einer  ©îinei  ir.  ein  îau 

îladimittggi  après-foupé,  nod)  bem  91benbf|Tfn;  fi  mit  vielen  €nbtn  an  bec  ©tgelflange  ; ir.  ein  ©tùef 

je  me  mets  après  vous,  (btobenb)  reenn  id)  bin*  in  brm  AUntiaUa,  barauf  bie  Sicfternen  gt|tidinet 

ter  tud)  obet  nbet  tud)  fsmmt.  finb  i ir.  ein  fehr  bfinner'  3eng  ; H fine  Set  9Iogcl> 

Après  que,  ea»y.  nad)bemi  après  qu'il  l’efit  dit,  garni  des  doigts  d'araignée,  lange  mggece  ginacr, 

cb.'t  après  l'avoir  dit,  ngchbem  et  foIcfifS  gefggti  AR  tlGNËS  , / /pi.  îrgtgittcr  vot  ben  genpfecn. 
après  quoi,  nad)  biefem,  bamad),  reotauf;  après  j ARAIRES,  / m.  pi.  ®friicuge  jiim  gelbbou. 
cela,  btetaiifi  après  tout,  enblid)  > ti«d)  ollf  bem,  I ARA.MBFR.  v.  a.  tntem. 
reenn  mans  begm  îicftt  befiebet.  ‘ ARANTELLES,  //.  pi.  bie  gafern  «m  J^irftfifauft. 

Apres,  adt>.  hnnad) , nad)gtbenbS,  folaenbs,  bin»  i arasement,/  m.  bit  oberfte ©bene  einer  îTOauft. 
ter  brrin,  binten  nadi  t après  coup,  jii  fclt,  reenn  j ARASER  , a.  stifaiifm  in  gltidift /pôbe  aui^bren. 
es  nidit  mebr  3<it  ifii  être  après  â faire  oudqiie  ‘ ARASES,  / f.  pl.  bit  ©teint  )n  einct  ïage  bie  b6« 
chofe,  b'ntec  etreaS  bec  ftim  , mit  etreaS  beftEbifti» , ber  ober  nttbrigtrfmb,  um bon  ©tbiube  eine  gleiibt 
get  feou;  après  tout,  bod)i  après  coup,  )u  fpiti  ' .Çiibt  iu  gebtn. 
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tfrfrf)tnftr;Wf  9î«U(<î  ia  bois  riboté  àvivciréte, 
olf , raovon  bit  9ttni)( , unb  au(b  bn  âiiitr|ie  lecic^e 
b(ii  ab4eÿobclt,  fo  ba$  nur  ber  fcjie  unb  br^r  £^tU 
npd)  ûbti4  if). 

ARETIER,  J.  m.  «in  €cffp«rt«n, 

ARGALOU,/.  m.  btt  ©tedibotn,  ^ubenbwn- 

ARGANEAU,  r.  m.  «nernet  SXing  «uf  ben  ©cÿiffrn  / 
iBp^rd)  bic  ©eile  neben. 

ARGEMON,  /.  m.  b««  Stusengcfcbnib  inbemSUgrn* 
b»4rn*/;iutl(in. 

ARGEMONE,  /.  /.  ber  Obermennij/  fliiétiebter 
üRobn  ; ein  ibraut. 

ARGENT,  / m.  bas  ®ilbet/  0elb,  0ut/  Bermb* 
gen , ber  9ici4tbum  ; (in  ben  SBapen  unb  bep  ben 
i))oeten)  bie  meife  Jarbe;;  argent  trait,  iOrabt- Siiber  i 
aritent  vif,  (vif-argCDt)  Quecffilbeti  argent  comp- 
tant,'batte  (3clb  i argent  bas,  fd)lt<ht  ©ilber  ;i(.  0elb 
bas  nicfit  Ittthig  ifli  argent  mort,  tin  tobtes  SttPi' 
tttti  ®«lb  ftt  tobt  iin  Saften  liegt  ; argent  en  lame , 
Sepittttrt  ©ilbtr  bas  aefpannen  nitb  ; argent  haché , 
«»eif  arfenitalKeb  ?){etaU;  i«.  geminbert  ©ilber; 
argent  filé , gtfponntn  ©ilbtr  : argent  en  feuille , 
®(att<©ili)tri  argent  cncoguille,  !<?tUftl)Cl> ©li- 
ber jum  mabltn  ; argent  en  bain , gcfebmoljen  ©li- 
ber bas  tiO(b  im  $Iu$  ftcbt;  argent  en  pbte,  ©il- 
ber  (o  bttlb  frfimclien  »ill  : ir.  gemafiben  ©ilber  |um 
vcrlilberii;  argentée  cendrée,  aiif  bcin  îrfi  abgc- 
trieben  ©ilber;  argent  fin  fumé,  aerSuebert  ©ilber, 
bas  man  fur  vergslbet  ©ilber  tierfaiifen  i«ill;  ar- 
gent blanc,  baar  Sclb,  (IKÛlljt:  argent  faux,  fia- 
nifib  ©liber;  argent  tenant,  golbballig  ©ilber; 
argent  en  cryfiaux,  crofiallifict  ©ilber;  argent  cou- 
rant, (£uctent-©;lb;  argent  de  banque,  ®an(»- 
®elb  ; argent  de  permiflion , ÜOecbrelqelb  ; argest  le 
Roi , ffliunj  • ©ilber  fo  ni(j)t  ooU  • baltig  ; argent 
pour  boire,  îrintgelb;  argent  mignon,  Bîuttec- 
ipfemtigc,  ©djau-^fennige. 

Scs  proaielTet  ne  font  pas  de  l'argent,  feincm  Ber- 
fprecben  il)  iiicbt  tu  trauen  ; le  terme  vaut  l'argent , 
bas  ®elb  if)  umfbiii) , es  ttirb  auS  ber  ©arbe  nicbts  ; 
avoir  le  temps  & l'argent,  alleS  na<b  SSiltlfd)  ba- 
ben;  il  en  a pour  Ton  argent,  et  ift  brao  angefubret 
norben;  argent  comptant  porte  médecine,  0ut 
tnaebt  îôîutb;  point  d’argent  point  de  SuilTe,  uni- 
fonf)  i|)  ber  %ob;  payer  argent  fee,  baar  auSbetab* 
len:  y aller  bon  jeu  bon  argent,  mit  Crnfl  jut 
©adje  geben  ; jouer  argent  fous  corde , ( bepin  'Bail-  1 
foicl)  um  baar  ©elb  fpielen;  prendre  pour  argent 
comptant,  rtnas  K'icbt  glauben;  il  veut  avoir  le 
drap  & l’argent,  et  njill  attf  aUtit  ©eiten  gcibin» 
nçn;  je  fuis  court  d’argent,  baS  0clb  ift  bep  niir 
bûnne  qefiet. 

ARGENTER,  i>.  «.  «erfilbctn;  argenté,  ée,  far/, 
verftlbert,  ftlberfSrbig. 

ARGENTERIE,//.  baS  ©ilbcrwerf , ©ifbctgefibitt, 

ARGENTEÜX,  buse,  «df.  fitm.  mol)!  bemittelt. 

ARGENTIER,  / m.  bfT  ©ilber «Wiener,  ©liber- 
Sfnoabrer. 

ARGENTlFltiUE,  «d/.  in  ©ilber  oerraanbclnb. 

ARGENTIN,  inb.  «df  filberbaft,  filberbeU,  Min- 
genb;  voix  argentine,  cine  belle  ©timme. 

ARGENTINE,  //.  baS  ©ilbetfrttuti  ber ©Anferieb. 

ARGENTURE,  f./.  bit  Berfilberung , bas  Berfll- 
betit , bie  .f  uttf)  beS  BerfilbernS. 

ARGILLE,/. /.  ber  Hebrn,  bie  lîôpfet-êtbe,  ber 
l^bon. 
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ARGILIEUX,  EUS»,  a4/.  lebmidit/  tWnern,  tb». 
nidjt,  tbonig. 

ARGO , /.  m.  ©tbiflF  barauf  3afim  nadj  ColAoS  g«- 
fabren,  bas  aolbite  Blief  |u  bolen. 

ARGONAUTES , / «.  f/.  3afonS  SteifegefSbrten , bte 
bas  golbcne  Bli-'i  erobert. 

ARGOT,  / m.  abgeffotbenes  Meis  an  einem  Baum; 
i/._  StoUmelfcb  ob.’t  ®iebs  • ©pracbe. 

ARGU  TER , V.  a.  bie  ttuSgeborrten  Sweige  abfebnci- 
ben;  it.  in  ber  ©piçbuben • ©praebe  teben. 

ARGOTIER,/  m,  al.  eiii  ©ptl>bube. 

ARGOULET , / m.  ein  Iciebtet  Steiter , Bpgenfebiib 
tu  îlfetb;  c|cft  un  pauvre  argoulet , et  1#  ein  clen- 
ber  niebisnmtbtgrt  Jterl. 

ARGOUSIN  , / m.  cm  ©elapen-Jluffebet  ; i/.  ber 
iproros  Buf  einrt®alete:  l'oiis-argoufin , ber  Unter- 
prafoS  ipeldjet  bte  ®ttle«.©cla»ttt  anfrijlieit;  le 
moulTe  d'argoufin , bet  ©tccfeninedit. 

ARGUË,//  (S)rttbt-3ifbtrfo)  bieDrabt-SIflinbe; 
©djiebbanf  beç  beni  ©tab-Ætabtjiebet. 

ARGUER,  V.  a.  ®tttht  jieben. 

ARGUER,  V.  a.  bcfirafen , tabein;  arguer  un  con- 
trid  de  faux , fine  Brtfditeibung  fût  falfeb  nuSqf btn. 

ARGUMENT ,/.m.  bet ©(blu§/0l'unb, bic BeiortS- 
SXfbe;  ber  3nnbalt , Begtiif  ■■  argument  dialedique, 
ein  nabrfebeiniieher  aber  nidbt  ûbert  ’uqeiibet  ©ebluû; 
il  y a trop  d'argumeus  contre  lui , niait  bat  |U  Picl 
Btmtift  graen  ibn. 

ARGUMRNTAN  r . / m.  ein  Ûpponent. 

ARGUMENTATEUR,  / ut.  einet  bet  ctlpaS  mit 
©djlûiTen  beroeifrn  mil). 

ARGU.viENTA’riON,//.  ber  BfiDtiS,  bie  anftib- 
cung  bet  ©rûnbe. 

ARGUMENTER,  v.  a.  bcibcifen,  fcblicScn , ©(blùfe 
maeben  ; fcigetn. 

ARGUS , /.  wi.  tin  febarfficbtiger  ©pisn  im  ^laufe. 

ARGUT,  odj.  fpibfûiibig. 

ARGUTIE , / /.  bie  ©pibfûnbigtcit,  fppbiftifdjeT  »eit 
bet  gcboltct  BeweiStbum. 

ARGVRITH,,/.  m.  ©dbeteri. 

ARGYROPEE,/. /.  baS  ©ilbermaeben. 

ARIANISME  , / m.  àriamfdjc  3rr-Eebre. 

ARIDE , ;>d;.  bûtT/ trptfcii/  raager,traftlos-unffu(btbar. 

ARIDITE , /.  /.  bic  îraefenbeit/  bie  ©urre, 

ARIDUKE,  /.  / bas  ©ebtPinben. 

ARIEN,  NE,  / ad),  ariancr,  arianifeb- 

ARIETTE,  /.  /.  eine  Heine  atie. 

ARISEK , t>.  a.  bit  ©egeiftangen  auf  ben  ©eftiffen 
bcrablttiTen. 

AR1STAKQ,UE.  / m.  ein  unbefiigteT  îablcr  einet 
©dirift , «in  griticuS. 

ARISTOCRATIE,  / /.  eine  {KegierungS-art,  ba  bit 
Borntbmûm  brt  ©tabt  aseider  finb,  bit  ariflocratie. 

ARISTOCRATIQUE,  mij.  c.  atiflotrtttiftb. 

ARISTOCRATIQUEMENT,  ad.  ariflotratiftbet iptife. 

ARISTODEMOCRATIH , / / eine  ScairtungS-art, 
ba  bie  f)errfd)aft  bep  bcnBocnebmfirn  unb  btm  Boit 
(ugleicn  firbrt. 

ARISTOLOCHE,  / /.  bit  Cftetlucen,  Jfpobitours. 

ARITH.MANCIE,  A»i thmomanciï,  / /.  Sbîeif* 
fggungen  burtb  3gblm. 

ARlTHMlîriClEN,/  m.  ein  SttbeiimeiDet. 

ARITHMETIQUE,  / /.  bit  Mctb  ntiinf}. 

AairuMÉriiiuE,  aï),  c.  gritbnjctifcb , jut  SXetben- 
(uni)  grhôrig. 

AR1ÏH.MÉT1Q,UEMENT,  aiv.  aritbmetifd). 

ARLEQUIN, 


ARM 

ARLEOUIN ,/  m.  /paim^îloct , i ÎSicffl- 

tTina.  . . , 

ABLEOUINADE,  /.  f.  <PoiTcn,  ÎOntrcii^rfid). 

AKMADtlXE.  /.  /.  cint  fli-itK  { U. 

tint  fltiiif  Srci!«ttf.  , 

ARMAND  , f.  m.  tin  iKritiKB * îr«nf  nir  ÎPftrtf. 

ARMARINTE,  /.  /.  biiS  MnnnrintcntriUit. 

ARMATEUR,/,  m.  (iii  ;?rt»l>(utcr  îiit  Saptt/ 

(SttvSubct  ; i».  eiiitr  Stt  tin  0diiiî  «iietûittt  j tin 
3lctt)Ct;  tin  ®tfltcfiTi  it.  tin  (ïnBttfriiirf  ftlbi}. 

ARMATURE .//  nUcrB(uit€iKnn5fvtjum®tfcf)IrtB  i 
it.  nBctlti)  ÆritBéatriUftt  uni)  îtopltStn  jur 
jictunA  (in  C^rtntfortcn;  ( bcnm  ®it|îtr  ) 6it  tifft^' 
ntn  ?îo§|}Abti  it.  btr  ©tift  n.'cld)tc  bfç  lltinctn 
Sirbtitcn  6cS  Soth^itiTcrS  mittcn  burch  ben  ittrn 
<tt\Udt  irirbi  (btçm  vSdiIofîtr ) bct  ’BtfdifAiii  (in 
btr  'Jîatm-iitfdi.)  bit  mttaUifdje  unb  fllAnjcnbe 
jîrufle  auf  ^gutitrttn  Steintit. 

ARME,/./.  Akmes,  fl.  bit  SUAiTtn  / bas  SftBtIit/ 1 
tfUcS  womit  fi(t)  'Tîtnfien  unb  îfeitrt  trtbrtn  ; ar- 
mes à feu,  tin  (?d)ttfgciscflt  î armes  uffenftvcs, 
îtOlîlBaiftn;  armes  iléfenfises,  ^<fiul;U’flnfn  i être 
fous  les  armes,  im  BttBtbr  fiebeni  faire  iialTcr  un 
foUtat  par  les  armes,  tintn  ©’olbfltcn  trftl)itêtni 
hautes  armes,  bilb  Obtrgtirffcti  <r.  ipiclflt/  SptÜt- 
barbcili  balTes  armes  obtr  arme-s  blanches,  blanf 
©tiurbr,  «H  Stgtn  , 3i»on(tten  rc.  Hommes  d'ar- 
mes , Bon  JuS  lUif  benjinïnttt  îtntc  i les  armes  de 
la  barre,  bdb  Scwctf,  Obtt  bit  dpaujSbnc  bc«wi[« 
ben  @d)»tin«. 

Aemes,  a/,  flur,  btt  Ærifi»;  bit  ÆtitgSbicnftt , 
.Sricgstbattn , btr  B.’fHtb  , bit  Sapftrlcitî  it.  bd« 
Wdptn  ; / im  ptrblûnittn  «Ottflanbc  ) tin  ?Ktttt( 
frdt  (iufthûntn  obtr  feint  Unfcirulb  botiulbnn;  faire 
fes  premières  armes , baS  trflcmdl  im  .Sritgt  bicnen  i 
ftintn  trUtn  ijclbjug  balten:  faire  des  armes,  fedt- 
ttn  : maitre  d'armes  (btr  en  fait  d'armes  , cin  Stcht* 
mtljltr;  armes  parlantes , ( in  bCC  3î?i)ptnllinfl  ) tin 
SrJaptn  b«9  btn  ??amtn  bed  auôbriitfc  ; 

champ  d'armes,  b(l5  Jclb  im  @d)iCbt;  quelles  font 
vos  armes?  n.'dé  fubtcti  Ç^it  in  ^fertm  ®taptn? 
les  armes  de  France,  bflj  frampfl'thc  nf?iipvtt;  les 
armes  font  iournalières , bdf  Rritgéqlùrt  tfl  utrSn* 
btclid)î  nnitter  les  armes,  bit  Rrica«biar(ic  ntifft* 
bcil/  PttlaiTcn;  rendre  les  armes,  bdd  ©cipcbrftn'' 
((en  / fitl)  trgtbtn  ; le  maniement  des  armes,  bit 
^rtnbdnnt  btpm  Srtreiertn  ; haut  les  armes!  bdS 
écivtbt  hpdt!  faire  armes  de  tout,  «UrS  aniPtUbnii 
fournir  des  armes  à fon  ennemi  pour  fc  défendre, 
ftintm  Stinbe  0tIcqtn()cit  an  /panb  gtbtn  fidi  ju 
ptrtbcibigcn. 

La  beauté  a des  armes  auxquelles  il  faut  fe  rendre, 
btt  r?d)Jnlicit  tdnn  rnan  nidrt  rpibcrfftbtn  î l,Vdcf- 
fus  ic  rends  mes  armes,  proti.  bicrûbrt  beicnnt  id) 
mtin  Unpcrmoqtni  s'eferimer  désarmes  de  Samfon  , 
btaP  fdmnblitttn  i il  repréfente  les  armes  de  Bour- 
ges, et  RcDt  tintn  Sftl  POti  les  armes  de  Viilcain  , 
ï?flÿttpfcbttn. 

ARMÉ , ÉE , fan.  bcipaifntt;  btlPfbtt  ; à main  armée , 
mit  qttpaffnrtrt  .Çjnnbi  pnilTon  armé,  fin  ^taditl* 
pfdiî  un  homme  armé,  tin  gewopnctcr,  obct  jum 
Rtiv'g  diisgftuilttct  Sjîann. 

A R Att  E,  / /■  tint  ârmte,  tin  .ffricgébtrt/  tint 
.Kriciiémadit ; armée  de  l’Empire,  9itid)6*9lrmct; 
armée  royale  , tint  iablttid)C  atmtt  bit  mit  etntm 
Cartel)  ^ttiRcttt'iÎpginillAtfdiimi  armée  navale, 
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(?éiiW>  Sttmtf  ! tint  SIpttt  pon  .5titgffd\ifte«  ; tint 
iBncgSmadit  ,UI  ÎPdtTct;  mettre  une  armée  en  dé- 
route, tint  Srmtt  in  bir  Jludit  fddegrnî  le  Dieu 
des  Armées,  btt ®0tt  Jcboctl) , btt ©Ott  bit 
fdi.tdtcn, 

ARMELINE,/  f.  tin  iatrmtlin, 

AR.’ME.MKbTT , /.  m.  bit  .Stttgerùftung  : it.  Jin^rû- 
(liing  eintg .ft'ricgSfdU'fté  ; armen  ent  de  voûte,  (iil 
btr  ,%aiitunfl)  cin  ©ogtngcrntlc, 

ARMF..NIE  , pierre  d'Armsnic,  Sttmtllict  • 0tcin;  tgS 
©trablan,  tin  blauct  mit  gtiin  grntifdttrr  0tcm. 
AR.MER , S’,  a.  c/  It.  tpairnen , bttprbrt  mû®cii , uim 
R'ticg  flustûftcn,  ;u  btn  SSnifen  grtiftn;  Self  lui. 
iptrbtn;  ir.  ttrcgtn,  aiifbtBtn , nufbringtn , in  btn 
dpnrnifd)  jogtn  i it.  gtgtn  ttipos  uttnMbrtn , ftAr^ 
Itn,  btfcfti.jtn  ! arnitr  un  canon  . tic  Æugcl  tn  bit 
gdtient  btingen;  armer  les  avirons,  bit  ÎXuberattf 
btn  ®ocb  Irgtn,  tmb  juin  ÎXubmi  fertig  balttn; 
armer  un  aimant,  eintn  BXflgntt  in  (£iftn  tinfrtiîi'ii. 
s'Aemer,»».  r,  fiditpiiRiitn,  bdé®npfbrfr.icdftn; 
fidi  pcripiibtcn , fidi  ipitbcrftBcn,  fith  Biitttipdjoïrt 
tpibte  ctipaS  ptrfrhtti  ; pot  obrt  rcibtr  tintn  ftpiti 
( ûuf  btt  fXcitfchuIC  ) le  cheval  s’.irmc , bdé  '))ftt> 
ftfit  bit  ©tangtn  an  bit  ®ruft, 

ARMERET,  /.  w.  fin  galanttt/  gtpuçtft  Oiingling. 
ARMERIES , /, /.  f\.  Heine  jliiatn. 

ARMET,/.  Bt.  tin  fhelm,  tint  ©idtlfiaiibf,  (?tiirm. 
banbt  btt  itttnbtn  SXittet;  As-  btt  .ftopf,  baé  ®t« 
^icn  ; il  en  a un  peu  dans  l'armct , ft  i#  tlicilt  ccd)( 
im  ^ opf  pctipnbrt. 

ARMILLAIRE,  ody.  e.  ailé ?îinatn  sufamiutn  gcftBt : 
fphère  armiHairc , tint  Jpimmt Islugcl  bit  aii3  lauttt 
jirtein  bcfttbct, 

ARMILI.E,  f.  f.  al.  tin  atmbanb  î iill  p/.  bit  SKtngt  t 
fo  um  tint  i^aulc  htrnmgtfitn. 

ARMISTICE,  /.  IM.  btr  Htîaiffn|}in(lartb. 

ARMüGAN  , / w.  gnt  ©dniîabrts  • ®ftttr. 
ARMOIRE,  /.  f.  tin  (Ftficanf,  dîafttn,  ®cf!âlttri 
armoire  à vaifl'clle , Çdn'uftlbrft  in  btt  jîûthc  ; l'ar- 
moire de  la  Synacogiie,  bit  fitntigt  'Snnbtélabt 
bct  3nbtn,  batinmn  fit  ibre  btiligen  ®ûditt  pte* 

' njal'ttn;  armoires,  ®arfncltcn,  J^tibcnbliimlfin. 
ARMOIRIES,/./,  fi.  tin  îijaptn  ; livre  d’.armui- 
tics,  tin  ®aptnbud). 

AR.MOISE,  f.  f.  btr  ®cmu6,  cin  .Çraut. 
ARMOISIN , / m.  SCrmoijin , cin  biinntS , nttnig  gt» 
glànttft  îgtftt. 

ARMONS,  f.  m.  fl.  bit  /’olstr  gm  Borbermagen, 
armorial,  a.  m.  cin îÉtapcnfcnd). 

AEMOBiAt, , i.E,  adj.  pon  îüaptn  boiibtfnb. 
ARMORIER,  V.  a.  mit  îOgptn  btinablfit;  sicren, 
ARMORISTE,/.  m.  tin  Siîapcn • ïïrtflinbiger. 
ARMURE , /.  /.  polit  fXûfiung,  btrôatnifch,  .ffnrafii 
bic®opgirniing:/g.  bct  gdnilî/  ®diitm,  biefStt* 
niahcung  ipibtr  rtroafi  ii.  bas  €iftn  ipotinn  riii 
SSaanct  atfaiïct  i(l  i armure  à l'épreuve,  tint  fd)U§< 
ftcpt  iXniIiing. 

ARMURIER,  /.  m.  tin  SS5ajfcnfd)raibt , ©cretfet» 
jSnblft , ®ndtftnfdi4fttr. 

ARNKJ.UE,//.  bit  aSolurtltp,  fin  Æraiit. 
AROBE,/  MI.  3ûtbt(nu§fiffcr. 

AROMATE,  /.  m.  baS  C'Itlpûr};  aromates,  flar. 

allfrifp  .SrAnter  unb  ^ptetreptn. 
ARoM.tTKfUE,  ojy.  e.  aromatifcl),  nto^Iritdjcnb/ 
nadi  ©cipiiti  fdtinttfcnb. 

ARUMATIQJÛES,  / m,  flar.  bit  ®tn>utK, 
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ANDROTOMIE,  Andianatomik, / /.  fcif  ^tt- 

, i)liricrun4  6i'«  mcnf(J)lid)(n  A'orpfrî. 

ANK,  /.  m.  tin  €ftli  fit-  fin  î>uram(cpf,  luntmer 
«ni)»Wi(ftcr  Æfrlî  cou  à rinc,  fine  antirort  pîjtt 
»et»itrtf6  ©cfdneii! , fo  9«r  mil)t  aiifbu!ît(\4«  pflf< 
ff t , Bbrt  fi(fi  tu  tet  ©ndif  fdtirft , »»n  ndc^fc  bi« 
9(ft(  ifi  1 en  dos  d'ànc . nidit  fe  breit  ald  lanti  i Âne 
fauviee , tin  SQdltKrd  ; contes  de  peau  d'àncs , 
(tRÂbcIdn  fur  ICinber;  à laver  la  tète  d'un  àiie  on 
perd  fa  IclUve,  frtv.  tf  ifi  ^opfrn  unbnRali  an  iÿm 
Vfdobri.'ni  pour  nn  point  Martin  perdit  Ton  âne, 
prav  um  dn  '2u4(,  raac  bit  Æuii  bltnbi  b.  i.  balb  bitte 
rr  dn  qrobrb  0(ti(f  gebabti  il  e(l  mfehant  comme 
ui)  inc  roii^e,  prav.  er  tft  aller  ©(bdinSùJe  poil. 

ANEANTIR,  v.  a.  pcrni(f)ten , su  niebte  macben  i it. 
Srrflircn,  pertil^en. 

s'ANÉaNTit,  V.  r.  su  Srunbe  iseben/  s»  nicbtc 
iprrbcn  > s’anéantir  devant  Dieu , fub  por  0Ottbemû> 
tbiAen. 

ANÉANTISSEMENT,  /.  «.  bit  SemiebtunA,  ffler- 
wanbduna  m 5li<bM  i //t.  brr  ïïttfaO  ober  llmfturs 
cmfb  Steichb  ic.  ii.  bit  tieffle  grnicbtiAunA  feinet 
ftibft  por  0ptt. 

ANECDOTES,  f.  f.  fl.  aebdme  îîaibriditrn , unbr. 
fannte  0cfd)idbtf/  anclboten. 

ÂNÉE , /.  /.  bit  bafi , pber  fo  pid  olS  ein  €fd  tra< 
atn  lann  i fine  €fel«tracbt  Pbtt  ’aûrbc  ; il.  ein 
5iicbart. 

ANEMASE,  f.  f.  etne  Sranfbeit/  bic  vom  ffiangel 
bf«  ’Sliitd  beetûbret. 

ANÉMIE,  f.  f.  ber  ’Blutmanael. 

ANEMOGKAPHIE,/./.  bie  Scfdireibung bet  SOinbe. 

ANÉMOMÈTRE,  f.  w.  eine  lOinbipa^e. 

ANÉMOMÉTRIE , / /.  bie  ifuilfi  ben  SDinb  su  mef. 
fen , Pber  absuniAcn. 

ANÉMONE,/./,  eine  anempne,  îffiinb > Wébtben i 
l'anémone  rouje , bie  abonibblume. 

ANÉMOSCOPE,  / m.  ciit  SBiiibsciACT/  SOdtetAlaA 
ben  SOinb  su  erfennen. 

ANENCEPHALE,//.  fine  «Siebebiirt pbne 0e binte. 

ANEPIGRAPHE,  ad;,  ipad  teine  auffd<rift  bat. 

ANÉRETE,/.  / (inberStcrnfttnfi)  îpianet ipdtbet 
ben  iïpb  pcrtunbiaet. 

ANERIE,  /.  / bie  €fdep/  Awfe  UnAefcbicflidittit, 
lOummbeit. 

ANERIT,  f.  m.  lebenbiAtr  ®<bipefet. 

AnessE,  / / eine  €fdinni/t.  fin  bummed  unAe» 
fdiicfted  æseibdbilb. 

ANETH,  Anet,  /.  m.  bie  îiiOe,  (ein  jiraut.) 

ANÉTIQUE,  ad;,  r.  fdimerslinbetiib. 

ANÉVRISME,/»»,  tumeur anévtirmale,  eineipuld* 

«ber-0dd)n)ulÈ/  0ul«abtrtrppf. 

ANFORGE,  /. /.  a/,  ein  SeBcifcn  / ûuerfaef,  ober 

. aDtantelfacr  ber  gteiter. 

ANFRACTUEUX,  EUSB,  adj.  ( in  bct  «natpmie ) 
IrummAinAiA , winfdid). 

ANFRACTUOSITE,  / /.  bic  «rûmme. 

ANGAR , /.  m.  fin  @ jipppf n , ^djirrnbadt  etread 
baruntet  Por  îffiinb  unb  ÎRfAfn  su  berenbren. 

ANGE,/.  I».  ein  ÈnAeli  fin-  fin  AUter  ©ciB;  ange 
rarlien,  @^d)UÇfnadi  l’ange  exterroinat'.ur , ber 
©firAciiA-l  i eau  d’ange , ipoblrifdienbed  îCaiîcrvpn 
<))omcraiisenblùtbe  ; lit  d’ange , ein  0ctt  Pbne  ©Au* 
|cn  mit  fcÿivebdibtn' UmbinAClU  rire  aux  angei  , 
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obne  llrfad)  laÆeni  boire  aux  anges,  niebf  ipilTen 
wrm  man  cd  lutrinfen  fpD  • il  avoit  des  anges  vio< 
lets , tr  fdiipArint. 

Ange,  / /.  tin  ©îfrrrnArt,  (©tt|ifdi)i  il.  fine 
9Bcin*pbcr€iîiAnmcfn  it.  rincStttenfuAel,  ©tan* 
Atitfuad. 

ANGEIOGRAPHIE  J.  f.  bie  ©efditeibunA  tsr0efAbe 
im  mrnfd)Iid)rn  £(ibt. 

ANGÉLICiUE,  adj.  rnglifd),  portrcfflid' » audbunbiA. 

Angélique,//  angrlita,  gtiAelreursi  rinSraut. 

ANGELliîUEMENT,  aiv.  auf rngîifdje  ipcife , froinra 
unb  beiliblidi. 

ANGELOGRAPHIE,/  /.  ©ffebreibung btd ©rmiebid, 
ber  ?Saafe,  brr  ©efAfc  unb  ber  æjcrfstugr  sum 
arfrrbau. 

ANGELOT,/.  •».  fine  art  SAft, 

ANGELUS,  / m.  tin  ©tbttb  SU  brr  J&cil.  3tm4* 
frau  «Olatia  i l’Angelus  fonne,  bic  ©rtbcfprfc  fd)lA!St, 
iim  bad  Aus-tlm  su  fptcibrn. 

ANGINE,  /.  f.  bie  SrAunc,  riue  .ÇiaUfranlbcit. 

ANGIOLOGIE,  / f.  bit  îrbtt  pon  oen  âbern. 

ANGIOSPERME,  ad;',  tptrbppn <(iflansrn4rfaat  brrrn 
©amenbAutdien  fidf  nid)t  pom  .firme  ablpfc n lalTtn. 

ANGIOTOMIE,/.  /.  bie  3trfd>neibun4  brr  ©elAffe, 

ANGLE,/  m.  ein  6rf » îfflinldi  it.  bad  fime;  angle 
droit,  fin  rediter  îŒintdi  aigu,  fdiatftti  obtus, 
flumpfrri  rcdiligne  , attablinidlier  1 curviligne, 
tcuinmlinid'teri  mixtiligne . pertnifditfr;  faillant, 
porfptmgcnberi  flanque,  ©oBwcrldrpinfel,  ©tteicl)» 
ipinfd  i fphériqnc . fiu4f lipintd. 

ANGLE,  ÉE,  ad»,  (in ben  SCapen)  croix  tnglée, ein 
fitfus  aud  beffen  €cf<n  anbere  îiguren  fptinaen  i 
croix  angléc  de  fleurs  de  lis,  fin  fireuS/  fP  an  iC> 
bem  a eine  £ilte  bat. 

ANGLET,/  I».  (in  bet  ©aulunfi)  3n>ifttienraumi 
flfsiftte  îciile. 

ANGI.EUX , f.usE,  ad/,  reinfeliditi  une  noix  an. 
glcufe . fine  ©tetnnn^  bie  niaii  nur  fiûctiveife  and 
ber  ©(fiale  btingt. 

.ANGLICAN.  NB,  a4j.  TEglifc  Anglicane,  bic  0n- 
alifdie  fiivdif. 

ANGLICISME,  /.  I».  ©nalifdie  Sfbart. 

ANGLOIK,/  I»  fin  5PintdfaiT(r!  ein  ^nUrument 
wpmit  alicrlep  3(rtcn  acinld  aiifaenemmen  , unb 
auf  bad  su  bearbeitenbe  (jp(s  aufu’Uaaen  incrben. 

ANGLOIS,  oisE./ui'/l  (ff  ad}.  englAnbifd) , englifd)  / 
cm  ênqlAiibfr,  CnaiAnbftinn. 

ANGLO-S.AXON,  fubjl.  £ÿ  adj.  ein  Sln4cl*ead)d, 
€n4dlAd)ûf,'l'. 

ANGOISSE,  / /.  bie  Sl'igS,  ScbrAiignili  une  poire 
d'angoilfe,  cinc  Sîtotabinii  il.  ein  finebd,  ben  man 
eiiiem  iitd  ®aul  B;<ft , baf  man  nidtt  ftbrepen  lann  ; 
avaler  des  poires  d’angoiire.^Ptel  audfiebeu  i PÎCiC 
bittrre  Otebrn  perfebluden  mûiTcn. 

ANGOISSEUX,  SE,  adj.  aiiAlrnb/  Anfllgtnb. 

ANGOLA./.  >».  eine  atoCe  .liabe. 

ANGON,  / m.  fine  Ôttlbptflf. 

ANGOURE  de  un.  ■/./.  bif  .^latbdfeibe. 

ANGUICHURE,/ /.  ber  DAgctbotn.îSifmf. 

ANGUILLADE,  r.  f.  tint 'Potfdje  ppn  aalSbAutm  s 
it.  bic  ©trctdif  bapon. 

ANGUILLE,//,  tni -aal,  (SifdlO  écorcher  l’an- 
guille par  la  queue  , prav.  fine  ©ildjc  Pstlebrt  an» 
faii  itn  I il  y a anguille  fous  roche  . pras».  ed  fledt 
nu  ©ttriia  babintiri  rompre  l’an-nille  au  genou, 
frov.  ïttâtbliclit  Slvbeit  unterncbmeit, 


C'.oo^sjle 
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ANGUItUÈES , /.  /.  flor.  ANGtn^E»s,  / 
a»,  ftw.  Ketnt  âinncn  im  , fo  SMt 

Vomst  (titcn.  . . 

AKGÜflXE.TTE,/:/.  mai*«n. 

ANGUILLIERE,  f.  f.  em  aalt«(fe,  aatfanii,  «ol« 

ANGULAIRE,  aii.  cité  aniîuliire, 

f«  ten  roinffl  ma<I)t  -,  pierre  ancillaire  , ein  etfjtein. 
ANGULEUX,  EusE,  »ij.  teinflis,  «atg,  DM  mH- 
tete  sasinfel  un»  &ltn  6at. 

ANGUSTIÉ,  ÉB.ailj.  «Hî»,  frfunal. 

ÂNICHON , /.  m.  (in  jmi<«t  (Efcl. 

ANICROCHE,  / m ein<  f)inlietun<(, 

U.  (inc  gntftftuIïigunA , ni(i<ti<ir  auiflnmt, 
ÂNIER./.  iw.  RE,/,  ein  ëfeltreibrr , €f«Iw4rt«. 
ANIÈRE , /.  / fin  Oft  reo  man  €fel  aufiiefît. 
ANIL,/.  »>.  bft  aniU,  btf  3nbigot(Inn}t. 

ANI.m  AD  VERSION,  /./.  (inf  afmbuna,  ®tfltafun<) 
mit  SBottf  m bic  SSa*t  i îf.anmtrftmii  ubtr  fin  «Su*. 
ANIMAL,/.!»,  (in  îbifti  «'•  (in  tmramrr  SRfnfch. 
Animal,  ale,  adj.  Ibierifrf)  i le  règne  animal  ,ta« 
!ifci(tTCi(fti  les  efprits  animaux,  bi(  £eb(nSA(in<(i 
l'homme  animal , îet  fleif<i)lici)e  ®î(nf(t)  ( im  ®(g(n 
fai)  6(«  aei(IIi(f)(n.  ) . 

ANIMALCULE,  //.  etn f(b( IlftncS îfit(t<6(n , ta6 
man  nurîmtd)  (in  SKratifffnmaSalab  (rifnndilann. 
ANIMALISER,  V.  a.  (in(m SCcffn  tii(tif(<)e ®Ii(b(t 

ANIN?AlÏsTES  , /.  I».  plur.  çtaturforfrfKt  »(W( 
behauptcn , ba§  bie  ïmbtponfn  fdjan  in  b(in  ®aa« 
men  bcJ  SBnUrS  nôUia  flfbilbft  iinb  lebenbiü  finb. 
ANIMALITÉ,/./,  brrâiiftanbbt»  tbierifchen  933(f(n«. 
ANIMATION,/./.  bf(  ®(l(bun9,  ®(f((lun9 , ®lit- 
tb(ilim9  bfb  £(b(n9. 

ANI.ME,  / /.  fine  art  altct  Sliitluna!  ii.  «Dtebdl 
lU  (in(t  ©ifpiorm  i ii.  ein  moblrifdxnb  Summi. 
ANI.MELLES,/  /.  flur.  bie  £>fir(nbriiSl(in. 
animer  , V.  a.  bdeben , brfeden , aufmimtetn , er* 
t(9cn,  aufbtin9(n , jum  3«n  rciien,  bi?i9  mafttrni 
animer  fcs  pas,  (rifrfi  (inhfrtretfn.  s'Animer,  v/. 

lebfwft,  freiibia  mcrben,  fid)  rnnunUtn,  (i* ((!«(* 
n(n,  aufaebradit  obrr  bilîia  wcrbfn. 

ANIME,  ÉE,  adj.  bdebt,  Ubenbia/  '*• 

rrnirnt/  anarrfilt;  cheval  animé ,(  in  b(r  ®apen> 
funfi)  (in  lifetb  in  (inet  lebbaften  0tdlun9i  ilpa- 
roifloit  fort  animé,  (r  ffhien  f(bt  auf9(bra(ftt  |u  fepn. 
ANIMOSITÉ,/.  / b(t  Uiiwillf,  ®ib(ttpiB(/  bi<  | 
Srinbfdiaft , grbitteruna  , JÇ)ib(  / btt  3ptn. 

ANIS , f.  m.  ani(§ , (in  Ætaut  unb  ®aam(_i  ams 
des  Indes,  ®t(tnani(fi  anis  à la  reine,  ubetjU» 

(fitter  anirp. 

ANISER,  V.  a.  mit  anitf  ipuritn. 

ANKILOSë,  /.  / bi(  ©teifiafdt  in  ©denfen, 
ANNAL,  ALE,  ad;',  tpna  nutcin^a&t  baiitet  ; jaPC9 1 
une  procuration  annale,  (inr  ®pUmadit  auf  cin^abt. 
ANNALES,  r.  f.  plur.  3abrbii*(t;  3nbt9(f(f)id)t(. 
ANNALISTE,  / r».  b(t  0ffchi(f)tfd)t(ib(t. 
ANNATE ,/  /.  bab  ïinfommdi  b(«  iPapSfb  pon  (innr 
(rl(bi9t(n  îlfrmtbf , im  erRcn  3«(i(  Mà)  bem  îeb( 
tfb  àefibftî  : annattn. 

anneau,/.  I».  (in  Mina/  (in  îJittrfiicrrina î ber 
.Rram  Pb(t  Manb  um  bas  ®apfn/  unb  aB(8  waS 
bft.ilcirfKli  .riant  bat;  ii.  cinc  j>aiirlpcffi  anneau 
de  clef,  ©'■blniî'lttna,  batnn  pidf  ©rt.Iûffd  ban* 
fltn  i anneau  aftroiiominiie  pbft  univcrrcl  , (in 

'®pnn(nnn9  fo  bie  @tunb(ii  «ii)(i9(t/  man  feç  tb« 
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man  tPcHeî  mettre  à f«n  doigt  un  anneau  trop 
étroit,  tine  ûble  /peprotb  tteifen. 

ANNEE,  /.  /.  ttn  Oabt;  ir.  bie  €infnnfl(n  (ine« 
^ahteS  î la  grande  année , baS  9teb(  Oabt  î les  bel- 
les années,  bie  5U9(nbjabt(.  En  voüà  pour  1a  bonne 
année,  pr«..  baS  ift  a(nU9  baPOlU  logis  i l'année, 
A«aC  oin  1*nnn»i«  a4n  nrrthafinn. 


ehu  90îi(tb(  auf  (in  îof'L’  l’année  de  probation, 

bas  iprobeiabt  btr  îMonet  t unb  îbpniidi. 
ANNELER,  v.  a.  tpUtn,  ItAufeln,  alS^iaati  anne- 
1er  une  jument,  (in(  ©tutte  riU9dn. 

ANNELÊ,  ÉE,  fart.  trouS/ l0(fid)ti  beaux  cheveux 
anntlés , ftbônfS  tinadItauftS  ^)aar. 

ANNKLET,  / i».  (in  Mingldn  i it.  tine  ftbmale 
£eift(  um  bie  ©4ul(  betnm. 

ANNELÜRE , /.  /.  bit  RrSufdnna  btt  ^)aatt. 
ANNEXE,//  b(t  anban9  obrr  3nfab  îu  eintm 
!2;(|Iamcnti  it.  (tnt  fÇilial»Sitd)c>  it.  ciii  ©ut  bas 
}n  dntm  anbtrn  acbérct. 

ANNEXER,  V.  a.  b(pfÙ9tn , aubangtn,  petfnupfen» 
ptteiniatn. 

ANNEXION,//,  bie  ®(i}fu9un9  / tBerfnupfun9  / 
jD(t(ini9un9. 

ANNIHILATION,  / /.  bie  ®etni(btun9. 
ANNIHILER  , c.  a.  pernitfctdi,  ju  nifbte  madttn. 
ANNII.LE.y.  /.  (in  ®apen)  tin  SSnbleifen  alS  eut 
balbtt  Mina  nm  bic  'adift  bes  MabeS. 

ANNIVEKSAlRÉ>dt.  )4btli(b  i f‘te  anniverfaire , 3ap- 

Anniveisaire,  / m.  bas  Sabe^ebidltnib/  Ssbe* 
b(94nani$. 

ANNüiSE,  //.  bas Sabannisfeant. 
ANNOMINATION, /.  /.  ein  BRprtfpid. 
ANNONCE,//,  bie  SSerttinbiaiina , antùnbiauna  J 
publier  les  annonces . ( bcp  ben  $cptc|lantcn  ) (in 
BJaar  Bîedpbte  Ppn  btt  .Santd  abfûnbiaen  i faire 
l’annonce,  bi(  fûnftiae  Scmibie  atifaaen. 
ANNONCER,  ti.  a pettûnbiaen / anfaaen / anjeiaen/ 

■ befannt  madien , anbeuteri. 

ANNONCEUR , /.  m bet  antûnbiat/  pttfûnbiat. 
ANNONCIADE  ,/.  f.  Mitt((*Otbcn  btt  Serfûnbi» 
9una  OKatii/  tn  ©apopen. 

ANNONCIATIF,  VE,  S!.  ».  anlûnbiaenb. 
ANNONCIATION , //.  baS  Jefl  bet  Sletf&nbiaiina 
©tati4. 

annotateur,  / m.  bet  ubet  tine6(<|tift  Slnraet* 

I lunatn  madtt. 

ANNOTATION,  /. /.  bie  SInmertunai  f/.  getiibt* 
liehe  Mufseicbiuina  bts  Sletmpaens. 

ANNOTER , 11.  a.  anmetfi’n  -,  it.  bie  bem  lyia  ptt* 
faUrnen  ©ûter  aufteidincn, 

ANNOTIN , od;  lAbtlid). 

ANNUAIRE,  t>.  ».  fut  aile  iapt  btS  5flbre<- 
ANNUEL,  ELLE,  adr.  jübtlicb / baS  alIc  3abt  9(.' 

fdiicbet , obtt  tin  3abt  mibtet. 
ANNUELLEMENT,  adv.  iJIbrlIcb/  allt  5abt. 
ANNUITÉ,  /.  /■  ïeibrente  auf  aciptiTe  Oabte. 
ANNULAIRE  . adj.  c.  doigt  annulaire . bcrSoltfinaer. 
ANNULLATION ,/ / bit  æetnid)tun9  ,SIbf(baffun9/ 
filufbtbuna. 

ANNULLKR  , v.  a.  petnicbfen,  aufbtben,  abftbajft»/ 
fût  unaùitia  ftllüren. 

ANOBLI , /.  m.  dner  pcn  nctierm  SIbeL 
ANOBLIR,  V.  O abfin,  ftbtbdi. 

ANOBLISSE, MENT,  / t».  bie  ©rbd’imainbenMbef' 
ftanb.  Lettres  d’anohliiremrnt , bet  abdSbricf, 
ANODIN,  INI,  ad;.  f(bm(r)|Knenb/  (inbetnb, 
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ANOMM.,  le,  ».fy.  fllmjricfKni,  taJ  nidjt  njrfi  itt 
f 9i«icl  flcfift/ untcuflmitii). 

ANOMALIE,  f- f.  bit  Umlci(f)&<it,  Unti(f)rt>iftit/ 
btt  aiitloj  lïiicr  bit  îHtacl  btr 
ANOMALI-STIf^UK,  aij.  année  anumalifliquc , bit 
3tit  »tlrf)f  bit  «tbt  jiibrinat,  Wtmt  fit  au8  tintm 
ÿututt  ibrtt  'Sabn  fort  gtbt/  biS  fit  reitbtr  auf  foi* 
d)(ii  tommt. 

ANOMIES,  f.  f.  pl.  otrfitintttt  îRtiftfttlit. 
ANOMPHALE , tinct  btt  obnt  'JlabtIfJ)imr  jtbo. 

. ttn  i|î. 

ANON,  r.  m.  fin  iuitAT  €fcl  / tin  Cftlttti. 
ANONNER  , f.  n.  fin  ÊKlâfÛUtlI  mftfCIti  it.  untUS)- 
tia  obec  ûbtl  Itftn. 

ANONYME,  cdj.  unatnamit,  unbtfannt.' 
ANORDiE,  /. /.  tin  oom  îîorbioinb, 

ANOREXIE,  f.f  btr  €cftl  fût  ®otlftil. 
ANQUILLEUSE  , f.  f.  tint  Citbinn. 

ANSE , f.  f.  tint  J)anbf)iibt , tin  ÿiiiibariif  » Oftt  obtr 
jT;>tnicli  il.  tin  ©tcbiifcn,  tint  .Vftûmmt,  !8ud)tî 
it.  bit  baIb*ooalt  .Srûm.iit  tint<  ^cbmibboatnS  i 
il.  btt  Otlpfiil  ouf  tinct  Million  : l’anle  du  panier, 
btt  ?KiUbe  îfOanntnacIb  obet  @d)i»t!Htlpfcnmat 
btnm  Ifinlaufcni  Faire  le  pat  d deux  anl'cs , btobt 
jpAiibc  in  bit  iÿtite  ficUen. 

Anse,  A.^séatkiue , f.  Hanse. 

ANSETTE,/  /.  tint  lieinc  J>anbfdbc  ; it.  tint 
^ifilcifc  un  ciiitm  tjtil  aiif  bcit  ©d)iifcn. 
ANSPECT,/  m.  tint  4>cbt/ tin  opcbtl'aunii  (auf 
btt  @ct.  A 

ANSPESSADE,  / ni.  cm  ©tftcptft,  llntttofficitt 
btnnt  SufooK. 

ANTAGO.VISTE,/.  e.  tin  Stinb,  «tancr,  aSittr* 
part;  mufcles  antogonifies,  'Sîi'iujliin,  baron  b«8 
tint  «b*b«4  nnbttc  aber  anticbtt. 

ANTAN,  /.  m.  baj  roriac  3''vt>  des  figues  d’autan, 
geiatn  rom  rcriacn  3abt. 

ANTÀNACLASE,  /.  /.  bit  55icbctbo(4un4  tintd 
SQocttb  in  tinct  anbttn  'Scbtutnna. 
ANTANAGOGE,  /;/.  bit 'ScftftuIbMund. 

ANTAN  A IRE,  «Jj.  mitb  ron  ben  aittn  Stbern  tint4 
SJoatK  a.-faat/  btr  fid;  nid)t  aeinauftt  ; fonbttn  ftint 
Stbttn  nod)  rom  3abt  ijet  bat. 
ANTAPHROD1TIQ.UES  , y:  m.  tint  Str(cnti)  wibtt 
bit  llntntbalfamftit. 

ANTtRCTIQ.UK,  aJj.  fubii^i  i».»J  atîcn  btn  @ûb* 
roi  atl.tatn  ift. 

ANT.ARES,  / m.  bar  Jj  tt  bt8  ^cotrion4,  tins  ron 
btn,tirplf  S.’icfitn  btd  îbitifccifts. 

ANTKCEOEM  MHN'T  à quelque  ehofe,  oJti.  rfltC 
rorfitrvitnitf  Ptncfndjt  auf  etmab. 
ANTÉCÉDENT,/,  m.  btr  ÎIorb'.rfaB  in  btt  £oait. 

Antécédent,  ente,  ni),  rotbttacbtnb. 
ANTÉCfisSEÜR, /.  m.  tin  tDorfabti  it.  tin  qico* 

ftifOt  /‘li  ft. 

ANTECHRIST,/.».  bttSnti»£bti|l,  obtt tin Stinb 
(îbttfti  nnb  ftintr  îcl'te. 

ANTEDILUVIENS,  / m.  bit  ’StWobntt  btt €tbc rot 
btt  ^ni  bflutb.  ■ 

ANTENNE,  //.  bit  ©tCAcIflanac,  tin  «Kab. 
ANTENNES,  / / piur.  bit  o“flbôtntt  aiif  btm 
.iîotft  ber  3nfttttn. 

ANTENÜIS,  /.  in.  tin  3âbtIinA,  jAbtia  Samm  obet 
3i  i;.  , , 

ANTl-  P RNUr.TI  f .ME,  «J/,  bit  Icçtc  6çrbt  of  lit  iircç, 
bit  beitte  ron  binttn. 
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.ANTEPIIIALTIQUES , / m.  5Sittef  reibft  ben  air, 

i 'INTÉRIEUR  , ad/  ootiA , rot^Anjiq,  rotbttAtbfnb, 

■ btt  3tit  natb. 

I ANTÉRIEÜRE.MENT  à quelque  ehoft,  adv,  ootbcta 
tber,;uoor. 

ANTÉRIORITÉ,//  btt  ®ortui,  SJoraanq,  bo( 
aitei , bar  gljctienn  b*t  3eit  natb  i antériorité  d’hy- 
potheque, tint  dltttc  'Berdittibanq. 

**!!  * "■  'Pi'F'l'r  litb  ten  aiten,  an  btn  «eftn 

btt  ©cbaubt. 

AN^t'cTaToii^  “"s'  2Irt  ©•qtnfûfltr. 

ANTEST.ATURE  ./  / tni  m btt  €d  qfmatbttrab* 
fdimtt  obtt  ajctidiainunq. 

ANTHÉI.IX  . / I».  btt  4ujtr(lt  Sanb  bt<£)btt<,  bit 
©tatnidiMteft. 

ANT’HKLMEN  TIQUE  , /.  ».  tin  iSirtcl  qtatn  bit 
ÎOutmcr. 

! AN THRSIIS  , / / bit  ©ofbHumt. 

ANTHERE,/.  ».  bo4  Sôrfditn  auf  btn  i?(aiibfib<n 
btt  ©lumtn. 

ANTH  iLOGK,/  ».  Æir<fitn«ffcrcmonicn*'8udibcc 
©rieditn,  tic  .^tiliqtn  bcttt.ftnb. 

ANTHOLOGIE.  //.  tint  ©ammlun^  altct  titicdii» 
fditt  (?innqebiditf. 

ANTlloRA,  / /.  qtibtj  ©iftnbûtitiii , Sffioirtirnrj  / 
©ifthtil,  (fin  .ftaut.) 

ANTHOS,  / ».  SXoîmarirtHûtfit, 

ANTHRACITE,  / /.  btt  ^iieffrfi.’in, 
ANTHR.ACOSE,  / / ©cfdinmlll  am  âiiqt. 
anthrax,/.  .Katbunitl,  ÿtilétiilo. 
ANTHROPOGRAPIIIE, /. /.  b'.t  ’Stfditdbun^  bfS 
TOcnub'ii, 

AN  T.'litOFOLOGIE  , /.  /.  îithanbliina  ron  btt 
€rtaii:iti:i5  brd  mtnfdilidicii  .itrtÿtrS  i it.  tint 
Çdtt  auf  inenfdilidtt  SSnfe  ju  rtbtii , bttoi  fid)  ffiott 
in  htiliger  (?.1ittfî  bfbitntt. 

ANTHRopoma.vcie,  /.  / S3ciiTaquit(}  aii4  btm 
©inatrrtibt  btr  iSfiifditn. 
AILTHROPOME’TKIE,//.  bit  anatomucftc  iBettatb* 
tima  b<4  mtnfifilicfttii  .férrtrê. 
ANTHROPOMOBPHITE,  / ».  ©intt  btt  glaubt, 
©ott  b«bt  tint  mtnfdilidtt  ©tflalt. 
ANTICROPOPATHIE,/  f.  ttloaS  baS  ©ott  üiqftiq. 
ntt  iritbfiraé  nut  btn  ©ttnfdicn  jutomnit;  aù  tin 
ïcb,  îtibenfchafltn. 

ANTHROI’(>phage,  / f btt  ÇOîtnfditnfrfff’tr. 
ANTHROPOPHAGIE,/./,  bit  ?Xtnfd)tnftf|ftttp, 
ANTHVLLIS,/».  qclbet  .ôaaftnflct, 
ANTHYPHNOTIQUE , adj.  bcn®d)laf  rctttcibtnb, 
ANTI,  ifi  tin  art  ron  f éftjîtitn,  irtid'c  man  rot 
ricitn  frantôfif.ttn  SBJbttttn  in  jTOtrttltt)  ©tbtu* 
tunatn  (iiibtt  i bitmc  len  btbtuttt  fit  fo  ritl  aI4 
arant,  p.  r.  Anti- jardin,  cin  îBotdaticn  . ».  r.  tin 
fitinrr  ©atten,  aus  trtldicm  mon  in  tintn  (itofetn 
ath’t.  5ctnct  beOtnlct  fit  nudi  fo  ric(  a’4  contre. 
ANTltCiniC.  /idf.  rro3  qtAtrt  bit  IgJuttn  ifi. 
AMTIADIAi’HORISTE, /:  ».  £//.  tinft  btt  itinc 
«Itidiaidtiaf  Aanblurii)  jufiicbt. 

AN  TIAP0PLECT1Q_UE  ,/».£/  ad/  (in  gSittct 
rribct  bit  ©d)laaflufr<. 

ANTURTHRI  TIQUE,  a.ii.  if  Cm.  tin  5)JitttI  qtqt» 
©litbctvfiftn , ©it^t,  ’pobaqra  rc. 

AN  TlBACCHIQUE,./  ».  ro'tifdic  ©îtnfnr  ron  brto 
i?nl(!en,  baron  ïi<  }iro  ttficn  laiu,  bit  butte  abet  ' 
lutj  i|î. 
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amticabinet,/«.  antichambre,/./,  tin 
®pTAtm«*,  SotfanI,  SSor-, immot. 

AN TICHRÈ.SE,  / /.  tin  Untirpfanb,  »»rt  wtlc^tm 
ninn  btn  ©tituj  ftatt  Set  Jinfon  sifbtt. 

AN'nCH  RETIEN  , ne,  ml;.  aMicl)ti(lifcl) , Ita4  Stt 
gStijiliifion  £tbtt  jmtiStc  ift. 

ANI  KHRISTIANISME,  /.  i».  bit  îobtt  fo  btm 
gbrijientbum  entitsonaofcçct  ift. 

ANTICHTHONE,/.  m.  /.  tin  Qc^fnfûftlcr. 

ANTICIPATION,  / f.  bit  Juïorlommunii  / Set 
^otAiiif  in  Srr  3titi  it.  tin  €iniirift  in  bas,  r»aS 
tintm  «nbotn  flcbért:  prendre  par  antii  ipation , 
lum  votaui  ncbmtn  obre  tmofangon. 

ANTICIPER,  r.  u.  jutot  fommcn/  lubcr  «iroifon; 
ftiïûS  ïtt  bot  3cit  nobmon  ebot  tbun,ficf)  boffon 
ver  bot  Joit  cnmaiTonj  anticiper  Tappdiant,  bom 
aprollAnten  iuvttltmmrn  ; anticiper  Inr  les  dtnits 
de  r»n  compagnon,  in  Sic  Sttcbtt  foincb  Somein* 
ftbaftord  ointii  Cingtiif  ibuni  anticiper  fes  gages, 
ftuic  iSttolbunA  tiim  notûuS  enipfanAoni  une  joie 
anticipée,  tint  Sttubt  bit  man  fd)ôn  int  vptau$ 
tmpftnbot. 

ANTICOUR,  / f.  tin  SJotbof. 

ANTItiATE,  / /.  tin  iutùcfgtfebttê  2)«tum/  b«« 
iltft  batirt  alb  gofibriobon  ift. 

ANl  lDtTER,  f.  «.  bas  ®atum  iur&tMtbon. 

ANTlDfiMONIAQUE , A m.  /.  tintt  bot  btn 
{outon  ittii  maolicn  nill/  <t  aibt  fttnt  !£cufc(. 

ANTtülAPHORISTE,  / m.  (ÿ  f.  tintt  btm  bit 
®Ici(Iiaûltiaftit  «uiTibtr  ift. 

ANTIDlSSENTÉRlQ.UE,/m.  &'nd/  îSiittcI  tïHltt 
bit  totbt  îXubt. 

ANTIDoTAIRE,  ai),  c.  btm  0ift  tïtbttfttbtnb. 

ANTIOUTP;,  /.  m.  ba<  0oatnaift. 

ANTIE.NNE  pbtt  An  riPMONE,  /./.  btt  Sitditnat» 
fana  mit  abreotbblonbom  Ebat  î annoncer  une  Upnne 
antienne,  tint  auto  Sotblobaft  btinaon. 

AN  TiÉPil-EPTiiiUE ,/  m (ÿ  «dy.njibtt  bitftbiïtte 
UiOtb  bionliift. 

ANTIGORIUM ,/».  btt  fnfurftcin,baa^(l)mtlsalai!. 

ANTIHECTIQUE  / ni.  fÿ  ml/.  SItjtnt®  roibtf  bit 
Gobminbfndit. 

ANTIH  VDROPIQUE  , / m.  £p’ ml/  reibtt  bit  ®afftt* 
fudit  bitnlieb. 

ANTIUYPüCDNDRIAQUE,  /.  m.  «J/  îOlittoI 
mibot  bat  5!îi(}  • ftod)in. 

ANTILLES,  /./.  flur.  oill  ©VORbtl. 

ANTILOGIE,  / /.  bot  SiJiSotfptuth,  0oaonfinn. 

ANTIMATHESE , /.  /.  bit  iSiobotbohluna  tincf 
®otttd,  badt  in  tintm  anborn  Sîorftanb. 

ANTIMELA.VCOLIQIIE,/  Sîitttl  lïibot 

bit  ©cnmormiitb. 

ANTIMOINE,/.  «.  ba<  ©l’itfalaf. 

ANTIMONl.AL,  ait.  jum  ©pioSalad  aebotia. 

ANTINEPHReTIOGE  , /.  IB.  y tiij.  SXittiI  ttibtt 
bon  0tit«  unb  ©loin. 

ANTINOMIE,//,  nübtt  tinanbtt  laiiionbo  ©tftPt. 

ANTINOMISTE,  / m.  Oofcljftûtmct,  5cfor  bit  loin 
0oftb  Itibtn  maUon. 

ANTIPAPE  , / m.  btt  Otatnpapft. 

ANTIPARALYTlaUE,  / m.  £ÿ  ml/.  îKitttl  lüibtt 
bit  2ftimiina. 

antipathie,//,  natûtlidjt  ÎBtbtriïtaiAfeit  cbtr 
îfflib'rn'illoii. 

antipathique,  aij.  pan  siatnr  jntpibtt/  iribct* 
1Î0V  tvibetnartift. 
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ANTIPLEISTALl IQUfi,  od/  e.  mitb  bon  tintt  un» 
otbtntlid)tn  ©titeauna  bts  0cbàtm«  atfaat. 

ANT  IPERISTASE,  / / btt  ©Ittit  tmtijtt  tïibt*. 
U'ârtiatn  (Eiatnfcbaftcn  / / 0.  bot  Â&ltt  gtjtn  bit 
aoStmt. 

ANTlPHONIFR,  / m.  taf  efiotaiburf). 
ANTIPHRASE,  /./  btt  ©tacnfinni  tin  SBott,f» 
bas  0tarntbril  bifttn  bobtmtt,  n>ab  aefagt  nirb> 
f.  t voilà  une  jolie  femme,  bitt  bebtutet  jolie 
bâjlidi. 

ANTIPLEURÉTIQUE,  /.  ib.  fc"  .i/  dRitttl  »ib« 
bas  ©cittnft<d)tn. 

ANTIPODE,  / in.  fin  ©tacii'ûfilot : c'eft  l’antipode 
de  la  railon , bot  Uuft  btt  Scrminft  fdniutfttatfd 
flltftacn;  je  vondroie  iju'il  fut  aux  .antipodes,  icb 
itclltc  ba§  et  lïi'irt  reo  îtt  IJIftiTct 
AN!  IPTOSE,  /./(in  bot  ©rammatit)  bit  êfl<unî 
tinte  0amè  ftodt  tinte  anbtrti. 

ANTIQU AILLE , / / baé  Hbttbieibfcl, bit  Sllttrtbû» 
mtr;  it.  aitt  £umpen, nitbteraùtbigt  altt  ©adien/ 
altft  îilunbor. 

ANTIQUAIRE,  /.  m.  cin  .Çtnntt  ebet  £iebbabcr  bec 
Stittrtbûmer  i it.  tintt  btt  bamit  banbtit. 
ANTIQUAEIAT,/.  m.  bit  SBiiîeiifebaft  btt  Slltcf 
tbiimot;  it.  bit  3}trmaltuna  borfclbcn. 

ANTIQUE,  «ij.  e.  ait,  altbittrifdi , utalt. 

An  iique,  /.  m.  altt  dtuiiftatbeit , njjabltrtp,  ©ilb» 
bautrep  it. 

An  riQUE , /./.  tint  altt  ©îiinst , ©tmftblbe,  Silb  le. 
(in  btn  SCaptn)  tint  Atone  mit  feibigenSaefen; 
à ramiijue.,  adv.  altvattrifd) , nad)  alttt  Sirt. 
ANTIQUITE.//  bae  Sllttrtbum  ; tint  altt  Saritit, 
tin  altte  llbtrbltitftl. 

ANTIRRHINLM  ,/.  m.  S/crant,  .Aalbeitaft,  J^imbî» 
loi'î,  £ôirtnmaul,  (tin  Ataut. ) 
ANIISALLE,/./  cm  SSctfaal. 

ANTISCES,  jmer  Nmmlifd)c  bon  btn Tropicis  jlcic^ 
tntftrntt  ÿnitllt. 

ANTISCüRBUTIQUE , / m.  odj.  ©littel  Ibibtt 
btn  ©dtatbotf. 

ANTISEPTIQUE , «il/,  njaê  atgfii  bit  ^üulnift  bitnt, 
ANTISPASMODIQUE.  e4/.  éf  tin  ©iittclgcgtn 
bae  Irampfiatt  üBtfcn. 

ANTISPASTIQUE,  «d/  fcf  / «.  tin. vtrtbciicnbce 
tOiittfl. 

ANTISPODE, /.  ni.  sifd;c  (»n  gtbtannttn  ÿftanjtit 
unb  îSimn. 

ANTISIKOPHE,  / /.  (ftgutin  btt  ©ptadifunft) 
tint  llmtoenbuna  jirtntt  btm  Ïïtrftanb  nath  jufam» 
mtnb.ingtnbtr  îCortet , ale  : trnftbaftt  gttunb» 
lidifnt , unb  frtunblicbc  Crnftl’aftiattit. 
ANTITHENAR,/.  (in  bot  anatomit)bae  brittt 
ansiclionbt  iDaumoniiiiUieitin. 

ANTITHÈSE,  / /.  oiti  (dtaonfab  in  bot  5K  befunft, 
ANTITHETIQUE  , adj.  bon  tintm  bot  fid)  fbldicc 
©ogonfaço  btbiont  ; il.  tint  ©ditifl  boHei  @cacnf5(t. 
ANTl  l KINI'i AIRES , m.  fl.  Aebtt,  Ibcldjt  bU 
îttrcitnaltit  If.iiantn. 

ANT'il  YPÉ,  / ni.  bae  ©cgtnbilb,  ibcidjce  burtft  tiit 
«Bbtbilb  anaobtutet  Ibbtbtn. 

ANTlVENÉlilIN,  /.  n,.  £>*  ,dj.  ©iittol  Ibibtt  bif 
ïtcmietranffîtit. 

ANTIVERoLIqUE , adi  mae  bit  Ipctftn  boilt. 
ANTOECIENS , r.  fl.  93ôlti't  fp  unttt  cinfrlop  bjjotû 
bian , unb  in  aleidi'r  Çntfrtmina  tom  SguatM/ 
bpd;  {u  bcvbtn  ©tilfii  bcIFflbfij  ico^tKH, 
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AKTOrSER , V.  Q.  «Sijî  itt  ein«it  jÿiuiftn 

■ANTOIT  , f.  m.  eiiic  jîlanimrr  imf  î)fn  i?d)t>fcn. 

oiiotLE,/.  m.  Èicfeîîlîuttmii^tttjn. 
antonomase././.  (rt)(tonfd)(  S'^uf/)  b«  tm 

ctjnft  tn  tinct  ^onttnen  ®<5futmii)  a(< 

tr«ucl)t  ivttft , J.  £.  btr  apolicl , um  Saiutcft  6cii 
aDofid  fpoulum  «njuiirutot  :c. 

ANToPHI.ES,  A r».  >/.  ?)îutt<rnflffn. 

•ANTRE,  A m.  tint  Xpofile,  (in  £o*,  (in(  filiift. 

s ANUlTER.o.  r.  Bcn  ï(t<yjad)t  ùiKtfalitn tvcr^di, 
fi*  «(rfüitcn. 

ANUS, y;  m.  bas  gotfi  am  ^ünKtn. 

ANXIÉTÉ  ,//.Jit  aiijfi , ®an9igfeit,  Unruÿc  !)«« 
X,)rr|{nS, 

AORISTE,  A.  «.{m>(t0'pta*leïi«)  ïie  «(taanjcnt 

AORTE,  / /.  ii(  nto{*  «PuIêaîKt,  ft  au<  ktt  Imlen 
if)(ritanim(t  a((i(t. 

août , A m.  ( fcri*  ou  ) bet  augufi , Stnîit(>5Sonntl) ; 
faire  bien  fou  août , ()iit(  Sirnbte , ob(r  frinen 
e*iiitt  b«p  Ctitilp  maefifn;  on  eft  Jans  1a  force 
d>oùt , mon  ifi  niitten  in  ïtt  imite. 

AOUTER  , ».  ».  jtitiotn , teif  ma*(it, 

AOuTERON,/.  m.  (in  @*nimt. 

APAGOGIB,/.  /.  î)cr  ®(m(iP  but*  iaS  Stpentfieif. 

APAISER,  V.  •. fiillcn , itfUnftigen , juftitieh  fldltn, 
bcrufiiqcn. 

S'APAISER,  O.  r.  fi*  iufri(i(n  qtbtn,  fi*  Icqtn, 
fi*  bmifiiqen. 

APANAGE,  A »<■  bo<  ?onb  ob(r  bit  ®ut(t,  wd*( 
teqi(t(nb(  .Çitmn  ibren  lûnqcrn  ©ohiien  ftit  ibr 
€rbtb(il  ompeifeni  bit  £cibtu*t , boj  £(ibotbiiiqt; 
bit  abftnbuno , bet  Untcrbolt  (incS  limqcrn  iSobnti 
bon  bohtm  i®tanb( , bit  3tb(uno , bob  Éiqcntbum  : 
il.  btt.antbtil,  bir  Sofflt;  bet  anbonq;  il  fan  Ira 
rogner  J'apanaje,  mon  »itb  bie  3el)tmiq  bef*nei> 
ben  muiTen  ; c’ell  un  joli  apanage  que  cette  inai- 
fon,  biefeb  ^aai  ifi  einteincSigiqfntlmm!  les  inlir- 
mite's  font  l'apanage  de  la  vieilleirc,'  bic  ®*1B0** 
beiten  finb  einc  Soiqe  obet  antfieil  beb  aitetb. 

APANAGER , / m.  cin  abqefunbenet  sptn. 

Apanager,  ».  a eincm  junqen  Jpîttii  Untcrbolt 
«mBeifen,  ibn  obtbeilen/  obfinbcni  /«.  tinen  mit 
etwob  beaoben. 


APANTHROPIE,  A A.  tineabneionnq  Bor  bet  OefeU* 
f*oft,  (in  mifontbropifeheb  üOefen. 

AP.ARAGr  R,  ».  a.  feint  ®0*t;t  ibtem  ©totlb  qc» 
mnf  B.cbt’uratben.  . 

APARITOIRE  obet  Pariétaire,  /./. (einÆtoiit ) 
îoo  npb  ^o*t,  ’îîoutrftoiit.  I 

APARTE.  A m.  ivdé.l.  (in  bet  ffombbie)  tint  debe 
a;  bit  3iif*ou-:r/  loel*.’  bie  nut-ooiteiibem  ni*t 
boren  foDen  ; im  plur.  foqt  mon  des  aparté. 

APATHIE,  //.  iie  U'.trmi'finblidjfett  beb  tSemntbb.  ' 

APATHIQUE,  n.ey.  ft.-p,  unempfinbliil)  ; bet  fi*, 
but*  ni*tb  beiBcqen  lifit. 

APA  THISTE,  A m.  ein  53îenf*  bet  feint  afiecten  bot. 

APEDEÜTIS.ME,  A m.  bie  UniBipenbeit  oub  ?)îait- 
qtl  on  Unt(cti*t, 

APRPSIP-,  r.  f.  bie  UnBerbnuIi*feit. 

APERCEPTION,//.  bOb  ©elbfiqtfûhl, 

APERCEVABLE,  ady.  iiietfli*. 

APERÇEVANCE,  / /.  bic  SRiitbntofiunq  ; U.  bob  I 
©efubl.  I 


APERCEVOIR,»,  a.  metltn;  roobtiiebmen;  s’aper- 
cevoir, (jtiBofit  tBctbeii. 


APERCHKR , ».  «.  fi*  ben  Ûrt  metfen  wo  ein  Uoqef , 
bie  ?to*C  ;u)ubrinqcn,  hinqefioqcn  ifi. 
APKRtjU,/  Kl.  ber  ®orf*la«4  it.  bet  ’BIirf. 
APERITIF,  ivE,  sdy.  bnnenb,  etôifncnb,  (in  bet 
atineplunfi.  ) 

APtK  TEMtNT.ad».  offenb»tli*,beutIi*,  fiirli*, 
ouiienidieinl;*. 

APEKTISE,  A A bie  ®cf*icfli*teit , SSbiqfeit, 
iSebtnbiqfeit/  belbpberb  in  Sûbninq  bet  ÏCoifcn. 
APETALE,  A A eme  «Slume  obne  -Slfitter. 
APETISSE.MENT,/  m.  bit  ïïetfleiiietunq,  iBetiitin» 
beriinq. 

APETisSER,  ».  a.  Heirttt  mo*en,  inb  Æleinere 
btinoeni  il.  fiitjer  mo*en. 

Apetisser,  ».  ».  ûfr.  tlttiiee  netben,  (infcie*en, 

. (iniibtuniBfen. 

A PEU  PRES,  ai»,  fofi. 

APHÉLIE,//,  btt  ^unct  reo  ein  'Jlonet  «m  «et* 
tefien  ,Bon  btt  ©onnen  entfemet  ifi. 

APHERESE ,/ /.  biib  SJeqnebmen  eineb  nberfiûf» 
fiqen  ®Ii(bb  i il.  bit  fifitoiprt'unq  eineb  -Su*» 
fiobenb  obet  ©olbe  i»  anfonq  beb  SSortb. 
APHETE,//.  ein  £(benbplonet. 
APHILANTROPIE . /.  /.  bi(  £ieb(ofiqftit  «eqen  bob 
menf*li*e  ®(fd)Ie*ti  ii.  bie  JSenf*tnf*en,  unb 
bob  fOetloiiAcn  no*  bet  ëinfomfcit. 

APHONIE,  A A ©orodjlofiqfeit , bo  mon  feintn 
beutli*en  ®on  betoorbrinqcn  faim. 

APHORISME,  / I».  tin  £tbtfab,  £ebrfpru*. 
APHRODILLE,  Afhionille,  f.  AsphouellE. 
APHRONI TRE , / m.  bit  ©oltetetblumoi , bet  @ol* 
»ctetf*flum. 

APHTE,/  / bob  ©*wimmd)(n  in  bem  ÇOîunbe/ 
bie  oaunbfinic. 

API,  f.  m.  ber  êppi*i  II.  Heine  totbe  aofef. 
s’APlETRIR,  V.  r.  Betberben. 

APIQUEK,».  ».  le  cabicapique,  bOb  anfectOU  Witb 
firon,  bob  ©*tf  foinmt  bem  antcc  ju  nobe. 
APIUM,  / M.  bet  e»Bt*. 

APLANER,  ».  a.  SSBoUe  onfîroRert,  forten. 

A PLANEUR,  / «.  bet  Æorti\tf*ct. 

APLANIR,  ».  a.  eben,  qlet*  mo*tn , einebenen, 
obtbenen,  tbeneniii.  rtlci*t(rn>  aplanir  les  dif- 
ficulice,  bic  ®*iBi(tiqfciten  oub  bem  fifieqc  rÉuincn. 
APLA.NiSSE.MEN'T./.  m.  bic  aontbmuno,  £rlei*> 
tetiinq,  ii.  îBeqrfinmung  bet  @*iBierijleiten. 
APLANISSEUR  ,/ I»  bet  îu*beteiter. 

APLATIR,  ».  a.  obplitten,  ebtn,  biinne  ma*en> 
il.  S'Aplatir,  Biott  metbeil. 

APLATISSE.VIENT,  / m.  bic  abplittuno. 
APL'TISSOIRES  , / m,  plur' itx  ©tttcfbommct  / 
©tobbommtt , abti*tbommet. 

APLESTER,  ».  a.  oubbteitm. 

APLETS,/  m.  plur  .ÿcrinqbncEe. 

A-PLO.MB,/  »i.  ottobe  ©teUutiq  no* ber  Bltmooqe , 
obet  no*  bet  @*imt  in  bie  JÇiolie  ; iBicb  ou*  olb 
cin  ai».  8tbrou*t , fenfte*t , f*imtqlti*  m bie 
fpobe. 

APLoTOMIE,  / /.  ein  ©*nitt  in  etnen  iBei*eit 
îb,eil  beb  £tibfb. 

APNÉE ,//.  bet  3«fi«'ti>/ 1>«  tnon  ni*t  atbcm  boleit 
tonn. 

APOCALYPSE, //bie  ûfcnbfltunq  OobonnibsCim 
©diett  eine  bimtele  Stebc  obet  ©*ntt.- 
APOCaLYPTIQUE,  aiy.  pvopbetif*,  gebeimnifiBolI, 
buiiiei, 

APOCOPE, 
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APOCOPE , /. / «in<#  îSudifloliftii  oïct 

@i)Ut  am  ®n>e  bt<  BJortii  «<•  cin  Sonbrucl). 

APOC'RISIAIRE,  r.  m.  fin  A^cfanMet;  tin  Siéent/ 
mtificnS  tirtfS  érililidbcn  »>et  eintt 

APOCROUSTIQUE,/.  m.  |(ufainin(«sif(itiiÿe  S(t|n«ij 
ntticr  bit  iufliefenïcn  S(u<f>ti3t<it(n. 

APOCRYPHE,  ui<.  c.  »«bor9<n/9.'{iftm,  uniffannti 
it.  ungûltia/  un^t^vuntet,  betn  man  mci)t  aller* 
bingi  Slaubrn  bcomtfen  fann. 

âPOCYN,  f.  m.  ber  JjiunbbfoM/  «in  Sraut. 

APODACRYTIQÛE  , J.  y aij.  c.  «in  îbrinen  tto«f* 
n<nb«( , unb  and)  «in  2(rin«n  «rntdrnbeS  SKittel. 

APODE,  f.  M.  bi(  ^au«rf<ÿiealb<. 

APODICTKIUE,  aij.  c.  augciifditinlicft  / unretber* 
ftr«rtli(ft,  nb«T}«u9fni. 

APOGEE , f.  f.  bi«  6ô(t#«  €ntf«tnung  ber  @»nne 
»»n  b«t  ®rb«s  (Hgutléé)  bit  grâête  jTpifte. 

APOGRAPHE,/.  m.  bit  abWirift/  £o»«n. 

APOKÉPARNISME,  f.m.  «tnt  art  ^)trnfrf>al«n^i<b. 

APOLLINAIRES , «il/,  m.  fl.  bi(  @pitl(  {U  £l)ccn  btb 
apoHo. 

APOLLON , f.  m.  ©ptt  ber  ;î)i(bttunfl , îRu(îf  unb 
QSertbfamfeit. 

APOLOGETIQUE,  ml/'.  vrrt(irtbiguna<'mA$ta. 

APOLOGIE bie  SBcraïUiïortuna , ntmbeibialmg, 

APOLOGIQUE , ad],  jut  ©«taiitirrrtimg  bicniieÿ. 

APOLOGISTE,  / m.  cin  SertEtibiaer;  SûrfprfÀer. 

APOLOGUE ,/  m.  (inc  futse  Icbrccicbe  Sabri  > Olcicb* 
niftebe. 

APOLTRONNIR  , O.  a.  «incrti  5«l(«n  bie  JÏIauen 
befrtnieiben. 

APOMEcometrIE, //. bic  abmelîung  «ntferntet 
®ea«njtinbe. 

APONEVROGRAPHIE,  f.  /.  bit  <B«W>rcibun4  ber 
breittn  ?];|t«tet*@ebnen. 

APONEVROSE  , f.  f.  bit  ®nbe  befl  Sciberb  «ineb 
®u8fcW , obtt  gîtrue. 

APOPHLEGMATISME,  / ».  feftleimabfûbrenbe* 
ÜRittel. 

APOPHTHEGME.  / ».  ein  (innreieber  ©pnicl)  / 
moraiircfitb  ©ptû(f)mprt/  ©ittenfpruè. 

APOPHYGE , / /.  ber  anlauf  unb  ablauf  eine« 
©aulenfebaftb. 

APOPHYSE,  /./.  ber  .Knarren  an  etnem  iBcin/  ein 
flbetbtin. 

APOPLECTIQUE,  aàj.  fimptome  apoplectique,  3ufaU 
ppm  0(f)laqflu§i  un  col  apupleftique,  en  tucier 
âalb. 

APOPLEXIE,  / /.  ber  ©fMaq,  ©efiIaqlIuS. 

APORE,/  »,  (m  ber  n);qtbcniatil ) «ine  fdiniert 
aufgabe, 

APüSlOPESE, /.  / abbrecbnnq  ber  JHebCi  ®er> 
fd)n>eigung.  nberaebiina  : ><.  ( iin  giecbt  ) frepnillige 
IQcrfeitneiqung  einer  ©acbe  bie  nun  faqcti  felltr. 

APOST ISIE,/./  berabfaU  ponber  reabten  îteligicn, 

APOSTASIEH,  V.  n.  ppm  eiauben  abfaUen,  ab* 
tninnia  iterben. 

apostat,  / ».  ein  abtcûnniger / ein  îSamelucfi 
«poftate , //  eine  abtrûnniqe. 

APoSTEME, /.  ».  ein  ©l'fcbitir;  il  faut  que  l'apof. 
téme  crève,  bie  ©acf)«  mii^  einrn  âuSbruef)  gereinnen. 

APOSTER  ,v.  O.  beÿcllen , anfieUen , (ineni  auRauren 
laifilt  ; apollcr  de  faux  témoins,  falfdie  Soigen 
bcfteH  n;  gens  apoftés,  £«ute  bie  man  erfaiift  bat/ 
einen  befen  f;)anbel  aubiufiibtcn. 

APOSriLLATEUR, / ».  etu  SXanbgloSenmadier, 
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APOSTILLE,//,  eine  anmerfuna,  tint  9tatibaI«|Te  t 
il.  ein  anbang  obet  Poftfcritium , tint  gîadjfebrift. , 

APOSTILLER,  v.  a.  {Ranbglefen  maeben , ctwai 
auèteiebnen. 

APoSTlS,  / ».  jween  langt  ©alfen  auf ben  ©alecreni 
barauf  bie  Sluber  liegen. 

APOSTOLAT,  / ».  ba<  avbjletamt. 

APOSTOLICITÉ,/  / bieaBo|Ii>liW)e«tf(6affenbAt, 
bie  ©leiriifirmigtett  ber  £ebre  mit  ber  ïebee  ber  apoftel, 

APOSTOLIQUE,  od/.  c.  apcflolifd). 

APOSTOLIQUEMENT,  mis-,  apofictifebcr  meife. 

APOSTROPHE  , /./.  Sitebtung  bctSlfbe  an  3emanb; 
( in  ber  ©ptad»fun(I  ) ein  .^interflcicb  / ^'iiftin 
eine«  megaetborfenen  @e(b#lauter«. 

APOSTROPHER , v.  a.  fiel)  in  ber  ârbe  an  3emanb 
icenben , einen  anreben  ; it.  einen  mit  einem  gSer* 
iveiè  anfabcen  ; it.  mit  einem  Jÿinterfiriib  bejeiébnen: 
II.  einen  ^unamen  geben. 

APOSTUME.  f.  Apostéme. 

APOSTUMER,  ».  «.  «item,  €iter  feçen,  icitigen. 

APOTHÉOSE,//,  bie  ^eraitterung. 

APOTHÉOSER,  ».  a.  perabttttn. 

APOTHICAIRE,/»,  tin  àpothefer  ; un  apothiraire 
fans  fucre , pro».  «m  .ÇanbwcrlSmann  obne  Xpanb* 
IPCrfb|eu4  i des  parties  d'apothicaires,  pra».  eine 
Siecbnuna , fo  ui  b«d)  anaefept  im  iPccib. 

APoTHICAIRERIE,//  bie  apotbefertunlli  il.  bie 
avotbelt. 

APOTHICAIRESSE,/ /.  bie  apotbelerinn  in  einem 
£iobec;  il.  ari)tbclcrg«Srau. 

APOTOME,//.  ber  Unterfebeib  jreifétn  3abt«n, 
bie  ;u  leineni  ©itiebmaafi  iu  bringtn  ftnbt  ii.  ber 
Unterfebieb  tivifcbtn  einem  ganjen  unb  btm  niebflen 
balben  î»n, 

APÔTRE,  / ».  ein  apoftel;  c’eft  un  bon  apdtre, 
pra».  et  iS  ein  feiner  fpett,  «in  lofer  SBoatl. 

APOTROPEEN,  ENNB,  ad/  ber  cttoa»  bôfc«  («in 
UnaUtf)  abmenbtt. 

APOZÉME,/  ».  «in  gefottener  ©aft,  arjnebtrant , 
.Ôeiltranl, 

APPAISER ,».  a ftiOen , befinfttgen , {uftieben  (ItOen , 
befriebiaen,  berubiatn. 

s'Appaisei,  ».  r.  fitb  sufritben  geben,  ftcb  tegen, 
ben  3orn  fabten  laffen. 

APPARAT ,/  ».  bie  îOorbtrcitnna  ,3urù(Iung,  giibe- 
reitima,  ber  ipraefit,  bab  ginfebtn,  bici  SIebenb 
obet  SBcfenb , gtob e ®citlSttftiafeit , bit  Ûberlegung 
«inet©aebe  bic  pifcntitd)  gefdiebcn  foU,  cin  gefam* 
melter  giorratb  aii<  einem  iBueb,  lettres  d'apparat, 
greft  ÎXnfangbbudjilaben. 

APPARAUX,  / pi.  bab  f&mtlicbe  ©dn'ffaeritb. 

APPAREIL,/.  ».  bic  3ul>ertituna , 3urûffuna,  ber 
gjcocbt  i ber  Slufjug , bie  ©ctÀtbfd'aft  jur  Serbin* 
bung  ciner  ®unbe  i tir  ©intidmma  «ineb  ©ebiubeb: 
bie  jÇiôht  eineb  ©teiiib  i ber  (pemoenfauget  aiif 
bem  ©ehitf  momit  bab  apaffet  aeboorn  mirbi  ap- 
pareil de  queric,  .ati(abr«(tnng  ! outil  pour  l'ap- 
pareil, ©ttinbaiier*aperlruaî  mettre  le  p cmier 
appareil  à quelque  chofe , bic  erfle  Cmridituna  SU 
etmab  marben  ; haut  appareil , bie  ?Éanier  ben  ©tein 
am  hbebftfii  îbetl  ber  Slafr  su  fdmeiben. 

APPAREILLER , r>.  a.  subiTtUtn , iiitichten , imtiflen  1 
paaten  obet  gatten  ; abni.-ffen  i n einip&aeit. 

AppaREiiiEx,  ».  ».  (auf  bem  ©djin)  fieh  fegef* 
fetTia  maojeiii  voile  appiireillée,  fin  aufgefv’anriteb 
©•g>I, 


P 


42  A P P 

8'AppAiiEii.r.r» , V.  r.  fii()  ï«ar<ti,  $att^n ; ( nirb 

mir  Bon  OMfln  acfoat.  ) 

iPPARK.ILLKUR,/.  «in  S(u«mf|îfr;  3tbm(!f(t  ter 
S0«r'l'icf«  juin  '8aii;  it.  «in  ®Uffir«r  6’t  t«n 
6ttii;n»f«n  u.  b.  4.  bic  IfÇtf  ®crfitnnn  ijitbt, 

APP  \RKILLEUSE , /;  f.  «in«  .ïupBlfrinn. 

apparemment,  tiv.  Bcrmutblid)/  btm  5fnf«6«n 
nn(t),  reabtf(f)«mlith. 

APPARENCE,/.  /.  b«r  ©Afin,  bas  anf«()cn,  bi« 
a9af'tf.i)cinli<f)t«it , 0l.i(i)b«it , ©put,  (in  bft 
£5Btif)  «in  îliinft  t:S  ©fmJtbc-«,  lïaburrf)  «in« 
Rfrabt  i:ini«  Acfict  bis  an  btn  aua<npuntti  l'ip- 
parcnre  Gmpic  & ilircfte  d'un  objet,  reaS  in  9(ta> 
bfp  îtni«  obnt  bar;tBifd)tn  fommtnbe  îKtflftiPn  unb 
St«f«a;tion  a«bct;  (in  bet  afitonomic)  bi<  £uft<t« 
frtltinima.  Se  laiiTer  aller  aux  app.irences  de  la  vérité, 
fid)  burci)  ben  ©ebein  ber  bOabrbdt  b«trùa«n  laiTtn; 
fauver  les  apparcncce , iiipetlirt)  btn  ©flitin  ipobi 
in  acf)t  n« bmtn  i cela  elt  hors  d'apparence , buS  ifi 
tucht  ipahn'rf)«inlifb  ; il  ne  relie  d cette  fem:nc  au-  | 
cune  apparence , bitft  Sf'ln  bat  nirbt  bit  atrintlftc 
@piir  tintr  ©djônbtit  mcbrî  «luclle  apparence  de 
faire  une  chofe  fi  téméraire!  ipit  IpniiU  man  fine 
fo  oenotatne  ©ache  unternebintn  : félon  tontes  les 
apparences,  alltm  ani’chen  natti. 

APPARENT,  TP.,  ait.  auqtnfibeinlitfi / pfFtnbar, 
ftl)(inbar,  real  rfcbcinlithi  ii.  potntbm , anft hnlith  ; 
ir;  bas  anbtrS  fdKtnt , ali  c6  i|1  ; les  plus  apparent 
de  la  ville,  bie  jQprntbmiitn  btr  ©tabt. 

APPARENTER,  i>.  r.fid)  b« ftcunbtn , utrfdireSi(trn. 
Apparenté , éc , part,  befttunbet , Bttfdiredattt. 

APPARESSER,  St.  B.  faut,  triât  maditn. 

APPARIEMENT,/,  m.  bit  ^ufanimtnfiiiiung , îlaa* 
tuna/  <D«rdnijuni|. 

APPARIER,  V.  B.  paaren,  pcreinident  «nfammen» 
gatten,  obet  fteUtn.  s’Apparicr,  v.  r.  fic^  paarcii/ 
(Bon  t)B\f[n.  ) 

APPARl  PEUR,/.  Il»,  «in  UtbtH,  0:onniloria(*8oti)«. 

APPARITION,  /.  /.  bit  €rfd)tinuna/  bai  ©tfiditi 
il  y a Fait  une  courte  apparition  , rc  ifi  nid)t  lange 
ba  geblitben. 

APPAROIR,  ti.  n.  (in  btn  SSet^ten)  «tfehtinen:  faire 
apparoir,  «rrecifrn,bactbun  ; il  appert,  (i  crfdjcinetr 
« «rbcllit  r (i  ifi  betgnnt. 

APPAROiTRE,  V.  II.  irr.  crftb«in«n/  fid)  ftigen, 
0<bftb«ii  lafTcnî  (in  SKttftttn)  fdirintn,  trbtlitrti 
faire  apparoitre,  bewcifeil/  battbuni  il  m'apparoit, 
«i  bcud)t  mit , inid)  bûiitct. 

i'AfpaküItxe  . V.  r.  ctfd>«in«n,  fid)  (ct«n  lafTen. 

APPARONÉ,  ÉE,  tij.  g«}«id)riet. 

APPARTEMENT,  f.m.  tin  ^iohniimmcT , «in  ®«» 
maditi'.ein  ©todretrliti.  «in  ©picitagobet  ^ufanu 
menlunft  in  btn  toniglichen  Simmern. 

APPARTENANCE,  r.  /.  bit  3ug«bèt,  jugebôrigci 
9trd)t.Cc  hameau  eRnnc  appartenance  de  la  baronic, 
bitftt  ffltiift  gtbirt  jum  frephralic^en  0utr. 

appartenant,  te  , ni}.  jugfbBtig  /«igtntbiimUrfi. 

APPARTENIR,  v.  ».  irr.  jugcbèrtn,  tiiüclien;  il 
appartient,  «i  g«{itmt  fîdi;  il  appartient  au  mai. 
tre  de  reprcnilre  Técolicr , ber  ïtbmiriftcr  bat  bai 
Strebt  (ober  ifi  befugt)  feintm  ©diiiltr  «inen  Oet* 
reeii  lugfbeni  «ii#  (tint  îlmtsvflitbt:  ainfi  qu'il 
appartiendra,  reie  fidis  gebiibteb  mirb!  wit  ri/  btr 
©adif  nad),frfprbrrlitb  fepn  reirb  : d tous  ceux  qu'il 
appartiendra,  gUen,  benen  baran  g((«9«n  ifi. 
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APPAS,  r.  m.  fl.  bit  Stisung,  3tit(oif iing • SInmutb/ 
anitthmlichltit. 

APP.ÀT,  /.  m.  Sâbrr,  Slai,  îotffptift;  it.  9iubtln 
bai,  ScbtrBitb  lu  (iBpftn  i ft-  btr  Slei?. 

APPA  TELER,  v.  a.  Aijrn , fpfilVn. 

APP.^TER,  f.  B.  bai  gcbtrpicb  futum  ebrr  flopftn; 
it.  anreisen/  anioefen,  bi)(n;  ir.  su  riTtn  gtben, 
fûtttrn. 

APPATICIIER,  Appatisseb,  v.  ».  tl.  «inen  3ini 
retgen  btr  SSitbretibe  auflegen. 

APPÂTRONNER  , v.  ».  mit  btm  îDlufltt  oberiSîobtlI 
Btralfidvn. 

APPAUME.Éa,  ai/  (tn  33ap«n)mttein«rfla(b(n.^anb. 

APPAUVRIR,  V.  a ô*  ».  arm  mathen.  s'Appau- 
vrir . «J.  r.  arm  retrbcn , sttarmen. 

APPAUVRISSEMENT,  /.  m.  bai  SIrmmatben,  bie 
(Stratniuna. 

APPE,  / m.  bft  €pBidi/  fin  Æraut. 

APPEAU,  r.  m.  «in  foifBBgel  r Sîotfpfeife;  u.  btr 
©tanniol. 

APPEL,/ m.  bai3(uinififn,bi«3Ib(tfung  btt  Slamtns 
it.  fine  SluifBtbftimg  «nm  iOutlIi  3niain''0'n)*’' 
betung  burdt  otn  îtommtlfdilgg . (inbtt  lî-dtttuufi  1 
fine  Sintt  ; it.  fine  apptllation  cbft  8ttufuna  an 
«intn  babern  SXtthift  t être  puui  fans  appel , feine 
©trafr  cbne  retitrrcs  Scdjti'n  ttlegen  mnlîen;  in- 
terjetter  obrr  relever  appel , an  «inen  bBb«m  Sidittc 
gtbtn  , aBBcUiettn. 

APPEL  AN  r,/  m.  «m  appeOanti  it.  «in  îptfppgfl:  fine 
£ptf*Snt«i  ïifage  d'appelant . «in  traurigri  ®cfi(1)t. 

APPELATIF.  ivE.nif.  ( in  bet  ©rammatil  ) tin  955prt 
bai  üielen  :C>ingcn  gemein  ifi. 

APPELATION , /.  /.  bit  dppeDatipn  , ®rtitbung 
«uf  «iiun  bibetii  Ridit«t!( Appel  ifi  atreobnliditt); 
rapnclatinii  des  lettres,  bai  8lid'|iàbi>'r«n. 

appeler  . s>.  B.  £/  ».  ncmirn,  cin«n  Slamtn  gebms 
ruftn , fprbcrii  ; su  «intm  'Xmt  bcniffit  t it.  appel» 
lirrrn  imit  bem  àuifprud)  bei  llnter.îKid'teri  nid)t 
Surëieben  frpn  ; fid)  auf  «inen  babern  Wichttr  btrufm; 
it.  su  ttreai  tt istn  abtr  antrtiétn , bt retgen  : ap- 
peler une  eanfe , bit  (Parthepen  aiifrufett , BCt  0t- 
rid)t  su  «tflbfincn  i .appeler  au  fecours  . um  S>illf« 
ruftn;  appeler  quelqu'un  en  duel,  «incn  beraili» 
forbtrn,fid)  mit  ibm  lufeMaatn;  le  pigeon  appelé 
fa  colombe,  bft  îiub  r nift  fciiifr  ©attinn;  üieu 

i l'i  appelé , ©Btt  bat  ibn  su  fidi  grnammen  ; on  en 
appelé,  «{  fann  nid't  fenn,  ti  reirb  nicbt?  barauii 
il  en  a appelé , cr  bat  fl(h  loi  gelcgfn  , ( im  ©tb«ti 
reenn  «inet  Bon  «iner  aroptn  Jtranlbcit  gtntftn.  ) 

Rien  n'appele  tant  à la  guerre  que  le  libertinage, 

nichtireiietmtbr  sum  ©olbatcnfianbe  ait  bai  unge» 
bunbene  £tbtn  : appeler  les  lettres,  butbfiabieren  / 
épeler  tfi  gcmobnlichtr.) 

S’Apeller  , V.  r,  beifen;  U s'appelc  Jean,  «r  b«ip 
^Bbannei. 

ApELEt,  (ali  ein^iegireort)  9pp«nblaf«n , «pp«l 

1 fdilagtn , bit  ©olbaten  nad)  ibtem  îlamen  abtufen  > 
it.  fie  sum  ©treebr  tufen. 

APPENDICE,  / m.  fin  Slnbang,  bie  3ugab«  ; it.  bft 
Ifortfab  1 im  ftamli  tfi  appendice  e(n  frmiaiaarn. 

APPENDRE,  V.  B.  ttreai  in  «iner  £ird)«  aufb&ngen, 
ali  Sabnen  ic. 

APPENS,  f.  Pens. 

APPENTIS,  / wi.  rtn  ©diBBpen,  ©tbirmbacb  »b<t 
Xaûtte,  an  «iner  «Rauer:  it.  bie  8ûbne. 

AFPERCEVOIR,  fîcÿt  Apbacivoie. 
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âPPESANTIR , *>.  a.  fdi»cr  c>«  uiitcIiùWc^  ma(f)(it/ 
((fi'énstrcn  / ttf*n)crtny  fdirecr  auflifqfn.  s’Appc- 
fantir , c.  r.  Wjlïft  rect&fn  » le  corps  s’appcfintit 
avec  le  temps.  Sfr  Sôtpct  tPitS  mit  Sft  3eitfd'»ft> 
fiHiflfr:  rcfprit  s',-ippclintit  avec  le  corps,  ipfnit 
Sfr  SJrpfr  niirnpf  wtrS , fo  sfriiert  aucfc  Sft  ®fi|l 
feinf  ?5îuntfr?fit  ; U ell  tout  appefanti , feint  SftiAcn 
fmS  poU  er  f«nn  fidi  SfS  ©rftiafs  nidjt 

ftlPfbten  : il  s’eft  trop  apperanti  fur  cette  matière , 
« ift  SU  «U  Siffft  TOatftif  Siniicn  fltl'licbfn. 

APPESANTISSEMENT,  / m.  Sit  ed)n>«f4üii|ffit 
Sri,  îeiSfS  cSfr  ®ei(lc«i  Sie  îrAqbfit. 

APPETENCE,  oStr  AppÉTiaiLiTK , //.  Sft  natiir» 
fidie  îricS/  Sit  tiiijtpilanitt  fTleiAung  su  | 

Sif.'Bfaebrlicfefeit. 

APPETER,  V.  a,  finfu  natûrlii^en  îricS  su  ft»«« 
fûhlcn. 

APPÉTISSANT,  E,  adj.  appttitlicÿ r lu^’crotfftnS/ 
nieSlid) , teisenS. 

APPÉTISSER,  i».  a.  fuft  siim  gffen  erwteffn. 

APPÉTIT,  / m.  Sie  (£fIuH,  2u#  sum  (Effen  unS 
Ætinfen;  iSfitiftSc  / Sfr  îrttS/  Sie  «îeiitunA  / 9lei« 
Sunis,  S«S  îJfrijn^en  no®  etmoSi  appétit  concu- 
pifcible,  Stf  gîciouni)  sum  ©cgcnftoitSe  ; appétit 
irafcible.  Set  asf®cii  Bor  fintm  ®f «f njîaiiSe  ; le 
liige  n'écoute  pas  toujours  Ton  appétit.  Set  îSeil'f 
tcloft  ni®t  immer  ffiiien  finiili®en  îtitben  ; cher- 
cher fos  appétits , Sic  ©peifen  ouPftidicu  Sie  einem 
ont  bcflen  bebagen;  tlcmcurcr  fur  Ton  appétit,  (fin 
fflerlonocn  ntdit  90115  befticSioen:  à l'appétit, 
nuâ  ®t9ietSe,  OU3  WeiS:  à l’appétit  d’une  telle 
fomme  l’affaire  n'a  pas  réiifli,  rétti  mon  Sie  ©ummc 
iii®t  9tbcn  moUen/  ift  Sie  ©o*e  suriief  oeoonoen: 
faire  perdre  l'appétit  à quelqu'un,  einem  Sie  dteble 
SufcSnÛTCllieadctde  haut  appétit,  fin  iuiiqct  IBîcnf® 
Sent  oUfd  mobl  f®meeft;  il  n’elf  fauce  que  d'ap- 
pétit, prav.  .^unqer  i(l  Set  belle  So®. 

APPÉTITS,/  m.  fl.  (een  Sen  ,Sèdifn)l[etnefubtiIe 
^rjutft/  fofie  untetSie  iStûSen  unS  ©ol4te  tbun. 

APPETITIF,  ivE,  ad/  petlonqenS;  beqeSrenS. 

APPÉTITION,/  /.  (pSilofppSif®)  SûS  Ceoe^ten. 

APPlÉCER.ta.a  anein^IriSdnftûcfcn;  beiTet  rapiécer. 

6'APPIÉTRIR,  V.  r.  anü8crtbunS0iite  obtitSmen, 
S.  0.  £oufmann3  > SDoocen. 

applaudir,  V.  n.  à quelqu’un  de  quelque  chnfe, 
®fpfaU  oeben , fein  SCobloefoUcn  beseuqen  / in  Sie 
4>4nSe  Ilopfen,  ettsos  qiitÿeifen,  tibet  etmod  fro» 
loefen.  s’Applaudir,  v.  r.  en  oSct  de  quelque  chofe  , 
(i®  (elb#  qrfoUen , fi*  meqen  tinet  ©o®e  0lûcf 
ntmf®en  sSer  etitod  einbiIScti  > il  eff  ordinaire  aux 
fots  de  s’en  applaudir,  Sie  Dlotten  gefoDen  fi® 
felbfi  oin  meiften 

applaudissement  . / I».  Set  IBcstoU , So3  Jfpdn. 
ScUopt'en. 

APPLAUDISSEUR,/  m.  Set  Seofoll  aibt. 

APPLEGEMENT,  / m.  tl.  Sie  fOerburqung / $IIC9> 
f®oft , lÎAUtisn. 

APPLEGER,  V.  a.  ol.  perbûtofn, ’5ût9f®ofl  Ififien. 

APPLICABLE,  a.iy.  SU  etuinj  bf jliinnn / 10  iu  ftreoS 
ontmornSen  ijl  ; amende  applicable  â l'hdpital , nue 
©elSfitofe , fo  Sem  ©pitol  foU  sugmenSet  werSen. 

APPLICATION.  /.  f.  SoS  àufieqen,  Ùb'tfdilooeii 
etiifé  î'P.iftfts;  je  Sic  «iitmerlfomlctt,  SoS  Uloeb» 
finiieii,  b(f  'aiiivcuSunq,  ^ueiqniing/  '£ejiimmuiig/ 
fOeutui'.^. 
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APPLIQUE,  / f.  Sit  .«unft  eüioefeqte  arteit  su 
mo®cui  il-  eine  3ienotb  fo  ftnemÆiuo  benoefuqct 
n'itS  î or  d’applique  , iRlittctOcIS  sum  oetoulSen. 

APPLIQUER,  t'.o.  fluftfqcn/autTniefeU/Onbtmqen, 
9fbtnu®CU}  appliquer  le  fceau  , SoS  ©ieqcl  ouf 
Srûrfen  ; appliquer  l’appareil , S06  ^fïoiler  Ollfï'Otn  i 
appliquer  l'or  fur  la  befogne , SoS  @oIS  sum  iSft* 
quisen  oufuoqtlti  appliquer  à la  queftion,  ouf  Sit 
Ijolter  Icqtli  ! votre  comparaifon  eu  mal  appliquée, 
euct  01ci®nig  i|l  ûbel  onofbto®!;  appliquer  une 
fomme  aux  pauvres,  Sfit  'Xtmen  ettOOS  lUWeiiSfiii 
appliquer  Ton  efprit  i la  recherche  de  la  vérité  , 

fcincii  fCerfionS  ouf  Sie  €tfotf®un9  Set  SBobrScit 
leqen.  s'Appliquer,  v.  r.  fidi  befieifigen:  (beo  Sen 
lèetgleuten  ) onfeçe n ; s'appliquer  à quelque  chofe , 
fi®  ouf  etmos  Itqen;  s’appliquer  quelque  chofe, 
etIBOd  ouf  fi®  Sfuteiu  les  bandes  étant  trempéet 
s'appliquent  mieux,  loennSic  Umf®(i9f  au9efeu®tct 
rettSen,  leqen  fie  fi®  befftt  on. 

APfLlS  , / m.  oUe  Oiifitumente  sum  SelSboii. 

APPOINT  , / m.  Heine  îRûnsf , @®fiSfmùnse  fine 
©umme  ®.'lSc3  voil  ju  ma®en  i SIuSgIcidiungO* 
Wîûnsf.  , 

APPOINTÉ,  / I».  £/nd/.  tin  ©ffleçtct,  Set  meSt 
©ois  belimmt  oK  onSetc. 

Appointé,  ée,  pore,  (jn  Sen  9Qopen)  So3  tinou» 
Set  mit  Set  ©piçe  betûbtet  : ils  font  toujours  appoin- 
tés contraires,  fie  finS  cinotiSct  iiumct  SuiciStt. 

APPOINTE.MENT,/  m.  Sie’BefoISuuq/ÎBrflalIunq, 
Soi  ©noSf nqeIS  ; it-  9etid)tli®e  fDetorSnunq  ûbet 
einen  oetwittten  jÇlonSel  ; fournir  à l’appointement, 
SU  fines  onSetn  Untrrboft  bepfieuren. 

APPOINTER  , t>.  a ’BefioIluno  maben,  ©noSenqelS 
befiimme n ; it.  einen  5Ke®t»banSeI  ouf  Sie  Solle 
brtnqrn  oSeroiif  emtn  onSctn  îenuin  octlegen  ! j». 
(benm ’BudtSt.  )obfinSeui  appointer  un  boeuf,  einet 
bdifenSout  Sic  lente  SfSolfe  qeben  ; appointer  un 
matelas,  eine  ÇDtottobc  sufommen  fte®en. 

APPOINTEUR , / m.  Set  ©ttfitfo®cn  uetolcidicn 
mill;  il-  cin  Sùhfet  oSet  'Berfistt,  Set  nut  m* 
©eti®t  tômmt , feintm  gteunSe  su  btlfen. 

APPOINTISSER  , V.  0,  obfpibtn,  sufpiBen. 

APPORT , / m.  tin  Ott  ttobin  mon  etreoS  sum  Set» 
tour  beinoet  ; it.  3uloiif  Set  Bf  tliufet  unS  Scu  Boiti 
ouf  cinct  tfReiTti  imp/nr.  Sie  su9ebta®te  Bobnmg , 
So3  ©intommen. 

APPOR  fAGE,  /.  Bi  Set  i^tooctlobn. 

APPORTER , i>.  o btinqen , Sttsu  ttojen , ontubten , 
bfsbtinqcu , petutfo®e n s it.  1 Sep  Sen  Berqleuten  ) 
oujioufcn;  apporter  t<rus  les  foins  poflibles  à quel- 
que chofe,  ollen  mlotunoi  glei(  on  eooos  teenSen: 
fa  femme  loi  a apporté  mille  écus  en  luanage , feint 
gtau  bot  ibm  toufenS  îboler  suoebtodit. 

APPüRTloNNER , V.  «.  einem  fein  qebJtiaeS  ©tb» 
tbtil  oeben.  , , 

APPOSER,  r.  a.  onf®I09cn / onlleben,  oufStûefcn, 
btptuoen , Sosu  fcBi'ii. 

APPOSITION , / / Sir îîufStucfunq  fines  ©ieotlStc, 
SSnfchloquno , '3iiflrbimo  etuçS  3ttlcls  le.  .Ir/nsu* 
tbuuiiq  , Set  3u'«R,  Sie  'Seijfûquuq,  Set  3>t«A®*/ 
^mtod)3,  Sie  BerbiiiSuiio. 

APPRAV’EH  , V.  a.  m une  SHJiefr  l'etironSeln. 

Al’PRÉr.ENDER,  s>.  0.  ciiicm  SoS  ÎXt®t  511  ciiiet 
*J)t4beuS.’  oeben. 

APPRÉBKNÜI-  MENT.  / m.  Sic  fesftli®c  '2tufnoS. 
me  sum  ©enuÉ  cinct  ^PtobenSe. 
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APPRÉCIATEUR,/  «.  «in 
«in««  ©fld)f  bcftimmt. 

APPRÉCIATION.  Ç.  f bi('S(|iimnnin9  b(b$rc(fc4/ 
0d)Jii)uni)  be«  îEDfrth*. 

APPRÉCIF.R , V.  a.  ftlj^çfn , tafirfn  s ben  ÿreij  f«?«n/ 
bc^immrn. 

apprfliable,  adj.  n)(is  firf)  M)iç«n  lift. 

APPREHENDER,  v.a.  befiircf)t«n, um (tnw« bffttAt 
f«nn  ! «t»a«  fûrrfitcn  ! «Imbcni  C in  S«rf)t«n  ) «in«n 
ireif(n,  4'fillAluf)  einjicbfn.  Appréhender  quel- 

Îine  chofe  de  aiielqu'im , fnft  non  ftn«ni  «t»a<  b«» 
Ohren.  Appréhender  pour  quelqu'un  , tinrt  ÿtrfon 
»«qrn  bi'fwqt  f.'pn.  Appréhender  trop  quelque  chofe , 
(îd)  vor  (tnai  aUiufcbr  entfeben, 

APPRÉHENSIF,  ivE.ad/  furrbtfom. 
APPRÉHENSION.  /.  /.  Die  Sur*t , ©orqe,  «Seforq- 
niiiabnbunq  ;(in  IR.'cbtcii)  bic  S.flfeqimq  ,S«rar> 
tc^irunqi  (in  ber  £eqit)  bad  SdiTi’n/  'Scqrcifrn; 
faire  l’appréhenhon  de  quelqu'un,  (intn  brpmÆopf 
mbmen , fcft  fcijrn. 

APPRENDRE,  ».  o.  B’n.  irr.  Ifrtun  ; Ifbren,  frf«6« 
t«n,  bJ«n,  «(tnebnKii/  «nibctftn,  béAreifcni  ap- 
prendre quelque  chofe  i quelqu'un,  (intn in «troob 
unttrritbttn  -,  apprendre  quelque  chofe , etwai  Itt> 
nenj  je  l'ai  appris  par  oui  dire , id)  bdbc  tt  vom 
^irtnfaqtn  ; je  lui  apprendrai  fon  devoir,  (btobénb) 
i4  wiQ  tt  ibm  fd)on  jriqtn. 

APPRENTI,  / I*.  «in  îtbriunq/  «in  îebtiinq  obtt 
anf&nqrr  in  «tlV4<;  un  apprend  orfèvre,  «in  0olb> 
fcbmibtéiunqr. 

APPREN  riE,  ApptsNTissE , r.  f.  «in  ïtbrmiiibUin. 
APPRENTISSAGE,  / i».  bit  £(bri(it,  Kebriabtei 
bit  2(brtf  brt  Xnfanq  «tn)«<  ju  Icrntn. 

APPRÊT,  / m.  hit  3u(û()unq,  Subtrtitunq;  (im 
£s«b<n  ) bit  ^((tiqnuKbiinq  obcc  SJûr.iunq  btr  ®pti> 
ftn;  bit  @t(ift  «btr  btr  nion^  btn  mon  «crf(bitb(> 
n:n  20Mrtn  mit  fflummiwaiftr  «btr  mit  btr^IctlTt 
«itbtî  it.  ( «uf  btr  'Sltiebt  ) bit  «tfBttnqiinq  btr 
Ztinivonb  mit  £i)I(  ; peinture  d'apprét,  bit  0la<> 
mabltrtb. 

APPRETE,/  /.  (inftbmal  ©tâdltin'Srob/  ntiibt 
€n«r  bamit  4u«iutunftn. 

APPRETER,  ».  a.  iuritbttn,  lurufltn  , iurtdjt 
matbtn , jubtrtittn  i tt»q«  (inritbttn , tin  Stftbitf 
qtbtn;  it.  b»r®«atttintn0tant«btr@triib«ebtiii 
il  noue  apprête  i rire , tr  m«(bt  un«  rtl*o«  ;il  lftd)tn. 
•'Apprêter,  ».  r.  fid)  ftrtiq  «btt  qtfoSt  mqîbtlt/ 
(l(b  b r.'ittn,  fitb  )ii  ttn<(i!l  qnfd'itl.'n. 
APPRÊTEUR ,./.  m.  (in01a<mabl(t{  it.  Subertittr. 
APPRÈTURE,/  /.  bit  *«tt,  bit  ©ttifunq,  bit 
Snbtrtitunq , bit  flummininq  tintS  ftibtntn  ?(uqr«. 
APPRIS,  ISB  .part,  y rdr  L'n  jeune  homme  bien  ap- 
pris , (in  wobi  unttrcicbttttr  junqtr  dRtnfcb. 
APPRIVOISEMENT . / «.  bit  3«bmmad)un9 , St- 
jlàbmunq , S^bmunq  roilbtr  îb>ttt. 
APPRIVOISER,  ».  a.  j«bm  matbtn,  jibmtn,  bAn» 
biqtn,  btiibmtn. 

s’ArpiivoisEB,  ».  r.  itabm  ntrbtn,  fitft  btinbiqtn 
laiftn,  (tna<  qtra«bnt  mrrbtn  r il  commence  ii'ap- 
privoifer,  rr  liffet  fid)  aOqtmatb  qtipinntn  ; it.  fid) 
mit  '3tm«nb  btlonnt  «btr  qtmtin  matbtn  ( le  fa;e 
•'•pprivoife  avec  la  mort,  ttr  Sfitiftmatbt  fitb  mit 
btm  îobt  brfannt  ; vous  vous  apprivoifea  bientôt 

>ir.  ©it  tbim  aar  tu  vtttraulid)/  ©it  ntbmtn  fitb 
. «itl  btpiwf. 
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APPROBATEUR,  / m.  btt  (tn<a< qutbtiftt «btr lUr 
liatt  i btr  Stnf«r  tint«  ■Sutbtô. 

APPROBATIF,  ivB,  ad)  authftbtnb,  biüiqtnb. 

APPROBATION,/./,  bit  ©utbtiÿunq,  brt ‘Btijfdll, 
blt0tntbmb«ltuna,  bit  ’Billiaunq  , bô«  ©utadrttn. 

APPROBATRICE,  /.  /.  bit  (tWdô  qtntbmiat , billiqt. 

APPROCHANT,  TE,  adj.  iiabt  f«mmtnb,  altid) 
I«mmtnb  ; Ahniid)  : cela  cR  Fort  approchant  de  l'or , 
ba«  iji  bem  0»lbe  jicmlid)  altid). 

ApptocHANT,  prép.  itnqtfibr,  btnnabt;  dix  mille 
ou  approchant , imatfîhtKbtn  touftilb;  approchant 
de  midi,  bc«nab(  S)C«lf  Ubr  «ber  URittaq. 

APPROCHE , / /.  btr  3ua«na , ber  3utnrt , bit  SIn« 
ndbrunq  ; im  plar.  bit  {aufqrübtn  i lunettes  d'ap- 
proche, cil)  ^trnqladt  la  cnmplaifance  fait  les  ap- 
proches du  cœur,  bit  ®iUMl>riqfcit  atteinntt  bit 
âtrjtU)  aux  approches  de  la  mort.  bf«  b.r  SInni» 
brrunq  br«  îobtô;  trtnn  r<  jum  ©trrbtn  fommt: 
nettoyer  les  approches,  btn  Jiinb  aué  btn  ?ailf» 
qtibtn  btraiH  imiaatn  ; cette  place  eft  de  dilficile 
approche,  biefttSeRunq  i|I  nuht  Itid)t  btmntommtn. 

APPROCHER,  ».  a.  y n.  ()iii;unnbtn , bttan  nabrn, 
btriu  trtttn;  fid)  nibctn,  anruden,  anrucfrii, 
anfi«b(n , bttbci)  r«mmcn , nibtr  brinqtn , btt»cr* 
btbtn  i la  lunette  approche  les  objets,  baS  Sern» 
qla«  «ber  bit  -Srille  Relit  cintm  bie  ©achen  v«r , ait 
i»enn  fie  a«n|  n«bc  wlrtn  i approcher  deux  perfon- 
nes,  jtï«  3>erf»ntn  mit  tinanbtt  «ttitaqtn  «ber  4u4* 
fbbntn  ; ce  fentiment  approche  de  la  vérité , bitft 
«Dlrinuna  ift  btt  SKJnl'tbtit  Abniidi  ; approcher  du 
but,  tin  ©inq  b(«ti«ht  trratbtn  ; avoir  l'honneur 
d'approcher  le  Prin.e.  brp  btm  Surfit»  bit  €htt 
tinti  fttnt n 3lltrittd  q-nitfitn  ; fc  lailfcr  approcher  , 
ftfntn  Sutritt  «rrfiaittni  approcher  quelqu'un, 
frt«en  3utritt  bobtn,  n»«bl  qtlitttn  fri)n  ; appro- 
cher  quelqu  un  de  foi , (inemfre«rn  3utritt  btt)  fidj 
qebtn<  l’Italie  approche  plus  du  Midi  que  l’Àlle- 
magne , Oialitn  lirqt  nifitr  qeqrn  ?jüittaq  al« 
©tutfdtianb.  s' Approcher , ».  r.  fitfi  nüb(rn;lc 
temps  s'approche . bit  3titrft'ft  bcrb't)  ) approcher- 
vous  un  peu , t«mmt  tin  ntniq  nibtr  • approcher 
les  éperons,  btm  ÎPftrbt  bit  ©«orntn  anftbtn. 

APPROFONDIR,  ».  n.  unttrfutbtn,  rrf«rftbtn,  tr» 
qrûnbtn  s U.  titftr  matbtn  i auôtifftn. 

APPROFONDISSEMENT,  / m.  bit  Crarunbimq, 
€rf»rfd)una , Unttrfutbuna , Oertirfunq  ; Siuôtit* 
futiq. 

APPROPRIANCE,  / f.  bit  Crattifuttfl  bt<  Sffilîrt, 
Sueiamtnq,  iStfiyncbmunq. 

APPROPRIATION,  /. /.  bit  3uti9iiunq,  bie  2(n- 
mafiunq. 

APPROPRIER,  ».  a.  luttqntn)  <>.  auôjitrtn,  in 
Orbnunq  fitUtn , au««ut>th  i il  fait  approprier  fon 
chitcau,  tt  Iljt  fein  @d)l»fi  in  atbiriatn  ©tanb 
ftBtn.  S'Approprier,  ».  r fid)  ftibfi  tttraô  tlitiqntn , 
fii  ttwaJ  jutiqtn  matbtn,  ct»a«  on  ficb  brinqtn, 
p«r  ba«  ©tiniqt  aïKatbtn  i anmoRtn. 

APPROVISIONNEMENT  , /.  m.  bit  3Jtt»r«t)lonU» 
runq , bit  Otrfebunq  mit  SBorrath. 

APPROVISIONNER.  ».  a.  mit  ajertotb  bttftbtn/ 
btfonbetô  an  Ztbtnômttteln. 

APPROUVER.  ».  a.  qutbtiRtn,  billiqrn,  gtntbm 
baittn,  btflSriatn. 

APPROXIMATION,  / /.  (in  brr  ptrdjtnfun«)bit 
Siibtit  woburtfi  mon  btr  ®runbiab(  «btt  fiOutitl 
ttibn  f«mmt. 
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APPnoXTMER , V.  <1. 

APPUI,  / m.  «inc  &tiii}f,  ee(>nt,  tin  (Sffinttt!  M 
JtfMftolj  /<•  tiie  ©unfl, 

bit  «ntft|»u?un j i nii*  tin  Stf*uïtt, 

^tfftt/  ®t»flailb:  * hiiitcur  d'appui , f#  b0«^  ba$ 
man  fid()  mit  btm  €ntnbo9tn  batauf  (Ituttn  lann  i 
aller  i l'appui  de  taboulé,  ftine Æu^tl fo fdlitfitn , 
bai  fit  an  bt«  anbtrn  feint  tamme  / «nb  bitfe  «eatn 
ba<  jitl  bintteibt  i jfg.  tintm  bft  etisaS  annefanacn 
bat,  (U  jpiltfe  fommt  n i un  cheval  qui  a l'appui  6n, 
tin  <J>^tb , bab  tin  »ei*  SDîauI  bat  unb  fitb  Itidit 
reaitttn  lAiti  qui  a l'appui  fourd , inbffîtn  sRaiiI 
bab0cbii  niét  reobl  (icbfti  qui ’eB  fans  appui,  bab 
ba«  0fbiî  nirfit  «tme  im  «Saul  bati  qui  a trop 
d'appui,  bas  (ïfb  qar  ;u  ffbc  auiS  ©tbif  leatti  ap- 
pui de  carrotTc , tin  Sutfilitnborf  ■ appui-main , tin 
«Sablerittfcn  , bit  fpanb  batauf  lu  Itatn;  appui  de 
fenêtre,  bitSoblt  an  eintrStn(lct>3“tdt  ; un  ap- 
pui d'arbrilTeau , tin  ©fabi  reotan  tin  lunqct  ©aum 
qcbunbtn  witbi  appui-pot,  tint  Stopfiollt. 
APPULSK , / /.  bit  ©twtquna  tint*  îUantttn  btvj 
feinte  fDtrbinbuna  mit  btt  ©onnt. 

APPUYER,!,.  «.  fÿ».  iûRtn,  untcrfiuijtn,  an  ctita* 
If bnen , auf  ttna*  Itqtn , brûcten  obrt  qrûnbtn  ; 
it.  fintn  fthtiljtn , ibm  btpitbtn , btiftn  ; appuyer 
le  burin , bén  ©cabiicbtl  anfcbeni  appuyer  Ton  len- 
timent,  feint  «Seinunq  btbauvUu , bciArfen  i ap- 
puyer fur  quelque  chofe  , auf  ttna*  baittn  l ap- 
puyer quelqu'un  de  Ton  confcil  & de  fnn  bien , tintm 
mit  SRatb  unb  îbat  beçStbtn  i appuyer  les  préten- 
tions de  quelqu'un , tintm  in  feintm  SStdit  beij(Ie> 
btni  appuyé  à quelque  chofe,  baran  fioftnb;  le 
clocher  appuyé  fur  la  nef  de  l'églife,  ber  ©lodlfn* 
tburm  (lebtt  f nibtt  ) auf  btm  ©ebiif  btr  .Sirtbe  i 
appuyer  let  chiens , bit  .^Ulibt  but©  ben  ©©ali  bt* 
.^uftbatn*  aufmuntttni  il  lui  appuya  le  piftolct, 
tt  febte  ibm  bit  iJSiilolt  aufbit’Stufti  appuyer  l'é- 
peron  i un  cheval , btm  ©fttbt  bit  ©pont  batt 
anftbril  ; ce  cheval  appuyé  fur  le  mors,  bitft* 
qjfetb  lieat  bart  in  btt  Satift.  s’Appuyer,  v.  r. 
fl©  (lÙBtn , Itqtn , fteuetn  obtt  Itbnen  i s'appuyer 
fur  un  rofeau , »ret>.  f©Ir©tt  .^offnunq  ju  fttpa* 
baben. 

APRE.  ady.  raub,  btrb,  f©arf,  bart,  boIperi©ti 
/?.  btqitriq,  biçiq  auf  ftwaéi  fruit  ipre,  btrbt 
^U©ti  chemin  âpre,  rauhti  üQtai  *pre  au  gain, 
aft5innfû©tiq  i âpre  artère , bit  ïuftrobrt. 
APRELE,  Apuelle»  / /.  btt  SXo|f©nMinj,  ba* 

. .^annenlraut,  Sinnfraut. 

APRKMENT,  odt,.  raub,  (henjc , f©acf , beftiflii©, 
btaitrig,  tiferiq.  , 

APRES,  prép.  na©i  après  - demain  , ubemtoratn  i 
après  - diné,  lia©  btm  «Sittaqrlftn ; après-midi. 
Ola©!nittaqs  après-fonpé,  na©  btm  Sfbtnbtfftn;  fi 
je  me  mets  après  vous,  (btobtnb)  tPtnn  i©  btn* 
ttt  tu©  Obtt  nbtr  tu©  foramt. 

Après  t^ue,  en/.  na©btm;  après  qu'il  l'cAt  dit, 
eb.'t  après  l'avoir  dit,  na©btm  tt  fol©t*  qtfagti 
après  quoi , na©  bieftm , bama© , tpotauf  ; après 
cela,  bitraufi  après  tout,  tnbli©,  na©  aBe  btm, 
iptnn  matt*  btpm  îi©t  btfifbtt. 

ApaÈs,  «du.  berna©,  na©aebtnb*,  folatnb*,  bin» 
ter  brttn , binttn  nath  s après  coup , lu  fpAt , totnn 
t*  nt©t  mebr  3fit  ifl  l être  après  d faire  ou  -Iqiie 
chofe,  b'ntet  ftwaS  btt  ftpn  , mit  tttpa*  btf©Aüti« 
BCt  ftqn;  aptèi  tout,  bP©t  après  coup,  ]u  fpAt; 
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peindre  d'aptès  nature,  na©  btt  fjîatur  mabitns 
ci-après,  bftna©,  bitt  mittn. 

AptEs-oiNÉE,  //.  bit  3tit  no©  btm  BSittaqeffen, 
ApEÈs-Mini,/  I».  ber  ^a©mittaq. 
Après-Coupée,//,  bit  3fit  na*  btm  9Ia©ttfftn. 
APRETE,//.  bit  fSaubiqlfit,  fptrbiqltit,  Jbirtt, 
@©irft , ©ttcngf , untbentt  BStair't.  ©tamgltit, 
f;iartfinniqftit,Unbaiibii|ftiC,  ©ittbt  ; entreprendre 
quelque  chofe  avec  trop  d'àprcté,  tint  @a©t  aUjU* 
hibig  unternebmen. 

APRISE , / /.  ba*  ©tt)ti©ni(,  btt  ©ef©reibung  bt* 
©infommen*  pon  tintm  ©uti  btr  3tnf©Iaa. 
APSIDES , /.  /.  bit  jwcp  qiuncte  in  ber  îaufbabn  tint* 
ipianeten , tporinnen  et  btr  ©pnne  obtt  btr  ©tbe 
am  nA©|leti  { obtt  am  fetnden  ifl. 

APTE,  alj.  ti;©tiq,  btantm,  gcf©irft. 

APTÈRE,  tidj.  uiiaibiarlt. 

APTITUDE,//.  bieîû©ii9feit  ; natûtli©e ©ef©i(f« 
li©lcit  lu  ctioa*. 

APUREMENT,  / m.  bit  ©tltgunq  fintr  9lt©nun9. 
APURER,  f.  tt.  tint  9{t©nun9  btltgrn,  but©  ©t< 
tpti*  Ilar  ma©cn;  apurer  l'or  moulu,  ba*  ©olb 
reaf©cn,  rtiniqtn. 

APYRK,  titO'.  femtftB. 

APYREXIE,/  /.  bit Sitbtrlofîgftit  1 btï  giittîag/ 
ba  btt  ©atient  ba*  Sitbtt  ni©t  b«t. 

AQUATII.E , aJj.  c.  »a*  im  SBalfft  Ifbt  obtt  wS©<t. 
AQUATiQ.UE , «Jy.  f.  tpüffericbt , fumpft©t  i «».  wa* 
im  fflafîtr  Itbt  unb  »A©*t. 

AüUEDUC,/  m.  bit  fSaffcrltitung ; (in  ber  ana» 
tpmit)  ber  iffiaiftraana, 

AQUETTE, //.  SCajftr. 

AQUEUX,  iusE,  «d/  tpülftri©!»  bains  aqueœi, 
SBaffctbibtt. 

AQUILIN,  E,  adj.  nez  aquilin,  âabi©tl  • 92af(, 
AQUILON  , / m.  btr  Sîotblpinb. 

AQUILONAIRE,  adj.  r.  norbli©. 

AQUOSITE , / /.  bit  SæAffecisIrit. 

ARABE,  A m.  éf  adj.  c.  tin  Slrabtt,  bit  3Ira(if©( 
©prn*e,  Sltabif©!  it.  fnaiifttia,  tprannif©,  gtt. 
gig , rAubtrif©  i ce  marchand  eft  arabe  envers  fes 
chalands,  r*  banbelt  fi©  ni©t  gutmit  birftmÆaufi 
matin , tt  ifl  ftbr  gtnau. 

ARABESQUE , / /.  tint  9Itt  îaabtptrf  pbrr  Sierratt 
fn  btr  ©îaiftfq. 

ARABIQUE,  adj.  SItabif©(  gomme  arabique,  Sfta« 
bif©t*  Oummi. 

ARABLE,  ait.  ma*  gtpfiùgt  itttbtn  fann. 
ARACHNOÏDE,//,  tin  lartf*  J^Autltfn  fm  Slugr, 
fp  bit  IrpflalItRtn  3tu©tigftittn  umgicbt. 
ARACK./m.Byrannttpcinfo'au*  3n©trgtbranntniirb, 
ARAIGNEE,/  / bit  ©pinnt,  ©piiintniptbf i it. 
tin  piilfAltiarr  ©ang  in  tintr  ©{inci  it.  tin  i^au 
mit  oirltn  €nbtn  an  brr©tgtlflanac;  it.  cin  ©tiitf 
in  btm  /iffraiMa , batauf  bit  Jitfltmtn  ac)ti©ntt 
flnb  i it.  tin  ftbr  bûnntr'  3(ua  ■ it.  rinrStrt  ©ogtl* 
garni  des  doigts  d'araignée,  langt  magtrc  jfinger. 
AR.liGNES , / / fl.  îrataitttr  pot  btn  StnBem. 
araires,  / m.  fl.  3Q(rf)tug<  jum  Stlbbau, 
ARamBER,  e,.  O.  enttrn. 

ARANTPT.LES, //.  ft.  bit  $aftrn  am  jÇ)irf©Iauft. 
arasement,/  m.  bit  obtrflc  îbtnt  tintr îOfautt. 

ARASER,  V.  a.  ©èaiitrn  in glti©tr f;àb< auiftibrtn. 
arases,  / /.  fl.  bit  ©ttint  tu  tintr  îaat  bit  bî- 
btr  obrr  nirbrigtrfinb,  um  bem  ©tbAube  tint  g(ei©( 
iu  Stben. 
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ARBAI.FTE,/.  /.  tine 9ltmt>ri:ft / fin  Tiatcftfri  (iit 
^ft  anatomie)  6<t  ïaiifoîift ^tt(?orul^  ; it.  fine 
Salle  i un  cheval  en  arbatètc.cin  SJotnoann  • Ufert , 
ncfcfies  oot  wci)  ®rid)i'cl-'j)ftriic  fltfoaitnt  ift; 
pins  vite  qu'un  trait  d’arbalète  , fd)ncUtt  alO  Cin 

ffeil-, 

ARBA^TRIER,/  »r.  fin  armbtu(l«@d)ûB/  fin 
0diiiiienbrutitt , ambtuft»  Wadier  i it.  cine  Cad)» 
jiubKiuIc  im  obern  îbed  emee  fcanjàfifdien  qebto* 
<J)cntn,  ©adv'ê. 

ARBAI ETKIERE , f.  f.  ber  ûrt  auf  bem  »» 
bit  0olbrttcn  fecbten. 

ARBAI.ETRILLE,  /./.  bet  3af obdjlab , bit /pô6e  bel 
%ilt  |u  mcITcn. 

ARBAN , /.  IM.  •!.  Srobnbienfl , ôenen  • SitnS. 

ARBILLON./.  I».  cin  0d)Ub|Ifcf. 

ARBITRAGE,/',  m.  ber 'AuSiprud)  bct 0(biebSlfute i 
reiBIiibrliditt  gptud)  s i'.  bit  ©eqe ntinanbrtbal-  j 
tuitq  bc6  SBedtfcl*  (ïiltfcs  i mettre  une  alTaire  en  I 
arbitiase , fine  0ad)f  nuf  edjtfbSItutf  anfommen 
laffeii.  . I 

ARBITRAIRE,  af).  »illfuf<clid| / frenwillia!  pou- 
voir arbitraire,  fine  unumfd)tanttc  ©malt/  bit 
mem  fid>  felbll  qitbt. 

ARBIl'RAIREMENT,  adf.  mBIùlirlidh  frep. 

ARBITRAL,  ale,  ad),  fdjiebdtidjtetlid).  Arbitrale- 
ment,  adf.  fd)tfb6rid)tfvlid)er  lotiit. 

ARBITRATEUR,  /.  m.  tin  0d)iebémann. 

ARBITRATION,  f.  f.  0d)il!una,  anttdinunA. 

ARBITRE,  f.  m.  tin  0d.ncb5rid)ter,  0diicbsmann ; 
fintt  bft  unumfdjtAnft  ûber  ttntaj  tu  Acbictbcn 
(lati  Franc  (libre)  .arbitre , bit  iB)liUfiibr/ btcfctllt 
9QiHt. 

ARBITRER , f . a.  etwaS  ncid)  ©utbunten  tntfd)cibfn  ; 
il.  ttrefld  iibctbanpt  fdtAçen. 

ARBOI.ADE , /.  /.  tin  ÎRaaout  bon  -iSutter , ©lild) , 
©bcrbotttr,  QSirnfaft,  3udtt  unb  fin  n>fiiia0alt. 

ARBORER,  f.  a.  bemajîfn,  aufriditcn,  aufÀtcFtn/ 
âufoflantcn  i aU  Sabntn , 9)ia() , Slaqqtn , IQIapen  te. 
il.  ivAbItn. 

ARBOUSE , /.  f.  bit  SSeettirfebe , Stiidit  pom  Erb« 
bettbaum. 

ARBOUSIER,/».  bfc®îffrfirf(bbfliim,Crbbcftboum. 

ARBRE,  f.  IM.  tin  -Saum;  u.  bit  ©pinbtl  obct^tll» 
baum  an  iRAbcrn , unb  allcm  ncao  fid)  uni  fid)  ftibÿ 
btnim  brebt!  bit  ®tUf/  bieSmPClIt;  arbre  nain, 
fin  SlPtrAbOUm  rarbre  de  haute  futaie,  tin  ©oum 
mittincm  lanatn  @tamm;  arbre  de  brin,  tin  qtrab 
ttetbodafentr  %aum;  arbre  de  plein  vent,  tin  jufti* 
ntt  notûtlidttn  ^>6bt(iclommfiitt  'Saum;  arbre  en 
état,  tin  friflbcr  'Saumi  arbre  de  grne,  tin  Jtraip 
baitt;  arbre  de  prcTe,  bit  ?!rf ffpillbtl  ; arbre  du 
Tonlean,  bit0pinbtl  bit  burd)  bit  ®al,(t  ijtht;  ar- 
bre sténèaloïique,  btt  l'tammbaum,  bad  ©tïdiltdjts- 
peOldcr:  fe  tenir  au  qros  de  I arbre,  yttv.  fid)  and 
btftt  cbtr  td  mit  bet  beften  iÿartfb  b«ltfn. 

ARBRISSEAU,/.  ».  tin  ®4umltiii,  tine  0taube. 

ARBROT,/.  ».  cin  Soum  mit  iÇtimgtctcn  btrftbtH/ 
inm  3/oAtlfana. 

ARBUSTE,  f.  ».  bit  0taubf , btt  ©trnud). 

ARC,  t.  m.  tin  'Sogen,  in  «llcrbanb  ‘StbeutunA  ! 
arc  de  triomphe,  tint  Ël'rcnpfottt / cm  îriumpb» 
boatu!  arc  de  carrolTe , bit  'Stuage,  bft  0d)tb«n. 
bald  an  cintt  .üutübci  arc  diurne,  it.  arc  noèturne 
du  rolcil . bttüBta  btt0onnt  bcnîaq  unbîîadlt; 
tirer  de  l’arc , mit  bf  m ®09tn  fdjitSeil. 
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ARCADE,  f./.  cin 0d)tbibboatn , ©treôlbf , bebtcfttt 
©ana , tint  £nubi. 

ARCANQON,  /.  IM.  tine  >ïtt  ©tiqcnbat;. 

ARCANE,  /.  ».  cin  ©tbtimnip. 

ARCANÉE,  f.  f.  SRôtbtl/  tine  totfee  minttalifdie 
Stetbe. 

ARCANGELET , Aac  à jalet,  / ».  tint  atm.'StU#/ 
'Baltfttt , mit  Auqtln  «u  fdiieiftn. 

ARCANIS'I'Ë,  / ».  fintt  btt  boHet  ©eieonnifTc  ifl. 

ARCANSON,  /.  ».  ediiifptd». 

ARCVSSE,  f.  f.  bft  0pitqtl  obtt  fiinttttbeil  bc< 
0chittd  ; It.  Jtlobe  an  t inem  ®inbtstua. 

ARC-BoUTANT,  /.  ».  tin  ©tibèlb-ïffiltt,  fine 
0tûbt;  Ae.  bit  iÇiauptperibn  eiuct  ©tfcHfcbaft,  btt 
Slufûbttt  btt  ubtiqcn. 

ARC-BdUTER,  f.  a.  untetfiûbtn. 

ARCEAU,  /.  ».  bft  ®oqtn,  bit  jttûmmt  an  tintt 
îbût,  Stnftet  obtt  ©tibolbt;  btt  Ækfblattiug. 

ARC-EN-CIEL,  / M btt  StegenboAtn. 

ARCHAL,  / ».  fil  d’archal.  btt  ^t$inq< IDtabt. 

ARCH  obtt  ARCHI,  tin  3)otftR> ®ôttlriii , fo  im 
:Dcutfd)tn  butd)  i£t)  segeben  witb  ; archi-filou,  cm 
Êt«-0pibbube. 

archaïsme,  / Ml.  tine  bctaltrtt  9ltbfndatt. 

archange,  / ».  tin  ©tj'Ênatl. 

ARCH  ANGELIQUE,  / /;  qto§  gnatlmutj. 

ARCHE,/,  f.  tint  ïobe,  tm  italien;  it.  tin  ©t- 
wolbf/  3od)  an  tintt  ©tiidc  :c.  it.  tin  f)and  in 
Ibf Itbtm  biflttltp  £tutc  Ibobntn  ; l'arche  d’allianec , 
bit  £abf  bfd  Sunbed:  être  hors  de  l’arche, /g.  niiftt 
fatbplifd)  ftpn. 

ARCHEE , / /.  bft  Ârchatui , obtt  allqcmcinc  ®tlt* 
qcili , bep  ben  Shpmi^tn  ; archcal , atd)4alifd). 

ARCHELET,  / m.  fin  lltintr 'Soqcn. 

ARCHER,/.  ».  fin  ©oqcnfd)ûb,  îtabanl:  it.  cin 
£)âfd)tt  i archer  des  pauvres , tin  ®ettcl  • ©afîtn* 
âtmen*®oqt;  archer  du  pièvôt,  tin  StudCCitCt , 
0trafc't''Scttitcr;  archer  du  guet,  cin  oiaÂtwibb* 
ttt  m 'JJfcPbCi  franc-archer,  tin  grct)fd)ùl)  i un  ré- 
gimtjitde  franct-archers,  tin  îRtaimtnt  £anb)iatt. 

ARCHERE,/./,  tint  'Sogtnfd)ùi;inn,  tine  btbttsCc 
Çtau. 

ARCHEROT,  /.  m.  fin  fltintt  ©oqtnfd)uif , ald  btt 
Cupibo.  i 

ARCHET.  /.  ».  tin  Siebtlboatn  ; it.  tint  ©Itinfiat ; 
it.  tint  S^tnnfotnbtl  mm  bobttn  btp  bcn^diloiTetn; 
il. bit  'üuqci  ubet  tintt  ®itae;  cite  fous  l’archet, 
bit  btnttifditn  ÿotfen  fdtibiptii. 

ARCHETYPE,  / mi.  tint  llrfdirift/  tin  Citiqinair 
üRobtll  IPOtnad)  ttmad  qtmad)t  Ibitb  l le  monde  ar- 
chètype,  fo  ntnncn  bit  Çhilofopbtn  bit  Mcit,  fp 
ibic  fie  bot  btt  @d)épfuiiq  in  ©otted  3btt  ibat. 

ARchm.vèCHE,  / ».  tin  ©c)bifitbum>  u.  btt  ®tj* 
bifd)oifl(d)t  ipaaaft. 

ARCHEVEQUE,  / m.  fin  ®t(bifd)e(F. 

1 ARCHIACOLTTE  , /.  ».  îtj.jfitdvm'OitlItt. 

ARCHIATRK,/.  ».  btt  £tibotjt,  ©tabtntit. 

ARCHICA.MERIER  , ARClllCHAMïiiLLAN  , / m. 
btt  €rj-SAinmttet  btd  ty.  31.  Sltidid. 

ARCHICHANCELIER,  /.  ».  btt  êtj-SanjItt. 

ARCHICHANTRE , / ».  e.n  Ûbtt.îantot. 

ARCHICHAPELAIN , / ».  fin  Êri-êaploil/  ipo  fo 
bicl  old  ûbet«ailniofen.')'(Iciift. 

ARclliniACON^T,  /.  ».  bad  ©tj-Ciaionat. 

; AKCHIDIACONE, /.  ».  tint  ïc'-Siacoiifp. 

I archidiacre,  / m.  etn  Sti-IDiaconud. 
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ARCHIDIOCÉSAIN,  nb  . orfy.  in  fiiKm  îtibift^um 
btfinMtch/  vpn  (iiicm  €ttbifdio|f  ab^iiiscnb. 

ARCHIDUC,  / m.  fin  £rj<^)cttpq. 

ARCHIDUCHIJSSE, /.  / (int  €r,(-^iftjp(|inn. 

ARCHIDUCHE,  /.  i».  fin  €t|«^)friOiitbuin. 

ARIHIE  . / /.  «/.  fin  %P4cnfdiut  on  fin  @civplbf. 

ARCHIÉCHANSON, /.  m.  6tr  (£ri.ed)fnf. 

ARCHIÉCUYEB- TRANCHANT,  /.  m.  bft  €tj. 
îtudiVri. 

ARtHIFPISCOPAL , ALi,  aij.  8r(l>if(f)}ffltrft. 

ARcHlf  PISCOPAT, y; m.  fin€ribi$(bumi  bit  gtj. 
bifd)inlid)f  SDûrbf. 

AKCHIRR  , / m.  faircur  d’arcs  , fht  îipflfnmacBfr. 

ARCHIÈRE./ /.»/.  fin  SSJfbtgfbUnof  î fin  écfticplod». 

ARCHI1ÎKARQ.UE, /.  m.  b«t  T^oupt  bï«  ()Cifilld)fn 
SKfoimrntP.* 

ARcHIhUNUQÜE,  / m.  Scj'A'ommttlmg  bfp  bff 
£'ttomonnifd)fu  Çfortf. 

ARCHIToU,  AnCHiPotLE,  crsnitfifd),  f in 

€r:  îîott,  tint  €tj-5î(lttinn. 

ARCHlMANr)RITE,  / m.  fin  orifd)if((ifr  3(bt. 

ARtHIMAKECHAL,  /.  m.  fin  (£tl-?i)înrfff'0H. 

ARCHINOBLE,  «dy.  ffbt  fbtl,  im  bpchfttn  ®cob  fbfl. 

ARCHIPEL,/  m.  ba(  t^tlfdif/  wttft  Pbtr  9tifd)ifd)f 
îOftfT. 

ARCHIPOMPE  ./ /•  bit  âauptpumpc  fines  0éiffS. 

ARCHIPRESBYTFRIAL,  e,  oij.  ftspritgtrlidi. 

ARcHIPRESBYTÉRAT,  / m.  bit  (Ers.lHrifflfrfdjoft. 

ARCHii’Retre,  / m.  fin  en.<Prif(»fr. 

ARCHIPRÈTRE,/  m.  gri.<PritSfrfcboft. 

ARCHIPRIfeUR,  /.  ».  EUSE,/  /.  bft  €t}.<Pricr, 
bit  €t|.'ptiptinn. 

ARCHIPRIEURE,  / ».  bop  (Efi-Driofat. 

ARCHITECTE , / m.  fin  5^fliimci|ltr  ; c’eft  un  grand 
architcéle  de  fourbe,  fin  €r,(*®ttrûiltt. 

ARCHITECTONIQUE,  »dy.  ploftifd). 

ARCHITECTONOORapHIE,//.  bit  fBeftftttibting 
porttfffliditr  ®cbüubt. 

ARCHITECTURE,//,  bit  'Boufunft. 

ARCHITR  AVE,/.  ».  (^f.  btr  Untetballen  om  .^onpt* 
«cfimms,  bit  Dbftfdjwfllf. 

ARCHITRESORIER,  / ».  Cr|.@d)flbmfi(lft. 

ARCHIVAIRE,  f.  AtCHiviSTE. 

ARCHIVES,  /./.  flur.  bos  atd)ip,  cbtr  bet  ^««I, 
»p  bit  gditifltn  pon  S)id>tigtttt  fut  tin  £onb  ouf* 
Qfftobtn  wtrbtn. 

ARCHiVioi.E, /. /.  fin  mufifaiiftBtS  5nftrunitnt. 

ARCHIVISTE,/.  ».  fin  ardiiporius,  atdupbtnjobrft. 

ARCHIVOLTE,  /.  ».  «uSgtfdintçtt  ^îffTOttien  on 
tintm  @(ÿipibbpgtn. 

ARCHURES,  /.  /.  fl,  bfl*  ÇKüblotrtiilf  obft  bit  EpI> 
Ifrnt  einfofung  an  btn  9Rûbl^(intn  ; bec  üKùbl* 
pottid. 

ARÇON , / ».  btr  ©attflbogen  ; U.  fin  .Çiitmacfitr» 
IBoatn,  bit  ^pUt  ;u  fcblagrn;  faire  perdre  ( Pbrc 
vider  ) les  arçons  à qncigu'un,  ttntn  OUS  btm  0at' 
tfl  bfbtn. 

ARÇONNER , V.  bit  SSoHf  mit  btm  Jotbbpatn 
(dilaotn.  Arçonné,  <e,  fan.  gtbPOfn,  gfipjlbt/ ftfl 
im  ^ottfl  ftbtnb. 

ARÇONNEUR,/.  ».  bft  bif  ®pUf  ftfilJgt  besm 
ffladtfCi  bet  $ad)tt. 

ARCOT , Aacou  , / ».  bet  abgong  pbft  6d)Iacfen 
PPn  ®fiTina  pbrt  fiupfet. 

ARCOTECTONIQUE.ii  f.brtieniae  ÎBeil  bft  StifgS* 
bautunfi  fp  ppn  btn  SnfiintR  bflnbcit. 
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ARCOTIQUE,  /.  m.  feEweiStteibtnbf  atjtnfp, 

ARCTIQUE,  ody.  iïo«  om  î(îprb*î)pl  Itegt. 

ARCTITUDE,/  /.  bit  engt. 

ARGUER  , 11.  a.  biegen. 

ARDELION,  /.  ».  bit  aiigcnbifnff. 

ARDEMMENT,  aJt>.  biBig  , bn'inliig / tifftig/  bf- 
gitrig. 

ARDENT.  E,  ody.  bttnncnb,  glùbenb,  bfiSî  fit- 
beftig/  bibig,  brûnfiig,  bfgiftig/  ffiirig  î vailTcau 
ardent,  tin  (?d)iiî,  boS  olitufebr  untft  btn  ®inb 
ibmmt;  miroir  ardent,  fin  ®tenn •Çpitgfl i efprit 
ardent,  fin  ©piritu»  bet  ftd)  fntsùnbetj  poil  ardent, 
feufttptb  SpMt  bft  ®fttbf  J chapelle  ardente , fine 
bflfudltftc  itabtfnbubnt  I chambre  ardente,  tin 

@ftid)t  in  Scanictid)  mibrt  bit  Sdiltiebbi^nbltt. 

Ardent  , / ».  tin  !Jrtipi'‘db/  2nli<bti  (in  ben 
®apen)  tint  glûhtnbt  dTpble. 

ARDEUR,/.  /.  bit  ypibt/  iBtuit#,  bft  €ifet,  bie 
Jjeftiglfit:  d'ardeur,  «df.  bib'g  fifetig. 

ARülLLfJN,/.  ».  bft  îiPtn  in  einct  ©dinollf.  II 
n'y  mangue  pas  iin  aidillon,  frav.  tt  ftblt  nicbtbaf 
®eting(lf  on  feinte  auêtulluitg. 

ARDOISE,  / /.  bi't'Çdiieftcfleini  ©odifefiiefet. 

ARDOISÉ,  ÉE,  ody.  febieferfarbig , fdiiïAtsIieb-blaU/ 
gplumbin . fatlig , fpifltnbf  Sotbt  an  !£aubf  nftbctn. 

ARDOISIER,/  ».  etn  ©djiffftbeeftt. 

ARDOISIÈRE,//,  fin  @(biefccbtu<b, 

ARDER,  v.a.  cl.  bttnntn. 

ARDU,  E,  ody.  cl.  bpd),  féwttt  tieffinnig. 

AREA,  / / fine  Blabt/  table  blatte  auflbtmÆbPf 
mp  bit  .ipaatf  aiiPgtialltn  fmb. 

AREC,  /.  ».  bit  Sltceanuf. 

ARECIUM,/.  ».  bas  ^)abiditS*Sfaut. 

ARENE,/  /.  bet  èanbi  ie.  cm  Sampf<ffab. 

ARKNER  , e.  n.  (in  btt  Banfunfi)  fitb  ftnftn. 

ARÉNEUX,  EUSE,ody.  fanbig. 

ARÉOLE,//,  bet  ®aticnfic(fl  an  bft  nttibliefirR 
®tu(l. , 

ARÉOMÈTRE,  /.  ».  ^nflrumfnt  jwtpft  (tûlfiAfn 
IDingt  ®eni(bt  gegtncinanbcc  iu  ctfpcfeben  > fine 
Waffttwagf. 

ARÉOPAGE,  / ».  bft  OftieMsbPf  bft  aittn  atbf- 
nienfft  i c'efl  un  Aréopage,  iritb  npcbbcutponfinft 
%rfammlung  tbraûrbtart  BrriebtsmJlimrt  grfogt. 

ARÉOPAGITE,/  ».  finSccfitftbcebPbfnBfriebtb 
ju  atben. 

AREüSTYLE,  /.  ».  fin  0tbJiubf  an  iptlebem  bie 
giàulfn  meit  auSeinanbet  fltben. 

AREOTECTONIQUE,  / /.  bit  Slinfl  bfS  angtiffS 
ur;b  ber  ^ettbeibigung  fines  belagettcn  Ottf. 

AREOTIQUE,/.  ».  tint  artnep,  fp  bit  ©ebmeisU» 
(bet  ôifntt, 

ARER  . V.  a.  ipitb  pem  antetgffagt,  reenn  et  nidit 
ff#  im  Wtunb  billtj  le  vaifleau  are,  bgS  ©(biff 
fdileppt  ben  anftt. 

ARÊTE,/  / tint  Sifebatiltf  i bif.tantf  fines  Si" 
met*  ©turfs : Santé  tes  JHanbtSan  ©cblûiTtln  unb 
îcUrtii;  bft  Wanb  am  ambpS:  bit  ©pilje  am  £jf< 
frlfliel;  bit  IDiefe  lüngllb.'f  iCrgetiflingt;  btt  Cef« 
fpatten  am  5^arf)J  bit  Sefe  am  JPjintfftbeil  btS 
©d)tifS  i ( an  Seflungrn  > bet  ÿunft , rep  jipp  ïinit n 
frfuînftisbiitdieinanbft  laiifen;  bet  ©dmom  fines 
îlfctbeS  pbne  bit  JÇiaatf:  im  flur.  lit  ©tppprln  bft 
abgffrfmittentn  ^>aate  am  ©djreanj  fines  ÿfetbtSj 
U.  eiite  îîctpen  » ©efrfiwulf  an  bes  ÿffrbtS,J^in: 
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tcrfdjfnf((;Wt®îaufti  du  boisriboté  à vive  arête, 
eli  / novon  bit  9tinbe , unb  aud)  ber  êiiftrlie  ivricf)e 
btil  ab4tbobelt/  fo  ba$  nur  ber  ifeiie  unb  be|t(  £6eil 
npci)  ûbrij  ifi. 

ARËTIKR , J.  «.  tilt  grffparren. 

ARGALüU,/.  m.  ber  ^ttebborn,  3ubfitbern. 

ARGANEAU,/.  «.  eiftrnet  Sin^  «uf  ben (Seftifftn / 
wo^ri6  bit  0et[c  qeben. 

ARGRMON,/  IM.  b«g  Stugengefi^nir  mbemSUgen* 
bp<|.''n.^)iutltin. 

ARGEMONE,  /.  /.  ber  Ûbermtnnij,  ^adilieftter 
ÜRehn  ; tin  .fbraut. 

ARGENT,  / m.  bad  eilbtt,  0elb,  0ut,  ®erm4- 
i|en,ber  9lci(i)tbum ; (in ben  SQapcn  unb  bep  ben 
5)otttn)bit  ipeift  Jarbej  argent  trait,  ®t«bt«@ilber  i 
■njent  vif,  (vif-argent)  Oucetfîiberi  argent  comp- 
Unt,'ba«t0clb  i argent  bas,  ftftleeftt  Silbtr  i<(.  0elb 
bad  nicht  iPtbib  ifle  argent  mort,  tin  tpbted  (Capi- 
tal i 0elb  fp  tobt  im  Saften  liegti  argent  en  lame, 
geplnttet  @ilber  bas  gîfponnen  reirb  s argent  haché . 
tpeij  arfenifalifrf»  bSctall:  it.  geminbert  i?ilberj 
argent  filé,  gefponncn  @ilber;  argent  en  feuille, 
®Utt«©iIbtr>  argent  en  coguille , !'’îufd)tl -©li- 
ber sum  mabitn  ; argent  en  bain , gtfebmoljen  ©li- 
ber bad  no(i>  im  Slufi  #cbt>  argent  en  pbte,  ©li- 
ber fo  balb  fcbmtiscii  ipiU  ; it,  gemafeben  ©ilberium 
vcrrilbtrili  argent  Je  cendrée,  auf  btm  îoft  abge- 
trieben  ©ilber;  argent  fin  fumé,  gerindjett  ©ilbet/ 
bad  mon  fur  pnrgolbet  ©ilber  perfauftn  ntiU;  ar- 
gent blanc,  baar0clb/  fOiûnjCi  argent  faux,  îio- 
nifd)  ©liber i argent  tenant,  golbhaltig  ©liber > 
argent  en  cryllaux,  ctpflflllifltt  ©ilbtr;  argent  cou- 
rant, luttent- 0:lb  i argent  de  bamjne,  Sanco- 
0elb  > argent  de  permiflioii . SOcdlfcfgelb  i argept  le 
Roi,  fKÜmi- ©ilber  fo  ni^t  poll-baltig>  argent 
pour  boire , îrinfgelb  i argent  mignon , (Ruttcr- 
^fennige/  ©diaii- ÿiennige. 

Scs  promelTei  ne  font  pas  de  l'argent,  feincin  Scr- 
fpredien  ift  nidjt  |ii  trauen  ; le  terme  vaw  l’argent . 
bnd  0elb  ili  umfonft , ed  mirb  aud  bec  @a,'be  niditd  i 
avoir  le  temps  & l’argent,  «Bed  nad)  ^unfd)  f)&, 
ben:  il  en  a pour  Ton  argent,  cc  ifl  brav  ang-fubcet 
noeben;  argent  comptant  porte  médecine,  0ut 
inild)t  fOtutb;  point  d’argent  point  de  Suilfc,  iim> 
foiifl  ifl  ber  îob;  payer  argent  fec,  bflat  audbeja^ 
ien:  y aller  bon  jeu  bon  argent,  mit  (Ecnft  }ur 
©atbe  gtben  ; jouer  argent  fous  corde , ( bepin  '5«B- 
fpicl)  um  bnar  0elb  fpielen:  prendre  pour  argent 
comptant,  etnnd  Icicbt  ginuben  ; il  veut  avoir  le 
drap  & l’argent,  tr  »tH  auf  «Ben  ©etten  geipin- 
nçn:  je  fuis  coutt  d’argent,  bad  ©elb  i#  btp  miv 
bunne  gefSet. 

ARGENTER,  v.  a.  perfllbcrn:  argenté,  éc,  fart. 
verfilbert , fiIbecfSrbig. 

ARGEiNTERlË,//.  bad  ©ilbetwecf , ©ilbergefd)irr, 

ARGESTEUX,  Eusa,  «di.  fam.  ivobl  bemittelt. 

ARGENTIER,  / m.  ber  ©ilbcc - ®ienet , Sllber- 
Serreabrer. 

ARGENTIFIfiUE,  adj.  in  ©ilber  pertoanbclnb. 

ARGENTIN,  iNE.  ad/,  filbecboft/  (ilberbcB;  flin- 
genb;  voix  argentine,  eine  beUc  ©titnme. 

ARGENTINE,  f.  f.  bad  ©ilberfrauti  ber 0ilnferidj- 

ARGENTURE,  //  pie  3};rfilberung , bad  ÎBerfil- 
betii , bie  .tuiifl  bed  9)erfilbcrnd. 

ARGILLE,/. /.  ber  £ebni/ bie  ;£ipfcr-£rbe,  ber 
iîbon. 
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ARGILtEUX,  «usa,  adj.  Icbraicbt'/  tbénern,  tbo- 
nid)tr  tbonig. 

ARGO , /.  m.  @d)iff  barauf  0«f»n  ©oldtod  ge- 
fabren/  bad  golbite  iRIiet  |u  bolen. 

ARGONAUTES , / w.  fl.  3afond  éleifegefibrten  i bte 
bad  golbene  fSlirf  ecobert. 

ARGOT,  / m.  abgeBorbcned  SXeid  an  einem  5aum  : 
it.  SCottipelM  obVr  ®icbd-©prad)e, 

ARGO  FER , V.  a.  bie  audgeborrten  ^tveige  abfibnet- 
ben  s it.  in  bet  ©pibbuben  - ©pradie  reben, 

ARGOTIER,/  m.  al.  eut  ©pii*bube. 

ARGOÜLET , / m.  ein  Iciditet  Sleiter , ©ogenfebi'iij 
ju  îlfecbr  c|eft  un  pauvre  argoulet,  et  ift  ein  rien- 
ber  niebtdnmrbigcc  Xetl. 

ARGOüSlN  , / m.  ein  ëtlapen-îluffebetî  it.  ber 
•profod  auf  eincrëalere:  funs-argouOR , ber  tinter- 
profod  loeldier  bte  ©alee-©cla»en  anfdjIicÉti  le 
moulTe  d'argoufin,  bec  ©tetfenlnedtt. 

ARGUE,//  (®rabt- 3iebtren ) bie;Orabt-3Sinbe; 
©ebiebbanf  bep  beni  0rob  * Æjrabtjiebrt- 

ARGUer,  V.  a.  ®tabt  jieben. 

ARGUER,  V.  a.  befirafen , tabeln:  arguer  un  con- 
traa  de  faux , eine  Serfdtreibuna  fur  falfdi  audgeben. 

ARGUMENT ,/  m.  ber  ©tblu§,0runb, bie  ■Seiotid- 
SKebe  i bec 3nnbalt  / ©egrilt  ■ argument  dialeaigue, 
ein  tpabrfdteiitlicbec  aberni^t  ûbert'ugetiber©d>lu£; 

il  y a trop  d’atgumeus  contre  lui,  malt  bat  {U  picl 
©emeift  geaen  ibn. 

ARGUMENTANT.  / ».  tin  Opppnent. 

ARGUMENFATEUR,  /.  ».  einet  ber  etnad  mit 
©diIuiTen  beroeiftn  nilB. 

ARGUMENT.VFION,//.  ber  ®e»tid,  bie  anfub- 
runa  ber  ©rûnbe. 

ARGUMENTER,  v.  a.  btipeifen/ fd)(iebcn , @d|Iù(e 
mieben  : folgern. 

ARGUS  , /.  «I.  ein  fdiarffîebtiger  ©pion  im  ôaufe. 

ARGUT,  ad;,  fpigfùnbig. 

ARGUTIE , / /.  bit  ©pibfiinbigfeit  / fppbiM^er  meit 
bec  gtbolter  ©etpeidthum. 

ARGYRITB,,  /.  m.  ©ilbertrf,. 

ARGVROPEE ,/.  / bad  ©ilbermacben. 

ARIANISME  , / ».  ârianiftbe  3rr-£cbre. 

ARIDE , i-d/.  bûrr,  troefen,  mager/tcaftIod/unfcu<btbac. 

ARIDITE,  /.  /.  bit  îroefenbeit,  bie  ©urre. 

ARIDURE,  /./.  bad  ©ebminben. 

ARIEN,  NE,  / y adj.  ariantr,  arianififi. 

' ARIETTE,  /.  /.  tint  Heine  arit. 

ARISER , V.  a.  bie  ©egelBangen  auf  ben  ©ebiffen 
btrablailen. 

ARIsTAKilUE,  / ».  ein  unbtfugtCT  îabler  einer 
©dtrift,  ein  griticud. 

ARISTOCRATIE,  /.  f.  tint  Stegiecungd -art , ba bie 
fSornebinBcn  ber  ©tabt  3Xei#er  finb,  bie  ariflocratie. 

ARIS'FOCR.ATIQUE  , adj.  c.  ariBocratifeb- 

ARISTOCKAT1Q.UEMENT,  ad.  arijlptratiftbet  itjetfe. 

ARISTODÉ.MOCRATIE  , / / tint  SRcgierutigd-art, 
ba  bie  ôerrfdtaft  bep  ben  Sorncbmiltn  uiib  btm  SBolf 
lualrid)  Beb^'t. 

ARISTOLOCHE,/./,  bit  Ofletlucep,  ^loblipuri. 

ARITHM.ANCIK,  An  thmomancie, /. /.  SBeif- 
faguitgen  burib  3abltn. 

ARlTHMlîTlciEN,/  ».  ein  Seibenmtiflet. 

ARITHMSTIQUE,  / /.  bit  iXcch.nlunfl. 

Aai TiiMÉ  rtauE,  adj.  c.  aritbn)etifcb  / jutSRcibert- 
tunft  gehôrig. 

i ARFFHMiTUiUEMENT,  aiv.  aritbmetifib- 

ARLEQUIN, 
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ARLEQUIN , /.  w.  /?«nn«.îîort , ^aim«wur(î  i 3!icffl-  . «mue  : fint  S(otK  »on  .Srit^f rd'iften  i cin« 

t^rina.  ^riOiîSmiidtt  m mettre  une  armée  en  itc- 

ABLEOUINADE,  /.  f.  ïoiTfn,  route,  (inc  «iimcc  m tic  Sliuiit  frt'la*îc:i;  le  Dieu 

AKMADItXE,  /.  /.  (inc  tlcinc  @d)ijf. glotte;  it.  des  Armées,  ti(r ffiott Scbaoti) , tcrSottijcr  /pecta 
cine  tlcme  grt(irttt(.  fcfMarcn. 

ARMAND  , / m.  (in  2frî(n(i) • ît«nf  fur  H)f(tb(.  ARMIXXNR,  /.  /.  (in  ^icrmclin. 

AR.VIARINTE, /. /.  tard  arnutrintentr-aiit.  ARMEMUNT,/  w.  bie  ariCiteruffiing ; it.  Wuéru 

armateur,/ m.  (ingrcobeutertur  t?cc,(tn(ïa»(t/  (liinA  (ineâ .S'ricAofdntfcS  ; armenent  de  voûte,  (in 
(ÿtetSuber  i il.  (intt  6(t  cin  t?dnfF  duotûiîet  ; (in  l'tr  SSautunR  ) (in  ®OAcnA(tijft(. 

' Sctbcci  (in  îScftccfcrî '(•  cin  (ïnoctfdjitF  fdbft.  ARMENIE,  pierre  d'Arménie.  atm(nicr*^tcin,t«S 
ARAlATURE.//(iU(rh.tnb€ifcnn?(tf5uin'5ef(f)Iit4i  ©crabldn/  (tn  bfaucr  mit  attin  armifditer  ®tcitt. 
it.  aBcrt(P  ÆtieaôacrLltftc  unb  îvoobücn  jur  au«*  AR.'VIKR , i<.  «.  Sf  »■  waffncn , bcioebrt  madien , tnm 
Hirtuna  an  £bc(itpforttni  ( bcom  0i(|Tcr  ) bie  (ifet'  ficica  aubtullcn , «u  ben  SSJaifcn  arcifen  ; ®oIt  na« 
lien  SSofif.Hci  il.  b((  (?tift  »(ld)(r  bep  flcincrn  ipcrbcn;  i(.  (ueacn,  aufbcKcn , nufbtinacn , in  ben 

Slrbfitcrt  bcs  SKotftaitiKr®  mitten  burdi  ben  Æetn  ^patnifcli  iaaciti  it.  geacn  etioufi  «crmabren,  ftitr> 

aettedt  lïitb  i ( bctini  tSdiIoiîev)  ber  'Scfdtlaa > ( in  Icn,  bcfcfttaen  : armer  nu  canon  , tic  Snacl  in  bie 

ber  îîaturaefdi.)  bie  mctaUifdte  unb  alJnjcnbe  ganonc  briiiacn:  armer  les  avirons,  bie  9tub.rauf 

fimtle  auf  gaurierten  ©teinen.  ben  Sorb  (eaeii,  unb  jum  SXubern  fertia  balten; 

ARME , /./.  Armes  , fi.  bie  îSaiten,  bné  Sewehr/  armer  un  aimant,  cinen  üRaanet  in  gifen  einfaiten. 
allés  womit  fid)  TOenfien  unb  îbicre  irehrcn;  ar-  s'Armer  , v.  r.  fidi  maffiien,  biiS  ©ewebr  erareifcii i 
mes  à feu,  (in  ©d)t(faciec(ir;  armes  oircnfives,  fid) Bcrroafircn , fidi  loicbetfeBen , ûdi  mit  (tlrn-S obtr 
itroBreniTeni  armes  défenfives,  ©ebuPiBafren  i être  wiber  etnjaS  oerfeben  ; por  ôber  miter  einen  fetm; 

fous  les  armes,  im  ©cmebr  fteben,  faire  pafTcr  un  ( ailf  b(t  ÎRcitfd'Ulc)  le  cheval  s'arme,  baS  ’î'fcrb 

foldat  par  les  armes,  eiiien  ©oltatcn  erfdiiefcni  fe«  bie  ©tatiaen  an  bie  ®ru|l. 
hantes  armes  , baS  Dberaeirebr;  it.  DJiclcn;  £»ctte>  ARMERET,  / m.  ein  aolanter/  aepnSter  3iinalina. 
barbcil!  halTes  armes  ober  armes  blanches,  blailt  ARMERIES,/./.  fl.  Heine  Jtnaen. 

©eipebr,  «13  35eaen , Bajonetten  le.  Hommes  d'ar-  ARMET,/.  m.  ein  ipelm,  einc’ïtcfeitiûnbe,  ©tiirm» 
mes.  Bon  gii6  ûuf  bercaiinete  2ente  ! les  armes  de  baiibe  ber  irrenben  SSittert  /f.  brr  fiouf/  b«3  ®e« 

la  bairc , ba3  ©ctpcrf , ober  bie  .Çldujlbne  bc3  mil*  ftitn  ; il  en  a nn  peu  dans  l'armct , er  i|l  nid)t  redit 

ben  ©diioeins.  im  Æopf  Beripahrt. 

Armes,  /.  f.  fiur.  ber  Æriea/  bie  ,Rriea3bi(n(l(,  ARMILLAIRE , nd/ e.  ans Sîinaen  tufammen  aefeAt: 
Jfeieasthaten , ber  bSiith,  bie  îapferteitt  it.  bas  fphère  armillairc , fine  apimmelStuacl  bie  aiiS  (autet 
5£>«pen  : _(  im  Bcrbliimten  fflerftanbc)  ein  üSittel  Sirtein  beftebet. 

fid»  jufdnibcn  obeefeine  Unfdiulb  barsiitbnn:  faire  ARMILI.E,/./.  oi.  ein  arrnbanb;  iifl  p/. bieStinaC/ 

fes  premières  armes , b«S  erjieinûl  im  ^trieae  bienen  ; fo  um  eine  ©iiiiic  hernmaehen. 

feincn  eriten  gelbjua  (Mlteit!  faire  des  armes , fedi»  ARMISTICE, /.  >«.  ber  iOaifendiOflanb. 

ten  ; maitre  d'armes  pber  en  fait  d'armes , ein  gcdit»  ARMOGAN  , f.  a.  aut  ©diiifahrtS  • ÎSetter. 

ineifter ; armes  parlantes , (in  bct 'îijapcnfnnft  ) ein  ARMOIRE,  / f.  ein  ©dicant/ Æaften,  ®e(iAlter: 

50«pen  bas  ben  îflamen  beS  ^XiiifeS  aiiÊbriicft  : armoire  à vaifi'eMc,©dnitTeIbtct in  ber  Æùdie;  l'ar- 

champ  d'armes,  b«3  gclb  im  ©d)i(be;  quelles  font  moire  de  la  Svnarosne,  bic  hentiac  ®iinbe3lab( 

vos  armes?  njitS  fûhten  ©ic  in  ^firem  SBapcnî  ber  O'iîif"/  barimftn  fie  ihre  bciliacn  ®ûdier  per« 

les  armes  de  France,  bdS  framôn'dic  ^Oapen;  les  mahren;  armoires,  ®«rfneltcn,  .ipcibciiblûmlrin. 

armes  font  journalières , baS  SricaSalnd  Ut  BCtSn-  ARMOIRIES./.  /.  fi.  ein  Jilapen;  livre  d'armoi- 

bcrlicl):  quitter  les  armes,  bie  dfricacbiciute  «m'a,e«  ries,  fin  -Kapenbud). 

ben,  perifliTen;  rendre  les  armes,  baS  ®tn;cbt(lte»  ARMOISE,  / f.  ber  ®epfuS/  tin  .Sraut. 

dcii/  fid)  eraeben  ; le  maniement  des  armes,  bie  ARMOISIN,/  m.  SItmoifin / ein  bunnes,  ipmia  a(‘ 

.'PnilbaniTC  benm  grcrcieren  ; haut  les  armes  ! b«S  qlAnitcr  îaiïet. 

©eipebr  bodil  faire  armes  de  tout,  flUcS  aim'mben;  ARMONS,  / m.  fl.  bic  Jpptjer  am  ÎJotbernjaafit, 
fournir  des  armes  i fon  ennemi  pour  fc  défendre,  ARMORIAL,  /.  m.  cin  Wapcnbildi. 
fetnem  geinbe  ©eleaenbeit  an  Jfpanb  a<bcn  fid)  ju  Armoriai.,  le,  ni/,  poii  ®«pcn  banbelnb. 
pertpeibiaen.  ARMORIER,  v.  a.  mit  îçapen  bcmablcu/  jieteit. 

La  beauté  a des  armes  auxquelles  il  faut  fe  rendre,  ARMORISTE,/  m.  ein  SiîiUH'n • îBcrIlSlibtacr. 
ber  ©cbôiibcit  fniiii  mon  ntdit  ipibctUcben  ; iJ-dcf-  ARMURE,  j.  / poUc  SSûfîiina,  ber  ônrnifdi,  Stiraf  i 
^ fus  je  rends  mes  artnes,  prou,  bicrùbet  beicnne  id)  bic 'SilPaffminai/a.  ber  ©ehui!  / ©eftirm/ bic  ®et» 
mem  Unpermoaen;  s’ertrimer  des  armes  de  Sam  fon,  ipabtuna  njiber  etipaSt  ii.  b«S  gifen  ippcinn  ein 

brou  fdinnMicren!  il  repréfente  les  armes  de  Bour-  ÇOlnanet  aefaiTct  i|l  ; armure  à l’éprcnvc,  eine  fd)u|î> 

çcs,  et  Relit  einen  gfcl  port  les  armes  de  Vulcain  , fretit  Sliiltuita. 

^dÿreBfcbern.  ARMURIER,  /.  m.  ein  SSajfcnfdimibt , ®cn)(bt« 

ARME,  EE.porr.  bewaffnet/  beioebrt:  àmain  armée,  bJllHer,  'SûefifenfduV'ttr. 
mit  aeiPoRncter  Ipanbi  pnilTon  armé,  cin  ©tnebel"  ARNKiUE.pi/  bie  ^plperlep,  cintrant, 

Rfdi;  un  homme  armé,  cin  scroapnctcr,  ober  juin  AROBE,  / iw.  SûrbcInuRtiefer. 

» 'S’’'*' AROMATE,  / m.  baS  ©eiPÛtj  ; aromates,  flnr. 
ARMEE,//,  einc  armee,  ein  .tfrieaSbcrr,  cine  allerlep  âtRiiter  unb  ©pccerepcn. 

SrieaSiiiad't î armée  de  l'Empire,  iXcidiS» îlrince ; AROMATIQUE,  ai/,  c.  aromatifcf)/ ipoblcieebdib/ 
armee  royale , fine  («blreidie  armer  bie  mit  cinem  n«di  ©eipuri  febmeefenb. 

#arten  a«iHcti(»îtam macfcbicrti  année  navale,  AROMATIQUES, /.  in.  fiur.  bie  0etPÛri(, 

G 


53  A R P 

AKOMATISATrON,  / /.  Me  '•ffiiriimA! 
ber  (?9fcerei)in  in  bic  âtjencofni  fQctmif^uns  mit 
0tn>ûr(tn. 

AROMATiSKR  , v.  «.  iriirjen. 

AKOXDK f.  fl.  •/.  ei!ie  (BÂiViirbe  ; fiacne  (i’jronJe , 
( Mp  ben  9immcrlfuUn  ) eiii  'Salfenhatib  in  Çorm 
tincs  ©cbmadjerncnroiincSi  « Sifiiir  eincb  auftn* 
werti  an  einer  Sfftunn/  cin  ©tftiralbenfdiroani. 
ARüNDKLAT,/.  m.  cl.  e ue  lunae  ©cfeiealbe. 
ARONDELIÈRE,/:/.  ©dtiïalMnmuriel , îto  j 
► twiit. 

ARONDF.l.r.E  DE  loi'E.bie  îene  am  Slabe. 
ARONÜEIXES  DE  MEE,  teid)t(  unb  mittdmiÿiRC 
©(f)itfe  aiif  bvt  ©ee. 

ARoP , f.  m.  bie  îKatctie , Me  {um  ©tein  b(t2Beifen 
etforbtrt  lïitb. 

ARPAILLKUR,  f.  w.  ein  0o(bivM<ff  ©olbfue^ct 
am  lltot  bet_Sliiffe. 

ARPÉGEMENT,/  m.  ba5  J^arpfiiRtten  in  berüRunf. 
ARPENT  ,/.  m.  ein  ©toratn  oMtaefer  ïanbcSi  ein 
3ud)erti  un  nez  (vifa<e)  d'arpom,  ( fpottnxife  ) 
eine  alliulanpe  IJaft,  ©efifiit.  , 

ARPENTAGE,  / i».  bad  5<lbiiieiîen, 

ARPENTER, i>.  a.  bie  5<lbet  nieifeni  i<.  f fpottweife ) 
ûiif  unb  niebetAeben,  mnfift  laufen;  roeite  ©cf)ritte 
tbiin;  beaeben. 

ARPENTEUR,  / m.  ber  JelbnieiTet,  Eanbmeffer. 
ARQ.UÉ,  Ée,  ndi.  aeboaen. 

AK<1UEBUSADE,  f.  f.  b:t  SûebfenfrfjuJ  i eau  il’ar- 
queburaJe,  ©diufibafer. 

ARQUEBUSE,  / /.  eine  ©ûdde,  tin  ÎÇeutrrobtî 
arqucbul'c  à croc,_  ein  ^Ooppelpate  i arquebufe  k 
vent,  eine.  ?3mbbù(i)ff. 

ARQUE.BüSEit , V.  a.  nieberfebieten. 
ARQUEBUSERIE, /.  / bit  ©iieftfenmadjepîunft. 
ARdUEBUSiER,/  «».  ein  ©û(bf(iifd)ùi!/  ©ûcbfen* 
maiber  / ©ûdifenfchmibt. 

ARdUEK  , V.  ri.  (icb  bieqen  ober  trummen.  Arjuc,  ^e , 
«d;.  frumm/  qeboqen/  qctrurnmt. 

ARQUERAGE  , /.  m.  ait  SRedit  , Itofl  beffen  bie 
Unttrtbanen  bern  efterrn  eintn  ©olbaten  ( •Bpqen» 
febùscn  ) beraeben  miiéten. 

ARRACHEMENT,  / m.  bie  ^trraiiSreiCunq , (in 
ber  Baufimff)  ber  anfanq  ber  BbAtnlrùmme  tinej 
©tipilbÿ. 

ARRACHE,  EE,  «iy.  £/  fin.  ( in  3®apen)  pon  ©lie* 
bcni  ber  îbiert , bit  nielR  qlatt  abaefcbiiitten,  foiibern 
batan  mait  noeb  Jjaart  ober  bliitiqc  <)}er»en  ftnbetî 
te.  pon  ©Jumen  unb  ©tm&ebfen,  baran  nian  bie 
®urje[  (iebetî  il  porte  d'or  ^ troU  têtes  de  paon 
arraehées  d'aznr , tr  fûbret  in  eincm  qolbenen  ©cpilbt 
brep  blaut  abqerüTene  <)lfaucnfépfc.  - 
ARRACHER,  V. a.  oiibeei§tn , bftauêrtifen , abreijen; 
mit  nRi'ibe  beraudbriM<ien  ooer  crianatn,  ertminatn  i 
Pon  etraap  ab-obei  ràeabrinjtni  arracher  le  lin, 
Slacb^  rupfen  i arracher  Ta  vie,  fidi  fûmmerlieb 
nibttnt  arracher  un  fecret  i fnn  ami,  feinein  ^Peunbe 
(tn  Oebciinni^  beraub  locfen;  je  l'ai  arraché  i Tes 
délices,  id)  babe ibn feinem  mollufliaen  £eben  entrif> 
fen.  S’Arracher , t>.  r.  fid)  ftlb#  etmaS  auéreiêcni 
lid)  entrei$en;  Heb  ©cmolt  antbun,  eineii  Ûrt  lu 
perlaiTen  : je  m'arrache  malgré  moi  de  Ce  lieu , id) 
ptrlaiFc  biejen  Ort  ipibeemeinen  îQdlen.  d’Arrachc- 
pied,  ndv.  unabIi|T>3,inetnem  ©tilcf  nad)  cinanbv'r 
ipea,  obne  abfan. 

ABiUCUEUR,/,  m.  b(t  (tlPOé  au^pelfti  artacbeut 
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de  dents,  ein  Sabntreebet/  Sabnatlti  atrachenr 
de  cnrs  aux  pieds,  ein  Jpùntrautien* ârit. 

ARRACHEUSE,/.  /.  tin  îSeib  fo  bit  ©iberbaar* 
aiibflaubt. 

ARRACHIS,/  *.  baé  ^uéreiftn  ber  iungen  tpilben 
Biume. 

ARRAI.SONNEMENT,/  m.  tl.  ba«  ÎIntcbcii,  Stn. 
(pretben. 

ARRAISONNER , s>.  n.  eilten  ancebenr  anrufens  s’ar- 
raifonner  avec  quelqu'un , iSJorte  mit  eintm  ntediftlii. 

ARRAMER,  v.  ».  (bep  bcui  îucbmadjtr)  ein©tû(f 
îiieb  in  ben  SHabmen  fpaiinen  unb  auébebnen. 

ARRANGE.VIENT,/  »>.  bit  Otbnung/  31norbmm4r 
Sureebtlbellung. 

ARRANGER,  r.  ».  anorbneni  leinridjtenr  jurecbf 
ÿellen;  il  eil  arrangé,  et  lirbt  bieCrbnung  hiaOen 
©tûefen. 

s'Aiiangei,  V.  r.  fid)  in  bie  Orbnuna  febitfen  » 
s'arranger  cbea  foi , fcin  .i^autipefcn  Otbentlid)  <IU> 
ritbten. 

ARRAPER,  ».  ».  cl.  )u  fteh  tafen. 

ARRE,  / /.  tin  ^fanb,  f.  Arehes. 

Apre,  /.  y.  bit  ©preipe. 

ARRENTE.MENT,  y.  m.bie  ©etpocbtung , berjlacbt , 
bie  perpatbtete  ©ûter. 

ARRËNTER,  v.  a.  perpacbten/  perraittben,  auPleb* 
nen  um  einen  geipifi'en  3mé. 

ARRERAGER,  ».  »■  fe  laiiler  arrérager , feint  Jinftn 
niebt  abtraacn,  fie  aufiiimmen  laiîen. 

ARRERAGES.  / m.  fl.  ber  Siidftanb,  ptrfallene 
3inftn  unb  ©leureni  acenmuler  les  arrérages,  Me 
3infen  auffcbmellen  laffen  i c’eft  un  bon  payeur  d'ar- 
rérag'  s,  prc».  et  bleibt  nicmanben  mdits  fibulbiA. 

ARRÊT  /i«.  einllttheil,pb''r  obtiAfeitlicbcr©ptu(bi 
il.  btr  IBcrhaft/  bas  ©efingniSi  bit  ®ernrte(iie* 
runa  ber  ©ad'tn  o5tr  ïeripiien  i btr  Bcfiblaq , tin 
aiirenthalt  oM't  /.jinberniSi  (ttiif  btr  Ptutfchule) 
btr  ©tiliftaiib  beé  *}ifi'rbtS  ( i>.  bit  Tyaltutiq  ber 
?ainf  nad)  etwaS  ju  Seehen;  (in  ©cniehren  unb 
Ubrtn)  tint  5t&ft  dipas  a'fpannet  hllt,  ober 
fonü  bften ïauf perbinbert  i (imîRSben)  einSSicatG 
ober  û«'t* üîatbi  , bep  ben  bas  ÎMeter- 

lieaen  unb  ©tiUhalten  btSapunbtS/  iptnn  tr  etmaS 
fpi'itti  ( bep  ben  Bcralciiten)  bic  Bte]n)'e , ber  ^)unb, 
bie  îabei  u.  tint  ©ntfehliefund;  ein:  fBonap;  it. 
ein  S3erfprcd)en , tint  3ii)aac.  Erra  fans  arrêt , linbe» 
iUnbia  unb  leitblfninia  fepn  ; les  arrêts  du  berceau, 
(bcpin  Bucbbrurfft)  bit  bepben  ftftmalen  fSünbt 
ober  SRÂiibte  aiti  Eaufbrete , bic  ben  Satn  m ftmtn 
©tbraillen  baltcn  : les  arrêts  de  la  deftinée  font  im. 
muahics,  bes  @d)icffalS  6d)lu$  ift  unperinberlid); 
le  mercure  cft  un  métal  qui  n'a  point  d'arrêt,  bas 
ûuedfilbet  fann  ntd)t  fltHt  fiebtiii  fon  cfprit  n’a 
point  d’arrêt,  ftin  ©tijj  ifi  be^inbig  in  ®efd)nfftens 
il  n’a  point  d’arrêt  à tout  ce  qu'il  dit , mau  fann 
auf.  fem  IHIoct  iud)t  jîiblcn. 

ARRETE,/  m.  ©d)Iii§  eiiies  Ctllrtii  nad)  aebaltener 
BeratM'ÀIadunaî  (fo  laiiq  dn  foidjtt  ©d)luS  no* 
nid)t  funb  qetban  motben,  beift  et  tin  arrêté  ;nacq 
()efd)ebenetBcfannt)nad)U))a  abet  beiSterun  arrêti) 
un  arrêté  de  compte , dnc  pôlligc  / fe^ge|idltc  Slbred)» 
nuna. 

Arrêté,  ér,  fcn.  aeenÿiqt;  (tii  ben  23apen)  un 
animal  arreté,  dn  îbi't  bciê  nufrrdrt  (lille  ftebctr 
Pon  asinben  btiêt  arreté , orbentli^ , bcftSnMa  / bas 
feilU  JdPilIe  ^ci(  bÉU  i U u’a  pu  U vue  bien  acrêtÉt, 
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« Wiftt,  « (m*  nûfit  btftSnbi^  an  tinen 
Dtt  ftbtn  : il  n'a  pas  rcfprit  arréti,  tt  i(l  Ulrfit' 
(innifl  »6ft  flottttbafl  ! ««  ilelTein  niriti,  <in  ©(• 
inAhlbf  »S«  SKiS/  fo  gans  fsrttsi  ift. 

ARRETE  - BŒUK,  /.  m.  bjf  £)(^fi(n • / jÇ)aub«* 

(J)rl , bas  ©taUltout. 

ARRÊTER  , V.  a.  anbalun , aufbultcn/  {urûcfMttn/ 
nccbinbetm  , brmmtn  ; if.  mit  Sine#  bdeaen , in 
Bttbaft  ntbmen,  affânaittb  tinjicben  i »».  bfKtlRf* 
ftn,  fcft  ddltn;  fttvaS  Bitten  obet  Bopfcn  , aI5 
«Iut,Sranlbcit  urtb  ©fbmtrjeni  eintn  gluâbam- 
nitn  ; >(.  fanacn  ; arrêter  avec  des  doux , mit  îîaatin 
ftB  matfitn;  arrêter  an  domeftiqiie,  tintrt  ®tbi(tt> 
icn  mi>  tben  ; arrêter  un  compte  , (inc  !Hc<bnuil4 
in  Riditiafcit  brinacn  : arrêter  la  forme , ( beijm 
tailrfibcucfet  ) bit  g»nne  titittiicn;  arrêter  un  mar- 
ché, (intn  /panbcl  fdiliepcn;  arrêter  un  lien,  une 
heure  pour  fe  voir,  (inen  Ort  obcc  3(it  bcBinmien r 
etnanbet  ;u  feben  : il  faut  arrêter  les  concombres, 
bit  nurftn  muifen  abaeplatut  nerben  ; ce  chien 
arrête,  biefev@parbunb(lcbet  eot;  arrêter  un  arbre, 
(intn  ®aum  niebrij  b«Ittn  / fdnen  nUiuBarftn 
%3acbStbum  binbern;  arrêter  une  place  au  coebe, 
tintn  ipiab  auf  btt  £anbtiitfd)t  boftcllcn. 

s'AxaàTEt,  V.  r.  r>cb  aufbaltcn,  fiiQt  Btbenr  fîtb 
Mtrstilcn,  an  cincm  Ort  litacit  bltibtn;  fieb  btt) 
(inet  êatbt  tanaeauft)altcn,»icl  SRtbtné  baponma» 
djtnj  (tn  btt  ®nufunfi)  ficfi  fojtn,  fcft  reetbtn; 
if.  aufbôrtn  ju  Inuftn  obrt  ftoefen , ata  tint  Ubt  ! 
il  s’arrête  en  beau  cbemin , f>cv.  tr  bért  mitttn 
tm  SBtrf  auf;  on  lui  commanda  de  s'anêter,  inan 
bat  ibm  (Einbalt  attban:  il  s’arrête  i des  chofes 
qui  êbc. , (r  bcftbSiftiàct  fid)  mit  iOinçittt  bit  ic.  ; 
je  ne  m'arrête  point  à cela,  id)  (cbtt  micb  baran 
niebt  ; il  ne  s'arrête  jamais  à Tes  premiers  fentimens , 
tt  bitibt  dit  bfi)  ftilict  trftcn  süîtpnnna;  il  s’eft 
arrêté  dans  Ton  difcuurs , (t  ift  in  ftintt  9lcb(  ftccftn 
blitbtn. 

ARRÊTIER,/.  m.  btt  €cffparrtn  cintS  ÆachtS. 

ARRETIÈRE, /. /.  bit  ®tn»ttfuna  btt  Sîinftl  an 
btm  S'cftclbatb- 

ARRÉTISTE,  f.  m (inct  btt  Uttbcilt  unb  ®cctttt 
atfammltt  imb  acftbricb  n b«t. 

ARRHEMENT,/  m.  ba»  ©cbtn  tincS  f)aitb3([bS  auf 
tint  aefauftt  ftdaatt;  bit  Slngabc. 

AKRHËR , V.  O.  fin  iJJfanb,  obtt  îonft  etmaS  jut 
0id>etbcit  bts  Saufs  aeben;  anacbtn. 

ARRHES,  f.  f.  p!ur.  bas  ffanbgtfb  ; btt  ^fanb» 
iScbiHina  i bas  Xnadb  : btt  ©ottespfennia  ; bit  Stn» 
(tabcift.  aUc  îMctfmaMt,  bit  man  jut  Sctficbctuna 
btt  îttut  unb  gtcunbfdiaft  aitbt. 

ARRIÈRE,  FN  AiBitBE,  adr-  bintfrt  nad),  binttn 
brtin,  jutûcf  , binter  fidi,  rûcfmcrts  / rûdimaS/ 

bttbiutct:  di-mcurcr  en  arrière,  fd)Ulbid  bltibtn  ; 
mettre  une  chofe  en  arrière,  etltaS  BCtqtlïtn/  nidjt 
ad)t(n. 

Ar  a làag  ! inttrj.  (utùrf  ; fort  : Wf  a I Patf  bid)  !î  arrière 
de  moi!  qtb  binttr  mtd)  ! wrq  von  mit!  arrière  tous 
CCS  confcils;  »ta  mit  foldbtn  anfdjllatn! 

AiRitaF,/.  m.  bos  Aiiittrtbfil  tintS  0(hiffS;  palTcr 
à l'arrière  d'un  vaifroau , tin  @d)i(f  bOtauS  fabrctt 
foiTcn:  mettre  un  lailTcau  de  Tarrière,  tin  triijiff 
binttr  fteb  surûcf  laftcn. 

Arbikre,  ititb  biSiKiIeii  als  tin  nifr.  ad’raud>t, 
aU  faire  yent  arrière,  mit  flutem  îiftdjlïilib  iVqtiil, 
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ARRIÈRE-BAN,/.  *.  baS  SIttfbotb  btS  «btlS  juin 
jtrieq;  if.  btt  îtben  < Vfctbt.  Artiêre-bec,  yj  iw. 
tint  ftbatft  €dt  an  ben  «ftilcrn  (inet  ®tu(fe. 
Arrière-boutique,  /. /. boS  ©tmad)  an  tintt  ®}ttf» 
ftatt  obtt  Ætamlabcn , ^inttr  • 2aben.  Arriire^au- 
tion,/;/.  bit  Siirfbûtafcbaft.  Arriêrc-chanse,/  m. 
ber  jinS  non  ^infen.  Arrière-corps , / 1*1.  bit  Oaupt- 
SRautt»  au  IpeltbctbieSirttatbcnPOtftcbtn.  Arrière- 
cour,  / /.  ber  4)inti’tb0f/  bas  Çinteriltl’flubt.  Ar- 
rière-faix,/ m.  bit  ^adjîtburt,  Kfttrqtburt,  btt 
IXftttbÙtbe.  Arrière-fermier,  / m. tin  Untetpad)tft, 
Arrière-fief,/;  m.  tin  aftetltbtn.  Arrière-fille,/. /. 
(inc (Sntelinn.  Arrière-fils,/  >».  tin  €nf(I.  Arrière- 
fleur  , / / ( btt)  btm  ©eiftatrber  ) bas  ^)aat  f» 
natb  btm  Slbqtrbtn  notb  ajn  gcB  atblitben.  Arrière- 
garant,/  m.  tin  Sùcfbiltae.  Arrière-garde,  / /. 
btt  îllatbtrupp , Cftachiuq  , îftacbttapp.  Arrière-guet , 
/ m.  bit  bintttjic  ffiadje  eincS  gtIblaqtrS.  Arrjère- 
main , f.  f.  bit  pfttcbrtc  ^)onb  : if.  bit  ÔintcrfuSc , 
unb  bas  ganjt  jfpintcrqtfttfl  tincS  ftlfttbs.  Arrière- 
neveu  ,/  m.  6tS  ®tubctS  ober  btt  @d>retftcr  gnfrf. 
Arrière-nièce , / /.  bcS  ®tUbtrS  Pbtt  btt  ©chnjcfttt 
ênftiinn  : nos  arrière  - neveux  , Utlfccc  fpüttftcrt 
Çftaçbfommtn.  Arrière -panage,/  n».  bit  îftadlhut, 
SlCtibt  btS  ®iebtS  ûbtt  bit  qtmobntc  3;it.  Arriirc- 
petit-fils ,/  Ht.  btt  Uttnltl.  Arrière-petite-fille,// 
bit  Urcnitïinn.  Arrière-point,  / *»•  baS  ©tfteppt 
btpm  9îibtn  obtr  @ttidcn.  Arrière-pointeufe  ,/ /, 
tint  ©ttppertnn.  Arrière -faifou,  / /.  bit  fpnte 
OabtSjeit , ber  auSqana  beS  JfjttbftS , ber  5Iad)bcrbft  ; 
if.  bas  anqtbtnbt  SUttr  cintS  Ç(Rtnfd)tn.  Arriète- 
valTal,/  IB.  tin  9lfttr<£rbtnS»ÇRaiin.  Arrièrc- 
voulTure ,/  f.  tin  ‘JiCbcnpfoftc  on  îbùt  unb  gtliftcrn; 
Soaen-Mûnblina  btt  ©îautr  te. 

ARRIERER  ,«.<!.  Êf  n.  jutûcf  baittn , jui'ittf  bltibtn; 

arriérer  un  payement , mit  ber  3ablunq  auf  bi( 
, SfrfaBjett  nid)t  cinbalten;je  me  trouve  cette  année 
arriéré  de  cent  ècus,  id)  tomme  bicfcS  Dabt  UBt 
bunbrrt  îbaltr  ju  furj. 

ARRIMAGE,  / m.  baS  ©tfeiditfu,  bit  ©cbiditt. 

ARRIMER  , V.  a.  bit  £obun3  (iutS  ©tftüfcs  i febicfeten* 
ftauen. 

ARRI.MEUR  , / m.  btt  ©(hidtttt. 

ARRISER,  V.  a.  bttaMaiTeu. 

AKRISSER,  V.  a.  (in  btt  ©ttforotbe)  ftrcitf)(Kr 
tinjiobtn. 

arrivage  , / »>  bit  Snlûnbunq;  if.  bit  su  @<bif 
anatfommfne  Süaart  ftlber;  ir  bit  Slnlûubt. 

ARRIVE,  /. /.  bit  ©titt  bcS  ©thiifS,  fo  nod)  btt 
Stiilanbititq  qfqcii  taS  £nnb  gtrichut:  arrive!  bnS 
©diiif  unter  beu  ®inbl  arrive  tout!  flatij  linttrbcn 
SOinbL  (finb  'Stfeblsmortcr  an  btn  ©itutrmann.) 

ARRIVEE,// bit  àntunft,  bit  Stnlaniiuiia;  il  faut 
de  belle  arrivée  s'y  accou:umcr  , malt  mitft  fl.t) 
btpstiten  barju  gemobutn, 

ARRIVER.  II.  mit  Hrr,  anfommtn/  anlangtn; 
begcgitfn,  lotbcrfabtcit,  fiib  jiitrag’ii,  gtidt;l;eni 
arriver  à fon  hiit,  ju  feintm  Jnj.'cf  gdangrn.  3n 
btr  ©dûnohrt  ()ti(tf  arriver btn  ÎOmb  gtipiimtn, 
binttr  fui»  Otipiiimcn  biitdi  ôûift  be6©triierrubtrS; 
il  bas  ©dni  untrr^Ouib  f’Pen , bem  SPinb  foigtn , 
fitb  tieiben  laiTcn;  $il  vous  arrive  de  faire  cela  de 
l'on-j.r  i cela.  ip.:nn  tvt  obngt,ûl)t  bas  tbut,  ait 
bt.’ft  ©adit  gtbndtr. 

Af.'ROHK,  y.  tiii  ©cipidit  pon  bt'pfig  'Pi'unbtn. 

AKKütHK,//.  bit  îJiclbe,  lin  Ær’iir. 

G i 
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ARROOIMMEVT  , «lit'.  truPia  / l'if'fnm'itMn. 

ARROÜANCK,/;/.  Kr  , ipodimuth , lk5r«(%* 
hcit,  Î3frme(îcii6tit/  Sev  libormutt) , ïrop. 

ARROGANT,  t , f.  tÿ  ai},  (itifaf blafcit , «ctmtiîtn, 
doit/  bodimutbw , finlnlbiKh. 

'.'ARKOGKK,  V.  r,  quelque  ehofe,  fidi  ctlï«<  llll< 
qf biihritd)  anmalTtn , «imcfffti , iiiWrctbcn. 

AKROl  ciet  Ajaov,  /.  m.  al,  bab  Bi'felqf,  bit  Otb< 
nunai  fdeibf/  ber  3iiq  eiiies  5olfenitct5. 

ARRONDIR  , V. a.  rùiibeii , riinb  machcni  (iniJHerten) 
ein  ÎJftrb  qetbébiieii  tm  Jimb  tu  acbeit;  (bot) ben 
?SaMern  unb  ®ilbbaiicrn  ) allés  frm  nmb  uitb 
erbaben  ntaclten;  (in  ber  'Hebe(imft)  eiitcii  ©aç 
teebllaiitenb  maefien;  ( in  ber  îfterafbtadie  ) (leefen , 
fiirj  befthlaqen;  arromlir  fan  champ.  Ton  pré  &c. 
feiii  3flb/  üBtefe  le.  ettbeitecil.  s'ArronJir,  t:.  r. 
ruiib  wtrben. 

ARRÜNDISSKMENT,/  m.  bie  Kûltbunq,  abrilf 
biina/  bas  Stiinbinadu'iiî  bie  fùiidliche  âbmefîmiii 
iiiib  ©telluna  eines  'Jlerisbi  im  Kebeni  Streeite* 
tiitia  femes  (9iitS. 

ARRONDISSEUR,/.  i«.  ber  etreaS  nmb  iiiadtt:  (im 
©elieri  ) ber  ailes  aiisqebrecbfelt  haben  iptU. 

ARROSAGE,  f.  m.  bic  îOaiTecleitft. 

ARROSEMENT,  /.!«.  bte  'Befprenaunq/  %eqie(iinq/ 
SSitTeruitii , anfeiiditima. 

ARROSER,  va.  befpreiiaen , beqieSen  ,_nePen , bene< 
ben,  itAtTfrn,  anfeud'trti:  i/.  burdidpintii/ bcrbep 
fltci’eii:  anaieden  , anfeucMcn,  atiftrcmeit. 

ARROSOIR. B»,  bie  ®iidtanne , ©ptenqfaiine/ baS 
©l'reiiaqefad,  bie  ©printanne. 

ARRUGIE,/. /.bie  SSofdte. 

■ARS,  / m.  bas  SOapeii/  fs  bem  l'ferbe  einqebrennt 
ipirbi  it,  bas  @Iieb  ma  maii  ibm  )ur  Stber  l&dt* 

AUSÈK,/. / bie  j>ii<e. 

ARSENAL,/,  m.  eili  3r«qbauS/ bet  ^larnifcbiaai , 
bie  iHûdtammer  / bas  iSrl'cnal. 

ARSENIC,  / m.  ber  spûiteiiraurfi , Opperment , 
(OîJufeqift/  bas  Sattenpiilper , atfemf. 

ARSENICAL,  E,  aij.  arlVmfalifdi , qiftia. 

ARSIN,  ait.  al.  bois  arlins,  ^sls , fp  bitrtb  pdf®!! 
pber  'BoSbeit  in  Branb  aerathon. 

ARSIS , /.  / bte  (ürbcbima  ber  ©timme;  it.  ein 
fenriaer  îRîcin. 

ART,  /.  I».  bieS'imft/  ©ùTenrebaft , ©efcbicdicblcit; 
(un  fdilimmiîen  Serftanbe)  berSmana,  anaenani. 
nienes  ïCeien.  Arts  liberaux,  bte  frepen  Aûnfte. 
Arts  & métiers,  .^anbiperts» 3ûnftc , 3nnimafit: 
un  maître  ilc  l'art,  ein  .^unficrfabtner;  maître  es 
arts,  tin  bîîaaiftcti  la  faculté  des  arts,  bit  pbilofo* 
Pbtfche  Saeultüt!  parler  en  termes  de  l’art,  icbct 
©ad)c  ibr;  tidtiiae  Btntnnuna  atben;  le  grand 
art,  bit  Sîunft  ©slb  su  maebtni  art  notoire , abtr* 
alSiibifdjt  art , bte  WuTenfdtaften  biird)  êinflud 
]ii  criaiiaeii/  obnr  ba|i  man  etwaS  lente. 

ARTEmon,/  m.  bit  nnterile  ^n^tPUt / ober îRlirbei 
am.  .Çiebeteiia. 

ARIERE,/  /.  bie  H)iilS_-abtr:  âpre  artère,  pbet 
trachée  artère , bit  ïurtrôbtf • 

AKTÉRIAL,  eber  A»tï«iei.,  wi.  elle,/  Asté- 
iiEux  , EusE,/  ai),  iur  'llnlsabec  ac^bria/  llulS» 
abend). 

ARrÉKIAQ.UE,  ai;,  remède  artériaqnc , ein  ÜJîitttl 
bi'p  petilopitee  £uftcpbre. 

ARTEkIüLe,  f.  r.  cine  ilcine  Sbet. 

ARi'EiUOLOGlE,  / /.  bie  ÿulsabcr«£ejt< 
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ARTERIOTOMIE,  //.  bicgréfnuna  bfr<PufS  'Xïer. 

ARTHRITIQUE,//  tin  bXittel  mibtr  ®ldit  unb 
ÏDbaara:  et.  bic  ©chliuTdbiiimt. 

ARTHRODIE,  /.  / bit  Jufammcnfitauna  Pber(lad)e 
(Bflcnliina  ber  Btine. 

AR THRON  , /.  iH.it.  Aa THROSE  ,/ /.bic  beivcsftdte 
Supdienfiiauna. 

ARTICHAUT , f.  m.  bit  artiûftoieî  le  foin  de  l'ar- 
tichaut ,baS  ÎXaiibe  an  btn  artifebcefen,  fp  nian  nid't 
idr;  les  culs  d’artichauts,  btt  ©tilbl/  bct  Babcn, 
pber  éiâê  (bas  Belle)  an  btn  artifdtPcfeH ; arti- 
chaut fauvage,  atPdt  T<ldcl. 

ARTICLE, /«I.  tin  artitel,  bas  ©tùef,  btt  îbcil,  ^Junit 
pprt  rirttrSrbc,  etntm  Bud) , emtr  ÎXtdmuna  Pber 
Cpntract  ! ( in  ber  ©rammatif  ) bas  ©efdiled'tswprt  l 
(m  btt  anatpmie)  tin  Blieb  abtt  ©tient ; article 
de  Foi’,  WlaiibcnSartlIcI  i article  de  la  mort,  btt 
ÎPbcSlliinbC  ; mettre  tout  en  un  article,  prou.  all.S 
iinterrmanber  iprrfcn  pber  mciiacn;  manger  fut 
fou  hirn  dans  un  article,  frav.  fem  ©lit  auf  Cillliwl 
aiiffrtiKii. 

ARTICUL.MRE , edy  ipas  bit  ©lieber  Pber  fflctcnfe 
anaclKt  ; maladie  articulaire,  ©lu’benpfl';  bas  i'P* 
baara. 

ARTICULATION  , / / baS  ©tient , bie  Sufain- 
menfûanna  ber  ©elrnle;  auSrïihrima  ciitcr  ©ache 
îiuiitt  per  îluntt;  it.  beutlidjc  ©timme  pbec  auS» 
fpraihe. 

ARTICULER,  u.  a.  beutlicft  unb  pernthmijdi  rebeu; 
ausfprenacn  : it.  fein  BPrbtinacii  artiielSmeife 
fSîftn,  pon  Biintt  tu  ipuntt  auSiditeibtn,  s’ Arti- 
culer. V.  r.  fid)  im  ©eleiit  fiiaen.  Articulé, ce,  part. 
btutlid)  / mobl  nbaetbrilt , anatfiiat , als  (iMicbet. 

ARTIFICE,  f.  m.  bit  .®und  , baS  JluiidiliKf , fimfi' 
Udir  atbtit;  it.  bic  ©efdiicflidifeit,  Beljenbiateit  ; 
it.  ber  Hundariif;  bit  l'ifl;  ber  Betruq,  Feu  d’ar- 
tifice, cm  Stmriptrf. 

ARTIFICIEL  LE  , ait.  tûnlUirf)  qttiinilclt  ; jour  arti- 
ficiel, (in  bi'r  adrenoinie ) bic 3ctt  PP.’i  bfr©pimcn 
Sfuf  biS  su  itrem  ÎRteberaanas  mémoire  artificielle  , 
tin  tuiifilidies  @cbid)tiii§,pber  bas  îKittel,  ippbiivd) 
ipir  auf  cine  leidiic  art  etmas  bcbalicn  fonnen. 

ARTIFICIELLEMENT , odu.  fnnftltd). 

ARTIFICIER  ,/'.  I».  ein  Soierreertcr. 

ARTIFICIEUX , n’SE , «dÇ.  fein  unb  liftia  ,PtrfchiniPt, 
fdialtbaftraraiidia»  betrûalidi/ trbiditct / cripnnen. 

ARTIFICIEUSE.MENT  , adv.  Iljlia/  PCtfdmupt  / bt- 
trùalid). 

' ARTILLÉ,  ée,  aij.  mit  Wefdiii*  petfehen. 

ARTILLERIE,  //  bit  ©cffhÙBtund , anillctit  ; it. 
5eucnpcrlStiind,bas  arobr  fflcidiùB  ; bas  3niab«uS 
mit  aller  3ubeflPti'<-  bit  basu  aefioriacn  ©encrais» 
unb  anbctc  ÿerfcntn  ; fervir  l’artillerie , bas  fdiiprv» 
©rfd)iiç  bebientn , b.  i.  fpldits  riefittn  uiib  Ipsbrrn» 
neti;  décharger  (pber  faire  jouer)  l’artillerie,  bit 
Sanpncnabfeuttni  bie  ©tûcfc  tpfen.  Grand-Maitre 
de  l’artillerie,  ©encraUÆi’lbicnameifict. 

ARTILLEUR,  /.  m.  cm  artiUrrid. 

ARTIlliER  , / »«.  rin  ©tûctaiefrr/  Çpiidabltr. 

ARTIMON,  / m.  ber  BefanSmad;  la  voile  d’arti- 
mon , bas  Bcfanfeeael. 

ARTISAN  ,f.  m.  jÇiaiibipcrfSmann  : llrtebcr,andi'trr. 

ARTISANNK,/ /einrs/mbnjerlsfrauiie.  bieSSÎttI» 
mridctinnl  it.  bic  S^tiftetinn. 

ARTISF.R,  V.  a.  ftmdi’in. 

ARTISON,/  ».  (in  jÿplimurm. 
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ARTI  SONNÉ , adj.  tjpn  ®ûtnKrn  turrf)fr«ff«n , Èur(^. 
lirfitrt. 

ARTISTE,/.»,  fin  ÆùnIHet,  SMnd«kit«,  ïtr 
Sûn(lt  Q5cfIi|T(li(r  ; une  miin  artifte,  (inc 
fimftiitfje 

AKTISTEMENT,  adv.  lunRIirf),  funfftcith. 
ARTRE,/  m.  tie  (le  martin-iiécheur.) 

ARUM,/,  m.  tin  ÿfl«n.(tnatf(ftltd)t. 

AKUSPICE,  / ».  tilt  9SBa()no9«  fluS  itm 
retint  btt  Opftt<î6itrt. 

ARUSPICINE , / /.  tit  ffi«6rffl9ung  «uS  î)tm  gin- 
9f retint  ntt  Onftt-sr^ictt. 

ARYTHÉNOÏDE,  adj.  cartilare  arythciioide , ntt 

jRirerprl  ;u  Slnfan^  ntt  £uftïpntt. 

ARYTME,  / m.  na<  SIuSHtibtn  nts  ^ulfes. 

ARZEL,  adj.  m.  cheval  arzel,  tin  ipfctn  mit  tintm 
rociftii  /;)inttrfiiS. 

AS./  w.  gins  cntr  9(S  in  .Siirttn  unb  ®iirfrln; 

itre  entre  deux  as,  phnt  gntt'chlltÊHlig  ftljn, 
ASAPHIE,//.  nie  ;;itifrrfeit. 

ASARINE,  //.  ntt  0tcin.®utinctmann  ,tin  .Rraut, 
ASARUM,/  m.  nie  .^aftlreutj,  tin  JfMut. 
ASBESTE . / ».  ntr  SiSbfH. 

ASCARIDES,  / m.  fl.  tltine  ®iitmtt  (im ?)îo(ltdnn/ 
îlfttrreûtmer. 

ASCENDANT,  TE  , adj.  ouffltiflcnni  ligne  afeendan- 
te , aiifflcigeiint  2init  ; aRre  afeendant,  aufgctiinn 
Offtirn. 

Ascendant,  / ».  n«S  Kiiffteiflen  ntt  €?tttnt:  nit 
tfîatréitAt , ntr  ©lûtfS  • @ttrn  i nit  (mgttolrnt 
îîtigung  i bit  ?Jlatf)t,  ©trealt,  Lptrtfthaft , ntt  îtor- 
lug,-  n«S  Sctmôgtmânfthtn  fo  tintt  iibetntii  onnttn 
fcnt!  il  a un  grand  afeendant  fiir  rcfiiritdc  fnn  frère, 
trBtrimtg  nitl  ntp  ftintm  SBrunet  ; les  afeendant , nie 
gjtrreannttn  in  ouffttiiitnntr  îinie  ton  ton  SItetn. 
ASCENSION,//,  nie  aiiffflhrt,  tnS  Stft  ntt  Jf)im- 
rntlfontti  (in  ntt  ©Iftnlnnft)  n«S  anffltigen , ntt 
auf9ong,nie  â66t  tintS  ©tftitns. 
ASCENSIONNEL,  le,  adj.  la  diiférence  afceiinon- 
nclle,  ntt  Untttfdifin  jreifthtn  ntm  gttontn  unb 
fthitftn  aiiffltwtn  net  ©onnt  unn  ntt  ©tttnt. 
ASCÈTE  ,/  ».  £5’/.  tintt  ntt  fitft  nen  Ùnungen  net 
©ytft.liditit  ntfonntvd  neretnmtt  haï. 

ASCETERE , / ».  tin  Ctt  )u  gtijUidjen  ünuiigtii, 
tin  Sloptt.i 

ASCETIU.ÜE,  adj.  renS  ju  9cifllitf>tn  lïnimgtit 
gcbôrtt  : un  liv/e  afcétiquc , fin  ®uth  gtilllithct 
S8ettrtd)tunçjen  ; vie  afeetique,  na6  JUtiltrUlitn  j 
les  afcctiqucs  du  défert,  nit  ©otth'liatn  ginficnier. 
ASCIENS,  / ».  fl.  ïfute  nie  fltrane  tinter  ber  «Rit- 
tagélinie  reobntn,  beten  Aétptr  Itiiien  ©djatten 
ton  fitf)  gtntn. 

ASCITE,  / ».  ®alftrfut^t  im  Untttltibt. 

Ascite,  adj.  ftlbfljiAnntq. 

ASIATIQUE,  adj.  e.  afiatifth  ; les  maurs  afiatiqiies, 
bit  motqenlAnbifefifn  ©itten  iinb  ©cbtiiitht  : un 
llyle  afiatiquc,  tint  ftutiat/  ret  iiftlretifiae,  fthreûlflige 
unb  mit  oititn  unnkltiqtn  gicrratbtn  ntcbrinite 
art  JU  ttben  unb  jii  fthttibtn. 

ASILE,  / ».  bit  Sufucht,  grtji(lant,  0ief)etkit/ 
btt  ©diubi  fl.  btt  ®titl)ûntt. 

ASINE.  adj.  e.  bête  afine,  tin  gfti, 

ASPAJ.AT,  / » SSbobtSboIj. 

ASPECT , / m. n-r  anbli(#,naS anft6fn,bit  aujlidit, 
gtblicrutia,nab  anatfiditibaeaiiêfehtn  tintt  ©tqtnb; 
il. ïct ©thtiit  ict  ©fjlitnc,  bitif?immt;«âf3tnnj  cet 
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tdiSce  prefente  un  bel  afpcèt,  bitfté  ©tbkibt  fSOt  febt 
fd)ôn  in  bit  àiiqtn  ; cet  homme  a un  alpcft  allreux, 
bieftt  PRtnfdi  fithtt  nbidjctilidi  aiiS;  afpeft  trine, 
quatre,  gcbrittct , gtvitrttt  ©ditin.  Afpeft,  (in 
btn  ©telatten)  bic’au5ficf)t;  les  .afpefts  font  bien 
dereints  dans  cette  carte,  bicft  lîattt  (ItUct  bit 
Sufte  qat  fennbat  00t. 

ASPERGE-,  / /.  bit  ©patqtl,  tint  Çfl«njt', 
ASPERGERE,/  /.  tili  ©porgtlbtet. 

ASPERGER,  V.  a.  btfpttnqtn,  bcnt^cn/  btfptiwn: 
(mit  ÜOeitreaffet.) 

ASPERGÈiS , / ».  btt  ©prensretbel  / ffiti^reentl. 
ASPÉRITÉ,  / /.  (»  oitl  aU  Apreté. 

ASPERSER , V.  a.  btfpttnqtn. 

ASPERSION,  / /.  nit  ®tfprtnaunq  mit  ®ei5rea(îtt  ; 

it.  btiliqer  gin(Iu9  btt  ©mine  ©ottea  in«  Jfvctj. 
ASPERSOlR,  y.  ».  ber  ©prtnaretbtl. 

ASPERULE,  / /.  bas  ©tcrnltïtrfraut. 

ASPIIAI.ITE , / III.  bi'.S  fiinfte  SBitbclbtin  ira  Suef» 
qratf. 

ASPHALTE ,/  ».  ba«  gvbl'arj , Oiibtnpt<& , Sergfett/ 
©craôl. 

ASPHYXIE,  / /.  bit  û(mmad)t. 

ASPIC,  / PI.  tint  niütttr,  Ùittx , ©d'ianqt!  /g. 
tin  bôftt  gtfAhrliditr  ®enfd)  ; it.  bit  ©pieft,  ©vief» 
uaibt/  tin  ditam;  langue  d'afpic,  tine£i|i(tîuiiqtj 
huile  d'afpic,  bOS  ©Vitfol. 

ASPIRANT.  TE,  adj.  btaittiq/btt  narft  ttreaêfltcbt/ 
aïs  tin  ©tfell  btt  ©îtiffet  réerben  reill  : tint  Oîcnnt  - 
bit  ibrt  <Ptobja()tt  atiSqtjlniintn  unb  einqfllcibtt 
jil  ftçn  btathtet;  pompe  afpirante,  tin  ©aiiqrettf/ 
àrt  l'on  ÎSaiTerpurapin  i H afpirante,  tin  laiitts  S} 
in  btt  ©pracbfunil;  il  ne  vouUnt  pas  fe  mettre  au 
nombre  des  afpirans,  tt  reoUtt  md)tum  bitfe©trllc 
anbaittii. 

ASPIRATION,  / /.  btt  JBaïuf),  baS  atÈtraficIen S 
bas  anblnfcn , anhaud'tn  i it.  tin  ©tiifitr  / bit  gtbt» 
biinq  btt  @ttle  ju  ©ott;  it.  bit  ©tqi'ttbe , ®tfirt- 
bunq  nach  bsbern  ^iiiqrn;  baS  ^utdi  bit 

Kuft  m tintt  ÿempe. 

ASPIRÉ.  LA  1.ETTE6  ASPixti,  btt  ^lantfilanttr. 
ASPIRER,  V.  a.  at(itra  foltii!  ir.  baS  H lant  anS- 
fpttd)tn  i l'or  - couleur  afpire  l'ur , btt  ©olbarunb 
nimmt  bas  îSlattqolb  an  ; cette  muraille  n'afpire 
pas  bien  le  mortier,  bitft  SBanb  ninimt  btu  p.Rôtttl 
nidlt  qut  an  J afpircr  à quelque  chofe,  natlj  ttreaS 
ftrtbtn , trad'ttn. 

ASPRE,  f ».  fin  afttt/  tint  Htiiit  filbttnt  Jurli- 
ftht  PRuiijt  i ^unbttt  imb  jreanjiq  auf  tintn  qtcftii 
Êbalft. 

ASSABLFMFNT, / m.  al.  tilt  ©anbbauft. 
ASSABLER  , Ensazlee  , v.  a.  mit  ©atib  l't(d)ûtttn/ 
vtrfanbtn,  aiif  btn  ©anb  brinqtn.  s'Afiabltr,  v.  r. 
mit  btm©d)iff  (Itanbtn,  anf  bem  ©anb  fiçtn  blçi» 
btn.  AITablé,  ée  , fart,  faiibitljt/  l’oUct  ©anb,  ai  f 
brin  ©anb  fiçtnb. 

ASSAGIR,  V.  a.  Tuig.  Hua  maditn. 

ASSAILLANT,  / m.  btt  btn  ananffjthut;  btt 
Urbtbtr  tirttS  3anfS  obtr  ©diliqtttr. 

ASSAILLIR,  V.  a.  irr.  aiujctiftii,  anfalltn,  aniauf 
tbiin,  jlùrmtn.  An'ailli,  ic.puri.  anqtgiifffn,an9<« 
laiiftn,  anqefalltn. 

ASSAISONNEMENT,  / ».  bit  SuritMiina,  Sûr- 
junq  tintt  ©ptife  ! it.  anmuth , ïitblidiltit  bit 
man  tintt  ©atfic  gitbt. 

ASSAISONNER  I v.a.  tint©pcift  jutittttn/iRÛtjtn; 
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il.  finf  maditn , ob«  ffint  !55«t«  ' 

mit  nm««  £icbri’idxm  DtrfnûprVn  > •/.  btfllcitf n : i 
il  faut<|n<  l’cfprit  alTnifonne  U bravoure,  brtîjet» 
flanb  muS  bct  îapfctftit  6en  t«(fet«n  SOettî  , 
qtbcn. 

ASS^WSoNNEUR,  /.  m.  ttnft  bfr  mûritt 

ASSA  RM  ENTER  . v.  ».  au<  6tm  dbgrfcÿmttendi 
9lt'bl)cl(  'Sunbrl  matÿrn. 

ASSASSIN,/;  M.rintStcutfirImitbtT/  einrr bet itmonb 
mit  îîerfiiiî  unb  tucfifArr  meife  umbrinqt  : ( brp 
3iirift(n  ) brrirnUe  nxltfirr  fic^bimtrtt  liÿt , um  btp  | 
âtibrrit  jpiiibrl  auitumacbrn,  unb  rict)  fûr  ibn  |u  I 
fdiloaf II  1 ( iin  Jfrir i|«i».  ) fin  @dmitop6«tw. 

Assassin,  nk,«.I>.  mrndifliiwtbttifil):  un  feraTadin, 
fin  Worbf il(n  ; n.  tin  55anbitcmiK(Tft;  un  re.;arJ 
alTaflin , fin  tôbtcilbcr  IBIid;  det  yeux  adHlUns,  jlu* 
(icii  tif  ba«  prrlii'titr  jprrj  in  '8r«itb  frïtn;  une 
mouche  airilline,  pbtr  au(h  nut  un  afTaifin , fine 
ttobrruni|«mufd)e  , obrt  fin  l^duninlpjlifttrfhcn , 
bo#  biitrh  ffine  portbcilbaftf  £«9t  micl)lij  auf  bif 
Afrjm  bet  ©tiiljtr  ipirtet. 

ASSASSINANT,  te,  ajj.  tébtlité,  bcft^metlitti / nuf 
brn  îob  «ttbricfilich. 

ASSASSINAT,  / m.  bfr  3?î(ud)flmorb. 

ASSASSINER,  v.  ».  einfii  umbtinçifn  , ermorbfn: 
il.  liiliT-n,  iibrl  nacbrfbcn;  bcfdiiptclirf)  ffpn:tébt> 
licfu'il  OftbVllS  mad)tni  alUitnner  (juclqu’iin  de  cum- 
plinicns  , tinrm  mit  goniflinifnten  bci'dinstrUd) 
falltli;  voi  beaux  yeux  m'alTaHmcnt , fiitt  fihbiicn 
SlUfltlibcrlflifii  mfill  .fprrilla  jaloufie  l'a  afTallin/, 
bif  €iffrfurt)t  bat  ibn  inê  ©tab  nebraibt;  aiTairmcr 
quelqu'un  de  coups  de  langue,  fitu'ii  bttrtoerUiiinbfn. 

ASSATION,//.  bas  Sochfn  tiiifS Sinqrs  in  feinem 
tiqfntn  ©aft;  le  cafië  fc  prépare  par  allation,  bfn 
©aiFf  niuâ  man  rbiicii. 

ASSAUT,/,  m.  btr  animif;  anfoB,  an«ri>f/  ©turm, 
£ainp*'i  Eairc  alTant  de  zèle  avec  quelqu'un,  iibfc 
bfti  îii'fr  tinem  su  bifnrn , uin  bit  53cttf  mit  inm 
(hfiten;  donner,  fomenir,  repouiTer  un  alTaut, 
©turm  tniifm,  ciiitn  ©tutni  nnsbiilttn,  abfdilo* 
qeili  un  affaut  de  réputation,  tint  anSferbrrunq  / 
»ft  BOrt  jiBfBcn  ctiBiiS  briT.'c  macbf. 

ASSEAU,  / m.  fine  tlrinc  '3tt  bc«  3idt'tit>'manncï ; 
(hjehette  de  charpentier  ) 

ASSECHER,  ».  a.  £/  n.  anftrocff itf n / ouSirBcffnen. 

ASSÇX'UTION , / /.  bit  tErlanqiinq  fiitfr  'Prriinbf. 

ASSÉER,  Asseyez,  ».  ».  bit  ©tciicrn  bcr  Uiitft* 
tbanrn  naeb  einré  icbtn  BJermoatn  fintbcilen. 

ASSEKUR,  Asseyeui,  / m.  b.r  ©ttiirr  • €in- 
nebintr  tintb  ûrtê,betbit  (SintbfilnnAbtt  ©tfuetn 
macbt,  unb  fi'libt  and»  tiiitreibt. 

ASSE.MBLAGK,/m.  bit  3"fdimtitnbrin,nma,  93frfi- 
niauita  / 3iifammcnfuiiimq  : f btrm  'Embbrurfct  ) 
ba*  aufhtbf II  unb  Jufiui'.mcnftblaafn  ber  qebruetttn 
acn  ; ailcmblage  de  menuiferie,  finqflfatf  Blrbeitl 
bibliothèque  d'un  mauvais  aflemblage,  fine  fd)lecbt 

aiiPacfucbtc  'Bibliotbef. 

ASSEMBLÉE,  / /.  bit  SJerfammlunq / Sufdhimen» 
fiinft,  ©rfclifebaft,  cin  Jpauftii  Bcrfamnilctfr  îriite i 
battre  l'aircmbléc  ,bi(  tSftijattfrunq  fcblaacn;  quar< 
tier  d’airemblée,  bct  ©ammtipliil!  bct  ©alOiitrn. 

ASSEMBLER,  ».  «. Bcrfamiiilen /tufammtn bmifen , 
lulammtn  brinqen/  tufammen  ttaacn , leqtn , (Icbtn , 
pcrlcii,  nÂben  IC.  .Àirembler  les  feuilles  d'un  livre, 

( bep  bem  'SiKhbrmt-t)  tin  Sûudi  jiifamnifii  f(l)la« 

Jt.  Avoir  biciuùt  allcmblé  fon  coufcil,  frtv.  fctntn 
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ÇntWuf  qff(:b»ill^Af?nSt  babtit.  s'AITeBibler.fr.r. 
ftib  veriammlen , iufainmtn  fommtn. 

ASSE.MBLEUK ,/ i/i.  fin  Bltrfammitr. 

ASSENER,  ».  ».  etipap,  morauf  man  jejieft  Jat, 
trfifen.'  rinen  @(l)[aa  anbrinaeii. 

ASSENT  ATEÜR  , / „.  tin  ©dimeicblvr. 

ASSENTEMKNT . /.  m bit  SimBilIiaunq. 

ASSEOIR,  ».  ».  irr.  mebftfeÇfil ; aiïeoir  un  édifice, 
fin  ©cbilubt  auf  cintii  baurrbafttn  ©riinb  iinb 
©Pben  ftbfn  ; aUcnir  les  pierres,  bit  ©tfiilf  ipaqt» 
rtebt  ntben  e inanbrr  unb  auf  tinanbet  feben  ; allcoir 
la  tuve , (btpm  SSteer)  bif  'S.'itte  iuriiMcnnneoit 
une  rente  fur  une  terre,  ©inlcinnitn  auf  fin  ©ut 
annif iftn  i affeoir  l'or , ( btem  BJcraolbf r ) ben  ©olb» 
qrunb  matbrn  ; bien  alTeoir  une  figure , tint  SWUIt 
m ibtfr  iiatûrli(1)(n  £aqt  porfitHtn  i alTcoir  un  ramp, 
fin  £aqtr  fiblaqrn;  allcoir  les  tailles,  bit  ©truft 
einrid)tfn  ; alTeoir  Ton  jugement  fur  quelque  choTe , 
ftm  Urtbfil  ubtr  ftmafi  fSUrn  i alTeoir  Ta  vue  fur 
quelque  chofe , ttmaé  Rrif  ailffbcn;  alTeoir  des  bor- 
nes , ©rtnjtifint  ftçrn. 

S'ASSEOIR,»,  r.  nitbtrribfn,riciiff;cn.  Allis,  Te,  port. 
f©tnb;  être  aOit,  fibrn;  inaiTon  airiTc  dans  la  cam- 
pagne, tin  auf  btm.Tanbf  arltqtnré  fpauP. 

ASSERMENTEE,  ».  ».  bffibiqtn. 

ASSERTEUR,/  m.  tinte  b«  ftlpaP  bflBfifft , Bfr» 
tbfibiaft  obrrbartbut. 

ASSERTION,//,  bif  ©ejabuna, BJfbauptiinq/ btr 
©trot i«  tinté  ©a^té  ; it.  tint  âuéfaqt  Bpr  ©ccidit. 

ASSERTIVE,MENT , «d».  auf  tint  bfbaupttnbC/  bt)a- 
benbe  art. 

ASSERVI,  lE,  part,  unttrqtbtn/ unttratorbntt. 

ASSERVIR,  V.  a.  unttrtbbiiia  » Itibtiatn  maditn: 
bcbcrrfd)tn , bcimin^tn,  in  bit  lOitiiSbarltit  brin» 
a'n  ; btmtiilrril  ; s'aiirrvir  aux  caprices  de  quelqu'un, 
ficb  iiath  fines  Ciatnfinn  ridittn. 

ASSERVISSEMENT,/  m.  bit  Citnfibatf fit , Untft. 
iBÛrfîaf.''it  i il.  bit  Uiitrrniirfîamadiiina. 

ASSESSP.UR,/  »i.  tin  '■Sepfiçet; tribunal  alTelTorial, 
bit  aiTcffortn^éînmmft,  bas  ©rridit  btr  Stpftbtr. 

ASSET'TE,/./.  tin  ©diitftrbcrfcr -/pammet. 

ASSEZ,  ad»,  atitug/  )ur  ©cnûae,  jirm|i<f);  tous 
venea  alTez  à temps,  ibr  fommrt  Ititiq  (ftùbj  gtliua. 

ASSIDENT,  E,  ad;  bralttirnb. 

ASSIDU,  UE,  ad/  flftfiq,  tmfia/  ftftiit.  ununttr» 
brD<f)tn  î être  alidu  à la  Icèhite,  ftbt  flti§ta  Itftn, 

ASSIDUITÉ,//. bi'ter,  fprafAltiatr  gletp , bit UiiBtr» 
braiTtnbrit;  |l  a quelque  aCiduité  pour  moi,  cr 
feratt  fltif  iq  fût  midi;  avoir  des  alTulnites  auprès  d'une 
femme-,  tin  Staurnjimmet  fltibia  btfudjcn  / um  ibt 
aHt  ■aufmtrffamttit  fût  fit  ju  btjriatn:  avoir  des 
alGduitès  chez  les  Grands,  bPbtU  BltPfBntn  pftCtS 

ftint . aufmartuna  mad)en. 

ASSIDU 'lEN  T,  ad».  (Irifiî , ftetia  , fcrafiltia  , 
imB,tbrciîfn. 

ASSIÇIGEANS.  / m.  fl  bit  Srlaattcr. 

ASSIEGE.MKNT,/. t». (brfftr  le fie'gep bit  ‘Btlaqtrunq. 

ASSIÉGER,»,  a.  briaatruiir.  btimfud)cn,  fid)  rintm 
auftrin.ifii  j n.  tiiirm  ûbtr  btm  fpalft  obtt  in  btn 
Ûbrtn  iicatn , bcfdiroerlid)  fallcn  i u.  um  SîKtf  n>tt* 
ben:  il  y a long.tcmps  qu'il  a afliégé  cette  femme, 
rr  bat  febonlanar  um  birfe  grau  arbublet;  ailiéget 
les  oreilles  de  quelqu'un . eiiitin  iinmtr  m Ûbttn 
Iicqru;  les  neiges  nous  alTiégèrcnt  long.teitif  s dans 
ce  liil.ige,  btr  ©d)iift  biclt  uns  laiiâc  in  bitftm 
iOon'è  ctiiatfcblpiî.n. 
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ASSTENTE  »b«  Assibnto,  f.  «•  (in  fflcM;  le 
contrat  de  l’aflicnte , Senttact  bt«  Æ6nii|«  Mrt  ep«« 
ititn  mit  b(n  enadiiibctn  rctstn  b(«  fd)»«J(n 
0cla«rnh«nS<l(.  , ,,  , 

ASSltNTlSTE , /.  M.  btr  (tnen  ïntbnl  an  bitftm 
gtlascnbanbel  bat. 

ASSIETTE.  / /.  bit  £aae,  bt(  9Irt  1*t(  (t»a«  Iifat, 
atfdit  obtr  afilfUt  iff:  >'•  bit  ©cleatnbdt  «mrS 
£)rt(« , btr  Siaum  ob(t  <pta»  w»  man  (t»a«  binftfUct; 
( btpm  ®utl)btnb(t)  bet  0nmb  ?nm  pttaulben; 
(btom  @t(inf(l!(t)  (int  (?d)tcf)t  ebtt  Eaaçî  u.  brr 
guSanb  obtr  bi(  ®(ftfiaffenb(it  b(«  ®(mutbd  ; H- 
btc  èteBuna,  ©timblinte  : i».  (in  îeUtt  tum  ©^pet- 
frn;  alTictte  des  tailler,  gintbeiluna  btr  0t(utr: 
afliettedcs  ventes  de  bois,  StuPjtid'IUlita  b(P  ^ClStP 
IP(M)(«  foHabatbaucn  ipetbcn  jum-SJtrfauf  i afiiette 
de  rente,  Ûbttlaffuna  btr  gjupuna  (inc«  @nt«  an 
btn  ©Ilubiatti  vendre  du  vin  à l'albctte,  $3cin 
ptrjapfcn/  iinb  iualtid)  btn  ®Mcn  ju  effen  atbt"  ! 
mon  erprit  n’cft  p.is  dans  fou  aCfiette  naturelle,  id) 
bin  im  ©tmûtb  nidit  redit  rubia  i en  quelle  afnctte 
aroit-il  l’cfprit?  mit  »at  ibm  lU  SKutbtî  fnrtirde 
fon  alEette,  and  ftintt  Jaffuna  lommtn  ; anime 
volante , fin  îtDtr  fp  man  btrumtrSat  mit  ïetfor* 
fptife?  air-ctte  blanche,  tin  atmafditntt  îtUtr  i fon 
alTiette  a dine  pour  lui , et  milÇ  (btn  fp  qut  btjab* 
Itn , aid  iptnn  rt  mitatfpeiftt  batte  ; allictte  à mou- 
chettes,  tint  tiditpubf n • @d)aale. 

ASSIETTÉE,  /./.  tin  areOer  ppU. 

ASSir.NaT,/.  m.  bit  annieifuna  tintr  jabtiicbcn 
êinnnbmt  auf  tin  ®ut. 

ASSIGNATION  , f.  f.  tint Stmpf ifunq  ftipad |U  bt§ab- 
Itn  ; i>.  tint  Sitatipn , 53Pt!abuna  Pbtr  Jprbtruna 
ppt  ©tridit  i ir.  ©fftimmuna  btd  £irtd  unb  btr  3cit 
|u  tintr  Sufammtnfunfti  fe  tendre  i ralTignation , 
an  btm  brfiimmttn  On  fid)  einnnbfni  défaillir  à 
ralTignation  , fid)  aufbit  gitatipn nidit  (lcDcn lavoir 
alTicnation  de  quelqu'un , ppn  tintm  bi'AtUt  ftpn. 

ASSIGNE,  /.  /.  bit  ediiRima/  «iTimatipn. 

ASSIGNER , V.  a.  avtptiftn , ppr  ©cridit  fprbtrn  i 
être  afligné  fur  les  brouillards  d'une  rivière,  frov. 
fdiltdite  9)tiitd)truiia  auf  ftnsad  babeni  les  phyfi- 
ciciis  n'ont  pas  encore  alTigné  la  vraie  caufe  de  ce  phé- 
nomène, bit  iJîaturfûnbiqtr  babcii  bit  ipabrt  Urfadje 
bitftr  ©rfdieiminq  npcb  nidit  anatatbtn. 

ASSIMILATION,/ /.  (in  btr  îlbriif)  bad  ©ftid)* 
macbtn  pbtr  WltidttPttben , bit  a-traleidiung. 

ASSIMILER  ,‘s>.  a.  gltid)mad)tn,  periiltiditn , Ptrti« 
niqtnt  je  n'affimile  pas  mes  idecs  aux  fitnncs , 
id)  btnfe  nidit  fp  mie  tr. 

ASSIS,  SI,  adje/l  fart,  ppn  AssFoii,  qtltqtnj 
gebaiift  te.  Animal  aOis , ( tn  btr  asaptnfunft  ) tin 
fîçtnbtd  îbift. 

ASSISE,/,  f.  tint  0d)i(bt  ©teint  in  tintr  aSauet: 
aflîfc  de  parpain , Qutrfd)id)t. 

ASSISES,/  / ftar.  auberprbtntiiditr  ®md)td<!fag, 
fp  ber  Obtrgtrubtdberr  in  tintm  Untntieridjt  bat: 
it.  bit  beÀmbtren  SRcéte  unb  ©tmpbnbfiten  tintd 
Ortd  ; il  tient  fts  alHfcs  dans  celte  maifon  , rr  qilt 
alltd  in  biefem  Âauft;  tr  bSit  (tint  audfpann  ba. 
assistance,  / /.  ber  ©epftaitb,  bit  ^)ùlft;  it. 
® animart/  ^tpmabnung;  wttfammlung. 

ASSISTANT,/  m.  tiniP)eIftt,®irdanb,3uatorbntttt/ 
tin  Slnmefttibtt/bcrmit  gegenmirüg  id  / pbtr  tinte 
Aanblung  brprepbntt. 

assistante,//,  (in  ?lPnntn"Slô|lttn  ) cine 
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©fbmcjltt  fp  btr  fibtilTinn  ©ttfft  bertritt  : it.  tint 
Jngegebene  im  ©ptad)>@aal , um  3(d)tiing  jn  gebtn. 

ASSISTANT,  E,  ad}.  gtgtnmAttig,  anmtftnb. 

ASSISTER,  V.  O.  c?  ».  K'pfiebtn,  btlfen,  berfprin* 
gtn:it.  |ugcgcnffpn,bepmpbnen/  btglcittii/Sti'tlI. 
fdait  Itificn i alfifter  iiu  malade,  tintm  .Rtanltlt 
juivr'tben  : aflifter  i un  ciilcrrvDient , JUt  btidlC 
atbtn:  fe  faire  alfifter  par  quelqu’un,  fid)  burd) 
yemanb  btlftn  pbtr  begleittn  laffen:  Dieu  vouj 
alTiftc  ! ©Ptt  bclft  tnd) 

ASSOCIATION,  / /.  tint  ®efenfd)aftd»€trid)tung: 
atfr Bfd)aftlid)e  SJeteinigung  : ^laublungd  • ©eifU- 
fdjaft;  Cpmpagnif  • ftanblung  ; it.  btr  bitruber 
rnid)trte  ©pcittitd  • gantraft  ; alfociation  d’idéei , 
^bttnptrbinbung  pbtr  Bltrlttlung. 

ASSOCIE,  /.  m.  tingSitacfeB/îiKiigtnpS/  ®emtintt 
in  btr  fpanblung , ©tfrUichaftct , ©tmeinfdiafltr. 

ASSOCIER , V.  a.  jugtft Ucn,  ©cftü)'d;aft  mad)cn , juni 
SJîitgtfi’Btn  annebmtn.  s’Alfoder , ».  r.  in  ©emein» 
fdiaft  trettn. 

ASSüGUE,//.  tint  ©aBcene,  tin  grabtd; Sauffar» 
tlitpfdiiff. 

ASSOLER,  ».  a.  (in  btr  îanbipirtbfcbaft)  bit  Jtibtr 
eintd  ©utd  in  èd)tSge  etntbtilcn. 

ASSOMMER,  V.  a.  tpbt  fchlagtn,  tmibringen/  ntf« 
btrbrûcftn;  it.  fd)mer  btlabtn,  ûbtrlipigfalltnidca 
raifons  alTommaotes.  |urtidl>rbt  ©runbt, 

A.SSOMMOIR,/  «I.  fine  2lrt  îKSufefaUc. 

ASSOMNÉ,  1e,  adj.  fdiliftig/  PaB  ©dilaf. 

ASSOMPTION,  / f.  (in  btr  ÎPgil)  brt.gîa(6«obtr 
©tpfab  m tintr  ©dilubrebt.  AlVomption  de  Notre- 
' Dame , Wariü  JTpimmelfabtt. 

ASSONNANCE,y.  f.  (in  btt  SStbcfurtft  imb9pr(ît) 
bit  nur  tinigermafen  glrid)lautcnbt  gnbiaung  pbtr 
ber  untpBfpmmtne  SSfim  jmtpft  SBprter. 

ASSt'RTi.viENT , f.m.  btr  ®arratb,  bit  3nfam« 
menbringnng  pitltr  0ad)en , bit  fid)  jufamtntn  fdii* 
tftn;  aftortiment  d’habit,  audgffudjtc  Subtbbr  jlim 
Altibti  aftortiment  de  marchandifes , ®pTTatb  PPR 
îàtaarcn  i livres  d'airortimcnt,  @Pttimentd‘'Sûd)tt/ 
fp  nid)t  eigentr  ®tclag  finb. 

ASSORTIR,  ».  o.  {ÿ  B.  irr.  à quelone  chofe,  abtt 
avec  quelque  chofe,  ptrtinbaren,  Irigtn;  audfuètn 
mad  fid)  lufemmen  ftbieft  : audrûiitn , ptrftbtn  , 
pptrAtbig  an'‘d)afftn  ; u.  ( bti)  btn  ©trgltuten  ) 
flaubtn;  alTortir  un  habit,  tintm  A Itibt  ftint  3»bf* 
bir  gtbtn;  aftortir  une  br inique,  ttntn  fabtn  mit 
^aa'ren  mabl  ptrftbtn  i alTortir  un  chapeau,  fintn 
dput  aulfprmtn  ; mariage  bicnallhrti,  mpbl  dtttPftnt 
Mtpratb. 

ASSORTISSANT,  te.  adj.  mobl  ûbtrttnfpmmtnb / 
fid)  )P0bl  tufcmmen  fdndenb:  le  bleu  & le  verd 
n'cft  pas  alTortilTant,  bldlt  UUb  gcûn  |i(b(t  nitbt 
ippbl  iu)'Ammen. 

ASSOTER,  V.  a.  f!f  n,  raig.  jum  îIîarTen  maditn  ober 
mcrbtni  s'aBirter  de  quelqu'un,  fitb  nicrifd)tc mcife 
in  jrmanb  Pttlitbtn. 

ASSOUPIR,  ».  ».  fdilAiria  mad'tn  , tinfd)Iafctn ; 
ni(betfd)Iagtn  / fliBfu  , bàmpftn,  btpltgen. 

s'Assoi'PtB  , ».  r.  tinfd)lunimmi,  fcftiAf'rig  iptrbtn. 

ASM'l'PiSSANT , rf..  adj  fdi'iftig  matbtnb/  tin» 
<d)!Afttnb  ; un  hrcnvageaH'oupi(Taiit,'tin  ©dilaftranf, 

ASSoUPlSSEMFNT.  / m t't  ©ftlAfrigft  t , btr 
©djlummir  bit  Oummbeit,  ©ptgipfigfeit,  lîrAgbciti 
®tplfaiin.i,  ©ttBung. 

ASSOUPLIR,  ».  a.  bitgfam  ober  gtftniia  madictu 


S6  ASS 

fg.  (incn  ftSrriqfn  «rti.i'r  mi 

miulifii  : chcviil  afloupli,  ein  îJfcïô. 

ASSOURDIR,  V.  a.  b(tâub<n/  Miib  iiiarftrn i ( b(0 
6cm  SiipfctflccDct  ) affourjir  les  rcHets , 6te  -ÎOtcbCt^ 
f(f)cinc  ra^ilHCn  ; airjunlir  tmc  taille,  un  trait , 6tc 
©tSrfc  finc6  b'ifS  (?dmtttc3  eermiiibctti  : 

«intii  3u4  o6cc  iBchnitt  wcniiict  fmtt  uii6  6cm 
aïKic  «iiACiic^mcr  raacben : ( tti  6ct  t^Salcrco  ) eiitcm 
0cmi\(6e  mciuect  2id)t  <cbcn,  un6  fcinc  Jctalb- 
tintcü  fiatf  iiuSibattcn  fcBcn;  un  ton  afTuurJi . citi 
jlumv'tcr,  6mil(cr,  ftbnjicilidtct  îon/  mit  flarfcn 
o6cr  aHiiiilacfcii  0d)itttcii.  s’AdourJir , t>.  r.  taiib 
lïctbcn. 

ASSOUVIR,  V.  a.  fittûien/  fatt  marfjcn/  crfi'iHcn; 
cin  @cnÙ4C  tbuni  ad'ouvir  fa  colère,  fciiicn  üKut6 
fûblcit. 

ASSOUVISSEMENT,/,  m.  6ic êrfSttmunî/  €tful« 
luna  fcinct  '8;aict6cn. 

ASSUJETTIR,  V.  a.  uittcciTticpa  macftcii,  bcjiein» 
acn,  ûbenvinben , iintcr  feint 'SotbmiUiafcit  brin- 
acn;  alTiiicttHrea  les  pie.ls  de  cette  table,  macht 
6itîc3  îifcbacficUc  fc(1.  s'AITujcttir,  v.  r.  fitb  nnter» 
ibctfen. 

ASSUJETTISSANT,  te,  «dj.  reaS  un3  aiif  itatnb 
eine  an  iintcriïûriïa  macbt. 
ASSUJETTISSEMENT,  / m.  6ic  llntcrwctfuna , 
gracbima/  6ct  3i®ana/  ©cbbrfam. 

ASSURANCE,  / / 6ic  fBtrftrttcruna / i?id)<rficit / 
anaabc,  6a3  T'fanb/  anadb;  6ic  .ffiitmhcit , -f)cr|« 
baftialcit,  bas  ^crtraiicn,  6ic  3n»friicf)t!  Siînii* 
ration  »6cr®;ib.\briiiia  cincs.tfanffarti)cp*(?(lii-fcs: 
(bepm  Sîtbmacbcr  ) bit'Snacl  am  .u'orbe;  il  parla 
an  Roi  avec  bcaiicouji  d'alTuraucc , cr  rcbctc  unen 
Çcbtocfcn  mit  6;m  ftoiiiai  le  cerf  va  d'affiirance , 
6cr  ajitfdi  aebet  ^ebritt  bor  lÿcbtitt , ohm  Surchti 
on  Ta  mis  en  lieu  d'aiïiirancc,  man  bat  ibn  inS 
BefAnaniê  afbra.ht!  avoir  Tatruranec  d’un  meur- 
trier, proo.  tint  UniBabtbeitunbcrfcbAmtcc  locifc  fut 
njaht  bcbaiiptcn. 

ASSURE.  / /.  6ct  Cintraa  ben  6cm  îouctcnmirfcr. 
ASSURÉ,  f.E,  ad;,  bctfiiljcrt/  anbiêi  <>■  bertbaft, 
unetfehro Jet!  ; h bcrincacn;  une  main  affurée,  eine 
.f)an6bie  tm  0£hr.’i6en  o6et2(5nlatîcn  ntdit  tittert. 
Abst'aÉ,  / m.  ( b.’n  diauficiittn ) 6er  fein  ©cinâ 
peraiîeuiriren  léf't. 

ASSUREMENT,  aiv.  aeibi6(t(f);  fld)etlicf)/  iinihei* 
lia  . mifeblbarliif). 

ASSURER,  V.  0.  nniîtiiem,  atinif' maefien : btlrjf* 
tianij  beiUtiaen;  gieberbett  n'catn  etinas  atben, 
aut  fut  etmao  foreeben;  cin  0rf)tiT  oeraiTccurireni 
tinem  îijlutb  ob.T  .ê)cn  machen;  alTiircr  la  bouche 
d’un  cheval,  tin  ^ferb  an  6aj  Bebift  aeitôbnenî 
atTurer  une  couleur,  eine  Satbt  fcft  maeben;  6a# fie 
nidit  bCtftbitiTet  ; alTurer  le  araiii , ( bel)  6tm  ®ct- 
ber)  6ic  lente  /jaii6  ans  £c6cr  Itacn. 

TAssuREa,  V.  r.  de  quelque  chofe,  ftrf)  cinct0aebe 
neratiniiTernî  s'aiTarcr  d'une  maifon,  cin  JÿailS 
bcBtbtit;  s'anTiirer  de  quelqu'un,  eintn  in  îBerbaft 
tiebmtn  ; s’aiTurer  en  quelqu'un  , iïcb  auf  cincn  bCt* 
laifen,  ibm  fiiberlieh  teaiinii  par  Tufaqc  on  s'alTurc 
la  main,  6iic(l) bit  lanqt  ®e»obiibeit bclémr.it man 
tm  0(hrciben  eine  fefte  11116  aeibilfe  Jf)aii6. 
ASSUREUR,  / m.  fin  ©etficbercr,  Slfecurant; 

Jtiîe.nirator  cincs  ^£auîartbci)>0i'bii'<. 

ASTER.  / in.  6tr  âlier,  fine  ‘Jjlumc. 

ASTERIE,  / /.  eut  falfcbct  Ê>pal|1cin, 


ATA 

ASTR  AIS  ANTE,  ad/  pierre  afterifante , fin  ©ttrit» 
fitin. 

ASTARISME,  / m.  6aS  ©cilirn. 

ASTARISdUE,  / m.  tin  0tern[eirt  fo  man  in  ein 
‘Sueb  macht,  tint  mfcfiniir6iaf0tf lie  lu  bctcidinen, 

ASTAROIDE  , / / titif  3rt  0tetnb(iimr. 

ASTHMATIiiUE,  aJj.  c.  cnabriillia,  fiitSi^lbniia; 
vriig.  berifcblaebtia,  6.Unp|îa. 

ASTHME,  / m.  6if  ^iiabrûftiafcit,  futjtt  Sltbcm. 

ASTHME,  ai).  ( ooii  .ÿallrn)  fficbtn6,  6cc  fdunet 
Sttbrm  bolet,  tnabrùSia. 

ASTIC,/.m.  (ben  brn  0i1nibmacl)frn)  ein  bobict 
Ætioriten  mit  Unfeblitt,  6ie  î'ftieincn  jufehmicicn. 

ASTRAGALE.  / m.  ttnSKina  oberSXeif  an0AuIen; 
ie.  61e  'ïïerflâbuna , ber  SnidicI  am  Suée,  6cc 
0prunaaniaimt;i<.  6erîraaant,6a3  ’œubcltraat: 

jeu  d'aftraqale , 6aS  îiiûrftlfnicl. 

ASTRAL,  E.  ad).  »a3  jiim  ©,'ftirn  aebJrt;  année 
aftrale,  bit  3f't,  welée  bit  (grbe  brauebt,  ibttit 
£.1111  um  61e  0onne  ju  ncrtiditcn. 

ASTRE,  / «.  cin0tctn,  6a3  ©eftirn:  /e.  fine  *)Jct' 
fon  non  aroSer  0cbônbtit  unb  aScrbicnjl;  Taftrcdu 
jour,  6ie  0oniiei  Taltrc  de  la  nuit,  6tr  îSJîonb. 

ASTREINDRE,  t;.  a.  irr.  jminacn,  notbiaeti,  an< 
balteil , an^renaen.  s'Aftreindre  à quelque  chofe , 
fui)  an  rtmad  biiibtit. 

ASTRICTION,//.  6a3  3uf«mmeniicbfn,6a3  aubaf* 
trn  brr  Slrtriienen. 

ASTRINGENT,  E,  / £/  aij.  ntrffopfcttb , Jiifam* 
nirii;iebrii6. 

ASTRÔC,  / m.  tin  aro6c3  0(biiffeil. 

ASTROLABE,  / m.  tin  aftrplabiiim , Oi'iltument 
bie  jiaiben  brr  0terne  jii  meifen. 

ASTROLOGIE,  r,  f.  bit  ©tcrnbeutunaSfutijl!  allro- 
logie  judidairc,  bit  0ternbcutiina. 

ASTROLOGliiUE,  adj.  c.  jur  0tftnbcutima3funff 
arbona- 

ASTROLOGUE,  / m.  eilt  0ternbeiitct  1 il  n'eft  pav 
grand  aftrologue,  frav.  tr  bdt  6a3  îlulpet  nicbt 
etfunbcn. 

ASTRONOME,  / m.  tin  ©trrnlunbiaer. 

ASTRONOMIE ,/  f.  bit  0rernifbfttiiii|l  ; bie  0tftn» 
tiiiibe,  bie  0tcrnn»iiTenfcbaft. 

ASTRONÜMIQ.UE,  adi.  c.  jut  0ternfcbttfuii(l  a«» 
hotia. 

ASTRONOMIQUEMENT,  «iv.  nacb bf il Kcaclli  bet 
0ttrnfcberlmi(l , ber  0tevntiinbt. 

ASTROSj.'OPlB,  r.  f.  bie  Sunjl,  bie  ©terne  bui'4 
Ç.-tnalafcr  ju  bcttaibten. 

ASTUCE.  / /.  bie  £iil,  'Kralijbî  un  trait  d’alhice, 
ein  aralifHatt  ©treieb. 

AsymMÉTRIE,  / /.  unebcii  ïOîaaS,  ba  man  pon 
tinet  3abt  bit  Ûiinbratiniiciel  nid)t  finbcii  lanit  ; it. 
bec  «Ranacl  ber  ©nmmettie. 

ASA'.MPTOTE  , adi.  (in  ber  ?)îcjfim|l)  tmo  £inint 
bie  cinanbet  immttnaberfommen,  unb  ficbbpcbme 
bcrûbtcn. 

ATABLE,  / I».  fine  Scffeltrommcl  ber  üJîobcen. 

ATABULE,  / m.  ein  îBinbfo  ben  'Vfiaiijcn  acfi^btlieb. 

AT  AC,  / m.  ber  .(jcrmctifcbt  ©alpetcr. 

ATANAIRE,  od>.  nom  nevaanaenen  3abre. 

ATARAXIE,//.  bie  Unbcn)ealiri)tf it  bc3  ©cnintbs, 
0emii!l)3riil)t. 

ATAXIE,  / /.  bit  Unorbittina  im  sEbet,  inenn  t< 
balb  iu  bieftr  balb  }u  jener  ©tunbe  timint. 

AXEL, 


A T H 

ATEL,  / Atbllb, //.  «infitimmftjflim: 

. ©<^fune  »btt  ©Àicnf.  * 

ATERiWYKMENT.y.m.  b«®frl5mi<runabfr3aï»> 
bttSftflIfi*  mit  btn  ©tftulMtuttn , 

fir  ouf  ofipiife  3cit  ju  bfwbltn. 
atermoyer,  ».  a.  bif  3abiun^8.5rift  «ftlSnoftn. 

J A^rmoyer , v.j.  fid,  mit  feintn  ©foubisttii  fcBtn, 
btjoWtn. 

“JHANOR  , /.  m.  tm  ©djmdioftn. 

ATHEE,/  «.  cm  «tbtiU,  bft  fcintn  0»tt  ofoubt. 

AiHtiSME,/  «.  bit  9(tbci(}cccQ/ 0ottc8«3$nliu< 
onuRg. 

ATm  St»  "• 

At  HLET^,  / nt.  «n  jfimpttr,  Sinott,  ‘Stâttn; 
' •■  *^,®‘rtbciblgfc,  SffcftÛBfti  athlète  de\i  foi , 
fin  0rau6ftiso>elb,  tin  îsWer. 

ATnî'r^n'^^^’  atbfttif , bit  aiiiîtfimft. 

fénic4(?itl  “■ 

SÇoufimd)  fine  mkn- 

ATI  w **'®‘^*  nnurfluHet. 

A iLANTiQUE,  ody.  c.  mo«  ^rof  ift  reie  fin  SKieft; 

ÆchteTfl'"*'’. 

©dmmfima  tum  ïonbfortcn  ; ( in 
î>i.c  2iiatomi<)  ^er  ouerfle  9Ci4cFgrat*.îtnoci)cn. 

5)im(}fTci8,  bet£uftltci8; 
ATOM?  umsfben  i«î  bit  atjnosvhjte. 

ATnn *’■'  ^^hhltlllifit. 

xü^ai' ■ "■  , ' •Sommet  • iDomc  Wffclje 

w?f  i?/r  ?arf  ^2""“**  ‘*"‘'9'-  . im  y/or. 

Weibfr.@dunurf,  qjiiç,  0fff(,mtibf  u.b.o.  Cette 

rem  @tor* 

'mt ’ïroiitfdtmûcff- 
/ awCb  Æint  bic  «nbtre  SSeiber 

'^*«^u8ftrtfrm'”' 

*L'îtrf.n‘r!f*  *1-5,:  9‘'S<“‘<>ti3,  mifjfûtfitin , me- 

lûRCTOlif(fty  frfutjcrinttf^itg;  la  plume  atrabilaire  de 
«t^ Auteur,  biftct  iontft(f>ti«f , bimifd)f  @d)tift. 

^ e^d)m!mii’tP  ®““'  ' 

ATRAMENTAIRE,//.  atromtnffldn. 

ATRE  /.  «.  ber  ypetb  , Sfurrhcibi  dans  cette  mai- 

»h,'  r l'  * ® sue  l’atre,  frav.  bift 

«fbt  t8  buMono  JU. 

atbJipo®  ■ ®"Sfii  om  Jfjifitmi. 

«n"tbwr  ■'■  '•  , ^ort , ftbmtr, 

ATKiÎcÎt’/^J ftf't  btltibionibf  31rt.  | 

aintudit,  ui. 

.Siï.;  '•"* 
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ATTACH.\NT,  B,y«rt.  torfenb,  tfijtnbl  tetmn- 
deors  du  monde  les  pins  attachantes  font  des  ^nt6. 
mes,  bie  grôfte  ^>crtlid)lcit  biffet  ®elt  i8  nut  fin 
Sampf. 

ATTACHE,  r.f.  cinfôoftf,  bo8  ®onb,btr  fliifmf  ; 
fin  o^f ntlirf)  ongefdjlflflfnet  3cttfl  obft  Çefthl  : 
II.  bie  gitiguno  ju  et»a8,  ajitbinblitfiffit/ (ftge- 

benbfits  «.  bo8  0flen(e;  jnneravec  attache,  rifti» 
unb  OHfmftffom  fpidfn;  atta  hc  de  moulin  b vent, 
bft  grofic  îSoum  mittin  in  b:t  ®inbmûble  ; lettres 
d'attache,  ober  blof  attache,  fin  ®tiff  fine  Ûrbft 
JU  uolllirhfn:  chien  d'attache,  jtrttfnbunbi  bat 
d'attache,  Rcitfhûmpft;  le  droit  d'attache , 
gtlb  im  ®ittb8boufi' , ob  man  gffitb  ni^t  fûtttrt  ; 
il  a de  l'attache  p'^iir  les  (aux)  lettres,  et  bot 
groSf  'Jîfigungjumêtubifttni  et  iftboraufcrpitht: 
■1  vit  Uns  attache,  tr  i|l  on  nirmonb  gfbunbrnije 
ne  Fêtai  rien  fans  votre  attache,  ic(  metbt  ui(t)t8t6un 
obnr  turc  'SetpiBigung,  Attaches  im  y/,  blrrerue 
SKiiige  ou  ben  Winbeifrn  brr  SrnBct  : wuche  de 
diainans,  (tur  iOiomont*  @(BIrift. 
ATTACHEMENT  , f.  m.  i pber  pour  giiclgiie 
choie,  pberpour  quelqu'un,  Ctgfbfnbfit/  3unci. 
gung  , gttrr  jii  bifnrn  , bo8  anbJngrn,  «Bnflfbrn 
bft  'Srgtctbfn  on  ctlP08  > les  attachemms  de  U 
®““*'  f»  unfetAftî  an  bit 
WJclt  Klfrlrn  l'attachement  aux  biens  «cia  terre, 

hûbeir*^*  Oîctgmig , fo  »ir  ju  Um  3rrbifcftm 

attacher,  ».  O.  flubfftfn,  onbinbtn,  onWIogfH, 

anficbcRy  bttcjhgtni  //.  pcrbinbltc^  mdd)en.  s’At- 

^(.her,  V.  r.  fi(h  ûnhaitgrtiyttnfUbfnwt.  ficf)ctnce 

euebe  fTgtben,  ic{d)t  mit  Ski§  tuibem  fié  Of* 
RidROCR  eracb«R/ibm  (mbangen  i rV.  fcftûuf  timn# 
bcnarrcRi  (btp  ben ’35frgk«tni)  anIauffn,ftuBfn/ 
jutdli^fn  fintrtiti  U pouf!  ère  s'attache  aux  habits, 
bft  Ôtaiib  ftijt  fidl  ouf  bic  Jtiftbct  î mon  fort  eft 
maintenant  attache  au  vôtre,  0t  fômmtmtin0lû(f 
ont  fûtes  on  ; je  fuis  fort  ittaché  i toutes  les  atri- 

bie  Sttunbfdjoft , fo  et  mit  etnjftfeti  il  s'eil  attaché 
®o,rJn‘’tr'’'"T  n"  ftin  ©ttpftb  mit  SI.  Ü unb 

©Ptgralt.  il  elt  attache  au  iervicc  de  fon  maitre. 
ft  t|i  leittfm  f)fttn  ttfu  ctgrbrn  -,  il  cft  attaché  à 
Ion  opinion,  et  bfbotm  ftfif  ouf  ffintr  SRfinungs 

@cité  ‘‘gd'ro^t  ^ 9“f ""'''X 

Çfikfimonuf.  ) bif 
««b  SRamcprbfii 


jufommrnbinbft. 

ATTAnfiANT^V"'*^  Bft  flnjufoBen  ift. 

^ @trc?tf8^^  anfaitger  eintê 

SlhfoB,  Slngriif,  bic 'Srltibû 
-RTonfhrit. 

"Li/Vo.  , ’ ” “•  “"ÛBfiOuoriiffrt/bflribigrii; 
mit^ortrii  r«i;rn } ati.i^ucr  un  cheval  bcmîiffrid 

^oif  ^pprrn  geben.  ^ 

S’A  rroQUEa , »,  r.  b qiirlqii'nn . Ôlnbrl  mit  cintm 
«nfongen,  mit  riutm  oiibinbtni  pcuriuoi  s’atta- 
quoit-ii  à moi  ? iPfltum  lire  ot  mitf»  ni(f»t  geUnï 
norum  t*:rgriif  cr  fiib  an  nur? 

'ittL'ÎiI^*''''’  ”•  '■  b'tfbJtrn. 

AT  TFDIEk  » a cl.  ® rbtuS  bbrr  «fri  motben  s 
bcrbrublidi  foBrn. 

A I J tlNUKE  , V.  a,  iÿ  n.  irr.  tltllftCU,  tmiclun/ 

U 
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«rfutt^ctt/  |u  (tivaâ  ()r(iini;rn , tttfcn , iv»riiA(fimim 
7 rtnhoUn , ti  cinm  in  et»ad  ^(nd)  tfmii  ; ( in 
btt  iScriîfpradje)  wtfArotcnj  atteindre  le  but,  bai 
2icl  treifen;  vout  n'attcindrci  pas  I j fans  échelle, p^nc 
£tittr  reerStt  ibr  e«  ntcht  btruntcrUnucn  (ônnen. 
Il  a grande  envie  d'atteindre  à cet  honneur,  (t  b;\ttr 
9dt  dtoSc  £u|I  ;u  bitftr  gbrcnfttUti  il  cfpère  d’it- 
teinilre  Archimède,  et  bofit  tin  ibcn  fo  groftr 
9)iatbcnuitilcr  |u  ircrhcn  aïs  areftimebeé  mac;  U a 
atteint  l'àge  de  cent  ans,  tt  bot  6oé  bunbtttftt 
3<ltlt  rrrfiri)Ct>  les  armes  à feu  atteignent  de  loin, 

echirSotwtlir  (onoct  ipcit. 

ATrÉiNT,  E,  aJj.  cf  ?ar».  btrûbttt,  ^ttToitfn, 
errnunbet/  beboftet,  o«  mit  Æcontbeiti  cinoc* 
n;mn|i-n,  olè  von  £i<bc;  it.  ûbnttu()t,  tinté  £07 
ft;r«  ûbtnoitftn  ; atteint  d'un  coup  de  flèche , von 
tintm  Uftil  itttro'ftn  ; une  amc  atteinte  d'amour  pour 
Ton  Dieu,  tint  @ttlf  bit  von  £itbt  }u  tbtem  ®ott 
tiniKnommtn  ' atteint  & convaincu  d'un  crime , ttncé 
boticcé  fdiulbig  unb  iibcrtcuot. 
i'ITKINTE,  f.  f.  btr  anflof,  ©tttief),  anottif/ 
bit  'Srritbrunfl,  ©trtifuno:  iStltibiguno,  Sttit. 
«uni)  : il.  ai:trin«trnno , @<bmt^Icruni)  btt  (Eb«  ; 
il.  btr  anftoÈ  ttntt  Srantbeiti  btt  êinoriif  : don- 
ner  atteinte  aux  loix  , bit  ®cftRt  ûbcrtTfttni  il  ell 
hors  d’atteiute,  tt  ifl  ûu§ct  olitt  0tf«bti  c'eft  une 
atteinte  i mon  honneur , boé  i|I  tint  IQcrlrbund  inti< 
ntt  Cbtf  i faire  de  belles  atteintes,  ontt  <PtO0t.'(îtn 
mothrni  cela  donnera  des  atteintes  à votre  appétit, 
boé  tvirb  turtn  appttit  onttittn  t un  feu  d’atteinte, 
Ôn  bttSIflSiiialtttp)  tin  (latfcé  beftigté  Jtutt. 
AT'rELAGE,  f.  IM.  boé  9Bootni|cf(bitti  il.  fin  0t. 
fponn  ÎSfttbt  ebtt  Od)ftn,  btt  anfponn:  ce  cheval 
eft  bon  pour  l'attelage , bitft « <Pffrb  t#  dut  juin  3U9. 
ATTELER,  v.  a onfponntn,  onfeburtn. 
ATTELIER./.f».  tint  îOttfflfltt:  l'r.  tin  Ûtt,n!ovii'It 
£tntt  on  fltobtn  3uriiRuni)tn  orbtiten  j attelier  de 
versa  foie,  Orn’ift  motouf  bit@eibtnivHtnitt(|ffflI. 
ttn  ivttbtn  ! attelier  de  moulin  . bflé  0tfd)itt  in  btt 
«Rûbit  reoton  boS  ?KùbIpftrb  obtt  btt  ïfti  gtbft. 
ATTELLANE,/./.  InftigtS  @pitl. 

ATTELLIÎE,/.  / tint  @d)itnt  (uin  îBfinbtudi. 
ATTELLES f.  fl  ( btn  bom  0loftr  ) bit  £ôtfcba«. 

ttni  il.  bit  Jdirntt  om  Aummtt. 

ATTELOIRE,/  /.  btt  ®(id)ftlnadtr. 

ATTENANT,  E,  nij.  anilobtnb,  ongtAnttnb. 
Attenant,  aiv.  éf  prép.  bidlt  on,  nobt  btiji  il 
a bâti  attenant  ( de  ) ma  maifon , <t  bdt  bid)t  on 
mcin  ^ixuS  anoebouft. 

IN  ATTENDANT,  itiv.  mittlttntilf,  unttrbtjTtn  ; 
en  attendant  que,  cenj.  bié  bof/  fo  longt  btéî  en 
attendani  mieux,  in  Srlïottung  tinté  btffttns  pe- 
loter en  attendant  partie , fret/,  mit  tinct  @Od)t 
votrtft  (oltuhfom  jum  @oo#)  ®erfuét  mocbtn; 
^.imit  ivfr.n  fit  bftnod)  in  (Ernfl  otfcbtbcn  foU , mon 
btfto  btprt  bomit  fottfommtn  fènnt. 

ATTENDRE,  v.  a.  Wfltttn , ttipotttn , bofft"  / vfr> 
mutbtn;  attendre  quelqu'un  au  palfage,  bit  gtlt* 
tnt  3eit  abreotttn,  tintm  fini  jti  vtrftbtni  atten- 
te nn  cheval,  motttn  bié  tin  jungté  0fttb  jum 
fütittn  jldtf  gtnug  ift. 

s'ATTEN0BE,fr.  r.  ttmotttn , vttmutbtn / fîcb  tinté 
Æingté  Vtrft btn  ; je  ne  m'attends  plus  i Tes  pro- 
meffes,  idi  ttout  ftinem  ®ctfptt(btn  niditra  hr; 
je  m'attenJois  bien  à cela,  id)  bobt  biefté  iwbl 
ÿtrmutbtti  attesdez-Tous-; , frw.  ipoittt  nue 
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btouf/  ti  gtftfiitbft  nid)t  ; attendez-moi  fous  l'orme, 
prof.  wamt  vetgebené,  ( fpottipt ife  ) rootttt  nue 
bié  icb  fommt. 

ATTENDRIR,  v.  ».  mùtbf  modien,  ttwciditn;  it. 
jum  ?)2it[tibtn  btivrotn;  laiffez-vous  attendrir  à 
mes  larmes,  lofîtl  tud)  butd)  mtint  îbténtn  btmt. 
gtn,  s'Atteiidrir , v.  r.  tmtid)t  Itttbtn  , fidi  btlïf. 
qtn  foffen;  il  t’attendrifToit  i ces  mots,  btp  bift'tn 
SOorttn  btacb  ihm  baé  J>tt(. 

ATTENDRISSANT  , ante,  ad;',  bttirubtcnby  bttj» 
br.'cbtnb  7 tvoé  lum  SSitltibtn  bcmtot. 
ATTESDRISSEMENT,  f.  m.  bit  (Etiveitbuno  7 boé 
OUltltibcny  bit  (Erbarimiugi  Ton  attcnJriircmcot  lui 
coûta  cher , ibtt  3itlli(b(tit  fam  ibt  tbtutr  ju  (Icben. 
ATrENDLI,  E,  pj'-r.  ftrootttt.  Attendu,  prép.  tn 
am'tbuuoy  tn  Siûtffidit. 

Attenuu  <iut , c»/jy.  ttuatftbtnboÉytpttl  ybtmnoiby 
bicwtil,  fmtcmol. 

ATTENTAI', /.  mi.  tint  Ùbtltboty  onoetbont  ®t- 
I ibioung  , 0ctpalti  ivibtncd)tlid)cé  igtgtimcUibst 
€i;iottcf  in  tinté  anbtni  SStdit. 
ATTENTATOIRE,  ad;'.  ipibcCTttbtlitb  / ftcpcntiitb/ 
onotmogty  bcltibigtnb. 

ATTENTE,/.  / boé  lOartrny  bit  Cmottunqy 
SrrmutbuHO/ Ôoffnuiigi  les  attentes,  (btrtn  0ârt. 
ntt  ) bit  tgtaubfôbcn  an  btn  ffafraiiblumtn  i pier- 
res d'attente,  tint  ®ct;ibnuna  an  tintr  -MîMiery 
@tfint  fo  bftPPt  raat II , um  nodi  tint  aSaiict  oaran 
JU  bautn  ; table  d'attente  , tin  Itérer  'ïla?  ûb.t  etntt 
4 luit  Pbtr  anbrrérof , um  tint  0ditift  obi  t SPaptn 
babin  JU  ftbtni  fiautlidiy  oon  tintm  nmarn  0!tn> 
fcbtn  btiftn  0tnit  unbi^trjpon  alûcfliditrSIiilagty 
abet  noef)  nid)t  oôllia  ouéatbilbt t finb  ; e'rit  une  ta- 
ble d'attente , mon  fann  nptb  aOté  aué  ibm  mad)tn , 
ri  fonimt  nut  barauf  an  7 mit  mon  ibn  aiifûbrtn 
Wirb  I contre  l'attente  de  tout  le  monde , nubtt  alité 
Strmutben  1 être  en  attente  du  fnccés , in  Cripar* 
tlina  bté  gtfolaé  (Icbtn  i vous  n'y  perdez  que  l'ar- 
gent & l'attente,  ibt  IVOrtft  OftOtbctléy  Ullb 

am  0nbt  bitommt  ibt  boch  nid)té  i une  bonne  fuite 
vaut  mieux  qu'une  manvaife  attente , fr»v.  btffft 
ifi  fliebtn  alé  langt  btrum  jirbfn. 

ATTENTER,  v.  h.  fttnclni  nad)  ttivaé  tradittny 
lïibtttcditlid)  batibf  (n , fid)  p:rartiftn  1 attenter  <à  la) 
fur  la  vie  de  quelqu'un , titicm  ItOdl  bcni  £tbcn 
flcbcn  i fur  notre  liberté  chacun  veut  attenter , cin 
itbet  loin  unfert  Srtpbfit  anpatftn. 

ATTENTES, //.  fl.  bit  ©tanbfibtn bté  if^afrané. 
iITTENTlF,  ivE,  ai},  aufmettfamy  jltibiai  être 
trop  attentif  è fes  intérêts  , oUjU  ciatnnnbia  fton. 
ATTENTION , /.  /.  bit  Sliifmfrtfamicity  Sldjtfom. 
feitist.  bàilubc ^otgfalti  faire  attention,  atiùnet> 
ftn,  SIdituna  atben. 

AT’TEN  TlVEiMENT,  aiv.  aiifmrrffanu 
ATTENUANT,  E,  ody.  pctbûnncnb. 

ATTENUATIF  , i vE , nd/  jtttbtilfllb , alé  arjf ntpcfl 
ivtbtr  bit  Slûfft. 

ATTÉNUATION,  f.  f.  bit  ®ttminbftnng , 0id)lpi> 
(bung,  Sttbûnnuna;  défenfes  par  atténuation, 
iptitii  mon  pot  0tri<bt  bk  îbnt  tntfdyulbigct , inbtm 
mon  fît  gtrtng  maebc. 

AT'TÉNUER,  v.  o.  vertingrrn,  pttminbtrn,  bûnn 
macbtn , fduvScbtn  , nittrAftf n i le  chagrin  Ta  atté- 
nué, _btt  Æummrt  bat  ibn  batjrbrt. 
s'Atténuei,  v.  r.  fibipodi  mcrbi'n, 

ATTËKAGE  , / m.  bit  SlnUnbc. 
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ATTÉREATT,  f.  m.  «ne  îgtftie  ïerf^nittenfm 

AI^éSir^  ».  ».  «ntAnbcn , ati<  £an>  faÿren. 
ATTERRER,  ». o.  iu'Boben  wwfcn, nirttrwcrffns 
bemûtÿi^en/  6e#ûri(n,  ÿcfiia  betcûben , }u  0rutibe 
ridtten/  srttmrfefjtn.  Atterté,  ^c,  fur/,  bcftûrjt, 
ni(b(r4(fdtla3cn , mut^Io^/iu  >Boben  neivorftn. 
ATTER8ISSE.MENT,  f.  m.  b«  ann>fl(J)«  / btt  »n- 
Ruf , bit  auRôfuiu). 

ATTESTATION,/.  /.  f(^riftli*e«  Scuflnif. 
ATTESTER,  ».  n.  b()«i4Cn>  bct^euren;  attefler 
le  ciel , btn  J^immd  lum  3oif)fn  anrufen.  Attefté , 
(x,  fart,  bmtdenr  H«r  ùbftjtuat. 
ATTICI.SMB,/  m.  b(t  feint ®cf(ÿmi)cf im 9l(btn fo 
ben  aibenienfem  tiqen  rear. 

ATTIÇURGES, //.  fl.  nietetfi^te  @iultn, 
ATTIÉDIR.  ».  a,  (nu  mndjen,  ablûlfltn,  «ermin: 
bttn  / fcbraicÿen , nad)UiTi4  obtr  verbrittlié  macfien. 
t'Aniedir,  ».  r.  laulic^t  werbcn,  crfaittn,  noc^Iaf* 
ftn,  ü<f)  «ttminbtrn/  faltHnnijiverben,  abneftmen. 
ATTIÉDISSEMENT,/,  m.  bit  2«ulid)feit,  914(1). 

lalTunq  / ërfaltunq  in  btt  £iebt  te. 

ATTIFER,  ».  B.  anficiben,  puben/  jitten. 
ATTIFETS,  / m.  fl.  b(rS0ttberf(bmurf/aufpubb(t 
Sraueiijiminer. 

ATTICUE , adj.  c.  atbtnienftfcf)  ; colonnes  attiqties  . 
art  l'ott  tfeinen  ©inleni  felattique,  bas 
finniqt  eiitet  SRebt  ( une  Mufe  attîque,  yÿ.  tin  nor. 
treflicbec  'J)oet.  Attique  de  cheminée,  btr 
um  tinen  diaminfpieqcl. 

ATTICLUEMENT,  «d».  na(6  attifther  Brt. 
ATTIRAGE,  / m.  (beqniJ@ofbfi'mnet)/  poids  d'ai- 
tirage,  baS  0(ipi(fit  fo  an  bitSXiber  qtbSngt  ntirbi 
corde  d’aoirage,  bit  @(I)niirt,  ntocan  bieft  0en)i(6te 
hAiiqeii. 

ATTIRAIL,  / m.  bit  JurùÉunq,  berlt»#,  bas  SXti. 
feqeraeÿ/  btt_3(ii4  Jw  tinte  sgbafdtinti  it.  bas  0e- 
fd)Itpvt  / 0efi>(qei  attirail  de  chalTe,  3aqb(eua, 
ATTIRANT,  E,  ai).  cci)tnbf  aniicbtnb. 
ATTIRANTES,  / /.  fiw.  bit  SeSsns  obtr  3iena< 
tben  am  Unterroct  eines  ^auenjimmtrs. 
ATTIRER,  ».  B.  an  fid)  jieben,  an.iitbtn,  loden/ 
Bcrfii^ren , qeiviimen , auf  feint  @eitt  bcinqen. 
s’Atttrer,  ».  r.  fic$  ttioaS  iuiiebtn. 
ATTISE-FEU,/  m.  bit  OftngabtI. 

ATTISE -QUERELLE,  / m.  tin  SanWfttt/  tin 
5ttebenS>©toret , anbebfr. 

AT  riSER , ».  «.  le  feu , baS  îtuer  fcfiûctn  ober  an« 
leqtnî  3nnf  tnegtn:  aniliftcit/  anbenen. 
ATTISEUR,/  m.  ber  baS  jeutr  fdinrtt. 
ATTISü.NNOIR , / i».  tin  $(utibafen. 
ATTITKER,  AriraEa  , ».  n.  tintm  tttvaS  aiiftra» 
«en , bas  te  auStiibttn  obet  befltUcn  foU  ; témoins 
attitrés,  beftochent  3euqen  i atlitrer  des  chiens  frais, 

( ouf  ber  Daqb  ) frifelie  jpunbt  anltellen  i lieu  atti- 
tré , b'ftcutct  Ovt. 

ATTITUDE,  / / bit  ©teHunq  beS £cib(S ; >/.  eineS 
^Ibes  obet  ©emâlbtS. 

ATTümbiSSEUR  , / m.  fin  Jalfe  ber  ben  gttiqer 
liirrR  anqreiftt. 

* ^tfuftren, 

©ft.tfJ:n,  Sublen. 

ATTüüCHER,  ».  a.  anqrtifen,  befublen,  anrub* 
ren , betmitn. 

ATTRACTIF,  ivB  , ai),  aniiebenb. 
ATTRACTION,  //.  bit  aniteiumâ,  ber  a«juj. 
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A TTR  ACTRICE , / /.  obet  eertu  attraârice  , bit 
aiisiebunastraft. 

ATTRAIRE,  ».  a.  irr.  anjiebtn/  betiu  lodtn. 
ATTRAIT./  w.  bit  anlodunq,  9veiiuna,btr  an* 
trieb;  attraits  im  fl«r.  reiienbc  ©(honbrit/  bit  ân"* 
nuitb/  ber  £i(br(ii;  la  danfc  a beaucoup  d attrait 
pour  lui,  (t  iR  ein  gro§et  £itbbabrr  «ont  îanjen, 
ATTRAPE,  / /.  tint  SaDe,  tin  SaOÜti  f / ’Setrù. 
çcrepi  il.  tin  anbaltfetl,  bag  bas  ©(büf  niebt  uni« 
taie,  rctnn  mon  eS  auSbeffert. 
ATTRAPE-MINON,  / m.  fin  ©(beinbeiliqct,  bef 
onbert  mit  feinte  oerfleBten  5reunbli(f)teit  obet 
Jtommiqfeit  bttrûqt. 

AT  TRAPE-MOUCHE,  //.  tint  ïlitqtnfole. 
ATTRAPER , ».  a.  trtappen , trraifefien , ûberrum. 
pein  / uberfaUtn  ; bttruatn , binterqebtn  ; etnaS 
ctreieben  ober  crlanqciti  te.  etnios  treffen  obet  tqcht 
madien  ; me  voilà  attrapé , aifo  bin  id)  betroaen  ; 
attraper  quelqu’un  fur  le  fait,  eintn  ouf  b(t  IJbat 
ontrrlfeni  attraper  quelqu'un  à la  courfe , einen  iut 
£aufen  einbolen,  erreicfteni  enfin  il  Ta  attrapé, 
enblicb  bot  et  es  bod)  betommen. 

AT'T RAPEUR . / m.  ein  ©ftrùqer. 

ATTRAPOIRE.  / /.  tint  jalle,  tin  Jatlitrtdt  em 
liftiger  ©trewb  tinen  ju  fonqtn. 

ATTRAYANT,  E,  ai),  onjitçtnb/  onjûqlief)/ litb* 
rtiitnb  / .onlodenb. 

ATTK AVERE,  / /.  al.  0ùttr  fo  tinein  .Çtme  poit 
feintn  leibcigtntn  Uiitertbanen  tufaStn. 
ATTREMPANCE, //  al.  bit ©iàltiauna  / boS  feintS 
îbeilS  tu  oiet,  obet  jii  wentg  i(lj  ®rbutûimteit. 
ATTREiMPER  , ».  a.  uiifioen  , niilbtrn;  it.  baS 
êifen  barten,  SSaffet  unttr  ben  SOein  mtfeben.  At- 
trempé,  ée,p.irt.  qemAjiat,  geniilbftt, bebutfcms 
un  oifeau  attrempé,  tin^olf  ber  nitbtt  Sufttt  no(b 
iu  moger  tfi. 

ATTRIBUER,  ».  a.  lutignen , tufebrtibeu , beçmefi 
fen,  ©dwilb  qebtn.  s’ Attribuer,  ».  r fi(b  jurignen, 
bepitieffen  i cette  charge  eft  pénible,  mais  on  y a 
attribué  mille  écus,  bttfet  ®ien(l  iR  befebtpertieb , 
ober  es  finb  touftnb  îboler  ^tfolbung  bamtt  pet» 
fmipft. 

ATTRIBUT . / m.  bit  €iaet»'’(f>afl,  'Stfdiaffenbeitî 
gottlieiic  e^oUtommenbeit;  u.  ein  Sledit  fo  an  einet 
50urbe  boftetj  te.  tin  3et<bcn  ober  ©innbiibi  (i» 
ber  ïoaid  i ein  ©tpiport, ober  ffltSbi.’ot. 
ATTRIBUTIF . ivE,  uij.  (inbtn  Sie^teR)  beplf. 

aeiib,  beotntiTenb,  jutiqnenb. 

ATTRIBUTION,/;  / pit  ^crleibuna,  Surignung, 
©eoltgung;  Sulogt,  fBermebtung  bi  t SB.'fotbuiig. 
Attribution  de  jurisdiftion , ffietlcibung  ber  0e« 
richtsbarteit. 

attristant,  e,  ai),  bctrubenb;  trourig. 
ATTRISTER,»,  a.  bctrubm,  ttaurig  maeben.  s’At- 
trifter,  ».  r.  de  quelque  chofe  , fid)  ilbet  ettPOif 
betruben , fid)  grlraen , trourig  ipetbcn. 

ATTRIT.  TE,  ai),  (trfnirftbt. ’ 

ATTRI  FION.  //  3eTfnirf(hung  beS  ^et(enS;  ( iit 
ber  îlbpftt  ) bos  Rfiben  ime oev  î>inge  an  einanber. 
AJTRijUPEvienT,/.!».  êin  3uflauf/3u(ammtnlauf. 
ATTROUPER,  ».  B.  aupaiif  Piturfoditn. 
s’ATTaouPEa , ».  r.  julaufcrt  , biufig  ficb  per» 
foninilen. 

AU  q art.  du  data  eontr,  d'à  le , 

S’AVACHIR . ».  r.  fdiiapp,  iptwb/ipttt  totrbtn j /ÿ. 
foui  unb  luberlid)  ipetbcii. 

H a 
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AVAL,  aJp.  ^ttem . ftb , bf n i^trom  Binuntfti  vfnt 
d’aval , abcnbivmb  i Us  courent  la  rÎTière , l'im 
aval  & l'autre  amont , fit  btn  Slufi  OUf 

unb  nitbtt.  , „ 

Aval,  /.  m.  bit  ®trfid)fruni|  ubct  tineii  5®«oi<l- 
britf  i un  donneur  d’aval,  fin  Jdblui'WbÙrqc. 
AVALAGE,/.  m.  bd«  Wicbrrlaiîni i d>m. 

flblafîcn  bfr  ®ift  • obcr  39ftitfSffct  tn  bfit  SfUfr , 
bu’  eintf  Btrun^i  bas  ^iitabfabteii  auf  eiiitm  6ttom  i 
«.  bft  Subticbii  bafur. 

AVALAISOM , /.  /.  bas  abftfiiflTfil  bf«  ®afîrr«  na* 
ftartcn  afoen , btegliiti  it.  waS  bamit  fc^ntU  fo«- 
atfdiwfinmtt  mitb,  al<  gK(b«<  -^ali  “• 

AV  \L ANCHES,  /.  /.  flur.  @*nct  • îaumiiif , baj 
aoll.’n  bc6  iBdmcfS  »on  fintm  ®trat. 
avalant,  e,/.  tÿad;.  (Itoiifab  fabttnbi  <«-ba« 
«Sdiiff  fi>  ftcom  • ab  rtbtt. 

AV  ALE  DRU . /.  m.  fin  (AtetiAfr  gtfiTtr. 

AVALEE,  f.f.  (in  btn  iSKanufatturcn  ) t»aS  fin  at> 
b.’iti't  madAfii  fann,  ebt  (c  feint  Sâumc  auf'Unb 
abtoUen  batf.  , , , . 

AVALER,  V.  <t.  einfd)Iu(fcn , »ftf(f)!ucfen , netfoiltn* 
fltni  binablalfcn,  ben  @trom  biiiabfabten  t it.  fut 
tmen  aOteftftlbtief  'Sutse  fepili  a»aler  un  affront, 
fincn  ®dumpf  finfrciTetu  il  faut  avaler  ce  calice, 
titan  muj  in  fincn  faurfii  apffl  bfiêcnt  faire  avaler 
des  couleuvres  à quelqu’un,  fincn  fDfrbrufi  unb  Un* 
pemaef)  ctbnibcn  laiTeni  avaler  une  branche,  cinen 
aft  nabe  am  ®diaft  abbauf  n i avaler  du  vin  dans  une 
cave , îffiitin  in  dJcllct  binunict  tciKheln , finfcbro* 
ten,  einteUeenî  avaler  fans  corde  & fans  poulie, 
*nv.  fine  ®aeficmitactinqctîKHbetbnni  ce  chien 
a les  areillts  bien  avalées , bicfcc  a)unb  bat  febt  langC 
Obten.  , 

s’Avalbr,  V.  T.  niebctbanqfn}  it.  btn  ®tTom  btn* 
cela  s’avaic  à raervcillc»  bûô  la^tfich4ut 
bmabfcbluefcn;  le  ventre  de  ce  cheval  s’avale,  bct 
^u(b  bUfcJ  -pfcrbfS  binât  berunttt. 
AVALEUR,/.  m.  fin  grciTft,  @i-blu(ftri  avaleur  de 
pois  gris,  fin  3>ic[fra§i  avaleur  de  charrettes  fer- 
rées , cin  êifenfeefîtr  s >»•  fin  tOîarttfcbtepcr. 
AVAHES,  /.  /.  pi.  îtBoBe  von  sefd)lad)tften  Jÿatn* 
melSftUcn. 

AVALOIRE,  f.  f.  fin  SStrfACuq  ftipaS  bmabjiilaf* 
ffni  (im  ©ebeti)  fin  qtopes  üRanI,  bit  Boftbf , 
ber  ©eblunb  i ( bfç  btn  ‘Pfcrbtn  ) btt  ©tbipanj» 
SRicmci  (bcp  bem  ^tutmadicr)  cin  3n(irumcnt,bct 
©ramper  genannt.  . . 

AVALURE,  /.  /.  fine  ftbroammtaf  îffiuiit  am  çiife 
fines  ÿferbfS.  . ^ 

AVANCE,  /. /.  bfr  Sptfdmfi,  bicfOPtauSbfiabluna, 
bft  ®orfpruna,  fJJotanSi  bit  anqabfi  S3orpid) 

Pbcrubftbanq  an  fintm  ©tbâubCi  être  dans  de  gran- 
des avances,  in  «rogem  î8otfd)u6  ftcbeni  faire  les 
avances  d’une  affaire , bcn  Slnfang  iu  CtlpaS  macben  / 
Stnlat  baju  qcbeni  it.  fintm  entgegfn  toinmen, 
ben  crAfn  ©dffitt  tbun  i faire  les  avances  pour  la 
réoonciliation , bfii  «nfanti  jur  SSetfJbnunq  madifu  » 
il  efi  honteux  à une  fille  de  faire  des  avances,  tint 
îungfer  foU  Hidit  btn  SuS  juerfl  gebfrt  : d’avance , 
par  avance , aiv.  }um  PPtauS, 
avance,  às,  fart,  btrppcraqrnbi  it-  baS  qut  pon 
fattrn  (ifbti  it.  befévbrtt,  b»tb  affticnfni  garde 
avancée, fine  5îotlPiid)t;  avancé  aux  honneiirs , )u 
îbten  bffJrbrrti  avancé  en  âge,  ait,  bCtUiAt. 
AVANCEMENT , /.  m.  bic  9bcfbtbcruni , bft  gort* 
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gana,  bflS  ©ebttirn,  Sunabcni  it.  ber  fOprftbuf, 
bnê  ?JPtttuS  m €rbf(bttftcn. 

AVANCER,  V.  a.  ig  n.  antûcftn  , atifloSfn , fort* 
n'icftni  uorroitM  gfben,  mcitet  qtbfiii  btfdilcuiii* 
acii,  Borriiifen,  eUeii,  fbtbftn,  trtibtn,  mndifir 
tdb  fine  ©ad)c  fiiien  gortgana  atreiitnti  it.  von 
flatttii  gebeni  it.  vorfd)ifbtn,  jiitii  pprauS  jablfn; 
it.  btrMbern , bebulflidi  fcçn  ; U.  berporragfii  ; it. 

;u  gfi'cbivinb  qtbtn , alS  tint  llbr  i U.  fimaS  vor* 
beinatn  ober  fur  ipabr  auSatbtnic.  Avancer  un  dif- 
cours , tin  ©ef(|rA(h  auf  bif  ®abn  btina'n  ; j’avance 
de  dire,  id)  frlûhneinid)  jll  fagfn  ; avancer  la  main, 
bic  Jpanb  auejlrecfen  I avancer  fur  la  faifon,  porbfC 
^flt  fommtn;  avancer  les  jours  de  quelqu'un  , tinrS 
£ob  befirbrrni  avancer  l’horloge,  bit  llbt  fontù* 
(fcni  ma  montre  avance,  mtiiir  Ubt  acbft  ;u  at‘ 
fdilïinbti  les  fruits  avancent,  bif  gtiiriitc  iirbmrn 
;il!  mes  foins  n’ont  rien  avancé,  mtint  ?)îHt)f  i!l 
ptracbli^  aciPffcn.  s’Avancer,  v.  r.  btrju  iiabcn, 

btran  riicfcii  i vpti  fiatten  aeben  > jiinthmtn , ivacb* 
ff II , fortfommrn , jii  €htcn  ar Idnacn , btrpvrraacn  ; 
il  s’avanqa  hardiment,  tr  trat  tûbn  btrpor. 
AVANIE ,/  / bic  ipiarfcrtp  imb  ©rbinbertp  btt  ïùt* 
fen  araen  SRcifcnbf  unb  gtenibn  it.  ber  ©(hiiiipf , 
9SutbivittC/bit  'Sdeibianna  fp  niaii  unttrbcin  ©d)ciii 
SRcditfiiS  finrm  antbiit. 

AVANT,  frép.  ppti  avant  toutes  chofes,  pot  attett 
Cinacn. 

Avan  t,  ado.  pprauS,vprftcb,n)cit,  ticfbincin  i aller  en 
avan^fortathtn;  pénétrer  bien  avant  dans  une  all'aire, 
cm  tiefes  (Einfebcn  in  cinct©adic  baben  i être  fort 
avant  dans  l’cfprit  de  quelqu’un,  brp  cintm  mobl  an* 
acfrbriebtn  ftpn  i mettre  en  avant,  voraiKfcBcn,  vor* 
brlnatn/Poctcaacn,  porf(blaacni  d’ores  en  avant,  vber 
dorénavant,  in»  tûnftiar,  ovn  nnn  an.  Ce  cheval 
n’ed  beau  que  de  la  main  en  avant , bicfc»  ’Pfcrb  ift 
une  an  ,ÿa(»  unb  .ffopf  fdjon  ; du  mois  prochain 
en  avant , pom  nâcbflcn  ©tonat  ivtitct  binauf . 
Avant  que,  pbtr  Avant  que  de,  cm).  tbt,bt»ot  « 
avant  que  le  jour  fiiiilTo,  ebc  bct  îaa  }B  €nbc 
qebtti  penfez-y  bien  avant  que  de  faire  cela,  ùbcc* 

Icqtt  ivobi  nia»'tbr  thiin  moBrt. 

Avant,  f.  m.  ba»  Sorbcrtbtil  am  ©cbtiti  le  vent  fe 
range  de  l’avant , btr  i^illb  tvmmt  von  pcrncn  ber  r 
b.  i.  cntqcacn  ; être  à l’avant , votait  feqt In  ; bct 
®otbft(lc  ftvn  ! fe  mettre  de  l’avant,  ©dliift,  ^lafcnt 
îaiib  binter  fid)  jurutf  laffrn. 

Avant- BEC,  f.  m.  btt  ©cArti • ÎJftilcr  an  cincm 
ficinctnrn  ®tÛ(fcn*3odi  ; l’avant -bec  d’amout, 
& l’avant-bec  d’aval , btr  ipfcilrt  acgctl  bcm  ©ttvitl, 
unb  ber  <pffilcr  untcrhalb  bc»  ©ttem». 
Avant-bbas,/.  m.  btt  Uiitct'SlTni;  il.  atmfcbnûte 
an  cincm  â>acnifcb. 

AvANT-CHEMiN-coüTEBr,/:  *.  ( iü  bct  Sticq»* 
haut,  j ber  beteefte  îCcq  am  gufîc  bc»  ®la;i»,  bec 
am  nadi^cn  qe<|cn  ba»  gelb  |u  gebet. 
Avant-cœub  , m.  bic  ^crjgrubc;  it.  fflt^beufe 
an  bct  ®ru|i  bc»  IBferbc». 

Avant  - COBPS, /.  m.  ba»  ®Pcbccb«u»,  SJpcbep* 
gebiiubr. 

Avant -COULANT,  f.  m-  bct  Sctiiufet. 
Avant-coub,/  f.  bct  fDorbvf. 

Avant-  cou  b eu  b , /.  m.  bct  IDorlüufcr , ®orbPtbt. 
Avant-coubbièbe,  /.  f.  bic  fOvtlÂnfcrinn. 
Avant-debnieb,  >fi,a4r.  ber  tcbU  »bnc  cinen^ 
bct  fQpctcbte. 
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Avant -ODC,  f.  m.  tint  ®rûtft  tif  nicfit  ùi«  >(ti 
«ûnjtn  SIuS  sttiftf  it.  (ai  ÿf«6In»ctf  lïticfitd  on 
ïtm  Uftt  obct  btom  ^tn^onq  tincj  finst" 

<(f»fai)(n,  unb  mit  kicttn  iSo^ltn  btltgt  nirb,  um 
tint  Srûcfc  onlt^tn  ju  tinntn. 

Avant-faiie-deoit  ,/  m.  tut  ®ftiurtïci( > SUcbcn* 
btfd)fib. 

Avant-fossé,/ I».  btr  iDotgtobtn. 

Avant-gaade, /./•  bft  SortruB». 

Avant- GOUT, /.  m.  btf  Sotftbmorf. 

Avant-hiee  , Borgtfltrn. 

Afant-hois,  /.  m.  btr  Corbong  on  tintt  îbûtt; 
it.  bai  Siortbor/  bit  iSbttbûtt. 

Avant-joue  , / w.  bit  gfit  bot  îogi , in  oUft  Stubt. 

Avant- LOGIS,  f.  m.  bai  Sorbttboui. 

Avant-main,  /. /.  bif  Slodit  jÇmnbi  it.  boi  Sur- 
brrtbcil  finti  ÿftrbti  i (im  $oUfoi(I)  btt  ©cblog 
bti  ®ttlli  mit  btm  Sorbrrtbtil  btr  Worfttf. 

Avant  - midi  m.  (ÿ  adv.  bft  ©otntittogi  ®cr« 
niittogi. 

Avant-mue,/  m.  bit  Sormoiitr,  j.  €.  oot  tintt 
Srônjftftung i (in  btr  SS?optnfunjl ) tin  ©tùd 
tOtouct  boi  on  tincm  îburn  btroortoot. 

Avant-paet,//.  btr  iSotoui  in  (Stbfdjofttn  unb 
(Strmiétniiitn. 

Avant -PÈCHE,  / /.  fin  Jriib'IJtirfifft. 

Avant-pied  , /.  m.  btr  ®orbtrtbttl  bti  gujtiî 
(btom  ©dmfttr)  boi  Obtrgtftbùbf  obtt  Ûbttltbtt 
om  gubt  bti  @titft(i. 

Avant-pieu,  / m.  tin  Jtfobl-Eiftn,  ïod) "giitn, 
etid)-£iftni  it.  tin  ipftbibfltttr. 

Avant-poignet,  /.  m.  bit  fiadit  Sptini. 

Avant-poetail,  / im.  boi  ®otbtr'îbot. 

Avant-peopos,/.  «».bit  ®otrtbt , btr  SSorbtricbt ; 
it.  bit  Sinltitung. 

Avant-quae  r,/.  m.  tin  01écf(tin  in  bcnllbrtn/ 
mtltbti  jid)  birtn  (ilftt , ivtnn  bit  ®itrttlflunbtn 
fchlogtn  iboUtn. 

Avant  - SCÈNE ,/ / bit  ®orbûbnt. 

Avant-teeee,//.  boi  ®»tIonb,  Itffr. 

Avant-toit,  / m.  boi  ®orbod),  ©cbWnbotb. 

Avant-teain, /.  m.  boi  ®orbtrgtficU  tintr  jtut> 
fthc  i it.  btr  ^robnogtn. 

Avant- VEILLE  , f»  oitl  oli  Snrvtille. 

Avant-vent,  fo  bit!  oli  Auvent. 

AVANTAGE,  f.  m.  btr  ®ortbtil/ Tbiig , ®»nug  / bit 
€6rt,  boi  0lii(t , btr  SXubm,  ©itgi  btr  ®o'raui; 
it.  btr  ©cblnflfmobtl  : prendre  de  l'avAntogc,  bfipt 
ouf  btr  SXtitbobn , oufttiboi  trbobtnti  9tbtn,um 
btjio  btqutmtr  ouf  boi  ÿftrb  jii  iltigtni  être  monté 
À l'avantage , mclil  brritttn  (ton  l premlre  avantage 
contre  la  partie  qui  ne  cnmparoit , bit  nitfit  trfd)ti* 
ntnbt  ^ortbtn  in  bit  Unfpjitn  vcrurtbtiltn, 

S'Avantage,  f.  Davantage. 

AVANTAGER,  v.  a.  ®ottbtiI  gtbtn,v»roui  gtbtU/ 
btgobtn  / jumtnbtn  l il  a avantaeê  Ton  fils  de  mille 
ient  par  fon  teftament,  tr  bot  ftintm  ©obn  icoo 
Sboltr  lum  ®oroui  Ofrmoc^t  ; la  nature  l'avantagea 
d«  fei  dons , bit  9botur  btguiifligtc  ibn  mit  borjii» 
gliditn  0obtn. 

AVANTAGEUSEMENT,  adv.  fluf  tint  nùülicbe/ 
rufimlidit , bortbeitboflt  9irt. 

AVANTAGEUX,  Fust,  adi.  oortfitilboft , nûlffidi, 
lutroolitf) , onftbniidi  ; avantageux  en  paroles , nirb 
gtfogt  bon  rinem  btr  unbtftfiribtntlid)  rebtt,  «nb 
ben  nnbtrn  biircb  ÜDiberforueb  ûbtrfiÿrtbet. 
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AVANTURE  , f.  Aven  TUEE. 

AVARE,  /.  Êf  ndj.c.  tm  ®ei|lioIi,  tin .Snouftri  it. 
gtijiq,  (ont  / fütigl  être  avare  de  fes  favems, îîit* 
inouben  qtrne  birntii,  il  eft  permis  d'être  avare  de 
Ton  temps , ti  ifl  trloubt  mit  ftintr  ^tit  |u  gtijtn. 

AVAREMENT,  adv.  gtitigcb  Ibtift, 

AVARICE,  /./.  btr  ®tii. 

AVARICIEUX,  EUSE,  adj.  lorO/OtiiiO, 

AVARICIEUSEMENT,  adv.  qeitiit,  fürotitb. 

AVARIE,  f.  f.  bit  Jfjobtrto,  boi  anftrgtlb,  bit 
UnIoflen  ouf  btm  ©diiff.  Avarie  fimplc , ©tbobe 
on  btn  SBoortn  bit  ofmt  C'tmonbi  ©tfculb  otr* 
btrbtn  î avarie  ordinaire  , Uulofitn  njtgtn  bti  €in< 
potftni , Sinlobtni  te.;  avarie  commune , ©chobe 
btr  bure^  ©turrn  ic.  otrurfodit  wirb/  unb  reclchttt 
oUt  bit  om  ©chiff  îbtil  bobtn  , trogtn  htlftn  : 
groffe  avarie , ®trlu|<  btr  fSoortn  bit  mon  retgtn 
©ttirmi  l'ibtr  ®ctb  lotrftn  miiS. 

AVARIÉ,  adj.  btfdjAbiot,(»on5rooorfn.) 

A VASTE!  ndv.  fiolt  (hU  ! tS  iftgcnug!  ( i(I  oufbtm 

, ©diiff  gebriuefilieb.) 

A VAU,  adv.  fÿ  fr/p,  binob/  ®trq*ob/  nodi  btr 
!£itft;  aller  à rau-reau,ben  ©trom  binobfobrtn, 
mrqfdiibimmtn;  it.  ittriiiiitn/  mit  ûbit  Snfdiligt; 
tu  SSîoiîtt  mtrbtn. 

AUBADE  , /■./.  bit  Qtoditmufîf , boi  tKorgtnfiflnbditre 
it.  tin  îorm , bit  mutbmilligt  ©tfffiimofuiut , tin 
etfdirti)  fo  mon  unotrftbtni  moefit  um  tinrn 
boburd)  tu  befehimoftn. 

AUBAlN,j;  m.  tin  'Jiuililnbtr,  grtmbling , btr  nidit 
noturolifitrt  ifl. 

AUBAINE,//,  boi  Sftbt  Bon  grtniblinqtn  unb 
unodittn  i'inbtrn  )ti  trbrn  : bit  ®tbûbt  / fo  tint 
Obriofeit  bon  btn  Crbtn  tiuci  grtmbcn  forbtrt, 
ivtlditr  in  ibrtm  0fbict  otrflotbcn  iR;  droit  d'aii- 
hainc,  ijcimfotl  bti  ©uti  finti  gremben  on  ben 
£oniq;/g.  jufiDiqtr  ©tioinn. 

AUBAN,  / m.  Crloubnifi  fintn  £obtit  ebtr  ®ubt 
oufturidittn. 

AUBE  , / /.  tin  ffborbtmb  ; it.  bit  ^lerqtnrMfic , 
btrSInbrud)  bti  SoqriiCouf  btm  ©diiff)  bit  trfle 
iRoditnadie  s aube  de  moulin,  bit  ©efiouft I om  9)îûlil* 
rob , motouf  boi  SJofftt  fillt  boi  SXob  ;u  trcibtn. 

AÜBEL,  /.  m.  bit  rcrifit  îSorotl. 

AUBENAGE,/.  m.  bit  ®tlùbr,'*retldit  bit  Crbtn 
tintt  gttmbtn , on  btn  ©tricMiberrn  bti  Ûrtte , 
mo  btr  grtmbt/  nodi  tincm  iübtiqtn  auftntliolt  ot< 
porbtn  mot , fut  bit  ©rloubni^  ibn  bcrrbigtn  ju  (of» 
ftn  , btjoblen  muStt. 

AUBEPINE , j:/.  ber  fictif bont  / ,£)ogtbom. 

AUBER,  Aueèee,  adj.  mitb  oon  mtiitn  ipftrbtn 
otfoqt/  fo  brouur  obtr  tÈtbIifbr  gicefen  bobtn. 

AUBERGE,/./.  ©oRboui ,50irtbtboui , btr  ®o(ibof. 

AUBERGINE,/.  / btr  ©îclonotnopfti. 

AUBERGISTE,  / m.  tin  ©oRqtbtt/  ©oRmirtfi.  ■ 

AUBERON,/  i».  tin  ©cblitÈbodoi  i»itintm&i|itn« 
fcf)|p| , {oben  te. 

AUBERONNIERE, /. /.  boi  .Çiofenblott  meldici  in 
boi  ©d)IoR  cinfcbloqt. 

AUBIER,  Ausoui  ,/w. btr©p(int,(inbtrSoton.) 
btr  SBolTtrboIunbtr , JÇtirfebbolbtt , ©dmttlltn  , 
@d)mc(gtn;©dimtl4tnboum;  f^offerRieber;  Soluii* 
fenbrecRroudi;  folfcbet  goulboum  ; (Éoninebenbeee; 
rptb  ©diiefbecrbofi. 

AUBIFOIN,/  m.  eine  Moue  £prnblumt. 

AUBIN)/.  «F.  boi  iptifc  bom  (ouf  btr  Üteit- 
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fd)ulf>  octnx^crtc  9'infl  eiiK^  'J^ffrSeS;  ^a  ti 
ivtkcr  l)(it  $(!$/  nod)  (en  Safop  qc|)(t. 
AUBINER,  w.  b.  {in  Str  ÎJntwirtbi'4.  ) Faire  aubi- 
ner  le  plant,  bit  cini)flfi)te  3tcbpflansc  etiidie  3a6« 
ruben  lalT'n , baf  fît  iSutieln  befomme , ebt  man 
fie  lin  ben  Crt  ptrfeiit , mp  fu  ùnmtt  9<b(n  bletbe» 
M. 

AURINET  cbfr  Saint- Aubinït  m.  eineCerfe 
»on  Ç:tiltn , um  nuf  ben  ©tbiiFf n bit  XDaaren  ju 
btberfen,  bob  ’BPtbtfiSinfenet. 

AUHRIER  , /.  m.  tin  ©tobpojcl,  tin  £crd)cnfdlf, 
SBinbiPcibe. 

•AUCilUETTE,  /.  /.  tin  mit  Sribtn  cbet  mit  tintm 
3nun  um4ebtncb  urbnrtb  £anb. 

AUCUN,  NE,  pr»B.  tmtt;  'jtmanbi  mit  btt  *eta- 
liatt,  no,  ftintt;  feint,  ftineb,  Tiitmanb,  niebt 
einfti  fans  aucune  Jifficulte,  Pbnt  eini^t  4)inb<t- 
nib ; en  aucune  façon,  auf  ftintticp  ÎCUifc  î y »-t-U 
aucun  entre  vous  qui  &c.  ? i(i  iemflnb  «ntet  tneb  , 
ber  «. 

AUCUNEFOIS,  adv.  al.  bibiptiltn. 

AUCUNEMENT,  adv.  tiniqtc maêtn ; it.  feinrbietqeb, 
dur  nid)t. 

AUDACE,//,  bit  Jtûbnbfit/ SOcrmcffcnbcit,  ®er* 
mcqciibcit , Ocfittiqteit,  Jrtcbbtit , Uiiptcfcbirntbeit, 
AcrtbaftMltit. 

AUDACIF.Ulf,  EUSS,  adj.  fûbn,  Ptrwtqtn  IC. 
AUDACIEUSEMENT,  adv.  pcriptqtn. 

AU  DKC|À. , adv.  £5"  fr(f.  bifeit. 

AU  DEI.À,  &’  pr/p.  lenftit,  ùbtr. 

AU  DEVANT , «if.  prt'p.  tntqcqcn. 

AUDIENCE,  /.  f.  bit  aubienj,  bas  ®cb5r,  îBrtbéti 
btt  Drt  roo  m«n  SSttbbtqitbt,  bit  ®cri(hK«@tubti 
bit  5Xid)tcr  obet  bit  SSctfammiuna  baft ibjJ  : donner 
audience,  ®trid)t  bdltcn i avoir  audience , 0cb6r 
crbalttn  i venir  à l’audience,  in  bit  @.Ticfit<-0tubt 
tommeni  l’audience  ell  levée,  ber  9tatb  i#  «ufge> 
jlanbcn. 

AUDIENCIER,  /.  m.  GaaNo  Audiencie»  , tintr 
ber  pornebmiitn  ®ebicnten  bep  btr  Jtanjltn , btr 
Exptdiior  beb  ntpltn  0itjieIbî  huilfier  audiencier, 
fin  ®.Tid)tbbtbitnttr  ber  bit  SJartbcpen  aufruft. 
AUDITEUR,  / m.  fin  Jubbrtti  it.  tin  £fbrtma, 
@(bûlet;  it.  bec  SXtqimcntbfebuIi , Siebteti  audi- 
teur des  comptes , tin  9U®cnratb , btt  bit  fSeeb* 
nuitqcn  bnreb.ii'bt  > Juîe  auditeur , tin  Unter>Wi^ttr 
ber  nur  nbtt  tint  atntipt  ®urnm:  iprieftt.  Auditeur 
de  la  Chambre  Apoftuliquc,  bet  ijlil'lilicbe  Ciber* 
.£>cftichtft:  auditeurs  bénévoles!  qeitfiatt  Silbérit! 
AUDITIF,  ivE,  adf.  reab  ium  fflebôt  qebitft  ; les 
nerfs  auditifs,  bit  ®tbpt  • Tltrutn  i le  canal  audi- 
tif. ber  ®ebétaan3. 

AUDITION,/  f.  bit  anbJtuni)  ; audition  de  témoins, 
SeuAcupcrbér , ^tuqtnleitunq  ; audition  de  compte, 
âbl’orunq  tintr  SRccbnunq. 

AUDITOIRE,  / m.  bic  ffietfanimluna  btr  3«bprer, 
ber  Ott  nîp  ôntntlid»  fltrtbct  mirb,  btcJ^ôrfnal. 

AVÉ  obet  Avé  Maeia  , / m.  iaJUcl.  fin  àpt  ÇOIaria , 
btr  înqlu'cbc  0ru6;  it.  bit  .«ûatitbtn  am  SKoftn» 
frans  rntlebe  tin  Slot  SRaria  anjci.atn  ; cela  fera  fait 
dans  un  avé,  vatg.  bab  foQ  nicbt  ûbrc  tin  SSaterun- 
fctlanq  mJbccn  t b.  i.  cb  tpirb  qtfeSipinb  gttban  fepn. 
AVEC,  prtp.  mit,  ntb(I. 

aveindré,  f.  a.  irr.  jàm.  (trpptianstn  pub  finem 
Malien  pbet  3aeÿ, 


AVEI. ANEDE  , / /.  bit  «idielfijadlc  ; li.  btr  Ætt,ft 
btr  £id)tl. 

AVELINE,  //.  bit  Jpafclnup. 

AVELINIER,  / «.  bic  ^lafelüaubt. 

AVENAGE,/  IB.  btr  .{lafeniiib , Jjpftrjtbtnb. 
AVENANT,  TE,  ad),  bûbftt)  , attil  , nnptutbm, 
pnfténbip  , pcfducft  i billip , aehêrip  ; un  homme 
fort  avenant,  fin  îWenfth  bet  ùberall  reobl  auf* 
peiiommen  iPirbi  le  cas  avenant  que  &c.  ptfeiît, 
iui  irall  bai  IC,  ; le  cas  avenant  de  la  mort  &(■  im 
0ttrbtnb*  jaU  ; la  part  avenante,  btr  S-'fiidit-îbrilr 
d l’avenant,  adv.  nacb  bemfidib  l'diicfti  il  déponfe 
beaucoup,  mais  il  gaqne  à l’avenant,  tr  pcrtbuC 
piti , abtr  binaeptn  pcminnt  et  audi  pi;l  ; il  a un 
grand  nombre  de  domcftiqiivs  d l'avenant,  tr  hat 

10  Piel  'Bebicntc , alb  tb  ihm  nndi  feintm  0tonbe 
iinb  SJfTniJptn  tufontmt. 

AVÈNEMENT,/  m.  bie  fflelanpunp  (um  îbrplt» 
ber  îlntritt  btr  SStpierun3|  ; le  droit  du  joyeux  avè- 
nement, bab  Sledit  rintb  proicn  Systrn  nadi  anpe* 
tr  tenet  Repierunp  îl’avciu-mentde  J.  {.’.  bic  'Aiituiift 
ghtifli  inb  Jlcifdji  feint  anfmift  juin  lûnaien 
®ccid)t. 

AVSNERON,  pbtr  Avexon,/  m.  taubtt  obet  mil* 
ber  d)abcr. 

AVENIR,  V.  B irr.  ppn  unptftfir  jefebefen,  fieb 
jutrppen,  fid)  btpcbtn. 

Avenir,  / m.  bit  fiinftipe  3eit,  bit  3u(»nft>it. 

bie  ütptiobunp  pot  Beridit. 
ài.’AvENiR,  adv.  iublùnftiat,  hinf'irp. 

A VENT,  Avant,  / m.  bet'Xbptnt,  bic  abpcntbjeitf 
im  fl  les  Aïcnts , bit  abutntb  • 0pnntapt , bie 
«botntbprcbiptcn. 

AVKNTER , f . «.  bie  0tpcl  naefi  btm  üBinbt  riditcn. 
AVENFICE,  adi.  c.  Biens  aventiecs,  ®l'Ucr  fo  btC 
.ftinber  aiibcrbmpbtr  alb  ppn  Xltern  ho.ben. 
AVENTURE,  / /.  ber  3>*wH<  ^it  ®fpcbtnl>cit , 
bab  ïbtntbfutr!  H.  tint  ®uhlfdiafti  dire  la  bonne 
aventure,  tpahrfaprni  mettre  de  l’arjcnt  à la  grolfc 
aventure,  ©tib  ttuf  ©obinttep  aubtblini  it.  ®tlb 
ouf  fchnd#;n  3'nb Icbnen î mal  d’aventure,  JèJchtape 
om  Sinott  barein  mon  fid)  peftpdicn  fiat  -,  cette  fille 
ell  fa  première  aventure,  bicfe  ^uitdfrau  iti  feint 
trfte  ’®uhlf(l)0ft : à l’aventure,  adv.  obilt  ‘BcbaeH, 
inb  ®tlap  binrin,aiif  pttalhemphl.  d'Avemure, 
par  aventure  obcr  1 toute  aventure  , nJf . unoefnlT  , 
ptcll'ieftt , ttip.inn , ouf  allen  gall , jufiUiaer  rceife , 
fo  tb  fieh  iutn'iac,  bafi  le. 

AVEN  rURE,  ÉE,  adj  ptfibrlid),pciva4t,bcr  ©efatt 
unteriporfcn. 

AVENTURER . ».  a.  ipapm  ,in  ©ofafirfcBfn.  s’Aven- 
turcr , f.  r.  fid)  in  ©cfahr  btptben. 
AVENTUREUX,  buse,  «d/.  ptripcptn,  tûbn,  obcn*  • 
thcucrlich. 

AVENTURIER,  / m.  fin  S0aahoIb,ein  £)ftumfirei. 
d)et,abtntbtiircti  il.  tin  ®blon;.;t,  <l>i}rthf palmier; 
il.  bet  bep  allen  gtauemimmem  Wli'ieF  iu<l)l;  un 
vailfcau  aventurier,  tin  @d)ifF  bab  Obut  Setsunfit* 
puiip  banbfit. 

AVENTURIERE,//,  fine  £anb|ircid)crinn ; it.  eint 
'Siiblfehipefict. 

AVENTURINE,  //.  tint  art  pclbbtaunct  Êbtlftcine 
mit  ciupcfpreuptcn  ®olbpûnct(l)cn  > b&bmifcb  obcr 
fehletlieltct  Jppacint. 

AVENUE,/  /.  ber  3iiP<»'d  / îinpanp,  <PiiS:  it.  tin 
£uflqa!id  jmii'dicii  'là^umcii  seqen  cinen  Oa  ju. 


AVE 

AVtfR^RE,  r.  w-  W«  , StoSnWfnltf. 

AVERAT,/,  m.  (in  bfv  0ittn«.)  tic  3tobmf. 

AVÉRF.R,  V.  a.  bit  æDafcrtiftt  ttnjtifen. 

AVERICH,/.  m.  (tn  btt  aitfmmic)  bft  ©Aretftl. 

AVKRKE,/.  m.  (ben  ben  ipctten)  bit  Spitt. 

À VKRSE,  oit-.  Il  r'eut  » Tcrfe , eU ttqnet  f#  pair, 
aïs  irenn  e«  mu  «ûbeln  giff»!  ^ icrfcd'eiu, 
tin  îMaÇrcgen.  , , 

AVERSION,  /.  /.  b«  SCiberisiJe,  €fel,  bic  abnei. 
fliing,  ber  abfcficu,  ^laf,  ©teueli  prendre  quel- 
qu'un en  averCon,  etnen  jÇiai  auf  □enianb  reet* 
ftn  ! être  en  averGon  i tout  le  monde,  aOet  SSIelt 
tin  abWfu  frnn. 

AVERTIN,  r.’t.  eine  .Sranfbeit  ber  jtinber,  melefie 
fie  unaebulbi!)  imb  balbflatrig  madit  i it  ber  ©chafe, 
ircnn  fie  ben  ©efireinbel  betommen , unb  taunilieftt 
ircrben. 

A'.TRTINEÜX,  EusE,  adj.  itnfinnfq,  ma^mriçia. 

AVERTIR,  ».  O.  benaefiriefitiaen , lu  «iiTtn  tbiiii, 
unterriefiten»  ivarncn,  erinntrnj  avertir  un  che- 
val, ein  traaeb  îlfcrb  butd)  JFjuIfe  beb  ©pornb 
aiifnuintrm.  Ün  pas  averti,  (auf  ber  Sleitv^ule) 
tin  ©cbulgang  i il  cfi  bien  averti , cr  nteib  um 
ben  ganjen  {lanbell  un  averti  en- vaut  deux,  frev. 
nfcmi  man  aeivarnt  (auf  feintr  J^ut)  ijl , (ann 
nian  fidi  qegen  tieep  iptbren. 

AVERTlsSEMEbï^T.  / m.  ber  ®eriefit , Untewicfit i 
aiiter  fitatb,  bit  iCarnung,  Crinnerung. 

AVEU,  / m,  bab  ®efAnntnif,  ©efWnbnift  «e.  bit 
0cwitliaung , bit  Sutbeif  ung  i bit  ëcIÂnntliefireit, 
un  homme  fans  aven  , ein  unbefanntcr  SJrenfd», 
ein  bergelaiittner  Aerl , ein  fanbfiTeieher,  Slûifitling. 

AVE'.UER,  obet  AvuEa,  v.o. etmabnof)! Tnb ©efiept 
fnifen , ( lïirb  rom  JaKen  gefagt.  ) 

AVMJGl.E,  fui/l.  (f  adj.  r.  ein  ®Iinbeti  it.  Hinbi 
«■/.  unbefonnen,  unbebacfitfam,  iinBetftAnbig;  aveu- 
gle-nê , ein  ©llnbgebobrner  i un  aveugle  fans  biltnii , 
frev.  ber  mefit  bat  ivab  ifim  bbebfi  nétbia  i|t>  au 
pays  des  aveugles  les  borgnes  font  rnis . frev.  ntO 
tein  fflelebrter  i(I,  ba  aelten  bie@tumperialambie 
aveugle,  ein  blinbcr  abnc  Slubgang,(in  ber 
(fbpmiCi)  trou  aveugle,  bie  ©(finecft  im  èpt;  in- 
teftin  aveugle , ber  ©linbbarm  i un  aveugle  y mor- 
droit,  frev.  bab  ifi  leicbt  JU  ftbeni  l'aveugle  enfant, 

( poct.  ) ber  Supibo. 

AVEUGLEMENT ,/  m.  btc  ©linbbeit , Setbltnbung, 
ber  3rrtbiim. 

Aveuglément,  i l'Aveugle,  odv.  bltnbltngb, 
tappenb. 

AVEUGLER.  ».  «.  blrnben,  perblenben,  blinb  ma* 
(lien,  btb  îîatbfinntnb  berauben.  «' Aveugler,  ».  r. 
bliiib  unb  bumm  ftpn. 

AVEUGLETTE,  ad»,  blinblinab,  »bne  Aberlegung. 

AUGE,  /. /.  tin  troa  aber  .firippei  bab  ©ppbfa^bep 
bem  çOîaurer;  ber  3'ugfafien  in  ber  îlapiermuble  i 
bie  ©offe  btp  ben  <!ttrgleuten  i ber  îbter-îrpg  im 
©diiifi  ber  îllaij  obra  bintrr  bem  ?îeb  hn  ©aO* 
baufe , wortin  bic  ©allen  fpcingciii  auge  de  moulin, 
bab,©rablgerinne. 

AUGEE,  f.  /.  ein  îtog  PoB. 

AUGEI  OT,  f.  m eine  Qrubt  in  ben  SÎClrtnbetaen 
jum  ©enftn  obtr  Jtififet  cinlegen  i ( in  ben  ©alj* 
»'t!en)  geipiite  eiferne  ÉifftI,  ipelée  binter  brr 
Palipfanne  bi^nA''n(  unb  |um  îJbfdiSiimen  bim'n. 

AUGER  . ».  O.  ''bvnm  îuibfdierer ) ettf-t-n,  b.  i. 
ben  ©littmi  bec  ©(bere  eine  gcipijfe  ©ifiaft  geben. 
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AUGET,/  i«.  îroaifin  an  tire  m ÎJpilfffAfig  ; ( tepm 
«StiHer  ) brr  ©rtuib,  ( in  btr  ©nutunfi  }bnb  ©têftn 
einer  ®aétinnc  1 ( btrm  îlabler)  fmtîlrr  ©d-oufel 
ipomit  bie  îlîabeln,  ipcnn  fie  abactieben  unb  ActTpcfnet 
rretben  foUtn , «1  bab  îjloÜfaÉ  gelcat  iptrbtn  : ( in 
btr  SlrtiUccie)  tint  ^lûlit  pber  beUtrne  SSif-rt, 
ipoburdi  bie  bineinaciraie  Ibulperipurli  burcbgcjogen, 
unb  biê  jur  îKienentammer  geleitet  ipirb. 
AUGIVE,  f.  f.  ber  Jtreujbpgen  in  tincm  ©etpplbe 
( nad)  gotbifdicT  Jfrt.  ) 

AUGMENT  ,/.  m.  (in  IReibten')  biie  fflermrbrnna  1 
3ulaae  : augment  de  dot , ba«  ©catn  • ©trmâcbtnif, 
AUGMENTATEUR  , /.  m.  finiSrmitbrtr. 
AUGMENTATIF,  ivE,  adj.  (in  bec  ©praififunfi) 
permebrenb,  perarofitrnb. 

AUGMENTATION  , /.  /.  bit  «Dermcbning,  »cr* 
ariÉening. 

Augmentations,  fl.  (in  bec  ©ouhinfi)  9rbtit, 
fo  man  nodi  aufitr  bem  fibrrrinaetomnitnen  Ipteig 
(iefcrt,unb  mcldie  burdi  aefdiworne  ©icifiec  abgc* 
fdiâgt  mirb  i it.  bic  3<>iibt  'm  BDapen. 
AUGMENTER  , ».  e.  ptrmebrcn  , prrgréfetn  , 
erbèben,  rrraeitern.  Augmenter,»,  n.  utib  s' Aug- 
menter, ».  r.  aniraefifcn,  itincbmen,  fidi  rcr* 
mcbeen,  grôter  iperbcii;  le  prix  du  bled  va  tou- 
jours en  augmentant,  ba«  ©ctreibe  fd)IAgt  nodi 
tmmer  auft  le  vent  t’augmente  beaucoup  , ber  Sîlinb 
ipirb  flirlet  i le  combat  s'augmentant,  ba  bas  îreffen 
hibig  tPiirbe. 

AUGl/RAL,  B,  adj.  JU  btr  aBaFirfagertp  aud  bem 
glua  unb  ©efdjrep  ber  S6gel  gebotig  i bâton  augurai, 
ttn  ©)ahrfoaec*@tab. 

AUGUR  ATION ,/  /.  bie  SBa^efagung  aud  bem  glug 
bec  ©igel. 

augure,  f.  m.  ttn  SPnfirfaget  i it.  bic  SBahrfa.iung 
felber  i U einer  ber  rttrad  pcrfitr  fiebet,  tin  iffiofT* 
fract,  ein  Blropficti  it.  tint  Spii-ebeutuiigi  voiU 
un  mauvais  augure,  bad  ijl  tiii  bÔKf  3rid)tn;voui 
me  donnes  de  bons  augures  de  ma  fortune,  ihr 
waefttt  mit  gute  ^ipffnuna  ju  meinrm  ©lûrf  ; e’cft 
un  oifeau  de  mauvais  augure , et  ifl  ein  recfitet 
llnglùtfd  • ©ogel. 

AUGÜRER,  ».  O.  ipeiBagen,  nsafirfageni  it.  mutfiv 
maÉcn,  fdilirpen. 

AUGUSTE,  adj.  c.  fierriiefi,  priditig,  maiefWtifdi , 
ebtwurbig,  teiligi  U.  ald  /«*/?.  Sluauftud  , ein 
ÇiRanndnBme  i toujours  Augu  fie , ajîf  bter  bed  S-'idid  ; 
l'hiltoire  augullc , bit  Aiftotic  brr  ff*d  lateinifrficn 
©diriftfiellet,  fe  bie  ©cfefiidite  ber  rJmifditn  fiamet 
pon  ^driaao  bid  auf  Carinum  befdiriebrn  baben  ; 
l’aagiifte  roajeftê  de  Dieu  , bit  fieiligc  ffllatefiit 
©ptted. 

AUGUSTEMENT,  od».  fiertli*,  prflebtia. 
AUGUSTIN,  f.  m.  tine  , J.  J.  ein  Jiiigufliner* 
ÇDtindi,  eine  9uatifiincr*?Ionnr;  Saint-Auguftin, 

( in  ber  Ærurfetet) ) «RittcI.Slntiqiia. 

A VI AUX,  f.  ta.  fl.  cl.  bad  S®aaen*0eleid. 
AV1CEPTOLOGIE,//.  btr  ©pgclfang,  bit  Spgcl* 
(leDeteç,  bad  ©ogelfangen. 

AVIDE,  ad),  c.  de  quelque  chore,  (eaicrig,  gcijig, 
beiÉbungria. 

AViDE.mEnT  , adv.  begitrlicfi,  fefinlid),  mit  gtcftr 
©eqitrbf , auf  gieriar  art. 

AVIDITE,  / / bit  ©fairrbe,  ©ieriafeit. 

AVILIR,  » a.  a.  aering',  periditlidi  morfitnt  fm 
ïteid  abfcfilagen.  s’Avilir,  ».  r.  gcringfeÿJtig  tter» 
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ficÿ  su  m(it  (aiTcn>  fidi  vtcicfitlic^ 

niad)cit. 

AVILISSEMENT,  f.  m.  bit  5licbtii)fett,  «(rA(fttIi« 
<htx  Siijlanb , bù  Scrtn^frti^Kun^  ; Stbfcblasuns  im 
9)tci«/  bit  waabteûrbiauuii.' 

AVILLONNER , v.  «.  ( »om  Sfllfen)  mit  btn  ^>inttt« 
tUucn  padcii , an^rtifcn. 

AVILLONS,  y:  m.  pl.  bit  jpiutttfiflBtn  »m  Saiftn. 

AVINÉ,  És,adJ.  letiimrûn,  in  3Btin  tin^tmtiét , 
qttunit;  un  tonneau  aviné,  tin  mtiiutrùnté  $afi 
il  cH  aviné,  We-  tr  latin  brav  ÏOtin  faufcn. 

AVISER , V.  a.  mit  îStin  btftudttcn. 

AUJOURD'HUI,  aiv.  boitt,  6(»t  ;u  îaat;  d’au- 
joiird'iiui,  ald  ai),  ^tutij/  POU  litut  an;  Icjout 
d’aulourd'hui,  btr  ÿtuti^C  îai]. 

AVIRON , / m.  tin  Subtt  ; avirons  im  plur.  bit  SI«i)cI 
ebtr  SlffSftbttn  btr  Çifdic,  bit  0c1)»in4tn  ebtt 
©dtnjunaftbctn  btt  Soatl. 

AVIRONS  ER,  V.  ».  rubftn. 

AVIS,/  I».  bit  ??ttinuna , bad  Sutacfiteni  bit  @tfîn> 
nuna:  a.  bit  îlacftritht  ; btt  SHat^,  bit 

{tbct,  SSarmimi  ; avis  doarinal,  bad  ®utaà)ttn 
cintt  tbcoloail'dten  JacuItAt;  ch.injer  d'avis , anbt- 
rC6  0innt«  IPttbtn;  autant  de  tètes,  autant  d'avis, 
prav.  fc  pi-tl  Sôpftr  f»  »itl  ©innti  J votre  avis, 
me  cnnrcillcriez-vous  de  faire  cela?  m^d)ttt  ii)( 
mit  bitfrd  totbtn?  lettre  d'avis,  tin  ^tnadtrichti» 
fluniliî  • êchrtibtn  : je  prendrai  des  lettres  d avis, 
prev.  ic^  nnll  tî  ûbtclcfitn;  ici)  ntill  midt  btbtnttn  ; 
il  y a jour  d'avjs,  man  bat  3cit  fui)  tu  btbtnltn; 
aller  aux  avis,  5îad)ti(f)t  tinboitn;  droit  d'avis,  ®t> 
lohnunti  bttjtn  btt  tintn  quttn  ÎKatb  aitbt  t obet  bad 
©cftfitnf , fo  man  btin  Übttbtin^tr  cjtict  ctfttulicbcn 
Çînd)vid)t  gitbt;  vuig.  btr  Satbcnlobn;  palTcr  à l'a- 
vis de  quelqu'un,  tintd  îKfinmiii  btpttrtcn. 

AVISEMENT,  /.  »>.  cl.  bad  Sutadtttn  ûbtr  ttwad, 
bad  9Iad)brnfttt>  bit  IStbatbtfamtcit. 

AVISÉ,  SE,  ai),  bcbatbtfom/  flug/  vorfid)tii|/  vcr> 
flinbia/  bebutfam;  agir  comme  un  mal-avifé,  mit 
tut  Ôlart  banbtln,  bien  avifé  d vous!  bad  Rtat  tin 
qtfdttibtr  ifinfall  : ja , la  / ibt  babt  Sttcbt. 

AVISER,  i>.  a.  y ».  bafur  balten,  mtintn,  ttwad 
ûbtclrqtn,  btbtnltn  / fub  btcatbftblatitn  ; >'t.  ttwad 
qtwabr  wtrbtn  obtr  in  bit  Sluqtu  btiaramen  ; >i. 
Bon  ttwad  efladitidjt  atbtn  ; aviferàunechofe,  auf 
rtwad  btnftn  obtt  btbacbt  ftpn , tintt  @adit  natb‘ 
ftnncn;  avifer  quelqu'un,  tintm  tintn  SXatbdtben; 
un  verre  de  vin  avife  bien  un  homme  , prav.  tin  dUt 
01ad  SItin  brinat  und  auf  dutc  Cinf^Ut,  j'aviferai 
aux  moyens  de  vous  aider , id)  WtU  ftbtn  wit  td)  tuth 
btiftn  lann  ; j'aviferai  .1  cela  une  autre  fois , id)  WiU 
btm  Sinac  tin  anbtrmal  nadibcnltn  ; avifer  enfem- 
ble,  mit  tinanbtt  tibtrltatn;  je  vous  ai  avifé  de 
loin , fam.  irt)  b«bt  tud)  Bon  fttnt  atftbtn  : un  fou 
avife  bien  un  fage,  prav.  auttn  Slatb  foll  man  anbo* 
Ttn  / tt  fomme  btt  wo  tr  woUt. 

('Avises,  v.  r.  de  quelque  chofe,  fîd)  befinneU/ 
ttwad  trjînnen  obtt  ttbtnltn  i il  s'avifa  d’un  ftta- 
tagéme,  tt  ttfanil  tint  .ÿritad  < ïi(l  i d'où  vient  que 
vous  vous  en  avifez  ft  tard  ? warum  fnllt  tud)  bit§ 
fo  fpAt  tin?  warum  babt  ibt  bit{  nid)t  cbtt  gtfaat 
Obttattbail?  de  quoi  vous  avifcz-vou5?  wad  Ull» 
tttftcbtt  ibt  tud)?  s’avifer  de  faire,  ficb  atlû(len 
(aiTtn;  il  s'avifa  de  dire,  tr  fîtlia  an  unb  faatt. 

AVlsURE,/. /.  (btgm  J^IeinpiKt)  btt 
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AVITAILLEMENT  , /.  I».  bit  2>ctpto#iantittuna  / 
23cti'thiina  mit  îtbtndmitttln. 

AVITAILLEE , v.  a.  tin  ©(ftif , SIrmte , obtr  ift^una 
mit  £cbrndmitttln  otrftbtn , vtrptooiantitttn. 

AVITAILLEUR,/  m.  btt  tin 0d)iif  tt. mit  )lcopiant 
Bttfitbct. 

AVrriN , NE  ,ad;'.  wadpoii  btn ©tojülttrn  btrtommt, 

AVIVAGE,  / m.  (btp  btm0pitaclmacbet)  bit®lit< 
tung  btd  3innb[atttd  / borauf  bad  Hutcffilbct  timmt  ; 
bit  ijlolittuna. 

AVIVER,  V.  a.  britbtn,  bbbaft  maditn,  ffifditr, 
ttintt  maeften,  gl^tttn,  politrtn  ; ( bep  btm  3immtt» 
mann  ) bit  Sittn  an  btn  'Salltn  btbautn , wtnn  fie 
tunb  unb  untauglicb  wotbtn  ; U.  cintt  ajli'tall-'Arbtit 
btn  @lan;,  bit  ®littc,  bit  Ifhtt  'fjolitut  aebms 
aviver  une  couleur,  tint  Jarbt  rtbôbtn;  aviver 
l'or,  bad  0olb  mit  btm  Slrraolbniriftc  audbrtitrni 
aviver  l'étain  , bad  3>nnblatt  alitttn,  ( btp  btm  0pit« 
atlmaditt;)  aviver  le  feu,  bad  ^tutt  anblaltn. 

AVIVES.//. pi.  bit  ®tiiftn  an  btt  .8^It btt  ÎJftrbt / 
btr  'Jtiftl,  Siptl/  bit  ^tblnid)t. 

AViVüiR./  «.  (bepm  ajtrgolbtt  ) bad  OXtfftt  jum 
0oibaufttaatn. 

AULKJUÉ,  aii.  r.  Confcil  Aulique  de  l'Empereur, 
btt  jtapi'ctIicÉf  Stcid)dbPftatb  i Confciller  Aulique, 
tin  Scididbortatb. 

AU  LU',  Au  LIT  chiens  I i|t  tin  3iituf  btt  Oiget 
an  bit  0ptitbunbr , bad  fit  bad  iSItlb  im  2agtt  auf* 
trtiben  foUtn. 

AULNE,  f.  f.  i#  tint  art  tintd 'Saumd , btiftn ;^pI{ 
im  üBaifct  fld)  am  lingfltn  rrbUt.  Sit  Slinbe  bitftf 
SSauiiid  bitntt  bad  £tbrr  fdtwati  ju  fAtbtn. 

AULX,  ift  btt  pluralii  ppn  Ail,  .^noblauc^, 

AU.MAILLES, /.  f.  èf  aii.  pl.  Bétes  aumailles,' 
0chaf  > unb  9tiiib  • Sit b fo  man  jut  Jpaudjudit  bilt. 

AUMÉ,/  m.  tint  gtofie  ?Éafd)c  in  btn  îlfçtii  btt 
DAgtt,  îifcberit. 

AU.MüNE,  f.  f.  bad  aimoftn;  tint  mitbc  ®abt  ; U. 
tint  Otlbdtaft  jumStflcn  btrarmtn;  terres  d'an- 
méne,  a<ftt  obet  2anb  bad  ju  tinte  .Strdie  gtbirt. 

AUMÛNËB,/./  bit  audtbtilung  p.t.  tintt lOttnge 
®tobd  unter  bit  armtn. 

AU.'viôNëR,  v.  a.  aimoftn  gtbeni  U.  foldit  }ut 
gttafe  gttiditlid)  gtbtn  miiiftn. 

AUMÔNERIE, /./bad  aimoftn-amt,bit  armcncalft. 

aumônier,  / m.  tin  aimofenpiltacr/  armtnpjlt* 
gfti  il.  btt 'aimoftnitt  i il.  btt  0ci|ilid)r  auf  btm 
©ebiffi  il.  gtlb'ïrebigtr  btp  tintm  ÎRfgimtntî 
tin  ÔaudeaptUan,  /pofcapcDan  s le  grand  anménicr, 
brr  0toi*aimoi'enitc)  it.  tin  iSobItbâtet;  it.  aij. 
milb  gcgtn  acmr. 

AUMÔNIÉRE,/  /.  tin  ©Acfltin  wortin  man  ^mo* 
ftn  fammitt,  btt  Klinatlbtiitel,  bit  armtnbudife, 
aimoftnbiicbft  i ii.  bit  aimoftnpftcatrinn. 

AUMUSSE,  / / btt  'fltliroct  tincd  jOoinlitttn,  beit 
et  an  btm  atm  trSgt. 

AUMÜSSIERS-.MITONNIERS,/.  ».  pl.  fo  lienntll 
fld)  bit  ®attt*  ÆtAintt  in  îlatid. 

AUNAGE ,/.  I».  bad  OJttiTtn  mit  btt  €Ht,  bad  ®Iltn* 
maab  tintd  ©tûcf  îud)td;  bon  (excédant,  bene- 
Kcc  ) d'aunage,  bit  3ugabe  ûber  bad  €llcnmaad. 

AUNAIE  obtt  Aunettb, /. /.  cin  êtltnwalb,  £r* 
Ititbuftfi. 

AUN'ANCE,  f.  f.  tinûrt  btt  mit  Crlcnbtpflaiiitiilj 
U.  (in  Stlciiwalb. 

AUNE, 
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AUnTî  , r~  «•  »iit«  ®tlt , btt  €t(ciii«um. 

Aune,  f-  / tint  €U«,  Set  i£U(n|l<»b  ; il  mefurelom 
le  monde  i fon  aune , frov.  (t  urt6(Ü(t  VOtl  anbcirn 
n«A  fltf)  ftibeti  je  fais  ce  qu’en  vaut  faune , frov. 
id)  lïciS  »ie  bit  Srtibt  fdjCtibt  : on  ne  mcAire  pas 
les  hommes  à faune,  prov.  flttnt  2cute,  (inb  Aud) 
2eute;  toutdulonedefaime,  obllt3ufbi(Cn/((d)t 
fait;  an  bout  de  faune  faut  le  drap;  prot>.  ivenn 
ti  ffblt,  fo  ftblt  ts  }ul<i}t. 

AUN'Ét: , /.  /.  btt  aiant , tin  £taut. 

AUNER,  V.  a.  mit  btt  £Ut  mcfîcn;  auner  boit  à 
bois , pince  i pince,  aufS  qenauefie  mtITcn;  trom- 
per en  aunant , mit  btr  £Ue  fùt^fcln. 

AUSEUR,/  m.  tin  gcfd)n>ointr  îSltffft,  fintr  btt 
bit  £lltn  befte^tidet/  eb  fie  tid)tiq. 

AVüCASSEAU, /.  I».  tin  SlAbultji , 
brr  aile  iproccne  aiinimmt/  elenbec  SIbvocat. 

AVUCASSER,  V.  a.  (fpittifd)}  Alb  aboMat  bienen; 
abuocicten. 

AVUCASSERIE , AvocassiE,  /.  f.  { fpotttoeife ) bit 
^adiwaltuttq , absoeatur , bab  amt  eineb  abbocaten, 

AVOCAT,  / IM.  tin  @«d)»altet , abbccoti  tin31bt' 
fprtd)tC/  qeric6tlid)ec%ep|lanb,iBef(bùberi  avocat 
coufultant,  cin  £onfuIenti  avocat  a tort  & fans 
caufe,  cin  abvbcat  bet  nid)tb  ju  tfjun  bat;  avocat 
de  caufes  perdues,  cin  clenbet  abvocati  avocat  de 
balle  obcc  de  Pilate,  cin  qottlofcr  abubcat. 

AVOCATE,//,  cine  ®bnprcd)crinn(n>itbnur»on 
bet  j>.  3unqf;«u  ÇOtaria  qcbraudit.  ) 

AVOCATülRÉ,  «dy.  / m.  cin  Advocatorinm , art 
faifcclitbct  ÎBcfcbtc  te.  1 ettres  avocatoires  ,.  tin 
abcufunqbbcirf,  obet  tin  lanbebbertlitfitr  ®ricf, 
wobureb  cin  Untcrtban , bvt  fitb  unter  eincr  fremben 
Qerid)tbbacicit  nKbtrqelafTcn , jutntf  betuftn  reirb. 

AVOINE,  / / btt  jpofeti  (reenn  et  nod)  tm  Stlbe 
flcflt,  faat  mon  iin  pt.  avoines);  gruau  d'avoine, 
.ÇafctqtnÇCi  paille  d'avoine, .ÿafcrfhbbi  foHe  avoine, 
tauber  ^nftt  ; il  a bien  gagne  fon  avoine , et  bot 
fein  ®clb  nobl  vetbient  ; H mange  fon  avoine  dans 
fon  fac,  proti.  ct  lift  nicmAiib  »»n  bem  @cinigen 
etmab  sutommctt. 

AVOIR,  V.  aiixil.  irr.  babciti  il  y a,  tb  t(l/  cb  finb, 
cb  qicbt  i il  y a des  gens  qui  &c.  eb  giebt  £cute 
tbcicbe  IC.  il  y avoit  un  Roi , cb  mat  cinmal  cin 
dténig  i il  a beau  dire  & beau  faire  &c.  ct  bat  dut 
reben,  gut  macben  te.;  f avoir  beau  , l'avoir  belle, 
giitc  ®êlcgenbeit  baben,  etmab  su  tbun;  à qui  en 
avez-vous  ? tpab  febit  tuebi  mit  reem  b«bt  ibt  su 
tbun?  il  en  a,  ct  bat  ciitb  befommen;  j'aurai  bon 
marche'  de  lui , id)  »ill  balb  mit  ibm  fettig  fcçn  ; 
je  n'ai  que  voir  à tout  cela,  icb  mag  mit  bem  Sing 
nicbtb  su  tbun  baben;  je  n'en  ai  que  faire , id)  bciMcf 
biefeb  nid)t  ; je  n'ai  qu'i  le  dire , faire  &e.  id)  batf 
Cb  nue  fagen , tbun  iC.  il  n'ell  rien  tel  que  d'en 
avoir,  Cb  ifi  tbohl  tint  glite@a<bc  umb  ©elb.  Votre 
Excellence , puifqueExcellencc  y a,  nunbennlEn). 
CtccDrns , ncil  eb  ja  etccHcn}  fepn  f»II  ; avoir 
(de  quoi)  du  bien . (Ôtittel  babrit. 

Avoix , / m (ineb  ^|aab  unb  0ut;  voilà  tout  mon 
avoir,  bieg  ig  ai  metn  Sleitbtbura.  Avoir,  brbeutet 
btbmfiien  bit  3lcti».©d)ulbert  bet  Æaiigcute. 
AVojSlNEMENT/.m.bieSlnnJbetuug  su  tintr@ad)t. 

AVOISINER,  V.  a.  £ÿ «.  naben,  nabe atiliegen ; rei« 
d)tn;  angtdmcn. 

AVüR'TKMEN'r,  / n.  bab  ©libgcb&bten ; bieunsei» 
tige  îliebetfunfti  U.  b«b  2)et»etfen  btt  lÈbiett, 
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AVORTER,  V.  a.  su  ftiib  gebilbecn,  mibgebibttu, 
(■  bcp  ben  îbieren  ) uctTOerfrtt;  ir.  su  nid)t  reetbtn, 
fcbl  fcblagen  ; faire  avorter  un  delTein , eincn  'Anfcblag 
su  nidite  mad)rii. 

AVüKTiF,  ivE,  aJj.  SU  frubseitid/  unseitig,  bob 
sot  btt  3eit  fôinmt,  alb  tint  ïrtbebftudit ; il  vau- 
drnit  mieux  être  avortif,  id)  ISÛnfcbtC  lirbct  tobt 
gebobten  su  ftpn. 

AVORTON,  f.  m.  einc unstitigt Stucbtobet ©cbutt : 
( footltocife)  tint  OSibgtbutt  ; <i.  tint  elenbe  0d)tift. 

AVOUE,/  m. cin  ajogt,  ipatron obet@cbubbett âbet 
cin  geiglid)  ®ut. 

AVOUER,  V.  a.  bcfcnncn,  gegeben;  etfennen , gut« 
beigen , fur  bab  ©tinigt  ttiennen  ; U l'avoue  pour 
fon  fils , et  crfenntt  ibn  fût  feinen  ©obif ; U avoua 
fon  GU,  et  biOigte  raab  fein  ©obn  getban  batte  ; it. 
il  avoua  cct  enfant , et  ettanntc  biefeb  £inb  fût 
babfeinigc;  avouer  la  dette,  prav.  feiiie  ©cbulb 
belenncn;  gegeben,  bag  man  Uncecbt  babe  > s'a- 
vouer de  quelqu’un,  ouf  jtmanben  beeufen/ 
p.  e.  bag  man  fein  ISemanbteTi  fein  SesoUmûcbtig* 
ter  U.  b.  gf.  fep;  il  s'avoua  de  cette  famille,  et 
fd)tieb  fieb  son  biefec  Jarailie  ber;  s'avouer  de  quel- 
que religion , flcb  SU  tinte  Slcfigiou  brtcnnrn. 

AVOUERIE,  //.  bie  @(bitm*31ogtep  ûbtrtin  geig» 
lid)  ©ut. 

AVotJTRE , / IM.  al.  tin  ©gftatb , tirt  uncbclicb  Sinb. 

AVOUTRIE,  / /.  al.  «btbtucb. 

AVOYER , / m.  ©(bultbctg  i obtigfcitficbc  ©teOf. 

Avovee,  V.  n.  bfafrn. 

AUPARAVANT,  adv.  SMOOt,  BOtbftO/  tbt  Olb. 

AU  PIS  ALLER,  adv.  aufb feblimntflt alb  rb lommeit 
fann;  au  pis  aller  il  me  revient  un  tel  avantage, 
iscnn  oUeb  fsad>t  unb  btitbt/  fb  blribt  mit  bod>  biefeg 
noeb  sum  begen. 

AUPRÈS,  adv  babtp,  gfeieb  batneben.  Si  vous  n'en 
vouiez  point,  couchez-vous  auprès,  prav.  isrntt 
tbt  nid)t|ufticbrn  f pb,  folagt  ti  bicibtn;  par  au- 
près, gnns  nabt,  nabt  babep. 

Auoers,  prtp.  bep,  ntbtn,on;  it.  in fDtrgleitbung / 
gegen;  il  n'ell  rien  auprès  de  moi , tt  ijlnicbtb  gegCR 
mid) , ober  in  SSetgleid)  mcinct. 

AURÉLIE,  / f.  bit  2tttse  eincr  fXausc. 

AURÉOLE.  / /.  bet  runbt  ©cbein  obet  Æreib  btn 
bie  ÇOlahler  te.  um  bab  Jpaupt  bet  dpcifigen  betuni» 
fcbcn;bie  ©iotiC/  ©btenfconc. 

AURICULAIRE,  adj.  e.  sum  iDbc  gebirig  ; la  con- 
feOion  auriculaire,  bit  ObtCnbcid)t>  timoin  "auri- 
culaire, cin  Obtenseuge;  doigt  auriculaire,  btr 
Ûbrgngrt. 

AURIF1Ô.UÊ,  adj.  su  ©ofb  madbcnb. 

AVRIL . /.  m.  bet  ©lonatb  Slsttl.  ii.  bic  bege  Jcit 
obet  ©lutbe  bet  3abtc  ; en  l'avril  de  met  jotirt, 
in  ber  ©lûtbc  mcinct  3abtc.  foiiion  d'avril,  en 
XSCilnattC  ; faire  manger  du  poifTuu  d'avril  à quel- 
qu’un, prav.  tintn  m SIstil  fcbttfm. 

AURILLA,  / m.  Cin  ipfttb  bab  gtoge  lObtcn  bat  unb 
fie  gctb  bewtgt. 

AVRILLKUX,  EUSE,  adj.  temps  avrillcux,  unbC* 
gûnbigt  SSIitlcrung/  Ststilmcttrr. 

AUKISLAGE,/  m.  btt  'Sitncnstbcnb. 

AVRON,/  IM.  taubetobrr  milbrr  Jpafet. 

AURONNE,  / f.  bic  ©tabnmt»,  cin  .Sraut. 

AURORE,  / /.  bic  Wotgcnrôtbc , bic  ©ittin  biefeb 
ffiamciib)  it.  (in  fcbûncb  gtjcibbbilb;  bie  SOeltge- 
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9fn^  n«(ft  b«n  Stuf^nn^  ïfr  ©oittu  «u  ; ttt  «Son 
3tni  it.  autotd • ’5«l) s ïurore  boréale,  «titîîorb- 
ruban  aurore , l)od)4i)tbfirbiirS<in(;  les  peu- 
ples Je  l'auroie,  (pprtifeo)  Me  ÇDtotqenlÜnber. 

AÜSPICK,  J.  m.  eiit  SSfltirftgft  4u<  Mm  SIU'l  Mt 
!S6iic(;  i(.  bie  30a6rfii4un4  felb^  » ein  Sorbote, 
Slûcfé*  ober  Un^lûifi)*  'Sorbebeiitunii. 

AUSPICES,  r.  01.  piur.  baJ  SXeoiment,  bie  îBeriïal» 
tiim,  lAnfubrum;  ^^efcbicmuiii)  / brr  €i(l)iii)i  bn4 
©dlirffal/  îDetl'An^ntj  ; mon  livre  paroit  fous  vos 
aufpicca . mein  -Bueft  eti’rfteinetunteteuremSifjui!: 
il  eibnéfous  d'heureux  aulpices  , et  i|iinetnem  ^lûdl* 
tw^cn  igtttn  çitbobten. 

AUSSI,  tfij.  auif),  bebgleictcit/  fo  nucti,  eben  f». 

Aussi-sien  , adv.  cben  f»  iiielit  neni^er,  oÿ< 
nrbem. 

Aussi-q^ue,  «U(^  bo$. 

-Aussi-nlr,  alfobolb  i 'aulli-tit  dit,  auOi-tùt  fait, 
ttie  4rfa<|t,  fo  jctiian;  je  ferois  aulTi-tùt  folJat,  id) 
tvoUte  eMe  ein  ^olbat  raerben , «U  te. 

Aussi-.rAr  <îUE,  fobalb  «U. 

AUSSIERE /.  ein  bi(fe«  bteofae^  gcbceÿetcd  ®(l)iif. 
©cilj 

AUSTÈRE,  tdj.  #ten4,  fiatt,  muJ,  ^erb. 

AUSTÈKE.MENT,  odi>.  (hren^er,  bdtter  lïfife. 

AUSTÉRITÉ,/:/,  bie  ©ttenge,  Syixtt,  &d)iqt. 

AUSTRAL,  LE,  ad},  fûbiirfi/  mittigig. 

AUTAN,  /.  O».  ©iib«Oft»inb. 

AUTANT,  adv.  ebenfo  BicI,  f»  feMi  eben  fo,  îiber* 
AUd/  Bor  anbcriii  boire  d'autant,  BicI  trmlrn) 
autant  emporte  le  vent,  prav.  bné  ÿiift  iB  Bief  M 
nidltéi  autant  comme  autant,  ed  foinnit  auf  eilld 
beraudi  autant  gue,  cnj.  faiBBbl  ald/  fo  Bit!  ald, 
fo  nie;  d'autant  que,  ntcili  d’autant  plus,  uni  (« 
Vie(  meM/  beftp  meÿr;  à U charge  d’autant,  auf 
tSiebecBergelten. 

AU'l'EL , /.  m.  ber  Sitar;  le  maître  autel , bet  bo^e 
ültar;  autel  portatif,  ein  ^rlb-SdUr;  élever  autel 
contre  autel , ©paltunqen  tn  bet  .Sirefie  erttqtn  : il 
en  prendroit  fur  l'autel , cd  if!  nid)td  VBt  il  m |id)CC , 
CT  nimint  aUcd  biniBcq  ; ami  jiifqu'aux  autels,  ein 
outer  Steunb  fo  »tit  ed  fein  ©ciniiien  etlaubt  ; qui 
iert  i Tautel , doit  vivre  de  l'autel , prav.  (t  inilb 
ein  ieber  Bon  feinem  Âanbmert  leben. 

AUTELET  , /.  I*.  ein  aitJrchen,  aitSrIem. 

AUTEUR,/.  01.  £5’/  ein  Urheber,  anfünqet/ @tif< 
ter/  ©(hriftdellct,  CrAnbet;  bet  SîetfaiTer  einet 
©tiltift  ; bie  lltbeberinn  : nommer  fon  auteur , fei> 
tien  ÜSann  iiennen.  Auteur  i henrrière,  ein  elenbet 
SXutoc,  ein  ?XacuIatur-@cl)riftftelIer:  les  auteurs 
de  fa  race,  feine  ’SocJlltCCn;  un  autein’  mal  relié, 
cinorrnrr'ifutot/  bet  feht  gutcdAIeibamEeibc  bat. 

AUrilÉMERON,  Remède  authémeron,  S(r}enC9  fo 
ben  ncbmlichen  îaa  rehrlt. 

AUTHENTICITÉ,  / /.  bie  eiltigfrit/  Olaubnût* 
biqieit,  IRerfitdqiltigfeit. 

AU'rHENTlQUE,  odf.  e.  g(aublBÛrbi4,gûItiq,  retbtd» 
beA&nbi4 , 4,'frbmüei4 , unoecioerAid) , geioit. 

AUTHEN'rillUtMËNT, [ado.  glaublBÛrbig / ted)td« 
brSAnbia,  urtunblieh. 

AUrHENTiQ,UËR,  s/,  o.  bete4en,  bartbun,  mit 
IBriefunbSieqcIbeweifen;  authentiquer  une  fem- 
me . (inf  bed  €iicbru(hd  nbetfùbtte  Srau  natft  beni 
3ubalf  ber  Authntiea  bcflcafen/  b.  i,  fie  ibm  5Sit« 
jabt  Bctiuflig  cttlaren. 
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AUTHENTIQUES,  /:/  pi.  Æapfert  3uK«ni  îlobft 
1,'n  obft  ntut  Stfcbe. 

AUTOCRtTEUK  , / m.  teice,/  / bft  ©ribff» 
berfeher,  bie  @elb(îberf(betinn:  îitel  ber  SXuffifdbeit 
Ôlîonardicn., 

AUro-Di-KE,/  m.  Æfiîtrdartid't  bet  3nauifition. 

AU  ruGR  IPHK,  f y ai;  bod  Original  einet ®cl)ttft/ 
bie  llrfehrift  ; eigenbünbig. 

AUToIR,  Aurois,/  oi.  eine  îltt  ©ebleper.'  ’ 

AU  ro.'Vl  iTE , / III.  ein  dînnfhBerf  bad  fieb  ftlbH 
bemegti  (t.  einet  bet  etiBad  Bon  fiih  lelbft  lernet/ 
tin  ©elbiliîrbrling;  U.  tin  Ouinmiopf. 

AUTOAlA'riQUE , ad/  fieh  felb#  btwegenb. 

AUTO.MNAL,  LE,  0.1/  bertfllief);  fleur  automnale, 
tint  fperbliblumt  ; bad  33/ort  automnal  bat  im  IIKaf- 
culino  feintn  ^luralem. 

AUTo.MSE  ,/■./.  y I».  bet  /petbfli  /g.  bad  beran/ 
(ommtnbt  3ilter. 

AUTONO.MIE,  r.  f.  bet  '3u|lanb  ba  mon  nacb  felbd 
gcmae()ten  îBotfebtiftcn  Irbt. 

AUTORISATION,/;/,  bir  ©utbtifung,  ’Sefiitlgung , 
€iniBiUi4un4 , 'BeBoOniitbliqung. 

AUTORISER,  fl.  a.  bcBoUmilcbltgen , IBollmadjt 
geben,  beiUiigen/  giit  beifen,  in  ben  ©thmang 
btingen , cinnibren/  tin  blnfeben  geben. s'Autotirer , 
V.  r.  Stnfeben  etlangen , ftd)  einet  autontüt  anniaf. 
fen;  il  s’autorife  de  l’exemple  d'autrui,  et  betufit 
fief»  auf  bad  êtempel  anbttet. 

AUTORITÉ,//,  bit  ©cmalt/  bad  SInfeben,  bie 
«Saeht  ; bet  tfîaebbriitf  : bad  €tempel  batauf  man  (ie& 
betufti  St'ianif  and  bemibtten  ©ebriften:  faire 
quelque  chofe  d'autorité  irirée,  etmod  tigenmid)* 
tig  tbun,  obnt  battu  bereebtigtt  ju  fepn;  nu  ton 
d'autorité,  tin  gtbittetifebec  îon. 

AUTOUR,  adv.  umbtc/  tiinb  benim. 

Auroua,  pr/p.  um,  betum;  autour  de  moi,  uni 
micb  betum  ; tout  antonr  de  la  ville , ringd  um  bit 
©tabt  betum;  tourner  autour  du  pot,  prr.v.  iimben 
erei)  betum  geben  ; mit  bet  ©praebt  niebt  betaud 
«Pollen. 

Auroua  , f.  m.  eirt  .^bid)t  pon  bet  gtSften  ÎIttî 
autour  fonreheret , ttn  .i^abidjt  ppn  mittelmAfiger 
©rite;  autour  palfager,  tin  .^abicbt/  ber  mit  bent 
©tttieb . ®arn  gefangtn  reitb;  autour  niais,  ben 
man  im  njej!  fingt,  eb  et  noebtedjt  fliegen  fgnn; 
autour  hranchicr,  ben  man  auf  bem  ’^^um  fèngt. 

AÜTOURSERIE,/;/.  bit  Sunfl  JÉtabiehte  abjuridjtcn. 

AUTOURSIER ,/  m.  ein  Jailenietetbetbic  ^abidite 
abriebtet. 

AU  TR/WERS,  ÀTSATEas,  pr/p. biitcb / binbuteb; 
un  coup  d’épée  au  travers  du  corps,  tin  ©ticb  bet 
buccbunbburd)4ebet  ;m.archcr  i travers  les  champs , 
gucrfelbcin  laufen;  i tort& à travers,  obnbebad)t/ 
pbne  SIerfianb. 

AUTRE,  prou,  anbret/  anbtt/  onberd;  Tun  l’autre, 
bet  fine , bet  anbett , bieftti  ienet  : l'un  ou  l’autre, 
einet  baoon;  Tun  & Tantre,  aile  bepbe;  ni  l'un 
ni  l’autre,  feinct  Bon  bepben;  Tun  l'autre,  einan» 
ber  ; les  antres , bie  ùbtigtn , bie  anbein  ; autre, 
part,  anbctdmo/  anberdioobin ; il  y en  a d’un  & 
d'aiifrc,  fd  iR  guted  unb  f(blcd)tcd  imteteinanber;  je 
ne  connois  antre , icb  tenne  fonR  Ultentanben  ; comme 
dit  Tautre,  nie  jentt  fggti  il eft devenu  tontautre, 
et  bat  fieh  ftbt  oerinbett  ; ils  font  nés  Tnii  ponr  l’au- 
tre , fie  fdiiefen  fieh  ntobi  sufammtn  ; prendre  Tno 
poui  Tautre,  Reb  pttgreifcn/  ob(t  fut  baf  «i> 
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ftllftjttl  ; je  retarde  eeU  d’un  autre  ocit , ici 
neimr  e«  ^anj  anÿcrd  auf  ; dire  d'un  & faire  d'antre , 
(ad  eine  fa^en , un(  (««  «nbrre  t(un  i aller  de  câté 
& d'autre  . (in  un(  (tr  loufrui  l'autre  jour , »tt* 
Ivicitit  / oinlinjtll  < antre  chofe  eft  de  dire , & autre 
chofe  de  faire,  (ad  i|i  Uiét  iu  fa^en  / «bec  feftiter  |u 
tiiin  ) k d'autres , tr»v.  (ad  muf  man  etnem  <nat> 
Itn  ncif  ma<f)(n;  en  voiu  bien  d'une  autre,  (ad  ift 
»it(rr(U»ad  nrued,  etmad  un«crmut((tcd;  il  en  a 
bien  fait  d'autres,  (ad  ifl  i(m  ni<(t  JU  «ici , tr  (at 
ivod  an(et(  @trcicie  gcmaciti  une  autrefois,  ein 
an(miM(. 

AUTREFOIS,  adf>.  t(cmald,  t(((cm,  ««nnald,  »«t 
Sciten,  «or  ©icfcin,  «*t  aitcrd. 

AUTREMENT , siv.  anbcrd  / fon# , trû  nicit , mibet* 
gcnfalldi  pas  autrement,  nicbt  fo  gan  il  n'en  fnt 
pas  autrement  fatisfaic,  ((  »at  ebcn  mc(t  fe  fc(t 
(amit  iiijüeben. 

AUTRE  PART,  adss.  aitbctdiBd,  «it  fintiti  an(»m  ûrte. 

AUTRUCHE,//,  ein  6traut  - «««ci. 

AUTRUI,  / O»,  ein  an(crer/  ein  Stemben  le  bien 
d'autrui  n'ell  pas  b nous , frembCT  teutc  @Ut  ifl  nùbt 
(ad  unfriac:  aller  par  autrui,  dud  tined  anbetn 
tsentel  |e(ren;  il  ne  faut  pas  fe  décharter  fur 
autrui , man  muf  niebt  an(ern  (ic  @cbul(  bcrmelfcn. 

AUVENT,/»,  ein  SStetterbad) / Sciirmbaci). 

AVUSTE,  / PI.  ein  £no«f  an  einem  !{:atie. 

AVUSTKR , V.  a.  eintn  fîno»f  macben. 

AUXILIAIRE  ,ad.f.  c.  (ùlfltiflcnb ; troupes  auxiliaires, 
^ûlfdvôltcr ; verbe  auxiliaire,  tin  J^&Ifdnoct  in 
(et  @pracbtunfl/  nid  avoir,  hrn  fefervir  d'efprits 
auxiliaires , (ienffbare  ®cifcr  {ur  ipanb  (abtn. 

AXE , / m.  (ie  aebfe  î it.  tint  «crabe  îinic  fo  (iircb 
(en  ÇOIittcIpiinct  eincd  rtinbcn  Æ)in«ed  «e(t;  (in 
(cr  ©cbcliinft)  (et  0cficbtd*@tta(l. 

AXIFUGE,ad/n)adfi(b  «on  feiner  adife  entfernen  fann. 

AXILLAIRE,  ai),  t.  III  (en  Scbieln  ç)t((ri« i fleurs, 
fruits , pédicules  axillaires , Slùtcn , $câ(l)tc , ®Iu* 
incnfiielc , (ie  aud  (en  SSinfeIn  (et  ^tveije  obet  (et 
iBIilttet  entf«rin«en. 

AXIOME , / ».  ein  umvi(etle«lici)et  £e(rfa(  ; ein 
trfltr  0runlfa(  in  cinct  SBiifenfcbaft 

AXIPÉTE , ai).  i«ad  fid)  feiner  acbfe  nibetn  fann. 

AXONGE,  //.  gcbinolj  obet  Sett  «on  fOIcnfcbcn 
un(  I^bieren  ; axnnce  humaine  , gjfenflbenfett  > 
axonget  de  verre,  @Iad4aIle, 

AY!  Ayb!  Mtrj.  àcb'.  C«!  âun>e(! 

AYANT,  fart,  «on  Avoia,  eincr  (et  (a  (at!  ayant 
dit  cela,  aider  bief  «efagti  ayant  été  blcflîl,nad)(cm 
et  mat  «erwunbet  worben. 

AYMÉTRIE,//.  (ie  £unfl,  0I«fut  un(  €raail  iU 
macben. 

AYNET ,/  ».  ein  @iib<ben , («tan  man  (ie  .^ütinge 
reibet  jum  tiiubetn. 

AZEROLE , / /.  (ie  aiarolen , eine  art  IRifpeln. 

AZEROLIER,  / ».  tin  ajctolenbaum. 

AZIMUT,/  ».  fbe((en@tcrnftbem)ein9}etti(«I* 
aitfel.  Aximuial,  le,  ai). lu  (icfcmaittcl  «ebbtig. 

AZOT,  Aboth,/  ».  (ie  etjle  IDIatetie  (et  fDtetaOen/ 
Cuecfillbct. 

AZUR,  / ».  (ie  (loue  5atbe  (ed  fpinuneldi  it.  (et 
£afut#ein , Ulttnmarin , (ad  «etâWaii ,(  in  (en  îTOa* 
ven  V (ie  (laue  Satbe. 

AZURÉ,  és,ai).  ÿocbblttu,  lafutblon,  blau  «efkbti 
les  plaines  azurees , ( poet.  ) (ad  Weet  i la  voûte 
Murée,  («d  gwmamtno  b«  K«w(  J&immel, 


BAC 

AZURER , «.  a.  blau  fitben. 

AZURIN,  INK,  ai).  (Inuliçbt,  bunfelblau. 

AZVGES , ( in  (cr  binatomie  ) (ad  feilfitmige  0ei« 
im  Obetfinnbaefen. 

AZYGOS',/ ».  (ic  «robe  ungcbaatte  %Iuta(nan(ct 
tccbten  0eite  (cd  fpetiend. 

AZYME,  nrf/.  e.Paiu  azyme,  unaefUuett  %to( , tiac^ 
(cm  Serfanbe  (et  S;>til.  &cbrift. 

AZYMITHS,  /.  ».  ft.  finb  (ietenigtn  fe  ficb  nac$ 
«biact  birt  (ed  unsefiuertcn  ^«(d  (ebienen, 
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B , être  marqué  an  B,  ( mit  (tm  franj.  B)  ge|ci(bn(t 
fc9tt/  nAmlic^  ba(Tu,  borgne,  boiteux. 

BAaL,  /.  ».  (ecDIame  (cd  beibnifdjen  0i(endi8aaf, 

BA ALITE,  / c.  fin  îBetebret,  Slnbeter  (ed  ®a«Id  < 
ein  îSaaldpfaff. 

BABEURRE,  / ».  (ie  IButtermild). 

BABICHE,//.  tint  Heine  {Mtnbinn. 

BABIL , / m.  (ad  0ef(bnib/  Stplauber. 

BARILLARD,  azde  , / éf  ai),  tin  @(btpt^er  a 
DUauberer  ; it.  «cfcbipAbig , plauberbaft  t l'hiroadcUe 
habillarde,  bit  jwitfcbetnbf  @cbn>albe. 

BABILLER  , v.  ».  fcbmüRen,  plaubern. 

BABINE,  / / (ad  Maul,  (ie  ïefje  an  ciniqen  îbie» 
ten,  ald  «iren,  .^unben,  SaRen  ic.  ( fpotttptife  ) 
Pon  ÇSlenfcben.  S'en  donner  par  les  babines , fiCp 
poU  fteffen  ; it.  fein  Sut  pecie(ten. 

BABIOLE,  / /.  fine  Ælcinigfcit/  «ctinRed  .^nber* 
fpiel . 3tuq. 

BABORü  obet  Bas- loin,  / ».  tin  IBcfcbldreort 
an  (tn  ©cbiffinecbt , bod  ©teuet  • Stubrr  linfer  fjon> 
ju  ipenbtn  i (it  linle  ©rite  cintd  ©chtffed  i (ad  tsoef- 
borb  ; it.  ein  flacbed  ©ebiif  i (ad  9tie(erb«t( , Eeeborb. 

BABOUCHE,/./,  (et  ÎJantoffel. 

BABOUIN,  / ».  tin  îlapian,  obet  qtofet  «ffei  it. 
tint  lilcbetlicbe  Siaur,  ipticbe  (iejeniqe  «ut  ©trafe 
fulfen  muffen,  (cnen  man  ©cbanbe  dntbun  min. 

Babouin,  inb,  /.  m.  df  f.  jungec  Slift, 

«ifc,  Îtiq-Sliïe. 

BAEOUINER,  V.  a.  .fiinbetfp  treiben,  fi(b(in(i|<b 
un(  narrifeb  licren. 

BAC,  / ».  eine  Si(te,  fin  qtef  heit  flacb  ©ebiffr 
tPOtauf  œSjen,  £n|len  ic.  liber  (it  Sliiffe  qebtaibt 
metbent  i«.  ein  ©rnnnfafftn,  IfrSnftroa;  ('(e«m 
©ierbraiiet  ) (et  ©raubettieb,  un(  (.(cpm  îueb* 
madin)  (tr  ©cbmalitroq. 

BACALAS , /.  ».  ©tueff  .^olj  pier  Suf  fana  / f* 
untet  (cm  iOacb  (cd  jÇ)intett(eiId  (cd  ©«bilfed  ange» 
nagcit  finb, 

BACÀLIAU , / ».  gcbittlct  ©toeffifé. 

BACCALAUREAT,  / ».  (ie  tt#e  SSùtbf/  fe  maK 
auf  boben  ©dmlen  etlanget. 

BACCHANALES,  / /.  flar.  ©ucbud * Sr|i ; l'r.  ®e* 
mdlbt , fe  (iefcd  3e|l  porfleVen. 

BACCHANALISER , v.  ».  fduftn,  lAemcn  un(  ftbreSt* 

I mtn  I «e.  îoffnacbt  beltcn. 

BACCHAN'TE,//.  eine  ©acbantinn  i ic.  fin  rafenbtd; 
toUed , obet  «et  £ie(e  n ilrtifcb  aoeetbened  SJeibdbilbr 

BACCHARtS,//.  (ic  Itn'innmti,  {lafelnuti. 

BACCHAS,  / ».  ^efen  non  Sitronenfaft. 

BACCHIQUE,  ai),  e.  f bf|Tct  Bachique)  t«ad  jutll 
®adiudfc(l,  ebctjum  Sceffen  un(  ©auftn  gebèm 
clunfon  bachique,  ein  îtinf'pbtr  @auf'£ie(. . . 

i * 
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Bacchique, /m.  (iiK^nvifft  SRinfiir  in  icr 
ntfcfifn  îSoffic. 

BACCHUS,  f.  m.  >tt  SBcin^ott/  fs-  itx 

ÎSem. 

BACCIFÈRE,  tJj.  WflS  ÎBfwn  ttdflt. 

BACHA  #ÿft  Pacha  , /.  m.  eorne^mcr  tùrfif(fi(r 
£«nbi’(ItAft,  fo  ùt»«  fini  iJJtoBin»  oi)?r  tint  at« 
ni((  ju  bifcHin  Fat.  Capitan>Pichi , tj)  f»  vit!  al< 
nbmiial. 

BAI  HE,  r.  / f.  Banne. 

BACHELAGÉ,  f.  M.  ol.  bit  îtFtiaFft. 

BACHELARD  . /.  m.  cin  lunan:  ®ublfr. 

BACHelette:,  /.  m.  ol.  cin  luiijîf»  ?x5<iMcin,  um 
lïcldif  atbuFIrt  wirb. 

bachelier,  / IPI.  (in  iÇac(flI«urtu3/  bet  bit  trfle 
^tonrl  jiit  ©octor*50urb(  (tlanact  bot;  U.  fin 
5'(i:fîl}(r  in  cincr  jpanbwtrfs  • 3«nft. 

BACHER,  V.  a.  (incn  gcUbfncn  SBa^tn  mit  £(in< 
motib  bfberfeii. 

BACHIQUE,  f.  Bacchique. 

BACHOT,  /.  m ein  Hein  Sabtifug,  mit  wdcfiem 
man  ûbtt  bit  Slûlfc  fdict. 

BACHOTAGE,/,  m.  ba9  HbtTfcFtn  ûbtr  cintn  SluS 
in  (in(m  9}iul)tii,  ober  jÂFtf  i bo9  S&FrIohn. 

BACHuTEUK, /■  i«.  ber  (Stbiâniann , ïrübtmann. 

BACHuUE,  /.  /.  (in  bâlitcn(9  @efiS  obtn  breit 
unb  unttn  tna. 

BACILLE,//.  b(t  !0îe(rf(nd)(t,  (in  .fraut. 

BACLAGE,  /.  I».  ©tcOiinA  bet  ©(Eiife  im  J)aftn; 
il.  b(t  bafut  ;u  (ntriditcnbc  3oU. 

BÂCLÉ , £E , ad).  bcfci)l»f[(n,  abAetban  ; c'eft  une  afTaire 
bâclée,  b«9  i|i  (iiK  au9Acinacf)t(  @ad)C. 

BACLER,  tp.  «.  (inen  Ott/  îFutC/  £ab(n,  Spafta  ic. 
ertrieiidn , »(tfdtlic§cn  i ii.  bit  ©(Fife  im  Jjaftn 
Aur  £in>unb  3lu9(abunA  bequem  (Idleni  bâcler  un 
bateau , (in  SabticuA  im  .lÿafen  anbinbrn. 

BACQUIER  , / ».  fd)l((Fte  'SaiimmeOt , fp  au9 
©mirtui  fommt.  I 

BACTREOLE,//.  abf(bnittPPnS(Jtt(t3Plb/  btttaub 
SPufebdAPib  ^rrnacFt  mirb. 

BACUL,  f.  m.  (in  îlferberitmen. 

BACULOMETRIE  ,//.  SEBiffcnfd)aft , unetileigricbe 
âpbtn  bii((b  ©tpcfe  AbjumriTtn. 

BADAUD,/,  m.  Badaude,//.  ciniSRautaft/îMpd, 
bnmme  éanP. 

BADAUDAGE,/  iw.  BadaudeRIB,  / /.  bt(  0(btr* 
ben  unb  Siebtn  (inc<  URauliijftn  i ®ummbfitp  Unbt- 
fptinenbeit, 

BADAUDfiR.  V.  U.  fîcfi  an  iebem  :Cini|t  perAaftni 
bummet  meift  (lebtn  bleibtn  i >01aulaffen  feil  b«bfn. 

BADAUDEKIE,  / /.  baP  i£bun  unb  IBIefen  (in« 
SRauIafniJ. 

BADeLAIRE  Pb.‘t  Baudelaibe,  / m.  (inbtnSQA* 
pm)  (in  lunet  fnimmtr  ©ibd. 

BADIANE,  /. /.  ber  ©tfrnani§. 

BADIGEON,/  m.  dnf  iXrt  >!7tirtd/  Pbtr  SRautrfalf 
mit  Hcinen  ©teinen  prrmcnpt,  rtipat  su  ûber* 
liebtrt , baj  man  tp  fur  tetbtf  ©Kinc  anftbtn  fpO  • 
f».  ber  Jtitt. 

BADIGEONNER,  «.  o.  mit  fpicFem  tKprtd  ub(r* 

S sirben:  ii.  pertitten. 

BADIN,  iNE,  ad),  tf/ubfi.  fnrsweiliij,  fcbtrsbafl  / 
lAppifcb,  mutbiriUiap  fp'.denb. 

BADINtGE,/  IIP.  bet  ©rfieri,  ©paé,  furiinciliat 
5>p|î‘  n , ItiRiae  ©rbrolnle;  êtr»  fait  au  baiiiiiagc, 
|um  ©pal  abgcriibtft  f<vn. 
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BADINANT,  / m.  ein  f;)anb  • ÎJferb , fp  man  bittler 
einrm  aSaotn  nacliarben  lAiTet/  um  bamit  im 
ber  FÎPtb  eiiKS  i>pn  brn  pprbftn  |u  etfeEen. 

BADINE,  /.  f.  (in ©paifietfteefi'rt î îiinnes  Stôrcben. 

BADINEMENT,  o,tr  luftia I febtribaft I fpoftaft. 

BADINER,  V PI  f(fKrs(n,  rur)meil(n,  îlciîcn  ttei« 
ben  s il.  flatt'tn,  fpiden  pbtr  ont  flanr  anptncbme 
®tlP(auna  bobdt,  alp  ©Jnber  k.  Elle  a été  bien 
badince  man  bat  fit  rrebt  Ptrirt , sum  beRtn  atbabt. 

BADINERIE,/  f.  bit  <ppffcnma(i)ftep i fd)(t.|i'itrle 
art  / baé  lSppifd)(  3tua,  b(t  anaenebme  ©chtrs; 
tomber  dans  la  badincrie,  ouf  lippiftFe  ^inge  p(t« 
fhlltn. 

BADINES  , / /.  fl.  tin  fItineS  3Analtin. 

B CEOU  Ë.MENT ,/  m.  bit  ©djeltworte , ©(fimdbunj  / 
auPbbbnuna. 

BAFOUER,  ti.  O.  ouPbdbneni auéfppttcn/ au3lacf)en/ 
befrtnmpfdi/  bcfpctttn. 

Bâfre,  / /.  ein  Sta§. 

B.ÀFRER  ,».  n.  tiulg.  pid  effen,  beaitria  binein  frelfen. 

BAfREUR,/  I».  ein  Sttfftti  ®idfra#. 

BAGAGE,  / m.  aOetbanb  3tua  unb  ©adien  birman 
mit  fid)  nimmt  aut  bit  Steife  Pbet  in  ben  .^riep  i 
plier , troullér  bagage,  einpaefen  , febndi  nber  JpaK 
imb  Jîppf  fprtsitben  ; cVII  un  vrai  cheval  de  bagage, 
er  i#  ein  redjttr  £a|I<£idi  bagage  d'armée,  bet 
iîrpS,  bas  aefammte  .QtttAttdtbt  einer  «rmtt. 

BAGARRE , / m.  bet  £drmen/  3ufaromenlauf  pider 
£(ut(,  weaen  .^Anbd. 

BAGASSE,/./.  bit  /pute,  luberlieFe  Æirne;(inber 
Suefermûbit  ) bas  ©troiatrpbr. 

BAGATELLE,  / /.  tint  atringfdidRi^r  cbet  nicbtS 
itàrbiae  @a(Fe,  Sleiniglert  i ü.  bit  £umpetcp, 
Dpffen. 

BAGAUDE,  / m.  ol.  tin  bttgefauftntt  Setl,  £anb> 
(IteieFet , 9(dubtr , auftnbttr. 

Bagauoe,/  / bet  Ûrt  nio  fié  bit  SXauber  aufbol* 
ten  i U.  ibtf  ®ttfnmmlnna  ; fg.  ber  üluftubt. 

BAGNE , / m.  baS  dpaus  ipp  bit  îtitltn ibtc  ©dautn 
tinfperren;  ii.  ein  ®ab. 

BAGNES,/  /.  fl.  bit  iuSçrt  geûne  bidt  ®utféale 
bet  fpatnannten  ©elféimife, 

BAGNOLKT,/  IPI.  Bagnolette , / /.  bit  SBIei» 
ber«.0aub(,  pber  ©éltpet  fp  bas  0(fiét  nur  balb 
bebeefet. 

BAGUE,  /.  f.  ein  9tina,  Jinaet* Ming!  (auf  bet 
JHeitféuI  ) SKing , wptnaé  man  mit  ber  £anse  renpp 
nrti  bagues  & joyaux , SQeibet  < ©émud  i bague 
d'oreille,  OFttn • Stinalcin  ; conrfe  de  bague,  btS 
0ttnad«9l(nnen  i fortir  vie  & bagues  fauve»,  auS 
tintm  unglû(tliétn3ufaD4lùc(lié  baron  (pmmenp 
bague  aRronomique , (in(timperi1iI>©onn(n'tlFr, 
fp  bie  ©tunben  stiAtl,  man  fep  ipp  man  wiU. 

BAGUENAUDE,  //.  ol.  emt  altc  Slrt  fransififétt 
^Ipefît  PPn  lauter  mdnniiétn  Sldmeni  te.  (eint 
ÿflanse  ) , ©éaf « £infen.  . . 

BAGUENAUDER , v.  n.  <|)PiT(R  reif  en , gttingféabigt 
©aétn  trdbtn , plaubern. 

BAGUENAUDIER,/  m.  ber©éaf‘£mftnbaumt  i». 
fin  ÿpiTtntreiber,  ©tpfptaltri  geféiftiger  sæûffig- 
adnger. 

BAGUER,  V.  ».  (bcp  ben  ©éndbtrn)  bit  S«ften 
dues  £l(ib(S  beften,  baf  fie  in  guter  Otbnung 
bltiben;  bit  Jolttn  ouffAbnent  baguer  la  future 

épr  ufe , bie  ®vaut  mit  fXingt n unb  anbetm  ©émudf 
btfétnicn. 
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BAGUETTE,  / /.  fin  tiiimtr  etfef'H/ 
tuthri  il.  üa«  (BtiW'ai;  •<.  >ct  «Salaflod;  i». 
ta6  ®f»id)t(lâmilcmi  (berm  £idit(.)  Stt  Surfit, 
fpiti,  ïi^tfpioéi  (bfpin  etrumpim.)  bit  ÎHiitfi» 
bit  tmrrfi  btf  g'tfcniinatn  cbft  Unitti  gtbti  (ixjm 

®ÛU<t)  bi.<Xutf)CnSc«'StutfI<i  baguette  de  fiifil, 
etll  2«b>flocf  ' baguette  de  tambour,  5)«uf«n.0b<t 
îtonimdféliACl  i baguette  de  fufée,  bct  ®<Ç(r, 
ÎKarfctfliftecfcn  / SBJinbft!  baguette  divinatoire, 
SKSÙnfdii  itlilbt:  commander  à baguette , l)»d)trflbtnb 
unb  (Ittiia  btfeMeni  fergent  à baguette,  bet  @tt« 
(ftnliurfit , ®tOrO<:  Teigneurs  i baguette  , fhtnat 
Jpcrttn;  patler  par  les  baguettes , butrf)  bit  6pic§- 
rutfien  (auftn. 

BAGUIER,  / w.  b«g  0^cfimutftà(JItin , btc  Singe 
bflrinntn  tu  petipabten. 

BAHUT,  / I».  eitt  atpSet  Scife.Æaffen  mit  tmem 
jfipilbttn  Serfcl  ; Àoler  : pierre  taillée  en  b.ihut, 
ein  @tttn  fo  balb  runb , etpaben  gebauen  : couche 
en  dos  de  bahut,  tprf)  aiifgeipptfenep  ©artcn.'Seet. 

BAHUTIER,/  1».  ein  «iSen-Pber  ^oi^ermartirri 
faire  comme  les  bahutiers,  prev.  mel)t  ïatlltcnunb 
©ellopfe  nttatbeitmarficn.  , 

Bai.  (nureoniPftrbcn)  bai  clair,  lirfit . ( peu  * ) 
btaun;  hai.chàtaiu , bunfel.faftamcn • (|(f)tpatî.) 
btaunt  bai^doré  , golbbtauni  bai-brun,  braunrotb/ 
bunfeirotbi  bai-cerife,  lirfrfibtauni  bii-fanguine, 
blutcptb/  obet  blutbtauni  bai-d'écarlatc,frf)atla((^• 
bTatmi  chevaibai,  ein  Sotbbtaun. 

BAIARD,  E,ad/.  btauncotb. 

BAIE,  / /.  ein  îSeet . SBufen , eiiie  iSucfit,  ba  bit 
©rfiiffe  fic^et  liegen  i U.  îpdi , ipobuct^  ber  ®îa# 
geflccftifti  •«.  eine  cifnung,  bit  man  in  btriRauet 
(Apt/  eine  îbûre,  jenflet  ic.  babin  ju  macben  i 
baies  de  laurier,  de  genièvre,  £prbecrcn/  SEDatb» 
bolberbeeren. 

Baie,/,  m.  ein ®etrug and i^pafi , einem  baS  IWauI 
nufiufperren  i un  donneur  de  baies,  ein  ^cbmARet/ 
ber  einem  etipaS  porlengt.  Repaître  •«  payer  des 
baies , einem  Piet  perfpredjen , potfd)wa?en , tpenig 
fiaittn. 

BAIGNER,  i>.  «.  î/  ».  baben,  beneben,  abfdimam. 
men,  anjlieStn  , anWwSminenî  it.  ppcbepfUtbem 
baigner  dans  le  fang , im  'îMut  baben  i avoir  le  vifage 
baigne  de  larmes,  in  îbrinen  baben;  ces  herbes 
doivent  être  baignées  dans  du  vin , bttfe  ÆcAuter 
mùfftn  in  SRJcin  eingewtirfiet  nierben.  Se  baigner, 

. ».  r.  ficb  baben;  /g.  flrfi  an  ettpap  ergepen,  erlu* 
(Hgen;  fe  baigner  dans  l excès  de  la  joie,  POtStCU* 
ben  «ufier  fié  ftpn;  fe  baigner  en  grande  eau, 
prov.  aOe<  UPDauf  baben , bem  @lti(f  im  @(fippfe 
fiben. 

BAIGNEUR ,/.  I».  ber  ®abtt  ; <t.  riner  brr  fiifi  babrt. 

BAIGNEUSE , /. /.  bit  iBabctinn , pber  igabe.îDîagb  ; 
it.  tint  SOtiberbaube, 

BAIGNOIR , /.  m.  bequemtr  £)rt,  ipp  man  baben  fann, 

BAIGNOIRE,  /.  /.  bit  iSabipanne,  ber  95abjubtr, 
®ab(afien. 

BAIL,  / m.  (im  pl.  Baox,)  berïatfit/  bit  Serparfi* 
tung,  lEcbnunqt  pafler  un  baii,  cinen  ÿarfitbricf 
auffeben;  bail  à ferme,  tBrrparfitunq  rinep  0utP( 
bail  d'amour,  (im  ©rfitrO  ajenprerfiung  riner 
bcfiânbigen  £iebe;  cela  n’eft  pas  de  mon  bail,  iefi 
bin  nirfit  féulbig  Setfienfebaft  bappn  }u  grbrn. 

BAILE,/.  m.  ber  ®tnrtianif(bt  ©efanbte  am  çpfe 
bep  6rpfi'©ultang, 
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BATLLARD,/.  s»,  ein ©tûcfbpli bie getpaféent ®pH« 
ju  ttaqen. 

Bam  LE,  /.  /.  tint  Sufe,  fp  au«  einem  balben  Jafi 
gcmarfit,  iinb  auf  ben  ©(fiiiftn  gebraudit  ipitb;  ie. 
bit  ©élagbaum,  bit  SSttfdianjiing  am  ©tabttbpr. 

BÂIILEMENT,  /.  m.  ba«®Abnfn;  ( n ber  ©tam* 
mat.  ) baP  J'»eP't  fflpealen. 

BÂII  LER,  V.  ».  qibnen,  baP  TOaiil  m bit  îinqt 
jieben;  fdjtAfrig,  pber  nidit  redit  aufaetiumt  fepn  ; 
if  ppn  cinanber  ilaffen,  alp  Jugen  ber  ©retcri  il 
bâille  après  les  richelTes,  er  fdinoppt  nadl  Sfidj- 
tbum;  retenir  là  en  bâillant,  ie.  bâiller  aux  mou- 
ches , ba  fivljen  unb  «Rai-laffen  fetl  fiabtn.  , 

BAILLER,  ».  a.  /«>».  ùbetgcbcn , geben,  uberlie* 
fern  ; bailler  bonne  & fuHifantc  caution , gutc  ®utq. 
féaft  leifien;  bailler  i ferme,  perpaefitcn;  bailler 
à cens  & rente,  anf3mP  auPlfbntni  vous  me  la 
baillez  belle,  iljr  métfitet  mit  btefi  getn  anffefiniiU 
pen;  eu  bailler  d'une  pbtt  en  bailjcr  à garder,  ti» 
nem  cint  Safe  btefien  i etmaP  pptiùgen , ober  eineit 
®àrtn  anbinbcn. 

BAILLERESSE,/./,  line  ®erpad)tcrinn , fflermie. 
tfirrinn. 

BAILLET,  ad/,  m.  fa^t,  totfigelb,  bleidirptfi,  (ipitb 
ppn  iSfetben  gefagt.  ) 

BAILLÈUL,/  m.  einet  ber  bit  penenften ^ffllitber 
niieber  einriditet;  (tfiemaiP)  ein  aufftfittuber  bit 
£inber;  ein  .^pfmtifier. 

BÂILLEUR,  / m.  ein  ®5finet;/£.  emperbrufliéet/ 
fdiiiftiget  ÜJlenftfi. 

BAILLEUR,  / m.  tin  Tierparfiter,  ©etmieffiet;  bet 
etwaP  perpaefitet,  in  ÿaefit  giebt;  bailleur  de  bour- 
des, ein  5«t'3Jpgei/  bec  anbern  getn  ©«en  an« 
binbrt. 

BÂILLEUSE,//,  tint  ®üfinertnn. 

BAILLIAGE,  /.  m.  bit £onbppgten  ; it.  Smtep/  bap 
StmtbauP  ; it.  bcP  âmtmannp  ©ebietfi. 

BAILLI AGER,  ad/'.  waP  tu  cincr  £anbppgtep  gebprt. 

BAILLIK  Pber  BAILLI,/.  ».  bet  StintmanU/  £anb> 
ppatf  £anbriditer. 

BAILLISEUR,/  n.  einSprmunb  ppn  abciiefien min* 
beri&brigen. 

BAILI.IVAL,  ad/'.  £anbpèatli(fi  ; AITcircnr  bailUval, 
teP  fitmtmannp  ©e pfi*et  ; Secrétaire  baillival , btr 
£anbi<iireibec  ; officier  baillival , bcP  £anbppqtp 
ÜSatbei/  Pber  fflcttditPbitner. 

BAILLIVE,/  /.  bfp amtmannP Stau : bic Stau S(nit‘ 
minninn , fanbppgtinn. 

BÂILLON,/.  ».  ber  Ænebcl , îSauirprb. 

BÂILLONNÉ,  ÉE,  ad;,  (in  ben  50apen)  mitb  ppit 
îbitten  gefagt , bte  sipiféen  ben  Jifinen  cinen  ©tpi 
baben. 

BÂILLONNER,»,  a.  eincn Æncbf I / ©saulfptb  an(e> 
qen;  bâillonner  une  porte , ppn  aufirn  eine  îfiuce 
pertiegeln. 

BAILLOQUES,  / /.  pl.  îebftn  ppn  permifaiten  îar. 
ben , buntfdiccfigc  jebern  tum  ©dimucf  bienlié. 

BAlLLOTTE,  /.  /.  ein  «Itiner  Sutet,  ©efijpf.pbet 
Sffiaffrr . Cimrr. 

BAIN,/,  f».  fin©ab/®abbauPi  ie.  berCtt  tpp  man 
babft;  fe.  bte  ©(finiUsftube;  (bep  ben  Siltbern)  bet 
tÇarbfeiîel;  it.  bieSatbe;  (beçben  übemifien)  ber 
Î5i(lillit.  Ofen ; bains  froids,  faite  ©iber:  bains 
aromatiques,  .^ràutrtbibcr ; bains  de  vapeurs, 
;tdniPfbAbcr;  bains  de  mate  de  railins,  ©übct  PPit 
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SO.'mtriicnii  b.iin>m«rie,  mtmt  b»  S)iftiDirfoIi( 
in  wnrmcm  rôaiTcr  ; bain  de  Table , ivenn  et 
iin  ®i>nbe  fiebet  ; bain  de  ccnJrec , nenn  et  auf 
bcijfct  S(fd)C  liebct  ; bain  de  Tiparation  obcr  de  limaiU 
lea,  ncnn  et  auf  |tcb(ti  l'or  (l'arjent) 

cil  en  bain,  bad  e»Ib  (@tlber)  ÿebtt  im  Jlub/  it 
ginjUcf)  |(tfd)ntol)(n  ; bain  de  mortier , bit  ünma> 
nuiiq  b«  Ànlfd  Obtt  bKitteld;  bain  de  crapauds, 
tin  ®nmpf,  ober  n»  siel  üKoratl  iff  i ordre  du  Bain, 
bn  Slittnotbtn  b«  'Sabcd  in  Snqlanb.  Bains  (im 
flyrat.  warmt  ’SîbCt;  prendre  les  bains,  cin  (lDat* 
mtd  ) QSab  braucfitn. 

BAÏONNETTE,  /.  f.  ba«  aauomiet. 

BAJOQUE , /.  /.  firme  ttaliAnnair  iOtûiiie. 

BAJORE , /.  /.  (ine  ÜRiinje  mit  }n>:b  ©rfidjtrrti  bin» 
trr  (inanbre,  ba  batf  tint  nur  tin  nenia  vorqebet. 

B AjoU m.  bas  obttftc  ’Brrt  untrt  bem  ©trutrrubtr. 

BAJOUE,  / /.  bas  jleiffb  am  ©cb»einS"fiinnba« 
(trn  i il.  ( fpsttnttfe  ) tint  $trfon  fs  fiblapse  luib 
brrabbanqtnbt  ©atftn  bat. 

BAJOUES,  (ptp  ben  ©lafttti)  biewto  ®aljtn  fs 
an  bem  iBltp}uae  finb,  fsiijl  couflincts  qcnannt, 

BAIRAM , /.  «.  bas  tiïrtifebî  Ûftttft(l. 

BAISAILLER,  V.  n.  pft  fû'îtn. 

BAISEMUN,  / m.  bft  I>anbfuÉi  it.  baS  Ôpftr,  fs 
man  an  hsben  Seflen  btm  ^riciltt  qiebt  i >>■  bit  Un- 
ttrtbJiniqfcit/  (s  man  btm  Ûbttfebns-fpttrn  btieu- 
qtt. 

BAISEMAINS ,/.  M.  fl  bit^ifticbfritS'iBrtriiqunq, 
©btctbictbunq  / btr  ®tuf  IC.  Faites  lui  mes  haife- 
inains , qrûfftibn  psn  mtinrtretqciii  à belles  bai- 
femains,  mit  !$reubtn,mit  fttubiqcm iOanf i venir 
b belles  baifemains  faire  sbte  demander  quelque 
ebofe,  *iim  *ttu|  fritd)tn/  b.  i.  etrpaS  auS  iufftt- 
|itt  9lstb  sbtr  gt)ipunqtntr  iptift  tbun  sber  btqtb- 
ttn»  (inbitftn  jms  lebtttn  SEebensatten  i|l  bùfe- 

mains  finirU  ftm.  ) 

BAISEMENT,  / »i.  baS  ®ttubttni  ll.Üt  «ufenî 
( witb  tigtntlitb  nur  psn  bem  püpflliibtn  Juitub 
gefaqt. 

BAISER,  V.  o.  fnlfen,  berjtn,  btr  2itl«  pfleqtn; 
je  vous  baife  les  mains , icb  tmpftblt  mid)  ; il. 
banit:  (fpèttifebtr  weife)  itft  qlatibe  ts  nidit:  bai- 
fer  à la  dragonne,  mit  Unqtfium  fuiftn  unbumar- 
m.'ni  faire  baifer  la  vielle  i quelqu'un,  tintn  im 
©pitié  jum  ©Âneibtt  maditn  ; baifer  le  verrou , 
btn  IRitqtl  an  btrXbîir  fûiTcn/  b.  i.  Psn  tintm 
Ort  betrûbttn  Kbfcbitb  nebmtn.  Se  baifer , v.  r. 
(psn  Itbisftn  iDinqen)  tiiianbtr  berubren;  les  ais 
fe  baifent,  bit  X>itltn  litgtn  Auftinanbtr. 

Baiser,  / m.  tin  Auf. 

BAISEUR , / m.  BaisEust , /./.  tintt  Sbtr  tint  fs 
qttn  fulfet. 

BAISOTTëR  . c.  a.  »m/p.  cft  (tt|Tf  It  i fe  baifotter , 
tinanber  btllinbiq  Itrftn. 

BAISSE,  / / bit  ®trrinqttunq , sbtr  SIbfaBi  H-  baS 
ffalltn  brS  ^roifts , ber  aftien  te.  ; baille  du  change, 
btr  Sali  bfS  îOedjftlSi  la  hailTe  des  eaux,  baSSdl- 
If  n sbtr  abntbmtn  btS  ®a(fftS  : bit  €bbt. 

BAISSE,  Af.,  aiy.  qebsqtn,  qtbûift,  qrntiqti  tète 
baiifec,  udt>.  mit  untrfdltsrftntm  îKntbi  donner 
'tète  bailféedans  une  affaire,  bumm,  unbtbad}t|am 
in  eincr  ©ad)t  aeben , sbnt  bit  ®.'fabt  babto  ju 
befprqeni  il  en  revient  les  oreilles  bainces.  ft  bAnqt 
btn.iîspf,  istilibmffinanfdilaqnidit  aelunqen  i|l. 

VilïSïR,  V.  ».  nitbtrlaiyenjbtfuntftlbun,  nitbft* 
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fltr  mstfirni  it.  fSBtn;  baîlfer  un  pont  Icvit,  b«( 
Supbrucft  nitbtrIaiTen i bailfer  les  drapeaux,  bit 
Sabnen  finftn  laiTeni  bailfer  1a  tête , btn  Æspf 
binqtni  ii.  fid»  unttm>trfoni  bailfer  la  voix,  bie 
©timme  fallen  laiftn , itifet  reben  i bailfer  ( la  vue  ) 
les  yeux,  bitauqen  niebtrfl^faqen  i bailfer  la  lance 
obtt  le  pavillon  devant  quelqu'un,  bitPaqgtn  ficti» 
ditn,  eintm  nadiqebrii,  isritbtni  bailfèr  les  voi> 
leq.,  bie  ©tqtl  fiteitbtn  ; bailfer  la  vigne , btn  ®tin« 
fisif  anbinben  : bailler  la  main  A un  cheval , tintm 
Vftrbt  btn  3ûqel  laffen,  bailfer  les  oreilles,  bit 
Slùqtf  finftn  lafftn , btn  ISliitb  strlierett. 

6a  ISSIR,  V.  If.  fthipJcbtr  nerbtn / abnebmeni  it. 
binabfabrtni  it.  faUtni  le  pria  des  grains  bailfe, 
bit  Srueftt,  badOttreibe  fiut  im  ÿmd;  la  rivière 
baifle,  ber  ©tromfSSti  le  foleil  bailfe,  bit©pnnt 
qtfitt  unttti  qt^et  lu  9t&|Iti  le  iour  bailfe,  btr 
l£aq  ntiqtt  |îc$i  fe  bailfer,  fl®  buefen. 

BAISSIERE , /.  /.  wad  fl®  auf  btm  ®oben  brt  Jaf* 
ft<  ftbet/ 1.  ®.  bie  îflfiqe. 

B.MSSoiRS,  / m.  fl.  (in  btn  ©oljipctf.)  bit ®afl 
fttbtbaltet,  ®offtrfi(len. 

BAISURE,  //.  btr  anflpj  am®orbi  btr Slnf®ifltr. 

BAL,  / M.  tin  ®aB , îani , tint  Sant-Otftllfdtafti 
la  reine  du  bal,  bit  ®aBfpniqinn<  ba«  Sroutn* 
jimmeri  »tl®cm  tu  Cbrrn  ber  îanj  anqeflefltt 
ipitb  1 le  roi  du  bal . btr  ®aBtiniq  i btr , iptl®tt 
brn_®aB  rriifnet:  courir  le  bal,  auf  aBt  l£ln)e 
lauftni  donner  àquelqu'un  le  bouquet  du  bal , rinttt 
5um  îanjfubrtt  ma®tn;  bal  paré,  tin  ®aB  auf 
n)rl®rm  man  qtpubt  rrf®tintn  mufi  (btrEioraiit 
heipt  bals,  nid)t  baux.) 

BALADIN, /m.  Baladine,  /./.  nnîin)tr,®in> 
i(rinn,(abrr  nurfppttnttfeiuqtbtau®tn)i  fe.  tin 
fd)(t®ttr  Itomibiant , tin  ©riit^iiitr  i BUtftlbiring. 

BALAFRE,  f.  f.  tint  Unqlidie  ®unbe,  groffe 
©®marre  im  ®tfl®ti  U.  tin  qtoBer  fXif  in  tintm 
aifibti  découper  en  balafrei,  in  langt  9licmtn|er« 
f®ntibtn. 

BALAFRER , e>.  a.  tintm  tint  ©®mant  ind@efl®tr 
Sopf  bantn,  perftijfn. 

BALAFREUX,  aifj.  poB  ©dirammtn. 

BALAFRURE,  / /.  bad  CinBauen  tiiitr  ©®rammt, 

BALAI,  /.  m.  ber  ®fftni  ( bep  ben  btr 

©®tpansanbtn  ®igtlni  ii.  bit  ©pige  ppmfjunbt- 
@®ipailï:  balai  du  ciel,  bft  Ülorbiptflnjinb ( litir 
le  balai,  lange  in  tintm  Sienfl  fepn,  pfint  babtp 
ttmad  iu  trntcbtn. 

BALAIS,  ad»,  m.  rubis  balais,  btr  ®qBaf;Jÿ,  unb 
im  tiitbttn  ©tpli  it.  Sinittn  im  ®tri®t. 

BALANCE,/  / tint ®qqt  |um migtn ; >1.  bit®qqe 
im  îbieclrtid!  (inbet  çanblunq)  bit  ®ilanî;  ba- 
lance à crochet,  tint  ©®ntBn)aqt  i balance  à deux 
balTins,  tint  ®qqt  mit  jipo  ©eboalen  i balances 
fines,  ®oIbn)agt|  mettre  à la  balance,  nbrrirgrn» 
untcclu®rn  ; être  en  balance , ungemip  fttm , in 
3>v*iftl  fttben  ; emporter  la  balance,  bad  ®lti®qt< 
mi®t  aufbtbtn  • tenir  la  balance  égale  , fl®  aUcr* 
fritd  qrrr®t  unb  biBig  erjetgen  i mes  balances  font 
bien  différentes  des  vdtrcs,  mtin  3rttert(ft  ifi  PPH 
bem  turigrn  frbr  uiuttf®iebtn. 

BALANCEMENT,  / m.  b«d  ®4qtn , ®anftn, 
©®rptben,  ®eiptgeni  bie  ®tn)tgung  ppn  eincr 
©cite  suc  qnbtcn. 

B AL  A.'SCER , r.  a im  0trei®t  fialttn  ; ft.  ùbtritgenr 
btbtnltit)  ft.  f®ipiiigcn/  f®qulcln. 
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BalakcïI,  ».  tn  (IfSftt/ 

»ttcnf«n:  «on  einn^oitf  jut  «nbttn  wflitffnî 
fiÂ  ûbftUiîrn  : (ucm  rôitb  »lwt  JÇ)unb»n)  ba(b  bojin/ 
kalb  bMtbtn  loiiffn  : h ne  b.ilane,  pai  un  moment 
li-dcirus,  b«»  tjiuf  idi  e()nf  ba6  qrtin^fit  ®tb«nffit  i 

comme  il  balam^fit  entre  rcfpérance  ft  le  ilcfelpt.ir, 
ttW  cr  jreddifn  .^offr.uiiq  unb  3îai»ftflun8  Itbte. 
Se  balancer,  i’.  r (îd)  fdiaufcin,  f(f't»fb?n  i l’aigle 
fc  balance  dans  l’air  . tfr  abifr  fcf  Itcbct  InSttEuff. 

B.«.ANt  iRR , /.  m.  b«  fttwiét»  cbit  ®<ignifld)»t; 
IQaal inbtcc  i ■<.  bic  nncubc  an  btr  Uÿr;  ii.  baï 
©turfwftt  tnbfrgRinit;  brt  PtftMngtIi  it.  bet 
Dling , nocinnrn  ber  Srccempafi  fdiwrbrt. 

BALANCINKS  . A / p/.  tlfine*  0eil,  ft  an  bie  6r« 
gclflanae  arfnupfî  ift , fie  baniit  ju  rratrtcn. 

BAlANQüIRE,  //.  04aufrlbols  bt't  £inb(r. 

BAUNT,/.  w.  ba<  fd)I«ffc  0tii(f  finn ©rfitffffiU, 
fO  #rif  anacioarn  : tenir  le  balant  d’une  ma- 
nonivre,  (in  ©(il  f»  anbinb.  n,  ba§  (S  niebt  t(^lapp  ifl. 

BaLANUS,  / m.  €id)(l  b(«  minniitÿtn  Olicbïi 
(foilft  gland.) 

BALAST,/.  ».b(r®flHaff. 

BaLAÜSTE.  /.  /.  bit  ©ranat(nbtût6(. 

BALAUSTIER,  f.  m.  b(r  milb(  ©raiiattnbanm. 

BaI.ATKR,  V.  a.  fr^tttn  , atiSfibten , f(8(n;ii.  auf* 
fSubern;  >«.  «ufbtr  €rb(  ftbUiftn/  a(«  tin  Unaet 
Slocf;  elle  balaye  réglife,  (l(  8(fi(t  Jlllrbt  auS  bCt 
Æitcbr  > fît  ifî  bt(  onbacfîttafît  ÿtri'on  ; le  canon  ba> 
laya  la  tranchée;  bit  Saiiontn  v((tritb(n bit  Sdnbt 
ailé  ben  £autsr&btn. 

BALAYEUR,/!».  sE,/.  bctobcr  bit  ftfîrct/ aiiSftatt. 

BALAYURES,  /.  /.  fl.  baS  auStebtitfît,  btr  ®i(î 
vont  aiioftfîccn  ; it.  goringt  @a(t)(n , ald  OXoob  i(. 
fo  b««  ÇOîter  auéniiefti  ii.  bat  ©tftlçt. 

BALBUTIEMENT,  / i».  ba«  ©tamniilrr. 

BALBUTIER,  v.  ».  ftamnitln  ini  SRrbtn. 

BALCON,/  r».  tin  oifrnrr  €rftran  (intmAourtmit 
(intm  ©cldnbtr;  tin  aitan  ; it.  brr  offtnt  ©ang  auf 
btn  ©(fîifftn. 

BALDAQUIN,  / m.  b(V.Çimm(I  ûbcrbtm  îfîron  ei* 
nt«  Sùtflen. 

BALEINE,  / /.  ber  «ItoDfifîfî  i il.  bob  Jifrfibtin ; 
huile  de  baleine,  Slfîfîtbron  •E'Ii  blanc  de  baleine, 
9BaIcOt(  t la  pêche  de  baleine , b(r  SBaOfîftfîfong. 

BALEINEAU,  / i».  tin  juitgtr  ffîallfifch. 

BALENAS,  / »i.  bab  6(biirtbgli(b  btr  ÎOalIfîftftt. 

B ALESTRILLE , / /.  tin Onfîriimtnt niiibem îOîttrt 
bit  ÿôbt  btb  9vié  JU  mriTm;  ber  3nfobb>©tab. 

BALEVRE,//.  bic  Untrrlivpt;  (in  bcrîBonfunS) 
roab  von  tintm  ©tein  ôber  ben  onbtrn  btrvorraget. 

BAMN ,/  m.  (in  îud)  bob  grfîtbtt  £orn  oufiufongcn, 

BALINE,/  /.  grob  reelleh  focfturfi. 
balise,  f.f.  bie  ®oif/  'Soft,  Solctonne. 

baliser,  V.  a.  bcrgleicfîcn  ^tiefîtn  ft(tn,  unb  fùr 
bit  ©diiiftnben  oufridittn. 

B A LISEUR,  / I».  btr  ®otenmei(lcr. 

BAI.ISIER,  / m.  Jnbionifcbtb  TOttr- 9lo1t. 

BALISTE,  / /.  art  von  ©(Htubrrn,  mit  ivtitfîttbit 
SlUtn  ibtt  ©teint  tveit  werftn  rontittn. 

balistique,  / /.  bit  ÎBifîenftf'oft  bet  ©eivtgung 
ftfînoettr  Aotper  fo  in  bit  £uft  gemorfen  netben. 

balivage,  / »!.  bob  Stiebnen  bit  ©Aumt  bie  im 
SDoIbt  niefit  foUtn  obgtboucn  nerben. 

BALIVEAU,  / »>.  fin  £fl#reib,  tin  oubgrjbiénrter 
®<ium/  ber  bep  abbouung  cineb  ^lolteb  (leben  blet» 
itn  bini  iungcficÿb  Hntn.vittiig Soÿrrn. 


BAL  71 

BAMVFRNER,r.  ».  fîdi  mit  olbernDJoirenoboeben. 

BAIIVERNES,//, p/.  albtrnt  Ipojfen,  ©diivinlt, 
Sobdit/  ^orr(n»<Xcben. 

BALLADE, //.  55autcn*îanj;  it.  oltt  art  fron» 
jôfîftfîer 33trt , tn©tropben  ting(tbeilt,bercn leV 
terrr  IBirb  oUijeit  einirlrp  tfî;  le  refrain  de  U bal- 
lade , inimcr  tinerlep  feper. 

BALLADIN,  / i».  Ballahini,  / /.  eintt  btr» 
tint  bit  ouf  bem  îbtoter  umb  ©clb  tAnjtti  it.  tin 
lUicfelbicing. 

BALLADUIRE,  tdj.  t.  Fête  balladoire,  tint  £ufî» 
botfeit,  bobtn  grtonjt  mirb. 

BALLARIN , /.  m.  tint  art  Solten. 

BALLE,  / /.  tin  ®oiI;  tint  Æugtl;  URubrttfugrlt 
il.  einipoef;  ®>aor(n<®oBcnt  ( brvbem^udibru» 
tfet)  btr  ©cb|ï4tj»®on;  it.  bic ©preii , bie  fpûlfe 
on  ben  Stibfrtiehten  ; an  bon  joueur  la  balle,  fret-, 
mirb  gefogt,  ivenn  einet  ein  ®lùef  fat,  unb  fîefî 
belfcn  nobl  jti  bebienrn  tveif;  à vous  la  halle,  pretr. 
(b  ifî  on  eueb/  biefîiribc  tri^t  eucfi  : la  balle  ell  en 
am<  ur , ( mitb  gcfoot  lïtnn  bet  ®oD  fo  gefvielt  tvirb  / 
bofî  tr  bie  €rbe  niefît  berûbrt)/  bie  ©efetlfîEaft  ifl 
lebfiofti  balle  de  monfiuct,  Slintentngel;  halle  i 
feu,  Seuerfugeli  balle  ramée,  cine  iDrobUltlgeli 
canon  de  dix , douze  &c.  livres  de  balle , tint  £0» 
none  fo  jeben,  jicilf  ic.  <|lfunb  fdtieÿt;  charger  A 
halles,  mit  £ugrln  lobent  enfans  de  la  halle,  beb 
®oB(nmeifl(rb  £inbcr;  n.  aUe£irbrr,  bit  ibreb 
®Oterb  '}lrofeffion  lernen;  marchandifes  de  balle, 
geringe  SBiaoren;  rimenr  de  balle , ein  $0(t/  beffeti 
©ebichte  ju  motulotur  tverben. 

BALLER  , V.  ».  al.  tonjen. 

BALLET , / »!.  ein  ®oB(t  ; tint  SIrt  (îgùrtiefîet 
îditje  i it.  ®ttfe,  fo  bie  tonjenben  ijlerfonen  betreffens 
faire  une  entrée  de  ballet,  o^ne  Compliment  fîefî 
in  (ine  £ompognie,  unb  ouefî  fo  ivieber  fort  btgeben. 

BALLIADÈRE,  / /.  tint  Snbionifelje  î4njerinn. 

BALLON , / ».  bet  ®oBbn , grofe  runbe  lebcrnt 
£ugel  obet  ®oU , borinnen  tint  ®tofe  preft,  unb 
ben  mon  mit  ber  5ouft  fd)l4gt  ; ( in  bet  Çbmme  ) 
ein  grofer  Seeipient  : U.  tint  îXtt  von  Slubetfdtiiî  i 
ballon  aéroHatique,  tint  £utiftlgel/  ein  £uftboU. 

BALONNIER,/  »i.  bct  ©oUoi'moefîrr. 

BALLOT,  / «r.  ein  ÿcef , ®oIlen , æ»ooren.®flHen. 

BAUOTADE ,/  /,  ein  ©eiviiTer  ©ptung  eineo  ïferbb 
(Tuf  ber  SReitfcfmlt  / bo  eé  jtvtfdjen  jivten  flfüblcn 
onnrbiinben. 

BaLLOTAGE,/  w.  bi(£ug(Iunoz  CnvdUung  butefî 
£ugelgriifr. 

BAI  LOTTE  , / f.  bie  SSobl'tbtr  £ooJ»£tJg:I,obet 
Heine  £tigel,  in  einet  5Dohl  bf6  £oo<  ju  jieben» 
it.  ein  £raut,  fd)tvotjet  anborn. 

BALLOT!  FMhNT,/  w.  boé  Crirîfîlenmit £tigelni 
/je.  ®(rotbfd)logung. 

BAI  LOT  TER,  r.  a.  fcf  ».  btn  ®cBen  tinonber  ju» 
fehlogen;  etmoé  fin  unb  nubet  beivegrti,  olé  ein 
<pferb/  boé  mit  bem  0etif  im  Çfltoule  fpielet:  it. 
einen  veiiren/  von  tintm  jiim  onbern  f(l)icftn)  il. 
eine  ©aefîe  iibtrlegen  ; it.  burd)  Xugtln  erndblen. 

BALLOTTIN,  / 1».  ( (ÿtmoli  > tin  jfnobe,  fo  ju 
aenebig  bep  ber  SBofîl  beé  ®cgen  bie  îffioblfugel 
jirlitt;  it.  eine  Heine  Jfugef. 

BALNEABLE,  ad/  jum  boben  bienliefî. 

BALOIRE ,/  /.  long  gefrummtep  Aali  notfî  berSorot 
be«  ©diiffp. 

BAIA)TT£Sp//  £»  ti( 
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BAI.oüRI),  lift,  (ÿ  f.  m.  Bai.ouidSi  /.  /.  fin 

îcliif I , (mmmtt  «bicfchjnadtft  ÜSenfcfi. 

BAI.OURDISK,//.  bie  îilpdfp,  ;Cuinmp(tt/  f(ump< 

bfit. 

BALSIMINR,/  /.  ba«  «Balfamftflut. 

B U.S  aij.  balfttmifdt. 

BALTIOUE,  nij.  la  mer  Baltique, 
îOîcer,  bif  Oft»6fe. 

Balustrade,//,  tin  Odinber,  ffleqittfr. 

BALUSTRE,  / m.  bit  Sftfc  }um  ©tlinbfri  /t.  bai! 
^ifllüber  DPt  fiiirm  Sboc  te.  ( btp  bem  ©tbloffft  ) 
bie  ^tûdli’in  lîifcn,  fo  l»Pt  bas  @(f)(ii|T<tt»cl)  fatttn/ 
unb  cS  bt'bccfcn.  Lei  tUis  & 1er  baluRrer  ne  ren- 
dent pis  un  homme  plus  heureux  , bit  Sûr|itn  flUb 
btp  ibret  'PriKbt  nid)t  glucflicbcr  al«  «iibrtr  3Ren« 
fdini.  Balultré,  e'e,  lij.  mit  tin<m  ©Cjlttcr  Ptr* 
Kbtn. 

Balzan,  f.  m.  fin  ft^nar)  obtr  btaun  ipfetb  mit 

irnp-ii  JuJen. 

Balzane,  / /.  bas  tpfiSe  3(id)tn/  unten  an  btn 
Df.rbf»5û#eit. 

BA'IRIN,  / m.  fin  ©iualini,  fltinrs  Sinb. 

BAMRiuHADE,/  /.  bos  'Sauern|}ii(f. 

BA.MBncilK,  / f.  fine  ?tt  3nbiamiVl)  mtijiAtlbriat 
9iahr  mit  .Snottn  ; 'BambuS  > ?{obr  i >v.  ( ipottipf ifr  ) 
citif  <l>:'tfbn  POU  frbt  turjet  ®citalt. 

BAMBUCIIES , / f.  fl.  «rt  aropot  ?Rarion:tttn. 

BAMBOU,  / m.  3nbiaiiifcf)tt  ©ihilfrauS  briTm  îEBiit- 
jtln  bas  BambuS>9tabr  roirfiftt. 

BAN,  / m.  iûtnttitfift  ausruf  finfS  BefcMS:  bit 
&fl^rima  in  bit  atftt:  £anb:S«3Jfritfiiuna;  it. 
bas  aufbotb  btr  Bafalltn,  aufaebotb  brr  B:rlpb< 
ttn  i il.  Sîptttdit  atmiiîct  ijjrrrcn  dipaS  |u  ptt* 
fatiftii,  ba  inbtfcn  (tin  anbtttt  ptdauren  barf;  ii. 
bit  0cri<J)tSbar(cit. 

Ban  & aiaiÈit-BAN,  aufbptb  ber  SKittft-nnb 
2ebtn  «ÎJfftbt  i ban  impérial,  bit  3lti<l)S  > arfit  i 
mettre  au  ban,  in  bit  ad)t  trllArtn  i ban  de  four, 
Bacfpft n . 3lt(()t i four  à ban,  tin  Oftn,  ipptinn 
allt  badtn  mûfen  t moulin  ï ban , tint  2*bana> 
mûMt;  ban  de  monlin,  s!Rûbltn{IPana  ; ban  de 
Croatie,  btt  £anb • apauptmann  bon  Sroatitniban 
de  vendange,  obriaftitli^t  antûnbiauna  btS  îa^tS 
an  iptlditm  bit  aOtinItft  anfanatn  foU. 

banal,  alb,  aij.  btr  3n>ana<®ertd)tia(fitimitt» 
motftn,  j.  ®.  tint  mtuble,  Sarfcftn  it.  «o  man 
mabitn  unb  baifrn  (aiTtn  mufi  taureau  banal,  ber 
®tmti(fOd)S,Brumm'Od)S,  b;r  IDîonp  btp  einer 
^trrbt;  témoin  banal,  3tuat  btr  btrtit  ifi  icbrr« 
manu  jn  ttuatn;  galant  banal,  tinti  btr  aUt  SRdb* 
ditn  in  btt  ©t’bt  litbtt. 

BANALITÉ,  / /.  bie  3»am)<®ertd)tiafeit,  pbftbaS 
Sltdrt,  fo  tin  S)m  bat,  bit  Untmbanen  ftints 
BtjirfS  lu  etraas  iu  iminain  : u.  baS  Stbittb  ba< 
rinntn  tr  fo[d)tS  !Àed>t  ausûbtt. 

bananier  , f.  m.  3nbianiftbtt  ftbt  btfannttr  Bana- 
naS'Bauin.  Banane,/  /.  bit  jlbamSftiae. 

BANC,  / P».  tincBanf,  langer  ©ibi  u tint  ©anb» 
baiif , SHubttbanf  -,  banc  du  ciel . ( in  ©ttingrubtn  ) 
bit  obrrflt  ©d)icbt  ©teint,  fo  aUeieit  bStttr  finb, 
aïs  bit  barunttr  (iegen;  banc  du  Roi,  bas  Obcr> 
arridit  in  Bnglanb;  être  fur  les  bancs,  ûd|  jur 
promotion  angtben , unb  gebiriqt  SIcluS  bajii  orr> 
tiditen  > bancs  de  glace , gtoSt  ifiSfdipncn  i le  banc 
à tirer,  bit  3itflbant. 

BANCALLE»/  /.  i(ummbtini). 
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B ANCFI.LE,/  /.  (angt  unb  ft^maff  Banf, 

BAN.HE,//.  Srunb  »on  nitidien  glatttn  Jelft* 
in-  btt  ©tt. 

BASCROC'HE , / tt.  (tummbeinig. 

B.aNDAGE./  m.  bas  -ISunbbanb,  Sunbbrudibanb , 
Brudibanbi  ii.  bit  iCunliBlunbcn  ;u  perbinben  i ir. 
Btrfdntnungtn,  BtiebUge  an  btn£HSbtrni  ii.  tiit 
On#tumtnt  tint  Bûdife  obtr  SfembruR  lu  fpanntn, 

BAMiAUlSTE,  / m tin  Brudibanbmatptr. 

B INDE,  //.  langt  fdimalt  ©trtiftn  oon  £tinipanb, 
£fbtr  It.  i ein  Banb,  Binbc  btt  Balbitrrt;  i».  tint 
9iabf(bitne  ; «.  btr  SRanb  an  îlaftcttn  it.  il.  btt 
fKiemt,  0urt  am  îitgtngrbpinge  ic.  ir.  tint  ®t« 
frllftpafl  ! ( in  brt  ©t^tifabtt)  bie  ©tite , Bteite  unk 
0;gcnb  ber  €tbti  it.  bie  ©titf  btS  ©dliifSi  (in 
btt  -Sauf un(t ) tint  £tijiti  (in  ber  SSJavtnfunft ) 
btt  ©thnlttrfcbnitt  i ( in  btt  Bf rgfpradic  ) bie  9tibbe, 
bit  ©diitbtci  (auf  btm  'BiUiatb  ) btt  ÎXanb,  bas 
Banb,  bande  de  violons,  ein  Shor  ©pirllcute  ; 
ban, le  de  voleurs,  tinc  .BitbS> 9ibttt  s bande  de 
bœufs , fine  îrift  ûdiftn  ; bande  joyeufe  , tint 
ludigr  ®tfcttf®afti  les  bandes,  baS  ^uÿuplti  Ict 
bandes  de  fer,  (btpm  Butbbrutfct J btt  bttittn 
©djitntn  ttuf  btm  £aufbctt;  prévAt  des  bandes, 
Withttt  bfS  iKegimtntS  bpn  bet  ®arbf  i faire  bande 
à part , (iib  ppn  tintm  Xpaufen  abfonbtrn  i fitft  ein» 
fain  baittn:  mettre  un  vaiiTcau  à la  bande,  eût 
@d)iif  auf  bit  @tit<  legen , um  ts  auSiubtIftrn. 

BANDEAU,  / IB.  bie  ©titnbiiibe,  îrgurrbinbt , bas 
©tirnbgnb  btr  îîonnen  ; btr  tlm>  obtr  libttfdilag  ppit 
ÆrJutetn  ic.(in  brt  Bau(mift)  btt  Unttrbalftn. 

BANDÉE,//,  bit  Ètiifming  btS  .^erblicS,  Info» 
aung  btt  BJtinltfe  im  9îamtn  b.’t  Obtigfrit , bamit 
fit  iibtrall  sugltid)  gtfdicbtn  môge. 

BANDKGE,/ I».  tin  îhtetifd). 

BANDELETTE,  / /.  tinfitin  Banb , Binbdfrn  pber 
Binbthtn,  ©ttcifei  (in  btt  Baufunfl)  tint  £tifte 
cbtt  3>ttr«tft* 

BANDER,  V.  a.  Ëf  n.  binbtn,  ptrbinbtn , fpanntn, 
jhaif  an|itbeni  bander  un  enfant,  tin  jfinb  tin» 
raideln;  bander  fon  efprit,  dût  ftinc  ®tbanfcn  auf 
ttniaS  ridittn  ; le  temps  cil  plus  baudé  aujourd'hui 
qu’hier,  tS  id btutt  pitl  (dlccr  oIS  gtdcrni  l’oifeau 
bande  an  vent,  btr  $al(t  fdjtptbt  mit  auSgtbrtitttcit 
Sliigcin  in  brr  £uftt  bander  une  tourte,  btn  Slanb 
an  rincr  îortt  maditn , unb  fît  mit  ©trtiftn  poit 
I£tlg  btltgtn.  Se  bander,  V.  r.  fidUX^'*''*1'f''  tPllcnr 
tmvoren,  ipibttftpen. 

BANDEREAU,  / ib.  boS  ’Banb  obft  bit  ©dinur, 
motan  mon  bit  îtompctt  bingt. 

BpANDEROLE  ,/  /.  btt  SDimpcI  an  btm  îüîadbaumtt 
ir.  bit  Btarn>£romptttn>Ônajit,  obtr  maS  man 
fond  |um  3itttatb  anbdngt. 

BANDIEKES  , / /.  fl.  on  brm  (Radbaum  gtbunbtntt 
©ibiif*3ifttatb  pon  S)amad  it.  Armée  arrangée  en 
front  de  handiéret,  tin  in  gutt  Orbliung  gtdcDtrS 
Stiblagtr. 

BANDINS,  / m.  fl.  boS  Belânbcr  auf  brh  ©cbüftn. 

Bandit,  / »•.  btr  Banbit,  ©trttê.’nriubtt. 

BANDOIR  , /.  m.  tin  Sab  am  îQfbttdnbl. 

BanddUI.ier./  IB.  ttn  £aitbdtfi(bft , £anblSufrt, 
Bufcblltpper,  Bàffipidit. 

BANDOULIÈRE,//.  Batroiitaftbtn « Ricmtn , bof 
Banoolitt. 

BAiiDURE,//,  bas  Sanntnftout.  . 

BANIAN% 
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BANIANS,/.  ».  pi  flftttiTt  OnbinniWe  ^)ci>tn,  bit  BANQUEROUTE,  / /.  btt  bit  Um>tr- 

nirf)'.«  tfftn  tous  ?cbtn  «cbabt  bat.  mcutnbcit  tinté  J^anbcléiitanné  ftint  Çrfiulbtn 

BANLIEUE,//,  finct  ©taït  ïStjitf/  ©cbittb,  bit  btjabltn.  Faire hauqucrouDc.(tctiI(id)trinmi;.'tmt«rt 
®trid)t«lH»tftit;  btç  ®ann/®ur9b«nBibaé®fùb*  au8cr©tanbffl)en,fitnt©(bulStBiablcn(ufôimrn, 
bi(b  cintT  @t«bt.  ftint  Slaubi^tr  btttuqcn;  bantrrott  ncrbcii;  faire 

BANNE,/./,  bit  •BUtbti  îSannt  obtr  ©tûd  laiiquctoutt  à l'honneur,  feint  (Ebtf  «n  9î««tl 
Parte , biiït  gtinitauS , nbtr  205qtn , 6<î)iift , Stain»  benfen  ; faire  banqueroute  à l'amour , fe intt  £icbPm 

bubtti  IC.  iu  jiebtn , bafi  Ïee  SltJtB  nieftt  butd)*  trculoé  rocrbtn  i faire  banqueroute  i une  compagnie, 

brinqet.  Ücb  aué  tinte  ©tftHfcbaft  baeon  ftbleid)en , obnt 

BANNEAU  »btr  Bbnnbau,/  ».  qeffatftttnee  .Ifatb  Mbfdiicb  )u  nrbmtn. 

obtr  bMjtmet SaPen , batinnen  îafltbifTf  jubtçbrn  BANQUEROUTIER,  ièie,/  » £3’/.  (ben.^auPi 
©cittnttwas  traqtni  ü.  tin  jtipijfté  îKaaji,  tint  leuttit/  tin  •Banfttéltict,  tinte  btt  feinte  J>anb. 
Qùtte  obtt  3ubte  vaB.  lunaé  > £bet  fd)tlnnfd)et  n.'ift  tntfaqct  bat  > eitt 


BANNÉË,//.  baéS'Mnp'Sleeftt  bttf  tinte W&blt  le. 

BANNER,».  â.  mit  tinte  ®laebt  obtt  îBannt  btbtrf  en, 
âbfeiitbcn. 

BANNERET,  / ».  Seigneur  Banneret,  btt  ®aniltt» 
JÇjttTjStnntt,  b.i.  btr  tin  bonite  fiibrni,  feine  £ebné« 
Itntt  otcfammlrn , unb  tint  i£otnpaqntt  btp  Slufbotb 
bfé  SSbflé  aufâbrtn  butfle.  Bannerie,/  /.  baé  SImt 
tinté  folrfien  ôenn. 

BANNF.TON,  / ».  tin  RiftbfaPtn/  btt  im  sasaffte 
pebet,  unb  buttbbobet  ip. 

BANNETTE , /.  /.  tin  Æotb  aué  SaPanienteifetn 
aeJ!od)tfn/  jum  rinoaefen. 

BANNI,  /.  »i.  tin  ad)ttr,2}frbanntfrî  «4/ otrbannt. 

B.ANNIE.  / /.  bit  3cit,  ba  té  otrbetbtn  iP,  baé 
Sitb  auf  bit  SCirfen  ju  Irtibeit.  (Eé  reitb  aud)  o/Vc- 
tive  qtbcautbt  / alé  : une  terre  bannie , une  épa»« 
bannie,  tin  qtrtditlidi  aufateuftitté  £anb>(9ut, 
tint  nttlobene  unb  qeeiditlid)  aiiéattuftnt  ©adie. 

BANNIER, /.  ».  fin  3flb*®5ditte,  Stibbûtet, 
SIurfd)iibf , ®nimnjarti  attftooqti  it.  tintr  fb  btr 
3n:anq'®rTrd)tia(tit  unttmorftn  ip.  Eé  toirb  aud) 
alé  fiii  néiefli/ qebtaiitbt , unb  ip  alébtnn  mit  Ban- 
nal  tineeltpi  fours  banniers;  boucherie  bannière. 

BANNIERE , / / ein  Janice , Jabne , ®<büfé*31aa4t; 
it.  bie  3abne,fo  bit  Satbolicftn  in  ibtte  SiroetlTion 
soeaué  teaqtn  > it.  baé  ©tùcf,  fa  btr  ©d)nti> 
bte  Pitbit  / unb  in  bit  é)ÔUt  Wirft.  Bamiière  de 
France,  ftanibpftbt  dauptfabne;  bannière  de  par- 
tance, bie  abjuqé*  glapat  ; bannière  de  confeil, 
bie  neipe  abmitalé • Slaqat , fo  aufqtPtert  n»itb/ 
toenn  et  ben  £rit;é  • 9!atb  Btrfainmlcn  i«iE  1 ban- 
nière de  combat,  bte  ©trcit'Sabnc  i aller  au-devant 
de  quelqu'un  avec  la  croix  & la  bannière,  tintn 
frfic  ivobt  entpfanqtn. 

BANNIÈRES,  / /.  pL  ©ammiunq  uon  iOécumcnttn 
obtt  aiibrrn  atien , fo  in  ardjioen  fût  bit  9Iad>> 
foinmtnfd)aft  aufqtbobtn  totrbtu. 

BANNIR,  V.  a.  id)ttn,  ntrbanntU/  vcriaqcn;  iné 
€ltnb  vtrratiftui  it.  tutftrntn.  Se  bannir,  v.  r. 
de  la  cour,  du  monde,  pd)  vom  {)ofe  cntfittnent 
btt  Sf'tlt  rntlagtn  ; tinfam  Itbtn. 

BANN'issABLE,  ad],  ivaé  bit  Std)t  Bttbitnt  ; Dctban» 
nnnqénùrbia. 

BANNISSEMENT./  ».  bit  £aubté > Slttwttfunq , 
bitSbanli  it.  bit  ad)t/  adilétrllSninq. 

BANQUE,  / / ÿrt  ÿaubtl  mit.0tlb,  fo  buteft 
®ofbff(britfe  »on  ttiitm  Crt  jum  anbttn  aniitraic- 
feu  leirb  i bit  ®id)ftlbanla  ù.  bet  Ûrt,  tto  tin 
ieber  fein  9;lb  atqtn  tinta  3iné  octfid)tTt  anit. 
qcii  lanui  il.  b’t  SScd)feIi  it.  bit  ©ttueti  (in 
©viflcn)  baé  iufi'.nmitn  qtitqtt  ®tlbi  bit  Banco. 

BANQUEREAU .ai.  tint  fltiiit  ©anbbant. 


îBctruacr. 

BANQUET,  / ».  baé  Banfett,  tin  rrJcf)tiq  0aP» 
mabi:  it.  btt  Slicmtn  am  3«nm  bit  îpferbe  untcc 
brin  auqti  it.  boé  £o<b  nm  ©tbif,  loottnn  baé 
2}IunbPu(f  banqt. 

BANQUETER,  v.  a.  vulg,  ©aPccco  balten/  pt&tbtii 
qapietn. 

BANQUETTE,/ / tin erhabtntr  3><Pnt4'b.*Tctivaé 
bibtt  tp , ale  mit  an  btn  ©titen  btr  Brueft n ]ti 
ftrm  pptqtti  H-  tint  ©tapel,  Slufttitt  an  tùiet 
BriiPreebc  i it.  tin  ©tubif  @i9r  rtne  £cbne, 
Sanf. 

BANQUIER,  / ».  ©clb-cbtr  ®cdtfel* {tSitblrr > 
bntd)  fBctmittcIunq  bttftn  ©tchfclbrieft  inan  in 
cmrr  tntlearntn  ©tobt  fann  ©tlb  tmppinqcn  obtt 
btiabicn  • il.  btt  fpauptfpitltt/  bcc  qtqtn  oltc 
anbtre  ftbt/  unb  Pc  aué;ablet,  bec  bit  Banco  bâU. 
Bani^uier  expiditionnairt , (am  SÔmifcPtn  J)oft) 
btt  bit  Suéftrtiqung  bceBricft  gu  gtipiitpCR  fpftun» 
btn  IC.  bcfoeact. 

BANQUISTE,'/  ».  fin  ïîarttpbteoer. 

BANS,  / ».  pl.  (btp btn  ^iati ) ©treu  unb Znjt* 
ber  /punbf. 

BANSE, , / /.  tin  qropi't  üorb. 

EAKVI.N  obtt  Ban  a vin,  / ».  bet  Banmptin. 

BAPTÊ.ME,  / ».  bit  îaufe»  it.  baé  îaufjtpbtnf  » 
<patbtn-0elb. 

BAPTEURE,  / /.  ber  Crtftbfrtofin. 

BAPTISER,  V.  (1.  tauKRs/e  rinipcpficn / a(é  eine 
©locfci  il.  binfflni  a.  ®tin  mit  ®ap«  ptr» 
mifcbtn  i it.  tiiicii  ©d)impfnamcn  aupracit. 

BAPTISMAL,  E,  ad,,  (ur  îauft  qfbctia.  Fonts 
baptiOnaux  , btr  îaufPtin  i être  dam  l'innocence 
baprifmale , fo  us^ulbig  alé  fin  Â Ulb  fepn. 

BAPTISTÈRE,  / ».  btt  îautpfin , bit  îauf» 
lapent., 

BAfrisrEXE,  *.({.  extraie  baptillèrc,  Qauf’©(btiltt 
rcgillrc  baptiftère,  baé  îûiifbucf»  cinrt  .Pttd)t. 

BAQUET , /.  ».  boé  ÎBOPpipirin I it.  baé  üPafcbfnS: 
ftnt  art  f Iriner  .Pûbrl,  3ubet  ober  anb.r  0cfd)itr, 
JU  maiid)cxltp  0'brttuafi,  j.  €.  ira  .tfcflit  untrt 
btn  ^lalju  ju  feçrn  : it.  bartin  tin  0irtnrc  etwaS 
filet  i il.  batinn  bit  iOèanicr  ibrtii  'JRorttI  troqtn  it, 
il.  btr  îroq. 

BAQUE'fER,  V.  «.  boé  ®a(f«  mit  eintr  ©cbauftt 
anéfdiooffn. 

BAQUEÎTURES , / /.  pl.  (btp  btn  ®tinbSnb(crn) 
btr  ®cin,  fé  barneben  füufty  ipcmi  Pt  Boutellicn 
fiilltn;  btr  itopfipcin. 

BAR  , / ».  tint  îraqbabrti. (in  îOarnt)  Batbf, 
titiSififl,  f»  inéqeratin  qrttûmmrt  fll. 

BARAGOUIN,  /.  ».  tint  ©oradtf  bie  min  n;4t 
pctpcl;t)  èiAubctucIfd),  aiottipclfcÿ. 

iC 
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BARAGOUINER , v.  ».  foubrrntlf^  biir<ft<in4rt« 
rebtn  < baragouiner  une  lingue , cine  @prA(f)e  frbr 
Abel  tebrn. 

BARAGOUINEUR,  f.  m.  Euse,  /■  f.  bn  obn  bit 
unt)(r$ünMi(b  burd;cinanbrc  rrbet. 

BARAQUE,  r.  f.  bit  ®ar«fe,  Ilttnt*  frblcditjJ  @ot. 
bnttn  • Jf)u;tltin  l fe  haraquer , v.  r.  fi(b  foltb* 
Mttrn  bauen. 

BARAT.  f.  «.  •/.  ®'trÛ9ftfb/  mit  SSerfdintisuttg 
btr  ^aattn  lur  &«. 

BARATTE,  A/,  tin  'Butttrfaf,  tint  JiBiitttTbbft. 

BARATTER,  v.  ».  'Butter  macbttt,  plobtn. 

BMArrsE,  V.  a.  SOaartn  gtqrn  einanbtr  strt«u> 
f(f)tn,  umftbtn,  ii-  barunttr  bttrûgcn. 

BARATTERIE,  yt,A  btr  Unttrfcbltif  / ’Btttug  bft 
©tbintt  mit  ben  Jlaufmannj . Bûtttn. 

BARATTEUR./  w.  fulg.  btt  «fttùgtt. 

B \RB\CANE,  r.  /.  bit  ^(bitf • ©'(ftartf  ; b«S  ïetb 
in  tintt  ^tabtmaurr,  Acgtn  brn  Stmb  tu  Kiiic{itni 
il.  £o(<i  in  tincT  >3(auer , ba  bob  X3aiTtt  bttaue 
Inuftn  («nn. 

BARBARE , f.m.  y aài.  tin  'B«rb«r/  tin  Unmrnftf), 
tin  ^littriebi  ibilb,  graufnm , umrttnfcbiiib  / 
burbacifcb  ; langage  barbare,  tintgrobt , ungtûbidtc 
ÇpMtht. 

BARBAREAIENT,  unmtnftblit^t  ntift. 

BARBARES,  f m.  fl.  milbf  / ungt;ogmt  Slôlftr. 

BARBARICAIRE,  /.  m.  tin  îavtttnivitftr. 

BARBARIE,  /.  f.  bit  'Barbnrtn,  Oraufamltit  > f/. 
tieft  UnmijI.'nbtit/  UnetetbAenbeit. 

BARBARISER.  v.  ».  titien  Sfbltt  Wibft  bit  SRti* 
nUftit  btr  @praAt  niiicbtn. 

BARBARISME,/,  i».  tin  gtblttwibtt  bit  {Rtinigltit 
tintr  @prad)t. 

BARBE,  / f.  bre  'B«rt  an  ÜKtnftbtn  unb  itbitrtn, 
it.  bit  @pibtn  btr  Æornibttn  ; r't.  Sbfcrn  an  @toff  / 
Jtitibtrn  te.  ît.  voripirtb  (d>it$tnbt  0trabltn  tintp 
Æemtttn  ; U.  ^dtltiptn  an  Stbtm  ; H.  btr  @(bim> 

■ mtl  auf  pttbprbttitn  Sptiftn , ^rûtbttn  te.  it.  ber 
e^abntnfamm  ; i<.  btr  aOetiuferÿe  9lanb  eintb 
nnbefcbnitttnen  ^oqtn  ÿapirrb;  (btpm  SitfTtr) 
btr  OrPtb  > faire  quelque  chofe  I la  barbe  de  quel- 
qu'un, itmanbtn  ttnab  inb  angencbtju  £cibe  tpuni 
il  n'a  qu’i  Ten  torcher  la  barbe.  pr»t>.  rr  barf 
nidit  benfen,  ba$  biefet  'SilTcn  fur  ibn  iÿ;  une 
barbe  vfnérable , tin  aittr  cbrmûrbigtr  tOtann  t 
une  jeune  barbe , tin  jungtt  £tdtt , untrfabtntt 
SOienfef)  ; 0tlbfd)nabel  ; rire  fous  barbe , inb  Séujl* 
d)tn  bintin  latben  i btimlid)  ûbtr  etreab  latften  i 
faire  barbe  de  faarre  i Dieu , folfub  @tlb  in  dîlin* 
gelbtuttl  mtrftn:  faite  la  barbe,  btn  'Bart_pui}en  ; 
it.  btftbimpfen  ; tirer  le  canon  en  barbe , ubtr  bit 
IBruftiptbr  Wtgfcbicitn  ; barbes  de  plumet  , bit 
©djltijtn  am  .Sitlbtt  Jebrrn:  barbet  d'une  ftoffe, 
bit  Saftn  am  3tug  ober  6toif  tintb  abgetraarncn 
dbitibtb;  barbes  d'une  Biche , bit  3acfcn  tintb  Ülftiib  i 
les  barbes  d'un  bameqon,  bit  ffîibtrbaltn  an  tintr 
Stngtl.  Barbe  de  bouc,  btr  %0(f<bart/  tin  ^aut. 
Barbe  de  chèvre , btr  0tifbart , tin  Æcaut.  Barbe 
de  Jupiter,  btr  îlpnntrbart,  tin  Jfraut.  Barbe  de 
moine , bit  îbomfttbt  ; barbe-renard , fitin  0o<(d« 
born  / ( Æraut.  ) Barbe  ober  fous  - barbe  du  cheval , 
btr  Au(cr0t  îbtil  Pom  Unttt  < jtimibatftn  bt< 
0ftrbt«. 

BaasE,  'Barbara,  Bürbel  ( bStibtrnamt. ) laSainte 
Barbe,  (ic  S*n»ni«**Mimti  auf.btn  ©(^iiftn. 


BAR 

Baies,  / ■».  tin  afriFanifditfpbtrbarbariMtf  0frrb; 
un  échappé  de  barbe , tin  SÛUtn , fo  bon  tintm 
barbarifdttn  ÎIftrbt  btrlénimt. 

BARBÉ  sbtr  BsatiLi,  ke.  »ij.  mit  iSibrrbaftn 
ptrfcbtn  , tümigt  , latfiat;  une  flèche  barbelée, 
tin  $ftil,  btifen  @pii<t  jibnigt  i#,  unb  bit  £}un< 
btn  itrrtift. 

BARBEAU  ,/.  I».  bit  tSatbe,  tin  Sififti  it.  bit  blaue 
.Romblumt, 

BAR BERIE ,//.  vulf.  bit  jftmjl  btn  îBart  iu ftbt trtn, 
unb  bad  jpaac  $u  fdmtibtn. 

BARBEROT , / ■».  tin  titnbtt  iBarbitrtr , ftblttbttr 
'Bartfdtttrtr. 

BARBET.  / ».  ipttitbttr  ÿubrlbunb. 

BARBETTE,  f.f.  tin  trbabtntt  Ort,  baranf  bad 
0tfd)ui}  gtfltUtt  nirb,  um  ubtr  bit  Bruflwtbr 
fd)it$tn  iu  rinntn  i it.  tint  Srt  ®impftn  btrtn 
bit  Àlsficrrraurn  btbitntn. 

BARBE  VER,  s>.  ».  Le  vent  ne  fait  que  batbeyer, 
btr  ifflinb  fûUt  bit  @tatl  nitbt. 

BARBICHON,/  m.  tin  lltintr  ’Bubtl. 

BARBIER . /.m.  tin ®4rbicttt,’Balbitr, 0artf(bftrtr. 

BARBILLON,  / m.  tint  fltint  Barbf,  tin  gifri): 
il.  btt  Bart  btr  Sifdit  ; u.  bat  0cn)S(bt  im  SRaul 
btr  ÿftrbt  i il.  SIrt  0ipt  btt  SaKtn. 

BARBON,  ONNE ,/  é'rod/.  ( fppttntirt ) aittr  ffltau» 
bart;  it.  mitrriftb,  fJkuiftbî  fait  déjà  le  barbon, 
tt  tfiut  fcfion  rtdit  alttlug. 

BARBoNNAGE,  / w.  bat  fflùrrifdir  iEBeftn  tinct 
Craubartt,  aittn  ptTbrû£lid)tn  Sîanntt. 

BARBOT,/  /.  «ne  âfdit,  (Sltt'giftbf  mit  tint* 
lanqcn  Bart.  ) 

BARBOTER,  <>.  ».  ( ppn  Bnttn ) mit  btm  0dmabt( 
im 0d)lamm  mûbltn, fdinatttm ; ( pon  9Xttifd)cn) 
smifditii  btn  3ibncn  murmtln.  ^ 

BARBOTEUR , / i«.  tint  jabme  Sntt. 

BARBOTEUSE,  / f.  tint  mtbtiqf  iCitnt. 

BARBOTINE,  f.  f.  btt  üBurnifaamtn. 

BARBOUILLAGE,  / i».  bit  gcbmittalitn , ©t^mit» 
rttfti,  fdiletbtt  ©dirtibtr»  unb  iOIahlfrtp  i£ltifcTcp. 

BARBOUILLÉ,  Éi,  ad;,  btfcbmitrt , btfubflt  tt. ; fe 
moquer  de  la  barbouillée  , ill  btll  i^ag  bintin 
ftbwüBrn. 

BARBOUILLER,  v.  a.  fÿ  ».  btfdtmirrrn,  btfubtfn, 
bcfitiren/  anftrtitbtni  it.  fdiitdjt  fdittibtn , nm  f* 
bin  ftbmitttn  i barbouiller  un  récit , tint  ©adte  ftbr 
Ptrwirrt  tr|ib(tni  fe  barbouiller  refprit  de  quel- 
que chofe,  ttmat  unriditm  unb  folftb  Urnctii  il  fe 
barbouille  par  la  mauvaife  conduite , butd)  feint 
ûbit  Bufûbtung  fift  tr  fidt  in  Brraditnng. 

BARBOUILLEUR , / m.  btr  îûndjtr,  Jtittf mabltr > 
Burfenmabltr,  @cbmitr><Diirttn. 

BARBOUTTR  ,//.  tint  Btt  bet  gttingftn  3«<ftrt, 
£umpen)utftr. 

BARBU,  UE,  ai),  baaridjt,  bartigi  it.  nirb  aucb 
ppn  btm  ©direan)  bn  dfomcttn  gefàgt. 

BARBUE,/  /.  tin  ®ff*Safan  , fltufirr  ©tt.^ftft/ 
glattt  @d)oOt  i il.  tin  Ipjlimltin  bat  famt  bn  XBur< 
Stl  aiitgrriiTrn  mitb,  |um  Btrftbtni  it.  Bbfcnict 
POU  îîelftn  te. 

BARBUQ.UET,  / i».  oufgtfprungtne  J^ut,  firint 
Blaftn  ( 0rinb  ) an  btn  £ipptn. 

BARCEL,  / /.  art  fltintt , birftr  @(biift*Æanpntn. 

BARD,  / I».  tint  îragt,  îraababte. 

BARDACHE ,/  ni.  tin  ftbJnn  *iwbt;  mit  btm  m«B 
Uniu<4t  tnibt. 


BAR 

BAROAVE , / m.  .tUttcnfraut, 

Barde,//  bunn Acfcftmtttn ®t&cf  tit  i»«I* 
â)ti  m«n  (Stflu^rl  cinnicfdt,  wcnn  et  s<brat(it 
reiti:  i».  fin  $fn((6atnifcfi. 

Baids  , / m.  fin  ÿricffct  rttr  9)oft  bep  tifn  otten 
SAUtcin. 

BARDEAU,  / m.  bit  ‘Ooc^fibinbti , bfr 
BARDELLE,  / /.  Stt  SXeittùlfen  »»n  6trob  «nb 
icinnanb. 

BAKDKK . V.  ».  bem  ^Jftrbf  fintn  anlf^fn  i 

®eflu9((  mit  bunn  nfffbnitttntm  @pt«f  einni(fcln. 

(«R®0<iP‘n)  tin  9fpu«tf«  Çftrb. 
BARDRUR,  / m.  fin  J^anblangn , îa^iobittr. 

^ P®®™*  •*'  b»r«<in  ) fin  (utjftirli^tft  *»ftf. 
8AR0IS , /.  m.  îjrfter , nomit  tin  nuf  bit  ©rite  <|f» 
Ifiitrt  ©Aiff  »en»abrtt  mitb,bafib«»  OTaffetniiit 
çinein  Uuft  ; it.  b«  Qntetfd)ta« , mticfirt  ju  unteiit 
in  (tn  ©cbtff  mit  ©tt  ttrn  gtmocbt  witb , lun  Æotn  »c, 
|u  fabfn. 

BARDIT,  / m.  tin  ©tfelacbtstfang  bft  nittn  SituU 
fu)tn» 

tf-  ”■  f Itintt  9Sau(tft(  i it.  ( btt)  btn  ®ucfi* 
Mnblftn  ) ba<  ®tf«t  • 3>a(fct  pan  btt  tinrt 
pUtbtP.  PalTer  pour  bardot,  vulg.  fttp,  obnt  3oU 
butdRommcn. 

Baker,  v.  ».  («on  ^Agbbunbtn)  bit  ©put  nUbt 
tetbt  finbtn  fîmntn. 

*■/  n ‘ «(fpNntfn.0ef(fttep. 
KiiRtTTE,  f.  Babbbtte. 

Barge,  / /.  pir  îcimftftntpft  : n.  *tt  gtfiftf  mit 
nntm  langin  ©cbnabti  j «.  art  f (tinrt  Soatt  obtt 
@0)A(upptn. 

BARGUIGNAGE,  / m.  bit  Uiiftfiiûfiïgftitî  bal  Jau» 
bttn,  tf(t  man  fî*  tntfélitjt. 

BARGUIGNER,  v.  h.  (nitftn,  tnauftn/  frbtAtnau 
mftrfttn;  auf  cintn  .(îttuttt  banbtlni  ft.  laubttn, 
litb  jum  Sauf  nici)t  fntfd)Iitftit  fânntn. 

B \KGUIGNEUR , buse,  /.  m.  fc"/  tintt  obcr  tint 
«Ml  langt  ftilft^tt,  URb  laubttt,  tbt  btt  Sauf  at* 
fdiloutn  ipitb. 

Baril,  / m.  tin  ^itâie»,  îinntfitn. 
Barillage,  / m.  titm  otbinb  pbtt  ©tmis;  u, 
Siifubt , Sttfauf  btd  ®tin«  in  ©outtiOtn , Stû» 
gtn , Slaftfitn , Simu^tn  ic. 
barillar  , r.  m.  btt  fp«Hf  btn  ©t^ifftn  rotin  unb 
roafîtt  tu  nttwalttn  bat. 

Barillet,  / « (Uint  nibtintPbttbtlftnbtinttnt 
%ud)ft;  it.  0tbauft  obtt^tbrtbauP  ttntt©at^bti 
jt.  bit  ffial|f  tintt  Ûtgtl  fo  mit  btt  /panb  stbtt. 
bft  tPitb  i it.  btt  Stntbtl  tintt  ipompt. 
BARIOLAGE,  / m.  ©tbmittfttp  pitittSatbtn  buttb 
tinanbtt;  voiU  un  étrange  bariolage , bAP  M IPPbl 
tin  ftltfam  gtftbmitr. 

Barioler  , v.  ».  mit  Pitltn  unttrfcbifMitbtn  ÿat* 
btn  obnt  ûtbnung  anihtitbe».  Eives  bariolées, 
bimt«fpttnrii(bte  ©«botn. 

f-  **"  "'•«‘(mWiRftl  S«8. 

BAKLONG,  GUE,  ai],  itpflubt , ppn unalfitbtt 2inat, 
nî5M“»'î'u’y’  ?•  *®  ûnglitbt  ®ietetr. 

Wf  ©tbntegans. 

BARNAGE,/  ^ «1.  anRattBaàoNAGE,  bitâurttn, 
1>tinjen  auSmacbtn; 
lin»  *»tn  > it-  bit  €btl. 

mntb/ ©toÈinutb. 

BiROMBTRli,./.».  fin  aettttsiAP/  bit'SthlPttf  ■ 

btt 2uft su trttnntn.  .7 \ ^ 


BAR 

BARON,  / m.  fin  ^ttpbttt, ©atpn  ! Baronne./,  tint 
Sttpfrau  ; élever  i la  dignité  d'un  Baron , in  Ste9< 
btttn  • ©tanb  ttbtbcn. 

BARONAGE , / m.  (ftbttS'Unb  fppttiptift  ) bit  95** 
tonP>ro{ltbr.  Que  veut  ce  fanfaron  avec  fon  liaro- 
nage  ? nap  mill  bet  Vtabltt  mit  ftintm  bPfbttobtn* 
btn  ©eifugtn? 

B ARONET , / m.  fltintt  ©aten  i it.  btfonbtttt  ©tanb 
btt  abtlitbcn  swiftbtn  btn  ©atpnen  unb  Stttmi  in 
©nalanb. 

BARüNiE  , / /.  bit  ^rrnbcTtfibaft. 

BAROQUE,  tdj.  »itb  pen  ÎJttltn  gtfagt,  bit  nùbt 
tftbt  tunb,  fonbttn  fdtitf  finb  : /g.  pnitbtt/  »««» 
brtiid) , ftltfam;  ftbicf,  ftbAbl. 

BAROSANEME,/  m.  tint  roinbnmgt, 
BAROSCOPE,  / m.  f.  BatoMÊTlE. 

BAROT , / m.  bft  Ûuttbaiftn  auf  bot  ©tbifft». 

Barotii»,  fltintt  ÛuttbaIftn. 

BAROTE,  »dy.  vaiiTeau  baroté,  fin  ®<biff  fP  biP  ait 
btn  pbttÿtn  bSalftn  angcf&Ilt  iR. 

BARQUE,  /.  /.  bit  95ai(t,  fltintp  ©tbifr  fP  tintm 
gtefttn  faigtt;  conduire  la  barque,  tintn  ^anbtf 
àbtt  ©adit  f&brtn;  ravoir  bien  conduire  « barque, 
frtv.  ftint  @ad)<n  leebl  anjuRflItn  rniffen  ; la  bar- 
que de  Caron  , la  barque  fatale  , fait,  btt  îob;  il 
a paifé  1a  barque  , tt  ÎR  qtRotbtn  ; la  barque  de  St> 
Pierre,  /g.  bit  JRémiftbf8tboIiW)t  Sircbt:  it.  bap 
©diifbrin  îbtijli. 

BARQUEROLE,  / / (leint  ®at(f  ; *. /. *.  bet  <1 
ttnr  (Itinr  ®arft  fiibrtt. 

BARQUETTE,//,  tin  fltintp  ®c#t.  i 

BARRAGE,/  m.  ®n'itffii-uiib  ipflaRtt • 0f Ib. 
BARRAGER,'/  M.  btr^plltt/  ®tucftnioU*€innfbé 
mtt. 

BARRAS,  / m.  bft  ®otût  ! il-  tint  9Itt  rotpbtautb, 
BARRAT,  f.  m.  tin  tpobi  nntrtftbttp<$ftrb. 
BARRE,//  tint  ©tan9t,bcr.^tbtboum  ; fatfliptf/ 
Siitatibaum/  ©tblagbaum;  0rrnbtl;  it  filbtrnt/ 
gplbcnt  ©taitgen  ; (aufbtrntitftbult)  ©tanbbaum 
im  ©tad  ; ( ih  roaptn)  0(tii4nitt  peu  btt  Sltditeit 
sut  £inftn  ; ( im  Orarlbau  ) baP  Qurtboli  ubrr  bit 
®ixffn  ; ( in  btt  O^gftep  ) ftfreatst  ©tttiftn  am 
©tbn<ans  bttSalftn;  (in  btr^rdithiiiR)  fltiflKap* 
pitr;  (btçm  0ûrtlct  ) btt  0iitt-Sitmtn:  ( btnm 
Setbmad)tr  ) baP  Ûuttbols  im  ®ebtn  i ( btQm  ®bt* 
tigft)  bft3afboben;(in  btt  SRûns)  btt  atofe  ti* 
ftoit  ©tbmrnacl  am  (Orutfntrf  ; ( auf  btt  ©tt  ) bit 
©tanat  am  ©ttuntubmlt.  tint ©anbbanf,  «tôt 
btm  Cingang  ttntp  ©ttemp  litgt.  Bnrc  obtt  barre 
du  chains,  (btpm  ®ud|bt.  ) btt  mitttlfica.  Barre 
de  muit , ûurrtauqr , ûbtt  btn  ®obr n tintp  SnfftP  ; 
barre  d'arctiTe,  baP  ®anb,  bit  Obrtbctafcaiit , « 
aSf  îbtilt  btp  ©dlifrp  sufammtn  b^Iti  barre  de 
luth,  bft  {auttubalft:  armes  de  la  barre,  bit 
Sabnt  tintp  wilbtn  ©©ntinP,  avoir  barre  fur  quel, 
qu’un,  tintn  in  fttntt  lOtatfit  unb  0cn>a(t  babrn; 
it.  tintn  ®ortbtiI  ûbrt  tintn  babtn  i c'eR  de  l'or 
en  barre , bap  ifl  « gut  al*  baat  0flb  ; il  faut  mettre 
une  barre  entre  deux , man  RiUi  bit  £tutt  pon  tiimn* 
bft  trcnntn.  ' ' 

BARREAU , / m.  tin  Ritgtl f bfpm  ®ucbbtudftt) 
btt  ®Sngt(  an  btt  dStrift  ; it.  ©dilagbaum  i it.  baP 
. 0ittft,  eifftnt  ©tangt  pot  ben  gfhilctn)  it  btt 
■Ùtt  mo  man  riditrt;  bit  0rri<hte(lubt  • it  brr  ùtt, 
too  bit  Kboocattn  ficbtn,  wtnn  fit  pot0mditRnb; 
ftylc  du  barreau , ©tÿrf  tbott  b(t  ÂtdUP  • ©ilt^in  i 


ÿ6  bar 

»iltcr  le  bsrrcan , nùbt  meljr  vot  9(ricf)t  bttnen. 

BAHRKMENT,  / «f.  bi<  ïïcrfBcmmil  i barrement  Je 
nees , Cntsi(bun4  btr  ’T^tfoKunq.  ' 

BARRER,  V.  a.  Drmeiifin/  Brtiftvtfn : it.  fltftftrif" 
bene  9ri(rn  mit  emtr  £im<  uittcrRrruiirn  i le  chien 
barre,  bet  iÿunb  jiubt/  i.  i.  iTCii  mcht,  me  bie 
®pnr  mtiter  qrbeti  barrer  la  veine  J'qn  cheval, 
bit  VbrrR  cinr(  ÿftrbcS  ( eerbinben  ) bcrnncit  i ot 
barré,  b4(  iBfin , fe  (ici)  btp  ©tbibrcnbtn  »oii ciiwn» 
brt  tbiin  foUi  armes  barrées,  ig^uBcn,  barinncti  tin 
®'l)jri(f)fn  brt  unichten  ÆinbtC  l avei-vous  barré 
noncompte’  babtt  i(it  meint  Sttdinunq  bii(d)üti(i)tn, 
«u<4ttban? 

BARRES,  / /.  fl.  bif  ?nbtn  in  btm  ®4iit  tinté 
Çftrbféi  U.  bit  ®dir4nftn  fe  cin  £4uffpitl  iimqrtii* 
{rn;  jou-r  aux  barres,  (inaiibcc  laqtR/  .ftinmirt» 
d)tn  fpirltn,  mit  bit  Jffinbtt:  les  rats  jouem  aux 
barres,  bit  Stuttm  )44rii  rinqnbrr. 

BARRETTE , f.  f.  b4<  ©arrtt , 3t«  pon  fhîûiîen  ; it. 
eirrtcfiqtt  ^ûbt  btt  .farbin&lt  r it.  cm  Oerterbut  i 
parler  ila  barrette  Je  quelqu'un,  tiitcm  eintn  3}er> 

■ ip.'té  qrben , ibn  ubprûqtln. 

SARKEÙK,  «(f.  ihicn  barreur,  bit  btftt  S(ct  ben 
JÔunbcn  / «uf  bit  SRtbbéefc  ebrtericbtcc. 

BARRI , /.  m.  bue  ©IcpbAnten-Stnhrrp. 

BASKIcADS,  ]'.  f.  umqtbtnbtt  ^(blaqbuumi  ber 
34tl,  bit  ®tad)clmtbtt , 0<bui><|iitttr  ; Strfptï* 
rung  btt  ®e4f. 

BARRICADER  ,1'.  <t.  btn  ®tg  ptrfpcmn , ptrbnutn / 
prrtgmmeln , pcrftbanitn. 

BaRkier,/.  H.  QRûnifnttbt/ fe  bal  Srurfmtrf  rt> 

gitrtt 

BARRIÈRE,//.  Siilaqbrmm/ Xfttbbeum/  @(^tib« 
gattet/  ®(fit4n(en,  iSecniAutc;  it.  aHtS  maé  btn 
®tg  prrnittrcti  S^initrmi,  ®ibttflanb. 

BARRII.,  / n.  tin  Jiligtn,  îénngtn. 

BARRIQUE,  /.  / art  grebtr  Sifftr  ; barrique  fou- 
droyante, ^4gmit  nllttlcp  gtiiermcrf  unb  brtnnrn> 
btt  àOlattrit,  btngcinbpenbcrigtrftbt  objiiholten. 

BARRIQUET,  Baekiquot,  Baaait^UAULr m 
{{cm  S^cbtn, 

BARR  )IR , / F»,  fin  ©efirti  btt  ©ittigft. 

BARROLEMENT,/  m.  btt 31uffd)ub. 

BARROTS,  / JTpJljft  4uf  mtkbtn  beé  ®ttbttf  tint* 
©(ftiffté  rnbft. 

BAKROVER , V.  fl.  e/.  ( fpettmrift)  pen  iungtn  3l'#e« 
cûttn/  bit  ibttn  Vtectf  neci)  nùbt  ttd)t  petjuttagtn 
miiTtn. 

BaRRURK,  / / b4<  QtiftMl  in  btt  ÎAUte. 

B iRSE,  //,  linnrtnc £i|it  r in  mclcbtt  bcrîb<(  «u< 
Ch'no  4fbt4(ht  mitb. 

BAR  TAVELLE , / f.  tetbfùjigtf  Stbbubn.  < 

BARVi'H  «NIE./  f.  (in  bit  îS.bicin)  bit  ©>fM»if- 
tigftit/  iKtibt/  f>inbttnig  im  @ptt(f)tnr  Scbcii/ 
Arreetbtingnng  btt  ®ette. 

BAÏ.  / »>■  bit  Sttumpf.  Bas  A homme,  fflanné»  I 
ihrûfflpfc  i A femme , ®tibtc|hciimpfe  i bas  à étrier, 
stritftrùmpfe  ; donner  un  bas  Je  l'oie,  {4Uf  b(C@tt) 
jut  ©tMfe  Anfdtiitfrn. 

Bas,  /.  M.  bit  Untrttbeil;  baénifbrigf  finrt®4tbc{ 
le  bat  Jn  pavé , b4b  gbbinqenbt  bid  <Pf1ii|f tré  i eetti- 
maifun  cR  bâtie  dans  le  bas  Je  la  montaenc,-  blcfté 
,Ç4H(  iR  unten  em -Berge  angtbAucx  , dans  ce  |ia)s 
il  y a du  haut  & dn  bas , Ci  gitbt  allctlip  in  bitftm 

Eunbe , 6uttd  unb  Béftf. 

Ba8,  Aiit. m.  b*s58,/.  nitbtig/ tiffi  it.  a«ii>nf4l' 


BAS 

I»t4  / «SgtMmgrft , 4lbem , ftirfit , WftAt  : unwttfÈ, 
prciilitlitb/ nitbntticbtig  i de  Tor,  de  l'argent  bat, 
fdilcdit  6elb  I ©ilbet  ; faire  main  balTe  . aDfJ  ttif» 
brthilueni  le  earêmeeft  bas.  btt  Softtn  (émmt  bit» 
frt  b4lb  i nvuir  la  vue  halTe , fin  fut(  ( fehmadb  ) 
©efubt  babtn;  bas-oHîciet,  tnt  Untit"  CRliiit  î la 
balIe-Saxe,  ÇRicbtt- ©4d)frn . htlTes  laines,  (uti* 
büttgt/  Rtaubigf  ®elltt  tapilTtriet  ,1e  hiire-lifTe, 
nitbttf(b}fti4(  îdpttrn  ; mcITe  balTc  , Rillf  ©lr|ft  ; 
les  baffes  claffes,  bit  unttrn  ©lafftn  in  ©(buirni 
la  baffe  latinité , bit  latfinifibt  ©pi4(bf  in  btn  mirt* 
Ifttn  ^tiltn , b4  fie  en  ibrrr  fXeinigtrit  obnnbm  : 
hiffeire  do  Bas-Empire,  bit  OcfÂitbtt  bt<  SSitfjilid 
bt<  9lricbt<;  les  baffes  cartes,  bit  gftinfldtn jfat* 
ttn  iin  ©piti;  le  vin  cR  bas  ebCT  an  bas , btt  ®cin 

Stbttdufbitbftige;  le  malade  eR  bas,  bttJfranfe 
l ftbt  fibmatb  : parler  d'im  ton  plut  bas , frav.  bif 
illftitt  tiniubtn  ; les  eaux  font  baffes  chez  lui , frrv. 
et  fïnbrt  ficb  (uti  am  Ocibr. 

Bas,  ad»,  unten/  mrbetmitrt;  (tife, fntbte.  Mettre 
bas  les  armes , b4é  ©r mt(lt  niebftlf  gtn  i m tire  bat , 
(ppn  îbirrtn)  pnnge  metfen;  traiter  quelqu'un 
de  haut  en  bas,  cinrm  ttogig/  bedtniùtbig  brgtg* 
nen  : cette  médecine  opère  par  haut  & par  bas , birfe 
Sltjentp  mirft  ùbtt  unb  unttrficb;  il  adonné  trop 
bas  en  tirant,  et  ÿdt  lU  niebrig  gefiboiftn!  il  cR  en 
bas,  ttiR  unten;  â bas!  beruntet!  fnmm  bet«bl 
ici  bas.  bitnitbrn/ inbirfrr  ®tlt;  par  en  bas  (d'en 
bas)  ppn  untrn  bet;  parler  trop  bas,  4lI|Uletfe 
tebtn:  tenir  bas  quelqu'un,  cinrn  im  ©rbPtfam 
baittn  i il  eR  bas  p.-reé,  et  Icbet  tîimmetlidi  î avoir 
la  mur  haut  & la  fortune  baffe,  an  ©tittein  4tm/ 
«n  ©beimutb  abet  rridi  ftpn  ; il  a acheté  cette 
charge  mille  écus  argent  bas,  et  ÿat bttfté Smt  Um 
tnufenb  baat:  îbaler  aetauft. 

BASALTE,  /■  m,  btt  ©tobictRein. 

BASANE,//,  bits  ©dmafifbet  : inbett  itftf#  ©tbaf» 

I pbet  4>Jmmtle/ll  i ûbrrbaupt  nennet  man  bafanet 
«nef  mrid)e  unb  ftbm.-ibiat  {tbet. 

BoSANER.»  a.  ©dtaaf< pbtt  3it4fnftllt  attbcni 
fie  filrben  ; it.  bit  ©tfidilébaut  f(t)mar)btAunmad)en. 
BASANE,  is,  ad>.  tpué  von  btt©pnnc  fdimotjbtaun 
gemvrbrn. 

BAS  ,MFR , / m.  fin  febetbeteiter / îcbft^inbler, 
B\S-B‘iRD,  f.  Baauad.v 
BASCULE,  /./.  bas  ©cmidtt fs bintrn an  finrr3itb» 
btiieft , Briinnenfcbmenqrl , ©ehlaabaum  sber  font 
«n  ttmaS  ^Anaet,  um  beRv  beqiitmct  aufjitbcn  obtr 
aufbiben  ju  tinnen;  it.  bet  Baum  / btn  £anf 
, fintt  ®inbmûblc  |ii  fientmen  ; it  bit  SIusIèfung 
j in  gtoRtn  Ubtretrfen;  it.  tint  ©tbaulel/  metauf 
fié  imrs  aegci)  .einanbet  ùbetftbtn/  unb  fîcÿ  auf unb 
' niebetfil'minqen. 

BAS-OESSUS (in  bet  ®ufîi)  btt  onbete  Sifeant. 
BASb , /.  /.  bet  ©tanb;  bit  ©ninblintt/  bas  (paupt* 
Riitf  eintr  ©aebe;  it.  bet  SufaBsben/  roeraaf 
rtmaS  rubtt;  bit  tfnfaqt;  baSPPtn(bmfie@t&(f  a 
moraiis  etmas  bttciti-t  mitb. 

BASEMENT,//,  ©runbfaqt. 

BAS-FOND,/  w.  tint  llntitftitnÇOîfer;  efnûttm» 
ffùbt  ®4fftt  iR/  unb  man  l'itbt  Rrniibcn  (nnn. 
BAS  - FORT  . /■  >"•  bas  imterR  - BoUrnttf. 
bA  s I G LOiS  K , / / brt  ©iusit  i , fo  bit  3ungf  unttr 
fi(h  jirbtt. 

BASILAIRE,  oifi  e.  (in  b.'t  Sfnotvmic}  os  hafilaiie^ 
bal  ©Aumtitbeiiu  . 


BAS 

BASILIC,  f.  m.  rin  SRafttiflî  «•  ««filitnltauts  U. 

Bot  aitfti  em  arofe^  @tûcl  ®<fd)uï. 

BASILICON , /.  M.  jtiBifft  munMolbf.  , 

BASILIQUE , /.  /.  «in  alt«  (inisIicftfS  ! «f- 

»i«<  âOUPt*/  ®omm»Stt(6t;  Tfin*  bariliqne,  BM 
ÂauBt'OBcT  £tbct.3IBft.  • 

BASILIQUES,/;/,  fl.  Biet4mtf<4«n0«PtHem<®nt* 
cfetfdK  HbetftBt.  , ^ _ 

BASIN , /.  att  ffin«  obrt  Canncffl*, 

®amfln  : i».  eiiit  SXatm». 

BASOCHE,  /.  /.  tbtmattbi»  ©*Kib«t.®cf(nftI)aft 
bft  abbocdtcn  |u  â«ci<  i il-  b«B  ©etitftt  betfclbni. 
BASQUE,  /.  /.  bit  an  tmtm  sæammtê:  f in 
bft  ®<iufung)  bn«  ®k<6,  fa  bit  Sadjbtrffr  an 
®ifbtln  IC.  linttt  bit  gitatl  Itfltn.  Ti^bour  Hc  bar- 
que, tint  an  fltintt  îtcmmtin  mit  tintm  ®abtn , 
baran  ©djtUtn  qcbunbcn  finb;  tour  de  bafque,  (m 
©cftcrj  ) ba<  >8tm  • Untctfcfelaqen. 

BASQUINE , /.  /.  btc  Reiftccf. 

BAS-RF.LIF.F,  r m.  qttrifbtnt/  Falb  «babtne  at< 
btit  bct  ©albfcf'mitbt , ®t>»fct/  ®ilbbautr  ic. 
BASSA,  /.  f».  tin  ®ff<b(«l-abet  bt«  ®t«4  •@iiltan«. 
BASSE,  f.  f.  bft  abbana  tinté  ®ctarfi  u.  (in  btt 
ÇWiifif)  bft  »ati  bft  SaffifJi  bit  ®aiati9f  i balTe 
de  viole,  bit  ®tatfd)f  i balle  de  hauibo»,  fin  Sa» 

êot,  'BoSpffift  i balte  continue,  bft  0tnfrol»®a>i 
aflc-contre , btt  ®af  • ©inqft  / obft  baé  ®af  • 3n» 
(Irumcnt,  balTe-note,  Itift;  facbtf  ?XufHi  baffe- 
taille  . btt  îtnot , îcnatili  j (in bft  ®oufun(l  ) ft» 
waé  ttbabtnt  atbfit. 

BAssE-coua,  [.  f.  bft  /?of  (^)ub"ttboO  «n  ftnfm 
£anbqut  i nouvelles  de  baffe-cour  , falftbt , ItlStn» 
bdftf  Sfitunçien. 

Basse-eau  ,/./.  tint  Untiefft , nit btiq ®ttfff t i €bbf. 
Basse-lisse,  f.f.  de  baffc-liffc,  litffd)4fMq. 
Basse-lissiee  , /.  ».  tin  atbcitct  fo  titffii)Aftiç|t 
îanettn  macbt. 

BASSEMENT,  oio.  qtnttin , pobtibafl. 

BASSER,  t>.  a.  bit  953eBt  in  £finuta(Fct  abwficfifn. 
BASSES,  f.f.flvr  »etb»rqfiit©ttitbblnftHnbSfIftn. 
B ASSESSK , / / bit  9litbcttt4d)ti9f fit  bf<  6t niutb«  / 
bté  etijité)  if.  bte  0tanbfé:  gttingté  ^ctfom» 

mtn. 

BASSET,  ETTB.  «dy.  Htin,  nifbtin  »»n  ©tatut: 
f.  m.  tin  j>BBb  mit  nitbtifltn  SûiTtn , Sadiébunb. 
BASSE-TAILLE,  / /.  (in  bft  DXufil)  fin  titftt 
iîfnoti  il.  finft  bft  folditn  fuitlt  »btt  (ingt;  ii. 
(bfç  btn  ®ilbbauttn)  balb  ftbabtn. 

BASSETTE . /.  /.  M ®«ffftfBitl  in  btt  Sartf. 
BASSE- VOILE,  /.  f.  flur.  bit  ©tgfl  bté  ®af<  unb 
3o(fma|{é  lufammtn. 

Ba^sile,  / /.  btt  ©Itttffnéff  / tin  .ïraut.  , 
BASSIN . / ».  baé  ® -(ff  n , bit  ©cbnalt , qtoff  ©rfmf» 
ftli  if  fgaattiaal;  i «all'ittbocfcn  i baé  ®tfSj  in 
tintm  IBacbtnubl’  ’>  btt  Unifonq  tinté  ©prtng» 
btunntné/  matcin  baé  ®a(î  t f4lltî  bttinnftt®t» 
lit!  tinté  ©ttbafenéi  tint  ïbtnt  fo  son  _®tt» 
jtn  umarb  n - i».  tin  îitq  l!  (in  bft  ©loébuttt) 
bit  ©tblttfftbûfftl  i (b»Bm  îOîaurft)  b.  t Ott,  btn 
Sait  «U  (ifcEtn  (in  btt  anatemit')  tint  îitt'f  obtt 
i>4Mt  im  £tibt  i aller  au  baffm , auf  btn  9Iad)t> 
fuH  if  tn. 

BASS  v-  f.  f.  qrafité  / tt'it'é  nnb  t'tfeé  ■T'f  'f'n  tfp 
a"0‘Sfftrni  il.  (in  bt®;tqfvtadit)  baé  ®robitt» 
bktf», 

bassiner,  w.  ë.  nJtmcn/  olé  tin  ®ttt  mit  btt' 
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®ftt-©fannt:  U.  tintüünnbt  auéiïaWtn  : ttwoé 
ttreticfttnbté  auf  tint  ©tftbnïul?  Itjen;  fr.  ein®«t* 
ttnlifft  fin  wtniti  btfpttnatn. 

BASSINET,  /.  m.  bit  SmibBfannt  an  tintm  ©*itf» 
qcwtbc:  II.  bit  Sillf  ûm£tud>ttt!  ii.  acIbftJfwb* 
hcnfuS/  tint  ®fnmf;  n.  bit  lltint  Jfiobtt  an  btn 
ffîitttn  ; il.  f btbtfftn  tint  att  ©turmbaubcn.  «a 

BASSI NOI R K , / / bct  ®i  «itÀmitt , bit  ®ettpfannt , 
®ctt|Iaf(i>t  J ®5rmïfaniit. 

BASSON , /.  ».  tint  ®n(iuftift,  btté  Sagett. 

BASSONNER,  f.  a.  mit  ivtittn  ©titbtn  nabtn  ebtt 
nut  tin  retniq  anbtfttn. 

BASTANT , TE , n.ij  binlinjlié/  btrmbgtnb/  tauj* 
ticfi/  tûchtigi  qcnuaiam. 

BASTE,/.  M.  (im  £»mbttfpicl)  bit ®qfla/ btté îtffr 
ft:bttué. 

Baste,/. /.  tin  Æotb. 

BASTER  , V.  «.  qtmiq  ftcn. 

BASTIDE  . f.f.  tin  £ulK'aué;  if-  tint  ©tftanit. 

B.'.STILLÉ,  ^^E,  oify.  (in  38apcn)  mit  aittnîbûi* 
ntn  nnb  nRaumt  pctftbtn. 

BASTINGAGE , Bastingue,  //baé  ©Aanjfltib. 

BASTINGUER,  se,  v.  r.  mit  tintm  ©t^nïtltibt 
umqtbrn. 

Bastion,  / ».  tint  ®a9tp/  tin  ®pDwttf/®a{iipn 
tintt  Scltunq. 

BASTONNADE,//.  ©tPtfftftl4qt , 'JJrûqtl. 

BASTONNER,  V.  a.  mit  bcm  ©loti  abptnqtrn, 

BASTUDE,  f.  f.  (aufbct(?tf)  art  Jifdinfljf, 

BAS-VENTRE,  / m.  bft  Itntttbttlicl) , ëtl  mftfbiiUC^. 

BAS-VOLER,/  m.  bft  nitbrigt  glu.qbtt  Stfbbàbnct/ 
SPaAttln  ic. 

BAT,  / ».  et.  bft  ©tftpani  tinté  ^iftbté;  enlr* 
ail  & bat,  «roiftbrn  Æopf  unb  ©dmanj. 

BÂT,  / ».  bft  ©aum»Pbtr  ®q(l.©atttl  fur  bit 
£ofitbittf.  Vous  ne  favez  pas  où  le  bât  me  bicffe, 

frtv.  ibt  raiHti  niti)t,  ipo  midi  btt  ©ènb  btütft, 
c'en  un  cheval  de  bât,  ft  ifltinbummttltttf;  qui 
ne' peut  frapper  l'âne,  fc  venqe  furie  bât,  mfcfi4 
an  tintm  ©cbulbiqtn  nidit  tWtn  fonn,  rSéttfîtÿ 
an  tintm  tlnftbulbiqtnî  clic  eff  rembaurréc  connue 
le  bât  d’un  muict.nt  batitbnSKbfftûbcttinanbetan, 

BATAGE,/  ».  btt  3pB  Pon  £afltbiticn. 

BATAIL , / »,  btt  ©locftnribpptL 

BATAILLE.  /./.  bit@d)Iadit,  baé  îttfftni  ft.  Me 
©d)Ittd)tetbnunqi  champ  de  bataille . baé  ©rflladlt» 
ftlb  / bit  ®>abl#att  ; cheval  de  bataille , bft  ©trf it« 
btnqfl;  corps  de  bataille,  mittflfle  îtupptn  in  bCT‘ 
©dilatbtptbnunq. 

BATAILLE,  BATELé,  EE,  ady.  (in  iSqprnb  bon 
eiocfcnnipptf,  fo  pon  anbrttt  Satbe  alé  bit  ®I»tft, 

BATAILLER  . v.  n,  beftiq  (hrriten. 

BATAILLIERE, /.  /.  bqé  ©cil  an  btt  Afappe  btt 
QR&bIt- 

BATAILLON,  / ».  qcmiiTt  aniaM  ©olbattn,  bat 
®ataillon;  halaillon  qnarrd,  fin  ®itttif  Pon  fo  pîcl 
©lannfdiaft,  bit  auf  alltn  uitt  ©fittn  Stuctqicbt. 

BÂTARD,  AEDE  , edy.  K/wâ/l.  brr®qnfart,®aiIaTb, 
baé  ^iiirfinb;  a.  unidt/ reilb;  un  fruit  bâtard, 
tint  quéqfttttttf  milbe  Jrudd  : papier  bâtard , 5>a« 
tift,  fo  tp.’bft  qtof  ned»  lltin  fforinat  i#;  voile 
Lâtanlc,  qrfftté  v^’cqtl  oiif  b'n  ©alttttni  c'eft 
une  plturéfic  bâtarde,  fé  ift  tin  falftf)fé  ©fittn» 
prtb’n. 

BATARDE  f / b't  üratt''rftfit'»>. 

BATARDEAU,/  ».  btt  ®4t,  bit  ©4tp4ff,btl  Æflram. 
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BATARDIÊRE, /. /.  ÎCrt  nilbcr  %«umfiüuT(. 

BATARDISE,  f.f.  itt  ©t«nb  eiiicJ  ^lutfmtcJ,  Wf 
unctidicÿt  Seburt. 

BATARDOtR , f.  m.  ï(«  Ælopfbanf  ï«  1J«pi<ttnadi<t. 

BAT-BEÜRRE,  y;  m.  ©lîmpfd,  oïft 
)um  'Buttctfaf. 

BAT-CUL,/  M.  ttr  ©(ÿnanirUmdt  tintt  3Raul« 
tbUtÿ. 

BATEAU.  / m.  fin  ^(uffdiifi  ><.  kfl« 

(int<  AutfibtnfBfitllfi  bateau  de  charge,  fin2afl> 
fd)if>  bateau  de  ponc,  tin  bateau  pi- 

chcor , fin  ^ifcbcrfabritu j ; batea  u maire , fin  ©fllj* 
fd)if>  bateau  Hélelleur,  tin  ©rtuif/  ba<  )um  2u<> 
(abtn  bf<  'Sallaild  gtbrautbt  ivirb. 

BATELAGE,/.  m.  bit  (Bautlftfp , îofcbtnfpitUTtt , 
©rttiiir'Cfpi  il.  b<l3  Sibrgtli). 

BATELËE,/.  /.  tint  ®(ijiff<Ia|li  ©tbifflBbuns , f» 
pici  tin  ©d)iif  fubltn  fann. 

BATELER , v.  a.  bit  jtfangtAen  8>)<6(  va»  bc» 
©(biftn  abboi^n. 

BA TELEX,  / m.  fin  #abn/  ©«biittbfR/  ©Aifflfin. 

BATELEUR,/  m.  bfrOauf(tf/©fiItin)t(,i£aftbtn> 
fpieift!  Bateleufe,  /!  /.  bit  ©Builtrinn. 

BATELIER,  / n.  ÈRE  , /.  fin  ©cbilîct. 

BATEMARE,/  m.  bit 'Satbftflst. 

BÂTER , V.  a.  fin  Eadtbier  fattein;  ibm  b<n  @aum>  1 
©dttel  aufltAtn;  un  ine  bitd,  fia  bummtr  £fel, 
Ungtfd)ic(tft  Ætrl  ; Taue  du  commun  cil  toujours 
le  pins  mal  hité . frtv.  fûr  bat  gentfine  'Stfie  forjt 
man  ain  WfniAllen. 

BÂTEUIL , / m.  tin  ©tûcf  pont  ©aumfatttl. 

BÂTI,  lE,  part.  ttij.  gebaiift;  (rntifl  in  ûbeim 
SfTganbt  ) finarriditft , aeRaltct , atfltibct  ; ce 
livre  eft  mal  bit! . btcftP  iBuéiü  ilbcl  finqfricbtft  i 
aiii  grand  mal.  bit! , tin  gcpÿfr  ungr|)aUet/  ungt« 
ftbùftec  QUenfcb  i >1  eft  ainTi  blti,  fa  fubet  te  dut, 

Îa  ift  tr  gfarttti  je  me  Tens  tout  mal  biti,  i(b 
inbt  ipabi  / bafi  mit  gar  niebt  rtdtt  ift. 

BÂTI , /.  m.  ( btpin  ©djrcintt  ) bit  3ufammtnfu» 
flung  btr  einfafTung  tintt  îbûtti(bfom@(bncibrr) 
bit  gtabtn$ftbtn  ipamitbadl^uib  aufiinanbet  gtni> 
bft  n>itb.  I 

BÂTIKR,  / *.  btr  ©attlft,  btt  ©aumilttfl  iiiib 
anbttt  ©tfcbittt  fût  bit  üRaultrtI  macbtt. 
BATIFOLER,  ».  n. fd)û(trn/  tmbifticb  fcljttitn,  mit 
grabtd  ©cftnbe  unttttinanbtt  lit  tbuii  pftrgt. 
BATILLE,//.  (im  @<btti ) ©djiûgt / ©tatffcblûgf. 
BÂTIMENT,  / m.  tin  Sau/  fin  ©tbiubti  >/■  bad 
®d)tff  / ( rat  iftciid  pan  gtai  tn  jf  anffattbto>©<bifftni  ) 
b.Atiment  ifold,  fin  abgcfoiibrttci  i^aud  / fa  afttin 
litgt;  bbtiment  flanmié  abtradoilï,  tin  (ScbûubC/ 
bAd  an  tin  anbtttd  ©tbûubt  anftâftt. 

BÂTIR , V.  a.  bautni  (btp  btn@(bntibfm ) bffteitr 
{u  Jabtn  fcblagtn  ; bltir  î chaux  & à ciment , bautt* 
baft , ftft  baiitn. 

BATISSE bad  9autn,  bit  Unttrntbmung  tintd 
nrbiubrd,  btr  ©au. 

BATISSEUR , f m.  Eitbbabtt  btd  ©autnd  , btt 
©aubm. 

BATISTE,//.  BrtjattrtEeinreanb  |u  ®anf«brttfnif, 
Æammtttud) , ©atift. 

BÂTON,  /».  tin  ©torf , ©tab,  ©ttrftn,  ÿrûgtl, 
tint  ©tangf . Le  tour  du  bâton,  ©(bwimelpfrnnigc 
bet  lOicnftbotben  K.  ©lanntngclb  brt  ifXSgbt;  bl- 
tonjdejacbb,  gttpifftd  gtpmttr.fibtd  3nftrmnf nt  i 
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bitoo  Je  commandement,  btr  9lCgimenK|lab  i MtOB 
de  cire  d'Efpa^ne,  tint  ©tange  ©itgcBa.fi  bâton 
de  l'icillcirc,  {taft  unb  3ltftii(bl  <m  Bltcti  âcre 
réduit  nu  bâton  blanc,  an  ©CttClftab  gCtatbcnS 
mener  quelqu'un  le  bâton  haut,  cincm  bbcbniûtbil 
btfcblcn.  Bâton  ferrât  & non  ferrât.  aDcrbanb 
©latfen.  Un  aveugle  fans  hâton.  tin  3Rcnf(b/btnt 
td  am  ©rfttn  fcblct  i tirer  au  court  bâton , fttcitcn  r 
lanfcn  i faire  fauter  le  bâton  â quelqu'un,  rintlt 
ipibcT  SQiUcil  iwingen  • parler  à bâton  rompu , fp 
teben,  baft  nicbtd  ancinanbet  banget,  faire  quelque 
chofe  à bâton  rompu , ftûlfipcift  ctipad  tbun  i dor- 
mir â bâton  rompu  , unrubig  fcblaftn  i être  ad'uré 
de  fon  bâton , ftinct  ©acbt  gtmift  fcpn.  Coupa  de 
bâton,  'Brugelfuppc. 

BÂTONNË.  ÈE,  ad/,  (pam  ) in  ((tint 

tûnftiicbe  $altcn  gcbtPtbtn. 

BÂTONNéE,/;/.  fà  picl  îlQaiftc  ald  bit  ftlompe  in 
.thttm  3ug  btbt. 

BaTONNEK,  ».  a.  ptûgtlniit.  mit  ©trieben  btmtt« 
fen;  il.  ©etpietten  btcdjtn  i <t.  iptitet  macbtn,  j.©. 
eintn  ôanbfcbiib. 

BATONNIER  , / f».  ÈtE  , /.  tinte  btt  in  tintt 
ftirpetifton  btn  ©tab  trûgt , Obtt  ibm  falgtt  i bâ- 
tonnier des  avocats,  btn  bit  Bbopcattn  tint  3c'it* 
long  lit  tbctm  âpaiipt  tmûbltn. 

BATKACHITK,/  f.  btr  Stafcbfttin , ^>agt (fttin. 

BâTRACOS,  /.  m.  bad  5tafd)lfui. 

BATTAGE,  / m.  bad  2!rff(f)tn. 

BATTANT,/  m.  btr  Jlûgtl  tintt îbûtf  ebtr  tintd 
©chranftd  ic.  it.  btt  ©laftnfcbncnqrl,  £lâppcl; 
battant  de  loquet . bit  .Slingc  ober  $allt  an  tintt 
îbiitc;  (bcpm  Sffifbtr)  llctnct  ftiblttntt  Æamm  / 
ipamit  bit  gSbtn  jufammen  gefcblagtit  mttbcn. 
Battant  .d'œil,  tint  ÎBfibftÛaubt.  Accorder  l'hon- 
neur des  deux  battans , tinrm  bic  ©btt  mptiftn , 
baft  brobt  îbûttn  aiifgrtban  iptrbtn/  ncnn  tt  in 
bed  Aânigd  3i»"nrr  gtbet. 

Battant,  p.irr.  ftbiagtnbi  nous  les  menâmes  bat- 
tant jufqu'â  leur  champ,  mit  fcbiugtn  fie  btd  tu  tbr 
Eagcti  mener  quelqu'un  battant,  ttntn  nad)  ftinct 
ftifeife  tanjen  laifcn;  on  habit  tout  battant  neuf, 
ctn_funfcl>nagcl>ncucd  £Icib:  porte  battante,  rtne 
îbûte  bit  ppn  fctbft  ;ufftllti  fortir  tambour  bat- 
tant, mit  llingrnbcm  ©picl  audtitbtn;  un  métier 
battant , tin  SOtcIftubl  / bct  tpitflt^  im  ©aitg  ift. 

BATTE,  f.f.  bic  ©cnn>jpatfcbc , obet  3nfttumcnt, 
mentit  man  bic  îcnne  rince  ©tbeuer,  ben  ©atig 
cincd  ©attend  ic.  glcid)  fd)Iûgt;  it.  bet  ©3afd)- 
blaurj , ©nttetftèfttl , jdopfbammet  t ba»  ©cblagcit. 

BATTÉE,//.  fo  picl  aid  cin  '©ucbbinbtt  auf  ein^ 
mal  fdjlagttt  fann. 

BATTÉLEMENT,  / m.  bad  ©itbt  bcd  Sa<i)(d,  pon 
ma  bad  SOaffer  in  bit  SXittne  fûiu. 

BATTEMENT,  / m.  bad  Æleprtn , ©cblagtn , |. ©. 
bcd  ftlulfed,  bcd  Jÿcrsctid,  ber  ©tommtl  tc.t  du  go- 
fier.  bad  îrïilrtit  in  bct  üXufih  des  mains,  bad 
{lûnbcilatfcijtn  jum  3tift)tn  bcd  ©cpfalld  ; du  ber- 
ceau , < brpm  ©uebbt.  ) bic  brqbi'it  fdtmalcn  SBûnbt 
obtt  fliûnbct  atn  £aufbtctc,  bic  btn  .^arnin  frineii 
©cbtanftn  (alttn. 

BATTERIE,  / /.  bit  ©(ûligtrtp,  bft  ©trrit;  bit 
gaufHiPPftttp  : il.  bit  ©attttif , tin  Ûtt  » rop  ©cfehtn 
aufgtpftanit  fttbtt!  ii.  btt  Steftl  ait  bct  3ûub* 
pfanntKin  bct  '©aufunft)  btr  Slammcibof/  Me 
VfÜlt  tinjufcfilagtnj  (in  btt  {Kufit)  Xttbie  ©ai»; 
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ten  mit  b«  A«n>  fûnffitd)  tu  ; li-  bit 
SBerfiiatt  bft  çutniacftnr;  batterie  des  Kobelets, 
t««  «?piclen  bft  îafd)eiifpic(tt  mit  b<«  ’Seetimi  i 
drenVrune  batterie,  tinen  %nf(l)lA9  erfiliben;  chan- 
Kcr  de  batterie,  ein  anber  aXitfel  er^reifen;  ra- 
douber la  batterie . pd)  nette  SRubt  uber  etteas 
geber  ; il  a une  forte  batterie,  erbat  qute  Vittel 
bat)ll  su  Aelangeni  connoitre  les  diffdrentes  bat- 
teries de  tambour,  ben  unteif(i|iebfnen  4tommcI. 
fdtloA  lenncti  i batterie  de  cuiiine,  «De5  0efct)ieT, 
fp  sut  ^tidte  ^ebéret, 

BATTEliR,  / m.  Battïi'si  , //.  einet,  tint  lo 
fchlAdt,  lleetet,  ein  @<filÜA<ti  batteur  d'or,  ein 
Polbfd'ladet i en  grange,  etn  Ctcfdiett  de  foute, 
«tn  <?fi|î' r / 0tampfet  in  einet  apotb  >' e i d'eftrade , 
fin  (tuf  StfuniiAung  aiiPAtfdtitftetSlcitfti  dépavé, 
de  chemin , t n ^flajietttttet,  SduUenStt , îftAfbieb, 

B.ATTITURE  D'AtaAiN,  / /.  bft  J^ammeneblag, 
«bet  n)i>b  opm  glûbenben  €ifcn  im  Sdjmiebcn 
abfptingt. 

B.ATIOiR,  /;  n.  fin  ^dtlAgel;  bit  Aanfiteebe,  bet 
Slafd)blÜueI , bie  ^ennpatf^e;  ><•  ms  SèAtet/  ben 
0dU  su  fdtiagen. 

BATTOLOGIE , f.  f.  unnitbiAC  Kiebetbclung  be« 
grfajtcn  tn  einet  Kebe. 

BATTRE,  t,.  O.  irr.  fd)I«4fn,  tlopirn,  febmeijen! 
ptûgrln;  it.  befe^ieten;  battre  le  bled,  btefebrn; 
battre  les  cartes,  bie  Satten  mifdjen!  le  beurre, 
buttetn  ; l'eau , petgebtnc  Btbeic  tbtin  ; le  pavé , 
m&iTig  geben;  la  femelle,  su  $u|  geben;  le  fer, 
(cbmiebeni  le  tambour,  tcommefns  la  mefure,  ben 
i^act  geben;  la  campagne,  tntmet  auf  bem  2anbe 
btrumsieben;  maneben  90eg  geben  t in  fetnet  SKebf 
vom  bunbert^en  in<  taufenb|ie  fallcn;  battre  bien 
du  pays,  tpcit  bttumrtifeni  reftrade.  ben  $etnb 
dugfunbfebuften  ; des  ailes,  bit  Siûgtl  febipingrii ; 
des  mains , mit  bcn  J^inben , ( in  bit  AXnbt  ) fut* 
fdltn  i des  œufs,  Cptt  tùbttn;  il  fe  bat  à la  per- 
che, ft  gtimt  fid)  pttgebeng. 

Battue  EN  BaàcHE,  en  iuine,  Sttfebt  fcbitfftn, 
|u  Qtunbf  ridtttn;  battre  le  chien  devant  le  lion, 
•rro.  fluf  btn  (?aif  fdliagtn  unb  btn  Cftl  mtpntn. 
L'nn  bat  les  bniiTons , & l’antre  prend  les  oifeatn, 
*rn>.  btt  tint  tbut  bit  3Cfbtit,  unb  bti  gnbert  bAt 
btn  9tnui  bAPon, 

line  bat  pins  que  d'une  aile,  t<  ipil  mitibmnùbt 
mtbt  fprt  ! il  bat  froid , tt  nimmt  (îtb  btt  @A(bc 
nitbt  ttnfilid>  an  t le  folcil  battoir  à plomb  fur  la 
terre , bit  @pnnc  (lunb  gttabt  ùbtt  btt  €tbf  i le 
cheval  bat  t la  main,  bAb  ÿfrtb  tpitft  btn  ^ppf 
auf  unb  nitbtt;  on  fe  bat  pour  avoir  cela,  t<  I# 
tin  eettife  um  bitftb;  fe  battre  en  retraite,  ft(f) 
aOrnblig  pon  btt  SBtIt  abateben. 

BATTU,  UE,  part,  {p*  tij.  gtftMagrn , grffopfl, 
gtjitftni  chemin  battu.  grbAbtlttt  SBcgs  autant 
vaut  bien  battu  que  mal  battu,  tt  gtbet  in  tintm 
abptbgtln  btn,  nut  btap  sugcrcblagen:  avoir  les 
oreilles  battues  dhine  affaire,  ctn)Ab  lange  gtmig 
mit  tOttbruf  angtbbttt  babtn  î être  battu  de  l'oi- 
feau , pptgtn  ptcltn  Unglûcfb  gans  nirbrtgtfcbiagtn 
fteni  tapinTcrics  battues  d'or  & d’argent,  japtttn 
fp  mit  pitltm  ©Pib  unb  ©il'.'tr  burdtmittrt  fiiib. 

BATTUE,//,  bad  Slopfen  auf  bie  ®ûf^e  um  bat 
Riiib  bttppt  su  jagtn. 

BATTURB,  / /.  ba<  iÇptftbtiti  U.  tint  an  SBf^ 
bbibung. 


BATTURFS,//  ft  gtfibrlidjt  rtftt  in  bti@et, 
»p  ffid)t  aCaffrt  unb  pitl  igianbbinte  fitib. 
BATZ,  /.  01.  ®aben,  tint  bfulfcbt  ©lunsc,  bie  piip 
Ætcubtt  ailtet. 

BAU , /.  I».  btt  fpcdbalfrn , Ûuttbalftn  tinté  ^dii^et 

maître -bail,  bft  ?}îttttiRe,  fp  baé  ganst  is(t)i|f  |U> 
fammtn  b^K. 

BAVARD,  AB  DE,  od;'.  y MJl.  tin  bummtt  <)Mau> 
bftrt , (Étbmilîft. 

BAVARDER,  r.  «.  vatf.  plailbtm,  IPAfibtn. 
BAVARDERIE  pbft  Bavaedise  ,/  /.  vuig..  Unbt< 
fchtibtnbeit  in  Sitbrn.  , 

BavaRDIN,  v«/g.  lippifcbft  3Stnf(b,  fûmmtl. 
BAVARDIKER , v.  n.  ppn  li^ppiftbcn  @A(btn  tcbtni 
lùmmtin. 

BAVAROISE  ,/  f.  lîbtf  mit  ^ptupp. 

BAUBIS , f.  m.  tint  2(tt  tnglifdjtt  Oagbbunbr. 
BAUDES, //  ft.  bit  @ttine  fa  an  cin  Sif(b3«nt 
grbunbtn  wcrbtni  U.  tint  SIrt  ^agbbunbf. 
BAUDET,  /.  ni.  tirincc  Cftl  : tin  bummtt  .Srtf; 
sr.  tin  Sagebotf  i it.  ©uttbett;  £agtt  tinté  tptlbtn 
@d)n>tiné.  i 

BAUDiR,  V.  a.  cl.  fid)  ttlulligeni  it.  {mnbt  K.|unr 
3agtn  anfrtfd)tn. 

BAUDOUINAGE,/  t».  iUttFopptlung  tcr€fft. 
BAUDoUlNEH,  V.  n.  bit  ©ftiinn  btfpringtn. 
BAUDRIER,  /.  M.  baé  Qfipebt-Srbiing  ùbtt  bk 
^(bulter;  it.  bet  ûurrfarf,  ê^dmappfatf  s it.  btt 
ürioné>0ùrttf , tin  ©>'|itrn  am  {linimtl.  r 
BAUDROIE , / f.  btt  Stofd)fifd) , ©tctrfrpfdb. 
BAUDRüVER,  v.  a.  cl.  îfbct  bftfitfn. 
BAUDROYKUR,  f.  m.  bft  £fbftbttfittt, 
BAUDRUCHE  , /.  /.  tubmitttfr  fxbftnbarm  jum 
©ebraudi  bet  ©plbfcblagtt  s baé  dJlutcben  , bit  ft i^r, 
BAUDUFFLE,  / /.  bft  Âttiftl , sum  £inbttfpitl, 
BAVE,/./,  btt  ©tiftt , ©ptitbf I. 

BAVER,  V.  m atiftTti;  ce  tuyau  bave,  bitft  SKÔbtt 
nitfl  baé  Saiftt  nidit  atrabt. 

BAVETTE,  //  baé  ©riftrtbtbifin  btt  Æinbtts  baé 
®Itp  an  tintm  @(bicftrbad)  ; dès  la  bavette,  ppn 
£inbbtit  ans  ces  femmes  vont  tailler  des  hivettes, 
bitfe  SQtibcr  tammtn  sufammen , um  su  pfaubtm. 
SAVEUR  obtr  Baveux,  /.  m.  euse,/.  btt  pbft 
bie  gciftrt,  wie  tin  Æinb  obtt  ©Ântdt;  baé 
©tifetmaul.  Omelette  baveufe , Cnttiudicn  I btt 
nislit  ippM  auégebadtn  i#.  Bavenfe,  btt  @pti« 
ditlEfs^i  il.  ®|adfif(b. 

BAVEUX,  tdj.  gtifttig,  tpbig. 

BAUFRER,  BAuriEUE.f.  ËÂrixi, 

BAUGE,  /.  /.  £aget  tinté  ipilbtn  edjiptiné)  H.  btt 
Ctt  / np  té  (id)  ipU|t  ; it.  ein  mit  gtftiinitttn  @ttp& 
gtmtngtft  £cim  sum  ®aurn  ; avoir  tout  i bauge, 
frev.  vuig.  alité  im  Ûbtrflu{  babtn, 
BAUGUE,/./.  ont  art  0tcgraé. 

BaVILLON,  f.  m.  bit  ÉifiIûlTelblumt. 

BAUME,/,  m.  btt  ©alfam,  baé  fBalfamftaut,  bie 
©atfamfalbt;  baume  pour  les  brûlures,  bit  ®tanb> 
fnibes  baume  blanc,  bit  Qdiminlt. 

BAUMIER  , / m.  btt  ©alfambaiim. 

BaVOCHE  , Bavochuie,/./.  (in  btt  fflîaWftep) 
tin  abrif  ber  nifÿt  ipobi  aufgdtgt  iÿi  tin  £up« 
fttfhds  fp  nitbt  tein  gtftpcbcn  i|i. 

BAVOCHKR  , f>.  a unfaubtr  abstitbnrn  s it.  (bey 
©udibrucfttn  ) fcMrdit  absiebtn. 

BAVOIS  ,/  m.  cl.  gSuns-SHegiftet/ipptinn  bftSSfrtI 

unb  abf(bl<3  «Uf(  @»rtrn  bfmttfl  ibùbi 
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BAVOIER,  *.  f».  nicfcri^  fiiaitn/  «H  StctMiSntt  i(. 
BAVOI.KT ,/■.  I».  0cMfP<r  luiinct  ’B'nifrinn. 

BAUçyJIK,  /:  m.  OaiJ  ?RHiiCilii(f  iim  ©US'iXofr. 
BAVURE,  r.  f.  iii  aiiWmttlcin  i {bcipm  èitiTtt) 
brt  ®r«tî). 

B V.YARD,  td).  braunrot^. 

BAYE,  //.  bit  'B»m. 

BAYER,  ».  it.  «Olaufofffii  ftiC  Jnben: 

SKahI  (mffpfrtcit,  anplftrtcn.  H.nycr  aux  camcillM. 
finfJltia  um  fi(6  fctautn;  fetitii  wo  bit 
fetTflitiicn. 

BAYEUR,  EusB,  f.  f.  fin  0afftt,  tint  ©afftrinn/ 
anlt'.’nbf  'ïttfpn. 

BAYONNETTE,  f-  f bai  Baaonnrt. 

BAZAR ,/  m.  tin  âftntlu^tt  «Rarft  btp  btn  ^3ttbi«* 
jittn. 

BE,  /■  f.  bai  Blôtftn  btr  ©tftaaft. 

BEANT,  «.ly. btt  bai  ?XauI  anfjpftttt  t H.  Un , pfftn ; 
à bouche  béante,  mit  aufacfDtnttcm  ^auit  ; Eueule 
béante  de  l'enFer,  ber  ntit  oftnÿtbenbe  ^éUtn* 

' «acfitn. 

BEAT , a T e , ady  ftli;  i ( f((et.|wcift  ) beiltj  / framm , 
anbMtia;  fe  donner  des  mines  béates,  f1(l)  tin 
fcbtin^.iliate  anftb.'it  Acbtn!  c’eft  un  béat,  ri  ifl 
tin  .fviligtnfrtiîtr;  (im  *5»itl)  btr  nieitt  mitfpitit , 
tinb  bp(f)  BntbtU  ain  Stninn  bat. 

BEATIKJCATION,  / /.  Ibit  etliafprttfeung : bai 
Bunitbmtn  in  bit  3abl  btt  ®tltatn. 

BÉATIFIER,  V.  a.  in  bit  ^abl  btt  @tligtn  auf> 
jttbmtn. 

BeATIFK^UB,  td).  la  viGon  béatifique , bai  ftiiqt 
Bnfdiautn  Aattfi.  | 

BÉ  \TII,l.ES./.  /.  fl.  Htint  £t efttbiftfttn , ft  in  bit 
îladcttn  atltqt  wtrbtn. 

BÉATITUDE,  r f.  tmiat  Blûifftliqteiti  les  huit 
béatitudes , bit  acf)t  @(IiqFcittn. 

BEAU , Bel  , m.  Belle  , f.  febin  , vortrefAitÿ  / 
talibar,  gut;  le  beau  monde,  £tutt  bit  Jii  Itbtn 
ipifftnt  n.  pptnt&mt  ïtiitt. 

Achctt'r  i beaux  deniers  comptant , tim  gUt  baar  ©tib 
faufen :1c  beau  rcxe.baS  Srautittimmtr,  bai  fdjônt 
0tfd)lt<f)ti  un  beau  joueur,  btt  ftfn  ipitlt,  unb 
ni(l)t  bjft  witb  1 UH  beau  manjeur.tin  gtojft  Stefft t. 
Avoir  le  commandement  beau , mit  ?icbf  unb  ^timb- 
((baft  btftbltn  i cela  ed  en  beau  début,  bai  i(i  Iritbt 
)u  rrratbtn)  vuili  un  beau  ilébut,brt  Snfana  ifl 
imP'tgltichlidt;  ce  cheval  porte  en  beau,  bai  jjlfttb 
ttâqt  btn  Æopf fibén. 

Un  beau  coquin  , fin  Crjftbclm  ( à beau  jeu , beau 
retour,  pr»i>.  bit  ©tlrgtiibtit  btr  (JHatbt)  WitStt» 
vtcatitima  fémmtautb:  it.  mit  man  ciltttibtj  mirb 
tintm  petgolttn. 

Il  l'a  mis  en  beaux  draps  hl.ancs,  tt  bat  ibn  ûbcl 
Abacmatt  : U n'efl  ni  beau  ni  bon , tt  i^  niebt  auf* 
ri(f)tig  ; il  fera  beau  tems  guaiid  je  l'irai  voir,  tt  tonn 
lange  matttn , bti  idi  {u  ibm  fonimt  : il  Fait  beau, 
ti  id  fibJn  îîjtttet  i il  vous  fait  beau  voir  faire  cela, 
birb  dtbt  ticb  IPOM  an  ; il  fait  le  beau  Gis  , rr  PUgt 
fi(b»  gtbt  mitlautct  33atncbmcn  um  / miO  es  ibnen 
natbtbun. 

Vous  avet  beau  faire,  vnus  n’en  vîendrexpas  Ibout, 
tbnt  lois  ibt  iPoUt,  fo  wcrbtt  ibr  bod)  nitbts  auS> 
rifbtrn:  vous  avci  beau  écrire,  ibt  fcbtttbct  ott» 
grbtnS. 

Le  donner  beau  i quelqu'un , tintm  gutf  ©flfgtnbtit 
geotn,  gut  @picl  ma^ftn;  vous  l'avea  beau,  tS  i 
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gl&tbt  tu(b,  ti  gtbt  tu(b  an;  font  beau!  gtntatb/ 
farf'tt,  ftillf  ; Il  palTe  beau,  tt  gfjt  frtp  aui,  unb 
«ahit  nitbti. 

Il  lui  fait  beau  beau  , tt  Étilt  fi©  ali  mcnn  tt  fît 
lifbtti  voilà  un  beau  venez -y  voir , bai  vrrisbnt 
fi©  moH  b:t  ©îilbt  i donner  btau.  (IttI  0allfpttt> 
f©in  auirpicitn  : un  beau  matin,  cbtdtni/  (bt 
man  ficbS  tttficht. 

Bel  efprit.  tin  Mtiif©  btt  attigt  ëinfüBt  batt  tin 
llug't  .Sepf;  bel  âje,  bit  brfi  n 3abtt  t et.  ti« 
babti  Sllter;  Philippe  le  Bel , ^biliPP  btr0©inci 
or  bel , 3lPddi.|olb:  ik  hanter  que  dcueiisdebel  air, 
mit  mit  ©Itibiittn  umgtbtn/  obrt  bintft  btnen 
ni©ti  id. 

La  belle  p ■ me  fait  le  bel  oifeaii , Sftibtt  ma©tn 
£;ute  I il  a les  armes  belles,  et  fi©t  mo!)l. 

De  plus  belle,  mtbt  ali  porb't  aber  bas  etfit  mais 
de  plus  belle , tout  de  plus  belle  VPn  ntuntl , 
aufs  aHf  tf©5ll|lc  ! it.  auft  beftiiftc;  il  eft  rentré  de 
plus  belle,  pees».  ft  fltng  mitbft  an  oon  ntm[i©tt 
fflîatttit  iii  ttbrn , poii  mtlditt  tt  ttd  aufbôrte. 

Il  1 manqué  belle,  Pbft  il  a échappé  bellt,  tt  id 
in  gtober  ©tfabt  gemeftn  • et.  tt  bat  tint  b>ibli©t 
fur  fine  f©int  gtnammtn  ; la  bailler  belle  à quel- 
qu'un , tintm  etmas  mtifi  nHi©f n. 

Redemander  l'amitié  de  quelqu'un  à belles  baife- 
mains , fines  jTtunbf©aft  ipitbtrum  btmûtbig  tt« 
bitttn;  le  premier  mérite  d'une  fille  eft  d'étre  belle, 
man  fitbct  gat  oitl  auf  bit  @©ânbtit  eines  ffrautn* 
)immrtS:  on  a peu  de  temps  à être  belle,  & long- 
temps à lie  l'étre  plus , unfttt  $tcubt  id  dû©tigctali 
nufett  îraurigitit. 

BEAUCOUP,  odo.  piti,  ratbteftbt  btftigt  ellcn'cft 
pas  à beaucoup  près  fi  belie  que  fa  f«ur,  fie  id  bto 
tpi'item  ni©t  fo  f©bn  als  ibrr  ®©medti!  il  eft 
beaucoup  affligé  , tt  id  ftbt  bfttûbt. 

BEAU- FILS, /.  m.  gtitffobn:  it.  2p©ttrmann: 
i£ibam. 

BEAU  - FRERE  , f.  m.  ©titfbrubtt  / ©©magtt , 
©îanns  obtr  fîrauen  ®rubtt. 

BEAUH\RNÜlS,y.  m baS  '51111118111. 

BEAUNIER.y;  en  tint  mtifft  ftbr  bP©gef©lçt' 
îranbcnfcrtc  auS  btr  ©egeiib  pon  'Stauiit  in  fSut* 
gunb. 

BEAU -PARTIR,  (anf  btt  5lleitf©ul  ) ce  cheva, 
a un  beau-partir , baS  ïfttb  g<b«t  ftif©  POU  btt  5aud. 

BEAU-PÈRE,  f.  m.  ©tirfpattt;  it.  ©©mitgttpatft 

BEAUPRE,  /.  w.  bas  IBugfptitt/  btt  Jotfmad. 

BEAU- PRÉSENT,/,  m.  bit  fjltifentittbitn , ©im» 
foiiSbitn. 

BEAU -REVOIR,  / ».  (in  btt  fJSgettp)  bit  2ttt» 
folgiing  btt  re©tfn  ©piitt  btt  Cifct  btS  @pù> 
(lunbfi  ; ipenn  tt  auf  btt  tf©tcn  ©put  id. 

BEAUTÉ  , /.  /.  ©©ènbtlt  : pour  la  beauté  du  fait, 
ans  SuciofitAt  , fHaritit,  elle  eft  la  beauté  de  la 
ville,  fit  id  bit  .dront  btt  ©labt. 

BF.C,/.  m.  btt  0©nabtl_bft  ÎJJgeli  it.  tint  ©p©e 
ïanbfS/  »o  |»ten  SlùfTt  juiammen  doftn:  (in 
dOaptn)  bk  untttdt  ©Pige  btS  ©©ifbeSi  ii.  aUti 
waS  mit  fin  ©©nabcl  fpigig  id»  als  bit  ^pige 
finet  ©©ttibftbtt  le.  it.  bit  nmgfbogene  dfcummt 
tiiuS  ^altnSt  avoir  bon  bec  obtr  le  bec  bien 
a fille , tin  gut  Olînnbiïtrf  fiaben  savoir  bec  & om;le, 
fl©  ttaP  iptbttn  fJmi.'ni  prendre  quelqu'un  par 
i le  bec,  cilieii  mit  ftintn  cigtm:ii  Sfilortcn  fangtn. 

Faire 
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Fâirele püHt bte, (in  Hein  îSRiBtÆen  flieufttn;  (Çrt« 
t^u^^  ciuler  bec  à btp,  mit  eintm  tertraut  unb 
Blltin  tebtn;  paficr  U plume  par  le  bec  à quelqu'un , 
«mcn  perittn  i eintn  fcine*  OoitbeiK , ben  et  bofîtte/ 
btraubeili  tenir  à quelqu’un  le  bec  en  l'eau,  eintn 
mit  qlatten  ÎSwten  abtpeifen  t faire  le  bec  i quel- 
qu’un, etiien  «btirtiten,  »a«  et  iaqen  fcUi  donner 
un  enup  de  bec,  nuf  (incR  ffitticlni  ayea  bon  bec, 
t«4t  ibm  i»«« , bas  enrt)  nitbt  feftabrn  lann. 

EÉCARRIi,  f.m.ef  odj.  tilt  ûnabtat  B,  ein  mufi» 
faliftfces  ^titiitn. 

BECASSt:,/. /.  (gebnetfe ; ft.  ein  eetfîfd) / erf)nSp< 
pe(  qenannt;  >e.  bas  SiditmaaS  ber  'Scrqleiitei  ■(- 
tin  tn'en  ber  Æerbmadiet/  bie  Sîuthcn  but(i>juiic> 
ben  ( »/.  ®ublf(haft  ; la  bScafle  eft  bridée,  bie  '®ubl* 
fdiafl  lil  brfieilt. 

BECASSEAU,  /.  m.  BECASSINE,  /.  /.  «rt  Heinet 
Ptbnepfen. 

BECAU  , /:  *f.  qant  iiinqe  ffiaferfénipfe. 

BECCARD,  / /.  bas  îathswtiblein. 

BEC  CORNU,  /.m.  tin  îôlpcli  bummet  .fieclibcc  de 
eanne,  de  cyi;ne,  de  corbin,  de  sruc,  de  perro- 
quet, tiiirurqifel'e  3n(itnmtnte  ; uni  ^ptitter,  Su. 
qelii,  i?dicpt  ic.  ans  ben  3Siiiibtn  iii  «tben;  bec 
de  liiitre , tint  ^jafcnfdjarte  : bec  de  lézard , tint 
Srt  Sliatlsicbtt.  Bec  de  caillicr , / m.  ein  ®ein 
im  Obte. 

EEc-FIGUE,  f.  f.  Stidtnftfinepte. 

BÊCHE,//'.  0rabfifi(i(/  ^pateii. 

BÊCHÉE,,  ( befftr  Eéqiiée)/  f.  ein  @(bnabet  PcH. 

PÉCHER,  ».  ».  mit  ^paten  umarabcnii'r.  mitbeni 
«PcEnabcl  ptrfen;  barfen,  «ie  bie  îBcacl. 

BEC  H ET,  / m.  ein  jjedit  ; «f.  artSamele  mit  jween 
iBueftIn. 

BÉCHIQUE,  ni),  fpqrfiinb  fût  ®nift  tinb£nnaf_i(î: 
tablettes  béchiqiies , ©ruft-îdfeleiir,  -ijlutlen.SÛd). 
lein. 

BÉCHOTER,  ».  a.  bit  €rbe  tin  iptniq  umaraben/ 
fit  Iptfer  niarfitn, 

BFCHU,  Beccu,  e,  ai),  mit  eintm  ^efinabti  per* 
fehen/  aenbnâbclti  >'■  ber,  bie  tint  i^abiefjtSnafe 
bat. 

BEC-JAUNK,  / m.  tin  0(lbfcÉndb(i , iimqer  uner- 
fabtnet  'Oèem'cb. 

BECQUÉ,  od/.  (in  SBapen)  ppn  Sideln;  biteinen 
«®»<bnabtl  psn  anberet  Sorbe  baben  ^ als  ber  îetb. 

BECQUÉE,  //.  iras  ein  ®oatl  in  ftintm  @d)nobtl 
nimmt  ftinen  ^unatn  jii  brinaen , ^dmabelppU  ; 
ie.  iraSman  einem  tunaen  iSoael  aiiteinmal  aiebtt 
ie.  bas  Sutter  ; donner  la  becquée  i un  oifeaii , eintn 
Soael  freebifen , fûttern  i demander  bccqnée , etmas 
baron  beaebrrn. 

BEcnUEN  AUT,  / f.  ÎRufibatfer,  îbufpirfeti  ie. 
( fprttrreife  ) tin  ÇSàablein  ip  niebts  tbut  alS  plan* 
bcm. 

BECQUER,  pbtt  Becquetei,  ».  a.  mit  bem  ?(fma. 
bel  baeftn  , piefen  i fe  becqueter,  ».  r.  fieb  fd)ndbeln, 
liebloien,  mie  bte  îaubtn. 

BECL'NE,//,  ber  amerilanndie  ôeefit. 

BEDAINE,//.  Slanll,  ’8<tu(É. 

BED ATS , f.  m.  fl.  SBalbiinq , batinnen  ;ii  flUen 
perboten. 

BEDE.UJ , /.  m.  ^lebeB;  UniperfitdtS* iDiencri  ie. 
ber  -Buttel  bep  eintm  eerid)t. 

BEDON  oberBEDONDAiNE  , / m.  »/.  bteftt,  fetttr 
®an|l  ;ie.  ertjipeljt’tcp,  Steffetep  -,  ie.  ein©4uÊieb. 
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BÊE , edy.  gueule  bée , mit  pjFtnUcÉenbem  %bau(t. 
Futaille  i gueule  bée,  tin  Saf , btm  bet  ®Pben  auS* 
aeidilaaen  i#. 

BEER,  f.  Bavek. 

BEFFLER,  ».  a.  ei.  perfpotttn,  betrûaen. 

BEFFROI . / m.  ®a(bttburm , tporauf  man  mit  tiner 
©locfe  25tmen  fdildqt  : «.  êturmaloefe  i ie.  ©le. 
cfcntbiirm  in  einem  îburm  i ( in  ®aptn  ) ©djilb 
mit  blan  unb  ipeiÉen  (îifenbûtlein  crfûlet. 

BEGAIE.MENT, /.  m.  baS  ©tammeln,  îaBen. 

B.ÊGAYER,  ».  a.  n.  (iammtln,  llottecn;  (poil 
JPfetben)  ben  ,Sopf  flets  ouf  unb  nitbtt  tpetfen. 

BÉGU,  ad/,  tpitb  pon  'Bferbtn  aefaat,bit  rom  fûn^ 
ten  3abt  an  bis  in  tbt  Slltct  bas  natûtUcbc  Senn» 
leidicn  an  ibtcn  ^ibnen  bcbalten. 

BEGUE,  ùij.  c.  (tammclnb,  jîotttrnb. 

BÉGUEULE,  //.  ein  SBîauIaifci  lu  einem  ®eib. 

I BEGUEülerie,/ /.  bie  Utiperfdidmtbeit,  Oîatt» 
,beit. 

BEGUIN,  / m.  ein  Sinberbiiibefien. 

BEGUINS,  / m.  fint.  art  aütt  unb  penpotftner 
35ettelmôndte. 

BEGUINE.,//,  ipeaine,  tint  art  5lonncni  ie.  tint 
©du'inbeiliac  ; ie.  'Betftbipefier. 

BÉJAÜNE,/  m.  Hnctfabtcnbeit,  Unperflanb/  ftbt« 
labte;  >e.  ein  (ebr  iimaer  Stoaeli  ©rlbfcbnabeli  ie. 
ein  lunatr  unettabenre  !Dlcni'’d)>  >e.  ber  ©efeOen» 
fdimauS/  ben  tin  auSaelrrntcr  ber  SRcifferfcbaft  aiebt, 

beige;,/./.  3eua  auS  unacrtrbttr  édjafrpplle. 

BEilGNF.T,/  m.  «pfanniûcbIcin.aufgelauftneSSuei» 
lein  in  bet  ÎPfanne  aeborfen, 

BEL,  BELLt.f.  Beau.  ' 

BELANDRE,//.  Hein  flaétS  erfiiffi  ®arfe. 

BELE,  /. /.  ORinlc,  üXûefc  pber  .^oliqen,  wpmit  bit 
..Sinber  fpieleii.  „ j 

BÊLANT,  ANTE,  alj.  bipfenbi  des  agneauit  bê- 
lants, blptcnbc£àmmrr. 

BÊLEMENT,/,  m.  tas  ®(pcfenber  ©ebaafe. 

BÊLEMNITE,/  m.  bet  ©elemniti  bet  aipfeÿof, 
.aipüein,  'BudiSiIcin. 

BELER , ».  «.  blpefen  toit  bit  ©ebafe  i la  brebîp 
bêle  toujours  d'une  meme  forte , frev.  ipaS  man  fî<S 
prit  Dlaïur  angemobnet,  ipirb  man immet  bebalten. 

BELETTE,/  / ein  Ktiefrl. 

BELGE,  / f.  iti.  tin  «îiebrrlinber. 

BELGIQUE,  adf.  nicbetùnbtf*. 

BELIC,  Belif,/  m.  rptbe  Sorbe  in  Stopeit. 

BELIER, />«.  bet  ®ibbeti  gibafbrtf  i ie.  ber  ?Iîouet» 
bretber , ©tntmbpd  j ie.  SBSibbet , boS  erfl;  3r<(btR 
beS  .îbierirrifes. 

BELIEKE,  / /.  berîtina,onbembrt  ©lorfenfdnpen- 
aci , ie.  bie  îampe  einct  Sirebe binât;  ie.  einiC'br. 

BELINER , ».  a.  £/  a.  bctreten , mie  bet  ©ebafbctf. 

BELlTRAlLLE,  / /.  baS  Settclpolfi  £umpen>©c- 
fînb. 

BELITRE,  / m.  ber  £iimpenbunb,  ©ettler. 

BELÎTKERIE,/  /.  bit  ’ïitttlerbânbef , 'Brttelcii. 

BELLADüNA,//  bic  atmtine  SDolfSlirfcbc , îoll- 
beern. 


BELLÂTRE,  ad;,  tin  mcn'a  fehén. 

BELLE,//,  bet  Dirtlstf;  bet  Ort,  mo  man  am 
leidjiefteii  aiif  bie  igebine  fteiani  taiin. 
BELLE-DE-NUIT././  £ilicn .aiiPbiU , bejTen 'Bru- 
me fidi  mir  btô  nradits  aiiflbut,  nîaebt-Biole. 
DËLLE-ElLLE,//.  ÊPbnS«5t«U/ ©dinup-,  6lieÉ> 


«1  BEN 

PAnsUijfrMcftter  i bclle-mfre, 
PÀnncflcr-îJfutte»:  kellc-fœur,  etitf* 
©djwdjï-tinti. 

BELLEMENT,  adv.  facfitc,  a(m«<6/  (tiSf  in  «Brr 
©tiB<.  ^ 

BELLE-MÈRE,  f.  f.  btc  ©ticfttiurtct/  ©<ft»te9ct* 
murtft 

BKLLE-SŒUR,  /.  /.  bit  @d)wA9ttinn. 

BELLIGÉRANT,  ante,  aij.  fri(9fûbrtnb;  les 
ruifTanccs  belligérantes , bit  im  kxU^  bCAciftncn 
9Xi(htf. 

BELLIQUEUX,  EüSE,  adj.  f ritAcriftil ! Bttitbat. 

BELMSSIME,  adj.  viilg.  ûbtrau'3 

BELLOT,  OTTE,  adj.  fd)ôn,  (ititb  iiut  »»n  jtin* 
birn.imb  fidncn  ©atfttn  gtwgt.) 

BELVÈDER,/;  w.  Bellevue,  /./.  fdtAnt  Buéptftt 
,auf  eintm  ©dilof , £anb9Uti  ii.  tint  Bl^anjc. 

BKMüL,  / m.  bat  B mol,  b«tlltinc  b,  tininufifa* 

BEMUS,/  m.  tin  cinfdltiAtt  îropf. 

BÉNARDE,  Besnaede,  /./•  tin  @(<)Io|i/  bat  fitft 
«on  bctbtn  ©citrn  aurt^ut. 

BÈNATÈ,/.  /.  tin  ©aljfotb. 

BÉNÉDICITÉ , /.  m.  bat  ©fbtt  bOt  îtf<^  i iV.  ®anf* 
(aaiina. 

BÉNÉDICTIN,  iNE,  /.  /.  iStntbictintT'iOiôncÿ, 
fllonnt. 

BÉNÉDICTION,/.  /.  btr  ©filtni  bat  ®lû<f,  bit 
BnnûnfcÉung  alltt  BRobltr^cÿtnt  i la  bcné,uaion 
de  table,  bat  îift^'Stbttb  t un  pays  de  bénédic- 
tion, tin^aeft^nrttt  £anb  ; donner  fa  hénédiélinn  , 
Ftn  IBbfcÉitb  jeben , abnciftn  ; (a  mémoire  ell  en 
iénédiflion , (fin  anbenltn  blûbct  im  ©tatn. 

BÉNÉFICE,  / m.  bit  SBJobltbat,  bttîîutien/  ®t< 
ibinnll/  iSortVili  U.  gcililitbtt  Bmt,  ÿftnnbti 
accorder  i qiiclqn'nii  le  bénéfice  d’iqe , tintn  oor 
b;t  3<it  tnûnbia  ttfldrcn;  bénéfice  du  temps,  mi 
man  butd)  bit  Jtit  Atlbinntn  lann  i il  Faut  attendre 
le  bénéfice  du  temps , man  niui  abwarttn  mat  bit 
Stil  mitbrinat  ; bénéfice  de  nature  obtt  de  ventre  , 
tin  natûrlidicc  ©tublAanq,  obtt  innttlitÿt  9i<ini> 
aunq  b(t  £(ib(t. 

BÉNÉFICENCE,//.  btfonbtrt  ®uttBiti9rcit. 

BÉNÉFICIIBLE,  ad/,  mat  oiti  Butbeute  qitbt. 

BÉNÉFICIAIRE,  ai/  btr€rlaubnit  trÿalttn  Bat  tint 
€rbf(ÿaft  anjutrettn. 

BÉNÉFICIAL,  adj.  (in  9tt(()tcn}  iur  fitililiétn 
BIfrûnbt  fitÿdtia. 

BÉNÉFICIER,/'»,  bftfint 4ti(lli(i)e ïftunbt  gtnitSt, 
tin  *tTÙnbcn-®tfii!fr. 

BÉNÉFIQUE,  adj.  c.  une  plante  bénéfique , tinqltl<f> 
licitte  ©tern , ber  etmat  autrt  mirfet , anbtutet. 

BENÊT , / m.  tin  tinfdltiqtr  îtopf. 

BÉNÉVOLE,  ad/,  c.  (im  @<Éet))  qûnfliq,  qtntiqt. 

BENI , IB,  a^;'.  qtfeqntt/  btutbepet.  Dieu  foit  béni, 
®ott  (tp  atiobt  I 9»tt  tqb  unb  lOant. 

BENIGNEMENT,  adv.  autlid),  fttunbttcft. 

BÉNIGNITÉ,  / bit  ®utialtit , Etntftliqftit. 

BÉN  FN , a<iy.  I».  Bénigne,/,  aûtia,  qeiinb  , frennb* 
lid)/  Itutftliq,  aûnftiqt  un  aftre  bénin,  tin  qliiif» 
litptt  0e(iirn)  fa  petite  vérole  »(l  bénigne,  feint 

1 ÿocteii  Onb  son  guter  art , finb  nidtt  acfAbtlid)  < laf- 
ftnifid)  qutan.  Bénin,  (fpottmcife)  alljti  qeiinb, 
bet  (Ici)  alirt  aeiallen  laÿti  un  bénin  de  mari,  cia 
Riitcr  tinfiltiacT  ïbtmann. 


E E R' 

BENJOIN,  / m.  bit  ®cnioin;  ®en|t<.' 

BÉNIR,  V.  ».  irr.  ftqntn;  cinfeantn;  ®ott  fobenj 
banltn;  aU'iefliet)  vreifen;  cinmtifitn.  Dieu  voue 
béniffe!  0ott  bcif!  eau  bénite,  SOtobmaflcr I eau 
bénite  de  cour,  letrft  ®ccfpccdbcni  * SanipU* 
ment. 

BÉNITIER  ,/  m.  btr  Stpbftffti. 

BENNE,  f.  Banneau. 

BENOiTE,/./.  ber  ©tfiit  btt  Iffltiftn i •><.  ®cnt» 
biettn  • SSutitl, 

BÉQUILLARD,/  i».  ber  auf  jtcûtfen  jfbtt. 

BÉQUILLE , / /.  tint  Sxùdt. 

BÉQUiLLER,  v.  ».  an  bet  lÉriicft  Atbtn  i i/.  v.  «. 
bit  €tpt  tin  retnia  aiinsiil'lcn,  bamit  bat  SB  apc  r 
btfîet  iu  btn  îSutjtln  (ommt, 

, BEQUILLON , / »<.  ©eptiabtl  btt  itmam  Jalltn  t if. 
bit  ©pisrn  an  ben  tatttn  ®ldtttrn  unb  Ifrduttrn. 

BERCAIL , /.  I»  btt  ©epafftall  ; it.  bit  ©epiftrep. 

BERCE , / /.  ®dctnflaii , tin  Jhraut. 

Beece,/»».  cinfleinctiOoi|tI,  3Bû|iling  obtrSSitt» 
tsttlcin  aenannt. 

berceau,  / m.  bit  SBieati  it.  Jfmbbriti  btrStn* 
fana  tintr  ©aebc  ; ii.  btr  ®oatn  tinrt  ©ttoôlbets 
«r.  gtùnt  ®oaen  > £aubt  im  ©acte n ! /».  btt  Satn  obtt 
bat  £auflrtt  tintr  ©utjibtutf er  • ÎIrciTt  t it.  bit 
©ebientn.  EtouKer  la  rébellion  dans  Ion  berceau, 
btn  Bufrubr  qictdi  anfanat  (liBtn  i la  Grèce  fut  le 
berceau  de  nos  connoiltanccs , btn  Bnfanq  |u  Uttfttn 
mepttiien  .firnntnifTen  ^abtn  ivirautbcm  alttn  eric> 
cbtnlaiib  bclommtn. 

BERCTLLES,  //.  fl.  (btp  ben  eolbft^mitbtn)  bit 
Æornianqt. 

BERCER,  t>.  a.  nitptn,  um  in  ©efilaf  |u  bttngtn. 
Bercer  quelqu'un  de  quelque  chofe , rtnen  mit  ttmat 
auffialtcn,  glcidifam  timtbidfcm i j'ai  été  bercé  de 
cela , bat  Ijabe  idi  uniibligt  mal  gtÿôrtt  -,  man  bat 
mit  et  in  btt  SBitqt  pcrgtfunqen. 

BERCHE  ,r.f.ÿ,xt  iltinttiïanontn  auf  btn  ©tftiffen, 

BEKGAME,  / f.  tint  art  fdjltcfittr  l^apctrn. 

BERGE,  / / tin  bofict  Sfilet  Uftt  «ntt  SluiTtt;  ft. 
btr  abidinltiae  9ianb  cinrt  iîbammct , PStget  obtt 
©trinpflafttrt  i it.  tint  ’Sarft. 

BERGAMü'TTE,  / «.  ©trgamotttn  • ®irn  i it.  bet 
©afl  bâtant. 

BERGER,  / m.  Bf.egkee,  /.  btt  ©diJftt!  bit 
©d)4f;tinn  ! (in  ©diifftgtbiditfn  ) tin  SBctlicbicr , 
tint  ®ttlicbtf  i j'henre  du  berger  , bit  ©d)4f<t< 
Runbt  obtt  ber  gûiifiiat  angenblicf,  btr  bem  £ttb> 
habtt  ben  sôlliacn  ©itg  nbet  ftine  ©clicbtt  ansib* 
tet;  bit  leptc  ©unfi,  tin  qcltqtnct  unb  bequemtt 
©tùnbdicn , qcwûnfditt  ©olcgcnbeit  um  ttmat  ]u 
Cthaittn  i la  mort  égale  les  bergers  & les  rois , btt 
îob  I)cbt  aOen  lliitcrfdiitb  brr  ©tdnbt  aufi  Té- 
toilc  du  berger,  bct  2Sorgtn«unb  abtnb»@tttni 
bit  ®rnut. 

BERGERE'TTE, /. /.  tin  îranf  aut  SBfin  unb 
l^bniq. 

BERGERIE,//,  b't  ©diafliati ; bit  ©cbdtertn;  en- 
fermer le  loup  dans  la  bergerie , fm.  etne  SBuitbC 
gat  iu  balb  jubtilcn,  tfte  nllt  tfRattrtt  bttaut  ili» 
.il.  btn  SBoIfjuin  Tpirten,  ben  ®oct  juin  edrtntv 
madieit. 

BERGER  IBS.  / / fl.  bit  ôirttnafWefttt  i £itbft. 

BERGERONNETTE ,/ /.  btr  «adiUclit , (SSOfitli) 
(oii^  tint  Ktinc  iunge  ©(bdferina. 


BER 

HEROPROT,  OTTB,/.  iw.  êî’/. 

JiEKiCHOT , /.  m.  ter  3ûunf(f)lin)fet,  Sami'Æjmd. 
r.ÉRlL,/  m.  (in  Sftill , 

BERI.E.  A f.  SBalTcrmnrf , fin 

BERLINE,/./,  cint 

BERLü . Wf.  (iwrt  atriniil  6»pprlt  ) ; c’eftnn 
berlu  hcrlu , ts  ift  tin  Itù^tfinniSrr,  unbcbacfjtfaincc 
SRcnfrti  tin  îaftl^ans, 

BERLUE,/./.  -Slcninm^  btS  ®tfï(f)t</  «cnn  m«n 
SUDot  in  tin  aH;u  bfdfS  fiebt  Stftÿtn;  troir  la 
berlue,  nicbt  rve{il  ftbtn  ténntn,  il.  unrtd)t  ur* 
tbtUrn;  nicÿt  ftbtn,  mit  mon  bttro^tn  reitb. 

BEK.ME , f.  / atfaç  ttuiTtn  «n  tintt  ‘Bajlcp , cbtc 
Su§  bts  9^a0tt:  tint  îBtrmt. 

BERMUOIEN , ai\.  b<iteau  betmudien,  tin  ©fconcT, 

BFRNABLE,«J>.  c.  btr  bit  ÿrcBt  ptrbitnt. 

BERNACLE,  /. /.  tin  ^tt»»^t(. 

BERNage ,/  »i.  •/.  bob  ®tfo(i) , ( Sltiftgcrütb)  eintS 
«toicn  Aertn!  f.  BAiNAoe. 

BERNARIjin,  m.  iNE,  /.  ®trnbii(binn • tIR6n(f| , 
?îi»nnt. 

BERNE,  /./.  tint  SutbÿpttDt,  bas  VrtBtni  mettre 
le  pavillon  en  berne  , bit  SlilSflt  Bttftbrt  «ufbitîtll. 

BERNEMENT,  / 1».  bns  TetUen , obft  ^(bntUenin 
bit  yebt;  i>.  jrobtr  ©tbtrj,  baman  tintn  Idditt* 
lith  aufjitbct. 

BERNER,  V.  a.  in  bit  J^6bf  »tcBfn;/x.  ausiacbtn, 
Dttittn. 

BERNEUR,  f.  m.  btt  ba  pitDeti  fi.  tin  awbtt 
©Botttr. 

BERMCLE.S,  / p/.  nitbtS. 

BERNIESQüE,  «df.  loniiftb. 

BERNIQUET,  /.  m.  envoyer  quelqu’un  an  berni- 
quet,  tintn  tu  Sriinb  tidittn,  on  <5ttttISob  brin- 
qeni  il  cft  allé  au  berniquet,  tr  i|i sttborbcni  «bot 
ftint  ©atbt  ubtf  btUrlit. 

BERS , f.  ni.  et.  tint  asitof . 

Bh'RTAUDER,  v.  n.  al.  tintnt  ÎJfttbt  bit  £>brtn  ob« 
fdmtibrn  i ft.  fodrirtn. 

BESACE,/./,  fin  Ûutr.eotf,  ®cttf(.@«c(:  il  en 
elt  jaloux  comme  un  gueux  de  fa  beCicc,  prav.  tt 
ffl  ûbtrauS  eiftrfiiditiq. 

BES ACIER,/  m.  tin  <8tttc[facffr,\qtt. 

BESAIGRE,  ad/  fiutrlicb , »#ni  ïOfin,  tttnn  tr«n< 
fiinqt  fûutt  )ii  wttbtn. 

BESAIGUË,  /.  /.  gwergort  btt  Jimmtrltutt  i «/.  tin 
^mmnitt  btt  ©laftt. 

BESAUT , J.  m.  ( in  btt  îSJûPtnfunS  ) tin  ©turf 
®oIb  obtt  ©ilbtr  obnt  3t<cben. 

BESER , V.  n.  louftn , roitb  uon  fintr  tollen  Æubt 
otfaqt. 

BESET,  f.  m.  btpbf  SIS  obtt  €S  im  aoûrfcirpitl. 

BESICLES,  A/,  pl.  tint  Mrt  «riUtn. 

BESOCHE,/./.  rineSlrt^irfel,  ©poten,  ôarft  pber 
©rabfditit. 

BESOGNE  , //.  bit  Sfrbfit;  it.  nsi^tiflt,  mûbfamt 
93:rri(J)tung , ©tfibJlfftt ! tailler  de  la  befngne  à 
quelqu’un,  fjnem  ju  fdjofftn  moditn,  gtbfn;  vont 
a«z  fait  de  belle  hefogne,  ibt  b«btt  lùtlliq  ouSqt' 
tlfbtetî  aimer  La  befogne  faite,  gtrn  bobttn  W» 
NïÔ  ûiît  butttitllfn  ift;  faire  plus  de  bruit  «jue 
de  befoÿne,  prov.  ^it{  KH&  Wfmg  ^oUf. 

Etfngnes  de  nuit,  / pl.  pet  5îarf)tjfua,  baSÎKfife. 

® iTrttPf  a 

BESOGNER  , t>.  n.  ol.  frint  «rbeit  Pftrichttn. 

BESüG.NETTE ,//.  8tbf it  pon  jcriiijct  SSi^tijftit. 


B E T 
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BESOIN , f.  m.  tint  ©rbutfiti#,  îlîotÇ , îîptbbiirft  i it. 
ponnbtbtn,  j’ai  hefoin  de  vous,  irftbtbarftuttti  en 
eu  de  befoin , im  9betbfo0  î il  eft  befoin  , tS  iRpon. 
nptbtni  qu’cR-ü  befoia  de  &c?  n>0S  bCOuÀt  rS,boi 
IC.  tPûS  ipS  ndtbio?  befoin  Fait  vieille  trotter,  tutnit 
te  ane  «auftn  qcbt,  fdjonet  mon  btr  Sûft  nichtt 
où  befoin  fera,  bo  IUP  tS  npt(iig  ftpn  ipirb  i on  bebô- 
riqtnûrttn;  c’eft  au  befoin  qu’on  connolt  lesamii, 
bit  îrtunbt  letntt  mon  in  b«  9îpt6  ftnntn  ; il  lui 
a pris  un  beloin,  ce  fom  i^m  tint  9Jot6burft  on, 

BESSON t ONNEq  «i(<.  StOifltNf)» 

Bessok,  / iH.  bit  iXùnbt  om  Strbrrf. 

BESTIAIRE,/,  wi.  btr  fo ipibrc niibe £^i(tt  |lrtittt> 
obtt  wibft  foIcI)f  (Irtittn  foU. 

BESTIAL,  ALE,  ad/  pitbifcb. 

BESTIALEMENT , odu.  pitbiitfirr  iptift. 

BESTIALITE,  / / oit^ifiÿ  Etbtt»}  il.  ©tcutt,  fp 
mit  tintm  3Jitb  btgonqtn  nieb. 

BESTIASSE,//  bummtb  îBitfi. 

BESTIAUX,  / m.  pl.  ollctbanb  %itÿ. 

BESTIOLE,/./,  iifin  iîbifti  /f.  fitinet  biimmtr 
*nobt. 

BKTIü.N,  / m.  bit  ©piçt  Obtt  Sotbctt^if  tinei 
©dniftOi  il.  ©piÇf  bttf  ©potno. 

BESTORS,  BESToars,  od/  al.  bopptU  fltfd)Iiin> 
gtn,  bopptit  biitrfj  finonber  louftnb;  chemin  hef- 
tors , tin  dtteujiotg. 

BESTOUKNER , n.  a.  aL  umltittn , oiidbrt  £>tbnuit4 
bringtn. 

BETA,  / M.  fin  bummtt,  ungtfeftirfttt  autnftft, 

BETAGE,  //.  îtobne  mit  Odiftn. 

BETAIL,/ *.  p/,beftianx,  SJitblgrot  bétail,  gro|t« 
®ii’b  / olé  SXinb  te.  j menu  bétail , llcinté  Bitb,  ald 
.©d)Oflft  :c. 

BETE,  / / ®itj,  uiuttrnnnfliqrt  î^itti  ».  tin 
bltmmtr  üKtnfdj}  une  bite  de  fomme,  de  charge, 
fin  J:a|ï»î6ifr;  bétes  noires,  ftbntotj  ®ilbi  bêtes 
fauves,  rotb  Milbi  bétes  de  voiture,  JuaoifJ.  Ah 
la  bonne  bétc  ! btt  Otmt  îtopf!  faire  la  béte , tt» 
iPO«  uniinnigtS  tbunt  ( tn  btt  Æatte)  fein  ©pitl 
Ptrlifttll,  2«be<t  ntrbrnt  remonter  fur  la  béte, 
reitber  ofWinncn,nadibcm  mon  vtrfpitit  botte;  À, 
fiO!  femc«©d)«bfndtpicbettrboItn;  je  ne  fais  quelle 
bête  en  cela , id)  lïtié  oiti  n>o«  bob  fût  cin  ®ing  ift  ; 
morte  la  béte , mort  le  venin , prav.  ntt  tobt  ift  . 
toiin  itidjt  mtbt  fdjflbtn.  ‘ 

BETEL,  / m.  tint  inbioiiifdit  ^danjt. 

BÊTEMENT,  adfi.  bummtt  tptift. 

BÊTISE ,/  /.  ®ummbtit,  tbétidjte  îbot  ; oub  U»» 
prtftoiib  Peqonqtnrr  Stbiet. 

BETOINE,//.  ©etoiiitii'iCrout. 

**J^ON , / m.  btt  ^drttl  / btn  bit  ISCauttt  in  beit 
0nmb  legen  : bob  ©runbpjlaflrr. 

BETTE , / /.  gjîanoolb , rômifdirr  Æobl. 

BETTERAVE,  / /.  rotht  ètûbtit;  ©tif'SKûben;  net 
de  betterave , fupfrirfitt  ?î«ff. 

BETUNE,  f.  f.  tint  tinfpdnnigt  £utf<bt. 

BETUSR , / /.  fin  JÎ)nf.tfaS. 

BEVEaU,  / m.  tin  SOitiftlmoirtr. 

BEUGLEMENT.  / ir.  tob  Ôirûllcn  btr  Ûdiftit. 

Bf  L Gi  er.  V.  r..  brûllf n , blôten , miibtn  wit  tin  Oebf, 

BfURRE,/  I»  bit  ¥>utttr;  lait  de  beurre,  ©ut» 
tftmildiî  pot  à beurre  . tin  ©utttrtopf i promettre 
plus  de  beurre  que  de  pain  , prou.. mtbt  Ptrfpttdjtll 
olb  mon  Ici^tn  tonn, 

L % 
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BEüRRlJ , / m.  ÎSuttftbitn , Ç'rfimiiIsHrn. 

BEURRÉE , <Sutt(rbAmra( , ®uttcrf(^ nitt , ®tùef 
Srob  mit  -Sutttt  btilrtthtii. 

BEURRER,  V.  •.  mit  ®iittct  b(|tT(t(ft(n / / 
timnaditn,  (octtnic. 

BEURRIER,  / 01.  ’SuiifrftSmtr. 

BtURRikRE , / f.  ’Sutiet»  jltimctinn  ; ii.  ®uttet» 
.-'pofc/Suttcr-gaBltin. 

BEVUE,  //.  ÎJorfchcn,  gtHer  miS  Uiiothtfamifiti 
il.  fin  bO)!I!cltf<  iÿcfli'f'ti  Elire  des  hc'vucs,  ®i(f( 
miidjcni  (im  (rduidiiVic! ) f«lfd)t  3ûiif  tEim. 

BFV , /.  m.  ber  @tabtl;u!tit  iit  ciiiem  tûtlii'djcn  ®rt> 
fiflfen. 

BÉZOARD,/  m.  ®r(oacftcin. 

BEZOARDIQUE,  nJj.  c.  ®f(0(irbifd). 

BIAIS,  / ut.  bit  Ûiict,  bas  Ubtriteerdie,  baS  nicht 
nad)  btm  gabtn  ober  etrief)  Atbtt;  it.  bit  Srt  unb 
89tift  tint  (gad)t  nttfdiitben  oniuft^tn,  amuAtti- 
ff n 1 il  n’y  3 que  ce  biai«.U  pour  vou»  tirer  iTalTaire , 
tS  i|i  nue  bief  tmjtAt  >:(Rittcl  nodi  ûbciA,  um  turc 
€^ad\e  witbtt  aut  {u  macftrn  ; biais  gras , tin  |iums> 
fer^inltl)  de  biais,  ttiv.  Itutnm/  fdicÜAf  ûbcc' 
jn>trd)î  couper  de  bon  biais,  rtdtt  nod)  ber  Quert 
fcbnttbciii  regarder  quelqu’un  de  biais,  tilicn  ubtr» 
jircrd)  obtrauftine  ptrAcfttlidie  SSJtift  oiifebm)  il 
ne  cherche  que  des  biais  . tr  fud)t  lOtttcrîïUÿflildjte, 

obtr  mitttl , bit  nidjt  tben  bit  thriichÿtn  |inb. 

BIAISEMENT,  / m.  ûntrt,  Ærûmmt > it.  fciiinmc 
®prûnAt  tiiitn  ju  binttrAtbrn. 

BIAISER,  11.  «.  bon  brr  àtrabtn  £init  abiïfidicn, 
frumm  ftpntnadtbtr  ûiictc  «ttitni  it.  auspùdttt, 
Irummtffîtqt,  llugt  Umtbtgt  brauditii)  it.  jmcp* 
beutig  antmorttnj  it.  tin  tvenig  vem  ®cr|)anbc  in 
btr  fibtrftiiung  abnitit^tn  i it.  bttrûglid)  banbcln  -, 
pourquoi  biaifer  avec  un  honnête  homme?  tbociu 
lold)c  tlinfd)»tift  mit  tintm  tftrliditn  tOîamit  î 

BIBERON,  ONNE,/  m.  f.  tilt  ©Aliftt,  ®atif. 
bruber,  3utrd)fannt,  ??utfdiclbûd)ft  i tin  glAidiaen 
mu  tintm  langtn  j>alft,  moraus  bit  Siiiber  (im. 
gtnîit.  îôftbïgpitr,  gItcSpûpttr. 

BIBLE,  / f.  bit  Sibrl , bit  bttltgt 

BIBLIOGRAPHE,  / m.  tin  ‘Bûèttfemitti  btrîSù- 
d)tr»tritidmiiTt  mad)t. 

BIBLIOGRAPHIE,  /./.  sæi|Ttnf<b#ft  nltt  ©eferifttn 
unb  ’Bûdttr  )u  strfieben. 

BIBLIOMANE,/  c.  ®ûdttr»?latri  9lininn. 

BIBLIOMANIE,//.  ®itc^tt.@ud)t i îcibtnf(f)aft , 
bitl  ®ûd'tr  iu  btfibtn. 

BIBLIOPHILE,  / M.  ber  ®ûd)tc(itbbabtt. 

BIBLIOTHIPHE,  / m.  btc  foftint  ®ù(i)tr  nitmaitb 
mittbtiitt. 

BIBLIOTHÉCAIRE,  / >».  ®ibIiotbtcariuS ; btr  bit 
Slufftdjt  ùbtt  tint  ®ibItotbcI  bat. 

BIBLIOTHEQUE ,//.  tint  ®ibliotbtl  i ®ud)tr.®or- 
»atb/  @ttmmlungti»n®ûd)trn.  Bibliothèque  volan- 
te, tint  ©ammiung  uon  lauttr  Ilcintn  ©d)rifttn, 
bitnur  ftbt  nttnigt  ®oattt  babtm  bibliothèque  blcucji 
tint  ©ammiung  son  btn  aDtrgttingStn  ®udittn, 

BIBLISTE,/  IR.  tintr  btr  mtbr  auf  bas  anftbtn 
unb  Oùltigittt  btr  ®ibtl/  alS  auf  bit  fo  gtnannttn 
ttrabitiantn  bAlt. 

BIBUS,  in.Ièei.  von  gtringrm  SStrtbî  des  railons  de 
bibus,  lAppiftbt  Urfaditn. 

BICEPS,/!  I».  gereiiTtr  SlîuSftI  am  CBtnbogrn,  Snit, 
giib  te. 

ÿlCÉTRE,/  tH.  f«  Rtnntt  itian  b«S  n«bt 
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«n  VawS/  ms  Sùftwidittr  unb  fonfl  aVerltg  tum» 
Vtngrfiiibtl  Btrforgt  ittrbtn;  c’eR  un  petit  bicetre, 
( im  ©cbtr)  ) bas  i|i  t.it  flttntr  bosbai'ttr  ©ditim. 

BICHE,  / f.  tint  4>itf(bfubi  .pùnbt,  {tûnbinn  i 
s'enfuir  comme  une  biche,  prou,  laufen  toit  tin 
furdttfamtr  jpaft. 

BICHET.  BtCH(iT,/i».  gfttiiffcS ficrnmaaf . Biche- 
tage  , / m.  3cU,  fo  btgm  ÎJttlauf  son  biffent 
«Raali  gtgtbtti  reirb. 

BICHON,!».  ONNE,/  ?Irt  fleintr  .Çunbt  mit  tan- 
gtm  n)tt§cm  Jfiaar  utib  turjet  ??aft.  Bichonné,  aii. 
cheveux  bichonnés,  ®ubclbaartiil.  Hcttlt  gtlinfeltC 
.Çtaarlodcii. 

BICHONNAGE,  /.  m baS  jfrâuftln  ber  ^Mart. 

BlcoQ.,/  m.  guf  ,©tûçc  an  tintm  ®augetù(I  baran 
mait  ©ttiiif  obtr  ®alttn  tit  bit  Ijôht  jitbtt. 

BICOQUE,  / / tin  attiligtS  ©tibtltini  ûtt/  f» 
gor  nid)t  btftfligtt  tfl. 

BICQ.UET , / I».  iiiitg  3itfcUtn  t it.  tint  ®olbntagt. 
Bicqueteri  v.  ».  3uiigt  loetftn , («on  ^itStti} 
it.  mAgtn. 

BICORNIS  , / m.  »ttfd)tebent  fOîJuSleitt  am  3trrat, 

BIDAUET,  Bidanei  ,/  m.  btr  Sitntui. 

BIDET , / I».  fitin  magfttS  ïfttb  î Iflepper  i it.  tiit 
©ad *®uiFft.  Double  bidet,  tin  ïfttb  pon  mittel- 
mâpigti  ©rô(e;  poulTcr  fon  bidet,  prou,  fein  ®or« 
babtn  bcfttbtrn. 

BIDON,  / ffi  itôlitm  ®cfA$ ! barauS  man  baS  l^rin* 
fett  auf  bfii  @d)iittn  miSt. 

BIDORIS,/.  m.  tin  ffeints  ^fetbditn. 

BIEN,  / I».  ®uti  SXciditbiiini  Strmôgtn; ÜStttelt 
etnjaS  0utrS;  it.  SOoHibatt  Slûcfi  SSobffahrt  : 
un  homme  de  bien  , tilt  tbtlidltt  iStanni  un  homme 
qui  vit  de  fon  bien , tin  ^tnfcb , bf  I fo  PitI  {lat , alS  (t 
btaudit;  il  fent  fou  bien , er  fie brt  tlitlidt  auS; 
époufer  le  bien  public,  tilt  lÙbtrlidttS  SOtibSbiUt 
heuratbtn,  dire  du  bien  de  quelqu’un  i un  autre, 
tilicn  btp  tintm  aiibrtn  lobeii,  rûhmtn,  en  tout 
bien  & en  tout  honneur,  in  alltn  €hrrn,  auS 
guttr  fbtiidicr  sibftdit)  fc  réparer  de  corps  & de 
biens,  (pon  Sbtltuitn)  fid)  pon  îtfd)  unb  ’®ett 
fdjtibtit. 

Biens,  /.  m.  pi.  Çaab  unb  ©utfti  s’obliger  corpi 
& biens,  fid)  bcp  ®iut  iinb  Sut  orrbinblid)  mi^ 
cbtn  ; biens  meubles  Oc  immeubles , beiocglid)t  unb 
lliibtivrglidic  sûtrr  ; les  biens  de  la  terre , bit 
griiditc  btr  (£tbc. 

Bien,  odu.  ntoljl!  gui,  fthr,  oitl,  grrn,  swat, 
arttg  ; hé  bien  I tiun , mohlan  I fc  porter  bien  mal , 
fid>  fthr  ûbcl  bffïnbtit;  bien  autrement,  gan;  ati- 
btrSi  il  ell  bien,  rr  (ithct  ntoftl;  bien  en  h mai- 
Ton  qni  de  Tes  voifins.  cR  aimé,  btc  iR  glûcflid)/ 
retlditr  pon  frintn  5lad)batn  gtliebt  tpurbi  mettre 
quelqu’un  i bien,  riitcn  gtmpbncn  mit  man  ibn 
habrn  nill  > ium  ®uttii  obtr  ®ôfen  > c’eft  bien  i 
vous , rS  Rtht  tud)  reobl  portref/Iid)  ait. 

BIEN-ai.'WÉ,  ÉE,/  (ÿ  ai}.  ®tclgtlitbut. 

BIEN -AISE,  «du.  fcoh. 

BIEN-DIRE,  V.  a.  â’  ».  Jirrlid)  tebent  le  bicn- 
Jirc,/m.  bit  SEOoilIrebcnbcit!  bien-difant,  aij, 
bttcbfain. 

BIEN-ÊTRE,  / I».  5£tp^((Ianb,  bit  ®tfdia(Tcnfitit 
etner  llltrfon  / ba§  fit  b,'g  icm  Itbtn  tanii!  unb 
btrftlbcn  nadi  ibt  rtUmli'iiibtn  nidits  abgtht. 

BIEN  - FAIRE,  U.  ».  irr.  rtdjt  unb  wo^l  auStii^ttn,' 
ipp^l  ptniditen. 
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BntNFMSAVCE,/./.  eutttJtUhtt. 

BIENFAISANT,  E,  tij.  «uttMtig. 

BIEN  FAIT,  I,  Bii.  »obI  Sfbittft;  wojl 

4(ina(i)t  i ivobl  atfiiilt:  cfprit  bien  fait,  tin  cMeb 
etmûtb. 

BIENFAIT,  / M.  bit  SEJeMtbat,  «uttjat. 

BIENFAITEUR  , J.  m.  6ft  SBobltbittt , Sutt^tCt. 
Bienfaitrice.  / /.  bie  SBoHtbüterwn. 

BIENHEUREUX , ei'SI  , «J>.  fcÇt  glurflitft  > /■  m.pl. 
bte  6elt4en,  XubtraiMK». 

BIEN  LOIN  QUE , pbet  de , etnj.  ««it  jt fcW ! «njlatt 
bafi  K. 

BIENNAL,  B , Bd}.  bfl<  Wtb  5n^rc  bauett. 

BIEN -.QUE,  conj.  etwehl,  cbfilion,  obaletd'. 

BIENSEANCE./  /.  bit  andJnbiilftit , 2f'CbUn(lv\n. 
biftiti  il  eR  de  la  bienféance  de  &c  . bi't  RQtHflatib 
nrfprbert  baf  :c.  Il  a acheté  cette  maifnn,  parce  qu'dle 
«tnitàfa  bienféance,  et  bût  biefté  Ôau5  qtfflllft,  tïtil 
ti  fi(é  nut  fur  ibii  itbiefte;  ibm  febt  bequem  ipût. 

BIENSEANT,  ante  , ad/  RoblûiifiAiibij/  gtjicmcnb/ 
«fbubtenb. 

BIEN. TENANT,  ante./  m.  btt  3nnbab<r,  btt 
«iit  6ut  obet  êrbfdMft  befmct/  fo  tintm  aitbctn 
gebitet. 

BIENTÔT,  Biv.  bnib. 

bienveillance,//,  bit  ®cbl«t»cgenbfit. 
Bienveillant,  ody.  gûnfiig,  gtivogtn. 
bienvenu,  VE,  ad),  nillfommcii. 

Bienvenue  , /.  /.  ber  SBillfoinmen  j bit  glucflicbt 
Slnfunfti  payer  fa  bienvenue,  feinen  SBilltonunen  / 
Bniritt,  Slnfianbb  ■ ®(bmaii«  gtbtn. 

BIERE,//,  btt  ®«rg i îobttnbûbr. 

Bière,  //.  bûd  ®itti  delà  petite biire,  îafelbitri 
gtring  îBift  i Jtoftnt  i btt  iBittfcbanf  : levure  de 
bière,  'Bicrbtfttt. 

BIEVRE,  / «.  bft  Bibcr,  (ïaffet. 

BlEZ,  /.  m.  tine  îffiitffttif ituiifl , 9®«iTcrgong,  »«• 
burdb  b«<  aoajTtc  ûuf  due  f;éb(  i üSûblt  lo  gt* 
ttieben  roitb. 

BIFFAGE,  / m.  bû<  Sfufftreirficn. 

BIFFER,  V.  B.  eine  ®tbrift  butcbiirticbtn , nud^rei» 
(ben  / fo  bûb  man  fie  niebt  mebr  lefen  fann. 

BIFORME,  Bdj.  b(Crbi||ba(  iracbcrlep  Sellait  bût, 
cher  «miimmt. 

BIFOK.MITÉ,//.  eine  boppelte  6e|lûlt. 

BIFtiURCHU,  UE,  adj.  gabtltôriiiiij  gcfpalten. 

BIFRUNT.ady.  toûS  mit  jwtç  ®titne‘n  oerfeben  ig. 

BIFURCATION,//.  b««  6efpaltenf(bni  bie  ©obéi, 
firmigfeit. 

BIFURQUER,  V.  A.  (îtb  in  3û(fen  tbtilen , ali 
reie  eimjûbn. 

BIGAILLE,/  /.  aB(  gieûtnbe  Snfecten. 

BIGAME,/  m.  btt  jnrti)  iSeiber  jugleieb  bat,  ober 

* in  boppdter  &)c  Icbet. 

BIGAMIE  , /.  /.  bopptitt  ©bti  <<•  tBefibung  jwepec 
imter/  bie  mcbt  bepfammen  fepn  follen, 

BIGARADE,/  / faute  Bomctamc. 

BIGARREAU,  / m.  matmclirtc  Airfibe. 

BigarreaDTIER,  / m.  matmelirtet  ^irftbbatim. 

BIGaRREB,  «».  a.  alletbanb  Çatten  biitebeinanbet 
jufûmmeii  feben , bimtûbJcfiiit  inachen  ; une  com- 
paenie  bijarrée,  ©ef.Uûbaft  von  alletlcç  ©tanbe 
biitdiciiMtibi't. 

BIGARRURE.  / /.  IBuntfebUrfiafeit , fo  njofil  bon 

Îiatben  al9  ton  ®.i(f)cn , bie  fieb  ubel  |ufammcn 
(bitfen  i tin  gsifcbmafib. 
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BIGR,  //.  efn  ffeinet  9lctin.®a«»n  mit  n»ep 
Bfttbtn  befpannct. 

BIGLE,  Bd/.  fcj’/ni/I.  f.  f(bicltnb  lie  tint  Slttfleinet 
.l^unbe  fo  }ut  Ipafenmab  gebtaïubt  loetbeit. 

BIGLER,».  ».  fdiiden. 

BIGNE,/  /.  bic  'Seiilc,  Siraufdie  an  bet  ®titn/ 
fo  vom  ®cbta,j  ober  Sali  tommt. 

BIGNET,  <pfaimiûd)lein i f.  Beignet. 

BIGORNE,  / /.  ein  Slniboi  bet  auf  beçbcn  ©eiteit 
®piçen  bat  ; >e.  bet  (?pettbacfen. 

BIGORNEAU,  / m.  2(nibo<  belTtii  eined  ©nbfpùig, 
bas  anbere  eefigt  ift. 

BIGORNER,  ».'a.  ttttaS  in  bie  îiiinbe  obet  Sun» 
biing  fd)micbeii. 

BIGOT,  Cm.  TE,/,  ein ®dKtiibeiliget, Jpeutblet. 

BIGOTERIE,/ /.  bie  Ôtudideb,  btt  àbetglaube. 

BIGOTISME . /.  m.  bie^ciicbltteç,  ©(beinbciligftit, 
aberglaiibiftbe  Svbmmigtcit. 

BIGRE,  / I».  btt  ’Sienenibàttet. 

BIGUES,  //.  p/(im  @(biff«  ®au)  tin  (ang  ®tu< 
ôolj  , bab  @d)i|f  bainit  ju  flûben. 

BIGUER,  ».  a.  taiifcbtn,  medibltn,  alb  mit  £at« 
tenblittlrii , Bfetben  ic. 

BIHOREAU,  / I».  ber  fjlaebttabe,  ©tbilbteiget. 

BIJON , / m.  bat  fifrcheiibarj. 

BIJOU , / m.  Ileinct  logbater  3iettatb  bon  ©ilbet 
nnb  ©olbiOuwel,  ©belgtgcin;  logbatet  gtautn* 
fd)inuc(i  it.  etmab  ticrlid)tb/ attigeb.  Ion  cabinet 
eft  un  bijou,  feiii  ffabinet  ift  febt  nttig. 

BIJOUTERIE,//,  btt  3iiibelenbanbtl. 

BIJOUTIER,/  »>.  cinOumelier,  3uibtIen<J5»4nbIet{ 
©alanteritlr&mtt. 

BILL , / m.  ( in  ©nalanb)  eine  etbtift,  fo  im  f)5ar» 
lament  botgetragen  nirb,  um  ein  ©tftb  baraub  su 
matben. 

BILAN,  / m.  ©ifan;,  eine  bon  3ttib>tinb  2>affitf» 
©diufben  gtgen  einanbet  geiogene  gtetbnting. 

BILBOQUET,  /.  m.  ein  aenHifeb  ^iiibttfbieltbetf , 
bon  berSltt/intb  ©icfelmannécnb;  ii.  tin  ôôliltin 
mit  £ud)  ûbetiogen/  ( nirb  beom  betgulben  ge< 
btaudit);  te.  ( bep  ben  ÇOlauttrn)  etn  ©tùtfltin 
©tein , fo  bon  eincm  grbfiern  abfpringt  ; ie.  Araub» 
.Çililtin  ber  ‘Periitf  eiimacnet  : il  fe  retrouve  toujourt 
comme  un  bilboquet,  ttgefet  gidd)  ibicber  auf  fcineit 
gûicn  ! les  bilboqiiete  de  la  fortune , £uite , bit  bat 
blinbe  SIticI  etboben  bat. 

BILE,/  /.  bie  ©aOti  it.  bet  gotnj  avoir  la  bile 
échiuflëe , eriùmet  fepn. 

BILIAIRE,  Bdt.  c.  vailTeaux  biliaires,  bit  ©allent 
gefJfe  btb  .Sotpetb. 

bilieux,  eusï.  Bd),  golltcidi,  gibtotnig. 

BILLARD,/  m.  bit  Silliarbtaftl , bab  ®iKiacbfpi(l< 
bab  baat  bariiinen  eb  gefpielt  ipitb. 

BiLLAROER,  ».  ».  bit  jfugtl  jwepmal  bttùbttne 
fo  nid)t  gift. 

BILLE,//  bie  ®afli  Jtugel  im  ®i8iatbfpieli  it.  etit 
glatfgocf;  U.  eine  ®tange,ein  fXeib/  fo  in  bitStbc 
gtfd)lagtn  loirb , um  syutirl  ju  treiben  ; bille  de 
faille,  ©apmeibei  faire  (bloufer)  une  bille,  tincil 
®all  inb  £od)  fpielen, 

BlLLEBARRER,  ».  a.  biel  Sûtbtn  ungcfcbicft,  obne 
Orbiiung  (ufammen  feijen. 

BILLEB  iUDE,  / f.  bic  fBrmiming / Unorbnutig: 
tout  va  à la  bilirbande  . ci  gebrt  oErb  prripirtt  iu. 

BILLER , ».  a.  tintn  2ierf  jiifammen  (nittein/  fe# 
paeftni  billet  la  pâte,  ben  $eig  aubbttiteitt 
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Bir.lET,  f.  m.  ein  'Brifflfiit,  55t(i)ffI6tief > toftf* 
/ fo  "*<''*  fiabcil  muC , 

iim  itflfnbm»  »me(aiTfn  (ii  ro^rbfn:  billet  Je  Tanté, 
©efu^DfifitSiiaS;  billet  doux,  îiebcsbcieftftm ; tirer 
au  billet,  uni  etwaJ  loeftn. 

BILLETER,  v.  a.  ( brp  Æaiiffruttn)  bir  ®a«en 
bejeicbntn,  3tttrl  baran  maJ)tn.  BilUté  . éc  . ait. 
bas  fo  brsricbnct  itf  ; </.  {in  ffiaprn)  mit  ®(bm. 
btin  bcfcist.  , , , 

BILLETTE . C f-  Setdxtl  fut  Silbtleutr , 

re#  fit  btn  bt labltn  feütii  i ( in  SSaveu  ) ©ifiin- 
brin  ! if.  boj  asinftlbbli  bit  îud)fd)f  ertr  ;><•  ilfintP 
Aoli  fo  in  ©laêbûtten  ottbrannt  loitb. 

BILLEVESEE,  /.  /.  tirt  flU'jtbldftntt  ©ail!  /£• 
nirriWe  unb  rittle  Étiiblunj. 

BILLION, /.m.  fine  Sillioii/ifbn  mal  bunbrrt  SSii» 
lionen. 

BILLON,/  m.  rinabaftijej  fRftal,  fo  bit'i<)5tobe  m*t 
bot;  it.  aetinat  ©cbeibf  • ?Xun|c  î >f.  ber  Ott/»o 
man  otmifent  ORinje  einrettbfelt  i Eors  Je  cela  je 
mets  tout  au  bilion  , prev.  bitftO  auôatnomnifn , 
atbtf  id>  allcO  anbtre  oor  nieftw  ; bilion  Je  garance , 
bir  arrinaftf  ©acte  non  Jirbtr  füotbt;  ©taoo. 

billonnage,  Bili.onnbmknt,/  m.  SipOfttp, 
Hftboti'ntr  ^lanbel  mit  abatftbttm  ®tlbc. 

BILLoNNER,  V.  n.  mit  ottrufenen  0(lb>@ottrn 
terbotrnen  Jpanbtl  treiben , ti  eintoçiftftin , tin» 
fÂmeittn,  fippen  unb  reipptiiii/.  bit  fHebtn  bc» 
ftbneiben.  , , 

BILLONNEUR,  f.m.  bft  mit  pcrbotentr  îfSuns  banbtlti 
Sipptt/  îOippet.  , ^ 

BILLOT . / m.  tin  ©toef , SIop , ®tocf , tm  amboS» 
flot!  i if.  tin  Binât  1 tinem  ^lunbt  an  btn  f)als  (u 

binatn  ; j’en  mettroit  ma  rie  fur  le  billot , i<b  TOOUtt 

mtin  îtbtn  bafût  otripttten. 

BIMAUVE , /.  /.  ba«  gibiftb , 3bifrf>ftaut. 

BIMBELOT,/ m.  BiMïKLorEiiiE  , ba«  Æin- 

bttfpiel . 3eua.  . . „ ^ 

BIMBELOTIER  , /.  «.  bft  Sinbcrfpitlfatbtn  mamt 
obtt  ptrfauft. 

BINAGE.  / m.  bit  smcitt  art. 

BINAIRE,  ojy.  f.  fo  auo  Sipto  btfltbtt,  al«  mefure 
binaire,  tin  îact , fo  mit  alti(f)tmauf>  unb  fJîicber» 
fd)laa  atfdl'tbtti  nombre  binaire,  tint  3J(l>f  I® 
mit  jnt'tp  attbfilt  rocrbtn  fann. 

BINARD,  /.  I».  ein  SSaatn  son  fier  alttcfi  bobtn 
SlSbetn,«au»!ISatttiaUen  barauf  jufubttniBlotf. 
waacn. 

BINEMENT,  C-  m.  ba«  Sipitbtatfttn , anbermaliat 
3uri(f)tuna  bc3  ïfcIbcS  unb  btt  îBcinbetae. 

BINER,  V.  «.  Scibtr,  îîBeinbtrae  jum  anbttnmal 
btatftrn,  bearbriten;  it.  v.  n.  iiptpmal  in  tintm 
îaac  «Rtlît  Iffen. 

BINET  , /.  m ber  îidjtfnedit  i faire  Emet , tm 
@tûmp<ècn  ïitt)t  auf  btn  Eicfttfneifit  fttiftn. , 

BINI,  r.  m.  cin  îSôncI),  fo  eintm  anbtrn  ÇKonait 
jjuatftOtt  ipirb/  irtnn  et  au«  btm  Ælofict  aebet. 

BINOCLE,  / m.  Sernalas,  et»a«  mit  jiptç  auatn 
juateicb  iu  ftben. 

BINOCULAIRE,  a.I/.  Aftrofeope  binoculaire,  ptf 
fptetio,  burtb  melcficS  man  mit  btpbtn  aiiaen  jualeieb 
ba«  ©tftir.n  bctradjtcn  fann. 

BINO.ME,/.  m.  (in  btr  aiatbra)  abSirtc  Sabf  au« 
jipcp  anbtrn  / bit  feint  aenitine  îltoportion  iintit 
fitf)  baben. 

BINOT,/.  m.  (im  arfftbau)  tin  Smbtpfluj. 
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BIOGRAPHE,/  m.  btr  {tbtnobtftbceibunatn  berfiip» 
tiact. 

BIO^îRAPHIE,  / /.  bit  2tben«btf<brtibuna. 

RIPEDAL,  aij.  siptnfûiia,  jmtp  5«6  l«na> 

BIPÈDE,  aij.  c.  baO  auf  itpftn  SÛBfii  aebt. 

BlQUET./.m.  tine@(bneUn)aat,®olbipaaei  it.  tôt 

pitaltin. 

BIÎiUETER , V.  a.  mit  btt  ©dmeHmaat  tpiatn. 

BIRAMBROT,/  m.  tint  'Bit'.fuppe. 

BIRE,  r.f.  bit  Sifdtrnift. 

BIREAlH.  /.  /.  cm  0éiif  mit  jwtp  Subttbinftn. 

BIRETTE,  / /.  •Tnect,  art  tiiitr  ®înbe,  »it  bit 
iunatn  3tfuitcn  truatn. 

BIRlBt,/.ni.  ein  aopiiTcS .Sartf nfoifl. 

BiRLOIR ,/  f».  tin  .^tfu  obtr  ©tift/  um  tinen  in 
bit  fpôbe  aeftbobentn  Stnütriaben  bamit  anjubalttn, 

BIRRETTE,//.  tin  aRinebSbut. 

BIS,  aiv  mtufifitiibtn/ ba(  ttmaO  foO  jnitpmal 
maebt  mtrbfu. 

BIS,  E,  aij.  btaun  obtt  frfi'parj ! pain  bis,  febroett 
iSrob  i pain  bit-blanc,  balb'lPtii  f ©rob i une 
femme  bile,  (im  ©tbfrj  ) cin  fdupacjbraun  ïBeib. 

BISAGE,  / m.  baa  Umfürbeii/  ftatt  btt  ttilcn  S«tbe 
tint  anbtre  (u  atben. 

BISANNUEL,  elle  , oJy. bai  (iptp  3«bft  bauertunb 
bernact)  auiafbtt,  (oon  ipjlanjtn. 

BISAKRE,  f.  Bizaboe. 

BISAYEUL,/  m.  âltcr* ÎBatcr;  Bisaveule,/ /: 
a:ttr-«Xatttr. 

BISHII  LE,  / m.  li  f.  ©finurmtl,  £ârm/  ©treit. 

BISCAPIT , f.  m.  bre  Jtbltt/  rtwai  jipcpinal  en(Iatt 
nnrcinmal  in  fKtd;nuiia  in  brinata. 

BISCORNU,  aij.  ipunbetlid) atftalttt / ali  rtne  untt» 

• iiflmS^iae  Siauti  il  a le  nez  bifeornn,  tr  bat  tint 
jlfltcrlKftf  aiafti  lin  efprit  bifeornu,  cin  nlrrifdjcr, 
ttacnfinniatr  fïopf i une  harangue  bifeornue , tint 
atbt  obnc  3ufammenbana. 

BISCOTIN , 3utfcrpla?aen. 

BISCUIT,  / m.  3roicbad,  3iicf[rbrob!  ( btp  btn 
Sitbeen  ) falftbt  ©dimâtic  ; ( btn  btn  Waurtrn  ) 
£alt|trinc,  fo  im  Jôfcbtn  nitfit  icratbcn/  fonbtrn 
aanj  bltibtn;  l'cmbarqner  fans  biieuit,  tint  ©0> 

^e  obnc  'Bebatbt  unb  nbtiiac  3utù|iuna  onfanatn  i 
bifeuit  pour  faire  dicte,  Jallcnbtob. 

BISE , / f.  TJorblPinb  ■ il  a fié  frappi  du  vent  de 
bife . Ci  ifi  ibm  rtwai  bifei  bcaeanrt. 

BISEAU , f.m  fo  btiSt  btp  ailcrltp  <proftfiïoniÈrn  iit 
©tobl  unb  Êifeu/  bit  Sabn,  b.  i.  rintftbcia  ablau- 
fenbt  Sliibt  rinfi  fdmribtnbtn  3nflrumtnri  oeacit 
btt  ©piBt  iU/  bai  ®tebtifen,  btt  Ælrebflabl;  ff. 
ber  abacfcbliffent  iRanb  an  atfebliifentn  ©picaclni 
it.  btt  anftoS  obtt  anftbiebtt  tinci  £aib  Stobi: 

if  btt  anlcafltai  le  blfcau  creux  , bit  .fjoblfcblt.  ^ 

BISER , V.  If.  ( im  Scibbau  ) fdimati  merbcn  t lei' 
bleds  bifent,  bai  ©ttttibf  ipirb  )u  aRtnafoen  j it. 
ncu  f&rbtn/  umf&rbtn. 

BISET,/.  Df_.  art  wilbtr  JÇioIj.îaubtniif.  ©tfiipatie 
©cinmtl  fût  .itinbrt  ium  Srûbflûcf;  caillou  biiet, 
f(b».\cilitbtft  .eitftlfttin. 

RISETTE,.  / f.  attinat  ©pipt. 
j BISETTIÈRE,//.  tint  ©v'tbtnmatfierinn. 
j BISEUR , f m.  tmtt  btt  altcî  3tua  wicbtt  auffJtbtlt 

BISMUTH ,/  m.  'Biimufb/cin  îMinctal. 

, BISON,  / IB.  ein  ©ûfelotfii , (inetotbi. 

I BISOU  AINS,/  f».pi.  jubftfitett©(baf-îcOt  mit  bti 

I æioUt, 
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EiSpUE  , / / Sfrt  £«f(T(i|((iti  ebrt  jhaflftiputi 
(im  3î(»BfpicI)  ein  ^rfilag  b«  funfjcbn  qiH,  unb 
b«n  man  ftiiifm  (9iitfpicl(t  vpraiiS  gicbt;  donner 
^ninic  & bil'que,  eimm  tïfit  ûbetleqrnûrn;  pren- 
dre fa  jbifque , fetne  SBubtftunbt  ntbmen;  fi(^  «inen 
guten  ifag  madien. 

BIsSAC,/_m.  tlfinet  Qucrfaifi  SXeitfarfi  it.  BSet* 
tclfad;  réduire  quelqu’un  au  biffac,  tineit  an  9S(t» 
trlBab  bringen. 

BiSSf ( m ®apen  ) fine  ©dilatigc. 

Bjssg,  /.  m.  (ifbe  Bvsse. 

BISSÈTRE,/  m.  unglûcflttÿcT  Sufall. 

BISSEXTE,  /.  m.  bet  @(6alt>^ag;  année  bilTexte 
ebet  bilTextile,  (in  ©(baltjabr. 

""  f«rîfréto(f  jum®iainrbfi>t(I. 

BISTORTE,  / /.  @(tilong(n*ob(r  5îa(tct  • âjiirj / 
tm  Æraut. 

BI^ORTIfcR,/.  m.  (in  ber SIpotbefe ) (in  biljernet 
^tofcl  / ta  cinem  TOonet  rtwa»  burch  einanber  iii 
tubten. 

BISTOURI,  / m.  firin  OTeffer  ber  ®unbdrjte  jum 
£mfd)nitt. 

BISTOURNER  . V.  «.  (in  ÿferb  bur(^  Serbrebung 
ber  deben  raaOacben. 

BISTRE,  /./,  abgefettener  Sluj  pb.cr  $nW)  be»  «Ra» 
1er,  ber  SiPer. 

BjSULÔUË,  adj.  gefpaftrn. 
bitord,/:»!,  riein  bânneg  ©(bifffeil. 

j/-  »'•  gftti(î«  @tù(f  Jpol},  neran  baé  ©cfiiff. 
feil  fi'ngetnadbt  ivirb,n)(nn  Ànter  aensorfen reerben, 

niîîrni'-'’  /’  1"  befepigen. 

BITTERL*,/.  w. 

BITTON,/.  m.  (in  .poi},  ^fabl  am  IJfer,  baran 
man  ein  ©djiff  binbet. 

BITTONNIÉRES  , f.  w.  fl  Stinnrn  auf  b(m©ddff, 
baburd)  bas  ®aPrr  }ur  <Pemp(  geiritet  mtrb. 

BITUME,/  »!.  ©ergfett,  ®ergbarj,  ®ergibl,  €rb» 
barj,  ®crgped). 

BITUMINEUX,  EUSE,  ad/,  farjig. 

BIVALVE,  tij.c.  unb/. /.  iwepfebalidit,  eine  jipe». 
fdialiae  5Rufd)eI. 

“■VE.AU,  /.  n.  ein  Winfefmaf  ber  ‘J'rorcffieniPcn. 

BIVENTER,  /.  m.  ba»  iipepbaud;igt(  SSiuélejn  am 
Æimibacten. 

Biviaire  , ad/,  e.  mpjipfen  ®(g(  fidi  Wriben. 

BIVOIE,  f.  m.  (ine  ffiegfditibe  e ein  Ûrt,  m fi* 
ber  ®(g  tbeilet. 

bivouac  ober  Bi  vac  ,/  w.  berbcppdte  unb  auprrbr' 
bentlidie  îîadjtipaebe  unb  Serdtfdiaft  eintr  Sltmee 
im  $(lbe  i paflTer  la  nuit  au  bivouac , bir  Racht  ùb(r 
unter  freptm  ^limmel  im  ©enxbr  Pdicn;  lever  le 
bivouac , bie  9îa(btn)ad)e  nad)  angetroebenem  tRor- 
arn  ntieber  unter  ibre  jelten  febiefen. 

BIVOUAQUER  , V.  ».  bie  ganj(  Raebt  unter  bem 
©eiïebre  iubringen. 

BIZaro,  f.  f.  bunte  Sarbe  an  ben  îulpeni  f/.  balb 
fui , balb  iauet, 

BIZ  ARRE , ad/,  c.  eigenfinnig , munberlid» , feltfam , 

...ÿA'Wwot^t , tb»ridit,IJd)erIid). 

BIZARREMENT,  oiv.  eigenfinuig,  tbiridit,  itum 
wrlecn. 

bizarrerie,  /;  / pet  gtg'nfinn,  nmnbetlidieé, 
nirrtfdieé  ®efen  i u.  itunberbare  abipcchfeluna  , 
®eranb(rung.  ’ 

m.  fl.  ( bepm  ®udibt.  ) bie  Rabmeifen, 
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BLAFARD,  a i de,  , ad/,  bleieb,  balb  berUfebti  ei 
wirb  nur  pon  einet  matun  unfdKinbàïen  ffarbe, 
fthiïoehen  £icbt  gefagt, 

BLAICHE,  ad/,  faul,  ttiU. 

BLAIREAU,  f.  Bi.  (in  5>acfié. 

BLAIRIE,/. /.  ein  ®eibe*3inS,  fp  ber  £>briafcit 
gegeben  ipirb,  tpenn  ba«  SBieb  su  geipiffer  3eit  auf 
ibre  leere  ®tefen  getrieben  »irb. 

BLÂMABLE,  ad/,  e.  febeltbar,  tabelnJipertb. 
BLÂMK , /.  m.  ba«  ©diclten , îabcln  î it.  bpfe 
9lad)rcbe,  Sprreurfi  it.  gcriebtlidier  ffleripeié.  Se 
mettre  hors  de  blAme , (îd,  ppt  aUer  ®cfd)ulbigting 
buteui  encourir  le  hlAme,  in  ùble  iJîatbtebe  géra» 
tpen,  ober  fallen,  pd)  tinen  Ceripeié  susieben. 
BLAMER,  j>.  a.  tobein ,feb(lten,  rorreerfen  , nadi- 
- reben  i @ebulb  gtben  i it.  geriditlid)  unb  febimppieb 
pcrtpeifeil  ; on  le  bUme  d’avarice , mon  b(fd)UlbigCt 
ibn  beg  ®eiseg}  blâmer  un  compte,  eine  Recbnung 
a|g  mangelbaft  «iberlegen. 

BLANC,  m.  Blanche,/,  ad/,  weip, teins  it.  fau» 
beti  billet  blanc,  ein  Jeblet  ober  ledreg  £ppg  in 
einet  £pttertei  argent  blanc  , ©ilbergelbî  bois  blanc, 
®irfen , Siipcn  ober  ireip  ^)olj  s boudin  blanc , eine 
®tirP  non  SWileb  unb  Jtapaunen-JIeifd);  drapeau 
banc,  bie  Sabiie  btr  £eib.«orapagniei  pavillon 
blanc,  bteSfaggebeg  «bmlralfeWifg  i du  fer-blanc, 
oersimtt  €ifen,  met#  SIetbi  ëifenblctb  s papier 
blanc,  unoetfebrieben  «papier î fortir  le  biton  blanc 
a la  main , obne  ®aiîtn  auPsieben. 

Bierre  blanche,  toi  if  ®i(rî;V.  jtofent,  gettng®ier. 
Carte  blanche , poUe  ©eipalt , frtpt  sRadit , fo  man 
ftnemgiebt,  m etnet  ©acbe  «u  tbiin,  waSibmnûî. 
lien  fdjcmti  «.  (tm  Æattentpiel)  wenn  unter  ben 
.Katten,  fo  mon^TiJnben  (lat,  feine  jigurenpnb; 
poudre  blanche, ©(Èitfpulpet,  fo  niefitfnallti  épée 
blanche,  blofet  ÆJegen i armes  blanches,  ®eaen, 
^jonet,  ©abff  te.;  armes  blanches  à feu,  ©efdtof, 
Sener*  Robr,  ©efeiefgeipebri  gelée  blanche,  Reif, 
gropi  magie  blanche,  bie  rrlaubte  ober  natûrliefit 
^Auberep;  mer  Blanche,  bog  weife  sReer,  €ig< 
SReet:  note  blanche,  ( in  ber  îRufif > eine  9lote  fq 
mit  emen  balben  ©dilag  bilt. 

" fri"té  groftrt 

erçbitg  rubmen  ; c’eft  le  fils  de  la  poule  blanche  , 
^ iP  rin  01ucfg*^inbi  fortir  tout  blanc  d’une  af- 
faire, gans  rein  (unfebulbig,  ungefdilagtn)  baoon 
fommcD. 

Blanc  /.  «.  bag  Keift,  bie  ipeife  Sarbes  ©*tef. 
©metbe , rote  au*  ber  9laael  unb  bag  ©chnaric 
betfelben;  blanc  a dorer,  .^reibengrnnbi  blanc  à 
plomb,  ©dliefetieeif i blanc  au  pinceau,  Kreibe; 
blanc  & noir,  grau  in  grau;  tirer  au  blanc,  nad) 
bet  ©dieibe  fdiiefen  J blanc  de  l'œil,  bag  ffleife  im 
auges  blanc  d'œnf,  Cnernteifs  blanc  de  baleine , 
®aOrobs  blanc  de  chapon,  ®rnPpeifd)  eom  J£a* 
pauns  blanc  de  cérufe,  «Blepipeifs  blanc  de  perle, 
®igmutb  s blanc  de  mefué , art  cttpei*enben  ^Pa> 
Pçrgs  chapon  en  blanc,  ein  genipft  ^)ubn,  fo  noef) 
nidit  auggenommens  il  va  du  blanc  au  noir,  erfüllt 
«oneiitem  AuferPrnaufbaganber's  fix  blancs,  iipea 
©o|g  unb  et*  balbers  de  la  viande  en  blanc,  robeg 
SIeifdis  livre  en  blanc,  ein  nodt  unbrfdiriebeneg, 
ober  aud)  tobeg  unb  imgtbunbrneg  ®udis  chapeau 
en  blanc,  ein  imgertrbterJbuts  blanc  rhalis,  ipeife 
®ranb  • ©albe  ; blanc  i'Efpagno , art  tpeipt 
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Manc.niam;cr , / m.  î(rt  Mtt 
fuppt/O&tr  3Xaii6elmtl4  i iptipc  ipûnfrbrùhc;  blanc- 
C?né,/  m.  cbfP  bljnr)U':t,  'Bollmochti  dire  quel- 
que chofe  lie  but  eu  bUnc.  ctipaj  uttbtbad»tf«tn  6fP* 
AuS  fdtivilldli  mettre  quelqu'un  au  blanc,  (inrtlt 
aB  fein  @clb  obqcivmntn  ; avoir  blanche , tdne 
buntf  .flirte  babtn. 

Blanc- BEC, /.  m.  ©tlbfcfiitabtl ; iunjtt  uiutfabt» 
ntr  üScnfdi. 

BLANtH'Ul.LE , /.  f.  ( niir  itit  jïnjr.  AtbrSurfiIicft) 
aBcrhaitb  firme  îSîrif  «Stfclic  obet  ©««mtnSfdie  ju 
^rûlîiinil  ctitrS  îcirhfj. 

BLA.VtmRDS,  /.  m.  fl  3(r(  »b(P  EtmWAitb 
von  balb»  Arblriditcm  0arn. 

BLANCHÂTRE,  ai/.  ipeiMidit. 

BLANCHEMENT,  adv.  tpciS,  rcintU^,  faubcp. 

RLANCHER./.  m.  fin  ÎPbairbrr. 

BLANCHERIE , f.  f.  fin  ’BIttd)  • ÿliti;  }u  Ettmpanb  / 
fine  QSIcidifi  if.  cin  SEBciéblrd)o>ammfP/  ipp  Sa< 
€tfrn  prpiinnet  ipitS. 

BLANCHET,/.  m.  art  ppn  wfifem  Æamifoli  if. 
©turf  S'il  f Btn  bit  ®ud)briirfrr  in  ibcff  Bltefft 
untcrirqfn. 

BLANCHEUR,  f.  f.  bif  SBfipf  ; iPtiCr  Jatbf. 

BLANCHI, 'VIENT, /.  m.  b«e  ’BIfidicn brr  Efinmanb  i 
if.  bas  3Bcit<©icbfn  bet  SKûnjfn  ; if.  bas  BJenin» 
nfni  if.  bas  ©titfroaiTfr. 

BLANCHIR  , V.  a.  bifidifn/  tpfiÿen,  mfif  morftfn , 
ipafdifn,  fifbtit,  tfiniqfn;  if.  prriinnrn. 

Blanchir,  v.  a.  _ipri§  ipfrbfni  fit-  araii/  altipft* 
ben  i if.  lftd)t  briûbrcn  ; il  a blanchi  folie  l'harnois  , 
»r  ijf  in  SriegSbicnfltii  ait  tpprben  i tout  cela  ne 
fait  que  blanchir , aUfS  biffcS  iB  pefiieblid)  i ce  coup 
n'a  fait  que  blanchir,  bicfct  ©d)U§  iB  nid)t  burdi* 
qcaaiiqen. 

BLANCHISSAGE,/,  w.  baS  ®Iei(ften , SSaft^en i if. 
bet  ®lfid)rrlpbn. 

BLANCHISSANT.  TE,  ndj.  ipaS  IP'iB  tpirb. 

BLANCHISSEMENT,  / m.  bie  Sgcipniadnina. 

BLANCHISSERIE,  //.  btc®lcid)f , ber «ItidiplaS. 

BLANCHISSEUR,  / m.  fin  ’SIcir^ft,  93ifrf)tt(  if. 
tin  ®npftr  i if.  SStrjinner. 

BLANCHISSEUSE,  /.  /.  tint  SCJfdicrinn  i il  porte 
le  ileiiil  de  fa  blanchiOetife,  (im  ©djtfj)  tp  bat 
fdtiparit  S®ifd)t  an. 

BLANDICES,/'./,  fl.  pbtr Blandisse.ment , / IX. 
btlriiqlttfif  ©dimtidifltn. 

BLANÜISS\NT,P,LANDISSEUB,BLANDITEtt,/m. 
fin  ©diracidiltt. 

BLANDIR,  V.  B.  a/,  fdimtidicln. 

BLANQUE,  / / 2ltt  ïotterit,  ffllûrfsbafen:  livre 
de  Manque,  fin  @tfd)<’Biid)  in  tiiift£ottttit»i8iibe  ; 
hafard  A la  blanque  ! tS  itp  qtipaot  '.  truuver  blanque, 
nid/ts  finbtn,  wo  m,tn  itbotb  ttipaS  iu  fliibtn  ott« 
nitpnttt.  Aux  lins  cela  onére , aux  autres  blanque, 
frev.  btp  btin  fintn  fd)la^t  tS  an , btp  btm  ünbtrii 

obtT  ittdit. 

BLANQUETTE,  / /.  baS  'Slanfett;  il.  «tt  ®ttn  s 

. if  art  tpciftr  ÎOtin  in  «afcpiiien. 

r.LAQUE,//  'BUft  mm  îabarf. 

BLASER,  f.  o.  ptrbttbtit/  m 0ninbt  tiefittn.  Se 
blafer,  v.  r.  fidi  butd)  fiarft  ©tttiiitfc  l’trbtrbfiti 
il  cil  blafé  fur  les  rpeàaclcs,  te  bat  f fintn  0cfal> 
Icn  mtbt  an  ©diaufpitltn. 

BIASQN,  / m.  bit  iâîapfiitMrtBr  ^itralbif- 
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BIASONVEMENT,/  m.  bie &nSrtm4 , «tfrfirel* 
buna  ber  BBapen. 

BLASONNER  , v.  a.  bif  SBapfn  mit  qcbôriqtn  ?a»* 
ben  maltn  ; (te  auéleacn , eetUren , befcbreibcn , bU* 
fonnirtn. 

BLasonNEUR  , / (B.  fin  KaptnpftBSnbiat». 

BLASPHE  VI A TEUR  , / ».  fin  ©otteSlÎBlttt* 

BI.ASPHb  VIATOIRE,  ad,.  aPtteSlÆBttli*. 

blasphème,  / m bif  ©ottfSlâBtruna. 

BLASPHEMER,  tr.  a.  £/  ».  qranfam 
Ii\Btrn. 

BLaTIER,/».  bet  ÆprnfcSnblfp, 

BLATTE ,//.  bit  ®otte , ©diabe , bet  ®ù<fteriputm, 

BLàTRER,  p.  a.  bas  Sotn  butdi  Æotn  auftifiben. 

BLAUOE,  / /.  fin  JulirmannSfittd. 

BLÉ,  Bled. /■.>«. boS®etceibfiÆcrii,  bif  ©aatiarualTer 
du  hlc,.Sorn  aiiffd)ùt;cni  grande  blés.  SStiienunb 
îXerfen  i petits  blés,  ®crdf  unb  Jjab.'t;  blé  métcil, 
qrmenat  .*onii  if.  qtmtfdite  Senditi  ÎOri(.-n,bft 
mit  «Koaaen  Ptrmrnjtift;  blé  cornu  pb't  blé  ergoté, 
aftertorn,  SNiitteeforn i faire  L-s  blés,  bie  ©aat 
unb  ernbtt  btfprarn;  bas  i?elb  b.'ii.lltn  ; blé  locu- 
lar,  dnfel  1 ©PCit  i ©prlltll  : blés  de  main,  ©om> 
mtraetreibe , (fo  un  griiblina  Atfâet  nsprbeni)  blé 
noir  l'ter  farrafin,  •®iithiprtien , .^tibelotn:  blé 
d'Inde,  blé  barbu,  blé  de  Turquie,  tûtfifd)  Sorn  , 
ÎOfilcn;  manger  foie  blé  en  herbe,  frov.  fiine 
€infiin*'te  pot  bet  3îit  bejiebtn,  unb  ptrithetn. 
trier  famine  fur  un  tas  de  blé,  bfÇ  oUtm  Ûbttflul 
libre  îHanAîl  llaarn. 

BLECHE,  adj.  ffliil,tei\q. 

BI.ÉER  , V.  B.  Àorn  |3en. 

Bl.blME,  //.  ©teinqaHf  bet  îlfttbt. 

BI.Ê.'viE,  adj.  c.  bitid)/  blaf  ppm  ©eficit. 

Bl.fe.MIR,  V.  n.  ctbiafîtn/  blcid)  mctbtn. 

BLÊMISSEMENT  , / m.  baS  Ctbif irf)tn , eeblafffif. 

BLENDE,/  /.  bie  ®Ienbt. 

BLESSER , V.  a.  «tripunben , ptrltlStn , btfdiibiAen  t 
fc  bletfcr,  (ppn  xBtibttn)  pot  bft  3tit  niebttfpm» 
mtni  cela  blclfc  la  vue,  baS  ift  btn  auqen  iutpibrti 
l'amour  blcITc  le»  CŒiirs,  gupibo  PttlPlinbft  bie 
ÿcricn;  il  a le  cerveau  bicifé,  et  ifi  nidit  rtdjtij 
tm  .Kppf. 

BLESSURE,//,  bie  SBunbe,  Serteiiunq,  ber  £e{< 
bts  < ©diaben. 

BLET,  ErrE,»d».  teiq;  aOiUtciftdes  fruits  blew, 
holb  pftfaultfS  bbf. 

BLET  LE,/./.  wfiSttîOîeptt,  3Repft*b4^inen»Samni; 
tin  firaut. 

BLEU,  Blfve,  edi  tsf  /»<< fl.  blaul  if.  baS  ®laue, 
obet  bit  blouc  Satbe s bleu  mourant,  bliimrtont/ 
Mrichblou;  bleu  d é.-nail , ©mtlttnblau , gmailblau  ; 
bleu  d'outre -mer,  Ultramarinblaii î bleu  d'Inde, 
3nbi.ioblaii ; bleu  de  Prude,  'Scrlinrrblau  i blêo 
turquin,  hodiblau , bunfell'lau  ; bleu  céUlle,  obtt 
bleu  d'arur,  cm  l'djpnts  bpbiS  blan,  bintmciblauî 
tirant  fur  le  bleu , blaulidit  i parti  bleu , ©pibo* 
ten  fp  mit  cmanber  ohne  grlaiibni$  auf  SMiinbc* 
runqauSatbcn  : coup  bleu,  petqtbltdit  'lÿrmubunq  i 
cnntes  bleus,  Sillbtr»?)îiihp|rm!  mettre  un  potf- 
fon  au  bleu,  fintn  Sifd)  blau  ablicbtn.  Chevalier 
du  cnrdon-bleti,  rin  tHiUfr  pom  (led.  0ei(IS*Orben. 

BLKU.VI  KE,  ad},  c.  blaillicht. 

BLEUIR,  P.  «.  blan  aniaufen  (affen,  blau  mac6en; 
amulirtni  if.  blau  tperben. 

BLIN. 
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l’Î.TN./  m.  tin  gi'cStr  ftnrltr  'ïtorf,  mit  Difttn  I 
^Mnüfn , «uf  ivciditn  tm  ê^cfiiif  inj  îOnfitt  stluf-  i 
(en  reitS.  I 

BI.IXDaGE,  /.  m.  ti-.5  2>c((n)ctf,  tic  ÜJtrfrf'omuna. 
liLINDER,  V.  it.  Mc3iîcit,  Sic  (Sctidiiitii  oSet  îauf»  î 
«rSltn  mit  (icflcilittncr.i  fficifui  StSerfen. 

EI.lNOtS  ,/.  «I.  fl.  SaSÎ>cc(n;crf,  Sic  ’glcnbunflcn. 
BLOC,  / III.  tin  ®loct,  SlcR;  it.  Set  5S(i|îti>rbi 
acheter,  vendre  en  bloe  & ui ( tas ) tache , un  ®ait< 
ttn  (flufen  imS  scrlaufcn. 

15LÜCAGK, /.  ni.  oStt  Blocaili.e , /.  Sic  Ilci* 
net!  'ïvud, ‘Seine , fs  Sie  5Xdurct  in  (6rmiS  ((bûtten , 
cSet  tetfter  uns  tùden  Samit  mi3>iiUcni  (.bcpm 
©iifijtrurfcr  ) cin  uin^ttehrttr  iBuihilaSe , (tnU  SeiTen 
cm  «nScrer  (oU  ^cnsiiimeii  meeSen. 

BLOCHtT,  /.  m.  Set  ùuerSiilftn , «uf  mclct^cm  Sic 
S)«cfii'«trcn  tu(icn. 

Etotus,/:  IM.  stt  ÊinftèlieSuna , Setennutut / ®Ic< 
dtrnnq  cinct  ©toSt. 

BLOND,  DE,adj.  (nurPom^aar)b(onS,n>ci$iV(b; 
une  blonde  d'Ei,'ypte,  cin  fctjiparjCS  SBttSSSilS/  mit 
ente  ^tneuncriniii  blond  durré , «olSdcISe  S«rb<; 
la  blonde  Cerès,  Sic  Qéttinn  Stt  àtnSten,  eSct 
«elben  àtjreni  le  blond  Phcbns,  Sic  ©onne. 
BLONDE,  /. /.  eiiic  Slrt  fciSenct  ©wiijcn. 

BLONDIN  , iNE,  «dj.  iÿ lubji.  Set  pSet  Sic  tpei^4cIS> 
liriitc  >)a«r 

Bi.ONDlR,  11.  ».  biens  merSen , (iclbfid)t  Jf>««r  bc- 
tonimciii  (een  Sevn.Sibccn ) «clb  «ctSen. 
BLONDISSANT,  te,  fart.  S««  Sa  «clb  iritb/  njie 
Sic  5tu(f)t-Sbttn. 

BLOOUHR , V.  O.  Sic  S55c«c,  Siiginac  cinct  ©t«St  mit 
©olSdtcn  befcBcn,  Sic@tnStcinfpcrrcn,ble(fircn; 
(«uf  Scr©cc  ) ©dicrtecllc  unter  S«f  îhett  tbun/ 
uns  jieiftlien  Sic  iSretet  (tcrfcil  i ( bep  ben  CWaurtrn) 
cinc  ’Çinuct  chne  ©clmut  «ufbaucn  -,  it.  Sic  ïédict 
«lit  Sait  unb  flcincn  ©teinen  tinter  cinanSet  «fine 
OrSnung  «nefiiUcn  i ( bep  ben  -Biidibrucfcrn)  tinen 
umçicfcbttcn  ©utiiftabcn  «nftatt  cincS  «nbtrn , Set 
Sa  fcbict,  untccScIfcn  feEcin  («uf  btm  ®iUi«tb) 
Sic  jtiiçicl  0e{en/  «lé  mciin  m«n  fprenaen  leoUtC/ 
uns  fie  in  cin  êcflod)  fcflicbcn  t l’oifeau  fe  bloque,  I 
Set  So«cl  fct)i«cbt  in  Set  £uft  / ofinc  Sic  Slù^cl  ;u 
beroeqen,  I 

BLOT,  / m.  b«<  Ouctboli/  morauf  Set  galt  fitst; 

it.  Stt  ®Iee(  oben  «uf  Sent  ®a(l  i it.  Set  îoef . 

SL  BLOTTIR,  II.  r.  fid)  flcin  inocÿen,  tnfanimen 
tieSen;  (ben  .£>afcn  unb  Kebbufinern)  fich  niebet' 
icùeicn/  um  bem  niÿt  «efeben  tu  ivctbcn. 
BLOUSE,  / /.  £eef)  «n  cinct  ®illi«tbt«ftl. 
BLOUSER,  v.a.  («uf bcm  StUiarb)  cinc  Æuflcl  maéeni 
fe  bloufer,  fitb  bcrlaufcn;  fy.  ittcn/  fîii)  Scttiisen. 
BLOUSSE,/  /.  tint  3ltt  furtbârifiter  ffîeUe. 
P.LUET,/  IM.  tint  blauc  Æetnblumt. 

BLUETTE , //.  cin  Stuctfûnflcin;  tint  Slintftfie , 
Slitfebe  i jefter  des  bluettes , funCcn  i Junlcn  »cr> 
fcilffprinrtli  on  remarque  quelques  bluettes  d’efprit 
dans  cet’ ouvrage,  c«  bliit  bisipcilcn  etlb«8  SUtCt 
ÎBi*  «US  bicfcT  ©ebrift  betoot. 

BLUTAGE,  / »|.  bflS  ©cutcln  Ses  Çdtcbib. 
BLUTEAU,  obcc  RLuroi»,/  i».  Set  IDIcblbcutcL 
BLUTER,  II.  a.  njîcbl  beutein / fi^ten. 
BLÜTERIE,//.  Sic  'Bcutclfammct/ Set  ipial}/  tbo 
m«n  bas  îOTcbl  tu  fichten  pütqct. 

BOAVIER./  ni.  tlcinccS(ubftfd)i  fpfitb  gcmeini}li<b 
im  ©iblflmm  «ufi'dlt. 
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BOBÈCHE , / /.  bit  ®iBc  «uf  bcm  Peuebtet. 
HOBELINEÛR,/.  m.  vuig.  cin  ©ttnbmachcr. 
BoRiNK,/./.  vÿpulc / reotauf  man  ©eiSC/îBoUc  ic, 
fpiiL-t,  ipinbct. 

Bobiner  . v.  a.  fpuicn , winSen. 

B9B1.NEUSE , Sic  ©pulctinn. 

BOBO,/,  m.  Ôn  Set  Jltnbcrfpiadic)  ItirfiteS  ®5c|c, 
©riiabc,  ©dmu'ti. 

BOCAGE,  f.  m cm  ©cbiifcby  ®uf(b. 

BOCAGER  , ERE,  od>.  n.'«8  un  ©cbiifcb  ibobntt. 

Nymphe  bucagère,  tin  SKîalS'SrAulcin. 
BOCAGEUX,  Efst,  ajj.  bnfçbidit. 

BOCAL,/  m cin  ®cd)tr,  îtinfqefcfiirt,  ?>ec«li  it. 
ba«  (Dîunbftùcf  «n  cinct  icpmpctc/  ^o(lbPtn  ic.  it. 
bae  £id>tai«8. 

BOCARD ,/  m.  ©tampfc,n!pmitman Sic  Winen (Ici» 
fd)iidt,tbcmnnfic  fdimclstti  cin î)pd)ibtt( , ipud»' 
ipcrts  it.  cinc  Sltt  @t«rap>mitMc. 

BOCARDER , i>.  o.  baS  Ên  finmpfen,  podicn. 
BOCHET,/  I».  qefetten  SSJaffcti  cin  ©cbmciittanl, 
BOCCfUET,/  I».  (tn  ÎOapen)  S«8  <Picftn>£ifcn. 
BODINERIE,/  / bte 'Spbmctco. 

BODINURE,/ /.  bùnn ©ditfffctl um  ben anIct-Sing 
«ciptinbtn. 

BÜDRUCHK,  / /.  b«S  ©elSfcblaqttbiuttbcn. 
BOE5SE,//.  ciiic  SraPbtitftt. 

BŒUF,  / I».  cin  Od)8 , SXinb  t it.  cin  biimmct  .fori , 
Slmbmcb;  du  bœuf,  SHinSfleifdii  bœuf  àU  daube, 
qcfpicft  uns  pctSJropft  StinSflcudi  in  feiner  ciacnen 
®tùbtf  un  alovaii  de  bœuf,  ÜiinSSbratcn  ; nerf  de 
bœuf.  Set  Cici'fcnsicmct,  ganwaScIi  langue  de 
bœuf.  Sic  iHtnSS»  3unge  i œil  de  bœuf,  cunScg 
Æiacblotbi  it.  Odiftnauqt,  tin  jftatiti  bœuf  fan- 
vage,  Sluttedifi  bœuf  vicllé,  qcmifltttt  C(b8t 
Sen  ninn  cbe  et  «cfdiladitct  roitS  , mit  cinct  £cpct 
Sutd)  Sic  ©traSçn  fùbrct  i bœuf  marin . cin  îRcct* 
Od)S  i je  ne  lui  ai  dit  ni  œuf  ni  bœuf , frav,  i(ÿ 

babc  ibn  niebt  gcfcboltcn. 

BOGUE,  /./.  cefte  fladiiicbtc  ©tfiaale  betÆaftanitni 
it.  f.  m.  qcnnifcr  ©ccjifcb. 

BOHÉ.ME,/  ni.  /.  tin  ®ibmc , tint  ©obminn; 
man  faqt  andi  Bohémien,  Bohémienne,  (ipdtabCP 
fpldicf  and)  cin  Sigeuner  pbcc  ^iqcuncriim  beibt  / 
fo  foU  man  fith  fût  bet  Sn’tpbcutiafcit  ^ûten.)  Les 
Frères  Bohémiens,  Sic  'Bèbmifdicn  'BtuSct. 
BOÏARD,  / m.  cin  ®pj«ti  bip  i(l  bct  îitcl  pptneb» 
mer  fbcrrcn  in  SinflaiiS  imb  in  ber  SRaUacbcpi  it. 
cinc  i^tagbabre  benm  ©tocffiftbfand, 

BOIRE,  t>.  a.  irr.  ttinfcn,  ( pon  îbicten  f«4t  m«n 
faufCHi  ) buvez  un  coup,  ttinlt  Cinmrtl  i boire  dans 
la  cruche  , dans  un  verre,  «lit  bcin  .^UAC/  ©lilfc 
trinten  t boire  dans  le  creux  de  la  main  , «n8  Set 
lÿanS  trinfen;  boire  à la  fontaine,  «u8  Set  QucQe 
trinten  i boire  à fa  foif,  nut  |ut  ©tiUuna  Ses  î>ut* 
fief  tcinlcn;  boire fon manteau,  feinen  Ç9{antcl(ini 
2Bittb*b«MS  pcrfcBcn  ) pcrfaufcn  i boire  à tire-la- 
rigot, luflig  berum  ttinltn:  boire  à quelqu’un,  ci> 
nem  iuteinfen)  boire  (tout)  fcc,  rem  «u8ttin. 
ten;  boire  en  âne,  nidit  tein  «ustcinicni  on  les 
fera  boire  enfemblc  , m«n  IPirS  fie  tpiebet  PCtfbb’ 
nen  > argent  pour  boire , îrintqcIS  \ chanfon  .à  boire, 
I ©auf«£icbi gui  fait  la  folie,  U boit,  met  n&rrifd» 
. tbut/  bcm  «cbt  CP  nArtifd)  ; il  a toute  honte  bue, 
I et  jfi  UHPCCfdiamti  â petit  manger  bien  boire,  bcig 

ra«>|rpcr  ü.'fabtieit  fi(b  ont  i^cunt  crbalcn. 

M 
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£oiiCi  *.  ••  (in  b«  eittncrtç)  wÂfftrn/  nimci* 
(t(n  > faire  boire  une  peau , em  $eU  fimpeirbrn  i 
faire  OÎ)Ct  mener  boire  une  étnlTe,  ilii  paircment, 
etn  tin^altni,  im  rjîil'rn;  niobt 

feft  anjit^rn  : la  briitc  boit,  bas  Bobitiam  THaiilr  ifl 
tu  bo(f»!  ce  folfc  boit  en  rivière,  bicfit  ©tabcn  bf« 
f6mmt  fein  îOaiTct  ans  brin  Sliiiît  le  papier  boit, 
bas  iPapict  f(ir§:,  fthliat  biinfii  («  boire 

le  Nertar , an  b t Bétuttafcl  (îB.'n;  boire  ( le  Styx) 
le  Cocyte  jlif)  tm  îXnrI)  frr  îobten  brjîitben. 

Boisb  , A m bas  îtinfrU/  baS  0,'triinf. 

BOIKIN,/  »i.  bas  i>afcnf.tC. 

Bais,  A IM  .fpol},  © l'élu  ir  tin  $or|1  / 'Balb  ; bois 
de  haute  futaie,  tin  Ic&et  ïOaIbi  ect  arbre  pouffe 
de  jeunes  bois . bt.'fct  'Saiim  treibt  nriie  Nttfct  ; ce 
cerf  a un  beau  bois , bitfer  a>itffh  bat  tin  fd)éncS 
©rrefçh  i porter  bien  fon  bois  , hûbfib  attab , auf< 
Cttÿt  arbrii;  avoir  un  beau  bois  fur  fon  front,  tm 
jaititr  fpabnrtp  ft»n. 

Bois  vif,  (|rûn  ^Dljfb  noef) Saftjitbtt;  bois  mort, 
obatftanbtn  jÇioIi  ; mort  bois . yprefen  • Xpolj , iitrins 
.Çoli;  aïs  ©ovntll  It.  1 bois  de  couleuvre,  gdalail- 
atiiboiji  bois  puant,  @tinlbbl|/  'Sotmenbaum  i 
bois  de  tète,  bit  jpélift  obtrbit  ©tt^t,  fo  bit  'Sud)- 
brutfte  auftnbtrum  ihrt  Sormtn  Ittitni  bicjfctui* 

fltsti  bois  de  fond,  ( tbrnbaftibft) bit  ©unbftttlt; 
CS  bois  des  cartons,  (tbtnbaf.  ) bet  ©tra  btn 
man  j.  £.  in  ig.  an  btn  Ort  Itgt  uni  btr  'iSoatn 
burtbfdmittrn  n>n;b,  unb  btr  btn  ivcifTcn  iKaiib  btS 
Q^ueptS  matbti  le  bois  plat,  (tbtnb.)  btr  ©ttg 
btn  man  j.  S-  btt)  tintni  Sbiib  obtn  an  btn  Æanf 
ber  goluinntn,  gtatn  bit  Kabmt  Itati  les  bois  de 
masse , ( tbtnb.  ) bit  3lnltgfSci)e , ober  bit  iuiTett 
©tt^e  an  bec  SRabmt.  Bois  de  lit,  (léljcrnt  >5ett> 
labf. 

Bois  arfins , burt^  Stutr  bcfdiâbigtcS  ©tbélj  i bois 
en  récèpasc,  jpol}/  fo  »om  jtutr  ftacitftit , bitrd) 
IBoibctt  «icbccbt/  obtr  vom  ,^rs|l,  IQitb  te.  fo  bt> 
fdjébiat  ibocbtn , baf  man  tS  juin  nttitn  ffîudjS  génj< 
lid)  bcfcljnttbtn  muf  s bois  charmé,  /polji  brin  man 
(timliétr  nrift  cintn  ©diaben  jufugt  / ba(  eS  nidit 
focti«acl)Kn  fann , fonbtrn  oerbotetn  mu$. 

Bois  tranche',  ftolj;  btifen  Sdbtn  ûbrrjwerd);  unb 
niétimdibtczAnaebtsiSaiimS  wirljili  boisgifant, 
geféllt  ^>oIj!  bois  chamblis,  baS  btr  ®inb 
iieféllt  bat  / Sdinbbciufit  ) bois  en  étant,  {loljibaS 
notb  auf  ftintm  ©tamme  ftrbtt;  bois  tailles , .^olj 
bas  man  irniner  abbautn  fann , alS  -Pfjitibrn  it,  < 
Bois  blanc, Irid)t,(latttticl)t  apolj/  nis  -Sitltn,  gidy  | 
ttn  IC.  J bois  rabougris,  milinuc  nouaiticux , madré, 

fiiotiat,frtocjitit,lràpr(uf)tatreacl)fcii,S  Jpofji  bois 
mnui  iné  obtr  carié,  angf  lauftitf  S , orrfanitts,  loiivm* 
(liibBcS  Jpolj  : bois  luifaiit,  ©tbtir.»  jpolj,  fo  btb 
«îad)t  leuditet. 

Bois  échappe  obtr  canard , ^lolj  fo  auf  btm  €ana! 
unterfinlt/  unb  mitbtr  auSgcfîfrbrt  ratrbtn  miiit 
bois  flotte,  Sléb'dpolji  bois  pelarl,  grfdjélt , abst« 
tbinbet  ^olj;  bois  foin  & net,  fauber  fpol}/  fo 
gar  tcinen$eblrrbat  ; bois  de  compte,  tin  'Saura/ 
brr  tint  atioifft  3“^!  ÿjljfdititrr  aiebt. 

Bois  i brûler , 'Brennbotj  i bois  de  corde , ÎXf  i6-^)or,( , 
9(ci§<'Sunb,  SBtlltn.jpoIU  bois  déchire,  Ô0I5 
bon  aittn  ©diilftii  unb  ©cbéubtn , fo  man  )ccf>i)lAgt , 
unb  ju  mcittr  mcbts  ais  iitm  fBtrbrtnnrn  bient. 
Bois  merrein,  bois  d'enfonçure , bois  à barril,  ddoti- 

yin,.àpipej,  ipiji},  baraug  jai «.Çflubtn  atnwdjt 
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mrrbeni  bois  de  charronnage,  J^ofj  fU  SRJbtrit/ 
SSiatn  IC.i  bois  de  ftiage,  jpolj  iU'StitrrUi  boi» 
de  toiirnc-broche , ©pmbcl  imb  SloUt  am  55ratrn* 
TO'nbrr. 

Bo  squi  fe  f tour  nentc)  déjette,  Ôofj/ fo Ttfreinbet / 
triimm  léii-t;  bois  neuf  .ipolj  fo  m ftin  ÜtJafffr 
acfommtn  : cclt  la  force  de  fon  bois,  pri>s>.  tS  i(l 
tm  ©trtich  feintr  ibilbtn  ^uatnb  i ne  favoir  de  quel 
bois  faire  lièehc , fidi  m brt  îîotb  m'dlt  jll  briftit 
ntllTcn  i on  verra  de  quel  bois  U fc  chauH'e , matt 
tbirb  Itértl  tbie  cr  fidi  l;illtî  trouver  vîfage  de  bois  , 
Oîirmanbcit  jii  ÿauft,  unb  bit  lîbiite  bftfd)loiTt« 
.finbtn. 

tire  du  bois  don»  on  fait  une  chofe  . preo.  bit  trflC» 
btrlîAtn  giatnfdiafttn  tu  ttnjaS  habtn. 

ROISpGF,  / iM.  ©ttâftl,  îittlibt'rf. 

BOISE,  ÉE , p«rr.  jÿ  uji.  actlftlt,  als  tin  3immtri  if. 

mit  apolj  unb  îSalbuna  b'rfthtn  , aïs  tin  îanbgut, 
BOISER.  V.  a.  tAi.'ln,  mit  jpoljnîttl  iltttn. 
BOISERIE,  A/,  baséctéfti,  îSftlibtrt  / jum  3itr» 
tatb  tintS  SimtiitrS. 

BOISËUX,  tusE.edy.  fbtnbtn  ©,ictntrn)  boliicbt, 
als  ^Saiiscn , bit  ju  /poil  ibadtftn. 

BOISSKAU,/.  m.  tin  ©dttiftli  ©ttrtibt.îdîaaS; 
tbep  btn  ®octfmbirttrn ) bas  SlépprU.ïiiptiii 
(auf  aIttn  îOliiiijtn)  tin  3titl)<n  bfS  ÜbtrflufFcS  s 
boilTcau  de  poterie , gtO§C  Séficc  pon  îéon , f» 
iptit  ais  tin  ©ditifrl,  ;u  titirm  ©efcct. 
BüISSELEK,  /./.  fin  ©dicifcl  ppll  i it.  ©tûtf  £anb« 
reotaiif  man  fp  pitl  fétn  faim. 

BoiSSELlER , /.  m.  tin  ©dicffclmacttr. 

BOISSON , /.  /.  fin  ©rtr,\nf. 

BOITE,  /.  / tint  ©diatbttl,  ®ùd)ft;  (in  btrSfna* 
tpmit)  ipobit  in  fintm  'Sein,  bartin  fidi  bit  AuatI 
fintS  aiibtrn 'BfinS  fû«tti  ( btp  btn  ©dbloffttn  > 
btr  '®patn,  bartin  fit  btn  ’Bohctr  fit Dtn , ibtimfic 
cin  îod)  bphrrn  iboUtn;  (in  btr  SBtulunff)  ciii 
:Oa,itttin/  um  tintn  (jttpotraatnbtn  ■Balltii  ntibtr 
bas  SSÎttttr  jii  fdjùijfn  i it.  bas  ©tbAiift  tintr  ©aef» 
iibtî  it.  bas^ot^  in  btr  9labti  it.  fRélltt  im$tutr> 
rectii  la  boite  à cire.btr  ÜBadiSbf cf tl  II  fcmhic  qu'el- 
le  fort  d'une  boite,  fit  t#  f*ttS  fdiôn  atpugt/  unb 
gefdjinndC;  dans  les  petites  boites  font  les  bons 
onguents , près/.  foiU'art  ©aditn  ntfimtn  retttig 
ÿlag  tin  i it.  ([tint  ïtulf  babt  11  oft  groét  îugtn> 
btn;  boite  aux  cailloux , t/»/p.  ©tlénanig. 

BOITE,/.  /.  éfoftnb,  geringts  ©ctrAnf  fur  .^'ntdito 
unb  ©îAgbei  it.  Sotte  an  btr  Sifc^-Slngcl  ; u.  bit 
. 3tit  / oa  tin  9Stin  laim  gttrunftn  iptcbtn. 

I BOITER,  V.  II.  binltn. 

■ BOITE.MENT  , /.  m.  baS  ^)inftn. 

BorrEl/X,  EusE,  odf.  £/ /.  binftnb;  fin  J^in(tit> 
btr;  il  ne  fant  pas  clocherdfvant  les  boitenx,  frtv, 
man  foll  ûbtt  feintS  üflédifltn  natiiclidit  ©tbcttittit 
nid)t  fpotttn. 

BciriER,  /.  I».  tin  ©djaditflmadjtrj  it.  ®ûctft/ 
bathmtn  bit  SCunbArjtt  tbt  'Binbjttig  Iragtn , ptr* 
niatrrn. 

BOI-TOUT , A fin  ffllas  otnt  Su$  / bas  man  nitfct 
binPtUtn  fann,  fonbtrn  auSirinftn  muj>. 

BOITURE,  J.f.  al.  fin  ©anfgtlag. 

BOL  obtr  Bouts,  /.  m.  arjntpmittd,  éértfr  afg 
tint  £attn)trgt,  in  ®i|Ttn  tinjunthnitn»  it.  frtt» 
tbon.  Bol  d'Arménie,  rotfitC  ©OluSi  bol-blanc» 
wtigir  üRtrgtl. 

tdj.  tviic  bpUitts  bit  ®«{A(((bU 
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BOLt  ANOISTES , f,  m.  flur.  bùttniiiftt  ; ft  bit  ®<« 
uns  2fbtn  btt  ^)tt(isfii  ft^t  Wtitlkftij 
itifiimmen  qtfdjcitbtn. 

BOMBANCE,  / /.  ®afle«9,  Urocftt,  «tofct  ïuf« 
wanîi;  ÇcftiïftAfttp. 

BOMBARDE,  / /.  tint  StitAlmafc^ine  btt  Blttn, 
reorauS  nian  ©ttinfuutln  abfdjof. 

BOMBARDEMENT,/,  m.  ba$  'SombfllTOf tftn , bit 
®ombarbitruug. 

BO.MBARDER,  v.  t.  ®ombtn  wtrftit/  tintn  Ort 
bombarbitttn. 

BOMBARDIER,  / w.  fin  ®»mb«rbitr /.  ®ombtn* 
retrftr. 

BOMBE,  //.  tint  iSombfi^tuttFuAtf  ; bombe  fou- 
ilroyantt,  @ranott,  @r(tn4fUAtI  i bombe  flam- 
boyante, ^ranbiujcli  bombe  en  marmite,  jFtü'ti- 
bombe. 

BO.MBEMENT,  f.m.  ( in  btt  Saufunfl ) cineÆrûm» 
mt , obtt  ma<  ®oaenn)ti3  4tma(i)t  t^. 

BOMBER,  V.  a.  y»,  frùmmtn/ tintn  flatÿtn  3iï* 
felihitf)  matflt n ; trumm , gefrummet  ftpn  i bois 
bombé , baudnat  / trumm  «lewacÿrtneÿ  Aoit. 

BOMERIE,  f.  f.  bit  tBobmtreo. 

BON,  m.  Bonne,  f.  adj.  out , bra»/  rftbt,  qtitia  ; 
U.  tinfSitiq , qnibiq  , oôrtrtjtlicb  t avoir  quelque 
ebofe  Je  bonne  main,  ttwai!  Don  fwfltrtr  ^>anb 
babtiiî  un  bon  homme,  fin  lïatttrtr,  ret^tfdjafft» 
ntritRann;  ir.  tin  tinfiltiqtr  îtopf»  un  bon  mari , 
fin  fpabnrtp  i courir  le  bon  bord , frrpbtuttn  > les 
bonnes  fêtes  de  l'année,  bit  hobtn  Stfl'îaati  il 
fait  bon  vivre  ici,_  ti  i(l  tooblftil  bitri  faire  bon 
pour  quelqu'un  , fur  tintn  qui  fprtdien  i la  donner 
bonne  i Quelqu'un,  tintm  tt»a«  wtif  macbtni 
la  garder  bonne , fief)  tOpaJ  binttr  tin  ûbr  fifitti. 
btn  ; la  bailler  bonne  i quelqu'un,  tintm  tintn 
^OiTtn  fpitltni  tenir  bon,  fianbbaft  wibtrfitbtn  i 
coûter  bon , tbtutr  fu  fitbtn  fommtn. 

Bon,  / m.  bas  0ufe,  ®ffiti  ir.  qute  Ciqtnfifiaft i 
ir.  bec  Ubtrfcfiufi/  ®en)inn  < il  y a cent  écus  de  bon, 
bacon  roirb  bunbtct  îbnler  qtreonnen. 

Bon,  adv.  qui , IPobI , Cf  (fit  i tout  de  bon  , un  €cnff. 

Bon!  interjeSion,  ’Jlcfîtli  ! f p ! 

BüNACE,  / /.  bit  iOitctiliUci  il.  SXufit  unb  Sritbt 
im  qtmctntn  2Scftn. 

BONASSE,  ttdj.  c.  vulf.  tinfiltiq , fimpti. 

BONAVOGLIE,  / m.  btc  fidb fctpmilliq  jum  Stubern 
ouf  bit  ®altctn  ptcbinql i de  bonne  voglie,  adv. 
fttptpiUiq. 

BONBANC,  / m.  mtifitr  (?atîb(ltin. 

BONBON , / M.  ( in  bec  Æinbtcfpcatfit  ) ^ueftentef , 
5îAfef)fctp., 

BONBONNIERE,  / /.  tin  ^utfrcfifiAcfitclcfien, 

BON-CHRÉTIEN,  / «.  bit  Bfiinbbitn. 

BOND , / m.  bas  aufpraUtn , bec Sfflitbtcfprunq  cintS 
IBaUfS  i il.  bas  ©pcinqtn  unb  ^ùpftn  btcEimmtc  it. 

rendre  la  halle  an  bond , pbtc  entre  bond  & volée, 
tn  iBaU  faftn , tbtn  mrnn  te  auf  btn  Sobtn  faBtn 
IpiU,  fit.  bit  etefitt  3eit  tctftni  faire  faux-bond, 
bauqurcot  matfitn,  ftin  ffljoct  nitfit  balttni  cette 
fille  a fait  un  faux-bond  ) ton  honneur , bitft  3unq» 
ftr  ifi  SU  SnBt  qctpmmcn;  faire  quelque  chofe  du 
fécond  banj , ttipas  baS  mon  lupor  mit  2uft  unb 
tifbf  qetban,  sum  smepttn  mal  abte  f<bc  fcfiipa^  , 
unwilliq  unb  unqtcn  ppUbcinqct  i faire  une  chofe 
tant  de  bond  que  de  volée , tint  ©qtlic  bafb  fp/ 
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bâlb  fp  anfittttn , je  nntfibtm  tS  bit  Ümfànbt  mit 
fich  bcinqtn , ( mit  fiebs  fdiirf tn  ipiH.  ) 

BONDE,  / /.  bitScbltuft , bas  edmBbctt , brr  3ap« 
ftn  an  tintm  îtiefi  s lâcher  la  bonde  à fei  larmes, 
q fa  colère,  feintn  îbcAnen,  (tintm  3PtR  fetptR 
îauf  lafftn. 

BONDIR , V.  H.  auCpeaUtn;  auffprinqtn  mit  tin  @pitl» 
bail  ppti  bec  £rbt  ; ir.  (ppm®!aqcn)  auffipitn/ 
alS  mtnn  man  fid)  tebettfitn  moUtc. 

BONDISSANT,  tk,  adj.  bùpftnb/  fpcinqtnb. 

BONDISSEMENT,  / m.  d'eflomac,  baS  StufffpitU 
btS  TOaqtnS  / suc  jeit  btS  CcbcttfienS. 

BONDON,  / m.  btcga6fpiinbi  ir.  bas^Spunblocfi. 

BONDONNE,R,  v.  a.  sufpûtibtn,  ptcfpûnbtn. 

BONDONNIKRE,  / /.  tin  @punblp(|)bpbtft  btt 
!86tt(btt. 

BONDREE,//.  SIrt  «laubpiqtl. 

BONHEUR,/  m fin  ®lutF,bit  ffiofilfact,  tint  qlùtf» 
Ii(f)t  ®tqtbcnbtit/  qli'idUditc  3u|ianbi  pat  bon- 
heur, adv.  su  qutem  ®lûct. 

BONHOMIE,  / /.  bit  ©utbtciiqlfit. 

BONIFACE , f.  ni.  ^pnifatiuS , ÇOîannSnamt i ir.  (im 
etheci  ) tin  qutte  feommer  sSRtiifd). 

BONIFIER , V.  a.  prcquttn/  qut  tbun,  teftatttn;  ir. 
tued)  lOùnqunq  bffitrn,  obtr  bunqtn  ! ii.  tinrn 
®aH(ifd)  (trbautn  unb  allts  bacon  su  îcupen  sirbtn, 

BONNE.  / /.  tint  StinbccipActtcmn, 

BONNEAU  . / m.  tint  anftcbppt , 'Sait, 

BONNEMENT,  adv.  rcMidi/  aufciditiqi  it.  nidit 
ctd)l , nidit  qae  / nifbt  qt tPifi  i il  y va  tout  bonne- 
ment, CC  qcbet  qtcabt  su  ) je  ne  fais  pas  bonne- 
ment le  jour , td)  nciS  brn  îaq  nid)t  rtqtntlidi. 

BONNES,  / /.  pu  ( im  jtactcnfptcl ) bir  bt|lcn.Sat» 
tf n , beeen  jorbe  in  jcbtm  (?pitl  bit  ppcntbmflr  ijl. 

BONNET , / m.  tint  ®ûnr,  fvatibr  î blappr , ^ac» 
cct  IC.  ir.  bcc  smepte  îWaat n bcs  Ocbfrn  i bonnet  de 
nuit , rtnr  0d)lafmtipt  -,  bonnet  jaune . ( in  3taticn  ) 
rin  !ji:bfnbut;_ bonnet  à prêtre,  ( im  StfliinqSbau  ) 
tint  jpfaffcnmfipr  s ir.  ( tint  qrmijft  <Bfianst  > ^)a|j« 
ntn^ûtlttn,  Vfafftnbels , ^pinbclbaunii  chaufler 
fon  bonnet , tiqtnfimiiq  fepn , feintn  .Sppf  auffeptn  : 
avoir  la  tète  prés  du  bonnet , jAbSOCniq , lues  0t« 
bunbtn  frnni  oplnec  du  bonnet,  ttnts  anbeen  2Itti« 
nunq  brppfiiditcn , pbne  tic  feiniae  sufaqcn;  cela 
piflc  du  bonnet,  bas  ipicb  tinhcUiq  anacncmmcns 
Janvier  a trois  bonnets,  im  SBÎntCC  fpU  man  btn 
Sppf  ipflcm  boltrn. 

BONNETADE,  f.  f.  tin 0cufi  > Somplimciit , Slbsit* 
ten  brs  .(luts  IC.  ( abtc  nue  im  sÿditcs.  ) 

BONNETER , V.  a.  vuif.  btn  Jput/  bit  Jtappe  abs«= 
fitn,  tin  Compliment  mathen. 

BONNETERIE,//,  bit  ÇOfûqtnmadifc < 3tmft. 

BONNETEUB,  / m.  tin  bpfiidltc  'Bttcûqtc,  abfpiw 
btcltd)  im  ©pief. 

BONN ETIF.R ,/  m.  bfc  J^aubtn  • Pbtc  ÇRùlif nmatfitr. 

BONNETTE,  / f.  (im  gcfiunqSbati  ) àuJtnwfcF 
iibec  bit  SpntccSfarpe  i ( in  bec  ©ttfabcl  > bas  ®cp. 
(tofl , gtpfeqtL 

BON-SENS,  / 01.  qtfunbtc  ®!enfd)tnper(fanb. 

BONTE,  / /.  bit  0iitt,  ©ûtiaftiti  .^ofliefifeit , 
©târtt , ®pttcefFIi(fiftit  i ir.  qae  su  qco  je  ©clin- 
biqltit,  SEatfifeficn,  einfalt. 

BONTOUR , / m.  btc  3uflanb  eintS  ©tfiifftSfo  qtraïe 
PPC  feinen  anteen  lieqtn  blcibt. 

BONZE,  / m.  (in  dùntfifdirc  jfiricficc. 

BORASSIER  , / M.  bas  Spcaifaj. 

M î 
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B(1R AX , / I».  b<t  'Borof  ( bor  J*  gras , ® Dtaf , »if  I 

' et  b<o  fi(f)  bat. 

BORBORYGME,  Bokeoiisme,/  m.  baj  Ætirccti 
im  £cib(. 

BORD,  /.  <«.  bff  Aiilifrftt  Sanb  »an  (tit>a3,  îtr 
©aiimî  il.  ®ortc  f ttra?  ciniiifmîdi  ! ><-  Saj  Uttr, 
ber  0lranb  ; il-  cin  î vaillean  de  b.iut-bürd , 
fltofrS  de  bas-bord,  llciiitS  chan- 

ger le  bord,  biMt  £aiif  Anbcril,  narb  tincm  aiibftii 
®inbRri(h  ftaflb»  bord  au  large,  iti  bif  ®fc  bin> 
tin  fraf  Iti  i bord  terre , nadi  bem  i'anbe  jmabron  s 
courir  bord  fur  bord,  balb  reditd,  balb  linfï  fab. 
rtn  > il  cR  allé  au  bord  de  l'Amiral,  ce  t|l  aufd 
Sbmttal  <®d'itt  acfticacni  boire  de  rouges  bords , 
toUc  (9lAf(C  aiiàtcintcn;  il  a l'amefur  le  bord  des 
lèvres , et  Beat  iit  ben  lebten  3ûaen  i l'eau  eft  bord 
à bord  du  quai,  bdd  ÎDatTct  t|}  fo  (lOd)  aW  ba3  0C» 
ftabe. 

BORDAGC,  /.  m.  bte  ®(bifF«uetftetbima  i bet  Ûbct< 
iua  bvS  ®d)itfe« , obet  bie  'Bretec,  reomit  es  bcfd)la- 
aen  mirb. 

BORDAVER , s-.  ».  (aBitens  meaen  be<  SBinbeS/  balb 
aiif  bt>  fc  / balb  aiif  itne  ©cite  fabten. 

BORDE,/.  I».  aolbcne,  ftibetne  aber  fcibciic  îrejît 
an  £Icibcrn  le. 

BORDÉE!,  /.  /.  bie  îaae,  SXtibe  Æananen  atif  bem 
©<t)if  i is.  bas  îoSbrennenbetfcIben;  eme  ©aloe, 
fo  man  bamit  aiebt;  lâcher  une  bordée,  eine  îaae 
geben;  courir  des  bordées,  balb  ©tcuerbotb  balb 
iBatfborb  laufen. 

BORDEL.  / m.  ein  jÇiiitcnbauS. 

BORDELIER,/.  »i.  ein  f;)uremAafr. 

BOROELIERE , /./.  eine  ®otbtUbnve  ; it-  3Mitf , eine 
art  SBcifinfcbe. 

BORDEMEN  P , / m.  fin  ber  üRalctcn > bas  ginfaf* 
fen  mit  einet  anbern  ,îatbe  i ber  ÎRanb. 

BORDER,  s>.  ».  ciiuaiTcn,  einfAiimcn , umaebeni 
boebitenî  einen  ;\anb  an  etmaS  inadjen  : border 
une  voile,  baS  ©l'acl  unttnbcr  ausfrannen,  ben 
îRtinb  beffer  tu  fatlen  ; border  un  vaiffeau,  ein  ©ebin 
mit  'Srctctn  brûDiaaen;  i».  einem  @ei)i>f  anfbct 
©cite  folacn;  ii.  an  ein  ©ct>iî  fommeti/  ba§  man 
binein  ftciaen  fann;  border  â quin,  iBartcn  cher 
®reter  fo  Icaen , ba§  cin  €nbc  auf  bon  anbern  (icati 
border  la  haie,  mirb  aeiaat,  reenn  bteo  ©fiebcr 
bintet  einanber  (*a(ne  aebeit,  unb  bas  erfte  fmet, 
bas  anbcrc  fidtbuif  't/  bas  britte  flcbeti  border  la 
côte,  (AnaS  bem  Ufer  (jiiifdtiAcn. 

BORDEREAU,  C.  m.  ein  3ettel,  ÎXabtI;rr.  ®udi, 
batauf  ©rt'ulbfnmmrn  eber  SScdtnunaS  • ©acben 
naeft  einanber  rcrtcidinet  (leben. 

BOROIER,  K,  ad/.  vatIT  an  bordicr,  ©ctliff,  bcjfcn 
eine  ©cite  (lArfct  alS  b e anbere  iff. 

BORDIGUE,  / /;  ein  î'Iaç  am  Ufer  btS?)!tereS  mit 
SRobt  tinaefaft,  bap  bie  battin  actemmene  gn'djc 
nidtt  mirber  berauS  lè'inen. 

BORDILLE;,/  j.  eine  Bratpfanne. 

BüRDOVER,  r a (l'cn  btn  Watcrn)  etwaS  mit 
finet  anbern  ^arbe  eini'aifen  i borbaniertn  t bordoyet 
la  couleur  de  l'émail,  ciiie  ( bnrdsriebciac ) l£mail' 
farbe  botbonicren , b.  i.  fie  auf  bem  ©olbatunb  bien* 
tarbia/  fdtielcnb  unb  unfrtîiinbar  madicn. 

BORDURE. y./.  ÆmfatTunas- ?ialim/ ©el'tAm , 3iet< 
tatb  iim  ftrraS  berum.,  bordure  d'uii  miroir,  ©pie» 
ael-îîabm. 

BORÉAL,  ALE,  «J/  iwtblid),  waS  vbit  CSîittctnadjî 


B O S 

fJmmt;  la  partie  boréale,  bit  ?îsrt<©eit<;  Jorore 
boréale,  ba«  ijîprblidtt. 

BOKÉE.  /.  i«.  fci'-.  bet  î'orbtïinb,  TrcreaS. 

BUit<i''E,  eli.  r.  cin.Auaia'  cabaret  borgne,  tleilbt# 
SPitthSfaiiJi  maibui  b r .iie.  finficreS  ÿauSjcon- 
t,.s  bor  ,,i., , jtjcibev  » ?RAi  tiein  ; école  borgne,  tint 
iSJin!tl''d'ulc i compte  borgne,  iinacrabe  ©uinmes 
le  boyau  borgne,  b V ®liub*  l'arm  i le  trou  borgne 
de  la  langue,  bas  éliiièe  pbetacMiiPfi'cnc  3nnaen[pd)i 
changer  fou  ihaval  borgne  contre  un  aveugle , for. 
tint  qiite  ©ad)C  aegen  cint  fdjlimmert  ptrtaufdien. 

B()^G^E.  /.  I»  riii  (ÉmAnaiqer,  un  faux  borgne, 
tinrr  betfiefi  ficllt,  als  tpniitt  er  niefit  reobl  ftben, 
unb  tinter  biefem  iOorrpanb  tu  bettûgen  fucf)et, 

BOKGNKSSE! , / /.  eine  SinAiiaige. 

BORGUE,/  / (bcpm  Siieber)  .Sorbe  pon  SBciben» 
qerten,  ipelcfie  por  bie  C'ânunaen  ber  JifchtAiine 
am  Ufer  bes  âWeerS  pbet  cines  ©trams  aefert  wer» 
ben,  imb  fp  einaeriebtit  ftnb,  ba(i  bte  .vifebe  leiebt 
binein  fcfilcufien,  aber  niefit  ipicber  brratiS  tôniier. 

BORIS,/,  m.  5IieaenfebnApi.’er,  ein  itoael. 

BORNAGE,/,  t»  bic  Scqceiijuiiq,  bas  ©tenjtleiii* 
ftl}cn , bte  Uniiirentima. 

BOKNAL,/.  m.  em  ®ienen»pbcr  f^piiig  .£éd)lcin  im 
aOaci'S,  batinnen  ÿonia  ifl. 

borne,//,  bicfflrenjc,  bet fflrenjftein , ÜSarfiieim 
U.  geffli'in  an  J>Aiifern;  ii.  baS  jicl,  ?)îaaf,bte 
©diranlen;  ( bep  ben  ©laftrn)  tin  3nnrfel,  ©tùct 
ppn  einet  ©ebeibe  : pallér  les  bornes , bie  ©tensett 
nbcvfdaeeiten. 

BORNER,  V.  a.  umarcnitn , bearenjen,  mit  Brenjeit 
iimatbcn  ; ii.  enbiacn;  /g-  tn  ©ditanfcn  balten, 
ffiîaafi  unb  3<tl  ifIjO’  > borner , fiefi  mAfiiqtu  , 
einfebrAnten;  un  cfprit  borné,  tin  imttelmàpiger, 
niebt  meit  ausfehenber  .ftcpf , ®er(lanb  rsme  fortune 
bornée,  cin  atrinacS  0liief,ba6  niebt  Ittebt  aréficr 
merben  faimi  fc  borner  à Ton  principe,  bcp  fcinem 
©runbfaii  biciben. 

BORNOYER,  v.  ».  cin  Stiiae  tntbiin,  uni  mit  bem 
anbecit  fcbtn,  tielcnt  it.  mit  bem  auge  abincffcu/ 
ftben , ob  es  actabe  (ieat. 

BORNOYEUR,  / i».  ber  mit  bem  auar  abmifit. 

BOSEL,  /.  m.  cin  ÎJftibl  / unten  an  ben 

©Aulen. 

BOSPHORE,  /.  m.  tint  fo  fitine  nSettrlEnae,  baf 
ein  CebS  baeûber  fdirpimmcn  fann  t le  bofphore  de 
Thrace,  bic  ÏÏJcer  • <Enat  bep  gonfiantinopc!. 

BOStiUET,/  m.  tin  Üufiaebûfche,  YuftipAlbcben. 

BOSSAGE,/  m.  porragenbit ©tein  oberBaUen  einet 
îfSaucrdarcin  npcbcïn  3ierratbfpllarbauenipcrbeii, 

BOSSE,  / /.  bet  ’Bueftl,  ^lAcfert  bit  ®eiile;  it. 
©dnpamm  Pier  ©eipAtbS  an  ®Aumcrti  u.  bit  .So!* 
ben  pber  ber  erffe  anfab  tuni  f;nrfebaen'enb.  (auf 
bet  ©faéhûtte  ) ttrep  ©tiVeft  tpeldie  nod)  pon  tinar» 
bet  acfebinttcn  njetbeufetlen  i it.  bas  îafebeiiftblcfi  j 
(in  ber  JeuermtrtSIunfi) ber  ©tiirmbaftn, ©tutm» 
topfi  bic  glAfetne  ?iulpet>8Iafd!t  mit  junte  bf« 
bAngt,  auf  fciuMidtt  ©ebnte  tu  iperfent  bolTc  de 
terre , ein  ijliatl  ; ouvrage  .1  bolfe , etbabrnt , ge» 
triebene  atbeiti  ferrure  à belle,  ein  ©cblcfi,  baS 
man  atl(en  annaacltt  les  chirurgiens  ne  deman- 
dent que  plaies  & botfes  , bie  îBiinbArstc  fini  ©dja» 
btnfrob , feben  'Seinbrùdiî  aar  aern  i il  fut  élevé 
en  boITe  aptes  fa  mort,  nacfi  fcilltm  îob  riebttte 
man  ibm  cin  ®ilbmfi  auf  ; vous  ne  chetehea  que 
pUics  Si  boITes,  ibr  fud)(t  immer  bôft  â]?AiibtL 
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BOSSFtAGE,/  w.  âftritbfiic  S(rt<it  in 
fdiirr. 

Bosi>KlJ'R,  V.  * (tfi)  0cIbfrf)mictf n ) gttriciitnt 
îlrtttt  iiui'.t'ti. 

BOSStLLKt,  /■  f tioiSûtfcf,®(u(cnniif  i(n55(St« 
toni  (iniijîr  KiffiduV. 

BOSStMAN  ,/■  m.  cil! S5oct#rti(!nn, Ict SCiifct ; (gfgcl, 
îau  i:.  bofonirt. 

BOSSER,  v.“o.  ben  anfet  nuf  bic  ^croufgetenbcn 
ÎSnlftii  jiciifn. 

BOSSES,/!  M.  fl.  ©egcl'unb  îfluwerf  mit  Ænêufen 
cbcr  ^noten  «n  ben  Ênbcn  j <e.  gtcjf  glnfitne 
Siafcl^cn  nim  ©ctrnudi  ber  SfuetmtrfiT. 

BOSSETIER,/  m.  fin  ?îct6git6cr;  Æinftitt  v»n 
ollet(ei)  tleinen  e^ernen 

BoSSETTE,/  /.  erbflbcnet  ’Biicfel  am  ^fetb>®e» 
ftfiivrî  il.  am  'Sûd>it»i8eft^lSge  ; ii.  ®ncftl  ûbet 
ben  aiigen  ber  îJferbe. 

BOSSEURS  ebet  Bossons,  /.  m.  fl.  bet  anferftbcf. 

BOSSüN , / m.  etiMd  bas  Tbie  tin  'Biidtl  obtt  'Seule 
gcmad't  iÿ. 

Bossu,  UE,  ai),  bccferidit,  buefefldit  ; pays  boiTii , 

bcraid)t  2anb;  faire  les  crmetières  hoiTns,  (fvott» 
«Cite  Bon  iingefdticften  Setttn  ) ben  Sireftbot  fûUen. 

BOSSUER,t’.  II.  bculidit/  bueflte^t  madteii/ ats <?i(. 
ber  - obtt  3inn  • ©efcfrict:  ii.  treiben,  getriebene 
Srbeit  madien  ; it.  aufteutcn  ; ii.  anspoltern, 

BOSUEL  , /.  m.  bit  rieefitnbe  ®ulpe. 

BOT  , iJ;.  IX.  pinlbot , ein®tlimBf«5ut /©tûç.Suf, 

Bot  , /.  m.  tin  Soot  ; flein  ^diiir,. 

BOT AL,/,  m.  le  trmi  botal,  bic  i'ffnung  «obucd) 
bas  ©cblût  in  bit  ïctbcofriidtt  gebtt. 

BOTANIOUE,  ait.  C.  M MJl.' f.  botanifrfi,  «aS 
«tir  êrtanntnig  bet  Staiiter  gcbotct»  bit  .Sriutcr* 
fiinbe,  obtt  îBiiyenfdtaft  felbfi. 

BOTANISTE,  f.  m.  bot  bit  Srâutct«iiTenMaft  »et< 
ftebett  Sotanitcr. 

BOTANOLüGIE  , / /.  <8ef(ïittibiing  bet  Wnnjou. 

BOTHRION,  f.  m.  tin  aiigentcfcbmit. 

BOTTE,  / f.  tin  ©tiefel ; it.  tin  '5nnb / ©ûftftet , 
©nnbel/  ©tbunb  t ii.  fo  nian  im  Sediten 

anbringt  ; it.  îeitfcil  bet  3aab(:unbt  i n.  bet  jilumpe 
fo  fid)  Bon  'Kora#  obtt  ©d)nee  an  bit  ©diuftc 
ban.Ui  it.  tin  @tidt  im  ütcbeni  it.  tin  .^aiiftn 
©adien/  einetleB  ©attung;  it.  bet  ©chlag  (©iü) 
in  eincr  gemeinen  £anbtutfdic  i il  a lailfé  Tes  bot- 
tes i la  guerre  , et  ifl  im  .Stiegc  umgcfommcn  i 
grailTcr  fcs  bottes,  fid)  tut  9(eifè  rûflciii  il  a mis 
bien  du  foin  dans  Tes  bottes,  et  fiat  bran  ©Cib 
gefainmfet  •,  accollcr  la  botte  i quelqu'un , fid)  gcgcn 
einen  febt  bemi'itbigen  : botte  de  foin , j^eubnnb  i 
porter  une  botte  à quelqu’un,  eineni  etiien  ©treich 
fpiclen;  où  ta  la  botte?  «obin?  »o  gcbet  ibt  b'n? 

BOTTE  ! iniirj.  (t  fci)  fO/  id)  frage  riidits  batnatb. 

BOTTELAGE,/  *.  baS  ^lenbinbcn  in  ÎBûfdiet. 

BOTTELER,  v.  a.  in  ’Siifcbel  binben,  alS  Satbtn, 
le. 

BOTTEI.EUR,/  XI.  bet  etreoS  in  ©ufdiet  b-nbet. 

BO'TTER  , «.  a.  ©tteftln  madtent  fe  botter,  @tie* 
feln  aniegrni  it.  Stoti  an  bic  ©d)iibe  befonmcni 
votre  cordonnier  botte  bien,  cuct  ©cftuSet  mac^t 
gute  ©tiefcln. 

BOTTIER , / m.  tin  ©tiefermaebet. 

BOTTINE,  / f.  bit  ^>alb|iitfcl , ©ticfcfettcrt. 

BOUAR  ober  Bouasd,/  xi.  gtoftr ; f(i)wetft  ajam» 
met  b(Bm  üJjnnjiBefen, 
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BOUC,/.  IX.  ein  'Bcd,  S'CAOiboef ; U.  ©élanefri 
batein  man  CI/  Wein  :c.  tbuti  bouc  fmillaire, 
©ûbntocf  in  bet  ®ilcl:  barbe  de  bouc,  ber  liiiï 
am  .fîiim  einen  'Bat!  bat;i/  îicdf  batt , ein  Staut. 
Bout  AGE,/  IX.  'ïodtpetcricin,  ein  .fttaut.  • 
BOUCAN,/  xf.  ein  Crt  «o  bte  SBilben  in  Slmetifa 
glci>‘(b  tJiidietn;  bif  Siîaiid  hutte;  le.  tin  hôlietntt 
91  oft/  «étant  (ie  bas  glend)/  welefteS  fle  tAuchttn , 
cbtt  bkt  11/  legen  cb.t  hAngen*  vuig.  ein  fcl)le<^ 
tes  .t))nrcnhaiiS  ; cette  chanbre  cft  un  vrai  bou- 
can , bicfeS  3<mmcr  ift  immet  «oll  9laud). 
BOUCANE.  Éb,  o.if.  gttiudterti  cela  eft  boncan^, 
biefes  ficht  gant  riiicbetidit  auS;  it.  eS  ifto  raltet/ 
obet  niebt  mtbt  ml  ©ebtaiid). 

Boucaner,  v.  ».  nadt  au  bet  amcrifanifeficniSîir» 
ben  gleifd)  tiiidtern  obet  gifdte  bétten  ; boncanct 
des  cuits , nad)  ihtet  au  gclle  tubcrcittn.  Bouca- 
ner , V.  X.  rtilbe  îbifte  lagtn,  um  bic  aaaut  bavoii  su 
betommen  ; U in  einer  9iaiid’bHttc  Icben  ; it.  bit  ge- 
tingjltn  nnb  nicbcttrAditigfiertfpnrtnhâufet  bcfiiditn, 
BOUCANIER  , / IX.  bet  gleifd)  te.  nadt  art  bet 
STOilben  ritid).  tt  / bérret  ; K.  bet  fid)  in  ametifa  bom 
^agen  unb  9îaubti!  miAhrcti  ii.  bit  atoiîen  uni 
flatfin  ©cioefitt  obet  3>i‘itfdibiid)ftn , btten  fid)  bit 
îîtgctS  aiif  bet  3agb  bebienen, 

BOÛCASSIN,/  IX.  bêr T'opreltl'atefient / gutterbar» 
(fient!  il.  ein  lungtr  iXebbocf. 

BOUCASSINE,  f.  f.  fiaeft  £ein«anb  bic  aufart  beS 
gutterbattfients  subereitet  ifl. 

BüUCAUT,  /.XI.  art  îlacffAiTetî  it.  (in  ttfiefien 
"iStooinsen)  bit  ®unb/bie  îOiîinbiina  cincs  gluiTeS. 
BOUCHARDE.  / /.  fin  'Ticifcl  bet  tBilbiauft  / sut 
îWarmorntbeit  î ein  ©îarmorbofiret. 

BOUCHE,  / /.  bet  îlSimb  beS  ©îenfdien;  it.  baS 
ffiaul  bet  gifefit  //}.'f(tbc  unb  einigtt  anbtrct  îtiitre; 
it  bas  £o(ï  / bit  Cffnung  / s.  ©.  btS  îOîagenS , 'Bacf* 
OfenS/  ber  ©ebAfirmuttet;  it  b e flRfinbung  eincr 
Jtanone , Ctgtipfeift  / tincS  gliiiTeS  i être  fujct 
i fa  bouche,  obet  être  fnr  fa  bouche,  gcrnc  gtite 
®ij(fien  tfftn  ; il  arrive  beaucoup  de  chofes  entre 
la  bouche  & te  verre,  tS  tann  fid)  lit  ctncm  au- 
genbliet  viel  sutragen;  avoir  bouche  en  cour,  ben 
ïpofe  feepen  îifeh  fiaben.  Faiic  venir  l'eau  à la  bou- 
che de  quelqu'un,  etitcm  baS  ÇKaul  «Atïctig  ma- 
dien; faire  la  petite  bouche,  auS  ©firbarfeit  bey 
lîifchc  nidit  teefit  effet!  «oUen  ; it.  mit  bet  ©praefie 
nid)tred)t  httauS  iPoOen;  il  n'en  fait  point  la  petite 
bouche,  et  iiimmt  {ein  'Blatt  PorS  '^Koul. 

Avoir  bouche  (clofc  Pcoiifue,  tetnen  9Runb  fialtcn/ 
P(tfd)«iegtn  fepn;  c'ell  S.  Jean  bouche  d’or,  et 
tann  niifits  oetfehioctgen  ; faire  bonne  bouche , tinen 
«ofilried)cnben  atbent  madttit;  garder  le  meilleur 
our  la  bonne  bouche,  baS  Sgtfie  sut  £cltt  fffei!  / 
tS  sur  £cçt  atlffieben  ; demeurer  fur  la  bonne  bou- 
che, btii  guten  ©cfefimacf  von  tt«aS  im  ©iuuU 
mit  ct«aS  aiibers  niefit  petbetben  «oBeit, 

Officier  de  la  bouche  du  Roi,  fèniglicficr  £eib-unb 
Mimblod)  ! tuyaux  à bouche,  baS  glôten«ctl  in 
bft  Otgeli  cette  rivière  fc  décharge  par  diEérentei 
bouches,  biefir  gluB  bat  petfefiiebent  auSgAngt) 
cheval  qui  a la  bouche  bonne,  ( ailf  bCt  9beitfd)llte  ) 
ein  Bivtb  bas  fiefi  «ohl  Itnien  lAfit;  être  fort  en 
bouche , fie ftig  in  SBorten  fepit  ; fd)«ct  su  rçgtttcn 
fenn;  it.  gern  fd)iinpfcn;  bouche  de  l'enfer,  bel 
pollen  - Sfaefien, 
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Jl  II’»  ni  boliche  ni  épcrnn,  ft  fiat  ©(ftfiicf 

nod)  ©l'Icnt  ; cr  i#  in  (9tfrHfd)aft  ifum:n  uni  bmnin  ! 
manger  une  chofe  de  broc  en  bouche,  rtnvaj  brùfi* 
fîcbnififirit  ftrifirn;  il  dit  ecU  de  bouche,  maille 
coeur  n'y  touche , et  iU  ein  J^tutfilet/  ft  rejet  nid)t 
OUfritbtig  > bouche  de  miel , main  de  fiel , frrv. 
^oniamunj  unJîeufeKIIauen  ; devoir  au  feigneiir 
la  bouche  & lej  mains,  Jrm  îebendaôettn  Jtn 
4>anJfub  unJ  iOienlipilufit  ftfiuIJij  fepn  i de  bouebe , 

- adv.  nmnJlicb. 

BOUCHEK,//.  ein  SRunJeoB , ein  igiiîen. 

BOUCHKI. ,/;  I».  ein  mittelmJ^iafi  5a§>  îabntfdfaf. 

BOUCHELLK , f.  f.  jtt  ^ingaiiij  am  auJncnJigen 
UmfttiS  einer  5ifct)i«une. 

BoUCHEMK\T,  / m.  Ja3  ijtcpfen , 3u|lJPf<n. 

BOUCHE- NfiZ,  f.  tti.  bai  îîaftnfutti'ral. 

BOUCHER , f.  a.  uerilcpfen/  luiloofen  i ».  uetfptrrtni 
Jie  SlnsfKfit  benefimen;  fc  boucher  les  yeux,  les 
oreilles,  nidit  ftljm,  nirf)t  fibren  iPoUen;  avoir 
l’efprit  bouché,  Jnmm  fcçni  chemin  bouché,  »et< 
fperrtrr  üOea,  faire  un  trou  pour  en  boucher  un 
autre,  mit  ptberatem  fflelJe  eine  ^cfiulb  btîofitcn. 

BOUCHER  ,/  m.  ber  îRtbser/gleifdjeT/  èhfilAcbtet  / 
gfeifihfiauet. 

BOUCHÈRE,//  bie  gfi'ifefifiouerinn,  ülîtbiittinn. 

BOUCHERIE,/.  / Jie  üWi'Çid/ @d)Iad)tbont/  SIeifd*< 
bant/  bas  ®d)IacfitbauSi  ».  Oie  <?d)arnei  ».  taS 
OlieJftnieRfln,  Slutbab;  viande  de  boucherie,  StinJ* 
dînib  . ^aminci . cher  (?d)mtmen  • .ÿfetKb  ; cette 
bataille  fut  une  vraie  boucherie,  birfe  (Bdjlatfit 
mat  rin  redites  'Blutbab. 

BOUCHET,  / m.  gitoditer  îtanf  ron  auten  ©e» 
IVÙrten  ; 3rt  ^ipppIraS  ; poire  de  bouchet . Slrt 
3urfetbitn. 

BOUCHETURE,  / /.  ein  Bcfiin,  3aun,  Bfile  um 
àctre,  SSicfeii  ic.  bai  bas  Birj  nidit  fiinrin  fann. 

BOUCHIN m.  ber  breiteile  îbtü  bes  gcfiiiîcs  ppn 
aiiien  brr. 

BOUCHolR,  / m.  bet  ©cfiieber  / baS  îfiùtlcin  an 
brm  Baifafrn. 

BOUCHON,  / m.  ein  (?tôpfet;  ^froi'f,  ?apfen;». 
SBein  • obtr  Siet  • 50ifdi  : ».  bie  ©dirnle  i ( btp 
ben  ©Attnern)  ein  SRaupen.  UJefti  ( bep  ben  Sriip- 
ferbr.  J bas  OfilbAliditn  s ( im  StrieaSbnn  ) ber  Sor. 
fd)Iaa  : bouchon  de  paille,  (?trofi * îCifdll  courir 
de  bouchon  en  bouchon , auS  tincni  SEtirtfiSfiauS 
ins  anbete  laufen: mon  petit  bouchon,  (im^dnri 
}u  Sinbetn  > mein  ^iebes  Jjieriaen  t mettre  quel- 
que chofe  en  un  iioiichon , etipaS  in  rinen  Ælum> 
pen  pfainmen  btûtfrn/als  fdimarjc  BjAfdie;  à bon 
vin  il  ne  faut  point  de  bouchon , prev.  gute  SQaate 
lobt  fid)  felbft. 

BOUCHONNER,  v.  *.  in  einen  .fUump  iufammen 
brûcfen  i ».  ein  ®fctb  mit  einem  ©ttcfiniiftfi  abtei- 
ben:  ».  fdimtidilen. 

BOUCHOTS,  / M.  pior,  qeftoefitene  3Aune  an  ben 
©eetiiten  juin  gifcficii. 

BOUCHiUANT,/.  I».»/.  ber  allts  ums  ©elb  tfiuti 
©itetfilinq. 

BOUCLE,  //.  eine  ©cfinaBei  bet  ÎXinqi  bie 
iode;  ein  Stinq  ;um  Sinflapfen  an  einer  îhùri 
eine  ©panae,  .^afti  (nuf  ben  ©dnfen)  bas  ©e. 
ftnqnii;  boucle  à boucler  les  cavailcs,  9tinq  mpmit 
inan  bie  ©tuten  rinqeiti  tenir  fous  boucle,  tinqe. 
fd)lp|fcn/  jefanaen  fiaiten  ; boucles  d’oreilles,  Otten» 
ning. 
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BOUCLÉ,  Ae,  nd/bfrfd-IpjTen/afWfcirentmttein.'nt 
S'.nq  petfrfien;  un  port  bouclé,  ein  aefpctrter  {^a< 
fen;  chien  br.uclc,eine  Braie  mit  einem  Jjalsbanb, 

BOUcLEMENT,/  m.  baS  Ptinqrln  einer  ©tiite. 

BOUCLER,  r.  o.  }ufdinallcn ; bie  J^aate  trAuiVIn  ; 
boucler  une  jument , tintr  ©tute  ben  îSinq  anlearn, 
bafi  ber  JpenafI  nidlt  |U  ibr  tann;  la  muraille  bou- 
cle, bie  SSancr  madit  einen  Baudi,  ipirb  balb  ein» 
faBeiit  boucler  un  port,  einen  ©ee fiafen  perfdiliefcn. 

BOUCLETTE,  //.  btini  %u(ÿmad)cr/  einSKinq  am 
Siuflua. 

BOUCLIER,  /.  w.  ein  ©efiiibi //r.  ©efiul} , ©dtirm} 
(in  btt  Bautiinfi)  ein  Sirrratfi  an  ©Aul:n i^fairt 
bouflicr  de  quelque  chofe , (îcfi  mit  etwaS  fd)ùlîen  ; 
faire  une  levée  de  bouclier , qrofe  Blnflalt  |u  ettpas 
maditn,  naraiis  bernad)  niefits  nitb,  eber  einen 
bsfen  l£rfo(q  fiat. 

BOUCüN , / m.  vu/{.  ein  Biiïen  > ©iftbilTen , ©ifl* 
trunf. 

BOUDELLE,  / /.  anüatt  bout  d'aile,  geberfitl , port 
btt  tlciniien  unb  bArteBen  art;  ©tsdfpulrn. 

BOUDER , O ».  fÿ  a.  beimlid)  troben,  mie  bit  Siii» 
bet  ; feinen  UnwiEen  mit  ïSiirten , Brummen  be» 
jeuaen , maulen  , bôfe  tfiun , fdimoUtn  i il  me  boude 
depuis  long-temps,  et  mault  fdioii  lanq  mit  mir. 

BOUDERIE,  / /.  lAnfnditS,  troPucS  ffiefen. 

BOUDEUX  pbtt  Boudeur  . / »i  Boudeuse  , / f. 
eintt  ber,  tint  bit  trobet  ober  mauletitin  îroblopf. 

BOUDIN  , / m.  tint  Blutipurfti  (in  ber  Bautunfi) 
îlmhl , 3ierrath  an  einer  ©Ante  s bet  9Sitte Ipuntt 
an  einer  ©laS  » ©dicibr  ; ^uIurtiPiirB  jii  antûnbung 
brr  SRintn  1 boudin  blanc , SSarft  imt  ®ilch  unb 
£apaunenfleifdi  aefuBt;  rcflbrt  â boudin,  grber  ppu 
®rafit  in  tintr  9iAbrt;  fouHIeur  de  boudin,  bet 
ein  bauSbarf iqtes  fflcfiiftt  bat  ; s’en  aller  en  eau  de 
boudin,  ;u  ÎBaii'.'t  nietben. 

BOUDI.NE,//.  bas  ÆiiApfgen  in  ben  tunben  ©laS- 
fdttiben. 

BOUOINIF.R,/ M.  SKJurffmaeber. 

BOUDINIÈRE,  / f.  îriditer  inm  B)lurftmaefitn, 

BOUDINURE,  / /.  bas  fflcmiefelte  um  ben  anter» 
tina,  bas  antcrfcil  ;u  erfialten. 

BOUDOIR,  / I».  tin  tlcineS  Cabinet. 

BOUE,//,  ber  Atptfi,  ®tccf,  Iln/Iatbi  ».  îiteri 
ame  de  houe,  niebcrtrAd)tiqeS  ©einûlh î tirer  quel- 
qu’un de  la  houe,  eultn  ouS  btm  ©taubt  erfiebeni 
être  dans  la  bouc,  in  fd)led)t;m  ©li’icf  Itben;  une 
maifon  faite  de  bouc  & de  crachat,  ein  .^auS,  bab 
PDii  fdilrditen  îOtaterialien  aebauet , bie  niebt  balten. 

BOUEE,  / f.  bie  Bsie,  Bâte. 

BüUE.MENT,  / »i.  ( im  ©tiintmefen  ) bit  3ufam» 
mfnfdiIaaunaber3Sunj.®tu(fe  pcn  einetitp  ®rô§e, 
bab'fie  (icb  IUP  Bepucmlubteit  im  3Ablcii,  bener 
auf  tinanbet  leaen. 

BOUER,  s>.  O.  bit  ©îuntitiufe  mit  einem  febipcrcn 
Jiammet  fdilaqen,  baS  fie  aleid)  iperben. 

BollEUR,/  m.  ber  ©aiTtnIebrrt. 

BOUEUX  . rusE , td).  fptbiq , fdilammiefit,  fdimubiq. 

BüUFE/lNT,  ANTE,  ai},  paufiebt,  baufebenb,  bail» 
(enb,  aiifseblafen. 

BOUFbE.  / /.  vuli.  bas  aufblafen  ber  Baefen. 

POUPEE- TtiPE,  f.m.  y /.tin  (tint)  îiicfipanB. 

BOUFFÉE,//,  bas  €inblafen,  fo  nut  flsÈiPoîs 
ais  ein  îluif  fommt , pon  niarmer  tuft,  SXaudi, 
®inb  le.  ».  anfitB  pom  jiebet , ©cfilutfifen  ic.  i 
n’etudier  que  par  ioiilTce , (lubirtn , nut  jut 
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ta  fêtiiKmanfJmmti  bouffée  île  vent,  tint ifflints* 
braut,  ^turnwinbi  cet  avare  a de  temps  i antre 
queli|ue  bmilléc  de  gcnéroGté,  bicftt  ©fijbalS  bat 
botit  biûrotil.ncir.tn  ài.fa?,fid)  frcçatbiajuctiddtn. 
BOütFtR,  V a n.  paufcn,  baufd).'n , (ifh  «uf* 
bcbtn  , ttufblaftn , ali  tin  JiltlS  obtr  ©nitl  »om 
tt'iiibe  i (btp  njîitatrn  ) bit  ôaut  imb  gltifd)  »om 
atfcblatbttt.n  ^ f b auf  (afcn  : bouffer  de  cnlère , »« 
3«n  tcrftf  11  i faire  bouder . bain'd)rnb  martitn. 
BoUFFKTTE, /.  /.  rinc  Cuaftt  non  graintn,  obft 
îîiniftn  / fo  iirni  aufaeftecft  njttb. 

Bouffir,  v.  «.  a auffrfiHîeUtn j an(Iaufcn:  Ht» 
fduvoHen  ma.-btn  ; bouiTîr  d'orgueil , por  .'podimutb 
btcAci  i des  expredions  trop  br  ufties,  fd.rbillftiflt, 
«ïiubodhtrabtnbt  SKrbcnbaitcn  ; un  cœur  bouHî  de 
dépit,  tin  por  îtanriaftit  btHemmtcS  d>ft|. 
BOUFFISSURE,/.  /.  bit  ®tfd  milft  bf6  i 

1/  bocbtrabtnbt , fd;»ûliiide  3rt  im  Sitbni  unb 
Ç^d'uibtii. 

BOUFFOIR,  / m.  tin  SXJbtltin / bi<  ■ÇnHt  dtfd)(a<b> 
ttier  ^bi'tt  baniit  aurjublafen. 

BOUFFON',/.*,  tinîbart,  ÎJoiTtntei6tr, ^icfelbScing, 
BouiroN,  ONNB,  adj.  fnrjretilia,  ftbttjbaftiq. 
BoUFFoNNER,  v.  a.  îjîatrtn • ^oiïtn  trtibtn. 
BOUFFONNERIE,//  #pa0baftigitit , Ijtbttlitbt 
ipotrcn;  HJidtlb5tingj*@trti<b. 
BOUFFONNESQUE,  aii.  c.  li(btrlid),  fpaftbaft. 
BOUFFRON,/  m.  bab  giftbbtiit. 

BOUGE,  / *.  fltin  9ltbtn . jbimmtrtbtn  an  tintm 
Riif tnt  3iwnu't  : H.  ( bc»  ben  îBJadntrit  ) tin  frunu 
mt«  unb  dtbodtnei!  (gtutf  Sjali  : »<•  bit  mitttISc 
ga$  >£aubt;  il.  bit  iSutftl  tiiub  ®(bilbtb. 
Bouge,  btiTtr  Bougette, //  tin Ueintr  Ranjen , 
gcHi'iftn,  9l(ift«©atf;  ©itnap».0atf. 
BOUGEOIR  , / m.  Htintt  fpanbli'iicMct  mit  eintt 
Jbanbbabt. 

BOUGER,  V.  n.  firf)  bt)Pfgen,tin  retnia  rucftn  obtt 
iutftn  / alb  tin  dbinb  in  nüntlerfeibt  ; une  fentinelle 
ne  doit  pas  bouger  de  fon  polie,  tint  @'d)ilb»0<bt 
foD  nitbt  von  ibctm  Vofitn  wtitbtn ; ne  bougez  pas, 
MonGctir,  (Ifbtn  git  nitbt  mif,  mtin  ^)ttt  : il 
ne  bouge  pas  de  fa  place,  tt  fltbtt  nicbt  bon  btt 
^ttBt  i ce  badam  n’a  jamais  bougé  de  fon  feu , bitftt 
êtopfijl  nie  in  bit  SDelt  gtlommcni  il  me  regut 
fans  bouger,  tt  tmpfitng  midi,  obnt  ftintn  ©tnbl 
lUTÛcttn,  obnt  aufsuBtben,obnt  (id)  im  aeringBrn 
tu  neigen  ; il  ne  bouge  pas  d'avec  elle , tt  gtbet 

itinen  @dbritt  von  ibe  tvtg,  tt  limmt  ibt  nidit 
vom  ôaift. 

Bougette,  / *.  «n  Iltinet  Slanjtn  i f.  Bouge. 
BOUGIE,/.  / S3od)bli(bt,  IHIatbbfetjf i (btij  ben 
ütunbütjten  ) tint  tvAdifcrnt  #onbt  ; tin  jbetjltin; 
pain  de  bougie,  tin  atlVidtlttl  lg<ad|bfio(f : plier 
un  pain  de  bougie,  tinen  Xàad'iHocf  ividtln;  il 
fait  nfage  de  bougie , tt  bttnnt  ïOad'blid't. 
Soucier,  «.  *.  btn àtanb tinta  gtuaa  mitssiadib- 
Botf  btfictiditn,  bab  tt  nidit  faftrti  ividjftni  ■/. 

( bfg  BBunbititfn  ) bit  fpatntébit  ttiniatn. 
BOUGUOSSE,  /. /.  O^ftniunat,  tin  Àraut. 
BOÜGRAN.  / *.  bi{@d)ttttt,  gtartlfinnianb. 
BüUGRANE,  EE,od/.  Toile  bougianéc , £tmivanb 
bit  man  {lu  ^tfetUtt  gtmadit  bat. 

Bougranniere . //  îittl btt {tinnanb > fftimt* 
finntrt  in  ibrtn  3nniina«  • îirit ftn. 

BOUGRE,  / m.  cin Snat/m(d;int<v i U.  tiaêtbiittf 
(8»t|»«9e«  ÇtbtlOVbtt.), 
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BOUILLANT , te  , part,  fiebtnb , foétnb  i tête  bouil- 
lante, tin  biçiaft  .Sorti  l’irJeur  bouillante  de  l« 
jctineirc,  ba«  tturigt  SBtit n btt  2«9cnb  > fa'ulon 
boiiiIl.int,  bt'ftt  @anb. 

EOL'ILLARD, /■.  m.  Seivôlf , fo  auf  bcm îKttttintit 
eturm  aiibfiiltt. 

BOUIL!  F../  /.  tint  gii'dift'Çtanat,  tvomit  malt 
bas  SBafTit  ttibt  modit,  bit  gifdic  bcflo  btffft  jit 
faiiariii  il.  Stidtn,  ®^liniptl,  fo  auf  boS  îud> 
unb  0tofff  in  JoBbiufttn  gcmatbt  ivitbi  i».  b» 
abgabc  bafiit. 

BOUII.I.FR,  V.  a.  Zud),  tt.  auf  obigt  SItt 
. (lAmptln , btjticbntn  i «.  bas  Sfaffer  trübt  matbtn. 
BOUILLFUX,  SUSE  , adj.  t'ulg.  bet  Obtl  bit  gttlt 
S5rti)  iiTtti  IBtfijniauI. 

BOUILLI,  *.  ii.f.ai)  affoit'i,  gtfotbt,  abgtfot» 
t,ni  ïi'age  de  cuir  bouilli,  fdjlvai'j,  gtob  jigtUtU't» 
é>'ficbt. 

Boui.1.1,  /.  *.  ©ffotbttS,  ©efotttntS. 
BOUILLIE,//.  SinbtflBtfç,  î>4|.ptj  it.  baJWit 
®tfp  aefetbt  ifl. 

BOUILLIR  , tr.  n.  a.  irr.  ftrbtn , foditn  ; U.  aube 
ten,  btauftn,  als  SJfoflî  le  vin  bout,  bet  îffitin 
nibret,  acbtittti  le  fang  lui  bout  dans  les  veines, 
bos  ®lut  maOtt  ibm  in  btn  Slbetn  ; il  bout  de  ven- 
geance, tt  jctfljtinat  VOt  SlatbCî  cela  ne  fait  pas 
bouillir  la  marmite , prav.  bas  bringt  Icill  ®rob  in$ 
fiauS. 

BOUll  LjTOlRE,/  «I.  bas  SBtiffitbrn btS  eilbttS, 
ber  bNûnjt  i;.  : donner  le  bouillitoirc  aux  flans,  bit 
©lùmiiûetc  »ti{  fitbtn. 

Bouii.Loir , / I».  btr  Sitgcl,  bas  ©tfdiitt,  batiiw 
tien  man  ë^ilbtr  tveiji  fiebtt. 

BOUILLOIRE , / / tin  îbetlefftl. 

BOUILLON.  /.  m.  tin  aoatt  obtr  bit  Blafcn  beS  f». 
tfttnbrn  ®offetSs  it.  glrifd)*obtr  onbtre  ®rnbe> 
it.  cin  fltifcbi^t  ®civ4d|S  an  gûÿtn  btt  ipfttbtiir. 
tvfite  galltn  im  3tug<  it.  bit  Æiiitt  bet  3uatnbi 
bouillon  blanc.  ^uDftauti  üBoUbhimcni  le  fang 
lui  fort  d gros  bouillons,  rr  Mutet  abfdiculicb. 
BOUILLONNEMENT,/  »,  baS  auftvaUtn , @i(btn. 
BOUILLONNER,  v.  ».  ouffitbrni  auflvaUtn;  it. 
brftig  brrausfiirbtn ; nn  fang  bouillonnant,  tiltvot 
Jbiflr  ftbüumtnbts  ®Iut,  bas  vitlt  ®l4sd}tn  aufmitft, 
ROUIS,  / ».  fifft  Buis. 

BOUL,/  ».  tint  fjuimvt,  tin  îllapfi  un  boni  de 
punch , tint  ôurapf  vvU  îlunfdi. 

BOULAIE , / /.  tin  «itftmvilbditn. 
Boulanger,/»,  èee,/.  btt  ®Jdtt,  bit  ®il« 
tftrinn. 

Boulange!,  v.  a.  ®tcb  batftn,  fnüttn. 

Boulangerie,  / /.  bas  æStferbanbivetf i bit 
®atfflubti  baS®adÿauSi  bit  ^itftrtp. 
BOULDURE,  //.  btt  etabtn  pbtt  ipiab  unter  btm 
IDiûbttab. 

BOULE , / /.  tint  Sugrt,  bamit  )u  fpitlrn  ; it.  tint 
gtbtfbtte  Sngtf,  jum  guj  unttt  tintn  ©t^tanfi 
il.  Snspfiucinttî^urm-S’vibti  boulcsdcMars, 
@tabliugrlni  boules  de  Mercure,  CurdfUbctfU» 
atini  tenir  pied  à boule,  fitiftg  auf  ftintt  atbrit 
frpn  ; faire  quelque  chofe  à boule  vue,  CtIPaS  unbc* 
baditfam  tbun , obnt  redit  lu  nniTtn , reaS  man  tbut  s 
jouer  il  boule  vue , ( im  Stgrlftitl  ) mit  ®iba®t 
unb  fiditt  fpitltn  ; lailfec  tpulci  U boule , btt 
iîttn  ?««f  laftBi 
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BOULEAU,  / m.  cin(©«rf<,  iit  îStrfcnfîaiim. 
BOULKR,  t-.  «.  (»on  îaubtii)  Sciifiropfaufi’Uftn, 

>■  firt)  Iropftn. 

BOULET , /.  m.  bit  ©tûdtuafl  ; it.  bit  Suatl  iiitltii 
«m  Su j tintS  Çfi'tbcS  i ffiothtt»  i boulet  route , 
Slûbtnbc  #uî|tl  i boulet  'i  chalut)  à deux  tète), 
iftncn-.jÇiiaèl;  boulet  long  & creux,  2artetfd)cn, 
lanat  ©tûtffufltl , fp  are§tii  ©djabcii  tbut  ; boulet 
i branche,  ©unatnluatl. 

BOULKTÉ,  ÉE,  iidi.  cheval  bouicté,  fin  llfrrS, 
bû4  ben  (bit^itbfii)  ptrrtnlt,  ptrtrttcn  bot. 
BOULETTE,  /. /.  tint  Hftne  .KuAthit.  ttii  .^léj* 
(ben  ; it.  blanc  Woplttbt. 

BOULEVART,/:  m.  bos  ’BoUiïcrt , bit  ®aficir,  cette 
forterelLe  elb  le  boulevart  de  notre  pays,  bicfc  St' 
fluna  ift  bit  îJptmaufc  nnftrî  8anbt^. 
BOULÉVERSEMENT  . f.  m.  9in)Iid)t  Umft&tung  , 
^erfièruna , inStribt  Unerbnuna. 

BOULEVERSER,  v.  a.  gAiijlicl)  umfctttn,  tn  pJUiAC 
Unorbnuna  ûbcii. 

BOULEUX  m.  luri  nnb  bit(f<  “Pfetb , fo  nut  (iim 
3na  nnb  fcfenicttr  Jlrbeit  aiit  ift  ; u.  c'eft  un  bon 
boultnx , roitb  pon  eiiitm  îMtnfdKn  an»at  btr  nidit 
»icl  Sibialtit  bcflRt , abet  ft inc  ©d)ulbiç|t(it  tt<<)t. 
Wiatftn  tbut. 

BOULICHE,  /.  /.  tin  arp§tr.®ru9. 

BOULIER./,  m.  tm  Si’‘rt)crntij. 

BOULl.MIlî,/./.  aroCcr  jjimatt:  Stcflicbtr. 
BOULIN,/.  «.  9îcll,  îod)  ber  îaubtn,  borinntn 
fit  bn'iteni  it.  !X{i|l*?a'Ji  tn  btrîlSoiifri  it.  ba4 
©ttnflbpli/  fp  in  fpidtcm  £pdit  (Itcft. 
BOüLlNAGE,/.  m ©cgfln  mit  cintm  ©fttenreiiibf. 
BOULINE,  /.  /.  ©til  «U  btr  ©cite  btr  ©tacl , nm 
fit  nad)  bem  bQinbc  tu  cichtcui  aller  .A  la  bouline, 
nut  mit  balbcni  ®tnbt  ftadn  i nadi  bet  ©cite  fah* 
rtn:  /e.  nid)t  auftidittiî  in  tincr  ©achc  banbcln. 
Vent  de  bouline,  ©dttnminb,  'Jàoljroinbi  courre 
la  bouline^,  ©Itaft  btr 'SoptJfnccbte,  ipcnn  fit  mit 
tinem  ©mtf  îau,  nad)  îlrt  ber  ©piiriitbcn/  At» 
fc^lajcnmctbcni  halc-bouline,  unatfd)i£fict,  unct- 
fahrntt,  unacbacfciicr  ®opt4!ncd)t. 

BOULINER , V.  •.  c/b.  fi^  bcs  ©cttcii-î'Olitibtê  b.'bif- 
lien;  (aoiten;  it.  nidit  aufriditig  ÿaiibcln;  (bco 
ben  ©olbaten  ) im  Siaact  (Icbicn. 

BOULINEUR,  /.  ».  tin  ©plbatbct  im  Eager  fiiebU; 
II.  tin  Stenbeuter. 

BOULINGRIN./.  ».  tin  mit  grûnen  SXafen  wobi 
bf»ad)fcntt  Ploç. 

BoULINGUE ,/. /.  (Ifinc  ©tacl  obtn  am  ÇOîafibdum. 
BuULINlER  . f.  m.  ©diiif  fo  aut  lopirt. 

EOULOIR,  / m.  tin  fpolj  ben  îKôrttl  umiurûfircn î 
it.  (benm  ©olbfdimicb  ) bie  Itupfrrfdiaaft. 
BOULON  , f.  m.  tin  SRicaelnaael,  obtt  atofer  cifet- 
lier  <)îaacl , an  btntn  cinem  €nbe  fin  £odi  iil , ipo> 
butch  fin  ©tûef  (Elfen  aefieeft  wirb,  jn  'Sefcftiauna 
tiiicS  ^.tlfenS;  it.  bai  ®;n)irf)t  b;t  ©diiitUmane  : 
it.  bas  ©ruiib  • Cifti; , ipotûbct  man  blebctne  9iol)> 
ten  aiefit;  it.  btr  ©tcfpoljtn. 

BOULONNER , v,  n.  ttrea»  mit  tiiitm  SRitAtinaAtl 
btotfltacn. 

BOUQ.UF,/».  tintnaerPaf,  obtt rnge Surelifabrt 
jwifdien  inici)  jiifcln. 

BOUOUER,  V.  n.  (jcjiounaen  lùiTen;  ciit-in  ctivaS 
uorbalitn,  nnb  ibn  itoinaeii,  baj  tr  es  lûtîct,alS 
tiiitii  ©toef:  il.  5u  tinjas  wnanfi.inbiacm  at jiiMin» 
jen  ipcrïen  j faire  bouAner  (jiicli(u’un , tinsm  ® av,Ut 
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nnb  $erbrub  antbnn;  ibn  bcmûtbiAtn/  jremAtn/ 
bii6  tr  iiadiACbrn  muÿ. 

BOUQUET,/;  IB.  cin  ■Blumtnlhanf ; it.  alletbanb 
®ad).’ii  m einen  lleintn  •Bnfd)cl  infammen  ai-bnii* 
ben  i it.  cctaolbctet  3iertatb  ouf  bem  Sùtftn  ber 
Bùdi-ti  it.  bic©tSmpel,  nsoinit  folebct  3iertatb 
aufaebtueft  iritb:  tin  ®chô_l}  : bouquet  de  feuren- 
tes.  tint  ©ammlima  ©pcncfiirêcttr  ; bougiiet  de 
plumes,  tin  St^ttsufetli  boiujuct  de  pallie,  tin 
©trobreifd);  une  barbe  par  bouguets , tin  Bart  ber 
urtAteid)  n)5d)fti  » It  bouguet,  fie  ifi  bie  pot* 
nelmifl;  bcpmîaiii,  avoir  le  hou  jutt  fur  Toreille, 
narb  aefoAt  pcri  îliieren,  mtnn  fie  mit  ttioaS  be(cicb> 
net  finb,  nnb  lum  Btrtanf  llebeii,  j.  <£.  fpferbt  mit 
tlii  rocniA  ©rtob  auf  bem  ©dnoaiii  ; ( pcii  dpânicrn  ) 
an  btntn  cin  3ettel  ()SnAt  ; (uoii  jniiAfctn  / bit  Acrii 
ÿeuratben  moUen. 

BOUQUET,  /.  ».  bas  ’Silnnlein  PSn  djafen,  bet 
Stiimmlcr  ; it.  tin  Bidltin. 

BüUQUETIER,  / ».  cin  Blumcn»0efd)in)  Blu> 
intn*ÆriiAj  Blnmen»^opf. 
BOUQUETIERE,/./,  blc  ©trauSipinbftinn,  Blu* 
mcnbAnblerinn. 

BOUQUETIN,  / IB.  fin  tpilbct  @teinb»cf. 
BOUQUIN,  /.  m.  tin  oitet  Boii  it.  ©atpr;  îllafb* 
aott,  fo BaefS • Sniîc  bot;  it.  cin  alter ÇÇîanii, btr 
iiedi  ouf  bit  îiîcibsbilbcr  crpidit  ifi,-  it.  bet  Boefs» 
Atfianf;  it.  ein  alteS  iiiilraiidi'-'ares  Bud);  fentir  le 
bouauin , l'cdftnjcii , ipic  ein  Bo.l  fiinten ; nad)  bem 
Bccr  ricd)cit;  cornet  à bouquin,  3iide- 
BOUQUINER.  V.  ».  alte  petachtete  Budict  fiid)en, 
taufen,  ptrianfen,  fie  Icfcn;  (won  jpafen  bci(tcs) 
rainmcln. 

BüUQUINERlE , / /.  ©ammlnna  alter  peraehlcter 
Bud)et  î it.  ber  Crt  n'o  fold)t  pcrlaiift'ipetben. 
BOUQUINEUR,  BtiL'CIUI  MIER,  BouiauiN  i s r E,/  ». 
cincr  ber  mit  alten  Bûcbern  banbcit/  umAtbeti 
Bûd'crttôblrr. 

BOURACAN,/.  ».  fitttfrr  itcAtn-obtrfamrtlbArntr 
3cua  1 Beilan. 

BOURBE,/  / bet  ©eblomm,  fOîpraft , iWobet. 
BOURBELIER. /.  ».  )ptlbe  ©(f))Peinsbrufl. 
BOURBEUX,  EusE,  ad/.  fvblaïuniA,  totbiA)  (in 
bet  Brrai'prad):  ) faul. 

EOURBIKU  , / ».  bet  ©umpfi  baS  ©d)IammIod)î 
Dtceflod);  bie  îNiftpfûljei  /fe.  boftr  .'paiibel  barin- 
neii  mai)  ficeft  > laificr  quelqu’un  dans  le  bourbier, 
rneu  in  ber  îîotb  fi.'dcn  lauen. 

J BOURBILLON,  / m.  bieftt  Êitct  in  btm  ©efebttJÛt 
I fines 'PfetbeSi  Bul|. 

I BOURUER  , V.  ».  bas  ©eael  niefit  aaui  aufipannrn, 
bainit  bet  ÜOinb  nid)t  aUjuliarf  treibec,  unb  bas 
©d)itf  lanAfam  Acbct. 

EOÜKC'ET,/.  ».  bet  Sstfmaft , SsdfcAcl. 
bourdaine,/./,  bit  Btinrpcibc. 

BOURDALOU,  / ».  rin  iSiialiihtS  ?7ad)t.0cfd)itr. 
BOUrDALOUE  ,/ /.  bit  Ji)ut»Bortc,  itciîc  um  ben 
Aiopf  bcs  fii.is. 

BOURDE,//,  bit £iiAcn,baS ®tfd)n)SE,0cpIanbcti 
donner  une  bourde  i quelqu'un,  cil)t)U  CtnctlBSttn 
anbinben  i il  n'elf  pas  homme  à fe  repaitre  de  bour- 
des, et  lAf't  fid)  nid)ts  ipets  mad)cni  la  bourde cft 
belle,  (iui©pott)  fiiopabr  ciuc  tiiditiAc  £ùac / 
n'ct  fr  luir  alaiibcn  wolltr. 

BOURDKI.IE.R,  f ».  b;r®ruubberr/3ii'Sbtrt>  fonds 
baurJeliers,  jillSbatC  ©iltit, 

BOURDER, 


DiQiii^wO  b J -.jOOv. 
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BOURCCT , V.  «.  ot.  votlugcn  ; ûnimitn. 

BüURDEUR./  m.  euse,  /.  îi(T  obcr  Itt  tiiiem  (inc 
£û<|(  aufbcftct. 

BOURDILLON,/  m.  (irfien  ^)els,  511  5«t-Sttu- 
ben  ^cfditaDcn 

BOURDON , f.  m.  (in  ^(brecfifdtcr  ÿi(.\rimS-(?tab  ; 
and)  bet  'jilaet  felb#;i(.  (inc  at«fîe23cfb(/^iuin* 
mdi  (an  ciner  Ûrçid)  bicijriètc»  ïfcifen/  fo  am 
Râdften  btummenj  it.  b(t  ®at  (iiiiacr  anïcccr  3n* 
fhumenteni  it.  bie  «réjtc  ®Iocfe  icbct  ©tabti  (in 
bet  •5il’(i)bciicf  tt(n  ) (in  JebUr  ( £cid)(  ) bcS  ©cPcrS  ; 
recnn  cr  (tira j audiiït  i les  trois  Bourdons , bic  brep 
©tttntn  bcê  OtianS  ; it.  ber  bciliacn  breç  fiimcic  : 
planter  le  bourdon  en  qiicl()ue  lieu,  flcÿ  an  (incin 
Drte  biublid)  nicbtdaiTfn. 

BOURDONNANT,  Boi'R  DONNEUl , f.  m.  baé 
©iimmvéa(trf>en , bet  £i>!tbri  obet  ^lonigfaiiscr. 

BOURDONNÉ,  ÉE,  aij.  (in  ®apcn)  pan  Sttu« 
jen,  beren  €nbcn  reic  dn  iPilttriindlab  aiiHfcbdij 
croix  boiirdoiiiiée , (in  Sliad«©tab'Sr(Ui. 

BOUKDONNJïMENT,/.  m.  baS  ©iimmfctt , ©aufen, 
®riminttn  aroScr  Slicacil  te.  >'•  bab  ©auftit  unb 
®tam'(n  ber  Obrrii  ; it.  bab  Wctèfe. 

BüUKDONNKR,  v.  n.  fitmmfcn,  faufrn  reie  prafe 
SSfer  i it.  bon  £eut(n  bic  jreifcljcn  ben  jAbnen  miif 
radn. 

BOUKDONNFT,/  m.  ( bci) ben  ®unbAr|t(n)  jufam» 
mrn  aereiefdtc  Sarpep,  (in  Æacpcpiptl^er,  ®ic(( 
ebet  ®id(. . 

BOURDONNIERE,  f.  f.  bi(  !Xnad  am  îbattpcje, 

BOURG,  / m.  (in  SIetfen/ ^arttflcefcn. 

BOURGADE,  //.  (in fleintr  ?SatttfIc(fcn. 

BOURG  AGE , / m.  ipabin  bem  âebiet  pbtr  Sutgbann 
(inet  ©tabt  litgt. 

BOURGASSOTE,  / /.  tint Stiac. 

BOURGENE,  / /.  ber  Sanrtaiim. 

BOURGEOIS  , mili.  (if  ftil'll.  m.  BoUEOEOISE,/  (in 
®iitoer , ®irf)(rinn,  bûtaedirf)  i les  bourgeois , bie 
!5ûca(rfd)aiti  caution  bourgeoire,  julAnglidjc  iBer* 
(iehcTuna;  cela  ell  du  deniier  bourgeois,  baé  i(l  gat 
gcinein , febr  fldnüAbtiftb. 

BOURGEOISEMENT,  udo.  nad)bûrg(cli(ber9(rt,auf 
buracrltdien  Sup. 

Bourgeoisie,  f.  bie  ’Sùrgcrfcbafti  droit  de  bour- 
geoifie,  bab  purger  •Scebt. 

BOURGEON./  m.  bie ,ffna)p( , ©prpffe,  bet Ænopf, 
bas  ©cftajltin , SKcig  an  ®iumen  i it.  3*nn(n , 
®Iattern  im  ffiefidtti  it.  feine  ®afir. 

BOURGEONNE,  ÉE,nd/  blatterid)t , fînnia. 

BOURGEONNEMENT,  / m.  bet  .S'nafpcnttieb / bai 
auSfdtIagen  ber  ®Aiime  t bas  ausfeblagcn. 

BOURGEONNER,  v n.  fcerparfpratTcn , aiiSfeMagcn , 
Ænofpen(augcn)  geipinnen,  ©ehàêlcintteibenid. 
im0(ficM, fînnia  ip.tben. 

BOURG  - Él’INE,//.  bic  ®(iben,  3)îC(t« Sreul!» 
becte. 

bourgmestre  ober  Boueguemaîtae,  / ».  ter 
îBntgejmeifîeri  la  dignité  de  bourguemaître , bic 
allctbâcbftc  bûtaetlidje  ®urbe,  ïbtenfîellc. 

BOURGüIGNtiTE . /.  /.  (iiK  ©tutinbaubc. 

BOUKlER.  r.  m.  aHitlcp  Uiiteinigtciteil. 

BOURUiUET,  / ».  tet  ®5pd. 

BOUKI.br , / m.  (in  Mal. 

BOURNAI. ,/  ».  oi. ber  ^onig  fa naefe im  ®acf)S fltcft, 
unb  narit  md)t  griaietert  ift. 

Bourrache,//.  tBofctf^ftaui/  SButtâtfcfi, 
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BOURRADE,  / /.  ein  ©taS,  ©tteiefi,  ©ef>(aa  mit 
bttSaufl;  il.  bas  Ôaat*?luSiiipfcn  b(S®inbbun> 
bcS/  fo  (t  bem  ijafen  im  ÎRadjlaufcn  tbut,  ro.-nn 
et  ibn  ni(f)t  red)t  |o(i  iicpacft  f.nti  «.  etn  ©ti'Jjipatt, 
bourras,  / ».  gtob  îueb,  3eug. 
bourrasque,  //  piôiilicl)et©turmminb,  fanieftt 
lange  reabreti  Jù.  ein  gctpaltiamer  Sditauf,  anf. 
tubtjii.  Sorti,  beftiget  UmpiUc  eines  îîotnebmm 
gegen  tinen  ©etinaetni  it.  bas  Sfumpdnim£(ibe. 

BOURRE  , / /.  giiHhaar,  obet  Ôuar  pon  «Xeben, 
Siegtn  te.  etipaS  aiiSiuffopfen,  als  ©efîd,  Æummet  le. 
il.  betTiim,  anfangpon  rintt  .Snofpt , fonbetU^ 
am  ®einRoeft  it.  btt  Uropf  obtr  reaS  atifbic  £a.- 

' bungeinet  Jlintf  aeftoft  reirb,  alS  ÿapictic.i  (bep 
bf n jAtbetn  ) eine  att  ©ebattirung  pon  garmefin^ 
totb!  it  ntinuiîcs,  ubcrflùlîigcs  Setig  in  'Budiern 

unb  ©chrifteni  bourre  lanice,  jfoef^obrr  StaS» 
®Oll(i  bourre  toiitiffe , ©(betrlpollci  bourre  de 
foie , petreitrte  febleebte  ©tibt  ; coton  en  bourre , 
robe  iSauinreoUe. 

BOURRÉ  . ÉE,  (iti/  mit  Itnofpen  perfeben. 

BOURREAU,/  ».  bttJjenfcr,  @d)atftid)tet,<Ra(b. 
tKbtct;  it.  einfpeinigct,  berOtmanben  aBcSÂtru. 
leib  antbiit,  plagM,  matterti  it.  tin  bôfes  ©eipif. 
feni  ( febimpfipcife ; ein  SRaefer,  Slaefctfncebt  i il 
eft  un  bourreau  d’argent , et  i|l  tin  ® dbPerfthreenber. 

BOURRÉE,//,  tin îReijgtbunb , ®dle , ’Sûiiblem 
ppn  SHtlfiig;  it.  fin  geroitTer  lufligtr  itann  fagot 
cherche  bourrée , prev.  gif  jefj  Ullb  gleieb  gtfdit  fi(R 
gern. 

BOURRELANICE ,//  bit  grobe  ®oll(fo  ppnfdnett 
încf'trn  bepm  ®allen  abgtbrt. 

BOURRELER,  t,.  ».  martern,  gudlen,  pcinigen; 
plagcn,  naufen,  (befonbtrS  pom  bôfen  ©rreiffeni) 
bnurrcler  qiieb|u’mi,  cintm  ftbr  ubel  mitfpitlen; 
les  méchans  ont  l’aine  biiiirrcléc.bieSottlofcn  babeit 
ein  nagcnbtS  ©ereijfen. 

BOURRKLERIE,  / /.  bas  ÿfagcn  unb  Indien,  f» 
man  anbern  antbut. 

BOURRELET,  Bouelet./  ».  ein  aiiSgeRopfttc 
æiilft , in  5ptm  (ints  «ingeS  jii  maneftedep  ®e* 
braud),  aïs  aufbenSopf,  etreaS  batauf  |u  tragens 
anfben  îiaebtftubl , baraiif  un  ftben:  U.  JaD-Aut, 
SallnmEe;  it.  cin  ïterbefummeti  (bep  btn  ©dr^ 
nern  ) bet  ®ul|l , brn  ein  îlfropfrtis  maebt , iptntt 
(S  nbrt  ben  ©tamni  ipdd)(li  it.  bee  dfppf,  bie 
Æopfiriefen. 

BOURRELIER,  / ».  ein  Æummetmaeber. 

BOURRELLE  , /.  / ^acnletSipcib , ?Jîdnncr-©ebin* 
betinn;  it.  üRutter,  bie  ibre  Æinber  untarrnberna 
traetiretî  une  vraie  bourrellc,  eine  iRabcnimittrr. 

BOURRER,  t,.  «.  mit  ®oKc,  fjaarentc.  etipaSauS» 
Bopfen  t it.  bie  £abuna  cmes  ©diiebacipebrs  (lojcn , 
brap  abpttiadn  ; ©toge  geben  s bie  àjaate  atistup» 
fen  ; /g.  (inen  mit  ®orten  cintreiben , ûbertdiiben  ; 
auSfebdten  te.  Bourrcï  ! ( ein  gommanboroert  bepm 
€rcttieren  ber  ©olbalen)  bcntabjlod  in  ben£aiifl 
bourrer  fon  ventre,  ûbcniidfig  effen  i fe  bourrer, 
ficb  perreicfdn,  petreitrrn,  a(S  ©tibe;  ce$  deux 
perfonnes  fe  font  bien  bourrées,  biefc  bcpbtn  babcil 
einaiibtr  teebt  luarfept,  braue  ®iiiîe  gearben. 

BOURRETüNTlCE,  / / bie  ©dtetmotte. 

BOURRICHE, //  ein  Sort-, 

BOURKIERS,y:  ».  plut,  bie  ©preu,  bet  ©tanb, 
bas  .Siiif,  fo  noeb  .untet  bem  ansgebrofebenen  ©c* 
treibe  i|i, 

» 
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BOURRIQUF,/ /.  gfcl,  €fdmni  ficin,  maarn-S 
3113  • ipforî)  i (?cf!in6  » ÎJîAfirf  i it.  Safifii,  iroriii" 
nfn  fif  ®(tii(feri)ftfcr  uiit  5Rciiirfr,(?chtcfcr,Salf  :c. 
in  bit  X?c()c  AictJfiii  ii.  btt  'TJJltitntoib. 
BoURKiyilKT,/. m.  cinEfcIfin;  it.  tint Îr«iîba{ite 
btr  ?)îiutcr. 

BOURRIR,  V.  n.  wirî)  atffliit  »cit  irm  obct 

©criufd) , fo  bit  SRtHmnm-r  im  'aufflit^tn  m,id)cn. 
BOURKOCHK,/  m.  (til  ïto.Ktfotb. 

BOURROIR,/  m.  ber  âl.inipKr  in  ben ©ct^rectfen. 
BOURRüN,  f.  m.  emt  (ireC\'  .iîrucft. 

BUURRU,  E,  adj.  nmllubl,  al3  bit  (raainen  fini» 
<lft  SihttMi  il.  DcrnMrrt  / nSrrifdi,  tiafnfinni,) , 
htûrtifth/rpunb(rli*,fi1»:nu^iai  vin  honrru,  ntner 
SHîfin , b.t  noefe  nirtit  gtaobten  bat  ! le  moine  boumi , 
btt  îiuç»?Knmm(I,  .iîncrtit  Supreefj,  0efpcn(l, 
nîpmit  man  itinber  jii  fùrcbttn  macf)t. 
BOURSUJT,/  m.  fine  5lrt  îOdbcn,  fp  im  5r“b> 
labt  llfine  iPoUithtf  Snofpcn  bcfommtn. 
BOURSK,/./.  tin  'Bnitfl , \?acf , 04tftl i It.  J^aat» 
®futel  !t.  il.  BJnt  obtt  3>au3/  barinnen  fith  bit 
Saufma  infrbaft  pctfammltt  : it.  alltP  ipa«  btn  i?aa- 
nitn  tinfcbli(§t/  tptiin  bit  'Jifiaiucn  noeb  (tthen;  it. 
tin  Æaninchtn  > ®arn  ; bomfc  i paftenr , à berger , 
Slfditdraut  î avoir  la  bourfe  platte,  Icin  ®tlb  im 
BtuttI  babtn;  donner  au  plus  larron  la  bourfe, 
frtv.  btn  ®Pif  juin  aJrtncr  fc^tn  i une  bonne  bour- 
fe, tin  ÎXtiChet,  SBoblbnbtnbtr.  Bourfcs.im  fltr. 
btr  3]>obtnfa(f. 

BflURsKR,  V.  «.  bit  @tatl  ba(6  timithtn. 
BOURSb.TTE , /.  /.  fltinct  Btiittl , eârficin. 
BOURSIER,  / m.  fin  @4cfltt , Btntkr i ir.  tiii>?i. 
tftimtifttt,  (PtbaEmtiS.T),  gtipiiî;S  îbrtnaint  bep 
ptrfdiirbtntn  ©cbrotiitfffantonj. 

BOURSIÈRE,  / /.  Jjaarbtuttlmacbtrinn  , Btiitit» 
tiim. 

BOURSILLER,  v.  n.  ®tlb  (nfamm'n  febit^tn. 
BüüKSlN,  r.  m.  unrtiftr  Brucfcfi;in,  btfonbtrS  btr 
Sanb  an  foltbtm , btr  iipd)  rtid)t  rcdjt  ju  têttin 
aeiporbtn. 

BOURSON,  obtt  BocasEEoN . /.  m.  Keintt  0d)icb» 
faef  ( gitfc  ntbtn  btm  gcoütrn  ^loknfatf. 
BOURSOUFLEMENT,/».  baS  aufblaftn  btr  Baeftn. 
BOURSOUFLER  , v a.  bit  Bacten  )C.aufblattn,auf» 
bunftn,  gfftfjipotttn  mad)tn:  buurfouHé,  fchipùl» 
fia  , bocbtrabtnb  ! c’ell  un  gros  bourfouflé , tS  i|I  tin 
bptbmùtbigtc  .ibtri.  1 
BOUR.SOUFLURE,  f. /.  bit  30irbatfcbnni((I. 
BOU"'ARDS . / m.  o/»r.  bit  £ofung  bcS  .^iirft^ti. 
BOUSE , f.  /.  ber  ^iibmift. 

BOUSÉE , / /.  tin  ÆubMot- 
BOUSILLAGE,  / m.  pom  £tim  tmb  ©troft  anfat» 
fùbrtt  ®anbj  it.  îifufcljercç,  fdjltdjte,  titube 9t» 
beiti  ©iibeltp. 

BOUSILLER , f.  « £5"  n.  Ilttftn,  mit  £tim  unb 
©trofi  îufammtn  baiitn  î it.  pfnfeljen  ,ftt)lt(l)tc  9rbeit 
matfien  ; nur  fo  obtn  (lin  fubtin. 

BOUSILLF.UR,  / m.  fin  ® rtef  > Ælfibct;  fe^Ietfttet, 
Iûberli(l)tr  «rbritet,  <pfufd)ft. 

BOUSIN , f.  Boursin. 

BOUSQUIER,  V.  n.  plûnbtrn. 

BOUSSEROLLE,/ /.  bit  ©anbbtftf , Birtnttaubf. 
BOUSSOtR.  / m.  bif  ^jôljtr,  TOoran  bit  ©tbtffoan» 
Ter  in  bit  Jfjôbt  gtipunotn  rettben. 

BOUSSOLE,  / f.  btr  ©Cf- Compati  bouffolc  de 
«»dr»nj  bt|t  ©onntn>£»mpaj. 
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BOUST.ARIN , / w.  tin  gtoSet  bSfnfA. 
BOUS'l'ROPHEDON,  / m,  bif  Sirt  Pot  btr  ?Trt^ttK 
sut  îniltn  unb  pon  btr  Sünlen  sut  gtedjtrn  >u 
friittibtn. 

BOUT,  f.  m.  bas  înbe,  bit  ©pibr,  baS  4uftr(lf 
ïbtil  fintsjainatSj  ir.  tin  llfin  ©tutf  PonttipaS, 
alS  ttn  SiPftl/  ©lumptbtn,  SKtfldjen,  glttfebcnr 
n>aS  iibiig  bleibt  i ii.  bas  Drtbanb  an  btr  î>tqtn» 
febeibti  II.  bas  ©dtilb,  BefcDiSg  obtr  3itrtatb  at» 
btr  ©tbnallf  bes  îleacnafl'Angs:  ( btp  btn  î'ratb- 
Sttbernj  tint  ©tanat  @olb  obtt  ©ilOtr  i Imut  de 
talon,  fin  SBntcrfïfcf^;  bout  de  manches,  bit  ipei- 
ftn  ©trtiftn/  ober  tibtrfebldalein , fo  potntbme 
ïetfontn  in  iicfet  îrautr  auf  btn  ârmrin  traatn  : 
bâton  à deux  bouts,  ©totf  fo  an  btpbtn  Cnben  mit 
ïücn  btftblaatn;  coudre  bout  i bout,  an  bepbtn 
<£nbtn  liifammtn  n4btn;  d’un  bout  4 l'autre,  pen 
Slnfana  bis  suifnbt;  burdtauS:  bout  de  chandelle, 
tin  ©tûmpditn  ïidit. 

Bout  de  mamelle,  bit  ®arit  an  btr  Brnft;  cheval 
à bout,  <Pfcrb,fo  balb  lu  tobtt  aoriltcii  njetbtn; 
bout  de  lof,  obtt  bonilof,  cin  ©tÙ(fâ>oll/  auf 
ben  ©d)inin,  ttipas  baron  fiR  lu  madjaii  avoir 
vent  de  bout,  roibriatn  3'3inb  babtn;  bout  d'aile, 
gtbtrlitl,  ©totlipuiti  bout  d'homme,  llcintt  .ÜnirbS  ! 
le  haut  bout,  bit  obtrUt  ©telle  dm  îifdtt;  le  bac 
bout,  bif  unttrfte  ©ttllt. 

A chaque  bout  de  thamp.  aile  3naenblicf;  i bout 
portant , fo  nabt  > bab  mon  etroas  mit  tintt  ^liflol  it. 
trteiditn  lann  i tire  du  bout  des  livres , aeiipunaen 
lacbcn:  briller  fa  chamlclle parles  deux  bouts,  fein 
©Ut  pctfdtretnbtn  ; le  bout  du  monde,  tint  iptit 
tntftrntt  ©adit  ; c’eft  tout  le  bout  du  monde , bas  ift 
allés , tpas  tr  aufs  bèd  fit  forbern  lann. 

Bout  de  l'an,  3abr. ©rbSdttnib  btr  Bcrjorbcnm, 

( »irb  burtb  tint  ©ttlmtjît  atrVnrt,  uiib  alsbcnn 
bit  i^taner  aba^ltat.  ) Bout  il’or,  d’rvoirc,  5cc- 
etocf-.ltnopf  Pon  ©pibe,  f;iclfenbtin  !t.  : bout  obtt 
bouts- rimes, /.  IM.  pi.  SX'ini»  ©pibtn , Btrft  bat» 
auf  lu  maJjen  ; ii.  bftalticbtn  atmatbte  Borfe  i 
remplir  des  bouts  - rimes , anf  foldje  poracicatt 
5Sttmc  Btrfe  madieii  ; bout  faignciix , baS  blutiaf 
îhtil  Pom  sSalijlurf  tincS  atfdilatftttttn  BitbtS. 
11  cft  à bout  de  fon  latin,  tr  mciS  nid)t  mtbr,  waS 
tt  anfanatn  foU;  venir  4 bout  de  quelque  chofe, 
mit  thpos  m ©tanbt  fommtn , ftintn  Jipttf  trrti» 
dttn  ; puuPër  quelqu’un  à bout , tilifn  aufS  Aujtlftc 
trflben  ; prendre  une  chofe  par  le  bon  hont , tint 
©adtt  am  ttdikn  Crte  auattiftni  favoirune  ehofe 
fur  le  bout  du  doigt,  tint  ©adit  redit  aniiptnbia 
IpilTtn,  avoir  fur  le  bout  de  la  langue,  obtt  des 
livres , auf  ber  3unae  babtn. 

Il  y a cent  écus  i gagner , & haie  au  bout , fS  finb^ 
bunbtrt  îbalet  babtp  ;u  qt winnen , unb  nodi  ttnia* 
brûber:  au  bout  de  l'aimc  faut  le  drap,  am  ^libC 
ficbtt  man  «0  tS  feMt_;  le  relie  cft  demeuré  au 
bout  de  la  plume,  baS  iibriae  ifl  in  bft  grber  a»* 
blitbtn/  b.  i.  ptrattTen  / attfatlaiLn  roorbtn;  au 
bout  du  compte , TOtnn  malt  allts  ittfammtn  nimmt, 
BOUTADE,/./.  ïaunen,  (icftiat  unb  fdincBt  £uft; 
Bcnieanng  btr  afftettn , fo  eintn  anténnnt , a«* 
fdininb  ttmaS  lu  tbun , lu  babtn . m ipoUrn  ; ■>. 
^la^iafeit,  übtr  Sorn;  u.  artiat  (EtnfAUt:  il  ne 
travaille  que  par  boutades,  tr  atbcittt  imr  nacB 
btm  fS  ibn  aniôtnint  : par  îles  boutades . ftoftpcifeg 
de  belles  bouüiici,  febant  âtfebipinbt  (EuifiHt, 


B O U 

BOÜTADEDX,  BUSE.  adj.  ni.  (mttfl  itt  t'oUt  Î5f*| 
bcutun^i)  launijt,  Mtq,  jAb/  tu  tiic^fiiîifr  i>içc.  ' 

BOUTAGE,  / >».  ûa«  Um}flî)/  (?tfun!»jdî),  f«  &tt 
Dbciflfeit  »om  70cm  ic.  ncqcbc.t  ica;b.  | 

BOUTANT,  ad).  *HC-  RourANT.  ïicilcr,  ©ti'iljt  i 
an  tintt  ^Saucr;  >».  (tcwc.iatcr  ’Boaciii  U.  ïaS 
Œifcn,  roctan  citit  Siitfcbc  ^àim,  auf  ôcni  ÿiiuct» 
uiiï  àori>ttac(îflIe. 

BoUTAKGUE,/  /.  fflerirfit  oict  ©(tcifc,  fo  jiim 
îtur.t  rctit,  al~  Sifd)ti>)cn 

BOUTE,  /.  f.  ctiic  *urtc,  b«ltic  îoniic  auf  ben 
©djitfcn  jiim  îrinfiviiiTcr. 

BOUTÉ,  adj.  un  ciiev.ll  bouté,  tin  ÿferb/  fo  actabc 
’Stinc  »om  Jime  tiJ  on  ben  jjiuf  bat  ; du  vin  bunté , 
«crbinbciier  30îin,  ber  naci)  bem  $a$  fdmicett. 

ROUTÉE,//,  fine  'Sinte  bull/  tint  ©tûçc:  faire 
la  boutée,  Cbtptn  Sattcnmacbrt)  ©picit  jufam* , 
mrn  macben. 

BOUTE- E.N -TRAIN,  / m.  rin  ïotfoOAtU  ■/.  fin  ! 
atitciict,î!lufinuntftec  }ut£u|ibatlcit;(in  bft  ©tu< 
tecep)  fin  'BtfthAlcr. 

BOUTE- FEU  /.  m.  (anf  ben  ©d'ifen)  berifniae 
Jfon(labltr,betbie  Æaiiancn (odjnbrenncn  t.u;  (im 
dfricaSiPrif n ) ber  JjianbîûnSer,  bit  3«nïnitlic;  ii. 
fm-Sîorbbrennecianfinacc/  aii)littft  cmes  smiH, 
cm  ©totenfrirb,  Mébcléfnbttr. 

BOUTE-HORS  pber  Bout-dehors,/  m.  (cbf< 
mais)  bitjeniaen  ©pielc  ba  man  tinanber  aiiS  bet 
©tcHe  ju  brinaen  fuchtc:  it.  bit  îertiateit  im  Se. 
bciu  it.  Kcinc  ©tanac/  bie  ©taelHanac  tu  pcriân» 
aern,  mtnn  ein  £em‘cae!  aufaopannt  m.toeii  ibll; 
it.  lanae  ©tanac  »btr  ©tùct  Jbolj/  iim  baimt  anf 
bcni  ©ehiit  binaus  ju  ffofen,  ober  etmaS  bauon  ;n 
fnt'irnrn,  abtubalten;  il  n a point  de  boute-hors, 
ft  fann  mdits  ratbriiiacn , ob  et  cS  alcicf'  ipobl 
pcrlîchct  ! jouer  au  boute-hors,  vulg.  cilianbcr 
am  ©lùcf  binbctlid)  ju  fepn  fudicn. 

Boute -.SEULE  , / •«  bet  SInfllR. 

BOUTE-TOUT.CUIRE,/o.  cin  îSicIfraf,  SOer- 
fdiwcnbcr. 

BOUTEILLE , / / cire  SInWf  t gtafdie  pott;  (pon 
flartcn  Scacn)  cinc  «SaiTcrUafci  (in  ©chu(en) 
(in  Sfhlcr  roiber  bic  ©raiinnatif , im  Seben  obet 
©diteibcn;  compagnon  de  bouteille,  cin  ©auferu» 
ber  ; il  aime  la  b.mteillç,  et  tnntt  aern  ; bouteilles 
de  ca'cb.ilTc,  Slafehcnlûtbfe  / Juin  ©dimimmeti  1er. 
nenî  bouteille  cocfiëe,  eiiie  jlaftbc  ÎBein,  batne* 
ben  and)  ein  aiit  ©tûcf  ©dimlen  te.  ftcbcti  jouer 
bouteille  cocft'ée,  fpielen,  ipcr  cinanbec  etntaS  ium 
Sejicn  geben  (pli;  coup  de  bouteille,  ginnen  im 
©cfidlt/  IP  pom  ©auftn  fommen;  n’avoir  rien  vu 
que  par  le  trou  d'une  bouteille,  frov.  feînc  arppe 
vrtabeuna  baben:  être  dans  la  bouteille,  um  cinc 
9 'bcime  ©ad)C  ittiTen  / babep  mit  im  ©pielc  fcpn. 

BOUTEILLER,  / m.  tin  glafd)ciimad)cti  it.  ciner 
bet  cinfdjcnlt. 

BOUTER,  S'.  0.  et.  ro/r.  nicbct(cçcn , nifbcrlapcnî 
il.  ubcrtcciîtn,  bcfdiAmcn;  bontez-vous  là,  fcbet 
fnd'  bprt  niebcr;boutc,  boute! maepe, madtc ! bou- 
ter le  lof,  sut  ©ce)  ben  ïïectptil  beS  SBinbeS 
in  adttncbmeni  bouter  la  bète,  bas  SSilb  (lAubetn  / 
auffnaeit. 

BOU'l'ÈRÉAU,  / m.  ber  3ieMntter. 

BüUTEROI  LE,  /.  f.  taS  ûbtbanb  an  bet  ®c9fn. 
feptibe;  bctCiiifipniü  an  bein  ’Ôavt  ciiics ©djlnjjeis; 
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il.  amijTet  ©tab|lid)cl  bet  ©teinfcfinclbfï;  it.  ein 
'Biinicn. 

GOUTEUX  pber  bout  de  quevre,  / m.  art  (Icirtet 
giid)  ■ aiamcii  an  tinen  lanacn  @toc(  aebunben. 
BOUTIULKR,  / I».  Grand  - Boutiller  de  France, 
ou  Grand  - Kc-hanroa , ( cpcmalS  ) itcpn.ûbîtfd)cnl 
in  gtaiiltcicfe. 

BoUTKJUë, //.  f«n  SaufmannS'Eaben,  Sramla* 
ben,  bie  ©ubt;  ii.  SlSertftatt  ciniacr  fpanbro;rf:t: 
it.  bet  gifcplajlen  in  flttricn  ©*t)ifcn.  Gar.le- bou- 
tique, ï.ibcti&ûtet,  pcrleaenc  aSaate;  arrière-bou- 
tique,  bet  Lpiiitetlabcn,  bas  îfcbenaeippleei  lever 
pber  ouvrir  boutique,  eiiieit  £aben  ( Jtram  ) aman» 
aen,  aufriditrn;  garqon  de  boutique,  ein  îabenbic* 
net;  f.airc  de  fou  corps  une  boutique  d’apothicaire, 
frev.  jldi  obne  ÎÎPtb  uielet  îïrjcntpeii  bebitncn; 
adieu  1a  boutique , mm  j#  aUcS  auS. 
BOUTIQUIER,  / m.  giqcntptunct  bcS  EabcitSi  fin 
Altâmer. 

BOUTIS , / m.  bas  ppn  wilbeii  ©tpwcincn  aiifof* 
iPiiHte  (Erbrcid). 

BOUTISSE,  /.  wt.  pierre  mife  en  boutilTe,  ein  ©tcilt 
in  finer  ?Xan-;p,  bcffcii  ©pipe  pbet  fd)male  ©cite 
beraiiS  lieat. 

B()U LOIR, 7'  m.  ('bcpmOiiMdmiibt)  baS  Sirfeifen  , 

■ üSirf.pbcr  S3ertmei7cc  • (bepm  ©etber)  baSÎJiiÇ* 
eifen  ober  ''SiiçmeiTet  ; ( bcpih  ^Aaer ) bet  JèùiTct 
rined  ipilben  ( jumeilcii  and»  sahmen)  ©diipeins, 
BOULON,/,  w.  tin  Snppf an  Sleibctn ; cine  Snpfpe 
au  iBAumen,  JPrlanicii,  'Sliimtiu  n.  eine  ginne 
im  ©cfidtt;  o^tp.'Blafei  it.  cin  ©riiî  an  aUcrlep 
©achcii/  fp  biii  unb  ber  bcipcat  merben;  it.  Icbct» 
i;er  .ftnppf am  Jîfetbe. 3aum , ibn  ipeitcc  imbenact 
}it  niad)tn;/r.  S'nopf  am  ©eiqtnhals; /»  ®att  am 
Wappteci  t bep  ben  (ïpiiilablctn  ) bic  îraubet  if. 
cm  ©tùcfmifdier , ®i(ri)tpll't;  it.  bas  ji'orn  ober 
glicae  aui  cincm  geuer.Sopt,  batauf  man  (îehet, 
uni  b,i|)p  aftaber  JU  fd)iepeni  if.  cin  Brenn . îifcit 
btr  âr;te  unb  ©djmi.bc;  if.  baS  ©tiieflein  0p1!> 
ober  ©liber,  fp  bet  SRûnjwarbcin  anf  ber  Æaptilf 
ptpbirct;  bouton  de  feu,  cin  TStanbmaal ; bouton 
de  vérole,  eine  ijjpctc,  .ftinbsbi.tttcr ; bouton  ife 
farciii,  ©cfdiipût  (îOnrin)  an  '},'!crben;  bmitoit 
de  cuiller  de  canon,  bas  3''llrument  ippinit  bit  ïa* 
bunq  ber  ©tiicfe  tpiebic  aiiSaejoaen  roirb  ; ferrer 
le  bouton  à qiielqti  un,  cincm  part  luitBtn,  anlic» 
gens  cela  ne  tient  qu’à  un  feiil  bouton,  baS  bSlt 
nidjt  aar  frj{  ; il  s’elf  mis  le  bouton  bien  haut , 
( fppttipeife  ) et  fpridjt  m cincm  bPpen  îsn  voit 
ftincr  ©cfdiidlicblcit. 

BOULONNER,  v.  ».  auacn  atminnen ; .ffnofpeit 
treibens  it.  v a,  juliiôpfen;  vifage  boutonné,  fin. 
niges  ®efid)t  ; un  homme  boutonné , ciii  bebiitfamee 
?)îrHfd»  in  (ciner  amfnfîtMna. 

BOUTüNNERlE.  / / bas  Jtnppfmaepctpanbwctfr 
bie  ÎBaare,  Slrbeit. 

BüU  l'ONNET.  / 1».  bas  SrucMraiit,  !(;>atn(raut, 
BOUTONNIbR.  / i».  cin  dt'nopfmadjct. 
BOUTONNIERE,  / / baS  àfappflpd). 

BoU  l’S-RIMES,/ 1»  pl.  tptacûhru'benc  ÎScimfpIFetr, 
BOUTURE, 7 /.  cm  '3blcaer , 3ljl  pber  3wci,i,  bcit 
man  in  bie  (£rbe  (ietft,  ba(i  cr  wiitjeln  (cil;  n.  cm 
©ebPÉlina,  iScis,  bas  nutten  am  •»aum  bep  bce 
îiJiiticl  pet  tas  ipiWhfl:  it.  .'traebûtt.  îSaiîet  jum 
ÎBetpfieben  bcs  ©ilbcr,@efchirvS. 

BOU  V.iRT.v;».  cin  jiiiiger  ©tier;  if  Ne  .ôaut  bappii, 

N a 


„igitizedb,  ^OO^- 


loa  BOY* 

BOUVEAU,  /.  m,  tin  gjrt/  inniier  bou- 

veaux lie  mes  livres,  t)i(  garttn  nuintt  £ippcn. 
( ’Bibliftfjt  SRtïniêart.  ) 

BOUVtMtNT,  /.  I». ^ottl  btt  gcfiteintr/tin  Æat» 
nirf  lu  iùbtn. 

BoUVEKIE./  f.  tin  Drfiftn.e’tna. 

ButVtT,  f.  m.  tin  itcbl'Utib  îtifttn . /jobtl. 
Bouvier  , fn.  tin  Oibicn-ôictiÂî-  <in  arobtrÆtrI. 
Buuvifi.  ad).  IM.  le  ver  houvier , tin  tuqttlinil, 
fiOurm  tn  btr  £>aut  i)t<  Slinbmtbti  tint  jpun'd)t<. 
Bouvière,  f.  /.  tin  bummt^ , nlumpt^,  un$t> 

fdùiftti  iScibSbilb. 

BOUVILLON,  r.  MI.  ^titt/  jun.itr  0*8. 
BOUVKi.UIL./mi.  btt  î>omp-affiT)lutfmf,  tin  îîoiitl. 
BoUZIN,/:™.  bit  fit.nalt  fKinbt  tints  (?ttintj. 
BOXER,  V.  a.  fîcl)  bottn,  fid)  mit  ^rbalUcn  SiUiftcn 
fdilAAtn. 

Boyau,/,  m.  tin  Sarm,  fitûif  nom  ïinaenst ibt ; 
fn-  lanat  uns  ûtmal;  rgtabti  ©otf  nber  Sta; 
avoir  toujours  mielqnes  aimes  de  boyaux  vides , 
btftinbiq  auttn  ae»;tit  (u:n  giTtn  babtn  i boyau 
d'une  tra  chée,  tin  fd)lanatm*tift  atmacbttt  ïauf> 
jtitbtnî  deficnte  de  bny.nu , fin  Ænrmbrud)  i hoyau 
culier,  boyau  gras,  btr  ‘3Sa|lbatm  1 rendre  tripes 
& boyaux , fl(f)  ftbt  trbtfdnn  i torde  de  boyau  , 
bit  !Dntin  < >?aitt.  Ce  cheval  a beaucoup  de  boyau  , 
bitft#  ^ft tb  jft  ftarf  nom  ïtibt  t il  cft  étroit  de  boyau, 
c8  ifl  maatr  nom  £cibr. 

BOYAUTieR  , / m.  btt  bit  ©aittnbitmt  mac^t  / 
)uc  9Xufit  IC.  lurichtcti  it.  btt  dtuttftr. 

Boyer,  / m».  tin  'Bout. 

BRACELET,  / w.  tin  atmbanb  sur  3icrbt, 
BRÂCHER,  t>.  a.  bit  0tg-ISanac  ricbttn. 
BRÀCHET,/.  w.  tin  ©pûrbunbi  ^tâubtr. 
BRACHIAL,  ai),  m.  gf  éi  inas  ara  3lnn  ifl;  (in btr 
auatomit  ) swftn  ÜRiiSltln  am  êlltiiboatn  • Btin. 
BRACHM  ANE,  /.  Mf.  jnbianifdKt  Jlricffct. 
BRACONNAGE,//  baS^dAtn  iin  frcmbtrtScbAat. 
BRACONNER , n.  ».  in  ttiicS  aiibcrii  ©tliiic  obnt 
€r(anbni$  iaqtn. 

BRACONNIER.  / m.  btt btimlidj auf ntrbotcne 3agb 
acbtt;  i».  fintt  btt  niti  ®ilb  febitjet. 
BRacTkaTE,  /./  tint  Bltdjmûnst. 
BRACTÉOLE.//  tin  ©olbblSttétn. 
BRADYPEPSIE,  / /.  tuit  unnoUfomment  ®ct* 
bauuna. 

BRaGUE,//  Çfir , bit  .ffanontit  anfbtn  ^chiiFtn, 
tnennfi'abacfdioiTtUiSurûcf  s»  balt.-iu  ir.  bôlsrtne 
£tiflt , bae  £nbt  bc8  langcn  'Baudifiûcfb  btr  £autt 
tu  b-bcef.n. 

BRIGUER,  II.  M.  aufTdtiitibtn I ntabitn. 

BRAGUES  obet  BiacutTtE,  / /.  «L  .^oftn;  il- 
bit  ergibuna. 

BRAI.  r.  m.  b't  ^umnf/  Æotb,  Icimic^t  Êtbtcic^  i 
it.  îb.'t , Jjats,  TSerf)  I Si’  ’^ebift  bamit  su  nctpicbt ii. 
BRAIE.  / /.  333inOt  H/  @îo»f»£anntn  bec  .Kinbtti 
It  a ‘Picbtc  £fimnanb  obtt  îtbtt  sum  ®cbiff • 0t. 
btaùdii  (btq  btn  Bucbbriicfcrn  b tin  ©tûcfitin 
$.-«aamrnt,  fo  auf  btn  OtefrI  brt  BttiTt  aticimt 
»itb,  m nn  folibtt  tin  £od»  bcfommon  faire  une 
braie . ( tbtnbaf.  ) btn  OceftI  (licfen  : braie  de  cocu , 

( tin  .îtaut  ) ®d)luiTtlblumt , apimmtlfcblûlTtl.  Sor- 
tir d’une  affaire  braies  nettes,  liocb  sicmiub  gut 
bannii  lonimtn. 

ti(ai£M£Nr,  «dv.  iaÿ  dcOtffU* 


B R A 

BRAÏER,  f,  Bkatei. 

braillard,  IM.  ARDE , /.  btr  nitI,  Jaut  unb  unab- 
fdtieft  fdimjtti  tin  ®d)ttpbalS. 

BRAILLER,  v.  n.  |aut  rtbcn,  fd'trnciti  plârttn, 
laut  unb  unanatnthm  fmatn,  ii.  bit  JpStinat  mit 
@ali  btftrtutn , unb  mit  btt  gdjauftl  umtntnbtn , 
bn$  fit  burd)  tinanbtt  lammcn. 

BRaILLEUR,/  IM.  EUSE,/  f.  Braii.iard. 
BRAIRE,  V.  M,  iir.  aiaaten/  mit  tin  (EftI  fdsrtpcn; 
/e.  non  tincm  ÜKtnfcbtn,  btt  tint  unangenebme 
®timmt  bat. 

BRAISE,  / IM.  tint  gliibcnbe  fioblfî  /?•  btftigc 
£itbt8.®Iuti  tomber  de  la  povic  dans  la  brsife, 
frav.  au8  bon  Siegen  in  bit  îraiift  fommen  : la 
donner  chaude  comme  braife  . tincra  bit  délit  beib 
niadrtn;  il  a palfé  là-dciïus  comme  chat  fur  hraife, 
tr  ha(  bit  ®acbt  nut  obtiil  in  btnibrct. 
BRAISIEKE,/  /.  btt  SobUnbimpftt i it.  .Scblfib’ 
lafltn. 

BRaME,/  /.  tint  ©ttbraiFt,  gifdi. 

BRAMER,  SI.  M.  tnit  tin  ditW)  ftbrtijtni  it.  btfttg 
ncriangtn. 

BRAMlNobttBaAMiNE,  / mi.  tin  Btatbman , Bro» 
min  I obtt  Btitfttr  btt  Ohbtant r. 

BRAN,  / IM.  çOîtnfditn.ilotbi  Bttcf  i Utijlati  brao 
de  fou,  bit  atôlilt  .^Icpti  hran  de  Judas,  totbc 
gltdtn,eommctfnto(rtn  an  dinbtniinb  im  B.ftdit. 
Bran!  inirr;.  pfuo!  bran  de  cela  ! pfiio  mit  bicftni 
Bingt  1 bran  de  vos  proincflêi , tna8  ftagt  id)  nacfe 
tutem  Btrfnrcdjtn. 

BRANCADE,/.  f.  bit  .ïtttt  tinté  Oalttttnfclantn, 
BRANCARD,  / mi.  tint  îragbahtt,  îtag.®ffîtl, 
îragbttt;  it.  groft  ©inftt  fo  non  îMguit'tln  gt« 
tiggtn  tnitb;  it.'ëttiniartt,  © d)tngngbaum  an  ciium 
SOagtn. 

BR.ANC.ARniER , / IM.  ©anfHmrJgtt. 
BRANCHAGE , f.  im  bit  &fit  tinté  Baumé  > boé 
îlilintrf;  il  Sttig.doiS- 

BRANCHE,/.  /.  fin  39/  3m.’ia  non  tititm  Baums 
it.  bit  îltbcnltnif  I abliL  ft , ©nrofft  im  ©tfchltcht» 
ttaiRtri  il.  ©tangt  am  dirfdnrintib  # baran  bit 
(£nbcn  finen;  it  tin  ann  tintt  3angt/  ©tbttte 
unb  anbft.’t  3n9rumtnttn/  fo  auê  .sinrti 
I iîbtiltn  bc9tbcn;  it.  3rm  tinté  da"alfud>tfré/ 
fintt  irag.Babrt  , StfSo.'f  ic.  it.  ©tangt  ara 
®f' rbt  • 3iuni  ; ©tangt  obt  S'rtus  am  j'tgtn. 
® II.  3tm  tinco  gluffté;  îaufgrabtns,  bit 
®anttif  i il.  btr  .frtus.Bogtn  tinté  Btmolb.’éi  it. 
bi’t  Balltn  tintt  ©dmcllnsagf;  oint  9îfbfn«abft» 
bit  Inimint  SAibtf  an  btr  tromnttt;  ©tangt  ora 
Tfctbtgt bit  ; it.  btt  ©diai't  tinté  ffudrttré  nbra 
gii9  bip  an  bit  Silit.  Etre  comme  l’oifeau  for  la 
branche,  [tint  biribtnbc  ©tSttt  bnéfn  i fi*  b«fi> 
bit  / balb  ba  auffiaittn  : fauter  de  bran.-he  en  bran- 
che, im  SIcbtn  non  ciiitt  ©nefit  auf  bit  anbttc 
falltn. 

BRA.NCHER,  V.  a.  tintu  ©olbûttu  Obtt  idirb  OU 
btn  n&cbficn  bt firn  Boum  btntrn  ; v.  m.  binmtn. 
BRANCHETTE,  /.  f.  tin  S9d)tn. 
BRANCHE-URSINK  obtt  Branciub- ursine,/ / 
BéttnlldU/  tin  Ætaiit. 

BRANCHItK,  / IM.  oifeau  branchitr  . tin  ^91(119/ 
tin  iungtr  naubnogtl , fo  aué  ftintm  5îc9  non  tiinw 
a9  siim.anbtrn  fiitgtn  Itrntt. 

BRANCH'ERE,  / / tin  Çpfabl  Obtt  @tP(f/  bAtftf 

tint  SbHigftI  guîgcbAitât  i9i 


IB  R A. 

BR<IVCHIES,/. /.  gifdicf'tfn,  *i<nen. 

BRANCHU,  UB,  ‘ü-  Aftiü,  «oUct  ««t. 

BRAND./  m.  ol.  tin  «roB*'t  CtAtn  alttr  îîttttr , ïtn 
fit  mit  btBÿtn  /pAnbcn  tcojtttttn.  . 

BRANDEBOURG,  r.  tm tlbtttcif  ; i».  tint  îBortt. 

BRANDES,//.  fi-  aUtrIci)  tltin  (glanbtnnKrt/ fo 
auf  unütbaufttn  Stlbttn  reAdiêt  i >«■  SmciAt  «" 
men  ; les  belles  forêts  font  couronnées  Je  brandes, 

«tel  3n>ti4f  fins  bit  ^ittratben  fd  on.T 

BR  A N DEVIN,/.  <"  btt  'Stdnntwtin  ( tin  Octranf.) 

BRANDEVINIER,/  btt  fbld)c5  bttnntt  unb  »«. 

BRANDILLEMENT,/  >«  b««  ©tfittuWn,  ©dl'wn* 
Atn,  ôin-unb  btt  bcnjtAtn.  .■  k 

BR  AN  DI1.LEK , O.  « fibauttln , fifireinatn  / pin  nnb 

fît  bcroc^fit  i bran'Ullcr  les  jambes  mit  bftt 

IStncn,  mit  bit  Sinbtr  tbnii  4 fc  hranJillcr , |td) 
fiHCiib  nn  tintm  ©til  féreinAcn.  , 

BR.ANDILLuIRE,/.  / tint  ©rfimitfl , ©cpwmAt. 

BRiNDlR,  V.  «.  fdimimitn  / fdirecnfcn  , mttten, 
ftbitfon  , dis  tint  ipictt  y.  u.  tint  Batbfpttttt  bob- 
ttn,  unb  mit  tintm  belitf'tn  Obiticl  nm  unitt' 
fitn  ûuttbolj  f.fi  maditn:  tout  hranJi,  tn  tmtm 
©d)ipunii;  il.  i»tit  unb  bteit,  Aanj  offen.  On  l’en- 
leva tout  brandi , m«n  ndbm  ibn  i&blm^b  bmmci), 
fo  roif  mon  ib»  f«ub.  . ^ , 

BRANDON  , f.  m tint  gatftl  Bon  ©treb  obtr  ^>clî  : 
f/.  tin  3tt'b>'d)  / ftutistâ  îuftitidicns  (tb>'btiTtn) 
tin  gttubtn  • jf utt  ; brandons  & panonceaux  , 
©irobtïiid),  3>'id)tn,  fo  Bot  bit  îbuven  btt  JpAu- 
ftt  ttnfdffitdt  mirb,  um  onjnstMtn , bab  fie  gtridit» 
lid)  folltn  Bttîanit  «etbens  le  diiranche  des  Bran- 
dons, btt  ctfit  ©oiintdA  in  bet  gnftcns  faire  des 
bianjnns,  gttubtn  • gtlltt  fliuiinbtn  s arrêt  & bran- 
don , btt  Slttrft  obtt  bit  ®:ttnmmctunA,  iBomit 
bit  nod)  dut  bon  gtibt  (tebenben  gttiditt  btitgt 

iKK’tbfn. 

BRANDONNER,  f.  o.  ouf  obdt(di|tt  Sfrt  3cld)tn 
auêftcdtn  , unb  @ùt.t  qctitbtlicb  Bttlduftn , obtt 
onsti^tn,  tdé  fit  «U  Bcrfduftn  finb. 

BRANLANT  ante,  «>Ij.  iBdS  fid;  bin  unb  btt  btlppAti 
il,  fifichtid;  un  château  branlant,  tilt  ©d)Ief  f bdd 
Ilufammcn  idUtn  tsill. 

BRANLE , /.  m bit  igttBriiunA  tintt  ©dtfit  fim  imb 
jtt;  bdS  ©diwdnttn,  îOonftn;  50dt(tln  i 7%.  Un« 
fitiBitbfit/  sœonltlmutbî  ><•  «fnnfîtt  îonj  Bititt 
littfBnrn  im  Ævtis  t U.  tin  ©djtBtnf  • eber  .çons* 
bttt  «uf  btn  ©tbüftn  4 branle  bas  ! Obtt  for-branle  ! 
tin  ©tftbUroott  on  bit  i8oot8tntd)tt  / bit  fions» 
brttrn  u.  bsl.  iBtoiutbun  , lomn  mon  fitb  lut . 

6d)Ifld)t  btrritfti  mettre  une  cloche  en  branle,  j 
tint  ©loJt  in  ©ebraons  brinstn  4 donner  le  branle  , 
à une  affaire,  tint  ©fldit  ttcibtn,  ttotn;  au  pre- 
mier branle,  im  ftficn  anIoilf4  mèner  le  branle,  | 
btn  Sottonj  moditn  , btn  anfong  mod)tn  i être  en 
branle,  jlBtiftlboft  ftpn  4 faire  danler  un  branle 
de  fortie  ,btn  abfifiitb  Otbtn , binouO  iogtn  4 branle 
mateiaffé,  (ouf  btn  gdiijftn  J tint  Sfottobt  in 
iBtltbtc  mon  bonornb  fifilAft. 

BRANLEMENT,  / *1.  bob  €tfibûtttrn , SJonftn, 
l&ttBtgrn  4 branlement  de  tête , bOS  jfopffdjûttcln. 

BR.aNI  E - QUEUE ,/ I».  tint  ISadifitlit. 

BR  ANLER  , V a.  èf  n.  fdiùttfln , fiin  unb  btr  bt. 
IBfOftt;  IPOtfffn  i branler  la  mSchoire  fdmotl'r ’n  / 1 
broB  '(Ttn:  branler  au  manche,  tmtif.'Iboft  (nidit 
tanbb«B)  ffV'li  U n’oft  btiulet,  tt  (sTf  nifbti 
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muthftnt  quand  je  me  remue,  tout  branle,  tponn 
itb  mid)  nut  regt/  fo  jitttrt  oHtbt  le  régiment  fut 
attaqué , mais  il  ne  branla  pas,  bob  SKcgimcnt  IBUtbt 
onotqti^rn,  obtt  t«  njidi  nidit. 

BRANLEUR.  /.  m.  tincr  btr  fdiûtttlt,  fdiouftlt. 

BRANI.OIKE,  f.  f.  nn  ©diouftlbtet,  b f .ftrttt  ont 
fglobbolg  ber  ©dimiebe , folditn  |ii  jiebtn  4 bep  ben 
goUenitern  i(l  eb  bob  ©tiUfitbcn  btb  golltnb  in  btr 
£uft. 

BRAQUE,  r.  m.  art  guttr  ©purbunbe. 

BRAQUEMART,/  m.  futjtr  unb  brtittt  ®t«tn 
eber  iSRt’iftr. 

BRAQUEMENT  ,/  m.  bob  ftnftn , Umtomben  tintb 
3Ro4tnb  Bcrmittefti  brt  iDticfiftl  t bit  SKiefituns 
beb  ©efdiûntb. 

BRAQUER,!».  0.  finen  ffijogtn  (tnftn,  iBtnbtnjf». 
tint  ffonent  ridittn. 

BRAQUES,  / II»,  fl.  .«tcbtfthctttn. 

BRAQUET,/,  ut.  fittntr  ©pûrbunb. 

bras,  / m.  btt  arm  tr»£iibfb  ;/g.  loob  tintm  arm 
tinioor  mogen  olndit , oU  arm  on  ciiitm  îrbnfcfftl'/ 
ijtogbobtt  ,©4n‘‘te,  ©dinblortcu/  iS.'OnbItud)t<t:c, 
ûu.’rbolion  tintm  anftt,  .Rrenj  ic.  a.  armtintb 
gluiTtb  4 guttb  b<’6  ®tetcb  4 ii.  gioSftbtr  btb  SQoU» 
fifditb  4 a.  Ærtbbfcbttrt  ; û.  ©tilt  on  ber  ©tgtl» 
(longe  4 _9lorifen  b’t  ®îclBntM4  a.  Ûbtrtbtil  on 
fBorberfuben  btt  if'trbe  ; moulin  i bras,  tint  /jonb» 
nRuble  4 le  bras  ieiiilier,  bit  IB(ltlid)t  Cbtigftitï 
à tour  de  bras,  mit  oUct  SKod>t4S">s  comme  le  Iras, 
goufibid4  à plein  bras,  tintn  gonjcn  aemoeU/ 
bepbf  Stine  bbU. 

Recevoir  quelqu'un  à bras  ouverts , obtr  emhrafTer 
bras  delTus.  bras  deiTous,  rintn  mit  offtntn  Srmtn 
(mit  Bititr  Jpoflidifrit , mit  gtrubtn)  tmpfongtni 
avoir  quelque  chofe  fur  Itshras,  rttroboufbtm  ^fllft 
boben,  bomit  bcIobcn,bcf(bmrtrtftpn4  il  ejf  le  bras 
droit  de  fon  maître , tt  i({  ftintb  .^ettll  nûplidifitr 
unb  llitbigfttt  iOitntr.  Se  jetter  entre  les  bras  de 
quelqu’un  , fid)  unttr  ^tmonbcb  ©rfiujî  btgtben  | 
prêter  fon  bras  i quelqu’un , finrra  .^nlfc  Itifttn'; 
n’avoir  que  fes  bras , nut  Bon  ftiiitt  jjSnbt  arbeit 
Itben  4 avoir  les  bras  rompus , liidjt  gerne  orbtittlU 
faire  quelque  chofe  hant  le  bras,  Ctlpob  OUb  rigtntt 
©noolt  tbiin. 

Tendre  les  br.is  aux  affligés,  btn  Çltllboi  btpfprilt» 
gtn;  demeurer  les  bras  croifés,  inûfiio  gefien,  bit 
4>lnbc  in  ©dlCP§  Itgtn  ; arracher  quelqu’un  d'entre 
les  bras  de  la  mort,  tintn  OUb  btb  îobtb  SXfldifIt 
tti(tn.  Si  on  lui  donne  un  doigt,  it  en  prend  long 
comme  le  bras , mtnn  mon  ibm  tintn  gingtr  trioubt/ 
fo  wiO  tr  gltidi  btn  gonjtn  arm. 

BRASER  ,t».  0.  fd»lBtifrn,onfd'n'tifrn,auffdilBtifitit. 

BRASIER , /.  m.  tin  fiouftn  gltibtnbtr^pbltn  4 fine 
6Iut»®fonnf  4 Sobltnbtrftn;/*.  £irbtbbii!r  » £i(* 
bfbAlut. 

BRASILLER,  V.  «I.  ouf  glufitrbtn itobltn  «n  ««nij 
tJftcn. 

PRASQUE,/./.  bob  ®t(lirft4  Oftnfdimitrt. 

BRASSAGE.  / m.  btr  (ptigctlobn,  bit  Uiififitit  fi» 
bob  Wiinjorilgtn  Bmirfo<Étt4  »r.  btt  ©tfilogfdioQ 
ober  mob  bet  t9!ûn$mri|ltr  fur  fitfi  bt|o(tcn  borft 
it.  bob  ®rouen , bit  ®toutrlobn. 

BRASSARD,  /.  m.  tint  avmfdiioit  nn  tintm 
nifdit  il.  ( btpra  ®oUfPTt()  tin  gen>i(ftb  £cbet , (i» 
mon  ûbtt  btn  arm  litbtt. 

BRASSE,//,  tint  «(gft(i/gA((n/ 
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Dsn  jwfi)  9(rm  lam  : ein  obcr  -îî.iftS  »«n  jie<o 
(ÊUi'ii;  ['->>'>  9(0$ '3ro^/  iat  inan  laum 

umfaiîtn  lana. 

BRASSÉE,/.  /.  <in  arm»B»lf. 

BRASSER,  f.  O.  umrûSitcn,  braufn/  «[3  Sittic.  it. 
îWctflU,  foimJluSfttbtt,  umrùhttn:  K.  biciScAd- 
ftanqt  nadi  îemî3i)ii>f  rid)tni;/i:  auf  ctnw-J  uinat* 
bfn,  {«imlid)  oarfiatcn/ am'ninntn,  aUctntîJcr* 
tâtbftflj.  C cil  lui  ijui  3 braîTé  tuute  cetft  ilfaire , 
rr  bat  6tti  aanicn  yanbil  anjtrtd)tttj  braiTcr  les 
cartes,  bit  Æartfn  miuljcil. 
BRASSERIE,/./,  fin 'BraubauS , tint  Stautteç. 
BRASSEUR.  / w.  «USB,  f.  em  iBraiift. 
BRASSEVER,  T>.  ».  bu  iSfatlflanac  rictiten. 
BRASSICOÜRT,/.  I«.  'ïûtb  t'a  uon  Oîatiir  ttumme 
Sîorbfticbtnfcl  bat. 

BRASSIÈRES,//,  fluy.  fin  ®ruftftcib,  Stuftlan  , 
®ni8tud);  ù.  tint  att  î3tibcr<>>tmbic;  cire  en 
bralliéres , im  3i»aiia  fcijn , iiidjt  ftfçc  îOîaitit  Ijabcn 
lu  tbun/  |U  banWln. 

BR  ASSIS , r.  <H.  fin  igtautflTcI , bit  'Sraupraitaci  if. 
tin  0tbcr\ub(. 

BR  ASSOIE,  / m.  tin  Sohr  uon  atbrannttt  grbf, 
mit  »e:d)fm  man  bas  ®»(b  umtiibrtt , nunn  ci  im 
gliij  Stfift. 

BRAVACHE , /.  m.  vulf.  fin  ©toSptaf/ft , auncbnfi- 
bft , ©inbmadjtr. 

BRAVACHERIE,/. /.  bit anrTifintibtrfp , îlrablfrfp. 
BRAVADE,  //.^raMttfp,S>rohn>ortf  tintS  ipcnbltrs. 
BRAVE,  olI».  e.  (ÿ  fuhfl.  tapfet,  bfbcr(t,'i.'trjbafr, 
mannbaftî  it.  tbrlidii  mohlaflisbft : nu  brave, 
fin  Sauffr:  ÎStnommift,  bft  rom  v.-fbla,icn  'ïirofcb- 
fion  macbt  ; nn  faux  brave , fin  îltablbmmS. 

BR  aVEMENT , mlv.  faprtt , irobi , ted)tfd)aifcn, ff bt/ 
jictiidi,  atfdiitflid)/  tcdjt. 

BRAVER,  V.  «.  mit  'Bttadituna  anftbtn,  btafantni 
fltrina  aditfii , pfradjtcn , ttpncn,  otrfpottfii;  bra- 
ver la  fortune,  les  périls  & la  mort,  IPilbtr  ®(Ùct  / 

©tfabt  nod)  4ob  fdituen. 

BRAVERlE,  //.  bft  <Pu?,  “pradit  in  Æ(tibuna,(*taat. 
BRAVOURE,//,  bit  iapfcrlcit,  taiûtc  £bat, 
Untrfdicofftnbcit;  im  plur^ti,  opflbfntbatcn. 
BRAYE  AIENT,  /.  ».  baS  ©cfdjrfç  b(c  i£fcl  unb 
Ôllidit. 

BRAVER , / w.  tin  'ISrudibanb;  U-  bfr  Icbtrnt  ?îit> 
men  tpomit  ber  il'lptpfl  in  (iiift  ©loift  btfrfiiAt 
ititbi  bet  gcbnb,  ipotiimcn  fiitf  lîtanbartr  attra- 
atn  tritbiif.  bu  adifr  cintr  i?chni'llipaüf  ; it.  bet 
ÎRaatl  oitt  Drabt  bot  burdi  bon  aoaafnbaltfn  acbti 
(bfp  btn  ^.illuttn)  bft  ojintcrt  tintS  SoçiflS. 
Bravera, iiup/vra/i,  bas  ë'fil. unb i?tridiPttf , reo- 
mil  ben  tinomi8am?tctiie  unblîalt  binanf  gcnmii» 
ben  njetben. 

Braver  , t>.  ».  fdirtpen  trie  cin  €feli  ôitffb. 
Braver  , t>.  ».  tin  gdiifï  tbteren,  mit  'pecb  fdimie. 
ten,bt|ftcicben:if.S<trfibfn;  brayerdu  lin  , glad)S 
btethen. 

BKAYÈRE,//.  bic  SlachSbrediettitn. 
BKAYETTE,/  / ber  a>ofeitfd)lilî i ehauJ  de  la 
liraycttc,  hil<ta  ant  bit  aûtibtt  i c’eft  un  relie  de 
bravette.  CS  ijl  tin  fcbt  fleitut  ÇOîtnfd). 
BRAYEUX,  euse,  qiU.cI.  fnmpftiAt , morafti.A. 
BRAVOS,  / w.  tint ÇOîarbcr . obec  3ltis« godet  it. 
bit  bblieene  .Seule , momit  bic  ’Sud)bcndet  bu  gatbe 
untvti'inanbtr  rciben. 
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BRÉAST ./  m.  fin  .Sernbeifet;  ©eiinfirtii,  Smmer» 
lina!  Ueinct  ajo^ri. 

BRÉ.AUSE,/  /.  art  geinwanb  ;ii  gtiiftergarbinen. 

BRÉBIAGE,/  m.  3o(l  Pon  bet  ©diaafs. 3ud)t. 

BREBIETTE, /. /.  bas  ediifrtitn. 

BREBIS,  / /.  cin  pdiaaii  brebis  galeufe,  tin  r.îu» 
big  (?diaaf:  fy.  cm  gSrufri)  boh  gcfAtirlicbem  ilm» 
gang  t brebis  rouncufc  fait  foiivent  les  autres  teie ncu- 
fes,  fitt  tJuiiig  (pdiaaffttcft  ortets  cine  aanic  ÿctrbe 
an  ; faire  un  repas  de  brebis , ûbft  bcf  vKaMjrit 
nidjt  trinlen;  à breliis tondue  le  ciel  inefure  le  vent, 
0ptt  Irgt  numanben  ttn  fthwtrcr  .Sreiu  anf,  al< 
et  tra.ien  taiin  ; nui  f fait  brebis , le  loup  le  miiige  , 
rerr  fidi  uiîict  bu  îrûbrtii  menât,  ben  tf.’iTen  bie 
tacAut.  Brebis,  fy  iifnr.t  man  audi  iîbttittn  cbtr 
eiautiae,bu  muer  einet  s^tflibrac  ftebent  mme- 
ncr  un  brebis  égarée,  rfiun  5realaubigen  njicbct 
in  ben  0d>ocs  bit  .Sitebe  juruit  btingen. 

BRÈCHE . f.  /.  fin  fîip,  JAtud)  eber'^nnnngan  einet 
SSitutc , f tnem  Î3all , Sauttiif.  ®diarif  obcrïticfe 
am  Weif.'t  t «.  îJfttinaf nma  finit  ffadio , b.viott 
man  afdfiffn;  û.  tin  leirf r ’PIaç  in  eimm  ÎSalbt , 
ba  bif  SSuin-'  abaibauen  fmbt  «.  bec  3JcrIii(î,\?dinbf/ 
abgang  an£l;tc,üut  tc.sbtn  ten  -Bcrglf nten. bft 
Simd)fd)iai. 

8BÈ  :HE-DEST ,_/  m.  £•’/.  îperfon , bit  tint  3aljiv* 
liicff  bat  1 fin  înrfiabK. 

BRECHET,  / m.  bas ’StujU'tin,  nio  bic  îSibbcn  auf 
bft  ®tuft  snlammcn  giben;  it.  bu  j)etigtubf  ; it. 
bit  Jfjrtniinelsbnift. 

BRECIN,  / m.  fin  tiffciur  jêiacFfn. 

BREDAI.KR,  s».  ».  fdmurtcn  mu  ettu  ^pinbtf. 

BREIiINDI.S , / m.  fin  s'eu  um  mittflmàmgf  ïaSfit 
inS  su  btben;  if.  tint  fcbledut  n.îiftb-Atutfcbf, 
FUert. 


BREDOUILLE,//,  (im  îrictra:  ) tin  bpppeit  gt» 
mennen  (®pif I ; it  brt  3ablpfcmiia  pbir  bilttnbfi» 
ntriif  gifeh , momit  feidjer  ©treinn  bcmirlct  roirb  ; 
Rag-ner  le  tour  bredouille,  aile  ‘JJartlunen  liad>  tinar. 
bit  giminnfn;  être  en  bredouille,  biilttrU  if pn , fid> 
nicfit  su  ftnblll  milTin;  elle  cil  fortic  bredouille  du  bal, 
té  bat  fit  feinte  benm  SaH  511m  îmts  am'gtferbitt. 
Si  coucher  bredouille,  chngtgfiTin  Ki'la'in  gibcn, 

BREOOUILLEiVlENT,  / ba»  0tammc(n,  i*tPt» 
tirn,  anfloÉcn  mit  bet  3«ngt. 

BHEPOUILLI.R , t,.  ».  (iûmmcin,  (lottcrn,  untft* 
ntbmlidi  trlcn,  auSfpridKn. 

BREDOUII.LEüR,/.  •».  ruse,/,  finir  bit  im  Sfbci» 
mit  bit  3nnat  an06{t  ; ©tammlcnbct. 

BREF!  odt>.  f''  intrri.  tmj!  fiiblllb,  idililOI'dli  par- 
ler bref,  gcfdiminb  rebtiii  en  bref,  in  tutjira , tutj 
SU  fagcii , mit  etnem  iffiprt. 

Bref  , / /.  fin  5Atitf  bin  bff  Tlabl}  an  einin  gto^tit 
fpttrn  fdiriitt,  racgfii  ^adirn,  bit  bas  gcinfine 
SAifen  angebeni  it.  tintart  .ïirdifn..lfalcnb;r,  fp 
aiiscigtt , in  mcfdiet  Ccbniing  bgs  ’Srcoiir  gibelfift 
mirbcii  foU;  n-  cm  'Baêbrtef  'mtim  man  ju  «Sebufe 
gtbtn  millî  bref  de  l'auvetc,  eiti  ^aSbriif  ù>r  Pont 
t?traiib*  9lfd)t  bffcrpct:  bref  de  viiluaillcs  cin 
^ap,  um  allirbanb  gjjmaarni  tinlauiinsii  bkft»; 
bref  de  conduite,  cin ’ja|briif,iim  cinrn  2ootS’uann 
SU  bingtn , btt  tmen  burdi  bu  gffibcltdnlin  Octet 
an  ben  .Siifliit  fiibet  burdiL'tiitart. 

Bhef,  nd).  m.  Brève,/,  fursi  boniic&  brève  juf- 
tiec , balbigis  iXid)t. 
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BRFGIÎI,/  m.  fin  Jifcfictnfii. 

BRtHAIGNE,  a.lj.  f.  (son  îfttfTfn)  unfriirfitbari 
i>.  oon  Aacsfcn,bitisi'6(t  Soijfn  nodi Ênct  bobfn. 

BRELAN,  7:  m.  (in  <?Bicl6(mS/oS(tÜtt,isoôif(nt« 
liif)  in  irr  Sartf  gcfniflt  rsitb  ; it.  to«  îtifcbAtfpifi. 

Brei.ANDER,  e.  b.  8(t«,inim(r  fsidtn. 

BRF.LANDIER.  /.  m.  (in  €rj.v?pi(I(r. 

BRF.LANDINIF.R,  / m.  isE,/.  (?tani>ftSm(r/ b(t 
ftin(n  .îtain  ouf  (iitfm  ipaar  55«t(r  Filt. 

BRHLIQL’E-BRELoQüE,  eij.  vul^.  ÙbftciJt,  ûbfr 
y:)n(S  imb  Jîopf,  nnbctoctftfûma  renfr. 

BRFXLF,  f.  f.  (in(  Kfinf  tSaubPli*SI(6(. 

BRELOQUE,//  bi(  ®«(otc  i ctnt  fd)l((ltt(  ^a(b( 
eon  Afnnufm  SBmb/  2umpcn«Sm9i|©PicIi®ttfj 
U.  Sicrtiitl'  on  tlfir<n, 

BRÊME,//.  ’îjiaTt/ (in  {?if(b. 

BRENÈCHE,  / /.  b(r  (BitnmoR. 

BRENEUX,  EusE,«7(,  brfdùt/ befiibelt. 

BREQUIN,  / ut.  (in  SOinii‘1»  iSohrcr. 

BRESIL, / m.  boj  ®rafiIicn-J)ijlH  it  i|(riu(fi(Tt 
Sinb  • Sltifrf).  Sec  comme  il  11  brcfil , aufctotbcntlltb 
trorfen. 

BRESILLER,  n,  >.  jcrbrèrfdn,  ju  Hfinon  ®tûd(n 
marfi(n:  it.  mit  ®rofili(n».Ç)oIi  firben. 

BRESILLET,/.  1».  cint  3rt  iBroulùn-ioll, 

BRESSERUN,/  ru.  fine  3t(t  Æiftfln. 

BRKSSIN,/.  m.'  (in  îau. 

BRESTE  , /.  /.  bit  a3oo((imb. 

BRe;t  AILLER,  i>.  B.  bi(  gnd)tef  immet  in  ben  .^in- 
ben  boben/  fith  oar  m ijtrn  hcrum  fdjlaqcn}  um 
^i(l)ts  ben  Segen  jieben;  it.  ben  gecbtboben  bc« 
fueben. 

BReTAII  LEUR  , / m.  5H(npmmi(l/  cin®c()IiU!}ei8 î 
it.  ter  fidi  im  gecbtfii  ùbt. 

BRETaUüER,  r.  a.  unoirieb  befcbeerni;  it.  (in 
î'fitb  ftnçen,  ibmbicObten  abfdmcibtnj /e  foftri‘ 
ten,  IPilUiifftcn.  Qui  vous  abretaudé  de  la  (ortc? 
( fpottisafc  ^ tPfr  bat  eud)  fo  febon  inaeriditrtî 

BRETELLE.//.  îfaatanb an  (iner “Suttf,  flotte le, 
®utt  • Sîirme  i (bepm  iSottennîitfcr  ) baï  .Sûffen 
aiif  bet  ‘ïruft/  tpenn  er  ouf  ftiner  ISerIffatt  fiBet, 

Bretelles,  //.  /i.  ber  .ÇlofentrSder. 

BRETFSSFS,  /.  / cl.  fine  g(|!una  noeb  altet  ütrt 
mit  'Oîanren  unb  3innen  i it.  bet  Crt , mo  etmo< 
4ffentlidiabA(tîinbi4(tisirb;i/.  fine  ülfbDute,  (?cbil« 
terbiiiJcben;  (in  SOapen;  (inc  SKeibe  Jinnen;  icu 
breteflï . (in  @d)ilb  mit  fotehen  ^innen. 

BRETON,  / Bi.  artreetiTctunbunâlcidjccîWufebeln, 
in  fflrpttenisert  flebrAudlich. 

BRETonnEK  , 11.  ■ {ÿ  a.  (lammitnb  tebeu/  betanS 
Rottern. 

BRETTE,//  cl.  (in  lancier  ©egrn, 

BRETTÉ  , . ad/  niirb  aefngt  uon  cifctrtcm  .^anb» 

iserKjcug,  fo  unterfcbieblidic  JJbne  unbSacfcn  bat. 

BRETTEH  ober  Rret  rri.EK , ti.  a.  bcn.ftalf  an  einer 
Manet  mit  (in(t  Selle,  bic  3acfen  bat , Rreicben  i 
ïie  çojauftficine,  bic  îKobeUe  ber  gigurmit  eintm 
taeftaten  .Qanunet  bebautn. 

BRI.  LTEUR , 7.  Bi.  ber  cincir  langcn  Siebs-  ©eaen 
tragt,  bd)  aern  betum  W)lAgti  iKnpiggingcr,  Ça» 

BRETTURE,  //.  3aef:n  ober  3Abne  on  ollitbanb 
JanbisertJieua  i it.  SlMSiaeftmg-,  etridc , bit  ein 

""l':  >ie  et  mit  eintm 

W(btn3nbriimeiit  bebauet. 
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BRÈVE././,  fine  miififalifdie  îîote ,fo  treeen  (£d)l5ge 
ailt;  it.  eine  turje  ^rlbc.  S.ivoir  les  langues  & les 
brèves,  pcrb^iibig  unb  porfubtig  fcpn. 

BREVET,  /.  IB.  art  cinrs  0naben«®rief< , cbtt 
Datent!  (im  Pchcri)  rin  Morftfcbrepec.Settel: 
brève»  d'apprtmiliagc,  ttn  2ebr>(îcntta.-ti  il  aura 
le  brevet  de  cvlonel , er  ipitb  beu  îitel  at(  ûbtifitt 
erbalten, 

BRÉVETAIRE,  /.  IB.  einer  ber  som!  .Sinig,  gut* 
lien  re.  einen  lefîtiftlidicn  Oetfpnieb  (tbaltcn,  ba< 
erfte  SImt  ober  Dfeunbe,  fo  offen  isjrb,  ju  baben. 

BREVETER,  V.  a.  (incm  bab  Srcsetiu  einemamt 
(Ttbeilen. 

BRÉVIAIRE,/  m.  baS  ®resierî  il  fait  plus  qtie  foa 
bréviaire  , pw.  et  lann  niebt  al£C  ®rob  eiTen  ; un 
héros  de  bréviaire,  ( ini  0d)trj)  Cill  OebClbucbS* 
SKitter. 

BRKUIL,  / IB.  ein  Darfieinmit  einer 2Kauet urnat» 
benc«  ©ebiljf.  ’ 

cKn  {"b?  ’ ^ >>"  ©eefPtaebe  ) eimieben. 

2>'>3en»(iî'e  btt  gifebc. 

BREUILS,  / Bi.  fl.  bit  Sndiaiirten. 

BREULET.  / IB.  tin  S lobe,  ©ptenfel,  bi(  S4aet 
an  ben  gufen  ju  fangen. 

BRfXVAGE,  /.  B.,  bas  Setrinf,  ein  iîtanf. 

BRIBE,  f.f.  tin  ®rocfenite.  gtûrf  son  einer  €rb* 
fdiaft , obtr  isaS  man  fonR  son  obngcfAbr  erfebnappt. 
Mettons  nos  bribes  enfcmble , labt  uns  unfert  @diuf. 
(ein  sufainraen  tragciu  bribes  de  latin,  lateiiiifd)* 
^ro(fen. 

BRIC,/  II»,  ein  ©ptuna:  îi.  ein  S4fig  ober  tCogeb. 
bûuct,  isorein  man  æîgcl  feijt,  uni  anberc  ®6gel 
)U  rangtn  ; prendre  fa  partie  au  bric  bit  &a(he  lu 
rrdjter  3rit  angteifen. 

BRICOLE,  f.f.  btr  iSiicfptan  be«  SaDemf  ober  Su. 
gtl  im®aUbaufe  obcr'SiUiarbfpirl;  it.  eine  Itberne 
eddeuberilfbetnet  «Riemen,  barinnen  fine  @infte 
getragen  istrbi  it.  ®ctriig,  fcbelmifdit  Siitfebulbi. 
giingi  it.  (in  Sopoelbonb,  bit  Ôunbe  lufammeniu 
balteni  audi  fine  art  3igetgarn , bit  dpirfefte  lu 
fangen.  Donner  une  bricole  à quelqu’un,  ritirnmit 
aubjlucbtcn  abfpriftni  binttrgebeii  ; tinSing  (latt 
(incb  anbetn  sorbrinarn  j de  bricole  obtr  par  bri- 
cole, vulg.  btulcnsiltts,  buteb  Um-obet  «Rcben* 
SOrgr. 

BRICOLER,  c.  a.  tinrn  ®aBrn  gegen  bit  SBanb, 
einr  Sugcl  grgrn  ben  SHanb  fofpielen,  baS  fie  lurtief 
rrÿcn  miiR  : f».  nid)t  rcbndi  oetfabteni  ausRiiebte 
futbtn  î It.  ttnem  aUjubeifen  ®iiîcn  im  ÎRaule  betum» 
reerren;  it.  gaUen. 

BIUCOTEAUX,  / B»,  fl.  gemiffe  lange  unb  febmaU 
©tuçfct  jÇioli  eines  BiJebet  • #tiibl«. 

BRIDE,  f.f.  ber  3aiim  ober  Sùgcl,  Dferbe  lu  regie» 
ren  i n.  alleg  isomit  mon  eineo  ?)îa*t  jutûef  baûen 
fann  r ferntr,  bet  Sltcgcl  tn  Siiopflôebcrn  ; it.  ®in» 
btt , momit  mon  ttnem  Sinbe  bie  .^aube  uiiter  bem 
AUinc  fcfl  niochti  it.  fine  l)ic  lUdîtoor* 

madit,  bab  etisoü  nitht  auStribti  bie  3aumbinbei 
f%-  bie  ®ct|id't,  aiisficbt,  bet  €inbalt.  Tenir 
quelqu'un  en  bride,  tintn  {Il  frinct  @dmlbigleit 
anbalttin  tenir  la  bride,  ben  3oum  aiibalttni  lâ- 
cher la  bride,  btn  3ugtl  f(bitff-n  faiîriti  boire  la 
bride . ( son  Dfetbrn  ) isenn  boS  Brbifi  fo  bo<b  ange» 
legt  iff,  bab  rS  bit  fipsrn  ûber  (idi  (itbtts  main 
Je  la  bride , btc  «nie  J^ianb  eiiieb  Siejtetb. 
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Aller  ( tenir  ) briile  en  main , »»rfi4ti<)  ^«nbttrt  ; 
courir  à toute  bride,  obrr  à bride  abattue,  fvectl' 
frrtidlS  tennen;  tourner  bride,  baj  îlfctb  wrilbtn! 
Ji[.  onbtts  ©intlfi  mrrSfiti  mettre  i quelqu'un  la 
bride  fur  le  cou,  cincm  feintn  îSitttn  (fircDtiiîauf) 
(aiTrn,  bocher  U bride  à quelqu'un,  etntd  @imi 
(tmfdirii;  ob  (t  bai  tbiin  miattt,  nus  mmi  ibm 
atl^ruqrn  nûrbc.  S'en  moquer  à bride  abattue,  fid) 
ûbtt  ctrenJ  gnr  frbr  autbaltru, 

BRlDbR , V.  a.  iüumrn , nufiiuracn , btn  3«um  anlr> 
gcn,im  3uum  bultcn/ ;ibmrn , cinfcbrilnttn/  vrr> 
btrqrn,  fr(l  eiiifd)licStn  i brider  l'anere,  rtn  iSttt 
untcc  ben  SInfer  bmben,  bamit  er  iiid>t  aU;utirf  in  , 
®runb  gebti  brider  les  ferres  d'un  oifeau.  btm  . 
Julien  an  iebcm  Ji<§  eine  df  laite  btnben,  bamit  er  1 
fetnen  3laub  nirbt  baoontraqen  lami;  brider  le  neaj 
i quelqu’un , eintm  eini  iiber  ( auf ) bce  iKafe  aeben  i 
brider  la  be'caife , einen  ûbettolpeln , obet  i»  funaen , 
bai  er  fieb  ber  Sache  nicht  mebr  entji.'ben  lann  î 
brider  la  potence,  (im  Sinaelremten ; ben  Stoef, 
batan  ber  0(inq  hânat,  mit  ber  Jante  bertihren , 
unb  bi'b  Slinaeb  uerfehlen  ; nifon  bridé , bummer , 
tinrtlliqer  üSenfth , bumme  fflanb  i cet  habit  me 
bride  trop  fur  les  épaules,  bicfrb  .Üleibtfi  mir  liber 
btn  Scbultern  ali;u  enqe  ; il  s'ell  bridé  le  lez  de 
fini  manteau , er  bat  fid)  bii  ûberbit  DRafe  in  feinen 
JOlaiitel  tinqeibidelt  i un  iui;c  bridé,  rtn  unqefihid ter 
Wiehter, 

BRIDOl  R , f.  m.  rin  iBanb , uni  bit  ??achthaubrn  untet 
beni  £inn  fef)  su  biitben, 

BRIDüN , /.  I».  bit  îrenfe , leichter  3‘>nni  fur  lunge 
Vferbe  i it.  baé  Stûcdtm  jcinmanb , fo  an  btn  UJon- 
nenidilenet  qenSbet  i|l, 

BRlEF.oiiy. m.  BaiÉvE,/.(utii  (i|inurint®erid)U« 
Api  braudibar,) 

BRIÈVEMENT,  oiv.  furi  / in  ber  .Snrse, 
BRIÈVETÉ,/./,  bit  Sûrie,  bie  lïtiiiq;  ®aiirr. 
BRIFABLE,  tij.  c.  vulg.  fibar,  btti  fich  eifen  lAit. 
BRIFER , V.  a.  vulg.  heiihiinqtia , bc  jicriq  ob,'t  qeisiq 
fteifen, 

BRIFEUR,/  m.  euse,/.  vulg.  ein  qroier  jreffer. 
BRIFIER,  / m.  baé  iSlep  an  eintm  Sdiifterbad), 
BRIGADE,  / /,  eine  aemilîe  iünsohl  imb  Mbtbcilnna 
ber  Sc>lbatcn;(iniSd)fr5)  ciiie  Iiiftiae  0,’fcllfthatt, 
BRIG.ADIER, /.  m tin  uprnchmt't  .Srieaü.Oliii't/ 
ber  cineiSriiabecpmmanbirti  il.  JrlbmaditmeiAT, 
BRIG  IND,  y;  m.  tin  Sttaitn<îlîi\ubcti  fie.  itber 
ber  fid)  burd)  gtrrtiîunqeit  su  beteûbern  fudtli  les 
deux  hri  ;ands,  werbeii  aud)  im  biblifihen  @tpl  bit 
jwen  0.1),\dier  om  &ttus  aenennet. 
brigandage, /.  M.  bit Straieiiniuberep  i it.  3lu<> 
fiiuquna, 

BRIGANDE-UI , /.  i».  fletiter  >'i>trai  nrSuber. 
BRIGANDER,  V.  n.  StraicnrSubcr.'D  trriben, 

BRIG  ANDINE ,/./.  tint  dite  îlttpon  iJJanscrop -mbe , 
mciAeiié  ber  ©traien.SXiuber. 

BRIGANTIN,/,  m.  lfi<htc5unbrlcine5.Srit9é>©thiir 
mit  ©eqel  unb  SSiiber. 

BRIGITTIN,  / m.  cilt  üRpndi  ®tigitttn»ûrben«. 
BRIGNOLE,  / /.  bic  ÿtumolt, 

BRIGNON,//.  rine®lut.<Dnrfcht. 

BRIGUE,  /./.  Semerbima , cittiACiS  8tmûhtn,  beqle. 
riq.s  iSni'Alten , etn  amt  ic.  su  erlanActi,  iebod) 
mrbr  but,1)  Jift  alé  ISerbienA;  it.  eine  'Berthep, 
.OaiifcH/  fp  jiifamniv’li  balteil : il  y a de  la  brigue, 
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es  ift  Jirf fatf trep barhinter i parvenir  1 quelque  ebofe 
par  des  _Hri?iics  honteufes , $11  ttroaî  burd)  Èhânb* 
lidie  9tnnfr  unb  ©thmilnfe  aetanqfn, 

BRIGUER,  ti.  •.  fd)lautr/  liAt.tcr,  aniiefppnntnrt 
meife  su  rtrpas  qelaitaen , bureft  anbere  fidi  û br  bariim 
bemûl'cn  ; htftia  barnach  Artbcn  ; briïu.r  quelqu'un, 
bep  cmem  Uin  Brrlrihuna  tineS  gnten  îOprtcs  ftarf 
anbalt.'nt  briguer  de  l'honneur,  fid)  ftarf  um  bit 
(Ei^rt  bciperbrn  i briguer  les  bonnes  grâces  de  fou 
prince',  nad)  ber  ® unfi  friiitp  JurAeti  tradjtrn  ; cette 
charge  cft  bien  briguée,  malt  liut't  febt  liad)blcfrni 
amt, 

BRIGUEUR , /.  m.  brr  nad)  ttwas  begirria  Arrbrt. 

BRILLAMMENT,  aiv.  glânsrilb. 

BRILLANT,  ante,  ad;,  fuiiltlitb,  glStiicnbi  /ff. 
fiunteUh  ; porttrplich , fcÿin  i un  d’prii  brillant , rin 
lebhaftrr  dfopf. 

Brillant,  /.  m.  ber  ®fans,  ©ebimmrr,  îtbhaf» 
tigtrit  : it  Diamant , fo  flilehlieh  ae fdtnitten. 

BRILLANTER  , ».  a.  Diamanttii  su'BriUaiiteniuinti» 
brn  ; rinrn  ®lans  gtbcit. 

BRILLER  ,».  n.  funlrln,  gMiistn,  fcbimmerii;  bril- 
ler par  l'cfprit,  fid)  herppt  thnil,ftbrii  laiîtii,al< 
an  Êbre, ‘Bi'rftanb  i:.  (in  b.'t  55gcrp  ) brp 'Jlaeht 
mit  îtebt  îîpgd  fangrni  n.  ppn  AJunben,  ipcnn  fie 
bit  (£btntn  mphi  burcbfircichrn. 

BRIMBALE  P5er  BaiNtit’E-iiALE,//.  ber  ©d)n!en« 
gel  an  ber  ©d)iif'î>nmpe. 

BRIMBALER  , ».  i«.  vulg.  bit  Wlpcfen  nieht  prbent» 
Iiih,fpnben  fe(ir  ungefiiimm  l.Uiten, 

BRIMRoRliiNS./m.  pMIeine  ittditsipiirbtgc@ttdjcn/ 
ïumperepen. 

BRIN,  / tu  llein@pihlctii  obet  f;atm,foemc  <Pflttnse 
au»  b t €rbc  treibt;  Hein  uns  bûnneS  ©tûeflcin 
ob.T  bivib.’it  son  ctroa» , al» >>pls , ©trob , jebetii te. 
il.  bi£  eviie  Sorte  be»  afh«l)Clteii  JladnV»;  brin  de 
paille  , tin  ©trPbaJÇiSlmcheni  brin  de  ftl , ein 
©alsipr,iehen t aihre  d'un  beau  brin,  ein  iunacr 
®iiiim , brr  vont  ©tamme  gtr,ibe  unb  gl,ut  ift  t je 
n'en  veux  qu’un  petit  brin , td)  rpill  nnr  tilt  llciu 
tpenig  bapp  l.î  brin  de  foie  de  faiiglier  , aSilSc» 
f(bi»'i  iJbPrftet  brin  à brin,  aiv.  ein  ©tiidlein 
na  h b-.m  anbern,  baatiPiife;  brin  d'eftoc,  Ser 
©priitgfloif. 

BRI. s Di.,  r.  f.  Çinlabung  siim  îrunf  ; 3uttnnf. 

BK I Mît:  l.i.Es,/./.  fl  Heine  ©proÉlcin  pber  ©tûcf Itni 

PP  t ftipii». 

BKi.VGi-.,  f.  f.  eiît®?fen/  eine  fflerte. 

BRINGUE  fi  / (auf  ber  SRcitfd)uIe)  tin  Heine»  ipférb 
ba»  iP  b;r  ftarl  itpd)  fehoii  ift. 

BRiof  HEi, /./.  tint  art  ®epacfcnt»  ppnt  ftinfteti 
ÎDÎ  hl  / ®uttet  unb  êpern. 

BRIO. V,  f.  m.  ba»  ÜReermoofi  ie.  bit  @pi$e  beft 
©dnfe». 

BRIoue;.  /.  /.  ein  ®adftcin,  îJRauerfttin  , Jiegela 
ft  in,  Daehstegel. 

RKidütiV,  / m.  tin  Seutrftafili  >t.  etn  Jrutrscug. 

BRKÎUETAGE.  /.  tilt  Ipiiufeii  3<egrlfttiitc  t ein 
ppn  3i;gelft,’men  anfgcfal'ttc»  ©tmSiter;  it.  nath* 
aemaehte,  pber  mit  g inaltc  3itgclfttmr  an  einet 
SCanb.  , 

BRIllUETE,  EB,  ady.  sirgclfarbigi  urine  briqiietée, 
rother  fjarii. 

BKKiUE'i'ER  , V.  a pon3ieg‘tii  inathrn,  aiiffnhtrn/ 
baiien , mauern  : mit  .ftirgrlii  Selegeti  j it.  riiic  SJîaurt 
fp  aiiftteui)cn , ai»  roite  fie  pcn  3'f<KliI>'‘nrn. 

BhUlUtTERlE, 
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BRIOUETERfE, /. /.  Sit  3if9«l- 

liùii'Ci  if.  tii3 

BkUiUETlER.  /.  i«.  fin  ?icfllcr, 

BRIS,  / m.  (tn  «cU'fiUwmfï  'Britrt)/  bii3  'Stcchtn; 
Ç(f)«itctn  ter  g^ctùifr  > ii  tir  (?iùcfr  tavon  , fo  tiiS 
(KtaiTtr  ausirirft  ; ( in  Oicricliten  ) ta3  (Eiii  • uni  'anf* 
btcrticn  mit  ©tiMft.  Bris  île  priron , Nt{  î>iirtlitre< 
djcii  lias  l'cm  SefSnamSi  bris  île  porte,  Êinbritch 
biirtf)  ciiif  îbûre;  (in  îdaren  ) Santr  nnt  îl-ùt» 
aiiiirln  : ilroit  lie  bris  & ilc  iiaufraite,  tctrant-îHfCl't. 

BRISÀNS,/  w.  p/.  Stlfrn,  i?tfintli»pfil  im  ÜOiiffen 
it.  îBtBen,  tp  fitb  itrarn  tic  Sdfcn  btrd)en. 

BRISE,//,  ttn  fùtlcr  îSint. 

BRISE- COU, /■.  w.  finn'diliramc  tint  enqt  t?te4c, 
îrtppt  i it.  utlcr  itritt  an  fotrtjcr , ta  man  Icicfet 
icn  J>alS  treeften  fanii. 

BRISIîES,  f.f.  pi.  'Btûdie  Oter  abaetrotbene  3n.’tiaf, 
fo  tic  «ttf  teii  üBe?  jlreucn , tic  ©puren  ju 
bcbaltcn , tpo  lie  btnaeaanacn  Ont  ; it.  uni  aniu;ei> 
gen,  tpic  ipcit  in  cincm  j>oIj  foU  acbaiicn  recctcn: 
marcher  fur  les  brifées  île  queliiti’un , in  cincs 
fiapfen  tret en  l ic.  cincm  ins  WebAge  gcbcn  i repren- 
dre les  premières  brifées,  ipictcr  auf  fcilic  altcn 
©primat  actatben. 

BR  ISE-GL  ACE,/,  m.  ter  SiSbaum,  €i3bocf,iéiSbrc(l)cr. 

BRISEMENT,  /.  m.  ta»  Srcdjcn  oter  Serfiosen  ber 
BJtlItn  ; il.  tic  3ctfmrfchima  tes  JjcricnS. 

BRISER,  V.  Q.  £/».  icrbtcchcn,  jernoben,  gant  in 
©tûcfcn  bretben,  «crfebeitcntiÀ-  ©ante  jcrrciSeni 
pon  alliubcftigcc  Betpcgung  gant  abmatten  ; it.  ab> 
ftlicni  brifer  fes  Fers,  (îefi  POn  tititr  ïtitcnfd)afl  ic. 
losmadjcni  (bcp  ten  3Agcrn  ) Swttge  abbrcdicn 
unt  ttuf  ten  ïCeg  (Itcucn , um  tic  ©put  m bcbaltcn  ; 
( in  ten  SBapen  ) fût  tic  liinarrn  Brùtcr  etn  Bei^ 
icid)cn  mad>cn,iim  fie  vpn  ten  Altcrn  ;n  nnterfebei' 
ben;  briFons  Id  oter  là-denVis,  gcnug  bicpoit/  lait 
uns  nidit  meiter  reten.  Se  brifer,  jtrbrothcn  ipct* 
ben:  it.  ficb  jufainmcn  Icgcn,  aïs  eine îbnrc,3cn* 
(Içtlatcn  IC.  des  armes  d feu  qui  fe  brifent,  3tner« 
Tobre , tic  mon  tufammen  Icgcn  tann;  un  caur  brifé 
dednnleiir,  cin  pon  ©d)mtrj  Jcrtnirfd)tc6  Ôcti- 

BRISE-VENT,/,  m.  (in  ter  ©Artnerep)  cin  50int< 
fd)irm  oon  ©ttob  iu  Btîccfung  ter  ©cwAdifc. 

BRISEUR,/.  IM.  cin  Scrbreditr , Jerpobter  : d’ima- 
ges  oter  brife- images,  cin  ©iltcrfturmer : brifeur 
lie  fel , tin  Sncdit  bcp  cincm  ©ali>©pcu()ct/  iPcN 
cher  tic  barten  ©atlflnmpcn  icrflôbt. 

BRISIS,  /.  m.  tas  Obcrtbcil  tints  gcbtotbencn  ®a* 
dits:  il.  Ort,  n)o  cin  Cad)  gcbroditn  i(l. 

BRISOIR,/.  m.  tint  3lad)S* oter  Aanfbtedje. 

BRISURE,//,  in  ten  îBapen  tincS  JpaiiftS  cm  Æcnn» 
jcieben  feçcn , iim  tic  tnngcrn ©enter  pon  ten  Altcrn 
}ii unterfd)citcn ; (in  terstriegsbaulimfi)  cine finie 
ntt  ber  Comtint  nnt  am  Orithn  , cinen  runten 

. abnrnt  lumacben,  Ptcc  tic  31anfe  ju  teteefen  ; pi. 
Brifurcs , (im  ©d)ittbau  ) îbcilc,  ipptauS  tin  ?Ka|{> 
biinm  jufammen  gcftijc  ifl. 

BRITANNIQUE,  «d;.  ©titannifé,  IU  ®toftritqn> 
nicn  gebArig  i it.  f.  f.  ter  Sîaffctampfct. 

BROC,  /.  m.  gtober  Semlrug  ; it.  cin  îtiiifgcfcbitt 
ppit  CtlPil  cincm  ÇfRaaSi  de  broc  en  buuihc,  prov. 
tem  @picf  inSÇOlanlibnflig,  ciligitriibbciitil  atrou- 
»éun  broc,  prov.  et  bat  tint  .(iinbrrnif  gcfiintcn. 

BROCANTE,  / /.  tas  îanfdjcn,  ©mbanicln;  it. 
ter  ©iltcrbantcl. 

BRüCANTüKi  f-  »■  tanfeben,  pcrtaufcbcn , cinban- 
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tdn,  petfdjad)etn,(bcfpntcrS  ppn  altcn  ©cmAltcii, 
Wimicn  ic.) 

BROCANTEUR,  /.  m.  tinet  ter  aHcrbaet  altc  ©a» 
dicn  einfaiift,  tanfebt,  mit  ipictct  pctbantclt;  K. 
©iltirbAntlcr. 

BROCARD  , /.  m.  ©d)impf  • unt  ©tid)elrctc  : it.  cin 
©fit^.'Jirfd). 

BROCARDER,  v.  a.  ©tidjcln’prtc  gcbcn. 

BROCARDEUR , /.  m.  BaocARocuôE , / /.  cinci 
ter  gctn  flitbcit,  fppttct:  tin  ©ppttet. 

BROCARDERIE  , /,/.  briiTcntc  ©tidjclrctc. 

BROCART,  /.  I».  ter  ©rpcat. 

BROC.ATELLE,//.  ter  ©rpfatcll. 

BROCCOLI , / Ml.  ©ptpffcn  pon  Ji'pblftAcfcn;  it.  fia» 
liânifthct  .Wpbl. 

BROCHANT,  ad;,  fp  ùbtr  ten  ganjcn  ©cbilt  pIcp 
iibtt  tin  ©tûd  im  ©d)iltc  butdmiieteicbt,  unt  ten» 
ter  bingetpaen  ; /p.  ipirt  es  and)  Pon  ©crfpiirii 
gefagt,  tir  (id)  in  cincr  ©eftllfchafl  bcfpntctS  ber* 
pprtbun:  il  y aeoit  alVemblée  brillance,  & votre 
vailinc  brochant  fur  le  tout , rS  ipac  tint  onfcbnIicbP 
©cfcUfcbaTt  ta,  ipprinncn  ibtc  Ulacbbariim  ficb  te* 
fonterS  auSscidmctc. 

BROCHE,//,  cin  ©catfpicfi;  citte  ©triefiiatel, 9îa* 
trlipic  tic  ©Antrr*uiit  ©citcnmirlcr  traiidicn:  la 
broche  du  rouleau,  tic  ©pinte!  tic  turch  tic  SSalje 
gebt  ; ruban  à donble-brorhe  , cm  CPPPCitant,  t.  i. 
tpppcit  geipitft:  it.  ter  Corn  im©d)lpfi  bAlicrne 
3apfcn  Ptcc  sjabn  an  cincm  Sai;  it.  Heine  ©tAb* 
Sien , baron  man  sberinge , fidittr  te.  bAngt  : it. 
©fritme , ipomit  bit  ©d)u|ltr  fbtbcr  in  tic  atfAnc 
madien  : it.  ©piiitcl  ter  ©pinncAtcr  ;aud)  ter  'ïîngcl 
an  ter  ©tbeibe  i ic.  tic  ©trief  natcl , tcr®ornintct 
Dîaictc  ; faire  un  coup  de  broche , anf  trn  ?!agcf 
febieftn:  mettre  en  broche,  anfpicêcn,  aniopfen/ 
aiificcfcn;  vendre  du  vin  S la  broche,  ÏBctn  anc 
3apfcn  uerlaiiftn  ; auSiaptcn  ; couper  broche  i 
une  affaire,  einc  ©achc  in  ibrem  fanf  prrhmtrtn  s 
couper  broche  d quelqu'iui  , ©incS  ÛtctlAjliglcit 
Cin  ©ntc  niachen. 

BROCHÉ ,//.  tin,' ©pieippU , als  fctcbcii,  ©raten, 
fiebter. 

BROCHER,  ».  a.  mit  etntas  tutcb|5ccbcn , als  mit 
©ilbct  mit  ©citi  turdmAben:  (ben  ©dimictcn) 
cinen  ^Mifnagcl  tinfcblaacn:  (tepm  ©dni(lir)  cinett 
Sltfaç  oter  ©oble  nur  aniipcefcn  : ( bcpm  ©ncbtm» 
ter  ) cin  ©ucb  mit  fcblocbt  jufammen  beften  : ( te» 
ten  ©Avtncrn)  ©îuricl  befommen,  anfangen  m 
treiben;  (in  âîapcn)  ppn  Signttn  btc  iibcr  ta* 
aanic  ©cbilt  bintcidicn  I (bcpm  3'<gclfircid)ct ) 
tic  3>tatl  aufbAnaenî  ûterbaupt,  ctipas  mir  oben* 
bin,  Pter  balb  ausmacben  : it.  fdilcditipcg  febrcibcit, 

BROCHES,//,  pi.  ticfpaui.Abnc  bcrmiltcn  ©cbiprinc, 

BROCHET,  / m.  tin  jjfd)t:  brochet  carreau,  dit 
febt  grp^t  Ôeebt  ; brochet  de  terre,  cmc  SIrt  ©itepen, 

BROCHETON,/  m.  tilt  ôcditltm:  It-  ©raSbcdit. 

BROCHETTE,//,  cin  Uriner  ©ratfpic#,  pter  ©prei^ 
fel,  foman  in  tic  ©raten  ^ceft:  it.  bas  ©pAtlein, 
momie  mon  iungen  ©Agein  ;n  freffen  gicbt , ptcc  He 
Al)ct  i il.  tas  îDtaat  ter  ©Ipcfcngicficc  tue  ©cibe  unt 
©ebreett  ter  ©Iode:  (bcpm  ©ucbttutfcr)  toS  toad 
m ter  ']IrciTc  tic  ©tege  imt  ten  9t«nt  tes  ©apiccd 
bctccfct , taj  es  nidit  bcfd)inuRt  ipette  ; élever  de» 
oifeaux  d U brochette , iiinac  ©pgel  AKcn. 

BROCHETTER , ».  a.  mit  bAlicvncii  ©picjiein  fe(b 
matben,  als  cinen  ©tatcii, 
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BROCHRUR,/!  m.  eusr,  f.  fin  (^tr.impMriifft. 

BHOCHOIR,/;  m.  ilît  îî;ft.J>amm-t  0;t  J^uffilimicîic 
(itm  ‘Pt;r6f»8'M)(a'irn. 

BROCHURK,/./.  em  fifin-i -Sncf)  »on  wfiiiatn  ®ô" 
atn,  fo  mait  mir  feiftdi 

BRODE , ai/,  f.  vuti.  f.lüB.irîluf/  î (reiti  nut  van  6et 
>>aut  ber  Ktiber  aefa.\(.) 

Biode  , /.  /.  btf  ©tiiere». 

BRDDKflUIN,  /.  m.  fine  art  ©Aube  ber  aittii,fc 
bis  ans  balbe  ®ein  aienilf  n > franifd/e  ©tiefe l i 

iScinfoltir  / ®f infArauben , ■Bfiuftocff , S.initiefel. 

BRODER,  V.  a.  jliifeni  m ber  Î^Atbeteit  mit  recbl 
aeorbnfttm  iBIumenn/iTf  aiiS)ictcn  ; cinen  ÿut  mit 
tiiut  ©Aniir  einfaiTrn  > horder  fon  difeours , iVinct 
<H'be  fttvaS  anacnebiufS  cinfif  Aten  j tin  tvenia  barju 
iiiaen. 

broderie,  y;/.  aeSieftearbeiti  bif  ©tiAtr'.ïimS  i 
fir.  auS)icruna  ciner  ^rjAbluna  ! >'f.  'art  bifüAer 
£ii.|tn. 

BRODEUR,  A m.  euse,  /.  tin  @eibtn*obtr ®«Ib< 
flirfet;  ©tiAtrinn:  autant  pour  le  brodeur,  pmv. 
b.iS  mat  mobl  tint  artijt  £ii)ci  mtr  moM  auSae- 
fvnntn. 

BRODOIR,/  w.  bit  ©pult , mprauf  bit  yontmaAct 
bit  ©ribe  babcii/msmit  fit  Jiiitt  tinfaiytn. 

BRODURE,  /.  /.  foBitl  alSBaooEais. 

BROIE,  cbft  BaovotïE  , A f-  tint  /yanf-oïtr 
SlaASbt'At  i ( in  î'Japtn  ) art  ,'îrnAtfAHur. 

BROIEMENT,/.  »«.  bas  5arbf  nrtibf  n i a.  bit  3er> 
malmuna. 

BROiLüï,  A «•  tiu^rûl;  ©turf  atbSat  -Çibf!- 

BROMOS,  A m.  taubtt  S)iût. 

BKONCHaoE,  A f.  bas  ©tviverti  dntS  ‘JîfctbeSi 
F-iirc  une  hronchtde,  ttlvaS  Verfcben. 

BRONCHEMENT,  f.  m.  tin  Sebltritt;  tin  StI/Itt. 

BRONCHER,  v.  n.  flolvcrn,  (ItanAcIn , tintn  Jeb» 
1er  btatheit;  it.  in  brr  SRrbt  ItcAtn  bicibtn. 

BRONCHEUR,/,  m.  fin  ©tolpcrcr. 

BRONCHIAL,  a.lj.  artire  & veine  bronchiale,  bit 
‘PnIS'unb  ’3lut*abcr,  fs  jnr  ïimat  aebet. 

BRONCHIESobft Bronches,/  m.  flur.  bit  î^chtit* 
aiiiat  an  ber  ïnfttibrr. 

BRONCHIQ.UE,  ni;,  e.  bdS  an  btt  .iîtblt  iH  , alS  bit 
üXuSftln,  mtlAc  bicfclbe  bcwtatn. 

BRONCHOCELE,  / «.  tin  .^lovf  aili 

BRONCHOTOMIE,  / f.  fûnftliAt  Onnmu  an  b;t 
înfttébre  / mcnn  fit  fvlvrtfAmvUfn  i|1,  b.ij  nun  tint 
€t|Iiif  una,  btfor.itt. 

BRONTEE,  Bronton,/™.  ber  îieiintrer. 

BRONZE ./  !».&’/  (Er( , ifXctall , b«lb  dfuvfet  unb 
balb  îRtlTina  < 01o Atnfvcift  ; hronae  de  fonte , ®ltj< 
8r(!  un  cœur  de  bronze,  tin  fciftnbartes,  nnrm- 
pfiubliArS  an  rü  tt.uue  jettee  en  bronze , tin  '3ilb 
von  4rst  ataoiTtn;  fondeur  de  bronze,  ?{otb.iir{;r. 

BRONZER,  V.  a.  mit  ?XttaH«5arbt  anftrnAtnî  i«. 
£ebtr  fAinifA  maAtH/  "t  îrant  r;  marroqnin  bronzé, 
raiibtt  ïotbnan,  obrtauffiinifAtattsuaettAtttcS 
îtber  Ml  îtautf©Aubtn. 

BROQ.U-ÂKT,/  m.  tin  TyirfA  BbR  ontm 
tin  ©vieSeri  ©picj  • ^lirfA. 

BROQUES,  / /.  fraufet  «obi. 

BROQUETTE,/./.  Heine  ?fAai(bber  3ratrftn/  îa> 
ptttn  IC.  aniumaAen. 

BROSSUI.LEK,  BrüuSSAILler,  r.  a.  mit  3ît  fia 
umaeb.n,  bebtrftn. 

PROBSiVlLLES)  Baoussailles  , / /.  {l.  Htin 
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©cbûfA  ; ^trftn , ©trAneRt , Htin  ?{fi{la  • JFioIj  î 

être  dam  les  brouflailles  , vul[.  balb  trni.lCII  ftptl. 

BROSSE,//,  tint  'Biirftt;  it.  tin  îJriifcl  von  ©au» 
boni  n : im  pi.  Heine  (BtftrAuAt  in  aüAlbcrn  i jÿiiût» 
Iraut. 

BROSSER,»,  a bùrfttn  , abbùrilen  i (btpbtn  ®uA* 
btnA.Tii  ) bit  Jatbt  non  btn  Jorrntii  mit  £anaf 
tviebet  abipai'Atn  ; brolfet  les  forets  , tiirA  ba< 
birfde  BebûfAe  laiiftn. 

BROSbETTE, /./.  «iirflAfn. 

BROSSIER , / m.  tin  iBûtiItnbinbtr. 

BROSSÜHE . A f-  bit  art , bas  îtbtr  mit  btt  3ûr#e 
lu  ûbrrlIrriAtn  unb  ju  l'Arbrn. 

BROT,  /.  w.  zi.  tint  anat  am  SIcinSodi  it.  tint 
«nofpe  an  ©Aumrn. 

BROTTES,/  /.  fl.  béllttne  £ôiftl. 

BROU,  / «.  Auirtde  ©Aaafr  ber  mtlfAtn  ?îiVTe; 
It.  «ofuS»^û|Ttiit.  ein  lunact  ©AiSlina,  «noipe 
an  btn  ©Amntn  ; brun  de  noix , allcs  mas  mit 
qrùntr  OHifiiAalr,  obcc  mit  üBurjtIn  bcs 
banms  atiArbt  ifl. 

BROUAILLES, /.  /.  fl  Ciiuatmeibt  brr  JifAe  unb 
UJoatl- 

BROUÉE,  / /.  ein  Übcbel,  ftintt  fReatn:  prendre 
line  broue'e  de  feu , tint  dÿanbvoB  îHlArme  mit» 
ntbmen, 

BRüUET,  A >».  tint  aute©urpe  non  3'idtr,€i;tr 
iinb  ?)îilA  ! brouet  de  1 époufée,  tint  '3raut'©uppt; 
brouet  de  Taccuiirhée  , trAftiat  Srûbe  fiir  tint 
«inbbttttrinn;  s'en  aller  en  brouet  d'andoinllei , 
pro».  mitb  atfaat  ton  tintm  ®orbabcn  / bas  su 
Î5«lîrt  mtrb. 

BROUETTE,  /.  / fin  ©Aublartrn;  (frottmrifc  ) 
ber  .«arrtn;  tint  tltnbe  «utfAt/ fAHAtes  5ubr> 
merf. 

BROUETTER,  ».  a.  anf  cincin  ©Anbfarrtn  fabreuî 
fe  faire  brouetter,  fiA  mit  tineni  tltnbtn  Sjubrmtrf 
fûbrtn  laiîcn. 

BROUETTFUR,  Brouettier,/  m.  tin  ©Aub- 
lAtrntt;  tin  «arrnlAuftr. 

RROUTIAH.A  ,/  m.  lanteS  'SrpfalISaeHatfAe. 

BROUI , /.  /.  bas  'Slastobtlcin  brr  ©Amflj-arbfittr. 

brouillamini,  / m.  btt  ÏOirivatri  vtrmiiTte 
©aAr  i il.  fiiK  rotbf  Êrbt,  fo  ÛA  in  4iû'n.i»tra- 
«crtfM  fînbrtiC b'tj ben  fpfitbt-  ïlr|tcn)rin  TPaScr 
von  obatbiiAtcr  Erbc. 

BROUILLARD  , /.  m.  bcr  “Jlrbrl;  (brp  .«autlrutrn) 
fin  ®tiA  barcin  fie  bit  tAaliAcn  JpantliinaS«3Jct* 
fa'Jcnijfitcrt  nut  in  ber  lft(_  cinfrtitciben -,  «litt(r> 
'T>uA;  papier  hronilUrd , îèrA‘î>avitr. 

BROUILLEMENT , / m.  tin  üTItfAmafA , bit  3J<rz 
mirrniia  t brouillement  des  eouicurs,  StriuifAlina 
ber  Jarben. 

BROUILLER,  ».  s.  nrttcr  tinanbtt  ratnatn»  ver» 
wirrrnt  in  Unorbntina  brinarn;  ü.  vtruntinlacnr 
Mifamm.’n  btçciiiir.  lîapitt  bcfArai(tcn,vftfubcln; 
les  eartes  font  bien  brouillées,  bit  ©aAcu  #tbrn 
ft^V  verroiuti  des  œufs  brouillés,  atrûbrtt  tEpttî 
ils  font  brouillés,  lit  finb  uiitinS  mit  tinanbtr;  fe 
brouiller,  ittf  rottbtii i auS  bcin  @tl'A>d  lommeit/ 
fiA  tntjn/foenî  (btp  btn  •B'talcuttn)  loïrrn  t 
l’air  fe  brouille,  bas  Mtttrrmirb  bnilfrl  i brouiller 
les  voiles , bit  ©tati  iufammtn  titlitn. 

BROUILLER! E,  /.  /.  ber  3tuf/  bit  ilneinialtit;  iiw 
fiuraii , ©uAtn  ton  atrinatm  ''JOtrtb  unttreinanbtr. 

BROülLl,ON,  / tu,  (in  linru^iâft  «jpf/  btt  «tqi 
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^(Ittîifr  «nfSnflt , c!If«  mifl'fHtt  ! U.  taj  ftfittct* 
tarein  .ftsiiflfiitf  ihrc  fefir^'ilxn/ 

fif  foldtc  in»  nro^f  ®u*  fintraflf  n;i/.  <Pnritr/(bnrnuf 
mnn  «im»  titttvirft,  <l’<  man  c«  tni  rtint  fdircift.) 

BRüUIR,  V.  a.  stttcrbrit,  ttxd'jniiriKn,  Drtrecltcii; 
t»tlf  trericn , nfs  Î9liit(ifu,  .Siioiptn,  «sni  3î«tf 
o»«  fdiAîluhm  SSiiiï  imP  îiîfttfr. 

BROUISSURE,/  /.  ^diaPt,  fc  an  <p|îiini<n  iinb 
'SSunifii  burrt)  florifii  SRftf/®inb  , 5)i<blt^(iu  pber 
/>iB(  atfdticbi't. 

KROUSSAII.LES  , f,  Biossaili.fs. 

BROüSSIN,  D’Émnif,  / m.bif  ?îîaffrn  (imaf'Prit* 
baum,  mitfonbfrbar  fcl'Jiifn  ftnnimicMcn  ©tïoirVii. 

BROLT,  / DI.  jun^f»  SXoiS/  ©proiTf/  fo  ba«  üJk6 
(ifrn  abtrifti  broiii  de  noix  , itt  ^rûnt  ©d)flûU  an 
®cIf(f'niMTfn  jut  S''tb«fp. 

BROUTANT,  ante,  aij.  (fliif  b<t  3aAb)  bêtes 
broutantes,  ®ilb,  al»  .f?irfd)(,  Sîebtbcrft , @tm» 
ffti  fo  (iraffii  obet  tucibtn. 

■ BROUTÉ,  IB,  ai;,  bois  brouté  , humm^llig  , fnotj» 
licbt,  libd  Adbac^fene»  fpoli. 

BROUTER,  V a.  f non  ((oxniTfn  îbi«en)  itra^tn, 
»ftbtn,(in  btr  ©Artnmp)  bi<  ©pipe  bet  Utiittn 
Sj}«  ftiiBtit , abfdincibtn. 

BhoUTU.LF..S,  /.  f.pi.  fleint  ©mlTtn , ©pAitc  unb 
SS^t,  fo  »om.Siaft(rf'olj  litptti  blcibcnt/*.  ©adjtn 
»on  fd)lcd)t.m  ®ctt(). 

BRUVE,  Bros'ement  , (irbf  Bboie. 

BROYER,  V.  a.  rfibcn , jtrtfibtn / sfrSofftn,  lormal- 
men  /((etn  niaditn  i broyer  l'cncre,  (brpmSudjbr.  ) 
bi<  Sorbe  timrùbrrn. 

BROYEUR,/.»»,  rin  Sarbenrfibm  it.  cin  Ctefétr; 
broyeur  d’ocrc , fin  M)lr(btrr  üSnfrr , ffinrfrnmaltt. 

BROYOlR,  /.  i».  bo»  ®tTtd)»obtr  Sarbciftit. 

BRüYüN,  /.  w.  fin  armiife»  ^Mftnmicnt,  btf  wilbcn 
îbierf  ju  fangfni  ii.  brr  îJiifer  ntomit  bif  ®ud)< 
brncftr  < Sorbe  on^crieben  wirb. 

BRU,/./,  bit  © obiHtrou , ©dnoicflcrtot^ter , 6<ftnur. 

BRUANT  obet  Beuand , f.  Beeant. 

BRUCELLES,  /./.  fl.  bic  Sebetjonge. 

BRUGNOLES,  f.  BitCNOLES. 

BRUGNON,/.  »«.  cine  ®lut . IBfirfdjf . 

BRUI  A NT,  Beuiement,  Beuièee  , f.  P.buyant. 

BRUINE,/./,  fin  buniifr  » Inltct  Wegen i Meif, 

BRUINÉ,  ÉE,  air.  oom  Sîeif oetborben. 

BRUINER,  V.  imper/.  n.  bunitf,  flctii  unb  lait 
rfanenj  fptnben,  tiefein,  teifen. 

BRUIRE,  V.  a.  irr.  roufdttn  ; ein  ©erSuftfe,  ®etô» 
inacfien;  btamen,  al»  ®cUcn/®inb  unb®onnet.  ' 
On  entend  bruire  Ton  nom  de  toutes  parts , mon 
Éiret  ibn  allcntbalben  feÿr  rû^men. 

BRUIS,/  »».  ba<  IWali. 

BRUISSANT,  TE  , od;.  faufenb»  braufenb  te. 

BRUISSEMENT,/»»,  bas  Saufd)cn,'Brauftn,@aufen. 

BRUIT , /.  m.  bas  ©crAnfeb , ©etéfe , ©aufen , ©rau»  j 
fen;  it.  cin  3anf,  ïütm,  ânflaiif,  ©cfcbtcp,  0c> 
riiditi  bniit  de  feie.  de  lime,  baS  ^icTcn  cincr 
©Age  obet  jcile;  bruit,  de  cha/ei  qui  lamient , bet 
.^nalli  bruit  fourd  & eonfus.baS  çnurmelni  bruit, 
4'une  cho/i  ri/onnanie . fin  ©(boQ  t bruit  d’armes, 
bas  fKaifcIn  bet  ®affen:  bruit  de  guêpes,  baS 
©Ujnfcn  btr  ®ff»tni  bruit  de  potte,  ljuatii  an 
/ouvre,  bas  Snatten  einet  i^bntti  bruit  de  trom- 
pette, bas  ©thn'ietcii,©d)aUen,  îônen  einetîtom, 
pete  i faire  du  lirait , fidiubet  etreos  bcllagen,  feine 
jjiiiufticbcntctt,  feinen  UnipiUen  barnbet  ju  etf  cnnen 
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grten  i faire  grand  liTuit  ,oii’l  Sfnff<5enS  inacfien,  it. 
gropen  îArmtn  anrirtitcnî  le  bruit  court,  es  gebtbie 
fKtbe,bopic.;eha(Ter  igr.uid  bruit , mtt  gtopet  3ut>» 
fiiing,  piclen  ^Aaitn  unb  ^nnben , ouf  bic  3agb  ge. 
ben  i Etire  une  alîaire  à petit  bruit , l'.idit  oici  îOefrnS 
lei)  einet  ©adic  madien  i point  de  bruit!  nut  (iitlf 
bOl'On  ! faite  plus  de  bruit  que  de  befogne,  incfiH 
mit  bem  ?Kau(  alS  mit  ben  ipAnben  arbeiten, 

BRULABI.E,  ai;,  c.  al.  IMS  pctbremilid)  i(l  î it.  PCP» 
btcnnenSiptitbia. 

BRULANT,  ANTE,  ai;.  fieiS,  btennenb. 

BRULÉ,  / »».  bet  ©tanb,  btanbige  ©cfdimatf,  ©c» 
tndi,  angebrannte  ©peifci  it.  auSgebtannt  ©ilbct. 
Sentir  le  brûle,  liacfi  ®tanb  titcften. 

BRULEMENT,  /.  m.  baS  ©tenncn,  Sctbrenneni 

* bit  ©tunft , btr  ©ranb. 

BRULER  , V.  a.  brennen , uctbrennrn , pcrftngen  ; im 
SXond)  aufgtfieui  it.  v.  ».  onbicnncn,  abbrrmicn, 
anfbmmcn,  ausbrenntn,  burefifrennen  ; il.  obAtb» 
meni  uon  einet  2cibtiif*aft  » als  £tcbc,  ©firgei^ 
«.  f.  ».  ficfttg  etngenommen  fepn  ; etreaS  begtetig 
pctiangen.  Le  folcil  brûle  le  teint , bit  ©onne 
moefit  bit  Tiaut  fcfiioatj  ; la  neiee  brûle  les  fou- 
liers , bet  ©dmee  fofit  bic  ©diunc  j brûler  un  ca- 
baret . pot  cit’.em  ÎBirtMbaufc  pptbtp  teifen  , obne 
tinjillebrcn!  brûler  fa  chandelle  par  les  deux  bouts, 
fein  fBcrmpgtn  luftia  verpraifeni  du  vin  brûlé, 
glnbcnbcr  ®eini  brnlcr  de  l'encens  devant  quel- 
qu'un, cincni  oUtu  ftbc  ftfimricficln  » ifin  unmAfig 
lobcn;  brûler  de  colère , ppr  3otn  brtnncn;  je  brûle 
de  le  voir,  cs  pcrlaiiat  midi  febr  ibn  )u  feben;  à 
brûle  - pourpoint,  odr.  fpnafic  (auf  ctnrn  icbiclirn) 
baf  niait  mdit  fcbicn  fann  ; jfe.  ( cinc  ©adic  fp  bc« 
mcifni,)  baS  niefitS  nirbr  baritibct  tinjummben 
t^i  le  tapis  brûle,  »irb  bcmii  ©pici  gcfagt»  iim 
tu  ctinnern,  baf  mon  inS  ©picI  fcljen  foü;  brûler 
les  yeitx  à quelqu’un , ctwaS  in  JononbeS  ©egtn» 
»art  tbun , fp  nian  mis , bas  tbm  unangrnrbm 
i|Ji  brûler  la  cervelle  à quelqu'un  , cincm  cinC  Sugcl 
ppr  ben  .Sopf  fcfiicÉcn  } brûler  .A  petit  fui,  auf 
etii'aS  pcvfotod)cncS,baS  nidrt  léniint,  mit  ©dtmer* 
}cn  ipactcn;  les  pieds  lui  brûlent,  faut  mon  uoit 
emembet  ungcbiilbig  i(l,  unb  getn  et»astbun  obet 
irgcnb  »Pbin  gefien  niAditc. 

BRULEUR,  / m.  cin  Çijjorbbtcnncr. 

BRULOT,/  »».  tin  ©ranbtt;  ©ranb<©d)iflPî  it.  rin 
Sciiet»ll)fcil;  it.  cin  mit  ©alj  unb  ipfcffer  allju* 
flarl  gcwûntct  Siffen. 

BRULURE,  //  tint  ©ranbwnnbf,  btr  '5tanb"©cbabfi 
bic  ©cefenguna»  bas  ©ranbmaal;  it.  bet  ©raiib, 
©teinbranb , ©tanbbeanb. 

BRU.MAIRE,  / m.  (in  Sranltcicfi)  îîcbclmonat» 
gefit  ppm  3j.  ûctPbct  bis  iiim  :i.  ÎRopember. 

BRUMAL,  ai;.  baS  }U  ®inrcrS»3cit  l(l<  als  plan- 
tes  brnmales , ipflanicti  fp  im  ®iittct  ipacbftn. 

BRUME,  / m.  cin  bidet  îitbcl  auf  bet  ©ce.  Dans 
la  brume  tout  le  monde  eff  pilote,  im  Olothfal 

(llnglùd)  miif  mau  feinen  SXatfi  pttfdmiAbcn. 

BRUN,  B,  aij.  braun,  bunltli  fg.  fd)»ctnititbig, 
unfrcunblid)  ; bai -brun,  tafianien  • braun  i brun- 
roiigc,  tètblrdi^btaun. 

Beun,  / »i.  bit  btaunc  gatbf. 

BRUNÂTRE, '.oil».  braun,  bunfcls/g.  fdimcrmûtbig, 
unfrennblid)  i bai-brun,  laflanicn «braun  i biua- 
riuge,  tptfilidi  • braun. 

BRUNE,//,  bic  Rbenb'jOnnuncrung. 
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BRüNELLE,//.  ‘Snincn^nî  OotM&tif. 

BRUXKT.  ETTE,  «iij.  briunitd'. 

BKUNKTTE,  /.  /.cm  îicbcêlicixhcn ; U.  fine  ®rii» 
nette , eine  btiunlirf);  jScibSperfon. 

BRUNIR,  V.  a.  braun  madjenî  v.  n.  braiin  merben; 
it.  ^tabl , €tfen,  @ilber  le.  polircn,  briiniren,  ait- 
ben  ; ih  bon  /jirfcheii , ïte  ibr  ©ctr'of)  an  einjaS 
teiben,  e«  giatttu  madieni  brunir  un  li»rc  fur  la 
tranche,  ein  ®iid)  aiif  bem  ©d)iiitt  itlattcii. 

BRUNISSAGE,/  m.  ba«  'ïoltren,  ®t,'itten. 

BRUNISSEUR  , / m.  bet  (ÿiIbcmuTf  bolirct. 

BRUNISSOIR,/,  m.  SBeeticua  ibomit  maii  qlSttcti 
!Polit»@tabI/  ®lAtt*<cifcn,  ®Iitt«3al)n,  ®ârb> 
ftabl. 

BRUNISSÜRE  , / / ©lani’bct  solirten  %rbeit;  bas 
Sîrtbcn  beS  @civeohcS  ben  Ôirfcben. 

BRUNIl'URE,//  iSrAune. 

BRUSE,/  m.  3)îAufe>Æotn,  fin  ©traiiifi. 

BRUSQUE,  «iiy.  c.  (liÇiar  teoBij;  ange (tiimm i du 
vinbrufquc,  fictbct  SJtin. 

BRUSQUE.WENT.odu.  oufcine'unge^ùmme,  binigf/ 
trcBige  art. 

BRUSQUER,  ».  a.  ttoBfit , troBig,  unbôflirfi,  joti'.ig 
nnreben,  braegnen  , ànftbaueiii  U.  n)cgneljmcn. 

BRUSQUERIE,  /. /.  tin  tronigcS,  (niîtgeJ/  ange» 
flùmmtS  ®egegncn , Mnfabtcn. 

BRUT,  UTE, od/.  raub,rof> / unararbeitet  / alS0tci« 
nej  untcin,unac(i\ut<rt,als  Jiicfcr;  fit.  boni?dicif< 
ten,  bit  nod)riid»tinS  reine  fmbatbradn  worben. 

BRUTAL,  ALE,  adj.  £//»*//. incbifd}/  unvevnimftia, 
grob/  unbAAid))  ivilb,  unaefittet,  brutal. 

BRUTALEMENT,  nd».  uiifinnigcr  ineifc. 

BRUTALISER,  v.  a.  grob  unb unaeflûinm  begegnmi 
It.  ».  ».  oiebifd)  mit  tinct  iperfon  lebciii  biebifdter 
£ii|i  geniefien. 

BRUTALITÉ,//,  bit  ®robf)eit,un»ernûnftige  îb«t 
in  SSorten  unb  ©egierbeni  it.  ®turin. 

BRUTE,  //.  fin  unbcrnûnftigeS  îbiet;  bétc  brute, 
fin  SSieb;  fig.  febr  biimmtr  iSIenfd). 

BRUTIER,  / »».  fin  îKaaêlbeib/  Stotclibcib  i fine 
art  Malien , fo  (itft  nitht  rccbt  abciditc n laffen. 

BRUV'ANT,  ANTB,  adj.  braufenb , faufenb,  tôncnb/ 
bonnernb,  lArmtnb';  voix  bruyante,  rint  ftarfe  unb 
laute  ©timmet  homme  bruyant,  fin  ÇOtcnfd)  ber 
biti  ^Armens  madit. 

BRU  VERE , /.  /.  tinc  Jÿcibe  ; Corn- unb  ^icden- 2anbi 
ibûilcr,  tiiifamcr  îpiaçi  ie.  a>eibctraut,  îunltlbctr, 
acenbeer. 

BRVONE,  //.  bie  ©iditriibe , 3aunrûbf. 

BUANDER,  ».  ».  btudien,  bndttn/  waftfien. 

BUANDERIE,/./.  ©euefebaiU , siOafdjtiauS,  £>rt 
tbo  bic  ÜDafdje  gcbaudict  njirb. 

BUANDIER,  / »i.  BuANDikae,/  /.  ber  îffiAft^er, 
bie  BJAfcfictinn. 

BUBALE,/.  Bi.  bet  gnietabirffef. 

BUBK,  Bubettb,/. /.  Heine  ©lattet  cbet  ®fule 
aufbtr  jjaut. 

BUBERON,  f.  Bibeion. 

BUBON,  f.,m.  eine  fpeft<ober  bcn'erifdie  ®eule. 

BUKONOCELE,/  m.  ente  art  Satmbtuci)  in  bet 
©dtamfeitfi  ii.  am  ®emAd)te. 

BUCCAL,  t.E,edy.  moi  tum  3Kunb  gebôtct; glan- 
des buccales . gjjunb-  Orûfcn. 

BUCCEI.I.ation  ,/  f.  abtbrilung  tn  ®inen , obfr 
©turfen,  fo  biel  nian  anf  cinmal  etfd'Iudtn  fann. 

BUCCIN,  / ».  ber  ®uceimt. 


B U I 

BUCCINATEÜR , / n.  d.  ein  !)?ofaiinfn>®iAfer  » 
it.  bas  runbe  ’Saden-îDîAuSdjen,  loomit  mon  bit 
®adrn  oufblAÿt, 

BUCUNE , j.  f.  et.  SrieaStrompftc  ber  aifen. 

BUCbKTAURE,/  m.  baS  arofe  ©diift  tu  SSeiiebig, 
air'ibcldieni  ftefi  bet  Çoge  mit  bem  ïltecr  ïftmAblet. 

RÜLÉ.l'iHLE,/  III.  bet  TmccphaluS,  oberbeS -d/rxn». 
d.i  ,1/usHi  'jfftbi  (fbottmeife)  tinc  ©dnnbmAbre. 

BÛCHE,//,  fin  ©dieit  ÿolti  it.  ein  Jauler,  ber 
fid»  nidit  bemegt;  it.  tint  Tiùfc. 

BÛCHER,  ».  a.  /pofj  fAUtn,  unb  ©cficiter  boraud 
madten. 

Bûcher,  / m.  ein  Xpolîbaufen  ; fine  /pot]fommcri 
il.  ©dtetterbaufen. 

BÛCHERON,/  m.  fin  6o[}banec/ 4)oI0ocïer. 

BÛCHETTE,  /.  /.  .ÇtoltfbAnc,  ©plitter  te.  fo  bit 
arinen  im  ütBalbe  aufleftn. 

BUCOLIQUE,  ody.  e.  birtenmAfig , nad)  ^irten-arti 
lc,s  bucoliques , btS  2}trgi(3  yiirtcngcbidjtc. 

BUEE,  / /.  bie  ®titd' < îi-Afche , ?auge. 

BUKR,  ».  «.  y ».  beiiehtn,  reafdKn. 

BUFFE,//.  et.  tint  Oltrffiat. 

BUFFER,».  ».  bie  barfen aiifblofen. 

BUFFET,  / I».  fin  beguemer  ©ditanl  obft  Italien, 
befonberS  jum  fflebrauch  beS  îaftI»Bc(<hitrSi  ber 
@IaSfd)ranf  t (îrcbeni«  îifdii  r/.  bat  ®ilbcr- ober 
anber  fflefdiirt  fclbiî,  fo  barauf  ftebets  oudi  bie 
battu  btiiimnitcn  ®ebicntei  it.  bie  Orgclt  il.  ber 
Ovgcllajlen  i buffet  d>au,  anf  einanbet  (iufen'unb 
vgramibenneife  fieiienber  ©oringbrunneH. 

BUFFETER , ».  a.  an  ber  îtebtnj  ben  Sîcin  foSeni 
il.  ans  tincm  iSJf infaffe  trinfen , rote  bie  Suhricute  ; 
bas  3ïaul  am  Ja§  unterbalten , unb  ben  ©fin 
binein  laufen  Uifent  (in  bet  Salfnetei))  menu  ein 
jtogcl  gegen  emen  ^Arlcm  feinen  Sopf  im  ®ot» 
bepliiegen  an|iô§t, 

BUFFETEUR,/.  ».  ein  Jubrrnann,  ber  untertpe* 
gens  auS  bem  Jaf  trinfet. 

BUFFET  IN  ,/.  ».  fin  ©ammeS,  SoBet  oon  iungcM 
®imclS»£ebcr. 

BUFFLE , / m.  ein  ®uffe( , ®ùffcI«ÛdlS / ein  ®uiftlt» 
SeU  i if.  tinc  ©e|it  ober  .RoUet  bapon. 

BUFFLKTIN,/  ».  ©ûifeUalb,  bos  ScB  bappn. 

BUGLE,  /.  /.  ©ûlbenaunfcf , ein  Reaut. 

BUGLOSE,  / /.  Odtfemunge,  tin  Rraut. 

BUGNE,//.  et.  fine  'Seule,  ^fdtipiilti. 

BUGRANK  ober  Bcgrate,  Bugionoe.//  bat 
Ûdifentcaut,  @taUftaut,Ûd)fetibted),bie  ûaubed)cl, 

BUHOTS,/  ».  fl.  gefAtbtt  Jebem,  fo  bit  Sebet* 
fcbmiicfcc  oor  ifircn  £aben  autbiingen  ; it.  @pulen 
bet  3eugi»ebcr. 

BUIRÉ.  //.  grofe  @(beiiHanne,  auf einen  îtebent* 
pbtt  ©cbenf-îifd). 

BUIS,/.  ».  ber 'Stitbaum  ; it.  bat  ÇlAttbeft  ber 
©cfmftvr  i menton  de  bois , breiteS , burcft  RiniU 

BUISART,  Busakt,  f.  Buse. 

BUISINE,  //.  •/.  jlart  tpuenbe  BJofaunf. 

feUlSSERIE , / /.  bas  Ættubertbpl}. 

BUISSON,  / ».  fin  ©teaiid),  Sufeb,  ©ebiije, 
^►ain,  fine  iDornbecfCî  ein  Ileinee  ©alb,  bas  ®ti 
bûfd):  arbres  de  bniffon,  3n>trgbAiimr,{^ran(bAume: 
le  cerf  prend  le  bniffon,  btt  JÇ)irftb  bAlt  fief)  tief 
im  ©aibe , mrnn  er  ftin  ®fit>ejb  abgtroptfen , ober 
aud)  bat;  trourcr  buiilbn  creux,  bat  IRef 

(crt  finbui. 
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ÜUl'iSONNET,  f.  m.  (in  fleiiKr  ÇfMué. 

BUISSONNIER,/,  m.  (in  ÎStticnttr,  ttr  liber  bt( 
ecf)if«lirt  bit  glûfîe,  IKtiicfcn  unt  îiufildi  auf» 
fi(ht  bût,  unb  bcm  etûbt.Satb  vom  3u(»ûnbe 
btn'dbdt  ®triét  crflatten  mub.  , I 

Bi-issonniei)  , ÉBR,  adj.  btt  bînttr  bcm  iBuf®  .■ 
lû'ûtt,  fûul  illî  faire  l'école  buifToniiièrc , hintct 
ber  (?<fjulc  ivfûûtbfn,  fie  rerfinnienî  lapins  biiif- 
jbnnicrt,  Sûninefifn,  bte  mon  on  vinein  «ctfdjlof- 
feiieii  Crt  im  ®ûlbe  erionen  bat. 

BL'ISSURES,//^/.  e(biti«i!û«f»rrûblteten@iadi(n. 

BULBE,  / /.  bit  3«teb(l  an  ®cn;4ci)fcni'.RnoIle. 

BULBEUX,  EusE,  adj.  jraicbelicbt,  bon  3'W^*!' 
art , ebrr  fo  baron  irâcbbt. 

BÜI.BONAC,/.  m.  bû8  eilberblûtt,  îOîonbftaut. 

EULITHE,  / m.  ber  i8fûftn(lein,  Balltn(lcin. 

BULLAIRE , / m.  cin  SBudi , barinnen  bie  ribfili« 
tbeii  gjuBen  rerfammelt  (leben. 

BULLE,  //  rAbftlidx  *5uBe  ober  ^latent  fo  fine 
aterorbiiuna  ober  0naben*Êttbeiliin9  betrift;  if. 
(inc  SSûfferblûfe. 

BULLÉ , adj.  mit  pAbftIiéem  ©ieael  befrSftiqet. 

BULLETIN,  / m.  ein  fleiiter  0efunbbtitS«5))ûfî  if. 
Æinoiiûrtitniiiqi  . 3fttcli  if.  tutjet  Striebt  bon 
9?eiiiqfciten. 

EULTt  AU  , / IB.  mettre  îles  arbres  en  buIteau,0Mtni( 
befibpcii. 

BUNETTE,/  /.  ber  gelbibcrrinq. 

BUPRESTE,/  / ber  etiiiftiUer. 

BU()üER,  V.  n.  al.  Alt  bie  Ç’biirc  bocfteit. 

BURAIL  , / m.  eine  art  ^aridie , Satin. 

BURALISTE,/ i».îBcbicntctin  bet€tbebitionJ>(?tube. 

BURAT,/  m.  S(rt  qroben  unb  (Intten  3euû8/.Sû« 
bii)iner<l£ii(b.  Buraté,  adj.  flarf  gemallt,  noeb 
art  obiûrn  3tuqeS  qeinAcftt. 

BURATIN,/ m.  Bueatine,//.  ein  3fUA  B®  bf* 
Srunb  ^eibe,  nber  mit  qrober  îïBolIt  burdiibitlt  ift. 

BURE . //.  urob  unb  qeringeS  îiid) i bureau , ctieaâ 
nodi  ftJrfet  îtidi  a!S  bure. 

bureau,/  m.  ein  3imnier,  @tube,  barinnrn  ôffent* 
liehe  ©cfchAfte  beforaet  irerben  i fine  (Errebition** 
^tiibe  ; il.  (in  gcbreibtifd)  mit  berfd'icbencn  gdjub*  . 
lûbcn;  b«8  ^'oiitor,  bie  ^direibgubtî  bureau  des 
polies,  bas  <Do|l>amti  bureau  d'aiIrelTes,  Crt,  »0 
mun  fid)  nnd)  ûllerleij  ctfimbiaen  tann  ■,  bureau  de 
comédie,  Ort,  tïo  mun  bû6  3ttd'm  Juin  îinqanq 
ber  (îomobie  lifet  1 prendre , connoilrc  l'air  du  bu- 
reau, erforfcbeii,  aiiSiufunbfdiaftert  roijfen,  trobin 
bie  Stimmen  fallen  lecrben. 

BUREAUCRATIE,  / /.  b(r  RAnjlebûeiff. 

BURËLE,  J.  f.  (in  ffiaben)  fine  iBiiibe  bon  A(bt(r« 
lei)  fftncfen;  u.  ein  55a(fen»@tr(if.  Burclé,nd/ 
fieilreift,  mit  ©triefen  bon  }tbcbctlcç  garben,  bie 
mit  (inanber  abibtdjfdn. 

BURET,/  m.  fine  î)nrbur>6fénecf(. 

BURETTE ,/  /.  bû8  Rrn«fein , Rftnnlein  jiim  SSItin 
unb  SSiAgef  ber  b(t  SBîtffe. 

BURETTIER  , / n.  b(t  aitût  • ©ieiwr,  fb  bbiqe 
Rruûtein  b(o  ber  ÏStffe  fin  unb  bet  trJqt. 

BURGAN  , / m.  art  SKeftfdjnerfdi , reobon  mun  bie 
febonfte  Verlmutter  madit: 

BURtîANDINE, //.  bie  'jerlenmutter. 

BURGRAVE  , Buaggeave,  / m.  ein  ’Buruutaf, 

! Burubout,  gûftellan.  mst» 

BURGGRAVIAT  «i.  bie Biitautaffebafl , bn« Butj« 
îruftbum. 
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BURIN,  r.  **.  (in  ©rebilid'rl  ter  Subferflrdieri  ber 
Æubferftedjer  ftlbili  if.  cin  îbîeiiTfl,  3abn«3Xciffel} 
il  a le  burin  beau , er  tlitbt  iaubet. 

BURINER,  r.  a.  in  Siipfer  jlctbtn,  urubens  if.  mit 
brm  3ûbn*®fiffel  biinen. 

BL'RLtSQUE.  adj.  c.  liirjibdiiu,  ftberjbufl. 

EUKLES(lL'EMENT,«dc.  ûuf  lutjlbtiligc  artifdjerje 
bafter  ireife, 

BURON,/.  m.  al.  (in  Crt,  ibo  mnn  fon(l  jii  e(îdi 
unb  ju  trinfrn  pfleutc  ; il  n'a  ni  maifon , ni  buron, 
prev.  <t  bût  leinen  eiurnen  jperb. 

BURSAL,  adj.  uon  Dbr<Ateitlid!cn  ^rtorbnunuen , 
burd)  »(I(be  ®elb  einuefortert  wirbj  une  peine 
burfale,  (ine  ®elb»'ïiufe. 

BUS,  / m.  (in  SBupen)  cin  Sruffbilb. 

BUSC  ober  Busqué,  / m.  ein  ®Innff<b(it. 

BUSE,  /.  /.  ber  ®ubaori  if.  ba«  iBalgrobri/;.  eiit 

bummer  Æbpf,  ber  nirbW  tangtî  il  eft  difficile  i 
faire  d'une  biife  un  épervier,  (8  i|l  fdllbcr  cincit 
Qtarren  gdebetb  jii  mueben. 

Buse  , / /.  blcçtrr.e  2ui’tr6br(  in  ben  5Sinen,iinuen. 

BUSQ.UER,  V.  a.  mit  (intm  îBlunKdieit  ûu6(leifen; 
buTgucr  fortune,  mitb  bon  îditrn  gefngt , bit  nidit8 
•bnben,  bûbeto  feben  unb  fudien , mo  (ic  ibr  ©lûtf 
maditn  fônncn. 

BUSQUIÈRE,  / f.  bû8  ïod)  in  brr  0dini'irbrn|f,  wo 
bû8  ®lanffdt(it  bmtin  geiledt  U'itb  i it.  bû8  ®ni(l« 
f Ifib , 'Sruftgiid  i if.  a«  fpaten , fo  bit  SEBeibet  «m 
©ûttfl  trugen. 

BUSSARD,  /.  m.  ein  ©efdiirt  mm  ïPein. 

BUSTE,  r.  m.  cin  «tuftbilb,  ®ru(lflù(f. 

BUSTUAIRE,  / m fin  gcbiingcnct  gecbter  ju  to« 
mifdien  ^cieben-llftcmonidi. 

BUT,  / Ht.  bû8  3iel/  ber  3tbfrf,  bie  abfiebt,  bet 
f;)ûUbt> Ipuiirt  ciner(?ud)ei  de  but  en  blanc,  adv. 
fo  fluu8  j|.n,  gccitbe  m ; iiiibebacbtfûm , obne  Urfo» 
(be  i jouer  but  i but , fo  fbicicn , buf  f ritier  brm 
«nbern  rttbu8  boraii8  girbt;  trogner  but  à but,  fb 
taufdicii,  b«b  nidit8  jiiuegcben  nirb,  urtube  utifi 
frapper  au  but , ben  3l*ed  Ctlangcn  l frapper  le  but, 
b«8  3>cl  trtffen. 

butage,  / m.  al.  ber  gtobnbif n|I , ben  Untertbu* 
nen  mit  âuttcii  unbîtagfirbtn  btrriditen  miipen. 

BUTE,  /.  /.  (in  aBupen)  fin  9Birf>€iftn  ber 
©(bmiebe,  mcnn  fie  ben  Jÿuf  anefdme iten, 

BUTEAU,  / m.  ein  ©robiun , îilpcl. 

BUTER,  II.  n.  (icten : if.  b«8  3ifl  tteffftt/  foiibfb« 
lid»  im  ®illiûrbfl)ifli  buter  b giielquc  chofe,  ober 
à faire  quelque  chofe , nudi  rtnj AS  jiclfn , ttaffittn , 
ftin  abftbtn  riebten  ; fe  buter , fidi  ju  ttiPAS  geroif» 
fem  cntfd)Iic|icn i fe  buter  l'un  contre  l'autre,  ein* 
gnbtr  |Ut6  jiireibrr  fepn. 

BUTIÈRE,  / f.  al.  rine  pdribcn.®iid)fe. 

BUTIN , f.  m.  bit  ®ditr , ber  SHAub  bon  gcinbftl, 

BUTINER,  O.  ».  ®cutc  madirn;  erbeuten. 

BUTOR,  / n.  fin  JRotrbommel , n)ilbtr_tUôgeI ; if. 
ein  bummer,  ungefebieftet  .Sitl;  ein  îôipci. 

BU10RDE,/.  /.  fuig.  ein  biimracs,  ungefeftieftes 
SB?fib8biIb. 

BUTTE,//,  fin  ^n'igef,  llciner  ©rbfoufen : if. 
Crt  ibo  mati  naeft  ber  ©cbtibt  ftbitpti  ^diicShaiiS, 
(?d)iefibnhn  ; ( in  ber  ® Aulimft  ) ber  IrPte  Ufeilet 
ober  'yoiirn  nn  einer  ®tfirfci  if.  tin  /paiifdi  €rbe 
tboinit  bie  Vf gnien  bor  bfm  groll  brbf tfft  mcrbfrt  : 
être  en  butte  à la  médifance  de  quelqu'un.  bfr®tr» 

Ifumbiing  gleietfam  }um  3iel  bienenj  tint»  aî«* 
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BRUKELLE,//.  SSnmcneit;  OottÉMf. 

BRUN’KT.  ETTE,  oi((.  Miinlîch. 

BRL'NKTTE,  /.  /.  tin  îitbcSlicitheii  i it.  tint  ®tll< 
ntttc , tint  btJnnlitftc  îSfibSptrfon. 

BRUNIR,  V.  a.  brauii  mai1)Cii>  r-  «■  ttiiiin  wtrbfm 
it.  / €iftn,  0ilbtr  k.  polittn,  bniniren , air* 
btn  i il,  »on  /pirfd>cii , bit  ibt  ©ttprpf)  <m  ttipab 
ttibtn,  t«  fllatt  lii  marfitni  brunir  un  lisre  fur  la 
tranche,  tin  Sud)  «lit  bein  ©d)Uitt  lîlûtteii. 

BRUNISSAGE,/  m.  bttS  'PbliTtn,  ©iStttn. 

BRUNISSEUR  , / m.  btt  ©tlbcrm.’rf  politft. 

BRUNISSOIR,/.  I».  ^trf;tu4  momit  man  ijlStteti 
!Pplit«@tflt)l/  ©litt'Eiftn,  ®l4u»3«bn,  ©nrb* 
ftabl. 

BRUNISSURE  , //.  ©tauî  bcr  pslirtfn  «fbeit;  baS 
ÎXtibeti  bfj  ©crotofitô  btn  ôirfdjtn. 

BRUNirURE,//  Sriunt. 

BRUSE,/  »i.  ÜXiiifC'Sfrn,  fin  ©traudi. 

BRUSOÜE,  oïlj.  c.  biçia,  ttoBiir  ungtfliimm i du 
vin  hrufque,  fitrbtt  2ijtin. 

BRUSQUEMENT, «dti.  auf tiiifun^t^ûnimf  / ÇilSi^fr 
troBiAf  art. 

BRUSQUER,  V.  a.  tloAtn , trcBiA,  unbôflidi,  sotuid 
unrrbtn  / btdtdiitn  , anfdiautn;  il.  rptductmicn. 

BRUSQUERIE,  /.  /.  tin  itoiiidcS,  luljidtd/  unge» 
Dûmmtg  Stgtgntn , ânfabttn. 

BRUT,  urE.ady.  raiib,rof) , unarnrbfitct , nfb^tei* 
nci  unttiii/UngtlAuttrUtilf  Sueftr: /e.  ubn^dirif* 
ttn , bit  nod)  nidit  tiiS  reine  finb  gtbratht  mcrbin. 

BRUTAL,  ALE,  adi.  intbifd),  imucrnüiiftig, 

grob/  unbbAitfii  Wilb,  ungrfitttt/  brutal. 

BliUTALE.Mt'NT,  adv.  iiufiuiiigcr  ircift. 

BRUTALISER,  v.  a.  grob  unbungt0ûmin  bcgegnnr, 
>r.  V,  n.  vit()ifd)  mit  tintr  ÿtrfon  Itbeui  «it^ifd)tt 
fiift  gtnitftn. 

BRUTALITÉ,/./,  bit  ©robbfit , unbtrnuuftigt  îbat 
in  Slorttn  unb  Stgitrbtni  ii.  igturm. 

BRUTE,  /./.  tin  unotrm'mtligtJ  îbitti  bête  brute, 
tin  Siej;  /!g.  ftbr  biimmtr  îHtnid). 

BRUTIER,  / m.  fin  sjSaabretib,  Mtttlmtib  i tint 
art  Jalftn,  fo  fi©  ni©t  rtdjt  nbridutn  laiîtn. 

bruyant,  ante,  «iiy.  brauftnb,  fanftnb,  téntnb; 
b«nnrrnb/  I4rmtnb'>  Toix  bruyante,  tint  ^artc  unb 
lautt  @timmti  homme  bruyant,  tin  ©itnf©  btr 
«iti  î4rmtnd  madit. 

BRUYERE,  /. /.  tint  ^itibti  Sorn-unb  jÇ)rtftn-?anb; 
ntifltr,  einfdntcr  flaBi  <r.  aÿtibelraut,  îunltlbetr, 
atenbttt. 

BRYONË,  //.  bit  ©iAtrûbt , 3aunrûbt. 

BUANDER,  t/.  ».  beutbrn,  biichtn,  itnftfitn. 

BUANDERIE,//.  Semtbmid , )fflaf©()au<,  ûrt 
WD  bit  SSJnf©e  gtbaudttt  roirb. 

BUANDIER,  / m.  Buandiue,/  f.  btr  î33Af©tt/ 
bit  S®4f©crinn. 

BUBALE,/  m.  btr  3>bttgbtifft(. 

BUBK,  PuBETTE,/. /.  fltiiie  Slatter  «btr  Seule 
«ufbcr  Jÿaut. 

BUBERON,  f,  Ribeiok. 

BUBON,  /.I».  fine  <pt(I-Bbfr  Bcnerifét  Stiilf. 

BUBONOCELE,/  m.  tint  art  ®armbtti©  in  btr 
©©dmffitti  il.  am  ©em4©te. 

buccal,  le,  adj.  iva<  lum  Sltunb  grb&rtt; glan* 
des  buccales . SRunb»  ©riifcn. 

BUCCKI  LA  riON  ,/  / abthfilung  in  Siiî.'it , ober 
©liidcn , fo  »i;I  man  anf  liumal  erfdjlucfeti  lann. 

BUCCIN,/  w.  btr  Sucviott.  I 
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BUCCINATEÜR,  / m.  »/.  tin  îlcfauncti ■ Slifer  i 
it.  ba6  runbt  Satftn*î0i'iu6©tn,  iromit  man  bit 
Sadtn  aufbliÿt. 

BUCCINE,  / f.  cl.  Srieggtroinprte  btr  aittn. 

BUCbNTAURK,/  m.  b.iij  areft  (?diiff  )u  Sentbig, 
au'"  tïclditm  ftd'brr  Cogt  mit  btm  îîîecr  Btrniàfeltt. 

BUtÉPH \LE ./  m.  btt  Snetpf'aluJ , obtr  beS  .^/rxa». 
d'i  Jljgni  '}.iftrbi  (fpottmtift  ) tint  itèihinbmibtt, 

BÛCHE,//,  tm  ©thtit  jÿoli;  il.  tin  Sauftrrbtr 
(ldi  nid)t  bcrotgt;  it.  tint  Sûfe. 

BÛCHER,  «/.  a.  Xyolj  f4IItn,  unb  &©citer  baraud 
ma©cn. 

Bûcher  , / »>.  tin  fpoljbauftn  i tint  .Çblifammtr  y 
il.  0©ctttrl)auftn, 

BÛCHERON,/.  I».  tin  J)ol5bauft,  ^jolifiader. 

BÛCHETTE,  /.  /.  ypeûfpine , ^plitter  ic.  fo  bit 
armtn  im  58albe  aiififftn. 

BUCOLIQUE,  adj.  e.  fiirttnmSftg , na©  ^irttn»arti 
le;  bucoliques,  bcS  SirgiiS  J>irtcngcbi©tf. 

BUEE,//,  bit  Seu©>Sj4f©t,  £aûge. 

BUER  ,».•.£/  n.  bfu©tn , inai'dH'n. 

BUFFE,//.  ci.  tint  6l)tfcigc. 

BUFFER,i>.  ».  bit  batftn auftlttfen. 

BUFFET,  / m.  tin  begurmtr  ©diranf  ober  JTadeilr 
bticnbtrd  jnm  ffltbraud)  bed  îaftl'Wtfibitrdi  btr 
©laêf©rant  i Srtbcm. îi)'©i  >/.  bas  i?ilbct-ober 
anbtr  ®if©itt  ftlbS,  fo  barauf  fltbet;  aud)  bit 
bariM  btflimnitcn  Sebiente;  it.  bit  Drgd;  il.  btr 
CirgtKajltn  i buffet  iiVau,  fluf  einanber  Sufen<unb 
Poramibemotift  (Itfitnber  ySpringbrunnen. 

BUFFETER , *>.  o.  an  ber  Srebtnj  btn  5Btin  feStni 
il.  aud  tintm  saitinftttTf  triiifen , toit  bitSubrlcntt  i 
bad  Slîaul  am  Saf  unterbalttn , unb  btn  ®cin 
binein  louftn  Uifeni  (in  btr  Salfnttto)  retnn  tin 
Sogtl  gtgen  tintn  ^irltm  feinen  5:opf  im  ®or« 
btnfiiegcn  anfiôCt. 

BUFEETEUR,/  i».  tin  Jubrrnann,  btt  unttnvt* 
gtnd  aud  btm  5a§  trinftt. 

BUFFETIN  ,/.  I».  tin  Slammed;  ^oOer  pon  iungtm 
SûiTCld*£tbct. 

BUFFLE, /m. tin Siitftl,Sûfffi*D©d,  tin  Sûiftld» 
Jell  i il.  tint  îBefte  ober  Sclltr  baoon. 

BUFFLETIN,/  i».  sûiftifalb/  bad  3tll  baron, 

BUGl.E,  /; /.  ©ûlbenaunfcl , tin  .Sraiit. 

BUGLOSE,  /. /.  C©ftniunge,  tin  Sfraut. 

BUCNE,//.  cl.  tint  S'ule,  ®ff©iriiljl. 

BUGRANE  ober  Bcgbatb,  Buobonde,//.  bad 
Odifenfraut,  #tttUfraut,Od)ftiibtt©,bit  flaul)e©f  I. 

BUHOTS,/  »».  pi.  gtfirbte  3tbtm,  fo  bit  ïtbtr* 
f©mùcftr  rot  ibttn  £abtn  audbJngen  ; it.  @pultn 
btt  Stugiofbtr. 

BUIRE,  /./.  gtoft  (3©enftannt,  auftintn  Crtbend» 
obft  @’©tnl'.  îiftfi. 

BUIS,  / m.  btr'Sutbaum;  it.  txtt  Çlittbtft  ber 
©©uSet  î menton  de  buis , bttittd , butrtd  £inn. 

BUISART,  Buvait,  f.  Buse. 

BUISINE,  / /.  cl.  ftarf  tônenbe  ^ofaunt. 

BUISSFRIE , / f.  bas  SaubcnSolj. 

BUISSON,  / »r.  tin  ©trau©,  Suf©,  ©tboflt/ 
J>ain,tint  ©omhttftî  tin  fltiner  ÜOalb,  bflS  ®r. 
bûf©:  arbres  de  buiffon , 3n)ttgbAumt,3tonjbSumt; 
le  cerf  prend  le  buiffon,  btr  .£)ltf©  b4(t  fi©  titf 
im  28a(be , totnn  trfein  ©tmerb  abgtreotftn , obtr 
au©  t'unge  bat;  trouver  buillsn  creu»,  bad  9ltÿ 
(ttr  fiiibMi, 
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BUISSONVET,  / m.  (iii  ftfin«  -»ufé,  PtMll*. 
BIISSONNIER, /.  BI.  (in  'Bfticntcr,  t(t  ûb(t  bi( 
ÇrfiifiJlirt  b(t  ÎStiicfcn  un!)  Sufi 

fiét  / uni  bcm  (gtaM*iKat6  ccm  Juftanbc 
terKlIitn  ®(ticht  ctflatt(n  inu^.  , 

ButssoNNiEK  , ÈRE,  aij.  b(t  b<><t(r  b(m  i8uf<fi 
Iù.l(t,  faul  ift:  faire  l’ccolc  buifibnaiftc , hintft 
t<r  <?cfiult  irraiicbcn , fie  iKtfSunu'ii  ; laiins  buif- 
fonniir!!,  .S'aniiidun , bie  man  an  cinein  «crfcÿlof» 
ffneii  Ott  im  ÎSalbe  etjoo|(n  (lat. 

BüiSSURLS,/ /.fl.  g(f>muç«uft)(Molb(ten@fldien. 
BULBE,  /.  / bie  Jroiebel  «n  ®en;Achfeni'.8ncUc. 
BULBEUX,  EUSE,  ai}.  jn>i(beli(t)t,  son  Swicbel» 
Set,  ebct  fo  bavon  leaeBbt. 

BULBONAC,/.  m.  bo«  Çilbetblatt,  WonbfMut. 
BULITHE,  / BI.  bct  iglafenflein,  ®aUenflcin. 
BULLAIRE , /.  m.  cén  ®u(fi , barinnen  bie  pib^Ii» 
(heii  ®uUen  «rrfammelt  (lefen. 

BULLE , f.  f.  l'Sbglidie  ®uBe  ober  patent  f»  («ne 
BSerbrbminA  obet  0nabeni£rtl^(iliin4  betrifti  it. 
einc  SSrtffnblafe, 

BULLÉ,  aii.  mit  pAbftlieftem  @ieael  befriftiflet. 
BULLETIN,  / BI.  ein  iieiiter  0efunbb(it5 • ?)aS i U. 
ifinanartimin^P  • ^cttcli  n.  fu({(t  iScrieiit  pon 
ÇReuiqfciten. 

EULTEAU , /.  m.  mettre  îles  arbres  en  bulteau,9}üum( 
bcftppiit. 

BU.SETTE,/  /.  ber  ffetbfpcrlini). ' 
Bupreste,/,/  ber  ÇtinltAfer. 

BUqüER,  U.  B.  o/.  an  bie  îbute  ppefiett. 

BURAIL  , /.  BI.  eine  art  Çntiehc , Skatin. 
BURALISTE,/iii.>5cbi(ntctin  bft£tpebitionS<(?fube. 
BURAT,/  m.  art  fltpben  unb  (larten  3t'ia3/®a* 
pujineriifu*.  Euraté,  ii<<;.  fiatf  setpaift,  nne^ 
art  obiaen  3eibK«  (icmadit. 

BURA1IN,/ib.  Bubatine,//  (in  3tu4  ba  ber 
Sriinb  (?eibe,  «ber  mit  Arober  ÎBoIlt  butcfm>irft  ifl. 
BURE . //.  (irpb  unb  (terinotS  îii(i)i  bureau , ettPaS 
norfi  Wrfet  jud)  afP  bure. 
bureau,/  BI  ein  3immer,  ©tube,  barinnen  iffent* 
licfic  01'ûtiâfte  beforaet  werben  i einc  €rpcbitiom«  i 
©tube  i it.  ein  ©dircibtifd)  mit  petfdmbencn  @<f)ub« 
laben;  bas  gontpr,  bie  ©ditcibftubci  bureau  îles* 
polies , bas  %p|t  • àmt  i bureau  cTaiIreiTes , Ott , IPP 
man  iiüf  nad)  «Ilcririi  erfiiiibiiicn  fann;  bureau  de 
comédie, _ Ort/  ipo  man  bas  jeid’cn  jum  Cinoanii 
ber  Çomébie  Ipfet  l prendre , connoitre  l'air  du  bu-  . 
reau,  erfprfcben,  auSjufunbfdiaften  wiifen,  nfpbin  .' 
bie  ©timmen  fnUtn  ipctben. 
bureaucratie,  / / ber  fianslcpiieift. 

BUREI.E  , J.  f.  (in  ffiapen)  eine  igiiibe  ppn  «eétet» 
KO  ©tuefens  it.  ein  55al(cn*©treif.  Biirelé,iid/ 
flcRreift,  mit  ©triefen  pon  jipepcrlep  garben,  bie 
mit  einanbrr  nbweiftfelo. 

BURET,  / BI.  eine  i|5urpi(r«©dinerfe. 

BURETTE ,/  / bas  .^nialein , .R^inlcjn  jum  SOein 

®4^ÇTtier  , / m.  ber  aitat*®icner,  fo  ebi^e 
f“0dlein  bep  ber  Weffe  bin  unb  ber  trüst. 

« I /•  art  eçRcerfdinteten , «poon  man  bie 
feltonfte  Dcrlmuttee  maebt; 

ferlcnmuttcr. 

JI^<GRA\E,  Burggiave,  / m.  ein  ’SutflAtaf, 
fSurnoeot,  Cajlellan. 

!U  R GG  R AVIAT  ,/  m.  bie  îButggtaffebafl  / bflS  55ura* 
firrtft^um. 
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BURIN,  / m.  ein  ©rclftidiel  ber  Anpferftccberi  ber 
Æupferiltcber  fcibUi  it.  ein  eOîeiiTel/  3abn-!Kci(TeI} 
il  a le  burin  beau . er  llitl't  fauber. 

BURINER,  e>.  a.  in  Siipfcr  (Iccben,  grabeni  n.  mit 
bem  3«bn  «SOîciiîii  pimen. 

BURLESQUE,  adj.  c.  ItiviiPciiia , fctrrîbaft. 

BURLESQUEMENT, od»i.  auf  tur-lpeilige  art;f<berj* 
bafter  weife. 

BURON,/  m.  ai.  ein  firt,  mo  man  fpiifl  ju  rjTrn 
unb  ju  trinfrn  pfleatei  il  n'a  ni  maifon,  ni  buron, 
prêt),  et  b«t  feinen  ciaenen  iâerb. 

BURSAL,  ai),  pcn  ptrÀafcitiicbcn  IBetPtbnimaen , 
butd)  nelçbe  0rlb  einaeforbert  ipirb:  une  peine 
burfale,  einc  0clb«®u§t. 

BUS,  / m.  (in  SSapen)  ein  Sruflbilb. 

BUSC  cbtt  Busqué,  / 01.  ein  iglanffebeit. 

BUSE,  / /.  ber  ®ufaarj  it.  baS  ®al9robr;/f.  tin 

bummet  .Kopf,  ber  niebts  taujti  il  efl  difficile  A 
faire  d'une  biifc  un  épervier,  eS  febiPtr  cineit 
îîarten  gcfditib  ju  maeften. 

Buse,  //.  bl.-pcti’.e  îuiltôbte  in  ben  gSintnaâniien. 

BUSQUER,  V.  a.  mit  tinem  'Slontfdu'it  aii8(lciftnt 
bufquer  fortune , mitb  pon  £ciiten  aefaat , bit  nidits 
^aetn,  babero  feben  unb  fueben,  ipo  fie  ibt  ©liief 
miiditnjpnncn. 

BUSQÜIERE,  /!  / baS  £pdi  iti  ber  ©cbnùrbrull,  »o 
bas  'Slanffdicit  binein  aeflrcf t rpirb  i it.  bas  iSriiil- 
fleib,  ’£ru|lftû(f  i it.  art  J^altn,  fo  bit  SOilcibcr  am 
©iirtcl  traaen. 

BUSSard,  y;  «.  ein  ©cfdiirr  jiim  ®cirt. 

BUSTE,  r.  m.  ein  ^ruflbilb,  ®rufl(iucf. 

BUSTUAIRE.  / 01  cin  aebunacnec  getbter  ju  ti‘ 
mifdien  îciditniffcrcmonicn. 

BUT,  / BI.  bas  3iel/  ber  ÿOietf,  bie  abfîebt,  bct 
f;iûupt*<l!untt  einet  ©adiei  de  but  en  blanc,  aJv. 
fp  kuqS  ^,n,  aerabc  m ! nnlitbacbtfam , obne  llifa- 
fbti  jouer  but  à but,  fp  fpiclen,  bab  Ifiner  bem 
anbern  tttpas  pptauS  aiebti  troquer  but  à but,  fo 
taufdicii,  bab  nidits  suaeaebrn  mirb/  aerabc  aiifs 
frapper  au  but , ben  3lPedf  Cllanatn  i frapper  le  but, 
bas  3icl  trtffen. 

BUTAGE,  / BI,  al.  ber  gtobnbicn(l,  ben  Untcrtfca* 
nen  mit  ’Bnttcnunbîtaafétbcn  Pcrriditcn  nmiten. 

BUTE,  / /.  (in  ÎBapen)  ein  îffiitf»€iftn  bct 
©duniebc,  menn  fie  ben  .Çiuf  aiisfdmeibcn. 

BUTEAU,  / m.  ein  ©robian , îéipci. 

BUTER,  V.  n.  jicleni  it.  baS  Sieitreffen,  fonbet* 
jieb  im  ®iUiarbfSieti  buter  i quelque  chofe,  obtt 
à faite  quelque  chofe,  nad)  rtwaS  jiclen,  tratEttn, 
fttn  abfebcn  riebten  ; fe  buter , ftdi  )u  tttoaS  aetnif* 
fem  cntfeMicbrni  fe  buter  l’un  contre  l'autre,  ein» 
anber  (îAtS  junjibrt  fepn. 

BUTIÈRE,  //  cl.  eine  ©d-eiben.îBûdife. 

BUTIN,  /.  BI.  bie  Seule,  ber  SHaiib  pon  geinben. 

BUTINER,  V.  a.  SJeute  madien;  rrbeuten. 

BUTOR,/  BI.  cin  Sotrbommel,  n)tlbec_2îéaetî  U. 
ein  bummer,  unaefebieftet  .ïctli  ein  îôlpet. 

BUTORDE,//  vatg.  ein  bummcs,  unaefdjidtcS 
SEtibSbilb. 

BUTTE,//,  ein  f;)tiael,  fleinet  gcbbaiifen!  U. 
Crt  IPP  mnn  na*  brr  ©dieibe  fdiiebti  ©diiebbaiiS, 
©diiebbabni  (in  ber  îBnutunfi ) ber  IcPtc  ijlfriltr 
Pbft  î'paçn  on  einrr  ’Tin'icfc  i it.  ein  .^lamen  €tbe 
momit  bie  Tfianten  _Por  bem  gtoft  bebcefet  reerben  : 
être  en  hutted  la  médifaucL' de  quelqu'un.  betiSer» 

teumbuna  aieieijfam  )um  ^itl  bicneni  cines  Set* 
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ItiiMiuiin  «iiiuf'Çt,  (untcripor'eii  pouilrc  de 
iiiittc,  (?(l)i;§BuKH’t/ suiin?cl)nl'iiiût)k6;n9t- 
triiuriit  lïirS. 

BUTTÉK,/. /.  6f c (fittc  ^09(n / Dber  b«S  AuÇfrflc 
©i-miucr  «Il  bcçben  ©nbfn  tincr  (ifinctn  ®ru<fC/ 
ITO  l'eUir  ani  îaiib  an|U§t. 

BUTTKR,  V.  a.  fine  îKiJUfr  oict  ©fipMiif  blircf) 

. finen  ÿitilct  obfr  ©Bacn  (Hineii  ; ( bei;  Sf n ©Art- 
. nfrn)  iinmcrfen,  niifirrtifn,  etiDûS  ©tbe  um  5ie 
[ ^Aiime  tbim  i Cnbtvu'n  u.  b.  <i(.  ;uf<ininun  binben  , 
obrr  mit  l£rbc  uinfcbutten,  bamir  er  m>'if  mrrbt  •, 

I im  chien  hutté . fin  i)ir:b  bftn  bic  ©clcnfe  «ben  an 
ïfotcn  but  rootben  finb.  « 

BUTTIERE,/  /.  fine  -Siirfiff. 

BÜTLI,  E,  tdj.  aeboaen,  afirnmmt. 

BUTURF.,/.  f.  fiiifBfulc  on  ben  ©clenfen pbec^Alb 
ber  Sûfe  cincê  ÿunbeS. 

BUTVRKUX,  adi.  buttffboft,  butteria/fanii),  ta* 
F miati  la  partie  but} reufe , bai  fette  îbeil/baraui 
bit  ©uttet  njitb  : (cane , Sam. 

BUVABLE,  nd>.  c.  trilifbar. 

B U VF  A U obff  Rrvf.au,  / m fin  afometrifrfifi 
Onftrumfnt  ber  ©îantrr  it.;  beipcalKhes  ''Sinfel* 
in«api(i?cl)r4j.iWaa§)afl<r('anb3Çin(fl  iu  iicbmcn. 
BUVFTER,  T>.  ».  fl/le.  faurtn/ oft  trinten/  Jfchtn/ 
fini  auff  anbere  auilceten. 

BUVFTIER  j;  m.  fin  ïBirtb/  obet  @(^fnf;bcr  ©ettinfe 
«uitapft,  bftlaurt. 

BUVETTE,//,  bai  îrinfen,3fct)fn,0ettAiit,cbft 
fin  5ranf  ; it.  bif  îtinfftiibe. 

BUVEUR , /.  m.  Buveuse  ,/.  fin  ©Suftt;  fine  @Au* 
fftinn  i il.  bet  wfatn  fe inet  ©ffunbljtit  bid  trinft  ; 
buveurs  d'eau , 'SriinncniiAftc  ben  tincm  @auet* 
briiniien  ; buveur , fin  3Ku5lfl  ain  aiiae , bft  feibi* 
ofS  finibifta  naeft  ber  Safe  ;u  btineaet. 
BUVOTTER,  V.  ».  nippen,  fin  wenia  Vif  eininaf/ 
ober  brflo  ôfter  triiile ii. 

BY,  / m.  fin  ©tabfn,  brrmitten  bure»)  finen  îeieft 
naïf)  bfin  %bla$  in  aeht. 

BYARIS,/.  m.  bft  'JiottfiiVh. 

BYSSE I».  bai  J?aaraftermoo§  i if.  Ufilii^ea  Jfug , 
«bft  ff()t  feinc  îcimsanb  bet  aiten, 

C. 

fvirrr,  nun , wpfilan  ; fort  ! qà,  buvons,  nun, 
fp  latt  uni  tcinFen: 

Ça,  adv.  Jietî  venea  çJ  , fommrt  fîlftheti  depuis 
deux  ans  en  «,à,  feit  iniep  3abrcn  lien  pà  & là, 
(in  iinb  (et  < qui  cà , qui  U , ber  fine  (ier , ber  an* 
betebqrti  or  qà,  ln(iia/  woblan: 

CA  ARI.K , adj.  bois  caablé , .Çpl] , bai  bfc  'üfUnb  qcfAi* 
1er  («t. 

CABALE,  /.  /.  bit  Sabaln  ober  aebeime  îfhre  bft 
^ubftii  if.  alleaorifebcïrtlArunabfa'S.  Îe(lament6i 
if.  fin  htimlKhfi  ®frfl.\nbniS  •.  ber  anbanq  ; bit 
Sotte)  ©efeUfehafti  if.  3ufainmcnb#ltnna , ïier* 
traulidiFeit)  tout  marche  par  eabale,  fS  aehet  nllrS 
burd)  beimliefieS  SîerilinbmB  iU)  ces  gens. là  font 
d'une  même  cabale,  biffe  SJeutf  halten  aile  iufam* 
men , lieaen  ««ter  eintr  Otefe  ) faire  cabale  contre 
quelqu’un,  béff  anfeMna;  miber  finen  fdnmfbtii. 
CAB  \LE , adi.  butrt)  heimliebe  Sinfe  ermorben. 
CABALEK,  V.  ».  (îabolen  mailirn  , annt))teii!  eaba- 
ler  pour  une  ch:irge , blltf(  ttuiil.’lit  53f  à c lia((  f Iiieni , 
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SienS  trad)tenî  il  ’a  cabale  bcancoop  de  çens,  ff 
(at  biird)  acheime  S4nfe  piele  £fute  «iiffeine  0titt 
aebraditt  doutez-vous  qu'on  ait  cabalé?  mennet 
ibr,  baf'  inon  unterbem  .^'jtleiii  aefpitlet  habe? 

CARALIrUR,/  t».  .Sabolift;  tin  Sabalrnmodiet; 
(tinilichct  Jlufrùhrer , Unt ethinblet  ; ir.  bft  fief)  biir<( 
(finiliehc  îOlittcl  in  bit  J?4be  |u  brinatn  fudiet. 

CABALISTE,/  m.  Sabalift/  tiiift  bér  bit  u'ibifdie 
Cabota  perflebet  ) if.  bft  fiit)  butd)  feint  Àtru^bt  in 
anfthtn  ju  brinqfn  ttothltt  ; if.  bet  otrfd>ivit9fn( 
9iame  in  tintr  a^anb(una<*©fffHfdiaft. 

CAB’)LISTl(iUp,ad/.  tabaliftifeti)  |ut  qfbttratn  Untet* 
nebmuna  aeboriq. 

CABAN,/!»  •/.  Sfiferoef  / Stttfprf . 

CABA.S’E ,/ / fine  fletnt  i^ùtu  ; ^rrobbîittf , fcMet(* 
tfb  ©auernbauj , @di4fcrbûtte  t ^paflfteOfrbbûttf  ; 
em  Jtefia  iur  fBoaflbteff  ) ( iiit  &ci  ) bit  .Soie , bit 
£aactfîatt  bes  èteuermanns  le.  i fin  ®rûtt4iii(. 

CABAN  ER,  V.  a.  .Çiûttfit  turîHJobnunq  outfdjlagtii} 
it.  SI.  ».  in  fdilcd)ttn  f;)utttn  njpbnen. 

CABANON,  / I».  tint  fleint  fvùttf  i if.  fin  Æerffr, 

CABARET,  / I».  fin  5Sîirt6bau«/  fine  sætin.obtt 
©itrfdienlti  if.  tin  îbrebreti  if.  (eindîraiit) 
dafrlipuri)  cabaret  burgne,  tint  titnbf,  fiu|terf 
iCruiIllubr. 

CABAKLTiER , / m.  fin  ®iftb  / ®finf(bcnf , ©a#* 
ipirtb.  Cabaretiète , / f.  tint  ®irtbiiin. 

CABAHRE,  / m.  art  qlattff  gabrjeuat. 

CABAS,  /'.  m.  tin  gfiaen*.fprb/ pon ’Sinfen. 

CaBASSR,/./.  «IteSettel. 

C ABASSER , V.  ».  mit  ©ttruq  iimqebfn. 

CABASSET,  / »i.  fine  @tiirmbaiibt  ! i»  berJFiffmt 
avoir  de  la  malice  (du  bon  feus)  Tons  Ton  calinflet, 
prêt»,  ben  @d}alt  bf ç fkh  fùhren , ( ©tûiif  iin  .Sopf 
babfit.  ) 

CABAT , / iw.  fin  S?«o8  bo«  ©ftff ibf  }U  mt(îen  i if. 
tin  Sptb. 

CABELIAU , ober  Cabillaud  , / m.  fiifdjcr  ©toef* 
fifd) , .Sabdiau. 

CABESTAN,  / i».  bit  ©pillt,  brr  .Sabtflan,  atoSt 
£a(len  aiii  bet  îieff  m bit  ajôbf  tu  btinqcn;  bit 
©tbioinbr  ; virer  au  cabcRan , ober  poulTcr  au  cabef- 
tan  , bit  ©piUt  brr brn  ) envoyer  les  pages  au  cabef- 
tan,  bie.@d)tnSiunatn  jûditiaen. 

CaBESTERE,  / /.  bit  i(Hid)f  ©ettf  cincr  Onfd. 

CABILLOTS , / m.  fl.  fletnt  ?ifl6cfCT  Obft  ejîiqfl 
aiif  ben  @d)iifrn , et»a<  boraii  ft#  |u  madien. 

CABINET,/.  I».  bao  gobintt;  abarfoiibfttrS  obft 
O^tbcniimmeti  bit  ©tubitt*obct  @d)teib.@tubt: 
©.irtuilaiibe  ) ac^eimer  Sath;  aebeimc  ©taatbfa* 
d)frt!  lltine  Ûrael  ober  îlofitio*  Æaftenj  if.  bo< 
(eimlid)f  ©emad))  if.  ©djeant  mit  pielen  ©dinb» 
loben)  homme  de  cabinet,  tin  ©dchrtfti  tenir 
cabinet,  ptrfdnfbfne  ÎPcrfoiien  btn  fid)  haben,  um 
tint  acichrtf  U’itenebuna  ju  halltn  î cabinet  de 
raretés,  Siinfttaiiimct  i la  fcience  du  cabinet . îBif* 
ffnfehnft  ber  ©taatsftrfidif  » la  dévotion  du  cabinet, 
bit  ipri»at<anb«d)t  un  3immct)  il  eft  plus  propre 
pour  le  cabinet  que  pour  l'épée , fr  i(l  fin  bfiîctct 
@t«at3*aU  jcrtfàc<*?Rann  ; il  eft  dans  les  intrigues 
du  cabinet,  tr  roitb  in  qtbdmcn  ©efdjAfteii  gt* 
braiKht. 

C.ABiRKS,  / I».  plur.  mAditiac  ©ptteriii  ber  oUeii 
btPbnifdKn  îbeologitt  it.  JJri.  ftrr  berfdbtn. 

CaBI  E,  / III.  tie.tiabd ,bas Sabcifcil, bas  Jtabfltauî 
le  maitte  cable,  bas  l4ng(ie  ’aitffcfeil  auf  btm  ©ebif. 
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.CÀBlè,  >d).  fin  2B«pfn)  #on  fin(m  mit  Çfiltn 
uiwuiitxnen 

CaBle.UI  o6(t  CÀBLOT,  /.  m.  tin  ®eil  l«tûn  Me 
.^itift^Sf-alupife  atbuiiMn  ift. 

CaBLEK,  V.  a.  Vicie  SaMn  jufammen  MeM"/  cin 
£ril  MmiB  ;ii  nmdxn. 

CABOCHARD  , E , ml/.  ^ f.  ein  ©rvflovf/ BtcSlivlîB. 
CABOCHE,/./,  d;,//.  ber  Ævvf. 

CABOCHES,//,  f/.  îiÆaelloi'fe  vber  îîii.iel  mit 
bttiien  .fiôpfen.  .Klcine  ©tiftc,  Ço  aué  M«  ^PfetMB 
ôufatieAen  tverStn  i alte  A>ut.?îiU(I. 
CABOCHOK,/  w.  unaefrftliiîcnrr  iKutin. 

CABOSSE,  / /.  Me  ©dialt  eiiier  goinfuiifi. 
t:ABüTAGE,/  M.  bie  ©cftiffottb/  iStijd  beniu^en 
Mil. 

CABOTER , ®.  «.  «n  ben  ©eetùllfn  fiinfdjiffen. 
CABOTEUR.  Cabotib»,/.  ». bc(Æùftcnf«Mee>  <*• 
ttùBenbdvabrer. 

CABoTlER,  / m.  flcincS  i«t  SaMtUnatf 

ben  Jtiiiicn  Mn. 

CABRE,  //.  cin  , obet  ÿran  anfben ©diiffen/ 
Eallcn  b«mit  in  Mc  /pHe  i«  M'ben. 

CABRÉ,/  m.  ( in  SSL'aven)  von  cincmaufBcbüumten 
ïfi'tb. 

CABRE^R,  r.  a.  macficn , baf  fid)  ein  iPferb  aufbüumt  > 
CAbrer  quclijiriin,  Eairc  cabrer  quelqu'un,  eincn 
bob  m(tcf)Cn , crliimcn  ; il  n'cll  pas  J'un  houime  faqe 
de  fe  cabrer  i C6  ficfict  cinen^  f liiqcn  >3Siinn  niebt  an , 
fid)  ju  crAiirncni  Ce  cabrer,  t,.  r.  ficft  aufbüumcn, 
ftd)  bAiinirn. 

CABRIL,  Cabki  obccCABtiT,  / ».  cin  lungeB 
3iealcin. 

CABRIOLE,  / /.  bic  Çavtiolc,  cin  îiiftfvrunqi  tter* 
Iid)cr  ©prunq  im  îaiij  ; ©vmnB  bet  ÿferbe  ; qefÎM' 
lidicr  5all  ober  ©ornna. 

CABRIOLER,  n.  govriolcn  niadicn. 
CABRIOLET,/  ».  cinc  îrtlciditcn  SutrwerW.bnb 
mit  smen  Stâbcc  bat,  gartioic. 

CABRIOLEL'R , / ».  bet  îuftfvriltatt. 

CABRIONS,  f.  m.  fl.  S)iii!x , Mc  biiitct  bic  Eavct* 
ten  im  ©d)iff  ben  ©turmivcttcr  acfi-çt  reetben,  fie 
banitt  fefi  $u  macben. 

Cabron,  / ».  jiinacb  3ieaenfc0.  i 

CABROUET,  ».  ein  Aiortn. 

C.ABUS,  ad).  IbvflA/ Aef'Suvteti  choucabus,  JfaVVib* 
Æraut,  JloVf'Sobli  laitue  cabud'e,  AîoVf*Obcr 
J^aupt  • ©alot. 

CACA , f.  m,  bdb  Æacfen  ; Taire  caca , ( von dbinbccn ) . 

feint  «Jîotbbutft  ccrricbtcn. 

CACABER,  V.  n.  fcbtcvcn  tvtc  bic  ^clbbùbncr. 
C.ACADE,  /.  f.  bûS  .Saefen:  Ênblcbiçiuna  bco  Eci* 
beS;  il  a fait  une  vilaine  cacaJc,  prov.  et  ifi  biiMtd) 
Anaclauftn , cS  t|i  ibm  nidit  anacaonqcn. 

CA C A GOGN E.S,/». p/.©tublAdnq  bct'Jrbctnbc ©afbc. 
CACAO,  f.  m.  gacao.'Sobncn;  bao  notbracnbis^e 
^tiicf  ber  ©cbocolatc. 

CACAOYER,  / ».  ber  gacaO'®aum. 
CACAOYÈRE  , / /.  cinc  gataovlantaqc. 
CACHALOT,  / ».  bet  55ott|if(b. 

CACEiE  , y:  f.  Dtt,  ctivab  JU  ocrbctqcn  I bcimllcftet 
a(nftntlb«It_î  ©diluvfreinfcl;  cachc-entiée,  gifen, 
fe>  batf  @cf)IÛ|TcI>  îod)  bcbccftl  cache  cache  mitoulas, 
€hpitf  jiinact  fente,  bn  mon  cincm  ctivaV  in  Me 
.^jijnb  obet  .SK'iber  (Iccf.t,  baS  cin  anberer  rntben 
fbH,  wrr  c«  bat;  il  a trouve  la  cache,  et  1(1  bHIttt 
taë  ^e^cimni$  setommen. 
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CACHECTIQUE  , Uj.  bec  ,von  imAefimbet  feibcobce 
(tbaffenbett  i(i. 

CACIIEMÉNT  ,/  ».  baoSfcrltecfen,  Sfcbcrgcn>)f. 
adv.  bcimlicbcr  mcift. 

CACHER,  V.  O.  verberarn;  bebcefen;  vetbeblcn: 
bciralidt  bttltcn;  vcrfcbivciqcn  ; îi.  vctMcnben:  Te 
cacher  de  quelqu'un  , fub  cot  cincmvetbccqcii.  Teint 
©odicn  tôt  ibra  bcimlid;  baltcn;  H ne  l'en  cache 
pas,  et  bidt  bUfeo  qat iiicbt aebrim. 

CACheroN,/  ».  ?ltt  ctobet 'Siiibfabcn, 

CACHET,  / ».  tin  îittidioft,  <bctTd»itr  ; ©icqcf; 
cachet  valant,  ctarîtueftcS îittTd’oTt , bûfbcnnoc^ 
bctîBticf  ofFcn  blcibti  lettre  Je  cachet,  cin  lènia» 
licbct  ®cTcblS.  ®ticf,  ber acmciniqlicb  einc©ttafe 
jum  3toc(f  bat;  it.  cin  ©teefttiff. 

CACHETER  ,i>.  a.  juTfcqcIn  ,iuvttfd)ictcn;  cacheter 
de  noir , fc^arj  bcficqcln. 

CACHETTE,/  /.  cm  SfBinftI;  ©(flupftvinfcl.  En 
cachette,  ndv.  vttborBtnct,  b«imlid)cr,  vcr^oblnct 
ivcifc. 

CACH  b.XIE ,//.  cinc  Jîranlbcit , ba  man  auTqtftb»ol« 
Icn  iinb  aufqcbunTcn  i(I. 

CACHOT,/.  ».  cin  finftcrt«®cfAn«niS;  .Serfet, 

CACHOTTERIE,  / /.  «cbnmc  3tt  juttben. 

CACHOU  , / ».  lavanndit  îtbe. 

CACIQUE,  / ».  Cberbaupt  bep  bcnlStmccifanifcbm 
SBJilbcn. 

CACOCÈI  E,/  ».  ein  umcitiqrr  €iftr. 

CACOCHVLIE,/. /.  bit  bjfc  SBetbaiiunq. 

CACOCHV.ME,  ad),  ftànllid) , unacTunb;  VOn  tJfcn 
Seiufitiatcitcn  cinqcnommcn;  un clfirit cacochyme, 
cin  ©riBcnfinqtt,  irimbctlicbcr  jjopf. 

CACOCHV.MIE, /./.  bôTc gtlldjttqlewcn. 

! CaCOËTE,  / ».  bôfcs  unb  fdirott  ju  beifenbev  6e» 
(dti'ir. 

CACOPHONIE,/ /.  einiibellIanB  bet  ©plben,  aucb 
in  bet  îonlunff. 

■ CACOTROPHIE  , / /.  Tditedite  Wabrutiq. 

CADAMOMy  , / m.  bct  ^JovagancnTanmcn. 

CADASTRE,  / ».  tin  €rb«obct  ©tcuet.Çleqi(}tt, 
tvorinn  man  bet  Untcrtbancn  lirqenbc  6utcr  unb 
wa<  tin  iebet  geben  mub,f(btcibct;  {aqcrbudi. 
Cadavéreux,  euse,  ody.  oasbaftiq,  tobtenboT» 
tig , I(id)enfatbid)t;  bet  »te  ein  iîobter  auofiebetpbtc 
titdbet. 

CADAVRE,  / ».  eintobter  fietpet;  tint  Îeic6e._ 

CADE,  / m.  tin  gnbe,  obet  baO  ciibifcbe  ffliaab  (Iuf(t« 
gct  lDtnge,Pon  toyij  ïarrT(t-ipintcn,unbbcO0(» 
triebep  von  78, 9 ®ariftt.©d)t|f  I. 

CADEAU ,/  ».  ein  3iig  jut3«trnib  bcp  einet©<btift 
obet  'Sudillabcn;  ii.  6afi(ttp,  6e|imabl,  6aflgc» 
tôt  ; it.  cin  KeincP  6efdifnf  ; faire  un  cadeau , etnc 
bBerebrunq  macben;  Te  Taire  un  prand  cadeau,  fi<b 
febr  oiel  JBctgnûacn  von  eimt  ©cdje  petfprcd)cn; 
fidt,  fdion  im  0iide  borauf  fteuen. 

CADÉDIS  , tin  gind)  bcp  ben  6oftcnicth. 

CADÉE ,//.  îbcil  von  ben  ©raubtmbctii;  bet  ?5unb 
btp  .^ouftO  ©ottep. 

CADELER,  a.  vmoacne  iSud'flaben  macben. 

CADENAS,  / ».  ein  SSotlegTd.Iof , 90!abITcbIofi;  >/. 
art  finrp  SiittcralP  ju  (BîejTrt , 6abtl  unb  îôffcl. 

CADENASSER,  v.  a.  mit  einem; aiPtlfgfd)lob  vtt^ 
ipabten.  " 

CADENCE,  r./.  Mc  gabcnj,  bap  ®aap  btp  îonP, 
bet  ((Att  in  bit  Stufit;  glciebc  iCeipegung  in 
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bft  U'ftbf  : it.  bic  ouf  fine  dfiriiT;  îîtt  (tn« 
bon  ciiiUeii  .'>anbn!eït  .rii,î)«mit 
fie  n*  IM  btt  -Xrl'fit  niét  hittSctit , al«  \?fhmic6fit , 
®ÔCtd)frn  te.  Mettre  hors  de  caJeiiee,  iti  Uilorb> 
itKiu  btindtlt. 

CADËNCKR,»/  0.  tDoblfltnqenb  matftrn  i cet  orateur 
ca>leiiee  bien  une  perinde , bicfcr  SKcbUe't  lb<iS  feintit 
âîortfn  tintii  îBobldanii  511  <iebeit. 

CADÈMK,//:  Ærtte,  wotdn  bic  îut  ©aifftc 

, bamintrti  ivftf>itiicbct  u>;cb{ii  ; être  à la  cadene , in 
bartet  Sitnftbnrftit  fenn. 

CADfcNHrTE, //.  tin  a)t(inu«-^»dariOpfi  >'•  ti" 
Æfttthcn. 

CADT.T , r.  lit.  iùndffcc  Srnbtr , iundtttt  anitS<Bf» 
nciTti  un  cadet,  tin  Cvtbtt,  tin  iiinittr »on îtbrl  obtr 
fond  oon  tintm  (iiitcn  ajctmo.icn , btt  fccnnjiüiii  in 
®iciiftt  atbeti  cadet  de  haut  appétit , auter  i?ïd)!u- 
tfeti  jeune  cadet,  innatt  nntriabtntt  ?Stnfcb  i '»• 
Iiiiiia  nnb  fthtlmifth. 

CADE  l'TK , /.  f.  innaffe  ©icfiwtlltr i ■/.  tin  Qiiabtt. 
(iciti  }u  Stitauna  tinté  'Sobtné  î t?tcin»la«rn. 

CADET  1ER,  V.  a.  mit  acbautntn  gteintn  bcltatn. 

CADI . f.  m.  tin  tûrtiHhct  SRiibtcr. 

CaD.vur,  f.  f.  bic  ©aamcQi  bti  Æobalti  Sabmia, 
tin  Wincral. 

CADOLE,  f.  m.  tint  .fflinft  an  tintt îfmrt. 

CADR  AN m.  tin  3intcblatt;  morauf  bit  tSrtunbtn  tc. 
aitat itiat  mteben  : «.  Snjltumcnt , mit  tin  ®cl)taiib* 
Ço'iibit  (£b;l|l-int  fcft  (u  haltcn , nitim fie atfdiüf* 
ftn  i«.TbCni  it.  btr  'JlntfaK  auf  btm  ?Xèrftti  ii.  ca- 
dran folaire,  (au  fiilcil  ) tint  (Banntn.Upti  cadran 
lunaire,  ( à la  lune)  tint  îWtmben'Ubr. 

CADRAT  , /■.  01.  ( b.'pm  Suebbtutfet)  tin  Quabrat. 

CADRATIN,/.  ni.  (tbtnbaf.)  tin  atpittbité  ûua» 
brStrfitn. 

CADRATURE,/:  /.  SJotltamttf  jreiWtn  btm  gifet» 
blatt  nnb  Ubr»trbftf. 

CADRE,;;  in.  tint  Stabm,  ©iiifalTuna. 

CADRER,  V.  a.  uicrccftn,  Bttttcf ia  macfitn , in  tin 
SSicteef  citMrni  it.  v.  n.  fid)  jufammen  fd)icftn , cci» 
mtn,  auf  etnanbrr  paiftn. 

CADUC,  iidy.  m.  CADutiui,  /.  fdireatb,  binfallia, 
fraftlpî,  ptraAnalidji  le  mal  caduc,  bit  falicnbe 
iÉnditl  biens  caducs  & raquant,  btintatfalltnc / 
btiinatHorbcnt  skttr.  Cette  éalife  cil  bien  caduque, 
bitfc  .ü irdtc  tft  fthr  bailfillia  J un  legs  caduc , ( in 
9itd)ttn  ) tin  pctacblidjcé  ®ctmWunif , fo  nidjt 
(latt  (tnbtn  tann:  soix  caduque,  tint  ®tiinme  bit 
nid-dé ,ailt/  obtt  fonfl  niebt  mitacrcdintt  raieb. 

CADUCKATEUR.  / »i.  'ïrt  f)crolbtn  bcp  ben 
ment , bit  bcp  @d)lic|iuna  bcé  Stiebené  atbcaudjt 
tputben, 

CADUCEE,  /.  tu.  bté  îDîctcurii ©tblanatnflab i I/.  tin 
J&trolbéftab,  grifbcnéftab. 

CADUCITE ,/./.  bit  îtibtéfclin)ad)btit,f?inf4Biaftit. 

CÆCUM  , /.m.  btr  'Slinb  • Sarm. 

CAFARD,  *aoE,/  fif  nd;.  j)tnd)Itt/ bcuCfilcrifd'. 
Damas  cafard , tint  3lrt  iSamaji , nue  pon  3ipicn  pbcc 
.ftaluftibt. 

CAF.)RDER1E,//;  bit  ©ditinhcifiaftit/  Ôtutfitlep. 

CAFE  , / m.  bit  garfetbobnen  ; kt  gnftt  • üîtanf  s it. 
baî  (ïaifccbané. 

CAFEriES,.  f.  m.  tin  gafccfcbtnf. 

C A F F.  r I F R E . / /.  tint  Eatftc  • üannt. 

CA FFK TAN , Caf  fan  ii.-.  cin  laiiatt  SRPCÏ  BtP  btn 
jCntitn. 
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CAFIER  , /.  I».  btt  Cafte  • Sanm. 

CAPRES,  / m.  fi.  bit  ©ebiBatjtn)  Cinippbnet  bel 
©ubtc*  îbtilé  pon  Sitita. 

CAGE,  /.  /.  tin  tSîarlbaiicr;  baé  .Rijïdj  s U.  febt 
tnacé  ©tmadt  -,  ©efananij.  ®ie  uter  âbîauten  tinté 
®:b4iibtéi  ©tbiuft  eincr  Uhr,  tintr  ®tnbmub(e; 
it.  hSafUotbi  ©tbriiiKrin  mit  ©laé  pbtt  ®tabtauf 
btn  ©olbfthmibté»  ïAben  1 Umfanq  cinrt  îrtppti 
SlieaenfebranI , bit  ©ptifen  jii  ptrnwbwn;  ©itict 
por  ben  îtnftrn  pon  atflPfbttntn  SBtiben  obep 
©thilf.  Mettre  quelqu’un  en  cage,  ttntti  itté  ïot^ 
Ipctfcn  ; la  bette  cage  ne  nourrit  pas  l'oifeau , pon 
btr  ©dionbeit  fanii  man  niebt  lebtn. 

Cage  , obtt  Cageeotfb  , /.  F.  tin  ÆWt  > 5ît»pf. 

CAGÉE  D'OISEAUX,/  /.  S4pd)  PoU  Séatl. 

CAGIER , /.  m.  btr  S3pa*(  i"  tiAt™  5«"> 
faut  bttum  trSat. 

CAGNARD,/.  i«.  ol.  nnfanbetet  Ott,  tin  Ôunbé(latt. 

Cagnaed,/  m.  Cagnaeoe,  /■  tin  3aulen}tc, 
?Kûtiaa4na;ti  u.  ©cidatr. 

CAGNARDER,  ti.  «.  fa«l«Wli  ''«*1  î«4t»®itb 
abatbtn. 

CAGNAROr.RlE , f.  f.  bit  ffauttmertb. 

CAGNARDIER,/  «.  tin  gaultn(tt , îaat • Sitb. 

CAGNARDISE, /./.  bit  gauleinttfç,  ’Bfttelfn. 

CAGNE,/./.  tinef;ûnbinnr3tl}ti  it.  (©tbtUipptt) 
tin  uniûd)tiaté  ÎBeibébilb. 

CAGNELIX,  r.  II».  EUSE,  /.ad/,  ÿf  f.  btt  bit  Ænit 
pbergûft  timpStte  aeboacn  bâti  Srummbtintattt, 

CAGOT,  ttdj.  (:*/.  tin  ©tbtinbtiliaet,  f)tnd)ltr: 
ftbtinbtilia.  Ame  cagotte,  beuebftrifdKS  dperu 

CAGOTERIE,  /./.  bit  ^>tu(btltn , ©tbeinbciliaftit. 

CAGOTIS.ME,/  II»,  bit  jptuditltpi  anbidtttitp. 

CAGOU ,/  ni.  tin  ©eijbaté  , Êtilmrfet  > it-  Cinfitb» 
Ut , btt  mdit  nnttt  bit  £tutt  fommen  reiU. 

CAGOUILLE , / f.  3ienatb  uprntn  an  ©dnfen. 

CAGUE , /.  f.  btt  Jfaai  Sltt  bpHinbifdjct  gabritnae. 

CAGUËSAGUE,/./.  bit  rotbe  ÎXubt. 

cahier,  /.  w.  tint  £aae  obtt  tin  ôeft  îiapitti  U. 
£aat  tinté  Su^eé  > cahier  de  fraix , tint  SRctbiuma 
ppn  anéaabcn. 

CAHIN-CAHA,  odo.  tpirb  atfaat;  ipann  man  tttpaé 
mit  95erbrn§  tbut,fo  bin  i gagner  fa  vie  cahin-caha, 

fi'imntttlitb  Itbtrt.  , „ 

CAHOT,  r.  m.  cili  ©toSobct  ©cblaa  / btn  ein  SESaatn 
pbtr  .ififlt  an  untbtncn  Orttn  tbuti  it.  baé  ®trat> 
fri,  ©ttpfr  tinté  SCaatné,  IC. 

CAHOTAGE,  / m.  baé  ©tblaatn,  ©tpftn  bcé  5S3a* 
acné.  . , . 

CAHOTER,  V.  *.  fÿn.  (fp«cn,  fcbâtictn  auf  ttntm 
Sœaaen  i jufammtn  rûttcln.  „ 

CAHÜETTE,  pbtr  Cahute,/.  /.  baé  ©d)Ht*Æam» 
mtrltin;  it.  ©cbifct-fpùttlein. 

CATc,  / m.  Caique,/  ©cpftbin  einet  ©alterti 
art  Sarft  btt  ©tttiubct. 

CAiCHE,  //.  tinmajfiaté  Stitqéf.-bif. 

CAiES,  Caves,//,  fl-  ©anbbûnit  obCT  ipcitbe 
gelftn  in  btt  ©tt,  mitpicUm  ©ras  beipadiftn. 

CAÏEU,  / «I.  tint  «îtbcmtPif bel , fo  in  btt  fpanpt» 
jipicbfl  iï4d)jl  i 3n)ttbelfcnter  i les  csieux  , bit 
Sipicbclbrut. 

CAILLE,  j:  /.  bit  SBad'ttl. 

CAILLE,»/,  é//  ni.  actonntn,  alé  ??îitd),  ®Iut!t, 
ün  nous  fervit  du  caillé  , man  fchte  uns  faute 
îKiltb  POt, 
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CAILIEJOTTE,/. /.  «««mtetie  «Rlfcft. 
CAILLEBOTTÉ,  ée,  adj.  gtronnfn. 

C.llLlEBO TTIS , m.  ( «uf  ©cftiffc»  ) &a«  9J«* 
Mlli. 

CAILLE-LAIT,  f.  m.  *r«ut,  BU  gmn- 
iirninkéti  !>a«  3)(gfh«b/  CO(j(r{raut,  SOalltraut. 
CAILLEi^ENT,  /I  m.  ta<  ®«inrt«n  k(t  fflîilift  in 
tdi  'Brullcn  in  SOeibn. 

CAILLER,  V.  a.  gninncn  laffen,  I4b(ni  fe  cailler, 
aninmn,  ale  iStilcb/  'Slut  :c. 

CAILLER,/,  m.  (tn  ffîad)t<l>9arn. 

CAILLETEAU,  /.  m.  (inc  junge  SBac^tel. 
CAILLETTE,//.  *alb«*obn  @d)af9niagen ba«  2ab 
ju  bftfitrn , jum  AîÂft  • macÿcn  : fii.  tint  frtge , 
f(fn»ai!baPte  ?Xannipnfan  i «r.  tint  unotr|i4nbiat 
niiî  Plaubttbaftt  SSItibeptrfan  i cette  femme  eilune 
Milletteile  quartier,  bitft  jtaui^  tint  CcilUtfcIte i 
te  vin  éebauHc  1a  caillette,  bitftt  lOtin  ipirmct 
bm  iDIagtn. 

CAILLKUR , / *.  tin  SSBarftttlfSngn. 

CAILLOT , / m.  ©turf  grrpntitn  ©lute. 
CAILLOT-ROSAT  , / m.  bit  Slpfen  • ©irn. 
CAILLOTTI3,/  m.  @ttinafd)f. 

CAILLOU,  / >«.  bft  Æitfrffltin,  SOacftlfltin ; eau 
de  cailloux,  ÜOciTct/  iporinntn  man  glûicnbt  Æic> 
ftlfifiiie  adifritt  bat. 

CAILLOUTAGE,  / m.  fin  ^iiftn  .Ritfcljifinf  ; U. 

Srotttn  • IRcbcit  pon  Ai'icftl|ltmtn. 

CAï.MAN,/  m.  ber  .«tofobiO. 

CAIMAM)  , CaiMAN'DEUx,  /.  «.  Caimande  , 
Caimandevse,  /.  îanbfhrtiÿtr / faulct  ©tttlcri 
£anbjlrcid)tTinn. 

CAI.MANDER,  v.  n.  bttttin/  bftttin  gtbtn,  «■ 
bfttfllt. 

CAJOLER,  c.  a.  fcbmticbltn , litbfoftti  mit  ®Ptttn. 
Cajoler  Ton  vin , bnS  ®laS  mit  SSJtiii  in  btn 
btrt  btbttlttn,  uns  iramtr  fd)rpâBtn  uni  fingtiu/a- 
joler  un  vailTeau  , gtatn  Stn  igtinS  fabrrn  mit  AAÛltt 
Sf«  ©ttome,  oSft  Surd)  ®cnbutig  Ste  ©d)iitt«. 
CAJOLERIE,//,  bit  ©d)mti(btlt»,  {itblpfiing. 
CAJOLEUR,  /.  m.  EUSB,/  bn  ©cbmtitbltr,  bit 
©rfuntitblcrinn. 

CAISSE,  //.  tin  S'ûfitn,  bit  £abf , tint  .ffiffei  il. 
bae  ©tbiWt;  bit  ®tib«(IaiTt,  aucb  ante  ®db  bae 
barinntn  ift  ; il.  tint  ïrommtl  s ii.  ( im  ©tcqbaut  ) 
bit  lËbtUt,  ItbTunnti  cailTt  de  poulie,  (aiif  btn 
©cftiifcn  ) bas  ÿolj  lim  bit  Üiiîirbtl  i bander  la  cailfe, 
bat'oii  gcbtn;  battre  la  caifle,  bit  ICrpmmtl  rûbttn; 
cailTe  militaire,  bit  .Stitgefaijt  j cailfe  de  feu,  btt 
f!3itnrnfi1)Tparm  i la  cailfe  du  tambour,  bit  I^com* 
mtIboMt  im  iObt- 

CAISSETTE,//,  tint  fltint  Æifle. 

CAISSIER,  / m.  btt  £4mmtrn,  tfaiT|itrfr,  bn  bit 
Qinnafime  unb  SCuSaabt  untn  .^4nbtn  bat. 
CAISSON,  / m.  gro^tr  aOaatn  }u  ipropiant  unb 
ESTtimition  ; cailfon  de  bombes,  petarabtnte  Saf 
ober  Atifie,  f»  mit  ©omben  gtfuUtt  wirb;  tin  €rb* 
itiirftt. 

CAJUTE,  / /.  tin  ®tU,  obn  ©tblafUtlIt  in  btn 

CAL  ,y;  »«.  ©tfimitlt  an  I^Jnbtn  unb  Snfftn  ; it.  batte 
X)aiit , .lïiiprptl  i il.  bit  ®rinnatbf. 

CA  LA  UE  , /.  / abl'unatnbn  Ûrt  auf  btt  SXfitfdiutr , 
btc  Jtftrbe  im  Waloppirtn  ju  ûben;  (im  îttfrtt* 
aSpîcO  cin  ÎXiitfd). 

-AL.AiSON , / /.  bit  îicfe  tinte  ©(biffte, 
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CALAMAKD,Calamandie,Calmahbib,/«.  tin 
noEtntr  ^eug  ; .Kalamang. 

CALAMBA,  / m.  bae  l'orttffflicbpe  3roe<âo(j. 
CALAMEDON  , / /.  tin  ’Stinbrud). 
CALAMENT,/  m,  Calamcnte , / /.  nilbrt  ®ottQ/ 
SItfrcmiinst , ibabtiimûiise. 

CAL  AMIN  A IRE,  ad/.  Pierre  calaminairc,  bit  SaUmrp, 
CALAMINE,  //,  bit  ®a0mtn. 

CALAMISTRÉ  , «d/.  cheveux  ftifes  & calamUltéi, 
gcbcannte  unb  gcfriufcltt  jTsaatt. 

CALAMITE  , / /.  btt  ^agnctiltiit. 

CALAMITE , //.  bft  Qaninin , bae  Unglùcf / lElcnbr 
bit  îüotb. 

CALAMITEUX,  BUSE,  aij.  iimnKtlirb / flcnbiglitbr 
unglutfepsQ. 

CALÀMUS,/m.  bcr.talmue  i fin  .^raut,  tint^uritl, 
CALANDRAGE , / i».  btt  SRoÜIobn. 

CALANDRE ,//.  bit  SBaljt , 3tug  • Sotte , ttKangti 
il.  art  gtc(-cr  {trtbtn  t it.  Kornmurm. 
CALANDRkR,  v.  a.  glAttcn,  mangen,  totttni  ale 
3cug,  ttiumanb. 

CALANDREUR,/  m.  btt  ©lAtter,  ^Ranger. 
CALANDRINE,//.  tin  @l4tt • obcc  ÔRaiig • ©tein, 
CALANGUE,/  /.  Crt,  tp»  tin  ©tbilf  vot  ©tutma 
toinben  btbccft  litgt. 

CALCAIRE,  od/,  f.  laKactig. 

CALCANEUM,/  m.  baS  jerfenttin. 
CALCEDOINE,  / /.  tfalctbonlieftl. 

CALCET,  /.m.  ‘Bttltt,  bit  man  oben  an  btn  ®auni 
tinte  ©aletre  ananiagclt  bot,  bit  SBirbtl  |ut  6e« 
adlianat  baraii  ft(l  jü  machen. 

CALClNABlLITÉ,  / /.  aiifloebatleit  Ju  Æolf. 
CALCINABLE,  ad/,  nwe  fid)  JU  Sali  ailflôftn  lüst, 
CALCINATION,//,  bit  Sttlalluna,  SRéRung, 
CALCINER,  V.  a.  coljinircn,  pctfalfen,  brtnncn, 
rcllcn. 

CALCIS,  / m.  bn  9ioditfaI(. 

CALCUL,  / m.  bit  Sîrdmung  i il.  ber  ®Ioftn<p!^tt 
^ifrcn>@ttilt.  Il  fc  tiompc  en  fon  calcul,  fiev. 
tt  madit  ocrgcblidit  anitbligt. 

CALCULABLE,  adj.  c.  bae  fid)  btrtdinrn  lift. 
calculateur  , /.  m.  bet  jufammtn  rcdjnet. 
CALCULER.  V.  a.  jufaniintn  erduten,  auerrdmtlt. 
CALCULtUX,  EusE.adj.  b<rAin@tdn  irantlicgts 
uottn  ©tfinti  U.  fleinidit. 

CALE , f.  f.  in  unttriif  îbfit  im  ©diiiî,  me  bit 
£aufmanne  > SQaarcn  unb  tOiuuition  binab  gdban 
wtrbfit  ; il.  Ûrt  in  btt  ©tt  jitud)tn  jmep  gtiftit 
obn  ©tuti  2anb , ito  bit  ©diifft  fid)  pnbttgtn , 
tbeile  voc  btn  ^tinbtn  , tbtiie  porbtm  Ungtftûmras 
il.  abbingigte  Ufet  am  SIRett,  ba  man  leiebt  aue» 
ficigen  fami  ; il.  tin  ®Icp , bae  man  im  S'iti'tn  a» 
ben  angtl  b4ngt;  it.  tint  gtttiiTt  runbt  ttRûbt/ 
fo  lu  obtrtt  btn  £opf  brbnfti  il.  tlcinn  ^til  obet 
/poil  untn  btm  gué  tinte  îifd)te , ibn  ju  btftfligtn  ; 
il.  ©d)ii)e«©trafe , Æitlboltn  gcnamit  : cale  ordi- 
naire, ipanii  bn  Srrbrctbcr  ganj  unicr  bae®?affn 
mub;  cale  lèche,  matin  n nitbt  ganj  boruntec  muf, 
CALEBAS  pber  Cilbas,/.  si.  ©cilmccl,  einige  @c> 
gdttaiigen  bamit  bnab  jii  lulfcn. 

CALEBASSE , //  glafdic  pon  rincm  ^ûrbib  gemadjt/ 
glaftbtn  • $ûrbitt  ; ii.  qj|laumc  bit  uiijritig  abiôUt; 
frauder  1a  calcbaOe,  frav.  CIUCU  in  bcc  îbtilung 
bdrûgrn. 

CALEBASSIER  ,/  m.  btr  ülmrtilanifdit  apfdbaiim. 
CALEBOTlN,/m.  (ItjhnÂblb/Obn  £'bntb>Udntf 


4 


if4  CAL 

lïMon  ^ie  ed)u(lct  tcti  Cra^t  uit>  a^Icn 

Icatn. 

CAtKCHR,/./.  tint  Æalcféf , Ifirfitf  cncnc 

CALECJONNIER , / m.  ter  jppKiimactct. 

CALEÇONS,/.  01.  pt  tic  lltiterl'ofeii,  (geftl.ifljofrn. 

CALÉFACTION,/.  /.  tafi  acJrmcii  iü  ter  atsneç. 

CAI.EMAR,  / I».  tir  5tt:rl'ùdift , </.  taS  ©intrn» 
fafi  î(tt  5lacf*oter  Çiiittn  • 5ifcf>. 

CAI.E.MBOUR  . / m.  cin  ÎOPrtfeicl. 

CALLMBOURDER,  t>.  a.  'îüortfpielt  martien. 

CALENDLR,  / m.  tin  tutfifeher  'Btttel-Süànrt). 

CALENDES,  /!  f.  pl.  ter  erSe  îaa  ttneS  xten  ?0î9‘ 
natNî  U.  StrfammtunA  ter  î)Ptf.<Pricftcr:  ren- 
voy.r  qti.lqiif  chafe  auK  crlioJcs  grecques , fr»ii. 
rtreaS  niif  twiq  »:rfd)iebcn. 

CALENDRIER,  /.  w.  fin  .Ralcnbcti  3a(it»®iicf(. 

CAI.ENOÜLE,  /.  / tif  îRiaadolume. 

CALENGE,  /.  f.  tic  peinlirtie  ,HlaAc<  3Ln.'  .. 

CALENÏURE,  /. /.  fin  EilàacS  Siebet. 

caler,  V.  a.  ÿ «■  (la  voile,  ebet  nllein  caler) 
tir  (?carl  berab  In j;n  , bic  @ead  (ittirfjcni  U. 
lirttn  :Rfil  siïi'rti.Mi  ebrr  imlet  dtoas  ftccftniprr» 
Itilrn/  bdj  bcii  0_rtiriiiurn ; caler  la  voile,  /%. 
nacbacben  fi.t  b'mntbtaen , fiel)  in  tic  3cit  filjirtcn  i 
caler  les  roues,  tic  îiSotC  Kltpiltn.  , 

C ALFA  T , f.  m.  ïOetl  imO  ?Si)o(i,  mcinit  bit  ïoeftet 
in  e:nem  @rtiii7t  geftopft  irerbeni  nsit  nudi  ba« 
Dnftrumrnt,  nfüinit  man  fi;  ftopfdi  H.  ber  Sal< 
fntrtet. 

CALFATAGE,/  m.  bit  ®id)tmad)una,S‘altatcrunA. 

CALFATER , Calfeutre»  , t>.  a.  falfatcrcii , bidit* 
martien. 

CAl.FATEUR. /.  m.  bft  jînlfateter. 

CAI.FATIN, /. .»  be«  Liolmtcreré  ^ianManqer. 

CALFEU  FR  AGE,  /.  tu.  bit  SalfattrurtS. 

CALFEUTRER,  f.  Calfate». 

CALIBRE,/.  iH.  ber  Snliber,  Salibttflab,  bit  îOîun’ 
buna  fines  ©firftiibeSi  3Beite  bes  tnufSi  ®ro(» 
bft  'Sallen  iinb  i?inlcn,  ber  0d)ifê»Su.itIn:  bas 
ÎKabdl  finfS  ®.1)itfS,  itetnnrti  man  bantt  ; ?îaiim 
fipnrfifn  berben  'ïiéb.'n  cinct  ®acf » Ubt  ; îurtitia» 
Ifit  obtt  IBerth  finer  îierfsn  r Miditfdicit  obet  21n< 
Icaer,  ipomit  ciniAf  .fiinbnj.'tlslfiitf  ibr  ®aa§  neft. 
itiCHi  balle  de  calibre , .ftnad  btf  in  ben  Siauf  vaiïd  1 
ils  font  lin  mime  calibre , fie  fub  bOn  cinent  @d)Iaj/ 


tmet  »it  bev  anbere.  , 

CALIBRER,  V.  a.  calibrifce n , bit  ©uft  nnb  0roff 
eintS  @cfrt)ii?f  S,  eincr .S  natl  nnb  anbctf t ju  ®tuc(f  n 


qrberiafn  ©aditn  abineifcn.  , 

CALICE,  f.  IM.  Sild)  bfçbcm  îlbenbmabli  if.  ISIatter 
tintr  -ïlnme , bie  aleidifam  tinen  &f Id)  yorfteUet  ; 
If.  bas  ©rime  an  ber  ©lumc,  njorinn  fit  ftebeti 
boire  bbec  avaler  le  calice,  ftwas  WibtigfS  auS 
pRotb  < 3njanq  ) tbun  ob:r  leibcn. 

CALIETTE,/.  / fin  adbet  Êrbidinjnmm. 
CALIFE,  /.  m.  fin  îûtiifdifr  .Çtoftpricfttr. 

A CALIFOURCHON,  aiv.vulg.  tlttlm38/blf  ®tmf 


son  rinanbet.  , . , , , 

CALIGINEUX,  EUS»,  aiv.  al.  buutfl. 

CALIN,/.  1»  «rt  sœdafl,fob:m3mn  fll<id)d,«nb 
ticn  ben  (ïbincffni  iiibrtfitft  »irb. 

CÂLIN,  /.  M.  INF.,/,  fin  .'Sdtlfrj  it.  2aiii)tnid)ts  : 
U.  dtnbtr  ïropf. 


EE  CÂLINER, t'.  r.  in  bft  îrâAbfit  imb  UnMnpfinb. 
lidjUil  ferilfbtni  iti*.  firtj  awi'ttf  faille  ÿaut  Icjen, 


CAL 


CALINGUE,  r.  f.  bie  Sielfiftwimm  i untctjltt  ®aW 
len  trucs  ®d)inS. 

CALIORNE.  r.  f qtoêcS  ®eil  auf  ben  ®rt)iffen,  bit 
îailcn  anfiinrinbcn. 

CALIORNER,  v.  a.  îafteii  nufnjinbcn. 

CALLÉE,  cuir  de  calUe,  art  ant  barbatiffft  febtr. 

CALLEUX  , EU5E,  adj.  bief i.'iutiq  / fdiibielirtit,  Inot» 
tidit. 

CALLIGRAPHF,/  IM.  al  fin  ©rfijnfrfitfibct,  ©svifi, 

CALLIGRAPHIE,  f.  f.  bie  ®rt)pnfd)rtibelun(l. 

CALLIN,/.  m.  fine  îJfrinifdiima  utn  ©lep  unb3inn, 

CALLITRIC.HE,  / / bet  î'3niT;riIttn. 

CALLOSITE  ,/. /.  bie  ed)incle , bartf  bpnut  an ^Jn- 
ben  :c. 

CALLOT,  / m.  tobft  ®rt)iffer«®rudi. 

CAL.MANOE, /.  /.  ber  Æ.'.lmanlî  3fuq. 

CALMANT,  / MI.  fin  fdinicnfiillfnbes  ÜSittf!. 

CALME,  adj.  (lillf,  tubiai  fnnft. 

Calme, /.IM.  bit  ®ltetf.i!lt  ; i».  Sulje/ bft  Stiebe; 
être  pris  de  calme,  von  finer  üDinbfliHt  bcfalltn 
iverbtni  jouir  d'un  calme  agréable,  in  anAcncbinct 
PInbf  lebcn. 

CAL.MER  . SI  a.  ssinb,  îSJtlIcn  ober  înrnitn  llilltn; 
il.  bdS©fmûtf)  bembiatnife calmer,  (jid  unb  ruHa 
m.'tben:  calmer  les  cfprits , bit  ©rmûtbec  Ufiilf* 
tisen. 

CALOMNIATEUR,/,  m.  fin  IBfrIcnmbfr. 

CAI.()MNIATRICE,  /. /.  fine  IBetltumbfrinn. 

CALOMNIE,  /.  /.  aîetltumbung , tbrfntûbriAC  Si» 
frtiulbiaiinq. 

CALOMNIER,  c.  a.  verlfumbcn,  fülfrtilid)  bcfdiul* 
biaen,  liftern. 

CALO.MNIEUSEMENT,  ad».  Vfrlaimbtrifdict  lïtift. 

CAL().MN1EUX , FUSE.  ad),  vtrlfumbtriid). 

CALONNIÉRE,  /.  / fine  /3oUunbct<'Siict|fe,  isomit 
bie  Sinbet  fdiielifn  i Slatfdibùihfe. 

CALOT . / m.  tuiir  bie  Sinbet  nennf n bit  aiiS  ber 
®diaale  auSaemaditen  ÇîîùiTe  alfc. 

CALOTINE,  /. /.  art  fdKtjbaflft  unb  faterifrtitt 
Serfe. 

CALOTTE,/  f.  fleint  !Tlîubt,,fp  niir  ben  C'btr= 
tbtil  btsSi'oi’fS  bfbtefti  'BtrtimÛBt  i tiferntS  .feopr- 
Itm  an  cincm  •Bùdlfcnfdiaft  î &eK'bi  barimi  bit 
ri)d  liBet.  La  calotte  du  mniide , taS  Jitinnnif nt  î 

' amant  à calotte  , aller  ©rtiSi  ber  ncdi  l.ebeti  don- 
ner une  calotte  de  plomb  à quelqu'un , fineS 


Itt  rtcK  bnrdibtdieln. 

CAI.OTi'IER, /.  m.  etntt  bet  fvlcbre  SHurjCii  martit, 

CALOYER,/  IM.  fin  aricd)i|dtcr  îKvnd). 

CALQUE,  / i».  bft  artnirt,  abn§. 

CAI.fiüER,  fi.  a.  (beijm  &uvfer(ifcl)er)  abtrurfen, 
abjtcbtn.  , . , 

CALVAIRE  , /.  IM.  tin  gtucifît  auf  tinrr  yope.  Al- 
ler, monter  au  Calvaire,  '^ufe  tbun,  auf  allfts 
banb  art  fein  àldfdi  Irfmiqtn. 

CALVANIER , f.  m.  cin  ©arbcnfdnfhter,  btr  bie  Bar- 
bfit  in  bit  ®d)funt  fcbirtitet , bauLt. 

CALVILLE,/.  /.  fine  art  tctberapfcl,  ®rf)lottet' 


CALVINISME,  / IM.  btS  Salvint  fel-rt. 

( ALVINISTE,  / £5"  ad/  gitlvinifl,  taloiiiiSifd). 
CALVITIE,  / /.  bo3  auSfalItn  bftepaatc,  iif  S'atii' 


bcit  bcS  ÿasiptS. 

CAI.UMET,/  IM.  bif  îobartsrfeift. 

CALUS,  / III.  bif  .fiSrtc,  bartc  unb  biefe  Jpaut 
ben  .piiiben  tbet  aiibetn  ©liebmafen. 


. / C'.oo^i^lc 


C A M 

CîÆYPTER , /.  m.  <in  flctf(f)i4ft  «n 

/.'jcacrroiïnl  «'Slutaifr. 

C\MAlliU,/;  Ht.  tin  0fmàlt>e»on  «ùifr  «(S 
Brdu  in  0r«u  ; i«.  êittiiu  irocaiif  »«ii  îîatut  aller* 
Un  Martien  qfbilCft  fmï. 

CAMAIL,/.  m.  lltinf«  iSSAntflcfttn  bct  'SiWpfft  unti 
an&ettr  batjii  stipilc^irtcn  0(iflli(f)(n. 

CA.viALDULÉ , /.  «I.  eiii  .1famttibuUiifft*®lpn(^. 

CAMARA,/.  /.  tir  j>irnf(hal(. 

CAMARAOK,  /.  m.  îXitacfdl ; îltbfttgcftBi  vulf:. 
©PtfiA«fcll  î un  camindc  de  voyage , fin  SXtiffflt» 
feU  / cm  ©cfcSctc  ; camarade  de  débauché,  ein  ëailf- 
btubcc. 

CAMARD,  AtoE ,/  aij.  ïct  obctbif  cinc  flumpfc 
•Tlafc  bat,  (luiMpfiiafiA. 

CAMARISTE,  / /.  bas  Sfftmmcrmâtcfetn. 

CAMRAüE,  /.  I».  aufitt^c  auf  bas  0ict. 

CAMBIAIKK,  udj.  le  droit  cambiaire,  baS  SB3ccbf(I* 
redit. 

CAMBISTE,;;  m.  cilt  «CcrfiSlct. 

CAMBUlIlS,/.  m.  bide  igdimiere , fo  am  5a3a«eitrab 
betauS  (lehet;  it.  ®d)micre  jur  'ïreiîe»  ><•  iw  rm* 
nenbtn  SüiTern. 

CAMBRER,  V.  a.  btCAen,  in  Soacn  frummen;  fc 
cambrer,  frummen , fiih  werfen,  als  ^)o4* 

CAMBRURE,  f.  f.  bas Àtiiinmen , ebtr  bit  St'cûmint/ 
aïs  ber  igd)iff*'fercttr , ber  ^tlnt|lcr>£ti|leit. 

CAME,/.  /.  ber  tfbamit/  bie  0(tnmufci)el,  IStcit* 
inuKljel,  SKiefenmufebcI. 

CAMÉAOE,/. /.  •Btra-WeiTcc. 

CAMEE . /.  /.  ber  gamtf. 

CAMÉLÉON,  / m.  ein  SbamSleoni  ein  îbiecltin, 
aleiti)  eintr  (Êibere,  roelebeS  bie  jarbe  uon  brmie* 
niiien  Æinae  annimmt/  an  tpeldiem  es  fiel)  bennb.’t; 

pcninbttltel),  unbeSilnbid  > im  homme  plus  chan- 
geant qu'un  camcleoii,  cm  tûefnd)er,  unbcfti\nbi* 
qet  eÇîenfel). 

CAMÉLéoi’aRD , / m.  abnffinifel)  îbicr  mit  einent 
.üameti»  Aopf,  imb  flediJit  ivie  em  ïecparb,  ber 
.'tameclparbcl. 

CA.VIELINE,  //;2tintptttt,SIad)Sïctter,einSraut. 

CAMELOT.  / m.  bet  i£omtlüt. 

CAMELOTE,  ÉE,  «d/  ii'ic  iÇamelot  qcrjirtt, 

CAMELOTIER,/  m.  art  fdilctbteS  'ïapier. 

t AMELoriNE,//.  3eitq  nad)  Samelüt-artaemaeftt. 

CAMÉRIER.  Cm.  cin'iSebienter  berpÂbflliditndiam, 
met;  ein  SAmmeter,  oicr  Sammcrmei|ltr. 

CAMERIÉRE,  Cameeists,  / /.  eine  Stammer* 
frau , ben  oerntliebcnen  'Prin(eÿmnen. 

CAMERLINGAT,  / m.  Kurbe  uni  aint  cineS  Sat* 
binai*. BAnuncrIinqS. 

CAMERLINGUE,  / i/i.  .fîarbmal  ben bem ÎP.ibB , ber 
ûbet  bie  3u(liB  nnb  Sinmien  aefcKt  irt. 

CAMION,  / w.  febt  tteine  unb  feine  ©tednabel; 
le.  ein  .Sarrer. , bit  ÆaufmannS*28aarcn  fcin  unb 
nnebet  ;u  fd)ieben. 

CAMISADE,//.  nicfîtlidier  anfatl,.  Überfall  beS 
Jcinbes. 

CAMIS.ARDS,  / m.  fl.  anftubrifdie  SRefcvmirte  ber 
i^epenntn  in  5ranlreieh. 

CAMIS()LE,  / f.  tin  Æmiiifol,  Unter=.eieib. 

CA.MOÏARO,/«i.  art^cuapon  reilbem  3icqcn*ôaar. 

CAMO.MILLE,  f.f.  .HiimiUen. 

CAMORE,/  I».  bec  ipprunanemen  nm  i'ftrbe. 

CAMüKlS,//,  bec  j;iUlfd)iU< -.Srud),  I 


, C A M itÿ 

CAMOUFLET,  / m.  anoetnnb'te  papieene  ®îite 
ipobureb  man  ehiem  ©eblaftnbtn  ben  Saueft  in  bit 
îîafe  blifet  ; it.  bie  ûbrfciqc , ber  Sertpeis , au»* 
piiScc. 

CA.Mi’,  / m.  tin  S'tlblaseci  u.  acloqccte  armee, 
Samptrlap  i camp  volant,  flieqenbe  armee,  obtp 
eine  bSenqe  leiditec  SXeUtttp,  bh'  ben  Semb  bolb 
ba  balb  bprt  anfaOen  mu$;  camp  de  paflage,  cm 
2aaer  aut  ipeniqe  îaqe , nuf  itm  ®urdnu4  burd) 
ein  £anb  l tendre  le  camp  en  bois  , in  brin  iu  bejlC* 
benbtn  ïaqtc  pprerff  bie  3fltfian4en  auftiefcten  ; la 
tète  du  camp,  bit  ^tpntc,  (gpiBC  cbct  potbcrfte 

©cite  bes  îaAttS  ; bet  Ûtt  im  Eaqct  ipo  bas  ©eroebt 
unb  bie  ©tanbarten  lieqen;  la  queue  du  camp,  bit 
bintere  @eite  bes  ïaqctss  minillre  de  camp,  cia 
ÿtlbptebiiict  : maitre  ( meftre)  de  camp,  Ûbcrftet 
uber  bie  9teitcccp;  drcTcr  un  camp,  cm  £a-qer  auf* 
fdilaqen. 

CAMPAGNARD,  / m.  nas  de,  /.  ber  auf  bcnr 
îanbe  ipoljuet;  it.  lanbiiiApiq,  bJuetifef)  i gcutil- 
homme  campagnard,  tin  ïanb* Æbelmaim i il  a 
l'air  campagnard,  maiifiebct  eSibm  «n,  bajerpom 
®Otft  bet  iBl  clic  a le  tiin  campagnard,  bit  ®prf* 
fittcu  tleben  ibr  an,  es  feblt  itr  an  îBelt. 

CA.MPAGNR,  / /.  bas  gelb,  ïanb!  te.  ber  Selbjuq; 
bit  Sampaqnr  : à la  camp.agnc , auf  bcm  2anbe  ; en 
campagne,  )U  gribe;  en  rafe  campagne,  auf  freptin 
ÇelbCi  la  camp.igiic  cft  belle,  bit  gelbftùehte  (lebeit 
idiôlli  bie  0cmbe  feben  lujiiq  auSi  maifon  de  cam- 
pagne, îanbqut;  gemilhomme  de  campagne,  !Dotf* 
^uuirti  battre  la  campagne,  baS £anb  burdiftreifcn; 
II.  imqetrfmtes  ?cuq  ftbWaRen:  fe  mettre  en  cam. 
parjiic , û(l)  auf  ben  ffîeq  biqcben  -,  it.  ficb  febntlC 
tr'.iivnen;  pièces  de  campagne,  grlblliiefe. 

CAiMPAGNOL,  / IM.  bie  Heine  gclbvabe. 

CAMPAN.UKE,  aJJ.  écbetlu  campanaire,  baS  01s* 
tfenmaj;. 

CA.MP.ANE,  / f.  eine  îrobbcl  sber  Ûuafio, alcefen» 
fêvimact  Sittrathi  Sictralb  ben  beu  iBiIbbauttit  • 
.RnAiitf  sb'r  Sfai'ilile  ber  dsrimiftben  ©Aulen. 

CA.MI’ANE  ENULE,  obec  CA.MP.aNE  aünée,/ /. 
i!!ant*50ur(t(. 

CA.Ml’ANLLLE ,Ca mpa nette ,//.  SBalbaIscFlein ; 
einc'Blume,  cin  ifraut;  it.  tiemes  ©Isetlein. 

CAMPANET'rE,  //.  baS  SBalbqlpfebeit,  btc  01»* 
efeiibluine. 

CAMPA.N1LLE,  / m.  ein  0locFentburm i cin  .Siteli» 
tbum. 

CAMPAMNT,  / m.  Slrt  llinqenbcn  îDîatmotS, 

CAMPANULE  , / /.  bit  ©lotfeiiblumc. 

CA.MPE,  / iji.  tuebattiqrr  SIrsquet. 

C.A.MPÈ'JIIE . C.  IM.  bois  de  Campcchc,  jfauipcebt* 
.Ôalj , uir  girberen  bienlieb. 

CAMpe.MEN  T,  / m bas  ©cblaqen  bes  {aqcrS;  it. 
bic  3(it  reJbtcnb  intltfttt  man  im  îaqtr  liegt  s b«» 
2an:piren , b.i3  ïaqtr. 

CAMPER,  t'.  a.  su  gelbe  lieqen , campiren  i camper 
une  armée , baS  îaqer  fiir  tm  .SriegSbett  aufjdilagen. 
Se  ca.nper,  v.  «.  fidi  lagerii. 

CAMPEKCHE.  f.  f.  tin  ÂJolj  am  ©tubic  bcS  niebet* 
fiblftiqen  îapitrnniirterS. 

CA.MPHKE,  / Ml  ber  Æaiiisfcr. 

CA.MPHRRE,  f.f.  bas  .Sainpferftaut. 

CAMPHRKR,  V.  a.  mit  iianu'itr  iinmaebeir, 

CA.MPtlRIKK  ,/  IM.  ber  Sîamnfcrbttum. 

CA.MPiNE,//.  iimgcs  feints  j;iib" 

P« 
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CAMPOS,/  «.  ©d)ulfcpttta9 , nutin««  3rit!  avoir 

campos,  $ci)(Ttaj(  (labcn. 

CAMUS,  USE,  aij.  ftumm  / ctnarbontin  n«  tasiiis, 
rinr  ©tumpfiwfr  ; il  cft  rcrté  camus , tr  (lat  fine 
i Çlaft  befommei»/  ftiiir  3lbfirt)t  bat  ibm  ttbl  ai'Mlla" . 
grn  i on  l'a  rcmiu  camus , nari  batibn  btntcrS  îid)t 

CAMUS'lN,  ONNE.  i.iy.  ftiwS  ftumpfnSwOit. 
CANAli  SStrE,/  /.  iwllHcr  qffltriflcr  3<U9* 
CANABAbSim  , r.  m.  tPoUiiit  Jîuaarbeitrp. 
CaNIDE,  / «1.  b'.'t  a;nrti!anifif)i'  Safan. 

CAN'AII.LF,  f.  f.  ÏUBtP'liatfillb;  0i|'d)'n«if  S «ï 

<ppbtl  / bas  Afmdnc  ®eH. 

CAK  a , /•  -Il  b.T  23.'.iî  taana , Sraben  , bic  9lmnt  : 

bct  ïaiial  ; bif  a.Mu*t , bft  abliia , 'aiiSiuf  / S>utO)' 

la#,  bas  0.t!»nc,bi:  Slôgf , Slubct!  i».  bcrJSK#/ 
bie  ®'tinîtt.Iunai  it.  poit  fiiii^cn  Sletr'eiiAfn 
Pbft  »mfn  b;s  >0î'i't>'Si  il  cft  entré  par  le  bon 
canal , et  bat  ben  tcclitni  2i?ea  aetrofen  ; il  cft  le 
canal  ilcssraccs , b'it.b feint  0uî!(U  ®«mttttlim4  ) 
fann  man  bief  imb  itn.S  trhalttni  faire  canal,  «• 
tabf  uber  batf  ?Xtct  bin , mtJ)t  lângS  btn  Suften  bet- 


fabren., 

CAS  iMÉLE,/;  ut.  3u(fmobr.  . . 

CaSvPE,  /.  " fine  art  langfr^efiff,  mit  ftiKt 
îtbne,  fut  pitlf  95trfontrtî  baS  ganapt , SaiHbftt. 

CANÀPSA,/'  m.  cmSnappfacf , SAnstl; cmSBanb.'t* 
iXeiftbiiiibtl.  , XI  . . 

CANARD , /.  m.  bit  Sntt,  btrantritb , «ntpeatli  it. 
fin  ®ubvlbunbi  ilonncr  des  canards  i quelqu’un, 
fintm  ttwa#  ipti#  macbeni  bois  canard, 
fo  iurûtf  blfibt, 

CANARDER,  t>.  a.  auSeintm  i)intetba(tetftbit6fR , 
nicberbûcbftn.  x,  , . . ■ 

CANAKDIERE, /■-/■.  bct  anttitfang;  «.  tm  ®tbttp‘ 
loÂ  in  fintr  ÏRautr.  . 

CANARI,/.»».  cbttCaNAilNi  ferin de Canarie , Sa* 


naricn . aoqtl.  , 

CANASSE,  Canastee,  /.  m.  tunn  jffponiKnft 


gtantbtobatf.  „ , 

CANCA.ME  , f.  m.  foftbnttt  Oummilarf. 

CANCEL,  obft  Chancel,  /.  m.  îbfil  «n>n  rantr 
Sittb/  bf  B btm  boben  SUtar , mit  tintm  ©ittrt  umge* 
btni  bas  Sbot,  , _ , x 

CANCELER,  v.  a.  tmc  ©(bttft  butrf)|trtm)cn , au«* 

CANCELLATION, /; /.  Aftitbtlitbf  «ullhticbunî , 
®f»nid)tung , Unqûltigmadiunq  tintt  ©tbtift. 
CANCELLE , /.  m-  tint  Slrt  fleintr  Ætebit. 
CANCER,/,  m.  Ætebil».Sïanfbttt>  ft.  bteSrebi, 
AtmmtlS . 3fid)tn , am  î bitrittift . 

CANCHE . / I».  bet  ®ann»ein.  „ 

CANCRE,/,  m.  tint  Slrt  ?Xftt  < Sttbfe , fitabbc  i it. 

petW)tli<b<t  fWtnfcb.  ^ , 

CANDELABRE,/,  m.  fin  grofrt  £fu(btft  mit  Mfltn 

Stmtn.  .... 

CANDELETTE,  /.  /.  fin  0(l)i«fta  mit  «nfm  -ÎIA* 
ftn,  btn  anlftting  baran  su  bAngtn. 

CANDEUR , f.f.  bit  auftidjtiglfit , «tblidjlfit. 
CANDI . lE , aij.  canbirt;  fucrc  candi , Hat  flcfortenn 
âutfft,  3urfftlatib,ŒanbfIsiuffr.  . 

CANDIDAT,/.  O»,  bft  ficburaftn  SUnt  bcipitbts  cm 
Sanbibat.  , , ^ 

CANDIDE,  ajy.  offfnbftm,  ailfricbtta, 
CANDIDEMENT,  ad<*.  tfblicbct  JPfiff. 

CAüQXK»  V.  ».  «(wbUfit/  w .^iSaHtn  < mt 
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€ij  pbfc  ÆrifiaB ipfrbf n i fecaudir,  ».  r.  njfijwrr* 
ben  i les  conKturcs  fc  canJiil'cnt , bit  eingtmacbttit 
gtbcbtf  canbircii  fieb. 

CANDIS,  f.f.  canbirtt  Srûtbtf. 

CANDISATION,  /.  /.  bif  Sanbitung. 

CANELAS,  Canei.at.  f w.  Canei,ai>e,  f.f. 

ttfine  mit  3Mrf>'f  ûbftsegtnf  ©tucfcbtn  3immft. 
CANELÉ,  ai).  auSatbibIt;  it.  Bimmrtfarbiqt;  co- 
lonne cannelée,  ©iuîc  mit  auSgrbbblttn  ©tteiffu. 
CANELER,  V.  a.  ausbbbltn,  austiefeni  SIuSbib.*’ 
lunaf  n , ®f«iefunqtn  macben. 

CANELLE,/  /.  ber  3immft,  Sannd,  bitjimmrt» 
SKinbe  i il.  aStin  * ebrt  0iecbabn  an  tintm  SaSi  »t* 
béisetner  ©tblauebi  >f-  fin  flfintr  Sanol. 
CANKLLIER,  /.  m.  bcf  3immtt • ’ïiaum. 
CANELURE, //.  anSgcboblie  ettiifen  pbtt.Stbltn 
an  btn  SSuItn  n. 

CANEPETIERE,  f.  f.  tin  qeipiiTft  ®oqtI,  etlPaS 
Hfinct  aïs  fint  îtappc;  faite  1a  canepetiére , ntsp 
mJbnifd)  ffpn. 

CANEPIN,  /.  >».  sattf  -f^aut,  foman  pon  btn  ©cfiaf* 
ScUtn  absitbft,  ipemi  (if  tint  îOcilf  in  bet  ©4tb* 
qrubf  gcipffcn  ; 'Bail  obft  inntrilfS  J).\ntltin  nn  btn 
ïinbtn , obft  ilnêftBfS  .fiâiitltin  an  bfn  Oirltn. 
CANER , V.  ».  (fine  Oîothbiitft  pfttitbtfn. 
CANETER,  ».  ».  roif  eme  Siitr  gfbtui  vuig.  »at« 
fibtin. 

CANETII.LE,  Cas’Tii.LE,/./.  Sfrt  ninbgcbttbrttc 
obft  grplattftft  ©ilbftfabfn  > Sliitfttben. 
CANETILLER,».  a.  et»aS  mit  folttiera Sabf n binben. 
CANETON,  Canet,  f.  m.  tin  jungfS  Sntitin. 
CANETTE,//,  fine  Hfiitc  Sntt;  (in  bft  aCapfit» 
tnnfl  ) fine  2inCc  obiif  3ûff. 

CANEVAS,  f.  m.  Sltt  2ctmi!aiib,  ipsrouf  man  îapc> 
ten  nJbrti  U.  etfîft  Sntreinrf  tintt  ©tbrift. 
CANEVASSIER ,/  i».  bft  îttnipanbbinblft, 
CANIART,/  m.  tmSffPPgcI. 

CANICHE,//,  bo#  aStibditn  btS  SubcIbunbfS. 
CANICULAIRE,  ad/,  r.  jours  caniculaires,  /pullbb» 
toar. 

CANICULE,  f.f.  bfr  ^uftbSflftn;  bie  /annbêtagr. 
CANIF,  / I».  fin  SfbftmtlTtr. 

CANIN , I , aij.  faim  canine , untrUttlidlfC  J^Utt* 
grti  dents  canines,  ^unbS*3^bnr;  ris  canin , tiit. 

lo(cb(9  latben , ba  man  bie  £ipprn  ftbt  iiiriKt  sifbo* 
CANISTRB./  I».  tint  îbeebùdbfe. 

CANIVEAUX,  / I».  pt.  Stibe  gcpÿct  ÿBa^itBcinc 
mittrn  auf  bft  ©tta#f. 

CANIVET,  / I».  fin  llfin Sfbtrtnciïirr. 

CANNAGE.  / m.  ba<  aifiTtn  nad)  btt  SOf. 
CANNAMELISTE,/  m.  tin  Sanbitft/ 3«efetbf(fcr. 
CANNAIE,  / /.  9tobr«@umpf. 

CANNE,  / /.  bas  ©(ftilfrobt,  «Rcftrobt,  fin  Stobt* 
ficef  i il.  fin  buttbgcbobrtcS  eifernes  JRabç  » b«<  0IaS 
|U  blûfen  ; fine  eifftnt  ©tange,  reamit  bie  gfftbmot» 
sentit  SSetaHf  umgtcûbtct  wftbfn  s canne  de  fucre , 

bas  3Mrfet-9t»brs  '*•  «i»  5SaMo"  tintt  (EHfunb 

btfO  pitrtfli  canne  de  feu  obft  d’acier,  cinSItntcn» 
Sauf)  c^  & canne  , tin  lOeatn  unb  @tP(t. 
Canne,  / /.  tint  ântt,  baS  îfflfiblein  beS  «iitpagelSJs 
faire  la  canne,  vuk.  petsagt  fcpn , ba  man  bas 
gtntbcil  scigen  foBte. 

CANNEBBRGE,//.  bif  «OOSbfftt. 

CANNETTE , / /.  SRôbrlfin  sum  ©fibempiiffllV 
, {■  w.  bf  f ®<JtTO<nftf  iffte 


C A V 

CAKON./w.  Wittrcâ  ©cfdiiie;  it.  (îmnrt(i(ff< 
erfikcf;  Slint(n»o6if  3.'iiîo(i'n> îauf:  ÆiflûiuiiKr  ' 
Jtttti  Siotrlcjn  «n  (inft  Slnftifrfi'riÇc  î Aal?  ciiur 
erjfiinnf:  5îôfr(  an  cintrÆ'acbtiiinf  j ë'tùcf  »om 
6itiiT</  failli  ÜRauI  geljcti  Sjcrbfrtbfil  on  tic8 
Çf(rt><  Doritm  g^ditntcln , i'*n  ift  obrrflcn  iStf» 
gung  an  btg  jumSnie;  ldnglid)tt  SCcbtti'gulf  |ura 
iufbaft'dn  î iV.  bic  (£aitan , ( in  brr  üRufif  ) f inf  art 
Siigfiii  îb<if(  ift  S}tUn,  ivoburd)  mon  bit  ®fitu 
ftiUii  g<iSli(l)f«  ecfrbi  5>tfrct  «nfg  Ciwcilii) 
«non  lies  Ecritures,  bif  canonifd)tn  '£Û(ÿer  tn  btr 

eÇd'tifti  droit  canon  , gci|tlicl)tê  / canoni* 
cahon  emtliytéotique,  grbttnS,  ®û!t, 
3m9,  tbetH  in  5rûd)ten,  tbtiW  tn  edb;  i fé- 
frtute  du  canon , bcm  bit  (Stûrft  feint n ©tbobttl 
tbun, 

WNOSIAL,  od>'.  jum  cttnonifcfioi  SSccht  gtÇôrigi 
hcgrcs  canoniales , bit  //or.c , ïctfiftimbfn. 
CA.N’ONIC  AT,/.  m.  tint  ;ç»ra^ftttn<ëKllti  Sono» 
m;at,  Eann.nit. 

CANONlcriE, /.  /.  bn$  tualirt  anft^tn,  obtt  bit 
fQabcIartigftit  btr  btiligtn  ®tfei;t. 

CANONHiUË,  aJj.  nnd)  btn  .Sitdtngtftiifn  i livres 
«noniques,  bit  taili)nifd)tn  -Siicbcr;  droit  canoni- 
que, bas  CononiicfiC'obtr  dfirditn.Stctbt. 
CanoNIQU  EMKNT  , ndv.  nad)  btmgt i^lidjtn  SKctfit. 
CANONISATION , /.  f.  SBtrftÇung  in  bif  3abl  btt 
Atiligtn  ; bit  (Eannnifitung , (îanonifation. 
CANONISER , V.  a.  in  bit  Jabl  btr  s^iligcn  «ttfelicn , 
canonifiren. 

CANONISTE, /.  m.  canomf4ci  SXctfttSDttfliinbigcri 
Sanomlf. 

CANONNADE,//,  fin  @tûcFrdiu$i  if.  baS  ffttige 
(?d)itftn  mit  .Kanonen  obtr  ©tûdtn. 
CANONNER,  V.  a.  mit  @tûcfcit  btftbitîcn/  »ber 
fdiitftn. 

CANONNIÇR , f.  m.  fin  (Tonflablrr. 
CANONNIERE,//,  tin  @^u(lod)l  «f-  ?4t6tr  in 
btr  Wnutt , bag  bas  ÏOaffct  burdilauftn  fanii  ; i». 
Songab[tr*3tIti  AIatfd)btid^fc  / !|llaiibiid)fe  btr 
.Kinbtr  î bit  @eÿiegfc^artt. 

CANOT,/.  Kl.  fin  9Iatÿtni  âagn  ber  SBifben  in 
amcrifa. 

CANTALABRE,/  i».  finfatéf  Cinfafung  an  î^ûr 
nbtr  Senfltr. 

CANTANETTES,/./.  fl.  (Icint  {ôditr  obtt Stngtr 
aut  bfobtn  Seittn  btS  @ttutmibcrs. 
CANTATE,  / /.  tint  Santatr. 

CANTATILLE,  //.'  tint  fltine  Santatt. 
CANTHARIDE,  / / tint  fiwnifdjt  jliegt. 
CANTHUS,/  m.  btr  augtllivinttl  i le  grand  canthns, 
brr  SOinfel  btg  btr  tflafti  le  petit  canthus,  btr 
SOintcI  bf|)  ben  ©tblAfen. 

CANTIBAI,  / m.  fo  ntnntn  bit  ^immtrltutt  tin 
@tucf  pvli,  bas  »oII  iXiben  ig,  unb  nidits  taiiqt. 
CANTINE,//  tin  $Iafd)tnfutttr ; glafditnttUrt; 
it.  etn  £>rt/  iv»  mon  SOein  «btr  ®irr  moagratife 
»etf«uftt. 

"•  flti"tt  SBtinfditnf. 

CANTIQUE,  / m.  gtiglidlfr ®tfang , beiliaïieb ! le 
cantique  des  caatiqaes,  baS  bagc  £ieb  eatomonS. 
CANTON',  / I».  btt  ganton  -,  it.  cinætinftl,  befon. 
brr  «Dtfrtfl tintr  @tabt  : obgtfMibtrtrS  £onb,  .«rtis ; 
dans  quel  canton  demeure-t-il?  in  wtltErt  ®tgtnb 
SuilTcs,  bit  ®(^i»tijftiWi<n 
£anbr(()afttn  à bit  ^ntgng. 


C A P IT^ 

CANTONNADE,//.  bieinnrre  ©titc  btS îJfattrS/ 
auS  wfitber  bit  ^ptrfcntn  auf  bas  îhtattr  trclent 
parler  à U canlonnade,  mit  finir  l'crfon  tcbcn/ibit 
rim  b<n  3ufd:auerii  nid)t  gtfefjtn  leitb. 

CANTONNE , ÉE , ady.  mit  £iftn , SSàinfetn  gtjitrt'/ 
brftgigct,  oerftben. 

CANTONNEMENT,  / m.  SJttltgung  btt  îtupptti 
in  ICsrftri  bit  Santsnnitrung, 

CANTONNER,  v.  ».  tantoimitrcn , bit ©olbttttn  in 
®orftr  otrltgtnt  fe  cantomu.r,  fïd)  an  eintn  Ort 
brgtben , unb  gtgtn  t int  gtégett  3abl  pctftfcaujtn. 

CANTONNIÈRE.//  tin  Ketnet  ^orbang/bttimait 
unttn  ju  ben  Jugtn  btS  35tttts  vcrjitbtti  »i.  fine 
£anbburt  / ®}inlflhtitt  ■ les  cantcnnièrcs,  C btgm 
ISuébriitfcr)  bit  Ditrtifcrncngcffnanbfra  Sattn, 
retient  bit  Jotmt  in  btr  ^rt(Tt  Ealtcn. 

CANULE,//.  Urine  Sb(tt,fo  bit  îKunb îrilt  in  eintti 
ontnen  ©diabtn  t(mn  i Ælpgicrfrtibtn.gîéfirtfitn. 

CAOVANE,  /.  f.  greftt  art  non  ©d)ilbfrottn. 

CAP,  / «.  btr  £oof;  de  pied  en  cap,  oon Itoof  bit 
)u  btn  gugtn } parler  cap  i cap , adtin  mit  tinaii» 
btt  tcbtn  ; cette  étofTc  a cap  & queue , bitftS  îut^ 
ig  nod)  nidit  angefdjnittcnî  tapdemore,  tinaSog» 
rtnloofi  îlftrb  init  eiiitm  fdirearjcn  .goof. 

CAPi/  '»._baS  2ap  , Ssrgtbirgti  it.  Sorbcrtbtif 
btS  (scnifcS;  cap  de  Boniic-hrpcr.ince , baS  35or» 
gtbitgt  btr  guttn  .^ognuiig  j doubler  ( parer  ) le 
«P  . bas  SJorgtbitge  pptbep  ftgtln,  btS  £anbtS 
©pi?e  bcitgcln  j mettre  le  cap  au  vent , gtgtn  btlt 
tBinb  (tgtiu 

CAPABLE , aifi.  rtbig, Dtrmigtnb,  tûcbtig, gefdiitfts 
**■  ™S  ttreaS  in  |ieb  baiten  faniM  it.  otrgÂnbig  » 
avoir_  1 air  capable,  fo  auSftbtn/  alS  Wann  mare 
pon  ictnct  @cfcbieflid)ftit  gat  ju  gute  Wtpnimg 
çattf  i faire  le  capable , gd)  oor  gtfiûft  auSgcbtnt 
Birriditen  tinnen, 

CAPABleaient  , udv.  gcüÉidtcr  reent 

/ bit  SStite,  btr  SXaiim  ,’bit  ©tégts 
’k  i ©tltbrfamfeit  i it. 

^)alt  i 'Stgnif  finet  gfomftrifd)tn  Siguti  capacité 
naturelle,  btt  îOîutttrTOiE. 

CAPADE,/  / bit  liberjitlinng  brS  SiljtS  mit  Sibtt» 
Jjdarfria 

gspfgfurr. 

©talibftfe  ûbtt  fin  îlfcrbs 
»».  î>ffrbe*J>arnutb.  ^ 

CAPARAt;0NNER,  »,  a.  mit  tintr  ©ttft  bas  «ftt> 
bebetfeni  It.  btm  îlftrbf  btn  jÇjatniftft  anltgtn. 

*''1  J ’/  «lit  tintr  gappt;  SXrgtn- 

bf cfe  btr  î?eiber  i it.  bas  ©diénfabrftatl  j rire  foiK 
cape,  pctmlu^  lod)nt  i n'avoir  que  Ja  cape  & l'épée». 

un  3}frmo^cn  ^abrn  ald  wit  nwn  <îfbt  unD 
gtbt  i mettre  à la  cape , fidj  tôt  btn  Sffiinb  Itgtrt, 

CAPEER,  Capiei,  Cafavee  , s>.  it.  bas  ©d)iii« 
fabtfegtf  ansbabeii. 

CAPELan,/  m.  ein  llnttr>*Pritgtr/  btr  fur  eintit 
anbrrn  bas  jimt  ptrficbrt. 

rîEuIf?-’  ”•  « ûbft  bm  fpîag  jiebftt, 

gmeleblen  btt  ®fttbt. 

^ f-  « it.  £nit  mit  tiww 

Si'bftbutd)  gfiitreti  it.  emt  iimarftblaafne  >8inbf  » 
rt.  bfS  îWirciiru  jÇiuti  U.  an  ^elmbetfe  btt  alttii 

wSir 


il  8 CAP 

CAPEN'DU,  ofcfr  CouRS-PE.vDU  , y;  w.  3(rt  âpft( 
mit  ftfit  furjtti  ®iiolcn. 

CAPILLAiRH, /.  m.  5t,iufii»jÇ)itat,  ciii  Sraiit. 

Capillaiki,  ait;',  fo  vo't  obic|(n  .KcAiitcrn  itcmacfiti 
ait  ®pruB!  >V.  Bon  Jtîctn  oïtt  ©cfAjcn,  6te  wit 
S^iiX  fo  bùnnt  i vdncs  capillaires , Bit  l(cin|}cn 
aîictn;  fraftiire  capillaire,  ciit  'Stud)  Bct  Uine 
Stilje  »ic  J>aare  maét. 

CAPILLA  rUUE.Â  f'.  Csptt  LEMENT,/;  m.  5afttil 
oBtt  SliUtrr,  ïùuritln  Brt  'J)|la;tjtn,  Bit  fo  Bunn 
alB  apaact  fiiiB. 

CAPiLorADE.yt /.  flrin  athneft  Sltiftft;  it.  afolia» 
BctBifche  «rammliina  oon  ÉicBrrn.  Mettre  quelqu’un 
en  capilotade,  cintn  BiirihiteBen , BurcJiBtcBein. 

CAI’IONi/.  m.  fpamjttaltin  im  ®tbnf. 

CAPISCOL,  f.  wi.  ott  Jifchant  in  tmiaen  ^tiftçrn. 

CAPITUSE,  /.  m.  Btr  l£atitain , apaûptmami  ûbcï 
tint  (forapaanic , iiB.T  tin  Pctnif , ùb.’t  Bit  OaqB  : 
Capitaine  de  cavaierie,  tm  fKlttmrijltti  Capitaine 
diichateaii,  @cWoÉ-)jauPtmdlini Capitaine  Je  port, 

SommanBant  rinto  Jpafeni. 

CAPITAINERIE,/".  /.  ÿauptm.tnnS*30iitBf  ùbet 
tin  Ç^d'Io j J it.  Bf  fîtn  ÇJcriditSbcjirt  ; it.  Bt fîtn  ajau3. 

CAPI  r.MNE'SSE  , ad;.  La  gaUrc  capitainelTe,  Bit 
ai>aiiptaaltcrt. 

CAPITAL,  E,  ait.  fiauptfârf)lirf'(i,  reithtiaftr  BOt* 
lltBmIl  i it.  aant  i lettres  capitales  . Bit  qroStn 
tlnfanaB  • tf>  t liüabtn  ; les  grandes  capitales , (pepm 
SSlichBt.  ) Bit  SBcrfalicit  ; peine  capitale , îoBtS- 
flrflft  i péchés  capitaux  , îoBflulBtn  ; ennemi  capital, 
tin  îoBftmBi  ville  capitale,  jf)aiipt)}aBt  > dcOein 
capital.  Bit  .Ç>.tuPittbfi(I)t. 

Capital,/,  m.  ô.tu'ptmmma , .Sapital  : it.  Jf)auptj 
pumt  in  tinrr  0atht  i faire  Ton  capital  de  quelque 
chofe,  ou3  ttiBdJ  ftiu  .fjauptmctf  mtrtttn. 

CAPITALE,  f.  f.  ÿauptiiaBti  capitale  du  liallion, 
2init  Bon  Btm  StHrointtl  biO  ju  Btm  'BoUrectl» 
puncti  Bit  .'aaiiptlinif. 

CAPITALISTE,  / m.  Btt  gapitalifl/  Bel  baar  0tIB 
Bat,  itnB  pon  fHcnttn  Icbcti  (ann. 

CAPITan,/.  m.  tin  ©roÉipicditi/  î>t  BI<apati8. 

CAPIT.ANE,  / f.  daaaptaaltcte. 

CAPITAN-PACHA  , f.m.  BttiiirfiûfttfiroS  aBmiial. 

CAPITATION.  /.  /.  .«opfatlB , Jfopfdnttl. 

CAPITAUX,/  m.pL  Bit  fo  unmitttlBdi  Bom  Æônije 
aBBAitacn. 

CAPIl’E,//.  ©^dntfSbm. 

CAPITEL,/  m.  Bas  tlikilt  unB  bffttpon  rintiîau.jt, 

CAPITEUX,  EUSE,  ad;,  in  BtH  .Sopf  ftttatllB. 

CAPITOLE,  / m.  Bas  A’apttolium  jii  ?tom. 

CAPITOLIN,  ad;,  m.  fo  pom  Sapitolio  ifl,  oBft  bt« 
ntnnct  roiiB. 

CAPITON,  / m.  atebt  SIotfftiBt. 

CAPITOUL,/m.  (tBtinalS; tin Slirftttt  ;uîou(oufc. 

CAPITOULAT,/  m.  Btlftll  ÜOvilBt. 

CAPI  TULAIRE,  ad;',  e.  Bcm igtift  pBtiÆapitd  aiBé- 
ti.ti  it./.m.  Capitularia,  qtlpifft  @fK?t  oBtl5?trorB- 
mtndtn,fo  iPoBl  :n  qttftlkhcn  oIS  lotltliditn  0acl)i’n. 

CAPITULaIRE.MENT,  aiv.  nadi  @ttfts.0clnaudi. 

CAPITULANT,  / m.  Btt  i£apiîulat,  gopitulathcrr. 

CAPITULATION,  //.  Bit  Capitulation,  iJcr.tltid) 
iBcqcn  tIbtrqabt  tintr  ©taBti  it.  Bctqlcid)  fo  Bit 
(SButfiitiJen  oor  Btt  20aBl  fints  .ft'apftts  mndien , 
IPtIcBe  tt  cinatBtt  unB  unttrfchrtibtt  : fnrtir  d un 
embarras  par  capitulation,  ButtB  SJcrqlfid)  ftd)  nilS 
♦inctn  ptciPitrttrt  jpanBtl  sicBvn. 


CAP 

CAPITULE,  /.  m.  fltineS  Capittl  im  ®rfBftr. 

CAPITULER,  V.  a.  copitulittcn,  tintn  îîetgitid) 
iptqtn  ûbtrgabt  Brt  ©laBt  oufftlitni  it.  m nnBctn 
©atBrn,  tptqts  gtreit  it.  B.  q(. 

CapLANIERS,  / m.  pi.  Bit  @odfifdif4nqtr. 

CAPON  , / m.  ftBflmifcBct  uiiB  lÛBcrIid'tr  ijdiûfet} 
it.  Iüiiatt0picfttii».  >i)itftn,Btnanftr  ju  Atrpinntn. 

CAPONE,  $cfcBI  an  Bit  iSootjtncdjtc , Bas  i*til/ 
njotitn  Biefe  ÿaftn  qtbiinbrn,  atijuiitBtn. 

CAPONNER.ti  n.  tm  (gpitl  lijliq  BfttiiAtlI  ; v.  a. 
Btn  -anfft  mit  Btn  d)afen  atmitinen. 

CAPüN.VIEKE ,/  f.  btBcdttt  0onq  in  tintm  ttotf tittt 
0rabtn,  fûnficBn  oBcr  itoanjig  i^oIBaten  BaBin  |u 

BttiU’rftll. 

CAPORAL,  /.  m Œorpotali  Btt  PSitiIttfdittibcr. 

CAPOSER,  V.  n.  Bit  aroÉtii  0tqtl  ausfpaniicit , uni 
Bas  ©ttutnuBft  feS  anbiiiBcn. 

CAPOT,  / m.  tin  gat’ut,  eaputrotf  oBtt  'ïtt  St» 
qtnmantfl  m t tintr  .Rappt  i it.  ?}îinifrtr»lfappt. 
Faire  capot.  ( im  0pii'l  ) aÜC  îtftn  oBtt  -Diittfd) 
madttiti  btfiB^mtn  , abiltd'tn  , mis  Bon  0attcl 
Btbtn  i être  capot.  Ititie  2<ftn  matBtn,  oBtr  nUc 
0ti(J)C  pctlicrciii  it.  ftiiitt  ^jpifniinq  btraubtt,  Be» 
fdtiintt  tpcrBen. 

CAPOTACB:,  / I»,  BicÆunfi  Btn  ÏSfA  ju  mtiTtn  fo 
tin  0cBif  madit. 

CAPOTE,  / /.  ÜbcrlItiB  Btr  Sraiirn. 

cAPRE,  / /.  Sapttn,  (tint  Studitj)  it.  / «. 
(£apct,  Saiibfthitî,  0tftAnbtr. 

C.M’KICB", f.  m.  (fiqcnfmn,  wunBttIid)tS  ®tr6alteii, 
f;>atti’.Sdiaftiti  it.  muntnrt,  ItbBaftt  €inf5llf  btp 
Btn tf  n unB  ÎSaBlttn  jç.  : les  caprices  de  la  for- 
tune, Btr  ipunBftbart  ©(ittfstptchfel;  cette  jetme 
Dame  a des  caprices  charuians,  Bicft  iunqt  iCauiC 
ift  aUtrtifbft  in  iBrtr  îaunc. 

CAPKICII  USE.MENT,  ado.  citfllfinniqtr  IPtift. 

CAPRICIEUX,  EUSE,  a, If  (iatnffnniq. 

CAPRICORNE,  ;.  ni.  Btr  0tcinb»t(,  Bii«™t'f(*)f< 
3citBtn. 

CAPRIER,  / m.  SaptrnUraufB. 

CAPRIPEOE,  / m.  Bct  tintn  ©.i^oifuf  Bat. 

CAPRIZANT  , ail.  pouls  capiirant , utialcid)tt  “PutS. 

CAPRdN,  /'  m.  Slùcf  îud),  fp  ubft  Btn  Siidtit 
iinB  îir.ifî  Btt  mnacn  aapinintr  ipAbrtnB  Btn  2>tob» 
iahroi  etntn  Àuj  laii.i  BAnqt;  it  gteit  îrBBtctt. 

C.'iPSE , / f.  tint  gttpfti  pBit  îRiidift. 

CAPbUl  .AIRE,  ai;,  c.  veine  capruLaitc,  tint  ©lut» 
aBtr  Bit  Biitch  Btn  j>cr|BânBcl  qcbtt. 

CAPSUI.E,  / f.  tint  Siipftli  it  ©tBiuft  BtS  .lîtrn» 
ObllfS  ! it.  3>iiutltin  Batcin  atmifft  ÎSBttn  dm  €nbt 
dtlpicfi'Ui  capriile  atrabilaire,  ?,cBtlinitttn. 

CAP r AL.  / m.  Bas  JNiupt. 

CAPTATEUR,  f.  m.  tin  (frlfdiîtiditt , Btr  BuriB 
0<hmcitbtItp  'idi  in  tin  îtriamoit  cmfd)ltid)tt. 

CAP  TATION  ./ /.  Ht.  2iil,  .Riinilariif. 

CAPTATOIKE,  ad;.  Butd)  Sul  trfihlld)tn. 

CAPTEIN,/  m.  Btr  0tl)il?  , Bas  0cBuBtt(f)t. 

CAPTER , r.  n.  fith  Btr  ;um  3rectf  niBrttiBtii  Wittfl 
auf  tint  ftiiie  uiiB  aticBitftt  ürt  btbi  ucniatiptn» 
ntn  ; capter  la  bienveillance  de  quelqu'un,  fui 
jtmmiBtn  gentiat  ju  modicn  fiiditn. 

CAPTIEUSEMENT,  ,iiv.  Itfttg,  bttrûglicB. 

L’AP'I  lEUX,  EUSE,  ai;.  lijlig,  littrûglid) , ittrfang* 
lidt;  un;  prouielTc  captieufe  , cili  jniClfclI'aitfS 
ÜJtr'prtditn  i tout  eft  captieux  dans  cette  lettre, 
in  B;t|tm  ©viti'c  iii  alUS  auf  0iirguBin  grftBt. 
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CAPTIF , IVB,  ady.  I CAEACOI.ER  ».  ftRt  fpirfie  fc^ntUt  SCoitunj  mit 

CAPTIVFR . f>.  ».  gfffltiiicn  n<6m«ti  ; ii.  FtiWingem  Ftm  macftcn. 

Iitb  gtminnen;  «miu^men  ; ii.  fe  captiver,  fitf)  CARACOL'LER,  v.  ».  furvcti/  flittcn. 

(ilbjl  jtincn  taltcn,  fi*  iivinacn.  CARACTÈRE,  /.  m.  iae  ï'ifTfntaMî  tft 

CAPTIVERIE , / /.  @iIai'cnb(F5ltnifi.  ©udjftabrn  tcr'5u*biuc?cri  ïic  ë^*rift , @<htcil>» 

CAPTIVITÉ,/./.  ®tfanqtnf*aft  î >r.  otoft  Urtttt*  arti  U.  ©cwalt,  ïtt  £itfl  , bit  Si^iirbrî  ù.  reir* 

3mattg  ; ijenaue  Êinf*rintima  tcnbc  .Staft  ukS  ïitibrutf  btt<?acramciit(n  i « Set, 

CAPTUHE.  //.  btr  Sana  t bit  ®tutf  son  Jtinbtni  it.  befonbett  ^iacm‘*aft  tint:  T'erfon  : //.  bet  Ç’Ærcib. 

bas îlnthiirmcn  tinte (?d)Ulbnttê  obet ûbcU{i4tetê.  art;  it.  btp  ben Î,'(iaiiîtn,  iraê  fit  bci'oiibcre  unttf 

CAPTIRCR,  t-.  a.  fan<|(n,  fttsbtiiltn.  f*tibtt  von  anbrrn  i it.  3a«bcr(ti*cti.  Caraflire 

CA-'UtE,  Capuchon,/,  m.  OTÔnd'SfaSSC  Obes  hiéroijlyphiquc  tics  Egyptiens,  Silbtr«0*nft  bt« 

*uttt  i »■/.  Stgenfaspe  son  5®ii*etu*.  ©anptu’ti  caracTère  élevé,  bobt  ®*tcibatti  lou- 

CAPUCIN,  / t».  fin  (£aputinrr«  Sîôn*.  tenir  bien  fon  caratlére,  feint  Èttfon  woU  fpùltn. 

CAPUCINADE.  /./.  tin  i4d)crlicl>tc  ffopuiincrfircitfi;  CARACTÉRISER , t>.  a.  bit  i£igcnf*aft  tinte  &a*e 
it.  tint  tltnbe  ^etbiat.  fo  ootjîcUtn , bafi  man  fie  tenni  i it.  bcmcrltn , bt» 

CAPUCINE,/./.  gapH;incr>9ionnéi  i/.  inbianiftfitt  tti*ntn,,  auetticfnien. 

jîttiît.  CARACTERISME,/.  1».  (tn  Ict  ÜiAutcrfunbt ) tie 

CAQL’AGE, /.  w.  ©infalttn  bft /;>frinat.  Slmli*I,oit. 

C.AÇUE,y;  /.  tin  5afi;  îonnt,  .fjAringetonnt  i it.  , CARACTERISTIQ.UE,  adj.  cigentli*,  fenntti*;»/. 
bit  H'ulvtrtonnt  i la  caque  fem  toujuurs  le  hareng,  ( lettre  caraélerilliqiie , btC  ©tailini»  'Su*(1aSc  tintj 
iscr  aiif  attinatm  ®;f*lt*t  ifi , bebalt  iinnitr  et*  SRJortb. 

isM  mtbfetr4(i'tiac5  an  fi*.  CARAFE,/./.  (Itine  Sfaf*c  son  ©laA. 

CAQÜER,  Escaquee  , v.  a.  bit  Fptringt  tiniafjtn,  CARAFON,/.  >».  groft  gliftene  5lAÎd)t>  it.  Jajj  cbft 
itnb  bit  îonntn  patftn.  €iniee,  bartin  inan  Cis  tbiit. 

CAQL'KROlLE,  C.SQUCEOtLiEE  , //  (beffeeCaf-  CARAGNE,/./  ébli*tc3  Jpatf.  _ 

ferolc,)  flart)cc  {iipfctntr  î'tgtl  mit  cinem  langtn  CARAMEL,/,  w.  btaun  gttcd)ttt  fût  btn 

^titl.  ®*mipptn. 

CAQUET,/,  m.  bas  ®tf*tep  btr^liibntti  it.  Oe*  CARAMOUSSAIL , Caeamoussat,  /.  m.  tutti» 
f*ip4p,  ©tplaubfti  avoir  le  caquet  bien  affilé,  f*ts  Aiauitarlfieçf*ilf  mit  bobtm  apinttttljeilf. 
tint  fpiRigt  Sungt  habtn.  CARANGUER,  »■.  ».  (in  btr  @tefpta*t)  atbtittn. 

CAQUETÉ,  //  fin  Sifdilûbtf.  CAR.AP.ACE,  /. / obi'tfit  bide  lùd'aale  bet  ©d;ilti» 

CAQUETER  . v.  ».  ladetii  mit  bit  ^lùfmtn  It.  plan*  Itoten. 
bftn , f*n.'4çfn  j it.  pon  3agbtmnben , bit  jut  Unjtit  CARAqUE , /.  / bit  .fiaradt . 
btllen.  CARAT,/,  m.  btt  Atatat  ( tin  ®oIbgen)i<fit  btten 

CAQUF:tf.RIE, /.  / f.  caquet.  aiif  bit  ?0!atf  gtben  i it.  Æiamantcn  * unb 

CAQUETECR,  /.  w<.  euse,  / btt  pbft  bit  PitI  l'(titn*®fipi*t  Pon  a ©taiii  it.  btt  @tab;  bit 

ftfimilîetj  it.  ^(aubettaftbt  bit  nidjts  pfrfdjtptigeii  SPcrmelitiingi  carat  Je  fin,  btt  sgftc  îbtil  btt  geint 

taim.  btS  ©olbts  ! carat  île  prix , btr  aqfif  îbtil  btS 

CAQUETOIRE,  / / fltintr  nitbtigrt  £tbnfluljf;  it.  SStttbtSbts  ©olbcSi  carat  de  poids , tlein@cwi*t, 
Cuttbols  jtpif*cn  ben  jn?cptn  ÎJfiuaftttjtn.  €bfl|leint  ju  mAgcn.  11  eft  fou  à 24  carats,  tt  i(l 

CAQUF.TTE,  //.  fltitit  5if*.55iiitgtn,  giSgtn.  tin  ai:jgcma*tct  'fiatt. 

CAQ.UEUR,  /.  »f.  btt  jprtinge  cinmatbt.  CARATURE,//  bit  5Sermifd)ung  bfS  0oIbtS  mit 

CAR  , r»»>.  benn,  finttmal.  ©iibtt. 

CARABE,/.»!.  aSernfitin.  CARAVANE,/ / gtofe  ®ff£llf*aft  tfifrnbet  .Sauf* 

CARABIN,/,  f».  SStitrt  btr  tint  Satabint  fûbrtt  ; it.  Itiitt,  ÿilgrimei  ir.  gclbiûac  ber  îObaltbtfct-Stitttt 

btr  im  ©pitI  etipaS  wtnigtS  magtt  > ii.itt  in  tinte  tut  ©et  i it.  lufiige  ®tfeUf*aft  bit  auf  bas  £anb 

©efcUfdjaft  tinen  @ti*  giebtt  unb  mtggtbt.  fa-  (p.iiiertn  gchtt. 

rabin  de  St.  Corne,  ( f*tt5njtift)  tiu '8atbitt*®c*  CARAVANIER,/,  m.  btt  Æamtelfùbrtr. 
folle  , Stpotbfdtr*  ©effUt . CARAVANSERAIL ,/.  m.  bit  .'ptrbetgt  fût  Sbeiftiibc, 

CARABINADE,  /.  / fin  €arabinttf*uf i it.  bas  CARAVELLE,/.  / bit  earastllt. 

JÇlcrumrpcnbcn  fines  StnlttS.  CARBATINE,  /.  / tin  frif*  abgfjegtntS  îbittftU. 

CAKABINE,  f.  f.  t£arabintri_  Seuttobt,  fp  etipaS  CARI5üNCLE,/i». CAEBONNtLLE/.tmtîlfftbtiiIe» 
fûrjcr  rtls  tin  anber  Wobr,  fût  bit  Pleittr.  it.  b.’t  lïarbunlel. 

CARABINEK,  r.  a tin  Slinttntobr  iiebtnj  ipif  tin  CARBoNNADE,/ / btr  Soft- ®rattn  / tin  auf  btm 
(Earabinttr  ftliitfttn  i tùdmciit  ipebcn.  Soft  gcbratcncs  ©tûdle in  SItif*. 

CAR ABINIER , f.  ».  mit  gatabinttn  f(!,ntftcn i it- ini  CARBONNAGE,/  m.  .Hoblfngttt*tigfeit. 

©■pût  ttreaS  ipenigts  reagtn.  CARBOUILLON./m. Slbgabtpon  btn®aljpfannt;i. 

Car  ABiNtEB  , /.  »i.  gatabiniet/  Slrt  Stiter.  CARBURE,//  giftntbtfitl. 

CARACAL,/;  m.  btr  £ôn)tnttabant.  CARCADOIRE, /. / fpalsltttt  fines  ©îaiileftts. 

CARACHE,/.  m.  itribut/  fo  bit  gljriftfn  ben  J£ût*  CARCAILLER,  V.  ».  ipie  tint  9Ba*ttI  fffirtotn. 

fen  bctablcn.  CARCAISE,  /.  / btt  ffllaS>Ûfcn,  in  istl*tm  bit 

CAK.ACUL,/".  I».  Caeacoue ,/ cfcalier  en  caracol,  trftf  itodjnng  btt  ffilaS • SXatttit  gtfdtitbtt  1 btt 
^d)nrtftn*obtt  SStnbtlttcppt  i ir.  tin  fialbet  3it*  gri:t*Dfcn. 

ftf  obet  ©dmning,  ben  man  mit  btm  ipfttbf  / balb  CARCAN.  / 1».  btt  îlranger,  baS  f;a(S<£.ftn. 
«tif  bieft  balb  aiiî init ©titt  raa*t; i». bas  ©djlpcn*  CARCAfiSE  , /.  / baS  ©ttippe;».  ftfir  magttft 
fen  ber  ©lubcr.bto  btt  Sttitcrcp,  SKtnfi^ii/.  bttSprpttPoiitincm  Vubn,pf.nc^»pf/ 
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mcnan«ilt(  Sallcn , Mt  (Ktiwd)  mit  'Srcttrn  ubtt» 
j*4en  wtttoii  I».  Jtutfl'Htln  >•>**  tifcmti'  MfirVn, 
fo  UU8  Wèrfttn  acfct)»(î«n  «ttSt n i <«■  bai  0o{iauf(. 

CARCiN'üMATEUX,  BUSE,  adf.  (ïtbSdttia. 

CARCINOME,/»,  btt  «tibîfcftabcn. 

CARDAMINE  , //.  bit  S:tatrt|îf. 

CARDAMOME,  / ».  Citbamomeii , itn  0f»uti= 

•t'oit- 

CARDASSE,  / /.  bit  SatbtDtô  obtt  S«mm,  bit 

I giotJtcibt  ju  fraijtn  î it.  awjtt  iRbwnifd>tt  Jtiaen. 

' baum.  

CARDE,  / f.  bit  fibatf  SKippt  m bft  SRittt  btt 
-Slittit  atipifîtr  'DUatistiu  it.  bit  .8atbttfd)t,ïOpU" 
tral?o  i cirJc  lie  poirée , btt  ?XanaPlbtlicl  ; carJc 
d’artichaut,  bit  artiftftpiftll  • Æil't. 

CARDEE  ,/  /.  fp  »itl  auf  tittmal  auf  bit  SdtbftWt 
attban  witb.  , , . 

CARDER,  V.  a.  SBJpUt  fAmmtti,  pbtt  Huit)  @tlbt/ 
SdumipoUt,  «.  b.  al. 

C.\RüEUR,  /».  tusE,  / /.  btt  ÎOoUlAmmtr. 

CARDEUSE,  oiy. /.  abeilles  eardeufes,  ’Sitntn  bt* 
rtn  iioadiP  unbrautfibar  iff. 

CARDl ALGIE,  / /.  baP  ôttjiptb,  y?trsacfpami. 

CARDIAflUE , «il/,  e.  £//  » jum  Xi;rjcn  atbPtia  i 
httiflirttnb  ; «t.  bai  ôtnatfpantt  • Staut. 

CARDIER,  / ».  btt  Sarbttfcbtnmacfjtt  i æjpttfta* 
çtnmivhft- 

CARDlERH,  ad/,  c.  vers  cardiüres,  SBucmtt  btt  tm 

^trten  ipacfiftn. 

CARDINAL,  od/.  oorntbmS/^auptüifllidi;  vents  car- 
dinaux, bit  J>aupt.îOinbCi  nombres  cardinaux, 
bit  JÇlilupt' Jabicn i vertus  cardinales,  bit  .^aupt' 
îuatnbcn. 

Cabdinai.,/  ».  btt  gatbinati  €ts-Vtit(let;  dftt- 
ditn  • ÎJttitj. 

CARDINALAT,  / ».  bit  garbiitalP* îSutbt. 

CARDINALE,//,  bit  SatbinaU.-Bltimt. 

CARDINALISER,  v.  «.  jum  Saibiiiaf  maefttti:  car- 
dinalifcr  les  ccrevincs , (ini  ©d)ets)  bit  Sttbft 
tptb  fitben. 

CARüINALtSME,/  ».  btt  SatbinafP-@tanb. 

CARDIOGMË  /.  ».  bas  ©ttditit  am  a»aatnmunbc. 

CARDON,  / » ©panifdit  attifd>pcfc. 

CAROONETTE,/  /.  ÎBIumt  pon  tintt  art  ntilbtt 
attififioiîcn , bit  flSild)  bamit  attinntn  jii  mad)tti. 

CARË,  / /.  bit  'Breitt  jivifdjtn  btpbtn  ©djultttn 
ain  Étibt  unb  Sltibttn. 

C*EK  obtt  Caius,/  ».  tint  atb^t  ©wfaffutçt. 

CAREME , / ».  bit  Sdfttti  < 3fit  / Sailnaéten  i le 
carSme  eR  bas,  bit  Safltn  tpiiimt  frubt  le  carême 
cft  haut,  bit  Saftitt  fJUt  fpAt  i face  de  carême, 
b(eid)tSi  maatrtS  Bcfidit;  mettre  le  carême  bien 
haut , prev.  tintii  ipcittn  îctmiii  ftiftit  i it.  maS 
barttS  POn  tintm  fotbitni  cela  vient  comme  MA-8. 
(btffft  marée)  en  carême,  pnv.  bit§  fimmt  (bClt 
rtiÿt;  jediier  le  carême,  bit  gaficn  baittii;  rompre 
le  carême,  llpiCt^tn  btt  Sdffrtlittt  Sltifd)  tjftRl  la 
>ni  - carême , -Olittclfa^en , b.  i,  btt  gttptas  mitttn 
iit  btt  Safttnsfit. 

CaB^MB -PBENANr  , / m.  btt  Itbtt  ObR  bit  bttp 
ItBttn  îai|t  pot  btt  Soflrti  i btr  Sa)ln4d)tS.5îatti 
avoir  l'air  d'un  carême- preuant,  latbeclict)  unb  nür- 
tifcft  {.‘(Itibec  ftpn.  C’cit  ici  carême-prenant  tous 
les  jours,  ÿitt  Itbt  malt  «Q(  l^aje  ÿtttlic^  unb  in 
gKubtlt,  * 
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CARENAGE,  / ».  bit  STOttft  i bt(|«tffltt  Ort  bit 
©djiffe  auSiubtffttn , iu  falfattrn. 

CARE.NCE,/ /.  btt  îOlanAtl. 

C.ARÈNE,_//.  btt  JbitI  unb  ©rite  btS  ©tftiffS  unltt 
btm  Salîtt  i donner  carène  i un  vaifleau , fin  ©cÿif 
anf  bit  ©titf  Itntn,  ts  auSiubtiTttn. 

CARENER,  ».  «.  tin  ©djif  auf  bit  ©titf  lt9fn,  uni 
ts  unttn  auS.iubt|Tccn. 

CARESSANT,  ante,  od/.  litbfoftnb,  fcfcmticfeflbaft, 

CARESSE,  //  bit  îitbfofuna,  {irbtSbtitugung,  litb* 
ttidic  Bt^tjiiiinj , ©dimttdKltp. 

CARESSER,  ».  O.  litbfoftn,  fdjmticfitln. 

CARET,  / ».  tint  tfbact  ©(ÿilbltîtt, 

CARGADOR,  / ».  btt  >«ifltt. 

CARGAISON,/-/,  bit  ©(hiiïslabunj ; tt.  bit  gfit 
ûber , bd  tin  ©diin  Atlabtn  ipirb. 

CARGUE././  tin  îau. 

CARGUER , ».  «.  tiluieben. 

CARGUEUR,  /».tiu  3u4  bas  obttt  ©t^tl  aufiubilTtR. 

CARIAGE,/  ».  vuig.  î®a<|tn*ponî  it.  btt  ganie 
ÿlunbtti  il.  bit  ganjt  ganiilit  mit  ©ad  unb  vadi 
tin  Jubtt. 

CARICATURE,  / /.  bit  Earricatut/  tinbbttttitbtntp 
<PorttAt/  ipcidits  bit  ootatfltUtt  SJttfon  butdi  tine 
àtrtitotTctuna  tbttt  natûtiidjtn  Jt^ltt  ftnntlitb/ 
unb  hitcbiiril)  lüdjtriid)  madjt. 

CARIE,  / /.  btt  Btinfrabi  bit  Slnfauluns  bft  ®f« 
btint , btt  ^ibne. 

t CARIER,  V.  «.  bit  3Sfinf  unb  Snodjtn  anfttfftn  , 
faiiltn  niatfjtn;  fc  carier,  pmaulen,  Dcrmobtrn  s 
bois  carié,  ipurmfiidjijts / faulcS  unb  poii  Wùt‘ 
mttn  jctfti’iTcntS  Àolj. 

CARINE,//.  bit  .8la4«graui  ÏDtib/bit  btp  bft 
fHémtt -StATiUnit  um  btn  £obttn  ratinte;  (in  bcp 
.ürintcrlunbc)  tint 

CARINÉ,  hE.adj.  fihiiîftrniig. 

CARIOLE,/,/  tin  (cidjttS  Sufimttt  mit  iwtp  Mi' 
btrni  bit  gattiplt. 

CARISEL,/  ».  bit  /pttiftç , Sitfdift) î tint  art  9tP« 
ber  Ütinrpanb/  batauf  man  i£aptttn  nihtt. 

CARISTaDE,  / /.  bas  aHmoftn,  (im  ©d)tt(,) 

CARIURE,/  /.  giulnij  btt  3i(jnf  unb  8no(btn, 

CARLINE,//.  gbctiputîtl , tin  dtrant. 

, CARLINGUE,  /.  / bas  iCitUdmitin  tintS  ©(fiifftS. 

CARLOVINGIEN,  ENNE  ,/.  {ÿ ad/.  3linamtbfS  JlPtP" 
ten  ©tammtS  btt  8iniat  in  Stanlttiib. 

CAR.MAGNOL , / ».  fbtbtm  5lamt  bft  fltiiitn 
©apouùtbcn  in  IJIatiS. 

CARMAGNOLE,/ / gatntanipl/ pattiotiûfttt  îaiii 
unb  ©l’fang  in  5ran(rtid). 

CARME , / m.  fin  Itarmtlitfr  • îRineb  ; carme  dé- 
chauITé  , tin  BarfnÔfC>?)!ôrtif).  Acier  de  carme, 
©tabl  in  bûnncn  picrtdi^ttn  ©tanjien. 

CARMÉLINE,  «d/.  Laine  carméline,  tint  ®attun4 
jÔiAPnitn  • BloS’. 

CARMÉLITE,  / / bit  Æatmelitet.DlPnnt. 

CAR.MES,  / ».  p/.  bit  imcp  uict  mtnnfic  im  SBât' 
ftlfpitl  auf  tiiitn  9vîutf  falltn. 

CAR.MIN,/  ».  Æatmin,  tint  tpthf  Sarbf. 

CARMINATIF,  IVE  , «Ij.  i<f  fuifi.  ftwaS  fO  bit 
Blihunjtn  im  £tibt  jtrtbtilrt  unb  fiilltt. 

CARNAGE,  / m.  baS  ’Tîitbftmtçttn  , îobtfcMagtn, 
(pon  ?Xcnfd)tn  imb  ÎBitb;  ) im  Jtlbfcbladitcn,  tin 
BInt-'Sabi  it.  bas  aaS,  ipilbt  îhitrt  aiiiulodriu 

CAKN.ALAüK,  / ».  b«  Blutjtbfiib. 

CARKALER, 


CAR 

CARVALER,  V.  a.  fi-fjforftuii,  î iV. '«in 

^icfi  itriiticf'üifri , ïf'sntcii,  l»;mi  tC  auf  ftfttikm 
Pîrunb  uni  'SDiftt  (?rt)i\icii  ^cthati. 

CaknaSSIFR,  eke,  îÿ/  flcifthirifiA, ict  »t«( 
ÿlrifii)  fniti  (ucit  îhicten.) 

CARS’ASSIÈRE,  / /.  3(u|it«û'f)(  wortin  iif  3S3« 
iftS  crlogtc  SBilirrtt  ftfcftti. 

CARNA  riuN, /.  f.  (bitj  scn  ®flltrn)  iie  S(cifc6> 
FtlttliilAï  ïes  carnitinnf  de  ce  tnblcau  font  belles, 
iic  blcütit  ïcibêrbcilt  itefc-3  ffltimUirê  fini  fcitén. 

■ CARNAU, y: *.  iit  gipise  tincs liUcmiffbm  @tAdé. 

CARNAVAL,/;  m.  6ie  5a|lii«(j)t5»£uSI)ortcit; 
(iiiTneval. 

CARNE,  f.  f.  ict  iufftt  SBinlel  oitr  î<f  an  cincm 
etefii,  îifrf)  IC. 

CARNÉ,  «.(y.  (Ieifcftf«tbi4 , (»on  ®(umcn.) 

CARNt’LE,  f.f.  itr  gefccbtc  SXnni  an  nRunicn. 

CARNELÉ,  aij.  (im  Sapcn)  fo  ginncii  bat. 

CAKNELER,  i».  a.  eilicn  gcfcrlitcii  SXani  an?  @c(i 
madjen. 

CARNER,  «.  H.  iic  5fctfd)farb(  amicfimfn. 

CARNET m.  etne  3tt  ©cbulitcaiilct  oicr  /tani- 
burt)  bcç  ibaiiflcutcn. 

^ * ïïîcicbtpcrien  bcrÆnecbcn. 

CARNIFIER,  V.  n.  (u  ^Çlcifrf)  njccitn. 

CARNIVORE,  adj.  (Icifdifrt|(cni. 

*'A^N0SITF  , t.  f.  9(uSiïad)«  ppiH  Slcifdi } wili 
gIciKb  m cmec  aBimic. 

CAROBF,  r.  f.  du  Jbcil  »Mi  bet  Unjc  «incr  îDîatf  ; 
ic.  3i>banm3btoi  • >®aiim. 

CLOCHE,  /.  /.  bit  Sappc  fp  bit  3nquifition  btn 
TOinctbitcni  autfcBt. 

f'  SSabcM.aaSi  it.  lûbctliditj 

SRJctbSbilb. 

CAROLINE,  f.  f.  bit  ptinlidif  ^alS^OfridRi'Oti* 
nmia  jtapfct  .ifnri  bcs  Smirtcn. 

CARON,  / *.  ttnt©pc(f*@tite,  obtr  ©tûcf  ©pcef, 
baopn  bo«  maatf  abatfdinittcii  i(l, 

CARONCULE,//,  fltiiic  Ætûft  pbcc  flcifcbiatt Mu3. 
ipu(b3  an  Slicbctii. 

CAROS.  / m.  bit  ©cMaffucbt. 

CAROTIDE,  f.f.  tint  ^uliaict  om  Spalia  it.  ndj. 
ancres  carotides,  bit  ©di(afpill3abttn. 

CAROTIdUE,  adj.  fd)Iafüid)tia. 

CAROTTE,//  rotbt  obet aclbc  Suit}  U.  îobac(P= 
(tanat  üum  tttbcn. 

CAROTTER,  V.  u.  fnaufcrifcb  fpiticii  / nieftt  pttl 
waqen. 

F")  "■»£>//•  fiirditfnmtr  ©picicr. 

CAROUBIER,  / m.  btr  3cl;aiini3trcb*’î)atmi. 

3o^AnniêbtPi. 

CA  R P ASIE,  / / itvin  tnibrnbt  ï'nainc. 

CARPE,  / f.  bit  Jtarpft;  le  faut  de  la  carpe,  btr 
Æarpftnfprunq i mettre  la  terre  en  dos  de  carpe, 
«U  tinem  @artcn>'9trt  jniicticn  smep  bit 

Stic  ttbobtn.  Faire  la  carpe  piuiée,  jidi  fd)n»a4 
uiu  Itaiil  anflcUtli  i carpe  faumonnee , tin  £ad)9> 
fiitpft. 

Carpe,  / m.  bit  IDocbcr • ôaiib, 

cÂrpfttks  ” SArpfdicn. 

feiiipadcnj  arob  ipaiftud). 

S'WbeWittr  jti  Satpftn  uni 

«iibttn  Stftbtn, 
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CARPILLON,/  m.  du  qoiij  tlcintS Si^tpftbtn,  npdb 
lltiltcc  alS  Carpeau. 

CARPIN  , / MI.  bit  ^loinbtidic,  ©ttinbu4<  • *i» 
iSauui. 

CAR  POT . / lit.  bet  S33dn(tbtnb. 

CARQUESE,/  m.  tin  2altmict»ûftn  auf  btt  Slai» 
buttt. 

CARQUOIS, / m.  btrlfoditri  <J)ftiHp(bcr, 

CARRA B.\S  , / Bi.  tint  ïanblutfdlt. 

CARRARE,  y.  m.  tint  an  ÇOîarnior. 

CARRE,//  pbtditc  îbtil  am  Mut , Æopf,  .Slfibi 
©l'iBt  fiiitê  @d)Ubtê  ; avoir  une  bonne  carre  , vnlg. 
bititt,©d)ulttrn  babtn. 

CARRÉ , Quar  RE,  EË,  adj.  ptettefig  ï bataillon  carre, 
tint  iiid  ©tuiftlt  adltBtt  ©(Madit-Orbuiinq.  Bon- 
net  carre , pittctfiac  iOîûçt  î partie  carrée,  auatiltflte 
£ufl  ppii  tnîcp  ^aattn;  nombre  carré,  f^uabrat* 
gabl  i racine  carrée  i Ûuabratn!Ut)tl  ; être  carré 
des  épaules , bttitt  ©dniltttn  babtn  î raifonner  jufte 
& carré  comme  une  flûte  , uiiPttuiuftia  MrtbcileiU 
bois  carré , bcbnutntS  3nnmcrboI(î  marchand  de  bais 
carré ,(  fpattmcift  ) tin  ©d)»tftl64isatn-Jlr4intV. 

Carre,/  m.  tin  ffiiertef;  i».  Wi'ini • ©tempe! i (in 
bft;Binifun(l)pitrecfi<ie  £ei|lt!  (iit  bct©tttiituiibt) 
aepictttt  ©d)dn  : carré  de  mouton,  pptbttcS  SicP* 
td  PPin  .^amiiid;  carré  magique,  tin  3aubttaua« 
^■at  / rop.allemal  ftdi  qleidie  ©tinimt  (inbet,  in< 
©cBicne  obtr  libers  Ærcui  atrtdintt. 

CARREAU.//.  SJitrtrf  ; it.  jtûfftn,  barauf  }ufîi;tnp 
il.  pttrtrfiate  ©IttSi'dvibt  ; ii.  ©artenbtet  i it.  SXaiite 
obtr  Êcfftctn  in  btt  briitfditn  Sant;  it.  îionntr' 
Itil  i il.  art  aro6tr  Stilt»  i '»•  abatffbiiitttnt  ?Wnni» 
fluae,  bicfdbiae  aiiSiuatbtiten  t it.  an  3}ft#op» 
ftiliq  iinb  fOiaatnbcûtftn  i carreaux  de  pierre , ÎOtrt» 
(riicf  tn  ; coucher  for  le  carreau , ouf  btt  0a|Te  fdlla» 
ftn  i mettre  les  meubles  fur  le  carreau , bcil  S)n\i(a 
ratb  auf  bit  ©ont  rottftn;  coucher  quelqu'un  fur 
le  carreau,  tint»  ttltatn,  nicbtrilfdirni  demeurer 
fur  le  carreau,  ttufbcmipiaç  bldbtni  chalTe  û trois, 
à dix  carreaux,  (im  ©allbnuS)  iptnn  btt  ©alita 
auf  btn  brittcii  obtr  îtbutcn  ©tein  fSUt;  brochet 
carreau,  ftbt  aroStr  jptditi  valet  de  carreau,  pet- 
ad>tud)tt  iÜîcnfd) , étoffe  à petits  carreaux , attpit> 
fdttt  3tut|. 

CARREFOUR,  / m.  .Sicujt»tj,fcbr  saiidbart  ûuet- 
aaiif  i bas  ©aiTtneef. 

CARRÉGER.f.  Louvoyer. 

C.ARRELAGÉ  , / m.  baS  îlflafitrn,  ©dcatllbft  3inb’ 
mtr,  beS  ©obtus  mit  ©ttintit,  it.  btt  £obn  bapor. 

CARRELER,  v.  a.  mit  Bicttrfiqtcn  ©teimn  p^ajlcnv 
bdt.ttu  i carreler  des  foulicrs,  dite  ©duibt  ntu  bt* 
foliL'ii, 

CARRELET . / m.  btr  <PIatt(ifd’, bit  ©dicüt,  îJlatt* 
ris  i il.  tint  ©ciarahme , tut  ©tibititMcc  i it  btt 
Siircftfd)laq  i U.  oit  arote  tefiat  ?îabtl  btt  ©allen» 
binbtt;  it.  bit  Srabt  btr  a>utmachcr. 

CARRELETTES  ,/. /.  pi.  4'cIir»SdIc. 

CARRELEUR,  / m.  sHauret,  btr  bit  Simmtr  mit 
pittccfiattn  ©tdiicn  btlcqt. 

CARRELURE,  /.  f.  bas  ©fltaeiî  btS  SimmcrS  auf 
obiqt  S(rt  i it  ntuc  ©tfoblumj  on  alten  ©d)ubtii 
obtr  fciicfdii. 

CARRE.MENT , adf.  jus  9Jitrtcf,  inS@tpitrte,pitr> 
lûiitia , ipiiiftlred't , na.1)  bem  SBiiitdniaai 

CARRER,  V.  a.  quabrittn,  tint  jiqur  inS  Sinttf 
bnitfftii;  fc  canct,  fid)  jto^  matant. 
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CARRET,  f.  m. 

fritf(i)a((  ! fil  <ie  carret , Sflbcn  ou8  jctbacftcii  fltoétn 
• @(t(cn  , Mc  amircn  £aiicii  ïamit  au8|U‘ 
bcfftrn. 

CARRIER ,/  m.  cin  ©tfimiicç / ©tciiifinuct , Sefiliet 
cinct  ©tcinqnibci  (C-  einec  bec  mit  gciaueitcn  @tct* 
ncn  bsnbclt. 

CARRIÈRE , f.f.  ber  ©teinbrucfi  i ie.  eût  mit  ©eftcait* 
feti  umqebener  ipiAï  (um  SKitiqcItennen  > i».  bec 
î®eq , bie  ©tcaff/  ’Bobn , £aurbatin>  2mif  bec  ©onne  : 

' *<'  3eit  / ba  man  eiit  Smt  «ecnaltet  ; it.  qute  Uc> 
fad),  ûbec  eticiq8  su  fdtreibcn  pbet  su  cebens  ie.  9ci> 
niqe  Ænoten  ûi  ben  'Sicneii  i ie.  bie  jÇtsbe  oie  bec 
gatt  (leiget  ; finir  fa  arrière , fein  îebcn  befdtlieften  ; 
palTer carrière , lïibec  feiueu  SBiUen  fi*  unterwecfeit, 
Ctmas  su  tbu«  i faire  paBer  carrière  i quelqu’un  , 
cinen  su  etSoaJ  Sioiniien;  fe  donner  carrière,  ftef) 
eclufliqen,  feine  Éuft  bûiîen,  cedit  ouSqeUffen  feotis 
fc  donner  carrière  aux  dépends  de  quelqu'un , unqe> 
f(f)eut_ouf  einen  lo«sieben,  ifm  bucc()^ed)cln/  fîd) 
luftiq  ûbec  it)n  madjen;  donner  carrière  à fon  ima- 
ginatioi),  feinec  Æinbltbuna  ben  £auf  laffens  ouvrir 
une  belle  carrière,  eine  fepôiie  îOîatecie  aufqebent 
l'hilioirc  du  tem)is  ell  une  ample  & vaRe  carrière 
pour  un  hillorien , bie  ^eitlûufcc  ecoffucn  bem  QIcv 
fdjieÿtfdtceibec  ein  meites  gelb. 

CARRILLON./  m.  ein  0(ocfenfpieIi  ie.  bfl8  Atinqen 
unb  gufammenûoSen  bec  Wifee  : it.  £icmen , ®e* 
ftÿceo.  Etre  battu,  frotté  i double  carrillon  , bcao 
obgepcûgett  necben. 

CARRILLONNER,  t>.  u.ein  0[eefenfpicIt(ingenma> 
d)en  : it.  lAcmen. 

CARRILLONNEUR,  /.  m.  bec  bie  0(»den  fpielet 
ober  anfd)liqt. 

CARRIOLE,/;/,  bie  Saniolcr  ein  fleinetf  mebcen- 
tbeilJ  in  SRiemen  bûngcnbed  Jubcioecf. 

CARRIOTTE,/.  m. Mattel , gcud)t be<  ÿalmbaumb. 

C.ARROI , / m.  £dnbftcû^e.  i 

CARROSSE,  f.  m.  eine  ffutl'efte;  carrolTe  de  louage, 
eine  £ebnfutf(4e;  cheval  de  carroffe,  fit-  bummec 
<9îenfd). 

carrossier,  / m.  Æiitfcbenmaeûeci  un  bon  car- 
rolfier,  ein  qut  Æutfebenpfccb. 

CARROUSEL,  / «I.  ein  îbucniec/  oifcntIid)e«  Kit* 
tccrpiel  qcoÿec  ^>ercen , gactofel. 

CARROUSSE  , /.  /.  ©dsmaufecep  bqd  £ufhqfeon  i 
bepm  Îcunfî  faire  carroulTe,  tapfec  faufen.  | 

CARRURE , /.  /.  Sanm  eined  ?8iececf8  ; it.  ©djnitt 
bec  jfleibec  an  ben  ©tûultecn  unb  Ober*i8i)cbectbeil. 

CARTAHU,  /.  >».  ein  ^)i§tau. 

CARTAME,  / m ipilbec  ©aifcan,  @aftoc. 

CARTAUX,  / I».  fl.  bie  ©eefacten. 

CARTAVER,  v.  n.  qu8  bem  0eleife  fabcen. 

CARTE,/  f.  bunne  wpc,  Sartenpapiec,  ftacten* 
blatt;  carte  blanche,  SoUmacbt , PoUiqe  SRacbt 
«nb  Scepbeit;  carte  marine,  ©eefacte»  carte  géo- 
graphique, Eanblacte;  favoir  la  carte,  bie  ©eoqcq* 
phie  pecjleben , it.  aRe  ^eimlidsfeiten  miffen  ; braf- 
(er , battre , mêler , brouiller  les  cartes , ( im  ©piel  ) 
bie  Æacten  miûben  > /g-  Uneiniqteit  ftiften  > couper 
les  cartes,  Abbeben  ; fi  vous  ii'êtes  pas  content 
prcn.-i  des  cartes,  ntann  ibc  niebt  jufcitben  fepb; 
Tollait  e8  blttben  ; les  cartes,  beipt  bepm  ®'.ldt* 
beuefee,  bec  îiccfel  an  bec  'Uceffe  beu  man  pan  ein 
♦bec  iiKbï  ïdpicv  lufammen  nSbt, 
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CARTEL,  / m.  5tuffacbecunq« * ®cief  jum  Jtampf; 
it.  bet  Secgleid) , Stu<lôfunqS  < RJcctraq  ntegeij 
beit  .«ticq8*®tfanqenen,  SluPceifeen  te, 

CARTELADE,/./.  tin  gclbmaS. 

CARTELET,  / m.  ein  wallentc  3tiiq. 

Castclet  , Tl , ad/,  ( beç  btmScbiefecberfec)  bunit, 
qteina. 

CARTELLE  , //.  biefe  ®obIe  ,®cet  ; it.  Heine  ©pin* 
Icin  pon  cactm  ^)oIj  îum  £inlcqen. 

CARTÉSIANISME,  /.  m.  bit  £ebce  Çactefii. 

CARTÉSIEN,  INNE,/ ad/,  fo bt* gactefti  £ebte 
felqet. 

CARTHAMK,  / ».  ®a|lacb*©afftBn, 

CARTIER,  f.  m.  .ftactenmaebec. 

CARTILAGE,  / ».  bet  Anocpel. 

CARTILAGINEUX,  Euss,  ad/,  fnocptiidit. 

CARTISANE,/. /.  qefponnene  ©eibe,  ©ifbet  obet 
0olb  lum  ©tirfen,  auf  gefebnittene  £acten  bber 
RIecqamcnt  qeipicfeir. 

CARTON,  / ».  bitfe«  Jtactenpapiec  obet  <Pappena 
btrfelî  it.  ein  falfd)  qetpefene*  unb  umqtbcutfceA 
®Iatt  in  einem  ®ud)  i it.  bet  jfacton , bie  3t'<V 
minq  nuf  ÿapiec,  i‘.  ( btpm  SBunbatit  ) eine 
©diiene , ©dtinbtl  -,  les  bois  des  cartons , ( bepm 
®u<bbt.)  bec  ©ttq  ben  man  j.  €.  in  ig.  an  ben 
Ott  leqt  »o  bec  ®oqen  bucd)id)mtttn  witb/  unb 
bec  ben  wciÿen  Kanb  be8  ®ud)e8  madrt. 

CARTONNER,  v.  a.  pappen,  in  RIappe  rtnbinben. 

CARTONNIER  , / ».  bec  qjappenbeefel  mad)t. 

CARTONNIÈRES , / /.  fl.  tint  ïct  ffleSpen. 

CARTOUCHE.  / ».  ©dtnilîtPtrf , Sifcçatb  um  bie 
îSilbtt fit.  @ebcotbûd)fe  ! ir.  Aactitrdte  inbieêtuefe 
ju  labetii  ir.  îlattpne,  5linten*Pbet  '?i|Iglen  • £a= 
bnnq. 

CARTOUCHIRR . / ».  bit  îlatcbntafdif. 

CARTULAIRE,/  ».  ©ammiuiis  bet  ’Stitffebaftett 
unb  Utfunben  tinte  .Sttd(c  pbtt  jf!»fl;t<. 

CARVÈLE,  / /.  vaiOcau  armé  en  carvèle,  ©d)iff 
beffen  îfSÎile  feint  «uffüiie  bab.n. 

CAKVI,  / I».  gtlblûmmel,  jCacbe. 

CARUS,/  ».  bit  @d)laPu*t. 

CARYATIDES fl.  ctnt  «ct  ©Julen  obet  5>fci(er, 
fp  bie  0e|lalt  eine«  SBeibed  baben. 

CARYBDB  pbetCHAEYïDB,  //.eintiefet©d)Iunb 
in  bem  ®eetbep  >lKe|Tina;  tomber  de  Scillecn  Ca- 
rybde , frav.  AuO  btm  Ktqen  in  blé  îtaufe  font» 
men. 

CAS,/  ».  bet  gqtt,  giifalli  bie  jufiniqe  ®^tbtn* 
beit,  ir.  qcfd)cbene  obet  etbid)tete  îb«t/  ©aehe; 
it.  bec  SJectbi  bie  ôotbfdjAljunq  i it.  vul^.  S'otbî 
ir.  bec  Ca/a;  in  bec  ècammatil  ; cas  de  confcicnce , 
©emiifend  • @a<be  i cas  réfervé . ©ùnbe , btttn  ®cc* 
aebuna  bem  ®ab|I  obet  ®ifd)olî  ppcbebalten  in  ; caa 
royaux,  ©atbfn  bit  bec  ^ûuiq  felb#  beuctbnlel  > 
cas  fortuit,  unptcfebenet  SnWli  1“®'- 

qu'un,  obet  de  quelque  chofe,  Cinen  ObCt  tCIpad 
bod)  adjten , fonças  va  mal , feine  ©açbt  ftebet  niebt 
quti  fon  cas  n’cft  pas  net,  t«  fiebt  mit  ibm  miflieb 
Audi  faire  fon  cas,  feine  îfîotbbucft  ptcriditen:  être 
dans  le  cas,  batuntet  mit  beqtiffen  feçn  i au  ca» 
obet  en  cas  que,  im  gall/  bap  te.;  en  cas  de  mort, 
im  igatt  eined  îobcèi  en  tout  cas,  auf  allen  gall, 
allcnfalld  > pofea  le  cas,  que  S:c.  aefcBt / bdf  :t. 

Cas,  Casse,  ad/.  »(.  bumpjîa , aehtofben/ beifet._ 
GAS4NI)6R  1 /•  "■  BiB  1 /•  ïet  (1<M 


CA» 

n; (t  ; vie  cafaniirc , £(Exn  tint  j l)(t  immtc  su  ÿaufc 
ftRCt. 

CASAQ.UE,/./.  wcjtft  gieifftccf  mit  etmeln;  wur- 
ncr  ciraque , von  riilcr  «bqe^n , abtrunnig 

Tsctbent  umfattcln. 

CASACyjIN,/  m.  «in  Kôtfcfefn. 

CASAU , /.  m.  tin  (Sarttn. 

CASCADE,/.  / «in  SBniTerfoU;  it.  »«nn  m«n  von 
(incT  iSache  auf  bi«  anbcrc  fiUt  obne  3>ifonimcn< 
ÿan«;  )V.  ^ail,  Unnnabe,  $«bl«r  brO  t3«t|}anb(«  in 
«tntm  SBetfi  (im  JtrifqSbau)  b«t  SBaUtcUcr;  ne 
fivoir  une  nouvelle  que  par  cafeade , «in«  9t(Ui9' 

t(it  nur  «om  .^kenfaqcn  iviiT«n. 

CASCANE , /./.  (in  Qanq  unt(t  ber  €rb(/  bi(  feinb* 
Iid)«n  9Kin«n  ju  «ntbrettn  ; aOaUfdler. 

CASE,  /.  /.  rirrfrfiq  5«lb  auf  bem  ©(ftaeftfpitf;  il. 
flein  JpauO , J^ûttt  i n.  ®u<l)btu(f et  ■ ®d)riflfa(lcn  ; 
la  café  de  la  faime  Vicri;e,  baO  .^auObcr  ÿriliqcn 
3uii4ftau  nSacia  «u  £or«tto  i il  ne  fort  point  de 
U café,  «t  ni(  )U  fcljcn,  faire  des  cafés,  Î5<in> 
b«r  maObrn  tm  îrictrac;  demi -café , ivtnn  nur  «in 
@t(in  an  «inrm  Ort  iii. 

CASEAIATE ,/.  /.  auOqcfioHtot  unb  «(rb((ft(r  ®(aç  : 
il.  Æanonen  * S«Uer  ; it.  bit  ®orbqrub« , «Btorb» 
{(lier.  Cafemate  , ad/  bailiun  cafcmacc,  SoUrocrF 
fo  (int  Saftinatte  ^at. 

CASER,  V.  n.  iSjnbe  mad)«n,  im  $t(tfpi«t, 

CASERÉTE , /.  /.  eint  Siêforme. 

CASERNE , /.  /.  bic  SafcriK  , iSoÿnung  in  «inet 
S«üunq  fut  bi«  ©olbatrn. 

CASERNEK , v.  ti.  in  gafrrnrit  loahrrn. 

CASEUX,  Euss,  *ij.  tifidtt,fo  fAiîqr  Î6«il«  6at. 

CASILLEUX , adj.  jctbr«(fili(t)  roi«  0laS. 

CASQUE, / m.  bi«  ©turmbaubr;  it.  b«t  Jjiclm  auf 
(in«m  @(ÿilb  im  ÜOapcil  i en  avoir  dans  le  cafque , 
«in  meniq  b«raui'd>t,  im  Jtovf  venurft  ffvn  ; il 
manque  un  clou  à fon  cafque , «r  bat  «inc  ©parte 
}u  vid. 

CASQUÉ,  is,  aij.  mit  cincm  ÿclme  verfcÿcn/  $e> 
helmt. 

CASSADE , /.  /.  «rbiettete  £ùq«n  aud  ©efietj , um 
«inc  iperfon  lod  ju  merben  : H.  bit  Jlrablereo.  Don- 
neur de  caifades , cin  'Setruqer  i donner  tuie  calTade , 

■»  «inem  etread  »eid  niad)cn. 

CASSAILLE , f.  f.  bad  ®rad)cn  unb  aefern  «incd 
®rachf(lbed. 

CASSANT,  ANTE,  aij.  brùcf)iq/  jetbtcc^lK^ ; /if. 
{ebiv&dilidb. 

CASSATION  ,//  bie  Unqûltiamai^unq,  S}eciiicf)tunq 
einet  qcriditlte^en  j^anblunq. 

CASSAVE,  /./.  grobed  bon  ber  SBurjel  üKauioc  9«» 
mad)tcd 

CASSE , aij.  f.  voix  calfe , <|(bro(f)en(  ©timme  cined 
©terbenben,  obet  aueft  jeifeten  ®îenfif)cn. 

Casse,/./,  biereefiqter  Staum  smifepen  ben  bXobeln 
bed  ©efimfcd!  fr.bet  Oberbalten  an  einem  ©t«u«t* 
tuber  ber  9to§«|i  gluf  >©ef)in«,  batan  ;bi«  ©cctcr 
befeihqct!  ii.  bic  <probicc>ober  ©d)cibe*(£apcUci 
ber  îicAcl!  it.  (bepm  '9uei)b(ud!cr  ) «m  ©d)rift« 
laftcn;  it.  «ifernet  £oifcI  mit  eiufm  lanqen  ©tiel, 
(auf  ber  ©ladbutte.)  Donner  de  la  calfe  i quel- 
qu'un, einem  ben  35i«n(l,  bie  iSefolbuna  ne^men, 
«inen  abfel<cn  ; calTc  aromatique  Ober  odorante,  Saf* 
ficn,  Siutteriiimmet. 

CASSÉ , ée , »d/.  fart,  ait  / (tAntlii^  / son  ÉtîfUn; 
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it.  fefiwaé,  aba«Icbt;>(.  vernlc^tet/  fur  unaûltiA 
«rtlirt  : voix  calféc , acbroObfne  ©timme. 
CASSEAU,  /.  m.  ber  ©elicifttaftcn  besm  IBudjbruefcr, 
CASSE  -COU,  / ».  £»rt/  ba  man  Ieid)t  ben  ^»al« 
breeften  fann. 

CASSE-CUL,/,  m.  bet  gaD , ba  man  auf  ben  /?in* 
tetn  füUt. 

CASSE- MUSEAU,/  m.  ein  ©eÿlaa  mit  ber  gau| 
auf  bie  <)tafe. 

CASSE -NOISETTE,/. /.  fin  9tiij(ra(ÿct , 9,uf brt' 
C|)CC. 

CASSE-NOIX,  / »».  gtufbeifer,  ein  ®oaet- 
CASSENOLLE,/  /.  ©aB&pfel  jum  firben. 
CASSER,  V.  a.  bted)en , ierbcecijen , lerRofen  ; rV. 
abbanfen  / bed  iOien|ied  entlaiTen  ; it.  aufoeben , fut 
unaiiltia  cctcnnen,  ald  ein  îeliament  ic.  it.  bie 
©efunbpcit  fefroâclicni  it.  ein  'Seacfifetb  umreiien  : 
ft.  {(tfeRen  : cafler  quelqu'un  aux  gages , einen 
feinec  iDieuRe  enllaiTcn;  elle  a calfe'  les  œufs,  cd 
iR  ibt  unricbtia  aegaiiaen.  Se  calfer,  lerbroeiien, 
letllcfen  tverben  i it.  fdiivad»,  ait,  Fraftlod  ivcrben; 
le  calier  la  tetc , mit  arofem  gleif  an  etnadarbeiten: 
fc  calfer  le  nez,  feincn  3»e«f  nidjt  etrti«f)«ni  caf- 
fer  du  grès  i quelqu'un  , aetabc  bad  nici^  tpun 
ipollen  / nad  bet  anbere  wiQ. 

CASSEROLE,/.  / tupfrrne,  veriinntc  ipfanne;  it. 

(in  £ùif(I,  bad  ©lad  abiufcfiaumen. 
CASSETÉE,//.  (bec  ben  ^udibrucferit ) ein  SaReit 
poU. 

CASSE  - TÈTE , / m.  fopfbtcefienbe  arbeit  j il.  (latfet 
SfBein , fo  Ieiel)t  in  ben  Sopf  Reigti  it.  Seule, 
©dilSacI , einem  ben  Æcpf  entjweo  ju  fdllagen  i 
cette  fcicnce  (ce  vin)  eft  un  calfe  - tète,  bep  bet 
SBiiTenfdiaft  jerbridit  man  fid)  ben  Sopf } bieftt 
aSein  t(l  ein  Sopfreifer. 

CASSETIN,  /.  m.  cin  3üd)[cin  im  ©c^riftlaflen  bet 
®ud)btu\fct.  ‘ 

CASSETTE,  / /.  bad  Æifldien:  bie  ©c^atul;  it, 
©diatua>©elbet  ben  Sûrjteit. 

CaSseUR,  / m.  ein  IJrahlet;  calfeur  de  raquettes, 
bçr  fiefi  folcÿet  ©adicnrûbmt,  bic  et  nie  ^atttiuic 
tônnen. 

CASSlOOlNE , / /.  (ïfialeeboniet  i it.  ein  ©beIRein, 
CASSIE,  /.  /.  inbwntfdie  acacia. 

CASSIER,  /.  ».  ein  folcpct  asaum. 

CASSIN,/.  m.  JKatmen  mit  glafdicn}Û8en,art€nmer- 
C'ASSINE,  / /.  Hein  iÇjaud  auf  bcni  £anbe;  cafliuc 
de  verdure,  tinc  ©ommcriaube, 

CASSIS,  /.  ».  bie  C'obanm6beer*©taube. 
CASSOIRE. //.  glad)6brcd)e. 

CASSOLETTE , /.  /.  bad  Siaucÿpfilnnlein  : it.  ber» 
gicidieii  ©ef&R  mit  glammen , jum  3><ttdtti  in  bet 
SautmiR. 

CASSONADE ,/.  / ber  garin  • 3u<fet , SafFct-Suefer. 
CASSURE,/  / iDriid)  an  einee  Slinge,  an  einem 
îKeiTec,  ©tein  ic. 

CASTAG.NETTE,/  / OnRriiment  biefed  îîamcnde 
fo  man  bep  bem  £anicn  jum  Slappern  braud)t, 
CASTE  , / /.  bet  êtamm. 

CASTEL,  / ».  flein  ©dilofi  ein  QaRell. 
CASTILLE,  f.  f.  bie  Siv'ftmicit,  bet  3anf  ! U T « 
toujours  quelque  caftiilc  cntr'cux  , (ic  ^abcn  imniCC 
ctm.id  w sanfen. 

CASEINE,  'i  A bad  Sleoalad;  it.  gluRfpatp, 
CASl'OiGNEAU,/  m.  bad  Sortcticn. 
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CASTOR ,/  m.  fin  SSitfr , Sdllot  i chapeau  Hc  radnr, 
J^ut  von  ^Bibrrhoati  CaRnr  & Pollux,  bi(  ^iviU 
Iiniie  / cin  gtctnbilb. 

CASTORÉ  cict  Castoreum,  /.  f.  baê  ^Bibetged. 

CASTRAMÉTATION , /.  f.  bit  tin  îaget 

amTchtagi'n  jii  tvincii/  Saatrlunfl. 

CASTRAT  , f.  m.  tin  £a|lrat. 

CASTRATION,//.  baS  fattrirtiii  întmannttt. 

CASUALITE,//.  o6ngrfcbtt®t9cbcn^itit/btt  3u< 
faU. 

CASUbX,  ELLE,  adi.  iinanvifi/  jurtUig:  O./,  m. 
bas  girifonimtii/  bit  accibtnticnt  le  cafucl  de  Ta 
ch.irec  munie  i tant,  feint  3Ic(ibtntitn  btlauftn 
fîdi  fo  fioth. 

CASCF.LI.EMENT,  adv.  jnfSDiaer  Wtife. 

C.ASUISTE,/  m.  btr  bit  ©twifftns-grogen  ent* 
fd'fibet:  tin  (Tainijl. 

CATAtHRESK,//.  grommaticaliftht  gigur,  ba man 
in  ecmangtlung  tintS  Tt<i)ttn  ÜCoctS  tin  anberS 
brandit. 

CATACOMBES,/  m.  y/,  pl.  untctitbifdie  ©rufttn, 
ofmnitit  9Iom/  tnm  ®tarSbmS  bet  îOîittntcr. 

CA  rAf.OUSTIQUK,  //  bit  £ebtt  von  btn  jiirutf* 
rrallrnbcn  îôiitn. 

CAT'ADOlKîE  obft  Catadupe,/  m.  fin  TOafrmaB. 

CATAFAI.Q.UE  ,/  m.  trfinbcnts  ©rruHc,  batauf 
tin  vovnebmet  £eidinam  gefciît  ivitb  ; «.  bas  £ti<btn* 
atriift. 

CATAG.MATIQUES,  / m.  pl.  fpnlfSmittfl  JU  ^>tt» 
lutta  bec  gtbroditntti  iBtint. 

CATAIRE,  r.f.  bas  ifabtnitaut. 

CATAI.ECTE,  «d/  i».(in  btv  S>iditfun(l)  tin  ®trS 
btr  tint  ^vlbe  obtt  ttlitbe  totnigti  b«tî  ber  nidjt 
gant  auSatfuUtt  ift. 

CATALEPSIE. / /.  bit  etarrfudit. 

CATALEPTIQUE,/»!.  feT /.  (lattfuditig. 

CATALOGUE,  / m.  cm  ®tr(fidinis. 

CATALOTIQUE,  / »».  JÿûlfSmittel  / bit  9latbtn 
ans  btr  f)aut  ju  brinaen.  i 

CATANANCE,  / /.  blâuet  «ribcnfuj;  tin  *raut. 

CATAPASME,  / m.  trotfen  vuIottifirtcS  «Ritttl,  in 
bit  ©cfdiwtttt  JU  (hrcucti,  bit  jpant  ju  ttinigen  î I 
«t.  raohlritditnbrr  ®nbtr  anf  bit  Àltibtr. 

CATAPELTE,  Slrt  ètrafe  btv  ben  aitcn,  ba  tinct 
jivifditn  ®rettr  «tvrtft  nsiirbc. 

CATAPHORR,//.  bit  (gdllafûidit. 

CATAPHRACTE , / m.  bit  sjarmidibinbf. 

CATAPLAS.ME , / i».  tin  eriïtiditnbtS  îPflafltt  ober 
aufTdiIaa. 

CATAPLEXIE,  //.  bas  ©rdarren. 

CATAPUCE,  obtr  Eplrce,  f.  f.  baS  ©vringfraut; 
tin  (latf  abmhrtnbes  fflîitttl. 

CATAPULTE , / /.  altt  Æri'aSrWima , ©teint  unb 
®ftilt  in  bit  gtrnt  ju  iverfen  obtt  ;m  fdiitben. 

CATARAC  f E,j.  f.  btr  aiiatnflaan  6tcr,  lever  «ne 
catanift*,  ben  ©taartn  fltétii. 

SE  CATARACTER,  V.  r.  bfti  ©taartn  btfotnmtn. 

CATARACTES,  / m.  (ÿ f.  pl.  tin  'BafftciaU/gaU- 
gitttrs  Ica  cataraAes  du  ciel,  bit  genStt  btS  .^ni* 
nttlS. 

CATARRP,  f.  m.  bft  gluf , Ôiiften,  bit  ©énnvptn. 

CATARREUX,  EU8E,  «d>.  (luifig / btn glufïtn nnttf 
tvotftn. 

t A’i  AS  rasE.  r.  f.  btr  3uftanb. 

CATASTROPHE, /:  f.  '3as.iang btt  «Utti Çotnobitn i 
anâlûcfliiÿtb  bttrûbtts  £nbt. 
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CATfTTTÉSE,//.  bit  eatctfiStmiS.ftr.rt. 

CATl^CHISER  , V.  it.  qui'li]ii'un , fintu  btn  faterfiiS- 
mus  Itbrcns  it.  redit  iintcrridittn,  »ori>rrbtatn. 

CATÉCHISME,  /.  m.  bit  geftdiiSinuS.?ffrc  ; btt 
gatediieniuS.  Faire  le  CMéehifnie,  gatteÿismuS* 
flunbe  baltcn. 

CATÉCHISTE,  /.  iw.  btt  btn  gatttbiSntuS  (tbret: 
gntedict. 

Catéchumène,  / m.  btt  im  gattdiismus  lintetJ 
riditct  mirb , um  in  btr  Sitligion  anfgcnoinm  en  ju 
mttbtn. 

CATÉGORIE,/  /.  gintbeiluna  aUtr  ®tftn  tu  at* 
miiîcglaiTcn»  de  meme  catégorie  , von  gltitbcr  3ct/ 
îRcmung. 

CATÊGORIOUE,  tdj.  t.  maS  btr  Ûrbnttna  bet  ®er< 
nnnrt  itmif  tdi  i».  riditia,baS  fo  btfdiaiTen  i,î 
toie  fS  fetin  ibll;  cela  n’ell  pas  catégorique,  baS  tj 
nidit  redit,  njitfîdiSafbù{'ret:réponfecatésorique, 
tint  ansbruetliefie , gtnan  bejlimmte  ammott. 

CATÉGORIQUEMENT,  «d».  rtgtlmAfig,  vtrnûnf» 
tiger  tvtift,  fteo  bttauS/ gernbt  ju. 

CATKLS  obttCATEl’X,  ody.  fs'/  !».  Bienscjtcux, 
©ûter,  bit  talb  betotalidi,  balb  unbcnjtalid)  fiiib; 
alS  Sclbirûdite , bit  ver  btr  arnbtt  imbeiteqlich , nadi 
btr  Srnbtc  aber  beireglldi  finb;  droit  de  menirur 
catel,  bas  befle  ©tiict  btS  vtrjovbentn  SafaUtn 
von  btmcglidicn  ©ûtern. 

CATENIÉRE,//.  langt  «ettf. 

CATEROLE , / /.  cin  £od)  bet  jtaninidien,  ba  fie 
^nae  baben. 

CATHARTIQUE,  adj.  £ÿ  /.  ùbet  unb  unter  ficft  vut^ 
airenbe  ©îttttl. 

CATHÉDRALE,  odj.  £ÿ/  f.  bit  Somfittfit. 

CATHpDRANT,  / m.  btt  auf  eintm  gatbtbtr  leb.» 
tet  ; te.  btr  in  tinct  ôftntlieficn  ®trfamnelung  ben 
®orfiR  bat. 

CATHÉDRATIQUE , adj.  c.  «aS  tin  ®if<boff  auS 
eintm  ©tift  an  ifinfommcn  ju  bcbtn  bat. 

CATHÉDRER,  v.  ».  ootfiHcn , Irbrtn. 

CATHÉRÉTIQUE,  / e».  «ittd,  fo  bnS  toadjftnbt 
ivilbt  gltifeb  rctgbtiitt. 

CATHÊTE , / /.  ( in  ber  SMefifuMfl  ) bit  ©eigtrttuft  c 
ie.  aerabc  finit  ! btr  ©enlftiief. 

CATHETER,/  m.  btt  galbcttr;  bobtcS  SXôb'Iein» 
btn  Urin  le.  auS  btr  ’BIafe  ju  jiebtn. 

CATHÉTÉRIS.ME,  / M.  baS  fpctausjitben  mit  obfc> 
atm  Oufttument. 

CATHOLICIS.ME,  / m.  btt  catbolifdlt  «laiibt. 

CATHOLICITÉ,  / /.  (atbolifebe  Sirtbe,  ftbrt, 
©laiibe. 

CATHOLICON,  / «.  Slrt  fattwtcqt/  fo  gelinbe 
purgirt. 

CATHOLIQUE,  üdj.  e.  catbofifdH  cadran  cathol». 
que,  ©omitnHIb»,  bit  man  an  allen  Crtfn  brau« 
(btn  fann  t fourneau  catholique  , titi  ©cbmelj* 
Ôfen , fo  JU  mandietltp  bitnet. 

CATHOLIQUEMENT,  «dv.  auf  catboIKebe  3(rt,  (a- 

tbolifebtr  IPtift  ■,  on  vit  dam  cette  famille  très-catha- 

liqncracnt , malt  lebt  in  bttfcm  S?anfe  ipte  es  fid)5 
geiicmct. 

CATI,/  m.  3nbctcitiing  bfS  moütntn  3tuiS/  b»* 
burd)  tt.tintn  ©lanj  brtômmt. 
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CATICHrS , /.  /.  fl.  îêcftrt  in  (irft 

Ctti'vn  i'trbet<)«n. 

EN  CATIMINI,  {icimlid),  im  Ottbotgfncns 
un»irf;ï<nS.  „ , 

CATIN,  /.  /.  cin  SjtiMbilb  »en  fd)l£cl)t(r  «uiruf». 
fung.  . . 

CA'fiK,  V.  a.  îu* i«. »rc(T(n , bnmit  tScmcnSlanj 
bfloitrnif!  ba»  catis,  (|tprcSte  ffitunipfp. 

CATiSStUR,/.  m.  (in  3tu4-3)r£)Tfr. 

CATISSOIR,  /.  m.  du  tlcin  jlumpf(«  ®dîct  !um 
B(T4cIt(n. 

CATOCHE,  /./.  bic  etiirrfucf)t. 

CATON ,/.  III  flu4 , (inflci04(n , frfiarf  unb  crndbart. 

CATOPTRIQUE,/.  f.  bit ÇatOBttif , 0pi(4cl-«imS; 
SBiffdifcbaft  btc  jiiriitfproUcnbon  Ottablcn  ; i».  Bpn 
boni,  iBflP  man  burd)  Çpi(4d  ficbd;  ca- 

dran tatoptri<(ue,  ^pim(n(ci4cr,  bot  bic  ©tnnbcn 
burcb  îuruoffdilaaciibt  igttabUn  lüoiîct. 

CATOPTKOMANCIE,/./.  î0ci|Tn4Ult4 biitoft  (in(n 
ë'Pif'Kl-  . . • 

CATTEROLE,  / f.  bic  ^lôblc,  reonnncn  btc  S«mn» 
oficii  ibtc  Ounacn  nïctfcn. 

CAVAGE,  f.  m.  bnS  giiifcbrotcn , 3(bftI)tcUn. 

CAVAGNOEE,/  m.  3lrt  ^Jawtbfpid. 

CAVALAGE,  /.  m.  bfl«  piilapcn  bc«  /;cmflcd  jut 
©lutte. 

CAVALCADE,  f. f.  pr5cf)tiacr  aufiua  iu  'ïfctbcic. 
©palier.  ÇRitt. 

CAVALCADOUR, /:  m.  écuyer  cavakadour,  Ipmj. 
lidicr  ©tallmciftct. 

CAVALE,  f.  CavALLE. 

CAVALERIE,  /.  f.  bit  ?teitetcpi  cavalerie  légère, 
Iciditt  JicitertB , M /jinarcn , ©raaonct  ic. 

CAVALET,  /.  m.  (autben  @la8hûttcn)bit dîlappe. 

CAVALIER.  / m.  SXciter,  bctba«  ÎXcittn  aiit  ncrjie. 
bcti  il.  ©citât  su  îiferbi  U.  junact  (EbcImann, 
ber  Bcm  ÆttcA  ‘ProfciTicn  maditnipiBi  i‘.  bet  jum 
gr.tucnsimmrr  gebet,  cbtr  feidjes  bep  ber  J>anb 
Hibrct  i ( in  bot  .SticAébaulunfl  ) ^aBr  Pbcr?îittct. 

Cavameb  , adi.  ften,  unacinMinarni  il.  manicriid), 
nie  08  (incm  Eanalicrwobl  anftobet  s îi  aar  iii  fron, 
bpchmûtbia/flcll,  unbcbaobtfain , Iricbtnnnia;  il  l'a 
traité  d'une  manière  cavalière , et  bat  ibn  febr  fd}fcd)C 
ttnpfaitocit. 

CAVALIÈREMENT,  adv.  octij;  il.  unbcfliob, Aat 
>ti  fret)  ; bocbmiitbia  ; U.  uitbebaoittfani  : il  écrit  cava- 
lièrement, et  fdttcibt  artid  ; il  a traité  cette  Dame 
cavalièrement,  (r  bat  bicfcm  StaiKiijimmrr  uitbéf* 
lidi  bcgciineti  il  a parlé  de  la  Religion  un  peu  ca- 
valièrement, et  biit  BPti  bet  Sielisicn  febt  ^cp  ge> 
tebet. 

CAVALLE,  f.f.  tint  ©tiitte , IBîutterpfctb. 

CAVAI.IiUET,  /.  a».  Mtt  bit  îrcmpctc  tu  blaftn, 
ttctin  bie  SCdtrtcv  ftob  an  tint  ©tabt  nabet,  pber 
burd)  bitfdbe  reitet. 

CAVALOT  ,/  m.  jungcB  îlfttb  i 5Itt  eiferittt  .Sanotien. 

CAUCHEMAR,/,  m.  bet  SIlp , tint £ranf beit ; c'cR 
un  homme  (jiii  donne  le  cauchemar , et  i(J  eilt  febt 
befdtrertlidict  Stenfd). 

CAUCHER,/.  m.  le  premier  cauchcr,  bit  Ûuctfob. 
ferm. 

CAUCIAGE,/.  m.  bet  ©ttafemoH. 

CAUDATAIRE.  /i  m.  b(cb(nt^ab|{,.Sarbina(i(,btn 
©dtntnf  iiadttrSat. 

CAUDÉ,  £e,  a4j.  9ef<btB4ii3t,  (in  SSnpen.) 
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CAUDEBF.C,/  m.  Sitt  auter  SylU. 

cave;,  /.  /.  bet  Seller,  bné  ©ciBÔIbe,  bie  JÇtcble, 
®tuft  i il.  Slafcbenfutter  lum  îSein  ; SfafdienlcUct  : 
il.  eine  ©ittiime  BelbS,  bie  ein  ©piolet  ium©ptea 
Icn  BPt  ficb  niiitint  i eau  bénite  de  cave,  bet  SSein; 
cave  de  toilette,  flein  glaidjciifiitter  lu  tBoblrie* 
du'llbein  ÜBaffeti  il  cil  chu  du  grenier  à la  cave,  bat 
®lùcf  bat  ihii  getliirieti  rats  de  cave,  aSeiiiBiebct, 
bic  ben  Keinfdttnttn  beii  38ein  aiifioid)non. 

Cave,  ndj.  bbMi  veine-cave,  arote  abot. 

CAVEAU,/ m.  ficinet  üBeinfeUeti il.  2pbtcn<@rufV/ 
gentélbted  ®tab. 

GAVÉE,  /.  /.  ein  Jfiobitpcp. 

CAVEHANE,  / m.  tûrfudted  (Taifeefiaud. 

CAVER , ».  a.  auSbôbleit,  auSoitabcn  ; la  petite  vérole 
cave  le  vifage,  bit  Sinbeiblattem  maohen  ^atben; 
il.  caver  au  plus  fort;  allés  aut'8  biibtr|lc  ttdben. 

CAVERNE,  r.f.  bic  .^éblCi  caverne  de  voleurs,  bit 
eSKotbetgctibe. 

CAVERNEUX,  EusE.edy.  bibliobt,  BPKet.ÇôbIen» 
il.  offen. 

CAVERNOSITÉ:,/.  /.  bet  Boble  «aum. 

CAVESSE  DE  MORE,  /.  m.  ein  ÿfotb  baS  einen 
fdtiBariiii  Sopf  bat. 

CAVESSON  obot  Caveçon,/  m.  Sappiaiim,  ein 
9fetb  lu  Itpinaon  î il  a befoin  de  caveflbn , pre». 
ntan  muf  ibnt  ben  3ûacl  febt  fitti  balteii. 

CAVET,  /.  w.  (tnbet'SauIunfi)  ÛBotfdtlag  amStti» 
leii  • .Srani  te. 

C.AVIAL , Caviar  , Ca  viat,/  m.  ©petfe  Bon  ©tôt» 

_ Sogeit  obot  @tôr-Çt)orn. 

CA  VIER,  r.  m.  Seigneur  cavier,  ber  ©tultbbctt. 

C-AVILLATION,  / /.  falfobtS  àtsument  j bie  ©o= 
pbiileret). 

C.AVIN ,/  m.  bobiet  Ï8c()  obet  ©raben,  reobutob  man 
fidiet  jum  geinb  fid)  nabtn  fonn. 

CAVITÉ , /.  /.  bie  ^lôble , Xpoblutia , Sluft. 

CAULICOLES,  / m.  fl.  lienpelibtntigc  gtauteit, 
tBeltboben  eotintbifchwi  Sapitaliu  ftiiçon  fdieinen. 

CAURIS,  oberCoAis,/  m.pl.  griTibelleitioeDtUKfieIn, 
beren  ntoii  fid)  iiipeti'oftieboncnSoijenbenBonâfirifn 
unb  Ofi.îjnbicn,  fiatt  be3  ©tlboS  bebienet. 

C,\USALE,  Causative,  «dj.  particule  caufative, 
jufamnienbbitijeitbt  ÿarttcul,  bie  eine  Udaobe  an» 
leiaet. 

CAUSALITÉ,/  /.  bie  Slrt,  trie  eine  Urfaebe  Witft, 

CAUSATIF,  ivE,  adj.  f.  tAUS.aiE. 

CAUSE,  f.  f.  bie  Utfaofi,  btr  llrfptiinai  io.  bot  35e- 
tBeflun9<.®timbi  ii.  bie  ©adies  ba<  SecM;  bit 
Stcditdfacbt  t 'cet  îlrcoeb  : avnns  caufe . benen  man 
ftiit  9iedit  ùbttatbtii  b«ti  pour  caufe,  unb  fot- 
ofieS  (letpifftt  Urfiid)on  tpegen  ; avocat  de  caitfcs 
perdues,  (letlbrr  SIbBooat i avocat  fans  caufe,  bet 
nio^tp  lu  tbun  bat  1 afin  que  vous  n'en  prétendiea 
caufe  d’ignorance , bamit  ibt  etidt  mit  bet  UniBiji 
fenbeit  niebt  entfd>ulbl<ltt  : prendre  fait  & caufe  dans 
uneafiaire.  fid)  (inet  ©acfic  annebmen;  parler  en 
connoin'ance  de  caufe,  ali  ein  dtennet  Bon  (iiict  ©aefie 
t.'ben. 

À Cause,  ft(f.  ipeqen,  unireillen:  àcaufedevous, 
tiin  eurent  milieu  t i caufe  que , e»ni,  ipotl,  biemoil. 

CAUSER  . » s.  otriitfaofton,  mirlon iii.  ».  n.  p|,vu. 
betii,  fd'mitBon,  lofon,  niebt  Botfcftmieqcn  l'opn  ; il. 
ùbel  BOit  eineni  roboii. 

CAUSERIE,  /./.  bit  ©diiplijereç,  ïad  ©im.Ifebt. 
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CAUSEUR,  KusE,  ajy, c3’/iiiyî.  <\ar  ju  pIrtufcfrJaf» 
tu  I ))ct  nidytivetfc^naaentaim.  ein  Sro$rpr(d)(t  / 
<PlauP(trr.  ^ 

CAUSTICITÉ.  / /.  bit  >Bo«6eit/  B«9»nï«/  «nï«te 
iu  vrrl<umP(n.  \ 

CAUSTIQ.UE, «i/.  »<4ftciTfnb,  AijfnP,  wc^bti^tnb i 
ft.  intpriûi),  V(tl(umb<nfd)  i it.  itx  aM  ta^cU/ 
»(riid)tet. 

CAUSUS,  f.  m.  tai  hiiiiat  Jifficr. 

CAUTELE,  f.f.  cl.  6tc  / Botfirfit;  i{. 

£î|l,  'Itjlifi;  lettres  d'abfoiutian  à ciutele,  Bci(f< 

ciiit<  crcominunictrten  ^citfltTj/  fraft  bettn  et 
iu  au«<)an.j  fciHtd  ®t»ctiTt«  SRtfft  ItCtn  barf. 

CAUTt'XEUSEMENT  , âilu.  vgrficfitijcr  obet  arjli» 
#tatt  tofjft. 

CAUTELEUX,  BusB,  ad/,  be^utfam;  ît.  atgfiiiig r 
bttrûalich. 

CAUTÊKE,/.  m.  bai  Brcnnmitttli  Btennttfcti/ 
Blarrii  {U  itebtn  obtt  tm  JonCancU  ju  madicn  s it. 
cin  ^ontantQ;  etutère  potentiel , (in  cpnofivifci)(i/ 
onfttffenbfi  (ÿtlj. 

CAUTfiRÉTIQUE,  ad/.  b((nn(nb,  neçibrtnnenb. 

CAUTÉRISATION,/./,  bai  3B(9btiîen,aulft(iT(n/ 
Bremun  bc(  i>aut/  burd)  barjii  bieiilidie  ÜKittcl. 

CAUTÉRISÉ,  fart,  {ÿ  ai),  btr  ein  SontaneU  bat  i 
it.  bureb  btijenbt  ibtittd  vttbarben  ; ii.  Obil  bai 
«om  SSetUr  ober  Béaein  «erborbtn , unb  ftetfia 
witb  : confciencc  caute'rifée , BCrbittetei  / ictltljtti 
Stiïijîrrt. 

CAUTERISER , v.  a.  ivtab(i)(n  ,]((ft(|T(n , aunteffen  i 
il.  (in  SantaiKll  f(Ç(ii. 

CAUTION,  f.  f.  bit  ’Sùtafcbaft,  B:rfid)(tima:  un 
homme  fujet  à caution , (in  QStnftb  btin  man  niçbt 
ttauen  fannt  chofe  rujette  à caution  unacniite 
@a(f)(  ! t'en  fuis  caution , i(f)  bit!  JUt  bafût  • fe 
Tendre  caution  , Bûcat  itirrbrni  fiir  (tivai  fitben  i 
caution  bannale , (in(  ftblcdjt  b(ft(Ut(  'JSttraftbaft  i 
caution  certiHée,  (inc  mit  (inem  9tù(fbûrjen  ote 
febene  Btirafdtaft. 

CAUTIONNEME.N T obet  Càutiovnagb  , / m. 
bic  Bûrafebaft,  Biiraleiliima  i iii  bi(  Bûrafebaft* 
©ctfthrcisuita. 

CAUTIONNER,  11.  a.  Bûrae  nwrbrn/  autfptedicn , 
ajcriîchtruna  qtben  ; je  Tai  cautionné , irf)  bin  Surge 
fiif  ibn  aemorben. 

CAYETTE,  / /.  @ctf'aftn. 

CAYEU,  r.  m.  bit  3<iitbclbriit;  it.  (inSibfenfcc  vpn 
Bliimcnilécfcn/  ali  îldfen  ;s. 

CE,  CET,  pren.  démonjir.  m.'bicfcr, 

CÉANS,  adv.  bitrinneni  lemaitre  de  céans , b(t  JÇlcrr 
non  biefem  Jôaufci  il  fort  de  céans,  c(  gebet  von 
hier  btnaui. 

CECALE , ad;,  veine  cécalc , bit  5tb((  am  Blinb-Sarm. 

CECI , pronem.  iimmjir.  m.  ».  bicfci  / bi(§  ba  / 

■ biefti  bi(t. 

CÉCITÉ,  / f.  bie  Btinbbcit. 

CÉCU.M,  /.  m.  brt  BUnb>;Oarm. 

CÉDANT,  ivrs,  ad/,  bcrftin  SXetftt  an  eineman* 
brrn  abtritt. 

CÉDER,  V.  a.  tÿ  ».  abtrctcii/ûbCTlaircn; i(.  folgcn, 
Itcidjcn,  natbaebtn,  untcrficgrni  il  ne  veut  rien 
céder  de  fon  droit,  (r  aebt  ni^t  um  (inJÿaat  bmt 
«on  friiKm  ?{ccl)t  ab  ; il  faut  céda  au  temps , man 
niuii  rxbtm  bic  3tit  fdyictcii. 


C E L 

CÉDILLE,  y; /.  bai  Heine  ^jSHetn  unterbem  e(ç) 
nelcbei  anjeiAt  ba£  man  bai  c nie  rin  s auifpredaeR 
IbU. 

CÉDON,  / »».  bie  J^auinttei , bet  Wauee • Bftffü. 

CÉDRAT,  / m.  art  »ob(ci(cb(nb(T unb  fû(((£itT»« 
nen  ; it.  &tr»ncnbaHm. . 

CÈDRE,/»»,  bet  gebernbaum  s it.  art  gitronen» 
baum;  depuis  le  cedre  jufqu'i  Tbyfape,  «ont  «PT* 
ncbmflen  bii  jum  Seeinglien, 

CÉDRIE,//.  gebern > .Çat). 

CÉDULAIRE,  ai(/.  nai  bie  3(tt((  betrift. 

CÉDULE , / /.  ein  3ettel  i it.  âanbfcbrift , dbliAOe 
tioni  cédule  évocatoire,  reibtlidie  ^atbtiebt  einet 
Vartep  an  bic  anbere,  bat  ein  ÿcpcet  fur  einen  anbern 
Sieftter  ab^cforbett  nerbe. 

CEINDRE,  V.  a.  gùrten,  umpeben,  umfaffen  ; cein- 
dre Tépéeà  un  chevalier,  eincm  SXitter  ben  St  jcn 
anfCACn  ; ceindre  le  Front  de  quclciue  choCc , ctivai 
um  bie  iScirnc  binbeni  ceindre  la  tète  de  lauriers , 
einen  2ocb((T>dtranj  auffeben. 

CEINTE.  /.  /.  ber  SXanb  am  ©rfiiffc. 

CElNTRAGE,/  »».  alici îaunctf,npmit bai ©i^if 
aebunben  pber  umaeben  ift. 

CEiNTRE./  f».  Jiaiir  einei  .^atbjirteli. 

CEINTURE,  / f.  bie  ®urt,ber0irteli  it.  Ort  bei 
ïeibei,  no  raan  ben  ©ûrtel  umbinbcti  it.  ein 
Brudtbanb,  it.  aenife  @ad)eii,  ali  tine  ©laucr» 
Sraben,  fp  ein  Sina  iim^eben/  ber  COtittelçiûrCel/ 
bai  i^ittelbanb  i être  toujours  pendu  i 1a  ceinture 
de  quelqu’un,  (inem  ileti  am  Jpalfe  b^'^naen,  fleti 
uni  einen  Kpn»  ceinture  de  deuil  pber  funèbre, 
fibnaric  Bmb(/  fp  inn-unbautenan  ciner  dfirtbe 
mit  bei  'Datrpni  'Ulapen , ncnn  bcrfelbc  aeiiorben  / 
armait  imrb»  ceinture  de  la  Reine,  (ebemali)  ber 
£piiiainn  in  Sraiiireid)  (ulommenbei  SIedjt,  fp  bie 
atjf  ber  @epnc  in  %tarii  antpmmenben  Blaaren  eine 
pcitlana  bi’iahlen,  nenn  ber  Üonia  eine  Stmab- 
[liin  aenoinmen,  bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée,  prou,  quter  Dtan*  i#  beffer  ali 
5Xeid)tlmm. 

CEINTURÉ,  fE.ady.  umaûrtet. 

CEINTURETTE,  /.  / lebcrncr  SRiemen  um  ein 
îâaerbprn  aebunben. 

CEIN  rURIER,  / m.  ein  ®ûrtler. 

CEINTURON,  / m.  6iict  unb jOeacnaetina. 

CELA,  pran.  iimcttjir.  mutr.  biefeiibail  pourccU, 
biefer  llrfac^  roeaeu/  beiraeaen. 

CÉLADON,  / B».  ÜKeerjrûn , ÿellarûn. 

CÉLÉBRANT,  / m.  ber  ÿrieRee  berbie2Re(Te  liefet, 
bai  amt  «cnidjtet. 

CÉLÉBRATION,  / /.  fepetliefic  Berriefetuns , Beai> 
butta  (inei  Jttei. 

CÉLÈBRE,  ai),  c.  berûbmtj  fcpetlieÿ. 

CÉLÉBRER,  U.  a.  fepern,  mit  £pb  er^rben,  ben 
Rubin  auitreiteui  it.  gefte  balten  ; ÇfÉeiTe  lefen  : 
célébrer  un  concile,  eine  itird)cn>Berfaminluni 
fcalten. 

CÉLÉBRITÉ,  /.  f.  priebtiae  Beaebunai  «r.  ber 
Rubin;  Ia  célébrité  de  ce  fieu  cll  qrande,  biefer 
Ort  Ift  febr  beiûbmt;  célébrité  des  funérailles , bai 
£cid)>no(aànamt. 

CELER,»'  a.  «etberacn,pcrfc^n)ci9eni  refaire  celer, 
fid)  perl&naiien  lancn. 
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CELÈRE,  «i(/. 

CELERI,/;  m.  3(8crt,  (in  jbtaut. 

CELERIN , /.  m.  Sltt  Heintt  Sifd)«  in  itr  ©<t , wit 
©a(b(H(n.  n» 

CÉLÉRITÉ,/./,  bit  ®(W»inbi9feit / Jf)utti9f(it/ 
Cilfcttiarcit. 

CÉLF.STÈ,  «//.  (.  bimmtifrf):  iV.  Bortrcffi* , »un* 
btrfam  i bien  célefte,  bimmdblau  ; les  Sœurs  ee'leftcs, 
«Jlcnnen  som  Orben  b«  Sttfûnbigung  3Racia  in 
blauen  Ælcibrm. 

CÈLESTIN , / m.  Sulgtinemtoiicf)  : omelette  b U 
c^lcRinc  , birfe  £ijtrfu(l)(n , natf)  bieftr  îKônrfjt  3rt  i 
voilà  un  plaifant  Céleftjn,  prov.  butf  i^  cilt  tUUnbCT» 

litbtt  ^leiligeti  (t  b«  eintn  ©patren  m Pid. 

CÉLlAtlUE,  / /.  attî)ut(f)faa,ba  bie@pcifcn  nut 
balb  petbauet  fortgebtn»  it.  gnpifft  grof< ’Stutabtt 
im  ttntcTlcibe. 

CÉLIBAT,  f.  I».  febigtt,  (btloftt  ©tanb. 

CÉLIBATAIRE,/,  m.  £//.  betpb(tbi«fî(ftnicbtpttc« 
tirïi(f)(t  i vtiig.  .^agrfioli. 

CELLE,  prùn.  f.  bitft. 

CELLERAGE,  / m.  9l((i)t,  fo  bem  Ob<tbtrrn  pom 
SQcin  im  àbctttt  geboret. 

CELLÉRERIË,/.  /.  ba«  amt,  aCutbc  tintâ  ©rof« 
£(!!((«  in  £lSâ(rn. 

CELLÉRIER , Éa  E , / ber  obet  bit  in  Sloffetn , Æud)t 
unb  ÆtUer  beforgenj  ir.  jfùd)eninci(I(r,  ©tobteUcr. 

CELLILR , / m.  ScUet,  ®eipplb,bie6peifenbarinne 
lu  petwabren. 

CELLITE,/  ».  3eIIenbtuber/ cin  SSaneb. 

CELLULAIRE, Celluleux , SE,iu</.  ]ubcn3(Hen 
gefibrig , îcllenfitmig. 

CEI.LULE,/  m.  ciné  3eHe  im  Élolieri  it  ber  jfat» 
binille  im  epiiclapc;  it.  atgefonberte  SSdiIcin  im 
®u(f)btucf;t-Sa|len , in  Sienenboien/  im  ®ebim. 

CEIUI,  ar«r».  IN.  bitffr. 

CE  M KNT  ober  Ci  M B N T , / ».  gement  / URaterie  ba< 
e»lb  ju  reinigen. 

CEMENTATION,  / / ba«  gtmentieteni  îne  £au- 
tming/  ba<  SRcitiigen  brS  ®olbc8. 

CEMENTATOIRE,a//.  cuivre  cementatoire , gemenb 
fupftr. 

CEMENTER,  v.  ».  «menticteni  ®plb  reinigen, 
Uutern. 

CÉMÉTÉRIAL,  e,  •//  ben  Æirrfibbf  betteffenb. 

CÉNACLE,  / ».  ©p(ife>®(ma(l)/ WP  €bti|*u«  ba< 
^enbmaht  gebalten. 

CENAGE , / ».  0elb  fp  bejablt  ipitb  fur  bic  grlaub- 
niS  in  einem  gliib  ju  fifdjen. 

CENDAL,/  /.  ©enbfl,  ein  bunner  feibener  3eug* 

CENDRE  , / /.  bie  afebe;  cendre  d'aaur,  Itarge(Iof" 
fener£afiir-ètein,  pber  pulpenfirte  unb  gewafcbene 
blanc  garbei  cendre  bL'ue,  {afurblau  i cendre  ver- 
te, ©moite  i cendre  gravelie.  SSeiS'îlPttaftfieî 
cendre  de  plomb,  febr  llciner  ©d)rpt,  iDogelbunlii 
prendre  la  cendre  & le  cilice , im  @0(f  unb  in  ber 
afrt)(  Bille  tbun. 

CENDRE,  ÉB,  adj.  aftbfArbig/  aWirfit/ oftfifg. 

CENDRÉE,/./.  Blepicfiaum;  it.  Sogelbniift;  it. 
Slrobier  Pbec@(f)eibc*J(apeU;  >e.  æiPbIgemutb  > ein 
.Vrout. 

CÉNDKES , //.  pL  bie  af<f)(/  fp  an  ber  afd)er<«Ritt« 
wptfte  aewenbet  wirb;  ir.  bie  afdie  eine«  tpbtcn 

Jtôtperl  i révérer  les  cendres  des  morts  , baP  anbcn> 

(en  ber  fBer^pcbenen  in  îbren  balten. 


CEN  12?’ 

CENDREUX,  EUSB,  od;.  aftfiig,  poil  afèe,  mil 
afdie  befireueti  fer  cendreux,  ©ifen  fp fdiwarj blei* 
bet , wenn  eS  gicitÿ  pplirt  wirb. 

CENDRIER,  / ».  ein  afrficntrug,  afdientopf/ 
afcbenfall , afcficngrube  / afdienipd)  i it.  ber  afdien» 
brtnner. 

CÈNE,  /.  /.  gbrifti  Ic8te<  abenbinoM i i».  ®cmitbe 
fo  fpl^ieg  vprfleUet  i it-  bas  gupwaft^en  bep  ben 
fRpniifd)  gatbolifdiens  faire  la  Cène,  )um  beiligcR 
abenbmabl  geben. 

CENELLÉ ,/  /.  gruebt  ppn@te(bPAlmen  PberfOlAuS« 
bpcn. 

CÉNIER,  ÈiE,  »dj.  tibrrmùditig. 

CÉNOBI ARQUE,  / m.  Obérer  ppn  einem  ÜRpnebS» 
tlp|er. 

CÉNOBITE,  / ».  SlofIcr.îOîèncb. 

CÉNOBITIQUE,  âdj.  r.  gum  ^Ipfiecfeben  gebirig, 

CÉNOTAPHE , / ».  ein  leereS  ©rab  ober  @arg  : îe. 
£brengebèd)tni|. 

CENS ,/  ».  ber  ÊcbenjinS , bie  ©ebabung  ! gros  cens, 
.^aupt'EebeniinS;  quitter  la  terre  pour  le  cens, 
tin  ©ut , weiï  mon  teinen  9Iuben  bapon  b«t , per* 
laffen. 

CENS  AELE,  ad/  c.  iinSbar:  it.  ber  ben  3inS  be« 
tpmmt. 

CENSAL,/  m.  ein  Sîiller,  ©enfal. 

CENSE,/./.  IRepcrepiie.  ©ut,  bas  ppn  einem  Sipcf 
abgefpnbert  liegti  prendre  à cenfe  une  terre,  etwai 
um  3inS  nebmen , mietben, 

CENSE,  ÉE,  ad/,  gebalten,  geaebtet,  gefef)ib<t,gs« 
redinet. 

CENSERIE,/./.  ©tèflerlobn,  îDîAlfcreç. 

CENSEUR,  / ».  ^iolicep • ©îagillrat  in  fRomi  îe. 
bet  ailes  tabelt,  bturtbeiletî  cènfeur  des  livres , ein 
gcnfpr,  ber  bie  Biieber  prûfct,  ebe  fie  gebruett 
werben. 

CENSIER,  adj.  Seigneur  cenfier, /.  m.  3inS’^>err, 
bem  mon  ben  3inS  rntriditen  imi|;  it.  bas  3insbiief). 

CENSITAIRE ,/.  ».  ©djulbner , bet  ben  3inS  entrid)’ 
ten  foB. 

CENSI  TE,  adj.  jinSfcbliIbia. 

CENSIVE,//.  3insbatleit,  £cben,  BotmAf-igleiti 
il.  CenGf,  ».  Cenfivc,/.  adj.  tinsbat. 

CENSIVEMENT,  odi>.  jinSbaver  weife;  auf  3inl. 

CENSÜEL,  ELLE,  adj.  jum  3>nS  gcbprig. 

CENSURABLE,  adj.  c.  fp  eine  BtSrafung,  ©tbel» 
timg  ptrbienet,  fdicltens.wcttb,  petwcriidi. 

CENSURE,/./.  bitBcflrafuna,  berîabel,  bie©<fte(« 
tung  i it.  Seuttbeilung , bas  llrtbeil  ; »«.  bic  àîit- 
cbenlrafc , ber  Bann;  fulminer  une  cenfure,  ben 
Bonn  ergeben  lafîcn. 

CENSURER,  V.  a.  tablen,  fdiarf  beurtbeilen,  pcr> 
bammen. 

CENT,  adj.  c.  unb  / ».  bunbert;  n.  pon  iinaewif* 
fer  3abl>  erl»  fa  vend  au  ccnt,bic|  Wirb  bunben< 
wetfe  ( bem  J/unbert  nadi)  ptrf auft  ; il  a couru  cent 
périls,  tr  i#  bunbcrtmal  in  ©efabr  gcwefen. 

CENTAINE,  /./,  bas  .^lunbtrt,  3abl  Pon  bunbert; 
it.  erfler  gnben  Pon  gebafptlter  ©tibt  : le  peuple 
fortoit  de  la  ville  1 centaines,  baS  tDolf  gicng  jU 
Ounbertrn  aiiS  ber  ©tabt. 

CENTAURE,/:  ».  (si  adj.  poetiféeS  Ungebeur,  b«(S 
Wenfd)  uub  balb  ipfrrb  i ein  g -ntaur. 

' CENTAURÉE,  / /.  îaufrnbaiilbenfraut, 

i CENTENAIRÉ,  «<(r.  f-  bnx^rrtiibrig. 
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CENTENE,  t-  f.  îfmt  fitifS  StiitmfiHfr^. 

CENTENIER,/ 1».  ÿauptmann  «bct  himlwrt  SînnU/ 
bfi)  Icn  Simifrn;  ii  (an  (iniacn  Ortcn ) l>ùrarr> 
lichft  /paui'traami,  Me  ®eftf)It  Set  ©taW^Ûtin^teit 
DoUjiehtn  jii  IttlJen. 

CENriÈME.  f.  £ÿ  oi;.  MT;  ^ie/  6aj  ^)unMttfte. 

CENTIGRaVE,  f.  m.  ber 6un6'tt(le î^eil grave. 

CENTIAIE  TKE  . / w.  ber  6unbet(#e  îlitil  bcS  mètre. 

CENTI.VOOR, /.  m,  ®eggtaj,  SBJegetcitt f îcnn> 
gra«,  'Blutfraiit:  ein  .fttairt. 

CKNTOIKE,  /.  f Ctbaall/  Sifbttfraut. 

CEN  TON , / m Webicf)t,  fa  au$  ®etfen  etneS  obet 
mcbr  î)oeten  jiifainmen  (l'feçt. 

CENTRAL,  aii  ba3  im  aiîiitelpunft  flebet;  poilu 
central,  ber  -Kittelpuntt i ligne  centrale.  £inic, 
bie  narfi  bemeflîitteipuntt  gebet;  Teu  central,  Jeiter 
miticn  in  ber  £rbe. 

CEN  TRALIS  vriüN,  / /.  fOeremiguiig  auf  einen 
ORittelauiitt. 

CENTRALISER,  «.  «.  fn  finen  SRittelpmift  »erei* 
iiigen. 

CENTR ILITE,//  ?SitteIptinfti53ereinnitmibaliin. 

CENTRE,  f.  m.  b‘t  ’iSittelaim’t ; i>.  Ort  ira  aHc 
©arftcii  »on  aBerlep  3(rt  tufammen  tommen;  jcvmi- 
droit  être  au  eeiitre  de  la  terre , ici)  irallte,  teft  D’ire 
in  beni  tiefflen  ’Bbgrunbe)  être  dant  fon  centre,  an 
emem  Ortc  fepn,  ras  ed  rinern  DallToiiimen  aertUti 
pénétrer  le  centre  d’une  affaire,  tint  ©achc  tccl)t 
ergrunbeni  le  centre  de  gravité,  ber  ©ct)»crpunft  ; 
le  «entre  d'un  bailion,  ber  SIftttelpimft  eineS ’ïiîn* 
IPerfb , b.*r  .Iteblpiinft  ; le  centre  du  bon  goût, 
ber  .f)aiiptfiB  brS  auteil  ©efcbmactd  ! le  eentre  de  la 
patabole,  ber  ïSremivunIt. 

CENTRER,  V.  a.  centricren. 

CENTRIFUGE,  adj.  pom  îOüttefpMnIt  abtpcicbenb. 

CENTRIN’F . / /.  ber  ©an  ■ .^imbnfch. 

CENTRIPETE,  ad),  fa  immcr  btiïer  natb  tem  5Kit' 
telpunit  miaebet. 

CENTRO.SCoPiÊ , f.  f.  ber  îbeii  ber  Oecmetrie 
tpe(d)ct  nom  COîIttelpimft  ber  ®ro§en  banbelt. 

CEN'TU.VU'IK . /’.  m.  ber  J^iinbcnmamij  ein  ’Benfi, 
çer  eined  Weei.’btS  ju  Sam,  einet  ppn  ben  Jjunbtrt- 
?.i?Amiern. 

CENXUMVIRAI.,  4le,  aJ.<’.  jum  ©erit^t  ber  i^un« 
bcrt.®,imiet  aebâWa. 

CENTUPLE,/»!,  hunbert’dcb , biinbertfSltig. 

CENTURIE,  f.  f.  îbeil  an  ciiitt  ©acbt,  in  J)un< 
bert  riiiaetfieilt. 

CENTURION,  / m.  aimifcbct  ^>aiiptmann  ubet 
bunbfvt  iOîann. 

CEP , f.  m.  bie  îOeinftatfd-Sfbeî  le  cep  de  driffe , ein 
grafe#  ©lûcf  jpalj  auf  bem  bintern  îb'il< 
©tbifeg. 

OéPfE,  / / fin  abgebaufntt  ©toef  ber  tpiebet  aug. 
fdiligt. 

CEPENDANT,  oit»,  iÿ  cm).  untcrbeiTm,  injwifcbtn, 
mittlmpfiie  J badi,  bennad),  gleicbipabl. 

CÉPHALALGIE,  /.  /.  bai  jTpaupttpeb , bie  Æopf* 
fdtmtricn. 

CÉPHALALOGIK,/ /.  bie Befcbreibimg  beg  Jÿirneg. 

CÉPHALARTRKiUE,  f.  m.  fin  .lÿaupt  reinigenbeg 
fOîittcl. 

CÉPH ILÉE  , / f.  bag  Æapfroeb,  iÇiaupftpeb. 

CfiPHALIQ.UË,  adj.  e.  |um  J^lpt  grbâcig. 


C E R 

CFPHAT.OPHARA'NGIRN,  oi-,  PM  bfni  ©jâiigteilfr 
bac  b’n  ©enlunb  julamtn’n  iiebet. 

CEPHALOTOMIE./.  /.  3’rgl  ebcrimg  beg  Sapfeg* 

CEPPEAU,^  » bit  <Pri.i(la  f. 

CEPS,  / I»  pl  Jeffi'l  bit  man  B.fangtnen  an.^jSnbe 
unb  Sû^e  Icgt  i il.  @tatf , ipatem  eineg  ©cfangtncn 
gù6e  getban  ip.-rbcn. 

CKRAMKIUE.  / m.  ein  ©rabmal. 

CÉRASTES,  / m.  art  ©cblangcn,  bie  jweç  JÇiétnep 
habcN  ; bie  jÿarm’cbtangen. 

CÊRAT,  / »i.  griinb  ^uflBdfler,  bie  $9a(bgfatbe. 

CÉRATION,/  /.  giibereitung  einer  fSaterie  ium 
©d)melscn. 

CÉRATOGLOSSE . / i»,  eiuer  pan  ben  3ungenmug» 
leln,  fa  tiefelbe  rûcfipertg,  unb  auf  bit  ©eitc  )u  jie* 
ben  biniet. 

CERBÈRE,  / Bt.  brcplêpligtet  ^lâBenbunb  ber  ÎJae» 
ten  i il.  ein  mmnubrr  uub  unfreunblidjct  îlfàrt» 
lier  i (in  ber  fff’pmtc’l  ©alpetet. 

CERCEAU,  /.  »».  fin  5ab«Sitf;  <<•  ein  Seif  uim 
aQaiîct»trageii  : it  ein  Bagelgavn  in  eincm  Seif! 
im  pli',  bie  aarb  itScn  ©dimimafebcrn  ber  Àolien, 

CERCELLE  ,/  / tint  ifricd)«‘Snte. 

CERCHE,/./.  tin  ©trùflt,  marubet  man  ein  ©e» 
njbibc  mad)t:  it.  abrif  ju  eincm  ’Bagen  in  ber  Bau» 
fiiulî. 

CERCLE,/.  I».  ein  girfef,  Sreig;  bie  Sunbung,  bec 
Seif;  il.  Sing  umetipagi  it.  Beti'ainmlung  ciiicr 
©cfellKRaft,  bie  tn  tinem  fiteife  abtt  gitici  figets 
il.  girfel  in  ber  Btrmmft<îebtt,  ba  inan  etipag 
biird)  biig  n^mlidie  erfLlret;  it.  lOtfïtiitian  pan  tniro 
ÎSJértcin  bit  einerirp  finb;  cercles  à feu,  tmrpobtt 
brep  hàlitviK  S.’ife  mit  Ôrabt  tufammen  gebeftet 
uub  mit  Wramucu  pctfeben;  cercle  jomlrontié,  bet 
îecblrant  ! cercle  autour  du  foleil , tin  f^af  mit  bie 
©aune;  cherchée  la  quadrature  du  cercle,  ctipag 
unméglidirg  fudicn  ; en  cercle , in  bit  Sunbe  ; un 
cercle  formé,  eiitc  angcReBtt  3«fdmmcntunft ; les 
cercles  d’Empire,  bitjfreil'e  beg  btutfdjen  Seid)g.  , 

CERCLÉ,  ad),  (in  SHÎaptn)  pan  Sbiîttn,  bit  Scife 
pan  aiiberer  S«tbe  baben. 

CERCLER,  t».  a.  mit  Stifen  umgeben,  Stift  «nie* 
aciii  cinfdiliefen. 

CERCLIEB,/  m ein  Saf • Setfmaebet. 

CERCoPTTHEtlUE,//.  bit  ©ictrlaljt. 

CEKCOSIS,/  m.  augipadifung  beg  niilben  51rif(bt< 
an  ber  Barmutter. 

CERCUEIL,/  m.  ein  ©atg,  eine  îobtenbabtei/f. 
berîab. 

CÉRÉALES,  / m.  pt.  Jefle  |u  €b«n  bct  Jruebt* 
©âttinn  gettg. 

CÉRÉBRAL,  E,  ad),  jum  Spitn  aehirigi  les  artères 
cérébrales,  bie  ^ulgabem  im  ©chirii. 

CÉRÉMONIAL,  ale,  nd/ fa  bit  geremauien  betriift. 

CÉ«f MONIAL,  / m.  bag  grrrmanicl,  em  Budi  ba» 
rinnen  Drbnuna»  Umjliiiibe  unb  ©cbraiid)  ber  effent- 
licbrn  geremonirn  aufgcteidmtt  Achen;  u.  bit  apàf* 
lid)fcitg*Btjrugungen  fa  bct  SOatililanb  erferbert. 

CÉRÉ.'IONIE,  / / bit  gertmenici  bag  Siifcriicbe 
©epranget  bit  Bejtigung  ber  ÿéftidilcit;  maitre 
des  cércmoiiics,  bct  gcremomen.-éSciiter  i en  céré- 
monie, mit  afentfidiem  ©epr^nae  i fans  cérémonie, 
Pbnc  ^citliuftigleit,  pbne  Umfiéi;bc. 

CERÉ.MONIEUX, 
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C^R^MOînEUX,  güSB,  »if.  t)fr  Urtf  |u  «tel  îBc< 
Itnï  niiiriit;  obfr  «Utu  Btele  ùlittfliêtaf  èh«tbif> 
tmfcit  ftictgt. 

cSrÊS,/.  /.  Hc  Cfrrt:  ïtj  3C(f<r6amS, 

bf«  ©ftrftbrt,  iti  UbrrtluiTti. 

CERF,  /.  rn  tin  jjtrfcfii  fan  de  cerf  obtr  faon,  tin 
JJirtofatb  i cerf  à fa  première  tête,  tin  ©pijfa, 
eptr(if'irf(ft , tin  jiïtniSf)ti(itt  iltrfch:  J la  fcconde 
ou  trnifième  tOte,  tin  oicr*  biè  ftinfii{iri(itt  J^iricfi; 
cerf  de  dix  cors  jeimcmciit.  tin  Jaitfd)  Bon  ftd)} 
Salittn  ; bois  de  cerf,  tin  ibtrfthatlBflti!  mal  de  cerf, 
tint  dOBiiTt  .^rnnf bf  (t  btr  ’^ftrbt  ; cerf  fommé , ( in 
SÇai’cn)  tin  J^irfd)  mit  icititni  BoUtomincncn  ®i« 
•Bi'ih;  hardes  de  cerf,  »ann  niflt  mit  tin» 

«btn;  rut  de  cerf,  iBtnn  trr  Âitfth  btunftt. 

/•  debôtnttr 

Safrr  , ber  ^fhrottri  it.  î)m*t  Bon  îlaBifr/  fo 
r.tnrT'.lîf'  loiTf n ; ir.  fliitf  (ubercitcteê £cbtt. 

CERFEUIL,  7,  m.  bnd  .iforBtlfrdnt. 

CERJS.UE,  f.  f.  tin  Æirfrfi-éarttn. 

R?iri'd)fi  it.  tm  ©rfehreût  «n  btt 
wobtl  im  (nntern  'fferbebutt ! eerifes  confites,  tin» 

• Uf  bit  it'itfdienitit. 

CERISE  FTE, /. /.  Pbtr  PïL'NE  ceiisette,  bit 
.Sirfdipilflumt. 

CERISIER , y;  ».  tin  Æirftfibdum.  ' 
m.  bit  £tritbtit>@d)nf(ft. 

CERNE,/,  m.  tin  Ærtis,  bcn  num  um  ttiïaê  maefif. 
3aubtrftei<i  it.  tin  blaticr  jîrtis  um  bit  Sluacn, 
um  tint  îOunbti  tin  blait  îDJaal;  it.  btt  Umfdiia 
tm  ®albt,  bas  î3ilb  tinjuf.'filicCtn. 

^ -O^lfte  tintr  ftnchtn  wtifcbtn 
5tu§  au«  ber  hattcn^rfiaalt  anëaematbti  cerneaux, 
au  pL  ajaUnuiTe,  bit  mit  ibtet  srûntn  @ebaa(e  tin» 
aematfct  fiiib. 

CERNÉ,  EE,  fart.  it.  aij.  avoir  les  yeux  cernes, 
eintn  blautn  ÆveiS  um  bit  auurn  babrn. 

CERNER,  sr.  a.  tinen  .Srci#  um  ctreaS  btrum  maefttn, 
tunb  betum  tinfcfmtibcn i cerner  des  noix,  îîuiTe 
auSItrncn  ; cerner  l’écorce  d’un  arbre,  cilicil  Jt'CciS 
um  bit  ’5aum*9(inbc  tinfchntibtit. 

CERNUATEUR , /.  «,  tin  îuftfi’tinser. 

CEROE'ER.IIRE,  / m.  btt  Ættjtlltrigcr, 

CEROMANTIE,  Céxomance  , / /.  SBabrfagun^ 
ûutl  n>atftfcrnfn  ^iJbfrn. 

«'R  unb  £»ar(. 

CERQI^,MaNige  , m.  btr  üefduBBrnen  ®cciii» 
(Ifin-^eRtr  ?Imt  unb  2Jctrid)tùna. 

CEKiiUEM ANEMENT , /.  m.  bas  IStfîe^ttatn  btt 
©tcitifitmti  it.  (atEtn  btr  ©renilltiut. 

CERQUEMaNER,  i>.  a bit  ©ttnijltinf  btfîtbtiaen, 
fthen. 

CERiîUF.MANEÜR,  / m.  tin  gtfdm'Btntt  «Xann, 
btt  bit  Prtnjfttint  feçct  unb  btfKbtiact,  auil)  ibic» 
btt  auntiajttt. 

ScDm'i  €itf)tnt  tin  3itnenbaura. 

CEK!  AIN,  aine,  ai,,  atmif,  n>aht , auSuemarftt, 
ftflarftiît,  btÿimmt  i aiif tt  alltm  ÿnieiftl  i bauetbaft. 

‘|fR>>6licf' r Btrfu-fiett. 

CFRT  F ^tuanif, 

CERTIFICAT  E UR.  /m.  btr  ctiBaS  beid)ciniaet,btfti\f» 

- i,'*’  îîctfKljcruna  aiebt  : tm  ©nrat, 

J**''' Wif'fil'rt't  2?etfi(i)truuij , 
ajtriirtjeruiiâé.Jtiitjeiij  «, 


CES  ’ î2(j 

CERTIFIER,  e>.  a.  Bttfïcbtrn,  nttgemilTem!  btjtu» 
gtii , bafi  tint  ^adjt  gtir! j ftp  ; btfehtimarn. 
CERTiTUnE,/  /.  bit  èen)t$btit,  !3tt(i'Àrriina/ 
'Scftanhiglfit. 

CEkVAiSôN,  /.  f.  bit  3îit/  ba  btt  Jfiitfcb  fett  unb 
put  «Il  lagtn  i|l;  it.  bit  ftigutit.  ' 
CERVEAU , f.  m.  bas  ©cbmiiie.  bci  ®ti(l».5Jtt(îaubt 
il  a le  cetreau  creux,  tr  i(I  im  ^oaupt  nid>t  moH 
PtriBabrt  î il  s’aUinbique  le  cerveau,  tt  giett  fl(Ê 
lu  Birl  fflîûbt,  cerveaux  foibles,  AStllfcpcn  BOn 
rthroaditm  iBtrflaub. 

CERVELAS , /.  m.  bide  unb  lurjt  ffiutd  i tint  fiirn» 
iBur#. 

CERVE.LET , /.  m.  baS  ^lirnlcin,  btt  ômttttficil  bel 
©tbirns. 

CERVELIÈRE,//  ai.  art  tintS  ^itlmSi  bit  Ipidct» 
baiibt , etutmbanbt. 

CERVELLE,/./,  bas  ©fbitn,  ber  ajtrflanb!  cer- 
velle de  lièvre , fdjltdjtts  ©tbücbtni^i  mettre  Quel- 
qu’un en  cervelle,  titicn  tn  Unrubt  feben  i être 
en  cervelle,  in  ^Brgt  unb  Unrubt  fttm!  cervelle 
de  palmier,  (ubts  ?Jarf  obtn  auf  btm  <Ùa|mbaum> 
brûler  obtr  faire  fauter  la  cervelle  à Quelqu’un  , 
eincm  burtfi  btn  dtauf  fid)ie6tn. 

CERVICALE,  aij.  Veine  cervicale,  tint  abtt,  bit 
biitd)  btn  jÇialS  inS  fpttn  grbtt. 

CI  RVIFR,  ai),  m.  Loup  cervier,  tin  2ud)S. 
CERUMEN,  /.  ».  bas  ûbrenfdjmalj. 
CERUMINEUX,  EI'SE,  aij.  boII  ffîadtS. 
CERVOISE./. /.  bas  ©itr. 

CERVOISIER,  /.  ».  btt  ©ittbrautt. 

CÉRUSR , / /.  bas  ©IcpiBtiS  j iteife  ecftmtnfti  ffr. 

btt  Sali'dihcit,  ^itiKhcItp. 

CES,  btr  p/ar.  Bon  ce  obtt  cet , bitfe. 

CÉSAR  ,/  ».  btr  2Jf,tr  i it.  Saiftt  i il  vent  être  Céfar 
ou  rien , et  ipiU  ttmaS  rcd)ts  obtt  iiid)ts  ftnn  j être 
brave  comme  l’épee  de  Céfar,  fub  tai'frt  baittn. 
CESAREE,  CÉSAXiENNE,  aij.  f.  opération  céfi- 
rieiine.  btr  .ï apfctfdmitt. 

CESSANT,  miy.  bas  ba  aufbirtt  obtr  cin  ©nbt  nimmt; 

toutes  alfaires  celfantes , ba  aile  ©cfrfiûiftt  aufbottn 
CbSSA'riüN.  / f.  bas  aufbortPi  iStififfanb. 
CESSE,/./  bas  ’aiiftircitt  fans  celle , unaiifborlid): 

n’avoir  ( point  de  celle)  ni  repos  ni  celTc',  nidit 
aufl'brcn,  tBtbtr  ÎKaft  no©  Sube  babtn;  it.  tin- 
gtbtn. 

CESSER,  i>.  B.  aufhJrtni  it.  v.  a.  mit  ttmas  nitbt 
anbalttn  ; (btp  btn  ©ctgf.)  ausftultn;  fa  fièvre 
a , ou  ilî  cenè.  ftm  Sitbet  ift  auSgtblirbtn  i cclleE 
vos  plaintes!  htm  auf  imt  curem  STagtn:  ceflèi 
de  parler  ! fiiUBtiatt  ! 

CES. SIRLE,  aij.  maç  abartrrttn  tptrbrn  faim. 
CESSION , / / bit  at)trftuuq,tibi’rgabti  btt  abtritt  ; 

tt.  bit  ©tmibr. 

CESSIUNNAIKF, ,/  » btr  btm  fin  SHtd)t  ùbttgtbm 
reirbi  II  btr  feint  ©ûtet  atrifbtli.-p  abtritt. 
CESTK,  r.  m.  btt  ©iirtfl  ber'jtnus  ober  btr  3unb; 

il.  fin  ttfttntr  .ÿanbfdjub. 

CESURE,/.  / abfdmitt  in  Sttfenj  it.  ©plbc  bit 
nad)  tmet  üRtnfur  bicibtt. 

CET , fran.  ut  bitftt. 

CETACÉF,  , aij.  m.  PoilTon  cètacée  , Sifdj,  fa  «n 
©roff  bem  üSaUbid)  aleid)ct.  o i ;i  i»  «n 

CÉIÉRAC,/  ».  >Kii(iraut,  @ltmfarn. 

CETTE,  pr«B. /.  bitfe, 


R 
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CEVADILLE,  /.  /.  inbifltiifd)»  SHoBenpftfftf. 
CHABLAGE,/.  m.  arbfit  t)<«  <»ooMm(Uint«. 
CHaBLAÜ,  / m.  ©til  0»n  mtttelmàüâtf  0to»t/ 
bit  Slu6-«ufn)Stt«  )u  sûfien. 

CHABLER,  V.  a.  »int  îaft  «n  etn  gfil  hnben,  un» 
«njifbf n i >■«.  »i«  5lti(Tt  mit  cinet  ®tan«(  abichl»* 

Atni  BJûfrf  btnadn.  œ.-ir- 

CMABLEUR  m.  Sootümann  »et  ttuf  otn  gluffcn 
tin  ®(»iff  fiditt  ju  fu^irtn  retis , »ft  ôaftnmtijttt. 
CHABLIS,/  m.  S®in6fi\Ut , ÎBin»btutt)t  on  JpolJ 
in  ©olounotn.  , ^ 

CHABI.OTS,/  m.  pt.  ®cilretrf;  reomitbtc  93îonm 
bit  0trûB  • onbinbtn. 

CHABOT, 7: 1».  ©tinii  fItinctgifd)mittmfm4to#tn 

CHACOSNE,  / /.  fin  ïonji  il-  fin  muriloUfdjrt 


®tù(f  ; i<-  fin  Jpolibonb. 

CHACUN,  m.  Chacune,/,  pm-  ein  Ifbfti  )f>«' 
motin.  Un  chacun,  jfbcrinonn;  il  l'a  dit  à nn  cha* 
cnn , tt  bot  ci  ber  ^onitn  51Btlt  tr|0blt  ; iU  fe  pru- 
menoienc  deux  à deux , chacun  avec  fa  chacune , 
fie  oiengtn  poacncife  fpajtften,  fin  ieber  bottebu 


gtiniae.  , 

CHAFAUDIER,  / i«.  fflftuffmodiet. 

CHAFFÉE  ,/  /.  boêicnige , fo  »on  bfm  SDftien  iibtig 
bicibet , nodibem  bo«  Ætoftnicbl  nii«9Cbni(ft  ift. 
CHAFOUIN,  ad;.  £ÿ/«F/î. »on  tlfintr  ©cflolt , tmlfCb- 
ttm  anftbtn;  moget.  H a une  mine  chafouine, 
fr  fiebet  flenb  OU«i  Ceft  un  petit  chafouin,  ft  tft 


fin  lleiner  SRouIofff.  _ .... 

CHAFOURER  , ».  (I.  Mtwidfin , befiibeln. 
CHAGRIN,  / m.  ÎDttbtuJ , Un»iUf,3otn , «ettubmS; 
il.  art  gifebbout  bif  (ebt  (d'«f  ift  ! 
art  jubfreitfteP  £tbet  1 U.  tint  art  Iciebtcn  fetbenen 
Seuot  ( un  noir  chagrin  , ftbrefrer  ifarnmfr. 
Chagmn,  e,  «d;.  vfrbtûilid)/  unnnllig/  unlu(ttg , 
bfl£immert,niebergtf(blogeni  il  y a dcacfprits  cha- 
grins contre  toutes  Ica  vertus,  fS  giebt  îeutf/»Cl< 

Sien  flileb  luwibct  i(l.  . - «s  c 

CHAGRINANT,  ante,  adj.  »ttbcte«Iitb / 83ftbrut 


trroeefenb.  , . ■ ,.c  ■ 

CHAGRINE,  ^E,  *dj.  bos  (ormgt,  »ie  febogrm. 
£ fbft  ougftf  bt  ) yeux  chagrines , angtn  »on  btt  art. 

CHAGRINER,  ».  0.  SSerbrué , Unwillen  rnutfadjen. 
Se  chagriner,»,  r.  (ïd)  bftrubcn / bel ummern. 

CHAGRINEUR,/™.  çiXenfcb/bctfidMiberolIcSorgett. 

CHAÎNE,//,  bif  *ette,  gfffeli,»»-  JîneAtféoft/ 
Oefongenfdioft;  if.  oneinonbet  bSngenbf  ©odjen  i 
(bf 0 ben  SBebern)  aufjuoi  «f • ber  @d)uri}  ; chaîne  de 
galériens,  ein  fjoufe  jtifommengefdilpffener  SRuber- 
àneebte  / SOtÜFetbJte t i chaîne  de  diamans , Semant- 
febnutj  chaîne  de  montagnes , onfinonber  bongenbef 
©ebitge. 

CHAÎNEAU,  CHéNAU,/  m.  bicocme  9t4btf/  bob 
SSofTctbom  Sfld»  objuleiten  iU.  in  ©tein  gebouent 
SQofîetribtf  » SAinne  ouf  bem  ©efimfe  bet  gropen 
©fbüube. 

CHAÎNETTE , / /.  bob  Settlein  i if-  bft  Jlfetbîoum 
unb  gronicn;  if.  bif  £ctte  oben  on  bec  SeicbffI/ 
tsemit  bif  SEB49‘«  inrûefgejogen  metben. 

CHAiNETTIER,  / m.  «ettler,  îbobict,  ©uctiet. 


CHAÎNON,  / ».  bob  ©lie»  an  emer  Sette. 
CHAIR,  / /.  bob  gleifd)  »cn  «Renfeben  unb  îbieren, 
if.  Bom  Obft;  if.  gleifdifarbe  in  ben  giguren  emeb 
©eniAlbcbi  dviit  blanche , bob  lÿubnctflfifiti  chsii 


CHA 

noîre,  bob  gtetfdtfbbn  ^lafen , ©<b«<Bffrt  le.  : chair 
folVile,  ©ergfleifefl  i rire  entre  cuir  & chair,  tnntt- 
Iteb  einen  Btrfpettenî  il  n’elf  ni  chair  ni  poilTon, 
et  i|l  meber  fait  noch  raorm,  et  iü  ein  îougeniehtbs 
chair  de  commiflairc , «Roblitit , WO  gifch  unb  gieifeh 

(goftfn-unb  onbetf  ©peifen  ) jugltieb  oitfgettogfn 
reetbeni  une  groife  malfe  de  chair,  ein  gtobet/ 
plumpec  Æerf. 

CHAIRCUITIF.R,  f.  Chaecutiee. 

CHAIRE,//,  bie  Sansflrbet  S'otbebet,  £ehtffuhf: 
ir.  pAbfHidier  ©tubi  i la  chaire  de  St.  Pierre,  Bietti 

©tubl-gepet, 

CHAISE,//.  i©tubl/  îtogfeiTtl,  ©Anfttî  chaife 
ronlante.  Met  tleinec  Mener  ®ooen,  ^ffutfehtit/ 
Colefchti  chaife  percée,  bft  Bîaehtftllhli  chaife  de 
roue , bet  ©d)Ieit#0(f  bcp  bem  STîeiTttfehmibt. 
CHALAND,  / ».  Chalande,  / /.  ein  .Simbe , 
ïunbmonnbet  einem  Æmifniann  cftdbfoiifti  if.  etn 
©otb  I pain  chaland  , iîlinibbocfenbtob. 
CHALANDISE,//,  bit  Sunbfdmft/ .Sunbtn. 
CHALASIE,  / /.  fine  anocnftantbeit. 
CHALASTIQUES,  / m.  pi.  etweiehcnbe  atsenepen. 
CHALAUD,  / ».  art  ©d)iffe. 

CHALCÉDOINE,  / /.  Cfifllcfbbnitts  Cbeliltin.^ 
CHALtEDOINEUX,  buse,  adj.  icitb  ton  n.*fî|Tfn 
gieefen  otfogt  in  ©beldeine n , njeîurdj  i»t  îHJttrb 
petmmbftt  reirb;  meif  gefictft. 

CHAI.tlTIS,/ ».  ein  bem  Aupfet  glcieheb/  sertti- 
blidieb  3Rinccol. 

CHALCOGRAPHE  , / ».  Supferftechet. 
CHALEMIE,//.  fine  ©dmllmep:  ©d)Jferpfeife. 
CHALET,  / ».  Sifehûtte  in  bec  ©d)»eij. 
CHALEUR,  / / bif  ®Aeme,  ^liBfi  fig.  bet  ©ifetv 
if.  bie  ©tund'bet  îbierciles  cavallcs  font  en  cha- 
leur,  bie  ©tuten  finb  teffigi  chaleur  de  foie,  fin 
oefcfeipinbet  obet  bolb  ipiebet  pergongenet  Sotns 
prendre  avec  chaleur  les  intérêts  de  fou  ami , fich 
feineb  greiinbcb  eifrig  onnebmen. 

CHALEUREUX,  eues,  ad/  ÿibig,  bet  bief  menfeh* 
Iid)C  £>ibe  bat. 

CHAUT./  ».  bob  ©panbftte,  ©ctt-0tdtOe. 
CHALOIR,  ».  ».  irr.  tl.  ju  ^ftîfn  ncbmeii  i il  ne 
m'en  chaut,  cb  liegt  mit  niditb  bran. 

CHALONS,  /.  ».  pl.  gtpfe  gifd)ftnr?f , beffen  jipep 
©nben  on  jmeen  .SJbne  gebunben , unb  olfo  ocjogei» 
rtftbcn  s il.  art  iroUenen  Jeugb  ebet  6otfd)t. 
CHALOUPE,, //.  ein  ©cbiffbbotb. 

CHALUMEAU , / ».  bft  ftolm , ©ttobbotm , Blfeift 
ppn  ©ttoh,  â»bn  i*.  Sfabrphtebet  ©olbfdmuebeî 
il.  ©diatlmcp-giéte  u.  b.  gl.  3ndrument  ; bo* 
fXobr  ouf  einem  Subelfotf. 

CHALUMER,  V.  ».  jeeben. 

CHALA'BÉ,  ÉE,  adj.  ftoblottig , mit  ©tobi  Bctmifcht. 
CHAMADE , /.  /.  bob  jeidifn  mit  Srommcln  obet 
îrompeten,  um  bem  geinb  aniubeuten,  bo§  mon 
mit  Ibm  etmab  tu  teben  obet  ju  troctiren  bobe. 
CHAMAILLER,  ».  ».  fc  chamaillci , fidl  lanfens 
mit  bem  Segen  obet  onbetn  ffloffen  ouf  ben  Jpot- 
nifdi  feblogen  i fUb  fdilogen,  einonbet  in  bit  ^laate 
gcrotbfn. 

CHAMAILLIS./  ».  bab  ©tfedite , ba  mon  auf  eman* 
bft  febmeift,  dreitetj  bie  «Xaufftep. 
CHAMARRAS,/  m.  bft  îacbenfiioblantb. 
CHAMARRER,  ».«.  mit ®otten  petbramtn/  befeÇfn, 
«eren,  berbiten.  . ^ 

CÜAMAKRURE,//.  bit  SBetbtJmung . «b«  eu»? 
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fa(rmi4  mit  OafoiKti  o6tt  ! it.  fcaSjfttioe 

laamit  serbcirnt  nitb. 

CHAMBKLLAGF, /.  m.  ®ftb,  fa  bcm  îtJni.Jjtfttn 
t(p  amiffen  Serinixtunacn  atbùfitet. 

chambellan  , f.  m.  ,f amnutfjftr , ÆAmnutet. 
Giaml  chimbelUn  , ü)b(r  • .ftammctixrt  ; il.  t(t 
Obft  • @d)ai;mci(tcr  su  SRam. 

CHambELLANIE,  /.  /:  bab  £amm((6crrn>amt, 
bcb  .SaimiKtficrrn  SSutbe. 

CHAMBERTIN,  /.  ».  autt  Strt  ®iiraunb(t*!fflcin. 

CH.AMBOURIN,  / »,  a«  ©tcmt/  iftpfhiU(il>®[a< 
baraub  su  mac^n. 

CHAMBRANLE,/.».  sirrlidi(  (£infafîunaean©(f)tti» 
ncf'Stbfit  ebct  ©tcin,  um  bi<  îbiitcn  ic. 

CHAMBRE,  /.  /.  bit  .Samm<r  , bab 
inoAi  bic  ©tubf;  ©cricbtb  * ©tubf  ; ii.  gcfanirntt 
.Sammct  • ‘BfbiciiU  ; it.  bit  Jÿôbib , baj  £o(f)  tn 
©locfcn  cbct  ©tûcfbn  / fa  ficb  tm  0uS  ni«bt  aub> 
acfûUct  bâti  (!bto  b«n  ©laftrn  ) bab  /;aH«  im 
ÎBlt»  / met. in  bi<  ©tbtibr  gtftlit  reirbi  chambre 
î-imic,  cin  Simmet  mit  aUeni  Juabbét,  mtublirtfb 
3tninu'r<  chambre  J toucher,  ©(t)laftammttî  cham- 
bre de  pariilc,  tin  iptuiitsimmcr ©taatbiimmcr  ; 
ganter  la  ehambre,  bit  ©tllbe  bûtcn  ; faire  une 
diambre,  fin  3immft  aiiôlebtcn/  unb  aufrAumcn, 
tb  aufpiiçcn,  in  ürbnuii.i  btiiiacn. 

Tenir  quelqu'un  en  chauibre , lairb  bOîl  ©bidtrn 
qeftat,  bic  cintm  (tint  9iubf  laiftn,  bib  man  fich 
mit  ihnen  inb  Saict  tinlâbt,  wabfç  fit  tinen  auf 
aUc  ÜCcift  bcttiiqtn. 

Chambre  ailée,  abtt  coie , tin  abtntti  Jfimli(i)eb 
0cmac^. 

Chambre  haute,  bab  Obtrijatié  bcb  'Patlamtiitb,  tn 
©nqlanbi  chambre  baOe  , bab  Untcchaubi  chambre 
«Ict  ciimptes , bit  SXfIltfamniet!  chambre  apoftolique, 
pÀt'Iliu'bt  ©diabfammcr ! chambre  impériale,  faç= 
ftrltditb  SanmitrAttiditi  chambre  noire,  (in  .ftla» 
Strn)  bic  3u(bttammct i chambre  clofe,  (in  btt 
Cttit)  bab  3immcr  suin  ©diattenfaiti. 

CHAMBRÉE,  /.  / £futt,  bit  btnfaramtn  in  tintm 
3ttmncr  nfchiitni  ii.  bab  ®tlb  fo  bto  btn  ©rfiau* 
(pitltn  tinqfnaiiimtn  ttirb;  les  foldats  font  ménage 
par  chambrée,  bit  ©elbattn  halteniiufammcn,  fo 
«tel  beten  in  tintr  ifaramer  finb. 

CHA.MBREL.AN  ,/  ».  btt  îJfufditt,  btt  niitit  offtnt. 
liÂ  atbcitcn  barf i >c.  vuig-  fin  SWietbmann  btt  nut 
tin  einsi.itb  S'innitr  bat. 

CHAMBltKK,  t'.  n.  btbfainmcn  in  eintm  3clt  obtt 
Jî)atlfc  reobntn  ; chambrer  une  (elle,  ailb  tintm  ©at« 
tel  bit  aSiuoiclcn  >)aarf  bctaiib  tbiin,  «o  ttmann 
bab  'Pfetb  qrbrueftift,  bainit  cr  bafclbft  bobl  i 
it.  r.  O.  tillft'trrcit.  Chambré  , ée,  part.  toabJ^oblcn 

unb  £ùcfcn  bat , alb  tint  01ocft  obtt  JCanoiit , bit 
im  «uS  iiidjt  qttatbcn  i#.  , 

CHAMBRERIE,;; /._bit  93eti»altun9  ciiitb  Sucbtn- 
nitiftcrb  in  ben  Sléftctn. 

CHAMBRF.TTE  , /.  /.  bab  Æâmmttltin. 

CHA.MBRIER,/.  ».  btt  2îf rwalttr , ( ipattt  Sutben. 
mcifict 3 bet  tiniauit  in  Sléftcrn.  Grand- Cham- 
bricr , btt  Obct»Ællmincteti  Ûbet«Aîammcrbttr. 

CHA.MBRIÈRE.  /./.  bit  jîammct • SXaqb i it.  lanqt 
Itbetne  ipcitfdic;  it.  cin  b9anb,bamit  bic  ©ptnnc* 
tinntn  ben  Slotfeii  fcft  binbtit. 

CHAMBRILLüN  ,/.  / vutg.  ticincb  Sbitiiflmabbltin. 

CUAMBiUSTË,/.  ».  ©lubcnbutfcljc. 
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CHAME , /.  / ber  (Ebarait. 

CHAMEAU,  / ».  bas  Jbamttl;  if.  .ftamttri'aar. 

CHAMELIER,/»,  btt  Sanitfllpirtcc , • îretbtr, 

CHAMOIS,  / ».  bic  Ottnbi  it.  subtrcitetf  ®cmb> 
^)auti  it.  Sacbty  fo  ber  ^labtU • Satbf  nabe  tSmmt. 

CHAMOISEKIF.  , / f.  bit  Sütibqitbtr. ®etfUatt- 
©rubt. 

CHA.MOISFUR , /.  ».  btr  SSeibgürbtt i .Sotbuanraa* 
(ber;  ©amifdiqatbcr. 

CHAMP,  / ».  bab  ffcfb,  ber  îliftr,  bab  £anb:  it. 
Ctt  too  tin  îtfiîfn  Acfdiiebet,  bit  SBablftatti  it. 
btt  anlab  , bic  Utfadj  i H.  bab  Selb  : bet  ©ritni 
im  ©djilbe,  in  tintr  ÜKûnsc,  ©emSbIbci  (bcam 
©îablct)  bet  fpinttrqrunb  t it.  bas  iSîittItrt  cbct 
bit  ‘iif*  Sammes  baran  bit  Siljne  finb. 

Semer  à champ , btn  ©aaratn  nut  obenbin  fircuciu 
dans  le  champ  de  Mars,  im  dftitati  le  champ  de 
bataille , bit  !Ü}abI|}att  > mettre  les  (olives  de  champ, 
bit  ©altenauf  bic  fdimalt  ©cite  ltqen,bamit  fie  ftâr* 
ter  baltcnjroue  de  champ,  tin  boriiontal  litiitnbrb 
nbrrabi  à chaque  bouc  de  champ  , aUc  atiacnblicf/ 
beq  aller  ©cleaenbttCi  avoir  le  champ  libre,  bcit 
ftcqrn  SBilicn  babtiu  champ  befialle,  tin  SiUment/ 
fteqeb  5e  b bab  oitlen  aemeiii  ift;  fur  le  champ, 
auatnbliefiidl,  auf  btr  ©telle  ; parler  fur  le  champ, 
aub  bein  ©tcqrcif  ttben. 

Cil  a M PS,  / pl.  bab  £anb , bit  5elîer  iétre  aux  champs, 
aiif  btm  £anbe  feqnj  fe  mettre  aux  champs,  au9 
3orn  aiiifahrrni  il  a un  ceil  aux  champs  & l’antre 
à la  ville , er  qitbt  auf  aOeb  aditunq  ; avoir  donné 
la  clef  aux  champs,  fteqf  3Sa(ét  gtbtn,  |u  achfit 
r.’O  man  toiU  ; fou  d courir  les  champs , im  b^chfitit 
©cab  tin  ?îact:  battre  aux  champs,  btn  5Rarf(() 
fdilaqtni  It-  eiiiem  311  ©fitcn  bit  îrommel  riibteni 
d travers  champs,  aiv.  qnttftlb  fin. 

CHAMPAGNE  , / /.  untcclitT  Staum  unb  britttt 
lEbtil  tics  ©diilbeb  naît)  bec  ©oiqt  3u. 

CHAMPART,  / m.  btt  Stbticbtnbtn  ; bab  SKeefit 
bfS  £chn«.^ctrnb,  tint  gereifft  3abl  ©arbtn  «ott 
bem  Seltc  feineS  fùafallen  311  nehmen. 

CHAMPARTAGH , / m.  bet  swcqtf  .fftKicfeenbeit. 

CHAMPARTER,  Cha.xpai  ris  , v.  a.  nad)  obigtm 
Sîcdit  octfafectii. 

CHA.MPARTERESSE  ,/  /.  bit  ©cbeunc  / bacinit 
folcht  ©ai'bcit  Btripabret  wftbeii. 

CH  amparteur,/ ».  bet  «cm  £cbtn>i>ertn  bcfiellt 
ip,  bit  3inb*  ©arbtn  iu  beben. 

CHAMPÉ  , ajj.  ( in  sçaprn  ) wtnn  man  nut  bit 
5arbe  btb  aniciqtn  loiU. 

CHA'VIPE.AÜ,/  m.  Cin  Selb,  tint  SBitfe. 

CHAiMPÊTRE , /»i/,  £/ «d>.  c,  £anbî  Bom  £anbt/ 
311m  £aiibe  gtbiriq,  lanblidi;  it.  grob,  büucrifA/ 
tmfA(tig/  uiigctûn^clt.  Fellin  champêtre,  bitSclb* 
mablittt. 

CHAMPI,/  ».  fine  3(rt  (larfeb  ÎSapitr. 

CHA.MPIGNON,  / ».  ber  ®il3,  €rbft!)n.'amm , Jetb* 
fthiramm , bab  ■SratbmAnnitni , bet  ©btqûttcl , 
fttlmai  il  ©litbfcbwamm,  ©diifefopf, it.  ©dimamm 
am  i£odit  tintb  brtnntiibtn£id)tbiil  clf  venu  tout 
en  une  nuit  comme  un  champignon,  prov.  et  ift 
aufatganqen , mit  bab  üiidiltin  iii  btt  iPfaime,  b.  i. 
er  bat  fein  ©lùcf  fept  gifchiciiib  $tmoei)t. 

CHAMPIGNONNIÈRE,//,  bab  îotiftbeet,  barauf 
©(i)iBÜmme  aepiiaiiit  iBccbeii, 

R » 
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CinMPION,  f.  m.  ol.  tavUxn  (?trfitfri  champion 
(le  la  fo't  ïWüttorJti  un  vaillant  champion,  (un 
(J'.ficri  ) fin  rrcJHihcr  jpclh.  Championne , /.  f, 
ttn  fttàtbatcj  îSdti. 

CHAMP- LfA'tR , f.  n.  htm  Sclbf  fiiifr  ÎUnttf/ 

ir(lrt)f  fmoiHiftt  fbtr  mi;  tofibattn  »?t<incii  inlruftifrt 
wtrbtti  foU/  btf  ücbériac  (ïtboljuni)  gebfn  i (btpm 
eolbfilimirb  IC.)  bic  i^iaurcn,  bit  man  aut  fine 
©flb»  gilbft  < obcr  ©tahipittttc  Ofieictmet  bat , mit 
bcm  ©cabfUcI)'(  van  ©cunbc  loamaibfn,  ba$  fie  tin 
®a«<r.'Iiff  parti; Bfn. 

CHANCE,  f.  /.  ttfliT  30urf  mit  3Bûrfttn/  um  ben 
anbctn  fpi'l;n  511  madteni  fin  unpetbatftca  ©liirf; 
il  cin  'Xnf.hiaa , îîotbabfn.  Livrer  la  chance,  einem 
bi;  îBirftI  aeben;  U.  jum  ®irtit  mtfforbftn;  con- 
ter fa  chance,  f:in  Wiûif  abtt  Unalucf  ftjiblfni 
la  chance  a itmrni , ba3  ®latt  bat  fid)  4f mtnbet  : c'ell 
une  petite  chance , c»  i(l  nidit  jar  ptrl  baran  i)((t8cn. 

CHaSChL,  CHaNTEAu,/.  m.  fin  îbfil  bcs  (ïbatJ/ 
jTOifdim  b'm  Btaitttr  unb  baben  aitar. 

CHANCLELAST,  te,  adj.  njanfciib,  tanmclnbl  if. 
jlûdttia  ; un  erprie  chancelant , tin  reanfcfmûtbiaft/ 
lincntfcblatTcnet  î.'îenfdti  une  fortune  chancelante, 
(i:i  ronnl.-nbt«  / binfiniaes,  unftiltcS  @lûd. 

CHiNCELER,  v.  «.  mantfn,  (Irauditln,  taumeln, 
beben;  >t.  un^etviÿ,  unbejlinbia  fcpn. 

CH  ANCELIKR  , fi  m.  bft  Jfanjlfci  ( bf*  gtiftem) 
bet  @if<|t(bfi»abrcr/  ©tiftsfnnbicuS. 

CHANCELIÉRE,  /.  /.  bit  ©tmablinn  bt«  Æanjltrt; 
tr.  cin  £iftd)en  abtt  .Kâtbibtn,  baa  mit  ))clj  oua- 
pefuttett  ifl,  unb  nartin  mon  im  SSmtcr  bitSù§f 
frdt,  um  (îf  iParni  lu  baltcni  if.  tint  ©attun^ 
dlfitfidit  «on  variii3lid}fm  ©cfdimatf  mit  fcbrglat/ 
ttn  ©lAttftn. 

CHANCELLEMENT,/  m.  bab  ©trautbtln , îaumcin. 
SQtacfltn;  ffSaiifen. 

CHANCELLERIE,  /.  f.  bit  £anilt«i  il.  bt<  Sanj» 
Iccb  9mt,  SBîirbe/  ©telle. 

CHANCEUX  ,EusE,  «d/.  vuig.  bfrimSIûrf  febttiii. 
unçilûcflid)!  un  homme  chanceux  , fin  unglûdlidicc 
Srâpf  < un  jeu  chanceux,  fin  ©pici  bal  nid)t  viel 
bcbfutct  i fin  ©pifl  btp  bem  bal  ©lûtf  aHe  3lu< 
qtnblicft  »td)felt. 

CH  ANC'IR  , V.  n.  fd)immeln  ; fe  chancir , v.  r.  fcbtmni* 
lidtt  nttrben. 

CHANCI,e,  iidy.  «trfdtimmcft. 

tHANClSSURE,/ /.  btr  ©djimmeL 

CHANCRE,  / Kl.  um  fith  fttfftnbtS  ©ffdiipût , btr 
ÎSÎoIfi  il-  Sxiit  an  ?Sfnfd)en  unb  ©itimeni  U. 
®I«tttr  an  ber  S'iRAf  ‘f. 

CHANCRFUX,  EusE.aiiy. um ndifTt|ftnb,frcbfarti3. 

CHANDELEUR,  / /.  ©f.iriA  eid)tmf§. 

chandelier,/,  m.  btr  ïidttjicbft/  £iditfrmadicri 
il.  fin  2cud)tcrj  chandelier  à bras,  cin  £cu(bttr 
mit  Arment  ( im  Stdiina^bau)  bie  ©ftnbuna/  fin 
®Irnblfud)ttri  U.  ©tû?en  obtr  ©abein  ouf  ben 
©dtilftn , nsotauf  ftliab  rubft  l chandelier  de  pier- 
riert,  .Çjôlift  obff  tiffn  diif  bfn  ©cbifffn,  (latt 
ber  {apfttcn  l chandeliers  d'échelles , ©ifcn  mit 
Æuépffn  su  ben  ©djifftre ppe n î chandelier  d'eau, 
©prinubrunutn,  ba  ba«  fftigenbe  SEBaffer  fin  Htin 
©erffri  bat  / au«  btm  e<  in  baé  araft  bcruntet  fâUt  : 
faire  le  chandelier,  bif  Ucintn  Hfie  «pii  fincm 
(Srèfen  abftftntlbt n -,  placer  i mettre)  quelijii'un  fur 
le  chandelier,  eintn  SU  (îbreufteUeii/  infanberbtit 

}u  eiiicm  »atn<Vinen  ^iribfiuwiit  tiffâtbftn, 
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CHAXDELIERE , / /.  îlcMtr»  Stirntrinn. 

CH  A.VDELLE , bai  ïidlti  chandelle  de  veille, 
îladlt  • £l(ht  î chandelle  degl.ice,  Êijjapft.  A cha- 
que .Saint  fa  chandelle  , fmv.  tin  (fbtr  inuf  ttmal 
babtiii  if.  man  mu^  ben  Pftthrcii,  bet  uns  btlKU 
lann.  Brûler  fa  chandelle  par  les  deux  bouts , fctnc 
©ûtet  auf  eimnal  burehbrin jtn  : la  chandelle  fe 
brûle  , bif  3cit  l)fbct  babin;  donner  une  chandelle 
i Dieu  & une  au  diable,  ({  mit  btpbtn  îiartbfpttt 
balteni  il  doit  une  belle  chandelle  à Dieu,  et  i|t 
tinet  qrobtn  ©eiabr  tntaanaen. 

CHANEL,  / I».  al.  bet  îtaum , marinttfn  tin  3tu§ 
lauft , baa  Sluf.'ïeet. 

CHANFREIN  , / m.  SBctbfrtbeil  Pam  iPferbflopf 
ben  âuacn , pon  ben  Dbren  bip  «n  bit 
îîaff  iif.  5ebetbmch  auf  bem  îifcrbcfcpr;  if.  ©tûtf 
£ebct  auf  bet  idf.rbt(ltcn  i if.  îiblauf,  ©lirb  am 
©efnnPi  it  aiiétôf'luna  an  bem  ©i1)at1  ber  ©.'u- 
Ifni  if.  bfbaiiene  ©dtitfc  obet  £cfc  fincj  ®altcii5, 
©teineS  it.  Lhaufrcîu  blanc,  riiif  SliiTt  am  i£'rfrb. 

CH  iNFREl.NER . v.  0.  bif  ©d)4tft  ober  €cfc  cmc< 
®alten4  pber  ©tfinp  bebaiien. 

CHANGE,  / Kl,  bet  SSediftl , îaufdi  i ii-  f'rt, 
tpo  man  bap  ®elb  aiiétaiddtet  -,  u.  3nfircd;fel , 
53ed)Plcr«£ol)n  ; it.  ÎJlaç,  ipo  bu  ®ed)Cler  nd) 
pitfammlcni  ®ptfe>  if.  reann  fin  Jêmub  bo.P  Silb 
PCtlAit,unb  einanbttcP  pctfplqct;  lettre  de  change, 
IQedlfelbrief;  faire  prendre  le  chan|;c  il  quelqu'un, 
tintn  binterP  £itbt  ftibeen;  donner  le  cllalI^c  à 
quelqu'un , einen  pan  feinem  ®atbaben  liflia  abbciii- 
qcn  i on  lui  a bien  rendu  fon  change,  man  bat  ibu 

tpobl  bfiahlt/  b.  i.  flcantmartet  tpic  et  ci  petbienet. 
bat. 

CHANGÉ,  £e,  pari,  é/  ai),  être  bien  changé,  un* 
(enntlitb  pam  @efid)t  tpatben  j^epn , if.  gan)  anbcce 
©itteu  baben. 

changeant,  ad/.  petAnbetlid)  i îf-  unbt(lAnbigi 
couleur  changeante,  bap  pon  untevfd'iebencn  5ar« 
ben  su  fcpn  febeinctr  nadibem  man  eP  raenbet/  alP 
îaffent. 

CHANGEMENT,  / m.  JterânberunaiSlbiffdifetung  f 
îSeripanbcIuna  i lltertretimiA  : changement  de  pro- 
pos réjouit  l'homme  , man  mub  iud)t  immft  ppn 
cinrrlep  teb'n. 

CHANGEOTTER,  v.  a.  vulr  oft  petinbern. 

CHANGER,  i'.  a.  y n.  iiibern,  pitJnbern  t if- 
reetbPlen,  abrpcdtfeln,  pmptd'feln , taufdtrn , pet» 
iPanbcliu  changer  dcrciigion,  ben  ©laiifen  ünbmi; 
il.  changer  de  nature , fine  aitberc  ©eltalt  aciPill» 
ntlii  changer  de  chemife,  fin  anbet  .£irmbe  aille» 
arn:  changer  de  langage,  anbetP  Ifbcni  le  vent 
change,  bet  SSJinb  brfl't  fidii  changer  de  hatterie, 
anbere  SRittel  etqtflfeni  changer  de  note,  fein 
®ctragcn  ober  feint  DlcbenPartfn  anbctP  ciiitubtcn , 
nidjt  mebt  nacb  bet  poriatn  SlSfifc  tbuii,  obetfpte» 
(btiii  vulf.  anbert  ©aiten  aiifiirbcni  changer  de 
main,  (bepm  SReiten)  fin  ipffrb  dinnqiercn,  obf» 
bit  {lanb  ehangitfcn , b.  i.  bep  ^ferbep  .Sopf  Pan 
fiiitr  jf)anb  Aiir  anbrrn  recnbeni  changer  de  bord, 
bic  anbere  ©eite  bcP  ©dtüîP  in  ben  ÎCinb  Itgen  unb 
ben  l'aiif  ûnbern.  Se  changer,  fid)  pcténbfvn. 

CHANGEUR,  / m.  bet  30cd)Pllti  payer  comme  un 
changeur,  baat  besablcn. 

CHANLATe;,  / f.  bet  SAiiffdticblina  ober  Heine  ©par» 
rrii(  bit  am  £nbc  mritbiiiaiiP  aenaqrit  fînb/  bamit 
bif  (ÇatbttAufc  refit  ppii  bft  a^AHtt  f«K(* 
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CHANTETTE,/  /.  et.  fin  SoriiticAtt. 

CHANNE./.  /.  tKfcrfifd),  tuuni  ïorfd'  AhnltA. 

CHANOINE,  f.  m.  fin  tfoiiomluJ)  lÿtiftf ■ JpfrT/ 
Iponi  ■ JÇxrt  i mener  une  vie  de  ehaneine , fin  tutmcA 
unt  bcaurmee  £fbfii  fii^rrn. 

CHANOINESSE  , bit  giinsnilTinn  i ^tiftb-IOeinf . 

CH  aNOINIE  , / bif  l£anonit , bflS  Canomtnt  ; bit 

î'cmbfrni'ïftûtibf. 

chanson,  /.  f.  bas  £itbi  it.  <Po(Tfn,  fittlt  Ktbtni 
l.v  chanfon  du  ricoehet,  vulif'  ctip  immrr  fine  £f|)tn 
chanfuns  que  tout  cela,  alite  bieft<  fmbnut  ^offoi  • 
je  ne  me  paye  point  enehanfons,  td)  la(Tt  mici)  nid)t 
an  btt  îîttff  btnim  jttbtn, 

CHANSONNER,  v.  m.  £itbfr  auf  tin'n  mac^tn. 

CHANSONNETTE  , /.  f.  tin  ïifbUtn. 

CHANSONNIER,/',  m.  fin  îifbtrbirfiter. 

CHANT,  /.  m.  ber  ©rfanq  , bit  3JîCliïbcç.  Le  plain- 
chant , irann  alite  iufamintn  finat  • le  chant  de  U 
ciqale,  Olci'nnq  (ba6  Sifehttn)  ber  jÇicufehretfe  î 
chant  de  Sirènes,  bcltuaii(i)ee  ©efanq/  (iPirbBbn 
grnu.'mtmmern  qtfaati)  cette  pièce  n'a  point  de 
chant,  btefte ( mufilalifdit ) tùcf  liatnid:ts  anqt» 
nehtneS  i le  chant  du  coq  , baA  ypabntnqtWirtp. 

CHANTANT,  ante,  tij.  finqtar;  vers  chantans, 
îietfe/  bit  in  fflînfit  Ijnntn  aefcbt  ttttbtn. 

CHaNTEAI!,/;  iif.  abqtfel)nitttnct  îhcil  eincS  run* 
ben  .ferpcte^ale  von  tintmîaib'Scbb  te.  u.  3i«i> 
rfdanAIribtrn,  îXSntcln,  iÇicnibeni  ii.  basSanb* 
0tii(f  am  gaftoboti  l'e.  <Xb(d)iiitt  «en  tinein  ^itCcI. 

CHANTELAOE,  / m.  Chan  TELLE,  / /.  ©tib/ 
fo  weqtnbtS  !®cin«,  btn  malt  ttuf  bem  Slaqct  »ct> 
lauft,  besal.lt  tritb. 

CHANTEPÏ.EUKE,  / f.  lanatr  îrielitfr  mij  bi.Ttn 
£oel)crni  ii.  ©irfilannt  btr  ©Artntr;  it.  Cffnunq 
in  fintr  9Xaiict,baS  STOalTet  bateh«ita(Ttn. 

CHANTER,  V.  s.  (tf  n.  .finqtn,  abfinacnM'e.  anflim* 
mm/  mibitni  lobcnî  it.  (m  ber  îwtnr)  bclen- 
ntn/  gefteboii  pain  à chanter,  .Çioilitn;  Oblaten! 
maiire  à chanter.  9)!ufllmeiflfr î chanter  pouilics , 
goîUCttcs,  de»  injnret  à quelqu'un,  tintn  auema» 
oienî  chanter  à quelqu'un  fa  gamme,  ttnem  hartt 
SSortf  atben;  faire  chanter  quelqu'un,  tinen  ;u 
CEhort  treiben;  chanter  la  palinodie,  ttivab  ttiber* 
ruten/  jutûefntbmtni  chanter  magnificat  à mati- 
nes , ttlPAf  Jltr  unrtcMi'n  ?tit  tbnn  ; chanter  devant 
la  fête , Bor  btt  3eit  froWoefen  | elle  chante  le  coq , 
fie  fBielt  btn  .^ettn  im  Lpaufe;  le  coq  chante,  bet 
ijabn  fràbet. 

CHANTERELLE ,/ /.  bit  Ûiiintt  / liarfft  ©aitc  ouf 
ber  0eiar , £aute  te.  îr.  ber  £bcfBbqrl. 

CHANTERES,  / m.  et.  art  aller sOîeiffi'rfîngtr/  bit 
Sualtieh  niif  tinem  Onflrument  fpiciten. 

CHANTEUR,  /,  m.  eu»e,  f.  bet  ©Anqtt/bt'e  ©4n< 
ùrrinn;  etn  tieincb  ^Séqelcin/  bat  iinmtt  finqct/ 
fafi  iBic  tin  ginit. 

CHANTIER,  / m.  bet  ®auplo? / ©oubof,  Jtmmet* 
hbfi  Ott  IBB  bit  3immcrlcntt  unb  ?Raurer  Jè/Blt 
unb  ©teint  behauen  ; it.  £tliftlaatr;  ir.  btr-Scef, 
bad  ffltrùfi , iBorauf  ©iefc  bbU  Itorn  atftcDt  wtrbtn  : 
il.  bo»  £aAft  i il.  «jJliiB , nfb  Bult  Î3aqen  unb 
Sntfehtn  (lebmi  it.  btt  ©tapel/  bit  SSJcrrt. 

CHANTIGNol.K,  f.  f.  tin  Jttaelftcin/  btnmanauf 
bit  Çrobf  mnehti  ie.  ©tntf  JÇiol!,  iBorauf  bit  ûuer» 
balfen  ont  Tior'.fîuH  nihen. 

CHANTOURNJv , /.  ».  bir  yi4iiBttn  an  btrStttftene 
ntt  3tus  ubtribgtn/  pber  fpn|i  ii(rii<b  au«9(fi(bcU(t. 
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CHANTOURNER,  v.  «.  tin  ©tûef  ^Acfj,  ©if,n, 

[ 9Mcb,  auSmtnbiA  cher  inmtnbiq  iiiriditrn,  btbautn. 

\ CHANTRE,  / ».  bet  ©Anqtt/  ÎObrianqet  in  btr 
A irefjt  1 ganter  ; fe'hor-Æirtetct  j if.  flutet  Ulîiifilud  > 
les  chantres  des  bois , ( pcct.  ) bit  Ttaditiaallen, 

CHANT  RERIE , / / bit  gantoriitik , ÎC.ùtbc, 

CHANVRE,  / m.  ber  ^anf;  if.  bAnfenes  ®arn. 

CHANVKIEK,/  ».  btt  Jjlinfet,  btt  btn  ^anf  bfa 
(hdti  Xpanfbcrtittr. 

CHAOS,  r.  ».  btr  Btrmtfefitt  £lumpcn  non  ollett 
gIcmentenburd)rinanbet/iBbtaud  bit  3Btlt  trfehaf* 
ftn  morbtn  ig  i >f,  aUtd  mi  burdjcinaiibtr  vtr» 
tBirrt  ift. 

CHAPB,  / f.  lanatt  unb  rntittrl  SKanttl  btt  ©ttff* 
liehm;  gbor/SSoef,  ghathemb;  it.  Sappt,  bit 
Crbtm!»£tutt  unb  î'pmbttrtn  im  SHJinttr  tragmi 
il.  Jf)ut , £)clm  fintr  ®iftillir>®lnft  obcr.Solbt  ; it. 
îBtttft/  roo  bitOra.lpittitn  biittin  qdiccft  njtrbtn; 
if.  2>tcftl  ûbtt  fine  ©efiiTtli  if.  bas  .Çiolj  pbtr 
Êiitn,  batctit  tin  ®irbtl  c.tbt;  if.  Ûbttjng  bbh 
®ppê  :t.  iibtt  Atmiiîe  ©ttpplbtr!  it.  ©tfcblaa  tint* 
1B3f  btat bâuatB  batan  bi.  ©(tmoUt  ftft  flemaefit  tpirb  « 
If.  y;»inttttbfil  fintr  ©rfinrllt  mit  tinem  Æiippf, 
momit  fie  an  bem  £(bet  ft|l  qcmaefit  mirb;  foui  la 
chape  du  ciel,  tinter  btr  ibeeft  bid  ôimmeld;  il  a 
trouvé  chape-chùte , cr  (lot  tttpod  fa  Abliefltd  ftdtt 
niibliched  qefunbtni  chercher  chape  chiite,  fith  bi* 
91ad<l4|Ttqftit  oberbad  Unalûtf  tintd  anbrrn  fuditn 
ju  91ulj  lit  mathrn;  fe  déhnttre  de  la  chape  à l'é> 
véque,  prou,  ftdi  um  btd  Sotifi'rS  ®ott  janftn. 

CHAPÉ,  ÉE,  od/.  (inSg/dpen)  pon  tinrm  ©d)ilb» 
bad  fidi  ald  rint  ^appt  ppn  btr  SXitte  bed  J^auptd/ 
bid  an  bit  SJîitte  btt  ©eiten  auflbut. 

CHAPEAU,/  ».  brryputi  it.  bit  ÀarbinaldrgDùrbtp 
il  ©turml;aubt  > it.  fladic  tOidc  ùber  tin  ©tbüubt , 
fpiditd  mibtt  ben  SKcam  ju  Bttipabrm  ; if.  btp  btn 
©reltuttn,  bit  £applalti  it.  bad  ©tcnndbilb/  bi* 
nRanndptrfon;  il  y a un  chapeau  de  vacant,  td  ig 
tin  Jiarbtnal  abqcqanatn  ; coup  de  chapeau  , ©ruî/ 
mit  Slbtifbunq  btd  ÿutdî  la  plus  belle  rofede  fon 
chapeau,  feint  Otpftt  3terbt;  chapeau  d’iTcalicr, 
bod  ©tl4nbtr  obtn  uni  tint  Ifrcppt  herum>  cha- 
peau de  la  prelTc,  bit  Stpnc  btt  ®rffff. 

CHAPELAIN,  / ».  gapellan:  tin ©tiRItdicr  btrOeft 
pom  ©tnfpmmen  emev  gaptUc , Pbrt  pom  gSetleftn 
trbilt. 

CHAPELER,  t>.  a.  le  pain,  bit  iufttt  SXinbf  bci 
©robd  abfdiabtn. 

CH.APELERIE,  /./.  bad  Jÿutmaehtn , ber  £)utbanbff. 

CHAPELET,  / ».  btt  Mpfrntranj,  bod 'Patfrnpftft 
moran  mon  bfthet  i it.  tin  ^.'aar  ©ttiqbûad  i if. 
btr  .ipibboftn  btr  ÎJferbe  i if.  <paktno(lct  » ®ttl  (U 
Susfdippfund  bed  SDafftrd;  <t  bad  dtrrubtifen  i le 
chapelet  fc  défile,  bit  ©ffeUfdiaft  trcnnft  fidli  il 
n’a  pas  gagné  cela  en  difant  fon  chapelet,  (fadt 
nian,  iponn  tincr  tim  clipad  gtflrafct  ipirb)  cr  ÿat 
batiimal  nidit  gtbtthrt. 

CHaPMIEK,/  ».  btt  4>utmo(hfr, Jfjutffaffiret. 

CHAPELIERE,  / /.  tint  j^utmacbcrimi / {jutftJ* 
merinn. 

CHAPELLE,  / f.  bit  gapeUe  in  tintr  Sitefiti  it. 
Drt  tn  eintm  Ôaiifr/  feint  einboefit  jn  pcrridittn; 
il.  d'Cammied  filbtrntd  ©eritbt  einrr  gaptilf;  it. 
ÇKufifonttn  btr  gaptlle  rinrd  arpbm  Jf)ttrni  if. 
Âtim  non  tinet  îiR.IIitblofe  cher  itolboii  i».  Cf» 
ad  ûbcT  btn  Obctjapftn  btr  sajagiutnabdi  îi-  ûbtt 
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tas  îXab  eîitsï  2co«i  u.  0(»ô(6«  fîNsS^sSrfoftnS.  1 

Faire  chapelle , ta  taS  ®d)iiT  tutd)  UnoatOdjtia- 
frit  tes  ®tcurmanns  miter  ten  SSint  fémmt  ; cha- 
pelle ardente , ® etùil  mit  titlen  brennenten  2id)tern 
ubet  einrni  ©atai  tenir  chapelle,  mirt  bon  4cftJn< 
ten  ôiubtctn  aefaat , fo  mit  iîetemonie  tem  0otteS> 
titnji  bcpmolmtn. 

CHAPELLENIE,  A f-  tint  îaprllanS-îlfiunbe,  tet 
gabeUanS«®icnft,tir  îaorOantn. 

chapelure,  /./.  abarriftene  'Stob«9linbe. 

CHAPERON,  A m.  allt  3tt  djaiipttecfen , alS  tint 
^indiSFappe,  .9utte  trr  <OtannSp(rrpncn  i l'r.  Heine 
Sappen,  fo  aratuirte  <Jlfrfonen  (um  3ti<*Kn  itrer 
flDurbe  aiif  itrer  liiiFen  ©djulter  iii  granfrewt  tru« 
atit/ (bit  îttoloai  Piolet;  3uri#en  mit  ORetici 
rottO  >'■  on  îteil  oon  îrauer»  Sleituna  ; fo  taS 

1 ©efictt  pertùUeti  it.  /janbe  terîalfeni«.  ©ù* 
fdiel  Setern  auf  tem  Sopf  eines  SoaelS  i it.  fpalf< 
tcfSappti  it.  ®ad),  oberfter  îteil  einer  üRaiier, 
fo  pon  bepten  ©eiten  abtinata  ‘ >'•  atft'efor  ifra. 
aen  an  Sircben<Sappen:  it.  2rt  ©uefel  an  ter 
©cite  tes  ©ebiiîtSi  it.  Oberttcil  an  einer  '|lrti7ei 
( bep  ten  ©eral.  ) tie  Sappc  ; grand  chaperon , alte 
etrbare  5rau,  weld)cr  tic  auffiett  ûbet  luiiae  iftauen* 
jtramtr  anpertrauet  mirt  -,  main  de  chaperon  oter  de 
paife  , ( bep  ©ucttruefcrii  ) 3ufctu§.  Chaperon  de 
moine,  0irttraut;  îoUmur;. 

CHAPERONNER  , v.  a.  etnen  Jalfcn  perfappen,  tSu- 
brin  ; it.  eine  auf  bepten  ©oten  abh&naiac  ?Raucr 
teefen  ; it.  vulf.  einem  oiel  Sompliincntcn  maeften. 

CHAPERONNIER  , / ».  ein  jalfe  ter  eine  djaube 
triât.  . 

CHAPERONNIERE,/  /.  tie  ipeflilensiputi, arofiet 
2atti(t. 

CHAPIER,/.  ».  ter  bep  ton  tot'en  ainte  in  einem 
etortcinic  aufmarteti  it.  ber  .S.i?cn  m roclctein 
tie  (Etprtemter  aiifgetoben  nerten  ; tc.  ein  ©eiten* 
^efer. 

CHAPITEAU,  / ».  ter  2api_tnr*.Snauf,  obcrjlct 
Ætcil  einer  ©liilc  ; it.  ©.(inifc  ûber  einem  ©ctranf  i 

. dfappe  ûbet  tas  3untlod)  einer  S.uione  ; ter  'Jlfan* 
ncnicdeli  it.  ©tûcf  IJlappe  als  on  înclitcr  um 
rine  æ)aihSfet(ci /»  Jiiclm  einer  ;Ti(liUirblafc. 

CHAPITRE,  A ».  ein  (ïapitel.tit  abtbeiluna  cineS 
©iichSi  it.  tie  9litttt*obcr  iJXônth* OrtcnS*SBer* 
fammluna  i >«.  ter  Crt,  mo  fie  aefiEieteti  i».  ÇRate* 
ri: , tapon  man  retet  i it.  ©cileatuna  mtt  ®ottcni 
avoir  voix  en  chapitre,  in  einer  ©acte  ju  fpredtcn 
Imbcn;  on  lui  a donne  U chapitre,  man  tôt  itm 
einen  ® :rm.'iS  aegeben. 

CHAPITRER,  f.  a.  cincnîOJônct  iffentliefi  mit  î8Jor* 
ten  im  Aapitcl  abftrafen;  it.  einen  austiinsen,  auS* 
maeften , ausfiteltcn , taS  .Ifapitcl  Icfen. 

CHAPON,/.  ».  ber  .ïapaun;  .itappbatni  it.  taS 
.«notljoll  pont  îÇcinüp.-f , jum  pcroflanien  ; le  vol 
<lu  chapon , ©tutf  jant  um  einen  atelichcii  ©iB , 
tem  iltefleii  ©otne  aetiria • deux  chapons  de  rente , 
jwo  ®erfisncn,  teren eine  fett;  îicantere  maaerifti 
qui  chapon  mange,  chapon  lui  vient,  prov.  mo 
tici  i|i,  miU oiel  tin,  it.  loo  i£auben  fint  / ta  fliegen 
Sauben  ein. 

CHapon.NEAU  ,/  ».  ein  iiinacr  .ffapaun. 

CHAPONNER,  V.  e.  tie^)itnc lappen , judfapaunen 
martien. 

CHaPoNNiÈRE,  / /.  ÆûrfienacfrtjitC;  tatiiin  man 
einen  dtapaun  toett;  aufteigt. 
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CHAQUE,  pronam.  ».  gf  / ietcr;  iebe,  jebeS. 

CHAR,  / ».  îriumpt'SBaaenteraitfBi  ter  ©Ottx 
nen*SfOaaen. 

CH  \ R ADE , / /.  tie  Starate , ein  9liTtfef. 

CH.ARAOER,  v.  n.  gtaratcn  martien. 

CHARANCJON,/  m.  ein  Æotnmurin. 

CHARBON.  / ».  tie  .«otlei  I».  tie  Veftbeiilei  ifar* 
funlel  i ■/.  mas  ini  fHecipiemen  ûbrta  blobt;  menn 
ton  dCr.Autern  tas  antere  tiilittirt  i|li  it.  ter  ©rant 
iin  £orit  ; il  y a bien  du  charbon  de  rabais  , vulg. 
ter  îlttis  Pon  biefet  ©aefte  ifl  fehr  aefallen  ; char- 
bon ardent,  alutente  Xotlen  i charbon  de  terre, 
charbon  folülc,  minéral,  ©teinlohlti  charbon  de 
faulc,  SReifroter  3cieten>  Sotie;  faire  charbon  ,1e 
tout  bois,  prov.  fict  lete  gûnfhae  ©elegenteit  iu 
îfiiçe  lu  tnartirn  milîfi. 

CH  IKBONNÉE ,/.  f.  cm  MoSbraten , geeôfleteS  ©tuef 
Slcifrtii  it  bieSotlenieichtiuna. 

CH.ARBONNER,  v.  «.  mit  .Sotltn  febioJeicn,  at* 
leiehnen;  it.  einen  anfrtimSrjen,  oerleumbcn. 

CHARBO.NNFUX,  SE,  ttii.  ooU  ‘peiibeulen. 

CHARBONNIER,  / ».  Sôtitc,  .«ohlbauer,  deotl* 
brennet  ; .Sphlentintler. 

CHARBONNIERE,  //.  einüXeiicrt  it.  SotlenrtJ», 

CH.ARBOUH.LER,  v.  a.  ( oom  0etreibe)  oerberben, 
tiitrti  ben  Srant-ober  iôîthittauî  des  bleds  char- 
houillés,  Pon  îüîftiltaii  oeetorbenes  ®ctteite. 

CHARBUCI.E,  / /.  ter  ©ranb  im  ®ctreite. 

CHARCUTER  , t,.  a.  Jitifch  Hein  taefen,  oter  cin* 
tauen  lum  Æoeten  i it.  ungefetieft  beo  îifete  »cr* 
fthneiten  ; it  etmas  ûbet  itriehneiteii,  letlegén , als 
ein  <J)iui.ber  ter  anatomie  ; it.  alS  ein  noet  ungeûbtet 
©rtianrirtiter. 

CHARCUTERIE,  Chaieciiteeie  , A f.  Del  mp 
maii  ©ctmeinlieifdi  oetfauft  : it.  ©arlnrtie  ; it  Unae* 
frtiieflichfeit  im  Strfdineiscin  it.  ©arliirtitn.Sletfrti. 

CHARtiUriEK,  Chaiecutier  , / ».  0artpd)> 
Charcutière,  / /.  tie  eine  ®artiidie  tilt. 

CH.AKCUTIS,/  m.  üi.  ®rmei<el;  gtojie  Ofietetlage 
in  emer  ©diladit. 

CHARDON  , A ».  tie  Sifleli  U.  eiferne  ©otne  ctec 
Aafen  auf  einem  0itter,«)ÎJiicr  te.  t chardon  bénit, 
(tarbobenctiltcn;  chardon  à bonnetier,  chardon  à 
foulon  , tic  dlMrteiitidel , tic  Satbe  t chardon  étoilé , 
@tcrnti(li'l  1 chardon  de  Notre-Dame.  >9!aricnti(}cl; 
faire  Tàne  pour  avoir  du  chardon,  fl(t  nirrifd)  #el» 
len , um  ®clt  ;u  tetpmmen. 

CHARDüN.NER,  v.  a.  mit  ©ifirin  ein  îurt)  auf* 
itaçen. 

CHARDONNERET,  / ».  ber  ©tiealiç,  X!i(>el|înf. 

CHARDONNET,  / ».  Heine  îliilel. 

ClI.ARDONNETTE,/. /.  art  miUct  attifrtiocfen  , 
tir  0olt*SOleL 

CIIAKDÜNNIKKE,  / /.  taS  2ant;  taS  ppHet  Si* 
Aeln  ifl. 

CH.AROüUSSE,  / / tie  meife  Cbermurj. 

CHARGE,  //.  tie  ïaft  , ©ûrte,  fatiiiia;  taS  amt, 
tic  ©eticnunai  i».  ©efehmeruna  ; aiiflaae;  ©eemal* 
tuna;  ter  anfall  ter  StieaS*2eute;  tas  ;}l(la(let 
fût  aetciief te  J'fecte  ; it.  tic  ifiatrontafdie  i tic  ïate , 
ifatuna/tas  'ÿuloermafi;  tas  3eicten,tic  foi'ung 
{uni  Seuetn  > it.  bas  3‘'ubermerf  î (tm©ergbau) 
tie  0utt , tic  ©d)irt)t  : ( ben  ben  (Bittiiern  ) tet 
îraatr.ppf;  im  plur.  anteUmigen,  ©•meis  miter 
einen  SellaAten  l être  d charge , lut  fait  fepn  s don- 
ner charge,  cuun  ©Cfeÿl  aufttagcni  un  bénéfice  i 
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cliargc  d'ames , fin  mit  cinrt  @'(tlett» 

fotgti  j’ai  charge  défaire  cela,  ti  tfl  mit  aufi}<» 
tragen  werhrn / Ditfed  }ii  t(»un;  femme  de  charge, 
tint  ^laufWitcrtmi,  ohtt  auêgebctinn  in  eincm  »or* 

nt^mtn  ,Ç)aufc;  être  en  la  charge  de  quelqu'un, 
onter  itmanti  auf(id)t  Dhtr  Srrtva^runq  fevn; 
prendre  à charge,  auf  fici)  ntÿmtn  ; une  charge  ell 
le  cbaulTe-pied  du  mariage,  mtr  cin  aintfeat/tann 
fid)  halh  Klhtutatÿrni  une  charge  de  bois,  vulg. 
(in  iSueftI  voU  @(j)Iige;  1 la  charge,  mit  tara 
îStbinq. 

CHARGE, far(.  Jÿady.  n(Iah(n,aufafrab(n,btf(hn!trt/ 
btüüigtt,  bebaftrt;  (in  ®aprn)  van  3igiircn,bi( 
anbtrt  auffich  babtn;  couleur  chargée,  qat  jnbicft/ 
llarlt  (bun(flt)  Satbti  portrait  chargé , ©cmilbt; 
ba  bit  ® f fichu» Siiqt  iu  qtcb,  tu  hatti  ir.  j)abn» 
©(inAlbt  î cheval  chargé  de  ganache , ^ftrb  von  qat 
>u  qrcprn  £ivvtn  ; dez  chargé , falfchtt  SÎBurfcl  t avoir 
les  yeux  chargés  , qri'cbmalltiK  nnb  (lulîiqc  Sliiqtn 
babtni  chargé  d'années , bciafitt/alt;  le  temps  ell 
chargé,  t»  ift  trûbfê  ®mrr. 

CHARGKAGE,/.  in.  baO  îabfn / Sliiflabtn. 
CHARGKAKT , ante , od;.f(J)lv(t; batt  JU  Vttbautn i 
it.  bd'ctnvcrlich,  inûbfam. 

CHARGEMENT,  f.  m,  bit  £abunq  btd  PdiiFft 
Sctiti(hm(  lolchcc  £abunqi  ber  Stàdjtbricfi  it.  bit 
Stnilequnq. 

CHAKGiiolR,/«.  bit ^lulvtrfihaufel, umeinStiief 
tu  laben. 

CHARGER,  V.  a.  [abtu / btlabtn , btfdtnmu/  btli» 
jiiqtn;  aufieqen,  brltqen;  ir.  ûbtthiuftn,  aufbtir» 
btn;  il.  bao  ûuedfilbtt  an  tintm  ^vitqtl»@laft 
auftraqen  ; it.  tn  bit  Savtllt  vber  îitqei  siRatetit 
wtrfen;  it.  tin  ©efSj  fûUtn;  it.  Sla^i  um  btn 
^vinnrotftn  anltqtn;  charger  l'hiftoire,  Jii  btt 
6i.Iahrhtit  binju  thun;  charger  quelqu'un  de  quel- 
que chofe,  tintm  etrvad  auftraatn  t fc  charger  de 
uelquc  chnfe , ttivad  auf  fid)  ntbmtlt  ; il  cil  chargé 
'un  crime,  tr  nitb  tinté  33ctbctd)tn<  b(fd)ulbiqtt; 
charger  un  régiflre  de  telle  & telle  chofe,  (ttvaé  in 
tin  iKtqifler  tintraaen  ; les  arbres  ont  bim  chargé  cet- 
te année,  biti&iumt  babtnbitf  3abr  rvobi  qttraqtn. 
CHARGEUR,/.»,  btr £luflib((i  .^anblanqet  bevm 
©(fd)ùç. 

CHARGEURE, //  (inffîdptn)  von@tii({cn/  bit 
anbrtt  bebttftn. 

CHARlAGE,  /.  m.  btr  JubtlobR/  bit  Statut!  U.  baé 
$ahrtn  auf  tintm  iStaqtn. 

CHARIER,  V.  a.  ir.  ttwaé  auf  tintm  SBaqtn  fuh* 
itn;  ir.  ( von  SCalfcr,  Urin,  ©tbiûte,)  ®anb,  bôfe 
$(ud)tiqftittn  mit  fith  fùbrtn;  l’oifcau  cbarie  une 
perdrix,  btr  Sait  vtrfofqet  tin  Üttbhuhn  ; la  rivière 
charie  de  la  glace,  btr  Si«f  fùbtt  €ié , qehtt  mit 
6runb»€ié;  les  urines  charient  du  gravier,  btr  Urin 
fùbrtt  ©ciré  mit  fith  I il  n’a  qu'à  charier  droit,  àrev. 
tr  maa  fid)  nur  ( in  acht  nthmtn  ) ivébi  vorftbtn. 
CHARIOT,  / m.  tin  JSldatn  mît  vitr  SRJbtrn:  ir. 
bimmlifdité  Stiefitn  i it.  @ti((cfd)litt(n  j chariot  de 
bagace,  cin  Sufiwaqtn. 

charitable,  ad/,  c.  litbrtitfi,  quttbiltiq  qtqtnbit 
atmtn. 

charitablement,  aiv.  guttfiJtiqtt  retife,  aué 
dirifiliditr  £icbt. 

CHARITATIF,  ad/,  fuhfidc  charitatif,  ©tvf{tucr»f0 
tintm  î8if(^»jf«  bto  brinstnbtt  9îvtb  angtfifiafftt 
nitb, 
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CHARITÉ , /.  f.  djtijllithf  ïicbt  î miibe  ®abt  i it. 
tint  tDccfaminiunq  jiir  ^jltgt  btr  SIrnitit  i ir.  ( ait 
(iniqcn  Orten)  btr  Jpofpital!  prêter  une  charité  à 
quelqu'un,  tintm  ttroaé falfdjté aiifbùrbtn ; donner 
la  charité  à un  moine , tintm  Cbîônd)  fein  3}crbct« 
(hen  vorhaittn,  unb  ibn  ;iid)tiqcn;  faire  charité, 
Üllmofcn  qcvtn  i charité  bien  ordonnée  commence  par 
foi-méme,  bit  £icbc  ccchtcc  Set  fÂitqt  btp  fid)  ftlbfi  an  î 
jtbtr  jfi  fid)  ftlbfi  btr  Tviihilt. 

CHARITES,  /.  /.  pi.  bit  brtt)  fflrositn. 

CH AR 1 V AR I , / ».  tint  0vott»5Oîiifit , obtr  verwitrttt 
©ttén  unb  £crmtnvonSc|f(ln,  ipi'anncn,  u.  b.  ql. 
ir.  aHtrhanb  £trmtn/  @trtit,  Saut- 
CHARLATAN,  / ».  btr  SRatttfdtttvtt : ir.  Sluf» 
fdintibtr. 

CHARLATANE,  f.  (g  oilj.f.  tint 0direill;t(inn, bit 
anbere  lu  theem  TIui;  jii  ubemben  ivcié. 
CHARLATANER,  v.  a.  mit  fthJncB îïCotttn  bcftfiwa» 
btn. 

CHARLATANERIE,  // bit  Sluffd)ncibttcOi  btttûq* 
liebe  Übctctbiing  ; Aintcrlifiunq. 
CHARLATANESQ.liE,  ad/  jura  SO!arttfd)rti)ft  qta 
bbriq. 

CHARLATANISME,  /.  m.  btt  gharafttr,  bit  Siuf» 
fûhritnq  tinté  folditn. 

CH.ARMANT,  TE,  a.ij.  ùber  bit  ©laafitn  ftfiin» 
liebetijenb  ; anqcncbm  : cette  femme  a toutes  let 
manières  charmantes,  bitft  Stau  bat  allt  (cijtnbC 
©iqcnfd)afttn. 

CHARME,/,  m.  bit  {)aqrbu(h(  i ir.  baé  Saubtnvctf/ 
^aubcrfiuif  i im  pi.  gitijt , SInctijunqcn  ; il  a un 
charme , ir  ifi  ftfi , bat  fid)  ftfi  gemaefit  ; ufer  de 
charme , fitfi  ftfi  macfitn. 

CHARMER,  ».  a.  btjaubcrni  anr(itcn,v(rii(bt  mi» 
thtn  : ungtmtin  aefaOen  i ir.  bit  èthmtcjtn  buttfi 
^orte  linbtrn  ; fa  voix  peut  charmer  les  douleurs, 
ibrt  ©timnie  fann  bit  ©thmtrjtn  linbtrn  i charmer 
les  armes,  baé  ©cracbr  vttfvted)tn, 

CHARMEUR,  /.  m.  tin  ^aubcttr. 

CHARMEUSE,  f.  f.  bit  fitfi  litbtn  lifit,  Obtt  bfttit 
flOcftn  uné  tue  £itbt  antodeti  bit  £i(bfit. 
CHARMILLE,/./,  junqt  Ôaqtbudit. 
CHARMOIE,/./.  jÇ)aqtnbud)»ÏCaIb, 

CHARNAGE,  /.  m.  3rit  ba  man  in  btt  rômiftficn 
Ætttht  SIciflf)  tfftn  batf  -,  it,  baé  3tbtnbcn  » Sitdjt 
von  ©thavien,  ©threrintn  it. 

CHARNAIGRE,/  m.  art3agbbuf,beiba« îSIinbfvirlî 
brt  ©tiiibtr. 

CHARNALITE,/./.  bit  Sitifdxsliifi / baé  fftifthiitfit 
ffljtfrn. 

CHARNEL,  adj.  fv  btr  5itifd)té.£iifi  rrqtbrn  ift; 
fleifd)luhi  copulation  charnelle,  fififd)Iichc  ®tqr» 
bnnq , fÊttmifdiiinq  : appétit  charnel , bit  Slttfd)té# 
Illfi  I frère  charnel , tin  Iciblidttr  ®tubtr. 
CHARNELLEMENT,  «d».  fitifrhlid),  vous  ne  con- 
lidcrez  les  chofes  que  charnellement,  ibt  ftbtt  bit 
@ad)tn  nur  mit  natûrlichm  aiiqtn  an. 
CHARNEUX,  EusB,  ad;'.  fitifd)id)ti  (in  btt  ânatvniit.) 
CHARNIER,/.  ».  ©tinbaué,  auf  tintm  £ird)boh 
it.  ûtt,  ito  man  bas  qefaljtnt  gitiftfi  vtritabrtti 
il.  btt  9lf bfittft n •Dfaht. 

CHARNIERE,//.  baS  ©tttnff , ©tivinbf  an  tintm 
gitttI,®offi  ir.  3nfirumtnt  btt  ©ttinfdnitibtt, 
retnn  fit  in  barttn  ©ttintii  arbtittn  : fitintt  ^)«5I- 
«Rtifti  s ir.  btt  ©«ef , bfl  bit  3Sgtt  bAb  ©tfdlbfrtn* 

ÿtntin  tbun. 
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CHARNOV,  f.  m.  BfUntt  tiiu6  ©Aarmert. 

CHARNU,  adj.  6icfffcifi1)iAi  (oon  5Rf nftften , îtiif* 
«tt,  *P(lan>fn  un6  BUttern.  ) R»rine  chiniiie,  «tiu 
ftarft  unk  toth  jatte  9SurjtI. 

CHARNURF...A  /.  5lcif(h  unD  naut  norfi  btn  btfon- 
Jetn  Æiattii'Àaftfn  6tt  5S<n(d)tn  i le  tcmpériment 
fait  U cuuliiir,  la  qnaliH  du  cuir  A la  charuure, 
»it  baj  l^rmpctamcnt  tmH  Wfiifd)fn  ift/  f#  iR 
«iid»  (tint  Satbc  / Befdjaifenbtit  b«  ^ut  unb  bt« 
Slcirchrt. 

CHAROGNE,  /.  f.  ba«  Stubtr,  «aS. 

CHAROI,y.  m.  art  atpfrr  ©(tialupptn. 

CH  ARON,  / n»  btrbftaniitf  ©djintr  biefti  9lantmf  / 
bet/ iiact)  brr  Jjcpbmfdjcn  WSttttlrbtf,  btr  abjt* 
fcbicbrnrn  ©celrn  ûbft  b:n  5!uê  ©tçt  fûbtet. 

CHARPENTE  , /.  /.  bo«  Sùnmtrrottl  <mt«  0cbau- 
btd;  it.  3*d"''tt"'5dutioIj  ; II.  bit  aiiSjtmmcrunA , 
bad  0t'itmm:t  > la  ch.irpciitc  ofTcufe , bit  3uiam* 
m'nfûauna. 

CHARPb ..NTER  , v.  a.  jtmm.-tn , 0aiibolj  bautn  i 
il.  atéblié;  unacfd)idt  frfmeibtn,  baiitn. 

CHARPENTERIE.//,  bit  3tmmmnann8tun(I , bad 
3tmnrrbanbnftr(  i it.  bit  gimmtracbtit. 

CHARPENTIER,  / •«.  tin  Simmttmatm. 

CHARPIE,/  /.  bit  .farptij!  aba-fdiabtt,  atfaftltt 
Etiiiioanb;  ttuftiiie  îfflunbt  ju  Itftcn;  ber  iWaprl, 
fit  Bjicfe;  l'éloffc  cil  tout  en  charpie,  bit  3'‘'IA 
IR  ftbr  abatniiRt!  la  viande  cil  toute  en  charpie, 

bad  SItifef)  iil  febr  »ti*  atfocfct. 

CHARPiR,  V.  ».  vi.  itarpte  nmd)tn,  audfafiln. 

CHARRAN,  / m.  tin  gabripta. 

CHARREE.  / /.  afd)t  fp  «baflauatt  i(I. 

CHARRETÉE,/ /.  tili  .Racrcn*poUi  il-  giibtr. 

CHARRETTE , /.  /.  tin  Sattn  ; mi  avalciir  de  char- 
rettes ferrées  , prêt',  cin  (ÊtftliffOTs't  / iPtaliltr. 

CHARRETIER  , Chaitiei  , / m.  tm  .SStrntr , 
gubtmann;  il  n'v  a fi  bon  charretier  lui  ne  verfe, 
bet  dfliiailf  ptrflêbft  tt  bisreciltn:  il  jure  comme 
un  charretier  cmhoiirbi  tt  fil  'PÔtCt  .jaiij  tntfcbllil)! 
tt  fluchtt  reit  tm  Üaubdfnectjt.  . 

CH.ARRÉTIN,/  m.  llniKt  Æarrtn. 

CH.ARRIABLES  .y  m.  ftur  anfpiniitt,  bitgtpbn. 
bitnfft  mit  ftanren  tbun  mùiTtn. 

CH  ARRIER,  /.  m ba?  P.’iiacn*obet  afehtr-îu®. 

CHARROI  pbtt  CnaauGE,  / m.  tintSub«<  ba« 
jabttn;  it.  b;r  gnhtlchn,  bit  gtaifeti  gtfbn- 
bniftc  mit  ÏBaatn  unb  rfrtbeni  bit  ftbiiSnibrtn. 

CHARRON,  r I»  tin  SSaantvi  ©i|lcUmad)it  btt 
iSnatn,  S uifu'tn  tt. 

CHARRONNAGE,  / m.  bit  SSaailtratbtlt  i bois  de 

charronnage  , bap  ïSe.aiirtbcïJ. 

CHAPRU  AGE,  /i  m.  ba«  atfttfclb. 

CHARRUE,  / /.  btt  Muai  i'-.f»  »itl  £dnî)t 
tin  ÎJjiua  in  fintm  3d''tf  rPuath  lanni  mener 
la  thartne,  binttr  btm  ÎMIua  bttiKbtni  mettre  la 
charrue  devant  les  htiufs,  pris/,  tint  ©tldi';  PCt" 
ithrtaiifnnatnichcval  de  charrue  ,/c'.  atobttbum" 
mtt  ©èenfett  î une  charrue  mal  attelée  , tilir  ©citU* 
fdiaft  bit  fut)  niifit  jufammtn  fchtcft  î tirer  la 
charrue , fautt  arbtit  tbun  ; U fait  valoir  trois 
charrues , tt  bat  bttp  Ipiiiiat  un  0ana  i e’ell  une 
ferme  de  deuN  charrues,  bifS  iR  t n ÎJadjtaut, 
ttotnuf  jmttn  Mtiâ*  atbalttn  metben. 

CHARTÉE  PRIVEE,  / /.  btr  arteft. 

CH  AK  lE- PARTIE,/./,  bit  3trtt . Mrtbf  I). 

CHAKTEKIER,  y.  ».  Jtiïictmillltt. 
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CHARTES.  / /.  fl.  alff  BriirfifiaftfR/  Uriunbeit. 

CHARTIl.  Pbtt  C'HAaTi.  /.  ».  baS  ®t#iUt  tir.td 
33aatnS  j it.  btr  Dtt  bit  îCiai"  batunptt  |u  dvllcni 
tm  SHîaatnfcbopfi  bit  ©djupfen. 

CH  > RT  RÉ  Pbtt  Ch  Al  TE,/./  tin  aittt  Bticf,  tint 
Urtunbt,  tm  S)pfiim.-uti  i».  bit  ®attt,  @din>inb» 
fudir,  auSjtbttmaî  bit  tnalii'ibc  .«ranlbtit  1 «/. 
©tf jnanii  i tomber  en  chartre  , bit  Wittfîct  bt» 
loinmtn. 

CHARiRtUSE,  / / bad  €artf4ufifSIp(lct,  bit 
gattbaud;  ii.  tint  (fattbduf.r-ijîonnt. 

CHARTREUX,  / «i  btt  Œariblufet* ??îpnd>. 

CIIARTRIER,/  ».  bad  ardjio,  ipo  man  bit  aittn 
Urlunbtn  nttroabtft  ; ii.  btt  atdiivatiud. 

CHAKTULAIKK,  / ».  tint  ©ammiima  PPll  dlttn 
Urtimbtn  tmer  âbtt»/  jj-rtfebaft  ic. 

CHAS,  V.  ».  bit  Bltpipiiat  btt  iKiutft;  ii.  Brund 
btt  .ftubci  il.  20cbtti'd)ltibtt  1 II.  bad  îîabclôyt. 

CHASEKET,  /.  » tint  JiJûbprbf. 

CH.ÀSSE,  /.  /.  btt  .Safen,  Pbtr  bad  gutttral , ipp. 
tinntn  «rend  aufatbobtn  obtt  pctipabttt  mitb  s it. 
bad,  ipptmn  tm  Brilltnalad  finatfaiTtt  ifti  tin 
©ditrmciTcrbtft  î it.  .Sloijtn  btt  ©rfmcUtpaat , tpp* 
tan  fit  atbpbtn  iptrb  ; it-  îbtil  tintr  ©cfiiiallt , 
njoburtb  ’ftc  an  ba«  ïtbet  frfi  acraaditipirb;  chiffe  de 
reliiucs , tin  !Reliauicn>  Pbtt  Atilidtbumd  .Sidltin, 

CHASSE,/  / bit  Oanb,  bad  3a9èn,bie  Oiatteps 
il.  Crt  btt  3aab;if.  glutfit  btr  Seinbt;  it.  (hep 
btm  BaUmie!  j btt  Ott  ipo  btr  Bail  im  an  btrit 
©prima  ilUtiii.  SXiditfdmut,  Bltmpaat  betWau» 
tft!  prendre  chaffe,  (in  btt  ©erfabrt)  bicgluibt 
trartifen  l faire  une  chaffe  i quelqu'un , eintm  tentn 
'ppiTtn  fpit (f n ; chall'e-U  ! obtt  marquez  bien  cette 
cluffel  mc/tt  bad  mit  anatibaut  ipobi,  td  ntrb 
tiidi  atrtutn  ! foutenir  chaire , fid) im  Sutf mq  irnmtr 
tpfhtf  U i clminer  chaffe  à quelqu'un,  tintn  ptriaatn, 
pcrrotatni  il  n'cll  chafle  que  de  vieux  loup,  mit 
alun  prcftinb<4tn  ftuttniann  man  mtbi  audri^ten, 
aïs  mit  btr  unrrfabrntn  3uarnb. 

CHASSE- AVANT,  /.  ».  btt  bit  arbeiftt  antttibr. 

CH  A.sSE  - ROS-SE , / ».  btr  îOfibtritb. 

CHASSE-CHIEN,  / ».  btt  s>unbt> 2}titfci)tT,  btt 
bit  ypunbt  aud  brr  Âirtfit  iaatt. 

CHASSE- Clou ,/  ».  btrSurdifdttaa,fpiPiatd €iftn 
btr  ©thmitbc,  mit  nxitficm  fit  iià)tx  in  anbttc 
Êiftii  ftlilaqtn.  ' 

CH.ASSË.CUt^UIN,  Chasse-gueux  , /.  ».  btt  Bft» 
tflooat. 


CHASSE-COUSIjd , /.  ».  ftbr  ftfiltdtttt  aBtin,  btt 
itbermann  ptrtttibt,  it.  dtifd  IRappirt. 

CH.ASSE- ENNUI , bad  btn  BttbtuÈ  pttltribtt. 

CHASSELAS,  / ».  tint  Stt  mii^tt  unb  ftÿt  (ûdrr 
Sajtintraubtn. 

CHASSE.MARE  , / /.  eC  bit  .^trtnmtidttinn. 

CHASSE-MARÉE.  / m JuOtmann  b.r  frild)f  ©tf« 
fiftht  JU  iSiAtttt  brmqti  /«.  tm  gudffadtn  ju  ©tt» 
fi'tntn.  ' 

CH  ASsE- MORTE,/. / pttatHitht  îhat,  tin  Btt» 
fudi , anfdilaa , ftblaraanatntt  ©diuj. 

CHASSE- Mouche,/  » glt:arnnr*,glitatnn>fbtl. 

CHASSE. MUI.ET,/»  JÊf'Itti'iSft  in  tmtt?XûMt. 

CHASSE. Partie,  / / Bttaltid)  unttr  bm  9\5u» 
bttii  ntcitn  btt  Btutt. 

CH  ASSE. QU.ARRÉK  , ronde,  demi-ronde,  ftbarfe 
giftnb(t©d)lp(fer,  Pitteefigtf  unbbalbrunbe  ïèd)ct 
lu  |t(ilaâtit. 

CUASSE-KAGE, 
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CHASSE . RAGE ïffffrtffaut  ; ttiftf  jttffff. 

CHASSER,  V.  ».  etriaîctt,  sttfcl^cn,  «crittilitn  » 
il.  ( ben  ben  9er<|leuten  } au<meffeti  ; ii.  ( benm 
®oIbld)lii4et  ) antreiben  , aiibtreiben  ; chader  on 
tbcval  avant,  cinem  'IJfetbe  bie  .^ûlfemitben  STOfl* 
ben  C nbet  auc()  @norcn  ) gebeti , bamtt  t«  ««rmarU 
Oebe  i cliaOTez  votre  cheval  en  avant,  (aft  eutt 
ïfeeb  Iflllfeni  un  clou  chade  l'antre,  fnv.  ein 
£ei(  trciM  ben  anbern  t la  faim  efaade  le  loup  hors 
du  bois , pr»«.  <Rotb  biicbt  Sifen. 

Chassei,  V.  a.  ^ogb  bdlten,  idiien  ; chalTcrA  bruit 
nbcT  à cor  Sc  à cri,  gTofe  ija^b  anReUen:  chadfcr 
fur  les  terres  de  quelqu'un,  in  eined  anbern  9ltd)t 
einen  €inqn(f  tbun  ; bon  chien  chaife  de  race, 
ber  in  feiner  âltecn  $u$|>apfen  teitt;  chalTer  au 
fanglicr  &c.  auf  bet  SlilbiiÿweinjaAb  fepn  ; ce  chien 
chade  de  haut  vent,  bec ^unb  iagt  ivibcrben  ffiiiib, 
le  caraAdre  romain  chade  plus  que  l'italique,  Jln> 

tiqua  * 0ci)rift  nimmt  mebt  $lap  ein  ( iWt  neitec  ) 
ald  bit  lEurfiv  ; chalTer  fnr  les  ancres , bir  Kntec 
ftblecpen/  »q  fein  fefier  ®runb  ifi>  chalTer  fur  un 
corfaire , einen  ©eetiuber  vecfelqen  ; chalTer  bien 
au^ilat.  vu/f.  brap  efen.  ChalTer,  tpirb  autb  bon 
Wullem  qefaqt,  bie  teinc  ^reanqniûblen  baben,  unb 
aUentbalben  téiinen  etioaq  tu  mahlcn  lutfien. 

CHASSERANDËRIE,/./.  SKecht  ,fo  îht  ÇRûUet  einem 
f;>errn  bejablen,  uni  in  feintm  Àebiet  laqen,  obec 
etwad  tu  mablen  lueben  tu  bôtftn. 

CUASSERESSE,CnassEuss,//.  baO Sfuqentriefen/ 
ber  auqenbutter  ; bicte  Seuebtiqlett  in  auqen. 

<HASStUR,/  IM.  berOiqeri  un  repas  de  chadeur, 
aci'd)isinbe  iStahljcit,  ba  man  niebt  lanqr  am  îifd>e 
fi8t  î mede  de  chalTeur,  rinr  febr  (ur|r  SRrftr. 

CHASSIEUX,  EUSB.ady.  IriefAuqiq. 

CHÂSSIS  , /.  MI.  cin  Sahm , ibomit  mon  ein  S*nR<r , 
ein  tSilb/  sberfonfl  etmad  einfait , uniqiebt  i if.  M 
®cftell  i il.  ein  îifthaefteB  ; it.  Renfler  auf  ben 
UXiBbeeten;  (brpm  Suebbeuefee)  bie  Sormcabme; 
chàdîs  du  coffre,  (ebtnb.)  ber  panjc  Saften  bei 
Æarrnb  barinn  riqentlitb  bit  $orine  litqt;  ch&dis 
de  papier,  papiernc  Seiifler  ; chàdls  d'oficr,  rin 
Senftrrtocb;  chMIts  de  laiton,  rin  Srabt*0itter; 
chàdlt  riuuhics,  cin  Sorfenÿcc,  chtllis  dormant, 
rin  Senfier  fo  nidit  aiifqebct. 

CH  ASSOIE,  / m.  ber  £cicbbammcr , îticbel , einen 
Reif  antutreiben. 

CHASSOIRE,/./.  bie  Stutbe  ober  @tec!(n  ber  5al« 
frnirer. 

CHASTE,  »dy.  c.  frufeh,  lûc^tia. 

CHASTEMENT,  oJi>.  feufeb  , iùebtijlieb, 

CHASTETÉ,  /./.  bir  Seufehbeit. 

CHASUBLE,//,  bie  Eafel;  ein  ÜSefqcmanb. 

CHASUBLIER ,/.  m.  ber  aUtrbanb  Sircben«©d)mu(f 
raadit,  obrr  bctfaufi. 

CHAT ,/  IM.  bir  R^ai'e , ber  Æater;  H.  ba«  Sapfefiiff. 
Chatte  . /.  /.  bie  Si*e  ; it.  3nRrumrnt , »omit  man 
'bit  0tucfe  nath  ibeee  ÿtobe  bifîtirti  im  p/»r. 
efien  an  9lubbaunttn  , fflribrn  te.  Chat  volant , 
RicqcnbtP  eidtbitniein. 

Pied  de  chat , tin  01audibr(rtn  t appeller  un  chat 
un  ehat,  ein  J)ing  bep  feintm  rtibtrn  ÎJamen  ncnnrn  : 
à bon  chat,  bon  lat,  prêt»,  et  ibtcb  feinen  llXann 
finbrili  réveiller  le  chat  qui  dort  , frov.  bm  3ailt 
roitbet  ntu  madien. 

Il  entend  bien  chat,  fans  qu'on  dife  minon,  et  ift 
fdllau  ftllU}  ; payer  en  chity  & en  rats , mit  lofen 
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*Port<H  (ungetn)  betabltn;  un  chat  e'chindf  criant 
l'eau , gebrannte  Itinbrr  fditurn  baî  5furr  : nom 
partirons  dès  que  les  chats  feront  chauffés  , mit 
tboHcn  in  a&er  $rû|irbcrctifrn. 

CHATAIGNE,/  /.  bit  ttafianit,  jtiilf,  chataîi.ue 
d'ean,  ÎQafftt'ARuf  i châtaigne  de  mer,  tm  ©et* 
Dqel. 

CHATAIGNE,  •i).  bon  £a0anîen «^arbt. 

CHATAIGNERAIE,//,  brr  £aflanirnn»al%, 

CHATAIGNIER,  J.  m.  bCT  £aflanienbaum. 

CHATAIN,  «dy.  m.  (port  JFtanttn ) faÿamtnbraun  i 
chatain* claire,  btO  laflanttllbraun. 

CHÂTEAU ,/  m.  cin  SaRtU,  ein  ©i^log/  eine  Surg; 
chAtean  de  cartes , f(f)It(htcd  {anbbaiif,  abet  ûhin 
gnnablt  {inb  gcjierct  t faire  des  châteaux  de  c.trtcs , 
mit  unnupen  lôingrn  feint  ^tri  lubcinatn  ; chi* 
tcau  de  proue  obrr  d'avant  , tBorbrrqtbiube  bt< 
©dlilîd!  de  poupe  obtt  d'arrière,  J^tnttc>£ajiiU, 
chiteau  fondu  , ( in  SOapen  ) Obrrtbril  tinrf 
©dlloffes , babon  qltidifam  brr  Unttrtbril  abgcfchnit» 
trn  ftbtinttl  bâtir  des  châteaux  en  Ffpagnc,  ©(ftiôlTtt 
in  bie  £uft  baurni  villes  prifes,  châteaux  rendus, 
frev.  ibfnn  bie  ©tabt  einmal  erobert  ift,  fo  Ult 
fié)  ba<  ©dilof  nidit  mebt  lang. 

CHATÉE,  / /.  bie  Oungen,  bet  îSiirf  einet  £ape. 

CHaTEL,/  im.  cin  ©(hlod/  tin  EaSrlI. 


CHÂTELAIN,  / m.  juge  châtelain,  lîaÿcllan  ,'SuCg» 
bogt. 

CHÂTELÉ,  ^E,  aij.  (in  BDapm)  mitSigucen  pou 
!£bûcntn  brfcKt. 

CHÂTELLENIE ,//.  bit  Safiellancp  ; <5utg'®ogtep. 

CHATEPELEÜSE,  / /.  brr  Âocnniirm  i it.  tunte 
Slaupe  bpd  ypaact. 

CHAT -HUANÉ,  ÉB,  ad/,  ppm  Jalfen,  bet  mit  tin< 
îlachttule  aiiOficbct. 

CHAT-HUANT,  / im.  9lacbtrufr,  Kiuitein. 

CHÂTIABLK  , ad/,  e.  Rtafbar , (iri/Iili/  fébcltcnl» 
rerrtl) , febritmnebig. 

CHÂTIER, SI.  a.  ftrafcn/SÙditigen  i châtier  une  pièce 
de  profe  ou  de  vers,  tint  ©efirift  beffftn,  bnppit 
tbun  wap  tibtl  lautet;  qui  bien  aime,  bien  châtie, 
it  litbrrtd  £inb , jt  fdjSrfttr  SHutbc  i fon  ftyle  n'eft 
pas  affez  châtié , feint  @d)rcibart  it  niebt  rein 
gemig. 


CHATIÈRE,  f.f.  bad  Sa»rnM. 

CHÂTIMENT ,/.  m.  3ùd)tigung , ©teafr  : it.  ©pptit/ 
'Jltitfcfie. 

CHATON,  / m.  jiinge  £al|e  i il.  £a(lfn  rinrt  SSirt» 
gcp,  wptinn  ber  ©tein  ringrfafti  ii.  S/itUt  rinct 
iculpc,  tpprinn  ber  ©aame  fîptiie.  boo  .^frllik* 
ditn;  il.  âtàbgen  an  9Iufb&umen  te. 

CHATOUILLEMENT,/,  «i.  ber  *i»eli  il.  ange» 
nebmer  €inbruct  einer  ©aebe  / lirbliebe  9(nte4ung, 

CHATOUILLER,  v.  a.  fipcin , leiefti  anrubren;  it. 
gefoOen/  btlufligen  i la  mnDque  chatouille  Tortille, 
bit  BRuflt  rrgipet  bat  Ûbci  chatouiller  de  l'épe- 
ron , mit  brm  ©pprn  Iricht  berûbren  ; chatouiller 
le  remède,  tpann  ber  SRùnjmrifirr  ftin  Slrefit/  bal 
tr  an  bem  SRarf  ©itbrr  pber  0plb  bat  / gar  genaa 
bâlti  bat  te  t(  niebt  ûbrrfcbccittti  la  louange  cha. 
touille  & gagne  les  cfprits,  bal  £ob  btjaubett  bit 
©innen , unb  nimmt  fie  <in. 

CH  ATüUiLLEUX , BUSE , oÿ.  (iplig  ; il.  empfinblicbl 
gcfübciicb. 
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CHATOYA KTE,  /. /.  .«flUtnflime , («etfiein). 
CHATOYER,  V.  ».  flta^Icn,  stinjfit, 

ClfAT?PAR'T^,^^*i?nB'i[b»«  îï)itr,»el(fit«  tint  ^olbc 
£ae(  unb  ciii  balbcr  fooparb  (H. 

CHaTRÈ,  /.  I».  eili  Ciiflrot/  cbft  Sttfdmittcntr : 
Cntmannctcr. 

CH.ÀTRER  , V.  a.  «ofhwfii , fntmanncn;  i>.  fin 
êdnpftn  !C.  fdintibfn  lii.  Sifncnftprft  bffdjnctbfni 
il.  aub  finem  ®uefi  f tn>«b  »f«IaiTf n / »bft  «ud)  fptiP 
' tincm  ©injf  ftmaS  wcgnebmen. 

CHÀTREUR,/.  m.  ©(h»finf*ntib«/ ÎBfrfd)n(ibft. 
CHÂTRüRE , /.  /.  bic  îDctff^iifibung. 
CHATTÉE,/.  /.  ber  StOurf  (ba«  ««(dopU)  iunger 
.Saçfn.  ^ , 

CHATTEMITE,/.  m.  y /.  ©djeinbeiIiAft , ^tud)- 
Icti  il.  fine  ®ctfdi«®cf}(r(  faire  le  ober  1»  chatc- 
mitc , fidi  fdicinbcilifl  (lellcn. 

CHATTER,  Chattonne»  , v.  ».  jungf  Æaijcn 
reerfrn,  gtb&brcn. 

CHATTON,  /;  m.  junge  S«Çf. 
CHAUCHE-BRANCHE  , A /.  fin  ^Jfbfbnum. 
CHAUCHFR,  t>.  a.  tapptn,  tretcn  reie  bit  wnf. 
CHAUCHlkRE, /./.  «alfoffn. 

CHAUD,  E,  adj.  IP  arm , fiiAig»  il.  rifrrigi 

chaude  alarme,  gtc6fr  unb  plJbltdirr  ©diredrn  i 
il  ne  trouve  rien  de  trop  chaud , (i  ift  ihm  oOfd 
glridl i pleurer  à chaudes  larmes,  bittcrr  îhranen 
pfrgtcicni  avoir  la  tête  chaude,  liibiA  > inm  3arn 
geneigt  îfpn  s un  enfant  tout  chaud  de  fa  mère , 
rin  ganj  neugebo^rtn  £inb. 

Chaud,/  >»-  bif  djibf;  SfflSrme, 

Chaud,  «do.  worm;  il  y a fait  chaud,  ti  ift  ba 
gtfSbttidUligegangerticclancfaitni  cliau.l  ni  froid  , 
bn«  nubt  iinb  idiabft  nid)ti  à la  chaude,  bieifl/ 
in  ber  rtlltn  /pi»c.  . , ,, 

CHAUDE . /.  «dy.  iSufia , roffig  i chienne  chaude , lAu- 
fige  ®fbf}  cavalle  chaude,  fine  ©tutf  bic  rpffft 
obtr  jum  ^enaS  ipin. 

Chaude,/./.  flarlfS  5«ifP  ïi'b  ©(hmifbcn  ic. 

, Donner  une  chaude  fuantc  , juiaiumf il  idUPfipfU  / 
nid  fin  £lftn  ; donner  une  chaude  à la  licfognc , 
fin  etûcf  Wttnil  fdimitbtn,  inbfm  fd  glubtnb  bfif 
«tld  bfm  Sfucr  gfioafii  ifl. 

CHAUDEAU,  / *.  fine  Sroutfiippf  ■ fin  giitfd  Irif- 
tigfd  ipormfd  ©ûppd)fn.  . 

CHAUDE-CHASSE,//.  bit  iBfrfolgung  fintd  (lufft. 

tigtn  ©cfnnafiifn.  n 

CHAUDE -COI.E,  //.  «i.  «in  iJ^tr  3orn  i fdiiicBcr 
îumult/  Sluffauf.  . ... 

CHAUDEMENT,  «dv.  iPiirm/  bi?ig/  «ifrtg. 
CHAUDE-PISSE,  / / bit  fjarnffrciigf  i if.  llfinfr 
©oamfn.SIuSi  btr  îripPfr.  ^ ^ 

CHAUDERET,  / m.  bif  îotbfprm  ber  ©oibfdiiager. 
CHAUDERON  obfr  Chaudron,/™.  Htincr  Æu. 
fBfnffjîflî  chaiidcron  de  pompe, bif  UJumpfnlappf î 
«in  biird)l«hfrtfd  ®lf(f)  unten  «n  bfr  Dumpe , |u 
ptrbinbern  baj  nid)td  nntetned  binfin  fpmnif. 
CHAUDERONNÉE,//  «in  .«ffîflpca. 
CHAUDERONNERIE,  //  «Oetbanb Supfergtfd)irr, 
Supferffbmiebd»  ®aarcn. 

CHAUDERONNIER,  Chaudronnier,  / ».  «in 
.Supffrîrfmiieb  , ÆelTtlmodicr. 

ÇUAUDIEK,  V.  ».  lAupâ  werben/  «W  «ne  ®«i}«* 
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CHAUDIERE,//,  bif  ipfamif  / fin  grever  ÆtlTffd 
faire  chaudière , mit  finonbfr  i(l)inauffn. 

CHAUFFAGE,  / i».  ®rfniiboIs,  Snirung  i droit 
de  chaufFage,  ftcpf  .^pljiing  in  fiiifin  ffilalbf. 

CHAUFFE,  / /.  ûrt  miter  beni  ©dmeljpftn,  re» 
bad  Ôoll  brennt!  ber  So#. 

CHAUFFE-CHEMISE,  /.  m.ber  Ædrb,  tpptùbtrbie 
£lfibrr  gensArmtt  tperben. 

CHAUFFE -CIRE,  / ».  fin  Ættnjtfç  • ®«bif  ntfr , 
ber  bt»  ber  ©iegtlung  biift, 

CHAUFFE -LIT,  / ».  ber  ®«ttipirmtr , We  ®ftt* 
pfonnt. 

CHAUFFE-PANCE  , //.  fin  nifberfd  dtamin. 

CHAUFFE  -PIED ./  ».  fine  Soblpfanne,  bit  Siiff  jU 
nfSrmen  i Jf ut  • .»if« , æsArm  ■ Slofdif . 

CHAUFFER,  v.  a.  £ÿ  ».  anmArnirn,  «udmJtmfn/ 
nJrmen , btis«n , inarm  niadien  i chauffer  un  for- 
daçe,  .Çjpljnjtt!  bifetn,  Bbft  mit  ©pAntn  iparm 
mivben,  bob  mon  cd  bifg«n,unb  jum  ®aii  richten 
fflnn,  old  tpit  bit  Æicfft  mit  ben  5«§t«iiben  tbunî 
vous  verre»  de  quel  bois  je  me  chauffe , U'r  trtrbet 
ff btn  / nwd  id)  permng , tpod  id)  tbun  mill  » c'eft 
un  temps  qui  chauffe,  bit  birff  ïuft  mfldit  ffbt 
marnii  ce  n’eft  pas  pour  vous  que  le  four  chauffe, 
bad  i#  nidit  fût  eute  ffîafeî  ibt  babt  nid)td  (lif 
ton  jii  ftwartrn. 

CHAUFFERETTE,//,  fin ^ufipStmet, SîiArmtspf, 
llfinf  .ïoblpfanne,  bad  Sfuertaê;  Seiiftflubdtcn. 

CHAUFFERIE  , / / bif  ©dnnitbf , n>»  bad  £if«n 
ftiirig  ttuf  bfm  Slmbod  pfrorbeitet  witb. 

CHAUFFEUR ,/  » bft  ®lasbalgjit()«ti  if-  btr Untrt- 
fdiûtct  ira  fflîftaaffbmflKn. 

CHAUFFOIR,/  ».  etiibf  in  finem  SloSet^  ober 
©pitnl.wo  man  fuh  tpAtnifl»  n.  marme  înditr, 
tinfit  ^rantrn  abjutrocfricn , ebrr  bamit  (iisubecfen, 

CHAUFFURF, ./  /.  (auf  btn  ififeiiffbmflsen)  bif 
©ptobigffit. 

CHAUFOUR,/  ».  bft  .ffadofen;  if.  Ûrt,  wo  btr 
Salf  petipabtft  ipitb. 

CHAUFOURNIER  ./  ».  fin  Æalfbrtnntr. 

CHAVIRER,  f.»  îaiitPfrf  anf  bfm  ©diifff  umipfn» 
bfni  mad  unttn  n»ar,  ebtn  ffçtn. 

CHAULER  , V.  ù.  bad  ©ftteibt  lum  andfûen  mit 
Aa(f  lubtrfitfiu  cinfalfrn.  . 

CHAUMAGE,  / ».  bad  ©tpppflni  btf  ©ammiung 
bft  fjalme.  - 

CHAUME,  r.  ».  bit  ©toppeli  if.  bad  ©tr*fi,  bamtt 
man  bit  Ôûuftt  berft.  . 

CHAUMER,  V.  ».  in  finem  «(fer  bif  ©tpppelii  nul» 
ttiC’tn  ! fit  mfommfn  barten. 

CHAUMETTE,//.  ©toppfll'fnff. 

CHAUMIÈRE,  ober  Chaumine,  /.  /.  fine  ©treb» 

CHAUMAGE,/.  ».  bad  Çebôrigc,  cinfnin©diufien 
JU  «halten;  bod  ©efdjubf. 

CHAUSSANT,  ante,  »dj.  bad  fid)  Icidjt  anjtebtn 
iSdtî  ff.  bft  fid)  nad)  anbettr  ©inn  Itnfft. 

CHAUSSE.  / /.  Siltrierfacf  btr  apotbefer. 

CHAUSSEAGE,  / ».  btr  SOcgjoü. 

CHAUSSES,/  fl.  obtr Haut- DE -CHAUSSES,  û»* 
feit/  ©eiitfleibfri  channes  à plein  fond, 

Tiofen , fdilPCijtrifdjt  ÎPumphpftn.  Tirer  fes  chauffes, 
bic  tioftn  audiithcn  v if.  bapen  laiiftn  : avoir  la  clef 
de  fes  chaiules,  iiicht  mthr  unltt  btr  Muthe  flf* 
btn,  fciii  tigencc  nRtiücr  ftpn  ; «n  le  tient  ^ cul 
Sc  aux  chauffes,  maii  fjmuit  ibm  guf  btf  ^taut» 
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m«n  f immt  uttr  «twaS , bas  ftintt»  2eib , £Jt<  obct 
Sut  bftriiït. 

CH  U/SSÉ,  BE , aàj.  btr  ^o'Vn , ©djubf  imb  ©tn'impfe 
an  bâti  cheval  chaude  trop  haut,  'Pfctb  btp  bfm 
bir  wtit.'ii  Sltcftit  an  ben  'Stmtn  ju  botl)  binaiif 
jtben  i avoir  la  tète  chaadee,  (i^cnfinnij  funt 
ffineit  .fopf  aufaefen  baben. 

CHAUSSÉE,  /.  /.  nnfacrootfcntr  Camm,  ttbabtncr 
SQca,  bit  îanbilrajo/  ber  5><iebnib/  bie  SeichticlU, 
ber  ^etebroet).  Kea  Jechauirée,  ebenes  3u6cS>  naS 
bem  Crbreid)  aletef)  tfl. 

CHlUSSEMENT,/;m.baS  «nîiebenbet  SSeinfleibcr, 
unb  ivaS  baiu  aebàrci. 

CHAUSSE-  PIED,  /'.  >».  breiter  leberner  Siemen  mit 
welebem  man  bte  dtebuhe  an;mieben  pHeaeti»  waS 
fine  anbere  ©acbe  Iriebter  maeben  b'I't»  “o"?  y 
Toill  faits  chauile-picil , bai  i|i  obne  grsbe  SKube 
aelunaen. 

chausser,  ».  n.  J^iofen,  ©ebube  unb  ©ttum- 

pfe  anjieben.  Se  chauder  imc  opinion  dans  la  tete, 

fieb  fine  nirrifeb*  iïRciniinaaUtu  febr  iii.Ropi  ffbeni 
chaiilfer  les  éperons  il  queli|u'un,  einrn  jum  Kitter 
feblageii,  bte  ©poren  anleg.ti;  chauiTer  les  arbres, 
ftiiebe  €rbC/  5Ri(l  um  bie  'Biume  tbu'iî  chauder  la 
grande  ferre .1  un oifeaii , bfm, Malien  um  bitutpêfii 
Xlauen  ciii  ©tiief  üeber  m.idif  ii  î ce  bas  chaiiflfc  bien, 
bieftr  ©trumpt  lieat  iponl  ans  chanlfcr  i tant  de 
points,  fp  piel  ©tiib  ■ lange  ©diiibe  traacii  s ils 
chaudent  i meme  point,  fie  finb  eiiicrlep  ©inneii 
chaiilTez  vos  lunettes , befebct  fi  reebt.  Chauder  le 
cothurne,  fid)  nufbie  ©ebaufpiclfun#  legeniie.  eine 
bohe  fcbipulftige  ©ebreibarl  auntbincn. 

CHAU.SSKS , f.  n.  fl.  obet  Haut-de-chausses, 
fapfen,  'Beinfleibeti  fig.  tirer  fes  chaudes,  (lùcbtig  ; 
nerben,  bappn  laiifen. 

CHAUSSE-TKAPE,/./.  ber  5u(i-3(nafl!  il.  bai  SSlPlfi- 
ober  Jiiebi-ëifcn  ; U.  bie  @ternbi|lel. 
chaussette.  /.  f.  ber  Uiitrt}ieb-©trumpf. 

CHAUssETTlER,/;w.bet©trunipfipebtr,©trumpf* 

IrAmrt. 

CHAUSSON,  / IM.  bie  Subfpcfen  ; »/.  leiéte  ©ebiibe 
Pbne  Stbfa?,  fût  îJnjct. 

CHAUSSURE,  /■. /.  tpai  man  an  bir  SùS«  lirheti 
trouver  chaudurc  i fuit  pied , etipai  antttifrn  bai 
tinem  an^tbrti'f.  einen  fînbtn  ber  9Siber|ianb  tbnn 
tann. 

CHAUVE,  «,t;.  e.  fabl,  fabllJpfia. 

CH  lUVE-SOURIS,  /.  f.  eine  Slcbrtmaui. 

CHaUVETÉ,  /.  /.  bie  .fabibeit. 

CHAUVIR  LES  OREILLES,  btC  Obten  fVlHeit  / IPÎE 
bte  .^biere  )u  tbun  pfleaen. 

CHAUX,  / f.  ber  ffalf;  it.  bit  Slicht,  bit  ppii  falci- 
mtten  iôtetalcn  ùbttg  Heibt  : U chaux  des  dents , 
btr  SQtinlitin  an  bni  3ûbncn.  Chaux  d'étain,  bir 
Sinn.'Jftbfi  chaux  vive,  ungclifditcr  jbalf i chaux 
éteinte  Pbet  fufée,  gdôfdjttt  .ftaiti  atfaire  faite  à 
chaux  & il  ciment," eine  tppbl  petlnupfte  ©acfjt, 
bie  lummet  um|u|lp§en  i|l. 

C.HÉABl.Ë,  adj.  c.  ot.  binfJlIig,  perginglitb. 

CHKAU,  / m.  iiinger  ®p|f  pbet  gudii. 

CHEF  ,f.  m.  ber  ?Sfni<beiitopfi  (nut  in  btr  ‘Ppcfir) 
»(.  bai  Âiaiipt  riiiti  jjfiliAcn,  ipenii  er  ali  ÎRcItamt 
per.'brft  ipitb;  ii  bai  Oberbaupt,  btr ’Btffbiiba- 
bfr,  '^fiifiibrct  ; bet  Ooriicbmûe  ûbtt  pide  anbere 
iu  !U]airer  uiib  iu  £anbt}  x.  bai  pbcie  ©liitf  im 


CHE  I3t; 

©rfiifbe;  chef  Je  cuifine , ?Simbfitfi  an  einem  futf!» 
Iidien.£)pfe  ; chef  de  file,  bet  Jlugelmann  bep  einem 
Segimenti  chef  de  famille,  ein  Jpauépatft!  chef 
de  péage,  bie  fjaupt>3pn'(£innabmf  t les  chefs  d'une 
acciifation,  bte  ^aiiptartilcl  eintt  Slnflagti  chef, 
d'oeuvre,  ein  çWeiBcrûutf i chef-d'eau,  bic  Sliitb. 

Chef-cens,  f.  m.  btr  JpauptdStunt>3ini  p»n  Bit» 
terni  greffier  en  chef,  ber  pornebmBe  @d)tcibcc 
rinci  ®ctid)ti  ; abbaye  chef  d'ordre , bie  potnclviifle 
SIbtCb  ttllfi  Crbcnii  crime  de  lèze-maj»ftc  ilii  pre- 
mier chef,  ciii  3erbted)en  rpibft  bit  iPccfpn  bti  .itJ» 
nigii  crime  de  Iczc.maiellé  du  fécond  chef,  5Jfr» 
btftbeit  raibfr  bic  ^erpcbiiung  eiiiei  ©taati,  ali 
SX'bcttion,  falfdjt  üSûiist  ic. 

Chef-lieu,  f.m.  bet  ônupt-Ort,  ipp  fid)  tin  S)itt 
aufiubalten  pjlfatt.  ChcF-leigneur,  Ober»£fbn» 
J>err , bet  pici  SBafaOrn  untet  ftà  b«t  i tan:  de  chefs 
de  béwil , fp  Pifl  ©tùcf  3>nbrî;  de  fon  chef,  ra,i< 
auf  fcinen  îbrtl  fJnimt,  ppn  grbfcbaftcii  ; faire 
quelque  chofe  de  fon  chef,  ftlPai  fût  fid)  (nui  tigf» 
nem  isiltrtcb)  tbuni  du  chef  de  fa  femme  . POIt 
fciiicr  Sran  tprgen  t mettre  il  chef, o/.  pp'dfùliren, 
Kn  chef,  odv.  àli  Obfrbaupt. 

CHEGROS,/.  m.  bft  ©cbiibmadirt»®raht. 

CHEILOCACE,  /.  /.  rine  ©efiruiibc  aii  bcr  ïcfjr, 

CHÉLÉ,  f.f.  tint  gebogene  ©onbe  bie  ^Iplppeii  aui 
brr  ‘3îafe  |u  jttben. 

CHÉLIDOINE,/:  f.  bie  e^ipalbcmputs, gtpfi  ©efiiK- 
traiit. 

CHÉLONITE,//.  bet  ©efiipalbrnfirin/Ærptcnfiriit. 

CHEMAGE,  f.  m.  bai  SStargrlb. 

lHÈMRR,  V.  M.  Pbet  SB  Chêmee,  »/.  fief)  abmet' 
gein , plagen , tpie  rin  ©ebattrn  retrbrn. 

CHE.MIER,/  ot.  ttftgrbpbtntteincrabtlid)cnSamilif. 

CHE.MIN,  f m.  btr  ®eg,  bit  ©trafie;  il.  tint  3(rt 
tu  pctfaf’ten , rin  ?)îitttl  etroai  auiiiufiibren;  (bep 
ben  'Scrglcutcn)  bir  01ptgaifr.  Grand  chemin,  bit 
faiibfirafie  i chemin  de  traverfe , tin  SfbiPeg  ; chcmii» 
de  velours , tin  BrailPtg  ; le  grand  chemin  des  va- 
ches,  bet  gemetne  Sufipegi  it.  brr  gemtint  0n 
btauef).  Chemin  de  paradis,  ba  einet  bintec  bem 
anbfcn  gebc n milb  ; demeurer  en  beau  chemin , eine 
ba(b  aupgi'inadite  ©ad)C  licgen  la|Tcn;  il  a pris  le 
chemin  de  l'école,  tr  bat  ben  (ûngftfn  SOtg  genpmv 
ineill  il  efl  toiijours  par  voie  & parchemin,  er  i(F 
ntemalê  |u  l))auie  ; en  chemin  Faifant , beq  0tle» 
geiihcit  1 in  etiicm  0ang  ; jiigleid)  ; une  loornee  de 
chemin,  eine  îagttiff  melti  une  heure  dcchexiii, 
«ne  ©tunbe  ®cae«;  chemin  royal,  tint  fdiine 
ippM  unterbaltenc  J>nupt-£anbftrâff  ; chemin  péa- 
geau,  tint  3p||ftraBe  1 chemin  cous- rt,  beberftec 
îBcg  finer  SfBuua»  chemin  de  St.  Jacques,  bie 
Blllchfirafie , eut  0cftiTn  > chcmhi  militaire  , bic 
.^ffr-©ira§< ; chemin  battu,  gcbabiiter  SBtg. 

CHE.MiNÉt,  J',  f.  bap  .fiamin  : ber  ©ebcenfltin; 
SCaudifang  : fous  la  chemince  beimlid)  ■ tuyaux  i 
cheminée  , «ne  ÎIrt  Otgtipfeifeii  i 9ip(t  • Jlptcn  : 
cheminée  ifiléc , ein  jfamin,  fp  gaii)  ftcb  fl.beti 
cheminée  adviiee,  Jtamiii/  fp  an  bet  SSanb  ange» 
bauct  tfi. 

cheminer,  s»  It.  geben,  reifen  > cheminer  droit, 
iinftrilrtid)  nianbflii  i il  fait  chemintr,  er  ipcip  ipobî 

' ;u  fcilient  3intff  iU  gtlangcni  cela  chemine  bien, 
bitfi  fliefit  l'ebc  l'.'ofil. 

CHEMINEUR,  J',  m.  KUaiibtmber/  guter  3u$0<'hgcr, 

S a 
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CHEMISE,  f.  f.  fin  it.  'îm  ®fMkuf)  bif 

®ru#,  Suttfrmaufti  it.  bit  ffaditli  mctt.-e  qiiel- 
qii'iiii  eu  chemifo,  fiticii  in  bit  AiiStrftf  atmutb 
btin^fni  chcmif*  ,lo  pictre,  îDîuitminntft,  Sultfr- 
mantfl  in  bfiii  JfftunqSIJdu;  chemife  arJent;  obft 
chemire  lie  fuiifre,  tin  (?tf)n)tûl»  j)tmb,  fu  mon 
SSilKtbnttrn  anltat/  bit  ocrbrijnnt  nttroen  felltiii 
chemife  i fou  obft  cliemifc  foiifrcc,  fin  ait  (?taf[- 
tud)  fo  mon  on  ftinblidit  @d)tiff  hSnat  iinb  otijun- 
beti  choDiifc  lie  miilles,  fin  Vanjfr*  .'jfmb  i j'y 
mettrai  ma  chemire , id)  njill  mtintn  Icçtf n jpollft 
baron  ntnbfn. 

CHEMISETTE,  f.  f.  tin  (lolb  jÇ)tmb,boi!  mon  ùbtt 
bas  anbtrt  anltgti  it.  tin  lurjtS  ^amifol/  ®fM(l< 
tnd)/  'Srnfllab. 

CHEMOISIE,  /. /.  bit  Cntiûnbnnji  bf«  augeS. 

CHENAIE,//,  tin  giihfn- ®,iib. 

CHENAL,  /.  m.  gonal  jmifditn  îanb  obft  Stifflt, 
ba  fin  @d)ijf  bnrdjfobttn  faim  -,  ber  9Sect(ftobm  ; 
bas  Sabriïofffr. 

CHENALER,  v.  ».  «ntn  foltfctn  îSfi)  in  btm  9Rtft 
fud)tn. 

CHENAPAN,  r.  m.  vulg.  fin  îauafilicÿtS/ 
llfpptr/  ©énappbobni  ©pibbubt. 

CHÊNE, /i».  tint  Cidjt,  tin  éidibaum;  chéne-verd, 
tint  ©ttin.€id)t. 

CHÊNEAU,  f.  m.  tint  junof  €i(ftf  i it.  îraufrinnti 
chôneaux  â boni , SRôbtfit , bit  malt  aut.'nfirr  dntS 
S.’biubfS  (rbfn  fanni  chéneaux  i bavette,  diôbctlt/ 
bit  mon  ou(tnbtr  niebt  ftbtn  taim, 

CHENET,  / <».  tin  S'cuftbocf/  Stntrbunb. 

CHENETEAU,  / m.  tint  iunçit  €i(^f. 

CHENF.TTE . tin  Oamahbtclciii , ©otenAti. 

CHENEVIÊRH,  / / fin  J^anfaeftt  J Stlb,  fo  mit 
^)anf  bfliict  i(l. 

CHi-NhVis,  Cheneti,  f.  m.  bft  ôanf‘©Aomfn. 

CHENEVOTTE . tin  ,Çanf»@ttnjoI , natÿbtm 
brr  ôonf  abarjoAtn.  ; 

CHENEVOTfER,  •.  ».  fdmotbtS  unbb&nntS 
trtibtn. 

CHÉNI L , /;  I».  bft  .ÇunbSftoR  i il.  unflitiAf  SEàobnunA. 

CHENILLE,/./  tint  iXaupti  it.  tin  înuAtnidjtSi 
il.  fin  ÛbttTOcf,  gapiltl  trochet  de  chenilles,  fin  | 
Staupcn-îtffl  i il.  bft  JSaupcnflft/  baS  ©torpion» 
Srant. 

CHENII.LIRR,  CiiENiLtoiE,/  i».  Stauptnfc^trt. 

CHENILLIÉRE,  //.  JHanptnntft. 

CHENU,  UE,  ai},  al.  AtOU  POn  altftî  les  monta- 
paes  chenues , ( pottif*  ) bit  mit  ©thnet  bebtdttn 
©fbirAti  les  vapues  chenues  de  TUctan,  bit  n)ci|i> 
ffhiumtnbtrt  îlîttrcsnîtllfn. 

CHKNURE,  f.  f.  AfOilf  JÇiaore. 

CHEOlR , f.  Choie. 

CHEPAGE,  / m.  al.  baS  .fttrtftmt iStt • Snit. 

CHEPIER.  / m.  al.  bft  .Sftltrmfifttt. 

CHEPTEIL  ebet  Chetel,  / m.  btt  ©ttlrAA  mit 
tintm '))aditfT , baburcÿ  et  tben  fo  piel  ©tûif  Sitb/ 
«IS  ft  empfanAtn  bot/  witbtt  litfttn,  unb  bem 
f;>trm  bit  balbe  TtuijuiiA  baoon  Atbtn  muf. 

CHEPU,  / I».  tin  SpanflolJ  btt  Ættftt. 

CHER,  ÈEE,  aJi.  Itfb,  rotttbî  il  foRbot,  tbfutr. 

Chee,  aiv.  tbeutr.  II  fait  cher  vivre , tS  iR  tbtutt 
iU  ItltiU  d. tenir  plus  cher,  oufidilaAfn, 

CrtERCHE,  / /.  ®}ûbf  bit  mon  bot,  tlniaS  lu  fu» 
(fjtni  il.  (rumme  ïinit  / bit  nid)t  buttb  tintn 


C II  E 

btS  3itftfS,  fonbttn  but*  untttfcbifMirfif  ?ltitffr* 
tnnftf  Afinad't  mitb!  it  SRimbuna  tinfS  iPoititS. 

CHERCHER,  i>.  a.  fndvtii  , iiaihfndifn  , ferfibtn. 
Chercher  midi  il  qnalorrc  heures  , fin  Æ)inA  fufbttt/ 
mnin  rs  oar  inrbt  m.  lir  porhanben  ift  ; chercher  la 
lune  en  plein  jour,  fi(b  ofrArblich  bfmùbcn  i il  cher- 
che midi  où  il  iTcd  qii'unae  heures,  tr  iR  tin 
©ibmaroljftl  chercher  à fiirprendre,  auRaiittnile 
bien  cherche  le  bien , pr»i'  IT>0  ©clb  iR  / lOmmt 
©db  tin:  b<n  rtieben  îenten  RitRt  allés  ju. 

CHERCHEUR,  / m.  tin  ©uthtt,  SorMîtr;  cher- 
cheur de  franches  lippSes,  fin  ©tbmaroçtr,  tin  îcl» 
Itrltdft.  Un  chercheur  de  barbet,  tin  ©piljbub , 
95cuttlfd)Kcibtr. 

CHÈRE,//,  bas  îractamtnt , bit  ©i^unAi'f,  A»t< 
i&CtpittbunA ; faire  bonne  chère,  R*  obct  Onkct 
wobl  btipirtbeni  faire  maijjrc  chère,  fltAlid)  auf* 
troAcn  lajfen  ; il  faut  tant  pour  la  bonne  chère , fo 
Pitl  fût  bas  îildv^niA  > il  n'cft  chère  que  d'ava- 
ricieux , nenn  tin  ©ciiboIS  tinmal  AoRicct , fo  tbnt 
trS  cccbt;  il  ne  fait  quelle  chère  nous  faire,  Ct 
totis  ni*t  / mit  qut  tr  uns  btmtttbcn , empfanAtn 
IPill  i il  cR  homme  de  bonne  chère , et  IRt  Ullb  trinlt 
Atrn  ttnaS  AUttS,  aujourd’hui  en  chère,  demain 
en  bière , fr'av.  bcutt  ftnb  ipit  luRtR , n>(c  rorip  ob 
mit  morAtn  Itbeni  chère  entière,  tin  b(ttIi*tS 
©oRmabl  / Auf  mrldicS  allccltp  {uRbActeit  crfclAct, 
als  ©pici  unb  îani  ic. 

CHÈREMENT,  aiv.  bcrili*,  mit  £irbt;  «f.  tbtutt- 
Aimer  chèrement  fes  enfant , feint  Jtinbrt  tnnbrûn- 
RiA  lieben;  vendre  chèrement  fa  vie , R*  tApftttptb* 
ren , tbe  man  rtliCAcn  muf. 

CHÉRIE,  / MC  îitcl  tintt  bobtn  ISûcbe  btp  leit 
SItabttn. 

CHÉRIR,  V.  a.  iitlli* (icbtn , licbunbtprrtb  boltcn- 

CHÉRISSABLE,  aij.  t.  licbcnSwrrtb / litbcf t*. 

CHERLESKER ./m.  tûtfiKbtc  ©enftol-ïituttnant, 

CHËRPILLE,/ /.  bit  SbAift  emeSSiAtnttS  vont^ 
©ttraibe  / tpeldieS  bit  Sauten  auS  frepte  SDillIûbt 
Acmûbct,  unb  in  ©aeben  Atbitnbcn  baben. 

CHERSVDRE,  / m.  tint  AiftiAt  ©tblonjt  bieemcc 
Ottrr  Al(i*t. 

CHERTÉ,  / /.  bit  îbtUCUnA!  on  n’y  mettra  pat  la 
cherté , frav.  fg.  eS  ipitb  fdj(td)te  îlaCbftaAt  bat» 
na*  fepni  rS  ipirb  îiicmanb  baponfaufen  rpoHriti 
Ia  cherté  y cR , cs  mill  jcbtt  bovon  lAuftn  i bit  iBaace 
Acbt  rciRenb  ab. 

CHÉRUBIN,  / r».  cinSbrrubim;  it.  tin  CnAcISfopf 
mit^IiiAflnr  JumStrrtatbî  H eR  ronge  comme  un 
Chérubin , et  tR  frucctotb  tm  ©cRcRt. 

CHÉRURKîUE,  ai},  m.  Hymne  chérubique , AtIPif» 

fer  f obAcfanA  in  btt  ©tittbifdjcn  £ittbr. 

CHERVIS,  Cheevi,/  m.  bit 3u(fttnmtitl, 

CHETEL,  f.  Chepteil. 

CHÉTIE . I V E , ai),  eltnb  r f*(<*t , atmftIiA , gering  / 
pon  geringtm  HOtttb. 

CHÉTIVEMENT,  ait».  Auf  tint  atmfctigc,  gtttngt 
SEBeift, 

CHÉTOLIER,/  m.  bttboSlBitb um btn balbtn Suf» 
ipacRS  annimmt. 

CHÉTRON ,/  »».  bas  îîthf nfdtHein , ?îtben».RiRffiil 
in  cincm  SaRtn,  ctipaS  btfonbetS  teftlbR  Aufiu» 
bcbtn. 
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CH^VAGÏ./  ».  attrilTtS  Redit/  ft  (Jt'tlTtn  bit 
gtemben  in  gtai  treid-  joHcn  nitSten. 

CHFVAGIKK  , /.  //.,  tin  fold)(t/  bet  (in  bcrglttdicn 
Rtdtt  bcjafcittt  i:.u§tc. 

CHLVAL.  /.  tr,  ( im  pl.  (hrvanx)  (in  T’^tb;  che- 
val entier,  tin  ^xn^ft.  Aller  à chceal,  rtittn.  être 
bien  à cheval,  aut  ((ittn  ; aiptcndre  à montera 
cheval,  rtittn  I rntlti  bon  homme  de  cheval,  aiittr 
Rtittr  i bel  homme  de  cheval , btt  funftntiÉi  j rtittt  i 
tirer  à quatre  chevaux , siettbciltn. 

Il  fc  tient  mieux  il  table  qu'à  cheval,  (t  i^tinqilttr 
3cd)brubt(i  cheval  de  bit,  £a(?pftrbi  gros,  franc 
cheval,  bummtt  / grobte  ÇRtnfd)  ; cheval  demain, 
tin  -Çlanbpftrbl  cheval  de  pas , tin  îlo^ginqtr  ; che- 
val échappé,  (inltbigtS îlfttbt  cheval  de  trait,  tin 
Suqpftrb  i brider  Ton  cheval  par  la  queue , bit  l?ad)t 
ettttbrt  «nfanqtn  ; il  fait  hen  de  tenir  Ton  cheval  par 
la  bride , mon  tbut  irof)l  / iptnn  mon  btb^lt  iviié 
m«n  bat,  feinté  ©utté  dptrr  bicibt  : je  lui  ferai  bien 
voir  que  fon  cheval  n'eft  qu’une  bete,  idtibilllbm 

fdjon  ftintn  ttnvtrfl«nb  njtiftn. 

Etre  bon  cheval  de  trompette,  fl(h  nic^t  ftbtttftn  l«f< 
ftn  i être  mal  i cheval , in  fthitcottm  ©tdnbt  frnn  i 
écrire  une  lettre  i cheval , parler  à cheval , jloljt 

onb  brobtnbt  ®orte  im  ©djttibtn  unb  Rtbtn  g’t» 
brauditn;  monter  fur  Tes  giands  chevaux,  bitte 
hocbmûtbigt  Rtbtn  fiibreni  cheval  de  frife,  fpani- 
fd)(t  Rtittt/  jtit  ®trfd)«niung  i cheval  delà  Frile, 
gritbiAnbifdité  Çferb. 

Cheval  de  terre,  qrobtr  ©ta?  pott  8tb(  in  ben  tSSar* 
mptgruben  -,  pied  de  cheval . Rp$buf/  /;>uf*£attid)/ 
fin  Sti’iit}  cheval  gai,  (in  ben  HOtiptn)  tinîlitrb 
obnt  3«um  unb  fpalfttt  s cheval  effrayé,  eahré,  ÿfttb 
baé  fid)  aufbiiimtt  l cheval  armé , tin  iPftrb/  btlftn 
gui  pan  btfonbtttr  garbt  if) , ipomit  té  fidj  |u  W(b« 
rtn  fditint. 

Queue  de  cheval,  Rofftbmani/ .ffannen-Sraiiti  fer 
S cheval , ^uftiftn  : ( in  btt  .IritqébaiifiinS  ) tin 

_tunbt«  obtt  au(ft  ppaleé  SEBttf  mit  tînet  'BruSiPtbt  v 
ehcval  matin,  tin  ©IttTpftrbi  cheval  allé,  btt 
IPtAllfué/  btp  btn  Voettnt  à jeune  cheval  vieux 
cavalier , (in  unbttitttiKé  9ftrb  braïubt  tintn  trfabt* 
ntn  Rtittt. 

CHEVAUX,  fl.  bit  Rtitttep ûbttbûupt i leschevaux- 
légcre  . bit  Itiditt  Rtittttp. 

CHEVALÉE,  /.  /.  bit  £o|)fotin  îifttb  tt4gt. 

CHEVALEMENT,  / i».  bit  @tii?c  obet  btt  «ftiltr, 
tin  ©tbüubt  )u  untttffûboi. 

CHEVALER.  v.  «.  (sf  n.  oft  bin  unb  b<(  ttitoi  > 
it.  um  tint  ©adit  ftbt  anbattrn  ; batauf  btinqtn  ; 
s(.  tin  ©tbilubt  )um  Untttbautn  fütbtni  ’t.  ppn 
^fttbtn  fo  btp  btm  4tab  obctÊdiritt  bit  potbttfttn 
©tint rttuintiéftbtn; U.  (btp pttfdiitbtntn fpanb* 
ipttféituttn  ) auf  btni  'So(f  atbtittn. 

CHEVALERESQUE,  aJj.  •!.  titt(tlld)/  POttttfflitbi 
fig.  abtntbtuttitd). 

chevalerie,  //  bit  Ritttmitbt;  Rittttfcbaft i 

6tanb  bté  aittn  dbtlé  ; Ordre  de  chevalerie , Rit> 
ttt»Ctbtn. 

CHEVALERüT , / m.  ^att  un  homme  i cheval. 

chevalet,/,  m.  bit  golttrbanf i )t.  bué  bÜlttnt 
fPfttb  / btt  €ftl  t it.  btt  ©ttq  unttt  btn  ©aittn 
btt  muftfalifditn  Onfhrumtntti  it.  wotan 

bit  ©aitrn  btt  £autt  unttn  angrbunbtn  ; it.  alltt' 
banb  ©tùptn  unttr  tintm  ©tbilubt  i it.  aBttbanb 

t 3n|l(um(ntt,  bit  SKbeit  btt  J^anbivttlélcutt  in  bit 
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^lobt  tu  bafttn,  um  bit  atbtit  fit  etftiditttn; 
©auqttiiflc  ; i».  ©d'abtboc!  btr  ©trbi'ti  n.  ©tube 
b(t©tiltti  sroinnt  b(r3);iill(ti©ta(;i(tb."t  tRaItti 
it.  tifttnt  Sffittljcuat  btt  ©d'Ioiîtt/  R'ptaiif  man 
b(n  Sabtet  tbut,  iîiftn  ,tu  bobrtn:  chevalet  du 
tyn  pan , ( btp  btm  'ïi  dbnitftt  ) bct  ©attel  / obtt 
iiilgtii/  norauf  btr  iTrdtl  rubttr  ehevaUt  de  la 
prcO'e,  ((btnbaf.  ) bttîrSdtt/  obtt  bit  ©dinallt, 
tporauf  btt  ®4ngtl  rubt  > tableau  de  chevalet.  @t. 
tnJibt  pon  mittclmiiiqcr  ©toit,  tpobl  auégtar» 
btittt. 

CHEVALIER  , / «.  fin  Ritttt,(tin  ©bttn-îitdt) 
it.  btt  ©pringtt  im  ©tbadifpith  it.  tint  3ltt  5®af> 
fttbubntt  mit  lanqcn  fSeintn;  it.  baé  bbthflt  unb 
À4rtf)t  ©d)pg  an  tintr  Rtbr , baé  aué  btm  obtrfltn 
Slugt  Ibmmti  ehevalierd'induDrie,  btt  fîdl  mit£i|l 
unb ©pipbiibtrtp  nibrtti  chevalier  errant.  3lbcn« 
tbrutet/  irttnbtt  Rittrr  in  aittn  jÇi(Ibtn«0(fdti(b* 
ttni  chevalier  de  l’arquebufc,  ©(hribtnfthtil!  I che- 
valier delà  coupe,  fulg.  tin  ©aiifbtubcr  i cheva- 
lier d'honneur,  (im@d)tt|)  titit  galante  ©tanné» 
pttfen/  bit  imrntt  tintm  gtipifftn  gtautmimmtt 
©tftUftbaft  Itigtt/  unb  (it  alltntbalbtn  btgltitcti 
armer  quelqu’un  chevalier,  tintn  ium,;,Ritt(t 
fdilagtn.,  / 

CHEVALIERE,  / /.  tint  Ritttrinn. 

CHEVALINE,  / /.  ./.  btt  ÎPfttbfbanbeti  bête  che. 
valine,  (m  Rcÿttn)  ©fttb  obtt  0tut(. 

CHEVANCE.  / /.  o/.  Aaab  unb  ©ut. 

CH EV ANTON,  / m.  al.  tin  ®tanb/  angebtanntté 
©tûd  fiolj. 

CHEVAUtlHABLE.  ai/,  c.  btt  aUr  Rugtnblitft  an» 
(lôgt  ; it.  ipotauf  fi(b  gut  triten  obrt  aufûbcn  I4gt  i 
tritbar. 

CHEVAUCHEE,  / /.  tin  Ritt/  btt  Mmtitt/  bal 
fptrunirtittn  / fo  tin  ©tbitnttt  Slmté.tttgtn  tbim 
mugi  droit  de  chevauchée,  baé  Rtdit/  ftinrBafaI» 
Itn  ;u  ftintt  ©tfdi&pung  aufftptn  ju  Iafftni(ib» 

Arrièrt^OH,  ) 

CHEVAUCHER  , e>.  a.  al,  rtiteni  it.  r.  it.  ûbrttinan» 
btt  litgtni  chevauther  court  ou  long,  bit  ©ttig» 
bûgtl  (nti  obtt  lang  (dmalltii;  chcrauchrr  une 
femme,  (in  50(ib  btbitntn  i tes  lettres  chcvanchcnt , 
( btpm  ©iidibrud (t  ) bitft  ©uthgabtn  tittcn  «u<  btt 
£inif  btraué. 

CHEVAUCHERIE,/  /.  baé  Rtittn. 

t'HEVAliCHEUR,  / a»,  al.  btt  (pogmtigtt,  il.  btt 
Rtittt. 

it  CHEVAUCHONS,  ad®,  tittlingé. 

LHEVAUCHURE,/  / al.  baé  auffiçtn  auftÿftfbf 
it.  baé  ÎJftrb,  btrfflîauItftL 

CHKVKCAILLE, //.  tint  J^aatlocft/  fpaarfltdjtt, 

CHEVÈCE,  //.  baé  Epaiipt. 

CHEVECEL,/.  m.  ai.  (in Æopf» Obtt  J^aupt» Æûlftn. 

CHÉVECIER , CufrECiEx  , / w.  btr  Potnthmlle  in 
(inigtn  iîolI(giat»£ir(ÿ(ni  it.  (an  anbttn  Ctttn) 
btt  Aûgtr. 

CHF.VECINE , / / bit  ^)aI|•ttt. 

CHEVEDAGE,/  m.  bat  jÇiauf/  bit  gtuttgittr. 

CHE  VÊLÉ , ad/  ( tm  SSnptn  ) ba  bit  JPiaerc  pon  «ntt 
anbern  garbt  finb/aiébtr.itopf;  téicchcvclée  d'ov 
(in  Aaiipt  mit  gûlbrnrn  opaattn. 

CHEVELU,  UE,  ady.  btr  lanot  Jpaatt  fiati  comète 
chevelue,  Eorntt/  btt  ©ttal'I(ntutibumfid)n;it|iti 
taciue  chevelue,  faftticfitc  SQuticI, 


» 
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CHEvr.i.ü,  f.  m.  f«feri(htf  ffiiiriffrt. 

CHEVELURE,  f.  /.  iflj  y^aiipthaati  6if  ^tr«M(n 
eintS  iaorïarn  ÆomtKii!!;  6Ù  SAforIctn  rin«  ffiut» 
»I  t il.  Eoub  an  '9>\mn(n. 

CHEVER  , V.  a.  tmfn  ïbelftfni  Bon  untfn  aui> 
iôfiUn  , um  ibm  bit  aU.iufiarfc  |facb(  otxr  aud) 
«nbftt  jfftltt  )u  bfmbmcn:  ii.  «iiitm  in  ftinSKedtt 
arftffii. 

CHEVET,  K m.  b«j  {laupt'Bbn  ÆppFfiflVn»  ba< 
J9auptpruf)l/  bit  /pauptipanb P(l  ; Mltj 

*pa9  mait  imt<t  6fm  Æopf  b«t,  batauf  ju  tubfn;  i». 
bft  SRiffit>@t(U-Æfil!  il  eft  mon  é|>teilc  chcvot, 
M i|l  fin  üKann  auf  ben  id)  mid)  »ftl«<r<n  fann  i 
brouillé  a»cc  le  chevet,  fintr  bft  nidlt  fdiIfltVn 
fann  - droit  de  chevet,  Shrenma()l/fo  fin  Tlfu-petet' 
liditet  fetnett.  Sreunbe n ^iebt. 

CHliVETAlN,/  m.  ber  anfubrtt/®efe6fb6aber;  >t. 
b«d  {)aupt  (inet  Jamilie. 

CHEVËTEAU,  / m.  bad  3ipct(tifioti  in  bft  OTûble, 
CHF.VÊTRR,  r.  m.  rine  ^fetbe • ^Jalftet  s (bepben 
3immetl(iiten  ) etn  ^tichbalfcn  î (brpin  SHJnnbatjt  ) 
bie  Vdlfter , bte  Sonne  > ( bepin  SdiloiTct  ) ein  >£cd 
banbf  .^Anaeifen. 

CHEVEU./.  IM.  bttd  /jauptbaart  it.  Jleinc 

SSferdten  an  ber  <Otirjel  -,  cheveux  cUirt , biinncd 
jnaat;  cheveux  crêvus , rccoejnillés,  traufeS  ^)aat  ; 
eneveux  de  cour,  faliefte  Jÿaate  : cheveux  herbes, 
<iebleid)tcd  JJ.iati  cheveux  plats  obet  cheveux  en 
gras , bas  robe  ^aat,  fo  raie  ed  oom  .«opf  abacfdinit* 
tenioorben;  Faire  les  cheveux  d quelqu'un,  rinrm 
bie  ^aate  abfdintiben  -,  bie  s^aare  jutedit  madien , 
«ufpuben;  tirer  par  les  cheveux,  rtread  bei)  ben 
.^aatCrt  {iftbfn  tithen:  pren.lre  l'occ,irion  aux  che- 
veux, fid)  bet  ©cltaenb.'it  bebienen  ; Fendre  un 
cheveu  en  quatre,  qat  «I  fehr  falm.lufttn , qat  ;n 
fpiçnnbiq  ftpn;  fc  prendre  aux  cheveux,  (inailbet 
in  bie  s^aare  qrrathdi  ; raFraiehir  les  cheveux  . bic 
SpiQen  ber  .^aare  abfdineiben , bamit  fie  qeidjioinbet 
raad)fcn. 

CHKVIU.AOE,  / I»  bit  «.tleituiiq. 

CHEVILLE,  /■  /.  hoIierntt''!i}aacli  îOanbhate:  ber 
dînotreiiî  .Sn3ct)cl  qui  ijiipi  b r 50«tbr|  an  mufi* 
fatifihrn 'Tjnftruinenten , bic  Saiten  aufuiiicbeiti  K. 
ein  cinaefli  ft  îOott  in  îDcrfcu:  u.  €nbcn,  Jaieii 
am  /pitfdwcracibei  if.  ber  'Jiilotf,  tin  qrof't  bél«  I 
(ernet  obet  tifernet  îîaqel  )ii  allcrlct)  ®cbt.)ud)  i ne 
pis  venir  à la  cheville  du  pied  d'un  autre,  pr  ii. 
eineni  bad  î8.tiT:t  nieftt  rcid)cn;  il  ne  lui  Faut  plus 
qu'une  cheville  pour  le  bien  tenir,  preti.  raitb  qcfqqt 
Bon  cincm  b.'t  fciii  ©Ii’icf  qcnudit  hat,  unb  rd  babep 
beraenben  (aiTen  folUc;  autant  de  trous  que  de  chevil- 
les. (d  feblc  ibm  nicfit  an  £ntt'd|nlbi.tunq. 
CHEVILLÉ,ÉB,p.ir(.  ali.  mit  9L\acln  bcffffiqrtî  U. 
POH  iOerfen  bic  oielSIicfiPJrtct  haben  s (in  îO.ipen) 
qcqinit  i Furos  chevillé , boppclt  Ubecbtin  in  unb  and- 
ipenbiq  ant  'Si.'rbefilC  ; il  a l'ame  chevillée  dans  le 
corps,  et  hat  tin  (fefted,  tAbtd)  barted  îtbcni 
épaules  chevillées,  (poil  cinein  (jlfctbc)  fo  feint 
®cratqtina  mit  ben  Sùiltn  mad)t. 

Cheviller,  h.  •.  mit  9biaeln  feftf  madicni  ehe- 
viller  bien  une  alTaire , tincn  jpnnbel  pûiibiq  fdilicf* 
ftn,  etread  feft  otcfnûpfen. 

CHEVILI.ETI’K,  il  f.  ïad  eiferne  FpJtlcin  an  bet 
jptftlabe  bit  '/audibinbet,  bie  Sâben  dbee  Stcmeii  fc|i 
|u  .malien. 


C H î 

CHF.VIT.LON,  / m.  qebredifeltet  ®tocf  an  bet  îeline 
ber  i?ttohfeiTcl;  ir.  tin  @tab  an  ben  igeibenracber» 
fiûhlen , bit  @eibe  oom  3<ftelbaum  batauf  iii  minben. 

CHEVILLOTS,  f.  m.  fl.  fitint  atbrcbtc  gtûef/jôl' 
jet,  bie  ©eile  iSnqfl  an  bet  ©cite  bed  ©djiffd  hiiijii* 
heten. 

CHEVILLURE,  f.f.  (Icint  3infen  am  Çirfrfiaeratib. 

CHEVIR,  V.  it.  vuk.  }um3iPecfttommrn,mitciurm 
ftttiq  reerben,  bejrein^etu  n.  in  emtm  ÎRtdjtdbanbtl 
fid)  pcrqltiditn. 

CHEVISSANCE, /. /.  CHïVlSSEMENr  , / m.  bet 
Setttaq , Setqltid). 

CHÈVRE , f.  f.  tint  3ie.qe , ©çifti  it.  bet  ^Ft&tboif , 
ein  ÿebjtuq,  £a8en  in  bic  jÇ)ôbe  Ju  bcbcni  pied  de 
chèvre,  'Stt  cifctnct  Sanqt;  bie  'Stcehfianae,  bet 
Jfiihfuji  prendre  la  chèvre,  fid)  plbçlid)  fttiirncn  4 
(auvet  la  chèvre  & les  choux , jroeç  ipibctipittiacn 
übcln  juqleid)  abhclfen;  où  la  chèvre  eft  attachée 
il  faut  qu'elle  y broute , prati.  man  mup  fid)  in  É me 
UmfiAnbc  feÿicfcn. 

CHEVREAU,  / a«.  bad  3ieijleiit , iunqcd  'Sicrieiit. 

CHÈVRE-FEUILLE,  / m.  bad ©ciBl'latt,  bie  2Salb- 
lilicn,  SUalbrainbe:  De  linqtt  it  liebct. 

CHÈVRE-PIED,  •Jy.  bet  Steaenfûfe  bat. 

CHEVRETER,  v.  n.  tif  a.  )unqe  3itqen  wetfen. 

CHEVRE  T l'E , /.  /.  bie  /pùnbinn , bad  ®Jeiblciii  bed 
SXchbocfdi  il.  Ileinet  Soef  mit  einem  ®c(leU,  b»e| 
unb  nlrbriq  )u  maebrn. 

CHEVREUIL,  /.  m.  em  «Rcb , SEtbbotf. 

CHEVRIE.  /.  /.  art  pon  ©atf'obct  SBotf.îSfetfe, 

CHEVRIER,  /.  m.  ein  3ieaen*d)itt , ©cidbitt. 

UIEVRIi  LARD,  f.  m.  innacd  SHcbî  etn  SXchloIb. 

CHEVRON,  / m.  ein  Sadifpatreiu  (in  îQapcn) 
©parteii)  chevr.m  ondé , cin  atflammtct  ©parteni 
chevron  parti,  ein  qctbtiltet  ©parrtn , pon  (ratpet* 
lenSacbeiii  chevron  renverfé . e n qeiiùritet  ©pat» 
trn  ; chevron  ployé , qcfrmnmtct  ©parten  î chevron 
alaifé,  bet  btti  ai.inb  bed  v=d)ilbc«ni(htbtrûhrt  i che- 
vrons appointés,  ein  ©partcii • dfrcuj. 

CHEVRONNÉ.  EE,  ody.  (ppn  einem  @d|ilbe)  fp 
mit  ©parten  petfehen. 

CHEVROTAGE,/:  m.  3ieqenaelb , fo  btejeniAen , bie 
3icacrt  balten , bejablcn  muffen. 

CHEVROTER,  v.  n.  )unqe 3icaen «etfeii 4 it.  tinqe* 

' butbif! , sorniq  raerben  4 U.  im  ©inqen  meefetn.  Ca- 
dences chevrotées,  mecfetiibe  ît’Uer. 

CHEVROTIN,/  m bod  ÿti'bborfd-SeU  obet  innaed 
SpifltindfcU  JH  .^anbfcbuhtn  :t.  it.  Heine  ®cidtafc. 

CHEVROTINE  , J.  f bit  '^lolleni  blcperiie  .ftuqetn, 
berrn  166  auf  ein  ®funb  aeheni  3ieAenfditot. 

CHEZ  , pièp.  bep,  im  Jyanfc;  il  cft  chea  nom  , et  t(J 
bep  und,  in  unfttm  .^auftt  avoir  un  chez  Foi,  eine 
fiqiic  HOobnima  babent  voyager  hors  de  chez  foi, 
au§ft  ?aiib  reifen.  . 

C'HEZÉ  obet  Chezéolage ,/  m.  ein  aeraif  d ©tiicf 
îaiib  obnfrtn  eined  abetidien  ©tbloiTrd,  fo  aUrjeit 
bep  b'in  ©ebiiibc  blcib.-t,  unb  bem  jiUiflcn  bed 
©efdileditd  jiim  fflotaiid  jntpmmt, 

CHIAMRRAGE,  / ■».  tarqet  S<ll- 

CHIANLIS,/  M.  einenfo man narret/eiiiSaflnaebtd- 
nart. 

CHIÇSSE,/  / ber  ©diaum  bet  3R.'taUc:  l'r.  bi*- 
??iùtîcn.pbft  îSîùrmct.  ©d)ei6ti  il  cR  laihiaiTe  de 
la  compagnie , eti#  bet  itSctacbict^tuntet  bet  ganjtB 
0ifi'Ufibaft. 
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CHTASTRR,  f.  m.  fin  BfbinîK. 

CHIC,  entendre  le  chic,  hic  juriPife^f  Autlf!9«ifc 
vrrilcbfn. 

CHICAMBOUT  cïft  Chicabaut  , /.  »i.  bft  an  finrm 
BOrn  ^rraii6  taatnbe  SPnlIrn  ohrr  (?(()mibcl. 
CHICANE,/ / unnù?t  ©piffimtiaffitin ÿrettffcit 
iinb  SXfcI'tfbSnbclni  il.  fin  Sîabuli|1fn-(?trti(fii 
ffluif  âufRlirflti  fabift  ®prn>anb  : gcntde  chicane, 
bit  fo  unnétbiat  unb  bctiticilicht  l'toc<(i«(?tTcitiq‘ 
fcitfn  btfèrtftni  chicane  philofophiqtie,  unnuïtf, 
«elfbrter  ÎSBort»@tttiti  parler  chicane,  juri|h((fit 
ÎRunflivôttcr  niffen,  unbfolthc  itn  9(cbcn  brauchen. 
CHICANER,  V.  a.  (sf  n.  unnû^t  unb  bcufialicht 
^trcitiglfitcn  in  ÿtoeefitn  «rbraiithm  ; im  (?pitl 
lanftn  î h.  in  flttinqcn  garften  f trea«  obnt  Urfatii 
|U  tabcln  fiichfn  : cet  acciifc  chicane  fa  vie , bicfcr 
i^ftlaatt  entfdmibiqt  fid)  n>cbl  l cet  homme  me 
chicane,  biffer  SRtnfd)  hat  ftwaS,  fo  mit  miêfüllt; 
chicaner  le  vent,  mit  £atiir(n  bin  unb  b<r  fabren, 
fî(b  bes  SBinbeê  bebicnen;  cette  mnivcllc  me  chi- 
cane , bitft  gîafbtiflit  n>ill  mir  nidit  anft:bcn , fie 
qt fSttt  mir  nid)t , fie  acbt  mit  im  Sopf  bmim. 
CHICANERIE ,/  /.  iiiim'iÇfr  ^treit , bftrûqlicbe  2i(i  > 
bit  SAnfertp/  3iinarii  • ^Drefebrrep. 

CHICANEUR  obtr  Chicanier  , / ber  uimuBtn 
etreit  nnrtnfit;  im  ïrectS  unb  anbctn  ÆJinqcn: 
tin  dltirtler,  obfr  ©tittlcr. 

CHICHE,  odi.  c..  Iota,  fpotfam,  filliat  chiche  de 
louange,  ber  niebt  gern  lobrti  chiche  face,  btm 
btt  ©fit  ûuS  bf n SSuaen  heroiif  ouefft  ; il  n’eft  fcllin 
que  de  gens  chiches , nirmonb  ttactirtt  befîtr  oIE  bit 
©tisiociu  amant  dépenfe  chiche  que  large,  imtci* 
tiqf«ép«rcn  btmqt  oftmal<mcbt©(bnbcnofe$or' 
thfil  ; pois  chiches,  bit  Sifbern , 3ifet‘®fbftn. 
CHICHEMENT,  o,(t-.  litalicb , fUtiq. 

CHlCHERON,  /.  m.  bic  SPorst  an  bfu  ©cû(icn, 
CHICHETi , / / bit  dtarqbcit , Siljiqftit, 
CHICON,/  m.  Simiffbtt  £rttticb. 

CHICORACÉ,  F.E,  o<,'.  von  ip^onitn  bit  mit  Siebo» 
rien  tlivat!  qrmrin  bobrn. 

CHICORÉE,//,  bit  gifbotitn,  ©nbivitn,  J^iinb* 
liuflt,  SOrqtvartf. 

CHICOT,  / m.  btr  ©tumpen  unb  ®uritl,  fo  von 
eintm  abqcbautntn  ©aum  in  btt  £rbt  ûbtiq  qtbiit» 
btn;  il.  ©plitttr  von  Spolf,  btn  man  fîcb  in  ben 
Jub  tritt  ! if.  tin  ©t umpe  obtr  ©tilt  pon  eintm  obqt* 
broebtnen  3abn  im  PRunbt  t ( in  SSapen  ) ©prôÿlinq 
■ mit  .Rnorrtn. 

CHICüTER,  v.n.vtilg.  ivt9tnfcbrqtrinqtn@atbtn 
(Ireittn,  lanfcn. 

CHICOTIN,  /.  Bi.  tin  bitterfr  ©oft  ben  «on  on  bit 
SSiarjtn  btr  Sriifft  febmitret , ivonn  man  bit  .Kinbtr 
entiptbnen  itiU.  dragée  de  chicotin , bittftt  Stltftin, 

*.  t.  von  Soloquinttn. 

CHIEN,/ I".  tin  .Çuinb.  Chienne,/./.  tiRtJf>ûn< 
binn  obtr  ©tist.  Chien , tip  {>obn  on  eintm  Jlinten» 
pber<BifloIen>©cf)Io$i  chien  marin,  tin  ©ttbunb, 
tint  art  Srtebt  | chien  eonchant , tin  jÇ)ûbnfr»Jf)unb  i 
chien  courant,  tin  ©linb'^unbt  chien  muet,  tin 
©pût'iÇlunb.  Chien-traitre,  tin  JÇlunb  btt  Obnt 
U btOtn,  tir  {tutt  beift,  ce  chien  de  mulîcien, 
ieftr  f ïtnbf  üDînfifRnt  | mener  une  vie  de  chien  , tin 
tltnbfp  £eben  fubrtn. 

Spafmc  de  chien  . jtreimpf,  fo  boO  «Koiil  frumm  Jit' 
ÿrti  droit  de  chiens , J^URbC«9U©:  ppn  btm  triOS> 
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ten  SQtfbpret  ; rompre  les  ehiena , bie.Çiunbcinbein 
îîflcl>ioqtn  verbinbttni  if.  eintm  btr  rebtt,  inp 
SSIort  foden  , bomit  tr  iiitbt  ctivos  uoebtbciliqcP  vo(« 
ItnbS  trjftblt. 

Nos  chient  ne  chalTent  point  cnfemble  , ivic  fiimmtn 
niebt  sufonimtn. 

Cela  n'cft  pas  tant  chien,  bdS  i(i  fbtli  fo  fibtl  niebtt 
battre  le  chien  devant  le  lion , ouf  btn  ©oef  fci.Ia» 
qen  unb  ben  Êfcl  mtilltn  | faire  le  chien  couchant, 
fieb  ftbr  fdimiegcn. 

H n’cft  telle  chafte  que  de  vieux  chiens,  mit  olteif 
OfcnÛHftiqtn  £cuten  foim  mon  tlmoê  oiiOtiebten; 
il  fait  comme  le  chien  de  Jean  rie  Nivelle,  qui  s’en- 
fuit quand  on  l’-ippelle,  tr  tbut  ben  £tuttn  ipeniq 
JU  qcfolltn  i c'eft  St.  Roch  & fon  chien , fit  |lnb 
beflAiibiq  btpfommen. 

Entre  le  chien  & le  loup  , in  ttt  CJinmtruiiq  i chien 
célefte,  btr.^linbï9ern:  mort  le  chien,  mort  le  ve- 
nin , prcf.  fintotterîvtinbtonnmdttnifbtfebnbcn. 
CHIEN-DENT , / m.  top  .ÇmiibeqroS , ber  ^)unb<< 
John,  bit©d'ff»uti;  c’eft  le  chien -dem,  bfl  (IfCft 
rbtn  ber  ^iioten. 

CHIENNÉE,  /.  /.  ber  ^tunbPbib , tin  £rout. 
CHIENNER,  CI.  ».  iiinqt  .fiunbe  merfen. 

CHIER,  V.  O.  fcbti(eni  chier  fur  la  befugne,  bit 
atbtit  vtrbttbtn , vtrpfufditn. 

CHIEUR,  /.  m.  EL'SE,/.  fin  ©ebeifer. 

CHIFFE,  /.  f.  bimntp  unb  tlenbes  jeuq,  ©toffj 
£mnptn. 

CHIFFLER,  V.  a.  (iorf  tttnftn. 

CHIFFON,  / m.  bitJ^aberlmnptn,aUe£umprniir. 
itrfcuppeltrP  3tuq. 

Chiffon,  onne,  aij.  ( Pon  ©iumtn  ) frumm  unb 
ubrl  qtmoehftn. 

CHIFFONNER,  v.  a.  itrlr&pptln,  )rrbrùdPeni  U. 
tint  ÎJtrfon  oft  betoffen,  bernm  itrten:  u.  vtrbrùj- 
lidi  follen , vtrbrifliebt  ©ebonttn  ptrurfoeben. 
CHIFFONNIER,  / m.  ière, /.  btr  fumptnfomnv 
1er,  btr  {lobtrlump. 

CHIFFRE,  /.  /.  bit  ?ijftr,  gobi  bomit  tu  rtebntnt 
ff.  obqtrtbtte  3eiebtn , tttpoP  bfimliebtp  )u  febrri. 
btn  J il.  pcrjoqtntr  îîomt  ; thiflre  à Cmple  clef, 
beimitebe  ©ebrfibeirt,  ipo  mon  btftSnbiq  tinerlep 
3tid)tn  fur  eintrlep  ©udiflobtn  brouebet  i à double 
clef,  menn  mon  bit  3<>ditn  btn  itbtr  finit  vérin» 
bertiun  Oobet  a/ro  enihjlfre.  tincr  btr  nithte  qilti 
clef  de  chiffre  obtr  contre-chiffre , btr  ©dllûfftl  )U 
tincr  ©ebeimfebrift. 

CHIFFRER,  V.  a.  mit  3ifftrti  rtdjnf  II  ! >e.  mitginib 
ftn  3fid)fn  vetborqtn  fehreiten. 

CHIFFREUR,/  m.  tin fXccbncr,  btt  gut  |u rcebntR 
tpcip. 

CHIGNON,  / I».  boP  ©tnief/  btr  tRoeftn!  ife.  [bit 
vom  tRacfrn  qlott  binoufqcfebloqent , unb  ouf  btm 
Æopf  onqtllccrtt  Çoort. 

CHILIADÉ,//.  tint  ©ommiunq  vicitr  ©fl(bfn,tflu» 
frubivtiftileschiliadcsd’Erafmc,  btp  £rafmi©prûcb* 
iPÔrttr«©ebo#. 

CHILIARQ.UE,  / i».  £»ber(Icr  ûber  toufenb  ©ionn/ 
bcp  btn  SlIttu. 

CHlLIüGONE,  /.  ».  iîauftnbtcrr,  tin  Ærout. 
CHILI.ER , V.  a.  bit  àuqtn  junihen. 
chimère,/.  / erbifbtftfP  ÜOiinbertNtri  il.  eitfit 
unb  folftht  ©inbilbunq , ©rbnnftn  i Jÿirnqrfpinnft. 
CHIMÉRIQUE,  aij.  c.  frbiditft/  voU  titler  unb  fol» 
fditr  ©inbiibungrn;  >/.  unqtgrtinbtt/  birnipf. 
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CHIMÉRIQ.UFMENT , »dv.  crbicÿtetn , utt4(grûnt(> 

} t(t,  finiKbilbftfr  lïfifc. 

CHIMERISËK,  V.  n.  imt((er(n@!a<ÿmuftttcba(t(n. 

CHIMIE,  / tif  26imtc,  ®(ftm<Ijlun#/  IDi^illicr* 
(un(l, 

CHlMUiUE,  nij.  5ar@il)inttifun(l<i«bJti«/4iniiW. 

CHIMISTE,  /.  m.  b(t  bit  Œbimit  otrfttbt. 

CHIMOSE,  f.  f.  jtïCDtf  !Btrtauuni|. 

CHINV,  Kina, QuiNiiuiNA, /m. bit  Sbinanutscl. 

CHINFRENEAÜ,  / m tin  ©dbUb  4n  btn  .e»pf. 

CHINGULAIS,/  m.  btt  nu»  btr ï'blPB 

CHINORKHODON,  / m.  bit  Aajnfblittt. 

CHINQUER  , V.  ».  vulf.  lujlifl  bttum  fduftn. 

CHIOURME,//  btr  «anjf  ^wuft n fflaict-gclabtn i 
il.  bit  Stubcrbinte. 

CHIPOT,  / m.  vutg,  tint  Æltinigftit/  jtrinAt  ©«cftt , 
tin  ûiiarf. 

chipotage,  / m,  unnitWaft  ©tttit  ûbtt 
fltrinAt  ©adjtn. 

CHIPOTER,  ».  ».  jaubtrn,  tinbtin/  Ian.ifam  ju 
iScrf  Atbtn;  it.  mit  fltintn  Sititin  tiTtn:  />.  um 
atrinat  iDinat  jaiiltn. 

CHIPOTERIE,  / f.  3anf  um  JEltiniafcittn. 

CHIPOTIER,  / m.  ik«B,  f.  tin  3inltt,  btr  obct 
bit  in  nid)M  nadjaitbt , fonbtrn  um  itbt  ^Itiiiialeit 
jantt. 

CHIPPAGE,  f.  m.  bit  Strbungr  3«ttt*itRi'9 
ïtbtrt. 

CHIPPER,  ».  a.  baSîtbtt  »bcr  bit  .^iiitt fo  subttti» 
ttn , baf  bab  îob  inabi  linbrinar, 

CHIQUE,//,  tint iltintîaiTfi  il.  tint  ©(ftntUfugcl. 

CHIQUENAUDE.  /.  f btr  ÎRnffnftiibct. 

CHIQUET  A CHIQ.UET,  na*  unb  itatf» , auf  ctliiftt 
mal  \ iiiatlippttt , btg  lltincn  ®tii(fcn.  I 

CHIQUe;tTE,  / /.  tin  litintS  ©tûtfltin  obtr  «b- 
ftbnittftl,  infonberbiit  »om  ïtbtr. 

CHIQUETTER . ».  a.  bit  SBoUt  btjm  SartStftttn 
in.  (lodiat  ©tûttf  rtijtn  ebcr  lauftn. 

CHIQUETTEUU  , / >».  tin  SOoBtnrtiJtr. 

CH I R AGR E , / /.  baé  3'Pbtf Itin  «n  Jpânbtn  i il. /.  m. 
btr  bas  3ippttltin  an  btn  ^iSnbtn  bat. 

CHIROGRAPHAIRE,  adj.  c.  ©liubiatt,  bffftnSttt^t 
nut  auf  tint  Aanbftbrift  atarûnbft. 

CHIKOGRAPHË,/.  m.  bit  ^lanbfdjtift. 

CHIROLOGIE, /./.  bit  S'unfl  mit  btn  .^inbtn  |u 
tcbtn , bucd)  Â>inbt  > btbtuttn  ftint  ©tbanltn  auSsu* 
briicftn. 

CHIRO.MANCIE,  /./.  bit  Sunfl  auS  btn  .Ijiinbtn  |u 
tvabrraatn. 

CHIROMANCIEN,/,  i».  b« auS bft ^wnb wtiffajtn 
tann. 

CHIRONIEN,  adj.  mitb  bon  aittnunb  faft  unitilfa» 
mrn  ©.'fdiniiiitn  atfaat. 

CHIROTONIK,  / /.  SlufItguRg  bti{)inbt/  btpbcm 
Drbinirtn  btr  Çritfltt. 

CHIRURGICAL,  ai.e,  tdj.  |ut  lOunbarjnegtunft 
4(birta. 

CHIRURGIE,  /. /.  bit ®nnbatintp . Sun(I. 

CHIRURGIEN,/,  m.  btr  ISunbarjti  chirurgien  de 
robe  longue , tin  ^unbatit , btr  auib  lualrid)  bit 
SBîtbitin  Unbirft  bâti  chirurgien  bandigille  obtr 
hcniier , HOuiibarit  ber  tugleid)  -SrudibStibtr  madit  i 
tin  '5rnd)fd)neibtr i chirurgien-major,  SRcgimcntS- 
Stibftbertr. 

CHiKURGiQUE,  adj.  c.  fa  voR  btr  <B}unbarintp> 
dtuiiÿ  ift/  sbet  baju  gebiret. 
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CHISTE,  / m.  bfaftnfirmigr  ©tMlbufft  bbl|litf(lt< 
ber  îJSattric. 

CUITES , /.  I».  buntt  gtbruitt  Æattune ans  2nbitn l 
3ÿr. 

CHIURE,  / /.  bit  9)tûdtnfd)tibe , bas  gfitgtngta 
fihmtib. 

CHLOROSE,/.  I».  bit  ©leitbfmbt , ^ungftW'itanf' 
btit. 

CHOC,  /.  I».  tin  ®ts9r  Hnllabi  U.  SIngriifi  Slnfan; 
il.  btr  Ætumm*©tampftr  btg  btm  Autmatÿtti  il 
a regu  un  grand  choc  en  fa  fortune . ftin  SIucl  ^at 
fid)  ftbr  ptrinberti  foutenir  un  choc,  tintnVntaB 
auSbalten. 

CHOCAILLER,  ».  ».  »»!;.  ( psm  ©tfinbel  ) fi(b  Ùt 
tincm  ®tinbauft  btfauftn. 

CHOCAILLON  , /.  I».  pbtt  Chocaille  , / /.  (PO' 
btlbaftts  @d)impfh>art  btr  alten  ®tiber)  ©auftuHe, 
®rmibntrinbullt,  ®tinfatf. 

CHOCOLAT,  / »>.  ©tbolalatt,  tin  ©ttrinf. 

CHOCOLATIER,  / »>.  eee,//.  btr,  bit  @d)ofp* 
latt  madit  ,.pcrfauft  ic. 

CHOCOLATIERE,  / /.  bit  ©dtafolattn • *annt . 

CHŒUR,  / »i.  tin  Sbor  obtr  Sltibc  pan  @iinarrn! 
enfant  de  chreur,  £boc>£nabtn;  religicufet  de 
cha-ur,  Hbpr>?lpnnen. 

CHOIR,».  R.  irr.  falltn  / niebctfaUtn  i It.  anSrebit 
abncbmtn. 

CHOISI,  lE,  part.  auStrleftn / partrcfliib. 

CHOISIR,  ».  a.  nibltn,  triplbltn/  auSfuiÿtn/  au<« 
Icfen/  anSniblcn. 

CHOIX . /.  »i.  bit  ®ab(r  EriP&blung  > faire  un  chobi , 
tint  ®abf  tttfftn. 

CHOLAGOGUË,/  m.  ®aUt  abfûbttnbt  SIrinto. 

CHOI.IDOQUE  , ad/  port  ebolidoque,  tin  £anal  PbtP 
Sang  btr  ©aOt/  pan  btr  2tbcr  jum  3<vilifi'<9t(* 
Xiarm. 

CHÔMARLE,  ad/  c.  baS  gtftptrt  tprrbtn  fpQ, 

CHOMAGE,  /.  M.  bas  Stpctn,  TOûffiggtbtn  btr 

fiaiibiptrlsltuit  te.  Le  cbAniage  d'un  moulin,  bal 
epern  cincc  ÜRtibIr. 

CHÔMER  ,».».£/  ».  tubtn  ppn  btr  Slrbeiti  il.  tin 
3tR  ftpteni  c'ell  un  Saint  qu'on  ne  ch&me  pas,  tf 
adittt  ibn  nitmanb  ! il  ne  faut  pas  chômer  la  ffte 
avant  qu'elle  foit  venue , man  miif  fid)  nid)t  por  ber 
3cit  frtuen  ; mon  maître  ne  me  lailTc  guirci  chô- 
mer, mcin  {lert  gitbt  mit  gar  ratnia  Stpectaat; 
chômer  de  quelque  chofe , an  ctnaSSKangel  baben  i 
ce  moulin  chôme,  bitft  âjjtiblt  ftptrt,  CS  ifiniditl 
inmabitn  ba;  ces  terres  chôment,  bitfeS  2anb  liegt 
brad). 

CHONDRILLE,  / /.  fpanifdj  ®tgipart. 
CHONDROLOGIB.//.  bie  îebteppnbcnSnorpeIrt. 
CHOPIVK,  / /.  ein ©dtpppen,  9}pfel , piertet  îbeif 
btr  ^aafi  mettre  pinte  fur  chopine,  pra».  pc| 
rinrm  0d)mnuft  (lart  trinltn. 

CHOPINER . ».  ».  »»ig.  fd)ppprln  î (iarf , Pielfaufrn. 
CHOPINËTTE,  / / boire  chopinette,  ein  SIAStbrn 
®cin  mit  rinanbrr  trinftn  i chopinette  de  pompe , 
bas  IBcntil  in  rinrr  <|)ompe. 

CIIOPPE.MENT,/  m Pas  ©tolprm , «nffoSen, 
CHOPPEK,  ».  ».  (Islpern  / (iraudjlcn , febltii. 
CHOQUANT,  AN  TB.  ady.  Part,  tmpftnbliii  i dif- 
cours  choquant,  parte , anjljfigc  SRtbc:  elle  a une 
phjrionomie  choquante , fit  pat  CtlPaS  SBibCtreitti» 
gel  m ipren  ©cficptei&gtii, 

CHOQ.l''ERa 
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CHOQUER , O.  *.  Rofien , anfhgftt  ; U,  6(9  fd'nbtî* 
dicmXiifaU  andnanbct  fommtR,  jtratbcn  t il-  bcUi' 
bi4cn  i miitdEdi  1 iuwibrt  fd>n  ; vous  choquez  fon 
autorité . ibc  tretrt  feintm  Xnfebtn  ju  naht  « les 
innées  fe  choquent , btc  JtncqébttTC  trcffdt  «ufcinan* 
bet  ; choquer  le  verre,  mit  bctt  Ofdftcn  uticinûiibct 
jtofen;  cela  choque  le  bon  fens,  ÎR  Wibcc  aie 
qcfunïe  «Bttnuitff. 

CHordapse,  /.  I».  ba<  Sîifdr.ii , tint  jttanfbrit. 

CHORÉGRAPHIE,  f.  f.  «unfl,  bfe  îinje  «ufi  ÿo. 
Sirr  iru  (cid)ndi  ; bit  îanjitt^nunq. 

CHORÉVÊQUE,/.  m.  (£bPt-®if(l)»ff  ! ®db.«if(t|0ff. 

CHORI.AMBE,  / m.  ( in  btr  })peiî()  (in  3u| voit  virt 
0pBb(n , beren  bit  (dit  unb  sùcte  lanj , bie  iittp 
mittdfltn  ab(c  futi  finb. 

CHUKIUN,  f.  m.  ba<  Ptberbiutdxn  b((  9latbj(burt. 

CHORIS  TE , /.  I».  tin  Sbot>@ünq(T. 

CHOROBiTE,/  m.  alit  Set  ®l(b>ob(t  ®(bnaj(. 

CHORUGRAPHIE , /.  f.  bit  £anb(ib(f(b((ibHnq. 

CMOROGRAPHIQUE,  adj.  fo  «on  {«nbtibtfcbttibun» 
gtn  banbdt , »btr  barju  qtbittt. 

CHOROÏDE,  aàj.  njirb  opn  unttrftftitbtntn  ôlutftin 
adaqt/  badnntn  tint  qtoft  (tRtnqt  ’SIntqtfSjt  (îiib. 

CHORUS , f.  m.  bit  Siiranuntnilimmunq  b(«  Aanitn 
€bor</  aUmo  atle  tâtiinmtn  mit  tinanbtr  qtbôrct 
ntrbtn  : faire  chorus , mit  tinanbtr  fînqtn. 

CHOSE,  f.f.  tint  @ad)ti  tin  Cinq  s ft.  fjadjtn,  bie 
man  ni<bt  qltiti)  ntnntn  fonn , obtr  audi  nid)t  ntn- 
nen  imUi  fur  toutes  churcs , vor  aUtn  ^Dinqtn  : quel- 
que cliofc,/.  M.  (tnsaéi  en  parlant  Hc  chofe  & 
d’autres , nachbtm  man  «sn  bitftm  unb  itntm  qtrt* 
btt  batte  ; thofo  étranqe  ! chofe  inouïe  d)  ! bap  r|t 
nab  ftembrb,  mis  untrbôittd!  chnfes  de  Bot,  illtd 
wai  bit  (ÿet  ansl  llftr  nsirft  î à chofe  faite  , confeil 
pris , prov.  nact)btm  tt  (8  ftbon  qttban  b«t/  rtaqt  tt 
(rR  um  9(atb. 

CHOSER , /.  / miébiOiqen , tabdn. 

CHOSETTE , / /.  tin  ©Sthdthtn , f Idntd  ®inqrfitn. 

CHOU,  /■.  m.  btrSobI/  baé  £raiiti  chou  blanc  abrt 
frifé,  ndftr  obtc  Àcau-jfObli  chou  cahtis  obtt 
pi.mmé,  ÆopffabU  chnu-ftenr,  Sllimtnfobl , (îar> 
«ioli  chou-rave,  9tûb-.Robl  Obet  ÆobI«9îiibtn  ; 
chou  rouge,  braun>dtobI>  chou  Je  chien,  /punbd* 
(railtlehou  marin , ^etrnsinbe  > choufalé,  choux 
confits . choux  en  compote,  igauttfraut  ( (bie  ÇtaU' 
lofen  btbaltdi  (itber  bas  beutfifee  ®crt , unb  laqen 
Sourcrtnt.)  Envoyer  quelqu'un  planter  des  choux, 
dnen  auffein  {anbqut  ptrmdftn  i chou  pour  chou, 
®urR  iribtr  ®urjl  il  y a chou  & chou  , tS  iR  dn  I 
qroRfc  Untrrfcfidb  ; il  a été  trouvé  foiLs  un  chou , 1 
tt  iR  pan  fdilrchtcm  J)(rtammcn  ; faire  fes  choux  1 
gras  de  quelque  chofe,  ftintn  BJottbdl  unb  93et*  i 
qnïiarn  bcp  ctiaaS  Rnbtn. 

cHouan,  /.  m.  @aamtn  auS  btt  2rpant(/>fo  mit 
lum  Sarminmacfidi  qebraucbt  wirb. 

Choucas  obtr  chucas  , /.  m.  a«  Ætil^tn  mit  ra« 
tbtn  3ûf;n;(int  Ualt. 

CHOU-üE-t'HiEN  , m.  J^unbStob  1 Sinqdfraut. 

CHüVKAU  , /.  ».  tin  balbtr  ©fboppen. 

CHOUET TE, /;/  tint  <)tad)t-€ule , £Àu;((in ; il  cft 
larron  comme  une  chouette , et  iR  tm€tibitb;  faire 
la  chouette , aBdn  qratn  jiprp  obtr  mtbrtrt  ô)it Itii. 

CHOUQUET,/.  m.  gtoieS  @tutf  jpcij  ppn  iinttii 
pittdfig  unb  aben  tutib , fa  baju  bitnet , bit  @tû(f( 
«ùK«  it^RbaumS  antinanbtniu  fûgen. 
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CHOYER,  é.  e.  mit  ©etge  btwafirtn;  jlrtfith , fau- 
btr  mit  etmaS  umqtbtn  ; il  veut  être  choyé , ma* 
muR  ftbr  (Jubrrlidt  mit  ibm  umqebdi , tptnn  mas 
in  feinrr  @unR  bttrbrn  wiR  ; fe  choyer , ftintc 
©tfunbbtit  pRrqrn  ; cet  hillorirn  a beaucoup  choyé 
notre  Prince,  bi^t  6tfd)i(htfd)teibtt  Rat  btt  Eftt 
unfrrS  SûrRen  ffRt  qtfcRantt. 

CHRÈMK  , /.  m.  ber  SRrifam  abet  gtwttfitts  CI  iit 
btt  tbmifcRtn  .Rirchti  faire  renier  chrême  & bap- 
tême i quelqu'un,  dntn  bis  jut  SrrîwtiRunq  attittn, 

CHRÊMEaU,/.  ».  dnc  jatte  ïjiaube  bit  man  brp 
ber  îaufe  nad)  btt  ©altunq  ben  Rinbernauff  litf. 

CHRÉflEN,/:  ».  E.vNK,/.  aud)  ad/,  tin  EtriRi 
dldRlid);  il  n'eft  pas  chrétien,  tt  iR  nidit  tcdit< 
gliubia , tr  madits  nicht  taie  bie  anbtrn  ; parler  chré- 
tien, bcutlld)  ttbtni  bon  chrétien,  tint  '3rt  IRtr* 
nrn  ; voilà  une  belle  chrétienne,  (niiSlcîud)lidl) 
bas  iR  cin  bùbfd)tS  ®tibSbilb. 

CHRÉTIENNE.'VIENT  , adv.  (fcriRIitfcft  larift, 

CHRÉTIENNETÉ , / f.  bit  «briRcnbdt. 

CHRIE,//.  tint  €brie,  furie  Ctjil^lunq. 

CHRISMAL , /.  ».  tin  ©tfilf  , badnnen  bit  alteu 
fCIindie  gtmtpfjttS  CI  btp  Réft  Itugcn , bie  Rranttn 
bamit  jii  falbtn. 

CHK  ISM  AT  ION,  y;  f.  ©albung  mit  bm  (Ettçfam» 
beq  btt  îaufe  unb  Jirrndung. 

CHRIST  , f.  ».  ein  RupftrRi^  abet  ©ernHlbe  t 
ebnRum  parRtOtnb  i SruciRr, 

CHRISTE-MARINE,//.  sgtetrftnfd. 

CHRISTIANISER,  v.  t.  jut  ^iRli^tn  ÜtdigiaK 
beltbttn. 

CHRISTIANISME,/,  «.bit  d)tiRIid)t  »d:gian, 
bas  SbriRentbum.  , 

CHRIS  1 ON  ATI  ON  , / /.  bit  Cbluitg. 

CHRISTIZIDER , v.  ».  fitfc  als  (in  éjtiR  anReRtn, 

CHROMATIQUE,  ad/,  r.  /.  ».  mufifalifd)  i it. 
bas  ©pititn  aiiS  btm  B matt\  ft.  f.f.  RunR  bie 
$arbe  ju  mifcÿtn  ; ft.  bie  récité  Jatbe  eintS  So 

CHRONIQUE ,//.  bte  Citsnftf , Jeitgeftfiirfite  ; chro- 
nique fcandalenfe,  bife  ?Iad>rtbei  ©dimibfdinft. 

Chronique , ad/,  (in  ber  SlrjnepfunR)  langmitcig, 

CHRONIQUER,  r.  a.  al.  tint  0cf(bid;tc  jufamnieit 
tragtn , brfdireibtn  » U.  fy.  tabdn. 

CHRONIQUEUR  ,/.  ».  dn  9tMi4t<©(6reiben  ft. 
bet  alte  ©cfcbiditen  etjtblct. 

CHRONOGRAPHIK,//.  bie  3fit.«tfd»tiibung,  lw< 
3fit>aegiRft. 

CHRONOLOGIE,  f.f.  bie  3eit.«lled>nung. 

CHRONOLOGIQUE,  ad/,  jut 3do^td)nung grbirig. 

CHRONOLOGISTE , L'HauNUiuouE,/ ».  bttbie 
3eit»SXedmuiig  prtRebrt  obrr  bcfdirdbet. 

CHRONOMETRE,/.  ».  du  3dt.3RflFet. 

CHRYSALIDE,  /.  f.  bi<  îatae  btt  Staupen  unR 
®ùrmrt. 

CHRYSANTHE.MF,  / m.  timiftfcf  SamiRtn , ®plb^ 
blumen  ',  ®oblperIeq. 

CHRVSOBERIL,  / m.  ein  grûnlid)  gdbet  ©ttoB. 

CHRYSOCi/LLE  , /.  /.  fine  art  €bdRdn  ; ft.  ®rrg. 
gtûn , ©aibicim , £ptÿung  bcS  ®PlbeS  unb  anbecei 
èÎRetaUe. 

CHRVSOCOME,//.  (ein  Jfraut)  ealbfnipfldH/ 
Stcinblume , (Dtatteniraut. 

CHRVSüGoNIh  . / /.  bet  Salbfamen. 

CHRYSOGOHUM,/.  m.  JKatÿgHnjcI , ein  Xtaut» 
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CHRYSOLITE  , / f.  ( eîitlilttn  ) o»rt 

©olbftfin. 

CIIKYSOMEI.E,  / /.  ter  'Srattfaftr. 
CHRYSOPEE.  /.  /.  bit  Æiii#  ben  ®ttin  btr  SJeiftn 
■ smiibtrtittn  i bas  fflclbmartitn. 

CHUYSüPHRASE, /.  m.  bct  iptafet,  îbtbfspraS. 
CHUCHETfeR,  Chuchote»  ,•/.  >»■  bftniU*  inS 
Of)t  rcbtn,  pifptrn/  flûfttrn. 

CHUCHOTERIE,/.  /.  baS  ®t(InSet. 
CHÜCHOTEUR,/.  «i.  EUSE,  /.  bet  obft  bit  ^tim* 
lid)  inS  Ûftr  ju  ttbtn  pfitatt. 

CHURLE.  /.  /.  bit  gtlbiiPiebtl. 

CHUKLUPPER,  ».  ».  utti  ttinftn. 

CHUT,  ttiv.  fliU,  |U  chut,  le  vuici  qui  vient! 
ba  fommt  tr. 

CHIITE,  /./.  bet  gaH,baS  gaUtni  ©tfille;  it.  bet 
UnfûD , ks  llnaliiif , bit  Unanabei  ' in  btt  üSufif  ) 
btt  SlbfflU  bcs  îanS  am  Ænbtî  <»■  ÎSuSaani}  eines 
0(bict)tS  »ber  frrMi , fp  ipphi  fd)Iitf  et  ; chute  d’eau . 
SlOaifctfalI i chiite  de  toit,  iSbhona  , îlbfcbuS  tint» 
IDadjeS  ; chiite  des  feuilles,  baû  ’SbfaUtn  ber  'Siatttr 
pcn  ©dumtn. 

CHYLE,  / »i.  ghpIiiS,  ebet  bet  ?)îilcl)faft,  fo  tm 
epîafltn  tubectittt  «itb. 

CHYLEUX,  EusE,oJy.  ipaS  tum  3Jèit(^faft  qtktft; 

des  flics  chyleux,  îOîiltbfiftt. 

CHYLIFERE  , adv.  vaiiVeau chylifère,  tin  ©ttftfltfAS. 
CHYLinCATloN ,/./.  bit  ^tttpanblunq  btt  ©pcift 
in  btn  Kbplum  obet  3Kii(i)faft. 

CHYMIE.f.  Chimie. 

CHYMOSE , / /.  jnscpie  ®etbauunq  im  îtibt;  9ld* 
niqunq  btS  (^bnli. 

CI , edv.  ^ict,  ba;  celui-ci , bitfer  biet;  ci  gît , Met 
Iitqt>par-ci  par-Ü,f)itt  unb  bott,an  untttfdlie» 
btnen  Orttn  ; ci  - devant , potbieffm-,  pi -après, 
liinftiqr  nod)  btnu  entre  ci  & là,  }ipifdicn  ^itt 
unb  bptttn. 

CIBOIRE,  / I».  bit  Sîonfftani/ SuqebccftfS  0ffJ§ 
batinnrn  bit  f;io|{ie  pcenabtet  mitb, 

CIBOULE  , / /.  (Itint  Sipitbtl. 

CIBOULETTE,  / /.  fitinc  SipsDtn,  £aud>. 
CICATRICE,  / /.  bit  gîatbes  it.  bas  anbenftn  »on 
tmpfanqentt  ©titibianna. 

CICATRICUI.E ,/ /.  bas  «jarblein , bit  fltine  Tîntbe. 
CICATRISATIF,  ad/,  psn  atjentpen,  bit  ftbt  au»- 
ttod ntn  / ?Iatbtn  jitbcn,  unbbaS  gltiitl)  ttbarttn. 
CICATRISER,».  O.  îlatbtn  mad)tn.  Sc  cicatrifer , 
Vpn  SOtinben  bit  anfanqtn  ;u  (itiltn , unb  tint  <natbe 
btlomnitn  j habit  cicatnTè,  qtflittttS  Altib. 
CICERO , / m.  tint  3Ict  Sudibturfttfrftrifb. 
tICEROLE  , /.  /.  ^icljctni  3iftt-(£tbftn. 
CICINDÔLE,  //.  btt  OsknniSreutm. 
CICUTAIRE,  PbftCiouE  aquatiq.ub, /. /.  mil- 
btt  .iîAlbttfropf,  sajaiTtr- (?»tftling.  , 
CIDRE,//,  apftlrecin/ apfelmoft. 

CIEL,  / I».  bet  Jçiiinmeli  fig.  ba»  fi»i«e  gtbtn,  btt 
JDtt  btt  auStmAbliO/  VatabitSiit.  bit  obftfit 
£aqe  ©teint  in  tintt  ©ttinarubej  it.  bit  ^lobt 
tint»  ©cmàlbeSi  îi.  tin  îtaabinimeb,  ©albatbin; 
bet  ^limmcl  ûber  tin  ®ett.  ( NB.  Ciel  b«t  tm  fiur. 
Cicnxiin  obiqtnbtcp  leOttn  ©tbeutunatnabetbat 
(S  Ciels  ) Sous  un  ciel  étranger, in  eintm  frtmben 
Êanbf  ; le  ciel  fc  hauiTc.bft.'JimmcI  llArtt  fitbaufi 
I es  qitbt fthin  SBetteti  gros  ciel . £uft,fo  PoU  bitftn 
©twilfs ifti  ciel  fin,  btitctc  £uft!  ciel  embrumé,  ttu- 
I ÿc  guft  i remuer  ciel  & terre , aile  Âtaftc  anntcnbdi- 
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CIERGE,  / m.  tint  îB?a(f:Sfct)t  lum  Æittbtrt • ©<* 
braudli  it.  bit  gacttlbîAtl  < il  eft  droit  comme  im 
cierge,  et  fttbct  fctjttl-  qtabt  : cierge  pafchal , tilt 
Diltrlidit. 

CIERGIER,/.  m.  SSathSftttcnma(l)tt* ^loiibltt. 

CIERVE,//.  al.  tint  .Ôiti'dilub. 

CIGALE  , / /.  tint  fptufdjttcft  ; it.  att  Iltinet  Jiftl)* 
unb  ÜStttlrtbft. 

CIGALON,/  I».  lleint  ^itufdittcft. 

CIGNE,  f.  CïGNB 

CIGOGNE  , / f.  tin  ©tprib.  Contes  à la  cigogne , altt 
ffitibtt  • îKSbtltin. 

CIGOGNEAU  pbft  CiGOGNAT,/  m.  tin  junqtt 
@tot<b. 

CIGUË, //.@cbietlina,®itttri(f),  ©anatnlraut t it. 
btr  ©aft  bapon,  wticbtttin  0iftifi;it.  ©iftttanl. 

CILIAIRE  , ad),  ligament  ciliaire,  îbtil  btS  augtSr 
barinn  bet  Itpftaftene  ©aft  (îd)  btnnbtt. 

CILICE,  /:  m.  bitne  .«uttti  fpaat-btmbt.  Faire  pé- 
nitence dans  le  cilice  & dans  la  pouQièrc,  im  @id 
un^  in  btt  afd)t  0utt  tbun. 

CILIE,  ^e,  ttdj.  borftia/ atfranjt/ (psn  ©lAtttrn). 

CILLEMENT,  / m.  baS  augcnipintcn , sbtt  ba» 
ÿippetn  ber  auatn. 

CILLER,»,  a.  mitbtnauatn  blitftn,  blinltln,blin* 
jtini  bit  auqtnIitbttbtflAnbiq  btrotqtn.  Ciller  les 
yeux  de  l’oifeau , btm  galltn  bit  augtnlitbtt  junt- 
ijen/bamit  cr  IiiUtfibtn  Itrntj  perfonne  n’ofe  ciller 
devant  lui,  niemanb  batf  fid)  P»t  ibra  ttgtn:  com- 
mencer i ciller , nitb  pon  ÿferbtn  qtfaqt , tpcnn  fit 
anfangen  gtaue  fpaart  su  btipmmtn. 

CILS,/  m.  fl.  bit  augbtauntn. 

CI  ME  , / /.  btt  ©ipfel  ; bit  @p0t  tintt  ! it.  _baS 
©dlétlein;  être  à la  cime  du  bonheur,  aufbrr  béck 
8tn  @tuft  btS  0lùcftS  ftpn. 

CIMENTATION,  / / Stinigung  btS  ©olbtS. 

CIMENT,  / m.  ba»  Ctmcnt,  bit  .Rûttei  tint  art 
®ôrttl , btt  ftbt  ftft  bilt  ; it.  bit  Slrrtinigung , 
Strbinbung  j it.  iPuIpct  butd)  istldit»  bit  sttna» 
gtnbe  Calcination  gefd)itbtt;  chnfe  faite  à chaux 
& à ciment,  tint  in  aBft  gotm  wobl  pctfnûvfte 
unb  beftfligte  ©acbt. 

CIMENTER,  ».  a.  ccnirntitrtn ; perluttcn;  pttti* 
niatn;  ptrbinbtn;  bcfiAtigcni  btftfligen. 

CIMENTIER,/  M.  btr  .Sûttt  macht,  sutiebtet. 

CIMETERRE,/  oi.  tin  ©ibel,  ïaBafd). 

CIMETIÈRE,  / m.  btt  Æitdjbof/  0PtteS-atfft. 


CIMETTE,//.  tint  iungt  ©prslft  an  tintm£»bl- 
©ttngti. 

CIMIER ,/./.  fltifcbitbttSgrnbtnfltitf  pomfKinbfltircbt 
it.  AirfdHitmtr;  it.  ÿtlintn  « jitmet  i ( in  ben  ®a- 
penj  />tlmcn-©(bmucf. 

CIMOLIE,  / /.  bit  ®a(tcr-0tbt;  it.  btr  ©dilicft  , 
bas  abfcbitiffti  / tin  0cmenae  pon  Siftn  unb  ©tein, 
fo  untei  btm  ©cbltifen  bt»  CiftnrctrfS  pom  ©djltif- 
fitin  fAUt. 

CIN.ABRE,  / M.  btt  3innobtr. 

CINCr,LIER,  /.  M.  al.  ^lanpt- .«ûiTcil. 

CINCENELLE,  / /.  tin  ©cfiitFfcil  son  mittcImAtîa 
gtr  0rô6t. 

,CINÉFIER,  CinAkier,  ».  ».  su  afebe  Ptrbtennen. 

CINERAIRE, «d/  Urne  cinéraire,  affbcntopf,  af(btn« 
Irug. 

CiNFRAtxE.  //.  bit  afcfttnpflanse. 
ciNüRATioN,/. /.  bit  ajrtkMmuna  l« 
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CINGLAGE,  f._  *1.  tiT  aSfi};  Ï<H  fin  ©cfjtff  in  =4 
^tunien  jiuiûcf  Icafii  laim. 

CINGLEAU,^:  m.  art  igrtmiir  ctft  bûnnf*  ©fit, 
&i(  nXinïcrunA  (rr  ©iultn  iamit  tu  ftnicn. 

CINGLER,  f.  w.  mit  oollfin  ©t^ct  labrciti  /«.  v.  a. 

* mit  cintr  *Pfiîf(t‘f,  ©mêrutbf  te.  bnutn,  fintn 
©trtirf)  gfbctl  ; ce  vent  cingle  le  viLige,  Set  î9mS, 
©dincf , 5Xf(}fn,  ôaaft  biirdifdintibct  0cfKf)t. 

ClNNA.MOME,  m.  ^immctboum, 

CIN(^,  ad),  auw.  tari.  fùnf. 

ClNiiUAtN,/.  n.  4fnfi|ft  ©ft)liict)t « Ûtbnunj  von 
tuiif  'SataiOoiitn. 

CINQUANTAINE,  f.  f.  cinf  3a61  »»n  fùnfjiAi  il 
a la  cinquantaine , rc  t|i  jo  3abte  ait. 

CINQUANTE,  f.  (sf  a^/.  fûnûia. 

CINQUANTENIER , /.  m.  fintt  bft  ûbrr  s°  îSlann 
atffut  i|t. 

CINQUANTIEME,  «.■<;.  fûnfjiAjtf:  it./.  m.  bft  fùnf. 
Jiqitf  îhfil. 

CINQUENELLE, /. /.  b«s  SBinbfcil ; il.  «flerbanb 
lanqe  ©file  jum  ©tbrautb  bft  attiHerif. 

CINQUIEME,  ai/,  bfr  fiinftf  ; it.  /.  m.  bft  fûnftf 
îfieili  if. /./.  bit  fûnftf  i£IaiTf. 

CINQUIÈMEMENT,  aiv.  jum  fûnften,  fûnftf  ni. 

CINQUILLE, //.  bai  fombcrfeifl  lu  fûnf 'yftioiicii. 

CINTRAGE  «.  aile  ©filf  auf  bfn  ©fbifffni  bas 
©filratrf. 

CINTRE,  f.  m.  fin  ISoAfn  ; 0fn>ilbf  ; H.  ba«  ©f. 

^ tuSf /.tscrauf  man  fin  ©fmilbf  cbft  ©eafn  bauft. 

CINTRE,  É£,  ai),  (im  SQapfn)  mit  girifin  iim- 
afbfit. 

CINTRER,  «.  n.  fiiifm  ©a<icn  mfbr  ober  Wfniaer 
Kunbunq  qfbfiiiif.  fine  Qbiisen • SKûflunq  mad)eni 
molbcn,  bo^enruiib  madien. 

CION,  /.  M.  fine  ©efdjwulll  im  .Çalfe : il.  fin  ©e« 
fdimir  an  ben  ©efiamtbcilen  bf«  anbetn  ©efdiled)- 
te?. 

ClüUTAT,/.  m.  fine  art  i»ei§ft  SSeintrauben. 

CIPOLLIN,/  m.  art  grûnf n ©bormor? , ftiva? bf Ift 
al?  ©erpentinftfin. 

CirPE,/  m.  fine  Heine  SBeq  • ©ûule  : ©ebûfbtnibftein; 
il.  fine  art  Jolter,  bep  ben  aiten,  mamit  man 
©clitoen  auilte. 

CIRAGE,/.  iK.  baï  übersieben  mit  STOadiS;  U.  bo? 
®id)fe n beS  îeberS , Eeinemanb  u.  b.  9I.  U.  ©e» 
ttialbf  von  einer  Jarbe , al?  ivenn  c?  in  qelb  ffîaeb? 
boiTirt  mire. 

CIRCÉE,  /./.  airatiii,  fpereniraut. 

CIRCONCIRE,»,  a.  irr.  bcfd)nribtn , bie  IQotbaut 
abfdineiben. 

CIRCONCIS,  ody.  fÿ/  m.  bffdinitteni  fin  Sefdinit» 
tener. 

CIKCONCISEUB , / «1.  ber  bie  ©cfdnieibunj  ver* 
ridjtft. 

CIRCONCISION.//,  bie  ©efdinfibuna.  ! 

CIRCONFÉRENCE,  /. /.  ber  Umfana,  llmfrei?. 

CIRCONFLEXE,  / «i.  fin  accent  btp  ben  ©riedien, 
von  biffer  ) unb  be»  ben  Sraniofen  von  biffer  (*  ) 
^orin. 

CIRCONLOCUTION,//,  fine  Itmftbrtibunj  mit 
®tottfn. 

CIRCONPOLAIRE,  aij.  bfn  ÿol  iiniAebmb. 

CIRCONSCRIPTION,//  bie  Êinfetiriinfum , ©ia> 
fdiliefima  in  gciviije  ®tf njen  i u.  fine  urndinblidje 
Umi’ditfibun.i. 

CUicONSCRilUi , ».  4.  umftbteibfii/  timjeben,  iii 
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gemilfe  ©tenjen  einfcfilitdf n i U.  um  einen  Jiettt 
niiSenfier  fine  S'itur  befdireiben. 

CIRCONSCRIT,  /.  m.  CmcONSCIITE,  / / bit 
Umftfrift  um  einen  SreiS  bernm. 

CIRCONSPECT,  ECTE,  aij.  bebutfam,  vorfidltig, 
niructfialtciib. 

CIRCONSPECTION,  f.  f.  bie  ©ebutfamifit , ®f, 
boditfainleit , aïotficbt. 

CIRCONSTANCE,  / / fin  Um#anb,  anftof  ; une 
terre  avec  Tes  lirconHances  & ilépenJanccs , fin 
©lit  mit  aOem,  ma?  bacju  aebért,  iinb  bavon  ab« 
bûngt  > Iclun  les  eitroullancet  de  TaSàirc , nacÿ 
ï'cfînbtn  ber  ©ntbe. 

CIRCONSTANCitR , ».  a.  umfîûnbliib  befebreiben, 

CIRCONVALL.ATION  , / / bie  Sireonoollation?» 
îinif , ober  iSerfcbaniunj  be?  £ager?  vor  einem  bfla> 
«erten  CTt. 

CIRCONVENIR,  ».  *.  (in  Setbten  ) liflig  binter* 
geben , betriiaen. 

CIRCONVENTION,  /./.  bie  .Çiintetlijl , ber  ©ettiig. 

CIRCONVOISIN  , iNE.ad/  umlirgenb,  beiiocbûrt, 
«ngrenienb. 

CIRCONVOLUTION,  / /.  ba?  ©ebrebfte  on  be» 
gebrebeten  ober  gf  Irûmmten  ©ûule n : U.  ber  Umlouf 
fine?  0f(lirn?. 

CIRCUIT,  / m.  brr  Uinfang.ttmfibrarif,  ba?©ejir(; 
it.  bie  SOeitlûuftigleit  in  SQorten. 

CIRCULAIRE,  aij.  runbfirmig.  Lettre  circulaire,  ©ir< 
fulorbriefi  Areisfdireiben , ba?  wegen  eincrlfv  3nn> 
b«lt  bftiim  gefebiett  mirb. 

CIRCULAIREMENT,  aiv.  in  bie  Siûnbe , im  Arct( 
betum , ring?  bfrum. 

CIRCULATEUR,/  «.  ber  ^ifrumftrfiebfr. 

CIRCULATION,  f.f.  bie  ©emegung  ber  @a<ben  bit 
im  Atrei?  berum  geben  ; ber  Ùmlàuf. 

CIRCULATOIRE,  aij.  vaifleau  circulatnirb  , ©itCU* 
lar>0efû(  in  brr  Sbimie. 

CIRCULER ,».  *.  ( in  ber  Cbùnie  ) ben  i^amvf  ûfterf 
ûber  ficb  #eigen  laffen/  bamit  er  beffer  fubtiliûret 
raerbe  i treibrn  ; ii.  ».  n.  nom  ©eblûte,  meldic?  im 
menfeblicben  Aûrprr  berum  lûuft. 

CIRE,  /.  / ba?  S.Ciad)?i  >t.  ( bepm  ©olbftbmieb  ) 
ba?  0lûbmad)?i  gefamte ©.ladiOIiditcr  finer  JtirdK? 
il.  dbanslep  • ©iegri  > it.  ©dilcim  an  triefenbm 
augen  ; it.  Cbrenfebmal)  i cire  «l'Efpagne  ober  cire  i 
cacheter , ©iegtllarf , ©icgelivad)?  i cire  vierge , 
Oungfernn>adi? ; droit  de  cire,  ein  gereiffe?  Siemt/ 
StCad;?  ober  0elb  fût  gebabte  ?)îûbe  ju  nehmeit; 
cela  lui  vient  comme  de  cire,  r?  fciiinit  ibm  recbC 
gelegen;  ils  font  Sgau»  comme  de  cire,  fie  fin% 
einonber  in  allen  ©tûcfen  gleidi. 

CIRER,  ».  a.  reidifen,  mitSDadi?  ûberlheidifn ; cct 
habit  cll  ciré  fur  fon  corps , bicfe?  Â'Ieib  liegt  ibnt 
an,  al?  ivann  c?  angrgolfen  mûre;  toile  citée» 
îffiatbstucb. 

CIRIER ,/  m.  ber  SEJadjSliditfr  macbt , 5Bad)Sbo(Tir  er,. 

CIROÈNE , Céeat,  / I».  3{lad)?pflafter.  , 

CIRON,/m.  bie  «Rilbf  ; ir.5)îeitlieff,tiii  fleiner  ffîurm. 

CIRQUE,  / Bi.  grober  ©laB  mu  0üngea  unb  èibem 
umgeben  , tnni  ©diaufpiel. 

CIRSÔCELE,  / m.  bie  ©amenobet' ©efebmiilff. 

CIRURE,  / /.  ba?  ffiidifen  , bie  llbet(lttid)ung  mit 
SBiiel)? , bie  SlOicbfe  ber  ©dmflfr  ; ( von  geinmanb 
unb  Sujbôben  fagt  mon  beffer  le  cirage.) 

CISAILLER , ».  a.  mit  f intt  gtofen  ©(bere  in  ©tntft 
ptriVbiifibin, 
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CISAILLES,/ / pl  mai  #*n  (ilbflni«ii ïfatltn  ifcrtfl 
bIciMf  wtnn  itf  ruiilKn  ®ûnjfturfe  abatfdmittfn 
fmb;  «-  greft  @<ÿncn,  nomit  mon  «llctUv  3R<t«B 

CISALPIN, iNE,  tJ/.  fo  iifffit  b«al(fn  I«4t. 
CISEAU,  /.  w.  (iit  ÎKeijel  i i?rf)tot • €ifen i 0(?fi- 
f(lî  i il  a le  cirean  excellent , (C  ifl  ein  VOrtreiflidKt 
<5ilbbaucr. 

CISEAUX,/,  m.  pi.iit&d)tu;bii»tiUn  iji  e«  ou* 
im  Siiîfiilari  briu(l)U*i  le  cifean  delà  Partie, 
bit  @*m  bet  îfarce  ; avea-vout  déjà  mit  le  effeau 
, dans  cette  pièce  de  velours?  ftobet  i|t  bicfté  0tud 
0ammft  f*»n  on4tf*nitten  ? 

CISELÉ,  «dy.  part.  flu«oef*nitten,  ((u«9e(le*tn , 
oudo'AiAben.  Velours  cifclé,  (|(blumt(t  ©fliîimtt. 
ciseler,  f.  B.  mit  bm  ®tflb(U*tl  obft  3Kti|eI 
littlith  orbtitfti , «roben , deeften , oudmetjltn. 
tlSFLET,/  w.  ©tob'ÜKcifcI,  ®tttb(li*fl. 
CISELEUR,/,  m.  b<r  oub^tdodicne  atbeit  mo*t/ 
atfelitcr. 

CISELURE,//  ou«atd»*«ne  arbcit. 

CisoiR,  / m.  bie  gell'0cbt«  obtt  ®»Ibf*mieb«. 
CISSOÏDE,/  /.  fine  «ebeoene  îinie. 

CISTE,/,  m.  (ïiftcn*SRô«Itin,  gclfcnrofci  */.  fine 
Si#e,  ein  Soffen. 

CISTEAUX  ebtr  CiTEAUx  , /.  i».  ÊiScr!/  bte  bf. 
rûbmte  «bleç  btü  fiintlieften  gidfrjienfer  Otbend, 
fo  I geo  SSoniK . unb  f«d  «ben  fo  «ici  groutn-Ælbftee 
«nttr  fid)  b«t. 

CISTRE,/  ».  fine  italiJmfdie  Sittet. 

CITADELLE ,/. /.  fine gfdung, fine  ©tobt  ira 3aura 
iu  bolten,  (titobeUe. 

CITADIN,  iKE,/.  m.  bet  ®ut3ee,  «inmobner  emet 
©tobt. 

CITATKUR , /.  ».  bte  ©(btiftdeUer  onfirteet. 
CHATION,/./.  bie  anfubenn?  eintt  ©djtifldclle! 

«■•.  .Sotlobuno  »or  tin  Bttidrt. 

CITE,  /./.  cine  ©tobt,  (nue  bei)  foeten  unb  0ot. 
trddelrhrten  orbtiucbUra.  ) La  fainte  Cité  , bie 
©tobt  3eruf«Itm. 

CITER , »>.  a.  citùren , anfubten , al<  ©dinflStUen  i 
if.  einen  nennen»  »on  bera  mon  etraob  b«ti  if.  »ot 
Ottidit  laben.  . , 

CITERIEÜR , EÜIB , ady. bifftitia ,fo btfîeiw  geleaen, 
CiTERNE,/ /.  bie  îiflftne;bet  Koffftfflnoi  if.  bet 
Befôllfaden  i btt  SBÎoffetfoden  / ©*ubtei*. 
Citerneau,  / ».  fleinet  ISBaffetfang. 
CITHARE,  //.  fine  gitlet. 

CITISB,/ ».  Bti§Hee,  ipilonje.. 

CITOYEN,  / ».  EN  NE,/,  eiu  Butaet  eined  jtfbfn 
©tooM/  obft  eintt  SXepublifi  ein  ©taotobutaef  > 
e’ell  un  bon  citoyen , et  ift  eifttia  fût  bfl<  Sotttlonb 
CITRIN,  INB,  ady.  (îittonfjtbia.  _ , , , 

CiriiN , /.  ».  Sittonfltbiaet  Sii(IoOi  if.  ©olbforbe 
bet  gbimiden. 

CITRINELLE , /.  / bet  gittonenjînf , gittmcben. 
CITRON.  /.  ».  fine  gittone. 

CITRONELLE , /.  /.  gittouentooffet  i If.  bo«  gitto» 
nenftout. 

CITRONIER , / ».  fin  gittenen-Boura. 
CITRONNAT,  /».  bttgittonat,gittonfit*®*«alf 
mit  guefet  ûbetjeaen  obtt  tinatma*t. 
CITRONNÉ,  és  .ady. mit  gittontn  fln9fma*t,no* 
gittone  ftbmetftnb.  . _ . 

CITROUILLE,/  / tin^ùtbü;  nnegrolTe  citrouille, 

fin  biefef  «Rb  HnatdfllUf  M«rt. 
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ClVADE,  / /.  «tabbenit,  Batneettui  »tt  ffeinet 
SReetIttbfe. 

CIVADIÉRE,  / /.  bit  BItnbt  (fin  ©eael.) 

CIVE , /.  / art  Meinet  greie bein , bie  mon  jura  ©alat 
brautbt/  ©dbnittlau*. 

CIVËR AGE , / ».  btt  /jafetjebnb. 

CIVET  , /.  ».  bet  fpafenpfefftt. 

CIVETTE,  / /.  fine  3ibet-*a(e;  bet  Sibets  ». 
©dmittlau*. 

CIVIÈRE,/  / bie  îraae,  îtaababte,  bet  ©<bub* 
{atten.  Cent  ans  bannière  & cent  ans  civière  , gteub 
unb  Ktib  iBcdifeln  bedûnbia  ab. 

CIVIL,  ILE,  ady.  bûtattliebi  bodi<bi  <leo<t  <<vil  , 
bad  butaetlidlf  , gioil-Steebti  guerre  civile  , innrta 
lidjtt  £ctea i mort  civile,  einet  bet  oud  bet  but» 
attliêben  Befe nf*afl  abaefonbett  lebet , j.  €.  em 
BîJnfh. 

CIVILEMENT,  adu.  b«di*!  mort  civilement,  bft 
SSelt  aleidifara  abatdotben. 

CIVILISATION,  / / Urtbeitr  fo  aud  einet  grimi» 
nal  • ©aebe  einen  girilptocef  maibt  i ».  bie  Btt» 
bcÜctuna  / Betfeinttuna  bet  ©itttn. 

CIVILISÉ,  it,  üJj.  boflid)/  a«ntiet/  bft  andinbiae 
©itten  bat. 

CIVILISER,  ei.B.  bcdid),acfittetraad)cn;if  milbern  ». 
aud  ciller  grimina'»©adie  einen  gimI-'|)roccd  madjen. 

CIVILITÉ,  / / bie  yjid'djfeit,  greunblidlfeit  d ». 
ira  plur.  gmoftbiunaen  i «omvlimenten.  Faites, 
lui  mes  civilités,  «etmclbct  ibm  mtinen  BtiiJ. 

CIVIQUE,  ady.  couronne  civique,  Stanj  ober  xron» 
non  gidjtnlaub,  bie  bto  ben  «bmctn  btmjeniaen 
aeaeben  reutbe,  bte  einem  Butact  badîtben  aetet» 
te t batte.  . 

CIVIS.MR,  / ».  Bùtaertuaenb  / Bûtaetfinn  ; Bat» 

C1?AB*AUD*,'  /.  m.  fin  5«abbunb , fo  sur  llnjeit  llaift 
unb  biHti  ».  ein  aeober,  unaefdtieftet  îolpeli  ». 
Don  einem  Aut , beffen  SXAnbe  beruntet  banaen. 

CLABAUD  AGE , /.  ».  bad  ©ebtOc , Bcfdjtei). 

CLABAUDER.  v.  a.  Ilaffen  unb£out  aeben  aufer  be» 
©OUfi  il-  obne  Utfadje  ofl  febreoen  unb  fdimJItni 
».  einen  anbellen  , ae<!«R  «m«m  "'it  Unaedumm 

fditeoen  : fttnen  Baintn  ûbeelaut  eufen. 

CI.ABAUDËRIE,  /.  /.  unnubcd  unb  unaedummed 
Bcfebren.  , 

CL.AB.AÜDEUR,/.  ».  EusE./bet  unnnbtdBefebtep 

CLAIE,  / /.  bie  gleebte,  a(d»<bt«n« 
einanbec  aedo*tene  ÿtbeit!  ».  ©dilçiie , auf  wel» 
ebet  bie  gSiffetbiterjumSXiebtpIab  aefdjleift  iPCiStns 
palTcr  à la  claie . gtbt  butdjteutetn. 

CLAIN,  / ».  «ri*tli(b  einaebtaebte  Btftbwctbei  eme 

CLA*I*^!c*LAias?ady.  Hat,  alûnien^  belItfiiAtenb; 
btDi  liebti  teini  polirt;  alatt,  butebdebtia/  bunne; 
fo  nidit  biebte,  nidjt  ftd  idi  »•  beOlautnib  i ».  pce» 
dinblieb:  bfUttitbi  »ff«nk«  » î'*'r 

clâir*  dcnieri»  bûAC  ©ïlî>  fb  Hîfln 

cmpfflitgen  laniii  un  vin  clair,  ein  ïifHeç  Sffiemi 
n ne  fera  que  de  l’eau  claire , frov.  tX  TOUb  mO)ttf 

Clair,  /•  >«•  t><t  ©(ficitif  bû^  t-c  clair  de  U 
lune,  bft  îOîonbfdjein ; il  fai»  clair,  w 
apportez  du  clair,  brinqct  fin  îiditi  ii»  bit  vtutjit 
Sdïbcn  btp  ben  IDîflbïtifn  unb  ï£*pci»ft«ni  tUir 
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otirenr,  imti  ^diattens  H.  VOn 

iroeocn  S«tb(n  ; <>■  (dlbuntrl. 

Claik,  odv.  voir  clair,  |i(0(  frbrttif'r.  riiirn  biircfi» 
fenn^rnbcil  Joben  i ils  font  clair -fcmés, 

fif  finb  bùnne  (icfitt  ; entendre  clair,  brutlicf) , tsofcl 
iôre n ; parler  clair , rint  ll«te  imb  ncibifrfie  gtimme 
(«ben;  <(.  «ernrbmficÿ,  aufci(f<ti<i  unb  obne  Um< 
fd))vtif  tebtn;  it.  f(in%(att  «pri  iSiaul  nrbmetui 
clair,  errne^mltd) , beutlid),  tirer  du  vin  à clair, 
SSiein  ab}i(ÿ(ni  voir  i clair,  tout  Â clair,  beuttùÿ 
fe^tn. 

CLAIRAN,  / I». 

CLAiR-BKUN,  (rUbrautii  du  lait  clair,  bit  îKol* 
ftn  î porte  i claire -voie  y tint  ©itttt  • îbûtt  i 
ouvrage  d claire-voie,  cin  ©rnrbr,  fo  nitbt  bidite 
ifti  femer  i claires-voies,  |p  bûnnt  olP  méiilù^ 
IctAcn.  Le  teint  clair , çilnttr  J^aut  im 
CL  A I R E , r.  /.  bit  gapi  Utn . SIfibt. 

CLAIRÉE,  r.  f.  fTflr  fltfpttrntr  3urf<t* 
CLAIREMENT,  «dp.  brutlidi/  mncbmlitÿ. 
CLAIRET,  aij.  «R.  titblicbt / fcbicltti  (ppm  SStim) 
it,  f.  m.  (tlartt. 

CLAIRETTE,  «djf.  f.  99fanbtf»cin  mit  £irf((ien;  i«. 

(in  qtwiiltb  rotbrb  3guamt. 
claire-voie,/./.  nHjuwtitet  SKaum  imilicbtn  btn 
®alltn  obcc  ©patrrn, 

CLAIRIERE,  / /.  Ott  in  btn  Sôlbtm,  np  nut 
iptnv)  Tviume  finb. 

clairon,/  w.  £Unni  I».  3inltn«9le8if« intintt 
Oratl. 

CL,aik-SKMk,  ée,  âdj.  bunn  Atfâtt. 

CL.AIRVII.LE , /./.  art  ècmmttbirnt. 

CLAIR  - VOYANCE,  f./.  bit  ed)«tf|i*ti8ftit  bt< 
^ertanbrd. 

CLAIR  - voyant,  an'te,  <d>.  f(barrri(bti8. 
CLAIRURES,  /./.  fl.  bûnnt  ©trlltn  im  îu({it. 
clamer,  V.  B.  «/.  tuftn,  ntnntn,  oubruftn. 
CLAMESI,/  »t.  fd)Ic*ttt  @t«bl. 
clameur,  / ri.  ba<  ©cfchttpi  clameur  de  Haro, 
iUaqc  um  Aulft  tvtgtn  anattbantr  ©tmolti  cla- 
meur au  ciel , .ftlA8t  unb  3ptbtrun8  PPC  ©Ptted 
©crifbt.  * 

CLAMEUSE,  chalTe  clamcurc,  larmtnbt  3a8b. 
CLAMP  . /.  I».  tin  ©iftn,  ttftrntt  SHin8/  btn  m«n 
um  nmt  Itatt. 

CLAMPONNIrR  , Claponniei  ,«d>.  m.  BocuFclam- 
. poiinicr , tin  Ccf^P  / btt  Ian8t  nnb  f(f)Wd(bt  Sû(Tt  (at. 
CLAN,/  m.  tint  L/Ptbt. 

CLANDESTIN,  ine,  «ÿ.  btimlitb  unb  ptebottn ; 

mariage  clamicftiii,  tint  ©linitltbt. 
CLANDESTINEMENT  , adv.  «uf  tint  ^timlitiit  Ullb 
ocrbpttnt  ntift. 

CLANDESTINITÉ,  / /.  tcimli(J)t  tmb  PtrbPttnt 
Wtift. 

CLANPIN,  / m.  btt  lurjt  birft  ©tint  bat. 

CLAPET  , / m.  bit  ÆUppt  cbtr  art  ©cntil/  bab 
etbnippttitin. 

CLAPIER,/  M.  ©ingtr  foman  in  ©trgtn  fût  bit 
.S'aninitbtn  mod)t  ; it.  tin  ©tbûltnif  ppn  J^pl) , in 
(intm  £>auft  Æaninitbtn  aufiujitbtn;  <<•  unttrféit» 
btnt  ©ingt  tint*  pfftntn  ©^d)abtn<  pbtt  ©cftbwùtf. 
lapin  de  clapier,  Ipaub • £animcf)cn. 
tE  CLaPIR,  p.  r.  (îd)  tn  tin  îpdt  ptt(I(rftn  / ( i# 
nut  ppn  £aninid)tn  arbtûudifid).  ) 

CLAQUE,  r.  f.  ba«  Ælatfdjtn  ptt  @4(09  mit  >«1 
J^anb/  (in  ÿantpiftl,  - 


C L A 14^ 

muflfalifditb  Jnflrumtnt 


CLAQÜEBOIS,/  ».  tin  

ppn  ÿp(jrtn,ivprAufman|<bIÛ8ti  Strpbjitbcl ; bit* 
jtnt  ©tladjttt. 

CL.AQUEDENT , / ».  o«/g.  tin  ©ttnftb  btt  immtr 
ttbtt,  unb  nid)t  irti<  tpa«  tt  ipüIî  U.  tin  titnbtt 
©fttltr. 

claquement,  /.  ».  bas  Ælapptn  btt  3û6nti  it. 

bas  filatfdjtn  mit  tintr  iJJcitftbt  ; «r.  mit  btn  ÿûnbtn. 
CLAQUEMURER,  v.  a.  in  tin  tngrs  ©tfûnsn^ 
fitdnt/  Pcrfcblititn  i fe  claquemurer  aux  chofes  du 
ménage . mit  nitbts  nnbftS  als  mit  ftintm  J^auS» 
njtftn  bcfdiûiTtiact  ftpn, 

CLaQUE-orliLLE,  / ».  tin  lappidittr  Jjiut/  fd 
ubte  bit  ûbrtn  bangtt  ; it.  btt  tintn  fpltbtn  trûgti 
tin  £appbut. 

CLAQUER . V.  n.  Ilatûbtn  mit  btn  {>inbtn;  it.  flap* 
P tn  mit  btn  3ûbntn;  faire  claquer  fon  fouet,  ficb 
atcMnb  brtit  madatn  t elle  a bien  fait  claquer  fus 
fouet,  fit  bat  aud)  madtt  mitgtmadit, 
CLAQUET,  f.  Cliquet. 

CLAQUETER  , v.  fcbttptn  «if  tint  Atufdirttft. 
CLARIFICATION,  /. /.  bit  ablûuttrung  i bit  £5u» 
ttrung/  bas  Æiarmaditn  tints  @afts. 
CLARIFIER,  V.  a.  btH , Hat,  lautft  ma(btn,tiln« 
tems  (in  biblifditt  SXtbtnSart)  perilirtn/  pttbtt^ 
liditn , auflUttn , auSIIûctn. 

CI.ARIGATION,  //.  mit  Icutft  @timmt  gttbanc 
anferbtrung  an  tintn  $tinb , btn  trlintntn  @cb4> 
btn  Pbtt  @(bimpf  iu  ttftbeti. 

CLARINE , /.  /.  tint  JtubfdicOc. 

CLARINE,  EE,  «d;.  ( im  3Raptn ) mit  (intm  ©(btf» 
Itin  Ptrftltn,  als  tin  îbitr. 

CLARINETTE,  /.  f.  «fatintt,  tin  mufifaliftbtl 
Slaft  < 3n9rumtnt. 

CLARISSE,//  tint  SranciftantT'inpnnt. 
CLARISSiME,/  ».  ©bttn ' îittl / fp  tbtbtftu  btn 
franipnfibfn  ©tabtfalittn  gtatbtn  «urbt. 
CLARTE,  //  bit  Ælatbtit,  baS  ïitbt,  btt  ©(btin, 
©ianjî  it.  bas  ^Kitttt/  bit  Surd'fitbtiqftit  bts 
©taftS;  it.  3ittf  btt  .^aut;  it.  IDtutIi4(ttt.  La 
clarté  du  jour,  baf  !£a8rS>£i(bt;  apportez  de  la 
clarté,  bringtt  £i(bt,  bail  man  ftbtn  (ann.  ClartS 
du  llyle,  bfutitdie  @d)(tibart. 

CL  AS.  / ».  (bas  a ifl  lanj  unb  bas  t ^umm)  baS 
^Pbtengtlautt. 

CLASSE,  / /.  bit  Ctbnuna  / Cintbtilung  btr  !J)tr« 
fonen  pbtt  @ochtn  i it.  @crult,fflû(Tt  unbgtfammte 
@dtultt  finet  Slafft  i it.  £ften9ufc  btt  ©(tbicnÿt 
unb  $ûbi8(tit  in  tintt  JBifîtnfcftaft. 

CLASSER,  V.  n.  abtbtilcn,  ptbntn,  fdiidjttn. 
CLASSIFICATION,  / /.  SiblbtilURg  in  Siafltn, 
CLASSIQUE,  «d/  c.  (laffifd). 

CI.ATIR,  V.  a bas  ©cUen,  btn  £aut  «itbrtbPltn; 

«tnn  nSmIidi  btt  ^»unb  btn  Ôaftn  pttfplat. 
CLAVAIRE,/  m.tmftbftbit@(briftfn  unbiXt^nun* 
8tn  in  tintr  DIcntfammtt  petmaftet. 
CLAUDICATION,  / /.  baS  S?\nUn. 

CLAVEAU,  /.  ».  bit  9üp(frn,  tint  ar.ûtdtnbe  Iranf*. 
btit  bft@*afti  (inbft  ©auIunPJ  Itt  @d;lu((lfin 
|u  (intm  ©pgtn. 

CLAVtlÉ,  ÉE,  tdi.  btt  mit  pbigtt  Ætanfbtit  angt» 
Ûtdt  ifl;  croix  clavelée,  (in  bit  SOapcnfun|i)  baS 
Slftfrtiu- 

CLAVFI.FE,  / / bit  ©Jnrmltanfbtit. 

CIAVESIN.  Pbtt  Clavecin-,  f.  ».  baS  ëlapitt; 

Clapùpmbfl , mufifalif4«  3>i9tumcnt>^ 
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CLAVETTE,//,  glûttoj  €if<n,  f»  iufd)  (in  «m 
€n5<  cintS  ?îa4fl«  oOft  lÿU'ifv  Ücct) 

burdiiif b(t/  l'oIdKi  f(|l  su  trtltdi  ; «.  (bcitm  ®ucf»it.) 
bi(  Uiitcclagc/  njontitfic  ben  ùuftbalfcn  b(rî)r(iFc 
6s5(t  ob(t  ni(btwtt  ma(t);n  ; «.  bet  ÿfiorf  b(t 
bur(6  ba$  ^djarnitr  Acbt.  iiiib  bt(  snxb  @tûcf( 
jufammen  biltj  (im  ’ScrAbau)  bet  Sorfi^Iaa. 
CLAVICULE,//.  ©(f)[û(rc(‘Ober  adjfclbctnj  cl». 

vicule  de  Silomoti,  Juubçrbuefe. 

CLAVIER  , / m.  ein  ©d)Iû|f[l . SKinj  ober  Sette, 
bdtan  tiel  @d)Iufcl  siiidnimen  «nA(iiia(ÿt  unb  qt- 
tta.sen  roerbdu  i».  Elaoiet  (iiitt  CtAtl  u.  b.  al. 
CLAUSE , / /.  bic  ïlaufd , bab  ®tbina  in  einet 
©clirift;  il.  Umflanb  beq  einer  ©a((){. 
CLAUSUIR,/  m.  bct  @cf)lujflejn  in  eintt  alti^en 
5(Rduet. 

claustral,  ale,  edj.  IlqUrrlid)  / )um  Slofter 

aeboriai  difeipline  cbjiftralc,  Sloilctsuctlt  : orticei 
cUuIlraux,  Jtloftet  • arotet  / «ereilfe  'Dftùnbcn  f« 
tu  (inet  abteo  aeb^ten. 

CLAVER,/  m.  tiite  qroje  Sletfite,  /lorbf. 
CLAYON,/!»,  bfr .ft'iVctorb  , bie  ItJfebarre;  U.  cine 
i(bt  afffoebtenc  SSaftbine,  ouf  rodebe  mon  nafTe 
@ocb«n  Itqd,  um  fie  obtropfen  tu  loiTen. 
CLAYONNAGE,  / i»  bit  ^lûrbt,  flcfipcbttneb  3SerI 
um  oufaeirotfene  Ecbe  nnsuboltcn,  bainit  fit  nubt 
becflbfolle  > it.  qeflpibteitec  Sdun. 

CLECHÉ,  àfi,  «.(/.  (in  SOijpen  ) wie  du  ©cbluf* 
fdrina  afjloltet  unb  butdifiibtiq  i it.  tolcfonn'd) 
fflreusi  ciii  ©cblutîtl*  SXina'Æ'rcu;. 

CLEF,//,  ein  ©itilinfcli  it.  ftgt  ©tobt  on  beu 
etinsen  eineS  HtiebS  ; U.  sœiifenfiboft , fo  uns  ben 
®eo  su  onbern  îOuîeiiWioften  etbffncti  it.  bie 
€ntbee(una  eetbotoeiiet  9loinen  in  dntm  ®uch  ! 
il.  obet  clef  de  chiffre  , aiubobetb , irotuoef)  ein 
®riefmitoen)i|TenbeiniIid)en3ei(ben  qefcbtiebtn;  <e. 
bas  îon«3diben  in  b:t3Ru(iti  it.  ontrhanbbôlserne  i 
9îâael  / tmcii  «Soft  on  ben  oitbetn  fe|l  su  moeben.  I 
Faille  - clef,  dit  ÎJidtitÛ  i îlOcfifctilûlTd  i clef  faulTée 
ebet  forcée,  em  uerbrebdet  ©diliiiTdi  clef  d’ar- 
quehurc,  ein  ®urf)fc.ifpannct  i clef  d’un  prelToir, 
tine  ©(btoube,  bie  ®te(fe  eiioer  unb  ipeitct  su  ma- 
efieni  clef  à vis,  dn  ©eftroubfeblûffel;  clef  d'e'pi- 
nette , de  clavecin , em  ©timmbommer  ; clef  d’une 
montre,  dn  nbren.@ebIûiTdi  clef  de  pniitre,  dn 

eifcn,_f«burd)  ben  ®alfenaebet,ibnin  ber  îWauec 
]u  bcfc|liaen;  clef  d’une  fontaine,  bet  3opfen , 
Jfjabn  ob.’t  ©diraube  an  diiet  ®tuniien  ■ SJbte  : 
clef  de  forme  obet  clef  d’embouchoir , baS  ©tûcf 
.^tols  fo  bie  ©dmbmnihetmdnenaefualtenenYeiiîcn 
Rblaaen/  bie  ©tiefeln  ic.  su  etweiterni  clef  obet 
bande  de  for,  dite  dfeme  .ttlammet  um  etnmS  bM* 
SerneS  > clef  de  voûte , bet  @(blu6  < obet  îKittelfteiii , 
dnen  acioolbtcn  ®oqen  su  feblitjen  ; clef  d’étau , 
bas  Êifen,»omit  mon  dnen  ©ebtaubftocf  auf-unb 
Sufebtaiibti  clef  de  meute,  ein  quiet  J)unb,  bet 
bie  anbetn  anfubret , unb  reiebet  sutecbt  btiiiqet. 
Mettez  cela  fous  votre  clef,  nebn|(t  biefeS  in  eute 
aiemabtlinq.  Gentilhomme  à la  clef  d’or,  .Sam» 
metbett  eineS  Stirpen  : les  clefs  de  St.  Pierre , bie 
Vabpliebe^  0en>illt  ; la  puilTance  des  clefs , bas  ànit 
bet  ©d)luifd  i avoir  la  clef  des  champs,  bie^reqhdt 
babeii  binsuqebeii  n»o  mon  loiUi  jetter  les  clefs 
fur  la  folTe,  bie  ©diliilTcl  aufS  @tab  leqen,  b.  i. 
fid)  eiiier  £tbfcbafl  qliislid)  beqeben;  avoir  la  clef 
de  f:>.  chauflci , mamibat  ftçn. 
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CLÉ.M.ATIS,//  Kintetqtûn , 3nqttin,  ©imiarun; 
eut  Jtraut. 

CLÉ.viaTite,/  /.  blafensiebenbe  îffiarb»aebe. 
CLÉ.MENCE,  //.  bie  .^ulb,  ®nabe,  ©ûdqteit. 
CLEIWENT,  ENTE,  ad),  gnibtq,  qiitiq,  milb. 
CLEMENTINES,  / /.  fl.  ©ammlunq  ber  Soiipitu» 
lumen  ïabftiïlemenS  bes  5imften;fodn©tiicf  »om 
caiiomrdieu  9ied)te  auSma^en. 

CLENCHE,  / /.  .sfimfc  obet  Slifjd  an  cinet  îbûte; 
®turfet,  ©énallt,  gallt. 

CLEPSYDRE, //.  tint  gBafftr.llfir.  ^ 

CLÉKAGRK,/./.  «taiifbdtbtt  Saiftn  an  îruaelii 
obet  gebtrn. 

CLERC,  / m.  ber  in  aeipliehtn  ©tanb  beqebtn 
bâti  tm  ®ciplid)tr;  it.  tin  ©diteibet  btp  ben  ®e» 
tubten  obet  ®erid)tSi'erionen  ; it.  ^nnunqs  • obet 
^fanbtoctfsfditeibeti  it.  ®aufd)ttibtt  in  dtier  0c> 
meinbci  it.  ©clcbdet.  Confciller  clerc,  SXatbSbttt 
aeiplidien  ©taiibts  im  îSatlament;  clerc  du»  cham- 
bre, qsrJIat,  fo  dn  ®ebitntcr  ber  pibftiicftet»  Sara» 
nicti  clerc  de  chapelle,  @dplid)(t  bct  lu  ®rbit» 
uunq  btr  «apelle  pctotbiid  ipi  clerc  d’office,  Æû» 
ebeiifdimbet  btp  btm  .Spniqe  ; clerc  du  guet,  (©tranb» 
IPad)t»©cbtdbtt>  maitrc-clerc , pbetfttr  ©cfiteibet 
bru  dntm  21bppcattni  un  pas  de  clerc,  tin  Sfbltc 
btn  rnaii  aus  Unmiftnbeit  bcaangtii  ; vice  de  cicrc, 
gthjct  tm  ©ebtdbtn,  biitcb  bes  @d)reiberS  linipüi 
fenbetti  compter  de  clerc  à maître,  nur  lÊilinabmt 
unb  ausqabe  betedmen , obne  fût  anbete  ©aeben 
su  peben;  ce  n’eft  pas  un  grand  clerc,  et  perPtbtt 
nubt  piel.  ’ 

"•  0eipIi<beT,  bet  peb  ptt« 

acbtiub  matbt. 

CLERGÉ,  / *.  bit  îltrifeo / bie  qefamraten  ®eip» 
luben,  bet  qtiPIube  ©tanb. 

CXKRGERESSË , pbet  Cleegesse,  / /.  al.  dit 
atlebrteS  ®db.  s J j-  « cm 

CLERGESSE  Pbtt  Cleigie,  / /.  ai.  bit  ®((ebt- 
famfeit,  sajiPenf^aft;  it.  bie  îdntsfebtcibtttp , ba» 
amt  fines  ©i’ricbtsfcbrtibets.  ^ ' 

CLÉRICAL,  ALE,  ad/,  qdplitb,  sum  acipliebeu 
©taiibe  qtbptiqi  habit  clérical,  <)SritP(rrocf. 

' PeiePerlid) , btm 

qciPlubtn  ©tanbt  qemib. 

m.  qdpiicbet 

©tanbi  tt.  bft  ©^rciberpaiib. 

CLERi^N,  / tin  ,tip(ii^cr  ©(breibtt,  iDetmal» 
ter,  ©tbaffntt  btt  Atit(bfn«®utce. 
CLfiKOMANCE,  Cleaomancie,//.  bit  SBeiffa» 
aunq  bur^  îSîurffl. 

*’**  îSîdpaauna  bureb  ©diIûiTtl. 
CLIENT , ENTE,  adj.  £/ /vé//.  siicnti  it.  Vattbep/ 
bit  buteb  tiiten  Sibpocattr»  bcbietit  iP. 
CLIENTELE.  /. /.  brr  ©ihuB. 

if/-  s"'  ©Priüe. 

CLIGNEMK>f r ob?r  Clicno tëmen r.  f.  m 
Slinsdn  mit  ben  Xuaen. 

CLIGNE -MUSSETTE,  f.  m,  (©piti  bft  ffinbtti 
bliitbe  3XauS  pbtt  bliitbe  «ub. 

CLIGNER,  e/.  a.  mit  btit  'Suatn  Hinfen,  Hinsdn, 
Uv  liur  baib  Siimacbeni  je  n’ai  pas  cligné  l’œil  de 
toute  la  nuit,  jtb  babt  bit  qanse  înacbt  fein  «ujç 
luqctbanc 
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CLIGNOTER , v.  h.  mit  tcn  aufltn  Mtnjjfn , fit  »fl 
auf  « unb  simi(d)cn  ; ( man  fai)t  oud)  ) clignoter  des 
yeux , mit  ben  Studtn  blinteln , ober  nief en. 

CLIMAT,  /.  m.  bit  Qrflriib  tc<  ^limmcld;  H-  brt 
(Etbftriefti  it.  bit  ®cfffmftiil)(it  betîufttincS  OrttS 
obcrïanbcbi  it.  tntfetntes  îonb.l 

CLIMATÉRIQUR,  ndj.  c.  Année  climatériqne.  ^tu« 
ftn*3a6tf  in  ntlc^cm  ciniqt  mc»nrii/  fit  fcaben 
tint  unglûdlidit  9t(i&nbctunq  ju  l'cfctucn. 

CLIN,/,  m.  un elin d'ail  ,bcr  Stuqcnmint,  SlUdtnblicf. 

CLINCAILLE,  /./.  lutif  / Hfint  ffijanten/  flib  5îa*. 
bfin/  ginattfiut/  ®Itn|hft,  ©itdtln'acfiS  ic. 

CLINCAILLÉR,  / «I.  btt  foldjt  SOflttrcn  ftil  fiât. 

CLINC'AILLF.RIE,//.  tin  Stam  «an  allct^nb  lici» 
ntn  5Baarer,  yk  •.  * 

CLINCART,  y.  m.  btr  .fiinfert/  Ktt  ïlatttt  gtftiffe 
in  @rf)retbtn  unb  ®4nncmarf. 

CLINCHE,/  /.  btt  brtitf  îbtil/  ®tùtftr,  ®tùcfeftt 
tintr  SlinfC/  aubratiibiq,  barauf  inan  brûtft. 

CLINKiL'Ë,  r.  m.  iÿ f.  ai},  (in  btttliqtiiatt  ÜJîtnfd), 

tin  Aranfer  iin  ®(ttti  la  médecine  clinique,  bit 
SBintn(d>aft  bit  Aranttn  ait  9rjt  ju  btfumtn  i bit 
£cant(n*®cfu(fumq : maladie  clinique,  lan4n<itriac 
Atanibtit;  médecin  clinique,  tin  praftlfchtr  Stnt, 
btt  est  ben  Aranttnlaatrn  ftintt  'Uatitnttn  bit  ®t> 
Itqtnbtit  bat/ fid)  nûbli^t  Srfabtunqtn  (ufammeln. 

CLINOÏDES,/.  /■  apophyPes  clinoides,  bit  btttfér» 
miqtn  '^ortf&bt  btd  Atili®tim!  am  Ppirnfdiübtf. 

CLINOPODIUM,/.  ta.  ®!aftitlraut,  BStitbelbcft. 

CL1NQ.UANT,  /.  m.  btr  £abni  clinquant  d’arqent, 
d’or , filbtrntt , aolbtnrc  £abn  i bat  £au40(b , Sût* 
ttrqolb/ îXauf(baoIb;/f.  faiftbtt  ®[an)/  fonbtriidi 
btu  qticbrttn  ÜSttttn. 

CLINQUANTER  , t<.  a.  tin  Altib  mit  SXauftbqoIb 
auéiitrtn. 

CI.IQ.UART , / m.  aiitt  3(rt  0tein  jum  ®auen,  mur» 
ben  tbtmalS  in  tintr  ©orflabt  |u  iparib  atarabtn. 

CLIQUE,  f.  f.  bit  3unft;  vous  êtes  de  fa  clique, 
ibt  ftijb  ( feintb  9((i(bttrb  ) and  ftintr  iXotte  ; de 
fa  clique,  ftintd  ®lci(i>cn. 

CLIQUET,  CiAQuiT./  i».  bit  Alaipt,  Alatptr, 
obtt  J^iammet  in  btr  5KùbIe,fo  jlets  an  ben  Sumpf 
fdiliatiit.  btr  ©tbneatr  an  tintm  ’Sûtbftnfdilof  i 
( benni  Ubtmatbtr)  btt  (?pttrftqtl  -,  ( btpm  3uitt» 
lut  ) btt  obttt  ®ru(f)  / btr  im  ^tbarnitr  and  • unb 
(inatbt;  fin.  tin  iblaubtrmaul , tint  Alatftiit. 

cliqueter,  V.  ».  tin  Bttbfc  mad)tn;  flappern. 

CLIQUETIS,  / m.  bad  0(tid  btr  S^afftn,  tptnn  fit 
an  tinanbtr  aiflaftn  ittrbtn,  bad  Statnatilimptr; 
(in  btr  gbiturq.)  bad  Anatten,  Aiitithcn  Pbtt 
Alirrtn  qtbtPtJihtt  obtr  ptrrenfttr  Anoditn. 

CLK^UETTE  , /.  /.  Alapptt  aud  jnttp  ®tinern  Pbtt 
.^pljtrn  jmiftbtn  btnSinatrn;  it.  ©ittbtnfdilatttr/ 
Pbtt  Alapptt  fp  bit  Studfâljiqtn  traqtn  niûiftn , bit 
anbtrn  |u  reatntn , baf  man  fub  ni^t  }u  ibntn  na> 
btt;  it.  Mtintd  ^ûnqlinq/  um  bit  Stntgunq  btr 
Untubt  an  tintt  Ubf  btflîp  tiditifltt  iii  macbtn  ; im 
p/«r.  biitdilptbtttt  ©teint , fp  bit  Jiftbtt  an  ibttn 
©arnfatt  bmbtn , um  ibn  in  ptrftnltn. 

CLIQUEUR,  / I».  fin  ©piçbubt,  ®tutelfcbneibtt. 

CLISSE,  /./.  art  qtflpdittntr  Ôurbt;  it.  ©tfiinbcln 
pbtr©chifntn  btp  btn  SSIunbArittn , )iim  ®tbtau(fi 
btt  ®tinbrutfit  ; it.  (anat  unb  bûnnt  ©rfiientn  ppn 
^ipli,  bit  (Itintn  ©ditnt  ber  SBJilbtn  iu  fiitttrn. 

CLISSE,  tR,  ai},  iimftçtbten/  mit  Slt^trettf  ptt* 
ftbtni 
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GLISSER,  V.  t.  mit  JÇiûrbtn  pbtt  ©tbitntn  btrftbtn/ 
btbttftn;  it.  fdiitnen,  fdiinbeln. 

CLITORIS , / m îCtibttrutbt,  bad  nieiblicbt  ©tfiam» 
lûnaltin , btr  Atbitr. 

cliver,  »■.  a.  cliver  un  diamant,  fintn  ®iamant 
aefthidt  fpalttn,  ebnt  ibn  iu  itrfdmeiben. 

cloaque,  f.  m.  f.  tin  (gana  obtr  ffanal  in  btt 
Erbt , bit  Unrtiniaftit  in  btt  ©tabt  abiuilibttn! 
it.  Crt  m btr  Unflatb  tintd  btimlubtn  @tmadi(d 
pber  eintd  f;)auftt  lufcmmen  timmt;  it.  Sinlenbct/ 
unf ütiarr  Ort  Pbtt  ÜXtnfd;  ; td  mirb  aucb  PPn  £a* 
fttrn  atfaqt. 

CLOCHE , /.  /.  bit  ©Iptf t ; it.  ©ladqlpdt  btt  ®irt« 
ntt;  îauditralorfc ; it.  ®Iaft  nuf  btt  fpaut  pon 
9at(tt  SIrbtit/  Pbtt  iptnn  man  fitb  Ptrbrannt  bat; 
il.  Atlib  VPn  qtmiffin  ®Iumtn,  old  J^pacintbtn; 
n'élre  pas  fujet  à un  coup  de  tluclie,  an  tint 
mifît  3(it  nid)t  atbunben  ftpn;  cloche  du  cimetière, 
îobttnalptft  ; faire  fonner  la  prollé  cloche,  btn 
ttbtn  lajîtn,  btr  bad  mtiftt  anfthtn  bat;  i».  auf» 
ftbntiben:  fomTe  la  cloche,  btt  ©adje  tnblitb  tilt 
giibt  maditn. 

CLOCHE-EERMF,/./.  tint  ÜJitbalPrfe  Pbtt  ©tbtllt, 
bit  ptrbunbtn  i|I/  bamil  fit  mcht  llinqt. 

CLOCHEMENT,  /.  m.  bad  ijinftn. 

CLOCHE-PIF.B,/  I».  bttrbrâboae  Ctqafînftibt  : tint 
SItt  ©totf  ppn  fplditt  ©tlbt;  i cloche -pied,  aiv. 

auf  tintm  ®tin  bûpftnb. 

CLOCHER,  f.  i».  btt  ©îpdentburm;  bad  Airdifpitf/ 
bit  Aicdit;  it  fe  b.it  des  pierres  de  fon  clocher,  (t 
bat  ©trtit  n>t_«eii  feintd  anftliebtn  êintpmmend 
pbtt  ftintt  9>frûnbe:  il  n'a  jamais  perdu  la  vue  dp 
fon  clocher,  (t  ift  nifinald  iptit  gelomintn. 

Clocher,  v.  ».  binfen,  Inappen;  it.  manqttbafl 
ftpn , nidit  }ufamiiien  bânqtii  ; nidit  ttblid) , iiidjt 
Pufridltiq  banbtin  ; il  ne  faut  pas  clocher  devant 
les  boiteux,  man  muf  tintm  font  natfirliditn  ©t» 
bredien  nidit  pprnjttftn:  cette  compaiaifon  cUchc, 
bitftdWItidiniSPttiîttnidîti  clocher  des  deux  côtés, 
(d  mit  btpbcn  Vattbtptn  balttn  ; auf  btpbtn  @(i« 
ten  binttn. 

Clocher, O.  a.  (bti)  len®ittnttn)  mit  tintr  ©lad» 
qlptft  «erfeben,  jiibttftn. 

CLOCHETON , /.  m.  bad  ©lotfen-îbiitmltin. 

CLOCHETTE,/.  /.  tin  ©Ibtfltin; tint  edifUei  H. 
3abnfd»nitt  an  btm  ©tfimfe  btr  îïpriidifn  ©Aultn  i 
it.  bit  @|P({(n>®Ium(  : fonner  la  clochette  d’une 
porte,  anliinqtln,  anfebtUtn. 

CLOCMAN,  Clocheman,/  a»,  btr  £titbammtl, 
btr  ppt  btr  ôeetbt  hcrqtbtt;  it.  btt  bit®lcefenjn 
Uuttn  btfitutt  iü. 

CLOISON,  /.  /.  tint  ©tbtibtipanb  / tint  abtbtilunq, 
(in  iSttftbIaq  tintd  Simmtrd  • iV.  bûnn  unb  larted 
.^ilutltin,  fp  tint  Jêipblt  bed  mtnfcbliditn  Aptpetd 
abtbtiitt,  cloifon  à jour,  tin  Sttftblaa  ppn  £at» 
ten,  bamit  bad  £idit  in  ttirad  burtbfallti  cloifon 
de  ferrure,  bit  ^lattt  pbtt  Aappt,  batunttt  bit 
Stbtt  unb  ©tipittt  tintd  ©eblPifed  ijl. 

CLOISONNAGE,  / »t.  alltrbanb  ©tbtibtminbt!  bit 
iStrsiuiitinq/ (Strmatbunii,  btt  Sttfcblag;  bie 
barju  anqeipaiibtt  arbeit. 

CLOiTRE,  /.  »i.  tin  Alofttt:  it.  btt  ©ttubqang  im 
Alpiltr. 

CLOiTRER,  V.  a.  ind  AlP^tt  Ibun;  fp  cloîtrer,  (U5 
ind  Alpjiet  beetben. 
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CLOÎTRIER , / M.  dit  ÜRiiuf) , i«t  witnitft  tm  *(#• 
nsfmeti  it.  6<r  £^arn>i(tfr 

CLOP,  M/t.  &f  ait.  al.  6inf<iit,  «in  ^>inf«nt«r. 
CLOPIN-CLüPANT,  6infent,  fnapptnb / b«ii  ein«n 
ÿuÿ  nad)fii)[(pp(nb  ; 6in(  bonf  / Pn  brr  'Spnf. 
CLOPINER  pbcrCLOFPst,  V.  n.  b<n(«n/  fiapptn, 
tnappen.  Les  goutteux  ne  mirchent  qu'en  clopinant, 
bit  Vobapriflen  m&lfrn  nur  binten. 
CLOPORTE./,  m.  £ÿ / ein«  StiM,  «in afTcInuttn : 
bi«  it«U«ï-î«u«i  b«t  >9l»ufr><£i<I. 

CLOPOTEUX  , BUSE , ai},  jlutnrifcb. 

CLORRE,  V.  a.  n.  irr.  )uf(b(i«f«n,  «infd)Ii«f«n  ! 
mit  «inet  ?X<ii(t/  3aun  umqeben;  ben  ÿaf  fprr* 
nn;  il.  «ine  «Sache  fchliejcn,  |u  €nbe  btinarn: 
clorre  la  botiche  1 quelqu'un , «in«m  bat  ÜRPui 
jlppfen  / ba(  «c  nicht  ipeitct  trbtn  fann. 

CLOS,  Close,  fan.  qcfchloiTen.  Piques  clofes,  b«t 
@onntaq  naef)  Oitctni  ce  font  lettres  clofes,  ti 

iinb  grbtime  Oinjt  ; bouche  clofe , reinen  hRunb 
ioitfn,  nctfi)‘»ieqen  ffpn;  fe  tenir  clos  & couvert, 
id)  prrbrrqtn  ; >«.  feint  0rbanten  unb  3}Ptbab«n 
heimlid)  baüen;  i yeux  clos,  blinblinqi:  i huis 
clos,b«p  perfchipffcnen îbùrrn I tenir  un  locauire 
clos  & couvert,  (inen  •Otietbmann  in  iOaef)  unb 
9ach  balten;  champ  clos,  bit  @(htanf(n,  n>«rin> 
nen  man  cbebe^cn  rümpfte. 

Clos,  /.  m.  ber  Umfanq  «inet  3Sauet/  bit  SerjAu* 
nunq  um  «inen  0artcn. 

CLOSEAU,  / >»■  (Irincr  SauetgarUn  mit  rinem 
3aun  «brt  9((ifiçi  «inqetban. 

CLOSERIE,  / m.  «inc  flrine  îSfpettp. 

CLOSETS , /.  m.  fl.  Umfirllunqcn  |um  fifdten. 
CLOSSR.MliNT,  / m.  b«8  0lutf«n  bet  jrjenne. 
CLOSSER,  V.  n.  qluefen  nie  «ine  tienne. 
CLOSSËS , /.  m.  fl.  «TbufhhaJlen. 

CLÔTOIR,/  ».  tin  @t«(f)«t,  Æorbbammet/ pb(t 
SB«rfi«u9  ber  £otb  « unb  @i«bmad)rr. 
CLciTURE,/  / tint  '8tfriebi.iunq  i ®t«u/r,  brt 
3nun , b«<  ©eUnbet/  ©ittrr , »omit  tin  ©tû.-f  î vnb 
einqetban  i$;  «r.  brt.Bi'rfiliInq , reomit  «iu  ?!«? 
Pon  btinonbern  abq.'ioubctt  i#i  i(.  bas  üjttfptvib'.'n, 
©clûbbe  niri)C  auS  bem  AloÀet  ;u  qeheii  ; it.  b,r 
6d)Iui  (inet  9le(f)iiunq  : mur  «le  clôture,  bit'  «Seft'i' 
bereanbi  la  clôture  <l  un  couvent,  brr  Umfaut  ,bi( 
SRinqinauer  eincs  ftloiterb  -,  pour  la  clôture  ôu  th«.-4- 
tre,  }um  SfLhiut,  bas  I«bt«  mai  als  bi.'  «£omi> 
bianten  fpiclen. 

CLÔTURER,  V.  a.  in  «in  .ftioftft  «infpcnciii  mit 
«intt  ©«'friebiqunq  umjeben. 

CLüTURIER,  / ».  riti  .Sorbmachfr,  @i(bmad)(t/ 
I brt  ni(f)ts  als  qtfchloiTene  flrbcit  machet. 

CLOU , / ».  b(r  hîa,j:l  ; it.  «in  ©lutaefchretir,  ©lut» 
aii;  it.  bas  .ôi'tncrauô« ; brr  £(i(f)borni  n.  a retiîe 
£nipfc  iin  ’>xarmor,  reann  cr  oerarbritet  reirb) 
it.  (int  Æc.inibeit  ber  Salfen;  clou  de  girofle,  «m 
©(ret'iri- JlSacItini  clou  de  rue,  gîaqel  btil  «in 
9f«rb  in  b;n  Sut  tritt;  river  le  clou  à quelqu'un, 
«inem  bit  ïDteotiimq  faqcti!  cela  ne  tient  ni  .1  Fer 
ni  i clou , man  tann  tbun  reaS  man  wJI  t je  o'en 
donnerai  pas  un  clou,  ob(t  un  clou  à foiifflct,  id) 
mo(f)t(  nid)t  «inrn  Dfïtfrriinj  baiùr  gebtn  ; un  clou 
ch.iilc  l'autre,  ein  .^cil  treibt  ben  anbernj  mettre 
un  clou  A la  roue  de  fa  fortune,  f«in  0iu(f  b«f«' 
fildcn,  bttiKcbaft  macben.  


C O A 


CLOUCOURDF , / /.  bit  gfmtine  ilûthenfthtïf» 
Oflrtblume. 

CLOUÉ,  ÉE,  fart.0  anqeiiafleft!  (*on  Dfer» 
bfn)  orrnaflelt.  Etre  cloué  fur  fon  travail,  (IrU 
auf  ftinrt  Slrbrit  liegen  : être  cloué  dani  un  lieu, 
nuht  auS  (incm  Ûrte  Fommen  tbnnen  » gravit* 
clouée  , b(|l&nbig(  Crnfibartiareit. 

CLOUER,  V.  «.  nagcln,  annagrin , pernagein , auf> 
nagrln. 

CLOUSI.AUX,  / ».  fl.  b«t  Umfanq  eb(r  bie  Otenien 
«inet  Vfatre , fo  reeit  fid)  bie  qriHIidie  aufpcbt  ein«< 
JlfattetS  «rihrtft. 

CLOUSSE-POULE,  /.  f.  «in«  eiurfbennt. 

CLOUTER,  V.  a.  mit  tRiqeln  perfebtn,  benaqtln. 

CLoUl'ERIE,/  /.  bie  g^aqelfdimiebS-atbeit/  b« 
STaqrlbanbtl. 

CLOlÉriHR,/  ».  ein  9îaq«If<hmieb. 

CLOUTIER-ÉPINGLIER,  / ».  brt  giabler. 

CLOUTIKRË , / /.  bie  5îagelf(hmi«bS*ïBetf(latt, 

CLOUÛRE,  r.  f.  bas  «nnaqrin, 

CLOUVIÈRE  ober  Ci.ouTiÈxB , /./.  bas  Uîaqtl.Ci» 
fen , nsrinnen  bie  bbaqtif.hmirbc  bie  ^iqtl  maihen, 

CLUB,  / m.  ïlub,  (art  ®tf«nfdiaft). 

CLUSE,//,  bas  ®efditcp  beS  SalfenitetS  jum  ^»unb«/ 
remit  ber  Salie  bas  Strbbubn  in  tinen©ufd)  qejaqt, 
Clufer  la  perdrix,  baS  gelbbubn  alfp  aufiaqtn. 

CLYMÈNE,  /.  / reilbe  3if«f€tbf«n, 

CLYP.ÉoLE,//.  bet  IRunbfdiilb. 

CLYSSUS , jufammenqefrbter  minetalifehet  ©pirituS. 

CI.YSTÈRE,  / ».  bas  «Ipflier. 

CLYsrÉRlSER,  v.  a.  tin  Ælpftier  qebrn. 

Cn.ACCUSÉ . /.  ».  «in  iSîitoetlIaqter. 

C'IAt'TIF,  ai),  fp  ba  jretnqen  lann.  Force  coaéliva, 
iiiperRe  Serealt. 

COACTION,  / /.  bet  Jreanq. 

COADJUTEUR,  / ».  ritcE,  / «in  Spabiuter, 
(ine  Soabiutonnni  ein  3m«S<0tbiilf(  im  qci|ilid)(n 
©tanbr. 

COMIJUTORERIE,/  f.  3lmt  unb  ÜOûrbe  eines€«* 
abiutotS,  pbet  einrS  qeidiidien  SlmtS  ©ebùlfen. 

COAOIS,  / ».  (bep  ben  dfaufleutenj  em  (Eomniif- 
fioimit. 

CotüULATlON,  / / bie  ©etinnunq,  bie  Serbt» 
(funq,  bas  lDi<f>recrbrn , bas  0.'fteben. 

COAGULER,  ».  ».  petbiefen,  qetinnenb  marfien.  Se 
coaguler,  qetinnen,  )ufaramen  iaufen,  buf  reetben/ 
qefteben. 

côAüULU.vi,  / ».  bas  SHatbe  ira  ®lute. 

COAILLE  . / / qtpbc  Kolle,  ais  pon  ben  ©threiln' 
|«n  bet  ©d)afe. 

COAILLEK  , s‘  a.  mitb(m©d'rean)wa(f(ln,reab(ln, 

COALBSCENVK,  /.  / bit  Juiammenreadifunj, 

COALISÉ,  ÉB,  al),  petbunbtn,  pereint. 

COALlSbiR  «.a.  fid)  petbinben,  pereiniqen/iufiim' 
men-tteten. 

COALITION,  / / bie  3ufammenread)f«nq 5 it.  bte 
aunmmenttetutiA/  SSetemiqunq. 

COALiTlONNAlRE,/  ».  b«t , ipeI(f)«T «inen ®eteitt 
îulhinmen  btinqt. 

COAKricULATioN,  f.f.  bie  Betqlitbetunq  mit 


«iniqet  'Stipequiiq. 

COrtS.sE  VIEN  r , / ».  baSÛuafen  bet  Stofihe. 
COASSER , ».  ».  qiMftn  reic  ein  Stpfd).  _ 

COBALXf 


C O c 

COBALT,/,  m.  fcet  Sobolti  3t«  Æafmt#,  ®}aïf«fit,  • 

COBE,  / /.  ©tfcIfiK  om 

t'.OBiR,  V.  a.  ot.  (innud)cn,  a!«  Stûd)te. 

COCAGNE,/.  /.  Pays  de  cocagne,  îailî»»  IfO  Ittâtl 
«Ue3  im  Ûbrrffuf  bât  ; Sn«  @d)(arafF<n-£anî). 

COCARDE,/./,  bas  $(Ibit>dicni  ><.  bieSocarbe. 

COCÂTRE,  /.  1».  cin  .^atbfapaun. 

COCCYX , / m.  bas  ©dtlcfibfiii , fo  bfn  SKaflbacm , 
®Iaf( , unb  SSuttcrbalS  W bâlt. 

CO-CHAMBRISTE,  / m.  .Saitutabirt b«t ©cfangcit» 
fd)att. 

COCHE,  / m.  bit  Eanbfutfd)ti  i(.  (Amtlitfie  <pttfo« 
ntti,  fo  barauf  fiçcn  ; coche  d'eau,  cin  îWarftfdiiif  i 
il.  bas  ®cstfd)itf,  fo  auf  ben  SIwiTcn  aïs  tint  <pe(l 
vsn  einrr  @tabc  (iic  anbeen  aebet.  Il  a déjà  dnmiS 
des  arrhes  au  coche,  ( ciqcntfid) ) tr  bat feinen <PIal> 
ouf  btt  jf  utfche  fd)on  btaatttsipftnniat  •. /g.  et  bat  fid) 
fd)on  ciniacrmaÿcn  in  bit  gâche  tinatloiftit. 

Coche,  / /.  btt  ëinfchnittt  bit  .fterbcî  bas  .Strb« 
bols  i^i».  aitt  biefe  gaii/Sbtr  grfuïfinS.ülîuttcr. 

COCHE,  EE,  ad/,  in  btt  i£icft,inbtt  €ntf«nuna. 

COCHE.MARE,  f.  Cauciiemae. 

COCHÊNE,/,  m.  btr  ®oaeIbfftbnum. 

COCHENILL  AGE,/  m.  baS  S'Jtbcn  mit  Æulîtnetitn. 

COCHENILLE , /.  /.  .Suçtnellc , resmit  inan  6d;ar. 
ladi  farbftifV.  bit  @d>arlad)«®firc. 

COCHENII.LER,  v.  a mit  ^ubcnellcn  fürbcn. 

COCHENILLIER,/.  m.  ®âumlcin , ivsrauf  bit  .Ru» 
btntllfn  madifcn. 

COCHER./,  m.  finRutftfttri  cocher  de  louage,  fini 
2cbntiitfd)fr>  porte  cochcre,  gabtlbsr  / îbstwta  / 
jïo  tint  Rutftbt  bnrtbfabten  laun. 

CüCHER,  V.  a.  tretriuCusn  ®iatln.)  Le  coq  cdche 
la  poule,  bcc  .Çiabn  tritt  bit  j^enne. 

COChErE,/. /.  la  porte  cochère , btT  îborwta* 

COCHET,  /.  m.  Iltintt  S)Ai)H , ba  ns<b  niebt  ac< 
(appt  i|!. 

COCHEVIS,  / m.  bit  jF»tibe.2erdie / i|)auben>2(td)c. 

COCHLEARIA,/  m.  baS  ïèifcllraut. 

COCHOIS,  r.  iH.  tin  bilttrnes  aBettituarbtrïDndiS» 
ftcicnmad/er  / njsniit  ftc  ben  $adcln  eint  ediae  5otm 
atben. 

COCHON,  / m.  ein  gdimein,  eint  gaui  cochon 
de  lait,  tin  gpanffrlcli  cochon  d'Inde,  ein  ISIeet» 
fdtmein;  cochon  d’engrais,  ein  5Ra(Ifd)n)ein i gros 
cochon,  atsbe  gan  i mener  une  vie  de  cochon,  tin 
fâuifd)  ïeben  fûbren. 


COCHONNÉE,/./,  tint  Sudit  ^ttfel;  tin  ÎButf; 
fo  oici  aïs  eine  ©au  aiif  einmnl  3imae  mad)t. 

COCHONNER,  V.  a.  gcrfcl  IPttftil i fc  cochonner, 
mie  ein  ©diivcin  ba  Iieatn. 

COCHONNERIE ./  / bic  @d)tpeinettn  -,  bet  Unflatb. 

COCHONNET,/  m.  cin  gcrftlsie.  ein  groict  SH3ùr» 
ftl  pon  jipolf  ©citen , psn  i biS  la  bcjeidmet;  fo 
man  als  tin  ©piti  im  ©pajitratben  pot  fid)  bin» 
floit!  (bcpm  RuacIfpieO  bit  Ruael,  fo  juin  3iel 
cunct. 

”■  ©autreibtr, ©(bmeinbirt. 

COCLE,/,  m.  btt  fSinbblume. 

COCO,/,  m.  ber  Cocos  » ®aum , bit  <ïoco6»ÎIluf. 

COCON,  COUÇON,  /.  m.  bas  ®âlaltin,  barein  (id) 
btc  ©nbtniputmer  ftnfpiimen. 

COCO!  IER,/  n.  ein  (ïocuS» îlup . ®aum. 

CüLTiON , / /.  bit  iÇauliiij  bcs  aSajtns  i ii.  Ju» 


COE  rÿj 

bereitung , ÎSeiftmabtrflitfenbengcuditiafciten  bt* 
ben  çgicnfd)cni  it.  bcc  ÇDIetalten  in  bcrËrbti  l't.  btc 
Jubfrcitmig  bntchS  geutt. 

COCU,/.  «1.  ein  .^almrep  i it.  ein  Rutuf , ein  ©aud), 
COCUAGE,/  m.  bit  ^abnteofd)ofc,  btt  fpabntei« 
©tanb. 

COCUEIER,  V.  a.  jiim  .^>abnrtp  mad)cn. 

CODE  ,/■  m.  ©ammlung  von  ©ife^cni  ein  ©tftbbutb, 
CODEBITEUR,  /.  m.  çgîitfdiulbnet. 
CODEcIMATKUR  ,/.  ni.  bet  ÇBîit • 3cbtnb • ^)ert  iffr 
bec  bit  3ebcnbtn  mit  ju  ecbtbtn  obet  ju  empfangeit 
bat.  (gin  SWit  » ^tbenbet. 

CODÉTENTEUR,/  m.  btt  mit  bebilt , an  btm®tfî» 
einet  ©aefee  mit  îbeil  bat;  bet  îOtit  • Dnnbabct. 
CODICILLAIRE,  adj.  r.  fo  in  tinem  (gobicill  entbalten  : 
legs  codiciliaire , ein  butd)  ein  Sobicill  pccmad)icS 
£caat. 

CODICILLE,  /.  ».  3ufnb  JU  einem îcflamcnt;  Ci>< 
biciB. 

GODILLE,/»,  gagner  codille,  (im  ïombttfpiel) 
loibet  ben  bas  ©pici  geminnen/  bet  acfpieltbat. 
CODONATAIRE, /.  m.  bet  an  einet  ®erfcbentun| 
mit  antbeil  hat. 

CŒCALE  . ady.  la  veine  cacale  , bit  ®Iinbbacma- 

®Iut»abet. 

CŒCITÉ,/./.  bic  ®(inb(ieit. 

CŒCUM,  /.  ».  bet  blinbt  ®atm. 

COÈFFE,  f.  Coiffe  &c. 

COÉGAL,  E,  ady.  afcicl) , als  an  îDtitbe,  (iflntiti» 
btt  Rhéologie  atbtSud)IicI)  ; ) le  Fils  ell  coègal  au  Père. 
COGEALITÉ,  / /.  poUige  ©leicbbcit  jnifdien  beu 
iptrfonen  bet  ©ottbeit. 

CüF.MPTION,/.  /.  bet  îflîitfauf. 

COËNE,  /./.  bit  RtuBeaufbem  ®Iute. 

COERCITIF,  ivE,  ajy.  fo  bas  SRecht  ju  jtpingen  in 
ftd)  bâlt;  la  puillance  coercitive,  baS  3mangtid)t.  ^ 
COERCITION  . /.  /.  îiled)t  cinen  lu  jminaen. 
COESSENTIEL,  elle.  ad;.  gleidSeS  ÎScftnS. 
COÉ.TAT ,/.  ».  bet  ÎSitflanb,  mitpctbûnbetft  ©taat, 
COÉTERNEL,  elle,  ad;',  mitcipig,  aleid)  tipig, 
COÉTERNITÉ , / / bit  gcmtinfd)aftlid)e  Æmigfeit, 
CO-ÉVÈQUE , /.  ».  njîitbiftiioff , btt  allcS  fût  eineit 
®ifdioff  petti^teti  TOeibbiftlioif. 

CŒUR,  /.  m.'baS  JpetS)  /«.  bet  ®utb;  ©innt  bit 
©eele  ; ©title  ; îaofttfeit , bas  @ inutb  ; bic  îîei» 
gung;  U.  bet  Rctn  unb  «Tlitte  beS  fjolj  S,  ba  et 
am  bitteSen  ; it.  baS  mittclflc  von  einet  ©aefte  i it. 
^)etj  / Satbe  in  ben  Rattcn  ; it.  Retn  ani  Senjlet- 
blepi  ©îitte  beS  ©d)ilbes. 

Cœur  de  bœuf,  att  atoj ;t  iPflaumcn  i chcs'al  de  dcui 
cœnrs,  Blfetb  bas  ftine  ïeetiontn  ge|ipunaen  mad)t  ; 
avoir,  prendre  à cœur,  fid)  anaclcgrn  fri)n  latJcn, 
cela  me  tient  au  cœur,  baS  gcht  mit  fehe  nahe. 

Faire  revenir  le  cœur,  IPitbtt  ftifdien  PRuth  matben  ; 
avoir  le  cœurgros,  jotltia  (bettûbt)fcpn  ■ le  cœur  me 
le  difoit,  es  abnbtte  mit  : fe  donner  au  cœnr-joie  de 
quelque  chofe,  feint  2ufi  fîttigen;  mon  petit  cœur, 

' mein  liebet  ©chaij. 

Avoir  le  cœur  haut  & la  fortune  bafle , arm  unb  bocfl 
boehmûthig  fepn,  être  i cœur  jeûn,  nod)  nûditetn 
(ton  j avoir  le  cœur  bien  place , arofmûtbig  fepn  ; 
cœur  du  cheminée,  baS  îjimetflè  im  Ramin;,  de 
l'abondance  du  cœur  la  bouche  p.nrlc , lpc$  baS  SP<t{ 

ppll  i(l/  bej  gtbt  ber  SBmib  ûbtt, 


V» 


■O 


I5Ï  COF 

Contre  foitonî  bon  cœur,  im  Unalnrf  ittiiS  ninit  nwbt 
rtringen  ; il  a tiré  au  caur,  ft  Imt  fid)  fltlirDdicn, 
itl'troebtn!  il  »'cn  ert  Jécharge  lecteur,  rt  fatlcin 
ï)trn  ttu«9efd)iltut  i au  coeur  de  l'hiver , Ituttoi  im 

UBinter.  , 

Cœua  , odit.  par  ctnir . (nién>ciiti4  s faire  diner  quel- 
qu'un par  cKur , mit  ümi  €iîcii  iiid)t  tmf  cmtii 
ten,  ibm  niditi  ùbttq  lafîciii  à contre-cœur,  mit 
SS^tbtrtpillcn  1 de  bon  cœur,  qutnMlli^»  cœur  a cœur, 
à cœur  ouvert , ctfcnbrriiq , miftidîttq. 

CŒUKET,  /.  m.  etne  ^trllirfdie. 

COEXISTENCE,  //.  boS  ?Ritl)«fH)n,l)tf  «SitmUcnj. 

COEXISTER,  tt.  n.  )u  Alri(l)tr  Sf't  ttiftion-'"- 

COFIN,  /.  m.  rin  bcbcrftcê  f;anM6vbtein. 

COEINE,»d/.  ardoife  cofine,  qelfOAtntt  (?d)tefet. 

COFINHR,  f.  a.  Doit  ÎTcdltn;  .teren  -SUtter  nm 
SXonbe  jufumm 'n  Inufcn  / retnn  fit  mclt  mcrbtn:  .c 
oofincr,  voit  «cttetii/  bit  firt)  mttfcii,  humnitn, 
fwimm  lauftn.  ^ ^ _ 

COFFRE,  CoF»E,  /m.  üer  .ftaftcti, .«oiTcr ; it.  earq  ! 
»r.atfdmtttunb®rufltprbriin  ttodcntnwrabtn  bcit 
tiitcr  Sfftiim  ; U.  ^lôblt  6t5  îeibte  ubtt  ïtm  3metdi. 
ftn  unttt  bv-n  «ibbtn  i U.  îcib  tintS  nusqcwtcftrn 

,6irfd)fS  / ibciin  bab  2i.tcr>9ltdit  n'Cfl  iili  <»•  55iiui1) 

rincr  Faute  obtt  Slnbitrb , aud)  cintt  ©tutc  i it. 
Sarttn  on  ber  Dru(ftr*îltti7t. 

Coffre  d'auicl , ©ditinfltin  ubtt  btm  Sitôt  : ton)® 
à l'avoine , btt  >>abfttajlcit  i coffre  de  bord,  actlt» 
Soffrt  ouf  btu  @d)iifeni  coffre  de  carrofic,  cm 
,<ÏUtf(f)fn*Safttn  ! coft'rc  i feu,  brt  ©P«no- 
Æofttit , 5tuct>«flftcn  i coffre  à gargonffe , S^^rfcbloo 

mit  ®rettnt,  bit  ©tùdt,  Fobuno  «uf  btn  edjmen 

tu  PtrttMibrenî  coffre  fort,  ber  ®tlb‘^ofiftt. 

Une  fille  belle  au  coffre,  tint  3unqfer  bit  nidit  fd)bn 
»on  anftbtn  fonbtni  meoen  iliteJ  ©tlbeb 

les  coffres  <îu  Rot»  .^OlUi'iS  WflÔ* 
0riiob  î cela  va  fur  mer  coffres , boë  Otbet  OUf  nttint 
tlntoften  i faire  fon  coffre  , feint  ©ndieii  tinparftiii 
s'entendre  à quelque  chofe  comme  à Faire  iiu  coffre , 
fidi  auf  tint  ©adit  qat  mdit  pctfttfitn  ; raifonnor 
comme  un  coffre,  uiipeniûiiftia  plaubttm  rire  comme 
un  coffre , auî  »oIltm^)a!f<  laditn. 

COFFRER,  rt.  a.  vuk.  inS  ©cfdltamS  IbCtftll,  ftft 
ftqtn , in  qute  ®tr»abtuna  btinaen. 

COFFRET,  y;  m.  tin  llttntb  Ütftdien. 

COFFRETIER,/  m.  tin  Soffttntaditr i coffrdticr- 
malleticr,  btt  @olbaten>Si#tlt,  Stll'Cifenr/  ?)f 
fiolbulftern  madltti  coffrelier-bahuocr,  btt  Atqen 

marfit  auf  baS  Fanb  unb  in  bit  ^lauabaltunq. 

COFIDÉJUSSEÜR,/.  «.  «Obitbutqt. 

COGITATION,  /.  /.  ©cbante. 

COGNASSE,  f.  CoiGNASSE  &c. 

COGNAT,'/  m.  tin®efttimbter,bcfonbtT4  Don  btt 
tnûttrriiditn  ©cite.  t 

COGNATION,  //.  bttSnDtmanbtfttiafl,  fonbctlio) 
MH  btt  mùttftliditn  ©cite.  ^ . . .. 

COGNATiiiUE , ady.  f.  non  btt  (Etbfcbaft  / baju  bit 
®eibft  bco  etmanalunq  m4nnlid)tt  €tben  at  lanaen. 

COGNÉE , /.  /.  ba«  Seil , fine  «tt  ; jetter  le  manche 
après  la  cognée,  pratt.  lüCUn  baô  ^fttb  OftlOtrnin  / 
outh  btn  ©atttl  unb  3«unt  tDcamttftn , obtt  im 
Unalùef  atttO  foaltidi  ottlotcn  aebo"  : «11'  Çoffnuna 
in  tintr  ©adjt  faUen  laiîen  : aller  au  bo,$  fans  co- 
gnée»  rtivnô  mil  Irtrrn  ,ôanl)f?i  ûîifun4Cit. 

COGNE.  FÉTU,  / /.  btt  fid)  uifit  îOiubc  aitbt/  Utlb 
;tid)l4  auStK^tet/  nidjMjii  ©tanbe  bvinat. 
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COGNER,  * a.  eiitfdilaaen,  atd  tînen  95âatf  : fnV 
Icn:  it.  flobtn,  andofett,  Ilovfcn;  U.  tin  ©etpfe 
madltli;  il  lui  a cogné  fa  tète  contre  ce  poteau , rr 
bat  tbni  feinen  .i^opf  wibrt  bicftii  'Pfabl  acfloêcn  ; 
cogner  avec  le  talon  «onlre  le  planclicr,  mit  btlll 

«bfnR  auf  btn  ®obtn  l'ocbf  n. 

COGNET,/  w.  bit  Sciltelle , ftaclfotmiat  îabaefé- 
toHt-  . , 

COGNOIR  btB  btn  iButbbrucfetn  ) ba«  .Slopf- 

boh:  it.  btt  ©dilitdiiaacl. 

COHABITATION,//.  flafd)lid)f  ®ti>tocbnuna. 

COHABITER , v.  ».  fltiHbIi.d)  bepipobutn. 

COHÉRENCE,//,  bit  JufammtiibSiiauna  tmtr  ©a* 
(bf  mit  ber  anbern  i J.  €.  btt  îbfilt  cintr Siebe. 

COHÉRITIER,  / »i.  btt  «Rit ■ îrbf  i etb«©tno{. 

COHÉSION,//,  btt  3ufammtn6ana  btt  üotptt. 

COHIER,  / >».  €td)f  mit  liititn  (Eicbfln. 

COHOBATION, //.  njicbftholtc  2ü«iUituna  tintt 
©atbe , fo  mit  btm  , batau«  t«  atjcctn  werben,  «ne- 
btt  Btrmtnatt  loitb.  . 

COHOBER , V.  a.  auf  obiat  «tt  Oftfrt  iBttber  bidtUitcn. 

COHORTE  , / /.  tint  ©diaat  Sriea«-lEoIt  btç  btn 
«Jmtrn , oon  fûnf  bU  fed)8  bnnbett  ®îann  i it-  ©c« 
fBla  / f>aufe  Bon  Feuttn.  . 

COHUAGE,/  m.  acmiffcê Strf)t , fo Donlltmcit î55aa» 
rtn  bit  auf  ®ociinitftc  atbtadit  iBctbcii/  atboben 

COHuk , / /.  btt  Ort , IBO  bit  Heintn  ©etitbtt  atbal* 
ttnroctbtn;  il.  tin  J>auft n Feutt , fo  unttremanber 
obnc  Otbmma  ttben.  , . , . - , 

COI,  E,  ad;,  iniicl.  #lUi  fe  tenir,  demeurer  coi , (Icf) 
fliU , rubia  balten. 

COI  AUX,  / m.  pi.  fltint  ^aUendutft,  recldic  unter 
bit  Sa^fBanren  atitat  merbtn. 

COIER,/  I».  fin  laiiatr  «ufuboblma.  • 

COIFFE,  / / dtoBf-3itrratb:  tint  .^aubt,  Sîtiber- 
fauDt , «liffaB  : >t.  bas  ‘Jlf*  obtt  fpAutditn  / roointt 
tin  .Ifiub  arbobten  iBÎrb  » coiffe  de  nuit , tint  (tdjiat* 
fapptj  coiffe  de  chapeau  , ^utfuttft. 

COIFFÉ,  adi.  I».  CoirféE,/.  am  Æopft atftbmûfft , 
attiftt,  aufatpulçt.  Un  chien  bien  Çniffé  , Cin  frunb 
mit  fd)ôn,'u  laiiatu  Dbtcn  ; bonttillc  bien  coitlec , 
tint  rooM  ptnuaditt  glafdie  > être  emne  d une  hllc , 
in  tint  3una?tcfcbtpcr(itbt  frpn  4 être  coiffe  d tint 
opinion  , poit  tiiitt  TOîi'Dnuua  rtnaruommtn  tfnu  ; 
éf  c bien  coiffé , bit  .(jaatt  iiadi  ber  SKobf  actrauKlt 
babtn,  niobl  um  ben  C 

cil  coiffée  en  pavfanne , blt|t  Stau  firbtt  um  ben 
dtopf  rtd)t  biui'Mi  allé;  être  né  coiffe,  jum  BukT 
atbobrtit  unb  etiobrtn  fenn.  _ 

COIFFER.  V.  a.  fr' M btn  .Sopf  iteten,  bit  J>oar« 
in  M)pnt  Cirbnuna  ft*tn,  aufpuijf n , unb  iut<“i  ma- 
d)tn;  i».  btn  Sopf  mit  ttreaS 
ipabttn,fo  bal  té  fo  iBobl  tint  3itrtt / gt (haï eit , 
aïs  «ndAubiaftit  bat: 

vous  coiffe  bien,  bieft  Ultrufct  ?fbtt  euci) 

iBoblauf,fd)i(ft  fid)  mobl  iu 
aifé  â coiffer , Itidit  btttunten  acmadit  iBft^n , coit- 
Fct  quelqu'un  d'une  opinion,  tinrm  tint  «Sîtnnuitâ 
in  «opf  febcili  fe  coiffer  de  quelque  chaft-  |>© 
tuas  in  .«opf  fa»en , obne  bavon  abjulafftn  ;Jid)  Pft- 

Iitbni,fid)  POllttinftn:  les  chiens  ont  coiffe  le  fan- 
glicr,  bit  ^UMbt  baben  baS  ivilbt  ©ebrotin  btB  btit 
Ûbren  aliacpaeft  4 ce  perruquier  coiffe  bien,  bltftt 
®ftiicf  cnmaditr  otrdtbct  fitb  »obt  auf  bit  Soptitetbe, 

I fo  coiSet  d‘«n  ftoc , tin  SRpncf)  t îîonnt  içtïbtiii  to 
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«oifftr,  fitftK  ftaiiic , «»ûi!e  coiffer  nne 

liqueur,  une  hôiiTon  &c.  einm  @aft  ofccr  ©clranl 
imt  einrm  anbrcn  crrmifchcn  » etroaà  auîimo  batun* 
ter  ^ic§eii  : un  vin  coifTé.  dn  Wcin  brt  nidjl  tcni  > 
rm  adauftiT  ®«ii. 

COIFFEUR,/,  m.  EusE,  /.  ®!ann  obet  »rau/  fa 
anbctn  bit  jSaatt  licrtt , bm  J>auBtfcf)»nu(f  aufffbt. 
COIFFURE,/./,  bctfiopfpui}  «mdSrauenîimimtSi 
VuffaE;  £op^d)muif. 

COIGN.aSSE,/;  /.  <4ne  wilbc  Ûuittc. 
COIGNASSIER,/.  m.  nilbrt  ÛuittcR 'IBaum. 
COIGNER , f.  Cogner. 

COIGNIER,  /.  m.  (in  ümton.'Baum. 

COIMEN'T,  aJv.  ol.  ftiU,  riihia , fttcblt(^. 

COIN , / m.  ter  ®mld  / dnt  t i setborarncr  unb 
(njec  Ûrti'«.  bas  Siibf.  bct  3ivfrl  ttnrSîucfiSi 
it.  b(c  i?timpd,  bas  ©(priât  btt  TOunitn  ; b(t 
SSûnifthlaa  ; it.  bas  3ti(f)tn  btt  ©albiAmitbt  unb 
3tniiai(S(ti  i».b(rScili  it.  b(t3>#’<ftl  0tnim* 
pftiii  it.  bit  daarloddu  >'•  bfrspattii  obcr  bie  lEcf- 
Sibnt  bct  iPrcrbt , l'a  fit  nad)  «ict  3abttn_tttibcni 
il.  lIciiKt  3i(tratbauf  bem  Kùdtn  bct  tSuchct  «m 
bit  'Blumcii  i it.  tin  iicdidicS  il(fd)(ia  ttncS  ®urfieS  i 
it.  bit  €rfc  abct  bas  Idltt  iBanb  innrotubia  aiii  Ænbt 
btS  'îirttfpidSiit.  btijbt  iu5ct|lt  £nbtn  am  ©dupanjt 
bct  Salltui't.  tint  Quitte. 

Rej^arder  du  coîn  de  l’ocil , flilf  &cr  ûnff f'fti  î le 

coin  de  la  cheminée,  b(t  9Cauni  pot  bciu  Æannn» 
Stuct  i coin  de  beurre , tirt  ^uttctnjctf  i coin  de  mite , 
Stil  bit  Æanantn  ju  liditcn/ btt  @chu6*Sdl. 
Tenir  fon  coin , ( im  'Sallfpitl)  bit  S^ilftt  bcS  epidS 
fcolttn.obnt  barman ftintra  îîadjbat  jiinabtlâmmt, 
tatnn  nemiieb  jretp  îlttfantti  auf  tintt  ©titt  fpit- 
Itni  tenir  bien  fon  coin , fdntn  Ott  ipabl  PCttfH'i» 
biatni  nebonqerdu  coin  de  fon  feu,  flttS  JU  {tault 
binttt  btm  ûfen  bldbtn. 

Aliex  lui  dire  cela  au  coin  de  fon  feu,  atbt  unb  faat 
ibm  bas  ins0(fîd)t.  Jouer au\ quatre  coins,  (@pid 
junactîfutt)  ^alauftbit  ©d>ttt?  Unhommemar- 
qué  an  bon  coin , dn  cbtliditt  üXann  / btt  3ute  icijcn* 
fdiaftcn  bat. 

Il  cil  marqué  à ce  coin  Ià,(t  bat  bieft  IPibtiqt  ifScinung. 
COÏNCIDENCE,  / /.  bct  3u|lanbjn>o(t©acbcn,bie 
fid)  lufaramcn  fd)i<f(n. 

COÏNCIDENT,  ENTE,  aJj.  mit  cinfaflcnb. 
COÏNCIDER, t".  «.(©taindtif)  iufl  auf  tinanbttpaf* 
fen  ; tinaiibct  fa  qltid)  ftpii,  bag  tins  bas  aiibttt  be  .i  t. 
COÎNDICANS , /.  w.  pl.  >Bîitansdatt,abttfpu(fSan. 
jdqtn. 

COÏNDICATION,  /.  f.  bit  ÎKit.îfnittqung. 
CUlNE,  Couenne,  / f.  ©pteftaut. 

COING,  Coin,/,  m.  tint  Quitte. 

COlNT,fioiN  rs,  m.  CoiNTE  ,CoiNrÉE,/  aij.ol. 

fthà't , anatntbm , qtpulit. 

CoinTaNcE.  /.  /.  »/.  bit  <8tlanntfd>aft. 
COINTEIXIGKNCE,  / /.  baS  ?7!itpcrflinbmg. 
CüINrtMENT,  aJv.  al.  bûbfd),  attiq , Jiftlub. 
COlM  KKIE.j^/.  afftftitttcs  îlBtfen. 

COIS  lEKb.bSE,/  m.  ÉE./. /.  !£bciln(bni(t,  tinn, 
COINTIE  /.  f.  aitiqtS/  anijtncbmcS  JbJefen. 
COlON  . f.  COYON. 

COÏT,  f m bctiôfnfd)Iofb(SminnIid)(n0(f(b(td)tS 
mit  btm  tttiblitben  ; bas  Staatten. 

COlTE,  CouETi  E,  CoETE,/./.  ol.  baS  Scbttbctt , 

bit  fRaltabti  (im  @d<i|f>%aup  jractu  i^alftii/  ba> 
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rauf  bas  ©tbifftitqt,  wtnn  tS  fall  inS  ©afftt  selaf- 
fen  tpctbtn. 

COÏTION,/./.  bie  ®etdniauna. 

COJUSTICIERS.  r.  m.  pl.  bit  «Kit . ©etitbts.fpctttlt, 
COL,/  m.  bct  /pals  lit.  bie  ÇStannS • /palSbinbc ! /(. 
dn  enjet  SBtq  unb  Uag  in  ©ebitaeiii  le  col  de  la 
vclfie , de  la  matrice,  btt  .çnIS/®îunb  btt  Slaft» 
®Atmutttt  ! le  col  d'un  matras , btt  ^)atS  tmtS 
®i|liUitdIafcS ! col  tors,  (in  itummtt /palSi  col  de 
chemife,  bft  /palsftagen  am  /ptmbt:  col  de  rabat, 
bas  spaISbanb  an  bem  ÿtitftct  • obtt  abescaten» 
Scaatn. 

COLACHON , / m.  mufifatifcb  5n(ltumfnt/  mit  tint 
{alite  / abct  mit  cincm  cnqctn  /paift. 

COLAGE,/  m.  9lf*t  / fa  an  dniqtn  Qdtn  biejetij» 
qtn  bciaMcn  mûiîtit,  meldie  mit  Qtbftn  pfiûgtn. 

, COLAPHISF.R,  «.  a.  ÇOîaulfdlcntn  atbtn. 

COLARIN . /.  Kl.  bas  Sdtg  am  Capital  bct  îafeani- 
fd-eii  unb  btt  Uatifditii  ©âuleni  it.  bas  fdimibiflf 
îbdl  tiinAd)#  am  Capital. 

COLATURE,  /.  f.  bit  abfonbcriing  btt  Unttinigfci» 
ten  butdi  bit  iCutcbreiquna  i bas  Æmtcbfcibtn. 
COLCHiCüN  unb  C0LCHIQ.UE, /.  1*1.  bie  Siîitftn, 
Stitlaftn,  naefenbe  Sungfetni  dn  Jltaut,  dne 
îMunit. 

COLcoTAR,  /.  IX.  arttotficn  ®itriaUi  it.  eafetntt. 

ter  fEhUiol:  «.  Ùbctbltibfd  asm  biftiUitttn  ®ittial, 
CüLE,  /.  f.  al.  bit  ®alU;  chaude  cole,  ttbilitt  ©alUj 
it.  ,btt  3Sb'3atn, 

COLEGATAIRE,  /.  m.  f.  tinttbttin  dnernît» 
(lamcnt  and)  tin  ®rtmaditnig  mitbdammtn  bot. 
COLÈRE,  / /.  btt  3otn,  bie  ïtteauna  btt  ©aHet 
la  colère  des  vents  & des  flots , baS  SBûten  unb 
îaben  btt  ®3iiibe  unb  brr  ®cBtn  ; U mer  ell  en  co- 
lère , bas  îKccr  tcbrti  décharger  obcr  vomir  fa  colère, 
feinen  3stn  auSlaiTtn;  être  en  colère,  jpmigfepn» 
fc  mettre  en  colère , jariiia  tatrbtn, 

' Coi.ÈRS,  adi.  c.  jarnia/  bâf(,tabcnb. 

' COLÉRIQUE,  ad),  c.  jcriiia,  lum  3arn  genetat. 

' COLETTE,/./,  foeurscolcttes,  act®anhenbctb(i« 
liarn  £lata. 

COLl  B R I , / m.  brr  Salibrit , bas  Çalibritéen/  f®ag.) 
; COLIFICHET , /.  m.  fcMidttc  ©adjrn  : Hdne  3iet- 
tatbrn  pan  arrinacin  îCtttbe , aïs  auSgrfdmicttn  {la* 
pirt  IC.  Colifichets , allcvltp  fScibcrpulJ. 
COLI.MAqoN,  / m.  dne  ©d)netft. 

■ COLlN-.MAlI.LARD, /.  IW.  blinbt  Ætib , dn ©pitt. ' 

COLINTA.MPoN,/  rx.  bct  ©chnitijet  îtammdfd)lag  ; 
' it.  bumme , niffitSirutbige  ©ache. 

COLIQUE,/  f bit  Æalit , bas  Satmiïcb  ,baS  ©cbiieU 
ben  unb  SXciff 'n  im  {tibt , bas  •Sautbgtinimcn, 
COUS , /.  IX.  ‘Ballcn  ïtaufmannsmaaten. 

COLISÉE,  / XI.  att  ampbitfatft. 

. COLLABESCENCH, /;/  bit  ©tnfling  , baS  ®iebtt» 
finten  tincS  ©inacs  , butd)  feint  cigtiit  £ail. 
COLI.ARORATELR  , f.  IX.  bct  iOJitatbtitct. 
COII.AGE,/.  IX  ba3{eininib.t*igtninbcn^>apicr* 
îSîùfilen.  , 

COLLAT  AIRE,  f.  XI.  btm  tint  qiftunbc  tg  gtgtben 
, rearb'it.,  . . . 

COLLATERAL,  E,adi.  f.  fa  «an  btt  ®fbtn/£inif 
abdaramcti  «.  aan  ÎOinben  fa  neben  btm  .Çiaiipt» 
S ipiiibf  mcbeni  ligne  collatérale,  bic  5lcbfil>bbtt 
©.-utti.îmif. 

, colla  FEUK  . y",  x:.  btt  fa  tint  ÿftunbc  abttipiatt* 
1.  Sutnft  }u  pctjcbcn  bat. 
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COILATIF,  IVE,  aij,  béncfice  collatif,  DM»  <ill(r 
iPirunbt/  fo  fûnn  ttcracben  Wftbtn. 

COLLATION , /.  /.  bit  S3ct>i(buni)  einct  ®itùnbc  ; 
it.  bû«  fit  iu  Dtrflfbtni  it.  bit  fflfqcntinAn- 
Scrbaltung  bct  abfd»riftcn  afüfn  bn«  ÛriAinal. 

CoLLAnoN , / /.  flfriniît  ®ablittt,  bit  man  )u 
9(btnb<  an  ben  5<>ftti\acn  Wlt  ; it.  ba«  SIbtnbitbtfn  ; 
il.  gttingts  rtSabUbt  man  iu  SfUe  atbtt;  colla- 
tion lardée,  ba maiiftn)a651eif<<)  mit  aufttidt. 

COLLATIONNER,  v.  o.  tcUaritnnitrtn;  tint  9tb> 
fthrift  Atatn  i{t  Criainal  fwltcn  ; it.  bcp  ben  ®û- 
tt)ftn  nartjff btn , ob  ftin  ®sa<n  rtblft. 

Collationnes,  v.  n.  lit  3i»if(fetm2lîa{)Iicit  ^al« 
tens  jii  ai'ti;b  tjTtn. 

COI.LE,  f.f.  btr  2.tm  ; ft.  bit  iîûttt  î i(.  tint  îûat/ 
trbiefetett  Ç^a.ljf  ! colle  forte,  (taeift  2tim  oon  ît*  I 
bot  Atmartiti  colle  de  gands,  bot  t bctitim  i colle  | 
de  poilTon,  bit  Ôau3'»Blaif  / bft  lOîiinbltim:  colle 
de  farine,  bet  ftloHcr,  lit  'Jiiltpf  i colle  i miel 
ober  à hattiire , £eim  jum  OttAUlbtn  ; colle  à pierre  , 
bot  £îitt  ; il  lui  a r donné  une  colle  ) fiché  la  colle , 
fr  bat  ibtt  poli  flolaitn. 

COLLECTAIRE,  f.  m.  baS  ffoHcctcn<®uch,  obtt  tin 
®u(b,barinmn  bestinarfammcltt  aufaei(l)rttbtn  ijt. 

COLLECTE,  f.  f ©fbft  fo  bot  ïriciîir  btp  btr  ?StS 
tôt  bctgpifiti  tbut;  il.  bit  aimoftnfammluna  : it. 
Cinfammlund  btr  <?tcutrn,  btr  aiiffa(irn,atilaafn. 

COl.LFt  TEUR./l  m.  btr in tinte ©tmciiibc bit @ttutt 
fammltt  ; tin  îinfammltr. 

COLLECTIF,  iidj.  m.  nom  cofleAif,  SESott/  fO  illt 
finculitri  oint  ÎStnAt  btbtlltct. 

COLLECTION,  /.  f.  ©a  nmluns  pitlttltp  îRattrien 
aué  alltritn  @tribenttnt  colleâion  de  lumière , 
Çtfitin  tinté  ®lantttn  AtAtn  jwttii  anbert/  bit  ét> 
Atn  tinanbtr  im  Sitÿtin  nicijt  fic^tn. 

COLLECTIVEMENT,  «dn.  tptnn  tin  ®ort  fût  bit 
aantf  art  unb  baé  Qtftbletbt  Atnommen  ipirb«alé: 
btr  URtnfcf!,  (latt  aller  iBîtiifditn. 

COLLÉE,//,  ftitb  in  btn  ^lalé. 

COLLÈGE,  / m.  tint  SJtrfammtunA / batinnt it  (îtfe 
mtiftrné  Vetfonen  pon  rintrltp  @tanbt  btfinbtni 
il,  ©tftult , auth  ©dm!  > ©ebilube  î le  facré  collège , 
baé  (îatbinalé'SoUtAiumi  celsfcntlccollèje,  baé 
|M)mecft  natf»  btr  ©djule , ijl  ftfiiilfûtfififrf). 

COLLÉGIAL  . ALE,  ady.  fo  jur  ©cljult  aebfttt,  ober 
narf)  btr  ©dmlfûtbfttei)  fthmtcftt : églifc  collégiale, 
SoUtaial-^irthe,  fo  obne  ®ifti)of,  unb  mit  aué 
Canonicié  bcfitbtt  ; cette  façon  d'agir  ell  fort  collé- 
giale , bitft  art  )u  ÿanbtln  id  jirmli©  pebantif©. 

COLLÉGIEN,  / m.  tin  @©ûtft, 

COLLÈGUE,  / n».  brramté-St^ûIft/ amté«©eno$t 
îOîit*®rubtrin  tintm  amt. 

COLLER  , V.  a.  Itinttn , anltimtn  i it.  aiif  btm  ®il‘  > 
liarb;  iptnn  bit  Æu^tl  bart  am  Kanbe  fltbeti  fe  col- 
ler contre  un  mur,  fid)  bid)tan  tint  ÜRautr  Itbiitn; 
cet  habit  fcmble  être  collé  fur  votre  corps , biefté 
Altib  ifl  tutb,  fo  )u  crbtii,  an  £tib  gcdOlTtn;  être 
collé  fur  un  thcv.tl , mobl  )u  Vftrbt  flbot  > avoir  i 
les  yeux  collés  fur  quelque  chofe , feint  àuqtn  fitif 
Oltftljpaé  qtrid)ttt  babeni  être  collé  fur  les  livres,  ( 
fleté  ûber  ben  îBûdjern  lieqrn  ; coller  le  vin , .^aué- 
blafe  tn  ben  iSltin  tbun , üm  ifm  |u  rtinigen  ; col- 
ler le  tj;mpan,  btn  iScettI  (an  1er  ®nd)bt«cftc«  i 
ÇrtiTe  ) ûbtciiebcn. 

CoU.üK>\C£,  / m,  ^bgabe  nom  SSJcine,  i 
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COLLERETTE,//,  vuk.  tin  îS3tibtt«Jf)afétn(^ ? 
il.  tint  ^laléftaufe,  a>aUbinbt. 

COLLKT,  / w.  bft  Jî)al6lra<icii  an  tintm  Çtmbe, 
mianttl  ic.  it.  btr  llbtrfefilaq  bet  ©etiUiditn  î it.  btr 
AalSfelbft:  aurfi  bit  ©(hlinqe,  allttlto  îbittt  ;u 
fanaen,  it  bûnntfier  i^htiibtrRanonen  rom  biefen 
3lanbc  nad'  brm  ?5unb(od'e  tu;  baé  .'yalsb.inbi  it. 
btr  ibtil  bifi  îiJiimé  an  ber  (£tbt,  fo  bit  SOurtcl 
pora  ©tanimt  fcheibeti  and)  obetdrt  îbnl  cintt 
!S?ntttl,  fintr  Tflanit  ; collet  monté,  altc  art  Pon 
.Rrintn/fobie  ®tlb(r  truatn  iCclaeft  collet  monté, 
baé  ift  altp4ttrifd>i  petit  collet , tin  ©eiplid>cc/  bet 
tinen  Ûberfehlaq  trûat;  collet  de  mouton , de  veau  , 
porbttfité  Sicrttl  pon  ©d‘épfen«obcr  Salbjlcif©, 
nadibtm  man  baé  ©cfiulterblatt  abqtlofet  bat  ; col- 
let de  buffle,  .foUtt  oon  ®ûntl«£tbeti  collet  de 
chandelier,  fin  îbtil  bt#  ?tud'tet<  ûber  btm  SuSe; 
collet  d’étai , Rina  Obtt  SStif  bté  biden  ©baftftilé; 
collet  de  forme  de  foulier , l^btil  btt  ©d)Hb‘£titlC 
Ûber  btm  abfaBt!  collet  de  hotte,  obtrntr  îbtil 
an  tinte  ®uttti  collet  de  marche,  bet  fdiniallle 
îbtil  cintt  ©tuft  an  tintt  iScnbcI-îrcppc;  col- 
let depenture,  baO  îbçif  POU  tiftrncn  îbûr>®4n> 
btrn,  barinnen  btr  îbût*angtl  gcbtti  collet  de 
violon  . f)aU  tintt  ©tiqt. 

COLLETÉ,  ÉE,  ad/,  (in  ®apcn)  Pon  Sbiteen/fo 
j^lébAnbtt  Pon  anbttn  jarben  baiitn. 

COLLE  FER,  V.  a.  tintn  btçm  ^lalft  fafftn;  it. 
©eblingen  (icllcn  -,  fe  colleter , 04)  'fit  tinanbrr  bal* 
gtn , ringen. 

CôLLETEüR,/  M.  fin  3âgtr,  ©dilingtnmaditr / 
nm  ôaftn/  Scbbûntr  it.  tu  fanatn. 

COLLÉTIFR,  / I».  tin  ,Ooll:tmad)tr. 

CüLLETIN,  / M.  lElammté  obne  arnirl/ mtiOpotl 
£tbtt  i it.  ilcine  Ifbtrnt  ÇEKintcltOen  btr  >]>ilgcr. 

COLLETIQUES , / m.  pi.  at;tncptn  ,bic  baspttmun* 
btte  îleifd)  sufammtrt  bctlt n. 

I COLLEUR,  / m.  btr  £timct,  aufpopptr  bcp  btm 

I .$artcnmad)tr. 

COLLEUX,  EUS€,nd>.  IcimicOt/ )4b. 

COLLIER,  / m.  tint  ^)a(é,©d)nut  jut  3itcbt/tiit 
.ôaUbanbt  it.  boé7fccb*£uminct;  it.  bttCrbtné* 
Settt;  baé  ®anb  btr  Sittcti  it.  baé  fpalsOûcf  am 
gtftbiadittcen  Od)ftn;  cellier  de  perle,  tint  $tc« 
ltn>@cbnun  chien  au  grand  collier,  tin  tritbunb! 
cheval  de  collier,  tin  Siimmct-obcr  3ug»1pffrb; 
franc  du  collier,  tin  ‘Pftrb/  baO  unarfdtlagtn  jic* 
btti  it.  pon  tintm  ?R<nfd)fn,btrauftichtig/ungt* 
bettn  ftintn  Srcunbtn  bitnet;  collier  de  mifère, 
mùbfaract  ©tanbi  tint  Üctuii'fttttt,  an  btr  aile 
ÇOîtnfdien  jtcbtn:  collier  de  maure , tcUct< obtt 
©d)ùlttlting  auf  bein  îifdjt. 

COLLIÉRES , / /.  pt.  {agtrbolsçr  «n  btn  J^oIjOiOtn, 

COLLIGER  , V.  a.  aUccbaiib  ©atbtn  aué  ®ûd)(m 
infammtn  fammtln. 

COLLINE  , / /.  bct  Ôûgcl;  gagner  la  colline,  fi(§ 
baoon  mad)tn,  tn  ©t^erbtit  bringtni  la  double 
Colline,  bct  ®atna#. 

COLLIQUATIF,  vB , aij.  fdjmfljcnb/  jiifammtn* 
ftbmtlttnb. 

COLLIQUATION , / /.  bit  Sufammcnfcbmcljung 
biebter  ÜRateritn  i it.  ^eclapung  bté  JetteO  un» 
anbrrtt  îbinge, 

COLLISION,/  / bfftiat  JufammcnftoSung  iwrptt 
£irpcrd)lé  iwtpet  .Kiffclûtint ,n)tnn  fie  Stutr  gcbeit. 

COlXiTlGAÎsT,  AN  TB  , aHf.  (//,  |^(  gtgcndlKB 


COL  , 

: «ntcrn  Urocfê  fùjttt  j il  y a fonvent  Je  la  eolhi- 
iion  entre  les  parties  eollitigantcs , fiteitenbe 
theçtti  fttftcn  èftert  ein  îDeifinSmf  mitcinaiiin 
Sum  îJîiut'tbtit  cinc«  ®rittcn. 

COLLOCATION ,//.  Me  ïinritfitutii)  / ïftffldtc  OrN 
iiun^  tft  ©liubiflct,  itic  finrt  naef)  ttm  antrrn 
»cn  6»«  ©d'MijmatmS  ©ûtern  foll  besahlt  wrtben. 

COLLOQUE,  /.  m.  ein  ©efi'rirfi / tint  Untetreiunt. 

COLLOQUER,  v.  a.  ffiîfn,  (JiBcn,  aU  €.  fine 
Cadje  an  ifcttn  seBirtaen  jOrt  i redmen , aufncbmcn, 
al«  cinen  untet  >ie  ya^l  ïet  ^eiliaeii  • il  ne  fait 
•ù  colloincr  fon  aiecnt,  rr  nci$  nicÿt  ivo  et  fein 
©elb  anlraen  foBi  colloquer  les  creanders  félon  leur 
kypothèque,  bie  ©laubijet  nad>i^rcn  ScrfîAcrun» 
«en  anf>‘i;cn. 

COLLUDER,  V.  ».  jum  ©tfeaben  eine<  ®rittfn  mit 
einanbet  unter  bem  fpieltn/  fidi  btintlid)  set* 
Scbtn. 

COII.USION,/ /.  beimlidtcb  îlfrffanbnif  miteinan- 
ber/ium  Tîad'tbtil  tincb  ®titten. 

COLLLISUIRE,  aij.  e.  }um  @d)abcn  citicj  anbern 
brimlid)  abqrrebt. 

COLLUSOIREMENT,  aiv.  auf  eine  bfimlit^  abqe- 
tfbctt  SBtt. 

COLLYRE,/.  »».  eine  anacn-îtrienep. 

COl.M  \R,/.w.  eine  3rt  ®irn  fo  |id»  bibin  SKltj ctfSIt. 

CüLOCASlE, /. /.  ejortifdjrr  aron. 

COLOMBAGE,/,  m.  tint  SReibe  aufaetiétetee  ®al> 
ten , eine  ffîanb  |u  macBcn. 

COLOMBE ,/  /.  tint  îüubinn  ( and)  fond  eine  îanbe 
inbaemein  ) ; it.  aufqericbtetct  ®alfe  in  ciner  JÇanb, 
bie  Stiegcl  ic.  fed  ju  baltcn;  (btpm  ®éttid)ct)  bie 
ijobtibanf. 

COLOMBEAU  , f.  f».  CoioMBEiLi  , / / iunqe 
£aubei  ctolfc  à colombeau,  ein  @toj/  batauf  Si* 
auren  von  ®6ae(n. 

COLOMBIER,/,  m.  bab  îaubcnbaub/  ber  îaiben* 
fc^laa  ; il.  ( ben  ben  ®udibr.  ) qar  ju  qroiec  Diaum 
imifcpcn  ben  9Bêvtcrn;  attirer  les  pigeons  au  co- 
lombier , bie  ^unben  hccbep  leefen;  im  piur.  qc» 
terbtf  délier,  tin  @d)ift  bamit  inb  JCaffer  ;ii  taffen. 

COLOMBIN,/  m.  rcineb  ®Icperji  ii.  nij  Çolcm* 
binfarbia , nadi  Srt  {nifdien  rotb  nnb  molMan. 

COLOMBiNE,  /.  /.  ber  îaubenmidi  >e.  adtlcp, 
eine  ®Iume  i U.  tint  art  ancnionen  i U.  ©ifenlraut. 

COLON ,/.  m.  ber  îanbmann , ®efiçer  eineb  ®anern» 
gutb;  il.  Cotonid/  ®d«njl>«tqer,  ©inirobntr  in 
èiner  golonie  obet  1$dan)dabt>  U.  ber  ^aebUr  eineb 
îanbautb  i il.  ber  ©rimmbarm. 

COLONEL,/,  m.  Cbrider  eineb  Seaimentb  juîxf! 
Colonel -General  , ber  aile  SKegtmenter  eemman* 
bierti  Colonel -Lieutenant,  ber  ein  Sdeaiment  eem* 
manbirt,  baron  ein  anbercr  Obtid  idi  Lieutenant- 
Colonel  , ein  Cbrid  • îeutenant. 

Cor.oNEL,  i-E,  ojy.  fÿ /.  /.  erdt  Compaanie  eineb 
SUaimentb  Subiolfbi  bie  £cib  •©ompaqnit:  ilra- 
eau  colonel , bie  Jabne  ber  £eib  * Sonipaanie , ober 
er  Compagnie  beb  Obriden. 

COLONIE,  f.  f.  eine  ©olonie,  ipdamdabt;  Crt; 
no  fié  tint  ffllenqe  ®olfb  nicberatlaffcn  bat. 

COLONISER,  V.  a.  tint  (Eolonie  arùnben. 

COLONNADEi/.  /.  eine  SReibe  ©iulen,  eincI8ilu> 
ItndeUuna. 

COLONN.vlSON  /.  / Borberder  îbt»  eineb  ©e- 
biiibeb , mit  ©inlen  aeiieret. 

COiONNE. tint  / Çtfibe  i it.  bit  îifeb» 
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ober  ®ett.©totIei  n.  lanae  SReibe  îriippen  unb 
îtof  eineb  marféierenben  Ærieabbeerbi  bit  ïinie/ 
ber  3»ai  (bepm  ■J'iiébrneftr)  bit  (folumnt , ober 
qtfebtc  ©eitc;  coUmne  d'eau,  bab  Sffiaiftt/fo  aub 
èinem  epringtiunnen  in  qleiécrCiefe  boéberaub 
fpnnati  les  colonnes  du  cceur,  bit  .^crsmubtctns 
la  colonne  du  né . bit  S!dafenipibe. 

COLOPHANE , CuLOPHONE , /.  /.  bab  ©eiqenbat)/ 
Salfonium. 

CtiLOQUINTE , / /.  bit  ©oioquintt  / nilbet  unb  bit* 
terer  .Sùrbib. 

COLORANT,  E,  ady.  f^rbenb  / fo  ba  firbet,  ober 
Sarbe  aiebt;  non -colorant,  bab  niét  fiebetr  unb 
boé  )ur  Sarbe  fimmt,  alb  aiaun. 

COLORATION  , f.  Coioi isanoN. 

COLORER,  V.  a.  firben  / tint  Jarbe  aeben  i i>.' 
beféônen  , eine  Sarbe  andreiéen  / beminteln  i fe 
colorer,  dé  firben  / eine  Sarbe  annebmen. 

COLORIER , V.  a.  (ÿ  ».  bit  Sarbe  im  Fabien  wobi 
miféttt  unb  auftraaen. 

COLORIS,  / m.  qeféiéte  Slifénng  ber  Sarben  iit 
ber  îRabltrep  i ii.  fébnt  nnb  bobf  Sarben  ber  ®Iu* 
men,  Seûéte  u.  b.  ql.  U.  Icbbaite  ©edéib-Sarbca 
elle  a un  coloris  aimable,  d<  bat  CiDC  anqcncbmb 
©eiîétbüitbe. 

COLORISATION,/ f.  untttféiebliéf  îlerSnbeninq 
bft  Satben,  fo  buté  Strnitntiren,  (ïalciniten  ic. 
aeféiebt. 

COLORISTE,  / m.  ein  SOfabfet;  ber  bie  SOIiféunq 
unb  bai  Sluftïagen  ber  Satben  ipobl  pcrdebet, 

COLOSSAL,  ALE.  adj.  pon  unqcmeinet  ©tipti  bab 
JRicfcn.©ida(t  bat. 

COLOSSE, / »i.  bit  Sîiefcn.@tatur;tibtrmifi9  gtobep 
OTcnfé,  bas  3Iief(n<®ilb,  ber  doloffu*. 

COLüSTRE . / w,  qtronnene  ttdc  ©îilé  in  btit 
®tûden  btt  SItiber  naé  ber  ©eburt  i il.  tint 
.Kranfbeit,  fo  babet  entdebet. 

COLOUVRÉE,  / /.  ber  ^aitermurra. 

COLPORTAGE,  / m.  bit  SOcméiung  ber  £adtriqer; 
bab  yyaudren. 

COLPORTER , V.  a.  am  ^>a(fe  ftagen , baudren, 

COLPORTEUR,  / m.  ein  Siràmtx,  bee  feint  fleine 
ÏBaaten  in  tintm  Sorbe  am  .^alfe  i«m  ®erfatif 
btrum  triât  i ii.  bet  mit  ïùéftn  (audect/  btt 
Sùéer*  îribitr. 

CCLSA  obft  CcLSAr,/  »•.  bet  SobI*©aat/  SRnb* 
©aat  / ti  baraub  ;u  maéen. 

COLTl  ober  CoLTic  ,/  t».  ber  Scrfrflaq  auf  boni 
Cbcrioô  beb  _©éiffb  / jreifétn  bem  Sorbet  • gadeU 
unb  ben  ©tueftn. 

COLUBRINE,/  / bie  ©dfanqfmrnrt, 

COI.UMbLLE,/  /.  bab  Ônnere  tintt  dRufdicf, 

COLURE,  / m.  ber  ©cnncn.5Çcnbt*.Rteib. 

CO. MA  . /.  I».  Jlnfab  tut  ©élafûiét. 

COMARQUE,  / /.  bab  Unteraeriét  in  ©ortuaaO. 

COMATEUX , tusE  ,«dy.  btn  anfaç  jut  ©élaffuét 
anieiarnbi  féfaffnétiq. 

COMBAT ,/  m.  btr iîampf,©trtit)  fe.  tint  ©éfaét/ 
bab  îrctftn  btt  Sirmee;  ©efeét  : prefeoter  le  com- 
bat à l'ennemi,  bem  Srinb  tin  îrtffen  anbietbtni 
petit  combat , bab  @éîrmÛRel  -,  combat  naval  , 
bab  ©eegefeéti  mettre  quelqu'un  hvrs  de  combat, 
tinen  mefirlob  maéen;  nn  combat  de  taureaux, 
bab  ©tierqcfeét;  il  y a un  combat  continuel  du 
froid  contre  le  chand , bit  Jtiltt  HUb  SRiffllt  Çnll 

(inanber  immrr  tntsesen. 
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COMBATTANT,  y;  m.  fin  ftKttfwtït  îum 

©Alagfit  fmi^et  ÆfrI  : ii.  rtn 
Une  irmce  île  cent  mille  enmbatnns , (iiu  Snmcc 
»on  bunSett  taufenS  ta»rVtfn  ©olSattn. 

combat  rRK,  V.  a.  irr.  fdtla^cn  ; ftrtitfn  : ani)ni> 
ftn  ! fcd)tcii  î it.  wtScrilHbcn,  lumiift  ffijn.  Com- 
battre en  fui -même,  b(Q  fld)  filb|)  an|i(ll<ni  e*m- 
battre  lie  civilité  avec  quelqu'un  , mit  cinem  in  bft 
^ôfl^<bîi'it  um  ben  3}ar;uq  drciieni  combattre  les 
tentations , mfbet  bit  ®etfuiiuitqen  fimufen  : com- 
batrre  les  raifuns  d'autrui,  eineb  anbern  0cûnb( 
mibrrlcqeii. 

COMBATTU,  UE.  pmt.  aufaebracbt / beunrubiqet, 
beilrittcn  > il  a l'erprit  combattu , (tin  Qemtitb  i|l 
bcuutubiijtt. 

COMBIKN,iidti.n)te,n)ie  »icl?n?ieffbr?i»te  tbeuet? 
combien  peu,  niicnieitU:  combien  as-tu  vaillant? 
nie  tiiel  tidli  bu  im  hernié jen?  combien  <ic  fois? 
Wif  oft  ? 

COMBlKNijUR,  cexj.  il.  abaretib/  bbwat. 

COMBINAISON,  /.  y. bit  SufainmniniaunA,  9iifani» 
mtnfeçuna  ttueiter  sttfdjicbcneii  SinAc  i i»-  ÎSertiiti* 
eitinq , SScrbinbiinA. 

CdMBiNATOlRK,  /.  /.  bit  .«unft  bft  ^iifammen- 
aattuna  iiatl)  ber  ^atiic  ber  iDinge. 

COMBINER,». a.  jtDfi; ®inae wobi  (u‘’ammtn  ftiîtn, 
«erfnûvfen  ; it.  ;tifammett|lagen  , grceiniqen  i it. 
aut  viclMltiae  3lct  uftAiibern. 

COMBLAN  ober  CoMBLEAU,/  m.  bas  ©triefreerf 
tu  Sotlbcinauitq  bcS  BefdiiiBed. 

COMBLE,  f.  bas  ®a<bni;cl  / Caebqcfpcrr , ber 
Siebel,  bie  ©pii;c  eitteb  jpaufcE;  it.  bad  maS  aui 
tin  DoUej  Slaas  no*  fann  aeloAt  werben  i ( in  ben 
®ap.'n  ) bab  allerobtrlic  ©turf  cineS  ©cl)tlbeb  ; 1%. 
bie  IBoUfbmmfnbcit,bet  béebftf  ®tab  einfr©afhe. 
Il  a fait  rebitir  cette  maifon  de  Fond  en  comble, 
et  bat  biefeb  Xpaub  «on  eriinb  auf  neu  bauen  laiTen; 
comble  coupé,  bab  9Cbto*enf  Da*  ; comble  en 
d6mc,  bab  .yfntipelba* i comble  h croupe,  bob  boI> 
Iiiibü*c  ®ad),  3eltbad),  SSÎalmba*  i comble  I 
pignon,  Stebelbad),  ober  ©attelba*;  comble  b 
otence,  îai*;nba(b,  H'iiltba*)  çarnmire  de  com- 
le,allcb  wab  ;ii  tinem  îta*  qtbort,  alb@patten, 
£atten,  Jifdelî  être  au  comble  de  la  Fortune,  aut 
ber  hôdtfttn  ©tiiifat  brb  ©lurfb  Ffpn  t vivre  au  com- 
ble de  la  milcre . im  atoSteii  glenb  fcbtoebcn  t ruiné 
de  fond  en  comble,  qimlitf)  tu  ©tilitbf  afrid)tfti 
pour  comble  de  malhoiir,  tu  allfm  Unqlilrf. 

Comble,  ad/,  c.  «oll,  qcbâuft,  ûbet  ben  Manb. 

CO.MBLR  , ÉE  , ad;.  ûbctbAuft  I ( in  ®apen  ) ^efpiijt , 
qe.iipfilt. 

COMBLEAU,  /.  Ht.  bab  ©eil  (ine  Æaiipne  in  bie 
ipiU  su  sif^fti. 

COAIBLEMENT,/.  m.  bit  «uffiâufunq. 

COMBLER.  V.  a.  fùllen,  anfûUtn,  atiffitten , aub» 
fûUen/  ftruDcn;  aufbiUMtn/  ûbet^ilufcn  wab  iu  ein 
!0taa$  df^en  fann. 

COMBLETE,  f.  f.  bet  ©paît  in  tinem  ^iitfrft-Çuge. 

COMBoüRiîEOiS  , /.  m.  bft  üSitburact}  it.  ©cmei> 
net  in  iSubrtiflunA  efiteb  ©ibitfb. 

COMBRECELLES./.  f.  pi.  fo  b»'ift  bicitnidt  {.'ibeb» 
(li'Utut.),  ba  titan  fidtbûrft,  unb  Kincm  .famacaben 
ben  ÎXurfen  bietbet,  boinit  et  barauf  fteiqf,  nm  auf 
ttitc  .ô»é&e,  bit  et  foii^  ni*t  cptckljeu  lôimtc,  |u 
{eUiidcn, 
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COMBRER,  V.  a.  mit  ber  Sau#  anpatfen,  iinb  (te 
teebt  poK  nebmeui  etmab  mtt  ©eroalt  anfalfen. 

COMBRIERB,  /.  f.  bab  S'i'^itei)  , auf  ber  ©te , 
ato§e  ,^fd)t  su  fanqtn. 

Cu.MBUGER,  V.  a.  (auf  ben  ©cbtTcn ) ein  gaf 
mit  îBaiTet  anfuBen , um  tb  einsufciicbttn. 

COMBUSTIBILITÉ,/. /.  ©minbarlcit. 

CO.MBUSTIBLE , a.l;.  e.  «ttbtennlUb,  Iciebt  feuet* 
fan.itnb;  la  poudre  d canon  ell  fort  combullible, 
bab  ©diici  > ülulpct  fândt  leiibt  geuer. 

Cü.MBUSTloN,  / /.  bit  3?ctbtcnnung  1 fig.  3»ie* 
ttaiht/  aufrubri  it.  tinbeimifdjtr  Stitg. 

CÔME,  /.  Ht.  Çofmub,  ein  ©îannbname , befonbert 
bebienUrn  jÿfiliacn,  ipeldiet  bet  'ïatrpn  ber  3Bunb* 
atiU  ijl.  Saint  Corne,  bit  aanseOnnuna  ber  ®:inb« 
iritc  su  îlatib,  ibre  ©cbiile,  thrt 'Jfabc mie  ; il  étu- 
die i St.  Coiiie , et  befuebt  bit  îîoticfuttaen  bep  bft 
SUabfime  bet  tarifer  SBuiibirste. 

COMéniE.  f.  f.  bit  Æpmobie,bab  £u(l*©piel;  it. 
bie  fBetüi'Uung,  Aeutbclco;  bab  dtombbif nbaub , 
bie  ©(baiibùbne.  Il  donne  la  comédie  au  puiilic, 
et  délit  firf)  iebetmamt  Idebetli*  bar;  il  entend  bien 
la  comédie,  ct  pcrdcbct  beii  dÿanbcl  mobli  et  pet- 
ftebi't  ben  9iummcl. 

COMÉDIEN,  /.  m.  ENNB,/.  fin  Æpmibianti  ein 
©(baiifpo'lct. 

CU.MKsriBLE,  ad;,  cjbat,  wab  |1*  ejTtn  lApt, 

COMÈTE . ma  flt".  bft  Cornet , ©tetn  mit  eineiu 
©diipanse. 

CO.MÉTK,  éE.  ad;',  (in  ®apeii  ) fo  finrn  (fra^ 
lenben  ©cftitans  mie  ein  gpmet  bat. 

COMICES,  / t».  fl.  gerptife  IBetfaminlung  beb  tSrni» 
f*  Il  îBoilb.  Le  comice . bet  Ort  «P  eint  foI(t)e 
2?fna,mnluug  «bot  ein  îanbtag  gebaltcn  wirb. 

CuMiNGE,  /./.  fuie  Soiiioe  fp  500  Bifiinbe  wiegf, 

CO.AliQüE,  / m.  bit  luftigen  ©teOen  in  eintm 
©dsaiifpiel;  bic  lufttge  ÿetfon. 

CoMinuE,  «d;.  fomifil),  siim  ludigen  ©diaiifpiel 
gebérig;  it.  ludig,  artig,  f*trsbaft)  tpmif*/  la* 
(liftli*,  btpBi*t. 

comiquement,  ait),  fpmifcb , auf  tint  Iu#ige  unb 
frf.ctibafte  ®fife. 

COMl'TS,  r m ©efcblbbabet  ûbet  bie  JRubetfnedtte 
auf  ben  ©aleeren. 

CO.viiTÉ,  f.  m.  auSf*n5  ciniget  ^ierten  pom  îlat* 
lamcnt  in  ©nglanb,  tint  ©arfie  su  unterfueben: 
grand  comiit , tpaim  bie  ganse  laminer  bit  ©acbe 
felbd  unterfuefitt. 

CO.MITIAL,  E,  ad;'.  Jours  comitiaux,  bitîage,  ait 
melclien  fl*  bab  BSolf  nerfammlcte. 

CO.MITIVE,  od;. /.  NobIciVc  comitive.  «bcf  eilifb 
Comitit  palaliai  ; it.  bit  ipetfonen  unb  ©iltbrtcn  / 
fp  man  Cowii»  ptiatim  nenntt. 

COM  M A , / m.  tin  (Eomniii , Stmltt*,  ©ttiefileiit/ 
fp  man  im  ©rfiteiben,  alb  tin  abthrilutiAb*  Sfirfied 
madiet  ; ( in  bet  îKuflf  ) iebmet  îb-il  cmeb  îoneb. 

COM.MAND,  /.  m.  (lutiftifel)  ) b.Ticnigc,  fo  fiiifin 
anbetn  aufgettagen  bat,  ttioab  in  citict  dderdeigt* 
tung  fut  ibn  iii  faiifen. 

COM.M  ANDANT,/  m.  'gefeblbbabet  in  einet  isptabf/ 
ober  beo  ben  .Stiegbltnten.  Commandant  en  chef, 
Cibct*'ÎAffthIbbabfr,  bet  oon  niemanb  anbftb,  aW 
ptfin  .Si'oiiia:  fclbd  'Sefeble  amnmmt. 

COMMANDA  l'AlRE,  f.  CoM.MttsDA  taibb. 

i COMAViANDE , /.  /.  'ScfteBuiig  bit  ©aaten  i m*- 
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clianJifc  (oovrase)  de  commande,  tfftellte  5SJaarf/ 
8cb(it  < maladie  de  commande , Vtrfltnte  / ftSidttf te 
Ærattl()Cit;  fête,  jeûne  de  commande,  gebetfieiict 
geft.obtt  gaft.îdc). 

COMMANDEMENT,  / m.  tfr  Sc*fhl:  b«S  ©fbot: 
Me  ©erndlt,  ,^trrf(t)afl  i ie.  ba«  eommanSo  bepm 
Cterciten  t ( im  .«rtege  ) eine  ffiht , irerauf  man 
«Beê  roobl  befdtteftert  tann.  Commandement  de  front, 
£aae  etieaj  non  »ome  ju  befdtiefen;  de  revers, 
»an  Mntcn  ; de  courtine  obet  d’enfilade  , ba  bie 
aanje  glSdje  eineb  ipio^b  bepriefien  lettbeR  faim; 
bâton  de  commandement,  bet  Ke;itnientb*@tab  i 
il.  @tab,  fo  anbere  ©ebiente  jum  3<'d)eit  t(im 
®iirbe  fûbteii. 

Avoir  une  chofe  â commandement , mit  eitiet  ©at^e 
Itadl  fSelieben  uerfabren  l avoir  une  !an;uc  â com- 
mandement,  etne  ftembe  ©peadje  tvie  feine  IWuttct* 
feraebe  tcbetl  ; avoir  commandement  fur  quelqu’un, 
nber  einen  atfrbt  fci;n , eincin  ;u  befebicn  baben.  j 
Il  a le  commandement  beau  obcr  ruilc , et  i|2  cilt 
leiitftliacr  obcr  troMarr  'BefcblSbaber;  fccrétaires  des 
commandement,  »oritcM''|îe  ©ecrctaticn  bciim  Sé* 
niq;  lettres  fignées  en  commandemens,  ^atcntC/ 
fo  atifbcj  ^éttiqs  ®cfibl  butcbcmcit  ©taat6=©ectc> 
tarium  untctfcbricbcn  fmb. 

COMMANDER , t».  o.  bcfcblcn  I qtbietftti  ; o.'rorbncm 
amubreii  : ii.  etnsoS  bcfltUcii  ; U.  oon  ttnet  ôôbe 
bcf(f>ic(cn  finnen  : cette  montagne  commande  la 
ville , uon  btefem  iSctqe  tann  man  bie  ©tabt  befebief* 
fen  ; commander  quelqu’un , cincn  bcbcrtlVbcn. 

CoMMaNDER  , V.  U (à  quelqu'un)  bic  bécbllc  ®c« 
malt  baben  ; bccrfcbcn  i it.  ûber  fcinc  Slitccten 
beerfehen.  Se  laiflèr  commander  par  fes  pallions , 
ficb  oon  feinen  affecteit  brbcrrfdieit  laffeiii  cette 
place  commande  à tout  le  pays,  bicfcr  Hllab  bAlt 
bai  aanic  £anb  im  3aum.  Commander  â baguette, 
bodimûtbia  unb  autorilitifcb  brfcblen. 

COMMANüEKlE,  / /.  rinr  (îommtntburrp  / ein 
©ut  brr  OrbenSrSXitttr. 

COMMANDES,/,  m.fleine  ©tricflein/  fo  bic  üRatro* 
fen  aitf  ben  ©cbiffeii  am  ©irtcl  oorritbiq  troijen. 

COMMANDEUR,  / m.  ûrbtns»  Sittet , bct  cin 
aeifiliebri  ©ut  qcnie§t  ; Sommrntbur. 

COMMANDISE,/  /.  anoertraiitei  ®iit, 

COMMANDITAIRE,  / m.  bet  in  einer  f)anblunq«. 
qtfellfebaft  ftebet/  fo  ba6  et  mtr  fein  _©clb  batinnrn 
bat/  unb  Me  anbren  bie  J^anMuna  fûbrcn. 

COMMANDITE,  /.  /.  bet  ©eieUfebafti.gontraet 
untet  £ati|lcuten , baoon  cinet  nue  @elb  betqicbt/ 
unb  bie  anbecen  bic  fpanblunq  treibrn.  Société  en 
commandite. 

CO.MME  , ait',  fÿ  canj.  toic  ; qlti(b»ic;  ba  alb; 
naebbem/  bcgnabc;  ciniqcrmaC'cniqleicbfam.  Comme 
li,  ali  obi  comme  quoi,  toit;  comme  cela,  alfo; 
auf  foldie  Strtiie.  comme  aulli , glciefiroit  aucb, 

Îernet  ; comme  en  elTet , loie  Ci  ivitlliel)  ; comme  ainC 
oit  que,  «oeil , iumalen. 

COMMÉMORAB1.E,  aij.  bcnfltutbiq. 
COMMl?MORAISON,/ /.  bai  ®fbid)tnif,Sfnbenren. 
CO.MMÉMORATIF,  aij.  bai  reos  uni  an  etmai 
erinnert. 

COM.MÉMORATION ,//.  bit  gtjSbfunq , îDîelbunq; 

>r.  bai  ©ebJtbtni^ /SInbenf en  ; nous  avons  fait  com-  l 
mémoration  de  vous,  toir  baben  eurtr  aeba^t. 
COMMENÇANT,/;  m.  antf.  , ein  SfiifSnjtt  in  < 
«ntr  S«n(I  obet  ©iffenfebaft, 
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/ COMMENCEMENT , / m.  brr  Sfnfanq;  tnip/.  ttfte 
e Untrrricbtunq  in  rinet  SBiiTenfdiaft.  Prendre  com. 

t meneement,  anfaitqrn. 

COMMENCER,  v.  a.  ft/ ji.  ailfanarn  ! commencer 
; fes^difciplcs.  ftinen  ©ebùfcrn  bir  ctflcn  Slnfanas» 
1 ©runbe  tocifen;  commencer  par  raconter,  mitbcnt 
i gnJblen  brn  anfanq  inaebcn. 

, COMMENDATAIRE , / m.  cin  îSJeltgciiîIitbet/ bcï 
, cine  îJfrûnbe  lebenilana  aenieSet. 
t COMMENDE,//.  Me  goinmenbc,  obet  Ijlfriinbe 
; fo  ein  SSeltqcifllieberlebcnilanq  qcniebt;  provifion 
I en  commendc,  aîetleibunq  einer  foltben  ipftûnbt. 
r Tenir  un  bénéfice  en  commende , fin  qti^Iiebci  ©ut 
ali  tint  gommenbe  befibm. 

; COMMENDER,  t>.  a.  ( bt|Trr  mettre  en  commende) 
eine  ipfrùnbc  bureb  tintn  IBJeltqrifllieben  btfrbcn. 

. COM.MENSAL,  edy.  îifrfiqrnof , .Rolii’inqrri  com- 
, menfaux  de  la  cour,  fo  bic  îdfcl  bcp  »ofe  baben. 

. COMMENSURABILITE,  / /.  Me  ©feiebbeit  ber 
ÎOîaaêc. 

; COMMENSüRABLE,  aij.  c.  mai  ntan  auimcfcit 
fann. 

COMMENT,  aiv.  miei  auf  «ai  an  unb  SiJeife  î 
ipai , watum  ? 

COMMENTAIRE,  / m.  bie  «uileauna,  grflirunq 
ûber  etitai  bai  bnnfel  i(l;  ii.  befonbece  ©ebantrn 
ùber  eine  ©adic  obet  îlctfoni  ii.  tibclc  Muileqntiî 
ber  SXebe  obcr  îbat. 

COMMENTATEUR,  / m.  tin  anilract/ bet  cinc 
grtiAruna  ûber  eine  aelebrte  ©ebrift  niadit. 
COMMENTATRICE,//,  bie  ausleamnn. 
COMMENTER,  v.  a.  eine  ausieqima  nber  rttoai 
bcrfcrtiam  ; I».  v.  «.  commenter  fur  quelque  chofe, 
fibrl  auilcacn  ; cttoai  ùbeli  nocfi  jn  rincr  ©cf^idite 
fcBcni  fans  y commenter,  obne  ctioai  beptufeBen; 
commenter  fur  les  aclions  de  fes  fupérieurs,  ficb 
ûbet  bai  îbun  unb  îaffen  feinrr  Obern  aufbalttn. 
COMMER.  f.  If.  vulg.  rine  unan|Mnbiqc  Otrâlci» 
ebuna  anflellen. 

COMMERAGE,  / n.  ©coattrrfebaft/  pcrtcaulieber 
Uinqana. 

COMMÉRÇABI.E,  aij.  bonbclbat,  ipai  ficb  Iriebt 
vetbanbein  l&pt. 

COMMERÇANT,/  m.  tin  Kaufmann,  brriin®an)r» 
banbtlti  ville  commerçante,  tint  jf)anbrlifiabt. 
COMMERCE,  / I*.  bit  JêianbluMq,  ber  .fauf^anbel, 
bai  ©enscrb;  Me  gortefoonbenj  sipifdirn  prtfdnr. 
btnen  ïentrn  i U.  brr  llmaana , bie  ©cnieinfehaft  ; 
commerce  de  lettres,  bcr  îBtitf,  ÎDcdlftl  ! il  cil  d’im 
bon  commerce,  ci  lift  fi(b  aiit  mit  ibm  umqebem 
commerce  d'argint,  tint  SBedifcl  ■ ^lanbllinq  î le 
commerce  d’un  homme  avec  une  femme,  ber  ©cp* 
ftbiaf. 

COMMERCER,  V.  ».  banbein;  bir  jtaufmannfebafl 
fretbrn. 

COMMERCIAU,  alb,  aij.  jum  .Ôanbel  gebfrig. 
COMMERCICIDE  , adj.  bem  ^laiiotl  oetberHid). 
COM. MÈRE,/  /.  tinc  ©coatterinn  ; if.  bai  prr* 
fdirtiBte  SSeib,  Me  fidi  in  nUetlcp  iinnuçe  .Çiinbtl 
mifd)t.  Tout  va  par  compère  & par  rommère , pret>. 
ili  btt  aOelt  gebet  allcinatb  Snn^i  unegrolTe  com- 
mère, s «/g  tin  biefrs  Steil'. 

COM/ME1  RAGE.  / m.  (bepm  ©eilet)  bai  3ufam* 
menbreben  ptelet  giben  in  einen. 

COMMETTANT,  / «.bet  eilicm  AIlbftD fej|l(  ©C» 
febiffte  iu  bfforgen  aufttigt. 
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COMMETTRE,  v.  «.  irr.  6;oc6fn,  ttXmtiA  ein<n  | 
gcfelct,  £a(liT/  ©UMiit  K.  il.  «intm  ftaviê  «iiïtr* 
tcaiicn,  aufttaiicn  ; ii.  ou  tinta  oii6«ii  ©ttllt  ft^tn, 
tintn  <u  ttntt  ^ad)t  btilcUfii  ! commettre  quclaii'im, 
tintn  in  ®tfa&r  6ta  BttStiiiTta  o5tt  ©cftoStna  ftl}tn  i 

fe  commettre  avec  quelqu'un,  ficft  in  ®tf»f»t  fcÇtn, 

mit  tintm  tintn  @trtit  |u  btipinmtn  ; fié  mit 
«incm  tinlaiTcn  : commettre  une  perfonne  avec  une 
I autre,  smci)  l'ttfontn  on  tinonStctlciîen  i commettre 
le  nom  & l'autorité  ilc  quelqu'un , tin.a  '^onitn 
uns  anft^ien  miSSrSiKftiid)  fptnSittn»  commettre 
r.m  fief,  ftin  £d)tn  pctnjicttn. 

COMMIGRATION,  /.  /.  bit  JDanStrnnq. 
COMMINATION,  f.  f.  Sit  SroSunq,  Stbtafiunq. 
CUMMINATUIRt:,  tij.  SroilcnS,  brSroÿlid).  Man- 
dement avec  claufc  comminatoire , tStrorSnuni)  btp 
onoebinottr  ©traft,  Str  ©traf-’Scftbl. 
COMMINER,  V.  !..  Srcbtn. 

COMMIS,/.  IM.  tin  Sîcrisalttt/ factor / oStritrim  I 
Olamtn  tinta  anbtrn  tint  ©ad)t  ptttufjttt  i tin  apanS» , 
lunaa  • -StSitnter. 

COMMISE,/./,  (tm  £tbtn.3lt(f)t)  btt  SttfaU. 
Fief  tombe  en  commife,  tin  btrfaDtnta  ïtlicn  / Stf> 
ftn  tQafaU  (tint  ©cbulSigftit  nidit  qttban  but. 
COMMISÉRATION,//.  6aa  ?»itltiStn , €rbatmtn. 
COMMISSAIRE , / m.  tin®ommi)îariua  obtr  33trotb< 
ntttt/  tint  ©arf)t  ju  unttcfuditn  / în  wtrmalttn. 
CommiiTairc  des  guerres,  tin  .ft'ricaa*£ommi(îatiua 
btr  boa  ISbll  mulirct/  unbauabttablt.  Commillaire 
des  vivres , tin  ’Propinnt-CommiiTarina , bet  m St» 
unatn  unb  im  Stlbe  tut  bit  îtbrnamttttl  foratt  < le 
ère  commillaire , tin  îlatcr  im  S'ioûtt , btm  auf» 
fttotbtntlidic  0tfd)i\ftt  aufatttaatM  wttbtnî  chère 
de  commiiTaire.  tint  SSablstit/  njo  S*fttn»unb  an» 
btrt  ©btiftn,  5‘i'tf)  unb  Sltifcft  auiattraatn  mirb. 
commissariat,  / m.  tint îtpcbitioiiêftubt , S«s' 
torti)  bec  (îuinmifaritn  baa  ÿroviam»  Slmt. 
CO.MMISSION ,/.  /.  bctîluftraai  ®cfct)Afta»auftraai 
bit  Scrtidttunq  unb  ®tit!alt,  mtldit  jtmanbtn  auf» 
Qttraqtn  tvirb  ; ir.  tin  aufatteaatnta  Stmt , ba»on 
mon  bit  rtthtc  ®'(laUunq  nid)t  bat  i it.  bit  Btrri*» 
tuna  fb  nobi  van  Obriqititlitbtn  ala  privât  »iDtn'p» 
utn  i baa  0i'fd)âft  ; n.  btt  ®ritf  ipoburtb  tint  ®;t» 
tid)tuna  aufqttraatn  nirb.  Mettre  un  vailTcau  en 
commiifion,  tin  ©chiff  auajutûfttn  JBtftbl  tttbti» 
Itn  i péchés  de  comaiillion  , bit  ©Ûnbtn  ; n>,'ld)e 
butcb  »ifta>tbun  btaanqtn  nsttbtn. 
COMMISSIONNAIRE  . / im.  tin  0.-fchafta»Otrn!al- 
ttt,  0cfchifta»®trfpt'i?t,  Sactot,  btm  ttmaa  su 
taufrn  obtr  s<i  otrfauftn  aufqttcaatn  mirb. 
COMMISSIONNÉ,  ÉB,  ad/.  ïtlaubuiS  bubtn,auf 
ftinblicbt  ©djiift  su  Ittuitn. 

COMMISSOIRK , ad),  c.  Une  claufc  commilToire , tint 
(Éloufeli  ntitbt,  mtnn  fit  niebt  trfùUt  nmb>  btn 
t£ontract  anfbfbt. 

COMMISSURE,/  f.  bitSuqt  btt  @ttint,obtr  bit 
guatn , reo  ©ttin  unb  Ôols  sufammtn  actïiatt  finb  i 
( iri  btranatomit  ) btt  atttiniaunqa-ilunlt  fm[acr 
lîbtiltbcamtnf(blid)tn  Æococtâ  ! la  commilTure  lies 
lèvres,  btt  ûtt,  ito  fid) bit  hobtii ouf  b« ©titt  btt 
ISatftn  vtrtiniqtni  baa  £ipptnbanb. 
COMMITTANT,/  im.  ^ ad/  btr  tintm  tinc©adit 
vtrtrautt , ùbtrgitbt  ; fonbtrlid)  btr  ifo  tintn  ©l'fanb» 
ttn  abfcbicft. 

pOM.MI  l TI.MUS, /.  Ml.  qtnjiffta  Kedit  brr  fjniitli» 
i()cn  ®cbi(nttn/  baj  fit  niebt  vor  btn  Untcramtb» 
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ftn  , fonbtrit  nut  #ot  btm  Obtr»J>ofg«it6t<  fôtttwît 
btlaiiatt  lo.Tbtn. 

COMMIx  rujN,  / f.  bit  ®ttmifd)una. 

CO.MMüüaT  , / IM.  bit  ®atltbnuna  tintt  ©atfitsum 
0. -brandi , mit  'Sebiitqunq , ta  in  btm  ootiqtn  ©tailla 
niitbtr  su  litfern. 

COMMUUATAIRE,  / w.  £/ /.  btt  tin  bctSfcicbttI 
Satitbtn  tmpfanqtn. 

CO.MMODE,  ad),  c.  Ititbt;  btqutmi  fûqfid);  it.  qt» 
médiUdi  ; qar  su  aelinbt  i faut  ; un  homme  commode , 
tin  ?Eann  mit  btm  nipbl  umsuqtbtn  ijl  ; un  mari 
commode,  tin  aRann  btt  ftintt  grau  su  »itl  naeft» 
firbt  : une  vertu  commode,  tiuc  Ifujcnb  bit  ni<bt 
allsuAccnq  qtûbtt  mieb. 

Co.uMUDE,  / f.  tin  ©diranf  mit  ©diublabrn  ; it. 
tint  ürt  Sraufn5immtr»*opfpui}ta/  fp  «ans  ftrtij 
i|i,  unb  iluae  aiifacftçt  mtrben  fann, 

CO.MMiiDEMEM',  odti.  btqutnUidii  fÛAlicbi  auf 
tint  Itqurmt  Set. 

COMMomré.  //.  bit ®fqutmIitMtit,®tmidiricb» 
frit;  qiitt  0rItqtnbciti  btqucmt  tutntlicbc  Siilitt ; 
btqiitmc  3ot:  être  de  commodité,  3<tt  UUb  SBtilt 
babtn;  chaife  de  commodité , aro^tr  £cbti|luf|I  sunt 
Saulciutn;  im  ri»'-  btimlidica  0cmacb<  ■>.  ©utrr 
unb  IXciditbum;  avoir  toutes  Tes  commodités,  alli'â 
babtn  lena  man  qtrnc  mill. 

CO.M .MOTION ,//.  bit  (Erfdiûtttrung , tiifpnbttbttf 
bta  0tbirna. 

COM. MU  ER , V,  a.  une  ptine , tint  ©ttaft  Pttrinqttn  » 
milbiTH. 

COMMUN,  UNE,  ai/,  qtmtin/  aUqemriit , qtmtin» 
fdiaftlidli  it.  qcirobnlidli  fdllcdlt:  lieux  communs, 
allqrintint  Slattritit/  baraua  man  ftintn  ®tn»tia 
bernimmt;  le  feus  cummun,  bit  allqcmtint  ®tur» 
tbtilunqa»Staft  btp  aHtn  tOîtnfditni  le  droit  com- 
mun. baa  aUqtmtint  unb  tinarfûbttt  îRcdit;  faire 
année  commune,  tin  autta  5dbt  qeatn  baa  fd)liiu» 
mt  balttn;  la  terre  cil  notre  commune  mère,  bit 
Ërbt  ifl  unfi'c  aU.-r  0{utteti  un  puits  commun,  tin 
0tmtin»®runntn. 

Commun  , / w.  bit  ©tmtinbt , ©(intinfdiaft  ' nia< 
snittn  obtr  mtbttrit  qtmtin  ifli  btr  arôftt  îbfili 
II.  ipaa  qteinq  unb  fd|Ifd|t  ifl  am  Strbitnflt  unb 
SQrttbt;  it.  bit  acrinqcn  ©tbitnttni  baa  0tfînbt  : 
le  commun  des  hommes , bit  îDirn>'d|tn  inaatmtin  ( 
gens  du  commun , £tnte  non  ^trinqtm  ©tanbe  i vi- 
vre fur  le  commun,  auf  SXcgimcnta-Unfpflrn  Stb* 
rtn  : qui  fert  au  commun , ne  fert  d pas  un , prav. 
met  frira  qrmctnt-Btfltfotqtt,  forqtt  fut  9îitman» 
btn  ina  btfanbfrt  ;cn  commun,  adv.  qcmtinfd)aftlid|. 
COMMUNAGE,  / «.  qcmtint  SOtift. 
COMMUNAL,  AIE.  ad),  allmcntlidi i baa  srmciit 
i(l,  obtr  tintr  ©tmeinbe  suqtbkrt. 
cO.vi.MUNAisoN.y;/.  ai.  baa  briligt  abtnbmahl, 
COMMUNALISTE,  / m.  baa  ©litb  pon  eiittt  ©t» 
mtinbt  pb.r  ^nnunq. 

COMMUN.sUTÉ  , / /.  tint  ©tmeinbe,  3nnunq, 
3niift,  ©tftUfdiaft,  bit  um  ibt  ®t#ta  su  btfotqcit 
fidi  pi-rfammltt  : il.  baa  Sflp|icr<  bit  ©emtinidiait 
ppn  ©rittrn  sroifditn  iSîann  unb  Srau  pber  anbtrn 
<J)ctfcncni  il.  baa  ©pcifc»®emadiinbtndU6|lern: 
communauté  de  draps  , baa  jritlbtr»3immet  bcp  btll 
Saputintm,  régillrc  de  la  coinmiinauté , baa  3nnft» 
bu*. 

COM.mL’NAüTIER./mi.  btt  in  tintm  .«IPÉtr  fit  bit 
I anfd;ajfmiq  bet  JUcibtr  fotqet  i btr  ,Slc(itrf*nc;ber. 

communaux:. 
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COMMUNAUX,/;  m.  fl.  bft  ÎîîjIî  Jtim 

5îu»ttnmt  ©ffcraud»  cii'rr(9fm(in0tîDi«2lUm(iii>£/ 
aU^'tnf tnbfit  / 

COMMUNK,/ / bi(  ®rtncmb( / donfine 

«m*5C'trSi  i U commune,  ali>.  «af  î.'iniinf  àtt. 

COM '^ÜNÉMKNT,  adv.  jtmnniulicft  ; ûbrrfcaupt: 
trS4'itiftfi  ; nudi  ter  (jcmtinfti  art. 

COM'Ui.N'ES,  r f.  fl.  bif  ©cmcinbcn;  ©inofp'nrr. 
tcn  nuf  bcm  îanbe  ! it.  acinfinf  ®ci6r/ypo[(/îlll* 
<|tmcin!)cit  f£ir  finiaf  îtstfcti  Chambre  .les  Corn- 
miijiet , bel  nntftSiuuS  im  rnitifchcn  'Parlamcnt. 

COMViLNMNT  ./  m.  cm  gaminunicant,  bet  fic^ 
btijm  bfiliatrt  abtnbmabl  rcnfïnbtt. 

COMMUNICABILITÉ,/,  f.  bie  filMt 

@a<fie  lïoburd)  fie  mitt6ciU).ir  ift;  bie  ©îbjlidffett; 
Ht:  ttma«  etmittfictlen , ;ii  pcroiii^en. 

COMMU.Nic'ABLE , ».</  r.  Sas  fiÿ  mitthetlen  I4jt 
mit  tinanbtr  »e rtimaen  I4êt , aïs  srtreti  Slùiît , £an 
bet  IC.  I/.  anftccftnb  / a(S  Sranfbcit;  /<•  (rutfeliii, 
)u  Sem  nian  linen  itiebten  ^ntritt  baben  fann;  la 
navigation  a rendu  tous  les  pays  communicables , 
bcrmitt.l#  bet  êd)iifa(irt  tann’inan  tn  aile  iinbet 
fanim'it. 

CO.MiVlUNICANS,/  m.  fl  fine Htt ®?i'StrtSiifft im 
idtfM  3a(!t6unbect,  f»  îSBeibtt  unb  .Smbet  gemcitt 
baltcn. 

CO.MMUNICATIF,  ivp,  edi.  fa  Irirftt  faim  mitât* 
tbfilet  nietben  i u.  ber  anbetit  feint  ©cbanfen  leidit 
mittbeilcC,  un  homme  fort  communicatif,  tin  gat 
gemeinfamet  ©trnfcl). 

COM.MUNICATION,  / «.  bit  ?)!ittbeifung  tinet 

, @a(fit!  Ûüenbatiing  btiTcn  fa  mon  weiSî  il.  bet 
geiiaiie  Umgang  î bie  ©emcinfdjaft , iBerttauIidilciti 
baSiriiige , waburd)  ittfp  s?a(bcn  mit  einaiibet  âerei* 
nig.t  teetbtni  (in  berSHcbcf.)  tiiieSbi'ir,  ira  niait 
feint  ?tihatct  tu  Ubctleaungcn  aufferbert/  unb  fit 
um  ibrt  ©ternung  befragt  î ligne  de  communication , 
£ttufgrabtii , fa  ran  tiiicm  'StrcfligungSmette  tum 
anSftn  geliti  communication  des  parties,  taS  fCÇit* 
tSeilen  ber  Hctcii  bem  ©Ciiciipatt  > communication 
au  parquet  , èifentliefie  graitniing  bet  ffitûnbc , fa 
butrt)  bie  Slbra.attn  ret  Bcrieidc  gcfdiiebet. 

CO.M.MUNIÉ , #.t , adj.  Set  aberbit/fa  baSHbeiibma^ 
empfangtn  bat. 

COMMUNIER , S’,  n.  cammunieiften,SaSabenbmaliI 
gtme(cn  ; H.  v.  a.  cmem  bas  ïbenbraahl  teieben. 

COMMUNION,//.  bieBIanbenSgemeinbeî .Sirdirn* 
gtmrtnbe  i ©crarinfebaft  sieler  gbtifltii  i bet  ©eniij 
bts  btiligtn  HbcnbinablS. 

CO.M.MUNIQUdNS  , f.  tOMMUNICANS. 

CO.MMUNIQUKR  , 17.  a.  mitfbeilen,  tbtilbaftig  ma* 
<ben;  ofenbaten;  anp.rtcauen;  communiquer  avec 
quelqu'un , mit  einrm  genanc  •ïrlaimtfebaft  p|lc* 
gtn;  enmmuniqi  er  de  quelque  choie  avec  quelqu'un 
ebtt  à quelqu'un , fid)  mit  icmanb  megen  tinet  (?.iebf 
unttttcben  Obtt  btfptecbtn  s ils  ont  long-temps  c<7m- 
muniqué  cnfemblc,  fie  fînb  lûngt  3tit  u»t  tiitgnbtt 
umgtqangen;  cette  chambre  communique  à l'antre 
par  ime  galerie,  birfts  Simmtt  ift  mit  Sem  anlftii 
buteb  cintn  ©ang  rttcinigtï  fe  communiquer , fieh 
grnttin  niacbtti  ; mit  emanber  umgrhrn  ; it.  jufam* 
intn  gt ben  ; it.  andt cf en , ais  Staiifbtittn. 

COMMUTATION,  f.  f.  de  peine,  bit  îOerlnbtrurg 
bet  Çtrafe  in  tint  genngttt.  i 

COM.UUTATIVE,  nXj.j.  Jullicc  commutative, ©c*  1 
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t'ef.tiarcit  bie  im  ©eben  unb  üBieberg'îtnein  ©leiA 
geiriebt  bAlt. 

COMP.acitÉ,//  bie  Æiibtigfeit,  ©igenfebafl  ber 
btebftn  .lîerrtr. 

COMPACT, /m.  bet  gempaft,  Übetfinfunfl,gjff 
abtrbultg. 

COMPACTE, «d/  r.  gtbitgrn,  biditf, bidstaneinaiibtr, 

to.MPAONb,  J f.  tine  ©tipitlinn;  ©cftlltn:  ®c- 
fibrtinn;  ©ebuljinni  ©attiit , gbtgattt  : (ouf  btit 
©alttttn  ) bie  .^ammet  btS  UJrppiantmtiderS. 

COMPAGNIE,//  tint  ©emrmfebaftî  ©efellfebaft; 
SSttfammlung  ! ©îtngf:  Jpanbtis-gpmpagnit;  U. 
bet  J?auft  «rtcgsppif  ; bit  Jpauptmantifebaft;  règle 
de  compagnie,  ©eftUfthafts*  Mecbnung  i une  com- 
pagnie de  perdrix,  btt  Sli'g  SRrbbûbntr;  la  com- 
uagme  des  Indes,  bt.t  f>j}inbiantfebt  X;)anblungSgc. 
fclliebafn  bête  de  compagnie , ntnntit  bie  OAiitt  eiit 
wtibes  ^dinjein,  bis  ms  anbete  obtt  britte  2abt» 
it.  ein  SXenieb  btt  fid)  getne  in  ©efeOfibaft  befiii. 
btti  être  de  bonne  compagnie,  feine  ©cfcllfd<aft 
rerbetben  î nous  étions  bonne  compagnie , trie  ira* 
reii  unferet  cme  jicmiidie  anjgbli  faulTcr  compa- 

gnic  , pan  (inet  ©cfcUfdmft  gbgeben,  unb  fit  ptrrn- 
tbrui  nous  y alUmes  de  compagnie , tait gietigen mit 
tmanbet  bartbiii. 

JÉSUS,  r.f.  btt 3efuiter*C>rben. 

COMPAGNON,  / m.  cin  ©efcllf^aftet/  ©cfÂbttt, 
«amttabi  ir.  em  ©cfeDe,  fDîitgefeHe , ecbulgeiellts 
tt.  flanbircrfsaetellc  ; tin  .^anb(ungS*©enaf;  it. 
bas  ©tgtnfiucf  i le  maître-compagnon,  bet  HItgt* 
ftUti  compagnon  de  voyage,  ein  Seifegeflbtte ; 
C'cit  un  bon  compagnon , es  ifi  ein  fufiiget  ©rtibrr  ; 
un  petit  compagnon,  ein  atmfcliget  îrapf)  dange- 
reux compagnon,  gcrtbtlitber  ©îcnfd)  : traiter  quel- 
qu'un de  pair  à compagnon,  mit  tineni , trie  mit  fbù 
ncS  giricben  unigrbtlti  l'ambition  & l'amour  ne  veu- 
Icm  pomt  de  compagnon,  gbrgtij  unbîiebe  leibeit 
ieinen  mceenbiiblrci  de  compagnon  à compa  gnon, altf 
untft  gufen  ^teuiiben;  fc  battre  A dépêchc-compa- 
guon,  fiib  aufîribunb  îrben  ftbiagen  i travailler  i 
depechc  compagnon , diiditig  , abeitbin  grbeitcn  : 
qui  a compagnon  a maître,  iii  .^aiibliingS * ©efell» 
fehaften  faim  tetner  obne  ben  onbetn  ettraS  tbim. 
COMILAGNONAGK, /.  m.  bie  ©efeHen*3abte,  b.  i. 
me  ?cit , reabrenb  ircltber  ein  ©efelt  bep  einem  çRei» 
fclbd  «Rctilnr  tpetben  fann. 

COMPARABLE,  udj.  c.  fo  mit etmas lann petglicbeit 
iretSen  ; petalrithbar. 

fftdleitbiingSipeife. 

Cü.MI  ARAISON,  / /.  ber  ®trglri(b , bie  a}ergfel« 
cbiing , ©egeneinanbftbaltung  , ©leidifieit , 5a« 
©leid)nifi;  fans  comparaibin  , hors  de  comparaifon, 
bas  fetnes  ©teidien  nttbt  bat;  fans  comparaifon. 
obne  fie  mit  einanbet  ju  petgleitben  i en  companu- 
lon  decela.  in  Hnfebung  leneS ; mettre  en  comp^ 
railon  , pergiritbcn  i Iréve  de  comparaifon  pbft  point 
de  comparaifon.  mit  ipoHtn  frinc iBetgleidiung  an» 
fi.'Ucti,  toit  mitbtrn  fptifi  mit  einanbet  ju  befannt 
ip.rbtn , ( fp  pfif gen  ®orni  bmt  ju  ©.tingtrn  ju  fa» 
geiii)  faire  comparaifioi  avec  quelqu'un  , 'fid/ einen» 
gltid  firllen  i par  con  paraifon,  otrgleidiun.iswfife, 

COAIPARANT,  ê,  ud/.  tilitr,  ber por ©tricbte  crfdieint/ 
fitb  tor  ©itidit  iLliet. 

CDAiPARATiF,  IVE,  «dj.  fp  nu  petgleidien  bi.-ntt. 

CoMPABATip,  J.  ».  bit  jippte  33ft.ji.id)uiig«(iai)<t 
emes  Süprtes/  bet  gompatatipus. 


ï«2  COM 

COMPARATIVEMENT,  aHv  , 

turcb  9I(r4lci(i)tin3  mit  ttroas  «niiecs. 

COMPARER,  V.  ».  pctqlfidicn, gC4(ii  tiitantfr  Iial< 
tcn;  fc  comparer  i quelqu'un,  cinem  glcid)  fegn 

COMPARITION,  / /.  >j{  grufieiaunq  »or0triditi 
faireaftcdecomparition,  fi(^  »pt  6en  SXlrfjtrt  flcüen. 

COMPAROIR.  V.  a.  dot  0eruÿt (if(i)(in(n ; dot 

0i-rid)t  R.'Hcit. 

COMPAROÎTRE,  v.  n.  Dot  icm  Dlit^ter  etfcfitüitn. 

COMPARSE,/./,  ^(r  (Eiiiqaiiq  bCD  tcn  iiftntlitÿcn 
IRittfrfoielTn , cbtt  îutm<ren. 
Compartiment,  / m.  pie  jiiitMlunq,  Sint^tù 

lunqi  SIu<4i(runq  mit  ^iquetn  ic.  ; compartiment  de 
feux,  Sinorbnuitq  itt  t'aulfcuer  iit  ben  <Pu(Dtrminen  ; 
faire  le  comparti.mcm  d'un  jardin  en  divcri  carreaux, 

ben  0ACt(n  in  untcrûbitbiitbe  Jelber  dbtbcilen. 

COMPARTIR.  »>.  ».  Stbtbeilunqrn  mad]en. 

Cü.MPARTITEUR  , /.  m.  eintt  untrc  ben  Diiefttern , 
brr  cine  brronbere  egtctnunq  aulbriiigt , wediDeqen 
fid)  bte  0.'Tki)tb< 'Ilcnoncn'scrtbcilen. 

COMP IHU , B , adj.  ber  fîrfi  Dor  0eti(fite  qe(lettt  bat. 

CoMPARUlT,  /.  m.  qefdjtitbeneb  ^eugnii/  baj  ei* 
n-t  DOT  0:rid)te  erfci)ienen. 

Comparu  pion  , / /.  bit  Crftbtinung  dot  0cti<bt , 
ber  Suftntt  dot  0ericbt. 

CO  .MP  AS,  / Bt,  ber  3irte( , pompai , b«d  ^Brrficuq , 
9Raa|,  fo  allerbanb  ÿanbncrflleute  unb  dMûnRUc 
oebrauebeni  compat  de  mer,  ber  @eecompab  ; bit 
foinbrofe  ; compat  de  variation  , ber  jpeilcompaü  i 
campas  de  proportion,  ber  $roportionaI|irfeI ; bâd 
6d;riqcmaa$i  compas  à trois  branches,  ein  bTCo> 
beinUerober  brepf(benriUber3itFeIi  compas  ï poin- 
tes changeantes,  ein  0tf<fjitftl  pbet  SJetéùrltli 
compat  d'artifan , ein ’Soqcniirlel / (fo  bei(t)  eine 
PiirIrSirt  @teU)irfc(;  compas  i pointes  tournantes , 
fin  3irlel  mit  sStebfpîBen  j compas  k verge , 0tan» 
«cniirttl;  compas  à vit,  iSi^raubenjirfcI;  compas 
a l'allemande,  3irfel/  befftn  i?(f)enfel  tin  iptnig 
au<h)icM  qejrûmmt  flnb/  fo  bn$  bit  ^dtcnfrlfpiljen 
(inanber  becûbren  > compas  de  rédu^ion  ober  d cou- 
line,  (beom  »»û(f)fcnmnrt)ft  ' ber  Stebultionp  • 3ir« 
feli  compas  d rcU'ort , Sebettirlcl  i compas  fpheriqiic 
pber  coutbd  ober  d'eprifleur  ober  de  tourneur , IDicf* 
]irfel,  Jé>obUirfel/Obcr  îafterieompas  de  triIVcdion , 
«in®reptl)eilunq«HrfeIicoinpasà  lunette,  tin  Sril- 
leniirlel;  compat  de  cordonnier,  bit  3Rdatlnbe  bef 
@(buRcr<i  campas,  (bepm  >Snll>unb  IRafetenma* 
d)tr)  bas  jjjunftterholj  ; faire  tout  par  régie  4t  par 
campas,  in  allen  Sinqenmit  iSorfidit  urib Sebaebr 
(Minbeln  ; il  péfe  toutes  Tes  paroles , & crache  même 
avec  compat , aUc  fciiie  @aebrn  ae^en  nnd)  bem 
£(K(t  ; avoir  le  compas  dans  l'œil , ein  qutep  Suqen- 
maat  (aben  j faire  une  étoffe  fur  le  compas  d'une 

autre,einen  @tolf  o6Rig  natÿ  bem  (Ruffer  eincP  anbern 
ntaeben. 

COMPASSE.MENT , / «.  bie  Slb;irfrlunq  i compaf- 
ftment  de  feux , orbentlicfie  Cintÿeilung  bec  2auf> 
fcucc  in  ben  ÿuloermincn. 

COMPASSEE,  O.  ».  abmeffen,  abiitfeini  einrit^ten; 

^ (inpafeni  U.  gcnau&berleaen!  compalTcr  un  livre  , 
rin  9u(6  mit  bem  3wf  tl  «bmriTen , bamit  man  c«  erdst 
btfdtn.'ibe i compalTer  la  mèche,  bic^untt  nuf  btm 
4>abn  fo  riditen  rbaÿ  fie  aufbir  ^Ifonne  fdiiiqt  ; com- 
paficr  les  feux,  ba*  3euer  beg  ben  VulDCCrtRinen 
(g  ci4)tcn/  b«f  fie  ouf  einmal  fgtingen;  compaOci 
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fon  temps,  ftint  3fit  qefdittit  «b* unb  efrttÇ.'trtn  5 
un  homme  fort  cumpafTé,  cin  aac orbentlitfier  iRaim 
in  feintn  ^anblunatn  u.  f.  ».  it.  ber  e<  batinn 
ÙbertCcibCs  tout  bien  conipafTé  je  trouve  que . . . nati) 
einem  qtnauen  Ûberfdilaa  finbt  ici)  / bat.. . 

COMPASSION,/,/  baO  jRttleibrn i faire compafiion, 
jum  îRitItiben  beraeqen;  it.  {fit.  oon  6adien  bie 
cinem  mif  fallen  ) fo  eletib  unb  fdjledtt  fegn , bai  man 
fiXttleibrn  bamit  baben  mui;  avoir  compadion  de 
quelqu'un , fiSitleiben  mit  einem  baben  i un  regard 
de  compaiTian , ein  mitlcibiacr  anblitf . 

COMPATERNITÉ,  f.  f.  bie  ©eDatteeftbttfl. 

COMPATIBILITÉ,  / /.  bie  Sretrialidifeit , €m. 
tcadit/  0intcid)tiqteit/  (raeg  ®inge,  bie  einanbet 
nidjt  |u»ibcr  finb  / obrebeg  einanbet  fiebeirtinncnt 
lettres  de  compatibilité , fd)riftlid)e  Ctlaub  nif , j»o 
©ebienunaen  bie  fonft  nidit  beg  einanber  fegn  tinnen, 
]U  DCrmaltcn ; compatibilité  d'humeurs,  9emûtber 
bie  einanber  vcrtraqen  lônnen. 

COMPATIBLE , adj'.  c.  baé  fid) mitanberu  taertraaen 
tann,  gcrtrialld)  i être  compatible  avec  quelque 
chofe , fid)  iufammen  febiefen. 

COMPATiRj  ».  ».  0!itlribcn  cmpflnbcn,  *on  ÇRit- 
leiben  qecubrt  fegn;  u.  begfammen  fieben;  fid) 
«ectraqen:  nous  devons  compatir  aux  foibleflcs  de 
nos  frères,  nirfoDcn  mit  unferrt 'Scûbtt  @d)wad)* 
beiten  unb  teblerii  0cbulb  baben  ) le  vin  £:  l'eau 
peuvent  compatir  cnfcmble,  îfficin  unb  SSaifrr  fd)i* 
cfen  fi(h  iufammen  i le  feu  ne  compatit  point  avec 
I eau . 3euer  unb  IBialfcc  finb  einanber  jiiwlber  ; il 
compatit  bien  avec  fa  femme,  et  DCrtcigt  fid)  IDObf 
mit  feinte  Scan. 

COMPATISSANT,  B,  par»,  mitleibiq , barmbcr|i<|. 

COMPATRIOTE,/.*».  £//  ein  {ànbfmann r cinc 
îanbéminnmn. 

COMPENmUM,  / m.  bfr  ^üim,  furie  ®eqrif. 

COM''ENSA'rlüN,  /./  bit  Crfcgunq , filerqcltiinq, 
Slii'hrbiinq  geqen  einanber,  €.  bec  ÿcocefi  • fto* 
firme. 

COMPENSER,  V.  ».  ttfeçen,  jegfrt  einanber aufb*> 
ben,  veriirlten  ic. 

CO.MPÊKÀGE,  /.  m.  bit  0eoatt(cf(baft. 

COMPÈRE,  / m.  ber  0e»at!eTi  it.  auter  3reunb» 
®cttrauttr  ; tout  fe  fait  par  compère  & par  commèrt 
eJ  grbrt  atlro  nad)  0uiifl;  c'eft  im  compère,  tr  ifi 
ciii  Iifiiqec  iOîrnfd)  ber  feinen  IDortbeii  |u  matben 
»eif. 

CO.MPERSONNIER,/  m.  bec  gRitbefîbtt  eine<iinfr 
baren  0ut«, 

COiviPÉTANT,  *N_TK,  aJy.  gtbirig:  reebtmtl^ig: 
igc  comnètaiit . bcbôtiqeé  aiter  i portion  compétante, 
ber  qebotiqc  Xntbeit;  juge  compétaiic,  bct9!id)tct/ 
unttr  ben  tint  Sathe  gebéret. 

COMPÉTEMMF.NT,  adv.  tctbtmAfigtr,  gcbériger 
neifci  il  a été  jugé compétemment,  téifibcnSXctV 
ten  qrm&b  abgttban  rnotben. 

COMPÉTENCE,  f.  / ba«  3îe*t , fo  einet  al<  retbt» 
mUfiiqrr  IKidttcr  ûbet  etmaébat;  »'.  bie  01eiebbeit 
bet  SOùrbe,  beé@tanbe<  )C.  it.  Sibigfeit  oon  einet 
@ad)e  lu  reben!  cela  n'cft  pas  de  ma  compétence, 
ti  fiebet  mit  nirfit  |u,  bnvon  |u  urtbeifeni  il  n'y 
a point  de  compétence  entre  le  prince  & fon  fuiet, 

»egcn  Unqleidibeit  be<  (ÿtanbeé  fann  ein  Itntertban 
mit  (cinem  3ùrficnniditoot0erid)terfibeinen. 

COMPflËR,  V.  ».  (m9t(^ttbilnbc(n)iutgminw« 
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te  qni  lii  peut  compéter  & appartenir, 
rwï  ihin  «cÿôrtn  »6«t  iulommrn  fann. 
CüMPFTITEUR, /.  m.  COMPÉTiTaiCB,  f.  f.  brr 
SEîttwfrbrt  i rin«  btt  naà)  tint  m Sÿren  • âmt  mit 
oitlKtn  flrtbrt. 

COMPILATEUR  , /.  i».  tft  au$  «ielen  au«< 

f<Lmbt,famniIct,unt>  ntebrr  ein  luurtfiBucb  bacauf 
mnd)t. 

COMPILATION , /./.  au<9(f(^ri(b(n(  @am*i(una  au< 
anbtm  ^udittn. 

COMPILER,  O.  ».  fin  qsuefe  nui  anbwit  {ufammen 
(isppeln. 

COMPISSPR,  V.  *.  brpifTrn,  bffei(()fn. 
COMPITALES, /.  m.  p/.  baJ  Srfl  fo bit  altcti SlimfT 
|ii  «brrn  ibrrt  J6au<apttrt  ftçrrtcn. 
COMPITALICE,  a4j.  c.  |U  bcm  jfjf  b(t  J6au8git> 
Ut  arbbtta. 

COMPLÂIGNANT,  ante,  üdj.  ^/ubjl,  flaarnb/  obct 
ber  âlAgrr  »»t  ©fridjt. 

COMPL AINDRE,  v.  a.  bdlagen , brnKintn/  btbaurrn. 
COMPLAINTE,  f.  f.  bit  Jflagc  nifgcn  (tliuenen 
Bnrrd)M<  (fon#  au4)p(.  bag  «laa.erbirfit. 
COMPLAIRE,  V.  H.  iVr.  fi(b  geflHig  enpriftn ; |u 
Arfallen  Irbrit.  Se  complaire,  an  fi*  feIbS  einen 
OrfaUrn  babeii. 

ttiv.  gefiOig , auf fine  gefSl' 

Iigf  «et. 

COMPMISANCE , f.  f.  bie  îOiUfîfitiglfit , ®rfSBig» 
frit , ÇofIid)f(it  i @cfinici(brl(p , gigmliebe  i im  p/«r. 
bte  SBirlung  bet  îCiUfAfirtgfeit  ; m ®obIgffaUen  : 
fans  complaifancc,  obne@!dimficbelfl)i  clic  a be.iii- 
coup  lie  coinplaifance  pour  tout  ce  on'cUe  dit , fie 
bert  fidi  feIbS  getn  fprecfxn. 

COMPLAISANT,  e,  aij  nnllfibrig,  gcfilig;  itre 
le  complaifant  d'uiie  autre  perfonne , fin  bienftg£< 
fliiîctirr 

COM  PL  A NT,  /;  m.  fin  Ort,  bet  gan|  mit  SBeinbergen 
ebtr  ’ïdumen  befcift  tS  i U.  ber  3iii«  fo  bapon  bejabtt 
inttb.  Donner  une  terre  i eomplant,  Cintm  gcgen 
3in8  fine  Jl^anifiitte  ûbergrbrn. 

COMPLaNTek,  V.  a.  mit  iSeinÿicfen,  ®üumen  ic. 
bcfriîcn. 

COMPI. ASTERIE , f.  f.  bag  Strdjt  obet  ber  î^tng, 
ben  man  einera  Jperm  geben  muf , unter  beiTeii  0e. 
bieth  man  fine  'PlIanjflStte  befiiit. 

COMPLEMENT,  f.  m.  bit  eefuBiing,  bag  .^édifie, 
bte  a»cttfommtnh:it  i «rgànjima  eineg  ®eatng, 
®inlrlg  IC.  Complément  de  béatitude,  SefiiBung 
ber  bimraltfdien  ©luctfcligfeit. 

CüMPLE  MEN  I AIRE,  adi.  ergitnsenb, 

CO.MPLET , erra,  oie.  aanj  i pôllia  i noDfommen  : . 
une  viâoire  compUtte,  ciii  volltommener  ©itgj' 
il  cil  complet.  »'»<e.  er  bat  feiltf  «ôllige  £abuitg , ' 
b.  l.  er  i#  btao  bfttiiiitfn. 

CoMPt-S  e.  / >"•  Le  complet  d’un  régiment,  btc 
woHfianbigtrit , collige  3abl  rintg  SRegimrntg. 
Ci^PLETEMENï  , /.  (O.  (beijnt  Biicîjbitiblfr  ) bag 
(trgansfii  eineg  unooHllAnbigtn  Sremplarg  i com- 
plètement des  compagnies,  bag  ifoinpletii'tcn  cbcr 
bte  gomolrtiefung  ber  loinpagnitn. 

CoMPLE  rEM&N  r , oiv.  ginjlid);  oollfommentlidi. 
COMPLÉTER,  V.  o.  «oHÿiVtbig  madten,  etaSii;en. 
COjMPLEXb,  niy.  e.  fo  ton  j»;t)cit  SBôrtcrn  ober 
□bcen  jtifairmen  gef.’bt  tft. 

CüMPLKXION  j^/. /.  bir  Tîatut. , 0;mûtbg.  ober 

îeibeg.’Srfdyaiftnbtit  / bag  îcmpctainiiu,  II  cft 
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d'une  forte  complexion , et  t#  oon  gefuitbet  ÎLattin 
il  elt  d'uue  complexion  bizarre  , cr  bat  Cincn  icun. 
berlicbett  ©inn. 

COMPLEXIONNÈ , ée,  adj.  aeartet,  na<ÿ  einee 
geioitfen  inatuc  ober  ©cfdialtenbcit. 
COMPLICATION , /.  bie  Scrmtfdiung  : ®et»tr* 

rung.  Complicition  de  maladies  rans  un  mémo 
corps , 3uf‘»nmenflub  obtr  Setmifdittng  niilet 
^tanfbettcn  in  einem  .«ôtper  : complication  de» 
crimes,  etne  gKenge  £a(ltt. 

COMPLICE,  mit.  c.  it.f.  » 6' /.  mitfdiulbig;  <e. 
^clftt  sintt  biftn  îb«ti  bet  atitnerbierben  j6eb» 
1er  ; ©pieS-OefeB. 

COMPLICITÉ,  y; / bie  0tttf<bulb/  îbeilbaftigfeit: 
il  cft  aceufe  de  complicité,  et  ipitb  alg  9Xitpecbcc« 
d)cc  angeflagt. 

COMPLIES,  f.  f.  ft.  ipag  man  in  ber  tSmiftbeit 
£ircbe  nadi  bec  ®cfprc  iîngt  : bag  Complet. 
COMPLIMENT . f m.  bag  Somplimenti  ein  beflio 
(fieg,  pcrbmblidtcg , ebterbtcttgeg  »ort;  <r.  bir 
©cjeugiing  ber  ^eube  ic.  mit  iEQoeten  ; it.  «nerbe 
an  Sornetmei  i».  lecttg  ®trfptreben,  jÇioftporte, 
Voili  un  étrange  compliment,  bag  »attn  fcltfame 
SXcbcn  i faire  les  coroplimens , fcincit  0ru8  PtrnieU 
bcjt  > complimens  de  la  place-Maubcrt,  abgefebmadte 
.i^ôflidifeitrn  nacb  «et  bec  gemeinen  Petite  i un  corn, 
plimcnt  bien  trouflfé,  ein  lurjeg  unb  »ob(  gffeçted 
Sompiiment!  le  compliment  du  cordelier,  beift 
fo  pifl  alg  geofen  iCanl. 

COMPLIMENTAIRE,  C m.  tinter  befffn  einigent 
tjlamcn  tine  ganje  ^lanbelggefeUfdmft  ge  fûbret  wirb. 
COMPLI.MEN'TER  , s’.  o.  bôfli®  begtgncn  > €br< 
rrwetfrnî  SDort.0rprilnge  mnéen;  grubeni  bei) 
einem  etne  bôfliebe  Kebe  balten.  Le  magiftrat  a été 
cnmplimenter  le  prince  , ber  ïRagifltat  bat  beit 
ipcint  beipillfommct. 

COMPLIMENTEUR,/,  m.  bft  gat ju piel (Eompli* 
menten,  üBortgcprAiige  madit. 

COMPLIQUÉ,  ÉB,  oi/  perwiefelt,  mit  eingeflecbo 
tcn.  Maladie  compliquée,  fine  Aranf beit , bit  AUf 
manebcrlen  3ufalleii  permifebt  mraebfcn. 
COMPLIQUER.  V.  a.  eimttifcben,  iiifanuncn  falfen: 
Sufammen  fugen. 

COMPLOT,  / w.  bofeg  unb  betmlidirg  ®orbabeng 
bet  «nfdilag  Séfeg  lu  tbun , de  complot , abge« 
rrbttr  magen,  angelegtcc  nictfe. 

COMPLOTER , t>.  0.  £9’  b.  einen  bjfen  «tifebfag 
beimtieh  aiiBeBen , anfpinnen  ; ils  ont  complote  ma 
ruine , fie  babcn  nieineii  Untergang  befcbloffen. 
C0MP0N,/ib.  (in  BBopen } ein  ©lûcf  pon  miter, 
fcbtebcncti  «btbrtiungcn  mcdifcl  retife  lufammeii. 

gCK«. 

CO.MPONCTION , / /.  bir  J^crieng>9tcue  unb  ®u§er 
Setfnirftbung  brg  .l^erieng. 

COMPONÉ,  àE,eib.  (in  Iffiapen)  jufammengfftlit/ 
befirbrnb. 

COMPONENDF,  f.  f.  bie  ©portrln,  bie  man  iu 
©adjen,  recldje  tciiie  prbcntlicbe  îa;e  babcn  / rr> 
legcn  mu$. 

COMP  -NURE,  /.  / f.  Coupon. 

"•  **'*  Vrprottton , bag  SerbSltniJ. 
COMPORTE  ,/./•(  im  BBcinI  anbel  ) etne  «et  jii» 
enen , ober  fleinet  îiiiitd)en. 

COMPORTEMENT , /.  m.  bag  ®erbalten,  bag  ®t» 
ttagen,  bie  îiuffubtung/  îcbenoart. 

X a 
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COMPORTER,  V.  a.  £9’ n.  mit  fich  frfot> 

i:rn  , julafftn  : kibtn  , «mraflcii.  C«  font  des 
plaUirs  que  comporte  b jciinelic  . bi(  ^Miacnb 
fMbrtt  foId)(  grqi$(i(ÿtdt,'n  mit  fit^  ; fi  le  temps 
le  comporte,  fi>  (d  bit  ^eit  Icibtti  G fa  qualité, 
fon  caraâère , fon  revenu  &c.  le  com|iorte , ntnti 
ti  ftin  @tanb,  SInftbeit,  Sinlammtn  ic.  aertctUt/ 
lulüft.  Se  comporter,  fïifi  aunubctii/  »crba(tcn« 
«ttraqttli  vendre  un  jardin  ainfi  qu'il  fe  comporte, 
(ititn Sartfiiin btmStanbc  «erfauftii/  forait  tcifl. 

COMPOSÉ,  ^E,  f»r».  £5"  «dy.  jufammtn  gtftbt. 
Nombre  compofe',  ^aftl  fo  anbttt/  aubtr  tino, 
taim  gcmefftn  racrbtn  t homme  compof£ , tin  triift- 
Int'tcr,  flttfamtr  ÇSR.nfdii  •/.  btf  ttwao  qtjraun* 
StntO  an  fid)  bat  ; itre  compofe  de  quelque  cliofe, 
and  ttraad  btfitbtni  fens  compofe,  tin  Strilanb, 
b'r  aud  alltn  ^orten  btd  33octragd  sufantmen  gc> 
tiommrn  entiiebt;  fon  vibge  eft  compofé  de  rofei 
&.  de  lis,  et  (ïobtt  rai{  îSiltft  unb  ®(ut  aud. 

Composé,  /:  m.  bad  3tiiammrnatfeRtt , obtt  tin  aud 
vifU'n  ïhtiltn  lufammtnqcftBttd  Sinq. 

CÜMPOSIÎR,  V.  a.  aud  oititn  îhciltn  tin  ®inq 
inaihtni  jufammtn  ft^tn;  tnfammen  faiTfiti  ie.  fot« 
mitrn , madbtn , «{rfcttiatn  i ?tottn  jii  tincm  mu> 
fitalifthtn  @tûcr  aiifftEcn;  (btijm  Xutbbructtr) 
bit  ®ud)iJabtn  jnfnmmtn  ftBtn;  comrnfcr  en  pa- 
quets, ( tbtnbaf.)  èraltfrt  ftBtn  obntgolumittn  ju 
inacben  ; enmpofer  un  difTdrenil,  tintn  @trtit  fclilidp 
ttn,  btpltqen;  compofer  fa  mine,  fon  vifaqe , fa 
conténancc,  fon  gelle,  fes  actions,  ftint  (9(btrbcn 
tinriditrn , ficb  aitllcatn , nacb  btm  Crt  obtt  nad) 
btn  ïtrfontn,  reo  man  ttfibtintn  raiBs  compofer 
une  hiltoire,  tm  J^iftkditn,  2ûatrt  trbtnten.  Se 
compofer , o.  r.  tint  qtraifft  0ttàung  cbtr  0tbcr< 
btn  an  fid)  ntbwtn.  II  compofe , cr  fd)ccibt  / £. 

tin  ®ud). 

CoMPosF.il,  ».  ».  firb  ftBtn/  fid)  »tra(tid)tni  ban- 
btln  mit  feintn  @d)ufbltutcn  i 1».  mit  btn  Sctnbtn, 
um  ficb  tu  ttqrbtn. 

COM  POSEUR,  / m.  tftnbtr  ©cribtnt/  bft  nicbtd 
tùd)tiatd  fcbttibtt/  ucrftrtigtt. 

CO.MPOSITE  , ady.  r.  ordre  compofite,  ( in  bft  ^au* 
lunfi  ) «rrmtfcbte  @Éultn>Ocbnung. 

COMPOSITEUR,/.  I».  tin  (Éomponifi,  îStrfertiqtt 
mufifalifchtt  etûcftj  (in  bet  'Budibnicfctco)  tin 
tStljrr.  Amiable  compofitcur, bte  emen  Sttcit  gilt> 
licb  bti)[tat,  fcblichtct. 

CO.MPOSITION,  / /.  bit  3ufammtnftbuna/  3u» 
fammtiifaffung  / fijertinbarunq  ; bft  3(uffaB  tiiitr 
editift  IC.  ;t.  93ttmifd)unq  btr  atjtnetttn  ; ie.  tin 
îîcrttaq , giitlicbct  iBcrqlttd)  ) ii.  ( bfnra  ’Sudjbr.) 
bad  @fBi'n  bet  'Bucbfiabtn.  Se  rendre  à conipofi- 

I tion  , £tre  homme  de  compofition , mit  ficb  banbtln 
lafien  | faire  bonne  compofition  il’unc  marchandife, 
tint  rôaate  um  billigtn  Vtetd  geben. 

tOMPOSOlR,  beffet  Ats,j.m.  tin  ©tbbrtt  bcp  btn 
55iid)btncfttn. 

COMPOST,  / m.  bit  3(udrc(bnnng  bet  îlutben;  il. 
bet  gutf  Sufianb  tined  acfctfcfbcd. 

CO.MPOSTER , ».  a.  tin  Jflb  in  tintn  guttn  ®tanb 
ftçen. 

COMPOSTEUR  , r.  m.  ( btpm  Sticbbrucfet  unb 
©tbriftgieiTrr)  btt  SOinfeltott n ; (in  btn  @tibtm 
maniif.  ) tin  bôljttntd  ©tSbditn,  mitteift  btiftit 
bit  ÇlÉngt  btt  .Ecttciifilbtn  um  btn  $afvc(  gtfcbla» 
gtn  racrbtn. 
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I COiMPOT.ATEUR . / m.  tin  3cd).obct  ®auf»Bri(* 
' bet;  tin  ©dimauftt/  6d)racl,ttt. 

COMPOFATION,  /. /.  tint  3ccbt/  btt  ©tbmaud/ 
I bad  ®auf.®elag  gtmtinct  îcutt. 

CO.MPOTE,  f.  f.  bad  jbotben/  SJtrbimpftn,  €in» 
mad)tn  btd  Obfttd  mit  3ucftt;  eingtmacbtt  'Bit* 
ntn  obtt  apfel  ic.  (auf  gtbimpft)  jujutid)ttn. 
Avoir  les  yeux  .1  la  compote,  obtt  en  compote, 
pon  @d)l5gtn  bl.  ut  augrn  habtn. 

COMPOTIER,/.  I».  tint  Sompottert;  tint  @iÿale 
raotinnbie  eingcmacbtcn  Sciicbtc  auf  bit  îafcl  gc« 
ft$t  rayrbtn. 

CO.viPRÊHENSEUR , / i».  btt  im  twigen  gcbtn  btt 
anftbaiiung  eotttd  gtniefit. 

COMPRÉHENSIBLE,  «wy.  c.  btgtcifiitb,  fagfitb. 

CO.MPRÉHPNSION ,/  / bit  ®tgrtifiiiigdfrar'l/  pbet 
.Sraft  bel  Btrftanbtd/  raobutch  mait  ttraad  bcgttift. 

CO.MPRENDRE,  ».  ».  irr.  iii  fich  fri)lttÉcn  / in  ficè 
balte n , faiTrn , btgtttftn,  ptrftcbtn , SKtlbung  tbun 
in  tmet  @d)cift  ; mit  tinbringen , mit  tinfiicÉtn 
laffcn  : faire  comprendre  quelque  chofe  à qiiclqu'im, 

tmtm  ttraad  btutlid)  obtt  btartiflid)  macbeii. 

Co.MPRESSE,  //.  bad  BÉufdiItiii;  bit  (JomprfiTe, 
®cl)itiif,  iBiiibe  btt  iSunbiltstt  ùbtt  tint  Munbe 
Pbet  abtr. 

COMPRESSIBILITÉ,//,  bit  Cigenfehaft  tined  .Rôt* 
perd,  btt  fich  tufammen  bruefen  liet. 

COMPRESSIBLE,  ady.  c.  bad  engtt  fann  jufammtn 
gfîtucft  ratrben. 

COMPRESSIF  , IVB,  »dy.  (in  btt  Ebirura.)  ipixd  Jilt 
3n<'ammenbriicfung  audeinanbtt-gtraid)iict  4^btile 
bitnt. 

COMPRESSION,  r.  f.  bad  3n^ammenbtii<ftn  ; bit 
Smbrùcfuna  ; globe  de  coniprclEon,  (in  btt  Rricgd» 
.Riinft)  tint  gcbopv  ltt  aiîint. 

COMPRI.MEK,  ».  a.  mit  (B.ioalt  jufammtn  btuefen/ 
PfiT.'n. 

CO.MPRIS,  fart,  y compris,  mit  bariinttr  btgriftn/ 
batunttt  ptrilanbtn,  mit  eingefiblotTcn ; non  com- 
pris . aiidacnommtn/  audgtfcl)lo(ffn. 

COMPRO.VIE  ETRE  , » a tt».  irr.  tinwiHigtn/ mit 
einanbtt  ficb  ptrglticbtit/  bad  tint  (Irtiliac  ®acbt 
PPC  tincm  iSchicbdmaiin  aiidgtfprocbrn  ra.rbt;  com- 
promettre quelqu'un,  rintn  in  ©tfabr  frBcn,ctnige 
®ttbtie§Iiii)fcit,  béft  ^Itibcl  ju  bclommtn:  com- 
promettre fou  honneur,  fa  dignité,  ttraad  ftiltrt 
€hrt  unb  i^ûrbt  nacbtboliatd  bcgcbtns  ne  c»ns- 
promcttci  pas  cette  demnifcllc,  je  vous  prie,  Jttbci» 

©te  bad)  bitfet  Oungfet  btn  Sttbrud  niÂt  jU/ibrtn 
tJîamtn  JU  ittnnen/  nid  ob  fit  an  bieftnt  Wftn  .ftan» 
bel  îbtil  bktc.  Sc  compromettre  avec  quelqnvia, 
ficb  mit  tincm  gtmein  macben , in  eineii  unanfiÉnbù 
gtn  ©tttit  cinfajfcn,  ald  tin  ^>ttt  mit  ftincm  Rntcbt, 

CO.VIPROMIS,  / m.  bit  EinipiUiguna  jraotr  ÿit. 
tbtpen , ibttn  ©tteit  Pon  tintin  ©d)itbdri<bttt  enb» 
febtiben  JU  laiTtn  > mettre  une  chofe  en  compromis , 
tint  firtitige  @ad)t  ppc  tintn  ©cbiebdricbttt  (pin» 
men  laffcn;  ttraad  in  3retifcl  jieben,  in  anfptudjj 
ficUtn,  mettre  fon  honneur  en  compromis,  font 
€6te  in  ®tfabcftÇtn.  Compromis,  ( btt)  btn  gtifi» 
lichen  amteeny  bit  fSoUinadit,  fo  ppii  beiitn  bit  bad 
®abltcd)t  babtii , ciiitin  mtbe  cbci  ratniatt  gtae» 
btn  rairb , anf  ibr  WtraiiTtil  btn  ib.tûrbigflrn  ju  raJb» 
Icn;  életlinn  par  compromis,  tint  bccglcidbcn  gt» 
fcbtbene  !S>abl. 

COMPROMIbSAIRE,  /.  »,  Tkx  jura  ©chitM-aicfe 
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t<r,  etirt  rlrtf  WaJ'l  ;u  tftun,  im  îîûmtn  b<t  «n* 
b«tn,  rmiblit  »itb. 

COMPROTFXTHUR,  /.  m.  ti«t  îRitbfWûbcr,  Kit* 
W)u?bctt. 

COMPKüVlKCIAL,  aij.  bet  Aut  bcrfcibcit  ^rootni 

«#.  . 

COMPTABILITE,  f.f.  bit  îfiAtur  unb €ù)tnftbAft, 
termine  neltbcr  ficb  tint  @a(bc  jur  33tttcd;nuit9 
Aualinatrt. 

COMPTABLE,  aàj.  c.  (f  /.  itt  Slfénutl®  AbItAtti, 
fùi  <tnat  Aut  Rtben  mui  < i».  tin  9icd)nun9b>''Bt« 
Amttr.  Quittance  comptable,  tint  jQuittunj,  n)i> 
mit  mon  tint  Sitdinung  bcltstn  mnf. 

COMPTANT , miy.  râiWc/xnoWe,  boAt.  Argent  comp- 
tant, bootts  0tlb  I avoir  du  comptant,  bOAtf8  0db 
bobtn  ii(  ndr.  payer  comptant , boor  btjoMtn  ; payer 
quelqu'un  tout  comptant,  (ipottnitifc)  tmill  mit 
boott*  «Ri'injt  btjoblcn. 

COMPTE,  / I».  bit  SRtdiniinAi  Mtdienfdjaft : ii.  btt 
Oîtib;  ®ortficil;  û.  (tum  0tfil.ipmb‘3,\bltn  ) btr 
®utf,  mo  alltmal  jmcii  iinb  jmtp  ic.  mtt  tiiianbtr  »ot> 
Aefd't'iî>n  rsttbtti.  Maître  dej  comptet,btr  SRtlltmti' 
jicci  chambre  des  comptes,  bit  SltdniunaS'dtAmmcc. 
Compte  rond , tint  Atrabt  3al)I  i Siimmt  i compte 
borgne,  tiuc  iinqrtAbt  @ummc  î de  compte  fait, 
riditiq  qtrtdintt/  in  aUtni  i à ce  compte,  ouf  biffe 
SBeit'e  i i compte,  i bon  compte,  ouf  Sttfcbloq, 
ouf  ülbctdtnuno;  b votre  compte,  (uter  Stccbnuns 
itodi , ober  fo  toie  ibe  it  oeclicbft. 

Trouver  fou  compte  avec  quelqu'un,  obff  en  ^’cl- 
que  choie,  ftinc  Mfcbnung , ftinen  9luben,  îBot» 
tbeil  bcp  cincm , ober  in  etmob  fïnbcn  i it-  mit  cincm, 
ober  mit  ftroos  tufrieben’  fepn  : rendre  compte , 
Slrdinuno  tbun ;?{cd)tn(cboft,9lfbe  unb Stntmoct , 
9ld(t)ri(bt  aeben  ; iScridit  obUottcn. 

Alettre  en  ligne  deeompte,  in  SXftbnuito  brinoen  î 
it.  fidi  ctntnS  bintert  Ûbt  fdjreibfn , bib  mon  ©elc« 
genbeit  befomme , ti  nicbtr  gleitb  su  mod)cn.  Ache- 
ter quelque  chofe  à bon  compte,  fttroS  nsobiffil 
foufent  vous  faites  mal  de  mettre  cela  fur  mon 

compte,  ibt  tbut  ûbfl/  wcnn  ibt  bob  ouf  mi(b|d)if> 
ben  moflrt. 

Il  parle  librement  fur  mon  compte,  fr rcbft  fret) Bon 
mit,  in C*fld)tn, bie  mitbonqebeni  faire  fon compte 
que  &c  fid)  bie  SKrcbnunq  modten,  gentil!  gloubcn, 
bofi  IC.  Entendre  bien  fon  compte , ben  Jponbel 

Rohl  oetHebcni  nidit  leidlt  su  bctcûgen  feon. 

Je  n’en  tiens  pas  compte,  i(b  odjte  eb  nitbt}  tenir 
compte  à quelqu'un  de  quelque  chofe  , einem  fût 
CtlBOb  iOonf  iBilîen  i au  haut  du  compte,  enblidt, 
|tilciçt,  nodi  biefein  oUemi  nuncer  à bon  compte, 
tmmcriu  rlfcn , obne  bbc  bit  0c ;ablung  su  fotgen. 
Travailler  i compte  de  ce  qu'on  a reqti,  goocbeitcni 
fe  trouver  loin  de  fon  compte,  fid)  in  ffinet  ,Ç)Oif« 
nung  febe  betrogen  feben  ; faites  cela  fur  mon  compte, 
tbuct  eb  ouf  meine  fOccontmortiing. 

A chacun  fon  compte,  einem  kben'bob^einigei  les 
bons  comptes  font  les  bons  amis , tid)tig  bfsobltf 
SKediilung  erhilt  gute  Jreunbftboft  : ne  tenir  ni 
compte  ni  mcfiire,  feint  @od)fn  fo  obenfiin,fi)rgIob 
BCllBOftcn  î à tout  bon  compte  revenir , prev.  ipirb 
gefogt , reenn  inan  tintm  bab  ®einiat  riditig  unb 
fbne  îRctrua  biiiaeltgt  bat , fo  batf  man  fid)  nitfit 
fdietien , eb  ibm  sum  stot pttn  mal  Borsurtdmcn. 
COMPTF-PAS,  r.  w.  tin  20rgmf(Ttt,  su 
ber  Sefirinf/  bie  lüan  ouf  einem  üQcge  sucùcf  Icgt, 
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compter  , t>.  a.  sihitn  i rtdiiltn  s SHctfiniing  ab« 
legcn  s ad)ten:  compter  le  manuferit,  ( btnn  35ud)» 
beudet)  OUbttd,nen  i comyitcr  fur  quelque  chofe, 
fid)  aufetmob  BOflafftlti  je  compte  la  tin  de  mes 
jours  fort  proche,  ith  glaiibc  fb  ipivt  mit  mit  balb 
sum  StlbC  gtfien  i quand  en  compte  fans  fon  hetc 
on  compte  deux  fois,  mtntt  mon  bit  5Kcd)nung  obne 
ben  Süîntfi  mad)t , fo  betrûgt  mon  fid)  ; je  compte 
partir  demain,  id)  bfiite  niotaen  Su  Btrtei'cn!  ois 
le  compte  pour  mort , malt  baft  ibn  fût  tobt  ; tout 
comptf  , tout  rabattu , alteb  «Obi  ùberltgt. 
COMPTEUR,  /.  m.  tincr  bft  tethnet  ober  s5H<L 
COMPTOIR,  / I».  bab  Sciitor,  bie  6cbreiN@tube 
bteüaufleutt!  it.  fine  îîttbrrfagt  cbet  Ôanblungb- 
Ftaiib  bft  ©iiropSct  in  einem  ftembtn  ©ebirtbe. 
COM  PTORISTP:, /.  m brr  igudiboltfri  eintt  bft 
auf  cinct  ©(beeib.@tube  bet  Üaiijltutt  arbeitet. 
COMPULSER.  V.  a.  bie  fjtrautgabf  einer  ©drifl 
Bon  einem  9Iotario  te.  buttfi  obrigfcitlicbcn  ®efebf 
ersmingtn. 

COMPULSOIRE,/ 1».  SBeftblf  aub  ber  Æanslen, eineit 
sjîctariiim  su  s«in,jen , bie  acten  su  lie fern , bctcit 
niait  beiiétbiact  ifi;  cnmpulfoire  de  buvettes,  ge« 
falstne  ©pcifen , bie  sum  îrinten  tetsen. 
CüMPUT,/.  01.  bic  aubtedjtiung  btr  3e'fen  nad) 
bem  £au;  bet  ©tftirne  t U.  ber  SHif  unb  Sfutbs 
it.  bet  gute  Sufionb  cineb  arfct-gelbcb;  comput 
eccléfiaftlque,  bie  autredinung  btr  geft.îage. 
COMPUTISTE,  / m.  tin  Sfubttcf.not  ini  Salcnbct* 
mad)cn. 

COMTAL,  ALE,  tij.  gripiefi;  bab  einem  ©rafen  ge» 
fiort;  taille  comtale,  ©teutt  bie  tincm  ©rafen, 
iulômmt. 

COMTADIN,  INB,  tdj.  btt  Aub  obgcfggten  ®tgf> 
fdioften  ift. 

COMTAT , /.  m.  bit  ©tafftfigft  Obft  bgb  ©fbift  BOtt 
JlviiHtn  unb  t-'innij^n. 

COM'TE,  /.  w.  tin  ©taf.  Comte-Palatin,  fin  ÎSfalJ-’ 
grafi  comte  du  St  E^mpirc,  fin  Stfidibgiaf. 
COMTÉ,  / m.  ( bibretiltn /. ) etne  ©tatfdiaft!  une 
Comte-pairie,  fine  ©rafftfaft  bie  sugftid)  HJatr* 
ftbaft  i|l.  La  Comté  ober  la  Franche.Cnmtc,  Ctn 
©tûtf  Bon  bet  ©raffdiaft  ©urgunb. 

COMTESSE, /./•  fine  ©rifiiin. 

COMTOIS,  onfiatt  Franche  - Comtois,  oisb, 
adj.  fÿ  /.  eincr  aub  ber  ©raffebaft  ©uraunb. 
CO.MUS,  f.  m.  bit  ©Bttbeit  bee  Tiiçee,  bitSteube, 
bfb  ©cfimauftnb  unb  nüfhtlidier  fuftbarlcit. 
CONARD , E , iidy.  ei.  nitrifdi , lûchcrltdi. 
CONARDIË,  CoNAiDiSE,//  cl.  bie  Çfîarrfieit, 
t-ONCAPITAlNE,  / m.  btr  fDfitbnuptmann. 
CONCASSATION,  /.  f.  bab  3(tfio$cn,  3ennalmen. 
CONCASSÉ,  / m.  grébliifit  grflofcnrr  îlftffcr  ic, 
CONCASSER,  V.  a.  in  lltiiit  ©tu(ftscrbted)cn,  jet» 
flefien , semiben  j auetfeben , jerft ben. 
CONCATÉNATION,  f.  â.  fine  ©etbinbungs  bab 
Sufammctibangen  ber  «ttfenben  ©adieu. 
CONCAVE,  adj.  tuiib , iitiiwcnbig  aubgcbJliIt. 
CONCAVITÉ,  / /.  tiinbf  fpol’luiig.  la  concavité 
d’une  voûte,  bic  Siiubung  rii.tb  ©eiBÔIbcb. 
CONCEDER,  t>.  a.  uermilli.icn,  sugebtn,  etlauben/ 
Bergôitnen  sulalfcn , Berlfatten. 

I CONCÉLÉBRER,  v.  o.  mitfeBfrn,  mitbalten/  afb 
I eir  Srft,  fo  failli  mit  Bon  etlidjcii,  nid)t  abet  Bon 
i allen  gcfcp.rt  «irb. 
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COVCENTRATIOS, /./.  gtiiûiîr  tltifc 

SJttfinbaninfli  </.  îr(ibuii4iiiCiir<£iiijtjn)cpcroi):i' 
niffirfrït  tUittfr  .Ritpft. 

CONCEN  l'RER  , r.  a.  in  6tf  , |ufarmn<n  ttrt* 
b«nj  II  in  firtcn  Crt  fummcin:  fc  conccntrtr,  tn 
ttnf n JJunl t i?f tiif  bf  n mtcben  i (îd)  iufammcn  trcibciii 
(îd)  famnidn , aufbiufcn. 

CONCEN  rRlQ.UE,  aJj.  son  Çtrftfn  imb  Æirpcrn 
f»  mit  (intm  anbttn  <iltid»cn  îJSUtdpunft  ^obon. 
CONCEPT,  / m.  6o«  Sonccpt/ brtScurif/ bicSot» 
bilbunq  in  bcm  iOcrdanbc  > ■/.  ber  Cntnurf  ciner 
6achr. 

CONCEPTEUR,  / n.  bttknigr,  nrlc^rr 
btnft;  rrfinnt, 

CONCEPTION,  A/.  bt<  Cmpfinqnif  ber  ^(nfefirn 
unb  ihiete  in  <Oiuttet!etbe  i it  jabliebfeit/  Jtraft 
befiiBfrIInnbeb,  etreqJ  ju  beqreifen  ■ //.  b'r  0eban> 
fen , (EinfiiU  i ii.  blofet  Stqtiff  ber  ©uelje  i it.  bab 
jefi  SXaria  £mpfjnqnifi.  Avoir  la  conception  un 
peu  dure . fin  X)inq  fAmerfidi  faffen  f jnnen  i cetrc 
oliofe  n'cR  pas  de  facile  conception . bieftS  i#  nid)t 
icidit  iubeqreifen;  il  a de  belles  conceptions,  rr  (ot 
«ttiqe  CinfiBe. 

CONCERNANT,  aii.  fif  aiv.  bettcffcnb/  btfangcnb/ 
anfaiiqenb/  aiiqebcnb. 

CONCERNER,  v.  a.  an(«nqen , «nqeBen , betreiren, 
CONCERT , / m.  bdb  SpnctTt,  bit  lÉinfÜmmiinq  ber 
SnBrumentrn , ber  Stimmen  in  ber  BRiifUi  u.  eiii 
Serfiânbnif  mit  ^ondnbrn  i bie  ÜberemiKmmunq 
ber  0cmittbcr>  ein  cinmûtbiqcr  Concert 

de  mufique , cille  mufitalifcbc  Serfamniliiiiq.  De 
concert,  ndt>.  eiiifiimmiq , abqerebeter  maficn. 
CONCERTANT,  ad/ ber  fin  miiAtalifdied  @tùef  re« 
setirt.  Parties  concertantea,  bie  flreitenben  ÿartien 
in  bec  dRiirtf. 

CONCERTÉ , BS , fart,  qetnunqeii , «feetirt , gefnn» 
Relt , perabrebet,  anqeiegt. 

CONCERTER,  v.  «.  eineiPîufif  mit iinbem mnditn i 
(ine  mufifdlifdie  B}erfiiminlunq  balten  i ir.  perabre* 
ben.  Se  concerter,  v.  r.  fid)  iipinaen/  anaemafte 
ffieife  braud)en  ; il  cft  fort  concerté  en  fes  difcoiirs , 
er  fûhret  Imiter  qefûnjiclte  Stebfn  , er  wiU  es  qnr 
|U  fd)6n  inadieni  ils  avuient  concerté  ce  coup,  bûd 
tpûr  ein  an.vB.’tlter  i^anbel  {wifeErn  ibnen,|iebat< 
ten  biefen  ®treieli  jiifammen  perabrebet. 
CONCERTO, /iFi  bas  iîoncert/CinrpollfiiinbiqeeOiuAf. 
tON’CESSlON,  f f.  bie  'Seanabiqunq , £rIaubniÂ  / 
îBeiriUiaiina  ijoberer  qrqen  îîiebriae  ; u.  ipciin  man 
fçinem  0eqenpart  etipab  juqicbt,  (uqe|lebti  Cin* 
raiimuna  eineb  ®nbi’<. 

CONCESSIONNAIRE,  C- m.  ^ f.  bcm  fin  8«»iffe« 
füedit  perlicben  morben  t|). 

CONcETTI,  / m.  fl.  artiqe , Annrridit  SmfStle. 
CONCEVABI.E,  ai(/.  bejreilUcl)  i ba<  inan  faiTtn  unb 
I beareifen  tann. 

CONCEVOIR , V.  a.  irr,  empfanqen  in  nRutterleibe; 
it.  mit  bem  SJetBanbe  bcqreifin  ; erbciiten î etfinnen; 
.Çoiînunq  faffeii  ; it.  in  gereiifen  lOorten  abfaiTen;  je 
ne  fauroit  ooncevoir  les  difficultés  de  l'algèbre,  idi 
fann  bie  @d)ipieriateiten  ber  Sllarbra  nidit  btgrri» 
fen:  concevoir  delà  vanité,  bonittiq  tpetben , (îdl 
rttle  Sebanfen  in  ben  Sopf  ftben;  conce.oir  de' 
la  jaloufie,  £iferfu(i)t  febipicn;  concevoir  de  l'am- 
bition, tbrbtqieria,  ebr|ud)tia  mtrbrni  concevoir 
un  dclTcin,  (ûi  iijpcbabeii  faiTen/  cttvaé  bei)  ficA 
bcfd)lic|ien,  i 
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CovCHF.//  al.  bit  i»ef<Aafenbeü  ber  jneibun^/ 
ber  Sliiôua  ein-t  Blerfon;  it.  ber  jipepte  'SebüUer 
in  ben  ®aljpfannen. 

CüNCHIER,  V.  a.  befebeifm. 

CONCHILE,  ad/  Ligne  conchile,  Trumme  2tme/bid 
Aeb  emer  geraben  immtrju  nab<t,  pbne  Ae  burdijua 
fdmeiben. 

CONCHITES,//.  fl.  pcrffeinerte  BXufdictii. 

CONCffOïDE,  / /.  rine  ®dme<fen"2inie. 

CONCHYLE , / /.  einr  ÿurpur  « ©dinerfe , rin* 
Blurpur-SSufdicI. 

CtiNCHYLlOLOilE  , / /.  bie  BJeftbteibung  be« 
ÇRufdiefn. 

CONCIERSE,  /.  m f.  0ur«ppgt;  Caftellani  bef 
Stuffictit  ûbec  ein  pomebmeb  Spaut  bat;  it.  ®bùi» 
buter  eineé  Sombcienbaufedt  it.  .ttertermriflfr. 

CONCIERGERIE,  f.  f.  bai  3mt  unb  bie  ^ebnung 
eineb  .(>aubperisalter<  ; it.  bat  Scf&ngnif  cincf 
0crid)ttbafet. 

Concile,/,  m.  bie  ®erfammlung  pieter  ®tfd)bfe 
ipegen  9(aubent*®ad)(H:  ir  ber  @il)luii  m einer 
fsldirn  Blerfommiung  ; iconcilc  (acuménique,  a8gc< 
meine  Sirebenpcrfammlung. 

conciliabule,/  m.  unreebtmi(ige Scrfammlung 
ber  eeitlliebfeit. 

conciliant,  ants  , aij.  tpat  jur  iBercimguna> 
îOergletcbung  gebart;  il  a l'cfprit  conciliant,  (r  ni 
ein  pertriglidier  ÇKann. 

CONCILIATEUR,/  m.  tbics,/  ber  ober  bie  bie 
®treicenben  gûtlid)  pergleiibet  i édiriftfieHen  perct* 
nigt.  Conciliatrice  des  volontés , rine  Xupplrrinn  / 

( im  ®ebcn.  ) 

CONCILIATION,  / /.  bie  Sergieiibung,  B}ereint« 
gung  ber  Bletfonen/  ©emutbet,  ©ditiftÂeUtr  te. 

CONCILIER.  V.  a.  pergieitf)(n,pereinigen i réconci- 
lier. geminncii/  eraerbrn,  iiimege  bringen. 

CONCIS,  isE,  aij.  luri,  mit  menigen  SSprtrn;  un 
Ryle  net  & concis , fine  reine  unb  fursgefafte 
®direibgrt. 

CONCISION,  f.f.  bie  SÛTit;  bit  (Eigenfebaft/ furf 
gefabt  )u  fepn. 

CONCi  TOYE V,  / m.  inke,  /.  fin  mitbûrger. 

CONCLAMATION,  //.  «ukuf. 

CONCLAVE./,  m.  bie  tOerfammlung  ber  CarbinMe 
)urpAt'ftlid)en  SSabli  >'•  ber  Crt  reefoldic  gefdiitbct: 
gui  entre  Pape  au  conclave,  en  fort  Cardinal , pron. 
berieiiigr,  ppn  weldiem  man  glaubt,  bag  er  ipirb 
Blabfi  nn’rben,  mirb  et  gemriniglieb  nidit. 

CONCLAVIS  TE,  / m.  ©ebicntcr  einet  earbinaltin 
bem  ©pnelape, 

CONCLUANT,  A nt«,  a.^'.  büiibtgr  betpeifenb; preuve 
concluante,  uniptbcrtreibliêbet  (uniiugbarer;  Bb<« 
meit. 

CONCLURE,  V a.  irr.  fdiltegen  ; befdiliefen  i foi- 
gem;  einen  @eblug  aut  etmat  lieben;  aiitmadirii/ 
rnbigen  ; bcitetfen  ; it.  im  Beriffit  feint  BRcpiiung 
erJifnin , portragen  : je  conclus  à votre  dép.nt,  ùQ 
balte  et  por  bat  -SeBc/  tbr  madict  eudj  auf  bit 
©eitf. 

CONCLUSIF,  ivB,  aij.  fin  ber  (Bramm.)  conjonc- 
tion conclaTive,  ein  Serbinbungttpôrtdien , belfcn 
man  Ad)  bebient , um  aut  cinrm  pptbergebenben 
@at|  einen  @cbluf  pber  Stiaerung  fu  lirben. 

CONCLUSION,  r.  f.  ber  ®(l)lii«,  SefdiIuAi  21ut-_ 
gang  einer  ®ad>e/  bie  Jolgrrung;  il  elf  ennemi 
de  U coniluiùiB,  i)M)i  (wn  ibn  ium  @41u| 
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(tintltn  ; eoncIuCon  tin  pour  concIuGon , tjv.  furj'. 
mit  rinrm  SQort , t««4  braucGK  «it(  i 

CONCOCTION,/./,  btf  lôauung  b(«  TOflariti. 

CONCOMBRE,  / m.  bit  0urft/  .fufimitr i concom- 
bre faurïçe,  ^prmagucftn , (EftKgurfeii. 

CONCOMITANCE,  / / bit  fStqlcituna;  par  con- 
comitance, btqlritungi  • ivtift , àli  ©rfijittcn. 

CONCOMITANT,  an  te,  aJ/  la  grâce  concomitante, 
bit  mttniiltnbc  ®nabt. 

CONCORDANCE,  /./.  bit  tlbtrtinHimmiing i «bfon* 
lct(ici)  btr  gtifilùÿtn  Scribcmtti/  ber  btiligen  ©dirifti 
fV.  bibliftbtj  Soncotbansbuebi  it.  ric^tige  £»nfituc> 
tion  btr  Blôrttr  mit  tinanber. 

CONCORDANT,  / m.  tint  îfitoi|iinimt ; it.  «<1/ 
ubtreinftimmtnbi  vert  concordants.  iOrtfe,  fa  qt> 
Wiffe  SOirtetbnbeti/  bit  jwtbtn  Serftn  gemein  finb/ 
unb  tintn  anbtrn  SBtrUanb  in  jcbtin  îOetfe  macJtcn. 

CONCORDANTIF.I. , elle,  «/.  concorbanimifiig i 
naiÿ  Strt  tinte  eanccrbaii)  gtinnd)t. 

CONCORDAT,  /.  m.  ba8  écmctOttt,  tin  9Jcttt«9  , 
Serglcit^  unttr  Sûrficn  unb  jÇitrtcn , btfonbtrt  in 
ü'it<J)tn.®ad)tn. 

CONCORDE,  / /.  bit  Ciniqftit  ; ginttadjt  btp  îDîcn» 
fditn  i it.  bit  0âttinn  btr  ïinigftit  ; concorde  évan- 
gélique, fEttgltit^ung/  J^armonit  btt  site  €»an» 
gclifltn. 

Concorde,  aJj.  c.  cintriétig. 

CONCORDER,  v.  a.  ûbcrtinflimmenb  maefitn. 

CONCOURANT,  te,  ndj.  (in  btr  üRccbaii.)  Pnif- 
fances  concourantes . jufanmitnlaiiftnbt  A'rAftt  ; it. 
vcttiniatç  tinanber  beptretenbe  tin  jnfammenttt* 
ttnbt  Srifte. 


CONCOURIR  , V.  H.  irr.  (à  quelque  chofe,)  )ufam« 
nitn  lauftn , jufammtn  (pmmcni  baju  fommen, 
beptreten , mitipitlen  i mit  tin^iinmen , mitÿctiten: 
piè.-es  qui  ont  concouru  au  prix,  ©(ftrifttll/  bit 
um  ben  glctia  gcilTitten  babeii  ; tout  a concouru  b 
ma  perte . alltg  Ut  {U  mtintm  Strbttbtn  gtbol- 
ft n t CCS  deux  créanciers  concourent  cnfembic , bit» 
fer  3»tp  eUubiqtr  iUf  ©d)uIb»®crfid)ftHni|  ift 
von  giticÿtm  ICato  • en  le  faifant  concourir  i cette 
airairc , bi»  id)  ibn  biffer  ©aifte  litg  beptreten , fo  ic. 
Concourir  une  amende,  in  tint  ©traft  faütni  con- 
courir i une  coUcâe,  bcpÿeuem. 

CONCüURjME,/.  m.  tint  ^ati'ctt , bamlt  man  gtlb 
forbttî  bit  Surtuma. 

CONCOURS,  /.I».  ber  Sliifauf/  s.  €.  brt 

®olf<!  if.  ©rptritt,  baa  Sabtpfepn;  btc  gjsitbutfti 
»f.  Sufammtntrtifunq  ber  S3ocaIen  obtr  gleit^en 
Sonfenanten  i mettre  une  charge  au  concours , eintn 
S)itn|i  Itbig  erflüren , bamit  ficÿ  i(rtr  vitl  barum 
nnratlbrn  mégen. 

CONCRET,  «d>.  m ttnw«  ba<  tint  Cualitàt  neb# 
tbrem  Obiecta  iugleid) in  fitf)  fi^Iicft;  (in  berSbp. 
mît)  tin  au8  vcrftÉicbtncn  ©aeben  vermifibttr 
xorpcri  concret  naturel,  fine  natûrlidie  Serrni* 
Mungi  concret  artificiel,  tint  lûnffliibe  iSermi» 
fmung  i baa  ©pttaglag  ifl  einenatûrlicbc/  bit  ©tife 
«ber  eme  iunfttid)  iufammengefeçte  Sermtftbung. 

CONCRÉTION  j/./.  ba<  AArt>aberiOicrivccbcn  eineg 
meidjtn  rter  bunnen  JCétvcca;  it.  Sltreiiiigung  pieler 
(leinen  îbetlt  emt<  itirpergi  bie  ^ufaimntnipflcû 
fung.  , 

CONCREu,  / m.  bit  ifrutbt  be«  ©aufflbed. 

otrfaiTrt , abgefaUt,  entbalten. 

CONCUBINAGE ,/  m.  in  ^ncRbingii  ©timb  tUttf/ 
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ter  tin  Sfbénsfib  bat;  U.  btt  ©tanî  tiiiet  ®eib«- 
perfon,  bie  cititm  îKanne  verbotener  aOtife  btp» 
tpobntt  i it.  ptrbotent  ©tpmabnimg  tinct  gRannt» 
ober  ®eib8ptrfcn. 

CONCUBINAlRE  , / m.  btt  fin  jicbéipeib  bat. 

CONCUBINE,  / /.  bit  gonciibine,  cin  Æebsreeib  , 
tint  ©tpffhlAftrinn. 

CONCULQUER,  v.  a.  mit  btm  SuJc  trtttn. 

CONCUPISCENCE,  f.  f.  bjfe  îufl  obtr  ©tgittbty 
fa  van  ber  perbtrbttn  9îatut  bttrûbret  > concupiC- 
ceiue  des  yeux , bit  augtniuff. 

CONCUPlSCIBLE , ad/.  Appétit  concupifcible,  ©f» 
gierbe  unb  ©trlangen  na^  bem,  mat  bit  ©emunft 
fut  ont  erfenntt. 

CONCURREMMENT,  ado.  firtitg  » unb  mitbtmet* 
bungg  'iatife  ;(tn  9{t(bten)  gemeinfamlid)/gtmtin> 
ftbaftiitb  i ils  jouiront  concurremment  de  ce  revenu, 
fie  fallen  biefeb  (gintammen  geineinûbaftlicb  genief* 
feni  venir  en  ordre  concurremmeut,  in  gleid)em 
SKange  ^eben/  bep  ©eiablung  ber  ©tbulb'cn. 


CONCURRENCE,  / f.  ba<  anbaiten  ncbfl  anbem 
um  etreaC  bas  SDîitreerben  j bet  ©treit  iim  bm 
Sarjug  i entrer  en  concurrence  avec  quelqu'un , 
mit  einem  um  ben  ©ar«ug  ^tucti  -,  jufqu'à  la 
concurrence  d'une  Pomme,  biS  auf  tint  aemiffe 
©umme;  concurrence  d'office, baS  Sufammentreifen 
jmtpet  îefte  auf  eintn  4aa , ba  bit  gepet  be<  einen 
auf  eintn  anbern  IJag  vetlcgt  reitb. 

CONCURRENT , ente  , ad/.  îÿfuhjl.  in  fitb  SUgfcitÿ 
mit  um  tin  lOtng  bewirbt;  concurrent  à la  pour- 
fuite  d'un  mariage,  tin  SRitbubler  / 9)cbrnbubltr. 

CONCUSSION,/./,  bit  ©cbrAngnié,  ©diinbetcp, 
iPreffung  ber  griite  butd)  abrigfrinitbe  ©rbirntr. 

CONCUSSIONNAIRE,  /.  m.  ein  ^lacftr;  btr  bie 
£eute  areft , btûcft , if^inbet  / ibiien  baS  ©lut  auS 
ben  aberit  fauget. 

CONCUSSIONNER,  v.  a.  baS  ©ail  brùtfcn  < auSfau» 
gen,  liebieu. 

CONDAMNABLE,  adj.  vetbammiid) , fcbulbig. 

CONDAMNATION,/.  / bit  ©crurtbeilung ; fubir 
condamnation,  fid)  btm  llrtbeil  untetwerfrn;  pif- 
fer  condamnation  de  fci  fautes,  gc|Iebcn/  baf  inatt 
Uiiredit  habe. 


CONDAMNATOlRE,ai(/.  fo  tint  ©crurtbtilung mit 
fup  btingt , abtr  barju  grbbret. 

CONDAMNER,  O.  a.  veruttbeilcn ; venpcrftm tobeln; 
einem  tlnrttbt  gtben  : fe  condamner,  fid)  ftUft 
anf'iagen , fitb  febufbig  befrnnen  ; condamner  une 
porte , une  fenêtre , tint  îbùtt , Senÿer , permauetn, 
vernagein;  condamner  quelqu'un  au  fouet,  einen 
}um  ©taupbefen  (©taupcnftbiag)  seriirtbcilcni 
condamner  aux  dépens  du  procès  , ùl  bit  0ctid)U< 
Unfafien  verurtbeilen. 

CONDENSATEUR,  / m.  Snfhrumtnt  bie  £ufl  ju 
ptrbirfen. 

CONDENSATION,//  baS  ®idtraa<b<n,  ©icbte» 
iverben. 


CONDENSER , v.  a.  bitfft/  feffet , bJrter/  ftbmerer/ 
bitbter  matben. 


CONDESCENDANCE,/  / bie  æilltibttâf eit I ba« 
©atbgeben  i bit  derablaffung. 

CONDESCENDANT,  AblTl,  ad/.  miQfilbHg/  ItOtb» 
gebenb. 

CONDESCENDRE  , sr.  ».  fcf  a.  'ipillfibtig  fepit/ 
natbgeben;  condefccndrc  èla  FciblciTc,  bet  ©ditvacb' 
btit  )u  gute  b<(ten>  coadcfccadtc  d'une  tutelle  fug 
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«jiiel'iii’iin,  Scrftiimbfcftaft  tïûtcf 

«uf  ciiKii  fdticb.ii.  I 

CONDKSi'KNi'E, /. /.  ttf  2»Smflcf)un3  »om  a?or« 
miiab*  9nit. 

CONIMI-TIdN,  / f.  3urù<ffi>ti)«run8  «ner  «ntmcn< 
bct^n  ob;T  Borfntfialtnifit 

CONDIGNE.  ith.  (v.ij.-mciytn , l'friicnt, 

CONOlGXKMENr,  ad»,  auf  ctn«  »«5i«nte  àrt/ 
nacb  SSfrbicnft. 

CO.WDIGN'TÉ, /. /.  6t(  Dcrîifntf  Sefd)A'Tfnftrit. 

CONDISCIPLE,  C m.  ber  rôittcliûlfr,  £amcrab. 

CONDIT,  f.  m ŒanbirttS,  (£(]i8triMil)tf3. 

CONDinoN,/  f.  bif  9cMt:  bfr 

3uftanb;  bit  €i.i(nfcbaft  ; ’B  fdwttrnbi'iti  ba»  /pet» 
(oinmcn:  bit  ücbeiie-atti  .tpiinbtbttruiiii  > ô.  Bc» 
bitmnii  i btr  ButuliU;  i Bprtbtil  • bit  B lobnund  i 
U.  fltrBiiTt  'Piintte  tmt<  îmetatS.  Vi»ons  dans  la 
comlit'un  où  nacre  naiirance  nous  a mir,  Uffet  Uti3 
ndi1>  btin  C-Staiibc  Itbtn/  in  )vr((<)cn  mtb  unfett 
Qrburt  jcftljt  bâti  U cil  de  balte  cundition , et 
i|l  von  fd)lt>1)iern  ^ttferameni  je  lui  ehctiherai 
une  conditlun , iâ)  ivill  ibn  in  tinen  Oitnft  iu  btin. 
gttl  fuc^cili  à condition,  fous  condition  , aiv.  ouf 
Bebinj/  mit  bem  B.'bin^i  à condicion  ijuc,  comj. 
mit  bem  B'bm^/  bo(i  te. 

CONOI  riONNf? , ÉE.^arf.  fif  ajj.  tefef)af(IU  mar- 
chandifebien  conditionnée , ^utt/  touolidie  bSoott. 

CONOITIO.SNEL,  elle  , od;.  fo  tin  Btbmâ  in 
ficb  bA(t. 

CONhiTIONNELLEMENT,  tJr.  mit  Bebing. 

CONDITIONNER,  ».  a.  mit  ocbJtijeii  €iocnf(baf* 
ten  vetfebeni  te.  vctclaufuiircn ; les  aélcs  que  l'on 
conditionne  le  plus  , cneeniirent  le  plus  de  procès, 

ie  mebt  Bebinot  tin  auffoç  bot,  je  me(it  ©esinte 
cntjle&t  boroiie.  I 

CONDOLEANCE,  /".  f.  bo«  Betileib/  bit  Bejeujutij  ! 

I feei  ^iiileibens,  bit  Sonbolcnt. 

CONDOR , J.  m.  bet  ®reiif8et)Ct. 

CONDOR.VIITION,/;  /.  oL  ebelief)er  Bei)f(t»I«f. 

SE  CüNOOULOIR,  ».  <1.  oi.  fein  îOJitltib  ûber  etn 
tTdiiriAei  ^ebiiCal  btituqtn  i (ifl  nut  im 

tivo  acbtilitet)li(l).  ) 

CONORILLE,  r./.  ba«  29arjenft«ut. 

CONDUCTEUR,  / r».  Coieouc riiCE , /.  /.  bet 
St'tbtft,  anfiebet,  SScAistifet,  ÎSeitietct  î ir.  bet 
ëlielieti  condutletir  de  U barque,  bct  bdb  8dn|< 

59. et  m&ret  unb  teaietet. 

CONDUIRE,  ».  a.  irr.  fiibten / Itittn , btqleitf n i if. 
amnelit  bsbtni  ein  50  rf  uotnebmen,  aii'fjbteiti 
vollmbtcni  befeblen  teaicten  i vciftehen  i aufbtin» 
acn  I tin  '*thiif):  conJuin:  h en  fa  main,  fon 
i-incnii,  bùb'cb  febteiben  / mafilen  s Dieu  s'ous  con- 
duilv  ! 9vtt  beqltite  eiiit  i Itbet  njobl  : fabret  nsbbl  '. 
conduire  un  oifeau , tinen  53oael  aufiitbtn  ; un 
arbre , tinen  Ba'am  jirbtn;  fe  comluire , fieb  auiTûl)» 
ten  i donner  i quelqu'un  de  quoi  fe  conduire,  rintnt 
tinen  3ebtvë  'itita  gtben  i il  conduit  bien  fa  bar- 
qne,  et  iv'iS  feint  .^anbluna  itobi  tn  rnbrtn, 

CONDUISEUK,  ri  m.  îenlct  i:n  (Jdiitfttbtudit. 

CONDUIT,  /.  wi.  bit  9lphre,  !Xinnt/btt  Sanalobet 
©raben,  mob.itd)  tnvttë  aeleiiet  ivtrb;  it.  btr  ©toUen  ; 
conduit  foucerrairi,  r:II  uni 'Clttblf(i)tr  SOaifrrsanSi 
conduit  de  l utine , bit  jpatnribtt. 

conduite;.  K f.  bit  ’2tuifûbtunai  ba*  Jubren, 
îeiten , bu  aufnebt  ; 'ïnptbnuna  i Betbaltung  : con- 
ilunc  d’eau,  immietltitung i une  étrange  conduite, 


tint  fettfamc  auiTubtima:  avoir  la  conduite  d’un 
enfant,  bit  aii'ïiefjt  ubfr  tilt  .finb  bdben. 
CONOVLE,/  m btr  Beinliiovf. 

CONDYLOME,  / ».  bit  Seianjatjt/  ©'(bivitif. 
CoNE,/.  ».  bft  .Reaeli  runbet  SôrUtt/  fo  obéit 
ftJiljia  tuatbeti  it.  bit  @d)me((form. 
CO-SFABULAI'EUR  , /.  ».  fin  <Sàminit. 
CONFABULATION,  /.  /.  atmein  ffltfdjtvi». 
CONFABULER,  ».  ».  ioftn,  fdbwSçtn. 
CONFECTION, //.BtrfettMuna  eine;3n«tntarii;/r. 

3ubettitunabe«:OauunAS->3aftJi  ii.  tint  Yactvetat, 
confectionner,»,  o.  ottfetliacn,  vrran(lalttn, 
CONFÉDÉRAL,  ale,  «d;.  )ufiiltmBûnbliipt  A'-bôrij, 
CONFÉDÉRATION,  f./.  bct  Bunbibai  Bûnbliif. 

La  Confédération  Helvétique,  berSiblVfiitfBunb. 
CONFÉDÉRÉ,  f E , •Ij.  foim  Bûnbnib  iltbtt.  Con- 
fédérés , / pl.  bie  BmiMatiioiTen  i les  itoupes  cou. 
fédérées,  bif  alliirten  Boifet, 

SE  CoNFÉoÉRER , ».  «.  in  Bîinbmi  treten/ 
vereimarn. 

CONFÉRENCE,  f.  f.  bif  ©taeneinanberfialtiina 
jivevtr  ‘?adicit , als  i?<f)riftftiUen  :t.  : it.  bit  Untet» 
teblillAi  bas  ©.'l'ttSeb.  Us  entrent  en  ccinfitcnce 
dès  le  moment  qu'iU  font  alVemblés,  fo  balb  Ù( 
allt  bepf.immrit  finb/  stbet  bit  tintcrrebuna  an. 
CONFÉRENCIER,/,  m.  bct  Unttfrcbunacii  arff.-Ut. 
CONFÉRER,  ».  s.  fif  it.  afqtneinanbft  bnltnn  it. 
Vcrleiben,  auvtbfiltn,  ûbemaaen/  j.  (E.  ein  9(mt/ 
iDienil  le.  Les  Princes  confèrent  les  honneurs  db 
les  dignités,  bit  Sûtften  theilcn  bit  BJûrben  unb 
Cht?n)ltlltn  auS  : conférer  fur  des  queftions  pro- 
pofecs . fid)  nber  votqçle.jtt  gtaaen  bttatbfif)l09Oi/ 
fnh  mil  tinanbtr  bartiber  unttrrebtn. 
CüNEEK.'VlIiNTATION,//.  iufammcngtfcttf  ©ij» 
tuna. 

CONFES'E,  r.f.  bif  Btidltt.  Aller  i confelTc,  tut 
Bfiebte  Acbcn  ; venir  de  confelTc , auS  bet  Bcietjte 
lomm  n. 

CONFE.SSÉ,  ÉE,  ali.  buSfettia. 

CONFIS iKR  . fÿ  ».  qtftf ben , befcnntH/  briefittn: 
il.  Bf  tel'te  bàren.  Se  confelîèr , beietiten  ; fe  coa- 
fcOTcr  au  rcmrd.  fid)  tintm  ©cftalf  vertrantn  ; 
faute  confellée  ell  1 demi  pardonnée,  lïft  feiiltn 
gfbitt  betenut,  btm  i#  et  ftbon  balb  veratben. 
CONFESSEUR , / ».  Btftunct  btr  (firifflulicn  5Babt* 
btit;  ir.  tin  BtiAtvatet,  b't  B’ichtt  botet. 
CüNFK.sSION,  /;/.  bas  BetSnntmf/bir  Beietltc:  It 
cniifeni  .nd'Aiigsboiirg.bic  îliiqBburaif.'he  ©onfeffion, 
CONI  FSSIONAL.  / ».  bft  BcidltftuM. 
CONEEcSlüNAIRE,  / r».  Beiditvattt. 
cünfessioniste.  r ».  f/  e.  ( fpottmift  ) tia 
iSiiaSburAtfclirt  ïoneeffionS»  Benvanbttr. 
CONFrSSOIRE,  / /.  (îonfeSotitiiKaat. 
confiance,  /.  / bit  Snverfiebt , bft  ©lanbe,  ba( 
ajttttauen  auf  obet  in  etmas.  Il  a confiance  en 
moi,  et  bat  fein  2};tttau‘n  iu  mtti  aborder  quel- 
qu'un avec  confiance,  3emanb  mit  ciner  anfl.In» 
biqtn  gtto.niiitbKteit  antebeni  en  confiance , aJ». 
Bttttaut , vertraiiUebet  tveift. 


CONFIANT,  ANTB,  ody.  cinbilbifeb,  bodiinutbij, 
CONFlDE.vi.MEN'r , od».  jm  ÎBertrau.n. 
CONFIDENCE,/.  /.  bit  SlnotTtramma  oints  ©e» 
bttrantifrS , Btrttaulicbleit.  Faire  confi  lence  a quel- 
qu'un de  quelque  chofe,  (intm  ftwas  aiivetttdutn/ 
im  üdetttAUcn  fajtn, 

confident, 
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COKPTDEHT , f.  i».  bnts  , /.  ein  ©ortr«üt(f , tint 
ajttttaute. 

CONFIDENTIAIRE,/.  m.  btt  tin  flciftiicf)  Sut  fo 
btfiBt,  but  tt  tintm  «nbtrn,  lauc  bcimlicÿcn  5Bcr« 
tta4</  bit  t£in{ûiiftc  bnson  jtcbt. 

CONUDENTiELLEMtNT,  aiv.  mit Buttaucn , int 
iOcrtrautn. 

CüNFltR,  V.  a.  «nstrtrautn,  «nbeftHtn.  Se  con- 
fier i queiqa'uu,  (ï4  tintm  ntmnucn/  fid)  ouf 
tintn  «ctlaIFtn. 

CONFIÈKE,/. / bit  fflalln<ur)t[ / ©tinwtll. 

CONFIGURATION  . f.  / Aufctlicbe  ©tftalt  tintS 
ainqtgi  it.  iet  afttct  btt  ?)Iantttn/  <pi«ntttn* 
fd>(in. 

CONFINER,  V.  H.  qrtnitn/  anqttnjtnj  U.  v.  «. 
an  tintn  ùrt  Dtcbanntn,  vtrneiftn.  Se  confiner 
dans  un  lieu,  fîc6  in  tintm  Crt  stcfd)Iirf tn , ficÿ 
fitimlid)  aufiiaittn  ; on  l'a  confiné  parmi  les  bêtes 
fauTages , mon  bflt  ibn  in  btt  9Si(bni$  vecmieitn. 

CONFINS,  /.  m.  fl.  iic  ®ttnjtn. 

CONFIRE  , «/.  a.  iVr.  tinmaoicn  mit  3ucfct  obtr 
onbtttn  ©aditn;  ii.  ( btn  6tn  Jfùrfÿnttn)  bit 
ÿflle  boijtn.  Confit  en  douceur,  loutre  ©ùjiqftit 
uns  Srlinbiqtriti  ellecft  toute  confite  en  ilceotton, 
en  malice , fie  bot  fi*  qnni  in  btr  anSorht  »cr- 
tieft/  ifî  Poflet ‘Sodhriti  ces  fruits  font  confits  fur 
l'arbre, bit  Stûditt  finS  voHloinmtn  on  bem  iBoiim 
teif  IfOcSctli  il  eft  confit  eu  iluiilcur,  fy.  /m».  et  ifl 
ein  gor  iii  fûjtt  ^irrt  i it.  tin  (gtjfdimridMer  : confire 
une  viande  , tint  ©ptift  in  tintt  qtreùrjtrn  'Srûhe, 
in  €iîi(i,  iButttt  !C.  fieSen  loiTcn,  j.  ‘SÔ.  SItifd)  in 
<£lîin  cinbrijen. 

CiiNUXMA  i EUR  ,/  m.  tintt  btt  bod  StfiitiqungS. 
SXidtî  bri)  otifti'cfii'ii  SJoblrn  fiot. 

CDNFIKMATIF , isE,  .,d/.  Jos  M beitAftistti  <t. 
fo  tint  ^tfidtiounei  ttforSrtt.  Faire  une  déclara, 
tioti  fonfirmative , f inen  fiattbflfiril  aiiSfptud')  tbiin. 

CONFIRMA  I ION  ,/ /.  bit  ’Bcfiitiqunq  ; Bcitüfti. 
ginm  il.  bit  Btltbminqi  it.  bit  ^irmung,  gît- 
rntlimo. 

CONFIRMER,  t?.  a.  btfijtiotn,  beftiftioen  ! >/.  bit 
gitmuna  utrtirfitcn. Se  confirmer,  btirAftiott loct» 
ben  î confirmer  im  cheval , tintm  îfctbt  bit  Icl}tt 
îfction  atben,  td  uoUtnbd  aonj  Sttffiren. 

CONFiscABLE,  ndj.  c.  ottfillia,  bod  conjifeirt  ebet 
old  unrcloubt  onatfrbtn  tvtrbtn  tonn. 

CONFISCANT, / M.  ben  mon  gttifen  obtt  tinjie» 
ben  fonn. 

CONFISCATION  , / /■  bit  Binfiebuno  btt  ©filet 
cbftttoattn  fintd  Btrbredietd  i it.  ccnfifcitttd  ©ut. 
Confiserie  , / / bit  eonbitottii  obtt  bit  jbunfi 
bfd  3>icFttbfi(fttd. 

CONFISEUR,  /.  m.  ein  3ucfetbi<fft,  btt  mit  3ucftt 
tinmotbti  tin  Conbitor. 


CONFISQUER , V a.  tint  «orbottne  3Qoate  flttidit* 
lid)  tinjitbtn,  »f«ntbmfn,  eonfifeiren,  511m  gifeo 
btmqtn  i une  fiinté  confifquéc  , tint  ©efunbbeit  ; 
ber  md)t  nitbtt  onfjubtlftn  ifi;  an  homme  con* 
' tin  SRtnfd)  btfîtn  ©Ifitf  obtt  £tben  ott< 
frfitrit  t|li  un  habit  confifqué,  tin  Sltib  fo  nirbt 
mrbt  lu  ttaqtn  t|L 

CONFIT,  / ».  btt  Bti|>£ufe  btt  jffitfdmtr,  ba< 
tmnen  fit  bit  gclle  qat  madien  ; it.  bit  Btiie  ft Ibft. 

CONFITfuR  , y.  m.  tin  Bîbttb  oot  btt  Bciit. 

CONFI'I  UkE,/./  bod  Jurfftmtrt,  bit finqtmarbtcn 
6o4itni  (tu/ji.  bit  ©cbltcfcteo  i coufituics  à mi- 
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fucre,  trotftntd  (Eonfect,  bad  mit  ein  ivtniq  mit 
3ucfet  bebetft  i(i, 

confiturier,/,  m.  iÈee,/  btt  Obtt  bit  €0B* 
fcct  madit , btt  3ucfttbitfet. 

Conflagration  , /.  / bit  Sctbctnnunj  tintt 
©taStî  it.  btt  ganjtn  ®rlt. 

CONFLIT,/.  ».  btt  ©trnt,  .iîamïf. 

CONFLUENT,  /.  ».  bad  êrqirtien  tmtd  giuÿcd  fit 
einrn  anbern;  btt  Sufommênflut. 

CONFLUENTE  . ady.  /.  Petite  vérole  confluente, 
bfiufiqt,  lufammtnfitcSenbt  ipeefrn. 

CONFLUER,  11.  ».  jufammen  fiir^tn. 

CONFONDRE,  v.  a.  irr.  oumifibrn i unttt  titianbtr 
niifdjen , oetreitten  i t;.  eintd  fut  bad  anbett  nt 6- 
mtni  fibtrituqtui  brfifirit  madbtni  btftfiilmrn:  la 
guerre  confond  le  criminel  & l'innocent,  iliifrirqd-i 
3citrn  mttbcn  ©diulbiqe  unb  Unfd;ulW  qlr^^ 
gebaltcn. 

CONFORMATION  . /./.  bit  Bilbiinq , £aqc < ©tjlaft 
btt  îbfilt  tinrd  .Rotptrd  i it.  bit  Bilbunq  Ont* 
Sinbediu  îRuttrr.£eibt. 

CONFORME  , a.I).  r.  qlcicfis  qltidifjrffltq  : qemfi j ; 
einfiiimntq  ; mit  tintt  anbern  ©ad)t  fiberciniono 
menb  : une  copie  doit  cire  conforme  à fou  origi- 
nal . riiir  aéfdirift  foU  ibcct  Utfdtrift  fibniid)  femt, 

CONFOR.viEMtNT,  udv.  auf  gltidifJtmiqt , ein» 
(limmiae  îPtifei  qtmfif. 

CONFoKAlER,  SI.  a.  qlticfifitmiq maefien;  einricbltn. 
Un  prédicateur  doit  conformer  fa  vie  à la  doéirinc, 
bru  tintm  ïrtbtqtt  fcll  îtbtt  unb  ïebtn  mit  einan» 
btr  ubtccinftimmcn.  Sc  conformer  à quelque  chofc« 
ficb  nad)  cttrad  riefittn , btqucmen. 

CONFORMISTE , /.  m.  ein  ©licb  btt  ©nqlifdifn 
Sirebf. 

CONFORMITÉ,/./,  bie  ©lOrfifieiti  Sfmlitfiftit: 
©Itidtfirmiqlcit  : tïbettinfiimmunq  : la  conformité 
d la  volonté  de  Dieu,  bie  Untttltctfunq  unfrr* 
SBiOend  tn  brn  ffiliQrn  ©ottedi  en  conformité,  qe» 
mfif,  in  ©tmfifbcit. 

CONFORT , C m.  btt  îreft,  bit  JÇifilfe , fDtrfiâtfung 
ber  Btpfianb. 

CONFORT.ATIF , IVB  , adj.  (litfflib,  fictjfifitftnb. 

CONFORT.ATION,/  / bit  ^itrsfiirlunq. 

CONFüRTE.MAlN ,/.  ».  BaUmacljt bit  Untetle^nd< 
©uttt  tinsujiebtn. 

CONFORTER . n.  a.  f uan  arjenttjtn  ) (latfen , £t*ft 
qtbeni/r.  ttifitn;  qufmunttrn. 

CONFRAIRIË,  /. /.  bit  Briibttftfiqft  ! it.  qlrieÿtt 
@tanbunbart>  la  confrairie  d'Aâcon,  btr.£)abtt« 
teu-Ctbcn. 

CONFRATERNISER,  ti.  ».  fit!)  vttbtfibttn/ ficfivtt^ 
binben. 

CONFRATERNITÉ,//  bit Btubctftbaft  bet£lofttf 
£tutt;  Orbtnd'StftUfdiafti  it.  bie  Srtbifibmmq, 
©tbpttbtfiberunq. 

CONFRÈRE,  / ».  btt  9Sitbtubct/  amtd •©tnafft, 

CONFRONTATION,/.  /.  bit  ©tqeiiMunq  ; Slb- 
feirunq  btr  3<u.9en  in  Srqtnivatf  brd  B.flaqltni 
it.  bit  ©eqtncinanbtrbqltunq  unb  Untttfudjung 
jmentt  ©ditifttn  obtt  eefiriftilcUtn. 

CONFRONTÉ  , part  £/  hdj.  ton  ttttprn  in  tintm 
©djilbf  qtqtn  tinanbet  qcfirlltrn  iebiertn. 

CONFRONTER,  v.  a.  btm  Bcqllaqttn  bit  3oiqtn 
tet  auqtn  ficlltn  ; it.  ©aebtn  qtqcn  tmanbft  balten, 

CONFUS.  USE,  ad)  octinifehti  wttmirttj  unorbent» 
liifii  bunltli  befifititi  b(fd)fimt. 
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CONFUSÊMEKT,  ait»,  auf  «(rwownf , un^treiffe 
SSBiifc  ; imorbcntlidt. 

CdnFUSIBLK,  ajy.  (ItaitAUia  ; ( bfi)  Stoftft  •£cut(K.) 

CONFUSION  ,//;  bii  S3.'t»irnin^  , lliiorSiiuna, 
Q5;fdlimuii« , Si'Sùtiina  ! cuiivrir  qiicl.(u'un  lie 
conrufion,  cinot  rtiiiiltih  b<|M)Ati:ii:  avoir  de  la 
coiiFurioii,  lid)  ff)Sm:n.  Fn  toiifufion,  aJv.  un» 
otboitlid);  il.  tm  Û'-'TlttiC-. 

COSFUT  \ riON,  y'  f.  bit  aibfrtfiiuiiij. 

CONFUrEK,  t>,  a mib  tl<dfil  i liait  réfuter. 

CONGÉ,  r.  m.  btr  Uriaiib;  bi(  £t(aubnij  iïc.HUi|C* 
6:ni  btr  abfdiitbi  bit  gatlaiTuna  auJ  ©icnfltnî 
il  bit  'Xurid^un;  btr  iSittbr . Stotrla^e  in  btn 
(?(bultn  : il.  (itrii1)tlitfte  £o3i'prtd)uni)  riiitb  S:. 
Ilaaten,  reann  btr  SlAiiit  nidit  trft^niitt:  conijc 
d’en  haut , btr  Xblauf  i conné  d’en  bas , Xnlailf  an 
btn  ^ultn  in  btr  iSaufunll  ; prendre  coni;é , fiel) 
btiitlaubtn  • prendre  consé  de  qnel>|u’un  , van  tintm 
Xbfdiitb  ntbmtn. 

CONGE IBLE,  (idf.  Un  domaine  con^cable,  tinîtbtn 
»rltl)t<  fann  surâtf  a.’tibmmtn  retrbtn,  wtiin  btr 
îtbnbbtrr  bit  baran  jemad)ttn  ^trbtiTtninjtn  er* 
ftbt. 

CONGEDIER,  t>.  a.  »trabfd)itbtn,  Xbf(f)itb  ÿfbtn; 
bcurlaubtn  ; pon  flit  laiTtn  ; ii.  abbanUn. 

CONGELATION,  /.  /.  bit  Striiinuni)!  bad  (Stfrit* 
rtiu  bit  SStrbitfmiA. 

CONGELER,  tr.  a.  burrf)  bit  Jîiltf  ^art  ntathen; 
bit  giiifTiaftit  bentfnn.’n:  grrinnen  (aiTtn.  Se  con- 
geler. bart  wttbtn,  iitrinntn,  bitf  wtrbtn. 

CONGÉNÈRE,  ady.  e.  wirb  bon  üTlndtcIn  unb  1S(Ian« 
itnati’aat,  bitoon  alticfttr  ®tretaiina  unbXrtftnb. 

CONGESTION,  /.  /.  lanafamt  ajanfiina  btr  geurf)* 
tiiiltitcn/  bit  tint  @tfd)niuitl' obtr  %tr|lootunj 
btrurfad)tn. 

CONGLOBATION,  f.f.  rbtloriftftt  ginur,  ba  mau 
oi.lt  ®tnjtidtbûmer  îiiiammen  biuft. 

CONGLüBÉ . ÉB,  ndi.  btniamnttii litijtnb/ ald  acroifft 
5>rûftn  obtr  01anbtln. 

CONGLOMÉRÉ,  is,  aij.  fo  bon  bitltii  fitintn  btit» 
ficbttn  Sôrbtrn  sufammtn  a<fc§t  ift. 

CONGLUTINATION,/  f.  bit  3nfammtnltiimirt3 
irototr  @ad)tn  j U.  bit  <Ei.irnftl)aft  tints  Sôtptrd , 
ip  gltidifani  (cimitEt  pbtr  lAfit  reirb. 

CÜNGLUTINER,  v.  a.  (ufammtn  Itimtn/  al3  toit 
ïtim  jibt  matfttn.  Se  conglutiner , |.\bt  wtrbtn, 

CONGRATULATION,  f.  y.  bit  eiiitfibûnfel)Un3. 

CONGRATULER,  v.  a.  ©lirtf  ipûnfditn. 

CONGRE,/,  m.  btr  üRctr-aal. 

C0N6RÉGAND1NE,  /.  /.  tint  îlPimt  bpll  btr  (ïon» 
grcaation  Unftrtr  £itbtn  grautn. 

CONGRÉGANISTH, /.  e.  cintt  btr  (ur  93trfamm» 
luna  atbotft,  bit  ju  €trtn  Unftrtr  £itbtngrautn 
atIhil.À  loorbtn. 

CÜNGREG  ITION,  / f.  bit ®trfammluna  btr  ©tifL 
lifhltit  1 tatIjoUftEe  ©rûbtrfthaft  t ii.  pAbRlidit  boftt 
©trtdltt  ; la  congrégation  des  fidèles,  bit  ©tftU' 
fcEaft  btr  ©laubigcn,  bit  allacmtint  dtircEc, 

CONGRÈGER  , v.  a.  cl.  ptrfammltn. 

CONGRÈS,  f.  m.  btr  gpnjttJ,  bit  Sttfammluna / 
3iifammtnfnnfr, 

CONGHIER.y;  m.  cl.  tin  Saunoon  <pfSl;Icn  in  tintm 
ÎCiaiîtr,  bit  gifd)t  bari.in  cinmfcMifdtn. 

CONGRU,  U a , nJ».  ba«  (îd)5u  tltoad  fdiitf  t , atbiria, 
stjitmc llb  / (lEifllid)  i portion  congrue , nad  bit 
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£tf tni  • ÿtrrcn , fp  bit  StEtnbtn  (attif , t<«  15‘ar* 
rtrii;  btrtn  ïinfnnftt  ju  gtrina  finb/  lu  gtbtn 
fdmlïta  fl.ib.  Oriifon  congrue,  «Xrbt  fp  nad)  btn 
Wtatln  btr  ©ramniatil  cin.irritÉttt  ift;  écolier  coo- 
grii,  i?d)ûlir,  btt  Ptint  gtbltr  rtbtt  unb  fd-rti» 
btti  figures  congrues,  giautcii  bit  rtebt  auf  cinan» 
btr  paiTtn , tinanbtr  btcf tn. 

CO.NGRÜE.MEN  r , odi«.  gebiria  î pfinf  gtbltr. 

CONGRUENCE,  / f.  bit  ©Iticfibcft,  iftnlitEftif, 

CONGRUITÉ  , / / bit  ©ItitEformialtit  btt  iitU 
litEtn  ®nabt  mit  bem  ÎCiUtn  btp  îOîtnfdirn. 

conjectural,  ale,  ad;.  ipaP  auf  Wutbmaffunj 
bttuOtt  ; mutfima^Iidt. 

CONJECTURALE.MEN'r,  ad*.  pttmutbIitE  ,pttm«»- 
tbunaSntift. 

CONJECTURE,  / /.  bit  dRutEmoffung / tOlrinungâ 
Strmutfiung , SJabrfditinlitEftit. 

CONJECTURER,  t>.  a.  muthmalfrit/  abntbmtn , 
ipAbntn , bafir  balttn. 

CONJECTUKEUR,/  m.  tintt  btt ftint  Urtbtilt  auf 
dRutbmaÈungtn  arûnbtt. 

CONIFÈRE,  a.Ij.  JdPftn  ttaatnb  1 arbre  conifère» 
®aum  rp  Sapftn  ttilgt/  alé  i^anncn/  gidittn  tt. 

CONJOINORt,  V.  a.  irr.  Jul'amiUtn  fùgtni  Ptttt* 
nigtii,  pttbinbtit. 

CONJOINT,  TE.  part.  £/  ady.  Ptrrimgt,  Pftbun» 
btn  i im  tint,  bit  (Sbtgatttn  ; •(.  bit  Xnptrn>anbttn. 

CONJOINFEMENl’,  ado.  juglticb;  mit  tinanbtr, 
infammtn. 

CON  fONCTIF  ,adf.  y/,  m.  Bttf  inbtn.  Particule  con- 
jonctive, tin  StrbinbungP  • îSortltin. 

CONJONCTION  , /.  /.  bit  58ertiniauna  , Sufam* 
ratnlunft  iiptpcv  'Ittfoncn  obtt  ®ad)tn  : u.  tin 
’®inbroértltin  btr  ÎXtbtii  pbtr  btP  ®ttilanbt<. 

CONJONCTIVE,//.  tr^tp.^iutlcin  vibtt  baP  âuat. 

CONJONCTURE,  /.  /.  btt  Umflanb,  3uHanb,  bit 
®cfd>aftnfitit , btt  £anf  btt  ®'atbtn,  HJorfalIi  dans 
la  conjontlnrc  de  s’os  alTaircs,  bcp  fp  grllalttll  0a* 
ditn  turtr  ©tfd)iftt. 

CONJOUIR,  V.  ».  bfiîft  fc  conjotiir  avec  quelqu’un, 

|A  fid)  mit  tintm  trircutn  ; ibm  ©liitf  tpûnfcbtn. 

CONJOUISSANCE,//.  bit  ©litfrtube:  «tpftoiibt: 
Srtubtnî*  ®C((iauna  but(^  Morte:  faire  des  eom- 
plimens  de  coujouifTance , tintm  feint  gccubc  bt* 
Hcigtn. 

CONIQUE,  adj.  c.  ftgcifptmigi  fcélion  conique,  b(C 
.fttaelfdinitt. 

CONiSE,/.  /.  ©iittreutitl i tin  .ffraut. 

CONJUGAISON,/ / Xbrpanbeluna  btr  Stitnsprttr. 
Coniugaifnn  de  nerfs,  Vaarung  btt  9lttPtn. 

CONJUG.AL,  ady.  tbclid)  t U foi  conjugale,  bit  cbC* 
lidie  îrtitt. 

CONJUGALEMENT,  adti.  tbtlitEtrWtift  i vivre  con- 
jugalement, ipic  URaiin  unb  3rau  mit  tinanbtr  le  ben. 

CONJUGUER,  V.  a.  tin  3titiïott  gtammaticaliftÈ 
atmanbcln. 

CONJURATFUR,  / m,  fin î5îitvtrf<fi«ptntr  J il.  btt 
©tfdnpittr. 

CONJURATION,//,  bit  S5frfd)itpruni} , ®errit6t' 
repi  ®(fd)n)Jrunij  bft©et(tcci  it. injlanbiat  ®ittt. 

CONJURER,  V.  a.  £/ ».  fidi  infammlnpfr^d)ipcrtn, 
fid)  pttftbipittn,  tint  îltrrâtbirtp  ampimitn. 

CoNjün»,  V.  ».  bit  ©tiiitt  !C.  btfdnvirtni  it- 
ptrbannen:  ii.  inSJnbia  bitten;  il  a conjuré  m.'. 
perte,  tr  bdt  mcincn  Untetgana  btftfiloiTtn ; con- 
jutvr  la  tempête,  l’orage,  tin  (fngliKf,  ©efatï 
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ftfîifirfüefi  fltmfnbfit  ; je  vous  en  conjnre,  ià)  bitte 
eufh  bnr'im. 

CONJURAS, /.  iw.  fl.  îSftfthtïornf. 

füNNiiTABLE , /.  wi.  uot  biifem  ber  «ornefmifte 
3flb  bet  .Ston  *5db*  Aerr  tn  Jtaiilrcicb  ; 

ibn  ttn  SUttUeeie.iBebientct/  gonfiablcr. 

CONNÉrABLlE,  /.  /.  btc  ®eri(l)t«btfrteit  bet  SSoï» 
fdjnUe. 

CONNEXE,  aJj,  c.  uetbunbcn,  vtrfm'iieft/  venvoiibt 
mit  ftiibccR. 

CONNEXION,  r.  f.  bit  5îerfnii»fuiii)/  Stertuiuibt» 
fdjiifl/  Sramis  einer  e ndje  mit  tiiict  aiibetn. 

COVNEXI'fi',  /,/.  bic  Betbiiibuiig  irecpef  eacbeii, 
bit  «uf  einanbtr  fnb  bejUben. 

CONNIL,/.  «I.  ol.  <in  ^nninuften. 

CONXILLEK,  V.  a.  SStiSjiùdjtc  fui^eii. 

CüNNlLUÊRE,/./.  bie  Slusfïucbt,  fflbie  S'itfebul* 
btguna  ; ît.  eitie  £anind)<nhible. 

CONNIVENCE , / /.  b««  îîacfjfcbtn  : bie  îtacbMti 
{leimliibc  ®erflattungi  ba«  ijberftbtn. 

CONNIVER,  V.  ».  tiadifcbcn;  beimliiÿ  nacblafTcn; 
perflattcii , biitef)  bie  jinget  feben. 

CONNOISS.ABLE,  aij.  c.  fenntlid),  fennbot.  Il  a 
une  marijue  qui  le  rend  très- connoilTablc , ec  bdt 
ein  3etd)en , baron  et  roobt  tu  ertennen  ift. 

CONNOISSAXCE,  / /,  bie  .ftenntiiif , €rfenntiu6, 
iBJilîtnfeftafl , ©emeinfehaft , ïetauntfebaft  ; /».  ber 
tBcfannte  ; it.  bie  fteifAIiebe  Setmifebung  ; u.  (?pii. , 
ten  bc5  ®i(be«;  U.  ba$  Seiebcit,  reotan  bie  (?ci)iiT* 
tente  ertemie» , ma  fie  finb.  Prcmlre  connoitUnce  I 
de  quelque  chorc,  etmas  unterfiieftcn  i homme  de 
ma  connoilTance  . et  tjl  ein  ®ctnmtter  »on  miti 
elle  a perdu  coiinoillance,  fie  fiat  ben  ©ebraiiefi  ifiter 
Simien  Ptrieten. 

CONNOISSE.MENT,/ m.  Jtatfitbriefe  ùber  bie  îffiaa. 
ten  eineg  ^ehitfg, 

CONNOISSEUR.  /.  m.  EtsE,  /.  ber  Æenner,  bie 
itennerinn  ; bet  abet  bie  fiel)  ouf  etiraS  «etfie(itt. 

CONNOiTRE,  «J.  O.  femien,  etfennen,  aerfiebciii 
raiiTen/  cinfehen;  unterfehriben  ; il.  fteiicfilich  et> 
lennen;  connois-cn  l'importance,  fielte  bie  5S3Ufi» 
tigfeit  battait  ein:  faire  connoltre,  ju  ertennen 
gebeni  miiTen  lapen;  befannt/ becûb'ut  maefien.  Il 
le  connoit  en  talilcaiix,  cr  uerfithet  fief)  auf  ®e» 
milbe  i connoitre  d'nne  chofe  , bei|jt  ait  SHicfiter 
ùbet  etiMj  c abet  in  einer  @ad)e  ) erteimeii , in 
einer  ©adte  farechenî  il  nefe  connoit  point  à faire 
plaifir,  et  ivtU  niemanben  ®efi\lligfeit  erroeifen. 

CONNOTATION , /.  /.  bie  ‘Beiiebtmg. 

CONNU,  UE,  por(.  cî’od/.  befannt/  gelannt,  erfaniit/ 
beffufi,  fliilbig  > cela  cil  connu  de  tout  le  monde , 
ba«  n?ei*  jeberniann. 

CONOIDAL,  AI.E,  adj.  after»  fegeliefit. 

CONOïDE,  f.  m.  ein  Stfeet*. Hegel. 

CONQUE , /■  /.  bit  gro6e  ?Kiifd)tI , gefineefen • Méfiait; 
il.  baa  Àable  im  ûbr,  fa  mabl  aiiÉen  ala  innen. 

CONQUEiKANT,  ante  , adj.  (ÿ fuhfl.  betaiele  gînbet 
abet  @tibte  burefi  Ætieg  beswingeti  it.  bet  abet  bie, 
fa  riele  aerliebt  maefit;  ©rabetet  ber  J^erien, 

CONQUERIR , f.  a.  irr.  buteh  Srieg  bcjreingeii,  eta* 
betn  i fieb  bemeifltrn.  Vos  beaux  yeux  peuvent  con- 
quérir tous  les  tanrs , cure  fcfiâncn  augeii  tannen 
fieh  oOet  ^leticn  benieifietn. 

CONQUET,/.  m.  (iiaifdien  ©beleuten)  bie  êtriin* 
gcRfifiafti  baf  eriaarbeite  ®ut. 
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CONQUÎTE,/.  /.  bic  Sriegc»  Cvcterung  ! beiirun» 
genefi  ganb  aber  <?tabti  ><.  raaa  man  fanfi  geiaimict, 
alè  UXtiifdKnaunfl  :c.  Faire  une  conquête,  ritra< 
erebern,  geibinntn  i vivre  dans  un  pays  de  conquête, 
iiad)  feinem  SJiIlen  an  einem  Orte  fiaufen, 

CONQUÊ'FFR,  f.  CoNQufaiE. 

CONQUETTE,/. /.  Slrt  ©raSblunKn. 

CONSACRANT,  f.  m.  ber  einen  Btfd.'off  einireihtt; 
il  bet  3)rie)Iet  fa  bit  ^iefiie  fegnet. 

CONSACRER  , f.  ».  jum  beiligen  ©ebrauefi  n'ibmtn; 
treiben  : einfrgnen  -,  U.  etneaa  ju  einem  gcnuifeit 
©l'btnuA  befiimmeni  >■/.  aertiaigen;  U.  bit  SBorte 
bet  €infcbling  fpredjen.  Confacrer  fon  temps  aux 
ctudei,  feint  3<it  bem  ^tnbieren  laibnicn  . non» 
confacrerons  votre  nom  à la  poIltTité,  trir  Ipcïfrt 
turen  9îamen  mit  SRubm  auf  bit  ÎRachmcIt  brin- 
gcni  ce  mot  cil  confacré  b cet  iifagc,  biefea  iSjort 
ifi  ju  biefem  ©ibraiidi  befhmmet. 

CONSANGUIN  , lNE,/id>.  ®Iut«  • ajetlMnbtcr.  Frè- 
res confaugr.ins , Briibtr  aan  einem  ffiateci  im 
©cger.ian  aan  frères  ute'rins. 

CONSANGUINITÉ,  y;  /.  bie  ®tut«frriinbfdiaft. 

CONSCIENCE,  f.  f.  bas  fficiaifien.  Faire  confcience 
de  quelque  chofe , fid)  ûbcc  etiaas  tin  ©rroiffm 
mad)eii  ; décharger  la  confcience  , fein  ©rmifftit 
fitea  machen  i avoir  la  confcience  large . cm  tteii* 
iafer  îDîcitfch  feon.  En  confcience , adv.  laabtbaftig, 
tca  mcinec  îtcii;  il.  mit  gutem  ©(«ijfcn. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  ndv.  gtiaiffenbafteriatife» 
mit  gutem  ©eroi^en. 

CONSCIENCIEUX,  EU3E,  adj.  gctailfenbarlig. 

CONSCRIT,/,  m.  fif  adj.  Les  pères  conferits,  bit 
SRàmifcfeen  ©engtareiu  un  canferit,  tin  jungee 
SSRenfd)  ber  jiit  atmee  gebert. 

CONSECR.ATEUR , / m.  btr  ba  weibft,  bie  STOeifie 
giebt. 

CONSECRATION , / /.  bit  îfflibmung  i ©mweifiung; 
il.  ©tiifegnung  lum  bciligen  ©tbrgudt  i U.  bas  @pre» 
dicn  bet  SKÎatte  bet  Ëinfebung  ùbtt  ’Btab  unb 
SScin. 

CONSÉCUTIF,  ivE,  adj.  r.nch  tinonbet  faigtnb. 

CONSFCUTION ,/  /.  3'ittaiim  jiaifcben  iroep  jufam* 
mcnfùnftrn  bes  ?XimbS  mit  btr  i?anne. 

CONSÉCUTIVEMENT,  ods,,  iiad)  tinanbet  fert. 

CONSEIL,  /.  m.  btr  Sath,  ÎRatpfdiIaa,  bic  SHatbê» 
uerfammliing  i u.  ber  ©ntfdiliifi,  atifdilagî  je  ne 
lais  quel  confcil  prendre,  id)  latiJ  nid't,  n?0Ul  itfi 
mid)  ciitfdilicf'Cll  fatt  < il  a bientôt  allcmbic  Ion  con- 
feil,  cr  bat  fid)  balo  entfthlaiîen  1 1 nouvelles  affaire* 
nouveau  confeil , frav.  tômmt  3e>t/  fânimt  Satb» 
confcil  d'état , ber  ©taatEratbi  confeil  privé,  gtbti» 
met  SHatb:  arrêt  du  confcil,  fitatbèfd'Ilifii  vous, 
êtes  mon  confeil , ibt  fepb  mtin  Salbgcbrt  i con- 
fcii  aulique , bcr  !Xeid)$bafcatb. 

CONSEILLER , f>.  «.  ratbrn,Plntb  geben;  ronfeillcT 
quelque  chofe  .1  quelqu’un , cincm  tliaaS  anrgtl)cn; 
il  cil  mal  confcillé,  « ifi  ihm  ûbtl  grtntbtn  laar» 
beiti  reconfcillcr  à quelqu'un,  ciiirp  %gtb  bcfalgcn. 

Conseiller  ,/ m erb,/.  bcr  fXath,  SRatbfbtrr, 
Katbgcbcr  ; fine  Satbgebcriiin.  Confciller  d’hon- 
nciir,  ber  bap  JXetbt  bat  untet  ben  ffifitben  }u  crfchri* 
nen,  unb  glttdi  nach  î>‘'ni  ÎPriHibtntfii  feiiic  ?)îta* 
tiung  tu  fagttli  le  conreillcr  des  grâces,  (pa(tlfd|) 
bcr  lipitgtl. 

CONSENS,  /.  ui.  al.  tje  Bmilliguna. 
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CONSENTANT,  ants  , tdj.  iex  »b«  4ic  ttnwiïiVt  i 
«imviKtqoib. 

CONSENTEMENT.  / m.  t»if  ginirilliimn? , ®n>. 

•’  , bct  ®ft)foll , bit  IScovflKhtunj. 

CONSENTIR,  V.  fl.  irr.  i quelque  chofe,  «ttisilll. 

grn , btuftimmen  i uforiHiiicn/  bf çpfltdttfti,  ÿu  f tiuaS 

ju  fnqftt/  ffinfii  ?8fpfaU  qebfn:  i<.  v.  a.  confcntir 
la  vente,  bit  3cttaufunq  bCtOiUcn  i j’y  confcnj, 
irti  binb  tuftitbtiti  qui  ne  dit  mot  confent,  Obct 
qui  le  tait  confent , pr»c.  bucd)  ©tiUfdîWcijtn 
«ifbt,  nian  ftiiitn  -Stiifall  iii  trftnntn. 

CONSEQUEMMENT,  ode.  felqlitf)  ,(|tinAf,  Ht 
parler  bien  & aijir  confequemment , IPOM  icbcit/ 
ui’b  niicb  btm  qrini$  tbun. 

CONSIÎQUENCE, /:  /.  bit  SoIflCi  Çîaéfolqti  bet 

. ©cMlifi  bit  îOidifialtit  1 Ctbebjirflftit.  Sans  confe- 
quence,  obnt5Plilt,bdb  nttht  etti  ju  btbrmtn  bat  : 
un  homme  fans  conféquence. fin  ?Sflnnbtr  ftint  Witf)* 
tiqtîltrfon  pprfttUtf  btr  rptbtt  nuRtn  nod)  fdjabtn 

fnmii  une  grâce  fans  conféquence  tint  0nabt  bit  nid)t 
«Htntpibtrflbrt.  En  conféquence,  oiti.  bcmju  5oUt. 

CONSÉQUENT,  /.  &■  od/.  m.  bit  Solqe , (in  bet 
flttbtfunft.  ) Par  confequent,  adv.  folqlid)/  btro* 
bdlbtn  , babCCO  : il  eft  conféquent  dans  tout  ce  qu'il 
dit,  aOeb  nw«  ft  fnqt,  b«t  tinen  »«nmifttqtn  3u. 
fmnmf nbano  i c’eft  un  efprit  conféquent , et  rebft 
«U'mal  ber  Tlatut  btr  ©ad)e  qtmS$. 

CONSÉQUENTE,  /.  /.  (in  btr  üSufif)  btr  jaepte 
4btil  tintt  Suiif. 

CONSERVATEUR,/,  m.  THCB,/  bft  ©rbalttt/ 
bit  Êrbatttrinn  ; juge  confervateur , bft  buju  bfllellf t 
ift , bit  ïXfditt  tu  btfd)trmen. 

CONSERVATION,  / /.  bit  €rbattun«î  ©tfdjtt. 
mungi  Igenjabtunq. 

CONSERVATOIRE,  oJi.  Tribunal  confervatoire,  tm 
SUdtttrftuM  iut  Q5cfd)irmunq  btr  SXfdittn. 

CONSERVE,/ f.  tint  mit  Judtt  tinitemaditt  Sruditi 
if.  bit  2att»etaf  ; >f.  tin  aubenmetf  su  ®fbedun« 
ber  Saften;  if.  tin  îOafftrbtbAlttt:  im  pi»r. '5tu« 

Itn,  ba»  ©eftdlt  su  (latftn;  ces  navires  fonr  eun- 
ierve  obtr  vont  de  conferve  , biffe  @d)iffe  bicntn 
rinanbtr  sur  -Bebeduna. 

CONSERVER,  e.  o.  Iwltfrt,  etbalten,  btfditrmen, 
beirabttn / retreabten ; conferver  en  vie.  btpm  £t* 
btn  trhalten  s fc  conferver  entre  deux  parties , fid» 
atatn  sreo  mibriae  ®attbicn  fo  bettaatn , bat  nian 
ficî  in  btpb:r  Sunjl  etbiSltl  conferver  les  terres  , 
ein  Eanbaut  in  autem  ©tanbt  ttbalten  i conferver 
fes  amis , feint  gteHUbe  fdjonens  fe  conferver,  ficft 
ipobi  Pteaen. 

CONSIDENCE,  / m.  ba«  @tl}eni  if.  »a«  fieft  »»n 
êSftttt  in  etunb  fepet. 

CONSIDÉRABLE , tij.  c.  metllu^ i anftbn. 

(id),  betridltlufi. 

CONSIDÉRABLEMENT , aiv.  wiefitta , anftfmlieÉ te. 

CONSIDÉRANT,  antb,  od/  Borfidstig,  bebaditia, 
cidjtfam , bet  bit  adltung  fût  etreab  nidjt  aub  ben 
auatn  ,febt. 

CONSIDKR  ATION,  //.  bie  Ûbe  tif  auna;  ®e  traebtuna , 
abftdit,  bab  abfeben;  if.  bie  /jodjaefetuna  ; ®idt* 

tiaitit  i avoir  de  la  conGdération  pour  quelqu'un , fut 
eiiitn  âdituna  baben,eintn  in  Betraêbtuna  s^ebm. 
En  confidcration , in  anfebima  i in  Bettacbtuna. 

CONSIDÉRÉMENT,  «<v.  bebûcbtUÉif 
ÿfbaÉjtfametnNtfe, 
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CONSIDÉRER,  v.  bftvaditen , ûberfeaen  : bebeit» 
fen,  bebersiaens  it.  befdjaucn,  qcitau  befebeni  if. 
bodiachtm. 

CONSIGE bber Consi vE,./m.  bab Budi , Sleaiter >e. 
barein  bie  eûttr  aefebrieben , fb  mit  tintm  DlafU 
mevicn  obtr  îanbfutftbe  perftnbtt  mttbtn. 

CONSIGNATAIRE,/  m.  btm  ttntab  binterltqt/  obtr 
sut  Berwabruna  ubtraeben  wirb. 

CONSIGNATION,  / /.  bit  J>interltauna,  fRieber. 
Itauna/  Binbûnbiauna  etneb  Belbeb  k.  in  bit  .ipanb 
tineb  ®rittcn  -,  it.  bab  fpinttrltate  ftibft  i les  con. 
fignations,  bet  Ott,  ne  man  ©elb  auf  obriateit* 
lidbcn  Befebl  binttrltatn  muf. 

CONSIGNE , / / Unterricbt  btifen , »ab  einc  ©ebilb» 
nmdie  su  beobaebten  bat. 

Consigne,  / m.  btr  ïbomiJirter/  îbbtfebttibtr. 

Consigne,  od/  gleid),  non  aftidjen  jeicben;  (in 
bet  aiatbta.) 

CONSIGNER,  V.  a.  einbûnbiaeui  if.  ©flb  obtr  fonft 
etwab  in  bie  jÇianb  eines  ©ritten  binterle^en  : 
«trfdsteibcn  i it.  Î3aaten  te.  ûbermadicii , aiteüî» 
rtni  if.  Unterrid)t  ertbeiltn  einet  ©diilbwaditi  <f. 
auffebreiben  : eonfigner  un  vailTeau  à un  marchand, 
bie  Btfotauna  tineb  ©ebitfb  eineni  i)aitbfl«niann 
ûberaeben;  je  l'ii  conllgué  à ma  porte,  Ub  babc 
befeblen/  ibn  nidit  bttetn  su  laffen. 

CONSISTANCE,//,  bab  «btaub  ttn  ©ut  îc.  befle. 
btt  i ©tanb  bet  BejUnbiaffit  / ba  tint  ©adit  retbtt 
SUfttod)  abnimmt  ; it.  atbàttae  ©idt  obtr  biddeb 
Bîefen  tineb  ©inaeb.  L'àgc,  l’état  de  con(iUance, 
bab  aitet,  bet  Juftanb,  bariinien  ein  ©inq  mdit 
mebt  n?idi(Ii  bab  atftanbene  aiter  : le  temps  a«'’' 
fait  n’a  point  de  cimfiftance , bie  iptae  ftOitteruna 
iû  von  fetnet  ©autr;  un  terrein  fans  confiltance, 
tin  attsutvtidiet , fanbiaet  obtr  motaftiaet  Baben. 

CONSISTANT,  ante,  od/  beftebeubi  des  corps 
conliflans,  fc|)e/bid)te  jtievcr. 

CONSISTER,  V.  n.  bt(Ieben,in  etivab  beftebenile 
tout  coiiüiie  a favoir  G &c  bie  .^auvfadbc  fonulU 
baraiif  an,  ba§  man  wiiTt,  ob  it. 

CONSISTOIRE,  / m.  bab  gonfiftottumi  bit  ®er» 
fammiuna  beb  'î)ab(if  mit  ben  gatWnAlen;  if..Sird)cn» 
SRath  obrr  atiftlid)  ©crid)t  bep  btn  iprottfianttn. 

CONSISTORIAL,  ale,  od/  suin  .ttrehen ; Sîatb 
aebvtia.  BénéGccs  conGRoriaux , aeiillid)e  Émter , 
btmt  BuUtn  im  vâb|llid)cn  gouûûotiv  aubatftt» 
tiatt  njctbtn. 

CONSISTOKIALEMENT  , ods>.  tonfifiotialmSSia  S 
alfaire  jugée  confiRorialement,  einc  ©atbe  fo  nocb 
ben  ©tfcben  beb  ffittErn  • SSatbb  entfebirben  ift. 

CONSOLABLE,  od/  r.  ttôSbar , bet  fîdi  ttoScniafts 
celui  qui  hérite  d’une  grande  fucceflîon , ell  uifé- 
ment  confolahle  de  la  mort  de  fon  parent,  bet  tint 
teiebe  Btbfdiaft  tbut,  ift  leidit  ùbet  btn  ©ob  feineft 
Bemonbten  su  ttôften. 

CONSOLANT,  ante,  od/  triftlidji  ttoftmd). 

CONSOLATEUR,  / m.  T11CE,  /.  bet  ©tiftet,  bit 
©rôftcrinn. 

CONSOLATION,//.  bftîioft,bie  ©tJftung. 

CONSOLATOIRE , ajj.  c.  ttoftlid).  Epitre,  lettre  cond 
foUtoire,  tin  îroft«Bticf. 

CONSOLE , / /.  bie  3iettatb  ( in  bet  Baufunft  ) obtr 
@tuc( , fo  betnot  taart,  etreab  fo  batauf  rubtt,  5» 

. balteni  tin  jitagftrin. 

CONSOLER,  V.  a.  ttôften, aufriditttt.  Seconfolctu 
ficb  iufitcbm  gcben/%roft  annebmeu. 
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CONSOUDAICT.  tij.  £f/.  m.  JtatnSM  «ittrtiit. 
frAigtnt , anbaîttnt. 

CONSOLIDATION , /.  /.  iit  <tn<S  ®iii« 

J.  €.  (inci  jrtuntfdmfti  ><■  bîc  3uiKi(uni) 
(iixr  %iint(  ; iV.  tic£rn)(tliun9  6ej0(nuH(il(inK 
tMciitn  <?ac6«. 

CONSOLIDER,  V.  a.  tint  3Sunt(  lufieifcn  ; it.  befrifti* 
of B , bf ftÿinfn , J.  €.  tint  S«unbfd)aft , cin  01ùcf  :c. 
Confoliilcr  l'ufuFniitb  11  propriété,  Jllircaf  brindrit, 
bat  (tnt  @a(ÿc,  bit  (i|tn  it/  au4b<tvinbi9  9(n»f> 
f«n  »trb(. 

CONSOMMATEUR,  / m.  tin  ÎJtritbrtr,  ®(tbtau« 
(fttti  il-  b((  ®oU(nbtr/ ®oUbrillfliT.  Etre  l'aiitear 
& le  confomLinttur  d'une  chofe , btr  3nfÂn9(t  unb 

Çaaciibt't  tinct  i?ad)(  ftpn. 

CONSOM  M ATION ,/  /.  bit  Snbiflimfl , ?oO;ktun9  / 
SSéDtnbuna , 0nullun9  i ii.  aufjtbrHna/ bcr'Atif* 
$an9  b((  £rknsmitt(l  te.  Li  confommation  a été 
peu  confidérable , (S  t#ni(htvi(I  ouffleiianritn;  jiif- 
<)u'à  la  confuniinatioii  des  Cèdes,  bû  dné  <£nb(  b(( 
90(It>  confommation  du  mariage,  bit  (rtcscbtime 
ajttdniduiu)  btc  ium  Sbttanb  (ingcfcgnctcn  <H<(« 
ftmtn;  confommation  des  denrées,  3Iufj(brunit  b(r 
£cb(ii6niitt(I  I la  confommation  des  marckaiidifcs , 
ber  ^(rtrieb/  b(c  Jlbfab  bec  SQaattn. 

CONSOMMÉ,  / m.  tint  Stdflbrutc. 

Consommé . ée,  ad/,  voütnbrt/ BpUioatn , voDfpm* 
inen  , bicht  (cfitrrn  ; cllecft  confomméc  en  vertu, 
fie  ift  ein  crd)tcs  îuacnbmutct. 

CüNSü.MMER , V.  a.  «pUbritt^tn , ppll)i(b(n ; {eb(n«> 
nuttel  aufirbtcn.  Un  mariage  n’efl  point  parfait 
jiif/jii'i  ce  qu'il  foit  confommé,  bit  (rfl(  acbtimt 
IQtrcinillunq  it  btt  35(fd)lut  (inet  Acuraib  • ,H  a 
canfouimé  Ton  droit,  (t  bat  ftinc  9l(4t(  auéatûbt; 
faire  eonfommer  de  la  viande,  ^Icifdb  jurÆtPftbrÙbc 
icrlpdien  IniTtn.  Se  confommer  en  regrets,  Otl  in 
®(trûbniÉ  prricbrtn. 

CONSOMPTIF,  ivE,  «dj.  (ton  aritntpcn)  »(ti(b* 
renb;  ■(-  / m.  (in  ab|(bt(nb(é  Slritncpmittcl. 

CONSOMPTION . /. f.  qinjlidit  Slufsebruna  gtitifftt 
çaeben , aU  e^olj  te.  ■(.  bit  SebwinbfueÇt. 

CO.N’SOKNANCE,  / / bit  Sufantmtnipnungi  tt.  btt 
SItieblaut  btt  iSucbtabcn. 

CONSONNANT,  adr.  mittimmtnb/  iileiefilauttnb. 
Lettre  cnnfonnantc,  mitlauttnbtc  'SudlAabt. 

CONSONNANTE , / /.  tint  ^tatft,  fp  auf  btibtn 
6titen  btiputnift;  tin  fporftntt. 

CONSONNE,/./,  mitlauttnbtc  %ueb|iab( i tinCRit» 
lauttt  i £pnfpnan$. 

CONSORT,  / m.  btt  tRitstfcQ  ; ÇRitgtnpf  ; im  pl«r. 
AanbtWgcftBidtofttt. 

CONSOUDE,/  /.  La  grande  confonde,  bit  SBalI« 
itutt,  ©ebmacimuti • la  petite,  bit  tStuntUtni  la 
royale , btt  SXÜtttftOtn. 

CONSPIRATEUR,//».  t»ice,/.  SRittttfcfiniOtntt 
tintt  iBmAtbctti). 

CONSPIRATION,/  /.  bit  Sttfebltpruna , ®(tti. 
tbtttn.  Tramet  une  confpiration , tint  IDtttütbt* 
tti)  anftinntn. 

CONSPIRER,  V.  n.  fieb  SU  tintt  bôftn,  pbtt  aucb/ 
libliebtn  Untttntbmung  mit  tinonbtt  pttbunbtn 
bab(n;mit(itianb(t  ttrbunbtii  ftpn  i it.  9}(tcitbt* 
rto  onftinntttt  «.  bdftn  / btttragtn  î it.  v.  a.  bt> 
feblitfen/ftbnt&ttn.  Touttonfpirc  b Ton  avancement, 
nUt'f  iA  su  ftintt  Bïtfprbtnina  brbûIAitf)  i on  a fou- 
vent  confpiré  U mort , man  b<U  febicn  bft  stfudit  ibn 
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nmsubrinjtn.  Bmtus  co.-.fpira  contre  Céfar,  0tutilf 
Aiftctt  tint  SccrAtbtrci)  mibtc  (£üfac. 

CONSPUÉ,  ÉE,  ad/  vtca(i)t(t/ auéatbôbnt. 

CONSPUER,  V.  a.  btfptïtlt/ anfptBtn. 

CONSTAMMENT,  ado.  qtroiÉlut)/  btASiibig. 

constance,  //  bit  IBtAiiiibiâftit,  ©tanbbaftij* 
Itit/  iBtbarrIitbftit. 

CONSTANT,  àNTE,  ad/  Aanbbaft  im  îtibtn  : it. 
btAÉnbig  / btbaerlid)  i it.  scivib , iinatsmciftlt. 

constater,  o. a.  btAitigen / btftSftiatn. 

CONSTELLATION , //.  ba<  0(Attn  obtt  bit  atmiffe 
Rniabl  0tttnt/  fo  tint  Siüutmiiebtn;  it.  bimmti» 
ftbtb  Sticbtn  ; it.  bttëinAuÀbttftibtn.  Ileftnéfous 
une  hcurciifc  conftcllation , tr  ift  in  (intm  qlûcf Iirt)tn 
^(iebtn  9(bPbttn;  les  douze  conftelUtions  du  ZodUr 
que.  bit  imblf  bimmiifebtnSticbtnbeSiSbittfrcirté. 

CONSTELLÉ,  ÉE,  ad/  untrr  ativiptn  f;)immtl<-3tt* 
efctn  atmacbt.  Anneau  condellé , btt  @pnntn*Siit9. 

CüNSTER  , *.  M.  imper/  ( in  9Itd)tb-^)Anbt(n  ) gt« 
nif  ftpm  il  cenile  par  les  pièces  que,  c(  ceptUtt 
aub  btn  8(ttn,  baf  tt.  ; il  confte  par  les  expériences, 
que  &c.  bit  Srfabtung  btAAtigtt/  baf  rt. 

CONSTERNATION,  / /.  bit  SBfAutsung,  btt 
0d)tt(f(n. 

CONSTERNER , o.  n.  btAûcstn/  ttfebrteftn,  btAurst 
maebtn , in  «BcAtitsuiig  ftbtn. 

CONSTIPATION  . / /.  bit  îUttflppfuitg  b«  £(ibt«i 
vuif.  .^attlcibigltit. 

CONSTIPÉ,  ÉE,  ad/  BtrSppft / batiltibig. 

CONSTIPER  , «/.a.  «RtrAeptunatn  ettutfacbtn/ Jart* 
(tibig  maebtn , btn  <5ati(b  pttÀppftn  t avoir  la  mine 
d'un  conftipé,  ttaurig / «(tbritflid)  aubfcbtn. 

CONSTITUANT,  awte  , ad/  ^ fiib/l.  tinttbtt  t(» 
nrn  su  ttmab  madrt , btftAtigtt , tinftHtt , alb  su  (intm 
91mt  te.  Les  parties  conftituantes  d'un  eerps,  bit 
îbtilt  mptaus  tin  Æocptc  sufammtn  gtftbt  t#. 

CONSTITUER,  V.  a.  tin  0ans(b  aubmaciitn,  tin 
0ans(b  fpcmirtn  pbec  bilbtn  ; it.  tinftbtn  i btAtOtn  i 
btAAiigtn;  su  tintt  SOûrbt  crbtbtn  : conllituer  pri- 
fonnier,  atfangtn  fcBtili  conllituer  un  procureur, 
(inen  ünnmlb  btAcUtn  ; cnnRitucr  en  frais , Un(p< 
Atn«(rucfa(f)(n<  un  homme  bien  conftitué , tinAot» 
ift  gtfunbtt  ÇRtnfd)  ; fe  conftitiier . v.  r.  (î(t)  ftlbft 
SU  (tmai  mad)tn  s conllituer  de  l'argent  à rente . 0ilb 
auf  3inblcatn>  on  ne  doit  pas  conllituer  la  félicité 
dans  I CS  faveurs  de  la  fortune , man  miif  iitd't  alau» 
btn  / baf  bit  reabtt  Suftitbtnfcit  ppn  btn  gûnAigen 
0l!i(fbfaUtn  abbAngt. 

CONSTITÜT,  / w.  ConAitut  de  précaire,  fintt  btt 
biltivtift  tmgtftlît  wptbtiu  it.  tintrbtr  ftin  ÎJtt- 
mégtn  an  tintn  abttilt , unb  fitb  nut  btn  9litf btautft 
bappn  vprbtbAlt. 

: CONSTITUTIF,  iÿe,  ad/  ber , bit / baé  tint  ©atbe 
tpcftntlid)  aubmadrts  il  n'a  auéun  titre  conftitutif  de 
propriété,  tt  bat  ftintn  «cftntlichtn  Sigtntbumb* 
®t»tib  BPt  fld). 

CONSTITUTION,//,  bit  anptbnungi  3ufammtil» 
ftçung  BieItt  îbtilts  U.  £tibts«!B(fd)a(f(nbtiti 
les  conllitutions  de  l'Empire,  bit  9I(id)(*0(ftbtE 
mettre  de  l'argent  en  conilitution , 0(lb  auf  Afbtnbe 
3inf(  Itgtn;  la  conftitution  du  monde,  bit  ganse 
i£inrid)tiing  brP  î&IiltgtbAubtS;  il  a mille  écus  Je  re- 
venus en  conAirution , tr  bat  tauftnb  i^baitt  Adjtre 
Sinffinftt;  un  prêt  I conftitution,  Ruflt^nung  ((é 
fltp  (Sapitaif  auf  {Xtnten, 
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CONSTlTUTrONNAIRK,/.  «.  £•? /.  b«c«mitbfr 

®«UC  Unigtmlul  feilt  i U.  titlvT  6CC  Cilie  îtltMIltC, 

êiiifunft  anticht(t,.aufrictitft. 

CONSTITUTIONNEL, ELLE,  tn Sonflttution  $(> 
niü§i  in 

CONSTITUTIONNELLEMENT, «iti. 
miiiii. 

CONSTRICTEUR,/,  m.  SufoRuncnjie^Ki  von  gt« 
lïiiTtn  ?Siii9lein  an  ttt  ^afe  K. 

CONSTRicTiüN , / f.  Ht  3ufantmcn)i(6ung  Vft 
tbcile  in  Sic  gngf. 

CONSTRINGENT,  ente,  odj.  {ufanuncnsirbinb. 

CONSTRUCTION,  /. /.  bi<  'Jufbauung;  i».  SlnorO» 
niiiti  ber  îhrile  rtnrO  Srb&ubeo  ; it.  aebérige  Sii* 
guna  b.T  S06rtrr;  avoir  foin  Je  la  conRruâiaa  Jet 
vailVvaux , ben  (Scftiiîbau  befotgrn. 

CONSTRUIRE,  a.  irr.  banni  i ofrfrrtigen  i iV.  bw 
l^lxilc  riner  Krbe  nadi  grammatifalifcÿcn  Slrgcln  su< 
fammtn  feçftii  (bro  bnt  iBftgl.  ) antragnii  conf- 
truirc  une  Rijiirc , rine  Âigur  auffrBen. 

CONSUBSTANTIALITÉ ,/./.  bi«  ©mgfctt  bf«  gôtt- 
licl)fii  î3n'(ns. 

CONSUBSTAN  TIALITEUR , /.  m.  cinrr  ber ba  alan» 
bel , bii§  ber  «cobn  0ottc9  mit  bem  23atcr  ciiico  20e> 
feii9  f.o. 

CONSUBSTANTIEL,  aJi.  €ine«  SBefenS.' 

CONSUBSTANTIELLEMENT,aJt;.iH  êilligfeitbeO 
ÎBcfcnO. 

CONSUL,/.  Bf.  berÇfrrarrmeiderim  rômifeben  Ratb  i 
il.  ein  aaent,  J^aiibels-Sieiiter  in  i?ee>@lübtcni 
mid)  ein  gticljtet  ober  iBcofiBtc  fine*  /panbeU  • ®e- 
ricl>t<. 

CONSULAIRE,  ai},  c.  jut  ®ùraftmeifler*®ûtbe 
gebetig  l famille  confiilaire , eefci)lccl)t  / fo  baê  sûr» 
gcrmei|lcr>amt  venvaltct;  robe  confulaire,  bet 
Sûraermcijict.iSorf. 

CONSULAIREMENT,  adv.  natb  Mtt  bet  ^>anbtIs. 
gerirtite. 

CONSULAT,/  m.  bie  55}ûrbe / baj 3mt unb bit  53cr* 
toaltuiig  einej  rômifdien  Aonfulit  i it.  Sûrgcrmei» 
fterflellci  it.  bai  TpanbelOgeridit. 

CONSULTANT,  ndj.  ber  in  SledfitJ > ober 'Xrjncofa* 
d»en  rith  i it.  bie  fidi  rathen  laffen  i fou  antichim. 
bre  cil  tonte  pleine  ilc  canfultant,  ftin  Soriinimer 
iü  alljcit  voU  £eutc , bit  feineO  iXatbO  bearbeen  i avo- 
cat confultant , abvocat , bet  ben  2ciiten  Katb  gicbt  ; 
tin  gcnfulent. 

CONSULTATION ,//,  bit  Setatbftblagung  ûbet  eine 
SSechtefaebc  oberfiranlbeit  î it.  fdiriftlicbtc  iKotb. 

CONSULTATIVE,  ad].  Avoir  voix  coiifultativc , be> 
fugt  fepii,  feine  Weinuiig  ju  faaen. 

CONSULTE , / /.  bit  Seratbftblagimg , baO ©eben* 

I fen  ûbet  eine  SReebtOladje  ober  firanfbcit. 

CONSULTER , *>.  a.  n.  ratbftagen , fid)  SRatbO etbo. 
Icn:  Sûcbcr  nadifeblagen  i it.  bit  @tûrfe  ftiner 
,St5fte  ornieni  confulter  une  alTairc,  iid)  in  eintt 
0ad)c  guttn  S.ubf  etboleni  — fun  miroir,  ftdiin 
^tinem  iSoicgel  befd)auen;  — fon  chevet , fid)  bar> 
ubet  bcfdtiafen  ; confulter  un  médecin  fur  une  mala- 
die, ben  Strit  roegen  einer  Æranf  btit  um  SAatb  fragen. 

CONSULTEUR,  /.  m.  bet  Orbtnâ-9{atb. 

CONSULTRICE,  / /.  JXatbgtbcrinn,9latbfragetinn. 

CONSU.MANT,  ante,  aJi.  nertebrenb. 

CONSU.MER,  V.  a.  aûntlieb  otritbren:  uerberbenj 
rerbcaud'eit!  it.  burdibringen  t fecunfumer  d'ennui, 
fut  ftlbfi  bnrd)  îBttbtu(j  oevjebren,  , 
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CONTACT,  / m.  (îrbrflol  ) bie  ScruStungi  point 
de  coutael,  bet Scvûfcrun.tSjunft. 

CONTADIN,  / XI.  ein  Saut,  Üanbmann. 

CONTAGIEUX,  KutE,  a.ii.  giftig,  anÿtefenbi  it. 
Bon  £a(Ietn  ober  falfehrt  îebfe. 

contagion  , y.'/.  btet?eu(beiîSejI;  Aé.  Sfnfitefung 
Bon  Eaflern. 

CüNTaii.LES  . / /.  fl.  bie  Stoif/  bet  9bgang  bor 
ber  0ribe  ! fehlecbtt  ^etbe. 

CONTAMINATION , /.  /.  bit  ©erunteittigung , Se* 
(leefting. 

CONTAMINER  , <>.  a.  a/,  befubein , bcfletfen/  Btrutta 
ttiniacn  i ijlatt  fouiller.) 

CONTAUT,  j:  m.  bit  Etiftc  oufbrm  obcrnSlanbe  ri» 
neé  @d)i,T9,  bie  oben  brûbcr  ringO  um  baJ  &d)iif 
benim  gebet. 

CONTE,/,  m.  bit  0r!Jbli:na,5gbel,baJ  îBbAbtleins 
it.  iiArrifJ)e  uiib  abgefdjmaefte  SSeben.  Contes  de 
vieilles)  à dormir  debout  i de  peau  d'àuc)  de  la  ci- 
gogne ; de  ma  mère  Toie,  violets,  bleus,  jaunes, 
borgnci,  Src.  alte  Wtibct*î9îi\f’rlein  ) contes  gras, 
3ottn , alljuftecbe  (ttiiblungen  ; conte  en  l'gir , tm 
©cfdiltâB  obne  0riinb  > contes  que  tout  cela  ! ba< 
fiiib  iauter  ÀraKtii,  albmie  fiiiibtr*î>o(Ten. 

CONTEMPLATEUR,/.!»,  teice,/.  bcroterbier 
fo  tief  narbiinnct  ; Setradjttr. 

CON'I'E.MPLATIE,  ivE,  adj.  ticfliiinig,  uad)benf* 
Iid)  i betracbtuuaé'BoU. 

CüNTEA'.PLATloN,/ /.  titfe«  ?)ad)finnen,  «îaeb* 
bciilen  i il.  bit  Sctradjtiina , S(iird>atiung. 

CONTE.viPLER , s>.  a.  bcfcl)autn  , aufmertfnm  be« 
trad)tcn  (mit  ben  Slugen  ober  mit  bem  ©erflanbO 
it.  ahfai.  nadtfmnen. 

CONTEMPORAIN,  K.  adj.  (ÿ  fuif.  bct  SU  afeidjet 
Seitmit  cinemlebt,  ober  aclebttbnt  ; ciii^citgcnof’, 

CONTE.MPTEUR  , / m.  etn  93etf.rf)tet. 

CONTEMPTIBLE,  tij.  r.  rcvidttlid). 

CONTENANCE,//.  betWaum,  ©cbalteineSOetJf* 
ftO , bas  SOîaûli  fo  binein  aebet  t bie  ®tove  ober  bet 
llmFang  entes  gelbeS,  ©artenS  te.  it.  bie  ©eberbe; 
@te0una  i Sereeaung  : pren  ire  une  contenance  gaie , 
tint  Inflige  ©eberbr  onnebmen  ; n’avoir  point  de  con- 
tenance, nid)t  an  fut  balten  lénntn:  perdre  con- 
tenance bie  Scbulb  otriicrtit , fleb  nimt  R«bt  Bet* 
fitUcn  lônncn;  par  rontcnancc,  anS  ^oblflanb  ; 
tenir,  faire  bonne eantcnancc , ücb  Ûanbbaftia ittOrn. 

contenant,  0.1/  ee/  fo  ttioaO  in  fid)  bSlt. 

CONTENDANT,  .sntb,  adj.  f.  mitlBCrbtnb ! rV. 
ber  inglrid)  mit  anbertn  nad)  ciiitm  :Sinac  prtbct. 
Contendants , fi.  bit  jlrtitenben  îlarthepen. 

CONTENIR,  S!,  fl.  irr.  (iitbalten, in  fieb  balten/  iit 
fid)  faifeti  / in  fid)  btateifen  ; O.  in  tinen  aewilTeil 
Sejirt  tinfcblief  en  : fpr»p.  éZ/jr  ) in  gei'vtiîen  @tin» 
Stti  unb  iSchranten  balten  ; turucibaltcn  i /fr.  im 
3anm  balten;  bîiibigeii  smafiiaen.  Se  tontenir.  t/.r. 
fi(b  jurûdl  balten,  feine  Sfeibenfebaften  le.  Berbetaeit, 
lie  nid)t  iumüInS'mid)  toinmen  lapcn;  i<.  fid)  ent* 
balten;  entbaltfam  fcpn  te. 

CONTENT,  TE.od/  (de  quelqu'un,  de  quelque  chore,) 
mit  lemanb  obec  mit  etiraS  iiifriebe n pergnûat  fepn  t 
être  cornent  de  foi-méme,  ober  de  fa  petite  pcrfoniie, 
tin  aor  su  arobes  SlobLiefaUen  an  fid)  )VIbfi  balm  ; 
(U  Btel  Bcii  fieft  feltîft  balten  ; fid)  tu  oie!  eiubiibtn  : 
il  ell  heureux  ( ober  riche  qui  vil  content , frav, 
3nfnebet:heit  ifi  ber  befie  Pleicbtbum. 

C0NrENTi..'lENr,/.  I».  bit  jiifriebenbeit;  re. bas 
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©«Hnû^etl  : ce  n’cft  pas  contenfement,^w.  toiifl 
ntdji  «tnug  : cnntcutcnicnt  paffe  richcfle  , frov. 
ÿirêtcbcnbcit  gcbt  ùbct  SXcicitbum. 

CuNTENTtR,  v.  a.  krftùbigtn;  jufricbtn  (tcDrm 
Qdiùgtt^un  obft  fciflcni  bcftùbigfnb  iVpn.  Sc  con- 
tenter  (v.  réjl.  ) de  quelqi  c chofe  , fi(h  mit  ttlïll J bf • 

gnùgciH  fiih  an  etnab  grnûgi:»  laiTc.i;  reemit  |u> 
fritlrn  (ton, 

CONTENTIKUSEMENT.nd».  l4llfiW« ItKift i mit 
9mit/  3anf , UnntOctt. 

CONTENTIEUX,  EUSE,  od/.  Jrfitig,  jilifirtfl,  «»■ 
tûbtt  gcfltittcn  irttïen  f ann  ; c’eft  un  caraâèru  con- 
tentieux , (r  janft  uhb  btfputirt  gar  iu  getn  ; te  bat 
cin  janffûcfitiarg  Stinütb  : iurifdiéion  contentieure, 
bte  9cnd>tdbarfeit  &bec  gtmcinc  iBticitbinbcl. 

CONTENTIF , «d>.  Bandange  contentif,  eine  jufam- 
mciiboltciibe  ®inbe. 

CONTENTION,  /.  /.  bft  3atif , ®ttf it  ; bcffct  abtt 
^)ilje  unb  jptftigfcit  im  ètriitri:  contention  d’ef- 
prit,  fldrlce  ^ladlfinncn;  pailcr  avec  contention  , 
mit  Atftigfeit  ccbcn. 

CONTENU,  /.  >».  bet  Snnbalt,  ®»gtilF  unb  Ber. 
ftaiib  tinct  ®d;tift  te. 

CONTER,  «.  rrtdblcnt  il  noue  en  a bien  conté, 
ce  bat  un$  rcatfet  oocgelogen  ; elle  v'en  fait  conter, 
fie  bétt  actii  oerlirbte  ©acben  i conter  flcurcttei , cin 
Jcauen;immcc  liebfofen/  ibe  aUccU't)  attigef  «or> 
(âtniaiîcn. 

CoNTERIE,  //.  gtobt  ©raî-Stebeit. 

COSTESTABLE,  ad;,  c.  (Itcittg , fo  obju^eitcn  i#/ 
mai  ilrcitiq  qemacbt  tvetben  lanii, 

CONTtSiANT.  ANTE,  ody.  ftreitcnb,  cintt  bet 
gerne  (Itcitet  i rhacun  des conteftans  paya fes  dépens, 
jebe  'lartbcp  beiatlte  ibre  Æaftcn. 

CONTESTATION,  f.  f.  btr  ©ttcit , J^dbet , 3anf. 

conteste,/  f.  ber  iptixcÿ/  ©treitî  celaeften 
conteife,  bteb  ^reitig. 

CONTESTER,  V.  a.  iÿ  n.  janfcn , ^rcitig  maeben; 
contcllcr  te  pas  4 quelqu'un , eincm  bcn  Borgaiig 
(Irfittg  maehen. 

CONTEUR,/,  «n.  ri'Sï,/.  bet  ©cftmâRcr/ ÿlaube- 
ttt;bie  ©ebflîâÇfrinn i c’eft  une  conttufe  aimable, 
fie  crtAblft  artiq  s conteur  de  Beurettes,  einec  ber 
bem  îraueniimmtc  alletleo  «rrliebtc  ©adien  «or* 
M'roaçtt  conteur  de  fagots,  obet  de  fomettes,  tin 
SabelbonS , ^offenretffer. 

CONTEXTURE,  / f.  bie  Berbinbiing  , 3ufammen. 
fûgungunb  Orbnung  ber  îbeile  eined  Âbrperéi  U. 
einer  àebe  i bet  ®au , bod  ©cipebe. 

CONTIGNATlON,  / /.  ein  ’Soben  oon  3immerboIs. 

CONTIGU,  L'B,  aij.  an^o^rnbi  aneinanbecliegenb/ 
angrlnienb;  einanber  berulren. 

CONTIGUÏTÉ , / /.  bat  anffofen  <tncr  ©acbe  an  bie 
anbete , ald  ein  Aaud  :c. 

CONTINENCE.//,  bie ©ntbaltung  unbSRSfigung 
be:  flciftblicben  £ufle;  bie  .Seufebbett. 

CONTINENT , / »,  bad  fe#e  £anb  i eine  aref e ©treefe 
îanbedi  bod  buteb  teint  3)îette  bnrebfdmitten  ift. 

Continent  , te,  Mb'. entbnitfam ; mlbigi  lûcbtig. 

CONTINENTAL,  ale  , «dy.  guerre  continentale  , bte 
.Srieg  auf  brm  »c(len  îanbe. 

CON  TINGENCE ,/  /.  bie  SufSOigfeit ; Ungemtbbeit , 

norf'  félon  l»  contingence  des 

alfaircs  , natbbem  (îeb  bie  ©ochen  noeb  jutrngcn 
môibten  ; angle  de  contingence , T.  ber  Btb(n« 

ICinffl, 
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CONTINGENT , e vtf  . od/.  luft^Hig  î ipgd  fieb  lutrae 
gen  ober  aueb  niebt  liitragen  lann;  portù  n contin- 
gente, (jiir.)  bir  grbenae  2ItU,btr  aiifCoben  ijllr. 
Contingent,/.»,  bod  itomingent  î inf.  111  ©cntfe^ 
lanb/  ber,  ber  einem;Kricl)dlrieg,  ton  iebeni  ?iet(i)d« 
(lanb  ;u  lititrnbc  ®frlraa  un  îturpcn,®clb  le. 
CONIINU.  LE,  ndi.  buribaud  anciiioiiberbangenbt 
nmertbcilt,  in  Eintm  fcrtlnmVnbi  it  anbalttnb/ 
forlbaiitrnb  : trois  jouis  continus  de  pluie,  brepîage 
SKcgciincttcr  bintrr  einanber  > fièvre  continne,  ritt 
tialiebcd  ober  anbaftcnbcd  ^irber  i balTe  continue, 
bet  brglcitenbe  ©cneralbaf. 

Continu,  / ».  (îebrtirÜ tin iérptr/ beffen îb«if« 
iinuntrrbrocben  an  einanber  bingen. 
continuateur,/  m.  bercincd anbtrn Srbcitfdtt* 
ftbt  ; bet  grrtfrlirr. 

CONTINUATION ,/  f.  bie  gclg: , gortfebiing , Jort* 
mbbrung  l continuation  de  l'amiiie  , fetntrc  Stcunb* 
feboft. 

CONTINUE,  / /.  bod  b(fli\nbige  anbclten,  gwtar* 
I beiten:  la  continue  l’cmpotte,  fin  beftinbigct  glcii 
ùbenrinbet  alled  i à la  continue , tu  bie  î&iige , mit 
: bet  3e't. 

CONTINUEL,  ELLE,  ody.  anbofteiib,  uiiaiifbirliebr 
fottiriShrenb  , ferneriteitig. 

CONTINUELI.EiMENT , adv.  »bne  aufljiren/  im* 
mcricrt , bf ffJiibig , an  einanber. 

' CONTINUEMt  NT,  Continûment,  aJv.  naebriR* 
anber  mrg  , dbne  absiifcben. 

CON  TINUER,  V.  O.  fÿ  ".  fortfobrtn , fcttfeben  : bie 
3rit  mlàngftni  nceb  rinige  3(it  anbolteii,  in  cinS 
fdttgeben  l je  continue  à avoir  peu  de  fanté  & de  for- 
tune, icb  bin  nceb  in-mrr  tranf  unb  unalûdlicbi  il 
a continuc|la  débauche  jours  & uuiu  , et  bot  £ng  linb 
îîttcbt  grfibirclget. 

CONTINUITÉ . //  bie  ©tJtigfeit,  brft^nbtged  îfn. 
baltcn  unb  SSjibriing  i bnd  aneinonbetbanaen  ber 
îbfilf , bet  3ufaramenbang i foliitisn  de  continuité, 
offenr  rôunbr  ; tin  ® rudi  î 3ertrr nnung  be d ®an(rn, 
CONTONDANT,  E,  «dy.  lerouetftbriib ; icrftijbfnb. 
CONTORSION,/./,  bie  Srûmmiing,  BcrllcÔiing/ 
Serbrebung  bes  £eibcd  i it.  ber  ÎSabrbf  it  : contor- 
totfions  d'un  difeours , gcsiwingcne  Uinfdjireife  in 
einer  SRebe. 

CONTOUR . / ».  brt  tlmfrrid , Umtif , Un';u«  : tim» 
fangi  bie  Jiuber^e  2inic  einer  giiiur;  contour  d'uns 
fortification,  btr  Uinfgng  einer  gefiung. 
CONTOURNE,  ÉB.edy.  gtlùtiffelti  it.  tonbenÆirjrtt 
brr  îbiert , irrnn  fie , in  ben  SPepen , gege n bie  linfe 
©cite  bfd  ©cbilbcd  gebrehet  finb , uni  baburcli  fine  11 
^cringetn  abel  anjujeigen  1 une  taille  contournée, 
ubel  gebrcbctc  ©tcHuiig>  des  jambes  contournées, 
febir fe  ©tint. 

CONTOURNER,  v.  a.  UnTriiTc  M.btn,_bie  iufrrfie 
îinic  tiiter  gigiir  (itbtn , unb  ifr  bit  gebétigr  ®cfta(t 
gtbeni  il.  etmae  mciibcii,  biegrn,  irbtent  it.  tuni 
maeben,  einer  ©nebe  tincgrfebidttSiinbung  gtbeii, 
COVI  KABOUT,  / ».  tint  rerprtnbctf  Ctbi'^afl. 
CONTRACT.  f.  CoNTAAT. 

CONTRACTANT , F,  «dj.  efMfl,  btr, bie  einen  Bet* 
traa  mit  anbrrn  mgebt  ; éfontrabrRt. 
CONTRACTE,  /.  ».  bit  3nfamintiijirfiing  tivrrfE 
BreaUn  in  cinrn,  nobiirdi  aud  ;tro  ©plbcii  eine 
irirb. 

CONTRACTER , s>.  a.  ftfii.  fineti Betfroq ,Bfrgle(cl) 
tregen,  feblieben/  aufriebtenj  coutraétur  dctg.dcttn. 
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^d'Uft(tlttta({'fn;contr3acn!e  itianTiifcsIialiitiiies,  traft;  Mt  9(a(tt|{(IIunq / fctt  abftaitb;  il  anl«  ife* 
bôk  ®tll)pf)nbeitJll  an  fid)  rtffmun;  tontraftor  une  contraftci  entre  le»  meilleurs  ami»,  untet  ben  befitn 

malaitie,  eine  Jtranfbeit  befommen,  rid)  luitegcni  3<^cunbcn  lann  o^ebeDiqiett  cntjlehrn. 

Te  eontrafter,  fid)  jufanimen  jieben,  ttlê  îîetben.  CON  TRASTER  , v.  a.  (ÿn.  (in  bet  ?Sabltr.unb  'Bilb» 
CONTRqcnoN,  /. /.  bte  <D>'rliiriuno,3ufaniinen>  6auet».8un#)  contraSieren , bie  Siqurtn  (b  mal  en 

jiebunq  bec  '^fcoen  ; it.  ber  0qlbcn.  Obrt  flcllen , baf  fie  qefcbiif t tinanbêt  cntacjcn  |}e> 

CONTRACVUEL,  elle,  ad/,  bcm  SCrtraq  qcmij/  ben,  «»  deux  perfnnnaïc»  cnntralicnt  bien  cnrem- 

Sontraetmibiq.  b1e,birfe  |i»b ÿ.rfonen  jltdicn -qut  auf  cinanbet  ab, 

CONTRACTURE, C /.  bte  Setiûtiunq  b(t  @iu(en  CONTRAT,/,  m.  ein  Jtontraft, 33ttttaq s ti.  2}et» 
an  ibten  Obcetbeilcnt  it.  (in  bee  •Dîebiein)  bo<  qlctd)  : it.  àbnrraftbtiet;  contrat  de  mariage,  bet 
@«annen.  ébefentroft/  tie  Cbevatten,  bit  gèettftunq  i con- 

CONTRADICTEUR,  /.  m.  bet  ®ibetf»tediet  i it.  trat  de  *ente  , d’achat,  bet  jîautbtief. 


Beqntt,  fflepentatt/  ®ibttpart. 

CONTRADICTION,//,  bet  Miberfptncb î crpritde 
coiitiadiâion,  ein  nibetn&rtiqci  üKenfd)/  brt  qetne 
tPibrtfpcidit  i cela  implique  cantra  liélioii , bat  ^ttù 

tel  mit  cinaribtt',  wibetipricbt  fid)  / >ann  nl4)t  btp< 
fammen  Heben. 

CONTRADICTOIRE,  ai(r.  r.  ipiberiptedienb / qeqen 
einuanbet  (treitenb  ; ipiWteinanbttlaufciib  ; lontra, 
biltern'd)  : a.‘be»  contradicloire» . qctiditlldli'  Xltud/ 
Mb|u  nid)t  eber,  ald  na<b  qtbubtenb  anqi'jicllcein 
tBcthot  qefdiritten  ipptben  iR;  (@:qcntlKil:  par 
dé.‘‘aut.) 

CONTRADICTOIREMENT,»itr.anfwibetiprfd)enb< 
SItt  I propofitions  contra  liâoireinent  oppoféej , 
?t,bie  einanbet fdinutftrarfs  n»ibm'i'fdi;n. 

CONTRAION.ABLE,  tii.  c.  bem  Sitiljtîjmaiiq  un- 
terivorfen  i cmitraignablc  par  corps , bcil  inan  bued) 
©eiinqnii  iminqen  lann. 

CONTRAINDRE,  v a.  irr.  jipinqeil , nitbiqen ; 
anbaltent  it.  btîitfcn,  in  bie  €nqt  briiiqeiii  it. 
(bcp  ben  'Beiqlruttn)  anfdiamm;  la  néccllité  con- 
traint la  loi,  ÇdPth  btid)t  Êtfens  contraindre  p.ir 
earpt,  in  SlecbafC  nebinm,  qc’ün.’lidi  anbalten; 
contraindre  de  prendre,  aufîminqtn,  auforinqen; 
Te  contraindre,  (îd)  ilPinqcn,  fid)  ©ewatt  antbun. 

CONTRAINT,  ainte,  part.  ad',  qcjtpunqen, 
in  bit  £nqe  qebtadit  i it.  bad  nitÿt  natûrlid)  beraud 
lintmtt  un  langage  contraint,  tine  qesnjiinqcne , 
tcrfl’litt,  udiiatiitliAe  t9}unb,îltti  je  fui»  con- 
traint dans  ma  chaiifiure,  bi.’ft  ©ifiubt  finb  mit 
ju  enqc  qrmid);  ivpcbcn , fie  litqtn  mit  su  (napp  an. 

CONTRAINTE,  f.  f.  btt  ^n.inq i bad  îfiptbiqcn  i 
it.  ber  ®erid)tdimanq;  bit  qef&nqlii^e  l^afti  it.  bie 
©diûcÿiernbtit;  obtenir  une  contrainte  contre  fon 
debiteur , bie  Sinsicbiitiq  fetned  ©diulbnerd  audnit* 
. Itn i par  contrainte,  auS 3n>anq, qemunqtnet  mcife, 

CONTRAIRE,  ad)  c.  sumibet,  entqeaenaefebt/  mù 
beritSrtiq , fiifcSdlid)  ; it.  / m.  bad  ®lbetfpiel  i aller 
au  contraire  de  q'iclque  chofe,  cinct  ©ad)e  (llIPibtt 
ftpn , etmad  tvibetfprttfien , fldi  entqtqen  feben  ; 
les  contraires,  bie  geqtncinanbtt  fircitenbtn&qcn* 
fdiaften,  atd  lait,  marm  ic.  Au  contraire,  adv. 
pielmebr,  im  Siqtntbeil. 

CONTRARIANT,  ante.  aij.  mibetfpttditnb > it. 
«iberipSttiq  ; it.  ein  ffiiberfptedttt. 

CONTRARIER  v.  a.  reibtrfprei^en  1 binbern  i im 
ttOeqe  iltbtn  : être  contrarié  par  le  vent , ppm  ®inbe 
aufqrbalten  merben. 

CONTR.ARiÉTé.  / /.  btt  ®iberSanb  i bie  ^inber. 
nifi  Mibriqteit  ; ©tbipittiql tit  ; ®ibtnp8niqfeit  : 
il  y avoit  contrariété  d'avis,  bit  SRepnunqcn  ipaten 
einanber  tiiipibet. 

CONTRASTE,/  oi. ber  3anf , roprt»0treitin)i> 
bctmittid,'  @q(bcii/  pbet  IRepnunaent  it.  btt  SbH' 


CONTRAVENTION,//.  ba(  3ui»ili<rbanbtln,bie 
Ubetttctunq  tined  0efcbt«,  Serqltiibd  te. 

CONTRATERVA,  /. /.  bit  «ifll»llt|. 

CONTRE , pr/p.  ÿ ado.  qeqtn  i wibtt  : mit  j qatt| 
nabi  / ntben/babep;  parler  contre  quelqu'un  , ipiber 
tinen  ttb.'ni  gager  contre  quelqu’un,  mit  titiem 
ipetten;  fa  maifon  eft  tout  contre  la  mienne,  ftin 
S}iut  it  gleicb  neben  bem  mtir.iqtni  it.  contre, 
adv.  fam.  j’étuis  tout  contre  , id)  ipat_bid)tt  (nabt) 
babepi  pour  moi , je  fuis  contre  , i(b  fut  mein  îbcÛ 
bin  bomibtt  ; s’élever  contre , fid)  entqeqcnfihi’n  î 
it,  f.M.  le  pour  & le  contre,  bad,  tvad  bafùt  unb 
baipibet  i#i  bad  ÿrp  unb  .Kentta. 

CONTRK-aLI  itE ,//.  tint  ©eitenaUee , îflcbtnaflef. 

CON  TRE-AMIRAI,,/  m.  ein  Scftbldbaber  sut  ©tf/ 
bet  bit  ti’itte  ©trie  auf  tinct  Slotte  bat. 

CONTRE  - APPEL , /.  «i.  ( ini  Sediten  ) tint  0eqtn« 
(înte. 

CONTRE.  APPROCHES,/./,  pi.  ©eqcnqtâéen,  bit 
mon  bem  jrinbe  inad)t,  ibn  m feiiiet  'Srbtit  lit 
binbetn,  bap  et  nid)t  ipciter  fonimc. 

CONIRE-RM.ANoE,/  /.  baj  ©eqeiiqeitid.t. 

C INTRK-BAl.  ANi  ER  ,o.a.fp  atqen  rinaiibrt  abipi» 
atn , bap  tind  bem  anberubie  a.lAqe  bAlt  ; etiïad  ind 
®lfidiqen»id)t  mit  einet  anbftii  ©ad)t  (itiicn. 

CONTRKB.ANOP  . f.  f.  eir.e  ucrbothtnc  aBaarei  it. 
ein  perbctbeiier  .^anvl  ; faire  la  contrebande,  mit 
perbptl’cnen  ® latot  barttLi)  tinen  ©d)Itid)banbcl 
mit  petoptbi’n’n  îgaaten  trci'’en;nn  homme  tvifage) 
de  contrebande , fj.  f co.  tlil  3îf nfd) , bf  n man  nid)t 
qetn  m cinot 0t(rllKbaft  ficbct,unb  bem  man  niibt 
traiit. 

Contrebande,  ée,  ad/,  (m  ®aptn)  mann  bit 
•Sinben  einanbrr  entqeqrn  qefrljt  finb. 

CONTREBANDIER , f.  m einet  brt  vetbpttntn  S}m> 
bel  Itcibt;  ein  ©(hIeid)*JP)Snbltt. 

CONTRKBARRE , Ée,  ad/,  rprn  in  ®apen  bie  0aU 
len  einanber  entqeqrn  qcf.'bt  finb. 

CONTRE. BAS,  adv.  (asaurcr)  ppn  cben  btrunteti 
it  r.  m.  tin  ppn  pbtn  SrtuntttqtfHbttet  ^u. 

CONTRE- BASE,  C.  f trn  ©tqtuqtunb. 

CON’TREBASSE.  /.  f.  tint  qtPÎpe  0tpqriqr.  • 

CONTREBATTERIE,  /. /.  bit  ©eqenbattetie ; /ÿ. 
0tqtn.anfd)liqe,  bie  ©rqrn.anfialt. 

CON'TREBATTRE,  o.  a.  ipibetfiblqqcil , Otqeilwcbtt 
tbun. 

CONTREHIAIS.  / a».  I contrebiais,  p'tfefitt. 

CONTREBILLET,/  m.  audqefieDtet  OeqenfdbttR/ 
tinen  anbrrn  tu  srtnii^ten. 

CONTREBONOIR , v.  n.  sutûcfprqltn , fptinqca, 

CONTREBOUTANT,  / im.  f.  A»c-touTANr. 

CONTREBoUTER,  a.  ott  tin  0rtpp|b  auiTenbet 
tinen  ^fedet  fcçeit,  bap  ed  bie  oXauet  nidit  bttuuid 
btuefe, 

COMTREBSETESStf, 


C O N 

CONTREBRETESSÉ . ée  , «if.  »«mi  in  li<it 
tfn  tif  3innni  ijcacit  (tnanirt  «ffcRt  fin!). 

CONTRE- C/^LÇtUER  , v.  «.  ( btç  fccn  jfu|)fttPe" 
Cbfm  IC.  ) cttif  ®f4cncc»it  nc^mcn. 

CONTRECARF.NH,  f.f.  «ici  einrr  Salcctf. 

CONTRECARRER,  v.  a.  in  aticm  iuwibet  fcnn , 
6tnbCT<i<})  fcpn,  Sintcttreibcn, ficf) eincm  wiScifeçen. 

CONTR'ECART,  /.  i»t.  ijrticttjciltci  bcfenbcreS  Sflb 
etnci  ®d)iCbc$ , fo  fdjan  tu  4 îbctlc  ^ctficiit  iR. 

CONTK’ÉCARTRLER.  p.  ».  (incivon  ben  4 îftei» 
len  etnei  0(6ilbe«  isieier  in  4 Î6eil(  tbcilcn. 

CONTR’éCHANGE./.m.  Set  ©cîentaufct)/  Urataufef); 
it.  Soi  UmaeUufciiM. 

CONTRE-CHARGE,/; /.  Set  ©egen . ®ienff. 

CONTRE. CHARME.  / ei.  Sa*  jàubecflûd / wiSet 
Sie  3auSerepi  Sic  ©egen  « ©ejaiiberunti. 

CONTRE-CHÂSSIS,/  m.  bai  SSOttUetfenjlet/  Sot» 
fenReti  ©eaenb(ensren|ier. 

CONTRE.CHEVRON,/m.  (îffîap.)  tinSegenfpattent 
(in  ©patteu/  bec  eincm  anbern  @patrcn  ppn  anbcet 
Jatbe  obet  anbcrm  ÇOîctaU  entgeaengefest  ift. 

Co  N T 1 E-c  H « V a n N ,N  t',  É c , udj.  (îOap.)  mit  ©egen» 
fpatten  pcrfcbcn. 

CONTRE-CHIFFRE,  / m.  bet  ©t^ilûiîcl  ju  tinet 
©cbeimfctitifl. 

CONTR'ECHIOUETÉ , is,  ai/  rSBap.)  fo  mitîOûr- 
rdn  bcfegt/bafi  3S(talI  gegen  jarbe,  unS  Jacbe  ge> 
gen  ÇOtetall  ,(u  Rcbm  totnmt. 

CONTRE- CLEF.  j.f.  bet  nS(bRc©tfin  sut  Slctÿten 
unb  sut  Eiiifcn  St«  ©c^Iufftcinb  an  ©ereôlbcn. 

CONTRE  - CŒUR,  /.  m.  bit  bintete  28anb  an  eincm 
©arnin,  tpptan  bag  gcuct  gcfdmtt  ipicb:  it.  bit 
tifeene  SSIatte  fp  man  Satan  feçt,  bit  SKautt  |u 
fdipnen.  A cnntre  - cnur , «it».  mit  RQibettpillen  , 
ScrbtiiR;  j'ai  ctU  à contre- cccur,  ici)  tami  bai 
niefrt  Iciben. 

CONTRE- CO.MPONE,  ÉK,  «i/  mit  umgetpctf)ftl» 
ten  ^arben  am  Slanbc  bei  ©tbilbf. 

CONTRE. COUP,  f.m.  (in  Segenfdiiag,  ©cgenfipf; 
Sûcf ptaU  > it  bie  €mp(inbuna , bie  man  ppn  eincm 
(mpfangrncn@cfi(ag,@tpf,©tTeitl):e.  auf  bet  ent» 
gcnaefcçten  ©cite  bat  ; <e.  fig.  cette  difgrace  retomba 
fur  lui  par  contre-coup,  et  muÿtc  bei  Slnbetn  Un* 
gnabc  mitentgeiben. 

CON  fRE- DANSE,  / /.  ein  îans/  WP  uiete  reetb* 
felitpcife  sufamincn  tanjen  ; Jtpntrctans. 

CÜNTR  E-DÉG AGER , ».  ».  (^ccbtf.)  gegcnattpeicben; 
jii  (ben  ber  3eit  von  bet  .Rlinge  abneieben , ba  ber 
©tgntt  bie  feinige  (oi  macbt. 

CONTREDIRE,  ». 0.  (qiiclgu un,  einem) ipibetfpt(> 
dirnt  it.  tmen  ©abte.  b(Rc(iten,anf((btcn/iiibct' 
legen.  Se  contredire,  ».  r/c.  einanbet  miberfptccbtn  i 
it.  ».  r//.  Q(b  fcfbR  ipibcrfprccbeni  niebt  bep  (inet 
Slcbc  bleiben.  (A/.6.  «ous  ctntrtdifn , utib  niebt 
vous  contredites.) 

CONTREDISANT,  antb,  «i/  tÿ  Mfi.  wibctfpte. 
ci'cnb;  it.  ein  RBibetfprecbec;  /)abt*àe(bt. 

CONTREDIT,  / n.  bcp  ISiberTpriub > fans  contre, 
dit,  obne  RBibetrebe,  «nflreicig, unfebKMr;  contre- 
dits, ( iur.  ) ©egenfebeiften  ; SSibttiegungsfebriftcn. 

CONTRE-ÉCRIT,/  m.  tint  ©egenfebtift. 

CONTRÉE,//,  eine f anbfcbaft , ©egenb ; de  contrée 
en  contrée,  ppQ  £anb  )u  îaitbi  vpn  (inet  ©egenb 
iur  anbeen. 


CON 

CONTRE-  EFFORT,/  n>.  ©faenttftrebung. 

CONTRE-ENQ.IIETE.//.  fuit.)  bit  ®egtn.llllt«fu< 
(bung , geaenfettigt  bflaehftagt. 

CONTRE  - ÉPREUVE ,//.  btt  ©fgeit  • abbnicf  i bie 
®egtn«S)tob(.  I 

CONTRE -ESPALIER,/.  1».  (in  0egen.0tIinb« 
an  ©palietb&umtn  ic, 

CONTRE-ESSAYEUR , /m.  bft  ©ctpetftn.^tobittcr. 

CONTRE. EXTENSION,  / /.  bi(  fflegendttefung. 

L'üNTREFAqON  pSct  CoNTiErACTiON  , / /.  bi( 
^acbabtmmg  > etipai  bfacbgtmgebtei , bai  niebt  f» 
gut  iR/  ali  bai  ipptna©  ci  gcmacbt  mpcbcni  (im 
©ucbbanbiT)  ein  bbaclibtucf. 

CONTREFACTEUR,  / m.  unbc^gtcT  bbacbbrucfcc 
(inci  ©iicbi. 

CONTREFAIRE,  ».  ».  nacf'macbcR/ nacbabmcn , pet'* 
fülfcben  i ci  cinct  f trfpn  nacbtbun , natbmacbcn  ; 
icmanb  nadifpotttn.nadiAfcn  ; contrefaite  le  malade, 
le  fage,  le  fou  4c.,  fid)  Iran! , altf lug , nSrtifdi  :c, 
gnRiUcn  ; contrefaire  un  livre  .fin  ©U©  na©btuc(cn: 
Tàije  Ta  tout  c ontrefait . bai  SUtCt  bat  ©11  gani  ptt* 
Relit*",  contrclairc  Ci  voix , feint  ©Ümme  pttRcKtn. 
Se  contrefaire , v.rtft  ft©  p<rRcUtn. 

CONTRFFaISEUR,  / m.  btt  bla©iiftri  J^ttl©(cr. 

CONTREFAIT,  / m.  bai  Obacbbilb , ©PlitetiSt. 

CoNTiFAir,  TH,  fart.  prtfiiK©afC / nadigcniadit 4 
une  perfonne  contrefaite,  tint  ungcRaltC  VttfpnÂ 
un  (eing  contrefait,  tint  na©gema©tt  .^anb. 

CONTRE- FANONS,  / m.  fl.  bit  ©tp-  îaut. 

CONTREFASCÉ , i H . ail/,  iptnn  in  bcn  ®apen  gcgcif 
tinanbet  gefcîU  ©inben  porfpinmcn. 

CONTRE-FENÊTRE,/  /.  ein  StnRtrIabcn/  ©pt» 
fti  Rtt,  ©©lagfenRet. 

CONTREFENTE , / /.  btt  ©fgtnbtu© , ©tgenfpalt. 

CONTREFEU ,/  i».  Stiictf©irm. 

CONTRE- FICHE,  //  (©auf.)  fin  ©tttbcbanb. 

CONTRE- FINESSE,  / /.  tint  ©cgcnliR. 

CONTREFiSSURE,  / /.  bcr  ©cgciifpalt. 

CONTREFLAMBANT,  E,  »d/ (in  Sffiaptn)  gtgm 
tiiianbtr  Rtafltnb.  > 

CONTRF.FLEURÉobtr  Conte  Eri.Et»ONNÉ,E,«rf/. 

( in  SS!apfn)gttlâttctt,mitobanpt©ftUfn  Satben, 

CONTKEFORCE , / / ©caenfraft. 

CONTKE-FoRT,  / i«.  T.  tint  SDibctlngt}  tint 
ÇÜtancT/  bie  tintr  anbtrn  ;ut  Stwfic  biciit. 

Ci'NTREFOSSÉ,  / m ÇJîebfngraben. 

CONTREFRUir , / rn.  im  ©autn  btlÉt  fruit,  mtmt 
bic  ?)Jauct  inften  nad)  bet  ©Icpipagt  gecabe  auf« 
gebet , aber  auBcn  gegen  bic  Jippbt  etirai  bùniicp 
ipitb  ; tpcnn  fît  min  inneti  audj  abnimnit  in  bie 
Ôbl'C,  beift  ci  contrefruit 

CONTRE-FUGUE,  //.  t,*Mufit)  fine  ©pnliafiigt/ 
©egenfuge. 

CONTRF.-GAGE  , / «i.  bai  ©cgcnpfanb. 

CONTRE-G.AGER.  ».«.  al.  fttnc  ©i©tcbcit ncbmcil / 
fbc  man  fi©  mit  einanbet  cinllét. 

CONTRE-GARDE,  //.  bic  ©oRipctfiiPcbrc » (inf 
«Kûinipcfcn  ) cin  ©rgcnfdîtcibct. 

CON  I RE  - HACHER  , ».  ».  gcgtnf©ranh:cn. 

CONTRE-HICHÙRES,  / /.  fi.  bit  0tgtnf©tgf* 
firung  i Stcu;f©tafficiing. 

CONTRE  - HÀTlER  , / w>.  tin  eifctnct  ®pcf/  ouR(* 
Krl©em  man  piclc  <Sratfpic$e  iugici©  umbeeben 
tann  t cin  ©ratbpd. 


c O N I 

CONTRE- HÉFMINÉ,  /.  /.  «in  fcf)«>atirt 
gels  mit  reci^tn  ô«tmfIiii«ÎM»ffH. 

CONTREHECRTülK , /.  m.  angcfidtitnt  an  tmtr 

CO*NTrÉ'- JAUGER  , v.  ».  (im  ®auen)  ct»««  aiif 
S«m  onSftn , mortin  <i  foH  a<fû>)t  «;rSf n , rntifen , 
Samit  fS  luft  metSt  i Stn  3opftn  auf  Sas  tsd)  oS- 

CONTRÉ- JOUR  ,r.  m,  Sa<  ©e«ien.îi(l)tifaIf*tS,iin. 
btaiifmes  ïicht  ; à contre  jour , «•<«'.  gtacii  bat  ïitht. 

CONTKE-ISSANT,  aij.  SSII  îSiittn,  fs  tn  ®3a> 
pen  Sen  SXùtfcn  qratit  ritianb.’t  ftbmi. 

CONTRE -JÜMKLLKS,/:  / fl  Sat  êtan-îlffaltfr , 
ta  fich  jipcp  imS  troep  @tcinr  in  Sft  «Sttt»  Sc* 
etrae-n  < ®aiTt  jnfammen  fûjtn , unS  fi*  mit  Set 
mittlitn  'Rfitf  tiiiSen. 

CONTRE -LAMES  . /.  /.  fl-  Sk  Srtp  ©tSnalem 
om  SEJetfliibl , »el*f  Sientn  S;n  anfju^  iu  Siettn. 

CONTRE- LA  I TE,  f.  /•  eint  îatte  Sic  man  otrn 
Sinuntrr  |ipif*tn  Sie  ©parten  le^t,  Sie  ùuet<£at- 
ttn  Set  Saditt  lu  talten. 

CONTRE-LATTER,  »>.  tint  ©anSmit  £att«n)C. 
bcfdilajcn,  unS  folei)t  mit  0ppt  pSet  SRortel nbet- 

CünVrë-LATTOIR  , /.  m.  tin  Dnfttument  ber 
Sactibeef et , Sic  2atten  aniuSalten,  tpeld)e  fie  auf. 
naadn  ipplltn.  . _ _ 

CONTRE -LETTRE,/./,  ciii  ®caen.©ncf,  SRe. 
pctS , woSutcf)  tin  anStttt  fût  unaiiltia  9cma*t  witS. 

CONTRE.MAILLE,  / /.  0e>)enmafd)e. 

CONTREMAILLÉ,  iE,  »Jj.  mitSpppelten®laf(f)tn. 

CONTRE-MAiTRE,/.  m.  jjioeljbooMmann  ! auffc^tt 
l'ib.'t  atbeiter.  _ .... 

CONTREMANDEMENT,  /.  m.  «ne  gurnrftotSe. 
rung , cin  ®eaen.-3cfeSI. 

CON  l'RE.MANDER  , v.  ».  ©ejenbefeM  ett^eilen  ; 
il.  abfaaen.  . _ 

CONTRE -iM  ARCHE  , / /.  Sct  Jutucfjug,  0e* 
acii.3ei*0'i  Æpiitreniatfdj. 

CONTRE-MARKE,/./.  tint  ©eoenguts. 

t«NTREMARQ.üE,  /".  »>.  Sat  ©epjeteften,  ©esen. 
Seicticn. 

CON rRËM ARQUER,  V.  ».  ein  ©epieicfien moeftem 


U ein  faldiet  Jtidien  aeben. 

CONTREMINE,  / /.  eiiie  ©egenmines  /y.  eme 
©CACtiUft,  ©cAcnangalt.  _ 

CONTRE.MINER , v ..  aetienmiiiifteii , ®:aen-?)îi. 
tien  araben  l contreminer  les  fecrettes  menées  tic 
qiictqVun , Ocmanbt  Ijeimfid):  ©d)li*e  entSerfen. 
CON  l'KEvlINEUR,  /.  «i.  ein  ©rqen.ïRinitrec. 
CON  TRE  - MONT  , air-,  ailfipitt»  / bctq . ouf,  iPiSet 
ben  ©ttpmi  tomber  û la  renverfe  les  picJs  contre- 
mont  . n'icHiiiilt  bctiintcT  fallen , imS  bit  ®:ine  in 
Sie  ôôbefeSten.  Contremjntcr,  i-.a. aufipattt  sepeii. 
CONTRE  - VAUR , /.  m.  tint  ©eqtiiraaiitt. 
CONTRE-MUR  ER.  V.  a.  tint  ®eqeii  • W iuet  maehen. 
CONTRE-ONGLE./m.  umqtftbrt , Ptrfehrt , ( iptmi 

cin  ‘Aiaet  Sie  ga^tt  obet  ©put  ciiiet  ^titfdiet  mrfit 
tedif  femit,  unS  bit  ©pi?e  Ptn  Set  Ataue  fut 
bat  ôintertbeil  ninimt.  ) ^ 

CONTRE- ORDRE,  /.  m.  ©eqenbefe^l , ©ibcttuf 


Set  acq.bentn  ©efeblt.  , . „ 

%0NTkePAL,  f.  m.  (in  ©apen)  Set  ©Mtnpfabl. 
CONTREPALfi,  ai),  (in  Seii  ©npoi)  ipeiin  tin 
®iabl  aeqeii  Sen  anbcrii  eint  umt  aiiSett  mit  Set 
galbe  imb  bem  geibe  inSect. 


CON 

CONTRCTAN,  /.  m.  lie  «b«sb<  b«<  a4tt«  ©f. 

niert  ptn  €rbf*aften.  , , 

CONTREPANÉ,  CoNraEPANNS,  ee,  »ij.  mot 
{Il  cintt  fpld)tn  abjabe  qtbirti  rentes  contrepan- 
nées  fur  héritages , ©runbjinfe  , bit  auf  anStte 
©tuiiSftiiefe , ait  biejeniqcii , Ptn  ipclegen  fit  ab» 
qtaebtn  ipetSen  mûiïen  / ptrijopstlitciirt  pbet  Ptrfl» 
*ert  fini. 

CONTREPANER,  Conteepannei  , v.  ».  Sesen* 
pfanS  ftbtn , 0c<)tnfid)etbeit  qeben. 

CONTRE-PARTIE.  /.  /.  (iii  JjanSI. ) bat  ©egen- 
biid),  ©egeiiteaiftet. 

CONTRE -PASSANT,  ajy.  ppn  |ip!p  îbieten  m 
©apen , bat  etht  auf  biefe , bat  anbetc  auf  jene 
©cite  gebet.  , , , ^ 

CONTRE- PENTE.  /.  f.  bit  Untbent,  reelege  ben 
teinen  asiauf  bet  ©affert  in  SXtbren  pbet  Co- 
nAlen  binSert  / uni  Sabtt  immer  etisat  ffiafftt  gebtn 
bleibet. 

CON  TRE -PERCER,  v.  ».  geatnbobten. 

CONTRE-PESER  , v.  ».  bat  0lcid)geipi*t  Mien; 
it.  aleieben  ©ettb  - obet  gleidie  €iaenfd)ofttn  bnben. 

CONTRE- PETTERIE,  /.  /.  eint  3tt  ©oitfpiel, 
bit  tiim  ©pag  gebftet , uni  Ssrinne  begebet , baf 
man  biitd)  ®etfci!ung  etliditt  ©ucbgabcn  eineii 
ganj  anbetn  SutStiieP  betoutbtingt. 

CONTREPIER  , /.  m.  bat  ©tgcntbeil  ««R  ttipat  ; 
tint  gan J nibrige  ©cife  : prendre  le  contrcçicd  d'une 
affaire,  in  tinct  ©nd)e  bat  fjintetfte  jiipotbtrg  an- 
gtcifeni  prendre  le  contrepied  de  la  bête,  tmtm 
©ilbe  auf  bet  ®egen.@put  natbfebtn. 

CONTRE- PILASTRE . / m.  Iffciltt,  btt  «nmi  on- 
betn  gcgtnûbet  gegeDt  ig/  cin  ©cwpib  ttagen  ju 
belfen.  , - ■ 

CONTRE-PLEGE.Contee-pleioe,/.  m.  ein  Sluef. 
Siitge,  bet  but*  Soutien  Sctfi*ctung  gitbt. 

CONTRE-PLÉGER,  v.  a.  3{iitfbûtg<teetbcii,fûtben 
®iitgtn  felbg  gutfngtn. 

CONTRE-POIDS,  /.  m.  bat  ®fgcn.®eipid)t,  um 
ttipat  iiit  01ci*gcipi*t  }u  feçcni  ce  défaut  fait 
un  grand  conlrep^idî  aux  belles  qualités  qn’il  a, 
biefet  gcblet  tbiitfciiienîugtnben  gtofenabbru*. 

À CONTRE- POIL,  air-,  gtgtn  bat  fpaar,  tpibtt 
ben  ©ttUfii  fie-  pertebrt/  unrt*t. 

CONTRE-  POI NQON ,/.  m.  cin  ©erfjeug  b;t  ©*Iof. 
fet  !c.  bit  tè*et  entaegen  (u  bobren. 

CONTRE-POINT,  fi  m.  (in  bet  5)îufil)  bat  Cm. 
Pbet  Jntretfcii  tinet  îioit  mit  bet  anbetn;  bn 
^ontrapuiict.  , ,, 

CONTREPOINTE, /. /.  bat  ©teppcn , abnSben; 
it.  ttiPdf  gtgepptet  obet  abgcnibettt/  j.  €.  ein 
SXcif  ober  ®ett.®e(ft.  .... 

CüNTKEPOiNTER , v.  a.  geppen,  abii«ben , aW 
tint  ©.'(Fe  ic.  U.  tint  ©atterie  gtgtn  bit  anbtrt 
ma*en;  il.  eiiiem  wiberfpte*cii  i deux  nraux  font 
lujcts  à fc  conircpointer,  tipetn  Oîebtiibi*let  frie* 
gen  gemcinigli*  i?AiiSfI  miteiiianbct.  Comrepomié, 
•il.  '(  in  ben  ©apen  ) ©pige  gtgtn  ©p*e. 

CüNTREPOINTIER  cbetCoNrEEPOlNTEUE,/.». 
eincr  ber  geppt , abnibet  ic. 

CüNïRE;PoisoN , m.  cin  ©tgengift:  /«•  ©fiftel 
tinem  tlbcl  abiubelfcn. 

CONTRE-PORTE,  /.  /.  ©egen-îbutt  obet  jipcbU 
îbiite  pot  tinem  Bimmtt K. 

CONTRE-POSÉ,  ai()'.  (in  ©aptn)  entgegen  gefeljt, 
mit  bem  SHûiten  gegen  tiiianbct  gegeaet , h ». 
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ire<fn  kâ»9n  »«  diif  Si<  In  Ht 

ÿ)6be  uni  Ut  anirtt  uiitn  fidi  tchiet. 

CONTRE-POSER , p.  a.  «tiMg  iii  ttn  ®u(ft  an  un* 
ttrtittn  Ctt  cmttaa«n  , ctnfefettiken. 

CONTRE-POSKUK m.  i«  iemîJîaumiie®t«ine 
f<#  fcl}fn  (jllft.  . 

CONTRE-POTKNCÉ,*<y.  fin  SOavcnftfiilimit  jr»fç 
Acûrfcn  •Ætruicn,  tet  (tne  ûbtr  fi<4/  M «nicre 
unt(r  fid)  gciicart. 

CONTRÉPRFUVE,  / f.  Ut  tPtofct  * ®tu(f  «in«< 
nodi  nid)t  vôOta  au^acniacitm  £upf(tfii(f)(ï. 

CONTREPREtVER  oSer  Conteép»ouvb»,  v.  «. 
dncn  ^robirucf  ma(l)tn,  abiic^cni  ■<.  f.  Contic- 
eilqner. 

CONTREPROMESSE, /. /.  fin  ®<afnwf»ru((t. 

CONTRE- QUILLE,  /:/.(wUt  6«fpta<f)« , ; 6a< 
Atcir(i)ivinn. 

CONTRE -RAMPANT,  ti/.  (In  SBoptn  ) 8«9«i 

«inanift  Irùd)«ni. 

CONTRE-RÉVOLUTION,/:/  tint  ©f^fntfporution. 

CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE.  «.(/.  fif/  c.  Cf 
gtnrecoIutipmUtfff) , t<po(utionp»iirta  i (in  0(g(n* 
rcvplutipnniti  (in  S(inb  P(r  9l(Pplution. 

CONTRE-RÉVOLUTIONNER.  v.a.  an  (m(r®(g(n. 
((pciuttpn  acidtdi  -,  i(r  n(u(n  Sonflitutipn  (ntg(* 
g(n  arb(it(n. 

CONTRE  - RONDE , bi(  ®(A(n  < SKunb( , ob(t 
Sip(pt(  Slunbc/  bi(  (tn(n  anb(tn  30(g  aU  bU  (rfi( 
nimmt. 

CONTRE -RUSE,/./,  (in  ©(«(n-ïi#. 

CONTRE-SABORD,  / *.  baS  3(nS((/  bt(  @(ÿi(j* 
€(f)art(n  auf  b(n  ®(ÿif(n  injumadxn. 

CONTRE  - SALUT,  / m.  bct  ®(S(n  > ®(llj  mit 
b(n  @tû(f(n  jnr  ©((, 

CONTRE-SANGLON,  / m.  T.  b(r  ®(i;(naurt  am 
®att(lbo4(n , b(n  ©attd  bamit  p(#  )u  balKn. 

CONTRESCARPE,//.  bi(  AiijfK  abbacftung  ob(t 
®ifd)ung  b(9  ®rab(n9  (in((  ^(ftuna  g(4(n  bap 
Sdb  i il.  )uiP(iI(n  b(t  b(b(cftt  S3(g  unb  bap  ®Ia* 
ciP  iufamm(n. 

CONTRESCARPFR , v.  ».  8(g(niir(^(n , b(n  ©ta* 
b(n  mit  (in(t  Sontrtftarpp'  ptrf(b(n. 

CONTRE-SCEL,  / m.  baP  ®(g(n • ®i(gd  an  b(t 
linKn  @(it(. 

CONTRE -SCELLER,  v.  i.  ^(^(nfltgdn,  tin  ©(• 
gdifitgd  aufbrucftn. 

CONTRE- SEING,  / m.  bit  Unt(tf($(ift  (intP  asi* 
niftttP  unttn  an  btm  Stftbl  fcintP  ^»(ttn. 

CONTRE-SENS,  / w.  mibrigtt  iSttftanb;  f<.  bit 
untdfitt  ®(it(  tintp  iturfjP/  (intP  ©tPffP,  (intt 
{(innanb  !(.  ©Kinung  i prendre  tout  à contre-fens 
& à rebours , alItP  untccDt  unb  P(tl(6rt  anfangtn. 

CONTRE. SIGNAL,  / »i.  baP  ©(gtnflgnal,  Pbtt 
bitSntiPott  auf  (in  ©ignafpbtt  gcgrbtntp  3d<4(n. 

CONTre-SIGNER.  V.  a.  alp  ©liniÿtt  mit  unttr* 
fcbttibtn,  unttt  btn  ©tftH  fdntp  fytxtmU.  mit 
unt(dd)ttib(n  audi  in  gtmtintn  ®a(^(n. 

CONTRE- SOMMATION,  / / bit  anlinbiaiing 
an  btn  SXucfbtitatn , um  bit  ©miÿt  ju  Itifftn; 
tint  ©tgtnaufforbttuna. 

CONTRE- SO.MMER,  t>.  a.  rint  fplt^t  aniûnbi* 
gumi  t(un,  barargtn  auffetbttn. 

ConTRESOMMIER  , / m.  etgtnÿaut,  ©tgtnun* 
ttdaat. 

CONTRE -SONNER,  ».  ».  gtgtnftfmUtn  / tintn  Ot* 
gtnflang  matÿtn. 
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CONTRTSPALIER  , f.  m.  (in  ©tgtnfpafitt/  ©(• 
gdigd^inbct. 

CONTRE -TAILLES,  / /.  fl.  f Sotm'^ltntibtt  ) 
Ifrcupfdmtttt , qtbappdtt  ©(bniitt. 

CONTRE  - tailler  , ».  «.  (Sotmfdîn.)  ittuü- 
fdjnittt  mad)tn. 

CONTRETEMPS,  / m.  bit  Umtit,  ungdtgtnt 3(itr 
un;citig(P  IDotntbmtn , btt  3ufaB  ; ( im  tRtittn 
gtebitn/  îaiijtn)  tin  gtbitritt,  un{titii|(t  .îrift , 
mobutd)  bit  Orbnung  untttbtpçbtn  tpitb.  A con- 
trctciops , uiv.  ;ut  Unitii  ; faire  des  bévues  de 
des  coiurtlcmps , fid;  gtjblitb  pttftbtn , gtcbt  ©Jeft 
maditni  btftig  fd)ljgdn  : il  cft  furvenu  tm  Beheu» 
contietemps,  tp  tin  pttbntPlitbtt  3vtaH  bat* 
lipifditn  gdommtn. 

COnTKETLNANT,/  «.tin  ©tgntt,  JDibttfa*tt> 
®ibtriprtditt. 

contre  - TERR  ASSE,  / / tint  aufatnptftnt  €tbt 
ùbtt  tint  anbttt/  bit  glHt  iu  ttbébtn/ Pbtt  baP 
£anb  !H  btiftrn. 

CONTRE-TTKER,  ».  *.  abbnicfen,  ab)i(btni  it. 
tint  3tid)mma  natft  ibttn  abaupiflritbtn  butd)  tin 
mit  Ci  Adr&nlttP  ÿapitt  natbitidmrn  ; ( btpm 
lEutbbtucItt/  (intn  îSBibttbruct  madicn. 

CONTRE. TRANCHÉE,  / /.  btt  «aufgtabttt  btt 
©dagtrttn  mibtt  bit  -Sdagtttt. 

CONTRE-VAIRÉ,  «d/.  (im  ®aptn)  gtatntinanbtt 
gdtgtt  CifdibûtItin.  ©ittAlI  gtgtn  ^dalli  gatbt 
gtgtn  gatbt. 

CONTREVALLATION,  //  btt  ©tabtn  mit  (inet 
Sruflipcbt  um  tintn  bdagtdtn  ûtt,  (î<b  pot  btn 
auPii\Utn  ju  btbecftn. 

CONTREVENANT,  ante,  ad/,  fi//  (imr.)  btt/ 
bit  (intm  ©tfep  ic.  jimibtt  banbdt  i rm  Übttitt* 
t«,  dut  Übcrtttteriiin. 

CONTREVENIR,  ».  ».  (in  @(f(p  ùbtrtttUn / tintm 
iDing  iumibtt  panbdn. 

CONTREVENT,  / m.  btt  gtnfttfïabtn i it.  tin 
/jolj  fp  tintm  ®adifpotten  tntatgtn  adfbt  mitb  * 
ba§  ibit  bit  fiotltn  SSinbt  nid)t  btntgtn  finntn. 

CONTREVENTEÉ,  ».  ».  T.  etipaP  wibct  btn2Bin> 
beftftigen.  f.  Contievent. 

CONTREVENU.  E,  f.  Contieveni». 

CONTREVERGE,/.  /.  ©tgentutpt. 

CONTRE-VÉRITÉ,  / /.  btt  ©tgtnfap  tintt  SSBaSp» 
btit  ; il.  tint  bibnifdit  £obrtbt , tin  itonifd)tP  £ob, 

CONTRE-VISITE,  / /.  btt  ®eg(n*Sefud) i it.  tint 
imtote  Untetfut^ung  tintt  @adit , tint  etgtnbc* 
ftd)tiguna. 

CONTRIBUABLE,  mij.  Écuttbat  i btt  antage , @d(A* 
pung  untttmptftn. 

CONTRIBUER , ».  ».  btpttagcn , mitpdftn,  mitwit* 
(tn,btb&ljlidif(pn/b(fitbmi  bdfcn;  it.  )u  btnauH 
frtprbtntliditn  vBtbûtrniiTtn  bcP@taatP  btpttaqtnp 
II.  (bcmgtinb)  aStanbfcbapunq  gtbtnobttbt)a$ltn. 

CONTRIBUTIF,  ive,  ad;,  jum  ©cottage  gtpprig. 

CONTRIBUTION.  //  bit  aniagt,  ®d»gpung, 
©tanbf(bg(ung  i JtcicgPlitutc  ; it.  bit  Cinbufe  obtc 
bct  fBttliiÉ  btt  ©l&ubigtt/  bit  bto  tintm  ©angutrot 
in  gldditm  9ltd)t  (ttbtn  ; mettre  un  pays  à contii* 
buiion , (in  2anb  btanbfd'aPtn. 

CONTRISTER,  ».  a.  bdtubtn  / ttAuttg  matptRa' 
©trbruÉ  mgd>tn. 

CONTRIT,  B,  ad;,  buîftrtig , rtiienb ; it.  bttt&btl 
un  caur  contrit,  (in  |rctnitfcÿtrp  :^tc|. 
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CONTRITION,  /.  /.  SR«ut  u6ff  W«  eûnfcfit. 

CONTRÔLE,  / m.  tii6  ®«|(nbu®/ 

e«|cni;riit»fi)II;  it.  bit  in  b(t4lri(i)cn  boppciccn  9(c> 
.qiRcin  (in4(tra4(nc  3(cUn , Stccijnunqcn  ic.  ; it.  bai 
ikmt  cinci  Jipntroleurb  i it.  icx  Ort , rao  bi(  £on> 
troirn  4(b«lKii  obcr  vnmabcrt  nirrbcn  ; U.  bi(  £a> 
4(bûd)tT  ber  SRajpti  t:.  brp  brn  Slrgimrntcrn. 

CONTRÔLÉ,  pur/.  O’ «iy.  f.  CoNTliLB». 

CONTRÔLER,  ».  a.  fflcgen-Sltgiftct  bâltrni  iV.  t«* 
brin,  btrbfln,  burdtnrbfn ; it.  brn  ©timpel  «uf 
6ol0*i(tib  (?ilt)tr<  frfiUgen.  Ce  n’eft  pas 

à rous  à contrôler  les  gens,  ti  gcbù^tt  CUC^  ntd)t, 
anbrre  jii  tab.'ln. 

CONTRÔLEUR,  / ».  (in  ®t4(nf(I)((ibr(;  il.  ein 
ffabirr,  ®PÔttrt.  Controleur- général,  b;r  Obcr< 
SKrtfjnungJ > ÎHntb : controleur  de  l'artillerie,  brr 
I5brt*3<u4*'3l.'i(Irri  contrôleur  de*  vivres,  br/ 
<)lro«i4nt*®r4rnf(i)t(ib(r. 

CONTROVERSE,/ /.  bit  ©treitigfrit  in  ©laubrnd* 
f ebren  te.  Prêcher  la  controverfe , 9l(li4iond<®tT(i- 
tigfritrn  anf  bie  ÆansrI  bringen. 

CONTROVERSÉ,  e,  od;'.  (Iccitig.  Pallage  contro- 
verfé.  (in  (Irritigrt  @aB. 

CONTROVËRSISTE,  / ».  brt  bit  ffrritigr  £r(itt 
ab^anbclt , vrriintniortrt. 

CONTROUVAlLLB,  //.  »/.  bit  Crftnbung,  ein  et- 

■ bieÿtelrb  WAbrlein. 

CONTRüUVER,  ».  ».  (rbiefeten,  erfinbeni  controu- 
ver  des  menfonges,  iùgen  erbenfen. 

CONTUMACE,  / /.  ber  Ungeborfum , »enn  man 
B#t  ®eri(bt ju  erfebeinen  vrrabfAumrt. 

CONTUMACEtR,  ».  ».  einen  rergen  ^uSenbleibend, 
Bot  Orriclit  ju  erfebeinen , in  bie  Unlollen  «ecur* 
tbeilen. 

CONTUMAX,/  ».  Ungeborfamec,  ber  »ot  ©etiebt 
ni®t  erfifiienrn;  (inl.  ein  9einli®b(tfagter.) 

CONTÜMÉLIE,  //.  ol.  bie  @®ni4® , ’SrIetbiguilg , 
f(f)imp|ti(i)(  ®eg(gnung. 

CONTU.MÉLIEUSEMENT,  «J».  fc()inip(Ii(f)Ct  weife. 

CONTU.MÉLIEUX  , euse  , edy.  «/.  fd)imp|Ii(b , 
ftbmiblicb. 

CONTONDANT,  E,  «dy.  »/.  #iitt  Contondant. 

CONTüS,  USE,  ai}.  (Sbiturg.)  jerquetfebUergofen. 

CONTUSION,  / /.  eine  Qurtfdjnng,  Setnmnbung 
ppn  ®to(en  pber  Seblugen. 

CONVAINCANT,  ante,  ».<}.  Abericugenb. 

CONVAINCRE,  ».  ».  irr.  ûberieugm,  ûbrrfûbrtn, 
ûberiprilen. 

CONVAINCU, E, pare.  y»ij.  ûb(rieugt,ûberfûbrt>(. 

CONVALESCENCE,  //.  bie  ©enefung,  SSïiebetet. 

, I«n4iin4  ber  ©efunbbeit. 

CONVALESCENT,  ente,  aij.  £/ /.  ber  Pbcc  bie 
nuf  brm  SSeqe  brr  ©enefung  ifi  i mit  bem  et  ficb 
beffett } ein  ©enefenbet.  . 

CONVEN  ABLE , ».fy.  r.  «nfiAnbig , gemAi , netbig  v 
it.  fûglid),  febiefiieb/  bienlieb , gciiemetib,  («tbfflm, 
lutrAglid) , perbAitnifmAbig. 

CONVENABLEMENT,  »d».  aufeincftbidlidie  S©etfe. 

CONVENANCE , /.  /.  bie  ©Iciebbcit , Ùbetein|Iim» 
>nunai0ef(bi(f[i(i]feit:  ünliAnbigreit  ; ©rbiibri  bad 
Scrbgitnib  i it.  b4<  0d)idli(fte  : ces  chofes  n'ont 
point  de  convenance,  biefe  litige  frbirlen  fiti»  nttbt 
lufammen  ; raifons  de  convenance,  ©tûnbr,bie  nitirt 

. Atnfebidiici)  / Aber  jtemUib  ipflbtfrbcmfidl  lebgib 
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feine  ®e»ei<fraft  mit  fi®  fûbrrn  s Utfa®en , bfe  ft® 
auf  neitrrni®id,al9  aufben  îDoblRanb  bejieben. 

CO.NVENANT,  ante,  »dy.  al.  àbrteinfpminenb  1 
f®ufU®i  tppbianRAnbig. 

Convenant,  / ».  berSBertraa,  ba«  ©ûnbnid. 

CONVENIR,  ».  ».  irr.  gcfleben,  jngcbtn : einig  met» 
ben,  perabreben;  it.  ftd)  f^iden',  pergleidscn:  ils 
font  convenus  dn  prix,  fie  finb  be«  ^reifes  eimg  mot» 
benî  it.  ».  imptrf.  ratbfam,  bienlt®  fepn:  cette 
maifon  lui  auroit  convenu,  biefed  S)aut  mire  febt 
gut  fûribn  getpcfeniil  a été  convenu,  rnant^  einig 
gemorben,  es  t^  bef®IoiTcn  mptben  i il  convient,  eg 
gebirt  fi® , e<  gesiemt  (ï®  ; cette  léponCe  ne  con- 
vient pas  à la  demande , biefe  antipprt  pdjff t ( f®idt 
fl®)  ni®t  auf  bie  Jrage. 

CONVENTICULE,  / ».  beim(i®(,  perbotene  iCer' 
fammiung  pber  3ufammrn(unft. 

CONVENTION,  / /.  ber  SBertrag,  3JergIei®t  les 
conventions  du  contrat  de  mariage , bit  ©ebinge  bep 
©befiiftung  ; être  de  difficile  convention , ni®t  gUt 
mit  ficb  banbein  (a(fen  ; faire  une  convention , einen 
IBerglei®  trerfen.  Convention  nationale , ber  Dla* 
tipnalfonpent  > eine  auicrprbentU®(  TIattonalper* 
fammiung. 

CONVENTIONNEL,  eli.e,  »dy.  (iur.)auf  einem 
IBtrglei®  berubenb,  »prûbrr  man  eind  gettprben 
i^i  il.  f.  ».  cin  ©titglicb  brg  9IiiticnaItonpcntd. 
(f.  Convention. ) 

CONVENTIONNELLEMENT,  »d».  (jur.)  petgtci®<> 
ipeife;  ■(.  bem  iDertrag  gemif. 

CONVENTUALITÉ,  /.  /.  ©tanb  berienigen,  fp  im 
Æloft.'r  «ufammen  leben  ; bie  Itl6|ierli®l(it. 

CONVENTUEL,  elle,  od/  fp  au(  ber  ganjen  SIp> 
fi(rf®afl  beficbcnbi  it.  sum.KIpRrrgtbbrig.  Trieuré 
conventuel,  ein  (bag)  ®!6n®gpriprat. 

Conventuel,  / ».  ber  bas  9(r®t  bat,  bcfISnbia 
in  einem  aemiiTen  Æloiiec  tu  bletben  t im  p/ur.  iMg 
Capitel,  bie  ®rûberf®aft  tm  Ælpiler. 

CONVENTÜEI.l.KMENT,»d».  flifterli®  i ben  Re. 
gein  unb  ©(btAu®en  beS  Ælpfiers  gemAi, 

CONVENU,  UE,  port.  £1  ody.  f.  CONVENU. 

CONVERGENCE,  /.  /.  bag  3ufgmmenlaufen  jmeper 
îinien  in  (Einem  <|)unrte,ipemi  fie  perlAngrrtnerben. 

CONVERGENT,  ente,  od/  (in  ber  Optify  jafam* 
meniaiifenb.  f.  Convergence. 

CONVERGER , ».  ».  ttifammen  taufrn. 

CONVERS,  / ».  Converse,  f.  ber &lpjler*®ruber, 
bit  .%Ipfl(r>@®n)e^cr , fo  nur  )ur  ©ebienuna  auf' 
enomincn  iR  i brr  Eapen'Srubrr,  bie  £apcn*®(bn)e« 
cri  it.  ai},  (in  ber  Eogif)  tin  ®aç,  in  njel®em 
ber  ®®Iu$  beS  erRcn  ®abeg  jum  ©runbe  genom' 
men  witb. 

CONVERSABLK,  ad},  al.  mit  bem  wobi  umsugebeit 
ifl,  umgAngll®. 

CONVERSATION,  / / ber  Umgangt  bie  Unterre- 
bung,  bas  ©efprA®i  it.  bie  O(fc0f®gft;  rompre 
la  converfation , baS  ©rfprA®  abbre®en. 

CONVERSEAU , f.  m.  T.  eine  ppn  ben  piet  ©oblen, 
bie  fi®  ûber  ben  runben  bAljernen  iOeden  ber  sfitûbi' 
Reine  befîiiben. 

CONVERSER,  ».  a.  £/ ».  fi®  niitcrreben,  ©efptA® 
baltcni  mit  einem  umgebeiii  conveifcr  .avec  ict 
livres  Pber  avec  les  morts  ,/jr-  fl®  piel  mit  ®ù®et* 
fef.-n  bcf®Aüftgen , fi®  ouf  bie  Eectiir  Itgen. 

CONVERSION,//,  bie  ©ernMnbcliing , ffletAnbe* 
lungi  U,  ©ctebrung;  it.  tint  @®ip(n(ung  (er 
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SottAtcn:  tt.  !D(Tf((ung  ter  SESsHt  rinei 
la  convcrrion  du  cuivre  en  or,  ti(  tScriVlintlung 
trd  £uÿf(rd  in  Soit  j U convcifion  des  deus  vieux 
en  deus  neufs,  t«<  Ûntfctniclicn  (UmprAgrn  ) ter 
Altcn  îtflier  |u  neticn  : à droit  ( t gauche  ) faites 
un  quart  de  conver&on  ! redtW  ( linf»  ) f^ivcntt 
m<f>! 

ÇOK VERSO,  f.  m.  ( vortvgitf.)  terÔrtâufttmStr* 

' tc(f  (tncd  @d)iffd  imifeten  t<m  4Co§rn  unt  $o(t> 
ÇOiiifl/  loo  man  fpaiieern  gctenunt  fict  nitteinantcc 
untrertten  (ann. 

CONVERTIBLE,  aij.  e.  fo  td  fann  flcAntctt  otet 
''  nntgefrtret  nteten  ; un  billet  convertible  en  argent, 
«ne  JÇ)dittfcf)rift , Sledtfel  le.  tdracqen  mon  ©rit 
erteben  lonn.  Termes  convertibles,  (©ronirti.) 
aoirtec , teren  jeîed  ten  Segtiif  tc6  oiiteniStîctted 
mit  fi(i|  fûtrt, 

CONVERTIR,  V.  ».  veroonteln / uerAnbrrn;  um* 
touf(<)en,  umfeteni  ii.  tie  SSlotte  einet  @oBrtvcr> 
feteni  n.  teteteen;  cinen  ouf  ontrer  ©,-tanlcn 
trin.oen:  convertir  les  efpiccs,  ®eli  umfdimelscn. 
On  convertit  le  chanvre  en  cordes , mon  uctortcitct 
ten  Jfjonf  |u  @etlen.  Se  convertir , v.  rif.  fid)  te* 
fetren;  lien  belFcrn. 

CONVERTISSEMENT,  / ».  tie  nmfdjmeljuns  ter 
«fXûniti  U.  eined  «Bertrogb,  ajccglcictd. 

CONVERTISSEUR,/.»,  ein  «efttrer. 

CONVEXE,  adj.  c.  tolb* runt/ ettoben ; oiidiTictd* 
cunty  bou(t*runt. 

CONVEXITÉ,  / /.  tie  oudntSrtd  gebogene  \ 

<£.  cinet  Æugel. 

CONVICTION,  //.  tie Ûberjeugung , Abnweifung; 
Uberfûteung  ; it.  tie  innerlicte  âbetjeugung. 

CONVIÉ,  / ».  tin  £ingefotcner/  ein  ©atf. 

CONVIER,  V.  a.  cinlotèni  il.  onreijtn/ ontreiben; 
onlocftn  ; 2uft  ertvetfen. 

CONVIEUR,  / ».  tinet  ter  |u  ®o(le  iittet,  «ter 
fonft  nsju  einlottt. 

CONVIVE,  / ».  «n  6oS/  aSit‘€ingefatener/  ein 
9)!itgo|{. 

CONVOCATION,  //.  tie  3urommcnberufung  ; con- 
-TOcation  des  paroifliens , ®etufui1g  te«  Airt^fpielg  ; 
billet  de  convocation,  ein  €inIotungb*3ettel.  (f. 
CoNVOQusa.) 

CONVOI,  / ».  tic ©egleitung  jut€tte  «ter  ®tfcbir« 
mun$;  35eteclung  ; u.  tic  ^eidirnbegleitiing  ; ir.  cin 
nclcitdfd)if  Oter  jtriegdfctiff  um  «nbere  ©efeiffe  {u 
fetuten  i il.  tie  3ufutr  au  ©tlb  unt  Vrooiant  na4) 
tem  £agcr  oter  nad)  einer  IDcflung.  Lettre  de  con- 
voi, ter  ©eleitdbrief. 

CONVOITABLE,  adj.  c.  ol.  loorndtÿ  cinen  gelûflen 
fann;  lufftrmtcftnt. 

CONVOITER,  t>.  a.  tegierig  gelûlttn/  fî(t  gelù|icn 
Ittffen , fleifdilic^  tegetren. 

CONVOITEUX,  EusB.  *dj.  al.  liiflrm,  bcgicrig. 

CONVOITISE,  //.  b6fe  £uft  ctfr  Srgitrte,  répri- 
mer fes  convoitifes,  feint  iBrgircten  im3«um  haï» 
ten,  untectrnden  ; fe  lailTcr  emporter  d fes  convoi- 
tifes,  frintn  Segierten  folgen. 

CONVOLER,  V.  n.  en  fécondés  ndccs,  à un  fécond 
mariage, jur  jweçten  «te  fd)ceiten. 

CONVOQUER  ,t>.  fl.  jiifAminen  betufen;  oerfammeln 
lalîtn,  foermoge  obriAfeitlidter  ©étroit.) 

CONVOYER,  V.  ».  begleiten.  ff.  Convoi.) 

CONVULSJS , ÉB , mit  ter  ©itftt  tetaftet. 
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CONVULSIF,  IVE,  adj.  giditerifdi , judent;  mou- 
vcinent  convulfif,  Suefung  ter  ©licbttjir.  teftige 
IBJuctung  unt  'Sciocgung  tei  3orn<>  it.  ®i(|( 
erreerfent. 

CONVULSION.  //.  tie  @i<tt;  tod  Sutfen  unt 
Stutren  ter  ©lieter;  Sucleii  ter  ©rannotern.  H 
cft  dans  des  cmivulfions  de  civilité,  et  irill  fid)  |U 
tott  fomplimentiren. 

CONVULSIONNAIRE,  adj.c.  T.  mit  ©lieterjudun* 
gen  betaftet)  it.  f.  piur.  2)trjucfte  ; fp  nonnte  mait 
tumcilen  tie  Cuader. 

CONYSE,  //.  tic  Jlètrflanje. 

COOBLIGÉ,  / ».  tin  ©îitretpf!i(f|tcttr. 

COrPÉRATEUR,  / ».  TncE,  f.  (îtepl.)  ein 
njîittïirfcr  ; effiitotbeitet  i Sffiittelfcr  ; eine  ÇDîitgt* 
btitecinn  te. 

COOPÉRATION,  / /.  tic  ÇDiitirirfung , SRitbùIfe, 

COOPÉRER,  s».  «.  fà  quelque  chofe,)  mittpicfenr 
niitbelfcn  i genicinfetaftIitÉ  mit  femanten  tvpran 
arbeittn. 

COOPTATION,/  /.  (ait.  Rimer)  tie  SBaH  tine< 
neuen  ÆpBcgtn  tiicd)  tie  ibeigen  SKitglietet  eben* 
teffelbcn  Jtollegiumd. 

COOPTER,  V.  a.  annebmeny  anfnebmen. 

COORDONNER , v>.  a.  sufammciiortncn  / pcrfnûpftn. 

COPAHU,//.  Copatii • ^alfom. 

COPAL,  / ».  ter  Sopali  Sitt  von  mptlricebentem 
©ummi  ; it.  ter  *8aum  fo  folcbeii  trigt. 

COPARTAGEANT,. -NTE,  aJj.  itr  mit  Slntbeil  Alt 
etiPAb  bat. 
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COPEAU , / ».  tilt  abgtbaiitntr  ©pan  ; it.  ttr  8tu<« 
bieb  ; vin  de  copeaux , ascin  ter  mit  J&obelfpAntn 
tlargcmadit  ifl. 

COPER.MUTANT,  / ».  tcrmitcintmanternctmai 
taiifcbtt  ; I.  €.  tint  IBffiinte. 

COPIE  , / / tic  abfdjrift,  gopit,  îlîatbabmung  ppit 
ABrrbant  Sillgtn  ; un  original  fans  copie,  /g.  fintr 
ter  fidi  gam  befonterS  lAtbctliebautFûbrtti  cinôri* 
ginal  von  9Jartbeit. 

COPIER,  V.  a.  abftbrobtn , nacbseiebntn,  etivadnacb» 
matben.  Il  copie  fon  père  en  tout , er  abmet  feincm 
SlAter  in  aUen  ©t&cftn  iiatfi  ; copier . htif t aueb  bi^ 
treilen,  tintn  ouüfpotten,  itmanbe  ©cberten  naeb* 
atmen,  um  ibn  lAtberlid)  lu  maditn. 

COPIEUSEMENT,  adv.  (vcni  gfTtn,  îrinfen  unt 
vom  UrinlalTen  ) im  Ubwftuf  : biuSg. 

COPIEUX,  EusE,  »dj.  ûberflûbig,  blufig < reitbiidb. 

COPISTE , / ».  tin  .Sopi#  ; tintt , btr  topirt  ; tin 
abfÉttibtr, 9latbf<brcibtr  it.(f.  Cofie  u.Copiex.) 

COPRENEUR,  / ».  (lur.)  tin  SKitpacbttr ; SRU* 
mietbmann  it. 

COPROPRIÉTAIRE,  / ,».  (im.)  tin  SOîittigtn. 
tbumdbtrr;  DXitcigfiitbumtr. 

COPHTE  vt«  Copte  , / ».  tin  foptiftbtr  (Ag«pti> 
ftbtr)  Sbrifli  it.  taé  .Roptifebe;  bit  altt  Agpptifdit 

©ptadt. 

COPTER , V.  ».  mit  btm  ©Ivtfcnftbivtngtl  nur  ouf 
tiiitr  ©titt  anfcblagtn. 

COPULATIF,  ivE,  adj.  vtrbinbriit,  jufamRitnfÉv 
gtnb , ,t.  £.  btr  üBvtttt  in  btt  Sîttt. 

COPULATION,//,  (iur.)  (charnelle)  fittfdilitbe  ©tpe' 
lïclTiung,  æcrinifdning ; it.  tir  ptitftttlitbc  Sufame 
mengrbung  tinté  pirlpbttn  aiaatté. 

COPULE , / / T.  M SSttbintungJipprt. 
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COfl,r.  m.  i|i«.  0t5SufM'tb«t»if  llMfufi 

«n  «inet  Ubti  bet  Suif)  «iif  tinem  ©chiji  coq  de 
jardins,  Stduttmmnjc  / ciii  .ftrdut;  c'cll  le  coq  du 
village , prav.  tx  tft  bet  ÏÏorntbmftt  in  btt  ©emrtnbe  i 
U cil  li  comme  un  enq  en  p.ltc  , (r  bat  qutr  ^Ot)e  i 
ooq  de  bruyère , bfï  -Jlucrbabn , ’Siribabn  ; coq  fau- 
vage  obet  de  hoir  , 'XU  flrojet  Jifflntn  i coq  d'Inde , 
betînubabn,  lnl;futifi)tt  ))ahii.  Lechantducoq, 
bttS  ^jabncnqci'djtea  ; ir.  rtiibrtiJ;  ’iibct  îa<l  i coq  de 
clocher,  tin  5B'ttrt « Xpabn i tint  ffiettr» • Sabnr. 
Coq-d-l'inc,  /.  m rud.  unarrcimte  9tcbe,  bit  nd) 
auf  bad  vorbcrubt'ibe  nitbt  fd)icfrt  ; QiioMibct. 

COQU/iROE,  /.  /.  etn  5(Iblfi<l)<n  «nf  cintin  >put. 

COQ.I/ART.  f.  m.  U.  fin  albrrnct  ©chwi^fti  ir.  tin 
junqtc  fùf et  .^)ctt  i 3iiiiqt«nfncd)t. 

COQUÀTKE,/.  m.  tin  nue  balb  laStirttt  Jpabn. 

COQUE ,/  /.  bit  €ntt<  obrr  ’7iu§.@(f)ale  i i<  .ijSuS» 
Ifiii  b«  ©eibtnwutm  ri  ir.  lltiii  bimnt<  apJutltin 
Abcc  btm  ©aamtn  btr  l'daintu  ; ir.  bas  Sobt  obtt 
SttibtiKnon  tmtmScl  '.jS:  H us  fait  que  f.rtir  de 
la  coque,  et  i|l  laumaudqiltoctjeiu  irufsàla  coque, 
weid)  tiffottfne  £oec. 

COQUELiuiT,  y;  m.  bit  jtidppcttcfe  / ifentrofe/ 
Ælntfchref,'  ; b r Stibmobn. 

COQUELINKR,  v.  n.  ttJbtn  »it  tin  .ftabn. 

COQUELDURDE,/;/.  bit  Odtrblumt  .ffÛLhtnfditBt. 

COQUF.I.üLHE,//.  btt  StidjbuStni  ir.  il.  cinrXtt 
ÜSbncbUfatpt  ; ir.  tint  ^tqcnlaopt  s Sciftlappt  : 
cette  jeune  Dame  cilla  coqueluche  delà  cour,  bicft 
jumie  îlatne  qilt  atttd  btp  fppîe. 

C0Q.ÜELUO10N , r.  m.  att  îDlpntftSfappt  ; tint  «a. 
pujt  i Sappt;  il  cil  le  coqucluchon  de  la  cour, 
et  i#  nm  ^pft  bep  3tbetmann  wobl  aclittcn. 

COQ.UEMAR,  C.  m.  tin  iflafd)enftfftl,  j.  S.  btfSat* 
biettti  tin  ©ctAp  mit  tintt  .^anbbtbt,  ba<  obtn 
enatt  ald  unten  i|l , unb  œpttnn  man  SSaftt  ic. 
btiS  mnd)t. 

COQUEREtLES,//.  pU  art atuntt  ^»af^lRu(^e  Obtt 
3ubentitid)tn  in  it)xtx  ©*alt. 

COQUERET,  /.  or.  bit  3Bben.  jfitfibe. 

COQUERIQUER,  v.  n.  fthteotn  ipie  tm  Aajit. 

COQUERON , /.  m.  fin  Simmettben  int  aîotbcrtbfil 
fltintt  ©d)iffe,bad  rntijl  jut  Æntbe  qtbtaucbt  mitb. 

COQUESIGRÜER , /./.  titfic  @adie , bit  nut  in  btt 
ïinbilbunq  beftebt  i 2apptttBtn  , ÆinbctpofFen , 
«Id)t5btbtutcnbe  ®lnatî  cela  arrivera  i la  venue  de 
coquengrues , prov.  bas  nitb  nimmttintbt  qeidjcbtn. 

COQUElf,  Coquette,  / oi.  /.  £ÿ  «*}■  btt  Obtt 
bie  fo  qetn  pon  pielen  niQ  qtliebfofet  ipttben , oiei 
©ublcc  obtt  Subietinntn  bootn  ice  gcntilhonmp  «d 
bien  coquet , bicjft  Cbtintann  dtUt  fieb  (tbtpenicbt  : 
elle  a le  coeur  coquet , fît  ipiD  nut  Picl  anbctct  baben  / 
mtpntt  t«  «btt  mit  Itintm  qrtteu. 

COQ.UETER , V.  B.  y ".  aUttltp  Steisf  «nmtnbfn, 
um  bie  <p«fi)nfn  bfO  anbttn  fflefdilttbM  petliebt  )u 
tnadjtn  obet  «n  fiîb  ju  lorf tn  i tmig.  bubltn , lofeln. 

COQUETIER , f.  m.  btt  €pttb4cfc  : ir.  ba«  ©tftbitt  / 
bit  qefpttcntn  Cptt  barauO  su  effen. 

COQUETTERIE,  //.  bit  gopurttttic , bit  ©fftSuT» 
lichfcit  PCtlicbt  su  maditni  elle  mêle  de  la  coquet- 
terie dans  tout  ce  qu'elle  dit,  (if  fptidlt  OOHiâ  im 
S£on  tintt  ffpqurttt.  ^ 

COQUILLAGE,/». «nttltp  IRufditt-unb  ©tbntiïcn. 
n)crf;  — <îc  porceUinc,  &ic  3Horccntinfrf)nf<ffv 

COQUILLART,  / m.  (im  ©tcinbriicb)  tint  @ttw 
(a je , bit  poli,  (icintt  SKufdirlit  i|)t 
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COQUILLE,  //  tint  «Rufétl/  baJStftnttftnbdu*; 
il.  strbtodient  €nef>unb  ?luffd)alti  il.  ba<  Jÿobit 
im  0ht;  ir.  alltcbanbmufd)tlfôtmiaeSiaurtn,3itt* 
tatbf  n , obtt  fond  ©atbt n , bit  tintt  âWufditl  qleidjtm 
f t.  allttbanb  Sltinigleiten  ; ( btpm  'Sutbbtudtt  ) tin 
unttdit  abqtifatcc  ISudiflabt;  faire  des  coquillca, 
(tbtnbaf.)  bit  ©udiftabtn  fâlfdi  abltgtn  ; la  coquil- 
le de  l'oreille  , bit  Ûbttnhiblt  > la  coquille  des  na- 
lines . b««  atreunbtnt  Tlafenbcintein.  Il  ne  fait  que 
fortir  de  la  coquille,  prev.  et  i#  (aum  «Ut  btm  €p 
gtftpdltn;  vendre  bien  fet  coquiltce,  feint  sSlaatcn 
tbi'lltt  eetfaufen;  qui  a de  l'argent,  a des  coquil- 
les, ppt  6 'lb  fann  man  aOed  babtn  ; rentrer  dans  fa 
coquille,  fi(b  miebtr  liirûif  |ieben;  i qui  vendez- 
vous  vos  coquilles  ? «fni  woBtt  ibt  b«<  wtiS  madjen  P 

COQUII.LIER,  /.  m.  bit  ©luldltlfammlung. 

COQUiLLON,  r.  m.  (in  bttCOiuuj)  btt  Slùbtbafe  t 
il-  ba«  feint  ©ilbit,  fo  bbran  bJnqtn  bitibt. 

COQUIN,  ad;  /.  m.  iNB,  / tin  ©djutfc , 2uni» 
ptnbunb  / ©d)t(m , ©JlttnbAutti , nithtbipûrbt> 
gtt  îitnfd);  un  maître-coquin,  tin  gtsbéftipiihts 
tin  t iugtmathter  ©ebutfe  : une  coquine , tint  tTjurt , 
lùbtrlichto  îOtibObilb. 

COQUIN.VILLE  , /.  /.  btt  .Çauft  2umpcn.0t(înbtf. 

CüQülNBRR  r,  f.  m.  bit  perithrte  ®ame  im  ’JSttt* 
fpiil  i ©iblag  • ®«inf . Jeu  de  coquinbert,  qui  ga- 
gne perd  „ tin  ptrttbrttt  X;>«nbfl. 

COQUiNER,  V.  n.  lùbfTlidjto  2tben  fùbten:  bttum 
bttti’ln , bmim  fchlingtln. 

COQUINERIE,  //.  bit  ©tbtlmtttp/IûbtrliditS  BQtftn. 

COQUIOLE,  /.  / taubtt  ^)«btt,  btt  2uld),  îKAufC" 
b«btt/ 0aud)babct,tanbet  îttfp. 

COR , /.  m.  tin  J>otn  ; ir.  b«S  ÿunttauge , btt  îtitV 
botn  ; cor  de  mer , lingliditc  lOlf ctinnfdltl , @dmt> 
dt  ; cor  de  chaife  , bad  3dgbborn  / Üllalbbotn.  Son- 
ner du  cor,  nuf  btm  ffîalbbotn  blaftn  ; à cor 
cri,  ado.  mit0[aftn unb iXufcn ;ir.  mitUngtüûmm/ 
mit  oBtt  0ctpalt;  cor  de  polHlIon,  tin  ÿofUiotni 
cor  de  vacher,  tin  jf^blpirttn  • J^Otn. 

CORACOHYOÏDIEN,/.  m.  «RSudtin  btg  «tbl.unb 
2unqtn*0tin<. 

CORACOÏDE,  //.  btt  9l«btnfd)n«bt(.fotmige  Jort' 
f«E  bf«  ©djulterbUttO  om  «Stnfdicn. 

CORACOÏDIEN,  /.  ».  ftd)Be<  SSAuflltin  «m  %xmt, 
fo  ibn  votniSctO  sitbtt. 

CORAIL,/.  «M.  bie  SotaBt.  Bouche  de  corail,  btt 
SKoftnmunb. 

CORAll.LEUR,  / ».  ber  Sotaacn*5iftf)tt. 

COR  ALINE,//  boPdfotaUtn.aSooS,  bitetaubt/ 
îSltft*  Blflonse. 

CORALLIN,  iNE,ai(/'.  fobit Jarbe unbSBitfung btt 
ÆoraBtn  bot. 

CORALLOÏDB,/  / btt  ©aamen  btS  iPft^tn  £ga 
t«B5 , iPtnn  tt  onfSngt  su  fd>i!§tn. 

CORBEAU,  / » btt  SHdbt;  ir.  tin  mittdqigfS  0e- 
(Ktn:  tin  gtmiiTtr  @tefifif);  (im  ®iiutn)  bttaiiO- 
tagtnbrt  @ttin , etioaS  bat,tuf  su  Itgtn  ! btt  ©patrtrt- 
fopf;  ir.  btt  éntttbottn:  corbeau  d’Archimède, 
dhran , debstug  lu  grojtn  2o(ltn. 

CORBEILLE , /.  /.  b«9  Qanbfotbltin , btt  ^anbfotb/ 
btt  ©(bntyfotb:  Slumtnlotb. 

CORBEILLEE  , / /.  btt  .«forbPoB, 

CORBILLARD,  f.  m.  btt  îobtenmagen , !Jlt«cfit»«gen, 

CoRBll.LAT , / m.  tin  jungtr  'Diabt. 

CORBILLON,/  m.  bas  .ftjrbitin;  ir  btt  l)ioptn. 

I £ptb.  Jouet, le  corbillon  & les  oublies,  aBt9  IPAgtn, 
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COT?WN , /.  ».  el.  b<t  giabt.  I 

CoRCELET , f.  ».  bft  Dortm  fttb  an  bfn  I 

CORCHORE,  /.  /.  bit  éîuÉpflflnjf. 

CORDAGE , f.  m.  bfr  ©tti(f , b«{  6(i[  i h.  ba«  ÎOU' 
ii(t( , etritfwftf , ©«liuftf  ; «.  ba«  îKnîtn  bcS 
m Alaftfut. 

Cokdager,  >t.  @til(  ffinmn,  (rtbcn. 
Corde,//  ta?  gciI/Stt@ttuf;<<.  bùèaittauf 
3n(lrumciUfii  i €»»niif  «ni  ®o«fn  ; il.  b«  5«bfn 
Mn  îiid)  cbcr  ©tçifi  (in  b<r  jirir^bbaiifunn)  bit 
ubnccfidinuc / îiliici  cordc  de  bois,  tint  ^(«ftn 
^lolii  cordc  de  racine,  tin  SlICtJ/  ObCt  SnoH  , btt 
«Il  tint r Siï?nritl  lOndlii  J corde  de  retenue , bûé  Étnf» 
ftili  Cihtllc  de  corde,  bit  ©ttidltitttj  tabac  en 
corde,  stfvonntncrîabttfi  cordcàdanfer,b«?©til 
fines  ©eiltJnjfrt  i corde  de  boyau , eint^flnnfditt  : 
mettre  les  corder  à un  violon,  clareciii  &c. , «int 
0tigt  / tin  dtiaviec  :c.  bt)ittien  ; haufl'er , bainVr  une 
corde,  tint  ©dite  bèbtt  cbtt  niebriatt  fponrienj 
flatter  la  corde , bit  ©«itt  nut  f«nft  bcrûbtcn  ■ pia- 
no fpiclen;  (f.  and)  Jouer;)  gourmander  les  cordes, 
bit  ©aitrn  )u  bore  «n^ceifrn  ; cette  montic  là  cil  au 
bout  de  fa  corde  j elle  a fllctoute  fa  corde , bitft  llbr 
ifl  baib/  ittift  voUin  abselauftn;  cheval  qui  fai:  la 
corde,  lin  ÿfttb,  b«S  «nqtWtttbftn  i(i,  unb  fdwtt 
tUbem  rolti  fon  habit  montre  la  corde,  ftin  Jfltib 
l«Ct  ben  gflbcn  fcbtn. 

pendu , tt  bat  tintn  IDiebSbaumen , 

in  qiucrlld)  im  ©pielî  homme  de  fac  & de  corde  , 
bet  eal^nooqtl,  ®ôfet»iditi  il  file  fa  corde,  tr 
bcgtbct  ©tteidit , bit  ibn  «n  0alqtn  btinjcn  ; il  ne 
faut  pas  parler  de  torde  dans  la  maifon  d'un  pendu, 
man  foU  nidjt  pon  Eaftctn  ttbtn , in  0cqtnniart  bt« 
tfr , )o  bfltnit  bi'baftct  finb  ; mettre  la  corde  au  cou  i 
ouelqu'un , tintn  ju  ©atbtn  pcrltittn , bit  ibn  on 
0alqt n brinqtn  ; faire  amende  honorable  la  corde 
au  cou,  mitfintm©trirfnin  btn.ftfll8Æir(btnbui(t 
tbnn.  Se  rendre  la  corde  au  cou,  |icbauf0nab  Unb 
Unqnab  tcqebtn. 

Avo^r  plus  d'une  eorde  à fon  arc,  nttbt  «(S  fin  îCîitttf 
wilïtn,  JU  ftintm  ^nittf  )u  ^tlanqtn;  ne  touchez 
pas  cette  corde,  rtbtt  bdPOn  nicbt;  toucher  la groil'e 
corde . btn  n)itbtiq(lfn  îluntt  bcciibttn  i cet  habit 
montre  la  cordc,  bit{.SIcib  ift  «bfiettaqen;  il  a friK 
la  corde , ( tm  ®niibaus  ) cr  ift  ndbt  boran  gtivtfen  ; 
a fleur  de  corde , q«nj  nobf  bacon. 

CORDEAU,  / ».  bit  ©d'Hut;  bûnncS  ©til  fe  jinn 
«bntften  qtbrautbt  wirb  ; tirer  à la  ligne  au  cordeau , 
fltrabt  nath  btt  ©tfinut  gtbfn. 

DELtR  , «>.  a.  pfcbttn , als  ^taart  te. 

©tcitfltin , ©flcftanb. 

CuRDELIKR,/  m.  Stancifcontr-îBîéntfci  parler  la. 
lin  devant  les  Cordeliers , par  bciitrn  bit  tS  bt(îtt 
PCCfltbfn,  ttlPOS  tbun;  aller  fur  la  haquenée  des 
Cordeliers , auS  ©tbufitrt  SKopptn  tfittn. 

CORDELIÈRE,//,  tint  StanjiSfanmiatinc;  ft.  tint 
ÇfpAttntt  {lalebAnbct  mit  pitltn  Ènottn; 

fYi?n'èVi  i'”  (îricfAbnlicbtt  3ieratb  K. 

i-UKiJtLLE,  //  baS@rihporancin©d)iiti|Cioflrn 
IPttb  i attirer  quelqu'un  à fa  curdclle,  tintn  }'u  fcinct 
Sinttf  jttbcn. 

CORDER , V.  » fin  ©til  brtbf n , fpinntn  ; ii.  l^abatf 
fpmntn;  fîplj  ni  Ælaficrn  ftijtni  fr.  tintn  tingt- 
porfttn  ®oBtn  mtt  ©tricft n jnbinbtn.  Se  corder , 

Tld)  bttbtn, fpinntn Iflfftn;  rV.  pfljifl.fnatia,  faRtfit 
irtrbtn  ; cheval  cordé , tin  iPftrb  baS  tint  bartt  0t»  I 
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ftbwuK  ambfibt  bat;  main  cordée,  bas  Ortbuibi 
bois  cordé,  aufgtffafirttcS  .ÿplii  rave  cordée,  bec 
ptliidite  gtettid). 

CORDERIE.  / / btt  jOrt/  nw  ©tilt  gcmaibt  ntt» 
btni  bit  ©ciltr-®abn;  giftptrbobn. 

CORDIAL,  ALE,  ai),  iÿ  J.  btClftAtltllb  i it.  auf* 
tichtig,  bctjlicb,  btt  tS  Pon  Jÿirjcn  tttu  mcijntt. 
Eai , potion  cordiale,  bit  f)cr!flAtfung. 
CORDIALEMERT  , odt».  trtulid),Pon  jpttjtn. 
CORDIALITÉ,//,  bit  2lufcid)tiafttt  ibn  niants  wn 
/jttjtii  nitçntt. 

COKDIëR  , / ».  btt  ©tiftr  i les  cordiers  gagnent 
leur  vie  .à  reculons,  frn<.  ipitb  gtfogt,  nann  man 
(id)  «uf  ipibctfmnige  SStt  nAfcrct,  cbtt  Sartbcilbat» 
un  pécheur  cordier,  fin  Sifd)(c  btt  mit  Singtiftilcil 
fifdit. 

Cordon,  /.  ».  tint  ©tbnut,  SSeibt  ; bas  ©tiltt» 
garn,  tporoiiS  ©tritft  qtfpoiincn  wcrttni  ft.  bit 
Jputftbnut)  bas  ©trpbi’tili  Hein  Sanb,  ctreaS  b«» 
mit  )u  binbtn  ; it.  bit  gfabelfdiniit;  and)  btt  SRanb 
«n  btn  dRunjtn;  it.  ajlttbanb  in  bic  Stiinbt  ebtt 
£ingt  fdimal  naibtiiianbcc  gtfcçtt  ©«ditni  ( in  bet 
®aii(un|{)  btt  iOlaiitt-dfram;  bas  ?Rauccbanb> 
(.StitgSfanfl)  tintr  £inie  (pan  îtiippcn)  cin  £«nb 
pbtt  tintn  Ç«b  JU  pctttabttn  ; (btç  bon  0Attntr> 
btt  SXaftntanbi  tenir  les  cordons  de  la  bourfe,  baS 
0tlb  untet  fid)  babtn.  Le  conlon  bleu,  bcrSlittrt. 
£)tbcn  pam  .Dcif.  0tifl;  un  cordon  bleu , tin  SRn* 
ttt  biefts  OtbtnSi  cordon  à lacer,  baS  ©diiiiitfen* 
ftli  cordon  St  François,  btt  5rancifcanfr-0ûrtfl, 

CORDONNER,  v.  a.  ^tdittn / jufammtn  bttbcii. 

CORDONNERIE,//  baS  ©d)ubinad)ttb«nbnttf  > btt 
©diubmartt. 

Cordonnet,/.  ».  gtswitntes  ©tbnùtitin  pou 
0olb,  ©ilbttic.  it.  bas Siiifttbtn  um  URiinitnauf 
btm  ©d)Kitt  berfelbtn.  ' 

CORDONNIER,  / ».  bet  ©dmfltt,  ©(^ubmaiÿetb 
>t.  tinet  btt  J^iut  ■ ©d)tititt  inndit. 

CORDOUAN,  / ».  bas  Satbuanltbtt. 

CORDOUANIER , / m.  fin  Sathioiiniadift. 

CORÉE,  / f.  bas  €ingt»eib  bon  einem  £«mm , bol 
£«rtims-0tfd)linft. 

CoatE,/  ».  btt  SbotSuS/  art  abmtifimg  btt©i)l» 
ben , ft  ans  tinte  lanqcn  unb  furjtn  ©blbt  btjlebt. 

CO-RÉGENCE,  /"./  SRitregietung. 

CO-RÉGENT,/».  «Ritetgcnt. 

CORIACE,  ai),  c.  jabe,  ftft  wie  £ebftî  on  homme 
coriace,  tin  0ci|haIS. 

CORIANDRE,//  btt È ptianbf t ; it.  bit ©thwtnbt t» 
fotner. 

CORINTHE,  raifins  de  Corinthe,  Heine  Rofintnr 
Èarinthtn. 

CORINTHIEN,/  fij*  ai)'.  cptinthifiJ) î ><■  bit cptinthi» 
fdie  Oebnung. 

CüRiS,  //  ècbfitftt  ( iPBanjf  ). 

CORME',  / /.  btt  ©ptpttling , bit  îlSbtet, 

CORMIER , / ».  btt  ©pepctiingbaum. 

CORMIERE,//.  ©piçeam  hintttthciItbtS©chiff(, 

CORMORAN,  r.  ».  btt  ©cf.iHobe,  tint  ©thtttm* 
mtt  - ©ans;  fig.  tin  langtt  hagtttt  ttRenfd). 

CORNAC,  / ».  ©Itpbantfiiiïihrtt. 

cornage:,  / ».  btt  3aU,abtr  bit  0efdDt,f»pam 
ijarnpifb  argtbtn  tptrbtn. 

CüRNAlLLER , V.  a.  (bfp  btn  3immftltuten  ) nkht 
ticht  in  bds  £p<h  paffen,  «W  j.  €,  tin  2«bft?i, 
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CORM ALINE,  / f.  btr  CacilïBl/  îbclfld'tt. 

CORNARD,  f.  m.  Set  ijinifrtrJuft,  J’oljnMO. 

CORNARDISE,/:/.  Mi  ÿaJ)iirci)f(t»aft/Mt 
@<{)inM)f  / çaMird}  • OtOf  n. 

CORNE . / f.  t)i)g  J>»ni  i jÇ»»rit  am  5uS  oMt  ffopf 
ter  ^Mftri  U.  Mr  ^»uf  «incP  î(f<rts  ; ira  plur.  /jaîin» 
T.'VtPPncCi  ^^'re  Ict  cornes  A quelqu'un  , tinCR  auf)* 
fpotUni  mentrer,  leecr  les  cornes , ftilie  Ôftltitf* 
tigfrit  blirfrii  bêtes  ô cornes,  tixê  ^ptnpirt. 

Corne  il'Aramon  , tiJpammoMJl’étnIem/  opet  @teine 
fttft  mii  ©cljtircf en  qeftaltct  ; corne  i amorcer , Ml< 
Çulpftftpctl  Prj  .ftonilablctp  ; corne  de  bélier , Me 
ècbiKrft  dit  Pem  If  «pila!  Per  ©lulcn  ; corne  de  cerf. 
Pas  j)irfd)fi»cn  : if-  PerÆr.l6ffuS,  ein  ftraut;  corne 
de  la  nutrice , Pic  'TSattertromeete , SXôpre  Per  ’Sapr» 
muttec;  cornes  du  croilTant  de  U lune.  Pie©ptPetl 
P(P  jteuen  ip.  p < bonnet  i cornes , einc  pierecttA< 
te  ^Pfd’feii'PPcr  Opctot- Wùçe  i it.  eine  giarren- 
lappe  , Pet  ijdpntcp  • Jbut.  Il  lui  a donné  un  coup  de 
corne , et  pat  ipm  ( tm  SePen  ) einen  Sticp  qeqeptn  ; 
donner  un  coup  de  corne  à un  cheral , ein  ^IfetP  mit  i 
tinem  fpipiqen  ÿprn  iitp  3S  )iil  ripen  , {ut  SPetlaf» 
fen  ; ouvrago  à corne  , PaP  /pptnipetf. 

CORNEE,  f f.  Pie  .Çiptnpaut  Pep  auaePi  l'e.  Pet 
Aptnft.'irt  1 ( Pep  Pen  Seuetipetfetn  ) Pie  iaPeftpau» 
fel  |iim  ntUm  Pet  îXaleten  , ©(pmitmet  ic.' 

CORNEILLE,  /.  /.  eine  Sripei  U.  SBeiPttitp,  eine 
Xflanjc  j corneille  cmmanteléc  . eine  .Opple^  îlebel- 
fripe  ; — bleue.  Pie  îKanPelftÂpe  j c’cftla  corneille 
de  la  fable , /fj.  et  ftpinûtft  ficp  mit  fremPenSePetn. 

CORNEMENT,  /.  m.  cl.  Pa«  OPtcttflinaen. 

CORNEMUSE,  f.  f.  Pie  eatfpftifei  Pet  ®uPelfacfî 
polniflpC  ©odl  i quand  la  cornemure  eR  pleine , on 
en  chante  mieux , p«t,.  ntenn  man  tetpt  qtjeept  pat, 
fann  man  Pefto  btHet  (iniien  uPet  ctjSpIcn. 

CORNÉOLË,  oPet  CoïONÉOLE  , f.  f.  f.  GENêr. 

CORNER,  ».  n.  auf  einem  ^lotn  blafen:  «/.  fit- 
( ».  einem  Mlctpten  iQalPpotniftcn  »P(t  îrompetrt) 
t»ie  ein  SnpPitt  blafcn;  it.  ju  eiirm,  Pet  fdirarr 
pirt,  Purdi'ein  ©ptacpropr  tePen;  (ie.  ftat'  fentir  le 
relent , Pum»ft.i , mùiria  tic (ptn , inf.  »»m  Slrif.h  i ) 
corner  aux  oreilles  de  quelqu'un,  rinrmin  Pie  Ohten 
feptepen;  fit;,  einem  neqen  ctivad  unaefliimm  u>cc* 
Pen,  vulg.  in  Pen  Dpten  litacni  les  oreilles  lui  . 
cornent,  fig.  Pie  Ûpten  flinq'itiPm  ; eSiaufct  iPm 
in  Pen  OPten:  ie.  corner,  ».  n.  (tinc  îlaiiafcit  te.  ) 
in  Per  aan)en©taPt  audpofaimen  oPtranéplauPcrn. 

CORNET , r.  m tin  fleines  j)otn  ; Pas  jppriuheit  ei. 
jieS  5iqetS,  TloIillonS,  Jjirttn  te.;  ir.  fin  ©rracp« 
ttupterv  il;  Pas  CimnififflKni  iV,  ein  SSiirfelbediet; 
it.  eine  ®ûteoP:r  pute , ( — de  papier,  d'épices,  ) 
tflapicrPute,  W'mùetPûtei  comet  à bouquin,  fine 
Jinfe  i il.  P.'t  3intenma  in  Pet  Ûrael  ; cornet  «Té- 
cho.  Pas  E'pO'Sicqilifc  auf  Prr  Dcaclr  cornet  de 

Îourpre,  fine  'ïrt ’ÿ urpiirfepncefc  ; cornet  i ventou- 
er,  fin  ©iptépffppfi  cornet  de  chall'cur,  fin  pift* 
porn. 

CORNETIER m.  ein  pprnPeecitet  i inf.  einÆamm, 
maepet. 

CORNETTE,  f.f.  fine  «rt  fjaute  »Pet  îîatptjfiiA 
Pet  ffîfibet  j it-  tptm.  eine  taifete  ®iiiPe  Pet  fraiijôf. 
ÿarlamentSr&tpe  unP  parifet  DlrofeiTPien  i <t-  (aS 
1 aJifepleinûbftPct  .ftappePerÇalten:  ir  eineStan* 
Patte  oPet  îHeitetrapne ,(  mcijt  étcnlatdi)  cornette 
blanche , epeinalS , Pie  ©tanParte  Pet  ïeiMPinpaqnie 
ytm  $He0imcnt  Pes  Colonel  général  de  U cavalciie  i 
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U.  Piefe  îeiPfompadnie  unP  auep  PaS  Stedimeitt  fefb#  ; 
(©epieïf.J  Pif  linqliep  pittf (f ige  reeiSeSlajgc  tineS 
SommoPotS. 

CoBNEttE,  fi.  m.  einfptneti  tin  Sa»atfne*pPet 
®raqontt*  ûificitt.  Per  Pie  ©lanPattt  triqt. 

COKNICHB,/./.  T Pas  Sarniféi  Pet  jptanji  Pet 
obftftt  îpf il  om  ©effrafe  Pet  ©iultn , oPet  an  einem 
eebilte , altitp  ûbet  Pen  Stirfen;  it  PaS  «ariueSi 
eine  petPorteetenPe  £ei(ie  untet  Pcm  ÎHafpnP,  ppet 
ûPet  einem  jfaminoper  ©epranfi  it  q-Jtiqutfi.  (iatt 
toupie. fabot.  fin  Steifcl,iPomit  Pie  Enaben  fpttlen, 

CORNICHON,/:  ein  .çitncprni  it.  cornichons, 

îffiMurf en  !(  Heine)  (ingemael'te  ®ut(en. 

COR.NIER,  odi.  Ô’ / T.  isilaRrc  cornier , ) eilt 
écfpftilet;  pieds  corniers,  (îiftpltt)  Pie  pintern 
(gifen  fines  ©ehtanfs , einft  ÆommsPe  :c. , Pie  piet 
©iulen,  tpotauf  Pet  i>immel  eintr  Æutfd)e  rnPti 
U.  Pie  Waplbiiime , îPtattbiume , tpetan  Pie  /;»lc 
paner  tpiffen  tonne  a , i»ie  ipeit  fie  im  iOalPe  einpauen 
Pûrfen. 

CORNIÈRE,/.  / T.  eine  «eptrinne , Sîaeprinne 
{toifipcn  itpep  lOacperni  (5Sîap.  )Pie  i^anPpebe  an 
einem  îspf. 

CORNILLAS,  fi.  m.  PaS  3Hit«e  emrr  Ærape. 

CORNOU1LI.E.  fi  f.  Pie  Æotnellitftpe  ; ^iftlipe. 

CORNOUILLER,/.!».  Pet  jf  prnelfirfcpPaum  i jÇictli» 
penPaum.  . , _ , ^ . 

CORNU,  UE,  «Jy.  jepirnt;  it.  mit  €(fen  unPçpie 
pen  petftpeni  hêtes  cornues,  (PaS)  ^lornpicb; 
pain  cornu,  geppenteS '»tpP  i cincîlrtflcinft  ®rpp« 
îpen  i pâté  cornu , fine  oitleefiqe  ïaflcte  : blé  cor- 
nu, f.  EeCOT.  Fig.  (fi  frov.  fitm.  un  avis  cornu, 
ein  einfiltigtt  ( «ulj.  pornPnmmet)  'Satp;  desrai- 
fonneinens  cornus , nnqcrcimte  ©d)(uiT(  «.  î à mal 
enfourner  on  fait  les  pains  cornus,  tPaS ftplimin  ail* 
aefanaen  ifl , PaS  qeritp  fepltmm. 

CORNUE,  f f.  F eine  Setorte  siim  ©rftiUiren. 

COROLITIQUE,  aij.  c.  F.  qaii)  mit  ®lSttcrn  unP 
®Inmtnnîfr(  ummunPtn. 

COROLLAIRE,/.  •».  PaS  ÆstoDariumi  fin  3ufaP 
( lit  mepteter  ScfrSftiqunq  Prr  anqrfûbrtrn  ®ireeiS< 
fltnnPt:)  ■ Watbtm.iPit.loIaeauS  rinemePitmep" 
rtrrn  fetron  bcipieftnen  ©ipen. 

CORONAIRE,  «dy  f.  (anat.)  Itanirtrmia!  ipasm 
Pet  ©eSalt  cines  Sranjes  anPte  îpeile  uroaiebt! 
artères  coronaires.  Pif  .ftranjpulSaPern. 

CORONAL,  BLE,  ody.  (anat.)  f.  COEONAIIB  Os 
coronal , Pas  ©tirnbein i future  corcnalc.  Pic  ÇRatp, 

Pie  pon  etnem  ©eplaf  jnm  anPetn  ptpt;  Pie  *tani- 
natp. 

CORONE,  Canat.)  cor.  flatt  Couronne. 

CORONILLE,  fi  f.  PieÆrom»irfej(V|lanjf.) 

CORONO.DE,  mi},  c.  (anat.)  ftanîférmiq. 

CORPORAL,/  r».  tin  qewibteS,  ftpt  feineS  (fine* 
nés  aitartneP,  be»  PctïOl'iTc,  *fI«P  unP  JjioSie 
Parauf  )u  ft'tten. 

COKPORALIER,  / i».  PaS  Jutteraf , tpotein  mon  Pif 
qemtipten  ©îeptitdjfr  leqt. 

CORPORATION,  / f.  fine  3unfli  3nnun8  i 8e* 
mtinPe  t ( ein  enqlifepeS  SBort.) 

CORPORÉITÉ , fi.  f.  T.  Pie  SPrpctliehfeit. 

CORPOREL,  ELLE,  «dy.  firperlieh , fo einen  Æitpef 
pat  ; it.  Itibliehi  waS  fiep  <uf  Pen  £ciP  bciiept  ; pu- 
nition corporelle , fine  îiibeSfttaff. 

CORPOilELLEMENT,  ad»,  fpepctlicp  i tcibliep. 

CüKPORlFlCATlON, 
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CORPORIFICATrON , ( Cospoïisatioîj,  ) /. /. 

tic  5içiiriii’.i  itrfircuten  îfccitt  ein<c 
PulSiim  i:i  ctncn  Æonja. 

COKPüRIKIKR,  ( COIPOIISES,  ) v.  a.  f gPl'm.) 
fîaitcn  i fc  corpuriHer  a\cc  quelque  chofe  . fui)  Ctiut 
Çact)f  finsftUÜH'ii  i (îff'tSpCj  corporificr,  tiiicm 
qniliqcn  2Bcf«n  tintn  iférptt  an&tdittn. 

CORPS,  r.m.  PftÆôrpcti  <■».  ïfib(tm  ©fqfiifa*  in 
@aU  i)  il  ttrSiidi6,ti<  îfttt6qf(}ult(lîfli|[f  ;J 
il.  tfr  wumpf  (im  ©fijfnwB  l)fS  ÆopfS/  ber  îirine 
unb  -S-'iiici  ) il  brrjfnMC  îÿctl  cinrS  ÆlcibcS/  bet 
soin.l)alic  bis  un  ben  (Srticê  qcbt;  bctïeibi  «.  bnS 
SriTOcntiqc  b(S .IfûrpirS  « ber  f)Cl)It  £e ib  ; ii.  qutlqutf. 
Suit  cjilavre,  obtt  corps  mort,  eiii  tcbtcr  SScn'Cben* 
forpers  £ «binniii  rint  £ri(t)C;  H.  bus/  iras  «n 
qnpinen  lÿaeiien  tinf.an  SnnfJiptrfcn  } b(i8.f)flupt» 
fid  lKl  tlr,  ©réBte,Oor!ictnii|}f  iilibcr^paiiptltieil; 
bus  i>«iipt|]iicf  i il.  bic  @tirîe , î'ichitqfeit  imb 
Sejliqfvit  qiniiTcc  <m  fub  bimnen,  ober  flûiTqeii/ 
obet  am  S'net  pcrbitften  >3acl)ai. 

Corps,  bit  Semrinbe,  3nnum,  'Prefumm* 

lunu/  ber  ÿuufr  tiritr  Oireiniqten  unb  suwmmtn* 
gcbrucht.'n  (?ad;fii  te.  ).  (£.  la  noblclfe,  la  bour- 
jcoifie  en  corps , bft  qcfammtt  Mbel , bic  f5mnitltd)c 
%nrq  rf>+afti  le  Magiltrat  s’y  cft  trouvé  en  corps, 
ber  pélliqc  Sutb  funb  fub  bubfj)  eut. 

Faire  corps  neuf,  pr  v.  beii  ïeib  reii’.iUfn  , aiiSIeeren  ; 
faire  f lie  de  Ton  corps  feiliflt  elqriieit  £eib  miS» 
batibfln;  (rpîrb  von  Un;ûet)tiq*n  qnaqti)  faire 
quelque  chofe  à fon  corps  défenilant.  ctlvaS  (lïibcr 
fttnen  5i3illcn,utiqtrn)  uuS  îîotft  tbim;  tuer  quel- 
qu'un à fon  corps  défendant , ciiien  9îotbtp;hr  tint- 
bnmvn  ; elle  cft  faqe  à fon  corps  défendant,  fie  i(l 
(eiifth  «uS  vfÎPtfi,  n)ttl  fie  iiidit  fdjpn  ift. 

Se  battre  corps  â corps , ©îaitn  qeqen  Wuiin  feebten  ) 
répondre  corps  pour  corps,  (iif)  fllltr  fût  dUc,  Ullb 
«Uc  fût  tintn  vçrbiirqrni  à corps  perdu,  unqe< 
feheuct  dtter  ©tfaf;ti  fejetter  fur  l'ennemi  .à  corps 
perdu,  pbnc  Qjcbenfeii/  bliiiblinjb  «uf  ben  Seinb 
iooqcbcn. 

Corps,  tft  (luef)  ber  pornebmfie  pber  qrééte  îfifit 
tincr  &Ai>e,  fo  birftlbe  auêmaditi  corps  d'armée, 
bit  Aoupt<ânnCf  ; l’année  en  corps,  biC  bCDfdm* 
tneitftcbenbe  îtrnU'Ci  un  ^rand  cnrps  d’armée,  ein 
qroÇer  îbttl  bcc  àrrntCi  corps  de  bataille,  ber 
nntticte  îfieil  ciner  0^(t)lddit«£>rbnimq>  corps  de 
téferve  , ber  J)nUetl)dlti  vieux  corps,  ein  ûlteS 
SKtqimtitti  officiers  du  corps,  bit  n5d)(leii  ■Sebien» 
ten  an  bté  .SoniqS  IVnim. 

Corps  de  garde,  einc  dUSqcfclîte  ®dd)t;  il.  b«8 
3S5dd)‘l;dnS ; garde  du  corps,  bie  îeibtvndie  eintj 
qtvC'cn  ÿcrtii;  divife  en  corps,  bunfenweift  db> 
qetbcüti  le  corps  d'auteurs  clalii'.ues,  bit  qanje 
(^ammlunq  ber  cldiT.fdrtn  i?d)rittSeUeti  le  corps 
d’une  place,  bic  Sfûuiiq  obne  lté  auÉtniïfrfe. 
Corps  de  l.oqis . bdS  dpdnpt  • ©l’bSllbe  ; le  corps  d’un 
Intii  . bft  ’Sdudi  ciner  Saute  i le  corps  d’un  carrode, 
bdê  iùmtlid)c  Siitf©*Sd|lcn*®cilcUe  ; le  corps  d’un 
navire,  bit  Sumvf  eincS  ^d)tp3i  corps  de  dif- 
cours,  bdS  ÿduvtllûtf,  bic abbaiiblum)  einctSfbcj 
corps  de  fer,  ( de  Juppé,)  bie  ®(f)nîttbruft  j le  corps 
de  bague , bte  SKinqfcltiene. 

Ce  papier  n’a  point  de  corps , ÇiefeS  'Çnpeér  t(l  iiicfit 
teenbaft,  fonbern  mcidi  aitiumbleni  vin  qui  a du 
corps,  aOein  ber  Jtuct  bat,b;t  ivcin- 

rei^  i|ij  étoffe  qui  a du  corps,  JacU’C  ^fuqicou- 


COR  lâf 

leur  qui  a du  corps,  ftdrfe,  faite,  bitfe  Jutbe; 
un  drdlc  de  corps,  cm  btoUûjtrt , fpdëfdftcr  îXcn'cft, 
COKPüLKS’CE,  / /.  Dicte  luib  fflriSc  bc3  menfdt* 
(ieben  ^otptrt,  Settiqfcit  bc3  Scibes,  bie  ÎSoIIci- 
burleit. 

CORPULENT,  TE,  ai},  bief  unb  fett  von  Scibf, 
CORPUSCULAIRE,  ad;,  c.  dus  fleincn  .Sorpcrqctt 
beficbi'nb. 

CORPUSCULE  , / m.  ffeince  uttb  imemp|tnbli(l)fj 
îbeildjcu  rincé  .Sértaê. 

CorkaDoUX,  Cofaaooux , yi m.  Sdum  SKifdieit 
but  ©dHtfébôbcn. 

CORRECT,  ECTE  , at).  ofiiie  StHtt,  fcMtrftcp, 
rein  ; ir  piv.  érritc , parler  correft  , riditiq  unb  obne 
Sfbitr  ftbrtibtn,  rebeu  i parlez  correâ,  tebet  jûcb» 
tiq,  cbtitMclbia. 

COKKP.C'X’EME.N'T,  aiv.  titfltq  ! oblif  ^cblet. 
CORRECTEUR,/  m,  TBiCE  ,/■/■  bct  ScrbfiTirrr/ 
ber  ftrvdé  beiîcrt , Aiibrrt,  label! , alé  bie  i-itien  te. 
il.  btr  Sotreetor  in  btr  ©ufbbructeteçi  it.  ber  in 
ben  ©didilfti  bie  Æitabcn  lùchtiact. 

CORREC'I  lE , /.  Ml.  ojîittcl  fo  bk  ©djûrfe  bcc  Jeiid)* 
tiqteit  miIbtrtîK.  lo  bte  jpértc  aHju  lubner  ÎSerte 
J tnilbirti  le  fucre  effi  le  corrcéiif  du  citron,  bCC 
3iirffr  milbitt  bic  ©dure  brr  ffitroit. 
COKivIèCTION  , /:/  bte  îBeiTiturtqi  ^ibcriinq  ; 35er» 
niabniiitiii  ©trofei  Sû^tiquiiqt  ©erbclferuna  ; it. 
SRidrtiqffit  tinf«  aserfé,  nio  fein  Scljler  ju  fiiibtn; 
correition  de  quartier,  Slct  linb  ÎSeife,  tvie  bit 
SXcqeIn  ber  ©diiùdbrt  aebeiTect  reetben  i maifou 
de  correâion,  SucbtNiiSi  fous  obet  fauf  correc- 
tion, adr.iiiit  ©Iinflimit  ©tldlibliip  : ouvrage  dans 
la  dernière  corrcélion,  cm  SetUbdrdn  fein  Jcblcr  ift, 
CORRECTIONNEL,  eï.le,  pij.  ivité  einc  îlerbtiâ 
feruiiq  jum  ©eaenftanb  bat;  auf  tBcrbcncrunj  ab» 
Stelcnb.  Police  correcfionnelle,  JiRklbbliefo. 

CORR ECTRICE , / /.  ©upcriotinii  fine;  .Slo^eré ber 
îWininicn. 

COKKÉOIDOR,  /.  m.  ©tdbtrteûlfr  in  ©vameit. 
CORRÉLATIF , ivE,  oifi.  baS  fid|  auf  ctivaâ  anber< 
bciichet. 

CORREL.qTlON,  / /.  bic  iSejieûunq  etnc3  SJinqet 
diif  bdé  ditbete. 

CORRESPONDANCE,  /./.  bie  ©ilift'nimuna ; b<3 
æ.’tltinir.iSi  bie 'SefannO'dirtft  i ber  ©iiifioedifef } 
il  n’y  a point  de  correfponJance  entre  ces  deux 
erfonnes,  c9  tü  feine  giniqfeit  imtcr  bicfeii  iivei» 
euten. 

CORRESPONDANT,  ante,  aij.  fo  ficû  iiifammett 
fcfcieîtjcindnber  mobl  vetiiebenbi  des  humeurs  cor- 
refpondaiius,  jiôpff,bic  fi©  ntofil  )ufammen  fdiiefen. 
Angles  correfpondans , aleid)ndl)iniae  aBinfrl. 
CoEsespoNDAN  r,  / m.  fo  mit  cintm  Stiefe  recdji 
felt:  il.  mit  eincni  im  jpaiibel  |I  bt. 
correspondre,  c".  m in.  im  Ipanbrl,  im  a3rief> 
ivcdnci  jlrstn;  ii.  (i©  alcidilétmiq  bejeuarn;  it. 
qebiibtenb  beqeanen  ; ûbrr.iuilimmen  ; fc  corref- 
pondre,  (bei)  ber  îDiuftl)  fl©  eitidiiber  antiporten; 
CCS  deux  maifons  fc  corrcipondrnt  par  une  voûte 
foiiterraine,  biefc  iivci)  if)Aufcc  bAnqen  im  eiiiait» 
btr  burd)  tineii  imterirbiklien  ©anq  ; Jeux  portes 
qui  fe  corrcrpoiuleiit , jreo  .îpurcii,  biefllrabe  jegeil 
rinanber  ûbet  fteben. 

CO  iKIDoK,/.  m.  ber  ffldiiq  titifÆen  5»en  Steibeit 
étummeriti  ;<  b.becfttt  îOeq  an  etner  Seftuna. 
CUkkltiEAlLLnR , v.  a.  ]©l,©t  petbepetil. 

A» 


i85  COR 

CORRIGER,  V.  «.  btjotn,  Dttbctîi'til  ! ê«ttt  Siitftt 
4*6mt , «ntfcf»(<rn  / «on  toini^cn;  litafoi: 

t«b(ln>  <)t(inSct,  milbct  macbi'tl  : corriger  quelqu’un 
de  fes  fautes , tinem  fciiif  SfM'f  Dctrecifeii.  Se 
coriigcr,  V.  r.  fjd)  bciîtril.  L'eau  corrige  la  force 
du  »in,  boJ  îSaiTrt  mSfigttbif  brt  îBfinf. 

Corriger  fou  plaUojrer , frso.  AUi  tiiuill  îflilibttll 
îonfprfciitn,  luAtfi)  un>>  uitbtfd)tibm  rtmad 

|U  bftiouptcil  fii:oîn!  totrijer  le  Magnificat  à ma- 
tines, prov.  etmad  jiir  tabeln;  i».  mit  Uti« 

»ct(l;iiib  tabdn. 

CORRIGIBLE,  aJj.  c.  »erbf|Tcrti(fi.  , 
CORROBORA  l’IF,  ive  , alj.  fij*  f.  RJtfdlil  |lat« 
Ifnbc  atsnci)  ob:t  ©pciff. 

CORROBORATIOM,/. /.  ©rStfunj. 
CORROBORER,  V.  a.  burcl)  atsnct)  !t.  ffiWtlt. 
CORRODANT,  ANTE,  «jy.  f.  CoaaosiF. 
CORRODER,  S'.  «.  aUd<mil)Ii<)  bciçtn,  nKsiV»! 

wtgfteiTcn  ; jfi'XLIfn  i jftitnTfn,  , „ , 

CORRül,  / w.  tas  0etbtn,  ©arinaifitn  bt«  ïtbert; 

bit  IfbK  3ubrt«itun4  btffelbtit.  , « , , . 

CORROMPRE  , V.  «.  irr.  pcrb.tbdi,  butO)  <BtWnU 

beil.’cfttit;  atipiim.’tti  perfûbteiii  ©cfeçt  !c.  oftfal- 
fifiou  (b«o  btn  ®ctbetn)  bem  îebet  bie  îlîatbp 
' iiebcni  fc  corrompre,  p(rb(pb(ii/  faulfil , Pftfaulfn. 
CORROMPU,  VE,  part.  ud;.  Pftbptbtn  K.  1 ( im 
mptaliM)(n©inn) ptrbtrbt  :c. lair  corrompu,  «tnt 
bôfc  / unarfunbt  îuftî  f-  “•  <in  butffiaud  btt» 
bctbttt,  IaS«rbart«r  îOttnW.  . 

CORROSIF,  IVE,  adj.'df-  bciîtnbi  fttfffnb  t »«aib««b. 
CORROSION,  /.  /.  bie  b«H«nbe  «taft  i Sbungi 
Sutdifteffmtj,  Sttna^ung. 

CORROVER,  V.  a.  2«b«t  bttetttn;  It.  ®taM  obft 
Ciftn  jufammen  fdireciffn,  anlpscn;  it.  btÿobeliti 
it.  tait  f4Ia$«n  ; it.  ben  îbon  fneten. 
CORROYEUR,/.  m.  etn  ïebetbeititeti  ©erbee. 
CORRUDE , /.  f.  milbtt  ©parael. 

CORRUPTEUR,  f.  m.  teicb,/.  bet  5J«tberbet< 
SSccfû^reii  bie  ®etfû6tetinn  : corrupteur  de  Tfcri- 
tiire , bet  ®ttrtlf(f)«t  bet  ®(f)tift. 
CORRUPTIBILITÉ,/. /.  bit  ®etberbli(fifeit/  ®er. 
a^njlicÿltit  e U corruptibilité  eft  elTenticUe  à tous 
les  corps  compofes  de  matière , aile  aud  tOîaterie 
beftebenbe  .«itptc  finb  bec  Btripcfuitg  untrciporfen. 
corruptible,  a,t).  c.  oftb.’rblicf) , peraaitali®. 
CORRUPTION  , / /.  bad  23:rbctbcn , bte  UJ.’tbcrbniS , 
bie  SJulHiS  / bet  pttbttbte  Suftaiib  einer  ©atfte  i 
it.  bit  ’Stfttcbima/  ®etfubtuti«/  9}>'nalirt)unii. 
CORS,  /.  m.  bad  (£iibt,  bie  ©pibrn  obet  ©ptoifm 
an  bem  ôitfdb'Setptib  t un  cerf  de  dix  cors,  ein 
^jirfJ)  miUelmJtijen  àUttd. 

CORSAGE,  / m.  bit  îeibcdjeflatt  «on  ben 
«(ftftin  bid  aiif  bit  iWitTen. 

CORSAIRAGE,/  m.  ©fftJubtrtB. 
CORSAIRE,/.»».  betSapet,  (ÎPtiat,  @«e*3Uuben 
it.  ein  SEBii.'bettt,  îcutc*©(binbct,  bem  man  meft 
btiablen  mtii  ald  te<t»t  uitb  billi.j  ifti  it.  bad  ©Atif 
eintd  ©ec  < Jliubetd  : corfaircs  à corfaires  ne  font 
pas  leurs  alTaircs , jmeç  ©tibettit jtt  jeibiimen  nicbtd 
an  einanbtr. 

CORSÉ , if,  ad),  audatgeifl  i bieft  ftatf. 
CORSELfî , / M.  bad  ®otbcttbcil  po.n  * 

ein  ©ruftSûtf,  bie 'Stiiftipeljt. 

CORSET,  / w>.  bad  5taufn>tmmer*‘Sammdaifit. 
CORTÈGE.  / m.  bet  auftua,  bie  'Scaleituna  ttiicd 
itpfdi  -^ttïn  il»  frin»©  ®*pt»iiâ» 
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’ CORTIC.At , « , ad),  bet  ÎSinbe  Jbniic#. 

CORTINE,  / /.  Cteptiiê  bed  apoUd. 

COKTUSK,  / f.  ©etafaiiiefel  ( eine  Tjlanse. 
CORVEABLE,  ad),  e.  bet  Àtohnbienfti  fppfbitniîi»?. 
ftepwilliae  aiiei)  Aeitruiiiiene  atbeit  obne  ®eIot« 
nuitq  i on  diroit  qu’il  fait  corvée , ec  tbut  ed  fo  un» 
qetn  , baj  man  «lauben  foUte,  et  tbit  ed  Reinunaen. 
CORVÉE,  f.  f.  (prtp.  èfjfr.)  bie  grobne,  bet 
grobubienfl  : it.  eine  ftepreifliAe , pbet  «ejupunaenî 
arbeit  obne  Selobnuna  l on  diroit  ^l’il  fait  corvée, 
man  fcllte  glauben  , et  arbeite  jut  gtobne. 
CORVETTE,//,  bie  Seuetblafe/  bie  gaCtenblafe; 

ein  lleined  Stiegdfthif  mit  tinem  îKaile. 
CORUSCA'TION  ,/./.(  des  mile'aret  ) bad  ©ttabléB, 
bad  @cf)immetn,  bet  ©lanj,  ber  ©iiminer. 
CORYBANTE,/  m.  einSPcçbanti  ein  ÿtitSetbet 
Cobete  beo  ben  îlbtBaietn. 

CORY.MBB , / >».  bec  ©traui  an  einiaen  HJflanstn. 
CuRY.MBVFÊRE,  adf.  fgiumenbûfebii  ttaqenb. 
CORYPHÉE',  /.  m.  ber  SSocntbmfle  einet  ©ecte»  it. 

bet  an(liftet,  SAbeldfùbtet. 

CORYSS,  / /.  ber  gliif  in  bet  5îafe. 

COSAQ.UE,  / I».  bet  fpfaef. 
COSCINOMANCE,  Coscikomamtib  ,/./.  bie 
SGabrrajunA  aud  bem  ©icblaiiftn. 
COSÉCANTE,/./,  bie  Pinie  eintd  ©ojend,  fo  einett 
anbttn  ©04tn  buceÉfcbneibet. 

CO-SECTIONNAlRE , / ».  3Kitbei«obntr  einet  ©ec» 

ttpif. 

CO -SEIGNEUR,/.  ».  bet  ®itle6nd*$err. 
COS.MÊTldUE,  / ».  d adj.  bad  ©<b&nbeitd»ilXit» 
tel  i it.  «ut  ©ebminfe  Atbôrid. 

COSMIQ.UE,oA;.  le  lever  cofmiime  d’unallre  , mtnit 
ein  ©eftitn  lu  Aleicbet  3«it  mit  bet  ©onne  aufaebet. 
COSMOGONIE  , /.  f.  bad  ©bftem,  melebed  îtbtct 
nie  bie  2QeIt  entfianben. 

COSMOGRAPHE./.  ».  bet  rodtbefeftteiber. 
COSMOGRAPHIE,  / /.  bie  Keltbefebteibuna. 
COSMOGRAPHIdUK,  ad;,  juc  2Qeltbefcbceibun9  3c» 
biciA  i lafinoAtapbifci)* 

COSMüLABE,  /.  m.  bad  ^n^tuffltnt/  .Rimmel  unb 
®rbe  abjumtifen. 

COSMOLOGIE,  f.  f.  bie  Peftte  pon  bet  ®elt. 
COSMOLOGIQUE,  adj.  jut  Épfmplpaie  aeforia. 
COS.VIOPOLITE  , / »».  bet  bit  janje  SBcIt  jum  S*» 
tttlanb  boti  ber  îBeltbùtatt. 

COSSE,  / /.  bie  Jjûlft  Pon  Sobnen,  ©tbfen  le.  i poi» 
fans  cotTe,  pois  goulus,  bie  ^uefctMotcn/  juefet» 
Êtbfen. 

COSSER,  e».  »i.  mit  ben  ^ibtnetn  nie  bie  ®ibb(* 
atatn  tinanbet  (ioSen. 

CO  S SON,  / I».  bet  Sdtnnutm. 

COSSU,  U8,  ad).  biefbûin<f!ti  cH«  en  conte  de  bien 
coffacs , pw.  vulf.  ibtt  ïuatn  finb  teefit  banbjteif» 
liefi)  devenir  coITu,  ficb  bereicf)ttn. 

COSTAL , E , ad).  |u  ben  SXibben  atbêria. 
COSTIER,  àtE,  oiiy.  al.  ( man  fpticbt  bad  • aud> 
pon  @(<)ti?cn  obet@ebieg.0enebt/  foniefit 
ftbitSen,  unb  bad  3icl  ni^t  tteffen.  A coftière,  adr, 
beo  ©cite  i de  coltière.  petlebttf  Pon  bet  ©cite. 
COSTON,/  ».  bad  ©tùef  ^)oIj;  tinen  ©taftbaun» 
batan  ed  fefi  aebunbtn  nirb , lu  beftfiiaen. 
COSTUME,  / ».  (si»(tMer,®i<f)tet)bad«oftiim» 
badübliefie  (aj/  ©efiii liefie  i ) bie  riettiae  Soffiel» 
luna,  in  3lù(litcf|tauf©itten,  Sbarattete»  ©tbta» 
, «b»  / ÿttleibunÿ/  Qcbüubt  »• 
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COSTUMÉ,  / m.  bit  riefetigt  3?i>rStl[iitt4  (intj  ®t« 
mitStS,  fo  iric  tî  ftinct  Oîotur  nadi  ftçn  fcU. 

CüS  rU  MKR,  V.  a.  nacft  bct  SXobt  flcibctif  rntbcrn 
finrtd)tfn. 

COTANGKNTE,  A f.  bit  Stgtn  • 2mit/  f»  tint 
onJcrt  9ojtn>£imt  bfrûbttt. 

Cote  , / /.  bit  Ktbbt , cbct  ?îip»t  fo  wobi  an 
fefim  alj  an  ®!jtt(tn  btt  îpflanjen  ; it-  banatnbt 
fgîcitc  oint*  obct  ffàvli  i it  bit  @tt*.*ù(îcni 
btt  îOîffrfttaiib  ! It.  ba<  ©efdjltcbt,  bit  abfiam* 
IKun4i  Ict  eûtes  des  narines,  bit  naftnflu4il)  Ü 
s'imaKinc  être  defetiidu  de  la  eôte  de  St.  Louis, 
tt  biibft  fîd)  tin , tt  ftp  »on  gtcfom  Mbtl  : côte 
de  melon,  tin  lüngiitbt  4tfd)nitttnc4  @twc(  pon 
tintt  iüttlonti  côte  de  luth,  SXibbt  tintj  £auttn> 
9autbf  i la  côte  d'une  montagne . ber  âbbang , bit 
obbinsidt  @eite  ttneS  iBtrgtJi  côte  de  foie,  tint 
fltringt  @eibt,  Jlocfiobtr  gIotet»@eibt:  rafer  la 
côte , lanaô  btm  Uftr  binfcftiifen  i un  garde  - côte , 
tint  ©iranbtradjt  i la  côte  court  Eft-Oueft,  bit 
.Suftt  crffctttt  fid)  in  bit  fÂngt  son  îffioratn  gcgtn 
abtnbi  vraies  «ôtes,  finb  bit  fifbfn  cbttfttn  9tib« 
btn,  unb  faulTes  côtes,  bit  fùnf  unttrlltn;  rom- 
pre les  côtes , it.  mefurer  les  côtes , tineit  btrb 
ebpcu4tln  i côte -i- côte,  udv.  ntbtn  tinanbet  ; à 
mi-côte,  ailv.  balb  auf  btm  J^ang  bcô  ©trgtp. 
Vin  de  la  côte  rôtie,  tin  ftbt  buHtelcotber  ftan» 
jofiftbtt  autin. 

COTE,  ad;'./,  btt  Sfntbtil i cote  mal  taillée,  tin 
fflcrgltid) , ba  man  ttwaô  pon  ftintra  Rttftt  fabten 
«fit;  it.  cote,  fin  Jtitfttn  mit  «udjftabtn,  obtt 
giiFtrn,  bit  ÎStpIasfn  bamit  }it  mtritn;  cela  eft 
produit  fur  la  cote  A , ba<  tpitb  anattpatn  in  btt 

jStpIage  a. 

COTÉ, /.  m.  bit  ©eite  am  ÆJtptr  tintô  SRenftfitn 
obct  îbitrt  i it.  ©titt  tintt  ©ad)t  t it.  @titt  ; 0f. 
f(l)Itd;wrinit  i ?init  btt  ajtrwanbftbafti  il.  ©titt; 
fatttp,  mit  ipticftct  man  ti bilt.  Le  haut-côté,  baô 
9lipptnf(ûc(  am  ©orbtrpitrtel  tinté  ÿammtlé  ; côté 
du  inontoir,  bit  linft  ©tite  i côte  hors  du  mnntoir, 
bit  tttbtt  ©tite  bfé  afttbtét  les  bas-côtés  d'une 
églife,  bit  abfeittn  (gtipMbttn  ©titengAnge  ) ti. 
ntt  Sittfct i côté  dn  vent,  (©(biiff. ) bit  ©cite cb£t 
©tgtnb/  ippbctSCinb  bcrfommti  SBinbftite:  bit  i 
tntgtgrngtftptt  ©cite  btifit  côté  fous  le  vent,  bit  \ 
©rite  unttr  btm  SBJinb  ; ce  vailTeau  prête  le  côté , 
bitfté  ©eftiff  wtnbet  feint  ©cite  tinem  anbtrn  tu , 
lim  s.  ©.  barauf  )u  fenttn  ; navire  qui  ell  fur  le  coté, 
tin@d)iff,  baé  auf  tintt  ©anbbanf  fîiitn  gtbiieben 
obtt  gtfd)tittrt  i(l.  Le  mal  de  coté,  baé  ©tittniptb i 
l'épée  au  côté,  btn  ®cgtn  an  btt  ©titet  du  côté 
du  midi,  pon  btt  2Rinagé.@citt;  lui  de  fon  côté, 
nftintt  ©filé, feinté ûtté;  être  du  cote  gauche,  I 
uncbt(tc&cr0rburt  (fin  nnturlicbfr^ohnK.)  ifijn; 
<je  1 antre  côté,  auf  bfranbmi  0fite  i de  ce  côté-ci, 
de  ce  coté-Jà,  bifîfiW/  jenffité  ; non  biffer/  non  je* 
ntt  ©tut  bttratftteti  pon  bortbtt;  bott  binaué. 

Les  deux  côtés  d une  étoffe , bit  jlPO  ©cittn  tinté 
gfuaé i I honneur  eft  de  mon  côté,  bit  ®htt  ifl 
«uf  mtintt  ©titti  il  eft  alU  de  ce  côté -U.  tt  ifl 
ûuf  bieftr  ©titt  gtganatni  regarder  quelqu'un  de 
côté,  tmtn  mit  fritipAtté  (ûbfr*«prt(b  ) anftbtn; 
porter  un  cheval  de  côté,  tin  fpfrtb  fo  ttittn,  bab 
té  nur  iioro  aJufftftlAgt  madit , eiiitn  mit  btm  oAc- 
bttn,  unb  btn  onbtm  mit  btm  ^linterfuji  «.  «pu 
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btr©citt  (iibttwtrcb)9fbtn  falTeni  côté  du  mon- 
toir,  bit  Imtc  ©tite  bié  Jifetbé. 

On  le  décrie  du  côte  de  l'avarice,  man  ftbrrptl  l6rt 
fur  ÛI10P  mettre  quelqu'un  fur  le  côté,  finen 
( mfbctfûbcin  ) rtifbfrfaufVn  ; il  loge  à côté  de  Té^lifc 
ft  mohnft  tteben  brr  ^irc^f  > haut  côté  de  mouton, 
fine  (s?d>6pfi:iî*  \^ru|f. 

A coté  , prép.  auf  bct  ©titti  jur  ©citci  ntbtn  i biiftt 
an  itmaiib  obct  an  ttioaé.  De  côté,  orft,.  pon  bct 
©fitt  i ftitioArtéi  in  bit  ûiittt  ; ûbttjiptr*;  Wneft 
regarder  de  côte,  pon  bct  ©tilt  (b.  i.  mitSBtrad). 
tuug;  anicuen  t de  côté  & d'autre,  iùft  Ullb  bort;  bit 
unb  ba  i bin  unb  btt  i pon  tintt  ©citt  jur  aiibttn. 
ÇdTEAU  , f.  m.  bct  Slbbana  tinté  âùgcfé. 

(">D4"I»4tt  «Aft. 

CO  LEE , /.  f.  fitint  ®au(bcrtnte. 

îüirti 

ntbÇbcm  glcifdbt  batunj  côtelettes  grillées , actAStte 
9vtbbCQrn« 

COTER . r.  a.  ©rttfftbaflen  oben  auf  mit  giffttn 
oott  Jticbtn  btmftfcn  i it.  auf)cit!;ntn , baé  mit* 
«hl''btn,  anitigtn. 

COTERIE,  //.  , «/g.  tint  Inflige  ©eftOfebaft  i îtute, 
bit  tmmtt  bcpfammrn  ftedrn. 

COTIIURN^, /.  I*.  art tcraifcbft ©titfrin i it.  bodj- 
trahtnM  ©cnrtebarti  ce  poète  a chauffé  le  cothurne, 
trbabcnc  ®ottf. 

coii,  g,  «dp.  n)itb  nut  pom  Cbd  gtfaat,  iptun 
ittfaUtn  ift. 

^ ^ ro«Pfn)  tint  fdtmalc  ®inbt, 

wanbuttift. 

*^^®apfn*’  ' ®«nl'?f«f<nbtfe|tp 

C^IER,  adj.  pilote  côtier  , brt  fiûfltn  .ÿilot. 

lAngSau  tintt 

^avrr;  it.  bit  dlufltn. 

S'fntinfcbaftliét  art. 

co  riGEAC,  / i».  tingtmadjttt , gttrodntttt  Ouit- 
tenfart:  baé  Ûuitttil . ®tOb  i cotignac  de  Bacchus, 

( fétrjn>tift  ) Sife. 

CO'TILLO.V,/  m.  baé  Uuttrtirfitin  bct  ®tibttîil 
®t'b«bilb>'rn  natfi. 
SArbtrbaum.  baé  ©cibboli. 
COTIR,  t>.  «.  baé  CbR  ftofen,  bruden:  la  grêle» 
coti  tnuf  nos  fruits,  btt  ^lagtl  fat  allé  unfere  griicbu 
icruhlaafn. 

COTISATION,  //  aligtmttntr  ®tptrag  .btrauffab, 
anfcblag , ipaé  jtbtt  jabltn  mub. 

COTISER,  V.  a.  ftbAçtn,  cintn  anfcblag  matbtn, 
ipaé  Jtbtt  japltn  foll;  fe  cotifer,  ftincii  àntbeif 

btpttagcii. 

COTISSURE , A f.  btt  îlttf , fo  tin  apfel  ic,  poit 
tincm  5aB,  ©cblag  jc.  bclpmmtn. 

COTON ,/  bit  ©aiimiPoUti  it.  bit  SAftrcbtn  aiif 
atioilTtn  Srmhttni  it.  ©oUt  ouf  btm  înth,  f* 
ficb  raub  trAgt  ; it.  btt  Sladjstatt , bit  îWildjbaatc  î 
il  jette  un  vilain  coton,  et  ifl  in  ûbitm  Sîufi  it. 
feint  ©^tn  (Icbtn  fcblimm. 

COTONNF,  ^E,  ad/.  n<oni(bt,  fraué. 

COTONNEE , A f.  balb  baiimioolltntt  Jtug. 
COTONNER,  V.  a.  mit  ©aumnoUt  futttrn,  aiiô. 
jloofeni  fe  Cotonner,  taub  rottbeit!  aniangtn  fié 
mit  lleintn  jÇjaaten  obtt  ®o#e  |u  bebttfcn;  ir! 
runjelidjt  , faftiidjt  merben  : cheveux  entonnés. 
JiKif  «nb  bi(bt  gtftiuftltt  eÇaart  btt  asobren, 

Aa  t 
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COTONNEUX,  EUSE,  adj.  reoBicétl  tuiuflirftt;  fa*, 
fdidjt  ) pcl|tcfit  : pcchc  cntnnneiifc,  raii(icr ’ïtcrfidji 
rave  cotannciifc,  fafî<()tc  ÎXÙIJC  ; ptliiijttt  Sfttig. 

COTONNIER,/  m.  Ptr  S8iuimipoBot-®nuni. 

COTONNINE ,/ /.  (irolift  3cuq  aii^  -SaumiPpUc  uni 
Jf)anf,  mci(l  ]u  6cacl«îûcftctn. 

COTOYER , V.  ■ einft  S<rfpn  jiir  @(itt  4(tf n i ntbtn 
cinon  U.  nirbfton  tincr  @act)(  tiin>ic(ifn,  bin* 
fabten  ic.i  côtoyer  le  rivage,  an  bem  Ufft  binft» 
4(In  i — les  montagnes , lAnaft  btm  0f  birg  bttiicbf  n. 

COTRET  ober  Coteset,  / m.  fin  iBiinbltin  i®f'* 
Itnbolj  cbtt  Mctfiii  i Biinbbol!  : StiJboIi  ; ( f.  ûurfj 
Châtrer  ;)  Je  l’huile  de  cotret,  /e.  vulg.  fine  îrad)t 
Î5tù<icliuppe  : elle  cft  fiche  comme  un  «o- 
tret,  pretp.  /ai»,  fie  ifi  fp  bûtt,  wie  cm  Scifig» 
bûnblfin. 

COTTE,/,  f.  ber  SRorf  (meifl  jnjlritfi  and)  llnttr= 
roef  ) gemeinet  ®ciber  i donner  la  coite  verte  â une 
fille , /f.  ftm.  mit  finem  OJîàixben  auf  bem  Wrafe 
(pititni  cotte  d'atincs,  al.  bec  îOaffcntptfi  cotte  de 
mailles,  bao  iPaiiicrbcmb. 

COTTERON,/  I».  tin  luticj  ®eiberr4cf(ben. 

CO-TUTEUR , / I».  «Xiti'otmunb. 

COTVLE,/  m.  f.  Ac^tasule. 

COTYLÉDON,  / m.  bic  <JîabtIp|ïanit ; (Xnat.)  f. 
CorVLE. 

COTiLoïDE,  aij.  e.  CStiiat.)  mit  cinct  ipfanne  cber 
J^iblung  petftben.  f,  L’otvlk. 

COU,  / I».  ber  S)M  an  üSenfeben  iinb  îbieteni  i». 
ber  eincr  Slaid)Cibet  0cbirmutter/  ^acn' 
Maft/  an  etnem  £npcbtn  te.  (f.  aud)  Coi.; ; cou 
tors,  ein  imutcbrtbter  JpoUi  couper  le  cou,  tnt> 
Éaupten  ; ( couper  la  gorge , ben  ^ait  abfcbntiben  i ) 
fc  caffer  le  cou , bcn  .ÇïaK  bttd)tn  ; rompre  le  cou 
à ime  aifaire,  /g.  einc  gtaefie  perbinbern , binter- 
tceiben  ; fauter  obec  fc  jetter  au  cou  de  quelqu'un, 
f.  Sautei. 

COUARD,  AEDE  , adj.  oi.  ftiq  , petiaati  jaabaft. 

COUARDISE,//,  cl.  bit  geigbtit  i nicbertraefitige 
Saabaftiqreit. 

COUCHAGE,/  m.  T.  bic  ^ubccciCunq  bt«  îuefied 
mit  Æarbenbificln. 

COUCHANT, / 1».  bftîlîiebcr4an4(t'i(fe. Unterganq) 
bec  ©pnnci  ber  Ort  am  fpimmel,  mo  bit  ©omte 
untecqebt  ; >t.  bec  mefilid)c  !£btd  ber  €cbtuqe(  i 
bie  Scqenb  qeaenXbenb,  >r.  cdj.  I;  foleil  couchant, 
bie  niebergebenbt  ©oiinc  ; Stbenbfpnne  ; à foleil  cou- 
chant, bep  Tlitberqanq  btr  ©oime;  dn  levant  juf- 
qu'au  couchant,  ppmShifaang  bit  juin  Ttieberganq  i 
chien  couchant,  ein  pocfiebenbec  ^unb;  abaerit^ 
trter  Ohgbbunb  i {)ûnerbunbi  Sfiaebtclbutib  ; il  Fait 
le  chien  couchant,  frev.  er  ipciü  fid)  ju  bieaen  unb 
iu  fdimieaen/  fidi  iu  rtnitbriqeni  tu  ftiedien. 

COUCHART,/  w.  Eeget  bep  ben  ipapircmacbetn. 

COUCHE,  / /.(in  einigen  erbabenen  Rebendarten ) 
bad  iBett  ; i».  qtf.  fiatt  bois  de  lit  i it.  ( antfi  pl.  ) 
badSR)od)cnbett;  Æinbbetti  it.  einc  ( £inber«)  <83m’ 
beli  it.  q»/.  bit  *Jîicberfunft,€ntbmbung;  it.  tint 
iaqe  ; ©ebùfit  ; Reibe  mebrccer  neben  obec  aiifein* 

• «liber  niegenber  ©acben  i T.  ( 3immrrm.  ) ein  îa. 
grrbolî  / tint  ©efiipelle/  Unterlage  i l’e.  ein  iRiilbcct  î 
ein  erbaben.'d  Sartenbreti  i<.  ber  Srunb  sum  ?)iab* 
len,  lum  iOtrgolben;  bic  Orùnbungiii.  eine  ivar- 
btulage  i h.  ber  dberjug  poit  0npd  ic.  an  einer 
; il,  m,  ibA<  m«n  im  @vit(  Auf  tint  S«xtt 
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feAt  ! ber  ©ah  i it.  ber  anfdjfag  rlnet  JÇrinte  ; it. 
ber  îifd),  iporaiif  btr  îrig  gttbeilt  unb  obaem». 
gcit/  unb  bü3  ’Breb  geipirtt  tpirb;  it.  b«d  ’Bnef» 
tudi  i couche  nuptiale,  baS  0rantbftt  ; couche  Je 
capucin , tin  fd)le(hted  îager  ; eue  en  couche , in 
Silodien  liegcni  relever  ober  fortir  de  couche,  and 
bcn  5Cod)en  (oromen,  bad  îOoebenbett  «otlaffen; 
faire  une  faulfc  - couche , ;n  friibStitig  ( ober  oicl. 
mebr,  mit  eincr  nnjcitigen  ©cbiirt)  niebertommen. 

COUCHÉE,  / /.  bie  îbad/betbtrge , bad  QlacfitUgrr 
eined  Rrifenben. 

COUCHEMIC'Y, /.  m.  ©ribcnfîadidi  S'Isfraiit. 

COUCHER, r.  a.  ind  9<ttt  legeii i ju  'Bette  bringen; 
it.  gefireeft  auf  bic  (Érbe  te.  ( par  terre , fur  le  car- 
reau &c.  ) nieberltatn  ; jn  Beben  tperfen  ober  fdilo- 
«eni  tobt  binfireden;  (pom  Regen  .'t.  ) nitbtt» 
feMagen;  (©pibtn,  îtefitn  te.  ) aufîrgat  unb  platt 
«umAben  : it.  ©elb  auf  eine  Jfartc  fe?en  -,  it.  qif. 
etipad  auf  bie  eine  ©rite  ntigen  (incliner  quel- 
que chofe;  bit  Sarben  aufttagen;  it.  grûnben;  cou- 
cher par  écrit,  fchrifiUct)  oufft?eii , anffidteibtn  r 
coucher  fur  le  papier , ju  papier  bringen  i cou- 
cher dans  un  afte,  eincr  311te  btpfeçen  i coucher 
en  recette,  ind  (Einnahmtfgifier  febretben  ; coucher 
en  joue,  anfcblagcn,  unb  nad)  ttmgnbeii  sielen; 
il.  ff.  fcm.  nodi  einer  ïerfon  ober  @ad)e  tradi» 
ten  I ibr  naditraditcn  ; eine  3bft(ht(ci»/g.  ein  9uge) 
ouf  fie  baben  : coucher  la  vigne , ben  SBciiifted 
abfcnlen,in  bit  £tbe  legtn  -,  — la  pâte  ben  gcipitf» 
ten  lîtig  auf  tin  'Bocftudi  (couche)  Itgen,  bamit 
er  anfgtbei  — une  bouteille  fur  le  côté,  Jlf.  tint 
8lai'd>t  audleeren.  Se  coucher,  t>.  ré/.  fid>  nieber* 
Itgen  i fidj  fdilafen  Itgen;  fid)  auf  etipad  geflredt 
legeni  (ton  ber  ©onne,  pom  SSonb  te.)  unter» 
gtbeii/  nicb.'rgebtn  : fc  coucher  bien,  (ton  oagli' 
binben  te.  ) glatt  «niiegen  unb  anfdjliefen.  ( f,  Cou- 

CHEI  , V.  M ) 

Coucher,  v.  n.  liegen,  audgefirreft  litgen/  um  jU 
fd>lat>n,um  mi  rubtn  iç.;  it.  iibcr9)ad)t  «n  eintm 
Ort  litgrn  ober  bleiben  ; ûberiiai^teti  ; ftftiofen  : cou- 
cher avec  une  perfonne,  brp  einer  ïrrfon  iVfilgfcni 
it  fie  bcfd)Iafen  : la  fenêtre  a couché  ouverte  toute  la 
nuit,  bad  Jenfitr  bat  bit  ganse  5î«d)t  bmbutd)  offtn 
gtfianben.  Fig.  î/  prcv.fam.  (mtifip>p.)  fi  vous  n'e» 
voulez  pas , couchez-vous  auprès , mpUt  ibr  niefit , f« 
lobt  td  bleiben  : il  a couihé  â l'enfcignc  de  la  lune,  obet 
â la  belle  étoile , er  bat  unter  frepem  ^limmtl  gele« 
gen,Pber  gcfdilafen/Obrrùbernaebtet  : coucher  fur 
la  dure,  «uf  bcr  boUen  'Sauf,  pber  auf  ber  blofcn 
€rbe  liegen;  (f,  atidi  Chapon;)  coucher  gros , f. 
Gros,  adn. i qui  couche  avec  les  chiens,  fc  lève  avec 
les  puces,  iptr  £ptb  anrûbrt,  bcfubelt  fidi. 

CouchA,  (b.  pars,  ÿ cdj.  f.  L'oucheb;  à (ober 
après)  foleil  couché,  nonn  bie  ©onne  ebrn  unter* 
gangtn  i|t;  avant  foleil  couché,  por  ©onnen  Rier 
bergang;  nodi  bep  îag  : être  couché,  liegen; 
im  Bette  liegen;  (aOap.)  couché,  liegenb. 

CoucHEK,  / I».  bad  Subettegeben  ; ©d)lafengtbens 
it.  bad  îtatfttlager;  it.  qttf.  bas  Bcttseiig  : le  peut 
coucher  du  roi,  (ebcni.  gm  fjniglidi» fransôrifdien 
Jfpofi)  bie  3,iPtfd'enseit , ton  bem  Sliigctiblid  an/ 
ba  fid)  ber  A'énig  icin  îlacbibemb  bat  reidjtn  lapeii/ 
tinb  iu  btti  SInrotftnben  bon  foir  grfggt  bat,  bid 
su  feinem  ©thlafengeben  : vin  de  coucher  , ber 
^aehttrunli  le  coucher  du  foleil,  ber  mibbeigAtlâ 
ber  ©onne. 
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COUCHETT*,//.  fin  llcintj  , (î«e  JÇiim* 

mfl  uns  5}otB5n(it. 

COUCHEUR,  EusK,/.  tin  5\tttgtfell5  •Sttifamtrab! 
tint  Jitrfon,  ^it  btp  tintr  onitrn  mi  5\ttte  licgt; 
( ïacitrraûMt  ) ttntt;  ter  6tn  iSoacn  ipaiiitt  son 
Êft  Serai  «uf  btn  Sü}  iMti  btt  jfaiitfchtt. 

COUtms,/.  Kl.  (®ûuf.)tint  Untctiaat  non  6anE, 
ÆifS,  2r6t  ic.  iCîanbtoittMd!.)  tint  Srappreiitjcl 
von  atringtm  SBtrt^t.  , 

COUCHOIR,  /.  m.  T.  bfl<  3nfr:umtnt , «omit  iit 
®oIM)Iitt(ÿcn  Aufiitltgt  net&in. 

COUCHURE,  /.  /.'aufltgtn  «cS  Ûtctfltchen  Etpm 
©trieftn. 

COUCOU,/,  m.  tft  Xofufi  it.  tin  Uiibblûtratft 
€rb6ttttn9o(f. 

COUDE,  /.  m.  btt  Smogtn;  fir.  bit  Stùmraf;  bft 
S?inftl,  bit  iJütuqunA  an  tintr  i^îatitr,  an  tiiirm 
SIul/  aStg  K.  i bag  Ænit  an  tintm  OrVntohr  i:.! 
ilijiiiicr  un  coup  de  coude , mit  bem  lËlU'agcn  ^oC 
ftn.  J-'ig.  mettre  tes  coudes  for  la- table,  /om.  fid) 
ibet  îifdi  aller  Stcçbeit  unb  StmSetilidtftit  bebit- 
nen;  hauffer  le  coude,  ftp.  tapfer  trinftn. 

COUDÉE  , f.  f.  bit  aanjt  étrtrfe  bf<  arm?  oom  £U* 
boatn  an  bis  an  bit  epi^t  btS  mittclllcn  S"Mtrt  î 
»r.  cm  acreifîeS  ïinatnmaaS  btt  aitcn  (cubitus s) 
avoir  fei  coudées  franches,  Siaiim  attiuei  babCH/ 
fiincn  arm  auSjulJteefcn  i fg.  frept  ÜRaetit  babtn, 
in  tbnn,  maS  man  WiB  : n’avoir  qu'une  coudée, 
irtn.  (».<ptrfontn)nur  etlicbf  gpanntn  lanq  ftpn. 

COUDE  - PIED , f.  tn.  bit  jufbitqt.  (f.  Cou.  ) 

COUDER , V.  a.  T.  btn  Oboacn  an  tincm  armtl 
frbntibcn  ober  n&bUH  >'■  tnicfôrmig  nmbitgcn» 
trumm  biegen, 

COUDOVER,  V.  a.  mit  btm  CKbogcn  floSen. 

COUDRAIE,  f.  f.  btr  JDoftfbufd;  i tin  ©tStiUte^  von 
JjafelSaubtn. 

COUDKAN.  /:  I».  etiltfittr. 

COUDRANNER,  V.  a.  @t«t  tbctrtn. 

COUDRE,  t>.  a.  irr.  n&bcni  (à  quelque  ehofe,  an 
ttmaS  ann^btn  i } it.  ( les  bords  abtr  lèvres  d'une 
plaie,  cincSSnnbt)  jiiiammcnbtfttni/;.  coudre  des 
phrafes  «:c. , aDcrltp  WtbtnSatttn  jnfannncn|Iicffn  : 
on  ne  fait  plus  quelle  pièce  y coudre,  man  mcip 
nidit  mcbr,  mit  btr  eatftt  |u  btlftn  i|l. 

CoUDiE,  f,  CoUOtlEK. 

CulIDRE-MENT,/  w.  T.  baS  ïttibtni  baS  ©in. 
fciçtn  btr  abgtaaStcn  ^lîute  inS  îrtibfaS. 

COUDRE’R  , ».  a.  T.  trcibtn.  (f.  Coudrïment. 

CoUdRIER  cbtr  CovBX£,  / m.  bit  ^aftlflaubc. 

COUDROIR,  / w.  T.  bas  îrtibfa#  (f.  Coudre- 

MENT.  ) 

CODÉ,  ad).  oU  gtfcfimintt. 

CO- VENDEUR, /.  IM.  tin  ©titpcrrüuftt. 

COUENNE,//,  (fpr,  CouANs)  tint  ©éwtinS- 
Jaut  i it  (and)  couenne  de  lardj  tint  (?pttf  fditsartt  ! 
frotter  la  couenne  à quelqu'un , fy.  pap.  eintn  bctb 
ttbprüatln. 

Ci^ENNEUX’  EusE,  adj.  fptdWwartf nartia ! fpt» 

v'iîîîoi.’c.  eouennenx , tin  WmartiatS  'Sliit. 

COüETS,  / Mf.pl.  T.  bit  ©mtpttn,  ^mnttn,  b.i. 
pitr  bidt  îaut , nopon  a an  ben  unttrtîfn  ©nbtn 
bfS  arolitn  ©tatlSiunb  1 an  btn  tinttrli m Snbtn 
btt  Sade  (voile  de  mifaincA  btpfftiat  finb. 

C^^TTE,//c1  tin  (bas  Stbrrl':ttî  i».  ol.  bit 
©mp^nbuna  bit  Çpsr  'i  S'u  ben  'Bfrrb'n  : ii.  «i.  tin 
fctingtnbft  jivaiiâ  »pn  notiiiptnbijcn  ©tfttilljftt». 
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COUHAGE.  / /.  ülrt  Solincn. 

COUILLARD ,/  in.  tint  Ç^djlSubtrmaftfiint  btr  atten: 
il.  T.  srotp  ^tiitft  d>cl(,  tptldit  bit  grof-tn  ®al- 
ftn , bit  bas  ©fbSufe  tintr  Sîinbmûblt  traatn , pcft 
halttn  t it.  tint  btt  untttfttn  grftn  an  tincm  ©rgel. 

COUIULE,  1"./  al.  (latt  les  ge’nitoitcs,  baS  milin* 
lidie  ffilifb. 

COUILLON.  / IM.  al.  fiait  U-Pictile. 

COULADOUX,/  m.  pl.  biiimc  ettirff  an  btli  0a= 
Ittrtn. 

COULAGE,/»!,  btr  Stbaang , njcld)cn!i?(,  5®tinie, 
biitth  bas  Snslauftn  iciben;  (bit  iccfafît.) 

COULAMMENT,  aiv.  (pon  (?tnl  n.  eptadic)  anf 
tint  fl>($tiibc  cbtr  (ciditt  9(rt;  Icidd,  fliticnb/ 
gtiin^a. 

COULANT,  ANTE,  adj.  ( frap.  (f  /p.  ) flitfitnb. 

Coulant,/  m.  tin,  an  tintr  ftibincn  édinur  hèn» 
gtnbcr  ©btifttin,  ber  fui)  baran  auf«  unb  abfdjit* 
btn  lift,  unb  am  Jfpalfe  gctragtn  reirbi  prt/ci.  tin 
anbinattltin. 

coui.ANTER,  ».  a.  tintn  Çdiadtt  anstonnen. 

COULANTES,  //.  pl.  bit  Æ'piilatttn  in  ^diadittn 
( in  btn  ’Seramtrttn.) 

COULE,  //.  ein,tptittS  langeS  Scccmonicn«Obcc« 
llcib  btt  ’SttnI’atbintr. 

COULÉ , / IM.  ( ?)!ufif  ) bit  (?dileifnna , btr  ^tbleiftr  i 
il.  tin  fdilciftnbtt  îanjpas  ; it.  itbt  nach  tintm 
çOîobtU  aegaiTtnt  Strbtit  ’i  (é^titftt)  tin  gtftlileiftcr 
©tid)  ; it.  eoiilés , pl.  bit  anSalnge , ipoblird)  bit 
nach. btt  (*al}pfanne  flirfcnbe  (?oblt  auSrinnt, 

COULEE,  / /.  y.  bit  gtfdicbtne  ^dirifti  it.  btp 
0d)ub  tintS  Ç^chtirS,  b.  i.  tint  gtlinbt  SfuSfditvei» 
fima  tn  beibt n i?eittn  bt(TtIbtn , atgen  btn  9?ai> 
btrfttptn  ;u , cbtr  am  ipoben  bcs  ipebiffSî  and)  reabl 
btr  ganit  ’Sand)  btpelbtiti  it.  tint  Siinnt,  buvd» 
iptitht  man  bas  gtfd)mo!ienc  Cifen  auS  bem  îigti 
al'Bitfi'n  lift. 

COULEMENT,  / i».  al.  baS  SlitSen!  (Sfditf.)  ba< 
©trfitfttn  btr  fflingt  lings  anf  btt  btS  ©egnerf 
Éin , inbtm  man  ingitidi  |cô(t. 

COULER,  ».  M.  ilicitn  i abflitf  tn  ; ablaiiftn;  (».  bt* 
®intt ) flliflïg  ftpn;  it.  rinntn,auSlauftn;ppn£icb« 
tftn)  ablanftni  ( p.  Scûcbtcn  ) unrtif  abfatlrnt 
la  vigne  coule,  bit  ®etrtn  btS  SBcinftodS  falltrt 
ab;)  if.  beruntcrtolltn , bcrunterrutftbtn , bcrab« 
falleni  it.  ( p.  Çacbtn)  anSglitftbeni  it.  glitfditni 
it.  fd)Ieichcn , nin  nidit  brmtrit  ju  ipttbtn  ; ( fe 
couler,  ».  r/t.  fidi  tinfdiltithtn ; fcblciditni  /g. 
( ppn  btr  3tit  ) ptrütcitbtn , ptt|litftn , ptrlaufcns 
( pon  IBttftn,  IjJfTiobtn ic.)  jlif^tn  i ( angentbm obtt 
{lart  ) f lingen  j ce  rafoir  coule  bien  , bitfeS  @d)tt» 
mtfftt  bat  tintn  guttn  3ma  abtr  ^tridi  ; couler  à 
fond,  couler  bas  , Pttfinltn  ; couler  après,  (©iD.) 
(id)  mit  ftincm  ®aü  vtriaufen , menn  man  btS  an» 
btrn  ©ail  atfprtngt  bat  i fg.  couler  fur  quelque 
ehofe,  cttpaSim  Ktbtn  mit  obtnbin  brrùbrtn;  cela 
coule  de  foiirce , bief  i|l  ouf  tint  Iticbtt  ungcjipun» 
gtnt  art  gtfaat  ic.  ; it.  bitf  rûbrt  auS  bit 
ftintS  ^ftrjtnS  btr. 

Couler  , ».  a.  ftibtn  • burtbfribtn;  bnrcffdtlagtns 
filtritt n i it.  T.  gitptni  (îDîufif,  îanjt.)  fcbltiffns 
it  btn  9?cin  absitbrn  , unb  in  tin  onbrtS  $a9 
laiiftn  lafftni  it.  btimlftb  unb  btbtnb  ttmaS  ait 
tintn  Çrt  btingtn,  bintinArcfra  , bintinfdtitbtit/ 
»Mle.  bintinprafticiren  : couler  en  plomb,  ^ttiné 
mit  cingtgpffcntffi  ©Itp  bcvc|ligtni  it.  tinfuttcn  t 
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coaler  un  vailTeau  à fond,  fin  ntrftnffn, 

in  üfii  ©tunî)  fimcn  laffm;  it.  in  Scn  ©tuiiî»  boj. 
«n  : couler  quelqu'un  à emcil  ju  ©tllIlSt 

riii)tejt;  i>.  juin  tàaUrd)ra(i4cn  bciiiqm  ; il  couU 
ft  main  dans  ma  pichc,  et  fu&f  bfflfiH  mit  fftltft 
^anD  in  rntillC  îai'dje  : on  a coulé  ccctc  claiifc  dans 
le  contrat , man  ^tt  biffe  dflauff I iinbenifrlt  in  ben 
jtontralt  einjlieScn  laifcn  / obtt  einaffcfioben  : cou- 
ler des  jours  tranquilles,  al.  (fine  tutlig  iU* 
brinaen. 

Coulé,  éb,  fart,  ai] . jfflolfen;  Atfeibtie.i  taille 

coulée,  (Æupferfl. ) fin  flieSenbet  ©tbnitt, 

COUI.ERESSKS,/. /.  pi.  ©urcfjfîfjllAf. 

COULEUR,  f.  f.  £ÿ  fit.y  6ie  jorbfj  (»on 

S(fibern)  b.  i.  jebe  jatbe,  bie  niciit  fti)i«ac;  / «tan 
obft  refit  ifti  it.  b.  i.  bit  ©tfidjWfatbe:  <».  b.  i. 
ifbt<  B»n  bf n 4 3tidjen  ber  Xarten  1 fig.  ber  anfiritb , 
Sotreanb,  âcfitin,  @îb'in4tunb;  wi;.  ;{>fcfmAn> 
ttl.'lesrept  couleurs  primitiees,  bie  fîebcn  ÿauvt* 
fuebent  couleurs  fecondairct,  3Rittelfarbcn  ; cou- 
leurs liéres , b«bt  ( friMjf , IfbbAftf  ) SAtbfn  i ( f. 
aulSt  Ami;  ) donner  couleur  d'eau  au  fer , bal  £ifen 
blau  ûnlanfen  laifcn  ; porter  un  habit  de  couleur, 
(in  târbtAtl  £lcib  traAcn;  <|cfarbt  qeben  : quitter 
la  couleur,  bie  buntc  Sache  abltocn;  febretr)  geben  : 
elle  a de  belles  couleurs,  fie  bat  tint  fcbône  » leb* 
batte,  frifdie,  gefunbe  ,Sacbe  : il  ell  haut  en  cou- 
leur, et  it  feiaeceotb  ; la  couleur  lui  monte  au  vi- 
lage , bal  Slut  teitt  ibm  inl  0cri.t)t  : changer  de 
couleur,  bit  Jarbe  •erSnberni  entfitben  : homme 
de  couleur,  f.  Mulâtre;  les  piles  couleurs,  bit 
f51cid)fud)t  ( jungec  éDlAbcbtn  ee  rôti  a bien  pris 
couleur,  biefee  ©raten  i#cedbt  fcbJn  braun  gereoc* 
ten:  fy.  prendre  couleur,  fitb  etllitcn;  fub  su 
(inet  ÎSarten  befennen  : reprendre  couleur,  reie» 
ber  in  ©unit  tteten  ; fous  eouleur  d'amitié , untet 
btm  ©ebein  bec  Steunbftbaft  ; il  n’y  a ni  couleur, 
ni  apparence  de  vérité,  btfÉ  bat  gat  niebt  bie  ge» 
ringfte  ®abrf(beinlid)teit.  Couleurs , fl.  tbem.  bie 
£rétee  bec  ÎJagen,  îatfepen  unb  Æutfiber;  gens  de 
couleurs,  cl.  bie  (âmtlitben  £ipreebebienten  eineS 
Jÿerrn.  NB.  (Ran  fagt  f.  m.  U eouleur  de  rofe, 
couleur  de  chair  &c.,  bal  fXofenfatbige,  $leif<i)> 
farbige  le.;  unb  dj.  un  talTetas  couleur  de  rofe, 
ein  tofenfatbiget  îaffet. 

COULEVREÈ  , tatt  CouleuvbÉe. 

COULEVRINE,  / bie  Selbfcblange;  fine  Rrt  lan> 
ACt  0tucf(  ; ce  jardin  ell  fous  la  coulevrine  de  la 
forterelTe , biefec  ©arten  liegt  untet  ben  ©turf en 
ber  tletung;  être  fous  la  coulevrine  de  quelqu’un, 
fig.  fam.  einem  nadigeben,  einen  fùctbten  mû(fen. 

COULEUVRE,  /.  f.  fine  ©cblange,  reorunter  man 
im  gemeinen  îeben  meift  bit  SSBalbfd)lanae  obet 
sjïatter  pertebt,  beten  ®if  nid)t  fo  gefibrlicb  ail 
ber  von  ber  ÏBipet  iti  einc  Slrt  gtoprciBclilangen/ 
ISlalbfcblaiig.'n  : on  lui  a bien  fait  avaler  des  cou- 
leuvres,/g.  /iw.  et  bat  vifl  îBerbtuÉ  einfcblutfcn 
muffen. 

COULEUVREAU,  f.  m.ip.  10.  fine  jungf  ©cblangt. 

COULEÜVRÉB,/. /.  bie  Saunrùbe,  ©itbtrùbe. 

COULIS,  r.  I».  butcbgefeibte  ittaftbtuhe i lu  bûnn 

1 gngrmamtft  ©opl  ooet  3){irtcl,in  bie  Sugeii  neuet 

' gXaiietn  :c.  ;ii  tccidjcni  coulis  de  pois,  butdjge- 
fAlagtne  €rbfcn. 

Coulis,  dj.  m.  vent  coulis,  ein  gngib'hb. 

COUU5SE,/. /.  bieSalie/SujtA»  eintm iXabmcn , 
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reotin  fin  ©cbiebfe nfttr , ein  ?aben,  ober  font  ci» 
©fhiebcbtat  bin  unb  reieber  gebt;  U.  bas  ©ifiie» 
b.’ftuiii’t  It.  fdbft;  U.  fine  Abnlicfte  «inné,  «trbe 
an  vtrdiitbcnen  ©atbeii;  aud)  bit  Soiiliffe,  inf. 
on  ,vraucn;imnifttlftbfrn,  bit  |jth  mit  einem  barin 
lauf.nb.’ii  •é3aab  «ufammenjiebtn  ÜÉt;  C ffiJaven  ) 
bet  SaU  -obtt  ©(buçoattee  i it.  bte  btiveglidjen 
©titenreanbe  aut  btm  îbtattr  ; it.  bet  Ott , wo  bie» 
felben  amcbradjt  fînbi  coulifle degalée, fîSucljbr.) 
bit  ©duffSiunge. 

"ü'  (CouLoiEE,/ /)  bec  ©tibrr; 
baéjDuttftfeibfiebi  it.  ein  bletfierner  tburtfrftblag 
in  bit  jcutbt  i it.  fin  ©eibtrttbter  ; it.  tin  ©tib* 

■ ïtauij.\Élctii,  unter  ben  ^>abii 

fines  ïajfeS  jufeben;  it.  fum.  fine  ©cbcimtreppti 
(in  fleinet  ©thluvfgang  ; it.  fl.  bit  fcbmalcn  6&ngr, 
bit  gu  beu  etrfcbitbtntn  IQeiftbldgen  unb  Sammtrn 
untet  bem  Setbeefe  fùbttn.  Couloit  de  la  bile, 
(’anat. )bit  ©aütnaJingc ; couloir,  (îLablet)  bai 
3'tbtifcn,|um  Ærabtgiebtn. 

CüULPE,/.  m.  cl.  bit  @ûnbenftf)ulb ; j’en  dis  ma 

«b  btltnnt  meinen  Jehltt. 

COULURE,/.  /.  bas  abfaUtn  obft  ^tctrotfnen  ber 
SfiJembeeren,  furg  nacb  bte  iSlûtbe;  U.  boS  «uS» 
laufen  bts  tiefcnben  îSletalIS  ans  ben  ^uatn  obec 
W'btit  ber  Sorm  ; n.  bas  ausatlajfcne  üRetail  felbft, 

COUP,/  ».  tilt  ©cljlag;  ©tof  ; iÇlifb;  ©tiCh:  ©trfith» 
©.1)ub;  Murf;  £naU  te.;  coup  de  pierre,  SQurf 
mit  einem  ©ttm; — de  poin».  de  marteau,  Saut* 
treief)  i ^Ummtclltcieb  * ©tblag  mit  ber  Saut  * rort 
bem  apamnter  : — de  hache , J&itb  mit  bem  ®eil  ; 

— d'épée.  Otgtnbieb;  SJegenticJ  ; — de  feu , ©djiiSt 
il.  tint  @(1).iÿreunbe  : — de  grâce , ( frcf.  £f  /g-  ) 
®habcntot , .necgtot  ; vaig.  ©arauS;  — fourré  , 
(Sçytf.)  ©toi,  ben  beibe  ipartepen  einanbtr  gu 
glcitbet  3eit  beQbringen;  fig.  tûefiftfter  ©nreid)* 

— de  balle,  SRlurf  mit  bem  ®all:  — de  lancette, 
©tbnitt  mit  bet  lancette;  «e.  fine  SlbetliiTti  — 
revers , ©treicfe  obct  ©t^Iag  mit  vertebrtet  i^anb 
ober  Sauti  — de  dei,  TOutf  mit  ben  SBùrfeIn 

de  foleil , ©onnenbliif  ; it.  ©onnentieft  ( infola- 
tion  ; ) — de  tonnerre , iDonnerf^Iag  ! — de  foudre» 
aOftttrtta!)!;  ®onnetfeiI  t/g.  fflonnetfdjlag  ; — de 
cloche,  de  marteau,  ©Iocfenfti)Iaa ; — de  pinceau, 
obet  bloS  coup , îJinfelbrutf , Vinfeltritÿ  ; — de  plu. 
me,  ©ttief)  mit  bet  ©(Steibfebrt  s — d'archet, 
©tritf)  ober  3ua  mit  bem  ©eigbogen;—  de  fiHct, 
©toS  in  fin  iPfcifdgen;  ein  ÿfif;  — de  cifeau, 
©cftiiitti  ben  ber  ÇRcifeî  in  ©ineiu  anfag  tbuti  — 
d’épreuve,  <probf(l)uti — de  but  en  blanc  obtt  de 
niveau  , £eriiftÿuÉ  ( auS  fiutm  borigontal  geridjte» 
ten  ©tutf  ; 1 — en  arc,  ©ogenfebUÉ  ; — de  canon  à 
l^au  , ©tûelftftuS  auf  einen  foltfien  Zhtil  bel 
©tljtûS/  ber  unter  bem  ÎBatTtrift,  unb  d’aiTurance, 

• bet  uber  bem  Sgaifer  id;  — de  vent,  ftftnellft  (ge* 
fabrlidirr)  îiJinbtoÉ;  — de  mer.  befttaer  ©thiag 
einet  ^e ete êrecRe  auf  bas  ©tftiif  ; — de  joue , («Stab* 
1er)  ein  ©cblagliett;  — départie,  glùdllitficr 3ug> 
îSutf  it. , reoburth  bie  ÿaetep  gereonnen  reitb  ‘ — 
de  raffle,  ^Jaftl)  mit  3 îBJûrfeln  : — d’œil , ein  îBlitf 
mit  ben  ’Kugcn  ; it.  bec  Xnblitf  ; it  bie  auSfitfit  i it. 
bas  augenmaaS;  — de  filet,  fflurf  obet  3h9  thit 
btm  71:1!;  — dn  ciel,  obet  d’en -haut  &c. , fine 
©diicfung  eom  f;>tmmel  ; — de  théâtre , tint  unott» 
murfifte  unb  befpnberS  auifaOenbe  ©tgebenbeit  obtt 
©Uu.«wn  beç  bet  !Bot(ltlliing  eints  iÇtamaSj  A- 


cou 

/no*,  j<^^  fluifrorbrtitn*»  iinb  3?(tn!Utl^fnl»l9  tnt» 
9(nie  5B«iUb<nti(it  C6ft  0ccht;  roaiiwis  coup, 
«n  t6for  i vkig.  (in  g^turfcfttn  i 

ceup  de  dcfcfpoir  fini  Sji'tïtPcijïunpi — dans 

l'eau,  otct  d'épde  dans  l'eau,  (in  linniilî(«  Unter» 
ne^rnfn , cin(  vcrjcHic^e  ®cmûjung  ; — d'ami , (in 
gr(un6fcf'flft?ftûcf ; — d'état,  de  maître,  ^tdflW* 
ftteùfi/  5S(i(lft(lrti(^;— d'ellai,  (in  îstebepud ; — 
de  tète, (in  Hu9(8 ;reo^lfluS<icfiifrt(«iti(f)ti3f<Un> 
t(tn({im(n  i it.  on  tunimer  @tr(i(P  ; — de  bec , de 
dent,  de  lanstie,  ffltçtifcfett  gUd!  i/.  M. 

(inüllp;  — de  fortune,  de  bonheur,  de  malheur, 
de  hafird , (in  ©lûdifall , nlûcflidxt  @tt(i4  i Un» 
glûddfall  J umxtpoffKr  ©tfolj  î — de  main , (ine 
a(f(f)n>inb(,  unvetmutpdc  unb  noMddumicne  Un» 
«rne^mung  ; — de  chapeau , ©tuf  mit  SIbjirfen  b(d 

tut(«i  bas  jÇmtabnefcmcn i — de  vin,  (in  îrunf 
t(in  1 buvei  un  coup , trinlcn  i?it  (inmal  ; nons 
bûmes  chacun  Cx  coups,  (in  jebet  VOn  un8  tfat 
(({l)f  3ti9(i  deviner  un  coup.ratficn  ©i((iitmal; 
je  vous  le  donne  en  trois  coups , rathep  ( Ot(r  *((» 
fiidjen)  ©i(  ed  jumbriit(nmol,b.  i.  ©it  irtrbrn  d 
au4  inni  btitttnmal  nid)t  matftni  prenJte  coup, 

( ».  (inet  ?0îau(t  j fid)  bicarn  / fid)  ftnlcn,  btn 
CinfaH  broftn  ; ir.  ».  eiiwm  jclfcn  , b(r , btircfc 
«U;u  un4(pûmm(d  aufpofcn  auf  fdntn  «Kaub,  pd) 
fcll'p  ©dtabtn  thuti  perter  un  coup  faux  i quel- 
qu'un, (inen  Sefifdjlaq , Schlfhreid)  / SefKdiuf  :(. 
nad)  (in(m  obet  auf  tinen  tjiun;  fans  coup  férir, 
ot?n(  (intn  @din>tttpt(td)  : ohne  (inen  ©diuf  ju 
thun  !C.  fig-  y fruv.  il  a fait  fon  coup,  (t  fût 
(intn  anf(bnli(p(n  ?B»rtb(it  babrç  gcmacht;  it.  tt 
fat  fetnrn  @tT(id|  aiibqtfiiftti  (f.  aud)  Manquer;) 
detoumer,  rompre  le  coup,  btn  ©treid)  alr»(iibcn; 
jrmanbd 3bfîd)t(n  »tt(it(ln ;(f. audt Parer,  Kepouf- 
fer;)  rabattre  le  coup.  eiiK  ©adi(  qûtlid)  b(»I(» 
(|(n  î cela  porte  coup , bi(f  jieft  Joiqdt  lictf  fuf  1 
bi(fc4  fat  ^acfbtuif  i beinqt  (in  : il  n’eU  pas  fujet 
à un  coup  de  marteau , ((  if  an  Iciiun  ©loden» 
fdilaq  ( b.  i.  an  feint  «creifi'e  3tit  ) sebunben  ; don- 
ncr  un  coup  d'ail  fur  quelque  chofe,  (intn  Q&Iid  auf 
(tl»ad  tvetfen;  donnex  un  coup  d'èperon,  r(it(n 
©ie  eln  wtnig  ju  : être  fûr  de  fon  coup , ftinet  ©acht 
genif  f(|)n;  c'cfl  fur  lui  que  le  ctup  porte , ((  geft 
tfn  an;  ««/;.  rd  i»ar  auf  if  n g(mun)t  > faire  d'une 
pierre  deux  coups , mit  Cinem  ©tein  jnjti)  ®ûtfe 
tfun;  boire  b petits  coups,  (f.  Boire;)  avoir  un 
eottp  de  hache,  ( f.  Hache;  ) tout  coup  vaille; 
ttoffanl  « f(»  gcwagt;  le  coup  vaut  1a  balle,  tt 
if  fd)on  ber  tOîûfe  ivcttf. 

Tour- À -COUP,  aJv.  ploflicf;  in  einem  Slugen» 
blid;  tout  d'un  coup,  auf  (inmal;  dit  premier  coup, 
gl(i(f  anfangd , gleidi  jum  (rfenmal  ; coup  fur  coup, 
(innuilaufd  anbtCfintrcHnanbcr;  gicid)  aufeinan» 
ber;  i tons  coups,  fefroft;  aile  Slugenblide ; à 
coup  fûr,  getoif  i gam  gemif  ; imfeflbat  : à coup 
perdu,  « ttefft  »bcr  f(flr;  auf  ©cratf (t»»f I ; en- 
core un  coup , i(f  fag(  c6  3f  nen  nod)  (inmal  ; pour 
le  coup,  b ce  coup,  bicfctmal/  fût  bief  mal  s après 
coup,  ju  fpatinad)  gcfd|(f(n(r  ©aeftober  îfat. 
COUP-^BLE,  aij.  (sf  /.  e.  fcf ulbig  ; frafbar;  (in 
©dtulbigcr. 

COUP  A NS,  f.  m.  pl.  T.  bi(  f(fatf(  ©(it(  an  bdt 
£lau(n  b(r  milbdi  ©d)W(in(. 

COUPE,  y.  /.  b(r  ©efnitts  a)urd)fdnitt;  b(t 
iin  jffrpcrin  iW(9$f(i((fiirdi6(i'dinitt(n/  bunfgt* 
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ffgt,  buttf  gtfou(n  K.  if;  <r.  taê  2fuff(fn(ib(n(tn(« 
1M'|1(8  ; 'aiiio  ittiben,s(rf(l  iKibtn  dU(S  .fiiidxnt!  ic.; 
(£ut;t»cpiti;ncib(n  (intr  »crbAd'tigd.55îûnj(;  i/.b(t 
©chnitt,  ba«  gufd  r.dttn  (iu(S  3'ng»  (Sci» 
cfrnf.  ) l(r  rurdiefnitt,  bas  îftcfil  (incd  ©(biit. 
b(«  !(.  ; il.  tas  >J5(foii(n  (ined  ©itincd  nadj  btt 
£cfr;  it.  bad  Slbb(bcn,  abiKfmtn  b(t  ^atten;  — 

de  bois,  bad  ipoljfAlIrn,  obrt  bi(  S'il  b(d 
fiücr.d  im  Eolbe;  it.  fo  »id  (Irfenbtd  urb  biefmaf 
;u  iSll(nb(d  .Çeli  ; (in  ©dlcg;  — des  cheveux, 
bad  ftaarfd)n(ib(n  ; — des  pierres,  t(t  ©(fnitlrif  J 
bi(  ®iffcnfchaft,  bi(  ©trille  funfmifig  abjuidtf* 
nen  unb  ju  bebauen  : cette  étoft'c  cil  dure  b la  coupe, 
bi(f(t  3(ug  lift  fl(f  nidit  eut  ïtrfaufcn  ;,  j'ètoii 
fous  fa  coupc,  ald  i(f  bit  Æatitn  gab,  mufte  (c 
abf tbtn  ; fc  trouver  fous  la  coupc  de  quelqu'un  , 
fg.  unter  cintm  fefen,  ïcii  cmem  abliingtn. 
Coupe,  Cf.  cinr  îrir.IfÉbaît  (meif  mit  einem  ^ufi) 
ein  tunber,  Itcitcr,  i:id;t  tiefer  ïeeftr:  u.  tint 
Ct(ifd)«I(/  .Rcnfitutcnfdjale  le.  ; it.  iiiif.  ber  Æelef 
bcpm  fcil.  SIbenbmafle;  (©auf.  ) ber  fofle  îfeil 
eined  Æugtlgen'élbtd  ; it.  ber  Stief,  bit  Urnc/ 
ein  fùbliefrd  ©efirn;  (©ilbb.)  tin  fefalenifniiebtt 
3i(tatf  ; it.  qaf.  bad  ©dûffefden  an  btn  ©iebeln, 
COUPE,  Â.  m.  (îanjf.)  ein  gciviirtr  ÿad,  ba  bec 
Jiif  mifrtnb  btd  Sartfcfreittnd  gtbogtn  itirb. 
COUPKAU,/  m.  ber  ©ipfel  (iH(d ©ctgd i pi-  «r. 

fommet , cime  ; it.  fluT.  nr.  (latt  copeaux. 
COUPE-E(  URGtON,/  m. (infleiiier  .ffiiofpenfifer/ 
btr  bit  Stiigen  an  ©iiimcn  ic.  beiiagt  mtb  urtberbt, 
COLPE-ChRCLE,  / i».  (in  fdincilenbtr Êinfehraub» 
fchtnfd  an  einem  3hf(i;  '<•  tiur  Slrt  ;Pteuf»ob(» 

®inb(Ib»fr(c;  (vilebrequin.) 

COl'Pb'-CU , /.  m.  ({aiidqudKtfriel)  et.  flatteonpe. 
gorge  ; jouer  un  écu  b coupc-cu , cincii  itfnicr  auff 
©pid  frftn,  unb  fctnadl  aufférrn,  »fnr9l(»ange 
tu  g(ben. 

COUPE-GORGF,  f.  ni.  ein  gefihdiefer,  un(îd)(te* 
Ort;  (ine  ©îôrberanibt , tiii  giiiiberneli  ; /f.  itbet 
£>rt  / mo  man  bit  {(ute  ;u  bef  1 f Un , ;u  betritgen , (u 
ûbtrndmen  ic.  gemahntif , }.  ©.  tint  folefe  jCram» 
bubt  / (in  fcitfed  ®irtf dfoud , ©pidfaud  ic.  ; ( im 
Lanfqucnet  ) b(ti(ntg(  mibrigt  3ufi  U b(d  ©aitquitrdf 
ba  tr  gidef  bad  trftmal  fdne  dgne  £art(  auffd'Iigt, 
COUPE-JARRET,  / m.  ein  ©trafenriuber/  fflîdbp 
(fdmôrbtr,  ©anbit  ic. 

COUPELLATION,  /.  /.  aiidfdiirtUutig  ber  ©illtr. 
trst  mit  ©lep,  ©(rfef  ladung  btdi  ©olbtd  unb  ©ilbtif 
mit  ©I(». 

COUPELLE,  C.  f.  (fffpm.)  bit  £a»dl(;  (in  fetfed/ 
aud  (intr  porèfen  ©tbt  rerfertiqttd  ©tfif  jum  gdn»' 
maefen  obtr  flbtrdbtn  bed  ©olbtd  unb  ©ilberdt 
(artiM.)  bit  ÿuluerfef  aufd  ; mettre  ober  palfer  l'ot 
b la  coupelle,  ©elb  ouf  ti(  £areH(  bringen;  or  do 
coupelle,  £a»(B(ng»Ib/  ftfr  feinte  ©otb;  palfer  par 
U coupelle,  (in  fefatftd  ©ramen  audftefen. 
COUPELLER  , V.  a.  T.  Auf  bit  £apdl(  bringtn, 
COUPE-PÂTE,/».  (®i(f(t)bad  îeigmefftr;  it. 
bad  ©aefribefen. 

COUPER,  ».  «.  fefndbtn;  b.  i.  obfefndbtn/  tnt» 
îwtpfef ndbtn  ; ( in  ©tûefcn  ) Ktfefindben  ; ( rinen 
©aum,  bic  SI«Atl  «•)  befdiiieibent  (£otn  ic.> 
fefneibcn;  (tinen  Srm  te.)  alnefnitn,  ablifen;  it. 
fauen;  oboautn;  abfcHagtn;  jerfautn/  (ntjivdw 
foutnic.  ; it.  aiifthiidben;  fincinfdmeiben;  it.  et» 

»Al  nad)  (ff  #unf  fif  ncitm;  iufdmrifmi 
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tut(fifc6n<ii<n  i otifr  biirdi  (ttraS  afljcn  oî>«  faiiffit 
(j.'S.  cin  S’iHli/)  miû  ts  strthfiU-n;  (.«attctifpuD 
obftfbcit/  flbiu'limfii  i il.  aSjifdjfn!  ( Lanf- 

quentt)  rnitfpûlfn,  am  (?ptcie  iKbmctu  il. 
(bit  îOûtftl)  fntiptn,  fit  fp  tpcpftn,  baf;  fit  aiif 
btr  ©tcttt  (icAcn  blcibtit;  (iatiit.)  btn  Su0 , Wi\b* 
»f Mb  bfS  Spttfdîttiit tii  / bitatn  î it.  ( tint  ÎÎPtt  ) 
im  0in4fn  obct  i?pitlcn  nur  tut j anffpftn  ; couiicr 
K-s  b*i<,  Jf)pM  bailtn,  J)pl5  fSUtn  ! coiiptr  avec  la 
feio,  abf'iiltii;  couper  un  cheval,  ctll  'ïfTb  Ptt* 
fd)iicibtM  Pbor  tPJHaditii  i — les  vivres , bit  Su'ubr 
btt  ïfbtMSniittcl  abfdiiitibttt;  — les  eaux  .iaj  3Baf- 
ftc  abqrnbtni  — un  carrolTe,  tu  fiiift  .lîutidie  b'n 
Borbftil.'M  ©ib  iptiVitbintn  î — un  ifthme.'tint 
Ctbjuttijt  biirdjjlcdien,  um  jtpcp  ?Kcttt  iii  otrrint* 
qtMi  — du  sazon,  îKafcM  jltditn  obit  au^8td)tn i 

— le  cable,  b«j  îliifcttau  fapptn;  — le  mit.  btn 
SSaiî  lapptni  — la  btte,  btm  îBiIbt  pprlaur’'n_/ 
btn  îBta  abfdântibtni  — un  coup,  btn  iBall  fp  ftof- 
ftn  / ba§  tr  btpm  î(iiifaUtn  nitbt  tpitbtr  aiirfprinat  ; 

— eu,  aufemmalpom(i?pitlabtrfttn,nac6b:m  man 
atniPnntM  bat  ; — jeu  obtt  le  jeu , aufbpctn  iii  fpit • 
f(ti/W:i(  ma’iathîpnMtnbati  — le  ^•^aiIl,  (îtbet- 
btteittr  J btc  îîarbc  teifm  : — les  grains , le  fel  &c. 
tin  pptl.'S  ëSaap  Stttttbt , ic.  mit  btm  i?:rfidi* 
ÿp()  abilmclicn  i — les  farines . baS  îWf  bl  mifdi  n i 

— l’eau  forte,  baS  ©ditibtipaftr  (mit  ®aiTct  ) 
fcbmiditMi  — du  vin,  trotp  obttmtbrrltn  îBtint 

; mit  cinanbet  utrmifditn  ; — du  lait . îOîild)  mit  îSafi 
ftt  pttmifdicit/  SïBafftt  imttt  bit  ÜR.id)  ait§fn;  fe 
couper  un  doigt , fid)  tiutn  j^matr  abfdiiu-ibcn  , fe 
couper  le  doigt,  fiii)  in  btll  Si'Utr  fd)lltibtn  ; le  vent 
coupe  le  vifage,  bit  îOinb  fdindbtt  in  ba?  ©tfidit  i 
couper  dans  le  vif,  bid  in  baS  atfnnbi  51‘iltfl  fi't* 
tinfAntibtn  ; yft.  an  btr  cmpnnblicliftin  ©cite  an* 
qttiftn;  eouper  quelqu'un,  tintin  btn  ?9ca  abren* 
neni  ib>n  jupptlpmmtn;  omper  chemin  d quel- 
qu'un, (id)  eincm  in  ben  SSca  ftilltn;  /fe.  tiiiim 
jpinbttniiTt  in  btn  SÏJtq  Itatii  ; — chemin  à quel- 
que  chofe,  btn  ïauf  cintr  @ad)t  bftiimcn;  couper 
la  parole  à quelqu'un,  tiiumin  bi:  ?l.'bt  iiUen  1 it. 
ff.  ©tlBÜbiPtiqen  gtoietben  ; les  fangtots  lui  coupè- 
rent la  voix,  tt  tpnntt  por  ©djiudiien  tdn  ’iBort 
ttbtn.  Fig.  fn  <t.  conp.T  la  gorge  d quelqu’un  , ci* 
lun  JU  ®rmibf  ri  jitni  i fe  couper  la  gorge  l’un  à l’au- 
tre , ciitanbcr  bin  .(laid  btcdiill  i — 1a  gorge  avec 
quelqu'un,  fid)  mit ciiitm fd)lagcn  pbtr  rauf.n;  on 
lui  a coupé  bras  5;  jambes,  maii  i(î  uinbarmh  nia 
mit  tbin  iimgtqanq'n  i couper  la  linuifc  àqnciqii'un , 
(f.  Bouife,)  cinen,  brr  iiiditarrna/'bt/  iikbiafn/ 
®flb  btriiivbcn;  couper  pie  I à un  abus,  tinr.'n 
ç?;ij'>raucf)  (iiutrni  couper  I hcrbc  à quelqu'un,  ci* 
tien  agf  cint  feint  pbtr  iiftigt  Sirt  hinttratbtn , prr* 
brAnqcn  k.  i couper  court,  ( im  9C'’b(n  ) fur«  alibtt* 
dltn;  couper  les  vivres  i quelqu'un,  (incill  bcn 
àtpbfprb  bôbtt  binatn. 

Cou  F EK,  V.  n.  fdmtibrn  î fdiarf  ftpn. 

SE  Couper,  »>.  rt/f.  fi’h  fdinctb.n  i:. ; (f.  Couper;) 

( P.  iPfctbtn  ) in  bit  €iftn  baiitp , fi'.-f)  mit  ben  i£if;n 
^tiditn;  (pon  ©eibciiftp^en  oDtranbcrn  3cuqcn) 
irtdjtn;  fid)  brid)ini?lilît  betommen;  ( — dansfes 
réponfes,)  /îj*.  in  ftinen  SScbtnpXnttppttcn  fid)  (fclbft) 
wtbfrfpttd)cn. 

Coupé,  ée,  part,  fifady.  atftbnitttn , burdiaffdinir* 
ttit  )c.  i (ïOap.)  in  btc  îSitte,  ber  Ûuer  nach , at* 
ftylc  coupé,  (jiK iuripctipbiji  «odyrtibart  i , 
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pays  coupe' , tin  îanb , bad  mit  pititn  ©rAbtn , ffiJ«* 
men  !t.  burd)fd)iiittcK  ift  ; carotVe  coupé , tint  jpalb* 
futfd)e  (fur  jtpp  îltrfontn;)  cheial  coupé,  cm 
3DaU't®i  lait  coupé,  f.  I.ait;  pain  coupé  n'a  point  de 
maître,  pr»o.  fiaif.  gtfdjiiittcncd  ©icb  (lat  Icmtir 
I dyertn. 

COÜHtKET,  /.  M.  tin  (bad)  JPjacfmtjTtr. 
j CüUl’hROSt,  / /.  bad  SupfitnjaiTtr,  btr  tSitrioIi 
! (vitriol.) 

COUPEROSÉ,  Én,*ii/.  Vifage,  nti  &c.  couperofé, 
tin  .Supfergtfidjt/tint  fupfetigt  Tîaft. 
COUPb%TÈTR,  f.  m.  tin  .ffinbtrfpiel , ba  bad  tint 
(îd)  bû(f tn , unb  b id  atibrt  ûbtr  td  iptafirinatn  mnf. 

I COUPEUR,  /.  m.  EüSE,  f.  (tint  'JJetfon  bit ttipad 
j fchntibtti  Mnf.  tin  SBcitiIeftt,  tint  ÎBcinlefcrinni 
I (ÎRiibli’r/  ber  î'rahtfjmfibtr:  (Lanfquencti  tinfr» 
i b rbad(?pielmitbâlti  coupeur  de  bourfe , tin  )5m* 
ttlfd)iieib(T. 

j COUPis,/w.  sctpûrfcltft,  WfiicrÆattutiaudC'ibin* 
bien. 

CoUPL.MïE , /.  m.  ftdjdjcbntçr  îjcil  fincr  qcppen 

■SÜf!-’. 

COUPLE,/  / tm  fbad  îJaar;  jmcoSm.terpntmtt* 
icp  arc,  bit  abrr  nptbrp  nbiacnpcift  nicht  fo  btp* 
fammen  fcpit  ; (3Attt)  tint  .'îuppti. 
Couple,/  *».  (ppii  ?5,'nfd)cn)  cin  IDaati  couple  d’i- 
inans . tin  81aar  £i:btnbt. 

COUPLER,  s>.  a.  (djmibc)  fiippclni  paariptift  j»> 
fammen  fnppclni  f(.  (mtift  p.  ÛuartitrmciBetn ) 
jiP'P  ^ietfontn  juiammtn  loairtn. 

COUPLET,  f.m.  tint©tropbrppncintm2itbî««lî- 
cm  Sî'td,  tin  (Scfcis;  f ©cblPiTtt)  tin  ©anb;  flti» 
ncd  vsaitb  mit  tincm  Seninbt  > «•  tint  glmtt  nut 
tintri  ,itbrod):ntu  £anf. 

COUPi.i.rKR , V.  a.fam.  tin  fatprifdicd  £itcd-,.'n  auf 
jrmanb  mad)tn;  jtmanb  in  îp.rftn  biitchMcbcn. 
COLPiiiR,/  oi.  tint  5Dîùnjfd)cte i it.  tint  ®It<b* 
fdicrt.  . ,, 

COUPOLE,  / f.  bit  .Çiipptl;  btr  innett  obrr  bccie 
îbtil  cintd  Æuatlqnv'p'bcd  î H IjF  fthtt  dôme 
COUPON,  / m.  bad S»(îd)tn,  nbftacbliebtnt  ©tuer* 
chtn  ppn  îud),  3o'd<  î inreanb;  <».  bit , tmrtaî* 
ticnobliaarian,  SK'ntfîipMiaation  :c.  pngcfugttn, 
5iitcrciît*  O'dittunatn/  atârn  rp’Ichc  man , Je  mit 
bit  3htctiiîcii  pctfalltn  (inb/b,)d  ©tib  tmpflnat. 
COUPURE , /.  f.  cin  ©dmitt  t emidmitt  ; l' gprtit.) 
tin  abictmitt;  tint  in  ©cfcbminbia'  it  au'qi’tpotfrnt 
2erfd)aniiina  auf  cuicm , VPin  5’tinb  fiftpn  bail’  tut» 
mrten , ÎBallc.  _ , 

COUR  , / f.  btr  .ftpî,  ra  ift  PPr  tintm  ©tbiubf  i it. 
btr  Jôof,  b.  i.  ber  'Tallail/  bad  ©d’.fpfî  tintd  ©PiiPf* 
taind  i il.  b.  i.  btr  fpo'tlaal , bit  y>ofbattimq  rincd 
©ouptraind;  it-  b.  i.  brr  ©purctain  unbftint  fHatbt 
ff  léjl  i U.  b.  i.  bit  €'  rcrbictiina , bit  man  cintt  Uct* 
frn  baburd)  erw.’iftt , baf  min  iht  8 iSia  ftiit 
roartuna  niaditi  «t  tin  aaianttd,  tinntrmriibc^l 
•Scttnacit!  il.  bd»  Btridit,  îribunal,  btr  ©triditd» 
bof;  (ebem.  in  Srantr.  iinm’t  tin  Obtratridttl  ) 
cour  de  derrière,  bet  djiiiterbof;  (f.  aud)  rtvant- 
cout  , Bafl’e-eour ; ) eour  à fumier,  bft  SJînlbPt/ 
Sitbbof;  eour  des  aides,  bad  Oberftciiftatriditl  fei- 
gneiir,  dame  de  cour,  tin  fppffaoalitt / tint  Ôof* 
bamt:  homme  de  la  cour,  gens  de  la  cour,  rin^ipf* 
ni.inn  ; ÿcqlcutt  : hoin  ne  de  cour , gens  de  cour , 

( I».  p,  ) tint  ( falfdjt  ) 'Vttepn , ^oobrutf , aufbtrcn 
tmiKSmttibt  WotW  wan  fi®  mdjt  pttlajfcn  b«ft» 
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(f#  Ourt)  »hW,  poète,  ami  de  couti)  etn  bénite  de 
cour,  f.Béniti  cour  cclefte,  (pctt.)  bnS  ÎJaraÎJitJ  i 
( f.  ami)  Page  ; ) mettre  hors  de  cour  & de  procès, 
(iur.)  tiite  îiactto  »ot  fflctirf)t  aiipfiftn  i mit  btin 
SBfbtuttn,  bai  fît  ftiiit  'Btfugnii  ti«f>e,  Jii  ptoctiji- 
rtrt  i un  hors  de  cour , CIR  ©ptUCb  ; RfCbutCf!  bit  ipar* 
tepen  abiienticftn iprrbf n.  /ïr.  il  a l'air,  l'efpritde 
la  cour,  et  lïtii fit^ pcrtrcfflid)  in baJ  ^effebett,  in 
bit  ^pfhianiCT  {U  fibiefen , il  ctl  de  la  vieille  cour . 
et  i(l  cm  jÇjpfmann  pcm  altcn  ©eblag  ; ( f.  oueb 
Bouche , unb  Pétaud  j ) faire  fa  cour  î quelqu'un , 
cincffl  fcinc  ipofjflatt  bcftrDcn  ; faire  fa  ( ebrt  la)  cour 
à quelqu'un , cincm  ftciüg  aufipactcn  i (itb  bcp  ic. 
nianb  bel iebt  JU  rnadtcn  fueben  : faire  la  cour  de  quel- 
qu’un, ciiien  bcp  bem  ânbetn  febt  tubmen  ; fût  ibn 
tebcni  cinen  empfebicn. 

COURABLE,  aiij.  c.  (pcm  SBilb)  jagbbat. 

COURAGE,  f.  m.  bCTiSlutbibie^ctibaitigtcit:  per- 
dre couraqe,  bcn  îltutb  pcrlictcn  i prendre  courage , 
SHutb  fa^cm  courage  ! luÿig  i munter  1 gutep  ÇKutbP: 
II  n'y  a plus  que  courage , nut  tapfcc  btauf  foP  gcat. 
beitet/  balb  (inb  ipir  fertig  ! de  grand,  de  bon  cou- 
lage, mit picicm/ mitgrpicmSifcti  ilagagnécela 
fur  fon  courage , et  ift  in  bicfcm  ©tûcf  SOîciflet  ûbet 
feint  £cibcnfcbaft  / ûbet  feint  affeften  getpptbcn  i je 

n’ai  pas  le  courage  de  refufer  cela  à mon  ami,  i(b 

fann  niebt  fp  bart  fepn , ntcinem  Stcunbe  btei  abju* 
fcMagrn. 

COURAGEUSEMENT,  ade>.  mutbig!  bctjbaft. 

COURAGEUX,  EUSE,  a4/.  mutbig)  b«jb«fli  bc- 
bcrit. 

COURAMMENT,  adv.  gclîufig ; fcctig ! mit  jertig- 
fciti  Pbncanflei. 

COURAN'T  , ANTE  , fart.  ail.  m(f.  (licfcnb  , IaU« 
fenb/  AromenbiC.  (f.  Courin)  toife,  aune  courante, 
fin  flatter  / cinc  £He  nacb  brt  £ingc  ; monnoie  cou- 
rantc,  gangbarc  SRûnjci  écriture  courante,  tint 
gtlaufïg  obtr  gefebminb  gcfcbtiebcnc  ©(briflî  année 
courante,  bat  jept  faufenbe  3abn  Pt'x  courant, 
btt  gangbarc  iflrcipi  (f.  Courant,  /i);  titre  courant, 
f îiucbbr.  ) bet  jtphimncntitel  : chien  courant , tin 
Sagbbunbr  SSinbbunbi  tout  courant,  odv.  frttig; 
Pbnt  ÜJtûbc  i (ciebt  ; cette  marchandife  fe  vend  tout 

courant, bicfcSBaatcgfbt binfig  fuu/g-teitenb)  ab. 

CouEANT,/  m.  Pie  S'Iutbr  bct  ©ttom  cincp  ®îcc» 
teé,  SlufftP  it.i  ir.  btt  ibtiaufenbe  îetmin  i un 
courant  d’eau,  cm  (Ivèmtnbtt  Sanal  ober  SSaffet* 
graben;  tin  Ç9tllblbad)  ic. ; le  courant  du  marché, 
btt  îOîatttpreiP ; courant  de  comble,  (Sauf.)  bit 
tange  cinep  ®ad)»/  bas  piti  iSnger  als  bteit  iff  i le 
courant  du  monde,  bct  2auf  btt  98tU:  le  courant 
des  affaires,  bit  gctpôbnlitbtn,  bit  lauftnbcn , tig*  ! 
licf)  pptfpmmcnbcn  ©cfdiûftc;  le  douaième  du  cou-  ' 
tant , bct  tmolftc  bts  iRtlaii^nbcn  SXonatbS. 

COURANTE,  /./.  fine  àrt  îanjt  it.  bit  bain  tin» 
SSufif  i it.  p»f.  ber  ®utd)Iauf , fOutcbfaO. 

COURANTIN,/.  m.  T.  cin  fbaS)  ©inutftutti  tint 
fittqtnbc  Siatfete  jut  Stniunbirng  cintS  £u|lfeuct> 
iprtfS. 

"•  ^wufditccffnbaura. 

(©«biifb.  ) tin  ©abtlboli. 

COURBATU,  UE,ady.  ( p.  qjfcrbtn/  u.  «/a/.  p.îRtn» 
fdirn  ) flfir.  f.  Courbature. 

ÇOUREATUR  F .f./.  bit  ©tcifcbct^ciiiccincSfPftf 
bts,  bas  fidi  ûberarbeitet  bat  i ( n.  SRcnfcbcn ) /ai», 
swv  ibiilK^t  ©ttife  in  btii  ©(iebern. 
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COURBE , f.  f.  (ajîatbcm.)  eiiie  Irummc  £inic  i it.  cIn 
Ætummî’sij,  gcfnimmtcsf;»oli,  j.  18.  jum  ©(bips* 
ban  i ( ©dftcibt.  ) tint  Stùmmung  i it.  tint  ®<» 
fcpipulft  am  «nie  bct  ÿfctbe  > it.  tin  ®aat  ®fttbe 
lum  ©djiifjicbcii. 

CouABE,  ad/,  c.  itnmmi  gtbpgcn;  actcùmmt, 
COURREMENT, / m.  p.»».  paS  Âtnmnien. 
COURBER , 1'.  a.  trûmmcn , frumm  mad)cn  : btegen t 
beugen  : il  cil  toujours  courbe  fur  les  livres , /g.  et 
fîet  immet  ùbft  ben  iSiithtrit.  Se  courber , t>.  rtjt. 
unb  courber,  v.  n.  Itunuii ipctbcn;  fKbfrûmmcni 
fld'  bi;gf n i fid)  tuefe n. 

Courbé,  éb,  par/.  £j’  adi.  grfrùmmt  te.  f.  Courber. 
COURBET , r.  m.  bct  ©pgtii  am  ©aumfatttl  tineS 
ÇiRauIcfelS. 

CoURBETfE,  /./.  T.  tint  nidit  ftbt  bobe  ®citt< 
guna  cinto  iJJftrbtS  / menu  es  bit  bcibtn  porbrrn  5û{e 
gtmildjlid)  ftbfbt,  unb  mit  bcn  ^lintcrfûfcn  alcicb 
nadncRt  ; cinc  Usurbette  : faire  des  courbettes  des'ant 
quelqu'un,  fit  Jam.  ppt  cincm  iricchcn. 
COURBETTER,  u.  n.  Æoutbcttcil  macbcn.  f.  Cour- 
bette. 

COURBURE , f.  f.  eine  ftrûmmung,  Xtûmme;  ®it* 
gung  i cin  ®ug. 

COURCAILLER , t>.  ».  cl.  »ic  einc  fCacbtct  fcblagcn. 
COURCAILLET,  f.  m.  tint  ®aci)tclpfcifc;  1/.  »/.  bas 
©dflagen  cincr  SDaditel. 

COUR  CE,/.  I».  T.  baS9icbbo((,ipeI(bcSbcpm@(bnci> 
benbrs  3Qcin|is(f S baran  gclafTcn  tpirb. 

COURCIER,  /.  w.  bct  Potbere  fpian  in  cinct  ©alecre. 
COURCIVE, /. /.  T.  tin  J^albvttbctf  anf  gtmilfen 
fltintn  pfftnen  Sabtitugtn. 

CüURCjON , /.  m.  T.  fp  bcifi’n  tifrtne  ©tibf,  bit 
©iefronn  bctÆnnentnbanutpcIl  mfammen  ju  bal* 
ttni  fer  de  conrqon , ©tangenriftn. 

COURÉE,//.  T.  tintSîermi''d)ung  ppnîaIg,*JJt<fi, 
jcrjlofrncin  ffliaft  it. , «omit  bit  ©ebme  gtgtn  giu* 
litng  unb  'Sunner  bclttidicn  merben. 
COURETTE,//,  tin  ficintr  fppf,  (im  ©potl.  ) 
COUREUR,  /.  m.  (in  tâufcr:  1/  /<■  tin  ©aiîcnlàn* 
ftr;  it.  tincr , bct  immet  bin  unbbttiSiift  obertti* 
feti  (p.  îlfcrbcn)  £Aiiffti  it.  ptur.  Jriditc  Kcitct, 
funi  ©irriftn  ober  Wclcgnpftitfn  ; coureur  de  ba. 
gue,  tin  Stingfltcnnrr  i — de  fermons , /un.  fine 
ÿtrfpn , bit  ans  einct  îlrcbiat  in  bit  antre  (liift. 
COUREUSE , / /.  cinc  £anblûuferinn  i cin  jiblccbtcS/ 
IttbetlidjcS  HlcitSbüb. 

COURGE,  /. /.  btt  .RurbiS  ! /■/.  T.  cin  bctauSragtn* 
bctetciii  f..,  fin  :Samin  lu  (liipcn;  cmirge  à porter 
les  féaux,  cm  3wctd'f'ol| , jrpcpCimct  SU  tragcrt, 
CJjyRGsE,  /•/•  (ang  btnaufgcsoatne  SBcinnttbt. 
COURIER,  / ■».  (iiiCilbptti  £uttcti  it.  tin  teittn» 
bct  fPo^iUon , pbet  bit  orbinaite  teitenbe  SPs(}  i cou- 
tierdu  cabinet,  tin  JfatmetSIuricr. 

COURIERE,  f.  f.  (pptt.)  — des  mois,  brt  îDîpnb. 
COURIR,  V.  n.  lauftiij  it  rcnncii  5 fpringeiii  it. 
bm  unb  betfaufen,  berumiaufrn,  b.runifabrcn  ic. i 
il.  llacF  flirC-ciH  ftcsmciu  i 0.  bct  jcit,  pcrfli.  ftn, 
tPtbcpSccidien i vWg.  pctlaufcn;  /g.  (p.  î tnti* 
nen)  laufcns//.  ctivas ju eilig f wit.  aufbnr  îlpft) 
pctcicbttn  , j.  S.  su  gcfdiminb  Icftn  te.  5 «•  umlan* 
fen,  b.  i.  gtmein  iptcbcn,  im  ©d)ipaiiac  gcbtn, 
gaugbatfcpn  ; couriraprès  quelqu'im  , après  quelque 
chofe,  frtf.  (ÿ  fg.  (intt  ^ctfon  obet  ©ad)t  nasb* 
Irtiifcti/  iiAcbiagcit;  btâiffiâ  ^wnatb  jltcbtn  itiS 
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Mourir  ) quelqu'un, »k(T  quelque  chorc,  BUf  jCtlMtlb 
être  (tivai  iulnufcii/  lurriinrit  te.:  tirtliçneilrn ; 
courir  aux  armes,  ju  ben  Sffilafftn  laufrny  bit  ÎOiif» 
ftn  erqtriftn.  Fit-  il  court  à l'e'eêché , et  bat  bit 
n5d)(ie^)»fnunqS8ifd)of!unJtrbrn;  courir  aux  hon- 
neurs, acfÀibinbiU  €btth  tomm<n;coiirir  à fa  perte, 
in  fein  ®frbcrbtn  tcnnrn;  il  court  beaucuup  de  fiè- 
vres malignes , tS  ortbttitcn  fid)  ( vult-  tt  qMlTirrn  ) 
«itic  biSartiqe  Jirbet:  la  mode  qui  court,  bicjBiqt 
SKobr;  faire  courir  des  bruits,  aKccICQ  9'cildltc 
aubü'rcnqen,  untrt  bit  £nitc  brinqtn  ; — une  fanté, 
tint  6;funbbcit  btrumteinten/  bctuinacbcn  lafTcn: 
(f.  aii.1»  Billet:)  Taris  qui  court,  bit  3S;iimng  / 
n)fld)c  bitbfrbitmchrcilra  ©timmtn  bat;  faire  cou- 
rir la  voix,  Uniftaqc  baltclt:  courir  fus,  f. Sus:  au 
temps  qui  court,  in  ber  voracfd)ricbcnin  3eit;  im 
eordtfrnttn  îermin  : courir  fur  le  marché  d'autrui , 
frtf  (!f  ft-  fintra  in  btn£auf  trtien:  ful^.  cinen 
abftcthtn  ; ( f.  aucb  Brifecs:)  courir  fur  un  vaiiTeau, 
tin  ©ebif  Uttfolqtn:  courir  le  bon  bord  , f.  Bord  i 
courir  apres  fon  argent.  (@pirl)  weltcr  fottfpit* 
Itn , iim  fein  B.-tlornts  ®tlb  witbtr  ju  jtrreinntn. 

Couaia,  V.  O.  (f.  au<b  L'ourre,)  laufen;  tciincii; 
it.  im  ïaufetJtrfolqtnob.'Daqfn/ J. '5.  tiittmSHÎilb 
liadiiitatnt  i«.  b-'rumlauftn , j.  >8.  (les  fermons &c  ) 
tn  aHt  iPtcbiqttn,  auf  aile  Æoncetten  te,  laufen  ;>r. 
tudb  etmaS  beqieriq  (htben  ; ficb  batum  btroetben , e« 
ttiaufen  nsoUen  : U.  ( le  pays . le  monde  &c.  ) tri- 
ftn  : im  £nnb  berumiicben:  bicSSeltburcbntanbein; 
(aucb  alifolutc in  bieftm  ©inn: ) i«.  (le  pays.  Us 
mers  &c.  ) rauben  unb  plùnbetn/  ba«  £anb  bued)> 
fieeifen , oetbteten  te.  t bit  ©et  unHeber  niaeben  : 
(0e#qt.)  naeh  einer  qereiffen  0eqenb  bin  qcriebtet 
feijn  : laufen  ; fieb  tr(hee(cn:  courir  la  bague,  naeb 
bem  SRiuatennen.  Fit.  (f.  auebRue.  Ruelle,  Guil- 
ledou, Prétentaine,  Rempart,  Eteuf  &c  : ) courir 
fortune  ( tifquc , hatard  ) de  quelque  cliofc , 0efabt 
laufen:  fieb  in  ©efabr  beqeben:  in  0efabt  fteben; 

, — de  fa  vie , fein  ïebtn  tpobei)  auf<  ©ptel  feçen  : 

courir  même  fortune , aleicbe  ©efabr  mit  einem  3n- 
bttn  laufen , qleicbej  ©liief  obet  Unçilittf  mit  bem 
Snbern  (ll  gemarten  baben  ; courir  une  hclle  for- 
tune, auf  bem  aüJcge  fcçn,  ein  grof  e»  ©Iiief  lu  ma. 
tl)cnt  ( f-  aucb  Carrière  : ) elle  court  fa  dix-huitième 
année,  fît  iftinibrem  aebttebntenOabre  ; courir  au 
nord,  (©ebiiîf.)  naeb  Tlorben  fabren. 

COURl.Y,  Couatis,  Couxlieu,  /.  m.  ber  ©raeb* 
bogtl,  iSBettercodcl:  eine  ©ebnepfenart. 

COUROIR,  ror.  (latt  Couloii. 

COURONNE,/./-  tint  .«roue:  rin  ^ani;  il.  ft- 
bit  laiferliebt  eber  fbnigliebe  ÏOirbe , unb  bit  bamit 
pctbunbtneiSîacMunb  >>-rrf.haft;  U-  bit  gcfchortie) 
(Platte  auf  bem  .Wopf  ber  Intbolihben  ©eiftiichen: 
ir.  T.  ber  üîabme  geipiifer  © lltrite,  it.  gtmiifer 
£uftifid)tn  um  bit  ©o  mic  ober  um  ben  aSonb  be- 
rum  : ( ©mit.  ) bit  Ætaujlei#e  ; rt  bie  dtrone  um 
ben  Àufeiitcé'JIferbCi/.  baa  Seieben  non  abgefalle. 
jten  -paaten , ipdtbeS bU  l'f.'tberomS'ill-'nam  .Suie 
bebalten ;ir.  eine  firme,  ber 'Jlalunc  pttfibiebcnet 
®îûn)forten:  ir.  ber  B.irtbeS  Sallen:  couronne  de 
laurier,  de  fleurs,  ein  £otbeerlrani, ©lumenlraiij : 
_ du  martyre,  î!)!Jttt>terItOitc ; — de  rayons, 
©tcabltntrone;  ©lorie.  ber  ©cb-eiu  : triple  couron- 
ne, bt'Pfaeht  .Sra.ie  : les  cou.onncs  du  Nord,  bie 
ttprbifd)tn  iHeidit;  oflîciers  de  la  couronne,  .fiton* 
beamitj  cuucoiuic  de  la  Vierge,  ein  jeiriiT-'t  SKpi'ciu 
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frani , ber  lu  €bren  ber  jÇ).  Jungfrau  gebetbet  wirt  ; 
— d'un  pieu , tin  îifobliianj  ; tiferntr  SEing , ipp< 
mit  ber  fiopf  einrp  ipfahU  befchlagtn  ifl:  — d'une 
dent  molaire,  bie  Sahtifionc  ; — du  gland,  bit  gi* 
(bellrone  ( am  niSnniicl'  n ©lieb;)  ouvrage  à cou- 
ronne,(  Jcrtif. , bas  firpmrrri:  couronne  fou- 
droyante pb  r d'artifice , bct  ©tiirmt.'tfcn  ; couronne 
impériale  , bit  fiaiftiirpnt,  eine  ©liime. 

COURUN'NTMEN  r,  / m.  bîefirbmmgi  il.  einOe» 
mahlbe  te.,  bus  tint  firbnung  potficllt;  it.  fig.  bie 
® oUenbung , bie  ©oBtommenbtit  etner  ©uebe  ; ir.  T. 
ber  gii6>  rSe  Emggng  ber  ©ebibrmutter , wo  bus  fiinb 
bfp  ber  ©.'bure  eintritt:  (©UiloiTer)  ber  Sierutb 
tim  tin  ©ebloÉ,:  <»■  ein  (tgnsférmigcr  3ierafb  ùbet 
©piegeln,  îbtiten  ic.:  ir.  bus  J>atfbetb:  ber  obérât 
ïbtil  am  ipintertbeilt  tines  @cl;iifs , ber  mri^  auS 
©ilbbaiierarbeit  beSefit. 

CüURüNNhR,  V.  a.  irpntn:  ir.  mit  einer  fitpnt 
iimgebcn , mit  tinrm  fitanj  (iertit  i brtrinjen  : rinen 
frcnrnfprmigtn  pterath  auffthen  te.  s ir.  fig.  bttbtcn  : 
bflobncn;  ir.  rubmlid)  poUeiibrn  ; la  fin  couronne 
Tœiivte.  protr.  gubt  gut,alltS  gnt. 

CouaoNNii,  Ér,  part,  (sf  adj.  grtrJnt  le.  : arbre 
couronne , tin  ©aum , bct  pben  eine  firent  bat  ; ni- 
che couronnée , eine  ©ilbetbitnbe , bie  obenber  tinen 
©tmS  obet  .firan;  bat;  ouvrage  couronné,  (3er< 
tif.)  tin  .Çiotnretrt  ; cheval  couronné,  riti  ^iferb 
mit  einer  fablen  ©telle  am  finie  ; ( f.  Couronne  : ) 
tète  couronnée  , (■  3igtr)  f.  Couronniire. 

COURONNURE,  / /.  T.  tin  firontngtbitn  : meb» 
ttte  Pben  an  einem  çirftbgripcib  ( in  5orm  tin  et  firo> 
ne  ) jufammenfommenbe  gnben. 

COURRE,  O.  a.  ( nut  im  /"/lir.  ) infpfg.  IPbrafen: 
courre  la  polie,  fppft  ttittn;  il.  auf  bet  gttrapp# 
fabren;  courre  le  cerf,  un  lièvre  &c.,  Ôlrfebè/ri» 
ntn  Aafcn  ic.  jagen  ; — fon  cheval , fein  3>fttb 
fporniircichs  laufen  laffen  ; faire  courre  fon  cheval 
contre  un  autre , mit  iemanben  in  bit  28ctte  rennen  : 
donner  à courre  d quelqu'un , /am.  einem  etipas  ;u 
laufen  maeben:  il  cil  fou  i courre  les  champs, .pretr. 
rr  iil  im  ©ebirn  pcmi  il  ; ( f.  aucb  Bouline  ; ) it.  Iiif- 
fer  contre,  /.  m.  T.  ber  Ôtl  pbft  bit  3rit,  bU  bit 
Oagbbunbe  IpSgelaffen  w.'rbtn. 

COUHROI,/.  m.  car.  (latt  CoiBOt. 

COURROIE,  /. /.  ein  febmalcr  lebctner  fXiemen; 
/-■•  & priv,  étendre , alonger  la  courroie , fcirt 
ÎEeebt  |u  rpfit  trfictefent  ir.  ju  einer  gtjbblnng  et» 
IPaS  binfubichten  ; de  {cuir  d'autrui  large  courroie, 
auS  frembem  ïeber  jd  gut  Siemen  fehneiben  : n'étre 
pas  digne  de  dénouer  la  courroie  des  fonlicrs  de  quel- 
qu'un , ( ©ibel  ) nt.-bt  ipertb  ftpn , einem  bie  ©©ub» 
ricmen  guf;ul6fcn. 

COURROUCER,  S’.  a.  btftig  ttlùtnen.  Se  courrou- 
cer , SI.  ri/.  (î4  beftig  ccjùrncn , rrgrimmen  : le» 
flots  courroucés,  (ppet.  ) bit  ipûtbenbcn  îlBcDen. 

COURROUX,  /.  F»,  tin  beftiger  3prn;  ber  ©rimmt 
/g.  bit  üButb  Ê ).  ©.  brS  ^eerS  > le  courroux  de 
Neptune,  (port.)  bit  tpbrnbe©tc. 

COURS,  /.  «I.  bet  îauf,  |.  ©.  brS  æBalfttS  it.,  bet 
©rdirne,  bet  3cit,  ber  fîîatiir  te  t u.  einfiurfuSs 
bi;  gefammtrn  îcltipnrn  pbet  fiollegig  in  rintt  ®i(» 
frnfcbaft:  it.  bit  baopn  banbelitben  / ober  pen  bi.'fen 
abgtftl.tri;beneii  fpefte  : it.  /g.  bet  £auf , bet  Sort» 
gang  einer  ©aebe  îc.;  it.  btr  ©ang,  bie  ©angbar* 
f rit  / bas  ©ebitluebliibfepn , üKobefepn  einer  ©aebe  : 
il.  iif.  (bcp  9Tp$en©tAbttn)  tfn  gngcntbmttOft 
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(m(i#  jwfl  neb«n  eiimni»  ) Jiim  (?ï«S«< 
tfn>©(ftcn  obcc  Jaferf n î cours  de  ventre , St t ®au(f)» 
(!u6/  ®ut(flfaU;  voyages  de  long  cours , writr  @f«> 
tcifrn  i il  a Fait  fon  cours  , ec  bat  frinc  ^tubitn 
atrnbigtt  ; avoir  cours , giiltia , gangbar , >Dipb( , im 
Qebtauti)  fcçni  im  ©(bwatige  atbftii  grftrn  : don- 
ner cours  i une  mniinoie,  (in(  SSûnjirartr  in  ben 
Sang  beinaen  > le  cours  du  marché,  brr  >!Karttpr(ii!  t 
fy.  btt  ®ang , ben  tint  ©achc  nirarat  i cours  do 
change , btr  SS((f)ftltPUCd  > il  faut  pour  cette  cham- 
bre trois  pans  de  tapilTcric,  qui  aient  chacun  dix  au- 
nes de  cours,  (dgcbôrtn  iu  birfrm  ^imintc  îapcien 
fût  brrp  ®3inb(  jrbf  9EQanb  jcbtn  SUen  breit. 

COURSE,/./.  bcr£auf:  bai  îaufent  u.  bad  9E«tt< 
tf  nnrn , btr  ® cttlauf  i C».  ©onnt , SRanb  te.)  (port.) 
^attcuurs;  it.  cinc  ftinbli(f)c  ©treifttep:  «•  bad 
.^(uscnaufbcr@((  ; bit  .(brrujfabct  i u.  birSaurt 
(turc  ©errahrti  it.  bet  iBrg  , @ang,  9litt,  bad 
Bltifcn , Eaufrn  te.  fut  ficfi  «bet  fût  tintn  Sinbetn  ; 
it.  fig.  bie  îaufbabn»  ><.  btt  £(b(itd[auf  ; léger  à la 
courre,  buttig  jum  £auft  frtlig  aufbtnSûftn; 
donner  courfe  au  pêne  d'nne  ferrure,  mad)cn/  bnf 
«in  ©tltlbi  auf-unb  jiigcbeti  armer  en  courfe.  tin 
©dtilf  auf  ben  £iieg,  auf  Aapetep  ic.  audtû^cn; 
faire  la  courfe,  auf  :Kricg  audlauftn. 

COURSIER,  /.  m.  ( im  trbabf nen  @tpl ) tin  tbitd 
SXemtpftcb/  ©djtacbtpfctb  ; it.  T.  btt  Àpoitt;  btt 
Wittelgana  auf  einrr©aleeit  i it.  bad  fchntttt  @tùtf 
in  bem  ®ptbertbell  cincr  ©aiette  i it.  btt£auf/  btt 
S3tg  jnifcitrn  ji»p  fKcthtn  cintd  Vfablreetld , ntti- 
(bet  bad  iSialfet  auf  tin  t^ûfilrab  Ititet. 

COURSIÈRE,/.  /.  tint  9(tt  bmegiiebet  ®ticffn, 
um , nûbrtnb  tintm  ©rfecbte , ppii  eiiitm  Cttt  bed 
©(büftd  ium  anbtin  ]u  fpiiimcn,  Pbnt  bie  ^aniifcbaft 
ju  binbetn. 

COUKSON,/  m.  T.  tin  3apfeni  tint  fûrtet  pct< 
f<bnittene  SfOeintanfe , unten  an  einent  fflttin|}pc{  i 
il.  tin  futjer'XIi/btn  bct©ûrtnet/bepm  übfcbneibcn 
bet  anbetn , fteben  lûfit. 

COURT,  Cou  a TB,  adj.  tutilCbei  £inae,  0côfe/9cit 
naeb;)  >'(•  futigefajti  n.  cingefcbrânft  : avoir  la 
vue  courte , ein  futstd  ©eficbt  haben.  Fig.  (ÿ  frm. 
c’ell  le  plus  court , bief  ift  bad  lûijefte , beflt  SWittel  : 
il  mène  bonne  vie  & courte,  ec  mitb  fïcb  bucd)  fcin 
(ufiigtd  £cbcn  balb  bintiçbtcn  ; être  court  de  mémoi- 
re , avoir  courte  mémoire , ein  lutiCd  0(bA(i)tni9 
baben  : il  a l'eiprit  court , fes  vues  font  courtes,  feine 
Éinftcbtcn  fînb  febr  tingeftbtiuf  t ; être  court  d’argent, 
niriit  pic!  ©elb  ( obet  ®aacrd>aft  ) baben  < favoir  le 
court  f/)  & le  long  d’uiie  affaire,  aile  Umflûnbe  einet 
©a(be  genau  niiTens  tirer  b la  courte-paille,  um 
Ctroad  iPOfeni  courte  prière^  & long  dîner,  fof. 
turf  ©ebetb  unb  (ange®ranpùtfie  ; il  faut  querher- 
bc  foit  hicii  coutte , s'il  ne  trouve  b liroutcr,  cdmuS 
ftbt  tbeure  3titfe®n,  menn  ttfein  gtûtf'SrobniCbt 
«cebitnen  fpll.  ( f.  aucb  Crédit,  Honte  unb  Bbtoii.) 

Couar , adv.  Tourner  court,  an  tintm  engtn  Ûrt/ 
ipp  man  ntcbt  piel  IDIag  p»t  fi(b  bot , umraenbcn  i 
pour  le  faire  court, /i»«.  bamit  i(bd  fut}  macbe; 
turi  pon  ber^aebe  snrebciti  (f.  au(b  Couper  î)  il 
s’en  cli  retourné  tout  court, /««.  er  ift  in  tintm 
«ugenblitf  iurûdgefpnmien  ; demeurer  court,  (Iccfen 
bicibrn  i it.  fid)  iiicbt  mebt  pccanttppcten  Ipnncn. 
/ïg.  le  trouver  court,  lufurj  tommen;  tenir  quel- 
qu'un de  court,  iemanb  tuejbalten,  ibra  mcbt  piel 
ytepbcitlatîeni  prendre  quelqu'un  de  cuniC,  (itum 
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einen  attiufutitn  îetmiii  fcBciii  on  l'appelle  Mon. 
ficur  tout  court,  man  ntunct  ibn  Mtxi-tur  fd)lr(bt 
weg,  obne  meitern  3HfaH.  (f.  au(b  Haut,  adv.) 

COUKTaCE  , /.  m.  bad  amt  iiiib  bit  ®frri(btungen 
eined  .Surtictd  (ÜSiUtrdi)  n.  bet  ®î4tlerlobn. 

COURTAUD,  ACD6,//aM.  eine  futjc , unterfcijte 
ÎJIerfon!  it.  ein  ÿtVtb  obrr  tin  ÿunb  mit  abgcftbmt» 
ttntn  Obten  unb  ©cbreaiiii  it.  bie  ®a5pfeift  am 
®Ubelfa(f  ( coortaud  ilc  boutique  , mtfr.  tin  £aben» 
timge,  éirûmerburfebe  i étriller  quelqu'un  en  chien 
courtaud,  frav.  eiiitn  abvrûgtiii , tpiecinrn  Auiib. 

COURTAUDER,  t».  o.  tintm  Ipfctbc  btn  ©(bwanb 
abf(bnetben  ober  abfiubtn. 

COÜRT-BÀTON,  f.  m.  f.  BÂTON  i it.  car.  (lait 
Courbaton. 

COUKr-BüUILLOV,  / ».  r.  tint  lurje  ®rube; 
tint  art,  gemtfe  giftbe  jmubcreiten. 

COURT-BOUTON , / m.  att  bJljtrntt  î^iael. 

COURTE-BOTTE,  /.  m.fam.  tin  Kcinet  !Kenf<b. 

COURTE-BOULE, / f.  bad  Æutjbofeln;  tint  art 
fiegelfpitl. 

CoURTt-HALEINE  , / /.  bit  îngbrûSigfeit. 

COURTE-EAILLE, /.  /.  f.  CouaT. 

COUKTE-FOINTE , / /.  tint  gtfltppie  pbtt  abgt* 
nSbtt  ’Brtibtdf. 

COURTIER,  / ».  ein  çOîAfItr,  (Suriitt;  ) courtier 
de  change,  tin  9BC(1)ffIm4lltr;  — de  chevaux,  tin 
UJfetbtmifltri  — de  vin,  ein  fSleintofirr i — de 
mariage , flaif.  tin  JE)ciratbdunti'tbSnbltr  ; — d’a- 
mour, b.  t.  un  maquereau,  (pgl.  maquignon.) 

COUKTIL,/».  Cour riLiE, /./.  al.  tin  llcintt 
fppf  obtr©attcn  auf  bon  £anbe  ; yin  de  courtillc, 
al  grriiiacc  üOtin. 

COURTILIERE,  f.f.  btt  Sttitwurm  i bit  SDertf. 

COURTINE , f.f.  (gprtif.) btt  SWiittlwall  i ir.  al.  jlatt 
rideau. 

COURT-JOINTE,  adj.  C pon  ÎPrfrben ,)  fofutstgtf» 
fri  bat;  bcifeii  Uiitertbcil  bed  guScd  biii  juin  tt^tn 

®uge  fiiri  t|l. 

COURTISAN,/,  m.  ein  J^pfmann. 

COURTISANNK, /. /.  ont  vptncbmt  ®ubltcmn; 
si«/g.  tint  potntljmc  .Çiurt. 

COURTISER,  V.  11.  irmanben  fltiûia  aufmarten;  tintm 
{(bmcicl)tln,  in  bet  iporfniing,  tmnd  ponibm  iu  er» 
langtn;  courtifer  les  mufes,  /f.  bit  üRuftn  litl'fo» 
fen  ! fi(b  auf  bit  SEPiiTrnûbafttn , inf.  auf  bi.'  îiciit» 
fund , legen  ; bitftibtn  liebtn. 

COURT-MANCHER,  v.  a.  (@(bla(btct)  anjTOtcfen  î 
fpeiltrn  ; fpttiten. 

COURTOIS,  OISE,  aij.  al.  bôflifb  , ftCimWi(b  î lance 
courtoife , tint  att  dumpftr  £imitn. 

COURTOISEMENT,  adv.  al.  biflicb. 

COURTOISIE,  f.f.  faut,  tin attigtd  gefAlligfd  JCcfen; 
bit  /pûdicbteit. 

COURTON,  / ».  furjtt  fianf. 

CüURT-PENDU,/.  ».  f.  CaPENDU. 

À COURTS-JOURS,  (p.  Sffiecbfelbtitftn)  fo  nnrnptf) 
wenig  îage  ju  lauttn  babtn  ; (t,»/g.  fntjfictitia.) 

COURU,  UE,  fart,  (ÿ  adj.  grlaufrn;  prti/.  atlof- 
fen  tt.t  ce  prédicateur  cit  fort  couru,  bttftr  ^tri'bi> 
gtr  bat  tintn  groêtn  3ul«nf>  ce  livre  cft  fort  enuru, 
bitfed  ®ti(b  mitb  darl  gefucht  ; un  pays  ciuirii  par 
les  ennemis,  tin  £anb,  badbcn  fcinbliditn ©ttrift* 
tegtn  aiidgcfebt  gtreefen , unb  pttipûdtt  motbrn  ift  ; 
un  cerf  couru,  f.  tin  .i^ttfcb/ btr  mit  Jpunbcn  gc* 
b((t  tpptbcn  id. 
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COUSIN,/,  m.  fint  @d)ttaf( i 9Xû(fr. 
Cousin,  / m.  cin  Sîcttcr;  Cousine, /t  / tint 
©«fti  nuis  P‘'Mt»ift(rtinî)fr  ; it.  tin  (Etrentitcl , 
tencfitm.  itrSôniii  BcnStaiifr.  mtbttttn  @roitn 
tenlc^tt;  courms  çcrmaim,  6(fdlIïlStCfint)cr;  cou- 
fins  piternch,  ©tfd)iriftctfin6c(  DOrt  BÜtttlidUt 
@ritc_t)(r;  coufins  maurnds , ©tfctneiftcrtintitt 
von  mtitticlicf)cc  ^citthori  counn  dcikux  Cœurs , 
Itt  iKuttcr  ©chttcft.  t gjljni  couCus  HTus  du  ser- 
main  . antifr*©ff(fiin|5crlm6cti  coufins  an  troifième 
Vîirr  quattième  dcj;ré,  ®ftttrn  uni  'Saûn,  fctrtn 
tCotiIttrn  ©fft^mijlfr  qtiocûn  finS.  fin.  (sf  pmv. 
ftm.  (i  vous  faites  tdic  chofe , nous  ne  feroiu  plus 
cmiiins,  ivtnn  @it  (ad  t^un,  fo  bltibtn  nir  (cine 
Sttunbe  i fl  ce  hunheur  m'arrivoit , te  roi  ne  feroit 
ps  mon  coufin,  ivtnn  id)  fo  glûcfltd)  ivSrC/  fo 
fdiübtt  id)  rniit  qlûcfUittc  old  bcc  £ôm4  : ü olf 
niante  de  coufins , plaif.  cc  iS  imintc  oon  Siÿraaro* 
l)rTn  umqcbtn.  ( tint  anfptelunj  auf  coufin , 
ed)i;afc.  ) 

COUSINAGE,/,  m.  bit SSettcrfdiaft > /ii».  biegans* 
Sccunbfcÿaft  obet  ^cciviinbfdia^. 

COUSINER.  V.  a.  Knmnb  fflttttr  neimeni  U.  v.  n. 
fnm.  feint  Srtunbc  auf  bem  £anb  bttum  befebniau* 
fen.  Se  confiner,  ti.  r/c.  fid)  «iiiaiibct  ®ttt(t  ncnncn. 
COUSINIÈRE ,/. /.  tint  Sftibtcft , tin  ®otbang  oon 
@a^t/  fo  man  um  bad  'Sette  |ittit/  uni  fi©  vot  ben 
fKucttn  )u  icbûbcn. 

COUSOIR ,/  bad  .^tpbtrt , bU  ^(fUabe  b« 
binbtr.  , 

COUSSIN,  /.  n».  bad  jîifftn/  9oI|l«ri  «/.  T.  tin 
ipfùbl , £i||tn  ; ein  @ttuf  .^ol) , bad  auf  btn  9{uÇt> 
riegei  btr  xanont  atirat  ivitb,  um  bad  iSobtnibucf 
btrftiben  su  uiitt rjluîf n : (g'djiiff.)  tin^oIRtt;  al* 
Iccleo  flcintdsufammtnatraunbtntd  îaumtTf  um  bit 
Waiibtcifcn  bet  îWaftf  Jtbt  ()ftum/bamit  fltfi  bit  @tgtl 
nidit  baran  jtmibtn. 

COUSSINET,/.  I».  T.  tin  fltincd  .^ilftn  ; ein  !J.'ol* 
(Itttfitn  i il.  tin  @tro(miifd) , btn  bit  ®aefibt(f tr  un- 
ter  bit  £tittr  aufd  Sad)  iu  Itgen  pfitatn  » ii.  btp 
mtbrtrcn'ïrofeffioniflttt,  fooitl  ald  couilini  ('Saul.) 
bit  iSJuIft  an  beibtn  Æiibt n bet  ©tfinteft  btd  jonifditii 
.ifapitAld;  il.  bad  .Siiîen;  btï  obtr#e  ©ttui  titttr 
ISibcrIaac  te. , m bit  Sieauiia  btd  ©twolbboatnd 
anfAnati  jeter  fou  conllinct  fur  quelque  chofe,  f. 
jeter  fon  plomb , untet  Plomb. 

' COUSTIÈRES,  / / pl.  T.  bitft  îaiit,  »fld)t  anf 
btn  ©aiftttn  bit  ©telle  bet  SBAnbt  occtttten , inbtm 
fît  ben  iSlaffbaum  halttn. 

COUSU,  UE,  pn'i.  £ÿ  odr.  atnAfit,  atfitfltt  le.i  f. 
Coudre;  il  femble  que  cet  habit  foit  confii  fur  lui, 
bitfcd  .fîltibfilitihm  reicanataolfcn.  Fig.  un  homme 
tout  coiifu  de  piftoles,  tin  -Tlann,  bcc  voU  ©elb 
RccFti  avoir  le  vifaqe  tout  coufii , ftlit  pocfcnnarbicfit 
ftmi;  avoir  les  joues  coufues,  fefit  maatt  audftbcu  i 
tinacfalltnt 'Sacfetibabtii!  ctrccoufu  de  coups,  am 
aansen  2cib  mit  Sunben  btbttft  fton  i finclfes  cou- 
lues  do  fil  blanc , tint  arobt  £i|t , bit  man  Itidit 
meett:  bouche  coufiie!  fefiivtigen  0it  ja  ! vulg.  ÿal- 
ttn  @ie  ttinen  ÎRunb! 

COÛT,  / m.  (jut.)  bit  X'oilen;  btt'Pttid;  les  frais 
& loyaux  coûts,  Me  nîcbtnunlofttn/  imbbit  gcridit- 
lid)  tavittell  ©.'biibmi  ! le  coût  fait  perdre  le  goût, 
lotit cd fooitl  fcfttt,  fo ottatlit  eincmbif  £uff  bain. 
COÛTANT,  od;.m.  leptûs  coûtant, bet  l0)i<ubc  $tCid- 
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COUTEAU,  /.  m.  fin  (bad)  îOltfrttt  /(.  «/.  tin  fur» 
jetStafiti  tinfltinrd  ©citcnaeiotbri  ptur.  T.  bit 
etfltii  gtbttn  an  btn  ©diminatn  btd  galft n i ii.  obet 
canaux,  Diaatfmufdiclii , SHèhtetimufchclii , S3lf(ftt« 
fd)cibtni  couteau  pliant,  fin  Sulramtjftti  — pen- 
dant. tin  anbSnamcjîer  : — Je  tripière  obet  à dvux- 
tranch.ans , cm  imtnfcblicibiatd  'DsCfifti  /g.  ( 0.  Uft- 
folirn)  tin  iio;pfchiitibi.jcd  ©cbmetti  coute.au  de 
chalfe,  tin  i)icichtAnatr  i conteau  i pied,  btt  @d)U- 
(Ictfnitf;  — de  feu,  ( f;)uffd)mibt ) tin  SOcctitua/ 
bit  filfetbe  bamit  |u  bcenntni  — de  chaleur,  bad 
©tùcf  oon  eiittt  ©id)tl , ivomit  man  ben  5)|Vrbtn  btit 
©thmeid  abjlteifti  — à rogner,  ( 'BuefibinDt t ) btt 
©djiltibbobcli  — à tailler,  ( ©efiraettfeaet)  btt 
Xrtuimtiftli  — fourd  obet  rond,  badSluiibmrf- 
ftt,  fin  flumpftd  ©diabtiftni  — àtalon,  (®4rbtt) 
tin  ©(fiabmefftt.  Fig.  c’eft  fun  couteau  pliant, 
tt  aebt  ibm  (iht)  nicht  oon  btt  ©rite  i mettre  cou. 
tcaux  fur  table,  Sinfîalt  mad)tn, feint  grtunbt  |it 
btioirthtni  aignifer  les  couteaux , fid)  Jum  ICifoutie 
ttn,  ©tteiten  le.  fettig  maditn  ; jouer  des  couteaux, 
ficfl  miteinanbet  becumfdilaaen/  balqtni  être  aux 
épées  & aux  couteaux , immtt  in  dabtt  unb  3anf 
lebcni  fc  couper  de  fou  couteau,  pcÿ  felbft  nibtt- 
fpttdien. 

COUTELAS,  / m.  ttn  fltintt  furitt  ©Abtf,  mit  ei» 
ntt  bttittn , tinufeneibiaeii  .Klinst  -,  it.  T.  ein  3ltf! 
£eoffatIî  ein  fitintd  ©tati,  bad  man  be*  guteni 
SBctttt  an  bit  acoftn  ©tqtl  anmodit. 

COUTELIER,  / m.  ein  îStffetfdimibt ; it.  bit  3Rt^ 
fttf(i)cibt  I tint  art  ®aat(muf^tf. 

COUTELIÈRE,  //.  tint  <Dlt(ftrf<f)mibtinn i it.  qq/. 
tin  gtoftd  SSeffetbeSerfi  gnttttal  oon  oicltn  ®;tf« 
ftrn. 

COUTELLERIE.  //  bad  ©îfjftrfdimibtdfianblottfi 
il.  bie  ®|c|ftcf(hmibtdatbcit. 

COUTELURE,/  /.  T.  tin  üReffctfefiBitt  in  tinem 
ÿtrqamcnt. 

COÛTER , V.  ».  (ojlcn  : ( hdcf)  dbtt  niefit  botfi  ) tu 
fiebtn  fommrni  it.  fig.  sKubt,  ©orgt,  ®ttlujt, 
©(babtn , ©thmttîtn  it.  ortutfaditn.  Fig.  cela  ne 
TOUS  coûte  guère,  bad  i(l  3lmtn  ia  wad  leiditcf  i it. 
©it  adittn  f d qar  nid)t  i ©it  gtfitn  ocrfd)iocnbtrifi:| 
bamit  umi  coûte  qu'il  coûte , obre  quoi  qu'il  en  coûte, 
td  foflc  load  rd  rooDc;  tout  lui  coûte , cctfiiit  alled 
unqtrii  I it.  cd  fommt  ifin  alled  fditoer  unb  faute  an, 

COÛTEUX,  EUSE,  aJ/.  load  uiel  fojjcti  ioflbar. 

COUTIER,/.  w.  tin  Jioilliifimtbtt. 

COUTIÈKES,  f,  CousriÈRES. 

COUTIL , /.  I».  bi't  3toiUidi. 

COUTILLADE, /. /.  cl.  tint  gtoÿt  ©(fitammc  voit 
fincm  Ôitb. 

COUTILLE,/  f.  art  alter  Stgtn. 

COUTOIR,/  «.  ütt  îKiifditln. 

COUTRE,/  m.  bad llflugriftii , VjlugmtlTrt!  it.  tint 
£attenatt;  U.  cl.  fiait  facriflain. 

COUTU.viE,/./.  btr  ©cbtaudii  bad  ôtrfommen; 
bie  ©croobnbtiti  it.  bad  ted)tlid)e  ^erfommeiii  bie 
nod)  auliigrn  aittn  9(e©tdgebcAiufit  ; H.  ( dn  pays) 
bit  ©ammliinq  betfclbem  bad  aitt  £anbtttf)ti  it- 
alIcrICQ  ijctgcbtadltt  abgoben;  inf.  3ôUts  avoir 
coutume,  geioobllt  ftpn  i pfitgcn  : prendre  une  cou- 
tume, fitfi  rtmad  anqtioAbnent  tourner  quelque 
choie  en  coutume,  tint  ©eivobnhtit  WetAUdmadltnr 
paifee  en  coutume,  (up  Qcivc^n^ctt,  |u  tintm  DfeAt 
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ivnbtn  ; pins  que  ilc  cuutumr,  tJi  loitü  qtivSf  n* 
iich  iftî  comme  de  comuinc  , lïie  qcrocljnlicf))  mieux 
que  de  coutume  , b(|Ierald  fonlt;  payer  U coutume, 

e'dioS  / SoU  nbtcnqen. 

COUTUMERIE./. /.  (juO  btt  îBnirf,  inncrtialb 
ircI(J)tm  «in  3oU  te.  »on  tinriti  2ant«9tertii 
ben  tterbeit  borf. 

COÜTüMIlrK  , lÈaK,  ait),  ftm  qewobnt  ; ( jur. ) 
jum  alten  /jerfemme n qel'crw  : ( f.  Coutume  t ) 
droit  coutumier, etntmduen^crfommrn  qrqrûnbr» 
te*  Wuniti»alted)t  i t'o/f.  einbetgebr«d)te*  Setbt. 

COÜTUMIER , /.  m.  ein^iie^/  worinïd*  2«nb-  obet 
etabtreefct  aufqejftefcnet  t(l. 

COUTURE,/,  f.  etne  Uîat^i  i/.  ba*  UlJÇeiti  U- 
bte  9t«be  «onemet  SBunbc;  »e.  eine  ipocfennacbe/ 
Voefcnqtube  te.  i ie.  p/ur.  bie  mit  SBetq  unb  îlert) 
«ufqefu&ten  an  bet  I9ecf  leibunq  ber  @d)tffe  te. 

/Vf.  battre  une  armée  b plalte  couture , eine  Slmtee 
qinilte^  fdjlaqen  i raliattre  les  coutures  b quelqu'un , 
prM>.  fu'jf.  einem  ben  ^dtneibet  a«*tl»pfen. 

COUTURERIK,  /.  f.  bie  9i4W«t»«  @d)neibe* 
req  in  einiqen  jUclIctn. 

COUTURIER  , / m.  ein  ®auernfef)neiber  t ( Snat.) 
ba*  @diiteibeTm4u*Iein  (ont  @cf)enfel>)  il  cil  bon 
couturicr.(»on  einem  ©cfineibcrqefcBen)  et  nibt  qut. 

COUTURIÈRE,  f.  f.  bie  sjîStberinn  ,Çlî4bertitn. 

COUVAIN , /.  m.  T.  bit  junqe  I5tut  bet  iSientn. 
( Rntt  couvée.  ) 

COUVAISON , / /.  ba*  «u«btûten. 

COUVÉE,  /./.  bie  ®ntt  einet  ^)cnne  pbtr  tint* an. 
betn  2?oaeI8i  tin  (bas)  soH€ocr  ober  Outtqe; 
il.  fy.  m/pr.  bit  IBnit,  b.  t.  eine  Samtitt,  ein  0e> 

''fdtiedtt  te. > un  gentilhomme,  un  doétenr  de  la 
dernière  couvée , s'oj;^.  tin  ncuacbttrfcntt  €be(manii, 
ein  itinaer  iDafibt. 

COUVEMENT,  / I».  p.ai.  ba*  <Srûten. 

COUVENT,  /.  ».  fin  (ba*)  «loftcr. 

COUVER,  V.  a.  Cbtrau*btHteni(au*beeIenO  (»*/•- 
hiti)  beeftn;  ft.  s'.  " £5*  a.jîg.  #on  @ae(ien,bie  ctR 
eine  ISIcile  verboeqen  litatn , unb  naef)  einiaer  3<tt 
|um  9u*bru(t  fommen  tonnen;  it.  etna*  au*brà> 
ttn.  Sc,convcr,  v.  riJI.  untft  bfcSlfcf)t  alimmen  ic. 
Fig.  couver  quelqu’un  des  yeux  , OU*  2iebe  fein 
atiqe  bon  einem  uetnenben  i au*  Sàrtlidileit  einen 
immer  anfeben  ; le  (en  couve  fous  la  cendre , ba* 
geuer  flimmt  uitter  bce  SIfdiei  une  humeur  qni 
couve  dans  fon  corps,  etn  $luf,  ber  in  ibm  Betft: 
ce  projet  cotivoit  depuis  long-temps,  malt  bfate  bie» 
fen  Snfeblaa  fdi*n  laïqc  •'  couver  une  maladie , eine 
Jtranlbeit  an  flefi  ttaqen , bie  nodi,ni(bt  au*arbr«. 
eiten  ifti  vulg.  eine  Æranibeit  au*brnteni  couver  de 
mauvau  defTeins , nid)t<  Suie*  im  @inne  baben  ; il 
couve  les  cendres, /in.  et  fli)t  9<t*  bintet  bem  ^fen. 

COUVERCLE , / m.  fin  ©etfcl.  , 

COUVERSEAU,/  ».  f.  CONVEISEAU.  | 

COUVERT,  /.  m.  ba*  îilêbieua  , îiftbqerütb  > it.  ba* 
t^ifdtsrua  auf  €ine  îlerfon  ; it.  ein  ( îofet. ) B5e#t(f  ; 
Sutttral  mit  einem  Eiffel , einem  OTeffet  unb  eintr  ’ 
0abcl  > il.  ba*  Obbacb , ein  ûrt , no  man  bebeif  t j 
ifi  vuif.  fOacb  unb  Satbi  inf,  ein  von  IBiumen 
befebatteter,  ein  fdtattiqet  Crt>  it.  ber  Umfd)Iaa 
fine*  ®ticf*i  .mettre  le  couvert,  bie  îaftl , ben 
®iftl)  beclen.  A couvert,  «ds».  «n  einem  Ûrte , tvo 
man  qebedt , befebirmt , ober  in  0icberbeit  ift  : à 
couvert  du  canon,  vor  bem  ftinbliebtn  Sefcbûb 
lebeeft  i »*  d’on  bois]&«. , bon  eincffi  SSAlbc  k,  90 
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beeftî  R mettre  i couvert  de  quelque  chofe,  /g, 
fith  Bot  etrea*  in  gieberbeit  fenen. 

CouvEBr,  EBTB,  pan.  JC  udj.  bfbctft  IC.  f.  Cou- 
vrir! (CPap.)  ItttS  ein  3>ad)  bot;  être  bien,  être 
mal  vonvert , mobl/  ùbel  oftleibet  fcqni  pays  cou- 
vert, tin  Saiib,  bai  vsU  îCalbima  unb  ’BSumeift  ; 
couvert  de  (ang,  Bell  ’Blut;  uber  .unb  uber  mit 
®Iut  beftnçt  : temps  couvert,  triibr*  SUcttcts 
couleur  couvrrte,  etne bnntle  gatbet  vin  couvert, 
biintelretl  tr  ®tini  STOctn,  bet  flotf  Bon  Satbe 
iéi  homme  ober  cfprit  couvert,  tin  beiniliebct 
®enfd)i  lalg.  ein  îudmiuftt  : mots  couverts; 
paroles  couvertes,  Atveijbeutiae  SHîottei  virblumte 
Slcben  : fervir  quelqu'un  .1  plats  couverts , prav. 
fid)  bi(lid>  aea*v  ‘iven  onfltHtn , abet  unter  be» 
^nb  ijm  ju  f«b«ïen  futben;  ir.  niebt  retbt  mit  bet 
éoraebe  qeaen  einen  berau*  aeben. 

COUVERTE  , //.  T.  bie  »eife  «lafut , inf.  be*  f ot> 
jeHane*  ; ( £eBanteiifabrer  ) ba*  Betberf  eine* 
@<biff*  î fit'-  bit  JwtB  niittlern  etbtvanjfcbetit 
fine*  Sallent  («»•  ter.  ftatt  couverture.) 

COUVERTEMENT,  odv.  beimltd)  i Bctboraenetivtiff, 

COUVERTURE,  / f.  ba*  ®od)!  it.  ùbcrbauvt  bie 
iOeeft  ûbet  etma*,  |.  S.  ùber  tin  ®ctt , ipferbic.  » 
fin  âberjua  ùber  (stuble  . Bûcbet  te.  t Jlg.  bie 
Sleefe  ; ber  Borivanb,  @d)tin  i vuig.  lOetfmanttl» 
FatifTe  couverture , ber  Umfdtlaa  uber  ein  iSueb  / 
um  ben  Banb  .tu  febonen, 

COUVERTURIER,  / ».  einet,  bet  ©eden  madjt 
unb  verfauft, 

COUVET , / m.  p as.  f.  CiiAUFrEiETTï. 

COUVEUSE,/ /.  eine  Brutbenne,  Wluefbenne- 

COUVI,  adj.  ».  oeuf  couvi , cm  balbauiaebrûtett* 
®i)  i it.  fin  Bom  lanaen  Éieaen  verberbene*  obet 
faute*  (£p. 

COUVRE-CHEF,  / ».  ©eMevet  ber  fran;Jitf(ben 
Biurinnent  (^bitura.)  eine,  mei#  brepeefiae, 
âauptbinbe. 

COUVRE- FACE,//,  f.  CoNriE-GAiDE. 

COUVRE-FEU,  / ».  fin  eiutberfeli  it.  iqf.  fin 
Bratfcbitm  ; u.  »»/.  vaig.  bte  Bacbtalotfe. 

COUVRE.  PIED,  / ».  bit  ?ii§becfe  (im  Bett.) 

COUVREUR , / ».  ein  ©adtbtdtt  j couvreur  eu 
ardoife , fin  ©cbiefetbeefer. 

COUVREUSE,  / /.  p.«r.  tint  ©a(bbedt?*frau I ie. 
fine  ©tublfleètcrinn. 

COUVRIR,  sr.  0.  irr.  bfbrden i inbeefent  it.  uber» 
jiebtn,  t.  B.  ©tûbif  î »<•  mit  etnta*  (de  quelque 
chofe)  ûbetbimen;  anfûHcn;  ùber  nnb  ûbet  oe« 
beden;  it.  (leibcn,  lelleibcn;  iimbJnacn  ; ( einen 
Xtanfen  ) ntarm  jubeden  ; ( p.  aeipiffen  picrfûfi> 
aen  îbiertn  ) befpringtn  , beltatn  ; /g.  ( mit 
©dtanbt  K.  ) ttbcrbiuftn  ; it.  oerbeden  i Bttberqtn , 
petjbeblen  ; bcimlitb , Btrboraen  balten  t it.  bebtdtn  / 
fdiûbtn  ; ( îotcatealifpicl  ) fiatt  cafer,  binbtn  i eau- 
vrir  d’or,  d'argent,  überaolbcn ; Bctaoibcn , mil 
0o(b  ubcTAiebcn;  ûbetfilbetn,  oecfilbern  ; contrit 
la  table,  ben  îifdl  beden;  couvrir  les  panvrec, 
bte  aruien  llcibtn;  couvrir  une  carte,  eine  jbart* 
btleaen  ; 0tlb  batauf  fepen  ; couvrir  le  vin , f.  Cou- 
per! couvrir  une  enchère,  einen  Sinbtrn  ubtrbiee 
ten  , inf.  in  bet  Üurtion!  couvrir  un  fief,  eii| 
{ebnaut  beden , babiircb , baf  man  Bib  unb  f flitbt 
ieiftet,  umbecBiniiebuna  beffelben  iUBitiufommtn. 
Fig.  couvrir  fon  jeu,  (fine  anfdtlilae,  feint  8b» 
Üebtcit  petbetacn;  U Ùt  couvrit  ba  maicbc,  e| 
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njcii  (itfi  JU  couvrir  U jour,  f.  Jmic. 

Sc  couvrir,  v.  ré^.  fitf)  bcOtcfrni  ■>.  fcinttt  ÿiit 
aufftçtni  firf)  brDtefciti  ff.  aurf)  Couvert:  fe.  fc 
couvrir  de  gloire , tfirlrn  SHuhm  ttwctijcn  : fc  cou- 
vrir d’un  prétexte , fid)  mit  ttiirm  Sorreunt) 

WpOrn  : le  temps,  c le  ciel)  fe  couvre,  t1  IPitS 
ttiibr*  ÎEBfttet , ber  ôimmel  umiuôift  fid)  : fc  cou- 
vrir d'mi  lac  mouille,  frov.  fine  tublr  SlttKllul- 
biqunit  anbtingeii  / bte  ben  3c()(f t noci)  propre  mactjt. 
COY , date  Coi. 

COYAUX,/,  m.  fl.  T.  Meine  15alffn(lucff , mclAf 
( um  eineJ  bt(Tetn  3(nffbfn8  «inen  ) untrr  bie  Sad), 
fparren  qdeat  merbeni'»-  coyau,  ein  cinqcpjpftcs 
ÂoM  I mot, tuf  bit  ÜRHbltitbfdiiiiifv’ln  tubtn, 
■COVoN,  /:  m.  injmr.  pap.  cm  Suioii î 'Simbütitet t fin 

@d)imsfipott  qeqfn  eineii  fW3;n  uns  lucb.’tttid)’ 
tiafu  iOîfnfdtfn, 

COYONNKR,  V a.  pop.  finenfuionnréfni  iimfifeimpf» 
lid)  brqr qnrn  ; ( aud)  v.  ».  1 
COYUNNKRIE.//.  pop.  fine  biritbflutftifcfef  StunuP" 
cunq;  ir.  fd)imsfl'di( ’Sfqfqnuu,). 

CRABK.  / w.  bu  dttabbe,  eme  art  fpiimfiifjtmi- 
qrr  ©fffrcbfe. 

CRABIER , r.  w.  ciiif  art  9tei.)ft,  bie  ficfe  »oii  ©Cf« 
ftcbftn  ndfirt  : bet  ji'tebbftf lîet, 

CRAC,  fine  wtrri.  fam.  bif  bas  dtradtfn  ob.’t  Snallrn 
qfqrntinanbfrdaffitbfr  obft  Urbredtfnbfc  ©ad)fn 
anuiqt:  ir.  / m.  eme  qenntTf  .«rantljcit  bet  îallfn  : 
crac,  le  voilà  tombé!  puitlbS  ! ba  lifdt  fri  mes 
fmlicrs  font  cric-crac,  meinc  ©tbube  fnatren. 
CRACHAT,  / m bft  auSqfivarfcne  ©pcidicli  il  fc 
iioycroit  dans  Ton  crachat,  frov.  pop,  et  ifl  ff^r 
unqliitMid)i  ailes  miplinqt  ihm. 

CRACHEMENT,  / m.  baS  auSfpfum,  auSiperfi’n 
bfS  ©Pfit^flSl  — de  fane,  bdS  'Bllltfpfpen. 
CRACHER,  V.  a.  ( aud)  «b/  ) auSfpepen  i auSroetfrn  : 

. — fur  quelqu'un , fur  quelque  chofe , cinfn  an* 
fprpf n , ftwaS  bffpepen  i fif.  & frov.  cracher  au 
nez  de  quelqu'un , fincn  fdjimpdiÂ  brfianbcin  i cra- 
cher du  coton , pbfc  cracher  blanc , aroÿcn  iCiird 
ÿabflt  ; buediq  fepni  cracher  du  crée,  du  latin, 
flttif.  mit  0cic<»ifd)/  mit  Eatein  um  fi(&  merfen: 

• cracher  au  balTui,  pop.  in  bif  Sitdjfr.blafeii;  mibet 
fe  inc  Dbfiqunq  ju  ettsaS  beptraqtn  inûiTen  : cracher 
fur  la  befosne , finer  acbeit  ûbcrbrùdiq  tpcrbf  n • 
cracher  contre  le  ciel,  tpibet  0Ptt  fludirn, 
Caaciié,  às,  pan.  f<f  adr.  qefpifii  ic.i  c'cil  Ton  pfre 
tout  craché,  )fç.  pop.  fS  id  ffin  lciblid)(t  îîatcr. 
CRACHEUR,  / I».  EusE,/.  finer,  (fine,)  ber 
(bif)  pifl  ausfpept. 

CRACHOIR,  / m.  ber  ©peptopf,  ©puefnapf,  bcS 
©pucHdddien. 

CRACHOTE, MENT,/  m.  baSpftere  auSfptptn  sbet 
fluSnerfen. 

CRACHOTER,  «.  a.  pft  auSfpcoen  Pber  auSmetfen, 
aber  iebcSmal  nut  em  iprniq. 

CRAIE,//,  bie  ftrrtbei  if.  fine  Sreperi  fine  Slrt 
fdjnjcbifrftet  uhb  binilt^er  ©eftide  : craie  rouqe  , 
bec  Sddtbcl,  Slpcbdein. 

ÇRAKîNANT,  fan.  ail.  il.  aij.  (ïbcol.  ) craisnant 
Dieu,  qpttt^rd)tiq. 

CRAINDRE  , V.  n.  irr.  fiirdttcn  ; it.  befurditen  , 
fûcditeni  beforqen,  in  jurd)t  dfbcn,  ba§  ernins 
qefdirben  midite;  it.  «V  furditfam  fepn:  » Set* 
. frrcht  par  iemanb  baben  ; iemanb  perebcen  i (®ott) 
: f&nbtcn/  fd)eu<n  ; je  ne  craint  pas  de  faire  cela, 
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itft  traqr  frin  ®tbenfen , biefeS  au  rtun  : fe  faire 
crain.'rc,  (îtti  S<itd)t  unb  «nfeben  perfcf),iiîen  i fi* 
in  anfeben  fcçen  : je  crains  qu'iL  ne  pleuve , t* 
ft'ircbtt , eS  midjte  reqnen  : je  ne  crains  pas  qu'il 
ofe  le  faire,  j*  bcfùrd)te  |)i(f|t,  ba®  et  firit  unter* 
deben  wtrbo,  es  JU  tblin  : je  eiains  que  mon  frère 
ne  puilTe  pas  arriver  ce  foir,  i*  befùrd)te,  mcilt 
ÎSrubft  mp*te  bitftn  abenb  ni*t  mrjr  antommen: 
ces  arbres  ne  craignent  pas  le  froid  , biffe  0iunif 
f*cuen  ben  3rod  nu^t  > fie  tdnnen  ben  $tPd  ihobt 
pertraqen. 

CRAIN  l'E,/./.  bie 5iir*ti96efptqni|!  ©*eui  fiur. 
bie  'Bcfotqnijfc  ; de  crainte  que , de  crainte  de  Sic. , 
cor,).  auS'Surdlt  bqj,  eber  Jtl  le.  : crainte  d’acci- 
dent , qiis  Sutd)t  pot  rinera  SufoUt  : crainte  de  pis, 
quS  Surefit,  es  mp*te  nod)  fdilimnict  wttben. 
CRAIN  riE,  ivE.oJ/  fur*tfqm. 
CRAINTIVEMENT,  odv.  fut*tfami  mit  Sut*t. 
lH.AMOISI../  m.  fÿ  adi.  lE,/.  bic  SatniCfiiifqrbe I 
farmefmfocbiq , farmeditretb.  Fi/;,  fÿ  frov.  fam. 
un  fot  vn  cramoifi,  fin  îtsjecf  : laid  en  cramoifi , 

febr  WSIidi. 

CRAMPE.  /;  f.  bet  -Srampf:  it.  fine  eiferne  .«lam* 
mer  mit  eincm  jiiqe riinbr ten  ,d nopfi  it.  ad),  la  goutte- 
crampe  , fine  art  Sipprrlein  , wclefte  pIPSliiQ 
fo.iimt , unb  balb  tpiebec  qiifhôrt. 

CRAMPON  , / m.  fine  Slammec  i «rampe  i fin 
«Ipceni  ir.  T.  bie  ©*tinq<  um  ©attel,  reoran 
bie  ïidptfnbulftcrn  anqemnd)t  reetbeni  f».  pi»*.  bie 
(EiSfpiPen  ( an  br n ^lufeifcn  bet  *Pf(vbe , bumit  (le 
beffrt  àuf  brra  €iS  forttpmmrn.  ) 
CRAMPONNER,  v.  a.  nndqmmetii,  Hqmractn,  mit 
«lammctn  bcprdiqen  i it.  ein  dJfetb  qufs  (gts  be* 
fdllqqen  > ( f.  Crampon  i ) — des  fers  à cheval , bit 
$ufeifcn  mit  Cisfpiçen  perfeben.  Se  cramponner, 
V.  riji.  0*  anllainmern,  fi*  ped  anfiatten. 
CtAMPON.vÉ,  EE,  pore,  t;!  ad),  anqfflantmtrt  tc.  i 
( ÎSop.)  an  ben  Énben  reie  ein  Jÿiifeifen  auSqe* 

bsqen  | avoir  l'ame  cramponnée  dans  le  corps , 

/îg.  fa,ri.  fin  battes,  jSbeS  îeben  baben. 
CRAMPONNET,/  fine  fleinc  «rampe. 

CRAN  . / rtr.  fine  Serbe , fin  €inf*nitt , etreaS  baran 
ued  su  ma*fiu  it.  fl.  T.  «erben;  fleétie  Salten 
pben  om  (flaurai’i:  bec  îlfctbfi  ( ©djiîfb.  ) dsi‘ 

caréné  1 fon  autorité  a bailTé  d'un  cran , /oe», 

ffin  aiifebcn  bat  fi*  in  etipos  perminbert. 
CRANCEI.IN,  / m.  ( SSap.  ) fin  ©tu*  ppn  emer 
«roue , bas  quet  ûber  einen  @*ilb  qefpaunt  td- 
CRÂNE , / m.  bif  Mirnfdiale  t vuig.  btr  ^>irnf*4bel. 
CRAPAUD,  r.  iH.  fine  .«tPte  : un  bain  de  crapaud, 
fie.  tint  <Pmiie  i tin  Worad.  . , ,n 

CRAPAUniU.K./  /.  (beiîve,abft  reemaer  aebrSu*- 
Udi  ; crépodaillc , ) eine  feint  bur*fi*tiae  art  Sl®t, 
CR.APAUDIÈRE  . / / tint  .«tbtenpm«e:  it.  fs- 
tin  nietriacr  , ftu*ttr,  f*muçiatr  Ott. 
CRAPaUdine,  / /.  bet  «tptendein;  SrsiAdein» 
it.  bas  ffllifbtraut  : T.  ( @*IoiT.  ) bie  ïfanne , 
(inbctenfo*fi*  tinSapfen  pertifal  betumbrebu) 
ir.  ein  mit  féthtrn  octfebents  55le*  por  rtnet 
SHÎaiTtrtêl'rf/bimiit  .tftJttn  ni*tbincin  frit*en  iôn' 
neu  l'f  eiiif  art  Wefdiipût  an  ber  iîeffcl  obft  Jetfe  n* 

neS  'JJü'rbS  : pigeons  à la  crapandine,  anr’aefihntttcne 

plattaebrmfte , unb  mit  ©alj  unb  Dfeffet  aiif  btm 
; Sied  aebtatene  îa  iotn , mit  tiiiec  pifanten  ©awt, 
CRaP'IUSsin.  m.  inji,/.  f.  fa,»,  tint  Heine  uoci* 
1 jedrtUete  tpafpn  ; vuig.  ein  Siperg. 
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CR  APUt.E,  f. f.  tif  b«(lJnti«e  ® Sttw?  i 

tB  APVt  KR , f.  inimtt  fauftn  uni  fdjretl^tn. 

CKAi  U'HJX  .tist,  ttij  6tt  Sèll«ttp «nï  ecfewd- 
9(«p  ct.]«lîcn.  * . J 

CKAyUtLlN  .J.  m fiiK  i >i.  IfM  Btfcacffnf , 

6««  im  CtTfn  swifchfti  tcii  jSbiitn 

CRAQUKI.OT,  J.  m.  frifAct  <Pt(fIin9. 

CRAliUF.MENT,/  t».  ta«  Stfldjcn  i «na<f ;il  î it. 
iai  Ænitfcftrn  trorfntr  oOtt  bottrt  S6tp<t/  bwrdj 
fltiïflltfamfS  aiuinaiib.trrilxn. 

CRAQUER.  ».  n ItadKn;  Inarfifits  fnartcni  H 
fnirfcbtn  ( f.  Craquement  :)  ii.  llopptrit,  nfif  t.ll 
Sranidt,  @tord)>  it-  fit-  liiat'i-  prablcn. 

CRAQUETER , ».  t.  cft , iiiib  alliiiial  nut  <iii  reciiiq 
Itadictii  proitein;  ' 

CRAQUEUR. /.  m.  Eust. /.  ÿtaf Ift i UraMcrinn. 

CRASE , f f.  (©tamrn.'  bie  3ufamm:inufmnq  (mtprr 
©pl'jeii  in  einc , inf.  im  îefen  unt  SliiüfpteAtn. 

CRASSANE.//.  3lrt  mcblfdnneufiiïtt  ’Aitiifii. 

CSASSE,  /./.  btt  eÆrnuP/  llnrat!)  auf  b t^aut, 
in  btn  /paartn,  .«itibern  :c.  ; it.  bit  t?(Eanm  b.-t 
qtKfimaljCRcn  SRetaBt  : n.  fit.  bet  nitb  vtraAtiaflt 
®(iii  vulr.  bit  5il?iattit,  JÎKaufettiii  « piu>.  bit 
fdinpptnfirraigtn  ©tûcfdjtn,  bie  son  tiniqen  SRe» 
taUen  abfviinqcn/  nstnn  fie  gtbimmert  ivttbciii 
ff.  être  né  daiu  la  crafle,  non  (ett  fdjU'Atet  ijet* 
funft  ftpn;  la  cralTc  de  l'école,  btt  @d;ul|faub) 
tin  pebantiHtb  HOd'in. 

Ct  ASSE,  *ij,  fém.  humeur  cralTe,  tint  bicft  Stncf)* 
tiqfcit  : ime  crafTe  i^iioranee, /f.  tin  gtPbc  Uit' 
nilTtnbtit. 

CRASSEUX,  lusE,  aij.  fdimuAiq;  unflatbia  1 
bttefia  i fdimittiqi  it.  / tint  fÂmubiat  BRanné" 
pbtt  SlÔtitépttfpn  i vuig.  tin  ^muPtatftl  i ed'inuÇ* 
nirf tl  : it.  fin  nitbttuAÀtiatt  ©tiitaWi  »u/*.tin  gilj. 

CRATÈRE,  / w.  (ait.  S)lim.  ) tint  îrinffdmlti 
it.  bie  obttfie  BRànbunq,  bie  J^auptiifnnnq  eindj 
ftuttfpepenbtn  SSetqtP.  ^ 

CRATICULER,  ».  a.  ( çfRaMtt  ic.  1 ûbtraattfrn; 
n>a<  raan  tppiten  nid,  in  pitlt  BSittttft  tbeilrn. 

CRAVAN,  /.  ».  tint  art  dRuftÿcInr  bit  fid)  nnten 
an  bit  @d)ide  anbAngen. 

CRAVATE,/./,  tint  .^aléfraufti  Jjiaisbinbf. 

CR  AVON,  / m.  fin  ©tift  jum  geicfcntn,  ÎJaftcIImailcn, 
©5d)ttibtn  IC.  i il.  btt  ftdt  ©nttïurf  fine#  ©t. 
m&blbté;  il.  tint  ^tidinunq , tin  Vortrait  mit®ltp> 

?ift  / SXètbtl  IC.  i il.  fit.  bit  ©diilberuna , abbil* 
unq  tiner  fperfon;  it.  bettrPt  Cntipiitf  tinté S3ct« 
teé  be<  SQiifté  ic, 

CRAYONNER,  ».  *.  mit  fBlepflift,  9lAt(tI  te.  itiâ)- 
nen,  abreiCeni  it.  tntrettfen  , ffijiittn.  f.  Crayen. 
CRAVt)NNEUR,/w.  bct mit  tiiitm  ®Icp|lifte  Jdcbntt. 
CRAVONNEUX  , euse,  ad;,  trtibid > frtibtnt(iat» 
tenb;  it.  ttcibicÿt;  bet  £riibe  Âbniid)  ; freibattiq. 
CRÉANCE,  / /.  (cl.  datt  Croyancer)  bit  Dnfreui' 
tion  î bet  auftraa  tinté  ©puptrainé  an  ftintn  ®e» 
ppUmaditiqttn , mit  tiner  anbttn  SRaét  in  Unttr* 
banblting  |u  tttttn  ic.i  ( jur.  ) tint  attipfebulb i tint 
@d)ulb,  bit  man  auéfitbtn  bat  : lettre  de  créance, 
baé  Stebitif,  btt  dlallmachtébritf/  baé  fSt9laubi> 
9unqéfd)tcibfn  i (ei.  baé  attbtnjfdjttibtni)  chien 
de  bonne  créance,  T.  tin  lteb(abgcrid)ttttc  J^UIlb/ 
auf  btn  man  fich  petlafitn  fann. 

CRFANCER,  ».  a.  cl.  pctficfittn;  {ufaatn. 
CREANCIER,  / m.  iÈbe,  /.  t(n  ©lAubiqtti  ^tt« 
, bitpri  tint  ©lAubiqcrinn, 
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CREANTER,  ».  a.  ( im  alttn  £tbenrtebt  ) eiblicÿ 
pfrfpctdien.  . 

CRÉÂT,  / m.  tin llntftbctfittr  btp  tintr  afabtmie. 

CRÉATEUR,  /.  I»  bft  ©d-cPKti  H.  fit  b.  t.  btt 
©rfinbeti  it.  cJj.  génie  créateur,  tin  fd)Opfttifcf)t< 
©tnif. 

CRÉATION,  //.  bit  ©cbcpfunaî  it.  fie.  bie  ©in* 
fcpHiiq  Pbtt  ©tcicbtunq  ncuct  âmtet/  ©tbitnun* 
qtn , îcibrtnttn  ic. 

CRÉ  ATURE,//.  baéStftftèpf.bie  Areatnr  i tin  atfdjapi 
ftnté  ÜBtftn  ; it  qqf.  tint  Sttatur,  b.  i.  tinlitbttli» 
d>eé  iCQtibébilb;  it.  tint  Ærtatur  i tint  iptcfon,  bie  ibt 
e(ûcf  femanben  ju  pttbanfcn  bat,  tinb  ibm  babtt 
rraebtn  unb  iuqttban  ifi  > toute  créature  cherchq 
fa  piturc,  prrv.  aUté  gltifd)  futbt  feint  ©ptift, 

CRÉBÊBE,/  m.  art  pffffftarttqté  ©tltùri. 

CRÉCELLE,//,  tint  (bcljftnt)  ©cbnatrt , 
©thnum , Jîiiipptt  i prvcl.  SSJbtl , âatfdK. 

CRÉCERELLE,  f.  f.  btt  SSanncniptbct/  SSannciv 
ipcibcti  ttn  àtanbpoatf. 

CRÈCHE,  / f.  tint  .^rippt,  fût  baé  Sinbpieb;  fût 
©d)Bft , Jitatn , €ftl  it.  ; ( tint  dlftrbcfrippt  bfift 
mangeoire  O «<•  T.  bit  auéqtniaucrtt  ©pil}t  tinté 
tSrûrfenptciltréi  la  fainte  crèche , bit  btiligt  £tipptr 
baé  Stippltin  Otfu, 

CRÉDENCE , / /.  btt  Ættbfnj  i tin  fltintt  îiftb  .tu 
btiben  ©tiltn  bté  aitaté  > it.  tin  .Krtbcnittftb. 
(f.  Bullct.  ) 

CRÉDENC:iER,  / m.  cl.  bft  Ættbtnjft,  SJptfodtt 
(SRunbfcbcnl)  an  ^iiftn. 

CRÉDIBILITÉ,//.  (îbcM.)  bit  ©faubwûr» 
bigteit. 

CRÉDIT,  / w.  bet  Srtbiti  baé  ante  Sutraurn,  baé 
man  in  icmanbé  ©btlicbltit  unb  3ablunaéptrm6« 
gtii  frliti  bft  gntf  SXuf,  ipptin  ftmanb  (Itbt/  baf 
tr  (in  riditigtt  Sabitr  ftp  ! it.  fie.  baé  anftbcn  i 
il.  bit  ©imji,  marin  man  dtbt:  faire  crédit,  jfrt* 
bit  gtben  i auf  ©arg  geben;  cintm  Iptgen  ; pnndre 
à crédit , auf  ©prg  nehmtn  t pon  anbttn  entichntn  : 
chea  tel  marchand  crédit  eft  mort , btç  bitftm  Sauf» 
mann  ttill  man  nichté  ( mrbr  ) auf  Sttbit  btrgtbt n : 
prêter  fon  crédit,  auf  ftintn  cigentn  Çtabmcn  fiir 
tint  ®(tfon  ©fib  tntlrbntn,  abtt  üüaattn  borgm/ 

tmbfut  bit  3«bluHg  bafttn;  donner  crédit  fur  foi, 

Attbit  auf  fief)  gcbtn;  fich  fût  jimanté  ©d)ulbntt 
ttftnntn  .-ttaTailler  â crédit,  umfpnfl,  pbtt  auf  9t» 
ipaqtt  ^>pffnuii9  btt  ©tiabliinq  arbeittn  : Icttrti 
de  crédit,  ttn  .Stcbitbticf i ®titf,  tpptin  man  fti» 
ntn  jtprrtfppnbtnttn  crfuc^t/  bem  ûbctbtinqtr  mit 
©cib/  pbft  mit  alltm  maé  tr  ptrlangtn  f inntt/ 
an  bie  fpanb  tu  qebtni  tin  effentt  SBtefiftL  /»r« 

(fi  prev.  avoir  du  crédit  fut  l'efprit  de  quelqu'un, 
pitl  btp  icmanbtn  atlttn  ebtt  pttmêatn  : fon  cré. 
dit  cft  trop  court,  fp  wtit  rtid't  ftin  anfrbtnnieht; 
faire  crédit  depuis  la  main  jufqu'à  la  bouife,  fcf. 
Pbnt  ©ttablunq  nid)té  pctabfclgtn  tafien;  avancer 
une  chofe  i crédit , (tmaé  pfctit  ©tmtié  faatn  { 
briller  à crédit , mit  ttbprgttm  6(lb(  ©taat  fûbttlt, 

CRÉDITER,  ».  n.  quelqu'un  pour  une  fomme , pbtt 
tiiie  fomme  i quelqu'un,  ctrcn  (nidit  tintm)  fût 
bic  ttbaltcnt  ©umme  fttbitittni  fit  iné  Bueft  tin» 
ttaatn  ; in  ©innabmt  btinaen.  ; créditer  un  «rticlc  A 
quelqu'un , (tnem  in  Sitcfinung  ctiPAé  RUtfcÿrtibtm 
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CRÉniTEUR , /.  f».  CAoitM.)  |}att  Ct ^anciei. 
CREDO, /in.  (latcinifaO  at>o(i(lifd)t  01aul)(n^ 
bctenntniÿi  bas  Ærcbo,  b(t  eiaubcii. 
CRÉDULE,  .liy.  c.  ltid)tîISubi4. 

CRÉDULITÉ,  / /.  bic  ïeirtjtîlâubigftit. 

CRÉER,  V.  «.  trfdjafcn  ! iV.  Snitct,  'Srbitnun^en  ic. 
fliften,  (inftbcti/ criidiun/  aiifridRfni  (frctrcnO 
( fine  SRcnte,  ^cnfion  ) ^iftcn;  (@d)ufben)  mad)cn 
Ob(r  {onttabtKn  > crSer  une  penrion  fur  un  bénéfice, 
(tne  <Pcnfî[>n  anf  emc  sci^licfje  iPftûnbe  Antotifcn 
ebcr  vmviUijtn. 

CRÉÉ,  nt.  Ca£^E,/.  part.  £)*  ai/,  ctfc^offfn;  ge* 
fcfwfftn  IC., 

CRÉMAILLÈRE,  f.  f.  ber  JtefTelbateni  ein  an  bcm 
^amtn  lirlet  ScuetbcrbS  angemacbteS  €ifen  mit  ^a* 
dcti  »bec  3ib<ien,  rvoran  man  cincn  £e|Te(  ic.  bacb 
ober  nicbri4  binacii  lann:  i>.  tin  Sabncifen;  ein 
Cifen  an  tinem  ÈcbnflubI  le. , um  bie  îe bnc  nieitet 
lutûcf  obcr  voTKiSrtS  }u  ÉcUen;  brsgleicbcn  an^bii. 
ren  ic.j  ic.  p/.  T.  acmifîe  irinlclredite  €infd)niite 
on  bcc  Srufimcbr  eines  bebcdten  SBcgcS ; nous  irons 
{trnilrc  la  crémaillère  chez  lui,  fam.  nie  ncUcn 
îbm  brn  îifd)  ructen. 

CRÉMAILLON,/  m.  tin  Keinet  Stffeljaftn,  on 
(inen  gritern  ju  b^ngen. 

CRÈME,//,  ber  ÇOÜIcfirabm , bie  @obne;  prvcl. 
9btcbc(  I it.  tin  angentbmes  bicflicficS  ÇOîuS  auS 
€i)tm,  Wifcb/  ^ucTer,  üKanbtln  ic.  i it.  fit.  fam. 
bas  îBefte  son  einet  ©actie  : ber  SKabm  : crème  fouet- 
tée obet  battue,  f.  Fouetté.  Crème  Je  tartre,  SBetn* 
fltinrobm , gereinigter  SBtm|lein  -,  crème  d'orge , 
0er|ienfd)leitn. 

CRÉMHNT.  f.m.  (0ramm.)bit  ®ergtS(ierung  eints 
®»rtes  bep  fetnet  übwonbliing. 

CRÉMER  obet  Ciémek,  v.  ti.  ÇXabm  geben,  feben, 
obtt  betommeni  (nirb  »»n  bet  gSilcb  gefagt.)  ’ 
CRÉMIÈRE ,/  /.  tint  Srau , bie  SRabm  obtt  ®abne 
verfauft  i tint  gtabniftau. 

CRÉMILLÉE,  f.f.  car.  ftatt  Ci£maillèee. 
CRÉNEAU,  / «I.  tint  ^innt,  ©cftirfiftborte j ein 
labnfotmiact  abfaç , bergleicften  ouf  ben  olten 
ÇXaiiern  obet  ®d)loiT(tn  fiiib. 

CRÉNELAGE,  / m.  baS  St&nbetn  obet  9lSnftt(nbet 
ÇIRun.iiiucfe. 

CRÉNELER,  v.  a.  ouéjatfcni  mit  3innen  berfeben; 

it.  tittcn  gclerbten  -SKonb  an  ben  üRûnitn  mad)en. 
CRÉNELURE,//.  auSgejadte  Slbcit obet ©aifirn i 
feuilles , dentelles  en  crenclure , ouSgCJOCfte  Slît» 
tet/  @piben. 

CRÉOLE,  / f.  ein  Sreol,  eine  Ærtofinni  eine  in 
amerita , oon  turoodtfcbcn  altetii , gebotnt  ^erfen. 
CRÉPAGE,  / m.  bas  ÆcaiiSmatben , obtt  dfrippen 
bes  SiotS  i it.  bie  Æiaufe , Sttaiifung  beS  SlotS  frlb|i. 
CRÊPE,  / wi.  bie  Æreppe  ; ftaufet  Slot  ; crêpe  liiTé, 
latter  Slot  I crêpe  «répe,  ftoufet  5'tepp  ; le  crêpe 
c la  nuit , (poet.)  ber  Slot  obet  ©iblepet  bet  ÇJlocbt , 
b.  i,  bie  bunlle,  finfiere  inacbt. 

CRÊPER,  V.  a.  ftdufelni  ftanSmatbtn.  Sc  crêper, 
S’,  r/fi.  trous  merben  : ptb  friufcin. 

CRÉPI,  / III.  bit  ttonfe  lîûncbc/  reomit  man  tint 
ffîauct  obtt  iISgtib  betoirfti  bet  jiAltipurf, 
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CRÉPIN,  f.  m.  Saint-Crépin,  jftifpinuS,  bet  JlottOR 
ber  ©ibiiftct  S it.  ber  J^anbnertsjtug , unb  bie  ne. 
nigen  SBooren  betiimjiebtnbet  êebudett  il  porte 
tout  fon  faint-crépin  , près;.  Ct  ttlgt  o8  ftm  biStbtR 
.^abfeligfeit  bep  fiib. 

CRÉPINE,  / /.  eine  art  oben  bteiterunb  bntebbto* 
(ben  gereirftet  Stonjen-,  mit  long  bttobbilngtnben 
Sibtn;  (S[eifibet)bas,  ûber  bie  îîieten  bet  24m. 
met  gefeblogene , ÇJlcç  ; ( «oibf.  ) tin  ©tûd^en 
£albSntl! , reortin  mon  etreoS  einreictelt, 

CRÉPIR,  SI.  a.  T.  eine  OTouer  ûbertiincbtn  j (f.  Cre'pi  i) 
— le  cuir , bas  2cb(t  frifpein  j es  anf  bet  «natbtn. 
feite  trous  unb  fnôofig  macben  \ — le  crin , bie 
gtfoonnenen  îlfctbthaore  im  SBoffet  foeben  lolfcn, 
bamit  fie  trauS  reetben. 

CRÉPISSURE,  f.  f.  bie  franfe  îûntbe,  womit  tint 
ÇDtauer  ic.  bcreorftn  ifl.  ( f.  Crépi.  ) 

CRÉPITATION,//.  T.  baS  ipcaiTtln  unbJtnafitrn 
eines  Uoilen  Slammtnfrncrs  i ( Cbitutg.  ) baSdfnit- 
feben  gtbtocbtncc  ètnoibcn. 

CRÉPODAILLE,/./.  f.  Ciapaudaille. 

CRÉPON,/ m.  eine  art  ftaufet/ reoQener  obet  boIb> 
feibenet  3‘'«4«i  Ærepon. 

CRÉPU,  UE,  adj.  trous  i (rneiU  nut  oon  natutliib 
tr;iufeti  Aoaten.) 

CREPUSCULAIRE,  adj.  c.  (affton.)  jut  iOümmtrung 
gebôcigi  cercle  crépufculaire , bet  iDimmerungS* 
fttiS. 

CRÉPUSCULE ,/  w.  bie  iCümmttung  j bie  tstoegen» 
obet  abcnbbümmerung. 

CREQUIER,/  m.  eine  art  reiibet  $|laumen.  oba 
dtirfcbbttumi  bet  Srictenbanm. 

CRESSON ,/.  ».  bit  Ættffei  meift  bie  ©tunnetitreffe/ 
( and)  crertcin  d'eau , de  fontaine , de  ruilTeau  a ) cref- 

^fon  des  jardins,  crelTon  alénois,  0artcnfte(fe. 

KlESSONNiÉRE , / f.  ein  Ott , no  oici  iSrunntn» 
trelTe  »a<b|i. 

CRESTON,  / m.  al  ein  junget  3itS(nbo(f. 

CRETACEE,  ody.  T.  trcibcnortig i treibiibt. 

CRÈTE,  / f.  ber  .9omm  ber  jÇiibnC/  Jÿûbnet  unb 
einiger  anbret  SDègtli  <«.  bet  ©diopf , Sebctbufcb , 
bit  ypoube  ouf  bcm  .Éopfe  einiger  tBigrl  i it.  bie 
Ærone  ouf  bcm  Sopfe  gtreiffet  ©cblangtni  it.  bie 
Sltibe  ®t4ten  am  SCuetgrob  , inf.  bet  ©tocffîfibr, 
gegen  ben  Sopf  ju  i it.  bet  trbobcnc  SXeifcn  ouf 
cinet  ©tutmbaube  ; it.  ein  Sebctbufcb  ouf  tinem 
S}t\m , Sopfjietotb  le.  i U.  bit  oufgcreotfcne  gebt 
neben  tinem  ecoben.  it.  ber  obéré  9{anb  obcrlXn* 
(f en  einet  iSruffrecbci  it.  — de  blé,  cin  fpiçig  ouf* 
gcfdiutteter  Jpoufen  ©etreibe  ; crête  de  coq , f)ab. 
nciitonim,  ein  Stonti  (Slnat.)  bet  ^lobnenfomm, 
eine  in  bic  ^lôble  bet  Ôicnfdiole  bineingtbenbe  gt* 
bobungi  «.  crêtes,  ptja,.  gereiffe  reibtrnotûtlidie 
lilcfigc  0ctvAd)f<  ûïTt  vtnt^tn»  fig.  lever  U crête, 
bas  fyoupt  empor  beben;  fioli  reetben  : rabaüTer  U 
crête  a quelqu'un,  tincn  bcmûtbigtn/unbibnbcf(bti* 
bener  marbrn. 

CRÊTÉ , £ E , adj.  mit  tinem  Somm  oerfeben  i fSEBop.) 
nrit  tinem  £ainm/  obtt  mit  Slobrebctn  son  anbtct 
Sorbe  Dtrfcbrn. 

CRÊTEI.EK,  V.  n.  T.  reie  /?u(in(t  fcftrcoen , recnn 
fie  gner  gelegt  bobrn. 

CRhTyN,/»,  £.  flitsgcptcliU  ©ricbtn  : îgtcijtrcfiet, 

CKéVAILLE, 
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«RETAIILK,  //.  #<>^  tint  ttoSt» 

«Mn  frift  tai  mon  btrUtn  m6d)t<, 

CREVASSE,//.  6«  ©paît:  SRiSîii^cwe  @(^^nlnt^ 
an  ôinfctn , gûgcn , îippcn  ic,  , 

crevasser,  V.  n fccrcvalTcr.  v.  rlfi.  S)ltfff;®ru« 
(((/©paUtn  bcfpinnuni  oufbftHi'n,  auffptinacn; 
orcvalTcr,  v.  a.  9ttiy<  te.  pmirfai^cn. 

CRÈVE-CŒUR m.  fim.  cm  jtoitt  ®<muf  ; baS 
.ôerteiftb, 

CREVER,  V.  ».  Î<tfp«n«cnt  auffprenîçn;  m«®cn, 
ta6  ct»a«  îftfpcinut,  plaîjt  Pbet  fieb  fpoltct/  pS« 
berdet  obet  enttwep  ^cbt  ; crever  les  yeux , bic  au9cn 
auSdeebtn  i crever  un  cheval , ein  dlfecb  ju  tobt  tel» 
ten  i fis-  fum.  crever  qucleiu’iin  ( de  bonne  chère) , 
finen  mit  îiTen  unb  îtinten  nbetlnben , bai  et  bep» 
itabe  bttfltn  mbchtc;  ceU  crève  le  cœur,  bab  J?etj 
mScbte  bapon  jrtfpttnqcn  ; bief  «ebt  bntebS  >>tts  : 
cela  lui  crève  lei  yeux,  eb  liegt  ibnt  ppt  betîïlafe, 
unb  et  dtbt  eb  niÿt. 

CiEVEK , •.  *.  betften:  entjwep  betfleni  jetpiaben; 
plaben;  auffpttngen;  it.  t*t-  tintb  geipoltfamcn 
unb  etenbtn  ÎPbeb  (Jetbeni  vulf.  ftepiten  i fis- 
crever  de  dépit,  d'orgueil , PPt  58etbtuf  / POt  ^>Pf» 
factb  betfen  ; crever  de  biens,  ûbetmifig  @elb  unb 
©ut  baben;  crever  de  rire,  pot  2o<ben  bctSen.  Se 
crever,  v.  r/fi.  btrden;  auffptingen  j jerplabeni 
fe  crever  de  travail,  fis.  (î<t)  iu  îobe  atbeiten i la 
vague  fe  crève,  (ppet.)  bit  ©elle  britftt  fi<b. 

CtEvé,  ÉE,  part,  (g  uij.  gcbptlicn  tt.iit.J.  e'cft 
un  gros  crevé,  c’eft  une  rrolTe  crevée,  (PPII  feft 
bitfen  dlttfonen , obet  (latten  Steffetn  ) /««.  méf- 
et , fle  id  ein  ®irftpanfl. 

CREVET,/.  m.  gef|p(i)tenec  ©(bnutnefief. 

CREVETTE,/./,  eine  3(tt  fleinet  ©etfrtbfe. 

CREUSEMENT,/  m.  p.uf.  bab  atubgraben , bit  «ub» 


CREÜSËR,  «.  a.  biffen;  aubbobttit!  (pH  matbèn; 
if.  oubgtabenî  if.  ahfil.  gtaben  le.i  creufer  un 
puits,  etnen  ©tunnen  gtaben.  Fit-  il  creufe  Ton 
tombeau,  et  befitbctt  fclb#  feinen  îobi  fe  creufer 
la  tAche  i quelque  cliofe,  fam.  iîd)  ben  iftppf  ÛbCt 
cttpab  jetbtetben  ; creufer  une  fciencc  Stc , tief  in 
tint  Siffenfdtaft  einbringen,  obet  autb  fie  ttgtùnben. 

CREUSET,/  «».  tin ©djmclltieatl;  mettre  au  cteu- 
fet , fis-  bfltt  ptiiftn  ; ouf  bie  ÎJtobe  fe  ben. 

CREUX,  EUSE, ad/  bobli  <f.  ttcfi  tt-fig.  ICCti  avoir 
les  yeux  creux , bie  Suqtn  tief  im  Æppf  liegen  baben. 
Fit-  avoir  le  ventre  creux,  etnen leeten ©agen ba» 
ben;  il  a l’imagination  creufe,  l'efprit  creux,  et 
bat  tint  ptttpittte  ©inbilbungbftoft;  et  feÇt  fid)  ollet» 
lep  tpunbetliebtb 3eug  in  ben.Sppf;  un  fonge  creux , 
tin  leetet/  eitict  îtaiim  ; viande  creufe , tint  ©peife, 
bic  feftletbte  sjîabtung  giebt;  fis-  afietlep  obetfiAdt» 
lidje  ©oeben , bie  fetne  îèobrimg  fût  unfctn  ©eid 
finbi  If.  leett  .^pifnunqcn , eitle  îtiume;  difeours 
creux,  tint  Sebe  obne  Éerdanb;  idées  creufes , 
©thimSten  ; nattifdic  ©tiden  ; (f.  autb  Buifl'on  unb 
Dent  O if.  creux , aiv.  fonger , rêver  creux , einet 
eingebilbeten  ©atbe  tief  naebbenten. 

C»Eux  , /.  I».  eine  .Çible,  fppblung/  fflettiefung, 
©tube  im  Onnetn  etneb  iWtpetb  ; if.  T.  bie  jetm , 
babiDiPbfUbet@ieicriuetbab(ncnSiguten<  if.  ein 
febt  tiefctîwi  betSttmme;  le  creux  de  l’eftomac, 
bit  f;>crjgrube;  le  creux  de  la  main,  bie  bbble 
^nbi  U a un  beau  creux , et  fingt  eincn  ftbbnen 
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CRI,  / m.  bet  ©ditep;  it.  bat  ©efebbep  ! ©(btepeni 
if.  bas  fjeulcn , 5.  ©.  bet  ^ntnbe  1 if.  bas  ©efebrey , 

).  ®.  bet  Stiben  ; if.  bas  iifentlitbe  ïuStufe»  bet 
©ad>en,bic  mon  feil  trigt;  cri  public,  bie  ident» 
liebe  SluStufuiig  pber  dJe'ttùnbigung  einet  ©atbei 
if.  cri , /g.  bit  idiagen  unb  ©eufiet  bet  ®etloiff» 
nen  unb  Uiitetbrûclceni  cri  de  guerre,  d'armes, 
bas  5e(bgefchttp;  cri  d'alégrcire,  bas  Steubengev 
fd)tep  i jeter  les  hauts  cris,  pber  bie  maafcti  febrcpeii  ; 
à cor  & à cri , f.  Cor.  Prov.  il  n'y  a qu'un  cri  après 
lui , jebetmann  nûnfibt  begierig  ibn  ju  feben  ; il 
n’y  a qu'un  cri  fur  lui , mon  fptidtt  pbet  UttfeUt  PPIt 
ibm  burdjgcbenbS  ouf  einetlep  Srt. 

CRIANT,  ANTE,  od/  (p.  ungeteebtigfcften  te.) 

tadjcfdttetenb;  bimmelfcbrepenb. 

CRIAILLER , V.  n.  pft  unb  lutj  aufeiiianbet  fdjreytn  ; 
einmal  aufs  anbetmal  febcepen  ; if.  immet  fdjUiâb» 
len,  janfen  unb  leifen. 

CRIAILLERIE, //.  tin  pfb  ipiebeebsIttS  ©cbtepen S 
if.  boS  ®e jAnfe , ©efeife  tt, 

CRIAILLEUR,  /.  m.  eusb,/.  tin  @d*tepet/  eine 
©djtepetinn,  (f.  Criailler.) 

CRIARD,  AXDE, adf.  (g f.  eine ©erfon / bie URi irbet 
Rleinigfeit  ipiOen  fpgitidi  (pber  immet)  fditrpti 
fin©(bteptt,  tine  ©djrtpctinn  ; vatg.  tin©d)tep» 
bals  i oifeau  criard , tin  3)ogeI , bet  piel  ©eftbifb 
maebt  ; dettes  criardes , aUctiep  tirine  ©cbulbcn , 
tpegtn  mtltbct  mon  dtts  gtmabnt  ipirb. 

CRIARDE,  / /.  datt  gummitter  2eintttstiig. 
CRIBLE,/  BS.  ein  (baS)  ©ieb;  inf.  tinRprnficb; 
il  eft  percé  comme  un  crible,  pttv.  fein  ganiCC  £eib 
id  PoUet  SBtinben. 

CRIBLEMENT,  / m.  baS  ©icben. 

CRIBLER,  V.  tt;  firbenibutdlpcbenîficbten}  it.fig. 
vais-  genou  prûfen  ; il  ed  criblé  de  coups , et  ifi  ppI« 
1er  iSIunbcn. 

CiialÀ,  ée,  fart,  (g  ai),  gcfitbt  re. 

CRIBLEUR,/  iH.  ein  ©iebet;  ©ubtet. 

CRIBLEUX  , aij.  m.  T.  burtblpcbrrt , nie  eht  ©ieb  i 
os  cribleux , boS  ©itbbtin  ( ûbet  bet  9laft.) 
CRIBLURE , / /.  bet  nrggrfiebte  Untotb,  inf.  Pon 
Rcrn  : prvd.  bas  auSritbig. 

CRIBRA’TION,  //.  (apotb.)  boS  îmttbfiebttti  bit 
iDurdificbung. 

CRIC,  /.  ».  fine  ®inbe,inf.  eine ©agenninbe, 
CRIC-CRAC,  f.  Cbac. 

CRIÇOÏDE,/  rn.ringfptmigtr  .RnetpelbertiiPtrèfite. 
CRIÉE,//,  ein  5)ctgantungouSruf;  if.  jebe ppnbee 
Obtigfeit  pceorbntte  auSruftina;  un  pourfuivant 
criées , (einet , ber  ouf  bic  IDcrgantung  brt  licgenbeii 
©ittec  beS  ©djllIbnetS  btingt  ■ mettre  une  maifoa 
à criée,  ein  DaiiS  aeritbtlitb  ftil  bieten,  obet,  bie 
djregantung  obet  3)crdiigcrung  beifriben  geritbtlitb 
ouStnfen  laffcn. 

CRIER,  V.  n.  fdjrfpcn;  tantrufen;  anSftbreprit ; ein 
©cfdjtep  macbeii  ; (ppii  îbneen,  SiAbttn  ;(.)fn.u» 
ten  i if.  ouf  ’Seff  bl  < obet  mit  griaubnif  brt  Ûbtig» 
feit  etnaS  Àffcntlid)  onSttifcn  obrr  aniûnbigen  ; il. 
V.  a.  etnoS  auSeufrn  Pbet  ausfcbtipcn  ; les  hoyaux 
lui  crient,  cS  tumprlt  ibm  tm  ’ï>atld)i  crier  contr» 
quelqu'un  obet  quelque  chiife,  datl  iilib  ûbtriaiit 
ouf  iemanb  Pbet  etnaS  ftbniAbe»  i Pbft  tibrr  icmaiib 
(obet  etipos)  flagtn;  crier  après  quelqu'un,  eiiKM 
nadifditcpen,  natbtufen , inf.  inbcin  man  mit  ibni 
ianltic.i  crier  merci,  um  ©liabcficbm;  crier  aux 
armes,  au  feu,  au  voleur,  au  fccours  , ikta 
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tufcnîSfWr!  ®ieb’-  ruf«ni,um  Jjuffe  s 

crier  à la  ütim , (uiui4(ntlidi)  Ûb<r  f(f)r(U(ll  r 

t.  t.  Üiat  tiailtn;  crier  vengeance,  um 

Siadie  ftfjrrçcni  crier  à fon  Hc  trompe,  à ban,  à 
.trois  briefs  jours , (eiiitn  cntwicfirnrn  10trbte(f)er  ) 
viitrt  ÎTompctfm(i)an  citiren , am  bcjiimmtcn  îaq, 
set  ®:ri(f)t  ju  rtfrfirtnen  t crier  des  pommes , a»ftl 
( mm  !B(rlauf  ) auStufens  fr<n/.  l'on  a tant  cri< 
Koel  qu'enfin  il  cil  venu , man  rebtt  fo  (anq  »on 
«iner  Sache , M fie  »aht  wirîl  : crier  haro  fnr  quel- 
qu'un , 3eter  ûbrr  eiiicn  fehrepen  ; thn  mit  Sd)Clt> 
nbrten  vttfclqtn.  (f.  auch  Haro.) 

CRIKRIE,  / /.  bas  ©efchtcp,  ©eplJrte. 

CRIEUR,  /.  >»■  EusR,/.  ein @d)tf çer , eme Schttpe* 
rinni  it.  cin  auSriifcr;  crieufede  vieux  chapeaux , 
(rbera.  in  ipacis)  ein  îribclweib. 

CRIME,  / Ht.  fin  (bas)  Setbrrehen  i i/.  tint  îob* 
funbe  ; un  crime  capital , rin  IDerbtrchrn , bas  ben 
itob  verbient;  faire  un  crime  de  quelque  chofe  i 
quelqu’un , eincm  etnaS  )iim  3)etbrechen  machen. 
CRIMINALISER,  V.  s.  ()ur.)  fine £ioiUathc )u (<xet 
pcinlichen  machen. 

CRIMINALIS  I'E,  / »t.  ein  ©chriftSellet  ûber  bas 
.Sriminaleecht  i it.  ein  SRechtSqctcbcter , ber  baffelbe 
njobl  perfteht. 

CRIMINEL,  ELt.E,  aJj.  ftrafbat/  wrqen  eineS  ÎOtt- 
' bttehenS)  eincS  ®crbrechens  fchulbiq  ; if-  ( «on  ®a< 
d)en  ) mas  loibcc  bie  qottlichen  unb  menichlichen  ©e> 
feiîe  IJufti  flcJiflich/  fûnblich»  vaig.  l;alSbtechrnb; 
it.  «einlichi  f «minai  i if.  ./i  ein  ©ftbttchct , fine 
©crbrechetinn  ; ein  «Riffetbiltet  ; vuk-  ein  ÜHalcfi- 
tant,  (finer/  bft  bas  £eben  «ermirlt  bat  ; ) juge 
Obet  lieutenant  criminel,  (in  «cinlichcr 'IRichter i 
jbnniinalrichlec  ; ©lutrichter  c juRice,  chambre  cri- 
minelle, bas  ©lutqericht;  un  criminel  de  vol , de 
meurtre,  ein  ©liiFcth&tec,  ber  qe^oblen,  gemorbet 
hat  i J!g.  tirer  une  chofe  au  criminel , «ne  Sache 
»or  bas  peiniidte  ©ericht  ;ie  hen  c aufS  aDer&rgfle  auS> 
legen:  il  va  d'abord  au  criminel,  et  legetgleich  alltS 
ùbel  ans, 

CRIMINELLEMENT, ad»,  aufeine (hrafbate ®eife i 
it.  peinlich  IC. t expliquer  criminellement, /e.  nach 
ber  grb^tenSchiirfe  beurtbeilen  > glcich  aufS  fchlimm- 
fie  ausbeaten, 

CRIN , / m.  bas  Jpaat  an  ber  ©fJbne  unb  am  Schmeif 
ber  Vfecbe , am  .^alfe  bes  {iroen  unb  einiger  anbern 
ZWtti  it.  /g.  «robe  ®enfchenbaar»i  vuig. 
(ine  gar^ige  ÿerrûcfe  I (’Suchbr.)bie  ©aUenhaarei 
il.  les  crins  , pi.  bif  ÇlSclbnr  i crin  d’archet , baS 
©eigtnbogenbaar  ; un  matelas  de  crin , ein  mu  ijifcc- 
behaaten  geftopfter  Solfier  ; faire  le  crin , bic  lu 
lang  gemotbenen  ÇBîSbnfnhaate  cineS  ‘PferbeS  abjlu» 
gen;  if-  bie  ÇOlibne  limmcn;  trelTcr  le  crin,  bas 
©fttb  auffchlpAnien  ; fg.  prendre  quelqu'un  aux 
crins , «lien  bep  ben  J^aaren  faffen  unb  bcriimjiehrn  ; 
on  a vendu  ce  cheval  crins  & queue,  frev.  btefcS 
®ferb  ift  fehr  theuer  pertaufi  iporben. 

CRINAL , /.  m.  T.  fin  ehiruraifehes  Dnÿrument  jum 
©ieberbrticfen  ber  îbrinenfiflel. 

CHINER,  / m.  fin  .^oarbeteittr.  (f.  Crin.) 
CRINIÈRE,//,  fine  Eômenmibne  i if.  bie  ©îi\hne 
fines  IpferbeS  (criusi)  ober  eigentlich  bcrSanim, 
b.  i.  bie  ®uricl  bes  obctii  îbeüs  bcs  IjalfcS , ba  n>o 
bie  ssilbne  herauSipAchSt  i it.  fine  .fnalsfappe  ( iim 
ben  ^)aIS  unb  ©orbertbcil  beS  llferbetopjis , bod)  fo 
bal  bieObtenfrep^ehenOif.  basiR&bnenÿûcti  ber 
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îbeil  eiiicS  Sfiegtnnrbes  um  bem  ÇalS  beS  îtfeeM 
bi'tum  i if. /<•  fiai/,  ober  m/pr.  gtcl't , gar(lige  ÇReii* 
fehenhaarfi  «ne  garflige  ^erruefe. 

CRINON,/  m.  ber  .(laacnmcm i bie  iDûrrmabe > bft 
iOIiteffer. 

CRiy.lIE,  il/.  T.  einllfiner,  «onbct©aturg(bilbe< 
ter  Seehafen,  lings  «ner.Sû#(i  tin  Sttcf;  it. 
tin  Ifeincs  ©tbiube  / norin  man  jich  «ocUngeipittem 
fchtiijen  tann. 

CRIQUER  , S’,  n.  car.  Uaft  CROCiUEa. 

CRIQ.UET,  / m.  fine  £ract(i  ein  fleintS  fchtechteS 
ÎPfetbi  it.  nqf.  flatt  grillon,  fine  .^lauSgtille. 

CRIQUETER,  v.  n.  y.ui.  jitfchtm  (»if  bit  opcufchre» 
cfen.) 

CRIQ.UETIS,  / m.  T.  baS  £irrtn  btS  ©rabflichfW 
auf  einer  parten  Æupfetplatte. 

CRISE,  r.  f.  bieÆtifiS;  bie  S^eibnng , bet ®echfff 
finer  £ranlheit  l la  maladie eR dans  un  état  decrile, 
bit  Sranfheit  bticht  fich  ; fie  (Icbt  in  ber  Scheibung  : 
l’aR’aire  cR  dans  fa  crife  , /c.  bit  Sache  febet  auf 
bem  SIuSfchlagi  fit  ift  thiet  ©ntfchcibiing  nabe. 

CRISl’ATION ,/ / T,  bas£tiiiiftlni  Sransmacheni 
if.  bas  £rausipetben  (buté  SlnnSberung  and  Senet  i) 
it.  (Slnat.  )bit  Sufammcnjttbung,  baSpufammen- 
fchrumpfrn  bft  ©etotn, 

CRISSEMENT  , / m.  f.m.  baS  S’nirfchen  ber  35b»f* 

CRISSER,  SI.  ».  p.m.  mit  bfii  SAbnen  lmrfchcn. 

CRISTAL,  / m.  btt  ÆrpftaUi  inf,  brr  ’Scrglriftall 
ober  naturliche  Stpftalli  (criftal  de  roche,)  (Éboni.) 
tebet  faliartige  £6cper , brr  in  pefter  ©eftait  crfétinii 
unb  «ne  btftimmte  eefige  S<aur  bat  : criRal  factice 
ober  artificiel,  tin,  bem  natûriichrn  £rpftall  an 
®tife  unb  Æiurd)fîétigleit  gltichlpmmtnbrs  ©iass 
£rpftaiIgIaS  , ( — de  Venife,  de  Bohème  ; ) crillal  de 
tartre,  f.  Crème  de  tartre:  — d'alun,  gtctinialft 
unb  trpftallifïrter  Sllaun  ; — d'argent  de  lune  , Sil* 
bcrfrpftall;  — de  Vénus,  .fiupfrtlrpftall',  — démon- 
tré, bas  ©laS  an  «ntr  ïafthctuibti  le  criRal  des 
eaux,  des  fontaines,  (pptt.)  beUef  itldteS  ®afftts 
QllfKlïdlTct. 

CRISTALLIN  , INK,  ai}.  btH,  flar,  biirchlîthtig , 
ipir  £rp!)a!l  ; trpftalIbcD  i it.  / m-  bic  tciftallenc 
Scuchtigteit  bcS  ÈugeSi  ber  âugfrpftall. 

CRISTALLINES  , /.  f.  pL  T.  gemifît  «entnfcht 
burcbfichtige  ©cféivurchcR/  im  penis  unb  anus, 
«otaus  «ne  feharfe  Ifcuchtigfcit  ftieftt. 

CRISTALLISATION,/ /.  baS  anfd)ic6en  bcr  Salit  r 
trie  Ærpftall  i bit  .tfroftanifirung  ; if.  pi«r.  Ætpftali* 
fatianeni  Itpftallifirte  Sttine,  jtiefel  ic. 

CRISTALLISER,  s.,  o.  £/  ».  IrpftaUifiteni  etipaS , 
inf.  Sali,  iu  Ætpftall  anfehieften  lajfcn.  Se  crifc 
tallifcr,  V.  réfl.  {u  £cpftall  anfehiefen. 

CRISTALLOMaNCIE.//.  bit  Snnft,  buté  «ne# 
Sptegel  ober  SrpftaK  lu  w«|fagtn. 

CRIT,/  »f.  art  pon  afiatifchen  iOpIchen. 

CRITE,  r.  f.  ©erftcntprn  am  ange. 

CRiTKiUABLE , aij.  c.  tabtihafti  itaS  ju  fritifî* 
te  n ift  : bet  Ærittf  untermprfen. 

CRITIQ.UE,  adj.  e.  fritifd)  i il.  /g.  fntifé!  mith 
ppn  «nrr  abbanblung  obrr  Schrift  gefagt,  woriit 
ein  gclebrtes  SS«f  genau  untcrfuét  >idb  beurtbeilt 
tpirb;  if.  ( P.  UJerfpnen  ) tabelfûétig  ; jour  critique, 
ber  rocthfcltag , an  nrichem  cs  fié  mit  ber  dfraiif» 
bfit  iiiberti  (f.  Crife :)  QU  moment  critique , tin 
entfeheibenber  augtnblicf. 

Curi(iUE,/«f.  ein  «ritifet/  jîtitifuSj  lunfttiét 
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tJt  ; «/.  on  itoMfr  ; fpüjfûitSiget  9rù6(c(  j milt. 
<in  @»(ittori(fitcr. 

CiiriQijB,  r.  f.  i)ie  Sritifi  %it  .Runft  unb 
ffit;  ubettin  flc MtttS pbo  Run#.®trf  su  urtfitt* 
l«n;iV.  fine  fritifcfje  iV.  ?»/.  6ic  îobflfudit. 

CRITIQUER,  V.  >. taiiflni  ftilirictni  if.  rfcfnfttfni 
Fcitifc^  bcurtÿtiltn  ; if.  v.  n.  il  critiqne  fur  tout , 
(T  tabcit  oUc<,  fut)  ûber  aDf«  aiif. 

CRITIQUEUR,  /.  a.  f.ui.  fin  ïaMer. 

CROASSEMENT,  / m.taj  Stflbengfi'rfitfi}. 

CROASSER,  «.  a.  niit  fin  îXalit  WtfDcn;  fritfijtn; 
< fg-  «on  ®id)tftrt  unb  ©ingetn  ) 

puAltn,  tin  ©fplicrc  mad)tn. 

CROC,  / m.  fin  ptttuf  JlfücfitiAftn;  33anb6a(en; 
SeuttMfn  IC.I  if.  f>i«r.  ( Aud)  crochets  ) bif  J^Alcn* 

i&^ne  htr  llfctbe;  >t.  bit  ©pinj^bne  bec  4»<)tbe; 
il.  croc , fin  ©tift  Don  ttntm  Abi)(brcd)(ncn  ^Abn  ; 
if.  fig.  liAtt  efcroc  ; arqiicbnfe  à croc , (in  IDop- 
prlbafcn;  crocs  de  la  ville,  bit  gfutrbAfcn,  jum 
Slifbtrttilfen  ic.  bro  îÇtutrêbtûiiRfn  -,  eroc  - en- 
jioibe,  baë  UntctfcblAAcn  (int«  ®ci»3/  bcbm  Hin* 
gen;  fi^./am.  (ine  .^inttrliR.  fig.  donner  le  croc- 
en-jambe  à qnclqu'iui , tincm  tin  ®cin  untr(fd)(a« 
gen  ; ibn  bittfb  ftirien , in  ©ebobt"  brtnqen  i 
f(ine  SInfdiliAf  bfintlicb  jctnidjttn  ; W/r.  tinen 
Abjifrbcn  : l'anaire  cR  au  croc,  bi(  ©Adif  iÜ  ind 
©teefen  qCTAtbcn  ; prendre  les  armes , l’cpée  au 
croc,  bic  Rrifgdbicnfte  aufqfbcn. 

CROCHE,  mif.c.  et.  (rumm y frummqfbogen. 

C a oc  HE,//.  T.  tint  qtffbieSnjte  îlott. 

CROCHET,/  ni.  tin  fîcintr  ^lAfenitine  art  Sit< 
tbcrûb  i r.  ( ».  ^Ifcrbcn  ) f.  Croc  ; if.  bit  îniiq» 
jAbiic  ber  .l^uiibci  C Sbirurq.)  bfr  ©tcinbdfoi  jum 
afetcnifdmitt  i ( ®iid)br.)  tint  ÎJntcntbcfe  i i<-  iebt 
( îStufit  ) tin  Qucrflridli  '<•  (flatt  ferres) 
bit  .ülAutn  bes  SïMcrdi  if.  tint  ctrffbniucnt  SOeiti* 
ranlt  ; it.  tin  St  if , îrAgqtruftt  i if.  fltint  StAutn» 
iimmtrloeftn  nuf  btr  ©tirnt , nabt  bt»  btn  @d)li« 
ftn;  crochet  i pefer,  f.  Pefon;  Jig.  ftf  frav,  je 
fuis  fur  mes  crochets,  j(b  Jtbtt  AUd  mtintm  ®CU» 
tcii  aller  aux  mures  fans  crochet,  f.  Mure. 

CROCHETER . v.  n.  mit  tintm  ^)offltfd)Iû|Ttl  obfC 
SJittbtricb  AufmAd)tn , mcifl  um  ju  fttbitn. 

CRücHETERAL,  ai.e,  q4]'.  p.m.  rtfftrigtrmSfig i 
qreb , biurifd) , ungefdllilfr». 

CROCHETEUR , / ».  tin  Wtfftriqtt , {Ajttriger  i 
crocheteur  de  portes,  de  ferrures,  tinct;  btr  bit 
£bûrcn  mit  tincm  SitbdbAlen  Aufmad)t  : faute  de 
crocheteur , prati.  fam.  tint  ftbt  bAlIttbAftt  0t* 
fuilbbtit. 

crolhetier,/  m.  gîcfircr. 

CROCHETONS,/»,  pi.  bit  jwfijarmr  tiiied  Sttffd, 
( crochet.  ) 

CROCHU,  UE,  ai),  friimm;  qtboqtn;  cheval  crochu, 
T.  tin  Ipfcrb,  bAd  bit  jînitftblciuu  nAbt  bfDfam* 
mtn  bAt  : avoir  les  mains  crochues,  les  doigts 
crochus,  fg.  lanAt  Jingfr  b«btn. 

CROCHUE,/  /.  (®ii(it)  ei.  f»Att  CtoCHB. 

CROCHU  ER,  c.  a.  ai.  frumm  mAd)tn. 

CKOCHUKE,//  ai.  gatt  CouEBURE. 

CROCODILE,  / m.  btr  ( bAd  ) lîrcloblll  i larmes  de 
crocodile, /fg.  $rof»biUdtbcJincni  bcucblrrifdjcîbrd* 
ntn. 

CROCUS,  f.  Safe.sn. 

CKOii.EK,  s».  ».  T,  (»om  Jalftn)  btn  SStg  tinltr 
fldi  lAiTcn. 
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CROIRE,  V.  a.  fri'.  qlAubtni  renber  îBafirbfit  ttntt 
©Adit  ûbcr^tuqt  fepni  etwad  fur  WAbr  bAlteiu  if- 
mtinrn  i bAfurbAltcn  > if.  quelqu'un,  quelque  chofe , 
à quelqu'un,  à quelque  chofe,  eintt  <PcCibn  Obtt 

©Acbf  trautni  fein  îBettrom-n  ouf  fit  ftEcn;  ibt 
0toubf n btpmefien  ; if.  icmAtibd  îRotb  folgcn  > if. 
V.  ».  (ïbfol.  ) qlAubiq  f(i>ni  gloubtnî  if.  btn 
0lAubfn  Anntbmrn  : croire  en  Dieu , ftin  TJer* 
troutn  Auf  0»tt  fcEtn  ; croire  aux  devins,  ffin 
ÎBretroutn  ouf  bit  ffiahtfaqct  babrn  : je  vous  en 
croirai  fur  votre  parole,  id)  tlill  Cd  3btltn  AUf  3bt 
ifflort  qloubtn. 

croisade,  //.  tin  ÆrtuiiUAi  tint  Ætfiitfabtts 

(©(biiff.)bAd  SrtUj/  rin0tfhrn  : prêcher  la  croi. 
fade,  bod  .Krtui  prtbigtn. 

CROISAT , / /».  tin  Ærufot , tint  genuefifibe  ©if* 
berrntmit. 

CROISE,  / ».  (in  jtreuibruber. 

CROISÉE,  /■/  tint  Soiflcriifnung ; if.  tiqtnN 
lid) , bod  gtnficrfrcus , iCvcuiboIi  ; if.  tin  ganstd 
gfngtr  mit  ftintn  Agtlbtrn  bbtr  glûqrlni  (pmi. 
fin  .ftrfuîllorf  i ) if.  T.  bod  anltrttfuj;  if.  ber 
^Jofptl  on  tintr  iPttfffi  if.  bit  bcr»orfttbfitben, 
fitb  burcMreujcnbtn  Siipptn  on  btn  gotbtfdKn  0r> 
BîHben  i if,  bit  fttujiptifr  qtfcçttn  ©tanqcn , wor* 
Auf  bit  ©tilt  ber  ©tiliinjtt  ruben  i if.  bit  ind 
A'rtuj  burd)  (inAiibcr  lAuftnbtn  jAbcn  tined  ©t* 

wtbtd  IC. 

CROISEMENT,  / ».  T.  bod  Srtujwtidbolttn  btd 
3>(gtnd  pber  Stappitrd  ûber  btd  anbtrn  ftintt 
Ælingt. 

CROISER , V.  a.  rrtuiwtid  ûbtr  (inanbtr  fc?cn  pbtr 
Icqtn  i il.  nacb  btt  ûucr  gtbtn  pbtt  louftn  ( tra- 
verferr)  il  in  (inct  Atfdiritbtntn  ©chrift  ttwad 
biitcbfirricbtn  i if.  quelqu’un,  jentonb  in  feintm 
fBprbabcn  binbernî  vuig.  tintm  tinen  Ûuftlhcid) 
burd)  ftint  9{ed)nunq  macben  s if.  v.  ».  ( vpii  £Iti> 
btrn  IC.)  ûbcrcinonbcr  geben,  ûbcrcinonbcridjla. 
gen;  ( ©cbüf. ) ftciiicn  i bin  unb  bet  fcgcfii.  Se 
croifer . v.  rtc.  fid)  burd)frcii)cn , biird)ciiiAnbcr 
folircn  IC.)  (p.  ’Sriefen  jroctjcr  Jîorrcfppnbcntcn ; 
bic  jitglcid)  untcrmcAd  fitib  ic.  ) fid)  {rtiiicn;  (». 
ipctfpiicn  ) cinaiibft  febaben  i if.  v.  riji.  bod  ^cuj 
ncbtncii., 

Ceoisé,  ée,  fan.  £)•  ai).  frtuiRteift  gclcot  fc.  j 
chemin  croiff,  fin  .#rf uitpfg  i étoffe  croifée,  cin 
frcujweifc  gopc bter , biditcr  Sciig  pber  ©tp.f  ; globe 
impérial  croifé,  bct  Sticbdapftf,  mit  bcm  barauf 
fichrnbfn  jirriij  : fe  tenir  les  hras  croifés,/g.  bit 
iÇ)inbc  in  ©d)P05  (cgcnilraùfig  fepn. 

CRülSERIE  , / /.  Irtiiwcifc  g't(Ipd)ttnt  arbtit. 

CROISETTE,  //.  al.  tin  ^(Ujcbm;  if.  bic  £rru}* 
wiiri. 

CROISETTE , Ée  , aJi.](  S55.1P.  ) mit  fitintii  Ærcuitit 
am  giibc  pcrfcbcii. 

CROISEUR,  / m pus.  bct  ©cfcbldbabcr  tined  auf 
btt  ©te  frciijcnbcn  ©chifd;  if.  bod  ©eftirf  ffll’g. 

CROISIÈRE,  f f.  ci»  ûrt,  rep  bic  ©tbiffe  ftfujcn 
bûrfen  i être  en  croifiere  , Ail  bcm  angcmicfcntit 
Orlt  fteuicn. 

CROiSiLLE, /./.  bad  Jicfciftûtf  oben  am  Otebtab 
btt  ©cticr. 

CROISILLON,  / ».  bad  Suftebbotj  tined  Jttciiscd: 
il.  la»  ùuctbPfi  cmrs  SciifiirltiUj!». 

CRolhS  ince.  i./  ! ».  îbitten  uiib  ®4umen)  bad 
gijacbstbiim  in  bie  JÇiptO.X.  bct  Olabme  gc* 
Ce  a 
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iri{r:r  • unt  3<tf(n{riut((  / WttttU  Ittott  lit 
©rottfit  licrt. 

CROISSANT,  /.  m.  Mc  Scfialt  t<<  ntutii  9ftonlc< 
Ht  itimi  crftcn  lOicrtd  • it  Mc  iunclmtnlt  dKtnl, 
( flud)  Mm  trflcn  ®itrtcli)  il.  fy.  jcM  Siguc/ 
wcl(f)c  Me  6c|{a(t  einct  laUtn  SSonMt  lat>  it. 
tin  au<(iel>t4tne<  ®tina(f)en , momit  mon  Me  îllic> 
tint  SenOervotlAnM  nnhAft/oMc  C«n  Aamineit/) 
lie  SeucriâitAe  le.  Mmn  tu  lesctn  uni  melrete 
ilnüAe  Éacncn  uni  SDerljeune  > il  McSutf^nitt 
«n  MtMn  ^etten  einet  @eiae  : croilTant  montant, 
fin  l«lMt  SSonl , Mffen  A itnet  «ufroictt  «efeltt 
fini;  — renvcrK  cMc  coucht,  — Mc  feine 
untrc  flrf)  lelrt. 

CROISURE,  f.f.  Me  Æceutwelunq  einfS  freuitveifc 
nentebten  jenat , ).  1er  ©flcftle. 

CROIT,  f.  m.  (iiir. ) Me  Stecmelruna  enier  J^eecM 
lureft  iunqet  ®iefi  i Mc  3uiïad>t  ; croit  ilc  cens , 
fin  dbrcjint  ûber  Mn  genilnlKlien  Crb^pMc  £e> 
Çenjint:  (aud)  fur -cens.) 

CROÎTRE,  t>.  B.  madtfen-,  aufivaclfen;  lunelmeni 
linarr,  iôlcc;  gcôtre  ic,  wecMni  n.  iitf.  (v*n 
Siflanjen  ic.  ) acratlen  ; sut  foctfommen  : croître 
d’iin  pouce,  fines  ÆnumenS  breit  wadfen  : elle 
ne  fait  que  croître  & embellir,/;:,  fie  tïtrl  tüalicfi 
jtJfec  uni  fehènet  i ir«n.  fie  «ici  tiglicf)  feliimmec/ 
mutlmilliaec  te.  : i chemin  battu  il  ne  croit  point  ; 
d’herbe,  prsv.  bfp  tinfm  .^unlf  ( , iiuf  Mil  (ici  fa# 
fine  3iMr  Irai;  i#  ipenig  ju  aeivinncn. 

CROIX,/ / fin  (laS)  Steuji  U.  l.  i.  tin  IletneS 
fùblidlfS  ®,#icni  il  fir.  las  .Rteuji  lit  ïtiltn, 
Me  îrûbfai,  Me  ®ott  ûbrt  uns  «erbiînati  ii.  fine 
fiaur , Mc  laS  .fireu)  £f)ri#i  »ot#cnt  : l'arbre  de 
la  croix  , 1er  0tamm  les  ÆreuteS  ; U.  fig.  MS 
£reiis  ïbri#i:  l'invention,  l'exalt.ition  de  la  croix, 
JErcuictpnluna/  .Kccu)ctlibuna  i s fatbolifdie  i.:.» 
dicnft#f  : croix  ancrée,  poicncéc,  peélorale,  f.  bci) 
JfMm  Mcfct  aditH.  ; croix  de  par  Dieu , laS  à ® 2 i 
it.  bas  a £»®udiî /f. /oiB.  Me  ànfana  tinte 
^acbe  / ( »eil  Mc  anfana  MS  a ® 2 ebemals  mit 
cintm  JTreu;  bejriefme t ni>ar  # laS  lit  .tinler  anru- 
fen  niu#trn,  ele  fie  budiffabirten.)  Croix  beilt 
aud)  las  dtran  ouf  bet  rrdjten  ©eitc  aereijrtrÇDîùn- 
|en;  labre  jouer  à croix  ou  pile,  gjarf  site  Un» 
moel/  îSîûnt  cite  5fad)  fpielen  : avoir  les  jambes 
en  croix , Mc  IBeine  feeujtptifc  ûbrt  einanlcc  licaen 
baben.  F’g.  je  le  jeternis  volontiers  i croix  ou  pile, 
M)  bctûmmtee  midj  nid)t  Mcl  larum  ; n'avoir  ni 
eroixni  pile,  pr«r,.  aae  ftin  ®cll  baben  : porter  la 
croix  de  jefus , ( î^col.  ) um  2bri#i  wiUen  leiltn  : 
pren  irc  la  croix , cl.  miMc  Me  Ilualilubiarii  |tl  Seflt 
lifbtn  : planter,  f eleicr)  la  croix,  ira  fnnlf  Me 
UnaUubiarn  Mn  d>riftlid)Cn  ®(ouben  prrliaen  ; elle 
a bien  des  croix,  fie  bot  frie  virl  .^rrui:  c'eR  la 
croix  des  farans , biceûbcc  babcn  (tcb  lit  ®clcbrtrn 
lanae  lit  .Sôofc  jcebepcben, 

CRiiMORNE , / m.  einc  art  2romprtcneeai#re  in 
l e £)rac(i  s'«/?.  laS  jfmmmboen, 

CRON , f.  SB,  7'.  Me  «Rufcbelfanl. 

CRONE,/  m.  T.  fin  ^(biifsftabn ; lie  0Htre  la» 
mit  aus»unl  rinsiilalen, 

CROQUAN  r . / Bi.  fin  iiitbtSniiitMaer  OTcnfef)  i 
cBif.  fin  £umpenbunl, 

CxoouxNT'  XNTE,  cJj  frafdiiid)!  waS  un  ter  Mn 
$abnrn  tracbt  olte  fnacft  i ii.  Crn^uxute,  /.  /. 
(inf  ^tttantf  i fine  Jlrsianlstatte, 
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CROQtTE , f.  /.  manger  aaclque  chofe  i la  m^o» 
au  fel , rtreas  nue  mit  ®oIj , obne  anlee  Suberci» 
tuna  effen  : il  en  a mangé  un  autre  i la  croque 
au  fel,  frev./am  ce  bat  wobl  tinfn  #irffeen  »*• 
twunaen,  aïs  ibe  fcpl. 

CROQUE  - LARDON  , / m.  vmlg.  fin  lungtigCT 
S’dimaeolitr  -,  fin  îeBerlecfer. 

CROQUE-NOIX,  / Bi.  tleinf  .^aftlmauS. 

CROQUER , t>.  B.  frafdieln  ; untee  Itn  3ilbntn  fraeÿf n: 
il.  V.  B,  feofrblicbt  0adien  fiftn  : il  croque  du  paii^ 
d'épice  i fr  frafdicit  an  einem  J^pnialurben,  Fig. 
f,im.  croqncr  quelque  ebofe,  etwaS  qietia  effen  / 
fcbneH  lericbren,  aefcbreinl  binuiitcefiblucfcn  i it. 
cl.  mit  ïi#  rntipenlcn!  mcafcbuappcii  ; (®îablft) 
tntwftfen , uni  nidit  aiiSmachtn  i il  croque  fes  let- 
très , te  fibrcibt  feint  QSritfe  nue  in  1er  2ilc  wea  » 
croquer  Ton  bien,  fein  IBcrmlgen  in  1er  ®efdmiiu» 
ligleit  veetbun  ; croqner  des  puces  , fcp.  §lébf 
fnitfen  : croquer  le  marmot . frev.  lange  «se  lec 
êbûre  fftbcn  uni  marten  mûiftn. 

CROQUET,  / m.  tine  art  ÿfeffceluebtn/  lie  unter 
Mil  3Sbnen  fracben. 

CROQUEUR  , /,  Bi,  f.ut.  finee,  Me  immee  ftttaS 
nafdit!  il.  tin  liffigec  Siebi  etn  ajfaiifce, 

CROQUIGNOLE  .f.f.  huri.  ein  ÇinfenKbntllft: 
fenffuber.  (fan#  Chiquenaude.) 

CROQUIGNOLER,  v.  a.  tari,  eincm  9laftn#nbet 
aeben. 

CROQUIS,  / w,  f SRablee)  tin  2nti»urf  let  ftffen 
®elaiiftn,  ( »eeg.  ErquilTe.  ) 

CROSSE,/  / ein  ^lirtrnSab,  ÎBifcbofSffab  i it.  1er 
anfeblog  an  einem  Îtuttrobcî  Me  Æolbfi  it.  1er 
£elbe  jum  jfiiaclfvirl;  it.  ein  friiminet  danlariffx 
fine  feunimt  i^aiilbcbt  an  einem  ®efif;  n.  oi-JB* 
£rticft  : crode  de  l'ancre,  loS  anferfreuiî  jouenla 
crolTe,  lit  ffDarifiiael  treibeni  natg  SIDarjfouI  fpielen. 

CROSSER,  f>.  B,  mit  Mm  Xelben  fpiritni  (f.  Cxosse;) 
il.  f g.  fan.  einem  mit  atoSer  3Jcrad)tung  beaeanen. 

ClOSSE,  EE,  fart,  if  Cilu  f.  CaoSÔEE  i it.  Mt  bfv 

rrditiat  if) , Irn  ®ifd)pfS#ab  tu  tragen. 

fRiiSSETTE,//.  T.  ein  obatfdinittenee @cbi#Iing 
pon  cince  SEBtinrebr,  ppn  einem  diptnbatim  ic.» 
1er  }u  einem  0tec(rciS  gebrauebt  miel  ; ( -Sauf.  ) 
ftar.  lie  Setfrôpfunacn  an  Mn  €<fen  tinte  îbûp> 
Pire  5tnflct,Çinfaffung  < •—  de  couverture , let  ©ppS 
auf  len  iriditm  nrbrii  len  £appfen#crn. 

GROSSEUR  , / B>,  ciller, Mt  mit  Mm  £oIbcn  fpielt/ 
1er  Me  SSattlugel  treibt.  f,  Caosss. 

CROSSILLON,  / m.  laS  frunune  2nM  MS  ®if<bpf<» 
finies. 

CROSSON,  f.  m.  cl.  ffatt  Beeceav. 

CROTAPHITE,  / /.  ( aiiat.  ) laS  ©ebtafmAuSIfm, 

CROTON,/  m.  jferfer,  tnaeS  uni  fïnffcreS  ®tf4ngnif, 

CROTTE,  f f.  let  Saffenfbth  \ it.  1er  batte  tufainraetv 
aelrunaeneJfatb  non  0<bafen,  3iegen , i)aftn , ÎX«« 

ieil/  ÇlXüufcn  IC.  ; les  chiens  ont  mangé  les  crottes, 
frcv.fam.  Me  di'ftb  auf  Mn  ®affcn  i#  gang  baet 
arftoren. 

CROTTFR,  f v/.  Ceottipiee,)  SI.  a.  mit  @tta#en» 
fotb  befuMtn, 

CsoTTÉ,  SE,  part,  if  ci},  mit  .fotb  brfpribtic.; 
il  fait  fort  crotté,  fS i#  frbt  fotbia  aufl  t@trafes 
poete  crotté,  /g.  fan.  fin  tf  ni  r îioet  i î>crfpoct. 

CROTTIN,  / B«.  Me  troefenc  îDtifl  pon  tPfetlen/ 
0d)afen,  3ifgtn  ic,  f f.  Ceotte.) 

CROULANT  , ANTE  I ad;.  laufAllig, 
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CROUtEMENT , r.  m.  >fr  Ctn|iur)  »{n«  , ti( 

tiir<6  ibr  gtfcntt  obtrbie  «?• 
fcbuttrrt  nsrbcn  if. 

CROULER,  t>.  «.  finftnb  bftuirtmpDoi , unb  fin* 
f ittjcn  obrr  ejnfanfn  : ( f.  Croulembnt  j ) it.  fig. 
ubrtii  ^OJiftn  f«Urn  » ; U.  v.  a. 

(®d)ifff.)  r»0fn/  fortitilKn  : le  cerf  croule  li 
sveue . T.  btt  tff  (lûrfitig. 

CROULIER , ài  K , «ij.  ( uem  etbrci* , Boben , îtlb,) 
wa«  femtn  ec^cn  6runb  bat;  tvag  unter  bcnKÙten 
nadigtebt. 

CROUPADE,//  T.  riijf  art  ©DTung  flntg 
»fttbf5/ tfrbeber  i#  a((  bic  Æourbrttr. 

CROUPE , / f.  ba<  Àreiij;  cignitlid)  ber  {>intrrtbct( 
bc<  Suefe n< , unb  bob  Stcii) , ûbet  ben  £cnbcn  , 
ini.  ber  ^ferbe  unb  «nbret  ïafftbitte  i it.  b«  ©ipfcl, 
Wf  tintg  Bergen  ; { B«uf.  ) ber  iugminbctc 
ïbol  ber  ^aubc  (chevet)  bc<  Sheri  eiiier  Æitrbe, 
ïon  rtiijcn  betratfttet  ; monter  en  cronpe  , fiib  bin- 
ten  «uffcÇen  : être  chatouilleux  fur  la  croupe  , 
fg.  fum.  niebt  «ici  pertragoi  fennen  i leicbt  bôft 

, TPcrbcn. 

A CROUPETONS,  aiv.  pcp. botfcnbi  aufbcmAin» 
tern  fiçenb  obrr  foctrutfebenb. 

"•  «R  finriR  birftn 

CROUPIER,/,  w.  cin  afToeifrUc  b«<  Banquiers  im 
Sartrn . obrr  SSurfdfpicI-,  it.  tin , auf  aeioiffe  art, 
aiîoriirter  tint*  ^inancicrO,  iPadittrO  ic. 

CROUPIERE,/./,  ber  ®d)reansrifnifn  «m  ®atteli 
«.  bao  îau,  ipomit  bas  ©djijf  am  biiitcm 
hrfiarbaltrn  ivirbi  tailler  des  croupières  à quel- 
ju’un./f./ow.  rinrn  bart  oerftlacni  ibmftcts  auf 
btm  blarfrit  fepn  i (bm  oirl  /pinbcl  unb  Betbrufi 
niAd)ctt. 

CROUPION,  / m.  brr  unterfte  îbril  brS  SlirfaratS 
am  SRfnftbrn  i t'»/r.'*cr  ©tris  i «/.  mei(l  ber  Bûr« 
jel,  ©teis  ber  Béqeii  berienige  îbeil/  worin  bit 
©(bmanjfebern  fterfen. 

CROUPIR  , f.  ».  (vom  (lebenben  ffiaffer)  auSîKan. 
Bel  ber  Bewegung  faulcn  unb  «erbetben:  i/.  faqt 
itian  oon  ipatienten  unb  tleinen  «inbern  : qu’on 
les  laifle  erouoir  dans  l’ordure,  baf  man  fit  fm 
tlnratb.  oerfaulcn  lAbt.  Fig.  frav.  croupir  dans 
le  vice,  dans  la  irifcte  &c. . m îaflerit,  tnt  €Itnb 
piCfen  unb  oerberben  t il  n’y  a point  de  pire  eau 

CROUPISSANT , ANTE,  «if,.  Sittdtbcnb,  unb  babtr 
faul.nb.  f.  Cioiipi».  ' 

CROUPON,/  »,.  T.  tme  jubereitete  Oebfen'. obcr 
Subbaut,  obne  fopf  uiib  Bauch. 

CROUSTII.LE , /.  /.  ein  Srû|ld)en  Brob. 

CROUSTILLER  , t>.  ».  tin  Ariflcbcn  Brob  bepm 
îrinlen  eifen.  I 

Ci^USTILLEUSEMENT  , nier.  fam.  auf  eîne  fil*  ^ 

CROUSTiLLtUX,  EL'SE,  adj.  fam.  lujig , brollia, 
(urjnBcUiB,  pofTitlteb. 

/ «robfmffe  :i’e.  ((Jafle. 
len<  ober  îortenfruSe  le.  ; u.  trufliges  eingeforfitcS 
(^mitonne)  Brob  tn  emet  ©uppt  i i»  bit  .ffruSt, 
Rmbe  4 wcteber  Æirper , ÎOun. 

*“"<b(tniâ|itqe  arbeiti 
«T»  ■'  lait,  ein  qe. 

»tftr  ©tbptf  pbtf  fetMPpicbtet  aubfcblas  bet  #fiv 
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btr  î ne  inanser  qne  des  croûtes , frav.  flch  mit 
emer  febr  fdileefeten  Jtoff  bebtiftn.  ’ 

CROUTIER  ,/  I».  fintt,  bet  mil  febMttn,  olteu 
eemiblbtit  baubett, 

CROÛTON,  / m.  Croûtelettb,  / /.  tin  Brob* 
rinbthen,  BtobfrùSeben.  w»»* 

CROTABLE , ai),  t.  (p.  qjtrfonen  unb  ©adjen)  Blaub* 
(utii  glaubtputbig. 

CROYANCE,  //,  bet  daube  ; r’e.  bit  0(aubenSItbre$ 
I».  bit  fiRctnunq,  bit  man  bon  cinet  ©adie  beqt; 
tt.  bas  Btrmiltbtn  4 donner  croyance , ©laubtlt 

vfpltlffff  It*  * 

CR9YANT,  ANTE,  /.  ein  ©lAubiaer,  tint  ©lits» 
"“y*"*  ' Dit  Sîtditgliubigcn. 
CRoVe,//.  (b.  Sallen)  f.  Ceac. 

( ».  ©tibe , unacaitb» 
rSÎÎ  «iDtfotfttm  jÇjanf,  p.  ©4ften  tcOrob  ; 
(îOîablet)  gteD , bart  ; /f.  (p.  niebt  anSacarbeitrten 
fleltbrten  Werfen;)  tob  ! ( ».  unpetbaulubcm  Ob«:) 

ce  fruit  eft  cru  fur  reftomac,  btcfctf  Ctft  lifat 
febtett  tm  sRaqtn.  A cm,  «dr.  auf  ber  blofen  ôautj 
monter  un  cheval  à cm,  ein  îlfctb  obne  ©attrl 
reiten4  être  botté,  armé  à cru  , bK  ©tiefeln,  ben 
Surab  aur  ber  blofeii  ^laut  tragcii. 

C»u, /.  »!’  ber  @tunb  unb  Boben , woraiif  etwaS 
Bcnjodifcn  tn  ;>».  bas  ©cmàebfc  ; b.  i.  bi'  ârt  Studitc, 
bit  em  Boben  bfteorbtingt  : cela  eft  de  fon  crû  , 
/r.  bas  f ornait  pon  ibm  bct>  bas  ifl  pon  feinet 
Brfinbung. 

Cku, Crue,  fart.  £/ «dy.  (f.  Croire  iinb  Croître.) 
fteglaubt  te.  4 it.  gemacbfen  te,  4 il  n’eft  cru  de  per- 
• fS  glaubt  ibm  niemanb. 

CRUAU'TE,//.  bù  ©taufamieiti  «iimenfeblieblcit; 

rn  'irHu  '5-"  ÎBetfabrrn. 

ttn  Sruq;  it.  fig.  fam.  tin  bummet 
uRemd}  4 une  cruche  pleine  d’eau , une  cruche  d'eau , 
ein  «ruq  ffljalîeri  — à l’eau , ein  ®aiTetfrua  : tant 
va  la  cruche  i leau,  qu’à  la  fin  elle  fe  brife  , 

waifïr/  hii  cr  enbfid)  icrbridjt. 

CRUCHEE,  f.  f,  etn  voff. 

CRiirîînv  •'•/T;  ‘i"' ««<•'  ©ummbeit. 
rniirtw^’’^’  f^aS)  .SrualtUI. 

Ll^LIAL,  ALE  , ai),  une  inciiiun  cruciale,  (€Wr. 

«t(«if*nitt.  ’ • 

CRUCIFERE,^/  c.  T.  freuitraqenb î colonne  cm- 

CRUUF^EMFlfT"  V "'"“f f ttuj  flebt. 

.ire»  " Dw  ÆttuiiBiinB!  baSÆreu. 

‘ Vers  O”  ®'Ib,  0t- 

rn^fr  IVtu'  PordcOt. 

‘■eirr  . ’ *■  * ftoiPSèni  «n<  fteuj  btften.  Fig. 

J.if"»-Chrift,  btt  SBcIt  abge- 
pOrDnî  fcçn , fe  Faire  crucifier  pour  fes  amis , «m  fri© 
net  Sreunbe  ipiBtn  dDeS  kiben;  crucifier  fa  chair, 
runr  f"“l>90’!f(ine  bôfenBtaierben  bïmpftn. 
ffhiifli  «rucidti  bas  Bilbnif 

jibrini  am  Ærcui  4 mettre  aux  pieds  du  aueifix  les 

.‘‘“'i",'’?!''  * i îDeoI.  ) bit  uns 

luqefuate  Bcleibiqungen , auS  îitbe  Oefu,  oerae. 
ben  unb  actaelTtn;  mangeur  de  cru.ifix,  tia/r.  ein 
J&tlliacnfrefîrr.  * 

Crucieiement. 

fKllD,  f Cru,  rob  te. 

CRUDITÉ,  / / (peop.  ^ qy/  fjr,)  tl,(  SKobbfit, 
® f»"’  (®»hlet)  tin 
«t(Be«  sœeien  j tint  alliUBto^c  «ebboftiâteit  »« 
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îirfittt  uni  (f*  Cnuj)  avoir  des  cruditds 

d’eftomac,  ettvad  Unvcti)auUd)r$  im  ÜXiijcn  tU^en 
tafccn.  

CRUE ,/  /.  ter  SlnnsatfiS , 3ii»«*d  / <nf-  if* 

(des  eaiixi)  it.  in  ffiudtS  cmrt  ‘Petfon;  ffiacftS» 
t()um  ctntt  ‘Pflaitîti  î>'f  €ï6é6un<i,  êteiqetung 
bft  lUTii/  aufladfrt  IC.  : ( jut.  ) Me  gtcidcrun# 
tes  <Ptctff ï ^ttiditlicft  tarirtft  ÎRoMlien  i it.  T.  I>a< 
ntu  «niicfcBte/  noct)  «eiefee,  0cfcèrn  eined  ^pirfctieir 
Me  ÿltfdifolbcil  : cel  arbre  a pris  toute  fa  crue , btc» 
fer  'B.mm  M fetntn  bêUweit  iffladjdtfeum  erteidjt. 

CRUEL,  BLt,B,  nwy.  gtflufam i utibfltmMviiii i un- 
menfdjlict)  ; >e  Sort  i fd^mersbaft  ; jheitg  i miertrid» 
lid)  î (e.  îMettn)  drimmtd;  «.  /.  ».  etn  ®rau* 
faiii'ri  Unnicnfe^ 5 ©ûterid)  : c’cll  une  cruelle,  fie 
tfi  unerbittltdb , vulg.  eine  fprJbe  PbpDid. 

CRUELLEMENT,  adv.  draufamcrnieife  i auf  eine 
graufame,  unbarmMesifie  ic.  art. 

CRÛMENT,  adv.  ji[.  auf  eine  to^e,  grobe,  tarte, 
unbéflid)t  ^it. 

CRURAL,  Ai,s,  adj.  ( anat,  ) {u  ben  ©cfienteln 
ober  suin  ©dienfelbein  getirig  ; veine  crurale , bie 
©(bentelblutaber. 

CRUSTACÉE,  «dy.  e.  T.  Animaux  crunacées,  ©(fia* 
lentMere. 

CRUZADE  , /.  /.  ein  «tufabe  ; eine  pertiigiefifcte 
gKûntferte. 

CRYPTE,  f.  /.  eine  uiiferirbifcfie  inf.  fine 

Bruit , ein  îabtenarmolbe  in  .fiirdien  ; ( anat.  ) 
ber  Plafimc  mcbterer  î bcile  im  meiifdilidicn  Aerper, 
beren  ^iinbung  fin  Brùbd)cn  «orfietlt. 

CRYPTOGAMIE,  r.  f.  T.  Me  Slaffe  ber  Wanjen 
mit  unrenntfidien  0efcbIed)tern. 

CRYPTOGRAPHIE,  /.  /.  bie  .eunft,  mit  gfbeimcn 
giffern  ober  Budiftabcn  jii  fdireibetii  bie  ©ebeim- 
(djreibelunfii  Me  ©teganograptif. 

CRYPTOGRAPHIQUE,  adj.  e.  juc  Bebetmicfireibe. 
tiinft  gefiérig. 

CRYPTONYME,  f.  u>.  einer , ber  fetnen  matrcii 
snabmen  perbirgt. 

CRYPTOPORTKiUE,  /.  ».  (Sauf.)  fin  untenr» 
Mfcbn  gewélbter  0ang. 

eu,  mcift  in  ben  compofc's , ftatt  Cul. 

CUBE,  /.  ».  fin  .S'ubub,  Ktiiricl}  ein  Æorper,  ber 
in  6 gleiefte  ûiiabrate  etngetiiblofffn  ift  ; >t.  eine 
£ubitiabl>  it-  adj.  pied  cube,  fin  Æubifiiit. 

CUBÉBE,  /./.  bie  Æiibebe,  eine  pfefferitnlKtt  ®t* 
wûrifriidjt. 

CUBKiUE,  adj.  c.  fiitifcb.  f.  Cube. 

CUBITAL,  ALE,  adj.  ( anat. ) ium  enenbogen  ge* 
bJrig. 

CUBITUS , /.  ».  T.  ber  Cnenbegfnfnocfien. 

CUBOtUBIQUE,  adj.  c.  T.  ad)tmal  bureb  fi(b 
nuiltiplicirt. 


CUBOÏDE,/.  ».  T.  ba«  tpùrfelfôrmige  Sein  ber 
Kufmiiricl. 

CULULLE,/:/.f.  ScAPULAiEE  i al.  fine  art  SReife» 


lappe. 

CUtURBITACEE,  adj.  c.  T.  (urbiEartlg. 

CUlURBITAINS,  /.  m.  fl.  T.  cille  art  SSurntet  Û! 
ben  Cingciocibcn. 

CUCURBITE,/./.  T.  ein  Stftillirfolben. 

CUEILLE , /.  /.  ( de  voile  ) fin  ©rgciftreifen  ! Ctne 
jcle  poit  ben  Srciten  ober  Sabnen  brS  îudjj , auS 
rc;îd)tn  Mc  ©egcl  sufammciigcfiiit  fnib. 
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CURILLERET./. ».  T.  ba«3indtfgifierubetben  ®r» 
tr  g cintg  îebngiifd. 

CUEILLETTE,  / f.  bie  €infantm(ung  einee 
©teuer  i it.  al.  ber  iHrlicfie  Srtrag  eine<  adfcro , 
YQeinbCtgb  IC.  i charger  un  vailfeau  i cueillette,  T. 
ein  ©diüpmit  9^<fAÛtcrn  belibrn , b.  i.  mit  aSao» 
ten,  bie  niebt  €inem  aHetn  gebJten. 

CUEILLEUR  , BUSE,  / f.ui.  ein  Sinfammicr,  fine 
Sinfammlerinn.  Prav.  il  eft  toujours  trouflë  comme 
uncucillcur  de  pommes , er  gebt  inuner  fdjledit  ge* 
Heibet  einheri  elle  eft  faite  comme  une  eueillciife 
d’herbes , fie  gett  fo  fifiledjt  gefleibet  wie  ein  alteg 
Srdutenpetb. 

CUEILLIE,/./,  «fie  Ubertûmfung  ein«  Mauer. 

CUEILLIR,  v.  «.  «Vr.  ( Obfi  rc.  ) btedjen,  obet  ubeo- 
baupt,  riniammein  unb  einienten. 

CUEILLOIR ,/ ».  ein  (bab ) Ûbfilorbcbeni  Slumen» 
tôrbdjcn  te. 

CUIDER  , V.  ».  al.  fiatt  PENSEE. 

CUILLER  , / /.  (fpr.  Culliire.)  fin  îbfel  ; li. 
ein  0tcSIijeli  it.  bab  €iftn  porne  um  bie  acbft 
eineb  S8?agcnb!  ( îDlarmorfÜget  ) eine  Selle  ; ( f. 
auef)  Culicre  0 it.  (à  canon  ,)  bie  2abcfd)aurel  : cuil- 
lerà  potage, ein  ©uppcniôiftii — à pot,  fin  .Sod)» 
I6iïel  i—  de  pompe , bec  <Pmnpenbobrer  i it.  cnillcis, 
aUerlep  linglicbe  sSîufdjeln  unb  ©etneefen. 

CUILLERI-E,  / /.  fin  Yiifel  PoII. 

CUILLERON,/  ».  bie  ©diale  beb  Yoffeib, 

CUINE,/.  /.  T.  fin  ®efiiUitftitg. 

CUIR.  / ».  Me  i^aut,  inf.  ber  îbic«i  b«<  seu, 
b.i.  fine  unge.iArbte  J^aut;  it.  bab  Ecbet,  b.  i.  fine 
gtgSfMc  Jyauti  cuir  verd  obet  cru.  fine  robe  vaut» 
cuir  fort,  ÿfunblrber,  cuir  deRullieObcr  de  Roufli, 
3u(btcnlcbfr  r cuirs  d grains , genarbtf b Ef brp  i cuirt 
IMTcs.-fdiliditcb,  glattrs  Eeber;  cuirs  bouillis,  tniit 
©ummiic.  ' a''fdimierte4utnb.aefptteneb  Eebrrr  vi- 
fage  de  cuir  bouilli,  fie  y’aif.  fin  fcbiPûrjeb,  gar* 
fiigeb  ©cfidbt;  vule.  ©dilaraffengffidit  ) ( f.  aueb 
Chair  unb  Courroie.  ) Fit-  jurer  entre  cuir  & chair, 
beimlid)  fiudjcn ; orfèvre  en  cuir,  valg.  fiai/,  em 
©dulbflidcr. 

CUIRASSE.  / f.  fin  Sùraf  ober  Sruftbatmf^ i en- 
dofler  la  cuiralTc,  dg.  ©olbat  iperben  i fid)  in  bel 
Stifg  begeben s (f.  and»  défaut.) 

CUIRASSER,  V.  «.  lemanben  einen  Sutaj  anlegeni 


tbn  bo, mit  bfwaffntn.  , . 

CuiKAssÉ,  ÉE,  fatt  df  ad),  aebariiifditi  mit  etnem 
Sûrafibeipaffnetii/./e.  auf  aile  jABt  (anfSUejgefait. 
CUIRASSIER,  / ».  ein  *ûtaffiereti  Sutaftierteum 
gebarnifcbtn  Éllcitcr.  _ 

CUIRE,  V.  a.  fodjent  fine  ©ptife  am  Jeun  gae 
macben  ! C Stob  le.  ^laare  te.  ) baeftn  i ( ©eibe , 
©atn  îc.)  fiebeni  («atf,  "• 

(0.  bet  ©onnt)  fodieni  lur  ÎRcife  bringtni  le. 
foeften,  b.  t.  bie  ©peii'en  im  bSagen  otrbauen  :il 
faut  travailler  à cuire  le  rhume,  man  mufi  ben 
©dmiipfçn  jut  fXetfe  btfécb«n}  man  mufi  maffitn, 
baf  er  fiiefit.  ...  , 

CuiEE.  V.  ».  foeben;  beatenî  aiibbacfen;  (p.  ^aU 
feniŸù*ten)fi(b  (gut  obernidit  giit)  fodjen  laiîfXi 
ir.  auf  ber  J^aut  ob«  ira  Slcifd)  ) btcnnrn , btifitn: 

cette  viande,  cette  herbe  eft  pourrie  de  cuire  au 

fout , biffes  SIctfeb , biefeb  Sraut  ift  ju  iauter  Srep 
vcr{od)tf  les  yeux  cuifentt  îDic  Qlu^fn  fdîuwrjeti/ 
brennen  vcii  Spi^j  te.;  U en  cuit  à U bétc*.  tf 
t^ut  bem  c? 
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6!  qn’U  voBs  en  cnira  ! tij  roie  l*itb  f<  j 

rcucn!  je  n’ai  pas  befoin  d’aller  cuire  d fnn  four,  | 
id)  beïntf  Oettlob  l'eilirt  llicht  : vous  viendrci  cuire  . 
à notre  four , ihr  wrtbet  uni  «inmat  wieïtr* 
f ommrn.  ( f.  aud)  Gratter.  ) 

CUIRET  ,f.  m.  ( Jijutm.  ) t»««  rgojenltlitt  i ( SBeifg.) 
cm  abijrNaitO  3cU. 

ClilRlE,  / /.  cl.  tin  Icbrrnet  .^ollrr. 

CUISANÇON.  f.f.  cl.  ^att  douleur  cuifante. 

CUISANT,  ANTE,  oiÿ.  (nut/ie.)  btrmtf  ni  i brtfeni  i 
fdimecjlitÿ  : douleur  cuifante.  cm  beftigtt/  em* 
p|tnblid)et  ®d)mttji  regret  cuifant,  eint  fdimeri* 
l^e  9leue  s des  remords  cuifans , naocnbc  0en)i(ftnS* 
biffe  i une  peine  cuifante,  cine  fdiwere , bittert,bef» 
tiae  ipetni  un  froid  cuifant,  eint  flrcnge,  beijenbe 
«ilte. 

CUISINE,  f.f.  bit  .ffûdie;  l’r.  b.  i.  bit  ffimmtlie^en 
Æùdîenbebienteit  tinte  jpofs  i >t.  b.  i.  bit  JCcditunfi  : 
U.  tint  ©ewûtjlflbti  cuifine- bouche,  bit  ®îlinb' 

, Indte  tinte  uotnebmen  jpo’G' i cuifine  du  commun , 
bit  jpefiûdlt  i faire  la  cuifine,  bit  ©ptiftn  JUtid)* 
tcit;  bit  £nd)t  bcffeHcn  ebn  befoc4tn  ; il  apprend 
la  cuifine,  rt  lernt  bit  dipcfitiinfl.  fif.  fÿ  prev. 
fcm.  faire  rouler  la  cuifine,  juftbtn , baf  bit  îafcl 
nobl  btfttUt  ftp>vn/g.  ben  ’Sratfpitf  ni(b)t_toffig 
ntcbtn  lafftn  : bltir.  fonder  la  cuifine,  fut  bit 
jpauebaltung  Siatfi  fcfiafftn  ; £ud)t  unb  AtOer  «tt> 
fotgtn  : la  cuifine  etc  froide  dans  cette  maifon,  te 
atbt  bict  ttnae  bunqrig  bec  ; bitt  ifl  @d}inat> 
bone  Aùcfitnnieifftr  i il  eft  chargé  de  cuifine , et  iff 
ftbt  bief  unb  fttCs  vulg.  et  ifi  tin  Æiictivanfl. 

CUISINER , V.  n. /un.  ffutt  faire  la  cuifine,  bit  ÂÙt^t 
btfetutn. 

CUISINERIE, /;/.  f.u/.iat,  teae  iuc  Aûtfie  gcbict  ; 
it.  bit  Aoditunff. 

CUISINIER,  / m.  tin  Aotfi. 

CUISINIÈRE,  / /.  tint  Actfiinn. 

CUISSARTS, /.  m.  p/iir.  cl.  bit  ©einftÿitneu;  btt 
Stinbatniftfi. 

CUISSE , / / ber  ^tfitnftl;  b»«  bitft  ©tint  U.  bit 
Aeult , btt  ^tblffiiel  an  «itrfnfiatn  îbitttn  unb 
ain  @(|IùfftI  i cuilfe  de  bœuf,  bae  J>>intcrtbtil  ven 
eintm  Odiftn  t — de  noix , btt  uierte  îbeil  ïoit 
tintt  tïclftfien  ffîuffi  embrafifer  (.ciaf.  encoller) 
la  cuilfe  il  auelqu’un,  fg.  fidl  ubttaue  bcmutblff 
unb  unteetbania  gtqtn  itmanb  btjtiatn. 

CUISSE-MADAME,//,  tint  SItt  «itntn, 

CUISSON,/.  / bae  Ae^eni  @itbtni  ©taieni  inf. 
bae  iSaefcnt  ( f.  CuiiEt  ) u.  boe  ©tbraetjtn, 
ISciÿrn,  ©ttnnen  tinct  Wunbtipaiu  de  cuilfon, 
l^auebrobi  imueatbacftnee  SStob  : cuilfon  de  vigne, 

. btt  SScanb  in  btn  SXebtn  (*on  tinte  {u  stef tn  JCiiijt.) 

CUISSOT,/,  m.  btt  6d}Ii9tI,  bit  Âtule  ven  tinem 
SSilbptrt. 

CUISTRE,  / «.  (iajur.)  tin  ÎJfafftnfotfii  it.  tin 
Sluftï&tttc  in  tintt  ©tfiule  ; tiu  ©diulfutljb  > vulg. 
Aablmiuftt. 

CUIT,  iTE,  part,  (f  ci),  atfcdit  le.  ff.  Cuiee;) 
pommes  cuites , qtbratcne  iSpfcl  ; du  pain  bien  cuit, 
nobl  aueatbatftnte  ©rvb.  flg.  Sf  prov.  on  peut 
prendre  cette  place  avec  des  pommes  cuites,  Uiail 
faim  fid)  bii’fte  ( fdiltdit  btvîftigttn  ) glabre  leidjt 
btmtilicrn)  il  a du  pain  cnit,  tt  bat  teithlidi  ;u 
Itbtn  : il  n'a  pas  la  tète  bien  cuite,  fcf.  te  ifl  ill 
ftintm  Avvfc  niefit  qam  riditia. 

CUITE , /./.  de  tuiles,  de  brrquci , de  chaux  &c. , bAff 
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tBtenncR  btt  3it;cl , btt  Sacffltme , btd  .ftalfe  te.; 
il.  tin  iBtanb  ^adjltine  :c.  (,  von  anbftn  ©adjen  : 

Cuiffon. 

CUIVRE, /m.  obft  Cuivre  EOl-CE,  bneAuvfeti  Sotb« 
tupfev  : cuivre  jaune,  obtt  laiton,  boe  sSîtlTinq: 
mnnnoiede  cuivre,  fine  fupfttçt  SRurtfti  Âupftt* 
munit. 

CUIVRÉ,  ^E,  ci),  mit  falfdttm  0olb  pcrgolbet,  in- 
digo  cuivré,  gcfcucrtti  3nbio. 

CUIVRETTE  ,//.  bie  Alappe  obft  bae  Êff , b.  i.  bai 
SiinAltin  an  Ativifftn  SSInS  •^nfltumtitttn,  bie  un» 
têtu  £p(bet  bamit  {u  ttrtidjtn. 

CUIVREUX,  EusE,  cil).  lupfttfatbiA. 

CUL  , / nr.  bn  fpinttrn  an  $ienfd)tn  unb  îfiiecen; 
«■<{■  ^obtt  i pup.  SIrfcb  ; ( P.  iQiatIn  unb  ccm.  pon 
aRenfditn)  btt  ©teij,  0ûtitl  :'lc  cul  d’un  cha- 
peau, d’un  chaudron,  panier,  put,  tonne.au  , verte, 
le  cul  d’artiihaut,  d'une  bouteille,  lampe,  bour- 
fc  été.,  btt  ?Soben  tinte  J>ute  / Atfftle/  Actbe, 
Ôafene/  Saffte,  01afre,  an  btn  artifdiocftn , (btt 
xern,  Aie,}  tintt  ISoutciOc,  {ampe,  tinte  ©tu» 
tfle  ic.  i — de  balfe-fode,  tin  iitfte  auegtmautt» 
tte  Aetlttlod)  i titfte  finjlfrts  ©tfinaniff  i — de  fac, 
tint  ©afft,  bit  leintn  Stuegang  bat  ; ©ttumpfgafft  » 
fin  ©otf  i — de  chairette,  ber  binttrt  îbtil  tiiifi 
Atttttne  : mettre  une  charrette  à cul , ttntn  .Xat» 
ten  auf  fein  Âfintrctbcil  fftUtn  : mettre  un  tonneau 
fut  cul  ,fig.  tin  $ab  aueitcctn;  cul  de  four , (©auf.) 
tint  art  ©atfcftnatwilbt  î cul  de  lampe,  tintobcti 
an  brt  ^tde  tinte  ^ininttre  , obtt  von  tinem  AOtbi» 

I fd)tn  ©etvpibt  btrabijinatnbe  Sirratbî  ( Sutfibr.) 
fine  < meift  fp©  }ulaufenbe)@diluf  titrotb;  (©ilbb.ic) 
tint  ibnlicbt  3itratb  lut  UnterffubunAi<ul-blanc, 
vulg.  tint  art  ÏOaffnItbntpftn  ; cul  d’!mc  obtt  de 
Vénus,  bit  ©îterntfftl,  ©teiiefftl;  cul  rouge,  btt 
ÇIfftrfpediti  cul  de  jatte,  f.  Jatte»  cul  d’aiguille, 
ctuf,  ffatt  trou  d’aiguille,  bae  Çiobelôbr.  /ïg.  £/ 
frev.  fcm.  if  fcf.  eul  de  plomb,  fin  orbfitiamtt 
IDlenfcb  ; vuig.  tintt , btt  autre  ©iblcbct  bot  ; cul 

clos,  pep  ffntt  culot»  arrêter  quelqu’un  fur  ail, 
tiutn  in  ftintm  £auf,  in  ftintt  Untttntbmung  it. 
pliblidi  aufbaittn»  être  1 cul,  nid)t  mifftn,  iv» 
binaue;  ruig.  iptbtr  aue  noth  tin  tvifîtn  » nous  voilà 
à cul  ! ba  fiçt n mit  il  y va  de  ciil  & de  tète , 
comme  une  corneille  qui'  abat  des  noix , et  giebt 
fid)  aile  crfinnlicfit  UKtibt/ftincn  3>vt(f  lumtitbtnt 
jouer  1 cul-lcvé.fo  fpitlen,b(i§  btt,tp<ldift  pet* 
loten  bat , feint  ©leUt  tinem  anbctn  ûbrriifit  : 
I f.  oudt  Coupe-cul  i)  la  tête  a emporté  le  cul , tt 
ifi  bit  îttppt  bimtnttt  atfiùrit;  il  a le  cul  rompu, 
et  qcht,  ale  iptnn  ibm  bie  Ecnbcn  abocfdilagcn  tp^> 
rtn  : il  s'cll  levé  le  cul  devant,  obtt  le  cul  le  pre- 
mier, tt  tfl  unrtdit  aufgciidnbcn  » ber  Aopf  fitbt 
ibm  nid)t  ttefit  : renverfer  cul  par-dclfns  tète , (tintll 
pbet  ftipae)  ju  mitftll  JU  obttfi  ftûtjtn;  faire  l« 
cul  de  poule,  tin  fpibiate  ajîaul  macbtn»  it.  bie 
Singet  vorne  fpibig  jufdmnitnfdilitffcn.  ( f,  guef) 
Cbahlfe  ; £corche-rul , Hanneton  , Selle.  ) 

CULASSE,  / /.  T.  btt  etofi,  b.  i.  bit  ©itfe  bt< 
©pbcnfltitfe  ( bintcrficn  îbtilS  ) tintt  Xanont  » it. 
bit  ©direanjftbraiibe  an  tintt  giintc  le.  it.  btt 
untcrfft  îbtil  tint®  ©rdloiittn  : it.  ( obft  le  carré 
de  la  verge,  ) bae  jÇiuittttbril  cbtt  ©ittfrf  bft'2n» 
(ttruibt;  elle  cil  renforcée  fur  la  culalTe,  /ig.  fcf. 
fie  bot  tin  lûditigte  ôinttrgtfitU. 

CULBUTE,  /.  /.  tin  ©uticlbAum,  ©tut|b«timi  it. 
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uttS  îatSfn,!  (f.  Ceuî)  avoir  d«s  cnidWi 
d'cflumac,  (ttvaj  Unvcrtaulid)(i  ini  iKagcn  li(i|en 
(«brn. 

CRUE,/  /.  b«  «nrearfiJ,  3it»«*d/«nf.  b«<  îüBaffrrt 
(des  caiixi)  i».  ber  ®u(liS  ciiter  ‘Perfoni  ffîacÿb* 
tt>um  cinct  "•  î>'t  ©rbôbunij/  (ïteiqerung 

ber  ^tnuTii/  3tu|iaqett  ic.  ; ( jut.  1 bit  0tciqrtun» 
bej  'Btetfeb  qcriehtlidj  tarirter  ÜRobilicn  s U,  T.  ba< 
«tu  onqcfeBt«,nbd)  weiefte,  ©ebôtn  eineb 
bit  ijirfel)fo(beit  : cet  arbre  a pris  toute  fa  crue , bit* 
fer  iSium  b*t  fcinrii  tiiUiqtii  SBacbitbum  errei^t. 

CRUEL,  ELLE,  ii</y.  qcaufain;  uiibarrnbcrtiq,  iitt' 
mtnf<J)U(h  : >t  barti  febmetihafti  (htnq  : uiicrtriq* 
lid)  i ( D.  îbiettn  ) gtimmia  : ir.  /.  m.  tin  ®rau» 
fainer;  Unmenfcbt  SOuttetei)  : c'cll  une  cruelle,  fit 
iR  uiicrbittlicf)/  vulg.  rinr  fpribt 

CRUELLEMENT,  adv.  qraufammorift  ; auf  tint 
gtaufamt/  unbacmbcr)iqr  te.  Strt. 

CRÛMENT,  adv.  /tg.  auf  tint  rotlf,  qtbbe,  bartf/ 
imbcflitbc  3(rt. 

CRURAL,  ALE,  «iiy.  ( Snat.  ) iu  ben  ©ebenfrln 
bber  jum  ©dttnfelbtin  qcbitiq  i veine  crurale , bit 
©(bcnfrlblutabrr. 

CRUSTACÉS,  adj.  c.  T.  Animaux  cruflacées,  ©cbd* 
Itntbirrt. 

CRUZADE  , f.  f.  tilt  jbrufabe  ; ente  pbttuqiefiftbe 
TOimtfotte. 

CRVPTE,  / /.  tinc  uiifcritbifebe  JÇ»JbI<î  tnf.  eine 
©ruft , ein  îobtrnqtirôlbe  in  .tïirchrn  ! ( anat.  ) 
ber  5labme  mebterer  î beile  im  metifebliciien  Sitpet, 
beren  ^ûnbunq  tin  ©rùbdjcn  vocjltllt. 

CRYPTOGAMIE.  /.  /.  T.  bit  Slaffe  btt  ïllanjen 
mit  unftnntliebtn  ©rftbltebtttn. 

CRYPTOGRAPHIE,  /.  /.  bit  Æunfl/  mit  qtbtimrn 
3üfern  obtr  ©ucbftabcn  ju  fdjrtibttu  bit  0ebeim« 
Metibtfunfti  bit  ©tcqanoqrapbie. 

CRYPTOGRAPHKIUE,  aJ>.  e.  juc  ©tbtinifcbttibt* 
fim#  qtbôrtq. 

CRYPTONYME,  f.  m.  tintt  / bct  ftintn  mabten 
sjtabmtn  ptrbirqt. 

CRYPTOPORTiiiUE,  /.  m.  (®aiif.)  tin  untcrir. 
biftbet  qcreblbttc  ®anq. 

eu,  mtift  in  btn  compofe's,  flatt  Cul. 

CUBE,  /.  m.  tin  .tfubuê,  ÎBûrftls  tin  Æirpet,  btt 
in  6 qfriebt  Qiiabratt  tinqefcblbfFtn  tfl;  n.  tint 
.Subifjabli  ‘dj.  pied  cube,  tin  .^ubifMib. 

CUBÈBE  , /./.  bit  Æiibebe,  tint  pfcffetibnlùbe  ®t- 
iDÙriirucbt. 

CUBUIUE,  adj.  e.  (iibifcb.  f.  Cube. 

CUBITAL,  ALE,  adj.  (ànat.)  ium ©Otnbpqtn  qt< 
bôriq. 

CUBITUS,  /.  <n.  T.  ber  îUtnboqtnfnoebtn. 

CUBOCÜBIQUE,  adj.  c.  T.  acl)tnial  butd)  fi<b  fc(b? 
muftirlicict. 

CUBOÏDE . /.  m.  T.  ba«  ntirfclfôrmiqe  ®etn  btr 
frufnturicl. 

CUCULLE,/ /.f.  ScAPULAiEE  i ol.  tint  art  9teife« 
fappt. 

CUCURBITACÉE,  adj.  c.  T.  (ûrbiSattiq. 

CUuURËiTAlNS,  f.  m.  pt.  T.  tint  âtt  SOurmtt  ip. 
btn  Sinqeipcibtn. 

CUCURBITE,/./.  T.  tin  ÆtftiOirfoIbtn. 

CUEILLE,//,  (dévoile)  tin  ©cqcISrciftn ; cme 
jcbt  POU  ben  Sreittn  obtr  'Bahncn  bts  îiidj j , au5 
ip.'ltben  bit  'Stqei  juiammciiqcfcbt  fitib,  I 
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ClTElLtERÉT  ,/.m.T,  ba<  Sindrtqifltr  ùbet  btn  fc* 
tr  q tint»  YtbnqiiU. 

CUEILLETTE,/.  / bit  Sinfantmlunq  tinte 
©ttutr  i il.  al.  btt  iJbrlidje  ®rtraq  tint<  SUferq , 
BOeinberqP  te.  ; charqcr  un  vaifleau  i cueillette,  1’. 
ein@(büfmit  ^Uncfqûttcn  btUbtn/b.  i.  mit  Sblao* 
cen/  bit  niebt  eintm  aOein  qtbirtn. 

CUEILLEUR  , EusE,  / p.ui.  ein  Sinfammltt/  tint 
©infammlerinn.  Prov.  il  eft  toujours  troullë  comme 
uneueilleur  de  pommes , n gebt  immec  fcbledit  qt« 
lleibet  einbtti  elle  ell  faite  comme  une  cueilleufe 
d'herbes , fit  qtbt  fo  fcbltcpt  gtlltibet  ivie  tin  aittq 
Sriuttrnttib. 

CUEILLIE,/./.  tr(le  übtrtnntfunq  eintt  üSautt. 

CUEILLIR,  V.  a.  irr.  ( ûb|l  K.  ) bttd)tn,  obct  £ibte< 
baiipt/  tinfammtln  unb  einienttn. 

CUEILLOIR, /m.  tin  (baP)  Obfüpcbditni  iSIumen* 
lirbcbcn  te. 

CUIDER , V.  it.  cL  fUtt  Pemsei. 

CUILLER  , / /.  (fpr.  Culliirc,)  tin  îiffel  ; >t. 
tin  ®icf(i;ftl;  il.  baP  €ifen  vernt  um  bit  adife 
tintp  MaqtnPi  ( ?jl}arntor<Xqet  ) tint  ScUt;  ( f. 
autfl  Culiète  i)  il.  (I  canon  ,)  bit  £abtf(i)auffl  l cuil- 
ler i potage,  fin  ©uppenliftii — à pot, ein  Sod;» 
liifrl  i — de  pompe,  ber  ÿumptnbobrtt  ; il.  cuillers, 
allrrlrq  Ijinqlicbe  iSîufcbeln  unb  ©(bnttfrn. 

CUILLERÉE,  //.  tin  ïJfftl  PoU. 

CUILLERON,/.  m.  bit  ©dwle  btP  £ifftIP. 

CUINE,/  / T.  tin  iOcBiUirlruq. 

CUIR.  / m.  bit  i>aut,  tnf.  btt  îbtttti  baP  SeB, 
b.i.  tinc  unqe.tilrbte  Jpaiit;  il.  baP  £cbcty  b.  i.  eine 
qcqitbte  ÿaut  i cuir  verd  obtr  cru,  tint  robe  SjMii 
cuir  fort . ipiunblrbcr  > ruir  de  Ruifie  obet  de  Roulli, 
3ud(tcii[cbrr  i cuirs  1 grains , qenarbtrp  £tbtr  i cuir» 
li(Tcs,"fd)lid!tfP,  qlatttP  îebtti  cuirs  bouillis,  tmtt 
fflumniiic.  î qrfthmtttttPiiirtb.aefottcnrP  îebert  vi- 
faqe  do  cuir  bouilli,  fie  pfaif.  tin  ftbiParjtP,  qat» 
fliqtP  ®tfid)t;  vulg.  ©d)larafTcnqtfid)t  i ( f.  aud) 
Chair  tmb  Courroie.  ) Fig.  juter  entre  cuit  & chair, 
bcimlicb  (lud)Cnî  orfèvre  en  cui.-,  valg.  fiai/,  tilt 
©dnthflicfcr. 

CUIRASSE.  / /.  tin  Æûraf  obtr  ©tuftbatnifdj : cn- 
dofler  la  cuiralTe , /g.  ©pibat  ipi'rbtn  i fid)  in  bel 
Stirq  bcacbtiii(f.aud)  Défaut.) 

CUIRASSER , t>.  a.  iemanben  eintn  Æ&tap  anfegent 
ibn  bamit  btmatfnen. 

Cuirassé,  ée,  part,  dfadj.  qebariiifdjt,  mit  einrm 
£ûra§  bemaffnrti  ii-fg-  auf  aile  jABe  (anfAüc)gtfaft. 

CUIRA.SSIER,  / m.  ein  jfùrafTieteti  .Kûrnfiïertcitttt 
gebarnifd)ttr  Sciter. 

CUIRE,  V.  a.  fodieni  tint  ©petfe  am  ^rutr  qar 
mad)rti  i ( Srpb  tt.  ^>aart  ic.  ) baeftn  i ( ©eibt , 
eatntc.)  (ïebtni  Utalf,  3iegtl  ic.  ) brennen;  U. 
(P.  ber  ©onnt)  fodieni  jut  fXcife  brinqcni  «. 
fodien,  b.  i.  btt  ©peifen  im  ORagtn  perbauen  :il 
faut  travailler  à cuire  le  rhume,  man  muf  ben 
©dimtpfen  sur  SXtife  btfôrbcrns  man  muf  matben, 
bai  er  flitit. 

Cuire,  v.  ».  lodten;  brateni  auPbatfrn;  (p.  ^ii(< 
fenfr6cbten)fid)  (gut  obernidit  qut)  fodien  laffrm 
ir.  auf  ber  4>qut  obtr  im  Jlcifcb)  brennen , beiffrus 
ectte  viande,  cette  herbe  cft  pourrie  de  cuire  au 
four , bitftP  glcifd) , biefep  Æraut  ift  |u  laiittr  ©reo 
pertodit  i les  yeux  cuifent , bit  Sluqen  fdimtrjtn , 
bttttnen  poit  f)içe  te.  î il  en  cuit  à 1a  bctcK  (P 
tbut  bem  îbicp  empfïnbticb  »ebe,  Fig.  piav. 
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6!  qii'll  VOUS  en  cuir»  ! to  i lïlt  lïitb  ti  ®l<  9(»  I 
ttucnl  je  n’ai  pas  befoin  d'aller  cuire  à fnn  four, 
îÂ  betarf  ©ottlob  itintr  nid)t  : vous  viendre»  cuire 
à notre  four , thr  ivribct  uni  fcÿon  (inmal  wicbtt» 
tommen.  (f.  oud)  Gratter.  ) 

CUIRKT,/  *.  (/jutm.  ) bd«  ©ojenlebtti  (SBfiSaO 
cm  abqctiAdCtcO  3cU. 

CUIRIE,  f.  f.  cl.  fin  ItbttntO  jboDer. 

CÜISANCON,  /.  /.  et.  ^ott  douleur  cni&nte. 

CÜJ.SANT , ANTï , ad).  (nur//r.)  brtnntnb  t btiitnb  i 
fdimtl)Ii(i)  : douleur  cuifante  , (tit  (iCftigcr,  cm> 
ppnbltcbtr  ©djmttji  regret  coibnt,  tint  f(l)mn;i* 
lidjc  Situe  i de»  remords  cuifans , naqcnbc  ©ttoiffenS* 
biftciune  peine  cuifante.  tint  ftftlUtrt  / bittctt /btf* 
tint  ipemi  un  froid  cuifaut,  tint  ^tenst/  btiÿtnbe 
«iUe. 

CUISINE,  /. /.  bit  Æûdif  ! il.  b.  i.  bit  ftonitlic^en 
£û(t)tnbcbitntcii  eincs  ^lofdiir.  b.  i.  bit  £o(t)funfl; 
il.  tint  @CR)ûc|labCi  citiCne- bouche,  bit  ©îlinb" 

, tûcbt  tinrO  oonicbmtn  .^mn;  cuifinc  du  commun , 
bit  jpcfiûcht  » faire  la  cuifine,  bit  ^pciftn  jutidi» 
ten  i bit  Sàé<  bcftcHcn  obtr  bcfocaen  : il  apprend 
la  cuifinc,  Cï  Itritt  bit  jtotf)lunfI.  fi^.  £?  prav. 
fam.  faire  rouler  la  cuifinc,  tuftbttl , bd{  bit  £dfct 
loo^I  btÿtUt  feo  > vulg.  bcii  ©catfpitÿ  niÿt  roftig 
«erben  laffcti  : bâtir,  fonder  la  cuifinc,  fut  bit 
fpauObdltuui)  9iatbfd)a|ftni  Sûàtt  unb  ÆcOtr  »cr* 
foeqen  : la  cuifinc  clt  froide  dans  cette  maifon,  tt 
otbt  bitt  ttmaj  buniiriq  btt  ; vutg.  bitt  ift  @d)inal- 
banf  Æûditnmtijitt  i il  cil  charge  de  cuifinc.  tti|i 
febr  bid  unb  fttti  vulg.  et  lÿ  tin  lOidnianfi. 

CUISINER,  «•>••/>»>>■  fiatt  faire  la  cuifine,  bit  âbûcbt 
btforaen. 

CUisiNERiE, /;/.  p.«/.ba<,  ioa«  imSûtbtstbôtb; 
il.  bit  :fiod)!unj}. 

CUISINIER,  y;  m.  tin  Sotfi. 

CUISINIÈRE,  y;  /.  tint  «itbinrt. 

CUISSARTS, /.  m.  fiar.  cl.  bit  ©einftbicncN i btt 
©tinbacnifd). 

CUISSE,  /.  / btt  Çtfttnftli  ba«  birft  ©tint  U.  bit 
jt'tult , btt  @(MAqtl  an  vittfnlüacn  îbitten  unb 
OUI  ©tjlûacl  i cuifie  de  bœuf,  boé  fyinttttbtil  von 
eintm  Odiftn  ,•  — de  noix , btt  vitrte  îbtil  oon 
tinet  Wtlfd)tn  SliiSi  embraîTer  encoller} 

la  cuilTc  à auelqu'un , fig.  (id)  ûbctOuO  btmùtblS 
unb  untcttbaiiia  qtqcn  iemonb  bticiatn. 

CUISSE-MADAME,//  tint  «tt  ©itneu. 

CUISSON,/.  / bad  Siei)trn  ©itbeuj  ©rateui  inf. 
bas  ©acfrnt  ( f.  Cuuei  ) «r.  bad  ©djuittitn/ 
©ciien,  ©ttnntn  tinct  SBunbt;  pain  de  cuifion, 
Çaudbtobi  baudqcbacftncd  ©tob  : cuiflbn  de  vigne, 

, btt  ©tanb  in  ben  Sltbtn  (oon  tintt  tu  ittobtn  4>ii!t.) 

CUlssor,/  IX.  btt  @d)UdcI,  bit  ditule  von  tintm 
USilbvttt. 

CUISTRE,  / m.  (iaj'ar.)  fin  ©fafftnfClbj  il.  fill 
«iinvirtct  in  tintt  ©ibulc  i tin  ©d)ulfud)d  > va/g. 
Æabiniâuftt. 

CUIT,  ITE,  pert.  lif  cd).  atfod)t  IC.  ( f.  CuiIE;) 
pommes  cuites , qtbtatcnt  ^ftl  : du  pain  bien  cuit, 
tvobl  audatbaefened  ©tob.  fig.  fif  p'cv.  on  peut 

Prendre  cette  pl.rce  avec  des  pommes  cuites,  mail 
ann  ficfi  bieftd  ( ftbltcfit  borÿiitttn)  çpiaAed  Itidjt 
bemtilictni  il  a du  pain  cuit,  tt  b«t  ttidilicb  tu 
Itbtn  : il  n'a  pas  la  tète  bien  cuite,  fcf.  td  i|i  in 
ftintm  .ÿovft  nidjt  qam  ricMiçi. 

CUITE  ,yl/.  de  tuiles,  de  briques,  de  chaux  &c. , bad 
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StenntR  btt  3ic9tl , btt  ©acFfttine , btd  Æalfd  ic,  ; 
il.  tin  ©tanb  ©aef^tin»  :c.  ( von  anbttii  @ad)cn  ; 

CiiilTon. 

CUlVREJlm.  obft  tuivEE  ROUGE,  badÆupftti  WotB» 
lupftt  : cuivre  jaune,  obtr  laiton,  bad  îOîtffiiiij; 
monnoiede  cuivre,  tint  lupftntt  SSunjt i Supftt» 
mulitt. 

CUIVRÉ,  ÉE,  cd/.  mit  falfétm  ©Olb  vctgolbcl,  in- 
digo cuivré , grftnttttt  Snbig. 

CUiVRETTE bit  .Slappt  obft  badêS,  b.  i.  bad 
Sungltin  an  gtioifftn  ©lad*3nih;umentcn,  bit  un» 
tttn  £od)tt  bamit  ju  ttttidjtn. 

CUIVREUX,  BUSE,  aJ).  lupfttfatbig. 

CUL  , / m.  tn  jpintttn  an  ÇSRrnfdieii  unb  îbirttn; 
va^.  ^obtt,  pop.  «fi'd)i  (p.  ©igtin  unb  rom.  pon 
©Itnfcfitn)  btt  ©teii,  ©ûtiti  ; le  cul  d'uu  cha- 
peau , d’un  chaudron , panier , pot , lonnc.iu  , verre , 
le  cul  d'artichaut,  d'une  bouteille,  lampe,  bonr- 
fe  &c. , btr  ©oben  tintd  .Sefftld,  Sotbd, 

fiaftnd,  Safftd,  ©laftd,  an  btn  «ttifdjorfeii,  (btt 
Xttn,  ^>\dr)  tintt  ©oiitciilt,  £ampt,  tintd  ©tu- 
ttld  it.  i — de  balTc-foirc,  tin  tttftd  oudgtmaurt- 
tfd  .Setfttlod);  titftd  (ïn|Itftd®tfâiigitiê  t — defac, 
tint  ©afft,  bit  Itiiitn  «udgaiiq  bat  ; ©truiiipfqaiTt  t 
tin  ©ad  ; — de  charrette , btt  binlttt  îbtil  tititd 
£atttnd  ; mettre  une  charrette  à cul , tllitn  Jîat- 
ten  auf  ftin  Jpintcrtbtil  (lellcn  : mettre  un  tonneau 
fut  cul  ,/rg.  einSaÿaudlttrciu  cul  de  four , (©nul.) 
tint  «tt©adoftngeiTÔI(e  i cnl  de  lampe , tint  obtit 

J an  btt  SJtde  tintd  3immtrd , obtt  von  tintm  gotbi» 

I fefitn  ©tmôlbe  bttabbinntnbt  Jittatb:  (©uèbt.) 
tint  i mt i|I  fviç  «u[auftnbt)@d)Iudiittatbi  (©ilbb.ic) 
tint  Jtbnlidit  3ittatb  lut  UntctfiubunqKul-blanc, 
vu/g.  tint  «ft  ©Jajirrfclintpftn  i eul  d'âne  obtt  de 
Vénus,  bit  ÎOIfttneiîtl,  ©ttnelïtl ; eul  rouge,  btt 
©Ilicrfptibti  cul  de  jatte,  f.  Jatte}  cnl  d'aiguille  , 
ata/,  gatt  trou  d'aiguille  , bod  Qlabtlôbt.  /ig.  & 
frav.  fam.  fcf.  eul  de  plomb , tin  ntbtitfamtt 
SStnfi  ; vn/g.  ftntt,  btt  qiittd  ©içltbtt  bat;  cul 
clos,  pap  itatt  culot}  arrêter  quelqu'un  fur  ciil  , 
tintn  in  ftintm  ïanf,  in  ftinet  Untttntbmutia  it. 
plèBlid)  aufbalttn}  être  i cul,  nitfit  ivtffeii,  iv» 
binaud  : vu/g.  ivtbtt  aud  iiod)  ein  mtiTtn  t nous  voilà 
i cul  ! ba  fiEtii  tïit  1 il  y va  de  cnl  & de  tête , 
comme  une  corneille  qui  abat  des  noix , tt  gitbt 
fid)  aile  ttfinnlicfit  tOîiib.t/fciiicn  'Swâ  {uttteitbtti} 
jouer  à cnl-lcvé,fo  fvitlen,bf,b  btt,ivel(ftft  Vtt» 
lottn  bat , ftint  ©telle  tintm  «nbtrtt  ûberUfit  : 
( f.  aucb  Coupe-cuit)  la  tête  a emporté  le  cul , et 
bit  îttppt  biminttt  grfinttt}  il  a le  cul  rompu, 
et  qtbt,  ald  mciin  ibm  bit  îtiibcn  abgcfdilaacn  tvA- 
tcit;  il  s'eft  levé  le  cul  devant,  obtt  le  cul  le  pre- 
mier, tt  iD  uncccbt  aufqtflanbrn  ; bec  £ovf  ucbt 
ibm  nitbt  ttlfit  : reuverfer  cul  par-deifus  tête , (fintti 
Obtt  ftnjad)  ju  untcrfl  «u  obtt(I  fiûtiitn}  faire  l« 
cul  de  poule,  tin  fvtijiatd  sfilaul  macbeti}  il.  bit 
inget  voriit  fvibig  jufamnicnfcblitbcn.  ( f.  aud) 
baulTe}  £corchc-rul.  Hanneton,  Selle.) 

CULASSE,/  / T.  btt  ©teg,  b.  i.  bit  ©idf  btd 
©obeiifiùdd  ( hintetfitn  îbtild  ) tintt  Æanont } U. 
bit  ©d)n>anjfd)taiibt  an  tintt  Jlintt  tt.  it.  btt 
liiltccllc  îbfil  tint*  ©rilfontcn  : «.  ( obtt  le  tané 
de  la  verge, } bad  ijintittbfil  obtt  ©icttd  btt«n* 
tcctlltbc}  elle  cil  renforcée  fur  la  culalTc./g.  fcf. 
fie  bat  tin  tfiditigcd  ÿinttrflcftcB. 

CULBUTE,  / /.  tin  ©ut|clbamn,  ©lutjbgHUi» »>> 
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icbtr  îal/  Sturs,  i»o6(g  man  QScitte  (n  Me 

jÇ)Î6f  tf  ftrt  : il  » f»it  une  grande  colhute , fy.  vulg. 
tt  t#  «on  k(t  fcinr<  (Slûcfd  ((rab^cjtutit. 

CULBUTER,  V.  a.  tiRtn  fo  ^niunt(r<oÿ(r  ni(trr«. 
mnfen  > et  tie  -Srint  in  tir  opibe  frbrt , iinb 
ficft  ùbrtfrtîliAt;  ii.fig.  tinrn  in«  Ungliict  fiûr^cn; 
ibn  um  QUiid , Cbrc  >c.  brtiigrni  ii.  v.  n.  etnen 
IBurjclbaum  nuuben  ; ftd)  ûberrortfen  obtc  ùbrtfrbU* 
gtn  i il.  fid)  ùbnburscin  > (iiitn  ^nd  obrt  @tut) 
tbun;  (f.  Culbutci)/jr.  gfftutit  lorrbtn. 

CULBUTEUR  , /.  m.  btc  fid)  ûbrrbûrjcU. 

CULÉE,/  /.  T.  bai  ffltmiuet  «n  rintm  Uf«t / »fl« 
(b(i  bon  Irtbrn  iSoaon  cinct  SSrûcfr  b&lt  > bit 
iubtrfirn  ( flarton  ) SSibcrlaatn  an  SrùtfonscwiU 
ben  ; il.  ber  @toS  einei  @d)tf<  mit  bem  .ftiele  «uf 
ben  0runbi  ber  Sdjwanitbcii  ; ber  îbeil  ber 
ôaut  / noran  ber  @d)nant  fift. 

CUL  EK , V.  n.  T.  binter  ficb  mit  bem  0(bif  iurui 
fabren  i juriitf  noeidjen. 

CULERON,  /.  m.  T.  ber  Heine  rnnbe  SHiemenunter 
bem  @diraani  einei  ^ferbei. 

CULIER,  aij.  m.  T.  hoyau  cullcr,  ber  SKailborin, 

CU1.IÈRE , //.  T.  eine  jieincrnegtinne/  burebmetebe 
bai,  in  ber  ;Oa(brinne  scfammelte,  9tegeni«affer 
abiAiift. 

CULMINATION,  f.f.  (a(hcR,)  btt«  Æulrainlten 
einei  ©terni,  f.  Culminer. 

CULMINER,  V.  H.  T.  tulininiren;  i»irb  «on  etnem 
©tern  AcfdAt,  ber  butcb  ben  iSleribùm  gebt,  unb 
olfo  feine  grobte  ^»obe  erreiebt. 

CULOCRATIE,/. /.  Scrfammlung  bie  burebi  auf* 
leben  unb  îliebetfeben  ftimmt. 

CULOT  r/.  n*.  (».  mnqen  îtiaetn  unbanbern  iÇb'f* 
ren)  bai  bebtaebornei  ii.  bai  lebt  auiAcbrutete 
jtûcblein;  bai  9îc(ltiicblein  ; fy.  /«m-  bai  IcBtae» 
borne  ffinbi  it.  qif.  ber  SûnaSe  ober  ÉcBtanfAe' 
nommene  in  einet  Scfellfebaft  le.i  n.  ber  (runbe) 
®obcn  an  glifernen  ® cfSbeii  unb  an  anbern  ©acben  ; 
(gb«m.)  ber  metallifcbe  ®obenfai;  ; (®rabtjiebtr) 
eini  «on  ben  îôebern  bei  3i'b«ifcni  i ii.  ber  Suf 
einei  gtaefetenflorfi  ! (’Sant.  le.)  eine  ©tAngel-cber 
a(i‘Abiilidie  ic.  Bersieriina  mit  gaubioerf  ; ii.  bai 
©ehnjaniducf  «on  cinem  tXinbe. 

CULOTTE,  /.  f.  bie  jÇlofeni  ScinHeiteri  U.  T.  bai 
Untertbeil  ber  ®lHtter  «n  eincr  anemonei  culotte 
de  fiird,  bie  Sli"t*nfd««e  (ain  .ffolbcn  ;)  culottci 
de  pigeon,  bit  ©djentel  unb  ber^ûricl  eincr  îau> 
be  > lant-culottc  , f.  in  alpbabetifebcr  ûcbnung. 

CULOTTÉ , «dy.  èff.m.  beboit  i ein  ?5cboitet,  b.  i. 
fg.  eintr,  ber  im  ©tanb  i(i , ^)oftn  |u  traaeiu 
baber  reicb,  bcgiitert:  ein  SKeieben  (im  ©egenfaç 
einei  Sanr-culotte.) 

Culotté,  ée,  «dy.  bebo-St;  f?.  «oobfbabcnb. 

CULOTTIN , f.  m.  ot.  tine  «rt  ganj  enger  jÇiofen  ; 
U.  fiz.  ein  Æiiib,  bai  et#  onfStat  .f?ofcn  lutragen. 

CULTE  ,/.  ».  ber  fflottcîbtend  î culte  de  latrie  , de 
duiie,  d’hyperdulic,  f.  bicfc  fuhHjnt.  ; établir  le  culte 
de  Dieu,  ben ©ottcibicnjl  rinfûbtcuîccite  femme  cil 
l'obi't  de  Ton  culte , fie.  et  betbct  bicfc  Scan  fnfl  an. 

CULTELLATION,/:/.  T. bai  fcblecbte  unb  gemeint 
Stlbmcffen. 

CULTIVA  TEUR,  / »■  eili  {onbmann;  Kanbwirtb. 

CULTIVATION,/  / bcjTfC  CuLTURK.  ‘ 

CULTIVER,  V.  a.  bai  Sflb , ®ctnbctae , tinen©ac» 
ten  le.  bautn  , anbaucu;  'Sliimeunb  l'ffaïuen  jie- 
ieni  Siume,  Slumm  ic.  pdinicni  à.  fig.  (bie 
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iMnfe,  ®iiTenf(baftcn  IC.)  furti»(ireni  (!(^  boranf 
jçgcn  i fie  (Icifig  tteiben;  (feinen  SetUanb,  fei» 
©cbacbtmfi  IC.;  uben,  fcbürfen  i — l'amitié , l'affec- 
tion &c.  de  quelon'un,  jcmanbi  Sre unbfdmft,  3unei* 
gung  ic.ju  unterbalten  fucbeit,  (aucb  bloi  quelqu'un.) 

CULTURE,  f.  f.  bai'Saucn,  anbaueii,  ©earbetten, 
®arten  bec  $efbcr  i bit  9ffan;ung , 3iebung  uni 
raortung  ber  iSiume,  ®cinjUde  te.;  u.  fy.  bic iletf. 
fige  Ubung  (.itultur)  ber  blinde  ic.i  bie  rtbung  unb 
©chitfung  bei  ®;rflanbei  ic.i  bie  ©cideibilbung. 

CUMIN,  / ».  bec  Aummri. 

CUMULATIF,  IY8,  ad),  (jur.)  |u  anbern  5)inae« 
«on  becfcibcn  ©attung  nod)  binju  tommenb. 

CU.MULATlüN,  / /.  3ufammenbJiufung, 

CUMULA’TIVEMENT,  odv.  (fur. ) suglcicb  mit. 

CU.MULER,  V.  a.  (iur. ) baufcn • «eccinigrni  |u» 
gU'id)  anbringen/  ober  audi,  btfiïen  te. 

CUNEIFORME,  adj.  c.  («nat.)  feilfitmigi  ot  cu- 
néiforme , bai  Æcilbein. 

CUNETTE  Ober  CuvBTTB,  f.f.  (îortif.)  ein  mit 
®afec  angefuRtet  ©raben,  mitten  in  cinem  tricfe< 
nen  ©raben. 

CUPIDE,  «dy.  c.  II.  begiertgi  lûflern. 

CUPIDITÉ,  / /.  bie  fibrmtibige  ©eaierbe  i bie  £i» 
dernbeit;  inf.  ein  darlec  I)ang  ;uc  ®oBiid. 

CUPIDON,/  ».  («Sptbol.)  ÆiipibOi  ber  £iebcigott. 

CURABLE,  ad),  e.  T.  beilbaci  mai  gebeilt  tnctbci 
fann  i mai  ftdi  furiten  Ibft. 

CURAGE,  / ».  bai  Sieinigen,  ©diibetn,  SuieXue 
men  bet  ©runneii , ©tiben  ic.  ! bni  SXeinmad»(« 
einei  ©efddci  ; U.  f.  ».  »bct/.  bet  ÎOaffcrpfeffct  i 
bai  ©cbaf*5Iobfraut- 

CURAILLES,  f.  f.  fl.  f.ttfi.  datt  Balayurei. 

CURATELLE.  / /.  bit  9dcge,  Çpjlcgfcbaft  ; ituro» 
tell  (ju  iinterfd)(iben  «on 'tutelle,  bie  3)ocmui:b* 
fdiaft  bet  «RinbctjAbrigen  ), 

CURATEUR,  / m.  ber  Vdeger,  .*uratot  einet act» 
fon , bie  ibren  ©cfdiiftcn  unb  ©ûteen  niebt  felbd 
vorilcbcn  ju  tbnncn  fufoenbirt  loorben  id. 

CURATIF,  IVE,  ad).  T.  beilenb. 

CURATION,  f.  f.  T.  bit  Sutj  ©cbanblung  einet 
«Biinbc  ober  jbranfbcit, 

CURATRICE,//  eine  ffurotorinn,  Vdegerinn, 
( dtocinûnbccinn  > ) ^crmaltcrinn  bei  ticrmbgcni 
einet  'jerfon , bic  folèei  felbd  }u  «ertoalten  unfi* 
big  id-  ( f.  Curatelle.  ) 

eukeUMA,  / ».  bie  Æuriumai  ©elbiouti. 

CURE,  / / bie  jtcanfrnfur;  bie  mcbtdnifrfie  ober 
diitiirgifcbc  ’Bcbanblung  ; il.  ( "I.  bie  ©orae  fiir 
entai  ; ) eine  )!farte  t ( frvcl.  Ilforrcp  i <pf«rtcri- 
dcllc  i il.  ahuf.  bai  afarrbnui , ( presbytère  i ) it.  T. 
bit  Sîcinigung  ober  Çurgicrung  einei  Salten. 

CURÉ , / iH.  ein  ^farter i tin  ditieder,  brr  eine  iPfarte 

bcflllt:  c'ellgros  Jean  qui  remontre  à fon  curé,  pi  oit. 

bai  £p  miB  Hûgcr  fcpn  ali  bic  Ôcnne, 

CURE-DENT,  / ».  ein  Sabudocncr. 

CURÉE,  / /.  T.  bni  3a«brecht  ber  ijiinbei  3iger» 
redit  brr  Malien  ; ^bai,  mai  man  ibnrn  «on  bein  {ct' 
wicltcii  ® ilbprct  ûbrig  lÉdt  t curée  chaude  bai,  mai 
ibnen  fogicicb  gegeben  mirb,  memi  bai  ®ilb  no4 
marm  id:  faire  curée,  («on  .^unben)  bai  ®ilb 
andrefen,  ebc  ber  3iger  baju  (iminti  mettre  lei 
chiens  en  curée , bucd)  9uitbcilHiig  bei  3aabrcd)ti 
bie  Jjnnbe  jiit  3agb  begieriger  macben  : mettre  quel- 
qu'un en  curée . fig  fam.  einen  biBig , ober , nod)  Wi* 
ger,  begieriger  Aufetmgi  macben. 

.CURE-FEU, 
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CURT^FEU,  f.  «I.  ©rt)Ia<f<nr5umfr. 
CURE.0RE1I.LE,  / m.  fin  Obrléiî<f. 
CURE-PIFD,/  m,  T.  fin  Aufriuiiwt. 
CUKE-PIPE,  r.  >».  tm  ‘Pfeirentiuiiift. 

CURER,  fl,  a.  ftreaj  jÇjobUS,  J. 'B.  men 
0rab(ti,  Sibtritt  ic.  ausr&umtn,  aubffitdi , «lUeu» 
IJcn,  aiUmiftcn;  it.  (bit  Ob(c>0  aubrlumeii ; ( bit 
Sibnc)  au«ftc4)Wl,  (aucl)  fe  curer  Ici  oreilles,  les 
dents  J ) ( eiiif  înbatbpfttfe  ) auStaumen  ; it.  T. 
bem  Salfen  einc  SReiniqtmg  einacben  ; curer  une 
vigne  en  pied,  Bpm  5uêc  eincs  îffleinHocfj  aRcb 
tmnotbiac  dpolj  n>cgfd)itciben. 

CURETTE,/./  (Îbirur9.)ein  '5(nffntâumcri®tcin. 

lilfel  ; cm  '/tuKÎumcc  ju  vctidHcbcium  0(bcau(i). 
CURKUR,/.  m.  de  puits,  de  lieux,  ein  Bcunil(n> 
feget  / fiioacfentliimct. 

CURIAL,  Lï,  ad},  jut  'ïfatre  geiôri^i  ».  ei.  $u  einem 
^of  gebona  > fouAion  curiale , tij.  bi>8  ÿrdRamt  ! 
droits  curiaux , bte  Xaïuatafcibeniien  tinté  ÿfatteté. 
CURIE,  /.  f.  <Xômif(be  giirie. 

CURIEUSEMENT , «ri»,  «uf  tint  ntlldietiAf  obtt 
borwiçiat  art)  ».  mit  ©tnauiiilttt  imb  ©otafalt. 
CURIEUX,  EUSE,  oit  (df/.  (de  quelque chore,)  ntu» 
uittiq  ; bVqitriq  «uf  ttwaé  ©elttntS  ! tin  £itbbal>rr, 
tint  îitbbabtriiin  bon  ttroaJi  tin©ammkt  »«n  0t. 
mSblbtn  IC.  i ».  «,l».  fclteiii  foiibctbnti  febenéronr. 
biq  i auStrotbtiitlid)  ; /m.p.)  tin  aiiéforftlict  ; tint 
eonviRiiit/  aH;u  ntuqitriqt  f mon  : il  eR  airieux 
en  habits,  en  linge,  tt  bÜt  Oicl  duf  fcflône  .ftltibcr/ 
UHf  HOtificnq. 

CURION , /.  m.  ber  ûberoritRet/  obtt  9}or|icbtr  eintt 
£iitte  bet)  ben  alten  3t6mcrn. 

CURIOSITÉ,  /. /.  bit  (ttlaubtt  obet  ûbettricbtnt) 
9/euatetbe,  i^icuqict,  çieuairriqtcit;  aiub  bit  £itb. 
fcabcrtp  j {m.  p.)  btr  Borwii!  ; »■  tint©tlttnf)titj 
ftbenéreurbiat  ©ati)t;  ituriofitâti  i«.  btt  SRariti. 
tenfaRen  i donner  dans  la  curiofité,  (fonR  in  bit» 
fem  ©inn  pQ  tin  ©ammitt  bon  ©cltenijtittnftpn. 
CUROIR , /.  m.  bit  SIRuarcute  : bet  Sleitel  ; tin  èifen 
ober  tin  ©teeftn/  bit  îj>|Iiia''<b«at  bamit  tn  fSnbecn. 
CURSEUR,  / m.  T.  berîïnftri  tin  tleintriérrer/ 
bet  fief)  in  btt  9linnt  tinté  Cincalé  obtt  tinté  anbttii 
matbematifcbtn  3nRtumtnteé  bin  unb  btt  fcbicbtn 
labt. 

ÇURTATION , / /.  T.  bit  ISetfùriuna  ; btt  Untet* 
febieb  jibifcbcn  ber  btttûriten  unb  reabttn  ^eite 
eincé  âlancttn  bon  bet  ©onnt. 

CURVILIGNE,  adj.  e.  T.  ttummiiniq. 
CURVITÉ,//.  T.  pl.uf.  CouRsuEB. 

CURULE,  adj.  c.  Chaife  ciirule,  tin  clfenbetntntcc 
©tubf  borntbmtt  obcigfeitliebet  ÿttfontn  btu  ben 
alten  SRimetn. 

CURURES,/.  f.  pi.  baé,  ibaé  auéqtftqt  niicbi  baf 
anéfebtiq  obet  aMélebtidbti  (f.  Curer  O »■  bet 


îûubtn-  ot>cr  ôuncrbiu^mi. 
rouunKM*’  'a  S'IittoRt  1 bit  ^lacbéfeibe. 
cussoNNE,  ÉE,  ad).  (©cbtfFfO  oon  îpoIj»urinetn 
buttbqtfttiren. 

CusroDE,  / / tic  jfapfei,  matin 

bit  aeibttbten  .Ço^ien  octibabtt  wttbtn  i ».  aaf. 
bit  SaPbt  (chaperon)  ftbcc  ben  qjiffoltnbulfttrni 
K ■ f tbtn  btm  jtofen  aitat  i ». 

bit  ObtltiiTen  in  btt  Æiitfcbe;  ».  al.  (latt  Rideau, 
babtt  prav.  donner  ie  f.  uct  fous  la  euftode;  ».  T. 
men  (aué  0nabe)  im  0cfAnqnib  ntit  Kutben  fftti. 
001  i/«.  tinta  in  jtbtim  bt|ïtaftn,  obtt  là^tiâcn. 
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CuiTODË,  / iw.  btr.9uf?oé/  bet  auffebet  unb  9cc. 

ibabret  beé  SitcbenfibaRté. 

CUSTODI.AL,  ALE,  adj.  itaé  einem .Riidoé «ufommt, 
CUSTODIE.  /./.  bit  aulïicht  ûbet  ntrfdiicbcne  Sli* 
ftfr:  al.  (arteqSio.J  bit  ©tocfioacfit , (tpo  bit  aï* 
tedanten  fi«cn.) 

CUSTOIIINOS,  / lu.  fam.  (latt  Confidentiaire. 
CUTANEE,  od>.  e.  T.  jiir  .^)aut  jdibtia  î in  btt  Août 
btfinblid)  : mahilie  cuiancc , tme  Aautitaiilbtit  i 
veis  cutanées , Eintmec,  bit  jibifdjcn  StH unb  SIeiftb 
macbi.'n. 

CUTIC.UlE,  / f.  f.  Eipideeme. 

CUTTER m.  ( tnqltfd)  ) fin  Æutter  5 tint  art 
enqlilibtt  ©(biffe  obet  Sahtîeuqt. 

CUVAGE,  / I».  put.  tint  .^utenlammer. 

CUVE,  //_bie  Suit,  btt  Bottitb,  bit  Butte:  (îi*. 
btt)  bit  .Kupti  Blaufùpe  : cuve  de  bain,  cintBab* 
butte  î foifés  à fond  de  cuve,  T.  Rcil  auéat(t»ti)cttt 
©tiben  mit  tiniarr  Siftbuna  ; déjeuner  a fond  de 
cuve,/*,  pap.  tin  datfeé  3tûb|ii«(  iufitb  ucbmtn, 
CUVE.au  , / m.  p.uf.  tint  titille  Sufe. 

CUVEE,/  / tint  .^uft  poSi  en  voici  d’une  antre 
cuvée  ! fit.  fium.  abttmalé  cine  fcimutriqc  ©riüHuna  l 
eu  VELAGE,  / iM.  (Btrqibttl)  bit  Brtlleibunq  btt 
€infabrt  in  ben  ©tbadit. 

CUVELER,  ».  «.  r.  ptrlltibtn.  f.  Cuvelace. 
CUVER.  ».  II.  (bon  btn  SBeintrauben ) tint  JBeile 
in  bttÆufe  (lebtn  bltibeni  il  lui  faut  laiiTcr  cuven 
fou  vin  ( /*.  ( bpn  tiiitm  Roentgen  ) man  muS  tbit 
anétobtn  iai/tn  i it.  Cuver,  ».  0.  fig.  cuver  fou 
vin,  ftinen  ÎXaufcb  auéfdilattn. 

CUVETTE,  / f.  fin  ©(bn)tnlle|Tt[|  inf.  in  l^affl. 
jinimerns  (Bauf.)  tin  bltpcrnfé0cfA§,baéîRtatn. 
reai/tt  auf  btm  Sache  aufjufangtn,  obtt  mottin  ba* 
Slaffet  finttûuclle  fAUt/  unb  bictnAdid  weitetbin 
btrthtilt  wirb. 

CUVIER,/.  ».  baé  2aiigtnfadi  bit  îanqtnfuft. 
CYBELE,  / /.  (njlptbol.)  bit  ©Attinn  Spbtiti  bit 
îoebtet  beé  Jpimmelé  imb  btt  €rbe  ; bit  aXuUct  btt 
©Atter. 

CYCLAMOR,/.  ».  T.  tint  tunbt  €infa(Tuna  bec 
50apenfd)tlbt. 

CYCLE,  / ».  jT.  ein  ©pffué  i JErciéi  3irftli  tint  gc* 
ipitîe  anjabl  3abre , bit , tpenn  fit  pcrjloiïin  t|l , 
reitbtr  pon  pptiit  an  gtiAblt  Ipitb;  cycle  folairc, 
btt©omtenjtttel,(ppn  ss  Onbrtn;)  cyck-  lunaire, 
btt  ÜlîOHbjictel , ipon  19  îabten:)  cycle  d.s  in- 
btrSRômer  JtnéjabI;  (pan  15  Sabtrn.) 
CYCLHiUE,  adj.  c.  Poete  cyclique,  tin  ©tlcaen. 
btitébicbttt. 

CYCLO'iDE,  //.  (Beom.)  tint  SUbliniti  tint  3(rt 
tcumme  £imc, 

CYCLOMÉTRIE, //.  bit  Atund  Sitftt  unbCpKo» 
auéitimtfTtn. 

CYCLOPE,/».  (îDtPtboI.)  emSptrppti  tinte ppu 
btn  BuKané  ©tbniitosgtftlleii. 

CYGNE,/.  ».  cinSditpan:  ».  b.  i.  tin  nAtbticbrf 
©cflitn  in  bet  ffltildifftaét  i ».  fig.  tin  gtofer  Si(b* 
ter:  il  e_ft  blanc  comme  un  cygne,  prov.  tt  tftfppt 
Slttet  ) fcbnttwtifi  (an  Batt  unb  Aaattn;  ) le  chant 
du  cygne,  fig.  btt  ©diipanenaefang  i bit  Itbtett 
onSJ'tfeUf  fut!  ppt  ftintm  îobf  madit. 
CYLINURE,/».  cm  ïpltnbtti  tint  Salit, SXoUt, 
b.  i.  tin  giticbtunbet  .Spcptr,  btt  aiptp  3itttl  ppit 
i«  féimn  ©tunb/IAfbtn  bAti  it.  île 
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CYLINDRIQUE , aâj.  e.  cçlinirifrf)  i Wfltifnfcrmig. 

CYMNDRCIDE , /.  m.  T.  tin  Sôrtitr,  bct  gtpjttn» 
tfitiie  'flbrr  nitftt  DÔUid)  »a((tnrtrmtii  iff. 

C\’l  INDRlTES.y; /.  pi  Bitf}tintttt28al}cnf(hno(ftn. 

L VMAISE  , /./.  (fSouf.)  tint  ôobatifitt  ^otlttftlc. 

t V.MBALAIRE,  / /.  6iU  (itmbilftaut. 

CABALE,//,  tint üTnmbcl;  cm  mufilatifffit* 'J»* 
Ifrumtnt  btt  aitcn  oiis  £t(i  ii.  tint  avt  Sttçan- 
«clî  it.  tue  gpiiibcltcqiflcr  in  btt  Ûtijtl. 

CYMETTE,  obtr  Cyme,/.  /.  f.  Cimeite. 

CYNANTHROEIE.  f.  f.  T.  tint  «tt  DOm  toOtn 
Jbunbsbip  bcwirftrr  Safttti). 

CY'NIQUE,  cdj.  r.  tçtliûf;;  if.  f-  m.  tillCt , IPOn  btt 
gtitf  btr  (ïnniftr,  bit  mm  WrnnbfaA  fcrtttcn , ba$ 
mon  nllfb,  woi  nidjt  reibct  bit  9îaluc  ifl,  ôifcntlicb 
tbun  fôimc;  it.  uJj.  um»cvi'd.iimt  ; iinfi&tbiAi  un* 

SÛditio. 

CYNISME,  / m.  cpnifd)c9/ uniûtMiAtS  iBcttoocn. 

CA'NOCRAMBE,  / m.  boS  îüiiiitlfrouti  Lpiinbétob. 

CYNOGLOSSE, //  ^snnbêjunAt.  fij>|I«njc.) 

CYNORRHODON,  / m.  bit  JjunbStoft. 

CVNOSURE,  f.  f.  btt  ^jcctrea^tiu  btt  tlcint®lr> 
tin  (01'ditn. 

CYNÜTARGUE,  / m.  btt  ©tfSiMniênjârttt. 

CYPRÈS,  / m.  btt  ffcptcffcnbaiimi  (tin  ©innbiib 
b;r  îtautialfit  J ) ict  fiincftcs  cyprès,  ( pact.)  bit 
ttoiiriatn  (jpprtiîcn;  b.  i.  btr  îob. 

CYPRIOT,  orra  ,/  ni/  au9  btt  3nful  îppctn. 

CY'STfini.iTHRË,  6d)wammflcin  in  gtoftn  ©et* 
©dtreimmtn. 

CY'STIQUE,  ni/  c.  T.  Jiit  SaOtnblaft  gtbitigi  les 
artères  cyiliqiies,  bit  treep 'lyulSabcni,  bit  bon  btt 
îtbftpulsabtt  nad)  btr  ©oUtnblaïc  bmgtbtn. 

CYSTOCÉLE,/ / btt  ‘Blaftnbtud). 

LYTHÉRÈE,  ni/  £5"  / /•  ffbthtrtar  tin  ^tnitomc 
ber  ÎJtmnS  ; pLn/  icefle  de  Cythere , ( b,  i.  bon 
tilict  3nftl  im  ÿttotoncj,  bit  ji-pt  Ctriao  bGÜt*) 

CYTINE,  CytinL's,/.  m.  ©rdimtblntbf. 

CYTISE,  / in.  ©tisiitti  tin  .ifroiit. 

CZ\R,  C'ZAaiNE,/.  tÇiar,  giarmii;  btr  tbtmaliat  ^ 
Æitd  btS  ®cbtrtfd)tt«  bc9  tiiiïifchtn  Mtidto  iinb  fei- 
nte fflcmablmn/cbt  fit  ben  i(iccl  £aiftr  / ifaifttinn 
Jiatiioinmen  f!,uttn. 

CZAKEWITZ.  / m.  btt  Ston*  obct  ©tbptinj  btS 

tuififdKii  SRtitfiS. 

CZAKIEN,  EN-ME,  n<t;'.  btm  Sjot  gf^ôtig. 

D. 

X) , / *<• 

DA , /<i(fr//ni».  oui-ila,  ja bod) acnni-di,nit^tbO^! 

D’ABONDANT,  adv.  el  fttntti  ÛbetbCltu 

D’ABORD,  adv.  f.  Asnao. 

D’ACCORD,  aiv.  f.  Accord. 

DACE,/  /.  >1.  tint  art  nonjîtibitt  obft  ©teiitrn, 
btttn  (Ehmcbmit  Dacicis  b'tiien. 

DACROÏDE,  lidj.  r.  uleèrc  dacroide,  tin  bon  ïittr 
triefenbtS  ©tfdmoût. 

DACTYLE,  / I».  tin  35a(tplu9i  tin brtpfilbigtt  î8er* 
frfuf/  beiTtn  (t^t  @plbt  long,  bit  anbttn  btpbtn 
Intj  (inb. 

DACTYLIQUE,  ni/  c.  baftpilfd). 

DACTVHOMANCë,  Dactyi-iomancie,/./.  bit 
sœaftrf.tgtrtun#  biitd)  tintn  SXina. 

DACT'YLüLOGIE,//.  bit  Singtrfv’tacfif, 
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DACTYLONOMIE,  / /.  bit  Æunü,  mitttKÎ btt  Jiif 
gtr  }u  tfdmen  unb  ju  s&blen. 

DADA,/  m.  (S'inbttfptadit,)  bu9  ©ttefenpfttb  i autÿ 
tin  njabrts  iPfttb. 

DADAIS,/.  »«.  fam.  tin  olbctnct  SttI;  vulg.  tin 
©d)op9. 

DAGOKNE,  / /.  tint  .ffub,  bit  tin  j])orn  ptrloren 
pberabgtnoêen  bâti  fit-  p‘p.  tm  altio  mùttifdjei 
S9etb;  vulg.  tint  aitt  îCettetbi’rt. 

DAGUE,  //.  al.  tint  art  furstr  X'oithtî  (JfiSnftt) 
bas  @d)ipini’,mtftt  î it.  plur.  bit  ©piefcibas  etfle 
©tbônif  tincs  srbtpidbtiaen  JênriOies  i «■  «»»/  bn 
Âanct  btS  njilbtn  ©dliptins  l il  cll  Ka  comme  une 
■laque  de  plomb , prov.  pop.  et  tfl  iiüig  / mit  cm  alter 
îtTigftug, 

DAGUER,  t».  «.  (latt  Poigiiardcri  T,  btn  ^anfic. 
fd)»ingtn,(f.  Digne j)r<.  njitb  bpm f,jirfd) gefagt/ 
ibtnn  tt  bas  Stîilb  btfdilJgt. 

DAGUET,/.»,  tin  ©pifSbitfeb  i i?Pitîet.  f.  Dague. 

D’AGUET,  ail».  «/.  pcriloblnttwcift. 

DAIGNER,  V.  n.  ipiirbigcnî  (gtatn  boft  'ïttfontn/ 
obtt  bon  folditn  fagt  man:)  gtrubtn  i fid)  gûtig  bet» 
ablaiTtni  it.  bit  ©tniogcnbtit  haben,  elibaSiutbuns 
daignea  entier  chez  moi,  gtrubtn  ©ic  bcp  mit  (il> 
jut'ttttn. 

DAILLÜNS,  f.  Dalot. 

DAIM,/,  m,  tin  Cambitfdi!  ©dtauftlbitftb. 

DAINE,  / /.  tint  î)ainbirfd)tub. 

DAINTIERS,/  m.pi.  T.  bit  ©eilcn  obtt  ^lobtn  tilltf 
Jôitfdjts. 

DAIS,  f.  m.  tin  îbronbimntti ! altorhimmtl it. ; it, 
cin  îragbinimcl/  (f.  Baldaquin!)  le  haut  dais,  btr 
crbabcncOrt  obttîbvon,  auf  ipticbtm  cbtmals  btr 
Jtonig  unb  bit  Æéniainn  p.  Sranit.  btp  ftpttUd)Cit 
©eicgtnbrittn  fa§en. 

DALLE.;./.  T.  tint(bùnnatftbnttttnt)©tfinplattf ! 
It.  tint  3îinntauf©d!iiftnic.:  it.  bit  iÇiilPtmnnt 
btp  btn 'Sranbtrn  (.Brùlotsi)  it.  itif.  ftatt  Evier, 
bet  'ÎOaiîetiltin  in  bit  .ft'ûebt  i ber  ©obftein  i it.  bet 
SCrbfl.tn  m ©cnfeil  j it.  f.  Darne  : dalle  de  pompe, 
bit  ÿumpennune, 

DALMATK1UE, /.  f.  baS  fflît§gf»anb  btt  Sialonl 
unb  ©ubbialoni  bcp  ber  OTeffe. 

DALOT,  / m.  T.  tin  (baS)  ©pfpgatti  fo  btiScnait 
ben  ©etteii  beS  ©djiffs  gtwiiîe  bôljftne  SXinnen  , 
butd)  ipelebt  bas  îXtgen.  ober  sKttrntatTtt  POii  bent 
iSetbecte  abgrleitet  mirb. 

DA.M./.  m.  ai.  0att  Dommage  : 1 fan  dam,  {uftHItnt 
©djabeni  tt  mag  tS  haben  : peine  da  dam  , (îhtoL) 

bit  ’Betaiibung  beS  SïitfehauenS  ©ottcSi  it.  «/.  (latt 
Seigneur. 

DAMAS , / m.  btt  ®amaS  î fin  gcblùmtct  fcibtntr 
©ipif,  ipciditr  urfptunglid)  auS  àjamasius  tinunt  » 
(f.  and)  Caffarti)  <t.  bit  Samasetntt-Dflamnc  j it. 
acier  de  Damas , ftintr  njohlgebittttft  ©tahl , njomit 
ju  CaniaSluS  tin  gteCer  S)dnbtl  getritbtn  ipirb  ; un 
damas,  tin  fcht  fdiatfct  ©übel  opii  fottfecm  ©tahU 
fin  Samasttntr. 

DAMASQUINE,  »/.  ÿatt  Damafquinurc. 

DAMASQUINER , f.  a.  bamaftittn  i «iftnobct  ©tahU 
atbtitmit  Bolb  (d’or)  obft  ©ilbtt  tinltgtn,  obft 
(lamima  Iptn. 

Da.masqUINERIE,  /. /.  bit  ®amaScttIun(l. 

DAMASQUINEUR,  /.  m.  tilt  ©aniaSeitCt. 

DA.MASQUINURE,/./.  bomaScitte  «rbeit.  (f,  D«- 
mafquiDcr.) 
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DAMASSER,  o.  ».  f «menjfui le. 

l'ben  i (Sorbm.)  «Ilttlto  tinfltdjtcn. 

Damassé  , ée,  f»rt.  »dj.  it.f.  m.  Ëûina^cirt»  auï 
®amaft«tt  gfwcbtfs  îifdijtwA*  . 

DAMASSIN  , /.  w.  tint  gmmcrc  art  Samaff. 

DAMASSURE,  //.  tir  iDamajlarbtit  auf  trmltmr. 
ncn  obct  resUrntn  3ru>jt. 

DAME,/ /.  fine  î>amt!  qnattae  ®ante}  »«tnrtine 
®amrii«.  tin  EbrrnUtel  tetétiitSbamcn  unt.gIo> 
(ictfraurn  î fi"’'-  ta«3tauenjimmcts  DaSfdione  @c* 
fd)lrd)ti  ( ©djadji'piel , gartcnfp.)  tir  gaiiiainn; 
(Jtesclft.)  tcrgôniAi  (Brctip.)  tin  J>auptfictn ; 
( ÎCûiTfVbûut»)  >«o/c.  l)fr  jèlopflmniïni  f.  ftud) 
Damoifellc  ater  Dcmoifellc;  ('SaOfp.)  les  dames , 
ber  ^)rPbefd)laA i dame  d'honneur,  bit  pberilc  ^pf* 
bame  î dame  d'atour,  tic  porncbnillc  gammetreau 
tcrgêniainnî  dame  du  logis , bit  jrau  im  ôaufti 
Notre-Dame,  (tJm.  girdic)  Unferc  litbt^taii t bit 
sKiittet  bfb  ^itilanbeSi  églife  de  N.  D. , unictjir- 
ben  Srauen  gitc()e  i bie  ^laupt»  obct  etiftsMcdie  i 
les  fêtes  de  N.  D. , bit  SJîaricnftftc  ; (grauentage  i) 
dame  Thérèfe,  (v.93fibcrn  pen  getingem  ®tanbc) 
gtail  ibetefe  ! dame  faite  à 1a  hâte , frr>v.  fam.  cinc 
ûcringe  graU/  tic  fid)  ùbet  ihten  (gtanb  çrfitbti 
dame  au  chaperon,  tl.  mog.  tint  gtnicine  <Rutgct8< 
fraiM  Ujeudes  dames,  ba3 Samtnfpicli  dame  dé- 
couverte , couverte,  cin  bloicT,  fin  pcrboppcltcr 
©tfili:  être,  aller  à dame,  iiit  Jinmc  geben;  daine 
touchée,  dame  jouée,  (au<b  preo.  in  tinet  gereiffen 
IBebcutimg,)  ben  ©tcin,bcn  man  cinmal  btrûbtt 
bat  / mub  man  and)  jitbcn. 

Dame,  irncrj.fam.  obcc  Te  ed  a m e (jlatt  Notre-Dame,) 
£ç  : roarlid)  ! l'Pb  tauftnb. 

DAME-DA.M^E,//.  febt  poriicbmc  grau. 

DAME-JEANNE,/./,  (cin ®atrpfcniport) tint groje 
mit  ®infcn  bcflodjtcnc  glafebe  i U.  ftm.  fhif.  jebe 
gtpfc.SSfinftafdjt. 

DAME-LüPRE,/.  nr.  T.  tint ÿct boUanbifcber gabt- 
seugt  auf  gliiffcn  tint  ganilen. 

DAMER,  V.  ».  (‘Sretfp.)  aiifbameni  (Sauf.)  ctipad 
um  finen  balbcn  gtip  abbbngig  Pber  bîbermadicn) 
damer  le  pion  à quelqu'un  , frov.  einen  auSjuffCtbcn 
fueben  ; il;m  ben  Stalig  ablaufen. 

DAMERET,/  r».  eili  3ungfcrnfnc(bti  fin  fujes 
jfifrtd)tn. 

DAMES  DE  LA  HALLE,//,  pl.  ^iprfftinncn/ glfdj- 
ipeiber  in  ipatia. 

DAMIER,/  m.  bad  ®amenbret. 

DAMNAS  LE,  <d;.  r.  ptrbammlicbi  D-  abfdjeulitb, 
fd)i\blidt. 

DA.MNABLEMENT,  aiv.p.Mf.  auf  ciuc ntfcbcutubt/ 
perbammlidic  act. 

DAMNATION,  //  (îbcoi.)  bit  fCcrbammnif. 

DAMNER.  ( fpr  D.àner,  ) v.  ».  perbammen;  sur 
ÔÔUeperfiPë.n;  faire  damncrquelqu'uu  ,/am.  eintm 
Siif crll  bcfd)ipctlid)  fallcn  i cinen  ( ppr  Unnnilcn  ic.  ) 
rafenb  madten.  Se  damner , t>.  r/Jl.  fid)  ut  tic  eipige 
tSerbamitmib  (Itiricit. 

Damné,  ée,  p»rt.  aJ/.  £/ / perbammti  eiil  5)cr> 
bammtft:  amc  damnée,  (îbtol. ) cin  pcrtucbtet 
pl'lltbcri  fig.fai».  il  cil  i’amc  d.imnce  defon  maître, 
er  t|l  feincm  .f)cnn  mit  Xtib  imb  ^erle  cracben  : 
foiift'rir  comme  un  damné,  JrioHcupcitl  ausftebeiti 
terre  damnée,  (tîbom. ) bas  caput  mortiium , ber 
îobtenlopf. 

DAMOISEAU,  Damoisel,/  pi.  cl.  (in jitnger £b<l' 
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mann , ebe  et  Süttcr  tputbe  i U.  cl.  phif.  patt  Da- 
uiari;t. 

DAMülSELETTE,  / /.  cl.  fin  affeltirt-gepiiliteS 
ajèibdiftt. 

DA.MUISELLE,  / / cl.  (in  pifentl.  Urfunbcn)  efn 
îitcl  abclidîcr  gtAultin. 

DANCIIÉ,  ÉE.od/  (23ap.)  fSgeartig  gciibittlt  Obct 
aiiSccacft. 

DANDIN ,/  m.  f»m.  eiitcittfaltigtC/  albtract  îDJtiiftb; 
vutg.  cin  Schôps. 

DANDlNE.MEN T,  / vt.fam.  tin  albcritcS  ^)il^ul^» 
jperbctpcacii  bcS  îcibes. 

DA.NDINER,  t'.  O.  U.  fe  dandiner,  ç.  r//.  /im.  fid) 
cinfÉlttg  iiiib  albcrt"  acbcrbcii;  fidt  tplpifd)  aiiflcltcn; 
iiif.  ficb  auf  cincm  tgtubl  albettt  fin  tiiib  hcr  ipicgeit. 

DANGER,  / w.  bit®cfabr:  U.  ber  Ç^cbabent  ®ct. 
lujl  i il.  ptur.  T.  gef,)brltd)c  ©tcUcii  iiii  Siicct:  Sef 

-de  danger,  tin  ïebtti/  baS  Picicn 'Sebingimgcn  un, 
tcrippticn  i|l,  tpprùbet  c5  Icldit  pcrlorcngcbcn  taim  ; 
courir  un  grand  danger , in  gtober  ©cfabr  (IcbCUi 
Wcfabr  lauftn. 

DANGERHüSE.MENT,  aiv.  gcfabtlicbcripeifc. 

DANGEREUX,  eüse  , od;.  gcfabclidr. 

DANS,  pr(p.  in;  innetbalb  ic.  i il  vivra  dans  la  pnllé- 
rité  , et  reirb  btp  ber  3îadiipclt  Icbcn  t cette  propo. 
fition  cft  vraie  dans  les  principes  de  Newton,  bicfcr 
^oH  ift  itad)  îtciptciiS  ©runbfilBcn  richtig  t il  a bu 
dans  mon  verre . cr  bat  aus  mctncm  ©lafe  gctninîcn  ; 
cela  a patfé  dans  l'ufage,  bicÉ  i(l  jum  ©cbtaudr  gc* 

. iperben  î bittaiiS  ift  cm  Wcbtaucb  gtn.’prbcn  : palTet 
dans  une  ville,  biird)  ciuf  (?tabt  fabren. 

DANSE,  / /.  bet  îansi  bas  îanitii;  H.  b.  i.  bie 
Slrt  jii  tanjciti  entrer  eu  danfe,  ficb  unter  bit  îana 
jer  (Icllen  t fig.  fid)  in  cinc  (?ad)C , fidi  in  tinep  a>an> 
bel  cinlaiîtn  : mener  ta  danfe,  btn  ÎHcibtn  fubtcni 
fg.  bet  anfûbtcr,  aiifbcBcx  iii  etner  0acbt  fcpn  i 
après  la  panl'e  vient  ladanît,  prêt'.  (Egcn  gcbt  PPC 
îaitj'rt. 

DANSER,  1».  ti.  £/ a.  tailicni  danfer  an  violon  , na<6 
ber  ©cigc  tailjcni  /?.  i^prer./um  il  en  danf-ra, 
tt  wirb  batan  mûiTcn  i et  ipttb  bafûrltibeninùffcn: 
il  ne  fait  fur  quel  pied  danl'er,  et  IPriÉ  uiebt  tpaS  et 
tbun  foU  , IPP  et  fid)  binwenben  fpU  : faire  daiifcr 
quelqu'un,  eintm  picl  ïanfeus  ptrurfad)cn;  cuig. 
einen  redit)'d'a'fcn  triUen;  toujours  va  qui  danfe, 
man  tbue  tpcmgflens  btp  einct  ©aeftt,  ipaS  mau  lann: 
il.  tilt  mit  SStilC!  danferlapàte,  7'.  ben  ^iPictaifS» 
teig  redit  butd)arbtitcn. 

DANSEUR,  / M.  tin  îinitr;  Danseuse,/,  emt 
îSnierinn. 

DAPIFER,  / m.  bet  îtuebfef. 

DAPIFÉRAT,/  m.  bic  îrudifegcnipûrbf. 

D'APRÈS,  prfp.  fg’odf.  f.  Après. 

DARAISE,//.  T.  fin  Scd)cn  beiim  ablef  einel 
££eicbcS:  H bas  gliitbbetti  ber  auSgangbeS  SSaP 
fers  an  îeidjcn  nnb  Simmen. 

DARD,  / m.  eut  îCurffpieS)  U.  cin  «AntfP'eili  U. 
ptur.  (iSanf.)i?di!angenjitngcn;  einpfeiifôrmiget 
3icratb>  (©ittn.)  gtipi|ie  giben  (and)  @taubfâ- 
ben  ) oben  in  einigen  iSIuintn  / «.  21.  an  ben  Çîîel* 
ten  !C. j dards  à feu,  (0tbifff.)  'Branbpfcilf ) il 
décoche  fes  dards  contre  moi,  fig.  er  fdriejt  feint 
ipfeilf  anfmich  ab  > erpcrfiiét  feint  ®o?l)cU  an  mir. 

DARDANAIRE,/  m.  ci.  tm  ilOiitt)ftcr:  inf.  tin  jtPCIl» 
iputbettr,  SptnjMbe, 

Od  * 
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DARDER , r.  i.  rincit  ®urffpi(6  WfrtVii  ; eiitiH  ® iirf* 
pftil  flbfd)itfrn  ; tiiitn  2>olcb,  fin  ?){ciTtr  i»if  cmcn 
STOurffpiff  tpctfciii  il.  mit  tintm  aDurtïpitS  it. 

burdlftcpcn i le  Toleil  «taille  fcs  rayons,  /i.  bit 
^onnf  fdjifjt  (ipitft)  il'te  t^troblfn  oon  (îd). 

DAKDEUR,  /.  m.  ol.  tin  gt^ûçe  obtt  @olbat,  bft 
fintn  îSurffpicf  fiUtt. 

DARDILLE  . /./.  bft  ^ticl  on  ben  ?}tltcn. 

DARDILLER,  n.  (®,Utn.)  in  StinafUdjiefeii obtt 
treibrn. 

DARliiLE,  / f.  tin  SXobmtktdicn. 

DIRIOLETTE,/.  / «t.  bie  ®trtrautf  finft  5Rcmon> 
bdbinniaoi  «m.  bas  Æommftmibtben  btrOrlicbtcn. 

DARNE,  /. /.  fine  (gdtnitte  pon  eintm  gtfd)e.  f. 
Dalle. 

Dakon,  f.  m.  il.  tin  altft  gd)Iaufopf. 

DARSE,  obrt  Da«sinb,  /.  f.  (in  brt  (?fffpradif 
nuf  bem  mittcH.^nbifdifti  ÎRefr,)  ber  iniurc  îbcil 
rinfS  @f(baoenS/  ber  geroôbniub  mit  cincr  .Rettc 
mttpabrt  mirb. 

DARTüS,/.  m.  T.  bit  muSfuIèfe  /jaut,in  ©tfialt 
wcprr  'Baitel,  ipprin  bie  i>o5en  liciitn. 

DARTRE,  / f.  bie  ©dnpinbtn,  gled)ltn,  baS  3it- 
trnnabli  bit  SSbrrntei»;  i».  etiic  3rt  iiidcnber  ©e> 
fdm>»tt  ouf  btm  Ævcuj  obtt  am  S>als  bft  îlfftbe, 

D AKTKEUX,  euse,  uil;.  mit  glecfttcn  obtr  3ittcr> 
mabicn  bebaftet. 

DATAiRE.y:  m.  bct  SatotiuSi  bft  ÿtiribent  bft 
pipftiicben  jtanjflln). 

DATE,  /.  f.  bas  Sbatumî  bit  iSejeidjRunî  beS  îa- 
ses  unb  3<>btes  in  Urfunbeii,  ‘Stiefen  k.î  un  afbe 
de  Fraiehe  , «le  nouvelle  date  , fine  pot  (urjCm  auS> 
aefctliAte  àfte;  retenir  une  date  chez  un  notaire, 
ben  îan  neWenen , an  ipcidiem  tin  .Sonttaft  gefdilof» 
fen  iPftbcn  foB:  il  cfl  le  premier  en  date,  feint 
éltfeulb  i(l  bie  Utcflf!  /t.  événement,  amitié  d'an- 
cienne date,  fine  afte  SDegfbenbeit;  alte  gteunb< 
fdjaft  s je  ne  vous  ai  point  vu  hier , mais  je  retiens 
date  pour  la  première  fois  que  je  fortirni , fam.  id) 
jabt  0ie  Afftotn  nid)t  befud)t  î abet  id)  be  balte  mit 
es  por,  bas  nâd)|hmabl , ba  id)  auSqcben  roerbe. 

DATER,  V.  a.  batiten!  baS  Satiim  bfm'cçeni  dater 
en  toutes  lettres , boS  Catum  mit  îiOotti'n  auSfdtrei- 
ben  i cet  homme  «lato  de  loin , fam.  ira*,  biefft 

sjcnftb  i(l  nid)t  mtbv  )unq:  et  rebet  pon  aittn  0t> 
fd)iditrn. 

DAFERIE,/:/.  bicpJpHIid)e.ffanjeBepi  bieSatatia; 
il  bie  3Butbe  fines  IDatarinS. 

DATIF,  /.  m.  (©cainm.)brr  ©atipuS. 

DATION , /.  / Ont.)  fine  Urfiinbe , ipoburd)  jeman- 
bftt,  bem  man  tint  qfipiffe  'Btrbinblidifeit  fdiulbiq 
i#,  ftmas  acfdicntt  rairb.  (octal.  Donation.) 

DATIVK,  adj.  f.  Tulèle  «lative,  (juc.)  tint  pon  bft 
Obtiafeit  aiifaettaacne  îutcl  obet  .Suratel. 

Datte,  y;  /:  bit  ©atteu  eine  îôaumfrud)! ; if.  bit 
'Dattclfcbneefe. 

DATTIER,  /.  m.  bft  Cattf Ibaum ; bit îiattelpalme , 

DATURK,  r f.  btt  0tftbapfel. 

DAVANTAGE,  oit>.  mcbti  nod)  mebr  : je  vous  en  ' 
eftime  davantage , id)  fd)4çe  @it  bcStSCatn  um  fo 
pii'l  bobeti  je  ne  dis  rien  davantage,  ipcittrfaqe  id) 

nichts  mel)c. 

DAUBE,/./.  T.  tint  3ltt,  çiemiiTe  gl.'ifdifceifcn  tu  , 
bàrapfcn  : if.  tin  à la  daube . b.  i.  tiibcmtetcs  iÇIfifdi 
oberSkflûacIi  qcbimpftts  obet  acftopftes  glcn'd)  ic.  , 

DAUBER,  V.  a.fop.  tinsn  mit gi&u|icnrct)laseni  vu((.  | 
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abftopfeii  ; St.  /<./>"<.  tinen  aufjiebeit:  peiirf  H î vuît. 
fchtouben;  gum  üaeflcn  baben.  - 

DAUBEUK,/  m.fam.  f intt , bct  qttn anbtf  aufjiebt» 
bcrfid)  ûbet  icbermann  aufbâlt. 

DAVIER  . /.  m.  , 3abnat(t)  bct 'Jelifan i bit  3a6nian» 
ge  i il.  tint  3S6ttd)ctiangt  ! ber  Ktiftiebet. 

DAUPHIN,  / m.  ber  ©elpbin;  bas  ?Re etfdiiprin ; 
fine  SDaUfifdiart  ; if.  ber  Selpbin , b.  i.  tin  mit* 
tctniditlidies  ©cffirn  i if.  b.  i.  fine  art  ©d'mJrmet 
ju  SOaiTttfe uetipttfen  ; ii.  b.  i.  eine  art  ©d'tou* 
benfdinttfe n i if.  bcriDaupbini  btt  îitel  beS  tbe* 
maliatn  £ronprimen  in  Sranfreid);  dauphin  vif, 
(ÎSBap.)  tin  îbcipbin  mit  aefd)lo(renemÇRnd)tn,  ei» 
Item  auge,  3<^bntn,  Sait  uub  Obten  oon  anbtcr 
gatbf  als  bct  Jfôtptt. 

DAUPHINE,  /. /.  bit  ©emablinn  beS  ebem.  ©au* 
phinS;  if.  fine  biinne  an  SBoUenbtogucii  u.  eùit 
an  VIteiimen. 

D'AUTAN'r,  (.Autant. 

DAY , car.  Batt  Dky. 

DE,  fréf.  (f.  bit  ©rammat.)  oon  fbepm  infinitif) 
|Ui  palais  de  prince,  fin  gnrftenpanaÂi  il  y a eu 
cent  de  tués,  ts  lmb  bunbcrt  babrç  uingelommeni  par- 
tir de  jour,  de  nuit,  ben  îag , bfp  (Jtacbt  abrtijen i 
je  fuis  charme  de  fou  bonheur,  ict)  Breue  micb  ûbft 
fein  ®[û(f  i de  Paris  à Lvon , _pon  Tatis  biS  ïiyon  s 
combler  de  hiens , mit  0utctn  ûbtrbiiuff  n i privé  de 
tous  fes  feus , atlcc  @inne  beraubt  t las  de  lire , pon 
îefen  mûbe;  bcS  2efcnS  mi'ibt:  de  m«n  temps,  lia 
mcinerScIt!  de  tout  temps,  pon  alltn  3citcn  btt,j« 
allen  3citen  ) agir  de  tète , imt  Jtlugbctt  banbfln  i 
tromper  quelqu'un  de  mille  éciis,  einm  um  taufcnl 
îbalei  bnriegen;  fi  je  me  mettois  de  leur  nombre, 
ipenn  ifbmitb  unter  ibre  3«bl  febttiun  honnête  hom- 
me de  père , tin  tnbtfcbafFentr  3)atfc  i de  pleine  mer , 
luegjutbseit;  de  par  le  &c. , auf®tftblbeS  :c.  SBan 
ftbt  ùbrigenS  Beaucoup,  Loin,  Nouveau,  Vrès  &c. 
nb  ade  aiv.  momit  de  jufammcngefcbt  loirb. 

,/  m.  cinjgiûcfcUif.  (1  coudre ,)  tin  gingnbut  E 
T.  (®au(.)  btt  SSûrfcI , tnf.  am  gubaedcH  einep 
0üule  : il.  tin  pierrifigeS  0tùef  ©ifen , bas  man  mit 
tn  bit  Jîart4t(d)fn  labet;  (©lafct)  tint  ipùrfelfbt* 
mige  gcnfttrfdieibe  : ûberbaupt  alleS,  reaS  eine  fubi* 
fdiè  ©filait  bat  : tin  ÎHJûrfcl  : des  chargés , falfcbe 
SOùrrcIi  dé  à emboutir , ( juipflittc)  bit  anie , bct 
UnteriaB  ) un  coup  de  dé , tin  SSiirf  mit  bem  SSûefel  s 
flatter  le  dé  .bit  Sûtftl  fad)te  ftrtftbifbeii , um  iptni* 
gcraugtn  tuttfffeni/g. /ont.  etwaS  Pcrbrk^llrt)eS/• 
rtlpaS  an  fid)  han<aufalIenbfS , mit  faiiften  gclmbeit 
ausbtûcfcn  POrtragen  ; fans  flatterie  dé,  ftep  bttgUSt 
/f.  €9*  prvtf.  a vous  le  dé,  mm  fpmmt  bie  Slftbe  an 
©icî  je  vous  cède  le  dé,  icbgcbe^bntn  geipoimenî 
i(f)  bclenne  midi  ùbenpuntcn  : faire  quitter  le  dë  i 
quelqu'un , eintn  pou  feinem  (Doebaben  abbtingen  >. 
le  dé  en  eft  jette,  eS  i|l  gtniagti  je  joucrois  cela  à 
trois  dés,  baS  gilt  mit  PÔUig  gltid)i  rompre  le  de  i 
quelqu’un ,(  ben  SSuttel  nicht  auSfauftn  laiTtni  ) 
eintm  ins  Wott  falien  • il  veut  touiours  tenir  le  dé, 
rr  wiU  immet  bas  gto<t  5!Bott  baben. 

DÉALBATION,  f. /.  (0bnm.)  bie  fiîetSnbftung  btt 
fdiipdt)tn  Satbe  in  bie  mciSc. 

DEBACHER,  v.  a.  taS  ûbet  tineii  jldtten  gcrpanittt 
îiid)  abnebmen. 

DliEACLAGE,/  m.  T.  bîf  Sliumung  (infSAatttBt, 
(,  Dtbiclc. 
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DfBÂrT.F,  //.  II.  Dkbàci  CMEVT,  /tw.  tdJpIôlî- 
Iid)f  îcîl'Vf d)f n gtft<  1 6tr  giS^atm  ; Sic  ŒiîfaSrt  i 

it.  Sic  9{Aumunij  fintJ  ^(û»cn4 , Somit  Sic  SclaScncn 

I ^cfcifc  tittiaufcn  fôimcil  i la  dthâile  a emporte  le 
pont , Sa«  lojgcbto^cnc  €tS  Si»  «tucfc  mitac. 
nommcn. 

DÉBÂCLER,  et.  ».  lodücfecn,  loébrcchcn ; (istrS  soit 
9cftsrcn-t):n)cfctitn  Jliiffcn  ^cfaiiti  f.  Debaclci)  o/. 
/f.  fid)  ttu«  Scm  ©taubc  rnacbcn;  U »■ 

BcrticacUc  »Sct  Bcttamiticlte  îbutcn  cSci  îcnRct 
«ufniQchcn , aiifbtcd)cn/  loîarbcitcn  i let  marchands 
débàcicnt , (v.  ».J  Sic  «duficutc  pncfcn  cm. 

DÉBÂCLEUR . f.  >"•  Set  ^)a»cnmei(lcr:  cinct,  SerSie 
Sliumunil  cints  J^flBcnd  beforat.  (f.  Débâcle.) 

DÉB.^DiNER.  rt.  a.  Qmpcmlfpicl)  SU  gcwotmcncii 
@ttid)C  iuie(éfd)cn. 

DÉBAGOUr.ER.  r-.  »._f»p.  Hc^  fPCStn ! ic.  «.  a.  p*p. 
iiiibcfouncnc  MeSen  fii^ccn. 

DÉB  A COULEUR, /■.  «».  ol-  «in  unbcfcmtcnct  <pUu« 
Setet. 

DéB.aLLER  , V.  a.  «inen  îiatlcii  ®aarcn  auïpacfcn. 

DÉBANDADE,/.  /.  ht  folg.  StcS.  : à la,  débandade, 
unatScntlid)  SutÂcinanSrri  in  Set  iittftcn  UnocS* 
nunaï  tout  cil  en  débandade,  cS  gebet  dUcSStuntCt 

uns  Stuber. 

DÉéANDKMFNT  , / m.  f.uC  So5  abftannen  «incd 
Soaenf  I il. Sa«  ïoéStûifcn  SciTcIbcn  ; fl-nf.  Sad  ®ct< 
laiifcn  Set  ÇîolSatcn  i oSet  and)  / bas  auettiben  Stt« 
fclbcn  in  jctfitcut«n  y;taiiftn. 

DÉBANDER , v.  a.  ctwa-3 , Sa«  gcfpannt  iti,  abfpan* 
nciii  Ipsfpanncni  nacttlaffcn;  t«.  tint  ®inSc  oSet 
Sen  ÔetbanS  abnebmen  : débander  «(ueliju'un,  tintm 
SU  ®inbc  pon  ben  aua«n  ipcancbmcn  i tintm  SU 
âu9«n  loPbinScn.  Se  débander , f.  rr/.  ppn  fclbfl 
itacblafTcn  oSet  lo6acbcn  i i«.  and  tinanStt  laiifcn , 
fid)  pctfaufcn  ; baufcnipcife  audttifcn:  le  temps  fe 
débande.  Sic  SÉittcruna  IPUS  gcIinSttî  Sic  jtalte 
l&it  nnd)  : fe  débander  l’efprit , /g-  Stlt  ©ci#  cm 
tpenia  ausruben  (atfen. 

DÉiANoé,  ÉB,  part.  £/  ad/  aScitfpannt  te. 

DÉBANQÜER,  v.  n.  (^picI)Scml8anauUtSU  ^anl 
fptensen,  S.  i.  alk«  ©elS/  Sa«  et  PPt  ftcj)  tUgen 
bat , ibm  abgctpinttcn. 

DÉBAPTISER , (fpt.  Débatiseb,)  v.  a.  turl.  um* 
taiifcn,  S.  i.  «inen  anSetn  gjcbntcn  gtbttt.  Se  dé- 
haptifer,  t>.  r^.  cincn  anSctn  îîabmcn  anncbmfn  : 
il  fe  ferait  plutdt  débaptifer , /or».  ttWMtSt  tbetfti* 
Item  îaufbunS  rntfagen. 

DÉBARBOUILLER  , *.  e.  Sctt  ecbmul}  ton  ©cftd)t 
uns  .çinStn  abnîafcbcn. 

DÉBARCADOUR , /.  m.  7.  cin  bcaucmct  Det  |ut 
aiusIaSung  S(t  iSaaten  cintd  ©^ebined. 

DÉBARDAGE, /.  m.  7.  Sad SudlaScn Sed J^pl}Cd  Ppn 
tintm  Jr>oI)fci)i(f , pStt  ton  rinct  JlbSc. 

DÉBARDER,  v.  a.  7.  Sad ÔPisaud Scm&cbifFr Pbct 
and  Scm  @ttom  and  £anS  btingen. 

DÉBARDEUR , f.  m.  T.  tin  andlabct. 

DEBARÉTE,  aij.  unbcSctft. 

DÉBARETER,  DÉbaiiatib,  t>.  a.  a/,  in  UnotS» 
nung  briiigtn  t vettoitrtn. 

DÉaARQ,U£M£NT,/.  «.  bit  îanSung , Sad  audÿci* 
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gcrt  aitéSém(?cbiffc;  »«•  SU  aitdfdtifFung  Set  îïOaa» 
rcii. 

DÉBARQUER,  v.  ».  lanScnt  antanSrni  it.  v.  a. 
ansfd'tfcn;  and  Scm  ©d>iif  an  Sad  banS  brinacn  oSet 
fcRcnt  il.  / an  déharijner,  bcp  Scm  SnlanScn. 

Débarqué,  il,  fart.  £0’  ad;.  a'IanSet  te.  i U.  A 
un  nouveau  débarqué,  fin ncHcr  glntémmling , (Sci^ 
ttff  ntiilicb  in  Sic  ipatiptfiaSt  getpmmen  ift.) 

DÉBARRASSEMENT,  f.  f.  p.ut.  SU  ©ntUSigungr 
{pdmaebung, 

DÉBARRASSER , f.  ».  filumctt  i tpcatSumcn  ; abtSti» 
ment  bit  f)inScnu§  ait6Scm®cgcritimcn  (débarraf- 
fet  fon  efpriti  /e.  ficb  ttlrad  2JttStttbli(bcd  attdScm 
©tntl  fcblagen.  Se  débarraCler,  e>.  ré/J.  fith  ppn  rt« 
Kad  oStt  ton  icmanScnIpdmadbcn,  Ipdntidclni  ficÉ 
ftipad  IC.  pom  J>alfc  fd-atren. 

D^  B AB  BASSE,  ÉE,  port.  £ÿ  ud).  gCtSumt  tC. 

DÉBAB  RER , v.  a.  Scti  PSUacl , ©alftn  obrt  Sad  Ouct* 
boli/  momit  ctroad  gcfpctct  iR/  ipcgtbun  i aufticgclii. 

DÉRABaé,  és,  part,  (ÿ  ai;,  aufacticgclt  tc.i  luth 
débarré,  tint  £autC/  tptlcbct  bcr  ©tfg  febit. 

DÉBAT,  f.  m.  bct  ^ttciti  bit  ettcitigfcit  : débats 
de  compte , ©itiKcnSunacn  Sed  Slcd)nun,iDrrbôrrrd 
gegen  Sic  Sirtitrl  cinct  SRccbmingi  à eux , oStt  entre 
eux  le  débat , fie  migen  cd  miteinanSer  aiidmacbcn. 

DÉBÂTER,  s>.  a.  tinen  ©ftl,  cin  tCïanltbict  abfat» 
tcln/ibin  Stn  @aumfattcl  atnebmen. 

DésÂTÉ,  ÉB,  porc.  ftC  ad»,  abgcfattclt  tc.i  un  5ne 
débité  , p'f.  fam.  tilt  ItfSf tlicbtt  Sctl , Str  pliimptt» 
ipcheaufaOcSOctbdlctitctpdgcbti  valg.  cin^ittcn- 
bengf». 

DÉBÂTIR , ».  a.  ai.  fin  ©ebüuSc  abteife n î ((?dmti« 
Set)  Sic  SiScii  and  Sent , ipad  man  pcclttcn  gc beftet 
bat,  roitSft  beraudjUben. 

DÉBATTRE,  ».  a.  tVr.  itbet  ctniad  (It citen t ( fcilt 
SRcdtt)  pctfccbtcns  (f.  aucb  Débat  si  fe  débittre  des 
pieds  & des  mains , mit  .Çiiinbcn  uitS  Sûfcn  uin  fîd) 
Rblagcn  î ficb  «ttarbcittn  -,  jappcin  i >c.  fig.  fid)  guS* 
icn,'fid)  bclimmctn.  (f.  and)  Chipe,  pr«».) 

DÉBATTU,  CE,  par».  ai;.  gcRrittcn  tc.i  bien  dé- 
battu, acnau  untcrfucht:  mobl  ctiroacn:  e'cft  un 
point  débattu  entre  les  parties,  StcfCtÿunfC  iRireU 
fcbcit  Sen  Ipactcpcn  abgriban  pbcc  aiidgcmacbr, 

DÉBAUCHE,  / /.  SU  Sludfd  ntctfimg,  Sic  Üppigfcit 
tm  €fftn  uns  Îtiiilcnî  SU  ©d  tptlgftcpi  it.  cin 
unpiScntlicbcd  unS  ItcScrlid  cd  {cbcni  »»/;.  Sad 
J^urcnlcben;  it.  gqf.  cin  lufltgcc  ©d>maud  untcp 
guten  StfunScnî  it.  fine  Heine  «iiéfditpcifung  5 
dtbauchc  de  marée , (©cbifff.)  Sic  UnotSliung  in  Sep 
3fit  Set  €l’Se  uns  Slutbi  lieu  de  débauciic,  tin 
.Çurenband  ; faire  débauche  de  vin  , bcflinSig  failftn. 

débauché,  /.  m.  tin  lUScrIiditt  £lpUti|Hing;  cin 
©ebmtlgft , ©chlcmmct  i lin  aeréablc  déhanché , tin 
luRigi't  imS  angcntbnitr  ©efenfebafterStp  îifd)  aSet 
btpitl  ©d'maufe  î un  honnête  débauché , tin  tbtba» 
tft  SPoBifUing,  (Stt  btp  feintn  audfdbwtifungtn 
Sad  SInfcbtn  iinS  Sen  ëbataltet  ttncd  tbtlicbtttbcn 
ÇCianncd  bcpjiibtbalten  fud)t.) 

DÉBAUCHER,  ».  a.  ptnïibrcni  tut  îieScrIicbfcit/ 
jnatpbcn  audiémeifunaen  rctUiten!  it.  chien  pan 
rtmad , ton  irmanSrn  abn'cnStg  macben  ; vuig.  ab> 
fpinflig,  abttùniiia  matbcni  U.  gg/.  etnen  tu etmad 
(unfcbuISigen)  lu  bcrtbtn  fucbtn  j ptrfûbun  : 


2r4  D E B 

chïrl’cftomie.  tfii  Bfr6fr6(ti.  Se  ilftancher, 
t;.  rift.  ftct)  feiiitr  ffiiieu  ScfcUftcn  ic.  tnt- 

.tiehnii  «•  v.  rie.  tmanoct  «rfiitittn. 

DÉBUÎCHEÜK./  m.  EDSE,/.  t.uf.  tin  Æuppltt  î 
Strrûi'ttri  tint  Siippterimi. 

DJ>lit'LLÉR  , »/.  ililtt  Combattre  i Vaincre. 

JjeBKT  , I».  CJpanî'l.)  îwS(?olI:  to«,  mai  ein« 
fd'UlPi;  tft!  (Sinuiijib.')  taâ/  n>a«  tnt  Sttlmun^»- 
bcnmttr  iiorf)  bem  trcl)Ui§  fnntt  £Kcd)imn4  fdjulsis 
bicii't, 

DfRE  lE,  ÉE,  aij.  btr  ?tc6cit  tntciiTtn. 

Ir^ISlKbER,  f.  a.  filKt  ùil  finie.  U.  fiJFf.'i  il  eft 
tout  iieliirte , cc  ift  a«nt  i«  ©tunbf  amcbtct. 

DtBiFFÉ,  iB  . fan.  «.H),  il  a le  vifa;e  de'biîTé, 
cr  ficlit  (pcn  àiisiVftlpcttunrifii)  gant  ittviitttt  «n3; 
cllomac  ilébiûë,  tin  ptrborbCHtt  ?!Sagcni  «ne  ar- 
mée aébiBéc,  (tne  j nllretite , tem'ittftt  Jlrmtf . 

DÉRII.E,  ndj.  c.  fdMPiMlii  inntt  i tr«ftlo3i  (mriftïtm 
'ïctipncn  ; fl  uT.  Foibici)  il  a le  cerveau  débile, 
/OUI.  et  ift  riiitaltig  eber  etwas  blôbfming. 

DFRILE.MEN’T,  «,lr.  ItaftIcS. 

DKRILITATIÜN,/.  /.  T.  Sic  ©c^ipadiuitg ! ©nt- 
Icü'timg. 

DKBlMTÉ,//.  bit  e^diwScfif.  f.  Débile. 

DlS^BlUTb.R  , r>.  O.  fdiipir^cn;  eiitlrSften. 

DlHlLL.ftRDEMKNT,  f.  ».  T.  büd  fditi.te 
.f.Ucn  ebrt  2)t('du:n  cinrs  ©tûcf  Siinmtrbolics. 

BEr.ILl.ARDER , v.  <t.  (5inim:tni.)  cm  Ç'tûcf  ipolj 
iibtr  J^trii  beiitii  ebrr  fégcii , b.i.  «b  fcftrâg  bt^autn 
obtr  biirdM'S.Kit. 

rmiLLEK  , V.  a.  T.  bit  ÎJftrbt,  lecldje  tin  ©diiff 
sUÉcn  / abfparmtii. 

DEBIT,/!  ».  brcübiaRiabiîangi  ®crfau'i îBcrttitbi 
it.  (ftatt  Débet,)  (îBudibaltcr,'  bas  îîcbtt/  b,  ù 
bicecitr  im?{r(hnun<)6biicl)  uir  tinfen  j)anb,  wor- 
tilt  malt  bas  ©oU  (débet)  atifjrid)itct  t ir.  (Opet) 
bit  art  imb  SBcift  bts  îîcrtviiiiS  tiittt  ©ingrellt  : 
avoir  le  débit  agréable,  beau  , Aî- ybm.  filictl  aitdt- 
«cbmfit  tinb  Iridîttn  SîsttTaa  babtit. 

Df.BlTAKT,  ANTE,/,  ber  abftçct,  bit  aOftbtrinit 
tintr  Saarc  iné  .SIttiit. 

DÉBITER,  V.  a.  tincîB.îaarcabfc^tit,  ptrttf ibtn i dé- 
biter fou  rôle,  (bpet)  ftin:  îlallc  aitf  tint  gfroiiTt 
çOîanitr  fingtn , f.  Débit  ; débiter  imc  nouvelle , (tne 
îficuialiit  aiiSbrtiten,  imtct  bit  ïeutc  btiii,|tn;  il 
débite  bien  (fa  marehandife,)  Air. ./bm.  (r  H)(ip  tint 
©arf>t  aut  uerintraatit  obtt  jii  tt(ftbl(ni  débiter 
qucl<)u’iin . eiiiiii  aïs  ©dtuibntr  ins  'Biidi  aufiebrei- 
btni  r.  débiter,  (©trinmti;)  grsftt  ©ttint  pUtttn- 
iprift  von  tinanbtr  lifltiu— du  bois,  (îifdjlctlbaS 
.Ç>oI(  jufdmtibtn , jurtatiii  — le  bois,  bas  gtfalltt 
Jpsit  im  Kalbc  «ttarbeittn t débiter  le  cable, 

) bit  tlttinbungtii  beS  'anlttftils  um  bas 
B^tinaSliali  (Bitte)  iiadidnaubic  «bipufdn. 

DéBlTEUR  ,/.  ».  tin  ©(JjutélU't!  U.  débiteur,  dé- 

• biteufe  de  mauvaifes  nouvelles , de  fornettes , (m.p.) 
tint  ftlttfim,  bit  alltvltp  nJrtifdit  0;rùd)lt  aiiSiu- 
brriten  fudit , bit  nidjts  aïs  aifanjttcçcii  jii  crjAbltn 
ttKifi. 

DÉBITRICE,  //.  tint  ©(biilbntrinn.* 

DÉBLAI,/.  ».  (Bauf.)  btr  abraiim-,  bit  îKîtjW'af' 
fiinabcrausatarabtncn  Srbtt  it.  bicetbc,bit  man 
iptaatfdiaiTt  bot , «in  tintn  Soben , ba  roo  tr  ju  boeb 
trac,  lu  cbtitnt  voilà  un  beau  déblai,  fin. /um.  ift 
ti  nid}t  tin  reebUS  ©liicf/  peu  tintr  folcben  £aft 
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iffrept  SU  ftpiii  (ipirb  pon  ?5trfpntit  u.  ©acÉtit 
atfagt.  ) 

DÉBLAYER,  si.  a.  ©acbttt/  bit  im  ÎBtgt  litatn, 
(tnf.  ©cb'dtt  / (ütbt  IC.  ) iptgfdtafftn , auf  bit  ©ntt 
btingeiti  déblayer  une  cour,  une  falle,  ctncnj)oft 
tintn  ©aal  aufrinmtn. 

DÉBLOCiUER,  SI.  a.  (Bud)br.)  bit  abficbtliéb  um- 
gtltbrttn  Budiftabtn  mieber  b'tauSntbmcn  , un» 
bit  babil!  gcboctjtn  binrinfcbtn  t f.  Bloquer  ; it. 
f.SnegSip.)  bit  pttramntcltcn  ^uginac  iffntn. 

DÉBLUCyjE.VlENT , /.  ».  bit  aufbtbiinij  ttnet  Bip- 

tobt  (Blocus.) 

DÉBOIRE  ,/  ».  tin  ipibrigtt  Tîacfiatfcbmacf  i it.  Art- 
bet  Ctftl  pbtr  Ubcrbnift,  btt  auf  tintn  uninjftiatn 
©tniift  folgt  ; btt  llnluft  nadj  btr  £uft  t »<•  bev  ajtr- 
bruft  tinb  bit  ©tmiitbiaiina,  bit  tin  ûbtcct  feint 
Uiittrgtbentn  cmpfinbcn  lAftt. 

DEBOITEMENT  , /.  ».  bit  SJtttcnfung  tintS  éîno» 
diciiS. 

DEBOITER,  s’.o.  tintn Ænpdirn , obtt  aud),sufam« 
mtnacfûgtt  îifd)ltracbcit  ans  btm  ©.Itnfc,  auS 
btr  gugt  brtnaciti  ocrrtnftn.  Sc  déboiter,  v.  r(ft. 
_fid)  peçcrntcni  auScinanber  meid)cii. 

DÉsoixÉ,  ÉE,  fart.  £ÿ  adj.  pctttnlt  ; duStinanbct 
.gtipidit». 

DÉBONDEMENT  , f.  ».  p.»/.  baS  SBtgtbun  bt< 
©puiibts  i bas  auffpûnbtn. 

DEBONDER,  si.  «.  btn  ^apffrt  an  tinem  îtit^  te, 
üu'sitbtit;  tintn  îtid)  ablaifeni  U.  v.  n.  u.  fe 
débonder , v.  réjt.  mit  Unatftùmm  btruorbtfditn , 
btraiicftiirbcn  bttauslaiiftnj  it.  fit.  fam.  (»cm 
3»rn)  ausbcfdifni  losbtcditnî  (n.  îhtintn) 
ttgicftcit  i bctvotftroraen  j débonder  Ton  cœur , cam. 
ftin  s)trs  ausfdiiitttn. 

DÉBONDONNER , si.  a.  bfii  ©punb  aufniaibtni  tilt 
gaft  aurfpimbcn. 

DE6.0NNAIRE,  adj.  e.  ffltift  rr«».  guti  fanftmiitbij } 
.gcbulbig. 

DÉBONNAIRETÉ,/./,  al.  bit  ©ûtigfciti  ©anft. 
,mutb. 

DEBORD,  / m.  al.  ftatt  Débordement;  ( ©{ebif.  ) 
— d’humeurs,  tint  ©rgitftuna  btr  gtucf'tiatfitfu 
im  mcnfdtltdicn  .lîotper:  (Munsip.)  tin  trbabcntr 
üliiStrttt  bfS  ®imsM«b(S. 

DéBORDEVIENT,  r.  ».  bas  SfnStrtttn,  bit  ©taitf- 
UHig  tiiirs  ©troiiis  te.,  cher  audi  btr  ©.tilt;  («Kt- 
bit.)  f.  Debord  I it.  Ai.  btt  ©inbtacf) , ©infatt  tintr 
bati'arifchcitiïlatisn  in  tint  ©eaenb,  um  fitb  bafdbft 
nitbtrsulaiTtn  i it.  tm  ausfehrottfinbes  Iitbttlt(f|tS 
£tbfn;  bit  îltiSgtlaiîtnbcit  btr  ©itttii  ic. 

DÉBORDER  , v.  m.  f uf.  bcii  9Unbi  ©aiim,  bit'Sot- 
tcii  iC.  abiicbmcn,  abfrfnncn;  it.  fl.aC  v.  «.  «, 
fc  déborder,  si.  rifi.  ûbct  feint  iiattirlicftt_0r4incn 
ftetatistcettn  ! fid)  craicftcii;  (inf.  Pon  ginifcii  tmS 
©trêintn;  (pen  btr  ©allt  t:.)  austrtteii;  it.  dé- 
border, il!  tut  £onb  cinbrtéfttn,  f.  Débordement; 
it.  tibtt  ttmas  anbtrS  luistttttu,  ftcrpertoacii,  Iht» 
auSfltpcn  , petfteben  i ( .Sric,i3ip.  ) ûbtrftûgtln  : 
(©d)!itf.)  fid'  pam  »Dpvb  cincS  ©diifftS  ipitbct  loS- 
madicn;  fit  f.i  cruauté  fc  déborda  fur  tous,  cc 
iicft  ftinc  ©canfamtrit  libre  3lllt  auS;  fe  déborder 
eu  injures , tint  ?Xcngc  ©cbimpfreoctc  ausftoB.ii , 
pbet  bamu  aiiSbcrditn  ; il  fe  débordé  en  toutes  for- 
tes de  vices,  rt  njJlçt  fid)  in  alltn  îafttni  ptrum, 

DÉeoedÉ,  ÉE,  fait.  £ÿ  adj.  il.  fi[.  ftatt  DÉBAIi- 
CilÉ,  Dissulu. 


D E B 

DiBORnOIR . / m.  T.  ifl«  bft  ®itf* 

ü)tx,  oîift,m  ^Mcmabrtdfit , bit  'Sleçtafdn  jlticb 
uns  fbfit  ju  fcbneibtit. 

DEBOSSER,  V.  a.  le  cabic,  T.  ba«  anfcrUu  »»n 
,btn  ®toi>pfrn  (ho(Tcî)  loémpfhtn. 

DHio  rrEK,  V.  ü.  tic  ®ticfciii  auiiifbcit. 

DÉBorrEi  m.  ta?  auSiit^cn  btr  ®ticfcln. 

DÉBOL'CHÊ./  «I  ûct  auSaattii  au»  fintm  tugtit 
ÎJiifi  it.  Ar-(u.  DéBOüCHE.MtN  r,)  bft  9S<9/ 
aiisitfi)  ,baS  jsitttl  / eiite  SOaatC/  obcr  fonil  tJivaS/ 
bù5  ftd;  nicbt  Icidtt  «nlrliiacn  lApt,  abjuftiîtn. 

DÉEOUtHEMENT,  / m.  tic  îBtçu'cf'ajtunj  bt»jc. 
iiiatn,  ft'cbtivd)  cura»  rtr^ppft  ipitbs  it.  fis-  f. 
Débouché.  , , 

DÉBOUCHER,  i>.  B.  ber ptrffppfttn  ®a(f)t  tint  CiF" 
iiuna  atbf n , pbtr  îufl  maeften  i ben  ©tipftl  pbtt 
Serf  ron  tiiicr  'SotiteiUt  losmadjttii  il.  ta»,  ira» 
biubtcli*  ifl , au»  bon  3S3ta  tâumcii  i it.  bit  ÇOft> 
(ippfuna  ( .^jattltibùjftii  ) fetbcnwc.  ai/cl.  au»  tn> 
atn  û'ttcni  in»  fttçe  Sclb  btrrorriirftn. 

Débouché,  ée,  fart,  fÿ  adi.  f*  Débouchée. 

DEBOuCHti,  f.  m.  T.  ba» J^ttPbtrùrfen  au»  tintm 
tnatn 'jaj.  „ 

DÉBOUCLER,  e.  B.  auffcf>naU.n ; loSicfnianen s Mc 
gdinaücn  aufmad)c«;  ipJovittcni  bit  apaarlpcfcn 
nufmadttn  Oter  austimmen  : U.  tinct  @tutc  Me 
angeltatcn  SHinac  abiicbmcn. 

Déboucle,  és,  fuit,  (if  adj.  aufacfc^nadt  it. 

DÉBOUILLER.  O.  B.  fSifdict)  bit  ncutn  îlîtÉe  unb 
Êcilc  in  tinct  £obbrûbc  atneben.  (loc.  ftatt  De- 

BOUILME. 

DÉBOUILLI, /.  «B.  T.  tint  Satbtnptpbe. 

DÉBOÜILI.IR , V.  B.  T.  bit  Satbt  cint»  aefArbten 
situa»  ptobirtn;i<.  feibtnen  3‘uatn  ibtc  trRcSarbe 
iricbtt  atben , uni  (ic  btfto  Pcifet  umfJrbcn  ju 
jpnntn. 

DEB<iU  iUE.MENT,/.  «•  T.  ta»  jÿcrnuSfdjiittn  au» 
cintr  îRcertnat/  au»  ber  ensen  SRùnbuna  tint» 
JÇIuiîc»  it. 

DEBuUQUER , v.  n.  au»  tintm  tnacn  3a6craa(ftt 
brrau»  fabetn. 

DÉBOURRER,  v.  a.  aii»fd)IÉmmtn • rrm  ®cblainm 
teiniatn  ; it.  p.*f.  ttira»  au»  bem  @d)Iamm  obte 
tKoraflt  iieben,  |p»atbt(tcn  ic.  ; it.  btn  Sdditn  ben 
fchlammitbtcn  ©cfdimacf  btnrbmtn  i «iébourber  un 

W Étang , tintn  îcidb  au»f(blÉmmen. 

Déboùeeé,  ÉE,  part,  (g  adj.  au»gcfd)Iammt  ic. 

se  DÉBOUKGEOISER  , v.  rfjl.  cam.  fid)  au»  btm 
bûtgcrlitbtn  ®tanb  in  btn  abelitben  btacbciii  it. 
V.  B.  al.  fie.  tintn  abt>pbtlni  (f.  Déeoueeee.) 

DÉBOURGEONNER,  t».  a.  T.  bit  amtn  nnb  SKtb> 
feboffe  am  S}cinÿ»d!  ablifcn , »bcc  abbrccben. 

DÉBOURRER , v.  a.  bit  atobRe  SB?oHc  Chourre)  neg» 
ntbmcniit.  tintm  ta»  robe  SBcfcn  nacb  unb 

nacb  abatiBÉbnen,  Wcr.  tintn  abbpbcin;  débourrer 
un  cheval,  T.  tin  *fcrb  butcb  fltiüac»  i rottitf n 90» 
Icnf et  |ii  mad)cn  |ud)cn  i fin  'Bfetb  au»ttabcn.  Se 
débourrer,  v.  tif.  ^ine  tauben  @ittcn  ablcatni 
Mt  ÎPn  btt  gutfir  (Scfcllfcbatt  onnebmen. 

DÉBOURSÉ ,/  m.  ta»  fût  fid)  obet  h'it  itmanb  anbtt» 
au»atltate  ©c.b;  bit  auflagc;  1».  bet  OJorfcbiiR. 

DÉBOURSEMENT,  f.  m.  ta»  àuelcacui  tic  àu»> 
iablun9,bit  man  au»  feincm  eigtncn  'Scutcl  tbuti 
•I.  ba»  S}«tf(f)itÉtn. 
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DÉBOURSER  , e.  a.  aiiSsabltlti  it.  ©cib  fût  (iit  Pbtt 
fût  tintn  anbetnausgcbcH  Pbet  auSlcgciui».  cinem 
pptfdiicitn. 

Déboubse,  ée,  part,  (f  ad),  anêgclcat  IC. 

DEBOUT,  adv.  fttbtnbi  auftccfct  auf  itii  5uBth  P»* 
btnbiit.  auitcdit  gcncllt  pbet  gefebtî  (».  ©eUu* 
btn)  fp  n»d>  ftti't,  no.l)  im  gtaiitc  i|li  i@diiiff.) 
actabc  tntaegtn  ; iribtia  : debout,  debout  ! auf. 
Sebt  auf:  mettre  debout,  nufttd)l  R.ll'ni  être,  fe 
tenir  debout,  jlcben  i i(.  être  debout,  auf  ftPIl,  auift 
®tttt  fcpil  j des  marehandifes  qui  paflênt  debout 
par  la  ville,  îtaufitpgûti't  i ©aaren,  niciciic , obne 
abatlabcn  ju  ipcrben,  but©  tic  ©tatt  acben:  tom- 
ber debout,  I»  falltn,  baj  man  tpicbft  auf  bit  S«Éb 
}ii  jlcben  fpmmt,  (trie  bit  .fta?cni)  T.  domiet 
debout  a terre,  actabc  auf»  £anb  jufaûrtn;  appor- 
ter un  vailléaii  debout  au  corps,  mit  btt  ©aUianc 
citicS  ©d)if»  auf  bit  ©cite  eme»  anbetn,  ircldic» 
man  entetn  mill , RpÉcn  lavoir  vent  debout  î aUtr 
eber  être  debout  au  vent,  iribviaCM  ®iub  babcilî 
actabc  ae.aen  ben  ®mb  fabeen:  debout  à la  lame, 
mit  bein  Üllptbctthtillauct  butd)  Me  fflcUciu  U ne 
fauroit  tomber  que  debout , fie.  faw.  et  tPCIÉ  fief) 
iinmtt  iriebet  jii  bclfrn. 

DÉBOUTÉ,  (car.  DÉbou  fement  , ) / m.  T riue 
abfchliaiae  antmort  obet  'abircifiina  ppt  ©cridtt. 

débouter,  1'.  B.  (lur.)  ciné  Alaac  rpt  ©etiebt 
abtpeifcit  : on  Ta  débouté  de  fa  demande,  et  l(l  mit 
feincm  ©cfuct),  mit  fcinct  Slaqt  ic.  ppii  ben  SKitt* 
tetn  übacnjicfcn  trerben. 

DÉ, BOUTÉ,  Ée,  part,  (g  adj.  abacttlicfcn  te. 

DEBüUTONNEMENT,/.  m.  baS  auflitppfcn. 

DÉBOUTONNER,  v.  a.  auffnipfcni  fe  déboutonner 
avec  Tes  amis./ç.  /tm.  mit  fcincn  Sreunben  pjtcn» 
bctiia  iimacben  i fein  aanje»  Tpcrj  acacn  fie  au»* 
fd)utten. 

Déboutonné,  ee,  pari,  (g  adj.  anfatfpppft  !t. i 
manger , rire  à ventre  déboutonné , (g  prov. 
fam.  eifen , Incfitn , baf  man  bttjltn  mpebte. 

SE  DÉBRAILLER,  rlfi.  fich  ben  ^)als  unb  Mc 
®tn(l  ircitct,  ni»  e»  ber  ©ohlilanb  ctlaubt,  tnt- 
blitcn. 

DÉBRAQ.UER,  v.  a.  une  pièce  d'artillerie , T.  Cine 
.danone  ppn  tbret  Slichtiina  pcftûcfrn  ; it.  ^qf.  dé- 
braqner  TartUIcrie,  ba»  ©cfcbûb  abfùbtcn, 

DEBREDOUILLE,  f.  f.  T.  ba»  auf^cben  obet  get- 
reifen  bet  ©rûcle  im  îrifttaf. 

DÊBREDOUILLER,  0. 0.  (îolfntcalO  ba»  bprpdte 
©pici  feint»  ©tancr»  junietitt  niacûtn , unb  babnref) 
pttbinbcrn,  baf  tt  iiicf)t  bpppellt  jpartep  acbiim'ti 
it.  V.  n.  nnb  fe  débrouiller,  v.  rlfi.  fente  ®nicfe 
iriebet  ttufmaefien  obet  aufljebeii  : elle  eft  revenue 
du  bal  fans  déhrcdonillcr, f.  Bredouille. 

DÉBRIDÉE,/  /.  ber  jl'teié,  ben  man  btm  ©irt^C 
bcjnblt,  irenn  man,  bip»  tim  bem  'Pferbtin  juttet 
geben  Ml  laffen,  niefit  abet  ftlbjl  ju  fpeifen , eiiige- 
jfbtt  ifl. 

DÉBKIDEMENT, /.  m.  p.ufi.  ba»  abjiumtn. 

DÉBRIDER  , V.  a.  abjSumtn  î it.  fie.  fam.  tint  ©a- 
elle  JU  eilig  oerricfitenj  fuig  batuber  binbufeheni 
fans  débrider,  umiiitrrbtocficn , in  (Einrm  ©tùcï 
bintetcinai'b'ti  in  €incm  fort;  fg.  il  débrida  bien 
vite  fa  harangue,  tt  plarpettf  friueSRcbe  atfdiirinb 
nacb  rinanber  ber;  débiidcr  un  repas,  febt  gictiB 
unb  bafiia  tiTcn. 
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DïitMBElt,/.  I».  »/.  cela  ne  vaut  le  dAridcr, 
fil’,  (icfi  ii  iiù1)t  ivcctl;/  &I1V  maii  fid)  iic  gecinjfie 
4>b(. 

DÉBRIDEUR,  fi.  m.  flitifi.  ftncr,  in  tint  @«(^(  in 
Jtitc  €i(  unb  cbcniiiit  »(ccid)t(t. 

OKRKIS,  fi.  m.  (mciil  im  fiur  ) bit  îrûmtnft;  bic 
©tii.ft  Bon  eiium  qfûfKitorttn  ©tftirfi  (mon  fait 
décombres  BOII  ©fbAiibCn,  unb  ruines  Bon  (jroSen 
©ebJLiDtrt  i ) il.  fif.  btf  Übrctcft/  bic  llbrtMcibfrl 
von  (inrm  fOccmiim  > Bon  'Bocjuicn  ic. , von 
etnet  armer  j u.  bit  jtaimente  von  ttitem  ®iicf) , 
baO  Bfrlorcn  inanirn  ift  i U.  brt  ©ifiabe , rerlcljen 
Sebienre  obtt  rint  @dnnauOirfcDfd).<ft  in  cinrm 
©flflbofe  aniiciebtrt  bnben , iinb  ben  bet  üSirt^  in 
fXecbnunii  brinit;  (Srrib.)  baé  ©rfibe. 

D^BRonEQUINKR , v.  a.  bit  JTpalbjlitftl  anSiicrjeit. 

DÉBROUILLEMENT,  fi.  m.  bit  auStinanbtrfcÇuns 
einrt  Brrivocttncn  @ad)t. 

DÉBROUILLER  , v.  a.  ujn5  Bmvitrt  itt/  auS  finan< 
btr  fnseii/in  Orbnuna  brimirn,  rntivicfcln  « it  fin. 
einen  fehmeren  nnb  vetiBicfrlten  ^janbrl  rntroiefeln 
cbft  ouStinanbcrfelirn  ; tint  fetiivete  gtair , tinrn 
bnnicin  S^aB  i;.  auftiAccn,  in  rinbeUetto  ïubt  fcBtn. 

DÉBRUTaUSER  , O.  a.  corn,  eintm  3Kenfebrn  frin 
robeO/  unartidto  SQefcn  abgetoobntn/  ibn  iabin 
mai)  en. 

DÉBRUTIR , V.  ».  bao  ©rJbile/  95aube(lc  von  rtnmJ 
iBcancbmen;  cttvaO  IKaubcS  Blatt  madjrn  ober  ab« 
(d)Irifen  (inf.  ©Btrirlilifrt.i 

DÉBRUTISSEMENT.  fi.  m.  T.  bit  ttftt  «PoUtWt, 
inL  bet  ®Bic9clslifrt. 

DÉBuCHEMFNT,  fi.  m,  T.  baS  SJeiciim,  auBac< 
.boni  U.  5Beriaitn  rinci  ÎBilbcO  auO  frintm  îaitt. 

DÉBUCHER , V.  ti.  f3âirt)  aii«  btm  ïa^rr  tveieben  i 
ftin  £aaet»  obet  autb,  feintn  ©tanb  BtrlaiTciti  u. 
V.  t.  bas  aOilb  aufiaatn;  auftrcibtn. 

DEBUrHE»,  fi.  m.  T.  nous  étions  au  débucher, 
mir  ivarcn  jUBtarn , alS  bas  SCilb  baS  £aaer  BtrIitS. 

DÉBUSQUEMEMT,  fi.  m.  p.ufi.  T.  baS  SÉStBticibcn 
.ans  feinem  2a.jrr  obtt  ÿoflcn. 

DEBUSiiUER,  V.  a.  ans  tincm  voctbtilbafttn  Ott 
obtr  ipofttn  Bcrtrciben  > it.  fin.  fum.  tinrn  um  frin 
®lurf , àmt , um  frint  Biabtuni  !C.  briiiBrn  i vulg. 

' ibn  ansilcebtn , ans  btm  tSattti  btben  •,  ( 35<}tt  ) 
ftatt  débucher. 

DÉBUT,/,  m.  bet  anfana  rinrS  ^pitlS;  brt  trfte 
SOutf  obrr  @to6  btmn  -î>all>. if  cari»  obtr  îBilliarb» 
fVicl  i it.  fin.  brt  anfana  ciiiet  ©aebr  : cet  oifeau 
eft  en  beau  début,  T.  birfet  93oarI  fiBt  fo  nahr  / 
bat  man  ibn  braurm  fd)irfcn  tann:  le  début  de 
cette  aftrice  fut  brillant  , bitfr  @cl)aufpitlrtinn 
matbtt  ibtt  allrrcrftc  Stollt  votltriflid). 

DÉBUTER,  s>.  a.  feme  Æiiatl  vom  3’fi  abfuicltni 
it.  V.  H.  aiiSfBirltn  i anfoielrn  -,  it.  bet  ?tüe  im 
@d)ieten  ftnn  : ir.  fi(.  bru  anfana  in  rinct  Unttt» 
ntbmuna/  fiunt  it.  macbeniff.  Début;)  c’eftbien 
débuté!  rVo».  Cl),  tvclef)  tin  febônrt  anfana! 

Oebu TE,  |EE  , fart.  adj.  f.  OÉbutee. 

DEqÀ.f.  ÇÀ. 

DÉCACHETER,  v.  a.  tntfitaclns  baS  @irat(  rtbtt» 

_.d)cn, 

DECADAIRE,  ad;,  c.  (ut  Otfabt  < fêt'  ié- 

,-adaire , tin  iDetabenfrfi. 

DK5.ADE,  /.  f.  tint  Sjefnbci  cin  3(4<nili 
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rin  abfrfmitt  rinrs  biflotii'ebtn  ®ttfrS,bai  in  jffitii 
foidjet  àbfibnitte  aOactntilt  i(li  it.  (ncutt  rfAnfi» 
febtt  Salenbct)  tint  Stlabt,  rin  3titcaum  son  t» 
îaacn. 

DÉCADENCE,  fi.  /.  btt  aflmAbl>«t  SrrfaU  obtt  ttn> 
tetaana  ; bit  Tlriauna  jum  Untetaaiia  obtt  jum  3}et» 
betbrn;  (mrit  dj;.)  aller  ch  décadence,  naeb  unk 
nad)  abncbmrn  ) in  IDcrfaB  grcatben  ; fieb  jum  Uiv» 
jtctaana  ntiatn. 

DECADI,/'.  M.  brt  jrbtntt  îaj  tintr  ^rfabti  bet 
Nubrtaa. 

Dkc.adrÎER,/.  m.  bet  nruftinfifdie  .fairnbtt. 

décagone,/,  m.  T.  tin  (baS)  3ebrnrcfj  tint  gi. 
aiitvon  itbrn  SQinleln  unbjtbtn  ©rittn;  it.  ai), 
Kbcnedia. 

J DÉCAISSER,  sr.  a.  T.  'SAumt , ©tlvAdife  auS  btit 
©eivAdietaftrn  nrbmrn  ;it.  iSaarrn  aiiO  btm  ifaten 
ober  auS  btt  £ific  auSvaden. 

DÉCALaNGÉ,  ée,  <id).  Ont.)  al.  n«bt  angtdaati 
,if.  l'om  attr(l  ivitbrt  brftept. 

DÉCALOGUE,/,  m.  bit  jtbtn  0ebotbt  ©otteSi  btt 
IDelaloauS, 

DÉCALQUER,  t>.  a.  T.  tint  ©egtnptobt  «bjiebtn. 
(f.  CAi.nt’BA.) 

DÉCAMERON,  fi.  m.  bdS  ^ttameron  beS  italitni» 
fd)tn  iDii^tctS  ©ofaj , bas  ans  loo  Bfeuiafrittn 
.brlirbt,  bit  in  lo  {agen  foUtn  rt)Ablt  tvotben  ftpn, 

DECAMPEMENT,  / i».  btt  aufbtucb  bcS  EogcrS. 

DÉCAMPER,  O.  a.  auS  btm  £aart  aufbrtcbctH  bat 
£aatr  auf&cbcn;/fr  /«'«•  bitgludtt  ttartiffniVHi;. 
nripauo  nrbmttii  fidi  auS  brin  @taube  madien. 

DtcAMPÉ,  ÉE,  fart.  £/  adj.  aufatbrpd)tn tc. 

DÉCAN,  fi.  m.  al.  tatt  DOVEN. 

DÉCANAL,  ALE,  a^j.  btm  ®rd)ant  obtr  btt  ®ta 
faneo  arbirig , obtt  fid)  batauf  btîirbenb. 

DÉCANAT,/.  m.  bas  ®'fanat)  bit  iDrdiantSiviitbt  i 
it.  bir3tit,  mâbtrnb  ipeld)tr  man  biefribe  btfiBt; 
(Bon  aeidliitn  SoIIcaiiS  mrift  Dnycnné.) 

DÉCANISKR,  V.  a.  Ont.)  bit  ©ictte  tmts  lOecbanU 
vftnsaltrn. 

DÉCANTATION,/,  fi.  «tfinm.)  baS  £anafamt  ab» 
aitprn  .cinet  AbgrtIÉctcn  flùffigen  ©ad)t  von  ibetnt 
tBoeenfai;. 

DÉCANTER,  v.  a.  T.  laugfam  abgittcn.  (f.  Dé- 
cantation. 

DÉCAPER  , V.  O.  (Cbom.)  brn  Stûnfpan  voni  .Supfrt 
mit  ©cbcibrivaiTet  abAçrn  ; (J)anbiBttfrt)  aud)  dé- 
cralTcr,  dérocher,  rtiiiiatn:  abrribrit. 

DÉCAPITATION,  fi.  f.  f.ufi.  bit  ©ntbauBtiinj. 

DÉCAPITER,  1'.  a.  cntbouBltn i vuig.  fôpfen. 

DÉCARRELEK  , v.  a.  bit  vietrefigen  ©teint , ( glltf. 
(en  tt.)  iBomit  rin  gufbobtn  btitgt  i|i,  bttaué» 
.ntbmtnt  bas  ipSaflet  aufbtbrn. 

DÉCASTTLE./  m.  tin  ©eblubt,  baS  auf  lo, 
,in  eintt  SReibt  arfltHit" , ©itilrn  ruft. 

DÉCASYLLABE,  (car.  DccaTyllabigue,)  adj.  e.  Jtbtn» 
fvlbia. 

DÉcATONISER , v.  a.  /dm.  fUifi.  rintn  murttftbtn 
Dlrnfdien  aufmunttrn  unb  freunblicbtr  marbtn. 

DÉCÉDER,  V.  n.  (v.  ?J!tnfd)tn)  (tints  natûriiditn 
îobeS)  (Irtben  : Brtfd)eibcn  i ans  biefem  £cben  ab» 
fdKib'.'it.  ^ 

Décédé,  ÉE,fa»r.  ad/.  verSorben  , verftbitben  tr. 


DÉCEUiORE,  V.  a.  ai,  tntgûrttn. 


DfiCÈLEMENT, 
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Dl?Cfi[.EMF.NT , f.  I».  tie  ÔlfftitarilKî  obfr  ®<< 
.fmintma<fiuna  «inet  aflifimfii  ®«*«. 

DRCK LER  , V.  «.  bas  ®nb»racne  tntbeefen  ottf  ofFtn- 
boHiii  cin  ©fécimnij  ecrrat^cn/  befannt  mart){n/ 
fln^tSrii/  (nettefen. 

DECELLER,  »i  (latt  DàcACHETEi. 

DJ-CKMBRE  J.  m.  t)(tÆ)tcrinbn  i 6cr 
DFcKiVIMENT,  aif».  aufrint  recf>(oiiftinbi3«,f<hwf« 
tid>t,  (6rl«e  art. 

DECEMVIR,/  m.  tin  ®tcfm»tr;  3t{i<t>tr:  tint  von 
6fn  lo  îWaqiflraMpttfontn  ter  aittn  Slômer,  n>cl» 
d)t  btq  qrnnfr>n  Umflânixn  bit  obcrflt  qtfeçqebtniit 
(Scivult  in  ipAnben  batten. 

DECEMVIRAL,  ale,  aij.  college  décemvirAl,  (ûit, 
ÎSSmer)  babÆoUtqium  btr  3‘‘Çtnmânntr. 
DECE.MVIRAT,  f.  m.  bob  Secenivitflt  : bit  Sfi3iitbt 
eincs  3<btntr8 1 /<.  bit  ®ouct  biffer  ®titbf . 
DECENCE,  //.  bit  SQeblanlUnbiqftiti  ber  ®otI« 
fianb  im  aiitrcn  QSetraqcn . cin  ivohInniUnbiqcb , 
tbrbartS  'Sctraqcn  : cela  n'eft  pas  de  la  décence , bic§ 
I&tift  nibrr  ben  iSoMflanb. 

DÉCKNNAIRE,  aifC  c.  p.a/  reabausbft  3<>^(3((tn 
tntfvrinat.  » 

DECENNAL,  ale,  ad/.  jt^tniSfirig. 
dEcent,  ente,  ai}.  tvoblnnft.kbig ; gciicmcnb; 
fbrbnr. 

DECEPTIF,  IVE,  aij.  al.  bctcûqlicE. 

DÉCEPTION , /.  /.  (inr.)  bit  Sctrûgcrcv  i 9}tt« 
fuhrtma. 

DE  CE  QUE,  cei\j.  f.  Ce, 

DIîCERCXé,ée,«(I;.  al.  atibbcnSlcifcn gtnû^en ober 
jcrfalltn. 

DECE.RNER,  e>.  a.  qerirfitlid)  btf(Mit§cn!  aiiS  obtiq» 
feitlidicr  ?Rad)t  vfcorbntn  ; burtfi  obriqfcitlidifn 
@d)lu0  jucrtennen. 

DÉCÈS,/  m.  (V.  'CRcnfdjcn)  btrnatnrlidjcîobi  bas 
abfitrttni  btr  ^lintritt. 

DÉCEVABLE,  aij.  c.  al.  (cicf)t  )ii  bctritqcn. 
DÉCEVANT,  ante,  aij.  bctrûqlid);  betritaettfif) î 
_ .««fnStfriftl)/  U.  «•  ^loffnunq,  Sîcbtn  je.) 
DECEVOIR,  t>.  a.  irr.  (mcifl  im  pajîîé',)  betrieqeni 
bintfrqeljtn  ; Vfrfubrtiu  tintnin  ftintnJÇ)offnun«<n 
tailfdjcn  : fes  efpérances  ont  été  Jéqiies , cr  ^at  fi(^ 
in  ftintt  /polfnunq  bctroqcn  qtfunbcn. 
DÉCHAORINER,  v.  a.  al.  ben  ®erbruj  benefimen. 
DECHAINEMENT,/,  m.  fy.  ber  auSbrmÿ  tincr  6efc 
nqcn  grbitttrung  fltgcnjtmanb,  but* ©tfjimpfcn , 
©dimAbcn. 

DÉCHAjNER,  r.  a.  bit  éîcttcn  nbitc^nitn  t loSfcttcn  ; 
von  .ettttn  unb  iRanbcn  los  ma*tn  î it.  fig.  tinen 
gtgtn  jtmanb  anfHJcbcn,  trbitttrn.  Se  déchaîner, 
rfjl.  ttibtt  iemanb  tobtn  unb  tviitfitn;  ftintn 
CSttnim  gt^n  jcmanb  auSIafftii  : les  vents  font  déchaî- 
nes, bit  fSItnbt  taftn  unb  toben. 

De^chaIne,  ée,  part,  f/  aii.  loSgctcttct/ loSqcIaf* 
• ff  n ic.  ; un  vrai  diable  déchaîné  , tin  rtcfct  AuSaelaf^ 
ftntr  îtllftl.  (f.  Déchaîner.) 

DECHALANDER  , obet  OfiSACIIALANDER  , V.  a.  ti» 

DÉcHALANDISE,//. al.  bit  Strlitrimg  btr£unbcn. 
DECHAI.ASSER  ,v.  a.  T,  bit  SBtinvfdblt  nad)  attn» 
injj"  SSCDtPitft'i  wifbcr  abnet- 


Dec  aiy 

DÉCHANTER . t>.  n.  fam.  von  ftintn  Sorbcrungttt 
ober  anfvtn*t n nianditS  naciilalfcn , fabrt n lafîtn  i 
nachqtbtn;  imlg.  cS  naÇier  qtbtn:  il  y a bien  à dé- 
chanter, ts  i(l  no*  lanat  ni*t  an  btm  ; ts  fcWt  no* 
viel  bataiii  ts  gtbt  no*  viti  baron  ab. 

DÉCHAPERONNER,  v.  a.  T.  btm  $alf  en  bit  .jbavpt 
nbiitbtn. 

Déchaperonne  . Ée  , fart,  f/  aij.  f,  Déchaperon- 
ncr  : im  mur  déchaprrnnné , T.  tint  dRautt/ bit  ibtt 
sappe  (obtr  f*rdgt  Stbetfung)  vtrloten  bat, 

DECHARGE.  /./.  bas  ab»  obet  SIuSIabtn  t (v.  @*(f< 
't'V  bas  £of*en  ober  îoftn  i U.  bas  ülbffufrn  obtt 
Slbfducbcn  eints  StutrgeivthrS  obtt  etf*ûbtsi  (jut.) 
bit  2oSfprf*ung  von  tintt  @*ulb  obtt  Sctbinbli*- 
f fit  i it.  tint  ûnittnng  ; it.  £oSfptt*ung  tint 6 ®e» 
Hagttn  i it.  ^tfrenung  vom  arrtjl  k.  i it.  btt  Mbju| 
bts  SBafferS  i btr  Ort,  ivobur*  eS  abgt leitet  ivitb  i it. 
bcr^bflufibçr  Scuditigtnt  immenf*li*en  âôrptc  ; 
ft.  tint  0tratbfamptr, ïoItttfanimet,9lumpelfam» 
mer  / ©trumpclfammtt;  it.  tin  Sjtrfdilag  btv  tintt 
£u^/  ©priftfammtt  ic.iJt.  fig.  bit  £rlti*tttuiig/ 
®efrtpiitig  von  emerbtf*ivi'cli*cn  unbuuangtntb> 
men  ©ad)c  ; it.  T.  (®au(.  ©*Io(f.)  tin  gtmautrttt 
©civolbboatn , an*  tin  ©ittbtbanb,  fvon  /polj  obtt 
€ittn,}  fo  tint  £aft  traaen  biift  i (©olbf*inibt)  titi 
©tampel,  btt  auf  ©olb*  unb  ©ilberarbcit  gtftçt 
ivitb,  jura  3tid)tn  btt  bavongeatbtntn  gtbûbrtnbtit 
abgabe  lit.  basSluefptvtnbcS  ©tiviBtSbttSaifcn, 
b.  I.  btt  von  ihntn  vcrf*Iu(ftcn  J^aaten  unb  Stbttn  : 
décharge  d’eau , (in  eiidairttn)  tinfflJuffttbebJltet, 
rvortin  allcb  ubtrAi'iffige  Sffiaffet  von  ©ptingbrun* 
ntn  JC,  Jlifatnmtnlauft  i une  décharge  de  la  moufque- 
terie,  tin  ©îllSftttnffUCti  — de  coups  de  bâton, 
tint  îra*t  @*(igti  vuig.  tint  IJIrûgcIfuppt. 

^ SIblabtni  SfuSIabtns 
bit  ablabungi  SIuSiabung. 

DÉCHARGEOIR ,/  «i.  (®tbct)  btt  3tugbanm / ®e.' 
bttbanm  l (5lf*tt)  Batt  décharge,  btt  Ott;  ivobut* 
man  bas  ® aiîer  tines  jn  voUen  îti*cS  ablaufen  li^t, 

DÉCH.ARGbiR . 0.  ablabcn;  auSfabtn ; it.  tntia» 

btri;  bit  £a|l  abntbmcn  obtt  bcruntcrbtbtn  ; von  tintt 
£o|t  btfrtvcn  i »t.  tin  Stutrgeivcbt  abf*it<cn,  (aS- 
fd)Kf  en  ; c»nf  xatione  abfeuent  / loébrrnntB  ; it.  bit 
gttbunq  mebfr  btrfliiôjifbftt  ; it.  /g.  voit  fttifr  bc* 
f*ivtrli*en  ©a*t  tntltbige  n , btfreptn , tntldBigtn  ; 
îd'  A.®î”  @d)ulb , Kuffflaf  / ober  ton  tintt  anbrrn 

art  btr  Sttbinbli*ftit  frccfprc*tn , btfrt«tn  : it. 
gmtttrtn  ; it.  yy/  tintm  ttivat  na*lafftn  i déchar- 
ger le  ventre,  ftintn  £tib  butd)  tin  Strdt-  ebot  ab» 
(uhrimaSmitttlauSIettcni  — la  malTcdufang,  btnt 
ubctjluffigtn  ©lutt  £uft  ma*tn  î — un  coup  de  fu- 
■ ’ îiinttnfdju^  tbun  j — un  coup  de  poing , 
tintn  @*Iag  mit  btt  gauff  gebtn  j — un  contrat , 
bas  (termimveift;  ©tjahltr  von  btt  ©umrne  abf*tti. 
btn  j --  un  acciifé . tin  3tugmf  jum  «Bortbeil  tint  S 
®tl  agttn  abitatni  (von  ©tittn  btt  Ridittr)  btn 
©tfl^ttn  loSfptt*tn.  Fig.  décharger  fou  cccur, 
fttn  Sjtxi  auSf*Utten  ; — fa.  colère  fur  quelqu'un, 
ftintn3omgtgtn)tinanbaitSlafrtni  T.  — un  arbre, 
ttnen  ®aum  aiiSpu?tni  — une  poutre,  tinen  ®al* 
ft n , ber  jii  fdjivtr  trigt , ii  rttttftûçtn  i — le  plancher, 
frav  ans  btt  eeuumu  tvtggebtn  ; ft*  fpttpacftn. 
Sc  déeha  rger,  ee  rt/  ',d,  ttlti*tttn  i fi*  cntlobf  n i 
ftme  £afi  pbtr  ®urbt  abicjcn;  ri.  ft*  in  cintn  an« 
bit  n gluÿ  pbet  ©ttPVi  / pbtf  an*,  ins  «Oîtet  (tgkpcn  ; 

Ëe 
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le  ten;ps  fc  il^tliartre,  lïirt  Dom  , »H1tt 

»«  latitie  3fit  trf)H!Ûi(h<l  <ien>ff<n  i(l , unï  enMid)  in 
Stflen  «iif  btuht  s cet  liabit  fe  iléchari;e , biefc6  SUiï 
ttôût  fié  ûb,  f<  rtnflt  anfobi  Jii  n>ttb(ili  cette  con- 
Iri  r fe  .léchargc,  biffe  5acbe  »fvfd)ifêtl  fe  dechatser 
fur  quclau'un  de  quelque  chofe,  fig.  fine  0Otqf  ; 
eilt  «(ffijift  )c.  Bon  fidi  ttbicbntn , unb  c<  cinct  aiibftn 
ÿctfon  «ufttaqfii , ober  «ufbi'irbtn  ; <«.  bit  ©cftiill) 
einer  @«c()e  auf  fintn  anbrtn  fdiiebtn. 

SÉCHABG^,  ÉB,  flirt,  (sf  «ij-  abqflabcn  te.  > (BOit 
.îiftrbfn)  Bon  fintm  ffinen  ffludiff. 

DEClfARGEUR , «.  fin  ablabft  i «ublabfr. 
DÉCHARMER , v.  a.  bif  lSf)aubtrung aufbcbfn;  (nt« 
jaubftn. 

DÉIHARNER,  »>.  *.  ba<  Slfifrf)  8«n  ben  Æitadien 
iBfanf bmtn , abliffn  \ it.  maqtt  macfien  i audjf bien  î 
(©drbft)  aneflciMicn , abaaffn  -,  (écharner  t)  f.  aucQ 
Decharnd. 

DécHAaKéiÉE,  f»rt.  fcf  »àj.  f.  Décharneri  Ityle 
décharné.  &.  fine  magftf , trcrffne  ©cfitcibart. 
DÉCH  \RPIR,  V.  a.  cl.  (£futf/  bif  fitb  (ÿtagfn,) 
,Bon  finatibft  rfijfn. 

DECHASSER,  ».  «.  cl.  tBegiagfni  «.  T.  emenîRa» 
af  l , .Sfil  K.  ftetanb  tteibén. 

DÉCHAUMfcR,  ».  «.  T.  fin bi«bft  unbebautfb £anb 
atifattafn  umiuarbeitcn. 

DÉCHAiiSSEMENT, /.  m.  T.  bad  Umqtaben  bft 
®iumf  imb  SOtinlUrfe  anibten  ffiutjeln;  bad  £uftfn 
,btt  Sffiarsfl.  _ , , . 

DÉCHAUSSER,  ».  «.  ifutanben  ©diub  imb  ettum. 
Bfe  audfiebent  ( aurfl  : déchauRcr  les  fouliers,  les 
basi)  T.  bad  Sabnfleif*  mnbfnSabn  bteumabld- 
fen;  it.  finen  ®aum  aufgrabcn ; (—un mur.)  bod 
f unbamtnt  obet  ben  fflrunb  einer  üRauer  be  ffÉAbige  ni 
(jtocl)f.)  bif  «tfbftf  ^)aut  B#n  ben5>ifie"bfd®cflif 
gfld  abjifbenî  n'étre  pas  digne  d’en  déchaulTcr  un 
autre,  frev.  nitfit  wtirbia  feijn/  einem  anbftn  bie 
©(tiubrienien  aufjulofen  t vulg.  einem  bad  Blaffer 
niÿt  reieften. 

Déchaussé,  ée,  p»r(.  £ÿ«dy.  f.  DÉCHAUssEk;_  bat» 
fiifta:  carme  déchauiTé,  fin  .Sarmcliter-’BarfûSeri 
bitiment  déchauné,  T.  fineebAubC/  beffenSunbo» 
ment  entblôÉt  eber  fdjabbaft  qewatbtn  i#. 
DÉCHAUSSOIR , /.  w.  T.  fin  3n#tunifnt,  tBomit 
bad  3abn(leif(6  Bon  ben  ^ilbnen  abqelidt  iBirb. 
DÉCHAUSSURES.  / /-  flur.  T.  bad  £aaft,  mei(f)ed 
bet  ÏBolfaufqefdiattt  bat,  um  fief)  batein  julegen. 
DÉCHAUX,  ody.  «.  ccr.  fjatt  DéchauiTé:  un  pied  de- 
chaux,  ein  febt  armer  ®enf(b , bet  niebt  ein 
IJIaat  aante  6(i)ube  aniutieben  bat.  ^ , 

DÉCHÉANCE,  f.  f.  (iut.)bft®trlu9,®erfaneined 
9ted)ted,  einer  .«laae  te. i à peine  de  déchéance  Je 
Ton  droit,  bet)  ®frlu(l  feined  SUcefeted. 

DECHEOIR  , cl.  (fatt  Déchoir. 

DÉCHET,  / ».  bet  Mbftftlaai  SrtfaB  s Stbqana  i bif 
ffierrinaerung  einer  ©acbe  an  3abl  obet  îWaai  obet 
eenifbt  obet  SSJertb  i bet  ajerfu#  i T.  bad  abfntten 
eined  edjWÉ  > b*  *•  ('‘••'t  StbiBfidmng  : le  déchet  du 
grain,  bet  Sbqang  am  Sotn  i il  a eu  bien  du  déchet 
?ur  Ton  ein , fein  Î8)cin  b«t  ùt  ben  Siîetn  Satf  ge» 
lebtt.  . 

DECHEVELFR , ».  ..  bie  anfgebnnbenen  !?mt  ber 
untet  reifeni  bie  T;)aitbe  BomÆopf  reiÉen. 
Déchevelé,  ée,  fcri.  iÿ  ci).  (.  Dechevelei; 

ntt  (Uegeiiben , beminttR  J&aaten  » »«/«•  |eti«H<t, 
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DÉCHEVÊTRER  . ».  «.  cl.  einem  IJlfetbe  bie  ^tatftd* 
abnebmen)  fc  déchcvéïrer  d’une  méchante  aflaire  , 
fy.  cl.  fief)  aud  einem  fefeliramen  fpanbe  1 betaud  ibi* 
rfeln. 

DÉCHIFFRABLE,  «dy.  e.  nad  fub entsiffftn  iJÉti  i». 
nad  gtlefen,  oetRanben,  erilirt,  betaiid  gebtao)t 
Wftben  fann. 

DÉCHIFFREMENT  , / »i.  bie  ïntjiffrnng , €tfli» 
rung  einer  ©ebeimfcbtift.  , 

DÉCHIFFRER,  ».  a.  fine  ©ehetratthrifl  ertlaren, 
enûüTern  i it.  etmad  unlefetlidi  ©efthriebened  Icftn  , 

( betoudbrinaen  i T it.  fig.  fcm.  fine  Bftbptaene , 
bunllf , BetiBi(f(Ite©ad)eentbcçttn  obet  auttiaren; 
vulg.  bahintcrtommen  i it.  ben  leHedittn  «.baralter, 
©iTcbmad  te,  einer  “Uetfon  befannt  marf)tn  obet  ab- 
fd)ilbfrn. 

DÉCHIFFREUR,  / ».  emer,  ber  fine  ©ebcimfO)tift 
lefen  unb  erfliten  fann.  ■ » 

DÉCHK^UETEr,  ».  a.  €tnf(f)mtte  maeben,  inl^.  i|» 
bit  S}c.v.i  unb  in  bad  Sleifr^  > audbarfen , audfebnc» 
ben , inf.  ©teffe. 

DÉCHlQUETURE,//.btr  jaefigf  Cinfebnittan  ement 

DéÎhÎrÂgÉ  f /.  ^».  Bois  de  déebirage,  (in  ^latid) 
^jolj  Bon  allen  ©ebiffen,  bie  man  aüdeinanbct  ge» 
fcblagen  bat. 

DÉCHIREMENT,  / ».  bad  3ettetien  i bet  Rtg  r 
déchirement  de  coeur,  /g.  etll  betbet,  btUete» 

DÉCHIRER , » a.  setreiSen  : in  ©turfe  retfen  t fOaiit, 
Sleifd),)  jctfltifebtni  jttfeçcn,  Fig.  (wn  ©ehmet» 
len  , Bon  £eibtnf(baften  ic.)  ; *‘”“**^i 

it.  oerliRetni  Bctiiumben  : celadéchirc  le  caur, 
febneibet  ind  ^Krj;  elles  fc  >l«>»ireM  à bcllcsdcnts . 
fie  fagen  einanbet  aile  ©cbanb  unb  £aRer  naebi  é 
ne  fc  laiOc  pas  déchirer  le  mantcan  pour  boire,  tt 
lü$t  (îcb  nidjt  gar  Rar(  lum  îrinten  nitbtgtn. 

DéCHIEÉ  , Éd  , fert.  £f  ady.  jetriffenK.if.  DéeWrer: 
cette  fille  n’cft  pas  trop  déchirée,  Jig.  /a»,  bttlf» 
ÇRJbtben  iR  ebtn  fo  bAftid)  n«tt } on  chien 
a toujours  les  oreilles  déchirées,  pra».  met  intmcr 
.Çinbel  fud)t , beforamt  oft  ©eblige. 
DÉCHIRURE,//,  ein  SRiR,  J.  ®.  *"  einem  SIeibe. 
DÉCHOIR,  ».  ».  irr.  BetfaSen » in  ®etfaB,  inj'ïj* 
nebmen , in  Sibnabme  geratbtn  ) in  getingere  ,fd)I  W 
tere  ümRinbe  Beefeljt  wetbeni  (««*. 
raenO  Bom  Srebitie.  fallen,  finfen;  (©djifftO  ab< 
ncidjen;  B«nbemtedbten£aufabfcramen  : ilcfttort 
déchu  de  fa  réputation , et  bat  viel  Bon  feinem  guteit 
îlabmtn  Bttloten. 

DÉCHODER , ».  a.  ein  geRranbeted  @d)iff  wiebet  Rott 

DÉCI^,  UE,  fart,  fcf  »4('.  BetfaSen  te.  f.  Déchoir. 
DÉCIDÉMENT,  ad»,  auf  einc  entfebloffene  «etî 
audbtùrflidi.  „ ^ .e  . 

DÉCIDER , ».  a.  entfebeibens  emen  SIudfBtuep  tbuji» 
etéttetn  : auflôfen:  ben  3ludfd)Iag  geben  i if.  quel- 
qu’un . iemanb  tu  einem  €ntfd)luf  brutgen  i if.  »•  "• 
le  bon  Dieu  décide  de  tout , Unfet  ©(btcffgl  tR  in  ©0^ 
ted  TpAnbetlâ  il  aimed  décider,  (aS/al.)  er  fBridiF 
getn  inimet  aud  tiiiem  entfebeibenben  îonei  er  reiH 
imme r SXrd)t  baben , immer  bad  lelite  TOott  bf  b«»9» 
Sc  décidex,  ».  r(/l.  fi(f|  {mWlifleil. 
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DictDB  , ^g,  ftri.  y aij.  f.  D^ciJer;  f»eil  V<rfO» 
, tint)  (ntfcÿlo^tn  ) »on  tin(m»(ft(n  S^oraïur;  trop 
décidé,  ttr  ju (igcnfinnig  iftibcrju  fcÿr  auffriium 
*»pf  btfte^t. 

DECIMA  BLE,  ai),  c.  btm  untétiporfcn  ; 

, icbcntbat. 

DECIMAL,  ALE,  aij.  T.  bcctmal;  calcul  décimal, 
btc  ;D(cinii>(r((6nuu9;  droit  décimal, bad 
DÉcIMATEUR,  /.  «.  cm  geientjrn. 
Décimation,  y.  /.  ( «it.  SKômct)  bit  ïofutui  um 
brn  jrÿcntrn  ^ann  > auj.  bit  SIcricÿrntung  ; bic 
SIbdabe  btd  gt^tnlcn. 

DÉCIME , f.  f.  bct  3cÿrnt(  bon  btn  ®infùnftfn  btr 
Sciftlit^Irtt/  btc  bcg  gcmilTcn  SJilItn  gc^obtn  ivicb. 
(Décimer  tm  fl.  (ft  stbrSud)Iid)ec.) 

DECIMER , V.  a.  (ait,  Rômcr)  um  btn  jtJ tnttn  îDtann 
■loftii.  ■ 

Décintrer  ,».  c.  T.  bad  S&oacngrtù^t  bontintm 
JStnilbe  nitbet  totantbmtn. 

DECINTROIR,  /.  «PI.  bit  Sltdit,  tint  art  n;iautc> 
.bammtr , btc  an  btibtn  €nbtn  fdtarf  ift. 
DBcirer,  V.  a.  bad  Sladjd  bon  etmad  abntfimtn. 
DECISIF,  iTt,  ody.  tntfcfitibtnb > (bon  ÿtcfontn 
mtifi  ini  fd>(immtn  IBrcfianb  ;)  fo  btn  àudfdilaa  aiebt; 
il  a l’cfprit  fort  décifif , tt  tntfcl)tibtt  gat  iu  gtrn. 
i[btcat.  Décider.) 

DÉCISION,  f.  f.  bit  €ntf(ÿtibima  ; btr  audfbtut^ ; 
bad  Snburtÿtil  ; btc  gtfaftc  (EntTdbluf  : les  dédfions 
de  juftinicB,  bit  {o  iOtcorbitungctt  obtr  ^tcifîontn 
yu^iniand. 

DECISIONNAIRE,  cor.  (tatt  Décifif. 
DÉCISIVEMENT,  «du.  auf  tint  entfcÉtibtnbt  Set. 
DECISOIRE,  aij.  c.  (jur.)  ferment  décifoire,  btr 
..^aubteib  / tbocauf  btr  înbfbtutfi  erfolat. 
DECLAMATEUR, /.  m.  tin  iifcntlithcr  SXtbntr i tin 
Soritftr , abtr  nur  in  Stûcfritfit  auf  ftintn  îon  unb 
auffcint0cbcrbtn;  U.  rinfcf)ibû(fiiart/iboctrtid)tr/ 
abtr  atbanltnlofcr  SKtbncr  t tin  ©tfircbtt  : fiylc  de 
déclamateur,  tin  bctlamatoriftfitc  ©tgl.  ( f.  Décla- 
mation.) 

DEcLa.mation,  / /,  bit  ©clfamotion  i btc  Çortrog 
tintd  Sltbntrd/  ©Âimfoitlttd  te.  in  anftbimg  ber 
audfbcatfit , ber  ©cbtrbtn  it.  i it.  tint  SRcbtûbunai 
inf.  btc  altcn  SRbetortni  it.  tin  atljufigùrlidbtrj 
atftfimutftcr/  obtr  oiirf)  boditrabcnbtc  / fd)WÛIfiiacc 
Sortraa;  >«.  nf.  tint  ©trafr;be,©ttafbrtbiç|ti  tin 
btrtiget  auétall  ; eine  ©(Émabfcljtifl. 
DÉCLAMATOIRE,  aij.  c.  bcflamatocif©. 


DECLAMER,  v.  a.  btflomittn!  mit  btm  îon  unb 
btn  ecbteben  ciiitd  Sltbntrd  ttioad  bottraarn , laut 
terfagtn  obtr  beritftn;  ii.v.  ».  contre  quelqu'un, 
contre  quelque  chofe,  mit^igt  iinb  {itftiafcit  ae*en 
iemanb  obtr  atqtn  etibad  ttben;  auf  itmanb  frfimi» 
btn  obtr  (tbcltcn  i tbibtr  etmad  tifern  unb  ftbrtben, 
DÉCLARATIF , ivg,  aij.  (jur.)  acte  déclaratif,  rint 
aite , ibobued)  iemanb  feinen  Killen  obtr  feint  Wei- 
nuiig  ibtatn  ttioad  trflirt. 

DÉCLARATION,//.  bitCtnüruna/  bit  manntgtn 
tinte  ©aebt  bon  {iefi  giebt  i bit  mfiitblitbt  obtr  f©rift> 
litbt^auterung  ubtt  ttioad  i it.  tint  gtnauttt  iinb 
oüdfubtliciitct  ©efiimmung  obtr  gtliutetung  tintd 
Ctfeged , ®tfebld  te.  i it.  bit  angabt  ber  aud  • obtr  i 
diugeÿtnbcn  Sf6«Atcn  btgm  poK  ; déaUjatiea  de  | 
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guerre,  tint  jbtiegderflürung t — d'amour,  tind 
Ëitbcdetllâcuna  î donner  une  déclaration  de  fonbien, 
fin  Sfrjfidinil  ftintd  SSetmôgtnd  tingebtn. 
DÉCLARATOIRE,  aij.  c.  (jut.)  aéle  déclararmre , 
tint  aitt , moburtb  man  in  btr  Soim  Slcebttnd  t tnad 
ttll&rt  obtr  btfannt  macbt. 

DÉCLARER , V.  a.  ttllitcn , b. i.  funb tbun i audbrùtf» 
lid)  btfannt  maibtn;  btutlieb  jntcftnntngtbtn;  it. 
febriftitcb  ttwadbtttnntn,  btttigrn , (btftfitinigtn  i) 
(btn  Arirgi  aBlûnbigtn;  il  l'a  déclaré  fim  fnccef- 
feur,  ft  bat  ibn  tu  ftmtm  9la<bfoIgtt  trllArti  dé- 
clarer fes  biens , fein  Bttntigrn  anjrigtn.  Sc  décla- 
rer , ».  r(d  iîd)  rrflAttn  ; (b.  Arantbtittn)  iitb  of> 
fenbartn;  fid)  jrigen;  audbrttfitn. 

DÉclaiÉ  , ÉE,  fart,  y aij.  crtiArt  te.;  ennemi  dé- 
claré, tin  bffenbattr,abgtfagttr  $tinb>  fripon  dé- 
claré , tin  Etifbibbubt, 

DECLENCHER,  ».  a.  car,  une  porta,  tint  îbÛCt 
au/flinfen,  (f.  Cliache.) 

DÉCLIC,  / I».  r.  btr  fRammltr;  bad  ©litfdiciftn am 
-.Sominblod  (mouton). 

DECLIN,  / m.  bit  Oîfigf  î bit  ?fttgung  tintd  Æingd 
|u  ftintni  £nbt  ; bad  àbnt bmtn  btd  tOtonbed  > bor 
OTonb  im  Sbntbmtn  : le  jour  cft  fut  Ton  déclin , btr 
$ag  nrigt  ficb  ; td  nitbSbtnb  ; cette  république  et 
fiirfon  déclin  , rd  gebtmitbitfttSfbublif  jut^tigf, 
DÉCLINABLE,  aij.  c.  (eromm.)  ibod  ftcb btllinictti 
l«t. 

DÉCLINAISON,  /./.  (®tamm.)  eint  Oeflinotioni 
(aficon.)  bic  abivticbuiiar  b.  i.brt  abflanb  riucd9t> 
fiirnd  bom  Aquator  nadiciiiembcrbtibenfioltui  it. 
bit  abretitbuna  bct  Wagnetnobtl  i décUnaifon  boréa- 
le, bit  abweiebung  na©  @ûben. 

DÉCLINANT,  ante,  aij.  T.  abloeiibenb;  cadra» 
déclinant,  tint  ©onticmibc  / btren  $crbenbifutai> 
fliebc  niebtgcnaugegcn  eine  ber  oicc  SleltgcgenbcR 
Rrfit. 

'DÉCLINATOIRE,  aij.  c.  (jur.)  exceptions  déclina- 
toires , au©  déclinatoire , / /.  tint  Cinibrnbuilg 
gtgen  bit  Aombctenj  bed  9ti©trrd. 
DàcuNAToiAE,  /.  I».  T.  bad  abn>ei©nnadin|{ru- 
mentr  ibobiic©  nianbie  abibci©ung  bcr3lii©c  bec 
©otinenubt  befiimmt. 

DECLINER,  ».  a.  (®ramm.)  beflinircn;  it.  ».  ». 
(i©  lu  ®nbe  nrigrn  ; aDmiiblia  iii  Cube  grben;  an 
Arittcn  abnebmtn;  (bon  ber  ÇKagnetnabet)  bon 

tlorben  abibei©enî  (ailron.)  abioti©tni  ficb  oom 
quator  entferntn  ; it.  (bon  einer  ?){auet  ober  90anb) 
in  ibter  9(i©tung  tin  weniq  oon  btr  fjaubtgegen* 
bec  SBelt,  na©  ,brt  fie  9cri©tet  ift , ab»ei©en  -,  dé- 
cliner Ton  nom , /am.  feincii  iJIabmen  an  eiiicm  Ort 
faqrti  / »o  man  ni©t  befannt  ifi  ; faire  décliner  le  nom 
à quelqu'un , fiai/,  tincni  tint  grllénina  abjubtin* 
gen  reiffeni  (ron  eintm  tmibiffenbrii  ®!enf©tn;}  H 
ne  fait  pas  décliner  fon  nom , er  fann  feinen  eiqencn 
Ülamen  ni©t  befliiiicen  i décliner  une  jurifiieiinn , 

T.  tiiic  0 eti©tdbattcit/  ibooor  man  brlangt  ifi , von 
fi©  abirbnrn  > le  jour  commence  à décliner , cq  féngt 
.an , abenb  gu  loetben. 

DÉCLIVE,  aij.  c..al.  abbüngig. 

DÉCLIVITÉ,  / / bie  abbAngigfeü,  abf©ûfTigfe« 
eined  ûrtd. 

DECLORRE,  ».  a.  bje  Qmjiununa , bad  ®ebigeneg- 
nebmen;  einen  3aun,eint  SRingmauer  te,  nicbcb* 
bcjÿeni  •/.  fluff©lie|cni 

» 
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DÉCLOS,  08B,  f«rl.  ü M.  f.  OécLOtlEi  pff(tt  ) 
nai  nicht  m(^t  um)Sunt  iti. 

DÉCLOUER,  f>.  a.  (tivap  an^cnpitrlKP  (oPmtidKni 
6«  îliUfl  Se  déclouer,  ».  tifi.  auP 

6en  'ïliU<In  »;i.1)en  i loP^rfitn. 

DÈCOCHE.MENT,  f-  m.  bas  îoSbtutftn  obtt  «ll> 
/diirfrn  etntS  'ÿffils. 

DECOCHER,  V.  a.  tmcn  ^)fril  it.  abfcftirficit  ; déco- 
cher les  traits  de  fa  colère  contre  quelqu'un  . fif. 
kmanb  frintn  3srii  obtt  ©rimnt  tmbitnbtn  laflifn. 

DECOCTION,/  / T.  rtn  (baS)  SJrfoftt  etn  abar- 
fottcnrt  uub  abqtforfttrr  'ïrirncotraiit  ; it  baS  ^V- 
fer  frlbil  / lïotiti  rtne  tSub(5aii(  qrtocbt  mitb. 

DÉCOGNOIR,  /.  m.  (Sut^bt.)  baS  îtiib{l»(),  bft 
lËccibfeil. 

DÉCOIFFER,  f.  o.  brtt  .Sosfpub  abn.'timcit:  it.  riitr 
resMorrmac^tr  iflafifit  aufmiditn.  Se  décoilFer,  v. 
ri/i.  (inf.  ».  ÇHJribSItutcit)  fitb  rautett;  ctiiaiibcr  m 
bit  y^ddre  falltni  rtudiibrr  bas  Sopfscua  abrcijtn. 

DÉCOLLATION  ,/.  /.  de  St.  Jean,  bit  Enttiatit- 
tuna  3»bannts. 

DÉCOLLEMENT,  / m.  r.  ( ^immrriti.  ) b.iS  ©c< 
6aurn  rintS  3a»frtiS  (tenon , ) ber  fiiv  bit  3aPfoi' 
ftiqe  iu  lonq  <r.  baS  ïoSacbrii  obtt  Slufatbfn 
bcS  îetmS:  U.  bas  Jlbthutt  brs  ?timS  ; it.  bas  SluS» 
(inanbrcarfitn  jufammrnqrlrimttt  ©arfieit. 

DÉCOLLER  , ».  «.  entbaiistcit  i brn  .8»pf  abfrMagoi; 
vulf.  fipfrti  i l'r.  T.  toaS  )iitammcnarlcimt  i|i , von 
(inanbrr  macfirn  i it.  bir  .Uuatl  »on  btm  Sanbc 
ber  Silltarbtafrl  abfloSeii.  Se  décoller,  ».  rtjl.  (». 
acltinucn  @a(f)tiO  losar^rn. 

DÉCOLLETER , ».  ».  bru  i>alS  obet  bic  <RtiiÉ  rnt- 
blôirn.  Se  décolleter,  ».  r//.  mit  rntblôltcc  -Seuil 
«c^tn.  , , 

D£c01.LBTE,  EB,  par»,  gf  njy.  f.  DBCOLLSrEE  1 
une  femme  trop  décolletée,  tin  5taucnjimttter,  baS 
ben  fjM  iu  fe{it  entbléfrt. 

DÉCOLLEUR,/.  m.  T.  berteniae,  ber  bem  ©toef- 
fifif),  fo  balb  et  aefanaen  t(l,  ben  .*opf  abbaeft. 

DÉCOLORER  , ».  o.  bie  jaebe  bciubmciu  enefarben; 
bla$  mac^rit. 

Décoloré,  éb,  fart.  ad/.  toaS  feine  P‘T' 

loten  bat  s pcrf(b»iTen. 

DÉCOMBRER,  ».  u.  ben  ©rljutt  torafibrens  pom 
©chutte  fSubern  i it.  (eintn  Æanal,  etne  octLbleimte 
©affe  :c.)  tetnijen  ; it.  eintn  ©trinbruib  sum  ttfleii» 
;nabl  rto-ïnen.  (f.  Décombres  ) 

DECOMBRES,  /.  m.  fl.  ber  ©d)utt  ppn  ffltbaiiben; 
(»et.i(.  Débris  i)  it.  bet  -abfall  pom  Jçwli  # b.  i.  Ôobrl. 
unb  ©.hfi'ine  te.  i it.  b;r  ©dmtt  auf  einem  ©tein» 
btucf),  elje  raan  ju  ben  anten  ©tbtefetfleincn  fommt. 

DÉCO.MPOSER,  ».  a.  (Sbpm.)  etnen  tufammenae. 
feotrn.ttôtpet  in  frine  tinfarfie  obet  etÉe.Wtiinbtbtife 
auliôfen  i ibn  |etf;çcn  i ( nKatbem.J  jettbeilen  j it. 
iqf.  ftalt  Déconcerter. 

DÉCOMPOSITION,  r.  f.  (Kbpniie)  bie  3erfei(una 
«ines  Sôtpcts  t bie  -SuflSfuna  ; (îDlatbcm.  ) bic  3t^ 
tbriluna,  i^bciluna. 

DÈCO.MPOTER,». a.  T.  bte3aMbet  3«^reSnb;rrt/ 
>a  ein  Selb  ttaaen  unb  nibcn  foll.  ff.  Comput.) 

DECO.MPTE,  / ■«.  b.-t  aniua  btifen,  ipas  fd)on 
beiabit  i(ti  it.  bet  ritcffUnbiae  ©olb  ber  îcuppen  ; 
il  trouvera  bien  du  décompte  , fe.  /ant.  et  Witb 

fisb  in  feintt  JieebnuBa  fiart  bctticaen. 
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DÉCOMPTER  , ».  a.  abrrebnrn/  abjttben  van  einer 
©ummti  It.  (mriil  at/ol.)  pou  brt  ?Xctminai  lit 
nian  von  einer  IVcrfoit  obrt  ©adte  beate  i etivaS 
fabtîn  laiTen  pbet  nacMaiTtn. 

DÉCONCERT  , / m.  çKiÉvrrjlÉnbniÉ. 

DÉCONCERTER,  ».  a.  ein  Sortcrrl  im  marfirn  , 
auSbrm  îon  btinaeniy%.  itmaitb  irte  obtt  b<jlûr(t 
maeben  i aus  bet  SaiTuna  brinaen  ; it.  lemanbts  îîor* 
babeit  (iinubte  macben  i »»/<•  lemanben  fein  Jton. 
erpt  perturfrn.  Sc  déconcerter , ».  rtji.  bt|lùtit  met' 
bem  auS  bet  Saiîima  aetatben. 

DÉCONFIKE,  ».  a.  ol.  brn  Jeinb  aufS  ^)aupt  febta- 
atn;  il.  aaj.  /f;.  fhi/.  trmanb  ÉuÉcrfl  in  bit  £nac 
ftribrn , in  bit  âtijle  îDetipittuna  itstn. 

DÉCONFIT,  ItE,  part.  Êfai/  f.  ÜÉCONFltE. 

DÉCONFITURE,/  / harl  bit  aânilidie  SSetirbruna 
aller  Wrtiebte , «omit  fine  îa/rl  bc/çiît  lil  ; Ont.) 
bit  vblliac  !Kuin  rints  dtaufmanns. 

DÈCONFORT,/  a.,  ai.  bit  îto(llofialeit. 

DÉCONFORTER,  ».  a.fam.  baS®cinûtb  nicbetfrbla» 
ami  ben  ^utb  bencbmetii  ticinmiitinai  pcrtaat 
jtiac^n.  Se  déconforter,  ».  rifi.  tleinmiitbia  wttbtn- 

DECONSEILLER,  ».  a.  ipibettatbcn J nbtatbtn. 

DÊCONTEN.aNCER,  ».  a auS  ber  Jaiîuna  btinaeit. 
Se  décontenancer , ».  tift.  auS  bft  JdlTuna  toni' 
mm  obet  aetatbm. 

DÉCONTENANCÉ,  KB,  part,  fif  ad/  aUS  bft  Sdf» 

lima  aebraebt. 

DÉCONVENUE,//,  p.nf.  fam.  tin  UnfaUi  (int 
»8ibtnpAttia(eit. 

DECORATEUR.  / <n.  ein  Serjictet , inf.  fin  îbea* 
tetpmiercr , îbeatermciflcr. 

DÉCORATION,  / /.  bie  ®ttjiftima  t «uSsittima 
eineS  îbeaterS , ©ebSubeS  / ©artenS  : it.  tin  €btcn* 
«eidjen:  bal  3e*<bf n tllietlButbeif marque  d’honneur.) 

DÈCORDER,  ».  a.  fin  ©cil  aufïreben.  Scdécordct, 
».  r/jt.  fid)  (pon  ftibil)  loSbrcbmi  aufatbm. 

DÉCORER,  ».  a.  veriicrm,  aiiSiictm;  l'i.  jirren  i 
lur  3>erbc  attt'lfitn*  (L  Décoration.) 

DÊCORTlCAtlüN,  / f.  (apptb.}  baS  abjltcifm  bet 
SRinbf , ©djalf  I bft  Æômer,  fruebte  te. 

DËCORU.M  , ( fpr.  Décôron)  / m.  fam.  çarder  1? 
décorum  . ben  SHÎPblffanb , baS  Sbeforiira  brobaebtm, 

DÉCOUCHER  , ».  B.  atiptt  feinem  ftoiife , obrt  aud> 
nut , auÉ.'t  frincm  aeniôbtilidim  ®ettt  fcblafm.  Se 
découcher , ».  ré^.  fid)  anbrtsipobin  beitrn  t fritt 
Tîaebtlaaer  Énbetn  : découcher  d'avec  fa  femire, 
nitbt  bit)  feiner  Stau  feblafrn  i il  ne  découche  point 
d-avec  fa  femme,  et  fd)l4ft  beÉinbia  mit  fciltct 
Çraii  in  eintm  'Cette. 

DÉCOUDRE.  t\a.  irr.  fine  91abt  aiifltenneit,  fjtf 
■trennen , abtre nnen , »on  einnnbet  ttennen  i)  it.  T. 
mitb  Pon  einem  ipilben  ©ebreein  aefoSt  / bas  bem 
ôunbe  ben  ©au<b  aufreipt  i (©ibtfîb.)  fin  ©tuef 
pon  bec  JuÉctilen  ©djiifSpctfltibuna  loSmadjen  t 
um  fdjabbafte  ©teUen  ju  tntbetfen. 

Découdre,  ».  ".  (roitb  immer  von  bet  ÿartilcl  en 
bealeiteti)en  découdre  ,/a>".  fich  }um  ©trtit,  juin 
©pt.'I,  |u  rinrr  teibtsùbuna  anfdiiefcn  obet  frttia 
madim  ; borauf  loSaeben  i tins  qeaen  tin* 
anbrt  tvaam  : il  en  faut  dtcoudre , eS  muÉ  ©mil 
in  bft  ©atbr  nittbm.  Sc  découdre  , ».  r//l.  (ici)  POU 
brt  îlflht  abtteniien  : les  affSires  fe  déeoufent 
fam.  bie  ©aeftm  baben  ein  fdilinnneÿ  Snfe^en  i 8* 
fanaen  aki  fef)lr<f)t 


DEC 

DÉCOULANT , ANTE,  «iiy.  in  : U ttfre  d<- 
couUntc  de  miel  & de  l»it,  (’Sibcl)  cin  £«nb , 
ISO  SRilcf)  uni)  *oiui  (lieft. 

DECOULEMfcNT, / w.  baO  trosftnistifc  SKjflicffni 
bis  abfiuSi  baO  âbttosfen/  ^)ctflbtr4pt<In. 

DECOULtR,  V.  II.  ûbflti'fdti  tumbflicicn i il.  obtrif* 
fen:  abttàufdn,  lan^fom  unb  in  (Icinen  îtoptVn 
bminterfaUin  son  ctrea6,scn  itinanbin  btr* 
tubren  i ffitun  Uefsrun^  oon  etnjaO  baben  : c'eft 
par  fon  canil  que  les  grâces  découlent,  /g.  but(f| 
ihn  erbdit  man  aOcO. 

DÉCOUFEMENT  , / m.  cor.  (latt  DÉeoi'PUiE. 

DÉCOUPER,  V.  a.  imVbntibtn > irtlbi’cfen ; tieritd) 
auSfdin.ibeii  ; it.  jifilith  ouîsacfrii  i ein  ’Jliimtn» 
bcft  tn  îicftt  son  sftWiirbcniii  '■Slimitn  cintbcilflii 
il  (ben  îfia)  jcrgtciftn,  burcl'lmipcn. 

DécovpA,  îE,pm(  £ÿ«d^  îitfdnitttn  ic.  i (iSSap.) 
n)i(  î&iirentIau-®Uttcr  ausqefitnitttn  ; einjclnobtr 
jcrfliicft  ouf  btm  @(bilb<  btriim  (leacnb. 

DE'COUPELK,  EUiE,  /.  m.  £ÿ  /.  eihtt  (tint)  bft 
(obfs  bit)  ttmaj  jitrlid)  auSi'dmtibct  obrr  audiatfti 
(©aitrotbtt)  bit  âbftbncibrrinn  1 U.  îDIattoitn , recl» 
d)t  bit  ateStn  lÿtûtfe  ffiaOSfdjfpttf  in  lltintse 
c*tiiifc  jttfdintibcn. 

DE'coUPLE,/. /.  r.  bas  £ob(a(fcn  btt  âpunbc  ton 

b>'v  .Siipptl. 

DE'COUf LP^MENT , btfftr  le  Décnupler,  / m.  bat 
foOfuPptfn  bts  ^linbes  it.  décotiplement , baO  9b« 
fdiitttn  unb  gntiocben  jufammtnqcipanntcr  Cdiftn. 

DE'COUPLER,  SI.  a.  and)  •thjrl.  bit  âjunbc  (offupptln; 
it.  oi.  Dtbftn  ton  tinanbtt  loOfpanntn;  it.  /.  m. 
f.  Décuuplement  : découplés  fes  gens  après  quel- 
qu’un, fy./am.  feint  £tutt  auf  icnianb  locbtbtn; 
accoupler  les  bateaux,  antinanbes  qtbnnbcnt  Jobs* 
jtuqt  son  tinanbtt  IsOinarbtn  > un  icimc  homme 
bien  découple,  ein  ftblanftr  iunqcr  ?»cnfdi. 

DecuuplÉ,  ÉE,  part,  fif  ad),  f.  DÉCOUPLÉE. 

DE'COUPOIR,/  i»i.  @dlite  jum  3(nffd)ntibtn. 

DE'COUfURE  , /.  /.  ein  jierliditt  (finfebnitt  obft 
XuOfdmitt  an  ^tugen , an  ÿapict  ic.  i it.  bit  anO> 
qtfdinitttnt  Slibtit  ûlblbi  it.  découpures,  p/nr.  ©t* 
mAblbt  obet  dfusfttftidje  jimi  auOfcbneiben  i it.  T. 
Ûutrriiîc  obtr  gtblct  in  ©iftnflanqen. 

DE’COURAGEMKNT  , f.  m.  bit  Àffinnùtbigfcit , 
bKutbloftaftit , atriaqtbf it. 

OE'CUURAGER , ti.  a.  bo<  ôtrj  obtt  ttn  ®!iitb  bt» 
ntbmen  ; bt n îî^utb  nitbtrftblaatn  ; pctjaqt  madicnî 
it.  bit  îllfl  reoiU  btnebmen.  Se  décourager.  S’,  ré/l. 
mulbloS,  tifinmùtbiq  rcetben  ; ben  ®utb  fînftn 
laifen  i bit  fufl  ttrlicren. 

DL'coURüNNÉR , v.  a.  tntfrôncn. 

Dt’COURROUCER , si.  a.  pcrfibntn. 

DE'COURS , / »i.  baO  abntbmt n bc<  5DîcnbeS , it.  eintt 
£cantbtit. 

DE'CUUSU,  UE,  part,  fif  adj.  f,  DÉcoudie  ; il 
il  ell  tout  découfu,  et  qebt  qanj  itrri|Tcn  unb 
icrlnntpt  babrt  i flyle  découfu , tint  untufammen, 
bdnacnbf  edittibatt. 

DE'COUSURE,  f.  f.  bit  auflïfnnunq  i bat  aufttifi 
ftn  I anfqclitn  tmtr  QtSbt  ; it.  bit  aufqtaangrne 
gjabt  frlbfl;  T.  bit  ©Junbe,  bit  tin  ^ilbfdtntin 
btm  fiiunbf  betbrin^t. 

’DE'COUVERT,  ESTE,  part.  Êdadj.  aufqtbtcfti  tnt* 
bibft , offtn  îf.  ;f.  Découvrir  : un  pays  découvert , 
<w  fbtçtb,  tfftnrt  «PBb/  bas  tptnis  obtt  «at  foint 


DEC  *2ï 

IBtrqt  unb  SDarbunatn  boti  â denfers  déconvertsi 
(lur.)  boat!  in  flinatnStrWûint.  À découvert,  niv. 
unbtbrcfti  oiftni  fttp  i it.  mit  tntbiibtcm  J^ouptts 
(Sticaon!.)  btm  feinblidjen  Stucr  ouéatfcPt.  f~g- 
à découvert,  à vifage  découvirt,  offtnbttjia , fttg* 
n utbia , unsttbobitn. 

DÉCfiL VERTE,  /./.Ht  ©ntbttfunat it.  bit  rntbcifte 
©■adie  ftltfiî  T.  (gcd'tf.)bie  ©Icfti  aller  â la 
découverte,  auf  Sunbfdiaft  auSqtbtn  i être  â la  dé- 
couverte , cbtn  auf  btm  9Rad  bit  SÇodif  babtn , 
ttreaS  son  feint  jii  tntbrtftni  attirer  fon  ennemi 
par  une  découverte  , feinen  ©eantt  im  gctbttn  , 
burd)  tint  qtsebent  ®IôSc  striibten. 
DF.'CüLVRIR  , SI.  a.  irr.  aui’bctftn  t abbetîens  bit 
îlcrfe  obtr  baé,  wontit  etwaé  obir  jtnianb  bcbfdt 
obtt  fugtbtdt  id,  tsrantl'mrn -,  tntbIcÉtit  ; it.  ent» 
bceftn  i qrnjofit  tsn'cn;  ettlttfcnt  ;u  @(fid)t  bc* 
tominen;  it.  f g cmbtdtni  oiftnbartn.  Se  décou- 
vrir. SI.  téfi.  itd>  aufbccfcni  ftft  tntbléÉen,  meifl 
bas  jpaupt  tntbIcÊen,  btn  ^lut  abntbmrni  it.  (s, 
ipinacn)  cntbtdt  iseibtn  ; t,pcm  SPttttt)  fidi  auf* 
llAtini  découvrir  le  bois,  T.  mtt  tincni  idiaiftit 
©cobmciftl  bas  fpeli  auf  ftintr  Obtrflidie  cttiaS 
abdofen,  tbc  cS  tebobclt  ISitbi  fe  découvrir  trop, 
(ged;tf.)  fcineni  ©tgnet  ]ti  pitl  Slôft  qeben  î it. 
fid)  btm  ftinblidttn  gtucr  su  fcht  aufftben  t fteft 
bloSdtUtni  f%.  (îtb  qar  iu  bloSgebin.  fig.  frov. 
découvrir  fon  jeu,  ftin  gépitl  sriratbtn ; (td)  iu 
bit  dtaite  ftben  laffeni  feint  ©tfinnungtn  obet  SIb* 
fld)ttn  Stnratbtn:  découvrir  le  pot  aux  rofes,  bin» 
tfi  bas  ©tbeintnif,  tinter  bit  @d)Iid>t  fommen. 
DÉCRAMPONNER,  si.  a,  abbifein , anSbAftIn. 
DE'CRASSER,  v.  a.  som  ^cbmiiRt  teinigenî  fAtt* 
bttn.  Fig.  ftm.  décralTcr  un  jeune  homme,  ftnent 
junatn  ®enfd)tn  ojnt  ©tjttbnna,  ©iitrn  unb  ©îa* 
niettn  btpbrinqtni  ibm  bit  rr(te  ®i!buna  qcbtn  : 
il  a acheté  cette  charge  pour  fe  oécraiTer,  et  bat  bitfc 
®tbirminq  getauft , um  ddj  au$  bem  ëtaiibt  cm* 
pot  |u  btlftn.  (scrql.  CralTc.) 
DE'CRÈDITEMENT,  /.  m.  bit  ÜJetHftnetunq-,  (ba 
‘ man  jtmanb  iim  .Srebit  obet  um  fein  anfeben  brtngt;) 

il.  ber  Serlud  beS  .firebits,  btS  anftbtnS. 
DE'CREDITER  , si.  a.  btn  Jtrebit  benebmen  obep 
febmAebent  auftt  Jfrebit  ftBtn;  fg.  jcmanb  sttllei* 
netni  um  Srebit , ©unjl,  anfeben  te.  brinaen.  Sa 
décréditer,  si.  rijl.  fitfi  serAchtlid)  meétn  s fieh  «m 
ftin  anfebtn  brtngcn;  (s.  ©ethen)  ben  Kuf  ptr» 
licreni  leinen  ©epfaU  mebt  (inben. 

DECEEoirÉ,  ÉE,  part.  ad),  oufet  Strtbit  jeftbU 

in  îîiratbtung  qcratben  :c.  ' 

DÉCRÉPIT,  iTE  , ady.  tttoqti  ftbt  ait!  abqtftbtl 
âge  décrépit,  tin  bobeS  aiitr. 

DÉCRÉPITATION,  /.  f.  T.  baS  iOtfttpitirtn t lad 
fPraffttn  tiniaer  ealjt  im  ttum  it.  bit  ®trlil* 
funq  fintS  ^alftS,  bis  es  nidjt  mt(t  fnijtrf. 
DÉCRÈPlTFK,  a.  T.  fp.  ©aljtn)  btfrepitiron  ; 

■ it.  ptrfalirn  ; f.  Dérrépilation  : vous  le  feriez  dé- 
ctépiter,  J^.  fum.  gtt  itûtbtn  tfm  btn  Æcpf  tp| 
maditn. 

DÉCRÉPITUDE,  /.  f.  las  bobt/  abatlebtt  aittr. 
DÉCRET,/:  I».  fine  rbtiflftttftbt  9?irotbr.unq ; riil 
obriaftitlitbtr  (^efluj  ; tin  (bas)  ©efiE,  iCefrttî 
- tin  ritbttrlifbtr  ®tfebli  it.  fine  ©ommluna  altei 
t Çfbliiire  unb  Çaçunjtn  btr  ^t^tusttfammluiM 


3J2  DEC 

j|(it , yipdt  lln^  £irdirm)ita;  tWcret  Je  Die« , 
(îfttol.}  ein  SXat^fdjIiiS  (Sottei. 

DÉCRÉTALES,  f.  f.  plur.  bte  £»crr(talen i €vW(tn 
imi  ’Briefe  «Itet  <Pîli<fte,  wotin  ((fwiffe 
nitfd}ttlifn  / obet  gwtjfe  tiKÿlicbe  ©«crtnunjen 
tiitbaltfii  fmb. 

DÉCRÉTER  , V.  a.  geric^tltcÉ  lief(É(ifJen  unk  vnorN 
tien!  (in  Seftet  (rgeben  iaiTens  befretireni  ein 
OcfcIS  (((b(rt  : décréter  contre  quelqu'un , (intn  ®et< 
boftJbcfcbl  qeqtn  einen  erqrbfn  Uffen  i décréter 
une  ranifon , (in  ^oii«  qrritbtiicb  |um  ®(rf«uf  an« 
ftbfaqtn , bamit  bie  0liubiqcr  b(}«blt  nxrbrn. 
DÉCRÉTEUR,  /.  m.  btt  (in(n  Sonvrntftbluÿ  nwebt. 
DÉCRÉTISTE,/  m.  b(r  ein  IDefret  (tbalten  bat. 
DÉCREÜSER , ctr.  fiatt  DiciusEX. 

D£CRI , /.  w.  bie  ®(tTufuna , Sbfcbuna  einor  ®ùnj» 
tarte  i ir.  ein  6fentli(bes®erbetb  flentiffet  Blaaren; 
il.  Air.  ein  ùblct  Sluf  ; tamber  dans  le  décri , inj 
®ef(brc5  fommen. 

DÉCRIER  , V.  a.  eine  <Ditin$e  èifentlieb  «errufen; 
eine  biebet  qanqbate  fflîûnivotte  abfeïen  i ir.  ben 
©ebraud)  qewiffer  ffiaaten  serbirten  i U.  fif.  set- 
fthrrptn;  in  einen  ûblen  Stufy  in  bas  ©efdtrei)  btingen, 
Décbié,  éb,  part,  (sf  adj.  Derrufrn,  «erftbrien  it| 
DÉCRIRE , V.  a.  irr.  ( mit  SBertm  ) befebreiben  t 
(//.  al.  abftbceiben  t)  U.  (eine  gigut , einen  girfet  ic.) 
befebreiben. 

DÉCROCHEMENT,  /.  m.  baS  {bSbafen , £oSbilft[n. 
DÉCROCHER , V.  a.  (asbaftn  / IbSbJif  (in  i vont  Apafen 
abnebmen. 

DËCROIRE.  V.  a.  al.  irr.  je  ne  le  crois , ni  ne  le 
décrois . ieb  glaube  e«  niebt , unb  Muqne  c8  niét. 
DÉCROISSEMENT,  / m.  baS  Sibnebmeni  bie  Sib* 
nabniti  tint  Bcrminbetting  ber  ©réSe,  ©tirftr 
iDauet  te. 

DÉCROÎTRE,  V.  n.  irr.  abnebmen;  les  ean*  font 
fort  décrues , ba8  SBaiTer  ift  febt  gefallen. 
DÉCROTTER , v.  a.  t»om  JEotb  teinigen  ober  fiubern  i 
abyubtn;  abtraijen;  abbûr^en  ic. 

DÉCROTTEUR , / m.  ein  ©ebubsiUier. 
DÉCROTTOIRE , f.f.  eine  .Srabbûrfte , grobe  ©ebub* 
bùrfte. 

DÉCROÛTER.  V.  a.  T.  un  cerf  qni  décroAte  fa 
tête,  ein  fpttfefi,  ber  fiefi  ben  .*opt  an  ben  ©Au- 
mrn  rcibtr  naebbem  er  bas  ©enteib  abgrntorfen  bat; 
décroûter  le  diamant,  bie  Aubere  Sinbe  unb  'Untei» 
jtiafeit  «ont  Siamaut  abnebmen. 

DÉCRU,  L'E,  part.  £ÿ  ad),  f.  OecioItie. 
DÉCRUER,  V.  a.  T.  bas  ©atn,  bot  bem  jArben/ 
ablaugen. 

DÉCRÛMENT,/.  i».  T.  baS  ablaugcn  btS  ©arnS. 
DÉCRUSE.MENT , f.  m.  T.  baS  ©ieben  ber  ©eiben< 
gebAiife,  um  bie  ®eibe  befîer  abntinben  iu  lAnnen; 
il.  ober  décrufage,  baS  Àoeben  ber  robrn  @eibc 
im  ©eifenwaffer , »»r  bem  SArben. 

DScRUSER,  V.  a.  T.  bit  Seibe  abficben,  abfeifen. 
f.  Décriifement. 

DÉi^U,  UE,  part,  fif  adj.  betrogen  IC.  f.  Décevoir. 
DÉCUJRE,  V.  a.  irr.  T.  ©çrup  obtr  jfenfltuten 
oerbunnen.  Se  décuirc,  v.  r/jf.  ntieber  bunner  nter» 
ben  ; (»irb  «on  eingemacbten  ©oeben  gefagt/  bit 
, tnan  meÿt  genng  bot  eintoebrn  Ufen,) 


D E D 

DÉCULOTTÉ,  Ae,  aij.  von  ^$^«n  (ntbfôft. 
DÉCUPELER,  «.  a.  T.  f,  DÈcantee. 
DECUPLE,/.  I».  jebenmai  l«  «te(;  it.  adj.  c.  an 
nombre  décuple  d'un  autre,  eine  3ab(/  bie  lebeit' 
mai  fo  viel  bettAgt , alS  eine  anbre. 

DÉCURIE,/  / eine  Ipeturie;  eine  Sotte  ©olbatrn, 
ober  eine  anjabl  ®urget  «on  lo  ORann , be«  ben 
,fllten  flAnitrn. 

DECURION  , / m.  (ait.  SJmer')  ber  anfubrer  einet 
lOefurie  ; (cbem.  in  Oefuiterfeftulen)  ein  @(<|ûler> 
ber  ùber  lo  anbre  gtfegt  i#. 

DÉCUSSATiüN,//.  r.  bas Bufammentreffen  smeger 
ober  mebrerer  îinien  ober  ©trablen  in  (in(in 
j^ÿunfte,  wo  fie  einanber  burehfefineiben. 
DËCUSSOIR,/  m.  T.  al.  ein  OnfiriKitentr  toomit 
.man  ben  ©ittr  auSbrùcft. 

DEDAIGNABLE,  ai/'.  «etatfitungSnertb. 
DÉDAIGNER,  v.  a.  (aiuf)  ahfai.)  niefit  ntûrbigen; 
boifimûtbig  «eradtten:  «erfdtmAben  ; ne  dédaigne;! 
vit  de  me  Faire  cet  boitncur,  «erfagen  @i(  mit 
biefe  €fite  nid)t. 

Dédaigné,  ée,  part.  £/  ai/'.  «erfiitmAbt  >t. 
DÉDAIGNEUSEMENT  , aJv.  auf  tint  «erAdttlii^e 
Sirt;  bobntf(i)(ri«cif(!c. 

DÉDAIGNEUX,  euse  , ad/'.  £// fpôttifcfi ; JAbnifefi ; 
faire  le  dédaigneux  , la  dédaigneufe,  fitfi  (ierett; 

fiif)  fi(Hcn,aiS  ob  man  fidt  auS  etnas  nid)ts  maettes 
,f»rAbc  tbun. 

DEDAIN,  / iw.  eine  fiolje  ©erat^tung , ©etfefimiU 
biina. 

dédale,  / m.  S)Aba(uS,  ber  ©aumtifier  beS  £ab*» 
rintbS  beS  ÆAnigS  SStnoS  auf  ber  3nfei  -Éeelo  i 
fig.  bas  ïabprintb , ber  3rrgarten  : un  dédale  de 
procédures,^,  ein  «ernftfelter  llrocefi. («ergl.  La- 
byrinthe.) 

DÉdameR.  «.  n.  (©pief)  eine  iDame  aufinaifieit 
ober  «erfdtieben. 

DEDANS,  iidv.  brinnen;  inntenbig  : il  n'eR  encore 
ni  dedans  ni  dehors, /g.  /am.  er  tpeifi  noifi  nidlt/  ^ 
woran  er  ifi/  «ie  bie  ©aebe  ablonfen  toirb;  il  * ‘ 
l'efprit  en  dedans,  phi/,  er  bat  ben  ©erftanb  in 
ficb  ; vulf.  et  faims  nidtt  «on  fitft  aeben  ; T.  met- 
tre l'oifcau  dedans,  btn  $alf(n  auf  ben  9{aub  fiie* 
gen  laffcn  ; mettre  un  cheval  dedans,  tin  ^ferb  reobl 
iureiten  ; par  dedans , iniicn  ; «on  innen  ; iniccnbig  ; 
it.  inntenbig  buedt  i innen  bureb  ; de  dedans , «on 
innen  berailS  ; It.  i/i/f.  prép.  (ai.  fiatt  dans  ; ) palfer 
par  dedans  la  ville,  butd)  bit  ©tabt  geben,  fab» 
ren , jieben. 

Dedans,  / m.  bas  5ni«tnbige;  Onnere;  it.  T.  ber 
©ang , bic  ©allcrie  im  'Ballbaufe  ; avoir  deux  dedans, 

( SHingelrennrn)  ben  Wiiig  wepmal  getroffen  baben; 

. le  mal  vient  du  dedans , baS  ilbel  fommt  «on  in« 
"'nenber. 

DÉDICACE,  / /.  bie  feprrlidte  ©innteibung  einer 
Æirdic  , eineS  altarS , einer  ©totue  ic.  ; ie.  baS 
fiirdtmeibfefi;  bie  Æitdtntetbe/  .KitdtmtiTe;  ( fonfi 
aucb  l'anniverfaire  de  la  dédicace,)  it.  bt(  3u(ig« 
nungsfdtrirl  (incS  ©u4tS, 

DÉDICATEUR,  / ,1".  (meifi  ns.  p.)  bet  ©etfaifet 
.einer  3ueigniil'gSfdirift. 

DEDICATOIRE,  ad/,  c.  épitre  dcdicatoirc,  bi(  3** 
fdtrift , 3neignungSfd)rtr^  «or  cinrm  ©udt. 

DÉDIER,  v.a.  rinmtibrn  ; jum  gottrsbienfilidtrn  ober 
i«  einem  beiligen  ©ebraudi  ivibmen  ; it.  eine  Ifiei* 
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ftR  |u  (in»  ()ri|tlt(ÿ(n  oi»  6(tltd(n  t(6(tt^att  itib* 
m(n  cï(t  kcj^immdi  s il-  6<bictt<n  i (in  ®utft  |u« 
,(i(!n(n. 

DEDIRE,  V.  «.  irr.  tn«,  »a<  (in  Slnimm  unftrm 
9îa6m(n  ^(fiiqt  e>(t  Actinin  fmt,  fut  unqûltig  (ril&< 
t(n  i ti  umfition  : ni*t  gdUn  Uff(n._Sc  aéJirc, 
V.  rift.  f(in  reiUttruftn  (ï(t  jurûrfiK^nKn  ; 
((.  von  bcm , n>ti<  mon  votbcc  fdtil  jcfngt  6ot , Voj 
Ccqcntücil  o6ct  ®iïf(fvtclfo9(n;>«.  ftin  SOottnicÿt 
t<ilt<n  ; foin  q(q(V(nr<  îSort  tKOftcn  ; me  vondricz- 
Toos  lIWirc,  rtoBonéù  muf)  jum  ïîiqno»  mfldiKnî 
il  «c  peut  plus  s’cn  dédire , or  fonn  niof)t  niefir  Ju* 
tûcft((t(n  ) Te  dédire  d'uo  achat,  (inni  Æouf  um« 
(lof on;  Te  dédire  de  fca  nriuciper,  vonfrinm  Srunh* 
jàçcn  obtvridbtn  » honfcibrn  jmoiïn:  tonSdn. 

DEDIT,  f.  tr,  bot  ©ibrauft  >»■  hrr  Roufouf;  Il  » 
fon  dit  te  fan  dédit , frtv.  bolb  foqt  (T  10 , bolb  ivic* 
bot  ntin  i ((  foric^t  bolb  fo , bolb  onberd. 

DÉDOMMAGEMENT  , /.  i».  bi(  ÆntfdjAbiqunq  ; 
êthoblob^dltung  i Crf(buna  b«  v(rutfod)t(n  @d)a« 
Wnb. 

DEDOMMAGER , «.  a.  (ntf(l|Abia(n;  féobloi  Mt(ni 
bon  vorurfocbton  obtr  qditttntn  edjobtn  (ifcijcn. 
Se  dédommager,  v.  rifi.  |î((|  fc^oMoV  ÿolUn*,  ficf) 
ftinod  3$(dup(<  ctboltn. 

dédorer  , V.  t.  bo<  ®oIb  von  (inet  verootbden 
®0(f)(  rorqntbmtn,  obrr  «u<b,  obnùbcn , obfrobcn  :c. 
Se  dédorer , v.  ré/l.  bi(  fDtrsoIbuna  no(()  unb  no(ÿ 
vcrlitron. 

dédormir,  v.  n.fnm.  Faire  dédormir  de  l'eau  froide, 
loltod  SSoffor  (in  ratniq  vtcfobloarn  ( loulicbt  »((• 
bon)  loffoni  (W-n/i  étourdir.) 
dédoubler,  t>.  e.  bod  guttn  / Untorfuttor  (oroud* 

tronnon  , bttoudfiÿntibon  i dédoubler  Ici  rangs, 
(Arioadt.)  bi(  9li(b(r  ivioboc  forflollon. 

DÉDUCTION,/.  /.  bot  ab)uq  von  (inot  ®umm(i 
bod  ab)i(b(n,  abroobnriii  >'r.  oint  oudfûbdiofio  > 
mit  Qonoifon  unb  erûnbtn  boaldtrtr  BJor^oBuna 
obot  Ctsibluna  > endéduélion,  OUf  2bfdf)laa. 

DÉDUIRE,  V.  m.  irr.  abjiobon;  obrodinoni  >o.  oud> 
fûfidiof)  ottibltn,  u.  obloiton. 

DÉDUIT , /.  m.  (!^ia(t)  «I.  bod  aon|(  2ub(bô(  lut 
3agb  : faire  le  dédiiit , 0Ott  prendre  fes  plaiUrs 
avec  une  femme. 

DÉESSE,  / /.  oin(  Sittinn;  Jtf.  b.  i.  (tit  febinod 
gtanontimmor , bi(  oin(  erbobrno  fRine  unb  oinon 
(boln  Slnflonb  bot;  ( poct.)  déefle  aux  cent  voix  , 
bit  9<>nta<  dédTe  du  matin,  bit  oReraenfiunbo. 

SE  DéfAcheR  , V.  réjt.  fitm.  nieber  ont  morbon. 

DÉFAILLANCE , //.  bit  Obnmoobt;  ( Cbpm.)  bod 
3(t|litf(n  (inod  vtSon  âôrvoid , mittolll  bot  Joudj- 
tigfoit , bi(  et  oud  bot  înft  on  fiob  «tbt  i défaillance 
de  nature,  (inr  @<bivo(bb<it  bot  fRotusi  bod  fRocb- 
loffon  bot  Stifto. 

DÉFAILLANT,  ante,  f.  (int.)  bot,  ouf 

bi(  on  ibn  ttiianqtnt  (Éottobuno , nitbt  vor  Striobt 
(rfoboint:  ligne  défaillante,  (Bonool.)  oint  aii3.lo» 
Jôfcbto,  OUdOoBorbtno  îinio:  fa  voix  défaillante, 
Toino  bolb  orlIotVcnt  Btimme ; une  main  defaillante, 
(inc  obnmicbtiqc  ^emb. 

DÉFAILLIR,  »>.  n.  irr.  f.nf.  monqoln  i obqobon  , 
jcbcocbcn  ; foMoni  ( manquer  i)  ,r  p.’-r.  fthwoob 
•bet  Mivîcblicb  meeboni  abnebraen,  mott  netbon: 
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£ lame  me  vient  à défaillir,  ncnn  mit  bod  Bcficbb 
V((0(b(t  i fe  fentir  défaillir , bit  Sfbnobmc  ftintt 
^dfttn  (mpfinbcn. 

DÉFAIRE,  V.  a.  irr.  «i(b(t  oudrinonbct  motbrn, 
ivod  mon  aemoobt  botte  i iviebcr  and(inonb<r  fiblo* 
$(n , todmoeben , oufttennen , oufléfcn,  oufntotbcn, 
itrftÉttn  i i».  in  bit  SI“<bt  fcbloaf*  î iif-  um» 
btinatn  i >»•  fis-  isf-  itmonb  votbunfdn , ùbtttc(f> 
fen  i ( von  Krontbtiten  ) obtebren  i moart  mooben. 
Se  défaire,  v.  réJt.  fiob  f(Ib£  umd  ïoben  btinatn  i 
fg.  flott  fe  décontenancer  i (vont  8B(in  ) fobfll  Wtt» 
bent  obflcboni  i>.  de  qiielqu'un.dc  quelque chofe,  fiib 
jcmonb  obrt  (tivod  vont  .^Ife  fcbojfcn  t fnb  bovon 
lod  macbtni  (tinrn  <S(bicntcn  ic,)  obfoboifcn;  (dn 
Rmt  K.)  niebrrieaen  / aufaoben,  borouf  Qtrucbt 
tbun  ; (tint  £a|>,  ectvobnbdt  te.)  oblraon  i U.  ctwod 
vcr&uftrn  ; vetFoufon  j (tint  Æranlbcit)  tod  tvoibon. 

OÉFAI'T,  AITE,  part.  ^ aij.  f.  Défaite:  il  cil  tons 
défait,  il  a le  virage  défait,  tt  fiobt  aon)dtnboud. 

DÉFAITE,  f.  f.  bit  Oiitbcdaae  ttnod  £titadb(ord{ 
il.  bot  auto  abaona  ber  SSoattn;  it.  oint  lifltac  Cnt* 
febribuna  , Studjliicht , Sliidrtbt  : marchandifes  dt 
défaite ,'  2Baacen , bit  fuh  loiibt  obftbtnr  ce  cheval 
eft  de  belle  défaite , bicfod  iPfetb  IVitb  Itiobt  ftinoil 
Aiufot  (inbtn. 

DÉFAIX , /.  m.  ( int.)  tin  Dtt , brfftn  Otbioiub  Vtt» 
botbtn  ift,  I.  tint  Oitft,  tin  îettb  te. 

DÉFALQUATION,/.  /.  (^onbl.  ) bet  Rbiua  tinet 
llttnen  @umnte  von  timt  jtôfttn. 

DEFALQUER,  v.  a.  von  ttntt  @umm(  obiitben/ 
obttcbntn.  _ 

Défalqué,  ef.  , fart,  f/ ai/,  obaejoatn  ic. 

BÉFAROUCHEMENT,/.  m,  ^ibmuna,  Sànbiauna, 

DÉFAROUCHER,  v.  a.  f.tff.  lÉbmtn;  binbiatR. 

DÉFAVEUR , /.  /.  bit  Unann#  ; ( ttnanobt  :)  ii.  bts 
JSÜffttbit. 

DÉFAVORABLE,  aij.  c.  obatnriati  unaûnftia ; it- 
notbtbdlia. 

DÉFAVORABLEMENT,  aiv.  ouf  tint  unaûnfliat, 
notbtbtiliat , nitbt  vortbtilbofte  9it. 

DÉFAVORISER , v.  a.  al.  ftint  6un£  Vttfoatn. 

DÉFAUT,  / m.  bft  Stbitt)  dRonatI;  bod  Sebtt» 
(btn;  ûbetbotivt  tint  UnvoOrommtnbtiti  ($t(btl.) 
bit  9dàft  btd  Oeattrtd  : défauts  des  têtes,  bit  SOtttbe 
(jnttfcbtn  btn  RivPtn  unb  irnbeni)  le  défaut  de 
la  euiralTe,  btt  ^tvtftbtnrotim  intiftbtn  btm  £ûro|Te 
unb  btt  onbtrn  mit  ihm  ;ufommtnbilnaenbtn  9lu> 
(htna  i il.  fig.  bit  f(btïO(bt  tmvftnblicbt  Stito  tinte 
^erfonr  bo,  mo  mon  ibt  om  lci(btr(ien  btptommtit 
lonttî  T.  encourir  (faire)  défaut,  (fur.)  ouf  bit 
atftbebtne  IDorlobuna  niebt  ttfcbcintnr  condamner 
quelqu’un  par  défaut,  IVCatn  unotborfomcn  3lud« 
Hfibtnd  dntn  vtruttbcilettî  le  défaut  (le  décours) 
de  la  lune,  al.  brr  Dltumonb;  il-  bod  Sbnebmen 
bto  ÜRvnbtd;  les  chiens  font  en  défaut,  bit  ^unbc 
hflbtn  bit  Bout  vtrioun;  ils  ont  relevé  le  défaut, 
fie  bobtn  bit  SSbttc  roieber  atfunben  : mettre  quel- 
qu'un en  défaut . fig.  ttticK  irrt  motbtn , in  îîirif. 
atnbrit  L'bctti  au  défaut  de  quelque  chofe , onpott  : 
on  ber  ^tdlt,  in  Crmotialutiat  i fon  défaut,  on 
ftintt  étoile  i »tnn  et  ouebltibcn  foUtt.  f.  Défaux. 

DÉFAUX,  r al-  T.  bit  g'ttofe,  bit  tintm  3tnd« 
betrn , ntratn  nubt  abactroacnec  ^titfe , edeat  tvo* 
btn  tnuÿ. 
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I ÉFHCATION,  f.  f.  (€hmn.')  Ili<  Stiniritt-fl  ritut 
tiùiî.jrii  ta  î>ic  ypcftn  fid)  non  ffllp  fc«(n 

itiiinni. 

DÉFECrlF,  iTE,  etij.  (Sramiii.)  mfln9<I6aft, 

DÉFECTION  , /./.  b«ft  abttùnnijmtrSfn  i ï«  atf«H 
«oti  finît  -]>attfi). 

D'KECruEUsEMENT,  adv.  maitjclÿaft,  un»oO> 
ftSiiiiia , fcHcrljaft. 

DÉFECTUEUX,  eüsr,  tdj.  man^fl^afli  uiiooU' 
ftitiïMi  il.  fftiltrhaft. 

DÉFECTUOSITÉ,  f. /.  KfrSSaniifl,  Sf(ilet  on  finct 
^<idit  6o0  9fbt((l>en  > ctnc  UnooUOinbioffit. 

DËFÈOÈRALISEK,  v.  a.  vom  St^talifmuO  iuruct* 
Jttnofn.  , , . . 

DEFENDEUR,  /.  m.  DéFENDBEEssB , / f.  fiurj 
6tt  'Stflafltc,  bit  SflUqlf  i U.  »l.  ftott  Dcfenfcur. 

DÉFENDRE,  v.  m.  irr.  ofttftfiiiqfn  ; fine  ÿttfon 
c6ct  ©adic  qtqtn  jfmanbte  aiiqtiiTc  c5tr  UnUrncÈ- 
munqcn  btfd)ùi}f n i fiel)  ihrft,  qfqcn  obtr  liti)  jf mont)/ 
onnetmen  î ()iir.)  olO  Stfloqtet  ffiitf  (Eteeptionen 
otqtn  Me  Ælaatii  fciiuO  ©tqncrSbfBbtinqfni  (foiiR 
fournir  fes  .(éfenfes  i ) il-  etmoS  PftMftbfn , PftnfCb» 
ttit  / ui)tfvfoqtn.  Se  iléfcndre  de  qticlqu  im,  de  quel, 
que  chdfc,  v.  rf/!.  fief)  qtqtn  jfmanb  ocrtèciBiqtn i 
fid)  nsetirfnî  fid)  qcqfn  ttioaS  fd)ui}fii;  it.  fid)  ou«- 
tcbfo;  etioaj  oift  aUerlfi)  notfd)ùiitn  ; etntaê  non 
fid)  oblf^nfit  î il.  fine  iSefcbulôiquno  non  fid)  ob* 
le  jnen  ; it.  fid\  etipai  oerwcbtf  n i fid)  uon  e !»«< 
tnt^alteil  ; ttipaî  unterlnffen , »n«  mon  bod)  qerne 
tfiSte  ; fid)  perlSuanen:  fe  défendre  d'une  furprife, 
fid)  qeqen  cinen  ilbetfoU  webren  ; fe  défendre  du 
prix  de  quelque  cliofc,  fitfi  iveiqetn/  fo  oielr  oK 
«intm  qeforûett  witb , fût  etioaj  )u  qtben  i vous  ne 
pourrez  vous  défendre  de  le  faire,  ©ce  lOfvben  liufit 
limbin  félinen,  e<  )U  tbuilî  il  eft  rare  qu'on  fe  dé- 
fende de  fa  bonne  fortune , /om.  feltcn  lonn  mon 
fich  in  einem  oto§en  ©lûefe  miêioen  > tuer  quel- 
qu'un Â fon  corps  défendant,  iemonboité  9botb)Pebt 
tîbten  ) faire  quelque  chofe  à fon  corps  défendant, 
oesmunoeneripcife , mit  ^ibetivillen  etraod  tbun. 

DÉFENDS,  obet  Dévens  , /.  m.  (jut.)  être  en  dé- 
feus,  (pon  fflefiôlctn,  ®itfcn,  îBoiTetn  te.,  bfttn 
Oebraud)  obet  iSetretuns  pttboten  ifi/)  oebeot  ftçn. 

DÉFENDU,  us,  pare.  ^ <tdj.  orttbtibiot  IC.,  f.  Dé- 
fendre : un  fanglier  défendu  d'un  tel  émail , d'un 
tel  métal,  (SBop.J  tin  Sffiilbfditoein,  btiîen  fpoutt 
(défenfes)  ppn  onbtet  $atbe  old  bet  £cib  fiiib. 

DÉFENSABLE,  ali.  c (.^rtrodio.)  fo  fitft  ombeibl* 
qcn  fonni  becTet/  en  état  de  défenfe  i it.  fiott  en 
défens  f.  Défends. 

DÉFENSE,/,  f.  bit  Smbeibiqano,  bie Scoenwtbt  ; 
it.  bnS  ®erbotfi  i it.  Défenfes , fl  bit  ©dliriniBetfe 
«emiffer  îbetfe  eintr  Seftuno  ; < iut.}  bie  fd)tiftlid)t 
àftantlBortungi  it.  bod  ©etpetf,  bie  Aouet  obet 
Ronoiibnt  bf d mifbt n ©rfiweind  i (0d)*fff.)  f.  Boute- 
tlehors)  défenfe  des  places,  (.^rifodl)).  } bit  UJet- 
tbtibiounodflinjl  : être  en  état  de  défenfe,  tm  Bet» 
tbfibiounqdjuffanbe  fton  c être  hors  de  défenfe,  ouf» 
fer  Stonbe  fei)n,fi(fi  »u  pertbftbioen  i fe  mettre  en 
dtfeiife,  fiefi  in  Brttfteibioungdiuflanb  ftijen;  un 
bois  en  défenfe , T.  fin  Jpoli,  lootfin  mon,  lifld). 
bemedeme  3eit  oebeot  oewcftn,  witbft  Bieb  trei- 
beu  botf)  (bod  ©eocutbeil  oon  en  défens;)  nn 
heridon  en  défenfe,  (2Cop.)  «H  5gel,  btt  JufOm» 
inenjttollt  bAliejt, 
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OFFENSEUR,  / m.  tin  Btrtbribiorr;  Befibuttr; 
Btrftebtet. 

DÉFENSlBI.K,  aJ>.  e.  flatt  Défenfible. 

DÉFENSIF,  ivE,  ali.  Kilt  Bettbeibiounj  otmoefit 
Ob:t  biencnb:  armes  défenlïves , SQoiîrn  jut  Btt* 
tbcibiqunoi  Bertbeibiounodtoafrn  ; alliance  défen- 
fivc,  eiiie  SefenfipoUians  : it.  /.  f.  être  o'btt  fe  tenir 
fur  la  défcnfive , blo$  pettheibiqunodipeii't  oetfob» 
ren  ; remède  défenfif,  obet  f.  m.  un  défcn&f,  T. 
(in  obboltcnbrd  pber  Brrreobrunod'îRittcI. 

DÉrBNsavE,  f.  f.  bit  0fgcmvebr. 

DÉFÉQUER,  V.  a.  (gbpmie)  bie  Unteinigleiten , 
bie  J^efen  obfonbcrn. 

DÉFÉRANT,  oNTE,  adj.  nocfiarbenbi  valg.  noeb» 
qiebiq,  » 

DEFERENCE,  / /.  bod  Bod)qcb(n;  bie  $bIofAtn(eit 
oudSefûUioieit  unb  ^chtiin  i oeoen  iemonb;  on  l'é- 
coûta  avec  déférence , mon  bitte  ibn  ebrerbietbiq  on. 

D FÊRENT,  oAi.  m.  cercle  déférent,  obtt  / «.  dF- 
ferent , tin  ociPiiïet  Jirtel  bto  ben  olten  afltonomen  ; 
it.f.  T.  einStieben  oufben  Bfunjen/bod  ben  <|}rSo- 
ort,  ©tiinpelfcbneibet  it.  onbeuteti  vaiOeaux  dé- 
fcieiit,  (anat.)bie  ©omentibten. 

DÉFÉRER,  V.  It.  oiid  acbtunq  nodioebtn;  chacun 
défère  au  mérite  de  ce  magillrat,  fin  3ebet  bcsetot 

oUeaefituno  fût  bodBttbienS  biefet  ÇOîooifttatdptt* 
fpn  î déférer  à l'àqe  de  quelqu'un,  eintm  oud  a<btunq 
fût  fein  aitetnadiotbrii  ; je  défère  à votre  jugement, 
teh  lotît  mit  Obt  nrtbtii  «etallen  ; id)  laift  ed  bci)  btm» 
fcibtn  btmenben  ; déférer  i l'avis  de  quelqu’un,  je» 
moiibd  Bltinuno  brppflicbtcn , btpflimmen;  déférer 
i l'appel , r.  bie  apptUotion  onnebmen  pber  qejlat» 
tcn. 

DÉFÉtBS,  V.  a.  (inem,  |um  3eicben  ber  adituno, 
bit  mon  fût  ibn  bot,  etivod  luerfcnnen,  ûbertroqen, 
Ûbctlolfen , onbietben  ; déférer  le  ferment  â quel- 
u’un  , (iur.)  cintn  Cib  oon  jemonben  forbrm  ; dé- 
érer  quelqu'un  en  juliice,  cinen  bep  bet  Obriolett 
onqtben,  (bomlieb)  onfloqcn. 

DÉFERLER,  v.  a.  T.  bie @rqtl oiideinonbrr niefcln, 
um  fie  oufiiifponticn. 

DÉPER.MER,  V.  a.  ol.  ouffebiicfcn  i . i(.  bod  €inq(» 
.ftiiloiîen^e  tpiebtt  beroiidtbun,  beroudlolîen. 

DEFERRER,  v.  a.  ben  Cifenbcfebloâ  ppn  ttrtod  ob» 
nebmeniinf.  benBefibloo  obet  bit  iÿufeifen  obneb» 
mctl  Obtr  Obbrecben  • fig.  fam.  quelqu'un,  ftott  dé- 
coiitcnancer  i it.  ftirtn;  irre  moi'bcni  pcrtvirceit. 
Se  déferrer,  v.  rifi.  etn  Jf)HftilVn  pcrliercn i t'r.  (p, 
Bfftein)  btn  ©tift  petlietrit  i /g.  fam.  ftott  fe  dé- 
contcnancer. 

DÉFET./.  f».  metft  fluT.  (Buebbonbl.)  bie  iDcfrftri 
Sbcfcftbioen , oud  ipclcbcn  mon  fein  poUftûiibiqtd 
Ctemplot  jufommenbtinoen  fonn. 

Df  FEUILLEMENT,  / m.  T.  bod  abbtotten. 

DÉFEUILI.ER  , V.  a.  tSDinjtt)  obblotten. 

DÉFEUILLURE,  /.  f.  al.  bod  abfoUen  b(d  £aubfd, 

DEFFÜBLER,  «1.  ftott  Découvrir. 

DÉFI , / m.  bit  audforbrrunq  fum  irernforapf;  (in 
auifptbttunodbrief , (in  S'ottel  ; (in  Seibebtief  i it. 
(ine  j(be  aufprbcrunq  }u  etipod  ; faire  un  défi  i 
quelqu'un,  cinen  becoudforbcrn. 

DÉFIANCE,/ /.  bod  îffijf troiien i b<r arqipobn : avoir 
lie  la  défiance , Bfifttroucn  bCftOU  1>  défiance  elb 

mère 
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mire  <ie  rùrctr,  frev.  t*ft  BCtnrf'tii;  ift,  Witfc  ni<^t 
fo  betro^f  II  -,  vui^.  tr<m , Miiiu  recm. 

Défiant,  ante,  a,tj.  miBtranifé;  ariiïô^nifdi. 

Déficient,  njy.  m.  r.  nombre  déficient,  tinf3'lfife 
betf  n 'JlIiiniBttM , jufamnifniictedinct , lïcniatr  bttta» 
«tii , nl«  bas  ©anse , ro»»im  fie  îbetle  fins. 

DÉFICIT, /m.  T.  basjeMenbc  in  cinecSlce^nun^, 
lit  eincr  Âafîe. 

DKFIEMENT,  f.  m.  cl.  fiait  Défi. 

DÉFIER , V.  «.  6trau$forI)(tii  ; befcÉben  i sum  3»*?’ 
fampf  ounoebern  i es  mit  iemanben  aumebmen;  il. 
«memtroEeu,  îroD  bietbeiiî  je  vous  défie  de  faire 
cela,  tbiin  @ies  einmaf,  ibtnn @ie fJnnen I défier 
quelijti'un  à boire,  eSint îtinten  mit  einem  aufnefc. 
men  i il  ne  faut  pas  défier  un  fou,  prov.  cinem 
Warren  ifl  aDeSmddfid).  Se  défier,  t». ré,?,  dequcl- 
AU’un,  de  quelque  cliofe , tiiiom/  obtr  einer  (?ache 
mdit  traiien;  cinem  etroinS  nidit  sutrauen  ; ein  êfJîiS* 
ttdnen  in  lemuiib  citt  in  etreaS  frçcn  i it.  qqf.  ftatt 
redouter,  frficii  «othct  mutfimaficn  obcc  mttfcn  i 
•orauSfeben  ; ndiBorflcIIcnî  ((?duëf.)  auf  ber  Jf)ut 
frçn  / um  qtmiiTcn  Unfillen  absutTCÿtcn  ; il  ne  fe  dé- 
lie de  rien , et  befstqt  flCf)  nid|tS. 

DÉFIGURER,  v.c  frof.  (s) fin.  Bccunflaftcn;  unqC' 
ftttlt  ma(J)tni  entfIcOen;  uerflellen. 

DÉFILÉ,  f.  m.  T.  ein  enqiT  3Ccq;  ein  ’^afi. 

DEFILER,  V.  a.  ben i^aben , bie @tf»imr  tc.,bie  mon 
burcfi  etitas  biitdiqesoqen  bat , mieber  baiion  absic- 
fccn , abreiben ; it.  ».  n.  (.SrieqSn(.)bcfîlircn,  b. i. 
in  Sciben , unb  mit  einer  febr  frfunablen  jrontc  mat* 
fehiren.  Se  défiler,  ».  rlfl.  losqebcn,  auseiuanbct- 
fallen  iC.  ; le  chapelet  fe  défile  , prev.  bit  ® (fclli'cfsaft 
ttennt  ficfi  nads  unb  nacb. 

DÉFINER  , V.  ».  cl.  sum  £itbe  cilcn  i fîd)  fciiicm  Eiibe 
nabetn. 

DÉFINIR,  ».  a.  ctflAten;  btfïnitcn  ; tint  îiefinition 
jebeni  eiutn  aueiubtlichcn;  bcfliinmtcn ’BeqriffDon 
etmaS  qebtn  . it.  (3cit  eber  ÛrtJteSfcçtn  , bcflini- 
men  i it.  burcfi  attiaue  ©cjlimmunq  etnsaS  entiefteiben, 
rusmacben,  ucfiKlfcni  it.  quelqu'un,  icmanb  ab- 
fcbilbtrn  îc'eft  un  homme  difficile  à définir,  ftin(un< 
bcüAnbidcr)  (fboMltet  ifl  febroet  su  btjUmmcn. 

Défini,  ie,  part,  adi.  etllJtt  .'C.î  it.  prétérit 
défini,  (©rarnm.)  bic  befiimmt.ticraanacnt  3cit; //. 
/.  m.  le  defini,  {îpbilof.b  boS  ©CKbrinfte  abetlEin* 
acfrfitAnltc  J if.  bas  ausrubtlid)  ®c(Iimmte. 

DÉFINITËUR , /;  m.  bcc 'Scpflanb/ SHtttbqtbeteineS 
©encrais  sber  ipcboincialS  in  ctltcbcn  iStonebSotben  ; 
ber  î'cfinitor. 

DÉFINITIF,  ivE,  ad,i.  entfebeibcnb.  En  définitif, 
»d».  (fur.)  buteft  cin  Cnburtbcil. 

DÉFINITION,  r.  f.  sine  3>fjinition!  (loqifcfie)  ©r< 
flituna  i (f.  Définir  i)  it.  qr/f.  (inf.  in  Æirtbcnfacfien) 
ftatt  décilion , résicmenti  it.  flatt  le  définitoire. 

DÉFINITIVEMENT,  adv.  auf  eine  entfcbciboibe 
aCcife  i il.  bureb  cin  gnbiirtbe il. 

DÉFINITOIRE,/;  m.  bit  'Bctfammlunq  obet  ber 
'Bcriammlunqsort  ber  Stfinitoren , (f.  Définiteuri) 
bciBt  bci)  Xapujinctn  , définition. 

DÉFLAGRATION,  f.  f.  (è'bnm.)  bit  Setbrennunq 
eincs  ÆotpcrSi  it.  bnS  ÎIbbrcmicn  qcioiiîet  iîbtllt 
bcffcibeii/ mittclfl  bcçstiiiiidjtcn  ^tbibcfels. 
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DÉFLEGMATION,/;/  fçbnm.îbas  ®c»btedniircn î 
bit  Slbionbttupq  iibcrfluiîiiltr  reSfferiqft  îbeile. 

DEFLEG.MER , ».  a.  T.  btpbIfSniittn,  f.  Déflcç;ma- 
,tion. 

DÉFLEURAISON,  Défi.oeaison,//.  d.  baslXb» 
foUen  ber  35lùtbei  bic  ®craiibutiq  bcr®lùtbei  if. 

I bie  3cit,ba  bit  ®Iûtbcn  abfalUn. 

DÉFLEURIR  , ».  ».  pcrblûben  labtlûbeniauSKubcri 
bit  'Blûtbcn  Bcrlicrcn  ; ,fsr.  in  Slnabnic  foinmci,  i 
il.  ».  a.  m.  chcn,  baf;  bie  ®l4tbt  abfâlit!  it  tas 
fommetartiqe  ®laue  auf  îiflaumtn  ic.  ircqreifcbtit. 

DÉFLEXION,  f.  f.  ('Pbijf.)  bie  ablïticbunq. 

DÉFLORATION,  f.  f.  (iur.)  bit  ©vraubunq  ter 
Sunafrauftbaft  i bie  ecbAr.bung. 

DEFLOK  ER , ».  0.  (jur.J  tint  OunqfctfcbitAibfn  obcc 
febanten. 

DEFLUXION , f.  f.  cl.  (latt  Fluxion. 

DÉFONCE.MENT , / baS  auSlIcbmeil,  tîllfcbld* 
qcii  cineS  ddSbSbcnS.  f.  Défoncer. 

DÉFONCER,  ».  a.  einen  Jaftoben  auSflofrn,  ©in- 
fcblaqctii  ( ©irtn.)  bic  ©rbe  mcqaraben,  um  cme 
?aqe  ?.iîi|l barunter  su  leqen:  — un  cuir,  (©Arbcr) 
bas  lobqare  îcbet  nicbrrnablcn  anfeuebten , ebt  ctf 
qeroaftt  loirb.  Se  défoncer . ».  r/fl.  ben  ®obcn  ocr* 
îicren;  ®>ttcn)  tic  ©obenbreter  oetlicrcn. 

DÉFORMER,  ».  a.  auS  ber  Soim  briiiistn. 

DÉFORMITÉ,  /.  f.  CCT.  flatt  DifpoemitÉ. 

DÉFOUËTTER,».  0.  (-ï'iicbb.)  cini'Sucbausfcbnûren. 

DÉFOURNER,  ».  a.^aiiS  (cm  ®acf(uen  ftbieben. 

DÉFRAYcbct  DÉfeavement,/.  m.  puf.  bas  5tci)a 
.balten. 

DKFRAUDE;MENT,  /.  m.  et.  ber  ®ctruq»t 

DÉE'R.AUDF.R , ».  a.  cl.  bctrtcqriT, 

DÉFRAYEMEMT,  / m.  bic  Jtccbaftunq. 

DÉFRAYER,  ».  a.  frcD  baltcn  : bit;  3cIrimqSfoflcii 
fur  ciiien  besahten  ; défrayer  une  compagnie, 

/am.  cinc  ©efe afcbdft  auf  ciiit  anacnebmt  unb  luHiae 
Hrt  untcrf.altiii. 

DEFRICHEMENT,  / i»  baS  Umreifen  cincS  ébf 
.Ittqcnbcit  gdbes  i baS  Utbatmacbtn. 

DEFRICHER,  ».  a.  ein  ébfS  gelb  umbtecben,  um.- 
ttigen  , utbatmadicn  ; it.  fg.  ben  cnlen  ©tiiub  s»r 
©tatbeituna  einer  ÎCiiTenfèaft  ober  .S’iinfl  leqen  ; 
if.  fine  gtqqe  aufiéjen  i tint  ocrmicfclte  (?qd  c 
ouScinanber  t>i;cn. 

DÉFRICHEUR , /.  m.  cineti  bet  ein  unqcbqutcS  gela 
anbaut  ober  urbar  macbt. 

DÉFRISER , ».  a.  bit  .Rroufe  (bet  Ijqartî  bfiirtmcn, 
obet  otrbcrben  i it.  jiqqtc  ans  bcii'ïqpiUotcn  rcltftln, 
unb  fie  quSfâmmcn. 

DÉFRONCF.R,  ».  a.  bit  gqltcn  tctaiiSmqcficn , Ber» 
auSflrcicBcn  s défroncer  le  fourcil , /e.  bit  ètitrt 
rntrunsdn,  entfqltciii  fnunMicBir  ausfthcn. 

DÉFRüdUE,  /;  / bie  33erlajf.  nfeha-'i  emes  OtbeitS* 
qei|1lief)en  î if./n».  bie  l'interlaiTenen  îSobilien  iirib 
©ûdten  qnbrer  JJetfonen,  bie  niait  sufAUiijermeife 
erbt,  (oql.  Dépouille.) 

SE  DÉFROQUF.R  , ».  r//?.  (meifl  m p.  ).ben  ?XineBS« 
habit  ûbleqeni  ben  hSÿidisilanb  qufqtben  ebetoet* 
lülîen  î ans  bem  SîlqÉef  eiiiforinqeni  »f.  défroquer, 
».  a.  f.tm.  eiiKm  ali  fein  ©,1b  iin  ^piel  abqririn* 
nen  j ùberh.  / ttncii  uni  bas  i^einiqe  bringciij  vaig. 
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ciiKit  auSjirtifn  ; ■moine  rféfroqn^ , tin  enitdUKHtt' 
au«  itm  jtlcjici  tntfsrimiitntr  'JSôiidt. 
DéptOQ.uét  Éfi,  fart.  Çff  ad),  f.  DErlOQ,L'ER* 
DÉFRUCTÜ,  /■  m.  cl.  Dos,  traS  ^ct  ôauireirtft  6«‘ 
flitbt , bfi)  lïf icfctm  qutc  5rcunb t il)xt  ^pcifcn  jiifam- 
nuit  ï.  i.  .<>oIw  ïidîter,  în'Aifuq  !c. 

DfiFRUITER,  V.  «.  cl.  Mt  Svuchtt  abiflUen  [affcii. 
DÈFRUCTUM,  /.  «<•  îrflubtnmus. 

SE  DÉFULER  , obtt  SF.  DÉFUBLE»  , v.  rtf..  cl.  ftatt 


fc  litcouvrir. 

DÉFUSER  , f.  a.  T.  bi-:<  îOi.ift  abtafein  i tfl5  <Bnl‘ 
itKtt  :e.  «cm  (il-nFbmtii. 

DFFUST.  UNTE,  cT' À iinioiiaft  BfrfîorbC!!  ^ 
kijt  «trftovbtni  b«,  bi<  ®:tSotb.Mic idéfunt  mon 
père,  »■'.  ftatt  feu  mon  pète. 

DÉGAGEMENT,  r.  m.  bft  BilftaitS  einrS  Iti.-fitfn , 
frcpmûtbwtu , ûttwen,  unqtirbunqfncti  3Bcf(it5 
in  ffli-bfcbtii,  StiUlt/  2l'i(lanb,  'Stttaqrn  :c.i  n. 
bit  Otrfrfwffun;  einrr  folchtn  unqtsroinntneit  art  i 
(f  Dé;a.;ci)  it.  qqf.  bit  êmljfunq  einti  ÎSranbfS  1 
il.  /*.  bit  «tfrcBumt , êntlfbiauna  , entf.liiaaunq 
«on  tttoab  ; U.  bas  gucûtfncbmtn  ftmes  Scrtptt. 
thenS;  KineS  atgtbtiitn  îOotttS  it.;  ('Saut.;  jtbrt 
firme  fehmaMt  ©utdiqaiia  ; tint  îltbtntttope  : 
©tbtimtttcpt  i:.  ; ( Sttf’ftdi’ft  ) bas  ©taaairtn  t 
bas  îoSinacfitrt  btr  Ælmqt  pon  brt  btS  ©.'antrSi 
— ■le  h taille,  fin  fdilantct  îSuéSt  cfralier  de 
déeaîcmcnt,  f.  Dc^a'é. 

DÉGAGER,»,  a.  tinlèftn Kttn'aS ®rtpfSiibtt<S  cbtt 
^QtrfcbCeS]  auSlèfcn  i (lintra  iSolbatt n)  ftmen  ab* 
fdiirb  auSiïftrtcni  it.  jtmanb  auS  btm  ©tbranae, 
«uS  ber  9ÎPtb  ic.  bfftfpen,  ibm  bccauSbelftn;  ubrrh. 
USma^en;  il  (btn  Sept/  bit  -Btufl  ic.)  etifiçl)- 
tern;  Cbttft»  îbtiltn)  înft  raad)tn;  btn  ©mltim 
ton  btr  ®ru(f  ablifrn  : dégager  la  taille,  (ppit 
Æltibtrn)  qtnau  an  btn  ïtib  anfcf)li<lir«/  imb  btn 
auttn  iOacliS  tiiirr  Uiti'cn  fcbtn  lafftn.  Se  dega- 
ecr,  V.  réfi.  fii)  loSmacl).m i fid)  in  Sttobtit  feiîrtiî 
(iS)  brraiisbrifrni  (f.  au*  Dégagé;}  cSttbtf.)  de- 
g.iger,  btaagitflli  f.  Dégagement  ; — une  chamlire  , 

ô^auf.)  btp  tintmSm'mttt'i'D'I’fSd''"'''  rifrbrn» 
anSgang  anbtinatn.'  Fif.  dégager  fa  parole,  fem 
aOart  mtùin.'bm:"/  sutuijiclitn;  it.  ittn  SUert 
haltfn»  (ûiil)—"  foi  • f*  promeHe  &Cj  ») 
fonccear.ftint  «ertcaulie^e  ©tfanntfdiaft  mit  rintr 
IBîvfpn  aufgtben.  . ..,  , , , 

DÉCaGÉ,  ÉE,  fart,  èf  aij.  cmgclp^t  !C.;  fttp  ! lo.i 
lebta  !t.  : l'ame  dégagée  du  corps , bit  «cm  ütib 
abaefifttebene  ©tele  ; taille  dégagée . /in 
SBudtSi  air  dégagé,  tint  cTent/  itepmutbige  «Rmr; 
fin  iingf  ntr  îCnftanbf  i des  airs  dégages . aUju- 
frtpe  ©faiiittrit  ; chambre  dégagée , tin  gimmec  , 
bas  no*  emtn  «JltbrnaiiSj.mq  batitreaUer  dégagé  , 
tint  ©tljtimrtcppti  it.  qqf-  tint  ipo^l  angflcgte 
gteppc , bit  brgiltm  Jii  (fri«n  iftl  burin  dégagé , /. 
fin  faubtter/  teinte  0rabtK(f),’I. 

DÉGAINE,  r.  f.  fam.  iren.  il  f’v  prend  d’une  belle 
dégaine , tt  ftrBt  fl*  iiemli*  albftn  baiu  an  ; vo.U 
line  démarche  (jiii  ell  d’une  belle  ilégatne,  baS  l|l 
tplfbtr  tin  bûbftbtc  biimmct  @trO(f). 


DÉGAÎNADS,  /./.  (EiitblôSunA  btS  e*iBcrbtS. 
pÉGAlNER,  ».  a.fam.  b(«l  Ocgfll  Obtt  ©Sbtl  Jlt* 
btn  oi.’t  tntbléitni  (m:i(l*»i>/»l  ) l'tbrn  ; fnig. 
pom  £rbtr  iivbtn»/îr. /■“'"■  "tit  btm  ®tlb  brrauStu. 
rftni  allons, il  faut  dégainer,  ^ittauS  mitbft5H*t<l, 
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DÉSaInfE  , f.  I".  fam.  il  elf  bravc  infqa’an  dc'gat- 
ner , h-  tr  ifl  tin  tapftcr  VClb , fo  lam  c5  mtht 
lum  îrrntn  Iciiimt;  //.  aufs  ü.ttrfpti’(btn  Icmmts 
ihm  nidit  ait  / abtr  tt  bSlt  ni*tS. 

DÈo.sIné,  Ée,  fart,  fÿ  ai),  une  épée  dégainée,  fin 
tiitblbptet  Æegtn. 

DÉGAlNEUR,  f.  «I.  f.uf.  tin  ijudjtlcr;  ©tblâgtr; 
ÎSmoniift.  , , 

DÉGANTER,  v.  a.  bit  JSanbWubf  auSsitficn  obtr 
abjitbtn.  Se  déganter  , ».  rîji.  ftint  ^anbf*uf)t 
aiiSiicbtn. 

DÉGARNIR  , » a.  btn  ÜbtrniA,  bit  Sfffbnita  ■ btn 
Ritratb  It.  pon  tt'ois  mrantbm.’u,  abnthmrn/  ab* 
jirbtn  i bit  dSctilitn  unb  anbtc  ffirriimiiiAtn  auS 
tinem  3"nnrr  brraiiSncl’inttu  il.  T tint ‘3tSuug 
«oiiôolùa’tn  ir.  tiitfclcStii  ; If.  tin©tl'in  abtalrlni 
it.  tint  /loliung/  tiittn  ®alb  llarl  aiiébaurn;  — 
le  cabeftân,  baS  ©fit  POU  btr  ©pillf  abiPinbtn. 
Se  dégarnir  . ».  rtfl.  fl*  lti*tft  anjlehcil  i it.  fl* 
pon  btm  ■iSfiiJtbigtfn  tntblp^tn. 

DÉGAROTTER,  ».  a.  f.af.  ïon  btn  iBanbtn  ipS- 
lafffn. 

nÉîÀT,  f.  m.  bit  SSftbitrunfl , ADetipiffnng , but* 
îiirtter , Ætitg  , Stiicrsbtiinft  ic.  : if.  tint  uppiat 
«8cti*»cnbung  bet  îebfiiSmitttl  ic.i  faire  du  dé- 
ght,  pttmtificni  pttbfeirni  gtojen  ©*abtn  an» 
ri*ttit. 

DÉgAter.  »•  a.  cl.  pttbffttn;  pcrnsiiftfit. 
dégauchir.  ».  a.  T.  (P.  .«l'inSlftn  in  ©tfin , 
^)olj  / ÜRetaU)  tbfn  unb  f*litflid)  bt(*laatn , bt. 
bautn , juti*tcn  ; tintm  ©ttiii  ic.  bit  atbôriat  gorm 
gtbtn,  bamit  et  ba,  ipp  tt  anf*Iicêtn  foU,  paift. 
au*  DégtoDir.i 

DEGAUCHISSEMENT  , f.  m.  T.  baS  guri*ttn. 
,(f.  Dégauchir.)  

DEGEL,/:  «I.  bas  Muftbautrti  il  baS  îbauipttttt; 
le  temps  cil  au  dégel , ipit  babtn  îbauipettcr  i »«/g. 
,bas  îSJitttr  qebtt  auf. 

DEGELER  , ».  a.  aur'tliautni  ma*tn,  baj  ttibaS 
auttbauet;  it-  ».  "•  ftf  imfir/.  U.  fe  dégeler  , ».  ré/, 
anftbaurn  ; cet  homme  fc  dégèle  , fg*  fam.  baS 
?Saul  çirbt  ibm  tnbli*  auf. 

DÉGf.NÉR.ATiON, /. /.  bit  auSartung  ; bas  auS* 
atttn. 

DÉG  NÉKER,  ».  ".  auSatttn;  abarttni  auS  bft 
art  ftlagmi  if.  fi*  pcticblimmftn  ; Rt)Ic*ttr  wft- 
btn;  in  tint  f*lt*tftc  Çfîatur  ûbergtbtn;  iureeilcn 
brift  la  maladie  dégénère,  bit  .^railfbfit  idilagt 

um,  — fo  pitl  als_,  bif  éîtanibtit  gtbt  in  tintn 
gtlinbern  3'iftdnb  ùbtt. 

DÉGÉNÉRESCENCE,/./,  bit  auSattung. 

DÉGINGANDÉ,  Ée  , ai),  fam.  reitb  Pon  ÎJtrfontlt 
atfaat  / bic  tinbftgcben,  als  iptnn  fie  labm  tpaten/ 
vuig.  bit  tintn  f*(otttti*ttn/  ipat(*tlid)teit  @ang 
babtn. 

DÉGiTER , ».  a.  f-«/.  bnS  !Ra*tlagct  petlaffm. 

DÉGLU  ER.  ».  O.  Pom  SogtUtim  lpSma*en  i ppit 
bctîrimrutbt  abiitbmrn  ; — les  yeux  . bic  jufam» 
nunatlltbtcnauatnticbfr  JlTncn,niisioif*tn.Se  dé- 
ïlucr,  ».  rif.  fl*  vpm  OJpgtUcimc  loSarScittii. 

DÉ'îLÜEMENT,  / m.  f.uf.  baS  ablPti*Cn , ablô- 
Cn  pcm  £tim.  _ ^ 

DÉGLUTITION.  / f.  ( îWtbK. ) baS  ajttf*lU((cn/ 
îU;btr|ii)lu<ffit  btr  ©peifm. 
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DÉGOBILLFR , v.  ».  ftf.  fief)  û6(Cj(&(tl  î fîe^  »tâf* 
béni  m/f.  fpi'otn. 

DÉGOBILMS,  /.  m.  puf.  boi  ®;fptcn(. 
OEgoisëR,  V.  M.  puf.  jreitfeftt m i mit  Me 
i M funt.  in  ben  îog  binefn  fetinso^en  obtt 
planbftn.  it.  v.  u.  f*m.  fvon  eintni  'Sellaatenj 
«tirai,  ibm  fclt|l  îladilbeili^fi,  ofcnt  gfficbeï. 
DÉGOMMKR,  v.  ».  T.  btt  rpbti'  0etb«,  mittelfl 
bec  etflen  Æoefiuns,  (digommase;  ifec  ©umnti 
btnebnten. 

OSGuNORR,  *.  ».  p.uf.  aui  ben  îbûcangefn  bcbtn. 
DÉGONFLER,  i>.  ».  p.uf  bit  0cf(f)iïul(f  »«ctt«ibcn. 
DÉGORGEMENT,  / m.  bt<  ailSW)limmun^  «met 
«ecHopftrn  Slôbre , einei  ©tabeni  ic.  : bit  âuiciu- 
mung  bciTcn , mas  tine  a6l)cc  ic.  Bfcflopft  » i».  bai 
ioiitfitn,  £oebcec^en  bei  @ctilammi  in  bcnfcibcn/ 
iinb  bre  baber  eifpl^enbe  Sfusbeue^  pbtc  Üuéituf 
bei  biJaiTecii  — de  bile  , d'humeurs,  bai  Ccsiejen, 
Übedaufen  bec  ©aHe  unb  anbeee  S^uefftiiffciten  tm 
menfcblietien  dfpcpec:  «.  (auef)  dégorgeage)  bai 
Buifvûbfen  bei  mit  Uctn  obec  ®cif  unb  (£cbe  ge< 
walttenîuefiei,  aufbem  ■auifpûblfibtf  (dégorgeoir.) 
De-GüRGEOIR  ,/  m.  T.  bi«  SXauiniiabel , bas  Jûnb* 
loeft  ber  Sanonen  bamit  aiiSiucSumen  ; (îudjni.) 
per  ïuSlPUblflsef  i f.  Dégorgement. 

DÉGORGER,  V.  »,  auSfcHânmicn » ciner  Btcflcpfttn 
fEobre  £uft  macf)en  ; reimaen  i auScAumen  ; (i.  Oc* 
jorgementi)  il.  v.  u.  ecn  )«lb(l  einen  Slbflug  be* 
fommen  ; 7'.  dégorger  une  veine,  naeti  bem  âbec» 
(aiîen  fine  abec  ipobi  reimaen  : faire  dégorger  le 
poiifon , ben  îeicf)jtfdi  in  reines  SBaffer  fenen , uin 
ihm  ben  mscafliaen  ©efefnnacf  jn  btncbniens  dé- 
gorger un  cheval  . cin  l'ferb  beciimfûbten,  bamit 
jbm  bif  ®efd|ttiulft  peracbe,  dégorger  des  embra. 
fiircC,  0(fiie§ftf)art«nin  fine  ■Briiftmtbreinfdineiben, 

. pbec  biefefben  grrüunitaer  maeben  i dégorger  les 
cuirs.  In  laine,  les  étuffes,  .^iiite,  fS)oÙe;  ^eugc 
îm  ffiefenben  SBatTec  abftbmcmmen  / abfpnblen  / 
vn>  ceinigen. 

DÉGOURDIR,  V.  a.  ben  poc  ÆSite  et(iarrten  ©lie- 
bern  wiebrr  ‘Seiregung  nnb  Seben  petûliatten  ; bie 
(frilatrung  benebmeni  faire  dégourdir  de  l'eau, 
faites  SOiaiîct  cin  rotnig  rearni  rorrben  ober  ùber» 
fcblaacn  laffen;  dégourdir  un  jeune  homme,  /g. 
fam.  cinem  jungrn  ©tenfeben  bas  ileife  SSefen  abge. 
n>pbnent  ibn  aufaeipecftet , mumerer  :c.  maeben; 
dégourdir  un  poulet,  p’p.  iad.  cin  llinaci  Jpubn 
bûftig  binnliter  (ebluefcn;  — fun  office,  pup.  fein 
£ic(fienacbctb  baber  jfrnbeliii  it.  dégourdir,  v.  n. 
fp.  faltein  SS)a(fer)  narm  ivetbcm  nbetrcblaaen.  Se 
dégourdir,  v.  rif.  ipiiber  marin  nnb  atloif  mer* 
ben  i bie  Ctftarrnna  nedieren , ficb  iparm  geben 
te.; /g.  fein  (feifeS  üSefen  abicacn. 

DÉOOCtOt,  part.  i<f  adj,  f,  DEGOUtDIi;  il.  f. 

m.  f„m.  fin  aufaemecftcc,  liÿigct,  petfeblaaencr 
Sptf,  ber  fié  niét  leiét  etreai  aiifbinbcn  lAjt. 

DÉGOURDISSEMENT  , /.  m.  ûs  ®fncbmen  ber 
©rfiarruna  ; bit  Crmirmung  / ©debuna  ber  erftarr* 
ten  Blifbtr. 

DéGolRMER,t>. a.  p.ttf.  T-  cinem  $fetbe  bie  jfinn* 
fttte  (psmaéen. 

BÉGOuT , f.  tu.  ber  €fe I ; Stbfée h poc  a« ipilîen  (?pe i> 
fen  unb  ©etriiiten  ; U.  fig.  «m  baber  0rab  ber  Slt- 
nctauiig  acatit  temanb  ober  aegen  etipas  ; it.  ber 
iBerbruji  bai  (Kilvcrgniijen, 
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DÉGOÛTANT  , ante  . adj.  efefbaft  ; tpiberlié 
fémeefenb  ober  neéenb;  u.  fg.  ctdbaft;  loiber» 
ipActia,  iibcdi^BÉli  pecbcicilicb. 

DÉGüiiTER , V.  ».  (Êfel  mpcefen  ; ben  ïppetit 
benebmen  ; it.  fg.  pcclaben;  cinen  ^ibecwilleit 
(f.  Dégoût)  erregen  Pber  bepbrinarn.  Sedégoi-er 
de  quelqu'un , de  quelque  chofe , v.  r/fi.  cinc  SSb* 
ntiauna  IC.  qcqen  lemaiib/  qcacn  etnaS  faffen  obec 
betoniinen  ; fe  dégoûter  du  fcrtico,  bccdtncaSbicnfle 
ûbcrbriiBia  merben. 

OécourÉ,  Ée  , part,  (fi  adj.  il.  ortf.  f.  fam.  faire  le 

dégoûté , fié  febr  etdbaft  anitcHcn  ; tbun  , mie 
menn  eintm  niéts  qut  genna  mire;  c'cif  un  hou 
dégoûté,  eriftein  luliiaet’ïruîerier  maét  aHesmit. 
DEGOUTTANT,  ante,  »d/.  tritfcnbi  abtropfenb; 
trbpfenb. 

DEGOUTTER,  ».  n.  abttépfeliii  abtrinfcln;  abtrie* 
feiii  tropfenreeife  bcrabfaHenî  it.  rinnen:  Icffepn* 
mie  J.  ’D.  eut  Fc»»,  s'il  pleut  fpr  moi.  it 
dégouttera  fur  vous , foUte  mir  tin  Blûcf  aufSoêcn, 
fo  fpjltn  git'S  aué  mit  atnicbcni  ober,  qebt  mir'S 
unalûcflié  / fo  mccbcn  @ic'S  aué  mit  entadtcii 
mûfîtn  : à la  cour,  s’il  n'y  pleut,  il  y dégoutte,' 
maét  raan  bep  fpoft  niét  immcc  fin  arofeS  ©Incf , 
fp  bat  inan  boé  aUejett  tiniqtn  «Bortbdl  bapbn. 
DÉGRADATION,  /.  /.  bie  (mciS  mit_ Seremontcit 
oerbunbene)  Slbfepunq  pon  eincr  38ûrbe,  (tbren* 
ftcUe  iC.  : bie  gntfeEung  ; it.  ber  0éab« , ben)  matt 
in  einem  SBalbe  anriétet,  unb  ber  baber  cntjlan» 
bene  féleéte  3«ft«ub  beffelben;  (f.  Dégrader;)  it, 
T.  ber  aJerféteS;  bie  fiufrnmcife  ©éwiéung  bec 
©tarfe  bcs  £iéts  unb  bet  garben. 

DÉGRADER,  ».  ».  bcgrabiten , b.  i.  einen  feiiieS 
©tanbrs,  feiner  SBûrbcn  unb  Sfaren  «ntfepen;  (f. 
Dégradation  ; ) it.  cilif  ^crfoii  berabfepcn , bénin* 
teiftçen,  b.  i.  tbr  bic  aebûbrenbe  ©bre,  ben  ibr 
jiilomnienben  Plana,  îttel  te.  perfagcH  pber  ent* 
jieben;  it.  (ein  ©cbôli,  ^auS  te.)  in  Sfbnabmf, 
in  fÉcrfalt  qeratbcn  laffen;  ûbel  {uriéten;  befél* 
biaen;  (eine  SKaiier  te.)  pcrfallen  laffen;  ifRablet) 
allmablté  Peeféiefen  laffen;  (f.  Dégradation ;)  dé- 
grader un  vaillcau,  fin  niét  mebr  brauébares 
0éif  abtafe In  , unb  cS  pcdaffen.  Sc  dégrader , 

».  rtfi.  fié  becunterfeRrn  ; fié  feinc  ©bre  ptraeben. 
DFGRAFFER , ».».  aufbafen  ; loSbafen;  laSbafcln. 
DÉGRAISSAGE,  ober  DfoaAisssMENT,/.  m.  T. 

,bas  îSeiniaen  beS  îudiS  pcm  Sdt. 

DbGRAISSER , v ».  baS  gett  abnebmen  ober  ab* 
féopfen  ; it.  pon  Jcttflcefcn  rciniacn  ; bie  SIeifen , 
’ï.  aus  einem  Jtleibf,  l erauSmaéen  i les  torreos 
ont  dégraillé  ces  terres , bte  S5Jaffrtaû(fe  baben  poit 
biefen  îinberepen  bie  belle  ©rbf  meaaefpûblti  dé- 
.grailTcr  lef  chevenx , mittelfl  bfS  DddtPRberS  bte 
Rettiafcit  ans  ben  tpaaren  berauslimmcn;  dégraif- 
icr  riuiile,  bem  fSe  bic  aOtuarobe  Settiafeit  be» 
nebmen  ; — le  vin , ben  aften  SSBfin , menn  rr 
fémer  mirb,  reimaen;  dégrailTcr  quelqu'un,  jlg, 
film,  f iiifin  ( pletéen  ) bie  ^tbeen  cupfen  ; «inent 
ben  ©cutfl  feacn. 

Degiaissé,  éb,  part,  (fi  adj.  ppn  Sdtficcfen  qe* 
reiniat  te. 

DÉGKAisSEUR,  euse,/i»  (fif.  einSltétnipAféer, 
cinc  glccfempAfécrinn. 

DfGRAiSS  IR  ,/.  m.  tSîîoIlfSmmrr'  bte  îBaf.bbnnt  ; 
lÆatmfmtenmaécc)  fin  ^nfhrument,  tu  mit  matt 
bit  ,î)Âcuic  vpm  $ctt  teintât. 
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SKGRASSIKER, T>. «.  cmSsdnlî  Bom ?ifc  to^mac^cn. 

DKGRAVANCE,  / /.  et.  Btc  0djaB(rti  ®crîituf. 

Di'ORAVELLKK,  v.  a.  cin(i®riuiiKnt6Éite  «uBtiu» 
mfM. 

DEGRAVER  , «/.  (f.ut  Décharges. 

DÉGRAVOIMENT,  f.  m.  Bas  SIb'Obfr  fosruûbtdi 
bff  0anbcJ  obtc  bct  Erbf  «m  juj  ciitct  im  Sïïaffet 
ftcbcnbfn  "Smitt  ic. 

DeGRAVOYER,  t».  <1  bfii  Jiij  ubtr  6if  0nintI«Af 
eiiitr  TOau(t,cm(«  Ïf<i(ct5  ic.,  burtli  btflânbigt* 
ïïm'B.iihUn  , (ntMbC'fit  uitb  bo'ihto'iicit. 

DEGRE,  f.  m.  tint  îrcBB,’ , f©ti(qti)  it.  i<b{  rin» 
Ifitit  ©tufft,  ©taifcl  J cmcr  îr(PBC»  ii. 

Â.  (b.  amttni,  îSurbcii  :c.)  bit  ©tiiifC/  (Ehttn* 
bft  ©rflbi  (ÎRufir;  fine  ©tuât  bts  ?Rb« 
ttîifnftomâi  It.  les  deqréï,  bit  iitabtinifcJttii  0titbu8 
ei(t  Cbrtnfbuffm  i prendre  les  degrés,  btn  0rabuin 
anntbmtni  îKdqiStr,  ic.  wttbtnide  degré 

en  degré.  Bon  ©tuât  )u  ©tuât}  Bon  ©tab  gu 
©rnb  : Mr  degrés , gtiibcniBtift. 

DËGKÉER , V.  a.  T.  tin  ©d)iff  tbebeloB  macfrrn  i 
(oicr  les  agrès,)  aUc«  îflftllBtrf  tintS  0d)iâf5 
gu  ©cEdtibcn  ridjttn. 

DEGRINGOLER,  v.  a cSf  it.  fam.  Jtruntertollcn  1 
biiiabfiûtttn  ; s'u/g.  HimintcrrumBt'n  : il  dégringole 
tous  les  jours  par  fa  htiuvaife  conduite , pep.  tBC* 
gcii  ftintr  Ittberltrtjtn  îliiâûbtunq  gtrJtti  tt  in 
tmmtr  flenbcrt  Umftinbt. 

DËGRISER,  r.  a.  qucltju’un , /«m.  ted.  cintn  bft 
fintnl'alben  Sînufd)  bot , toirbct  nû(1)tetn  macbtni 
tmcm  btn  Stoufd)  bcnrbmrn. 

DÉGKOSSAGE^,  /.  m.'  7’.  bit  Sitbung  btt/  «u<  btm 
©tobtn  gtjogtntn , ©t(bet|langcn , but4  bit  £4' 
d)tr  btj  3itbclftn«. 

Degrosser,  v.  a.  ®oIb  unb  ©ilbttbtabt  bûnntt 
litben. 

Dfgeosser,  f.  dégrossir. 

DEGROSSI,  f.  m.  bit  ©lottiBatje. 

DÉGROSSIR,  V.  a.  auB  btm  ©r6b|l<n  arbtittn  : im 
(©robtii  bthdiitn,  btbobtlti/  polittn  it.;  T.  (©olb> 
btathtitbtr)  f.  OégrnITage ; déerolTir  une  épreuve, 
( ®iicl)bt.  ) bit  tril;  .tforttftur  mathtn  ; — une 
I.K'iice,  une  matière,  fie.  tint  îCi)Ttnf(hntt/  SRd- 
tmc  auB  brin  ©r6bâtn  btiauB  orbtitrn. 

Dégrossi,  ib.1  Met.  y ody.  it. / m.  (©oibbtatb* 
Sichtt)  f.  DégrolTagei  it.  f.  Laminoir. 

DÉGÜELLBUX,  / m.  T.  fo  ntnnt  nian  groft  £ar< 
Btn  obti  ®ilbtr  Bon  ftltfomtn  $iqurtn  on  ©Brinq> 
brunntn  it.;  mtlcbt  SBaiTtt  in  tin  -Btdcn  fp.-pcn. 

DÉGUENILLÉ. ÉB  ,ody.  gtrIumBt;  lumpig;  in  jtrrif> 
ftntn  .ftltibctn  tinbtr  qtbtiib. 

DÉGUERPIR,  V.  a.  andi  nhfel.  (jnr.)  btn  ©tfilj 
ftnt<  unbttBeqlitfitn^ ©iittB  Btrlnffen,  unb  g.  ®. 
frintn  ©dnilbnttn  ûbttlafftiM  it.  ».  n.  fit.  f*m. 
tmtrt  Ott  auîSiitd)t,  ©thoam  it.  otrloiTtn;  fld) 
bûBOn  mad)tn  : on  le  fit  déguerpir  de  cette  alTcm- 
blée  , mon  n5tbiqtt  i(m , fut  ouB  bitfct  ©tftll* 

, ,f(hoft  iBtqgUBOtftn. 

DÉGUERPISSEMENT,  / ».  (tut.)  bit  SBtrloffunq 
tintB  unbtretqlicbtn  ©uttB  te,,  um  fîd)  oen  btm 
buronr  fiqfttnbtn  3inB  fetp  gu  mo.'lttn. 

DÉ'GUEULER,  ».  n.  pop.  fidjBom  l'ibtrmiC'iqtn  £(f.‘n 
unb  îrinftn  frbrtdt-tn  ; vutf.  fptptn  î <t.  /g.  pop. 
(and)  » a.)  btftgqt  ©d)impfttbtn  ouB|Jo{tn  i «t.  qot» 
Àiqc  3bttn  Bprbringen, 
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DÉGUIDER  , ».  B.  ouf  ailBtqt  fibttn. 

DÉGUIGNONNËR,  ».  a.o/.  binuntctlûjîVn,  binuu* 
.ttrminbtn. 

DEGUISEMENT,/;  ».  bit ®frllttbunq i it.fig.  bic 
®ttftfUunq  ! bit  ©Itiintrtp. 

DEGUISER,  ».  a.  Btrfltibttii  it.  Bttftflltn,  unftnnt» 
lidi  mod)tn , g.  ®.  ©tftdit , ©timmt , (tint  djonb» 
fditift  !C.  i (fttnt n ÎEabmtn  tt.  ) otrbtrqtn  ; it.  fie- 
Btrbtbltni  Bttbtrqtnî  it.  gu  btniSnttIn  rciiîfn;  Btr- 
(iteftn,  g.®,  ftinc  £f ibtnfdjdft , ftiiitii  ebtqtig  :t.  ; 
déguircr  une  vi.inde,  T.  tint  ©ptift  fp  guridittn  , 
bop  mon  fit  nidit  Itidit  trtotbtn  Ijnnt.  Se  déguifer , 
».  r/fi.  fld)  Bttdtlbtn  , fld)  BttllcUtn  It.  I fc  déguifer 
en  ami . fig.  fld)  olB  ttntn  Srtnnb  onlitDtn. 

Déguisé,  ée,  pe't.  £ÿ  ady.  Btrlltibtt  it.  ) unefprit 
déguifé,  fig  cin  falfd)ct  Wtnfd). 

Dégustateur,/.  ».  btt  bit  ac.tint  fcM- 

DÉGUSTATION,/  / T.  boB  5o|ffn  tillCB  ©tttônftB, 
inf.  biird)  bit  ^oUbtbitnten. 

DFH.ÀLER,  ».  a.  oud)  atfel.  bit  Bon  btt  ©Bnnt  Btt» 
btonntt  obtt  qrfdiiBÉtgte  fjont  mitbtt  iBtif  mod)tn. 
Se  déhàlcr , ».  r/fi.  ipitbtt  retif  motbtn. 

DÉHANCHÉ,  ÉE,  adj.  Itnbtnlobnti  bûfttnlobmi 
/bûftios.) 

DEHANCHE.V1ENT,/  ».  cl.  bit £flbmbcit Bbft Ctf 
.ttnfunq  btt  £tnbtn. 

DEHARDER,  ».  a.  T.  bit  JTsgnibt  loBflIBBtln. 

DEHARNACHE.MENT,/  ».  boB  SlbftÉitttn  tintB 
,^)>fttbtB. 

DEdl.ARNACHER , ».  a.  obfd)itttn. 

DÉHO.VTÉ,  ÉE,  ajy.  fd)OmloB. 

DEHORS,  ad».  ÿinouBi  btouftn;  OU$tt(oTb  tintB 
Ortei,  IBP  mon  fid)  btfinbtt  : de  dehors , BBubtauf» 
ftn  i Bon  btoiiÉtn  bitfin  i en  dehors , berm.”  i fctt» 
BOri  il.  OUBlBifrtB  : mettre  un  vaill'caii  dehors , cm_ 
Botliq  ouBqtrnSttcB  unb  ftgtlfcttiqcB©d)iâouB  btm’ 
opoBCn  btlliqtii  : mettre  un  domcitiijue  dehors,  fig. 
tinen  ®fbitnttn  foriiaqen  : il  ne  fait  s’il  eft  dedans 
ou  dehors  arec  lui,  tt  IBtiÉ  nid)t/  mit  tt  mit  ihUI 
boton  ifti  il.  par  dehors  , pr/p.  par  dehors  la  ville, 
BOt  btt  ©tflbt  BOtbtp  : une  maifon , belle  par  dehors, 
fin  Bon  fluftn  îtftèntB  J)quB. 

DEgioas,  y.  I».  bit  auÉtnftiit  i boB  SuÉtrtt  it.  plur. 
bit  3nqônqt , ®orh»ft , fDorbtrqtbiubt  tintB  ÿou» 
ftB»  il.  bit  autemBtefe  fintr  iOtliiino;  fig-  bnr 

iuÉcrt  ©fbtin  : les  affaires  du  dehors  , bit  OUfttbfm 

/yoiift  gu  btforqtnbt  ©cfdrÉftcn. 

DÉllOUSER,  ».  a.  ot.  jTpoftn,  ©titftln , SRcitSrum» 
pft  ic.  (houfes , houfeaux ,)  ouBjitt)^  i it.  ».  a.  cl.  fig. 
Rctbcn. 

DEJA  , adv.  fdiont  IicttitB  i OlIbtttitB)  it.  qqf.  f(f)BI» 
J»0»(ict. 

DhJACUBINISER , ».  a.  ppm  3o;obiniBmuB  abbtin» 
otn. 

DÉICIDE,  fi.  ».  T.  btt ©OttfBmotb , b.  i.  bft,  but© 
.bit  3ubtn,  onSbttfto  pciùbtt  SNotb. 

DEJECTION,,/ /.  (èOîfbie.)  btt  abqonq,  bit  €tftt» 
mtritt,  bit  Dffnung,  btt  ©tiiMqonq  tintB  jftonftn. 

EE  DÉJETER , ».  r/fi.  ( Bpn  qtitntm  ^)olg»frt  ) fi© 
iBtrfnt,  fidi  friiinmrn , unb  ouBtinonbtrqtbcn  i it. 
cl.  »,  B.  déieter  fa  partie  de  fa  portion  .Xftinen  ©tq» 
n:r  ftintB  ©cfilifd  tmftçtn. 

DÉJEllNÉ  obtt  Déjeuner,  / ».  boB  Stufiffiicf * 
déjcûué-diné  , (in  ^tftB  Stûftftûcr/  hoB  bi(  @t(I( 
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«itwt  ftîittO(lSmaH}<it  oertritt:  il  n’en  ïp«spoiirnn 
bnn  iléjeimé,  fcv.  (Mn<in«m  ffi£tfd>tïtnS(t)  ti«> 
mit  lïirb  ii  balï  f«ti«  f«Ç«>  '*•  ■f' 

6d)Iu(t(r. 

DÉJEùNER,  11.  ».  ftûWiKftn  ; baê  Srûbfiûrf  cin* 
nebmcn  ctcr  ju  nehinen. 

Df.lKICATION,  /;/.  6i<  !Bft96tt(tuni|. 

DÉIFIER Dfroétttrni  «ntcriie  3afeU«®étUr 
autnelmifn  obft  ftlîtn. 

DK.JOINDRE,  V.  «.  T-  t««  Sufammenfltfuat*  «u«* 
einanbft  tjiin , •ftfelaAfit , loêmaAtn;  fpaittn.  Se 
dijoinilre,  v.  r/fl.  au^einanbcc  «fbeni  ipudjen  ) 
IcSsfben. 

DÉJOINT,  OIS'TE,  fart,  (fl  aJj.  auSi‘irtanb<t9t»i* 
.cbcii  ir.  ,,,  . 

DEJOUER.  1.  (non  Slaaaen  nnb  sajttttrÉSbnfn) 
fiih  nad)  bemSÏSinbc  brehtn;  fpicltn;ii.  v.  «. 
ttlli  : déjoucf  un  complot,  fin  .Romplott  ïttettelii; 
md)tc  madicn. 

DÉISME,  /.  m.  bft  ©fifmuSi  ba«  obft  bit 

£thïtbctieni9fn,  bit  imat  ©ottes  ©afton  anttfen» 
ncn  , bas  ®tffÇ  bft  9Iatur  abtt  ju  tbm  mjigtn 
SXtditfdjnut  aniifbmtn. 

DÉISTE,/,  m.  cin®ci(l.  f.  Déisme. 

DÉITÉ,/  / {'Dotf.)  finf  ©cttftfit. 

DÉJUC,/  I».  »/.  ba«  abflitgtn  bct  IBôgtl  unb  ÔûÉ* 
net  Bon  btt  ©tanat , bco  ibrem  ©rmadicn  bcS  ?Xot. 
genSi  it.  flg.  et.  bosaufRcbtnbcï  a3îenfd)tnau6bom 

DÉJUCHER,  r.  ».  Bon  bft  ©tange  iBcaflicgfiu  son 
bcr@tanaeabflic9fni  (f.  Déjucj)  U.  f.  ».  Bon  btt 
©tangf  joqfn  ; U.  v.  ».  flg.  fem.  je  vous  déjuchc- 
rai  de  là-haut,  i(()  nill  CUfÿff^on  BOn  bott  obcti  bct> 
untftttciben. 

Deçà  , ùiv.  f.  LÀ. 

DÉLABREMENT,  /,  ».  bft fd)Itd)tf , jmûttfte  ^U» 
Ranb  : bft  ®ttfaH. 

DÉLABRER,  v.  a.  Bttbttben;  in  fintn  fd)ltditfn 
stiiRnnb  Bflffljen i tutntttni»î/  jenfijtnî  ti.  fig. 
in  IDttfaU  btinatny  jtttnitfni  tiiifii  jututfffbfUi 
il.  jfmanbS  juttn  SKuf  (réputation)  fdjinablttn. 
DÉlabeé.  es,  fart,  (fladj.  BftfaOtn  ic.  i baufdUtai 
m Sttfall  üftatbfn.  frg.  U cR  bien  délabré  , tt  i(t 
gant  abatrilTtni  tt  afbt  ff ^t  lumpia  finhft  : des  af- 
faires délabrées  , ©ad)fn/  bit  fd)led)t  Éft)tn. 
DÉLACER , V.  a.  aiifffhnûtfn. 

DÉLAI,  / ».  bft  auffdmbi  50tttua:  bit  ®fti6af- 
,runaibft3nflanbi  T.  bitaft>*tlidie5ri|'l:(à?ûnbl.) 
lie  SXcfpittaat  î Sffpcistaat  ( (©toiuhttn.)  baO  Itbte 
6etiieb,tBeI(f>eé  bit  ©tfchiBinbiglfit  bt«  ©djlagmerM 
ttiBaé  aufbâlt. 

DÉLAIS,  rar.  flatt  DélallTcment. 

DÉLAISSEMENT,  / ».  bit /pûlffofialfit:  fin  Jûiffo- 
fer  Snflenbi  üut.)  bif  abtretung  ôbft  SetlaiTnng 
fines  unbetBtalidien  ©uttSi  (^>anbl.)  bit  abttf* 
tnng  fines  Bttunalùcfttn  aiTefurirten  ©djWS,  mit 
feinft  îabuna,  anbenailfliiranttn/  mit  bet  aufîotbe* 
tnna/  lie  aiîelutittf  ©umme  aussusahlvii. 
DÉLAISSER,  V.  a.  Bftlafffn  î hulRoS  lafffii;  (lut.) 
fin  ©ut  abtrftfni  (f.  DéliincmentO  délailTcr  des 
pourfuites.Bon  fiiift  anaffonatnen Slagf  abflehen. 
DÉLARDEMENT , / ».  T.  baS«btunben,  «bÉopen 
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eitift  frfiatfftt  (iitf.  bftiintftn)  .Santé  finer  ©lufff; 
nm  lie  îttBBfnmuidjfl  (coquille)  ju  bilben. 
DÉLARDER,  v.  a.  T.  fine  fdiarff  Santé  otRoËen; 

(f.  Délardtuicnti)  délarder  en  creux , bohl  ablioficn. 
DÉLASSEMENT,  / ».  laS  SiiSruben i bit  Êtho» 
lima. 

DÉLASSER,  fj.  a.  bit  fOiUbiateit  benehmetu  fine 
ërholuna  oetfehaffen;  etauieftn.  Se  délafler , 
auetuben,  fidt  trhoicni  — l'efprit,  feinem  ©ei(l 
©rqmcfuna  unb  diu^e  Bctaônnen. 

DÉLATEUR,  / ».  cin  bcimlidiftSInaebetj  cin  {tilt' 
.ttrbtinaet. 

DELATION,  /.  /.  bas  Slnacben  bto  bct  Dbtialeit. 
Cf.  Délateur.) 

DÉl.ATTEK , V.  a.  bit  îattfB  Bon  eine m ;?ad)f  ab» 
bted'f.n  î cm  iDaeh  aHatten. 

DÉLAVE,  ÉE,  oJ;.  (b.  fditBad)tn  Savbtn)  tlaj i blctef'. 
DÉLAVER,  V.  ai  fine  patbc  fef)tBdd)cn. 
DÉLAYANT,  adj.  ».  mcifl/  ».  (?Xtbic.) fin BCtbûn» 
nenbeS  OSittcI. 

DÉLaYEMENT  , / ».  bif  ®etbûnniina  / bas  Stn« 
fciiditen  , îinBÛbten , 3ctat6tnla|îen , €inneid)tn 
mit  SCaffetobet  finetanbtrnflnlïiacn  ©aebf. 
DÉLAYER,  V.  a.  in  fintt  flûiTiaen  ©ad)c  aujiôftn: 
jetacben  lajîen  î bamit  anfeuetiten  ic.  (f.  Délaye- 
menti)  délaver  la  chaux,  ben  aebrannttn  .Sait  mit 
ÎCiafFft  ûbeticl)tttten , unb  umrûhtfn  1 Sait  Icfdien. 
DÉLECTABLE,  adj.  c.  p.i/  aiiacncbm  i liebliibi 
eradnlieh.  ' ^ 

DÉLECTATION,  / /.  f.»/  (fl  T.  bif  £ufl  ; ®0llu|l, 
DÉLECTER,  v.  a.  f.uf.  ctaol;cn , ctftcucn. 
DÉLÉGATION,  / /.  (rut.)  fine  «Kenbuna/  ni» 
ftwaS  fu  unterfuenen  obtt  |ii  cnUdeiben:  >1.  eine 
SaHiinaSanretifuna  fines  ©diuIbntrS  aufeinen  an» 
brrit  ©diulbntt , mit  beS  If  Bif  rn  CiniBiHiauna. 
DÉLÉGATOIRE,  ody.  r.  un  referit  délégatoire,  fin 
Sefltipt , noburd)  ber  iPnpfi  lemanben  bif  Untetfu» 
dtuna  obft  ©ntfebeibung  finet  ©adif  aufitiat. 
DÉLÉGUER,  t>.  a.  (itir.)  abotbttfni  abffnbeni  (f. 
Délégation  i f'r.  einem©ldubiafreincnAciBificnSonbS 
oniDcifcn , tBotauS  fr  fidi  btiohlt  rcaehen  fann  i /r. 
— un  débiteur,  ffinem  ©liubiatt  finen  anbetn 
©dmlbnct  anmeifen.  (f.  Délégation.) 

DÉLÉCué,  ÉEtparl.  & adj,  obacotbnft  )C.i  •>./»■ 
.fin  abatotbnetfr. 

DÉLESTAGE,  / ».  T.  bif  auSiabiina/  baS  ïuS» 
wttfen  bfS  ®alla(lf S ans  bf  m ©djiffe  v bit  ©rlf  idjtf» 
tuna  Bon  bem  ®oIIa|if. 

DELESTER , v.  a.  T.  ben  ®aIlaS  auSIaben  obft  auS» 

d/lËs'tEUR  , / ».  T.  tin  aiiffebet  bfijm  ®aHaS» 
auSiaben  obft  auSretrftn  : vailTcan  déicllcur,  tin 
jobtfcuaf  bas  basu  a<braud)t  miib. 

' DÉLÉTAIRE,/  ».  al.  fin  îcbtfebliaet i if-  »lr- 
* (?Xfbie.)  |tr(iortnb. 

; DÉLIABLE , adj.  f.  f.uf.  waS  (ifh  aufloffn  laft. 

. DÉLIBATION,  / /.  (jut.)  al.  tint  Sminattuna. 

DÉI.IBÉRANT,  ante,  adj.  al.  unfd)lûiTia. 

) DÉLIBÉRATIF,  iVE.ady.  T.  genre  délibératif , bic 
s att  bet  ©ettbfamf rit , wobutdi  cin  Sebrtr  tniiof bf» 
. antatÿen  obft  iBtbftrathfn  iBiII  : avoir  voix  délibé- 
a rativc , bas  SX«ftt  jaben  / (tint  ©timme  fu  gfbeii,  , 
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DKLIRfR  ATION , f.f.  6t(  ®(r«t6fdj(a^Utl4  : it.  bft 

D^LIBKkÉ.MEN  c;  aiv.  bej<r(ti  aafftnc  «ntftfilof. 

ftnt  »rti  U.  mit  autfin 'Sfbacbt  i 
DELIBERER  , t».  «.  fur  obcr  de  quelque  chofe  , ùbfï 

ttiraî  rathiitiLnin  î b;tatbfrftlaqfn  ; ttrcaj  ùbcrle» 
atn;  It.  (m.iil  iiit.j  «tiea^  befcblitêciu  fitb  entf^Iicf* 
ffn  ; tuun  ^;itvtfilu§  faiTtn  : fans  dclihtîrer,  abiie 
fief)  lanat  JU  btfmntn  : délibérer  fur  lcrégiftre,  (lur.) 
bfn®0rt)CiCqel)cn,ba6  bi«'ï(trnm(!ttl)ftuiUtrmcl)t 
wttîrn  feUen. 

Deukéré,  ée,  fart.  ^ ai),  qrratbftfjlaqt  : beratt» 
tmlaqtrc.i  h.  befcftloiTen  : auSqrmartjt  i it.  (ûbtu 
brbetit:  de  propos  délibéré,  (meifl  »»  (>.)  mit  ÎOot» 
fan  i mit  îittp;  il  a un  air  délibéré,  et  bat  tin  l'ceaté, 
Kn^^f^ti'unctciu^  SOtfen  i it.  dclibéré,  f.  m.  (nir.) 

, tin  tictiterlii.lu-4  Urtbeil , tint  @ad)t  fojltitb  iia^  ben 
aiten  tu  «ntetiudjcn. 

dEliCAT,  ate,  ai).  lèfUid)  (»»n @lrf(bmacf  0 bert» 
lidi  lihmrtfenb  ; vult.  Ircferî  U.  jArlIidi,  fthwieb* 
blobi  ir  aebredilirl))  f»»m  @et)Iaf)  leifti  it. 
(im  (BejtmuB  b.;e  araben,  $Kaub<>t>)  teitii  jart, 
fubtil  i (p.  ifmi'iînbung , SerHariO;  Æuiillroetfen  «.) 
fein;  it.  l'iimreithi  U.  fin.  cmpiïitbltcb  ; cigenrm* 
ma  i ciel  iii  ber  îCabl  ; Kbmtt  )u  bttritbiatn  » (#ain 
(5cnii|Ttn>iarti  it.  miiUicb  abrr  tiblicb  i bcbeiillid)  ; 
bouche  délicate,  et;i  tecfermaul;  cela  etl  délicat  à 
. manier,  maii  miiBÛberaitd  brbutfam  biemit  iimae- 
ben;  être  délicat  fur  l'amitié,  /ir.  febr  qcnau  uilb 
jattliil)  in  anfcbiing  ber  Steimbfcbaft  ftpii. 

DELICATEMENT,  nJt>.  )irtli<f)>  nitbiicb  le.  f.  bie 
iBcbrutiinaeii  uon  Délicat. 

DÊLICATER  , ti.  a.  uetjArteln  \ tu  jirtlidj  batten. 
Se  délicatce,  ».  rffl.  fièb  }u  i^rtlid)  baltcn  obtege* 
jjobbnen  ; fief)  (u  febr  pllegcn. 

angenebmet  obet  liebliebtr 
01’fjmaef  i ber  30oblgefcf)macfi  bit  .Sôftiiefifeit  ; it. 
we  geinbeiti  3ittlW)ftit  fines  .SunfiroerFeS  ober 
0ci|t.;<merfeS ; it.  bie Seinbfit,  3artbeit  ber  {)aut; 
«•  fine  febntai'be  tartliefte  feibeSbffetiaffenbfit  t a. 
ïfinhcit  berSinne  mibbe«0efd)mddSi  it.  ber  l£i» 
aenfiun  im  ©tfrfimacf  i bit  Cnippubliefifeit  bf«  (îba- 
rattci'Si  If.  bie -îtehutfanitcit  unb  iSoriïrbti  it.  bie 
aattliebfeit  bes  S roiifenS  î it.  bie  SBeieblicftltit; 
SifrtJrtf lung ; les  délicatcfics  de  l,i  table,  féfilitbe 
iinb  funfilitfte  jub.'reitftt  @pe ifen  î £eefetbi|TtM  : les 
elélicatclTes  de  Ia  lanjuc  , bit  Sembeittll  eillft 
©l'taefie. 

DÉLICE,  f.  I*.  ftmaS  ÆofilicbfS,  îiebliefifSt  fine 
fuil)  il.  (meifi  p/ar.  unbatébenn  Âi'».)  baS  rDergnii* 
atn;  bit  îuftunb Srcubci  bieSSSontifi  9BoUufii  bie 
anitcbmliefiteit. 

DÉLICIEUSEMENT,  ad»,  auf  tint  febr  angtnebmc 
îirti  il.  fbfilief). 

DÉLICIEUX.  EL'SE, ad/,  febr  angenebm  ; anmiithiai 
fafUiei)’  Iieblicb;i(.  qq/.  tsoUùfiig  : cllceftdélicieufe 
dans  fa  manière  de  vivre,  fie  fùbtt  fine  fcbrwallûflige 
tebenSart. 

DEI.ICOTER,  ».  a.  bit  ôalftfrabwftfcn  ; ce  cheval 
eft  fujet  à fe  délicotcr,  bitftS  ^fftb  Witft  bit  Ûalf« 
tfr  geni  ab. 

DÉLIEMENT , /;  ni.  f.iff.  baS  £asbinben. 

DÉLIER,  V.  a.  lasbinbfni  aufmacbeni  (pjmacfjcui 
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anfibfen  t it.  fe.  atfal.  tan  @itibtn  entbinben  s Me 
©ùnben  IcSlaiTm  : le  pouvoir  de  lier  & de  délier, 
bi,'?}lad<t,  bu  ©ûnbfn  ju  btbalten  unbbaaan  las* 
|uftre(l)fn.  é'fg.  fans  hourfe  délier,  abnt  btn'Scu* 
tel  |u  iiebeiii  délier  la  Lingue,  bit  3im8<  làffnî 
ftmanb  )um  Sieben  bringen. 

Deué.ée,  part,  (f  ai).  laSgebitnbfn  te.;  it.  ai). 
fchmabli  bûnnfi  ffini  (aam  jffiutfcS)  fcblani:  u« 
homme,  un  efprit  délié,  fe.  fin  ffincr  unb  lifiiaft 
ÆEapf , ber  einrn  burtfebringe nben  rJJ.  tifanb  bat  ; tadg. 
fin  tfifiger  Xavfr  burd'tricbener  0afl. 
DÉLINÉATION,/.  / T.  p.n/  fine  Jfidjnung  mit 
blebtn  £mitn  : ber  (Entronrf , KiS  / inf.  ber  ^uptrij. 
DÉLINQUANT,  / m.  Ont.)  fin  aSii7etb>'têr , ®ff 
bteefiet/  ®fluiqutnt. 

DÉLINQUEK,  ».  n.  (iur.)  fin  ®frbrtdifn,  fine  gf* 
feiimibrtae  /janblung  begeben;  fnur  im  prri/rit  ta- 
iéf.  ;)  clic  a délinqué,  p.'ai/  fie  bat  an  ibrct  0bet 
©eftiffbrncb  gelitten. 

DÉLIQUESCENCE,/  / (ai.  Délique.)  (çbtm.) 

bas  letfiiefen/  Jfrgfbfn  abet  3ftlaufcn  iii  btt  £iift. 
DÉLIRE , / m.  bie  fOftwittuna  bes  üJftflanbcsburtÉ 
Æranlbeit;  bas  Santafirm,  Ôtteteben. 
DÉLISSER,»,  a.  bit £ii;nafn auf ber 'Papiermûble 
An  btts©ptten  auStinanbrtlffen. 

DELISSEUSE,  / /.  ('llapifrm.)  fmr  auSteferinn. 
DÉLIT  , / IM.  (iur.)  bas  ®trbtcd)en  t être  furpris  en 
Ha ’rant  délit,  auf  ftifi^cr  îbat  fttappt  mttben  : met- 
tre une  pierre  en  délit,  T.  fintn  ©tein  anbftS  le* 
gen,  alS  tt  in  btt  0rube  lag  i arbres  de  délit,  T. 
%i\umt,  bic  bfimlid)  unb  pcrbatbentrttfiie  in  brm 
SBalbe  umgtbaucn  ipetben. 

DÉLITER.  ».  a.  T.  rinen  ©tfin  im  îjaurn  anbtrS 
Irgtn.als  et  in  btt  0rnbt  aelfafn  bat.  Se  déliter, 

».  rrf.  (P.  ©teinrn)  fi.h  j'p.ilten , ipctl  fi<  nid)t  nad) 
ber  ibnrn  natûriicbrn  £age  gtfebt  fiitb. 
DÉLITESCENCE,  / /.  T.  baS  plâHfid)t  3ntûdtff* 
ten  bfr  nngefunbcn  Seud)tigt<it,  ttobutd)  einc  0r* 
fdmnilft  auf  einmal  aevgebeti  it.  al.  fiatt  Retraite  , 
Solitude. 

DÉLIVRANCE,  / f.  bit  ®tfrebunai  Stetmadtuna  : 
Crrcttung  t (Erlofnng  i it.  btc  gntbinbnna  eintr 
©tbitanacrn  ; it.  bie  aiiSlieferiing  , ÛbrrIif  fetitng 
obfr  ©inbÂnbiguiia  ritier  ©aebc  an  ttmanb:  faire 
une  délivrance,  (bjîûnjn).)  bif  ïrlaubnij  gcbfn/ 
ncuaemûnjtfS  0flb  auSjubringeu. 

DÉLIVRE,  / I».  bie  îîadjgebiitt.  i fenil  arriétc-faia. 
DÉLIVRER,  ».  a.  beftepent  ftep  mneheni  erléftiiî 
erretteni  it.  fine  ©tfittanaete  entbinben  i h auj. 
licfttn;  ablieferns  ùbctliefrrn  ; juftellen;  einbünbi* 
gen;  ir.  {tint  arbeit)  fortig  licrVtn:  délivrer  des 
ouvrages  à un  maqon , tinrm  miaurrr  arbeit  geben/ 
ibm  fine  arbeit  aaftragen  ebT  nbettsaaen  ; délivrer 
un  legs,  Our.)  tin  SJcrmSditniC  auStaMcn.  Sc déli- 
vrer , ».  r/f.  fid)  bcftrttn  ; fith  loS  unb  Itbig  mad)cn, 
fid)  cntlcbigcn  i it.  oi.  einrs  .ffinbes  gtntffn. 
DÉLIVREUR,  / m.  fin  ausiiefettt,  ablittfret,  J. 

0.  fin  @tallfned)t,  bteben  îifcrbtn,  jut  gefcçttn 
©tunbe , ibtfn  jpafet  gcbcti  muSi if.  pins/  p.*/  fiqtt 
Libérateur. 

DÉLoGE.viENT,  / m.  baS  anSsieben;  bit  2»friln<' 
berung  ber  ÏOabnungi  ii.  btr  aufbrttd)  falcbet 
$tiipi.'enr  bie  tappentpeife  einquartim  finb. 
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DELOGER , V.  ».  ( (luS  ftitift  ®ofmiti<i)  î 

iib<rt).tcn  Drt  riumeq^bcc  «crlaiTrn , tro  ninn  fict' 
duf^ehiilun  (lattci  auf^rcd)cii/  abmar* 

f(i)i(r(n  i it  qqf.  (latt  décamper  ; it.  v.  n.  jcniaiit) 
Riifi  feintr  SSolMiunj  pcrtmben  i ÿetaiiaÿoficn  ; l)(r' 
oueidçirn  ; ùberbaupt  von  (inrin  , von  (incr 
bcourmm  ©tcllt  vcrtreibcn;  (Srifdén).)  au«  rinfin 
J^oAcn  vcrtreibcn  i déloger  à la  fonrdinc , obcr  Inns 
trompette,  jig.  fam.  f.  Sourdine. 

DSI-OT  , f.m.T.  tin  ciftrntr  ÎRtng  ; btn  man  in  bit 
©trief  frfilcifcn  cinmadtt  ,bnmit  fclbiac  von  ben  burdj- 
juiicptiibcn  îauen  ntcbt  bcfrt)touit  recrbtn. 

■*  DÉLOYAL,  ALE,  aij.  (md|l  po;t.)  trciiloj. 

DÉLOYALEMENT,  adv.  itculofaivcife. 

DÉLOYAUTÉ,  / /.  f »/.  bit  îrculofigfcit. 

DÉLÉHINAI.,  ALE.  adf.  bcm  cf)cmaligcn  Siaup^n 
gcbôrig  , obcr  ifen  beircjfcnb. 

DELTOÏDE,  11, (y.  0’/.  1».  T.  bct  ©<f)uUctmu«fc(, 
ber  ben  Oberatm  in  bit  Spbbt  bereeat. 

DÉLUGE,/  m.  bit  ©ûnbnutb,  i‘-  tint  <(ro§e  Sfijaf* 
fer(iut()i  J!;-  un  déluge  de  larmes,  tint  îbtinen* 
Jutb!  — defang,  aaiijt  ©tt6me  ®lutcS i — d'en- 
nemis, tine  uniâblbare  Wcnqc  btreinbredienbet 
Stinbe;  palTonsau  déluge,  frev,  p/aj/l  lajfen  ©it 


abmadjen. 

DÉMAi;ONNER,  v.  a.  f.*f.  tin  SSauttnjerf  abbre* 
(Écn. 

DÉMAGOGIE,  / f.  tint  bAmagoaifclje  SRegierung. 
dé.'MAGogique,  ady.  c.  bAmaaogifd). 

DEMAGOGUE,  /.  m.  tin  SîAmagog > ba« ^)oupt  obtr 
ber  anfûbrer  eintr  ®olt<»artto. 

DÉM  AIGRIK,  V.  a.  T.  cincn  ©tein  obcr  tin  @tûc( 
y>o(}  eut  ivenia  bebauen  ; it.  febarf  bebauen. 

DÉMUGKISSEMENT.  / m.  T.  ba«  îÇeaicliaffen 
iKO  ÜbcrjlûlTiaen  on  eincm  ©tein  ober  ÿ;)oliC  ; it. 
Bit  Miirfer  ober  bûnnet  iuoebauene  ©cite  obcr  0t> 
genb. 

DÉ  .MAILLER,  v.  a.  bit  «Rafcbcn  auPÔRcn;  — la 
bonnette,  T.  bit  {cvfegelvom  y;)auptfcatl losmacben. 

DÉMAILLotTER  , V.  a.  and  bcnSffiinbcln  nebmen, 
atifnttdcin. 

DEMAIN,  oilt,.  tnotdcn s demain  matin , motgcn  lEor» 
nttttaad ;■  inoracn  frtib  : .demain  au  foir,  tnoracn 
Slbtnbdi  après-demain,  ûbetmoraen;  il  me  remet 
de  demain  a demain , cr  biÉt  niich  von  cincm  ÎA4  {iim 
anbern  anfi  à demain  les  aft'aires,  frot:  tVlt  IVOl- 
Itn  biefe  @ad)c  ont  etnt  anbtt  3cit  ocrfcbicbcn;  it. 
demain,  / m.  vous  avez  tout  demain  pour  y fonger , 
@ie  bdben  ben  aanjcn  lîag/  um  baraiif  }u  bditen. 

DÉM.AINKR,  ti.  a.  a/,  flatt  traiter  d'alLiire , négo- 
cier un  traité. 

DEMANCHER,  v.  a.  bcit  ©titi , boê  .fpcfl  Voit  tt»a« 
nbmod)en,iveane  bmen.  Se  démancher,  v.  re/.  votre 
cognée  fe  démanche , eticr  ®cil  acbt  and  bmi  ©tici 
loS.  Fig.  /»i«.  il  y a c)uel<{uc  chofequi  fe  démanche 
dans  crfte  affaire , biefe  ©aebe  mill  nicht  mtbribren 
rt(bten0nno  fortqrbent  s i,/<.  td  bopert  ttornn:  ce 
parti  commence  a fe  démancher , bitte  îiattep  bnnqt 
(Obcr  bAIty  nid)t  mebrfo  genou  sufammen , aldvot- 
ber. 

DEMANDE,//,  bit  «ittet  bod  Befutfi ! Slnfinbeni 
Segebrcni  it.  qq/.  bad  anbaltcn  um  ein  Srauen* 
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jimmert  it.  bit  Stoac!  (?Afltbem.  foo.)  ber  yiei- 
ftheïnRi  (jiir.)  bit  .ftloqe  ter  ©crieht  : marchandile 
de  demamle,  ÜPaaren , nod)  ivtltben  (tarie  ?ta(b* 
fraqc  id,  joelel'e  ftatf  gefuebt  ivtrbtn. 

DÉ.MANDER,  e,.  a.  bcp  icnianbcn  um  etroad  onbal* 
ten,  anfiiehtn;  titien  «m  ctitod  anfpriebtn / ttfu* 
chtn,  tmig.  beorùbtn  i it.  ton  itmatiltn  envod  ter- 
Innatn  ober  beacbrtni  it.  fraqcni  fidt  ivornod)  tr« 
tunbiqen;  (von  ©odjtn)  erforbftn,ctbeifdicn  ; ton- 
nélben  baben  : demamier  pardon,  grice  &c. , um 
iBergebungiumSnabc  bitten  ; demander  fon pain, 
fa  vie,  biid  SDrob  betteln  : demander  la  vie,  imid 
Yebcit  bitten  : demander  une  Bile  in  mariage,  ttn 
9?!ùbriicn  iur  Ebe  beqetren  : il  ne.  dun.mdc  pis 
mieux,  et  beqcbrt  n'cbt  bi'iTiCi  cr  itùm'dit  td  nidjt 
beiTcr  : qui  nous  doit  nous  demande,  f<ov.  ittr 

Ç&ttcn  Urfad)c  ûber  ibn  |u  Kogen/  uiib  cr  llagt 
ubet  imd. 

DEMANDERESSE,//,  (iiit.)  tint  Æliaerinn. 

DEMANDEUR,  / m.  else,//.  tintt,  (ciiic)  ber 
(ober  bit)  immtt  um  ttwod  bettelt  te.;  it.  (iur.) 
btr  Slitirt  : à beau  demandeur,  bran  rcfurciir , 
frov.  eihtn  unterftbSmteu  ®ettltr  muf  mon  ,bers> 
haft  abnjciftn. 

DEMANGEAISON.  /. /.  bad  3ticftn , (ÿrtefelti'  iiti- 
fdien  ^)nut  imb  Sleifd)  i ><■  fe-  tint  unmdiige 
«eqittbe  ; ein  0clûden  nodi  etitod. 

DÉMANGER,  V.  ».  iticFen.  Fig.  0'  frev.  les  main» 
lui  démangent  , bit  .^ütlbC  jucfcn  thn , b.  t.  et 
bat  grode  £ufi , fidi  mit  icmanben  ju  fcblaqcn , 
obcc_  gegen  icmonb  tu  fthreiben , obcr  itornadi  ;u 
gretfen  te.  ; les  pieds  lui  démangent  , cr  lomi 
nitht  ftiU  deben,  nidit  diU  dbeni  la  veau  obcr  le 
dos  lui  démange , ber  Àûcf ru  ludt  ibn  t tr  rinat 
nneb  ©eblJlgen  t gratter  un  homme  où  il  lui  dé- 
. mange . fo  rcbcn/  n>ic  td  ber  Sinbrt  gcni  bért. 

DÉMANTÈLEMENT  ./.m.  T.  bad  ÎJJitberteiden  btt 
.5Kinamoiiern  einet  ÎBedung. 

DEMANTELER , v.  a.  bit  aingmauern  einet  Stdung 
.nitbettrifen. 

DÉMANTIBULER  , v.  a.  el.  bit  Jtiuutaden  terdou* 
(ben  ober  icrbretbent  «vy.  ( üüobilien  tr,)aud  ber 
Suqe  bringen. 

DÉMARCATION,/  /.  ober  ligne  de  lU'marcatien , , 
,bie  0tdniIinir. 

DEMARCHE,//,  ber  0anqi  bit  art  iirb  SEPtife, 
tu  gtben  i it.  fg.  bit  art  utib  ÎDtift,  fid)  bep  cintt 
©od)c  tu  bttragtn  ; bae  îJcrfobten  bntin.  Fig.  faire 
les  premiires  démarehes,  Itn  trden  ©thritt  tbun; 
ben  anfong  tu  etwad  motben  : faite  une  fauQe 
démarche,  cintn  JÇxmbel  unrcdit  angteifen. 

DÏMARIAGE.y.  ».  Cbefd’cibuiia. 

DÉMARIER,  S',  a.  tint  £bt  fthctbcn.  Se  déraarier, 
f.  rifi.  (ich  fcbeibci  loffcn. 

DÉMARiiUER,  v.  a.  bad  Stithen,  ttcmit  etitod  ae* 
teitbnet  mor,  niegnebmen,  I ecoudmatheii/  audl&« 
fthen  IC. ; re.  v,  ».  T.  ce  cheval  a démarqué,  biefed 
ïiVtb  teithnet  niibt  mebt/  b.  i.  on  feiiien  ^J^bnen 
finb  teine  ©puten  feilied  aitetd  mebr  tu  feben. 

(f.  Marque.) 

DÉMARRAGE,/».  T.  bfld  ftdretfen  eined  ©ebiffed 
ton  ftintn  anterfeilen,  butd'  bit  Aeftigfcit  bet 
©te;  il.  btt  3u(Jaub  eined  fcid  en  ©tbiffed.  (pgl, 
.Amarrage.  ) 

DEMARRER  , e>.  a.  (©tbidf.)  bit  ©cite  ober  ©Iriefty 
ipobuttb  (tipod  ipeddebalien  tritb;  Icfmaebint  fe. 
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/!;.  firti.  «uî  bet  (Btelle  (>en)f(|tn  : U.  v.  n. 
«uS  5cm  iibffflîlni  fi'.  /»>*.  eoii 

fcînff  roc(c(î?n  : ne  4lémarre<  pas  de- U, 

untiTiK’ot  fud)  ntcf)t  ooiii  jlccf  ju  s:f)tn  ; tû^tt  furf) 
nirfsf  ; 

DÉMAS'iUKR,  t>.  a.  fraf.  fif  fif.  tie  2«r»«  abiif* 
bttti  fPtlaroeni  ofenbjttrt.  Se  dcaiariucr,  ».  réji. 
J>it  £.ir»e  abibum  (î(f»  Ju  frfermtngtbcn. 

DÉ.M  AS  ri(y/ER,  r.  a.  bfn  .Kitt  ppn  «twaJ  retjiuÿ* 
mcn>  bfii  ititt  (laalKc)  abiKbmtn. 

DÉ.M  ÀTER,  i>.  a.  fwtmaffcni  ben  îDîJft  «bf*l«4fn , 
abbaiKtt  i maSfoi  maif):n  ; U,  v.  n.  btij  üSad  oft« 
lùten;  ben  ?Sa|l  tinbûêen. 

D6MÀTK,  ÉE,  par»,  ai).  «ntnwSfti  moftlob. 

DEMÈI.J?,  f.  m.  fine  3rruitai  tint  flttnt  ©treitia* 
feit»  etil  (ïfiner  ©tteit  : les  petits  Jémélés  réveil- 
lent l'amour,  frav.  bit  îitbc  tsiU  gejantt  babon. 

DÉ.MÈLER,  ».  a.  prrmirrte,  oetipirftlte , prtnKnate 
©adten  aiiîeiiianb.r  maltrit , -fiicbfn  , .Ufeit  , 
• IPitfdn  ic.  ; ( les  unes  d’avec  les  autres  i ) son 
ftnaiibtt  abianb.'tri  s ii.  bi<  atmehte  ^.Tisn  sbtt 
©a«l)£  unter  sir Ifrlcp  aiibetii  ®;aenftinb;n  aeioabc 
nttrSen  oiet  crfrmitn;  it.  fit.  b»m  innrtii  30mb 
ita.1)  son  (inaitbor  u.ittrfibtiDtn . «».  tinrit  Betmirt- 
ten  .ût.iiibcl  amcmanbetfi-çcn  i tint  @<bistctiatfit 
aiiflbini  ; eiiie  buiiHt  ©aefte  erictern  ober  auftiS* 
teit  : avoir  d démêler  ijuel<]ii;  chofe  arec  qiielau’usi, 
.Çlinbel  obi't  ctitfii  ©tiett  mit  iemanben  babrnî 
mit  ttiirm  ctraaî  aiiôtmnacfp'it  baben.  Se  démêler, 
JO.  rr/î.  fid)  hecaiiSisicfelni  fid)  loSistcfoIn. 

DK.MEMBREaiEN  r,  /.  m.  fit.  bic  3cr.|iirbftuna  l 
iiif.  bit  abiotibcvima  bitftd  obrt  ieneS  îbttlrb  son 
bfiti  ©anjcn  cineb  ©taatJtkpfrd  ; ii.  bas  abat» 
ttcnnte  ©tû.f  icU’fl  i (lur.)  bie  3tttbci(uiia  obet 
,3erflûefuna  ciiieS  bfbnauttS. 

DEME  VIBRÉR,  V a.  alitbrrtseifc  strftû^en  i il.  fit. 
fiiten  ©taatSfbrpet  jttfttnten,  trrtrenntn ; (jur.) 
tmbcilenj  jerlincfcn.  (f.  Dém.-nhremcnt.) 

DÉMEMBâi,  ÉE,  part,  (ff  a,l).  iCt|lÛcft  K. 

DE  MÊME,  f.  Même. 

DÉMÉNAGEMENT,  A «».  baS  auSjifbtn  au<  rintm 
^)aufe  in  em  anbteb;  bas  jBJegfûbren  bcS  />mS> 
tatbeS. 

DÊ.MÉNAGER  , ».  a.  fetntn  .ÇauStatfi  atiS  bem  bis- 
ber  beisobnten  Spaufe  nad)  tineni  anb/rn , rao  man 
rtnjieben  roiH  , brinaen  obet  fubren  faiTen  ; ibn 
wearaumen  unb  roeabtuigen  IniTeni  ii.  ak/hl.  ein 
é^aus  rAumen  , iinb  émanbreS  briiebciu  vulg.  auS- 
Itebtn  : déinénai-e»  toiit-â- l'heure,  fig.  fam.  paeft 
tuth  amenblieflicb  wea. 

DEMENCE,  /. /.  ber  bijabnfinn;  îJJabnnjiç  i ber 
boebfte  ®rab  beS  iSlobfiimeS. 

SE  DÉMEiNER,  ».  ré/?,  fam.  firf)  beftid  bin  unb  ber 
beipegen  i ficb  jerarbeiten  t ficb  gtipoltigt  i£lîiib« 
aeben. 

DÉMEN  ri,  A m.  bit  ®tfd)ulbiauna  tinet  buae;  U. 
fig.  bet  ©ebimpf,  ber  puf  irmanb  iJlIt , wrltbem  rin 
Unternebmtn  miblunarn  tR  : donnei  un  démenti  i 
quelqu’un , jrmaiib  £igen  Rrafen  : il  en  aura  le 
démenti,  et  ntirb  baron  jum  îûgntr  tptrbeu  > rS 
tsirb  ibm  fcblfeblagcn. 

DEMENTIR,  ».  a.  irmanb  îûgrn  (Irafeni  iemanb 
îigntr  ûbeftem  it.  bas  ®eatiitbti(  son  bem,  isas 
ber  anbre  bebaiiptet  bat  , çeigen  obet  bartbun  : 
ÿemeuüc  fou  fein^ , feu  eciicure , feiuc  eigcnt  Un- 
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trrfrfirifl,  feint  .^anb  iJiianeni  — un  afte,  rttte 
Urfunbe  alS  talfd)  settP|ffrii.  Se  démentir,  ».  rffi. 
fid)^  ftlbR  toibetfptteben  t,fe  dédire  O il.  fein  30ott 
|utHcf(iebtu  i fetn  Mort  ni-ht  balten  : i»  fig.  son 
feinen  sorigen  auten  Siqenfehafttn  , son  feinen 
erunbfiben  te.  nocblalTcn  obet  abistieb.'n  ; fs.  0r- 
bSuben,  p.  îifdiler-unb  anbrtr  Stebett)  ftftabbaft 
ipetbeni  3bitTr  befommen;  finfen  te.;  démentea-moi 
fi  vous  le  pouvez , {tiaen  ©it  mit  baS  @carntbcil , 
iptun  ©it  tônnen  : c’cR  démentit  l’expérience  , baS 
btift  bet  ifrfabruug  nfibetfpreeben.  Fig.  démentir 
fa  nailTancc.fetnem  apetlommtn  butef)  feint  aunûb- 
runa  mcbt  tntiprerfien , (ober  niebt  gemXf  banbrlnt) 
il  n'a  point  démenti  refpérance  que  nous  a- ions 
de  lui , tr  bat  unS  in  bet  son  ibm  gtfetiipftcn 
^Joifnung  nid)t  betro-ttn. 

DÉ.MÉRITE,  A m baS  îabtlnSnjûtbigt  rtnrr  Spenir 
lundi  bie  ©trafbatfrit  tinet  îbati  bit  HJerfebut- 
bunq  ; <mel  démérite  ai-je  auprès  de  vous?  HtaS  bab 
itb  btp  3butn  oerf.tulbtt  i 

DÉMÉRITER.  ».  a.  auprès  de  quelqu'un,  fi(f|  auS 
itmanbeS  ©uufl  briiiaeu  ; lemanbeS  éuiiR  sctlteren; 
etraas  bes  jernanben  oeri'ebulben;  fid>  rints  3*et- 
brrebens  gegen  jtntanb  (cbulbig  madjeni  émeijl  ocr- 
ntintnb.) 

DÉ.ME.SURb',  ÉE , ad),  frap.  (fi  fig.  ubtrmiU’ia  i ûbet» 
mipia  arob  ; unmAbig  aros;  unatbeuet  arof. 

DÊMESURLMEN  T.ad».  ubrtmèigia;auSbtr  URaaRen. 

DÉ.MÉTA.MORPHOSER  , ».  a.  bit  Smsanblung 
aufbtben. 

DEMErriNT,  ANTE,  ai;,  tinet ''bet  fidj  tinet 
.©aebt  beaioti  im  ®egtnfa*e  son  Démilfinnnaire. 

DÉMETTRE,  v.  a.  irr.  sftrenlen î it.  quelqu'un, 
tinrn  sou  ftinem  8mt  obet  Süenft  abftben;  ibn 
Ibtiftibtn  tntfeljen  : fc  démettre  le  bras , le  pied , 
Ober  blop  fc  démettre , ».  rifi.  fitfi  tmen  atm  ott» 
ttnten,fid)  tin  ’Btin  otrtenltn  ober  otrRauebtn; 
flihfben  Jus)  oertttttni  fe  démettre  de  fa  charge, 
,feiu  'Snit  aufaeben  obtt  niebtrlcaen. 

DEMEUBI.EMENT,  A ta.  baS  iSuStâumtn  btS  JÿauS- 
ratbes  ober  ber  îTîobilttn. 

DÉ.MEUBLER,  ».  a.  btn  ^iauStatb  obtt  bit  SRobi- 
litn  aiiSrAiimtn  obtt  betaus  tbun  > oom  fpauStatb 
cmblopm. 

DE.MF.ÜRANCE,  /.  f.  al.  Ratt  Demeuee.’ 

DE.MEURANI',  ante,  adi.  njobnbaftv  an  rintnt 
prit  ipohnenb  i it.  f.  m.  (panbl.l  bet  ’BtRanb  obtt 
Übcrfdnip;  baS/  ipaS  nadj  abaejoarntr  lïusaabe  son 
bet  €imiabmt  ûbtia  blribt.  An  demeuraut,  ad». 
iin  iibiiaeii;  ûbriaens. 

DEMEURE,/  A bie  ÎCohnunai  bet  ÎSu>'ent6a(t : it. 
bit  3fit  btS  SluffnthalteSi  Ont.  ) btt  auifdjub,  bas 
aiiffthicbrii  tinte  Sdblunq  te.  ûbet  brn  lîrrmin 
binaus  ! T.  b.’t  Ott , (bet  ©to'ib  ; baS  îaqct  te.  ) 
reobaS  SOilb  fi.1)  anfjubalten  pRcgt  : il  eft  rarement 
à demeure  dans  un  endroit,  cr  pRfqt  iîeft  fcittn  an 
cintm  Ont  (auq  aurjubalten  : ccia  n’elt  pas  à de- 
meure, cela  n’cll  pas  fait  à demeure,  baS  blribt 
biet  nicht  Rebtn!  obtr,baS  isitb fo  nidit  bltibtni 
it.  biefes  iR  nidjt  auf  bicûbautr  atmacht  : être  en 
demeure  de  faire  quelque  chofe  , (tut.)  njtqtn  tinte 
©aeht  im  ÎXûifRanb  bltibcn  i ben  îcrmin  nidit  bal* 
ttn  : il  eft  en  demeure  de  produire,  tt  bat  (îtb  otl 
feintm  ’StlbeiS  serfJumt  : conftituer  quelqu'un  en 
demeure , cineii  jcticbllid)  anbaltcn , bas  }u  ItiRcn, 

IPOiU 
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tt»|U  «t  fjcft  #ftbillbli(i  «emacÿt  bat  : il  elt  tn  de- 
meure envcrj  fes  créanciers , et  i(l  feineit  ®Uilbi* 
getn  nacl)  etwai  rûc(tillnb4  i je  fuis  en  deineure 
avec  mes  amis  ; fam.  id)  biit  bti)  mcinen 
ben  nod)  in  btt  @d)ulb  : il  y a péril  dans  la  Je- 
meure,  prêt»,  bct  33ec>u9  bie(ct  ©a(ft<  i|t  naifttbei' 
lia;  eit  periculum  in  msra. 

DK.VibUKtR , V.  n.  an  einem  Otte  tvobnen  ; l'e.  bltl- 
ben;  it.  ûbria  bleibeniir.  fid)  autbalten  ober  »er> 
neiUn;  fiuinen;  oeciieben;  ir.  tobt  bleiben  (mf. 
ira  Sritü  ;;  U.  raobep  (leben  lilciben  ; e«  babep  be- 
nenbi’n  iafen  j raobcp  Itill  fieben  ; demeurer  cimfus, 
bcfd}imt/  bejiuTjt  ba  jteben  ; demeurer  iutenlit , pot 
Se^ùriuna  obec  @d)tcdtn  pcrfiiimmen;  (f.  aud) 
Accord;)  demeurer  dans  fondifeours,  unb  /ai»,  de- 
meurer coure  aber  au  filet , in  feinet  Sebe  (teefen 
bleiben  > il  ell  demeuré  froid  comme  glace,  et  etÿattte 
fian)  {(bec  btefe  9tdcbcid)t  ; cela  m'eit  demeuré  fur 
le  cceiir,  obec  fur  l'ellomac  . bad  i|i  mit  ira  3Sa> 
gen  lirgen  geblieben  ; cd  bcûcft  ratcb  im  2)>agen  ; 
/g-  id)  fann  biefe  ®e(eibiguni;  nidtt  «etgciîcn»  de- 
meurer en  arrière  obet  en  reflc,  ira  SSeft  bleiben; 
mit  bet  ^ablunj  iurûcf  bleiben  ; demeurer  fur  fon 
appétit , aufbécen  )u  effrn , wtnn  ed  ara  beften 
fehraerft;  Jig.  (îd)  unaern  pon  einet  itnd  anaeneb» 
men  gadie  obet  <l>eti'on  ttennen  ; (f.  and)  Bouche 
U.  Chemin  ; ) en  demeurer  l.i , ed  babep  betpenbcn 
(aiTen  : on  fémy  à demeurer  les  carrottes  &c.  T. 
man  fict  bie  SRuben  ic.  in  ein  £anb/  ivo  fie  fteben 
bleiben , bid  fie  oecbtauebt  finb.  ( NB.  nemeuret 
ipicb  nut  èrrr  toniuaict/  roenn  man  fich  an  bem 
Oxit,  reopon  bie  9(ebe  ifi/  noeb  tpittlid)  befinbet; 
«nit  aoeir,  ipenn  man  fieft  niifit  mebt  baftlbfi  be. 
finbet.  3n  bet  Sebeutung  pon  : ûbtig  bleiben  (ref-, 
tcr;)(tebt  ed  allejeit  mit  lin.) 

Demeuhé,  ee,  pare.  a^.  genobnti  gtbliebenic. 

Dt’MI,  lE,  aij.  balb;  une  toife  & demie,  anbett» 
balb  jflaftec  i midi  & demi,  balb  ein  Ulit;  (.NB. 
9lad)  einem  fuUhmtif  nimmt  demi  bad  ©efehledit  befi 
filben  an;  poc  bemfelbeii  abet  bleibt  ed  uapetanbecliifi, 
|.  une  demi-heure , eine  balbe  @tunbe  ; unb  nicfit 
demie-heure:)  parler  i demi- mot,  nut  mit  fialben 
ftSotten  teben  ; à demi , *iv.  balb  ; jut  Ôilfte  : il  n’y 
en  a pat  à demi , fam.  ed  i#  ibtet  feint  ^Ctingt 
Sn}abl  potbanbrn  ; il  n'en  fait  pas  àdemi,/iu<, 
et  raad)t  feint  atbeit  in  itinem  0iùcf  n>cg.  Prav. 
a trompeur,  trompeur  & demi , pep.  i fourbe , fourbe 
& demi , ed  ifi  foin  0d)elm  fo  atof , et  finbet 
bod»  (ulebtfemcn  iWnftet;  vuig.  SlSutfi  reibec  üBurft; 
battre  quelqu'un  en  diable  & demi  , pep.  rintn  btefit 
unb  betb  abpcûgeln  ; fans  rcfpeél  ni  demi , fam. 
ofitie  bie  gecingfic  (Ebtctbictung  ; un  habile  homme 
entend  à demi-mot,  ©eleficttn  ifi  gut  prtbigen  ; 
avoir  raifon  & demi , /ai».  Stedtt  ûbtia  fiabtn. 

Demie,  /.  m.  cette  horloge  tonne  les  heures  & les 
demies , biefe  ubt  fchligt  bit  ©tunben  unb  balben 
©tunben  : la  demie  ell-clle  tonnée  ? bat  ed  fd)0n 
balb  gtfd)lagen? 

DKMl-BiiN •».  tin  ®ab/  tpotin  man  nut  mit 
bem  balotn  ïeibe  fidet. 

BE.vil-B  V tTt)lR,/.in.  (©allfp.)  eine  flejne ©efilag» 
tadi'te. 

DtMI-l’,üSSE,  / f.  balbtcbabtnt  Stbeit.  f.  Bas- 
relief. 

DEMI -BOTTE,  /.  f.  tSttfttf.)  fin  ©tojl  auf  ben 
fttm/  (tuf  bie  dpanb  >c. 


DEM  tjs 

DEMT-CEINT,  f.  m.  al.  tint  fitbetne  ©ûrtet'Æct.ï 
obet  ©(blûtTtIfette.  ‘ 

DEMI-CHRÉTIEN,  / m.  tin  Çalbcfitifi ; ein  lauet 
ebtifi. 

DK.MI -COUDEE, /. /.  bit  /jilflt  pon  bet  £dngt 
eincd  SUenbogend. 

DEMI -DI  EU,/,  m.  f«Sptbo[.)  tin  J^albgott; /ÿ. 
(poft.)  ein  gtofict  i>elb. 

DEMl-üüKGK,/  /.  (ttrieadw.)  eine  fialbeAebBinie, 
DEMI- LUNE, /.  /.  ( Jiricadbaufuiift  ) btt  balbe 
îKonb/  tint  att  '3lu{fmpttfe;  bad  geraciniglid;  mie 
ein  beeped  gcfialtet  ifi. 

DEMI  - MET.gL,  / m.  bad  (fogenatinte)  dalbmetal, 
DEMI  -ON'CE,  f.  bad  £otb>  eine  balbe  Un(t. 
DE.MI-Q.UARTERON, /.  m.  tlll  ad)tcld*&ntntt. 
DEMI  - SAVANT,/,  m.  ein  J>albaetfbttcc. 

DEMI -TEINTE,  / /.  (fOiabltt)  eine  ÿalbtiiite, 
b.  i.  eine  üSittclfatbe , ipoburdi  fidcfttt  Sacbcii  gc« 
fd)ip5dit  tveejen;  ir.  i\qf.  ein  i^albfifiattcn. 

DEMI  - l’OUR,  /.  m.  (.Sriegdre.)  tint  balbe  SBen» 
bling;  dimi-tour  i droite,  tcditd  um  febrt  eudil  I 
DEMI -VOL,  f.  m.  (S53ap.)  eiii  cinitliitc  uiib  blof* 

,fet  5IÛ9‘I- 

DÉMISE.  /.  f.  bit  IBcttcnfung. 

DEMISSION,  / f.  bit  (fdjtiftiidie)  abbanfima  Poit 
einem  amt  ; bad  aufgeben  _obtc  bie  ?)icbttleauna 
tined  amttd  otet  einet  ItBntbe  ; donner  ta  démil- 
fion,  ficfi  feined  amted  fibtiftiicb  bcgtbrn  : démit- 
lion  de  biens,  (jut.)  bit  abttttung  feintt  ©l'ittt 
an  feint  pttmutblidien  €tben , untet  geipiffcn  ®t« 
bingungen. 

DÉMISSIONNAIRE,  od/.  £ÿ/.  c.  (fut.)  bit  Bltrfoit/ 
an  recldje  tint  abttetung  bet  ©utet  gcfifiiefit, 
DÉMISSOIRE  , cor.  figtt  Dimissoire. 

DE.MOCRATE ,/.  m.  ein  SJemoItat;  einet,  bet  aud 
©tunbfdben  btt  anbingtt  einet  bemofeatifeben  ffle» 
gittungdformtfi. 

DEMOCRATIE,//,  tint  ®emoftatie;  eine  filcgie» 
timgdfotm,  wo  bie  bôefifie  ©eraalt  in  ben  âân» 

.ben  btd  $3olld  ifi. 

DÉ.'10tRATlQ,üE.  od/.  c.  btmoftatifdi. 
DEMOCRATIQUEMENT, adt,.  auf  bemoltatifefie  att. 
DE.MOCRATISER,  v.  a.  ju  einem  iDcmottaten  obt« 
lu  einet  IDemottatie  madien. 

DEMOISELLE,  / /.  eigmtliefi  fin  abelidied  5tiu» 
lein  ; auj.  tin  jtbed  lebigtd  Sraucnjiminet  pon  gn« 
tem  ©tanb  unb  ôetlommtn;  (p  u/  tint  3ungttau, 
3iingfft  ;)  T.  tÿfiafietet)  bit.^anbtammt;  îr.  btt 
©eebabn,  .fiabnfifd),  ©draabclfifd)  ; ir.  bet  nu» 
raibifd)t  Stanid;;  ir.  bie  Sroanetiungfcr,  SStaffet» 
mjmpbt;  ein  3nfeltengef(fili(fiti  ir  bit  3'inAfern* 
bitne  ; ir.  fine  att  gtaued  îlapict  aud  ©©ifidtauen 
unb  Sltcfietncbcn  ; ir.  eine  art  ©ittipirmtt,  roo* 
tein  man  einen  beifien  ©tapi  fireft  : faire  fauter 
la  demoifellc,  mit  bem  SRammlcc  bit  afigfictfieine 
.einfiofirn. 

DEMOLIR,».  O.  mcbcttrifrn;  einreifien ; abbcceficnd  ■ 
bem  ©oben  giticfi  madien  ; fdilrifen. 

Dfmoli,  ie,  p.rr.  £/  ad;  iiitbitgctiiTfli  le. 
DÉMOLITION.  / /.  bad  Oiirbcrt' ifi’ii  ; Sinrrifien: 
abbredieni  ©efiltifeiu  il  pi»r.  ©uuiiiaimalien  poit 
.abgebrocfiriien  ©ebiluben. 

DÉ.vioN.  / m.  fin  îîiinon;  tin  aliter  obet  béffr®rifi; 

11.  etn  îeufeli  bôu’r  ©tifi;  « fine  boft/iin* 
tubigt  ’jlfrion  ; ein  ipiagfgafi  : il  a de  Tefprit  comme 
un  démon,  fam.  et  fiat  SSufigi.b  iPie  em  ënficl. 


•2^4  DEM  I 

DÉMONÉTISATION,  f.f.  i«  9J«rtuf«tl4  î)«- 
pictgtlSci.) 

DÉMONÉTISER,  «.  s.  (<Pai!Wt4tIW  Dfttufrti. 
DÉMONIAQUE,  aij.  y fuiji.  e.  (wm  îtuf«0  6<* 
ffffen  i «in  ®«feiTtnct. 

DÊMONNOYAGE , f.f-  taS  îOfrtufm  ciiur  WurtS». 
DÉMONOMANIE,/./,  fine  abHaiiMuiiq  ûbtt  bif 
b&fcn  6ti|Irr  ; it.  fine  ^ranlbeit/  ba  |1(^  itmanb 
«om  îtiifrl  bcffUrn  giaubt. 

DÉMONSTRABLË , aij.  c.  f.  DÉMONraABLE. 
DÉMONSTRATEUR , /.  m.  en  Anatomie,  en  Bota- 
nique, fin  Stmoiifitator  in  btt  Stnatomic;  (bft 
ffintn  Subétftn  bie  3cralicbernng  an  tobten  Æor- 
pttn  jfiati)  finct,  bfr  feinen  juboretn  bit  SJffan- 
jfn  jccalitbftt. 

DÉMONSTRATIF,  ivB,  aü.  bcwfifenb!  bùnbig  i 
, (®tamm.)  anidiifiib!  U.  reirb  bon  bttjcniafn  ®c» 
.tfbfainleit  gefaat,  bie  ficfi  mit  îobrebtn  befthSfftiat- 
DEMONSTRATION,  /.  /.  btt  ’StiBfiê;  (nir.)  fine 
anjcige;  fin  (ba3)  Jfennjficbe n ; ii.  flur.  ®orU< 
fungen;  Cf-  Démonllrateur;)  Jémonftrations  J’ami- 
tié,  ^funbfcf)tft3»®ejfigungfn. 
Démonstrativement,  oio.  mitteift  fines  ûb«. 
.fûlitenben  ScibeiffS. 

DEMONTER,  v.  a.  tinen  bom  ttfetb  abfeÇcn  obet 
abibetfcn  i tinen  nnberitten  matnen  ; maeben  , bafi 
tinct  abftcigen  mngi  >>.  ttmaS  strlfgen,  aaScinan* 
bcr>Ieafn,>f(t)fagcn  , •nebmen»  ( fine  Sanone  ) 
bbn  ber  îabftte  abnebintiii  it.  bieftlbt  unbraud)* 
bat  maeficn  i ( fine  'Battftic  ) jnm  ^cbibfigfn 
bringen!  ii.  bit  @aiun  bon  einem  mufitaltfd)cn 
^nlltnmtnte  abnebmtn.  Fig.  démonter  gucigu'im  , 
tinen  in  üjvtwittung  ftsen , ans  bet  Soff'if 4 l>tin- 
gen  ; U machine  commence  d fe  démonter,  ft(frin 
]Rôtpet)  fingt  an,ftinMid)  )u  ibttben  : ifémonter 
Obtr  fe  démonter  fon  vifa;;e , fein  0e(ï(6t  nad)  ben 
Uniflinbfn  }u  bcrinbttn  obet  ju  betfttûf n ibiffen  : 
ce  coup  deinonte  toutes  fes  efpéranccs  , bicftt 
©tteid»  btteittlt  aile  feint  /potfnnngen. 
DiscoNré,  ÉE,  part,  (ÿ  aij.  f.  DémoNteb  ; Cb. 
Steitem)  abgeftçt;  unbentttn  : il  a la  cervelle  dé- 
montée , fig.  fam.  et  i#  im  ©ebitn  bctrûeft  > vulg. 
et  i(I  nitftt  tiétig  im  Sm. 

DÉAIONTRABLË,  aij.  c.  p.uf.  etweiSIiefi. 
DÉMONTRER,  V.  a.  bemonftriteni  butefi  ®ttmbf 
bemeifen;  auf  tint  llate  nnb  ibttieugf nbe  9(rt  bar> 
tbuiii  (Botan.,  SInat.}  bemcnfttiten.  (f.  Démonf- 
•trateur.J 

DÉMOKTaÉ,  ÉE,  part.  aij.  ftlbiffcn  te. 
DÉMORALISATION, /•/.bas  23  frbetbniêbfr@ittcn. 
DÉMORALISER,  v.  a.  bif  ©itttn  bttbftben. 
DÉMORALISEÜR,/  m.  eitttnbctbetbft. 
DÉMORORF,,  o.  n.  (bon  J>uiiben,  233élfen  te.  unb 
raeifl  bftiicinenb,3  loSlaffeiu  bas,  ibaS  fit  mit  ben 
3ibnen  ob't  mit  bcui  0ebii  gefaêt  batten,  ntiebet 
fabten  laifen  ; ii.  fie-  /'am.  — de  iinelgne  chofe,  et» 
nsaSfabten!.nîeni  von  ettraS  ablaiîen  obft abjleben > 
etreaS  aufgtben  : c'cll  un  homme  à n'eu  point  dé- 
mordre , et  bletbt  (leif  unb  be|l  auf  feinct  îSItiniing , 
beu  feinem  'Borfab  te. 

DÉMOULER,  t>.  a.  aiis  bft  5«tm  nf i mtn. 
DÉMOUVOIR,  V.  a.  irr.  ( fut.  ) iemanb  abntenbig 
madien:  raatben,  bafi  jemanb  bon  frinet  .fflajf  te. 
abllebt.  Se  demouvoir,  v.rijl.  cl.  ab|Ieben. 


D E N 


DÉMU,  ut,  part.  el.  (jnt.)  abgetbifffrt.  , 

DÉMUNIR,  V.  a.  une  place,  T.  fine  23f|IuRg  bOtn 
.StiegS»  obet  îRunbuorratb  tntblôpen. 

DK.MUREK,  f.  a.  bttniauette  îbuten,  $en|ift  te, 
miebet  aufmadien. 

DÉMUSCADINKR.  v.  a.  baS  Bfttagen  btS  ©tuljetS 
abmiegen  vctanlaSen. 

DÉNAIRbi,  aij.  f.  T.  arithmétique  dénaire,  bif  9if» 
Âentunfi  burdj^ebenet»  nombre  dénaire,  fine  gt- 
^ebente  3abl. 

DENATTER,  v.  a.  ÜRatteii,  obet  gefIod}tcne  IDecItn  ;c. 
.anfflediten. 

DENATURALISER,  v.  a.  tinem  Stembtn  bie  ibm 
gtgebentn  SKedite  fines  €mbeimifd)tn  ntiebet  neb- 
mtn  i il.  tin  fttnibts , in  bit  ©ptad)t  anfgtnommentS, 
îSort  roiebet  benuttfen. 

DÉNATURER  , ti.  ».  fon  bien  obft  Tes  propres , Ciut.) 
bit  ’Hatiit  feinet  0utft  »etàiibçt«i  |.  B.  liegenïc 
Bcûnbe  iu  0elbe  niaeben. 

DÉnatubÉ,  és  , fart.  f.  Dcnatiireri  il.  aij.  licb* 
loSî  unnienfd)licb)  gtoufam  : une  mère  dénaturée, 
fine  lie bloff , gtanfgm'e  îJHutttti  vulg.  fineSaben. 
muttft. 


DENCHR,  car.  (latt  Danché. 

DENDRITE,  Ots-DioioE,  / /.  T.  btt  Ctiibrit; 
Baumflein;  fin  ©tein,  auf  brfftn  Ob<t(lâcf)e  fie 
Watut  BÉume , Æriutrt  te.  grbifbet  bat. 

D ÉNÉ  G ATION , / /.  (iut.)  bie  îJugnung  »ot  0 tridit. 

DÉ.N  R AL  , /.  m.  pl.af.  dénérau*  , p/.  (23îûnsib.)  baS 
ÔtiginaI.Drobfgennd)t>  bie  2)tobtolatte. 

DENEUTRAI.ISER  , V.  a.  btt  ÎJIfuttalitât  lit  entfa» 
,gcn  uctanlaScn.  „ , 

DENI,  f.  m.  (iut.)  bif  SSeigerung  obet  Betfagun» 
(inet  fdtulbigen  ©ad)f  i it.  bit  Eiiignung  i déni  de 
juftice,  bie  Betfagung  beS  SRtebtS. 

DÉNIAISEMENT,  / i».  baS  Slugetmacben  ei- 
,neS  einrtltigen  BJenfeben. 

DENIAISER,  V.  a.  tintn  finfaltigtn obet bocb  untt» 
fabtnen  Bîenfebtn  me Itfliigtt  maditn  ; it.  tinen  miijt» 
gtui  fidi  icmanbcS  €tnfalt,  Unetfabtenbeit  te.  |unt 
gdjaben beiîf Ibtn  jn  Bubt macben.  Se  déniaifer,  v. 
ri/i.  Nûget  «ftben  ; it.  mit  ©djaben  flug  wetben. 

Déniaisé  , ÉE  ,p»rt.  S/  ad;,  f.  Déniaifcr  ; octftbnnÇtS 
.buMitriefen  ; Bctfd)lagcn. 

DENlAliEUR , /.  w.  tin  fd)Iautt,  liffigtt  fiepf , bet 
anbte  mit  ibttm  ©d)aben  llùget  madit. 

DÉNICHER,  V.  a.  (mnge  Bogcl)  auS btm  Bc» neb» 
mtn-,  il.  batauS  «ctiagin;  il./^.  tinen  mit  0tn)alt 
eettecibeni  it-  ■o-  »•  (mit  avoir)  fidj  fortmacben, 
(îeb  baoon  macbeni  vaig.  (i<b  auS  bem  ©imiibe  ma» 
ditn:  les  oifeaux  font  deniches , prat>.  bit  Bogcl  fin» 
gusgeiiogen. 

DÉNICHEUR ,/  m.  einet,  betiunge  Bigel  auSniramt, 
obcroetiailt  i pl-af.  fig.  fam.  un  dénicheur  de  fauvet- 
tes , tintt,  bet  auf  alIeS  bebaebt  ift  / iras  tbm  (finn* 
licbts)  Bergm'igen  brmgcn  lann,  inf.  tin  0rlegtn» 
beiîSmad)tt  bcom  ‘Staucnsimimt;  cin  ©lurfSgalans 
— d»  faints , plaif.  fin  jtritifct , bet  bie  anjabl  bet 
fpeiiigen  ju  oettingetn  fud't. 

DÉNICHEUSE,//.  ®icbinni/f.  Snpbletinn, 

DÉNIER,  i;  a.  Ungntn ! bftlitigneni  aflSiianenî 
il.  gegru  aile  BiUigteit , obet  bod)  gegen  aDcniBobl» 
Ranb  Berioeigern,  migeen,  abfeblagen,  oetfagmî 
nidjt  geiïâbto'» 
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DENIER,/,  m.  (il)  Ccnicr,tiiK  fuDfctnt 

fraiiiènCiic  @(f)cii)rmûni(f  bic  ten  jiv6lft(n 
<infS  goufluSnuc()fti  tilt  Jpellfr;  it  ûli<rb.,(?c(l), 
Obtr  (inf  @umm<  0cli)(J:  it.  Da<  5rittv<(ît;  bif 
^mfdi  vgn  (in<m  augjcIirtictKn  £agital>  it.  cin 
iicnMiîcc  'Xntbeil , bcii  man  tn  bd  Bon  (intm  Sttibccii 
uiUi'rnonimencn  @ad)(  bat:  it.  gcwiffe  Slbgabcn 
«ul  Sfbûbtcn;  (bet  iPtenning  :)  cette  (umme  cil 
paj'jble  en  deniers  & non  en  billets,  biefe  ©ummc. 
mubmitbaitcem  @<lb,uitb  nidjt  mit  ^apiecen  btiablt 
toetben  ; faire  ime  levée  de  deniers,  0clb  aufbtiU' 
gen , inf.  bur4)  auflagtn  : il  en  a tiré  nn  grand  (obet 
un  bon)  denier,  tr  bat  eiiifn  fdiincn  $tenning  babcç 
Bcrbient;  t’ulg.  tt  bat  feinen  @d)iun  tfdit  babcp 
grmacbt  : j'y  mettrois  mon  denier , id)  itoUte  mobl 
(twati  baron  ivaaen  : lever  le  deux-centième  denier , 
ben  snjfijbunbrttlien  Iprenning  erbeben , b.  t.  son 
aoo  finO  ; intérêts  au  denier-vingt , 3infe  OUI  fiinf 
vont  >)unbrrt:  les  trente  deniers , auxquels  J C. 
fut  vendu,  bit  btcpfiig  ©ilbetliiigt , tiin  wtldK 
(îbtl(lu<  Btrfauft  IBOtbf n i(l  : le  denier  .1  Dieu  , btt 
©otttopfrmiing  : bad  .Çianbgelb,  Sngclb  ; le  denier 
du  l'éniteiit  obet  -de  confclTion , btt  ’5tid)tBftnning , 
fBciditgcofdttn  ; les  deniers  publics,  bit  bftntlid)tn 
0tlbtti  à beaux  deniers  comptans , mit  f(b6ntin 
boactin  0rlbt  ; deniers  clairs,  clairs  deniers,  ftdjcct 
0tlbtri  0tlbtr,  bit  fidjtr  jttbtn:  deniers  reveiians 
bon , ©tlb,  bas  man  nod)  tum0tjltn  bat:  deniers 
francs,  francs  deniers,  0clb(r/  IBOBOIl  nicht  boS 
®inbfflt  ttbgclùrit  lïtrbcn  borfl  deniers  oififs, 
tobtt  0tlb(r  i deniers  propres  obft  ftipulés  propres, 
(nir.)  0elbtr,  totldit  tint  Ebeftau  ftcb  auS  ihttm 
ugtbradittn  IBtrniôgcn  Borbtbilt/unbmcbtmitju 
rt  gtmtinfdjoftliditn  îOiaffe  jicbtn  lAjt  : mettre 
de  l'argent  au  denier  fort,  0tlb  ailf  f^nicrt  3inftn 
ouetbiin;  fort_  denier,  cin  fltintt  ÙbcrfdiuÇ  ûbtc 
tiiitn  mit  njîûnjt  nidjt  auSsiigfcicbtnbcn  ©ruetn 
denier  fort , tint  ©diiçuiig  nad)  bcm  fcbiBcrtn  5uf , 
“ b.  t.  nioben  bit  SKtnttn,  obet  OntettiTtn  hobtt  ali 
iiadi  btm  qtfcbmAtigen  tlntcrelftfiib  gtttcfmctfinb: 
de  l'argent  de  douae  deniers  de  fin  obtt  au  denier 
douze,  fetbjtbnlôtliiaco  ©ilbtr;  — de  tant  de  de- 
niers de  fin , fooitl  lôthig  ; deniers  de  loi . bit  Btt* 
crbnungSmiÿige  fbtbiafeit  tinct  ©tlbttmùnie  obtt 
©ilbcracbeit;  — de  boite,  bit  ÿrobcmûnst:  — de 
poids , bet  jgflt  îbcil  émet  Unie  fein  @ilbtr,  îtoo* 
gciBtcbt  : — de  monnoyage  , auSgtprigttO , gtmiin;» 
tes  0clb;  (f.  Flans.)  /■V/r.  cela  vaut  mieux  denier 
qu'il  ne  valoir  maille,  içt  bat  bitft  ©ad)t  tin  qan) 
«nbrts  Slnfebtn:  net  comme  un  denier,  (pon  eintt 
9ted)nnng)  fo  auf  J>tllct  unb  'JJftnning  riditig  ifl 
pbft  illtriift  : vendre  quelqu'un  i beaux  deniers 
comptans , auS  Eigtnmiç  jiim  ÎOcrrStbf t an  einem 
IBttben  : il  n'a  pas  le  deuier , tt  ijl  blutarmr  btttti» 
Atm. 

DÉNIGRATEUR , / m.  Btrliumber. 

DENIGREMENT,  /.  m.  bit  StnfdjnJlrjung ; ®tr» 
lAumbung  : ©dimlMtrung  btS  guttn!  Kufd  tintt 
iptrfoni  it.  bit  ISeraditung , mortin  man  babuteb 
gttAtb. 

DENIGRER,  r.  a.  anfchtB5r|tni  fcbipati  maefitn: 
bf  n gitten  9tuf  tinct  ^Jetfon  obtt  ©acfie  fibntibitrn  s 
Bttlaumbcn;  BctAcbtlid)  mnd)cn. 

DÉNOMBREMENT,  /.  wi.  bit  iîlbjiblung  i inf,  bit 
3“bluna  bts  îSoltcs  j Ont.)  bas  fOttttidinjfi  bet 
)C(benb|iuc(c, 
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DKNO.MBRF.R , ».  «.  »/.  jSbItn  i abiibftir, 

DÉNOMINATEUR  de  rxACTioN,  / i».  (aritbm,)' 
btt  îitiinct  cincS  •SruchS. 

DÉNOMINATIF,  IVB,  adj.  btntnntnb  i terme  déno- 
minatif , 0tamm.)  Cin  ŒBort,  bas  B«n  tintin  anbetn. 
hcrgcicttft  rcirb, 

DtNOMi N.ATION ,/./.  bit  ®tntnnungi  btt  9îabme, 
bcii  man  tinct  ©ad)t  giebt  : réduire  Ies_  fi avions  à 
la  même  dénomination,  (Scitbm.)  ’StÙcbt  AUf  Ci* 
jieclcp  'Jlcmict  obet  'Btntiinung  btiiigtn. 

DENUMMEK,  v.  a.  (mciÿ  jut.)  btncnncn;  nabm< 
Ijnft  maclicn. 

DENONCER,  v.  a.  ilfcntlidjanfunbigtn obttbcfannt 
macbtu  : tt.  inf.  pot  0md)t  angtbtn  ; beg  btt  Dbrig> 
teit  anjtigcni  dénoncer  quelqu'un , gq/.  jtmanbtf 
ÎRabme  ôiftntlidi  auotufen  obet  abltftn  > dénoncer 
la  guerre , bcn  Jftieg  aniûnbigen. 

DÉNONCIATEUR,  /.  m.  tin  Sfngtbtt  obtt  btimli* 
cher  -ünilAgcri  (bod)  nidit  aus  niebertriditii^cn  üb< 
fidltcn,  tpic  btt  délateur:)  it.  qg/.  ÿatt  délateur. 

DÉNONCIATION,/.  /.  bit  ôifcntliebt  {Snfûnbigung 
obtt  B.'tanmniacitnng  ; it.  bit  Vnicigt  | angtbung 
tintS  iStrbotdjtnS  BOt  0cricbt:  it.  ftatt  déla- 
tion. 

DÉNONCIATRICE , /. /.  tint  Slntlilgttinn  i ain^tbc» 
tinn.  (f.  Dénonciateur.) 

DÊNOTATION,/ /.  bit  ®t;tid)nung  tintt  @a(b«i 
bit  Bemetfung  mitttifl  gcwifftt  3oditn. 

DENOTER , V.  a.  btjtidintn  ibureb  îlRttimabttfennta 
lidi  ntaditn  ; it-  ttitaS  anjtigcn , anbtuten. 

DÉNOUABLE,  adj.  Au|IiSbat. 

DÉNOUEMENT,  / m.  fig.  bit  entreicfclung : bit 
auflôfung  btS  ÀnotenS,  ber îluSaang.jf.  Dénouer.) 

DÉNOUER,  s«.  O.  tintitiffnottnauflBfitnobetôiîntn: 
ttipaS  iBStnûpfcn , auflnÛBftn;  /r.  biitd)  Sirbrit, 
£ttbtsàbungrn  te,  gclcnfct , (lurtiact  k.  madicns 
(Bon  cpifd)cn  unb  bcamatüciicn  0;btcl)tcn  ic.)  cnt« 
roicTcIn  bcn  dtnotcn  lôfcn.  Se  dénouer , v.  t iji. 
(ici)  aufléicn  ; von  f;lb(I  aufgcbcn  ; it.  J!g.  gtltnfct, 
gefcfiiBinber  / bwttigtc  mtrben  : it.  fam.  fvom_93cr* 
jianb)  ficb  cntreicfcln;  <r.  inf.  (pon  btt  Stuflôfung 
bcS  iCnotccs  obtt  btt  Ontriguf  tincS  XirainaS  obet 
tpifehrn  0ebid)tf3  /)  fid)  cntreiefcin  : ect  enfant  fe 
dénoue , beg  biifcm  £mbt  btid)t  btt  &notcn  ; c« 
f&ngt  an  |u  mad)fcn:  fa  taille  fe  dénoue,  tt  fAngt 
iin  OUfjufdjitAcn,  Se  'dénouer  , al  Ratt  te  démettre. 

DbNoué,  ÉE,  fart.  £?’  adj.  aufgclô$ti  entnicfclt  te. 

DENRÉE,//,  tint  etmaare;  it.  qq/.  jebe  an>te 
SBaare  ; les  denrées , bit  HcbtnSinittcI  : dcnré,-s  de 
première  néceflité , bit  nôtbigRtn  KcbenSniittcl,  obtt 
and)  / bit  nitbiglicn  îcbeiubcbûrfmtTt  > c'cll  chère 
denrée , /««.  baS  ifl  tficute  ®aatc. 

DENhK,  adj.  c.  bidjt:  PcR  amiiianbcr;  moins  denfe, 
locfctct. 

DENSITE,  //.  (îcbrRpl)  bit  ®id)tct  S5iditig(eit. 

DENT , / /.  cin  galm  : it.  fig.  bet  tints  U6t» 
cabeS/  cincS  jfanimcs , 9tcd)cnS,  tinct  ©Age,  €gc, 
Stilttc.i  dent  de  lait,  cin  IRlildliabn  ; dents  cani- 
nes obet  œillères , btt  /sunbSjAtnc/  ©pipiAljnt,  unb 
bit  (beiben  untttn)  SlugcnjAbnc;  dents  macheliècct 
obet  molaires , obtt  poifes  dents,  BadcnjAbnc: 
dents  polliches,  obtt  fauITes  dents , tingefcptC/ fal» 
fd|C  3abnc  > rincer  les  dents , bcii  ^unb  auSfpulcn; 
mourir  des  dents , dm  3aÿncn  Rctbcn  : faire  des 

I dents , SAÿnt  bclbmilttni  les  dents  percent  (vicn- 
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lient)  à cettnFant , tif  Sif'ne  bfçtifffm 

Jf  ^II^  ; dent  ébréchée  , tint  Ja^nlutf  ( i les  dents  d'un 
couteau . btf  gtftatten  an  einem  Weftt  i dent  de 
loup , ïft  ®or#{rf(ri  lin  eifetntt , fcilférrniçiet , (U 
traétieboilcitetSrsSetîflaqcI:  dent  de  chien,  Jp)unh<« 
)abn;  dents  de  Hun,  ohtt  pilTcnlit,  ÎOthtniûbn  / 
ÇRjitdiSIopf/  îlfnifenplatte  i («Pdanien.)  fig.  èf 
f ov  Avoir  la  mort  entre  les  dents,  hcn  l^ob  auf 
ter  3unat  bahm  i avoir  les  dents  bien  longues , 
lansc  nicbM  gegeiTen  baben  i ftbt  bunartia  febn  : n’a- 
s iiir  pas  de  quoi  mettre  fous  fa  dent , nebec  )u  bci§cit 
Jioti)  iU  btecficn  baben t armé,  retranché  jur^u’anx 
dents,  aan{  aebacnifebt;  #at(  perftbanjt:  déchirer 
à belles  dents,  vetliuntbcn  i aUc  @dianb  unb  eaftet 
(einem)  naebfaaen:  ne  pas  delTerrer  les  dents,  beit 
SJTnnb  ni(bt  auftbuni  il  n’y  en  a pas  pour  fa  dent 
creufe,  bai  iH  fût  ib«  faumin  cineii  bobleti  Sob»  > 
manger  de  toutes  fes  dents , auf bctben  iSacten  effen  ; 
parler  des  grolfes  dents,  trobiae  9leben  fûbtett!  ein 
ipftS  ’Dîaiil  baben:  montrer  les  dents,  bie  ^abne 
IBCifcn  i f ^ aucf)  Mors  i)  être  fur  les  dents , |um  Um« 
fnllen  mûbe  (vulg-  bunbimûbc)fet)n',  mettre  quel- 
qu'un fur  les  dents , etnen  aan)  abmatten  -,  einen  fa 
’ febr  ûbettteiben,  bab  et  niebetfaUtn  mâcbtc:  rire 
du  bout  des  dents,  aeiraunacn  lacbcn,  il  n'en  cro- 
quera que  d'une  dent,  et  tpitb  nidit  bîel  bapon  be» 
tammen;  il  y a long-tems  qu'il  n'a  plus  mal  aux  dents, 
<9  tbut  tbm  feban  lanqe  lein  gabn  mcbt  ipcb  : il  eft 
(avant  infqii'aux  dents,  ir<m.  et  bat  bti  an  ben  ^)ali 
flubiettl  malgré  lui  & fes  dents  , f.  Aidant!  avoir 
une  dent  de  lait  contre  quelqu'un,  abet  garder  une 
dent  de  lait  à Ijnelqn'un , einen  alten  @toB  nibet 
obet  aufiemanb  baben  j vouloir  prendre  la  lune  avec 
les  dents,  unmûqliebe  ©atben  untetnebmen  abet 
beqebten. 

DENTAIRE,  «*'.  e.  (Slnat.)  jubenSlbnen  jebitiqi 
it.  r.f.  bai  ^abnftaut. 

dentale,  / /.  bie  3abnf(bnecfe i il.  n.iy.  / lettres 
dentales,  <5ud)l>abcn,  bfp  btten  JfuSfpteeben  man 
mit  bet  3unqe  an  bie  Jûbne  66ft.  ] 

DENTE  , Kl,  ai).  qe}AbncIti  jabnigi  {aifia!  (iSap.) 
pan  îbieten,  beten  gSbnt  pan  anbt.t  Satbe  finb, 
al(  ber  £eib. 

DENTÉE , /.  /.  (34g.)  cm  mit  ben  3âbnen. 
DENTELAIRE,/ / abet,  Herbe  aux  cancers,  abet 
Plaubage , bie  iBIepmucjtl. 

DENTELER,  u.  o.  idbnelns  auéjacfen  : denteler  une 
feie , eine  @4ge  aulfeilen. 

DEfireLÉ,  EE,  fart.  f.  nentclcri  odf.  {abnfatntig 
«iiiaefcbnitten  ! gct4bnelt;  laefig  i («nat.)  qctcrbt  : 
fcnijle  dentelée,  (®atan.)  ein  auiaejatfteS  ISlatt; 
(^abietm.)  ein  (am  SXanbe)  auSgejaitcr  (febletbaf* 
tet)  ®aqen. 

DENTELLE,  /.  / eine  (gelloppclte)  ©piçe  abet 
■Santé  i ('Buebb.)  aalbene  34rfd)en , niieben  ic.  am 
5Hanb  bet  breiten  ©cite  einei  Sudji. 
dentelure,/.  /.  T.  tint  Btlbbauetarbeit  mit 
.Santen  unb  Saefen. 

DENT1CULE,/.  /.  (®auf.)  rin  S4tbetsabnî  ein 
3ietatb  am  fiauptgcnmfe  aetptifet  @4u(en. 
DENTIER,  /.  m.  al.  (latt  Denture. 

DENTIFRICE,  / m.  tin  3abnmitte(,  j.  B.  3abn* 
maffet,  3abnpulaet,  3abulatipttqt  u. 

DEN  TISTE , / m.  ein  3abnatjt. 
DENTITION,//.  T.  bai fpetpptf ammeit unb S©a(b- 
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fen  bet  34bne  i bai  3abncn  i </.  bit  3f it , in  tpefebtr 
lie  WiUl'fen. 

DENTURE.  / /.  bie  Otbnunq,  SRtibe  tinb  Befrfiaf. 
fenbeit  bet  34bne  : bai  0ebi§  i vulg.  bas  3abnipetl  i 
.(Ubtm.)  bai3abnmetl. 

DENUDATION,/./.  t,èbit.)  bet  tntblâfte  3u(ianb 
.einei  dtnaebeni. 

DÉNUEMENT , / m./j.  (mei|î îbeal.)  bie  €n'tbléf» 
funa  ! Betaubung. 

DENUEE,  V.  a.  fi;,  pan  etmai  entbîifeni  einet 
unentbefitlicben  ©adié  berauben.  Sedénuer,  ».  r/JI. 
fid)  entblâtcn  ! fidj  bei  sjîàtbtgen  berauben  ; fc  dé- 
pucr  d'argent,  fid)  pam  ©elbe  cntblbbcn. 

Dén’i.'É,  éi,  par/,  tg  ai),  cntblâbt  :c. 

DÉPAÏSER,  ».  «.  einen  auifetnem  Batcrlanbin  ein 
anbtci  ialib  bttngen;  it.  fig.  einem  feine  Eanbeiart 
abgenâbnen  ; it.  iemanb  nui  einem , ibm  partbeû> 
baften,  Sufentbalte  ipeqiicben,  racq|d)affen;  it. 
einen  (nbriditlidi)  pan  bet  .^auptfacbe  ab>,  unb  auf 
eineanbte,  ibm  unbefanntc  abet  bad)  uneripactete, 
sSUaterie  bringeni  it.  einem  (abfïcbtiidi)  einen  fal« 
fdjai  Begtiif  pan  etwni  bepbringen.  Se  dépaifer , ». 
r/fi.  aui  feinem  Batetlanbe  megsieben  i in  bte  Srembe 
jieben, 

DspaiSE,  EE,  fart,  Êf  ai),  f.  Dépaifer. 

DÉPAISSIR,  ».  *.  al.  pecbûniien. 

DÉPAÎTRE,  ».  ».  abipeiben, 
DÉPANTHÉONISATION ,//.  Berbannung  auibem 
.^antbean, 

DÉPAN'THEONISER,  ».  a.  niai,  btt  ®bte  bei  *Pait>- 
.tbeani  betauben. 

DEPAQUETER,  ».  a.  auipacfcn. 
DEPAQUETEMENT , / m.  bai  Sluipaden. 

DE  PAR,  f.  De. 

DÉPARAGER,  ».a.  ein  patnebmei.$tauen]immeran 
einen  ÇClann  pan  niebriaerm  @tanb  (v«/g.  untet  ib* 
tem  @tnnb)  oerbeirntben.  # 

DÉPARALISER,  ».  a.  bie  £4bmung  benebmen. 
DÉPAREILLER,  ».  a.  ©aeben  , bic )ufammcn gebbr 
ren , pan  einanbet  teennen  i ( pan  îbieten , dépa- 
riet’) 

DÉpaeeillÉ,  ÉE.puri.  ai),  f.  Dépareiller!  un 
livre  dépareillé , ein  Bucft,  ipaju  tin  îbeil  abet  meb» 
pete  îbeilt  fcblen. 

DEPARER,  ».  a.  l'autel,  btn  SIltarfdimiKf  abneb" 
meu;  it.  déparer,  perfIcUtn , pcrun^altmi  bit 
©dtanbcjt  benebmen. 

D4pABE,  ÉE,  fart,  âÿ  ai).  PCciicUt  tC. 

DEPARIER  , ».  a.  tnlpaoten!  jwtp  paatmeife  jiifam» 
men  gebâcige  ;Dingc  abet  îbietc  pan  einanbet  tten* 
ntn. 

DépAiié  , ^B,  fart.  £/  ai),  tntpaart  te. 

DEPARLER,  ».  u.  f.m.  (immer  pcrncinenb .')  il  ne 
déparie  pas , fr  bitt  nidit  auf,  ;u  febrpaben  i bas 
iStaul  flrbt  ibm  nie  flill  ; fans  déparier,  obne  bai 
^aul  jujutbun. 

DEPaai.É,  ÉE,  fart.  f.  Déparier. 

DÉPART,  / m.  bie  abteift  î <p.  îtupptn)  bet  Sluf- 
btud)  ! (Çfipm.)  bit  @<beibung  : être  fur  fon  départ, 
teifefertig  ftpn!  im  Bearüfe  frpn,  nbjuttifeu:  eau 
de  départ,  ©d)Cibcn>a(Tet ! or  de  départ,  gtfebiebe* 
pci  ©alb  ! ©(bcibegolb. 

DEPARTAGER,»,  a.  (jut.)  bit  ©leidlbcitber  ©tiin* 
men  butcb  tint  aiibte  Bcii^tilammtt  aufbcbcn,  . 
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DÉPARTEMENT,  f.  m.  bic  Strtbttfunn  «fWifTcr 
W,-fd)Sfft<  uiittt  ‘ïcrfiîntit  s ibctf».  bi< 

aii6t[)(ilun5/  s.  -a.  «cwiiTtt  etfucrn  (tailles ,)  bct 
^olbiiunquattiftt  it.  ; i».  bttîbcil  oîiftaejitf/ bft 
eintr  ïfrfttijut  Stmaltun?  amictltatitifl»  i«-  SU 
tinttt  bit  îtubpen  B»rtf>tiltcn  ûuartictt  ftlbft  : «<• 
f-'i.  tinte  von  btn  IDtparttmrntcn  , in  ivtld)e  bit 
frinlifdtt  unb  mtbtttt  ntuttt  SKtvubliftn  tinflctbfilt 
ft'tb:  le  ilépartemcnt  de  la  bouche,  (aout.)  bit 
iidit , btr  xt  Uft/  bit  ervtiftntitôlbtt  unb  93ott«tb«- 
fainmtvn/aUt  nnfammtnjtnoinnirn; — des<iuries,allt 
ljum  ©taOntftn  gebérigt  @ebJiube , SOobnungtn  te. 

DÉPARTEMENTAL,  ale,  aij.  $u tintm IDtpartt* 
,mtnt  gtbirig  t bafTtlbt  bttrtlftnb. 

DEPARTIE , /.  /.  ol  (Ifltt  Départ. 

DEPARTIR,  V.  a.  (aux  antres,  entre  &C.)  auetbti* 
(tn  i unttr  vtrftbitbtnt  ïtrfontn  vcrtbtiltn.  Se  dé- 
partir, (de  quelque  chofe,)  t>.  rlfl.  von  tinte  @o«I)t 
Abfitbtn  obtt  ablafTftl/  (fe  déCfteri)  — de  fon  dé- 

Toir , (mtill  vttntintnb)  ftint  ipflicbt  vtmatbliSiStn/ 
oue  ben  Sugen  feben. 

D^:parti,  IB,  fart,  fit’  aij.  f.  Départir. 

DÉPASSER,  V.  a.  tin  Sonb,  tint  gtdinut/  eintn 
@(hnûtftnFtI  te.  atie  btm  £ocb , ntobureb  mon  fie 
grfteeft  batte , tviebtr  btratiejitbtn  i départez  ce  la- 
cet, vous  avez  fauté  un  œillet , iitbtn  @it  btn  tüe* 
fiel  ntiebet  btcaue  , @ie  baben  tin  £oeh  ûbtcbûvfti 
départez  une  couple  de  boutons , niad)tn  @ie  tin  Dlaac 
.^nbpftaufi  je  ne  faurois  déporter  le  bras  de  dedans 
la  manche,  id)  fann  mttntn  SJtm  niebt  auO  btm  âr* 
tntlbtiaud  jliebtni  T.  dépafler  un  lieu  où  l'on  vou- 
loit  donner  fond.  Voit  tinrm  Ortt/ nto  man  aiilern 
tvoUte , (reibft  ftintn  ®illtn)  «orbtofegein  î — un 
vairteau , vot  tintm  ©ebifft  potbtçfeaelii  ; t«  (toiber 
SSiUen)  uberfcgtln. 

DErASSÉ,  ^fc,  fart,  aij.  f.  DÉpassex. 

DEPAVER , V.  a.  bap  ÿflafier  aufbrtebcii/  aufieifen, 
aufbtbtn. ■ 

Dépavé,  ée,  fart.  £ÿ  aij.  f,  Depavee. 

DÉiPÉCEMENT,  f.  m.  bdé  ^cr^tiileni  bit  3et|Hl» 
.efung  i bas  Sftbdutn.te. 

DEPECER,  tf.  a.  jer^uefen ; in  ©ti'iefe  {trfcbneibtn/ 
Urbautn,  jetb«(fen,  jtrttiSen  te. 

DEPECEUR,  jC  m.  f.  DéCHiEEUi. 

DEPECHE , /.  /.  tint  ©tptfebt  i tin  ©ritf , Wtlebtt 
©taaWanatltgenbtittn  bttrifft;  it.  qq/.  bit  Slbfer* 
ttgung  ( expédition  i ) ir.  flur.  rticifl,  tin  gon>fd 
fPaiiuet  mit  bergltiebtn  ©rieffebaften  ; voilà  une  belle 
dépêche,  fif.  faf.  0ottlob,  boj  tt  au«  btm  ®eg 
ift;  t<  iS  gut,  bol  ntic  feintt  loo  finb.  (vgl.  Dé- 
blai.) (f,  ’oueb  Compagnon.) 

DÉPÊCHER,  V a.  aucb  ab/at.  (tint  SItbtit  te.)  gf« 
febminb  fettig  mocbtn/  gtiebminb  ouoftrtigtn;  iu 
febleunigcn  ; it.  rilig  iemanb  abfebicfen  obtt  obftn* 
bent  inf.  tintn  Cilbottn  mit  iDtvtfibtn  abftrtigeni 
(f.  Dépêche  i)  it.  tintn  ouS  ber  ®tlt  befSrbtmi 
tn  bit  onbrt  ®tlt  febieftn  : dépêcher  befogne,  flti|ig 
unb  gtfibwinb  oebtittn;  il  faut  dépêcher,  man  muf 
nifht  (onbetn.  Se  dépêcher,  v.  r//.  tiJtnj  gefebminb 
fortinadjcn  î dépêchea-vous  de  partir,  macht,  ba| 
ibr  abrtifet , ba|  ibt  foctfommti  beftbltunigcn  ©it 
5jbtf  abrtift. 

DÉPEINDRE,»',  a.irr.  fcbilbtcn ; abftbilbtrn i gtnou/ 
Irbbaft/  mablttifib  beftbttibtn}  it.  fg.  m.  ».  tfntn 

. dbmabftn. 
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DÉPEINT  , EIKTE  , part,  (f  aij.  obgtfcbllbttt  tC. 

DÉPENAILLÉ,  Le,  aij.  jcrlumpt;  mit  £umpcK 
bcbfcft. 

DÉPENDAM.MENT,  odi>.  auf  tint  unttrgtotbntte 

31ct  unb  ®cifci  l'ame  agit  dépendamment  des  orga- 
nes, bit  ©ftif  tïirft  mittclfl  bit  Crgancn:  je  ne 
veux  rien  faire  que  dépcmlamment  de  vous,  ohnt 

pbten  ®tfibl  mtrbt  icb  nitEM  vornebmen. 

DÉPENDANCE,//,  bit  abbJnaigftit i Unttrnûve 
figftiti  il.  flur.  allt  tu  tintm  banbgut,  }u  tititm 
.^anft  te.  gtbirigtn  ©tûrfti  T.  bit  îlertincnsitn , 
ÿtrtintnjfiucfti  it.  ( inf.  tut.)  bit  mit  tintt  ©oebe 
UnumgSnglitb  vtrlnûvftcn  Umlinbti  être  dans  la 
dépendance  de  quelqu’un,  untCCJtmanbcn  fttbcnj 
tintm  unttnvurfig  ftpn. 

DÉPENDANT,  ante,  aij.  obblngio > jtmanbtn 
untttivucfig  ; it.  von  tinte  anbttn  ©aebt  bcerûb* 
ttnbi  .it.  alb  tin  iptrtintnifiûcf  ;u  tintm  0ut  gt» 
botig  ; it.  tinte  gtivifen  ^ittefeboft  Itbtnêpflicbtig  i 
( f.  Dépendance  i ) T.  .un  vairtcan  qui  va  en  dépen- 
dant , tin  ©tbilf  t baO  tintm  anbttn  folgt,  unb  fieb 
ftbt  in  aebt  nimmt , fitb  von  btmftlbtn  su  entfte. 
ntn  ; tomber  en  dépendant,  fitb  tintm  aiibten  ©dbiff 
von  binttn  su  aDmiblitb  nübttn. 

DÉPENDRE,  St.  a.  irr.  ttwal  aufatbingttd  obntb» 
nien,  betuntte  ntbmtns  it.  v.  n.  abbingtn;  jttnan» 
btn  untteivorfrn  fttjni  untte  tintm  fltbeni  U.  su 
_£tbtn  gtbtn  obtt  tùbttni  it.  von  ttmos  btttùbetn  s 
'it.  auê  titVaO  folgtll  ; it.  ai.  v.  a.  flatt  dépenfer: 
je  fuis  à vous  à pendre  ( obtt  à vendre  ) & à dépen- 
dre , frov.  i<b  bin  3bntn  mit  £tib  unb  ©ttlt  ttgtbtn. 

DÉPENS,  / m.  fl.  (lut.)  bit  ©triebtdloltn ; it. 
ubttb.,  bit  £o|tn,  Unlofitn,  bit  mon  auf  ttwa< 
VtciVtnbtt  ; être  condamné  aux  dépens , in  bit  0t> 
ricbtsfoltn  vtriittbtilt  tottbtn  i fig.  fut  oUt  ftine 
tObufit  niebtê  albUnfolltn  bobtni  il  a gagné  fon  pro- 
cès fans  dépens , tt  b«t  S»ot  btn  ÎJtoctg  gcmonncR, 
obtt  bit  auf  feint  ©titt  gcfoHtntn  Æofltn  ftlbfl  tco» 
gtn  nuiftn  i vivre  aux  dépens  d'autrui , ouf  anbttt 
ïtult  £o|tn  Itbtn  i v»ig.  ouo  tintm  ffrmbtn  ©tu- 
tti Stbttni  aux  dépens  de  quelqu'un,  qqf.  fig.  SU 
icmanbtd  blatbtbtil , mit  itmanbti  ©ehabtn.  Fig. 
£ÿ  frav.  faire  la  guerre  à fes  dépens,  ouf  ftint  tigtilC 
Jfofttn  ttivoS  tbun,  tïo«  mon  auffttmbt  Æoiltntbim 

fénntti  il  gagne  (il  paye)  bien  fei  dépens,  tt  tt- 

ftBt  bit  oufibn  vttmonbttn  jfofttn  ttid'Iiibmitbfts 
plus  de  la  moitié  de  fes  dépens  font  payés,  ftin  mti» 
ftto  ©tob  bottt  ftbon  gtgtfftm  gat  longt  reitb  tt« 
nitht  mtbt  macben  : apprendre  à fes  dépens , mit 
©tbabtn  llug  mcrbtn. 

DÉPENSE,  / fi.  bit  audgobt;  bet  Slufivanban  boo- 
tem  0tlb;  it.  bit  ©Ptiftfammtt  : dépenfe  de  bou- 
che, bit  SIuêgabt  fut  gfftn  unb  îtinitn:  fournir 
à la  dépenfe  , bit  SuOgobcn  bc|tcittn  i faire  grande 
dépenfe,  faire  de  la  dépenfe , grofen  Sluflvonb  mo- 
(btUi  porter,  coucher  en  dépciifc,  in  StUOgObC  btin- 
gtni  le  livre  de  dépenfe,  boO  StuOgobebuib i faire 
dépenfe  d'efprit,  fig.  ftaifi.  ftintn  ®ib  angttiftn. 

DÉPENSER  , V.  a.  oucb  abfal.  ©tlb  |U  ftn>0(  ( en 
quelque  chofe)  onivcnbcn , ouf  etmog  vtrivtnbtn, 
ftt  ttivo*  oubgtbtn;  0tlb  ottlbun,  vetsebttn. 

DIpensé  , is , fart,  (fi  aij.  ouSgtgtbtn  ic.  j journée 
gagnée,  journée  dépenfée.  frav.  mit  Vttbitnt,  fd 

btttban»  (t  tann  itiibw  lié  mptâcn  gufbtbfn. 
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DBl’SNS'FR,  ÈïE,  aii.  BcrfdjWi'tibmfcft  1 >/. /.  cin 
®i’tftl)U!.‘n6<r , «me  ®frfd)i®tnïcriim  î it.  Ii(r_^pct> 
ffiticiürr;  Oit  ©ptiffincillfrinn  tn  (ini<|cn  £lô|l(rn. 

CÉi'i.KorriON , f.  f.  «ckftuO  i>«t  «tgano i U y a 
dc|ii:''lition  île  (iibllaiKc,  bit  @ubfians  tiat  tincn 
abitan^  crUtttn. 

DÉPÉRIR,  V.  ».  tn<  aimcbitttn  pbct  in  8<* 

rat^n;  natÿ  unb  nad)  BCTberboi  obcr  )u  IBrunbe 
Qc^crii  immer  nir^r  «bnrbmcn  > fdilcdjtct  merten, 

( V.  ®cbiub(ii  ) baiifiUm  nerben  > luiAmmenfaSrn  < 
it.  ( l'on  «rridttlichrti  QJripeifcn  iinb  Oofumrnttn , 

#.  ©cftulbcn , aQtchfi-ln , ®npirr8clb , ïOîobilitn  ic.  ) 

ppn  ibtrrÆtaft,  0ulti8fctt>  on  tfitrm  ®<rtbt  Ptr* 
lierrn,  fdirocrrr  brp)utrciben  frpni  im  <Prri8  foOen  ; 
nid)t  mtbt  ont  onjubringtii  ftpn  : rien  ne  dépérit , 
vuig.  H bot  tente  t£ilc  bomit. 

DÉPÉRISSEMKNT.  /.  i».  bet®etfflll;  bo«®(f)tc(b- 1 
teriperben  i bie  abnobme.  f.  Dépérir. 

DEPESSPi.MÉN  r,  f.  m.  il.  (lott  Dépècement;  il-tl. 
fiott  DépaiHîlTcmeiit. 

DtPKSSIR,  V.  a.  il.  jerfebmetten  ; jetloffen. 

DÉPferRER,  f.  a.  (bie  Jûfe  b:t  OTenfefien  unb 
Übiere,  ipenn  (ie  im  9)îorfltl  / obet  in  einet  g^fiilinoe 
(JeJen)  loémocben;  bevaiiftteben  > (ein  <Dferb/  boS 
(ieb  in  bieStrinije  penpicfelt  bat,)  (ppipidfi'tn.  fif:. 
fam.  dépêtrer  quelqu'un,  einen  loStpicfeln/ bcftepeit  : 
fe  dépêtrer  de  quelqu'un,  fid)  ppn  entem  Ipémadien. 

DÉPEUPLEMENT,  f.  m.  bie  gntnpiletuna  ; dépeu- 
plement des  forêts,  bie  Sctébuna  ber  îtîllbcr,  pber 
bit  9bieberfd)ic$u»8  eincS  %8ilbcd;  fp  oud),  d'un 
étan;  &c. 

DÉPEUPLER,  V.  a.  entpilEern;  ppn  Æinropbnern 
entblppen;  it.  einen  îeid)/  einen  SQolb  perpben. 
f.  Dépeuplement. 

DÉPHLOGIETICATION, /. /.  (ffbpni.)  bie  @d)Ct. 
,bun<)  bed  brennbaren  SBefenS  ppn  emem  .Rôrpcr. 

DEPHLOGISTI^UER,  v.  a.  (Sbpm.)  einen  Jtôrper 
feinep  bcennboren  SBcfenP  berouben. 

DÉPIÉ,/.  m.  (tur.)  pr»eL  bie  ^tetbeiluitg  einej 
Sebengutd. 

DÉPIÉCER  , cir.  dott  Dépécer. 

DÈPILATIF,  ivï,  ad>.  ^ f.  7.  ipo<  bie  ^oore ou<- 
fatlen  mad)t, 

DÉPILATION,/./,  bod  Æobinudien  bpn  ^tooren 
e poil  ; ) ».  bod  üudfollen  ber  a^oare  ; bod  Sbboaren. 

DÉPILATOIRE,/,  m.  T.  eine  @olbe  pbet  fpnd  ein 
Wittel,  bod  bie  f;>oore  (poil)  oudrallen  mad>t. 

DÉPILER , V.  a.  bie  SjMxc  ( rail  ) negiijen  ; modien, 
boj  bie  jpoarc  oudrallen;  uberbaupt,  einen  îbeil 
bed  Sletbed  ppn  /^ooren  fabl  modren;  (0&rber)  ob< 
booren.  Se  dépiler,  v.  rljl.  fid)  J>oare  oudroufen, 
de  weoibtn  ic.  ; le.  (old  t>.  » ) bie  t)oat:  perlicren, 
eber  fabten  lofen , »ie  j.  S.  ein  ^ e(j. 

DÉPIQUER , V.  a.  quelqu'un , fim.  jemonben  feinen 
SerbruS  , feine  ûble  2oune  benebmen  ; cela  me  dé- 
piqua de  toutes  mes  rertes,  bteg  mad)t  ntid)  >nei< 
tien  Serlufl  nrieber  ppHiq  peroefTen. 

DÉPISTER , V.  a.  ouf  bcr  ©put  perfplgen. 

DÉPIT,  / m.  ber  Setbtuf,  Unnrilen,  bie  Srgernif 
fibet  bod  ®ttbo(ten  anbtet;  il  a du  dépit  contre 
foi-méme,  eti#  mit  dcb  felbd  ntebt  jufriebeni  con- 

I cevoir  un  dépit  Pber  du  dépit  de  quelque  eliofe  , ® et* 

! btuR  ûbet  ettpad  ftbipfeni  fieb  uber  ettpod  Ataetn: 

t en  dépit  de  quelqu'un,  cilUm  iUM  ®erèuÿ/  iunt 
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îtPb  ! jum  ÇpfTen , vuh.  juni  @d)Ut  t en  dépit  qu'ib 
en  ait , ibm  lum  93erbru»  le.  ! cette  plante  croît  par 
dépit,  bitft  ipfionir  tommt  fort,  ob  (ic  gleid)  mdjt 
griPOrtrt  tpitb.  Fi^.  prao.  fe  couper  le  nca  pour 
faire  dépit  S fon  voiliu , ju  frincm  cigtnen  ©djaben 
itmanben  iDttbruÿ  ontbun  ; mauvaifes  herbes  cruif- 
fent  par  dépit , Unfrout  ptrbirbt  nidrt. 

DÉPITER,  ».  a.  pttbrieglid) , iinwillig  moebrn.  Se 
dépiter,  V.  r(fi.  pttblii'Slicb / umpiUtg,  bpfc  tp't- 
btni  fe  dépiter  contre  fon  ventre,  frav.  mit  f;i« 
ntm  iOiagen  jûrnrn , b.  i.  oud  Sont  ober  ®<-rbrub 
nidjt  rfftni  A.  fiebfelbfl  |um  ©eboben  trpbrn. 

DÉ.PITEUX,  EusE,  alj.  il.  bcr  (bit)  Iricbt  unipiU 
(ig,  trobig/  perbricflitb  nrtrb. 

DÉPLACEMENT , /.  m.  bit  ®etfcbung  pbtt  gjetrà*' 
(f ung  rincr  ©adit , and)  riner  'dlerfon , oud  ibeem 
I />ttr,  pon  ibttra  ®ien(it. 

DÉPLACER,  V.  a.  rtrpod  oud  ber  ©tellr  ptrrurfrn, 
perfeben  ; oud  feinem  ijllub  oîiet  Ont  ipegtbun,  raeg* 
fd)tcbrn , iptgtrogcn  ic.:  it.  quelqu'un,  p*op.£ÿ'/e. 
jcmonb  ppn  frintr  ©telle  pemcioen;  ionanben  fei* 
nen  tplob  nebmen.  Se  déplacer , ».  rij!.  ppn  feinet 
©telle  ipeggeben;  bie  ©telle,  bie  mon  einnimmt/ 
petlaifcn. 

Déplacé,  Ée,  pire.  £/  ilj.  f.  Déplacer;  it.  om  un* 
rrcbtrn  ûtte;  ûbtl  ongrbtailtt. 

DÉPLAIRE.  ».  ».  irr.  mififallcn  ; it.  petbticgfieb  fut* 
Itn;  jum  BetbtuS  gertidten:  (and)  imfnr.)  Se  dé- 
plaire, ».  ’IJI  migpctgnùgt  ftpn  ; unjutrieben  mit 
feinem  bermaligcn âufcntbalt  fcpn;  (aud)  p.  îbie* 
ten  ) nid)t  geen  tpofelbft  fepn;  fy.  ( p.  Ipilansrn) 
nid)t  recbt  fprttammen;  cela  lui  déplaît  â la  mort, 
bad  i|l  ibm  in  oen  îob  jumibrr;  il  fe  déplaifoit  dans 
notre  ville,  ed  gefielibm  niebt  in  unfrer  ©tabt  ; ne 
vous  en  déplaifc,  /am.  inn.  ( menn  man  lemanbed 
ÇKcimmg  niebt  ig,)  um  Setieibung  ; iim  ®rigebung  ; 
mit  (frlaubnifi;  nebmen  ©ie  mit  ed  mtbt  Abel;  mit 
«nnft. 

DÉPLAISANCE , /.  /.  f.uf.  prendre  quelqu'un  en  dé- 
plaifance,  etnen  ^ibettpiUen  gegen  temanb  fatTcn. 

DÉPLAISANT,  ANTE,  ady.'unangrnebm;  perbtieg* 
licb;  mifiillig;  fp  etnmd  SDiberlicbed  on  fid)  bot; 
homme  deplaifanl,  tin  ipibctlid)et  CKenfd). 

DÉPLAISIR.  / m.  bit  ©ctrûbnib;  ©etùmmernifs 
bad  2eibn>tftn  ; fperitleib:  bcr  Siimmetne.  77/.  tin 
( fletnct  ) ®crbriiÉ;  ein  (((tintd)  (DlitPecgnûgrn  ; 
ein  iOIiÉfaUril  : j'ai  bien  du  déplaiCr  de  ce  qui  vous 
cR  arrivé,  3bf  Jufall  gtbt  mit  ftbt  JU  j^rrien. 

DÉPLANTER,  ».  a.  petpgonjtn;  ptrfciitn. 

DÉPLANTOIR,  /.  m.  T.  tilt  ©tljbPlj. 

DÉPLÂTRER  , ».  a.  p.u/.  btn  ®ppd  ppn  etwod  lod* 
^maehrn. 

DÉPLIEMRNT,  /.  »«.  p.»/.  bod  Sludlfgen,  Kudbrci* 
trn  grfoltcter  ^)ingt. 

DEPLIER,  ».  a.  etnrad  ^uiummcngrlcgttd ondtinon* 
betbreittn,  ondtinonbctmadien  ; déplier  fa  marchan- 
dife,  feint  iffloortn  (jum 'Stfebent  oudbttittn  ; — 
une  lettre,  tintn  Sricf  aufm.t(brn.  (f.aucb  Déployer.) 

DÉPLISSER,  ».  a.  bie  (mit  bet  îîobcl  grmotbtrn) 
galten  tintd  Altibed,  .ycmbtd  ic.  oufmoebtn,  oud» 
rinonbrrmodien.  Se  déplilTec , rifl.  oufgebcn  1 
lodgebcn;  bit  golttn  petlirtrn. 

DÉPl.ORABLE,  a.()'.  c,  bttpemrndUHtbig i bejom» 
ninndipirtb. 
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DIÎPIORABLEMENT,  adv.  «uf  tint  t<»<îiuniwùt* 
bi4(/  bctuinmcrnbiT&tbi^t  S(rt. 

DEI’LORKK,  V.  (.  (tt»o8)  bnïtintn,  briammmw 
btfcufîtn. 

De  PLOBÉ,  ^E,  fort,  (if  td\  f.  Déplorer;  une  affaire 
iléplurée,  Uiir.)  rin(^a(b(f  bit  fe  gutalb  ortlorrn 
ifi  /.bi(  nid)t  ^cii'onncn  n>(rbrn  faun:  une  maUilie 
déplorée, /sM.  (iitc  unbtilbarc  jrrmitbnt. 

DÉILOVER,  r.  a.  (f.  Déplier)  flU«CÎM(inb»tbrtitfB i 
(inf.  von  So^nen/  $lag4rnunb@(drln);  déployer 
le  paTilIon,  bie$Io<i<ie  auf^dfrn  ùnb  wrlien  fiiifen  i 
— une  voile,  éin  ©tgcl  ouffpannrn;  baf  tS  btt 
SDinb  fflffe.  f déployer  toute  fnii  éloquence,  ftilie 
gante  ®rrcbfamfcit  aiitoenben  t — tout  foii  favoir, 
fttne  ganje  @cl(^rfanifeit  aublramen. 

Déployé,  ée,  part.  (<f  adi.  f.  Déployer)  enfeignes 
déployées , mit  fliegcnben  jabnen  ) rire  à sort®  Aé- 
ployéê,  /am.  «ut  voUem  jpalfe  lariien. 

DÉPLUMER,  V,  a,  al.  patt  Plumer.  Se  déplumer, 
V.  re/l.  ( von  aiôgcin  ) bit  Jcbetn  verUetcit  ; fuJ) 
mauftn. 

Déplumé,  éb,  par/,  (if  a^.  f.  DÉpi  L'meb. 

DÉPOINTER,  ».  a.  fin  @tûcf  Jfug/  vbtt  £fjnivgnb 
auft'dmfibtn. 

DÉl’oisoNNKR , f.  a.  ben  0ift  btntbmen. 

DÉPOLIR  , V.  a.  ben  01anj  benebmen, 

DÉFOPULARISER,  v.  a.  «toi.  ber  Sunfl  bcS  9)v(r« 
.enttieben. 

DEPüPULaTEUR  , TBiCE,  adj.  verbeerenb. 

DÉPOPULATION,/  /.  f.  Dépeuplement. 

DÉPORT , /.  m.  ( (ur.  ) ta6  SXetbt  beS  ûlttlebené* 
berrn,  bie  Smfûnfte  eineS  von  ibm  abbAngigen  £e» 
Etn«  baJ  ft#e  3abt/  nad)  bem  îobe  bc6  iBffinttS , 
jii  grnirben;  u.  bit  lOellaratioii  cineb  iXicbtrré,  bab 
et  ûber  eine  SXe/btofaée  nidjt  erfetinen  molle  t it.  ai. 
fiatt  Plaibr,  Divertiffement : fans  déport,  (iur.) 
obne  Seriug  ; obne  Sluffebub. 

DÉPORTATION,//  fine  21rt emiger ÎJerbannung 
bel}  ben  alten  Slimern)  it.  bie  SBetbannung  nacb 
eincm  Crtc  auberbalb  ber  IRepubtit  ic. 

DÉPORTEMENT,  / m.  f.uf.  U.  meift  im  plur.  (m.f.) 
on  le  renvoya  pour  Tes  déportemens  fcandaleux, 
man  gab  ibm , negen  feinet  irgetlieben  auffûbrung, 
ben  abfebitb. 

Déporter  , «.  a.  verbannen.  f.  Déportation. 

St  DÉpobteb,  ».  r/JI.  T.  de  quelque  choie,  von 
ftmao  abÿebrn  : it.  ettvaS  von  fitb  ablcbncn.f. Déport. 

LÉPORTUAIRE,  / m.  (iur.)  bet/  ivelthet  bit  €in« 
lunfte  finrt  erlebigten  Ipfarte  / bib  ;u  ibret  bSiebet* 
bifebung,  gcnieÿt. 

DEPOSANT,  ANTE,  adj.  (if  f.  m.  rinet/  bet  ïor 
eeritbt  etivao  aU  aubfagt  ; ber  alb  ^euge 
.abgebort  tvitb. 

DEPOSER,  ».  a.  irmanb  von  tinem  amt»  von  einer 
aCurbe  K.  ableben  t it.  fine  SQurbe , tin  Slmt  ic. 
mebtrlegtn/ aufgeben)  it.  binterlegen;  (entre  les 
mains  de  quelqu’un)  iemanben  in  ®tnvabrung  ge» 
benj  beç  jcniniiben  beponittni  it.  rttvaé  iibtt.iebcn, 
ubertragen , anvertraurii  t it.  fig.  (j.  >5.  tin  0tbeim« 
niS)  anvtrttauen)  it.  al«  Seuge  gttiditlicb  aiisfa* 
gen;  dépofer  aPP corps  mort,  tintti  îtitftnam  bfv« 
ffben)  ibn,  bib  jum  fcnerlicfitn  ®cgtSbniife , in  tint 
jïirrije  obcf  in  tin  0cmolb  ftçcn. 
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DÉPOSITAIRE,/  c.  tint  ipetfon, ittItÉet  ntait etmab 
anvcrtraiit  cher  in  ®rrmabrung  gegeben  bat  / bet) 
ber  man  etivas  hintttkgt  bat  ) ( f.  Dépofer  unb  Dé- 
pôt i)  il.  bfticnigf , btt  in  .Slôllfrn  bas  ®tlb  in  ®tt» 
irobrimg  bat  : c’eft  le  Jépofitairc  de  tous  mes  fccrets, 
/g.  ibm  omroue  id)  aile  mttne  i))eimlid'fcittn  an. 
DÉPOSiTEUR  , / m.  f.uf.  (tatt  celui  qui  dépofe,  qui 
.met  en  dépôt. 

DEPOSITION,  / / bit  SlbffPung,  întfebung  ton 
tinem  îtint#  von  rinet  aCutbt  «1  ) it.  bit  3tu9tn» 
auêfage  VOt  6cti(bt)  dépoCtion  d’u»  corps  mort, 
bit  iScvfrbung  einer  îfitbt. 

DÉPOSSÉDER , ».  a.  quclqii'nn,  tintn  aub  bemlStfîil 
rinet  0adtt  fcbtn , trribtn  i vrrtrriben. 
DÉPOSSESSION,/  f.  (inr.  A bit  Sertreibung  gub 
Itm  Sefifl)  €ntfebung  beb  as.fiiçeb. 

DÉPOSTPR , V.  a.  (bcn  Scihb)  aub  feincm  iüolleti 
vertreibcn. 

DÉPÔT,  / m.  bab  anverlrautr  @ut;  bab  îterofitum  j 
r/.  bie  .^inttrlegung  ; f.  Dépofuinn;  l'r.  ber  ®crtrag/ 
meld)<r  iwifcbrn  brm  , brr  ttivabju  vmvabrcn  girbt, 
wnb  brm  / bet  rb  oettrabten  loU/  crricbtft  ivitb;  it. 
tiiic  ®itbctlagt;  tin  jut  fiebetn  ®ertvabtung  einer 
(?a(be  beilimmttt  Orti  (bJîibic.)  eine  ©ammlung 
obft  anbôufung  gitvifftr  gnicbtigleitcn  an  tinem 
Crtf  bcb£eibcb)  un  dépôt  d'argent,  cin  ICepofitum 
an  ®flbi  brponirteb  Pelb:  mettre  en  dépôt,  f.  Dé- 
pofer:  la  loi  du  dépôt,  bic  35cbingung/ tinter  tvtl* 
(btrman  jemanben  rtmab  jiit®nmabtungiibctg(bett 
bat)  dépôt  criminel,  bit  Pleaifltatiir  / WO  bic  Sri» 
minal-îtttcn  nubcrgeltgt  tvttbcll)  mettre  un  corps 
en  dépôt  dans  une  églife,  (inen  fcidmam  in  tinte 
Sitçbr  bcpftbtn)  dépôt  laittux,  fine  ÇJlildivrrftbung} 
dépôt  d iirinc,  btt  âpobcnfal)  btb  Utinb. 

DÉPOTER,  a.  T.  $flan)cn  aub  brn  lEipfen  aub» 
.btben  / um  fit  iiib  £anb  |u  fenen. 

DÉPOUDRER,  ».  a.  btn  ïiibft  aub  ben  Aaaten  btt» 
aubm.'dten  ) ibn  abfcbûttf In , abretbf n , bttaiibfJm» 
meit  IC.  Se  dépoudrer,  ».  réjl.  bcn  ®ub(c  aub  btn 
dpaaren  vctlitrtn. 

DÉPOUILLE , / /.  bie  abgeltgtt  Jhaiit  einer  Ç’d'Iange 
ober  tintb  OnfefttC)  (SRebnttflvl)  Icbt  abgcSrcifte 
ober  abgtjogene  Aaut  von  tinem  milbcn  i^bitt/ 
d’un  tygre , bie  îitgerbaut  ic.  s it  qy/  bit  abatlrg» 
ten  .SIfibet;  it.  bit  Smte  (bab  Cinaeirntete)  voit 
Cinem  5abt  > Ont.)  bit  iJNobiliiirvetlaiîtnfd’aft  eineb 
0ti#lid)in  ! ii./am.  vet  îUatblab  einer  vtrjorbcncii 
iPfrfon  an  URibeln , inf.  an  JCIeibungbftûtf  en  ) ( mal. 
défroque;)  dépouilles,  plor.  I.fttiegfnj.)  bit  0lC* 
gebbrutt  ) it.  fg.  f.  bie  ÿtvfrielc  ; il  .i  quitté  fa  dé- 
pouille mortelle , tt  bat  ftintn  ftetblidirn  £tib  abge» 
iegt  / feint  itbifebt  fpiitte  vetlalîtn  ) il  s’en  revient 
chargé  de  dépouilles,  rt  loinmt  mit  reidjtt  0tutc 
Jlirûcf)  fc  parer  des  dépouilles  des  anciens , fig.  fî(^ 
mit  bem  Sdiç  bet  aiten  Rhmiiefen  ) taillé  en  dépouille, 

( ®tlb. , Siittcralmadicr}  ivab  bcrgeflalt  sugefdinittett 
i|l/  bob  cb  geaen  ben  0tiel  (ober  gegen  bab  {>eft/) 
ober  gegen  bit  gûfe  ju  birfpr  ivitb. 
DÉPOUILLEMENT,/  w.  bie ftertviOige ®ctaubung/ 
0nt|ufiuiig, 'Degebiing  eineb  ©enuffeb;  it.  — d'un 
inventaire,  li'nn  compte  &c. , bet  SUbJUg  aub  tintlU 
3iiventario , aub  einer  9i<chniing  ic. 

DÉPOUILLER,  ».  a.  tinem  bie  £leiber  vom  £eibe 
ttibeu)  tintn  mit  0(tbalt  tntllcibcu/  aiu’jiebtni  </. 
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(tjtatfit  îBiftffi)  6it  î>aiit  aSffrctr'fn  ! fi<  ai)if6(n  i 
il.  b«8  !îl(tfcf)  obtt  îic  Ænod)fit  mtblcêfn , fj.  5. 
turd)  3îftl)tiib<nj  <».  (einen  •8aum)  ftintt’BlSutt 
bcraubcn  ; ibii  (nKaubdt  ; fabi  macbtn  ; it.  abirii> 
t(n  i bab  3rlb  von  aOrn  !{((bfrûditrn  I((r  madxn  i 
obmibrn:  ileponiilcr  la  K^ore,  »on  etncr 

(uaotîfnfn  SiauraOc  ®tûcf(/  n>tl(f)c  jur  5otm  ae* 
bùtit  babcn,  rerancbnun  «brr  abmacbtn;  tiépouil- 
Icr  lin  compte,  bniSiubtua  aub  cincc  Cnocbn  umer« 
fiiilitcn)  Setfinuna  madjen , um  bit  Binnafime  unb 
aiibaabt  mit  gintm  Blicf  ubtrftbtn  ju  fjiinen.  Se 
dépouiller,  v.  rifl.  ftinc  Ælfibtr  @tûtf  »ot  @tucf 

obipccfen  : fid)  bib  aufb  ^tmb  aubtleiben;  (».@d)Ian* 
atn  unb  3nf(ft(n;  fid)  biuten  ; bie  alte  ^paut  able* 
a«n;  (».  BSumen)  babtaubotrliecen.  fif.  dépouil- 
ler qiK'Iitu'un  de  fet  biens,  fintti  (einnSlitn,  f(i< 
neb  ÎJetmiiUnb  ic,  btiauben;  — de  fa  eharse,  ftt» 
nrb  amteb  berauben  obec  tatfebtni  (cdépouUlerde 
l'amarité  fupréme,  ficb  b(r  Bctsalt  beje* 

btni  Te  dépouiller  de  haine,  btn  jpaf  ablracil  i — 
de  toute  prévention,  aUcftilte bOtatfatttll SRcinun' 
acil  fabtdl  lalTen  t — du  vieil  homme  , obtt  dépouil- 
ler le  vieil  homme,  (Bibel)  ben  alten  eQienrdtrn 
aubiteben  : il  ne  Faut  pas  Fe  dépouiller  avant  <tu'on  fe 
couche,  prou,  man muSfein Secmi^n/ fo  laiitman 
(rbt , nid)t  aub  ben  {)inben  aeben. 

DspouillÉ,  Ée,  part.  ëF  ad/.  F,  Dépouiller; 
jouer  aurai  dépouillé,  ein  iSpiel  fpirlrn,  mobep 
man  bem  lum  jtôntj  BenSblten  bie  £Ieibcc  0tûef 
vor  @tùcf  aubjiebt  ; l't.  /g.  um  ail  bab  ^cinige 
.arbradit  netbrn. 

DEPOURVOIR,  ».  a.  irr.  bcb  IRitbiaen  berauben, 
entblôbcn.  Se  dépourvoir,  ».  r/j>.  (id)  ipopon  ent« 
bli(en  te. 

DÉPOURVU , VE , port.  fiF  ail.  (f.  Dépourvoir  i)  dé- 
pourvu de  bon  Fens , d’cFprit , ber  feinen  iKuttetniib , 
feinen  FBerflanb  bat;  au  dépourvu,  ni»  unoerfe- 
(enb  ; obne  baf  man  nd)  nofu  aefa§t  aemad)t  bat; 
prendre  quelqu'un  an  dépourvu , jemanb  ûberta* 
.feben,  unprri'ebenb  ûberfaUen. 

DÉPR.^VATEUR,  /.  I».  ci.  ffatt  Corrupteur. 

DEPRAVATION,  /.  /.  bit  aîetberbnit,  ®rtbptben. 
beit , inf.  bec  0itten  unb  beb  Befebmadb  ; bie  eQer* 
.febttheit; — del’eftomae,  ÎT  ein  oetbetbter?)taqtn. 

DÉPRAVER,  »,  a.  (ben  Bcfdimaef , bie  ©itttn)  pet- 
berben.  Se  dépraver , ».  r^.  (id)  felbll  perbrtbcn. 

DÉPRÉCATIF,_  tVE,ad/.  Cîbeol.)  Formule  dépré- 
cative , bie  mûnfebenbe  abfolutipnbferinel  ber  qrie* 
diifditn  Æirebe;  (que  Dieu  vous  abFolvc  ,)  tm  Br* 
qeiifaij  berjeniaen  ( déclaiative)  ber  Iateinifd)cn 
Sirdic  (je  ïoas  abFous.) 

DÉPRÉCATION , / /.  fine  abbitte  ; il.  tint  rbe* 
tprii'djc  SiAur,  jernanben  etwab  Buteb  obrr  Bifcb 
su  inunfmen. 

DÉPRÉCIATION,/:  / bab  i^erunttrfcbcn  teb  ?)tei» 
feb  obet  9Bcrtbeb  einrr  ©aebe. 

DÉPRÉCIER,  ».  a.  fine  ©aebe  beeabmûtbiqen;  ibt 
nid)t  ben  aebirigen  SQertb  begicgcn. 

DÉPRÉD.ATEUR,  /.  m.  f.nf.  ein  IQerbeetcr;  ®er« 
.tpiifter. 

DEPREDATION,/:  / bie  pSerbeeruna;  ÎDetiPÛflunq 
(bunb  Saubeii  unb  ipiunbem:)  mf.  bie  IBerun* 

I trruiina  / UntetFeblnaung  anpcttrauter  Belbcr,  bie 
‘IMtinberunqs 'SfUrbliing;  untreue  SJctmaltung 

, ïet  «mtunfte  pbet  etneb  Çpbgutb, 
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; DÉPRÉDER  , ».  a.  (inf.  ein  verunqlûtfteb  ®c6«(î)  be< 
. jaubrn  ; ûbetb-  tauben;  pltinbern. 

t Dépeédr.  ée,  part.  éiF  at/.  F.  Dépiédes. 

• OEPKENOKE,».  a.  irr.  (j^unbe,  bie  fidilm  ©eiffeti 

i perfanaen  baben  , ober  'Eéqel  ppn  ber  £rimrutbe) 
r aubeinanbet  brinqen,  lobmadien.  Se  déprendre,  ». 

' riji.  fid)  lobntaiben  : il  ne  peut  pas  fe  déprendre 

de  cette  Hile  fif.  f.im.  et  lanii  fid)  pan  biefem 

• BîSbiben  nt.ht  Ipbraa.ben. 

I DÉPREoccUiÉ.  ÉE,  od;.  fuf.  ppit  33pcuTtbt'i(ea 
; ,ni<bt  mtbt  ciiigriiommcn. 

DEPRESSEK,  ».  a.  T.  bem  iud)  btn  ^refqlanj  bt» 

' .nebmen. 

' DEPRESSION,  f.  f.  (^bi'f.)  bab  îlirbrtbrûcfen ; it. 
bet  ©rud,  btit  ctii  .itkp  t burd)  einrn  anbetit 
letbtt  •,  il.  fie.  bie  Unt.-rbtucfimj  ; Btniebtigung  ; 
il.  fùmmttlitbt  Umriinbe. 

DÉPReSSOIR.  f.  m.  fuf.  gbir.)  ein  ^njltumenf 
ium. 'RteïtrbrûcFcn,  5.  B.  brb  ©taarb. 

De  PRE  I KIS  \Tlo_N , /.  /.  ftepipiUige  ablegung  bet 
priçjlerlicbt'n  SOûrbe. 

SB  OÉPRÈTRISER  , «c  r/4.  (»/o/.  ) bem  g.'ifllicbett 
©tanbe  entiaqen. 

DÉPRÉVENIR , ».  a.  f.uf.  etnem  ein  3lPcurtbei[ 
.benebmcii, 

DEPKI,  C m.  (bep  einem  ©triicramte)  eine  ftftrift» 
lube  b(n;(iqe  bet  üàaaren , bie  man  aufet  {anbeb 
pertauft , pber  bie  man  butcbgeben  lift , mit  bem 
SSerfpcetben , ben  qebétiqen  3all  ic.  bapon  ;u  enta 
titbtcn;  It.  bie  BrlafFiing , bie  man  upn  bem  2chcnb< 
betrn  , in  anfebuna  acmiffer  ibm  sufommcnbcti 
{cbciibqtbùbren,  crbilt;  it.  bie  Bitte  um  fpltbe 
.BtlaiTuna. 

OEPRIER,  ».  a.  ben  Betfonen,  bie  man  itpiu  eut» 
aclabcit  batte,  miebet  abfagcn  la(Ten;  it.  f.  bit 
Bebeutiinqen  »on  dépri. 

DÉpeIÉ,  if.,  fart.  6F  ad/,  f.  DÉPlIEE. 
DEPRIMER,  ».  a.  jemanb  bet)  iebet  Bcleqeiibrit  ju 
untcrbtiiden  Fiicben:  nid)t  in  bte  apébe  fommeit 
laiTtn  ; auf  eine  bemûtbiaenbe  Strt  bebanbeln. 
DÉPII.MÉ,  ÉE,  fart.  6F  ad/.  (•  DÉpei.mee. 

DÉPRIS,  DÉPEiaEUENT , f.  m.  al.  bie  Berinqfdii* 
buna  ; (Becadituna  ; H-  bec  Sbfdilaa  obec  bie  IBcc' 
minberung  beé  ®ettbt«i  ber  gefalltnc  ^)rei«. 
DEPRISER,  ».  a.  (inf.  ®aaren)  unter  ibtem  îSJet* 
_tbe  febiben  pber  anfiblaqeii. 

DÉpeisÉ,  ée,  fart,  tf  ajy.  f.  DÉpeisee. 
DËPRlSONNER,».a.o/.  au8  bem  Befiiigntf  Ipélaffen. 
DÉPROMETTRE  , ».  a.  baé  Bcrfptecben  |utûcf 
nebmen. 

DEPROPRIEMENT./w.  baSîeftamcnt  eineg  OTaf» 

■ ,tbefcrritter<  obetBtPfnietiletS.bej  îSînltbcfetorbenï, 
DEPUCELER , ».  a.  fam.  bet  3ungfcrfd)aft  berau* 
ben;  entiungfern. 

DÉPUCELÈMSNT,  /.  m.  f.uf.  bic  Betaubung  bet 
3ungterfdiaft. 

DEPUCEI.K.LR , (f.  m.)  de  nourrices,  tari,  etlt 
Brofprablct  in  îitbtéfadien. 

DEPUIS,  frtf.  frit;  ftit  bcni  te.;  depuis  trois  hru- 
res  juFqu'd  quatre , pon  bcep  Ubt  biS  Picr , ober , 

I Sivifeben  3 unb  4 Ubt;  depuis  le  matin  jiifqu'au 
loir,  nom  ïWotqcii  btS  an  ben  îUirnb;  depuis  le 
Rhin  jiifq'.i’i  l’Océan , pon  bcmTOtin  an  bis  sum 
Ûccan;  11.  depuis,  -d»  feitbrm;  feitbet;  frit  bit» 
ftt  3titi  depuis  quand?  (cit  nami?  ivic  lanqb 

depaîE 
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4crui«  peu,  f(it  furjcm;  »ct  fur((nt  i fiitjftcft'j 
iinlStiiift  i depuis  que,  cmij.  ffU  ijfnii  feit  iafl. 

DEPURATION,//.  /.  fci(  SHciitiqfitiq. 

DÉPüRATOIRE,  «rfi.  c.  p.uf.  T.  rciniqenl), 

DÉPURER,  V.  a.  T.  rfiniqftt. 

députation,//,  bic  aterbminq ; SltfaitunA  tu 

nUfr  ^crfoiitn  aiib  ctiicm  .SoIleqii>i  ttiiS  tiii.tSe- 
meinbe  mit  tincm  AtimiKii  aiiftraA  i //.  iiefe 
ipttfoiicii  ftlb|l  ; cilié  Scpuiatitti. 

DÉPUTÉ,  / ni.  cin  abqcerbiictcr,  ®cptitirtcri  les 
Députes  ,l  la  Diète,  bet  Sîctcfii < £illlbfitl(ttt<>au4' 
fduiji. 

DÉPUTER,  V.  9.  absrbncni  abfcfcicfcni  abfcnicn; 
bctutireii. 

Député,  Ée  , part.  aif.  abqcocbnct  te.  f.  aucft 
Député , f.  m. 

DEPUTltlDE  ,/m.  çOîiirb  tincs  SJoIfSrcprJfcittantcn. 

DÉRACINE.MENT,  / in.  baÉ  3(iiSreiÉcn ; bit  auÉ» 
rottiinqi  (bai  Entmiirsclii;)  (reirb  iHd)t  fig.  ge» 
.brauctit;)  (5or|iio.)  bas  auSIlsrfcit. 

DERACINER , V.  a.  mit  ber  aOutitI  aiiSrciftit  ; aiiS< 
reuteii;  auSrcttcii  i i/. /e.  auSrottcit  ! sertilgen  i 
ans  bem  0niiibt  Iieilent  Époct.)  eiitimiricln. 

DERADER,  t..  ».  T.  t'on  ber  SSbebe  biirdt  (gtiirm 
nbamicben  nierbeii , iiiib  ben  îtiiter  mitM'teppeii. 

DJ'.K.Al.SON,  / f.  bit  llnoctminfti  ciitc  mipcciiûnf* 
,tiac  î>eiifunaSart. 

DKRAISONNABt  P?,  ad/  e.  unPfrnûliltii’ ! ber  gc* 
.fiinbcii  ÎJeriimitt  itnb  bet  igilligleit  iiiroibcr. 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv.  iinperilùnftig  IC, 

DERAISONNER , V.  «.  imperiiîinftig  teben. 

DÉiRA.MER , V.  a.  bit  ^ipcige  abfd)ntibcn. 

DÉRANGEMENT,  / m.  tic  UnarbllUliaî  baS  imot" 
bentlidie  iDurcfieinanberltcgen  ; it.  fig.  bit  3caut« 
tungi  llnsrbmntg. 

DÉRANGER,  f.  a.  prop.  £/  fg.  auS  ber  Ctrbittmg , 
obtt  ; in  Unstbnuitg  bringen  î pertutfen  i it.  fig. 
tint  «Cetipirrmig  anridjttiii  it.  dôreiu  binbetiid) 
ftpit  : ne  vous  dérangez  pas , lafftn  gie  fid)  nitbt 
jlértnt  ce  jeune  homme  fc  dérange,  bitftr  imtge 
ÉOteni'd»  ipirb  unorbcntlicft  ; et  faiigt  an , auf  âb» 
ipfge  jii  gtratben. 

Dérangé,  ÉE,  part.  Pf  aii.  f.  Déb  a.nge»  i (P. 
<Perfontn)  unorbtntlid)  i ber  tin  uncrbentlitheS  îe- 
btn  fubtti  btr  in  ftintn  ffleidjAitten  unorbtntlid) 
id  : il  cil  dérangé  chez  lui  obtt  dans  fa  maifuii  &c., 
es  Oebt  febr  unorbentlidi  btp  ibm  auS  > es  lieat 
btp  ibm  allés  biirditinanbtr  ; Tes  affaires  R>nt  dé- 
rangées, feint  (?adKn  (Icbtn  fdiltcbt. 

DERAPER  , V.  ».  T.  l’ancre  a dérapé,  bcr  Sfnftt  bût 
fid)  pom  0cimbe  abgclost  ; er  i|i  los. 

DERATER,  V.  a.  f.uf.  bit  ®ilj  ouSfd)iieibcn/  «uS» 
nebmen.^ 

Dératé  , ée, ad/./g. /u».  audj  / 1».  nmnter; India 
Irbbafti  it.  feftloui  pcrfcblaaen;  Ii(ligi  cinfdjlaucp 
Æopfi  tin  butd)triebener  0d)tlm. 

DERAYURE,/ / bit  ed)cibcfiirtbe i bit  ©aat> 
fiircbt. 

DERECHEF , aiv.  (btpnabf  «/•  ) Pon  neuem  5 abet» 
mabts.  ' 

DÉRÉgLE.MENT,  / m.  bit  Unorbnungi  Unridjtig* 
ftiti  btr  iinriditiac  Sang  t ((.Déréglé  0»<-  bit  moca* 
Iifche  Unorbnung  i bit  ïitbttlitbttit. 

DiatûLEMENT,  aiv.  unorStntUtbi  licbcrlitbt 
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] dérégler,  v.'a.  gus  btr  Drbmiitg  bringen:  in 
Unorbnung  bringen  obtt  ftptn  ; tint  ^gebe  gns  ib« 
rem  tithiigen  0gng  bringen  i bic  Ûrînimg  obet 
ÎHitbtigfcit  eintr  (ggdie  dortn  ; ( f.  Dérégie.  ) Se 
dérégler,  t.  riji.  in  llncrbnung  fommen  ober  gc< 
rûtbeiu  (pom  Puis)  linotbentlid)  ftblgjen;  (pom 
SBtUer)  mibcdiiibig  mtrbtn. 

Deréoi.e,  ée,  part.  ad/.  uiiprbcntlUb i M'igrlfoS: 
guSaclaiîcni  guSfdnpcifcnb  1 it.  unorbeiillidn  (poit 
iigtnrlid)tn  uiib  .Siiiid*6ad)tn,  beren  gtipobnlij 
d)tt  2auf  untcrbtoditn  pber  ptrrûcft  id  1 i.  ’®.  poit 
btm  *)5ulS  !t.;s  temps  déréglé  , UllgtlPÔbiiIltbe  ®tt'> 
trrung:  horloge  déréglée,  rinc  unriditig  gcbtnbt  Ubr* 

DÉRiDEMENT,  / m.  p uf.  bgS  énlrunstln, 

DÉRIDER,  V.  a.  entrun;eln;  bit  Dturitcfn  btnebmen 
obrr  pertreiben.  fig.  dérider  le  front,  bif  (pfirit 
(bgs0cfid)tl  rrbcittrn  / gnfbtitcrn  : fe  dérider  le 
front,  ftinc  i*titnt  glgttiicbcn;  cine  btUettiBiiene 
, gnncljmcn  i ipicber  fttuitblicb  aiisftbcii. 

Debidï  , ÉE,  p.irr,  (ÿ  adi  cntriin(c(t  te. 

DEiRISIüN,/.  f.  bit  ÎSecIacbung i ilerfpottiing  1 bet 
©pottiÿobn  ipardériüon.fpottlPiTfti  aiiS  (?vott: 
il  tourne  tout  en  derifion,  tr  flld)t  gUtS  if.tbtr' 
,lid)  ju  mgd)tn  i et  treibt  mit  gllem  fein  ©tfpott, 

DbRi.soiRE,  od>,  fdlinbenbi  fpôttiftb. 

DERIVATIF,  ivE,  adj.  (0ramm.)  gl'dgmmtnb;  gb» 
gficittt. 

DÉRIVATION , / /.  (0rgmm.)  bit  2P6tttrgbIcitungî 
( ?Ütbic.)  bit  SIbleitung  btS  ©eblûtS  obtt  aiibrct 
gf_ud)ttgttitciiî  ('BaiTcrl.)  bit  ablcitung  burd) 
.SHobicn. 

DERIVE,  / /.  T.  bgS  abtptirfitn , btr  at’fgll  fintS 
^cbiiftS  POM  feinct  rcriiten  Sgbrt;  it.  bit  -ÏOeite 
pom  lÿdii'f  gn , bis  on  btn  Ort , n)0  mon  bas  ‘Bit i) 
atlPOtfen  bat  : cela  va  à la  dérive,  piav.  iirftS 
friiipimmt  auf  btm  î5aiTct,  tpie  es  bit  aOcUen  uni 
.ÎDiiib.t  trttbcii. 

DERIVE,/  m.  T.  tin  (bas)  iDtripatipum;  tin  î5?orr/ 
,baS  von  cintm  anbern  abdammt. 

DERIVER,  V.  n (îd)  pom  Qiprb  obet  Ufer  entfernen: 
pom  Uffc  abdopctii  ((?d)idf.)  abfalltn  ; vont  .KnrS, 
Pon  bem  orbtntlitb.eii  Sabrtdtitb  abrptichen  ! it.  po;i 
etmashcttiibrtn,  btrlommen,  emiptingtn,  tiitde» 
btn , abdammtn;  it.  v.  a.  tin  ÏGort  auS  tintm  an» 
bern  bttfcittn)  (©^ebloiTtr)  abnicten,  j.  ®.  tintit 
îlittnogtl  gbfcilcn,  uni  ibn  Itid)ttr  bttaiiSiifbtit 
5n  tbitncit!  — une  roue,  (llbrin.)  tin  9îab  anS 
btn  ©ttritbdobcn  treiben. 

Dérivé,  ée,  part.  £/ ad/,  f.  Dériver. 

DÉRIVOTE,//  r.  bit  @tange , ipomit  mon  tint 
SIoÉc  poin  llftr  nbdoC't. 

DKR.ME , / m.  al.  T.  bit  J^aiit  btS  ÜRcnftbcn. 

DER.MESTE,  / m.  btr  (?pccflAftr. 

DERMOLOGIË,  f.  f.  T.  bic  2tbtt  pon  bcr  ôaiit  btS 
mtnfd'Iitbcn  SerpetS. 

DERNIER,  ERE,  ai/,  (btt,  bif,  baS  ) IfEtt  i It. 
bpdidci  Audtrdci  grodtci  geringde  : l'année  der- 
nière, le  mois  dernier,  la  iemaiiie  dernière,  di- 
manehe  dernier  &c. , potiOtS  Obtr  ltlitPtriPid)trifS 
3obt,  porigcii  (Oîonatb,  bie  porige  obtt  vergan. 
genc  SSodit,  porigen  ^onntgg  ic.  (fond  debt  der- 
nier POP  btm  a>giiptlPorti)  le  dernier  degré  de 
peiftttion,  bcr  bPdidf  ©Mb  bcr  Sollommeiiîrit) 
cela  cil  du  dernier  ridicule,  baS  td  bodid  Obvr 
Aiidrrd  (Adictlid)  : c’cll  le  demier  des  hommes  , 
bas  id  btr  mcbtrtrAfbtigdc  / mdjtsU'ùrbig(i<  tSienf^p 
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il  furlit  le  dernier , (t  ^ieilil  JIlTtlît  6«au<  ! par 
jugement  dernier,  (lur.)  vermèac  Snilurt^dU  i 
nu  dernier  point,  im  iSralK/  bi<  auff 

l<pcl)ll(  i an  dernier  mot , mtt  Stilcm  iSort  i 
bu'tbt  ici)  nid;t  : le  dernier  lugement , 6a<  lûn^flc 
Ol-tlÂt;  en  dernier  lieu.  «du.  JulCPt;  «Itl  €nbc  ! 
l.'MlKh  : il  dernier,  / m.  (in  qrnjiiTtn  ©pirlen 
imî  .Ç)an>affcd)ten)  je  ne  veux  pas  avoir  le  der- 
n cr,  ich  iviU  ben  lebten  Sitbiad  nieftt  babeni  il 
veut  tonjours  avoir  le  dernier , et  IviU  tntmer  btd 
leçtf  ,'Bott  baben. 

rrRNiF.REMENT,  aiv.  ntulidii  Pbrfutjem  1 iûngjli 
Hnlünafti  IcHtend. 

nKKoBtMENT,  / n».  T.  eine  ÿtipiffe  2rt,  auf 
rrnem  ju  bebauenben  ®tcin  bciTcn  tûnftije  jidur 
•,n  tiutptrfen. 

DÉROBER,  V.  a.  tntwenbcni  brimlicb  neancbmcii  i 
(fin  etread  qtlinbrrtt  andbtuef , «M  (le bien  O it. 
(non  0<»)riftfteUcrn)  deblen;  aanje  (gteHen  au« 
anbern  'Sût^ern  abû^reiben  , unb  fie  fût  feine 
eiarne  'Xtbeit  auiqebcn;  it.  patt  foullmire , 
entjteben  i perberqen  : dérober  fa  marche , feinen 
(Clacfd)  Berborqen  halten  ; betmlid)  marfcbieren.  Se 
dérober , <i.  rïjl  fid)  beimlidt  entiiebrn  j einer 
IJjerfon  aber  &a(ht  entqeben,  obet  betmlicb  and- 
iscithen  i (f.  and)  Souftraire  s)  fe  dérober  aux  coup», 
ben  @(bùacn  entqrbcni  fe  dérober  i la  vue,  jid) 
(cnblitfi)  ben  Sluqen  entiiebrn  i nad)  unb  nad)  and 
bem  ©cficbte  fommen  : fe  dérober  d’une  compagnie, 
(id)  and  einer  0tfcUf>baft  unoermerft  weaftblcidtcn  i 
fe  dérober  un  repas,  (id)  eine  OXablieit  abbredsen, 
bir  man  fon|}  {il  balten  arivobnt  n>ac;  un  cheval 
qui  fe  dérobe  de  delTou»  l'homme,  IT.  ein  'llfcrb , 
bas  burd)  einen  iinvernuitbcten  @a;  feinen  Sciter 
abwirft , unb  burdiqebt. 

Détoaé,  És.par».  od/ entibenbrt/ Rfilobteit  !f.; 
efcalier  dérobé , eine  betmlidte  îrrppe  ; eine  @c- 
btimlreppe  : j’ai  fait  cela  à mes  heures  dérobées, 
id)  babe  bit  3eit  boju  «Iticbfam  jleblen  mûiTeni 
r.  fèves  dérobées,  audqcbalate , abqebalatc  'Sab* 
nen;  cheval  qui  a un  pied  dérobé,  ein  ^fecb,bad 
fitb  ben  f>Hf  fo  ttbqetreten  bot , baS  mort  td  nid)t 
brfdilaaen  fann  i a la  dérobée , «du.  bcimlid)tctptifei 
.perfipblntrweife.  , 

DbROCHF.R  unb  Deroque»  , t>.  ».  (Jalfenier)  ipirb 
mit  ppn  arojtn  (Kaubpéqeln  aefaqt,  nenn  fie  ein 
piccfiitiaed  Cbitt  auf  rinrm  ibelfen  fp  fdinril  ûbee> 
fallcn,  bat  fid)  biefed,  iim  ben  £lanni  brd  3iaub> 
poqfld  iu  entqeben,  poni  Selfen  brrabfiunt. 

DÉROG.ATION,/  f.  bie  Suibebiinq  ber  «ultiafeit 
einrd  Æûiltd/  ©efrbed,  ©rbrauits  te.;  it.  b;t  ab* 
btud),  ( gintroa  , 9îad)tbril,)  ben  man  tincm 
qtfd)lpi)tntn  .itontraft  lut’ûqt. 

DÉROGATOIRE,  «<».  e.  (iur.)  mad  einem  êbiftif. 
dfontraft  te.  abbriid)  ober  gintraq  tbnt  : cUufe 
dérogatoire,  bic , riiicm  îrflament  anqrbünqte  / 
prcnid)tenbe  £laufrl. 

DÉROGEANCE.//.  (SanjcBep)  bce abbrnd) : giacb- 
tbcil  ; faire  ade  de  dérogeance,  eine  d^anbiunq 
.bcqrlitn,  msïiird)  itwii  fcined  ïbeU  perluihq  ipirbi 

DÉROGEANT,  ANTE,  ndr.  nacbtbciliai  njad  einer 
^ad)c  abbrnd)  tbut,  cb’t  fie  unqùltiq  niacbt. 

DÉ’M)GER  , t>.  «.  [à  une  loi  S;c  par  une  autre) 
bit  pstiqc  îîer'uqnna  i;.  biird)  tint  iieurrc  auf- 
btben  ober  imaùliia  ma.dicn;  it.  abbrutb  tbtin; 
eintin  â.’ttiad  lUiribet  bauOfllt.’  déroger  à la  no- 
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blelTe , etipad  tbun , reebiircft  tnan  frinrd  atefd 
Prrlulliq  ivirb,  déroger  au  droit  de  quelqu’un,  in 
.lemanbrd  Kedste  fchmiblern. 

DERülDIR.v.  «.  pu/  tir  ®teife  beneSjiieni  fd)Iaf 
inacben.  Se  déroidir , v.  riji,  «f.  fid)  bcfünftiqcR 
laifrn. 

DÉRO.MPOIR,  / m.  bad  @d)iieibfmr|7et i /paber» 
fdmeiber. 

DÉROMPRE,  O. ».  (Sal(tn.)auf  einrn  SJogtl berun» 
trrfipten,  (unb  ibn  ûbcl  iuridittn.) 

nfROiiüER,  f.  DtaoCHER. 

DÉROUGIR,  V.  ».  bie  9iotbe  benebmen;  U.  v.  n. 
unb  fe  dérougir,  V.  tifi.  bit  SHjtbr  verlicirn  ; biri* 
d)ct  ober  blaffrr  reerben  , nue  (.  -B.  brr  Won. 

DÉROliILLE.MÉNT  , f,  m.  y uj.  (ad  abteibcii  bed 
JScIled. 

DÉROUILLER,  v.  a.  ben  Soft  abrtibtn,  obpiibtn, 
abmifdu n le.  i it.  fig.  fam.  lemanb  gefitteter , m«- 
nierlicbrr  maebtn;  dérouiller  Tcfprit,bie  .îrüqhttt 
bed  ©eifted  benebmen  i btra  ®tt(le  ïebbaftigfctt 
.pctfehaifen, 

DEROULEMENT,  / m.  bie  gntrpiefefunq. 

DÉROULER,  V.  ».  abroUcn  ; ouseinanber  rcOen.  . 

DÉROUTE,//,  bie  unorboitlidie  Stiid)t  einer 
fd)(aacntn  ober  in  gebterfen  aefeilten  armee  i met- 
tre enjlérniite,  in  bit  ,^lu(bt  fdilaaen  ) ir. /<.  oud 
btt  Saiîiing  bringtn.  Hg.  fesalfairesfontcndémutc, 
feinr  (?ad)Cn  liehen  fd)limin  i fa  fortune  cil  en  dé- 
, route,  fein  ®liirf  gebt  iii  ©rintbr. 

DEROUTER , i>.  ».  êiRtii  pcm  rrebten  SÎMC  abbrin» 
gtn,  abiitbein  <r.  fig.  icmanb  in  frinon  Borbaben 
térrn;  ibm  binbrtiidi  frpni  ibm  bad  .Concept  per* 
.riictrn,  >r.  ibn  updiganter  Saffiini  bringrn. 

DEROVALISKR,  r.  «.  pem  Stcpalifmud  abbrinaen. 

DERRIERE,  frip.  p»p.  Êf /j.  bintcr  einer  ÎJeffeit 
ober  «sAacbe. 

DExtiF.aE , «Jt>.  binten  ibabinten  i bintennaeb  ; relier 
derrière,  babintrii  obrr  iiitûcf  bicibtn  i feos  devant 
derrière  .pertrbrt,  |ubintcr(l  * jupprbrrfli  tr.  burd)* 
einanbrraeiporftni  par  derrière,  pon  binten  juipoit 
bintCrtPÜrtd  ) (f,  and)  Porte  de  derrière))  aller  au 
devant  par  derrière,  pr»v.  burd)  petoptgme  ®tge 
feinen  Jipcd  jii  ertciebtn  fiidicn. 

OEatiÈxE,/.  i«.  bad  fpintettbcil î bie  .l?)intetfcite) 
(bep  ÏRtnfcben)  ber  fpintere  i (ofll.  cul.)  Fig.  f»m. 
il  a du  derrière,  er  bült  binttr  trm  Berg)  ed  ifr 
ibm  nid)t  jU  trautn  : montrer  le  derrière  , btn 
iXilcfen  wciitn  ! bapon  laiifen  ; tmig.  ^ttfengelb  gt» 
beii)  it.  brn  fXùcfrn  roenben;  fein  2)etfptcd)eii 
ntd)t  balten. 

DERVIS  ottr  Derviche,/,  tu.  ein  ^erpifd))  tint 
,att  tirtifebcr  ®ond)t, 

DEs  , prtp.  peu  ber  unb  ber  3eit  an  i peu  brm  unb 
bem  Oil  an  ) dès  Tcufancc,  pon  Sintfeit  an;  fd>on 
in  nuinm  (feinen , ibren  le.  ) Sinberiabrcn  ; dés 
deinaiu , peu  morgen  an  ; aleid)  mot.;rn  ; dès  .avant 
ce  temps -U,  nod)  Por  feltiger  3eit;  dés  le  pre- 
mier pas,  gleid)  bepm  et|lcn  ?d)ntt>  dès  que,  fo 
balb  ald;  fotnlb,  it.  liatt  puifquc,  mril;  dès  II. 
babtr;  baruud  ) it.  pon  ba  an  î oon  biefet  ( oter  brr) 
,3eit  an;  dès-lors,  f.  in  alpbabttiftber  Crtmina. 

DEISABUSEMENT , / m.  bit  Btntbmuita  (incd 
3rrt!mms  i bie  3urtd)tio.’ifima  eined  Sttenbtn  ; it. 
,tie  atle.iung  eined  (strlbum?. 

DESABUSER  . r.  ».  einem  eine  irrige  üReiniing, 
(inen  ïjcetbum/  eiticn  fAlfd)(i>  SlOotin  benebmen.; 
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ttuï  5<m  ^rtrtum  MUn  ; tinm  ^mnbfN  lutfAt* 
Wttfeit  i ihn  fine*  bftTfrn  tdcbrni  ; utif  nnSrf  0f* 
banten  britiiii’n.  Se  dcribufer , r r/ft.  f(tiun 
M)um  fttbren  (afen  i ff  int  trrii)«  «Keinung  abftgfn  ; 
,fluf  anbtt  ffleîanfen  fomnicn. 

DésaausÉ.  Ai , fart.  £ÿ  a.ii.  f.  Defabufer. 

DESACCUROER , v.  a.  uetftimmfn. 

DéSACCOUPLER , v.  a.  f,  Découplcr;  it.  T.  bfÇttl 
€infftfen  bie  iufamnungdegte  wiebtt  aui* 
ftnanber  maififn, 

DESACCOUTUMANCE,//,  ol.  bit  abgtlbi^nung; 
bie  Siitmebnung  rpaaan. 

DESACCOUTUMER,  v a.  quelqu'un  <lc  quelque  chofe, 
einetn  etiuab  abqetuibnen.  Sc  défaccmituiner,  v.r^. 

^fl(b  etwaS  abaeiuibum;  fiit  iroeon  entiïôbnen. 

DésaccoutumiS,  it,  fart.  6)’o.V.  abgcroobnt  ic. 

DESACHALANDEK  . v.  a.  quelqu'un , einen  iimftine 
.Runben  brinaetl.  Se  défachalandcr , v.  rtjl.  fî(i)  um 
, feint  .Kiinben  bringen. 

DESACHALAS'cf.,  fart,  (ÿ  ai),  f.  Dcfaehalamler. 

DÉSAFLEUREMENT,/.  «.  (®auf.)  bit  unaleicftt 
.ftohe  ab(r  ®icft  jmcçet  nebentinanbet  lîcbtnbcn 
pturft. 

DÉSAFLEüRER,  v.  ».  (®anf.)  ireenen  nebeneinan. 
ber  ffebciibcn  ©acftcii  fine  uiigle id)c  Spobe  eber  îlicfe 
aebtn. 

DéSaFOURCHER,  v.  n.  T.  btn  ©abelanict  liditen 
.ober  nufbebtn. 

DESAGENCER  ».  f.uC  tttpaS  aiib  feitlft  Slctlicf)<rt 
jDrbnung  ebet  in  Unerbiiung  bringen. 

DFSAGENOUILLER , v.  r.  »on  btm  Æiiien  aiiffleben. 

DÉSAGRÉABLE,  aii/  c.  imangcnc6m } mift’ilHig» 
n'ibetlicÿi  vuig.  vcibrie^licf). 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adv.  aiif (iiit unangtiit^me 

art  IC. 

DESAGKEER,  v.  ».  migiaBeti  i mi^fiUig  feon;  il. 

, V.  a.  T.  cin  ©<bif  rbcbefoJ  macben. 

DÉSAGRÉMENT,  / m.  tint  Unannebmlicbfeit  i et- 
«a3  Unangenrbmeb  i it  fin  âuierfidicr  bXaiigei  ober 
Sebler  an  jtmanbtii , (fo  ibn  setunSaltet.) 

DESAIGRI,  lE.ariy.  T.  njirb  bon  cingemacbten  ©a* 
(fitit  gefagt,bie  ibre  ©Aure / ibtt  ©cbiUfe  bcrloten 
baben. 

DFSAIGRIR,  V.  a.  T.  ben  eingemacfjten  ©aefttn ihre 
©dure  ober  ©cfiAcfe  benebmen;  it.  v.  ».  feint 
btrlicren. 

DESAIKKR.  V.  a.  T.  iuitge  îfaKen  au3  ibrem  9îeft 
ober  au$  bemOrt,  ibofiegefuttertiberbcn/  beraiiS* 
iicbmen. 

DÉSAJUSTEMENT,  /.  m.  p q/  bit  Unorbnung, 
njorin  fidi  etreas  befiiibct. 

DESAJUSTER , V a_  tint  ©aefie  aiif  ibrem  riefttigen 
®ang  bringen:  bcrrûcfen  ober  rerberben:  it.  ai.  ben 
Âleiberbub  abnebinen  : dérajuRcr  les  tnefures  qu'on 
iprifcs,  einemba3.Boncept«trrûifcni  ce  cheval  cR 
tout  dérajiiftc,  T.  biefeâ  îlftrb  macbt  feint  @dm(e 
md)t  ttiebt  f»  riditig , al3  fon(l. 

DÉS  ILTÉRATION  ,/ /..DÉsaltÉiement  , / «i. 
p.a/  bit  îofdjuiig  bt«  ®Mtfte«. 

DÉSAI.TÉR ER  , V.  a.  and)  a*/./,  ben ®ur|l  ilillen  ober 
lofdicn:  la  rofec  défalt^rc  la  terre, /j.  ber  îbdu 
bcfeuditet  iinb  erfrifdjt  bie  grbe. 

D^Sai.  rÉaf.,  ÉE,  fart.  ^ aij.  f.  Défaîtérer. 

DKsamouracHER,  v.  a.  poneinfubïiidlttiiîiebe 

btftcbcn. 
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DÉSAVCKER , v.  a.  T.  ba«  50luiib(lù<f  bon  eincni 
®laein|îrumtnt  mtguebmen. 

DÉsancrer,  v.».  T.  ben  anfet  licbten  ober  aufbebcis 

DÉSANGLER,  v.  a.  tin  <Pfetb  abgûrten. 

DÉSAPOTHÉoseR,  v.  a.  au«  bet  Jabt  bct  SSetgît' 
.terten  megBreiditn. 

DESAPPAREILLER,  fl.  rf  De'pareilltr,  (©d)ifff.) 
abtacftln.  f.  Dégarnir. 

DESAPl'ÉTISER.  v.  a.  f uf.  einciu  btn  appétit,  it. 
.fiz.  bit,  êuS  nco.ii  benebmm. 

DESAPPELISSANCE.  f-  f-  f-  uf-  ber  btriotnt appe< 
,titi  bit  Uninfti  tin  anfoti  iiim  ©tel. 

DF.SAPPÉTISSANT,  ante,  aij.  unappctitlidt. 

DÉSAPPLIQUER  , ».  a.  al.  pcm  auf* 

mcrtfainteit  abtieben. 

DÉSAPPOINTEMENT,/,  w.  al.  bit  £nt|iebnng be* 
©olbebi  tic  abbanlung  cineS  SriegenunneS. 

DÉSAPPOINTER,  i-.  o.  al  eiiitm  Sritg3inami  ben 
©otb  entiieben  i ibn  abbanicn. 

DÉSAPPRENDRE,  V.  a.  perlctiKn:  pergeffen, 

DÉSAPPRIVOISER , v.  a.  pttroilbttn  laffcn. 

DÉSAPPROBATEUR,  / i».  pq/  tinct,  ber  etipab 
mi$billigt. 

DESAPPROPRIATION,  / /.  bit  aufgtbung , ®cgt» 
bung  bc«  ©igentbumS  einet  ©adie:  (mctfl  îbcol.) 
— de  foi  même,  bit  fPtrl&ugnnng  feinte  fcUfl. 

SE  DÉSAPPROPRIER.  v.  r/ji.  btm  ©igcntbum  ente 
fggen  : fid>  be«  ©igentbums  einer  ©acbe  begtben  i 
(mtijl  îbeol.)  btp  Mbmtg_bet  îugenb  aHein  auf 
®ott  icbcn , unb  fich  alltm  iibrigcn  cntfd)Iagen. 

DÉSAPPROVISlüNNER,v.».ben<propignt  entjieben, 

DÉSAPPROUVER,  v.  a.  mifibiBigen ; nicbt  gutbcibcn. 

OÉSAPPEOUvé,  ëe  , par/,  clf  aij.  ini(biUigt  :c. 

DÉSARBORER,  v.  a.  T.  bit  5I“AA'  abnehmen:  it. 
bie  'Ttdlltn  abfappen  ober  abfd)Iagen. 

DÉSARCJONNE.AIENT , / rw.  p.«/  bic  ipebuna  aub 
bem  ©atteli it./g  bie  ®ertreibung  and feiner  ©teBt. 

DÉSARgONNER,  *.  prop.  £3’  /*.  /ai».  au«  bem 
©attel  bcbeiii  (abwerfen;)/;.  einen  piripint  ma» 
dicn:  it.  and  feiner  ©tcBc  pertreiben:  vont  :Dien|l 
bringen. 

DÉS  ARGENTER,  V.  a.  bit®erfi{btTungabrd)aben;c.i 
ûberb. , niacbcn,  ba$  pon  einet  pctfdbitlen  ©adie 
ba<  ©iiber  abgebt;  it  fig.  fam.  qnclqu'uu,  eincni 
fein  ®elb  abnebmen  ; ibn  aufbeuteln. 

' DfsAiMé,  ÉE,  part,  (jt  ai)  it.  (îSîap.)  aigle défac- 
itit'e,  tin  ablcr  obnt  AClautn. 

DÉSAR.MEMENT,  / m.  (mtid  Seditf.)  bicentipaif- 
nung  ober  ïBcbrloênmdiung  : ir.  bit  iicrabidiicbung , 
abbanlung  ber  îtuppen;  ii.  T.  bie  gntipatfnung 
unb  abtaefelung  ber  ©djiife. 

DÉSAR.MER , V.  a.  al.  einem  bie  .R^riegSrùSung  gu#« 
titbeiii  aaj.  einen  (mit  ®.n>ain  entivaiînen,  tpebr* 
lod  macbeii!  h.  fit.  einen  begiitlgen,  befinrligen: 
jernanbed  3prn  giDcn:  n.  T { aucb  affai  ) ein 
©ebiif  IC.  abtadein  unb  entmaSnen  i it  ^iif.  ah/al. 
bie  îriippeii  abbanlen:  défarmer  un  ihcval , bie  :n 
breiten  ïipptn  bt«  ÇP'trbed  aniter  ben  £abçn  beé  nRun* 
bcii  balten,  bamit  es  bas  ®el!Êtf|îcr  fiible;  défar- 
mer  un  canon,  bie  ©lûctlugtl  fficb.r  aud  ber  dfa« 
none  brraud  nebmen. 

DÉSARRIMER,  v.  a.  T.  bit  £gbung  eincd  ê^djiffï 
anbctd  paefen. 
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UES.'.RROl,  f.  m.  (ntoifl  mit  en  ober  ilan^')  Site  UrUlt^< 
nutiii  uiib  Scrwirtunn  tn  ©tfdiAiTten,  im  /;i«u«n»e" 
feu  , in  ÎJtrmôneniumftinien  :c.  : l'armce  cil  en 
iléfarroi , T.  <t  fetjlt  5tp  ter  acmee  «m  Sufirrotrl. 

DESASSEMBLER,  « «.  ta?  3ufammtn<iefu«tt  jet* 
Icgtti,  auseinanbtr  ne^mtn,  au^einanber  mati)(n. 

• Sc  défalTemblcr,  v.  ri/I.  h)nl.(v.  cintt  S8<rfammluni|) 
ivieber  auitinanber  geÿen. 

üf  SASSOCIER , V.  û p uf.  tjoii  einer  ©cmeinfrfiaft 
»i)ct  ©efcBicfiaft  ttenneii.  Sc  dcralTocier,  v.  rifl. 
(iiE  Boii  betftibtn  f(f)ciben,  ttemicn/  abfonbern. 

DÉSASSORTI.  lE,  part,  (f  aij.  mm  (inanbtt  4<« 
trmnl  it. 

DÉS  ASSORTIR , V.  a.  îiinjt/  bit  lutoifoi  aefiàtcn/ 
pber  fid)  aut  jiifammeitttbiijeit,  Bon  cinanbet  ttenneii. 

DtS.ASSUKER  , ».  ».  p.uf.  tintn  }a'fifcl()aft  mac^tn  ! 
ben  lemanben  Smtiftl  erreaeii. 

DÉiASI  RE , r.  tu.  bnii  llngliicli  bet  Un|li'tn:  tlnfaO  i 
,ein  iinaliietlldjer  3ufaU. 

DI  SASI  KLUX,  EusE,  «4/.  (erbab.  ©tbt  unb 'poef.) 
,mialii<fliclt. 

DESAT  l'F.LER,  «.  «.  aubibanittn:  au4f(f)itten. 

DE'SATTISER , V.  «.  cl.  baS^tott  iinacfd)ùrt  latTen. 

rKSATTRISTER,r.<i-f.»/.bie  îrautialcit  betiebmen- 

DLSAVANCER,  v.n.  p.uf.  nicht BBiti 5ltcf  fonimein 
laiibitii;  il.  v.a.  tine  (?P(he  bcmmcii. 

DÉSAVANTAGE.  J.  tu.  b(t  Oladitbçil;  eduibe; 
23tilu(l  : avoir  du  defavanuac,  ben  Aurietn  }iebcn  1 
IBCidu'n  ober  tiadiaebrn  mûiten:  prendre  quelqu'un 
à lim  défavamage,  cintn  ba  aîiqreiûn,  ibb  tr  ain 
fdm<Jli.l)ften  i|ll  i caufe  du  défavaiitagc  du  temps  & 
du  lieu  , iBcqrn  bec  Utibcqucmlidileit  bec  3tit  unb  bc4 
J>rH. 

DÉSAVANTAGER,  v.  a.  (b.  fintm Q3atec>  eineêfei. 
iiecÆmbec  minbcc/  olbbieûbciacnbeaûnjliacni  cm 
..fttnb  Bccfiicten. 

DESAVANTAGEUSE.MEXT,  adr.  auf  tint  liaétbei- 
Itac  art  te. 

DESAVANTAGEUX  ,aj}.  naebtbtilia  ! |iim  ?baef|tbeil 
ebcc  t'tfiaben  qeceidicnb;  »f.  ungunfliqi  T.  (son 
finem  pollen)  unbequem. 

DÉSAVENANTS , / m.  pi  •/.  Unanflinbiafeiten. 

DÉSAVEU,  /.  m.  bic  ablàiiammA / ÎPetlAuqniina / 
SlOiebeccutuiiA  beffen,  nw3  maii  qetl’an  obec  qefaqt 
bat;  il.  einc  Dliebteclennunq s fine  ScflAcunq,  bai 
niait  fine  Ptcfoii  nieftt  fûc  bas , maS  fie  i(l  obec  fe mi 
iBill,  anecitnnt;  it.  bit  ÎBecmeefunA  fines  Pcotu- 
catocS  obrt  ©îaiibatafinS,  oon  (?fitni  bfc  parten  , 
fie  bif  cf  aiifAftcftcn  i|l  ; it  bie  fbemlidic  SSiebre» 
■tiifunq  bfC  ibm  fctbeiltfn  ÎJbllmadjt  i (f.  aiiÂ  Dcf- 
avDUcr;  ) il  a Fait  un  ilcfavcu  de  tout  ce  qu'il  avoit 
dit,  fc lAiiqnete  ailes,  loaS  craefaqt  batte;  il  vou- 
droit  fe  friuürairc  au  defaveu,  et  mÔel)tf  feint  SluSfaqe 
nief)t  aetn  tBiebfttiifen. 

dEsaVEUGLER,  v.  jcmaiibtn  bif '3Minbf)cit 

benf  bntfii  ; bif  auqf  ii  offiifii. 

DÉSAVOUER , O.  a.  lAuanfn , baf  mon  etmas  qefaat 
obfc  qetban  babt  i U.  etioaS  nidit  fûc  bas  ^eine 
aneclfnnen  iBoUeni  (if.  f.  bit  ©cbciitunaen  Bon  dSf- 
ayeu  :)  défavoucr  quelqu'un  pour  fan  Bis , cinfn  niebt 
fût  feinch  ®o(ih  fclcnnen  ; ce  prince  a défavoué  ion 
ambaffad.-iit , bifffc  5Ût(l  bat  baS  fûftfiibccn  f'tncS 
,0efanbtçn  niebt  aneclenncn , nidit  qutbtiien  moUen, 

Désavoué,  ip,  tmi.  (f  udj.  f,  Désayouea. 


DES 

DESCALANGÉ,  »/.  f.  nÉCAi.ANüé. 

DESCELLER,  s>.  a.  baS/toaS  mit  ©ntS,Eiti,  fin» 
acaotTfitem  ®lto  te.  in  tin  £odr  bintm  bfoeûiqt  r|l< 
ioSmien;  it.  «i  fittfieaeln. 

DESCENDANCE,  /.  f.  bit  2b|lammunA  obtt  Éper» 
fiinft  ! if.  unfee  ÎHad)fommcn  obec  5îad)tommen> 
febaft. 

DESCENDANT,  ante,  dI/.  abftfiAfnb;  ligne  dcO- 
cendante  , bit  abftfiqenbf  Éiiiic;  bit  ty!afblommcn> 
febaft  \it.f  tu.  (tue.)  nieili  pim.  bieSSfûtnbenten; 
Üladiiômmtinqt;  ?lacb(ommen>  bie  ?lad)fonimen' 
febaft. 

DESCENDEMENT,  f.  m.  ci  (lUC.)  bie  (EcbfolAf  m 
abileiqenbct  ïinif. 

DESCENDRE,  v.  n.  bttnbftciqen ; binunteefifiaen ; 
btcuntctfteiqtn  i if.  (mit  bem  rSçimc  etneS  verbe  ac- 
tif , i,  '5.  une  montagne  , l'cfealicr  &c.)  binab.  bec< 
untec>  bccab>  binabmâcts  qebtn  ; binab-  berab-  bimin- 
tetfabten;  bfcabfommcn ; it.  (pcn  S’adieit)  betnn* 
terqeben  / • bAnqen,  •rtitbrn;  it.  (}.  35.  en  Angle- 
terre) eine  îajibiimj  tbun;  if.  einen  fcinbliehen 
CinfoU  lit  îanbe  tbun  ; it.  Bon  iemanben  abûam- 
meii,  bfcliammeni  auS  cincm  ©cfdilecbt  rnticnin, 
qenfetjn;  if  yfg.  (bSufif)  (d'un  ton,  iim  cintn  Son) 
nicbtiqct  fmqen  ober  (tiefte)  l'Bieleiuif.  ilatt  déchoir 
d'un  rang,  d'une  furtimc , f.  Déchuir  : rtcfeciidre 
de  cartoirc,  auS  bem  ®aafli  (Ifiqeii  ; — de  (pîtr 
du)  cheval,  Bom P'fetbe  (leiqeni  — la  rivière,  ben 
0tcom  binabfehiifen  ; — la  garde , son  bet  SBadie 
ûbskbcn  ; — fut  les  lieu* , fidi  an  ben  Cet , CBOBcn 
bieîSfbt  t|l,  beaebtn,  imi(al6  3itd)tct:e.)  ctiBoSïa* 
ftlbfi  in  3(iiqtni'd)cin  su  nebmen.  fig.  defeendee  dans 
le  particulier,  cbcc  dans  le  détail  d'une  cliofe,  fuh 
in  aile  bcfonbtrii  llmftAnbe  eintt  @oebe  tinlaiîtit  ; ne 
frbe  anSfûbclicb  nnb  umjlinblicb  frtûblfni  ><-  fie 
ftbr  umllûnblici)  unb  atnnu  untfcfutbtn  : defeendre 
dans  un  difeours  avec  fes  inférieurs,  mit  ffinfii  Untec- 
qtbenen  ic.  fieb  tn  tin  ©efetieb  tinlaiTtn;  defeendre 
aux  bagatelles,  fieb  JH  Sltiuiafcitfli  btcunttrlaffcn. 

Descendre,»-,  o.  fttraS ntfbttlaiTcni  btruntetlaf- 
ftn:  bccablalfcn;  it.  beruntfcbanqcni  niebetijer 
binqtn  ; it.  btcuntfcnt bmen  ; if.  benmtccreifhtn  v 
. — la  garde  , bie  &Oaef)f  abfûbccn  s — un  homme  de 
cheval , tinen  BomPfftb  brruntfcbfbfn  ; ibm  btrab- 
btlffUi  — une  corde  d'un  demi-ton , finf^aitc  Uin 
rinen  halbrn  îon  nirbrUrc  ftimmrtt;  (Bon  tiiirni 
@ebiiît)  . — les  troupes  à terre,  bif  îcUÏCtn  ailS 
£anb  feljcn  ; — un  vaill'cau  de  la  rivière,  fin  Sriiuf 
ans  brm  SIniTc  bcinqcn;  auS  bein  Sf»|Tf  bfcaus  iit 
, l?ff  ftffbfii. 

DESCENDU,  UE,  pcri.îif  ai{j.  abqefttfqtn It. f.  Dcf- 

cendre. 

DESCENSION,  f.  f.  (afîron.A  bit  Siefcenfîoni  bec* 
icniae  Punit  ober  ©Oi)fiibcsSqtiatorS,  mit  nîtithem 
tin  jfiti'tn  bfS  îbtfrtrtiftS,  obfr  tin  gteen  ju  glti» 
eber  3t>t  »ntcr  bmiporijont  qtbt. 

DESCENTE,/.  /.  bas  fptrabftctqtn,  fp'nabfltiatn , 
Jrjtcabfabrfn  , Épteunterfabten  ; bit  îlftberfabrt  i 
bas  Éptcablommen  ; it.  tin  Stbbanq  ; abbûnàiAtc  Ort  ; 
if.  bas /pftuntftntbmtn;  if.  becÉpinaanq  an  tineit 
Hfn'iiTen  Dct , nm  tint  attidillitbe  'Seiifbtiaunj 
bafelbfl  Borjuiifhmtn:  if.  bit  îanbuna;  bas  austt» 
btn  ober  ausileiqtn  brt  îruBPtn  ans  rincm  gebüfe 
an  tin  feinblicbcS  £anb;  if.  brr  fieinblicbt  ©infaRiit 
tin  ïanb;  it.  tin  ©mtb,  (f.  Hernie  j)  (ipaul.)  eine 
tfcbcrnc  £(b(citiinasrôbrt  I it.  T.  bcc  0<buf 
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gdffdi  b(m  , aufbtn  tt  flcffti  wiÏÏ!  Jcf- 
ccntc  de  la  garde , baü  àbjiebtn  »on  Cer  ; it. 
bit  abléfima,  it.  Slbfûbnmg  bet  îffiadit  : «ne  def- 
cente  de  croix,  ettir  Srf  iijabnrbmiinfl  ; r m ©(m^blbe, 
bas  bit  ^ctnbncbnimia  Êbttdi  tjom  firciij  uctfteUti 
en  travaille  à ladcfcentc  du  folTé,  on  fait  ladcîcente 
du  fofle , T.  man  l'Md't  (î*  iii  ben  5Bc(lutta»atabcn 
Hiitinjuarbtittn.  A la  defeeme , odt».  btçbcmab» 
flciacn. 

DKSCRIPTIF,  ivE,  aij.  bf ftbttibtnb i 
batftrllcnb. 

DESCRIPTION,/./,  bit  ®tféreibuna  i If.  baS®tt* 
jtidjitif , 3mifntariumi  (iPbilof.)  bit  ©ffthrcibiinai 
tint  um'oUtommrnc  Z'cfinition  ; U.  oi.  bit  abfclitift. 

DÉSEMBALLAGE, /.  IM.  T.  bndaiibpacftnbtrîBJan» 
rtn. 

DÉSEMBALLER,  Déballer. 

DÉSEMBARQÜE.MENT,  / m.  T.  bit  SRîitbttnud* 
.ftbinim^î  bab  Üftitbtraiiêlabtn. 

DESE.MBÀRQL’ER,  v.  a.  îrupptn  obft  ®aattn  aub* 
fcftitftn , tbt  fit  btii  Ott  ibttt  ©c^immung  tmid)t 
babtn. 

DÉiSËMB.ARRASSER  , pl.u/.  DcbarralTer. 

DÉiSEMROiTEiR , cor.  fiait  Déboiter. 

DESE.MBOURBER , t>.  a.  tlnjab  auS  btm  .Sotb  bft‘ 
.auSiitbtn. 

DbiSE.SlPAREMENT , /.m.  p vf.  bit  SSiumulta;  Î5tr> 
latTuna  tiiwb  OrtJ  i i/.bit  ©tacbiiiia/  SBttbtrabtrt» 
tuna  cintr0ad)t,btrcii  man  ficft  bemü^tiat  baltt. 

DESEMPARER,  v.  « «.  abjitbtni  cintn'Otl  »tr« 

lafîtn , raunitn  i fid)  baaon  tntftriien  j it.  v.  a.  T. 
fin  @dnlf  rhtbtios  macbcii. 

DEPEMPENNÉ,  it,  cl.  (laft  dégarni  de  plumes, 
ftbcriob  / (inf.  p.  ipfciltn»)  il  y va  comme  un  trait 
defempenné.  prev.  et.  tt  atbl  barauf  loS , «it  cm 
3>ftii,  ber  feint  îcbtrn  mtbt  bat;  cr  iintcniimiiu/ 
obnt  aile  tlberltgiing,  @acbtn/  bit  tt  nitbt  pcrftcbt. 
(uctgl.  Matras.) 

DÉSEMPESER , t>.  a.  bit  gtirfc  (empois)  aub  ber 
îtinipaub  «icbet  aiifirafehen. 

DÉSEMPÈTRER  , et.  flatt  Dépêtrer. 

DÉSEMPLIR,  t’.  a.  jum  îbtiî  aubletttn;  it.  v.  n. 
Itérer  «trben.  Se  défemplir,  v.  r/fi.  Iter  iptrbtn. 

DÉSEMPOISONNER , v.  a.  cl.  bcil  0ift  pertrtiben, 
btnthmtn. 

DESÉMPRISONNEMENT,/  m.  p.i,/.  bietBefttçung 
aiib  btm  ©trtnanif. 

DESE.MPRISONNER  , v.  a.  p.uf.  aub  btm  ©tfingnif 
beftttjtn.  _ 

DESENCHAjNEMENT ,/  m.  ©cftenunii  ban  .Rctten. 

DÉSENCHAÎNER,  t>.  ».  cl.  i>»n.9ttttn  unb55anbcn 
.lobmaebCR. 

DESENCHANTEMENT,  /.  m.  bit  ©ntjauberuilfl ; 
bu  Sluflèfumt  btb  3aubtrflu(fb. 

DESENCHANTER,  v.  a.  tntiaubtrn;  ben  3anber 
anfiofen  ; bon  btr  StjaiibcrmiA  etlbftn  ; ii.fi-.  quel, 
qu'un,  emtn  bon  eintr  btftiAtn  îtibtnfef  aft  btfrtçen. 

DESENCLOUER,  v.  a.  bit  tin.atftblagciten  îlilatl 
btraué  ;ichen.uO»irb  faft  tint  bon  ucrnaoclttn  i'ttr. 
ben  unb  ^anonen  gefaqt.) 

DÉSENCOMBRER,  v.  a.  btn  Ç'ebutt  ibearaumeii. 

DÉSENDORMI,  ie,  oJ;  p.»r  a«^  Pem  ^tbfaf  ermeeft 
Pbtf  Sebrad;!  ; AV0iliM>'ü>tl4uebljdjCn  dvRudotmir.) 
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DESENFIER,  t>.  ».  tic  ©efeblbuffl  btrlreibcn  ebrr 
benthmen;  défenflerun  ballon,  ettbab  £iift  aubeintm 
îiallon  laiîen,  bab  tr  ireniaer  «nfacblafen  i|l.  Se 
dticnficr,  r.  rif.  bit  ©tl'ebn'iilfl  bcrlieren. 

DESENFLLRE./  /.  bab  Slbntbnitn,  îbatbiaffcn  bct 
.©eûbtbnlll.  (f.  DéfeiiHer.) 

DESENGAGER,  cor,  fiait  Dégager. 

DÉSENGER,  v.  ».  ».u/.  rom  Uiiaesifltt,  (/g.  6cin 
îiinibtneitfinbe)  fJiibcrn. 

DESENGRENER , f.  M.  7'.  niebt  niebt  in  bab  ©ctrit» 
bt , niebt  rotbt  in  bab  «ntre  9lab  einartifen  : it.  v.  ». 
— un  rouet , maclttn , ba§  tin  .Kam'nirab  niebt  mtbt 
tingreift. 

DÉSENIVRER,  u.  a.  tintm  btn  Staiifeb  btrtrtibtnt 
tintn  neebtern  macfcen  ; it.  v.  ».  nùebtttn  ibctben. 

DES  EN  L ACEM  ENT ,/.  »i,  cl.  bit  Scfrtçung  aub  e intt 
,0(f)lin(it. 

DESENLÀCER  ,r.  a.cl.  btll  btt  g'dlineic  lobmacbtn/ 
befrtntii. 

DESENNUYER,  v.  ».  bit  înngtretilt  btttrciîrn.  "Se 
défennuyer,  t>.  t/f.  fidi  bit  £angt«tilt,  fid)  bit 
,3eit  btiireibtn. 

DÉSENRAYER,  v.  ».  a\ià\  otfcl.  bit  ftcmmfettt, 
ben  ©tricT , «cblirdi  ber  tinilauf  tinté  SCagentabeb 
.acbemmt  ifl,  lof inatben  , ibtancl  mtit  ; auébemnitn. 

DFSb.NRHUMER , v.  a.  ben  ^dmui'fen  bttlrttbtn. 

DÈSENRôLEMENT, /.  m.  bob  îlHéflreieben  in  bet 
?iolle  bct  anacitorbtnen  (?olbaten. 

DÉiSENROI.ER , v.  ».  tintn  gtolbattn,  btr  ftineit 
abfcbitb  betommen  bat,  ans  ber  ÎSoIlt  flreteben. 

DESENRÜUER,  v.  a.  bit  J^tifttlcil  bertrcibtn  obcc 
benel'inen.  Se  défeniouer,  v.  rifi.  bit  .^tiferleU 
.bcrlietcn. 

DESENSEIGNER,  t.  ».  p.uf.  tintn  bab  ©cgtntbtii 
bon  bem  lebrtn,  «ae  man  ibn  luror  gtltbrl  bat. 

DESENSEVELIR,  r.  n.  tinc  £cid}t  aufibidtin;  bab 
înd) , u'crin  btt  irticbnara  tingeirittclt  wat , witbet 
aubeinanber  tnaeben, 

DÉSENSORCÉLEMEN'É,  / m.  bit  ©ntiaubttlingi 
bit  ‘Stfrtnnna  non  btt  Janberep. 

DÉSENSORCbLER,r.«.  tiitjaubetn.vf.Défcnchaiiter.) 

DESENTASSER,  v.  a,  jcrflrrnfn. 

DÉSENTERRER  , v.  ».  anbdtabtn. 

DESENTÉTER,  v.  ».  quelqu’un  , de  quelque  chofe, 
P uf  tinein  ttibaé  auérebtn  ; aub  btm  einiit  ttbtnj 
tinvn  bon  feintm  ©igcnfinn  abbtin^tn. 

DESENTORTILLER,  cor.  flatt  Détortiller. 

DÉSENTR AILLER,  v.  ».  bab  Ê.nçietbtibe  b«aiib 
.ntfmtn. 

DÉSENTRAVER,  v.  ».  p.uf  tintm  ipftrbt  bit  Stf. 
ftin  obet  ^rannfltirft  bon  btn  Sùbtn  loemaditn. 

DESENVENIMER,  v.  ».  p.uf  bab  ©ift  btntbmtn. 

DÉSÉQUIPER,  fl.  a.  (©ebifff.)  f.  Dégarnir. 

DÉSERGOTER  , n.  ».  T.  tintm  Jlftrbc bit  glubgaBc 
.btntbmcn. 

DESERT,  Fïxe,  aiij.  trift;  iinbtreobnt  unb  imbe» 
be.ut;  tbilb  unb  ôbe;  bon  ©iiiibobnctn  bttlafi'tn; 
appel  défcit,  ( tnt. ) tint  nitbtigt  unb  ttlcfebtnc 
StbPeKation.  (f.  Defertion.) 

D/eFKT,y;  m.  tint  SSùflt;  aEufltntb,  ®ilbnifj 
Sinébt. 

DESERTER,  fi.,a.  fin £anb (tint  ©tabt,  tintn Dtt) 
btriafftn,  inf,  retstn  ^titg  obep  ÿt  p ic,;  (aueft  #*/»/.) 
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i(.  »!.  ïCtWÙiltn  ; il.  V.  â.  cT’ H.  (lï  rr'^imcnt,  i!ii 
rcîimcMt.l  aurri'ifdu  UilCrtitrfitO  Jefcrtcr  quel- 
qu'un, ((?(f)iiîf.  ) eiiiert , wtîer  Deffelbeit  fflîiilcti/ 
niif  cinct  frcmt'.'n  .ftnileebttaut  tincr  t»ûS{n3nftl 
nbiVl}cn , uub  ibii  bufelü  allein  lüiTcn. 

DisEtTF,  KB,  pan.  a, II.  ocrtaffcn  it.  (.  Défetteri 
pays  iléfcrté , tm  butfh  Sttfq  #eti»ûflftc</ utib  »«n 
ginrpijhnfrn  serlaffentj  ?«nb. 

DÉSKKTEUR,  /.  m.  (in  aitsceijd'i  ^Kftflûdttiqfti 
it./(.fam.  ciii(t,ïcr  pcn  tinft  ®e((Ufd)aft  abtrtin- 
niq  luirbî  Jéfertcur  de  la  foi.jîr.  (inet,  bftbom 
®Unbm  nbqcfatli'n  (A/  obrr  abtrunniq  ivbtbtn  iA> 
S’il/?  cin  HXamdurf . (ein  Ûbccliufcr  tdf t transfuge.) 

D#''ERT10N,  /.  f.  bai  «uJrcifcni  ( îKfrttitttm  ) 
bi(  boSlirfie  ÎJerlnfunq  bet  Sannti  it.  fi^.fam.  bas 
abtrûiiniqitcrbfn  ooii  cm(_r  fflfftDfcfeaft  i iléfcrtion 
il’appcl,  (lut.)  bas  armîiSiatc  abAcben  »»n  btt 
appellation  / ncacn  prrfiumtn  St>A>  lettre  de  dé- 
fertion,  (in  ^tccfbricf. 

i.  LA  DÉSESPÉRADE.  «du. /«m.  auf cin(bcr!n>tif(It( 
art  i ipic  (in  pct iiïttfdtet  QStnfd)  -,  ipie  (in  KatVnbtr. 

DESESPIiRANT,  ante,  ad/,  in  SJftjnKiAunq  f(- 
A(nb  ; une  nouvelle  défefpéraute , (inc  bidlA  trau> 
riqt  >ytadirid)t, 

désespérément,  adv.  p ut.  oiif  (int  pcrjiprifdtc 
arts  ttii(  mifinniqt  reit  tafenb. 

DÉSESPÉRER,  V.  a.  |ur  ÎPtrjtpeiAimq  brinqdi  ; (i* 
ntm  btn  AuferAcn  SBetbruA  antbun  ; cinen  auf  ben 
Îob  anilen;  it.  v.  ».  de  quelque  chofe,  an  (twas 
pcttipdfdn  obrr  pcriaqcn  ; aile  J)oAnunq  prditrrn  t 
bit  ^joAnuitq  vbUiq  aufqebtn.  Se  dércfpérct , v.  réf. 

. P(Tin)(itdn ',  in  SSertnxiAunq  qcratbcn:  délcrpérer 
d'un  malade , (indt  ^atidit(n  ailtqfbcn  i il  elt  dc- 
fefpéri:  des  médecins . btc  âtjte  babdi  aile  J)oAnun3 
l)u  feincr  ®,-n(funq  aufatqdien. 

Dbslspéee,  ée,  pan.  ÿ ai/,  tpitb  pon  eintr  Altr» 
fon  q(faat , bie  obne  ^oAnunq  licqt , b(i)  mdiber 
allé  spoAnunq  auS  iA>  (Pon  @ad)(n  ) pertroeifclt 
fchlimni)  (f.  Défcfpérer  •,)  it.  f.  m.  (in  ipùtbcnbi't, 
(in  ( auS  58(rinî(ijlunq , îeibcnfcfiaft  it.  ) raftnbet 
SDtfnfd):  fc  battre  en  dérclpéré,  fph  Wie  ein  mû» 
tbdibrt  obft  taCdibtr  PRenfd)  bmimfdilagdi  t agir 
en  défefpére,  tolttûbne  @ttoi(l)(  ma(t)di-  Cf,  aud) 
nérefpérade.) 

DESESPOIR,  r.  bi(  SJftiipriAiinq;  it.  q^f  bie 
dilt'inmutfii  îroAlofialeiti  it.  ein  ( qroAcs  ; ?XiA* 

prranûqrn:  ce  Fut  U un  coup  de  dcFcrpoir,  baS 
n>ar  cin  gtreid) , ben  bit  ScràmeiAuiiq  einqab  i met- 
tre quelqu'un  au  défefpoir,  cinen  in  AîctinxiAunq 
f(l<(n  ) cincm  qroAcS  i^iSperqnùqcn  ocnirfadieii; 
j'en  fuis  au  défefpoir,  qqf.  et  tbut  mit  febt  Icib  ! 
les  fiiaès  du  tyran  furent  le  défefpoir  des  patriotes , 
mit  Aufi'tAcm  ÇQtiApcranûqen  faben  bie  Alatrioten 
bie  alûcFIicben  ,^ortfd)ritt(  b(0  îpramidu  les  ha- 
rangues de  DémolFhcnes  furent  te  défefpoir  des  ora- 
teurs-Oreca,  tcin  a(icd)ifcbcc SAcbner  fam  an’Scteb- 
famteit  bem  ;DemoAbc»t<  qlcid), 

DÊSÉTnUROIR,  V.  a,  p.uf  prop.  Êf  fig.  einrm  bdî 
©d)ipinbe( pertreiben  i ibm  fein  unbefonnenes  Sefen 
abqdpôbnen.) 

DÉSÉTRIER,  SI.».»/.  au<brm@t(iqbùqd foramen. 

Lt  SHABILI.É,  / »i.  ( meiA  mit  en  obet  dans)  baS 
iïîaebtf leib , bas  9bacbti(u  j , inf.  bet  Stauentimmer  i 
û.  bas  dpaustleib. 


DES 

OÉSHARIILPR,  SI.  a.  atiSÜ'iben  1 entflcibcn!  bit 
Jtldbct  ailSiii'btn.  Se  déshabiller , c.  r<d.  AdiaiiS» 
fleibdi  i (p.  ïrifAtm  le.)  ben  prie Aerltcben  ©ebrauef 
ableaen  ; il  a été  trois  mois  fans  fc  déshabiller  , (ti|i 
in  bren  ®îonatben  nidit  auS  btn  .Al.'tbern  gdommtn  ; 
et  bat  frit  btdj  îOtonatben  bit  jfltibct  nidjt  pom  îeibt 
qtbtad't. 

Déshabillé, Éi,p»r(.  £fndy. auSqefleibet.'c.  f.Dé*- 
. habiller  , 

DÉSHABITÉ,  ÉB.  ad/,  unbeipobnti  Pon  ben  gin* 
.raobumt  pcrlaiîen. 

DESHABITER,  si.  a.  al.  iinwobnbar,  ibtmacbtn. 

DÉSHABITUER,  v.  a.  eindt  oon  etrans  fobtt eincm 
etraao)  abq.tpéhntn  i etntn  pon  ftiner  ®eroobnbeit 
abbrinqcn.  Se  déshabituer,  v.  réf.  fub  (tmaS  abge* 
raébiidii  fitb  ipopoit  entroibnen. 

Déshabitué,  él.  paît  (f  ai/,  abqeraôbnt te, 

DÉSHARNACHEMENT,  f m.  ba«  «bfdjitten, 

DÉSHARNACHER,si.  a.  abftbtrren. 

DÉSHÉKENCE,/;/.  fiut.)  bft  XpeirafaU  cintSïtbn* 
guteS  ober  grbqntcO  an  brn  îtbcnobetrn , «cil  Itine 
grben  ba  fliib  i biens  tombés  en  désliercnee , b<im> 
aefalldie  Sùter. 

DÉSFIÉRITANCE,  f.  f.  T.  prvet.  bcr  «ttluA  Obet 
aucb  bie  ftcproiUiae  'Segebung  beg  'Scfibeg  ; it.  U. 
bic  gntctbuiig,  . 

DÉSIIERITI  R , V.  a.  entcrbdti  erblo?  maeben. 

OÉSllONSÉTE,  ai/.c.  uiicbrban  iinfittlidi;  it  febanb* 
bar  I (cbAublicb  1 ber  ©tbarabaftigf  eit  juipiberlaufcnb, 

DÉSHONNÉTEMENT,  adv.  aiif  (ine  uncbtbatei 
fd-SnblidK  !f.  art. 

DÉsilOSNETETfi.  j:  /.  puf.  bie  Unebrbarlcit, 
.llnfitilidildt. 

DESlInNSEUR  , /I  wi.  biclliK'bre,  ©chanbe  i le  dés- 
honneur de  fon  fang , bet  ©dwnbAccf  ftineg  ®e* 
fditîdltg  : prier  une  Femme  de  fon  déshonneur,  /ii». 
einrm  Jrauciiiimmet  etipag  UiitbrbarcS  (umiitbtn. 

DÉSH  iNORABLE,  adj.  c.  pl»f  OÉshonobant, 
.ANTE,  erntbrenb;  fdiimpAith. 

DESHONORER , SI.  a.  ciuebrcii  i pcrunt bren  ; beftbim* 
pfentiiir  llntbre  obet  ©ebanbe  gcreidieni — une  fille, 
rinbSAbcbdi  febânbeni  fie  uni  ibre  gbre  btingen. 

DÉSHU.MANISER,  si.  a.  tiM.  luimenfehlid)  macbtn. 

DÉSIGNATION,  f f.  bie  'Sejddmiingi  baSÆennt* 
liehmaeben  butdiSBorte  unb'3'idteni  i».  eint  ttu<» 
briidlidie  genennung  ober  CScAimiiimig. 

DESIGNATIF,  ivs.  ai/,  p.uf  beîeicbnenbi  reobuteft 
flrpas  leiimlid)  ipitb. 

DÉiSIGNEMENT,  f m.  car.  Aatt  Défignation. 

DÉSIGNER. s a.  (burd) SBortc Obet 3tid)cn) bcif içb* 
lien,  lenmlid)  mochen;  (amb  si.  ».  O ’>  <?eit, 
Ort)  beAimmen/  pcAfcben  ; it-  tint 'jetfon  aug* 
brûefltdi  ipotn  beAimmen  obtt  ernennen. 

DÉSINCAMÉRATION,  //  T p.uf  tie  atfonbe* 
ruiia  cinrg  £ebeng  bon  bee  pUpAlidien  £ammer. 

DÉSiNCAMÉRER,  si.  ».  T.  p.uf  pon  ber  pApAIid)ti* 
..Aamii'er  abfonbtrn. 

DESlSCOKPüRER , v.  a.  ctroag / bag  tinrt  anbctn 
©aebe  ctnpcricibt  iAi  niebet  baoon  abibnbern , tren* 
.lien,  a.t  iOen  ic. 

DESINEN  E , f,  f (0ramm.  ) bie  gnbung , gnbfplbe g 
brr  giibbucbAab  eimg  SSortg, 


DES 

DtSIKFATÜFR  , ».  e.  /»«•.  (in(n  tt«ti  ftinct  î^ot* 
iKtt  / iiitrirchtii  SK(inun.j  ic.  aH'ttnatn. 

DÉSINFECTER,  v.  a.  f.uf.  bit  anfttcfunfl  ^itmmfnî 
cinft  ûn^fcftnbtn  ©(ikéc  ginljint  tbun. 

DÉSINFECTION,/;/  (.Mf.  bic îBeftftjunÿ «on  tincr 
«n|l<ct(iibcn  ©eudjt. 

DÉSINTÉRESSEMENT,/  m.  bit  lInt4tnnûÇt«Icit! 
fin  untifltnm'itlifltO  ffitftn  > it.  bit  UiU'artt «licljlfit. 

DÉSINTÉRESSER,  v.  •.  T.  rintn  «bfînbtn;  tintn 
biirth  tint  Bclbfumme , burrf)  tint  ^(fiiJbloêEnltunfl , 
obtr  butdb  anbtf  iOIittcl,  nciitn  ftinro  SliitÿcUO  an 
ttntt  @adi(  btfricbiatn. 

DÉSINTÉB  ESSt.  ÉB,  f"«W.  6/  ùij.  f,  rr_SIMTÏKES- 

se»î  il.  untiacimÛEi? i i<.  uiu'ntttoifrt). 

DÉSIR. /.«*.  taoSBttlanatn!  btr  fibnlidit  TOunfdj; 
bit  ©ebnfiufct  1 'JStaiftbf  : au  ilcfir  lie  U coutume , 
(jnt.)  btm  cin^cfûtitttn  Ktditsaebraud)  jjtmAp. 

DÉSIRABLE,  Ody.  c.  «sûnftÉtnOrttttb. 

DÉSIRER,  f.  0.  »erl«n«cn ; mîinfcfecn i firf)  njcrnod) 
febnen;  tint  ®t«icrbt  reotnûch  Eabtiii  fin  ®cr(an< 
gtn  toctiiiid)  babtn  ebet  traatn  : ikfircr  du  bien  à 
àutrui,  tintm  anbtrn  ®utt«»ûni'ct)fni  il  y auroit 
bien  des  chofes  à d/fircr,  ti  llfjf  fifh  «itltO  botoil 
flliOftncn;  la  beauté  de  cette  dame  ne  lailTc  rien  à 
defirer,  on  bfr©(Écnbttt  biffft®omc  ifl  niditS  «ub- 
juf.Htni  (A'R  deCrer  «frbinbtt  fid)  mit  eintm  ibm 
foMfiibfn  Infinitif  mittflfl  bet  i|?attlftl  dr;  bod) 
tïitb  fit  ûiicf)  sutotilcn  mtooflafftii.) 

Désiké,  Ae,  pan.  fi/ ady.  «ttUmit  !C.  f.  Désibb*. 

DÉSIREUX,  EUSB,  ady  ftbr  brgitrio  ouf  tiwobî 
bttCbtty  febnlid)  tti«flb  nfimfdit. 

DKSISTEMEiNT,  /.  «i.  boS  Sbfitben  (bfï  atfionb) 
«on  tin:m  Stffit,  «on  fiiitr  gorbmmo,  «on  tintr 
4cci(btlid)cn.llla4f  te.;  bit  -Bt^f  bun«  ftineb  Mctfitb  :c.i 
donner  fon  défiftement,  (tut.)  fôtnilidjtn  SOtriid)t 
ouf  ffwitrf  îlnfptûcbf  tbun. 

DÉSISTER,  V.  n.  (bffîtr  fc  dcTifter,  v.  r/J.')  «on 
tiiifr  ®o(f)e  objlefifn;  obloiren;  fid)  eintt  god)f 
bffltbfn. 

DÈS-i.ORS,  odt>.  Bonbomoblb  «ni  «on  fcibigtrjtit 
«lu  «onfcIbiotiuSluocnblicf  ont  4lcid)(obtr,fd)On} 
bomofilbi  dès-à-«rércnt  comme  dès-lors,  (lur.)  »on 
i«t  nn , nsif  lûnftib. 

DESMOCOGIE,//.  T.  bif  îtb«f  BOn  ben  îiiiomentfit. 

DÉSOBÉIR,  V.  n.  nicfitgebordttni  unorbotfomfton. 

DÉSOBÉISSANCE , / / bit  llnytbotfiim  gf^tn  tintn 
Cbtrn;  im  plur.  bit  SBibirfoenfitsttiti  tin  ungt» 
hotfomtb , reibttfofniHgtb  fBtttogtn. 

DÉSOBÉISSANT,  ante,  ady.  imgtborfom. 

DESOBI.IGEAMMENT,  ait/,  ouf  tint  unbÔflitÉf, 
.unfctunbliche  art. 

DESOBLIGEANT,  ANTE,  aij.  Ullbofücf) : i».  un- 
frtunblid);  imortig. 

DÉSOBLIGER , v.  a.  tintm  ffotiird)  tintn  fififtchten 
Sitnft  ttntifin  ; t intm  tintn  fcfiltdittn  ©efoUtn 
«omit  tbun  i t uig.  jbn  «ot  btn  .Rppf  fiofin. 

DÉSOAI.ICÈ,  ÉE,  part,  (ÿ  ady.  f.  OÉSOBLiCEB. 

DÉSOBSTRUANT,  Désobstivctib  , T.  pl.uf. 

DfSOPJI.A  TIF, 

DÉSOtCUPATION,  r.f  p.i'i  bit  BfWAntfofigftiti 
bit  êntftMogung  «on  ©efitiiTtcn  i it.  f.  Deferuvre- 
ment. 

SE  DÉSOCCUPF.R  , f.  r//l.  f ur  fid,  btr  Otftf)SiTte 
tnlftbldâtn  i fi(^)  Bon  bet  arbtit  lobmoibtn. 
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DÉsocci'p^ , ÉE  , part  Ee’ad,.  nntfW Jiftigt i fiffibAnt* 
,loSt  frtr  Bon  arbtit  obtr  ©tfd'inttn. 

DFSoCINER,  f.  a.  ©lut  btb  jut Cbnmatbt  «bsoeftii. 

DÉSŒUVRÉ,  ÉE,  ady.  mûfig;  btr  fidt  nid)t  }u  bf« 
.fcbAfftigtn  ireiSi  btr  niditb  ju  tbun  bot. 

DÉSŒUVRbMbNT,  / m.  btr  Jlifionb  tineb  îPîùfi" 
gen;  il  pafic  fa  vied.rns  le  déreeuvremeut,  ft  britigt 
ftin  îtbtn  in  lIntbJtigItit/  mtt  «Oîûfîiggebtn  bln.  ' 

DÉSOLANT,  ANTE,  ady.  igtttûbnif  Btrurfflditub! 
nitbtrfrfilogtnbi  (o.  ipttfontn)  unleiMid),  utious. 
litblid). 

DÉSOLATEUR,  /.  m.  tin  Sfvnifitti  ®ftbfftt«i 
,3nfiôrtt. 

DESOLATION,  /./.  bit fptritiiftung i 35e«bttnmgi 
,3trflcningi  ii.  bit  ©tluminmiifii  ©ttrûbnifi. 

DESOLER,  U.  O.  BttiBÛfitn i Bcrbtttrn i jtrfltrtnt  f/. 
fdtinctilid)  btttûbrn;fm«iinblid)lrinttni  >t.  tintn 
(burd)  gtftifît  SJortbtilt  obte  fBorjùge,  bit  mon 
liber  jbn  bot)  ütgern. 

DÉSOI.É,  ÊE,ptrl  (f  ajj.  BtnBÙfitti  il-  ttOfHob  tf. 
f.Oèfoier  ; une  maifon  déroIée,tin  BttIBOibttb  .^OUb, 

DÉSOPILATIF,  IVE,  ud/.  2'.  temede  dffopilatif, 
fine  trètfnenbe  a«}tnc«. 

DESOPILATION,//.  2'.  bit  .^rbutig  berISftfIo«fung, 

DÉSOPILER,  V.  a.  T.  bit  tBftfioofung  btbeni  bit 
BttflOBften  SBegt  iffnen  i défopiler  U rate,  fig. 
fant.  tintn  llnlulligtn  {u  lacfitn  moditn. 

DÉSORDONNÉ,  ÉE,  uncrbtntlitf) , b.  t.'unmJfigi 
ûbtrmSbigî  if.  b.  i.  liebetlitb. 

DÉSORDüNNEMENT,  ods»  ouf  tint  unorbfnrtitfie , 

fitbttlidit  it.  att. 

DÉSORDONNER,  V.  a.  et.  in  Unorbming  biingtn. 

DÉSORDRE./,  m.  bit  Unorbnunoi  il-  bit  fCttlBir- 
niiifl  bfb  23ft(Iflnbtb  unb®fmûtbtb!  it.  tint  unot. 
btntlidje  unb  litberlidit  îebtnbottî  bit  aubfd)i«ti. 
funoi  if.  btr  ïDîutf'njillf n , S«t«tf/  ©tbobtn,  bit 
tobboftf  SSmvùftung  ic.  ,fo  inf.  bit  ©olbottn  ontid). 
ten  i il.  Untinialtit  / Sont  unb  ©treit  inufditn  noben 
®IutbBtrn!onbttn  , Smintcn  , SoUcgtn,  ®,iti«tt* 
ttffrntcn  l(.  : mettre  en  défordre,  in  Unorbnung 
bringtn;  itrrûtttni  «ttwint  motbtn  : cacher  fon 
defordre , frint  ®rfliir;ung  «ttbttgtn. 

DÉSORGANISATEUR,  tbice,  f.  m.  fct /.  tintr, 
(tint)  btr  (bit)  ftreob  jettùttct,  in  Unetbming  bringt. 

DÉSORGANISn  iON,  / /.  bit  Jirtfittuno. 

DESORGANISER , V.  a.  jftrûttcni  in  Unorbnung 
btingen. 

désorienter  , f.  a.  tintn  irrt  motbtn , fc  boj  tt 
nidit  mtbr  nitif , notb  meld'tr  Çiimmdb  * obtr  SSîtIt. 
gtgtiib  Ml  ft  fid)  btfinbfti  n /r.  itrt  motbtn,  Btt. 
irirren,  fo  bofi  tintr  niebt  mtbr  nirif,  no  et  mi 
.Çouft  ifl;  ff.  Déconcerter.)  Se  déforienter,  f. 
in  Cttreirrung  gerotbeiii  oub  btrSoûungfommtn  : 
deforienter  un  cadran,  tintn  ©ounenjcigtr  oub  fti* 
ntt  ïogt  rtitftn.  _ , 

DÉSOBIENTÉ,  ÉE,  patl.  ody.  f.  DlfOBlENTEl. 

DESORMAIS,  e,it>.  inb  liinfligti  in  ?ufunfti  bin« 
.fort)  ron  ii;t  on. 

DESOKNER.f.  a.  al.  btr  Jitrbc  Ictoubtn i «trun. 
.lictcn. 

DESOSSER.  T',  a.  niiébtintni  bit  ©tint  obtr  .ïnc 
eben  oiib  ctrrob  brtaubnt bmtn  i jf.fgiftbOouborAitn. 

DÉSOSSÉ,  e-f  «dj  ûubortfinti  oiibgtgrotcti  oi- 
fon  dcfolfc,  ctiic  ^tripgonb. 


■/4»  DES 

DKSUUCI,/  Bi.  OîddjlJffîiîfeiti  ®(cic6iiûrti^f(it. 

DÉSüURDIR,  v.a.  ein  ©civcbc  reitScr  «ufiBebcii;  «in 
©twirtc  auffôfcn. 

DÉSOURI.ER,  K.  a.  b«n  ©aum  auflrtmtfii. 

DfSPOXS^TIOX,  /.  /.  al.  (latt  Fan(;ailks. 

DESPOTat,  /.  I».  p.u/.  «in  littnl),  bas  buccfi  cincit 
Stfbotcii  rfiiiftt  lïitb. 

DESPOTE,  /.  m.  <tn  ScSpot;  C®«IWat»aIti^«r  i) 
U.  (iiiTjoipobnr;  «in  Efircntitcl  b«S  Siirft«n  in  b«v 

' ÇWoIbaii  imb  î8allad)ci).) 

DP^SPOTICITE,//.  al.  |iatt  Di'rpotifincunb  Dcrpotit. 

DESPOTIQUE,  ad),  c.  b«fp5tifd)i  iinumi'dirinlt. 

DESPOTIQUEMENT,  ajv.  anf  (in«  b«Spotifd)«  àtt } 
imt  uumni(htiiilt«t  ©tnjnlt. 

DESPOTISER,  V.  a.  b«fp»tifé  6«mVft«n,  ob«t  b(» 
baiib:In. 

DESPOTISME,/,  m.  b«r ScêpptismuS i Me  uminp 
fdiranttf  ©erealt. 

DESPUMATION,/./.  T.  Mc  «bfrfjâimtunq. 

DESPUMER,  V.  a.  ((£bpm.)  aM'cnÀumen. 

Dp;SQUAM\TION , /.  /.  al.  b«î  abiViniPPOt. 

DESRENER  , v.  a.  One-)  »»«  ©eticht  «tipaS  ob« 
Ii\iian«n. 

DES.SAIG.VRR , ».  a.  T.  bit  im  ïOa'îcc  «inmct* 
(licn/bainit  bus  ctipu  nod)  barati  ribenbe  ©iut  abac(i«. 

DESSACRER,  ».  a.  al.  «ntweib«n'i  tntbciliiifn. 

SE  DESS.AISIR,  ».  r/0,  de  quelque  chofe , baj/ 
n)u3  m«n in  fciiifin  ?ù«fiBt  but,  reitb«r(iccaiiSACben, 
fabten  laijen , abttetcn , nus  b«n  yiiiben  qtoen  ; fid) 
beiîcn  beacben. 

DESSAISISSEMENT,  /.  m.  bu3  îffliebetubttctin  «i* 
net  ©ad)«,  M«  mm  befiçt.  O'.  Deiraifir.) 

DESSAISüNNER , ».  a.  T,  («in5clb:t.)  jur  uncctft- 
t«n  3«f>e<3i«it  beftclkn. 

DESSAI.ER,  ».  a.  ipAiîfrni  uniirSiTcrn  i cinipSin'tn i 
biird)  ©innjeiiftiina  im  SJuiTcr  bab  ©a!;  beraustieben  i 
dedalcr  Peau  de  U mer,  bem  ©«Cipuiîet  bu3  ©aliiâ« 
ncbmcjt. 

Dessalé,  ée,  p.irt.  {ÿ  adj.  acil'SiTcrti  du  fitimon 
deiïilé,  flCwiiTcrtct  2a'd)S(@alin):i(./  m.  c'cll  nu 
dcllalé , fig.  fam.  (X  ift  tin  fdilaiier , berfdjmiçtct 
SJîenfd) , vulg.  «in  burdjtricbftitr  Sîoacl. 

DESSANGLER,  ».  o.  (in  iPfetb  Pbct  OSaultMet  Ibb' 
aûttcn,  auraûrtcn. 

DESS.AOULER,  f.  Dessoûler. 

DESSECHANT,  ANTE,od;’.  auStrpcÎHCnb. 

DESSÉCIIE.MENT , /.  m.  bab  îlubtvpcfncn  i M( 
îHuvtïocfnung. 

DESSÉCHER ,».  B.  aubtrorfncni  trorfiitni  trpcftrt 
madjen;  ■ — un  éianiç,  tinen  î«id)  anjtrocfnen , b. 
i.  ablaiTcniii.  dclTécIier./^.  (cwc  J{cbt,btn  ®ci|I  ic.) 
troefen  ober  maqrcmaibcn;  M«  2«bbattiiiteit  imn< 
bftn;  dcirccher,  T.  bab  Slep  unb  Juin  npn  bem 
Jtiipfec,  bcifen  nian  ficb  jnm  ülbtttibfn  bebient  bat, 
fcbcibetli  ddTécher  le  cœur , (îbCPL  bab  iptCj  bûrt 
unb  trSae  inadten.  Se dcQccher,  v.r/f.  bnrte  ipecbfn  i 
pettradnen. 

DESSEIN,  / m.  bab  SJorbabent  ber  SSotfaH!  3ln= 
fdjlan  ©iitTBUtf;  it.  Me  3eidmim.)  i u.  bit  3«i* 
dîtnlimtli  ir.  bet  bloCc  Umeipi  it.  bit  Jticbnntiq 
ail  em«m  ©fmaSIbc  t it.  bec  ©auripi  ber  jRip, 
©ntimitf  «ineb  ©ebAiibeb  i it.  bec  ©iitipiirf  tincb 
mufiïalifif)  m Stûds,  «ineb  ©-•bitbtts  ic.j  (aoeber) 
bic 'Putcptteî  bab  asuilec;  il  a fait  delTein  fur  fa  vie, 
«t  Ijut  ibiii  'lad)  bem  i!cbai  bC|1a;ibcn  obec  ictcudjtct  ; 
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A quel  delTcin  ? jii  mab  Cube  ? je  vient  à deflein  de 
V^DUS  tenir  compagnie,  id)  lomme  in  bec  abfidit, 
5(m«n  ©«feUfjfcaft  tu  Iciilcn.  À delTcin,  ad»,  intt 
®^»nai!  ( nm  SItie  ; pprfcBlidiec,  mntMMfliatt 
actift  i mit  ®orbf budit  : mit  aiitem  ajpcbebatftt  : or. 
et.  de  dcITein  forinb , aub  qutcm  2Jorbtbad)t  i ' de 
delTcin  ferme,  aub  prfttm  ÎJprfaljO  un  delTcin  à U 
plume , tint  5(b«t}«idmuna. 

"•  «•"'““f  1"  i Mit  ©uttel abntbmtit. 

UfcSSEKPlLLER,  v.  a.  al.  ;rtctl(«n  i des  habits  def- 
lerpilles , terinmptt  Æleibcr. 

"■  ®tfa6(iir4ub«r.' 

DESSERRE,  /.  /.  fig.  fam.  il  eft  dur  à la  dcITerre, 

pre».  «aicbtniditacrnitrsabltniditaerni  «t  rùdt 

mdit  aern  mit  btm  iSciitrI  htraiib. 

DESSERRER,  ».  a.  ttmab fScftActniipfteb , Ijart  3u* 
famm«na«ipacncb,®;bunbeneb:f,  Ipbmarhcn ; loftn ; 
ipeittt  aiibcinanbfc  inadieni  anffdiranbcii.  Se  def- 
ftrrer,  v.  r/ji.  (p.  aQrttcr)  al.  acliiibet  mrrbfn. 

/•”*•  il  n'a  pas  deflerre  les  dents  de  tout  le 
jour,  «r  bat  ben  aanjen  îaq  bab  5)îaiil  nidit  aufqt- 
tlian  ; dellcrrer  un  coup  de  poinj,  un  foufflet,  ci< 
nen  ©dilaq  mit  bec  Sauil,  tint  OMftiac  atben. 

DESSER  r , /.  m.  bec  5îad)tifd)  ; (bab  ®eiTcrr.) 

DESSERTE,  / f.  bit  pon  bet  îafel  abqttraatntn 
©pciitni  it.  bit  ®crfcliuna , ajcripaltuna  btb  Sir» 
ditnbicnUtb,  an  btt  ©telle  bcbitiiiacn  ©citllidjtii, 
ber  ibrt,  amtb  balbrc,  pcrriditen  foUte. 

DESSERVANT,  / m.  tiner,  btr  t'pii  (inrm  qeiHli» 
(ben  Obrrn  btftt Ut  ift , btn  .Sirdicnbienft , aiiftott 
bfb  tïitfliditn  ipfancrb  pber  beb  îJfrùnbtnbtiiBttb , 
m l'trfcbcn. 


DESSERVICE,/ni.p.K/tin  fdilcdittr  oberbifttSienft, 

DESSERVIR,  ».  a.  bit  ©peifen  poii  bec  îafcl  ab» 
tru,)tn,  (and)  akral.)^u.  eincn  Sirdjenbitnft  an  it» 
manbb©tcUeBCtfe6cn,(f.  DcITerv-ant  ll.  DcIIcrtc;) 
ir.— quelqu'un, eineiii  u'omit  tinen  fdilimmtit  i^ieiift, 
tiiitti  fdilrdittîi  ©tfallen  tljuni  fîdi  ûbcl  nm  tinen 
perbient  inuiben  ; cineni  tinen  ftioi'en  fpielcn, 

DESSICATIF,  tvE,  üdi.  T.  aiibrvodiienb. 

DPiSSICA'nON  , /./.  T.  f.  Desséchemb.nt. 

DESSILLER  , ».  a.  (bit  aiiatn  unb  Muqenlieber) 
pffnen , aiiftbun  ; dcITiller  les  yeux  A quelqu'un , /c. 
tiiiem  bit  auatn  pftnen  ; ibm  ben  Srrtbum  bencfimtn, 

DESSIN.ATEUR , / m.  (in  Seiebntr. 

DESSINER,  ».  a.  teidintn  ! (PSufif)  ben  ©ntipurf 
)ii  ciller  .<f cmpDfition  inachcn  : delliner  d'après  ober 
fur  la  holTc,  iiaeb  ©ppbnaiirtn  pbec  tlaeli  anbetn 
SlbauiTen  jtidjncitidtirinerà  lapliime,  niiticcScbcv 
tcidinen. 

DESSOIVER,  Desoivir,  al.  ftatt  Désaltérer. 

DESSOLER , ».  B.  einem  ‘l'fetb  ober  ÇOtaiiIthiet 
bie  ©ohie  aiibnebmen  ober  auireilcni  it.  incift  fpvicl 
alb  deiraifouncr. 

DESSOUDER,  ».  a.  aHotben;  bab  ©elètbetc  ai» 
idjmelten.  Se  tlelTou.lcr , ».  rlf.  abqelcthct  iper» 
ben;  fidi  cntlotben. 

DESSOULER,  ».  a.  fap.  cinen  'Setrnnfenen  nûd)< 
terii  maefien  ; ibm  ben  ?Jauû1i  u rtceiben  ; it.  ».  ».  ipit» 
bet  imditern  tpceben  ; ben  Jîaufdi  aubfdjlafen. 

DESSOUS,  ado.  banmttr:  it.  pr/p.  untev  (fousi) 
tirer  quelque  chofe  de  dcITous  la  tjble,  etlBab  imtet 
bcmîifcb  betporiielien  i par  delTons  , uiiten;  tinter» 
balb;  miter  i baruntre  roeq  i barunter  butd)  i unten 
ber:  au-delTous , imterbalbj  irriter  nnteii  ; tieftr; 
nicbriget;  untte  le,  fig.  tenir  au-UelTuus  de  fui, 

friiiet 
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unnûtti^  aAtcm  être  «n-JelTom  de  qnel- 
qu’un  en  mérite,  Ctl  3lbfid)t  lift  ©ftSifllftt  Utlttt 
eiiitm  3(n(mi  fcqii  i ihm  Satin  ntci)C  qlt id)  tonimen. 
OEstot't,  jf.  M.  SaS  Untctci  Sa$  Untftti)fi(  ; le  def- 
fnus  du  pied  , Stf  Sii^feSIf  ; — ues  cartes , Ste  un« 
tft(lfn  Satten  im  évitl.  fis-  voir,  favuir  le  delTbus 
des  cartes, /itii.  Sie  n&|)Ctn  UmflâliSc  finft  ©ad)e 
ItilTtn;  faeoir  le  deflous  en  quelque  affaire,  bft) 
cinet  ©aefte  Sfii  Æùtttrii  jiefitn , oStt  ?}ftlu(l  ^a> 
ben  i donner  du  delTaiis , mat^tn  r Sat  fintt  ben 
£ûr(rrn  gic^cn  mut. 

DESSUS,  nie.  obfHi  bardufi  batiiSeti  l'f-  (fiait 
fur  le,  fur  la,  fur  les,)  ùbet  bcm:  Ûbft  6fti 
Ct^ur.)  ûbft  béni  tonettsab  teeg  obet  fietunter  it. i 
fens  (obet  fans)  delTus  delToua , bdb  Unterfie  gn  oberfi; 
0Heb  bntdicinanber  i btunlet  unb  brùber,  (f.  aud) 
Brasi)  par-delTus,  aufi  ùbeti  if.  (au-delà)  ubft 
etn>a«  iptqi  btiibet  binauS  obet  loeqi  fe.  (par-delà, 
Obet  outre)  ùbetbiefii  noeft  bagni  nod)  obenbretn; 
■ BOd)  auïctbein;  il  en  a par-dcITus  les  yeux  obet  par- 
delfus  la  tète , fig.  fam.  et  fierft  in  ©efdififften  bis 
ùbet  bit  Obten  i et  f)»t  «Hé  /pSnbt  o*U  gn  tlmn  i 

(f.  «ud»  Epaule  :)  le  par-deiTiis  m.  fam.  bit  3n* 
éabe  ; il  bas  3ji0i  Slufaelb  : au  - dell'us , ûbeti 
batûbrt  etbabeni  bifict  alS  ic.  : marcher,  être  au- 
deffus  de  fes  affaires , mebt  baben , als  man  braucbti 
yulg.  fiine  ©adjen  aufs  îtodene  gtbtaAl  b«ben  : 
il  eff  au-delTus  des  louangef , et  ifi  libre  allcS 
£ob  erbabtn  / b.  i.  feint  IDrrbicnfir  ûbetfitiqen  allés 
£ob,  ober,cr  ifi  ùbet  aile  £obeSrrbebun>icn  uneni> 
pftnblidi  : là-Uellus,  aiv.  birtiibrt  i batûbet  i >/.  bii’t* 
aufi  in  bem  nimlidien  Stuqenblide. 

Dsssus  ,/  m.  bas  Obetlbfil  i bas  obéré  îbeifi  ><• 

bicJi>ôbf  !.  ©•  tineSStrqeSi  mettre  le  deffus  d’une 
lettre , bit  aufffl'ttft  (abteiTe)  auf  tintn  tgrief  ma» 
ebi’tt  ; avoir  le  deffus , obcnnn  fiçen  i </.  bie  ûbetbanb 
bebalteiiiff.  Gager,)  prendre  le  deffiis,  bit  bbtr» 
fielle  cinnebmcniff.  and)  Venti)  le  dciriis,(50îufi() 
ber  SiSfanti  le  premier  dcIVus,  ber  erfie  ®isfttnt 
in  bet  3nfirumentalmufi(  î if.  ber  erfie  IBiolinifi  i 
le  haut- deffus,  bet  ftfie  îîiSfant  in  bet  iSofalmU' 
fiti  if.  bet  erfie  ®iSfantifii  le  fécond  defftis,  bet 
inirote  îiisiant  auf  3nfttumcnten  i le  has-deffus, 
bet  îioepte  Sisiant  eintr  üKtnfditnfiiinme  i un  def- 
fus  de  flûte  à bec,  tint  ûuart» ©Ànabelfiéte i un 
dciVus  de  viole,  tint  QuartaeiflCi  un  par-dcffiis  de 
viole,  tint  Sratfd)ei  un  deffus  de  porte,  ein  ©u» 
perootti  — de  tête,  ( DJetHcfenm.  ) bet  ©tbeitel  ; 

( SXitmrr  ) bet  îbtil  btS  ©egfiumS , bec  ubet  ben 
Soi'f  bes  JlfctbS  qebti — de  nez,  baS  îlaftnbanb. 
DESTIN ,/  m.  bas  ©diirffal;  tSetbanqnifi  ; cm  qlûct» 
liçhcS  obet  iinq(ûc(lid)cs  @efd)ic(i  bie  @d)t(funs: 
Sitanna  i (port.  aud>  flur.  Us  deftins.) 
DESTINATION,  /.  /.  bit  iSefiimmnnq,  b.  i.  bie 
^lanbliinfl  bcs  ®eftimmtitS  i if.  b.  i.  bec  Ênbsietrf, 
toogu  ctivaS  befiimmt  ifi  i rapporter  quelque  cliofc 
à la  véritable  deftination , etloaS  gU  ftineni  nmbtfn 
Snbgioecr  amoenben. 

DESTINÉE,  f.  f.  (meifi  in  bet  iprofa)  fo  oifl  alS 
deftini  finir  fa  deftiiiée,  fein  £ebtit  enbiqcni  on  ne 
fauroit  vaincre  fadeftinéc , man  tann  feinem  ©djief» 
fal,  feinem  fScthiinqnit  nidit  entgehen. 
DESTINER  , f.  a.  irogn  befiimmen,  befdiciben  obet 
n'ibmtn  i tint  ©athe  gn  einem  atmifftn  ©ebtaudie 
onSfeçen  ; if.  v.  ».  bep  fidt  bcfdilifitn. 

Distinï  , ts,  par/.  ad;,  tpogtl  befiimitlt  vaif» 
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feandeftiné  aux  Indes,  ein  ©<6iff/  bafinacÉ  Ûfiitt» 
bien  (gu  fahren)  befiimmt  ifi. 

DESTIl  UAliLE,  ad/,  c.  bec  Obct  bit  Abgefcbt  Wtt' 
ben  tann. 

DESTITUER  , v.  n.  tiiif«  fcintS  SfmtcS  cnlfcbent 
bom  Jiirnfi  atfcÇen. 

DtsrtruÉ,  ée,  part.  £ÿ  ad;,  flbqfftqt  te.  (f.  Deffi- 
lucri)  — de  tout  fecours.  oUtt  JÇiûlfe  beraubt  1 OON 
aller  Jl)ùlfe  entbiift  ! bûlfios  s deltitiié  de  bon  fent, 
bet  letnen  gcfunbtn  ffReiifthcnoerfianb  bat  i des  re- 
mèdes deftitués  d’elTet , ftuditlofc  ÜXitttl. 

DESTITUTION  , f.  f-  bie  âbfcüung  oom  Simt  obet 
iOienfici  bie  ©ntfeçung  beS  amtrS. 

DESTRAINDRE,  v.  a.  tinen  gioingcn  toiebet  feinrii 
SBillen  ttteoS  gu  tbun.  Se  deftraindte  fid)  abigrSmcn, 

DESTRIER,  f.  m.ci.  tin  (boS)  ©dilad.ilpfctb.  (f. 
Palefroi.) 

DESTRUCTEUR,  f.  m.  fin  ^erfiitet;  SJerreitfiet: 
Serbfcteti  if.  cinet,  bet  ailctlep  ©d)abcn  unb 
Unorbniing  ancid)tct. 
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DESTRUCTIBILITÉ,  f.  f.  bit  Scrfièrbatfeit. 

DESTRUCTIF,  IVE,  ad;,  getfiétenb. 

DESTRUCTION,  /./.  bit  Bctftétungi  if.  njftn'ît» 
fiung  i tSerbeerung  i il.  fg.  bet  Untergang  ; b.,d 
UJerberben  i bec  fOerfalI.  «et» 

DESTRUCTRICE,/  f.  ol.  a.f;.  (poct.)  t'"  ^ 
fiértrinn  ; aierbctbcrinn  i getfiétenb. 

DKSU DATION , f.  f.  T.  ©chnMsHfittctd)Cn  • 

3(tt  fleincr  febmitenbet  Siiétcften. 

DÉSUÉTUDE,/.  /.  (iitt.)baS  ablommcn  eincS 
fcbcS,  ©ebraudiS  !C. 

DÉSUI.TEUR  , / m.  (ben  ben  allen)  fin  Æcfultotî 
fin  ©ptingtt  pon  einem  'Dfcrb  atif  bas  anbre. 

DÉSULTUR.ATION,//.  bit  Sffoltigierfiinfi  bec  2fl< 
ten.  (f.  Défulteiir.  ) 

DÉSUNION,  /./.  bie  Ilneinia(citib>r3n’itfpaltg  bie 
3ipittraditi  /f.  bie  îrennung  foldjtt  @a^cn,bit 
mit  einanbet  pcrcinigt  finb. 

DÉSUNIR,  f>.  a.  ttennenî  al'fonbetni  bon  einanbet 
Itenncn,  •tfieilen  , •rtifen,  .fdjeibcn:  ii  /?.  tren» 
nen;  llneiniateit  fiiften  gwifdien  te.  g 3ioiefpaIt 
anritftten,  Sc  défunir,  i>.  r<fi.  fidi  teennen  g aus* 
einanber  gebeng  loSgcfieng  fid)  auseinanbre  geben; 
if. /g.  fid)  cnigmepen:  uncins  wetben  : cheval  qui 
fe  défunit , T.  ein  'Jgfctb,  baS  auS  bem  0alopp  fiiKl/ 
,bas  falfd)  galoppiert. 

DpsuNt , I B , fart.  ad;,  f.  Défunir. 

DÉTACHEMENT,  / m.  fig.  bit  €ntfdilaanng  be< 
©emutbs  Pon  einer  ©odit,  bet  es  bisber  fiarf  an» 
biengg  (Ættegsip.)  ein  (baS)©ct«fdiemtnts  Som» 
manbog  ein  tlcincres  ober  gréfiercS  îruppentotps» 

DETACHER,  r.  a.  nbfonbttn g loSmad)cn  g loSbiii. 
ben  g loSbrcdgrti  g loSctifitng  loslafieng  abbinbcii: 
«bjôfen  g abntbmen  g abmadictt  te.  g if.  fg.  b,iS  0c» 
mûtb  befrepen,  loémai1)trt,  abgitben , abwenbeng 
(.fitiegSm.  ) btlafchitten  g tin  .ftommatibo , tmen 
îrupp  ©olbaten  nusfdiiden;  (îDîablcr)  loSmadieiig 
bfrporbtbeng  (f.  Détaché.)  Sc  détacher,  v.  rijl, 
fteb  loSmadjcn  g IpS  metbtn  g loSgcbe n i autgebe n ic.  g 
il.  fig.  fid)  lpSm,)d)ctt  g pon  ttpeaS , pon  irmanben 
ablapcn  te.:  il  s’eft  détaché  du  monde,  et  bat  fid)  poil 
bft  SOtlt  gang  abgrgoatn  g tr  bat  ber  JSc It  abgtfagt. 

Détaché,  ée  . pan.  (fi  adj.  abgefonbcrt  :e.g  (üRab* 
Ift)  loSgcmadit  ; ( wirb  bon  Riauten  atfagt , bie 
fid)  auS  bem  Jelbc  bcs  ©rrnabibts  betborbeben.) 
Le  détaché,  f.m.  (tRufil)  bft  abgcfibCcne  SJorttaj, 

li 
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DETACHER , t>.  a.  oi.  girrffn 

DfTACHEUK,  f/.  ftatt  DcgrailTcur. 

DÉTAII,,  /.  w.  6(t  SBtrtfluf  un  .Slcincn:  it.  6i«  te» 
fi)n^fK  Um(?4nt(;  ?îcfcfniimft5ii5t  iitib  ÆIcimaFci* 
t(ii  bti)  (inet  @ad){  ; it  tic  (umf]4nblKf)0  Êriib* 
limA  unb  (Atnaut/  Q'xrcbccibuna  6crfelb<n  ; (îKab* 
Ict  IC.  bt(  îlcincn  ÿarticn  tinct  SiAiir  ic.i  vendre 
en  détail,  pûifit'ciie  obft  im  .SIfincn  eetfaufen  ; 
il  eft  homme  de  détail,  cr  ma(l)t  tt  A«rn  rocitliuf. 
tia  i cr  l4ft  ficb  4crn  in  aile  bic  btfanbrrn  Um> 
flSiibe  einct  ®arf)C  tin»(f.  aiiti)  DefcenJrei)  lc« 
nlücicrs  qui  ont  le  détail , btC  Cüicict<  , ITCldiC 
baj  Sctail  fiibrcn,  b.  i.  ben  Xîitnft  anatbncn. 

Dt  T AILLER  ,1/.  a.  in  @tû(fc  tcrWisaben , (crbauen, 
jerbarfen  t it.  un  .Slctnen  (lîiitftrrtfc , maaSiscife , 
cUciimttfc  IC.) »frfn!i-'cn; détailler  du  vin  à la  pinte, 
S'3cin  anéfcbcnicn,  détailler  une  affaire,  fie.  cinc 
l^acbc  um^Jnblich  (nacb  allen  ibren  Umflinbcn  ic.) 
criâMen.  (f.  Détail.) 

O. TAILLEUR, /.  m.  cln  £c4mec ! ^anblaiifmaitn. 
,'f.  Détailler) 

DbTAILLISTE, /.  m.  «r.  (latt  Détailleur. 

DÉI^LAGE.  f.  m.  bad  Sinraunien  bec  îBaaren  bte 
.man  ;am  Scclaitf  audqelcgt  bat. 

iiETALP.R,  tf.  a.  and)  ahM.  einrüumen;  bie  jimt 
Seefauf  auddctcqtcn  SSaarcn  wieber  tveqeiumen , 
etnpaefeni  it.  «.  n.  fof.  ficb  aut  bem  @taube  ma> 
.cf)cn  : fid)  fortpaefen. 

DETALINGUER,  v.  tt.  T.  ben  Sabcl  «am  «nier 
.ladmacben. 

DÉ  TA  PER,  V.  a.  T.  (latt  Débonchcr!  il.  bad  ®ifcn 
rein  mactien. 

DÇTapisser,  V.  a.  bie  îapetcn  ircqnebnien. 

DÉTEINDRE  , ».  a.  hr.  T.  bic  Jarbe  and  bem  9c« 
fiebten  audjlebett  : bie  Jarbe  nerfcHcbcn  macbcii. 
Se  déteindre,  ».  tlfi.  bie  gatbe  uctlictcni  vet» 
Rbicÿcn  > auddeben. 

DETEINT,  El  N TE  . ftrt.  6T  ai],  (non  Saebtnjwr- 
.fcbojTen  ; abqcfcboiren. 

DETELER  ,».  a.  aucb  ab/a/,  andfpannen;  abfpannen. 

DÉTENDRE,  ».  a and)  «I/o/,  abfpannent  it  etffad 
Hiid.tcfpanntcd  abnebmen , berabntbmcn  , atma. 
cben,  beriintcenebmen;  — un  lit,  ein  SettaefteUc 
abfdilaaen  i — une  chambre , bic  îapeten  unb  anbte 
S)cb4nafel  in  einem  3'mmcr  abiirbincn  : on  avnit  ; 
détendu  dans  tout  le  camp,  man  batte  im  qanten  ; 
£aaer  bie  3elteii  abaefiblaaen:  détendre  Om  cfprit,  i 
fil.  fcincni  BeifteSHiibe  unb  €cboIunq  abniten.  Se 
détendre,  ».  rifi.  narldan  n. 

détenir,  ».  o.  C unretbtmiêiaeripeifc)  pptentbal- 
«en  ; U.  icmanb  unaercditermcift  tinqcfcbloiTcn  aber 
aefanqen  balten:  ( p.  Ætanfbeitcn  ) — au  lit,  im 
!»ette  iiitûtfbalten. 

DETENTE,  fi.  f.  T.  ber  «bju.i  pbçr  ®tudcr  on 
einem  ^ibirbaetptbr:  it.  bad  £odbrùcfcn  unb  îcd> 
9cbcn  eined  lodncfatmcbtdi  it.  plur.  (Orofubttn.) 
bit  <Sprf4lle  (ain  Sdjlagipetf  0 pièce  Je  détente  , 
tad  «btuadbledt. 

DÉTENTEUR  , fi.  m.  Di tentrice  , fi  fi  (.  lue.) 
bec  wirllidie  bctm.ibli4e  SStriçce  » bie  wicflicbe  iRe- 
fibcrinn  eined  ®utcd  ic.  ; tiers  détenteur , ber  ber- 
mabliqe  iBcfiijer  eined  0runb|l4cfd;  beiTcn  uoriaet 
ÇiefiPti  baffejbe  einem  «nbetn  jur  cjippotbet  pet- 
.Lbrieben  batte. 

DETENTION,  fi.  fi.  bie  aerSnaIid>c  Tpaftib  r ater- 
fapj  «trc(l>  »■;.  bie  S0»rfnib«ltm>3-  (f.  D.tenit.) 
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DLTTRGER,  ».  a.  (îîScbic.)  rciiiiAcn  ; eine  tlnrei- 
liiqteit  atfûbren. 

DÉTÉRIORATION , fi.  fi.  bic  5Berfd)Uimnrruna  ; it. 
_b.  i.  ber  pen'd)Iimmcrte  giiUanb  eincr  (?ad)t. 

DÉTÉRIORER.  ».  a.  perfchlimmern  i laidcr  détério- 
rer quelque  chofe,  etmad  lerberben  lapen. 

DÉTER.VUNANT,  ANiE,ai/y.  beRimmcnb. 

DÉTERMINATIF,  ive  , ad/.  (®ramm.)  belet» 
.minicrenb:  u4bet  befiimmenb. 

DETERMINATION,/./,  ber  €ntfd'lu§,  bie  <Ent- 
fdiliebunq  nad)  bin  unb  bec  ûbttleqtet  (?nebc  -, 
(aibiiof.)  bie  'BeilimmunA  obet  SSiebtuna  , bie  ein 
Airper/  mebt  nad)  biefer  ois  nad)  einer  anbern 
.©rqenb  bin , bat. 

DK  Tt.RMINÉMENT,  ad»,  biirtbaud  i febledderbinad, 
(inbem  man  ouf  etnad  befiebto  it  oudbrùefltth  i 
.aant  ciaentlid)  i it.  qiifi.  bcetbaft  entfeblaiTen  ; tûtn. 

DETERMINER,»,  a entfchctbeni  (in  jtpcifrlbaften, 
^citiqcn  (?achen)  einen  üludfptud)  thnn  i pcSfebrn; 
il.  etmad  pcfcblicben  > einen  CnticMup  taiïcn  s it. 
macben , bai  fid)  iemanb  notu  cnti'eblieit  ; einen 
üum  €ntfd)lui  brinqen  ; ( ^'bilaf.  ) be|lnmncn  ; f. 
Détermination  : déterminer  un  mot  à un  fens,  Dcn 
©inn  eined  UBarted  beliimmcn.  Se  déterminer  , 
».  rifi.  fid)  entfd)litjtn. 

DiTERMIMi,  ÉE,  fart.  ^ aij.  fi.  Déterminer  î il. 

einem  finniieben  Ceeqnûaen  febt  craeben  ; 
barauf  erpitbtt  (5.  ©.  ioucur,  buveur  détermine, 

■ ein  êrsfpiclet  / Crtfiufer;  te.)  ;ii.  emfd)lpnen4fùl.n 
unbpenpeqcn  i unrrftbrocfen  î bebetiti  ii.  fi.  m.  (fi fi. 
(meift  wi.  p.)  ein  TOaqebald  ; ein  fredser,  tpHlûbiiee, 
UnbAnbijCC  Winfeh;  petit  déterminé,  petite  déter- 
minée , cm  ersbalSilarriAtS  Sinb. 

DÉ  TERRER  , » a.  (inf.  cinc  ïeidie)  audaraben  ;/e. 
— quelque  chofe , etnjad  ^cimlid)t6  rntbeef én  ; bm- 
ter  cille  .f)cimlid)leit  tammen  ; it.  ein  9cbcimnit 
and  Eitbt  brinaent  — quelqu’un  , cinc  ÎJcrfpn,  btc 
fid)  pctbptiîen  bilt  < bie  niebt  erfamit  fenn  miU , 
aiiSfimbfdiaften  obet  tntbeefen  i — les  morts . i>i^. 
fif.  poit  îobten  (ibcis  rtéen  ; bie  îebten  im  Brait 
^nid)t  pcrfehontiti  bic  îcbten  nidtt  ruben  lapcn. 

DÉTEOaÉ,  EE,  pari,  (fi  aàj.  f.  Déterrer!  il.  fi.  il  a 
le  vifage  d'un  déterré,  fie.  et  ficbt  auS,  alS  ob  tr 
fehon  un  fflrabr  qcltatn  bitte. 

DÉTEKREUR , /.  m.  /.»/.  iVon.  einer,  ber  aHctItp 
«(tcrtbûmcr  and  ber  ffrbe  qribt,  eber  araben  iàft. 

DÉTERSIF.  IVE,  aJJ.  (fi  fi.  m.  T.  eut  rctnijditd 
(ober  abfûbtenbcS)  ?!)!ittel. 

DÉTESTABLE,  aij.  c.  abftbculidj!  griulicbi  perab- 
fcbciiiniaSTOÛrbia. 

DE  rEST.ABLR.MÉNT,«i».abfd)enIid);  febr  fcblttbt*. 

DÉTESTATION,/  /.  bcr  «bfcbcu  cbcr  «riuel  p« 
etipaS,  por  jernanben. 

DÉTESTER  , ».  a.  perai'fdtencn  i einen  «ffebeu  obet 
Btiiiel  por  einem  Bigcn^anb  baben  ; it.  ûbet  citpad 
Ànd)Cn  ! il.  ».  II.  |lud)en. 

DETIGNONNER  ,»  a.  al.  liait  Décoiffer.  (f.Tignnq.) 

DÉTIRER  , ».  a.  auS  eina  iber  (hterfen  i bnrd)  Siebeii 
audbtbnenj  délirer  du  linge,  [einen  Jeug  tedett 
obit  (iretfen. 

DÉTISEK  ,».  a.  le  feu , bad  gtiift  aiideitianbctfcbiiteil. 

DÉTONATION,  / f.  (gbpmit)  bie  tBcrpuffiinq!  eine 
mit  ciiicm  ^naO  bealcitctt,  plô|li^t  «uSbcbnunjy 
burtb  fdiuelie  Sntiunbunj, 
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DÉTONER,  V.  h.  (gfinm.  ) wDUitfn:  Cf.  Détonj- 
tioni)  ('ÎRafif)  ini  ©inij<ii  aiiS  6cm  ttc^ttn  îon 
tommcn  ■ auiS  6cm  îoii  y a Je*  chofes 

(|iii  detonem,  />.  (Don  cincm  gclcjctcii  303ctlt) 
,cj  tfj  )îA  ni(l)t  aHcntfenlbcn-citcicft. 

DETORDRE,  i>.  a.  iVr.  aiif6rcficn  ; (iiiSciitan6ct  6rt< 
6cn  : tordre  & détordre  du  linse , 'Stifdje  n)ln6cn 
(o6ct  rindcn)  uti6  t#ic6ec  aiiÇciniin6ec  win6cn  ; fe 
détordre  le  bras,  (îcft  6cn  2(tm  «ctrcnfcit,  (dud) 
Jrboicer.  ) 

DÉTORQUER,  t>.  a.  un  iiairagc,  eine  ©cftrtftflcllc 
»cr6tc6cn. 

DfjTORS,  oasE,od>.  du<  tinat!6tt  flc6rcbt. 
DETüRSE,/:/.  6ic  Setrcitïimdi  ajcrbtcbum. 
DÉTORSION f.uf.  btc  5}ct6rc6ung  ciiut  (ÿdjrift* 

jlcSCi  it.  CCT.  fldtt  détorfe. 

DÊTORTlLl.E.Mt'Nr,/.  m.  f.uf.  6aJ  au<cinait6cr' 
morftcli  6cj  ®cfIocf)tencn  te. 

DF.To RTILL ER  , s/  a.  auS<iiidii6cr  wteftitt , • 6«&cn , 

• i»in6ciii  «iifjlecf)tcn;  duficiiiontct  niudttn. 
DÉToUPER  , ».  a.  6nd,  in6  mit  5i3cci)  Cétounc'ie. 

ucrflovft  ift  / ôifltcn  t détouper  une  terre , T,  6d3 
®orntiidrbiac  uoii  eiiicm  ®c«n6ftùtt  ivciitbim. 
DETOUPILLONNER  , a.  T.  6ic  l'iétvilûiTidcn 
’SitfdjIcin  (toupilloiisj  «on  6cii  l'omccaiijcnblu- 
m;ii  »:dfd)iict6cn. 

DÉTOUR,/ m.  6ic  .SrummC/^rûmmmid,  iiif.  fines 
îÜfçiS  e6cr  'BoiîcrS  i if.  fret.  £5’  fie-  6tc  Ummcd  t 
nmfcf)wcif!  il. fie.  fin  Kiisft  JliiSrocj  i lirluct  iBcr< 
U'dti6:  fine  3uS|ïii(f)ti  aiiSrc6r. 

DETOURBIER , / cl.  (Ijtt  Empêchcmcn^ 

DP.  roURNE.VlENT,  / m.  p.iifi.  6ic  ?8}Ciiiptn6iinit i 
aUtitcn  J.  -8.  6tS  ÎSaiTcrS. 
OElOUKNbiC,  ».  a.  frep.  éfi fie.  oblfitcn i obrotii' 
6eti  ; roc(t[ti(n6fii  ! lesuim  nbbtiniicn  > entfernen  ; it. 
qqf.  bctnidliitcriïctfe  etmas  anf  bit  ©cite  brin.icii 
ober  ■ fcljaifcn  i it  fie.  son  etmas  «bbaltcn , nbbïin. 
flcn , ab|if ben , abipf  11613  matftf  11  j it.  ».  n.  6cn  of. 
Mbcn  SEBfg  Bcclülîcn;  iimlcnfciu  fcitn)i\vts  aeben, 

• fabttn  !C.  : détourner  le  Cens  d’un  paiTage,  cincr 

©ebrittflcBe  tincn  aiibcrn  ©inn  brnlcaen  iCacIinbcr 
alS  détorqueri)  détourner  un  cerf,  T.  fincii  ^irfcfe 
bcjiStiatn;  fiil)  feints  StufeiitbaltS  nocftiimblé  acmui 
Betficfictt  (jdbcrt.  Sc  détourner,  ( ».  rifl.)  — du 
chemin , eiitcil  UmiBta  Itebmen  ; («mfi  bloS  fe  dé- 
tourner î)  — de  fes  vues , fid)  oon  feinen  îdftecn  , 
cbrebttn  ; fid)  bete btf ij  î fltb  beffern.  I 

OtrouRNE,  EK,  fart.  £/  ad/,  f.  Détourner;  ( Bsii 
Keaeu  te.)  nbaelcaen;  rentier  détourné , cin  5uê* 
jieia,  bec  reeit  uern  ïOeae  obaefirt  ober  abfubret; 
louange  détournée,  ein  utiDenncrEteS/  feints (nicfit 
iinmiitclbar  an  eine  'Jletfon  ftlbii  aerid)tetes)  2cb; 
prendre  des  chemins  détournés,  îîebentbeae  neft» 
nÆ*»'  *"  ff"'™  3>tiecfe  ffifiren. 

DETRACTER,  ».  b.  de  quelqu'un,  nbcl  voit  jeman* 
ben  fpreefien  j tinem  ®cfes  naefiteben  ; eineit  »er« 
IJumben. 

m.  ein  fSctlSumber ; £&f{tcct;  >e. 

.eut  Bcr^tft. 

DE  TR.iCTIoN ,/ / îjctlilumbung  ; ûbit  îîatfi* 

^^-  *^^***^^  Éxlraclioni  it. 

Ote  eine^  ttemien  .tfôrpers  <tu6  ïem 

?•  ftn<«  ©pïittcr5  te. 

DETRAPER,»,  a.  cl.  auS  tiiKr  ©(hliiiae obet  Salle 
ibéraae^en,  beftepen. 
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DETR.AQUER,  ».  a.  (».  ^ferben,  Uhteit  unb  S£Ha. 
iminen)  ans  bein  orbentlichen  ©anae  brinaen;  net* 
ruefen  i it.fig.  (».©i)fifen)bfn  üJlàaen  tietberben; 
— quelqu'un,  einen  vem  ©nten  abbtinaen  , unb 
juin  'SoKn  serlciten  ober  bmûbren.  Se  détraquer, 
».  réfi.  fid)  einen  faieficn  ©anq  anacmébnen  ; aus 
bem  ©cfdiitfe  fommcrti  nidit  mefer  fo  riehtia  aebett 
aïs  lonfii  it.fig.  fid)  anf  bit  fd'Iiinnie  ©citeheiaen; 
auf  ’d(u6)'d)recifnnarn  acrotben  te. 

DETRaouÉ,  ÉE,  part.  £/ ad/.  Bcrbotbeni  in II 11 sr b* 
niina  aebrad)t;  jerruttet  te.;  f.  Détraquer. 

DÉTREMPE,  /.  f.  bit  îSaiîctfiitbe ; it.  eine  nJîahfe» 
rci)  mit  'ÎDafîecfarbc:  if.  détrempe,  T.  buS  3Sci> 
d)eeiliad)en  bes  ©tabis;  un  mariage  en  détrempe, 
prcv.fam.  (f.  au(f)  .Mariage,)  ciii  ®infelbeirath ; 
«f.  eut  uncrianbter  Uinaana  JtBifd;tn  a 'Detfonen 
Bcrfdiiebc neit  ©cfditcdits , nntet  bem  ÎÎBtlBanb , bai 
fie  tinanbet  anaetraut  reiten. 

DETRE.viPEMENT  , / m.  ginrubcen  in  îSaffets 
5i'cid'!nad)cn  beS  ©tabIS. 

DETRt.Mi’ER,  ».  a.  mit  SSaffer  te.  rincùbren  obet 
antubteiii  if.  T.  ben  ©tahl  mridicn,  tfim  feint 
sparte  benebmen  ; détremper  de  la  Farine  aveç  des 
œufs.'ïîtbl in  <£i)cteinruhren;  l’affliétion détrempe 
la  joie,  /g.  bas  £cib  mââiaet  bif  Srenbe. 

DetREMpE,  ÉE,  part.  £5*  ad/  f.  Détremper. 

DÉTRESSE,  / /.  bie  ‘Sanaiafeit  ; TperjenSanallt 
■Bcficmmima  bes  -fittienS;  ütnail  unb  îlstb. 

DE  FRET,  / Bi.  T.  qrif.  ein  ScilfiBben  ober  fleinet 
©diranbiloif. 

DETRIER,  ».  a.  T.  cl.  ben  lùnafien  .ffinbetn , betb 
_finct  Ærbfdiaft , einen  aebénaen  îbcil  juertennen, 

Deiprier,  /.  Bi.  car.  fiatt  Deftrier. 

r>*  TRIMENT,  / m.  ( mcifl  lur.)  bet  ©efiaben; 
.bîaditbcil. 

DETKIPLER,  ».  a.  T.  (bti)i|t  ©tttcicten)  bi(  brittc 
^eibe  abnthmen. 

DETROI  T,  / ,B.  tint  ÇOîeetenae)  if.  ein  tnaei:  ïaj 
jiv'ifdien  ©tbitacn;  if.  (iut.)  fiat»  difirift;  uu 
juge  ne  p,  ut  agir  hors  de  fon  détroit , cin  SUditft 
faim  austt  feinem  Æifitift  feine  3utiBbiftwn  auS* 
uben. 

DÉTRO.MPER,  ».  a.  einemben  3ttthiim  benefimen, 
ihm  ans  feinem  Orrtbnm  belftn;  ibn  cines  •atiTem 
belehten.  Se  détromper,  ».  réfi.  feinen  3rrtbuni 
ericnnen,  unb  ibnfafiren  lafîen. 

De  rRo.ni'é , ée  , part.  £ÿ  adj.  eineS  aeffetn  belcbtt 
te.  1.  Détromper. 

îbrene  fiofien;  be* 
îbtones , ber  tpiiialidien  Sûrbe  te.  entfesen  ; Cbei» 
.^onia  te.)  abfcbcn. 

DétriSnÉ,  éE,pa>f.  £5*  ad/  f.  Détrôner. 

DÉTROKISATIOV  , /.  / p.uf.  bir  âbfeÇuna  tincS 
fioniaSte.i  bie  aeeftejuna  Bom'ibrone. 

DÉTROUSSE,  /./.  SHaiibi  acute. 

DETROUS.SE.MKNT,/  bi.  abficefuna,  obevôeruit' 
terlaffuna  cineS  JtIctbeS, 

DETROUSSER,»,  a.  abfd'ûrjen  I heruntfcfaff'cit  ; 
(inf.  B Stauenjiminer>SIfibunaSfiiKftn;  ira®ca  n« 

faç  Boii  troiTrcr;)  it.  fie.  fam.  einen  pliinbern; 
autulunbctn.  Sedétroufier  ».  %ifi.  baS  aufatficrfte 
ober  aiifacbobene  dileib  bcfunterblnatn  ober  berun* 
terfallcn  laiTen.' 

r>Ér»oissE,  ÉE.  parf.  pfi  adj  f.  DétrouTcr. 

DÉ  TROUSSEUR , /.  m.  cl.  ein  ©tra§etitinber. 

li  * 
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détruire,»,  o.irr.  titKei|«lt i 

fÿ jctftitfn;  (Il  (Bninie titftKn  ! /■?•  sctntfftun; 
ettbefrtn  ; i «uStotten  i détrnirc  quelqn  im 

IVrprit  lie  quclqu’auirc , finctl  jfmûnUcn 
in  Uoqunli  brinqfn  ; ibn  ûnfdireSticn.  Sc  détruire, 
V.  réfl.  cinoitbon  ; baufôlliq  reerticn  i »ttD«btn  ic. 
Cette  opiniun  fc  détruit  d'elle-mcmc , tùft  mtiniinq 
fttutuon  ftlllll  mtq.  Se  détruire  mutuellement,  ».  rie. 
«tnantet  aufbtbtn  o6tt  BCtnirftttn;  nitbtnwn  ein* 
«nStr  btjcbeit  finntni  (».  <|5crfQn«n)  ft(b 
(inanbcc  fcibll  (mftcibcn. 

DÉTRUIT,  ITE,  t»rt.  y tdj-  nietftqctiirm  ic. 

DETTErÀ/.  «If  Cf*  Aftif.PalTif  , Criard, 

Caduc,  Véreux  &c.  ) Etre  accablé,  abîme,  noyé, 
perdu  de  dctieï , avoir  des  dettes  par-deffus  la  tete , 
bit  ûbet  bié  Obrtn  in  e<bulï‘n  > avouer 

0Î)CC  confelicr  la  dette  « fgr  bic  0£^ull> 

*t#t()cn , baS  rnaii  llnttdit  babt. 

DÉVALER,  ».  O.  y»,  pef.  (flatt  pefcendreO  b«t' 
untitlalfrn  ; bftablaiTcn  > il.  pop.  binudiftRé'âén  R.  ’ 
f.  Defccmlre;  dévaler  du  vin  dans  la  cave,  pop.  er 
ci.  SBeiii  in  btn  Æclltt  ftbtattn  obft  binablafîtn, 

DÉVALISER  . ».  a.  «mnbtê  StUtifmd  (obrt  «a«  et 
fend  aiifbem  ®ca>  bcp  fuli.fubtt,)  betauben ; emen 
Steifenben  pliinbctn , aubplunbetn. 

Dévalisé,  ée,  part.  £3’ ad;,  f,  Devalisee. 

DÉVALISEUR  , cl.  f.  Détrousseur. 

DÉVALOIR,  ».  a.  (néa/.  ) bctabfcçeni  Beticbtiirf) 

matben.  , 

DEVANCEMENT,/.  1».  p-cf.  bai  3iiVot(ommen. 

DEVANCER,  ».  a.  quelqu'un,  eiutm SUbatlmimen i 
tbet  antommcii , aU  bet  anbtc;  it.  bet  3eitotomi'd1 
nach  »et  etmaS  cbet  dm  jemanben  Borbctqcbeni  »■ 
eintm  ini  SXana  l'bracbtn;  btnSinnqubetibn  babfn 
obtt  nebmtiti  ben  ?3otaana , îJoctcitt  baben  • it.  /?• 
«incn  ùbtrtrcffeni  finem  wetm  nbetltaen  fenn  ; e» 
eintm  rectin  jutiertbnn  : devancer  quelqu'un  a la 
courfe,  einciu  iin  Eaiiftn  ûbcrleacn  fenn  ceux  qui 
nous  ont  devancé , iinftc  ÎBorqanaCT. 

Devancé,  ée,  part,  y aJ;.  f.  Devancer. 

DEVANCIER,  /•  m.  ÈRE,  /.  bet  îBorqanqec,  ®0t. 
fabt,  im  îimt  obit  in  eintr  ®utbe;  it.  pi-  bieaiet» 
fabten  ; SJornltern.  . 

DEVANT,  prip-  bor;  if.  in ©eaenreart ; tnioeofcpn, 
it.  adv.  VfttdU  i 6tee-vous  de  devant  mon  jour  « qtpt 
mit  au«  bem  îtd>te  i 'es  premiers 
bie  Êrilcn  aeben  set  ; met  suerfl  f emmt,  mablt  snttit , 
aller  au-devant  de  quelqu'un,  eintm  ciitqceicn 
«eben;  if.  fit-  (û«tb  >1'  quelque  chofe,)  (latt  pré- 
venir, eintm  obet  tinet  ©achc  juBOefommen  i ci- 
devant,  ad».  Borbeti  ebemabKi  ««m'abls  i ebebep 
ff n • un  ci-devant , f.  m.  ein  tbemablNtt  Stbeli- 
tfiet,  HetBilcqicttct,  ®ti(l(id)et  ic.  ; par-devant . 

émit  bem  accujfatî/)  (meid  int,)  datt  devant,  uot, 
in  ©eqtmnart  :c.  (f.  aiiel)  Derrière.)  Devant  que  , 
cl.  ebe  î SMBBt  : devant  & derrière , BOtn  unb  binten , 

DÈrANT?'/*'’".**i«l  îjBtbtrtbtit i bie  «Botberfeite ; 
if.  bas  «BBtbetdtbJube  ! le  devant  d'un  tableau  , bft 
fflorbtrqtimb  eintS  étmâhlbeSi  T.  marteau  J de- 
vant, ein  93otf(bIaabammet, 
fiblaatn;)  les  devants,  auf  ein  ©aiib  aiifaciuibtc 
iMufe  j>aate;cine  îtciTe:  donner  vent  devant  , cm 

©d)iit  qetabe  atqciibtn  SiSinï  b«bfHi  ïtsnJrc  le 
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devant,  BStanteifeiil  prendre  les  devants,  dff-  eintm 
in  etreas  jUBorfommen  ; tint  dbniitbc  Épanblunq  tbet 
Btteicbten , aïs  ein  Slnbtet  : Rayncr  le  devant , eintm 
Bcrfommtn , uiBaelcmmen  ; bâtir  fur  le  devant , 
pro».  /jim.  fiti)  tintn  îianrt)  Milcatn. 

DEVANT-HIER,  ad»,  cl.  Boriicdctn. 

DEVANTIER.  (cl.  Devantcau,)/.  r».  tint  îfflcibcf* 
ftbûrit  i bas  Sertiuti  acmcinct  ÎOtibet. 

DEVANTIÉRE',//.  Slcittotf  btt  SGcibct. 

DEVANTURE,  /.  f.  (®auf.)  baS  25orb,'rtbci! bie 
®etbttfcitc;  if.  piar.  bie  mit  ®cbs  obtt  PEottcl 
Bttdtitbcnt  ©tcUen  einet  ©rt.ii)rndeintôbte,  um  biefe 
mit  bem  2)ad)  qciiau  sufammeniufuqcn. 
dévastateur,  /.  m.  ein  tBetbcettt. 

DÉVASTATION,//,  bit  dSetiBÛdung  obtt  ®etbee» 
rima  tIneS  îanbeS. 

DEV.AS'l'ER,  ».  B.  tin  £anb  Bcrmudcn,  setbeeten, 
aiif  lanqe  3eit  nnbtiBobnbat  maditn.  _ 

Dévasté,  Ée,  part.  yaJ>.  BtriBudctn.  f.Devaltcr. 

DÉVELOPPE.MENT,  /.  m.  bit  SntiBiefclima:  (meid 
/g.  ;)  (®auf.)  ein  9ti6  im  ©rodtn  : obet  autft , aUe 
tu  eintm  ©cbAiibe  ttforbfrlidie  cmjclnt  SiiTc  tufam. 
menatnemmen  ! if.  cine  rc ibtntBtilc  atseidjnete  Siqut 
ber  fAmnitlidjcn  ©eiten  tincS  «erpetS. 

DÉVELOPPER  ,».  a.  aufiBldcIn;  auStricfeltt!  IbS» 
iBiefeIn  : auScinanbcriBicftln  ; if.  H-  cntiBirfeln  ; 
— un  édifice , (®anf.)  tin  ©tbaube  nad)  femen  in» 
netn  unb  Audern  îbeilen  BotdeUcn;  f.  DéveUppe- 
ment.  Se  développer , ».ré/.  fld>  eiitiBicfcIn;  flap 
unb  beiitlirf»  iBtrbtni  an  bcnîaa  fcmiutn  : dévelop- 
per fes  penfées.  fcinc  Bcrbotacnc  ©cbanlen  oitenfca* 
ten;  — une  intrigue,  cintn  beimlidjcn dpanbcl cn^ 
berfcni  »o/î.  babmtetfommcn.  _ 

développe,  Ée,  far/.  aiiy.  aii^cretcfcU > tnW 
micfclt  te.  J • , , « 

DEVENIR,  ».  ».  irr.  nstrbflt ; que  deviendront  vo» 
promcircs?  IMS  iBieb  auS  3brcni  iÇrrfptedlcn  wct- 
btiiv  devenir  fuu,  ein  njart  (obtt  iiAtrifdi)  iBttbenp 
de  riche  qu'il  étoit,  il  eft  devenu  gueux,  fo  teid)  et 
mat,  fo  iBurbc  er  bacb  jum  ©ettlert  que  devenez- 
vous?  iBO  aeben  ©ie  bin?  «aS  tBelIcn  ©te  madttnï 
il  ne  fait  que  devenir , et  nttif  nid)t  { IBUS  et  tBttbm 
mill , ntas  fur  tint  îlcofctTion  » waS  fut  tint  îebenS. 
art  et  eeateifen  wiU  1 iBOju  et  fieb  entfdiliedtn , ivaS 
et  on'anaen  foU:  qu'ell  dévenu  mon  frère?  IBB  m 
mein  ’Brubtt  binacfBmmciiî  cela  deviendra  à non, 

bas  iBitb  i»  nid)ts  iBCtbetii  if.  bavanS  «leb  md)ts 
njetbtn. 

DÉVENTER,  ».  a.  T-  bit  ©caef  fB  anjiebcii/  ba| 
fie  bet  ÎBinb  iiicbt  faifen  lann. 

DEVERGONDAGE,/.  »i.  UnBccfdiAmtbeiti  ©<bam. 

iBfisicit. 

DÉVERGONDE.  ÉE,  ad;.  fcbaniIcS. 

DÉVERGONDEMENT,  / m.  cl.  tin  bicbS  unuep. 
fcbAmtfS  ©treAfcbe. 

dévergonder  une  femme,  cl.  cinct  SeaurnS. 
petfan  mit  ©citait  ibte  êbve  tauben  i »«ig.  fie 
nBtbiiiebtiaen. 

se  Dévergonder,  ».  réd.  cl.  aam  ftbamiBS  rcet» 
ben  : aile  3ucbt  unb  €bebatf  cit  bepfcite  ftiçen. 

DÉVERROUILLER,»,  a.  auftieaeliii  ben  SXieaelji». 

I n'itfftbitbtn.  . , ....  .. 

' Déverrouillé  , ee,  part.  Sif  ad;,  autâctitâett. 
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REVERS , frip.  in  fcct  ©egrnft  fines  ÛttS  > jf 4fit  fin<n 
ûrt  |U  06er  fein:  venir  de  devers  un  endroit,  flllS 
ter  ©c^enîi  fines  OrtS  fietfoinmen  i (ur  ">** 

einem  pronom  pcrfonnel,  Sfiat  finen  Sefifi  on  : il  le 
garde  par  devers  lut,  et  ieljAit  CS  bcp  fui)  i fe  pour- 
voir par  devers  le  juge  , ClUf-)  ftlH*  l),'Oni 

Sli^ter  nnbtinqf  11  i fe  retirer  par  des-ers  le  juge  , ben 
Rirfitft  (bittlid))  anjt^en  ; bittlief)  bf p i^m  eintom> 
mcH. 

DÉVKRS,  EisE,  ariy.  T.  n)aém(6tfenffC(i)ti|i!  woS 
(tuf  fine  ©fitc 

Devers,  f.  m.  (3immft.)  ilntt  Bois  dévers  ober  dé- 
verfé,  fin  frutninlaufenîieS  ©tùef  djols  > rf.  devers 
(nidit  devers)  f.  m.  du  jeu  OSalIbunS)  ; oben. 

DÉVERSKR,  V.a.  (Sauf.  !t.)  fin  ©tilrf  fpolj  fcfjief 
finfebem  tr.ei.n.fc^jeflieben:  aiifeine  ©eitc  bintien. 

DÉVERSOIR,  / m.  (bep  fflîûblfn)  bft  Ort,  n>o  baS 
nbcr|iii|Ti9f  SBoffer  «bflflfitft  ititb. 

DÉVÊTIR,  ir.a.jenwnb  enttlfiben i einem  bieSIcibet 
an«îitbtn;  finen  aiiSIIeiben  ; pl.vf.  fe  dévêtir,  v.r/Jl. 
fiel)  flublleibcn;  fe  dévêtir  de  la  propriété  de  fes  biens, 
(jue.)  ba«  Êi^entfium  feiner  Sûtet  pon  fief)  ^eben. 

DÉVÊTISSEMENT . /.  m.  (iur.)  ol.  bit  Übtrgabc 
feinte  ©ùtet  an  einen  Sfnbttn. 

dévêtu,  UE,  port.  daàj.  entneibetic.f.DEVÊTu- 

DÉVIATION,/;/.  T.  bic  SfbiPtieftuna eineüSôtptrd 
pon  fi  intt  àid)tuna. 

DÉVIDER,  V.  a.  anfbafpcin!  auf  einen  Bafpel  ab* 
ipinben;  U.  fine  fflatnjîrtbnt  auf  finen  .Snniitl  ab< 
ipinbcn  : ce  eheval  dévide  , T.  (n.  v.)  biefeS  'Wttb 
bafpcit  / b.  i.  tJ  mai1)t , bep  bft  Selte , bic  iSf ipeaima 
l'nit  ben  îîotbcrfûficn  su  acfebniiiib  ,mit  benfainter- 
fdicnîfln  aber  ,u  lanafami  dévider  une  fourbe,  »/. 
fin  ©cbelmfiùcf  iiaef)  unb  nad)  entbeefen. 

Dévidé,  ée,  part,  fÿ  adj.  f,  Devidf.r. 

DÉVIDEUR,  EUSE,/  m.  /.  (in  fjarpelcr,  cine 
Aai'fletinn;  (in  fflatnrpinbcr,  tint  ©armpinbeeinn. 

DEVIDOIR,  / m.  ein  fpafpcii  it.  eine  ©arntpinbeî 
®cift. 

DEVIER,  ppm  ffiea«  «bfommen , abroeicoen/ 
irten,  abjieben. 

DEUIL,/  m.  bit  îtauer,b.  i.  fin  atpfed  2eib;  ie. 
pl.u/.  bad  îranetfitib  ; it-  bit  îtauctloilen  -,  it.  bie 
îraueeseit  i it  bad  îtanetaefolae  : grand  deuil , 
fine  tiefe  îraner  î petit  deuil , bie  fyalbttauer  : fon 
deuil  n’cft  ijii'aii  dehors,  te  teaufet  nicf)t  PPn  ^Ktifli  ; 
porter  le  deuil  de  riiieli)u’un , um  irmanb  tcauren , 
Üeib  tToaen;  prendre  le  deuil,  bic^rauet  anlegen; 
tendre  une  chambre  en  deuil . tin  Siinmcc  f(l)tpar( 
au jfêhla,)en  y bebAnaenî  porter  le  deuil  de  fa  hlan- 
chilTcufe,  prov.  vulg.  fd)inufiiae  HDalcfif  anhaben, 

DEVIN,/  ».  ein  îBabrfaaeti  il  ne  faut  pas  aller  an 
devin  pour  en  être  inllruit , prov.  bi(6  lA$t  fief)  I(id)t 
etfahten  : babinter  i(l  leieftt  su  tainmcn. 

DEVINAILI.E.  / /.  ÜOabtfaacetunft. 

DEVINERESSE,/  /.  eine  îBabrfaatrinn. 

DEVINER,  V.  a.  n/aÉtfaaen j ipeiiTaacii!  fùnftiae 
Sinae  porbeefaacn  obee  petfunbiaeni  it.  meift/  et» 
tatbeni  burd)  ÎRatben  etfotfeben,  betaud  brinaen:  1 
il  n'y  a pas  à deviner , hier  beaud)t  man  nidit  (t|I 
’ lange  su  ratben  ; devinez  le  refte , fiait  jugez  du  reile , 

bad  llbrige  ni&aen  @ie  fid)  binsubenfen. 

DEVINEUR,/  » iron.  c'eft  un  beau,  un  plaifant 
devincur!  «te  bet  îlîannfi)  ant  eatbcii  taim!  et  but 
^ja  ciiKii  tcibtcn  SBabnaatraeul  l 
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DÉVIRER , c.  ».  (in  bet  ©ecfptad)f>  siivùcftatifen, 

DÉVIRGINER,  v.  «.  niol.  (nt)unafttn. 

DÉVIRILISER,  V.a.  al.  flatt  ChMrer. 

DEVIS , / ».  T.  ein  iBau-anfcblaa i i‘-  'L  fine  Untet» 
rebuna. 

DÉVISAGER , V.  a.  einem  bad,  ®cfid)t  setfeatien , 
‘ burdi  StaPen  petRcUen. 

DEVISÉ,//,  (in  (bad)  ©innbilbJ  («asii  aber  nie* 
mobld  / «ic  sum  emblème , tint  raenfebficbc  Siauc 
atnommtn  wirb:)  //.  bet  îOabIfptud)  / lOenlfpnid)  : 
il.  al.  ein  Ælcib  pon  i«(p((Iep  Jatben , «ie  an  pie* 
Icn  jOrten  bie  ©tabtfntiÉte  tragen  i (5U3ap.)  eine 
fcbmablc  'Sinbe,  bie  nue  ben  britten  îbeil  einet 
fonii  acraibnlieben  'Binbe  bat  ; it.  ber  aBapcnfpriid)  ; 
le  corps  de  la  devife,  bie  ttbetf(f)tift  pbft  Bepfebrift 
bee  ajepife.  „ , ^ ^ 

DEVISER , V.  ».  cl.  fieb  peetraulicb  mit  emanber  be* 
fpteehen  ober  untetreben. 

DEVOIËAIENT,  / ».  bet  ®urebfauf:  Surchfall; 
î)utd)bnKb;  il-  bet  Bauebfinl  i bicSXnbr,  (’Baut.) 
bic  ©dileifuna  ; abreeiebuna  pom  fenfeediten  ©tanb, 

DÉVOILEMENT,  / ».  (mcijl/g.)  bic  ©ntbuUuna: 
abnebmung  bcd©(blcpetdi /g.  bie  Æntbeefuna  per* 
borgenet  ®inge. 

DÉVOILER,  V.  a.  (mcifl /g.)  entfd)fcpetn ; tntbûf* 
lenibit  f;ul(e,  Seefe,  ben  ©d)lcpct  abnebmeni  it. 
(tint  îîonnc)  non  ibremÆlofleracIubbe  ftfpfptecben  ; 
and  bem  Jïipfttt  tbnn;  i/.etread  Berboegened  entbeefen: 
dévoiler  un  myRcre , ein  ©ebeimnif  entbeefen  i il-  <i 
aufbeefen  ober  oitenbareii.  Se  dévoiler,  v.r/ji.  fiel)  eut* 
fehlepern;  fein  0efid)t  entbiiUcn,  ober  feben  laiîcit.  , 

DEVOIR,  V.  a.  irr.  fd)ulbig  fcpn;  rf.  per(Ii(f)tet  obet 
perbunbcit  iVon  ; it.  miinen  : follen  : it.  (foUen , 
mûiîen ,)  BSiltf  nd  fepn  : et«ad  porbaben  : en  capa- 
cité vous  ne  lui  en  devez  rien , fig.  an  ®ffd)icfli«l)lcit 
geben  ©ic  ibm  niehtd  nad';  devoir  fon  falut  à fa 
conduite , feint  îQobIfahrt  fttnet  auriibrung  sn  ban» 
Icn  baten  ; gui  doit  a tort,  prav.  «er  fdiulbig  i|i/ 
bat  Unredjt  ; bie  ©efePe  laiiten  allemal  gcAcn  bcit 
©^ulbnct.  (f.  aiich  Demander.) 

Devoir,  / ».  bie  ^(Ud)t:  ©dmlbiafeit )■  (iur.)  bie 
£ebendpfli(bti  devoir  de  l'oifeau,  7".  bad  Bogeireehtj 
bad,  «ad  bem  Salfcn  Pon  bctetjagteitBeutt  gebbet; 
it.  devoir,  bie  ben  ©diûlttn  aiifgegebene  audatbcù 
tungeni  ranger  quelqu'un  d fon  devoir,  einen  si( 
feinte  tpflitftt  anbalten:  fc  mettre  en  devoir  de  faire 
quelque  chofe,  fid)  SU  ft«ad  gnfd)icfen5  anfidlten 
«0)11  madien  : j’irai  vous  re»dre  mes  devoirs , id) 
«ctbe  Obuen  meine  fcbiilbtge  amroartimg  niarbcn  : 
à vous  rendre  mes  devoirs , 3bucn  aufiuipatten  ; 
rendre  les  derniers  devoirs  h quelqu’un,  einem  bit 
leBte  'Mid)t , bie  lebte  €brc  cc«fiftn:  ibii  ju feinem 
©rabt  bcgleiten  beiftn. 

DÉVOLE,  //.  (Æatitnfp.)  bet  aSatfd),  b.  i.  «enii 
man  Itincii  ©tiefi  niacbt. 

DÉVOLU , UE , adj.  bcimgefallcti  : permoge  bed  jS>etm» 
fûllttd)td  ftiporben. 

Dévolu  obet  Oévolut  ,/  ».  fjur.)  bit  Bergfbmig 
einet  ÎJftimbt  burch  ben  ‘Papfl  obet  Bi)'ebof<  «egen 
UnfAbigltit  bed  Beftperd , obet  and) , «cgcii  llnrivb* 
tigieit  im  ©eftallungdbriefe  ic.  : jeter  un  dévolu, 
bit  brnm  'JJapfl  aiiSgtipirttt  Betgebiiiig  bet  iFfruiibê 
bem  bidberigen  Bcfiçct  berftiben  infiiiuireii  laiTeii. 

DÉVOLUTAIRE,/  ».  T.  bet  pom  XU'.’li  iicu-.inic* 
fe^te  Befibct  tilict  'Pftûnbt,  (f.  Dévolu.^ 
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DÉVOtUTIF,  IVE,  aij.  un  app;!  Jamlutif;  finf 
SCppcOatipit  J ngturcf)  (in  '))roc(p  eoc  (in 
OtficM  gcfnnqet.  i 

DÉVOLÜTIOH , r.  f.  Cmr.)  î)(r  ôtiitifaU  ; bie  £ite(r- 
bunq  (in(<  b(irn5(fall(n(n  S((nt<  oï(t  ©ut(S. 

DÉ  VOR  \NT , A N T B , «a.  (meift  pan  îhtften)  teif  (ii>. 
fi?,  un  appcîit  dévorant,  (in  iptiêïjun^tï  î (iïtf 
t(ftin(  £i!b(i)it'r5(  : un  fvu  dévorant,  (int  p’titb- 
t(llb(  !jlanmi(s  un  air  dévorant,  tint  fcftiltft  îufl/ 
bi(  ciniT  fcbipiid)rn  'Srull  iiciSfîtlit*!  'S- 

DÉVORATEUR,  / «.  ol.  (in  St(ff(ti  aj(tf4(in9(t. 

DÉVORER,  1'.  «.  (p.  wilbcn  îfii(t(n)  |(rr(i#(n  i 
(o.  firofpbiltn,  >>«fit(ii  uni  aniftn  MaiiblÎHbdO 
ncrf(^lina(ti , auît(5(ii.  F'î.  frtiTrn;  fcit  flictt? 
dîtn  ; (p.  irt  3(it,  8lam:n(  i:.)  Pittdittn:  la  faim 
It  dévore,  i(t  jjiumrr  nadtiini  l'ennui,  lechaiirin 
le  dévore.  i(r  .Sfnmm.T , 0(t  îB'riruê  P(tj(irt  i6n , 
r'ibt  itin  nufi  il  ne  lit  par,  il  dévore  les  livres,  (r 
ii(5t  nicl)t , ((  P(rf(1)[inat  iie  B tA-'t  i dévorer  <iuel- 
qn'un  des  -peux , Kmanimit  icn  '}(uarnp(rfii)It>u(t'n  i 
ibn  anfcbdi , nié  oi  mon  ibn  iuref)  uni  iitrd)  frbdt 
noUtc  : il  dévore  en  efpérancc  la  ruccelTioii  de  fnn 
oncle,  (t  lami  ii(  3cit  nid)t  (tiparttn , ta  (r  ftinen 
Oitim  (tien  fpll > dévorer  les  dijficultés , bi(  t?(bipi(* 
tiaîeitrn  miitbiq  ûbcrftfidfn , iiirripinirn  i dévorer 
un  affront,  f.  Avaler  i dévorer  l'es  larmes , feint  î^tA* 
nen  surûcF  baltrn, 

Divoas,  ÉB.part.  jettiiTcn  î Ptrfcftrunddue. 

f.  Dévorer, 

OeVOT,  OTS,  oif.  anbAebtiA;  fr.  i.  i.  aninebt  (t> 
IPdfdliObtt  (inflôidtiî  if./  un  dévot,  une  dévote  , 
(in  31niAdftii)(i , cisK  31ni,\ef)ti4(  i nieid  (iii  3tni,'u1)t> 
lcr,  ©^(bdhbtUiaeti  tint  (?(beinb(  liac:  mon  cœur 
TOUS  cil  dévot , oi.  in  in  j>(((  i(l  ^bnen  qan(  criicbcn  i 
le  fexc dévot,  M.  (ppm SraucnjimiiKt) ia3  «niAifi- 
tiac 

DÉVOTEMENT,  ado.  nni.écbtia:  mit  aniae^t. 

DÉVOTIEUX,  EUSE  , ody.  e/.  ddtt  Dévot. 

DKVOTIEUSEMENT.ndr.  ai.  mit  aniadft. 

DÉVOTION,  f.  f.  bit  anincfit  i il.  i.  i.  ii(  aninebtj. 
ûbunden  ; it.  üg.  (inrpplllittïriicienb.it  suKmanM 
3?i(n|i(n;  faire  les  dévotions . feint  anideljt  prrri(l)> 
tciiî  jur  'Brirfft  uni  :um  abdiimabl  iitbcn;  une 
fête,  un  jeûne  de  dévotion,  (in  5(d , cné  Snilm, 
fi  innnouS  (iddidii  aniacbtitrieb  pAlt  ; pratiques  de 
dévotion,  gottfclidt  ÿfaniliinqcn , bit  mon  (teb  fribd 
JUdtreilîtn  3(tt(U  otlfcrli'flt.  Fig.ijfprc^v.  mabouife 
ell  à fa  dévotion , meiltc  Birfe  ft(bt  ibm  oll -mal  jit 
IDidlfl  i il  a eette  femme  à fa  dévotion , bi(f(  ^(011 1(bt 
tfim  in  aOrn  @^tûcfrn  tu  ^ülen  ; l'offrait.le  ell  i 
votion , mon  fannfopieiqtben , aU  man  rpill;  atten- 
dre quelqu’un  cneiévotion,  (inenmit  23itl«nqcn  unb 
3nbct(itunq  (ttpnrtfn. 

DÉVOUEMENT,  / m.  bit  qAttific^e  ©rqrbtn^cit snm 
®i(nfl  cineâ  anbrtn  : i».  (bto  brn  aittn)  (tn  f.’ptr» 
lidKi  fflciûbbr,  f(in£eb(n|ut5Stttunq  b(3  îJotalan- 
b(3  nufjucpftrni  tint  freçnîilliqe  aufbPftrunq. 

DÉVOUER,®.  0.  wibmeni iPfiftdii auf (ineftpttliefte 
att  su  (tibnS  beftiinmm.  Se  dévouer,  v.  tif.  fid) 
mPSU  mibnttn  i fief)  aufopfccn.  (f.  Dévouement.) 

DÉVOUÉ,  ÉE  , part,  y adj.  qrmibmtt  îc.i  il.  icmnn« 

- b?n  suqrtbnn  te.  f.  Dévouer. 

PÉVOÜLOIR,  V.  a.  irr.  ai.  auf{)PtCII,(ttpqSj«  IPbllcn, 
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DÉVOVER,  V.  a.  f.u/.  pomtceétrn  êSfqeqbbrinqenî 
il.  (??î'bie.)  ben  jOiqqcn  ptrbcrbene  il  s'cll  dévové 
du  chemin  du  falut,  fi;,  et  bat  bfn  ®(q  bc3jê)ttÏ3 
(jum  jyimmeO  PCtlaiTenî  dévoyer  un  tuyau,  T. 
etne  0cborn(l:incpbtt  fehleifen)  fie  nidjt  qtrabt  in 
bi(  ,^6b(  fùbten , fpiibtrn  ùr  mit  bon  >)oc<SPnte  (incti 
fthuttn  S)inf(f  meedien  laif.n. 

Dévoyé,  Ée,  pan.  £?  adr.  f.  Dévoyer;  il./,  tu, 
(îbtol.)  (in  'Détint  r;  îtrqlAubiqtt. 

DEU TÉRONO.ME,/  «.  ba3  fûnftt  Bud)  >^Îpfi3i  bq< 
Cditcrotipiiitiim. 

DÉVUIDE,  y./.  T-  faire  dcvuiJc,  aB(  Æuqdn  attf 
bem  -BiUiatb  mad)(n,  unb  btp  bet  Icljttn  fietfelbd 
prtiaufen. 

DEUX.  ad;,  c.  )ipep  ( (ai  tretflt,  tipo,  snj(pi)'f-  b(ib(! 
il.  jwtnrtfcp  : d.ux  à dvux.  ic  jtptp  unb  smeoi 
de  deux  jours  l'un , tincn  îaq  tint  brn  nnbnn  ; 
etbet  brn  anbcni  îaq  : ils  font  deux , ils  font  à deux, 
ibrtr  fntb  jipept  fie  finb  fclb  )ipen  : fe  ftrvir  des 
deux  mains , ùd)  btibft  fjlAnbe  bebienen  e vin  de 
deux  fortes,  llPtprrU'P  ib3(tn;  aller  deux  .à  deux, 
paatnjdfe , 'Paar  unb  'ÿaat  qrb'U  < ‘Üie  & faire 
font  deux,  ftuv.  faqcii  unb  tbiin  i(l  S'pepcriep. 

Deux,  /.  m.  due  3>»d>:  ( p ('■/.  cin  3m(P(ri)  le 
deux  de  cœur,  bit  Jj)rrS»3lPeni  partager  en  deux, 
in  )iptp  îbdle  tcttbdieii  ; amener  double  deux, 
( Btctfp.  ) bit  bdbtn  ePAiiftr  neerfen;  porter  fes 
deux,  (in  allen  (»piclen)  iieqtn  a fpiden;  eS  mit 
jmepen  tu  tbiiii  baben  ; a.  'fy.  fum.  jipcp  petftbit» 
bdie  Derriditimatn  babfn  : être  entre  deux , Jig. 
vulg.  im  Smeifd  llcbtn  t |ip(iftlbaft  fepn  ; être  à 
dciLx  jeux,  im  gpiel  (inanOct  qlridi  fepn;  @pi,'l 
qcqcn  t^pid  baben:  donner  pier  piquer  des  deux, 
T.  bdbc  i?Pbrdl  suqieid)  anfcpeni  deux  i uu, 
(ïï-ap.)  tipep  Pbtn  unb  (in3  imtcn. 

DEUXIÈME,  ad>.  e.  brt,  bit,  ba3  jnKpte. 

DEUXIÉ.MEMENT,  ado.  snffptrnS. 

DEXTÉRITÉ,  / /.  bit  ©d\hi:flid)t(it  im  f;anbar« 
beitdi  i il.  fg.  bit  3(rti.tf,’it  b(3  Der(lanbi'3. 

DEXTRE,  /./.  ai.  bit  ted)te  ajanb;  if.  tdi.  e.  bit 
t(dtt(  i?(ite  im  ®aptn. 

DEXTKEMENT , adr.  /am.  mit  ®(fd)i.f lid)(tit. 

DEXTROCHÈRE , /.  m.  (®Oap.)  «/.  bet  tcdtte  atm. 

DEY,  / m.  btt  îbcp;  bet  ®.'bfnfd)ct  in  âlqict  unb 
Îuni3. 

DIA,  adv.  (btp  ben  gubrlditcn)  ©cbtpiibc  : obet, 
sur  tinlen Iin(3'.  (f.  Hurhan.) 

DIABETES,/.  Bi.  T.  ber  .f)atnflu§,  tint  Æranfbtit; 
(ôpbtaulif)  bet  Dtrierbtcbft. 

DIABETUfUE,  mij.  (si  f.  t.  bct  (bit)  mit  btm  Jjatit- 
flub  bebafttt  ifl. 

DIABI.E,/  m.  ber  îeufel;  il-  fig.  b.  i.  tin  bAfet, 
bAdliJbbébafter  Sîenfdi.  Fig.  f/  pee®.  fam.  c'ell  un 
diahle  d’homme, (3  ijl (in  perteufelteriSRfnfd);  une 
diable  d’affaire,  drt  pertdifeltct  fpaubcl  i faire  le 
diable  il  quatre,  qrpÉeit  £Arm  mad)entfid)  icic  bet 
lebcnbiqc  l/cuftl  aiiBcUdi  ; dire  le  diable  de  quel- 

?ii’un , diirm  bp3  $rqft(  naebrrbtn  ; il  ne  faut  pas 
e donner  au  diable  pour  faire  cela , ba3  i|l  (bdt 
fo  fdm?c(  nidit  su  tbun  ; ba3  iH  eben  feint  ôettren: 
le  diable  efl  aux  vaches,  (tpenn  (in  plpblupet  £Acm 
tntjlebt,)  bet  îeufel  i(l  untet  ben  .^ûbent  les 
diables  font  déchaînés,  bct  îeufel  ifl  (03  ; elle  ell 
(faite)  à la  diable,  fie  fiebt  ttufcIinAfiq  ou3;  un 
rajout  à la  diable,  (in  V(rt(ufett(3/  tCuf>'lmApii(3 
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MnOOtlt  ; au  diable  celui  qui  le  fera , tad  Itiaa  t(I 
£(ufci  tfciin;  an  diable  un  pareil  ptoKt!  cinen 
felditn  9}«rth<il  foU  brr'ipciifrt  fiolrtu  il  n'cft  pas 
fi  diable  qu'il  ell  noir . tr  i(i  iu(1)t  fe  bit nid  cr 
nudrubti  tirer  le  diable  par  la  queue,  tltmmtc* 
licfi/  aiiufeliq  Irbrn  ; que  diable  avez-vous  fait? 
ipnd  jum  îtiifel  fiabtu  ©tt  qtmnditî 

Diable,/  m.  T.  brr  îcufel , bnd  ifcufrldieiu  illbet 
Dla^rne  riniqrt  ®iael  , ©eefifcfie  unb  Onfrittn  : 
(0tobfcftm.Hct  ÎKeiftinfen  : Cîutfem.)  ber  ®niiern» 
fui/  lutti  ginfpnnnen  brr  îiidirri  (Slrtin.)  rin 
9<ivi|Tcd  Sinereifen  ; (nud)  Chat.) 

DIABLK,MENT,obrr  EN  DlABLF,adf/./ain.becteuf(It> 
teufelni&iiq  i teuflifdi  : il  l'a  battu  en  diable  & demi, 
tr  bat  tbit  crbilmtlicb , tSmmerlitb  qrprûqeit. 

DI  tBLERlE , /.  /.  (mcift  /««.)  rine  îcuftltt)  i 3au' 
bertBj  .^ettrep:  it.  ©odbett:  £eufcldflrcid)e  ; it. 
b:r  3«nl  i îârm  i bn«  0tfd)m)  ic. 

DIABLESSE,  / /.  /aiM.  rin  îcuftidretib  j fin  «er< 
teufeltcs  aCtrib  : bôl'cü  SStcib  : c'eft  une  bonne  dia- 
bleflfe,  fie  ii  (inc  qutC/  (bclid)C  (lufiiqc)  3)nut. 

DI  ABMFIER,  v.  a.  al.  in  cinen  îcufcl  «crwanbcln. 

DIABLOTIN , / «.  ein  Hcincr  îeufel  i cin  (bnJ)  3:cu. 
felthen  i it.  /?.  b.  i.  ein  bôfrr  3nnqc  ; it.  T.  mit 
3uct.‘r  ûbtrftrcntf  flrinc  Siinrldn'u  son  gbnfnlntc. 

DIABOLKitiK,  adi,  c.  pmp.  fig,  tcufllfdi. 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  tcuflifdjctiïCiK  1 nuf  cine 
tcujlifd)c  Slrt. 

DI.aboLOGIE  , / /.  cl  bic  £cbre  nom  îeuftl. 

DIACHILON,  DtACHVLON,/.  in.  T.  î'iccbl'lum i 
©nftpflnier;  cin  crrocubcnbcd  unb  jcrtbcilcnbcd 
T'fîntlcr. 

DIACONAT,  r.  m.  bas  Îîiafonati  baS  9lmt  unb  bit 
S'Jûrbe  rinrS  IDiafonuS. 

DIACONESSE,  f.f.  rinc  IDiafonilfinn. 

DIACONIE,/.  /.  (ben  ben  crftrn  Cbriffen)  cine  Krt 
Sltmcnnflcae  ) it.  baS  Strinrnrfli'afanit. 

DIACONTQÜE,  C.  m.  cl.  bif  ©atriflet)i  (qriccb.  .air< 
d>c)  ein  ®iid>/  bas  bic  ®flid)t(n  unb  Sîerriditiin* 
qen  ber  ©ialonen  entbJlt  ; it.  cdj.  c.  maS  cinen 
ÎDiatenum  bririfft. 

DIACOUSTIOUE,/./.  7-.  bit  î'iafuSil  : bic  Unter- 
fudinnq  bet  giaenfdiaften  bcS  aO;ebcrfd)tUS. 

DIACRE,  / m.  ein  ®ia!onuS. 

DIACYDONITE,  odt.  r.  T.  auS  Cuitten  qrmad)ti 
eonfeftion  diavydonitc . einc  Qiiiitenlatmcrde. 

DIADÈME,  / in.  bas  ©iabent;  bic  fèniqlidit  Jpaupt» 
binbe;  it.  f.g.  bit  lôniqUibe  diront ;.i/.  bit  fpnij* 
lid)t  SBiirbc. 

DIAGNOSTIQUE,  mdj.  e.  /,  iw.  T.  Cgnc  diagnof- 
tique,  obrr  bloS  dlagnoRiqne,  ein  Sln;eid)rn  ebrr 
©nmptom , bas  bit  inabtt  Slrt  unb  ®efd)antnbrit 
etner  .Sranlbrit  jii  ttfennen  qiebt. 

DIAGONAL,  ALE,ady,  T. biaaonol > ligne  diagonale, 
ebrr  bloS  diagonale,//,  bit  ®iaqonaUinic;  cine 
finie , meldie  aiiS  rincm  SBintcI  eines  ainrallflo* 
RrammS  bis  jum  getirnuber^e^enbcn  fSinlel  ]cjo> 
qen  ift. 

DLAGONALEMENT  . tiv.  T.  cefflriefSloeife  ! ron 
cintr  Æ(fr  jiir  anbern. 

DIAGREOE,/  m.  T.  mit  Quitten  unb  ©dmrfel 
liiberfitcter  ©faminoniinfoft. 

DIALECTE,  f.  m.  bcr  î'ialelt!  bie  çOîurtbatt. 

DIALECTICIEN.  / m.  T.  ein  îsialeftifer  ; èoaifer; 
(f.  Loeicien;)  iiiC  cl.  cin  SXeijlet  eber  ferrer  in 
ter  S>ii>utiert«n(I, 
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DIALECTIQUE,//,  bie  IDialeftifi  £oqif;.2?cr» 
niinftlcl'te. 

DIALECTIQUEMENT , aJt'.  olS  einct/  bcr  bic  9Jcr« 
nunftlcl're  ncrriebet  : loiiifd). 

Dl.ALoGisER , î’.  a.  o(.  @tfpriid)c  macfcn,  mie  bie 
Ccilciiiiia  in  ben  ©duilcn. 

DIALCGLS.ME,  / »i.  cl.  tin  ^bas)  ©djuIgefrtAcf) / 
(.etoDosuium)  als  tint  ©dnilubung  betraditet. 

DIALOGUE,  r.  m.  ntiXialogi  tin  mûnblidjcS  obtt 
fdttiftlicfics  ©tfrrSd)  i rtne  Untrrrebung  ; U.  T.  citi 
murilalncficr  IDiafoq. 

DIALOGUER,  V.  a.  bialoqtcren ! itotp  eber  metrere 
iperfonen  unttr  fid)  rebrnb  rinfubren. 

Dialogué,  es,  fan.  E'f  aàj-  f.  Dialoguer. 

DIAMANT,  /.  ».  tin  diamant  i bcr  fd)t»er|5e/  fiir< 
tefle  unb  burcfifîchtiaflc  ÊbcKIeim  (Blafcr)  tin  robet 
®iainant , trsmit  bit  ©laStafcln  }u  ©cltcibtn  jet. 
fduuUcn  li'crbtn  ; diamant  brut , cin  rchtt  înamantj 
diamant  d'AletiÇ'in,  and)  de  Bohême,  tm  untd)ttr 
S?iamant  von  Slltncon/  obcranS®ôbmrni  diam.nnt 
rofe  , bcr  Kofcnfleih,  fHautcnfIcin  ; diamant  brillant, 
ber  SriUanti  diamant  du  temple,  (in  duf  IDia. 
mantort  gefdilijfcntr  (eftlcditcr  ober  nadiatmaditer 
©tein;  diamant  taillé  en  tables,  (in  îAttlli.'in/ 
(f.  Table;)  une  épée  &c.  de  diamant,  qqf.  (in  mit 
Æiamanten  btfcbtcr  Sjcqen  u.;  monter  un  dia- 
niant,  cincn  diamant  fa(fen!  fi  vous  faites  cela, 
je  vous  donnerai  une  poignée  de  diainans,  frev. 
f.nr..  tvenn  ©it  mirbitfts  tbun,  fo  mevbe  idimicb 
anf  allé  moqlichc  Slrt  bamr  ertemitlid)  btmeifen. 

DIAMANTAIRE,  / m.  tin  Æ>iainontfd)nciber  ; ®io. 
mantfdilfiltr.  (f.  aiiefi  Lapidaire.) 

DiAM.AKGAKiTüN,  /.  m.  T.  eint  Sfrjcnej)/  niorin 
S)crlcn  bas  jÇiauptinsrcbicns  finb. 

DIAMETRAL,  ale  , od).  jnm  l'iircbmefTcr  qtbériq! 
biamctrallfd;:  ligne  diamétrale,  bit  Curcl)f(f)nitt8. 
Iinir., 

DIA.METRAI.FMENT,  adv.  «en  fincm  €nbr  ber 
lDnrd)fcfinittslinie  btS  jnm  anbtm  , b,  i.  atrabe 
çjcqrnûbtr,  diamétralement  oppüfé,/p./i«.  tinanbtt 
gerabr  tntqcqrnqrfcçt,  fo/g.  fdiiiurflfacfS  jumiber. 

DLAMÉTRE,/  m.  bcr  lUiircfinitlTct;  de  tant  de  pie.li 
de  diamètre , bcn  f»  l'irl  5n§  im  îuirdimetîct. 

DIAMORU.M  , /.  ».  T.  arfottrntr  Waulbctrfaft. 

DIANE,//.  (ÇKvtbol.)3?iana,bie  ©èttiimbcr  3fldb» 
T.  l'atbre  de  Diane , bi'r  ©ilbtrbauni , bcr  bntcf) 
<btmii'd)t  .Surft  jubtreittt  mitb  ; battre  la  diane , 
lie  fîcveil  (ro/g.  Pirbelle)  (diiaarn;  bcrm  SInbriicb 
beS  îaqcs  bie  ©elbaten  burcli  îromm(lfd)!aq  anf- 

-tveefen. 

mANOPTIQU  , cl.  ()att  D1APH0AÉTIQ.UE. 

DIANTRE.  / m./am.  patt  diable;  au  iliantre  foit 
le  fou,  lum  îcufcl  mit  biefem  çiîarren. 

DIANUCUM.  /.  ».  T.  bet  ©aft  «on  cingcmaditen 
qrûncn  mlSlfcficn  îîûjTtn. 

niAPAl.ME,  /.  ».  T.  tin  govifîcS  crmeicbenb.'S 
fPflaPer;  3u9rPaffcr. 

DIAPASME , /.  ».  T.  tin  qetvifï'eS  woblricdfenbeS 
iPulocr  ju  allerlep  ©cbcaudi. 

DIAPASON,  /.  ».  T bas  riarafon,  b.  t.  bcr  tim- 
fanq  eiiitr  ©inaftimmt  obtr  tinrs  3nftn;mtntcS;  it. 
cl.  bas  3nfi'tbdÙ  cincr  iMtavt;  (luufital.  3n|Iru- 
mtntrnm.)  bic  mtcnfiit;  brr  ciSaaWab;  (©lojtn- 
qicpft''.b.'t  mctallcnc  ÇOtaapftab. 

DIAPPDE.SE,/;  m T.  tiv  SIuSbtUCt  b(S ©cHutS butcfl 
bit  potos  bcr  ®lut9cfüff<. 
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DIAPF.KTE,/.  m.  («îufil  ter  a(Un)  t«< 
ter  Ûnintt. 

DIAPHANE,  ali.  e.  T.  tmrtl)(ic^tij  i read  W« 
flraMcn  burditnUcn  lA$t. 

DIAPHANÉITÉ,  y;/.  T.  lit  ©utd)fi(f)tiqf«t, 
DIAPIIŒNIX,  /.  ta.  T.  tint  rurilicKRtc  Ï«t»fr9«/ 
wokfp  ®att(llfni«  tie  'Sofid  fiiiS. 
DIAPHOR^TlQL'p;,  aij.^f.  m.  T*. fcÿnndtTcilicnti 
«in  fchivfiStrtibfiiifd  ^ittd. 
DIAPHRAGMATIQUE,  adj.  c.  T.  jum 
A(f<6ri4. 

diaphragme  , a m.  T.  iod  Jrcftifeffa  ; fl.  lift 

Aiiotpd , Der  ht  îldftnlidjft  tttimti  (îBotan.)  tU 
Ûucrfri)ciDcn>dnîi  in  tin<t  ©amfitfapfd  i <f.  7.  (an 
fltoÇcii  e<f'rôt'tcn  ic.  ) 6tt  iSItndunA;  fin  rundfd 
©tiitfdtcn  ’Slfcl)  eber  ^appf , bad  ûberflûiriat  £i(!>t  i 
baimt  al'Mibaltcn; — iln cerveau,  badôirniitttftlfdli 
— ilii, cervelet,  tad  0cjdt  bcd  ypitnlciiid. 

DIiU'RE,  tE,  ait.  f.uf.  buntfatbiAi  bunt. 
DIAPRER,o/.  biintfntbia  mach’en. 

DI  iPRUN,/.  m.  r.  fine  putaiftenbe  îJflauraentot* 
ir-raç. 

DIAI'KLRE, /. /•  d.  bit  ÎDidfiirbidftiti  bad  ®unt« 
fnti'iac. 

DIARRHf  K btr  ÔJnrtftlanf:  ®ur*fall. 
DIARKIIODON,  ùm.  T.  finC/inf.  oud  Stoffn,  }u* 
batitrtf  aticiifp. 

ni  ARTHROSE,  /.  /.  (anat.)  fine  bfwfgliffie  Ænp» 
dwiiMianna. 

DIASCOKDIUM  ,/.m.  T.  ©fetbif nlattPfMf  ! f iilf  îfr}« 
unb  niaafniUrIfnbt,  audt  fcfintcidttcibcnbc  {atnerge. 
DIASKBESTE,/  i».  T.  bif  ®rnSbciT • îatwfrflf . 

DI  ASÊNE , /.  w.  7.  fine  £ntift  • îatipcige  oud  @e- 
iifdblittftn. 

DIASOSTIQ.UE,  /./.bit  £ditc  bon  bfit SSotbauungd* 
mittdn  in  bfr  atjnfplunft. 

DIASTASE, /./.  7.  (latt  Luxation. 

DIARTÊME,  /.  m.  (altf  nSuilf)  ftatt  Inten-alle. 
DIASTOLE,/;/.  7.  bit  (Ermdttrung/  audbcfmnna 
btr  I^fcifammcrn , bad  @eblût  tiniunfbmfn.  DiaF- 
tolique , adj.  c.  ipirb  ppn  gcbaditcr  'Stipeaung  aefagt. 
DIASTV'LE.  / m.  7.  et.  fin  ipeitiiuligcd  ©tbiiibc / 
ipo  bit  ©iiilcn  brfprtiat  fo  iptit  ald  tint  ijfbc  bief 
ift,  ppn  finanbtT  fteben. 

DIASA'RME,/  m.  7.  tin  iDiafnrmudi  tint  rbdp» 
rifdtt  gigur,  reobiirfft  nun  tint  gtage  bdat^t,  ftatt 
fie  M>  bfantnortcn. 

DIATESSARON , / m.  (altf  üRufif) bad  5ntftpaII  bfr 
Ûnartt:  U.  T.  tint  bem  îbtrinc  Shnlidie  arjentfc 
DIATONIQUE,  adj.  c.  T.  le  genre  diatonique,  bif 
biafpnifdie  £fitcr  ; fine , in  bfr  tOJnfif , Jum  îonfpftf m 
anaenomnifiif  îpnlcitfr. 

DIATONIQUEMENT , adv.  T.  anf  fine  Siotpnifd)» 
fortfdirtitrnbf  art  i naeft  ber  biatonifdicn  îonliitfr. 
DIATRAGACANTE,  f.m.  T.  fine  art  £atn»ftgc/  inf. 
ppn  0iiinmi»î!ragant. 

diatribe,//,  bit  abftailblling  i p.«/.  DilTertation. 
DICASTÊRE./  ta.  7. fin  (bad)  SfriditdtoUraium. 
DICHOTOMIE,/./.  T.  bcritniqf  ©tanbbfd  bXpnbed, 
bo  n>ir  mit  bit  /ÿ.iifte  ffincr  ©difibt  (eften. 
DICHOTO.ME,  adj.  7.  lune  dicliotome,  f.  Dicho- 
tomie. 

DICOSCRIT,  / m.  art  grobnbitnft. 

DICTA.ME,/  m.  7.  bct-®ipt«m,  bif  SfcfttTIPUrjJ 
fin  ipftanjtngffd)Itd)t. 
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DICTAMEN,  / m.  (fatein.)  ber  antritft/  ».  ®.bf< 

©ftpifffnd. 

DICTATEUR,  / m.  fin  ®i(totor:  fin/  anf  fine 
3fttlang , ernaimter  oberfter  •Sefcbldbaber  in  SRpm, 
wenn  bit  Blepublif  in  Oefabr  ipar. 
DICTATORIAL,  ale,  adj.  biltatprmiiftig. 
DICTATORIAT,/ m.  (fppttiptife)  ©ittotprtpûrbf. 
dictature,  / /..bit  ^ûrbe  ober  bad  àmt  tint* 
iDiftatprd  ; U.  bit  iDiftatur  i (auf  btm  bfutMtn 
SXfididtaq)  fine  SJerfammlung  btr  @ffanbf(hattd> 
fefretftrd,  in  ©cpfcpn  bed  Sburmapniiftÿen  £cgo< 
tipndittretird. 

DICTÉE  , /.  f.  bad  ®iltiftfn  in  bit  gfbfr:  it.  bad 
IDifticrtf  Pber  bit  Tlittata  ; il  écrit  bleu  fous  la  dic- 
tée, fr  (fbrcibt  aDtd  nad  man  ibm  biftiert/  feÿi 
fertiq  nad). 

DICTER,  t>.«.in  bif  gebfr  biltifrtm  pon  Slortiu  SBort 
Sum  Tladifditfiben  poriagen  ; U.  qq/  tint  ni  in  ben 
îOèunb  tfgrn,  n>ad  et  fagen  fpll!  f.  Suiméreri  it.  fig. 
(p.  bfr  'Dcriiunft,  pom  3otn  ic.)  bcfeblcn;  fingrben. 
Dicté  , ée,  part.  £/  a.1j.  biltirt  it. 
DICTIO.MANISTE,  / m.  al.  fin  £fti(pgtapft!  fintiv 
bfr  SSiJrtcrbûchet  fchrfibt. 

DICTION,/./,  bif  art  bfd  îBPttraad  obft audbriitfd V 
in  anffhun.1  btr  îSabl  btr  îOôrtft  nnb  9tcbf ndartf n. 
DICTIONNAIRE,/m.  fin  (bad)  ffl5prtftbu(ft!£fjilpn. 
DICTON ,/  m.  fin  iiim  ©pridjiport  gtipprbener  and» 
brntf;  tin  fmnrtiditr  ©ptiid). 

DICTUM,/m.  Ont.)  f.  DifpoGtif  d'un  jugement  &». 
DIDACTIQUE, od/.f.  7.  bibaftifeb;  bcitbtcnb:  le  genre 
didadique,  bit  bibattifdK,  ItbrtnW  Wattnnfl  btr  9itbf. 
DIDKAU,/  171.  (gifcbtr)  tint  art  aroff  t ©atnfcbliutbt. 
DIDRACHME , /.  rn.  (ait.  ©ritdi.V)  cine  boppflte 
IDradmif  i fine  Sîûnjc  ; (ait.  3ûb.)  tin  balbct  ©ttfcl 
ppn  .Snpfcr. 

DIDYNAMIE,  / /.  (iSotan.)  bit  .«lafte  btrttniatn 
Ibftanicn,  ipfltftc  mit  imtp  unglticb  > langtn  i)Iaarcn 
pon  étaubrtben  pttftbtn  finb. 

DIELLE,  //.  7.  cine  atroiiîe  blaffc,  fette,  tbpnicftte 
unb  fanbid)tt  ©rbt. 

DIÉRÈSE.//  (®ramm.)  bit  îbeiliing  eintd  Sop» 
peUauttrd  in  wtp  ©piben;  (ëbirueg.)  bit  îrtn« 
nung  gan)tr  ober  jufiininicngeniadiffntr  îfttilt. 
DIÈSE,  ebet  Difsis,/  III.  (îWufiI)  bad  Srtn.(d)fnî 
tin  ')^picid)tn,  bad  tint  DIott  um  tinen  balbtn 
îon  trbibtti  ut-dière,  Sid;  rc-dière,  :Oid  tf. 
DIÈTE,//,  bit  îiiit:  £cbcndptbnnng  (iinStnufe  btr 
©ptiftn  nnb  ©etrinfe  ; ) it.  ber  Slfididtog  ; tme 
58ftfammlun.ibtt©ti\nbf  tincd  îlfidld;  — de  l'Em- 
pire, btr  btutfdic  Sttididtag; — dcSuilTe,  ebtm. 
bit  îagfaçung  btr  ©dnp.'iicr; /«.  tint  .ffpnfttenj 
jmifditn  s»tp  ©fncrallapitfln  gtipitTft  axôndidot* 
ben,  It.;  (lôni.  üansflicp)  tint  i£agrtife,  ober 
italifmfdjr  bÉfiIcn. 

DIÉTÉTIQUE,/  f.  7.  bit  ©Utetif  ; bit  £tbre  ipit 
man  burd)  bit  ®iét  feint  ©tfunbbeit  crbaltcn  fpll; 
it.  o.lj.  f.  7.  jut  Æiftt  gebprig. 

DIÉTINE,  / f.  thfinald  , btr  3ÎPcIanbtog  in  tinrr 
ppl)lnifd);n  ©tatoften;  diétinc  de  relation, btr  <Rad)> 
lanbtag,ipp  bit  'Deputicctcn  iftetn  ©etiebt  abftat* 
tetfii. 

DIEU,  / m.  ©otti  bod  bodiftf  SBcfen,  burd)  iptl* 
d)fd  aile  anbrt  bQrfcn  finb  unb  befteben  ; it.  ein  btib* 
uifd)cr  ©Ptt  ; les  Dieux,  bit  ©pttltcilcn  ; bit  ©étter 
btr  gabfl:  il  eft  devant  Dieu,  (ppn  fintm  SBerftpt* 

btntn) 
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n fIcRt  nim  »or  fflott  ; le  Fils  Je  Dieu , in  î 
@ebn  0o(toS:  l'Homme-Dieii,  btr  0ottm.'m’rf);4U  • 
nom  lie  Dieu  , pour  l'amniir  de  Dieu  , um  ®0tW»  ' 
IsiUtnimon  nitoîtacin  ®Jtt!bu  Iùb:r®ott'.:mcin: 
Dieux  ! Krands  Dieux!  iÿr  ®ôt!Ct!  gtoje  Bôttft  ! la 
fête -Dieu,  biiS  ^ronieicfinumJfeS:  le  dieu  i double 
front,  iurl.  bfr  ®ott  3anuJ:le  dieu  lauce  flcchc, 
êxr/  ^upibo;  le  dieu  des  pintes,  iarl.  ^dccbubjle 
dieu  de  colin-tampon  , burt.  tSUarti  ; faire  d’mic  ebofe 
■fon  dieu  . /%,  aub  ft»o<  frtntii  abjott  ma®(n;  ftin 
tiartice  ÿftj  <m  rtipad  bâtidrn. 

DIEU  - CONDljlT  , /.  »».  «/.  tflntt  ArtaiTe.) 

DIEU-  DONNE, y: w.  («n €cpnamf)®tobatiif;(»on 
®ott  ^eqfbrn.) 

OlfcUrtLEr,^  IM.  cl.  datt  petit  dieu  de  la  fable. 
DIEUX,  fiur.  pon  Dieu,  bir  ®étt<r. 

DIFF.amant , AN  fï,  .idy.  fd)impjU4>  fétrnriitisi 
juin  iSdxitipf  artridjenb. 

BIFF.aAH  rKUR,/  ni.  rmtOrrltlumber:  Sÿrcnftÿin* 
brt  ! ïJili-r.r. 

DIFF.A.MA TloN,/./.  bie  'Sttliumbung. 
DIFFAM.iTolRÉ,  adj.  c.  (bcrnrtibrij j irnf  borauf 
flbsirlt,  Dmanb  um  reine  (£btc  iinb  (ititrn  î'abmen 
lit  brtna.’ii  ; libelle  dift'amatoiie , tint  (jtt’mdM'rt'rift! 
ydtrr.litift;  i?(^iiiibfd)cifti  eut  (,bus)  «pobamll. 
DIFFAMÉ,  ÉK . (ÿ  ody  bitûcbtûjt;  ùbrî  berûifi> 
tiati  pitTiifcn  i petfibrieen;  in  eiiiem  ûbrln  SSuf 
fiîbtnb!  t^itp.)  (ein  ^Iiicr)  ebne  ^rtmiiinj. 
DIFFA.MER,  v.  a.  /cmanb  in  cinen  ûbfln  3l»fr 
cin  ublfS  0(fd)rfB  brinAtn;  eiiicn  ouditiirepen , uct» 
fdKcneit  i nberoll  mif  ifmnnb  fdiimpten/  lisent/ 
Ifhitinbin,;  it.  d btfubciti;  bcficcten. 
D1FF.\HRF,ATI0N  , r.f  bit  Ôpterccremoniebiraltcn 
SSomir  bfp  ciner  €6cfd)eibuna. 
niFKERKM.MENT,  «.i«.  out vcriV()ieben(,unt<rfcbi(> 
bcneîOeifej  Berfdiicb  ntfids. 
DlFFERKNCEv/!/bfrtlnttrfdiicbiSi<  îlerfcbiebrnbeit; 
bieun^Ifiebe  ®efdiaifenbrti  ; bit  llnaleidifecit;  (®if< 
ferent  ;)  — entre  l’un  & l'autre , de  l'un  à l'autre , de 
l'un  arec  l'autre,  Hl»ifd)en  ebtt  untet  beibrn;  quelle 
diPTerence  il  y a d’bomme  d homme  1 tPfld  bpdl  fur  fin 
Untetfehteb  untet  ben  ïeuten  t|i  faire  la  (obet  de  la) 
ditlcrence.  etnen  Unterfdiieb  madicn. 
DIFFÉRENCIER,  k.  a.  unterl'ebeibeu  i ce  Cene  les 
dmereneie . btcfed  ^cidjen  «lebt  tbven  untetfdjieb 
ju  erfennen. 

DIFFEREND,/,  m.  bcri?treiti  bie  Streitintrit ; ber 
ÿmiff:  bte  JipiSigfcitî  it.  bic  (Ireitioe  (godie  felW; 
il  a jiipê  tons  ces  dificreiids,  et  b«t  dSe  biffe  Çtrrt- 
tiafciten  jef(f)li(f)tet  ; ils  partagèrent  le diffêreird  , fie 
Ptralidien  fief)  ûb;t  bic  (Ireititie  gaehe . 

DlFFÉRlrNT,  ente,  ody  urterfebieben , unterfeftieb» 
lith;  bon  einanber  brtfdjieben!  unAlcid);  bon  un* 
gl.idict  Befthaifenfieit. 

DIFbÉREN'rif  I. , ELLE,orfy.  T.  calcul  diffe'rentiel , 

^e  ®i(fetentialttd;nunA  : bic  art  imb  îSeife , bureft 
Slfctnung,  fine  uuenb(id)*  Urine  0r6fc  )ii  finbeii/ 
bie_,  unenblidmiabl  genommeii , einet  Acacbciieti 
®roBC  Alcief)  ijl,  I 

DIFFÉRF.R,  V.  a.  aut^  cb/d.  etwaS  aufftfiiebeiu  atifi 
etne  anbre  3rit  oerfooren  obet  aubfoBen  ; it.  v «.  pon 
einanber  untctfdiifbcn  fepn  ; nitbt  einetlci)  feon  : fans 
dilTerer,  ofenc  tBerniClIcni  ce  qui  i ftdiôêrê  n'cft  pas 
perdu  . prev.  auwefdiobcn  ifi  mdit  aafatl'oben. 
Dir/EJiE,  £/  »dj.  aufgflil'obtu  ic.  f,  Diâérer. 


D I G 


3^T 

DffncrtE  , «ÿ.  e.  ttirer;  mûbfafflî  nfeét  feiefif 
(p.  20eg  ) fefiliinnii  ( t.  ©(miitfieefaralter  ) eiaen* 
fmntA,  nuinbirlieb  ; mit  ip.lrt,nn  ûlel  au«!utcmmt"t 
Ifl;  temps  dimeiies,  fddpere,  fdiltdjte,  tarit  3ci! 
eîfc  '*  .•*'®*-‘*t*  /•  il  lait  le  difticilc,  et  macflt 

DibtlULt.MENT.  «if.  fttractl!d)i  niitSDîùbti  rmr 
mit  qenautf  îRotb.  -inpr.rmf. 

DIFFItbLIE,  bie  ©cfjniifriafeit/  bie  Bintprn* 
buiiq , ®ebinfli®reit , tneldie  nian  bep  tincr  ®adie 
potbnnqt  ; bie  ®iniputfe,  bie  jemanb  griifn  ett»( 

^l'i^^ivniffe/  ipelebeniaii 
etncr  eccbe  te.  m ben  ®eq  Irai  i ii.  ber  Stpeiftli  it 
«ne  tlcme  ©îroiipteiti  ein  3»i#:  cin  fflineJ  dJié* 
PerftAnbmp;  voili  le  nœud,  le  point  de  ladifFc^té 

tiqFeit.  faire  difficulté  de  quelque  chofe , ©dnpie* 
tisfeucn  madicn , ’Sebenfen  ttagtii,  etmaJ  lu  tfiun  ’ 
mdit  qerne  baran  tPoHcn  : lever  une  diffii  u“t" 
«ne  0d)lPlcriqliH  f>it<n  ; c'ell  le  père  des  difficul- 
tes,  pr«i  er  ma,l)t  ©ditmcciqftitrit,  ipo  feitic  ffi^b ; 
qcqcii  alli6  niad't  ic  £inipt;ibunarn  ; la  difficulté  des 
chemins , b«  toicn , fdilcdit'.n  ®cac  ; d’iirincr 

la'iiîn  ‘”iirhf  frin  SSaiier  j» 

dlicn,  atbem  jU  bol.n  — de  parler/bic  Sc- 
Mjiperlidjlcit  im  ÎXcbtn  i téa  rtmm bo(  fXeben  fd)ipit 

rAlltiJ  il  y a bien  des  difficultés  dans  cet  autiur 

bicict  |d,nttSrUir  Ifl  nid)t  fo  leidit  su  peK) 

DIFfiDA  riON  , f.  / bit  'Sefetbun^  i anf&nbiauni 

difforme’  liflf  Sauftted)* 

uitruK.Mt,  .J.r.  c.  untormlief)  ; beifcn  îheilcn  bat 

DIftÔrmemfnt' i * 

K ’ *’•  “"«raillée 

ujrruKini  I OH’ Uin-rmlid^ffu;  •JX.fiafffûït' 

°'J,œ  i:.' 1 

DIFFUSION,  f.  f t)if 

?m  ' ‘’i'  “""“léiçie  ®orte^ftina 

unb  ©cÉtClbin!  diHufion  de  lumière,  T. 

DlGAMê'! 2i<ét(lr«^(cn. 
DIGA.MIE,  eer.  (l.ut  Bruaniic. 

DIGAS'TRIQUE,  ad)  c it.  f.  m.  T.  tntpfaucÉfa  i 
«n  s»trfaod.idcr  OXuSfcl!  tin  OTuJfrI , beffeu  irrl* 
fltifd'iqc  îéeilf  Altidi'cm  j»cp  ton  «nanbet  abat* 
fonbcrtc  ®Aud)f  potSetten.  *. 

"r  “•  “''■•'l'irn;  fe-  efiond  reoer  obet 
teifltcf)  ubttfeqen:  it.  (pitbourii)  etioas  Unanae! 
iKhmef,  ©dimcrjlidird  te.  pibnlbiq  etttaqcni  prt* 
^mersen;  it  v » ( fflinm.'  biaitiireiii  sur  ®iae» 
flton  m emein  qepAriqen  gerte,  (,„f  3ritl«„fl^Si 
9clwi&<n  SQÂrtMC  fïçn,.  tamît  fic^  tjf  jçjj» 
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Vfi/  Ht  mn  ttu(l6f<n  rît# , juoor  mit  finanbft  etr- 

fcittbrn  : «I  urines,  cei  hiiincnrs  ne  fmit  pas  digé- 
rées, biefrr  Uriti;  birfc  SciKhlidfritoi  fmï  nit^t  in 
iftet  flffictigfn  Sefttuifffnbfit. 

nicéiié,  ÉE,  par»,  jÿ  «J;.  Brrïailt  it.  f.  Digérer. 

DIGESTE  ,ç.m.  T.  bû  ®i,i.-(l,i  Pttr  iPanbetten  ; tint 
but*  .Saifrr  îuflmiait  i^ammlunii  oon 

€ntfcl)rtbimqfn  bftûbnitfr  témiicfttr  ÎKrditSdêlcbt* 
ttn , bit  buid)  iÿti  bic  jiraft  cinci  @(K|<l>udK3  ec> 
bdlttn  bot. 

DIGKSTEUR.  / m.  tin  ®rfSf,  ba«  fficifrf)  febt  qe. 
fdininb  barin  ju  Fedirii,  iinb  fdbft  bit  .ümxbcn  in 
(inc  Sallcrtiu  ermanbcln;  digcllcur  de  Papin , bit 
Vflpinianifcf)e  .ibed)mofcbi><t. 

DIGESTIF,  ivE,  ad/.  £ÿ  / m.  bit  Otrbauiinq  bt» 
fôtbttnb  ; roaS  iur  Sîcrbauunq  bilft  ; (in®ttbttuuna«- 
mittd:  pondre  diqeftirc,  Si^tftifpulpft  i unqueiit 
discllif  obcTbIof  disciliF,  tint  tittrmttcbtnbt  ®fllbc. 

DIGESTION,  / f.  bit  SBtrboilunaî  ®ttuunq;  (gbit.) 
bit  3>‘itiqunq  tincj ©tfchmùrtb : (gbnm.)  bitSiqt. 
fiion;  b«3  Æiqctirttn;  bic  Ciqcrirrunq.  (f.  Discret.) 

DIGITALE,/,  f.  T.  btr  Sinq/rhut  i cin  îifianjtn- 
qtfcblctht  : petite  digitale  , ©ottcéqndbcntraut;  lïllb 
'iurin  ; dijjitale  d'Orient,  btr  @((ain. 

DIGLYPHE,  / iH.  (®«uf. ) cm  TJ’.qInpb;  3n«»‘ 
ftbiiç:  tin  in  inttu  ®tnitfunqcn  btfttbeiibft  3i(tütb 
ist  ScitftP,  mclche  balb  tunb , balb  rrchtminlliq  imb. 

DIGNE,  «dr.  e tïûrbiq!  re.Ttb:  diqne  de  louange, 
de  blâme , IpbtnSmûtbiq , lobcn«ttitrtbi_tiib  lii6iïûr. 
biq  / (tiqfMUtq  : digne  de  foi , qlqubti'ûrbtq  ; Fruits 
dignes  de  pénitence  , ( ®ibtl  ) tcchtûbqifcnc  Srûd)te 
btr  'Siitt.  , 

DIGNEMENT,  aiv.  ûtif  tint  nurbidt  art  ; ibiirbiq  : 
nad)  Slûrbcn;  narf)  SStrbicnfl;  qcbubrtnb. 

DIGNITAIRE,  f.  m.  nn  SanciiifuS,  btr  in  ttntm 
Æ)sm  • «btr  @tif<(apitcl  tint  btfpnivre  SSiicbt  bc- 
qltitct. 

DIGN  iTÉ , / /.  bit  ® ûrbt , ® icf)tiq(tit  ciiict  partit  ; 
il.  (SBùrbt)  SbrcnfttUt/  €bttn(luitt  ! tin  (baé) 
Cbrtnamt  : monter  ans  dignités,  ju  ÊbttnSmttrn 
qclanqtni  fiefs  de  dignités,  £(btn,  mit  bentn  tin 
îbttntitti  pttfnûpft  ifi. 

DIGoN,  f.  Diguon. 

DIGRESSION,  7. /.  ba< aiijfcbmtiftn pcn  btr^»annt. 
fadit , in  eintr  ©dirift  pber  in  ttnet  SX.be  ; bas  ab- 
»tid)cn  son  ber  SKatetit. 

DIGUE.  / /.  tinSamm/  inf.  tin  2Ba(f;rbammi  it. 
/(.  (jlamm,  ) bit  ÿtmmnnq  btS  JprtqanqS  tinte 
(inf.  bifen)  ©acb.'l  btr  Sinbalt,  bm  man  tincm 
nbtl  tbut  : digues  rompues , aKSqtritftnt  IDàmmt. 

DIGUER,  V.  «.  •/.  cintm  ÿftrbt  bit  ©pgren  qtben. 

DIGUON  ober  Digon,/.  m.  (©cl)iftf.J  btr  SSBint. 
ptl^ptf. 

DILACÉRATION,  //  (anat.)  tint  atnaltfamt  3tt« 
teifuna  inf.  btr  Sibtrn. 

DILACÉRER , v.  t.  T.  mit  ®(»alt  strrciÿcn. 

DILAPIDATION,  / /.  tint  tbirirfitt  obtr  unfinniat 
^csfdbwtiibuna;  («/•  bit  ®ftaeubunq.) 

DILAPIDER , V.  ù.  auf  tint  tbiriefitt  unb  mutbmil. 
liqt  art  ptTftbnstnbtn  obtr  buttbbtinqtn;  (»/.  ver- 
atubtn. } , , _ 

DiLàPiDÉ,  EB«  f9ft,  £îf  aij.  f*  Dilapider. 

dilatabilité,/./.  T.  bit  ©tbnbdtftit. 

dilatable,  «d;.  e.  T.  auSbtfmbar. 

paATAXEUR , /■  PI.  T.  tilt  trniitttitbtr  SSiuSfd, 
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dilatation,/.  / {'Jbbf.)  bit  atiSbtbminaj ans* 
brcitimq;  gnp.'itccunq, 

DILATATOIKE,/.  i».  T.  baS  t?pfrt  ifen,  bctÇptt* 
rtr;  ttn  (binitqiftbtS  îjndtmiitnt. 

DILATER,  f.  «.  y.  triptittrn;  aiisbcbntn  : ausbrtt. 
ttn  i tpcittr  obtr  breittr  imitlitn  ; austmaiibtr  trci* 
btn  Pbtr  "fpttttn.  Se  dilater,  s>.  ré/,  fict)  aiISbfb* 
nen  te.  J la  joie  dilate  le  tttiir,  /g.  bit  Stfubf  tt* 
wtittrt  bas  ^ct!. 

DILATOIRE,  ad/,  r.  fine.)  aufjlqlttlj i bilatoriftfi I 
tpaS  tintn  auffdiub  obtr  tint  SBtrjparrunq  pttuc* 
fatht. 

DILAVEAIENT  . / m.  ot.  fiatt  Délai, 

DILATER,  el.  ^qtt  Oiliérer  U.  Délayer. 

DILECTION . / f.  (îbcol.)  bit  £irbf  : »otre  dilec- 
tion , Ciicr  îitbbtn , ( tin  îittl.) 

DILEMME, /!  I»  T.  fin  (bas)  iDilttnmai  tint  ©tfilub* 
tebt  pon  sreci)  ©iljfn,  bercnitbet  btn  Segnerubet. 
ttuat  obtr  ubrricugcn  lann. 

DILIGE.vi.MENT,  adt>.  burtia  ! mit  Surtiaftit  : mit 
©efchtpiiibiattit ; it.  >1  mit  ©inamqftit:  farqtSltiq. 

DILIGENCE,//,  bit  Cmfiqtfiti  Stfttltuniqusq, 
Sprb.Tuna  btr  arbt it  ; Durtiaftit  tn  ajctritbtuna  btr 
®tfd)aiftt  ; il.  qi/.  cin  anbaltcnbir, iinvirbreiTtntr 
SIti#;  tint  atnaut@orafalt;>7.  tint  ©tfcbii'inblutidit; 
îanbfutfeht;  it.  mtift  fl.  (iur.) bit  gortfibuna  unb 
I&ttTctbung  btr  nnqebraditcn  Slaat  ut  brratboriqcn 
3cit  : faire  diligenec,  faire  grande  diligence,  riltn; 
forteilen  î atfcbtpinb  fortmaS)tn  : apporter  de  la  di- 
ligence, faire  Ces  diligences,  alltn  Sit>6  amptiibtn! 
il.  ()ur.)  btn  ÿrpj<6  brtreibenî  aufmttlfam  auf  bit 
grritbtiitbeii  îttininc  ftpn  : faire  afte  de  diliccnce, 
prcficficrn  , obtr  es  fidi  befditiniacn  laiîtn , bas  man 
in  ©ttrtibuna  btS  aufartraatnen  ©cfchJiftS  nidits 
perfiumt  habt;  en  diligence,  (aiv.)  fdilcuma > ci* 
ItnbS;  par  1a  dilrgcnce,  mit  btr  ©efchipinbfutfcht.  . 

DILIGENT,  ENTE,  air.  blirtia ; gtfdnpiiib  infcnitn 
Strriditunatn  ; it.  (Itifiq;  arbcitiam;  rr-fiq  : le  pins 
dilii^ent,  (btn  critbiqtcn  âmtetn,  Srbicnunacn , 
9ffunbcn  u.j  bititnigt,  ber  fid>  juer^  batum  ( bt. 
mirbt.) 

DILIGENTER,  s>.  ».  it.  fc  diligenter,  s’.  ré/.  (î<b 
fprbtrni  aUtn  3lti§  nntptnbcn,  fidi  ïiûbt  acbtn, 
balb  ftrtta  iu  wrrbtni  tiltnî  it.  v.  «.  trtrtibcn; 
fcrbmt;  btfd)ltnniqcn.  ( î»tt  ©tbraudj  bicfcSîflot. 
teS  1(1  nodi  nidit  pôUtg  beu'i’ibrt.) 

DILUclDHR,  V.  a.  /fr  (rintn  QfatnSanb)  btlvuth* 
ttn;  ibn  in  tin  btUtS  Slidit  feuenj  ttllnttn. 

DIMANCHE,  / m.  btr  ©pnntag;  dimanefae  gras, 
btr  ©onntaa  pat  Saftnadjt.  . 

DÎME,  Dixme,/  / btr  3tfitntt;  gtolTcs  dîmes, 
Pbtr  dîmes  de  gros  fruit,  btr  grofe  3fbentc  ; btr 
Srtcctbtjcbcntti  mcmies  dîmes,  btr  flanc  3(btntC/ 
b.  i.  PonÇrbftn  , ffiieftn,  Jinfcnic.i  dîmes  de  chaî- 
nage, btr  Slrifcbjcbrntr  : vertes  dîmes,  btr  3t- 
brntr  ppti  ©pbntn,  Ctbftn,  ôanf  tt.:  dîmes  in- 
féodées,  btr  ÏCbaiS<3tbtntC  ; dîmes  du  haut  & iln 
bas,  btr  £)b(l*  unb  Somjtbtntc;  dîmes  de  fuite, 
btr  3olajf btntî , btn  tin  atifHi<btr3tbtntbtrr,ptr* 
méat  btS  SoIgtccditS#  aufctbalb  ftints  SirdbfpicW 
bebt. 

DIMENSION,  /.  / bit  ‘XtiSmcffung  tintS  .SérptrS, 
bit  SluSbtbnung  pbtr  (Etfircdima  btffrlbtn  ; btr 
jXanm , btn  tr  nad)  ftintr  îânae , ®ttitc  unb  35ide 
obtr  iitft  tinnimmt;  prendre  les  dimenfions  de  guel« 
gue  cliofc , (IlpaS.  abmt|f(n>  conitdéicc  un  caijp 
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dïn«  tontf<!  Tm  (Umcnfions,  tinrii  .ff&rvcr  nurt)  oBflt 
brcnarten  iVinct  îlucSetmunfl  bftti(rf)tcn. 

DiMF.R . »>.  a.  btti  3fheiutn  fcrbtm  it.  Stn  3f6<n* 
ttit  tbirflicf)  flibcltn. 

OiMERIE,/. /.  »/.  bas  '3tb(ntoeliirtb. 

DÎ.MEUR,  / m.  p.nf.  Su  Jrbtnttti  Set  Sinfammlcr 
scs  3cbcntcn. 

DIMINUER,  t>.  O.  BcrminScrli: scctinijctit)  gcriitiicr 
eSce  ficincr  madicit;  ciiicm  an  diras  (j.  'S.  an  Set 
5Xcct)imna)  abbtcdu'it;  i«. /c.  rcrminSctn,  remn- 
gttn  i fdv.râditn  : <liminuer  le  prix , Sert  iPrriS  ter* 
minScriii  it.  diminuer,  v.  n.  fid)  rtrmiiiSttii  te.  i 
4crinsrr,flfiiicr  oScr  l'ditrAdift  rortSen;  obnebmen: 
diminuer  de  prix,  tm  iPtciS  ûbfdiladdl}  ft  famé  va 
en  diminuant  de  jour  en  jour,  feint  ScfunSbCIt 
nrniRit  son  i£aa  ju  %a4  aS. 

DimIMUÉ,  ÉE,  part,  {.if  „dj.  DCCITlinSrtt  te. 

DIMI.NUTIF,  IVE,  odr.  ÿ f.  m.  i Srarairt.  ) mot 
diminutif,  oSft  bio§  diminutif,  fin  ®brl  / SaS  diras 
tIcincrcS  anSfutd/  als  icin  ^tammirodr  j.  S.  cm 
®!SSd)cn,  cin  SnâbdKiu  ir. /dm.  citic  0adic,  Sic 
tm,Kltincii  bas  rrrflcUt,  iras  fine  anbctc  ©adje  un 
Oeoben  il». 

Dl.MlNUTION,  r.  f.  Sic  jBerminSmina » ÎS.Tcinae* 
cuns;  it.  bec  ?»ad)last  baS/  ir.ts  inaii  an  cinet  be> 
ftiinmten  ©umine  nadilii§t , sScc  baron  abacbcii, 
Saran_  faücn  liêt  i C 'îsauf . j Sic  rttbilînibniâf  iije 
SBerOÛiinuna  ciner ©iule,  ton  untennod)  oben  iu; 
(’TRiifif)  bit  îb.Mima  tinte  (aiiaen  îîote  in  mtb' 
Tfcc  anbre  niinScc  acltcnSe  Tlottn  ; it.  tint  rbdo* 
tifdic  $iauc/  Sa  niait  loenistc  fa^t , als  nian  ju 
faatn  ini  ©mn  bat. 

DIMISSOIRE.  /.  m.  tin  (baS)  ®imiifotiurti  t bit 
febriftliebe  giniriDianna  tintS  SiftbofS,  baê  tin  ju 
ftintt  Cibets  atbbciaer  ©tifllidicc  son  tincin  anSttn 
ÿiiebof  orbimtd  nsteben  lônnt;  au<b  lettres  dimif- 
fnriales. 

DINANOERIE, /. /.  allcrlts  îKeiîinatsaact. 

DINANDIER,/  m.  tin  PKtjîinafciblôatc i it.  fincr, 
btr  mit  ÇIScjfinamaattn  banbcit. 

DINATOIRE.  edj.  e.  prvcl.  heure  dinaioire,  (latt 
heure  du  diner;  dcjcùner  dinatoire,  ^att  dejcimer- 
diner.  f.  Déjeûner. 

DIKDE,  f./.  tint  faltfutifebt  ^itnnt;  tin  milfebcS 
fjuhii;  tint  îrutbtniic. 

DINDON  , /.  »i  tin  laldutifebtr  ^labn:  tin  milfebtr 
J^ahlti  l^rutbabn  : aller  garder  Us  dindons,  prev. 
irait,  fid)  aufS  £onb  btatbtn,  uiiS  Stf  Jpiibntr  buttn. 

DINDONNEAU,  /.  in.  tiii  iunjtt  oStc  llcinct  reJl* 
fchtt  ^)ahn. 

DISOONNIER.  Èxs,  f.  m.  /.  fintr,  tint,  fo 
bit  tbilfditn  J>nbntt  bûtet  imb  irartet,  obet  audi, 
mit  Secalddicii  jcbctritb  banbcit.  it.  /g.  iren.  cin 
2>orfiunltt,  fin  tSaS)  SorfftAiiItin. 

DiNÉE,  / f.  bit  ?SiU03Smoblscit  ouf  btr  Steift;  it. 
bit  ■5:(abluna  Safùti  {tulg.  bit  3cd)Ci;  it.  bet 
_Ort , tro  iiian  auf  ber  Keift  SKitta aSmabljcit  b«Ut. 

DÎNER,  V.  n.  ju  ®itttta  fpeifen  obtt  tffeni  il  dine 
oicn,  tr  tbut 'SîittaaS  tint  (latif  OXablttit.  Prov. 
fon  alhctte  dine  pour  lui,  tr  milj  bodl  bf  jaMtn , 
irenn  tr  aleid)  nidit  mitfptifet  t qui  dort , dine , 
irtr  felililt,  ben  bunotrt  iiidjt;  quand  je  le  vois, 
il  me  femhle  que  j'ai  diné,pi>/.  id)  bObt  fcbSn  ftttt, 

. mtiin  id)  ibn  nue  febc. 

Dîné  , ÉE,  part,  adj.  f.  DiNCl. 
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Dîke»  obrr  D!né,/«.  bit  SRittaaSmabfiriti  bos 
îîîittaaScMcn!  ( üJüttaaSmabl  i)  -sprès  dine , adv.  noe^ 
bem  iWiuaqStfftn.  (f.  and)  Mclfe,  prav.) 

DÎNETTE,  f.  f.  p.uf.  cin  tlfir.fS  ÜJtiitaaSflftn. 

DÎNEUR,  f.  m.  fam.  tind,  ber  qtirobnfidi  nur  tin* 
mahl  bts  îaatS , unb  tirar  ju  ?)!ittaat  ibt  : it. 
C'elf  un  beau  dineur , cc  liit  fid)  bûS  ?}iittagSC|Tcn 
qut  febmetfen. 

DIOCÉSAIN, /UNI! , oJi.  jnt  ®iô-e<  <iebrria  1 l'évé- 
que  diocéfain , obtc  bloS  , le  diucéfain  , btr  ‘Sifd)0f 
ifc  Siôces  ; bet  Sioeefan. 

DIOCÈSE , f.  m.  tint  SJibets  ; bas  bifd)6|lid)t  Sebittb  î 
btr  ©ptenqcl  obtr  Sitd)fptenqcl  tintS  ®ifd>ofS. 

DIOPTRE,/»).  faflron.  t.'.)basttbfcbntibicS>iop« 
ter.  f.  Pinniile  u,  Alid.ide. 

DIOPTRIQUB,/  /.  T.  bit  ®io»trift  bftîbtilbtr 
Dotif , trclebtt  bon  ben  qcbroditntn  ©ttobltn  ban» 
btlt;  it.  ndf.  f.  biopttifchi  lut  ®ioBtrif  qtbôrta. 

DIPHRYGES,  / m.  T btr  Unteroftnbtiid)  I bit  lin» 
rtiniafcit,  trclebe  rom  Surfer  an  btm  SSobcii  bcS 
©dmttlioitns  fleb  anqtftRt  bat. 

DIPHTflONGUE,  /.  f.  T tin  SJopBfBaut. 

DII'LOF. , f.  m.  T.  baS  |,f>iriifcbibtl>'3cininarl. 

DIPLOMATE,  /.  m.  tin  Siplomatt  tin  éiîriitlirlicr 
Hlqent,  btr  mit  Sluittâqcn  btp  cincm  ipofe  perfeben 
ift.  Iftbt  oft  I".  p.J 

DIPLOMATIE,  f.  f.  bit  înpiomotle ! bit  potitifcbdi 
Untctbanblunotn  btr  üDîiditt  unb  ibrer  Stqtntm  «n 
btlt  pttfehitbcncn  Jpbfcn.  (febt  oft  •».  p ) 

D1PLO.MATIQ.UE , y./,  bit  Æiplomatif  t bit  .Siinft, 
aitt  Urf iinbeii  ritbtio  lu  (tfen , nnb  ibre  (Eebtbtit  obtr 
Uneditheit  ju  btudbetlcni  it.  udj.  c.  biplomatifd)i 
jnr  Sîirlomatif  aehotia. 

DIPLO.MATUIUEMENT,  adi.  biplomatifeb, 

DIPLO.MATISER,  v.  n.  unttrbanbcln. 

DIPLOME,/,  m.  bas ôsiploin teint UrfuiibtdPobncdi 
tin  £ôniq  obtr  Siicli  ic.  atirife  iXfebtt , ^rcsbeettii 
unb  ipripiltqicn  cctbeilt. 

D.IPSAS,/.  ii>.  Dipsade,/:/.  T.  bit  Z^urüfcbfanqc t 
'iDurlinattcri  ibcrtn  3ii  cinen  unlciSlieben  iSutft 
perurfoebt.) 

DIPTÈRE,  f.  m.  T.  fin  jtrtoflûaliaeS  ©ebJubc  bet 
^Iten;  inf.  cin  mit  jipep  ©iulcnceiben  iimqcbcntc 
îcmptl, 

DIPTYtyiE,  r.  «.  estp  ben  Xlten)  tint  SIrt  bilid» 
itcc,auS  iipto  'SIÀttrm  bcflcbcnbcc  ©ebccibtaftln, 
mit  btm  ?îahratn  nnb  mit  btn  ®i[Smifen  btr  ?!Sa» 
qiBratSperfoncn  1 rt.  ai  ti]t3tc)(i(bni$brr3ifd)ôfti 
it.  tint  Sict  i£obtcnrcai|iet  t lattin.  ptir.  diptycha. 

niQUON,  car.  Batt  Oigon. 

DIRE  , V.  ».  iVr.  fttqtn  i n.  ijitf.  btrfaaen  t (réciter , 
S.  fa  leqimO  >'■  bietbeiii  (offrir t)  it.  (port.) 
rriiblcn;  bcfmqciu  (racnnter,  chanter  J>  it.  (faqen) 
urtbrilen  t it.  dur.)  qeriditlid)  ertenncii  > ein  Uctbeif 
WHtiii  (jngert)  it.  (faocii)  JU  erltnnen  geben;  ju 
pcrfiebtn  oebeni  it.  (faqen)  etwaS  beftbfciii  it. 
(faacn)  rttpaS aiiratbcn .-  pour ainfi  dire,  fo  ju faqen; 
dire  que  oui  5o  faqrn.  à ce  que  l'on  dit,  trie  bit 
Sebe  qebti  irit  inan  faqtt  it  ipit  raan  ju  fnqtti 
pfleat;  pour  ne  rien  dite  du  relie,  baS  tîbriqe  Jit 
qiiebmeiqtnt  cela  laii  dire  que  &c. , biep  atbt  'Mn* 
laB  jii  faqtn  te.;  ne  dire  mot,  ftiUûbmeiqcn ; niibc 
etn  ibjlorl  reben:  cela  vous  plait  à dire, /»in- es 
beliebl  5b"et,  fo  ju  reben;  ©it  fd)eritn:  c'ijll 
tout  dire,  pour  tout  dire,  pour  dire  cil  un  nqt. 
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tic{  i|l  flfnin  mfaati  n tr»ud)t  ffinftSrtfurrît; 
IfinfJwtitfrn  direl»  menv,  ÏRtfff  Itftn i 

(mltrn  > diti.-«-cn  im  pris  raifonnible , bi(t6(n 
@i('<  nid)t  iu  tbcurr;  on  diroit  que  &c. , man 
mid)t(  (obrr  ftlltc  ) faft  fadcn  c<  bat  faft  bob 
SInftbtil/  «K  ol)  r.i  qii  - vent  dire  ceUî  qu'cft-ce 
à dire  cela?  tv.tb  foll  tsie  brbcutcn  ? mif  tft  bdb 
Dfrftibtn?  ell-cc  à dire  que  j’ai  tort?  IttU  itittn  mit 
babiitii)  lu  «!rft  btii  qtbcn/  ba§  icb  Untccbt  babt? 

c'efl  il  dire,  cela  veut  dire  que,  bablfli  bab  brbru* 
Ift-  bab  hfijti  nibmiiîb,  obtt;  nAmlùf):  cela  foit 
dit  cil  palTant,  im  ®orbrnqfbfn  qef«i|ti  trouver  à 
dire  b quelque  chofe,  (tlpiib  IPOraii  |u  tabrln  obet 
nubiufcRcn , etmab  moacarn  riniiiivcnbrn  baben  ; 
trouver  1 direqnelqii  un  obtt  quelque  chofe , jrmanb 
Bbit  ctreab  tmmiîm  ; qu'en  Tou’er..vuu«  dire  î reab 
fcabrn  ^ic  baarqcit  |u  (aqtn  ? ob'r , batan  aub|ufc> 
ben  ? il  V a bien  b dire  que  X;c. , ftalt  il  s'en  faut  beau- 
coup (.'Falloir  i il  y a bien  I dire  entre  1 ain^e  & la 
cadette,  insifétn  btr  ilt'rn  unb  n'matrn  @cb»(ft<r 
iit  cin  atb(;r  Untccl'ditcb ; Il  dit.  (meiftsott.)  alfa 
fpracb  CCI  i'aidit.  /am  nritrr  bab  idi  nicbtb  |n 
fia'H!  (f-  dIKb  Bien-difant , unb  Soi-difaoç)  Fie. 
Êf  P'iv.  dire  pic  que  p;ndre,  btftiq  ftbimpfrni 
aulB  tde  dit,  auin-tdt  Fait,  f.  AuHi-tôt  ; U dit  d'or, 
/jm  mab  trbd  Fait,  flnb  qpfbtnr  ,tbtuct/  (ôftiitbc 
2Bortt;  ii.  tt  pctfpri.-ht  jolbtnr  ’S'tacî  dire  b 
quelqu’un  fon  fait,  f.  Faiti  cela  t'en  va  faut  dire, 
bab  Pftftcbt  fi.f)  opn  fclbii  ; la  bonne  fortune  eom- 
mcnce  i lu!  dire . bab  ffilûd  fSnqt  an  ibm  aûnfiia 
|u  fepn , ibm  iu  lüdhdn  ; fon  (ilence  en  difoi*  alTea , 
fem  (ibe)  ^tillfcbiixiacn  aab  aenua  Ui  urrft.’bcn; 
le  ctrurmele  dit,  mrm  Jp.'ti  faqt  (b  mit,  (b  ohnbct 
niici  6 leetriir  vont  en  dit,  n);nn  @ic£ufl  baiu  ba* 
brni  menn  @ir  rin  3)>'TanbaFn  batan  lànb'ni  cela 
ne  dit  rien , bab  hcijt  (obet  bi'bcutct./  nicbtb  > bab  mil 
fp  piti  alb  nicbtb  faatn. 

SB  Dise,  rlf.  aefaat  rettbrn;  it.  (1  foi-même,) 
bcQ  fid)  fclbft  faaen:  it  fili  wornt  aubacbcni  it.  v. 
r/e.  tinanber  faaen;  |u  cinanbet  faatn. 

Dibe,  f or.  (lut.)  bit Slubiaac;  au  dire  des  experts, 
nacb  brr  £(ubfaac  i Pbrt , nacb  bem  IScriditc  ber  .#unfi« 
Vtr(it)nbiarn;  an  dire  de  tout  le  monde,  bcrqtnicintn 
Çiaae  nad);  na.b  itbrrmannb  31ubfaat;_  mit  aHe 
89.lt  fait:  prouver  fon  dire,  feint  Slub'aa’/  fOJti» 
nuna  mit  (Scûnb'n  beiv.-ifcn  ; (f.  aucb  Bien  dire;) 
elle  ne  fc  fuucie  par  du  qu'en  dira-t-on , pbtr  elle  fc 
moque  des  qu'en  dira-t-on  , fit  acf)ttt  nicbt  / loab 
bit  £eutc  ppn  ibr  ttbeni  pbet/  mabbit  Eeutc  bapan 
faatn  i fie  ftçt  fich  ibet  bab  (Scttbe  bet  £tiite  binaiib  : 
on  dit,  cit  un  menteur,  prev-  bab  atmcûlt  0 tfidjt 

lûat. 

DIRECT,  ECTB,  oit-  aerabe;  »ab  in  attabet  Stiefr- 
tiina  Pbtr  £init  liufl  ; mab  in  atrabtt  'Stipcauna 
atfdyiebt  i:.  î biteft  : liane  direüe , tine  attaSe  (auf* 
sbet  abfi 'Utnbe ) 0tammlinie;  fiicceirion  directe, 
fine  Crbfplat  in  a'tabct  £initi  (©-aentbeil , colla- 
térale;) fsigneur  dircâ,  cm  unmitttlbattt  £tbmb- 
bttr;  planète  direfte , T.  tin  attablaiiftnbtr  ÎUa- 
net  / (ber  pan  Sbenb  atac»  KSbratn , nad)  bet  fXnbe 
bft  3ticbtn  btb  îbitttrcifrb  turf c :)  rayon  direft , 
cin  attabet  (unb  nid)t  atbtad)cncr)  @trabli  vifion 
directe,  bab  0tben  butcÿ  attabt  @ttablcn;  bab 
0.'tabt|u> ©eb'n ; la  rèqlc  direâe  des  trois,  bit 
fcmeinc  strael  bt  tli  ; haranqne  dire/le  abCT  difeours 

direbt,  (inc  9t<b(<  bit  bet  ©cfcÿi.^tfcticeibtt  fa  ((• 


D I S 

jiblt,  miefitmirdidifoll  aebaltcn  ircrbtn  ftim  ; (®t= 
amlbcil/  oblique.) 

DIRECTE, /:/.  (iur.)  ber 2Sriir( cineb unmittclbarcn 
£cbtnb;  bit  £tbcnbliertlidileit. 

DIRECTEMENT,  «d«.  atrabc  in  attabet  £init: 
s'adrclfer  diretlcment  à quelqu'un , /Fr.  fich  actabr|u 
an  lemanb,  (idi  an  jetnanb  ftibfi  menben;  direfte- 
ment  oppofé  , fcfmntfÎTacfb  juœibet. 

DIRECTEUR  , f.  m.  b.'t  Î'îreltpt/Sùhttt/  SKeateret 
tinet  igadit;  bet  ®or2ehtt  einet0ad)t,  tintb  0e> 
fd)Siftb/  .Salleaii,  tinet  ÇÇt.'cfatnmlunai)'-  (in  mrb= 
tttn  giepnblifcn)  tin  î'ireftat  ; tinet  pan  brnieui» 
aen , m.'idten  bit  pcl!|iebenbe  ffleipalt  aufattraaen 
ift:  — de  créanciers , bft/PonbenffllSubiaCTn  , ùbtt 
bab  SJermèaen  ibteb  @d)iilbnetb  ai'fcftte  -Kiiratat; 
— de  confeienre , pbet  fclPÈ  dircéleur . cin  ©cipiifenb» 
tnt(i  1 otbtntlicbtt  ©eidjtpatet. 

DIRECTION.  / / (ait  ©itcftiau,)  Jubtuna  eiaet 
©ad)t;  inf.  bit  Oàerauffidit  iibtt  nu  ©.fd'lirty 
bas  untet  mebtttn  ^-rfanen  ptrihcilc  ift;  tîKed'a» 
nif  IC.)  bit  SXicbtuna  ; (afttan.)  bit  ISeipeauna , bet 
£auftineb  attabelaiifcnbcn  ÿlaneten;  f.  nircil:  la 
ligne  de  direâion , bie  Æitrtttanblmie  ; betgttl.'^, 
matnad)  fid)  bte  ’Serocauna  tidilet  ; direélion  des 
créanciers , bit  ben  Curatoribus  bononim  . (f.  Ilirec- 
teur/ûbettraaene  «iiffidit  ubtt  bab  rûrfftinbiat  8îec" 
mâaen  tintb  ©cfinlbnerbi  direâion,  qj/  bit  ®;t« 
fammluna  biefet  Autaiaten. 

DIRECTOIRE.  / i».  tin  (bab)  IDitcftatium ; tint 
gebturftt  Slniptifuna , »ab  fût  ÇWeffen  unb  Hoi» 
tûilid)  a«l(ftn  unb  atfunaen  wetben  ; it.  bab  Cirtt. 
. tatium  btpm  SKtidibtaq  su  Slcatnabuta  : >t  bab  £)■• 
teftotiumi  bit  atfamniEen  ©litbet,  (f.  Dircftenr) 
tptldien  bit  paOsicbtnbt  ©rmafe  aufaettapen  ift. 

DIRECTORIAL,  ai  B,  ad/  jum  Siceltafium  atji» 
ria  / obet  baffelfce  betttjfenb. 

DIRECTRICE,//.  Die  Obetauffebttiii.  (f.  Direaenr.) 

DIRIGER,  f O.  tinet  ÿerfon  ab't©acf)t  potfti'bcn; 
bit  btfanbtrc  9(uifid)t  barûbet  baben  ; fie  aiif  bab 
Jip.’rfmAfiftt  Itnfen , Iciten  abtt  mbttn  ; fit  Jlpte^ 
miftia  eiiiriditen  abtt  anarbnen;  — fon  intention, 
feint  SIbfiditrn  auf  cintn  atmifftn  3ip;rf  ndittii;  — 
fos  pas,  fee  rciards  &c. , feintn  ©ang , ftint  'àlldc  It, 
ipahiii  ttebten. 

Dibigf..  bb,  ptr#.  £/«i/  f.  Dikigei. 

dirimant,  amte.  ol/.  empêchem-tnt  diriin.ant, 
(fanon.  îtrdit)  ein  îSlanatl , btr  tint  ©lit  uuaûlfift 
mad)t  i rin  'dmftaiib/  ip.bipcacn  tint  d>citatb  mcbt 
beftcbtn  tann. 

disant,  f.  Bibn-disant  u.  Soi-disant. 

DISCALE,  //  ftibaana  om  ©rmiditt  tintt  29aart, 

DISCALËR,  V.  I)  T.  cuitn  Slbaang  am  ©eipicble 
Iriben. 

DISCEPT.ATION./. / cl.  bet  ©treit  ûbri tint  Staftt, 
bit  man  untcrFucbt. 

DISCERNEMENT , /.  »,  bit  ticblljt  Untryfcfitibunft 
tinet  ©adjt  pan  tintt  anbern  i bet  tiebtiaf  Unttf 
fd)irb  / btn  mm  ba|»ifd)tn  macbt  ; it.  fg.  bit  Untt^ 
fcbeibunabftaf)  i bit  ©abt,  bit  ®ingt  tUbtift  oon 
tinanber  |u  untcrfd)tibcn. 

DISCERNER, «.  a.  untftfd)  iben:  (f.  Difecrnemcnt  :) 
difeerner  le  bien  d'avec  le  ma' , bab  ©utc  Pam  ©àr 
fen  untfrfebeiben. 

DISCIPLE,  y.  ».  cin  ©chûltt/  £tbrlina  in  ®t|Tcn» 
fdiaflen  uub  fctptn  Kiinfttn  ; Ica  difciplci  de  Jéfus- 
Chiift,  bit  ^ûngct.SbbifHi 
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DISCIPUNABLE  . aj.  c.  (irlc^rw  nr,\>  fclflfam:  (».  ] 
îbimii)  qdiftij;  Idtht  ubiuriditfii. 

DiSciPLlNi: , y- / »it  atilfitimn  ju  finm 
ïfli(f)tniisi4en  $crÿalt<n , (mit  b(r  !Dîa(t>t  ju  bcfira» 
ffn  «(tbunbtn  >}  »f  b(i6  abndjttn  titr  îtiicrc;^  «. 
(Jiitbt)  «ine  «itmijif  cin^tfùf'tttC'tbmina, , irorùbtr 
(Kbnlttn  «frtfn  foU  ; difciplineccclvfiaftiqne.niili. 
Uite,  bit  jtirdicnjudit  / Airtfifütifiiplin  i SrtfflJ- 
itidit/  ÇOiamiSsuctt,  Ærit^ebifcivlm;  ii.  bic  (S(i|id 
ber  (Qîôndtr  imb  onbrrr  (idt  itriSdnbrr  anbi^tincr 
ÿtrfonrn  > dre  lous  la  riirciplinc  de  niielqii'un  , 
unttt  itrttunbr*  3u<*)t  fttbtn  > donner  la  diTcipline 
i quelqu'un , finrit  qdÿdn , mit  bet  BeiftI  jfidtti» 
qcn;  fe  donner  une  rude  difcipline,  fid)  / W) 
bi(  nufü  iSlut  gclidn. 

DISCIPUNPR,  t>.  a finrnjurC'tbnuiTfliinbjugiittti 
gittrn  oniûlivm  obet  (ibtiditrn  i in  Jndjt  unb  C>r5» 
iiunq  l'itlten  i a.  grifrlni  tûditiqcn.  (f.  DifciplineO 
Discipliné,  ée,  pan.  (f  ody.  qcioqni;  uiitcr  bit 
3ud)t  flfbflltfn;  abqtriditet:  troupes  bien  (ou  mal) 
difeiplinds,  qut  (ebrr  fdilfiht)  bif:ipliiiicrtr_ îtiip» 
prmbt»  btntii  dne  qutf  ic.  3)î«iiii6judït  f iiiqefiibtt  ifl. 
DlbCOKTIKUATION  , / / bif  Ulitetlflli'iinq  tiner 
©«d)e  «ni  ciniflf  3t't>  Untcrtrflftunq  tiner  arbeit 
obtr  tincE  0cfd)âfft6  : (f.  Difeominuer  i,  — des  pour- 
fuites,  bas  ïifdcnlaffcn  fines  ïreceffeS. 
risCüNTliVUUt , V a.  in  bem,  njaS  man  anqefan* 
gni  bat , nidit  fortfabren  j ttiraS  angefangenes  lie» 
acn  latTen,  nidit  ffrlftljeni  tinc  pdiloHa  nacblaf* 
(en;  untcrlaffen,  anSfegetu  auf  cine  SCrilt  bamit 
autbireir.  U.  v.  ».  mtrb  opn  î^ingen  gefaat/  bif/ 
nad)bem  fie  fine  ®«lc  gtbauftt  babfii/  fine  3-it* 
lang  atifbken. 

Discontinué  . ée  ,pan.  (<f  ai;,  f.  Discontinues. 
DISCONVEN.gNCE. /./.  bif  Ungjdtbbdt i ber  Un- 
ttrfehirb  i bet  fflangfl  ber  tlbcrcinffmiiming  ; 
(Btamm.)  fine  Unfebiifliebteit  in  ber  ®etbinbung 
ber  fijiorter. 

DISCONVENIR  , f’.  ».  irr.  (d’une  chnfc  ,)  efn)f.Sni(bt 
gefltbeu  : etmaS  Utignen  ; i/.  nidit  ber  «Seinirg  b'S 
ânbern  fepni  anbrer  nReinung  rtpn/aisbie  anbern  ; 
je  n’en  difeonviens  pas , id)  bin  es  nieht  in  abtfbe  I 
icb  Ilugnr  es  nidit  : nous  difconvcnoiu  entre  nous , 
wir  finb  niebt  etnig  batùbtr, 

DISCORD  ,/  »i.  cl.  fiatt  Difeorde,  Querelle  i il.  frltt 
Querelleur  ; il.  >4>.  »>.  btrfnmmt  ; niebt  ûbirfin^nn' 
mfnb. 

DISCORDANCE,  //.  cl.  bct  ffiîifbani  SJîiflaiit;  il. 
bit  U idnigteit, 

DISCORDANT,  ANTE,ady.  (p.  ^nfltumtnttn  unb 
©ingflimmen)  prrftimmtî  fatfeb:  des  humeurs  dif- 
coriUntes , fig.  B.nu'itbsarttn , bif  niebt  jufammfn* 
flimmen  < bit  ficb  nidit  miteinanber  pertragen. 
DISCORDE,  / f.  bit  llneinigleiti  Sisitttitbt!  b« 
etreit_i  3miffP«lt;  (Bîçtbel.)  bie®iSfptbiaî€riSi 
bi:  Bottinn  ber  3>bitlta(bt:  femer  la  difeorde, 
SlPiftraebt  ftifttni  jeter  la  pomme  de  difeorde, yle. 
ben  3<>nfapfel  auSrerrftni  e'tpit  |ut  UHcinigleit 
gtben. 

DISCORDER,  -O.  K.  (eOîufif)  falfib  llingen;  niebt  ju> 
famme n liimmen  ; h.  ci.  fg.  untinig  untereinanber 
ftpn. 

DISCOUREUR,/  w.  tusE,^  f in  BebmÜQf  r / Üllau* 
berer;  fine  Bebipübttinn  i vnip.  iPlaubrrtafebe  î inf. 
fine  îltrfon,  bit  immet  Pitl  ïtrfptifbtj  vuis.  fin 
ninbmaebff, 
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DISCOURIR,  f.  ».  irr.  (irfitl^ufligl  ùbet ftnf  Baeb* 
(d’une  cbfr  fnr  une  chofejreîtti/  miteinanber  fpre* 
djeni  il  ne  fait  que  diitoueir , it  rebft  lautfr  Ulinù* 
(CS  3o<3- 

DiscoLbs  , /.  »•.  bit  Piebf;  f ;rt  fficilje  ïftbunbfiier 
<®Mte,  feint  (Stban'.fiiaiiéiutiûtfciiii/.  tiiiepitbf! 
fin  ifi)trlid:(i  2?ctiriig  i tint  un  Siebiitibnl  abgefoÉtt 
abbanbliiiig  i it.  gy/.  fin  (les.ï  Btftricb  : l roncii- 
cer,  faire  un  dileouis,  tint  ÎSfbe  boltcli;  c’eft  un 
aime  difreurs,  topen  ifl  bit  iHtbf  niebt  : difeours  ! 
obet  cen’eft  que dilcours , ^'pftn  : Itéré ffijotte!  iras 
ibr  ba  fagt/  ift  lauter  leaes  Beiebn'îbi  difeours  i 
perte  de  vue,  fin  ®efft/fb,  IfS  itinCnbe  tati  fin 
Befcb-irüR,  iropcn  iraii  bas  €nbt  niebt  abfiebt. 
DlSCOLK’iOIS . OISE,  od>.  cl  unbcflieb.  ^ 
DISCOURTOISIE,  /.  /.  cl  bit  «rbbf.ifHcit. 

DISf  RÉDIT,/  m finC  in  ber  ^lanlliina ,)  bet  «Rif- 
itebit  ibit  Cctfall  oïet  93erlu|i  be»  JtrebiiS.  f.  Dieii- 
ditement. 

DISCRÉDITÉ,  éb,».  o.  pttrufeiii  rintib[fn£tfbit» 
DISCRET,  Ère,  cl/.  terliAnbia  / unb babet  bebacbt* 
fam  unb  befeheiben  in  feinen  ?itben  unb  J^anbliin> 
gen ; it.  perfebreiegen  s (f.  auçb  Difere'toirc;)  eu  ufer 
d'une  manière  diferète,  uptndltig/  flug/  bcbAcbtig 
JU  SCerfe  geben;  T.  quantité  dilcrète,  (SSatl'tra.) 
tint  BiôÉ</  bit  aiiSpcrfcbiebcntn  pon  cinanbet  abge» 
fpiiberltn  îbeiltn  beflebt  ; proportion  diferète , fine 
untetbrpdicnc  obttpirinbcrte  ÿtopprtioiii  (0egtn> 
tbtil;  continue.)  dartres  diferètes  gutattiat  Sltfl/KR- 
DISCRÈTEMENT.  aJv.  aiif  fine  pct|ii\iibigt  / vct«. 

fiebtige  unb  btfdieibcnr  Set. 

DISCRÉTION,//,  bie  SBotfiebtigfeit  unb  Befebei. 
benbeit  in  SRtben  unb  fpnnblungèn;  bie  iSebutfam' 
'tciti  Muge  3utli(bbaltung  te.  i Pige  de  diferétion, 
bas  perftanbiae  Sltct  ; fe  mettre  à la  diferétion  de 
Quelqu'un,  fitb  gùiijlief)  beni  SSillen  finet  <|Jerfpn 
ubtr^lîflii  je  remets  tout  i votre  diferétion,  alIeS 
bit(tibetIa|TcicbObt<m0elteben;  fe  rendre  à diferé- 
tion, T.  fieb  auf  Bnabe  unb  Ungnabt  ergeben  ; vivre  à 
diferétion,  (p.  Çplbaten  ne,d;  Befallcii  tpirtbfefcaften 
pbir  haufen  i aUetlep  Unfug  begebtni  auf  iDiSlre* 
tipn  leben  : jouer  à diferétion , fe  fpielen , baf  bct» 
jenigt , meldiet  petlicrt,  etipaS  ngdi^elicbett  giebt. 
DISCRÉTIUNNEL,  elle,  ti.  o.  ipimûbrlid). 
DISCRÉTOIRE . / M.  gg/.  brr  Ctt,  ITO  (iffi  btï 
Vript  obet  bie  AbtitTmn  n it  b.niirnigen  Blénditn  ebee 
9(Pnnen/  retient  ibntn  aUSctbgebct  (pères  diferets, 
mères  diferètes)  jugeptbntt  fiiib/juperfommeln  pfif» 
gen;  bas  IDiSfcttPtium. 

DISCRIMK,/  »i.  Untetfebirb. 

DISCULPER,  S),  a.  entffbulbige  n i retftfettigen  i bif 
Befiulb  pon  jtmanbfn  ablcbncn.  Se  difeulpcg,s’.r(^. 
bit  Bfbulb  ppti  fifb  abftbnen  ; fidi  perantRorten  te. 
DISCURSIF,  IVE,  ady.  faeulté  difiurflsc,  T.  taS 
fDetmigtn , auS  eiiiem  Bab  elRai  ju  fpigern/cbtt 
tineti  Bebliif  jn  jicbrn. 

DISCUSSIF,  IVE,  ui/.fÿf».  (SReb.)  ein  ifftbeiltnbcd/ 
perbûnnenbtS/ aufliftnbcS  Bîittel;  ein  SiSluttenS, 
DISCUSSION,/.  /.  fine  gtnauf  Unterfudlunai  it. 
gg/.  fin  neinetefttitiibettiRaS;  (iitt.)  bit  Unter» 
fiiebiing  / Schübuna  iinbgcrid<t[idiefS(tfaufung  b.'t 
Bùter  fines  édiiiIbnetSi  bit  SuSIIagung  eintS 
BefmlbnftS. 

DISCUTER,  V.  a.  aenau  unterfueben : forgfiltig er» 
ItHgf  n i tmigen  : difeuter  les  biens  d’un  dt bittur , 
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tif  Riitti'  tin(3  ?(ftufbnct3  fdi'V”/  >'fl  «uêr«îi' 
mn,  «jt(  wfit  fflliac  mir  'Sfja^lma  tmrtidxiii 
ftiun  @ff)ul6nir  ûuîüüiitn. 

Discute,  hb,  fart,  aij.  unttrfi (f*t  K. 

DISCUTEUR,/  m.  Untctmdxti  Sifputim. 

DISERT,  ESTE.  aSi.  (mtifl  /■«"•■  crîi.)  tn-I  1er 
®abt,  oui  unb  flief'citb  lu  tfb.Ti  «(rxtirni  brrcSt; 
«Krfin;  tcbfptSdîU;  gtfpriichig. 

DISERTëMENT,  adv.  jiftltdi  uns  flirfrnb.  f.  Difcrt. 

DISETTE,  f.  f.  btr  îiRijug'l  on  Srn  imcRtbrhtl(rt)- 
(Itn  ®marnj  difcttc  .le  vivres.  Set  >Kaiiafl  an  £e» 
btnbmittfln:  avuir  difette  Je  quelque  cholb,  iSian- 
qtl  an  ttieaS  leiSen;  il  y a une  grande  difette  de 
mats  dans  cette  langue , fii-  Siefe  ©ptadjt  iR  ftbt 
arm  au  SBortcrti. 

DISE TTEUX,  EusE,  ai},  al.  arm,  not6Sûrftig,Pom 
iaunarr  gtbrûcft. 

DISEUR,  f.  P».  Diseuse,/,  f fam.  difenr  de  bens 
mots,  fiitf  Vtrfpn,  irtlrtit  Sie  BeûUfrtsa  t mit  irîEû 
gcii  ©d'ctjen  uns  ÊimlHrn  ju  unttrbaltrn  fuibti 

• etn  ÎOiElina*  — de  grands  mots,  O Stojfprctbrr» 
— Je  nouvelles,  tm  SatunqsttAgfr!  3(itunq«trl* 
tutt  i rincr,  btr  firij  bamit  abai.bt , aUttlcp  ntue 
Stiîlinas'it  lU  trjJtilcn  J (f.  aud)  Bourde , Aventore 
Ulîb  Entente.) 

DISGRACE,/,  f.  bit  Ungnabti  tliigunli;  it.  bad 
Unglud;  btr  Unfall. 

DISGRACIER,  tp.  ».  Ungnabe  auf  tintn  «.•tfen: 
itmonbcit  feiiic  fflnabe,  feint  0un(I  fimkbtn;  fon 
imprudence  le  Kt  difcracier,  ftmt  1lHP0rfld)tiatcit 
«par  Urfacbt , baR  tr  in  Ungnabt  fief. 

Disceacié  , ÉE,  fart,  (f  adj.  iit  llngnabt  gf ûiDtn  : 
il  eft  difgracic  de  la  nature,  bit  9îatur  tR  ibm  nid)t 
gûnflig  gcRitftni  bit  ?Iatur  bat  tbn  ùb.l  gtlilbet. 

DISGRACIEUX,  euse,  adj.  unangenebm i ivibct- 
IpArtigi  PtrbritRIid).  (p/.«/.  Déragréable .) 

DISGRÉGATION,  / /.  ( Optif  ) bit  ptrtbtilimq  i 
SttRrtuuna  : le  blanc  canfe  la  difgrcgation  de  la  vue, 
bit  retint  jarbt  bltnbet  bas  Btfidn,  (tptil  fit  roit 
allen  ©tittn  ber  ïitbtftrnbltn  in  unftt  îlugt  brinat.) 

DISGRÉGER,  v.  a.  T.  ittRrcutni  le  blanc  difgrégc 
la  vue,  (,  Difgrég.itinn. 

DISJOINDRE,  tp.  a.  une  inllancei  Out>)  tint £Iage 
trtnntn.  f.  Disjonflion. 

DISJOINT,  OINTE,  par».  adj.  f.uf.  il.  (îïritb. 
mttb.)  f.  Diferct- 

DISJONCTIE,  IVE,  njy  Êf  /■- / fconjnnainn)  dis* 
jnnaive,  (©raiitm.)  tin  jtrîbeil.libtd  iBinbtipott. 

DISJONCTION,/.  / (lur.)  bit  Sfttbtiliiiia  tintd 
îltpcfft»  in  iiptp  i bit  îttniiuna  jipcptr  Slogrn. 

DISLOCATION,/./,  bit  iCtretntung.  (p;.«/.  Luxa- 
tion. Déboîtement.) 

DISLOQUER,  V.  a.  PtTttnftni  ptrflailtbtnî  (f.  Dé- 
mettre!) cela  Ini  a disloqué  la  cervelle,  fig.  fam. 

bfl«  bat  ibnt  bae  ®ehirn  ptrnirtt. 

Disloqué,  ee,  part,  fÿ  ai),  ptrrtnft;  perRaiidit  te. 

DISME,  ai.  (latt  DIme. 

DISPARATE , / /.  (fpanifdi)  bit  Unatrtimtbcit;  Un* 
(diirtlidtleit:  tin  unatrtiiiitts,  unidiidlidits  -Sttrap 
t|tn  in  Scbtn  uiib  QanUun,jcn:  pin*,  allctlco  un. 
.fd)idUd)cd  / unatttimtcs  Stnai  "h  i»irb  pph 
©adttnarfaat,  bit  fi.i)  nidd  }iifammtni'cf)idtn,  bit 
nid)t  Sufomnirnpaifcii  > voilà  des  ebofes  bien  diPpa- 
rates , baî  finb  ©arbcii , bit  tein  vtriiûuflijet  îîîenfd.' 
iiifamni.-ntcuiu'ti  tann. 


DIsPARITIt.  /./.  btr  Bnttrfdiitb , bit  Unafeirfibeib, 
fo  man  jrpifibcn  Urricntn  Pbrr  upifthtn  T'ingtnbe. 
rotrft,  ipilrfi:  man  mit  ri  ianbtr  prtalfitbt. 

DISPARITION,  r.  f.  bit  'Btrfd.'wiiibuiig  i ba<  Btr- 
fdtipinbriii  tlnfiditbarrecrbin. 

DISPAROÎTRË,  V.  n.  (mit  avoir  Ultb  être)  prop. 
fie.  Ptrfdin'inbtniunfidttbiittttrbtni  tiiitm  aiiS  brn 
Kuqrn  tommriii  fidi  unfitbtbar  madttn  ; ficf)  oud 
btm  ©taiibe  maiben. 

DISPARU  , UE  , p.ir(.  {5*  ad».  PttfdlUMinbtn  IC. 

DISP.ÂTE  .r.  f.  cl.  tin  ^itbtjtua  mit  jmtp  ÎDirbtrn. 

DISPENDIEUX,  euse,  adj.  tpap  Pitlt  KoRcn  petut* 
fadif.  tpfibar:  (plifptelig. 

dispensaire,  /.  I»  T.  tin  fbod)  ÎJ'fptnfatptium! 
tin  ‘5udt , iponn  bit  Subtrcitung  btt  atjtncptn  be* 
ftbrieben  ift. 

dispensateur,  f.  m.  txice,/  /.  btr  3udtbti" 
Itc,  Üludarbrr , (Snerpenbr; ,)  bit  Sudtbctictinn  te. 
ttntr  aPobItPat,  ®abt,  ®itabe  te.  , 

DISPENSATION,/.  / bit  ■Ausibtilung ; it.  r.'bad 
îiifptnfitrtn  i bit  t'orfd'riftSmâPiat’BîbanMuna  bet 
3iiqttbitniifn  )u  ben  tufomintngcfcbtcn  îtrttntpcn; 
la  dilpcnfation  des  ractemens  , bit  3luâtt>eilung , 
SIuêfptnbunq  btr  ©aframtnttn. 

DISPE.NSE,/.  fi.  bit  êrlafuna  tintt  Sîcrbinblidilciti 
bit  Sntbtnbiing  obtr  £pdrprcd)una  pan  ber  'Scpbadi- 
tiing  btr  all.!tmemtn  fRtgcIi  — de  mariage,  tint 
IDifptnfntipn  in  ïhtfadtin , (pon  ©tittn  bcs  'fapRS , 
Sifdiofd  obtr  dbonfiRoriumU.) 

DISPENSEK  , U.  a.  pon  tintr  atmüftn  ^Ridit  obtr 
S01crbiitblid)ftit  and  btfonbrtr  ®uiifl  pber  ?îa(bfid>t 
loCipttd'fiii  it.  audtbtileniuntcrmcbrcre  ptrtbti. 
Itn,j.  ®.  TOabftbttttn,  ©aframtntt  IC. i it.  (app. 
tbtf.)  bi'pcnfK'ttni  f.  Difpcnfation.  Se  dirpenfer, 
(V  ttf  ) ,ie  la  régie,  fid)  pon  ber  £Se.Ael  ouontb. 
nttnt  fieb  niebt  an  bit  Regel  bmbtn:  fidi  bit  5ttp. 
beit  berniidncl'mtn,  niebt  nad)  ber  Regel  ju  bon. 
b'in;  difpenrea.mni  de  faire  cela,  erlaubtil  ©tt, 
biiR  i(b  et  iiid)t  tbiiti  perfdjpntn  ©it  midi  bicmit; 
muib  n ©ic  mir  fo  rtroad  nid)t  ju  ; ûbtrbtbcn  ©ie 
midi  bitftd  aiiftragd’. 

Dispensé,  ée,  pan.  (fi  ad),  f.  Difpenfer. 

DISPERSER,  fl.  a.  aiiàjtrtucn ; auomerfen t if.  (Vtr. 
fonrn)  hier  iinb  ba  pertbc  len  ; fit  ba  unb  bortbin 
ptrlegen;  it.  «trilrcucni  in  Unorbnung  btingcn» 
auSciiianbrr  iagcii. 

DISPERSION,  /.  / bit  Jfrflrciiung. 

DIsPuNDEE,/.  I».  ('Jlro'obie)  tin  bopptlttr  ©pmt« 
bAud , b.  i.  pitt  lange  ©pU:n  bintcr  cinanber. 

DISPONIBLE,  ai},  c.  (iur.)  iporubcr  man  ftep  fdial. 
ten  unb  ipaltcn  (ann. 

DISPOS, ad/,  m.  (p.  iRanndptrfpntn  in  ttntm  gcipifTen 
aittr)  nodi  ippbl  btp  £cAftcn,  unb  babcp  munteti 
aiifgtrAumt. 

DISPOSER,  f>.  a.  anprbneni  otbncn  i in  Orbnung 
brinatn/  feben  obtr  Rdlen;  bit  gtbôrigt  ©telle  on. 
mtiftn;  it.  cmridittiu  înbertittn:  sutiifltn:  ptran. 
Ralttn  ; tn  'Btrcitfibaft  baittni  btforgtn;  juridit 
niitditn;ir.  quelqu'un  1 quelque  chofe,  obtr  à faire 
quelque  choie,  tintn  »0!u  porbtttittn,  btiptatn: 
reoiu  brinatn  ; babin  Ptrmôgtn , boR  tr  bad  tbut , 
ipao  man  poii  ibin  ipùnfcbt.  Sc  dirpufer,  t>.  rdfi. 
fidi  ipoiu  anfebieftnj  fid)  rùRenq  fieb  bertittn  ; fie^ 
m BercUfiliaftfebtni  fid)  btreit  ober  gefaRt  macben. 

Disposes  , t'.  n (Je  quelqu'un , de  ./uclque  chofe  ,) 

mit  tiiitr  îlivfpn  ebet  ©acbt  tfmn  pbtt  muben/ 
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»a<  mim  tvid;  vuif  . tamit  Cc^altcti  iinb  iralun; 
ûi):r  ttiïaa  (j.  ®.  iibtt  Olcii  ic.)  tiftoiufriii  : >r. 
9?orû6unA  obcr  ®crerbmiii()  i»ca«n  ftirni  tfcim; 
it.  ^att  aliéner,  vcriut'crit  : Dku  a dirpofé  de 
lui,  IBott  bat  if)ii  ab^rmCcrt:  0att  bat  ibiisufid) 
gciiommen  : riiommc  propofe  . & Pieu  difpuU, 
frev.  itt  ?0?tnf(b  bflltfs,  ©ott  Itnff<. 

Disposé,  ée  , poi-<  «.(/.  f.  Dirpoler  ; être  bien 
ou  mal  dirpofé  pour  quelqu'un,  nobi  obet  ûbtl  ge^eii 
itmanb  qefinnt , auf  lemanb  «u  iprccbm  ftpn. 

DISPOSITIF,  ME,  •i).  porbcrcitenb  ; remède  dif- 
pofitif,  (©ècbù.)  (in  ( bas  ^ fBorbeTcituiMÉmittet  i 
it.  / m,  le  difpofitif  d'une  fentcnce  , d'un  édit , 
btritntac  i^btil  tinté  Cnburtbcilé>  Cbifté  :c.,  in 
ntlditm  btt  (lacntlicbt  StuÉi'pruch  obtr  bie  dqtnt* 
litbt  3)lcmbnunj  tntbalten  i^.  (im  ©cqtnfab  bté 
Préambule.) 

DISPOSITION,  r.  f.  bit  anaibnima;  CinrUbtuna; 
Cintbciluna  i SuttrfitftÇuna  î @t(Ûiina  it.  (f.  Dif- 
pofer;)  bit  sanje  IStrftiaunq  obtr  IDrranftaltunq 
tmtr  ^atbti  it.  bit  «TSatbt  unb  grtobfit/  natft 
ISIiUfùbt  lücmit  |u  ottfabttn  , r»bf.  bamit  iii  ftbal> 
ttn  unb  iu  nalttn;  obtr  autb  mit/  bit  grtpbcit/ 
bit  0attt  tinté  anbern  natb  'Stlitbtn  jn  atbtaii- 
(btiti  il  bit  3nlaat/  natiirlicbr  .fibiqftit  obtr  ©(• 
fd)i(llu'bftit  ju  (titaétautb  (©Itbic.)  tint  SInlaqt 
obtr  BItiqunq  btt  Blatur  iu  ttioaé  ; i>.  bit  BItiquna/ 
£nft,  btr  Jpanq  )u  (tniaé;  it.  bit  ©tünnnnqtn  qt* 
qtn  Itmanb  it.  : tout  cela  cft  i votre  dirpufitinn , 
té  fitbt  '3bntn  alité  su  ÆitnBtn  >_  il  a la  d fpofition 
de  ce  benéSce,  et  bat  bitft  <Dtrtinbe  jn  utratbtiii 
il  a les  meilicnres  difpofitinns  pour  uni  neveu . tr 
biqt  fût  ftintn  Pfîtfftn  bit  btften  ©tfinnunatn:  être 
dans  1.1  difpofition  de  partir,  sutSIbteift  atfabt  l'ton  ! 
obtr  / SQiÛtné  ftijn , su  Otrtttieu  : être  en  mauvaife 
difpiilitinn . nicbl  loobi  auf  fti)n;  nitbt  toobi  ((pu; 
(îtb  ûbtl  btfinbtn  : difpofition  il  caufe  de  mort,  (lut.) 
bit  ©rflSruna  feinté  ltbt(n  SDiUtné. 

DISPROPORTION,/./,  btt  îKauqtl  bté  qtbôtiqtn 
<8trbAltni|f(é;  bit  Unafritbbtit. 

DBPROl’ORTIONXÉ,  ÉE,  aàj.  mné  nitbt  tm  qtbô* 
riqtn  IBerbiltnilTt  lltbt;  unalticb. 

DISPROPORTIüNNER  , i>.  o.  p.»/  unqltitb  lliacbfnî 
ailé  btm  qtbôrtqtii  9trb>fltniff(  ftPrn. 

DISPUTABLK,  mij  e.  ftrtitiq;  lootiibtr  notb  qtjltit- 
ttn  nxrbtn  lann. 

niSPUTAILLERIE,/ /.  «/.  bit  î'ifüuticrfutbt. 

DISPUTE.//. tin  ®ort(htiti  tin  Çtrtit  mit-Stot» 
ttn  i it.  tint  IDifputation , @tttilibunq  auf  Uniotr> 
fitittn  unb  0rf)ultn. 

DISPUTER , V.  n.  mit  î3otten  firtittn  i tintn  SSPott. 
Urtit  ébtr  fSortrettfiftl  mit  tinanbrr  baben  i bifpu> 
titrtn  ; (auf  Uniotrfit&trn  unb  0tbultn)  biioutitrtn  ; 
tint  ôfftntlitbt  ©trtitûbunq  bfllttn;  difputer  contre 
quelqu'un,  itmanbté  ©Itinuna  su  ivibttitqtn  fuditn  ; 
le  difputer  i quelqu'un  en  valeur,  en  richelTc  &c., 
(é  mit  tintm  in  Enftbunq  btr  îapfrrftit , bté  9l(i(b> 
tbumé  K.  aufnrbmtn;  ibm  barin  mdité  nacbqtbtn; 
té  ibm  barin  «illiq  qlticb/  obtr  mobf  Wi  )uoor 
thuU) — de  beauté,  de  cruauté  &c  , (inaubtr  btn 
fSoriuq  in  Stnftbunq  btr  ©dionbtit , ©raufamftit  le. 
rcitia  mothtn  ; — fur  la  pointe  d'une  aiquille . prou, 
btr  tint  Bîobtifpiçt,  ibtt  tint  Alriniaftit  ftrti* 
ttn;  il.  difputer,  v.  a.  — quelque  ehiife,  um  ttmaé 
frtittn  ; it.  (tintm  etmaé)  flrtitia  matbtn:  btn 
®t(ib  eintt  ©atbt  befrtittit  i—  le  vent,  (©(bifff.) 
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tintm  anbttn  ©diifft  btn  Sîottftil  bté  Stiiibré  ab* 
SuatlPinntn  futbtn;  (f.  tuth  Chipe  unb  TerreÜ*) 
DlSI'üTfcUK , / m.  tin  Sii'ler;  î'ifpulitraeifl. 
DISQUE,  / m.  T.  bit  ©ditibt ■ btt  IDiélué i (do 
folcil,  de  la  lune,) bit  Ctuutni'tbtibt/  çoroubfi'btibf, 
(lufofrru  fie  fidi  in  bitftt  ©eflalt  unfirni  auqt  bap» 
(icllcti;)  ( P.  StrnqlAfmi)  f.  Champ,  bas  gtibi 
(©otan.)  bit  ©tbtiftt  brr  ouf  btr  $!iinbuna  bté- 
StItbeS  ttibtubt  miiiltrt  îbtil  tiiitr  sufommentt* 
ftRttn  ©lunit;  ( Biatiiratfd),  ) tin  tdlcrférmta^ 
©tt.îqclifqtkcb.  élittbt)  brrAtldibtcftl;  lî'tUtr. 
DISQUISITION,  /.  /.  T.  tint  qtnaue  Unttrfucbuafc 
DISSECTEUR,  al.  (iatt  DlSSÉQl'EUI.  '' 

DISSECTION , / A.  cl.  T.  bit  nnatpmifét  Straliea 
btrima  tinté  Âôrprré  ; u.  cl.  bit  ^ttlrqung  b(t 
©ptiftn  ; boé  Sorfdintibtn. 

DISSEMBLABLE,  adj.  c.  unibnlid). 
DISSEMBLANCE,/  /.  bit  UnJbnlidjftit. 

DISSi!  MINATION  , //.  bit  3ttflrtuunq. 
DISSI^MINF.R , V.  ».  |rrftrrutn;i<.  auéRrtutn,  ^ 
nlSSEN'noN,  A /.  bit  Intiniqfcit;  SKtSftlliaffBt' 
DISSEN riMI;NT,/  w.  cl.  tint  uiiqltitbt  •fîtinunjf 
DISSEQUER . ».  a.  T.  stralitbrrn  ; anatomitrtn;  (ipitif 
aud)  von  ipilanstn  tt.  gtfaqti)  it.  cl.  (bit  ©p.-irai> 
vorfdintibtn. 

DISSÉQUEUR  m.  T.  tin  Sttqlitbtrtr  i Jttlcqflfï 
f.  OilÏMurr. 

DISSER'TATEUR , /*.  fmti(I  m.  p.)  tintr,btt  tilK 
atirbrtc  Slbbanblunq  niorûbtt  fdirtibt. 
DISSERTATION,//  tint  qdtÿrtt  ibjaublunqj 
tint  îiiffertation.  v 

DISSERTER  . » n.  tint  gtltbrte  Stbbanblunq  ptta> 
ftrtiatn  obtr  fdireibtn. 

DISSIDENS,/  m.  pl,  bit  DifTibtnttn i fe  wtrben  iir 
btm  rbtmaliqtn  ^oltn  bit  ©ritiÿtn/  futbtrantt 
unb  ÎHcformitrttn  atnatmt. 

DISSI.MILAIRE,  adj.  c.  T.  unqltitÿartiq ; ipaé  ton 
unaltidicr  an  obtr  Blatur  i|l. 
DISSIMULATEUR,/ m.  tintt/btr  fid)  |u  pttlltlltlt 
njfiP,  btr  bit  2>tr|I(0uiia«[im|I  pertebt. 
DISSIMUL.\TION,//.  bit  «SttUtlIima. 
DISSIMULER,  ».  O.  feint  atfidittn  it.  vtrbtratni 
fid)  nid<t  mtrftn  (aifrn,  toaé  nian  brp  ftcb  bruit' 
obtr  tmpjinbrt  i it.  ch/d.  fidi  pttlItBtn  i »v/p.  biiW, 
ttr'm  ©trac  baittn  : diflimuler  une  injure,  fidÿ' 
fitUtn,  alé  ivtnn  mon  btn  ©diimpf  nidit  mtrttt.\ 
Dissimulé,  ée,  part,  (ÿ  «J/  vtrborqtn  :t.  it.  c^f. 
(sf  /.m.(x).  <|lrrfonrn)fofid)  rntifltrlidisu  ottStantJ 
tvtil  ji'i.  brimtûcrtfdi  ; falfd);  tin  ©Irténtr;  @d)lcit] 
ditr;  tiulg.  îuifniituftr. 

DISSIPATEUR,  / m.  TlicE,  /.  tin  (Dtrftbivtnbtr t, 
tint  Strfdintnbtrinn. 

DISSIPATION . / /.  bit  fUerfdiwtnbuna  : fBtrfdiftu* 
btrunq  ; («i  fDtrqtubunq  ;)  it./r.  bu  Serdrtuuns' 
(bté  ©tmutbé;)  — dei  eforiti  vitaux,  T.  bit  5)tt<i 
raudiunq  (btr  unmtrllicnt  abganq)  btr  ttbtit* 
qtifttr. 

DISSIPER,  ».  a.  vtrfdjivtnbtn  1 ( vtrfduvtnbtrifd) ^ 
biinbbrinatn;  vtrftftltubtrn ; it.  utrBrtutm  itrtbtia 
Itn  ; auétinanbrnrtibtn  obtr>taqtn.  Se  diRiper, 
V.  tl/.  fid)  Ittlbtiltni  fidi  irrflrrutn;  dilliper  de 
faux  bruits,  falfd)  •aiiéacRrrutt  ©truditr  bÉmpfrn 
oMtrvtrnidittlP:  les  efprits  animaux  fe  dilBpent  par 
trop  de  travail , burd)  alliubtftiqté  arbtiten  IPep» 
btn  bit  ttbtnégtifttr  trMipft, 
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Dissifé,  ÉK,  fitri.tf  odi-  f.  Di(Tlp:r;  ivolr  l’erpril 
iliflipé.  sttStcut  ffpn  ; (tint  ©eïanfcii nid)t  btpfam- 
ni(n  babcn  ; être  diffipé,  nicner  une  vie  dillipéc  , 
iit  bet  3^t|lrniun<i  Icbfn. 

DISSOLU,  UE,  e.l(.  lubcriitf);  au^rdiivrifcnb ; («. 

1 (Sorten  , £«»<«:«.)  frtiJnbltd);  fcftanbbdtî  un- 
»ùd)tiu.  (3#  nt<l)t  mit  diiTous  ;u  »et»f<6’>ln.) 

DISSOLVANT,  ANTE,  <tij  W /«M- (efipm,)  au(l4- 
f(ii!l  cm  SuflcfunAPmittel. 

DISSOLUBLK,  *1/,  e,  (gbom.)  auffojbar  i «ufls«!td)i 
»aS  auMfUit  IPftbfii  tnnu  : nuri»îc  dinfoluble  , 
Ont.)  tin;  €be , bit  getrtnttt  refcbtn  f«nn. 

DISSOLUMENT,  o.lu.  «uf  tint  licb,'ctili)( / f4)4nb< 
lirfif , un(ud)tiAJ  3rt, 

DISSOLUTIK,  IVE,  «i/.  T.  lleit  OilTolvant. 

DISSOLUTION,/:/,  bif  ülufléfunAi  bit  it«nnun<i 
»btt  @(f)cibiinA  btt  îbtilf  tintb  fi*  aufibûnbtn 
Xi(v:xti  il-  bit  ^panbluna  bcS  }(u(liftiu:  ît.  fit- 
bit  titbcrlidittit  : '3u9fcbiB;mmn  ! — Ju  cor  •»  & 
de  Tune , bit  @d)tibunA  bti!  {tibté  imb  bec  @>;tlt  i 
— de  inarUcc,  ()Ut.)  bit  CbtlcbtlbunA  i — de  fo- 
cieti,  bit  îttnuuii.3  obtt  SiufbtbutiA  tmtr  ®tftU- 
ftbdft  : vivre  dans  la  dinblutiun , tin  auB^tloiftlttd 
unb  litbtrli(bf«  îtbtn  fûbctn. 

DISSONANCE,/. /.  (ffllurif;  tint  SiiTbnanji  tin 
(OtiÿfiiiMd. 

DISSONANT,  ANTE,  adi.  (ÎHurif)  fdlfifi  flinotnbi 
mal  tintn  -icibllimy  macbt. 

DISSOUOKF , V.  a.  irr.  (Sbom.l  aufliicn , b.  i.  tintn 
«ttltn  JbJruft  butifibrinACn  / feint  îbeilt  tttnnrn, 
unb  ibn  flàffiij  maditn  i (tint  €be , tint  0tf,Uf(I»aft') 
titnntll  Obtt  «Ufbtbtn.  Se  difloudre,  V.  rifi  fi,1) 
auflôfciii  )trAebtn;fid)tctnneni  aii9timmbtti)tbtii. 

DISSOUS,  ours , part,  f-tud/.  «ufdtlèjt  ic. 

DISSUADER,  V.  a.  qucl'|u’un  de  quelque chofe,  tinrm 
ttreaS  auSrtbtn,  aud  bein  ©inné  rfb.'ni  cinrn  Bon 
ftintm  SUorfa?:  abbcinitn;  — quelqu’un  de  faire 
quelque  chofe , eintm  abcatben , cCiBaB  j'd  tbun  i ni- 
berratbtn.  _ 

Dissuadé,  Ée,  part.  ^ adj.  f.  DÜTuader. 

DISSUASION,/.  /.  bas  Slbrotben;  üCibrrtatbtn.' 

DISSVLLARB,  aij.t.  jTOti)û)lbi9  i.it./  »<.  cin  jiBeo- 
fijibiqcd  êSort. 

DISTANCE,  / / btr  abflaiibi  bit  €ntfcnmnai  bit 
Sfficittjbct  SiBifditnranm  i it.  bit  3iBif<l>t:nf it  î n. 
btr  U:it:r(ff)itb  i (f.  DilféreuceO  de  diftance  en  dif- 
tancc,  bitt  unb  bai  in  tint:  qtiBintn  <£ntfttnuna 
von  tinanbtri  I é^ale  dii’.anct , gltid}iBtit  Bon  cm- 
fliibtr. 

DISTANT,  ANTE,  ad},  tnlltatn  i (btm  Ott  unb  btr 
3tit  nath)  rntfttnt. 

DISTENDRE,  t>.  o.  cl.  qtnjaltiahl  audbcfmtn, 

DISTEN  riON,//.  T.  tint  alIjuSatft  ©pamiunq, 
Hudbtbnunq. 

DISTICHIASIS, /.  in,  T.  tint  bOBVcItc  Svtibt  ^Matc 
in  b;n  auatnlitbtrn, 

DISTILLATEUR,  / m.  tin  StRilIitrtti  vatg.  cin 
aOaiTtcbttnntt  ; ii.  cl.  f%.  tin  ©rûbelfopf. 

DISTILLATION,/  f.  T. bad ©tftillittcn ;bie £)t(Ii(. 
lationi  it.  bit  bc^iUitttt  ©ad)t  felbfti  }.  ©.  9e- 
brannte  SBatîct  :c. 

DISTILLATOIRË,  v.  a.  (um  bejüUitttii  dtbbria. 

DISTILLER  ,v.a.  T.  beftillitrtn  i abjicbeni  bit  flucb- 
tiqtn  îbcilt  tintd  tôrptrd  in  vtKcblBiTeni'n  Wtfif- 
ftn , inittcip  bre  asürmt , abfenbttn , unb  ald  flûiTiat 
^tper  fammelni  it.  v.  i>.  RBpftni  abUopftniAbr 
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trépiilni  ttopfeniïcife  baratfiBtn.  flg.  diftilltr 
fou  venin  fur  quelque  chofe,  feint  îDutb  an  ttlïld 
aUêlafftni  dilHIlcr  fou  efprit  (ir  quelque  ihofc,  cl, 
mit  titfcm  Tîadifmntn  ait  etnad  atbeittii. 

DISn.N'CT.  i.NC  TE  . od/.  von  f nanbcr  unttrfdiitbCE» 
it.  btuliid)  : Brrntbinfi®  i BttUnbiûl). 

DISTINCTEMEN  T,  «do.  btutlulii  ptrilinblid). 

DISTINCTIF,  ivE,  jdt.  unttt'Atib.’nbi  le  carflJre 
diflinilif,  btt  imttrftfittbrnbt  l£batafttti  ft.  bad 
ÿauptunttrftbcibunqdititbin. 

dis  tinction  , / /.  bit  ttnttrfificibuna  i îittbei- 
lunq^i  Stbfpnb.’runq  ; it.  btr  Unttcfdiirb  ; >t.  bit 
Bocjiialitiie , befonbte  Sditunc  ; bec  ÎBotiugi  (UH- 
lof.)  tint  Sijiinltton  i nibett  (Erlliruiiai  qtnauftt 
tBcBimftiunq  ; un  homme  de  diili.ntiiou  , tiii  OBrutb* 
mtr  dRann  : charse  de  diftinê  ion,  tint  nnftbnlitht 
(BOtntbme)  ©tbirnnna;  plate  de  dilUndioa.  btr 
VBrnrbmBc  obtt  obttBe  ipiai)  obtt  ©tqi  fans  dif- 
tiiitlion  de  raiij  ni  de  cataftère  . ohrtC  SInftbtn  btd 
Slanqd  unb  ©tanbed.  foaf.  Acceptiiin.} 

DISTINGUER,  o.  a.  untcrfchcibcn,  b.  i.  Bon  tinan- 
btt  trftnntn;  it  b.  i.  vpn  rinanbtr  abfonbttn ; btn 
Untttfcbitb  bc)titlmcni  it.  tinrt  fjltrfon  obtt  ©ad)t 
btn  Sociua  atbtni  tintn  obtt  etioad  ooriitbtni 
uber  anbrt  trbtbtn.  Se  diliin^uer.  o.  rffi.  fid)  aud- 
{cidjntn  1 Od)  voc  anbtrn  bcrvortBuni  Odi  bcriipmt 
maditn. 

DisriNcui,  ÉB,  part,  (ÿ  aij.  (pom  3}trbitnB , Su* 
febtn  , ©tanb , amt , von  btt  ©eburt  le.)  audat» 
itidintt , anatftbtn , ar.frtmlid) , oorncÿm.  f.  üif- 
tin;uerunb  Oillintiion. 

DISTIQUE,  / m.  tin  (bad)  Siftiéon:  (p/»r.  î>iBi. 
dia  O «Bfv  Sttft , bit  tintn  poUfUnti9cn  unb  mttf- 
reurbiqtn  ©inn  baben. 

DIS  TORSION,  f.  f.  T.  bit  rrampfBafte  fBcrbtt(uii9 
obtr  SJtritrtunA  tintd  Sfitbtd. 

DISTRACTION  , /. /■  ( Mit. ) bit  îrtnnunq  tintd 
îbcild  Bon  femtm  ©anjcni  <t.  bit  3cnlû<funa  l't. 
fg  fevt.  bit  Ji’tftreuuna  bcrSebanltn  ; bit  Unadit» 
famlcit  ; dillrattion  de  iurifditAion . T.  bit  Sbiit- 
bunq  tintd  ÿroteirtd  ton  tintm  ©criebt. 

DISTRAIRE,  o.  o.  irr.  ab|iebtn;  abfonbtrni  iBtq- 
nebmcni  tintn  î^til  ton  cintra  ©anjrn  trtnntn 
fmîiS  lur. i)  it,  iemaiib  oon  ftintm  'Borbabtu/ 
(Stidiaifte  obtr  %Uiij  abiirbtn,  abballtn,  abirtn* 
biq  maditn  i ibn  moran  binbern , itorin  ftittn.  Se 
diftrairc . o.  rdfi.  fid)  abitcnbiq  maditn  laiîtn  • il- 
fid)  itrftrcutn  i fi®  tint  gtrdrtuunq  madjtn. 

DISTRAIT,  Al  TE,  pa  t.  £/  id/.  abarjoqeti)  abqc- 
baften  ; it.  unad)tfam  i {rrilttiit  ic. 

DISTRIBUER  , o.  a.  aiiétbeilcn  ; Btctbcrftn  ; it. 
(intbtiltn  ; abtbciltn  : dillrihuer  le  butin  aux  fol- 
dats  bit  ®(utf  unter  bit  ©olbatcn  audtbcilcn;  — 
fes  faveurs,  feint  ©un#  audlbrifeni  — la  lettre, 
('Bndibt.)  ablcqcni — les  balles,  (tbtnb.)bifSaatii 
rcibtn  ; — un  procès,  (ÎJarlam.)  eintm  Satbt  bit 
<J)ro:t§alttn  ûbctatbtn , bamtt  tt  ttfrtiett, 

DISTRIBUTEUR,/  m.  tin  Studtbrifcr. 

DISIKIBUTIF,  IVE,  a.li.  T.  audlbtlftnb;  juRice 
diftributivc  , bit  ©tctibtiqftit , retfdjt  bit  ©ira- 
ftn  unb’BcIobnultqrnBtcorbnttiCetacntbcil-  com- 

mutativei)  particule  diiiributive,  (ffltamra.)  tint 
qiomttf,  noburdi  man  tint  eintbciluna  madit; 
dans  un  feus  diliributif , (£o9.)  in  tintm  ÎJctflni’.bt, 
btr  fid)  iiiditiibec  bad  ©aitjt , fonbern  mit  ûbtttiit- 
{Cliiti^bctU  bciTclbcn  tcfi(tcft;(©t9cntbeiLcollcaif.) 

DISTRIBUTION, 
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DISTRIBUTION,/./,  tiic auStfieifiinî/  93(rt6(i(im$  ' 
untcr  <<K(hr(re  ; il.  Me  èimbetlun;  ; 'KM^eifung  ; 
(û  au(ÿ  Oidribucri)  ordre  de  dillribution , (jur.) 
Me  TrisritAtS  Mbnun^  î b««  Sediftrt , reorin  Me  ©l4u» 
Mder  nad)  ber  <|erictitlict)cn  Scntbeilund  (nad)  bcm 
£bf(ition«Mttbeilj  auMfittdjnct  fteben!  faire  U dif- 
tribuiion  , (’BucfiM.yMe  @d)tifteii  ablei|en. 

DISTRlBUTlVt'MENT,  ddv.  (ïojiO  fluf  eine  »cr< 
tbeilenbe  Sltt.  f.  Dillributif. 

DISTRIBUTRICE,/,  f.  eine  «uStbeilrrinn. 

DISTRICT,  / m.  Mt  ®i(hift  ; bas  ©eMetb i bct  iBe- 
|irf  etner  ©eridltSborfeit  : ccU  n’eft 
diftrkT,  fif.fum.  ci  gebûbtet  mir  nidit , bdbon  }u 
reben  i biefed  gebirt  nid)t  in  metn  5ad). 

DIT,  / m.  nn  dit  notable , remarquable , etn  (llKiet 
unb  finntetdift  obet  mctlwurbigcc)  ©utudi  i_lcs  dits 
& faits  (audb  eclfes)  des  anciens.  Me  mrtlnûrMgeit 
Spiûcbt  unb  tbaten  ber  Slltcn  ; (f.  au<b  Dédit.) 

Dit,  <>i.  Dits,  /,  fan.  gefa«t  le.  f.  Dire:  it.  ai). 
le  fermon  eft  dit.  Me  iPrcMgt  i|J  «uSi  Philippe,  dit 
le  hardi,  ^MlipP/  ber  £iibne  genannti  ‘mit  bem 
©epudbmen  bec  ifûbne  : ledit  demandeur  conclut, 
(lur.)  befdgter  £lilger  bittet  alfp  ichlicplid)  : mon 
dit  fciqneur,  ber  cbtn  pon  mit  genannte  ÿttri  fus- 
dit,  ci.delTus  dit,  ci 'devant  dit,  obenbemelbet  ; 
Pbdrfadti  porgefiigti  ppibemelbct:  ci-après  dit,  un> 
tenbemcibet. 

DITHYRAMBE,/.»!,  fait.  <poef.)  ein  ©itbprambi 
tin  entbu(iaflifd)tr  (auSfdiiPtifenber)  îebarfang  auf 
9ad)uâ)  auj.  ein  lûbnrf,  Iprifd)t6/  poltbnenbtd 
unb  caufehenbed  ©ebiiht. 

DITHYRAMBIQUE,  «dy.  c.  bitbprambifdi. 

DITON,  /.  m.  CPSufif  bet  aiten)  ein  ®itcnud  : ein 
au«  !»ep  groftn  îénen  bcflebenbed  3ntctbaH. 

DITRIGLYPHË , /.  tu.  T.  bet  ÎRauin  jreifdien  jtpep 
Ætfpfdtiiben  auf  eincr  botii'dien  ©iulcnretitf. 

DIVAGATION,//,  tint  auSûbwtifung  . êntfer* 
nung  ppm  J^aupt)n)c(f. 

DIVAGUER,  V.  ».  ausfcftmeifen } inf.  Im  Slebenppn 
feiner  i>auptabfîd)t  abipe^en. 

divan  , / »f.  ber  ®ioan i bit  gebeime  Staibéoetfanmi. 
limg  bed  tûtlifcbcn  ÆaiferP  ic.  ; it.  ber  aierfantm» 
lungSort  betfclbtn. 

DIVE,  aij.f.  al.  (latt  Divine  i it.  fiait  Divinité. 

DIVERGENCE,//.  TbasauScinanDerlaufeni  3CuS* 
tinanberfabten  i bit  iOiptrgen;. 

DIVERGENT,  ENTE.odj.  T.  (ppn  ^ttablen  unb 
£initn)  auétinanbecfabtenb  ; audeinanbetlaufenb  ; 
fid)  immetipeiift  Pon  cinanbtr enifetnenb. 

DIVERGER , *.  ».  auSfdiwrifent  inen. 

DIVERS , BISE , ad),  unterfdnfbtn  iPon  cinanbtr  pet» 
febieben;  einanber  unglcidii  mand)cclcpi  alltricpi 
it  tnf.  ((lait  pluCeurs)  mebttte. 

DIVERSE.MENT,  aiv.  auf  untcrfdiicbent , auf  man» 
(hrrifp  3ltti  untctfd)iebli(bî  p'rfdiirbentlid)  ic. 

DIVERSIFiable,  «dy.  e.  T.  pcrbnbcrltdjiabJnbetlidi. 

DIVERSIFIER  , tt.  o.  aiif  aOcrlcn  «tt  petinbetn  ! auf 
mand)ctlcp  art  raatben , }urid)tcn , porfiellcn , pot» 
tragtn  ; abncdifcln  i aUctlep  abipccbblungcn  nomit 
pptncbmtn. 

DIVERSION ,//  Me  abmenbung  ; ablcnfiing  i fmeifl 
mit  faire  i)  faire  diverfion  à l'ennemi,  T.  eine 
^DiPCtlion  macben;  bem  Jcinb  an  iipcp  obet  mcb» 
retn  Orten  ;uglei(b  |u  tbun  geben  : faire  diverfion 
d'humeurs,  (bUcbic.)  Me  Seucbtigfeittn  ober  cinen 

L Slui  iertbtileni  faite  diverCoo  A là  douleur,  feint 
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îtautigfeit  jetflreuen  i (inbetn  : faire  diverfion  dei 
deniers  pnhiies , f.  bad  beiTctt , divcrtilTcment  î pour 
faire  diveriion , uni  btm  ©efpcicb  K.  tint  anbtt 
SOenbmig  ;u  geben. 

DlVEKhi'i  Ê,  /./.  Me  SDerfebiebenbeit;  it.  bit  3Ran» 
nubtaltigteit. 

DI VEK'l'IK , S-.  0.  (f.u/.  tint  iperfon  pcn  eintm  0e< 
gennanb  aliiebtn/  non  cinem  Borbabtn  abbringem) 
il.  belüfligen:  etgepen  i aufmuntttn;  ein  îBcrgnu» 
gtn , timn  3«tperttcib  mod)cn  ; it.  ©db.t  ober 
anoertrante  lÿathen  entmenben  ober  imterfcblagen , 
ober,  unredniitifià  Pctipcnbetti  f.  Divertinement  j 
(SRebic.)  f,  faire  diverfion;  divertir  les  forces  de 
l'ennemi,  bcn  Jtinb  nithigen,  feint  ?Sad)t  anberS» 
wobm  su  lieben  : ibm  tint  iôtpttfion  matben.  Se 
divertir,  i>.  tijl.  (à  quelque  chnfe  , obéra  faire 
quelque  chofe,)  fid)  belüfligen;  fid)  ttgehcn;  fieb 
«omit  Me  3eit  auf  tint  angtntbmt  art  ptrlûrlcn} 
— de  quelque  chofe,  obet  de  quelqu'un,  fid)  ûbte 
etipag,  ùbet  iemanb  luftig  matben  ; feinen  ©pott 
mit  etwaj,  mit  jenianben  treiben. 

Diveiti,  ie,  fart.  f.  Divertir;  il.  ai),  nur  bep 
deniers  unb  cUcts;  f.  Divertir  uilb  DiveitüTemcnt. 

DIVERTISSANT,  ante,  aij.  bcluftig'nb;  ergtp» 
lid)  ; Iilflig  ! tursmcilig  ; it.  le  divertiflant , /.  m. 
bit  Inflige  ÿetfon  in  bet  Æomôbiê. 

divertissement  ,/  m.  tint  ©clufligung;  (Etge* 
pung:  ©rgeplitbfcit;  ïuflbarftit;  (Oper  nnb  .SomJ* 
bit)  Me  îinse  unb  ©efjngt  am  Çnbe  cinet  jebert 
Aanblung,  ober  «m  ©nbe  bc9  ©tuefb;  le  dimtif- 
fementdes  deniers  publics,  bit  ùbic  IBetlPcnbung , 
Obet  and),  bit  llnterfeblagung  , aetuntreuung  bet 
aemeinen  fflclbcr. 

DIVIDENDE,/»!,  ffiltebenf.)  ber  ©ipibenbuj;  bie 
3ahl,  bit  man  bipibitren  foll:  (jpanbl.)  ber  lôipi* 
benb  ; bet  antbcil , recicbtr  jebeni  5ntore(fcntrn  ci* 
net  Jpanblungggcfcllfebaft , naeb  SerhJltnifi  feiner 
attienober©inlage,  in  bcflimmten  3eitcn  pon  bem 
©ewinne  sugethcilt  tpirb. 

DIVIN,  iNE,  ai),  gôttlub;  ii  /r-  b.  i.  hidifl^por* 
trefflieb;  uitpetgletÿlid)  ; it.  b.  i.  ipat  ung  unbe* 
grcifltebunbûbcrnaiiicliebportominti  le  culte  divin, 
ber  ©ottcgbienfl  ûbcrbaiipt;  le  fervicc  dit  in,  bet 
litd)Iid)e  ©ottcgbienft. 

divinateur,  al.  flatt  Devin. 

DIVINATION.  /.  /.  Me  SBabrfagerfunfl. 

DIVINATOIRE , «dy.  baguette  divinatoire,  bit 
fd)tlrutbe. 

DIVINEMENT,  aiv.  gSttlid);  auf  gittliefie  arts 
burd)  ©Pttes  Ætaft  ; h fit.  ûbernatûrltd)  ; it.  gjtt* 
lid) , b.  i.  unvcrglrid)lid) , pprttefîlid)  te. 

DIVINISER,  ti.  a.  ptrgMietn;  gottlid)  ocrebten. 

DIVINITÉ,//.  MtSottheit;  bag  aJttliefie  ®efcn; 
bit  gpttliefir  ?,atut;  it.  qaf.  fiait  Dieu:  it  eine 
btibnifche  ©ottbeiti/r.  t®ottbcit,  ©ottinn)  cm 
ungtmein  fehoneg  $rautnsimmrr. 

PA»  blVIS,  aiv.  (lur.)  setthrilt;  theiftpeife. 

DIVISE,  f.  f.  (ÎOap.i  fafee  en  divife,  ein  ©atfett» 
fircif,  bec  nur  balb  fo  bccit  mie  ein  gcipôbiiliebtc 
Baltcn  ifi. 

DIVISEMENT,  aiv.  al.  auf  eine  sertfieiltc  art. 

DIVISER,  v.  a.  theflen;  scrtbcilen ; it.  eintbciicni 
it.  pectbeilen  (entre  pluGeurs,  untct  iOlebrecp:) 
(Reefienf.)  bipibitren  ; tbeilcn;  u.  fit.  trtnnent 
Uneinigfeit  fiiften  ; uneing  madttn.  Se  dlvifcr,  v.r(jL 

I fui)  tbcilen  > fub  ttennenu,  s it.fit.  uneing  tperbens 
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Divisé.  KEifiirl.  tüf  «‘li-  ■{ 

DIVISEUR,  / «.  (aucicilt.)  btt  îfifilft, 
tie  3<iM/  ivo'nit  man  «nt  nro§îtf  iiviîicrt  ÿ (TOf- 
d)(in.')  t!icîl)tilfdKil)«,»inOnf'r««ifnt  s»' 
lunj  b(S  3itt(l«  ic. 

divisibilité,//,  tie  Î6<iltarffit. 

divisible,  «J/  r.  tlitilbat.  ^ . .. 

DIVISION,/.  / t!i«  îbfilunis  ScrtfKilunn : ii.  bif 
eiiitbfiliinaiai'thfilungî  I».  tic  au«- 

tbciluii3i  T.  (SSfifienl.)  bû<  Stsibifren:  0«.}  bij 
ebtiliina  / ïiiiibtilunfl  eitict  «etbursKn  eonilb 
untct  bit  «pûracii  i il.  tint  ©ibifion»  tint  itbt 
abtbtilung  tints  atôitm  îtupptiifotpS  tn  wtbttrt 
tùinfre  /)auff n ; it.  Èû  ;©ii>ifion  finct  5Iotu  » (f*  Ef- 
cadres)  (»u(f)b.)  till  (ba«)  !tbttBinç|Piei4tni  eill 
(bas)  S)ipi6i  tm  «SbtbtilunsSfttitbltin  (-)s/f.  bit 
trennun<î  tinet  gcf(U*dîaftlimen  wn* 
bmMmai  tic  Unani^fcitî  Çiçictroft)t  : mettre 
(jeter)  U divifiondans  unefatnUle,  UnciUtL(mt  in 
lincr  SûmilÛ  ftiftcn»  fans  divifion  ni  difcuflion, 
(lut.)iplibarifil)  ; OlUt  fur  €intn  ,unbeintrtutîIUt. 

DIVORCE,  / •>.  bit  (Ebtfdstibunn:  bit  îtotminii 
pb.r  aufhfbiiiia  fiiift€b<  burdi  bit  Obrigftit : faire 
divorce  avec  fa  femme,  fid)  bon  frilltr  Srail  fA:i* 
btll  laiTcii;  le  m.iri  & U femme  font  en  divorce, 
snjanii  uiib  Sraii  Irbcnin  Untiiiialrit  mit  tinaiibrr, 
(pft  fo,  bas  fit  iti  anftbuin  btr  <ptrfpntti;  cbtt 
«uti)  brr  CBiilcr,  bon  tinanbtr  abaefonbert  Itbcn  ;)  il 
cil  en  divorce  avec  tous  fes  amis,  tr  bat  fîih  mit 
ontn  ftintn  Srtunben  entliprot.  fit:-  faire  divorce 
avec  le  bon  fens,  aufaUttlto  îborbtittnunbUiifmn 
ptrfaUtn;  faire  divorce  avec  I amour,  baS  îitbtn 
«ufatbtn;  faire  divorce  avec  le  monde,  btr  9Btlt 
uiib  ibrtr  îiift  tiitfa^tti. 

DIVORCER,  V.  a.  ^ot.)  tm  £f)tpaat  bon  tuianber 
fcbtibtns  it-  V.  ».  nM.  (latt  faire  divorce. 

DIURKTKiUE,  aJi.c.  T.  Aarn»  obtr  Utinttcibtn». 

DIURNAL.  r.  m.  bas  (tijliibc)  «tbttbbucb  btr  totbo* 
lifcbtn  ®fi#lid)tn.  , 

DIURNE,  adj.  c.  (SKhron.)  ti^Iitfei  »a«  wJbrcnbbtm 
ïaiife  tintS  îa^cS,  obtr  iniittbalb  S4  ©tunbtn 
(Scfcbitbt;  cercle  diurne,  btr  îogjirfti. 

DIVULGATION,  / /.  bit  Suiibmacbun9 , ^tfannt- 
iiiachima , aujbrfituna  tintt  oorb<r  noeft  nid)t  be. 
laiintcn  ©adjts  it-  baS  Sunbipftbtn  btnfiben. 

DIVULGUER,  1’.  a.  ftmaS  flUcntbalbrn  lunb  imb 
btlaiintmacb'iii  rucbtbatmatbtniaiiSbttiteni  unttr 
bit  bciitt  briii^tn  s ausplaubcrn. 

DivulguÎ,  Éb,  fart,  ià  ad),  f.  OlvuLGUEi. 

DIVULSION , / /.  al.  T.  tint  gerreitunj. 

DIX,  «d>.  »«M.  e.  jebtn  obtr  itbns  n.  / m.  tint 
g'btn  pbrrStbiics  fiatt  le  dixième  . btr  3t« 
bente,  J.  'B.  — d' Avril , btr  itbentc  aptll  s Char- 
les dix.  ifarl  btr  gtbcntei  dix-fept, dix-huit,  dix- 
neuf,  fitbtnstbcii,  aditjtbtn.ntunstbtni  foixantc 
& dix , firbtniiil  l quatre-vingt-dix , ntun)iq  : met- 
tre fon  argent  au  denier  dix  Obtr  à dix  pour  cent, 
«uf  3tbtit  bom  ivunbtrt  ftin  0tlb  auSitibtn  s de 
dix  en  dix,  aUtmobl  btr  gebentt  obtr  bas  jtbtntt 
et&<(. 

DIXIÈME,  aii.  «.  btr,  bit,  bas  fcbtntf  i it.  / m. 
btr  jtbtntt  îbtili  bas  gtbttitbtiU  gfbtnttl. 

DIXIEMEMENT,  aJc.  |um  |tbtlUtnraabI  » 
ttiis. 

BUUIË,  f.  Dîmk. 
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DIZAIN,  / I».  fin  Bebirîvt  bon  jtSfit  ®frffH5  it- 
tint  JUrilit  bon  sthtn  Sioralltii  am  îèatcrncfttrs  it. 
fin  lltintr  JKoft nlraii) , btr  iiiiS  jtbtn  Bbf  WarHl 
unb  auS  tintm  Battrunftr  bcUtbt. 

DI/lINE,  / /.  tint  3obt  boii  ithtni  tin  gchtnfrs 
line  dizaine  d’écui , (tpcniall.-ns  Obtr  iinatf  Jbr)  JCbf  n 
Sî  balte  s par  diroiine,  )t  jcbm  unb  {(bms  alltmabi 
Itbtn  mit  tinanbtr. 

DIZEAU,/  I».  T.  tin^)auftnbsnjfbtn®ttrben  obtr 
ttbtn  Bnnb  ^)cu. 

DIZENIER,/  m.  tin  Schtntrs  tiittr,  btr  ubtr  |fv 
btn  bJîann , obtr  au* , ûber  jtbtn  ^>iuftr  qtftbt  ij. 

DOCILE,  adi.  c.  qtltbria;  il.  Itnffami  folafams 
(on*  bon  îbitrtn)  qtltbrigS  il  ell  d’un  efprit  do- 
cile , tr  iSét  fl*  qtm  jum  ®uttn  Itnten. 

DOCILEMENT,  adv.  auf tint  gtlcbrigt  obft  fofgfamt 

DOCILITÉ,//,  bit  ©elebriqlttti  U-  bit  Solgfam, 
frit:  £tn!famirit;  rôiUigItit. 

DOCIMASIE  obtr  Doci>iÂSTiQ,ui, / /.  (libpni.; 
bit  iprobifrlunÿ.  ^ , , 

DOCTE,  adJ.  c.  ef/  (tm  «tmtfftntn  @tpO  gcltbrt! 
tin  Qtitbrttr  s (o.  @a*tn)  gtltbrt  s iras  pitlt  ®t» 
Ifbrfamttit  btrritb. 

DOCTEMENT,  adv.  gclfbtts  ttuf  tint  gtltbilf  3rti 
mit  pitltr  ©tltbrfamitit. 

DOCTEUR,  /.  I».  en  médecine,  en  droit,  en  théolo- 
gie, tin  Coltot  btr  aritntpaflahrtbtit , btr  3t*tS» 
gclabrtbtit , btr  WottfSgflahrtbtit  s prendre  le  bon- 
ntt  dedofleur,  palTer  dodeur , bfB  IDottorSbut  M* 
fommtn,  bit  Sèoltorsipiirbt  anntbmtns  ®oltor 
IPrrbtn:  dofteur  de  la  loi,  (jut.)  fin  ©*ttflgtv 
itbrttrs  ©tftljgtlfhtttt.  f'am.  c’ell  un  grand  do& 
tenr  aux  échecs , tr  ill  tin  qco(tt  9Sf ifitr  im  ©cro** 
fpitls  il  veut  faire  le  doélcur,  iran.  tr  IblO  fur  qt* 

Ubrt  angtftbtn  ftpn:  it.  et  reiB  jut  Unteit  bofmct» 
(Iftn , moralifitrrn. 

DOCTORAL,  OLE,  a.1).  \ut  ®oltotiPutbe  qtbotia; 
robe  dodorale,  btr  Soltorrorfi  bonnet  doftoral, 
btr  îiofiorbut. 

DOCTORAT,/  I».  bit  ©oltoripurbe. 

DücTorkrie  . / /.  (inf.  îbfol.)  tint  oiftntIi*f 
lOoltcrpromotion  : it.  btr  ®ottorf*maiiS. 

DOCTRINAIRE,  /.  tin  HSrifflet  (père)  bon  btr 
Æongtfqation  btr  *riflli*cn  Etbrt  (de  la  dodrine 
chrétienne.) 

DOCTRINAL,  ad).  T.  nn avis  dodrinal , tm  gtltbr* 
IfS  ®uto*ttn,  inf.  in  tbcol.  ©a*tn. 

DOCTRINE,  / /.  bit  0f  Ifbrfamttit  s SHJtfff  nftbofl  s 
il.  tint  îtbrt:  bit  ïtbren,  ïtbrfiçt,  *tbtpunl«, 
ÇDJciminqtii  it.  tintt  Sir*t,tintS  Sit*fnlfçttrS, 
ttntS  iffitiftn  K, 

DOCUMENT,  / «I.  (iur.)  tint  Utfunbt I fin  (baS) 
SJoInmcnti  tint  autbtntif*t  58fnjcisf*rift. 

DODÉCAGONE  , f.  m.  T.  tin  (baS)  glbilftlï. 

DODÉCaHÈDRE,  / M.  T.  tin Sirptr , btifen  ûbtt. 
Bâ*f  in  jrebif  ttgclmifigt  Sùnfttft  ongetptut  i#. 

DODÉCATÉ.MORIE,  / /.  (3|Iton.)  bft  Jipptib» 
îbeil  fines  gitlelS  , inf.  tm  îbitrlttift. 

DODELINER,»/.  f.DoDiNEE. 

DOOINER , V.  ».  p.q/  (tin  fIttntS  .ïinb)fànft  bm  unb 
betmitatn,  itnb  in  btn;©*Iaf  fmaens  it-  h-  eimn 
ptriirttln:  pi. ',/  Se  dodincr.  o.r//. /ai»,  fi*  bttiar 
tein  i li*  iu  iirtii*  halttn  : fl*  (u  ftbr  pfitgtn  ; U.T 
(o.  btt  Uiuubt.iit  bet  ttftt)  fl*  Jin  unb  6tt  btwtjeiu 
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DODO , / m,  Cfiit  ÆinlXtroott  ) l'enf«nt  fait  dodo  > 
îinS  jfiiii  fdiiifti  «lier  «u  Joilo,  f(J)(affit 

DODU,  us,  adj./am.  unï  fett  > ivotil  bcv  £cibc > 
fttii'chiî. 

DOC  AT,  /.  m.  Mt  cÈtmalije  ÏCûrit/  p6ft  Me  3fit 
bet  Slfiiitruiig  tirirt  ©oflcn. 

DOGE,  7'.  m.  bîr  cbcmoli^t  (-Çxtjos)  i» 
nrblii  obrr  ®(nui>. 

DOGMATIQUE  , aij.  c.  boqmtttif(ft;  IrbtmSjiiq;  sur 
£ehrr-  (inf.  sut  MtliqionsleOrO  qfbitig  : le  Ilyle 
ilni^matique,  obct/.  m.  le  dogmaliquc  , bit  boqnia> 
ttW)«  ©dirtibart;  brt  îefttftul:  il  parle  toujours 
d'un  ton  dogmatique,  erfptidjt  iinmrt  jm  £rbttone/ 
tu  etntm  entfdstibrnbeii  joue:  méthode  dogmati- 
que ,_  (îOltbic.)  tint  fluf  ©tvuunft  unb  Srfaprung 
qeqrunbete  ôeilunqSmettobf. 

DOGMATIQUEMENT  , «dv.  boqmfltiW  : flilf  tint 
bsqiKdtifcbe  ob(t  lebrtnbc  3(Tt  : it./unt.  in  cinem 
entldiribenben  îonr. 

DOGMATISER,  v.  ».  tint  falftftf  «ber  qefAÈrlitfee 
SteliqionSlebte  aufbrtngtn  unb  aubbrcittnî  ît./am. 
in  (inrm  eutfe^eibenben  îon  fprrctjcn;  unfdjicfli* 
dirriTitife  ÜInbre  belcbcrn  noUeii. 

DOGMATISEUR,/  m.  eincr,  ber  tinc  ncue  »etW(f)* 
ttqe  îfbre  aufbrinqt  ober  ptrbreiteti  ii.  fim.  btt 
(iber  uUr<  tin  entfeirtibenbes  Uctbdl  filllt. 

DOGMATISTE,  /.  w.  tittcr,  bet  qewitTe  £cfiriîçe 
cinfiibit  obrt  bebauptet. 

DOGME,/,  m.  tin  fiHgtmbrtrt  ïtbrfaB  obtr  ïebt» 
puniti  (f.  Dogmatiquè;)  les  dogmes  de  la  religion, 
bic  ©Idubenjlebttn. 

DOGRE,  Pbtt  Doo«ebot,  / I».  T.  ein(bdS)  ®pqte> 
bot;  cm  flcmtp,  mtifl  unten  plattcs  Sdbrjeus  snm 
SiiVhfanq. 

DOGUE,  / m.  fineÆJpqse;  tin  grpiier  ypauSbnnb 
pbrr  ’ïiullenbtilTi'r. 

SE  DOGUER,  f.  r/f!.  ütb  an  cinanber  (Ipptn,  ipit 
bie  yjiÂmmcl  unb  îlQtbbrr. 

DOGUIN,/!».  Dogui.n'e,/.  (intfleinc  Mrt  cnqli* 
fd»et  iOpgqtn. 

DOIGT,/ m.  tin  Siiiatt  «n btt  ^)anb!  it.  fine  3cb« 
iim  Suj  bed  59îtnû1)cnt  it.  bic  Jingfr,  bit  3cbtn 
btb  aiîtn;  bie  3fbcn  eber  Slautn  s'.  S.  btt  gnttn, 
©dmcpfen  te.;  it.  tin  Àiiiqtc,  tin  £>lnacnmaaâ/ 
bas  mtiil  bic  ürtitt  ttntp  JJaumtnd  bctrAqt  î (pon 
(IùlTiqen©«d)<n)  cmSiiiqcrhutpotti  tinreeniqi  tin 
îtôp'ftbtni  (aiiron.)  ciii  Joli  i bec  swilfte  îbcil 
btr  ( fdjcinbatcn  ) ©onntn  • pbet  gXonbfdicibc  s 
(Uhrm.)  bie  ginfallfpiec  in  Seettitrubren , fiptlcbe 
bas  anftblagen  btt  ®itrttlflnnbcn  ptnitfatbt  i)  le 
gros  doigt  de  la  main , fiatt  le  pouce  ; le  gros  doigt 
du  pied  , 0att  l'orteil  i le  doigt  dn  milieu  , btt  ?Ril' 
tclringtti  d'un  travers  de  doigt,  Cintd  ÛUCtfiuactd 
bceit  ; tintd  Saumend  pbtcSmgecd  breit;  compter 
pjr  Pbet  fur  les  doigts,  an  btn  Sinqerii  berrciniicn 
Pbtt  btrsbblcn)  pécher  au  doigt,  t.  mit  btm  $in> 
9cr  (ifd)tni  mit  btt  blpjtnanqtllcinc,  obnt  @tab, 
nfiben.  Fif.  frov.  le  doigt  de  Dieu  , 0ptCCd 
Sinaeci  epttcd®|acbt  unb©ttafqcttd)tiq(cit:  ctre 
fervi  au  doigt  & à l'ocil , auf  bcn  àQtnf  bcbicnt  nitr< 
btn:  cette  montre  va  an  doigt  & à l'œil,  bicfc  llbt 
aebt_nicbt  rid)tiq,  man  mué  fie  bon  3cit  su  3'ii 
fcctrudcn  ; montrer  quelqu'un  au  doigt , mit  Jtn» 
qttu  auf  cinen  metfcni  ciiiensum  @efpkte  babtn: 
être  à deux  doigts  de  la  mort,  fcincm  JobC  liabc 
feun  i mit  cintm  $ué  im  Scabc  fcpn  : il  s en  mordra 
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les  doigts,  ed  witb  ibn  qtctutn;  toncher  i quel, 
que  choie  du  bout  du  doigt,  mit  btm  Sinqct  an 
ttipaS  floétn  i tinct  ©ad)t  qans  nabe  fcpn  ; (f.  autft 
Toucher,  Bout,  Lécher  unb  Lèche  O U ne  fait 
œuvre  de  fes  doigts,  tr  rûbtt feint  Jjanbî  et  (Icbt 
miiéiq  ba:  avoir  de  l'efprit  au  bourdes  doigts,  in 
J>inbarbfiltn  fcft  aefchictt  ftmi!  avoir  de  l'cfrrit 
jiirqu'aii  bout  des  doigts,  in  bcn  lltinécn  Oiiiacii 
iBevéanb  sriqni;  elle  amis  Icdolgt  ded'iis,  fie  baU 
qttroften  ; fie  baîd  erratbni  : ce  font  les  deux  doigts 
de  1a  main,  fie  finb  f;trscnsfttunbt  sufanimtn: 
tous  les  doigts  de  la  main  ne  fe  rcITcmblent  pas, 
®cftl)n)lftct  fiiib  frlttn  eiiiaiibet  âbiilitbi  mettre  le 
doigt  entre  rcncliimc  & le  marteau,  pbet  entre  le 
buis  & l'écorce  , f.'Bnis. 

DOIGTER  , II.  II.  nSRuMt  ) (bien  ou  mal)  tint  (qiite 
pbtt  fcbiccbte)  SfnqcrfcSuiiq  baben;  it.  f.  u.  bie 
applifatiit  i Siiiqcrfi'Çiuià. 

DüIGTIEK.y:  in.  tin  Siiiaetlina > ©iumlinq. 

DOITE./  /.  (33ebct)  bit  »:cft  pbet  ©tirfe  btS 
Jabend, 

DOL,/  I*  (oi.  iiitb  fut.)  btt  ®cttiia;  bit  îIrqliS: 
fans  (loi , ni  fraude,  ni  mal  engin,  opne  9(tqlt{i  Ullb 
©cfAbtbc. 

DOLÉANCES,  /.  /.  ft.  fam.  bit  dUagctii  bad  £cib} 
bet  .ttummtti  it.  bic  ’Bcfcbmctbcn. 

DOLEAU  . /.  m.  ©cbnctbcifcn. 

DüLEMMENT,  adv.  aufeint  Miglubc,  ncbmûtbiae 
. 9trti  Miqlicb, 

DOLENT,  EietE,  a.lf.  fp.  bct@timmt,  PPIi  bcit 
atuqcn  unb  ©ebetben  bet  f ctfpnen)  ttauria  i fldq- 
lidii  mcbflagcnbi  bctriibt;  un  ton  dolent,  cinnim» 
nictllbcc  ÎPn;  vous  faites  bien  la  dolente,  p/af/ 
ipic  ©ic  fîtb  bpcb  fo  IlSglnft  anficOen  tiimcn: 

DOLKR,  SI.  a.  7’.  bol'cin  1 abbobctii. 

DOLI.MAN  , / I».  tin  Splman;  tinc  SIrt  langer  tûta 
fifebet  jflcibcti  beten  man  tieb  aueb  aufbcmîbci' 
tet  bcbicnt. 

DOLOIRE,  f.  f.  C®ptt(bct)  bad  ©cbncibcmclfrt; 
©tbniiimcircrî  (38ap.)  cinc  art  pbne  âetm  Pbcc 
©tid  i bandage  en  doloire , (gbit.)  bit  JppbclfpStt» 
biiibci  jÇipbcIbinbc. 

DO.M,  Don,  / m.  ®pn;  (jÇictti)  <in  ëbrcntitcliit 
©paiiicn  iinb  îlottiiaall  ; (tberaald  in  Stanlrcitb) 
bet  iitcl  tiiiigcc  üRcitcbc , inf.  einiget  ®encbilti> 
netmpntbc. 

DOMAINE,  J.  m.  fbic  îJpmaint;)  badStbauti  ïêi 
gembuni  Pbet  ®cunbfiii<fi  it.  bie  ;Domatne,  baj 
S)omainengut,(siim  Untcrbaltc  btsfaiibfdt'iitllcit  ic.) 
bad  ftammccgut  ; îafcigiit  : domaine  de  la  couronne  ; 
ein  .Krpnaiit)  domaine  national,  cin  Olatioiialguti 
— direct,  bad  Obcrcigcntbum/  bic  Stunbbrrrfcbaft, 
(fo  fid)  ein  Scbcndljctt  ûbet  tin  0ut  pptbcbilt.) 

DOMANIAL,  ALE,  ad/  su  bcn  iDontaincn  aebieig; 
(f.  Domaine;)  droits  domaniaux,  bit  Dbcttigeil» 

tbiimdrcebtf , bit  Obfrberrlicbfcit  bfd  £anbtdfàtSen, 

DO.M  ANIER , / w.  et.  tin  Obttfigcntbumdbttc, 

Douanub,  È>E,adi.  r.  droits  domanicts,  tigcit> 
tbiimdbirtiiibe  îîccbtc. 

DrtME./m  bit  Jpaiibt, bad Qcliiibaeb fintd Sugef» 
geirilbtd,  pbtt  eintd  riiiibtii  poben  gempibtrn  Sa* 
died;  (in  Dfutfdilanb  unb  'jtalicn)  tint  ÎJpinfit» 
ét  i Æatbtbralltrdie  ; (f.  Coupole;)  ;gbpm.l  bit 
Waubt:  tin  riinbtt  ®ceftl  Pon  gebrannttr  £rbe 
Hbct  cimt  Svetpitf  i (®ptbfcbm.)  tin  tunbtt 
li  i 
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«b<t  ftntm  Saucfifof  it.  T.  ©(ufti  b«t  ft»  1 

tiibfno  îftilcinfr  SKi>fftt(  f«lîamant-rorc.) 

DOMERIE , /./.  in  JcAltf.)  b«  îitcl 

abtfi'i'ii. 

DO.VUSTICITE  , bif  /pûiiSflfnofffnfcftaft. 

DOMESTIQ.UE,  tdj.  c.  hi\uj(td);  tfflS  ju  i(matibf9 
j^ouft  ob(r  Ifuniilic  ocbiirt , cbcc  nas  bariii  vorqcfit  t 
il.  (iul'ciimfil)  ; ^iranscr,  trcitib/ 

«uiwArtuiO  it.  f.  m.  (in  ÿausbtbùiitfrj  CSomt’ 
(Ht;j  (fdicit  Bpn  renbltdifn  .fiausbcïttnttnO  »<• 

iomc(li<iuc , Sic  i,\mmtlid)Cii  jpauSbfbifnUti;  l’u/». 
>««  «aiijt  JfjauSiiffinit  t «•  inf-  bûS  Oinnfrt  bc4 
Jjjauftêi  it.  /if.  btf  tiinctt  2?fcfafîiiiiii  iii  Jfjaiifi'Ji 
les  tlicux  domefiiqucs,  bic  .apauSqottcri  animaux 
domediqiics , ipaïUtbtctt  i quand  je  fuis  dans  mon 
dnmciliquc,  ncim  id)  tn  mcitum  fpaufe  iintct  ben 
•Ktiniiim  bin. 

DOMESTIQ,UEMENT,  adv.  f.ttf.  «ISetni8tbt<nt(t> 
it.  «ut  (inc  t)(rtr«uli(f)(  art. 

DOMICILE,/,  m.  (tiacntlid)  rntifl  iur.)  b« SEDofcn- 
fit)!  IBIobncrti  ISobiirlait  > b(i  Ort , ivo  man  fief) 
tiuilirt)  nicbcrqcldlïcn  t)«ti  U.  bi(  28of)nuiti|  fdbfli 
)a<  S)mi,  n<(t(f)c<  nmn  benio^iiti  (SlRrel.)  b«9 
JÇ)flll8  tinci  fpiancuni  faire  flcftion  de  domicile, 
T.  ficfi  au  fiium  Ort  tvoÿnfiaft  iiiebttlalTtn  ; fief) 
(inoi  SSabnfiç  ii<Abf(n. 

DOMICILIÉ,  ÉE,  fart.  ad),  f.  Domicilier; 
nabnbafti  fJiÿbafti  boiiifA^ta;  aiiqrfrfîen:  [luifluns 
domicilies.  cinbciniifclx  Sifdit/ (nxfdic  fafi  bdS 
$aine  (inburt^  an  (brnbccfdbcn  üû|te  tu  ^n> 
btn  fmb.) 

lE  DOMICILIER,  V.  tl/l.  lîdt hAiiiilidi an rincm  Ûrtc 
niebcriaffrn  ; fîd)  an  cmrm  Dctc  fcbot  > fA(b«ft  ba< 
ft'bll  reetben. 

DOMIÉTER,  o.  «.  (afltclogif)  btn  {timmcl  tn  jmolf 
'd>Aiiftt  abtlicilfn. 

DOMINANT,  ANTE,  «df.  btrtfditnbi  bttObfrf>anb 
ÿabenb  : lieu  dominant,  cin  Crt,  ber  béher  licqt/ 
alS  «nbtf  iim tbn  (jcruin,  (f.  aiidt  Dominateur  ;)  un 
fief  dominant,  T.  tlll  dpauptltbtn/  (bu5  ailbrc  îc> 
ben  iinltt  fid)  fiat.) 

DOMINANTE,  / / (nXiifif)  bit  it'omiHantc;  bit 
9»e#c  ùuintt  ; (gbotali  btt  bttrfditnbc  îon. 

DOMINATEUR,  / m.  (im  ftbabtntn  ^tnl)tin®t> 
berrfd)ttl  SStqcnt:  it.  adi.  (afitol.)  aftre  domi- 
nateur . fdominant  ) fin  ®t|hrn , bai  bti)  btt  Ulatû 
VitAtftrnuna  ben  mciflrn  CinfluS  bat. 

DOM  IN  ATION , / /.  bit  fptttfchaft  ; Obtrbcrrfrfiaft  ; 
0en)alii  'SatbmAbiAltit  : dominations,  (itbtoDbit 
jfjcrrfdiafttn  ; tint  »cn  btn  Ccbnunqcn  in  btt  JÇ)ic< 
ratdiif  bet  Ciijcl. 

DOMINER,  V.  a.  btrrfcfien ; bebtrrfdttni  bif  £>btt» 
btrrfdiaft  baben;  iinumfebrAnlt  ivotûbtr  qebittben; 
it.  f%.  bttrfthtn , (ititb  ».  ®ad)en  qcfaqt,  mtltbt 
fiel  anbtin  in  bit  0innt  falltn  ; it.  »on  erbabenen 
£)ftfn , »o  man  tint  «toSt  ©treeft  ûberftbcn  fann , 
«ber , «ni  bentn  man  tintn  qtniitTtn  Ort  btfcbiebt n 
lann  :)  le  rouge  domine  dans  celte  étoffe,  bai 
ttptbc  ifi  an  bitftm  Stuq  bit  berrfcbtnbt  Sarbe  ; ce 
(hiteau  domine  fur  toute  la  plaine,  von  bitftm 
©cblofi  tann  man  bit  qan;t  Sbtnt  tibrtfcbtn  « it. 
dominer,  xi.  à.  celte  montagne  domine  la  ville, 
von  bitftm  ^trqe  fann  bit  ©tabt  btftboiTtn  retrbrn  ; 
la  raifon  domine  fon  godt , bit  ®trnunft  btbmftbt 
feintn  Qtftbmacf. 

POMINC,  il,  fart.  & ad),  gcbtttftbti  bc(ltltfcbt  It. 
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DOMINIC.A.1N,  /.  m.  tin  ®cminif«ner. 

DOMINICAINE,/./,  tint  ® jminifantrinn. 

DOMINICAL,  ALE,  ad)  btm  .^ttrn  (b.  i.  Qott) 
qtbôriq  ; l'oraifon  Dominicali , bai  fDatttunftt  i let- 
tre dominicale,  btt  ©onntaqil  ntbflab  (im  Æalenbtr.) 

DOMINIC.U.E,/  f.  bit  ©onnlaqslcttion  ibai  ©onn* 
taasevanatlium  s it.  tin  Oabrqana  oon  'littbwtc# 
ûbet  bit  ©onntaaitvanqtlicn  : prêcher  la  domini- 
cale  obte  les  dominicales,  ûltr  bit  ©onntaqitvau* 
«flicn  vtfbiacn. 

DOMINICALll'R,  / m.  tl.  fin ©onntaqiprebiqtt. 

DOMINO,  / m.  nu  îJominoi  tint  ’2rt  SBimerflti* 
buna  btt  ©cifilichrn  ; it.  tin  ( urivrûtmlid)  fpanl- 
fchti)  ®aUfltib:  cm  lanqrt  fftbtntt  îSSaïUcI,  ben 
man  auf  maitirtt n ®Alltn  libttftine  Æltibcranltqt: 
it.  fcf.  fiai/,  tint  ©d'craptinftqtrfavpe.  (f.  autÿ 
Dominoterie.) 

DOMINOTERIE  , /.  /.  btt  .Çianbtl  mit  tûtfifcbtm 
obtt  marmotierttn  ipapitt  (domino)  unb  anbem 
«tfittbtcn  <pai'icrfottf  11/  autb  mit  papitrntn  îaptttn. 

DO.viINOTIER  , /.  m.  tintt/  btt  mit  turfiftbtm  ?>«• 
pier,  mit  papitrntn  ïapettn/mit  fdilfthttn’Silbtt* 
d)tn  unb  dt'upfcrflidit n ic.  banbtit , obtr  / bet  foltbe 
SOaaren  mad)t.(f.  Domino.) 

DOMMAGE,/,  m.  btt  ©diabcn  : ®crlufl  ; îîadjtbeil; 
it.  inf.  btt  Jclbfd'abtn  : vos  v.ichcs  ont  été  trouvées 
en  dommage,  titre  .Sùf)C  finb  ùbtt  eintm 3elbfd)0» 
ben  anqttroifen  irorbtn;  fie  babtn  auf  bem  3elbt> 
«uf  btn  ÜOitftn  te.  ©diabtn  actbaii  : comlamncraux 
dépens  , domm.iges  & interets  . (fur.  ' in  bit  IlnloHin/ 
©d)Abtn  unb  5ntfrtiTcn  pcturtbtiltit  : c'cll  dom- 
mage, c'efi  grand  dommage,  ti  ifi  ©ttiabe  / tO  it 
etvia  ©d'abf. 

DOMMAGEABLE,  adj.  c.  fcfliblid)  i nadlt^eitig. 

DOMPTABLE , ad>.  c.  (btp  Ktjttlithen  Webtn  lAft 
man  bao  p mit  birtn;)  (mti(l  ptrntinenb)  bt}i»inq* 
Iid)  ; ivaO  bcfnmnsen/  gebAnbist;  labm  gtmatÉt 
reerben  fann. 

DO.MPTER  ,t’.  a.  bfttpinatn;  eintn  fî(É  untertpûrtg 
madttn:  iintt  r ftmt  ®oHmiA6iafeit  bringtn;  (îbiere) 
jAbmtn  t («bm  matbtn  ; bJnbiatn  : U.  fit;.  ( ftinc 
ftibtnfrtiafttn)  btiipingen , binbiqtn , btiAhmtn. 

DOMPTEUR  , /.  m.  tin  ®ojn)inqfr;  Ùbtnpinbtr. 

DOMPTE-VENIN,  / m.  bte  Qifttviirjtl ; ©d>i»al» 
btnmuri,  tine  ^ffanje. 

DON,  / ».  bas  ffiefebenf;  (fuf.  bte  ®abe,  ©trtb» 
ruitg  ;)  don  de  noces,  (lur.)  baj  StgtnvtrmAditniti 
eitic  ©dittifung,  roeldif  btt  ©riutigam  feintt  fûnf. 
tiatn  (ifattinn  megrn  bt<  ®rautfd)dbtS  unb  betcn 
©idittbfit  mad)t  ; qqf.  bas  ®rautgt fthenf , wtldicl 
btt  'SrAutiqain  ftintr  ®raut  »ot  btr  ^lodxtit  mad|t: 
it.  f.  Dom  ; don  abfolu , btr  ©otau»  • bao  naS  tintm 
.Siiibt  vorbf  n ûbrigtn  / ium  ©»rau< , vermatÉt  mirb  : 
don  gratuit,  tin  frcpivilliato  ®cfd)cnf  i inf.ltine ftep* 
nnlligc  ©ttucr  btt  ©tiftlichltit  : dons  delà  nature, 
©atiiraabcn  ; natùrlid)c  ®abtn  : le  don  des  lan- 
gues , bit  ®abe,  vicie  ©pradjen  lU  rebtn  ; elle  » 
le  don  des  larmes,  fiai/,  fit  fann  mtiticn/  tvanit 
fit  iviU  ; il  n'a  pas  le  don  de  fe  taire , t«  i(l  ifim 
nieftt  qtgf  btn , bafi  et  ftfjiveigtn  fann  ; vuig.  et  faim 
ba;  ?)idul  nicf)t  balten. 

DONATAIRE,  / e.  (mt.)  bit  ÎIttfon;  i»e(t()e  tint 
6(t)cnfunq  ttbalttn  bat;  btt  iDvnatariui). 

DONATEUR  . f.  m.  raiCE  , f.  (mr.)  btt  ©tbenfety 
bif  ©dttnftrinn  ; btr  ®onatot  / bit  ®onattit. 

UONATIF,^.».  e/.  pAtt  donAtion,  gratification,  prefent. 


DON 

DONATrON , Ont.)  fine  ©^fitfuttj/  Wfiffte 

liitd)  ®tief  imS  @ieocI  jcfcbiftit;  donation  entre- 
vifs,  fine  @d)fnfuna  muer  £tbenbfn;  donation  à 
catife  de  mort , fine  @(i)enfunj  Cvon  2ebf3  reestn) 
auf  ben  îobtSfaU. 

DONATISME , / m.  ber  ®onati<mu« i bit  ïe^te  be» 
iDonatifien, 

DONATISTES,/.  m,  f(.  tie  ®onati|lciti  einc@eftc, 
bie  in  ber  ïe^itc  non  bec  ©iiabc  nm'iiïe  neii  ber  «U» 
jcmcmrn  £el>tc  abn>fid)tiibcr  ''Sciimngcn  bijte. 

DONC  , ronj.  bemnad)  i blefemnad)  > alfoi  babet! 
falaltd;;  mitbin. 

DONbAlNE,/. /.  fine  Stitasmaf^tne  bet  SKten  , 
gtoie  tiinbc  ©tfine  bamit  jii  roetfen. 

DONDON,//.  /«I».  fine  biefe , unterfelîte , biibfcbe 
rotbbaefige  iinb  babeij  lufti^o  Sraue  nbpe  rfon:  «ne  bon- 
ne groHe  dondon  , etne  gutc  liifiiiic  bide  @d)tve|ler. 

DONJON,/,  m.  T.  bet  frbaien(ic  Drt  cin 

îb'ieni)  fines  alten  ©djiofTeS , ioo(iin  man  eticni. 
bep  ciner  ÎSelaserung  gemeinifllicl)  jultçt  feinc  Su- 
flii(i)t  nabm;  U.  fin  auf  fin  iCacb  gebauteS  £uji> 
tbiirmdjen,.  (Belveder.) 

DONJONNE,  ÉE,  o4f.  (®ap.)  mit  Heineii  îbnnn- 
(f)en  bcrfeben. 

DONNANT,  ANTE,  od/  (meift  Detiifincnb) ber  ober 
bie  aern  giebt;  ftepaebig. 

DONNE,  /./.  T.  bas  Satten*®cbcn!  la  donne  eft 
fanlTe , bif  Sattfii  fmb  pttgtbeit. 

DONNER,  V.  t.  geben,  b.  i.  febenlen meggeben î 
iptgfebenien  i bevgeben  ; it.  abgebcn  ; iibcrliefetn  : 
luficUen;  einb&nbigen  ; if.  (bic  dtarten)  gebentif. 
btingen  i betbringtn  i bartfielien  ; it.  (geben)  be- 
lableni  (payer}) if- (geben)  sugefleben;  bereiUigen; 
{uiaiïen;  vergénnen  ; if.  (geben)  beomeffen}  beple- 
geii  / (i.  ®.  bie  ©cbulb , Ébte  te.  0 jufehreiben  ; 
jueignenj  ertbfilen;  if.  «crurfacben  } nerfehaiten  t 
maeben  î turoege  bringen , jujieben , berrorbrinacn , 
mittbeilen  te.  ( NB.  £ine  ®iengc  ©ebeutungen 
biffés  SeiObsrteS  finbet  nuut  bep  ben  SubRantiFs , 
mit  WelelKn  eS  gebtauebt  Witb.)  Donner  la  comé- 
die, fine  Æomébie  geben}  donner  une  férénade, 
cinc  ?iacbt  • fRufif  bringen}  donner  des  airuranccs, 
des  Fûretés , ©ieberbeit'  geben  cbet  (IcBen  ; donner 
la  main  à une  femme,  finem  Staiienummet  bie 
JJjanb  .geben,  ( barre ieben i ) if.  einem  gtauemim. 
met  bie  .£>anb  geben  ; fie  beiratben  ; cela  vous  don- 
nera la  bérre,  @ie  metben  baS  Siebet  bavsn  be- 
Itmment  donner  de  l'amour,  de  la  haine,  £iebe, 
JF)aS  cin(Ibben  ober  ertpeefeit}  donner  envie,  ïufî 
maeben } -donner  la  peine  b quelqu'un  de  venir, 
einem  bic  iDtûbe  maeben  pber  perimaeben,  jii  tom- 
men  : n Dieu  me  donne  de  la  fanté,  mcnn  niir 
Cott  ©efunbbeit  Pfrleibet,  (fcbenit})  donner  de 
la  hardicIFe  .)  quelqu'un,  einrm  iDtiitb  einfprecbeni 
donner  la  mort  à quelqu'un  , einen  tibten , lim- 
bringen}  einem  bas  £eben  ntbmen  ; donner  du 
temps,  3cit  lajfen  i il  donne  tout  à Ton  plaiFir, 
il  fe  donne  tout  entier  aux  plaifirs  , er  bingt  iu 
febt  feinem  <Bctgniigrn  tiaefi  ) il  ne  donne  rien  à 
la  faveur,  er  tbùt  nitbts  aus  ®im|î  } donner  cela 
à ma  douleur,  balteii  ®ic  baS  meinem  ©tbmerje 
)U  aut } donnez  cela  b notre  amiiié , tbun  ©ie  thlS 
«nfret  5r«unbftbaft  ipegcn  ober  }u  fiebt}  donner 
la  vie  i fon  ennemi,  feinem  Seinbf  baS  £eben  feben- 
fen  ; je  ne  donne  rien  au  hazard  , id)  febteibe  niebtS 
btm  Ùuibcn  Slùcfe  ]u  j tout  le  monde  lui  donne 
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le  tort,  bie  gante  ®elt  giebt  ibm  bie  ©cbntb  baven: 
i qui  donne- 1 -on  cet  ouvrage?  tpcm  fcbtcibt  man 
biefeS  ®ett  tu  ? donner  ordre  à quelque  chofe  , 
etmas  anorbnen  } beforgen  } etiras  ueranflalttn  : 
donner  un  ouvrage  au  public,  cin  ®ncb  , eiii  ®etf 
berauS  geben}  — le  nom  à un  enfant,  (einem  .Sinbe 
ben  giabmcn  geben,)  cin  J(inb  auS  ber  îautc  be- 
ben,  liber  bic  i£aiife  baltcni  donner  des  bornes  i 
fes  dcfirs,  feiiien  Segierben  (Priinicn  frpen  i don- 
ner les  maius  d quelque  choie,  bit  .éliinbe  JU  CtIpaS 
bietben  ) fg.)  je  lui  ai  donné  jour  i mardi, 
icb  babc  ibn  auf  ben  IDienliag  bcflrUt}  il  m'a  donné 
heure  à l'iifue  du  diiicr,  er  bat  micb  gleteb  nacb 
Silfcbe  (|)U  fiel))  befieflt  | donner  fon  temps  à quel- 
que choie , tinet  *cftl)Aiftigung  je.  feiite  3eit  niib* 
menifctiic  3cit  batauf  peripeiibeii  ober  baiu  annen- 
beii)  donner  attention,  jeiiianbcii  feine  âufmcrtfam- 
ftit  fd)eiiteiicber  giniieti}  tbm  oufmrilfam  iiibircn; 
en  donner  d'une,  tinem  ctwas  tptib  maeben , ttnjaS 
ailfbcftcil , aufbiiibcng  donner  .t  penfer , d fonger  , 
îîacbbtnlcii  vcriirfatben  ) donner  à entendre,  ;u 
pet|ieben  geben  } donner  d difeourir  , à parler, 
(ni.f.)  ©tatccic  siiiii  ©tfprÂcb  , su  alltrlep  Sttbcit 
geben  l je  le  donne  au  plus  habile  à mieux  faire, 
id)  forbcrc  ben  ©efcbieftcften  aiif,  ob  rr  tS  bciïet 
maeben  laiin}  je  vous  le  donne  en  dix,  ©if  foUeii 
es  jebenmal  ucrfuebeii , imb  bod)  niebt  naebmaeben  ; 
ober , ©le  foUen  icbcnmaf  ratben , unb  eS  boeb  niebt 
erratben  : je  donneroîs  ma  tétc  à couper  que  &e. , 
fant.  id)  ipoUte  memen  dl'opf  barauf  fepen  , mciiieit 
dtopf batauf pctroetten,  bab  ît.  Se  donner  (k.  ,(/f.) 
d quelqu'un , fid)  einem  ergebtn  } fid)  jemanbeS 
'DienSe  inbmeii } it.  fid)  einem  untermetfeti  ; fieb 
uiiter  jemanbeS  ^jcrrfcbaft  ober  ®otbm4jigfeit  bege- 
btni  fe  donner  le  temps , fid)  bit  3éît  ntbmcn}  fe 
donner  ^honneur , ficb  bie  Êbec  uon  ctlpaS  Jiieig- 
nen , ]ufd)reiben  i fe  donner  garde  de  quelqu'un  , 
fid)  Pot  einem  in  Jltbt  nebmen } einem  nidbttraueii} 
(f.  Garde;)  fc  donner  delà  tête  contre  la  muraille , 
fid)  ben  .Kopf  an  bic  ®anb  (iofen.  T.  domisr  le 
cerf  aux  chiens , bif  ^)imbc  auf  ben  .Çirfeb  iPSlof- 
fen  ; dimncr  le  feu  trop  chaud  , trop  ardent  .1  Ia 
viande,  bcpm  Aod)en  ober  ’Staten  bcsSlcifebcS  tin 
JU  gtobes  Seuer  mod)Cii;  donner  le  four  trop  chaud 
au  pain,  ben  Dfen  jum  ®tobbaefcn  su  ftarf  bfiPen- 
fit.  éÿ  fret,.  11  domieroit  jufqu'à  fa  chemife’,  et 
ipiitbe  bas  dpcmb  ppiii  îeibe  perfebenten)  à donner 
donner,  à vendre  vendre,  menn  icb  fd)ente,  fo 
febent  id)}  reenii  id)  pertaiife , fo  ottfauf  id) , (b.  i, 
fo  finbet  Itiiie  Stengebiglcit  ©tatt  i)  qui  donne  tôt, 
donne  deux  fois,  met  bolb  giebt,  gitbt  bopptlt, 
(b.  i.  beffen  aÇobltbat  bat  cincis  boppeittii  ®mbl) 
dnimer  & retenir  ne  vaut)  fcbentcn  linb  bOtb  behol- 
ten  gilt  niebt)  gcfchciiit  i(i  gtfebtntt  ; cela  cil  à 
donner,  bicb  i|l  fpottlpoblfeil > mon  fcbeiiit  eS  fafl 
iptg  : donner  la  main,  bie  redite  apaiib,  ben  ober» 
fien  iPlap  geben;  donner  les  mains  à quelque  chofe, 
bic  l))4nbe;ii  rtipas  bietben)  fi.  in  clipasivilligeii, 
fctiic  ©miPiUiaung  su  etipaS  geben:  donner  la  rie 
i quelqu'un,  eiiiem  (bas  îebeh  geben ,)uiipetfebenS 
fine  gtofe  Ârcube  maeben  4 donner  la  mort  à quel- 
qu'un, titien  in  bie  bcftigftc  ‘Sctrûbmp  peefepen  t 
(c  donner  carrière,  le  donner  du  bon  temps,  fe 
donner  du  menu,  s’en  donner  à caur  joie,  opte  fe 
donner  au  eatir  de  joie  de  quelque  chofe,, s'en  don- 
ner tout  l'on  faoul)  /uin,  fieb  rcd)ti'cbancn  (biS  jup 
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©ittiflunu , fa#  bi«  lum  Ûiftmjngc)  IiiHi?  m«4cn 
»Str  ttlufti^enî  ficit  fintn  (iiiîUtii  îa<  maétiii 
(tint  redit  mit  etnmJ  tûfeni  (f.  aii4  G'rJ'  «• 
Joue.) 

Donne»,  v.  k.  (contre  quelque  chofe,)  ait/  ailf/ 
qeqen  etmaj  fdltaaeii;  etnaj  bccû^rcn  obet  aiirûÿ^ 
teit;  il.  donner,  (2in5n»ittf(^.)  audaebtn  î ecaiebiq 
fetin;  qeratbeiiî  auSialIen)  ie.  /■.  auf  ben  geinb 
(fur  les  ennemis,)  (cSqebeii , ibit  anqrtifenl  (dans  ■ 
les  ennemis,)  ailf  bit  > donner  du  cor , 

in  bad  jpi't!;brn  fta((n;  donner  au  but,  bad  3ie(  I 
tteifeni  Af.  treifeni  erratben:  le  foUil  donne  à 
plomb,  bie  ©omit  njirft  tbre  ©tra^len  fcntredjt 
pecunteti  donner  de  l'épée  dans  le  s entre , mit  bem 
iDeqen  t»  ben  £eib  flet^en;  donner  d'eftoc  & de 
Mille,  fledien  unb  fiauen;  auf  .^teb  unb  0ti>S  9e< 
|en  ; ce  vin  donne  dans  la  tète , biefer  ffîein  deiqt 
in  ben  £apfi  donner  dans  le  ridicule,  auf  etitad 
jieftetlidied  nerfaUeni  donner  dans  le  fens  de  quel- 
qu'un , jemanbed  SSîeinuiia  treifen  , ober  / ber» 
felben  bebbflidlten ; donner  de  l'AltelTc à quelqu'un, 
«tiiem  ben  îitel  ©urdilaucftt  aeben  i ibn  ©urdllaudit 
nennen;  donner  dans  une  embiifcadc,  in  eiiten  Ain, 
terrait  falleni  r.  donner  J la  cbte,  mit  bem  ©cniiFe 
an  bie  Æi'nle  ftojen,  batan  (Itanbeiii  le  vent  donne 
dans  les  voiles,  ber  30inb  bligt  in  bit  ©eqcli  don- 
ner vent  devant,  badèdjiffqetabe  qeqen  benSBinb 
bteben  t donner  fond . aiilern , Jtnfer  werfen  ; don- 
ner dedans,  in  einen  SIuS,  in  eintn  fpaven,  in  cine 
8l6ebe  cinlaufen.  fig.  f*m.  donner  ober  fe  donner 
de  la  tête  contre  les  murs,  mit  bem  .Kopfniibec  bit 
tBlnbe  renneiu  iinmô.ilt(fie  ober  verqeblidK  i&inqe 
unternebmen  i (f.  and)  Tête , Nci , Cul , BaiiTé  j)  je 
vous  donnerai  fur  les  oreilles,  ici)  nierbe  end)  rinb 
ijinttt  bie  Obren  qeben  ; l’mig.  id|  mrrbe  tueb  anf 
ben  ÿelj  fommeni  donner  I tout,  aUcS  untetneb* 
men  5 afted  reaaenî  ftd)  auf  allej  einlaffen;  n fii 
mit  aUem  abgeben  1 non  allem  etmab  baben  sber  itif» 
fen  iboUem  fe.  fût  buitberterleç  ©adien  (flelb  ans- 
qeben,  ober,  ueci'eb'benben  : il  donne  dans  les  ta- 
bleaux , et  nienbet  oitl  0,lb  auf  ©emiijibe  ! don- 
ner i pleines  voiles  dsns  un  fentiment , emet  ïîei* 
nunq  mit  bicler  f)iRc  beotreteu.  (f.  auef)  Piège, 
Panneau  U.  Dedans ) 

Donné,  Éb,  fan.  ad;,  qeqeben  le.t  quantités 
données,  Ober  bloS  données,  f f.  fl.  (bSaebeiU.  ) 
qeqctiene  ober  belatinre  Sroçeti  (jur ’)luê|i:ibuiiq  ber 
unb.'lanntcn.) 

Donnés,  f.  m.  fl.  ipcrfonen,  bie  fîd)  mit  Jÿab  unb 
©ûtern  riuem  .tlo|lcrfd).'nfen,  unb  iiacft  beu  Seqeln 
bcûelben  leben,  ofine  jebodi  crbentli.-Re  3Rôiid)c , 
nod»  brbriqtne  |u  fenn.  (val.  Oblat  ) 

DONNEUR,  /.  w.  Et'SE,  /.  fam.  tiii  ©ebet;  eine 
©eberinn:  un  donneur  de  bon  jour,  eiii  mÛÉiart 
©îenfdi , ber  auf  ber  ©traie  faft  aile  îcute  , trust 
unb  anrrbct;  (f.  aud)  Baie,  CaiTade,  Galhaniimi) 
un  donneur  d'avis,  tin  unaebetbeiier  Satbatbetî 
U.  einet,  ber  ÎSorfcblSac  ju  neiien 'dluflaaenmadit  i 
il.  flatt  délateur:  donneur  d’ordre,  ber  3nb0|îcnt 
cines  SiJecbftIbtiefS. 

DONT,  par(/e«/f  ftatt  bed  aeru/«ei/ U.  oUalif  ifc  fro- 
nêmi  rilaiifi  qui  unb  lequel;  beff.'ll  i beteiti  von 
bem:e.  i von  nieldien;  niovon;  ivorûbct;  tcorauî; 
tvatum;  ivobev;  auf  ivaé  fût:  baeûbet  ic;  je  vous 
dirai  rc  dont  on  eft  convenu  , icR  iviU  3tinen  faqcil , 
reorûber  man  einS  9<ivbrbnt  ijt. 


D O R 

DONTF . f.f.  T.  ber  ®audi  einet  faute  le. 

DO.NZELI.E, /.  /.  éfir/.  y mJfr  eine  gtauenjper» 
fon  von  feinem  fonbrrlidjen  .'Jetfommen , unb  von 
fdilûpfriqcr  3tufû6runq  ; ie.  T.  ber  ©djlangeujifeJ), 
eine  îtrt  tlriurt  ©.•efilMif. 

DORADE, / f.  T.  betSolbtiûb:  ie.  ein  bem  ©ûbwl 
feht  nabeb  ®c(lirn,  (audj  Xiphias;)  ie.  eine  îul* 
penfortr. 

DORAniELE,  r f.  'Dîillfraut. 

DORAGE,  /.  IM.  T.  bas  3).-rjjo!ben;  (jÇiutni.)  baj 
Ûberjicûen  eineO  atSbetn  jifies  mit  feinen  iÇiaateit, 

DORÉE,  / f.  (.ft'inberfptadie)  bas  (mit  'Butter,  j)o> 
nia  it.  britidjenej  njtotaen  • ober  '3benbbrob  btt 
fiinbet:  ie.  T.  aud)  fumées  dorées,  bie  fofuni)  (ber 
Soÿ)  beb  Ûitfd)û,  (ipeil  ii.'  aelb  iff.) 

DOREN AVAN r,  udu  inblûuftije;  Èinfûro;  fûiif* 
tiabin;  biufort;  fortbin. 

DORER,  t'.  0.  pitaolben;  mit  0olb  ûbrtii.'ben;  T, 
(la  pile)  bai  ©.batfeiie  mit  Sv  rbotter  ûberfirei* 
d)trt:  — un  livre  fur  tranche,  (Bild)b.)  tin  Bu4) 
auf  ben  ©diiiitt  peraolben;  dorer,  (.Çutm.)  ûbet- 
liebtn:  (f.  Dorage;)  — un  lailfeau,  fin  ©dtlif  mit 
Unfdilitt  be(lrcu1)en;  le  foleil  dore  les  montagnes, 
(port.)  bit  ©omie  petijolbet  (b.-firablrt)  bie  ©piRen 
ber  Berae;  les  blés  couimeneent  à fe  dorer,  bai 
©ctreibr  fSiiat  an  |u  icitiaen:  Il  cR  lin  a dorer, 
f>av.  tt  iji  eintt  pon  ben  ^ineii,  b.  i.  er  ift,  f# 
elirlidi  et  audj  auSfiebt,  ein  ©dialf.  (f.  aud)  Pilule.) 

Doké,  ée,  pare,  ii  a.lj.  perqolbet  le,;  ie.  alân}eRb> 
gelb:  «ai  einen  ©olbalanj  b«t:  jaune  doré,  aolb» 
qelb;  cheveux  d'un  blond  doré,  blottbe  (Pbetljditt) 
fjaare,  bie  ini 0olbarlbe  fallcn ; vernis  doré,  ©cib» 
fïtitii  : un  chapon  doré , ein  fthiii  aelb  aebratenct 
fiapaiin;  il  eif  doré  comme  un  calice,  prêt,,  feint 
dîletbcï  RtOljen  pon  ©Olb,  (f.  and)  Ceinture , Frein , 
Langue  ) 

DOREUR,  f.  Ml,  ein  îïeraolber.  Dorenfe,  / f.  eine 
SO'raolberiim;  doreur  fur  métaux,  tilt  Kctalloet» 
aolbrt;  doreur  fur  hois,  ein  yoljocrailber. 

OüRIEN,  ENNE  , Iid/.  £3'/  Dorique,  adj.  r.  botifdi; 
l'ordre  dorique,  T.  bie  borifcfte  ©ûuleiiotbnuna. 

DORLOTER,  r.  0. /ou.  ju  (atlltd)  balten  i emeii 
pttiûrtfln;  einem  qat  lu  qjitlidi  thim.  Se  dorloter, 
ti.  r/jl.  ftiner  ©emidilicMeit  aDiufcbr  pfleaen  ; fidj 
pttiûrtcln;  fidj  (u  roeid)luf)  aerootmen.  (f.  Dodiner.) 

DOR.HXNT,  ANFR,  o.ii.  fdilafcnb;  eau  dormante, 
eiii  ftcfieiibei  ïïîaiTcr,  b.  i.  (b.ij  (einen  îibfluÉ  b«tO 
T.  pont  dormant,  eine  unbrtvcalidit  Brûife,  (bie 
nid)t  aufaeioaeiiiperbeii  fann  ;)  fenêtre  à verre  dor- 
mant , ein  Senfttt , bai  mari  nidit  ôifiten  (ann  ; fer. 
riirc  à pêne  dormant,  tirt  ©diloji  mit  einem  firben. 
ben  ÎXiratl , b.  i.  tveldicî  man  obnt  ben  ©dilûiiel 
ni(f)t  5ufehlie§en  (ann  ; mamnivrcs  dormantes, 
îaiie,  roeldie  mitifitem  einen  ©itbc  immet  bepeftuit 
finbj  pécher  J la  ligne  dormante,  T.  tint  îlnwhl 
feinen  an  bai  Ufrt  leqeit,  nnb  oon  3eit  |ii  3eitbie» 
leniaen,  reo  Sifdie  aijqebiiT;n  baben,  beraui  neb> 
men;  en  dorm.int,  im  ©eblafi  les  fept  dormans, 
(/  ) bie  ©iebenfeblAfcr. 

DOR.MEUR  . f.  IM.  (in  ©djlAfer;  Dormeufe,  / /. 
eine  ©dilûfetinn;  b.  i.  ein  fanqfdilAKt  ; einefanq* 
fcbliieritin  i fe.  dormeufe , ein  tiefei  5raucnjimmet« 
.Sopfieua. 

IDOK.AilK,  ti.  M.  frr.  fdilafen;  fe.  fg.  b.  i.  untbatiq 
fepn,  ie.  tiiic  ©aefte  feblAfria  ober  nadilûÉia  betret- 
ben,  cine  ©aJit  lifseii  laffen,  unb  feinen  Sottbeil 


D O ïl 

»MÛ6<r  t)«tfliumen  i ■<.  roirt  BDtt  <ln«m  (tiltft(5en. 
ttn  ®affct  9«faat,  M f(tn«n  ab(lu§ , fMi;  ®c|«- 

<|UII9  dormir  d’un  profomi  fommcil , KOr  »C|I 

fctliaftn  i dormir  d’un  bon  fommc  , de  bon  loinmc  , 
tuèti)  Cb(t  fanft  fd'lafcii  i dormir  un  bon  fommc , 
lan'at  fcfelafcn  : in  f iiitm  etud  (iintft<manMr  tort- 
fdiiafrn.  (f.  aiidt  Matine'c.  ) fig.  l'i 
rie  obcr  le  rabot  dor»,  (bcpm  Sinbcrfpiflr)  ïtt  Sm- 
fcl  Wlift,  (mcnn  tr  fitfi  fo  fdtncB  im  «teife  ^«um 
btetit  ’r  Sa6  man  ftine  î8«i»f«un9  iiid)t  fictit  O dor- 
mir i bitons  rompus . tintn  untrtbtoo)tiicn  ®cl)taf 
fiaben/  oft  «tioadxn  » dormir  en  lièvre,  mitoiî^tn 
Stuaen  fdilafcn  ; dormir  tout  debout,  (Itiirnb  ftnia* 
fen{  fid)  bcd  @d)Iaf«  nidtt  rntftalten  fjnnrnr  il 
faut  dormir  ded'us , man  mu§  bit  ©ad)«  btfdtlafen  i 
(rtiflitÿ  ûbftlf^tni)  ff.aud)  Conte,  Chat  U.  Dineri) 
lailTer  dormir  une  affaire , fin  ®cfdjnift  tubm  Obtr 
firent  laiTtiii  t«  nid)t  btlrtibrii,  obne  <S  itieé 
oaili  ailftuatbtn  : il  n'y  a pas  de  pire  eau  que  celle 
qui  dort,  fiiUe  gBa(T.’t  finb  am  titfflfn,  (qtunbtn 
tirf  î)  il  fait  bon  pécher  aux  endroits  où  I cau  dort, 
im  jriibin  ifi  gut  fïidten.  , , 

Doemu  , /■  >»■  bas  ©dilafrnî  btr  ©ddafî  le  pro- 
cès l'inquiète  au  pointqn'ilcn  perd  le  dormir,  bttftt 
ÿroceS  gebt  ibtn  fo  ftbr  im  ficvft  bmim,  baj  « 
nidit  baror  fd;lafen  tann.  («rgl.  Manger./) 
DORMITIF,  od).  Cf  /.  K.  T.  fdjlafmadtnb;  tin 
©dtlafinittd.  „ 

DOROIR,/-  i«-  T.  bft  anWntfpmff l , btpm  S)rr- 
aolbtn , bas  ®olb  bamit  aufjutragcn  i ii.  tin  fjlin- 
ft( , bas  ©tbatftne  mit  Cpcrbotttr  ju  btfhrcicftcn. 
DORONIC,  Doeonice,/. /.  r.  bit  ©tmSiïutj:  baS 
©diminbfllraut;  tint  ïflanje, 

DOROPH1GF, . /.  m.  ol-  cintt/  bft  bon  ©cfdienltn 
If bt  i (wktiid)  : tin  ®cfdifntfrc|Ttr.)  _ 
DORSAI.,  ALE,  «dy.  T.  îum  Siudtn  gfboriq. 
DORTOIR,/  m-  bas  Sormitoriumi  btr  Ort  im 
«lojitr,  wo  bit  ©dilafVHcn  ber  îRjndit  fînb. 
DORURE,/  /.  bit  ®f tqolbung i if.  T.  bttSln(iri(b 
btS  ©tbadtntn  mit  Cbcrbotter. 

Dos , /.  m.  btr  Sîûtfcn  ; mlg.  ber  ©mfti  t U.  btr 
Slûeftn,  !.  55.  tiniS  SKefîttS,  (?)Je(Ittrucffn,)  ti- 
ntS’SudieS,  JtamratSi  bit  îSùcfftite , bintcrc  ©eite 
lintS  ’StitfS  lî.  : l'épine  du  dos , ber  SRiirfgrabi  le 
dos  delà  main,  dn  pied  , btr  Slncttll  bct  {lailb  , btS 

gitjes  i bit  ûbtrpSdit  ber  ^nnb  i (©cqtnttieil  : 
paume  n.  plante  j)  le  dos  du  nez , bft  9iucftn  / (btt 
ctbabenc  îb<il)  btr  ®aft  t une  chaife  à dos , tin 
jtbnfiuM  i monter  nn  cheval  à dos , (obtt  i dot  nn ,) 
»6nt  ©attd  rtiten.  Fig.  fif  prer.  tourner  le  dos , 
fttii  Sncftn  fthren  i fid)  itmittnben  i)  «egqcben  ; 
btn  iXûtftn  bttwenbtni  it.  bit  gliidjt  ttqrtiftn: 
iabon  lüufen;  — à quelqu'un,  tintn  otrlaffcn,  ibm 
feint  jÇtiiIfe  tntjitben  i avoir  fur  le  dos , auf  btm 
SUaden  baben  i il  a bon  dos , tt  bat  tintn  bttittn 
SRûtftn;  tr  fann  ttreaS  traqtn , b.  i.  tr  ift  rtieb  gt. 
niig,  bitfts  btjablen  |u  iônneni  it.  tr  bat  brtite 
©iultetnî  et  tann  oitl  btrtragtn;  tr  btfûmmtrt 
fid)  nid)t  barum , mal  bk  £tutt  von  ibm  fagrn  : 
fe  mettre  quelqu’un  à dos , fid)  itmanb  jum  geinbt 
niad)cn;  il  l'a  toujours  à dos,  tr  fj^t  ibm  btjlinbig 
«uf  btm  Ctacfcn  s battre  quelqu'un  dos  & ventre, 
einen  btrb  abprùgrln  ; il  fait  le  sros  dos , tt  matbt 
fieb  gmaltig  brtit  i tr  blAbtt  fté  gttpaltig  auf  > tr 
tbut  ftbr  arof  i tr  tbiit  ftbr  Aol)  îinb  «ornrbm;  il 
b lûITe^oit  ciangct  la  laine  fut  le  doi , ir  licAc  ficb 
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bas  geK  ûbtt  bit  Çbrtn  jieben , obnt  |u  imicbftn. 
Dos  À DOS,  aiv.  riidmirtS;  btibe  mit  btn  SRûctrn 
gegen  tinanbtr  atifbtt  i mettre  des  gens  dos  à dos, 
jig.  îfftfontn  betacilalt  mit  ciiiaiibtr  pctgltitbtn , 
obtr  ausfobnen,  bas  Icine  tintn  befenbetn  ®ortbeil 
Bor  ber  anbctn  ctbAlt. 

Dos  d'âne,  /.  «O  eber  chofe  faite  en  dos  d'âne, 
tin  EitlStndcii!  ober,  in  ®vSelt  eines  ïfelStûcfeiiS 
gcmacbt  ; obtn  fckig  uilauftiib  i T.  tin  fd)tJg  an- 
gcltgtts  ©artenteet,  ipobon  baS  SSJaiîtt  ablauftn 
fann  : mettre  la  teite  en  dos  d'âne,  bit  £tbt  auf 
btibtn  ©citen  ftbrAa  aufbAuftn. 

DOSE,  /.  /.  T.  tint  ®ofiS,  b.  i.  bit  bfAimmte 
CuantitAt  btt  bttfdiifbtiun  Sngrtbitnjitn  einct  lu* 
fammengefebitn  airieneo  ; it.  fo  »iel  alS  prife , tint 
^rii'e  ; fo  biti  man  von  tintr  Slr)tneB  auf  titimal 
nebmtn  foU;  it.  phi/,  tint  ®ofiS,  reirb  aud)  bon 
btn  gtibibnlicbtn  ®abrungSmittiIn  gtfagt;  (au<6 

fig.  /„m.)  _ 

DOSER  UN  MEoiCA.MENT,  T.  bit  }u  ftntr  !Xr)entt) 
gebbtigtn  ^ngrtbicnjitn  nad)  btm  ©îaaS  unb  ®e- 
tvidite  abtbeilen  : it.  bit  jubttcittten  arjtntvtn  in 
vttfdiiebent  Softn  abtf'tilen. 

DUSSE,  / /.  r.  tas  ©fbtvartbrtt;  bit  ©tbmarte; 
bit  gutttrboblt  i bas  SiiStrOc  ’Sret  an  eintm  .ft lotit, 
bas  auf  btr  tintn  ©ritr  nod)bie55numrinbe  bat;  it. 
tint  bide  ®obU  ju  ©clrgiing  bft  ©n’idtnbôgcn. 
DOSSERET,  /.  m.  T.  fin  ilfintt  ïfeikt,  b:t  an« 
btt  SEBanb  tin  wtnia  vorfrriiiat. 

DOSSIER  , / I».  bit  îcbnt;  îlltifflcbnt  ; bit  Kudi'titf 
(le  fond)  tintr  Sutffbe;  btr  Siiidmanb  tints  ©il» 
bttfdiranfS  (bufet,)  obtr  tintr  .fianitl,  tintS  Æatbc- 
btrS;  — d'un  lit.  bas  Sobfbttt  an  tintt’SctlIabtî 
it.  baSif ntgt  ©tûd  beS  ®crbangtS , bas  am_  ffsbf- 
bret  berunttrbAngt  ; — d'une  hotte , bit  fHndftitt 
tints  îtagfOtbtS!  — d’un  tombereau,  taS  ÛUtt- 
brtt  obtn  am  Sorbcrtbtilc  tints  ©tursiarren. 
DOSSIER  , /.  I».  ()ur.)  ber  iibttfdtritbtnt  tlmfcfifag 
tira  tintn  îlad  afttn , worauf  btr  Tîabme  btr  î)ar- 
teitn  / btr  abi'otaten,  baé  ©tridit , btb  ibtlditm  btt 
®rojtA  anbînaig  iff,  angemerttAcbet;  it.  tin  ©tof 
obtr  î)ad  atten:  tt.  tint  rubricierte  Stplage  ju 
®ro:efalttn. 

DOSSIÈRE  , /.  /.  T.  tin  îragritmtn  ; tin  brtittt 
SSiemtn  am  ®tfd)itr  btt  Sattcnbftrbe , njtttfttr  ûbtt 
btn  ©atttl  gtbtt,  unb  ircburtt  bit  Æattcnbiume 
gtAfdt  ibttbcn. 

DOT,  / f.  bas  foeiratbSgut;  bit  auSffattungi  auS- 
Atueri  ©titgabt;  ©îitaift;  btr  IBrautfdiab  ; ®tout« 
fdiiUing;  it.  bit  aiisffattung  tintr  9îonnt. 
DOTAE.^le,  ody.  ji.m  /sciratfSgute  gtt>ét*g : de- 
nieri  dotaux,  ©tlbtr,  mcldit  btr  £od)ttt)ut  ®!it« 
gabt  angtftbt  obtr  gtgrbtn  netbtn. 
DOTATION,/.  /.  (lut.) bas î'otitrtn , b.  i.  bie®t- 
gabung  obtt  ®ttfcbung  tintr  tintS  ^lofbitals, 

difoAtrS  It.  mitgtibiiîtnCinfûnfttn  j it.  biffe  4in- 
lùnfte  ftlbft. 

DOTER , V.  Q.  tint  îothter  auSAtutm , ouSAatten , 
ifr  tin  ^leirotbSam  gtbtm  it.  tintr  {odittr,  bk 
fid)  btm  fJîonnttiAanbt  tbitmtt,  fine  aiiSAfutr  ge- 
btn;  doter  une  ëglifc,  tint  £trdic  botittfii,  f.  Do- 
talion. 

DOUAIRE,  / m.  bft  roittbumi  baS  ffibgtbingi  bk 
Ftiblutbt  ; bas , naS  rin  €b(maiin  fcUitr  grau , )tt 
ibrtm  tinttrÿaltc  nat^  ftintm  SCvU , {um  ®crauS 
i verma^t. 


à. 
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DüUAIRIER,  / m.  (lur.)  tin  «in^,  M fltt fcin 
miitt«licl)c<  «lit  tJlt , unb  6em  oitcrti(l)tn  ©ut 

DOUAmièRE,  /.  /.  tint  «Bittme  »»n  ®t«n6,  fcie 


D O U 

MftitH  ! te  Janblcment  par  ranji , (JfrîtgJm.)  tie 
StTbopptliint)  6tr  ffliitbtt. 
DUUBLE-P0INTE,/»I.  (’BtI6^)tin  bepptitcp  @pil[. 
tiftn;  (autf)  dent  de  chicji.) 


eîii'?tibatt)inà«tmcÉtJ  h teine  douairière,  pie »«.  DOUBLER  , v.  a.  ptrboppcln i tlOPPttt  obrr  (Wfpfflti 

I . (fkfn  tf  i fiitf^rn  ? Hnuht©r  iin  rnli».  hi# 


mttwett  ^oni^inn. 

douane  , / /.  fin  (bas)  3cUtiaH« i (ÆauffiflUSi  Str 

fdcf hof  ! bit  tJlii'btrladf  : btr  ®tapcl  ;)  >r.  ba< 
ottamt  i it.  btt  3oU  Kltil  I Cfut  bit  tin  • obtt  «u»- 
aciitHbc  îOdflttn.) 
noUANl-R,  f.mf.  ftatt  Plomber. 

DOUANIER,  /.  m.  fin  JoUtinntémtr!  3bHntf. 
DOUBLAGE,  / m.  T.  bdj  ©PPPtln i bit  ®PPPtluR9 : 
btt  iipcitf  (brtttriK)  æoebunij^bet  SJtrfltibiinn  ti» 
ne»  (ipcittciftnbtn)  ®(iiiitts  (St^tt  S't  @<l)itf|n)ut* 
meti)  (Siidibr.)  tin  ®ott,  obtt  tint  ;aiist  2imt , 
fo  niiS  ættftbtn  boppcit  «tftçt  ipotbtn  ifJî  Ci«t.) 
bit  2tben4tbu()r. 

DOUBLE,  ady.  c.  bopptit:  atbopptit  : siptcfaeft: 
tretpmabl  «enonuiitn  ; ireeptod)  sufommtn^tlc^tic.! 
il.  fil.  (POm  ajtritn  le.)  falict)  : ferrure _à  double 
tour,  fin  @d)lo§/  an  ipttcbem  btr  @d)lu)ïcl,  um 
fS  tu  otrichlitêen , tipcpniabl  uingebtebt  rocrbtn  mup  ; 
entre  double , Jiopptltintf  i tint  ttd)t  flutt  ftftn'arjt 
i^intt  : double  ruban , ba»  2'opptlbanb  i tin  ©anb  t 
bo3  auf  btibtn  ©citen  rtdit»  fltipirft  ift  : double 
bidet,  tin  ?ltitflt»ptr,  btt  ttipaa  bobtt  i(l  / al»  bit 
acre ibnlid)tn  1 double  fens,  tin  ïiopptiûmi  i paro- 


ntbmtn,  fcljtn  it.  i fûtttrn  : doubler  un  rôle,  bit 
SXoUt  tint»  @(ftaufpifltt»  ibttnttmtn , btr  bieftlbe 
atreibnlid)  fpitltî  — un  co*>s  de  logis,  T.  binttt 
brin  Jpaiiptaebiiibe  nod)  tin  anber»  f;>aupt4cbîiube 
au^ûbttiii  — une  bille,  (©iH.)  tint  JWiiatl  buplit» 
ti'ili  ce  cheval  double  les  reins,  T.  bir§  ')lfrTb  madit 
bcftiat  ®priinae  binttttinanbtt/  mit  atreôlbtcm 
Stûitcii  > (®d)iiîf,)  doubler  le  cap , baS  ÜJorgtbitî 
nmftacln  ; — une  pointe , ûber  tint  {aiiblPibt  bin* 
aiiéftatlii,  — le  niiaget  nod)  tilimabi  (o  ati'direinb 
ftatliii  — un  vaificau,  tintm  ©djiiT  bit  jretpte 
2BtcMtlbuna  atbtn;  (f.  Doublage.) 

Dol'bi.ke,  V.  I).  fîd)  mtbrtn; mcbr retrbtn ; laballe 
a doublé,,  btt  ©ail  bat  jiptpmabl  bit  ©tbt  bttûbtt. 

Doublé,  Ée,  part,  ÿ «d;.  ptrbopptlt  it. 

DOUBLET,/,  m.  T.  tint  iOubItttf i tin  falitbtt 
êbtliicin  pon  Ærpilall/ jipifdttn  btiîcn  btibtn  fpJlf» 
ttn  tint  ^olit  litat  ; tin  unttrltattr  ©ttin  > it-  tin 
Hlafdi  iin  iHJutfcIfpicI. 

DOUBLETTE,//.  tin  Ûtatlttsiiltr/ btifen  Wifti» 
tint  Ottan  bJbcrtbntti,  al»  bit  îlffiftn  bt» 
cipal». 


‘'■'‘li  rî^roSt  b DOUBLOIR,/  ».  ba»  3n»irnbtft,  bit  tPb»  @eibt 

aerebbnliçbtn  i ^ barauf  iii  sreinitn. 

Ws  a double  feus , DOUBLON ,/  ».  tint  îniblonti  (ÎJiRpIf  i)  tint  fpa. 

Æ ^‘r  'tin  ® tbZbtn:  "ifeht  ®al6mûnic  î («ud,b.)  tin  au»  «ttft^n  bop. 


tint  bopptit.  atfthipitistt  IJote:  tint  ©ttftSitbtn. 
tfl»”))otc:  fêtes  doubles,  boppt Itt  Pbtt  hobt  gtfic; 
double  fetc,  finbppptlttr  gtntttaa  i tin  gcfl , an 
retlditm  iretpct  léxiltatn  ®cbi\d)tniS  «tfeitrt  reirb  : 
fait  double.  Ont.)  boppcit  aiisatt'f  rtigt  i double  e arte, 
jretp  .Ibncttn  oon  cincrltp  ©ilbcrn  obtt  auacn:  il 
joue  fur  carte  double,  fis-  et  bat  üàoribtilc / bit  btt 
anbtrc  ni(f)t  bat;  une  fièvre  doublc-ticrco,  cinboP' 
prlt.btCPtJaiat»  girbtti  double-coquin,  /a»,  tin 
êribjrnbiutct.  , 


prit  arfepte»  9Ô«ct  ; auch  / mcbrcrc  folditt  ffîbrtcr. 

DOUBLURE:,  / /.  ba»  Uiitrtfiittct  pbtt  guttrt;  it. 
bit  (aolbrne  obet  filbcrnc)  Sûttmina  tinrt  îabal»» 
bpft  ; it.  tin  ©diaufpitlrc  obet  tint  ©ibaufpitltrinit, 
fo  an  btt  (?tf  Uc  btt  aereôbniitbcn , tint  SoDe  fpitlt. 
(f.  and)  El",  “d;.) 

DOUCE. A.MÉRE , / /.  ba»  ©itttrfûS  i tint  Vllanje ! 
( aucb  morcllc  grimpante.  ) 

DOUCEÀTITE,  ai,,  c.  fllilicb. 


Diable,  / w.’bn»  Sopprltc;  norfi  cinmabl  fooiti  1 DOUCEMENT,  ody.  auf  tint  grlinbc  obe»  fanfU 

T—  a . f. ..  /TV  A t f<9H»fmiarfiidf  r t!  luit  t 


il.  brt®PPOtli  eincalteftaitîôfifd)C  ©cbtibtmutuc, 
bit  iTOcp  écnictS  aalt;  — de  compte,  ba»  25upli> 
{atrincr  Mcdmima;  tint  btm  Origiiial  alcidjc  3lb. 
fd)tift,bic  btr Plcd)iiuiia«fubtct  iu  i>anbrn brbilt; 
mettre  une  ehofe  en  double , rinc  ®od)C  bopptit 
lufammcnlcatn  î foiier  à quitte  ou  (à)  double,  qiiitt 


art;  ftciiiiblidti  licbrridti  fanftmiitbiq;  it.  Irifts 
cbnc  ïArm  ; obnr  ©rrJufd)  t in  ber  ©tillc  ; obnt  auf» 
febtn  tu  inadjcn;  btimlicb;  it-  mit  picltr  ©rbut» 
famicit;  it.  riibia;  frirblid),  it.  auf  tint  btaueme 
unb  anatnebmt  art;  it.  trtrAqlid)  ; îiemlid)  reobl; 
il.  lanafam;  faditc;  atmadi  ; it.  inttrj.  fadjtt  ; fadjte  t 


Ibtr  bopptit  fpitltn:  ii./t.  aUc»  batan  reaatn,uni , DOUCERKT  cor.  part  Düuçet.  ^ . , . . 

au»  tmtm  octbricflidjtn  «anbtl  lu  tonimcn  : il  y i DOUChREU.N , euse  , «d;.  luÉlub ; b.  l.  abaeidimait 
en  a tant . & pas  un  double  avec,  prn>.  t»  i|1  fO  lufi  i iiitlltbild)  fuÉ  ; if  fix.  (P.  îfttfoncn  unb  Ibttn 


iitib  fo  oitl  < unb  iiid)t  tin  JptUtr  bntûbet. 

Double,  ods»,  voir  double,  bit  ©tatn^anbt  bOP* 
prit  ftbtn  i bopptI(îd)tig  ftpn  ; au  double , boppcit  ; 

00*08^^?*/  /.  T.  btr  trftt  îOJaqtn  btt  ipitbctlAucn. 
icii  î bitte;  btt  ©anfen. 

DOUBLEAU,  / ».  arc-doubleau,  T.  tin  ©troolb» 
boarn,  recidier  ireei)  Vfeiltt  mittinaiibtt  otrbinbft. 

doubleaux,  / ».  pi.  T.  bit  (litfcrii  ©allen  fi- 
ne» guêbobtn».  . .w. 

DOUBLE-FEUILLE,//  ba»  Jiof pbltttt  ; fine  <JfIanit 
mit  immet  jioeo  qeqcneinanbtr  ubetfle benben  ©lat» 
tern. 

DOUBLE.MENT,  odu.  bOPPtIt. 

Doublement,/»,  enchc'rit  par  doublement,  (jur.) 

bit  j&ilftcmcfit  bittbtiti  tinen  um  bit  JjAlftt  ubet» 


fiifii  iinlifblid)  fu|i,;  it  fix.  (».  îfttfoncn  unb  ibttn 
eOtaniteen)  aar  su  fû(;  aMsufcrunbIid)iabatfd)inactt; 
des  vers  doucereux,  abqtfdmtarftt  îicbésoctfc  i ut. 
/ ».  faire  le  doucereux , ben  fùftn  iÇ)Crtn  fpitlflt. 

DOUCET,  ErrE.  ad>,  éf  / /a»,  faire  le  douect, 
la  doucette,  fid)  iiiificrlicb  ftbr  tbrbar  unb  fromm 
anfteUen , unb  ûdi  boeb  babep  ttrea»  ocrlicbt  qtbctbtn  ; 
mine  doucette.. lit  doucet,  tint  fanfte,  ftcuiibltehe 
fflèitnt , bit  abtt  babtt)  ctrea»  ©dialfbaftt»  unb  ©et» 
licbtt»  otrrJtb. 

DOUCETTE,//  f.CAMPANELLF.  ; it.  btrgtlblatticf», 

DOUCEUR  . / /.  bit  ©ûSialcit  ; btt  fûfc  ©efdimacf  ; 
il.  bic  îicbliditeit,  aiiiicbmlicbfiit  tÿtt  ©adic  fut 
uiifrt  ©iimeit;  ciii  tieblid)tc,  aiiacncbmtt  ©erud), 
©tfdjinarf  !C.  ; (in  aiifebuna  bt»  ©tfûbl»;)  bic  2in» 
bialtit  i ÎOt'dilidilcit  ; ba»  ©anftt ; it.  bic  îicHid)» 
feiti  anncbmlicbleit;  btt  angenebmt  Sinbrud/ 

bCD 
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9iif  unftfn  0eifJ  macfiti  bit  <‘- 

tii  (?flm'tmutbi  tilt  l tbrfid)t6,mcnfd)cntTtuii5lid)tS 
unb  qtfilliiitb  0ftrantn>  it.  fit  0tlinbtiiffit/  j. 
®.  fiiitt  SRtiiittuns  i it.  fin  Htintt  Sorthtit  cbtt 
0tminn , Stn  mau  (cmanbtn  «u»  ijrifnntlidifcit  w- 
lïcnbft/  cbtt  juflicltti  lAjti  it.  tin  (tn  tbtn  bitftr 
SiûcffKbt  «emcdittc)  ©tfdicnf  ; (ÆucfttÜtéttJ  bit 
ÏJtidibfiti  (p/  x/-  ttnareücj)  it.  douceurj,  flur. 
^ii^iijftttttt  ; fiijt  0ad)tn  ; ^ucftricttt  : n.  qif- 
«Ucrlto  «trlttbtt  @d)mtid)t(ti)tii , fu§t  @Jd)tld)tni 
(f.  ûbtiatnS  Douceur;)  U douceur  dufommeü,  bit 
©iifi^tfit  bt«  @d)Iaf<;  fin  fûftr,  t tnuitftnbtt , 
b«lfaniifd)cc  ©d)laf. 

DOUCHE,/.  /.  b««  ®it|b«bî  bas  ®fi|tfSttt  fines 
Iranftn  îbtilts  btS  ïeibts  mit  icatmtn»  mintrali» 
fitn  cbtt  onbern  S®aiTcrn  ; donner  la  douche , ttntn 
tranftn  îbtil  bcS  ïtibes  mit  fcld)tm  ®a(îit  btaitf» 
fenî  prendre  la  douche,  fid)  tintS  ®ifibabcS btbif“ 

''th*  , . 

DOUCHER.  V.  a.  fin  Bitfbab  gebtn.  f.  Douche. 

DOUCIN.obtt  DouçaiN,/m.  btt ©ûbapfelbanm. 

DOUCINE,  J.  /.  T tint  ainnltiftt  am  Ætaiiji  bas 
garnit»;  Cymaife;)  it.  fin  d;cblbobtl:  Sat- 
nicShcbfl.  . 

DOUEGNE,  / /.  (feanifrfi)  (mtift  pM/.  t! 
tint  njîattcne , rcelchtr  bit  auffidit  ubtt  fin  juntes 
grantiHimmtt  anetttraut  ift;  vieille  dmicgne.  tint 
ultt  mirtifebf  /pofincilittinn  : tint  StiiftbbeitSbn- 
terinn.  . 

DOUELLE,  /.  /.  T.  bit  mnetf  ®09tn(ladit;  bit  m* 
ictnbiat  91unbunj  tinrS  ©ticilbeS  cbtt  ©eiïolbfiei* 
ntc;  it.  p.nf.  tint  JaÇbaube  (douve.) 

DOUER,  V.  a.  («cm  ))imrael  unb  ven  btr  ÎDatiit) 
btqabtn,  mit  ©abtn,  mit  SOchlthatcn  btrftbtn, 
austniltn  : ' lur.)  tin  Etibacbina , Kittbum  auSf.Çcn. 

Doué,  ée,  part.  ^ ait},  btijabt  te. 

DOUILLAGE, /.  >«.  7'.  btritni«f  gcMtrtincSAtlttb- 
ttn  3eu5S , ba  nid)t  aüt  ©infdjlaâsfabcn  vcnglti^tr 
Ciialitit  finb.  . 

DOUILI.E.  / /.  tint  ®illtiubftb.  btr  bc(iltlïbfil 
tintS  'inftrumentfS  te. , mort  in  tin  ©tiel  cbtr  @d)aft 
atftttft  tbitb,  ».  ©.  bit  ©ilit  (bas  bchlt  iSnbf)  tintS 
‘ganentts  ; tint  ïtiKhtttbille  ; bit  ©illt  tinrS  @ra- 
ttlif  (héchc;) — d'imefpomon,  bit  ©pontpnfchub  > 

— d'un  tire-bourre , bit  dpchluna  am  ÂiiattnfrSbtr; 

— de  la  baguette  d'un  fuGl , bas  Sti'd.'lAj  am  îab* 

floef  K. 

DOUILLET,  ETTE,  ait.  tetief),  faiift/  jatt  im  Stn* 
fiiHtni  (»,  îlctfcnen)  rptidilidi;  alljui»tid)ltd)  ; 
-jArtltdii  it.  f.  I*.  tin  S^ttlinai  ©fidtlma;  vaig. 
fine  OTildifnppt : il  a le  pied  douillet,  (p.  tintm 
l'obagrtilen  , btr  {ii  guê  ncd)  nid)t  tpobi  forttom* 
mtn  fann)  tr  aebt , als  cb  tt  auf  îîabtlfpibtn  ttAte. 

DOUILLETTEMENT,  aiv.  fanfl  unb  wticb  te. 

DOUILI.ETTERIE ,//.  SEBeidiItdiftit. 

Douleur,/./,  btr  ©ebmtrii  ibas  SStbi)  it-  fi;. 
bcc  ^thmcri;  Summet;  tint  titft  ©cauriaftit  ; bit 
©ttrubnib  ; douleur  de  l'enfantement , bit  ©tburtS* 
fdimttjtni  bic  SBcbcn. 

DOULUIR,  V.  n.  SE  OouLOll,  al.  v,  r(JI.  (t(()  bt* 
tlaatn. 

DOU  LOUREUSE.MENT,odei.fc^mtt»(i(t)  ; mit  ©d)mcr* 
Jtn. 

DOULOUREUX,  EUSE,  aii.  fd)mtr»haft!  (pcm  ©t* 
mùtfit)  fdimtrilid)!  if.llialtditiAmnntlidti^dmitr», 
dtummtt  K,  anbeuttnbi  it.  U partie  doulouicurc,  { 
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brt  f(f)mtrt!;aftt  îbcil , (an  iptlcfitm  man  ©rfimaitn 
tmpfïnbft;)  11  a le  pied  douloureux,  fc  bat  ©thmtr» 
jrn  am  gtiÉt. 

DOUTE,  J.  m.  btr  3i*tiitl,  bit  Utfattpithrit , ipcritt 
man  fidi  brfinbtti  U.  q^f.  bic  ©orae  cbtt  gurdit  ; it. 
(ber  Siceifrl)  bic  ‘Bcbcnlltthlfiii  it.  bit  gutefet: 
Stbnbuna  : mettre  eber  révoquer  en  doute , in  3lP't* 
ftl  jitbtn;  lans  doute,  aiv.  obnt  3n>.'iftl;  fimbtr 
3iP.'itcl:  OmeifclS- chnci)  (îdicrlidji  unfthlbar. 

DOU  TEiK,  t'.J».  (de  quelque  ehofe , an  tlnsaS)  »»ci* 
fein;  II.  mtqcn  rtmaS  in  Ungcnibbeit  fcpn;  babn» 
fin  ©rbtnftn  baben;  ©rbtnttn  traatni  bcSivtqtn 
btp  fid)  augeben  , Sinflanb  ntbmtni  in  3»tifcl  ftt* 
btnr  je  lie  doute  qu'il  vienne,  id)  jictiflf  nicht,  tr 
tpcebe  (cmmtn  ; doutea-vouv  qu'il  n'ohéilVe  ? »ic,'i> 
fiin  ©it  baran,  bab  et  aeberefrm  m'rbt  ? il  ne  doute 
de  rien , et  mad)t  fidi  ûbtc  nitbts  tin  ©tbcnltn.  Ne 
douter  (de  quelque  ehofe.)  v.  tifl  Pfrmutbtn  cbtr 
inutbmaiirn  ; fid)  tintt  ©ad)t  Ptrftbtn  ; bcnltn  ; fitb 
ftreas  porflcllcn  t (Wi  abnben  {fulf.  trAiimcn)  laf* 
fen:  ils  le  fout  doutés  qu'on  les  chcrchoit,  tS  bat 
ibntn  qtabnbct,  baf  man  fit  aufiuchtr:  il  cil  venu 
fans  qu'on  s'en  doutât , tt  ift  unpcrmutbtt  qtfcmmtn  ; 
ctift  gtlowiKcn,  obnt  bab  man  ftd)  ftiiitt  ptrftbtn 
batte. 

DOUTEUSEMENT,  aiv.  p.qf.  auf  tint  JlptifilbaftC 
cbtt  uiiaticiiTt  Slrt. 

DOUTEUX,  EUSE,  ai),  mitifelbafti  unatlbibs  it. 
(p.  Vtrfcnt n , auf  bit  man  fidi  ih  tintt  @ad)t  nitbt 
pcBig  ptrldffcn  fann)  sretifelbofl  : it.  iiptnbcutia  : 
cette  pièce  d'argent  cftdüutcufe,  bitftS  ©turf  ®tlb 
i|l  pctbAditùj  ; cSfcbtiiitialfditliftQn;  fyllabesdou- 
teufes , T.  ©plbtn , bit  balb  lang , balb  lut»  finb. 

DOUVAIN,  /.  m.  bas  gafbaiibtnbclji  ©tabbclji 
©tafbclj. 

DOUVE,  /.  /.  tint  ©aube;  gafbaubcs  it.  T.  btt 
©cabtn  fines  aittn  ©diIcITtS  i btr  ©dilcigrabt n ; 
it.  qqf.  btr  SlbjuqSataben  (cunette.  cuvette;)  it. 
bit  ©îauTi'  fines  ©aifinS , an  iptltbe  bas  Sjaffrr  an* 
fdilAgt  ; (©ctan.)  bcc  SOaiftrbAbnenfuf , tint  9|1anic. 

DOUX,  «dy.  m.  Douce,  f.  fûSi  it.  fig.  fùÉ;  litb* 
lidii  anqtntbm;  fanfti  iptitbi  jart;  (p.  tintm  gnbr* 
mrrOfanft)  btqucm;  »mAd)Ii^;  (fc  autb  peu  tintm 
SU'bnnae , pcn  tintm  ®cg;)  >t.  çbtn;  p.  SgttoUtn) 
fdimtibiq;  nitht^  fptebe;  it.  (fûS,  fanft/)  rubig: 
(fanft,)  fanftniutbig:  it.  frtunblid);  nmqAnglici): 
tliitia;  qclinb  ic.;  (pcm  ©tpi)  Itid)t:  anqcncbm 
f icbcilb;  nùbt  batt:  vin  doux  , ©îcft;  cidre  doux, 
âpftimcfl  i une  faute  douce  . tint  fûft  'Srûbe,  inf. 
mit  3nrftc  unb  Sifia;  eau  douce,  fûfts  SCalfcc; 
(SAtftr)  faulParintS  SSaff.ti  un  temps  doux,  eiit 
qelinbtS,  anqtntbimS  SBttttr;  faire  les  yeux  doux 
à une  femnfc,  tint  grau  mit  pftlitbttn  âuqtn  an* 
ftbtn;  mit  tintm  graiitntn»niimft  litbAugtln:  un 
billet  doux,  tin  {itbcSbrifftbmi  douces  paroles, 
finît , glatit , f(bm(id)tlbaftt  SBorte  ; tout  doux , 
aitv.  gema©;  faiiftt,  faditcl  ni©t  fc  gff©ipinb! 
iii©t  fc  (tari  1 ni©t  fc  btftig  1 uitbt  fc  bibig  ’ i 'g- 
prori.  ce  qui  ell  amer  à la  bouche  . clt  doux  au  civiir, 
bitttrt  ©a©en  (liib  gut  fut  btn  9Kagtn  ; il  cft  doux 
comme  un  agneau,  tt  i|i  frcmm  mit  tin  îamm ; il 
cR  doux  & traître,  (c  perbirgt  unter  tinte  freanb* 
lubtn  OJtitne  tin  beSbafttS  ©cri;  it.  icitb  aud)  Pcn 
tintm  SBeiiit  gtfagt,  btr  febr  litbli©  f©mcrft,bcc 
abrr  in  btn  Æcpf  (Irtgt,  il  a avalé  cela  doux  comme 
lait , tj  bat  bas  (btefen  ©©impf;  rc©t  f©cn  tingt* 
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jicrfti  it.  a Nt  iit  (?rf>mfutitI<r(H;  n’omit  mon 
itm  |um  batto,tùt  sfriift  aiifaciiommcn.  u'-ourt) 
Filer  uni)  Hagard.) 

DOIIZ.'MN,/.  m.  eincfllttfraniéfifrfic  (?cfici6cmûii}t; 
^lc  13  Sriiirrd  gaiti  ii.  f.  Dixain. 

DOUZAINE,/  / iaSTuBcnSi  à la  douraine , par 
dnuaaine , bunriiblVdlV.  Fig.  fam.  un  poète  à ladoiu 
zaine , (in  (cf)l(d)I(r  il  ne  s'en  trouve  pas 

i la  douzaine,  maitünt)((cd  iiid)(  ûbcrdll;  ((  iilcben 
fo  fltmdn  nieftt. 

DOUZE,  od>.  nuro.  (f  f.  m.  imôlfj  il.  (in(  3«6lf(i 
le  douze,  F.  j.  le  douzième,  itx  3njôlfl(/  «.  'B. 
6(6  OXoïiathdi  Charles  douze,  Jtarl  ber  3môlftcj 
les  douze,  bit  3môlf(i  bi(  irttôll  itpoftrl i un  livre 
in-douze,  (in  Bail)  in  iOuobfs. 

DOUZIÈME,  «idt.  c.  (bit,  bit,  ba6)  IwMftd  it./ m 
bii6  3’tôlttci  3n’olftrli  bit  vbôlftt  îl;(il. 

DOUZife.ME.MENT,  „df.  jit)ôirtcn6!  |um  injolftrn. 

DOUZIL,/.  m.  el.  r (latt  Broche,)  (in  3am’(n  an 
(tncm  Sd6i  it.  tin  3»ufrt>  «in  (ba6)  2ufti5pf«f)(n  i 
(fen#  faulTct.) 

DOXOLOGIE,/  /.  (tm  Btdjicr)  ba6  Gloria  Patri, 
iinb  b(t  I(Ht(  Brt6  (inc6  i;i>ba(ianaD. 

DOYEN’,/,  m.  ber  Î>(fami6i  brr ’3Jora(f(bt( in  (iium 
lUiiUictKn  .S'oilfaio;  ber  SJrtIjanti  «/.  b(t  Sitfftt 
in  (tncm  .tollraio  cbtr  in  (met  3unft,  ben  3(mt6> 

^ cbtt  5)tcn|liafir(n  itaehi  it.  fam.  tin  Slirtct/  btn 

' î(b(lt6lo6t(n  nad)  (d'ige  ;)  doyen  d’un  Chapitre,  btt 
Æienibrdjanti  doyen  mral,  (in  îanbfupttintenbtnt; 
(in  3nfpe(tot  ûbtr  (iite  aiiiabl  £anbpfart(t  ; fi.  vous 
n'avez  tnie  40  ans  , je  fuis  votre  doyen,  n*(im  @ic 
(til  40  3abt(  ait  flnb , fo  biit  ici)  AÙet  al6  @ic. 

DOYENNE,  / /.  bit  ©daniiîiimi  Seefcantinn  (in 
nereiffen  iuiiaftiulidjen  ©tiftetn  unb  abttpen.) 

DOYENNÉ  }.  m.  ba6  Sefanatj  bit  SDûtbe  iinb  ba6 
Slmt,  it.  bi(  aOobMund  , it.  ba6  ©ebieth  e;n(6 
5Jed)ant(6i  bit  ©eefiantpi  »«.  (in  Bciirl,  l'iber 
tpelehett  ciii  Dbetpfarttt  (doyen  rural)  ’uit  aufnil>t 
bat;  doyenné  blanc,  (in(  djerb^bitncnfortci  (aud) 
beurre  blanc  ) 

DRACH.ME,/.  /.  ba6  ®rad)ma  ober  Ûucntd)(n, 
Ciientitin  ibtr  8t(  îhtil  cinetUnjd  »/.  (iiie  einc. 
(l'ifdK  ^ilbetnu'mic,  bie  (btn  fo  uiel  reogs  it.  tint 
u'ibififK  hSi'nUC.  (fpr.  dragme.) 

DRACUNCUUES,  / »».  pi.  T.  ®ûttmab(n;  .fpaar> 
WÛriiKti  vulg.  3Sit(iTcr.  f.  Crinon. 

DRAG.AN,  r.  m.  /’.  bi't  »gpi(a(I , bit  îafti  aiifbtm 
f;imt;ttbrtl  eintt  fflalecte , ipo  fid)  Bilb  , îîatmcnO» 
SCidKit,  SCablfptud)  1:.  bc|tnbcn. 

DR  AGÉE , /.  /.  oK'tlcn  mitiprif.'m  3nrfcr  fiart.  l'ibtr» 
jOAtnt  iionirt,  j.  B.  ûbitsucfertrr  ani6,  .itiim- 
nul,  iibrriucfcrtt  ©îanbein  ic.  i flant6  Suifetroetl  i 
vn/r.  3uff(tbobn(n;  it.  è/aad  obrt  _è(hrot  siim 
©chir^tii:  il.  ?5!cR4f(l,?0i(f(nfuttetfûtbtc  ‘ïfetîc; 
dragées  de  St.  Roch,  ûbct|uc(ctt(  SOadiholbcrtét» 
net;  petite  dragée,  f((iii(t  a>a4cli  »a(enfit)rot  : 
menue  dragée.  Sogelfditoti  iDunfl;  BoAcIbuni}  : 
écarter  la  dragée,  (p.glint(n)bic@d)totfôm(rmrit 
ou6  (inanbet  fdiicpm  ; it.  fig.  fam.  im  SX<b(rt  ben 
©peid)(l  umbtrfpriiicn. 

DRAGtOlR,  (ter.  Oragicr,)  f.  ».  ai.  (int  fioilf’cft* 
fdmie , .ilenfdtbnd.ft , iporin  mon  bc»m  ©d)lu6  bit 
5Rablicit,ben©à|linaIlerlfp3u<f(np(ttvibettttd)t(; 
il.  iitf.  tint  peraolbete  ©chale,  reotin  man,  brp 
B(âi:AbniS«n/  bdt  i|l(i(ÿ«(n  ppftttC;  it.  («or.  Dt4< 


geoirè , / /.)  T.  bit  3«ta«  ob(t  gofit , tpPKtii  ber 
®ectel  (intt  îoft,  tin  Ilhtdlae  K.  ft1}li(6cn  foU. 

drageon,/.».  T.  (in  ',ba6)  Sinut,  tint  Snofpt 
pbtt  cin  tleinrp  ©diopunten  t.in  gu§  bet  Siumt  obet 
Vilamcn,  inf.  ain  23ttniteef. 

DkaGEON.NEK,  V.  n.  T.  .H’nofptn,  Muatn , ©ebôf> 
linar  unttn  am  ©tamme  obet  nab(  ûb(t  btt  SSursd 
tretben. 

DRAGOMAN,  / ».  tin  Solmttfdttr  in  btt  ftpantt. 

DRAGON,  /.  ».  (in  Ctndbt  1 tin  fabcIbafteO  lln.it» 
heueti  it.fig.fam.  (®tadK)  tint  (otnijt  unb  lAnti* 
fd)(  ïcrfoni  it.  ttn  botbattco.tmb/  (petit  dragon  ;) 
it.  cm  Sragonct  ; Itufitct  dètiut  / ber  tu  gup  unb 
|u  ’Bfctb  bientn  mnSi  it.  T.  (Stadie  ;)  tin  ©cfhrn 
btpm  'TlotbpoUi  it.  Crochti  b'.t?Î4bme  pttfd)itbt* 
nttfchlamienatciaet  îhitrc,  ©ibtttn;  it.  «I  î)tart)(i 
tint  2ftt  ütoben  ©cfd'iiPté  1 it.  tin  gittftn  am  a««» 
ai’ûl  ber  nSenfehen  unb ’l'fcrbc  ; (in(ba6)gcUi(aud) 
pulc,  P.  'ÿfctbtn:)  dragon  volant,  tm  fiitAtiibtt 

;Crad)(  (b-’t  jfmbs't;)  ».  tint  art  ©(bipitmcn  it. 
vulg.  (in  flicgcnbcc  ober  ffuridtr  Dracfiei  cinc  ^t» 
ttilTCi  fld)  rntn'mbaibt,  înfttrfditinuna  : dragon 
d'eau,  tint  SBaifcthofci  'Kttrbofc;  — de  vent,  ob.t 
blo6  dragon,  (©d’iitf.)  (in  ploslid)  (ntiîtbcnber  gt» 
fAl’tlidur  2f)irbclipmbaufb(r©cc;  fang  de  dragon, 
£ro(h(nbIut!  tin  bunldretbto  ©iiinmi:  c'cit  un 
dragon  en  vertu  , fam.  plat/  ftt  tfi  por  Ittiittr  îuacnb 
fo  milb  mit  tin  Æîradje  i mon  fann  ibt  auf  feint  iSeife 
btpfommcn. 

DRAGON  NA  DE,  / /.  hurl.  tint  Bdtbrung  burd) 
3manamittd,  burd)  ©olbatcn , Ctagcner  ic. 

DRAGONNE,  / /.  btt  ©taAontrniatfd) ; it.  bie  ?(• 
flenouaftei  it.  fam.  tin  bthtrjteé , bcrotfd)C6  SCtibf* 
tnlb  ; cin  fS}eib6bilb  ipit  tin  :Dra4onrr  > à la  dragonne, 
aiv.  (inf.  pon  3'3(ibSIcuttn)  braAontrraôpiii. 

DRAGONNÉ,  f.E,  ajj.  (35ap.)  mit  (intm  Stacbtn» 
fthnMiHt  otrfcbtn. 

DRAGONNEAU,  / ».  T.  btt  blafft  Dberptiinjurm  r 
il.  va/g.  jlatt  Dracuncutc. 

DRAGONNER,  v.  a.  tari,  blltd)  3‘"dh4  btftbttn, 
f.  Dragonnade. 

DRAGUE,  / /.  r.  tint  J^ohlfthanfd,  ©anb  uni 
anbitn  Unflttbaubb.’n  glùiîtn  unb  ’Brunntn  bamit 
$u  jidîtn  ; tin  -Btunncnbohttti  it.  bat  .StaBaognî 
btt  ©dilcppfaij  î cin  btutdfôrmiAté  gifdjcfaatr.  ; 
(©ihuîf.)  ba6  ©nditaur  ■tinrn  ptrierntn  obet  gt- 
foppttn  'Jnftr  au6  btm  Srunbe  bc6  SSerrtS  baimt 
{itri’Otinfucbcn  obet  httauSiitjizhtn  ;)  ».  (de  canon) 
(in  îau,moinitbi(  ©d’iitelanoncnbcobim  èibfcutrit 
aimtbalttrt  tptrbtn,  bnniit  ftt  nitfit  lu  weit  jurtiif 
laufeui  ».  tin  ‘pinfd  (nittft  pon  Sitdtnbnatcn,) 
ipotmt  bit  ©Inftr  bit  ®Ia5tofdn  b((tid)n(n!  (Bitt» 
btauct)  bit  îtibet:  drague  d’aviron,  T.  bttp  juidnv 
mciiACbunbtne  Siubtr;  cin  (bo6)  Simn  btt. 

DRAGUER,  V.  a.  F.  mit  ©d'artfchaufdn , ©anb* 
rlumttn  ic.  (f.  Drague)  btn  otrfd)liSnmittn  ©runb 
tmc6  .Kanalé,  gluiîco,  Btunntne  te.  ttinigtn;  ». 
mit  btni  @ud)tau(  auffuchrn.  (f.  Dragac.) 

DRAMATK/UE,  nd/r.  bramatifd);  (rpitb  Pon  ®tr* 
ftn  4tfa4t,bit  fi'ir  babîbtattt  beacbtilttfmb,  unb 
tint  fomtfd)(  obet  ttaaifd)(  .;^anbfnnit  porüdltnO 
le  genre  dramati<|iie , obtt/  ».  le  dramatique,  bil< 
bramatifd’t  gad)  i bn6  îiramatifdit  s ».  ijq/  bit 
bramatifd»  Bcbanblmm  eintb  nidit  f&i'  ba6  îb(o« 
ttt  bearbtiteten  ®(rf(6 , ba  man  in  (in(C  Ctfiblutia 
AU®  ubtiibt  ïtrfpntn  (infii^rt. 
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DFAME,  f.  m.  (in  (ta«)  Jiramai  (in  fcrimiiitifcfifj 
X ® îî)i(f)t  ; cm  <?rt)nuf»i(l  / (8  f(0  cin  £uiî<OD(t  ît«u(t‘ 

fPlfl.  (f.  Dram.itiqui.’.) 

ÎJftANET,/.  m.  (jue  art  Jifdtcrntlîf. 

DBAP,/.«t.  fcas  îiid)  ; ((in  nxUcncs  ©et»(bt  i)  frvcl. 
bas  Üafrn  i drap  (de lit,}  bas  ®ctttud),  frvd. 
lat(n/  îeilatbi  un  drap  de  deux  lei,  (in  ®(tttu(h 
DOii  jnicij  Br(itoni  un  drap  fans  couture,  (m  Bctt» 
tud)  ans  (inrm  ôtûtf  i drap  d'or,  drap  d'argent, 
©SlbrSilbcrilO'fi  drap  mortuaire,  basï(t(l)(ntu(tl, 
(wsrnit  ber  (?ar^  brt  ïi'idrr  b(b(if t njirb;}  tr.  r.  brr 

/ 9îabmtn  ucriVtiicbeiKr  @(^ncd;narl(ii t drap  d'or, 
(tnt  aewiffe  üKirabelIrnforK ; pomme  de  drap  d'or, 
(int  art  rot(ide|}rciftcr  J>rrb(l5pfc(.  Fi%.  fiJ"  frav. 

fe  mettre  entre  deux  draps , fld)  l'(1)lafcn  ItAdt  ; fufe 

■ au  Bette  letjetl  : mettre  qiiciqu'no  en  de  beaux  draps 
blancs,  iroH.  cineni  (in  faubereS  Bab  jubereiten  i 
iibtt  von  (inem  seben;  (inem  aUetltp  vrrbrtiiliefie 
îpinbel  matften:  il  peut  tailler  en  plein  drap,  et 
Tnnn  auS  brm  ganjen  @tûcF  Ütiemm  febneiben;  et 
fut  aile  ©deqeii^eit  ba;tii  (t  braucbtfui)  sar  nictit 
(injuftbrÀnfen  ; et  faim  fi(6  auSbreiten , fo  weit  et 
WiU.  (f.  aïKl)  Argent , Aune  uilb  Lifière.} 

Dkapan,  /.  m.  «autfi'fibcet. 

DRAPEAU,  / m.  ein  alter  fapten  obetfiimpen  von 
îeiimoanb  obet  von  aiiberm  Jeiiii  ; U.  eine  Sabne 
beS  5u§volfeSs  ie.  (tue  SSbncidiffette  i U.  T.  ein 
(bas)  auafell!  tint  auaentrantOeiti  drapeaurouge, 
bie  Blutfablie  i fe  ranger  fous  les  drapeaux  de  quel- 
qu'un , }%•  (ines  tpartet)  trateifen  obet  mmcbinen. 

DRAPEAUX,  /.  m.  ft.  Æinbcrlvinbcln. 

DRAPEI.ET,/  m.  ot.  (in  (leiiiet  ivoUenet  £appeni 
fe.  tin  (bas)  SHnlein. 

DRAPELIÉRE,  / /.  îiimvenfammletinn. 

DRAPER,  V.  a.  aucf)  ahfol.  imt  fcfiwarjcin  îud),mit 
£rauertud)  bcbilnaen,  auSi'cfitaaen  i lebmarj  aiiS> 
fdilaqen  j T.  («KaMer)  ben  Sianren  anflilnbiae  Be» 
tvnnbet  qebrn  i bravieren  ; u.  bic  iDocf en  eincs  Â'la« 
tiers  betiKben  ; fe.  /g.  /u«.  draper  quelqu'un , ci» 
nen  febr  burdîiieben,  bnrthbccftein!  vulg.  aewaltiq 
(lerumncbmcn  : ie  Roi  drape  ( V.  n. } de  violet , 
bep  bec  îtauet  iverben  bes  .ttôiiigs  itutftficn  obet 
Sminier  violet  aiiSaeffblaqen. 

DRAPERIE,/  /.  (ineîuchmannfartnt!  fe.  bie  îneb» 
inadiertrofefion  ; fe.  Îutbnjaarenî  (©îablct  ic.) 
bic  Betleibunq , bas  ©emanb  ber  Siquren  j une  dia- 
peric  bien  dirpoféc  , bien  jetée  , (in  ©eitatlb  , TOOtan 
bie  Salten  mobl  aeitorfen  finb. 

DRAPIER,/».  ÈBF,,//.  ein  îndifabrifant  j mar 
chand  drapier,  ein  îndifiiiiblrr.  j I 

DRASTIQUE,  adf.  c,  (3Rcbic.)  braftiiV^i  fcftncD  unb 
icbr  beftiq  wirfenb. 

DRAVE,  / /.  T.  bas  J)una(rbliimd)en. 

DRAVER,  V.  tt.  T.  bie  qeqArbtc  jpaut  voBenbS  aiiS.- 
fleifd)(u. 

DRAYOIRE,/  /.  T.  baS  (?diabme(Ter  ber  Birbet. 

DRAYURES,  f.  f.  pf.  bte  abfdjabfel  vom  jcqArbten 
£eb;r.  (f.  Drayer.) 

DRÈCHE,//.  boSÇOîaf);  baS,  burri)  ©inwcidien» 
.ftetmen  unb  Xiorten , juin  Bierbranen  jubereitete 
(Setreibe. 

DRÉGE,/  m.  T.  (in  qtofeS  btepmofétjieS Srabqarn 
iiir  etrlifd'erri)  i fe.  eine  lîlathsriifel  ; ein  eiiVrnct 
■Hamin , «omit  inan  bie  Bollen , ivorin  bet  £einfamcn 
(leeft,  von  ben  iStiiijeln  atfireift. 
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D R E G E R , V.  i.  dréger  du  Un , Jfa(%S  ttffein, 
(f.  Drègc.) 

DRESSE , /.  /.  T.  eine  Bîittclfoble  i ein  jivtfdiA  bit 
©otilen  aeicqtes  6tiit(d)cn  £ebct,  bas  bie  gtftubt 
aerabc  bilt. 

DRESSER,  «.  aufriditeni  in  bie  ^>Jbe  rtditen; 
aiiiileUen;  auffeçcn;  ein  Bett  obet  anbte  ©aeften 
aufidllaariiî  abrtcbten;  ju  etnias  gefebieft  madlen; 
imterriditcn  ; bilien  : mlr.  jutîiilicn  t fe.  etitos 
entivcrfen,  (j.  B.  einen Bilan;  eme  £anblorte te.;) 
ben  Siitirurf  Ju  etmoS  macbeni  «treoS  auffeçen  obet 
}ii_  l'apur  brinqen.  ScdrelTer.  v.  réfi.  fid)  in  bit 
wôbe  richtenoberS.'Uen!  benïtib  gerabebaltent  (v- 
Blferben)  fid)  biunien  ; drelTer  les  oreilles  , bie  Ûtl» 
ren  (qerabe  in  bie  /;)6be  ftreefen)  fpiçen  ; T.  dreirer 
une  allée , un  parterre  &c. , eine  SlUee , ein  £iiftfiti(f 
cben  niadjen:  drelTer  le  pavé,  boS  ÿflaflec  acrabe 
obereben  llofeiii  (nberbanpt  ftott  applanir,  rendr* 
uni  î)  — un  mouchoir  de  con  , ein  .l^alStudl  alittett 
(tepafTer;)  — le  chapeau,  bcn  ^)ut  pldtt  formen: 

— la  forme,  (Biidibr.;  bie  gorm  }um©d)lieScnju* 
redit  madien  ; — lecarton,  (Budib.)  bic  'Jlappc  ju 
ben  Cecfdn  jnfdmeibrni  — la  pâte,  ben  SXan> 
eintt  BJajlctc  madien  î — le  potage,  bit  ©uppe  an» 
tidlttn  (préparen)  — le  fruit  pbtr  du  fruit,  ba* 
Otlî  jnrcdit  leqtn , nm  rS  auf  bic  îafri  jn  (lellen  -, 

— luic  batterie  de  canon , (inc  Batterie  mit  Af  aiioncii 
bepHanjeni  (f. andi  Batterie i)  — un  piège,  f.  Ten- 
dres il.  f.  Embûches  Ulib  Embnfcade  ; drelTer  Ta 
marche,  fa  route  vers  le  nord,  feinen  ÇDîarfdl/  fei* 
nen  £auf(  feint  gabrt  iiadi  îlîpcben  ju  riditen;  — 
fon  intention, /g.  Ratt  diriger;  — un  cheval , eiti 
Blferb  abriditcn/  jureiten  : — quelqu'un  i la  piété, 
emcil  liir  BPttcSfurdit  anbalten  ; cet  enfant  ell  oref- 
fé  de  bonne  main , biefeS  Sinb  iR  in  RUten  JÇlinbcit 
«enitfeit. 

Obesseb  , t>.  n.  les  cheveux  lui  drcIRrcnt , bit 
Jiiaare  Rimben  ibn»  gu  Berae  ; ce  chirn  drciïe , T. 
biffer  yjimb  arht  ber  geroben  ©pur  nadi  ; un  bon 
oifeaii  drede  de  lui-même,  prêt',  mtr  tinrii  notiirli» 
dieu  iîrieb  jum  Buteii  bat , ber  brandit  ipcnig  B(u> 
iocifima. 

DRESSEUR.  / m.  (©rabuifbrt,  Binbf.)  btr  ©rabt» 
riditcr;  (ffohlenbt.)  ber  pwr'Ctitet  ; (BlflaRecrr)  bet 
îilanieret.  f.  Dreffer. 

DRESSOIR,/  m.  eine abtropfbanf  pbcr  îtotfenbanf 
fùr  bas  ûufaeiïûfditne  Siid>cnaefdiirr  i ii.  T.  baR 
SHiditcifcn,  SSiditbPlj  mebrerer  BJrpfeffioniRtii. 

DR  ILLE ,/  ».  (*f.  (in  ©olbat  ;)  c'cll  un  vieux  drille, 
I f.tm.  et  tfl  tin  alter  erfahrntr  ©olbat;  f».  fy.  et 
tft  ein  alter  biirditriebciirr  ©imber.  Afg.  c'cll  un 
bon  drille,  et  iR  tin  luRiger  Brubrr;  fe.  fron  ein 
lofer  ©diclm  te.  ; un  pauvre  drille , ein  armer  îropf. 

Driei  e,//.  T.  ein  ©riUbobter;  ein  îrepan ; tint 
(HennfpinbeL  (f.  Porte-foret  unb  Vilbrcqiiin  ) 

DRILLER  , V.  n.  fjm.  gefd'niinb  laufcns  ficb  buttig 
nienben  unb  brebtn;  (meiR  von  jpausbtbienten.) 

DRILLES  ,//.pf.  T.  alt(£ump(njiim>])apiccma(b(ii, 

DRILLEUX , EUSE,  od/.  p.o/  jcrlumpt. 

DRILLIER,/».  T.  ein  £umpcnfaiiim((r. 

DRISSE , / /.  (©diiRf.)  bas  JfpiRtau  ; ein  ©eit, 
tvpmit  bie  ©egelRanaen  imb  glaggcn  an  ben  aXaRett 
aufgejpgen  unb  bcrabgelaiT.'ii  necben. 

DKOG.VIAN,  f.  Dbagoman. 

DROGUE,  //.  bie  SRotcrialtvaatc  ; jebe  (rofie)  ÇOîa» 
terialiReii  • unb  Slpotbetenvaate  : fe.  fy.  fam,  lebe 
Mm  t 
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, on  fuf)  fdjlcdjtt  titt  untrtiiofiiht  îi?«>w  o^^t 
fit.  lirait  bien  faire  valuit  Tes  droi^ues.  et 
fetiK  aBootr  ont  an  SKoim  tii  brm^en  ; it  et  bSU 
frme  aBoorc  iirmliiti  6odbi  (t  fendit  ein  reeiitd  allju» 
grof  bon  feinen  ti^nm  îBcrttniftfiii  aller  en  >lro- 
ue,  ((?bltat<nferad)t)  ouf»  flîlùnbftn,  oufi  îKati»' 
irrrn  ous^rljcn. 

DRUliUEK,  t>.  a.  fim.  etiifmbi.l  anenentn  btm!)< 
ntn  obrr  (inoebrn  ; ciiun  mit  >?>;rbilanieutrn  bt|f ut> 
nirn  ; il  fc  drogue  cnntinucllcment,  (t  btiiud)t  lu 
rici  atriduoen  I f'»/;.  (t  nuid)t  feinen  ^ôrper  su  einec 
Icbenbij  n Slrotbi'fr. 

DKOGU  ER  ! E , oUerfeti  tKoterifllrooiiren  ; (J>onM.) 
ij)f.  boS^oMie  0rfd)intebc$  f>ütiN>;sron<)Cf  / inf.toS 
èinfalien  unb  îlktrii  »tr  Jf)innge. 

DRoGUET,  / m.  brt  SJtoouetti  fine  art  ^cuiie, 
mrift  onb  î6)oUe  unb  feinen. 

DROGUIER./  m.  tin  Oîatutalienfdiranf i ie.  ein 
(ba«y  atsentçtiSi^en  ouf  SSeiftn  -,  tin  Sfifeaeettcl. 
chtn. 

DROGUISTE , f.  m.  tin  3)îotfrialiiI. 

DROIT,  Dkoite,  «f;.  qtrabfi  il.  77/  Hatt  Dc- 
tciut;  it.  tcd)t!(im  ©Cisenfaç  bes  îmftnO  it.  fy. 
teblidi;  billiiS’jerinnt;  iêd)tfd).ifcn  ; oufrid)tiiS  ; >ic* 
recfit  in  feinen  ÿonbluuiittu  i‘-  i‘\f.  tiditiivurtfici* 
lenbi  it.  r.  I".  (anat.)  nnrb  bon  bftfdiitbrnrn  ^ero» 
ben  aXubfeIn  istfadt  : de  droit  fil,  bem  qtrobfîi  S«> 
ben  nad)i  aaoir  l'efprit  obrr  le  fent  droit,  tmrn 
gefunbeii  unb  riifttiistn  ÎB.rjliinb  fiobeiii  promener 
un  cheval  par  le  droit , ÎT.  tin  Ipfcrb  getilbt  fort , 
in  (£meni  Jfiuffdilaî  fortgrben  loiîen. 

Douir,adv.  getobe;  gerobeè  ÜOtttii.  Fit:,  il  va  droit 
à fes  fins , et  ge^t  gtrobt  sum  3>b>'c(  > et  bMt  fid)  nid)t 
mit  fRtbtnfac^en  ouf:  aller  droit,  oufriditig  bon* 
beln;  marcher  droit , charicr  droit,  f.  Charicr. 

Dioir./.  m.  bad  Wtcbt;  b.  i.  bicOrrrdjtigfcit:  baî/ 
n>iid  brn  Stcdittn  obrr  0rfri;en  grmiÿ  ifl;  it.  b.  i. 
bit  ©ommlumi , ber  3nbegttif  brt  Befrçe  ginrr  arti 
it.  b.  i.  bit  Scd)t<gtlebtfamfrit  i it.  b.i.  bit  Sribolt, 
bod  ®trm6gtn/  etread  su  tbuni  bit  ®ct.d)tfaine  1 
QVfuonib  i it.  b.  i.  bit  auflivsr  i abjobe  ; it.  bit 
Brbùbf  (fût  getbifft  ■B.’iuûbungtn;)  les  droits,  bit 
aujldoen,  abgobrni  it.  fXetbte,  b.  i.  abdoben  unb 
Binlûnfte;  it.  ^'rrfdMftdgtlbcr : droit  divin,  hu- 
m.iin , civil  &c.  b.id  gôttlicbt  / mcnfd)(id)t , bûrarr» 
Iltfif  IC.  ?{tcbt!  droit_  public,  bo3  ©tdotîrtdit  ! 
droit  des  gens,  büd  ®ôl[crr:d)t:  droit  coutumier, 
bad  btrléinmlidje  Stdit  / BtniJbnhtitdrtdit;  droit 
de  bmin-coifio , bad  ’8ûratrtcd)t  ic.  ; droits  d'en- 
trée. brt  3oIl/  SinaanadSelI  1 droit  de  confultation , 
bit  0'bûbr  fûr  tin  rtditliditd  ebor  intbitimfdirS ’ïf- 
benfciii  droit  d'avis,  btr  'Sothnilobn t bit  i8tlob> 
nung , bit  man  btm  llbrrbcitMtt  eiiur  frébiiditn  ?îad)> 
tubtgitbt:  le  droit  de  chaire,  bit  3agbg:ttd)ti.ittiti 
T le  droit  des  chiens , bas  3d‘ltrrc(1)t  tût  bit  Ôunbti 
les  racniK  droits,  f.  Menu;  faite  droit  i chacun, 
tebi'tmami  ÎXtcbt  unb  ©etetbtigltit  mitbtrfabrtn  Iaf> 
fen:  prendre  droit,  fid)  bad  9{c(f)t  fpttcbcH  laiîtii  i 
appointer  en  droit,  grriehtlirf)  BOtbtfd)tiben!  être  d 
droit,  ooe  ©.riefit  fii'btn  i une  chofe  de  droit  étroit , 
eint  Cad)t/  ûbftberen®cobad)tung  aufbaétlrtnafie 
gt balte n w.rbrn  mu§  ; avoir  droit  de  vie  üc  de  mort 
fur  gueliin'un,  in  anftbung  itinanbtn  bai  ?{fd)t 
Ûbtt  ïeo.ii  unb  îeb  hiibini  elle  cil  ufante  & joinf- 
fante  .le  fes  droits,  fie  ifi  ibc  tigtntt  Jporr;  mettre 
«a  droit,  bcrctijfigtn ! cUe  en  droit,  bftfcbtigt; 
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tefngt  ftpn.  Frev.  bon  droit  a licfoin  d'a  le , durf) 
bit)  îtni  gtc'gîcn  ?: 'dite  bat  nian  getiinbe  n tbia , it. 
audi  bie  tcd'tnû(i.i(ie  (radie  mil  flrijig  lettirftn 
ftnn  : oh  il  n'y  a pas  de  nuoi , le  n.i  perd  1 m droit, 
tra  nidttB  ifl,  bat  btr  .ttaifer  ftin  ?ifcbt  'trlortni 
c'en  le  droit  du  jeu,  bu  j btiiigt  b0« '?l’iel  fi  mitfichi 
bas  i|l  fo  b-T  Crbnung  arnnlp.  .K  bon  dr  it , aiv. 
mit  aiittm  ïïcditc  obrr  lyu.icî  binûtet» , t tbtmSSi- 
a’tnjtlftj  à tort  & à droit,  f.  Tort;  de  d oit,  ))on 
Mrditérocgfn. 

DRi)ilE.  F.  f.  bie  erehte  0titei  it.  T.  b't  redite 
Slûtrli  marcher  à la  droite  de  nnclqu'ur  , tmtni 
sur  îHttfiten  gebtn;  donner  la  droite  d gitlqu'un, 
itmanb  uns  sur,  Sifditcn , cbtr  ibn  obenan  g ben  obrr 
fintn  laijcn.  A droite,  odi'.  suc  9vtd)trn  1 recbts: 
pr  ndie  (cb:r  qagiier)  i droite,  fid)  lut  9îtd)ten 
mtnbtn;  brn  îBcq  sur  rtriitcn  s)anb  nebin  n. 

DROITE. MI-NT,  o.lu.  auf  etne  Mliar  51rt;  aiifriif» 
tia  : vrblid)  ; it  gtraSr (ii  j obne  llmfd)i»eit<  1 »»•  niit 
©erilanb;  perfUtibigi  riditig. 

DRoilIKR,  it.tE,  uJ}.  btr, bie  rtebts  (niibt  linfs, 
gaucher)  t|l. 

DROITURE,  r. /■  bie  ©rrebbeit;  !HeMi<M<iti  anf* 
eiditigteit;  Srcfttfdiaffcnbeit  1 à droiture,  en  droi- 
ture. adv.  gerabti  iBeaSi  acrabtiui  obne  Umi»tg. 

DROITURER,  t>.  «.  bie  ?fbnSgebûbr  abtragenb. 

DROITURIER , m.tl.  ein  grtinbebrlidiet  ?Sann. 

DR()I,E,ed;.  c. /mii.  btoHia  > liifiig  < fiirsivcilig;  (ofi 
fierlirfii  ftvcl.  fifinucriai  fcbnalifd)!  it.  f.  <•.  Csft 
un  drôle  de  corps , cr  ifl  ein  brolliaet , lufliaer  ïbtnftb  ; 
c'ill  un  drôle  d'homme,  et  ifte  n foiiberbatet  iKtîiftb; 
c'ell  un  drâle,  tr  ifl  tin  fdilimmer  ©afii  un  drôle  de 
coflrc,  fop.  ein  bûSlicbtr  jierl. 

DRÔLEMENT,  «dp.  fam.  auf  tint  btbBigt , lues» 
retiJtgc , poifietlidie  art. 

DRÔLERIE  , /.  f.  fam.  ein  btcUiger  , poffietliAt» 
©trtid)  i ein  igcbibanf. 

DR()LESSE,  f.  /.  fat»,  ein'  unsûtfiiiges  ifijtibfbilb  i 
tiofir.  tint  licbctiitbe  ©ebretfitr. 

DRO.MAD  SIRE , /.  m.  btt  îîtomcbat  ) baS  .ffamtet 
mit  mtf;t  als  (£mem  fpocftt  auf  btm  Sûtftn  ; ba» 
îramtcltbier. 

DRONOS  ,/iiw.  frfcl.  iajiri,  ^tblàgf  auf  bit  fïingrr, 

DKOPA.K,  /.  m.  T.  tin  (baS)  .^éttbaiib  i ein  ffltd)» 
tfiailtr. 

DROS.S.SKT.  / m.  ein  îirofii  amtshauptmann  t tine 
olnafcitlithe  ‘Jicrfsn  auf  bem  ?aiibe  iiibenebtmaliatn 
îliebtrlanbtn  iiitbin  2,>3c|lpbaltUi  timObtramtinaiin; 
Gt.rn.I-Droirart,  em  £)l'itlanbbto|l , btï  ûbtt  tint 
g.>nsf  i)5ie»tns  giftist  ift. 

DROSSE  , /.  /.  T.  em  ©eif,  teomit  man  bie©ri)iiiS* 
fanontn  in  bie  ©tûcfpforten  bwwinbting:  unb  iPt.bet 
btvauSiitbt. 

DR.OsSER  pbtr  D«ou5sf.».  v.  a.  T.  bit  SBclIemit 
©Et  etnftl)mitrcn  / unb  mit  bon  gto$en  £a)nm  tear> 
beittn. 

DRüSS.ETTKSobct  DBOussErTES,/!/'.pl.  SKIcUfûme, 

DKOSSEUR  o5;r  Deoussu'»  , /.  m.  T.  ein  Sttmpitr 
cber  ©TSbtûmmtr.  (f.  DrolTcr.) 

DRouine;  ,/  F.  cm  '))tanncn|iicffrSransen  i ber  ©aef 
eintS  .StffcIfiKfrrS. 

DROUINEUK  , /.  m.  fin  jîtfftfilicfcr,  Tfanntnflicffr^ 
btr  im  £anbe  berumsitbt. 

DRU,  UK,  arti.  (P.  /imgtn  ®ûgcln,  u.  /*./»"<-  P* 
îp.ti'pncn)  feifebi  raf4  ; fiiff  ; 11.  rnmitfv  > lufliii  U- 
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(b.  ÿ|ïain(ii  / ®Siimfit  it.  ) ticf't  : fltbrnitcit  olct 

naf}<  nrbtn  (inanbtr  ftfbt  : l'herbe  étoit  haute  & 
drue,  bas  @taô  flsnb  èocJ)  unb  birf)t;  la  fille  cloit 
diiie,  «/;  taS  ?Jî4brf)fn  «at  wobl  bei)  £eibf. 

Diu,  «dv.  /u  ».  tnqrojttîOJcnae  unbbiditnfbeneitt- 
aitb.riCf.  Oril.ii  iy.  î)  il  |deut  ilru  & tnenu,r<  tfailft 
tlat  llllb  5ld)tl  les  folilats  tomboient  dm  comme  mou- 
ches bte  @olÿfltcn  jïvlfn  biii  rote  Me  Slicaeii. 

DRUtSIE , / /.  f>m.  gjertcaulidjfdt. 

DRÜ10E,/  m.  tin  Jirnibc  i tin  £Jrit(lrt  ber  ûUen 
0aaicc  unb  etniatt  anbrtn  alten  eut0B4ifd)cn  ®ôlter. 

DRUSE,  /.  I"  T.  eine;Dnif(!  tin  0tûtf  ©tflein , auf 
benrnCbttflUv;  fid)  frqflanifd)t  3ufammcnti4ufun> 
atn  leiatn.  • f.  aucl)  Groupe.) 

DRYADE,  f f.  SSalb.îbBinpDt. 

DRYLi  E . f.m  si.  tint  Sittit/iBtiblit^fn 
ir.  bit  Snicbt  baoon. 

DU,  fartU.  du  Kitit.  BOIt  le,  (ffatt  de  lej)  f.  bit 
©raminatif  î rt.  (}att  tintr  iPripofition  : un  voyaçe 
du  Nord,  tint  Ntift  natj)  Ôîorbtn;  c'eft  dommage 
du  gargon , ti  ifl  ©cliabe  um  ben  Snabtii  ; il  parle 
du  nez,  ttttbtt  blirth bit  Oèaft;  il  parle di)  s’cntre, 
et  rtbet  burtÿ  ben  ©and)  te. 

Di'l,  OûE,  fan.  y aij.  fcbulbtai  abt'h^bthb;  non 
SHtcht^mcatn  tulommtnb  i de  l'a  rgent  qui  nous  cR  dit, 
aiibfltbcnbta  ©cibi  ©tib,  nod  man  audilcbtn  bat  , 
fo  nian  und  fcbulbia  i|i:  la  peine  duc  à Ton  crime, 
bit  ^tvaftibie  tt  butd)  ftin 93etbrt(i)tn  Btcfcbuibct 
bat;  celaincft  bicndùi  baSi|lmtinoctMtn(ct£ohm 
bad  l|i  mit  ebtn  recbt  aefcbcbtn  : en  bonne  & due 
forme,  (inr.)  in  gtbûbccnbttSbrm irait  ailtn  ba)u 
atbétiaen  Satmalittti  chofe  promife  cilchofe  due, 
frav.  mai!  man  Btrfprixbcn  bat /mut  man  baittn. 

Dd.  / m.  bit  @d)ulb;  inf.  bas,  waS  uns  tin  an- 
bret  fcbulbia  it;  Me  @<bulbf«rbtruna  ; Sbtbcrunat 
ir.  uiiftt  tiatnt  ¥(l'<bt  unb,  igrtuilMaftit  : c'eft  le 
dû  de  ma  charge,  btrt  i(l  mtint  2imt5p(licbt  i bitjn 
Mit  xà)  amtd  balbtc  vcrbunbtn. 

DUBITATION,  f.  f.  T.  tint  tbttBtifcbe  îÇiaur;  ba 
man  atatnftinen  tiatntn  @aç  Sttcifcf  trrtat,  unb 
b.'nftibtn  bureb  ©ibtritauna  btt  felbtaeitKKbttn 
CimBÛn'e  iu  btfcSftiatn  fuebt. 

DUBITATIVE,  ady  f.  (©rarara.)  conionftion  dubi- 
tative . tin  ®inben>ott  / bad  eintn  StBcifrI  anitiat. 

DUBITATIVEMENT,  adv.  p u/  auf  tint  JlBtiftl» 
baftt  art. 

DUC . /.  m.  tin  î (îlaturq.)  btt  Ulabrae  Btr* 
fcbitbtnet,  lut  ûtbmma  btt  J>orn*ebtt  Obtcultn 
(hiboux)  aebbeigen  ©ultnacten, 

DUCAL.  xLE.  a.iy.  bttjoalicb- 

DUCALE,/./,  tin IJlattnt von  btni ebtmaliacn Soae 
U iDtntbia. 

CAT,/.  M.  fin  ©ufat!  tint  ©plbraunse:  or  dn- 
cat,  Sufattngoib. 

DUCATON,  r.  ta.  fin  rOiitaton;  tint  ©ilbcrmùnjt/ 
bit  imaefabt  3 Sùnittl  tintd  iCiifattn  gilt. 

DUCHÉ,  / m.  bad  J()tcu)atbura > une  (ïq/  un)  Du. 
chc-Pairie , fin  ^ittjcgtbum , bad  mit  t int r îJaitftbaft 
tftbunbtn  ifl. 

DUCHESSE,/./,  tint  j^-t)0giim  i lit  à la  duchefle, 
f.  l it. 

DUCTILE,  «dy.  e.  nnd  (ïib  jtejfn  unb  bfbntn  lijti 
(inf.  Bom  ©îttall)  ftbmtibiai  gfftbmfibia. 

DUCTILITÉ,  / / bit  ©cbratiMaftiti  ({ItfcbmeiMa' 
(ut.  (f,  Ductiie.j 
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DUFI, . / m.  bft  Smtplampfi  bad  Æ<utII  : appeller 
uiielqa'un  en  itucl , tiittn  iiim  Sratnfanipfc , auf  fin 
«iitU  btraiidforbenii  fe  battre  en  duel , (id)  ftbia» 
atni  fui)  buellitrcn. 

DUELLISTE,  ^ m.  tin  ÆJutgant!  tintt/  btt  (îtb 
bucditct)  ri.  ubtrbautt  tin  ©alger. 

DUEMENT,  al.  gatt  Dûment. 

DUIRE,  V.  O.  al.  gatt  Drcftcr,  Accoutumer)  il.  r.ir- 
/m  (latt  ConvenT  , Plaire  i (iiur  im  fii/eur;)  cela 
vous  duit-il?  ig  'Jbntn  bits  argiilbia  î cela  ne  me 
duit  pas , bad  (Irbt  mit  iiitbt  an  ; bad  i(l  mit  nitbt 
lutrbalitb  i bad  bitntt  obtr  nubtt  mit  $u  nid)td. 
DUlTE,/  / (SSJfbtf)  btt  ©inftiilaadfàbtn. 
DULCIFICATION,/.  /.  (Qttpm.)  bit  Strfûjiilta. 
DULCIFIER.  V.  a.  (Çb«m.)  pftfuftiii  atfûÊtit: inf. 
tint  inii.rli(f)t  ^4utt , mittclft  btd  Jiîriiiaridtd  ebte 
ufiiitt  anbttit  @ub(lan»/  tfiiiptritrtn  obtt  milbmi. 

' DULCINÉE,/  /.  iDultintai  ®on  ûuiiotd  ©tlitMe. 
DULIE,  /.  /.  btt  ®itn(I,  »dd)tt  btii  ©ngefn  unb 
/ptiligrn  ttreitftn  reitb. 

DÛMENT,  ods/.  Out.)  gtbSrig)  auf  atbérigt  aOtift, 
DUNE  , /./  cint:Dànt  t tin@anbbûgtlan  btr.gige 
btd  SKctrtd  i les  dunes,  p/ur.  cif  ®ùtitli!  Me 
fanbiatn  anbJbtn  an  tintr  îïïttrtdtûllf. 
DUNETTE.,/./.  7'.  bit  ffampant  ; (üiigtcjfii  (?tbif* 
ftn)  bad  obetét  ©torfwtrt/  reo  bit  Slaggt  recbtt. 
DUO,  / ne.  ('^ufit)  bOdÆ>Uttt. 

DUODENUAI,  / «B.  T.  btt  3»climtattbarra. 
DUODI,  /.  1».  bft  llBtptt  îaa  tintr  S5tfabr. 

DUPE,  f.  f.  tint  '))etfBn,bit  Ititht  111  betritgtn  i(J, 
bit  fid)  iciebt  bffd)tBabrn(oi,/z.  ft!ri)sn)ti§inad)tn> 
lâC't!  tin  (Tiatté  rinfiltiatt  ÎJarti  erre  la  Jupe  de 
quelque  chofe,  fttnt  9(cd)nurtg  )robci)  nitbt  fînbtn  s 
fid)  in  ftiiitrSStcbming  btttcatn  finben:  Tcfpritilb 
fouvent  la  dupe  du  caur , btr  ®tt|1anb  libt  fid)  oft 
tom  a))fticn  bctbètcni  la  journée  des  dupes,  bfi; 
tvfit  avril. 

DUPER,  V.  a.  bftritgtrti  bintergeftn;  btftbitaiitnj 
bctbôrtn;  ubrrlifitii)  aufûEctn. 

DUPERIE,//,  btr  ’Bttrua;  bit  ’Btttûgtttv. 
PUPËUR  , f.  <n.  f.uf.  fin  ©ftrùitr. 
DUPLICAIRE,/  w.  fin rèmifd'tt €'olbat/1)ttWfgf!l 
ftintr  îavfttfcit  bopvtlttn  ©Mb  Itfant. 
DUPLICATA,  /.  «r.  (nimmt  leiii  / im  p/vr.)  bad 
^iiplifatî  tint  bopptit. aiidatfertigtt  ©ebri)t  ob.c 
aftf  ; obtt , tint  boppcltf  abfd  rift  tan  t intr  attf. 
DUPLICATION,//.  T.  bit  fSitbppptlung. 
DUPLICATURE, /.  / (anat.)  tint  ®ftbcpprfung: 
»itb  poil  geraifftn  îbeiltn  (ipf.  m;  mbtantn)  btd 
ratiD'dilidicn  fijrptrd  gtfaat/  bit  fieb  bergifialtum» 
Itgtn/  bafi,bftpbtrt  îbtil  iibitbtn  uiittrn  fdiligt. 
DUTLICTTE, /./.  T.  bad  jjppprltftpn  tintr  ©atbf/ 
bit  nut  tiiifad)  ftpn folltt;  it.  mti|} /g.  bit  Salf^butà 
tin  falfdird  Stmûtb. 

DUPLIQUE,//,  (nit.)  tint ®uplif  ; ©tgtnantiPPtt 
btd  ©tilaattn  auf  bit  gjtplif  btd  dnlgtrd. 
DUPLIQUER,  s<.  PI.  Out.)  tint  ©rgtnantwbtt  ûbtr» 
tttbtni  buplitifttn. 

DÜR , DuaE,  adj.  barti  (b.  ©pttn)  battgtfotttn ! ir.' 
i4bti  ir.  barti  unbarmbtriia;  untmplinblid);  ir.(p. 
ffircttfirtf.)  fart)  btltibigtnbi  tirplinMidiî  ir.  (jqf. 
batt:  (oon  btt  Etbtndart)  (Itfngt  fauftére;)  ir. 
(0.  btr  ©timmt , oon  IBcrftn , ren  btt  ©dimbatt  :c.> 
barti  raiib;  unanatnrbmi  bolptrig;  nitbt  fiitgrnbi 
(b.  Suiiffrortfen)  barti  plumv i ttpcfrn ; taubî  ja 
gtob  bcatbtitfti  (b.  but  Jtttcn  «0  t«rt;  WmttT 
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«voir  1j  pcJu  dure,  fiortfïSutii  î rire  dur  5 t’o- 
rciltc,  o&cr  avoir  î'orcilic  dure,  fin  hûrtfS  ©fijot 
tubeni  iibfl  {nifbt  lïîbl)  bottit  i avoir  la  tete  dure , 
/f.  finen  bactfii  .lîopf  l)ab:nî  tint  (?ad)tfel>r  fc^reet 
brqrriff  n î (f.  and)  DcITerre  ;)  c'eft  une  chofe  de  dure 
digeftiun,  cela  cft  dur  i digérer,  («ud)/<.)  ba<  ift 
tart  iu  otrbautn , fd)iptc  su  prrttaarn  ) cheval  dur 
(à  l'cperon  , au  fouet,)  fin  SPferb/  baS  rocbft  ^porn 
«P(fc  ')>citfci)e  arfttft  ; marchandife  dure  i la  vente  , 
sioaart , bif  lanafain  abgfbt  t un  vin  dut,  fin  raiitet 
pbet  fttfiigtt  îSfin. 

Du  a,  adv.  Il  entend  dur,  ff  nifitt  IPOM 1 <t  fait 
dur  comme  fer  tout  ce  qu’on  lui  dit,  /am.  allfô/ 
tpad  inan  ibm  faqt , baP  qlaubt  te  baumpe^. 

DURABLE,  adj.  c.  bautthaft. 

DURACINE,  /.  f.  T.  bit  d)erspfirftdif. 

DURAI.,  ALE,  adj,  oi.  (ni!uiii)  roaP  aud  bem  iDuf- 
iîpnf  qcbt. 

DURANT,  t'h-  WÜhrenb;  durant  l'e'lé,  bfn  ©'Pnimet 
ubtr  ; btn  ®pmnirr  binburrf)  : duraat  toute  fa  vie, 
fa  vie  durant,  fp  lana  tr  Icbti  (obct  IfbtfO  IfbrnP- 
lanq;  dix  ans  durant  , ifbcn  3al;cf  laligi  gaitjtc  jeben 
Oabtf. 

DURANT  QUF.rony.el.  flatt  pendanlquc,  tandis qnc. 

DURCIR,  it.  O.  bictfu  ; ban  maciicii  ; >r.  v.  n.  unb 
fe  durcir , v,  rtfl.  hatt  ipftbfn  i ficl)  ptr{iinen. 

Durci  , t-iri.  fp"  adj.  f.  Oubcir. 

DURCISSEMENT,  f.  m.  bit  îîcrhnnuna. 

DURE ,/.  /.  Coucher  fur  la  dure,  auibfc  biaftli  CrbiV 
obtr  auf  finfr  barttn  îSant,  auf  bet  ‘Ptitfcfic  in  bfP 
aCathtftubt  ic.  fdilafcn. 

DURÉE,  /./.  bit  ®auet;  bas  ®aucrns  Sotlbauernî 
il.  bit  î>antrbaftiiSttit;  cela  n'cft  pas  de  durée , baS 
ift  POU  Ifintt  Dauct/  pou  ftinrni  'Bcftanb;  cela  ne 
fera  pas  de  longue  duree  , bitftS  ipirb  Pon  fdlttt  lail» 
qtn  ®autt  ftpii. 

DUREMENT,  ado.  auf  tint  bartf , (Ittnqcîtrt. 

DURE-MÈRE,//.  (Snat.)  bit  bittt  obtr  fiartt  J)itn« 
haut. 

DURER,  O.  ti.  baiictn;  tpSbttiti  ><■  oS/  ®t(lanb  ha- 
btiii  lanat  baiitcn;  bautrhaft  ften  s auSbauecni 
auShaltcu:  nnectoBeà  durer,  tin  3tugr  btt  auf  bit 
îlauct  gcmacht  i|li  le  temps  me  dure,  obtr  il  me 
dure , impir/.  bit  jdt  ntirb  mit  long  ; ith  faim  bit 
3tit  nid)t  erniarttn , (ans  UmtbulbO  je  ne  puis  du- 
rer de  chaud,  du  mal  de  tête  &c. , ith  tanu  pot  J^aipr , 
Pot  .Sopffchmtritn  nicht  bltibtn  i un  ne  fauroit  durer  j 
avec  lui,  rs  failli  Itm  îMciifrfi  btn  ihm  bleibau 
ntau  tanniS  iiicljt  btp  ihm  auShalttn  : il  ne  fmmut 
durer  en  place,  (t  tanii  nicht  langt  auf  tincr  ®tfUt 
Hfibfil/  tt  i|l  mit  ûutcfftlbtti  il  faut  faire  vie  qui 
dure , fam.  malt  mu6  fS  fo  itiadifu  / baê  man‘8  aiiS» 
haltcn  faim  i inaiimii6baS®ttiiiac  su  iSaibe  sicbtn. 
J'rav.  le  temps  dure  à celui  qui  attend , met  marttn 
mu§ , btm  mitb  bit  3tif  long  ; il  ne  peut  durer  dans 
fa  peau,  pop.  rr  môchtc  auS  btt  ipaut  fabreu:  et 
ift  aaui  ausgtfaiîtii  por  grc iibtit  ; o«ig.  rt  ift  gaii) 
au3  btm  jpSuSeben. 

DURE-T,  ETTE,  adj.fim.  battlicfji  tiu  mmiq  hatt. 

DURETÉ,  / /.  bit  Sjirto  il.  bit  SttbSrtuiia  fj. 
'S.  au  fein  , iii  btn  'Stùftcit  it.i)  il  fit-  bit  Jr)iittt| 
bas  Sauhf  ic.  s u.  bit  Untniplinblichftit  s Unbarm* 
btrsigftit  it.  (f.  Dut:)  duretés,  plur.  ©tpbbtittii; 
fcartt,  btltibiqrnbt  Scbtil  i dureté  de  ventre,  bit 
Sttftopfuiifl  bfS  Ijfibcbj  bit  Âiartltibijlati  il  a une 
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dureté'  d’oreille,  « bat  tin  hatftS  ®chpt  5 (f.  uheth. 
Dur  ) 

DURII.LON,/  m.  rint  ®(hmittti  tint  tthabtneptr» 
bdrtrtf  X)aut,  inf.  an  btr  Juftfohit,  an  btt  flathm 
s>aiib  unb  an  btn  ginatrn. 

DUKILLONNER  , o.  n.  •/.  hattlPtrbtniit.ef.  ©(j)reif* 
Irn  bcfommtn, 

DURIUSCULE,  adj.  c.  T.  h^ttlichi  (in  tpcnig  hatt/ 
(inf.  ppm  'Buis  O pi.»/.  Durct. 

DUSlL,  o/.  ftatt  Douai]. 

DUVET,  /.  m.  bit  <h|iaiimfcbtrn  ; it.  bas  ®onicfitf/ 
©anirnttartigt  auf  qtipiffcn  iSÜttrrn  unbgtùcbttn; 

/►•  /a’».  pofi.  bas  rrftt  o)aat  am  Æmut  iuu' 
grr  {tutti  vulg.  btt  iStilcbbart;  canard  à duiet, 
btr  ëibtrpogtli  bit  SibttgaiiS  ; de  duvet,  al.  haat« 
(Itin;  aufs  gtiiaurftt. 

DUVETEUX.  EusE,  odf.  mirb  son  ftfto.uin  gtfagt, 
bit  pitlt  «Pftauinftbttn  fabtii  i (pom  Dbft.i  fanftbaa» 
rigi  fammttartig. 

DUUMVIK./  I».  bcrîitcl  ptrftéifbtntr  ÜRaaifttatS. 
ptrfontn  btp  btn  altcn  SRo.n.'tii/  rntlcfee  alltmabf 
ftlli*  imtg  finttlfv  SlmtSpcrricbtunjtn  batttiti  cm 
ÎMiumpir. 

DUU.VWIRAT,/  «f.  bit  SSButbt  obtt  bas  Slmt  cintS 
îuiumpitS. 

DYNA.MUiUR,/ /.  T.  bit  .Dpnamit ! btritniac  îh :il 
btr  ?KctfMttif , btt  ppn  btt  'Scmtamig  folchtr  Sk- 
ptt  hanbclt  ! melchc  burd;  mtchftlftitigc's  @toh<n  obtt 
3ithcn  auf  ciiianbtt  roitl  en. 

DYNASTE,/  Ml.  (btp  bcii  aiten)  fin  ©pnafti  tin 
iSthmfditr  tintS  flcincn  ©taat.S,  btr  bcfotibtrS 
untet  btm  ©diubt  unb  btt  St annftigung  tintS  gtof* 
ftrn  unb  mSclitigtcn  ©taatts  tcqitrtt. 

DYNASTIE,  / f.  tint  ©pnaftitî  inf.  btp  btn  altcn 
SSgppttrii , tint  SXtiht  atgtnttii  auS  cbtn  bcmftlbm 
(Btfdçiccljt. 

DY’SCULE , adj.  c.  ({thrftpf)  btt  pon  cintr  aUgtmtin» 
angcnpmmcncn  blîciimna  abgthtti  ir.  tin  cigtnfiii» 
niatt.itosfi  ciii  ©pnbttlinq. 

DYSPEPSIE,//.  T.  tincùbft  SSctbauungbtS  SRa« 
gens. 

DYSP.vÉE,  //.  r.  bit€ngbnifti.if.’it;(fonftafthmc.) 

DYSSENTERIE,  f.  f.  bit  totbt  SHuht. 

DYSSENTÉRiaUE,  adj.  (g  f.  c.  jur  tothtn  Subt 
gchptcg . obct  bicfclbc  btticjfenb  > H.  ruhtattig  i ir. 
mit  bctfclbcn  bthaftet. 

DYSTuclltE,  //.  T.  tint  fduptre  îftifbcttimft; 
hartc  ©tburti  (acrmichcment  laborieux  ) 

DYSURIE,  //.  T.  btt  Jjatnimangi  bit  jpacnftrtngt; 
(difficulté  d’uiiner.) 

E. 

E , / m.  bas  €. 

EAU , / /.  bas  ®aiTct;  U-  b.  i.  btr  gitgtni  U b.  i. 
bet  X)atii;  il.  b.  i.  btr  ©chmtifti  ii.  T.  btr  ©aft 
finiget  gruditei  ff._  btt  ©lan}  btt  ftitrini , gbtl» 
(feint/  btr  Jtugt/  J^ûtt  it.  ; eau  vive,  vau  de  foutee, 
IcbcnbigtSobct  QticKmaifttieaii  j.iillin'antc.©pring« 
ipatîft;  eau  battue,  ÎOantt/  baS  m,m  otrfchîtbtne 
mabi  ans  c iricm  BciSbc  in  bas  anbtrc  gtgoffen  bat  > 
(f.  aud)  Minéral,  Ferré,  Pané,  Bénit  &c.  &c.|) 
prendre  les  eaux,  bit  ©riinnciitiir  obct  tin  rnintta» 
llfchtS  ■Bab.ltbrandicn  ! les  eaux  de  la  grA  'e,  T bif 
btiligt  ianit  i conduite  des  eaux,  bit  SOaiîtrltilungi 
it.  eau,  gcbtanntCS/  bCftlfliCtitS^aiTtCi  eau  rul'c, 
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Scftniïafffrî  eaux  de  U Reine  d’Hontric,  tlitfleri» 
fcfjcS  SBaiTfr;  eau-de-vie,  fine  Slrt  ÿranntirdiii 
eau  forte,  ©iljfitenîaiTtri  U.  finraSiertrê  cïcr  «(• 
içtoS  Sueftr-,  eau  fécondé,  BtrtûiinttS  ©(tidbf* 
U'aiîcti  eau  de  dé]  art,  ©d)(IïtJBatT((  jum  ©CiSnufi 
I6fcn  i eau  régale  Jlôi;ii)«roa|Ttc:  eaux-mères,  (©flf. 
pctctfifîJtt)  ïte  îffiulterliiiige  ! petites  eaux,  lie  fli« 
t«rf  îfliige  / r.crauo  fid)  ter  ©alpctcrfiton  riitiait- 
mnpcii  grfrKt  fat;  eau  divine,  jrte  PcrlrdUicfe 
bcrjftJrffuBt  flùfftgc  SIricncp,  fa  bepm  ®>|filUi'ttn 
uin  ®affct  juaeaofîm  »irf;  couleur  d’eau,  fie 
©taflfarbe;  il  faut  mettre  ces  piHoIcts  en  couleur 
d’eau , man  mii§  fiefen  î>i(loten  tint  ©taèlfarbe  ge» 
ft’ti  ; man  mu(  (te  Mau  anfaufen  lafen  t donner 
trois  eaux  au  veau , ta<  ,SalbIetet  fteçmnf I ein> 
ncidteti/  ebe  iS  geaSeft  tïirf  : nous  aurons  de  l eau. 
trie  merfen  Seacn  befommciit  le  temps  cIV  à l’eau, 
e<  ift  ttgnctifdieS  SRJetters  être  obligé  de  recevoir  les 
eaux  de  fon  voifin , (eiftn  mûiîtn , ta§  feS  Dîad)- 
fae«  îadrltaufe  in  uitfcrn  gefe,  oter  auf  unfctn 
Srnnf  urf  55oben  berntfaUe;  un  poilTon  de  bonne 
eau  emS>l<()  (>u<  gutenty  aiieilit^cnfrm,  auf  rtinem 
Sltaiîcr;  s’en  aller  à vau-l’eau,  f.  Vau  ii.  jV- > les  i 
e.aux  fout  grandes  efctgrolTcs,  faS  2iJa|Teti^  gro{;  j 
fu’  SlûlTe  !c.  ftnf  fehr  aiigclaufcni  (f.  aud)  "Bas,  r 
BaiHcr,  Battre,  Ferme,  Om-ert  , &c.  ;)  lailTcr 
aller  fon  eau,  frin  apajîet  laffen  efee  abfdjlagen; 
faire  de  l’eau , lâcher  de  l’eau , pijîrn ,’  fondre  en 
eau,  tn  îbrilirn  icr|lic(icn  i cette  pêche  a bien  de 
l’eau . a une  eau  fort  agrtable , tiefe  iPfitfKft  bat 
Kicl  ©aft,  fat  rtiien  anacncbmrn  ©art;  ton  rintr 
iinfdimacfbaftrn  ©prift  ef ;r  Jt'Kbt  fagt  man  , elle 
(il)  ne  fent  que  l’eau,  fie  fduurrft  nad)  îOatTtr  Cfrr 
ipjqctid)  : il  avoit  de  l'eau  julqii'au  cou  faS  îSaiTct 
^tena  ibm  eU  an  frn  i^ale  : rr  (lanf  fié  an  frn  apalf 
im  'IBaiîrr  : beau  lui  en  vient  il  la  bouche,  fer  tDîunf 
lïitf  tfjm  reSlTrtig  : faire  venir  l'eau  à la  bouche  de 
qitcJqu  im,  rintm  fen  fWiinf  njâjfcriq  inadjat:  /e.  i 
etnrin  £uf|  moin  maebrn  ; tinrn  beaiertq  auf  ettbaf 
madicn  : y.  ces  perles  font  d’une  belle  eau , fitfe 
flrrlcn  babrn  (in  fdiéncS  2Ba|7(r  , ces  diamans  font 
de  la  preroièie  eau,  fi(f(  î'iam.antdt  babdi  taS 
tcinfle  SpaiTtr;  donner  eau  à un  drap,  à un  cha- 
peau, (incin  îud)(,  tintm  jêjute  fn«  ÎUaiT't  oftr 
frn  @san*,  atfdt;  lancer  ofre  mettre  un  navire  à 
l’eau  , (in  ©d)üf  in«  SSafîtr  laiîrn , boni  gtaptf 
lofttn;  ce  vailTeau  cil  dans  les  eaux  de  l’autre,  pfte 
U marche  far  les  eaux  de  l'autre,  fitftê  @d)iif 
felqt  f (m  anfrrn  fo  nnb( , fa§  cS  an  fcfftn  ©trid) 
(©pur'  tomintile  vailfeau  requt  deux  coups  à l’eau, 
las  ©d)iiî  bclam  jrero  ©cbiiifc  miter  ftin  JOaifer: 
première  eau  , fécondé  eau,  q.7/.  fie  etfit/  fie  iiBd;t( 
Jllltf  nad)feti£bbc;(f,  and)  Haut;)  ce  navire  fait 
eau,  fieftS  ©d)iiî  iS  l(cf  s faire  de  l’eau,  fltft  mit 
frifd)(m  SBJofrtr  B(rf(l)rn,frifd)(S  ÎBaffetrinnrMndi; 

( f.  and)  Aiguade,  Voyc,  Vif  &c.  ) /'rg.  fÿ  prer, 
vous  nous  prenca  pour  des  gens  de  de-U  l'eau,  >«.l. 
©it  boittn  uns  fût  tente,  fie  nid)t  wiiTcn  moSfiiû 
febief  t , n>aS  gcbtiucblief)  i(l  : il  ell  revenu  fur  l’eau  , 
et  bat  fid)  mief et  gefolfen  ; er  ifi  wief cr  in  fit  ^ébe 
aefommen  : nager  entre  deux  eaux  , ( untrr  fem 
SOnifet  bmfibnîimmen  i ) ntntral  bleibtn  i niebt  wif* 
fen,  tu  lïricbrt  iPattco  man  fid)  fibiagenfoUi  im 
?n)eifcl  feb)brben:  nager  en  grande  eau,  imûberflufi 
Irbtn;  bbllauf  bafrit;  f,  an^Bas,  Bénit,  Dormir, 
Fcchet , Suer , Bec  &c.  ; ) faire  venir  l'cao  au  mou- 


E B A 279 

lin  de  quelqu’un,  SBaffcr niif  idttonfeS  epîûbfe  fir» 
fcruîihn  iBonbcile  bcrfdiaiîcn  : battre  l’eau,  pet* 
grblicbc  üitbeit  pmid)ten  s mettre  de  l’eau  dans  fon 
vin,  naebgrbcn;  fid)  miBiatn;  gelinft  ©aitdt  auf* 
jteben  : il  faut  qu'il  falTc  voir  fon  eau  , er  mirp  f ine 
0e)ebicflid)trit  frfén  te.iîcn;  lailfer  courir  l’eau, 
obut©oracnlebdi:  il  faiitlaiifer  courir  l'eau,  mait 
nmp  frr  ©nche  tfren  fouf  laiîrn  ; il  ne  trouveroit 
point  d’eau  à la  rivière , et  mùrfc  ftlbfi  iul  SlufiC 
frin  ®niTer  finfen:  tr  wûrfr  nicbts  fînfcn,  tnentt 
tS  ibm  oiicb  gteid)  eor  fer  Dlafe  IJge  : c’cll  un  mé- 
decin .l’eau  douce,  et  ifl  (in  SOaffcrfottot  i er  mill 
allés  mit  SPafftr  lutitteu  ; it.  et  petfditeibt  laritct 
gemcinr  ?Sitltl,  fie  feint  ÎSJirfuna  tbun:  il  n'y  a 
pas  de  ! eau  à boire,  man  perfientfaS  JUaffet  niebt 
fabfp  ; il  ne  vaut  pas  l’eau  qu’il  boit,  er  Pcrfient 
faéSSJniîcr  md)t,  faS  er  trti  It;  l’affaire  s’tn  cil  en 
allée  en  eau  de  boudin  PÎ  t à vau  l'eau,  vm/g.  fie 
©aebe  ifi  fdiief  gcgongentfitgaebc  ifi  mitlungen’: 
il  n’y  fera  que  Je  l’eau  toute  claire , ec  IPiCt  nid)tS 
fabep  geminnen.  , 

S’ÉBAHIR,  v.  r//.  et.  Êf  iuri.  n'fiaiinen:  fitb  pet* 
, miinfcrn. 

KBAHISSEMRNT,/.  i«.  ef  fie  ’Tkftûrlung. 
E8AND1SSE,/./.  ef  fit  ijeriboftigfeit. 
EBtRBER.  V.  a feu  iBart  bf.e  faS  Sîanbe  nnf  Un* 
tient  pon  ciipaS  wegnebmen;  cbaibcr  du  papier, 
fi'apiev  an  fem  Sauf  berum  brfduirifen  : un  livre, 
rin  ’Budi  nut  tin  ipriiig  beidineifen;  — une  plume, 
feu  Bart  pbn  einçr  Sefet  atftreifen  i — les  pièces 
de  monnoic,fte?)îûn5|!ûdc  befthreten;  — un  boulet 
de  canon , einer  ^anpiienfugel  fit  oem  @imTc  nbefi 
aiibûuiienbe  Saubigfcit  benebmeu; — un  plat,  etiie 
©ebiiiTel  abfcl,totcn  ; fie  ebrn  unf  glatt  maeben  i >b* 

J;ba>bé,  ÉE.pere.  Sf  oJf.  f.  Ébarbet. 
ÉBARBOIR,/ m.  T.  cin  ©ebrotnicifU, 
ÉBARBURES,//.  pf  ©pAiie, 

ÉBAROUI,  adj.  m,  VailTeau  ébarou'i,  (eer.  ébnrnc) 
T.  ein  ©diiif , fciTen  Breter  fiiteb  fie  ©onnenbiift 
pfre  fnrd)  fie  ÎBinfe  gcfiliipiinfen  fiiif;  feiTcn  gu» 
. gen  fid)  aiiSeinanftr  frgcbrn  baben. 

ÉBAT,  /.  m.  fam.  unf  iHcifi  p/«*.  prendre  fes  ébats 
i quelque  thofe,  an  ftwas  feint  gttufe  fabi'ii;  fid) 
, tint  ïnft  mit  etroaf  mochen.  , 
ebattement,  y:  m.  a,  f.  sbat. 

S’EBATTRE  , v.  r(JI.  irr.  ol.  fiatt  fe  réjouir. 
EBAUBI,  lE,  adj.  pop.  pcrtpunfrrt;  erfiaunt. 
ÉBAUCHE,//,  frcerfiegntmurf  rincS  0em4blfcS,ef* 
, n(t3(idinung,obcr  einer  gclehrtcnarbeit.ff.Efquinre.) 
EBAUCHER  , v.  a,  etmas  tntrorrftii  ; frn  erfirn  €nt* 
tpurf  pbii  rtmaS  maebm:  etmaS  auS  fem  ©rbbea 
fearbeiten  : ébaucher  la  filalfe,  btn  ^anf  furehfie 
gribfie  6ed)tl  tiebtn  ; — l’aiguille , faS  ©rûbfit 
. POU  frr  blafcli'piçe  etfi  abfcbleifrn. 
EBAUCHOlIt,/  m.  T.  faS  ©ebreteifen;  fer  ©ebrat» 
meifti,  (ébarboir:^  il.  fie  gtbbfie  Oeebcl  fer  ôJnf.r; 
l’r.  fûS  ’Boffierbein , Bbifierbolieben  fer  Bbifierer. 
EBAUDIR,  f.  a.  al.  fif  turi.  (taeiien;  ermunlctn; 
, etfrrntn.  s’Ébaudir,  v.  réjl.  fid)  ergeben. 
EBAüDISSEME.NT,  / m.  ef  fie  Bcliifiigung. 

FBK . / /.  (©d)ifff.)  fie  Êfbe. 

ÉBÈNE,//,  (y.  meift  m.')  fttS  Sbenbolj. 
ÉBÉNHR,  t>.  0.  ipie  €benbp(i  jutiebten  ofet  anfiret- 
eben;  iV.  fd>iparj  ftijen. 
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HB-NIF:R, /■.  »•  etenbolitiiuw* 

ÉBKSISrE,  f.  fintt,  î>.t  tn  (£t»fnfio(j 
eOtffonfl  jU  atJtitnudjt;  <in  i{unfltifitl<t! 
êijîiiift.  . , 

ÊBENlsrERlE,/:/.  einn«l(9tf  Sftbttt. 

ÉBERLUÉ,  ÉE,  mij.  ftfc()t«<I<tu  ««lïiltt. 
ÉBERTAUDER,  o6ft  Ebebtaudb»  , v.  «.  T.  «in 
(^«3)  îud)  |um  frfltn^aM 
ÉBE'JRRER,  (t-.  ».)  lî  lait,  ti;il 
@afîn«  lM>ii  ti«  îDlilrf)  obnJfmitii. 

ÉBIK,  /: /.  (^«/■  ftatt  évier,)  Die  9(mn<,6«  (Bcabtti, 
isciurd)  M SOafTtr  «on  (tnem  i£<td)C  abiaufrn 
taim.  , 

EBISELER,  V.  «.  bit  (Eif f , Obtt  ®d)Jrft  aKiogfn. 
ÉBISEMETH,  f.  m.  T.  bit  ?)latttic , ro,'mt  fie  beem 
©olbmaten  tn  btm  bô^bfttn  fflrab  bct  e*it>Sr}t 
O.'fteti  il.  ÎSReiT'na#  m.'Ulie*  man  butct)  tin  «leidjrS 
gtuft  weii  martien  inui. 

ÉBLOUIR,  V.  U.  blenbtn!  il.  fie-  Htnbcni  tnnfe^tnj 
il.  oerblenbeni  otltittn.  Bcrmbrtn. 
ÉBLOUISSANT,  ANTE,  mi),  bltnbenb. 
ÉBLOUISSEMENT  , f.  m.  bit  ®l.-nbuita  i il.  fie- 
bit  'Bctblenbunji  îBetbôtunj;  ÎSttinbriina  i btr 
®ftruq. 

ÉBOËLER  , V.  «.  «/.  b«S  Çingetoeib  auent6mtn , «n«- 
triitn. 

ÉBoiRE,  c,  ».  trocfntn. 

ÉBORGNKR,  V.  a.  tiiiiiiain  maiJitn  ; H.  fy.  tinem 
^lauft  / gimmet  te.  ba«  £irt)t  nabaiitn. 

Eboegné  , £e  , pare,  y udj.i,  Ébotgner,  tinauâig 
^tmaciit  K. 

S’EBOUFFER  DE  iiEE,  unbinbiâ  latfitn:  »ct 
£ad)tn  bttfitn  wclltn. 

ÉBOUII.LIR  , ti.  ».  tinfoditnt  t’ébouillir,  i>.  r(/l. 

bnrd)  Un jt«  Æoifctn  retnigtt  toteben  ; «trf odien  i »ft* 

, Ôeben. 

EBOULEMENT,/  »<.  bn<  ®en(tni  ginftutitn;  ba« 
ginfalltn  b;r  (£vbe,  b;ô  0tmâiict3/  @d)rte«/  tintS 
d)ol}ilofc«  IC. 

e’ÉBOULER,  V.  rif.  f.  f/.n/i  s’écrouler  i e'e.  ébouler, 
t'.  ».  Faite  ébouler  quelque  chofr , madien  < ba$  fld) 
ttreoé  fcnict/  baé  ttwas  tinfàllt  te. 

EBOULIS,/.  m.  tilt  iîauftn  Steint,  (Etbt  ic.  «on 
cintr  cinqcfaUtntn  OSaucr  ic.  / fo  nad)  iinb  nat^ 
îufammenfJlIt  1 ber  ®diutt. 

ÉBOUfiUEUSEiS ,//.  pi.  r.  îBcibioerfontii , njtldjt 
in  btn  ®eUenmaniifafturen  bit  .«nottn,  ©piçtn 
«nb  gUrfeii  ott  «ont  MeberfiuliU  tommenbtn  3euqt 
auinitfcn. 

ÉBOUROEüNNE.MENT,  /:  »i.  T.  baS  «bbrtditn, 
muébrcdien  ber  ûbtrdûlTiatn  üuaen , .Suofptn  unb 
®cbo6ttifct  oon  îijtinftpcfcn  unb  ’CSumcit. 
ÉBOURGEONNER,  t-.o.  T.  tinrm  üiaum obtt SBein- 
AocF  bit  iibcrfliiffiqtn  Enofncn,  aiu^tn  unb@d|o(' 
teifet  btiitbmtn. 

ÉBOURIFFÉ,  ÉE,  oit.  fa«t  man  oon  (inet  'Ptrfon, 
bertn  Jÿnart , .topfjtua  le.  in  llnotbimnq  ftnb , vuig. 
«erfiéct  aHOfeben. 

ÉBOUKRER,  tt.  O.  (fjutm.)  ba«  qtobt  fjaat  au<= 
rcibtn. 

ÉBOUZINER,  et.  o.  T.  an  ®ttinrn  bit  «tirtitii,  un* 
teifen  unb  brûrfiigtn  , cbtt  «trivittcrltn  ©tcUcii 
, nbftoScrt,  abbauen. 

1.BRAU.LÉ,  É£,  adj,  mit  entbléfltct  'Stufli 
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ÉBRANCHÉ , ÉE,  «I;.  (5Qap.)  iritbpon  tintinÇatimt 
qtfaar,  bcit'ii  Siüt  abatlappt  finb. 
ÉliKANCl.lEMENT,  /".  m.  T.  bu3  SSbbatttn  btl  Ulf 
nùçtn  9i|lc  tint<  iSaume<. 

EBrascheR,  ft. O.  7.  bitunnûbtn  Éÿt  abbauen, 
^ abtappen.  . 

ÉBRANDI . lE,  oit.  p-hT.  »a«  um  fld)  «tîttffen  pat, 
, aU  tint  gcuerSbtunft  te. 

EBRANLEMENT,  f.m.  bit  €rfd)iiltttuna:  fii-  bct 
@tob,  ben  |.  ’S.  unfie  SlûctoumflSnbe  trltiben. 
EBRANLER,  v.  o.  prop.  ttid)il(ttrn.  s'Ebran- 

1er . V.  ris.  nwiittnb  obtt  iwtiftlbaft  ipctbtn  i ben 
nXutbpetlieten;  (*ricq«n).)fid)  in  ‘Jtretqungftbcn! 
ii.ttiit  iittrcauna  maefetn,  ali  ob  man  lotiditn  loolltti 
ébranler  une  cloche  , tint  ©lorft  in  btu  ®d)tpuna  , 
in 'ürwtaunq  brtnaeti.  lif.  ébranler  quelqu'un  dans 
fa  tcfolutijii,  tiiitn  in  ftinttCmfdjlKfunq  manlenb 
macbtn  : fa  fidélité 'ne  fut  point  ébranlée  , feint 
ïteuc  blieb  unbtrotalid). 

ÉBBANI  É,  ÉE,  part,  ig  ait.  frfdlUttttt  IC. 
ÉBRASF.MFA  r,  /.  m.  T.  bit  griocittrunq  btr  irt* 
tttnbtatn  DiFiiuna }u  tintt  ibiire , ju  tintm  Stttflri, 
bamtt  bit  ibùte  le.  weiter  aiitiebt/  »btc  nitpr  £iibt 
binrmfalle.  , vt.  , 

FBRASKR,  V.  a.  T.  tmeitern.  f.  Ebrafement. 
ÉBRAMLLER,  «■.  ».  ol.  ^lûbcnbe  Soblen  auibreittn, 
ÉBRÈCIIFR , II.  O.  tint  ètbatte  in  tttpaS  martitn;  U- 
tin  etûtf  bcrauibrtdien,  J. ’3.  aui  tintm  itbtntn 
' éefJbe;  — une  dent,  tintn  3abn  abbrtd)tn. 
Éhbéché,  ÉE,  part  Éf  ai),  fcbartia  IC. 

ÉBRÉCHE, MENT  ,/.  •».  p-uf.  bai  @d)actUmad)tn i 
il.  bai  atbtccbcn  tinei  3abn3. 

ÉBRENER,  V.  o.  f.uf.  tin  Ainb,  bai  fld)  bcfubcit 
bat,  (Jiibrrn. 

ÉBRÉTAUÜER,  f.  Ebbetaudee. 

ÉBRiÉrÉ,//.  put",  bic  îrunltnbtit. 
ÉBRlLL.AüE  ./;  /.  r.  btr  3iia  obtt  ©dilaii  mit  tinem 
lÊbeil  beé  3iiatli,  toennbai  rferb  fld)  nidil  lentcn 
laiîtn  n'ill , obet  ju  ftarl  aufbem  3aumt  liejt. 
ÉEROSSEK , V.  0.  T.  bai  SKrblaub  abflttiftn. 
ÉBROUEMES  T . f.  m.  T.  bai  iccflnaubcn  ober  ®rau< 
fen  bef  ipftrbei. 

S’EBROUER,  i'  r(S-  T.  («on  «Ptttbtn)  fcflnaubcn; 

burdi  bic  ?îafcl6rt)ct  branfen. 

ÉBRUiTER,  V.  ».  aiiSithioaPtn  i uttU»  bit  îentt 
brin.tcn  i il.  v.  rlfi,  l’aBairc  s’eft  ébruitée , bit  ®ad)t 
ifl  vud)ibat  gtiootben,  ifl  unttt  bit  £tutt  getera» 
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Ebeuite,  be,  part,  és"  oiy,  auigtflflwabt  IC. 

EBUARD , /.  I».  cl.  tin  bôlictu"  S'il  sum 
. fpaltcn. 

EBUCUELER,  v.  a.  bit  lleintn  afld)(n  wtgtbun. 
ÉBULLITION,  r.f.  bai  Sliifi»alltn,îluffod)tii,  SIuf» 
fleben  cintr  flûffiatn  ©aefit  butct)  bit  apiÇt  ; '»  T. 
bai  îtulfabrtn  llcinct  iiinblattcrn  am  Ifeibt;  n. 
tlcint , itnen  Sbnlictie , îSeulcn  an  îlfcrbenj  ébiil- 
lition  de  fung,  bit  SOalllina  bef  iBlutti  ; ébullition 
du  cerveau,  fr..  fnn.  ciii  toUet  CÊinfaH, 
ÉCacHE,/./.  T.  bai  jtappeiimimîflHtf  i tin opalti 
®ebif  an  btm 'ïftrbcjaumj  il.  (btiTtr  calTe-noifcitc,) 
. tin  htiiÉInacfer. 

FX'Alhe.ment  , >».  bit  3<rauctfd)ung. 
ECAHIKR  , e,.  o.  guttfd;cnr  pUtt  fcfilaatn;  breit 
j bn'icfcn  r — une  noix  eu  mareliant  dell'us , tint  îlilfl 

I jtrqiHticbcn , meem  man  batanf  ttltt. 
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ic\C«i,  ét  jtrquttMit  tt.  ; nei^Mch^, 

(int  (tn^tbrucfU  Sîafci  vifagc  ccacht,  fin  brcittSi 

, plattCS  SCfiffet.  . V m is 

BCACHEUR  D'ott  ,fm.T.  Pfritmîc,  >et  bfn®i)lD- 
. fattn  9latt  mafftt.  , ^ 

ÉCAFER,  V.  a.  (Scrbiit.)  iü  Kiet , 6ie  ®ftbcn 
. fpaittn  l f.  «U<6  ER-afcr.  , ^ ^ . 

ÉCAGNE,/  /.  (®ctifnwittfr)  baS  Untftbmien  bt« 
®ttdni}S  bcpm  Jjdisfltt. 

ÉCAILLE,  A f.  einf  ®d)iippf  î 5if(f)f(l)»ppf  i >«•  <mf 
®{l)ale  «n  ©<l)ilSltitf n , aiifictn  unb  «n  aiibftn 
©d)alfntbiftfn  (tciiacéca,)  befpiibtta  bic  ©dnlN 
tritrnfcbiiU  ; vulg.  bit,  ©djilbftpt  i if.  fin  C bdS  ) 
artifdiprfenblntt  i ii.  bit  fcRuppiit  9tinbe  an  îalin(a« 
pffn  i U.  (fl.)  bie  ®ru<f)ftùcfd)tn , bob  ©tbrot , bif 
®d)iffft(fctn,  bie  bf p btt 'Beotbeituiui  btr  îRitallf , 
bft  ©teint  IC.  abfaOcn  j bie  €ifenfd)latffn  i bet 
Àommetfcblafl  i if.  aUcb , ipab  féupptmpeife  «tar. 
btitct  : écaille  de  mer , rin  in  t ben  bic 

îfSoblet  lum  Satbrtiben  btanditn. 
ÉCAILLE.MENT,/  m.  btt«  abfdjuppen!  i<.bab«»« 

, ben  bet  auffetn.  ^ ^ 

EC.AILLEK,  ».  ».  obfcbupptni  if.  «uffern  flpbtn. 
t-Hcailler,  ».  rif.  fld)  fd)iefctn  i (id)  abbrocftlni 
fe^iefctipeife  abfaScn  obéi  abfprinpen  ; ( bffonbtrb 
bon  2rf<fo«mSblben  unb  pon  aeflnpbten  ©adien.) 
CAILLÉ.  ÉE  , pari.  aij.  peid)uppti  fdiuppioi 
if.  abbefd)uppt  : Écaillé  & ombré,  (ilOap.)  nienn  bie 
©cbattieruna  bet  ©ebuppen  Pon  anbtet  Satbt  ift. 
ÉCAILLEUR.  Ecaillisa,  /.  m.  tin  auRctnbonb. 

. Ut:  if.  fin  auftetnllobet.  , , 

BCAILLEUX,  iusE,.jy.  fdmppi^i  wa«  fî(b  fd»up< 

. ptn  • obet  f^iefetmtife  fpaltet. 

ÉCAILLON,  / m.  T.  UMt  ppn  bfii  4 j>unb«jabntn 
pbet  Jÿüfenjibnen  bet  ‘DrVtbe  ; (fl.u/.  crocs  obet 
crochet;)  if.  tint  otoÉt  ©dluppf. 

ÉGALE,  /./.  bie  êperidialti  bit  îîuC-fdiolc ; ©cfialt : 
if.  bie  anPtpenbipe  Ôaiit  obet  Jpiilit  ber  'Bohnen 
, unb  ictbftn.  f.  audi  Efcale. 

KCALER,  ».  a.  abhùlfen;  bie  ©dialf  Pon  gtbfen, 
Bobntn  ic,  recAne bmtn  ; îîûiTe  auJmadien  ; if.  îluiTe 
(diiltn  : ba«  iPfidie  4>Sutdien  pcn  btin  *trn  bet 
9ïûiTf  abfonbetn.  l'Écaler,  ».  ré/l.  fieb  fdjalen  i 
, fleb  bûlfen. 

ECALVËNTRER,  » ».  auêtpeibtn. 

ECANG,/».  T.  bet  ©d)ipinaftotf  jum  X^anffdtwimen. 
ÉCANGUER  ,».•.  T.  ben  5lad)6  obet^ianf  fdupinaen. 
ÉCAQUEUR.  A m.  T.  (permutbiid)  cer.  ftatt  tiica- 
queur,)  betieniae,  ipcldiet  bit  /pitinae  in  bit  îon- 
nen  [eat  unb  fie  fchidittt. 

ÉCARBOUILLËR,  v.  «.  pop.  «i.  einem  bie  j)itn> 
febale  jerfeblaacn,  ibm  ben  Sopf  eiiifddaatn;  une 
pomme  toute  écarbouillée , tin  aan)  |ctauctfd)tet 

apftl. 

ECARER,  ».  a.  tin  ^Icib  um  bie  Btufl  bcriim  aiis> 

ffcbntiben. 

CARISSOIR , A 1».  art  Bobtet. 

CARLaTE./.  a bie  ©diatladlfatbf  i if.  bet  ©cbat- 
lad):  bas  îud)  Pon  ©diariathi  it.  T.  bie  ©tnat- 
(adiblumt  : manteau  d'écarlate  , tin  fd)arlad)enet 
SSantel  ; avoir  les  yeux  bordés  d’écarlate  , fig. 

, tptbt  auaen  bdben. 

SCARLATiN,  iNe.  nij.  fdiatiaditatbia : fdiatlacb' 
fatben  t if.  / »>.  eiiie  att  ràtblidien  apfelipeinté 
in  bet  tbemabliaen  9!otmanbie  > U fièvre  écarlatinc, 
>a(  ©tbatlAcblicbcc. 
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FCARliUlLI.EMENT,/  m. /ai»,  bai  aiiieinanbfc* 
fpetten  bet  Beint;  bas  auffperttn  btr  auaen. 
ECARQUILLER,  ».  les  jambes , bit  Bfinc  ipeit 
austinanbet  fpmtn  : écatquiller  les  yeux . aeose 
auaen  niachen. 

ÉCARRE,  A îîitbftlaae : Plili  ; Slinitimaj ; fitiiSe 
ûbet  fintr  SRÎiinbe. 

ÉCART.  A M».  bas  auin)eid)tn  obtr  abfprinacn  anf 
bit  ©fite;  tint  ©titenreenbunai  i<-  ff-  bas  auS* 
fthipeifcn  in  tintr  SHtbt:  bas  atipeièen  pcn  bet 
sjauptmattrii' ; if.  p/or.  bie  ûbit  auiïubtuiia  tintS 
liinaen  ??!tn>cbtti:  if  écart,  T.  ber  ©cilenipruna 
fines  'JJtctbeS:  (îanif.)  fin  ©eiteiifcbritt,  ©ci» 
teniprnna  : if-  bas  auowctfen  berSarten , uni  anbte 
baaeaen  lu  nehmen  ; if.  bit  roraaeiPorfenen  .ftorten 
felbfl;  iîOap.)  bet  piette  îbed  fines  aeoitrtbcillen 
©diilbtS:  ( ©d)i(FSbouf.  ) bie  aneinanbetfuauna 
lipspcr  ©diijfSbreter  obet  Barlficlier  mit  ibren  ^uf* 
ferfi/n  îbeilen  ; écart  d’ot,  bie  Betcûifuna/  Bet« 
(lai;dnina  fines  Beiiis. 

À l'Ecaat,  «iv.  benfeit;  obaefontvrt  ; abipartS; 
allein?  mctiez-rous  à l’écart,  madit  eud)  auf  bie 
©rite:  fc  tenir  à l’écart,  pon  bet  îfflclt  abaefonbett 
in  bet  ©tille  lebtn. 

ÉCAR'rABLE,  «d>.  c.  T.  bod)flciatnb:  (poid  Salfett, 
. ipenn  ibm  lu  macm  ipirb.) 

BCARTELER,  ».  a pieribeilen;  in  piet  îbtilt  tbei* 

, len  ; if.  (eintn  îKiifftbitft)  piettbeiltii. 

ÉCAtTELÉ,  ÉB,  parf.  iA  aJj.  qf Picttbfllt. 

ÉCARTELÜRE./I /.  bit Birttbciliina  i if.  T.  bie  îbti» 
luna  eints  üOapenfdiilbeS  in  pitrîbtile  obet  Jtlber, 
ÉCARTEMENT,  /.  m. bit  abionbrruna:  îrtnnunai 
if.  bit  f ntmeidiiina  : if-  bet  abtritt  pon  einet  Bc» 
biemma  : fon  écartement  fut  volontaire,  etbatftin 
, 3tml  fremptUia  nieberaelear. 

ECar  I'ER.  ».  a icrilrtucn;  atiStinanbrr  tteibeit 
obet  laaen;  pettreiben  ; trennen  ; if.  abfoiibrrn  i 
tntfetnem  btpfeite  fehatfen;  ii  austinanbcrfptenacn; 
ptrfprii«tn , ipie  l.  B.  fine  Slmte  bas  ©ebrot  le.  ; 
(©pielj  einiae  Itarttn  ntearoerfen , nm  anbrç  baae« 
atn  |u  ncbmeii.  $’  carter , ».  réjl  neh  entfetnen  ; 
fiel)  mca  • obet  auf  bie  ©rite  beaeben  ; if.  aiiStin» 
onberacben:  fid)  tbeilen;  fid)  itennen  : vombBcae 
abaeben:  prop.  fÿ/ï  fitb  oerirren:auf  abiveae  ae* 
ratben.  é'iie-  écarter  qucl<|u’un  du  droit  ebemin  , 
jenianb  auf  îll'njfac  fiibten  ober  leiten  : écarier  le 
danger,  bit  Sefabt  abroenben  ; (l’ibctb.  fiait  détour- 
ner i)  ne  vous  écartez  pas,  bleibet  bep  b.'t  Jpanbl 
(f.  aud)  Dragée  ;1  s’écarter  des  feutimens  des  autres, 
pon  bet  ÇOèciituna  'èHibrcr  abiveidien  i s’écarter  de 
. fon  devoir , fid)  Pon  feiner  yflidit  entfetnen. 
ÉcABTEB  , ».  n.  T.  auSfabttn  : auS  beni  Âdbtaeleife 
ausm’iditn.  ■' 

ÉCABrÉ,  ÉE,  fart,  aij.  entfcmt:  lerfiteuti  auf* 
aciPidien  IC. 

ECART01R,/  Iltinct  9»ctfiel. 

KCBOLIQUE,  ai},  c.  (Webic.) bif  Srucbt abtrtibeiib, 
ECCANTHIS./.  m.  T.  tin  fifi)Cl)id)tcS  0tipâd)8  fin 
Sliiatiiroinftl.  , . 

ECCHY.viüSE,  AA  T.  eiiif  mit  Bliit  unittlautene 
©tritme  om  ïeib,  pon  ciiicm  ©dilaae  obet  pon 
einet  Quetfdiuna. 

ECCLËSIASTE,/  >».  bet  Jjttbiacc  is^alomonf  ; baS 
Bud)  btf  frebiafeS. 

ECCLÉS1ASTIQ.UE,  /; m.  baSBud)  3tfuS  ©iraefiiif. 
fin  ©f ifilicfict  i it.adi.  c.  qcifil j^  j jut  *itd)c  acbptia, 
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ECcr,iStASTIQi;EMK\-T,  tJv.  «uf  fiiit  StijHiifif 
îlrt  reic  tj  cinnii  ®;iSltrtif n iinifmct. 
ECtJ.KSIKNS,  /*.  m.  piur.  oifjniîAfn;  Ci?  ?ô/  b?t) 
tCîmaliAtn  ,Sir4;ii|lcftti9(m(n  , mit  Cet  Sitd)« 
CttUen. 

ECICOPE,/./.  T.  Cit  aiiJWintiCuna  eiittC 
îftilfCi  "■  ttn  ©l'Cnitt  in  Cit  /jitnfdealt. 
ECCOPROTIQ.UE,  adj.  èf/.  m.T.  tin gtliiiCtS StCfuJ- 
ninajinittcl. 

ECCORTHATtQUE,  adj.  c.  T.  was  Cit  ®trftopfun4 
C(t  (?d)roti§|j<Çtr  6tbt. 

iot-RNEAU , /.  111.  «/.  Ctt  jtttn  con  tintr  «jalfetitn 

. ?ÎUB. 

Éi^ERbJRR,  V.  •.  f uf.  cit  Stxnt  im<  Ctt  rpJIfrfitn 
'Tîiif  bctau«ntCm;n;  cccmcr  une  veirue,  tint  îffiatie 
, bcfthntiCtn. 

tX'ERVËLER  , V.  a.  CaS  ®:6irn  autnfbnttn. 
ÉctavEL»,  ÉE,  ai),  fif.  biriiIaSi  imfinniai  UBbft* 
ItiinCiA:  unbcfanntn;  Cummtùbn;  it.  f-  »m  jeune 
teerïdé,  tin  juniitt  nnbtfonntnft  îîlîtnfdM  une 
petite  ^cerveUe,  tin  tlriutp  unbeftinCiAfS  ®in<|. 
ÉtHAKAliD,  /.  ni.  CaS  ©triiSi  it  Ctt  '■Sûhnt  fut 
Cit  Snfdtautt  btp  éntntltdtrn  Jepcrlidtttiîtn  tt.  i 
il.  Cite  Slntatrû#;  Cit  •BltttCûbnt  : (Cae  ^dtafot.) 
ECH  AFAtJUAGE,/.  m.  CaC  '3uff(lilavn  tinte  ®t- 
rûiltei  it.  ïî/i  (iatt  écliafaud  i it.  fg.  tint  lanjt 
3ubtrtituna  ;u  ftwae. 

Kl-UAFAUDÈR,  V.  a.  fin  Sftiift  aufridtttn i /î. 

tint  lan^t  SubertitunA  |u  fintt  @ad)t  mad)tn. 
^CHALADER,  f.  Éc  IIALASSEE.  I 

EtHiLAS,/  m.  tin  3Btin<  oCtt  ?Rtb»faM ! 't.  tin 
iPiabli  Rieran  man  ritint  ®Autnt  binCtt;  it.  T. 
fin  pitrtetia  • atÇobiltte  t^tScdttn  ju  ®tnCwtit 
(treillage})  il  fc  tient  droit  comme  un  cchiU»,  tt 
bilt  fitil  fo  ftttf  oCtt  (ttraCt  mit  tin  ÿfabt  : c'eft 
un  vrai  e'chalat . prot».  tr  iji  ftbt  baatti  ntaatr. 
ÉCHM-ASSEMENT  , f.  m.  T.  bae  (Eiitffcffcn  Ctt 
îifiMf. 

ÉCHALASSER , »•.  a.  T.  mit^ifShltn  ptrftjeni  9te» 
btn  «Ctt  ®Jumt  an  Cit  ÿfibit  bittCtit. 

ËL'HALIER,  r.  m.  T.  fin  Jaun  »cn  ^füjltn,  eCtr 
«an  Cûrrtm  Sleifij , nni  Cae  2}icti  van  cintm  ad  et  te. 
abtttbaltrn. 

ECH  ALOTTE , f f.  tint  ediatattf  t ©cbalatten  wif* 
bel , Cin  SHaacute , appétits  i)  it.  T.  ttn  iittttnCee 
Siedtitin  am  ©djnatttvetl  (jeu  d'anche)  in  Ctt 
. ütatl. 

ECH.ÂMPEAU,  / m.  T.  bae  (Enbf  Ctt  anfltifdtmtr  / 

. watan  btvm  ©tadltCdifana  Ctt  anat i btvtftiat  tvitC. 
ÊCHtMPIR,  V.  a.  (URahltt)  Cae  îaubtvftt , tint 
Siatit  !t.  Cutd)  tintn  fdtatftn  Urnttf  aue  Ctm  ®runCe 
bavathfbttt  ; i binAtarn  approchet , lïtnn  ce  Cutd) 

. ftdit  une  ©cbatten  gtfdtiebt. 

ÉCH ANCRER,  v.  a.  auefdtwtiftn ; baAtnactiA  aue< 
ftbneiCtn. 

ECHANCié,  EE,  part,  iÿ  adj.  aueAtfdttvtift  te. 
ECHANCRURE,  f.  f.  Cit  anefdttïtifung  i Ctt  aue- 
fdtnitti  ( iSc^unaeb.  ) Ctt  €infd)nitt , tingcbâbJtt 
. 0ang  (Mnttt  Ctn  îtaottfen.) 

ÉCHANDOLF,,  /.  /.  fine  ©adjfdlinCct. 
ECHANGE,/  m.  Ctt$aut'd>i  it.  Cit  aueicttheluna ! 
faire  l'échange  des  prifonniers , bit  ®tfangtncn  aue> 
lïtdifcln. 

EN  Fxiiakge  de,  adv.  Caacatn;  bafitrt  fi'it. 
Echanger  , ».  a.  vcttaufthrui  it.  aueivediftln t ii. 
T.  tin  ©tùcf  SQüfdic  naiij  Cem  anCttn  vctntimun 
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uttC  attetvnfétn  t échanger  but  J but  , 3ug  lim 
3ua  vi'ttauith.'iii  fa  tauftCrn,  Caÿ  Cet  ^am'iii  gl^e.-h 
anfattet;  échanger  avec  retour,  fa  taufthcll,  bai 
Ctt  tint  nath  cimae  betaue  brlainmt. 

ÉcHANcè,  ^E,  part.  £/  adj.  auegttvcdifclt i auegc> 
taiddit  :t. 

Échangeur,/'  m.  einci/CcctlinAenCteOclCgtaen 
^apictatlC  auentchfcll. 

échangiste,/.  »i.  uut.)  Cet  îaufditr. 

ÉCH.ANSON  . / m.  Ctt  uSunCfcbenf  ! Grand-Écha». 
fon,  Ctt  ObermunCfcfttnf. 

ÉCH  \NSONNERIF,/./.  Cae@étnfamti  Cit  fSnimt* 
Itthin  ÜXunCfdjcnfeni  it.  Cic  {iafltUttcp;  Ctt  f)af« 
tcRv-r. 

ÉCHANTILLON,  / m.  Cit  ïtobt;  bnf  îPtibdKni 
PSufttt,  (.  -8.  van  îndt  abtt  3cuaî  '<•  >t.  bit 
ÿrabc! it.  T.  tmvi'rarbnuna5m.i§tate,»ifititte cCft 
gtaidiue  Ctiainalmaa§  aCcr>  ®civid>t/ ivatnad;  fi® 
ànt  aiiCtrt  un  ïaub  rithtrn  falltn  i it.  Cae  Jctmbttt, 
«Kabflbtit  Ctt  ©tûdaitSct  ; iibcrbaui't  ctn  ratat» 
fthtitbtnce  ÇfÇiiftct,  fiSitaS  tr.  i it.  tinSeidien,  Cae 
man  btn  ©thùntnaicbt,  Cit  tintn  auten  ©chu§  at> 
tban  babtn;  buis  d'échantillon,  y.  f)alj,  bae  feint 
vtrotbnMnaem&biac  £&ngt  bat. 

ÉCHANTILLiiNNfR,  ».  ..  ( lu  «pan ) bae  îDîaal 
abtt  0tivtdu aith.n  abtt  viitreem  tval.  étalonner,) 
ûb'tb.  1 rtRiae  grarn  bae  Oriainal  baltcn , um  lu 
ftben , ab  re  ifim  alt'th  frp  t (garb.)  fltine  «Apvthtn 
von  tintm  ctft  geflrbitn  Seuge  abftbntiben , nm  bit 
gatbt  su  ptabicten. 

ÉCHANVRKR,  ».  a.  (la  BlalTc)  T.  btn  ^lanf  .vCct 
glatbe  fdimingcn. 

ÉcHANVRoiR  ,/iK.  T.  bit  .^onf»  obftglatbiîditïin* 
gt  i bet  ©d)tvina(lad. 

ÊCHAPPADE,  / /.  (JatmfdmtiCtr)  tin  gtblfrbnitt. 
(f.  aud)  Efeapade.) 

ÉCHAPPATOIRE,  r.  f.  fam.  tint  Siue|lnditi  €in» 
tvenbung , ëntfdiulCiauna , um  tint  miÿiüOiiic  ©ad/t 
oCet  gtagf  van  fidj  abjultbntn. 

ÉCHAPPÉE , /.  /.  tint  unbtfonntnt  îbat  i bit  tlbtr» 
filiina  tinte  innacn  ÇRcnfdicn  (de  jeune  hommei) 
tin  tbâricbter^uatnbSreid):  ('Sauf.)  bttSSaum  jnt 
.fttUftttfPi'f  unttt  tinet  ^iauetttppti  it.  ttr  ®ang 
in  tintm  ©tallc  binttt  Ctn  fPfttCtn  retai  it.  Ctt 
fpiab  in  tinte  SlUtt  cCct  in  tintm  üBaatnfl’apvtni 
ivo  man  mit  Cem  SQaatn  btautra  iimnitnCi  n fann  : 
échappée  dç  vue  , tint  lange  fdiniabit  Slteûdit  in 
Cit  gtrnt,  iivifditn  Setgtn , ©tbôlitn , aCtf  fflcbiu* 
Ctn  1 cchapréc  de  lumière , (ÇOînMft)  tin  ©trtif» 
litht.  Par  échappées , a i».  mand)mnbli  Cilin  unC 
' ivann!  it  fam.  ptrftablntrmeift. 

, ÉCHAPPEMENT,  / m.  (tlbtm.)  Cit  JÇiem  nung. 

ÉCHAPPER,  » n.  (<f  a tntnjifditn ! f itgebtn; 
tntlaufen  ; tntrinnrn;  tnlfpmmtn  ; tnt'ptingtn: 
. échapper  d'un  unC  un  danger,  tinet  ®tfa  it  tntgt» 
: btn,  tnrrinntni  — de  la  prifnn,  aue  Cm  ®tfSng» 

ntb  tncfammrn;  — la  potence,  (».  a.)  Irm  Bal» 
gtn  entgtbtn  , aCi't  tntlaufen  ; — d guclg  l'on , ti* 
: htm  t ntipifditn , abne  Ctmttft  tu  iverCtn  î !e  cerf  * 

. OCtt  cft  échappé  aux  chiens , Ctt  ^)irfeh  iff  ’tn  f)UH» 

Ctn  tntmiftht!  — la  c/ite,  T.  (».  a.)  (1  tt  éviter 
la  ciitc , f.  Éviieri  — à la  vue,  aux  vmx,  Ctiil 
(aCtt  unfttm)  ©tfîditt,  Ctm  Slugt  mtttbtnj  le 
I toutcau  eU  échappé  de  ma  main,  bAf  f ttifn  ift 
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mit  auS  liait  Jljiinban  aefaUtn;  ccla  eft  cKchappi  de 
ma  mémnirc,  bai  t#  mciiifm  fflfbAd)tni(Ta  (titfal- 

, loti  lailTcr  échapper  une  occaGon,  tint  ©((tatnijeit 
VCtl'Aumtll  i il  lui  cil  échappé  de  dire  * CC  bat  Ci 
aui  iineorrichtialcit  aefait;  cr  bat  fidi  fa  mcit  ver* 
aeficn  , tu  faarn.  .vfi.  ajîaii  mette  fid)  falatitbeii 
llnttcfdncb:  ce  panade  a échappé  d l’auteiir,  bitfe 
©telle  iil  bem  aSetraffet  cntaiinaen  t er  bat  fie  iber* 
aanacn,  mdit  bemertt;  ce  mot  lui  e/I  échappé,  bit* 
fei  ®art  i|l  tbnt  cntivitfcbt  aber  entfabren  : et  bat 
biefeê  3Batt  abne  tCarfaç  aefaijt.  Sernet  faqt  matt 
échapper  it  »c  . irenn  mait  auS  jemaitbei  iÇlAn* 
ben , oui  ein  -m  ©cfAngtiiiTe  ic.  entraifdit , abat  fieb 
aui  einct  ®;fabt,  matin  man  beteiti  mat, 
gliicfltef)  tettrt:  bingeaen  : échapper  d &c.,  menu 
man  bec  ©efabt,  gtfnngen  jii  merben,  aSet  fanfi 
etnem  Unalûef,  momitman  bebra  b t mirb,  entgebt.) 
U l'a  échappé  hcltc,  prov.  f.  Beau,  s'tchappcr,  v, 
réfl.  eiitmifchen;  entflieben  te.  f.  ïtehapper,  v.  n.  i 
if.  fit-  fich  oetgeben  ; fidi  netgeffen  : ficb  ûbeteilcn  : 
s'échapper  en  des  paroles  déshonnêtes,  in  nnanftAn* 
btgt  îüartc  nuSbrcdien  : s'échapper  , (©dinciact) 
aniretSen:  laSgeben:  fidi  loittennen  i (©Jttncc) 
(and)  échapper,  v.  n.)  )ii  febt  ini  ÿalj  fdiicêcni 
;u  fiatf  Sile  tteiben. 

ÉCHAPl-é,  ÉF , parf.  £?■  ad;,  tntmifdit  tc.î  if.  f. 
un  échappé  d'an^lois,  d'efpagnol  &c.,  tin^lfVtb, 
bas  von  einem  cnglifdien,  fpanifebtn  /;>fngfte  unb 
eintt  iiilÂnbifihen  v?tute  bertamint , unb  iimgefe brt  ; 
ein  Jmittervferb.  /Ve,  c’ell  un  cheval  échappé,  il 
fait  le  cheval  échappé,  et  ifi  mie  ein  nnbanb'gei 
ÿfetb;  e’elt  un  homme  échappé  de  juif,  fagt  man 
fnm.  vvn  einem  TOenfeben,  van  bem  man  vetnin* 
tbet , bjfi  etiifi  feinrt  Slletn  iûbifdiet  Dîatian  geme* 
feu  ift  : c'cll  un  échappe  des  petites-maifons  , /an,, 
et  ifi  bfm  îaUbaufe  entlanfen  ; lumière  échappée  &c. 
f.  Kchappéc,  yi 

ÉCHARBOT,  r.  tu.  bie  üOalîrtnufi,  ©tacfielnufi 
écharbot  tcrrellre , bie  Stbnuj. 

ÊCHliîDfc'.  !.  f.  tin  ©vhtteti  il.  ein  3>arn. 

ÉCll AROONNEMENT,/  m.  bai 2luiteutf II  bet ®i< 

. ft  in. 

E.HVROOXNER,  v.  a.  eineii  3ctet  von  bcn^ifieln 
teimacn. 

ÉCH \ROONXEUR  , / /«.  lOificIauSiSt.'t. 

ÉC.HARDONXülR,  f,  m.  eine  Sifiefbaefe. 

ÉCHARNER,  SI.  a.  (©âtbct)  bilS  Sldl'cb  von  bcn 
X,)5uten  abîtageii!  aafen. 

ElharniR,  v.  a.  gtab  biletbigtn. 

liCHAKNOIR,/  m.  T.  bai  Srabeifen. 

ÉtHARNÜRE,  f.f.  (®Stbet)  bai  aafen;  it.  »l«r. 
bai  abfdiabftl. 

fiCHARPE,/  f.  eine  ©(btrve  um  bcn  2eib  , nm 
ben  atm , ober  ubet  bie  a<bfel  ; <i.  eine  ©rfilinge 
obéi  'îinbe , matin  imm  einen  verl-'iîttn  atm  ttigt  : 
bai  îtagbanb  ; ( ’Baut.  ) bec  0nrt , bie  ®inbc  an 
bet  ©cite  ber  ianifeben  fiaait5le;  ii.  bec  jSloben; 
bai  ©dieibcnmitt  ; ber  'Jlafdicniug , ( f.  Chape , 
Sloulc;)  les  écharpes,  bit  îenlfeile,  menu  man  eine 
ïajl  mit  bem  RIaûficniiiae  in  bit  /pâlie  jiebt;  l'é- 
charpe célefte,  (ailion.J  bet  îbitttreü;  — d'iris, 
fvaet.V  bet  fîegcntai'ni  porter  le  bras  en  écharpe, 
ben  arm  in  einet  ’lSinbe  ttagen  ; il  a rcfprit  ( la 
tète)  en  écharpe,  piao.  et  ifi  nidit  redit  bro  î?et<  j 
fianbe  ; vuig.  et  bat  eintii  ©pateen  jn  vicl  ; eu  { 
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écharpe,  chançcr  d'écharpe,  /y.  in  anbtf  ®ien((e 
treten;  ad»,  fifet-f;  fdstij;  con  btt@tit:;  un  coup 
■ en  écharpe,  ein  0tidi,  (iii  ÿi(b , ber  guet  tingeht  ; 
une  batterie  en  éihirpe,  cill  0tûcfbett,  Biatani  blé 
©diuire.von  brt  ©eite  trriîen. 

ECHARPE,  ai),  m.  tint  ©djctpe  ttagenbi  anefi  en 
. écharpe 

EcH  IRPER  , ».  a (l.  <B.  le  vifage  &c  ) fiîîtîl  Ûlltt* 
bicb  ( ûbet  bai  ©tndit  t:.)  geb  n;  ( >Bant. ) eine 
£g(l,  bit  man  mit  bem  .Rlafdirniugt  in  bit  jpâbt  sit* 
ben  mtU,  mit  ©tilcn  ummmbrn,  nm  bit  îtnlftdc 
(écharpes)  bctan  )u  bcv  fiigen  : écharper  im  ou- 
vrage , T.  ein  ®etf  van  bel  ©tite  angreifen. 
ÉCH.AKS,  ABSE,  T.  adj.  et.  fatg  1 filug  t monnoie 
en  échars,  momioie  écharfe,  eine  iSRûnie,  bit  nidit 
ibr  gefeçmâfigei  @d|tat  unb  Æarn  bat  i un  vent 
éehars . tin  idimadier  unb  unbefidnbigct  ilOmb. 
ECHARSK.MENT,  adro  et.  gtisigetioeife. 
ÉCMARSEK,  ».  11.  T,  le  vent  écharfe,  bft  îSillb  iji 
, fdimadi  nnb  unbtfiânbig. 

ECHaRSKTE,  f.  f.  et.  bet  ®tis,  bit  Siljigteit  1 it. 
, T.  bit  ©rtingbaltiglrit  tinte  fJîûnsc. 

ÉCH.ASSES , / /■.  pi.  bit  0tcï;en  ; echalTcs  d’échaf- 
fjiid , (Baut.)  bit  PlûiibânnK  ; bit  ®ecnfil{gngcn  ; it. 
échanc,  tm  bollfrntt  îblaafllab  ber  îMaiitcr;  mon- 
ter  obet  être  mencé  fur  des  échalTcs,  auf  ©trlien 
grhrn  : aiidi /g  pro»,  (von  lemanben,  bet  fidi  bad|* 
trabenbet,  iiberttiebenet  auêbtùtfe  beSient.) 
l*CHAlIB{)ULÉ,ÉE,ad/.fa  vicie  Heine  Ail'blattetn  bat. 
ECHaUBOULURKS,  y./,  flur.  /pibblitterdjen  im 
. ®end)t  ,obet  am  îribe. 

Echaudé,/.  »».  eine  art ©tbaefenei  van gebrubtent 
, iftige. 

EcHAUDIîR,  s>.  a.  oiiibtûben;  it.  in  beifem  ŒBgf* 
fet  abbrùben,  bruben;  it.  mit  btifitm  JBaiTtt  bcgtef* 
fen  i brnben , j.  B.  bcn  îtig  ; éehauder  un  cochon , 
tin  i^rfiiaein  nl’btûhtn.  sÉchander,  ».  ré^.  fiefi 
ViCbruhen;  it.  A'c.  /am.  bep  einct  ©adie  ©diabtit 
leibcn,  jufutj  (ommen,  v*ig.  fid)  bit  Jinget  vet* 
bttnnen.  ^ 

ÉCH.IUOE,  ÉE,  part,  (ÿ  aij.  f.  Eehauder  i f.  au($ 
Chat,  pra». 

ÉCHAUDOIR,/  m.  bet  Ortma,  imbbaiScrtS  marin 
ttivai  abgebrnbtt,  auigebtùbrt,  gtotûbet  mttb;  bai 
Btùbbaui;  bet  Brûhltiftl. 

ECHAUDURE,/.  / bet  Btanb. 

ÉCHaUFFAISON , /. /.  bie  (£tbil)ung:  eine,  bntiÿ 
Srbilinna  entflanbene  Atanlbcit  obet  Unvâblidirm. 
ECHAUFFE.WENT,  f.  m.  bit  ©cmèlrinung;  it.  bit 
, ©thiBnng. 

ECHAUFFER,  ».  a.  etlvirmen;  it.  prep.  prf  /{., 
erbiifen  ; it.  iqf.  ».  n.  marm  merben:  (v.  îPetfanen) 
fid)  ctmârmtn.  s'Échaiiilér,  » rijt.  fidi  erbi?en; 
ir.  /!%.  fieb  etbinen  ; biçig  merben  i in  ^)il)e  géra* 
tbrn:  ein  mtnig  larnig  mttben:  échauffer  la  bile, 
le  fang,  les  oreilles  à quelqu'un,  rinen  ungcbldbig 
unb  jatnig  mgdien  ; ne  m'échauffez  pas  les  oreilles, 
mad>en  @ie  mit  ben  .S'ovf  nid)t  matin;  échauffer 
une  maifon , Az.  tin  iifugebaute»  Jpane  (uetft  bejtt- 
ben;  s'échauffer  à boire,  il  trav.iiller,  fiefi  blltd) 
îcinlen , bntd)  «rbetten  ermirmen  obrr  etbibtn  : 
s'échauB’er  dans  fun  harnois,  Jtg.  pla.f.  in  Jovil  gc* 

. tatben. 

ÊCHAVFPb,  ÉB.  part.  £tf  adi.  f.  Echauffer:  cela 
f'.-t  l’échauffe,  {/.)  bieÉ  Ci  (bt  n,<dtb  m Btanb aî(ï 
btantig:  buis  échaudé  , I.  . oui  leiix. 

bi  U 2 
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^CHAUFFOURl^K,/. / fam.  il  faut  dt  tcminen  ttmpi 
quelque  éehauffüurce,  ftaif  unit  aucf)  bûnn  imO 
flftnct  bumm;r  ©treid)  mit  untcridiifcn  ; 
vote  »<  fami  iu(l)t  idiabfn , wcmi  man  lurocilen 
«in  irrniq  anrcimt  i éehauft'ouréc  , T.  baCunafi'AbH 
Slufcinanbetftoêtn  , iinb  bàtaiii  «rfolatt  J>nnba«. 
menqe  t»ci;rr  fltihnr  ftinblid)«n  ipartcpcii  ; i,rencon- 
tre  imprévue.) 

ÉCHAÜFFURK,/. /.  «int  jÇiiïblattft. 

ECHAUGUETTE, /.  / T.  bit  ®artfi  bft  ÏOadt- 
t^urmj  (in  9Da(Mbiirmd)(n,  (in«  .^adinAdjt,  uin 
ben  5«inb  wm  iDcittm  su  cntbtdtn. 

XCHaLLEK,  brf.r  Chaui.ei. 

ECHAUX,  (folTéi  ilVqiiuti)  /.  fU  T,  fitint  Sri* 
brn  / racldic  bai  iffiafrer  in  fid)  fafftn , nac^bem  bit 
Oiefen  binl&nalid)  acmiiTert  ivarbrn  Rnb. 

ECHE.  f.  f.  frvtl.  b(t  Siitx  I b(t  an  bû  SiK^anqcl 
gtRrcft  mitb. 

Echéance,  / / btr  ©frfaB;  bit  SttfaBstit!  btr 
BJtrfaBtaq;  btr  ntcfaBent  3ablunq$tnmin. 

Echec,/,  m.  (©diae^fpid)  ©diadji  mitb  qtfaqt, 
mtnn  man  btm  Æiniqt  obrt  btr  Einiainn  mit  rintm 
©ttint  brotitî  il.  ,/fg.  (in  anftbniiditt  BJtrluB  an 
eiùtf/  eûtrrn,  Sbre  it.;  tint  Sinbutt  an  Soit; 
donner  échec . ©diad)  bittbtn  i échec  & mat  ! fd)ad)» 
«natt!  le  roi  cft  en  échec,  btrÆéntq  ft(btim@diadi; 
échec  du  berger,  bti$t/  mtnn  man  tintm  fd)on  im 
britttn  obtt  uierten  3u9  ©diad)  bitt^tt.  Fig.  tenir 
■ne  place  en  échec , tint  Ôtffunq  in  btr  Jutdit  tr* 
Jjilttn , btlaqtrt  511  mtrbtn  s tenir  une  armée  en  échec, 
tint  Ermtt  qans  tinqtfptrrt  baltcn  : tenir  quelc^u'un 
en  échee,  tiutn  in  ju(d)t  balteni  donner  eehcc 
& mat  b quelqu'un , /«m.  (intn  fd)ad)matt  madirn, 
ibn  viBiq  pcrbtrbtn  ; donner  échec  & mat  à tout 
let  plats,  fcf.  bit  ©dtûiîtln  ttin  aiiiltcrtn. 

ECHECS,  /.  MI.  fl.  (fer.  bai  c nidit  aui)bai  ©diaé: 
©(badifetti;  ».  f'immtlidit  , suin  ©diadifeitlt  qt be> 
riqt/  3<A»rtn;  iouer  aux  échecs,  ©diatb  leickn. 

ECHÉE,/.  /.  ÉCHET,/  MI.  bai  llnterqibihbc. 

ECHELAGE,/.  m.  (iur.)  bai  fXtdit/  tintîcittr  auf 
bci9iadibari  Ocunb  unb  Sebtn  suftçtn/  um  ttmai 
auiiubcBtrn. 

ECHEl.ETTE,  /.  f.  tint  (Itint  îtittr  eon  ttliditn 
©prefftn , am  ©aiimfatttl  bti  aSaultfcH , um  «mai 
batan  )u  binqtni  compte  par  écheictte,  f.  Compte. 

ÉiHEl.LE,  / f.  tint  ïcittr;  (Çlfom.  u.  Btpqr.)  btr 
SSaafBab!  (3)Jufit)  bit  îonlcittri  «.  les  Echelles, 
flur.  bit  AanbdiftAbtt  unb  ©taptlplibt  in  aiîtn, 
am  mitttllAnbifd)tn  SKtttt!  échelle  brifée,  double, 
tint  qtbroditnt  , tint  boppcitt  2tittr  ; éohelle  de 
tordes,  tint  ©tricHtittr  i échelle  de  ré<luâion, 
(in  ptri&nqttr  îPtAaSBab  ; échelle  campanalc  , btr 
BKaafftab  btr  ©locF.'nqitjtr;  échelle  de  couleurs, 
(BKaH.)  tint  Sorbcnltittr  ; bit  IDarBtBunq  aEcr 
©(battirrunqtn  tintr  Satbti  — de  rubans,  tint 
ntibt  ©tanbfdilciftn  an  btm  ©ruflfiiicrt  btr  Srautn> 

i immtr  : planter  les  échelles , bit  2tittrn  sum  ©turm> 
nuftn  anltqtn;  faire  des  échelles,  bit  fpaart  un* 
qltic^  fdmtibtn  : ©taffeln  madjen  : il  a eu  le  fouet 
au  pied  de  l'échelle , tr  iB  unttr  btm  ©afqtn  aui* 
qtpcitfrtit  morbtn.  Ftov.  on  punit  comme  voleur 
celui  qui  tient  le  pied  de  l'échelle , btr  ^tbitr  i|i 
fo  qut  mit  btt®tc6Itri  il  faut  tirer  l'échelle  après 
lui,  tr  bat  ftinti  8ltid)tn  niebti  natbibm  tp.imt 
ttimr  mtbr, 
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ÊCHEILER,  btfftr  EscAcaDEi. 

ÉCHEI.tlER,/.  MI.  T.  bit  Ærabnttiftï. 

ECHELON,  / m.  tint  ©ptPiTci  2cittrfpro|î( ',  it.  fg. 
bit  ©tuf.’î  ©tafftl  : cette  charge  elt  un  échelon 
pour  monter  1 de  plus  grandes,  fig.  bitft  ÎStbitnunq 
iB  tin  Büittcl , |u  nodi  bibtrn  su  qtlanqtn  ; par 
échelon,  T.  (pon SSuincn) (taqtnmeifti  (.Britqit.) 
in  pttfdiicbtntn  ifroifipiitn  unb  in  tintr  qcmifftn 
î'iBans  binitt*cbtt  auitinanbtr. 

ECHÊ.MER , ei.  m.  ©d)m<rmcn!  t>.  «.  tintn  ©d>marm 
auSBitatn  laiTin. 

ECHENAL,  EcueNAU,  Echf.net, /.  m.  T.  tint 
bilsernt  Cad)tinnt  smifditn  smtp  i^iuftrn. 
ECHÈNILLER,  «■.  a.  raiiptn i abrauptrt i pon  9tau* 
ptn  rtiniqtn:  moellons  échenillés,  T.  tltint®tû((* 
d)tn  ©teint/ bit  mit  btm  ©pinbammtr  ppn  tintm 
qroBen  ©ttint  abqcBoftn  morbtn  finb. 
EC'HENILLOIR ,/.  m.  T.  btr  Kaupciibattn  i baJ Slau* 
ptntiftn  ! vulg.  btr  Mauper. 

ÉCHÈXO  , f.m.  T.  bit  SKinnt,  btr  8anal , moburtb 
bit  qrqoiTtnc  çOtattrit  aud  bem  Oftn  in  bad  BBobcl 
Bit{ti  H.  tin  irbtnti  ©tfii,  moburdj  bad  SRctaB 
. in  bit  $orm  Bi<Bt- 
ECHEOIK,  fiebt  Echoi». 

ECHER,  V.  U.  T.  frvcl.  btu  itôbtt  an  bit  ainqtl 
Bttftn. 

ECHEKPILLER , v.  «.  et.  aufbtr  £anbBraB(  plûnbtm, 
raubtn. 

ECHERPILLERIE, /. /.  cl.  btr  ©trafrnraub. 
ECHETTE,  f.  f.  p.q/  (iur.)  tin  bttmqtfaBtntd 
©ut. 

E.HETS,  / MI.  fl.  f.uf.  Our.)  aitt  ©tfiBti  f^Bigt 
aitt  ©diiilbtn. 

ECHEVkaU  . /.  MI.  tin  ©trang , tint  ©trSbdt  ©arn , 
©tibt , SBoUt  ic.  1 démêler  un  écheveau , fig.  tintn 
ptrroirrten  Jjanbtl  ind  SRtint  bringtn. 

ECHEVELÉ,  FC,  nd>.  (mtiB  pon  BBtibdptrfontn) 
mit  permirrttn , strsaudttn  J)aartn  ; strsauftt. 
ECHEVER  , ».  M.  ol.  tntlaufcn. 

ECHEVIN  , / Mf.  tin  ©eboppt  ; 0tri(btdbtpfii!tri 
Slatbdptrmanbttr. 

ECHEVINAGE,  / m.  bad  ©diôpptiiamt:  bit@d)ip» 
ptnroûrbt;  btr  ©diipptiiBubi  i >>.  bit  ÿùt,  mîb* 
rtnb  rotitbtr  tin  ôeboppt  ftin  Slmt  beflcibrt. 
ECHIE,  f.  m.  T.  btr  ^ItiCbunger  btr  3a,qbl;unbt. 
ECHiF,  UE,  aJj.  T.  btifhunqtrig.  (f.  Échie.) 
ËCHIFFRE  , / MI.  T.  bit  ftljtaqt  @runbmautr  btr 
©tuftn  tintr  Btinrrntn  îttppt  i H aUcd  ^lolimerf , 
morauf  tint  ibreppt  ntbB  btn  ©tbüubtn  rubt  • un 
mur  d'échiffre,  tint  fdirigt  SRautr  / moranf  bit 
©tuftn  tintr  îrtppt  litqcn. 

ECHIGNOLE,  / /.  (finopfm.)  tint  ©pinbtt. 
ECHILLON,  f.  m.  T.  tint  ®nirtrboft:  (inf.  auf  btn 
®tmi|Tttn  btr  {cpantt , Batt  trombe  de  mer  i 
(f.  'Trombe.) 

ECHINE,  /. /.  btr  BlûcFqrabi  pinf.  Tépinc  du  dns; 
(©auf.)  f.  Ove;  maigre  échine  , /mm,  fltif.  tint 
lanqt  bagttt  BJerfoii. 

ECHINEE,  / /.  de  porc.  T.  bad  SXûrftnBûcf  bon 
tintm  ©tbmtint:  btr  i>ochrû((tn. 

ECHINER  , ».  O.  brn  SKûtfqrab  tinftbiaatn;  (tnbtn* 
labm  fdifaqtn;  btn  {lald  brtditn.  s'Ëchincr,  ». 
téfl  fid)  btn  Sûtfgrab  sttbtrtbcn  i échiner  quelqu'un 
de  coups,  tintn  btrb  abprùgtln/  ibn  ItnbtnUbm 
fd)lagtn. 
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ÉOHINEUX.  EU8S,  •«'.  t-«f-  ftiwn  M«B 

Sttufcn  Ijat. 

ÉCHICiUETfi.  (f«r.  <chiqut).  É®  ■ ''5SÎ«».)  9«» 

s «ûricIitM  mit  abrotdtftlnîitn  Satbtn , mit 
, iMC  jtlbcf  finta  ^duvthbrtta. 

PCHliJUIER, /.  m.  Ma  @diûd)btcti  (tn  SilAlanb) 
t,ia  tiiiiqliriw  @cha?f«mmcr.ierid)ti  it.  d.  (in  bet 
Oîarmantiic)  bae  (lojt  îanbsttitftt:  plante  en  echi- 
quicr,  /•  (.Quinconce. 

icHO,/  w.  (fpt.  ëco)  b«a€d)»/  b.  i.  bct  SBicbct* 
MU  i il-  b.  i.  bit  Ort  / i»b  lin  €é»  ift  ! 'i-  b.  l. 
-tin  ÛrqtliUfl,  nnld)ir  lin  €*o  sorfliUt;  ii.  / /. 
(■®etbbl.)  bit  in  tinm  Stlfintift»ûnbiltc5lomp6t 
€tl)0  i un  écho  redoublé , tin  bOPPtltll  ®(f)P.  Fis- 
il  cft  l’écho  de  fon  maître,  et  IPilbltboIt  aUfl,  Ct 
faut  aUea  nad) , wa8  fiin  S>tn  faqt  ; ;c  vous  prie  de 
ne  pas  confier  ecci  à vos  échos,  «irltautn  @tt  bu« 
etbtimni#  btçltibi  niditDfcttnStîB'nKn"””"  «"• 
KcHolR.  V n.irr.  tintm  ppn  unatfSbt  juraUin,  J.®, 
burd)  ®tbfd)afl,  ©duntuni) , butd)  baa  ÎPOâ  tc.i  ;i. 
C le  cas  y échoit, /«m-  recmi  ré  bit  Sufall  reiUi 
tpcnn  fi^  bit  ©elegrnbfitbajubatbietbtt:  il  yéchoit 
de  l’amende  Pbtt  une  peine  aHliclive , babcp  pcrfilUt 
man  in  tint  ©tib-obit  £tibceftta^i  il  y écherra 
une  bonne  récompenfe , f 8 IPirb  tint  ÇlUtt  ®tlob« 
tiiina  babiç  abftiitnj  éehoir  bien  pbtt  mal,  qut, 
fdjlfdlt  auafaUtni  (p.  ÎJetfpntn)  flut  obet  fdiltdit 
bip  tintt  @ad)t  fabrtn  ; je  fuis  mal  échu,  tdi  bin  ubtl 
anatlpmmin  i U.  ta  bat  mid)  tin  ûbita  £cpa  qttrofftn. 
ÉCHOME , /.  I».  (auf  btt  mitttUAnbifdjtn  @tt) 


b.  i.  tolet. 

ÉcHOMÈTRE,  /.  ».  T.  tin  tOUafSab,  bK  S5autr  bta 
©diaUta  bamit  abjumtfftn. 

ÉCHOMÉTRIE , n /- T.  bit  58ifftnfd)aft/  bit®autt 
bta  ©diaUta  abjumtffin. 

ÉCHOPPE,  f.  f.  tint  lliint  Ærambubt , iptlibi  mtiU 
an  tint  IKaucr  abir  an  tin  .fiaua  anqtbant  tft  ; tin 
©dippptn  ! I Æiipfct#.)  tint  fltint  ab-  obtr  SRabiit- 
nabil  i ( ©dilpfftr  ) btt  îîabmt  pttfd)itbtntt  ©rab* 
. ttftn  lut  qtobtn  trbabtntn  atbiit. 

ECHOPPER  . (cor.  Êchopler,)  ..  «.  T.  mit  tintt  art 
âbnabtl, Pbit  Btabtiftn  atbtitini  f.  Echoppe.. 
ECHüPPlÈRE,/  / P i/-  tint  ^)pftrjnn,iptld)tj?bt/ 
Sttt,  æuttir  IC.  ptclauft.  , 

ÉCHOUEMENT,/  ».  baé  ©ttanbtn , ©(btitetn 
, tinte  ©diiffca.  , . 

ÉCHOUER,  U.  is.f®d|ifff.)  fttanbtni  auf  btn@tranb 
laiifcn;  fdititctni  (mit  avoir  i;  i(.  ».  «.  auf  btn 
©tranb  fmin;  (Itanbtn  laffcn.  s’Echouer,  ».  rff. 
, mit  Slcib  baa  ©djiff  an  btn  ©tranb  tttibtn. 
ECHU,  UE,  fort.  £ÿ  odj.  jugcfaUcn  i petfaUtn  ic. 
f.  Echoir. 


ÉCHÛTE,  / /.  T.  P «/.  (latt  Main-morte. 

ÉCIMÉ , is , oi).  mitb  pon  ©tiiifen  im  îfflnptn  qtfaqt/ 
ippppn  btt  obttUt  îbtil  gltidifam  abiitbroditn  ift. 

ECIMER,  ».  ..  T.  tintn  ®aum  lôpftn,  ablopftn. 

ECLABOUSSER.  ».  «.  mit  itotb  btfpribtn. 

Eclaboussé,  ée,  port,  fÿ  adj.  mit  Xotb  btfpribt. 

ECLABOUSSURE.,  / f tin  Éotbfptibtt. 

ECLAIR,  / ».  btr  ©libi  »«ljt  baa  ®ttterltud)ttn ; 
fr-  btt  ®d)tin  pan  tintm  btwtatcit  ©pitqtl  obtr 
blanftn  ©dire-ttt!  (frobittf.)  btt  IÇlidi  (minn 
btt  bltpifibt  Abrriuq  bit  Obcrflaibt  poUia  ottlaffin 
bâti)  faire  des  éclairs,  blibtn:  cela  palTa  comme 
U éclair,  fg.  bob  tPat  iptl  btt  ’®Ub  (tn  tintm  au> 
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btnblttft)  POtùbtt  i les  éclairs  de  fes  yeux , (pptt.) 

, tbtt  blibtnbtn  atmen.  . 

ÉCLAIRCIE,  r.f.  (©dtifff.)  tin  beUtr Ott  am  ^>mi- 
mtl  bepm  ttûbcn  SEBttttr. 

ÉCLAIRCIR.  ».  a.  btUtt,  llattt  madjtni  auffitUeni 
etbtUtiii  btU  matbtn;  (bit  ©timmt)  btUit/tti- 
ntt  / Ilmbtnbtr  mad)t n ; ( Uufîiqt  ©adjtn  ) 1 lattn  i 
abflAttn;  Hat  mad)tiu  liiitcrni  (09I.  Clarifier  i) 
fl.  iSutttn , lidittn  , biinn  maditn , j.  ®.  tintn 
SSîalb  burd)  auebauen  i ( 0.  btt  IJliS)  ( éclaircir  la 
ville,  le  peuple  &e.)  bit  ®iniPObntt  IPtqtafftn, 
in  tintt  ©tabt  auftSumtn  ; it.  fis-  aiifflartn; 
btutlid)  maditn  ; trilutttn  ; in  tin  btUetta  £id)t 
ftbtn  i ftllitcn  i ( tintn  Jtptifti , tint  ^wiirij. 
feit)  btbtn:  tintn  3»tiftl  btncbmtn.  s’Eclaircir, 
».  réfl.  fid)  auflUttn;  btUtt  tpttben;  it.  bunntï 
iptrbtni  fid)  pttminbttn  î it-fi;.  £id)t  in  tintt  @ad)C 
su  btfommtn  fud)tn  1 fid)  gtnau  iptaiptaen  ttfunbi. 
gtn  : éelaircir  la  TailTclIe,  baa  @ilblt9tfd)itt  pubtn, 
glinitnb  mod)tn  > T.  éclaircir  uni  monnoie . tint 
©itinit  auaiu'bcn; — une  couche,  bit  uberflulTiqen 
©jlanjcn  tinta  ©atttnbtttta  Auaiitb<n>  — le  cuir, 
btm  £tbtr  tintn  ®Ian(  qtbfnj  — les  rangs,  (oom 
atobtn  ©tfd)ûb)  îûrftn  in  bit  ©litbtt  mnd)tn;  /?. 
éelaircir  Ton  bien,  p/oi/.  ftin  SJtrmpfitn  lauttrn: 
éclaircir  quelqu'un  de  quelque  chofe,  tintm  înttipab 

. £id)t , cbtt  ÛPtt  tttpaa  tintn  Siiiffibluf  qtbtn.  , 

ÉcLAiaci.  IF  . port.  6É  adj.  aufqtbcUt  it. 

ECLAIRCISSEMENT,/.  ».  (bit  ©tbcUunq : 1/. bal 
®ûnnttmad)tni)  il.  mcifl/g.  bit  CrHÉcuna;  €t* 
Uutctunçi i aufflAtunq  1 btr  aiuffcblui;  (f.  Eclair- 
cir i)  avoir  nn  cclaircilTcmcnt  avec  quelqu’un,  tintn' 
norubet  su  SXtbt  fttUtn  j tint  qcnuqtbutnbt  ®t(lA* 
nmg  oon  ibm  pttlanqtn  ; ibn  (aud)  aUtiifalia)  sunt 
Sutll  bttauaforbtrn  ; ils  en  vinrent  aux  éclaircif- 
femens,  ta  tam  itpifd)tn  ibnen  su  tintt  ïtHitungj 
il.  fît  fitnatn  fjbnbtl  btaiptgtn  an,  unb  fotbttUii 
tinanbtt  bttaua. 

ÉCLAIRER,  ».  a.  (tudittnibtleudjttni  trltuétms 
il.  /r.  (bin®itMnb)  ttleud)ttn,  aiifilAttn;  ii. 
(quelqu’un  obtr  les  aélions  de  quelqu’un  ) itmanb 
bfobarfittn)  jtmanbta  Xpanblunatn  auafpAbtn;  auf 
jtmanbta  îbun  unb  £a|ftn  Slibt  qtbtnt  it.  ».  n, 
Irubbttn;  blinftn;  funltlnj  (befftt  luircj)  ii.  ». 
iwper/.  bliBtn;  mttttrlf ud)ttn  ) (Çrobierf.) 

V.  H.  blitfin,  (.Éclair)  écUirez-moi . Itud)ttt  mit) 
it.  fy.  qtbtn  ©it  mit  b><tûbtr  tint  ©rlduteruna,  . 

Eci.aibé,  ii.pori.  ftt  adj.  trltud)ttti beltuditct  ic.s 
fl.  btH;  il.  fie.  (P.  îlitfonin)  aufaiHÉtt;  une  mai- 
fon  bien  éclairée , tin  f^aiia , baa  oitl  £id)t  unb  tint 
btKt  auaüfbt  bat)  éclairé,  trop  éclairée,  - baa  SU 
ficp,  lu  open  licqt,  irotin  man  pon  allcii  ©eiten 
btobadittt  tpttben  tann. 

ÉCLAIREUR,  / ».  aufflatet)  éclaireur  d’armée, 
Sorttab. 

ÉCLAME,  adi.  c.  T.  p.uf.  fditanf)  (ipitb  POn  tintm 
ïfttb,. ^hrfd),  Salf  II.  aefaqt.) 

ECLAME,  ÉE,  adj.  (pon®bqi!n)  qelibmt. 

ECLANCHE, /./.  de  mouton,  tint  @d)4pfenftuft ) 
{f.uf.  giqot  ) 

ÉCLAT  . / ».  fin  ©plitttr;  tin  (baa)  ©pantfitn; 
(tin  ©pttiÉiI  ; ' il.  btt  ©plirttt,  tin  abqcfpttnqtea 
©tûd , tin  ©tbitfir  oon  tintm  ©ttint , pon  tintt 
©orabt  , Wranatt  it.  ) «.  btt  ©tans , ).  ®.  btt 
©onnii  bit  £fbbaftialiit,  s-  ®.  bit  Satbin  te.;  it. 
fis-  btt  ©lanii  bit  îPtad)ti  ^icttliditf  it  j bas  anfe» 
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fefiii  il.  îitm,  iaJ  Sluîf.-fitn,  fo  «int  ^«cf)c 
: il.  6ii5  fira(f)cn , ttt  .itiiaa  tiiitr  }Cïfpr>H‘ 
()cn»(li  tÿacbc  ; S'cn  aller  ( fe  rompre)  en  cclaM, 
in  ôtilrft  irtl'i'rtll.lf  tl  ; un  éclat  Je  tonncrie,  «jll 
IOonnerrcï)tnc|  i une  aélion  J’éclat , tint  qïJn|fn&t 
Aantlunai  un  éclat  Je  rire,  citt  lautrâ 
ÉCLATANT,  antb.  adj.  [fudlteiiS;  fllimtnù i H. 
fr.  offtibat:  rorltfûnttig  ; îSuffcfitn  ttr^tn»;  te. 
alin|tnl)  i (f.  Eclat.)  <>.  C®*  t'*®  ©timint  !:.) 
ÿcUi  b;UflliH!nM  bur,1)bri:ncnîi  ; un  habit  écla- 
tant en  or  & en  pierreries  , (itt  SU’tîl , baâ  OPn 
fflclt»  iittii  £htl|ijinen  funfttt. 

ÉCLATEK  ,v.n.{  ploijliif)  uns  mit  tintm  (9,-rJiifdit) 
rtiêfii , fPAltrn  ; it.  jttrplitttrn  ; tii  ©pliltct , m 
©tttrfc  jfrfptin.lîUi  U.  praiTclii  ifiiatteu, ). 'S.  WK 
6,t  Donner  : fiinSbnt  tpicStni  fims  uns  of» 

ftnhar  tptrSen  : ir.  in  tintn  Siifctt  Cj.  '5-  en  inju- 
res , in  ©cbmSliiPorte  se.  ) ouebv;(»);n  i îum  Îluî- 
btut()f  fPmm.'Hi  it.  prjp.  £ÿ  f!.  qliititn:  (i.  Bril- 
ler. ) s'Eclater  , v.  ri/l.  tn  ©tu Je  lerforin.-ien  : 
tti§;n;  fpalttu;  letfplittetn  : éclater  ( p.»/  s'écla- 
ter) de  rire,  ûS.Tlaiit  ludjcn i m (in  lauttS  ®t« 

' iSditet  tmSSttdiru. 

ÉCLATK  , és,  part,  t/f  oJ/.  fleriiTcn  ; «rfprunAfn; 
itriplittcrti  mnS  Stiiîe  / ©primée  beFommen  but  te.  : 
(5Sap.)  letSrotbrn  febeintnS. 

ÉCLECTIQUE,  «J/,  e.  f<f  / m.  bct  fl*  (U  fein.T  bt* 
fpnbttn  ©ette  ber  ÎJbiloîopben  befenn.t.  fonSetn 
bn]  ’Sdic  uns  {Sabrû-bctnlieblle  pou  nllem  anutmmt  ; 
elleltutbi  etii  gflcttiter, 

ÉCLECTISME,  /.  m.  bit  $biI»fopbie  btr  €tfeltiftt. 
ÉCLÉGINE,  ÉCLEGME,  / I».  biJer  ’Érufttoft. 
ÉCLICHE.MENT,  / m.  »/.  (jut.)  Sic  ïbetluui  oSet 
3traIttSmm3  cinti  ®uM. 

ÉCLlCHER,t^  O.  (lut.)  etn  îcbcn.pbnr  (EvbAutjct* 
tbcilen  oStt  jetalitbcrn. 

ÉCLICHIE,;;  /.  cl.  (iiii.)  eiu  ©turf  pon  eiittm  jtt< 

, tbtilten  îebrtiut.  ^ , 

ÉCLICHIER,/l'».*/.Cjur.)bftaltt(ltfme«  ©ffdjlcebts 
ben  einem  lertbeilten  0ut , Set  Sic  ^ebiHpfiitbten  fur 
fidiunb  fur  SieîOîitStlrbntenjualeicb  befornen  mii§. 
ÉCLIPSE,  /.  /.  (ajlroii.)  bit  ScTbulicrunA  tinr<  'Éla. 
nctrn burtb  bit  Smifdtcnfunft  eincs  Sunltln  ÂorperS  ; 
éclipfe  de  foleil , Je  lune,  eine  (foscuanntc)  ©on- 
tienfiniltrmB,  iBîonbSflnftfrmg.  Fif.  /im.  jlntt  dif- 
parition  i it.  (tatt  obfcurcilTemcntî  faire  une  ielipre, 
ouf  einm.ibl  ncrfebminben  / unfid)tbar  iPtrSrn:  il  i 
fait  une  longue  éclipfe,  tr  ifl  lanae  ablptKUb  AttPC- 
ftni  c'eft  une  éclipfe  .A  fa  gloire,  bici  fcbmibiePt  / 
, pcrbunlclt  feinen  Kubm. 

ECLIPSER,  V.  ».  ocrfiufltn;  pctSunfeln;  fig.  per- 
bunftln;  (lur.)  bciTct  éclicher.  s’Eclipfer,  v.  r//l. 
ficb  pcrfiuliîtn  i perpuftert  werSen  ; fig.  ficb  entfer* 
ntni  (P.  Érrfonen  u.  ©atbtn)  petftbwinSen } un* 
. ftcbtbût  tp:rbeu. 

ÉCLIPTIQUE,/.  /.  T.  bie  &liptiti  ber  ©onnen- 
iPfAi  bic©onnen|5rafei  ber  ©onnenjirfeli  (ntd)t 
mit  Zodiaque  ju  petiptdifcln.) 

ÉCLinntiUE,  nd/.  g.  T.  etiiptifdii  lur SîcrfinllcrunA 
ber  iBlttneicn'AtbôtiA ; doigt  écliptique,  tin  ellip- 
tiicbtr  3oB  ; tiner  oon  Sen  u Cirfulartbeilfn  cintS 
.^immelSIorpcrd  / tpornatb  bit  ©rôbt  unS  Daiicr 
feintt  SinflecntB  beftimmt  tpirb. 

KCLISSE , r.  f.  tint  ©tbient , ©diinbel , inf.  lum 
ÎSerbanb  tints  'BtinbrudiSî  (.«otbin.)  eine  qefpjl* 
tciie  üOeibeiitutbe  ; il.  embarau9^ejlpvbtencr:tcU:i, 
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ÉCMSSER , i>.  ».  T.  eultn  ■Btinbrudi  fdjieiten  obtt 
. fdiinbiln;  it.  ol.  fla.tt  éclaboullcr. 

ÉcLUGUE,  V.  ».  f.  Kglocl'b, 

ÉCLOl'PE,  És  , part.  (bt9  unqtbtâudtlidien  v.  éclap- 
per)  £/  ait  fam.  cm  wenig  binfeubî  ber,  bie  mit 
bem  einen  Sbiinc  nid)t  tcd)t  fartf  ommen  fann  t ûbttb. 
pon  eiiier  'É  •rien , bit  bur>b  eine  icbe  art  FirperFi» 
d)tr  @d)tpad)bcit  ntrbinbert  nurb,  ibrtn  gewobnlv* 
ehen  ®tfd)ù  îttn  abumarten;  (ïSIao.)  pon  ement 
©tbilSt  , bct  pora  oberfteii  ÉSinlel  nad)  ter  unterden 
tfcbttn  ©cite  unglcitb  aetbrilt  ifl  : les  écloppés,  r. 
foldie  9leitfr,bie,ipalibrt’Éferbt  nid)t  forUommen 
, fbiinen,  }u  Juj  bintirbcr  marfcbicren. 
ECLORKE,  v.n.  <rr.  (1115  bemSp  triedviii  auSftie* 
cbenj  (pon  Slumeii/  p.  iSIiitbtnoSpen  aufbltibeni 
ficb  oifnen , (s'épanouir.)  fig.  le  jour  commence  à 
Téclorrc , ber  îaq  btid»t  an  : c5  fSiiqt  an , îaq  iu 
Wetbtlt;  fon  projet  éloit  prêt  à éclorre  , fein  auidiliiq 
tpar  ber  auOfûbrttna  nabe;  faire  ccaoire  des  Jilleo- 
, lions , sÇîISperdSnbniiTe  ftifttn. 

ECLUS,  OSE,  fart,  {fi  adj.  aubjtftotben i aufjtblû* 

. bet  te. 

ÉCLUSE,//,  eine  ©dileufeîii.  T.  ba5  ©dileufen* 
tbor  (porte  de  Téclufei)  it.  j'bft  iOlublruS.imm , 
au5  mildjcm  bob  grfammeICe  itQolfcc  aui  bab  îOitibl* 
rab  Mut. 

ÉCLUSÉE,  r.  f.  T.  bab  SSIaiTtt  ; reeldirb  in  bif 
©dileui'e  lSuft,  bib  mon  folibe  ipttbtt  jumadit  ; it. 
fo  piel  ^léfiboli  « alb  ouf  emniabi  burtb  eine  ©cbiciifc 
, aebradit  ipirb. 

f.CORANS,/  m.  fl  f.  EfüBtERS. 

ECOFRAI,/  m.  T.  ber  SScrltifcb/  baS  Surtbncib* 

, btet  bet  ©ebuffet/  ©attler  :c. 

ECüiNSON,/.  I».  T.  bab £rf eineb Sendergemduetbr 
IPO  eine  embrafure  anfâiigt. 

ÉCOL.ÀTRE,/  «I,  bct  ©cboladeti berjtuige  Jtano» 
nifub  eintS  ©tifteô/  brt  tic  ÎJbilofopbie  umfonit 
, Icbren  foU. 

ECOLE,  / f.  tint  ©éulc:  it.  bie  ©cbulc,  inf.  pon 
?)JabIftn/  S.  i.  bit  i4uiintltdicn©d)ùlcr  einrbgrofé 
fen  î?îr:fter6 1 obtt  nuch  / tic  Solge  bet  fomnitlidjen 
Çbîablet,  tu  beten  îOetfen  mon  cinerlep  ©efdunaJ 
obtt  iKanicr  ontridt  i ( l.  ©.  Técole  du  Titien , de 
Raphaël  &c.,  bte  ©dmlc  îitianbi  Plapbaclb  ic.  t 
l'ecole  de  Rome,  de  Florence  , bit  tSmifdie,  bit 
domitinifdte  ©diul:  :t.;)ii.  bie  ©tbule;  bit  ©elte 
pber  bas  befouberc  îcbtfpfttm  einiger  bctûbmten 
SSJeltiocifcn  ; les  petites  école» . Sic  nitbetn  ©ebu* 
Icn;  école  de  Salcrne,  bit  falcrnitaniftben  Sefunb* 
bfits<?lfaeln  ( eiueS  alteii  arjtes  pou  ©alemo.) 
Fig.  fam.  il  eft  ici  en  bonne  école , et  fann  biet 
piel  lerncn  ; il  faut  aller  .A  votre  école  pour  (avoir 
cela,  bied  mub  mon  er#  Pon  3bnen  (cruen;  celt 
fent  Técole , baS  ctrd)t  nad)  bct  ©dmie  i bas  i# 
fd)UlfÙd)fifd)  ; envover  quelqu'un  A Técole,  tintn 
ipegen  feinet  llmpiiî.nbcit  pcrâtbtlicb  balteiu  dire 
les  nouvelles  de  Técole,  auS  bct  ©djllte  fdutSlÇtn. 
(f.  and)  Chemin  u.  BuiiTonnier.) 

ÉCOLIER,  / "Il  cin  ©thùlcr  1 55/  ein  ©diotat/ 
J.  8.  cineg  îauimcillerS , dflapitrniritlerS  it.  s faute 
d'écolier , eiii  ©diùlttdtcid)  i eiu  utiipiifenbet  Scbltt. 
ÉCOLIÈRE,  / /,  tint  ©djàittiun. 

ÉCOi.LETÉ  É E,  adf.  (Ootbfdim.)  langiig-runb  ; ppa(i 
. aiiSacFcrbti  etuge;ogcn. 

ECUNOUIRE,  V.  ».  abipcifcni  ctiuiit  ©ittenbeii  tt. 
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({tu  «KcüUqt^t  SntTPort  gclun  ; on  nVft  pis  bitin 
& éconduit  .1  II  fois.  pros..  lïûSCtt  ©i(  til  (étetrb 
3tntn  6cn  ^)af«  nidit  rniiin  tonn  nic{)t  mctic 

, ttun , ait  CS  56ncn  dtfd)(agcit. 

ECONOMAT,  J.  m.  iii(  ®rrwoltuna  tct  Cûtrt/  inf. 
ter  einfûiiftt  cincS  ®ist(uins , etnet  Sbtep  ic. 

ÉCONOME,  ad),  c.  ('ttuébàllcrifdti  it-  /■  c.  (in 
^(ûUffiSltct)  (ine  JÇtouSbSltfrinn  ; it.  ber  ®(T»(il‘ 
trr , bi(  Bcrnialtmnn  ber  .^oustnltung  unb  £anb« 
wirtbfd'dft  einej  anbetn  j (t  qijf.  tin  fdnbretrtbî 
(in  SIèflmi)  ber  ipnter  Cfonomue;  bit  Clbnoma. 

ÉCUNOMEK,  V.  a.  tint  ^nu6j>«ltunA  verntiilten. 

ÉCONOMIE,  f.  f.  bit  .^(iiiSfcItuim  9K?irHiftf,ofti 
jDronomie  ! it.  bit  ^tauSbdltHiiticIniifti  n qqf.  bit 
Ilu^t^Pfltfdmftit  î it.  bit{crbcntliri'c^  €lntid:tmt4 
(intS  gtaats  / tineS  ÿlanrs,  tiiits  ®au(0  l'c.  i bit 
Ubcrtinfiininiunii , .harmonie  alltt  îbcile  mit  bem 
Canjtn  ! Téconomie  de  l’Etat,  bit  ^tdotsmirtf)* 
fdjofti  l’économie  rurale,  bit  îanbirtrthfdiaftiréco- 
Bomie  du  corps  , bit  natûtiidit  €intidituiig  bcS 
mtnfcblidltu  ÆôrperS  ; les  économies  rovales,  (tht* 
mois  lit  ippltn)  bit  ténialidun  ^rondûter,  il  n’a 
point  d’économie,  tr  fûbrt  Itint  «utf  <>Oirt()fcboft. 

ÉCONOMIQUE,  ad),  c.  hausWlttriidb i mirtbfdinft* 
lié  ! Monomifé  i jur  XjauSbaltun^ , sur  3)3irtbré«ft 
Seborij  unb  barin  gcarûnbtt  ; maximes  éco.;omi- 
(jues , JbauSbdltunaSrtgtln. 

ÉCONOMIQUEMENT,  aiv.  JauSJilttrifé  • 
féoftlié  î fparfam. 

ÉCONOMISER  , V.  a.  ntoMuitb  fparfain  JauSbalten. 

ÉCONOMISTE,/,  iif.  tin  £anbn)ictbi  Ctononii#; 

. eintt/btr  bit  îanbwirt^féflft  treibt. 

ECOPE , /.  /.  ceéifffO  tint  SBafferféaufel  i f.  «ué 

, Lccope. 

ECOPERCHE,  f.  f.  tint  art  Aranbalftn, 

, it.flur.  0cru(l(l«natni  9iû9blumt. 

ÉCORCE , /.  /.  bit  SXinbt  ; ®flumrinbt  i it.  bit  biefe 
©éale  btr  Sitronrn , ÇRtlontn , Ornnaten  ic.  : it. 
bit  «u§trt  boliiélt  obtr  gétlft  btS  y^anfs , 
SlaéftS  It.  ; ir.  d/r.  bit  (?éa[t;  ûbttfiiditj  btr 
détint  baSaiiftrliét  anftbtn  : la  première  écorce, 
(©Arbcr)  bit  trSt  £obt  i btr  trRc  ginfai)  ber  .jpAute  ! 
in  bit  {abarubt  ; juger  du  bois  par  l'écorce,  jif-  I 
naé  bcni  Au(crli(ÿtn  anftÿtn  urtbtiltn;  f.  aué 

Bois. 

ÉcüRCEMENT , f.m.T.  baS  abféiltn  btr  Slinbt, 

ÉCORCER,  V.  a.  bit  SRinbt  abUéAlen,  abRrtiftn  s 
féaltn. 


A-ECORCHE-CU,  aiv.  auF  btm  J^inttrn  (utrétnbi 
(i9tin©pitlbtrlîinbft!)  it.  /j.  pop.  mitStmalt, 
. unatriii  mit  ÜSibtrmiHtn. 

ÉCORCHER,  S-.  ».  abiitbtn  ! bit  ^taut  abjiebtn/ 
abflsiTtn  » it.  fdinbtn ; bit  JC^auteincS ÇRtnfétn  ebtt 
êbiftts  ftutfipcift  abrtiÿtn , obtr  audi  nur  ptrltçtn , 
(féiirpfen  s ' ''tOiourft;  bit  €<ftn  tiner  DRautr  ab» 
Çoitni  (®arln.)  Ratt  écorcert  it.  ff.  féinbtni 
ubtrnrbnitn  ; ni  pid  #on  tintm  ntbmtn  abtr  ftrbttni 
ubtrbitStbubtiahlcnlajl'tiii  it.  (von  tintrfélté. 
ten  aSufif  obtr  ©timmt  ) bem  @cbit  vtrbricflié 
fdlltii!  (btm  pbt)  ircbttbuiii  (r.  btrbtn  fautrn 
0çtri.nltn)  (bit  3unac  ab.’rbtn  ©aumtn)  vtritbtn. 
t’Ecorcher.  s.  >éA  fié féinbtn  t fi©  bit  pautaiif* 
rtibtn  ; fié  rilîcn  ; it.  fié  miinb  (valr.  fié  rintn 
®llf)  reitf  n î écorcher  en  frotiaiit  aiifrrtbtn , auf» 
tiçtn  ; écotchci  un  enfant,  (in  ^ini  fo  mit  bet  Sfut^ t 
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fautn/bafbtt  paut  aufatbet.  Fi/t.  C*  prot».  écor- 
cher une  langue,  tint  i^praét  rabtrtdycn,  ftbt 
fdjltét  ttbtni  — un  mot,  tin  Sort  unrcét  au«» 
fprtérn;  — un  auteur,  tin  ®ué  féleét  ûbtrft» 
ben  i ce  mot  ell  écorché  du  latin,  biefte  SBert  ifi  ail< 
btmîatein  franjijîert  :t.  motbeni  vous  criez  avant 
qu'on  vous  écorche , iht  fd'tetitt , f Je  man  tué  irtbe 
tfut i beau  parler  n'écotchc  point  la  langue,  eS 
féabet  niét,  in  ®orttn  béfiid)  feijn;  tin  qutrt 
aSortiïnbtt  tint  autt  Jpetberat  : écorcher  lerenaid, 
pcp.  naé  ubtrfiùfîistmêauftn  fptbtn-,  f.aué  An- 
guille unb  Queue. 

ÉCHoaCHÉ  , ÉE,  fart.  £/  ad),  abqtjcjtn;  abilte 
féiinbtn  It.  j (r.  9>ftrbtn)  pan  btm  Mattel  tiiinb 
gtbrucft  i (POU  tiner  ÇWaucr)  buté  baS  ânjtttifen 
, tiner  ffiaaenatt  befd  Jbiflti  (®ap.)  rptbfarbig. 
ÉCüRCHERIE,  f.  f.  btr  ©éinbaiigttj  bit  6 d) in» 
btrgtubt  ; c’cR  une  écotchirie  que  ce  cabaret,  fig. 
Jam.  in  bieftni  SE?ittbsbaufc  mitb  man  gttérépft, 
geféunbtn,ibetfcçt,ùbttnommen.  (f.  auéCoupc- 
, Sorge- 

ECORCHEUR , f.  tu.  tin  Sibbtrftr  i ^éinbtr  i it.  fig. 
fam.  cin  abpofat,  ®irtb  obet  £rAm(T,  btt  bit 
. ïeutt  ubtrnimnrt  i tin  ïeutefdrinbtr. 
ÉCORCHURE,  f.  f.  tint  abfitcifting , SIbrtibung, 
®(rlebungb(tpauti  it.  («Wg.)  tin  SBolf  ptm  $o8« 
J rtittn. 

ÉCORCIER , /.  m.  T.  baS  £o6^atiS, 

ÉCORE,/.  w.  T.  tin  iSber  Ott  ani  îOîtttuftti  céte 
en  écore,  ciiit  ficilt  Jlûfie;  les  étores,  flur.  bit 
etûîtn  , rootauf  tiiigéiffr  bcbm  ®autn  obttauS» 

, btlTern , litgt. 

ECORNE,/./ ot.  tineéimpfi  93etlu9iei«eféimiv 
fliét  abipcifung. 

ECORNER . V.  a.  bit  pèrntt  obet  tin  pern  abffolb 
ftn , abbrrétn  ; it.  bit  fdrarftn  @rtb(ii4ttr  €éen 
abRo^tn,  abbobtin,  abbautn  tr.  ; btRoftni  it.  fig. 
fam.  ptrringtrn  ; féipAétn  : écorner  les  gages,  bi» 
Sefalbung  fémJbItrn  , btféncibcn  , ttmas  bapon 
abjwarfcn  ; écorner  une  armée , T.  cm  JVtitSBbccr 
fénjàdjtn. 

ÉcotNÉ,  éE,_  fart.  {/  aij.  abatfioftn  IC.  i des  dés 
écornés , SPt'irffl  mit  abgrféliitcnin  (Erfen.l  , 
ÉCORNIFLER,  v.  a.  fam.  (quelqu’un,  bip  icman. 

btn'  fémarciîtn  : — un  repas,  tint  SRablittUiu 
. ttfénapptn  fuéen. 

ÉCOKNIFLERIE, /. /.  ba<  €éntarpbtn. 
ÉCORNIFLEUR,  /.  m.  EfSE,  f.  tin  ©éiust®?**» 
îtUtcltéai  tint  @énratPbtrinn. 

ÉCORNURE,  //.  T.  tin  pon  btt  €tft  eineS  ©ttinS 
aus  Sttftbtn  abgtflpÿtntS  @tirf. 

ÉCOSSE,  f.  f.  bit  ^rûlft , bet  ®alg  Pon  ®obRtU/ 
. gtbftn , £infen  it. 

ÉCOSSER,  V.  a.  autbùiftn;  (aué  égouITcr.) 

É .OSSF.UR ,/.  m.  euse  ,/.btt  bit®obntn,  £rbftn  ir, 
auSbiili'tt. 

ÉCOT,/.  m.  bit  3tét;  bad,  ipai  man  bem  ®irtb 
fur  tint  (Oîablttit  bcioblt;  ebtt,  bet  antbtil,  btit 
cin  itbtt  ©ad  fur  fié  o0cm  bttabll;  it.  tint  qtfélof* 
fine  îtinl-pbcr  eptifegeftllféart  m tintm  ®irtb»» 
biuift  IC.  i it.  T.  tm  ©tamm , njcroii  npd'  bic  @ttrm» 
mtlponabiifbntitncnaffdifîbtiii  (açiap.)  eiii  ©tain 
obet  ad  mit  tiniatn  Ænottn;  it.  piur.  bit  @titen» 
dûrft  tmts  ©éitfttaatifltS.  fig.  if  prev.  fam.  U 
paye  bien  Ion  écot , «t  pertrtH  feint  ©cfe  Bféaft  i tK 
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«nfftJJlIt  pf  mit  lufttacn  Sîfîtn  utit  Cinfifftn  ! il 
payer»  l’c'cot,  et  leitb  6tn  (?d)atcn  ttafltn  muffen  ; 
parici  i votre  écof,  ^efttt  jii  tuttr  @rfrQfd)aft  i 

tebet  mit  ciire(  Olciepcnt  jantet/  mo  ilir  gefefen 
fxibt  ; vous  n'étei  pasderecut,  i^r  je^irt  nieÿt  mit 
su  ber  ©efellfdittft. 

ÉCOÏARDS.y.  m.  flttr.  T.  gcûPen;  biefe  ®fllfen  am 
petiiifbDtb,  reernn  bie  Seile,  meldie  ben  ®a(lb«um 
baitcR , bevefhgt  finb/  um  fiel)  nid)tan  bem  Sotb  |u 
jerteiben, 

ÉCOTE,  ÉE.  «dy.  (ÏBap.)  arbre»  écotét,  9iume/ 
ipopon  bie  âPe  fo  abgebaucn  pnb , b«(  man  bie  ÿidet 
. bavon  nod)  fteÿet. 

ECüUANE, /. /.  T.  bie  Jeintafpel ; eini  art  Stiif* 
pel  > ba<  Slfenbein  ic.  gUtt  ju  madirn , bdP  Über> 

. ipid)tiqe  ber  0d;tptIinqc  in  ber  <Dlûn)e  absuntbmen. 
ECOUANER.  V.  a.  T.  init  bet  Stuirafpel  abtafpeln; 

, il.  bit  0diritIinqc  ûbnefcmen, 

ECOUER,  V.  a.  f.Hf.  ben  0d)man|  abfd)neiben/ nb* 
bduen , Piiçen. 

EcoiiÉ,  ^E,  adj.  f.Hf.  (pon  îbiertn)  tin  ®tumpf- 
. Mimans. 

KCOIIET,  befftr  Couet,  (ipcicpei  febes)  '<■  T.  ein 
, sudcfpiçtep  €nbt  folditt  înue. 

ECOlibXE.y;  M.  bet  SSleibe;  ^ûbneriptibr. 
ÉCOULEMENT,  /.  m.  btt  abPuJ  î abiflufi  bâ«  Sft. 
pirfen;  it.  bet  SuppuSi  ie.  fif.  écoulement  de  U 
grâce  &c , (tbtpf.)  btr  auPPup  btt  0nabe. 
S'ÉCOULER , *.  rifi.  «bpiefen  ; «blaufen  ! ie.  aub(au< 
fen:  ie.  fis-  (P.  bet  3cit)  perptefen;  pttftieidirni 
verlflufen  i (pom  ®elb)  fi<b  unptrmettt  vctlitren  ober 
augqtbcn;  laprefTe,  la  foule  s'écoule,  baS0cbrünqc 
prriiert  fidii  bap  9}plt  perliuft  fîd)i  ie.  >' écouler, 
Pd)  btimlid)  megfdileieben;  fiebbappnfdilcieben;  s'é- 
couler i|^la  mémoire,  auPbenT0ebPcbtniS  fpmmen; 
je,  écouler,  v.  n.  faire  écouler  l'eau,  baP  SBalTrc 
ablaufen  maebeni  lailTcr  écouler  la  foule,  ipatten/ 

, bip  fid)  baP  Oebrinqe  pcrlaren  b«t. 

ÉepUPE,/.  /.  (0&ctn.)  baP  abpeebeiien;  f,  aud) 

Ecope.  , 

ÉCOURGEE,//.  tint  Q5eitfd)e  mit  Pielen  ©triefen 
. ober  SHiemen;  tint  Snute. 

ÉCOURGEON,  f.  m.  tint  ârt  Srubaetpe. 
ÉCOURTER,  ti.  «.  abtirjen  ; liitiet  maéen  i it. 
(tintm  ^junbe  obet  ÎJfetbe  bit  Ûbren , ben  ©cbipaiij) 
Pubtn., 

EcouKrE,  ÉE,  part.  £5’ «if.  aEgelutiti  geffiibtie.  t 
il  eft  bien  écourté,  et  bat  }ieral(d)  fuM  abgepuljtt 
^ .^aate  i et  trAqt  ttnen  febt  furien  SXPif . 
ÉCOUTANT,  ANTE , «iy.  jubkenb. 

ÉCOUTE , /.  /.  (rneip  pi»r.)  bet  fpardiipinfef  i ein 
Ctt/  ipo  man  unatftben  etnap  mit  anbken  taniii 
écoutes,  p/ur.  (©diifff.)  bit  lîaue  pber  ©eiie , mel< 
ebe  bie  ©eqel  auPacfpannt  etbalten  i ie.  T.  bie 
2uq>  obi'r;SampflpditTin  ben  Kaiemattcni  aller  i 
deux  écoutes,  (©diiiîf.)  mit  qutem  poUeiii SKÎinbe, 
ben  mon  qcrabc  bintet  fîeb  bat,  fegelni  être  aux 
écoutes,  yie-  botdienf  laucen;  fmur  écoute,  eine 
9tonne,  bie  tintr  anbetn  bepqefclltt  nirbf  nm  ;u 
bèttn , waP  biefe  tm  ©praebjiinmer  rebet  ; une  écoute 
«'il  pleut , vuit.  tint  0ttibl(  ( bit  biiteb  ©ebleiifen 
tbr  ffîalTcr  etbkt , unb , ipenn  tP  lanae  nid)t  tegnet , 
Obnt  iSalTer  ifi;  babtt  écoute  s'il  pleut,  frav.  bu 
, mu$t  mit  0ebulb  auf  aut  0lâd  tparteii. 

ÉCOUTE,  /.  ».  (in  anbfpibtti  {autet. 
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ÉCOUTER , «.  *.  bèten  i j'ubken  : it.  ÎPtiben  ; be» 
borditniie.  anbiten  ; 0tbk  (Subienj)  aebeniie. 
Sepfall  aeben  : écouter  la  voix  de  la  nature  , yÿ. 
btt  ©timme  ber  9îatut  0ebôt  aeben  ; ibr  fblaen  i 
ben  abfid)ten  bet  ^atut  atmJS  banbeln.  s’Econtet 
(«>.  r//.)trop,  ftintr  ©cfunbbrit  aljufebt  pfleaen. 
Écouté,  kt,  pari.  & «de. f.  Écouteri  (SReitfebuIe) 
fdiulaeredlt. 

ÉCOUTES , /./.  pl.  ©dtPten,  (0ei(e):  giigliibtt. 
ÉCOUTEUR ».  p.u/.  ein  jÇjPtebet. 

ÉCOUTEUX , ad},  m.  (SititfeÉule)  mitb  pon  etnei» 
9lferbe  qefaat , baP  auf  aUtP  botebet  unb  babuteb 
J terllreut  mirb. 

ÉCOUTILLE,/.  /.  T.  bie  *ue»e  obet  CiTnung , bie 
. «om  IBcTbeef  in  ben  Staum  binuntergebt. 
HCOUTILLON,  f.  ».  (@d)ifff.)  eine  lleine  îuefe 
niitten  in  (inet  gtbbetn  (écoutille.)  . 
ÊCOÜVETTE,/  f.  al.  bet  ®eftn:  Stbtbtfen. 
ÉCOUVILLON,  /.  ».  T.  bet  ©tûcf ipifdjet  i œifefi. 

folbe:  il.  tin  Ofenmifebet  bet  ’SSiftt. 
ECOUVILLONNER,  v.a.  T.  mit  bem  ®ifd)et  (écon- 
villou)  auPpiibeti/  aupraifeben. 
ECPHRACT1Q.UE,/.  ».  T.  eine  tTÔffntnbeatjenep. 
ECPIESME,  f.  ».  T.  eine  art  ®rucb  in  bet  jÇjitn* 
fibalt  i it  ein  iSorfall  bcp  auaapftIPi  (Spotb.)  p.af. 
auSaepecbtet  ©aft  i it.  bie  .^itftn  bapon. 

ÉCRAN,/.  ».  ein  ieutrfcbitm J Oftnfdiirm:  ie.  ein 
j(amirfd)itm  / ben  mon  in  ber  {)anb  bilt;  voili  un 
vilain  écran, /g»,  fo  fagt  man,n>rnn  mon  (incîbût(f 
, melcbe  iiigemaebt  ftpn  foUte,  oifen  fteben  ilebet. 
ÉCRAKCHER,  v.  a.  les  plis  d'un  drap , T.  bie  Jal* 
ten  aiip  tinem  îuebe  auPmaeben , betauPflTridien. 
ÉCRASER , V.  a.  jetauttfd)cn i jertreten  ; ictfnhfebeni 
icrmalmen;  jerbrûden;  jetfebmettern;  it.  /g.  gan| 

, su  0runbe  tiebten. 

Eceasé  . ÉE,  part.  £/  ad]'.  jetauetfd)t  tc. ; it.  platt, 
(ingebriidt , mie  i.  ®.  eine  Tiofe  < (p.  ÿrrfonen)  |u 
0tünbe  aetidjtet;  une  taille  écrafee,  eine  ju  {ut|( 
{(ibepgeitalt  > comble  trop  écrafé , (in  |u  niebtigeP 
®ad). 

ÉCRÉMER , V.  a.  ben  JRabm , bie  ©abne  pon  btr 
0tild)  nebmen  ; abrabmeii  ifig.  (ben  Slabin)  baP  ®cfle 
pon  eintt  ©acbe  roeantbmtn. 

ÉCRÈMOIR,  f.  ».  (5euertpetf.)  eine  «tt  Eiffel. 
ÉCRÈNAGE,/  ».  T.  baP  ®efebneiben  einep gegofe» 

, nen  ®iidi(labP. 

ECRENEK,  V.  *.  T.  bit  gegoffentn  ®uebflabtn  be< 
Mmeibtn. 

ÉCRKNNES,  /.  /.  pt.  al.  ssobnungen , wetebe  bie 
®auotn  ebemablP  untet  bicCtbc  macbten,  unb  mit 
îWift  bebeeften. 

ÉCRÉNOIK , /.  ».  T.  baP  ©(bnelbemeffcr  beP  ©dieifl* 
aieÉeeÉ. 

ÉCRÉfER,  e>.  «.  T.  ben  obetffen  îbeil  Pon  einee 
0iauer,  ®aftipn,  pon  ben  Elallifabcn  te.  abfcbieffenr 
J herunterfebieffen. 

ÉCREVISSE,  / / bet  ÆtebP;  U.  T.  b.  i.  ein  Jjlint. 
melPieieben  biefeP  TlabnitnP  ; aller  i reculons  comme 
les  écrevilTcs,  marcher  en  écrcvilTe,  prav.  ben  StebP* 
aana  aeben  ; pierres  d'écreviiTc , ÉtebPauaen  i eine 
ffeinerne  ®rrbittung  im  SÉaaen  ber  ÂTebfe. 


S'ÉCRIER,  V.  r/fi.  fdirepeni  lant  febtepen;  einen 
©direp  thuni  auPriifen;  laut  rufen;  s.  ®.  de  dou- 
leur, de  joie , ppt  ©(bmer] , ppt  ^teubc  ic. 

ÉCRILLE, 
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ÉCRFLLE,  f.  f.  T,  etn  Jaun  D»n  Slftfîii/  6ft)m  Stb» 
iui|  (infS  îci<45/  irtimt  Mc  giW)c  mcfct  M)td)fc(  luv» 
fcn  fônnen. 

ÉCRIN,  f.  m.  f.ttf.  (in  (Sas)  ©cfcftmcibctiScten. 
ÉCRIRE,  f>.  a.  irr.  f(f)rtiS(n;  (îur.)  fcfcttftlid)  Bcr» 
SanScIn  cSiT  sortcagcn , Bocbtinflcn  i ic  n'écris  point 
en  cc  pays-là , irfi  iintctSnltc  friiicn  ®ticftBcd)f(l  in 
Sicfcm  îfliiSc;  idi  fûfitc  ftindi  îpricfiBcdifcl  nneft 
. Siatm  ÜJnSt.  f.  aiirfi  Encre  unS  Exploiter. 
ECRIT,  trE,  fart.  O*  acfditicScii i aiifaeWric» 
ben:  J U papier  écrit  des  deux  côtés , nufbdSrn  0ei* 
ten  bci‘d)riebrnts  îlapicti  U ell  écrit,  {'Sibcl)  cS 
, (JcMt  geftftcicbrn. 

Fcht  , f.  m.  Sic  ctreaS  ©cftSticbcncS  ! if. 

einc  JÇlanSftbtift;  fditiftltcftc  3}(tft(t)ctuni!  (tbet  ctroaS; 
(ctiBOS  gctiriftlidicS  ;)  »(.  plur.  (ijc(ebrtc)  @'dirif< 
tciii  il.  ijy/  (îatt  cahieis , jÇ)cftCi  norbacfcbritbcnc 
SJsrlcrun^cii  : mettre  oScc  coucher  par  écrir,  niif» 
ftheciben:  niiSctfthr'ibcni  rédiger  par  écrit,  ft^rifl* 
Itcft  Bcrfafcn,  nuffriîcn;  promcR'c  par  écrit,  cine 
ftJiciftlKhe  !3(rii(l)<rimt)  ; mettre  quel  jue  chofe  en 
écrit  pour  s'en  fouvenir , CtlBaS  aiirTdjti'ibCIl  , mil 
, (îd)  SciTcn  iBicSct  ju  criiintcn. 

ECRirKAU,/.  iH.  rin  qcichricbcnct  oSer  acSrucftct 
Sliifihlaqicttcl  i if.  ciuc  auSacbSiiiitc  îofcl  i if.  Scr 
pctltI,^Sic  îafcl,  iBBt.iiif  bas  ®cvbtf(hcn  cincS 
ÇiXtoctbiitcrS  Bcci'.icfm.t  i|lî  if.  Sic  aiiffctjriît  auf 
Qiirhfcit,  0(tiubUScii  te. 

ECKi  rOlKE ,yi /.  bas  i?(f)tcibl(!iq ; greffier  de  l'é- 
critoirc,  (iur,)  bcc 'i'tototcllift , Scr  Sic  ausfagc  bct 
©cfctiiBoriirn  iinS  SimiittrtiSnSiacn  aiifsciihncti 
qq/.  fin  îla(i(f>rcibfti  gens  d'écritoire,  iro«.  ifrutc , 
Sic  BBHScrgtSCïiPtBfciïlBIimiKhCili  pop.  iirj.  ®iii. 
. tcnicdcc. 

ÉCRITURE,//,  bic^rfirifti  bas  ©cfdiricbcnc ! if. 
Sic  .ÇlanSlilirift  ( aaanS  : l'Ecritute  faintc,  pSet  bloS 
l'Ecriture  , les  Ecritures,  Sic  bctligc  ©cfirift;  ()lir.) 
les  écritures.  Sic  t?d:riftcii  iiiiS  Scplaacn , iptldic 
cin  aSpBint  im  ®ctid)tc  cinbeinati  tenir  les  écritu- 
res, ’Bud)  haften;  accorder  pbet  concilier  Us  écri- 
tures,/um.  phi/,  ^adjctijufatnmciitcinicii,  Sic  fid) 
)ii  reibctfptedieit  fdjciiicti. 

ElKIV.MLLER  , V.  n.  mfpr.  com.  pic(  uttS  fdilcdjt 
frhrtibcni  fdimictcn. 

ECRIVAILLERIÉ,/ /.  «w.  baS  Scfdmuctc. 
ÊCRIVAILLEUR , / m.  in/pr.  com.  cilt  fcf)lc(fetcr 
i0d)rcibc_ri  citt  @d>tmcrct. 

ECRIV.-UN,/  m.  dn  0cbrcibcr;  if.  cin  ©cfitcib- 
, nicificti  if.  cin  Ç^diriftilcUct. 

ÉCROU,/  m.  Sic  (?dirnubtnniuttcr;  if.  SaS  Scai» 
lier  (inrs  .Rcrftrmci(}ctS,  iBcldtcS  bit  iJîabmcn  ber 
©cfauacncn,  ncbft  Son  îage  unS  Set  «rfachc  iSret 
lÊuifcBtmacMtbalti  (Iiic.;«i.  cin  (SaS)  ■SctcmitmS 
uns  SîfrjcidimÉ  ber  grbftûtfc,  fp  cin  UnlcrCban 
fciiicm  Âicrtn  bcp  Srr  -Scle^nuna  ciiigcbcn  mtijt. 
ÉCROUE,/.  f.  fl, lit  Écrou!  if.  cScntaIS,SaS  iOct» 
jttrt'tiib  SfS  tiialidicn  aufipanScS  am  frnnjpf.  ôptci 
Stc  A'pnfumticnsrpllt. 

ÉCROUELLES,  //.  pi.  J.  ein  Ætppf;  cine Æltûfcn* 
qcfthnsiilil  om  Jjalf;  te. 

ÉCROUELLEUX,  euse,  aàj.  p.nf.  frppjïa  te, 
ÉCRDUER  , V.  «.  in  bas  Ntaiftet  bt<  jtcrltrmcidcrS 
einicbtcibcn  i i/.  fg.  einen  oc(}|c»cn. 

ÉCROUIK  , V.  a.  T.  ,in  SJîctalI  Suret  Æimmmi 
Ualo  (niricn, 
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ÉCROUISSEMENT , / ».  T.  ba«  ^iJrtcn  Set  Ç0!(- 
taUe  Suret  eretlascn,  if.  Set  Sèùnjcn  Suret  ben 
(?t«mp.'!brucf, 

ÉCROULEMENT,  / ».  bné  Ç^infen  unb  CinfaHcit 
etner  ?Kauct  te.  Suret  einc  Ét'rdiûttctulig. 

S’ECROULER,  V.  riji.  {car.  Écrouler,  v.  n. ) (b, 
EXauten,  BebàuScn  te,)  cindûricn  ; einfaUen  ! (ébou- 
ler, BC11  Set  €cSe  rc. 

ECRoùTER  , t>.  a.  Sic  SXinSe  Bom  '®rpS  abfetnri» 

. Sen , abfdiiUen. 

ECHU,  UE,  adj.  (B.  ©ciSe,  ©dm  unS  îeintpanS) 
rohi  ungciBunbciii  ungcbldctt;  unqefpttcn. 

ECS.ARCOME  , / «I.  T.  cin  glcifdjqtiBJdjS  i cilt 
jlcifetiditet  anéroueté. 

ECTROEieiN,/  ».  X.  f.  Eraillement  des  paupières. 

ECTYLOTKiUE,  aij.  c.  fié/  T.  (ein  SXittcl,)  weU 
d ee  bit  Ocrtirtunqcn  in  SSunSen  unS  ©cfetreùr.’ti 
BcticStt  uns  iBcgiVit. 

ECTVPE,  r.  f.  T.  Set  ertatene  astruef  eincj  îpttu 
fdiatté/ ciner  üSfSaillt  te. 

ECU,  / ».  cin  ©tiitlS  Set  altcnSlittft;  i/.bcr'n?a« 
pen(d)ilb;  if.  ciniSnlrti  unécu-quart,  cincSîcct* 
nunasmûnje  i<pn  64  ©pué  > un  écn  hlanc . cilt 
©ilbcttboittî  Portée  îbalet;  ©pccicMtolcr.  Prov. 
c'cll  le  père  aux  ccus,  cr  liât  Picl  baaccé  ©cib;  voici 
le  relie  de  notre  écn  , (de  nos  écus ,)  (bief  l(l  linfct 
ItPtfS  ®clSi)  fg.  had.  Sa  fpmnit  uné  Scr  reehte 
ÜXann  1 la , ber  fchltc  npd)  1 vieux  amis  & vieux  écus, 

. altc  îbolcr  uns  altc  gtrunbc  fins  Sic  bc|icn. 

ECU.àGE,/  ».  0/:  bas  JKittctpfrtS , ober Set  Sienft 
iii  'Éfctbc , wcIdiCH  ciu  îDafall  ftincm  Ecbcnetctrit 
ïctjî.n  mut'tci  if.  SaéfflclS,  iBclehfS mon  SejaUte, 
uin  ndi  Bpn  bem  pcrfpnlichcn  $icn|i  frcB  nu  madicn. 

ÉCUBIERS,  /.  m.  pi.  T.  Sic  .^lûfcn  ; srori!  toehee 
Bpcncn  an  Sem  ©tljltfc , iBpbutd)  bie  antertaue 

, flchcn. 

ECUEIL,  / ».  sic  Ælippti  tint  Btrbptacnt  gtifen» 
fpiBt  im  SStere:  if.  /g  S.  i.  cine  gciSbtlu'hc  ©odic, 
iBpbcp  îu9i'nS/€Stc,®litcf  :t.  ©etiirbtnet  Icibtii 
fann. 

ÉCUELLE,  / /.  tint  tiefe  ©diaici  tin  tiapf  : écuelle 
à oreilles,  tin  ^opf  mit  jTpcnlfln;  if.  écucllcs, 
pliir.  nUrrlct)  dtûetcnaffetirti  lavurcs  d'écuellcs., 
SiVÎ  ©pulict  i l’écuelle  du  cahelian  , T.  Sic  ©ûefifc , 
sjîiid , ipptin  bet  Sdpfen  Scr  ©pille  acbt  ; archers 
de  l'écucllc,  tbem.  cine  art  'Bcttclppott ! écuelle 
d'eau  , Set  gtaitcnnabel  ; SaS  üîabtlltaut.  Fig.  14 
prov.  fam.  il  cil  réduit  à l'écuclle,  et  mui  nun 
fein  S5roS  ppt  anStet  îcutc  îbûrcn  fucttiii  on  a 
rogné  fon  écuelle,  mon  bat  iSm  feint  'StfolSunq 
bcfdiiiittcn  ; on  y met  tout  p.ir  écucllcs,  man  liific 
picl  oufçicbcn  in  Sicfem  f;)aufri  il  a bien  plu  d.ans 
l'on  écuelle,  c8  bot  broB  in  fcincn  tîopf  qerconeti 
bas  ©liirf  ifl  ibm  gûndiçi  qcmcftn  ; et  bat  anfchnlid) 
ocrebet  ic.  : propre  comme  une  écuelle  à chat, 
fctinuMo!  fSuiftt. 

^ÉCUlLI.ÉE,  /./.  cin  îîapf  (©était)  »pll. 

ÉCUl.SSER,  V.  a X.  un  arbre,  tinen  ®atim  lintcit 
an  ffincin  ©tamlhabfplittcrn  ; fpIittetiBcifc  abbanen. 

ECULER,  t>.  «.  Stc  ©ctuSc  Pbtt  ©ticicln  ûbcrtrc» 
ten  i Sic  ûtiarticrc  l'ibrr  ben  abfnr,  binaStrctcii.  s'E- 
culer  , V.  tifi.  (b.  ©etuten  :c.)  fid)  sutûcflciicn. 

ÉCUI.ON,  / ».  (SCûChSiabt.)  Scr  ©diPPifciîtl. 

ÉC'U.Mî,  / f.  Set  ©etaiiin  (pal.  anet  Bave  tinb 
Mouffe  i)  (©picl)  (in  falfevct  aoiirfcl , Set  auf  cinct 
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(Sfitt  ft  tft , (r  nid?t  n>ohl  «uf  fci<. 

ftr  0(ite  iK'Iifti  faiitij  T.  écume  de  fer,  ïlamm't* 
frfilad  iÊifemcftlarfei  — de  verre,  @(a'34aHei 
fchdum;  — d urijciit,  @i(bcr^l.ktti  — de  pinmh, 
btr  SHoud)/  njtldtcrBom  iiicScnbcn'BlfPdiififituft, 
lernii  nmn  faites  Sfiaiîet  Saraiif  ijl'liti  — de  mer, 
ter  îKetrfdjaum  î fine  3(rt  Weer.itreàditt  i (l’écu- 
, me  lie  U mer,  6er  (?chaum  iieS  iSîeereS.) 
ÉCUMKR , e>.  I».  fdiâumcn  ; ^chaiim  (von  fid»')  (|r< 
ten;  i/.  v.  a.  fdiiunieniaKd'àumriii  ben  «Jebaiim 
abnrbmen)  ie.  ij^/.  /«.  bas  SrSt  bon  cinctigadie 
tbeanffhrn.  Fi^.  plaif.  éenmer  les  marmites,  ber- 
umftbmarobtni  éeumer  les  nouvelles , allentbalbtn 
btruntdrben , iim  Tleiiiafcitm  tu  rrldinarocn  j eeu- 
mer  le  pot,  b«S  Umtôtbide  unb  i>inberlidif 
febajfrni  éeumer  les  mets,  les  c6tes.  ®crtAnbere') 
trribrn , bit  ^ûffen  unfiditr  madien  : éeumer  U 
cbalTc , T.  C oom  5«Htn  ) auf  ben  ®ogtI  lauetn , 
nirldien  bit  ôunbe  ouftteibrn. 

ECUMEUR,  /.  w.  (ber  ^b(d)Auntrtî)  fg.  phif.  écu- 
meur de  marmite,  tilt  ©dimatoljeri  écumeur  de 
, mer , tin  @eetiuber. 

ECUMEUX,  EusE,  «d>.  fpoet.)  fd)iumenb. 
ECUMOIRE,  /.  /.  ber  Çd)ûiimt4iTeI, 

ÉCURAGE,  f.  m.  ba<  @d)turrn. 

ÉCURER,  St.  •.  (.giic^tndtû^tme.)  ftÉeiiern!  rein 
r.iadirn;(einrn  'Srunnen,  ein  bcimltehes  Otmacbic.) 
fe^en  > it.  T.  bit  tibcrbliebene  ©cbernoolle  sont  îudie 
tst^nebmen. 

Eruii , it , (ÿ  •ij.  ^tfcÉéuert  te. 
ÉCURETTE,  f.f.T.  ein  ^trfjruii  ber  îutÉfefterer, 
bit  uberbliebtne  SdtettraoBt  bomit  isegiuneÿmtn . 

, il.  ein  Anbet  ber  îautenmaeber.  ’ 

i CUREUIL,  /.  m.  b«S  éieibb^ntben. 

ÉCüREUR,/.  m.  de  puits,  ein  ®tunnenfeaet ! it. 

écureur.  tin  ©tfretfeger. 

ÉCUREUSE,  /.  /.  tint  ©tÿtucrmagb. 
ÉCURIE,//,  ein  îlfetbeffûH  i it.  tin  SKdrgalI;  (ein 
©tall  gtefer  ^erren  obtrOemeinben;)  it.  bit  ®e» 
bttntenunb^rcrbetineiîOiatgdUS;  it.  bielSo^nun- 
gtn  bieftr  ®ebienten. 

Ecusson,  / m.  t.  baJ  tfOasenfdtilbtbtn;  it.  ber 
@d)ilb , bits  'Sitrf) nm  tin  ©eblûlTenoeb  ic. ! (® Jrtn.) 
bas  ©dtilblein  lumauarln;  (ÜKcbie.)  eindürünttf 
(Sefften;  «in  ftbilbfotntigeS  3Raaens|Idfter  : Kecffre. 

, enter  en  éculTon,  mit  ben  ©tbilblein  iugcln. 
ECUSSONNER,  v.  a.  T.  in  bit  Kinbt  pfropftn  i 
f.  Enter  en  éculTon. 

ÉCUSSONNOIR ,/  m.  T.  baSOIuIientietTeti  ÿftopfi 


miîr. 

IlUVER,  / m.  ein  ©d)ilb«unb  SSaffentrager;  U. 
ebe>n.  etn  îitel  beS  niebtrn  abcis  unb  ber  njeugea- 
beltrn  in  Sranfrtiilii  it.  *“i.  rin  ©taUmtijiec  ; ®,* 
reitert  it.  T ein  innaer  ^lirfcbt  ber  mit  etncmalttn 
làiifti  il.  tin  IKebfdsoÿ  , baSauS  brm  iisevten  auge 
tincr  Sebe  trelbt;».  cm  })fa()l  ntben  cintm  iungen 
®aume  ; grand  écuyer , ber  ÛbtrliaBmcigct  ! écuyer- 
tranchunt , ber  Bîorfdmeibfr  ait  eincS  groCen  jÇttmt 
îofcli  écuyer  de  bouche,  einlôltigl.  Obit  fûtfUidtet 
£>'bicnt(c,  berbir  ©peifen  auf  btii  anricÉt  (IcUet, 
loic  rieaufbertatclfollen  georbiict  tserben!  écuyet 
dvtuiiiiie,  ber  ûberted)  ; ïranA écuyer , ber  £>bet» 
BaUntciftcr  i être  bon  écuyer,  T.  gut  reiteni(man 
fi'taud)  être  bonne  écuyère. 

tOEH  1ER , V.  0.  bit  Jibiif  («iner  © igt  / tineé  Saitf 
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ntfS,  ?tabeS  te.)  sctbtcd)rn,  auSbreefien,  obfr  ber* 
. berben. 

iDExrÉ.  ÉE,  adi.  (inf.  ton  ttiten  «Btibeni!  and) 
son  SiiUccn,  ©ûgeii,  diÂmmcn  te.)  jabnIoSi  fs 
leiiie  3iUne  racbr  bat. 
fOERDoN.  f.  Edeedon. 

ÉDIFIANT,  ANTE,  adj.  fig.  ttbaulidi. 
ÉDIFICATEUR,  / m.  (im  crtiabnen  ©tpi)  ber 
^'Sauberri  ®aum(i(iet. 

ÉDIFICATION,  C.  /.  du  temple  de  Jénifalem,  bit 
grbammg  bes  îemptIS  |u  ^trufalemt  it.  fig.  bieér* 
bammg  i cela  eft  d'édification . bdS  i#  febrecbaulidi. 
ÉDIFICE,  /.  m tin  bflS)  BtbSubf  ; (meift  pon  Æit* 
(btn  unb  'Dal4(leni)  /%.bnS  BlorbabrniUnterncbmtn. 
EDIFIER,*'.  «.  (cintn  îtmpel,  ^olag  ic.)  bauent 
fy.  (burdi  Wcbtn  unb®epfpitle)  trbaurn  t il  détruit, 
au  lieu  d'édifier, /e.  Batt  lu  bautn  (b.  i.  tunupen,) 
tci§t  rr  nirber  ; on  cfi  mal  édifié  decei|u'ila  Fait,  mon 
tU  mit  ftintm  ®trfabrtn  ftbr  unjufritbtn. 

ÉDILE,  / m.  (ait.  Stem.)  tin  ®aubfrr. 

ÉDILITÉ , /.  /.  (ait.  9iim.)  bas  ®aubennamt. 
ÉDIT,  /.  m.  ein  pifcntlitÉcr  ®efebl  tintS  $ûrflen; 
bas  €bift. 

ÉDITEUR,  / m.  tin  ÇerauSgtbtT;  rinrt/  btt  bm 
IDruet  cincS  bon  rintm  anbtrn  pcrfertigttn  fSJcrlrS 
, brforgtt. 

ÉDITION , / / bit  anSgabe , auflagt  tints  ®u(fiS  ; 
>'e.  brt  IDrucf  : cet  ouvrage  efi de  l'édition  de  Didot, 
birfeS  '®ud>  if  POn  IDibot  qtbrudt. 

ÉDREDON  , f.m.  bit  ïibttbuntnt  bit  jarttn 
. son  bem  ®audit  beS  CibtrppgtlS. 

EDUCATION , / /.  bit  gtjicfenng. 
EDULCORATION,/  /.  T.  bit  «trfufung  ber  atK* 
neptit  i (tfbpm.)  bit  ®t ntbmung  btt  ©diitft  unb 
, ©alje  biitd)  tpifbctboltcS  SBaidtrn. 

EDULCORER,  v.  a.  7'.  abrûBcii;  fû(  mae^ent  i/.bie 
©djârft  btnebmtn. 

ÉDUtiUER , V.  «.  aufttjiebcn. 

EFFAÇABLE,  adj.  ».  p.ur.  auSIifcblidi. 

EFFACER, c. a.  auSBreiditm auSIii'ditn i «iisisafdien; 
prrtpifditn  î unicnntlicf)  madicn;  it.  ausrabitrtnî 
ousfrabeni  it.  /î<.  perbuiiftliu  ibrrtrrtfcni  ouSlJ* 
fthrni  bintrt  fid)  lurûcf  laiTtnt  >».  pcrtilgetti  auS* 
léfcÉcn , ®.  bas  anbcnfrn  an  rtisaS,  ober,  tnsaS 

ttuS  bfm  ®rbAd)tni|îr;  <p.  btt  Jtit)  vmrbrtn -, 
cHiicrr  le  corps,  (Sfditf.  ) bot  îrib  |lirud  iinb 
nid>t  norniArtS  balten;  (îaujl.)  brn  Sérprr  ge* 
rabt  tragrii,  nnb  babrp  dtopf  unb  ©lÿultccn  tin 
menig  jutuefjitbtn.  ^ 

EffACE  , ÉE,  part,  if  aiij.  «uSgc|Iru(cn ; ouSgt* 
lôfdit  tr. 

EFFAÇURES,/  /.  pt.  bdS  auSgrffticftfne  in  tinrt 
©diriit,  in  rintm  ®ud). 

EFFANER,  f.  Er»EUlLLE». 

EFFARER,  v.  a.  tinrn  beflûrst  madftn:  aufrrittfi 
(tgen.  S'Effarer, V.r//.  bcBùr}t  wrtbrn  1 nuirt  fl® 
grratbtn  : fes  yeux  commencent  i s'effarer,  tt 
fAngt  an , bie  âugrn  }ii  ptrbrrben. 

Effaké,  éb  , part,  if  ad).  bcSiirjti  aujrr  fidi  «.s 
(5Bap.)  mitb  ppn  tintm  ÎJfttbt  grfagt,  baS  fiefr 
bAuinrt. 

EFFAROUCHER,  *;.  a (-Oîtnfditn  nnbîf,ifrr)  pléb< 
lich  unb  ftart  rrftbretfenifdiûdjtcrn,  furditfam  unib 
reilb  ma*rn  ; prrfdicudtrn  ; it.  f.g.  — quelqu'un , 
firttn  ttbidittefrn/  ( dégoûter i)  un  marchand  qui 
Dufaittrap,  cffaiouche  les  p<î;eons , pttv.  ttn  XauF 
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' nattn , tn  ïi«  2«Mt«  ju  ftÇt  wbMnimmt,  «ftiAît 
feint  ^iiiiten. 

EiFAtouciié  , EK,  part.  aij.  nerfcfituc^t  le. ; 
(ÎSaD.)  niitï  eon  (inet  ftiecbenb  vor^efteUten  Æa(t 

EFFAUFILKR,  v.a.  T.  ^diienaui  einemiSanie  auî* 
jtebeii,  um  beffen  ®ûtc  ju  untcrfii(l)tn. 

EFFAUTAGE,/  m.  amfdtu®  »sm  îiuçbolje. 

EFFECTIF,  ivE  ,adj.  ivirtiicb;  itirllid) (in  bct  îbot) 
eorfioxttn!  (».  0elb)  banr  : c’cft  un  homme  cHec- 
tif,  ober  fa  parole  eft  cHedtive,  et  Vcrfptid)t  nid)!»/ 
»««  et  JU  bûlten  gebenft. 

EFFECTION,  /.  /.  (îKatbcm.)  oL  bit  «uflifutij 
einct  fd)i»ttcn  aufgabe. 

EFFECTIVEMENT,  adv.  wittliefti  in  bet  îb«t. 

EFFECTUER  , v.  a.  bciperl(telli4<n i bewirftnî  in« 
SQerl  fe$ciu  jur  SStitllieblcit  beinsen:  (ftin  !Qct> 
fereebcn  ic.)  etmlltn. 

EFFÉMINATION,/./,  p.uf.  cin  wetbif(bc«  ifficfen. 

EFFÉMINER,  V.  e.  «eibifcb  obft  redeblt*  mrtd)tn  J 
fthiPAcf)  unbneicblicb  nueben  ; ben  fOIutb  beiiebmcn. 
s’EITéminer,  V.  tifl.  wtibifrf)  iverbcn, 

ErfÉMl.NÉ,  ÉE,  part.  f.  Effëmincri  it.  adj.  weU 
bifrt»;  un  efféminé,  / m.  tin  ®Cid)Im(J. 

EFFENDI , f.  m.  riii  turtifd)tt  SedjtSaelebrttt  > rcis- 
cffniJi , bet  9lcid)«tanjler. 

EFFERVESCENCE .//.  ba«  aufbrauftn  i «ufreâllcn  i 
(tin  qcrinAcctr  ®rob  ber  ébullition.) 

EFFET , /.  m.  bit  SQirtuiiA  -,  (bet  Sffeft  :)  it.  bit 
îbflt  ; bic  wirlliebe  aiibfûbtunA , Seretrlfiellittun^ 
tmet  ®fld)e;  it.  (mei|l  ptur.')  tin  îheil  bté  »irt« 
Itditn  IQtrnièaené  tintr  iprrfon , té  m«4  in  bemeq» 
iid)tn  ober  iinbereefllithen  ®uterii  btfleben  i (jtqf. 
bit  îfeften  i)  it.  bit  sasonten  unb  @4d)tn  tinté 
.^nufmanné  ; effets  mobiliaircs,  bit  fabrrnbt  .^abt, 
(bné  5!îcbilmruttm»(|tn ,)  les  effets  d’une  fnccdlioii, 
bit  Srbftbaftêjiiicff J bons  effets,  fin  ajtrméjjtn, 
W tlnr  unb  liquib  ifl,  un  mariage  clamleffin  ne 
'produit  point  d’effet  civil,  (jur.)  tint  btjmlitbe 
€be  «iebt  ber  îrnii  tein  ©emtinfdjaftfrtdit  au  btn 
©ûtcrn  beé  sJKannté , iiod)  tin  SXcdit  jiim  ®iit- 
Wtngtbnltt  ; l’effet  de  la  main  , T.  f.  Aide  ; met- 
tre en  effet,  bciïttlflcUiscit  i ( f.  Effeduer  i ) des 
paroles  ils  en  vintent  aux  effets , bon  ÎOorttn 
(amen  fit  lut  îl;nt;  en  venir  à l’effet,  Jtir  3luS» 
fûbriinil  fepreittn;  demeurer  fans  effet,  nid)t  Mit 
ffCirllithftit  fontmtn;  it.  ftiid)t!o«  bltibtn  : c’eft 
un  homme  de  peu  d’effet,  tr  bat  nid)t  biti  im 
53trmÔ4|BkiV.  tr  («un  nidjt  bitI  «uéritbten  i (tr 
bfrm«i3  liR  bielt)  pour  obtt  à cet  effet,  Ju  btm 
fÊnbts  in  bitftt  abficbt  ; btémtatn  : â quel  effet? 
JU  ibaé  ®nbt?  in  ’wcldjtr  abfid)t?  rooju?  ibaruni? 
en  effet,  in  btt  îb«t!  Wirtlld). 

EFFEUILLER,  v.  «.  T.  «biaubtn ; «bblittrrni  bit 

( ûbcrjiiiÿiatn  ISIdtter  rot snchmtn.  s’Effciiillcr  .v.rffi. 
bat  £«ub,  bit  ©litttr  btrlicrtiu  it.  fid)  fpaltrn; 
fidi  bon  tinanbtr  tbun , toit  j.  ®.  Jfarltnblatttr, 

EFFICACE,  adi.  c.  n>ir(f«tn;  frSftia  : la  grâce  effi- 
eaec,  T.  bit  ibirf tnbt , bit  bcfftrnbe  ®n«bt  0ottté. 

Efficace,//,  bit  Æraft,  baé  Stmioqtn , brilfam 
JU  mirten  ; bit  fSJirlfamftit , ilQirfiina. 

EFFICACEMENT,  adv.  (rlftiiji  nadbbrûcflitb»  aüf 
tint  reirtfame  51rt  i mit  Oîadjbrutf . 

EFFICACITÉ  ,/./.fovieI  mit  clSeacof /bF)?.  i btfon« 
*{».’  — de  la  grâce,  r.bicivirffiibt  ®taft  btv  ®n«bf. 
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EFFICIENT,  KNTE.  ad/  T.  mirftnb. 
EFFIGIE,/./,  bas  iBiIbniS,  ®ilb,  inf.  btt  Sûrfttit  it. 
«iif  btn  «Suiiitn , obtt  in  ÎCadrf  aiif  btn  îlarnbt- 
bi’tttn  i pendfe  quelqu’un  en  effigie,  tintn  im ®illh' 
nib  aufhtnftn  s exécuter  en  effigie , baS  îobtSUt« 
thtil  an  btnt  iSilbnifft  boUjieben. 

EFFIGIER,  v.a.  ci.  «bbilbtni  auj.  gatt  exécutercu 
effigie. 

EFFILÉ,  /.  m.  f.  Effilure;  il.  bit  Srailfti  porter  de 
l’effilé,  Sranftn  (jur  îrautr)  traqtn.  ' 
EFFILER  , V.  a.  «nsfiftin!  auSfaftln;  bit  îibtn  aué 
tiiitm  ©twebt  tinjtln  berauéjitbtn  î (0irtn.)  bit 
dfnofptn  bon  tintr  ÿflaiijt  abbttibtn  i inf.  T.  effiler 
les  artichauts,  bit  Sproflttn  bon  btn  SIctifdjocftn 
«bntbmtn , um  fit  onbtmArtS  ju  btcpHanitn;  — 
les  cheveux , bit  .Çaart  «bfd)4ritn , (nabt  am  Souf 
abfdjncibtn,  bamit  fit  bùnntr  mtrbtn.)  s’Effilcr, 
K.  ré/,  fid)  ausfAbtIn  ; (iib  fifclnj  fid)  faftini  bit 
gabtn  fabrtn  laiTtn. 

Effilé,  ée.,  part.  £/  ad/  «uSqefAftIti  gtfrünfclt: 
it.  qar  jii  bûnnti  baqtr,  maqtri  T.  chien  effile, 
tin  spiinb , btr  ficb  otrfünqt , btt  fiçb  aii$tr  Sltbrin 
qtlauftii  bat  i cheval  effilé , tin  ÿftrb , bas  tintn 
bûnntii , ftbfanftn  obtr  rabnrn  jTpalS  bat. 
EFFILOCHER,  cor.  £/  T.  ftatt  Effiler. 
effilure,/.  / bas  SIuSatfafcIte  an  tintm  ©tutï 
3tuqi  (aud)  effilé.) 

EFFIOLFR , V.  ».  T.  bit  junqt  6««t , tbtnn  (it  jtt 
qtil  ibJdifl/  ftbrivftn. 

EFFLANIIUER,  V.  0.  T.  (tin  ipftrb)  obmürqtin, 
abarbtittn  ; biircb  febmert  Slrbcit  unb  fcblrditts 
giittcr  tntlriftrn;  it.  fig.  phif.  (^Jtribntn  unb  ©«• 
ditn)  maatt  ,mad)tn. 

Efflaniîue,  éb,  part.  £/  ad/  T.  abqtm4rqtlt  It, 
II.  /g.  pUif.  inaqtr. 

EFFLEURAGE , /.  m.  T boS  Sfbnarbtn  ; bas  Slbftobtit 
btr  Jpaart  bon  btr  Sujtrn  ©cite  btr  îbicrbSutc. 
EFFLEURER  , v.  a.  mit  bit  Obtrfl4d)C  tintr  ©adit 
bcrû  -rtn,  unb  etioaS  baron  loranebmcii  ; it.  (Irti. 
ftn:  fchrammtn  i tibtn  ! Icidit  ( «uf  btr  Ûbctflàdje) 
btrlthtn  i it.  ftwaS  mit  mit  btn  £ipptn  (o|ltn  :ii  . fie. 
tint  ©adic  nue  obenbin  bttùbttn,  obtt  abhanbtin; 
T.  effleurer  la  terre,  obenbin  pfliiatn i nitht  titf  «t» 
nu3  pfiuacn  -,  — la  couche , bit  ©lumin  tinté  ®Iu* 
mtnbcttté  abbri'chcii î — du  lait. btn  9iobm  ron  bet 
®!ilth  abucbnitn;  — les  peaux,  bit  g tilt  aknatben, 
f.  Effleurage. 

EffleL'BÉ.  ÉE,  part,  f/ ad/’,  f.  Ffflciircr 
EFKLEURIR,  v.  ».  (4'bpniit)  ®lumtn  «nftPtn,  f, 
Efflorefcence. 

EFFLORESCENCF,  . / / (Cbpmit)  baS  5lltlr«tn 
obtr  IXnffbcn  faliiarr  i^btilt  auf  btr  ObtrjlJdie 
tinté  .ttôrperé,  m’  @tfialt  bté  ©tbimmtlSi  tomber 
en  efflorefcence,  ®Iiimtn  aulVBtn. 

EFFLOTTER . v.  a.  /’  bon  brr  glotte  obtr  bon  btn 
«nbctn  ©tfiiifcn  trrnncn.  s’Effloiter,  v.  rifi.  bon 
bru  aiibcrn  ©djiifrn  grtrrmit  mrrbtn. 

EFFLUVES,  /.  •».  pitir.  (9)brf.)  bic  !Sué(!u|Tf. 
EFFLUXION,/  / T btr  ai/ang  btt  £cibteitiiebt/ 
tbe  fit  iibd)  bttp  îKonotbt  «It  t(l. 

EFFONDREMENT , /.  m.  f.  baé  tirft  umgraben  btt 
Stbf. 

EFFONDRER,  v.  a.  cinflofrni  eintretm ;’ tinfdi(a< 
«rn  !C.;  (enfoncer,  rompre,  briferi)  (®4rtn.)bie 
ïrbt  tirf  umgrabrn  ; fl.  (giftlte  obtt  ®r(lûa'()  aué« 
licbmctti  Cfi.  Hf-  Tidet.)  s’Effondrer,  v.réf.  finteni 
üo  » ' 
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flth  ftfcfn  ; vot!5  tff»n>lrctcz  ce  pljnclier . i6f  tKt* 
»ft  iirfcn  i'cScii  ïutA  ïic  )ii  tûft)cint’rùcftn: 
«Bon  Iror  im  drap  aux  apprits  , T.  Citi  îud)  (U 
frlir  ftuBraÇtii. 

F.rroND«K.  ÉE , part,  lif  «iJi.  ciiliIfftDjfü  If. 

EKFONORIU.KS,  / m.  p/.  >ft  ^cl)I«nim, 

6tf  Unrfimafrit,  fo  fiff)  uom  îvîaiTît  inî  0d)lif  oS« 
in  mi6rr  Wftiêf  fclit. 

S'KFKORCKR  , r/fi.  à SiStt  de  faire  quelque  chclc  , 
(prap.  fie-)  fid)  oujivfnqfn  ; fieh  miqrfiftnj  fid) 
t.-muhfni  fid) ifftreïrn  ; aUf  frinc  Sriftf  anmenSen. 

effort,  / m.  iiit  aiifirfiiaunq î bif  anrecntiinq 
ift  îfibfS  • obft  @ftlcnlrSrtf  i btf  'Srmuhunq  ; ®f. 

nwlti  bas  'geftrebfU  : faire  efFort.f.  TElForecrion 
a fait  quelque  clFort  dam  la  ferrure  en  voulant 
l'ouvrir , maii  fat  bfrni  aiiifdilieSeii  0fi»alt  qe> 
brandit/  imb  babutdi  i.  'Jà.  bfn  ^dilùff.'l  oftbtfbt: 
c'eftmi  effort  dcfprit.  d'art,  baS  tft  fin  «Bîttfttf 
piltf  SfS  ïîfrflanOfS/  bft  .iîunft;  faire  un  effort, 
fein  MuÉfriltS  btn  tmtr  0ad)f  tbuiiî  T.  ce  cheval 
a un  effort.  biefeS  iPrVtb  bat  flA  bnrd)  (latff  an- 
(Irrnannq  êcfeaîtn  artfan  i l'effort  du  canon , bU 
'Strfmiq  btc  Sanonc. 

EFFttUKUlL,/.  m.  3ud)t»ifli. 

EFFOUIL,  f.  m.  al.  T bif  lAhrlidif  tJîuijunq  / bi(  mait 
Bsit  riiift  Ôrtbt,  an  üSsIlr  ic.  bat. 

EFFRACTKI.S,/.  /.  (inr.)  ber  ginbtud)  ejneS  Zio 

, bfS  ; il  y a eu  vol  avec  effraflion,  rS  qf|lob> 
lcrt  / nnb  babfo  finqtbrodien  morben. 

EFFRAVA.NT,  *NrE,«.l/.  ent|'fl}li(t) i futcbtttlid)î 
febrccflidii  MifuSttd). 

EFFRAYE,  f.  Fresaib. 

EFFRAYER,  v.  a.  ftfditftfcn  i in  5nrd»t  nnb 
Çchrtrffil  frlîfn.  s'Effrayer,®.  rljl.  (id)  tntfeben  ; 
frfdiccdcn  ! filb  firdlten  : « effrayer  de  peu  de  chofe, 
ûbet  ieîx  Sltimqfcit  erfcbtfdfn. 

ErFiAvi,  ÉE,  p.irf.  fü* od;.  erfd)ro(ffit i entKbtic.! 
un  cheval  effrayé  , (SBap.)  cm  îlfcrb/  baS  tritd)cnb 
»ora''ft(Bt  mitb.  , , 

EFFRENE,  ÏE.  adf.  iu«tBiX  > unAfjabmt;  U!tbàn< 

tia:  anSaflaiTf'ti  ftffb. 

EFFRITER.  V.  < T.  b:r grbf  bif  .iîraft  btnfbmen; 
(if  auSfauarn  i iinfruditbar  inadirn.  s’Effriter , v.téf. 
bit  btflf  .traft  uerlicttn  ; aiiSacfanat  roerben. 

EFFROI , / or,  bfr'Bdirccffii!  btr  plbRlidi.-ê^direrfen; 
porter  l'effroi  par-tout.  allfS  in  @d/C£cfen  fcbcni 
ubcrall  écbtfcftn  Dcrbttitfii. 

EFFRONTE,  ér,  «df-  umurfd'/imt ! flffdH  <>■  f.  fin 
uabtrftbVntft  ÏSfHfcbî  une  petite  effrontée,  tin 
unocridti’ntfS  WJb.tfn.  f.  and)  Paje. 

EFFRONTEMENT,  o.to  aul  riiK  nnottfcbamtr  5(rt. 

EFFRONTERIE /.  bit  Unucrfcbimtbrit  i Sre  djbrit. 

EFFROUER,  al.  (latt  Froisser. 

EFFROYABLE,  odi.  c.  entfcRlid)  i rrftbre Jlid) î ab. 
fdituli  b;  furdltcrlid):  >i.  qj/.  flatt  étonnant , pro- 
iliqieux.  ^ , 

EFFKOYABLF.MENT,  aiv.  fntftÇllrf)  K. 

EFFROYER,  V.  a. 

EFFUMER , « ( Ülfnblft  ) pctblaftn:  bit  }il  bart 

nnb  qrfU  aufaftraacnt  Sarbrn,  inf.  in  bfn  eut' 
fernten  Wfqeuftinbtn , unmtrflicb  ocrtr.'ibfn. 

EFFUSION,  f./.  (prap.  et  fie-''  bieÊtairbuna;  an?- 
aitjunq:  û.  T.  bit  auSbtfituna  , i.  •».  ber  ei.W- 
(iranien  1 (aftron.)  bcritniatîbfil  rbin  igtcrnbilbe 
Ué  îOaffcrmdnnetf  / rocîd)fr  59<ïîTcf  vorK^lil/ 
bab  auS  feinem  Stuae  piejt : tffnlUou  de  bile,  bab 
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(traiefett  t:r  PaHe  -,  — de  fan;  , tab  Iptuttf». 
qivÿ;n.  Fie.  cIluFon  des  cfinlts  , bir  ÇrVrfurq 
(•Susfdiûttunq)  îfS  .'peritnt  i bi:  ïfrtriinlicht  iiSii. 
tbfilunq  fetner  (Bebanirii  unb  Pfiinnnnaai. 
ÉFOURCEAU,  / m.  T.  tin  'Blediarrcn, 
ÉGAGROPILE,//  T.  fine  ®cnifen!tiqrli  tintbi'arne 
bbnacl/  bit  im  îPîaatn  perd  tebener  iricbertAuenben 
. îbierf  luirtiltn  qtiunbcn  niitbt  ti  bcutitber  Bcioar. 
ÉGAIEMENT,/.  tu.  gtôblidffeit. 

ÉGAL,  ALB,iid>.  (p-.p.  frf  /îp.  ) qleidi!_  fe.  eten; 
itaqi'redit:  if.  (uniforme)  aleitfi;  qleifbiérmia  î if. 
f(.  ( d'im  caeaefere.  d'un  efprit  &c.  égal , ) fid) 
immer  qlttd)  ober  âbnltd)  ; uiu'CrAnbcrt;  iminet 
ber  nâmliebe:  eomliattrc  à armes  ésales,  mit  alcw 
(bru  (miteinerleplîfitaiTenfrcbten:  tout  lui  clfégal, 
(b  ailt  tbm  ailes  qlcicb  l faire  tout  égal . cS  nnrm 
macben  mit  b:m  anitrn  i frincm  befonbere  ÿw» 
tbtilc  suqeflcbtn  ; in  bem  nAbmlid'en  i?innt  faat 
nmn  , tenir  la  balance  égale,  bit  SCaqc  qirifh  bal- 
tent  ie.  égal,  /.  nous  fommes  tous  égaux,  trirfmb 
Cinanber  aUfqIeieb!  vivre  civilement  avec  Tes  égaux, 
mit  fetneS  qieubeii  bAffdi  iimaeben;  traiter  quel- 
qu'un d'égal  b égal,  rtuen  alS  frincS  altid'Cn  an» 
febeui  ) l'égal  de,  (jatt  autant  que,  aulli  bien  que, 

, ebtn  f»  frbt:  eben  fo  febt  afs  te.;  \o  mit. 
EG.ALE.MEN'T , adv.  qleidi  i atif  qlfldic  art;  Club 
, ipie  bas  anbtf  ic.  ; ie  tbeii  fo. 

ÉoALtMtNr  , /.  m.  ( mt.  ) bit  auSalcid'unq i bit 
porbtr  mirllitben  îrbfcbnftstbeiluna  ootbetqebtnbs 
BIcitbmad)una  ber  Crbfdiattipsrtionen. 

ÉGALER,  St.  I.  qlcieb  macben;  ie.  eben  uiaebrn:  eb« 
lien:  ie.  quelqu'un  à un  autre , euifti  mit  finem 
anbetn  perqlcicbcn,  tbm  on  bit  ^ette  ffcOeii/  ibm 
aleid)  ad)ten;  it.  v.  n.  quelqu'un,  cinem  qleieb 
fepn,  ql.'ùb  fommen,  bertemmen;  es  cinem  (j. 'S. 
en  valcnr,  an  îapftririt > qlefcb  tbun  ; fS  mit 
eiiicm  anmtbmen.  s'Egalcr  à quelqu'un  , s>. 
fid)  mit  cin.m  peralrifbrn  ic.;  la  mort  nom  égale 
, tous  , ber  îeb  bfbt  aile  Unaleicbbeit  untet  uns  aiif. 
ÉCAi.É , Ae,  part,  {'f  ad),  f.  Egaler;  oifeaii  égale , 

, tin  Sait  / ber  irei§f  Çlccffii  anf  brin  Sùcfen  bat. 
EGALlS.lTlON , /.  /.  (fur.)  bit  Slcidimacbunq  btc 
£oofc  bi'p  rinet  îhrilimq. 

ÉGALISER,  V.  a ausalntbtnli  qlticb  maeben;  f.  Ega- 
, lifation  ; if.  T.  qlrid'  machen. 

Egalisé,  ée,  part,  pÿ  aJj.  auvqcaliditn  te. 
ÉGALISSOIR,/  m.  qlcicbmacbcnbt  Onfiruntent. 
ÉGAl.rS'FE.  /■  m.  mépr.  nncr,  bft  ailes  gleidi  nm» 
eben  iviD;  (tin  Bleicbmacbcr.} 

ÉGALIT  , /.  /.  bir  ©Ificbbfit  ; ClfflPormiqleiti 
(aiaebta)  qqC.  (latt  équation. 

EGai.ükes,  f.  f.  plat.  T.  ipeift  SIcefen  anf  bciii 
, Siûcf.'n  b.T  îaKcn. 

ÉGANÜILLI.K,  prvcl.  (latt  ÉCHA  N riLLONKEi. 
ÉGARD,  / «M.^  bit  adtluna,  bic  anfiiicrlfomicit /• 
roclibe  mon  fut  fine  ll'tfon  ebrr  t*atbt  betcuat  ; 
it.  bit  fiiit-füfht  ouf  fine  ÎJcrtoti  ober  ^acbe  ; it. 
fin  qcipiiTcS  Bcridit  b,'o  bem  üjlaltbefcrotbtn;  avoir 
de  granis  égards  pour  quelqu'un,  atOÉt  aditunq. 
fur  jcniiinb  baben  ; avoir  égaid  i quelque  chofe, 
auf  etmaS  SKûditfbt  iiebmcii  : rtw.'.S  in  Brtrireb* 
tnna  tieben  : un  homme  fans  égards,  fin  njtenfcb  t 
bft  anf  nichts  fSicfûJft  niinmt;  ber  IfincnJlntcr* 
fchi.'b  iipifiben  b:n  £fntrn  madit,  bic  er  vot  fleb. 
bâti  bt(  auf  ntemanb  Gcbet:  à tou  égaidt,  19 
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«Hrn  S4Hfti!  m«n  ma^'c<  ncf;mfii  / lïif  ni«M  wilU 
in  allfr  iHÙcffidit  : à diffcrcns  tgarJ« , in  l'ttûl’if* 
ixntt  chacun  à {on  cj^'aril , (in  i(i;cc  fùc 

firi)  ! irae  Klxn  in<  hefonïftc  niiiKht  : eu  csanl  à 
ion  mérite,  in  SSinfficht/ in  ®(trïtditui!^  , III  3ln. 
fthunci  f(in(t  ®rrhitn(}(  ; à réi;arit  de,  in  îlnfe- 
hunq,  in  ®etr(ff,  il.  m iDcralddiuns , im  ®(t- 
ïAltniiîc  mit  k.i  à mon  égard,  (heiîa  pi  ur  moi, 
pour  ce  qui  me  regarde,)  n)a0  midi  brtnifti  in 
anfthunq  meintt  : maitres-égards , •/.  bit  qcfdiroot» 
ncii  îKfider}  ««;.  (oÎKt  mdinchr  (bfnifllj)  maîtres 
&•  gardes  i il.  bit  iStfdjaucr  s ©tfdjrectntii  i f. 
Bgardé. 

ÉGaRDÉ  , Ée,  ai},  cl.  non  brh  îBeWauctn  «bet 
, ©efdimorntn  befubtiiit.  ( f.  Égard.) 

EGAKDISE,  /. /.  al.  Ht  Bmi  tinté  ©tfrfrooriitn. 
IGAKEMENT,  /.  in.  bit  ÇBtrittunq  tem  tcdittn 
aOfflt;  mtifl/g.bct3rrtJninu  h bit  Susid  rotifung, 
Sîtrirriina  i bit  abwtidiunn  non  biin  îStge  ber 
Îugtllb  : l’égarement  de  refprit,  bit  ®ttmiltlinq 
btS  ÜJtrfianbté  ; revenir  de  fes  égaremens  , UCII  blll 
. Slnéldiiytifungtn  ftincr  3ugtnb  lurûtTtomintn.^ 
ÉGARER,  V.  a.  (praf.  irrt  Itiitn  ebtr  liifi' 

rtii  ; »»m  rtdittn  SSJtqt  abbringrn  ; /g.  irrt  inn- 
d-tlli  «uf  Sttbûmtr  Itiitn  : égarer  l'clprit  de  quel- 
qu'un, itmanbté  93tt|lanb  venvirrrn  ; tintn  bmùcft 
madjtn;  (mie  tint  ^anlbciti)  it.  égarer 
quelque  chofe  , ttwaé  titritgtn , fo  ba$  mati  H nidil 
jltid)  mitbtr  fînbtn  tûim.  s’Egarer,  v.  rift  {piap. 
ï'f  fit  ) fid)  Dtrirttn;  een  btm  aStqe  abfommtnî 
irrt  qtbeii  ; ouf  3rtbumtt  cbtt  ^nretge  fafltn  obtr 
gtrntbtn  ic  i u.  utrltgt  tvtrbtn  ; s'égarer  dans  fou 
■lifcours,  im  SXtbtn  uen  fttnrt  ■Wnitrit  abnjtK^tn; 
(al’fpringtn  ;)  égarer  la  bouche  d'un  cheval,  T.\ 
tinem  iÿferbe , biird»  imgrfdiicFttn  ©tbrauti»  bt« 

. 3ûgtl8,,  bas  ÜRaul  bttbtrbtn. 

EoaaÉ,  ÉE,  part,  (fi  ci}.  Dttirrf  le.i  («pra  ©tfidii, 
ton  brn  Jiiigtn  it.)  btrmirrt i jttSttiit , milbterum» 
fatrenb  : bouche  égarée,  (#.  ipftrbtn)  tin  DttbOt* 

. benté  -Mtaul.  (f.  Egarer.) 

ÉGARO'IB;,  ai},  cheval  égaroté , T.  tin  5)|trb/baS 
am  ®ibtrri(ie  (|»ifd)tn  btn  Siigtn  btt  6d;ulttr« 
bl4ittr)  gcbriicft  obtt  uttrouiibct  iff. 

E’ÉGAUDIR,  V.  réfi.  prvcl.  (fi  al.  fidi  trgc((n. 
s’fGAA'ER,  V.  c.  trar(tn;fréblidi  cbtrltbbaft  raaditni 
beluftigtn  ; ii.  aufiniinittn  ; ermunterm  oufgeréumt 
maditni  (tin  ÎGerf  ,ftintR©toI  te.)  angtntbmobtt 
angtntbmtr  inatbtn  > égayer  fon  deuil , fam.  bit 
titre  îtantr  abltqcn  i T.  égaver  un  bâtiment , un 
tableau,  rm  ©tbJuDt/  rin  ©tmnblbt  frtperunb 
bcUct  mad)tn,  i(m  tin  fnftigttté. îlnftbtn  atbtn; 
égayer  un  arbre,  bit  ûbti^iûlïigen  âffttintd  IBaumé 
btfdmtiben,  baj  tt  lûftigtt  reirb  i égayer  du  linge, 
tKSàfcbe  abfpûbltn  , bamit  bit  ©tift*  htrauégtbt. 
S’Egayer,  n.  rijl.  ftdi  aufinunttrii i fid)  nufitittfen. 
Égayé,  ée  , port.  ^ d}.  nufgtmuntttt ; aufgt» 
njccft!  liijiiq  tt. 

ÉGinE.  f.f.  (üRpthcI.)  btt  ©thilb  btt  ?îîintt»a. 
EGILOPS,  /.  m T.  tin  (boé)  auaengtfdjreût  am 
inntm  aimtnitinltl  btp  btt  9îait. 

ÉiGC.ANTIER,  yi  w.  bttlïilbt  Sofenflorf  i bit  .^(cftn- 
, rcK. 

EGLANTIXE,  /.  /.  bit  tpilbt  «Xafe;  bit  ^ittfenrofti 
Üiimi'inttttnroft. 

ÉGLISE  , / / tint  Æmfit,  b.  i.  tint  ©tmtiiibc , 
SttfAinniluna  btc  ©lAubigtni  n.  <i%f.  bit  jCitnftpi 
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©fiflfichitit/  («ci'o.i  brp  btn  .^r.tholifdi  btr  ïard 
br.é  fjd'tbort  Cbttban»;  ifts)  ii.  tint  .Sirdici  tin 
btm  cncntlithtn  ©ctiitbicbflt  btrgbiifiiii  acittihttS 
©tbiilbt  ; réglifc primitive,  bit  «fit  dnOlidif  Stit» 
(hti  l'églife  militante  , bic  flrtitciibc  .lurditi  l'églife 
triomphante,  bit  triumtbirrcnbc  .Üirdit;  bic  ânS* 
(riPiibltm  im  Jfyimmcl  i églife  parcilliale , tint  ^ifarr» 
iicthC  églife  mère  cbtt  majeure,  ebet  matrice, 
tintfîOîutttrlirtfcc,  lïtldit  Sidalt  (obtr  aud;  >5tp« 
lird!tn,églifcs  accurfales  , unb  ÆaptUtlObat;  églif.’ 
hile,  tin  (baé)  filial;  un  hrmme  d'églil'c.  till 
@ri0lid)tr;  les  gens  d'églife. bit  ©tijUidiftit; l’Etat 
de  l’églife,  btt  (tbtinaligt)  Sirthen(lanti  baS  n>clt> 
litht  ©tbictb  btS  9Jap(lr«  in  italien  ; la  cour  d’é- 
glifc.btr  gtifllidit  ©triditshof , bit  ©trithtcbarttit 
tinc<  Cribifdiofé  obtt  tBifd‘0’'éi  fe  faire  d’églife, 
btn  gtiUlidirn  ©tnnb  ttgrtiftn.  fit.  (fi  prav.  pi- 
lier d’églife  , (tii  fliiÉigtr  Âirdiinaânacr,  gueux 
camme  un  rat  d’églife , fo  arm , mit  tint  S'irditn* 
raÇt  i bettflorm  : être  prés  de  l’églife  & loin  de 
Dieu , iiabt  an  btr  .Kirdit  reobntn  t iiiib  iiid)t  (i.ntin 
. atbtn. 

EGLISIER,  r.m.  ©ti^iidier. 

EGLliGAlRE,  /.  m.  tintt  / btt  Jfaitftngtbitïtt  bCt* 

, frrtiat. 

EGLüGUE,//.  fin  (boé)  Xjirtenafbitbt. 

ÉGPGER  , f.  a.  (©Arbtt)  bas  Ùbtrfûffiat  am.9afb« 
frU,  nAmlid)  bit  ûfttn  unb  bit  ©drnjnnjfpiçt,  a^ 

, fdmcibrii. 

EGüHiNE,//  T.  tint  ^lOBbfâafî  fotbfSat. 
ÉGoiSER,  V.  n.  jiivitl  ron  fid)  fdtfl  fprcd'tn. 
ÉGPÏS51E,  y.  m.  btr  (Eaeiéinné/  b.  i.  bit  ©tflffat» 
fâüiattit;  ©dbfifiid'ti  tin  ûbtttritbtntr  ©vab  btr 
©dbftltcbti  it.  btt  (EaotSnius  ; bit  ©itmima  gf’ 
tïtiTtt  Tbilofoohit,  bof  mcii  ton  n^'ts  al<  non 
ftintr  (igtncn  gri|itn(  gtreit  ftcii  lônnc. 
ÉGOÏSTE./,  m.  (in ©dbf}g(fi\Higft;©tIbûifi(ftigtt! 
(in  €goijl  i U.  tin  Sln^iingtr  bti  ^goismus.  (f. 

Egoifme.) 

ÉGORGEMfNT.ytm.  tOîtÇdtp. 

ÉGORGER . r>.  a.  !btc  .Scblt  aKtbntibtni  >/■  (tirûtdtnî 
il.  ûbtrbnupt , umbringtn  •,  anf  tint  anrt.Itfamt  Kit 
uni  bas  ttben  bringrn  i fit-  — qmlqu’uni  tintn  glny* 
Iid)  ;u  ©timbt  ndittn!  ibm  iim  ftin  aaitjté  iOct* 
môgtn,  um  ©ut  uiib  (Ebrt  it.  btingcni  tintii  finv» 
, ltn»  (nidit  )u  ttriocttfdn  mit  écorcher.) 
FGORGETEK,  r.  c.  al.  #id  ©ddtim  (lusblifitn. 
ÉGORGEUR  , f.  m.  tin  tfçûrgtr. 
EGÜSlLLhMKXT./  IcSaiptditnbtr  jïtfiftt 

il.  bas  ÜÇnnbfdirtptn. 

S’EGOSILLER,  r.  rrfi.  fith  htiftt  fcfjrcptn  ! (».  SJ* 
adn)  au8  aUtn  .ïrafttn  finatn. 

É60ÜT , /.  m.  btr  abfiii#  biS  3Pa(ftré!  if.  tint  5)adj» 
trauft;  Siinnt  i ii  bcrai’;ng;  bit  ©offt/  loobiird) 
btt  llntiith  abgtfuhrt  loitbi  (ébivutg.)  tin  oiftncc 
©cbabt  ; tint  ofîcne  SRÎunbt  : n.  T.  bit  3itgd  obtr 
©thicfctfttinc , rtdtht  ibtt  baé  î’ach  btrootftt^tii  i 
il.  Air  tint  ©tabt,  tin  Dtt,  irebin  fid)  allrt  Itc« 
btriicbt  ©tfinbd  btgitbt  égout  obtt  droit  d’égout, 
, (lut.)  ba<  îrauftttftt, 

EGOUTTER,  e-,  c.  it.  s’égoutter.  r/Jf.  abttOI)* 
ftn  î ttcoffinrfiiV  btnibfaHtn  1 auétrooftii  i it.  égout- 
ter,  r.  a.  abttorftn  fafftn. 

ÉGOUTTOIR,  /.  ».  tin  T’urtbftMaai  it.  tin  (ba0) 
Stbtropfbtrt  ; it.  T.  btr  ^d  i bit  ’Srtttt  / lootauf 
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bit  î)ii»i<rmart)iT  hî  goc:n  aMrtDfcn  IivT'tt  : Cî’îfit- 
jti'fift)  tct  at-tropTlro^  i (\rcl)iîf.)  îXuft,  isor» 
«ut  man  6(i<  inmtj.rf  atttroptVu  IjBt. 

ÉGRAFlGNtR , i’.  « f.uf.  ùbel  iinï  imltKrlid)  Mtrfi- 
bdltti.  «<.  (JiJtt  l'ijrati^iicr  : ba!)tr  fff-  lo  chat  lui  a 
<grati{;né  le  virage , bit  (AC  lÿm  bab  (Qft'icttt 
«erlCAÇt.. 

Egraillh,  /.  m.  f.uf.  titict,  bft  (tumint  uiib  wtit 

. aiibrmaitbtt^e^tnbc  'Stine  het. 

ÈGRAILLRR,  V.  a.  f.uf  bU  tSfilu  ncit  son  cinanbcr 
fottrtn. 

ÉGUaiNolRE,  ff  ul.  (iitAroStr  2a#fn. 

tGRAPOiR,  f m.  (•S.'tjiïtttfiluiibO  fine  Stt  oon 
©dîtibffieb. 

ÿGRAPHüR,  1’.  a.  bif  ©finttAubfrt  Abbfttfn. 

ÏGRATIGNP.R,  v.  a.  leaçen i itrIriiBtn  (mit  bfn 
OîHarln , jtlaufn  it.  ;)  it,  J',  aufraufttnt  onftrAiicn, 
J.  i6.  ben  au.tii  égratigner  lc«  coturs,  fj.  com. 
cif  àperien  cin  llttn  iv.'iiig  lûhren;  anfanAtn/  bif 
^terjen  fin  re;mA  »rtliebt  )u  m.idten.  s’t'gratigner, 
«'•  rî0.  £ÿ  rie.  ni),  obfr,  finaiibft  mit  ben  îîSaeln 
ftafen. 

EGiartGNÉ,  ÉB,  ftrt.  fif  aJ;'.  f.  Egratigner  ; cette 

Sla  riche  n'cft  qu'égratignée,  ( .®npfer#edl.)  biffe 
ilatte  ift  imr  qelriBelti  bie  6li(t)e  fnib  nirtit  tûltn 
unb  liett  î la  manière  égratignée  , T.  bif  ©qraifittO' 

, mablcreoi  bie  qelraate  SSableteo  auf  0pp<. 
EGRA  riGNEUK  , m.  buse  , /i  f T.  btt>  Obft 
bieienige,  fo  einen  ©eibenjeu^  auffcAbct  oberaut* 
tau6;t. 

£GRA1'IGNURE,  / f.  fin  5Xil}:  fine  ©Aramme; 


it.  q.jf.  fine  leitfite  SOunbe  : il  ne  Tauroit  fouRrir 
la  moinére  égratignurc,  fruv.  et  tann  ni(f)t  baO 
, ©triiigfle  ausft'bcn, 

ÉGRAVlLLONNhR  , t>.  a.  T.  An  fincm  mit  btt 
Srbe  Auéqrfiobrnen  SAume,  etmab  von  bec  oiten 
€rbe  um  bie  3But(el  becum  tv.-qnfhmcni  it.  einen 
. ©eivitbsfoüen  mit  ftiftftet  €rbe  vrfeben. 
EGREKKR , ».  a.  auSfotnen  t ben  @Ameu , bt«  .Kôt- 
net  AuObcfcben , (niioniacbenj)  it.  (latt  égrapper. 
s’Egréner,  ».  r//t.  (von  ben  ©amentétnttn)  «uï* 
fAlleii)  (von  ben  M.-inbeeten)  «bfAUen;  it.  qqf  in 
Heine  ©tilife  letbtoieln  : le  premier  venu  cil  le 
premier  égrené,  pra».  met  jiitrll  fpmmt  , niable 
juèt|};  it.  égréner,  ».  n.  T.  le  taillant  Je  ce  ra- 
foir  égrène  bien,  biefeO  ©ebetmeffet  febneibet  gut, 
. ift  fdiarf. 

ÜGRETTË,  f,  Aigkette. 

ÉGRIGEOIR , /.  m.  bieSKifel , SlaebOtiifel,  bet  SHiffel. 
tainm. 

Egrillard,  ««de  , aiiy./am.  luftig;  lebbafl;  mun> 
tet  ; Aufaeroeift  ; it.  f m.  cin  liiftigec  iBtubet  > »«(£. 
fine  luftiae  .ftjut. 

JÉGRILLOlR  . /.  m.  T.  bet  9led)m  an  einem  îeieb  / 
ivoburtb  baé  UBafter  AbÜufl , u.  mobutd)  bie  3tfi)e 
anqebaltcn  metben. 

ÉGRISÉK,/. /.  obet  pouJre  d'égrifée , T.  ba<  Oia* 
inantvulvct  jum  @d)Ieifen  unb  Sacettieeen  bet  Sia* 
manten. 

EGR1SER , ».  a.  T.  pep  Siamanten  aneinanbet  aui 
bem  0tibftcn  febleifen. 

eGRIsoir,/»»./’.  bit  «ûcbfc , motein  ba« Siamant* 
pnlvtr  bepm  ©cbleifen  fâttt. 

EGRISURES.  /./.  fl.  T eRifte  im  ©iamant. 
FGROMMF.LER  . ».  a fuf  vom  JJnftiUb  teiniatn, 
BGRUüEUiR,  /.  m.  bal  aieibcifcii/  jiim  inefet. 
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I ^ffeiFet  te.!  it.  fine  art  bélietner  ffivrfel,  motin 
! , uurfrt,  ©alj  !t.  aeftamvft  reteb. 

I EGKUGER,  ».  a.  fitin  ftv(cn;  ftamofen;  rciben.(f. 
, Egrngcoir.l 

I EGRUGEURES , /./.  fl.  jtrftvfene  ©tnefe  i bal  Jet* 
! ftoSrnc , Semebene  te. 
ÿGUÉKR , bcjfrr  Aicuayee  , Aicavei. 
KGUEUI.fr.  ».a.  ben  ijali,  bit  ©d)ntvve  (@<bnauje) 
von  einem  0:fije  abftoftcn  obft  abbrcÂen.  s'Egueu- 
. 1er,  ».  rifl.fig.  fUif  (ÿ  car»,  ftatt  «’égofiller. 

ÉcuEUEÉ,  it.,fuTt.  cÿ  tt.iy.  reovoii  bie  ©ebnevpere. 

abarbroiben  ift  : c'cll  un  égiiculé vutg.  etfùbrt 
, lautet  geobe,  gaeftige  9tcben. 

ÉGUILLETER  , ».  U.  (auf  btn  ©ebiffen)  égnilleter 
lev  canuni , bie  £anoncn  bcp  einem  ©ticme  fcft* 
btnben. 

ÉGVPTIAC,/;  m.  r.  bit  igpptifebt  ©afbe  }nmîIDrg> 
beiten  bel  faulen  gleifdtel. 

ÉGYPTIEN,  EN'.vE  , ajy.  £?/ igpptifebî  fin  Sgps» 
ter  uéa/' ein  3igtuner,  (fonft,eben  fo  thuf.  Bo- 
hémien O année  égyptienne,  T.  ein  Oabl/ bal  tet> 
nen  ©cbalttag  bat. 

EH  ! imnf).  epl  bal  ch  noni  nfcbt  bOibI 
ÉHANCHÉ,  f.  Déhanché. 

ÉHKKBER,  briTet  Saeclee. 

ÉHONTÉ,  ÉE  , ajy.  f.uf  bJebft  nnperfrbSmt. 
KHOUPEK  , ».  a.  2’.  ben  ©ipftl  fintl  Saurai  ab« 
bautn. 

ÉJACÜLATEUR , f m.T.  einer  pon  ben  jmtp  SSul* 
fefrt,  bie  ben  ©amen  aulfpriijtn. 
ÉJACULATION,//.  T.  bit  aulfptiBung  bel  ©a« 

, mtnii  it.  T.  tin  inbrûnfttgtl  ©rbttb. 
ÉJACULATOIRE,  aJ;.  e.  T.  canaux  cjaculafoirM , 

Jimrp  lue  aulfveipung  bel  ©am.-nl  btenenbe  üanile. 
JAMBER,  V.  a.  T.  bie  SvbacfIbiStter  aulcipven. 
JARRER,  ».  a.  T.  bai  gtvbt  ©aac  aul  bem  /jute 
aulimiiftn. 

élaboration,  ff.  T.  bie  aularbeitung. 

ÉLABORER,»,  a.  f.uf.  ftatt  TEAVAiLt.EE. 
ÉlaeouiÉ,  Ée,  aJy.  ( vvn  bem  ».  al.  élabnurer,) 
aulgearbeitet  ; ( mcift  fhiC.  i ) fang  bien  éUbouré 
Pbet  élaboré,  T.  »vblat[od)tcl  Slllt. 

ELAGUER , ».  a.  T.  (emen  Saura)  aulfetineibin  : bal 
ûberftûirige  /pvlj  befébneiben!  (autb  éclaircir , émon- 
der , ébraiKher , égayer)  it.  fig.  (aul  ©tiftelipetfen) 
bal  Ubttftùlfige  auimerien. 

ÉLAISFR,  ».  a.  T.  fine  ftmal  (rumm  griaufent 
. fRiime  mit  bem  /janmftr  tviebet  gleieb.fihlagen. 
ÉMLAGE,  /.  f.  bal  aiiSfebneiben  bet  Sftf. 
ÉLAN./,  m.  bal  (Elenbtbitt. 

BLANCEMENT,  f m.  bet  anfaB,  aniauf  tinttSet* 
fvn , bie  fpcingen  roill  î it.  cin  ©tid) , bal  ©lecbcn, 
tin  fttcbtnffct  ©ebmetj  in  einem  ©liebti  it.  ei.fg. 
ftatt  élans. 

ÉLANCER,  (».  a.  f.uf  ftatt  Lancer,  Darder;) 
mit  in  bet  britten  ipetfvn,  (f.  bie  Sepfpielt  ) t'E- 
laïucr,  ».  rif  beftU  auf  irmanb,  auf  ttntiii  Ivl» 
aebm,  lufebiejeii,  ftiitjcn,  rtnnen,  fpringrn  rc.j 
(pom ^itfeh) Ponfeinem  îaarrauffpringtu)  L;  doigt 
m’élance  , tl  ftielit  raid)  im  Stngtt  : im  lion  s élanga 
fur  lui,  ein  Ybme  ft.-l  tbn  an,  febo(  auf  ilm  iuj 
il  s’jlinga  fut  fun  cheval,  tt  fd)lPang  fitb  aiiffein 
. <|>f:cb- 

E' ANCÉ,  ÉE  , pare.  y<r  ad),  f.  Elancer)  T. cerfiilancé, 

cm  lUifgtttitbciier  intfebi  (2?i»p.)  cin  Uvfcnîep 
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JJirflif  I rtcral  maiçrc’S;  tlancé,  fin  ma(t(ri3  ftrf» 
trinwfS  ÎFfcti)!  btaïuhcs  clanctcs,  îOaiîcrrtij  ri 
élancé,  ( Don  ^.ii'onfii)  fUiJ'.  litiig,  majcr  imb 
l)o<i)bcinig. 

KLAKS,/.  m.  flur.  tfr  Çrninfl,  im  ^rriiiildi; 
U.  (mciff  fit  ) fc^ntU  tnt^.-lif iibf  3>  «'(lunatii  b'-r 
fffflfi  (SImViUr;)  des  élans  afTcftés.  flrjiriiliiicnr 
@fuf)fr  ; elle  a qiiclquctbis  dcsclansilc  ilcvntlon, 
f«  Icmmt  fie  {uweiftn  fine  (iûfhtiqe  antiuht  nii. 
Elargir,  «.  ».  eru'fitfm  ; weinr  bbtt  trcitcr  m«* 
(tien;  ■/.  mit  bem  Scimnif  loiTcn;  loOlaiTcn:  U. 
•I.  0att  diftrihuct  ; élargir  un  compas , rinen 
f(I  rociter  iiïntn  ; r.— les  quarHcrs,  (ScicoSt.) 

. bte  Quartùrc  weiter  ouéfinonbrr  le qtn  ; — les  tailles, 
■ (Supffr#.)  mefrertn  Haum  jreifchfn  ben  giiiWmt' 
ten  laffcni  — vii  chetal,  eiii  'Pferb,  bcober  l^olte, 
(inen  qrifern  2it!el  iKfditeiben  Idfcn;  s'Elar.ù, 
*.  t/fi.  fid)  etmeiletni  breitet  obet  reeiter  ntetbens 
(@d)ifFfO  bit  Sludjt  erqtfife 11  i ii.  ben  Slùd'tiqe n 
nacfiaqenî  inqen;  re.  Elargir,  x>.  n,  le  vilage  lui  clb 
élargi,  er  (ot  ein  bccitereb  éi'fidit  befommciu  ba< 

, 0cf[((t  1(1  ibm  btfitet  qrioorben. 

Ei.aigi,  IC,  fart,  adj.  (.  Elargir. 
ELARGISSEMENT , f.  ».  bif  grireiteninq  ;b«#  ®teU 
termodicni  U.  bie  iScfrtpunq;  {oolaiTung  auo  bein 
0tMiiqiiip. 

ÉLARGISSURB, /. /.  7.|b«<  ûnofftCtf  Ptùrf  , l»o« 
burd)  fin  Jtleibneiter  acmcidltober  aubqelaiTtn  n>trb. 
ÉLASTICITÉ,  / /.  T.  bit  ipannenbe  obet  «uobeb- 
^ iienbt  Jfrqft;  bit  ©dinellraft;  Jeberlraft. 
ÉLASTIQUE,  aij.  r.  eloflifch. 

BLATERIUM , / ».  T.  ein  darf  • Dwrqirrtiibec  @aft 
. ailé  0ptiiiqqurfen  cbet  CûUlùrbfen. 
ÉLaTINE,/./.  T.  ba<  raubc  Keinfraut:  bet  irilbe 
Slaéé. 

ELAVÉ,  SC,  adj.  T.  (f.  .Çiiinben  unb  l'cm  Î5?ilb) 
mit  meidiem  unb  bleidieii  Jbaaren. 

ÉLECTEUR , /.  ».  fin  gbiirfurfl  ; it.  tin  SDablinann. 
ÉLECTIF,  ivg,  ad).  n;a8  buttfi  SOaliI  qcfd)iebct( 
un  rojraume  éleftif . fin  9Cablfiniatcid>. 
ÉLECTION , / /.  bie  'Stobl  i «rmabluna  : it.  ijiif. 
bie  qettoffene  ffljabl  felbd  ; it.  (ebcni.  in  Jranfr.) 
tin  @ttutqfrid)t  î it  brr  ipeiitl  beffelbcn  : tint 
Clellion  : Faire  l'éleélion  il'un  député , |tir  SSabI 
eiiird.abqeotbnetfii  fd-.rriteiij  vaidtau  d'élcâion, 
(îbeol.l  ein  auéetnjJIfclted  ÎXiiiiieuq. 

ÉLECTORAL.  ALC,nd;  tbiirfùrtîlidi  i princelTr  élec- 
torale, bie  Sbutoriniclfinn;  allemblée  éleéborale, 
tint  SSaflDcrfammluiiq  ■ IBrcfammlunq  ber  ÏSafl* 
rninner. 

ÉLECTORAT,  / ».  bie  {Efiitniîifbf i it.  baé  Sfur- 
fûtlifntbum. 

ÉLECTRICE,  fi./,  fine  îfiirfutdiitn. 
ÉLECTRICITÉ,  //.  7.  bit  eliltrifd'e  fitafti  bie 
eifltritititi  bie  ïiqenichaft  aemiiTcr  Sèrptr,  treiin 
fie  qeri(bfniDerbtn,onbre  .Sitpetanfnb  |u  jiebtn, 
ebrt  pon  iidi  ju  (loftn. 

ÉLECTRIQUE,  adj.  r.  fraf.  V fif.  flcltrifdl  i f f. 
EIcâ'ricité  0 machine  élcélriquc  , fine  Sleltrificr- 
mafdiine. 

ÉLRCTRISABLE,  adj.  e.  T.  ipaé  fidi  elelttifîcttn  lift. 
ÉLECTRISÂT, ION.  / / T.  bai  «liTtrifirreii. 
ELECTRISER.  e>.  a.  T.  fraf.  (/  fif.  eleltririiten  I 
bit  elrftrifdie  Æraft  iliittbeilcn.  l’Elearifcr , v.  r(fi. 
tlelirificrt  ipttben. 
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IT.ECTROM^ TRF, . / «•.  T.  eni  !Jii(Iriini<nt  / ipo» 
mit  fich  bie  .fua»t  bet  Ælcluicitit  iii.iïdi  lift;  em 
, (EUttriailiêiii  lî'T. 

É Lt  CTROi'IlOKE . / ».  Gldtri.-ititîtiiqtr  I ( tilt 
lieu  «fuiibcres  Oniiriimetii  ). 

El  L.’LuAiRE,  /.  ».  T.  liiie  ialworqe  ; ein  (las) 
Ci'iat. 

H.i'F  . r.  ».  al.  Cbbf  unb  Sliitb. 

ELEGAMMENT,  adv.  Jlttlld)  J auf  Cillt  iittllcft 
art  te. 

ÉLÉGANCE  . fi  /.  bif  Jierlidifeit  im  SSebeii , (-direi» 
benuiibinPItbtrbfiii  ùbeth.  ber  feinc , (icrlidir  0r< 
febmad  iii  ^uiiftimteii/  in  ber  ^Icibuna,  in  bcit 
ÇSSamtrcii  ic. 

ÉLÉGANT,  ante,  adj.  |ierlicb;  niellid);  (elcqant). 
f.  Eilégance. 

ÉI.ÉCI  AQUE , adj.  t.  ticqifcfli  JU  tintni  Slaqqtbicfte 
qtboriq. 

ÉLÉGIE,  / /.  bat  É!.icqebid;ti  bie  Êlcqici  (inf. 
tint  art  fiebeSqcbidite.) 

ÉLÉGIR , t>.  a.  T.  mit  bem  ^lobel  einen  JicratÉ  auf 
tin  'Sret  mad)tn. 

ÉLÉMENT,  / ».  bas  Clement,  b.  i.  bfr©runb(Ioif, 
Urdoif  I ber  erfit  tmfadit  3i(flaiibtbcil  fines  Jtér> 
perSi  it.fif.  b.  i.  bit irniqt  0athc,  rcorauf  fid>  itnialib 
befonlRTi  leqt,  ober  iporan  tr  fein  qrbftes  fBrranù- 
qtn  nnbet  i ii  bet  Ùxt , m mon  fid)  ain  liebdeit 
aufbilt  ; it.  fl.  bit  amonasatûiibc  einer  Âund  obec 
SBifftnfdiaft  ; bit  îleiiiente  : les  élémcns  d'Euclidci, 
bie  (qromcttifd)tn)  ©riiiibfilit  bts  (EullibeSi  l'élé- 
ment  liquide,  (poet.)  boS  üJîftr. 

ÉLÉMENTAIRE , od/.  c.  elemtiitarifdi , b.i.  iii  beit 
(Elrmenten  aebéria;  it.  bit  anfanqSqtûiibe  einet 
. Süiiîtnfcbaft  eiitbalttnb. 

ÉLEMI,  fi  m.  /'.  ein  ipciflidits,  mobltiedii'tibcSr 
biirdiriebtiacs  /part  von  einet  an  OliDCiibiumt  auS 
Éthiopien  unb  aqppten. 

ÉLÉPHANT,  / ».  ber  Clepfmnt. 
ÉLÉPHANTIASIS.  / /.  T.  bet  lédifit  ©rab  le» 
ausfobes  ober  ber  Sxilit. 

ÉLÉPHANTIN,  INC,  adj.  \ cléphantique  , aJj.  c. 
ben  eiephanten  betreffenbi  éléihantins,  / ».  flur. 
aeipiffe  qtofe  ©iidier  bet  allen  Semer,  ivorein  bie 
îhoten  arofepfOîinntp,  biciCrlrcttlceifAenatcSit, 
rinqttraqen  murbtn. 

ÉLÉVATION,  / / bie  £rl;éhiinqi  it.  bit  ^>ohti  it. 
qtf.  fait  hauteur,  tint  ai’hôbtî  (îiaiil.)  birauf- 
iiia  : aufrif  i gttanbrif  t (audi  otihoetaphic  imb 
faqadri)  it.  fif.  bif  grhabenheit  ber  ©tfiimuna, 
bes  gtpIS  le.  ; bit  (?ttltnqtèft:  it.  bie  Crhôhiinq, 
Crhebunq,  îStforbtriinq  tu  îltçn  unb  îiîtirbtu; 
éU'vaticn  (du  pôlr,)  T.  bie  ypllébei  — (de  l'hof- 
tic , ) bit  àufhetiina  ber  Facfit  in  ber  WeiTt  i — du 
pouls , bie  qtfehipiiibtrt  ®tiptauiia  , bas  beftiqtrt 
<?d>laqtn  btS  ÉnIftSi  — de  voiy,  bie  îtbtbunq  bet 
©linimc  i — du  cceiir  à Dieu,  bit  iftbtbunq  beS 
.ÇierienS  m ©ott. 

ÉLÉVA'I  OIKE  , / ».  T.  ber  aufhtbtt;  tin  ®etf* 
leua , bie  tinqtbrùcrtc  i>inird)alt  bamit  oufinbeben, 
ÉLÈVE,  fi  e.  tin  Sôqlinq:  (Çehnltt.) 
ÉLÈVEMENT,  / ».  «(»/.  fait  Eléiation. 

ÉLEVER,  V.  a.  erhfhtii  1 f ôbet  madien , • feÇeit, 

• fIcUen,  • leqen,  • bauen  ;c.;  in  bit  Jiebeua 
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• trcifcf n :e. ; (bif  ©timnjc)  fr^f f'ttii  it.  aiilTufirdi  i 
«ufbflinn  ! fttitJittn  i ii.  aiifrulitfn  ; iii  bit  jjôbt 
ri*ttni  it.  (WcMK&fii,  îbiotc)  aur^tb.’in  gros 

lifbfiti  (ÎJjliWifn , •S.\iimt  It.)  iic()titi  H- /g.  tt« 

6tbtn:  (f.  bit  -ïVtbtiituitgtn  Bon  êlcvatinn;)  i». 
ttjitbtn}  auftr;itbtn.  s'RIcver.  r.  rtjl.  fid)  ttbJ* 
litn  i oiiffitigfn  i in  bit  s^ibi  fttigtn  le.  i U.  /g. 
ficti  etbtbtn  i tntfttbtn  ; onffttigtn  ; it.  ficf»  trbtbtn  i 
(s'enorgueillir,)  ftol),  ûbtrmûtbig / ftocbmûthig 
IBttbtiii  — (contre quelqu'un ,)  iBibtt  itmanb  auf> 
ftrbcnt  fïdi  mibtc  itmanb  cmBÔrtn  obtc  aulli'lintn; 

■ fidiihm  iBibtrftBtni  it.  s'élever,  (©(fti.Tf.)  (îd)  Bon 
bit  Sûjie  cntftrncn,  unb  in  bit  ©et  ft.'ilienî  élever 
Ton  llylc,  fig.  tint  trhabtnt  ©djetibatt  iB,\bItn  i éle- 
ver quelqu'un  jufqu'ati  ciel  , fig.  tilitn  biS  in  btn 
.çimmtl  trbtbtn  ; ibn  auStrcrbtntlid)  lobtn  : l.i  peau 
s'élève bit  jÇiaiit  tibrtaué!  ts  cntiltbtn  Slaf.ii  unb 
0,'fd)IBÛct  bataiif:  s'élever  en  latituilc , (©tbiltf.) 
gtgtn  îîorbtn  ob:t©;ibtn  ftgtln  i — en  longituJc  , 
gcgtn  Oiltn  obtr  J8ifltn  fabrtn.  ' 

Elevé,  ée,  fjri.  (ÿ  a,lj.  tvbôbtt;  ttsogtn  It.i  it. 
trbabtn. 

Slkvure,  /.  ■/.  tint  Ilcint  '35Iatttr  aufbct  Jfiautj 
tint  ÿibblattcr. 

ÉLIDEK,  f.  «.  T.  fintn  ÎJofaI  anélaiTtn / wtil  tin 
anbttt  baraiiftolgt;  tlibitttn.  s'Ëlider,  v.ttjl.  tli> 
biert  mtrbtn. 

Éligibilité,  / /.  bit  sroahifâbîgfciti  bniie  d’éii- 
gibilité.  tint  B.\p(llicbt  iSullc  , wobucd)  tmtt  fût 
wablfibig  trlliirt  nmb. 

ÉLIGIBLE,  üij.  c.  roablflbig. 

ÉLIMER,  V.  •.  T.  fintn  Salltn  Btirgitrtn , unb  ibn 
in  ©tanb  ftbtn  ju  iütgtti/  nad)btm  tt  fidi  gcmaiiét 
bat.  s'Eliiner,  rijl.  (B.  Slciblingé|l{ldtn)  fld) 

«bttaqcnî  fidt  abnûbtn. 

Elimé,  ée,  pan.  ad),  abgftragtn  it. 
ÉLIMINER,  V.  a.  (Sl(gtbra)  iBcgfcbajttn  i U.  fg. 
, aii?(lo6tn. 

ELINGUE,  / /.  al.  tint  2lrt  ©diltiibtr  i it.  T.  tm 
®fil  mit  fintr  bopotlttn  ©dilinge , reomit  man 
©djilfblolltn  tin  • unb  auélabtt  ; élingue  i p.itte  , 
fin  fol(bcS@til  mit  jnitb  tifttntn  Jjiattn  / bit  SAiîtt 
bamit  in  bit  su  btbtn. 

ÉLINGUET,  /.  »i.  T.  tin  J£)oIs,baémnninbtn9tn- 
IttbafBtl  oberin  bit  ©pillt  (Itdt,  bamit  fit  nid)t  ron 
ftlb(l  btrumgfbtn. 

ÉLIRE,  V.  11.  irr.  lïAblcni  ttn)Ab(tn)  (nAmIieb  <ptf 
fontn  ; uon  ©aditn  loirb  to  niebt  gtfagt,  auÉtr  lut.  i) 
élire  domicile , f.  Doniicile. 

ÉLISÉE,  ndj.  les  d)a  nps  élife?}  (élifiens,)  bif  fli* 
fAifibtn  Stlbtti  (poct.)  ba«  9lcid)  btr  îobttni  bai 
, ©diatttntîid). 

ÉLI.SER , 11.  a.  T.  une  pièce  de  drap,  tin  ©tiicf  îlldl 
an  ben  (Enbtn  sitbtn , bamit  ti  butdjgcbcnb*  gltitb 
* breit  metbt.  , 

ÉLISIEN , f.  ÉlisÉe. 

ÉLISION,/./,  r.  bit  eiifion.  (f.  Êlidcr.) 

ÉLITE , / f.  bas  StuScrlfft nfit  ; troupe , gens  d'élite, 
auS.tlefent  ISîannfdiart  î ber  .fttn  btr  ©olbaten  : 
l'élite  d'une  marchandife,  btt  Stuébnnbcinfr  SCaare. 
ELITER',  f.  a.  p.uf.  Bon  Btvfriiicbtnen  SSaaicn  bit 
. btiltn  aiiSmdien. 

ILIXiSTION,  /.  /.  (Stpotb.)  bit  £ripeid)ung  butd) 
Sfocbtn  / initttlR  tiiits  miÉigen  StuctS. 

,#LIX1R , / m.  T.  fin  (bdé;  £!i;itt  ; fit)  aiiS  vitltH 
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tinfaibttt  ^ttllmitttln  (fimplcs)  sufammtngtfcbttf 
fliipigtS  îOtcbitamrnti /g.  btrScrn,bas  ‘ôt|te  in 
tintm  ©eifitsiBCidt  tt. 

ELLE , pron.  ptrf.  (it.  (f.  bit  ©miumatif.) 

ELLÉBORE,/,  m.  bit  Ulifimuts:  avoir  befoin  d'cl. 
lébnre  , prav.  i)cttsipurs  notbig  bdbcn  i im  ©tbirtt 
nidit  ricbtig  Kpn. 

ELLÉBORINE. /. /.  (0otan.)  btr  Sütftnbitgtl ; bit 
falfdit  îîitsiputl. 

ELLIPSE,/;/.  (0tamm.)  tint  CHipfii;  tinttrlauMe 
SBtalaiTnng  tintS  Pbtv  mtbttt.r  îBÎ»rttr  in  tintt 
£Bnÿruttipiii  (tRaibcni.)  tintlSngUdit  Otuiibung: 
lEllipft. 

ELLIPTIQUE,  aii.  c.  T.  tBiptifdn  it.  (tlliptiftb) 
ablang<rn;ib.  (f.  Ellipfc.) 

EL.VIE.  / I».  feuSt.  EInie,  T.  bnS  Otltntnftutr; 
tint  art  ^rrlidittt , bit  fid)  / inf.  nad)  t intm  ©turmt , 

. an  btn  iSlallbaum  anbAn.lt. 

ELOCHER,  i’.  a.  prvcl.  ftipa«,ba<  pe(Iftf((t,  tût* 

, ttin  unb  trfdiûtttni. 

ÉLOCUTlp,  IVE,  tdj.  n/cl.  (latt  Éloquent. 

ÉLOCUTION,  A f.  btr  SHiiSbrucf  btr  ® banftn  buwb 
bit  SSebti  btr  ?»prtragi  i«.  bit  Mobl  unb  Sùaimg 
btr  i<3ôrtet  in  b't  Sebef  unR  ; bit  bSanitr  btr  ©cbttib» 
art  i avoir  l'élocution  nette  , tint  teint  auSfprache 
baben;  l'élocution  doit  être  facile  & naturelle,  bit 
âiiSfpradie  foU  flicfcnb  unb  natûriid)  Itpn. 

ÉLOGE,/,  in.  bit  totrebe  ; it.  bloS  , bai  £ob;  btr 
îobfpnidi:  bit  EobeSetbcbmigi  éloge  fuucbre.cine 
îcauerrfb'/  îcitbtnttbt. 

ÉLOGIASTE,/  n.  uuq.  (ÿ  m.p.  tin  fd)lfibttt  îob« 
rebntr. 

ÉLOGISTE,  / m,  moq.  tin  ÎPbtfbntt. 

ÉLOIGNE.viENT . / m.  bit  Cntftrnung/  b.  i.  bit 
.^anbltii'4  bts  CntfttntnS  i i»  b.  i.  bit  abnstftna 
btiti  it.  b.  i.  bit  aibftaiibi  bif  SStitti  btt  3nii» 
ftbtnrnumi  bit  ©ntlcgtnbtit»  >*•  b.  i.  bif  abnti» 
gung,  btt  ÎBibtripiUf  gtgtn  (pour)  itmanb  cbft 
gtgtn  ttipgj  i MB.  d'ici  on  voit  Paris  ro  éloigne- 
ment, pon  bter  aut  fiebe  man  Varié  in  btr  S<tnts 
(pon  ©cmAblbtn  bingtgtni)  préfenter  dam  l'éloi- 
gnement un  palais,  tiiicn  Vdfldü  <■<  Strnt  poritcl» 
Itn.  Fig.  il  vit  dans  un  grand  éloignement , (îbtoL) 
trltbtin  tintt  gtcftn  €ntftrnung  pon  ©ott  i il  voit 
de  grands  Siens  en  éloignement , tt  bPfft  mit  btt  3fit 
npd)  fine  gtp§e  Srbfcbait  (u  tbun. 

ÉLOIGNER , îi.  a.  prep.  fig.  tntfftntn  I (tin  Un» 
glûcf  te.)  abiBtnbtni  u.  ( retarder,)  auffcbitbtn; 
Ptrfchitbcn  ; pctspgttn  i — les  efprits  , fig.  bit  0ta 
mûtbtr  gtgtn  tinanber  obtr  su  ttipgS  abgtncigt 
niaditn.  s'Eloigncr,  v.rif,.  fidj  cntftrntni  je  fuit 
fort  éloigné  de  croire  cela,  td)  biii  refit  entfttnt , bit» 
feS  S<l  gtaubtn;  s'éloigner  de  fon  devoir  &e.,  ftint 
Vflidltit.  auS  btn  'Jlugtn  ftBtn!  il  ne  s'éloigne  pat 
du  mariage  de  fon  lilt , eti|l  llidjt  gtgtn  bit  J)tirat| 
ftineê  ©obneS. 

Éloigné,  ée,  pan.  ÿ <id>.  entfetnt  :c. ; ftrn;  (p. 
, btn  3tittn , ton  btt  îlacblpmmtnfdiaft  ic.)  fpAt. 

ELONGATION  , / /.  T.  btr  ab(?aiib  SiPtPtt  Vlaoc» 
ttn  ppn  tinonbtr , b.  i.  btr  Untcndiitb  sreii'ditn  ibttt 
®tretgung  i ( Sbiri  ) bit  'SanbpttlAiigtrung  emeg 
. ©liebféi  tint  iinpolKomment  îîtrrtntung. 

ELoKGER,  SI.  n.  T.  fid)  nad)  btr  £Angt  tinté  Pbtt 
. mcbrtrtr  ©tbiiît  (Itlltn. 

ELü<iLEM.UtNT,  «dp.  b:rfït. 
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lÎLOQUEKCE,  f.  f.  bie  '3ctfïifamf(it.  I 

EL0(ÎUENT,  ENTB,  ndj.  fref.  ist fit-  bcttbt.  | 
ÉLU,  UE,  furi.  (jf  tàf.  gfiribit;  triïAMt  îC.  ff. Éli- 
re;) it.  f.  tu.  citi  SrroJblt«,  0firflMt«r;  (îbtcl-) 
tut  aïKjmtiiifiIttt  ; it.  (tbfmalS  iit  granttctdj)  cirt 
. UnttrScucrratb.  f.  Éledion. 

FLUCIDATION,//.  f.oj:  bic  £rliuttrun«. 
ÉLUCUBRATION  , f.  f.  T.  bit  sn.t<Mfltbcit  : tin 
SCttf,  bas  bcp  nidjîlubcni  Kacbîit  auS^tatbt  tet 
. reotbtn  lit. 

ELUDER,  f.  n.  ^tfc^icft  abmcnbcni  it.  ecrtittln; 
i(.  ttudjtloS  mad)cn  : it.  ctroas  lifti)  setbtfbtn  : 
éluder  la  quciliaii , btt  gcajC,  butdb  tint  llilijt 
, SCeiibun?,aii6retidicn. 

Kl.uoi,  £8,  part.  (£)  ttij.  f.  Eluder. 
ÉLUOORIQUE,  aij.  c.  peinture  éludurique , T.  bit 
flrborndie  îTimiatutmabltrcp  ; tint  ncu  nfunbtiie 
art  üJüiitatur. 

ELUSIF , iTE , tij.  auSratitÿtnb  ; serbrebenb  ic. 
(f.  FluJcr.) 

ÉLUTRIATION,  / m.  baS  abftbibimmtn. 
ÉLYSÉE,  f.  EusÉe. 

ÉLYTROÏDE.  adj.f.  T.  bit  ©(fttibt{^aut  btt  0ailtn 
obtr  ber  ôobtii. 

ELZÉVIKS,/.  «.  pl.  c».  ®uthtrii)  CljitirS;  Êltt» 
»itS;  POU  btn  glja'itS  (in  anijlfrbam  obtr  m ïtibtii) 

. atbrucftt  auSaal'cn. 

E.MAIL,/  m.  bit  tcdimtli;  baS  ®d)mt((ircr(:  tin 
mttaUifdttS , biird)  bit  @d)mtl(iiiia  btt»cratbrad)> 
tes  0laSt  it.  bit  ©lafut  btt  3nbne  : émaux,  flur. 
T.  bit  îinfturtiu  bit  ®ctaUt  iiiib  Jarbtn  tintS 
aBaptnS:  celte  porcelaine  eft  d’un  bel  email,  btt» 
ftS'PprjtUanbatfdtôntuiiballnseiibe  garbtni  pein- 
ture en  émail , bit  Cntailmabltrrp;  l'émail  des  fleurs, 
des  prairies  , fg.  btr  t?d)mclj  btt  ifilunttn , btt  burt* 

, ttn  îBitftn. 

EMAILLER,  t>.  a.  tmaillitrtnt  in  ©djmtlinjtrf  ac- 
brittn  ; obtr  baitiit  btltatn  ; it. mit  biinttn 
gatben  auStiectn  obtr  iVbmûtftn.  (f.  Émail.), 
ÉMAtupÉ,  Éb,  port,  y aij.  tniaiUlttt  It.  (f.  Email 
unb  Émaillcr  ;)  émaillé  de  verd,  t|cùn  cmaiRitrt  ; 
fnn  ftyle  me  parolt  trop  émaillé,  /e.  (tint  @tbtcib‘ 
art  lommt  mit  ju  «ebtimucft  (ju  bunt)  «bt. 
E.MaILLEUR  , /.  m.  tin  ®(bmeliatbtitcr. 
ÉMAILLURE,  f.  f.  bit  .itnn|l;  in  ©dinicls  ;u  atbei* 
ttn;  it.  bit  iFtbinrIintbcit  ; T.  buntt  imb  rètîiligt 
^ giteftn  auf  btn  t?d)n>unaftbttn  btt  galftn  ic. 
ÉMANATION,  / / /r.  btr  'SuSilUf;  il  bit  auS- 
bûnftuna;  it.  btr  anCilul;  bas,  maS  niiS  tintt  bc> 
btn  obtr  bibetti  Urfatbc/lieêti  l ame  raifonnible  efl 
une  émanation  de  la  Divinité,  bit  vtrntinfttat  (Sttit 
i(l  tin  auSflu»  pan  brt  ©ottbtit;  émanation  du  St. 
Efprit,  (îbeal.)  btt  ‘ausjanj  bts  sp.  ®ci(lcs  pcm 
IBattt  unb  tSabii. 

ÉMANCIPATION,  / f.  ()ut.)  bit  entlaffuna  (?oS. 
ItWaçiunA)  btr  Sinbet  obtr  ÿupiUtn  aus  btt  oittr» 
lid)tn  obtr  PormunbfdiaftIitÉcn  Bttpalt.'  — d'une 
main  mortablc,bit5rtpfottdiuna  tincS  ïcibttatntn. 
E.MANCIPER,  V.  a.  (|ut.)bct  viUtrlicbcn  obet  pot» 
munbfdiaftilétn  Btrealt  tntlaiKu,;  tintn  bapon  irtp»  1 
fptcdttn;  fût  miinbia  crfiittn.  s'Emanciper,  v.  nf..  ' 
fit-  fidi  »u  pitl  grtpbttt  amnaaÇtn  obtr  beratiSncb» , 
nitni  fid)  tu  ptcl  unttrftcbtn;  ju  bttiflt,  ;u  prctpc»  •. 
acn  fton  : il  s’cll  émancipé  à dire  , Ct  n>at  btfl^i’  jt»  ' 
i)H} , te  (lat  fid)  imteriiaiibcn , ju  fadcn.  1 
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Émancipé,  ée,  po-r.  ttjadj.  ftcpi|tfptod)tn.  (f. bit 
, ’ïiebtutunaen  poit  £maii,-ipcr.) 

EMANER,  t>.  «. /g.  auSflitlitn;  btrfUeÉtn ; btrrûb» 
reiii  feintn  Iltfptiina  aus  tmtt  bobtn  obtt  bôbetn 
Utfitcbt  ncfiintn:  le  É'ils  émane  du  Père,  (îbfOl.) 
btt  ©obn  gtbt  potn  SSater  au»,  (f.  Émanation  unb 
Emané 

Émané,  ée , p.irt.  adj.  fig.  auSatfloiftn  it.tdé- 
cm  émane  du  Corps  législatif , tinpon  bi'tlSiftbgt* 
, btrn  craanacn.'S  îiftvct. 

EM  tROE.MI'NT./.  m.  T.  laSaiiSjtidinenobttStuS» 
, nKrfi'ii  am  SSanbt. 

EMARGER,  v.  a.  T.  am  SRanbt  auSjcidtntn  obtt 
, ausipftifn. 

EMARGINÉ,  ÉB,  mit  KanbiilPircn  pttftbtn. 
ÉMASéUI.ER,  i>.  a.  ot.  cutntanntn;  taffricren. 
EMRaBoUINER  , t«,  «.  fam.  ;imt  £i(I)  btfdjrtiarjtn  ; 
tinntbmtn. 

EmaaboUINÊ,  ÉB,  fart.  aij.  fam.  bffd)IPOliti 

ctnacnomiiitn. 

EMBACLE.  / m.  f.uf.  tin  pcrtpirtttt  Jÿaiibft. 
EMBACLER,  t,.  n.  f.uf.  ptrbiiibttn;  pctipitren. 
E.MBAGUER,  v.  a.  p u/,  mit  SSingtn  jicten  ob.'tptt' 
fcbtn. 

EMBAILLONNER  , v.  a.  f uf.  f.  Baiulonneb. 
EMBALLAGE  , f.  «>.  taS  ëinpacftn , €inbitUen  ; il. 
bas,  ipottin  ttipaS  eing-paift  ipitb  , als  T'acfliid), 
@tilt  et.;  it.  bec  Vadirlotm;  toile  d'emballage, 
bas  Vaeftueft. 

EMBALLER , v.  a.  (in  Sallcn)  tinpaefen,  tinbaHtm 
it.  fig.  ftp.  lûatn  ; ruig-  nufftftneibtn. 
EMBALLEUR,  /.  m.  tin  iliatfft , ’üaHtnt’inb't;  il. 
fi-  f"f-  ttn  ©roBprabIct  ; v»fe.  auffdiiitibtt;  SSîiub» 

bnittl. 

EMBANQUFR,  v.  u ((?d;i'ff.)  être  cnibanqiic,  (îtf) 
an  btt  atPÉfn  ©anbbanf  brn  Terte-ncuvc  aitrbaltcn. 
EMBARBEK,  o.  mit  tintm  perfirlltcn  i^att  maS» 
litrtn  ; cmbaibcr  un  pont , (aiif  btn  glûtftn)  naht 
ait  eintt  'Drûtft  potbcpfabten. 

E.A'BARCADERE  , Embabcadoui  , / m.  T.  tin 
teber  qioÉer  tBtaptlplai)  an  brt  fûblicbtn  .Sûût  von 
amtrtfa. 

EMBARCATIONS,/./,  flur.  (Iriiif  gabrttmt. 
E.MBARDER,  v.  ».  {Çditfff.)  voit  btt  SÛftt  IPfi» 
cben  ; embard-bas-bord  ! fabtt  anf  bit  linft  ©rtitt ’. 
— fttiborJ!  auf  biettditel  — au  large!  fabrt  lpt1» 
ttt  in  bit  0te  bineili  '. 

EAIBARGO,  / I».  T.  bet  ©tfdilai)  obtt  atrtft,  «ct- 
dttraiifbit  in  tintm  Jjaft n bt jinblidien  0diiift  gtltat 
mitb , um  fitb  bmt Ibtn , unb  ibrtt  Sîîattoftn , jum 
Cicnje  bts  0taatcS  )ii  bfbitntn. 

EMBARILLÉ,  ÉE , «df.  in  gûiTtrn  tingepatft. 
ÉMBAÉQUEAIENT  , / m.  bit  €infd)i)tuna  btt  0oU 
battu,  îlBaartn  it.;  bit  Êiiilabuna  btr  ÎBaatcn. 
EMBARQ.UER , v.  a tinfd)iit(n ; ju  @ebi|fe  btinatn ; 
it.  fg.  fam.  (in  Ôilibtl)  ptt«itfcln.  s'Embarqner, 
V.  rif  fid)  tinfajitftti , ju  Stfiiife  gebtn  ; it.  fig. 
fid)  in  ttreaS  tiiila)îtii  ; embarquer  en  grenier , 
0tutv\ûtft  cinlaben,  b.  i.  Stotn,  0alj  it.  untin* 
qtpartt  cmiabtn  Fig  if  ftav.  s'embarquer  dans 
une  allaite,  b iincchorc,  fid)  ill  tint  @ad)C  tinlaf» 
fen,  ciumifch.il : s'embarquer  fans  biicnit,  fid)  in 
tint  0ad)f  tiiilaiîcn  , unb  ùpil)  niebt  ?)îitttl  gcmij 
habtn,  fie  auSiufùbrcn. 

EMK  iRKaS,  / m.  bas,  «as  im  'îDear  (ieat,  waS 
tintn  ÎOtg  K.  vtrfpittiti  it.  bit  grijwievijltit , 
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Ni«  Ainiftnil  ; bie  Scr»i«f<Iun«  unb  Unoib*un4 
brc  tiiutÇ^cKbti  bit  SJfrwittunn  ; (btt  SBirrmattO 
« bif  llniibt,  ïltrlfafiibfit  # Smïirnmd  ! (?S> 
b'",  fiiif  «nfatiiîciibJ  9iit(toiîfuti4  ber  inttern  îbcilfi 
(Stic4«».)  nnciSttîBcrl  aimim  oicr  ©ftÿfrru^ng: 
rembarras  tics  carrollts , Î)(l6  ’ 

1 embarras  ri\rprit,  bit  33(tlt4flltittt,  UlllO)l«lîl9' 
Itit,  Untntfd)l»lîtn()ttt. 
tMBbKKASSAKT,  ANrt,  oJ!;.  bcfcf)»ctliati 
JFjiiibtrnif  1 eriiiNtttsrtit,  Siimmnr  txtunacljti  «. 
ipai  titttii  in  Octlfijfnbtit  ft?t. 

EMBAKRASSER  , v.  a.  (bcn  ®f<>)  «rfptrttll  î (»«• 
fifUen  i)  il  hfmmrn  i ben  îaiif  eber  tic  'TstipcgunA 
tincr  e«chc  hinbcrni  i<.  ttreaê  pctiïicfclti  , ter* 
Kirren/  fchieet  eber  bunfti  madjcni  »r.  in  ®ctic* 
aenbeit  fcljcn.  s'tmbrrran'er,  v.  rljl.  flrt)  C<n 
bas , liant  Sec.)  pctipicfcln  i sertpirren  » i»-  fio) 
cinmifd)(tit  »/•  *“  d’une  afTaire , 0^  üftclit 

bctiiinnicrii  j fidt  tincr  gaefte  ireatn  @ot4t  j 
CÏ)cn  : il  ne  s'embariaiTe  lic  rien,  cr  betumnurt  fiCi)  i 
iim  nicbtb  ! ibn  ficl)t  nitbts  an  ; et  liêt  fid)  bucdi  ni*t< 
irre  inacbcn:  (p.  cintm  Sranten;  la  létc  s'embar- 
lalTc,  cr  ift  nicht  mcbt  redit  bep  fichi  et  fanat  an, 

trtC  5Ur^&fn»  fa  poitrine  s’embarrane.  bcr<?Ct)U**^ 

ipitfi  fief)  ibni  auf  bic  iBrufii  bab  ffiaffer  fltigt 
in  bic  'Bruft  it.  . I 

E»i*A»a*ssÉ.  es,  pare.  £ÿ  ni;,  vcrfpcrrt  I 

tiTipirvti  bciKirjt ; bclùmmcrt i pcriiérti  u.  mub» 
fam;  biintcl  : il  cft  fort  embarraITt  île  fa  pcrfoiirie . | 

et  wri{  fiii  aar  mdit  su  jïiiben,  (lu  fdiidfciu)  un 
faila^e  fort  cmbarraTc,  ettic  tuntlc  ©ditiftiicUe , 
(bie  cinern  àublcact  piti  su  fd)aptn  mad)t.>  f.  aucti  , 
tmbarralTer.  , 

p’tMBARRER  , V.  réf.  T.  cheval  qui  s’eft  embarré, 
tin  l'fcrb , bab  l'ibct  ben  ^tantbaiim  aetreten  ift. 
EMBARRURE./. /.  T.  tint 'ïrt  cinipSrtSâcIieiibcr 
ItnochtnbrucJ) , iiif.  an  ber  fpirnfcfiale. 
EMBASE,//.  T.  ber  £»rt,  tpociiiSKabanbic  epm* 
bel  bcpcüiqet  i(l.  ^ , 1 

EMBASEMENT,  / m.  bit  Oriintniauct,  ptcr  and) 
bas  bôlstriK  Simbamciit,  uiiut  btt  (£tbe , lanqS  an 
eintm  ©cbiiibc  iim. 

EMBASTILLER,  n.  « in  btt  'SaftiDe  fdnefen. 
EMBATAGE,/  !».  T.  ba< 'Scfdilajcn  btt  aCagen. 
tibet  mit  @d)icnen. 

EMBÀTER  , V.  a tinem  €fcl  ober  ÇRauIcftl  ben  ©at* 
tel  aufleqcni  it.  fig-  /»».  tiiitm  etipob  IBeidiiper» 
liÂcb  aujiabeil  : on  vomlroit  rembâter  île  cette  fem- 
me . fif.  man  mpciite  i^m  gat  su  gttn  biefe  grau 

EMBATON'nÉ,  oiiy.  T,  une  colonne  cannelée  & em- 
hatonnéc.  tint  einge(c()ltt  unb  geftabte  ©iule. 
EMBATOIR  , / « T.  tint  ©tube  , iporetn  bit 
©dimicbe  bie  Siibet  legen,  ipcldie  fie  l'cidiienen 
ivoUrn. 

EMBATTES  ,/.  m.  flar.  cl.  T 5Binbt,  btc  (U  gcipif» 
ftn  OahrSiciten  auf  gtipiffen  ÇOîeercn  wtben. 
KMBATTRE.  v.  a.  T.  bcfdiiencn.  f.  cmbaiagk. 
EMBAUCHAGE,  / «.  bti«  îîctbiitgtit  eintS  J>attb* 
ipetMgefeUen  bep  etnem  Mcilltt ; <<  b:t  ©dimaus, 
ben  bet  nette  ©tfeUe  ftinen  Kamatabcn  geben  mtip. 
f.  aiicl)  Embaucher.  , , 

EMBAUCHER,  v.  a.  einen  ^lanbtPttKgefcBen  su 
tinem  ÇlStifitt  in  Sltbeit  btingtn  > i».  butdi  £t|t  emen 
lum  ©pibaten  tpttben. 

EMBAUtHEüR,  /.  m.  (iiteP/  Ut  ben  SRetflttn  bit 
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anfpmmenbc  «efcBen  lutptrtt,  unb  biefe  in  9rttit 
btingt  1 1»  eintt , bet  iunge  îeutt  mit  ït#  su  ®»l* 
baten  witbt.  , _ 

EMBAVER,  V.  a.  t nf.  mit  Setfet  btfubtln. 

E.MB  AVETER  , V.  a.  Ÿ.uf.  bcm  Etnbt  ein  ©eifertucb* 

embaumement,  / I».  bie  êinbalfamietung einej 
îcidinantJ. 

EMBAUMER,  «.  a.  cincn Etiehnam  tinbaliaimcten, 
balfamieteit  ; ii-  mit  tinem  Iteblidien  ©eruehe  amul» 
len  pbtt  ctfùUcn;  patfiimtctciii  (f.  Pai fumer:) 
cette  liqueur  emhaumc  la  boiiehe , bicfcr  Eignyut 
iSfit  tintti  angcnefimen  ©efdmiad  im  ÇOîtinbe  siitutf. 

'.MhAfUÉ  , tb,  part,  f/  flir.  f,' Em  BAUMEt. 
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EMBI-GUINER  , v a.  fhif.  ben  Sopf^,  naef)  «et  btt 
SBtguincn  ,in  tin  îurtt  etnbuUtn,(f.Beguin  t ) raetn 
fi.fam.  (quelqu'un  Je  quelque chofe.)  tinem  ettpa* 
(ipiinbcrlieties)  iti  ben  .ftppf  feiicni  ij.  einen  ganj 
cmncbmtn,  unb  atif  tint  nimfdtt  »eU‘ 
madieiu  ,nittS  im  p#/ unb  al«  v-- 
tmbcjjtiinc  Je  tette  femme  . biefe  5f«U(n6perji>n  bat 
ihn  gaiis  eingeitpmmen  t et  bat  fid)  gaus  pon  ipt  ein- 
ntèmen  laiTcn»  »’«/»'.  et  bat  einen  îîatten  an  ibt 

EMBtCtl'lNÉ,  ÉK,  pire.  £<  aiij.  f. 

EMBELLE,  / /.  T bet  »bct  Hbttlauf  ttne< 
©cbipiS  f stpifAtn  bcm  Socf.mafte  unb  atppcn  ©îa(lt.) 
E.MBÉLLIR,  V.  a pttfchpnctn  i fthener  maepen, 

; auPiiettn  t ir.  ■».  »-  (p.  .'Petfonen)  unb 
I t!.  ré/l.  (P,  ©adjeti)  febenet  reetbeni  an  fed)onbf»t 

EMBELLISSEMENT,/.  «.  bit  Sctfdlinttung i il. 

's'emberlucoquer.  «>.  «.  pep.  fid»  »on  fintm 
®ptuttbttlc , ppn  tincr  ?Keiming  te.  fp  tinnt^en 
UiTen  , bai  man  auScr  ©tanb  ift;  fie  gttinblid)  jU 
imtetfudicn. 

EMBESOGNÉ,  ÈE,  a.lj.fain.  fiai/,  btt  immtt  Pltl 
lit  tbun  bat  ; fehr  tcfehSiftiat. 

E.'mBICHKTAÜK,  / m.  (Uhrm.)  btc  QAcIttmmung 
1 bet  ©tPÉe  bfv,  in  eintt  !îafd)ciiubt  bcpttblupen, 
Dberplattc  bc«  «KtoetgtbJufcS.  . 

I E.MBLaVER,  Emblave»,  v.  a.  T.  ein  Jelb btfatn , 

1 i(  cl.  eintm  su  l'djaifen  martini. 

I E.MBLaVURE,  /.  /.  bit  SefSung  tmc«  atttS  mit 

«r 

EMBLÉE,  (//.)  d’Emblee.  aiv.  tm  ttilen  an» 
falle  ober  anlatifti  tbe  man  ftrt)«  pctficbti 
une  ville  d'emblée,  rine ©tabt  butd)llbetfaU  , Pbtt 
atidi,  mit  Piitmettbtt  Jpanb  etPbetn  ! emporter  une 
aftaire  d'emblée , fig.  etn  ©efebîift  gci<1)tpinb  unb 
pbtie  piele  «Riibt  su  ©tanbt  btingtn. 
EMBLÉMATIQUE , adj.  c.  embitmatifrt) i finnbilbliefi. 
EMBLK.V.E, /.  W.  taP  ©inntilb.  (f.  Dévife.) 
EMBLLR , 1'.  a.  cl.  mit  ^ebenbigfttt  unb  ©eipalt 
tauben  i il.  v ».  T.  (pom  f)itfd))  mit  ben  Ômtet* 
liuftcn  ûbtt  bit  ïîorbttliufte  binauPtrettn  t l'ayoïr 
d';)utrut  tu  n'cmblcras,  bu  fcUft  nufet 

EMBI  1ER , t!.  ».  picl  ÿlap  tinnebmtn.  ^ ^ ^ 

EM  BLOQUER , v.  a.  tin  b(iSg«ntad)ttP  ©tuet  J?orn 
platt  fdilagtn.  , . , 

EMBOBELINER,  v.  a.  cl.  butd)  ©dimeiefitlep  pin. 

teratben.  . . , ^ 

EMBOdinuRE, //  T.  baP  UmiPtrfeln  beP  anttt» 
1 tingep  mit  tleinen  ©tilen;  ii.  biefe  @etle  fewti. 
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KMBOIRE,  V.  K.  itr.  utib  s'Emboiib,  r.  r/)t.  (jnf. 
»on  naiTcn  Sacbfit)  iit  fid)  jif (ifn  ; in  fid)  û^fud tii  ; 
(MflUct)  (illfd)(«4<n  ; ii.  emboire,  v.  a. 
funfUr  it.)  mitC'bl  iinb  jttlaiTfntin  SiCacftS  trâiitcn. 
(f.  oud)  Embu.) 

EMBUISER , V.  a.  fof.  fUif.  mit  ©(^mcù()<In»cn 
b(fd)»«i!fn. 

EMBOISEUR  . f.  m.  euse  , /.  / fiai/,  «intr 
(tinc),  b«(6iO  fintn  burd)  ©(^mcidjdco  ju  ttniaü 
iu  bcrcbtn  fu<6t. 

EMBOITEMENT,  / M.  T.  bif  guîni'â betiîncd)»n 
in  bit  0c[cn(ei  bit  Cinltntum» 

EMBOjTER,  V.  a.  fù^tn  > in  (inc  Ju^c  Mifcn; 
(îifd)Itr)  (injapfni , ptrsapfcn.  t’Emboiter , v.  riji. 
fif  rie.  fic^i  fûjtn  j in  (inc  Su4( , in  cinanbet  pajFcn. 

EMBOiTÜRE,/  /.  bit  Sunti  btt  Ûrt  , reo  }»(« 
£ÔTP(r  r>(4  in  (inanbcc  fu^itn  ; >c.  bit  Sû^uni)  obet 
©infûjung  i bai  €infùn(n  i il.  T.  bit  ^fanne  (intp 
.KnodjtnP:  lc«  emboiturea  d'une  poric,  bit  Sjtabm> 

ÿûtfc  (intr  îbûrt  > bit  Srtttr , in  ipticÿt  bit  SûUun^ 
(iiijtfûqt  ipirb. 

EMBOLISME,  r.  m.  (bip  bflt  ©titcftcn)  bit  êin* 
fdjaltunçi  tintp  ÇQtpnbtnmpnatbb  in  ben  .Salcnbcr^ 
im  briittn,  ;t(n  unb  sttn  3abrt. 

EMBOUSMIQ.UE,  ad/,  c.  witb  pen  btn  tinutfdialtt* 
ten  tOîpnntbtn  dcfaat;  (f.  Embolifmei)  année  em- 
boiifmique,  (in  folticP  ©dtaltiabr. 

EMBONPOINT,/  ai.  bit  33pUldf(lt , Sltifc^iaftit bt« 
EtibePi  avoir  trop  d'embonpoint,  |U  PoQij  / SU 
Â(ifd)i(| , lu  bief  obtr  ju  fett  ftpn. 

EMBOROURER,  v.  a.  T.  (tin  55ilb)  in  (inen  Sab» 
men  (infniîtn  i mit  tintm  SRabmtn  pttfcbtn. 

EMBOSQUER,  v.  a.  ®cbiifdi(  pflanjtn. 

EMBOSSER,  T.  f.  Amabeeb. 

EMBÜSSURE,  f.  E.mboussube. 

EMBOTTELER,  v.  a.  f.u/.  in 'Sûnbtl jufammcnbin« 
btn , inf.  ôtu.  I 

EMBOUCHRMENT,/.  i».  btt anfai} btp «(apinfiru. 
mtnttn;  fl.i/.  cmbouchorc.  (f.  bit  ©tbciitunstn 
Pon  Embourber.) 

EMBOUCHER,  v.  a.  (tin ^laPinflTumtnt)  anftbtn, 
an  btn  ®{nnb  ft?tn  i (tintm  ipfttbt)  tin  fût  btifen 

• 9Sau[  pnptnbtP  0tbi|i  anltatn  i U.  fin-  fam.  tintm  , 
btt  ïDoitt , bit  te  faqtn  ü>U , in  btn  ?Xunb  Icatn. 
s'Embonchcr , v.  ri/.  ( p.  ^lûfl'tn  ) fid)  (tait_C|tn  i 
faUtn:  cet  homme cR  mal  embouché, /a»>.  (tfûBrt 

unanüinbiat  / acpbc , bcltibiacnbt  iISPttt  im  ?)tunb(  : 
les  iMteanx  font  embouchés,  bit  ©dliêt  finb  unttc  ' 
bte  'Srûtft  / obet  am  giiiganat  tinct  ©tbltuft , unb 
fabetn  bncd). 

Embouché,  ér,  part.  f.  Embouchée;  unb  ad/. 

( Kaptn  ) mil  tintm  ®unb)1it(fe  pon  tintt  anbtrn 
Satbt  alP  baP  î3n|irunKnt  ptrftbtn. 

EMBOUCUOiR , / i«.  r.  (in  (baP)  ©titfcibcti  i '<• 
(in  ©dtiibltiiltn. 

EMBOUCHONNER , v.  a.  p u/  ppr  tintm  SDtin*  cbtt 
ÎSittftauP  tintn  Srani  auPHnatn. 

E.MBOUCHURE,  f.  f.  bit  îOîûnbima  inf.  tmeP  Jluf* 
ftP  ; btt  aupflu§  obet  SitiRiif:  tintP  SlniftP  in  tintn 
anbtrn  ; T.  bit  Sîîunbung  (bouche  ) tincp  ©tfdtii* 
JtPi  it.  baP  tSîunbSûrf  (Intrîtpiup.'tt,  tintPSalb» 
fornp  It.  i it.  btt  anfoli  btt  Cuerflétt  ; bit  ttd)tt 
SKanitt/  fît  aniubiEftn;  it.  baP  tfiîunbflûcf  tiiitP 
3aumP;  il.  bitC'iînung  tincPÆtiTclPi  tintt  .tanne , 1 
tiutp  i^ppfeP  K,  i it.  baP  üfcnlpd)  bepin  ilipftt  > baP 
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0!uiibrp(fi  tintr©puttiflt,  tintP  OfaftP  it.  : ^mbou- 

chure  du  pcriuis  d'une  filière,  bit  «fittilt  Cnnung 

btp  îodKP  im  Sitbtifcn  , wobutd)  bttSJrabtnnrtngr 
lid)  atsogtn  nxtb. 

EMBOUCLÉ,  ÉE.  ad/  (®ap.)  mit  (intr  ©dtnade 
p(tf(btn,n!K  1. '5.  bit  JjalPbanbct  btt  a/imbt  îC, 

EMBOUCLEK,  v.  a.  jnfdinaUtn, 

EiMUüUER,  V.  a.  pop  mit  ifotb  btfubtln;  emboncr 
une  muraille  , p.»/.  T.  tint  ®anb  mit  2tim  bt» 
nuritn. 

EMBuUQUER , 11.  a.  T.  in  (intit  (tigtn  $a(  )»ifdi(it 
5nf.ln  tinfabrtn. 

EMBoUi/LiElER  , v.  ».  »t.  mit  iBIumcnftrauftit 
jitren. 

E.MBOURBER,  v.  a.  In  btn  jfptb  obet  î5îora(l  6intin< 
fiibttn  ; il.  fit  f»nt  tintn  in  tint  friilimmt  ©ad)t 
PttiPieftIn.  s'Embnuiber.  v.  tlft.  iin  .üotb  ilrcftn  Mei» 
btn  ! fit-  fid)  in  tintn  ftfilimmtn  P/anbtl  tiiilaiîtn  ; 
s'embouiher  dans  le  vice, fid'  in  îafictn  btrunm'Aljcn, 

Embouebé,  Ée,  par/,  (fi  ait  tmÆptl)C,  iiH  SJîotajl 
fiecftnb  obtr  perfunfen  ic.  (f.  aiicfi  v hamtier , pr«v.) 

E.MBüURREMKNT,/  m.  T.  baP  îîttHcibtn  tintP 
SchlttP  an  îôpfttatbtit. 

EMBOURBER  , ».  ».  T.  mit  SûHfiaatcn  aiiPfiopftn; 
it.  btn  5(blct  an  îôptttarbtit  Pitfltibtn. 

EMBOURRURE , toile  d'einbourrure.  (tapes.) 
bit  atobt  £timpanb , momit  tin  auPgtjlopftrt 
ûbtfsoatn  »itb, 

E.MBüURSEMENT,  /.  m.  f uf.  baP  €iii(J(cftn  ill 
ftintn  Stiittf. 

EMBOURBER,.»,  a.  pop  in  btn  iBtntfl  fitcFcn. 

E.MBOUSSURE,  f.  f.  (©d'ifF.)  ttn  Pîuotcn  , b(tsipci) 
tant  mif  tinatibct  pctlinbtt. 

EMBüUTE,  ÉE.  ad/.  (®ap.)  ipitb  ton  ©li'ieftit 
aefaat,  bit  am  €nbt  tii;tn  filbrtittn  ?Itif  obet  tintn 
anbtrn  Sieratb , inf.  am  ©tirit,  babtn. 

E.MBOUTI,/  M.  T.  atttiebent  atbtit  btt  0olb» 
fdnnitbt. 

EMBOUTIR,  V.  ».  («Sttattarb.)  attritbtne  îltbcit 
mad)tii  i (ipitb  btpm  ©olbfifimitbt  nut  oon  9Sttal« 
piatten  atfaat  ; bingeatn  cifclcr  pon  îÇianttn;) 
(©tblpifct)  auftitfen  i(baP®Itib)  lait  fcblagcnuni 
ibm  tint  pctticftt  0,'fialt  atbtn. 

Embouti,  ie,  fin  (fi  »ii.  gtttitbtn  ; il  aut'ae* 
tieft;  (f.  Emboutir  unb  Embouti,  /):  broderis 
emboutie,  ttbabtnc  ©ticfacbcit. 

EMBüUTISSOlR  , /.  ».  T baP  IKaatltifcn  , bit 
Ptépft  an  bit  «îiad  bamit  ,ui  fdtiaacn. 

EMBRANCHEMENT ,/  »■  (-Êanf.)  bit  ®(tbinbunj 
btt  'Salftn  unb  ©parren. 

EMBRANCHER,  v.  a.  (®auf.)  IBalfcn  unb  ©pat* 
f n mit  tuianbct  pctbinbcn. 

E.MBRA()UER.  ».  a.  (@d)iiff.)  mit  aOtt  ©tipatt  tilt 
©(il  an  fid)  sicficit. 

E.MBRASEI.ER , ».  a.  el.  mit  SftmbAnbttn  pttftfitn. 

EMBRASË.MENT  , / »i.  tint  atolt  îtuttPbtunfi  ; 
(in  ’Btaiib  ; (fonit  incendie  ; il  fit.  tint  aufrubri* 
fd)t  iSaptauna  in  tintm  ©taatt-  ; baP  Cntfitfitii 
(intP  3(uftu()tP!  (®aiif.)  c»r.  (latt  Ebrafemciu. 

EMBRASER  , V.  a.^atisûiibtiii  III  ®tanb  fltcftn  ; 
(piop.  (fi  fit.')  entlfinbtn)  in  5tutr  unb  glamintit 
ftBtn:  ('Sauf.)  f.  Ehnftr.  s'Embrafer,  » rifi  fid) 
entsûnbeniin  ®tanb  attatben  ; il  cRcmbrEré  d'a- 
mour, de  colère,  tt  ifi  ppii  £icbt,  pon  3orn  tnt* 
brannt. 

EmbiasÉ,  es,  fart,  »ij.  f.  Embbasea. 
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1 Mil  RASEUR , r.  m.  f.ur.  cin  ^'îfrbJrfnnfr. 

i MKKASS^OK,/./  f.im.  tic  UiIIiinnHIlA,  Klf.  Jlllfl 

Sridifn  ter  àrfimîi'diaft. 

I-.MBRASSKMfeNT, /.  m.  btf  HniarniMIM  J it.  plur. 
tir  Unianiiiina,  t.  i.  bit  üiifdMidir  5J'rmifibima. 

EMHKaSSEK  , r.  a.  iim.'TiiU'n  ; iimfaHcn  ; it.  uni* 
faiMoni  it.  /ir.  (cinrii  ?îi«im)  imitatTtn,  iimaflicn, 
f mnthmen  ; U.  tutbaltrii  : iii  fid'  haltcn  ; btatafeii  i 
iimfaiTreti  cinfdtluprii  j it.  rtita»  untmirbiiitn , 
<ibrr  ft*  nthnirii  ; crarciffii,  e.  'Jî.  ctiie  l'attrni 
ftrfMiifinrr'Faitcnfdilaarn:  ttirJHrn,  j.  ®.  rintii 
»rtniib  le. i 3{vIi,)ioii  et.)  aiinthmtii.  «’Em- 
br«n'er,  v.  rlc.  fidt  limarilirn  i i cmbranTc  fa  que 
r.llc,  id)  Htbmt  btnbitftiii  lÿtctitt  ftiii!  ‘ïartfp  an  ; 
rrnbrafTer  bien  le  cheval , T.  aiit  anfdilitStn  i fd)ôn 
IIUD  aciî  ]il  ^rerbe  flbtll  : qui  trop  embraife,  mal 
ti'eiiit,  prov.  irtt  }ii  bitl  unttrninimi,  i(i  ftUen 
dliidltcb. 

EMKtASSÉ,  ÉE  , p.trt.  ttij.  f.  EMaEASSFa  ; 

( SSap.  ) aiif  btibtii  ©tittn  mit  ben  Jarben  btb 
PfbilbtS  iiniqtbtn. 

EMBKASSEUK  ._/!  m.  T.  tin  €iftn,  bit  Æaiiontn 
bamit  in  bit  fybift  jii  boltcii , mcim  iiian  fie  ipcittr 
bebteii  iriU. 

E.MURASSURE,  / /.  T.  tin  ®itrpaf  : tin  tiftrnts 
•y.inb/  ba<  nian  tin.jj  mn  tint  iÿcbotiijifmtàbtt 
«nitqt.  , 

EAlBKASURE,  /.  f.  tint  (?tbitÇ'dtattt:  tin  (ba< 


^dnr§(ad)  : fghbm.)  bet  qpalb  ttnts  OtjlillicrcfcnS  i 
('Sauf.)  f.  rlbrafcaicnt 

EMBKÉbJEMEST  , f.  m.  pop.  baS  Stfubtln  mit 
ÜRtnfditnfotb,  (inf.  bti;  Sinbetn.) 

s’EMBRÊNER , v.  r//l.  (inf.  B.  Sinbtrn)  pop.  fidi 
befubrin , ( wBfe.  fidt  btfdttifitn  ; ) it.  fg.  pop.  fidj 
tn  qarfiiat  Jfp&nbrl  tmlaiTtn. 

EMBRÈVEMENT,/  «.  (îifcfil.) bit .ffttbtnfiqiing i 
t tint  9tt  Siiguna  obnt  JuPt'e»  u'>6  ïJdttt. 

EMBRÉVER,  V.  a.  T.  fûgtn  I in  tint  Serbe  tinpafi 
ftnî  f.  Emhrèrcment. 

EMBRICONNER,  e>.  a.  ot.  jttbtbdtlni  it. /g.  bf» 
trtfarn. 

EMBRIGADEMENT,  / m.  (StiraSf.  ) bit  -Ptiaa- 
'bitrun.t  « bit  abtbeilimg  obet  £mtt»eilung  in  balbt 
fSnqabtn. 

EMBRIGADER,  v.  a.  T.  btigabicttn.  f.  Embriga- 
dement. 

Embrocation obetEMutocHE./ / t. basîwpfi 

babibic  auftrôpftinn.)  atntiiTtr  Sttttneptn;  inf.  tn 
Sbpfltanfbtittn  ; it.  bas  ®infd\mtettn  unb  Smrti*  I 
btn  aeiBKTft  Cbft  unb  ^piritus. 

EMBROCHtMENT,  / m.  ol.  baS  9iifit(fen  an  btn 
e^pitS. 

EMBROCHER,  t>.  a.  an  btn ©pitfi  (Ittftitî  it.  mit* 
trifi  tintS  ©pitfieS  an  tinanbtt  btBtfiigtn;  it.  pop. 
mit  btm  Statn  burdtfpitftn. 

EMBRONCHER  , ol  ftatt  Broncher. 

EMBROUILLEMENT,  / ».  bit  ©ttipinung. 

E.MBROUILLER,  f<.  a.  mtiil /a».  BtriBirttnt  in 
Unotbnunq  btingtn  ; ( ©dtüff.  ) — Ica  voiles , bit 
©tgtlûbtt  fid)  lufammenjiefitn.  t’Embrouillcr,  s>. 
tfA  ( in  ftintt  gtebt  te.  ) ittt  mt rbtn  -,  vuig.  fem 
Sontept  BttiltTtn  -,  — dans  imc  affaire , fid)  inltintli 
.çanbtl  Brrmicfeln  obet  tinlafftn. 

EMBtouit.Lé,  És,  part.  aii.  (p.  îRfnfdjtn  unb 

. ©adjen)  pcrtPittt)  p'ttnorttn;  f.  Embrouiller. 
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EMBRUINER,  sr.  a.  bttfiftnt  it.  bHttfi  tim 
cbtr  taittn  ©taubrtgtn  befthStigtn. 
b.MaiLrNï  , part.  (4  aitj.  f.  Rmbiuikei. 
EMBRU.MÉ,  ie,ad/  (©d'iiff.)  nfbtiij;  tr 
E.MBRUNCHER,  cor.  fiaît  Embrancher. 
E.MBRUNIR.  V.  a.  T.  braun  unb  bunfti  r 
mit  eintt  bunitin  jarbe  ùbcrfitbrn;  it.  v.  r 
bnnftini  (0.  Sarben,  bit  mit  btt  3tit  bun 
fchipari  mttbtn  / unb  tin  ©tmiblbt  gan| 
mad'tn.) 

EMKRVOGRAPHIE  . / /.  T.  bit  ©tftfiPtibl 
Ptiirht  im  fntiittetltibt. 

EMBRYOLOGIE,  /.  /.  T.  tint  Slbhanblunq 

E. MBRYüN,/.  ».  fp.  9)îtnfd)tn  unb  lîhitr 
.îriitht  im  TOutterltibe  ; bit  £tibtsftud)t  pt 
BoUiatn  ifninidtlungi  btt  îmbrpont  ( ï 
bit  in  btn  ©amenfttnen  unb  Snofptn  notfi  ut 
rffit  litqtnbe  iprlanitunb  5tud)ti  it.  fit.  », 
littntt  nnanithnlid)tt  ?Ktnfd)i  tin  üDtünnd) 

EMBKVOTHLaSTE, / ra.  r.  tin  thirutqiftè 
lirumtnt , bit  tobtt  Qtburt  bamit  fitrauSsu 
tin  .tlinbshaftst. 

embryotomie,//.  T.  bas  Jtrflûrftntit 

t.-n  Sriieht  im  ?)!utterltibt , um  fit  btrauS;if 
rpuntn  ; it.  bit  anatomifdie  3ttglitbtrun< 
(EmbtPonSi  it.  baS9bfdtntibtn  unb’Sinbtnb 
bris  tints  ntugcbotittn  Sinbts. 

F. MBU,  part.  ad),  f.  Emhoiriq;  (p.  ®fmi 
brrtn  Satbtn  ni  ben  (Bruiib  arbrungtn , unb  t 
malt  atiporbcn  finb)  tiiigeftldagcn. 

EMBÛCHE, /./.  btt  fpmttrhalt)  T.  bas  £o 
nts  SBilbtS  im  ©tbiifit  ; it.  fig.  bif  lifiiqt 
fteUung  i drclfer  des  embûches , (lintctliftig 
fielltn. 

EMBÛCHER,  t>.  rij.  (ppm  iHliIbt)  fitfi  inS  Ç 
pttbtrqtn. 

EMBUISSONNER  . s»,  e.  mit  Sfitn  btfittfcn. 
EMBUSCADE, y; /.  bit  Jpinterhait ; drelTcr  u 
bufeade,  tintii  apintethait  maefieni  fe  met 
embnfeade , fidi  in  ben  Jpinttrhalt  fttUen. 
s’K.MBUSQ,UFR  , CI.  r/fi.  r.  fitMn  tintn  .^in: 
Itatn,  um  eut  btn  5tinb  cbtr  auf  bas  2Si(b  )u  1 
EMBUT , / ».  ol.  (ÿ  prt/fl.  cin  îricfitct. 
EME,  f.  Esme. 

E.MENDER,  v.  o.  (iiit.  ) rtfprmitrtn;  pttbi 
abanbtrn. 

EMERAUDE,//  bft®maraab  i *ine9rtîîc 
cmcraiide  bâtarde , tin  iptitfitr  Uttb  nid)t  %lin 
, ©maraqb. 

EMERGENT,  fntb,  ad/.  T.  l*an  Smergeni 
5abt , ppn  n)tld)tm  man  in  tintt  StitVtdmt 
jahitn  anfüiigti  dommage  émergent,  (fut. 
atojtr  tntfitbenbtr  ©tfiabt  î rayons  émer 
(î(bof.)  bit  ausfafirtnbrn  fithtfirafiltn. 
ÈMÈRIL  cbtr  Émé»i,/  m.  btt  ©dimirgtl. 
ÈMERILLON./  ».  btt  ïtttfitnfalfî  tint  ( 
btbtritf  art  Salftn  i it.  ot.  btt  ©ptrbtr  i fit 
art  .Sanpiitn  ■ it.  btr  îfatfihinact  ; tin  3nfiri 
btt  ©filet  mit  f int m f ifttntn  ^)attn  / fBiiibfabc 
©tilt  bamit  jn  brthrn. 

K.MÈRILIONNÉ,  £e,  tdj.  fam.  munttr  iinb 
pan  ffltfitfit. 


EMERITE,  ad;.  btraittrSunb  ©d)tpad)6rit  I 
ftintm  ;Oi(n|i(  iiicfit  meiit  potfieÿca  laan. 


E ni  E 

ÉMERSION,//.  T.  bfrauêtrrttfiiirtÿtrtiKltltdliS 
b(m©éûttcntinf«  onbfrnî  it.  bas  îîovriirfnuinfS 
Sternes  auS  btn  @»nncH|lrablm  / bic  ibn  unficbtl’ot 
. gtmadit  l’ottfn. 

ÊMKRVKILLER,  f.  «./im.  ,iit  îJeti»u!ibKnniif<l!fni 
metft  iin  par»,  pn/  unb  S’Emerveiller,  v.  rif.  de 
quelque  chore,  ûbrr  ttisaS  in  ïrRaunen/  in  Scr- 
. «junbtrunq  wftbtn  ebfr  ^rtntbfn. 
üMERUS,/.  m.  T.  bit  @d)faflinfcni  tin  ficintt 
eSttnud) , bc(Tcn  ®lntttr  laritrtn. 
ÉMÉTICITÉ,//.  T.  bit  <8tt(ft(r«ft. 
É.MtTIQUE,/»».  tin  (ba«)  ÿtttfimitttl ; it.aij.c.  »a« 

. 5um®ttc})cnttijt:  urtre  émétique , i8tfd)n)ein#fin. 
E. METTRE,  v.  n.  iVr.  un  appel,  (lut. J mit  fintt 
3pprilitti(m  rintommrn;  apptOitetn;  >».  eu;.  Ratt 
luanifcllcr:  j.  ’B.  fon  vœu,  ftintn  SSiunfd)  (u  tl< 
ftnntn  qtbtn  obtr  AliRtmi  iV.  émettre  un  papier* 
mnnnnie  , f.  EmiRion. 

ÉMEUT,  f.  m.  r.  btt  ?0îift  ber  Salftn. 

EMEUTE,  /. /.  fin  aiiflianb ; tin  auftù^riWet  îu< 
mnlt  nnttr  btin  ®oItc. 

EMEUTIR,  1>.  n.  (p.  galftll  , unb  fluif-  pop.  ppn 
. 'Mcnltben,)  ben  SRiR  pon  fid)  jtbtn  faiTen. 

EMiER  pbtr  Emietter,  v.  a.  jttbtpcftln;  fcûmtin. 
ÉMIGRANT,  r~  m.  «n  Smiqrnnti  tint: , iptldier 
. btt  iXtliqipn  ratjtn  in  tis  anbrtP  2anb  litÿtt. 
É.viIGRATIuN,  j:  f.  bn<  auStpanbttni  Emiqrirttn.  : 
, (f.  Emigrer.) 

É.MIGRE'.R,  V.  n,  bi'tWfliaipn  Pbtr  fintt  ntuen 
, petfaffuna  nitsitît  pu3btm  îaiibt  ittbrn;  einiqricttn. 
Emigré,  ÉB,p.ir»  , ad/,  iff  /.  auÊqtrettnbftti  fin 

, ausacttanbctteci  Cmiatittitr. 

EMINCER,  V.  a.  de  la  vian.Ic,  T.  SIcifdj  in  ftbt 
bunnt  @d)fil  tn  fdjneibeii. 

Émincée.  / /,  émincée  de  peulet,  (Æotftf.)  bûntl 
itrÉdinintiifS  /piib'itrRtifdi. 

EMI.NEMMENT,  adv.  ini  bodifltn  ®tab. 

WïîvcvT,  K r r , 
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EMMANCHEMENT,/;  m,  bas îfnmiidien tinté AtS. 
SUnr"  'Stsilu'bmina  tintt 

EMMANCHER,  t».  a.  mit  tintm  (?tifl  pbft  Aeft 
t)frffpfn  y cette  affaire  ne  s’emmanche  pas  ainfi , 
/<».  auf  bitfc  ajtift  qcbt  té  nidit  ; ifn  atc ift  bie 
ffiidje  niifit  btrm  ttdittn  €nbt  an. 

Emmanché  , ée  , par».  ,Aj.  f.  Emmanchcri 
OlOap.;  ipaé  tintn  ^titl  pînr  em  .ÿtft  ppn  anbrtt 
,yam  bat;  écu emmanché,  cin mit gpiBtn actbtil» 
tcéfcdiilb. 

EMAWNCHES , /./.  p».  f®<ip.)  gtatn  einanbtt  at» 
ItBtf  unb  in  ttnanbft  gebtnbt  (?piçtn. 

■?>'f»"«4tt  i @ttflmad)tr. 

EMMANEQUINER , / m.  T.  (tlejne  Biumt)  lit 
ÉiRtn  etnfdilaaen  pbtt  ftçtn,  bié  Rt  tttpaé  trtpad). 

fftt 

EJ^MAN’TELÉE,  tij.f.  corneille  emmanteice,  bi* 
Wbtlfrabt  i tint  ÉtApt  mit  aftfegtaucn  giûatln  unk 
fdiiputitm  Baiid). 

EMMARER,  f.  0.  iné  îOIfft  bintin  tbun. 

EMMARINER  , ».  g.  T.  un  vailTeati  , tin  ©AifF 
bemannen;  té  mit  Bootéltnttn  pftfcben. 

£mmasine,ée,  par».  ËP  oij,  f,  Emmarineri  it.Jl 
fiiier,  bftbaé  aSeer  «tipoinitiR,  unbbie  ©teftanf. 
btit  nidit  mtbt  bcfamrat. 

”•  *•  tifttfûtfitia  maétn. 

sEM.MAROUISER,  v.  n.  «Karquie  IPttbtn/  bcnftfv 
btn  fpitlen. 

EMMÈCHER,  v.  a.  mit  £iinte  ptrff^;n. 

KjMMÊLÉ,  ee,  aJt.  ot.  peripirrt. 

E.MMENAGEMËNT,  f.  m.  baé  iünffbafrtn  unb  bfP 
€mfaiit  bté  ^laiiéqttatbfé  i u.  bit  Surtditftbuna 
bfiiclbtnî  bit  £mtid)tunq. 

E.M.AIENAGER , v.  ».  intiR , r'E.m ménager  , v. 
rtf-  fid)  baé  nôtbiqt  jPjauéat ritb  anftbafftn  ! fidi  tin. 
tubttn  i it.  fid)  in  tintt  ntuen  SSobnunq  tinritfttt n. 
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ÉMlNENcE,/.  f.  tint  JÂôbtî  ànhôbt:  tinJÇn'iqtlj  ■ EMMEiNAGOGUES,/.  m.  p/.  T.  blnttrcibtnbt?Rittel. 
it-  Obrp  Sminrnti  tin  îbttntitcl  btt  SarbiiiAle  ' ,r. a.  (mit fid))tptqntbmtm mtqfûbrtni 


unb  bce  tfctmal.  (Bropmtifitté  ton  ÏSaltba  : (a4«/  fit. 
fiait  ptccminencci)  T.  baé  ïrbabtiif  iu  btt  Bilb» 
baiifMinb  ©cbnibarbtiti  (SInat.)  eiiitlCtbôbunqi 
tint  bttpotraaenbt  obtr  crbabciic  ©tcUt  anfbet  Obtt< 
Rad)t  rincé  Énotbené. 

EMINENT,  ENTE,  ad),  ttjabtn;  bodii  ubtt  bit 
Çrbflatbe  brtPPttaqcnb  i »»./>.  PortctRIicb  i Ptc)ûq' 
lid)!  it.  péril  éminent,  (unb  nitfit  imminent,)  tint 
aiiqenfcbfinlidif  (Stfabr. 

ÉMlNENTiSSIME,  ad»,  m.  ^odinjûtbiqRctî  tin 
rentitcl  jii  nodi  tintm  anbtrn  îitti  btr  ÆarbinAlc  / 
5.  B.  Votre  Altefle  éminentiflime. 

Émis,  ise,  fart.  £ÿ  aifi.  f.  Émettre. 
ÉMISSAIRE,  /.  »».  m.p,  tin  Jtunbfdiaftet / Cmtffa» 
rillé  I cmitTalre  de  fatin , tin  BttfoIjCt  btt  0liubi> 
atn  i tinSOctljeug  bcéîtuftléi  le  bouc  émilTaire, 

*■  @“bn'»btr  ©ûnbciibpcf  ira  alttn  îtRamrntr. 
t.MlSSION, /. /.  («Pbpf.)  baé  aStqRpfitn  ppn  fid)i 
it.  baé  SIuéRitReni  l'émiflion  des  vœux,  bit  ftptr» 
liée  abitqunq  bté  Élefittatliibbcé!  l'émiiriond'un 
papier-monnoie,  baé  auéqtbtii  tinté  ®apittfltlbté 
E.MMAGASINER.  v.  a.  in  baé  SSaqajiii  brinatn. 
EMMAGASINEUR,  /.  »».  btt  Pifit  SEPaacdi  Pbtrfc 
brnémittrl  aiiffauft  unb  famraelt. 
EMMAillottkr  , V.  a.  fin  ^jnb  in  ®inbefii  tin*  1 
tpufeini  tmipinbetn.  i 


. ---  » .y  , ' ' iV^mUVHCIi  y 

it.  TiTitnfrncnÿ  il  memmenoit  dîner  avec  lui,  <f 
nabm  mié  mit  fié  lum  ?Stltaat)îtn. 

EM.MENüTTER,  v.  ».  4>flhbf(iîtln,  {)anbfd)(Il(n 
anlcqtn. 

EMMENUISER  , •.  a.  jP)plj  f(tin  fdintibtn. 

EM.MESSÉ,  ÉE,  ad),  flaif.  fof.  btt  (bit)  btt  tWelfe 

btpqfitcbnt  M. 

EApiiELl.ER,  P.  ».  mit^icnig  btfirefétnj  «».  mit 
Epaniq  infi  mad)tn. 

Emmielle,  es,  fart.  ad),  mit^lom'qbffitfiéfn  ic.; 

E.MMIELLURE,/: /.  T.  tin  Umfélaq pan ÿpnigic,, 

iPirb. 

’ *’•  «•/“>"■  »«7.  (in  £(fibtr)tm« 
etnbuutni  tinipidcln.  s’EmmiteuHer , (®.  réfi.)  d'un 
manteau , fié  in  tintn  «Rantcl  bûDtn. 

Emmitouflé,  éb,  par».  £ÿ  »d).  f.  Emmitoufler. 
Jamais  chat  emmitouflé  ne  prit  fouris,  prov.  emc 
f iiiqcfpmtf  Éabt  rtnqt  ftinc  WAuft  ; um  in  fintt 
©aéf  fortiulpmmtn,  muR  man  ftcpt;Ç)AnbeRabcn. 

E.MMITRER,  v.  a.  iin  évéque  , •/.  fintm  Biféof 
btn  Biféofébut  aufft?tn. 

EMMOKI  LKR , V.  a.  »/.  mit  îDîarf  jiibcrtittn. 

EM.MONCF.I.KR , v.  ».  auf  tintn  {laufen  ftEen. 

EMMORTAISFR,  p.a.  T.  baé  (Enbt  tinté  ©tûd  l^oIitR 
m tint  JuRf  ftçcn;  fujen;  einpalTfiii  pttjap^n. 
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t.MMOTTt,  h,  nJj.  T.  (von  ®Jiim<n,''  «tl  Wftcfiftl 
mon  t);vm  'SfrffÇtn  bit  €tbf  iim  bic  ïCurjtl  li§t. 
EM.ML'KKR,  V.  a.  ni.  mit  fiiitr  TOouy  um^tbfn. 
EMMUSbi-ER , V.  a.  tinon  înoulforb  onlcntn;  il, 
fit.  oi.  ftin®cfiditunt(cbcn®iantcl»;tbcrn(n. 
ÏMMisEr.É,  ££,  part.  £ÿ  adj.  mit  ciiicin  îSiaulforbe 
vcrfcb^n.  f.  Emmufclcr. 

îMSlUSiiUER,  V.  a.  mit  ®ifom  balfomirttit. 
^MOI.  r 11.  cl.  bit^otgcibtt^fumnutibitUiiruJt. 
EMOLUEST,  ENTE,  adj.  (ïîtb.)  nivfidjcnb. 
ÉMOr.L'MENT,/  m.  btr îîuEcn  obft îjert^til , b<n 
mon  von  fintm  21mt(  jickt  : ii.  piar.  bit  S(fjibcn> 
, iicHi  bic  tufAUiocn  3mtborbû6ccn. 

5 MtJLli'MENTER,  v.  n.  (mciftm.f.) b«octntrPo(fie 
, rintn  uncTloubttnSortbfilmodKn  ■ vnig.  frfjndbcn. 
EMoNCTOIRES,  /.  m.  pt.  ci.  fanot.)  Sttiniounoï» 
ivfot  / atfùfitunoünîfof  ; bit  Crûftn  unb  onbte 
fSsc  unb  ^nnunof  n bf 3 îtibt  j , loo  (î<ti  bit  ûbtr(iùtîi* 
Otn  tlnrcmiotcutn  fominrln. 

ÉMONOE  , /.  f.  T.  btt  Soatlmifi  i U.  flur.  ba( 
, (Ktisholi  von  obocniUttn  Siiumcn. 

EMONOER , r.  O.  T.  cintn  'Bonin  flu5vii1<tn , f(()nti> 
, bflii  : bit  iV'ttflùéiotn  Sût  obfcftneibtn. 
FMilKCbLhR,  btiîct  Moiceleb. 

EMOTION . /.  / tint  oujfrotbtntliiftt  Btmtflumi 
uiib  Btriiibtrimo  im  ttvrvtt  »b  t im  0):mûtf)t  ; j.  S. 
tint  asolluiiit  im  Btbliitt  i tin  ^djouStr  : tint 
ipiçt  it.  ; tint  aittrotion  ic.  : (motion  popiiliitc, 
tint  Bollïo^bniim  tin  Biifilonb;  tin  anfono  ju 
tintr  (Emvirano. 

ÉjMOTTKK,t>.  O.  T.  bit  grbfi^ oBdt  ttlfcWootn i — 
im  aibrc.  bit  £tbfti)oIltn  von  tintmjii  «ttftbtiibtn 
Biiimt  obmoditn. 

ÉMOUCHFK,t>.  O.  benSlitotnwfbrtnî  les  chcvotix 
t'cmouchcnl  ovcc  lo  quciic , bit  BJfctbt  «trioqtn  bit 
, 51'fbot  "'it  ifiKitt  ©cbnitift. 

EMOUCHET,/.  IM.  bo3  iSRànntfttn  vom  ©ptrbtt. 
iMOUCHETTES,  f.  f.  pl.  (oud)  im  Jingul.  ) tin 
(bo3)  Slitotnntç  obtt ’TSûtft noorn  ûbtr  bit  Vferbt; 
il.  T brr  ^troub  om  £ûmmtl  obet  Stnd)d/  moron 
bit  .fôtntt  bA«9tn. 

EMOUCHOIR  yf.m.  tinSiirqtmvtbtlitiRùiltnivtbtli 
it.  bob  SIi<9f nnti; , (émouchettes.  ) 

ÉAIOUDRE,  O.  a.  irr.  (ouf  tintm  0d)ttif(itint  ) 
, fdlArftn  i fdilciffn. 

EMOULEUR  , /.  m.  tin  0d)ettnfdiItifer  i 0di|ttftt. 
ÉMOULU,  UE,  part.  a,lj.  otftlilifftn ; fdmrt:  f. 
Emoudrr;  fc  battre,  obtt  combattre  à fer  émoulu, 
biBiq  mit  tinonbtt  fAmpftn  obtr  ftditcn  i </.  A?- 
biçU  mit  tinonbtt  (htittni  fid)  (jtftio  mit  tinoii» 
btt  fittUiniOIlttn.  Fig.  (ÿprav.  il  en  ell  frais  émoulu , 
tt  iS  borouf  obOteitEtet  î frais  émoulu  du  collège, 
phif.  &f  irait,  tintt,  btt  (ûtjlid)  bit  b«6t  @(bult 
. octlofftn  bot. 

EMOUSSER,  V.  a.  ftumpf  moi^tn ! bit  0tbovft  obtr 
0pii!t  btnebmtn  ; it.  T.  bit  BSiime-  vom  îîîooft 
rtiniotni  </./%.  btnSti#,  ffltriionb  jiumpf  inodjtn! 
ifim  bit  fltlioriitt  0(bàtft  unb  £fbl>oftiottit  btntb= 
mtn;  bth  SJttffonb  fd)lïAd)tn  ; émoulftr  les  angles 
d’on  bataillon,  T.bit  JRinftl  tintb'BotoiUonb  brtditn. 
EMOUSSOIR,  / m.  ('))opiccm.)  tin  fdioummoi^tn* 
. btt  înlinbct. 

EMOUSTILLER,  v.  a.  cl.  ûf/o».  tintnmunttt  unb 
. oufottiumt  modjtn. 

EmoustillÉ,  ÉB,  a4j.  tl,  (j’/oisr.  aufsctouiiUi titun* 
ttPi  lebbofti  luflib. 
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ÉMOüVOrR , ».  a.  irr.  btiptotn  i in  Brmtgiino  ftbeii} 
ttot  motficn,  (inf.  bit  Utinücn  unb  btti  tblidijîtE 
îbtilditn  tintb  Éôtptrb  ;)  U.  fg.  btwttitiu  ttjt 
mod)tn;  ttttqtn»  rtittn,  j.  B.  ïtibthfdiofttn , 
emppsibunqtn  it.  i ( burdi  îhrAntn  ft.)  tûbttn; 
btuntubigtiii  ou(tt  Joifunti  brinqtiu  oufbcinotiu 
tnttuBtn  IC.  : cela  émeut  la  bile,  bitftb  trttqt  bit 
Sotte  i bitÿ  moSt  bit  Sotte  oubtteun  : il  ett  dif- 
ficile à émouvoir , bit  ttlntqonjtn  qrttftn  ibn  nidjt 
ltid)t  on  I fa  bile  cft  aifee  à émouvoir , tt  niirb 
Irtdit  iornii;  ; émouvoir  le  peuple  , bob  Boll  ouf> 
tûbiifd)  moditn  î émouvoir  a compaflion , jum  tRit* 
Ittbtn  btraegeu  ; émouvoir  la  eompailion  , bOé  'ittîit* 
Itibtn  teqe  raoriitn.  s'Kmoovoir,  ».  r/^.  (tttt  btivt» 
9tn  ; in  Bcmtoimo  ottotben  ; ttot  wctbcni  T.  (p. 
btt  0te)  linqtflûmm  nerbcni  (p.  tintm  0tunn) 
fidi  trbtbeni  it.  /g.  in  afftft  qttotbtn;  btiotot, 
9ttûbrt,auf9fbtodit{entrû(let/  biçiq  ic.  «trbtnifiib 
pttifttnit.i  it.  oufrubtifd)  ipttbtn  î fid)  outtebmn. 

s’E.MoVER,  ».  ré//,  cl.  iu  0ot4tn  ftpn  » it.  crdouiitn. 

E.MPAGE,  /;/.{i)apitrm.)  tint  »onb  ooB  Çopittlootn. 

EMPAILLER,  ».  o.  nut0ttob  PCtftbtn, tutttn , ouï- 
fiopftn  ; il.  bomit  btfitdittn  ; s-  ’B.  einen  ^ublK.i 
it.  in  0irob  eiiuvidtln,  einpocftii/  vtrwobtin  ic. 
f.  midi  Empallé. 

Empo  li.i.é,  Be,  part,  ^pfadj.  f.  Empailler  i'aaimaux  em- 
paillés . onéOtAPPflt  îbitte  ; métairie  bien  empail- 
lée , tint  ’tOitpcrtij , bit  ivobl  mit  0ttob  ptrfefien  itt- 

EMPAILLEUR,  / m.  tintt,  btt  ttlVOPin  ©ttobPtt* 
TOobrtt  obrt  bomit  oiiejiopfet. 

E.MPaI.EME.NT.  f.  m.  T.  bob  £iii|lttfrn  bttiPfSMti 
il.  bob  i?pitgtn  tints  Î)îii7etbiutt3. 

E.MPALER.  ».  O.  T.  tintii  iPfobl  einttttftni  /t.  tintii 
îRilîrth.îtfr  fpicftn. 

EMPA.MPKK,  Éb,  adj.  p «f.  mit  Stbtnlûiib  9t|itrt. 

E.MPAN  , /.  m.  tint  0ponnt  î long  d’un  empan  , tint 
lÿpoitnt  lon.i. 

E.MPASACllER,  ».  a.  mit  tintm  Sfiitrbufcttt  Pft* 
fthtn  ; ,rf.  ^'g.  pteif.  »um  jriohnret)  mod)tn. 

EMPANt:,  EE,«d/.  fpiçio,  fdiarf. 

E.MPANKR,».  a.  puf.  mit  btt  ©panne  mtftn. 

E.MPANNER  UN  V AiSEE.su,  p.n/ (iott  mettre  un  vait- 
fcaii  en  panne. 

E.viPaNON  , /■  m.  T.  tin  Jjatbfparttn  t U.  Tin  ©ttt* 
beboiibi  iiberh-,  tin  .çiolt,  momtt  tin  onbtt<  9(* 
baittn  obtt  ofbimbtnivitbiit.îo/.ttntt  les  empennes} 
it.  p/iir.  ('JSoonet)  bit  ®eidifclormt  i it.  bit  ©ot* 
tflbol'ct. 

EMPANTüUFLE,  ke,  adj.  cl.  btt  (bit)  BJontOiftln 
on  f)ot;  it.  bec  in  eintn  ©otf  uehiilit  itt. 

E.MPAQUETER,  ».  a.  tiiipocftn i imommcnpotftn. 
s'Empaqueter,  ».  r/f.  fid)  eillfiûttfn. 

EMPAQUbrè,  EE,  part.  £ÿ  adj.  tinqtpocft  K. 

E.MPARAGE,  it,  adj.  (m.)  on  ftints  S(tid)en  ptr» 
btitotfjtt. 

EMPaRCHER,  ».  a.  (jur.)  tin  itembtif  @tùcl  Sirb 
ouf  fciiitni  Stunb  unb  Bobtn  pfonbtn , unb  e» 
tiiifpttttn. 

EMPAREi.MKNT,  f.  m.  Stobtruno- 

S'EMPARENTEIR , ».  rifi.  p.uf.  in  fflttWOrtbtfdioft 
tttttni  ft.i)  vtrfdnoAqttn. 

S'E.MPARËR  , ».  rifi.  (prep.  gfi  fig.  fid)  btmjidltiotn ! 
ttobiflli  einittl'men  : s’emparer  de  Tefprit  de  quel- 
qu’un,/ff.  tiiitn  ganj  titincbmen;  s’emparer  de 
l'a  parole,  tintm  'Inbetu  in  bo<  SDPtt  bbet  in  bic 
gitbc  fotttn,  unb  olltin  fpttdien. 
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EMPARFUMOt  , v.  a.  de  quelque  chofe,  »l.  mit 
<tnf«8  potfûmicten. 

EMP.VS.ME,/».  (in  ©trdiïiili'fr, 6i(  ^aut  ternit 
(U  «iniqen  , ot(r  t(ti  ®cbiP(i49(tii(f>  ju  ïfrtr«i» 
b(n  K.i  il.  n<«l>((i((i)cnt(^  momit  raan  Mc 

AldMr  bcffrcuct. 

EMPASTEllK,  t’  a.  T.  mit  SOait  fii'bcni  Mn 
, Hfliitn  ©rmiî  qcben. 

EiMFÀTELtR,  t<.  n Açtn,  fùtttrii. 

EMPÂTEMENT , / m.  T.  Mt  SruiitmaiKt  i Mr 
birfrtc  mit  (tires  h<'r\)erraiicntf  ittcil  cinir  Wniicr 
iiiimittcU'et  ûber  tem  guntamc.itc  t >f.  Dev  ©ruiit* 
talfcii  (iiKS  jtraiiiKS  > i;.  ( eminitcment  } ti( 
«tfdiûffiqc  ©nintlefl( , t((  (ni(S  55>allS  i 
(ÿîetlcr)  tic  Ompe^ictuiiq  ; tes  (tictc)  îtiiftcegcn 
ici  garttn  eut  îciiimaiit/  ^)oljic.;(.fiiipf(rft((f)(r) 
ti(  3mp«(liicmiq  : tic  ©vnnifcbunq  ter  Dimftc, 
©tcictic  IC.  ; mit  tic  tatc»  cnt(ic(;cntc  SPirruttq. 

EMPÂTER,  t>.  O mit  îciq  «ter  mit  cinct  aiitcrn 
tciiiditcn  oter  tlctriçicn  îOJatcric  bcfcf)imctcn  î ten 
ÇOîunt  otet  tic  3unàe  (lebriq  machen;  (ONeblct) 
tic  gatbe  tief  ttiiitrâqcii  ; inipefii.tcn  t (SupKCft.) 
impii|iictcn  i (f.  Empilement  i )(  tSOaencr  ^ — les 
lais,  tic  ©pcirticn  iiiS  Ret  madjen  stet  cinjapicn; 
tic  gciqcn  an  tic  ©pcid)cn  etnes  Rates  Icjcn. 

EMPÂTURE  ././.(  ©cfeiitb.)  Mt  gujc  jipcpct  |u- 
famm-'iiacfcttcn  Epilict. 

EMPAü.MER,  V.  O.  mit  ter  (lacticn  ^>ant  otcp  mit 
(inet  Racfctc  etmaS  auffnnacn  lint  ipcqfctilaatn  i 
il-  M-  /a’"-  ttnb»  in  tic  italien  bctommin , cnri» 
fdicn  i einpanmer  la  voye,  (p.  J^untcn)tct  tcditcn 
gébrtc  (©pue)  nad)C(bcn.  Fig.  fut»,  empaumerune 
a.Taire , (inc  8a(1)(  mobl  anqrcifcn  ; empaumer  l'cf- 
prit  de  quelqu'un , (incn  qatii  emnebmen , mit  mit 
jbm  macben,  mas  man  miUj  il  s'eft  lairtï  empau- 
mer comme  un  fot,  pro».  et  bat  ficb  am  îîattClU 
(cil  bccumfnbrcn  lagcn. 

EmpaumA,  F.Eipnri.  ad),  f,  Empaumer. 

E.mPAUMURE,//.  t.  (inc  ^ronc  om  ^jirftbiicmcibc 
unt  ©cbôrnc  tes  RebboefS,  t.  i.  mcnn  3 , 4 oter 
mcbr  Cntcn  eben  auf  ter  ©tanqcfibeni  (tal.  pau- 
mure;)  il  ter  inmcntiqc  îbcil  (incs  J(>antfd)ubcS, 
ber  tie  flaebc  $ant  beteeft. 

EM  PEAU , f.  ta.  T.  taS  f fropfen  in  tie  Rinte  s ic. 
(in  Suqc  «ber  VfrtpfrciS  taju. 

EMPÊCHEMENT  J.  m.  taS  ^lintcrnij  ; tic  ÎBctbin* 
terunq,  apporter  «ter  mettre  de  l'empêchement  à 
quelque  chofe  . cincr  @ad)C  ciit  ijinternib  in  ten 
S8c<i  teqen;  (tmaS  taqcqcn  cinnenten  : mettre  em- 
pêchement à un  maitaje,  ()Ur.  ) Sinfprutb  in 
(inc  .i^ciratb  tbiin  ; Urfacben  bcpbrinqen , motureb 
tic  iDoBiiebuna  cinct  i)(itatb  «erbintert  mirt  : em- 
pêchement dirimant , (inc  Urfacbc  ! mclibc  tic  &)t 
trennt. 

EMPÊCHER,  V.  a.  bintcrn;  pcrbintcm;  cin  Ain. 
ternit  in  ten  SSeq  Icqcn  ; — quelqu'un  de  quelque 
chofe , icmant  an  etmas  bintcrn , pcrbintcrn  i m«««n 
«bbatten  ; ibm  etmaS  «crmebren.  s'Empêcher , v.  r/jl. 
de  quelque  chofe,  firt)  (met  ©ad)C  cntbaltcni  et» 
maS  (alfen:  untcrIalTcn,  etnaS  lu  tbun  : ne  pou- 
voir s'empêcher,  nidit  umbin  fénnen. 

Empêché,  ée. pan. {ÿod;  aebinterti «erbintert te.  1 
II. /am.  (P.  ipcrioncn)  ftott  embirraffé,  «crlcgcn, 
te.  B«tt  occupé , mit  ©(febifften  ùbetbAuft  / «ter 
bur<b  ©rfibifte  pcrtiinMrt  ; ü cft  fort  empêché  de 
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ft  perfonne,  rr  weiS  niebt  rccbt,  WflS  cr  mit  fi.b 
felbft  onfonqen  foUi  cr  trcib  niebt  reebt,  »ie  ctfieb 
anBcUcn  «ter  seberben  foU  : il  a les  mains  empê- 
chées , /g.  Me  J&Ante  fint  ibm  qebunten  : et  lonn/ 
cr  tarf  niebt , reie  et  Itill  : avoir  la  poitrine  empê- 
chée, T.  cinc  Bcrfeblcimte  StiiB  baben  ; manœuvre 
empêchée,  (©ebiiff.)  cin  «erlPitttcS  (ocrwicfcltes) 
înuiBcrt:  femme  empêchée,  0/  (incfcbitanacrcgrau. 

EMPEIGNE,  /./.  T.  taS  Oberlctcr  am  ©ebubi  toi 

Obccqtfcl)ib- 

EMPElNDKE,  v.a.et.  mit  ©tiïnlt  ip;rfcn. 

EMPELLE.MENT,/  m.  ai.  T.  taS  ©ebuljbtct  cincr 
îRiible.  . 

EMPELOTE,  adj.  T.  (ocmgatten)  ter  taS  !S.'rfebIncfte 
niebt  vertauen  fann,  itcil  cr  (inen.b'lnmp(n  Aaore 
«ter  getern  un  üXaqrn  b«t. 

E.MPEl.oTONfîER , a.  auf  SiiAuIc  miefcin. 

EMPENELLE,/./.  T. cin ficincr  9lnt>r,  melcbcrbot 
(incn  grébetn  gcirotfcn  reirt,  taiiiit  tiefer  beffet 
balte. 

EMPENELIER , v.  a.  (incn  ficincn  Sfnfcr  «or  etnen 
gtijctn  merfen.  (f.  Empenellc.) 

EMPENNEE,  v.  a.  une  flèche,  (incn  ibfcil  bcfïcbcrn. 

Empenné,  ée,  parc.  (/  ad;.  ( «.  (incm  ^fcil)  b(. 
fietcct. 

EMPENNES,//,  pi.  puf.  tic  getern  cincS  ïfeils. 

EMPENNON,  al.  f.  EmpanNon. 

EMPENNURES,  / f.  pi  al.  Me  gIoÉfctcrn. 

EMPEREUR  , / m.  ter  .ffttifct  ! il  /g.  tin  ©ebùict,  ter 
(mcqtn  feiner  ©cfebicflielilcit)  ter  crilc  fiiit. 

KMPERIÈRE,/.  /.  al.  (latt  Impératrice  i rime  eni- 
perière , ( bcp  ten  aittn  îiiebtcm  ) cin  ©piclwcrf 
mit  Reimen , ta  cin  Rcim  .imcp  alcicbc  ©tlbcn  «or 
fid)  batte , qleieb  einem  ©eb«  , 3.  î8.  immonde , 
monde,  onde. 

EMPESAGE,  / r».  baS  ©tcifmaebcn,  ©tirfen  ter 
fcinioant  : voiU  un  bel  empefage , ticÉ  SEQcifscug 
ig  fcbôn  qcfiilrtt. 

EMPESEMENT,./  «.  (leife  tes  gcftirltcn  £cincn« 

EMPESER.  V.  «.  îlcinen  3tua  ftSrfcni  SSAfebc  mit 
©tirfe  fteif  maeben  t ic.  T.  bic©caelncEcn  «ter  an» 
fcuefitcn , tamit  fit  ten  ®int  beifer  fafîen. 

Empesé,  ée,  pari.  adf  aefleift j qcftArtt  it. ; ir. 
fg  (».  iperfoncn,  BXanicten/  «ont  ©tpi  le.)  (lcif> 
acjmunacn. 

EMPESEUR,  / m.  cincr,  ter  nnt  fciiwS  IcintneS 
3cua  «Sfebt  nnt  pArlt.  Empefeufe. //.  cinc  SBi* 
febetinn  fût  tic  fcine  SSJSicbc;  empefeur  des  mufet, 
fai.  cin  fteifet  ©iehtcc. 

EMPESTER,  s>.  a. mit  fÇeg  anfleefen;  it  mit  iiblcm 
©erud)  anfiiUcni  mit  ûbciricebcntrn , fdiAtliehcn , 
«ter  aueb,  mit  aiificcfcntcn  StuStunOungen  «ergif. 
ten,  ocrpc^cn  i U.  fig.  mit  Seijetcncn  anilccfcn. 

Empesté,  ée,  part.  £ÿ  adj.  f.  Empellcr  j («om 
SItbcm)  ub(lri(4)cnt, 

EMPÊTRER , V.  a.  Me  gûbt  brtwiefcfn  «ter  «crbSn» 
qcn  , '3,  ben  ïferten  titgûÉc  mit  einem  ©pann* 

jiriefe  binicn  t it.  fig.  /am.  icmant  (1.  '5.  in  cintn 
«arjliqcn  jf;Mntel)  «crwiefcln.  s'Kmpêtrer,  f.  nfl. 
fub  «crioiefcln , mit  3,  '3.  cin  ipfcrtin  feint  ©tri'.nqt 
(traits  i)  it.  fig.  /am.  fieh  «crrpicfcfn : s'empêtrer 
d'une  femme,  fitb  mit  einem  oOcitSMltc  311  ivcit 
cintaffen, 

EMPETRU,M , / lit.  Mc  Raiifdibcerc. 

EMPHASE , / /.  ter  îfacbîtMtf  im  Reten. 
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KMPHAS^,  ÎE,  •ij.  />  »/.  (vflm  (?tnO  «ufiltMortn. 

EMPHATIQUE.  ».(/.  c.  iifld)Srù(f Ij* i cmDfjatlfd). 

KMPHATIQUEMHNT,  aiv.  nuchKiirflid). 

EMPHRACTIQUE,  f.  Emplas tique, 

EMPHYSÈME,  f.  w.  T.  fine  aiifMâhuna!  SEBtnS- 
9cfrf)n)utft  i f';.  ÎM«  Sufîiunfen  etnet  SRÎuiiSt. 

E.MPHYTÉÜSE  /.  (jur.)  6a5  Ctblfften;  U.  Me 
Ètbpacht, 

E.MPHYTEOTE,y:«.  r.  fin ettftSnMt  i c\nct,t)fr 
em  (Erblcben  MOM. 

EMPHYTÉOTIQUE,  Ui.  c.  T ert'Sildiiüit ; rede- 
vance oM'r  caituii  cinphyténtii)iic , ïet  Srbÿtni. 

EMPIFGÉ,  ÉB,  ad>.  ol.  in  einem  SalIUriefe  gefongen. 

EMPIERRER,  ol.  fiait  PÉTBtruB. 

EMPIET.ANT,  ANTE,  aif.  (ÎSûi'.)ititS  »on  eiliem 
^tcfBOgel  gefagt,  bet  feinen  3tauti  in  Mn  dUautn 
Eûlt. 

EMPIETER,  f’.  U.  ( fue  quelque  chafe)  i‘f  ohfol. 
ftwai  »#n  beJ  îla^bat»  oîct  »on  tinrs  anî.rn 
©ut  ficli  jiicignen  ; einen  gingriiî  in  fine  0ac1)f 
Ifmii;  wfitîT  gcheii,  nl6  man  iMltfî  su  »eit  iim 
ftd)  gteifen;  (Sauf.) — une  colonne,  eiiun  JuS 
itneine  ^Aiiie  madteii;  it.  (»om  SalH«)  SSaub 
mit  Mil  Slrtiicn  fafftn  : il  a cmpktc  fur  moi  plus 
d'un  arpent,  et  6at  iiiirjncM  als  finen  ’Oîorgcn 
Don  mrinem  aefet  abgepflùgt  : empHter  fur  la  jurif- 
iliaion  d'un  autre,  in  filicé  anbern  ©etfrf’ttame 
©ingtiif  tftun;  ne  foutlVee  pas  qu'on  empiète  fur 
votre  aiitotite' , Btegf ben  t?ie  fid)  niclitS  «on  îf'trin 
Slnfeben  ; la  mer  empiète  fur  les  entes , 6a<  'SICfr 
fdjtoemmt  immer  mept  «on  btt  .Kûfte  meg. 

Empiété,  ÉK  . pan.  fÿ  ad;,  f.  Empiéter  ; it.  T. 
(«.  einem  3«gb(>untc)  bet  gute  Siijc  Mi  ber  giit 
(aufrn  faim. 

EMPIFRER,  i>.  a.  p«p.  tibcrmSpig  mit  (JiTen antïiBeni 
DoUflopfen  i il.  fettmaclien;  niAflcn.  s’hmpiFrer, 
V.  rift.  fid)  mit  epetfen  ubctlabcni  fid)  «oUflopfcn; 
bief  unb  fett  rsttben. 

EMPILEMENT,/,  m.  T.  ba4  auffegelli , auffclitn 
bec  ©tueftugein,  ®omben  te. 

EMPILER,  V.  a.  in  finen  fpanfen  «uffeçen fiau» 
fenweife,  (^o6n^ci^c  aiif  einanbet  legen;  (g^tiieffu- 
grin  it.)auffe«elni  f^iolsJ  auffcçeni  — du  fumier, 
©{ifi  in  yjatiNti  fdtiagen. 

EMPIRANCE.//.  T.  Me  9tmgetimgt  Me  ©tfjwA» 
d)ung  bet  ©î.'inien  an  @d)tot  tinb  Sont  ; it. 
bas  .ijetunterfcM'n  bet  Düiinje  auf  einen  getingetn 
SOfttb  > (bie  ®al«atioii  î}  ««.  bet  êcfjdbt,  ben  bit 
SPaaren  auf  i?diincn  leiben. 

E.MPIRE,/  >«.  bic  d>ctrfd)afti  ©emalt:  îOIaefitî  bo4 
ankben;  (in  loritet  unb  engetet  ©fb.ntungi)  it. 
iliif.  bit  3eit  bertRegietung  > it.  bas  Weict)  i Me  ©îo« 
natdfic;  ûberb.,  ber  ganje  llmfang  aller,  einem 
gelronten  Oberbauote  unttnpotftnen  îlrooitijtit  ; it. 
qnf.  (bas  SRcieÉ)  bie  <£ini«obnet  obtt  ©emobntt 
bcfîelben  î it.  bas  Seidii  bas  bcutfdic  SReidi  ; le 
haut  Empire,  bie  erfleit  ^fitcii  bcS  rimifdicn  .ifai. 
fcrtburas  ; ber  bédific  Jlot  bcS  altcii  rômiiVhen 
RcithS  : le  bas  Empire,  bie  leçten  Seittn  beStom. 
RritheS  , «om  Satut  SîalftiiiS  an  î le  faim  Em- 
pire, bas  bfiligt  rémifd)C  Rctdi  beutfdier  îîaiiont 
les  principes  de  l’ Empire  , Me  ReidjC'féltflCll  ; avoir 
de  l'empire  fur  foi-même , fcilic  ÜCIbeilfd'nftcn , 
sjîfigniigen  ic.  ju  te bcrrfdten  loiiTeit  ; l'empire  de 
la  beauté,  bit  •i’ÎUifct  bit  ©il'Cnb.iti  l'empire  des 
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cienx,dc  l’air  S;c.,  (ooft.)  Me  Regionen  bfS  fit** 
mcls  , bft  îllft  :c.;  l’empire  d’.Apollon  , bas  Sci^ 
bet  aOiffenfdiaften i it.  bie  ©elcbrtciii  porter  l'em- 
pir:,  (S3a«.)  ben  Rridiéabltr  fùbten;  liant  & mixte 
empire,  (jur.)  baS  Ûl)Ct< unb  îliebetgctltbt. 

E.MPIRÈME,  f.  EmpVrfume. 

EMPIRFMI  NT,  f.  m.  f uf.  bic  BJerfchlimmerung. 

E.MPIRER.  t>.  a.  «ctfdiMmmtrn  î Arger  unb  fddini* 
met  martien;  it.  v.  n.  irger  iinbfdilimmer  iDttben: 
fa  maladie  empire  à vue  d'tiil , CS  toitb  lAgli©feÿIc(ÿ> 
tet  mit  bitfem  ‘batientrn. 

E.MPlRIQliE,  adj.  f.  empitifdi!  tin  êmpitifrt;  f. 
Empirifiuc  i un  médecin  empirique,  obrr / »i.  ub 
empirique,  (in  ar;t,berbIoâ  nad) Abnlieben  SAüen/ 
unb  nid)t  iiadi  tbcotttifdien  ÆennmiiTen  friiic  'ÿ*- 
tienten  brbanbelt  ; t »/i:  rtn  Quaetfalber. 

EMPIRISME,  / Oi.  f'ïHlof.)  Me  ©eltc  bft  €mri* 
riler  i U-  Me  ttattiiche  JÉenntniiTc  b.rfdbeit  ; it. 
inf.  Me  cmoitiiuie  arjeiic«luii|l.  t.  Empirique. 

E.MPLACE.A1ENT.  / m.  Me  ’fiaufttUc;  (in  begurmer 
BHab  lut  Ccriditnng  eincS  ©ebAubrS , |ur  anle* 
gung  fines  ©'.rtrnS  i;.;  it.  T.  Me  ablabung  unb 
auffdjnttnng  beS  isalîeS  in  fin  OSagaiin. 

E.VU’L.ACER,  V.  a.  du  fel,  T.  igalj  gblabiii,  unb  eS 
inS  ?7Iagitiix  aufrdiûttcn. 

EMPLAGE,  f.  la.  el.  ftatt  emploi  ; l'f:  flatt  remplace 
unb  remplifrage,  b,  i.  baSicmge,  momit  bieîRauret 
etwaS  aiiSmllcn. 

EMPLAIOEK.  1'.  a.  quelqu’un,  el.  (incni  einen  9to* 
ee§  an  bm  .f)als  rectfen. 

EMPLASTIQUE  , ad>.  c.  T.  fleliftig  ; («.  atjencpen, 
i«rlcbc  Me  .foaut  «crffot'feit.  ) 

EMPL.AS  l'R.A  riON,  / f.  p.«/'.  T.  baS  Stigcln. 

EMPLÂTRE,  / ai.  (qq/.  /.)  fin  (baS)  ï'flafler;  it. 
fy.  /aai.  ein  ungefunbet , friii«ad)ct  , untxebtigrt 
5Rcnfdii  fîJbarao)  etlidie  .ftccten,  bie  ein  betcùg* 
lichet  ^pielet  benm  atbebrn  mit  untetmifdit;  em- 
plâtre d'uite,  ( fflittrt.  ) ®aummarf»S  ; mettre  un 
emp!.Atre  à une  atfairc , fig.  cm  frtilimmc  6'adte  ;u 
btm,intetn,  ju  «cttufdien  fudirn;  ou  il  u’ya  point 
de  mal,  il  ne  faut  point  d’empLitre  , pror.  tsent 
nieht  tu  ratben  ifl,  bem  ift  aud»  nidit  tu  btifen. 

EMPLÀTRER , v.  O.  p.«/  bepRaflecn  ; cmplâttcrune 
muraille,  T.  (ine  tRautr  mit  ©iôctel  obrt  £ol{ 
bemerfen. 

EMPL.ÂTRIFR./ BI.  (atotl'.’!  brr  <P(Ia(Irrfajleit. 

E.MPLaTRURE; , //.  EMPLâmEMENT,  m.  baS 
®ri«tt'eii  ciner  îRauer. 

EMPLETFE, //.  bft  .Sauf,  ©infauf  cinet  fflaate; 
faire  des  emplettes , aUetlcp  igadien  tilifaufeR. 

EMPLIR,  V.  a.  ooU  madten  ; annillen;  ( lirmals 
fit;.,  unb  mcift  «on  fluiTiiKn  (?ndien;)  n.  v.  a. 
(tni  ’Sretfrlel)  bic  feths  'Biitbet  naeh  einanbet  ma* 
then.  s'Kmplir,  v.  rin.  fid)  onfiiUciii  »oU  toerben  : 
fa  gorge  s'emplit  ober  elle  cm;  lit  joliment  fou  coe- 
fet , ibt  'Bufcii  molot  fid). 

EMPLOI,  / m.  bit  fflelraiicfi,  bie  anmenbuna  einet 
@ad)(;  il.  Me  ©.'l(genbci(,(in  .tfaintai  an  pi'ifen 
)u  legen  ; it.  bie  'SeMeiiung  ; bas  amt  ; ber  î)iT.fIi 
il.  f.u/.  ttne  a5etrid)tuug  ; 'Befdiiitïtigung  : rem- 
ploi d'une  fomme  , ( jur.  ) btr  anfiibrung  einet 
t?iiimnc  in  tintr  Rtchiuiiig  ; double  emploi , qq/ 
blo?  emploi . bit  bopptlu  aiii'ûljtung  tines  ^ejlcnS 
in  cmet  Rctfinung  it. 

Faire  emploi  d'une  lumme  d'argent,  ciltc  Çlinimt 

©elles  au  If'JO'' 
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EMPLOMBER , «.  «.  f.uf.  ttwaj  tufé 
%1(Q  unb  «(fi  mad)<n. 

EMPLOYER,  v.a,  «iiiscttiKn i ^fbrfluefedi ! ©(bMud) 
«en  (tnaS macfectii  (tiva<  aiibnn^oi  ; employer  ion 
argent , f(in  0(lb  anltgdi , obet  an  3''>ro<  l(90>  : 
(unterbringen Remployer  une  partie  dans  un  compte, 
fintn  ipolitn  mit  infctiitt  Mrinuiij  onfnbtcn  : em- 
ployer quelqu'un , (iittn  anfitUdi  t (iiiem  tint  tSc» 
bienung  qtben;  U.  eint  ’ScfcftSiTtiqunq  qtbrn;  ». 
(inen  gebraiK^tnt  ficfi  fd|itr  ;Oi>n|i(  brbûndi  ; em- 
ployer quelqu'un  fur  l'Etbt.  (tntn  auf  bit  £ifie 
bcritniqtn  frbtn/  bit  «oin  J^oft  btfolbet  ircrbcn/ 
«btr  (in  ©nabcngt^alt  btfommtn.  s'Emplojcr,  v. 
réjl.  (à  quelque  chofe  ,)  fltf)  auf  (tipiie  li'qcn  i nef) 
mit  (tiva<  b(fd)itftia(n  t liet)  ju  ctniab  qtbraiK^rn 
laffen:  — pour  quelqu'un  . fief)  fit  (inen  ottretnbtni 
vuig.  (in  qutt<  SBott  fur  ein((t  tinltatn. 

Employé,  ée,  fart,  (st  ai),  angdvrnbet  te.;  c'eli 
bien  employé , fo  c((f)t  I ba9  irai  rccbt  ((  ift  ibm 
tc(f)t  qtltbtbtnl  Employé  , /.  »*.  (in  Stngtfl(Ot(r  ; 
(in(r  / b(c  (in(  ©(bunuiiq , (tin  Unt(rÉmtd)(n)  bat. 

EMPLUMER,  fl.  «.  mit  5tb(tn  «ttftbtn!  emplumer 
un  clavecin,  (in  £Ia»i(t  b(|i(b(rn  ob(r  b(fi([(n;  il 
s’eft  bien  emplumé  dans  votre  maifon , fig.  (t  bat 
ftef)  in  Obrtm  S)wxit  anfebniief)  ber(icb(tt/  vu/g. 
btfpieft. 

EMPOLHER , v.  a.  fàm.  (t)«aÉ  (btqitrig)  in  bi(  £a> 
f(b(  ficcfdt;  (infi(Ân;  ou/g.  (iniacftn. 

EMPOIGNER,  V.  a.  in  bi(  JauR  faffen:  bamitanva* 
dm  i ttqttiftn  : empoigner  quelqu'un  par  les  che- 
veux , (in(n  bd)  btn  Jpaaren  faffen. 

Empoigné  . ÉE  , fart.  & ai),  f.  Empoigner!  (SSfap.) 
mitb  von  ÿftifen  te.  qefaqt,  n)(((f)(  in  bie  £i\ng( 
(r(U))«(if(  uber  dnanber  ge'ben , afé  »(nn  fit  ]ufaih> 
mcnqebunben  niren. 

EMPOINTER,  V.  a.  T.  fetn  etû(f  îu(f))  mit  (tfi. 
d)(n  gtiebtn  beften , bamit  eé  fo  btpfammen  bleibe, 
nie  (<  adtat  ifli  (Oiabirc)  bit  3iabdn  iufpibtn. 

EMPOINTEUR,/.  Kl.  (Oiablet)  ber  3ufpi?(t. 

EMPOIS , /.  I».  bie  @tirfe  juin  ©teifmadben  be<  tei« 
nenen  Seiiaeéi  mettre  du  linge  1 l'empois,  cbet 
mettre  de  l'empois  fur  le  linge , bt(  3QÉfm(  fti(t(n. 

EMPOISONNEMENT,/,  m.  bie  ajerqiftunq. 

EMPOISONNER,  ».  a.  «ecgiften:  einem  mit  ©ift 
«(rqebtn  ; (einem  ©îenfehtn  ob(r  îbitte)  ®ift  bec* 
brinqen  i ûberb./  «etqtften , Un  auégcbtbntetce  ®e» 
beutungi)  f.  bie  ifsrbcutunqen  [auà)Ae.]  «en  cm- 
pefteri)  II.  etwas  jtim  fcblimmfltn,  aufS  f(f)Iimmffe 
aueltqen  ; dner  iSaibe , Âebe  >(.  einr  beebafte  Sfué* 
((qunq  aebrn. 

EMPOISONNEUR,  / »».  euse,/. /.  dn  0iftmi< 
fd)(ti  tint  ffliftmifebetinn  i •«.  Jfg.  ein  fcbleebter 
.Seefe:  it.  tin  fPetftibter  (bute^  «etbetblicbe  2tbten 
unb  BrunbfSçe.) 

EMPOISSER,  V.  a.  tbeeren;  mit  îbeer  befireiefien. 

EMPOISSONNEMENT,  J.  m.  bit  ©tftÇunq  (int« 
i^eiehte  mit  lungtc  iBrut. 

EMPOISSONNER,  ».  a.  (inen  îeieb  mit  iungen  Si* 
fd)(n  befeben. 

E.MPORÉTIÇUF. , ad/  e.  du  papier  emporétique , 
(a»otb.)  ïofdipapiet  jum  Siftrieren. 

EMPORT , /.  m.  at.  bü<  qttBoltfamt  ÜSeqntbmen. 

EMPORTEMENT,  / m.  ober  emportement  de  co- 
lère, bie  beftiae  ©encaunai  ber  fetmdle  atiébriid) 
bee  3Âbjerni  bie  .^ibe!  aiifmallung  i 

i».  iif,  emportement , tin  nürrif^tr  Cinfatt  > cm- 
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portement  de  foie,  d'amour  &c. , tint  oilSfebnxi» 
fenbt  jreube , îiebe  te.  ; un  noble  emportemeut , 
ein  cbler  Citer. 

EMPORTE-PIÈCE,  / m.  T.  ber  @(fni#erlndf ! it. 
ber  S5ur(hfcl)laq  i ein  fd)orfe«  unb  (piçiqes  ÎSerf» 
jeiiq,  j,  'B.  bêr  Jtartenmart)ct  i it.  fig.  fam.  tin 
0runb , reoqeqen  fief)  nid)t6  einwenben  iJêti».  einc 
0en>alt,  ber  iimn  nidit  mibettleben  tanni  it  ein 
fcbiirfer  ©atntiler  ! ce  prédicateur  ell  un  emporte- 
pièce  . jtg.  fif.  biefer  îitebiqcr  qreift  einem  rccbt 

0113  jperj. 

EMPORTER,  ».  a iBcqnebmen i mit  ficb  nebmeni 
nxqbeben;  meqtraqen;  tveqbolen!  i«cqrdÉi'ii  ; mit 
ficb  fcrtrciC'cn  : mcqtreibcn  ! «ertreiben  ; ».  recqfteb* 
ieni(«.  Srantbeiten)  tinen  wtqraifen.  » (tint 
.Kranlbeit./  eineii  Siedfen  te.  ) «ertreiben  i (ciiie  Be» 
flunq  ) mtqnebmen  i einnebmen  î erobern  i ».  fig. 
(■».  ben  £eibdiM)aften/  ».  berBerebfomfeitic.)  ûber* 
l«Éltiq(n  ; binreiSen  i fid)  be.nidjtiqen  ; it.  erlanqen  i 
erbaltdi  i m biefvt  Bebeiitunq  befonberS  ; l'cnipor- 
ter.  (».  ÿerfoiitn  iinb<?ocben)  i fur  quelqu'un , l'iir 
quelque  chofe,)  bit  Oberbonb  bebalten  ;ii  ’trroieqdti 
ubtttreifcn  ! ben  Botjuq  erbalteiu  » incbr  mie. 
eni  febmerer  fe»n.  /«.'emporter,  naeb  fid)  tieben  ; 
biitd)  cinenothmtnbiqtgolqe)  «ttanlainii  mit  ficb 
fûbren.  s'Emporter,  ».  réfi  fid)  ttttinieit  ; fïcb  er» 
eifern  t auffahreti  ; T.  («.  BAiiinenb  )u  fcht  iiis 
treibeni  emporter  une  main,  (îcniberfpiel ) rine 
Êefe , (einen  @tieb)  inacben  : les  plus  bi<r«  empor- 
tent les  plus  hautes , bie  nitbriqfli'ii  grcbni  bie 
bécbfltni  ce  mot  emporte  cette  fignlficatioii , bifftd 
àBort  fûbrt  biefe  Bcbeutimq  mit  fid)  i amporter 
l'onthère . btr  £d)te  im  "Bictben  fe«n , f«  baS  eiiicm 
bie  @ad)(  jucrlannt  )«trb.  Fig  Sf  frav.  emporter 
la  bahincc,  i'iber)«ieatn  : baS  Übrraetrteht  bdom» 
men;  cela  emporte  la  pièce,  biefer  Pdt.rj  ( btcfC 
©crlAiimbnnq''  ift  in  bart:  neinibasifiqar  511  arq'. 
autant  en  emporte  le  vent,  t3  ifi  oUcv  in  bdi  Blmb 
qcrebft;  mon  latin  niebt  baranf  baiien  : emporter 
une  chofe  à la  pointe  de  l'épée,  ttlvaS  nocb  «ident 
fCfiiierfprud)  unb  étreit  boeb  npcb  rdanqtn. 

E.mpoité,  ée,  pari.  £/  ajj.  megqenominen  ! fort» 
qttiiTen  te.  ; («.  îprrfondi)  aud)  / m.  f/  / nunob» 
tdtbi  beftigi  iA.hjornig;  bm>a  1 ein  biniqer  Æopf« 
il.  aiiofcbmcifcnb  ; lieberlidt  i ein  ausfehmeifenber  te. 
ÇStcnfd)  ; eint  OUrr.iin  i ein  tcUrd , tafenb.'O  IBcib  : 
arhre  emporté,  tfuugueux,)  F.  ein  ®aum  / bet  jU 
fiatf  iii3  .^olj  nAcbét. 

EMPüTe.R  , ».  a.  (0.\rtn.)  in  îèoft  fdfen. 

EMPOUORER , ».  a.  «oQ  tgtaub  mad)tn  i ciupubern. 

EMPOUILLES.  / /.  fl.  tiur.)  0dreibei  ba3  itoeb 
im  Sdbe  fiebd. 

EMPoUPER  , ».  a.  T.  («om  îSinbe)  in  bo«  JP>inttr« 
tbdl  be»  èçbiffeS  blafen. 

EMPOURPRÉ.  ÉE,  ai),  (poet.)  «urpiitfarbiq. 

EMPREINDRE,  » a.  irr.  aufbruefeni  dtibtncfen! 
«bbtncfenî  ».  fit.  dnpriqen;  il  porte  la  ioie  cm- 
preime  fur  fon  vifage , bit  $r(llb(  Icucbtet  ibm  aii( 
ben  Sluaen. 

EMPREINTE,  / f.  btr  ÜIbbrticf  : bo3  (finqeptJale! 
il.  bas,  womit  etiMS  dnqepriqt  toirb;  (??îahl(t) 
bie  0cûnbnnq  ; ber  0runb  ; ii.  fig.  btr  abbruef  ; 
bas  0(«rÂae  : empreintes,  fl  T.  Pteinc,  iporin 
mon  atbbrûeft  «on  ibieren  unb  ©etpAebftn  fiiiOft  ! 
l’empreinte  du  doigt  de  Dieu,  fig.  bit  0pu(  bttf 

gotilicbdi  Smgtrtf. 
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t.MPRESSEMFVT,  f >"•  btr  2if«:  ^!(  mit  tititlif e 
Dtrbiiiiÿtnt  itf  Un<\<tuli;  <t. 

qtjf  bic  3u6tinqlid)tfiti  rfemamlcr  avec  emprcITe- 
niciit.  ciîria/ bnriiïfnb,  inftiiiltî  bittcti. 

s’tMPRESSÈR  . V.  rig.  (de  citt  à faire  qriel^ue 
chofc ,)  fid)  fifrifl  bfmûhrn  ; mit  rifriart  i8<miibunii 
an  ft»a«  atbfitcii:  ttipaj  cifrw  brtrciten  ; ficf)  otfle 
OKiibe  fleben  i fict)  beftttbcn  ; fidifrtcançitlfstn  fnjii 
laffctt. 

EMViESst,  ÉE,  part.  £ÿ  ajy.  eifrim  9ffdiifftl4 «4 i 
faire  l’emprene,  (/)  fid)  gcfcbAfftifl  ftcUen. 

KMPRIMERIE,  / /.  T.  f.  CouDaol*. 

E.MPRISONNEMRNT,  / w.  bic  ©rianaenfcÇunn i 
Æinfrbung  inj  ©frtiiamC;  il.  btt  (Jpaftj  SJfrtdfti 
bas  Çilitn  tm  ®cfin.dnt*. 

EMPRISONNER,  t>.  a in  5?ftbaft  nt^meniin  ba« 
©ffSiiümf  l'urni  (ettifcBcn.) 

EinfRISONNÉ  , is,  part,  (ÿ  ai).  iitS  0(fanjnif  gt* 
frijt  K. 

EMPROSTHOTONR,  / m.  T-  fin  ftampiigtr  3u- 
ftdiib  / ivobf n ber  ganjc  £fib , tnf.  btt  begen- 
fcriiug  fotlbârts  grfbannt  ift. 

I MPRUNT,/;  m.  bas  (Emlfhntn  ; U.  tin  fbaO  an- 
Itbciiî  Catithen;  bic  tmUmte  ;?a(bit  : faire  im 
emprunt,  ®elb  tnticbntn  ebfr  botatn:  il  voudroit 
faire  un  emprunt , et  niôd)tf  @clb  entltbntn;  de 
l'argent  d'emprunt,  cntlfbntcg  Belbi  clicval  d'em- 
piiiiit,  (p/n/  de  louage)  tin  £rbçnpt;rbi  il  va 
fuHvcnt  à l'emprunt,  cr  bfliiltt  fid)  oft  mit  ®orgtn. 
Fit.  elle  n'cft  belle  guc  par  emprunt , obtt  c'eft  une 
beanif  d'emprunt,  nut  bit  Ælf  ibtt  (obtr  bieiÿdiminle) 
mad)cn  fit  fd)ànj  des  vertus  d'emprunt,  @d)filltu< 
gtnbtn  i agit  par  emprunt  de  territoire  , T”.  ( ». 
tincm  0li©tet)  an  tintm  Ottt , btt  au^tt  ftintm 
®trid)t<fpctngcl  litgt,  tlncn  gfrid)thd)en  attum 
augiibtn. 

EMPRUNTER  4 V.  a,  (quelque  chofe  de  cbtr  i quel- 
qu'un,') p»n  tintm  anbttn  ttwaj  tmltbntn,  Icb> 
jitn,  abltbneni  (tm  ©tgtnfaçt  ton  prêter,  ttnem 
anbtrn  rtivab  (tibtn;  f.  aud)  Ciédit  O i<- /v- tintm 
ctivab  abboratn;  fidi  etnaf  SrtmbcS  intigntn;  ct> 
traé  van  tintm  anbtrn  btrbAbtn  : la  lune  emprunte 
la  lumière  du  folcil , fy.  btt  iBîonb  tntlt(int  ftin 
£id)t  »an  btt  ®onnt  i ee  tuyau  emprunte  , T.  bcï 
Qdinb  beingt  mit  in  bitft  Ocgtlpftift , ba  te  nut  alltin 
in  tint  anbrt  beingtn  faUbt. 

Emprunté,  ée,  part,  (ÿ  aij.  tntlc(int  ic.;  avoir 
un  air  emprunté,  fig.  tin  anqenammtncg,  gtjnmn» 
atnt»  ®tftn  babtn. 

EMPRUNTEUR,  / m.  fin  €ntletntt,  inf.  tintt, 
btt  fid)  mit  £ntltfincn  btbüft. 

EMPUANTIR,  V.  a.  fam.  fitnltnb  maditn i mit  ®t. 
fiant trfûUtn.  s'Empuantir,i>.  ré/  jlinftnb  rotrben. 

EMPUINTISSEMKNT,/  m baé @tinftnb»n)ctbcn i 
baj  libtlticd)tn  tintt  vttbacbcncn  @ad>t. 

KMPUNAISIK,  t>.  n.  al.  tiiitn  ISanitiigctuc^  au(> 
bùnfitn, 

EMPVÈME,  /.  m.  T.  ©itft  nnb  sjRatftif,  fa  «an 
tintm  aufgtbre<l)tnf n £unAtngcfdii»ûc  abtt  fanfi  »on 
tintt  %ufii»unbt  in  bi:  bafilt  ®rn(i  fSHt. 

EMPYREE,  aij.  le  ciel  empytée , abtt  /.  rerapyre'e, 
btt  3f uttbunmel  i «t.  ( patt.  ) bit  SBabnung  btt 
@cliqcn. 

EMPYREUMATIQUE,  ad/  btanbig  citcfttnbi  bttn. 
itinb. 

E.MPYREUME , /.  ».  T.  btt  bwnbigf  ®ctw(%»on 
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btffillicftcn  6Mid)ttn  (?ad)cn  , bit  fltfi  auf  bt* 
@tunbc  bcu  CtiliIlKtgcfii^te  angebingt  baben. 
Ému.  UE,  part,  Pÿ  aij.  (.Émouvoir!  btivrgt;  tnt» 
^ rûffrt  îc. 

ÉMULATEUR./,  m.  (tm  ftbabtntn  ©tpi,  uitb  in 
'Bfiitbung  auf  ©adicn)  tin  îiîacfitifctct. 
EMULATION,  /.  /.  bit  9îaditifttimg i btt  ^aditi- 
, ftti  btt  îSQctttiftt  i SBfttiitfit. 

EMULE  , /.  e.  btt  îîadittftttt , bit  DJatfitiftrinn  ; 
tint  iHtrfan , ivtldit  ta  tintt  anbtrn  ^ttfan  in  tiitct 
arn<iiTtn  (?ad)t  gltitfi  aber  luvar  ju  tfnin  tiadittt  ; it. 
bic  mit  tintt  anbtrn , in  tincr  @ad>t , um  btn  fSarjug 
fitfttct. 

ÉMULGENT,  ENTE,  ai).  T.  (».  ®tfi)ftn)  auEfau* 
grnb  i (rairb  »an  btt  9èitrcnpuUabt  t unb  ?èitttnbiut> 
, abtt  gtfagt.) 

EMULSION,  r.  f.  T.  tin  IttMtnbft  Ifranf  au<  btm 
nRartt  btt  Stn4t(  unb  auaraild)Kfitcn@amtnunb 
, Acrntit. 

EMULSIONNER,  O.  a.  mit iûfiitnbtn @amtn auftt> 

, ditn  lafitn.  , 

Emulsion  N É,  EF,ad/  T.  can  de  poulet  cmnlGonnée, 

fdinwdit  ÿi'ituicrbtûbe , wotiii  man  ftil)ltnbt@gratn 
bat  fad)tn  laiTcn. 

EN , prép.  tni  an;  br»;  nad)i  auf;  inncrbalb ; mit it. ; 
en  France . in  jtanltfid)  l croire  en  Oien , an  (firtt 
glaubtn;  être  en  vie,  am  £tbtnft»ni  eu  cliemife  , 
im  .^tmb!  en  temps  de  paix , in  jlirbtnS)tit  i aller 
en  Allemagne,  nad)  ®oitfd)lanb  gcbtn  abttttiftn» 
en  riant,  im£ad)fn;  n)abrfnbbfm£ad)tni  en  trem- 
blant, mit  3ittrrn;  en  plein  midi,  am  btUtn  Wtt* 
tagt;  en  bonne  Tante,  bt»  guttr  ©tfiinbbtit!  en 
bon  chrétien  , al<  tin  guttr  Sbnfi  > habillé  en 
homme,  tn  ü)îann«IIfibftn!  être  en  prières,  im  ®t* 
betb  btgtintn  ff»ni  armer  en  courfe,  jut  Sapttf» 
auEcufitn;  livrer  en  proie,  (Ul  'Bruit  litfttn;  ui 
bonne  juftice,  bft  ©tifchtigifit  gtmàfi;  en  conf- 
cienec  , nad)  ®ti»ilTf n ; mit  guttm  ©cmiiîcn  1 tn 
mon  particulier,  id)  an  mcintm  îbtilc;  l»ab  mitfi 
bttrirft;  en  tant  que,  (jtir.)  fiatt  félon  que,  inia» 
fern  ; ft  nacftbtm.  KB.  En  ivirb  mtifi  in  eiiitm  aU* 
gtmrintrn  ©inné  el<  dans  grbraudit,  |.  B.  vivre 
en  liberté  I vivre  doni  une  entière  liberté  &c.  Stt« 

ntt  jeigt  in  baa  BerbJltiiiÉ  jwiftficn  btm  Ottt  an , 
wa  niah  fidi  bcfinbtt , uab  btm  Ortt , ma  man  t btn» 
falla  fevn  (Jnnfe,  |.  B.  on  cft  m ville  , m cam- 
pagne Sic.  : bingtgtn  daar  btbtutct  inntrbalb,  us 
®fgf nfalj  van  nii^rbalb,  B.  on  eft  d«»r  la  cham- 
bre, dont  la  maifon,  dans  la  ville  &c.  Dant  ïvirb 

gcbraud)t  auf  bit  Jrage  : SBann  î unb  mit  btm 
Futur-,  ru,  auf  bit  Stage  : 3n  mit  vitl  Stii»  unb 
mit  ben  anbttn  trmp;,  ba<t)  juivtiltn  oud)  mit  btm 
Futur,  J.  B.  i'ai  lu  ce  livrer»  deux  heures , & dans 
deux  heures  d'ici  je  commencerai  la  lecture  d'un 
autre  ; il  le  fera  iani  trois  jours  ; il  l'a  fait  t»  trois 
heures  ; f,  ùbrigent  bit  ©rammatit. 

En  , ^partie,  riiativt,  baaaiii  babtr;  barumibamit; 
bafut  i baraiib;  barûbet;  btlTen  ic.  : je  m'en  étoane, 
id)  vtriviiiibtrcmtd)  barûbtr;  it.  en,  (abnetigtnt» 
licfte  Ba(itbung  auf  ba<  Batbetgt 6t nbc ,)  en  ufer , 
verfabrenis'en  aller,  ntggebtn  ic.  f.  bit  ©tammatif . 
ENALLAGE  , //.  (Ut.)(®tamm.)tinf  Sigut,butd> 
ivcidif  man  mibet  bit  ÇStgtl  ttiva<  inbtrt. 
ENARORER  , ».  a.  une  roue,  fSRrdian.)  bit  ©bitte 
tintg  tRabfg  mit  tintt  ©pinbcl  1 mit  tincm  Baume 
«etfeSen. 
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ENARRHER,  o.  a,  et.  0tfS  jnt  Setfitftftung  it« 
Snuff»  «tbeit. 

ENARTHROSE,  f-  f.  f.  Aith»ose. 

ENCABANNEMENT,  f.  m.  T.  Dtf  ginjifNn(|  tft 
3nÿil;cc;  bftiJntgt  îbtil  bt«  ^dnff6;  »o  c«  cti^tt 
iUArbi't,  bt«  an  ïas  mi§trfl<  gnSe. 

encadrement,/  m.  bo6  €tnfaiîcn  tinf« 0<mS6t> 
bf<  IC.:  II.  bit  Éinfajîun^  fcltli  • «•  bo6  abtbciltii/ 
(Eintbftitn  ber  îtuBbtn  tii  jSataïUonc  IC. 

ENCADRER,  V.  a.  un  tableau,  cui  0cinAbIbc  in  cilien 
eiececfigen  ÎXaJmen  einfaüen;  u.  les  troupes,  bic 
Stuppen  in  'BataïUene  ic.  abtlrciltn. 

ENGAGER , ».  o.  in  etncn  JtoficJi  fi'ccttn:  i».  A?,  fteif. 
gefaiiAen  ftben  ; encaeer  un  jeune  arbre,  2'.  cinen 
junacn  >2aum  mit  Sornen  uni:’umcn. 

ENCAISSEMENT,  /..  m.  beS  gmpacfrn  in  Æiflfii  : 
it.  bas  0t?tn  cincS  ®auni6  in  tmen  - inf.  mu  £tbt 
gefùOttn)  .kafieil  : faire  un  i;ranH  chemin  par  cn- 
cainement , T.  tint  îanbftraSc  (inf.  an  tincm  fum- 
pfiacn  ûrtc)  mit  0cubcn  aniegen , bic  man  mit 
eteinen  ausfûm. 

ENCAISSER,  V.  o.  in  etncn  Safttn  c.icfcn;  in  eine 
Sifte  (cAcn  bber  pcrfcblicfcn  : encaülcr  Jes  arbres , 
0Aume  in  einen  Æaficn  ûben. 

ENCAN  , / m.  bie  Serjiciacruna  j S5et.iuntnna  i 
Huftion:  brr  auSrnf:  mettre  f)ucïque  tbofe  a l'en- 
can, etivaS  prrffciiicrn/  éncntlidi  an  btn  nS,i(U’tt» 
tbenben  oerlanftni  il  a mis  fa  fagelfc  à l'encan  . /j?. 
/jim.  et  bat  ftinc  3Bci3bcit  ftil  actorben. 

s'ENCANAII.LER , ».  réjt.  mit  iicbcrlichen  îcuten 
uniarben  eber  timaana  baben  ; ficb  tu  (icbcrlirbcr 
0cfcllfcfiaft  baltcn  : if.  mtfr.  ficb  gemein  madten  ; 
it.  ».  « aa/.  encanailler  quelqu'un.  tinCB  (loibcr 
beifen  bBiHenl  in  ©emcinidtaft  mit  pébclbaften , me» 
bctltiditiiien  £cuten  brinqcn. 

ENCANTHIS,  /.  m.  T.  ciii  (baS)  5Icifd)3eipA(bS  im 
iniiern  Stuqcnniinfei. 

ENLAP'Î-,  «il/.  vailTean  encapf , T.  ein  @d)tff/  baS 
iîd)  lipiicfien  iirep  ®oracbiraen  bcfinbtt 

ENCAPUCHOKNER,».  e.  fUif.  bcn Sopf ptrbnUcn , 
pcrmiimmen. 

ENCAQUER,  ».  a.  in  îpnnen  fcMagcn , legen  eber 
einiacfen  , j-  .Çi'cinqe,  <Pu!»et  ; nous  crions 
encaqués  dans  la  diligence  comme  des  harengs , /e. 
/jM».  iptt  faÇ'rn  in  bi't£anblutfcbe  iufammtngrpacft 
tpie  bie  ^îrmge. 

ENCASTELit,  ée,  adj.  T.  {ipanabufia;  (von  cinem 
îlfccbe  , beffen  /^nf  gcfdtitiinben  ifl , unb  nieldieS 
baber  finit;)  il  elf  un  peu  encallelc,  lia  le  Front cn- 
cailelé , A<.  pUif.  et  i(i  cin  mtnia  octrûcft  im  ^opf ; 
»!//*.  et  bat  einen  (leinen  0diii$. 

t'ENCASTEEER,  ».  ri/.  T.  jnionabufia  metbeii. 

ENCASTIXüRE ,/./.  (ErJCASTELLEutNT,/.  m.) 
T.  bet  .bufjiPang  i bie  SSoUbufigfeit:  f.  Eneaftclc. 

ENCASTlLLiVGE  T.  berieniac  îbeil  beS 

@d)iffs , ben  man  au^et  bem  SDaifct  fiebet. 

ENCASTILLER,  T.  f.  ENCasTast. 

ENCA^iLLÉ.adj.  T.  tpitb  pen  einem  0cfiifc  gefagt, 
bas  iibet  bem  SÔaiîer  sicmiid)  bseb  iff. 

ENCASTREMENT,/.  «.  r.  baS «infûgen,  bie  Mn» 
fiiiaiibrTfiigung  mittcl^  einet  Suge. 

ENCVSI'RER,  ».  a.  T.  (mitteiR  éineS  CiiifcbnittcS) 
einmacn. 

ENCAVEMENT,  /.  m.  bas  Êitilegen  in  btn  ^tlltt; 
bas  @djtbttn. 
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ENCAVER,  ».  a.  in  bcn^cUct  (egen  i einfcgen  i ciiu 
febroten. 

ENCAVEUR  , /.  ut.  cin  ^(fréter  : f-  Fncaver. 

ENCAüME,  / IM.  et.  T,  cin  '■Btanbffecfcn  : tt.  ein 
fdtiparies  ©eftbroùt  in  ber  f/ornbaut  bes  auges. 

ENCAUSTIQUE,//,  bic  ®acbsmabIetco i îiifaii» 
Sifi  bic  .«unft,  mit  farbigcn  ®adifen  )ii  mabicii 
unb  bas  0cm,\b!be  auf  ben  ©tunb  cinjubrennin  ; 
II.  mij  enfaujlifch. 

ENCh,lNDKE,  ».  «.  irr.  mit  <9iauren  , mit  einem 
3aum , (drnbrii  ic.  umgtbcn , einicblicben. 

ENCEINT , EIN  TE,  part,  adj.  umgeben,  tingt* 
fdiloffen  îc.  ; une  femme  enceinte,  tint  fcbioangtte 
gtaii. 

ENCEINTE,/./.  bftUmfang;  UmfrciS;  Cîotltt.) 
bit  fanmitlidicn  ïïeffungsiruttcr  um  eine  (?tabt  eber 
um  cm  ïager  t (3Ager)  bic  UmiitOung  mit  0arnen , 
îudjetn,  fpunbin  ic. 

ENCEINTURER,»  ».  et.  fcbipiitgetn:  l'e.  ».  ».  fdjrean» 
get  njrrbcn. 

ENCUNS , /.  m.  ber  ®cibtaudt  ; îi  /g.  b.  i.  bas 
£pb , bie  b obeSetEcbung , €'d)meid}elep  ; encens  mâle, 
bie  belle  ©ortc  îOeibraud)  i encens  femelle  ob  t en- 
cens blauc,  fdjledjtetct  ®eibraudH  brûler  de  l'en- 
cens  devant  quelqu'un,  ober  donner  de  l'encens  à 
quelqu'un,/*,  eincm  SlBcibrautb  opfctii  obetffttucii; 
eintn  febr  loben. 

ENCENSEMENT,/  m.'bas  Mimbem  beç  Æitiben» 
ttttmonicn. 

ENCENSER , ».  a.  rüucbcrn  ; — quelqu'un , /*.  fi» 
nen  Isben:  einen  fdjmeidteln. 

ENCENSEUR,  / w.  fig.  tin  @djmeidjler. 

ENCENSIÈRE,/. /.  T,  ipilbet  ®pbls<mutb>  tint 
art  lOntrnîut}. 

ENCENSOIR,  / I».  ein  anÆctten  bingenbeS  Saurb» 
faf  btp  Sirtbenteremomen  ; it.  eine  ®eibraudi» 
biidifci  (ajirtii.)  fin  aeipifîtS  fiiblitbts  0c(lirn  , 

(aud)  autel.)  fig.  prov.  il  a trop  fouvent  l'en- 
ccnloir  à la  main , er  lilpt  ftin  ptie(lrr(id)eS  aiifebtn 
}U  l'itl  blirten  ; mettre  la  main  â reneriiGiir  Btn- 
griife  in  cm  gcifUidjcS  amt  tbiiii  ; it.  ild)  gctHlidbc 
0utrt  anmaficn  i n.  fid)  in  Airdirnfadjtn  meiigcn  : 
jeicr  l'eneenioir  au  vifage  de  quelqu'un,  obir  don- 
ner à quelqu'un  de  l'enceiifoir  par  le  nez  , /lui. 
eincm  bas  £Raudifa§  uiitcr  bie  Ulafe  balten  ; einen 
ubrrmiéig  uiib  fo  ùl’crttitben  loben , bab  et  fitb intbr 
babiird)  beleibigt  fiiblt. 

ENCÉPER , ».  ».  */.  in  JciTeln  (egen. 

ENCÉPHALE  , ENCBPHai.iQUK  , itdj.  e.  T.  de, 
vcis  enecpbaliqucs,  Jtopiiourmer. 

ENCERCLER,  ».  a.  al.  iimringcn  : in  einen  Sîteis 
fihlii'beii. 

ENCERNER,  ».  » et.  mit  einem  ÆteiS  umgeben  : 
it.  riinb  beniiii  emfdjntiben. 

ENCHAiNE.MEN'r  , / r».  /g.  ber  Siifammenbang 
unb  bu  golge  ucrfcbiebiittr  ©adicn  eber  Begeben» 
beiten  : rine  «cite  ; (Bcrtvttiing  i)  9tcibe  : uu  cn- 
chainemem  de  malheurs,  einc  an  einanbct  b^ngenbe 
Solgt,  fine  ^eite  pon  ILtgliitfSfAUeii. 

ENCHAINER,  ».  a.  an  fine  A'rtti'  îrgen,  ftffiein 
obet  febmieben  ; anfeiîcln  i /e.  an  tiiiaiibct  tetten  ; 
mitemanber  utrlmii‘fen , prtbuibciii  i«.  (peu  ber 
2icbt,  ©djônbeit  :t.)  feiTcfi. 

Enchaîmï,  i/  adj.  an  bie  Æctte  griegt 

A 
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ENCHAjNURF,  / /.  (nut  »»n  sa3frf«n  ttr  Aunft) 
fOlUfl  âîr  enchaincmciTt. 

JINC^^A V^RF,  «0.  canon  cnchambré,  (tîl  0C* 
fd’fiç  mit  (tncm  wcitcn  IPulBcrfnd. 

ENCH ANCRÉ,  ÉE,  cl.  mit  bfm  Srfb<  bffiafttt. 

ENCHANTfcLER,  v.  a.  cnchantclcr  tlu  boii  de  char- 
pente, T.  3immct()eli  in  ipaiifen  feÇtni  cnchan- 
tclcr  des  tonneaux  , ûuf  îajtcrbilime  ftÇfn. 

EKCHANTKMKNT,  /.  m.  btc  Sfiflubiruntt  i btt 
Saubrn  bir  SCirfunii  btt  3»«btrtiîi  ’>■  pi"'-  É*' 
gdubtrrç:  b««  Saubrrnt  bie.emifi  unb  ÜOilTtnfdiiift 
]u  tniibctn:  fn.  cm  hantement,  tint  3autct<p;  ttira< 
Sliifrrerbrntfidtrb/ ^tinberbacedi  rompre,  défaire 
rcnchantcmeiit,  btn  gailbrc  liftH;  «llfbfftm ; c'eft 
un  cnchintcment  que  de  voir  ce  palais . nian  ivicb 
(ntiûcft , tpciin  malt  biefen  ÿaUa#  fittti- 

EN’CHANTek  , V.  c.  bcjaubtrni  U-  ft-  b.  i.  ganj 
(inoebmen  ; rnt|ûcfeii. 

Enchanté,  ée,  par/.  6/  dj.  pr»p.  (g  fy.  bejttu* 

bett  rniûdt  ic.  ; it.  fi/,  b(|aub(rnb  ; brjaubetnb 
fdiiti  î ttpuiibfrfdjÉn.) 

ENCHANTERESSE,  / /.  f.  EnChanteu». 

KNCHANTEKIE  , / f.  ter.  ^att  Enchantement. 

ENCHANTEUR,  teiessi,/.  m.  (fff  iprcf.  îÿ/p.) 
(in  3aub(tcr,  fine  gauberinn  t (ine  ÿerfoii  bon  aub* 
iKbmcnbet  0diinhiit  unb  Snmutbi  ■'/■  >».p-  (in 
iS/tràgrr;  (tnt  iS(tTttg(rlnn  t u.  dj.  (mcifi  pcet.) 
(innebmrnbi  (inmutbig  ; un  regard  enchanteur,  (in 
gaubttbiirf. 

ENCHAPhLER,  v.  a.  (intn  iSIumentranj  auifrbrn. 

ENCHAPERONNER  , v.  a.  d bab  ^)aupt  mit  (intt 
£app(  p(rbûll(n/  (mit  nodi  brutttitaat  brp£(id)(ii> 
btg&nani|Ttn  i)  cnchaperoiincr  quelqu’un  d'une  opi- 
nion , fig.  /cm.  (intm  (ine  üJîeiming  pcf  in  ben  Æopf 
ftlstn. 

ENCHAPl'ER,  V.  a.  lin  baril  &c. , T.  tint  £appe 
ûbtr  tin  Sabic.  modien,  b.  i.  cin  ifop  nod>  in  tint 
anbre  îonne  tinfdilaqtn , mit  (.  95.  tin  'EulvcrfaS. 

ENCHARGEK.  to  a.  p. p tiittm  ttipab  nadibtûifltd) 
aiibtftbicn,  fdjarf  tinbinben. 

ENCHARTE,  ÉE,  adj.  cl.  gtfanatn. 

ENCHÂSSER,  V.  a.  in  6oI|,  0ttin,  ©iibtr  te.,  in 
(tntn  Mabmtn  jr.  tinfa(|tiu  faiîen  ; — des  reliques, 
ÎHtIijuttn  bon  einem  ^eiliqtn  in  tintn  Æafttn  bct- 
mabttn  ; ii.  /g.  encliiiTer , tiiifdialten  t wirb  inf. 
bon  STOorttn,  ©ttlltn  te.  qtfaat:  s'enchâlT»  dans 
un  fauteuil,  pi.,i/  (i.ltin  tintnîetin(iuf)l , nad)  alltt 
©fqtiemlidiirit,  iiincinpfiaiijcn. 

Enchâssé,  ÉE, par/,  (jf  dj.  tingefafti gtfaftî  tin- 
gcfdalttt  K. 

EACHÂSSURE,//  bab  €infa(Ttn  i ^afftn;  i/.  mei|i 
bit  (Einfaffuna , SalTunq  fcibft. 

F.NCHAUSSËR,  V.  a.  dcsléitumcs,  T ©arttiifriieÉtt 
mit  @tro6  obtr  3RiR  btbecftn  , bamit  (le  mtij  rett- 
ben , ob(t  bor  btm  Sroft  bcnbahrt  bicibtn. 

ÉNCHAussÉ,  ÉE,  cdj.  T.  mil’b  bon  einem  ©chilbe 
qefaqt/  btr  bon  ber  üKitte  tiner  feinct  ©eittn,  bib 
qtacn  bit  ©pipe  ber  anbern  eingefdinitten  ift. 

ENCHAUSSENER  , t».  a.  obtr  mettre  en  chanx  , 
(iHSctbqStber)  bit  jelle  fc^miben , obet  anfdtwében  ; 
iie  in  ben  Æalfifdterfepen,  um  fit  bernad)  belter  ab* 
baattn  ;u  fonnen. 

ENCH  AUX,/,  m.  T.  ber  dÇaU4fe()eri  bab  jtattfaji  t 
f.  r.nchaulfeucr. 

ENCHÈRE,/./.  bA<  ©ebotb/  bab  man  be*  tiner 
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iffentliefien  9)er|{(iatruna  tbut)  bab  Sietbent  it. 
bab  ^»c(;erbl(tbcn;  «Kebebietben:  babbéb(re®(botb; 

mettre  à l’enchère,  iifentlid)  gu  Sttfauf  (5(Btn  î 
iiîentiidj  btrfleiaeen  i jur  J|îtntii(f)cn  «erRiiatrutis 
bringen:  faire  une  enchère,  mettre  enchère,  (in 
®(botb  tbnn;  vendre  à l’enchère,  on  ben  ®îtUibie< 
tbenben  bctfatifeni  couvrir  l'enchère,  etn  bÉbertb 
©ebotb  tbun,  tinen  ûbetbiethen;  emporter  l’en- 
chère , btr  îtbte  im  95ietben  fepn , fc  bab  ibra  bit 
©ad)t  lucrfannt  mirbi  enchère  courante,  ber  pi^ 
geftBte  «Prtib,  ummeldjtn  tin  geriditlid)  tu  oretau. 
ftnbeb  But  angtfdilagtn  i|l  ; folle-enchère  . ber 
SHentauf;  revendre  i la  follc-enchèrc  de  quelqu'un, 
aufb  nette  an  ben  üReiÿbirtbenbrn  perfaufen  , auf 
«often  unb  ©efabr  beb  trRen  ^Jiifrrb  , ber  etn 
6ut  te.  md)l  bebalten  miU , fo  bai  bieftr , mtnn 
btp  ber  tmtpten  93tt|teigeruna  mtniatr  gebothen 
ipitb , (p  01(1  iuleaen  mui , olb  an  ber  pon  ibm  «ebo» 
tbenen  ©iirnine  ùblt/  il  pavera  la  folle-cnchère, 
frev.  er  mirb  battit  bu§en  mùlien. 

ENCHÉRIR,  V.  a.  ah/cl.  ûbcrbietbrn ; fcSbet  bit* 
tbtn  ’,  il.  etmab  tbeurer  madicn  ; ben  ÿteib  ton 
etrcab  erbobtn  i i/.  v.a.  (mit  avoir;  tbeurer  met» 
ben  i oitffcbiaaen  : enchérir  une  maifon  fur  obtr  au- 
delTus  obet  par-ddlm  quelqu'un , ein  boberrb  ®e» 
botb  alb  eut  anbeer  ouf  tin  |u  perfaufcnbtb  ^laub 
tbuii;  enchérir  fur  quciqn  un  obtr  fur  quelque  choie , 
/«.  einen  obre  etmab  iibertrtqen;  eb  einem  tuoot» 
tbum  mtfcttbiin,  alb  etn  anbrtt  : enchérir  fur  la 
vérité , mtbr  fagen , alb  rcabt  i(l. 

ENCHÉRISSEMENT.  / i».  bab  ©teiaern,  bûbîrbi» 
ben  btb  îlttifeb  i bab  îbeiiermadien , bab  Setibeuern 
ber  iffiaarrn  ic.i  it.  bab  îbcuetnxtbcn. 

ENCHÉRJSSEÜR , / m.  tin  ©teiatter;  tiner,  btt 
mebr  bictbcl  i vendre  au  plus  offrant  & dernier  ea- 
chérilfcur,  an  brn  sWriftbietbenbtn  perfaufen. 

ENCHKV  ILEMENT,/.  w.  bit  ©tuljtll  tincb  jÇwuftb, 

ENCHEVALER,  v.  a.  bttitten  niad)(ni  freutmeib 
Itatn. 

RNC’MbVAUCHFR , t».  a.  ûbtr  tinonbet  Itatn. 

ElbCHEVAUcHURK  ,//  ( jauf.)  bieirnige  gufam* 
mtnfùguna,  ba  immtr  tintb  eut  mtnig  ûbtr  ba« 
aiibete  gebet , mie  j.  <8.  bic  £age  ber  giegefitint 
auf  btm  ®ad)t  ic. 

ENcHEVÈrRER,  v.  a.  f.a/.  bit  .Çiolftcr  aniegen i 
(■Saul.)  tmtn  obtr  mebrere  fSaUeitenben  mit  etntin 
©ttdibalttn  obtr  ©dilûfftl  ptrbinbcti.  s’Encherè- 
trer,  V.  t(fi.  (pcn  ÿferbtn)  fid)  ben  gui  in  bit 
fjaifter  obet  iii  ben  gûael  permidefn;  it.  Jtg.  fcm. 
fid)  in  tint  fdilimme  ©adir  prrmicfeln;  s’encheyètrer 
dans  un  difeours . in  ftintr  SXtbt  pérmirtt  metbenb 
vulg.  oiib  bein  iSoncept  iommen. 

ENCHEVÊTRURE,  / /.  T.  tint  pirredige  È'ffnuna 
imii'dieii  abarfebnittenen  ®alfen , um  eirie  ©djorn» 
lleinribre  te.  obne  Sefabr  burcbiufûbren  i it.  btt 
©diabe , btn  fid)  tin  ipferb  am  .^inietbein  P(riirfad)tr 
menu  eb  fid)  in  ben  gugel  obet  in  bit  ^)aIftetleU« 
perlianat  fiat. 

ENCHIFRÉNEMENT,/«.  bit  93rr|ioprung  tn  btt 
9îaf(  biird)  btn  @d)nupf(n. 

ENCHIFRENEE , v.  o.  btn  ©djiiupftn  ptrutfaefien; 
être  enchifrené,  btn  ©cfinupftn  fiabtni  iBtBtfiitn 
pttfiopft  ftnn. 

ENCHlpaENÉ,  ÉE.  fart.  & adj.  ppn  btllt 

ftn  pttitpft  K.  f,  Enchiftenet. 


E N C 

EXCHYMOSE, /. /.  T.  «n  rlê\ti<fi(t  îfiiStritt  b<« 
®IuttS  in  6i:  jÇ)jnstqcfil6s-i  9itS  fctincllf  îlii'ftfiîfii 
ttnfr  Sîbtb»  in<  0cfid)t , j.  0.  rocmi  maii firf)  fdjAmt/ 
(riûrnt  te. 

ENClKEMtNT,  /.  m.  6a»  Mi(ftf»lt. 

ENCiRER , V.  a.  lïtcfifcti  i mit  Si>ntl)4  trÂnftn  , ûb«r< 
(hfidteit , J.  îî.  îcinmaiib. 

ENCIS,  / m.  îsbfrfjliij  eintr  ftfttranjtrn  Sraii  / o6ft 
ibrer  Sruefjt. 

EKCI.aVE,  4 f.  6fr  i 6io  0iAii}tii,  fin 
êitiitf  îaiibfiiifdiluftn;  it.  ber -5fjitt  iinb  Uimana 
tlnff  0fridiMbatttil  i ii.  tin  9cfft , fin  ®tucf 
îanb/  fo  fid)  m etnt»  anbmi  ©tbietb  bii'fin  et* 
frtfcft  : (Sauf.  1 unb  Euclavemeut,  / m.  baôicniijf 
@tùcf  fine»  ©tbAiib.-»/  6a»  in  tin  anbtrt»  StbAiibt 
biiKinarbti  it.  6cc  Siaum,  ben  balfrlbe,  bber  ben 
tint  îrtpbt , tin  @rt)orn#cin  te. , fo  burci)  tin 
^intmtr  atfubrt  rairbf  tinnmimt  ; (faire  tncl.ivc  dans 
une  chambre  ) 

ENCLAVEMENT,  f.  Enclave. 

ENCLAVER  , V.  a.  (non  {Anbrrtnrn  iinb  bon  btt 
0cti(f)t<barteit;  tinfehlirâtn  i m feintn  Stjirt  hin* 
tinjitbi'tii  (Sauf.)  tinlafTen,  tinjapftn  ; in  tinan> 
btt  tùaen;  tinfùatii;  iiiit  jdamincrn  anraaebtn. 

ENci.avi,  LE,  par».  £5*  adt.  ctnatficbloiTtn  K. 

ENCLIN,  INE,  aA.  i quelque  choie,  |u  ttniA»  gt» 
ntiat  i (mttli  tm  itblinimen  Strjianbf .) 

ENCLINER,  al.  flatt  Incliner. 

EN’CLITIQ,UB,  yi  /.  (qcitdt.  ©ramra.)  tin  ®3orf, 
bai  ftinen  accent  an  bit  (ente  éblbt  be»  vbrbtt9tbcn> 
btn  98octc<  bAnqt. 

ENCLOÎTRER  , v.  a.  p.ii/.  in»  Slojlt»  fptrttn. 

ENCLORRE.t».  a.  irr.  tinfdificftn;  mit  tinte  dRautt/ 
mit  eintm  0rabcn , ^aun  te.  umqtbtn  i ir.  (mit  dansj 
jipilefitn  ben  llmfang  eine»  SSaum»  einfeblie^cn , j.  S. 
enclorte  les  fauabonrgs  dans  la  ville,  bit  SbtfiAbtt 

mit  sut  ©tabt  si(b<n. 

ENCLüS,  OSE,  pare.  £»*  ai),  tingtldilpfftn  te. 

Enclos  , / m.  btt,  innerbalb  eine»  Umfanq»  (|.  S. 
tincr  OKauct , eine»  0rabcn»  / Saune»  te.;  entbaltene 
9taum  ; brr  Sc{itf , ii.  b.  i.  bitfet  Umfanq  felbfl. 

enclAtir,  V.  a.  T.  faire  enclôtir  un  renard , un 
lapin  &-C. , matben,  ba$  tin  juebb/  (in  Atanin» 
d)en  te.  in»  {aeti  pertciecÈt. 

«'EKCLdria,  V.  réf  T.  bie  Sietatb  am  fKanbt  (inet 
qeflicfttn  «tbeit. 

ENCLÔTURE,//.  bit  îinfafîunq,  btt  Sieratb  am 
fiCanbe  ei  ter  gtfieften  arbcit. 

ENCI.OUER,  t>.  a.  pernaqtin  / 1.  S.  tin  ipferb  btpm 
Stfeblaqtn  , tint  fanant  te.  ; cheval  qui  s'eft  cn- 
cluiié , tin  t'ferb/  ba»  fteb  eintn  9baqel  in  ben  $uj 
gttrettn  bat. 

EnclouA,  iE , fart,  isf  ad),  ptmagtlt  te. 

ENCLOUURE.  f f.  ba»  Sernaqein  i ba»/ butef)  ba» 
SBernageln  entSanbene,  Übtl  cim  3nfe  eine»  SIfet' 
bt»  i ( ni(l)t  aber  ba»  Setnaqein  einet  £anone  te  ; ; 
ff.  pop.  bit  ©ebreittiafetti  {linbemil:  voili  l'en- 
clonure , bntan  litqt  et  eben  ; bo  (tijt  btt  Ænpten. 

ENCLUME,/./,  btt  Smbo»;  ir  tin  sajctfjeuq  btt 
(?d)iffttbecfer  , btn  ©djiffet  bamit  su  fpalten  ! 
(SInat.)  btt  ambp»  i tin  fleine»  .tnécMrin  an  btt 
litommcl  be»  O.  re»  : hattre  l'enrlnmc  cbet  ^Ir  l'en- 
clume,  aufb  in  9lmbp»  fdiimebtn.  A'-e.  £<  aror> 
être  entre  rcnclnmc  & le  mart-  au , non  nOen  ©ci» 

Itn  in  0(fAbt  fepn  i jipifebtn  îbût  unb  Jlngei  ftpn 


INC  JC9 

Cbet  fterfen  i il  vaut  mieux  f ire  marteau  qu’cnclume , 
t»  i]f  befftt  fcbUatii  / al»  atfiblaatnnjrrbfiu  rcmvfre 
un  ouvrage  fur  l'ei.clume , cm  blterf  nod)  eminahl, 
unb  in  tintt  beffetn  0eftnlt  bearbeittn. 

ENCLUMEAU,/ lo.  tin  (bai) anibà*d)tni  tin  ^lanb» 
Slnibp». 

ENCOCHE,  4 / bet_€in(irid)j  «ne  .«ctbe  in  b’-it 
Witacl  acniiffet  ©djléffit. 

ENCOCHEMENT,  / m.  ba»  Cinlegen  btt  @enn« 
tint»  Soqen»  in  bie  Abrtbe. 

ENcOCHE'R  , V.  O.  tinletbcn  i tint  .Serbe  in  (in 
JÇ)plS  niaefitn  ; — une  flèche , einen  <Pfei(  anféla* 
qen  > bit  @enne  be»  Sbgen»  i»  bie  ^erbe  leqcn. 

Encoché,  ée,  pare,  éÿ  ad>.  in  bie  Serbe  qtleqt  te.: 
(iffiap.)  roitb  von  tinem  ÿfeil  qtfaqt  , batauf  ein 
Soaen  lieqt. 

ENCoCHUKE,/. /.  T.  bteicniqe  ©trHe  (iner@eqt(« 
(lange , iveran  ba»  €nbe  tme»  ©egel»  obtn  angebun* 
ben  reirb. 

ENCOFFRER,  v.  n.  (mei#  >»  p.)  (mit  Segittbt  obtt 
unteditmAÉigeripeife)  in  einen  Saflen  ptrfdilirStn  ; 
It.  j!f.  fUif.  £/  buri.  einen  in»  ©cfAngniÉ  fperteu  : 
einfpctttn. 

ENCOIGNURE,/.  / btt  Sffiinfel,  bit  (inmtnbigt) 
€(f(  in  (inem  0(baub(  > it  »»/.  tin  ©cflAfldien  i it. 
T.  fin  cingesogenet  SQinfel  in  eintm  Slumtnbtttt  » 
fontaine  d'enco  gnurc , (in  / an  ber  Sdt  «ne»  ©ebAu* 
be»  angtbtaebtet  ©pemgbrunnen. 

ENCOLLAGE,  /.  m.  T.  ba»  îtAnfen  mit  8eim. 

ENCOLLER,  <r.  a.  mit  8(imma|f(t  bellreidien;  mit 
2(im  trAnfen  ; U.  ben  Êeimgtunb  lutn  IQergoIbtn 
legtn  : te.  T.  bie  SIrme  an  bie  SInItrrutbt  fÀmeif» 
fen  ; il.  tinem  3eug  bit  Apptetut  (bit  ©ttift  unb 
ben  01am)  geben. 

ENCOLURE,  /.  /.  btt  J^al»  (bit  Jl;aI»A(|la(t)  tint» 
®rftbe»  î it.  fg.  fam.  (P.  üietfonen , meiS  •.  p.)  bg» 
Aufierliehe  ütnfebtn  i it.  T.  btt  fya.lt  nm  9nfrrfitus(  i 
it.  ijiif.  tint  Ctbsungt  (snifeben  sivcp  SReeten.; 

ENCOMBRANT  , anti  , ad),  niai,  (ppn  SBaaten) 
unb(hûl|li(b  i febner  fortsubringen. 

ENCOMBRE , / m.  el.  (latt  Décombres;  it.  tl.Jig.  bit 
jÇlinbtrniS. 

ENCOMBREMENT  , / ai.  ba»  Sîttfpettfii  (SJer* 
fd)titt(n)  tint»  SBtgt»  te.  butd)  ©ebutt;  it.  bit  babtt 
entÿebtnbt  ^lemmung  be»  ftepen  iDurciigangr»  ; T. 
qqf.  bie  , butd)  leicbtt  , abtt  einen  groftn  îHauni 
tinntbmenbe  SSaattn , vtrurfad)tc  .^inbetniÉ  auf 
eintm  ©(biffe. 

ENCOMBRER,  SI.  a.  einen  ÏBtg,  ©rabtn,  Sriin» 
ntn  K.  verfebutten;  mit  @d)utt  anrùnen;  it,  mit 
©(butt  perfpetren. 

EnCOMBIÉ,  ée,  part.  tidj.  VttfcbÛtttt  K. 

ENCOMIASTE , /.  m,  al.  (in  Cobtebntr. 

ENCO.MMENCK,  ÉE,ad/.  (jut.)  cor.  angefaitgen, 

ENCONTRE,  4 f.  al.  ffatt  aventure,  rencontre:  i 
l'Encontre,  adt>.  préf. ‘i.  bagrgrn ; baivibct. 

ENCOQUER,».  a.  T.  tint  ©(hlinge  von  ©tiliortf, 
tinen  eifttnen  (King  lAng»  bet  ©egrlflangt  binfd)it« 
ben,  um  «ne  Kollr  ic.  baran  su  bAngen. 

ENCORBELLEMENT,  /.  m.  T.  ber  Sotfprung ! ba< 
SJorragtn  «ne»  ©ttinc»  obet  vctifbitbtntt  ©ttine 
an»  (intr  SRautr  / um  ttma»  su  balttU/  nie  $.  S.  bec 
®otfprung  tint»  Sragfteint». 

ENCORDER  . v.  a.  p.a/.  etntn  Sogen  ic.  mit  einei 
©ennr  vrrftbtn. 

ENCORDONNER,  v.  a.  mit  ®ttt(f(n  umfpgnncn. 
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EN;0RE,  (Bdet.  un!)/i»>.  aud)  Encsr.)  aiv.ntâ); 
il.  DOn  llflKin;  it.  fctnet!  n.  lBfni4|Jcn<.  Encore 
que , chkJ.  obijldil);  »bfd)on  : wiereobl  i itW-  q“0‘- 

E1?Î;Ôr>JAIL  . /.  m.  T.  cm  CidS'i  eo(t»obtnim  Wa(l< 
mit  «net  aoUf , bit  0ti)tl|l(mqf , iiiittcl»  tm««  6ff 
lf«,  ïaraii  auf-uiib  abjUiiebCB. 
l'ENCORSAII.LER  . v.  r//f  oi.  £ÿ  iarl.  eint  îrao 
ntbmen,  aut b«cn  ebelicht  îttue  nie^t  »icl  lu  b«ut» 
ift , vul(.  fit  «Item  ÿérnet  fluff.bt. 

ENCORNER  , V.  a.  mit  J>«ttt  befd)Iit9en  cbtt  tin* 
f«tTen. 

SNCoaNÉ,  fart  f.  Encorneri  il.  adj.  haut  encorne, 
(poel.)  mit  litnqeit  ÿietteen  i javart  encorné , T. 
«n  ffleftbipic  ut  fera  ôuf  eiueJ  ÎHerfeB. 
ENCoRNErER.  V.  a.  f.uf.  in  eitte  »ai)itrne  ®ute 
I tbun.  s'Ëucomcter,».  réfi,  f.uf.  tint  Ktibetljaubt 
(cornette)  aitffelJClt.  , , v 

ENLOUARDIR,  n.  0.  ftiq maeben î ».  ».  ftigwttben. 
ENCOÜLPER,  V.  a.  btfd>ulfi9«i. 

encouragement,/,  m.  bit  Slufinunttnmg ! €r- 
munteninq;  berîtnttitbi  >i.  bit  tljiitije  Uutteflu' 
Kuua  tinté  Hiiteriiehmenj.  . 

ENCOURAGER  . r«.  a.  Wutb  maehcn  : Wiitti  juipte- 
Âtn  ; aufmuntern  ; il.  atitreiben  i aureijeit. 
KNCOUREMENT,  / al.  fit  etvafe , itibtem mit 
bwd)  imfrt  @d)ulb  oetfaHen. 

ENCOURIR  , v.a.irr.  quelque chofe , m etiuaS  (J.  15. 
in  ©'trafe)  Betfallcn  ! fid)  etioai  iitjieijcn  ( iii  tin 
Übel  qetatbeit. 

ENCOURTINëR,  V.  a.  f.uf.  mit 
btn.  s’Encoiirtincr , v.  r(fi.  fie  Saibinée  tinçié  uni 

EN?otjTUR'É^,  it , T.  bordages  cncouturcr  l'un  fur 
l’autre,  ^efcinéplanleii  / bit  mit  ihten  gitbeit  auf 
«nanbtr  ubetfebiefen. 

ENCRASSER,  V.  U.  fdjmullta  maibeni  beichmulîeii : 
laiïïer  encralTcr , (n.  ».)  fibinul}i'î  IPetfen  lutî'-U, 
t’EncralTer,  v.  réfi.  febmuljiq  merbeii;  ii.  ftdi  bt- 
(dimuçenî  ir. /am.  fieb  befdrraiiBen;  fich  bitrd> 
tint  fehiteijte  /jjanblunq  pttSditlid)  maditn  i Od)  fer- 
iiiiterfeBen  j ii.  feint  quten  njtaniereii  / fein 
«rtifleé,  lebbafte»  «Stftti  (j.  ®.  in  bet  ÿtobins) 
«erlicrtn.  (»aI.  scnrouillcr.) 

ENCRE,  / /.  bit  îintt  «ber  Dinte:  H-  bit  'Siidi. 

bruef  trfdireArjt/BudjbtiitfeTfarbe  ; encre  de  la  t hine. 
fie  Îufdieî  cette  encre  cft  trop  blanche  , bltfe  Slnte 
ift  fu  blûb  î écrire  de  bonne  encre  obtr  de  la  bonne 
encre  h quelqu’un , fit;,  ftm.  etlieni  mit  qutrr  leftr* 
ïidiet  îuite  fehrtibtn;  ttnera  nad)briteflid)  obtt  mit 
fdiarfen  iffiorten  lebreiben. 

ENCRER,  V.  a.  (’Snchbt.)  bit  Satbe  anfttaqenj  it. 

V.  U.  fie  Sdtbe  anntbmtn. 

ENCRIER  ,/  M.  ba<  îinttnfa^  i (’Butftbt.)  baé  5ar« 
bcnbteti.iet  Sarbenftein. 

ENCRoUE.  ad;.  T.  («on  ctnrm  ®aum)  bet  btpm 

tinen  aufeinttianbetnaefaUtnifl,  unbficbinbeffen 
Se  «erwiçftlt  ^at.  . 

ENCROUTE,  EE,  adj.  mit  ainbt  ubttsoqcn;  fart* 
llUtfiq. 

ENCROÛTER,  V.  a.  T.  (tint  OTauec)mit  Sali  bt. 
roetfen. 

ENCRUc’HER.  ».  a.  in  tinen  .ftuq  fdiutttn. 
ENCUIR  VSSER,  ».  a.  al.  tinen  Siitiiji  anieatn.  s’Eii- 
cuiralTet , ».  rljl.  fif.  («on  fct  4>.tut , oon  ïeinen- 
1CH8 , «ou  aietaUen)  «on  ©elimuç , iStaub  te.  ganj 
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ûbtrioaen  wttbent  febt  fdimulia  merbtlt;  votre 
linge  cit  trop  encuiraffé,  tuer  Siîet(i:tii.j  iS  fil  febt 
befcfmuçt , t«  Satrt  oon  6dnnul},  ilaaiu  Seif  «ont 
@d)muB  i vulg.  bet  @dnnult  fiqt  Snqetbicf  batauf. 
ENCEtKASsà,  és.  fart.  adi.  f.  EncuiralUtri  une 
confciencc  enculrallée,  f.uf.  fg.  «n  mit  @iltlbtlt 
beSedteé  StiBiqen. 

BNlULasskR  , ».  a.  T.  bit  0<|)i««njf(fttaube  on  em 
®et«rbr  einfrReit. 

ENCUVKMEN  r,  f.  m.  (®4tbet)ba<  ®fiSen  bet  SeBe; 

il  bas  i?d)ûtten  obtt  ïmnjtidien  ut  ttne  Sufe. 
ENCUVHR.  ».  a.  /.  in  Siiftn  fdifitten  fj.  ’8.  bit 
HOeinttaubtnO  ii.  bit  SeUt/  obtt  baé  Seineitjeu} 
in  tint’ Sufe  tbun  obtt  eitimettben. 
ENCVCI.OI’ÉOIR,  /.  /.  bet  Umfan«  obtt  3nbc,irlff 
aller  SiiiiSe  unb  îOtiîenfdjafteii  ûberbaupt  ; bit  gneç* 
flooAbte. 

ENCYCLOPROIQUR,  ad),  c.  jut  gne«fIo«abit  qtbJ. 
tiq!  rnc«flo«.\biftb. 

ENDANTK,  beiîet  Knoente,  f f T.  bit  Jufam* 
menfùqitnq  jittotr  ®tettt  butd)  Simme  obtt  Jâbnt. 
ENDÉCAGONE,  f.  m.  T.  tint  eilftefiqe  Jiqut. 
BNDÉCASYLLABE , f.  m.  T.  tin  tilffolbiqtt  ®ft<. 
ENDE.MENÉ,  ée,  ad>.  al.  raulbt»tU'.q  ; ic.  fûtd). 
tetlicf). 

ENDtMENTIERS,  adj.  al.  iniicifd)tn;  iintttbeSen. 
ENOÉMKIUE , adj.  t.  T.  («on  Sranfbftttn;  tintm 
qeioiffen  3joItc  tiqtn  i in  rittrm  îailbe  tinbeimifeb. 
ENDENTE,  f.  Endante. 

E.VDENTER,  ».  a.  mit  34bnen«betniit  tinem  Samm 
mit  3infen/  3acfen  «ttftbtn  , mit  j.  *5.  tin  9i«b; 
tint  «qat  te. 

ENDETTER,  ».  a.  in i^cbiilben  ftfttn obrt  brinatn. 
s’hndcttcr,  ».  in  (gdjulben  gitatbtn;  it.  fid) 
in  i?d)ulben  Seefen. 

ENDCTrÉ,ÉB,  part  £?  a.If.  être  cn.lctté  par-dtlTu» 

la  tète . vulg.  bis  ûbrt  bie  Obten  in  (?i()uloen  Seefen. 
ENDÊVFR,  ».  n.  faf.  flatt  Enrager. 

EndevÉ,  ce,  fart. , adj.  iÿ  f.  f.  Endéver. 
ENOIABI.É,  ÉE,  adj.  faf.  ttuSifdl!  «tttCUftlt. 
s’ENDI.MANCHER,  ».  rffl.  flair.  (».  .ttmeuun  2r*. 
ten)  bit  Soiintaqéflcibet  i ben  €onntaq$Saat  an* 
Siehen. 

ENDIVE  ,/.  f.  (®âttn.)  biegnbioitn’,  pf.»/ chicorée. 
ENDOCTRINER,  ».  a flaif  iintrrridjten i tnf.  tinen 
untrmehten  , mit  et  fidi  in  einet  ®aebt  «rtbaltenfoB. 
ENDOLORI,  IB,  adj.  (».  ipttfontn)  mit  0d)rattjtn 
behaftet. 

KNDO.MMAGEMENT,/  m.  f.uj.  bir  ®cfd)4bMunq. 
ENDOMMAGER.^  ».  a.  (tint  €ad)t)  btfdjAbiqeiu 
tht  gthabtn  tufûqtn. 

ENDORMEiUR,  f.  m.  fg.  fam.  tin  (?ebnitic6Iet î nn 
endonneur  de  mulots  ober  de  couleuvres,  /.tm.  tin 
^inbbrutel , bet  bureb  feint  ^liSkthtn  unb  i3d)mei. 
didepen  bie  îeiite  tiniufehlifetn  nseiS. 
ENDORiMJE,/.  /.  bas  ®ilfentraiit  : il  a mangé  de 
Tendotmie,  frov.  faf.  tT  fann  fid)  nid)t  fatt  feblo* 
ftn;  et  iSniditsu  ermuntern. 

ENOUK.MIK  . ».  a.  irr.  tn  ben  (8d»laf  brinqtn i fraf. 
iÿ  fig.  etnfdtlifttn  ; it.  fig.  b.  i.  tinen  naefilASiq 
unb  fid)Ct  inatficn  i it.  tintm  lanae  SBeile  «etnn'a. 
eben;  «e.  qqf.  (ciii  ®lieb) 'infiWJfetn , nnemufinb. 
Ildl  inaehen  l f.  Engourdir.  s’Endoroiir,  ».  rijl. 

einfebUfciii/d-  nad)lA«tg  uRbSebtc  «rtbeii. 
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Ekdoimi  , lE,  ftri.  £ÿ  tij.  te.;/g- 1 

{».  î)trf«ntn)  filiftiu  i niid)lS6i4  : uiub^tiq  : im  I 
cfprit  cnilormi , tin  fd)làfn«)<t  Aotf/  tin  35umm>  I 
fopf  : la  rage  endormie , tit  ®tblaffucl)t  6ff  ^)untt; 
tint  an  «en  ftiUtt 

ENDORMISSEMENT,  f.  m.  •!.  Dit  «inftftlifttung. 

ENDORMISSON,  /. /.  p.«/.  i)a«  €infcf)Iaftn  tinte 
@lirbte. 

ENDOSSE, / f./mt  Mt£(i^/  9tfd)n>ttbt/illiiiÿe  Itp 
cintr  ®ad)t. 

ENDOSSEMENT,  /.  »>.  T.  iiat  Oniojîtmtnt : 3n. 
bolfiCTcn;  bit  ^ntefficrun^ i tae,  nae  mait  aufïcn 
SRùdtn  tinte  ffîtfÿifie  l'dirtilit  / um  (tnftlbtn  en 
tint  anbrt  fUtrCen  ]u  ûbcttcastn  / ebtr  um  itinan  bit 
Orbrt  tinte  anbtrn  )oblbetiU  ma<f)tn , (eml.  d'or- 
dre ,)  ebtr  and)  bit  ^nbluna  btiTtIbtn  ju  btfd)ci« 
ni^tn,  (end  d'acquiOi  ’>■  bae,  teae  aueibtnbid 
fluf  tint  gi^rift , anf  tintn  Sontraft  ic.  gtftçt  »itb. 

ENDOSSER,  t-.  O.  le  harnois,  la  cuiralTe,  ben  Synu 
nifd),  ben  Snrci^  nnlegen  i endolTer  une  lettre  de 
change,  tiiitn  USediitlbrief inbeffietent  (f.'Endonç- 
menti  ) — un  contrat,  ttntti  Montrait  duetbcnbig 
Ûbctfdittiben.  Fig.  /•«’■  on  m’a  endoRï  de  cette 
aliaire,  man  bat  mit  bitft  vnrbcitilitbt  @acbe  auf 
btn  ipaUgrfdiebtn;  endolTér  fa  robe  de  juge,  feint 
tid)terltdit  àutoritit  ftbtn  laiTen. 

ENDOSSEUR,  / m.  btt  3nbo(tcnti  berienigt,  t»fl> 
cher  ftintn  îîabmen  auf  tintn  SBeebfelbrieffdjttibt, 
>.  ’B.  iur  Ùbetnjcifung  ber  3<>blung. 

ENDüSsUKE,7. /.  9iûcr»,auf-  Ûbtrfd)tift. 

ENDROIT,/,  m.  btt  on;  (’lJlab:)  it.  bit  ^teOe; 
i?t,Uie;>'(.  bie  @ttBe  in  tintm  ’Bud)/  in  tintr 
SSebt  ic.  i il.  bit  rtd)tt  ©titf  tinte  3tirge  : le  meil- 
leur endroit  d'un  chapon , boe  btflt  ©tûtftben  am 
^apauntn.  Fig.  fe  montrer,  fe  faire  Toir  par  fon 
bel  endroit,  fitb  von  ftintr  guten,  von  feintr  voc* 
tbtilbaftcn  ©cite  tvtiftn  : prendre  quelqu'un  par 
fon  endroit  fcnCble,  tintn  auf  ber  tmpjinblid)tn 
©tiit  angrtiftn  ; montrer  une  chofe  par  le  bel  en- 
droit, tiii  ®ing  auf  btt  fcbôntn  ©tilt  reeifrn;  en 
mon  endroit , (iur.)  g.uf.  gtgtn  midi  ; chacun  en- 
droit foi,  (iur.;  p uf  jtbet  feintO  OrH. 

ENDUIRE,  <>.  a.  irr.  (tint  l^anb / ÜRaucr  te.  mit 
£alf , ©ppd  te.)  ùbernerfen , ûbttfebmitren  , ûber> 
flrtidien  , ûberiicbcn  , btiptrfcn  i tûneben  i ( tin 
©ebif  mit  îbttr)  btlheicben;  tbeeren. 

ENDUISSOJI,  /.  /.  p.uf.  baf  Abccÿtcicbtn,  îùnebtn 
mit  Æall  te. 

ENDUIT,  iTB,  part,  y aij.  ûbtrllricbtn  te.  île.  <•/. 
trcobnt  i it.  f.  m.  T.  bas , «omit  tint  ©aebc  ûbet. 
nd)tn  ivitb  i bie  îitnthe;  u.  ber  anreurfi  bu 
©tioerfung  obtr  tin  liberjug  ber  raubtn  ïOlaucr 
mit  Sait  obtr  ©çps  i (ffltabîer)  ber  anroutf  ; bas 
auftragen  bts  {ubertiteten  ÜKôrttlS  obtr  ©ppftS 
auf  tint  (Dlaucc  obtr  îUliUib , tbt  man  al  frefeo 
barauf  mabit. 

ENDURANT,  ante,  aij.  gtbulbig;  btr  (bie)  viel 
ertragen  (anni  meift  , il  cft  peu  (obtr  mall  endu- 
rant , te  tann  nid)t  vitl  vertragen  • et  geiitb  leiebt 
in  3orn  v-vulg.  et  iff  furj  angtbunbtn. 

ENDURCIR,  V.  «.  Mrtet  maebtn  i bfitttn;  it. /g. 
(bas  i)eri)  Pttftürten  , otrilocftn,  s'Endurcir,  v. 
réf.  prep  i<f  fg.  batt  ntttbtn  i ( 1 quelque  chofe ,) 
ttmaS  gcivibncn  ; it.  fich  ptrlleeftn  i endurcir  an 
travail , }ut  arbtit  abbirttn  ; il  a'cR  endurci  i la 

pciae,  tt  iji  btt  @ttapa(tn  gttvobm  i et  aebtet 
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ftine  ©trapoRtn  mebt  : s’endurcir  aua  mifîres  d'au- 
trui , btp  anbret  êlenb  ptrbnrten. 

ENDuact,  IB,  part,  if  adj.  pcrbilctcti  vrrBocFt  :e. 

ENDURClSSbUrtENT,/.!».  nut/f.  bit  SSetbittung; 
îîetftppfnng. 

ENDURER,  V.  a.  leibtn;  biilben;  ausbalteni  ttbul- 
btni  ausfltben;  it.  Itiben  ; gellantni  jugeben. 

ÉNÉIDE,  /./.  bas  (vpn  ÎÜneas  banbelnbt)  ^itlben- 
gebidit  îDirgils;  bie  antis,  &neibe. 

NÉORÈME,/  m.  T.  tin  BB6llditn  im  tltin. 
NERGIE  , f.  f.  btt  9lad)btuef  i bit  Staft  tints 
ÜQorteS,  tinet  SKebt  / tints  auSbruefS,  (audiin 

^ fpanblungen)  bie  ©treblraft. 

ENERG1()ÜË,  adj.  c.  nadibtûeflid) : friftig. 

ÉNERGKiUEMENT,  udv.  auf  tmena(bbni<tlicbt  Stt 

ÉNERGÜMÈNE,/  m.  £/ /.  (îbtol,)  tint  VOUt 
îeufel  btitiTne  fetfon. 

ÉNERVATION,/./.  T.  p.uf.  bit  Sraftlofigftit. 

ÉNERVER,  t>.  a.  tntfrüfttm  bie  ÉrAfte  benebmen; 
fd))vAd)tn  , abmtrgtln;  cntncrvtn;/>.  (btn  ©tutb/ 
btn  ©tpi  IC.)  entfrdittn,  fdiivAdien  i matt  unb 
ftaftlbS  macben i entnerven  : Sncrver  im  cheval,  T. 
tintm  91f<tbe  )ivtp  unttr  ben  augen  befînblitbe 
Sl4d)ftn  abfdbnttbtn,bamit  es  (mit  tS  tinige  meinen) 
tintn  lleinetn  unb  leiehttrn  Éopf  btfomme. 

ENEAGOTER,  f>.  a.  p.uf.  tinpacfcn;  ii.  mit  unt« 
bie  3abl  bringtn. 

ENFAISSER,  t>.  a.  in  Bûnbtl  madifu. 

ENFAITEAU,/,  m.  T.  tin  Sotiliitgel i fonfl  aueÿ 
Faitidrc. 

ENFaITEMENT.  / m.  T.  bit  Mepttnt  Betforfun* 
tincs  ©djicfttbacbes. 

ENFAITF.R,  ».  a.  T.  btn  5or(I  eintS  ÆacEeS  mit 
Bien  obtr  i>b(ilsitgeln  bebtefen  ; tin  ©ad)  perforfltn. 

ENFANCE,  /. /.  bit  .Kinbbeiti  (bis  jum  jebenttn 
obtt  jiïôlften  3«brt  i)  n.  (audi  piar.}  bit  .Sinbettpi 
fin  linbifdjtS  ©etraatn  ( enfantillage  ;)  l’cnfance 
du  monde,/;,  bit  dOnbjitit  btt  SOtIti  baS  trftt 
SBeltnItet  : tomber  en  enfance,  linbifcl)  njtrbtii. 

ENFANT,  / m.  (aud)  /•  ven  fflîSbditn,  j.  B.  nne 
belle,  une  jolie  enfant ,)  tin  (bas)  Jtinbi  it.  en- 
fant, (iur.)  îf/.  bit  JfinbtSfinbtt  unb  Uccnrel; 
enfant  mMe,  tin  dînibltini  enfant  b la  mamelle, 
linÆinban  btt 'BriiP  ! t in  ©îiigling  : enfant  trouvé, 
tin  3inbtlfinbi  tin  Sinbling  : enfaut  de  chœur, 
fin  îborfnabe  1 (îborfebûlcr  : enfans  d'honneurs, 
iunge  ebrllcute , bit  am  ^)eft  }u  IPagrii  auferjo- 
gtn  tprrbrn  ; enfans  perdus , al.  ©oibaten  / bie  ben 
ctBen  angriff  tpagen  mûben!  it.  striotne  ©diilb» 
tpacbtn  : enfans  de  Fiance,  ebrm.  bit  ctd)tmAfi> 
gtn  dbinbft  btS  X.  pon  Stanlrtiel),  unb  bit  pon 
btn  ilttdrn  ab^ammtnbt  ©iiftl  : il  elt  enfant  de 
Paris,  cr  tfl  ein  <|)arifrr • dtinb i nuS  ipatis  gtbnr» 
tig  : c'cll  un  bon  enfant,  nne  bonne  enfant,  cr  ifl 
ein  guttr  3unge;  fie  ifi  fin  guteS  îDtJlbefifn  : en- 
fans de  la  balle,  btS  ©allmcifitrS  Éinbtri  it.Jîg. 
Sinbtr,  bie  ibrtr  jUtrtn  iproftffion  treibrn,  unb 
bit  man  babet  fur  gtftfittfttt  bJIt , alS  anbre  iit 
ibrtm  aitcr  : une  femme  qui  ell  en  mal  d’enfant, 
obtr  en  travail  d'enfant , fine  $tau  in  ÆinbtSnÿ- 
tbtn  i faire  un  enfant , tin  Smb  gebirrn  i faire 
un  enfant  à nne  fille,  fin  oqibdltn  ftfiivingrtn: 
{vuig.  engrolfer,  ifit  tin  Sinb  maeficn.)  Fig.  Ica 
enfans  de  la  lumière  & des  ténèbres.  (îbtol.)  biè 

Jlinbct  bts  tidNS  unb  btr  Jinfittnlf  i bit  gtwn 
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ntfti  unk  Wt  ©«ttlofcn  : les  trois  enfani  de  h fonr- 
nnife,  tif  3 îDîinHtr  im  fcurifltn  Df:n;  enfant  de 
Bacchue . fam.  cin  t?rtutbru#ct  i c’eft  l'enfint  de 
fa  mire,  tr  alfidit  rôllifl  fctnrr  îOîuttet!  er  i(l  feint 
natûr(ifi1if^?Sutter  : faire  l'enfant , firf'  fintifei)  (iSp* 
utfrtl)  Ûuifùl'tcn  Dîicr  dtlJtn  : il  n'y  a plut  d'enfant 
eter  d'enfans , tf  ij  jor  nufrto  Æinbifd)c«  melir  «it  ' 
tbm,  (nimlitfi  an  biefem  Smbe.  ) frov.  ce  n'eft  1 
pas  jeu  d'enfant . t»  tfl  fetn  Æinbetfpîtl  bamtt  i bit  I 
Partie  ift  Bon  Î5irt'twfett  : il  en  ell  aulTi  innocent  I 
qu'un  enfant  qui  vient  à naître,  obet  qui  ell  à mitre, 
tr  t|i  fo  unfdiulbiq  an  bec  Partie/  alb  ein  neuqe* 
botnei  Sinb  : il  a plus  de  bonheur  qu'un  enfant 
légitime  , ptp.  tr  bat  it|ebt  ©lûd  ali  Stctbt.  (f. 
aurti  Mangeur  ) 

BNPANTKMKNT.  /.  m.  bai  ©ebireni  bit  «eburt: 
douleurs  de  l'enfautcuieni,  bit  6ebiirtii<i)niet|en  ; 
it.  fit-  bit  faute  'Semùbunq  ttotl  PebnftdeUeti. 

ENFANTER , v.  a.  y akfot.  qtbdten;  ein  jtinb  lut 
aSelt  brinqrn  ; it.  fg.  ( b.  pcbriftflellrin  te.)  qebi* 
ten  / f.  Enfantement  i fit-  enfanter  un  procès , éineil 
9roteÿ  Bcrutiadien  ; c'cll  la  montagne  qui  a en- 
fanté une  fouris , erfl  iBor  ein  qrofci  ©rpraM  bon 
ber  partit/  iinb  nun  i#  fit  |u  mrtiti  gtivorben. 

ENFANTILLIGE. /.  m.  finbiftbt  «ebeni  tint  fin- 
bifdie  Sluiftibrunq  i ein  tinbifdiei  ISrfen  ; bit  £in> 

btt.'t). 

ENFANTIN  , ine,  nd/.  finbifcb;  bem  KUer tinti £in> 
bei  atmSb. 

ENFANTISE,  r.  f.  p.»/  ein  filtbifrtiei  fflefen. 

ENFaRINER  , V.  a.  mit  aKebl  obet  ïubtt  btfheutm 
fidi  bamil  weif  martien.  s'Enfarincr.  t>.  r/fi.  firti  mit 

* Webl  obet  ipuber  btftreutn  i fidi  mrif  martien  -,  — 
d’une  opinion  &c.  fig.  tara.  fhi/.  fid)  tint  fOstlIlung 
in  ben  dtopf  feben;  f.  aurti  Enfariné. 

ENrAtiKÉ,  Én,  part,  (fi  adj.  f,  Enfariner.  Fig.  il 
ell  enfariné  de  la  chimie,  cm.  ftaif.  tt  bat  biet 
unb  ba  etitai  oon  ber  ©bpmie  erfdinappti  il  ell 
venu,  la  gueule  enfarinée,  nous  dire  cela,  pap.  er 
tfi  alberner  • ober  unbebartitfamrrncife  (obtr  aul  ©t* 
gittbt/  tin  îrinfgclb  {u  ttiagen)  beriugtiauftn , um 
ti  uni  )ii  fagtn. 

ENFER,  /.  m.  (fpr,  enfère)  bit  ^>4ttt)  it.  fig.  b.  i, 
ein  Crt/  reo  ttnrm  aUti  lumiber  ifii  it.  gqf.  b.  i. 
bit  bîOifdit'n  ©eifitr:  les  cnlers.  ber  Ott/nobin/ 
nadi  ber  iStrinung  ber  Attben  / bit  pteltn  ber  3ler- 
^orbenen  fommeii;  bai  Xtirti  ber  Pdiatten  : enfer, 
(È'bom.)  tin  gtmiifei  IDtbillittgtfif , bai  iBir  cin 
itri^ter  auiiitbtt.  fig.  tifon  d'enfer , ein  4JÔUen< 
branbi  cin  Becrutbtcc  ©bfeniitbt  : bouches  d'enfer, 
Si'urrfcblûnbe  i it.  fcverfueiitnbc  ©erge  i un  feu 
d'mfer,  eme  ftartc  Æoblenalut  ; c'étoit  un  enfer, 
bai  loar  ein  Bcrteufeltec  £irm. 

ENFERMER, V.  a.  einfAhr|ien ; Berféliefcn ; ie.einen 
tiiifoetten;  in  bai  ©efangmb/îoUbaui  ic.  febenj 
it.  umrtngeni  aOentbalben  umgeben  i it.  in  fld<  fiai-  ' 
ten:  begteifen.  l'Enfermer,  v.  r/fi.  firti  eiiifdliicf- 
fen  te.  i — avec  un  malade  , jitb  bcii  einem  ü ranftn 
«ctfdilicbcn  i ibn  nùbt  eber  »erla|ftn/  bü  et  nieber 
gefunb  ifi. 

ENFEtMi,  Ét,  fart,  ffi  aij.  tingcfdiloffen  tr,i  cela 
font  l'enfermé,  (/.)  bai  tiédit  bumufia,  mobecia, 

I {.vuig.  muttigi)  maifou  enfermée,  tin  iftMi,  bai 
feint  frepe  Eage  bat. 

ENFERRER,  V.  a.  mit  einem  lOegcnic.  butdi^edien, 
burfbbsbren  > enfeticr  un  bnglicr,  T.  tin  mttb  i 
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SefiiBtin  gtgen  ben  Spief  anlauftn  taffett  ; il  t'eft 

enferré  lui-mimc  dans  l’épée  de  fon  ennemi , p.q/; 
et  i|l  feinem  Jcinbe  in  ben  Segen  gelaufcn:  il  ne 
fait  ce  qu'il  dit . il  s'enferre  lui-mème  , fig.  tt  rebtt 
mtbet  Odl  felblli  erfcbiilgt  lîdi  mit  feinen  cigencii  üQon 
ten  ;«■/;.  er  oerfdinappt  f perbaut  ) fidi  imSteben. 

ENFCRlb,  <E,  parc,  (fi  ai),  f.  Enferrer. 

ENFEU,  r.  m.  (inSniou)  tbem.  ein  îabtengemilbe 
in  ber  itirdie. 

ENFICKLER  , tr.  a.  un  chapeau,  T.  tint  ©dinut 
um  einrn  .^ut  matben , bamit  er  enger  nrrbe. 

ENFIELI.ER,  f>.  a.  mit  ©aUcr  permifdieni  biner 
martien. 

ENFIÉVRER,  v.  a.  mit  bem  Sieber  anfcifen;  v.n. 
bai  gieber  befommen. 

ENFILADE , f.  f.  tint  Stibe  mebrerer  in  tinet  finie 
neben  cinanber  befinblidicr  2>ingc , inf.  (de  cham- 
bres) 3iramct>  (©retfpirl)  tint  ®riitfr  i (Stttgif.) 
bieirntgr  fagr  rinti  Ortri  / aui  meldirr  man  etntn 
©aden  obet  tin  ©)rtf  brt  füngt  nadi  brdreidim 
ftnn  ; une  longue  enfilade  de  difecurs./Tg.  ein  lange 
bauttnbei,  Idngniciligci  ©cfdimib- 

ENFI1.EMENT,/.  «.  (@dii(ff.)  bai  «ufiBinbtn. 

ENFILER , V.  a.  tinfâbein  ; it.  aufrtibm  : antriben; 
in  rine  edinut  te.  einfaftn,  |.  ®.  fetlen  : (Stirgif.) 
noé  brr  f dnar  btdrcidien  ; (f iditrti.)  bit  Xladitt 
an  bûnne  Çtacfe  abet  on  ben  fiditfpief  bingen: 
(®tftfrirl)  bntdi  eme  Srùcfe  bem  Sinbern  bai  ®tet 
iubinben.  s Enfiler,  v.  r/fi  fi(b  ftlb|I  fpiefcn  i ftlbd 
in  feinei  ©egntri  ®rgcn  rennen:  it.  fig.  fîdi  in 
einen  fdiliminen  j^anbr I cinlaffrn  i fe.  T.  frin  6pitl 
felb#  fpctttn/  ff.  Eafilcr.)  fig.  (fi  prov.  enfilcrnn 
chemin  , ttnen  IQtg  rinfdilaatn  , (unb  barouf  ge« 
rabe  fortgcbtn  ; ) le  vent  enfile  les  rues,  berffîinb 
burdifiTttdit  bie  ©aiTtn  ; j'ai  enfilé  trois  pcrdrii 
d'iin  feul  coup , T.  idi  babt  3 Stebbûbnrt  auf  tin* 
mabi  beruntrr  gtfdiaffrn  ; enfiler  un  difeours  ,|ein 
langirriliqri  Plefprüib  anfangtn , auf  bie  ®obn  bcin< 
gtn  i enfiler  le  degré  ,/am.  (bit  !£ceBPC  bmunttt(ltt< 
grn  unb  ) rntn’ifdirn  : je  ne  fuis  pas  venu  ici 
pour  enfiler  des  perles,  iéj  bin  nidit  fût  bit  lange 
Sicile  birbergefammen;  enfiler  la  venelle , pep.  ba* 
pon  loufr)!  ; Wg.  bai  dpafenpanict  ergreifm. 

Enfilé, ÉE  ,p.iri  (fiai),  cingcfibelt;  aufgccribrtic.; 
fÇRatbem.)  non  Jtérptcn , buccb  mcldic  rine  aerabe 
finie  aebet,  pbcc  tn  ©l'baiifcngejoiiennicbidSlap.) 
aufgejiCEft  / aufgrfpicft  ; future  enfilée , (Sbteurg.) 
bit  .^afcnfdiart  • Oîatb. 

ENFILEUR  , /.  m,  fig.  fam.  de  perles,  rin  $rablcTi 
auffdincibet. 

ENFII.ÜRE,  f.  ».  de  difeours,  p tf.  brt  pernùnftige 
^iifanimmbana  rinet  fKebe. 

ENFIN,  tilt',  rnblid);  {ulcbti  it.  (urj  ju  fagrn:mtt 
ttnrm  ®ovt. 

ENFL  AM  ."WER.  f (mrifl  r/fi.  (fi  pafi  an)ûnîicn;  rut* 
«ûnbtn  i in  'Branb’ftetfen  : m Sronb  abet  glammtn 
frutn:  praf.(^  fig  tntiûnbtn;crbil<cn;cntdammtnt 
trrtgeni  cftitn.  s'Enflammer,  t’.  r/fi.  prap.  (fi  fig. 
fidi  cntiiinbrn  : tn  ®ranb  gerotben  ; fes  yeux  cn- 
fl.smment  tous  les  eaurs  , tbee  augin  frfen  aOe 
j)ftjcnin  grammen:  fa  colère  s'enflamma  , il  s'en- 
flamma de  colère , fein  3orn  rntbranntr  : et  tnt* 
btaiintt  por  gprn. 

Enflammé,  ée,  part,  fei’ «dj.  rntjùiibet:  ent* 
brannt  ic.  ; ( a.  jriiqeln)  glûbenb  : des  yenx  cn- 
fiauunés  de  colère,  Mugril/  bit  vot  3arn  funfrin. 

ENFLiCHURES, 
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ENTLÉCHURKS,//.  fl.  T.  i«:  ffitWri* 

nfn  (am>3taR(/  tit  (iatt  6<t  £«it«fcrc|î<n  iitiieii.) 
ENfLEMENT,  f.  m.  bai  aufblaftn  ! aufHib<ni 
@irfcf)W(U(n  ! ■(.  bai  anlaufeti/  auffdjibcUcn  bei 
ffiSaiTtri  :t. 

ENFLER,  V.  n.  aufb(af(it!  U.  aufft^nKOni  ; auf- 
f(fm<(Uen  macf)(n  i auftrcibtn  ; i/.  fy.  ( Ratt  aus- 
mcntcr,)  fd)recll(n;  Bcti)t6jfTn,  j.  ®.  b(it  ®iitb/ 
bif  ipaRnung  le.  i >i.  (énorijucilUr)  aufblafcn:  auf- 
blâbcn;  fiai)/ «ittl macÿen;  » enfler,  <>.». 
£ÿ  s’enfler,  v.  r//l.  f^ivcUcn  > aiiffc^itrOrn;  (b.  et* 
nemSIuf  ir.)  aiiffdtiBrlItn;  an(atifcn;  iBacbi'eii:  <<■ 
fia.  fcbiBrllrn  ; ataSet  iBttbrn  : <«.  fid)  Bat  ^jadjiiiutb 
aufblafrn;  aufaeblafen  ivtrbtn;  fid)  bli\bcn;  ubre* 
mùtbia  tBtrbtn  : cette  viande  enfle,  btffei  iR_ctne 
blJbenbt  @Bttfc.  Fig.  enfler  fon  ftyle,  fd)lBÛ(fit4 
fd)tribrn  : enfler  la  dofe-,  bit  ;Cafii  ju  Rarf  ma* 
(brn  i enfler  la  dépenfe  d'un  compte , bCB  9(* 
ccdiitung  bet  auiaabrn  falfdK  ÜlaRrn  anfûbccn/ 
um  tiur  }uc  flSilari)  |u  fammen. 

ENrLé,É8,  pari,  bfaii-  aufacblafcn ; atrifilBoOcn  t(.i 
il.  IBaffcrfucfitii)  : il  cft  enfle  d’orgueil , fig.  tx  RtObt 
Bac  .^odtmutÿ. 

ENFLEL'RER,  Enileuionnei  , *.  a.  mit  IBIu* 
men  bcRecfcn. 

ENFLEURIR,  k.  «.  mit  flSIiimrtt  fùncii. 
enflure  ,//  etnt  SrfdtlBuIR  î it.  enflures,  flur.  T. 
bic  ®ruleit  auf  bem  ÆoBf  bit  SRcbbitfc , wenn  fie 
btt  0eivid)t(  anfanatn  abtufcflrn.  Fig.  enflure  du 
flylc,  bir  @d)iBulR  bec  ®d)tcibart:  — du  caur, 
bic  atifaiblafrnbcit  bri  .^rr;tni:  cin  fiance  0cab 
bri  @ial)ti/bti  .^atfimutbri. 

ENFOLÂTRÉ,  ée,  f.ufi  tbâritfit  Ban  (t»ai  abet 
von  irmanbtn  rinflcnammcn. 

ENFüN()AGE  , 71  m.  T.  bai  *tflfil^laarn  bcc 
marin  dtaufmannimaaren  arpadt  Rnb. 
enfoncement,  /.  m.  bai  £infd)laacn/  (Eiiibtf* 
d)tn , êiiiRafien  : ii.  fig.  bai  €iiibrrd)en , embrin* 
a<n  in  bir  fcinblirfirn  îtiivpcn,  ('SaiiF.  ) bit 
ifcitft  bri  'Jutibamenti  ; it.  bit  êinfrnfiina  brr 
Ârunbmaiitr  in  bit  Crbf  : it.  brr  bintrcRt  SSOinfrl 
in  rinrm  SrbJiibr  abtr  3immcc!  it.  T.  bic  Brr* 
tieftma,  bcc  iÿinterjtunb  cinci  fflemAbIbei,  Brof* 
peftei/  £balci  ;c.  i H.  biC/  mittrn  in  ben  $altcn 
bcRutlid)C/  biinllc  Ortc  aime  Blirbtrrd)cin. 
ENFONCER,  r.  a.  tief  (lineinfcfiloaen  ; eiiiRafen/ 
• treiben,  .brûrfen  te.  i Red)cn,  Rafirn,  c '8.  ben 
®eaen  in  bai  J>erj!  U.  verû’nfen,  fenten,).  ®. 
in  bai  SDaiür  i(.  : it.  einfdtiaflciti  cinRoRen  ; ein* 
treten  tt.  unb  jerbreeften  ; it.  v.  ».  flntcn  i Bitfin* 
fen;  ;u  Orunbe  geben.  s’Enfoncer,  v.  rifl.  tief  hinein* 
flcben/  (mieinbringen  ! fig.  s enfoncer  dans  quelque 
chofe,  fief)  in  etmai  vertiefen;  fid)  tarit  in  ctiaai 
einfaRen,  j.  ®.  ini  igtiibictm,  ©pielen  K.;  s’en- 
foncer dan»  les  voluptés,  fid)  btn  IBanfiRcn  etflt» 
ben  ) Üebetlid)  reetben  ; enfoncer  iin  tonneau  , T. 
bie  Bébcn  in  tin  SaR  eim'eflcn;  (fa  aud)ji  futaille;) 
— un  plat, une  afliette,  T.  cine  ©efiiifîct/  eintn 
îellct  tiefee  madieu  , aber  auibeeben;  — un  batail- 
lon été. , in  ein  Bataillaii  einbredien , unb  ri  «en* 
nen;  le  yailTeau  enfonqa,  bai  ©cbiifflienq  tu  ©runbe. 
Enfoncé,  ée,  part,  (fi  tdj.  tief  biucinflcfcblaqen ; 
Bertieft  ; verfenlt  te.  : avoir  les  yeux  enfoncés , 
bie  Suaen  tief  imdtapf  lieaen  baben,  einqefallent  / 
babic  Rtuiien  baben;  avoir  rcfprit  enfoncé  dans  la 
■laticre , iren.  )u  ©Atben  / bt(  ©cbarffimi  erfat* 
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bem  / niebt  aufflelcflt  fegn  ; niét  vict  beeiteifen 
fànnen;  (pan  emrm  plumpen  RRenfiben)  bie  ©ccle 
in  bai  Slcifeb  flcivaebfen  babtn. 

ENFONChüR  , f.  m enfonct-iir  de  portes  ouvertes, 
pTov.fam.  ttii  ©roRptablcr  i II  tinte,  ber  auilcich» 
ten  ©arbcnibieergctban  bat,BieI  aufbebtni  marfit, 

ENFONqURF;,/.  / T.  bie^Btctec  einti  SaRbabeni; 
bit  ’SabtnRûcfe,  Babenbaitct;  it.  bie  Btttu’iunçi; 
II.  bie  ®tubf  obrr  îirfc  in  ettaai  ) (ïfl'it.)  bit  nie* 
bttaebriitfftn  ïbcilt  tinte aeiplittcrten  .^'mMialc: 
il  y a des  enfonqures  dans  le  pavé,  bai  iPRaRi’C  bat 
Sfiibeii  befamincn/  ( iR  auigefabeen  abce  auige* 
treten.) 

ENFüNDRER,  f.  Efpondee». 

ENFORCIR,  t>.  a.  (b.  ©ad)tn)  Btefiiefen;  Reiefer, 
bief  et  mad)cni  (von  îbieren)  bidet  madien;  it. 
V.  ».  U.  s’cnforcir,  v.  \(fi.  (b.  Rlrtfancn , îbit’rcn 
U.  ©arben)  Rieftt  taerben;  an  Srdfttn  tunebmen. 

ENFORMER , V.  a.  T.  ùbet  bie  Jirm  fcblaiten. 

ENFOUIR,  V.  It.  (in  bie  (Etbe)  Bcraraben,  Btti'rbar* 
ren  ; enfouir  fon  talent , fig.  feint  Babtn , frin 

^®funb  Btr^raben. 

ENFOUISSEMENT,  fi.  m.  p.uf.  bit  Stratabuna  iit 
bit  Ctbe. 

ENFOURCHEMENS,/;  1».  p/.  T.  bie erRe SBibcrlagf 
bet  ®4qen  an  etnemArcuMeiTâlbe;  bicicmar  Ont, 
IBB  bic  8âr|tn  anfanqen  auiemanbet  jii  arben. 

ENFOURCHER,  v.  n.  fiam.  fa  ju  ÎJKrbe  fiPen , baR 
cin  ®etn  jut  SRerfiten , bai  anbre  iiir  îinten  berab 
bSnaet , s'ii/g.  cittlingi:  cette  femme  enfourche  un 
cheval  comme  un  homme,  bifj’cifrauenjimmfrfipet 
wie  cin  SCîannsbilb  }it  ïfetbe. 

Enfourché  , ée  . part.  f.  Enfourcher;  it.  aJj.  aabcf* 
fjrniia  > tiBcujinfiq. 

ENf'OURCHIE,  a.ii.f.  T.  tête  cnfoiirchie,  tin  jftirfdt» 
aciBcib,  bcITrn  ©tanqenan  beiiobcrRen  Siibcn  mit 
tint  fflabi’I  tiiacben. 

ENFüURCHUKE,//.  T.  cin  ^io’cbdeiBtifi , bai  am 
Bnbe  mit  tipci)  jaden  fiat;  tin  (bai)  ©abclaebàtn, 

ENFOURNER  ,»•  0.  in  ben  Ofen  frbirRcn  abet  frbicbeni 
einfrfiicReil  ; il  n'y  a i^u’à  bien  enfourner  d’abord, 
prav.  mabi  ange faiiitn  iR  balb  getban  ; f.  aud)  Cornu. 

ENFRAVURE./  /.  Æattilfd)cnfladen. 

ENFREINDRE,  v.  a.  itr.  une  loi,  un  traité  &c. , 
einffiefcli,  etnen  îtaltat  te.  breefitn,  ùbcttteten, 
Bcrleijen;  beniftlbcn  luiBibct  fcanbtln. 

ENFROQUER,v.  a.  irait,  (fi  mipr.  tinen  ini .Rlofiet 
Reden)  juni  îOîénd)t  macl)en.  $ Enfroquei  , v.  ufi. 
tin  îJîJnd)  iBttbcn. 

S’ENFUIR,  V.  rifi.  irr.  eiitRivben  ) bapan  laufen: 
entlaufen  i cntiBticben  ; vuig.  butdiqeben;  fr.  (son 
Rûlfiqcn  Sinarn)  auilaufcn  ; (aucb  van  bem 
fà^e  fcIbR)  ùbeclaufen:  ce  n’cR  pas  par-II  que  le 
pot  s’enfuit,  prav.  ba  iR  tbtn  nirbt  bet  ibb 

bet  îapf  tinnt;  bii’i  iR  tbtn  bet  Jeblet  nid)t  an  bet 
©acht  ; valg  biet  baprrt  ei  nid)t. 

ENFUMEMENT , fi.  ta  p.uf.  bit  'SerStid)erung  ; it. 
bie  iDimaiinq  mit  ©üR. 

ENFU.MER  , »<  a.  râiicbtm  i cintindtitn ; butditlu» 
ebern  ; bntd)  SKaucb  fématj  marheii  ; il.  mit  Siauefi 
plaqcn;  it.  mit  üKlR  (^fumier)  bûiiaen;  T.  enfu- 
mer les  renards,  bit  gûrbfc  biirrb  Siaiicb  ans  ibtrn 
£àdictn  treiben;  bm  gtidii  bUmpfciii  — des  verres 
de  lunette»,  Brillrnqlifct  febipati  anlaufeii  laRcn; 
— des  mouches  à miel , bit  igtencn  butd)  fitautf)  auR 
ben  £orf)etn  tteiben, 

Sb 
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ENFUMè,  ÉE,  fort.  aij.  tin^ftJild'Crt  !f.i  ta- 
bleaux enfumes , finACriurtj.Tto  oDfr  tlml'crÙK  ©r. 
niiblix  ( bit  nmn  tntiv>bcc  mit  ^Irt^  r&udwriLt  i)e> 
ma^t  bat,  um  ibnnt  cm  alub  anfrbtn  ju  iirboi,  obtr 
îie  burd)  bit  îAnae  btr  3t>t  fdiraan  atiootbtn  (inb. 
ENFUTaillkr,  ».  a.  T.  iit  SAfftr  parffll. 
ENGlREANT,  f.  m.  tint  'Banbfcbitift  btt  fraiitn, 
jimintt,  porne  an  btr  'Sruli. 

Engageant,  ante,  ait.  tinntbmenb;  pttbinblitb» 
rtutnb:  ptrfiibrtriftf) , Cim  auttn  ÎSftSanbt.) 
ENGAGEANThS,/ /.  f/.  gt^icftt , Obtt  mit  Ôpi^f 11 
acjicttt  îOcibtrArmtl. 

ENGAGEMENT.  /.  m.  bit  ^StrufAiibimA  : it.  ba« 
iPfaubfcll'fti  baj  potP'Anbttt  ©ut;  h.  fie.  bit  ^Jir- 
binblitbitit , bit  man  fidt  burdi  tut  iStrfprtditn  aiif- 
(tat  ; ba$  ^trfprtd)tn , tppburdi  maii  fid)  iu  t tipaî 
pctbinb(id)  madit  ; bit  IStEpiAnbuna , j.  S.  ftiiitr 
tbtf  ; bas  îîttfptcdicn  pbtr  bit  3»'aat  btp  îJftlufl 
ftintr  €f)tt:  it.  bit  95ttbiiibuna , reotin  man  mit 
itmatibtn  #tbt,  iinb  bit  barauS  tntfprinatnbt  iStt< 
pfltditun.i  ; auch , tint  titbrSPtrbi  ibnna  ; >'■  bit 
anretrbuna  fintS  t?oIbattn;  it-  bit  babtp  atfdilof* 
ftnt  .«asitiilation  btiTtlbtn;  ir.  bas  jjanbatlb;  ii. 
bas  yaiibarnunat  mit  tintm  jtinbt;  bas  irtiftn: 
(Stdiif.)  bas  ’ïiinbtn  btt  .Slinat  btS  fflrantrtf;  — 
de  deux  chatnbrts,  T.  fin  imbtautmtt  Sniammtn* 
bmiA  jra’ptr  an  tinanbtt  ftoStiibtr  3immtr!  pnlTc- 
der  un  bien  par  cn^ajtmciu,  tin  ©ut  juin  Unltt* 
pfanbinnt  habtni  entrer  dans  un  enja^cment,  tint 
SStrbinbnnA  cinatbtn;  je  n’avnis  pas  .renjaEcment 
i parler,  irf)  nmtbt  nid)t  }um  Stbtn  aufatfotbttt ; 
man  ^ab  mit  ttmen  3nla(  ;um  t^prtdirn  : les  en;a. 
gemens  du  monde  font  puiftani , bit  'Uitlt  bat  inAcb* 
tiat  Meijf  fût  uns  ; un  engagement  entier  , tin 
.^jaupttttiFfn, 

ENGAGER  , ».  a pttpfinbtn  ! petftbtnt  |tim  ïfanbf 
dtbtn obtjf ftEtn,  1.  ®.  3Rébc(n;i».  bupetbriiettni 
}ur  ^i.-b.-rbrit  pctfditeibtn , j.  ’B.  (it gt nbt  ©tûnbt  ; 
ir.  ( i quelque  chofe  ; |u  ftiPaS  btnjfqtn  i ( ohiit 
©ripait)  nitbiatn  ; ptrbinbm  ; ptrmiatii  ; ptranlap 
ftiiî  BtranlaiTuna  qcben  i it.  (dans  quelque  chofe) 
in  ttipis  pttipitftln,  pttipirttn:  engager  fa  parole, 
ftin  îPprt  ppii  ficb  qtbtn  ; — fon  honneur , ftint 
€htf  pcttr'inbtn,  jum  Hfanbt  fiRtn  ; — fa  foi,  btp 
îrt ut  nub  ©lauben  uftfptecben  ; — fon  cœur , ftin 
ÿttj  ptrf(f)tnfcn  1 — le  emnhat,  bfllStilibnèthiatl’, 
(iâ)  in  cm  îttiftn  tinjulalïen;  jum  Sttfùtn  Snlaj 
fltbtrt  : — un  foldat,  ttntn  0olbatcn  amptrbtu; 
— le  fer,  (5td|tf.)  bit  Silmat  ftintS  WeqntrS  bim 
btn;  — la  poitrine,  bit  BtuS  btfditptttn.  l'Knga- 
ger,  ».  réfi.  (à  quelque  chofe)  fidijn  rtipaS  anbti* 
ftfiia  Pbtr  pttbinblidi  mad)tn  1 li.  fitb  fumbtn  îohn) 
ptrbinqtn  ; (pon  @plbattn)  ficf)  nmpttbtn  laiTtn; 
Æ)i.'n/lt  nti-men  ; il.  0fhulbtn  maditn  s ficb  in 
©dmlbtn  ftetftn  ; it.  fuli  pctmicft In  » in  ttroas  bAn- 
Atn  bitibf  n , (s'embarralTer , s'empêtrer  ;)  (p.  ©(blûf> 
ftin)  fief»  ptrbtfben , (dans  la  ferrure,)  im  iSdilbiTe 
Pteftn  bitibtn;  s'eiujager  pour  quelqu'un,  fidl  fût  |t< 
manb  pttbûrat n : Buta:  fut  jcmnnb  mt tbtn  ; — dans 

Îpielque  aifaire,/^.  fid)  in  fine  0ad)t  pttwief tin; 
idi  (unsetfîcbtijttrocift)  in  tint  ©ad()t  obtt  (avec 
quelqu'un)  miCtilItm  tinlalftlli  — dans  un  bois  &c., 
(id)  jii  nitit  in  tmtn  'IBalb  ic.  bintin  btqtb.'n  pbtr 
maac'i;  fa  poiiriue  s'engage,  ftint  Btnft  fûUt  fldi 

mit  TOaiftc,  ©tbltim  :c,  ah/  fb  baj  ibm  bas  atfitm* 

(bltn  fdiffct  ipi'.s. 
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Engagé,  ée,  part.  ptvpfAnbtt  ic.tptrfpts* 
d)cn  ic.  i f.  bit  B:btiitunatn  ppn  engager  u.  s'en- 
gager : un  nouvil  engage  , tin  ntuanactpprbtlirc 
©olbat  1 tinJUoIrut:  nn  engagé,  f0dniîf.)  tintT/ 
mclditnbtt  ©(biitSfapitAii  nntntaeltlid)  mimimmt/ 
nnter  ber  ’Bfbmanna , baf  et  bafût/  wcnn  rt  on  ba< 
£anb  geftlît  ipitb,  tiiiiat  3abre  bfmitniqtn  umfonli 
bitnt , an  mclcben  et  ptrbanbtit  mitb. 

ENGAGISTE, ■/.  ni.  btt  ÎJfanbinbabtt» 

ENGAGNE,  /.  f.  ol.  btt  Bttriia. 

ENGAiNER,  ».  e.  in  bit  ©ditibc  ffttftn. 
ENGAI.LAGE,  fi.  tu.  T.  baSSAtbtn  Pbtr  Jubtredtii 
tint)  StuqtS  mit  ©aDApftln  , bamit  tr  bit  $atbt 
ann'bmt. 

ENG ALLER,  ».  a.  T.  mit  ©aüApftln  fArbtn  obtr 
lubertiten.  f.  EngalAage. 

ENGARANT,  /!  m.  (in  bcT ©ctfpracbt) tin  ©tU juin 
9!nS  • iirrb  ©inlabtn. 

ENG  ARDER,  ».  a.  cl.  pttbinbtrn;  s’engarder,  (Itb 
bûttn. 

ENGASTRI.MANDRE  pbtr  Engastiomante  , / 
m.  &’/.  fin  (foatnannter)  Banditfbntt:  tint  Baudi< 
tfbntrinn;  tint  'Jlerfpn,  bit  mit  pcrûblPlft ntm  ^anbe 
rtbet;  fatld)  galfriloque  u.  ventriloque.) 

ENGAAtER  , ».  a.  pffopftn. 

ENGEANCE,  fi.  fi.  (ppn  tiniqrn  ^auStbitttn;  iaf, 
obtr  ppin  ©rjUiatl,)  bit  Sttt;<bic  Brut;)  fit.  i"j- 
(v.  ©itniVbrn)  bit 'Brut  ; une  engeance  de  vipères , 
tin  (bas)  Otttrnqtiudit. 

s'ENGEI.ER,  ».  rifi.  f.nfi.  ficb  bit  ^)Anbe  obtt  Jû^e 
trfritïtn. 

ENGELURE,/  f.  tint  ffrpffbtulc ; tint  ©ffcbnmth 
ppm  $rpfi  an  ipAnbrn  unb  jûÿtn. 

ENGENDRER,  ».  a.  (v.  i^bitttn / unb  tm  ftbtffpl 
P.  ®tcnfd)tn,  inf.  ppm  ?)îannt)  sru<jtni  erjeuatni 
ftintS  ©Itichrn  btrpprbrinqtn  ; u.  fie.  ftjfuafn:  • 
fqtbAttn;)  pttutfacben;  bitPPtbrinatrt;  pcranlaf- 
ftn  ; nath  ficb  jicbtn.  s'Ëngendrer,  ».  rifi.  ctjcnqt 
roecbtn;  fid)  crtciiacnicntflcben  ; il  n'engendre  point 
mélancolie , p,o».  f.  Mélancolie. 

Engenobé,  ée,  part.  £)■  ci).  Çltjfnat  tC.  1 il  eft 
bien  engendré  , ira»,  tr  bat  tilitn  faubttn  ©tbtPlt> 
attiphn. 

BNGè.R,  ».  a.  cl.  m.  p.  ftatt  embarraffer , charger, 
empêtrer  t ce  lit  cft  tout  engé  de  punaifes , biefeS 
Bttt  ÛCeft  aantPOH  îüBanstn:  il  m'a  voulu  enger  dn 

«lus  fut  valet  du  monde  , tt  bat  mit  btn  allcrburam- 
tn  Aterl  pon  btr  JStIt  juin  Btbicnttn  antiAitiitn 
ippBcn. 

ENGKRBER,».  a.  T.  in ©atbf n binbtn ; bit  ©atbfit 
ouftinanber  fdiicbtcn:  it.  SApet  :t,  aiif  tinanbet 
Itatn,  anfflaptln. 

Engeeeé,  éb,  part,  (fi  »dj.  in  ©arbtn  gebunbtnî 

anfatilapelt  t:. 

ENGIN,  / M.  T.  fine  SHtiibe  / fcbwtrt  îadtn  bamit 
in  bit  fpsbt  ju  htbtn  ; bk  ^cbtrpinbt  ; baS  )^ebrjciia  ; 
ft.^  tin  KbfS  SSfrtjfiia  ; it.  btr  ©cbiPtnacl  , bit 
JKûcfiptIlt:  tint  5îafd)ine  auf  jmtp  KAbetn,  mit 
tptldicr  bit  aoinbmûbit  atjpafn  tpirb  ; it.  tint 
©tbifSipinbt ; (<Jîabltr)  bas  îHiditboIt;  it.  engins, 
bic  'TltPt  unb  ûnbreS  ©etAtht  Jnt  îïifdu'ttn  unb  jum 
SBoacIfanat;  it.  ®ûblcn  unb  anbte  îbèafdiinrn  iiim 
Siicfctmabltn i it.  engin, /im.  jeïcS  îBtrfjtua, 
bas  bfn  Jiif nft  nicbttbut/ btn  tS  thiin  foO;  it.  pap. 
baSmAnnlidit  ©litb;  it.  cl.  bit  £iô,  aralifl  ; engins 
de  guerre,  cl.  aUttltç  KtitsSmaftbintn;  ^uel  eng» 
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me  donnet-eaus  H?  e^ec  veiU  un  engin  à prendre 
mouches  ! mi  foU  irfi  mit  hitfem  ®inij  (ohrr  3fug) 
«iiijngrn?  garnit  lâ^t  fiA  nid)td  audri(t)tcn;  ni 
fr.-uJe  ni  mal-engin,  cl.  rothct  iBctruq  nod)  iifli 
mieux  vaut  engin  ^ uc  force , frcv.  grÿt  ûtirr 
©ewiilt. 

ENGLANTE,  «dr.  «.  (5Dnp.)  mit  finfr  €i<f)t  net' 
fcfirii , ïcmi  Ëidiriii  non  anbrrr  Jacbe  fînb,  aU  ber 
Çiniim  uiib  bit  'Blittrr. 

ENGLOBER,  v.  a.  cl.  luACiriinb  mocficn!  nj.  VtX‘ 
fdlirbciic  i?ad>tn  in  €1115  jiifammcn  jir^irn , »bcr« 
fÙAcn;  mit  cmanbrr  ucrcnugcn. 

ENGLOUTIR,  i>.  ».  UfrfddmAin t prrftfilueffn;  bin* 
fll'fcbluiJrn  ; nan|  bmuntcrfcbiucfcii  ; /g.  «(cûblin> 
gmt  (fcm  ©ctmégcn)  butcbbringrn , ixcfaiiirn/ 
vute.  bur<bbie©iirgdia4rn  K.  i U.  niitrintm  ûbitn 
@<vu(bi  b(c  (incm  (gladjfam)  b<n  31tbtiN  btninimt, 
onftrcfrn. 

Englouti,  ie,  par».  (<f  adj.  srcfcbliimirn  «. 
ENGLUER , V.  a.  mit  ©ogtKrim  b((trfid)eii:  fe  laif- 
fer  engluer  ebrr  s'engluer,  fid)  «llf  brr  £timnitbe 
fangfii  laiîtni  un  bit  ücimriitbr  ffcbtn  blcibru;  /fe. 
/ai«.  fitb  itt  tint  fcbliminc  i?acbc,  in  fine  ©ublfd;«ft  ic. 
rinlaifrn. 

ENGOLFER,  v.  a.  in  finrn  3(bgci:nb  rettftn. 
ENGONCER,  V.  a.  ecth.'iliic  vous  engonce  trop,  biff 
.iUcibgebt  Sbn'.'ii  ialiDcbam  IjaU  binuufi  tî  macbt 
CibiUii  finrn  «U|iihiv!Cii  j>c(5. 

E.NGONCt  , RÈ.  par»,  (sf  air.  habit  cngoucé . fin 
JCIcib,  ba<  friitfn  gnten  i^cbnitt  iim  ben  bat; 
il  .1  la  taille  toute  engoncée  dans  cet  hahit , tr  bat 
tf inc  autr  îaiUf  in  bin'em  .ftlctbc  -,  f.  Engoncer. 
engorgement,  r >«  bit  5Sftf.ilciinung,  S5cr- 
flopfung  fintt  SXébrf;  Stber  it. 

ENGORGER,  v.  a.  ucrftsv’ftn;  DcrLdiIfinifn ; ben 
trtoen  ®urd)gana  tibft  abbiij  bcS  SSaiTcrS  ebet 
aiibrft  Sfuditigfeitcn  binbftn.  s’Engorger,  v.  rifi. 
fid)  vcrtbpfcn  te.  ; »fr(topft  ic.  mttbtn.  t'if  s en- 
gotger  de  viandes,  fcm.  fitb  mit  ^pciftn  ieII»fro> 
pffii  obfc  ilopfrni  vul(.  fi:I)  ûbctfrcfTcnî  la  fuiuéc 
s'engorge , btt  Üiaud)  l'cblidt  jucûct , niill  niiDt  jn»l 
©dioriiilcinf  binauS. 

t.NGORGt,  ÉK,  pur»,  ig çii.  ptrftcpft ! prrftflcimt I 
p,'rfi1)Ltmnu  ic.  ; (p.  CXûbltn)  irenn  boc  5SûiT-'r  fa 
bpd)  ift , baê  bit  SWi'iMrâbcr  fidi  niJ.t  brriimbrr bm 
ténntn;  (p.  ben  'Siiiini  ber  'J'rgtbt)  b;f,  ip.'gtn 
«frjtopittt  Slbftn,  «ng.'laufcn  iinb  bid  fiiibé  I 
ENGOUEAtENT,  p.  w bns  'Biirani  im  (ei* 
flcntlid)  in  btt  jftblt  Pbtr  im  i?d)Iimbf ,)  tatim 
inan  lu  aro§t  ©iiT.ii  ung;faiit  abte  ui  gicrig  binun*  I 
ttrgrfd)Iucft  bat;  /».  fit.  tint  tibtrtricbciic  aîorlicbt 
fur  tint  ^erfon  obtr  ®adit. 

ENGOUER,  V.  a.  (muratn,)  in  brr  .fttbft  fttdtn 
lit ibtn  ; bit  Ætblt  / btn  ®djliinb  pitftopftn  : ((.  Fji- 
gouemeut  ;)  être  engoue  ober  s'engouer  de  c|nelqu'un, 
rbtr  de  qiiclgnc  chnfe,  /g.  vpn  fintt  ipetfpn  ober 
ipatbf  ginjlidi  tinatnpnimtn  |tpn.  s'Engoner,  v. 
tlf  fidiiibttfdilucfcns  i». /g.  im  bîtben  nidit  fptt» 
(pmmtn  féiintn , iptil  maii  lu  pitl  aiiftinmabt  bcr> 
aiiebrinjtn  iPiU;  uaig.  fub  iiberbaiptlii  ; ficb  ûbtt» 
firubtiii. 

S'ENGOUFFRER,  v.  rifl.  (ppm  S9inbt,n)tnn  tr  in 
tintin  fHaumf  gltidifam  t ingtfptrrt  i(l ,)  fid)  iu't« 
faiiiitn,  i8.  in  tiiicm  £amiiit  ic.  ; fpsn  SliilTf' 
iinb  anbttn  ©naJinttn}  IR  titid»  ^bgciinbc  pcr> 
Urtrn. 


E N G 315 

Engoiipteé,  Ée,  par».  fC  f,  Engonfiret. 
ENGOULER,  v.  a.  pap.  lAhlingS  ptrfd)ludtn;  pct» 
fiHinatn. 

Encollé,  ee,  par»,  (g  ndj.  f.  Fngonlcr;  f5.)3ap.> 
rnitb  ppn  ^laurni  atfagt , bertn  glU in  btn  ÎXnditn 
tiittj  îbitrrd  gtbtn. 

ENGOURDIR,  V.  a.  (tin  ©ficb ) trparttn  niacbcn, 
(larr  ( mtb  (Itif)  maditn  ; (ouf  tint  fnrit  5tit) 
fûbllos  (tobt , taub  ‘ maditti  ; iShmtn  ; fp.  îlfiantcn, 
©iftcii  K.)  bttilubrn;  bumm  unb  fdillfrig  madicn  ; 
it.fif.  (ben  5Rutb/  ©fiil  ic.)  tinftblJtrtn  ; trAgt  ma» 
d)tn.  S'Engourdir,  v.réfi.  rrfiaiTtn;  fiatr.taub,  fûbl- 
(p6  wttbtii  IC.  i il.  /g.  ttftbioiîcn:  ttAgt  nnb  filaff 
reetben  ic. 

Engourdi,  ik,  par»,  tf  cdj.  ttfartf  ic.; /g.  trig, 
fcHafrig  ic. 

ENGOURDISSEMENT  , f.  tu.  baP  ©rfiatren/  bit 
©rfiartiKiil,  baj  ©cnfcblafcn  btt  ©litbtr;  ii./g.  bit 
îriiibcit,  ©dilafriatcit  bcê  ©cifitp. 

ENGRAIS,  / ru.  bic  ?.iiû(iiina , boÉ  OTiflen,  bit 
îfSaft  bit  îbicr;;  ii.  ber  SNafiflalI;  <».  bcrîliinA; 
IDûnacr;  bi»  î'ungtina  bet  Sclbcr:  honif  d'engrais, 
tin  ÇBîtiflpdiS  ; mettre  des  chapons  d l'engrais , .Sa* 
paimcii  fett  machen , (mâfttn,  fiopfen;)  mettre  des 
baufs  à l'engrais  , Cd)f,n  in  bit  ©îafiung  tbun; 
fit  mâftcn. 

I ENGRAISSE.MF.NT.  / m.  bit  ®nnauna , baS  ®ûn* 

I gtn  bet  ©rbt  ; (Simmerm.)  bit  Pffit  ©inrugimg  btt 
japfen  in  ibrt  £pdicr. 

ENGRAISSER,  o.  a mJiicn;  ftttmod)tn:  (ffopftn;) 
f.  Engrais;  il.  (fit  ferbc ) bûngtn ; il.  mit  gttt 
bcfcfimuçcn;  fdmiiii)ia  (iVhmitria)  mocfttn;  il.  v.  ». 
fttt  U'cibtn  ; an  glcifd)  imb  Sd*  luncbmcn , ( and) 
pon  ©îcnfditn.)  s'Fngraifi'cr,  ®.  tig.  (p.  îfiirtcit 
unb  ÜScnfcbrn)  bief  unb  fett  rptrben;  fetter  rptt* 
ben:  jiin  hnien;  ii.gg.fcm.  fttt  IPCtbcn;  fidi  inS* 
fitn  ; fidi  btreidf.'tn  ; t».  feÿmuiftn  ; btn  ®d)niul> 
annrbmcn  ; fc^muBig  njtrbtn  ; ( ppin  SStin  ) bidf , 
fdimtC/  fftticht  mefbtn.  Prev.  i'cïil  du  maître  cn- 
graifie  le  cheval , bfd  J^frtn  Slupt  bûnatt  btn  3t(f tr  i 
il  engraill'edc  mal . tr  Wirb  / tprtin  tP  ibm  nptfl  fP  Ùbcî 
gehtr,  Pbtr,  brp  alltm  PKanatf,  bpdifttt. 
Fngraissé,  ée,  par»,  ig  adi.  gemdfitt  te. 
ENGRANGER,  f.  a fboê  ©tttcibf)  in  bit  @(ÿtune 
bringt n , unb  baftibfi  pertpabrtn. 

ENGRAVER,  s*  a.  T.  (tin@d)iff)  ouf  btn  ®anb 
tvcibtn  obtr ftBtn  , (p.  gravier;}  i».  a»,  obet  eor.  #att 
giavcr,  in<  ®cbSd)tnif  prAgtn. 

E,VGR»VÈ,  ÉR.part.  cg  cdj.  oiif  bfu  ®onb  gfffÉt  it, 
s'ENGRÉGER , v.  tifi.  cl.  ^tgtt,  Milimmrt  iptrbtn. 
ENGRÉLER,  s;,  a.  (®ap.)  mit  Ilfintn  ruiibligtii 
SifcLehrii  it,  am  fXaiibt  )itrcn. 

ENoan.É,  ÉE,  pur»,  cg  “dy  f.  EngrJler> 
ENGRÊLÜRE,  / / tiiiibligt  3itratben/  j.  Î5.  34<£* 
fhen  am  pbtrn  îKonbf  bet  ©piçtn  ; ( 5Bop.  ) tin 
fpiljfnformigrr  fclpniahltt  ®aum  ober  Sîanb. 
ENGRENAGE,  /.  iw.  T.  bie  SKifbtuug  ptrfdiitbtnet 
Slâber , mittelS  iptldier  fit  tii  rinanbrr  «ttifen. 
ENGRENER  . ».  a.  ineifi  a*>/  (baS  ©tttfibt  in  btt 
©lùbit)  anffdiûtttH  i I».  T.  mit  Sorn , mit  ÿarttm 
giitter  fûttern  ; /e.  /a>».  (bien  ou  mal)  giit  i,ptr» 
iiiinftig)  ober  fcblcdjt  anfangeii  ; tinltitrn  i i».  En. 
grencr,  ».  ».  nnb  s'Egreiicr,  ».  irc.  7'.  tingrei» 
ftn;  in  tinonber  tmgttifen ; f.  Engrenage:  engre- 
ner U pompe,  (0dHfff.)  bit  fjlunipc  «iisit^tit,  um 
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iibrisc  SBaffcr  «oIlcnM  au<  b<m  |u 

riimpfii.  ...  - . 

F' «'KFNURE  , f.  f.  b«  ii<  îtef<  cm<* 

tHaiti,  reot  iti  bit  3Sfmt  <mt6  anbfrn  ttngrcifen. 

FNGRifeGEMfcNT,  f.  m.  »/.  (in  jusffûatft 

bdiiciii  aii9<tban(i  Unnét. 

ENGRIÊTÉ,  /.  f.  cl.  bit  eifcrfiKfct,  b«  ÎRtib. 

ENGROSSER.  V.  *.  f°f-  fclReJn^ttlti  (tendre  une 
femme  enceinte.) 

ENGKOSSIR,  -U.  a.  df  n.  f.ii/.  bidtt  maffetn  1 bid(t 
wetbtn. 

s’ENGRU.MELER  qtrinntn , (tnf.  «cm S(ut  / 

uiib  »«n  b(t  5SSilcl)  in  ben  ‘Btûften.) 

Enoumeié  ée,  fan.  (ÿ  adj.  acronnen  ic. 

ENGUENlLLÉ.  ÉB,  adj./iim.  in  ïumptn  gcfitibrt. 

ENGUICHÉ.  éE,  iid.«.  CSBflb.) mit  tinem îWunbftiKf 
Bon  anbret  ®arb(  setfetitn.  I 

ENGUICHURe,//.  r.  btrSlitmen  ,bûS  gisttborn 
baraii  su  trasen. 

ENGVSCOFE,/.  n».  T.  tin  (b«<)  93(t3ïcSttunâ«. 

EiÎhaILLONNÉ,  éB,  «Jj.  strlumut. 

ENHARDIR,  «.  a.  b(6(Tst , mutbtj , (ùbn  macben. 
s'Fnhardir , v.  r//l.  (ici)  rrtùbnen. 

ENHARMONIQUE,  adj.  c.  T.  le  genre  enharmoni- 
que, bit  tnbarmomfcbe  îonreibt  brt  alttn  ©rit- 
d)tn,  iBortn  ftbr  fdjiBtrt  ©rifft,  unb  auflbfungen 
borttr  î&nt  vorfumen. 

ENHARNALHEMENT,  f.  m.  f.uf.  bab  anfd)i«en! 
f'r  bab  @attelit  unb  3iumcn. 

ENHARNACHER  , V.  a.  cintm  ®fttbt  @attel  nnb 
gtuABuflfacni  eb  fatfelni  ii.  ti  «nfrtsinen;  it-fig- 
f.  Enharnaché 

Snhabnachk,  be,  part.  £ÿ  adj.  gtfatteUi  «nsc- 
(tbint  ; u.  fig.  nnmbetfirf)  gtllcibtt  i btt  (bit)  in  ti- 
nem  fonbetbartn  aufsuA  trftbtinct. 

ENHAVF.R.  1-.  a.  T.  (btlîtt  mettre  en  hue , ) bit 
3ie«cl  in  Mtibtn  ftÇtn. 

ENHAYEUR , / m.  (Sitgitr)  btt  SXtibtnftIîct. 

ENHAZIÎ,  ÉE,  adi.  cl.  btr  (bit)  fief)  fut  Unstit  ftbr 
«tfehiffiia  imb  eilfcrtig  anjitllt. 

ENHENDE,  ÉE,ady.  (Sffiap.) tBitb  Bon tintm Srrtis 
gtfagt , bnb  an  ben  €nbtn  boppclt  aubtpArtb  gclrumt 
unb  mit  îans.-nfpiqtn  nteftben  t|I. 

ENHUEDÉ,  od>.  cl.  ipitb  fon  îbiortn  gefcgt,  brren 
ÎBotbtrbtint  mit  tintm  gtride  sufommtngcbunben 
ftllb!  (Ml.  entravé  ) 

EKHUILE,  ÉE , adj.  abuj.  btt  bit  Iti5tt  Ôblung  rm- 
pfanatn  bat. 

ENHÜII-ER  , ccr.  flatt  Huiler.  • 

ENJABLER,  v.  a.  (®6tt<btt)  gatgclnj  btn  IBoben 
tintb  hilitrntn  ©cfibtb  cinfalsrn. 

ENJAI.ER,  f.  Enjaulee. 

EN)ALOUSER,  i>.  a.  tifcrfurfitig  madjtn. 

ENJALOUSIR,  V.  n.  tifci(iid)Ugfepn,  obfrttttbcn. 

ENJAMBÉE,/./,  btr  @^d)titt,btn  nian  ûbtt  tintn 
AOBilTtn  Siaum  madjt  ; bab  fjinûbtrfdirtittn  ; <t. 
birftt  IKaum  fclb(l. 

ENJAMBEMENT,  /.  m.  (^otf.)  bab  tlbcridircitcn  1 
btt  iStriitbung  btb  ©inntbtintbîBttftb.inbtn  fol- 
genbtn  ®etb  bintin. 

ENJA.MBER,  ».  « ûbtrfdirtittn  i binubtrfdirtittn  i 
tintn  (retittn)  ©dlritt  (ûbtr  etmob  / par  Jefl'us  quel- 
que chofe)  maibtns  ir.  jrejc  Bbttjaiiât  ©tbrittt 
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niatbtn  ; it.  /g.  ( fur  quelque  chofe  ) ùbtt  (tivab 
binaubqtbtn , btraubfitbtn/  bttPbtcaatn;  ( Vetf.) 
abtrfdireittn / f.  Enjambement i il.  (fur  le  dtoit  de 
quelqu'un  &c.)  ©inqtiffe  in  itmanbrb  9ltd)tobe 
©tftbungtn  tbun  < fld>  (tnab  mit  Unrtcbt  anmabtn/ 
f.  Ufurper,  Empiéter!  it.  Enjamber,  liff.  v-  »• 
quelque  chofe,  ubtt  tlipab  fdittitcn i 5.  ®.  enjam- 
ber  deux  degrés  I la  fois,  im  ^inauf- Bber  .^iliuria 
trrgtben  tintrîreppt,  tniti)  ©tuftn  ouf  timuabl 
ntbmtn!  il  a enjambé  cela  fur  nous, /g.  bitftb  bot 
tr  fid)  Bon  unfcrm  ©riinb  unb  ©pbtn  sugttiqnrt. 

Enjambé,  ée,  port,  cÿ  «d/- (.Enjamber!  il  eft  haut 
enjambé,  rr  ifl  bbd)b(iiug. 

ENJAVELER,  v a.  /■  bab  in  ©tfewabtn  qtftbnitttrtt 
©ttreibt  in  .^Éufltin  Itgtn , um  ©arbtn  baraub  su 
maebrn. 

ENJAULER  ,ENjAi.eB,».  a.  l'ancre,  T. bcnSInftr 
mit  tintm  anletRodc  Bcrftbtn. 

ENJEU,  f.  m.  btr  ©inloB  im  ©piel:  je  garderai  les 

, enjeux,  id)  iBiU  ouf  bab  <£infcl)cn  ad)t  qebtn. 

F.NIG.MATIQUE.  ad;,  e.  ritbfelbafti  bunfti, 

ÉNIG.MAT1QUEMENT,  ad»,  ouf  tint  tAtbfelb«flt/ 
tunfit  Sïrt. 

ENIGME  , /./.  bob  aStbfcIi  il.  fg.  b.  i.  tint  bunfft, 
unbcgt(if{id)(  obtr  unBtrjtinblidit  @acbr  ! don- 
ner, propofer,  deviner  une  énigme,  (in  9{&tbf(i 
oiifqtben,  trratbtn. 

ENJOINDRE,  ».  a.  f'rr.  tinfd)4rftn î fd)otf  obet  oub- 
brûrflid)  anbtftbltni  ( fdjiirf  cinbinbtn.) 

Enjui.vt,  ointe,  fart,  y adj.  (inqtfdjikrft ! anbe» 
fobltit  ic.' 

KNJOINTÉ,  ÉB,  adj.  (JoIItn.)  conrt-enjointé,  furjr 
beinig. 

ENJÔI.ER,  ».  a.  fcM.  butd)  fdtmciditifafte  tTOorte 
aniotfen,  an  fid)  Ipcltn,  bintcrgcbtn,  betriegen. 

Enjôlé,  ée,  pan.  adj.  angtlocft  te. 

ENJOLEUR.  /.  m.fam.  tjll  ©d-nitidtlct,  vulg.  ^Ildlba 
fitroSnStr  : it.  tin  feinct  ©crtitgtt. 

ENJOLIVEMENT,  f.  m.  bit  9tib|icrungi  Sttfe^ia 
n.'vuna;  ii.  bit  jDtriitruiig  ftlbfi. 

ENJOLI  VER,  ».  a.  (ttnat)  Btrsiettni  ortig  aubsitrtti. 

Enjolivé  , ée  , part,  fit  adj.  f.  Enjoliver,  enjolivé 
d'or,  mit  ©olb  (ingtlrgt  *btr  ptrsitrt. 

ENJOLIVEUR,  / m.  (intr,  btr  (troab  aubjitrrt;  D. 
tmttgbtr  alli'tlti)  fltint  Sersitrunatn  madit. 

ENJ0I»\'UKE.  /.  /.  fo  pitl  olb  enjolivement;  tpirb 
obtr  nut  Bpn  lltintn  6ad)en  son  gttingtm  Wtttbe 
gtioat. 

ENJOUEMENT,/,  m.  bit  îuSioftit!  SrJblitMtttî 
îRunttrftit!  tin  aufgtriumttb  ®tftni  f.  Enjoué. 

ENJoLER,  ».  a p.w/  luftig,  froblid)  motbtn. 

ENioi'É,  EE,  adi.  lujiig i friblid) > munttt!  aiifgt— 
rilumt!  fdxtlbafti  {utsmtilig;  une  gaieté  enjouée, 
tint  anornebme  3Munttrtfit. 

Enivrement,  / m.  (mtiR  fy.)  bit  îrunftnbtit/ 
btr  .^oumtl  tincr  £ribtnfd)ari,  s.  ©.  bttîicbt,  btr 
Srtiibr. 

ÉNIVRER,  ».  a.  ttunfen  pbtt  bftTunftn  madjtn! 
btraufdun;  »«ig.  brfoufrn!  it.  (butd)  ftortrn  ©t- 
tiid),  butd)  dotlt  Sfinfte)  btn  *ppf  rinntbmtn 
obtr  bumm  mathrni  bttüubtn!  it.  fig-  (Bon  îobtb* 
trbtbungtn , ©d)mtid)flfi)tn  it.)  brrouftht n ! ttun* 
(tn  mothtn;  it.  bttbôrrn!  Bttblenbtn.  s'Enivrer, 
».  r/f.  fid)  btttinftni  ficb  bttauftfitni  fiefi  tintit 
ÎXanfi^i  ttiiiltn:  ii.y%.  Pdl  «ans  »pn  ttwob  titmrV 
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Mni  Tftfftn  it.  i^t'c'nivrcr  d'crp^rancr,  (|^  tur(h  (itl( 
Aotfnunj  bttÿôrtn  otcr  «rtbirnicn  lalfcn  t s’enivrer 
de  U bonne  opinion  (qu’on  a j de  foi-même,  fine 

|u  dute  sgtftnunq  sim  fi<6  ftlb#  («ben»  «en  fi<f> 
fflbit  eiiidfiiommen  feçn. 

ÉKiviÉ,  ÉE,  ftrt.ilfaJ/.  bftrunfen  !t. 

BNKIRIDION,/.  m.  ST.  fine  turje  Snlcitung  }ii  tinft 
îBiffrnfcfiaft. 

ENKISTÉ.  ÉE,  aJj.  (Wtb.) in  finer  bffenbern  ^laut 
tinqeitljlcfftn  i pierre  enUillêc  , cin  ©tein  in  bit 
®lâi< , Kt  mit  emet  Sirffn  Jpaiit  iimqeben  i#. 

ENLACKMtNT,  / m.  (frap.  ô'yÿ.)  bai 
tenj  5n«tiiinbetflfd)teni  bie  Sfrivicfelunq  i Set. 
$ri(funi|. 

ENLACER,  V.  â.  in  finanbft  ffeAtrn  obet  .fefilin. 
«en  ; Oirametm.)  eintn  Sapfen  in  bae  3apfrnl#d) 
«rrnaqcln;  enlacer  des  papiers,  ©e^riften  mit  eintt 
©dinut  lufammen  brftcni  enlacer  un  renard,  Z", 
tinen  $ud)i  im  ?èil!  fanqcn. 

ENLAqURE,/./.  r.  bas  Sapfenlocfi. 

ENLAIDIR,  V.  a.  tiÉfiich  mathtn;  entflelirn;  «et» 
unÿalten;  it.  v n.  b&tlidi  reerben. 

ENLAIDISSEMENT,/.»!  pnf.  baS éiÉIidjitcrbcn. 

ENLAR.ME, /. /.  T.  fine  dtofe  îlSafdie  am  iXanbf 
cinrS  ififeber*  ober  Ssddeiatnes. 

ENLaRMER,  V.  a.  un  filet,  T.  dro^f  Sîafiÿfn  bon 
iSinbtaben  am  9tanbc  fines  SatiifS  ma^en. 

ENLÈVEMENT ,/  i».  bit  €ntmfirund  finer  Sttfon j 


.6inltf4nrbmHnq$cnsd)S;—d’nn  polie,  d'une  carde 
&e. , bas  auffie ben  fines  iPofienS , fine:  SSaefie , fs 
man  abcrrumpelt  bat;  — d'un  baflion,  bie  @pren> 
aunq  einet  ®afiion  butefi  fine  !PuIstrmint. 

ENLEVER  s7.  a.  in  bie  JÇ)6be  jiffien!  mit  Bernait 
in  bie  ^isbe  beben;  isegfûbren;  roegreifien;  fort- 
teifen!  mit  fief)  fsrtnebmen  sbet  fottrei^en  ic.;  it. 
fine  5)trfsn  entfubten  ; geisaltfam  weg  . sbet  fset- 
fnbten  ; ben  ^Énbcn  (des  mains)  einet  anbern  ^rt* 
fon  entreijcn;  it.  fiefi beS  «igentbnmS  eints  anbern 
geitaltfam  bfmid)tigen  ; megtragen  : mit  ©etsalt 
loegnebmen;  (s.  .Rtanffceiten  le.)  lïegroiFen  j (jle. 
efen  ) reeg  . sbet  berausnebmen  ; (SBaaren)  weg- 
laufen  sbet  auftaufen;  it.  fig.  binreiÉcn;  entiûcfen; 
ui  fB,TH»unberung  sbet  gnttuefen  feçen:  enlever 
»n  corps , einen  {eiefinam  meatragen , um  ibn  jur 
€rbe  iu  beftatten  ; (son  ©eiten  ber  Obrigfeit)  einen 
tcbt  gefunbentn  .«'srpet  geriefetlicb  aiiffiebeii  laffen; 
enlever  quelqu’un,  einen  geriefitlieb  aufbeben,  in 
|3ftbûft  nebmen  ; enlever  une  garde,  fine  ÏOatbe 
Obetrumsein  unbgefangen  nebmen,(f.  Enlèvement  ;) 
— une  place,  fine  5Bc(Iung  bucfb  @turm  reegneb* 
men;  — la  meute,  r.  bie  Æuppelbunbe  auf  bit 
©put  btS  ÿitfcbeS  sieben;  cela  enlève  la  paille, 
prav.  bief  gebt  uber  ailes  ; bitmit  i#  aDet  3»e ifel 
geboben;  bterbnreb  ifi  bie  gan;e  @ad)e  cntfÿiebcn. 
s Enlever,  ».  rtfl.  (j.  55.  pjn  Jej  ijaut)  fiel)  ablô* 
Un;  peb tduefe tn  sberfd)4lcii ; (audi in biefem ©Inné 

ftdtt  s elever.) 

^><6*  geboben  :c, 

f.  Enlever. 

ENLEVEUR,  f.  m.  ©ntfibret. 

ENLEVEURS  DE  QUAatiB*, /•  w.  pi.  T.  ©olba» 
Un/  uelàft  ben  geinb  in  feinem  ÛMdrtifre  nbetfal- 
len/  unb  ibn  ge^mgeti  nebmen. 
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ENLEVURE,//.  (v.bet/paut)  (tattêlevure;  it.  r. 
bas  Btbabene  im  ©d)niçn,'tt(. 

ENLIER,  r>.  a.  T.  ©teint  unb  3inmierbsljet  fs  set. 
binben , bai  nidit  guge  auf  guge  fsmmt , fsnbern  baf 
ifbes  ©tuef  ssn  tmegen  barubet  unb  batimter  liegen* 
ben  ©tuefen  gefaft  mitb. 

ENUGNAGÉ,  ÉE.  ad/  al.  burd)  SlutSfteunbftbaft 
sber  SJetfcbroagttung  seritanbt. 

ENLIGNKR,  v.a.  f.  nadiber  ©d)nutiiebcn  ,ricbtcn/ 
legen , mauern , orbeiten  te. 

ENLISSKR  , al.  Ratt  Liller. 

ENLüYEK,  Enlavee  , v.  a.  •/.  (jut,  ) ben  Bib 
aufttagen. 

enluminer,  V.  a.  iHuminieren ; (mit  garben)  be« 
mablen;  l'ardeur  de  la  fièvre  lui  avait  enluminé  le 
fig.  f‘i«.  fetn  0efid)t  gUibte/  (>sat  feuet. 
tstb/  flammte)  ssn  ber  giebrtbiçc. 

Enluminé,  ée,  paît.  ad;,  ijluminicrt  !c. 

ENLUMINEUR,  euse,  / r».  £/  f.  cine  iperfsn/ 
tseldjf  ©liber  te.  iUiimiinert;  un  enlumineur  de  jea 
de  paume,  vttlg.  ein  |d)Ied)tet  iSiabIcci  vtdg.  ein 
©urUiimablrr. 

Enluminure,  //.  bas  ^Uuminieren ; bie OBumi. 
niertunii;  it.  bie  iUiinumerte  @ad)c  felbft. 

EN.MÉDAILLÉ,  ée,  ad;,  fine  ©beenmûnje  tragenb. 

ENNEAGONE,/.  I».  T.  tin  (bas)  9lcunecf;  it.  fine 
93eiiing  mit  9 ©afiisnen. 

ENNEIGÉ,  ÉE,  oAj.  al.  eingefebneit  > mit  ©djnee 
uberbeeft. 

ENNEMI,  lE , / I».  /.  ber  geinb:  bie  geinbinn; 

it.  ad;,  feinbfeligi  reaS  einem  juroibfr  ifi;  (ssm 
©efiieffal , SCinb  te.)  isibrig;  ungùnftia;  it.  feinb* 
lid)  ; bfin  geitlbc  gcbsrtg  ; l'eau  S:  le  feu  font  en- 
nemis , ajaffer  iiitb  geiier  iinb  einanber  juwibet , 
sertragen  fid)  nid)t  mit  einanber;  en  pays  ennemi, 
in  getnbeS  £anbf/  im  feinblidien  £anbe;  coulenrt 
cnnetnies  , baS  ©Cgentfieil  ssn  couleurs  amies, 
f.  Ami.  Prav.  plus  de  morts,  moins  d'euncmis  , jt 
mrfir  £eutr  fitrben,  befis  iseniger  geiiibe  giebt  cS; 
c'en  autant  de  pris  fur  l’ennemi , basifteben  fsgut, 
aïs  sb  man  es  bem  geinbe  abgeiagt  bitte  ; (fs  fagt 
mon  j.  ®. , roenn  man  ssn  einem  ©cijbalfe  etisaS 
erfialten  bat.) 

F.NNUBLIK , t».  a.j!g.  serebcln  ; ebler  mad)cn.  (îlicbt 
mit  anoblir  )u  serneefifeln.) 

ENNOBLISSEMENT , / w.  p.uC  fig,  bie  ©erebtung, 

ENNUI,  /.  m.  bie  iangf  ©3çilf;  it.  (meifipl  tsr.)  bi't 
ïrerbruB  ; bie  ©srge ; ©etummerni^  : les  ennuis  de 
la  vieil IcHc,  bif  £aft,  bu  'ScfdiiBcrlidifiitcn,  baS 
gtSmliebe  îæfffn  bes  Slltets. 

ENNUSURE,/.  / T.  cin  brfiteS  ©tint  ©les  sbet 
^upfer  an  ben  (£cfcn  eineS  gf  brocbeneii  Oadje» , duefi 
auf  bec  gsrfic  eiiieS  IDaebcS. 

ennuyant,  ante,  ad;.  setbricÉlicfi ; ûbcrlâ|iig; 
it.  lanatteilig. 

ENNUYER , V.  a.  lange  SHIcile  serurfaduii  ; ©ctbïli# 
etweden  ; Sfrbrict'lid)  falicn.  s'tnnujer , v.  rJ/. 
lange  sgjcilc  babeu;  cela  ennuie  à la  mire,  man* 
modite  babci)  ssc  langer  5Ccilc  iimloiü  ;'  n;  it.  v. 
i'up.  il  m'eiiiiiiic  ici,  bic  3eit  ivitb  mit  (lier  fange; 
il  m’ennuie  de  &c.  flatt  il  me  tarde  de  , f.  Tarder  ; 
il  ennuie  qui  attend , ptov.  met  ISdrteii  miiÉ , bCBt 
isirb  3flt  unb  ©îcilc  lailg.  (f.  aiidl  Durer  ) 

ENNUYEUSEMEN'T,  udv.  auf  fine  lanijiBiiliac,  set' 
btie{Ii<bf  art. 
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KNNUYEUX,  ïüSB,  aij.  fo  Wtlaljcnntivant;ail4) 
/■  tin  »trî>ri(§lirfnt/  (onait'tiUgtt  üKtiiid). 

ENOINDRE,  ot.  flatt  Oindre. 

ENOISELER  , t-,  «.  T.  (en  ^afftn  «bricfiteni  i^n  ]ur 
%tijt  4ti«&ÿntN. 

ENOMBRER,  f.  a.  (^fcol.)  ûbfrf(*4tten. 

ÉNONCER,  r.  a.  ûU05til(ftn  oStr  DOrllrilUlfn/ tfi>4 
inan  faafn  wiIliCfinfn  îlttiltl  in  t inet  ®d)tift  it.) 
eilifaiTen,  (atbrn).  s'Enoiicer,  v.  réj!.  fld)  flU4trU‘ 
rfen;  fief)  ttflnr.-iii  feint  ?Xtinuna  an  6tn  îaa  at. 
btn  : cnniicer  faux,  (i;jr.)  ttnwS  $alf(f|t4  »ot  0t- 

. ticRt  auiiaatn  obtt  anfubren. 

ÉNONCIATIF,  ivf,  adi.  termes  cnonciitift,  (iut.) 
auStrùtfe,  wobutd)  tinet  tgaefee  nut  btvliufia  tr- 
njAbnt  tmtb. 

Enonciation,  /.  /.  bit  art,  fief)  auSinbtueftn i 
SetîDortraai  bs^  mcift  bet  auSbrurf  felbfti  (»gl. 
élocution  0 (fbilt’fO  tm  bclabtnbft  obftBcmeiutn. 
bet  <?nB. 

ÊNOPTROMANTIE,/:/.  T.  bit  îSa^tfagett# mit> 

, teliJ  tinte  Saubttftieatie. 

ENORGUEILLIR  , v.  a.  (Iplj,  tcrtimûtbia,  bofittia 
nudltn.  s’Ëntirsueillir,  v.  rlji.  fiai]  nctbtin 
fitft  aufbldftn. 

ÉNORME,  ajy.  e.  ûbttmn(-ia  atofii  unatbtiitt'araf 
cbetbiefic.  i le.  A'.  (<»•?.)  «bfd)tulid)  j tntfeljliel); 
untrbôtt. 

ÉNORMÉMENT,  adp.  ûbcrrti5jiai  iinje^tutt  tc.i 

it.  auf  tint  abfditulie^t  att. 

ÉNOR.MITÉ,  f.  f.  tint  unjtieurt  ©tifti  mei#  A. 

bit  abfeiitulid)(tit. 

ENOSSEMENT  , f.  m.  tl  bit  lQur(t)btin9una  btt 
Enoc^tn  i U.  bae  £âbttn. 

ENOSSER , V.  a.  el.  biitifi  fDtaïf  unb  ‘Seint  btinaen. 

ÉNOUER,  V.  a.  T.  cl.  bit  Snottn  »an  bem  îufljt 
ab]nieftn  ; b«e  îud)  nopptn  : (noper.) 

ENOUADRUPÉDER,  f.  a.  eow.  £?  *»r/.  in  tin  bief 
fiipiate  îbiti  vttntanbtln. 

ENQ.UÉRANT,  ANTE,  aàj./am.  votlVibia, 

S'ENQUÉRIR,  V.  r(Jt.  irr.  i quelqu'un  de  quelque 
chofe,  fief)  bei)  itnunbtn  (umÿinblieii  unbfctafAI' 
tia)nad)  ttmae  ttiunbiatn  î Sunbfeliaft  cbrrîînd)* 
ri^topn  ttmae  tinjitbeii  I man  faqt  aud)  blof  s'en- 
quérir à quelqu'un  , obtt  de  quelqu'un , (tnt  ablatif) 
fld)  bri)  ientanbtn  ttlunbiaen. 

ENQUERRE,  V.  n.  (mtifi  ht  btt  SBapenf. Pliait  s’en- 
quérir) armes  à cnqncrre  , Si^aptn  , Watin  , iDtbet 
bit  SXeatI,  5«tb  ttuf  Satbt,  obet  î'RttaU  «uf  CRctall 
flljt  i mettre  un  mot  douteux  i l’ciu|uetre , T.  btt 
Ctuntolaale  unb  Sfbrntuna  tinte 'bSaette/  bae  )n>ct* 
ftibaft  i|l,nîtittt  nadnctfeljen. 

EN'JUÈTë,  f.  f.  (fur.  nut  in  gioilfae^tn;  in  #ri. 
miiialfndttn , information))  tint  aetidbllidt  Bttan- 
fialtett  ©rfunbiauna  biitd)  tin  3eiiatnBerbot  ; ir. 
btt»  SenaenBtrbat;  bit  3tuatnBetntbmuna  felbft  , 
(cnqnete  par  témoins))  les  informations  ont  été  con- 
verties en  enquêtes , btt  Bt)nltd)t  'ïra)cf  i(l  in  ttneit 
EtvnlptOiff  BtriBttnbelt  wetbtn  ) la  chambre  des  en- 
quêtes, (tbemnlé,  btt)  btn  fronjôfïfdîtn  î'ttvitnitn» 
tern,)  tint  ®crtdusl«nintet , reo  ûbet  bit,  iBtaeit 
fd)riftlid)CT  '^.'cojtiTt  einattommenc  appcOaeicnen 
ttlannt  rourbt. 

S'ENQUETER,  »,  rifi.fam.  (i)'^  (duilbiiCIlj  n«d)e 
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ferfdien)  il  ne  s'enquête  de  rien,  pbet  blet  < il  ne 
l’enquête,  ftov.  tt  btlùrtimert  (id)  uni  nidit». 

ENQUÊTEUR  , /.  t».  f|nt.)  tin  SStdltrt/  obtt  Sont* 
nti'Tatiti» , n»  (d)rr  bcflrllt  ift  , ttira»  tu  unttrfnditn. 

ENQUINAUDER  kuti.  cl.  fflttft  m btt  (Dittntrt  bt< 
Quinaut  niaditn. 

ENQUIS,  isR,  fjrt.  Çf  arlf.  trfunbiat , f.  Enquérir 
unb  Enquête  ) fmtiii  )ur.  Bon  tintm  3tuarn)  enquis 
de  fon  nom , oll  (btt)  3^'®*  beftoql  WUtbt  , mit 
tt  bttbt  !c. 

s’ENRAClNEêR , ».  r//.  tinn)ut)tlni  SBur]rl  fitf> 
ftni  U.  laiRer  enraeiner  , (v.  n.)  ttniBUtiCltl  IttfTtn; 
ISuTttI  fttlfcn  Ittiftn. 

Enraliné,  ée,  fcrt.iÿttii.  (ttnatitntjtlti)  mttfl 

A-  ttnattpiitjtlt  ic. 

ENRAGEANT,  TS. iPtt»  tintm  Bit I îürtbnij 
nitttbt  ; cela  cil  cnraaeant , btt»  tü  tum  îollmcrStn. 

ENRAGËMENT , ad»,  cl.  ttuf  tint  tafeiibc , n)ii(b:nbe 

att. 

ENRAGER,  ».  n.  tiDrotrbtni  tttftnb  recrbtn)  rntif 
A-  /a",  elle  enrajje  do  mal  de  dents  , fit  inéd'tt 
Bor  3ttl>nfd)nrrjtn  tafenb  nrtrbrn  ) aul:  fie  but 
tttfrnbc  3ttbnidintcntn  ) il  enrage  de  dépit  , tt 
niôihtc  Bor  tSctbrtiÿ  b.  rfitn;  il  enrage  tout  vif  obtt 
de  bon  cœur,  tt  injcblf  ftUJ  btt  JjttUt  fttbttn  ; dut- 
il  cnra.'.cr,  unb  foUtt  tr  tttftnb  batiibtr  nîtrbtn) 
enrager  contre  quelqu'un  , tttfrilb  bOK  ttuf  tiMtn 
iprtbtn  obtr  frpn  ; faite  enrager  quelqu’un  , tintn 
frbt  béfc  (tintii  toU)  niaditn)  il  enrage  de  faim, 
ibn  bunatrt,  buÿ  et  môditt  t»ll  iBcrbtii  i il  enrage 
de  jouer,  tt  bttttincn  rafcnbtn d^nna luni  @pit[r) 
tr  ifi  àuétrorbtntltd)  auf  b«S  0pitl  trridit  ) elle 
enrage  d'être  mariée , t»  ift  ifcr  ftttt  ju  ft bt  un)  f illfll 
Çffittitn  ]u  fhun  ) fit  ift  frbt  mttiinfucbtia.  Prev.  il 
n'enrage  |uu  pour  mentir,  btt»  ?ûa»n  tomnit  ibll 
liiriit  fttiict  an  ) tt  frtiAmt  fidi  trinrr  ïnat  : prendre 
patience  en  enrageant , iBlbtr  îBlUf n ® .'bulb  bttbrn, 

EnaacA,  bs,  part.  (0*  aij.  toU ) rttfcnb;  iBiitlicnb ) 
(«ud)/aw.  Bom @(bmm,  vunatt  i«.)  raiVnb:  tra- 
vail enragé,  cinc  Bcrimrifrlt  fdiiBcrc  îtrbtif  ) mufi- 
qiie  enragée,  nJrrrftbt,  toH.'  îfliufif;  ir.  f.  i».  un 
enragé,  cm  tflûllbrr,  toUct  ®ltnf(fe;  t'ai  mangé  de 
la  vaehe  enragée , pr»t>.  pop  td)  bflbr  Biflt  ëtrapa- 
jrii,  Bicl  xunimtr  uiib  iRotb  au»acftanbtn > »uig. 
Bitl  Sttuj  crlcbt. 

ENRASEk,  ».  a.  Cfifibltt,  dRiiiiret)  rtiBas  in  qlti* 
d)tr  d^ôbc  mit  tinte  t.iibtrii  €ud)t  uit.c(i.ii/  Itacii 
Pbrt  liittcn. 

ENRAYER,  ».  0.  T.  bic  ^petre  in  tin  fSttb  mttd'tn; 
tin  Sittb  fptrttn  ) bit  djtnmiftttt  tin(jAnatn;  bit  fttot 
Qictptauiia  tint»  Kabt»  brmnirn  ; obrr  abi'^l.  tin» 
binatni  (atfttbttu)  anpfliiatn)  bit  ttfttn  Surthtn 
lirbtn)  il.  fit.  fam.  l'im'  il  faut  enrajcr  fon  «le, 
man  muft  ftiiitm  (Eirtr  Ëmbolt  tbun. 

ENRAVOIK  m.  (îïliiamr)  bit  Siittbfvrrrt,  îRimat, 
ipticbr  vorne  in  bit  att  gtfttdt  ipirbi  tt.  ftatt  en- 
raviirc. 

ENRAVURE,  f.  /■  ('ïittuf.)  btr  SiJtrtfttP  unb  3uf- 
]ua  bc»  ®tfpAnt»  j bit  aontt  î^trBiiibuna  btr  3mi» 
rntthéhet,  iBcImc  bft  î'a.bfmhlt  balitii;  tr  tm 
Sttlttiinê;  fin  Cntmurf/  iBif  bit  ÎMtbbttlIrn  tu 
licarn  tomintn)  cadtrb.''  bit  tnit  Rnrtb’ , biebtimi 
'Éfti'iiltn  ttQoatn  ipicbi  ir.  bit  irpttrt)  Siabfp.trct  ) 
ijcmmlftttl  . 

EiNKÉGIMEN TER , ».  a.  ou»  Btrfd'irtfncn  tinjtl- 
iifK  ÂoBipttftiiwii  tiii  Sftgimciit  aiiu)tt<i. 
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ENRÉGISTRFMENT , EneecîtiEment  , / m. 
M ‘ProtoroRirrtns  ME  £mfcf)rtib(n  obcr  (fintrii>tcn 
in  ba<  9rotof«U  / vbet  in  bit  0crid)t£att(n  ; bit  £i1t> 
|(i(f)nun9i  it.  ((btm.  bcQ  bm  ÿarlcmenUrn;  bit 
9)(ritîtation  ; ^((tlaubt^ung. 

ENREGISTRER  , ENiÉcirBEt,  v.  >.  in  bob 
tofoO  (inb  SlcniR^r,  in  bit  autn)  cinjfidinfn , tin- 
fitrfibfn  obtt  tintraijtn. 

ENRENER  , V.  a.  le  cheval,  T.  bcm  ÿftrbc  ben 
3Û4cI  nnlciien. 

ENRHUMER  , v.  n.  ben  i?<finupfen  venitfa((ien. 
« Enrhumer , r.  rtfl.  ben  ^diiiHP'en  belominrn  ! ftc^ 
ben  @d)nupfen  juiieiien  :etrc  emhumé,  ben  @d)nu> 
pfrn  bnben. 

ENaHUMK,  ÉE,  furt.  éÿ  adj.  mit  ti'm  (?d)nnpfen 
bcfiafti't  K. 

ENRICHIR,  V.  a.  berciAern « reirf)  marfien;  it.  fig. 
bet(t(l)ern  i poB^  Jnbiiïet  marfctn  » rcichlid)  aiib  sieten. 
« Enrichir,  v.  rifl.  0(1)  bcreithem  i teicb  reirben  : 
enrichit  une  montre  il«  pierreries  , fine  Ube  mit 
toflbarcn  ©tcinen  befcçcni  i quoi  «’eft-il  enrichi? 
npburch  iÜ  CT  reich  nciporben  ? 
ENRICHISSEMENT,  / -II.  niir/fe-  ein  ''bnj'i  3ievath, 
eine  Sierb» , f#  ben  STOcrth  ciitct  ^nche  rthéhet  ■ bie 
®erfchénerun.i , Sereichetiinq,  j.  >B.  einer  é»prothe. 
ENROCHEMENT,  / m.  T.  bic  ÜCiiiinci  bfS  ©ruti* 
bep  in  einem  ffîalTetbau , mit  lofen  iBtèinen. 
ENROLEMENT,  / m.  bic  îBJerbunili  baâ  atüpcr- 
ben  lu  .ErieaSbienfien  i «.  bas  (Einfehteibcn  in  einc 
SloUe,  in  ein  9lC4ilier  :c. , tuf.  tn  bie  Ii0etbli|ic  e it. 
bie  ffîerblifle  felbf). 

ENRÔLER,  «.  a.  (i^plbaten,  îOlatTofen)  tpctben; 
luArienébienfleRannebmen.  «'Enrâler,  v.  rifl.  Rd) 
anmeiben  laiTen  : Ærieasbienlic  nebmen  : s’enrôler 
dans  une  confrérie,  dans  une  compagnie,  fum.  Reb 
in  einc  ^rûbccfctiaft,  in  einc  @ef(Qfeiinft  aiifnebmcn 
UlfCR. 

En-iôlé.  ée  , pare,  £ÿady.  flcmotben,  angtipcrbciuc. 
ENRôLEUR  , / m.  tin  îBerber. 
enrouement,/.  ».  bie  ôeifetfeit. 

ENROUER,  V.  a.  beifet  maehen.  «‘Enrouer,  s>.  r^. 

benetrpetben  j {vuig  titien  rauben  .f)alê  befommrn.) 
Ek'ioué  , it . fort.  £ÿ  ai),  beifet  obet  beifebet  ec.î 
it.  mJv.  il  parle  enroué,  cr  IPri(i)t  beiKT. 
ENROUILLER,  v.  a.  TO|ii4  maehen.  s'Enrouiller, 
V.  rjfl.  tpftiq  wttbtn  i bfteoRen  i einroRcn.  Fig. 
l'oiBveté  cnruuillc  refprit , obtt/  rcfprit  s'enroiiille 
dans  l'oifiveté,  ber  ?>lu§i44an4  macht  ben  ?S>'rfianb 
#umpfr  triqc  ■ s'enroniller  en  province,  in  ber  <|leb* 
Pins  bit  ftintn  nSaniertn  unb  (?itten  ber  Sffielt  per» 
lernen  ! (pql.  s’cncrairer.) 

Eneouilc.^,  £e,  fart.  £5*  adj.  perrcRct  K. ; roRia. 
enroulement;/».  T.  (baS^ncinanbcrlPicfelm) 

( an  @bulcR  ober  ©artenbeeten  ) ber  ©ehnôrlel  ; 
ein  fthneetenfiemiges  ©artenbeet  psn  tSiichS  ober 
JRafen/  (enroulement  de  parterre  î ) fronton  par 
cnruiiiemcnt.  tin  ©iebrlbach,  btfftn  Ênben  trie 
@d)necfen  iufammengtroUt  Rnb. 

ENR(Jl/L£R  , V.  a.  f.uf.  in  einanbcr  tpiefein  obet 
toHen. 

F.NKOV'EK  ■ e».  a.  untemebmen. 

ENRURANR,  ^E,  adi  bebünbrrt. 

ENRUCHER,  a>  t.  bit  (jsitntn  in  ben  ©toef  tbun. 
ENRUB,/  / T.  eine  brrite^nb  tieft/  auf  beiben 
.©etten  ic(f)  «ufgeipptfene,  Jutcfie. 

* t 
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ENRUISSELER,  v.  n.  tureft  ’SSefte  abfliefen.' 
t.VSôBLEMENT,/  » cm  Jpauftn  ©anb / wfieften 
bic  ,vlutb  ober  bte  ffiir.b  iufammen  gefùbrt  b«t; 
tin  ©anbbanfen-,  (eme  Untiefe.) 

ENSABLER  , v.  a.  (em  SIusfebiff)  auf  ben  ©anb 
fcbt(i.  s'Enfahler,  v.  réjl.  mit  bem  ©chiffe  auf  bett 
©anb  guffabren , auf  bcm  ©anbe  Rben  biciben. 
Ensablé,  ée,  fart,  (ÿ  aij.  f.  Fnfabler. 
ENSABLONNER,  v.  a.  al.  mit  ©anb  anfûllen.  ' 
ENSACHER,  V.  o.  T.' cinfaefeni  in  ©lefe  ftllert, 
ENSAFRANER,  v.  a.  f.uf.  mit  ©aftan  filbén. 
ENSAISINEMENT , / ».  T.  bit  ànieigt  brp  bem 
îebtndbttrn,  baff  man  ein  ïon  ibm  abblngenbcff 
©ut  an  Rcfi  gebracht  babe  : '<  ein  fcbriftliched  jeua- 
iiiR  bc3  Îfhcnibitrn,ta6ibm  foIchcS  angeitigt  iPcr* 
ben,  unb  cr  bamit  lufri'^bcn  frpi  it.  (u.  inf.)  bie 
©iniveiiuRg  in  ben  iScfil!  eineS  2ehcngutr<  i bic 
Oimmipon. 

ENS  USINER  , I'.  a.  (iur.)  enfaifincr  qnelqu'nn  iriine 
terre,  rinen  in  cin0tit  cimpeirciu  f.  auchbic  ûbri* 
gfn  ©rbeutungen  ton  Enfairuicmrnt. 
ENSANGLANTER,  e>  a.  (blutig  machen,>  mit  ©fut 
bcfletfen  ober  befpvtben,  (ai:ch  1)  cnfanglantcr 
la  fci'ne,  fg.  blutlge  àufttitte  auf  bas  îhtatep 
bringeu. 

ENSAVONNER,  1».  a.  tinfeilcn. 

ENSEIGNE,/  ».  tin  S^biti/*- 
Enseigne,/ /.  (»/.  tint  .etritgS'afmc!  tint  5^hil« 
ridisftellc:  >t.  tin  auSgeljSngtet  ©chdb!  it.  (mcifl 
im  fiur.  ) bas  Stiehen  i vKtrImaK  ; .Scnniridien  ; 
it.  ni.  eine  art  3<littnabd  (aigrette)  pon  ©belffci- 
ntn,  bie  am  f;(ut  Pbrt  .^opfpiilje  getragrn  murbe; 
enfeigne  de  poupe,  (©chifff. ) bit  jjiiiterffagge ; 
enfeignes  déployées,  f.  Déployé  i aux  eiifeigncs 
que  S:c.  , ober  à teilcs  enfeignes  que  &c. , unb 
bicR  tann  ich  baburch  bemeiirn,  unb  bas  ifi  fo  rcahc, 
>BB  je.  î à bonnes  enfeignes,  gaill  recl't!  ganj  ticf;* 
tig  : it.  pbne  arglift  ; guméhtig  : it.  mit  'jiecljt  : 

* IPpHpetSientetniciie  : dimnct  de  bornes  obet  de 
faiilTcs  enfeignes,  cincni  tint  ©aelie,  ein  fpgu?  ;t. 
richtig  obet  unrichtigCfalfeh)  beitic.'>nrn  ; (pgl.  ren- 
fcicncmcnt:)  vous  venea  ici  â fanlTes  enfeignes, 
man  bat  ©ie  imrecht  biehet  geipiefen.  Fig.  S-f 
frov.  combattre,  marcher  fous  les  enfeignes  tic  quel- 
qu’un , unier  icnianbcS  Jaime  Reciten;  ton  jemaii» 
bcS  îlattCD  fepn  : ne  te  fie  qu’S  bonnes  enfeignes, 
trait/  fehau  loem  i lugc^  à l’cnfeigne  de  la  lune, 
ober  être  eauché  à l’enfeigne  de  la  belle  étoile, 
unter  ftepem  .f^tntmel  fchlafen. 

ENSEIGNEMENT,  / ».  bie  Untcripetfung ; 2ehre 
(inf.  in  moralifchen  î'ingen;)  les  enfeignemens  , 
les  bons  cr.feignemcns, bie gnten  îebtcn;  bas  fienit» 
itichen;  titres  & enfeignemens,  Onf-)  gerichtliche 
llrfnnben  unb  ©cneife, 

ENSEIGNER,  tt.  ».  unterriditen;  untcrraeifcn;  Un»'  , 
terriebt  geben  ; fieitntuiffe  bepbringen  ; leRten  ; ir. 
ireifcn , j.  t8.  ben  5!?eg  ; enfeigner  aux  enfans  i 
lire . bic  Æittbct  im  2efen  imterriehten  : enfeignez- 
moi  le  chemin,  fageit  ©ie  mit  boch  bCN  XBeg, 
ben  ich  nebmen  foll. 

Enseigné,  ée,  fart.  £ÿ  ad/.  ( pon  ©gehen}  ge> 

If Ktt  i bepgebrgcht  : getoiefen  ic. 

ENSEL  , ad).  ».  (Shtt.)  pptne  tpie  tint  lOegcnfÿthe 
geffaltet. 

ENSELLÉ,  ÉE,  adi.  T.  (p.  einem  ©fetbt)  bgs  ûbel 
iu  fatteln  iR,  weiCtb  einen  hohUn  aiHcfen  hat» 
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vaifTciii  cnfel!^  o^ft  Rondolé,  T.  fin 

in  6tt  ’ïiittf  tttfi  uiiO  an  bfiïfn  ©titeii  6»<i)  «• 

i«bcn  tft. 

ENSEMBI.E,  aiv.  ; mit  finanbir:  ouf  fin» 

inoH;  bcpfimiiuen  : mettre  un  cheval  cnfcmbic, 
7:  fin  iPfcrb  fo  otrsthtfn , iai  f<  bit  fOorbit  > unb 
j)intfrfti5c  nohe  suiammen  ftbt. 

Eksemole,/  m.  (al.  le  tout enfembte ,)  boS  0on|Ci 
bit  ftmmtlirtitn  îbcik  jufammfn  oenemmen. 

ENSEMENCEMENT,  / m.  p.uf.  bf.<  ©.ifli. 

ENSEMENCER  , v.  «.  (tin  orofcê  ©tûcf  orrlt&Otftt 
SfIbtS)  befSen!  — Ict  tcrrci,  bob  5'!^ 
beftrUen. 

ENSERRER,  V.  a.  »/.  «trf(i)[ie$tn,  finfdjlitftn. 

ENSEVELIR , v.  a.  fijtntlid) , finfii  {fidinom  in 
fin  îiidi  rinivicteini  u.  bftitobfns  (f.  Enterrer  0 
fn.  bcRraben  j >/,  in  ftwos  bincin  otrorobtn  : b«>  I 
bttorn.  7Vr.  il  étoit  ciifeveli  daiir  le  fommcil , tt 
n>ar  im  tiefften  ©dilafc  i être  enfcvcli  dans  une 
profonde  renrie,  in  tieftn  ©fbontfn  fci)rt; — dans 
les  livres , bfiiAnbio  Itftn  unb  ffubieven  ; — dans 
le  chagrin  , tiiifntàbtlitbcn  Summer  boben;  — dans 
le  vin,  dans  la  débauche  , ficb  btm  59fin , bct  ©(blPtU 
Rfrrn  frotbfn  ; s'enfcvclir  dans  la  folitudc  , dans  la 
retraite,  ficb  in  bit  îinfomfcit  bcocbtn  cbtt  Bctorabtn. 

ENSEVELISSEMENT, /iir.  bo5  ©tbrobcn.  f.  Enfe- 
relir. 

ENSFVELISSEUR . f.  «.  cl.  fin  îobttndrSber. 

ENSEUK  LEMENT,/  m.  T.  bif  JÇtôbt  , tBcIdif  fin 
Jcnficrfimb  ûbtr  3 JuS  (l'ibfr  bit  ®nifiI)Bbc)  b«t. 

ENSIFORME,  «d/  e.  (SÎiiat.)  ftbiBtrtfcrmio. 

ENSIMAGE,  / m.  T.  bit  ®f(lTti(bun4  bcB  îufbtS 
mit  Sttt,  (onf  btt  ©citt,  100  t«  âtfebortn  »itbO 
bob  €inf(f)mali|CB. 

ENSIMER,  V.  a.  T.  fin  îiitb  mit  ^ett  bc^titÿen/ 
nm  f<  brfftr  ftftcrcn  jii  tpmicn. 

ENSORCELER,  v.  ».  pref.  iÿ  fil.  bf Jflubtïn i ic* 
btrtn.  ^ 

ENSORCELEUR,  / m.  tin  Joubttft i f«<«. /«t.  (loti 
enehantenr. 

ENSORCELLEMENT,  / m.  bit  55tWnbtrunil i <r. 
bit  Saiibtctp  i USirlimi;  brt 'Sc;oubtcumH(dudh/RO 

ENSOUFRAGE  , Ensoufe ement  , / »i.  /.  bob 
©érecfiTn  s it.  btr  ©d)rt>tftltinf(f)laii. 

ENSOÜFRER,  V.  ».  frtjiBtftlni  mit  ©ifmitfel  ubtr- 
lifhtni  tinbrtnntn  : bt(Ttt  foufrer. 

ENSÔUFROIR,/  ni.  r.  tiniBObI  ofrfcMoiffiitt C'rt, 
»o  mon  ftibtne  imb  nollent  Jfuflt  mit  ©(bmtfcl* 

' batuBf  mtif  imuht. 

ENSÜUPLE,  Ensuple  , Ensublb  , / f.  T.  btt 
SSfbtrbdiim,  morouf  bob  ©chtroorn  Cbit  Sobtiifâ- 
btn  beb  3tuotbI  obqtiBunbtn  iBicb  i rt.  btt  SKob' 
mtn  bts  ©fibtnOitfctd. 

ENSOLiPLEAU , / I».  T.  btt  îBJfbtrbouin / motouf 
bo<  ©riBtbtt  oufotroHtt  iBirb. 

ENSOVKR  , n.  ».  le  fil , (©t()uil.)  bit  iBot^t  an  btn 
îltdibrnbt  matbtn. 

ENSUITE,  fr/p.  £ÿ  «d*.  bttnodli  enfuite  de  quoi, 
«Btauf. 

ENSUIVANT,  aJj.  l'f  adv.  cl.  (u.  jut.)  ftatt  fuivant. 

«'ENSUIVRE,  V.  rlfi.  irr.  barauf  folgetuit.  boroub 
flitÿtn;  botoiib  fBlqtn;(mti^  in  btt  sttn  ^ttfon  , 
tm  infini!.  Obtt  imperf.) 

ENTABLATURE,/  f.  cL  bit  ©ttlftliina. 

ENTABLEMENT,/  m.  T.  btt  ©im«,  DaS  0tfim< 
tintb  iDadicb  obtt  tint?  ©iultnorbnung. 


E N T 

l'ENTABt  ER , v.  tlfi.  (b.  îifttbcn , wtlét  bit  Bvï» 
ttn  nitht  oiturat  maefitn)  mit  btm  .^inttttbtil  btm 
Sotbtttbtil  jUBortommtn. 

ENTACHER  , ».  ».  cl.  fiatt  iiifeaer,  gîter:  mit 
nod)  im  partie,  qtbriudilid)  : entaché  d'avarice , 
fig.  fam.  Bom  0ttit  anAtRttft. 

ENTAILLE,//.  (îifdjitt  ic.)  btt  îinfdinitti  bit 
Ætrbti  gu«t:  5aljt. 

entailler  , »i.  ».  T.  tinftfintibtn  : tint  Ættbr# 
3uqt  ;c.  in  ttnaO  mocfitn , um  ttniaO  anbtre  BtR 
fin|ufui)(n. 

ENTAILLURE,  / /.  p.»f.  Ratt  entaille;  (0clb* 
fdimitbj  (iatt  eifelure. 

ENTALINGUER,  ».  0.  T.  tin  ®til  in  btn  iXnttt* 
ring  binbtn.  f.  Talmgucr. 

ENTA.MER,  ».  ».  anfdinttbtn  ; ft.  atiffdmtibtn  i if. 
Rttiftn  i Itidit  Btrltl|tn  obtt  BttiBunbtn  1 if.  fit- 
ttiBoi  anfanatn  ; btn  Sintaiiq  mit  tmaO  maditn  ; 
trblfnrn/  j.  0.  Untttbanblnnatn:  ttmaO  ouf  bit 
0abn  brinatn;  (ücicqof.)  burdibrtditn;  tinbtt* 
d)tn  : tttnnrn , unb  in  Unotbminq  brinqtn  ; enta- 
mer  un  fac  d'argent,  tintn  0clbfa(f  anattiftni  T. 

— un  cheval , tintm  Ipfcrbt  bit  trSf  2cttion  qtbtn; 

— le  chemin,  anfanqtn  |u  qallopitrrn.'/tg.  enta- 
mer la  réputation  de  quelqu'un,  tintn  an  ftintm 
guttn  ^lahrnfn  anqrtiftn;  fe  laifler  entamer,  ficb 
tm  ©thtimmt  ablodtn  lafftn  : fidi  ûbtrttbtn , Btt* 
fûbrtn,  hiiirtifirn  laiîtn;  su  titl  nadiqtbtni  fîd>* 
Bon  fcincni  IStdltt  Btrqfbtn  ; ils  ne  favent  pas  nù 
l'entamer,  fit  niffcn  iiid)t,  iBit  fit  ibiii  btotommtn 
foUtn.  _ 

Encami,  ke,  part,  (fi  adj.  anqcfdmittcn  ic.i  an* 
atfaiiatn  !(. 

ENTA.MURE,  / /.  btt  anftfinitt  Bon  ttmao,  |.  ®, 
Bon  ’Brob,  (bit  Æantt,)  oon  tintm  ©tfcinftn  it.  ; 
il.  ba«  Stnidmtibcn  rinto  ©diinftnO  it,  (mosu  mon 
S.  0.  tmatlabtn  mirb.) 

EN  "TANT  ou  E,  cenj.  fo  fttii  ; in  fo  ftrn:  in  fo 
IBtit/  alé;  le  peuple  en  tant  que  fouverain  , baO 
Boit , ois  ©ouBtrain,  obérais  gouottain  bttracfittt. 

ENTASSEMEN  T , / m.  prep.  (fi  fig.  bit  ^ufbbu* 
funa  Bitlft  gaditn , ©tfdiSfftc  ic.  aiif  unb  ûbtt 
tinanbtr  ; it.  fig.  «in  ©rmittt , j.  ©.  non  ©efdiitf- 
ttn,  JbAnbelii  it. 

ENTASSER,  »._».  prep.  (fi  fig.  ouf  tinotibcr  bJu* 
ftn , aiif  tiiib  ûbtt  tiiianbtt  Itqcit , ftlstn , (Itllf n , 
fdiutttn,  njtrftn  it.;  entalVer  crime  fur  crime,  fig. 
tin  Btrbrtclicn,  tin  <0ubtn|iûc(  ûbtt  bas  anbte 
btqtlitn. 

E.'jtassé  , ee.  part,  (fi  cdj.  auf  tinanbtr  gtMiift  : 

nous  étions  cntalTés  les  uns  fur  les  antres,  toit 
ilanbtn  obtt  faStn  ftht  tnqt  obtt  qtbrinqt  btofam* 
menifoql.  encaqué:)  un  homme  entalTé,  tin  fut* 
jtr,  bidet,  unttrftbtrt  iWtnftfi.* 

ENTE,  / /.  T.  bas  ÿftoofttiS;  it.  btt  qtpfrOBflt 
@tamm;  it.  bas  anarfisitnt  ©tûd  an  btr  îRutbe 
tinrs  BîinbmiihltnftùqtlS  ; it.  tin  oorforinaenbre 
Bitrtdiqtr  (itinerntr  Bftiler,  btn  bit  aiten  an  btt 
(£de  tintS  îtmotls  anbradittn;  (îSabltr)  (iatt 
hante  , btt  gtiti  tintS  ÿinftlS  ; les  entes , ( obtt  de 
Tcmplàtre  d'ente , ) Ipiroofroaths  t BaiimiBodiS  ; 

( 3>Utt  ) tobtc  auSqtfloBftt  Bigtl , anbte  Bôqtl 
bamit  in  bit  BtRe  |u  loden. 

ENTÉES, //.pi.  0Ïgtr)  jmto  bitfet  antinanbet  lit» 
atnbe  Eofiingtn  btS’Yotbtn  fBilborttS. 

ENTEMENT , / m.  p.nf.  (iatt  Eoture. 

ENTENAI, 
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EHTEKAI,/.  m.  T.  fin  jungct  SJnftnfft/  fin  9trt« 
fd)»f  I iiim  tBfrffVn. 

ENTENDEMENT  , / ut.  Dft  i t««  ®«- 

mi(|<n  i»  ^tflf  ; bciitlidje  ‘Stgtiffe  ju  fcabfii  i 

il.  6if  •5tur:bciluililé(Mft  î c'eil  un  homme  d’cn- 
tendomeiic , (Je  petit  enleiijeracnt ,)  (t  ift  tin  #ft» 
üünbtjtr  îQianni  (tt  bcfiist  wfiiij  igtuttiicilungj' 
trait.) 

ENTENDEUR,  / m.  (ber  Jf>}tfri)  frav.  à bon  en- 
tendeur Talut . isfc  jettaff n iA , ntirbf  iva^i  fiiblcn: 
à bon  entendeur  peu  de  paroles , @ele(rten  lA  flut 
ïtrtidcn. 

ENTdiNDOÜRlNETTE,  / f.  cl.  fini/,  tint  «fine 
jpprdifrinn  ; ein  ®l4tMf)cii  , baa  bit  Unttrrtbuiu; 
ineget  Salane  anÿért,  obnc  baf  biefe  c<  genmbr 
nttrben. 

ENTENDRE,  v.  «.  {ÿ  «.  ^rtni  il.  Bftncbmfn: 
anb&rtn  ; it.  (mtiA/  btn  3iifammcn6an4  btc  SBartt/ 
Me  Çfinjfit  bft  auêbturff  ic.)  prtAtben  «btr  be* 
fttiitni  (ben  Snfantmenbana  bft  «Sacfetii  : com- 
prendre, faiTr»  i — ûtbiiuna  iinb  'ïlan  : concevoir, 
bcgtcifrni  ) >'•  ntdnen;  ivaUeni  >'■  fimpiUi^fU  > 
in  etn)a3(i  qucirjue  choie,)  tinniDijen  ; cuvai 
nutbeiAnti  feint  t£iniviai4un4  su  etivai  acbent  Acb 
ftivai  affaHcn  (aifcn  : entenilrc  dur,  f.  Dur)  il  ne 
fauroit  fc  faire  entendre,  cc  lann  ni4t  laut  (nicht 
ïttncbinüd))  dfiiud  rtbtn  : it.  tt  fann  Ad)  nirijt 
VttASllblld)  jenua  aiiabcuden  : il  ne  fait  anquel 
entendre,  fr  njeiA  niibt,  «flditn  et  SuerA  anbarfll 
foB,  (ivtnn  nJtnIiefi  vtrid)ttbcne  <pcriantn  sualtid) 
tntanacn  su  ceben;}  je  m'entends  bien,  icb  n>ei§  j 
i»t  WabI  I naiicl)  faacit  tviU  ; il  entend  ion  monde,  j 
cr  tvciA  fieb  in  bit  üQcIt  su  fdticftn  > entendre  les , 
langues , un  auteur,  la  chicane , bit  @pcad)fn  , 
finen  ©(btittAcUcc/  bit  îltasefft  VfrAtben;  donner 
i entendre,  laiAcr  entendre  , |u  vtrAfbcn  gfbcn  i 
BUf  tint  verAfrfte  S(ct  meefen  lajfen  : je  n'y  en- 
tends pas  ( abfc  point.de)  Aneffe,  id)  mctitf  f< 
nid)t  bàfci  (f.  aud)  Malice;)  j'entends  parler  de 
fa  profe  & non  pas  de  fes  vers,  icft  tfbf  vanfti" 
Bft  îltaft  unb  iiièt  van  (einen  ®ctfen!  id)  meint 
ffine  ÿtafe  ic.  ; comment  l'entend-il  ? ivif  VfrAfÈit  et 
boit  mai  iviU  tt  bamit  faacn?  wai  mrint  rt  bn> 
nut?  je  n'entends  point  cela,  bai  iA  mcint  3Rci> 
nuiia.  nidit  ; j'ai  toujours  entendu  que  &c. , mcin 
Oillê  iA  jcbtrseit  qtivtfcn,  bat  te.;  entendre  rai- 
fon,  «rtnunftiqen  0tûnbcn  0cfiit  aebcn;  (f.  aud) 
Rime  ;)  il  ne  vent  entendre  à aucun  accommode- 
ment, et  ivtH  n<A  iu  ffinem  ®ftqlfidie  vetAcbm. 
A l'entendre , «Jt>.  rctnn  man  tbnttbtR  &étt,fa  ic.i  i 
ffinet  5(uSfa<ie  abet  ’Bebauvtimq  nacA  te.  s'Enten- 
dre,  V.  rtc.  tinanbrt  bâten  abft  vcrfltbfiu  if.  ». 
rtfi.  — à quelque  chofe,  AcA  duf  fttvaS  VtcAtbCUi 
ttivai  ivabl  vetAcben;  qiit  mit  cuvai  umsuqcbtn 
tvuîtn;  — en  quelque  chofe,  fi.1)  auf  ftivai  verAt* 
btn-,  Sfuntiiiffe  van  ftivtti  btAbtii;  — avec  quel- 
qu'un , Ad)  mit  jemanben  vtrAcbtit;  it.  mit  fincm 
im  ®.'tA.\nbniife  Afbtti  : il  ne  s'y  entend  pas  trop 
bien , et  vtrAf bt  A4  niebt  fanbctlid)  batauf  ; U s'en- 
tend en  bonne  chère,  ft  tveit,  B>a<  qut  febmedti 
cela  s'entend , baS  vtrAcbt  A4-  T««’-  ils  s'enten- 
dent comme  larrons  en  foire,  fie  VttAcben  Ad)  âut 
niiteinanbrr.  (f.  aucbUolfre  unb  Ramer.) 

ENTENDU,  UE,  fart.  (^aJj.  qebitt;  vttAanbfn  te.; 
un  homme  entendu , fort  entendu , fin  tnabtllft, 

. tcftbtdtci  (Kann  > — bien  entendu  aux  allaites , dans 


les  affaires,  an  mc'tiir  de  la  Ruerre,  tilt , in  bfit 
0ffd)i’iifltn,  in  bft  .KtieaôfuiiA  ivablcrfahrntr  abft 
qeubttt  (btivaiibfttft  ) ajlannt  bâtiment  bien  en- 
tendu, fin  ivaM  finqcridUftcs  (reabi  anafqcbtncJ) 
0cl)âub!  • tableau  bien  entendu , fin  itobi  anqravb* 
neCca  0cmi)blbr.  Rien  entendu,  aJv.  aHetbinqd, 
4ans  qentiA;  ( fans  doute  Bien  entendu  que,  cenj. 

mK  bem  ©tbinqe  ; uiitct  bft  ’Bfbinqiin!) , ivabi  vtt* 
Aanbcn , bab  ;c. 

E.mendu,/.  m.  faire  rcnteiulu,  Ad)  nltflua  anr 
Aotti'li  ; nafeivfiî  (fuptrlluq)  fevn  ; il  y a du  mal- 
entendu, bift  Afdt  tilt  9Ri£vftA«nb,  cin  ®tifurt* 
AûnbmA  baruntet. 

ENTENNES  , /.  f.  pl.  T.  bit  3 Biume  an  btt  sut 
aiuftiditund  bfS  ?)îaAbaum.S  bicnenSfii  3Xiifd)mei 
il.  entenne , antenne,  Aütt  vergue , fine  Si'qelAatiqc, 

ENTENTE,/./.  bftSinn,  bu  BfrAaub;  (bie  3uJ» 
ttquiiq)  çined  stvcpbcutiqf n îSîottf e i (üRafl.  ®nuf.) 
bit  vecAanbiqe  unb  qcid.macfvaHc  ànorbminq  bft 
maiiiitfaltiqrn  ibfilf  tine»  0ansfn  : des  mots  A 
double  entente , swrBÏeutiqt  BSetit  abft  îBârttt  ; 
ce  tableau  elE  d'ime  bonne  entente,  bicfea  0cmÀblbt 
iA  i)Ut  anqeacbncti  l'entente  cil  au  difeur,  prev. 
fin  jfbft  iA  bft  btAf  Sluflfgff  ffintt  ffîottf. 

ENTER,  V.  a.  vftovftn;  imvftn,  (btfscn;)  y.  slVf9 
©tueft  J&als,bnrd)  ciiitn  gapfen  obet  Jais  qcrabc 
in  cinanottfuqcn  : enter  franc  fur  franc , sabni 
auf  sabm  imvffn  ; it.  fig.  prov.  fmm.  van  une b(' 
Iid)ct  ÜbAammunq  fepn , unb  cbenfalU  auAct  bft 
Sbt  fin  A'inb  Sfuqcn  ; enter  en  tronc  , in  bfit 
@camm  impffn  ; — en  bouton,  en  oeil , en  germe, 
juqein,  ofiiUftfn;  — en  fente,  in  ben  ©paît  piVo» 
pffii!—  eu  couronne,  in  bit  Àliiibf  bclsm;  — en 
ceuffon , mit  bfm  ©diilblfin  pftapffn  ic.  Fig.  en- 
ter une  inaifon  , une  famille  fur  une  autre , 5)abmr 
unb  îBaptn  titter  jfamiltt  (butd)  f>firatb  ic.)  auf 
riiif  aiibre  ^amilie  brinqtn  ; c'elE  un  homme  da 
guerre  enté  fur  un  m,igillrat,/a«i.  ailP  tintm  .Ahrirgi* 
manu  iA  tt  tint  ?)èaqiArAt£pttfan  gciPQtbfu. 

Enté,  ée,  part,  y adj.  gcpfropft  !c.  (aiap.)  mtrb 
pon  Binbcn  ober  BnIFtn  qefngt,  bie  at$  ABcUtn  abtt 
ABvltcn  in  tinanbtc  bincingtbtn. 

ENTÉRINE.'WEN'r , / m.  T.  bit  gtticfitltfbe  9(n» 
ntlmung;  baj  gcricftlicbr  0utbctbtn  ; bit  ®cA>U 
tiqiing. 

ENTÉRINER,  v.  a.  T.  gcricbtiifb  anntbmctii  ge* 
tid)t(id)  brAJtigfrt. 

ENTÉROCÈLE,  //.  T.  fin  ®armbru4. 

EN'rÉitoÉPiPLOCKLE,  / /.  T.  tin  ®ann  • unb 
Oîfçbtud). 

ENTÊROÉPIPLOMPHALE,//.  T.  tin  ®abfIStu4, 
ba  ^ntm  unb  Dltq  anairctrn. 

EN'fKKOLOGiE , //.  T.  bit  2f^tt  pan  btn  0iti» 
gcivfibfn. 

ENTÉRO'VIPHALE,//.  T.  fin  îîabflbtiicA. 

ENTÉROR \PHIE, //  T.  tint  î)atmnabf. 

ENTERREMENT,  / m.  btf  Bcftbrgung , baj  “Sf. 
gràbmi  ; it.  bap  2eid)cnbcgilliigni6 , bit  2rid)c  -,  être 
prié  d'un  enterrement,  mitsurtcidic  grbttben  frpii. 

ENTERRER,  V.  «.  bttrbigcn;  bcgrabfn  i sur  €rbe 
beAatt.-n;  it  pctfdiarr'-n  ; in  bit  €tbf  f ben  pbtt 
ItgtH  , uiib  battin  Kt'trgtn  ; ii.  fig.  pe.irabfn, 
Pftgtabi'li;  enterrer  des  . igni  ns  de  tulipe,  îulptn» 

l sivitbtlii  ffÇfii;  in  bit  €tbe  (fgcit.  Sig.  (ÿ  pr»v.  U 
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nout  enterrera  tous,  cr  roirt  un<  aile  nbrrirbrn 
(btaroiirn  j)  f.  niid)  Synagogue  i enterrer  fon  fccret, 
ftiti  itiS  Btriirobtn  o^er  mit  iiiS  0t«b  nef), 

me":  — fes  tilciis , feiii  ïfuiib  Betoroben 4 il  y a 
enterré  beaucoup  d’argent,  er  but  Bief  0elb  borauf 
xetreenbety  “S.  ouf  eineii  Oorten  :e.  i il  s’eft  en- 
terré tout  vif , et  bat  firt)  lebenbig  begtaben  i tr  bat 
f (f)  gan)  von  ber  ïCeft  dbgrfonbert;  et  fviimit  guc 
nidbt  mebt  miter  bit  £entt. 

iKTEni.  ÉB,  fnri.  £7’ oj( . btcrbi«t,  btgraben  le.; 
(V.  /plufern,  01rten  :t.)  febr  tief  obet  nitbrig  lit. 
genb  i batterie  enterrée,  7'.  tint  gefenftt  0atterie; 
bit  mir  an  obtn  ben  SSafl  megi'ebieben  fami/  unb 
niebt  bvcf)  genua  i(b,  unten  gntufebieben. 

ENTERREUR,/.  m.cl.  tin  jobttngrîbtr. 

ENTÊTEMENT,  / m.  ber  eigenflniii  ba<  bart. 
n^cfigt  0rbarren  ben  cintr  iSbrinung,  bt»  tinrm 
9}vnirtbeilt , ivouon  mon  tingenvmmen  iii  ; il  a 
un  grand  entêtement  pour  eette  femme  , tt  t^  oufer. 
stbentl.d)  tut  biefeb  Jraueniimmtr  ringenvmmen  i 
vultf.  er  bat  eintn  îîgrrtn  an  ibt  gtfteffen. 

ENTÊTER,  V.  «.  (0.  ®ûnften  unb  v.  (farftn  0t» 
trànfen)  ben  Æcvf  tinntbmen;  m ben  Jîopf  (lei. 
gen  4 iben  Æovf  bentbelni)  fy.  (v.  2obfvtûrt)cn) 
tn  ben  jbopf  lieigeni  Itolj,  bvifJ^rtig  mad)tn  : gui 
ell-ee  qui  vous  a entête  de  ect  homme-là,  de  ce 
fyftéme?  Wft  bat  8ie  fo  febr  fur  biefen  ®îann, 
ftttbitfeé@i)|lem  tingtnommenîs'Entéter,  (v.  rift.) 
je  quelque  chofe  , de  qmiqu'un  , fid)  ttWaP  tn 

ben  £avf  ftbtn  ; anfierorbentlicb  iùt  ttnaS  ober 
iùt  itmanb  tingenvmmen  feçn. 

Entêté  , É_6 , pan.  £0'  adj.  eigtnfinnig  4 ju  febr  fût 
itmanb  / fût  ttirai!  ringenvmmen  ; il  efl  entête  du 
jeu , tr  iÊ  auf  bab  @viel  trpiebt  > c'cR  un  entêté  , 
(/)  er  ifi  tin  ©tarrfopf, 

ENTÈTEUR , / »».  ©tûmptr. 

ENTÈTOIR,/.  m.  SBippt. 

ENTHLASE,//.  T.  tin  vblligtr  0rud)  ber  iÇiim. 
febate. 

ENTHOUSIASME,  / w.  ber  «ntbufiafmii* / b.  i, 
bit  Stgeiflerung  : Cntjûefungi  ie.  bit  ©diivirme. 
ttp  : entrer  en  cntheuliarme,  f.  Enthoufiarmer 

ENTHOUSIASMER,  v.  a.  tntjûcfeni  brgeiffern:  il 
t’tnthoufiafine  (v.  r^Jl.t  aifêment,  (meiff  cril.)  tr 
gerûtb  Itiebi  in  -Segrilfetung  4 et  nirb  (eitbt  bt. 
geidert. 

Enthousiasimé,  ee,  pari,  y ai),  begtiffert  te. 

ENTHOUSIASTE  , / m.  (meiff  m.p.)  tin  @d)n)it. 
m;r  4 €ntbufla(I. 

E N T H Y M È M E , / m.  (£»g.)  ein  verftûmmelttt 
©eblnb  / ber  nur  ans  jiveo  @âben  befltbt  4 bab 
Cntbomema. 

ENTICHÉ,  ÉB.  adj.  (vvm  Ûbd)  angeflteft  4 ange, 
fanlt  ! (angeftpjtn  ;)  ma«  anfûngt  ;ii  faiilen  4 — 
d'une  opinion,  d'avatiec  &c. , fig.  fam.  pvn  tinrr 
aiKtinung,  vvm  0eijt  angcfitcft. 

ENTIER,' 1ÈRE , adj.  gaiji;  ».  fv.  niebt  fôtpttlb 
(ben  Orngen)  gântlid) , vvllig  (opnfpmmtn  i)  ii.  ( v. 
fPtrfcntn)  bartnûefig  4 btr  fbie)  ve(I  auf  feinte  (ibrtr) 
iOîeinung  bebarrt  : tigtnfinnig  : cettc_  affaire  de. 
mande  un  homme  tout  entier , fy.  bitftV  0tfd)ûdt 
ttfvrbert,  bab  man  fid)  ibm  ganj  allein  mibmet 
un  cheval  entier . ein  i^engd  4 T.  tin  dûtigtt 
®fttb  4 les  chofes  ne  fout  plus  entières,  (iut.)  bit 

©ad)en  fînb  nùbt  intbt  in  ibtem  alttn  ^«fianbti  i 
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c'ellnn  homme  entier  ober  fort  entier  dans  fea  opî- 
nions , tt  id  fin  tigenfinniger  ®ltnfd>4  conferver  b 
réputation  entière,  ftinrn  9Iabmen  uiivrcleltt  cibaf. 
ten  i il-  entier  , / m.  en  fon  ciilicr  . en  leur  entier, 
gan)  unotrleçti  unvtrûnbttt,  unvtrltçt;  nvdi  in 
unncrrûfftrm  3udanbe  : remettre  les  choies  en  leur 
entier,  bit  @ad)cn  ivitbtt  in  ibten  verigen  3u(lanb 
vetfeben  obet  brrfleflent  ce  mords  tient  de  l’entier, 
T.  bitj  0tbiê  id  in  ter  iSîittt  auf  ber  3unge  mebt 
gtbroibtni  il.f.f.  une  entière,  (îDiufit)  tin  ganjtr 
©cblag. 

ENTIERCER,  v.  a.  (lur.)ot.  ftgiicdriertn;  in  bit 
fpûnbt  tineP  lCritttn  m IQetivabrung  gebtn. 

ENTIERCEMENT, /.  m.  (iur,)  prvci.  bit  ®egut« 
dration. 

ENTIÈREMENT , aiv.  gûiijlieb  : vôUig. 

ENTITÉ,/./.  (Jlbilvf.)  bas  ©epn  1 ba«  dBefen;  II. 
bit  ©rident  tiner  ©aebt  4 bit  ©ntitût. 

ENTOILAGE,/»!,  ©ntptiagt.  Æanttn  4 tint  Strt 
©piçen. 

ENTOILER,  V.  a.  £emn»anb,  tRaiiilelint  it.  an  bit 
©piben  f int  < fpaistuebeb  le.  annibtn  it.4  U-  auf  £f  in» 
tvanb  Itimtn  eber  tirben , f.  0.  tint  £anbfartt. 

ENTOIR,  / wi.  bab  'ïfrvpfmtffet  (greffoir.) 

ENTOISER , V.  B.  T.  flaftern  : llaftrripeiie  meffen 
ober  auffebtn  ! naeb  .ftlaftern  obet  Sutben  meffen  1 
il.  al.  cntoifer  l'épée , ben  iStgeii  jueftn  ; entoifer 
l’arc,  ben  ®vgeii  fpaiinen  te. 

ENTOMBER.  v.  a.  im!  ©rab  fenftn, 

ENTOMOLOGIE,  f. /.  T.  bie  £ebte  von  ben  Onfeften. 

ENTOMOLOGISTE,  r.  m.  £5'/.  einet/  btr  POU  btR 
Dnfefttn  gefebtteben  bat. 

EtTroNNEMENT,/!»  p.»/ baéJûSen in biegideri 
bav  ©intriebtan  ■,  u.  bav  Sfndimmtn , j,  0.  tintd 
£iebeV. 

ENTONNER , v.  a.  in  3Jff(r  fûllen  ober  giefen  1 fûUtn; 
il-  ÎBcin,  0iet  te.  faffen  ober  fûllen  ; ii.  andimmeni 
ber  îon  angebcn;  ein  £i>b  >c.  anfaiigen4  entonner 
la  trompette , imn.  eiiitn  bvben  unb  prSditigen  ©tpI 
anncbmtn  4 entonner  les  louanges  de  Dieu  , bai  £vb 
©vtteb  befîngtui  il  entonne  bien,  fy.  p»p.  tt  tant» 
btav  laufen.  s’Eutouner,  v.  rtfl.  mirb  vom  lEBinb* 
gefggt,  ber  fiib  an  eiiiem  engen  Ort  fûngt,}.  0.  in 
einem  îbale , in  einem  £amine  te. 

ENTONNOIR,/»!,  ein  îriditer:  ( Sinat.  ) tin  bt» 
foiibertt  tricbttrfJtmiger  0ang  im  ©tbitnt. 

ENTORDIER  ,v.a.aL  dattsufammtnbmbens fntbflrt, 

ENTORNER,  v.  ».  cl.  biitd)  fineii  ©dilag  bttûuben. 

ENTORSE , / /.  bit  Berteiifung , 0trdaiiebung  tint* 
01iebe«4  fBerbtebung  eititP  ©îuéffis  vbtt  fJîervent 

(autb  dêlorfc))  fc  donner  une  enlorfe  au  pied,  (idv 
ben  Sud  Vtrdaueben.  Fig.  fam.  donner  une  entorfo 
à quelqu'un,  tinem  ba<  3iel  verruefent  lemanbtt 
JSbfieht  vereit.’ln  : donner  une  entorfe  à un  palTage, 
tine  ©telle  vetbreben;  fit  tribevfnmig  auélegtn. 

ENTORTILLEAfENT,/  m.  bnS  ®inbtn,  Ærûmmtn ; 
r>.  bit SBinbung / .drûmmnng  .j.  0.  tiner ©(blangt, 
^dante;  auch /r  tiner  0eriobei  tint  iinna» 
tûrliehe,  nntegtimûdige  SHJenbung. 

ENTORTILLER,  e-.  ».  tiniïtcftlm  in  etipa»  tviefefn  ; 
il.  etivaj  mnreicfeln , umminbtn,  umfd)lingtn;  (au- 
tour de  quelque  chofe)  um  ttipaP  bcrumfdilingen 
ober  " tviefeln  1 entortiller  fon  ftjle . tint  vermicfrltt, 
verfdiTaubte  ©ebreibart  baben,  (bit  man  mit  SJlûbt 
verdebt.)  s'Entortiller  , v.  rif  fitb  (in  tttvab,-  ein» 
tPief  tin  4 d<b  (um  etnaf/  bctumrettbcin  pbtr<  tvinben. 
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ENTOïTiiii,  éz.ftrt.  £ÿ  aij.  (iit^micfdt; um> 
nuHb(n>  umfditun^tnK.i  ii.  trau<i  locfi^i  >/■/;. 
gcfdiroubt/  |.®.Bon6tt  ©d)ttibartiî.î^.un homme 
entortillé,  cîn  tûcFt1(()(r  future  entortillée, 

T.  hie  ÿaf(nfd)<ctno^t. 

ENTOUILLER , / m.  f.  AnDOUtLLER. 

ENTOURS,/;  w.  flur.  Ht  ©e^enh  iim  cinr  ©toht  rt. 
ÿrtumi  Me  uniUrgtnhc  ©egenh  ; il  fait  bien  pren- 
dre le»  entours,  fig.  et  roeif  fief)  Me  )ii  Steunhen 
|ti  madjrn , bie  bep  ber  Dlcrfon , bep  mcichcr  cr  feU 

^ «en  3t»ed  ;u  ecreieften  reûnftfct , «ici  qelten. 

tk  l'Entour  , »àv.  (unboi-  P'ép-  i l'cntnur  de  &c.) 
<n  brt  Qtgenb  berum  ; umbcc  ; ringb  berum  ; les 
Tillages  d'à  l'entour,  Me  uiiiliegenben  Sitfet.  (f. 
Autour.) 

ENTOURAGE,  f.  m.  umgtbtnbc  &<uf)e, 

•ENTOURELLÉ,  ÉE, par».  a,(/.  mit  cinemîburme 
befelitget. 

ENTOURER,  tr.a.  umgeben;  umringen ; einfd)ticben. 

ENTOURNER,  v.  a.  cl.  «mroidelti  ; i».  in  Singe 
Sufammcnlegen  obet  < rellen. 

ENTOURNURE,  f.f.  (@tb«eibet)  ber  tunbliebe  At- 
melfebhitt. 

r'EVTR' ACCUSER,  v.  rtc.  einunber  gnnogen. 

ENTR'ACTE , f.  m.  ber  3ivif(i)enaft  i bie  SiBilVben* 
«eit  tmifrfien  jwen  Sufjiigeit  eines  ©tboulpiels  ; i». 
bab  3nifd)em'pieliba<,  ivab  ;tvif<ben  jioeb  Sufsûgen 
muficiert , getanjt  rc.  tvirb. 

ENTRAGÊ ,/  m.  (jut.)  ber  SorjJanb , ben  ein  ÎJutbtcr 
geben  muS , cbe  er  bu<  ©ut  untritt  > »».  ber  Sntritt 
beb  ®utc«  felbft, 

l’ENTR'AIDER,  v.  rtc.  einunber  belfen. 

ENTRAIL,/  m.  cl.  ber  Smtm  im  ©efubte {tbifeben 
beiben  Siugen. 

ENTRAILLES,  f.  f.  pl.  bie  fingemribe,  (vulg.)  bub 
©ingencibe ,)  b.  i.  ^)trs , îuiige , îtbfr  le.  it.  bit  0c« 
bürmt;  it.  fg.  bab  Sptt),  ber  ©ebeS/  (bub  Onnsen»' 
Mge)  J.  ©.  ber  ©rbe;  i».  (bub  .^rrj)  bie  v^terlicbe 
pbrr  mutterlicbt  btrigung  ju  ftinen  Æinbcrn  t les 
entrailles,  fig.  Me  Einber  i il  a les  entrailles  brû- 
lées , rr  but  ben  ©runb  in  ben  ©tb^rmtn.  Fig.  avoir 
les  entrailles  de  père,  de  mère,  (ober  paternelles, 
maternelles,)  ein  SJatet*  obet  ©tuttetber}  fur  feint 
Einbtt  buben;  faire  cela,  c'eft  lui  arracher  les  en- 
trailles , menti  mon  bub  tbut , fo  reift  mun  ibm  bab 
plti  UUb  bem  EtibC  ; aet  aélcur  a des  entrailles , 
bitfrr  ©ebuufpitler  fpielt  feint  SoUc  mit  Sffftlt. 

S'ENTR'AIMER,  ».  rie.  tinunbtr  lieben. 

ENTRAiNER  , v.  a.  ntgfd)icpiien  i mit  ©eivuit  neg> 
nebment  mit  fidj  frblepptn;  it.  Jig.  binreiben;  bù> 
binrtiben  ; mit  in  etmub  (|.  18.  in  ein  Unglùd)  jie* 
ben;  it.  un  iîth  {iebent  uuf  feint  ©eite  )ieben; 
fid)  (|.  ©.  ber  ytrjen  ftiner  Snbèrer)  bemûdttigeiii 
fût  fief)  tinntbmen  ; it.  (p.  ©ucben)  nud)  lid)  ;ieptn. 

ENTRAIT,/  m.  T.  ber  ©punnriegef/  (reoburib  bie 
©tnblfuufen  tineb  liegenbtn  Suehÿubleb  unter  ben 
£eblbuften  miteinanber  uerbunbtn  netbtn. 

ENTRANT,  ante,  par»,  f.  Entrer,  cij.  p.uf.  flutt 
infinuant,  engageant,  einnebmenb # fd)mcid)e(nb. 

ENTRAPETÉ  , aij.  m.  pigeon  entrapeté,  T.  tint 
tinnentpeife  gemuebte  unb  nbgeructtc  Sorflecbung 
ber  ©runbmuiier  ju  beiben  ©riten  beb  ©iebelb  an 
-maneben  ©tbüuben. 

t'SNTR’APPELLER, ».  r/e.  einunber  rufen  ober  ju» 
refen. 
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s’ENTR’ APPROCHER , ».  r/e.  p •/.  ficb  einunber 
nubetn. 

ENTRAVAILLE,  ÉB , ci/.  (5Dap.)  »itb  PonfOogeflt 
gefrtut,  beren  Slûuel  ober  >îiiSe,  Ptrmitttfll  tineb 
©tpifa,  ouSuebreitèt  poruellillt  inetben. 

ENTRAVANT,  ante,  cij.  fy  fcffeinbi  bemmenb; 
binbetnb;  ypinberniffe  in  ben  ®eg  legenb. 

ENTRAVER,  ».  a.  (ein  ipferb)  uuf  ber  5[Ceibefpan« 
neni  f.  Entraves!  (f.  nudi  Empêtrer;)  — l'oifeaii, 
7'.  bem  Sulfen  bie  S»^e  binben , bumit  et  fieb  bie 
Ôaiibe  nifht  herunterfrabe  i it.  Entraver,  fig,  ver* 
binbetn;  djinberniffe  in  ben  ffieu  Icgen. 

s'ENTR'AVERTIR,  ».  r/c.  etnanbft  benadtrid)tigen, 

ENTRAVES,//,  p/ar.  Me  ©punnfette;  ber  ©paim* 
(iritli  bie  Jeiîtlni  ein  ©trid/  mpmit  bie  ÿfetbe 
uuf  ber  aOeibe  an  ben  giiben  gebunben  roetben  i fig. 
(uud)  entrave, ^ng.)  il  s'ell  mis  des  entraves  lui- 
même , et  but  fuh  felbft  j^iiibetniiTe  in  btn  îSBeg 
belcgt  i rt  but  fid)  felbfl  tm  ÎBcge  geSanben  : la 
jcuncITc  a befoin  de  gueltme  entrave  qui  la  retienne, 

bie  3ngenb  beburf  rincé  Sûgclé , ber  fie  in  ©d)tun« 
len  huite. 

ENTRAVON,/  «. cine  lebetne,uuégefpunnte  îSiirff, 
)um  3ûSc>fpunnen  ber  ©ferbe,  beten  gcmobnlicb  i>oeo 
un  cincr  ©punnfette  finb. 

( ®ie  ^ebeutung  mebteret  mit  ra/rr  jufammcngtfeV 
ter  Fcrkti  r/ciprequet . tpefebc  feht  oft  uegen  ben 
ri^tigen  ©efeftmuef  gebilbet  iperben,  LipC  ftrf)  uuS 
ber  8epbuditung  ber  hier  ffebenbeii  gebciiti(f)lid)fienr 
febt  Iciibt  finben.) 

ENTRE,  pr/p.  jipifcbeni  it.  tinter î it.  in; un  d'entre 
vous,  einer  aué  eurem  ©îittefi  entre  mes  mains, 
in  mcinen  fpJnben,  obttin  mtine  Jé)inbt.  d'Entre, 
pr/p.  au6 1 busiPtfd)cti  beruuS  : on  l'arracha  d'entre 
les  bras  de  fa  mère,  mun  tij  ibn  ftinct  ©lutter 
uué  ben  atmen. 

ENTREBAIL,  / m.  cl.  tint  Efuff, 

ENTRE -BÂILLÉ,  ée,  ad>.  (p.  îbntenu.  jenflern) 
bulb  pffen  (^ebenb.) 

ENTRE-BÂILLEMENT,  fi.  m.  p.gfi.  bic  b«I6e  €t» 
êffniinu  einer  îbûre,  eineO  ,îen#erS  le, 

s'ENTRÉBAISER , ».  r/c.  eiiiunbrr  fûjcn. 

ENTREBANDES,  Entbebattes  , /t  f.  pl.  T.  ber 
anfung  unb  bué  ©nbe  un  eincin  ©tûdf  îu<b  ober 
3eugi  bie  ©ablleiffe , bus  ©uhlbunb. 

ENTREBAS,/  m.  T.  buS  ungleicbe  ©eipcbe  eineo 
3(ugeS.  f.  Clairières. 

ENTRECHAT,/,  m.  (îunjt.)  Me  ^teiijfupriofe 
ter  ©ntrefdittt. 

S'ENTRE- CHOQUER  , ».  r/c.  einunber  fipgen;  /ÿ. 
einunber  beleibigeu/  nibtrfpteditH,  ju  ftbuben  fueben.) 

ENTRE  - COLONNE,  fi.  f.  Entee  - colonne- 
MENT  ,/.  m.  7'. ber  SXaum  j»ifd)en  jipep  ©iulen; 
Me  ©iulenraeite. 

ENTRE  - COUPE. /. /.  T.  eine  (lumpfe  unb  ubge* 
brocbenc  Ecfe  beo  bem  ©ingunge  einer  Sreuiuttlfe; 
entre- coupe  de  voûte,  ber  feetc  fRuiim  |IPifd)Ctl 
iivci),  uuf  einer  fBlibctlugc/  ûbcrtinunbtt  gebuutca 
Augtfgenblbtn. 

entrecouper,  ».  a.  (un  perfdiitbeiien  Otten) 
biircbfd>ntiben  ; u.fig.  unterbtcdien.  s'Entrecouper, 
v.r/c.  einunber  butdifcbntibtn  ; /% . einunber  untec- 
bted/en;  (ppii  fPfetben)  flutt  fc  couper  i u Bataviv 
S s s 
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ell  cntrtewtp^e  de  cinaux , i#  Û6««(I  mit 

ÆanUtn  burdlfc^uittciu  let  fanjlots  lui  entrecou- 
pèrent la  voix,  rrionntè  sot ®d)lu(ftien  nidjt  fort» 
tcS.'tl  î s'cntrecouper  ilaiir  le  difeourt , rinanbct  in 
tir  «rte  fallen  : tinanttr  it!i  Srbm  untfrbrrttrn  : 

t quoi  bon  s’cntrecouper  la  gorge?  IPû3  tüft^/ 

' tnûii  cinantet  bit  fpSlfr  tridptî 

Esteecoupé  , ÉE , fjrt.  f!jf «d;.  butdtfdjmtten;  un< 
titbtocbtn  te.  J paroles  entrecoupées,  talb(|ttcoctrn( 
{Sorte;  difeonrs  entrecoupé  de  parantiièfes , tint/ 
tur^  iPatantbrfen  / «ft  unttrbto(f)tne  SRete. 

l’KNTKE  . CROISER  , r.  rée.  einantrr  trtU5»cifc 
bucdtfttjncibm  ; (ttusroeife  ttbtreinanttt  grbtn. 

ENTRE-DEUX,/,  w. ba« {Kittelgurf i ü.  tit®(tei. 
brirant  ; ii  ter  Stoi'd'tnraiim  iioifditn  jintp  ©adiem 

tSupf.)  f.  Entretaillé;  «t.  les  entre-d;iix , bicitniqe 
/pantlanger , retirfie  einct  tem  anttm  tic  3itd<l  it* 
bon  ^)an»  $u  Jetant  teitbtn  ; un  entre-deux  de  carpe , 
tin  Oîitttliiùcf  Bom  .Sarpfen  ; l'entre  - deux  des 
épaules,  ber  îtriltes  Wm-ftnS  jwif(f)entm  btiitn 
©diultcrn  : l'entre -deux  des  cannelures,  7’.  bit 
trljabtiirn  Siefrn  jiïifditn  }»ctj  9lu5b6blungtn. 

£.■0  rEE-DEUx , adt’.  balb  unb  balb  ; fo  jirniliCDi 
j»ifd)tn  inné  ; bajIBifibenr  je  fuis  entre-deux  de  Frire 
eela,  /am.  id)  ftebf  im  *>*'(**  fdl** 

S’ENTRE-DONNER,  v.  r/c.  titiatibtt  gebtn. 

ENTRÉE,./ /.  ber  €inganq;  Sugaïuibie  einfabtt; 
il.  bit  C^nnng  an  ctiraé;  >'•  ba«  ^tintinfltbtn 
ftlbft;  ber  gintritt;  ii.  btt  ôftntlitbt/  ftotrlidit 
€iiuuq  tint»  abqtorbnetrn,  Vrinjcn  te.  t U-  baJ 
Rtdjt  bt»  3utrittr»;  brr  3»tritt  ju  (chea)  itraaii* 
btii,  in  jtmaiibe»  Ôau</  ju  (en)  tintm  Drte;  U. 
btr@i5  ; @in  «nb  ©ttmrnt,  }.  ®.  auf  btmReid)»" 
tage,  in  btt  îîatiotialBttfammlung  (à  I»  diète,  i 
TaiFemblée  nationale;  ) i».  btrütnfang  tiutt  ®a(bt/ 

. 55.  tint»  55ucb»/  tintt  Rebt/  cintt  Rtsttrung/ 
f«  ÎCinttr»  tt.  il.  fit.  bit  trftt  ©tlrgrnbtit  ntom; 
btt  anlai  i il.  tin  ©ttidjir  ta»  tugltid)  mit  btt 
©uppc  aufattragtn  reitb  ; bad  Borgeridit  ; btt  trSe 
Wang  ; bit  (Entttc;  il.  (Obtr  les  droits  d'entrée,)  btt 
goB  fut  tingtbtnbt  ÎSaattn;  bet  €ingang9ton: 
(Jpanbl.)  btt  Überttag  au9  btm  alttn  ^tanbtlFbutb 
fn  ba»  ntiiti  (îDtufif;  ttne  €ntttt;  inf.  tin  Siolin. 
fliicf  lut  Crôifnung  bet  ©iocttifftmtnM  intifcbcn  ben 
tbunugtn  obtt  natS  tintt  Opet  ; u.  tin  ïuftritt  eiiitS 
f&allttf  ; (entrée  de  ballet,  tin55aUrtitpif<f)tn  iw.rp 
Siufjûgcn  tintt  Ûper  it.  ; ) (©dilcfftt)  bo«  ©cWup 
fello*  ; il.  ba«  351tcb  unb  btt  ®<t)ilb  bm  btm  @cl>Iuf> 
fellotb  : l«  entrées , (tbcin.  am  franjcfiftbttt  iÇ|oft)  i 
ba«  9ltd)t , )u  gtmiiTtn  Stunbtn  in  bt«  .fîôuigs giin- 
nttt  tttttn  |U  bûrttn;  l'entrée  d’une  rivière,  d'une 
bouteille,  bit  üRunbung  tint<  SIn(ft4, bab  iOîunb* 
UÂ  tintt  ©outeiBt;  — d’uge  manche,  baS  Sltm- 
ïsQ  t — d'un  manchon , bit  Cifnung  tintS  ?)!uifcb; 
— du  chapeau , bit  bobit  %itft  bt»  ÿiittüf  tBil(i)t 
in  btn  iopf  bincin  gtbt  : ces  bottes  &c.  font  trop 
étroites  d'entrée,  bitft  ©titfein  ic.  finb  oben  |u  engt  ; 
fe  faire  (ou  fe  donner)  une  entrée  dans  quelque 
choFe . tint  Cifnung  in  tt»a«  madjen , bamit  man 
Wntinfommen  fônnt;  à l'entrée  du  repas,  obtt  dès 
l'entrée  de  la  table,  ai»  man  fiCb  tbrn  {U  *îif(bc 
Atftbt  batte  ; le  denier  d’entrée  , bab  JtnttitWgclb; 
btt  (Ëinpailb  : cela  donne  entrée  à de  nouvelles  con- 
«eftations,  bief  gitbt  jumu:n  ©trtitigfeiten  «nlaj; 
cela  a donné  entrée  i ma  propoFition,  bitÿ  bat  inti* 
ntm  SUMfibldSt  ®injanj  Bttfcbajft  ; le  droit  d’en- 


E N T 

trée  obft  de  joyeufe  entrée , (tbtni.  in  SraltTt.;  bd»? 
tintm  Sénig  jufommtnbt,  alte  Rtd)t,  ( wtnn  et 
{um  ctBtnmabl  in  tint  Sitebe  fam,  btp  ipritbtr  et 
Eanenifub  mat/)  bab  tr#t  ttlcbigtt  Eanoiiifat  btt) 
bitftt  Eittbc  mit  eiticm  ibm  anjiJnbigtn  ©ubirite 
SU  bcftbtn. 

b’ENTRÉE,  tiv.  fl.uf.  fogiticb  ; d’entrée  de  jeu,  g(fjc(| 
im  Slnfar.-ic  btb  ©pitlb  ; fis.  fa",  gleifb  im  SJiifangt  ; 
foaltitb  ; auf  ber  @ttUr. 

ENTREFAITES,  / f.  flur.  Fur  Obft  dans  ces  entte- 
' faites , wibitnb  ba(  bitftb  Botgitng  obft  fttb  suttug  ; 
I vaif.  mittlermcilc. 

I S’ENTRE-FRAPPER,»,  r/c.  f uf.  tinanbtt frfitagf n. 
^ ENTREGENT , /.  m.  fa",  bofliét,  gtfSBige  SSanit» 
ren  ; u.  inf.  bab  ©tiebief  ; il  n’a  ni  adrcIFc,  ni  entre- 
gent, ft  jirBt  fttb  tu  aBtin  tolpifcb  «n>  tt  bat  ttin 
©tfcbitf.  . . „ 

S'ENTR'ÉGORGER,  ».  r/c.  cttiaiibft  ftlBUtgtn »bt» 
umbtingen. 

ENTRELACE.MENT , / m.  bab  SJurtfiBtcfrtf n ; mtift 
I abft,  bab  ©tftblungtnt  ; (bas  !Dut<bflo(bttnftpn.) 
ENTRELACER  , ».  a.  in  tinanbtt  ftblingtn  obtt 
flttbttn:  tinjlecbti'ii;  burebsieben;  audj /<•  eutic- 
laccr  un  difeours  de  vcri,  tint  SRtbe  mil  SBcifcu 
butdiflttbttn. 

Entrelacé,  ée,  farl.  if  aij.  blittbfcblungcn ; 

burcbflotbten  ic.  . ^ 

ENTRELACS,  (fpt.  bab  et  nirfit  aub),  / ".  btircfi. 
flodjttnt , in  tinanbtt  gtftblungtne  Slrbfit  ; bab  ®f 
jletbtt,  SItcbtmf  rf;  (55aiit.)  butcbbtocbtnt  3;ttatbtn  ; 
.Stiten  ugt;  îaubtpcrf  tt.  _ 

ENTRELARDER,»,  a.  butibfpitftn  t mit  ©Ptrfbiirtb- 
Sieben;  — une  tourte  de  truffles  &c. , îruiftiii  IC. 
in  tint  îortt  tt.  tbnn  ; entrelarder  un  difeours  de 
vers,  fis.  tint  Stbe  mit  Sîcrftn  tutcbfpidtn. 

ENTEELAEcé,  ^E,  par».  £ÿ  aij.  butdlfoicft t dc  la 
viande  entrelardée , bUtdîlBadjftncb  Jlf ifd)  / (bab  mit 
gett  butcbmacbftn  tft.) 

ENTRE-LIGNE,//.  (mti|l  iut.)  p/.«/  intrelignc. 
ENTRE-LUIRE,  ».  n.  siBifcbtn butcbfcbctetn;  U.  tin 
fd)»aditb  £i(bt  son  fid;  gfbtn. 

S'EN  TRE-MANGER,  ».  r/c.  tinanbtt  aufftcffen. 
ENTREMÊLER,  ».  a.  untf tmtngtn ; untftmifd'tn : 
entremêler  des  Heurs  rouges  & blanches  obft  parmi 
les  hl.inphcs,  rotbt  'Blunien  mit  tptifen  uiittrmcn» 
gtn:  s’entremêler,  fmm.  üd)tinmif(btn;  f.fe  Mêler. 
ENTREME  TS , / m.  bab  ®tl)fffen , ’Stpgtriebt/  O?»* 
brngcricbt  : bit  3n>il(btnfptiftn. 
ENTREMETTEUR,  /. m.  tin  UntftbinbUt;  it.  ti« 
Scrmittltri  tint  •gtittflbptrfon  t Ujf.  "-r-) 
ENTREMETTEUSE,  //  tint  UntftbinbUtmn  t 
(m.’ift  M.p.  ) tint  dtuppltrinn. 

ENTREMETTRE,  ».  a.  irr.  fon  crédit.  Ton  auto- 
rité , bureb  ftinen  dltebit  ; butd)  ftin  «nftbtn  «n>ab 
lu  Btrmittein fud)tn ; mctil  ».  r/c.  $’ Entremettre, 
fieb  tnb  îOtittf  I Ifgen  (obtt  fcblagtn  ;)  — de  quelque 
ehoFe,  fid)  baswiftbtn  Itgtn;  tint  ©ad)f  bcpiult» 
gtn,  su  Bftraittcln  fud)tn ; s’entremettre  de  beau- 
coup de  chofe , fid)  in  Biclc  ©acbtn  mifcbtn. 
ENTREMISE,  /.  / bit  ÎSctmittclung : il.  qjf.  bag 
çîîttttl , (obtt  jemanb)  bcift n man’fid)  su  €rtfid)un9 
ciiitr  'SbiiAt  bebi.nt;  f©d)iibb.)  tin  bilstrntt  Ætil, 
btt  siBiiVbf  n tiBtp  jipôistt  gtlcgt  witb , um  fit  in  ibtet 
2agf  su  trbalten. 

ENTR^MODILLON , /.  m.  T.  btt  Staum  iWlfibt» 
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pDarnnÜpftH , it.  {irifc^rn  btit  Ait  tcn 

icmf(^n  iink  fprintt)ifitl(>t  @Au(cn. 
KNTKI-^NAGER  , v.  ».  )ntfè<n  inné  fi^ivimincn. 
s'kKTRE'NUIRE,  v.  rie.  (inanIXT  fdjaÿcn. 
ENTR'OUïR , V.  ».  f.n/.  unv»&fomm<n  fitni  ; mir 
ÿalb  (irren. 

ENTROUVERT,  EiTE,f»r/.  Sf  lulj.  J«lbcff<ntc.: 
chcv»l  entr'onvert,  T.  eût  îlfctti,  fufe  «ni  gai» 
len  bit  @cguItecfnMiien  «enentt/  oierfonft,  burd) 
•B;un)titci3(u<einanb<rfPecTen  berfSeine,  fui>0<t)a> 
ben  getban  batt  (iiif.  aud)  n.  fameelen.) 
ÏNTK'OUVRIR,  V.  a.  balb  ifftten,  Pbet  eén  teenig 
mifmad)en.  s'Entr’oDTrir,  v.  rtfi.  fîd)  (lolb  Mift(‘un, 
s’ENTRF.PARLER,  v.  r/c.  mit  einanbet  reben  > fid) 
mit  einanbet  iinteneben. 

ENTRE-PAS,  / m.  (t).  Çfetben)  ein  ÇDîitteliang/ 
!RitttIpa§;  (fenfi  traijucnard.J 
s'ENTRt-PERCER  , v.  rie.  einanbet  butd’fledjen , 
bnrdtbobren  iCÆricgbt.)  in  einanbet  cinbringen  / unb 
einanbet  jerttennen. 

ENTRE-POINTlî,  ÉE,  adj.  T.  fulure  entrcroAitce, 
eine  untetbroehene  9labt , bie  mit  abae fonbetten  0ti» 
efien  aemaebt  i(l,  (beç  ôeftnng  einet  SSunbe.) 
ENTRÉ-PONT, /.  m.  (èdtiffSbaufO  bet  3iaum  jnji» 
fdien  j»eç  «Derbecfen. 

ENTRE-POSER,  v.  a.  (SSaaten)  in  ein  ïaget  nie* 
betlegen.  f.  Entrepôt. 

ENTREPÔT,  /.  I».  aueb  lien  #bet  magaCn  d'entre- 
pôt, eine  ^^ieberlage  fût  burebgebcnbe  ober  anberc 
9£taaren;  tin  (bat)  Kaatenlagcti  £agetbaut;  ein 
@tavel  i 0taptlplai!  t it.  tin  Ort , ko  untetiveget 
bot  îDieb  / bat  sum  @d)(a(bten  in  bit  0tabt  attticbtn 
Bitb,  aiitriibrt;  ville  d'entrepôt,  tint  Uliebetlnge* 
Habt  ; tint  0tapeIf>abt. 

ENTREPRENANT,  ante  , ai/.  untttne(menb > 
(ûbn;  f'e.  pernegenibttifie. 

ENTREPRENDRE,  v.  a.  ^ ».  (qaclgtie  chate,  etttat) 
untetnebmen , ûbttnebmen ; ûbet  fid) nebmtn; entre- 
prendre quelqu'un,  jicb  an  itmanb  mael)en/Um  ibm 
{ufebabcni'vu/.r.cintmiu  Etibeaebeni  etaufiemanb 
mùnicn  : G je  vons  entreprend!,  (brebenb)  nebmt  tueb 
in  Sdit:  wrnn  ieb  micb  an  tueb  «etarcift  ; entreprendre 
. tnntela  jambe  a quelqu'un,  (p,  0ebIaa|liiiïen)  tinem 
bat  ganje  0tin  Ibpmtn,  (f.  Perclus  i)  entrepreudrt  fur 
quelque  chofe , fid)  ttwat  otimafen  pber  reibetteebt* 
lté  incignen  ; tinen  Cingrif  in  bet  ünbetn  0ad)t , 
Sed)t  IC.  tbun,'  (f.  Uflirperi)  ii.  tinen  fte«elb«r* 
ten  ïnfeblag  auf  etwaî  (j.  ®.  eut  bie  grtpbrit , auf 
jemanbet  £tben  ic.)  madien  «ber  ipagtn  t fid)  an 
et»at  Pbtt  en  jernenben  petgreifen:  entreprendre 
Tur  le  métier  de  quelqu'un,  eiium  SInbetn  in  bat 
.^anbmert  faOen  pbet  gttifeni  entreprendre  (urJa 
vie  de  quelqu'un , eintm  nach  btm  £cben  #eben. 
ENTREPRENEUR,  y:  m.  ein  Untrtnebrocri  >r.  ein 
Eiferonti  (aq/.  Vrppiantmeifier;)  einet,  bet  fût 
«m  getpiffet  btbungenet  0elb,  unbuntet  pefigefeb* 
ten  ®<bingungcn  ,bie  Stnetlûelligung  j.  ®.  einet 
0aiKt,  Pbet  bit  îiefetnng  ppn  .fttieflt  • obet  anbetn 
Seburfniffen  uber  fid)  nimmt. 
ENTREPRENEUSE,//,  p.ii/.  tint  Untetnebraerinn. 
ENTREPRIS,  isE,  pore,  fcf  ai/,  unteriipmmen  it. ; 
U.  fiatt  perelu!,  (abin  an  tinem  obet  an  mebtetn 
dfliebern  ; entrepris  de  tous  les  membres  , an  allen 
’ Slitbern  labm. 

ENTREPRISE,  /./.  bit  Untnnebmung i bat  Untet* 
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ticbmen  ! H.  bet  Çingriir  in  bit  0adte  obet  in  bot 
SReebt  emet  Sïnbern,  (f.  Entreprendre!)  ie.  ein  (bal) 
.Ç)ttnbtlegcfd)ijft  î tin  ^Janbil:  il  a fait  une  entre- 
prife  fur  ma  terre,  et  bat  tinen  Çingtiff  auf  mein 
®ut  getban  i fait"  des  emreptifes  iiir  la  vie  de  quel- 
u'un,  tinem  nacb  bem  £cben  ttadden  ; ce  marchand 
ait  de  groifes  cntrcpiles , biefer  dtoufmaiin  trtibt 
gtpfîf  ©cfcbllîte  ; chiçn  de  bonne  ciitiepsife , T.  tiR 
mutbiget  Ôunb. 

s’ENTRE-()iJERELLER , t>.  r(c.  mit  einanbet  (anfen. 

ENTRER , V.  ».  (prap.  fÿ  /j.)  bineingebeit  ; bin* 
einttettn,  • fabten , • teiten , •femmen,  'bringen, 

* bringen  ic.  (Entrer  mivb  ûbrrbanpt  in  rinet  îOtenge 
®rbeutnngcn  gebrauebt,  unb  intat  bAtifig  im  fiaûr* 
fiebrn  ifiiintO  entrons  à l'églife,  mir  mpUen  in  bie 
£irdie  bihcingtbcn  > entrer  eu  chaire,  aufbieifan* 
irltrrtcni  — au  fervicc  de  quelqu’un,  pbet  ciicon- 
d.tion  chez  quelqu'un , bip  iematibi'n  ciiie  iBebit* 
niing  antretm;  -«  en  charge,  cin  3mt  antrcteiii 

— dans  le  camp,  bal  Pagre  brsicbeit  • il  entre  dans 
fa  dixième  année,  et  gebt  in  fein  irbtntes  Oabt  ; 
entrer  en  difemirs , en  difputc  &c.,  tint  Untcrrc*, 
bung , tinen  t?trcit  it.  anfangeni  — en  négocia- 
tion, bit  Untetbanblung  wirtlidj  anfanatn;  — en 
connoiO'ance  de  caufe  , onfangen , bie  0ad)t  tiniil* 
feben  ; — en  concurrence  avec  quelqu'un , fiefi  mit 
tinem  Slnbccii  fiigleieb  iim  etn.<al  bemetben  « — en 
défiance,  ein  ®tftrauen  faiîcn  i tinen  Sltgiïp^ 
fd)CPfeni  — dans  le  (pbet  en)  détail , (iùdmtife 
burdigeben;  — à table,  etfianfangen  ]u  fpeifeii; 

— à l’autel,  (p.  îJtirfitt)  ben  îlltat  betreten;  — 
dans  le  monde,  d la  conr,  anfangen , fid)  in  bet 
SQelt,  pber  bep  J^efr  feben  ju  laiTcni  le  confeil  en- 
tre aujourd’hui,  bet  fRatb  l'ült  ^te  0i(ung;  en- 
trer en  colère,  lornig  mctbrn,_ in  ?otn  grratben; 

— en  religion , fid)  in  tinen  (Dîinebeorbcn  begebtn  ; 

— en  goût,  anfongen,  ©cftbmocf  obet  £«fi  on  et- 
mal |U  betommen i — en  comparaifon,  enfiarallèle, 
in  fijergleicb  gcipgcnobtrgefcbt  merben;  rmenSet* 
glefib  oulbafteni  — en  parallèle  avec  qneigti’un  , 
cl  tmtm  in  etnmi  g(eid)  tbnii , ibm  gieieb  fpmmcni 

f — dans  le  fens  de  quelqu'un,  iemanbcl  SRtimmg 
fepn;  cela  ne  m’efi  jamais  entré  dans  la  penféc', 
bief  ifi  mir  nie  in  6inn  gefommen;  entrer  dans  Tes  , 
plaifirs,  dans  la  douleur  de  quelqu’un,  an  irman» 
bel  IBctgnûgungcn  , an  jcmanbrl  Rummet  «ber 
©ebmttj  Slntbeil  nebraen  i — dans  l’efprit  de  quel- 
qu’un, fief)  bep  einem  beliebt  mad)tn)  — dans  la 
tête,  ben  Rppf  einnetmeni  le./g.  butd)  ben  Ropf 
gebrii;  im  Ropf  betum  gebcit)  faire  entrer  dans 
ia  tete,  in  ben  £opf  binein  btingen  i je  n’eatrepas 
là-dcdant , in  bal  laffe  id)  mieb  nicbt  ein , battin 
mifebe  td)  mieb  nicbt;  ce  comédien  entre  bien  dans 
le  caraâère  de  fun  perfonnage,  biefer  0cbaufpic(rr 
fpielt  fid)  portteffiid)  in  feine  eRoUc  tin , et  fpielc 
mit  Piclet  SGIabtbeiti  entrer  en  amemr,  en  chaleur, 
(P.  i^bieren)  in  bieiBrunfi  treten;  lûufig  merben; 
entrer  en  danfe,  /g  fam.  fieb  in  tinrn  Jpanbrl,  in 
tint  3nttigue , in  rinen  Rncg  k.  cinlaffen,  mipon 
mon  bilbft  nur  ^ufibauer  gemefen  ifi  ; (Êcbifff.) 
entrer  au  port  , in  bcn  .Çapcn  einlauftn  ; entrée 
(v.  a.)  un  saiircau,  ein  ©diilt  in  ten  4)«ten  «bet 
ouf  bie  Sbtbe  btingen , el  tinfobttn  laffen  ; tgpiel) 
entrer  en  jeu , an  ben  0tid>  fommtn;  fy.  fid)  in 

- tinen  J&anbtl,  in  tin  ©efptJd)  it.  ernfilidb  einlaf* 

^ (en  ; il  m’eft  cntic  beau  jeu  , i(b  bobi  ein 
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Çuûl  Cfliitf  Æorttit' Fntrer,«.  impfr/. 
il  y entre  de  l'ambitiiin  & de  l'intérêt  , 

<EI'rfud)t  unb  Eirttnnub  bartmUr  ; il  y entre  du 
quinquina,  c6  iMtimt  ï(ima  mit  tarimteri  il  entre 
tant  de  drap  à cet  habit,  ti  qthkt  (fcmmt)  f»  «ict 
îiitii,  )u  hiciVm  jUrtht. 

EnTF-É  , ÉE,  purl.  y aij.  f.  En'TFEI. 

s'tNTKE-REüARDtR,  tr.  réc.  cinanStt  otift^tit  i lît^ 
untet  tinanhet  anftfctn. 

f'EXTRE-RÉPONDRE,  t>.  r/e.  tinanbtr  antwsrtfn. 

KNTRE-Roi , /.  or.  (9{ém,  Cefd).)  tin  3>«if<i)tnf6' 
Ilia;  fanft  interrex. 

s'ENTKE-SECOURIR,  »>.  r/c.  ttnaiiîitf  unt«Sù?tn, 
fetlft n i tinte  htm  anbtrn  bto(lf btn. 

ENTRE-SüL  . /.  m.  baS  .^albatÀbafl , 3wif<fitnat« 
ftftoÉ,  (jiBtûtitn  imtp  ttrtjttn  'é'totfwertcn;)  btfon. 
berJ  , jrcifdicn  bem  ttfttn  unb  btm  unttr^tn 
ftfioft  1 les  entre- fols,  fl.  bit  in  tintm  foI(t)tn 

. ?roifditnacKi)ott  btfïnblicf)t  Mtbtiat  ^tntmec  ; fpalb* 
Simmtt. 

ENTRE-SOURCIL  , f.  m.  f.^f.  btt  JRaiim  |»if(tien 
botbtn  Sfiiqcnbranntn. 

a'KNTRE-SUIVRE,  v.  r/c.  auf  ttnanbtt  fofatrt. 

ENTRETAILLE,  /.  /.  T.  tin  ipaS  im  îaii|tn  , ba 
btt  îAnjtt  tiitfi  SuS  an  brS  anbtcn  ?ttUt 
ftPt , inbtm  tt  itntii  «ormSrtS  tn  bit  /;>bbt  bilt  î 
f Jîiniftrjl.  ) flur.  ftintrt  i?ttiibf  tmil'ditn  anbttn 
^triditn,  um  j.  ®.  btm  SBaiîtr,  btm  #tibtit)tu9C  ic. 
tinen  atmilTtn  (Bians  ju  atben.  (f.  aiirfi  Entrc-dcux.) 

S'ENTRETAILLER,  e».  r/ft.  (p,  ^ftrbtn),  f.  fe  Couper. 

ENTRETAILLURE,//.  (».  ^JftrbetO  tint  iSttlt. 
biina  am  5u§  bnreb  bai  ©trtirfitn.  (f.  fe  Couper.) 

ENTRETEMI’S  , /t  m.  bit  ^mifcbcnstit  ; dans  cet 
entretemps  vous  êtes  venu  , untCtbelTtn  finb  @(t 
qtfommen  : foq!.  entrefaites.) 

■ENTRETENEMENT,/.  or.  ()ur. u.  îinanjre.) ftatt 
entretien. 

ENTRETENIR , tr.  a.  irr,  ut#  lufammen  balttn  i il. 
trbalttn  : im  @tanbt  ttbalttn  i untttbalten  i (tintn) 
mit  fRtbtn  untctbalteni  mit  tintm  ponttivai  (d'u- 
ne affaire  &c.  ) rtbtn.  S'Entretenir,  ir.  ré/.  Êf  réc. 

fi(b  unttrbaftcn , (j.  35.  tn.SItibuna , îBiMie  r d’ha- 
bits, delinje&c.;)  il.  (îtb  ppn  ttipai  (de  quelque 
chofe)  untttbalttn  obtr  nihrtn  ; it.  ficÉ  unterbab 
ten  i fitf)  unttrttbtn  ; mittinanbrr  ppn  etwas  ( de 
quelque  chofe)  rtbtn  obéi  fprrtbtn:  entretenir  une 
armée , tint  3(rmte  auf  ben  35tintn  baittn  l entre- 
tenir quelqu'un  aux  études,  au  collège  &c. , tintn 

iunqtn  >)}!rnf(f)tn  auf  feint  dbolien  ftubitttn  lafftn  ; 
ifin  auf  bec  Bdiule  a>ji  ftintn  3Kittt(n  trbalttn  ; 

d'habits  & de  linge,  cinrn  iii  £ltibttn  unb 
fd)t  unttcbaittn;  — une  maitreffe , tine£itbfie  un< 
ttrbaittn;  — un  grand  train,  uitltn Stufipanb  ma» 
d)tn  r — commerce  avec  quelqu'un  , Umaanq  mit 
tintm  pfleatni  elle  s'entretient  toujours  fraîche, fie 
Meibt  immtr  ftiftfi  unb  munttt;  — quelqu'un  de 
bonnes  paroles , tintn  mit  qiitcn  SBortrn  anfhalttn. 

ENTRETENU  , ue  , fan.  {ÿ  odr.  unterbaittn  :c. 
( ffîaptnl.  ) antinanbtr  (bet  sufammtn  / 

tbie  J.  35.  ©i^Iùlîtlan  tintm  Kinati  une  (fille)  en- 
tretenue,  tint  unttrbalttne  ®ubletinn;  tinc^ai» 
trtffe. 

ENTRETIEN,  f.  or.  bit  Ccbaltunq  im  ©tanbt;  ft. 
btr  Unttrbalt  tinte  îlerfon  i « bit  Unterbaltuna  ; 
bas  ©tfpritfi  i bit  Unttrtebung  : cette  aventure  vous 
rendra  l’cnUetieo  de  toute  la  ville , bitft  35t9ebtn> 
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?fit  ipttb  madbtn  , ba$  man  in  btr  âaitjtn  @tabt 
ton  3bnen  rtbtt. 

ENTRtTlSSU,  UE,  ady.  f.uf.  mit  tinqtnjcbt;  habit 
entretiffu  de  fleurs,  tin  qtblûmttS  jtltlb. 

ENTRKTISSURE,//.  ji.ij/;  jjr  untfrmitltc  Slrbeiti 
bas  Unttrmirfen. 

ENTRETOILE,  ./t  /.  (SRAbtttinn)  bit  .Sfltditiu  tilt 
gitratb , ben  man  jmifthtn  jnitp  ©tûcfc  iufammt n» 
iunibrnbt  leintpanb,  ÿatt  tintr  prbtntlid.cn  3iabtr 
niatbt. 

ENTKETOISE,/ / T.  tin ©élûiTcI;  ©tidibalftn ? 
Sitatli  tin  ipinftirtcht  einqeftlîttS  Querbalfchtit 
jipifcljtn  jiptp  35alltn:  (aueft  chevétre r)  (îtrtiB.) 
enttetoife  d'affût , btr  Eapcttcnrieqcl  ; — de  cou- 
che,  btt  fSchfen  » obtr  fRubccitatl  ; — de  lunettes, 
btr  ©chipanjtitgtl  ! — de  mire  . btr  @toê»obet 
©tellritacl:  — de  volée,  btr  ©tirnticacl. 

ENTREVAL,/  m. «/.  (jur.)  bttSXaum  iiptftfttn  jiptis 
âüufrtn. 

ENTREVOIR,  v.  a.  irr.  etwaS  mit  unpcllfcmmfn, 
nutbalb  ftbtn  obtr  trlenneni  cmaStrbfitftn,  ohnt 
tS  bcutliri)  {Il  ftbtn  ; it.  fig.  ttivas  ciniatrmafitn 
incrfrn  obtr  mutfimabtn  ; trrathen.  s'Entrevoir, 
V.  r/c.  tinanbtrfptcditn,  ftbtn  obttbcfuthen;  faire 
entrevoir  deux  perfonnes  , tint  Sufammcnlunft 
5ipifdienjmtp3>ttfoncnperanflalttn  obrroeranlaiTtn. 

EN'I'REVOUS, /.  m.  T.  btt  aiiSatfûOte  ÎRauni  jwi» 
fehen  jtptç  35alfcn  obtr  ©tinbern  eintS  ©ebAubtS. 

ENTREVUE,  f.  f.  bit  Sufonimenlunft , ura  fitb 
liber  CtIPaS  JU  bcfpretiicn  ; entrevue  dans  les  champs 
élyfées,  tin  ©efprid)  imSttdie  btr  îobttni  con- 
venir  d'une  entrevue,  tint  foldit  Sufannntnfunft 
perabrrbtn  obtr  uiittr  fid)  ouSmachtn. 

ENTRIER , /.  or.  T.  tin  tifetnes  35nnb,  baS  um  bie 
(Etfen  btr  ©djtptlltn  atftat  ipitb. 

ENTRIPAILLÉ,  il.,  adj.  fcf.  f.nf.  bief,  fttt  unb 
(larf. 

ENTROQ.UE,/  m.  saberflein. 

ENTURE,  f.  f.  bas  ilfropftn;  riarntfiefi  abtr , btt 
£>rt  am  ©tamm , ipo  ©tamin  unb  3lfropfTtiS  |ufam> 
mcnacreaehftn  finb  i U.  flnr.  ( ©ttinbtûtbe  ) bie 
Ûiitrbôljtr  obtr  ©proITtn  an  btt  Jabrt. 

ENVAHIR  , V.  a.  ubcrfalltni  in  tin  £anb,  in  jtntan» 
btSSùter  tinfaUtn;  it.  fidj  tintr  ©adje  mibftrtdjt» 
litb  unb  mit  @tma(t  bcmâditiatni  (îean  fttbrtibtni 
it.  in  jtmanîfS  ÎUedjtt  tinen  Cinqrijf  tbun. 

ENVAHlSSEiMEN'T,  /.  oi.  btr  l'jbtrfall;  btt  qtmatt» 
famt  Cinfall  in  tin  £anb , in  ©uter  it.  i it.  bet  (£in  • 
ariif  in  itmanbts  9ltditt. 

ENVAHISSEUR  , /.  oi.  tintt,btr  fin  fanbit.  ûbtt» 
fillti  f.  Envahir. 

ENVALER,  V.  a.  T.  bit  îiftbttuft  (verveux)  olfeit 
baittn. 

ENVELIOTER,  v.  a.  T.  boS  jÇjtu  in  fltint  {laufen 
ftbtn  î bûufcln. 

ENVELOPPE  , /.  f.  bet  Umfd)Iaa  um  tttpaS  \ T. 
fine  3(rt  fdimafilc  augenmerit  in  btm  Jpaiiptaraben 
tintr  33tflnnai  it.  bas  Aiifcrt  .^üutltin  (timica) 
btt  Smitbtln  t écrire  fous  l'enveloppe  de  quelqu'un , 
unter  btm  Umfdilaqt  cintS  anbetu  ; untet  cintS 
btitttn  auffdjrtft  fdittiben , obtr  audi , feint  35titft 
iii  bas  fpatet  fines  anbrrn  mit  btpfcHitCtn. 

ENVELOPPEMENT  , f.  m.  f.nf.  baS  Umwitftln  î 
©imoitftfn. 

ENVELOPPER,  ».  a.  tinmttftln  i in  tintn Umfd)(aa 
ipicfclni  tintn  Umfdilaa  um  ttipas  madftn  i i<.  tina 
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(ifiliffdt;  umrinçidi/  }.  >8.  ïcn  '>■  fif-  fi'*' 
iûUtn  ; vcctltcFcn  i aiif  fine  serbliimte 

âtl  VOttraijfn.  s’Envclopper  , v.  téfi  fid(  ttntut* 
tfclitf  fî<i)  kinfiùlldi  ; envelopper  la  vérité  Tous  ilcv 
fixions,  Dtc_îyal)rii(it  unter  jabtin  perftitf.'n/  in 
^ûbflil  cinltûHtn  î envelopper  qticltjit'un  ilaiia  une 
conjuration , cîncn  mu  il)  (iiic  Sjccfdtirotung  iicÿcii 
obec  vrrwtcfeln. 

Enveloppé,  ée,  part.  &■«.</.  (itiqwicfclt  it,;  it. 
fy.  nut  tn  etiicnfdtitmnirn  .Çlaiibclic.  vmpirfelt  ic.  > 
difeours  enveloppé  , tint  bunllc , ptrtPirtte  SXcDc  i 
c'cll  un  efprit  enveloppé,  il  a l'cfprit  enveloppé, 
CT  btùrf t fid)  febt  prnsirrt  auS  i fuit.  n>«n  faim  auS 
fcincii  ateben  nidit  tluq  reerSen;  avoir  l’efprit  enve- 
loppé  ilans  la  matière , (.  EiiFoncé. 

ENVENIMER  , V.  a.  ptrgiftcii  ; ir.  (j.  «inc 
fit-  envenimer  les  difeours 
de  quelou'un,  lemanSes  àtben  auf  eint  gebâlitac 
art  auÉlçgrn  obrr  imber  (rjÂblci  i — les  efprits . 
bit  Semtitber  (rbittrrii;  grgen  einanbrr  aufhc^en 
vbrt  aufbringcn,  s’Envenimer  , V.  r(fi.  fdjlimnier 
TOttbcn. 

Envenimé  , Ée  , pur/.  aJj.  sergiftet  ; if.  fit- 
giftig;  bo«baft,j.  ®.  veibcrSungc,  poii  JXtbetu:. 

ENVERGEK , V.  a.  (Sotbm. j bic  Miitbrn  (ÎBribcn) 
(iiiitebeiti  mit  Slutÿtn  Bftfrben  eber  flccittrn. 

ENVeRGUER  , V.  a.  T.  bie  (Brgelan  bit  ScgcISaii" 
gen  brvrftigtn. 

Envergure,  /.  /.  t.  bag  anbinbrn  unb  Suttdjt* 
marfirn  btt  ëcgel  unb  ©egeldangen  ( Katifn  ) an 
bit  aptafltn  i ii.  ba<  Bedmadjtn  ber  @tgcldangfn  i 
èr.  bie  ®rtitt  btt  tStgtl  i it.  (bto  îtnigen)  bit 
SBtite  bet  aubgebrtittten  glùgtl  tintb  ®ogtieî  ce 
navire  a trop  d’envergure,  bit  ©tgtlftailgtn  an  bit* 
(tm  ®rf!iltt  finb  su  lang , unb  bie  etgel  tu  bttit. 

l'ENVERMlLLONNER , t».  tlfi.fam,  f.uf.  fte^  burd^ 
eauftn  tin  wt^tS  ©tjidst  madstn. 

ENVERS,  prép.  gtgen!  (abtr  nidjt in  bw  ©ebfutung 
pan  contre,  Wlbtriÿ  charitable  envers  les  pauvres, 
mUbtbâtig  gegfit  bit  S(tmcn. 

Envees  , /.  M.  btt  unrcd)tf  obtr  finfe  etite  eintd 
Êudifb,  3tugt«  ic.i  (bie  rtdjtt  ©cite,  l’endroit  il 
étoffe  i deux  envers,  tin  3tug , bf(Ttn  btibt  @ti* 
tfn  oltitfj  fdjôn  finbi  f man  faütt  eigentlicb  fagtn, 
à diux  eudruiu,  obtt  fans  enverti)  à l’envers,  odv. 
(tttchtt  ; (fo  bad  bit  untfdite  ©eite  oben  obtt  au«* 
itirtÉ  lomnit i)  tombera  renvois . tûrttoÂtU/ tutf* 
lingd,  auf  btn  QUitfcn  faüon;  mettiv  touti  l’cnvcrs, 
bat  unterdc  )u  obtt#  ftbttn.  Fig.  avoir  l’cfprit  à 
l'envers . /«m.  uctttbrt  (unb  fdjitf)  uttljtilcni  it. 
nuht  ri©tig  int  dfopft  feotl  t fes  aîfaircs  tournent 
(vont)  à l’envers,  feint  ©atfttn  gtbtn  nitftt  sum 
®t#tn,  gtratbtn  in«  abnchmtn,  vuig.  gtbtn  btn 
^Ttbbgang  ï prendre  tout  à l'envers,  allcb  ûbti  and* 
btutt". 

”’  •’  bitSnopbtn,  .ffnottn,  unb 
Sloatn  auf  btt  linltn  ©eite  be«  îudjtd  ratgnrbmcni 

(ïgl.  noper.) 

Enveisé,  éb,  port.  £ÿ  ody.  auf  btt  linftn  @tite 
gtnoppt. 

ENVI,  y,  m.  (©pifi)  faire  un  envi,  ûbctbietbtn.  À 
l’envi , ado.  uin  bit  SO.ttt  i (/iw.  à qui  mieux 
mieux  ) 

ENVIE,  / / btt  îîeibi  bie  nSifiaund  i it.  bit  ïiid 
ju  ttread  i bit  'Stgirrbe  i bue  ® rrlanatn  nad)  etioiib  i 
bab  SiutttnnagI , (bav  tm  .Kinb  mit  a<df  bic 
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fflîelt  brlngtO  tin  «lie tbnagel  î eint  Çfîagelmuts  am 

$inget;  envies  de  Femme  grolfe,  ©tlûiic  fchir  iugc* 
tet  SSeibft!  l’envié’  de  dormir,  bic  ©djiÉtvigfeit i 

fiorter  envie  à quelqu’un  , obtt  jeter  uii  mil  d'envie 
iir  quelqu'un,  etnt n bcnribtn  i avoir  envie  de  quel- 
que  choie  Obtt  de  f.iitc  quelque  chofe , iud  SU  etma* 
pabtn  ; fi  l'cnvic  lui  en  )irend,  ivcnii  Cr  £ud  basu  be* 
fommt  ! wtnn  ibm  bit  îud  basu  (ommt  : faire  envie , 
{ud  maefitni  cinc®tgitcbcerioccfcn:  il  vaut  mieux 
faire  envie  que  pitié , pr«o.  btfftr  îfttbct  ait  üXit* 
Itibet. 

ENVIEII.LIR  , O.  0.  al.  datt  vieillir  ; nur  notf)  im 
fartic.  gebcindllid).  Fig.  proo.  un  pécheur  en. 
vieilli,  tin  aller  ©imbets  erreurs,  habitutes  en- 
vieillies,  aitt  (tingcioutit(tc) iymbumec r ©tloobn* 
btiltn. 

ENVIER,  0.0.  quelqu'un,  tiittn  bcneibtu ; — quel- 
que chofe , rttonÉ  nsiinfditn  ; etioab  grene  babtii 
môgtli  i — quelque  chofe  à quelqu’un , eintn  Uin 
ctivad  bentibtn;  einrm  rttoab  miÿgbnntn:  envier, 
f©pitl)  bôbtt  bicthen  s je  n’envic  point  obtt  je  ne 
lui  envie  point  Ton  honneur,  idi  btneibt  ftili  ©lûdl 
nid)t  ! envier  le  point , auf  bit  mcidcn  augtn  bietben. 
Envié,  ée,  fart,  éif  ody.  bcncibet  ic.:  une  place 
bien  enviée,  tint  ©IfUt/  um  Ibtldlt  ficb  fefit  oiclt 
brmtTbcn  , bic  icb.’c  gtrii  babtii  mbditr. 
ENVIEUX,  EL’SB,  ady.  ntiblfd)  ; midgûndig  ) (de 
quelque  chofe , auf  ttmaj  i)  it.  f.  m.  tin  Oîtibet  ; 
ÔHiÿginnet  s tin  midgûndigtc  iOltnfcb. 

ENVINÉ,  ÉE,  ody.  mitgiitcm'Slfint  Dttftben,  ®, 
tin  .Kaufmann;  f.  bic  ©ebtulungcu  von  aviné. 
ENVIRON,  pr/p.  odo.  ungtfJlbr;  beçnabt:  qua- 
rante francs  ou  environ  , viersig  irivtfg , ttnjaémebt 
obtt  njciligtti  l’armée  cft  d'environ  dix  mille  hom- 
mes , bit  armte  id  ungefift  stbntaiifenb  îWaiin  datt, 
ENVIRONNEMENT,/,  m.  p.o/  bit  Umgcbung, 
ENVIRONNER,  o.  o.  (prop.  fif /,.)  iimgebfn;  (v. 
(rbtnbigCTi  ®eftn,)  umrinatns  la  fuite  qui  l’envi- 
ronnoit  , baS  ©tfoigc,  bab  ibn  umgab,  bat  um  ibn 
»ar. 

ENVIRONNANT,  ANTE,  ady.  umlitgcnb. 
ENVIRONS  , /.  m.  fl.  bit  umlitgtnbt  ©tgtnb  ; lea 
environs  de  ce  lieu  font  beaux , bie  ©Cgtnb  um  bit* 
ftn  Drt  het  idfcbons  aux  environs,  inbet  Orgenbi 
in  bit  0,-acnb. 

envisager,  o.  a.  quelqn’uu,  tintm in  baé  ©tflcllt 
ftben;  eintn  atnau  anfthen,  ibn  boradittn  s it. 
Jtg.  quelque  choie . ernwb  aub  tintm  gtwiiTcn  0t* 
ndstbounftc  bctracbltn  ; bcttatbtrn  ; in  jittraditung 
jitbtii  ; le  fage  n’envifage  pas  les  richefles  comme 
un  bien  , btt  SiOtift  büt  ïtu  Stcidjtbum  fût  tein 
ivabteb  ®Ut  ’,  envifager  la  mort , le  péril  de  fang 
froid , btm  îob  / btt  ©efabr  uncrfcbcotftn  (mit  (al« 
tem  SBIutt)  iutatgtn  fcbtn. 
ENVITAIELEMENT,/.  »».  T.  bit  fflttptoviantie. 
rung  tincb  ©djiffeb. 

ENVITAILLER  , o.  a.  T.  ein@<()iff  mit  Stbenbmit* 
, tfln  Vttftbtn  ; btiftr  avitailler. 

KNüLE,  /.  /.  bit  àfgntnmrstl. 

ÉNUMÉRATION,  / /.  bit  ©tjiblung  Obtt^trsSb* 
lung  von  ©tûrf  su  ©tûtf , obtt  btt  SXtibe  nad). 
ÉNUMÉRER  , V.  a.  von  ©tût(  |u  ©tûtf  obtt  bet 
iXtibt  nad)  bttsûblcn  obtr  sûbitn  i faire  l’énuméia- 
tioii  de  quelque  chofe . etnfab  btt$ûbltu. 

ENVOI,/.  ».  bit  SOeifcnbung;  ûbetfenbung;  3S:ta 
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i USfrWitfanA,  (tuf.  ».  ÏDmmu  0 
tint  (Stiïffropfit  tu  BJlluStn  uni  ïoiiifiufltcu , w» 
»tr  Ouftalt  btt  sotbttatttnbcit  etwpbe  aiir  tint 
«ttfpn  anitrotnict  n>rti  t P»r  l'envoi  li'un  tel  jour , 
(.Çjanit.)  pcrupflt  ict,an  itm  uni  itm  îajt,  stmad)* 
un  ©îtfciiiun.j  !t. 

S'ENVOILER , V.  rtg.  iTumm  mtrien;  (»»m  @tnoi 
uni  €iftn , f»  ab$tlifct)t  «irt.; 

ENVOISINÉ,  ÉE.  tii.  p-ttf.  ftm.  je  fai»  mal  eneoi- 
finé , td|  babt  bjfe  îlatbbattit. 

S’ENVOLER,  V.  rifi.  iaponflit4eit:»ta|Jtf4eni  f»Tt« 
jliegfn  : («u4  itm  »Rtfl)  auSHitgen  i jt.  . (p.  btt 
3eit,  pon  ttntt  Stltjeii^tit  it.)  ptrjtttun  i fcbntU 
ootitptiltn,  ottflttitbtn  i «ttlottn  «tbtn  î tntwt* 
ftfttn.  {ffB.  m«R  fa^t  : le»  oifeiux  fe  font  envole» , 
uni  niltlt  t’en  font  envolés.) 
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ENVOfiTE-MENT,  /.  t».  bai  ÎBtjttubetn  mit  (intm 
SSacfiibilbcbtR, 

ENVOÛTER.  V.  «.  cl.  tinen  buttfe  gaubttfi}  mit 
tintm  ïijacftîbiibclitn  tèittn. 

ENVOYER,  ».  a.  irr.  ftnitn  ; fcftitftnî  (mtnn  »»n 
(garfitn  bit  Xtit  iit , autb)  tibttfinbtn  : ubtrf<l)uf tn  ; 
|ufcf)icf(n  : je  l'enverrai  quérir,  ic^  roitl  iftlt  ^olcu 
îufftn  i id)  iPill  nad)  itm  (dl'.cftn  : le  vin  envoyé  de» 
fumées  à la  tète,  i«  ®ttu  marftt  ©Ullftt  tn  btll 
^opf  fltiatUi  on  l’a  envoyé  en  exil , inan  bat  ibn 
bti  èanbtS  ptrtpitftni  envoyer  nueliju’_nn  en  l’au- 
tre monde,  tintn  in  bit  aiiirt  32tjt  Kbicfen;  en- 
voyer promener  (f»p.  pa!tre)(iuel4U'Bn,/e«.  tintn 
mit  î8tra(t)tuR3  abmtiftn. 

ENVOVÉ,  ÉE,  fart,  y adj,  (|tf(btcftt  RtfaUbt  K,! 
it.  /.  m.  tin  îlbatfanbter  t ©tfanittr,  (bod)  mcbt 
»em  trfttn  ©tait,  mit  tin  Ambafladcuri)  les  Hn- 
voyés  dn  ciel . bit  bimmiifcbtn  ’Sotbtn. 

ÊOLË , r.  m.  (ARotbol,)  9ltPlu<  i btt  ©ptt  uni  Battt 
btt  àîinbt.  . , 

ÉOLIPYLE,/.  m.  (©bbf-)  îSinilugel!  Campr- 
iUACl. 

EPACTE , f.  /.  (Sbronote^ie)  bit  ©patte  ; iet  Un< 
tttfthici  »on  II  îaien  , weldje  b«4  ©onntniabt 
mcbt  bat  aïs  bas  aSanitniabi  < »til  bu  n'“t  SSonb 
aUc  3abt  u îaac  juriuf  qtbtt-  ^ . 

Epagneul,  eulb./.  m.  sf/.  tint  au  ntmttjpt- 
tiotr  ^»’.inbt  mit  lan^tn  Ûbtta  t ( fpanif(f)tn  Ut» 
frriiiiaS.)  _ , , , 

EPAILLER , V.  ».  (©olbftbm.)  bit  pom  ©ufft  jutuef* 
atMtebtnt  «ubt  («ttOtn  nb|toecn. 

ÉPAI.S,  ÉPAISSE,  ody.  bitfi  il.  bitbt  ntbtn  finanbtt 
Acbcni : bid)t  : (»ani  .Sptb/  erfiiitt  ic.)  titfi  (and) 
ppm  e^dmtc  : bodi  ;)  (Pom  20tin  ic.)  birf  uni  tnib ; 
( P.  ÎJKti.n  ) fltotbtJild)iA  ; épais  de  deux  pieds, 
OOCt  de  deux  pieds  d'epais  > (A  ) Jmtp  Suf  bief. 
l'if,  ignorance  épailTe  , tint  Atobe  Unroiiîrnbtit  i 
cfprit  épais,  homme  fort  épais,  tin  ffbt  buinilltt / 
unueritinbiAtt  fKcnfdj  l diamant  épais  , T.  btt 
î'iefdciii,  (btt  mit  aiifbctobetn  ^>alftt  btmanti.rt 

njoritit  i|l  i)  tin  ipirftifôrmiau  Siamant  ; ii.  épais  , 
ait’,  femer  épais , bief  (Itn;  il  a ncisé  ép.iis  de  trois 
pieds,  tS  bat  bttp  ©diilb  b»©  9cf©ntiet. 

Epaisseur,/./,  bit  Biefei  u.  bit  Oidut:  prati- 
quer (cpari;ner,  ménager)  une  armoire  dans  répaif- 
UUT  d'im  mur,  ekltn  @©taiif  in  bit  i8e*nicfuiiA 
tintt  mî.iutt  fd)icfli©  aiibriiiaen. 

ÉPAISSIR,  ».  a.  bief  ma©;iii  a.  biefet  mamenî  »tt- 
btef.’ni  it./p.  buiiim  ma©,’ui  itn  2Jet(lajib  ptcbiiA* 
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(rln;  il.  ».  ».  uni  s’épaiflîr,  ».  r(f.  bief  necbui: 
it.  biefet  wcrbtn  i it.  fit.  bummer  wtrbrii. 
EPAISSISSEMENT,  / «.  bit  SJctiidung. 
KPALMER.  f.  Espalmei. 

ÉPAMPRKMENT,/ «.  T.  baSîluSbtt©tn bfS ubu» 

, fliiif  aen  EaubrSi  bas  itblaiibrn. 

EPAMPRER,».  q.  (aCinjet)  btn  S)tinftpif  aMauben, 
ÉPANÇHE.VIENT  , / «.  de  bile  , bit  ©taieJunA, 
bas  Ûbcrfauftn  (SiuStretrn)  btt  ©aSt;  it.  meia/t- 
|.  ’S.  épanchement  de  emur,  bit  ©raiebunR  Obft  8uS* 
(©ûitunA  btSJ>ttitnSi  bit  ptutauliebtaibtttbeilunj 
btt  Acbeimfieii  ©ebanftn. 

EPANCHER.  ».  a.  (lanAfam)  aiiSAicben;  mtiÿ fit. 

. }.  ’S.  épancher  Ton  cœur,  ftin  Jê)ft|  auSiébûtttn. 
EPANCHoiR,  y.  m.  T.  tint  btttttnt  fXttmc  jtit  âb» 

, Icituna  beS  îffiaiTtrS. 

EPANURE,  » a.  (fiSuAt  an  ju  ptralten,  unb  witb 
tm  fig.  qat  ni©t  mtbt  Acbcaud)t  ; ) biu  (inb  boU 
auSbttitrili  auSfireurni  (f.  Répandre.)  s'Epandre, 
V.  réfi.  neb  auSbrrittn;  fi©  tCAirbeii  : épandre  (epar- 
piller) du  fumier  dans  un  champ,  ÿilfi  bteurn; 
épandre  du  fable,  @anb  ficrutn;  le  vin  s’épandoit 
. dans  la  cave,  btt  38ein  (lot  im  .ft’fUtt  umbtr. 
EPANUU,  vsyfart.ljfad).  auSAt^tciieti  etqoiTtnie, 
f.  Épandre. 

ÉPANORTIIOSE,  / / (tbftotif©t  giqut)  bit  Sit» 
bcrriimnq  obet  3ttbf  fTttunq  bciTcn , naS  man  fo  cben 
aefaqt  bat. 

S’ÉPANOUIR,  ».  r/fi.  (».  Sliimtn)  fi©  iifntn;  auf» 
bliibcni  fidiaiiftbun:  aufbrtdirni  aufnrbtn;  it.  fig. 
fam  (p.  btt  etitnt  / »oni  ©efiehtr)  fid)  tntfalttn: 
fid)  ftb.’itrrné  it.  ».  a.  fig.  fam.  épanouir  la  rate, 
bas  3iv.'rehfrU  crf©ûttttni  laditn  maehrit  ; U ».  i». 
Icfoleil  Fan  épanouir  les  fleurs,  bit  ©onncnititmc 
éüiitt  bit  ’SIumcii. 

EPANOUISSEMENT  , / ».  baS  «nfblubtn  / ba< 
aufi'tedjen  btt  ©lumen;  fig.  — de  cœur,  bit  ©t» 
aicfunci/  'Xu8fd)ûttuiia  bts  .'jftlçitS  i — de  rate,  bit 
ifroMithletti  btt  3met©feattf©iitttrunA. 
s’ÉPARER,  ».  rifi.  (p,  ÿfctbtn)  mit  btibtiiSttbtit 
tiialtidi  iiusf©Iaqtn. 

ÉPARGNANT,  AUTB, ad/,  (mtid  m.p  ) fpatfam i it. 

farq;  btt  (bit)  sut  Unitit  fpattn  miU. 
ÉPARGNE,//,  bit  ©fuatfamftiti  it.  bas  ©rfpattt; 
it.  ai.  Sait  néfor  public;  it.  T.  fin  qràntt  SHat 
bimer  ben  JpAufetn  btt  faiiblcutt/  worauf  (it  ibt 
ciqf  lies  ®itb  mtiben  lafîtn;  homme  de  qr.mde  épargne, 
tin  fparfamer  -Kaitn;  il  faut  aller  d l'épargne . man 
mu^  fteb  btt  ©parfamftit  bcfieibiatn  ; man  mub  ratb' 
fam  bomit  iimAtbctl  : il  l’a  acheté  avec  fes  épargne», 
tr  bat  CS  SSII  feinrm  ttfpartcn  ©tibt  aefauft;  tail- 
ler en  épargne,  T.  aiif  J)olifd)nittou  aiiSAtabtn , 
(im  © t qtiifafl  btS  Supftrft.’dir  nS  ;)  taille  d’épargne , 
Lft upfttfi.)  bit  fd)roatjt  Sun  ji  < (fond  manière  noire  ) 
ÉPARGNER,  ».  a.  fpatrn;  fparfam  mit  tttsas umqt» 
btn;  rtroas  tu  Satbf  balten;  fdiontn  i it.  fig.  fpa* 
ttn;  ((.'B.  fes  pa»,  fl  peine,  fc;nt  @iiiac,  feint 
©{lllit  !t.;)  it.  quelque  chuFe  à quelqu’un  , Ciium 
ttwaS  crfciiren  ; itmanb  tintt  @ad)t  Fj,  ®.  tinct 
©iùbe/  (iuts  dittbrufts  K.)  ûbetbeben;  it.  quel- 
qu’un obet  qiielqiK  chofe , itmanb  »bct  itmanbtS 
fcl)»ntii;  »ecf©imen;  (fOiabltr),  auSfsattnr  )•  ’©• 
bit  ïidittc,  tintn.  Ort  m©tbtriibren;  itme  j^acben 
biltaui  trajtn.  s’Épargucr,  v.  rifi  »btr  s’éparipur 

croÿ,  bit  bicbfit  obtt  bit  ©ct'abt  (©tutn;  fid)  tu 

ftb* 
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felTffittunt  fié  su  s5rtlid>fci)n  ; s'cptrgncr  du  clia- 
grin,  fid)  5D«6rii6  erfpatfui  tiiitr  33frî>niilid)f«it 
SuocttoiTimtn  : épar;ncr  fur  fa  bouche,  <m  feinrm 
TOunhc  ctfpamt;  fidj  (fût  ctipus)  om  €iTtn  uu6 
Srinftn  abbted)tu  : ne  m’cparijncz  pas,  brauchrn 
6ic  mid)  cbn:  'Stbenfen  pu  aücnu  fdionm  gie 
intmtr  uid)t;  cette  maladie  ne  l'a  poilit  épargne, 
biffe  Srantbeit  hot  tbn  harl  mitaf uemmen  ; <r.  cr  i(l 
fbtnfalls  mit  biffer dttantbettbcfallcn  ipptbett.  Epar- 
gner , ^eift  bep  be rf Jfûttflittn  uitb  ^tanbtpf rlcrn , et* 
na<,  bai  pum  p<>^p  ï^upeii  bient/  fdiidlid) 

Jtnb  mit  &fpatutt9  btS  ÎXaumei  obft  bet  îOTaiTe 
icgeilblpB  anbtiUiltn;  (Paf.  ménager;)  cette  table  a 
été  épargnée  dans  répairteur  d'un  toc,  biffe  ïnffl 
i(l  in  fineit  Selfcn  tpeftauen,  (cbet  burin  aiigebrndit) 
IPbtbtn;  on  a épargné  cette  armoire  dans  l'épain'eur 
du  mur,  man  bat  biefen  @dmint  in  bie  tBertiffmiii 
bfr-9Kautr  ait^f bratbt , ober  btnein  je  JcBt  ; épargner 
un  filet,  (îifcbl.)  fintn  ©trftf  obrr  ©aum  um  bie 
, erbabene  3icratb  betitm  maefien. 

£pazgné,  i!e,  par».  £ÿ  aij.  gcfpatti  erfpnrt  te. 
iPARPIl.LER,  V.  a,  uttftreucit;  ttrjircuetu  miSein' 
onber  flrcncn  ; auSeitinuber  tsfrfeu;  fil-  (P-  ®. 
6elb).»crsettt(n ; tpcamerfen;  leiditftnnig  uettbuit: 

, éparpiller  du  fumier,  iWifi  breitCli. 

ÏPARRE,//.  T.  bai  (£tfcu , motan  ber  «itOfl  '•«« 
îbûre  ober  ciitei  Sitifiers  atbt. 

ÉPARS,  A»sE,  ad/.  ( son  ÿctfone n unb  @ad)fn) 
.jerftreut. 

Spass,  /.  m.  (©diiôf.)  ber  Slaane nflerf  ; bie  glag. 
flenfianaei  it.  bie  ©proiîc  sber  Mteael/  bai  ûiiet- 
. bolp)  «n  einer  SR]ioi)tnlciter, 

ÉPARSEU.E  , /.  _ 7'.  ftn  Heinet  glagaenflbcf  i 

(@d)(p|Ter)  bie  îbûrfparre  i gcnflttfparrt. 
ÉPARVIN,  ÉpEïviN,/  m.  T.  bet  ©pat  cbet  bit 
Éniefu(f)t  i fine  ©cfcbitiili)  «n  ber  ^niebeuge  ber 
-Hferbt. 

ÉPATÉ,  ÉE,  pare,  (ren  bein  alten  r.  épater,)  unb 
•d/.  verre  épaté,  fin  ©lai/  IPPPon  ber  gtib  nbaf' 
brodten  ift  • nez  épaté , fine  breite , platte  unb  jtumpfe 
ÇJafe,  mit  mciten  fjîafclôehern;  ancre  épatée,  etit 
. anfer,  ber  fine  feincr  ©dtaufeln  pctlorcn  bat;  fer- 
tiffure  épatée,  ( Juipeliercr)  tint  (rinfajfunj/  bie 
j^ten  berum  btettet  ali  obtn  iS. 

OaVE,  /.  f is!  olj.  c.  (bétc  épave,)  (jitr,)  cin 
-ttrlauftneé  iîbifr  ; it.  treggeflogmc  'Kiene n ; ii. 
«berhaupt/ fine  iebe  ©adie,  fin  jebei  ©ut;  befîeii 
■'Éigentbumer  uitbefannt  ift  ; etn  berrenlofri  ©ut  : 
épaves  foncières,  licgenbe  ©rûitbe , bit  fut  erlebigt 
. jeaeMet  reerben , tpcil  ifjr  gigentbumibttr  iinbc* 
. tannt  iftt  épaves  de  mer,  bbtt  épaves  maritimes, 
«Dfi,  mai  bit  ©et  bon  bcruuglûdten  ©d)iiftn,  obet 
auch  1)011  natûrlidicit  'Ifrobultctt  an  bai  Panbtreibt: 
bie  ©cetrift  f droit  d'épave,  bai  ©tranbredt  ; i». 
bai  3te«fct  bei  ©tunbûerrn,  cine  pcrlornc  unb  fer* 
ttnlafe  ©odK  , naef)  einer  getpiffen  3titfri(l , fid) 
amtimaSen. 

£PAUFRURÈ,/;/f'7',  fin , buteft  einen unflefcûiefttn 
©d)Iaa , abgefpraiftei  ©tûd  pont  Sianbe  tiitci  bcar> 
bfiteten  ©teinei. 

ÉPAVITÉ,  f.  Aubaine. 

ÉPaui.ARD,/.  mi.  ber  ©turinfîftft , njotblapct  ; tilt 
, StoCet  WecrnTcft. 

ÉPAUIE,  /. /.  bit  ©ehiiltcr;  ad)ftl;  (bepm  2>ieb) 
btr^uj;  baé  ©cfiultctblatti  T.  l’epaulc  d un  baf- 
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tion,  bie  ©efiultcr  tinci  SoUiperfei  / (wo  bie  gage 
unb  glaiife  pnfammen  flofen  ; ) — d'un  vailTcau , 
(ober  les  virures  de  l’avant,)  bit  ©diiiftet  cinti 
©djilîfi;  bitienige  SHunbuna  beî  iBorbti,  bit  fteb 
rom  ©djiififeftnabel  an  bie  in  bit  ©tgtnb  bei  ’Bot< 
bermaflci etfieeefti  — d’étang,  bet  îeidlbanim ; a.n. 
glc  de  l’épaule,  bet  ©diultcttpintel  cinei  iSolliPtt» 
fei;  épaule  de  mouton,  b(r  d/ammelibug i «.  îai 
©reitbcil  bet  gimmerleute:  if  a les  épaules  larges, 
et  ijl  bteitfdtulterig.  Fig.  meift  /m».  ober  ft  it. 
frov.  il  a l'épaiile  ronde,  et  hat  eintn  Ifoben  Siû- 
tfeit  ; et  i|i  bncfelij  ; l'épaule  lui  pouffe , et  u)u:b 
bncfelta  ; avoir  quelqu’un  fur  les  épaules,  tinen 
auf  bem  Spa\it  (jabeit;  prendre  ober  mettre  quel- 
qu’un dehors  par  les  épaules  , tinen  mit  ©tl)lmpf 
(oo/f.  am  gluqrl)  puni  J>aufe  bmaui  iperfeiu  ic- 
garder  quelqu’un  par-dcllus  les  épaules,  cincn  Ûbec 
bit  adifeln  anftben,  ifm  tinen  tittdditlithen  @ei» 
tenblicf  loerfen  ; Paire  hauffer  les  cpauK's , m/pr. 
dSitletb  eripfeleni  plier  les  épaules,  fid)  temûtbi» 
gen;  prêter  l’épaule  à quelqu’un,  eirttm  btuftebent 
pouffer  le  temps  avec  l’épaule,  jeit  unb  Spcile  qe- 
loinnen  1 fi^ , in  (Eenjartniiçi  belîcret  ^citen , inptpù 
fehen  bebelfcn  / fo  ont  man  fatin:  fentir  l’épaule  de 
mouton  , lote  ein  Soe(  flinfen  ; manger  ober  jouer 
par-dclfus  l'épaule  , hinter  ben  anbèrn  tffen  obet 
fpitleit/  ipenn  fein  îpiai!  mcht  am  îifdic  ift;  par- 
deifus  l'epaulc,  ja,  ÿiiittr  fict)  binaui;  timgelebrt; 
(i  rebours.) 

ÉPAULÉE , f.  /.  bai  ffîat^rtftiebeit  mit  bet  ©diultet  : 
épaulée  du  mouton , T.  bai  Botbetoittlel  am  ©ehép» 
ftn,  tootan  ber  Sug  fehlt  ; on  a roulé  cette  pierre 
par  épaulées,  man  bat  biefen  ©tein  mit  ben  ©dml- 
tern  fortqefeftobcn , fortgeivûlpt  ; cette  maçonnerie 
eft  faite  par  épaulées , '/'.  màn  bat  ben  biefet  notb 
nidjt  geenbigten  ®auet  nue  iitbeifen  eiiit  Berjab' 
nung  gemaebt;  il  n’y  travaille  que  par  épaulées, 
fig.  et  nrbf itet  nidjt  iii  €ment  ©tiitfe , iitd)t  bmitr 
einanbet  baran  fort , fonbtrn  ntic  ruefnotife  cbet 
abfabtoeife, 

ÉPAULEiMENT  , /.  1».  T.  ciitc  ©ebultcrmebr  bon 
gaftbincn,  ©dianplbrbcn , ©aiibfAefen  te.  ,nm  fitb 
bon  ber  ©cite  ober  ton  bem  cificn  anianfe  pu  becfcitj 
II.  cin  ani  einer  gage  unb  glantebeftebciibei  balbti 
Safiion  tôt  tincm  ji'ron-obct  /potnitcrte;  ii.  bit 
glaiitc  nn  grojeit  aiiieniterten. 

ÉPAULER,  V.  a.  (un  cheval,)  T.  eiitem  fPfetbe  bic 
©diultcrn  cttrtmcn;  ci  bualabm  madieii;  il.  fig. 
fam.  cineit  itiUctflûljeH:  eiiiem  bclftn,  bctflebm: 
épauler  fou  camp  d’une  eollmc,  d'un  maiais.  fcin 
2a.ier  mit  eineni  f;ûael,  ?Kora(lc  1:.  auf  einer  ©cite 
bebetfen.  s’Epaulcr,  v.  i(ft.  T.  fitb  anf  biefc  Sitt 
beefen  obet  terfebanpciti  (t.lj)fetbtn)ftcb  an  bet  ©tbul» 

. ter  tettenicn. 

ÉbAULÉ,  ÉE,  part,  jefi  ai},  fu  îbitttn)  biiqlabm ; 
il.  gebeeft ; untctfiÙEt  te.  f.  Épauler;  béce  épaulée, 
fig  pitp.  etne  lebige  5Ccibibcrfon , bit  fd)on  cin  Æinb 
çicbabt  {vutg.  obpeleat)  bat;  cfpalicr  épaulé  d’un 
mur , ein  ©elinber , bai  an  einer  ÇOîaucr  bctefligt  ijl. 

EPAULETIEH,  /.  m.  @tabi«Dfiîjier;  (terSebtlid).) 

EPAULETTE  , fi.  f.  T.  btti  Slcbftlflûcf  ttn  ©d)tiûr. 
brûifen  imb  fpemben;  it.  bie  Clchfclnabt;  il.  bai 
9tcbfelbaiib  / bit  Sltbfclfcbnur,  Sldjfclftanfe  an  einer 
Iluiforint. 

ÉPAÜUERE,/./.  bfli  ©(buU(t|lH(f  am  ^Hitnifeb, 
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Él'AULURï,  /.  /•  ni-  ®<rt<nfu«9  6«r  StAfff. 

ÉPAURFS,/. /.  ti.  T.  titfe  /?6I(rt,n>»tfl«fl)ie®K- 
t(t  tft  FolKii  tltinft  5a()tifM9‘  «fn«9‘lt 

ÉpJ'i'TRE  »ïft  Épeautbk./  ">• 

P pci  J ; D«ï  ©Intel  ; cinf  «rt  S£Bci}cn. 

ÉPlfE,/.  /.  cm©c;uni  (gcdjtf.)  Sus  iXapm  i '<• 
fy.  ter  @0l6at(n9aii6,  (tm  Bc^tmais 
tifr  (^lüilftûnî)  O noblcllc  d’epée  , f*  NoblcHe  t a. 
»«5  ^diUAhotiSfrigciIcti  h"'"®* 
tDiiUl^rpcrfou  i T.  épée  romaine,  bl(  ©natliOtHin 
«Il  t.il  «îitnen  bet  <pf(rb«  s la  main  de  Pepee. 
(ob  r de  lance ,)  bif  tfd)t(  ^)«nb  bt«  «nterb  i I e- 
rec  de  mer,  bct  (?d)ipcrtfifd) ■ les  epé«  Obtt  bar- 
res de  virevaiu  , bic  i^tnndcn  bcp  ^diiffbipinbf  j 
palTcr  J (jucisn'un  l'épée  i travers  le  (obet  au  tra- 
vers du)  corps , fintm  ben  ©cdcn  burdi  ben  ittb 
flo^en  i mettre  l'épée  i la  main,  ebet  la  mam  a 1 e- 
pée.  ben  ©tflen  «eben.  Hz  tSf  prof.  palier  tout 
au  fil  de  l'épée,  alltb  ûbet  bit  .(tliiide  fptin«tnl«f> 
(en  i (illcs  nicberbauen  : fc  battre  dcl'epec  blanche, 
fieh  OUI  2eib  uiib  îeben  fdilttucn  i ton  tpee  eft  encore 
vierge , et  bot  fuhnodinie  «tfdlladttlj  il  n'a  jamais 
vu  d'épée  nue  que  chez  le  fuiirbinVur , et  >I>  n'^ 

(jcnpcftn»  füii  épcc  tient  »u  bout»  CTifi  ttnt 
ftiqe  ?Iemmeî  il  s'eft  laiilé  dire  cela  l'épée  au  cote, 

et  bat  ficb  blcê  inS  @<fidit  façicn  laiTen/  aone  ju 
inndjfen  -,  et  bat  e<  «an)  qclantn  ciiKicftetfl  ; If. 
Couteau,  Cape,  Blanc  &c.  i mettre  quelnuc  thule 
du  coté  de  I épée  fid)  mit  niircd)t  ttiict  (&fldte  be. 
m^ditijen  1 à vaillant  homme  courte  épée , ein  be- 
Jetitet  üJîann  jcidinet  fidi  butdt  feinen  lanqen  ©au- 
bcqtn  «u8i  ber  '5art  nwdit  teinen  iPbilotppbt"  = 
fou  épée  efi  trop  Coorte,  et  bat  bie  îRadltr  bit  ©e- 
ipalt  nichtl  ofiicler  de  courte  épée,  fof.  tin  ®cii- 
tcll'dineibct i mourir  d'une  belle  épée,  untet  etntra 
tapfern  geinb  tbttnpoU  trIit(|Oi  ; c'eft  mon  epee  de 
ciievet,  id)  lonnmitb  inaUtngSUenanfbitfengtcuno 

IPEICHE,/ /.  bct  «otbfptditi  (fond cul  tousc,  obet 
pic.rou'C.) 

il’EIGNÉ , £s , «Jy.  ( «ottc^cc  ) «bficfimmt  ; (»9i. 
peigne  ) 

EPtl.bR,  tr.  ».  budiftabiren. 

KPEN THÈSE,  / / (©rainm.)  bit  nnnJtbm*  «ut* 
fcbiebuiiq  cine«  ®iidiftaben  in  et»  Sgott. 

SpERDU,  uf,  od)  uetwitrti  «ll^et  fid) / 5.  d »- 
moue  &c  , ont  iiebe  K.i  demeurer  tout  eperdn  , 
etfiaunt  fteben  blcibeui  ttftauntn. 

ÉPERDUMENT  , «d»’-  b‘ft'9  > ®tf*  “'ISttlt*  ’ t™ 

ÉP^ER^AN  , y.  ”>■  S<b  ©piftiitfi»  ttitt  fleitttt 

RON^y  m* b-t ©botn : i/.  (de coq,)  btt  ©ab- 
nenfporni  ir.  T.  btt  @potn  ; bet  ®a«me  emer  em- 
f*ali«tn  «Kufdieli  it.  baê  ©oUtoit  i bet  ©d)^- 
fSnab  (i  bif  ©PÜîe  brO  ®«tifrtbctl«  ttnet  «a- 
Itère  » (^apitrm.)  ber^potn  (ûm  .S'opfc  bté 
BiftO  obrr  bct  ©tampft , ) nield)tt  bit  3adtn  beS 
•tcé  n ÎBtnbaumO  in  bie  ©4bt  bfbti  rt.  éperons, 
bit  afterllaucn  antinifitn  ôunben;  u.  gemiire  / Un 
«met  entfiebeiibc  / Riinjtfn  am  aunenmimtl  btp 
«enfdicn  unb  <pfctbeni  it.  T.  bie©pOTnen«n  9e. 
«lifftn  ©lumen,  in  Bejlalt  etnet  iuqefpibten,  am 
fnb«  gef^loffenen,  Ribtej  it.  (utje,  9‘t«>‘  «"» 
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boriiontat  fleÈtnbe  3»‘t9‘  «n  Wt«fll»6tttV'» 
Sfien  tinté  ©oumtéi  (®au(.)  bit  ffiiebetUitn  obet 
©ttebepfeiltt  etnet  ©laucti  n fd)«tfe , «egtn  btit 
©ttom  qctiditcte , ©teint  cineé  ®tu((tnpteileré  s 
il.  tint  att  fitintt  ailfemtctft  : u'avoir  ni  bouche 
ni  éperon,  (».  ÿfttbtii)  tpebft  3««nt  nod)  ©poriteit 
aebten:  ir.  Aujet#  biimm  unb  qeiubltPé  ftbn  > 

JM  niité  Ullfitn  : chaufléi  les  éperons  à quelqu'un, 
fy.  fam.  cintm  'gûbt  maebtiii  ibn  fottjaiien  : H a 
plus  befoin  de  bride  que  d'éperon , frov.  et  braudlt 
feinté  îteibeté , itobl  abet  eineS  3u9«U  i «t  ift  e btâti- 

jifl  9tnu9j 

ÉPERüNNE,  ée,  ody.  qefpomti  mit  ©potnen  pet» 
febtn  :t.  (f.  bif  ©cbeutiingen  pon  éperon 0 ü a des 
yeux  éperonnéï»  obcr  il  eft  épcroiuïc,  Ct  PUU 

Ruiiseln  an  ben  gefeit  bet  aiiqtii.  , . . 

ÉPERONNELLt,//.  btt  RitteriVotn  i (fine  ®lume.) 

ÉPERONNIER  , / m.  fin  ©pottt. 

ÈPERVIER  , /.  ni.  baé  iBJeibditn  cineé  ©ptrberée 
(ipeldifé  tlcinec  ift,  unb  ipcniqcr  jut  ®etje  taujt' 
alé  baé  ÜRAiindirn,  moucher  obet  emouchet , ber 
©prinji)  il.  T.  baé  SCurfqarn  bct  S'fmtt;  (ïbl* 
rurq.)  fine  art  iïîafeilbiiibt  s mari.asc  d'épc^itr  , 
prêt-.  fint®bt.,  ba  bic  Seau  Hùqttiü  alé  bet  0R«nn» 

ÈPERVIN,  f.  ÉPAEViN. 

ÉPETER,  r.  f.  Empiéter. 

ÉPHÈBE,  /.  m.  (qtiediifd))  «ùt  mannbflt  gopotbenet 
junétt  Wenftb. 

ÉPHÈDRE,  A f.  btt  9îo{fdiiPans  r tint  Tfianje. 

ÉPHÈUDES,;. /.  pi.  T. 
mttfproiîen i it  btaune  obet  totbt  gltaen,  betqlet* 
d)tn  jutpeiltnbicfdiipanattnîOtibet  pbet  Me  mann» 
bot  - tpftbtnbcn  WAbebtn  beloinmcn. 

ÉPHÉMÈRE,  »df.  £5’/.  c.  ( pom  giebet,  unb  pélt 
timatn  3nftfftn  unb  ©lumen)  »aé  nur 
ipAbrct  obet  blûbet  1 it.  fi%-  ttmaé , baé  md)t  lange 
bauett , baé  balb  reitbet  petgefftn  ifi. 

ÈPHÉMÈRinES,/.  m.  fl.  tinîaqebtié/WOttntAg* 
' lidic  ©otfAUc  aiitdcîfidintt  rnerben  i it. 
îabcllf  n , bic  auf  jebtn  ©ag  ben  ©Mnb  bet  ^lanete» 
aniciqcn. 

ÉPHIAETR, /.  *r.  r.  f.  CAUClTEMa*. 

ÉPHORF.S,/.  m.  pi.  bébé  obtiaftttlicbe  ïtrlonm» 
Mc  in  ©patto  jut  aufCdit  ubet  bie  .ftouige  gefeit 

ÉP*T/  'm-  ttne  âbtei  it.  T.  natûtliefc-fraufe  ,Ç>a«te 

an  ber  ©titnt  cbtrsmifdicnbtnaugtrt  .btr  attrMé 
ber©d)opfi  («ni  molette  O '£bnO  Me  abtt  »Mj 
SoriiAbtci  tint  ©tnbt  , inf.  btp  Settenluiig  be* 
atmré:  (>®«ut.)  épi  , obet  adcmblage  en  epi  . Me 
infammtnfiaung  btt  ©parten  unb  Me  ©toftbanbee 

faite,  baé  oberdc  «nbe  bté  ©ttbclfpttfté , nbet  beni 

©iebtl  1 >'■  épis  , fl.  tiftrne  ©ptÇc n rttt_  3o«ttt 

aul  îSîaiitrii,  ©clAnbttn  te.,  um 

«tn  |U  petbinberns  épi  de  la  vierge.  Me  aby  Me 

5unaftan:  tin  ©tetn  ber  er#en  ®re§t 

i«s  Itlés  montent  en  épis,  tû# 

fdiieft  in  ^bttn  i en  épi , f Mtnfotnm.  . 

ÉriALE,  «dy.  /•  T.  fièvre  épnlc,  tint  att  MÜIgte 
gitbet , bie  mit  tinem  fidi  unotbentlid)  cinpeBenMii 

. ©diaubct  petfnûpft  linb.  . 

ÉpiAN , /.  m.  (m  amml«)  ont  art  penmwer 
KrantbeUr 
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ÉPICARPE,/.  ».  T.  «in  i fin  UrnWaî 

Mm  Ptii  î>h1«.  . . - » 

ÉPICE,  /.  f.  6a<  ©fwufi;  <i-  t'o'-  flfretlK.ifo* 
(ftnf  Æonnturcn  i ftaticr  iiocft  /g.  Mc  ®cr«l)tMM»'’ 

tein  ! paM  ifépicc  , 6ft  Dfefctfiwcn. 

une  fine  épice,  cfn  ItftÎACf  * c’eft  chère  épice, 

hop  ift  tl)(ucc  SOaace. 

ÉPICÈNE,  ai},  c.  T.  mot  épicène,  fin  îffiprt,  bn» 
ofnie  atJnbffung  bfr  Énbfolbe  »on  bcibcii  ©efeftlcd)- 
. tern  gcfagt  niti,  }•  ®.  en^nt.  . ^ , 

f PICER , ».  O.  reuticn:  ©freutj  an  Mc  ^pcifcn  tbun; 

ce  ;uge  épice  rudeaicnc  , Jîg.  fam,  bicfcc  SHiflltCÏ 

ffhripft  ècftig. 

ÉPIcRr ASTIQUE,/».  T.  fineatjencDttibcvfcfiarfe 
, ©4ftc(  fin  milbctnicO  ffllittcl. 

ÉPICERIE , /.  /.  aUctUp  ®peectCB»aorc  ; 'Mc)  ®pc. 

ctffo  J l’épicerie  obCf  le  corps  de  l'épicerie , cocm. 
, tn  «arié  , bic  ®fn>ûtihdnblft.3nnung. 

EPICIER , / ».  fin  ©ctrûtirtimif  i ®pecttCB()inbttc. 


ÉPICRÀNE,  /.  ».  T.  bic  ^>aut  cbct  bautigc  au«bc6- 
nuna  bc«  @titn.  uiib  /pintei6ttupt-3Ku«fcI«/  mclwc 
Mc  Ainifdtalc  umqicbt. 

ÉPICURIEN  , BNNE  , aij.  epifutif*!  r».  / »•  Clrt 
©ptfutict  i ci*  ’XiibAngct  ©pifurdî  »«•  fin  finnliojcr/ 
. moUiiftigcr  Çfficnfd).  _ , „ , 

EPICURISME,/.  ».  Me  £e^rc  unb  ©eftc  ©piiurt. 
ÉPICYCLE,/.  ».  (ailron.)  fin  fRcbcniirtcI. 
'ÉPICVÈME,  / ».  f.  SupEtriTATioN. 
ÉPICYCLOiDE,  /.  /.  (©corn.)  fine  ftutnme  £inie , 
bic  butd)  cincn  <jiinft  in  bet  ^ftipbfticcincp  3itlel« , 
Ict  fifft  nm  cincn  onbftnjirlcl  fectumbrcMf  Mfc()tie* 
ben  micb, 

ÉPIDÉMIE,/.  /.  fine  (Mitégc^cnb*  mùtbenbf) 
©Cliché  J cinecpibcmiffhe , fine  anficefenbe  Stanfheit. 
ÉPIDÉMIE,  ÉB,  ai}.  angcMM  ppn  tincc  cpibemi> 
fd)cn  .ïtanfbcit  ergriffen. 

ÉPIDÉMIQUE,  aij.  c.  cpibcmifchi  f.  Épidémie. 
ÉPIDERME,  / ».  ba«Obft64ut(f)cn(ûbct  bcrJtiant 
^ bc<  ÜRciifthcn.)  , , 

ÉPIDIDYME,  / ».  T.  bicObertobciii  cmïirffhcn 
ppn  ©rfüfcn;  bit  aufbciben  .ÿoben , aI^  cincSoctfC' 
, Ming  becfclben/ Auffibcn. 

EPIEMENT , / ».  p.u/  bA«  £auctn. 


ÉPIER,  ».  ».  laucrni  beiauern;  auPfpAhen:  auPfunb> 
fchaflcn;  genan  bcobaifeicn:  épier  roccafion,  auf 
©eicgcnbcit  laMcrn. 

ÉPIE»,  ».  n.  in  siMcn  WieSens  »Mcn  befommen-, 
. ((hoiTcn.  . ,, 

Èpit,  ÉE,  fart.  £ÿ  aij.  in  ahfcn gcfdioffcn  ic.i  (3a* 
ger)  une  queue  épiée,  fin  J^unbEfdinîant  / bct  fi® 
. in  tinen  ibcciiformigcn  apaarbiifthcl  cribigt. 
EPIERRER,  ».  ».  (©artenb.)  ppneteinen  faubetn, 


, ïfimgtn. 

EPIEU  ,/  ».  (3iâ«f)  jangeifeni  bet  .Rnebcl- 
. fpief. 

EPIGASTRE,/  ».  T.  Mc  cbcfc®egenbbf<®au®f«. 
ÉPIGASTRIQUE,  »dy.  c.  T.  réçion  épigaftriqiie,  biC 
, ©egenb  Bpm  J^ec)gtûb®rn  , faft  bil  an  ben  5IabcI. 
EPIGEONNER , ».  a.  T.  bcn  ©çpS  obcr  ÇWottfl  mit 
bft  ficHe  Mrf  unb  fa®tc  aufttagen,  obnc  ibn  ju 


^ wcffen. 

ÉPIGLOTTE,  //.  T,  ÿA««f^lbceffl®enj  vuig.  bas 

SApfIfin  im  J^alfe. 
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ÉPIGRAM.MATIQUE,  ai),  c.  (pigeammatif®  ; na® 

. art  cmfS  @inngtbi®tc6. 

EPIGKAMMATISTE , / ».  ciii  ©pigraminatij ; bcï 
ffittfaiTft  mehtcttt  Cpigrammtn. 

ÉPIGR  AM.VIE,/  / bap  Spigramm  ,baP@inngcM®f> 
ÉPIGRAPHE,/  /.  bic  flbrti®rift , auff®tift  fin® 
©fbiuibf  Si  il.  bas  fpgtnanntc  Mîotto  (btt  ®tnnVtu®) 
fines  ®u®cS/  c.nfr  ©dmft. 

EPiKlE,  / / al.  Mc  sSiilbcning  bet  9lf®tS#tfnges 
na®  bfr  ©iUigteit. 

ÉPILANCf , / f.  T.  Mc  faltcnbc  ©u®t  bft  Jallcn. 
ÉPILEPSIE,/ /.  bit  faOenbe @u®t  ! aulg.  bif  f®tpfte 
ÎÎPtIji  l'Audi  haut-mal , malcaduc  ) 

ÉPlLhP  riQUE  , ai),  f c.  tur  taUfiibcn  ©n®t 
geb^xig  i it.  bamit  bebaftet  ; tint  <Pccfon , bic  bainit 
, bebaftft  i(l. 

ÉPILER,  f.  DÉpilEI. 

EPILOGUE./  ».  Me  5ba®tcbe:  bfr  ©®Iii§  tinct 
ÇRtbc  / mfift  fines  ©fbi®ttS  ; it.  bit  ïlcfdilubrcbe , 
(mfift  in  ÇOtrfcn/)  bit  fin  ®®aufpitltr,  nach  bft 
, ®oriltnung  eineSStùdfS,  an  bit  3uf®aner  bAlt. 
EPILOGUER,  ».  ».  (fur  quelque  chofe,)/»».  etmaS 
tabfln,  (eulg.  bnr®iifbfni)  immet  ctroas  auSiufc- 
bcn  fïnbcn  ; bsSbafte  anmcrliingcn  iibct  ctipaS 
. ma®cn. 

ÉPILOGUEÜR  , / m.  fam.  fin  îAbicf. 

ÈPINAIE,  / /.  f.af.  fine  iCornbccfe. 

ÉPINARDS,  /.  ».  fl.  bfr  ©pinat/ ®inetf®; 
ÉPINÇAGE,  Épinceuse,  f.  Nopaoe,  Nopeusb. 
ÉPINCER  , Épincele»,  ».  a.  T.  noppfn;  f.  Énouer, 
Noper. 

FPINCSTER  , ».  a.  T.  bfm  Salffiibcn  ©®nabcl  iinb 
bic  Singe  (.Slaucn)  Üiibctn. 

ÉPINQOIR,/  I».  (fflapctft)  tin  gtoCcr  gcfpaltcnft 
ÿammer. 

ÉPINE,  / / bfr  ®0tn  i épines,  flur.  (gbom.)  bic 
Aber  ii®  pebenbe  ©pigfn  psin  ÆiiPfeC/  Me,  na® 
btm  ©(bmcljtii  beiftiben,  jucûrfbltibfn!  it.  fy.  Me 
®otnciii  bas  Jÿinbcriiiül  bit  Sffdmirtli®fiiti  “ÏOi* 
bcrivirtiglcit;  btr®ctbni£î  ©tam  te.  : gris  d’épine, 
Wcibgraui  épine  blanche,  SQcibbsrn;  (.AU®  Aubé- 
pine ; épine  blanche . fauvage  , SBfgbifff I , nciSc 
®frgb®ci  1 épine  noire , ©ditrariborn,  ©dilcbborn  l 
épine  de  houe.  Hein  ©odSborn  ; épine-vinette, 
©aurad);  ©auetbemi  Mc  ®ftbi6btft.©tauSt;  n. 
Mc  SetbiSbeettn  fc(b(l  : épine  du  dos,  btt  SHiicI gratb  s 
épine  du  uez  , bit  qîaff  nfpil}f . Fig.  & pr»».  porter 
une  épine  au  pied,  ctticn  b(intli®en  ©ram  baben; 
fe  tirer  une  épine  du  pied  , fi®  cincn  inichtigril  Sfinb 
pom  ^alff  f®affcn  i fine  j>auptf®n>icrigtcit  ubtr* 
minocti:  marcher  fur  des  épines,  (fur  des  précipi- 
ces, fur  des  œufs,)  fi®  in  miflidicn , gcfibrli®tn 
Umliinbcn  befinben  î ic  fuis  fur  les  épines , idi  ftebe 
«sic  ttuf  ®srntni  cS  i|b  mit  angfl  unb  banai:  être 
grAcieiix  comme  un  fagot  d épipes,  tin  grsbfC,  un* 

, fttunbli®ct  ?Rann  fepn. 

EPINETTE,  / / bttS  ©piilct;  tint  art  £lavicrin* 
(Irunitnt;  U.  T.  bft  Stûcfgratb  bté  Salitn. 
ÉPINEUX  , EusE  , ai},  borntg  : ftafhdig  i it,  fig. 
tii;li®;bcbcnHidii  miflicbi  f®i»fti  gffihrlt®:  apo- 
phyfe  épineufe  , btt  fiadlfligf  SsrtlAb  AU  bttt 
QOirbflbcincn  bcS SiiicfgcatbS;  mufclc  épineux,  bft 
. gritbige  ÎRuSlcI.  , , 

EFWGARE,/.  ».  f,  EiriNGABD. 

Tt  3 
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JÉPINOt.R,  /.  f.  tu  ©tccfnattl  i,^pin;1cs,  flur.  ft. 
tai  îtatif^clli  fin  îrinfijflt  ; tat  man  fiiut  îO!üi|t 
gitbt  : il.  taj  (ScftluiUlijcIt , (frvcl.  ta< 

a«lb;)  fin  Sffrtifiif , ta«  tor  Æaur'ft  finti  j^auftS 
ctet  0iitt3  bft  0attmii  oSft  îacljtfc  b<«  5}<tHu« 
ftci  mac^t.  Fig.  if  frov.  tirer  fou  3pmi;le  Ju  jeu  , 
au3tiitfmfd)Iinimfii  3)ant(l  f)frau3n>icfrlii  ; 0(f) 
«113  tfin  i3»if(«  oift  bfn  .ïopf  a«S  ter  (gAltnaO 
Jiftcn:  clic  cil  toujourc  tirtx  à quatre  épingles,  lie 
I ipat  tmmcr  ctmaS  @ft!in|lfltt< , aiffiticrtr»  an  fid)t 
>c  n en  donncrois  pis  une  épingla  davantage  , if^ 
aAbf  fftnen  ôclict  mfht  tafi’ir. 

ÉPINGLETTii,  f.  /.  (amil.)  tie  Pîaumnatcl/  tie 
, 3rinîléd)tr  tamit  auS(utiiimfii. 

ÉPINGLIÊR , /.  m.  fin  îlaMct  i if.  fin  îlatelfrS* 
mit:  if.  tfr  mit  jpüfrfjfn  ottfftfiif  Jlnafl  an  tft 
epiilf  (iiif«  ©pinnratf»!  /«.  ta3  Srm(finbf<Ærtb. 
fré  ani  ©pinnta)  ; (bf o Ciniafn  «uch , ta3  îlateltûf' 
ffti , iif  Tlattlbiutff.)  Hpinglière  , fine  îlatlf» 
riim  / ?latfltr>inierinn. 

ÉPINlÊKE,  «dy.  /,  T.  moelle  épinière,  bat  ÏRaïf 
im  Siirfarat^  ! bnj  Slticfenmarf. 

JÉPINIER.S,/;  w.  pL  (3ddet)fm®orngtbiifcft/  warin 
taîfdtmaru  SBiltprf t ff in  îaaet  bat!  if.  fine  Sam* 
bfiff/  njoriintcr  man  tie  Æanincf)cn  »at  tf«  9Uub» 
tàdfin  in  ©icbftbfit  fett. 

ÉPINOCHE,  y. /.  ift  ©tidjfrlina;  fin  tteinft  5ii'fb 
mit  febt  laibi^fn  ^labtftftii  auf  btm  Siûctfn  i 
. 0>antl.)tie  bfflc  3tt  Jtaiïff. 

ÊPINOCHER,  V.  ».  cor.  (latt  Pignocher. 
ÉPINYCriDKS.y;  / pl.  r.  tu  OlatfitbfattfW. 
EPIPH.^NIE,  /. /.  ta«  jf#  tfr  êrlVhfinuna  (ibridi 
atfttfr  bfit.  brfb  Sénise;  taéStfçlanigéffdi  (f«te 
de  l’Epiphanie.) 

ÉPIPHONÈ.'VIE, /. /.  Crbftar.  Sidut)  fine  S(n<ru>  ; 

fun.i , ater  aufb , ein  tf nfipûrtigft  ©putcb , «m  €nt:  i 
, tinfr  Sete.  . 1 

EPIPHüRE  , /.  m.  T.  t«3  îbraïun  atft  Sinnenter  . 
, auafn. 

EPIPHYSE,//.  T.  tin  *nfaç  î fin  flrintt  laffftct 
Ænafbfrt;  bft  «Il  einen  gtâfctn  biitd)  itnarad  an» 
irSèbt. 

ÉPiPLÉROSE,/  /.  r.  fine  ûbfrmAjiac  anfûllmig 
bft  ’Pulfabftn. 

ÉPIPLOCÈLE,/./.  T.  bft  <ntl!briKb. 
EPIPI.oiilUE,  ody.  c.  T.  jiim  îîfÇf  «fbôtii}. 
ÉPIPLO.viPinLE,/ /.  T.  bft  îlabeibrutlK 
EPIPLOO.'J, /.  f».  T.  ba«  im  îcibf. 

ÉPIQUE,  odj  e.  cciffb  • poeme  épique,  tin(ba3) 
Aelbt'n.ifbicfU. 

ÉPISCOPAL,  ALB,  ad».  bif(f)éfli(b. 

ÉPISCOPAT  , / m.  bad  «iatbum  ! tie  bifit)a/Iùf)f 
. Wiitbc.  . , , . 

ÉPISCOPAUX ./  I».  pL  tu  ©pislapalf n î bU  iSif<bar= 
li*tn , t.  i.  bie  Qfgnet  bft  UtcSbtttmnet  in  €n«' 
lanb. 

ÉPiSCOPISER,s>.»  bur/.nacb  fintm’SiStbumftrfbfn. 
ÉPISODE.  / m.  Cniebi/ém.)  bit  lêpifabei  fine  Olebm» 
bantluna  ; fine  f [fine  Jjanblung , bit  in  einem  ®f- 
bifbtf  / in  f intm  Marnant  :t.  tfrajMuptbaiibluna  btç* 
gefelltunb  unictgeatbntt  mitbi  it.  tint  5Ltbfnfad)f 
in  eincm  ffleniiiAbt. 

ÉPISODIEK  , «.  a.  bntA  Êpifaben  fcfjmncffn  abft 
terlAiiifin  i vSpifabfn  «nfcbalKn. 
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PrSODTQÜE , *di.  e.  fpifabifdi. 

PISP.VS TIQUE, /.  m.  T.  fin  jtebfnbf<î(rifrtft)mif- 
tel  î ein  3u«p(la(lct  le. 

ÉPISSER,  V.  a.  T.  tie  ©ntfii  smepet  îaue  an  fiio 
anbft  btPftliSfn;  fpliljfn. 

ÉPISSOIR  , / I».  T.  bad  ©plibbolj  i ©plibbatn  i 
©plibeifen:  f.-EpilTer. 

ÉPISSURE,  Épissfi,//.  T.  bad  Stneinanbfrffffbtfn 
, iwfDft  ©file  mit  ibren  êiiben. 

ÉPISTOLAIRE,  «d/.  c.  genre  abft  Ryle  épiftol aire , 
btt®riffdpl  ! des  épillolaircs , f m.  pl.  ©tbriftSel 
Ift,  bftfii  æjttle  in  'Sriffen  pftfabt  fmb;  t^titô 
, dfUft.) 

ÉPIS  TOLIER,  / I».  phi/,  fin  î8f  tiaffft  pififr  ©tUff. 
ÉPIS'TYLE,  / /.  (ait.  ©anl.)  f.  Architrave. 
ÉPITAPHE,  / / (btç  Æiniiicn  m.)  bit  ©raifebrift  : 
, If.  tad  ©rabmabl. 

EPITASË,/  /.  f.  btt  bffti«ftf  anfaB  finft.ffranf» 
bfit,  inf.  rined  ififbttd,  iptnn  es  nacb  im  3unff.. 
men  tft;  if.  (im3)t«ma  b.r  9lltrn}bit  kKfrn 
Mttt , neldje  bfit  Jbnatfn  unb  tie  ’jnttiânc  tfd  ©lio 
cfed  entbielten. 

ÉPITE,  / /.  (©(biiTdbaut.)  tin  vittfffiget  bUttriift 
. Ifetl. 

ÉPITHALA.ME,  / m.  T.  fin  llmitblaA  i fin  Ilbtt. 
fdtlaa  (fomcniationj  ûbtt  bfit  Siagfiii  tin  iPiagei;> 
p(ia|ltr. 

FPYTHÈ.ME,  / *.  aSaafnpflatler. 

EPITHETE,  / /.  fin  ®tpmart,  n>eld)C« fine «ffriiTe 
©igenftbaft  tinfd©ub|1.intipdanstigti  if.  Cmtili  >»• 

p.j  dalt  lurnom,  bft  3unabme. 

ÉPITHÉTISER,  V.  a.  (in.p.)  cititm  eintn  3unabmftt 
, «fbfn. 

ÉPITHV.ME  ./.a,.  T.  tifîbpmfeite,  b.  i.  bûnne, 
Itaufe,  btauiK  3Ai’ctel)fn  am  îbpniian. 

ÊPiTiÉ,/  m,  r.  tin  llfintt  SSetfililaa uan ®tf tftn 
. auf  ben  ©djifffn. 

ÉPITOOE,  /.  f.  ci.  fine  3lrt  Saauu  (chaperon)  «f» 
ipiffft  abrialfitlKbft  îlctfaiitn  btp  ftprtltcbfn  ®clc* 

. Hiiibfitrn. 

HPTTüiK  , / m.  bad  ©tfmmfifen,  ter  ©fbirTdmtiffli. 

fine  art  Sfiltreibft  ; f.  Epite. 

ÉPITO.ME.  / m.  p.uf.  datt  abrégé. 

ÉPITÜ.HKR,  ÉpirOMISEB,  V.  a.  al.  tintn  aué|tl«: 
and  tintm  Sudif  mad)tn. 

ÉPÎTIIE,  f.  f.  tin  Stief!  fine  Cpidfl ! (ntitb  mfid 
nur  pan  bfn  ®riifen  bft  aitrn  , abft  pan  SBrifftn 
in  îîetffn  «ffaat  O (îb<al.)  fine  <£pidfl  ; ein  ttri» 

. flfltftt:  épitre  dé.tiiatoire.  fine  3Hfi«nun«dfd)tiff. 
EPTTROPE,  / /.  fine  tbttar.  5i«iit,  ta  man  rtipa* 
tugifbt,  mit  umbffla  beiTtt  |u  ftinrm  3»f<ft  iu  gf» 

. lanatn. 

EPIZOü  TIE.  / /.  T.  bad  ’Bitbdftbtn. 
EPLAIGSER,  V.  a.  T.  tad  îucfi  mit  ter  «ijlft  abfr 
Æiwtltffbe  anfitaben. 

ÉPLUGNKUR,  / 01.  T.  tilt  £ufbbetfitct , bft  bai 
. îurf)  fariAtfibft. 

EPLORE  BE  , «dy  bfft'4  ab-t  bitterliff)  mtinenbt 
in  îbrinen  Utfli'ffnb  abft  babenb;  je  la  trouvai 
tome  éplorée,  id)  tant  fîf.««ni  in  ^btAnen. 
ÉPLüYÉ,  éfi,  ody.  (BJap.)  mit  audgtbetitfttn  Jli? 

, «fin  , reif  1.  ®.  bft  Seididablct. 
EMPLUCIIEMKNT,/  r».  T.  bad  SiButfen unb Mud» 
brtibfn.bft  uuniiRfn  ^rûcbte  unb  Mcifft  eintd  ’&ilir 
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ni(j  ; ût(t$.  / ^aj  3tbr(f)n(ib(R  utib  Slbiuefcn  in 
unnû^tn  €ni<n  einn  ©acfte  ; f.  bit  'Scbfutimgfn 
. von  éplucher. 

KPI.UCHER,  V.  a.  rfinigcn  J Icfcn  : vom  Unrat^e 
fliibftn,j.’5.@o[at/SrAiitft;€tbfrn!c.  i (Srtbft; 
au«  bn  ©(fait  auSmadhni  (ftifcfjt  ÎRùife  :c.)  au«< 
madjnii  (ifrbSvfrl  ic.)  fd)ilcni  f.  bit  'SSumeaiié* 
uuiîtii  i ( ’Bomnreirrn  ) bit  Safern  abfdjntiben  < 
( ©chut ibet  ) bit  Sibtn  obft  Safttn  au<  ber  aubgc* 
tremittn  îîabt  (upftn  i CÆorbm.)  bit  bor|>titnbtn 
Meifcr  an  btn  Æitbtn  btfctiitibeit  : it.  fi;.  rtn>a« 
gtnau  bureftaeirni  (aurt  gtnaurflt)  umttfutfjtn  î 
inf.  bn»  îa.btiiafte  itraiiOHaubtn  e vi>l;  in  ettvaé 
gtubflii.  t'Eplucher.  t>.  tifi.  (».  ïfaetn)  fict)  mit 
Km  ©rfinabtl  bit  5fbttii  Srciditii;  ( v.  .Çiunbtn/ 
Sa^tn  ic.)  mit  btt  ©rtjnaujt  fiet)  bit  Jlobt  futftciu 
</.  obtt  éplucKr  fes  habils.  { V.  ÇDitnfeften)  ftuit 
Ktibtt  bunbfucfctn  unb  oom  Unatiitftc  rtmigtn  i 
(id)  laufcit , fidi  dlben  ic.  î il  épluche  des  écrcTiflci, 
prov.  tt  bilt  fief)  mit  inùbfamtn  unb  boet)  UNiiûbcn 
Cingtn  aufi  vul[.  et  jctbridjt  fîtft  ben  Æopf  mit 
, îappalitn. 

EPLUCHKUR  , m.  cincr,  bet  fSubert,  rtinigtti 
"•  fi/:-  fin  ®tub(et  | éplucheur  Je  phiafcs  , tin 
©otbenftertitti  aSotttlauberi  (f.  bit  iBcbcutungtit 
, voit  Eplucher.) 

EPLUCIlülR,  /.  m.  (Sotbm.)  tin  ©eftnibtr. 
ÉPLUCHURES  fl.  btt  Unratbi  ba<  Unttinet 
^ Sbaefebaitt  ; bit  ©efialtnic.  f.  Eplucher. 
ÉPI.UQUtUR,  f.  ÉritoCHEi’ii. 

EPODE,  /.  f.  T.  btt  IfÇte  îbfil  tintt  £>bti  it.  tin 
fltintrct  93c«  naeft  tincm  grô§ctn. 

EFOIGNER,  V.  O.  cl.  baifliOtn:  bat(tgrn)  !S?aartn 
. ausUaetii  Cetalcr.) 

ÉPoiNijoNNtR , V.  «.  cl.  aufmmitetni  onittjtn. 
EPOINTER,  t,.  a.  bit  ©pibt  Mn  ttirab  abtrtefccn. 
l'Epointcr,  v.  rtf.  (».  ^ifttbcn  unb  .Cmnbtn)  fieft 
bit  yuite  vertenfen. 

ÉpoiNtÉ,  tE,  fart.  f.  Epointrr t unb  nàj.  T.  (». 
, Dfetbtn  unb  Jfjunbtn)  binfenb;  vrrtcntt. 
EPiJlNTURE,  f.  f.  T.  baO  Strrtnftu  beé  ^iùftbti» 
, nei  an  ïfttbtn  unb  3ai)bbiinbcn. 

I.PoiS,/.  I».  T.  bit  obetÂtn  jaefen  obft  Sinten  am 
/;>icr(bgencibr. 

ÉPOLET,  f.  Épouhv. 

ÉPOMIDE,/.  /.  cl.  tint  art  Çtttnwmtnfaootn i 

f.  Chaperun. 

ÉPOiMIS,  f.  m.  T.  bet  obftHt  îbfil  am  ©éultet> 
0etmltttfnod;ens. 

EPONCE,  cl.  f.  Exfonsc. 

EPONGE,  /.  /.  fin  ©djnfamm  ; it.  T.  bab  ju§ftflc 
€nbe  be«  /)iiftiftne,  itoran  bit  ©toUtn  angtmadit 
ttftbtn  î it.  tint  atitiffe  ©tfdntulfl  an  btt  ©pibt 
^t  «nitbeugtbct  ÿfetbti  («Itçgitf.)  ba«  iujcrfte 
«nbe  anbtt  ©infajtiina  btt  Jorm,  motiii  bit  bicett» 
ntn  ^latttn  ^tgoiTtn  tpctbcn  i T.  épingea  pyro- 
^chniques  , 3ur.bf(ÿltilmmc  / ( amadou , ) bit  "pon 
©thmammtn  btrolttn  àfeftcn,  Cic^tn  unb  ^anntn 
lubcrfitt t ipcrbtn ; pUrre  d'éponge,  ber  ©efnvamm» 
Ittin  ; éponge  de  lumière , btt , )u  tinem  i'boSvbc* 
ruJ  jubftfit.-tt  bononifdit  etetni  pafler  l’éf  onîe 
fur  quelque  ihofe,  ttiKS  mit  btm  ©d'ircmui  aiif  l}. 
fdieni  K fie.  an  tt»a<  nidit  mt Fr  benfen  t firfi  tint 
ttRhcbcne  ©aetie  mip  bem  ©inné  fd-Iaac n.  Fi;.  éf 
trev.  léger  Comme  une  éponge , ftbctUiftt  j ptcITcr 
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l'tponge,  (btn  ïcllcn  ©tfritamm  aiiébrûcftu ) un» 
tfdit  • etwptbf nté  ®ut  a'icbtt  von  tintm  btrauSprcG 
fen  i vaig.  tintn  fpcçcn  laiTen  (obtt  maifitn;)  il 
,-hoit  comme  une  éponge , fcf.  tr  fauft  toit  fine  Æul'. 
EPONGER,  i'.  a.  mit  tinem  eetmamm  abwifcieit 
unb  teiniqtiii  it.  mit  tmcm  ©d'n'tmm  ûbttfabren; 
J t f.  pallér  l’éponge  fur  quelque  chofe.) 
EPONGIER,  fi  m.  btt  mit  ©(tmémuicn  banbett.. 
EPONTILLES,/  fi.  fl.  T.  (larit  /pclittan  btn  ©cittit 
eintp  ©d)ifff< , tvobuteb  mon  Heine  ©cilt  jitbt,  uni 
bit  ©d'anjllcibung  baron  aufttdit  m erbalttni  — 
d’entre  les  ponts,  gtÙKn  unttr  ten  Cufrballtit 
. btS  9?ttbfrft«,  ouf  ivcld  en  tin  ol très  îjetbref  ruFtt. 
EPOPEE,/./,  bie  epifd;t  Æitbilur jli  ba«  aptlbin* 
gtbid't. 

ÉPOOL'E,  r.f.  btt  anforq  tintt  Stitttebnuna:  bit 
€pod)f;  it.  fig.  tint  €tcd)Ci  tin  itbtt  roidjtigti 
St'tPnnft. 

ÉPOUDRFR,  v.a.  aiié(li\ubtni«H}Ji;btni  btn0taub 
auéflopftn,  abtefren. 

s'EPOUFEER,  «.  r(fi.  fcf.  )îd)  btimlitb  bcpon  niaditn. 
ÉPOUILLER,  V.  a.  laui'en  i ablauftn. 

EPOÜLIN  obtt  ÉpoL’LBr,  /.  m.  T,  tint  ©fuie; 
I Vgl.  hebine,  fufeau  ) 

S EPOUMONER,  V.  rtfi.  fig.  fam.  fîtb  bit  funge 
aiiSfthrfptn. 

ÉPOUSAILLES,//,  fl.  bit  îtanunaétertmonit i bit 
îtauunq  i (btn  âorntfmtn)  bie  •ÏPermiblung. 
ÉPOUSE,  fi.fi.  bie  ®raut;  vt,lg,  bit  f’odijtittrinn» 
il  bit  ©attinn;  ©(itlittllti  (btç  boptu  Çitfonen) 
, bit  ©tmablinn. 

EPOUSER,  V.  a.  btiralftn : jut  Ebe  nt(mtn;tbt> 
litbtn  J it.  tin  ïbtpaat  trautn  ; ri  ig.  ju'ommt n» 
gebeni  it.  v.  n.  jFiodijcit  macbnii  it.  v.  a.  fig.  (une 
opinion,  le  parti  de  quelqu’un  &c.)  tintt  ®îtimin4 
obtt  î*arttn  anbAngtn  ; (luiaubtp  'Jcrttp  trgrtittii 
(vftferfitfn),  t'Epoufir,  ».  fée.  tiuanbtt  btitotbtn  i 
quand  épouferont-ils  ? nanil  fcD  bit  jjitfbîfit  POt 
(itf)  atben  ? époufer  la  querelle  de  fonami,(id)  btt 
©atbe  feints  Sttiinbts  onntbmtn.  Fig.  (fifrcv.  'A 
veut  l’époiifcr  en  Face  de  l'églife,  ft  miU  (îtfi  iftnt* 
litb  mit  ibt  trautn  lajfcnî  tel  fiance  qui  n’éroi'fc 
pas , oft  acFt  tint  ftben  iptit  gtlemmcnt  éatbt 
reitbft  juturf. 

ÉPOUSÉ,  ÉE,  fart,  qtbtiratbet;  it.  fi.  m.  f.cfi.  btt 

©riutùiam  am  Jjiodiitittage  , nadb  «tftbtbtntc 
îtauiingi  mtifi//.  répoufée,  bit  ©taun  unb  Ifs 
. époufés,  baSangftraute  <paar;  bie  îîtupttmSblttn. 
EPoUSEUR,  fi.  m.  mtifi  iuri.  eintt,  btt  im  €rnft 
gtfonntniS,  tin  Stautnjimmtt  îu  bcitalbtn;  vuig. 
tin  îlebmtp. 

ÉPOUSSETER,  ».  ».  auéflilubtn;  btn  ©taub  a«é> 

, ffF.ren  ; abflaubcn  ; H.  fig.  pcf.  tintn  obprûatin. 
EPüUSSETOiR,  fi.  m.  (Juiptlitttr)  tin  ftbt  feint» 
. ^laatpinftf. 

ÉPOUSSt'TTE  , fi.  fi.  mtifi  flur.  fiait  Vergette. 
EPOUVANTABLE,  aij.  e.  ccfdrtdliCbi  obfdîtulicb} 
tntftblidi  ; gréulidi. 

Épouvantablement,  ad»,  auf  tint  entfebliibo 
, ab'dituIidK  it.  att. 

EPoUV.AN'TAIL.  / te.  aUfS,  Remit  mon  bieSPigtl 
fd récit , obft  baj  SBiIb  fd)t u metfit  ; tint  gtibfd  tu» 
tbe;  fin  ©troEmann;  Tloponi  it.  : c’cll  un  épou- 
vantoilde  chenevière,  fin-,  tt  i(l  tin  ftbt  bcbiidft 

gutnfd’;  it.  taÉÆiig  fann  »»f(  ttf^teefen/ ab(t 
nitçt  fdjabtn. 
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IPOUVANTF,/./.  tirt  »(nf  DtJlP 

li(()C  : ciufcr  ob((  ilonncr  d(  l'epouTante, 

©Âtcrffn  B(rutfi>d)«n  obft  (inia^cn;  jeter  r^pou- 
Tante  dans  le  pay*  ennemi , bit  ftinblitftrK  £jliib(r 
jngutd)t  iinb  ©Ârerftn  feçcti  ; (f.  nucl)  fe  mettre  î) 
prendre  répouvinte,  in  gutcfit  Ullb  ©(fettrfrn  gt« 
, totbeti. 

EPOUVANTER,  v.  a.  in  ©cftrttfen  frern  i «inr 
plôlilidjc  Jurtht  Brtutfiufirn  ; f.  Epouvante.  s'Epou- 
vanter,  r.  ri/l.  in  pliMitfit  gurcf)t/  in  @c()tr(frn 
gctdtbcn;  rrfdbrerfcn. 

ÉPOUX,  / IX.  btr  Srintigam  i vulg.  brt  ^i»rf|,(titft : 
it.  betüWann;  €btmannj  Batte:  (v.  Starnrbmcn) 
ber  ©rniabli  «.  piar.  bit  ©bdrute  : ba<  ©bepaat: 
gitann  unb  ÜJÎtib  : l’Epoux  & l'Epoufe,  (îbtol.) 
3cm*  unb  bit  mit  ibm  emintc  ©tcit  : H.  3tfu* 
unb  bit  (brifilitttt  .%ird)t. 

ÉPREINDRE,  V.  ».  iVr.  btii  ©aft  niijbrùtfen;  <prein- 
dre  des  citrons,  £ttc»ncn  aiibprtiTcn. 

ÉPREIXTES,  / /.  fl.  btr  3»ang  unb  ba<  Srûcfen 
juni  ©tuhiaana:  btr©tubljroang  t u.  bit  ®tben 
tinet  ©tbircrinn  ; epreinte  ,>ip.  (3/latt)  btr  3Rt(l 
btr  5ifi1)0ttcr  unb  ciniact  anbrtt  îbiett. 

ÉPREUVE,  /./.  bit  'Jttbe  J btr  ætrfuefi:  (©ud)bt.) 
ber  DSrobt  • obtr  Æorteltnrboacn  ; bit  Æarrtftur; 
it  bec  ipcobcbrucF  tinta  Enpfrrftitfita;  btt  trdtSb> 
btutf  : épreuve  du  fer  ehatid  ,o/.  bit  ÎJrcbt  mit  btm 
alùbtnbtn  €iftn:  épreuve  du  feu,  cl.  bit  gtutr> 
probt;  faire  l'cprenve  de  quelque  ehofe,  bit  Dlrobt 
mit  tmaé  machtn  > tintn  Serfud)  mit  ttreaé  anfltl- 
Itn:  donner  quelque  ehofe  à l'épreuve,  ttntaf  auf 
bit  iPrcbc  gtbfiii  mettre  à l’épreuve,  auf  bit  ijrobe 
(tben  : ce  manteau  ell  i l’épreuve  de  U pluie , biirtft 
bieftn  iStantcl  lann  ftin  ntgtn  bringtn:  ma  fidé- 
lité cil  a l’épreuve  de  tout,  mcint  îrcut  bilt  bit 
tptobti  cuiralTc  A l'épreuve  du  moiifquet,  tin 
taf , btt  tintn  SXuSltttnfcbuf  ausbalt  : faire  une 
rude  épreuve,  tint  batte  iprabt  audfitbcn:  ami  b 
toute  épreuve , tin  btivâbcttr  grtunb  i homme  à 
l’épreuve  de  la  tentation  , tin  üSann  / njcitbci  btt 
fflttftlbtung  IBibtrflcbt  : l’épreuve  ell  revue , (©ntb, 
btuf.)  btt  îitobfboatn  i(l  butcbgtftbtn  obtr  ttpi- 
biftt.  (f.  Expcrieuec.) 

ÉPRIS,  ISE,  aiij.  de  quelque  ehofe,  de  quelqu’un, 
non  tttpaf  tinqtnommtn  ; in  lemanb  vcrlitbt. 

ÉPROUVER,  V.  a.  probitttn,  (f.  faire  l’épreuve  de 
quelque  ehofe-,)  ijttfudjtti  i it.  auf  bit  ^robt  ftçtn 
sbrt  AtUtn  ; ptûfcn  ; it.  ttmaé  aué  ërfabtunq  Itn* 
iitn:  ttfabten;  ttreaS  an  fidi  fcibll  trtabtrn. 

Épiouvé,  îe,  parc,  fÿ  ody.  gcptufri  btmlbtt  !(.: 
e’cH  un  homme  d’une  valeur  éprouvée,  tt  ifl  tin 
sRann  Bon  aeptiiftct/  bciBÂbrtrr  înpfcrfcit. 

ÉPROUVETTE,  //.  «Jbit.)  btt  ©uebtr»  fin3n- 
jltumcnt,  bit  îitft  tinté  ©diabtmî  ju  ttfoneben: 
(artill.)  cl.  tint  atmifft  ipulottptobc:  (3inngit(.) 
tin  frobU-rlèirtl. 

EPTaGONE  , ./:  m.  T.  tin  (bn«)  ©itbtnttf  : it.  tin 
®c)lunaéroctf  mit  fitbtn  ©oiliontn. 

EPTARCHIE,/.  /.  tint,  Bon  fitbtn  ÿttfontn  gt» 
ffibett  Slcgietung. 

EPTARCHIQUE,  odi.  c.  T.  au«  fitbtn  ©litbttn,  obtt 
and) , au9  fitbtn  ObttbJuvtttn  btfitbtnb. 

EPUCER,  V.  a.  (lôbcn;  bit  glôbt  futfitn. 

FPUISABLE,  ady.  c.  p.uf.  ttfcbôoflitb. 

ÉfUISE,//.  T.  épuifes  volantes,  gtioifft  fRafifii» 
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i M<n,  mit  ntftfitn  bag  KJafict  in  ©tXbtn  obtt 

, ftn  auégtfthôpft  reitb  : tint  Waiîttmubit. 

EPülSEMEN'r. /.  m.  (mtifl  Bon  btn  jftifttn  bt< 
Æôtotef  unb  Ottfitg,  unb  Bon  btn  ginan;tn)  bit 
Crfdjbpfung  ; ©mattuag  : Cntfrirtung  : ÆraftIo* 

ÉPlîlSEB,  CI.  a.  angftfijpftni  (prap.  (ÿ  fif.)  trfdiS' 
pftn  < épuifer  quelqu’un  de  fang  , tlntm  ( butcfi 
fiatft»  SlbtrlalTtn  ic.  ) fafi  alltg  ©fut  abjapftn. 

Epuisé,  ée,  part.  ady.  anogtftbipft i trfthppfl: 
tcnmtttt;  (tumpf. 

EPUISETTE,  f.f.  T.  tint  *tt  «îîtçc,  um  Bôgtl 
in  tintm  BogtlbauO  tu  fangrn. 

EPUUS,//.  T.  tin  fftiftbid)tt( ©tn>id)<  am  3abn» 
Jltifdi. 

EPULOTIQUE,  ai),  e.  i;/  f.  m.  tin,  bit  ^)aut  bip* 
ttnbtg  nnb  Batbtn  litbtnbtO 

EPURATEUR,  /.  n.  tin  Suémufitetr. 

EPURATION,  f.f.  bit  Slugmufttrung ; it.  /!g.  bip 
Sttinigung:  (pgi.  épurement  :)  (mtifi  ppn  ©tftll» 
fdiaftcn.) 

EPURATOIRE,  ady.  c.  auOmu|ltrnb : (Éuttenb:  pei» 
niacnb  : ferutin  épuratoire , tin  3lu<mufitrungg« 
©trutinium:  tint  liuttrnbt  SLtabl. 

EPURE,/,  f.  (®auf.)  tint  S'idinung  im  ©roftn, 
an  tint  SPanb , obtr  auf  f appt  it. , bit  tben  f» 

. groÉ  i|l , afg  bit  gtgur  filb|l  ftpn  feU. 

EPUREMENT , /.  m.  (mtifl  ppn  ©ad)fn)  bit  9{tmt< 
guna:  f.  Epuration. 

ÉPURER,  f.  a.  (inf.  B.  (lûfîigen  ©aditn)  rtinigtni 
iJiitern;  flittn  ; it.  üg-  lautern:  rtinigtn;  Btttb» 
kn.  s’Epiircr , v.  rif.  fid)  rtiniatn  te.  ; ht  lier , 
ttintr  unb  lauttrtr  wtrbtn:  it.  fg.  (b.  ©itten  ic.) 
fit!)  Bttfeinttn  : l'aiuc  s’épure  par  des  aifliétions , 
bit  @tt(t  iBirb  biirdl  ïrubfole  gtliutcrt. 

ÉPUEÉ,  EE,  fart.  ai),  gtrtinigti  gtlaultrt  te.  t 
it.  fg.  rein  ; lauter  ; tbtl  ; un  llyle  épuré  , tint 
teint,  fehlttfrene  ©chrtibart;  une  dodrine  épurée, 
tint  lantftt  Eefitt;  des  fentimens  épurés,  tblt  ©t» 
finnnngen. 

EPURGE,/  f.  T.  îJutgittfJrntr  : ©pringfdtntt s 
©Btiiiglraut. 

EQUARKIK,  V.  a.  T.  titrctftg,  Bictfantig , re<fit« 
iBintrlig  bchatirn. 

EQUARRISSAGE,/*.  T.  baé  Birrtifigbtbaufn  1 
it.  btt  Simmrtlobn  fût  bit  ©ehauung  beg  .^pljicg  ; 
btt  ©tfriilaglobn  ; cette  poutre  a neuf  ponces  d'é- 
quarrinaqe,  bitfrt  ©alftn  bat  ? 3oH  ino  ©fBirttf. 

EQUARRISSEMENT,/  w T-baO  Bittrrfigbtbautu 
beg  bbolité  obet  btr  ©teint. 

ÉQUARRiSSOiR , / m.  T.  tin  Bicrccfigrg  SSttf jfug, 
uni  îocbtr  in  dîupfct,  ©tabl  :c.  bamit  tu  maditn. 

ÉQUATEUR,  /.  *.  (fpt.  écouatcur)  T bct9auatPtj 
ffllfidictt  (©d)iiff.)  bit  îinit. 

ÉQUATION,//,  r.  bit  ©Iticbmacbung  beg  ungki. 
(hen  îaufg  tinté  f taneten , (inbtm  man  folditn  auf 
tint  akidie  unb  mittkte  îtnie  ttbi'citrti)('9laebra) 
tint  ©kicbnna  : SHebucittung  iwtntt  ungkitfttn 
©lôÉtn  auf  etnetltp  îSOettb,  um  fie  gkitb  tu  maehtn  ,• 
il.  bit  Êintidilung  btr  SciPtgung  tintt  Iptnbtiubt 
nad)  bat  tttglidjenen  wahttn  unb  mittlttn  3ttt. 

ÉQUERRE,  / f.  T.  baé  «ajinftlmaaÉi  «Binltltilfn: 
btr  ÎSinfcIhaftn  ; it.  tint  tifttnt  Êlammtt , itBcç 
©alkn  IC.  mit  tinanbft  >ll  Bttbinben  ; équerre  d’at- 
pentcur  , tin  ^rtuÇmaafi  i fanife  équerre,  pbtt 
équerre  pliante,  cîti  bftpcglitbtg  SStnltlmaabi  tin 
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CBinMfaiTei:  ; (üi(  eût  ; à 

IVquerre,  T.  gnatninfdig  > afanflc  cquerrt , nic^t 

K(ÏÜFRUIi,  f.  f.  f.  EkiPATUtE. 

ÏQUKSTRE,  a.iy.  r Raïuc  cqiicftre,  (ilK 
iu  l’orilte  tqiicilre,  lier  Siticr(litn5  bcij  ^cn 

alun  SKbmcrn;  it.  itx  rticmiiHijf  VPlmfd)c  3liK( 
vem  <w(otcn  SXan^c. 

SquiaNGLE,  udj.  c.  T.  slcic^winfdiq. 
]É(1UIDIÜTANT,  ANTE,  tdj.  e.  T.  3l(i(ÿ  l»(it  »pn 
(tnanPer  «bflclKRP. 

£Q.U1LAT1^KAL , ALE,  adj.  bbct  Ëq.U(lateib, 
idj.  c T.  alficRftittS. 

lQ,Ull.BüiiUE  r , 1».  (3imni(tm.)  Pas 
, raaa§,  (jut  SRpffuns  6ft  3«pfmlpcl)ft.) 
EQUILIBRE , J.  ni.  frtf.  £7  fit’,  pap  0l(i(^3(ivi(6ti 
ïit  0I(id)n)A3(  i PaP  SPenmaaf  : être  en  équilibre,  I 
tm  0Ici(f)3t»irf)te  Scÿcn;  faire  l’équilibre,  mettre 
en  équilibre,  mettre  dans  l'équilibre,  inp  @l(td)* 
^ SitPiAt  ffÇtn. 

ÉQUILLË , f.  f.  Cfin  flfinct  JiftfiO  f.  Aiguillei  it.  T. 

Pw  £ru|i(  atif  Ptm  ’SpPcn  Prr  gtaliptaniir. 
EQUlLLEUK.  /.  m T.  cin  SlrPtitet , ipticfict  PU 
, ÆtuiU  ppn  Pet  0aliPfannt  obléirt. 
EQUI.MULTIPLES . n.l>  e.  fl.  T.  Putrf)  glti(^t3a6- 
Un  miiltipIicUrt  ; â^quimulttpla. 

Equinoxe,/  m.  r.  PaP Squinpltium ; PU  îaq*nnP 
iJîfl(f)t4lt  ipe,ePttfd)U(t)tiPC3  PU OPadiigUtdie i PU 
3Ut/  in  i»(lcf)(t  îaq  u.  Tlacftt  ppn  gUtdjrr  îünqe  finp. 
Equinoxial,  ALE|>n>lù  iutîag*  unP  matlitgUtdjt 
qrhprig;  iquinollial  ; ligne  équinoxiale,  pPce  blpP 
, la  ligne,  0att  éqiiatcnr 

ÉQUIH.AGE,  f.  m.  PaP  SteiUqérltP  unP  PU  Pa{u  ni* 
Ibtqtn  SrPUntfn,  !))UtPr , iffiagen  ic.  i <«.  gtfanimte 
£tnPer  unP  fpauPratp  cittrt  <pctfpn  : it.  Per  ganje 
Suf;u3  unP  @taat/  Prn  cinc  ^trlpn  macfit:  it.  .Sut* 
fept  unb  ’DUrPr  ; ir.  PU  ?XontUrungPftù(fe  rinrP 
0PlPatrn  : les  équipages  de  guerre  pPrr  de  l’armée. 
Pop  JcIP  . pPtt  jttUsPgrritp  ; 'EUtpr , iDfrrPcar* 
fiftitt,  3flt<n  unP  PU  tibttqé  Saaage  Pet  SentrdU 
unPOtftcitrr  : l’équipage  d’un  eaiiTcao,  PaP  ©d)t(fp* 
»plf,  (mtiS  PU  OtficKte  nirfit  mitbrgriifcn  i ) équi- 
page complet,  (tnc  UPU*0cmannung  ; équipage  de 
fulil , 7’  PaP  I5(fd)liqt  an  (iner  SUnte  î équipage 
de  chalTe,  PU  {ui  DaaP  gtpirtgrn  îlfetbf/  .ÔunPr, 
Snrtfitt  IC.  neb(I  P«l5igctnt  avoir  équipage,  Sut* 
unP  ipUtPt  palKn  > être  en  bon  (en  mauvais) 
équipage , gut  ( fc^lrdit , acmUIlg)  grfUiPrt  fepn  ; 

, faire  fan  équipage , ficp  Juin  ^flp;ug(  cûlicn. 
Equipe  , f.  f T.  (Inf.  auf  Pet  ïoirt)  «n'djUPene  an 
einanPet  gebunpene  ©ditife , PU , bec  qunfliqtm 
SlmPe,  mit  ©egcln  geicii/  auietPcm  aber  griogen 

, ItrrPcn. 

EQUIPEE,  //.  (inc  unbcfomidKîiat;  cin  fûinct, 

, unbcfenncncT , albermr  ©treid). 

ÉQ.UIPÈlviEN'r,  /.  M.  PaP  auPtûflcnî  (f.  Equiper  O 
éi.  PU  SuPrûftuna  cincp  @d)incP  ic.  ; ir.  Pic  Q3c> 
mannung  unP  Sltrprovianticrung  Prlfclbcn. 
EQUIPER.  «.  a.  auPru#cn;  mit  aKem  SrnitiigUn 
ptrftèrni  Wg.  auPffoffUren  . (cin©d)iff)  auprû* 
(Irn  /_  bemanncii , rpepen.  s’Equiper , r>.  ré/l  fid) 
auPrûHcn  i fîd)  PaP  nitpige  ©cràti , ficf)  Pic  nitpi* 
grn  SleiPungPÿiidc  ic.  anfdiaifcn. 

Çquipf  EE,  «dj.  f.  Rqtiiper* 
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ad).  (îcirff.)  bon  gUic^icm 
SICTtQc;  glticft  an  SOcrtpcjiBaP  ebrii  fo  uicl  mcrt| 
, ifti  l'r./  m.  Per  gicidjc  Sertpi  PaP  SJguiBnUm. 

A l’Eqüipoi-lent,  adv.  nad)  «BctÜItniii  «crbilta 
^ mimiiig. 

EQUIPOLLËR,  fl.  n.  (quelque  chorc)oPctfi.  ».  (Iqticl- 
Que  chofe,)  cincr  ttnPftn  @adie  glcicfe  am  ifflertie 
fepn , oPer  Pcm  aSertic  nad)  glcit^  fetm  i ( ubctp, 
ilatt  valoir  autant  que,  oPer  égaler  i)  la  perle  équi- 
polloit  aii  ptofit,  aScrlufi  unP  Oeminn  rearen  gicicÿ, 
Ei^uifolle,  ée,  port.  £/  adj.  gUidifommenP i f, 
Equipolicr  i ( ®ap.)  niaP  mcctfcfpmtife  (ciiip  um( 
anPre)  gcfcpt  ift. 

E(^IPONDER.ANUE,  / ,/  T.  PU  0|cicl)PfU  Pet 
, ©dimcrc  : PU  gicidie  ©^mete. 

EQUITABLE,  «.1/  c.  (»on  <Pcrf»iKR  unP  ©aefien) 
biBig  i gcrcdit. 

ÉQUi'TATlON , (fpr.  écuitaiion),/.  f.  (beu  Pen  alteii 
9tpmcrn)  Pic  Scittuiiff., 

ÉQUrrÉ,//;  Pie  IStUigUittdans  l’équité,  nacfi  Pet 
, 'SilligUit;  Perdrengen  ©crcd)tigfcit  nach. 
ÉQUlvALKMEiJ’r,  adv.  p.uf.  auf  cine  gUic^cI» 
tenpe  Slct.  ™ 

ÉQUIVALENCE,  / f.  p.af.  Pet  gUtcÿe  ÎHJcrti. 
ÉQUIVALENT,  ente,  adj.  leaP  upn  gleid)cm üBetn 
tpc  i(li  fgleidjgcItenP  i ) ir.  / r».  per  ©egemuertpj 
Per  gleiepe  SOertb  : PaP  aguiualcnt;  rendre  1 équi- 
valent, Pen  îfflttti)  (cdattcn. 

ÉQUIVALOIR,  V.  ».  à quelque  chofe,  (meiff  im  It%- 
fiait.')  glcid)cn  aBcrtp,  oPet  gleicpcn  îpteip,  ppet 
_ gUid)t  .Sraft  pabeni  gleidj  uiel  gelten. 

ÉQUI VALVE,  adj.c.  T.  glei^ftilàlig. 

EQUIVOQUE,  ai),  e.  jlucpPeutig i PopBcIfiimig î «. 
unbedimmt  ; ungciuip  ; ir.  / /.  ( »/.  aucp  m.  ) pit 
3»cuPtutigfcit  i Pet  Æopuelfînn  i ir.  cin  jiueopcu» 
tigep  ®urt  i élit  jnuppeutiaer  «tiPPrucf  ic.  j cin  (PaP) 
SSIortipUI:  il  efl  tou  [ours  équivoque,  man  neip  nit 
red)t , mie  man  mit  ipm  Paran  ift  ; s’expliquer  fan» 
équivoque,  fcinc  ÇlXcinung  gcraPc  petaup  fagen* 

. opne  SCucfbalt  fagen. 

EQUIVOQUER , fl.  ».  jnuppeutig  rePen  oPer  ftPrei* 
Prn!  jmeuPeutige  JJJortc  gcbraudien:  (ineift  m.  ».) 
SmtpPcittigfcitcn  (unanftdnPige  ®ingc)  fagen.  s’E- 
quivoouer,  fi.  réfi.  fam.  auP  SSctfcpcn  falftp  rcPcn; 
valg.  ficp  perrePen  1 ir.  flcB  betriegen  ; ceux  qui  ci- 
tent de  mémoire,  font  fu/eti  à s’équivoquer,  tuet 
ftcB  bcpm  giticren  bloP  auf  fein  ©cPücBtnift  pcrlàftt* 
(ann  fte^  Uici)t  betriegen. 

ÉRABLE  , / i».  Pet  Stbornbaum,  le  petit  e'table,  P(p 
ÇÜlaftboIPcr. 

ERadiCa'TION, /. /.  (îPbpf.)  PU  SluPceiftung  mit 
Per  3Qucjet. 

ÉRAFLER , fl.  a.  vulg.  fdtrammen  ; Pie  jjaut  ouf* 
ripeni  jerfrapen:  auffrapcni  auffdiirfcn. 
ERAFLURE,/.  /.  Pic  ©cpramrae;  Ripe, 
ERAILLEMENT , / »i.  des  paupières,  T.  etne  3Jct» 
Prepung  PtP  unternaugcnIicPcPifoPaft  cP  PenStug» 
apfcl  nidit  red)t  bepeeft. 

ERAILLER,  fl.  a.  (Pie  SdPen  lecfercr  3euge , Peft 
8lorP  te.)  uerjetTcn,  uerfdiUbent  iifi/g  jetfcfefeiftert- 
Ekaill£,  és,  part.  £ÿ  ai)  prrfcpoben  ic.  f.  Erail- 
1er î un  œil  éraillé,  ein  rptb  angelaufcncp  ( purÀ 

'ïf/.iT-  ..  cm.....  ’ \WMHV 


jQuiPF  EB,  fart.  aij.  f.  Rquiper*  StûjTe  Îluiîc 5 fit!  ^pmaiiaf. 

EQUIPOLLENCE,//,  (gejitftpl)  PU ©Uieft^eitCam  ERaili.URK,  / f (ppn  Seugen)  pU  » 

®ett(U,)  i ©teUci  f,  Eraillcr. 


uerfe^ppent 
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KRATER  , V.  a.  îlit  Wil)  ail5'd):iîi5!«!  ’>■  fi-  t’f- 
»:n«ii  aufmuntttn,  luftij  mactjiii.  , . 

]ÉA4ré,  tB,  /'4r(.  ts^  adf.  &fm  tl(  v)î*.ï,î 
ttnilli  il-  fif-pof-  lujiiiii  muntct;  oufiifrlumt. 
ÈRE,  f.  f.  i<x  anfanj  tiiict  3:itnrd)nuin,  im6  bit 
SoIr;  «un  Dibttn  von  îicftm  3;itpunltc  on;  lit 
3;ttttd)nun3.  , ^ , 

ÉRECTEUR,  aij.  Üfr.m.  Ift  (Jlalmc  ItOtpttüRuî- 
ftln,  »;Id)t  jur  aufti^tunj  let  mlnnlidjcn  uni 
, wttbiidjtn  Siutlt  litntn.  - s 

ERECTION,  / f.  Me  aufriditunRi  (prop.  fcf 
lit  êrtichtiirta  i T.  Mt  auftiditunn:  laî  ©ttiiwer. 
teii  i f.  EreAcur  : ércaion  d'un  comté  en  duché , 
Mt  €t6tl!uni}  tintt  Oraffdiaft  ju  tiMcm  ^cr)04' 
tbuint  ; ércaion  d'un  évéché,  lit  ©tiftuni  tinté 


ÈRKINrER.  V.  «.  (•/.  érriner,  ^rcncr,)  Unîcn- 
Iftbiti  (IttujlaMn)  iiM(J)tn  obtt  fdil«Rtn  i Itn  Wncf» 
«r.itb  (lai  St(us)  »tttel.^tn  oS:t  entjioti)  Ittcbcii; 
(«illb.)  bit  ( lut  iHunî  ) fttmad)tcn  9}ctfud)c  tm 
àhon  roi.'ltt  Ottlevlcn;  étcinter  une  plum.-_.  bcii 
@d)iialitl  tiiier  #d)rtibftlet  aüiubart  auforuefen. 

ÉiBiMré,  ÉE,  part,  aij.  Unltnlahm  :c. 

ÉRÉ>UTIQ.UE,  aij.  c.  einfitbletifcf; i vie  cremiti- 
que,  bat  Simlcllecltltn. 

ÉRÉSIPELATEUX,  f.  Éevsipélateux. 

ÉRÉSIPELLE,  f.  Éevsipèle. 


ÉRÉTHIS.'VIE,  / m.  iT.  tint  btftiqe Ç^pannun^  bet 
gitbtrn,  obtt  tinté  îbtilté  bttftlbtn. 

ERGASTULE , / ai.  tiiy  art  Judjtbaui  fût  0(ta* 
«en , bfo  btn  alttn  SXomttn. 

ERGASTULAIRE,  / «.  bet  3u*tm;iSet. 

ERGO,  caaj.  /.im.  {(attin.)  alfoi  folqlid)  bitcau»  ift 
iU  fd)llt§tn , ba$  te.  i ergo-ijln  , proti.  f.  Glu  i il  eft 
bien  fort  fur  l'erso  , (/.  m.  J tt  bifpUtiCTt  gat  }U 


Qftnf.  , I 

ERGOT,  / ».  btt  @porn  an  btn  gûbtn  btt  fp-ibnc 
jinb  tinigtt  anbrtt  Sbgeli  ft.  T.  (piur.)  recidtté 
j>otn  binttn  ûbet  btin  fpuf  btt  ipfctbt  unb  ctlicbet 
onbttt  îbittt;  il-  bit  Slubgalle,  tint  ÿfctbcttanl* 
htiti  (0Ârtn.)  tin  afi/  tin  SHtié,  fo  potnf  Petborrt 
ifl  ; il.  ( and)  Mé  cornu  , ) bit  .ïprnmuttcr  / tint 
Sranfbtit  bei  ÎRoggtns;  it.  üRiittetforn , tint  art 
ÿranlforn  : monter  obtt  fe  lever  fur  des  ergots, 
fret»,  bô.c  lo.Tben,  nnb  ficb  febt  tro?ig  «tbtrbcn  ; 
s fiib  traui  macbtn. 

ERGOTÉ,  ÉE,  aij.  mit@potnciiobtt?btbcnflauen 

perKbenj  f.  Ergot. 

ERGOTER,  V.  a.  fam.  unnctbu  (Irtittn,  janltn, 
bifruticren  ; ergoter  fi;r  toutes  chofes , an  allfin 
ttmaS  |u  tabeln  (tirooS  anSiufcbtn)  miiîtn. 

ERGOTERIH,  / /./an»,  laé  3anftn,  Sil'putirrtn 
ùbtt  Slcinigfciten:  ergotcrics  d'école,  tin  (ba«; 
0d)ulat),\nft.  , __ 

ergoteur.  / m.fam.  tin  3anftt,  SS5tbctfptt<f)tc ; 
vulg.  tin  Aabtctcbt. 

ERIGER , V.  a.  anfticbttn,  ttti(bttn,j.  ®.  tint  ®ilb* 
ftnlt , tin  ©tnlmabl  ic.;  U-  jufcn)ttrea5  etbebeui 
f.  Ëreftion;  ériger  une  coramilTion  en  titre  d’ofhcc, 

- ailé  tintt  bloStn  JîommijTion  tin  otbtntlid)té  amt 
trritbttn.  s’Eriger  (v.  rtf.)  en  cenfeur , en  auteur, 
fieb  ju  tinern  scabitr , iU  tinttn  autot  aufioctitn  i 
— en  bel  efprit , fût  fintn  îSiiSling  gçbautn  fepn 
tBoUeiii  — en  tyran,  fitb  tint  tptamufibt  Seroalt 
Aimiaÿeti, 
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ÉRIGNE,  ÉtiN^E  //  (j(,u,t.  cbir.)  fine  «tt 
aufbebets  tin  Jnûrnmtnt,  reoimt  inan  bit  ïbtilt/ 

_ loticbt  raan  îctgUtbtrn  tpiU , in  bit  Jf>obe  balt. 

ERINACÉE,/ / bas  ©forpiontraut. 

EKISSON  , / »i.  7'.  tin  Pitrjaefigtt  anftr, 

ERMINETTE, //.  T.  tin  Iturame»  Àoblbeif.  ' 

ERMITAGE,  f.  HtlMirAOE. 

f ^ fSunfifrtfftit, 

«mfttfîtn)  lté  gicifebtp  unb  btt  0tbitmt  but* 

. loaoriPt  ©adien  i tin  frcfftnbtr  ©diabtn. 

ÉROTIllUE , ai),  e.  (jur  èitbt  gtbûri)!)  ttotifrfi  : 
poeme  érotique  , tin  EltbC6gebid)t  l délire  érotique , 
Wabnfmn  oui  aBmbtfügtt  ïitbt. 

EROTOMANIE,  //.  T.  tin  ipabnlinnigtr  3ufianb, 
m iptltbrn  ofttrt  btftig  pctlicblt  ®ctfontn  fallrn. 

ERRANT,  ANi s , odf  bttuinûrriftnb : btruniirrcnb, 
irrtnb:  il  cft  errant  & vagabond,  et  fûhrt  tin  iinRitté 
unb  pudiligté  £tbtn;  une  étoile  errante  . tm  ^ttû.'tn; 
tini'lanet;  le  juif  crra.it,  btt  tre  g.  5ub  i (d.ii/ b.i. 
tin  SKtnfd),btt  nitmahls  ju  f;auft  i|li  chevalier 
errant , tin  ttrenbtr  i)ititfr. 

ERRATA,  yi  M.  (tingtntl.  lat.  pl ) baé  iOtntitbnif 
btt  î>tucfftbltt  tincs  ®ud)fé. 

ERRATKiUE,  aij.  T.  (p.  gitbtrn)  unaltiditpftb* 
ftinb  i feux  erratique» . Clttwifibt  i pouls  erratique  , 
fin  unprbtntlid)ft  «puléidylag. 

ERRE , /.  /.  fam.  btt  ©ang  ; nur  in  Mg.  : aller 
grande  obtt  belle  erre,  tinen  gcfd)n)inbcn  ©ana 
babtni  gefebrembr  gtbtni  gutunbgtftbnîinb  pot  fi<b 
gtbtn  J ir.  /ig.  groftn  auftpanb  mAd)tn;  (f.  Erres, 
flm.  -,  ) Terre  d'un  vailTeau  , T.  btt  gcmôbnlubt 
©.mg  obtt  Eauf  tinté  @d)titté. 

ERREME.NS./.  o».  fl.  f )ut. ) btt  3nPanb,  ipori# 
tint  8îcd)téfatf)t  baé  ÈtijttrtmabI  vctblititn  ifl  $ 
reprendre  les  derniers  erremens  d'un  procès , bit 
IfÇtctc  Stfdiléprotfbur  aufé  ntut  burcbfebcn,  uni 
btn  <5)ro:t6  iritbtt  aiifiuncbmcn. 

ERR  EMENTKR , v.  a (jut.)  prtvl.  btn  IÇroctf  rt a ffn* 
mictrn;  f.  Krremens. 

ERRER,  V.  n.  itrtn:  bttnmfcbnK'ifcn;  biet  unb  bort 
bttiim  laiifcni  ii.fi;.  (fe  tromper,)  itreni  tint 
faIfd)C  ©è.'inung  babrn:  errer  dans  le  bois,  aller 
errant , im  gtbtn  ! in  5tr  3rtt  gtbtn  ; in  btm 
SSalbt  ittf  gtbtn  • ctrer  dans  la  foi , /y.  in  01au« 
l'tnélfbrtn  Otrtbùmct  btgtn  i tin  ÎJrtglAubigcrftpn. 

EKke.S,/. /.  fl.  (f.  and)  Erro)  T.  bit  @pnt  obtt 
gibrt  tinté  SDiibté  i ii.  bit  »iptp  SJotbtiiauft  tint* 
ÎSilbcéii/.  /g.  bit  giiÉflapfcn  tinté  îKtnfditn;  T. 
ce  cerf  eft  de  hautes  erres  . bitftt  .^)itftb  blcibt  nidit 
in  ftintin  îStjirt,  ipo  trju  gclbe  atbtti  tr  fchnitift 
Wiit  btrum  : redrcR'cr  le»  erres,  frifdit  ©put  ma* 
tbtni  rompre  le»  erres,  bit  ©put  PtrttCttn  , fo  baf 
inan  (ie  niibt  mtbt  fcbtn  fann.  Fig.  il  marche  fur 
les  erres  de  fes  ancêtres , et  tritt  in  ft intr  Sîorûl* 
ttrn  gupûapftn  ; reprendre  les  premières  obtr  les  der- 
nières erres,  ba  fortfabten,  njo  man  anfgtbôrt  battt. 

Ekkes,  car.  ûatt  Arrhes. 

ERREUR,  / /.btt  gtbift,  Otrlbnm,  baé  Sttftbtn; 
and)  erreurs,  flur.  (égaremens,)  bit  fBccittungcn, 
SluéfdiiPtifungtni  erreur  de  calcul,  tin  3)trRof  im 
fHtcbufn;  Terreur  cil  le  partage  de  la  condition  hu- 
maine, 3trtn  i(i  mtnftblid)!  les  erreur»  d’Ulylfc, 
bit  langtii  unb  pon  pitltn  SSibctioittigleittn  btglti* 
teten  Kcifcn  bté  UInffté. 

KRRINE.  Erriune,//.  T.  tint  arjtntp / weiebt 
buttb  bit  îîafc  abfûbtt, 

ERRONE, 


ERU 

ERROKÏi,  ÉE,  tij.  hrtiii;  unriétii. 
ERRONÉSlENT,  qàv.  irriflfntftrf, 

ERS,  /.  m.  îiit  cint  Sl«  >>u(f(iiftucf)t;  fonfj 
0110)  Verce  noire. 

FRSE  . f.  /■  i.  E:r*OPB. 

ÉRUCAGUE , ©tndjflniKtfenf. 
ERUCTATION,  f.  f.  T.  âiif(loC'<n  jciiDut* 
, iKn  ©Dctfrn  oui  î>cm 

ERUDIT , ait.  fÿ/ m.  fltlf^rti  (tn  i (m(i|l 

^ ’a.f.)  fin  ôalk^flfbrtrr. 

Erudition,  a /.  Mf  écifÿtfimifett;  u.  p>ur.  t. 
flcitfitte  Sinmcriunjcn. 

ERUGINEUX,  EUSB,  aij.  T.  grûnrofltg,  i»tf  j,  55. 

, iaf  .ÇiiBffr. 

ÉRUPTION,  f.  f.  bff  3IuÔbruiFî  éruption  de  vol- 
can, tittS  auémcrffti  fines  tfiifrfprofnbfn  -Berdtsj 
éruptions  des  puRulcs,  T.  taS  auSbrcdjtn  08ct  Ûft« 
vortommcn  ift  iglttttfrn. 

ÉRYNGE , f.  f.  T.  bte  çnjaiinStrfu  i 'Btflcff iiNftft  ; 

{oufMiIel;  SOa()i)iRcI  i (autfi  l'anUut,  otift  Char- 
, don  aux  cent  têtes.) 

ERYSIPELATEUX,  buse,  aij.  T.  rotMoufartid. 
Érysipèle,  / /.  her  stothlaufi  tie  Sefe. 

ERYTHROïDE',/;  m.  ’f.  haS  tpthltchc  .^ahcnhAiitltin. 
(aififnige  SJortfr,  n>tlcl)t  man  mdit  miter  Esh, 
Esc,  Ésch,  Esl,  Esm  , Esp,  Esq  , Esr,  Est  finttt/ 
fudje  man  unttt  Eb,  Ec,  Ech,  El,  Em,  Ep, 
Eq,  Er,  Et.) 

ES,  frép.  cl.  ftatt  en  les,  dans  les,  aux  î maître  es 
arts , îtRadiftet  bfr  frepen  £ûnflf . 

ESCABEAU,  / i«.  Escabelli,  f.  f.  (im  eiqfntri. 
*tn  ©inné  iS  trUffci  am  gfbtAiidilicfillen  i ) b« 
Sujfd'emcl.  Hf.  pÿ  prov.fam,  piq^ucur  li’errabelle, 
fUl  ©cfimarohert  déranger  les  ercahelles  à quel- 
qu’un , cineiti  in  brt  ausfuhruna  feined  ^orhabrnd 
binberlidl  fepH!  remuer  Tes  efcabelles,  feine 
nunq  Dctdnbern;  it.  ffineii  ©tanb  BccJlnbfrn. 
ESCABELLON,  bfiTft  Escablon  , / m.  T.  bft 
Su|  finfS  Î8tu|lbil6f« , bet  untfit  nitÉt  fa  btfit  i«, 
al(  oben. 

ESCACHE,  f.  ÉCACHE. 

ESCADRE,  /.  f.  baé  0ef(fittiabtT ; fin  bftaHiifrtet 
îb«I  «on  einft  derieqsflcttr , nteldje  mtift  in  bcfo 
csfabteé,  unb  jebc  gsfabre  in  berq  tCiviiianen  ab« 
gftbrUt  ntirb  ; chef  d'efeadre  , bec  55cftÉlébdb(r 
einrr  (Esfabrti  bet  Æommobore. 

E^AOKILLE , /.  f.  fin  llriiirt  Qtfdjnabtr. 
ESCADRON,  / «X.  fin  Cbas) @d)i*abtim ; fine ©diaar 
«fitet;  efeadron  volant,  fine  aniabt  .^arbiiiîlc , 
bif  li  btn  bet  'ïaprtémabi  mit  feinec  îlartfp  balten. 
ESC^RONNER,  »•.  ti.  T.  fid)  (rtireabranmciff  obet 
m ©diieabroiifn  ftelleii  (formirrfn.) 
ESCADRONNISTES . /.  m.  flur.  bifitniqen  Æatbi- 
naïf , bep  bft  îPapilBivabl , bit  ti  mit  tinanber  bal» 
ten  te.  ; f.  Efeadron. 

^SCAFE , / /.  (bet)  bfn  ©dn’iltrn  in  5)ari<  unb  benm 
«anoiifpiel)  fin  @to6  mit  btm  jii#  »ot  ben  T)in> 
tfm , obfr  nomit  «net  pon.ben  3«fcbaiiftn  ben  Î8ni« 

„ f»nj>«n  ©pielftn  mftWiqt. 

*'•  * gebeni 

bfit  ©allan  mit  btm  5u^  fdilagen;  (f.  Efcafc;)  it. 
f.  Ecafe. 

"•  ff-  ®<Panf  ben  rcbn>i?fn> 

btn  5u«en. 

ESCALADE,//.  T.  bit  ©rftfidung  ein«  SKeutt  mit 
@tunn)(itctn.. 
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ESCALADER,  v.  a.  T.  mit  ©tiirrntfitern  ftltfigen: 
il.  mittçift  einer  ïfitft  in  einJ>aii«ic.  Rfiqen;  fine 
njlaiift  uberlifiaen  ic.  ; les  géans  vouloient  efcala- 
der  le  ciel , btf  Siefen  tbellttn  ben  Rimmel  jlùmifn. 

ESCALE, y'./,  faire  eLale  dans  un  port,  T.  aufeine 
futif  3eit  in  einen  ÿafen  einjauffiii  efcalcs,  qîif. 
(Ônnbl.)  flatt  les  échelles,  ©tapelblAl'e. 

ESCALETTE,  / /.  (©eibenibcber)  bit  éinlcfem«« 
fdiine  be#  bem  ©teffibeberfiiMe. 

ESCALIER  , / m.  bie  îteppe  i prvei.  bie  ©tifgf  ; 
©teidc:  it.  T.  fine  art  einfdialiqet  !n{u)fhflnj  ef- 
calier  rond  obet  à (en)  limace , fine  ©dnieefen* 
trcbpt,  553fnbfltreppe:  efealicri  repos,  fine  qebtpe 
diene  îteppe  imt  SuhfpIiBtn  (paliersj)  efcaliet 
à pluDeurs  paliers , «ne  aebrpditne  îteppe  mit  meb« 
teren  jKiibeplûBen;  eftalier  dérobé,  eine  @eficiiii- 
treppe, 5)ebentteppf /SSlinfcItrcppe;  efcalieradeux 
rampes,  Ciiif  boppeltf  îtfppci  efcalier  fout  d'une 
venue , eine  îtf  ppf , bif  detabc  fcrtdttct , unb  nidjt 
dcbrodicn  ifi. 

ESCALIN,/  m.  fin  nieberÜnbifcier  ©diiOina,  bet 
unaefaht  iî©pl«dilt. 

ESCAMOTE,  / f.  bie  îOîiiéfatf  , pber  fin  fleiiud 
Sudfifin  ton  0otf  ber  îafehfnfpiflfr. 

ESCAMOTER,  s>.  a.  (îafdiftifpifler)  bie  îOîiiSfate 
Pber  bad  .fùaeCdien  (efeamote)  liinRIid)  miter  btn 
0ed)cr  fpitlcn  s ubtrb. , ttwad  auf  tint  behenbe  ârt 
aus  beu  auden  Pber  mitet  ben  dpAnbtn  pfrfdnpinben 
maditn;  ejlamoticren  ; (yulg.  ipfdpratticiften  0 il. 
©pitl.) 
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ESCAMOTEUR ,/  m.  fine  art  îafd'fnfpieler;  (f.  Ef- 
camotert)  il.  fum.  einft,  btt  im  ©piel  obet  auf 
fine  anbtc  art  lifltd  tntiptiibet  ebtr  bttticat. 
ESCAMPADE, / /.  7.  bet  .ifolltti  cin  unbinbidtt, 
fali'djtr  ©priind  btt  9>fetbc;  U.  ft.fam.  p/«r.  car. 
Ratt  Efeapades. 

ESCAMPA’TIVE , / f.  pap.  faire  dei  efeampatives, 
fidi  btimlid)  bapon  madicii,  mib  btttiedtn. 
EScAMPER.  V.  ».  fig.  pop.  (latt  Décamper. 
ESCAMPETTE  , f.  f.  pteadre  l'efcampette  Pbet  I» 
poudre  d'efeampette,  prov.  pop.  Ç\(f)  auffine  liRigt 
ait  aud  btm  ©taiibc  maehtn. 
ESCANDILLONAGE,/  m.  ( iur.  ) bit  0tbûbr , bie 
tinem  Eebcndiierrn  fût  ttntrrfudiund  unb55ifîetun| 
bed  0cmûfied  jiitcmuit. 

ESCANDOLE,  / /.  Jimmft  bed  auffejerd  ûbet  bie 
0aTetreiif(Iabtn. 

ESCAP , / M.  faire  efeap  à l'oifeau , T.  btm  SdlfCII 
feine  Seutc  iciaen. 

ESCAPADE,//.  (9ltitfd)UlO  LEfeampadej,. 
fam.  tin  nûtrifd)tr,mutl)i»dlidct  ©tmd)i  (f.  Échap- 
pée;) faire  des  efeapades,  alirtlei)  3Rut(llPillrn  trci» 
ben. 

ESCAPE,//.  T.  btt  unterRe  anfana  unb  ber  pbetRe 
audgand  tintd  ©nuleiifebafted  i ber  àniaufunbâ^ 
iauf  ber  ©iuit. 

ESCARBALLE,/  / (^anbl.)  tin  tieintt  €lcpÿan« 
tenjabn , ppn  iç  bid  ao  <pfunb. 

ESCARRILI.ARD,  abob,  aii.  Pÿ f.  fam.  muntcti 
aufaeriumt)  v»lg.  einlu|iidcr0aftt  tinlpftriRpdtL 
ESCARBIT,  / i».  ein  béiierncd  ©eflf,  bad  SBeiq 
unb  bit  ^nfirumenten , mpmit  man  cin  ©^if  pet» 
ftppft , barin  anjufeuditen.  . 

ESCARROT,  / m.  ein  Æifet. 

ESCAKBOUCLE,/  /.  ber  Æarfunfeli  fin  CbefReini 
(SBap.)  rrcuiipeife  dcft(te  ©tûbe  Pber  Septte. 
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tSC\RCELLE,  / /.  fine  ^ro§t 
mit  fintr  tiferiKn  i rMf-  ( mciil  »»ii  ciiitm 
©tlbbfutfl)  i.r  *?rfiuli|acf  i tic  îafd)c. 

ESCARE,  f.  oi._(?chorf. 

ESCARGOT,/,  m.  cinc  (Jcfinccfc  mit  cintm  ©cJiSiifc. 
f‘g'  ià  frev./am.  v.iui  faites  comme  un  efeargnt, 

itr  fommt  mit  ter  ©cljncrfciipcR  on;  tfit  pclJt  eiicf) 
«rn  (illcrlctten  eiii;  ii.  itr  fcpt  tris  in  ter  artciti 
faire  comme  un  efeargot,  (Vtll  Vccfoncn) 
iinitrflaltct. 

ESCARLINGUE,  f.  Cailingub. 
ESCARMOUCHE.//,  tos  @ti)ormiilicr. 
ESCARMOUCHER , w.  o.  fdiamtuçicrcn  i U.  li.  s'ef- 
carmoiicher , v.  rfc.  //.  /am.  in  rinrm  actctctcil 
' ©tteitc  ouf  cinonter  loJjictcn  : (îcfi  ntefen. 
ESCARMOUCTIEUH , / oi.  finct,  ter  ouf*  (cc^at- 
muticren  loSoi'fiti  vutg.  fin  ©dtormitülct. 
ESCAROTHIUES, / m.  pl.  T.  atjcncptn,  tif  fine 
jtniiic  (tfearre^  ouf  ter  3^aut  modjen. 

EiSCARPE,  f.  f.  (Sortir.)  tic  ®6fd)unA  tnnertalb  tes 
(‘trotenC  rn  efearpe,  raoS  attânoip  tcruntcrActt. 
ESCARPK.MENT ,/  m.  T.  ter  ob^iiigiAc  îÿcil  cinct 
SSoBOi  f.  ouci)  Efearpe. 

ESCAREER.si.a.fledAite  maettni  ie.obtanAio  inacften. 
EsratuÉ,  ÉE,  aij.  ^ei(;  abfd)ûiTigi  ■>.  ab> 

h^nAiA. 

ESCARPIN,  / m.  cin  Icicfiterîoniretufi i ûberb./ein 
©diut  mit  einet  Icicttcn  unt  tinfoefren  @oHti  cf- 
catpins  de  Limoges,  ta.l.  bôiKrnc  @d)ube/  mie 
fie  toi  {ontoolt  in  tem  ebemnli^eH  îimofin  trigt; 
U.  efearpins , tint  art  Jolter. 

ESCAKFINKR,  v.  n pop.  oefdrioint  unt  (cid)t  (aii> 
(tmit.fg.  teimliet  mcofaiifeu. 

ESCARPOLETTE  . /.  /.  Me  i?tricffd)0ufel  i prvcl. 
tie  i^otcli  avoir  la  tète  à l'efearpolette,  prev.  un» 
befonnen  fepn. 

ESCARRE,  /. /.  tie  Sinbf , .KruRe;  ter  ^eficrf,  fo 
fine  SOunte  anfcl$t,  iveim  (îe  lufommenmildiSt;  ;i. 

■ fine  (oeiwtltfamaemndite  üiief-v  ein  9liji  rc.  fo  ).  '5. 

fine  igombe  in  ein  ’gotoilloii  niodit. 

ESCAUOE , / /.  T.  cilié  Heine  ®arle  ouf  ÜRor&flen 
unt  Hfinfn  SIûlT*'»- 

EISCAVESSADE  , / /.  (3tcitf(ÿ.)  fin  (larfer  3“â 
mit  tem  Jtappensonm. 

ESCIENT,/.  I».  cl.  à bon  efeient,  à fon  efeient, 
aJv.  mit  Autem  iSorbetaetti  oorfetlid)  ; gouj  un 
€tnftf  ; miffentlicb. 

ëSCLaiRE.  / Bf.  T.  ein  Soif  Bon  fcf(ônet  2i)ngf. 
ESCLANDRE,/  m./am.  ein Bettrie|Iid)ft  unt  fetimpf» 
lidier  SufoD. 

ESCLAVAGE,  / ni.  tie  ëiHoBeten:  ®ien(lbflrfeit i 
£fibeiaen‘'diaft;  ie.  (^lontt.)  tns  Sîortedit,  tofeine 
€nglifd)t  f^anteltioinpaanie  genieft , boc  anbern 
mit  tem  autlonte  J^ontcl  ju  treiben  i il.  ein  £in> 
unt  auügongtioU , ten  in  €nglont  genitJe  franjô» 
fifete  ISIoocen  iotlcn  mùifen  i cfclavage  du  péché , 
/<•  tie  .«nedjtfdiaft  ter  @ûntf. 

ESCLAVE  , / c.  fin  ®fla»e  ; fine  ©HoBinn  s fin 
ftibfigencr;  fine  îeibfigcnet  éire  efglave  de  fa  pa- 
role, fein  ffîoct  genou  toltcn. 

EtCLAVE,  adj.  e.  pTcp.  y fig.  ffloBifd). 
ESCOBARDERIE, /.  f.  feine  îûgf. 

ESCüCHbR,  V.  o.*ia  pâte,  T.  tenîeigjum©d)iifé* 
iiBiebaef  reotl  iufammcnfd)Iogen. 

ESCOFFION,/  m.  imi.  fine  J^aubf  fintt  S.\urinn, 
pîet  eincJ  genirinctt  SSSJetbcé, 
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ESCOGRIFFE,  / m.  burl.  einet/  1er  itrgnimmt/ 
ttoS  erbclomnien  ionn  i i».  ein  grojer  plumpcr  Sert. 
ESCOMPTE,  / in.-  T.  ter  Cisfonto  ; ter  âbiiig  ; 
toS  0elt/  mas  terienige  fidi  nbjiehtii  loffen  nmi, 
tem  eine  ©iimme , inf.  ein  îdedifclbrief  Bor  ter  he» 
ftiminten  3citoter  Botter  Berfaïirit  beioMt  mirt. 
ESCOMPTER  , V.  a.  T.  tisfoiiticrcii  : obiicben  ! 
f.  Efeompte  î efeompter  un  billet,  fitien  SScthfel» 
brief,  mit  ©ercdriuing  tes  abjugeS  vcrtontelni 
f.  Efeompte. 

ESCOPERCHE,  f.  ÉropraCHE. 

ESCOPETTE,/  / cl.  fine  art  furseS  Seuetrobr  : 
fine  art_.farnbiner:  barbe  à refeopette,  *u»/.  cm 
in  tie  ^ébe  gftriimmter  .ft'ncbelbart:  fin  jleif  ouf» 
gefetter  igort  : efcnpctte  d'Ilippoeratc,  t»rl.  fine 
aorbietiBriRe. 

ESCOPETTERIE,  //.  cl.  fine  ©aloe  «us  «Rusie» 
ten  ic. 

ESCORTE  , r.  f.  toS  Weleitf  i tie  ®egleitung  sut 
©iefeerteit , oter  lEbrr n fioittr  ; eine  ’getêefuiig  tardj 
îtuppen  ; faire  efrortc  à guclqu'un , cinen  jur  gv 
trifung  Oter  ©ieberbeit  tcgltiten. 

ESCORTER , i>.  a.  bcglcitcni  gclctteni  teefen  ; f.  Ef- 
«orte. 

EscoetÉ.  is,  péri.  aJi.  f.  Efcnrter. 
ESCOUADE,//.  T.  tint  jtorporolfdioft i eine  Sotte 
©oltoten/  unter  ter  anfûtning  eûtes  StorporalS. 
ESCOUPE  . ci.  jtott  Ecope. 

ESCOURGFE,  f.  EcouegÉe. 
escourgeon,  f.  Écoute EON. 

ESCOURRE,  V.  a.  cl.  rotoiogcii/  megtrftben  ; U.  v. 
it.  fid)  jttflreuen:  feie  tfcuutre!  ifl  ouf  fflolecrcn 
ein  jeommontoiBort  on  tie  3lutetfncei)tc  / toÿ  fie  ju» 
rùef  fatren  foOen. 

ESCOUSSE,  / /.  /cm.  ter  anloufl  premlre  fon  cf- 
eoulTe,  feinen  aiilouf  ouf  etreas  netmeu/  uni  tcRo 
leicbter  ûter  etmaS  }u  fpringen. 

ESCOUSSER  , f.  c.  T.  ten  gebreéten  fpanf  oter 
SladiS  nodi  BoUentS  fâiibcnt , fdrroingen. 
ESCüUSSOiR , / m.  T.  ein  SSerfieug/  momit  ber 
fjanf  gertubert  reitb  i ciiie  art  ©ditBingRocf. 
ESCRI.MR,//  bieScditlunjli  baSSediten:  on  tour 
d’eferime.  tiii  3cd)ter|t_tfid);  eilic  Jinte;  H.  fie.  tiw 
liffigrr  ©tteicb;  eine  bôslid)t  €r|iiibuii«/ tint  cinen? 
antern  jU  fdinbcit  : maître  d'cf,rime,  tilt  Srd'tinti» 
flert  (beffer  maitre  d’armes  t u.  nccf)  beper  maître 
en  fait  d'armesi)  falie  d eferime , ber  Sedjtbot.n. 
Fig.  être  bon  d’eferime , BOr  fDtrmittung  «utcf 
©tante fenn, fid)  jUBcrtteitigen!  eferime  d’amour, 
taS  {iebesfpiel. 

ESCRIMER,  ï».  ».  feetten;  (ieft  im  JeeMen  fiben, 
(beiTer  faire  des  armes;)  il.  fg.  mit  cinem  anbern 
6bet  gtlettte  ©aefien  ^citen;  s’eferimer,  (v.  rf/t.) 
Je  quelque  chofe , /f. /ai»,  mit  etmoS  fo  jiemitcfr 
uni(llgebcn  toilfen  ; il  s’eferime  de  la  poéfie  , et 
Bctlcbt  ftd)  einmenig  «uf  taS  Serfemadjen:  s'eferi- 
mer  de  la  mâchoire,  pcp.  BKl  imt  gff(tl»int  rjfenî 
mit  tem  jtinnbaefen  feetiten. 

ESCRIMEUR,  / m.  ein  Secbter. 

ESCROC,  / m.  ein  Itfttgft  ’getrûgtt/  inf.  ira  ©pieff 
einfeincr  iDieb;  vuigc  tia  ©aimer  i©autiet;(f.aucff 
Efcroqiteur.) 

ESCRoix,  / m.  T.  tin  Onfirument/  ©teint  tarait 
tu  fpalten. 

ESCROQUER,  V.  m.  (f  ».  cinen  auf  eine  lifKge  unt 
i betTÛgcrifctc  art  um  etmaS  tringen  > (m/;.  itn  tariui 
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fdjtKlIcn  ;)  itm  eti«a3  abfdmakot  ; ï<tri<4(u  ; 

U ercrnfiic  tous  les  jours  fou  dîner,  frou.  (tfdjnuiIOÇt 
aile  îOlittade  beq  emtm  atibern. 

EtClOQuÉ,  ée,  fart.  Êf  ajy.  I.  Er.rnqiier. 

ESCROQUERIE,/.  /.  tin  lifligct  'Bettuiji  it.  fine 
liilii)c  £ntn>enbung. 

ESCROQUEUR,  büse,/,»i.  £//.  (nimmbld  aifnl. 
fenbetn  immet  mit  de;)  fine  ïetfon,  bit  tincm  et* 
nad  abfctiSAbl  / ablùdt , obec  li|ii4  entisenbet  -,  (V4I. 
efcroc.) 

ÉSERTER , e».  «.  al.  ttivad , b«8  }u  finet  @ttc^e  ?eb(rt , 
ne^nebmen;  élérter  un  buis,  eincii  2DaIb  fiati  Aud* 

. bauen. 

ÉSIL , /.  m.  ÿ.  bet  ÊiTi?. 

HSME,  beftt  Ème,/  M.  al.  bit  @(bS(un4  bed  SCer* 
tbed  tinte  @a<be  ! it.  al.  bit  Shfièt  i bad  3)crlaii* 
qtn  i bet  SOiUe. 

FSMER,  V.  a.  al.  ^att  Eftimcr,  ftb&btn  i taritrtn. 

ESNE,  //.  al.  tin  0(t)laucb. 

Espace,  /.  ».  b«  ssanmî  bieStrtcft;  tin  fîd)  »»n 
tinein  Orte  bid  )um  anbtrn  trfltetfcnber  Xatiin  ; 
(47/.  bet  iplaiti  ) il.  bit  SBeitc  obtt  (tntttrmiiiq 
IwtDttîOinqe  vôntinanbtt  i it.  bit^wifebenjeit;  bit 
gtifti  bet  3fittaum:  (-SudtSt.)  (/■)  bad  ©patinnu 
tin  ©tneftein  ’BIep  , jirifdicM  bit  SBottet  |u  Se* 
tftni  dans  tout  cet  efpacc  de  temps , biffe  aanje  ^(it 
übet;  tpSbrtiib  biefet  qanjen  Sciti  innttbalb  biefed 
janjftt  ^tittaumed  : le  promener  dans  les  efpaces 
imasiniires , fy.  ©actif  n , bit  nut  in  bet  Sinbiîbutiq 
beScbtn/  nadtbâitgtn/  unb  mefentlidie  îOinqebatit* 
ber  perittumen  t it.  mit  ftinen  ©cbanfen  immet  ab* 
wtftnb  femi. 

espacement,  / m.  T.  btt  3ittfcbtnra«m. 

ESPACER  , (rer.  cfpacier ,)  ».  ».  ben  qebbriqen  Iltaum 
(3i»ifldi<nranm)  jmifdien  jipeq  obtt  mebteten  ®in* 
(len  laiftn;  fBudibr.)  ©patien  iraifdien  bit  iSjotter  ic. 
feben;  ben  SOorttrn  (bad  scbpriqe)  ©patium  qcben. 

EstACÉ,  «E,  fart,  tÿ  adj.  in  tintt  gebirigen  €nt* 
fernunq  pon  tinanbet  it. 

ESPADE,  //.  obtt  Espadoh,/  ».  (©eiltr  K.)  fin 
(bod)  ©il.igbolii  ©duoinamtffct. 

ESPADER,  «.a.  le  chanvre,  /.ben  ^)anf  mit  bem 
©direinamcffet  (dtlagen. 

ESPADEUR,  /.  m.  tinet/  btt  biffe  Slrbeit  pcrtiebtet. 

ESPADON,/,  m.  al  fin  breitfd ©djladitfchmett/ bad 
mun  mit  beiben  d^ânbrn  fûbttc  ; au;,  ein  apaubtgen; 
if.  bet  ©cbwertSfdU  jouer  de  l'cfpadon , obct  efpa- 
donner,  mitbem  .Çaubtgen  fccbten. 

ESPAGNOLADE,//.  al.  bit  Stiibmtebiqteit. 

ESPAGNOLETTE,  f.  /.al.  tint  Heine  ©paniftinn; 
■e.  an;,  fine  3(rt  feintt  IXatint  -,  it.  T.  eine  tifetne 
©tange  mit  eintm  .^aefen , fine  îbût  obtt  ein 
SfnSet  lujubalteni  eine  ©paniplettf. 

ESPALE,/.  f.  T.  ber  Saum  itpiftben  bet  etStn  Su* 
becbant  unb  bem  J]jintertbcilc ciner  ©altère;  it.  bie 
nbdiSt  Stubetbanf  am  Bocbertbtilc  bttftlben. 

ESPALEMENT,/  m.  T.  bad  «id)fn  fincd  îaifed 
pber  ©emiStd. 

ESPALIER , / ».  bad  ©palifti  fin  ©eUnbtt , woean 
man  Bbiime  binbtt  unb  {iebet,  77/  Ratt  arbre  en 
erpalicr , fin  fpld)ft  ©pnlierbaiim  ; it.  T.  ein  SHuber* 
fnfcht  / ber  auf  einet  btt  bintetflen  SHubttbAnle 
{«fpilc)  bet  ©alerte  atbeitet. 

ESP.ALMER  , V.  a.  T.  ben  unterSen  îbcil  tinet  ©a* 
leere  reinigtn  unb  mit  Unfdilitt  bcfcfimictcii  / um 
btÿp  gefcliniinbct  tubetn  inU^niien, 
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ESPARÇETTE,  //.  pber  Ée  a a cet,/.»,  bft  fpanif^e 
Pber  ti'irtifcbe  3utftt.  ' 

ESPARGOUTTE,  J.  f.  ©puttt  / ©pctgcl,  sflettf» 
tamm,  (eine  î)/lanit  ) 

ESPATUI.E,  /.  f.  ©tinifcbrecrtel,  eine  'Tllanif;  it. 
frv:l.  (latt  Sp.itulc. 

ESPÈCE,/./,  bie  art!  bie  ©attuiiq:  (imOeaenfab 
pen  genre,  bad  ©tfdllecht;)  bie  ©ptte  s (lUt.)  fin 
befonbtrer  5üU/ûbtr  tptldien  potiett  tperben  foll: 
il.  bie/n  tntfebeibenbe  J/aiiptiraac  ; ie.  elpèccs.  fl. 
bit  DKûnjti  bit  îKimjforten  ; ©elbforten  ; ;fcho(afti* 
fehe  î'bilof.)  bad  Cilb , retlcbcd  ppn  tinet  finniid)  em» 
pfunbenen|©ad)ein  unfetetBinbilbung  jurû.f  île  btt 
(àpptb.)  bie  ©pf cied  > payer  en  efpdces  roiinantc'  » 
mit  flingenbcr  >nùnie  (pber  baar)  bejablnit.impei* 
(en  bat  efpéccs  gerabe  fine  entaegtn.iefeijte  Be* 
bfutung/  j.  B.  n je  ne  le  paye  en  argent,  je  le 
paierai  ,cn  efpèces,  Itfnn  i^  ifn  tlldlt  mit  @flb 
(Pber  baat)  bcmblt,  fo  wiK  itfi  ibm  ©cibed  îEîrrtb 
aeben,  j.  B.  .fietii/  SBc.n,  ^plj  te.;)  communier 
fous  les  deux  efpèces,  unter  btibctleq  @c|(altfit 
bad  abenbinabl  baittn , pber  empfangen. 

ESPÉRABLE,  adj.  mad  ju  bpfen  iÿ. 

ESPERANCE,//,  bit  JÇipjfnung  ; 77/  bit  (Ermar* 
tungi  bad  Bermutben  : concevoir  de  grandes  efpé- 
rances,gcp§e  ÿpifnung  ftbJpfen , faiîen ; vivre  d’ef- 
pcrancei  vivre  en  cPpèrance,  btt  ^loffnung  Itben/ 
jppirnung  babtn  ; it.  auf  J^oifnung  lebtn  t donner 
de  grandes  erpèranccs,  pber  être  de  belle  efpèrance, 
viel  ©iittd  Pon  fiel)  boifen  lajfcn  ; contre  toute  cfpc- 
rance  , ipibct  alled  Bermiitbcn  ; un  abbé  de  St* 
Efpérance,  p/oi/..ein  Sbt  obne  Bftûnbe. 

ESPÉRER , V.  a.  bofff  n ; j'efpèrc  gagner  mon  procès  ^ 
icb  bPife  ! meinen  j)rp)c§  ju  getpinnen  ; cfpércr  cit 
Dieu,  auf  ©pn  boifen;  feint  .Qpifnung  auf  ©Ptc 
feijen. 

ESPERCULAT ,/.  »./«».  fiai/,  ein  (lu  g et  unb  liffio 
ger  üKenfcb  > ein  fdilauer  Suebd. 

ESPËTER,  ».  a.  (jut.)  etnjad  ppn  btt  îanb((rafe 
mit  nîtapflûgfn. 

ESPHLASE  , f.  EîJTHtASB. 

ESPIÈGLE,  ndj.  It/  / c.  (pon  Æinbftn  unb  lyngeit 
ËeutciO  perfcbmiRt,  fdilau,  meifi , miitbipiHig  ùnb 
babep  unbefonnen  ; poifittlici)  : tour  d'cfpiègle , ein 
Bulenfpicgeldftreicb. 

ESPIEGLERIE,//,  ber  üEKntbivlIIen  ; ein'mutb* 
milliatr  ©tteicbi  f.  Efpiègle. 

ESPINGARD,/  ».  »e.  tint  Heine  8rt  .Ranonen. 

ESPION,  /.  ».  ein  Snnbfchaftet/  ©pion s clpion 
double,  ein  ©pion,  btt  fith  ppn  beiben  ÿattepen 
gtbtail(f)tn  iJêt  i il  ne  dépenfe  guère  en  efpions , 

frav.  et  iptib  nidit  uici  pon  bon  read  virgebet , 
unb  ipad  et  boeb  iptiîen  foHtc. 

ESPIONNER,  V.  0.  audlunbfdiaftcn  ; auflanetn  t 
audfpiibcn  ; bcobaditen  ; fpiptüercn. 

ESPLANADE,/ /.  ein frcplitgtnber  ebenet  ’ÏIai)  poe 
tinem  ©cbAiibe;  (Jottinl.)  fin  atoliet  tbitet  obtt 
unmetf  Iith  • abbAnaigtr  Blip  (wifeben  tinet  lîitabellt 
unbbtn  nlchjten  ôiufctn  bet  ©tabt:  flur-  tSalIen.) 
ber  Slua  tincd  Saltcn,  raenn  et,  obne  mtrilicbe 
Bcipegung  ber  ©ebroingen , in  ber  Puft  febroebt. 

ESPOIR,  /.  ».  bie  Aonniing;  (meij}  im  etbab  ntii 
©tpi , Pber  in  bet  «pocfie , obct  ûberbaupt  ppn;0in« 
gtiir  bie  «nd  febt  »i<bi'8  finb.) 

Vv  » 
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ESPüNTOX  .j'.iu.  cm  ? ponton  ; fine  Ürt  fmUc  i'uTc* 
it.  ^{r  ©ptinaflorf  j (?ct)ifffO  «inc  art  talSc  <j)tcfc' 
jum  (Jnt.'tn. 

ESPRIXü'M  E , EspstNOAiDE,/ /.  (inc  att  gro» 
ter  ©tcirfchlcubctn  bctaiten. 
esprit  , /.  w.  Pet  0ci|},  (tn  feinen  ntiinc^crlcp  0e> 
bcutimgcn , aI3  cm  unlcrpctliécs  atcien , oSet  abc t/ 
«10  Staft  lu  benfen , lu  nfoUtiiic.O.bfr  ®ct|laiibi 
COiÇi  bit  Êinbtlbunastraft  te,  Cuiib  ûbetb.  bic  igtc> 
Icnfciftc  bc5  ÎRtnfdicn,  cnttpfbtr  allé  jufammtiu 
geiioimncn , obcc  einiein  betracf)tct  i)  it-  bob  0c< 
mûtbi  beci?innibic  abRciit/  ioel(i)e  man  fùt)cet> 
bet  'Seracaatunb , aub  loclcbem  man  banbelt  i bie 
ecmiitfib  • ’Strfalînng  ; îîtigung!  ber  Sbaratterie.: 
il.  bit  0efd)icf  licl)lcit  m ettvab  i it.  ber  tpabre  (?inn 
ebet  ttbaratter  (ber  0eift}  «met  ©^atlic  ; ;t£(iwn.) 
ber  0Piritub;  ber  (liicbtige  0eift  non  0cipâtl)fen:c., 
ttcldiet  beom  iCeiliSitren  m bie  /lôfje  fteiat.  Les 
cfprits,  ober  auch  les  cfprits  vitaux  ober  animaux, 
bit  iebenSgeifteti  le  malin  efprit,  ber  bofe  ©cifti 
ber  îeufiù  un  efprit  malin,  tin  bobljaftet  !Bîcnfti)i 
cmrit  familier , tm  bicn|lbatet  0ei|l , b.  i.  it.  fiai/. 
em  S'amntetbitntt  : erprit  follet,  cin  ^oltttgeifl: 
AJObcIt  i cin  ©tfpenft  l efprit  remuant  & auiUiiciix , 

I ein  untutjtget  unb  oetipeaenet.ft  opf  j efprit  Je  eon- 
tradiftion,  cin  Snnluctft;  efprit  fort,  cm  Srtpgeifl  1 
efprit  lie  vengeance,  bte  SXacltgteri  efprit  de  faction, 
■le  cabale , de  parti , ber  *))artcpacifi;  efprit  railleur , 
tin  @P0ttgei(l  ! efprit  dur,  pelant,  bouché,  tilt 
bummet  («’oi?.  ('actlcrntger)  Üopf;  efprit  ftérile, 
pauvre  efprit , cin  leeter  jf opf  i bon  efprit , ein  guter 
nRenfd)  t valt-  tinc  gutt  0tcle  ; efprit  double . tin 
falfd)C6  ©emûtbi  tendre  1 efprit,  (l’anie,)  bcn  0ci|l 
oufgcbeni  fterbtn  i reprendre  fes  efprits , ftd)  ( ron 
«inet  Dbnmadit , son  ttnem  @:dirtcfen  te.)  wieber 
erboltn  iil’oifiveté  perd  les  jeunes  efprits  , ber  nSili' 
figgana  oerberbt  bie  lungen  S;cnte  i je  ne  fuis  pas 
d'un  efprit  à vous  vouloir  du  mal  , idt  bcntc  nteft  fo 
fd)lcd)t , ba j id)  3(tnen  etniab  botes  miinfcbcn  inédite  i 
' perdre  quelgu'un  dans  l'efprit  d'un  autre,  jcnianb 
(.  um  entes  anbtrn  ©unfl,  Srcunbfdjaft , 0nabt  ic. 
bringeniibn  bcoiemanbcti  anfdtioArjcn.  Prov.fam. 
•voir  l'efprit  de  travers,  nùtlt ridjtig im £opfe  fepni 
avoir  l'efprit  en  dedans,  f.  Dedans  i f.  aild)  Talon. 
ESQUIAVfNK  , T.  baS  lartg  anbaltenbe  feit- 
fmen  eincs  ®ferbS,  um  es  |u  héiibigcn;  it.  at.  tint 
art  Slcibung  ber  -Sauern,  inf.  m ©panien,  unb 
ber  ©riaoen. 

ESQ.U1F,/.  m.  T.  ein©ootbep  tincm  gro§en  ©eftiffe. 
ESCillILLE, / /.  T.  ber  ©plittrr  eines  |erbrod)cnen 
SnochenS. 

ESyuiMAN,/  or.  ©oobmanngc^ulfr. 
EStiUlNANClE,/./.  T.  bit'Brgune;  tint  ^lalSIranf. 

^iti  (f.  aud)  Etranguillon.) 

ESiiUlNE, /. /.  car.  (latt  échine,  bet  Studgrath i 
it.  T.  bit  tenben  tincs  “JlfetbeS  s it.  car.  bit  t£bi‘ 
nanurtet  ; 'Jocfenrouriet. 

ESQL'IPOT . j:  m.  bit  ©pgrbudtft  be®  tinigen  ^tanb* 
merfSgefeUen , inf,  beç  ben  Batbietgtfellcn. 
ESQUISSE,/. /.  bit  ©li^ei  btretdc  (gntreurf  eineS 
etmibibes , tiner  3eid>nung  te.  î it.  ber  robe  gnt- 
wurf  ber  ©ebanftn  mit  ber  Jeber!  (Baul.)  ber 
jr^aupteij  i (Biibb.)  baS  ©iobtll.  ( Efquifle  i(l  bas , 
»u  tinem  Sunflwtrfe  bitnenbt,  fittebtig  entroorfene 
! QXobeU;  ébauche  bingegen,  ber  ëntiburf  unb  3n* 
fans  bt(  B}(rtc(  (elbji,) 
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ESC.UISSFR,  ti.  O.  friçicttii;  inS  ©robe  enfiberren, 
(f.  Efquine-,)  cfquilTct  une  penfee , ttnctl  ©cban> 
fen  dûcbtig  binmtrftn , um  ibn  bernad)  beffer  auS> 
Suarbeiten. 

Esquissé,  ée,  port.  6T  «d/  f.  Efquincr. 
ESQUIVER,  r.  a.  £ÿ  n.  bebtnb unb li(tig  aaStteitben, 

. aus  bem  aücgc  wtichtii , ignb  babard)  ctifcin  ©treize 
ober  tinte  BerbricÉlicbltu  entgebenj —quelqu'un , 
emem  austreiebeni  eincn  prrmciben  : s'eiguiver, 

( V.  rtft.  ) doucement , fidi  btmilitb  megidiltirben  : s 
ficb  facbtt  baron  fdjleicbcii. 

Esquivé,  ée,  fert.  £5*  adj,  f.  Efquiver, 

ESSAI  ,f.  m.  ber  Berfiidt  i bit '))robe  i fourneau  d'élTai, 
tm  îJrobicrofen  i coup  d'cifai , ber  ente  Berfutb  i 
bas  ‘Probcffùcfj  eR'ai  de  vin , tint  üôcinprobe;  or 
d'eüai,  ifirobrgolb leilais  de  phyfit|ue , Pbnfllaltfdte 
îScrfudte  ober  (Én’crimtnte,  ( expériences  ; J faire 
l’elTai  de  qntlqiic  chofe,  tmtn  Berfucbr  emc  ïtobe 
mit  etivas  maebrn  ober  anficUen  ; ».  (©pciicii , 0r> 
trônle)  ucrfiichcn,  toileji/  ai.  ftebtniciii  donner  a 
l'cllai,  auf  bit  4'robe  gebtii.  (f.  Expérience.) 
ESSAIM,  (EssAiN,)/. n>.  cm Bitnenfchmarmi (and) 
Jeton  i)  it.  fig.  eut  ©dticatm  ober  unotbentlidier 
^laufc  lufaramengtlauftnct  feute  i jeter  un  elfaini, 
fo  picl  niie  til'aimcr, ».  euien  iBteninfdjiparm  aus* 
fliegcn  laiTen. 

ESSAi.MER,  V.  0.  (p.  Bicnen)  fcbtpiimcn. 
ESSANGER,  v.  a.  le  linge,  ober  la  lellive,  T.  bit 
3Câfd)c  er|l  in  (altcin  ober  lauligem  üOaiTet  cin* 

- «ticben. 

ESSARTER , V.  t.  T.  bon  cinem  ungetauten  Jelbe 
bit  alttn  ©timme,  51ï3uritln,  ®otn(lciud)e  :c.  aus- 
rcuten.  (f.  Elertcr.) 

ESSAVE,  /.  / y.  tint  tleine  ofhnbifcbe  SBurjcf  jum 
@d)arlad)farbcn. 

ESSAYER , i>.  «.  éj’  n.  pcrfucbeni  probieren  i (@pei- 
fen,  ©tttéiile)  follen  ; ».  tt>.  «.)  oerfutben;  tmtn 
Berfud)  mad)tn;  ficb  bcuiûben,  ftd)  bRûbe  gtben, 
eiwas  su  bemcrtIleUigcn:  cllayer  uu  habit,  ein  £lcib 
anprobtcren.  s'Ellaycr,  v.  rtji.  ficb  fclbfl  probieren  p 
femt  firiitt  vcrfucbtn  : ell'aycr  de  quelqu'un  , de 
quelque  chofe,  es  mit  emtr  'Jlenon  ober  ©adte  ptr* 
fucbtn,  um  ju  fcfien,  ob  fit  ju  unfttn  abiicbieit 

taiiglidj  t(I  i clfaycr  unb  s'elTayer  g quelque  chofe  , 
ftd)  >3Sube  in  etmas  gebeni  ettpaS  vcrfucbeiti  emen 
Berfud)  morin  macben,  ellayez-y,  utrfueben  ©te 
cS  i luadjcn  ©te  es  fo  gut , ali  ©ie  tônncn.  (Ef- 
fayer  bat  am  fcbicfiicblicn  bie  pre>.  de  bet)  lich , 
ivemt  es  fo  Picl  alS  tacher  bebeutet;  .1  ttihgtÇltn/ 
ntenn  cS  in  fcinet  cigenen  Bebcutuiig , faire  dcc 
edais , dtbt.) 

Essayé,  ék,  fan.  £jf  aij.  pcrfucbt;  probiert  ic. 
ESSAVEKIE,  f.  f.  T.  ber  £>rt  in  bet  îflîimjflitte, 
n>o  man  probiert. 

ESSAYEUR , / »».  bet  ÇScnnjwarbtin  i ber  ffrobierer. 
ESSE,/./.  T.  btr  atnagel  am  Sabei  (bie  îinjr} 
2obnt  0 (9Saurcc)  tin  in  ©eflalt  eines  S gcftûmm» 
tes  ©il'en/  um  ©terne  baran  in  biefjobeiu  tirben; 

— de  Héau,  ein  ébnlicb«t  Æratit  am  ©nbc  cineS 
SBageballenS. 

ESSEAU./nr.  eine  ®ad)f(binbel i (aucb  ^chaodole, 

■ bardeau  ;)  it.  (ÏOagner)  f.  Aideau. 

ESSr  LIER , f.  AisSELlEt.  ‘ 

ESSEMER,  V.  s.  T.  baS  Jifcbgacn  ans  Ufec|teben 
unb  AuSIeeten. 

ESSENCE , / /.  bas  fS)  tftn  / it.  bit  Sfatuc  cinei  ©atfic  j 
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Wf  Srt;  (C6iini.>  citic  êiTfiij;  fin  au5  fiiitm  fijt» 
pet  ani  ÆtAiitttii/  grûchtfn  uni  iSlumeU/) 
tut(f)i  $fu<r  au«at}04cncr  aeifti^cr  S:iaueuc. 

ESSENCIëK  , ».  a.  mitn>o()lri(d)tn6tt  êiicnj  befpttn* 
9tii  obtr  anmodicii. 

ESSENCIFIER  , ».  «.  (a((ftcm.)  bit  efîtnj  oan  tinct 
0a(J)f  ausjiebfn. 

ESSENTIEL,  ELI.6,  «ly.  «efentlicft  » «■  (biirdiaiib) 
notbreeubifl!  it.  n)id)tiai  it  f m.  bas  50tffntlid)f; 
bif  lÿaiivtfacliei  bft  DotnfbmiU  ÿimft  : un  defaut 
elfcmiel , ein  ^)aiipt|t!)Ifr. 

ESSENTIELLEMENT,  «d».  lecfentlicft  i it-  nott* 
tpfiibij  ; it.  nirtlid). 

ESSERA , f.  m.  att  aiiSftftlag  auf  bet  .^aut. 

ESSETTE;,  Aisette,/./.  y.  ein  lltmes  Jpanbbeil 
mit  eineiii  tunbtn  Sepf  obet  ajammet  » f.  aud)  Ef- 
fillitrf., 

ESSEULE,  it,acy.  f.»/.  pcilaiTeni  tianj  allcin. 

ESSIEU,  /.  m.  bif  Sif  (ebft  àd)(t)'am  SXabe.  (f. 
AîfTicu  ) 

ESSILLER , ».  a.  prvcl.  ftin  0iit  vctrdimenben  ; it. 
•J.  plùtibern. 

ESSILLIÊRE,  r.isLTTE,/./.  Ol.  fin  (bas)  SSSicfel* 
banb  fût  Stinbci. 

ESSl.viEK,  ».  O T.  finem  aefet  allé  .Sraft  beiieb* 
intn , beiifelbcn  auSra,\racIii  5 tflimer  l’oileau , 
ben  m fetten  Malien  maaer  niad)en;  t^n/  na(ÿ  ber 
^anif/cm  menia  flieatii  laifen. 

ESSOGNE,/.  f.  T.  bas  (gtctbtfalISretftt  beS  ïe^enS< 
bertn,  bep  abftcrben  eintS  ffenfiten. 

ESSüNNIER,/.  m.  T.  fine  bovpeltf  ÊinfatTunai  ein 
bspvcUtt  @aum  fines  9Sapen{d)ilbcS. 

ESSUK  ,/■  m.  (ttacntl.  eme  auSttadnenbe  frcnefuftl) 
bft  Slua  fines  ajoatls,  bft  nd)  in  bit  Jpobe  fd)i»in* 
att;  prendre  l’cllur,  prop.  (ÿ  fig.  fid)  m bit  J))pbf 
REminaen;  it.  (td)  ftep  madien/  fein  eiaenet  J)ctr 
nttben  i donner  l'eHdr  à fuit  cfprit,  d Ton  ambi- 
tion ,&c. /jr.  feinen  (Sebanteii/  fetntt  (f^rbeaiftbe 
ftepen  £auf  laffen. 

ESSORANT,  ANTE,  adj.  (<Sap.)  rnitb  «on  ®èatln 
tffaat,  tveldif  bif  Slnael  balb  ausbreiteii/  als  ob 
fit  ftdi  in  bit  Jf)4tie  fdjminaen  rcoUten. 

ESSORÉ,  É8,  mdj.  (SSap.)  loirb  oon  einem  ©aefif 
atfaat,  bas  von  anbtft  Satbe  ift/  als  bas  0fbÂube. 

ESSORER , ».  a.  ftwaS  in  bif  £uft  W«afn  obet  Itacn  > 
bamit  tS  trocFtn  metbe  i — l’oifeau , T.  ben  nafîtn 
galfen  trodntn  laiTen.  s’ElTorer  , ».  rtf.  in  bet 
£uft  austiodntn:  it.  («om  $alten)  fi^  in  bit  £uft 
fdiminatn. 

ESSuRILLER  , w.  a.  finem  ©unbe  ic.  bit  Ofiten 
fiu?en  obet  abfifintiben  i it.  fig.  /««.  titura  bie  apaate 
iu  furi  abfcfintibtn. 

ESSOUCHER,  ».  a.  auSftodfn. 

ESSOUFLER,  ».  a.  auS  beni  atfiem  btinaen.  •’Ef- 
fonDcr,  ».  rtfi.  auSbtm  aifitm  tonimen;  fid)  anjet 
atbtm  lauftn. 

Essouflé,  se,  ptrt.  (sf  adj.  a'ufirr  atfiem  ic. 

ESSOURISSER  , ».  a.  T.  einem  ÿfttbt  bie  â'aus  (fuu- 
rij)  auf  bft  5Jafc  fdmtiben. 

ESSUCQUER,  ».  a.  (^(inbau)  ben  ÜSofi  auS  bet 
£ufe  abiiefien. 

ESSUl,/  I».  trodnenbrS  Sffietteti  ein  trodnenbet 
SBtnb;  it.  cin  £>tt  w»  man  etraaS  ttoetnet;  tin 
îtoefenplai!  : (0firb.)  bet  îteuaolai!. 

ESSUIE-MAIN , f.  m.  bas  ©anbtudu  bie  ©anbqutlt.  I 

ESSUYER,  ».«.  Bbttotfnfiti  oufttocfneni  abioiicfienj  i 
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auftvififien  ; auSivifcfifn  : it.  fir,.  etmaS  erbiiU  en  i 
Itiben  i austteben  : ertraatn;  auSbaluiii  ctfubten; 
elTuyei  vos  lames, /ÿ.  trocfncn  @ic  ibtc  îbtA* 
nen  ab  ; ttôften  @ie  fidj  ; aeben  @ie  fid)  jiifricbfn. 

EST,  7.  M.  bft  Ûfii  bie  ©eite  beS  Lpimmels  ataen 
fflîotaeni  it.  (6d;ifff.)  btr  Dfiroinb;  (vent  irefti) 
à l'ell,  geaen  3Boratn;  oiiivàttS. 

ESTACAüË  , y.  /:  y.  eme  iCtrofifiluita  '/  inf.  in 
giùiTen  unb  SanAlcii  jc.  um  tint  ©utdifabrt  ju 
fottren , obet  bit  aniiAfietung  (j.  S.  ju  einem  Jpa* 
«en)  tu  «erbinbern. 

ESTACHES, //. p/.  T,  bit  i(ifAble  fintr  ®rû(fr. 

ECTAFETTE,/. /.  fine  ©taffctteiem  aii^ctorbenl. 
lidjee  (teiteiibet)  .Huriet/  bet  feme  'Stiefldjaften 
bis  tut  nAd)|itn  liofillaiton  btingt , mofelbli  fie  ivic* 
btr  cm  anbret  Rutict  empfAnat/  unb  meitcc  bciiiat. 

ESTAFFIER , /.  w.  (in  italien)  cm  fijebientet , bet 
fibet  bie  £i«rec  nod)  eintn  SRanttl  trAgi;  tum  Un» 
tttfcbtebe  bet  Yatapen  i it.  oi.  ein  9(cittntd)t  bep 
©utniettn  ic.i  it.  tm  arofiet  £altp  ; l'eilaRict  de 
St.  Martin,  pMf.  ber  îciifel;  (iVfll  et  m 0emAbl> 
ben  butter  bitftm  ipciliaen  fiebeiib  voraefieUcmirb.) 

ESTAtlLADE,y'./. p/ni/". eine©d)niatrti  einécbnitt 
im  0tfid)tt  pon  einem  ©tfittmeffet  ic.  i it.  fam.  ein 
Siifi  an  Rleibcrn. 

ESTAFILADER  , ».  a.  piaifi.  fine  ©cfimattf  / cinen 
@d)nitt  inS  @efid)t  maefitn. 

EST  AL,  /.  iw.  ti.  cm  ûtt,  ipiag. 

EST  A M E,  f.  Eta  MB. 

ESTAMINET, yi  m,  prvcl.  fiatt  Tabagie. 

HSTAMOI , /.  M.  (Blafet)  cin  Bref  mit  einer  eifer* 
nen  iplattt/  motauf  mon  bas'SdjncUlotb  unb  bas 
RolbPbomum  fd)tnclttn  lApt. 

ESTAAlPE./;/.ein.«upfftftid);einRupfttnbbrucfi(inf. 
von  einjelnen  Rupfer|iid)tn  I planche  binatgeu  von 
Rupfctjlid)en  in  einem  ®iid)e;)  autb/  tin  ôoljftichi  it. 
T.  ein®crlieua,  roomit  Yécljctm  tmStùrf  iStfen, 
in  bie  ypufeifen  ic.  aefd)laaeti  metben. 

ESTA.MPitR,  ».  a.  T.  ôiMunje)  fiAnipeIn,  ptAaeii , 
fdilaacn  ; it.  gigiiren  mit  einet  Sornie  auf  £cbct 
btiicftn;  it.  p.uf.  Jîupfctfiiebt  abboietcn,  abjitben, 
(bejfet  tirer  i)  it.  f.  Eiamper. 

ESTa.MPILLE  ,/./.  tin  ©tAnipel , <)labmenS)na  :c.  ; 
fibetb  ein  ^eiditn  ouf  Ucfunbtn  ic.,  entmcbtt  fiatt 
bec  Unterfdictft  / obet  tu  mcbccrec  Bealaubiaung 
bccfelbcn  i it.  T.  bas  Seufien  btr  'J)apitrmad)Ct. 

ESTAMPILLER,  ».  a.  (làmptln  i ben  ©tAiiipel  aitfi 
btuefen.  (f.  Ellampillc.) 

ESTANC  , adj.  M.  T.  un  vaifleau  eilanc,  ein,  gegen 
oUeS  Cinbrinaen  bes  SSaiTnS , tvoblvctivabrteS 
®d)iiî. 

ESTANCES,/y^  pu  T.  bit  ©tfiçen  obet  ©ebooren 
bet  Ûuctballen , motauf  bas  obère  IBecbtcf  btf 
©ibiffe  tubft. 

ESTANGULS,  //.  pu  (SRiintfiittf)  fine  art  grofer 
Sangen. 

ESTATEUR,  f.  m,  (mt.  ) finet , bet  «ot  ©eriefit 
feine  Bfitec  feinen  SlAubigetn  ûbtclAit. 

ESTELAIRE,  ady.  n.  cerf  eRclairc,  T.  ein  jafirntt 
©itfd)/  ben  man  iiis  ipolt  lAfit,  um  anbte  btcbep 
tu  loden. 

ESTER , ».  n.  en  jugement , (fut.)  «ot  0cticl|t  fie» 
b.n;  — adroit,  fiebvot  0etid)te  fitUen. 

ESTÈRE,/./.  ©cbilfmattf. 

ESTERLIN,/.  m.  car.  eftelin,  tin  ©olbfdimibtSae» 
nitbt von 2ti0tan, obet beraofie  ©ficil  tinct  untc. 


ji2  , EST 

KSTItPTFQUE . r r T.  6tt  iSlI^cfil  ; {iU  [ 

lehrtO.^it  t'htf  l'om nuttn rithtijfn  0<fd)ma(f<m 
ben  fdjonen  <fiiii|]cn  unb  XJiiTenfcbfiften. 

EsTHÉriQUE,  «ij.  e.  ip^etifd). 

ESTHÉTIiiütMENT,  adv.  iftfjetifd). 

ESTlt'LEr,/;  m.ol.  «in  tifin  n>tni9i  eftifleu,  flur. 
•l.  Jtlcinicifeiten. 

ESTIMABLE,  mij.  c.  fcftàçbflt  ! «d)tungi!niHtbiii. 

ESTIMATEUR,  /.  m.  «in  iSd)âl!(e>  fis-  fin  ®<* 
urtbeiler. 

estimatif  , ivK,«Jy.  wa<tiic@(i)SM>ngeinec 

@ad)«  in  fid)  begreift  i it.  eftimative,  /.f.  né!l.  jiatt 
«ntelltgcnce , bie  '£;uitb«i[ungjtcafti  U.  bai  Su* 
gtnmaaf. 

ESTIMATION././.  bi«  (?d)Ai!ungi  ber  «nfd)Iag 
b«S  îSertbcS  obfr  iPrrtffS  «met  @ad)«. 

ESTIME  , / /.  bi«  âehtung  ( U.  bi«  .Çodiaditung  i 
(ffdiinf.)  bet  mutbmoaflidif  illi«rfd)Iag  bfi  @tcufr* 
ntonni , irit  ireit  «t  ben  îag  ûber  gefabeen  fep,  unb 
in  iveleher  ®egcnb  ce  fidi  bcünbe  ; ii.  bie  Snficid)nung 
biefer  Umdànbe  aiif  bet  ^eeiarie. 

ESTIMER,  V.  a.  fd'içen;  ben  SC'ttb  einer  ^lUfte 
beftimmen,  anfdilagen,  taiieren;  ii.  bbditdiiibeiH 

fdiûRiiii  boeftaditi'ii,  fibtbbalten i it-  v.  a.  ^ r. 

batûr  baltcn;  aditen;  giaubeni  nieineni  benteni 
inutbniaiiÉen  ! {(?(biiff.)  ble  siirûifgetegte  Jabrt  aile 
îagf  nuitbraanflid)  bcredineii.  (f.  Eltime.) 

Estimé,  éb,  pnri.  y adj.  gefd)ibti  geaditet  K. 

ESTIOLFR,  (,  ÉtiülEB. 

ESTIOMÈNE,  ndi.  e.  T.  uni  fid)  freffcnb î beijenb; 
f etrcfibifdi  î (ïon  ®efdin)iiren , bôéattigen  Slcebten , 
iiif.  sam  fogenannicn  fteffenben  SOutme , hetpes  tf- 
tiomènee.) 

BSTIVF.,/./.  T.  bai  ®Icid)aeisid)t ber  eteiten  einei 
^diifes  ober  einer  ®alcete/  fo  ba(  eine  Oette  niefet 
fdiiretet  nii  bie  anbre  i(l. 

ESTOC,  / m.  (o/.  bet  g'ta'nim  einei  'Baumes i it. 
ber  ©toibegen  ;)  au),  ein , am  ënbe  mit  Siien  be* 
ftbiagenet,' langer  <?tccfj  tin  i?sring(iacf  (brin 
«l’cftoc , f.  Brin ,)  (iut.)  bit  gcmtinfdiaftiicbtn  ®Um* 
nlteriii  it.  bie  aAtcrIicbe  obernu'itterlidje  îime;  /(. 

, bas  angccrbtt'Bermâgcn  son  ben  Sltern  ber;  it. 
tfijf.  car,  jiatt  e'tcau,  ein  (Pdjtnubflarf  ; frapper  ircf. 
tnc  & de  taille,  auf  etob  Ulib  J;irb  geben;  dites- 
vous  cela  de  votre  eftoc?  /?■  /am.  fagt  ibt  ba?  son 
eud)  feU'fi , ober  bat  es  tndi  tin  anbrrr  tingegeben  ? 
«ne  coupe  à blanc  dloc , ( Soriiis.  ) ein  tein  abge* 
friebentr  )>oltfehlag , marin  feint  Barftdnbtr  ncd) 
tafTeiferftebengeblittenfmb;  faire  l'eftoc,  {^piel; 
bit  Balte  fdiUaen  i bit  eberfie  Sartc  bebenb  unb  un- 
mallidi  unten'bin  bringen. 

ESTOCADE  , / / at.  tin  langer  (?to6bfgen:  «o/ 
(îvcfbtf.)  ein  meit  anSgrbaltet  ©taS  mit  btm  ®e* 
gen,  (fa#  eincrltç  mit  botte.)  fam.  tint  brin* 
genbe  unb  befchtserliebe  Slnfuebung  um  ein  î'atle* 
ben  an  ®tlbt , bas  man  mitber  tu  besablen  nidit  un 
©tiinbe  ober  niebt  millenS  ift  i tint  Bettclca  : por- 
ter rcifocade  iquelgu'un,  «intm  aut  tint  folcbe  SIct 
®elb  abborgen  ; parer  l’ellocadc , «inet  foltben  Bet* 
teler  anSroeicbeii  1 prcfentcur  d'eftocade,  einer /ber 
aui  tint  unscrffbimte  îitt  Bettclbriete,  Btanbbtie* 
ft  te.  berumtrâgt. 

ESTÜCAUER , «>.  It.  U.  s'Eftocader,  ti.  rt/l.  al.  (ieb 
mit  bem  ©tojjbegeii  fcblagen  ■,  it.  fig.  plaif.  in  eincm 
gelcbttcn  ©tteitt  mit  fcbarfeii  ürguiiKiitm  tmait* 
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bctiufebtn;  it.  «>.  «.  elfocadergucîqn’nn,  (liittpor» 
ter  l’elfocade  i quelqu'un  i f.  Eftocade. 

ESTOMAC , / m.  ber  njbagen;  it.  aqf.  bit  (Aiigere) 
*8tu(l  5 il.  #att  le  blanc,  bal  Btuftdeifd)  am  ©edi* 
gel;  (Sbsni.)  ein  üRenflruum,  bas  aUeS  audifet; 
le  creux  de  l’eftoirac,  bit  Jjjerigtube , bte  bable 
Brilfi:  d lui  donna  un  coup  de  poing  Ibr  l'ellonirc, 
«r  fd)Iug  ibm  mit  bet  Jaiid  auf  bit  *Bru(l  » cftomac 
d’autruche,  pr.ti.  tin  gutct  Biagen,  bet  aHeS  set- 
bautn  tann. 

s'ESTOMAliUER  , v.  rifi.  de  quelque  chofe,  fam. 
Ûber  etmas  ungebalten  metbtn  ; fid)  itgtrn. 

ESTO.MPE,/  / T.  ein  ffiifdier;  ein  (ufammen  ge* 
rolli'ttS/  am  Snbe  bdrtiges,  ©tudditn  papier,  te* 
bette. , um  bit  tradenen  Jarben  bamit  tu  sertreibrn, 

ESTOMPER  , f.  a T.  ipifd)cnî  gtipifentc  JelBinun* 
gen  mntb'n_i  (f.  EftompeiJ  delfein  cilampé,  tint 
gerer'dite  Sâtbcljtidmuug. 

ESTüQUIAU,  f.  m.  r.  bet  «Ring  cintS  eifernen  ©tif* 
tes , iptldiet  bie  Jeber  tines  ©eblafftSim  «nden  bAli  ; 

it.  f.  Etoquiau. 

ESTORER,  SJ.  ».  al.  anprbneiti  it.  frvel.  SJartot^ 
anfebaftn. 

ESTOUPIN,  / m.  («rtitt.  ©ebifft.)  «in  «Dotfdilagi 
tin  dfnauti  pan  «Berg  abtr  aiiS  $&ben  son  icndmit* 
tenen  ©ebiitstautn , istlcbct  auf  bie  £abung  einer 
naiie  gefebt  isitb.  (f.  aud)  Valet.) 

ESTRAC  , ad).  Ht.  cheval  edrac,  T.  fp  piel  atS  che* 
val  firoit  : f.  Étroit. 

ESTRADE,  f.  f.  al.  Me  £anbdtafei  auj.  ein  erbabe* 
mr  'Baben  in  einem  ®tma®t , um  tin  «Parabebett, 
tinen  îbran  te.  barauf  )h  fegen/  Pbtt  um  ttntn 
btgiiemtn  glufteitt  an  bas  Rendre  ju  baben  te.  ; bat- 
tre l’clîta.lc,  (P.  gteitern,  ÿolijecbebicnten  te.  bat- 
teurs d’eftrade.)  Drcifcni  auf d(unb(®aft  aMSacbeu; 
U.  son  ipanbnjttfSaefeUen , bie  auf  bet  aBanbtrf®aft 
Üiib;  it.fg.fam.  im  Buputieren,  in  @®tiften ppm 
Jpauptgegendanbe  obfomen,  allerlep  ©eitenfprûnge 
madu'n  ; vulg.  guet  S'clb  tinbautn. 

ESTRADIOT,/  m.  al.  rinleid)tec  ©albatiu  Bferbs 
monter  i cheval  à l'ellradiotc , («  b.)  T.  mit  langen 
©teigbiigtin  reiten  : (im  ©egenfaçt  son  d la  ginette  , 
ober  à la  morcfque,  mit  lutitn  ©teigbùgeln.) 

ESTRAGON,  / m.  bet  Cragun;  Jfatfcrfalat i («iii 
Beriraut  jum  ©alat.) 

ESTRAMAÇON,  / m.  al.  ein  {laubegen  i U.  bet 
btcite  îbtti  an  einem  !3âgtrdacr. 

ESTramaqoNNER,  V.  a.  f.uf.  mit  bem  ^aubtgeti 
bautn. 

ESTRAN  , ÉTIAIN,/  oi.  prvel.  bet  ©ttaubi  titl 
plattes  fanbiges  îMettufet. 

ESTRAPADE,  / f.  bit  «Bippt!  ber  ÎBippgalgen; 
©dmtBgalgen:  It.  bas  BJipptn  felbfti  tint  batte 
Sriegsfttafe  i it.  «in  getsiiTct  ©diipung  ber  ©til* 
tinjtt  i it.  T.  ein  anpUTtr  ©ptiing  eints  ipiber* 
fptndigen  ÿfttbeS  / bas  fid)  porne  I'pÂ  in  bit  i)pb« 
bebt , unb  bas  binten  ausfcbidgt  ; donner  l'cftrapade 
à fon  efprit,  fg.  fam.  fid)  pen  Sopf  ùbtr  etlpag 

ierbrcdien  i fid) , burdi  Ttaeblinncn  ûber  etmas  > mat* 
tetn  unb  gualen. 

EsTKAP.ADRR,  v.  a.  ipippen;  bit  tffiippe  gebtn. 

ESTRAPASSKR,  «.  a.  T.  rm  ipferb  butd)  nnarbent* 
lid)e  ober  burd)  qar  |u  lange  ©d)ulen  ju  febr  abmat* 
toi  oberdrapajieren. 

ESTKAPER,  t'.  a.  T.  bit  ùbetblitbctifn  ©tpppein 
biirt  gi)  ber  i£rbc  abfcbneibcii. 
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ESTRATOTRE,  //.  f.  ^TI*PE. 

KSTRAPONTIN,  f.STtAPONTiN. 

ISTRAQUELI.E. /. / T.  fine  gdjaiiftf /lïomittic 
©laCmatfBf  in  btn  Dfen  fin()ttr«iifn  ivitîi. 

ESTRASSE,/  /.  Eif  Jlocffflic  i (ûud)  catilalTc.) 

ESTRIBORD,  f,  SrtlEOio.  - 

ESTRIVER  , V.  ».  ol.  janteii;  (treiten;  bifi'utieren. 

ESTROPIAT,  / m.  f.nf.  tin  armer  .Krûppel/  #tt 
nom  '?ettcln  lebt. 

ESTROPIER,  V.  a.  mm  .Rrùpptl  macficn ; lÂ^mtn  i 
pcrpummeln;  (burm  tint  SernsunSuna  obet  biircfi 
fine  Sranlbett)  einein  eiii®licblabm  ober  unbraueb> 
bar  madicn.  Fifi.  — une  figure,  (îlîüblet)  fine 
fnippIidtU  gimr  inaefien;  fein  riditi<it«  Seefiilt- 
nif  ber  ®Iiebe'r  babeo  beobaefiten  ; — un  mat , une 
penfe'e,  un  arbre  &c. , fin  Blart,  rinen  Sebanten/ 
einen  «Baiim  it.  pteilummcln  : il  n’eft  pas  efiropié 
de  1a  langue , fam.  er  fanii  ipoM  fcfinjaben. 

EsTtopic,  EB,  fart.  adi.  juin  Srùppel  aemaefit; 
it.  pcrfiummclt  ; f.  Ertropier  ; il  eft  efiropié  d'un 
bras,  et  bat  cinen  labmcn  arm. 

ESTURGEON , / m.  btt  0tôr/  tin  arejet  ©cefifd). 

ESULE,/  /.  bit  SQJpIfsraiId) r tint  Vjlanic. 

ET,  caaj.  nnbi  & l’un  & l'autre,  fo  reclil  ber  fine 
al<  ber  anbete. 

Etcæteea,  (lattin.)  unb  bergleiditn  ; unb  fa  m(i> 
1er;  a.  f.  m.  bas  steitera;  ils  burent,  ilÀhantè- 
ttnt,  ils  danfèrent  & extera,  fie  ttanftn/  faiiatn, 
taniten , unb  nad  bernad)  iptitee  otfebab  ; (cft  en» 
bijt  man  mit  fpigrnbtn  SSacten  [A"-  ] feint  (ErjSfi* 

, luil  j : fc  de  boire,  & de  rire,  & estera.  J 

ETABLAGK  ,/  m.  b«<  gtatlgflb;  U.  bod  ®tanb< 
?tlb  bft  Æeifmcr , bit , mit  ibten  ®uben , mtf  «Ràtl- 
trn  IC.  aiidilebenî  (artiU.)  btt  Jibifcbenrniim  ber 
0abel  tirttd  ÿrobwastnd. 

E’TaBLE,  f.  m.  bfr@taUî(ber  fPfftbcRa0 , écurie  ;) 
it.  (pon  ©cfiüFen)  fo  »iel  ald  étrave  ; étable  à co- 
chons,  ber  ©cbmeinÿaD;  valet  d'étable,  bec  ©tali* 

.fntditi  franc-étable,  (©diiitt.)  f.  Franc-étaWe. 

ETaBLER,  V a.  einllattn;  inben©taOtbuni(ipirb 
aud)  POU  ïfetben  gefajt.) 

ETABLERIES,//.  fl.  bit  p(rf(i|icbenen  ©taHungen 

. in  cincm  ®cbSube. 

ETABLI,/.™.  T.  ber iCDetf tifeb ber âanbraccNIeute ; 
bit  Slerlbont  ; .^pbtlbanf  te. 

ETABLIR  , V.  a.  ftaf.  fit  fig.  pefifcifen;  ptillieBen; 
(ptfij  grunben;  ben  ®tunb  ju  eiitad  legeni  etread  j 
«nlrgeni  le.  — quelque  chofe,  etmad  einfiibten, 
aufbrmqrn,  in  ben  ®anq  brinqtn  ; ettrad  ftiften, 
ttticbten a dlllegen IC. i it.  établir  quelqu'un,  eintn 
petforqen  , butch  SJetfdiafttinq  eintt  >5ebitnunq, 
burd)  tint  J^eitatbic,  I établir  les  fondcmeiis  d'un 
édifice , ben  ®tunb  ttiied  ©cbiiibed  Icaen  : ce  mur 
eft  bien  établi,  biffe  ÇSRaucr  tfi  bouttbttft  anqtlegti 
établir  fa  demeure  en  quelque  endroit,  ffinc  5Pob> 
lutnq  an  traem  ûrte  auffchlagen , fîÂ  bafclbfl  nie* 
berlafTen  l il  a établira  morale  fur  ce  principe,  er  bat 
feint  SRotttl  auf  biefen  etunbfab  gebouet  i il  eft  éta- 
^ * î“'  '#  angenommtn,  cd  i|i  tin  peftgffeç- 

terSfbraucb,  bajtc,  | ù réputation  eft  bien  établie, 
fein  gutee  9iuf  fiebet  pejl  ; il  a bien  établi  fa  répu- 
tation , et  bat  fi0  in  gtofed  Knftben  aebraditj  (jur.) 
établir  Ton  droit,  fein  Stecbt  bemcifen:  établir  un 
fait,  briptifen,  baf  tint  ©adit  qefdteben  fto ! T. 
établir  des  pierres , bebaurne  ©teint  leidintn  î éta- 
blir  un  métier,  tinen  SCebetfiMbl  mitïet  Sfrbeit  be« 
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jieben,  unb  bit  nkbigen  arbeiter  baben  anfltUeii; 
(fo  and),  une  prefle,  bcp  ïiidibriidcrn:)  établir 
quelqu'un  dans  une  charge , fincn  in  riii  ^mt  einfe.* 
neiii  ibn  bam  btficDdii  fibu  r.uficUni  ;)  il  a été 
établi  juge  dans  cette  aftaire,  rt  ift  in  bitftr  ©orbe 
jum  SHicbtce  renannt,  qffclît  ofcrr  befiilit  irorbcn: 

il  cft  mal  établi  dans  refprit  du  prince  , (t  febt  llicht 
mobl  btp  ftllicm  Sûtlicil  ; il  cft  bien  établi  auprès 
de  lui,  er  ifi  btt)  ibm  febr  irobl  gefitteni  rr  ftrbt 
bep  ibm  in  grober  ®nabe  : il  eft  bien  établi  dans 
cette  maifnn , et  f (bt  in  biefcm  .Çaufe  febr  reobf 
nngtfebriebtn. 

S'ÉTABLIR,  ar.  réf.  fîcf  irgtnbmo  peRfrl>(n;  fid)  fe< 
ben  ; ficb  büuflid)  obtr  ipobnbaft  nitbeelaffen  ; it. 
anfangeii/  ein  Seipttb,  tint  .ynntlung  rc.  jii  trti* 
ben  ; it.  feint  tigtnt  .^audbaltiing  fidi  anftbaiftn  ; it. 
auflommtn;  in  ®ana  lommrn;  rmaefûbtt  ipttbcn. 
ÉraaLt,  lE  , fa't.  fÿ  «d/ , odigcfci-t  i bepcfiigeti 
Pttforaii  einaefûbrt  Ic.  ,f.  ItabUr;  e’cftimc  vérité 
des  mieux  établies,  bic'td  ift  tint  btt  linSttitigileit 
SQabcbeiten:  (©ebifff.)  f?)  vailfcau  (établi)  fur 
Tes  amarres,  ein  ©cbiif,  bad  feint  ütnfer  audgemor* 
frn  bat;  un  rocher  établi  Eft  &Oucft,  ciiiSelftn/ 
ter  POU  Often  gegen  SSIcjl  liegt. 
ÉTABLISSEMENT,/  m.  frofr.  y fig.  bit  <Brfifftf» 
luna;  fBcfifeçung:  ©tpeftiquna : 77/  bet  ®tunb 
fdtfl;  il.  bit  ©tiftung,  Brûntung,  Creiebtung, 
blinirbimg , Stnicguiig , ober  ber  ccfie  'Anfang  grmif< 
ftt  ©adtéiii  it.  qijf.  fine  Slnflnlt:  ôürntlicbc  Éin* 
tichtungi  it.  bie  biudlidie  ÇJicbertafïmig  unb  Êin* 
tiditung  an  eiiitm  Cne,  buteb  îrcibuna  fiiicd  ®e* 
itctbrd,  burd)  anm'bmung  ober  Êetbeilung  tinec 
igtbienung,  biir^  tint  ^iciratl;  ic.  > it.  bif  Btrfor* 
giiiig,  (^jeiratb , bad  Semerbe  :c.  fclbilî)  l'établif- 
fement , T.  bit  îôettbcilung  (obet  H08 , bic  2rguiig) 
btt  îruppen  In  Quartiere ; établincmenr,  ((ut.)bie 
iOarlrgiina  ;.  ®.  eincr  lEbatfadtc;  mn>eilcn  aiic^ 
bietSrnbringung  ber  ba;ugtbicigcii'I3tipcifc.  (f.bic 
©CbeutungCII  POII  établir.) 

ÉTABLL'RE,//.  f.  Étiave. 

ÉTAGE , / n.  bad  Befdlof  ober  ©todwetf  tintd 
JÇlauftd  ; ber  ©toef  s ù.  fin  SIbfaB , fine  SXeibe  j.  ®. 
an  finem  ®ûriittftl)vaide  ; obet  tint  Üflieibr  ait 
'Biiimeni  etne  iSeibe -îBurieln  k.  : ii./g.  blt©tuft; 
bad  SScebâltniê  ber  j)obe  / in  Slnffbung  btt  ©teile, 
2agf,bcd  ©tanbfd,au(f  bed  ®crfiaiibfd , bet  îin* 
fldlten  ;c. i un  verrier  à plufieuts  étages,  T.  ritt 
Blifcrrocb  mit  perfdiiebcncn  Âgcfietn  ûbereinanber  ; 
devoir  de  lige -étage,  f.  bcij  Lige.  Fig.  fam.  il  y 
a des  gens  de  tout  étage,  Cd  giebt  aHctlCb  Scteil 
îPicnfebenq  gens  du  plus  bas  étage,  £eutepom  nie* 
brtaficn  'ïébtl;  c'eft  un  fot  de  triple  étage,  fam, 

, et  ifi  ein  ©riiiatt , v«lg.  efn  fJîarr  in  fofw. 
ÉTAGER,  V.  0.  Icscheveui,  T.  bit  .£>aace  etagic* 
rrn,  b.  i.  fo  fdineibcn,  baf  bie  obcce  Steifie  immer 
fûrste  10  / ald  bit  untere  ; it.  bie  îrtfftn  tben  fo  0u* 
ftnrccife  aufnAben. 

ÉTAGFa,/  m.  (iiir.)  al.  tin  {ebendmonn,  ber  tu 
.Sciegdititcn  auf  bem  ©dtloift  feinte  ôettfcfaft  moi» 
nen  mufte  ; (f.  Lige-ctage  ;)  it.  cm  ilntcrtban , ber 
brfiünbig  auf  bem  ®utc  feinet  Jfpenfdiaft  ipoinett 
i«h8  ^ 

ETAGERE, //.«/.  fin ©uefertret.  'i 

ÉTAl , / I».  befffc  ÉTAtE,  / /.  ein«  ©tube  untet 
eiiicm  baufAKigen  ©ebÿubt;  (S)ap.)  tint  ©parrepa 
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/iuçci  tin  Btrîlirittr  v?ccrrtn!  étal,  ((?<fifff.)  ber 
; tin  bufc;  înu , iroimt  ^CtiiAen  unb  ©tinqcn 
Bon  BBnif  Briffltbalti'it  mtrb tn  : Toilts  «Tétai , (gtaii* 
(tu’li  brcBtrfwt  bit  moio.Bbnt  SKab/  an 

bit  gtaatii  bc«  0cbifc«  modjt. 

FTAVK.y". /.  i?tùbc. 

KTAIM , r.  II’.  T.  bit  ammiBoOt  t ber  feinde  îb»il 
bet  (attilfcbteii  SBoUt  ; it.  bct  Jetteli  bit  Sibtn; 
biucf<  tvrld't  bec  îucb^Bbet  3(uamacfirc  ben  iftntcaq 
fdiliVatî  bas  d'étaim,  geiBebte  iBoÜciie  ©teumufe. 

, (1.  b'taint.) 

KTAIN,/.  m.  b«<  3innî  cénife  d'étain,  bdS  3inn< 
iBtib  ( (Ut  ®lafiit  bet  Siuninct  ; ) chaux  d'ctain , 
3tnil!alti  étain  de  glace,  ÜDitmiitbi  étain  Tonnant 
fbcc  fin,  AU«îi«(iim  : feinte  3inui  endlifchee^inn; 
ctain  d'antimcjinc , ©Biebdlab/  biie  , mittcll)  cincr 
flciBtiTeti  Jubtteituud,  bepnabc  bit  jûtbe  unb  San» 
vdeiii  bce  3innce  erhalttn  bat;  Tondure  d'étain, 
l? djni'lllotb  ; ((iim  £«tben  0 potier  d'étain  , tin 
, 3inndicdet. 

bTAINIER,  cor.  (Idtt  potier  d'étain,  tin  Jinnditjtr. 
ÉTAINS.  Kstains,/  m.  fliir.  T.  (mon  ®flHtn, 
iBtlite  bit  Slunbnitj  ain  jê>intcrfd|lcelc  tinte  ©cbii' 

, fee  bilbcn. 

ÉTAL,  f.  Etau. 

ÉTALAGE,/,  m.  ba<  aufltdtn , Sineittlltn , 9ue> 
bSndtn,  ünelramen  btt  SPanrenî  •/.  bae  auebln- 
çi(i(nt  1 bit  dueiitbinatt  (fcMtrfttrre)  SPaott , (yicb 
inarchandîTc  d'étalage  ;)  it.  bad  ©tanbiltlb  / (f.  Eta- 

Maec:)  ft-  bertpah  tinte  Srantiijimmere  , njcbcp 
t?  (tint  Piti(c  Btrsiidlith  btmcrttn  l&fl  i mettre  à 
l'ctaiagc,  (uni  ??.'ttdnft  aueltdtn.  fig.  farie  éta- 
lage de  fnii  érudition,  de  Tce  tichcd'ci  &c. , feint 
(Stlebrfamttit  «nêtramen;  mit  itintt  ©titbrfamftit, 
mit  feintn  PlcitbtbiimtTn  :t.  prabltn  obtt  gri)(tbuni 
— de  Tes  charmes , feint  (fjrpctlicben)  SXtijt  (ju 
febt)  aueftamen  unb  ftbtn  Idifen. 

E TALER , T.  a.  Aud)  uh/cl.  (SPaartn)  (itm  fDtrfaufe 
•ber  (Ut  ©d>au  aueltgcn  , aue|}tilen>  auebAngtn  , 
aueftanitn  ; ft.  fy.  ttreae  ou9framtn , aud  3)tah(e* 
tti)  ftbtn  laiftH/  f.  Étalage;  il  eft  bien  étalé,  /g. 
/il»,  iron.  bd  litat  (obtr  fiKt)  et  mit  oudat'Btrrttn 
®eintn,  obtr  audfltrirtcfttn  àtmtn,  obtr  fond  ouf 
tincunondAiibiot  àct;  T.  étaler  fon  jeu , fein@picl 
nufiBtiftn  ; étaler  les  marées , f.  Marée. 

ETALEUR,  /.  I».  f.uf.  tin  fitintr  StAmtr;  inf,  tin 
. onntr  SûthtrlrAmtt. 

ETALIER  , / III.  tin  SItiftberInttbt,  wficbtr  fùrftii 
nen  SMcifltt  bod  Sltiftb  in  btt  ©ohronne  (étau)  feii 
bdt  ; ir.  (étalicr-buncher ,)  btt  ®dntf(blatf)tCC  fcibfl. 
iTALINGÜER,  r.  « le  cable,  (@d)ifff.)  bOd  an- 
Itrtau  on  btn  anftrtina  muthtn;  (oueb  Talingucr.) 
ETALON,  /.  I».  tin  Suebtbtndft  , ©ptinc|btiu)(l, 
’ütfdiôltr!  ft.  boe  aitbmooj , bit  aiche  ; tin  Drigi- 
nolmaoS/  mornaé  allTanbre  >fl{aaC'C  unb  etipid<te 
probittC  ITtrbtn  ; (l'étalon  de  hoincan,  delivre, 
d’aune , btr  aidifchefftl , bod  aitbpfunb , bit  aiditUt  :) 
il.  étalon , (Jimmtrm.)  tin  bitftr,  tiftrnet  Plooel , 
iim  ®alftn  !c.  bamitp(^}u  bolten;  ft  (ppn  tintm 
Sachflublrifft)  f.  Épure;  H.  (JorftiB.)  fo  Bitl  iBie 
, baliveau. 

ÉTALONNAGE,  Étai.onnembnt  , /.  i».  T.  bod 
aieben , ®iflccen  unb  ©timpcln  tinte  9taa$td  pber 
, Bttpid'ttd. 

ÉTALONNER,  v.  a.  T.  tin  îDîoof  pbtv 0eipi<f)t  jtitb* 
jten/«id)tn,Bi(îfttn. 
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KTALONNEUR,  f.m.  T.  tin  «itber , «ifltttr. 
ÉTAMAGE  ,/.  I».  T.  bod  ®tr|innen  btd  bXttaBtd; 

étamage  des  glacei,  bod  ©tltgtn  btt  ©pit|(tl  mit 
. ©toniel  pbet  Selie. 

ETA.MBOKD  Bbet  Étambot  , /.  m.  T.  btt  .^illltt» 
PtBtn;  tin,  om  d)mttttbtitt  btd  ©thintd,  in  btn 
dticl  tinatlafftncd,  unb  aufnictd  fttbtiibtd  btefti 
.^iBli,  motan  bad  ©uumubcr  biinjC.  (f.  oud( 
Etrave.) 

ËTA.MBRAIE,  /.  I».  tin  ottbcfttbdîudi,  bad  man,  ' 
ouf  btm  obcrlitn  ®trbfdt/  um  btn  ®ûil  Itot,  bd* 
mit  bod  aOaffer  mcbt  tinbringt;  ft.  p/»r.  (an  btn 
fficcbttftn)  bit  runbtn  2Bdjtc,  butd>  meldit  bicÜSd' 
(len  dtSttft  iBtrbtn;  it.  bit  lifdttn;  (Jifitti  nfomit 
bet  ?Sdft  auf  btm  ®ttbtdt  BtBAtmadit  mirb. 
ETAMK,/./.  gtüciiftciPBOcntarbcit;  (îndiiBtbtr) 
btrjttttl;  has,  gants  éLc.- d'étame  , gtllcicfte  IBpl* 

, Itnt  ©trûmBft,  ïpanbfchubt  ic. 

ETAMER,  V.  a.  Btritniicn:  ft.  mit  îolie  btfcgtRi 
f.  Étamage. 

ÉTAMEUR,/  m.  tin  ®ttiinntri  étameur  de  glacea, 

, tin  ©Bitatliolienfihliafr. 

EiTAMINE,/. /.  baé  ©ttbtud) , ©tifittiidt;  tin  fp* 
(fer  otntbted  Stng  Bon  /;>dartn , ©cibr  obteonbrrn 
Sibtii,  J.  ®.  lu  ©U'i’cn,  oiid)  (u  aJtûblbtuftln, 
(bluteaux;)  bnbft  td  olith  ®eiittl  Bbtr  ®tuteltu<É 
genctint  tBttb  ; étamine  de  crin,  cm  J^oarficb;  ft. 
btr  €tomm;  tint  art  bùnntt  reoatntt,  ouf  îrinr»' 
iBonbart  otmtbttr,  jA  breiter,  Jeuge;  (®ptan.) 
étamines , bit  ©tdubfabtn , Idt.  ftamina  , ( in  bec 
Wittt  btr  ®lûtbrn;)  palTcr  par  Tétamine.  burtb* 
beutrin , burdificbcn  ; ft.  (».  ».)  fin-  /“"f.  tint  batte 
®robt,  cin  fdian'td  ©camen/aiidi  (raratn  einer  gt* 
n'itTtn  otheimen  .Srantbtit  ) tint  ftharfe  Æur  nud* 
fitben  mûlTen  ; fdifltf  unttrfutfjt  («nfe.  butd)  bit 
, jltdifl  ae(pfltn)  metbtn. 

ÉTAMPE,/.  /.  (©Blbfdim.)  bet  audboiitr,  (iBomit 
Heine  riinbt  ©ilbctbittbe  oudgcftodttn  iBtrbtn , um 
moffivf  ©ilbtrfnbpft  baraiidiu  maditn  ;)  (©(filpff.) 
tin  ®eftnfc , ( npinit  Sicrtatbtti  ouf  bod  glîibcnbe 
Siftn  otbriiiTt  tptrbtn  ;i  ft.  tin  gcipiate  ^nârumtnt 
btr  Ubrniadjtr;  it.  f.  Eitampe. 

ETAMPER , f.  A.  un  fer  à cheval , bit  8 fRageapcbCC 
, in  tin  ôufeifen  fdilodcn;  f.  Eftamper. 

ETAMPURE,  /.  /.  tbi)tx  im  J>ufelftn. 
ÉTAMURE./. /.  bteSetjinnung;  bddSeciinntfconi 
, il.  bit  fDîatftit  lum  ®ttiinntn. 

ÉTANG,  f.  Estanc, 

ÉTANCES,  f.  Estancbs, 

ÉTANCHE,  / f.  mettre  un  vailTcau  i étanche,  T. 
tin  ©diitf  and  îrotfrnt  brinoen  , bamit  rd  unttn 
audgcbcactt  IBtcbril  fônne  ; mettre  un  batardeau  A 
étanche,  (ÎPaffrrbaul.)  tinen  ®Ar  pbtr  tint  SBiibr 
(batardeau)  Bttfdiloatn  bolttn , bamit  butch  fciue 
^ wditr  (tin  ÎBafftr  binburd)  fann, 
ÉTANCHE.MENT,/  m.  bdd  ©tiUtn , {itmmtn;  bit 
©tiBiino  I .fpemmung  |.  ®.  btd  ®lutcd,  ®urfledie. 
f.  Étancher. 

ÉTANCHER,  fl.  ».  ben  audffuS tintr Bii|T:dtn Podie 
bcntmtn,  etcfiBpfcii;  ft.  BiUen,  ).  ®.  bad  ®(ut; 
des  foufflets  bien  étanchés,  T.  ®Iadbi(gt,  bit  IBcbl 
Btmabrt  fmb , fa  ba$  fein  Slinb  neben  btraudbrin* 
gen  tann.  fie.  étancher  les  larmes  d'une  perfoime, 
iemanbtd  îbrinen  fliBcn  ; ‘raadicn  , baf  icmanb 
aufbirt  (U  meinen:  étancher  la  foif,  brn  Stucli  Bd* 

Ici;  pbcc  ioftÉtii, 

StAMCHIi 
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lÎTANCir^,  éE,  fart,  fif  aij.  f.  Etancher. 

^ T ANÇON  ,/.m.  T.  ettjt  ©tû? « , lïomit  fine  tOlauer, 
®rijrfe  IC. , leoran  maii  «rbcitct  ^ «chaltcn  raith  ; 
(f.  aüO)  Etaie;)  it.  tai  jûtf  ara  0riife  ïtt 

. SKarfettr. 

ETANCJONNER , v.  a.  ftû^cn.  f.  I^tançon. 
ÉTANFICHE,  f.f.  (©teinte.)  tic  ter  ©iiife 
, Oter  ïageni  it.  tie  ®icfe  ter  ®5nqe. 

ETANG,  /.  m ein  gifchtetch,  ücich,  etn  ®eiher, 
itorm  man  Srfdie  tiït;  clans;  fait,  ein  ©alstcith  , 
»«  bat  ÇOteentaiTcr  (rt)fialli(îcct  rairti  (aiich  marai» 
falaiit))  la  queue  de  l’ctanj,  f.  (^uciic  i lâcher  la 
bonde  d’un  étang , einen  îcief)  abjapfrti  .otet  ablaf. 
(en;  il  ne  Toit  pim  qu’un  étang,  ÿfg.  fam.  tr  weij 
mcht  mehc/  mat  er  ttut>  vuig.  et  wirt  ibra  qcûii 
. unh  «elt  »»t  ten  àuqen. 

S'*®'  3anqe,  tie 

©oititlinqe  »ter  WunjjlucJe , beçra  ÿlattfcblaaen , 
tarait  ju  batten. 

E^NT , per»,  «en  étrei  bois  en  étant,  (5»t|h».) 
Col}/  bat  «o<b  ouf  tem  ©tarante  ftebt!  ©üuiiie/ 
tie  noeb  niebt  geWMt  fînt. 

ETAPE , /;  f.  ter  ©tapel  ; tie  9tieter(aqe  i ein  Jffeiit* 
jwet  ûtt  f mp  tie  £aufleute  ibre  einqctcadbtcn 
marenraufen  ablateii  unt  ]ii  Æauf  anbietben  (afi> 
fen;  (Srteqtip.)  tie  €tape/ e/»(r.  ter  îappen,  t.i. 
ter  porratb  an  <Ucppiant  unt  Courage  / tpcltber  ftt 
we  liirmmarfdiiccenten  îriippen  an  ten  taju  be> 
^minten  £>tten  bereit  gebelten  raerten  muS  i »/. 
wt  taju  angriegte  lOlagaiin  / (maifon  d’étape  oter 
jUs  étapes,  ) bat  SommiS,  «blaaer  ; it.  tie  (tSa. 

» wetrilnfe , Âabet , 
2«i,  ©ttPhic.  fut  tie  ©olbaten  unt  SReiter,  ipJb* 
tenttet  üRarftbfti  droit  d’étape , tatètapeirecbt/ 

; brûler  l'étape , faire  cuire 
1 étape , /g.  njirt  non  ten  ©rfebltbabern  gefagt , 
jneeinen  Ûrt,  ipo  fie  Slblagec  balien  folltcn , tarait 
wnebonen  , unt  tie  îrtippen  weiter  marfebieeen 
. iwen. 

BTAPIER,  /.  m.  ÿropiant.ffommiffar. 

aîJ.’-i;  SuBanti  tie  ©eftbaffen- 

f Jtit , Ctnru^tun^  ; Pie  *Bttvanbtntip  bic  eé  mit  eincï’ 
JWpii  Oter  ©atbe  bat  ; it.  ta«  ÎDerjeicbnib  i tie 
SBeqifirt;  (Sinanjw.)  taé  SerjeiÂmf  ter 
«iimabme  unt  ter  àutgaben  unt  âîoBcn  -,  it.  ter 
étant  emet  îletioni  f».  ta«  Sirat  oter  tie  æûttC! 

^>«"Mïlftun4i  <ptofeffion!  bat 
“9*  ^‘ft'ninite  2eben«art  s it.  aqf.  ter 
®t«at,  etn  (,ta«  ) 
il  bb”  1)ribcnten  unt  Sicqalitn)  ta< 

^ofreffonum;  ter  ipirfi.icbe  ®enu|y  ter  ®efiç,  (fonfi 
• P'*’’’  !>•*  hrt 
*’v  ©rrfûmmiiina  ber* 

«i.  ®t««teni  tie  3(baeotb< 

kîî'âi  ..  * b'b**  bit  ïaqe, 

”V'  î*”"  bie  ®efiirne  gegeneinanbet 
Offinoen;  Ote  XotiHeDiUion  ; état*major  du  régiment, 
'^tmee,  b«  fileqiraentsftab  , ffleneraifiàbi  état 
f f®ten>effn)  tie  SluErufiunablifie  i con- 

leil  d ttat,  rm  ©taatPratb  ; coup  d’Etat,  ein  @taat*< 
»i!î  « /^iduKBreicb)  tie  unnermiitbete  alûcf» 
jraeauEfubruna  einerraicbttqen  <Pripatfa^e  i États- 
Généraux  des  Provinces-Uniei,  (ebeinablé)  tie  ®e> 
neraifiaaten  ter  nereinigten  ■nieteriantei  États  pro- 
vinciaux pter  des  Cercles,  tir  *rei8fiilnttin®tutf<b* 
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lanb  î niMtre  les  chofes  en  état , tir  ©atbtn  in  ar* 
berigen  ©tant  brinqrn;  fie  fo  einrtebien  , tpie  fie 
fepitfoHen;  tenir  en  éut,  fertig  otee  bereit  balien; 
It.  m gutem  ©tante  erbalteni  faire  état  d’aller, 
de  venir  &c.  , fid)  pptilcbmen  / an  einen  ûrt  tu 
gepeii/ JU  foHiraeii  ic.t  (p/.u/.  fe  propofer,  tenfenr 
geienfeu!)  faire  état  que  &c. , fid)  «Keebnung  auf 
etipaéraadicii, ficbaufctmapperialiciii  (p/.»/  comp- 
ter fur  quelque  chofe,)  faire  état  fur  quelqu’un, 
(p/.o/  faire  cas  de  quelqu’un,  f.  Cas  i)  tomes  cho- 
fes demeurant  en  état , ta  afie  ©ad)en  fp  bltiben , 
lOlf  fie  fini)/  (in  ftatu  <}UO  O CCS  gcns>U  funt  cime- 
mis,  par  état,  de  toute  vertu,  tirfe  ïcute  fint  poit 
!ptoft|Tion  Scinte  pon  attein,  reas  îugent  beijt; 
le  procès  cft  en  état , (lur.  ) ter  îlroji’S  ifi  mm  fp 
reeit  ira  ©tante,  bafi  ein  Urtbeii  abgefafit  reerten 
faim;  — eftmis  Iiors  d’état,  ter  ®ang  tes  Urpiefa 
fis , ter  feiner  Cntfibeitiing  ftbon  nafie  rear , ifi 
turd)  einen  lieu  tajreifibcn  gefpnimenen  Unifiant 
auf^ebalten  iporten  ; l’accnfé  (le  criminel)  fe  met 
' ber  æeflagte  (ter  JOertretber)  firUt  fieb  pon 
(eltfiim  ®rfanqni$;  capitaine  du  grand  état,  (ebcm. 
inStanf.)  ter  Sapitain  rintS  ©d)iffes,  ter  feine 
.KOinmiiTion  pom  firttt<4  — du  petit  état  » — 
ter  eint  ieiebtr  ®alliptr,  riiien  ÎBranter , riiie  Slùtc  le. 
fpmraanticrtc. 

E'TAU  , /.  w.  ein  ©tbraubfiotf  ; étau  à main  , eiit 
Seiifloben. 

Étau,  (p/. «/I  auj.  fiait  état  , p/»r.  étaux  f)  f.  ut» 
‘‘I'®®"*' fin  îifeb,  reorauf  man  Jlcifch,  Sifebe, 
—déboucher,  eine  Jleiftbcrbaitf , 
©rbladitetbanf , Sanf  ; ein  Sirifdtfcbatii , gieifchran. 
gen , eme  gleifdironite  ; (cigenilith  ter  C'rt  in  ter 
oter  m ter  «Rebge.reo  tie  gir  ifeber  ftil  habr  n.) 
trA\EMENT,  f.  m.  taS  ©tû?en , llnterfii'ifien. 
E'TAYER  , ».  a.  fiûBen  , nüîtrfiûr.en  ; k quoi  bon 
d’etayer  l^e  ciel  î prev.  reojn  nûRct  tort)  bas  ùber» 
fiuffige  ©prgen  î (als  reollte  ter  .Rimmel  cinfalicti.) 
ETE,  /.  m.  ter©ommer;  l’été  St.  Oenys,  St.  Mar- 
im,  ter  giacbfommrr,  ©pAtfemrarr;  vuig.  ter  alte 
®ciber«©ommer. 

,,  ' A ïifebbûflein , ter  SJmpfrrî 

(in^tttben  ic.)  taS  ïSfibbotn,  2)5mpfbotn. 
E'TEINDRE , v.  a.  irr.  (taS  Seutr)  auSfpfiben  ; (eine 
SturrSttunfi,«aIf,ten  ©titft  it.)  lortfim:  (qlû. 
tentes  €ifen  ic.)  atloftben  ; (tepm  îîSabler)  febreS- 
tben.  fig.  ftillen , loftben,  timpfeii  Q.  $.  cmeîm- 
perung  , £eitenf(baft  ic.  ;)  éteindre  une  race , ciit 
Oeftblecbi  uertilgen  , gâniiiib  aiiSrotten  ; éteindre 
une  dette , eine  ©tbult  tllgen  : éteindre  une  char, 
^e.  ein  «rat  einjieben,  oter  nirfit  mebt  befenen; 
éteindre  une  penfion , ein  ®ebalt  einjiebcn  oter 
aufbeben;  éteindre  du  mercure,  T.  bem  Quecffiibec 
femc  yiuffwfeit  btnebmen.  s’fiteindre,  v.  rif.  prof. 
pctipftben , (auSgeben  ;)  aiisffrtben  ; fr.  fanfi 
isÆiViSîl®*”  entfdjlafen;  vuh.  reie  ein  eicbt  aiiSgeben. 
ETEINT,  EINTE,  part,  bf  aij.  perlôfcht  IC.  ; avoir 
Icsyeux  éteints,  la  voix  éteinte,  matte  abarfierbrne 
Sugm  naben  ; eine  fo  ffhreatbe  ©timme  haben,  taf 
man  fie  (aura  otrnebmen  fann  ; ligne  éteinte , f.  aud» 
péFaillame;  â éteinte  de  chandelle,  fiatt  â chandelle 
«einte,  (beç  ©erfieigerungen)  bis  ein  angejûnteteS 
©turf  £i(bt  auSgebrannt  ifi. 

ETELON , (®auf.)  fiatt  étalon , épure. 

ÉTEMPER,  car.  fiatt  efiamper  pter  étamper. 
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£tendaGE  , / m.  (»tirf)t)r.)  î«tt<n  el»rt  auf^ej»- 
4CIU  grfiniitt  |um  îrorfndi;  ii.  Ïa9  aufl|4jiatn  <)<t 
aliurtrueftrn  uiiïnod)  itaiîcn’Soâtnaut  6ie(ei«tt<n 
. oîicr  Pifimuf.  „ 

ÉTENDARD,  / m.  fine  etaiiMrte;  Rfitftwone, 
il.  iitft()aupt  fine  ÆrieaJfsbne  ! (auf  ÇaUcten/ 
fiait  pavillon.)  tif  Sla jjt l ('ïiotan.)  S^vJ]î* 
^a5  obrrlle  ®Iumcnblatt  an  ben  edtmettetlingJbla- 
thfrt  obfr  £fbfenbliim;ii  i rétemlird  celefte  , ol< 
firûnc  Safine  beS  «ubammeb  ; l’étendard  rouse  , 
bte  ®lutiabnc.  Fie-  arborer  l'étendard  de  la  rébel- 
lion, bit  SlutTuflTd  aiifilftfrn:  — de  la 

dévotion  , mit  feinft  ®ottf<furd)t  ptablen  i lever 
l’étendard  . fith  |uiii  Jpaupt  obtr  «nfubttr  çintt 
«Tartm  aufmrrfen  i il.  btt  anftngcr  bc< 
ffpn  ; fnivre  les  étendards  de  queli^t  nn , tfinanbf* 
fpartfi)  rrareiftn  ; fidi  fu  icmanbtS  ïarteo  fdd^en  : 

ce  tailleur  a levé  l’étendard  pourIni.prot'.berÇtbnfl- 

btr  bat  brnSHtft  oom  îiid)  obetStu^t  untctbit  ®ani 
ifuïe-  in  bie  Ô6II(  obet  naefe  bec9Rau<)  jftpotfcn. 
Éf  ENDEUR  , fiatt  Extenfeur. 

ÉThNDOIR,  /.  W.  T.  bad  dttfUW  ttomit  fcit  ®>i*' 
brueftt  bit  ntuatbtutften  ®pacn  aiifbangcni  ('Pa* 
pictrti. , ®f iJdJrbtt  II.)  btt  îtprfrnplaç. 
STENDRË  . V.  «.  auSbrtitenî  audcinanbttbtfutn  ; 
fliidtinanbttlegtrti  i«. /e.  auîbtbntn i »u<lpanneni 
onSffttcfen  ! (Irtcftii  i btt  £iiuc  unb  ®tettf  natl) 
puube^ntn  unb  bûnntt  mad)tn  i pctlangctn  i <<•  Rtfi* 
dirli,  ).®.  ’Sutttt  auf  ©tob  t At- ttt»”' 

tetn,  pftgtJSttn  ; il  eft  étendu  de  fon  long , et  Ittgt 
ouéatftrtrf t (fp  lanq  n iB)  ba  : Jérus-Uirift  a «t‘  «ten- 
du fur  la  croix , (£btifiu9  ift  ttn  bdS  ^eutj  geptUtt 
lOOtben  i étendre  quelqu’un  fur  le  carreau  , ttntn 
fluf  btm  pian  tpbteiii  rinen  aufJ ®taj  (Itecteni  ( i. 
flUéfl  llonrroie  unb  Parchemin  i)  éteivlre  la  lumiere  , 
(îOîablct)  ba«  «i*t  pctbttittn.  «’Ktcndre  , 

(id)  ailS’Aciten  ic.  a (f.  Étendre;)  fid)  audgfptetft 
auf  ttipaS  birtltgeni  <t-  fi*  ttficetftuiemtn  qtipif- 
fen  S^um  einncbmtn  i Ae-  fi*  erfittrfen , fi*  Ptt* 
ittittni  tei*en  î it  qrif.  roJbttn,  bauetn  ; s éten- 
dre du  coté  de  l’Orient  . fi*  atqtn  tfilPtaen  btn 
(tbet  aufbtt  iilli*fn  ©fite)  auvbttittn  ; s’étendre 
fur  quelque  chofe  , fi*  ubft  ttipaé  auôbttittn  , 
ioeitl4uftiq  bapon  banbein,  f*tttben  obtt  ttbtn  i fi* 
lanqt  babtp  aufbalttn. 

ETENDU-,  UE  , part.  £A  aij.  auSdifirccTt  i ««'fit' 
bttitft  !C.  ; it.  wcitlàitftig  > n.  fis-  »itl  umfaffcnb  i 
ipic  >.  ®.  btt  îJftfianb. 

ÉTENDUE,  f.  f.  ( pbilof.  ) bit  «mbtfinunai  btt 
gjaum , btn  einc  @a*e  na*  ibttt  ÎSnqt , ’Steitf  unb 
îDiift  eitinimmt;  (im  qtmeinen  Ktben  , nut  pon 
btt  ObtrfU*t i ) btt  sætite,  ®t»fie,  ïiiigt,  obtt 
au*  btt  ganv:  llm-ang  tinct  @a*e  ; fig.  bit  auv 
btbnung , btt  Um'anq , bie  BrbSt  ; nn  jirdm  de 
grande  étendue . tiii  qtoltt , ipeitliuftigri , gttSurai- 
atrSatttn;  l’étendue  du  temps,  btt  Stiftaiiin , bit 
Slautt  btt  3«fi  > donner  de  l’étendue  à fon  crédit, 
(ttntn  «cebit,  (tin  «iifeben  etiptitetn. 

ÉTEN  TES,  f.  f.  fl.  (îobqitbet)  cm  B.’biubt , tPO  bit 
26btw*th  l«"«  îtotfcntpetbtn  bingcfitllt  iPttben  ; 
au*  le  percher  Obtt  la  cage  à mottes. 

ÉTERNEL,  ELLE,  •*.  frof.  iff  fg.  tipiq  t il.  im< 
mttipiitenb  ; uiiaiifDètli*  ; n.  /•  m-  bft 

tStpiqt;  cette  propoütion  eft  d’éternelle  vérité,  bit* 
ftt  ©alf  ill  tint  tipiqe  SSahttltft  ; les  ombres  éternel- 
les, ifttt.)  bit  ttPigtn  6*awtn;  bit 
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ÉTERNELLE,/. / bit  Siainbfumt,  Cbtrtn  (üjénf 
garbt  fi* ,,  menn  bit  Pflanit  aingttrpcfnrt  ift , bt- 
, ftinbifl  rrbùlt.)  . 

ÉTERNELLEMENT.  «Jr>.  ttpiq ; Pon «ipiqfett  b« : 
fr.  teftAiibig,  obnt  Slufbôttn. 

ETERNISER,  es  «■  A*,  piteipittn;  unfirtbli*  ma» 
*rn  i il.  in  bit  EJiigc  biitauPittben. 

ÉTERNITÉ  . / /.  frcf.  cA  Alt.  bit  eipigftit  : de 
toute  éternité , psn  atttt  Ctpiqf fit  btt  ! <»■  Pcn  un» 
bf  nlli*tn  3tittn  btt. 

ÉTERNÛ  MENT , (»l.  éternuement ,)/  m.  ba«  îflitftB. 
ÉTERNUER,  e«.  «.  nieftn. 

ÉTERSILLON,  nr.  fiatt  Étréfillon. 

ETÉSIES  , /.  I".  fl.  (ebft  vents  étéfiens.  ) artpilTt 
SRlinbt , n)Cl*r  iibtli*  aiif  bem  mttttH*nbif*rn 
sfilcetc , pon  btm  Solftitio  an , bis  in  bit  fjunbStagt , 
tptbtiti  (Ppef.)  tûbU  fanfte  SSinbe  m btn  fpunbS- 
tagtn. 

ÉTÈTEMENT,/  «.  baS  SblJpftn,  «ppptn. 
ÉTÈTER  , e>.  a.  un  srbre , btn  eipftl  ttntS  '©aiimtS 
abbauen;  tinen  ©aum  Ippfcnt  — un  clou,  une 
épingle  &c. , btn  «opf  tmcS  <1188118,  tintt  ©tttf» 
naicl  K.  abbrt*f n , abf*nttb<n , obet  auf  tint  antite 
art  bttuntttntbnicn.  , . , , 

ÉtKTÉ,  ÉE,  fart.  cA  aifi'.  f.  Ététet , (ISaP.)  obut 

É'niUF,  (for.  Éteu,)/  m.  tin  flrincr  ©ail  jum 
©pitlcnî  renvoyer  réteuf,  btn  ’©aU  jurucffd)Iaqrn  ; 
il.  fig.  tinrin  ni*ts  f*ulbiq  blribcn  ; tinrra  jiri* 
tpitbet  ©inS  pctfcbcni  fi*  bctbptrantrootteni  cou- 
rir après  fon  éteuf.  feintm  ©an  na*Iaufcn  i it. 
fi*  aHr  fiSûbt  atbtn , tintn  prtlorncn  ©ottbril , obet 
tint  pcrilumtc  Srieqenbeit  raicbcc  }u  trlangrn  ; bat» 
na*  lauftn.  . _ 

ÉTEULE  , ifrvcl.  Efteuble.)  / f.  bit  ©lopprts 
(chaume;;  U.  btt îbttl tincS Jtorn-cbctBtaSbalniS, 
brt  sntift^n  jtpti)  .«notrn  bcffrliitn  cnibaltcn  ifi. 
ÉTHER,  / m.  btr  ather;  bit  bûitnt  J>immrlSluft  i 
il.  U.  ij'iucut  cthérée , t,ebpnt-)  tin  gtnnfics  lunfi» 
Ii*rS  Obi. 

ÉTHÉRÉ,  és.ajy.  itbetif*!  1* voùtecthérée.CPotf.)^ 
btt  Jjmitnrl. 

ÉTHIOPIENNE,  / / baS  îDlob«nftaut. 
ÉTHIOUE,/  /.  T.  bit  tOîotali  îuaenbltbtt,  ©it» 
ttnli’brt  ; les  éthiques  d’Ariftoïc , bit  mp<ali(*en 

STOctft  bts  atifiettits. 

ETH.MOlDAL,  ALE, ad;,  future  etbmoidale , (3nat.) 

bie  ©iebbtin  » Sîabt.  ^ « - 

ETH.MOÏ  DE  jim.  (anat  ) btt  6iebfnp*en  am  0tunbt 
btt  ^litfifthalt.  , , . « . .. 

ETHNARQUE , / «.  fbt I)  btn  aiten)  ttn  ©tbnat*t  ; 

btr  etattbalte»  tintt  Ptoptnf , (Ethnarchie.^ 
ETHNIQUE,  aij.  c.  (îbfol  ) b>ibnif>*,  «l>fiOttlf*; 

nom  ethnique , (®tamm.)  tin  ©pllttnabntt. 
ÉTHOLOGIE  , / A.  T.  tint  abbanblung  bon  btn 
©tlttn  unb  0cbtau*en. 

ÉTHOPÉE,  / /.  (tbttor.  gigut)  tint  lebbaftt  ©*il» 
bttiing  btt  ©itten  unb  £eibtnf*afttn  tintt  Petfon. 
EPIER,/ »i.  T.  btt®ang,bit  gritung  btsetcipaf» 
^ ftts  in  bie  ©alitti*e. 

Étincelant,  ante,  »dr.  prcf.  £AAf-  funielnbi 
fturia  ; fiffi  glliiienbi  blisrnb. 

ÉTINCELER  ,a«.  a.  fraf.  £A  Ap.  funft In , f*tmm«tl , 
bli<ti»  i btn  glinjtui  ettabUn  PSD  fi*  wtftB. 
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ÊriNCBLi,  il , ai}.  (3Bav.)  mit  ^itftn  gtci^fom 
. bffStt. 

KTINCEtHTTE,  / /.  f-uf.  «n  (b««)  Jûnftfefn.  * 
ETINCELLE  , /.  y.  >fr  Sunft  : À*,  cm  Junte  , tin 
Jûntcbrn , d’cfpérance , de  bon  fens , — jjjotf* 
nunçi/  iOccÿnnïK.  ; étincelle  de  feu,  cin  Jcuctfuiitc. 
STINCELLEMENT , f.  m.  ba<  Sunftin , ©(brnimetn, 
aiiijcn , 

f'ÉTIOLER,  V.  rif.  (v.  iun^cn  ISiumHiunb  $ftan* 

, ittn)  f.  bùnn  unb  fiftmScbtt^  netben. 
ETIOLOGIE,//.  T.  bi<£<6c(  »»n  ben Ocfdt^cn  ter 
Amnlbettcn. 

ETI<iUK,  aij.  c.  fehwinbfîirtitt  J : mit  ter  @d)»int- 
, fu(6tobct3udsebcun4bctaftcCi  bcttifcbii'-fl/'Oaud) 
».  ÿfrrtcn  i^nb  einiqtn  anbern  îbicren)  ma^ct  unb 
«bde)cbrt;  bum  nue^ciebet  : bévre étique,  einaub* 
itbtcnbcd,  cm  ftblci^enbeb  anbaltcnbed  Jiebcci  U 
1 le  vlfa^e  étiqne,  CC  ficbt  ftbc  maqcc  dUb.  I 

ETIOUEI  ER  , V «.  quelque  chofe  , tincn  Scttcl 
Mil  eincr  Übcrfditift  (obtv  mit  fond  tincm  Seieben)  j 
«uf  ctreab  binqcn  ober  llcben,  bomit  imin  nii|ft,j 
roab  barin  i/I  i 2etcel  an  etnaf  madjen , unb  fie  ûber*  i 
, fditcibcn.  j 

ETIQUETTE,/  f.  fin  geieficn ober 3fttclrf)en , bab 
man  an  etwab  binât  ebet  ficbt,  um  ]ii  miiTcn,  »ab 
tarin  ifli  cinc  Übcrfdinft;  it.  ( aud)  étiquette  du 
palais  , inf.  am  f»aiiiid)cn  nnb  ®itncr  jpofe  ) cm 
eocqcfdiricbcMcb  fpbftcrcmonicii  (tabler)  cinc  9EQib* 
pc  , f.  Tétoir  ; ju^er  pbct  condamner  fur  Tctimiette 
dsi  fae , /g.  &■  prav.  Don  einer  ÎBcrfon  ober  eadte 
leicbirmnia  (obnc  uorber  anqcflentc  Untcrfutbunq, 

. nach  bem  iufern  @d)tinc)  urtbeilen. 

ETIRE,/  /.  (BSrbcr)  bnb  ©tttiebmcfîer. 
Etirer,  o.  «.  y.  étirer  le  fer,  bab  (Éifen  drccFcni 
— les  peaux  fur  le  chevalet,  bit  aewafd)cncil  drûlien 
^iute  aut  bem  ©ebabebaum  aublhcicbcn. 

TISIE,/  f.  f.  pl.uf.  Fhtysib. 

TüEFE,/  f.  bft  ©toiîi  em  qctvc6t(rabeTien)icftfr 
3eu4  non  îSolIc,  obtr@cibc  ..  ober  ^aaren,  ober 
Cslbr  unb  ©ilbertibcn  :c.  ; U.  ber  @tbtf  ober  Scuqi 
fine  iebe  iKatctie  , bie  bearbettet  morben  ift  ober 
nerben  foD  ; tic  dRatcrialicn  ; bcc  ;u  einer  -Erbcit 
netbi^e  tobeStoif  i T.  ('lOciiqirb.)  bie  0arbrûbei 
Elaunbcûbe;  étuiTes , p/or.  arbiqcbiûmtc  ©cibcii* 
icuqe  ; baffe  étoffe , petite  étoffe  , eine  îDtifdluna 
»#n  3inn  unb  'Blet);  ftesm  Ccqclm.  blob  étoffe  ;) 
ces  bottes  font  de  bonne  étoffe , btcfc  ©licfclil  finb 
ton  qutcni  £cbcr.  f/?.  î'f  prov,  fam.  l'étoffe  me 
Banque  qnclqucfuis  , eb  fcblt  mit  cftetb  bal  îîi- 
tbtqliei  il  y a de  Tétull'e,  (pour  faite  un  homme,) 
( faqt  man  von  cincm  iunqcn  ÜDcnfcbcn , ) cl  lift 
ficb  etraab  quteb  aub  ibm  matben  ; tr  bat  Jibiqlci. 
ten;  un  homme  de  petite,  de  baffe  étoffe,, fin  ÜÈcnftÿ 
>on  qcrinqem,  bon  nicbrtqem  .^crfomme’n;  ils  font 
de  même  étoffe , cl  id  eincc  wie  btc  anbte  ; »»/g.  fie 
nnb  Bon  Bincm  0d)laq. 

ETOKFer  , *.  a.  ben  qebjriqen  3euq  (u  einer  ©aefte 
ncbmtn  i ii.  (inf.  Æutfdien,  ’Bctten  unb  qtwiiTe 
wîoi'tln,)  mit  alcn  nitbiqen  3utbatcn  , mit  aller 
S.ubcbar  Bfrfebcni  étoffer  la  crème,  T.  ben  Slabin 
bunn'r  fiWaqen;  f.aucft  Etoffé. 

Erorre,  ie,  pan.  (ÿ  ajj.  f.  Étoffer;  bien  étoffé, 
aub  qutem  ©tbife  qcmadit  ic.;  it.  fit.  fam.  (mit 
.Slcibern  unb  üSôbeIn)  rooM  nuSdaffirrti  it.  (»im 
eintr  9trbf , difeourt,)  rcid)  an  'TRatcric , unb  nmbl 
: inidcatbeûtti  iT.  (»bm€iftn)ibcblj«b«titftib4t» 
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ter  ail  qemrinel  Ciftn , unb  b»(ÿ  nfcÿt  fi  fprib  ail 
, ©tabl. 

ETOFEURE,/  f.  p.«f.  T.  bie  Eubdoffieruna. 
ETOILE,  /./.  fin  ©tftn;  it.  fit-  bie  ÆondfUatibn, 
ber  ©tnnb  ber  Bcdirne,  (bab  3‘<4)<n,  bft  @liictb< 
cber  Unqlùctbdccn,)  mocunter  cin  9lcnfdi  actoeen 
id;  baber,  bab  6d)ictial,  ©cfdiitfe,  Serbinqmd; 
ir._  ber  ©ttrii  ; wirb  cou  einer  fKenqe  dtrmôrmtqcr 
JtôtBcr  ober  jiauten  qeiaat, B.  rin  foldict  © ptunq 
an  rtnet  'Bouteille  :e.;  it.  ber  toeidc  Jlcct , ober  bie 
BiSffe  an  ber  ©tient  cincb  tferbeb;  it.  (oud)  fort 
à l’étoile,)  fine  ©ternrd)an)c;  l'r.  bie  ©ternblumt, 
adrt;  ('Budibt.)  f.  Aftérique;  étoile  de  mtr,  bet 
©eedtrni  tint  Hrt  Bbiecpdati|en  ; (©diiiFf.)  ber 
Çîotbdcrn  (étoile  polaire  ; ) étoile  fixe,  fin  jitdern  i 
étoile  errante , fin  3ndern  , Vianet;  étoile  volante, 
fine  ©ternenfdmeujc:  fin  ©terne nfdmupptn  ; j’ai 
vu  tomber  une  étoile , vuif.  id)  babf  eine n ©teen 
fallen  itben  : cl  bat  ficb  ein  ©tern  qepubt  : Tétolle 
du  berger  &c.  f.  Rerger.  /'ig.  (fi  prav.  coucher, 
loger  à la  belle  étoile,  f.  Coucher  ; on  lui  a fait  voir 
les  étoiles  en  plein  midi,  man  bat  tbm  in  bir  Sluatn 
qcfcblaacn , ba|  bit  junfen  btraubqerprungtn  dnb  : 
il  croit  voir  les  étoiles  en  plein  midi , ( son  einent 
CinfAlttqen,  bet  fid)  febmieift  bùnft,)  er  qlaubt  bie 
©terne  am  b<Uen  >9Iittase  ju  feben;  il  fait  voir  les 
étoiles  en  plein  midi , faqt  man  Boa  cinem , bec  En* 
bern  qrrn  etnil  ûberrebet , v«/g.  neii  mad)t. 
ÉTOILE , £E , ai},  qedirnt  ; »oB  ©terne  ; mit  ©ter» 
nen  bcfAet  : bouteille  étoilée  , eine  Bouteille  mit 
drrnfitmiqen  ©rn'inacn  ; chardon  étoilé,  bie©tcrn» 
bidel;  flans  étoilés,  (wAbceiib  bel  VrAjeni)  gebor» 
. dent  SKùnidinfe. 

Etoilé,  / m.  {(Ebirura.)  bie  ©ternbinbe. 
s'ÉTOILER , t>.  rifi.  T.  (v.  Vlûnidûifrn ) SRibeit 
. befommen;  aufberden;  f.  Étoilé. 

ETüLE , / /.  fine  ©tole:  ein  Jti«benorn»t  ber  fo- 
tbolifcben  Vrieder  unb  VrAlatcn. 

ÉTONNANT,  ANTE , ad},  erdaunlitb  ; »ab  jum  €r* 
daunen  id,  ober  in  Brdaiinen  febt;  (crdauncnb;) 
it.  aildrtorbcntlicb  > des  exploits  étonnans  . SQuiI* 
bertbaten;  cela  n’cft  pas  étonnant,  barûbfr  barfmatt 
fid)  qar  niefit  lounbern. 

É TONNEMENT,  / m.  bab  Brdaunen;  bit  Bermutt» 
berunq;  bie  'Bcftembiiiiq;  (id  niefit  mit  admiration, 
furprife  Ulib  conlfernatiou  }U  oetttcd)felti;)  i».  77/ 
eine  (Ecfdiiltterung , (ébranlement,  fecnullé;)  de- 
puis fa  chiite  il  lui  eff  relié  un  étonnement  de  cer- 
veau, feit  feinem  Jallc  fûblt  er  nod)  immer  cineSt» 
, febûttcrunq  tm  ©e birne  : f.  aud)  Etonner. 
ÉTONNER,  V.  m.  in  Btdaunen  feçen;in  BerwHnn 
berunq  feben;  it.  (datt  ébranler,;  ericbtitttrrt,  nne 
{.  B.,  bal  ©elAute  bet  ©loden , bab  .Wracben  bel 
©efd)ul!eb  te.  ; étonner  le  cerveau , f.  Etonnement. 
s'Etonner,  V.  rifi.  de  quelque  chofe,  ftefi  ûbcrctmal 
tBunbern;  it.  qqf.  ûber  elnwl  erfehrerfen;  je  m é- 
tonne  qu'elle  ne  fait  pas  arrivée,  micb  lounbi'rt/  (c| 
befrembet  midt,)  bad  fie  nid>t  qtfommen  id;  laut-it 
s'étonner?  id  bdb  ein  Hffuiiber?  il  eil  bon  cheval  de 
trompette,  il  ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit,  prav, 
, tr  lAdt  ficb  fo  (cid)t  Ictnm  ©d)cec(en  einiaqcn. 
ÉTOQUIAU  ober  Etoteau,  /.  m.  (Hbtm.  ic.)  cin 
jÇjalttt  / ©pttrer  ; uberb. , ein  ©tift,  ber  eine  11  î bnf 
tincr  ©tafdjtne  in  feincni  £aufc  auibalten  foU  ; f.  Ef- 
toquiau. 

ÈTüV,/.m.  T.cioe  'BAn(/:^â«ninc(  barauf  su  («bU(btcn« 
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JÎTOUBLE,  CM.  «#tt  Eicule. 
fTOODKAU,  f.  <"■  p >‘f-  t>"  9*®'*. 

ïTOUFFAnE,  /.  /.  iAmtftn  ÿti  Slfifcfjt*. 
ETOUFFANT,  ante,  oi}-  trilitfni®!  ®cn  3U®«m 
t«iic®nunt  : il  f»>t  chaleur  etonffaiito  i itlAJl 

itifditf  »ot  /Jiije  rrfHcf  en  ; ««•  étouffam , part.  «®ctn« 
icSi  ter  (>iO  etflielen  reiU  i hem  hetatjem  tenonv 

ÏTOUFFEMENT,  /.  »>•  î>««  €rfti(feni  i».  hie  (Enfl- 

iTOUFKhR,  V.  a.  erfttefen:  >»•  (im  Betrange,  im 
(fthiflfîc.  ) erhtiufen  i it.  ten  a|®em  benehmenj 
( beçimhe  ) et#iden  s ( im  ffiaeftsthimie  ) i 

it.  Ti.  i.  e'ieimire,  |.  ®.  geuet,  *o®len  le.)  au«lA. 
fehen,er|licJeni  ii./g.txMtm  uiuetîirùcfenibSni. 
ifen;  besAhmeni 

fer,  V.  n.  {cor.  tTtouffer,)  etftiefeni  i».  foft  erfll' 
Cfen<  fafl  nieht  |u  Stbem  fommen  lonnen.  •F't;/""; 

. étouffer  de  rire , ladjen , Dûf  mnn  erjlitfen  mo*te . 
fl*  fa#  flujet  athem  ladheni  vuig.  fi*  franf  la*en , 
|t*  taS  su  îabe  la*en;  sot  2a*en  berSen  nio^en : 
étouffer  de  dépit,  »ot  Sraer  erptcfen  i fi*  su  <£b®« 

ÉTou'ffoir,  /.  m.  (fgJefet)  bet  Æ»®IenbAmpfeti 
(Soblet)  bte  2Af*bû*fe;  ®ampfbu*fe. 
ÉTOUPADE,//.  Jebetmeiffel  non  ÎBîetg. 
StoUPAGE,/  m.  «Rtifei  îBufSûcfe. 

ETOUPE,  f.  f.  ba<  TOetq  4 bet  «tbbfte  ïbetl  »em 
Aanf  obcT  gla*«:  mile  d’étoupe,  fflerjiletnipanb; 
mettre  le  f^u  aux  étoupe*  * /j?-  /«"*•  Dt^ 

Bemiitbee  no*  mebt  etbtçen:  bie  £eute  no*  mtbr 
bintet  etnanbet  br^en , no*  mebt  erbtttetn  > ».  pi 
tn  baé  geuet  ateieit. 

ÉTOUPER , V.  « mit  Sffieta , obet  mit  SR5oïe,  ®aum- 
tOoBt  IC.  oetftopfen  i S’étouper  Ici  oreilles , bit  Dpttn 
pcrSopfenî  îSaumioolle  tn  bteObten  (tooten;  u.fg. 
fam.  Bon  etnet  ®a*e  ni*M  boten  tooUen. 
ÉTOUPERIE  , f.  f.  wetfene  îeiniBanb. 
ÉTOUPIX.LE,/  /•  (geuemett)  eine  ©topinei  etne 
gruetfùbtima  ; tin  geuetfJtief  non  îTOeta,  sut  an* 

. 4Ûnbuna  btt  gcuettBCtf«fa*en.  , 

É'TOUPILLER,  V T.  mit  ben  «tbAttgen  ©topt* 
nen  tetfe ben  ; f.  Étoupille. 

ÉTOUPILLON,  Étoupin,/  «•  f.  Estoupim. 
ÉTOURDERIE,/.  /.  etne  Unbefonnenbeiti  tin  un- 
btfonnenet  ©ttei*,  tint  unbtfonntne  f?anblun«; 
it.  bit  Unbcfonnenbeiti  bie  Beitopubeit,  unbefon- 

ÉTTuV^r, yT^’inbefonnen  i «nbeba*t- 

fam  4 bitrtioé:  ein  unhefonnenetSOtenf*!  tin  unbe- 
fonneneO  «R.\b*en  te.;  il  eft  étourdi  cornmc  un  han- 
neton , comme  le  premier  coup  de  maüne^  prov. 
fof.  et  t#  ein  gafelbané,  ein  bummet  ®enf*  : 
(f.  au*  meitet  unten  Etounli,  part.) 
ÉTOURDIMENT  obet  A l’Étouidi,  aiv.  unbe- 
. fonnenetweifti  auf  etne  unbefonnene  att. 
ÉTOURDIR,  a.  V.  betAubeni  ubettAiiben t ben 
ifopf  toH  ma*en  i it.  f*»inbtli8 , taumelts  ("“1^; 
bunim  tm  Æopft)  ma*en.  Fig.  be^tst  ma*eti  , 
fBeéùrsung  unb  SBftmittun?  »ctutfa*tn  : étourdir 
les  oreilles,  but*  Bieleil  ®*wabentnub  obet  bumm 
tnad)(n  » tnac^cit/taf  cinntiôoïcit  uiw@<jîcn 
hûxiibtx  ) — la  douleur , le 

ten  ^cbmcTt/  ben  bummet  tetàabcn/  b.  t.  fie  burj 
. (iiibtt  ®eflen(ÎAnbe  s«ftt»HtR/  unb  tpemjtt  tnipnub» 
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li*  ma*eni  — la  gTolfe  faim , ben  ^>eWbu^« 
fiiQtni  — la  viande,  gleif*  (nut)  ein  itentg  fo*tn 

laffeni  vulg.  etli*einabl  ûbetwalltn  lafftn  i — de 

l’eau , ffiaifet  ein  loenig  ûbtrûblagen  laffen  , ««if. 
f*tttfen.  s’Étourdir,  f.  r//l.  fl*  bttAuben,  fl*  net* 
aefftniinf.  fur  quelque  chofe,  fl*  rtn>a4  (Unail* 
ntntbinej)  au4  btm  ©inné  ftblaarn  4 ba«  anbrnttn 
etnet  @a*e  btp  fi*  unttrbtiitfciii  — de  quelque 
chofe, /m«.  fict)  aUetlep  munbetli*e  ©ttUtii  obet 
fflotuttbeilt  in  ben  Sopf  fepeii  4 non  etioaS  einje* 
nommtn  fepn.  , , . ■ - , 

ÉTOuiDi,  iB.,  part.  bttAu,bt4  i(.  f*n)iiibtlig 4 tau« 
mrlia  :e.  : f.  Étourdir  unb  Étourdi,  «d;.  4 la  partie  cil 
encore  toute  étourdie,  biefcr  îb'll  >l*.n<«l’  9«?S  ®*' 
tAubt  4 (faat  mdn,  iBtnn  eintm  bon  tintm  pettigtn 
<?d)inerjf  nur  nod)  einc  Heine  (Empfinbung  ubn^ 
bieibt  ;)  ü cil  encore  tout  étourdi  du  bateau,  pror.  et 
ift  no*  aans  brtAubtobcrtanmtligbaBon;  vulg.  e» 
aebt  no*  ailes  mit  ibm  betum  i (fagt  man  »tn  itman- 
ben , bet  fi*  son  einet  ûbetilanbenenEtantpeit  obet 
©ttapaBe , obet  fonS  «on  tintm  f*liramen  Jpanbel 
no*  ni*t  Bônia  etbolt  bat.)  , 
ÉTOURDISSANT,  antb,  ai}.  betAubcnb. 
ÉTOURDISSEMENT , / m.  bit  «etAubiing  4 <».  »?/• 
eine  atiBiffe  0*»A*e  im  Jbopfe  4 tint  'art  îaumri  i 
ein  (anfang  sum)  ©*iBiiibeli  it.  jtg-  ®'t  ®ttAu» 
buna:  it.  bie  BtSiitsung,  «DctiBitrung  ; un  efpnt 
d’étourdilfement,  ein  ©*lBinbelqtifJ. 

ÉTOURGEüN,  cor.  jlatt  Eftourgeon. 

ÉTOURNEAU,  f.  m-  bet  ©tant  4 etn  ©angBOgel , 
(bet,  im  .«Ali*  gebalten,  faiifonuet btiJtO  «•  /- 
fine  att  ®taui*immtl  mit  gclbli*  • gtaiien  .ftaa* 
ttni  (a»e*an.)  qnf-  Sa»  Fauconneau 
(un  bel  étourneau!)  tin  bummbtclftetjungetÜRenf*» 
it.  tin  iunget  Staulaife. 

ÉTRAIN.  cor.  S««  Eltran.  , . „ . , 

ÉTRANGE,  od;.  c.  (ol.  fÿ  prvcl.  Jdatt  étranger,)  tt. 
fig.  feltfamt  iBiinbetU*:  iingeiBobiili*;  fonbetbat; 
trouver  étrange.  (î*  (ttiBaS)  bcftemben  laffeit. 
ÉTRANGEMEN’T,  «dr.  auf  tint  fritfame , anpetot» 
' bcntli*e  art;  ungciBÔbnli*ttiBeife:  U efl  etr^Ee- 
ment  en  coUre . tt  i#  ubtt  bte JSRaaSen  . 

ÉTRANGER,  Éas,  ai).  & / frtmbi  auSiAnbtf* , 
U.  fg.  frtmb4  ein  gtembet:  ein  au6lAub«4  eine 
aiiSlAnbettnnt  tin  gttmblingi  tt-fig. 
lit  eim-t©a*e  gebèrigi  it.  unttfabttnt  unwifitnb. 

Ilngennblmg,(wg. ni*t  su  4>aufe,) S-  ®-fn  «n« 

afii(fcnf*aft  n.4  ce  fait  ri!  ï“iVf‘ran’ 

bitftS  gcbôrt  gat  ni*t  si»  ®d*e  »e. , faire  1 etran- 
ger, fi*  ftcmbobtt  nniBiffenb  anfttneni  1 etta''S"i 
oaf.  ftott  les  étrangers,  }.  eci  marchandilct 
palfent  chez  l’étranger,  bieft  ffiaaten  tBttben  in 
, bas  ausianb  Bttfûbtt. 

EriANGEa,  V.  a.  pop.  (îbiete)  son 
ans  einet  ©egtnb  Btrttnben , Betiagtn , 

*tn,  Bon  einem  Ûttt  meggereobneni  /«"•  iw 
(tint  nbetlAfligt  DSttfon)  oom  Ôalft  f*afFtn.  $& 
tranecr,’».  r(fl.  (d’un  endroit,  d’une  contrée;  gu* 
/«m.  BOI1  œtnfdien)  fi*  toc ggemobnen  ; tw  ÔJjiS, 
fine  eefcU(*aft  ».  9«t  »«*t  mebt  btfu*tns 

É’TR  ANGLEMENT , /.  m.  (TOebU.)  bit  aufetotbenN 
Ii*e  3ufammen$itbung  btt  ©ebAme  «JPi, 
©tfAle;  it.  T.  bet  €inf*nitt,  b.  i.  fin  WAbteben, 
mitteift  befîtn  btt  «opf  unb  bet  Wumpf  btt  meiRen 
3iife{«ii  jufgmraentiAngen } bas  Wutgen  >t» 
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9(ÿnlrm(f  unÿ  SXncfcttn'^ûIfot  i rftranslement  du 
cinal  eft  caufc  que  le  ruinbau  fe  déborde,  pcp.  ber 
j®«(h  t#  dusqetteUn , t»ril  btt *«nal  su  eii«e  i(l. 
ETRANGLKR,  v.  a.  ctwûrfltnj  erbroiTcliii  rrftirfrni 
il-  ffranqiilineui  i<.  «net  @ad)e  nidjt  Saum  qtiiuq 
IdiTcn  obtt  qtbtn  ; §u  Hein,  su  tnqe  nuct>en,  5.  î». 
eiiie  0a|Tc,ein  2‘inmcr  ic.:  (b.  filfibern)  einem  su 
fnqc  femi;  (f.  nut^  Etranglé).  Étrangler,  ».  n. 
ccjiicftn,  i'Etraaglcr , ».  réjl.  (idj  erbroïKiti  i ficft 
ttbenfen:  ce  mur  étrangle  trop  votre  maiion , ijtit 
JÇ»4U«  fr'ift  su  fcbt  iii  biefet  >3îauet  ; bic  ?){iintt  (iÇt 
|u  Itabe  OUI  .Çlaufc  ; étrangler  une  aBaire,  Jig.  fi^ 
mit  bem  Urtbriic  ubtt  cine  ©aebe  ûbereilcii  : fluditia 
barubet  cittftbeibcn  ; — une  fu/éc,  T.  einc  Aulfe 
wurqeui  lie  bié  auf  eine  tleine  Cffnung  lufdmuren, 
bamit  fie  bcfto  fteige  : j'étrangle  de  luif , id) 
berfdimadite  »ct  S)ut(l. 

ÉTRancUILLON  . /.  T.  eine  entsûnbete  ®e. 
fd)ipul|t  am  ôalfe  ber  Vfetbe;  (rou  be«  ben  SDîcn» 

• febeii  bit  'Sraunc,  cl'qiiinancie,  beif  (i)  (ÿjîai'djinenn!.) 
ber  enge  Sang  rmtr  îffltnbtrompett  i poires  d'étran- 
guillon  , iiutb  d'angoÜTc,  2i.lurabiriien, 

ÉIRAPE,//.  T.  eine  ©topiielfiebel, 
xTRAÉFR,  f,  Estiafeu. 

ÉrRAtiUE,  / /.  T.  bic  iBteite  einer  ©ebifféset» 
fletbung. 

ÉTRAVE,  KTABLt,  Établuib,//.  r.  betSot* 
betüeeen  ; ba6,vom  perbrtn  ënbe  be<  j(icl<  bié  ùbtt 
injerte  33crbetf  in  bit  jpébe  gtbenbc  qetrumuite 
Vtii/  n>eld)e<  bem  iSarbettbcilc  beé  ©diitîeb  ftine 
. Beilalt  unb  {laltuna  giebt  ; ( f.  Étambot.) 

ÊTRE  , ».  trr.  ».  imfrrf.  iÿ  ».  tuxil.  ftçn  i ba  feçn  1 
il.  geboren:  être  an  lit,  im  'Sette  liegcili  être  allji 
&c.  I.  Alfisi  cela  eft,  cela  n'tft  pas,  baé  iB  »abt, 
baé  4$  nidit  mabr;  il  fera  quelque  chofe , li  mirb 
et»a«  atiS  ibm  mtrben;  il  eft  juite,  (iwprr/.)  es  i^ 

■ bllligi  il  eft  (jiatt  il  y a)  des  hommes  Sic.,  tS  gicbC 
fStnfdlcn  te.  | cela  eft  de  juftice , (ftatt  cela  eft  jutte,) 
<*  erfetbert  cd  bie  «creditigfeili  cela  eft  lie  Ton  in«  I 
• térct,  bicfed  erfoebert  fein  îlîui!  n;  il  eft  du  devoir 
de  quelqu'un . bie  <PfIid)t  eints  it.  erfoebert  te.  ; eS 
jesiemt  fieb  fût  einen  le.i  il  eft  de  l'ordre  que  &c. , 
cl  i(l  ber  Otbnung  gcmib;  cela  eft  du  caraCUrc,  du 
génie  de  quelqu'un,  el  fommt  mit  ftinem  Sboraf. 
tet,  ©enie  te.  ubetein,  autant  qu'il  eft  en  moi,  f^o 
•ielan  inir  ifti  fo  reeit  ei  in  mcinenÆrûften  Sebt; 

. eela  eft  de  fon  fait,  biefel  fofflmt  DOB  36ni  bet  ; bal 
bat  St  gcmad)tî  cela  n'eft  pas  de  foi,  bal  ifl  eben 

• fein  ©laubenlartifeli  il  étuit  de  robe  avant  d'être 
^’«pd*.,,er  belleibcte  suior  eine  ©ioilbrbienung,  cbe 
Cl  Cftieier  murbe  ; cela  n'eft  pas  de  votre  lot,  bal  ge« 
bort  niebt  ]u  3btem  lofe  ; être  i quelqu'un , einem 
(ebiren  i c'eft  i moi , el  (ômmt  mtr  su  i el  gebûbtet 
mm  cl  iji  an  min  an  mir  ift  bie  Seibe  i je  fuis  tout 
a vous,  ùb  bia  3bnen  ginslidi  ergeben  ; être  avec 
quelqu'un , mit  cintm  umgeben;  u.  bep  einem  feuni 
être  bien  avec  quelqu’un , mit  jemanbcn  »obl  (ftbtn  i 
feine  ÿttnnbftbaft  befiçen:  (f.  Bien  u.  Efpriti)  je 
ferai  a vous  dans  un  moment , i(b  lïtrbt  in  <incm 
tlugenbfiifc  brp  3bnen  fepnj  être  à une  lieue  d'un 
endroit,  eine  ©tunbe  neit  pon  einem  Orte  (entlegen 
•ber  entfernt)  fepa  ; je  fut  le  trouver , i(b  giena  su 
ibm  » je  fut  lui  dire , i<b  gteng,  unb  fagte  ibm  : il  fut 
«ou  nuits  faut  dormir,  et  btatbtebiep  5î4(bteobne 
©dllaf  su  i être  à faire , être  fur  quelque  chofe,  mit 

ttiï«l  bcf<i)A(ftijt  ftçn , tpimit  jubringen  > »«/j.  tpptv 


E T R 349 

ùberfepnt  on  eft  encore  b le  découvrir,  manbacci 
(ibr)  bil  bieft  ©tunbe  nodi  niebt  entbeeft  ; être  pour 
quelqu'un , auf  icmanbei  ©ette  fcpn  i cl  mit  einem 
balteni  einem  bcppflid)ten,bcp|iebeni  fidi  jcmanbtl 
annebmen;  être  d'une  entreprife,  an  einer  Untcrneb* 
mung  îbeil  nebmen  ; être  de  la  partie , mit  bep  bec 
©cfellfciiaft  feon , basu  gebbten  ; il  y eft  pour  un  quart, 
n bat btn picrCcn %b(tl  batan,  je  n'y  fuis  de  ri», 
idi  babe  gar  feiiicn  îbtif  baran  ; il  n'eft  jamais  de 
rien , et  tpiU  nie  an  ctmalîbeii  nebmen  • »»/£.  et 
tpiU  nicbtl  mitmadien  | il  en  eft  du  fils  comme  du  père, 
ber  ©obn  ig  mie  bec  iBatcc;  il  n'en  fera  jamais  rien, 
cl  tpicb  nie  etipgl  bataul  mecben  ; bal  ipirb  nun  unb 
nimmcrmebt  gefebeben  ; je  l'ai  battn , & il  n'en  fera 
rien , id;  6abc  tbn  gcprûgclt , unb  es  ipitb  mie  barum 
nicbtl  gefebeben  ; »ù  en  eft  votre  procès?  reie  iprit 
ift  el  mit  Obtem  îlrocffîe  gelommen?  tpie  gcbts  um 
3bien  gSroceb?  j'en  fuis  d la  quatrième  page,  fd) 
bin  auf  bet  Piecten  ©cite;  où  en  eft^on  de  la  comé- 
die? mie  mcitig  man  mit  bec  jfompbie  getommen? 
en  êtes-vous  là?  ifi  bal micllicb  3br€tngt  glauben 
©te  biefel  tm  €cnfl  i obec  aucl) , ig  bieg  3bt  vegee 
©ntfcblugî  (inb  @ic  ipirflicb  fo  gefonnen?  obcc,ig 
cl  fo  ipeit  mit  3bncn  gefommen  ? hé!  où  en  fommes- 
nous?  ep  , mal  fpU  bcnn  biefel  fcpii?  mal  foll  betin 
biefel  ppcgeHen  ? elle  ne  fait  où  elle  en  eft,  fie  tprig 
nidit , ipie  fie  baran  ig  ; il  n'eft  point  à lui,  et  ig  (Pon 
{eibenfebaft  bingecigen  ) niebt  bep  ficb  felbg  i j'en 
fuis  pour  mon  argent,  icb  b*bc  mtin  ©cib  babrp  ein> 
gcbûgcti  je  n'en  ai  été  que  pour  dix  éciis,  id;  babe 
nur  seben  îbaicc  babep  pctlorens  biefet  ©pag  bat 
mid)  nue  sebtn  îbalci  gcfogeti  vous  y êtes,  ©ie 
baben  tl  grtroifcn  ; ou  ne  peut  pas  être  & avoir  été, 
pro».  man  tann  niebt  ning  unb  ait  su  glricbcr  3(>t 
ftpni  il  n'eft  que  de  &c.  , bal©tge,  bal  îlitbiggc 
ig , bag  man  ic.  (meig  ail  frev.)  il  n'eft  que  de  fervir 
Dieu  , am  begen  ig  cl , ©Ptt  bien»  ; il  n'eft  que  d’a- 
voir courage , man  baef  nur  üSulb  faiTen  > /<»».  G 
j'étois  que  de  vous,  mcnu  icban  3('t<r  ©ttllr  mite  1 
il  n'eft  pas  que  vous  n’ayea  fù  que  &c. , niebt  ail 
pb  ©ie  nidit  qemugt  bittcii , bag  ic.  ; c'eft  à qui  fera, 
ein  ieber  bceifett  ficb  / ober  raaebt  fid)  tint  ©pec , ein 
tBctbicng  bataul , el  su  tbun.  (f.  aueb  Soit.) 

Etbe,  /.  m.  bal  SBefen,  ein  micflicb  crigiecenbed , 
felbgginbigcl  îiing:  U.  bal  Safepnibit  ©rigensi 
(f.  oueb  Bien-être  O un  être  de  raifon,  eine  mir  irt 
ber  Sinbilbung  btgtbenbe  ©adje  j tin  (bal)  .^itnge* 
fping  i ravoir  tous  les  êtres  d une  maifon  , aile  ©c> 
legenbcit  einelf;ianfel,aUe  ©cbiicbe  unb'^infef  in 

, einem  fjaufe  feniien  pber  migen. 

ETRES,  /.  m.  pi.  ©clcgciibciten  in  einem  .Çiaufe.- 

ÉTRECIR,  ».  o.  cnger  niacben;  perengeni  ir.  febmAg* 
(et  macben.  s’Etrécir,  ».  rê/.  enger  mec^n  ; febmîb* 
let  mecbtn  ; ( p.  £einwanb  rc.  buceb  bal  SEBai^en  ) 
fingebtn;  (p.  ©afftn  ic.)  engtr  sugeben  obersiilau» 
fen  i (p.  ipfetbfii)  btm  SKittelpunfte  bet  Sîoltt  su 
nabe  fpmmen;  étrécir  un  cheval,  T.  ein  ïfetb  naeb 
unb  naeb  nibet  gegen  ben  üKitteIpunft  bet  IQpitc 
Iciten. 

ÉTRÉCISSEMENT,/  m.  bal  Snqrtmacbcn,  ©ebmig» 
letmacbeni  (©ebneiber,  cor.  étréciirnrc,/.)  baléin* 
fcblagem  H bal  (£ngc|Uge  ben  ; étrécilTemeiit  du  cetur, 

. A.p.i/.bie  ©efleramung  bel  J^crseni. 

ÉTREIGNOIR,/  m.  T.  tint  £eimsmingei  (fcrgeant.) 

ÉTREIN,/  n>.  p.t{f.  gatt  Litière,  bic  ©trcui  bOl 
©tiPb/  tpefcbtl  mon  bem  IDieb  umergteutt,  . 
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ETREINDRH,  r.  «.  otfl  jiifammtit  itùStn,  n>â«  man 
binift;  jufdjniitfn  oïct  binbtiii  itrcindre  les 
nœuds,  les  liens  .l'une  amitii,  d'nne  allisnce  . ,/îf. 
t«3  «.inS,  bit  S'inbc  bcc  5t<uiii)fcf)4ft , tin  >8uni)- 
mf  BoÀ  vtfttt  tnûïfcn  î plus  il  gele , plus  il  étreint, 
frov.  UC  bSttct  a fticttt,  it  «ffttt  ti  isitlî)  ie 

Unutt  einü'jcl  bmert,  beft#  mtbr  brucït  t«;  bit 
îinilC  macbt  bit  i (.  au*  Emhrairer. 
KTREINT.  BiNTS,  par».  £<  «</•  »cS  jiflommen 
Qtbrûrft  obtr  attPStn  IC.  : (.  Etreindre. 
iTREINTE,  / / bo3  3ufammtn|*f btn,  3uf«m* 
mtnixàdca  : it.  et.  tint  ot(le  Umarmungi  étreinte 
de  ceinture,  «t.  tint  Sdjnallt , tintn  eûrttl  tnjtt 
. bamit  iu  ma*tn.  , v . 

ÉTRENNE , /.  f.  bas  9lfuiabc«4c(*tnf } mit.  bas 
fllfuiabc/(in  bitfcm  ©inné  m;ift  ira  p/«r.  i)  it.  bit 
.hanbgift  i bas  ttffc  0clb , bas  tin  JtrSratr  an  tintra 
eaac  liftt  i fo  au*/  bas  trift  aimoffti/  bas  tin 
®(ttltt  btfoinmt  i it.  fii-  bct  cr#t  ®tbtau*  ssn 
tincr  ©a*c  ! étrennes  obtt  papiers  d'étrennes . iU't» 
li*  9cf*ri<bent  unb  mit  buntrn  gittatbcn  uttic* 
btnt  îlcuiabrsbrtcfr,  n>cl*c  bit  ©*ùl<t  ibrtn  aitttn 
unb  Etbrmciftrtn  ûbtrrei*tit;  vous  aurei  l'étrcnne 
de  cette  chambre  , ©It  finb  bft  trdc , bct  bitfes 
âimmtt  bejitbt;  il  a bien  plu  fur  cet  habit,  c'eft 
fonétrenne,  bcc  Mcgtn  bat  bitftS  ntut  .ISifib  , baS 
brut»  |um  ttScnraablt  gatagen  »ocbcniS,tu*tig 
. tingtnKibtt.  , . 

ETRÉNNER,  t>.  ».  (quelqu'un  de  guelgncchofe)tintm 

tin  ^iltuiabtSgtf*en(  gtbtn  i tintra  etwaS  |um  ntutn 
Ùabte  gtbtn;  it.  tintra  ÆtAmet  bas  ttftt  ©tlb  ju 
ÎJftn  gtbtn:  it.  bas  ttftt  Sllmbfcn gtbtn;  ■»•  étren- 
ncr  quelque  chofe,  |um  trflcnraablt  tint  ©a*t  at> 
brau*ciu  it.  étrenner,  si.  «.  bit  ôanbgtft  belom> 
ratn  ; bas  ttftt  ©tlb  léftn  ; ( f.  btt  ®cbtutiingtn 
Bon  Ètrcnne;)  étrenner  un  habit,  tin  A'itib  jura 
ttfttnmablt  am  ïtibt  tra.itn.  , 

ÈTRESILLON,/.  IT.  tint  ©tune , éprs/el.  îrtm- 
ptl,  ©ptitîtl/)  «omit  tint  bauflOigt,  obtt  tint 
auf  tint  @titt  bingtnbc  üSautt  ic,  auftt*t  «bal« 
ten,  «icb. 

ÈTRÉSILLONNER,  v.  ».  T.  ftugtn. 
ÉTRESSE,/./.  T.  tint  ttmaS  gtaut  ftanjoiil*»  ipoe 
. Bitrfortt , tnf.  su  ^rten.  v /.s  - s 

ETRIER,/;  m.  btr  ©tcigbugtl;  (anat.  unb  (ibtr.) 
btr  ©ttigbûgtl  ; tintS  oon  btn  oitc  innttn  fitintn 
6fbôtbfin*tn  ; it.  tint  Sinbt  bepra  abtrlafftii  am 
Su§t:  (’Bauf.)  btt  îBngtl  ; tin  tifetnts  glattts  Sanb 
um  tintn  ©ilfen  ; it.  tin  bôlicrntr,  but*  bit  » 
£ô*rr  bts  ïffiigballtns  gtftttftct  Sugtl,  retl*ct 
bas  ïcitftillbMt;  étriers,  (©*ifff.)  ©ugt!  ; fltint 
6*ltiftn  son  ©tticftn  ; T.  chaulTcr  les  étners , 
bit  jûft  in  bit  iSuatl  ftlltn;  détroulTer  les  étriers  ; 
bU  ©ttigbûgtl  sututf  auf  btn.  ©attti  aufbiiibtn  ; 
bas  i étriers , ©ttûmpft  obnt  Su6t  ; 9ltitgamtti*cn. 
Fi%.  vin  de  l'étricr,  btt  abf*itbSttunf  ; avoir  le 
pied  i l'étrier,  rtiicftttig  ftpn;  btre  ferme  tur  fes 
étriers,  «tft  unb Seif auf fttntt  î«cinung  bebatttn; 
je  lui  ferai  perdre  les  étriers,  i*  «iU  tbn  auS 
btm  ©atttl  btbtn»  i*  ipiO  f*on  ubtt  ibn  SDJtiUtt 

tpttbtrt.  , 

ÉTRIEke,  /.  /.  tin  (Itfntt  Witmtn,  bit  ©ttigbu- 

atl  bamit  an  btn  ©atttl  su  binotn;  <«.  »ij.  f.  Jambe; 
chanée  étrière,  (^apittma*,)  baS  Smcptc  ©tttnnt; 
bas  Sângftûtf  ,«tl*eS  mtbt  fcn(tt*t  auf  bit  @*au. 
fetn  bcs  SiAbtS  flKt,  unb  unten  bttptgli*  t{l  iPie 
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tint  ^aUbcîitfe.  (>3Ran  8tt«c*Ste  étrière  ni*t  mit 

étrivière.) 

È r RILI/E  , r.  /.  tint  ©tritacl  fût  bit  îlfttbt  t it.  fil. 
tin  f*le*tcS  SBirtbSbauS,  wo  mon  ftbt  ûbtt» 
nommtn  (fK/sr.  gtfdjnettt)  «irb;  cela  ne  vaut  pai 
le  manche  d'une  étrille,  preti.  bOS  ijl  (f tintn  ©ttic* 

, gtlliirl)  gat  ni*tS  raerth. 

ETRILLER,  v.  a.  Rtitgcln;  it  fig. /»m.  tintn  bttb 
abprûgtln;  — les  ennemis,  btn  Jtinb  bta»  flopftnt 
il  a été  bien  étrillé , tt  iR  tttbt  unttr  btr  ©ttjtwî 
grratfcn , (fagt  man  son  tintra  , btt  but*  «ne 
f*»ttt  Srnnfbtit,  bur*^ctlu|l  ira  ©pitl  ic.  ftbt 
mitgcnommtn  «otben  tR;/  il  a été  étrillé  de  la 
bonne,  de  la  belle  manière,  tr  iR  bttb  (ct*t« 
f*offtn)  abgtprùgtit  «ocbtn.  , 

E TB  tLLÉ,  SE,  part,  (fi  adf  f.  Etriller. 

lîTRlPPKR , P «.  bas  ©inatmtibt  aiiS  tintra  îbitre 
auSntbmcn  ; tin  Zbitt  aiisntbmcn;  — une  Heur, 
T.  bit  ©littte  tinte  ©lumt,  tbt  fit  oéUig  aufgt» 
blûbtt  finb  , auSbrtittn  ; aller  i étrippe -cheval  • 
^fig.f-p  fpornRtti*S,  in  poUrra  ©aloppt  reittn, 
ÉTRIilUET,  f.m.el  tint  Mrt  S>f*(tgacnt. 
ÉTRISTE  , Rb  ,aii.  T.  lévrier  étrillé , tin  SDinbbunb 
. mit  hûbi*tn  f*lanftn  ©tintn. 

ÉPRIVElt,  V.  ».  »L  janltn ; Rrtitcn. 

ÉTRIViERE.  f.f.  ber  ©Ccigricmtn  i ©ûgtlritmtnj 
donner  les  étrivières,  mit  ©ttigritmen  pcitl*tnt 
(tint  ©traft  btp  btt  SKtitertp  ; ) it.  tintra  bit  ©titf*t 
obn  $citr*tnbicbt  gtbtn  ; it.  fig.  f»m.  tintn  febt 
btrimttrma*eit  s .tintn  auf  tint  f*impfli*e  art 
behanbtin  ; tintra  ùbcl  mitipicitn  ; aloager  l'étrivière 
, d'un  point  ,fig.  pep.  tint  8usRu*t  fu*tn. 
ÉTROl'T,  oiTE,iidy  tnge,(m*npcit:)  <».  f*mabra 
(ni,+t  brtit  ; ) jfir.  ( soit  tinte  Srtunbf*aft  obtr  b. 
jebtr  anbtrn  ©crbiiibung)  gtnau  i Btrtrauli*  ; innigt 
bttili*;  utR;(o.  ©tfcijtn,  ©eftbltn,  Stcgtln  ic.) 
f*arf,  fircng:  une  vie  étroite  ,/iit».  tin  tingtjegt» 
ntS  (voit.  InapptS)  £ebcn:  un  efprit.  un  génie 
étroit,  cm  tingefdirûiiltct  ©etRaiibi  tint  <|lccfoit 
Bon  ftbt  ciitaefd)rAnlitn  ©infidjttn;  prendre  ^ci- 
que  chofe  dans  le  fens  étroit , rtreaS  im  tngcn 
Ranbe  nebmen  ; droit  étroit , bas  Rrtngt  3lc*t>  che> 
val  étroit , T.  tin  'Jlffrb,  baS  bûnnt  unb  atfdilofftne 
ÇRipptn , unb  «enia  ©au*  bat,  «k  tin  SSmbbunb: 
conduite  un  cheval  étroit , tin  ©fetb  tngrt  gtbtl» 
lapcn;  avoir  la  confcieocc  étroite  comme  la  manche 
d'un  cordelier,  prou.  pop.  «n  ftbt  IBrittS  ©cmifftlt 
babtn.  (f.  Large.) 

À.  l'Étboit,  »iv.  tngt;  in  btt  (obtr  in  bit)€nge, 
Fif.  être  à l'étroit,  être  réiUit  i l’étroit,  vivre  ï 
l'étroit,  ftbr  bûritig  ftpn;  mit  gtnautr  ?lDtb  auS* 
fommtn;  fi*  tûraracrli*  {mit.  fnapp)  btbtfftn. 
ÉTROITEMENT,  »Jti.  tngt;  tngt  btpfammtn;  (f, 
b l'Étroit,)  /'fg.  étroitement  lié  Obtr  uni,  gtnau 
Bttbunbcn:  it.  étroitement,  auf  tint  Rrtngt  àrt; 
na*  btt  ©trtnae:  aiifs  f*irfRt,  (f.  fitroitO  it.  auS» 
brûcfli*  ; na*brûcfli*,  ©.  défendre , Bctbie» 
, tbtn  IC. 

É TRfbN , / tH.  pop.  tin  ®t«f  ; fin  etiBaS  BnbJittctn 
.Rotb , inf.  son  ICbitrtn. 

ÊTRONQONNER , v.  ».\T.  tincm ©uumt feint  Aronc 
abnebmen , *n  siBig  tipfen. 

ÉTRÜPE  , / /.  obtt  Herfe  de  poulie,  (©*ifff.' ba* 
©til,  IBomit  bit  3Iaf*cn  tintr  ©*tibt  umtBunben 
finb,  um  bi.’fclbtn  }u  BcrRûrfcn , unb  au*  an  cineiu 
gciBiucn  Ortt  ju  bcBcRigtui  ü.  tint,  — d'airut. 
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li(  mit  eifratraiXingen  »(rf(ÿ(ite!tan>€n!KR«nb(n 
Ï4»ett»n. 

il'ROUSSËR,  «.  a.  cl.  (iur.)  l«m  SSci^bùtÿtNWn 
flrrtétlié  |uctfenn<n. 

Él'KUFËER  , V.  a.  cl,  fiatt  mutiler,  vn^Ulltmrin i 
chien  ctruffé,  T.  cin  ^agi^Utlb/  btt«uf  ïtT  tintlt 

^ Çette  Ii'tibrnlabm  motbcit  ift. 

ÉTRUFFURK /.  T.  c»pm  $u^(  cimp  3agb(unb(<) 
bai  @c6»inben. 

ÉTUDE  , //.  UP  (?thbi«citî  les  ^tuder  s flur.  inf. 
È4fl  @tubi(ttn  ftuf  erftulcn  unb  UmBcrfitAtcn  ; 
tic  @tui)icn  i @d)u(ftul)i(n  : «tobrrnitihe  @tubi(n  ! 
it.  étnde  , tic  ( ftlangtc  ) SSJiiTfnWaft  : bit  ©<• 
Ithtfamfcit  : it.  fa.  bà<  î^athbcnftn  ûert  ctreoS  » 
ba$  Cenftn  ouf  îOtittcl  uiib  ®(oc , cine  abftcbt 
iu  (cr<i(i)(n;  it.  iif.  ciiic  gnrtuiigenf;  ottiiiifteltr 
Jlrtî  tioS  OtfiBungcnt , btt  3>®ana,  j.  ’S.  (.de»  »c- 
tions ,)  in  ©cbttbcn  jt.  \ it.  bic  ^dttfibffubc  rtnei 
9î»tor«  ,'aiMfoten , ÎJrotutotor»  «.  : it.  et.  tint 
^tubtrrRubc  (cabinet;)  it.  bit  ©(ftteibRubt , b.  t. 
bie  Xlapictc,  atten,  bit  îiraris  uiib  Æiinbfdjaft  fines 
9îotot<  ; ctudc! , ftuT.  (aSttfcler)  ©tubicn  ; giguten, 
obcc  einielne  î^eile  booon,  bie  noc^  bem  j£ebcn 
gf iciclmet  fmb , um  in  gro§e  ^erfe  btncingebtod)t 
|u  roetben  ; s'ap  pliaucr , s'adonner  à l'étude  des  lan- 
gues . fiei)  ouf  bie  eclemtinq  bec  @pta(|)en , fi(&  ouf 
bo8  ©pcoeÉltubiumlegen;  il  a fait  Tes  études, er  fût 
feine  ©tubieit  poEmbet;  (et  bot  obfolpiect/  vula. 
OURilubiert  ; ) il  a fait  de  bonnes  études  , et  bot 
fibône  ©tnbien  ppn  bec  Unipecfitit  iuttiefgebcotbt  ; 
il  cil  allé  faire  fes  études,  et  ift  ouf  bie  Unipcrfitot 
geipgen  ; il  eft  fort!  de  (es  études , ce  bot  bie  Unipet* 
fitit  uetfoiTen;  le  cours  des  études,  bit  Étcujtit/ 
bie  mon  ouf  @cbu(ctt  unb  nniperfitlten  lubcingt  ; 
bec  srfobemifebe  dturfut;  U a de  l'étude,  cc  befibt 
Onte  @<bu(tpiffenf(bofl i il  elf  fans  études,  il  n'a 
point  d'étude,  et  t#  tin  Un^ubiectec  ; un  homme 
d'éttide,  tin  ©tubiecttc/  ecltbcteci  il  met  toute 
fon  étude  i gagner  de  l'argent,  et  btnlt  nue,  tpit 
te  Selb  geninnt,  boS  i|l  fein  tinjigeS  ©tubium: 

' fein  ©irfiten  unb  îcoditen  gebt  nue  ouf  Belb. 

ÉTUDIANT,/.».  einStubitcenbec;  Wg.  ein@ttl> 
bent  ; en  médecine , eüi  bec  aciencpgcfobctbeit 
®t(lliienet. 

ÉTUDIER  , V.  ».  fubiecen;  (îé  ouf  bit  (Etltcnung 
bec  SOiffenftboften  obet  einet  ffliffenftboft  leoen  t it. 
V.  ».  ^ubitTtn  ; ùbnboupt , Sleij  unb  fRoebbenfen 
«uf  (tipog  pcmenben , um  es  (u  bcgccifen  obec  |u 
«erfiebeti  ; it.  ((tubiecen  ,)  ousipcnbio  (eenen  : obet 
«uci)  / fieb  ouf  tint  becjufogfnbe  îeftipn , ouf  eine 
]il  boltrnbt  Stebe  te.  gcbbrig  ppcbeceiten  ; étudier 
en  tnédecine  Obec  ta  médecine,  bie  tDtebicin  ftubic* 
tett/  Obec  ficb  botouflegen;  étudier  gnclgn’un,  je* 
monbet  ©emûtbéort/  iQenlungSoct  / ?icigungtn:e. 
ftnntn  |u  teenen  fuebeu  ; tinen  ouéflubieren.  s'Etu- 
dier  , v.  tif.  à quelque  chofe  , ouf  etIPOS  ÿubiecen 
ebft  finnen  ; (ieb  ouf  etwaS  ûben  ; fieb  tinec  ©odjt 
tejiti$igt)i  ; fut)  etmoé  febc  ongelegcn  fepn  loütn; 
Cf,  oud)  Etude.) 

ÊTliDlé,  iE , fort,  èf  aéj.  lubiectic.  f.  Étudierunb 
£tude;  it,  cis.fif.  ge)lPungcn  ; olfeftiert;  gelûnflelt; 
ftubirrt;».  prcRcDt;  rebubtet;  folfth;  un  tableau 
Isicn  étudié , tin  tpobl  ouégeorbeiteteS  BemiMbt. 

ÉTUDIOLE , f.f.  tin  ©djcSnfeficn  mit  Pitlen  ©ebub* 
(abtn/  ouf  einem  ©direibtiftfit. 

m.  tm  (bot)  Suitttali inf,  tin  Ebe^tef/ 
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tpocin  mon  ©ebecen , «Rtiîet , motbemotiftbt  Onh*» 
menten  te.  pcrmobct;  étui  à lunettes,  ein  %riHCR' 
futtrcol  ; — de  chapeau  , ein  .ÿutfutterol  ; étui  pour 
mettre  des  épingles,  tin  <Rabclbiid)f<()en;  vifage  i 
étui , fa.  fam.  iren.  tùl  bi$lld)tO  ©tfï^t  i vu/g. 

. tin  ©(bloroffengefiebt. 

ETURCïEON,  car.  jlott  Estcigeon. 

ETUVE  , f.f.  tint  l^bjiubt;  tint  ©ehtpibllube  bepm 
Bobet  ; fg.  b.  i.  tin  frbe  ipotmeS  Simmer  ; it.  ein 
Oct , no  mon  ttipoO  tccef net  ; it.  r.  tin  £>ct , tin 
jtoften  te. , ipotin  ettPoS  gtlcotfnet  micb  , s.  B. 

( Eonfcltbictec  ) tin  lltinec  Ofen  ; ( .Çmuioef).  ) 
bec  Boefoftn;  ( !Petîitftnm.  ) bie  îrodcntcommel ; 

( 3ucf fnoffintuc  ' bie  îroeftnfommf r , Sorte  te.  ; 
(ïobgirbct)  bec  ©dimipec  ; bie  lB6(-pubc , (tvo  mon 
bie  .^iiite  bep  tiner  gtlinbrii  SGicme  gibren  lipt, 
bamit  fit  beflo  bfjTtr  bie  Jhoore  folircn  lofTen;)  étuve 
iéche,  tint  ©diroiçilubf , bit  biird)  nsorme  «Boef- 
(Icine  gebeilît  ipitbjcin  ©diici^loflen  i étuve  humide, 
tin  ©diipeifibob , (buceb  bcii  Sompf  geloebter  ji'rilu* 
ter  ! étuve  de  corderie  , ber  Oct  in  einem  ©d)iif» 

_ Ituabouft , ipo  mon  bie  Saut  tbeect. 

ÉTUVÉE ,//.  bas  ®ânipfcn  obec  @tofcn  tinte  ©peife: 
it.  bit  gcbimpfte  ©peife  felbjli  une  carpe  é l'étu- 
véc,  eber  oud)  / une  étuvée  de  carpes , ein  gebimpf* 

, ter  Sfltpfen. 

ÉTUVEMENT,  /.  m.  T.  bit  Sibung  tinte  SaSuilb* 
(fomentation;)  f.  Etuver. 

ÉTUVER,  V.  B.  T.  tint  SBunbe  bSben,  b.  i.  fonfl 
ousmofeben  unb  teinigen;  (nicifl  bcp  Sbitten;  btp 
OTenfeben  fogt  mon  baifiner.) 

ETUVISTE,  '/.  ».  fin  ®obfc,  wtltber  îBobftubtn 
. unb  ©ebicihffubtn  hAlt. 

ETYMOLOGIE,//.  T. bit Ctcmplogir;  betUrfpnmg 
pbtr  bit  Slbflonimung  cints  IDoctfS  ; U.  bit  fpcc* 

, Idtung  biffes  UciprungeS  ; lie  SPortforfebung. 
ETYMOLOGIQUE,  cii,  c.  jut  Ctrniologie  gebirig; 

ttpmologifeb  ; it.  qijf.f.  ».  tin  iBud)  iîbec  bie  Ctg* 

, mologie;  tin  Ctpmologifon. 

ETVMOLOGISER,  v.  «.  |o/.  ein  SŒcrt  bon  ftiiiem 
©tammipprtt  htrltittn  unb  ecUürcn. 
ÉTYMOLOGISTE, /.  ».  tin  €tpmoIegi|l  ; ®PCt* 
forfebtr. 

Evacuant,  ante  .obtcEvAcuoTip,  ive, »iy.  (f 
f.  T.  ûuSletrtnb  ; ouSftibttnbj  fin  ouS«obtr  obfût» 

, rtnbeS  SKittcl. 

ÉVACUATION,/  /.  (ÇKcbie.)  bit  HuSfùbriing i it. 
bit  oOSgefûhtte  ®gttrit;  l'évacuation  d'une  place, 
bie  SKAumung  fines  ipiovs  , (iptnn  bit  Bomifon/ 
ptcmôgt  btrdtopituIatioRifid)  ouS  bem  CttcbetouS 
(ieben  muf  ;)  faite  l'évacuation  d'une  place,  f. 
Evacuer. 

ÉVACUER,  V.  a.  (ffiîcbic.)  ouSierrcn;  ouSfifttn; 
obfûbccit  ; (XciegSm.)  rAumen  ; évacuation.  s'Éva- 
cuer,  V.  rifi.  ouS>  obet  gbgefûbret  ipetben. 
ÉvacL'A,  ÉE,  fart.  £f  ad;,  f.  Evacuer. 

S'EVADER  ,v.  ré//,  entmtfeben,  burtbg(btn;onlcfit 
évader , (v.u.)  mon  bot  ibm  beimlid)  burcbgtbolfcn. 
ÉVAGATION,/  /.  (WoroO  bie  ausfebiptifung 5 
(Sbeol.)  bas  ^ccumliottetn  bec  Bcbonltn  btpnt 
Betben  ; bec  Blongcl  btr  anboebt. 
S'FVALTONNËR,  v.  ré//./»»,  fid)  tU  pifl  grtpb«t 
berouSnebmen:  it.  (t.  B.  son  einem  JCconfcn  te.) 
, ficb  ûbte  feint  JttAfte , ûber  bie  Bebûbt  angceiftn. 
ÉVALUATION,  f.f.  bie  ©tbAljung  btS  SEDertbtS/ 
!Prti(^c</  fOttluReS/  btt  Nnlpflcn  ie,t  bit  £iuie* 
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TUItflî  fc«  anfcMo^:  — des  monnoies,  bit  ®iltbi« 
guna  bfr  ÇRtinifn*  bit  bcô 

btr  -TtillUtn  fltgtn  tinanbtt;  — d'une  fraftion  , bit 
SKebuftion  cint8®tud)fb  auf  ftintn  ivabrtn  ®crtti. 
ÉVAI.UEK,  V.  a.  fd)J?tni  b<n  ®Mtb  tint»  (&ad)t 
bcftimmtn;  tatitttn  > nad)  btm  SOtttbt  anftblastn: 
(,?Sim(TO.)  reùtbiqtn  ; f.  Evaluation  : tous  les  meu- 
bles ont  été  évalués  à tant , Ittail  bat  aUt  SSobiUcil 
fût  10  Miel  anqtfdllaqtn. 

Étalué,  ée  , part,  c3*  a^,  qcfd>Alît  i anqtfrf)ïaqtn tc* 
ÉVANGÉLIAIRE  Obtr  ÉVANGÉLISTA|EE,/.  m.  H. 

fin  55udt  ; worin  aHt  CBaitqclien , bit  in  btt  jfit» 
die  Dtrltftn  nmtben,  tntbalwn  loattn:  vaig.  cm 
Soanqclitnbtid). 

fVANGELIQ.üE,  aij.  c.  foanaclif*:  bfin  ®»anqctio 
qcmiiii».  b.  i.  ptotcflantifd)  i i»-/ » (>1-  bte  Ctiam 
qclifriicn , (b.  i.  bit  îutbetaner  unb  Sltfotmitrtcn,) 
bit  «Ptoteftonteit. 

ÉVANGEI-IQUEMENT,  ado.  tbânqtltfcb  i btt  2tbrt 
bc8  Soanqeluirab  gtmif. 

évangéliser,  V.  a.  Jÿ  n.  ba«  goaitqtliiim  ïttbi- 
qen  obtt  Bttfùnbtaen i — les  idolâtres,  bcn  ■•^•btn 
bae  Coaitarllum  pttbiqen  ! — ilans  les  Indes,  itt  Oft(n> 
bien  bas  €i'anqtlium  pttbiqtn. 

ÉVANGÉLISTE,  f.  m.  tin  evanqtlifti  Cfbtm.  in 
Srantrt itb  ) tin  «patlomentScatb  it. . mcldiet  bas 
nnuentarium  tintS  'JIrocffffS  »ct  fidi  lieqtn  pat 
uiib  nocbficbt , reAbttnb  ba§  btt  Stffte nt  bit  aittn 
oerlifSti  it.  fbtmnMS,  AbnliAt  'SepOptr  btp  btt 
atdinunnSfammct  in  ^ariSi  it-  (btp  aiabenutn) 
tintr , btt  ttnannt  ift , tint  ootjuntbmtnbe  ®npl 
mit  aniufcbtn,  unb  bfinadt  3<u?nif  bason  abiuieacn. 
ÉVANGILE,/,  m.  boS  îBanatliumi  it-  (baS  ®Ban< 
atlium,)  btt  (gBanatlitntttt,  (im  ©caenfapt  btt 
€pi#fln  i)  it-  ( tbm.  latbot.  .eitdit  ) atmiiît  ®ctft 
auS  btm  ttilsn  iEaBitélbtSEBanatliiimS  JobanniS, 
tUBtm  Bon  btt  îfRtnfdiiBttbunq  Êbrifi  bit  SHcbc  ift  ! 
les  Evansilcs,  baS  g»anqc(itnbud).  Prav-  il  croit 
cela  comme  l'évangile,  tt  qldubt  baS,  atS  IBtnn  tS 
tin  ?BaiiqtIilim  roAtt  ; tout  ce  qu'il  dit  n'eft  pas 
mot  d'évangile,  tS  ift  nidit  alltS  hoabt , i*aS  ttfaqt; 
c'eft  l’évangile  du  jour,  aUt  2tutt  fBtfditn  baponî 
Wg.  bit  ©pttlinge  auf  btn  S)Ad)Ctn  fingen  bapon. 
S’ÉVANOUIR,  c.  ré/7.  obnmAditia mctbtHi  in  Obn« 
mad)t  faUtn  ; U-  fis-  Dttfdjtpinbtn. 
ÉVANOUISSEMENT  , f-  m-  bit  Ofmmadit  » il  eft 
tombé  dans  un  (il  lui  a pris  un)  évanoiiitTement , 
tt  ifi  in  Dbnniat^t  gffaBcn.  v * .a. 

ÉVAPORATION  . / /.  bit  auSbunfhinq  btt  Rtudl* 
tialtit,  mitttlwbet  ®Atmti  (ïbnm.)  bas  ©papo» 
tiftf n i îlusbùnfttn  ; «btaudif n : ®t ttaudien  ! (f.  Ex- 
halation 1 ) it.  fis-  tin  alliuflitditiacS  obtt  unbtfon* 
nentS  ®tftn;  il  y a bien  de  l'évapor.ition  dans  fa 
conduite , tt  ifl  tin  tt(launlid)tt  Slattetgt#  i vulg- 
tin  ÏOilbfang. 

S’ÉVAPORER,  V.  rifi.  auSbampftni  Btttaudien ; fi(P 
in  ®ûnflt  auflAftn  unb  ptt/Iitqtn  ; tttbunfttn  ; alv 

bunfteni  (f.  Évaporation  ) Pig.  s’évaporer  en  vai- 
lles idées,  fi*  in  title  ©tbanfen  Bttitctcn  ; fid)  fclt. 
famt  ®ingt  in  ben  Atopf  ftptn  ; fa  coUVe  s’évapnroit 
en  mcnices , ftin  3wn  bwch  tn  iDronutiflcn  tui»/ 
(inadite  fidi  îufl  butd)  ®toben  0 it.  s'évaporer  ,j  jfi- 
ai/al-  ausfdiwtiftn  : unbtfonntnt  ©ttficfie  madjtn: 
it.  (im  3otn)  auffabttrt’,  it.  Evaporer,  nf-  »■ 
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évaporer  fa  bile,  feint  ©alItauSfdifitttn!  feiittn  3orit 
, auSftfiûmni  fttntn  3otn  auslaiîtn. 

ÉVAPOftB  , BE,  fart.  ( dbgcbunfict  K.;)  tt.  aay, 
f.  unbffwn«m  ciii  anbefonnentr/ 

tfidïtfmniaer  ÇXfnfdjî  un  cfprit  éviporé. /jr.  cin 
Uid)tfmni9«  / ^attcrbaftft  iïopf;  vuii.  cm  ÿaitU 
bflnb* 

ÉVASER,  ».  a.  triPtitctni  iptittt  ma*tn,  j.  ’B.  bte 
Cifnuiia  emes  0<fA»tS,  einetXrtte,  btt  etulpttt 
(genouillères)  an  ©titftln  K.  s’Evifcr,  ».  ré/  IPtt» 
tnf.  pon  .Uanonen  unb  ’bRAtfttn  gtfagt,  btttn  3unb* 
lidjtt  fid)  nad)  unb  lia*  ju  ftfit  ttipttttrt  babtn  , 
Bbtt  auSqtbtannt  finb. 

Évasé,  £s,  part,  (fi  ad/.  ttlPCltftt  !C.  i un  nez  évafé , 
tint  Ubaft  mit  allsuqroStn  iJbaffnlp*ftn  ; un  verre 
trop  évafé , tin  ®laS  mit  tinte  ttUmi»eiten  Difnunq  : 
un  arbre  trop  évafé,  T.  tilt  lU  fpttti*ttt  Bauin, 
(btr  fttne  Éjlf  unb  3i»«iflt  S“  ««t  auSbrtittt.) 
EVASIF,  IVB,  ni),  quf  auSfiu*tt  qtqtunbtt, 
ÉVASION,/./,  bit  fitimli*e  €utn)ti*ungi  baSînt* 
reiftbtn.  _ . ^ 

ÉVASURE , /.  f.  p-ttfi.  bas  Crtpfitetn  btt  t'ffnung  et» 
neS  ©efAÉtS , tinet  SlAbtt  tt. 

EUCHARISTIE,  /.  /.  boS  beiltqt  abtnbmobl. 
EUCHARISTIQ.UE,  ai/,  les  efpèces  eucharifiiqaes , 
bit  St'Âtn  im  btil.  àbtnbmable.  . , , 

EUCOLÜGË,  Euchologe  , /.  m.  ({ttutqtt)  eltl 
Bu*  , rporin  oHts  entbalten  ifi,  waS  sut  Septr  btt 
©onn-unb  Stftfaqt  qebétt  i bit  Jtit*enotbnun9  i bu 

ÆitdienqqenbtJ  bdS  Ritiiale. 

EUCRASIE,  / /.  T.  tint  gutt  unb  gtfunbt  ïttbrt» 
bff*qntiif)cit. 

EUDIOMÉTRE,  /.  m.  T.  btt  ?iiftqûtfmt(ret. 
EUDISTFS,  /.  m.  plur.  (tbtm.  in  Stanit.)  tint  qt» 
nuiît  ouS  ïaptnptiefietn  bcfttbtnbe  Jfonqteqation. 
ÉVÊCHÉ,/,  m.  taSBiStbum,b.f.bûS®ebiet|),  Bbe* 
bit  'Diô.'tS , it.  bit  JOiitbe , it.  btt  Ballafi , it.  bit 
THtfibcnsfiqbt  tintS  ’Bif*oft. 

ÉVEIL,  /.  I».  fam.  ( ipittli*  , fin  ®trffti)  tt'nc 
fteunbfdiqftli*t  gîa*ti*t  obtt  ®qtnunq , ipcl*e 
mnn  jtmoiibenpontinctniiditiqen  unb  intttflTantttt 
©q*t  qicbt,  unbtPBtan  bieft  iptrfan  fonfi  ni*t  qe- 
bq*t  bAtttl  c’eft  lui  qui  m’en  donna  l’éveil,  et  bat 
mi*  tuctil  aufmttffam  batauf  qtraa*t. 
ÉVEILLER.  ».  a.  fiiien  auS  btm  ©*Iaft  tpetftn; 
ibn  aufiPtcftn  i mm  aufma*en  briiiqen;  ii  fiSi  «uf» 
ipctfeui  aufinuntern  iaufqttAumt  md*en.  s’Evetl- 
1er , ».  r//7.  aufnia*cn  i etipa*tn  ; |i*  Bom  @*Iafe 
^ ermiuitern  J (f.  au*  Chat.)  - 

Éveille,  éfi,  fart.  aufiîfWïill ; frwdoït  ic.»  */.  aij» 
aufqttBtrtti  munteti  luftiqi  Itbbaft:  aufaerAumtî 
il.  qqf.  ftm.  fiatt  coquette  i it.  /.  m.  (fi  f.  etnc  auf» 
qtlBedte,  lilftiat  'Éttfoit;  il  eft  fort  éveillé  fur  fes 
intérêts , tt  ifi  (tf)t  eiftiq  auf  ftintn  Sortfitil  btba*t. 
ÉVÉNEMENT,  /.  ».  btt  «uSqanq  Bbtt  baS  €nb< 
eitict  @n*ci  it.  tint  metliBÙtbiqt  Seqebtnbfit)  à 
tout  événement,  aiv.  auf  lebtn  SaH;  eS  maq  foin» 
mtn  iBie  cS  tBÎUi  tS  qtbe  n)ie  tS  tpottt. 

ÉVENT,  / ».  bit  anaepenbe  Bttberbmfi  obet  sAui» 
nifi  eintS  giabrunqSmitttlS , unb  tin  qcipiffet  babtï 
entfitbenbtt  «rru*  obet  ®ef*ma(f  befftiben  i ■». 
bit  ftif*e  ïuft,  (f.  bit  Btpfpit If  i)  («rtiB.)  btt  ©pitl- 
laum , ®inbtaura  ; btt  «Kaum  |iBif*enber  îOlunbunq 
btS  ©tueftS  unb  btt  Suqtl,  bte  botauS  qtf*Bflfn 
ipjtbi  it.  tin  Seblet  am  2auft  eineS  ®ewtbteS,^»> 
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tur6  !uft  unk  9Uuc^  oe^cn  s ( , H)a« 

l(«m  ;?tcff(n  mittn  &t  ûbdNiâ  lu^cjcbcn 
wirt;  évents,  ftur.  (0itfd)  ïie  3u4lôffi(r/ 
tôbdn  / {uftlitQcr  / 9Sintpf«ifen  on  l)(r  0i(itorm;  i 
(@tû(f4tc$(T)  Mf  @tfi4rtib«n  j it.  bit  ^uftlbcbtt 
«bn  SSinbpfcifen  ouf  btin  ftopfe  btr  SQ4H|if4)c  > >'• 
bit  £itmtn  , pbtt  fP4riianiitt  Sifdypbctn  ; (oucfi 
omcti)  frntir  l’fvcnt,  tin  retnio  rif^tui  tin  n)cni4 
anotganjtn  ftpn  i (p.  0ttrlnfrn)  tintn  0<f(tnn4(( 
bobtn,  aM  ob  fit  ptrbtrbtn  pbtt  obfitbtn  tppUttn  ; 
anfonjtn  )U  Pttbttbtn  i mettre  quelque  chofe  è l'é- 
vent,  ttipo<  in  bit  2iift  Itqtn  pbtr  binqtn;  oublûf* 
ttn;  (f.  Éventer  O donner  île  l'évent  d un  tonneau, 
pbtn  in  tin  Jop  tin  (Itintd  2p(f)  bobren , bomit  btc 
Ktin  buc(6  btn  2>cuc(  btc  £uft  pbtn  btcquilauftn 
finnti  c'eft  une  tctc  l'évent,  /îg.  cc  ifi  tin  unbt« 

. fpnntntr  {vtUg.  ipinbijtt)  $opf. 

ÊVEN'TAIL,  f.  m.  tin  jitbtc  (ftrfitts)  le«  fléchee 
Pbtr  les  bbtons  de  l'éventail , bit  @tibt  btd  $icf)ttd  i 
cet  éventail  joue  bien  , bitftt  Sicbtt  f&rfitlt  guti  ru 
éventail , <6irtn.)  in  0t|i4lt  tintd  jitbtrd. 
ÉVBNTAILLIER  pbtr  Éventaillists  , f.  m.  tin 
gicbrrmodtrr  ; lebtectd  btibt  cigentlùb  nue , tin 

tJditrbtiitbtC/ gitbtmiobltc. 

ÉVENTAIRE,/,  m.  tin  flotbtr  Æorb pbnt{)4nbb4bt, 
ttn)4  brtQ  Suf  long  unb  iiptp  Jug  brtit , wprin  Alltr* 
Itp  grûnt  ffîoortn,  Obfi/  jifebe  te.  iunt  Stcloufe 
btrum  gtteogen  retrbtn. 

ÉVENTE {iibttrni.  ) tin  2id)ttilfl(btn  obne 
iOtif c(  unb  mit  Sidbeen , mortin  bit  £id)ttr  gtlrgt 
tpttbtn. 

iVENTEAUX , Pbtr  Venteaux  ,/.  m.  pl.  T.  ©inb- 
(<bôpftr,b.  i.  bit  in  btn  0pbtn  btd  untten  ÉofitnP 
bt<  tBfoftbolgd  tingtfdmitttne  Oifnungrn , iptldtt  bit 
2ufl  in  btn  Sloftbolg  bintin  lofitn;  it.  bit  Élop* 
^ptn  / ntltbt  bit  Ctfnung  ptebreft n. 
ÉVENTE.'WENT,  / m,  p.q/  9}trrit(fitni  3Jtt> 
rautbtn  ù.@d)AoIn»trbttt , ).  0.  bed  ©tintg  ic.  in 
. tintm  pfftntn  ©tfigt  :c. 

ÉVENTER , V.  a.  ®inb  mit  tintm  ïitbtr  (obtt  4u(b/ 
mit  tintm  anbtcn  £uftntebtl  ) meÿtn  ; ftifibe  2uft 
lumtbtn  ; it.  ttipod  in  bit  {ufl  Itgtn , ftbtn  obtr 
bbngtn;  lûfttn  ; ouglûfttn  t it.  tinte  iugtfippften 
&4<bt/  bunb  j^nung  btrftlbtn , £uft  matben;  it. 
fg-  tntbtrfen  î ouf  bit  i^put  fpmnitn  i T.  — les 
voiles,  (©tbifff,)  bit  ®tgtl  fp  ouffponntn,  baf 
btr  ©inb  batttn  bloftn  fbiint  ; — la  veine  , btm 
Slutt  burdi  tintn  SIbtrIog  ïuft  modttn  ; — le  grain, 
boP  0ttrtibt  umntnbtn , (umfittbtn,  umcûbrtn,) 
bamit  tg  ni  'ht  ptrbttbt  ; — une  pièce  de  bois , une 
pierre  &c.  que  l'on  monte,  tintn  @tcin , tin  Stûtf 
^immtrbplt  Inftcn,  (frml.  lûpftn  /}  b.  i.  tin  letnig 
in  bit  ôibt  btbrn;  it.  fit/  im  âinauftitbtn , mit 
tintm  etritft  Itnfrn , unb  Abbolten  bog  fit  nid)t 
anftpftn  i — la  voie,  f ppm  £titbunbe  ) tint  ganj 
fcifche@put  tintg  ©ilbtg  nitttrn/  ebnt  mit  feinte 
9loft  bit  Cebt  |u  bttitdien  i — la  mine  , ( butd» 
Sntgtgtngrabtn  ) bie  SXint  tntbeden  ; it.  Â-  ( 4U«b 
— la  mèche ,)  tintn  gtbcimtn  gtnfiblog  tntbtdtn  î 
tmig.  £unttn  ritebtiu  — un  fecret,  binttetin0t* 
btimnig  rpumitn , unb  eg  pffeiibortn,  ÿtc  bttonnt 
mo(f)tn;  (f.  au(b  Mèche u.  Mine.)  s'Éventer,  v. 
réfl.  fuh  ®inb  mit  btm  Siditt  lumtbtn;  it.  pttrie» 
dttn  J ptrrouditn  » an  btr  £uft  vccbtrbtn  : T.  (ppn 
®urttln)  pcebecben,  tpcil  fit  ganj  pbee  allju  blog 
Étben, 
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ÉVENTÉ,  il,  part,  gefil^tlt;  il.  gtliflttK. ; aJj. 

(ÿf-fig-  If iditfinniq  i em^r-  minbig/  tin  Itichtfinni* 
Ote  üÉtnfcIi  ( tint  lc{0tfinnige®tibdptrfpn  ; (f.  au0 
j Évaporé) 

s’ÉVENTif.LER,  «.  ré/,  (ppm  5<>lftn)  fie^  in  btc 

^ £uft  fd)fitttln. 

ÉVENTOIK , f.  m.  btr  StutT»cbtI,  $tutrfid|ct/  bie 
ÉPblen  bamit  onjufadien. 

ÉVKNTREK  , V a.  ougiptibtn  ; audntbmtn  ; btn 
04U(6  tintg  îbitrtg  auffeÿntibtn , unb  bie  Cinge* 
weibe  beraugntbmen  ; f non.  ©tfifigel  unb  Sifdjen 
fogt  mon  beffee  habiller.)  s’Éventrer,  v.  r(fi.  fid» , 
bute!)  florftg  ©efitepen  (à  force  de  crier .)  oin  £eibe 
@d)4ben  thun  ; fief»  einen  0rud)  fditepen  î it.  fig. 
pop.  fein  Sugerfieg  tbun  (faire  les  derniers  efforts.) 

EVENTUEL,  elle,  adj.  (inf.  ppn  l^raftaten  in>i« 
fd)tn  ^Ptentaten  Pbtt  <Rotipntn  ) nog  auf  tûnffiae 
ipabcf0einlid|t  Pbtt  ungenilft  JiHe  eingcridittt  ijt. 

ÉVÊQUE, /.m.  tin  'Sife^pf;  Évè^e  in  partibus  (in- 
fidclium,)  tin  0if(bpf,  btm  bec  ÿapfi  tin  Sigtbum 
in  tintm  £4nbe , nelebrg  noc^  untte  becUnqliubigcn 
0cnalt  ifi/  PCtIieben  bat.  Prav.  devenir  d'évèque 
meunier , ntniger  tpteben , alg  man  luppr  gcmtftn 
ifi;  valg.  ppm  iilfecbe  auf  ben  Cftl  ficigtn  ; un  chien 
regarde  bien  un  évêque,  pop.  bit  .Sa?"  fiebt  jil  tpobl 
btn  Jfaifte  an,  b,  i.  tin  greingec  fiKtnfd)  batf  m tppbl 
aud)  ppt  tintm  IDpcntbmtn  tcfebtincn;  (f.  auÿ 

Chape.) 

ÉVÊQUESSE  obtt  ÉvicHEisE,//.  (Éirtfiengefé.) 
tint  0ifd)pfinn/  pbtc  pitimebc  tint  <Prit|itrinn  obte 
Siafonifîinn  in  ben  ttgen  Jtiten  bec  tbtifllicbtn 

, Éitd)t. 

EVERDUMER,  f.  a.  (Jlpptb.  ) btn  ®aft  aug  btn 
friftben  Æriutem  pet  (Ttn  : it.  biettfit  taube  ^djale 
ppn  unrtiftn  fOianbeln  in  naerntm  ©offec  augbfcn/ 

, unb  betnatb  abntbmen. 

EVERGETER,  t>.  «.  cl.  obpttigrin. 

ÉVERRER,  V.  a.  un  chien,  tintm  .^unbt tint 9itrpe 
untte  btr  Sungt  lübmtn,  bag  et  nidit  btigtn  fann; 
ibm  btn  ®uem  ntbmtn  pbtr  ftbntiben. 

ÉVERSER,  V.  a.  auggitgtn. 

ÉVERSIF,  ivE,  ai],  umfiogtnb;  umfiùcjtnb  ; prin- 
cipes éverfifs  de  tout  ^uvernemeut , 0ruubfi\l!t, 
bie  jtbt  SRegittung  umflopm. 

ÉVERSION  , / / p.p/  bit  3ttfiptung  obte  3Jfrn)û« 
fiung  tinte  @t4bt  / tintg  ©tooteg  ; inf.  éverfion  de 
Tropes , bie  ^ttfiitung  îrpjtng. 

S’ÉVERTUER,  V.  rtf.  fid)  ttmonntn;  ftin (Dlèglitb» 
fltg  tbun;  oDe  feint Ér&fttannenbtn;  iRutb fatîtn. 

EUFRAISE,//.  augenttpfi,  tin  ÿflanjtngtfd)lt<bt. 

ÉVICTION,//,  (jur.)  bie  gtridltlid)c entfegung bt< 

, Sinfttg  tintg  0iiteg  aug  btm  0.fi?t  btfftihtn. 

EVIDEMMENT,  «do.  au4tnfd)cinlid)  ; Pifenbar. 

ÉVIDENCE,//,  bit  pffenbatf  ©tmigbtit;  bieÉfat* 
bfit  i Slugtnftbeinlitbftit  ; augfnfd)tinlid)f  ®abtbtit; 
bet  'üugtnfcbtin  : mettre  quelque  chofe  en  évidence , 
etnag  Augtnfdit inlid)  / brutlid)  bottbun  t an  btn  îag 
beingtn  : des  biens  d'évidence , 0fittC/  bit  itbtrmaim 
fiebet  / lit  btn  £tuttn  in  bie  9ugtn  (obtt  ing  0tficbt) 
folltn. 

ÉVIDENT,  ENTE,  aij.  augtnfibtinlitb i Hat;  btut» 
lidt  ; pfftnbat  ; valg.  fpnntnllar. 

ÉVIDER,  SI.  a.  T.  (ubtrbaupt)  tinte  biird) 

®tgf(f)alfung  bf  Ifen , nmg  bacon  ubtrflûffia  ifi , infoni' 
btrbeit  obte  buetf)  bit  «btunbung  / ein  Icitbtccfg  unb 

Yy 
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jckni  I 

mr?  !C.)  ïurcSl)ra(ftciK , tut(ht!»cf)t[nc , in  cinanttr  1 
*f(d)Iun9<nf,qr.iatttttcif.  'arbcitnuirtifn;  (ê'n)nti- 
ter)  tunîi  sufdinr isen  obft  «iiSfrtineiOtn  ; ii.  bit  ubtt- 
fliuTigt  ©tArft  au3  btm  Itmtimi  3tuat  «uSttibtiu 

— une  Urne  dVpéc , tint  Scrtfitiitn^c  bobl  mnd)tn  î 

— le  peigne  , btn  .« Jilim  ttUSjatnCIl  > — les  dents , 
bit  ÂammiStnenbtunbtn. 

ÉVIDOIR , / w.  T.  fin  ïOtrf(euq  , «omit  tm  ®l«i* 
iiiffrument  imeciibiii  irtitcr  auSfltbéljlt  witb.  _ 

ÉVl  ER , /.  m.  b_cr  ®ii  jiltm , ®aiîftftcin  in  ber  Su®f  : 
i/uig.  bit  ©oiTe.  . 

EVINCER,  t>.  a.  (iur.)  eintn  biiré  ben nerietitiicfien 
îffieei  and  btm  bidbfrigen  îiefiBt  eined  Butes  feljen; 
(f  Eviftion  ! ‘ éeincer  giielgu'un  de  fa  dcm.mdc.  eintn 
mit  feiner  Bitte  (nnel),  mit  feiner  «Inde)  nbinciien. 
ÉVlHc;,  in,  ad;.  (-’Onp.)  animil  évite  , fin  ibiet; 
weldjeS  in  einer  lolehtn  etellun,i  ncmaUt  ift,  ba§ 
innnnidit  febenfann,  ob  esmannliebcn  obet  weibli* 
eben  ®:fd)Ic(btes  ift. 

EVITABLE,  adj.  c.  f.nf-  «etineiblKt). 

ÉVITÉE , /.  /.  T.  bie  aebkiae  «reite  fines  SluffeS 
ebtr  SanalS/  bamit  fieif)  fin  igeliiif  barin  etme  anjlob 
unnvenbtn  fann.  ^ , 

ÉVITER,  V.  a.  meiben  i btrmeiben  i emtr  €^atf)f  lu 
entaebtn  obtr  anSiumcicben  fuchem/e . v.  ».  (©idjifff.) 
ce  vailrtau  évite  au  vent  , baS  Borbertfietl  bifltS 
»cr  anfer  litaenben  ©diiffeS  i#  aeaen  btlt  5Cmb 
aefebrtr  éviter  à marée  , baS  Batbertbeil  btS  ^chif» 
jfcé  aeaen  bie  Stutb  febren  ; pour  éviter  aux  frais , 
Ciiir.)  bit  Mnfo(len  su  trfpaten. 

Évité , ÉB,  par».  £ÿ  adj.  vermeiben  IC. 
ÉVITERNE,  adj.  r.  («Utbol.)  tmia. 
EVITËRNITÉ,  f.  f.  T,  fine  Sauer,  bie  srear  etnen 
anfana  bat,  aber  fein  enbt  nimint. 

EULOGIE,/.  f.  (giturgie)  tint  aerecibte , unb  baber 
btiliae  ©aebei  tuf.  im  fiur.  (aneeb.  Æirtbe)  bit  uon 
ber  .Sommunian  vibria  aeblitbrnc  6turfd)en  non  btm 
aemeibttn  Btobe , bie  mait  siweilen  an  abwefenbe 
Sbriften  su  ûberfenben  pfleatf.  j 

EUMÉNIDES,  /: /.  fl.  (?K»tboI.)  bit  €umcniben  i 
bit  breij  bôUllèen  gurien , aieft» , îtfipbbne  unb 
flJîeaka. 

EUNUtiUË , /.  m.  ein  gjerfefemttcner. 

Év'oCABLE , ad;,  c.  (inr.)  tpaS  por  finanbreS  ®cticbt 
. atioaen  tperben  fann.  . . 

EVOCATION,  r.  f.  (jur.)bie  abruruna  oberabfat- 
beruna  einer  «ReétSfacbe  pan  btm  orbcntlitbtn  3Iid)* 
ter , unb  bie  3itbuna  bf  rfelben  par  fin  anbres  Berirftt  > 
évocation  des  âmes,  des  cfprits  &c.  , baS  Bannen 
ober  èitieren  einer  abaeftfiicbenen  ©tele , etnes  0et» 
jeSi  bit  ©eiftcrbeftbipJrnna.  . x ■ 

ÉVOCATOIRE , adj.  c.  cédule  évocatoire , (jur.)  tint , 
bein  B.-aner  aeriitlid)  infinuierte  @<btift,  um  ibm 
ansubfuten,  bai  man  ben  qicocti  por  tinemanbern 
Bftidite  su  fûbten  aefannen  fe^ 

ÉVOLAGB,/.  «H.  al.  ein  nut  Sifcben  befepter  îei®. 
ÉVüLVER,  t,.  ».  îpalutionen  maeben. 
ÉVOLUTION,/./.  (ipJrtlicb,  bie  auSipirf elima i ) 

évolutions  militaires , frîtatrifrfie  Bpaliittpnen , b.  i. 
biepitM)itbentnBeipeaunaen,®telIunaen,@a)n)«n» 
tunarnmankrierenbcr  aber  fid)  fdiUatnber  îeuppeni 
, audi  ipobl  (navales)  einer  glotte. 

EftiOQUER,  V.  a.  (jur.i  eintn îptoeef  Pan eintm  ®t- 
siditépofc  roeg , «nb  Pbt  einen  anbetn  jiebtn;  »/. 
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êetiler  befrfimkcn , banntn,  eitieteti,  bat  fie  erftgek 
nen  miiffen;  (i.  Evocation.) 

ËUPATOIRE,  / f.  bie  gupatorépflanse , ein  îin- 
neifefitS  sptaiisvnaeftflltfllt. 

EUPHÉMISME,/,  m.  (Mbetk.)  fin  BuphtiniSmuS; 
bie  Btnennuna  einer  iiiianaentbiiitn  osrr  pcrbaiten 
©ad)t  mit  anfiSnbiaen  unbariatnehmen  Siîarttn  unb 
Sebenéarten,  |.  B.maitre  des  hautes-œuvres,  gatt 
bouri'cau  ; voilà  qui  ell  bien , je  vous  remercie,  gatt 
allez  vous-en  ! &c. 

EUPHONIE.  /.  /.  T.  ber  ÎOaMHana. 

EUPHONIQ.UË,  adi.c.  r.  ipoblHinaenb. 

EU  PHORBE,  /.  m.  baS  tupbotbifrbe  ÎJffansenaefiÉIcr^t  > 
il.  bas  €upborbtenbars. 

EUPHRAISE,  f.  Eufxaise. 

EUROPÉEN,  F.NNB.  adi.  eutapSifeb!  ii.f.  ein  ®u« 
ropSttî  fine  Burapittinn. 

EURYTHMIE.  /.  m.  /'.  baS  ricMiat  unb  sufileicft 
ftbine  Berbktnii,  bie  Übcrtinilimniima  aller  ibeile 
fines  ®rmiblbeS,  ffltbAiibtS  :t. 

EUSTYLE,  r.  m.  T.  bic  ©âulenmeitt;  tint  ptrijalt* 
niimi\iiae  unb  fd)ônt  ©SulenirUiina. 

EUSTYLON,  /.  m.  T.  ein  fehônfAulia-S  ©ebaube. 

EUTHYMIE,/./.  T.  bie  BeiiiûtbStube. 

ÉVULSION,  r.f.  (njebit.)  bit  StuSreiiuna. 

EUX , fran,  fiar.  mafe.  (pom/i't.  lui,)  fie,  biefell'fn. 
f.  bic  ©rammatif. 

EX,  fine  lnteinifrf>e  iPrapafitian , bie  figcntliefi  auS 
brbfiitet.  Sluict  biefer  Bebentiing  wirb  fie  im  gran» 
jâlîtclicn  par  prrfrbiebenc  50  Jrtrr  aefept,  in  idéSebeii» 
tung:  aenicfen,  S-B.  ex-jéfuitc,  fin  Êriei'mt , fin 
aeipffentr3efuiti  ex-préfident,  ein  BrprSfibent  ir. 

EXACT,  Acm  , adj.  gtnau  > riibtig  i pûnftlubp 
farafiltia. 

EXACTEMENT,  adv.  genani  mit  ©arafalt  te. 

EXACTEUR , /.  m.  ein  bàtttr  unb  ungeredittr  (obrigr 
feitlicher)  BcfAUetitncbmer  i vale.  ein  îeutefdiinber, 

EXACTION , /.  / bie  febarte  Bintreibung  abrr  2ib* 
farberiing  ber  Slufidgen  î il.  baS  ©rprtfftn  folditt 
Slinge,  bic  man  nid)t  su  gebeii  fdiulbig  ig;  bie  $Ia» 
(ferepi  gq/  exaélions,  blé  BranbfdiaSiingen. 

EXACTITUDE,/ / bie  ©enauigleitj ïiinltlKtifciti 
genauc  Sidjtigtett  i bie  ©orgfalt. 

EXAGÉRATEÜR , / m.  eintr,  btr  tinc  ©adie  ûbera 
trtibt , a.  i.  fie  aritrr  aber  reiditiger  aber  irget  bc* 
fd)teibt,als  (îtift:  tin  anfi'dintibrr. 

EXAGÉRATIF,  ive,  adj.  ûbmriebtli;  f.  Exagéra- 
leur. . 

EXAGERATION,  / / bit  Ubettreibung ; Bergrafe* 
nma  •«.  bas  Ubertriebene.  (f.  Exagérateur  ) 

EXAGÉRER,  V.  a.  iÿ  n.  iibcrtetiben!  petgrofem, 
f.  Exagérateur. 

Exagéab  . ÉB.  par».  Êf  adj.  ûbftttieben  1 pergrapert. 

EXALTATION ,/.  /.  (ipktlid) , bie  €tbabung  ;)  ebe- 
raabis,  bie  Æranung  fines  îlapiIeS,  wenn  et  aut 
ben  «liât  bts  beil.  îictruS  atftgt  nmtbei  «ïbpra.) 
bit  Seinigiing  j ©ubltmicruna  : bas  !Kecti|icieten  : 
glûditigmadien  ! (■Slfttol.)  bie  $5be,  bas  Slufftti. 

ol>tr^i€€r^if'uniîifin«6  ^Ianften/(wofrfll5&fnit 
Me  mtiftt  Staft  bubcn  foU  O — d’eau , (Sltdipm.) 
ber  pbilofapbifdie  ©tain  ; — des  humeurs  an  cer- 
veau, T.  bas  àiiffteiacn  ber  Bûndt  in  ben  Æopf: 
exaltation  de  la  fainte-Croix , baS  geft  b<t  SttUStt» 
bJbuna  i exaltation  de  U foi , (îOtPlO  bit  €tïOs 
bung  b(t  çiaiibnit. 
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EXALTER,  *>.  «.  «rtfbfil!)  ft»a«  ffft 

tûbmtn  unb  fcbfnj  ftitw*  (tbcbtit  ; /«m.  btraus* 
Rtfirftoii  (ebi)in.  ) ffbt  t>'in  m.id)tn,  (inf. 
but(l)ia5  SfiKti)  — «n  méul,  (Sdcbrni.)  cin  5)îc* 
t«tl  voUtommcncr  mncbfn , alS  <i  vorfict  wor. 
EXAMKN,  /.  m.  bif  UnttrfiKbung  ; 9îo<i)forftbun<|i  , 
bai  ®jfraafn  ; inf.  bit  Unttrfiirfiuna  abtr  îln’imnq  | 
ïtr  îûdtti^feit  bteitniatn/  btt  su  ttntm  amtt  gt»  J 
langtn  rotO  ; bo6  gtanitn  i — ' d un  compte  , bit , 
Unttrfuâiuiia  cher  ©utchgcfiung  tintt  gscchnung  i 
— de  confcicnce  , ( îbtel.  ■>  bit  Stwiiîeiigprûfung  ■ 
(tineS  ccuigcil  ^ûnbttS;)  eni|ULte  d'examen  à futur , 
tl.  (lur.)  tin  notlAufigcS  ÎJetbét. 

EXAMINATEUR , f.  m.  finir  , ber  ba  rtûftt  cbtt 
traininictt;  tin  graminator.  (f.  Examen.A 
EXAMINATION,/. /.  ccr.  (latt  Examen. 
EXAMINER.  V.  a.  tint  Untcrfuibung  obtr  ^rûfung 
mit  tintt  'Ptrfoit  obtr  ©ai^t  anfttUtn  i untirmdjtn  ; 
ftaminitrtn  i ptiftn  : il.  ft^r  gttinu  anftbtn  unb 
bttracbttn,  vuie.  bnrift  unbbutd)  btftfcautn.  s' Exa- 
miner. _t>.  r(/l.  fill)  (ftlbR)  prûftn  ; it.  fam.  (o.Æltù 
bungê  fturf  tn  obtr  ÎGifihc)  (id)  abiiùçtn;bl6bt  iscrben. 
Examiné  , ée,  fart.  £ÿ  oJi.  untccfud)t  if.i  il.  fam, 
abgtnuISt;  abgttragen;  blibttt.  f.  Examiner)  mon 
argent  ell  bien  examine' , fof.  mcin  ©flb  iR  bûnne 
gtnjorbtit. 

EXanthÉ.MATEUX,  EusE.  edy.  r.  irai  sum SIué» 
fd>lag  gtbôrt,  obtr  befftn  îîatur  an  (1^  bat. 
EXANTHÈME , f.  m.  (Sitbic.)  tin  SfuÉfdjlag  auf 
btt  Ôaut;  baa  auifabttnbtt  Ôaut. 
EXantlatiun.  / /.  ('Jbijf.)  bas  SfuSpumptn  in 
îuft  obtr  tints  anbftn  SluibumS. 

EXARCHAT,  f.  m.  finan  Iffit  ch  reit  k.)  bas  Ctar- 
(bat!  betitiuge  ÎEbfil  »*n  3talitn,  iptibbtr  thtmals 
bon  tintm  ©raribrn  rtgirrt  wutbf  / btiTcn  ©iç  |u 
'Xavtnna  roar.  (f.  Exarque.) 

E.XARQUE.  r.  m.  btr  €tard)i  btt  tbtntafigt  faHtr 
lidif  ©tattbaltft  in  Otalim,  aU  bitSaiftr  in  .Son 
Rantinopd  rtfibitrttii  ; Cf.  Exarchat ij  ii.  ai.  btr 
îittl  (intt  atiiUiibcn  iPcmiatipûtbf. 
EXARTHROSE,/. /.  7.  tint  «oQlbinnitnt  2ltiren> 
funa.^ 

exaspération,  /.  f.  bit  grbitttrung. 

EXASPERER  , v.  a.  trbittttn. 

ExASPÉaii,  ÉE,  fan.  y aij.  trbittttt. 
exaucement,/!  m.  f.nf.  bit  grbôruna. 
EXAUCER,  V.  a.  ecbôrcii!  tint  ©ittt  gtmAbrtn. 
EXAUTORATION  t f.  f.  al.  (latt  dégradation,  bit 
3bftbuiig. 

excavation,//.  T.  bas  SluSbibltn  bftgtbt, 
tptnn  man  tintn  ©riinb  su  ttntm  ©tbaubt  Itgtn  ipiU  : 
il.  bit  baburib  entftanbtnt  Strtitfung. 
excaver,  V.  a.  f.iif.  (latt  creufer,  auSbôbltn. 
KMÉDANT,  ante,  adj.  il.  f.  m.  tpaS  bon  tintt 
©uramt  ubtig  bleibt  i roaS  bit  ttfbtbctliibt  ûuanti- 
tat  ubtrfitigt  ; ubttfcbitbtnb  ! btr  Ûbtrf<bu§. 
KXCEOF.R (bit  ©tSnstn  obtr  bas  ©îaaj)  ûber- 
flbrtitttt)  ubfr  bas  3itl  binauSiltigtn:  ,i.  ûbrtRfi* 
gtn  ) an  ünsabi , SBcttb  ic.  ubtrtttfftn  : excéder 
quelqu’un.  /.«F,,  btt  ©adit  su  bifl  tbiin,  b.  i.  ti« 

ntm  su  gutliib  tbun;  tintn  su  ubcrniü^igcm  ÊiTtn 
unb  îrmitn  notbigtiD  obtr,  tiiitn  gat  su  Ratf  ta» 
ntrtn  obtr  febraubtn  i ts  gat  )u  atg  mit  tintm  ma. 
thfli  K.  : vous  m’excédea,  g.f/.  fam.  ©it  Icgtn  mit 
fin  unpttbitnttsjîob  btç.  s'Excédet  (v.  nfi.)  de 
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de'bauehcs , fiift  btt  ©(blbtfgtrft) , btn  SfuSWwtifuir 
gtn  su  febt  ubtrlafftit  ! — de  travail , ûbctmilSii 
arbtitrn  ; — i la  chalTe.  btt  Saab  su  ftbt  trgtbtn 
ftpn  ; — de  jeûnes,  su  Rrtngt  fa(Itn;  — de  veil- 
les . su  «itl  n>ad)tn  k. 

Excédé  , ée  , fan.  ©’  «dj.  tibrtfihtitttn  ic.  ; il. 

fntlrattft)  abgematttt  ; auSgrmArgflt  it. , s*  ®.  de 

débauches,  de  travail  &c. , f.  Excéder;  un  homme 
excede  & battu . (mt.)  tin  ©îtnftft,  btt  gtfdjlagtn 
unb  ubtl  iugrruf)ttt  ibotbtn  ift. 
EXCELLEMMENT,  adv.  auf  tint  bortttfHliét  art 
EXCELLENCE,  / / bit  Sortrtfllitftftit!  »'"e  ex- 
ce  cnce,  3bro  gtceUfns:  ©tint  gtctarnsi  par  ex- 
ctllence  . ado.  bOtSUgSlbtift  i it.  fam.  (}att  excel- 
lemment obtr  à merveille , bbttttfjlitft  ; btlblinbftliS< 

Wt^tfi^nr®';»."""'""^ 

EXCELLENT  , ente  , adj.  bOttttfi(Ii<f)  ; ungemttn 
obet  auSbunbig  fdion , gut  ic. 
EXCELLENTISSIME,  adj.  t.  rÿtma^IS  fin  ©Sttit-  . 
tittIbttbtnetiaiiifd)en@tnatottni  U.  fit.  fUif.  lA*. 
lufii  htrriicÿ  ; gans  bortrtfflid). 

EXCELLER , o.  a.  (en  obft  dans  quelque  chofe  u 
lut  quelquhin , ) bbtttffRid)  fton  i tintn  gtibilTcit 
©rab  bon  Sonfommtnheit , obtt  gtioiiTe  SJoriuat 
oot  anbctn  ©aditii  obtt  î)ftfontn  btfintn  î timoS 
botttefflid)  bttRtbtn  : rs  in  rtioas  am  weiteRtn  gt. 
bta(f)t  (labtn  ; (id)  reotin  am  borsùgli^Htn  auSstith> 
ntn  ) par-dcfîiis  , obtt  fur  tous  les  autres , obtt 
au.delTus  des  autres,  tS  aHtn  ûbtigtn  SlIOOt  tbun  i 
fit  ubctttfiffni  ibntn  ubctltgtn  ftpn. 

Excellé,  ée,  part.  & adj.  f.  Exceller. 
EXCENTRICITÉ  , r.  f.  T.  bit  «rctnltititSt  i itt 
abffanb  obtr  Unttrfcftitb  sirifÀtn  bem  îSitttIbunfte 
unb  btm  ©mmbunltt  btt  fDiptifditn  ©afcii  tint* 

EXCEN  TRIQUE  , adj.  c.  T.  ctreles  cxcentrioties 
tretnttifebe  3irftl)  smtp  ob.-t  mtbrtre  in  tiiiinbtt 
lauftiibe  3itftl , bit  nid)t  tinetitp  îOiittelbiiiift  ^abtn. 
EXCEPTÉ,  pr/p.  auSgfiiommen;  auÉtti  iiitht  mit 
tfgtiiTtii.  (totfbt  tS  abtr  natft  tintm  9îfitnibotte, 
fo  i(t  ts  par»,  obtt  ad/,  unb  1(1  alsbtnn  belliiiabeL  1 « 

ICS  femmes  exceptées  ) 

EXCEPTE-R,  O a.  Pon tintt 3a6IobfrSlfgel«uSiitb. 

mtiii  auSfcftlicetii;  nid)t  mit  barnnttt  begttiftn.  ■ 
Excepté  . ÉE.par».  if  adj.  auSgtiiommtn  it.  i f âu* 

Excepte*  pr/p.  ' 

EXCEPTION  * / / fine  Slutfnûfitnf  obrr  5fu«fdifier, 
fung  bon  btr  SStgtl  ic.  i tin  «BotVebalt  i 1»  tas 
waS  auSgtnommtn  loitb:  (jur.)  tint  rtditlidit  ©in. 
ibtnbuiig;  tint  giiictbti  austtbt:  ©tetption  À 

Tcxccption  de  , prtp.  j.  fg.  _ <)■„„ 

3Cid)tft  auSggtiommtn:  <».  i l'exception  de  &c 
mit  a)orbfbalt  bts  obtt  btt  ic.  ' ' 

•dj."M.  auSnabmt  ma» 

0)rnD* 

EXCÈS.  /.  m \:ai  ûbfrmaflP;  tit  Ù6crf<ftrfitunû  b« 
Crânien  unb  bce  ^ebôrtde»  it.  nK(ftp/»r. 

oie  ansfe^eifung  i bit  auSfdiroeiiungtn  ! dur.)  btt 
ffteoeli  ©îuthibiutn  i ©tetfît,  bit  mon  (|.  >5.  an 
IcmanbtS  ÿttfon  , eu  la  perfonne  de  quelqu'un  ) 
btrubt  : excès  de  manger  & de  boire , bit  ausfdjlbci- 
fung  ntl  €(ftn  unb  îtinitn  : excès  de  rigueur  fine 
uberniÉfigf,  ubertritktne  ©tttngti  avec  excès  i 
l'excès,  jufqu'à  l'excès,  adv.  ûbrrmiÉtg!  fibtrltlt» 

Yy  t 
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6(11  i û6(t  «It  ^aa$(n  t 6i<  iitm  âk(rmaof<i  «l^nc 
Q)taa$  unt  ^id. 

EXCPSSiF.  iTE,  •ij.  Abranifiq!  unmifi4  ; 6b«. 
trirttni  ff.  ExcèiO  froid  exccuif,  (in(  unjemcin 
frengt  jtiltc  ; unqrmctn  fait  : cl  le  ell  cxcelUvc  dans 
tout  ce  ({u'ellc  fait , fit  tbutin  alltn  @tû(f(n  )u  »i(I; 
in  «Hrn  tfiren  Xpantlunacn  iü  etnad  âbtrtritbcncf . 

EXCESSIVEMENT,  odv.  auf  (inc  tinmliÿiae  unb 
Abtrtncixnt  Xrtt  ùbcT  bit  iRaafitn.  f.  Excès  unb 
ExcelTif. 

EXCIPER,  V.  m.  de  quelque  chofe  , (jut,)  Cintsen* 
biinatn  buref)  »brr  mit  ttnaf  btvbtinqtni  Ctntebtn 
macoeni  f.  Exception. 

EXCITATEUR m.  tiice,/./  b(t,  bit  bd  »clt, 
(in  .Slé^nn.) 

EXCITATIF,  ivE,ad>.  (ÇDicbic.)  trt«c(f tnb i «nt(ti> 
btnb  ; ttqt  matfttnb. 

EXCITATION,  / /.  T.  bit  €r»t(fun9;  emsung! 
SrmunKrunq  : Sntrtibung, 

EXCITER,  V.  a.  tntgtn;  «gt  matfitni  it.  niitti» 
btn  i antrcibtn  ; nufinunttrn  ; rrmunttrn  -,  u.  (Qiutÿ 
(infléfen  « b(n  flKutb  anfnfdjtn  i it.  SInlaf  ober 
edrgtnbtit  niPiu  gtben  ; unutfac^tn  ; exciter  à 
boire,  S)ut0 tmgtn i — à l'appétit,  îlbpftit ttwt» 
(ftni, exciter  à pitié,  )um  SKitItib  btmtgtn. 

Excité,  ée  , part.  ad>.  mrgti  rtgt  grmadjt  k. 

EXCLAMATION,  /,  /.  bit  Xuérufung  ; (fa  btiÉt 
au(()  tint  (bttarifdbt  Signe  > tint  Stflcmatiani)  tin 
lauttr  Stbrtp  »oc  Otnaunbcrung , var  @d)mtr)tn  te. 

EXCLAMER,  V.  a.  eC  flatt  s'écrier,  auEtUfcn. 

EXCLURE,  i>.  a.  t'rr.  «uef(f)lit((n / j.  '8.  »an  tintt 
OtfcQfdiaft , SDûtbt , etbfchaft  tc.i  it.  auEfloitn. 

EXCLUSIF,  iTE,  aij.  AUffdilirttnbi  tea6  bit  .Kraft 
*btr  bd<  SItdit  bat  / «on  tti»a<  auEiufdiIitÿtni  it. 
fam.  flatt  cxchiRvcmciit  , ).  8,  jurqu'i  lundi  ex- 
cluGf  i it.  uJtj.  (ÿ  f.  m.(ÿ  n/pr.  tintt  / btt  fltl)  vinf. 
fttnts  ipatriatiemuE  ntgtn  > btfttr  ait  anbrt  obtr 
gar  (iniig  in  feintr  Srt  ju  ftpn  bûutt , unb  ficb  bb* 
btt  aucb  ffltbt  9lt(bt(  Bot  btn  Snbtrn  anjumaÉtn 
fuclit. 

tXCLUSION,//.  bit  Sfutftflfitfung  ; (f.  Exclure i) 
donner  l'exclufion  i quelqu'un , tintn  aut.f(lilicf(n  i 
avoir  l'cxcluGon,  auigcfoilaffcn  ncrbtn.  A l'cxclu- 
Gon , prép  de  quelque  chofe , (tnat  autgtnanuntn  ; 
— de  quelqu'un,  mit  SutfdiIitÉung  tintt  îltrfan  j 
itmanb  anfgtnamnitni  bib  auf  ic. 

EXCLUSIVEAien'T  , «dt>.  nitht  mitgtrtdmtt  t mit 
StubfdduÉ;  ttUufiat:  jufqu'à  fcntcnccdélinitive  cx- 
cliiGvcnicnt . (lut.)  mit  fOarbrbalt  brb  Snburtbtilb. 

EXCOMMUNICATION.  //  brr  Ktrcbtnbanni  bit 
SfubfdilitÉunq  Bon  btt  ètmtinfdiaft  btt  OUubigtn  : 
la  foudre  d'excommunication,  btt  8amiffra(ll ; ful- 
miner l'excommunication,  in  btn  Kittbtnbann  tbun. 

EXCOMMUNIEMENT,/  I».  «/.  bil^tbtobung  mit 
btm  dfirditnbannt. 

EXCOMMUNIER,  v.  m.  in  btn  Kitdienbann  tbuni 
Bon  btt  Atmtinfcbaft  btt  eiiubigtn  aubftfilitftn  ; 
((fammunuitttn. 

Excommunié,  ée,  part.  «Jf.  Ban  btt  etmtin» 
fdiaft  btt  0liubigtn  aubgtfdilaftn  it.  it.  f.  tin 
Cifammunicirtttt ; tintt/  btt  im  Æhrtbtnbann  ftt* 
btt:  il.  ci.  tin  BttTudjttt/  Bttfiarfttt  Pûnbtt.  fig. 
vifage  d'excommunié, /«m.  tint  ftblimmt  0(fid)tbr 
bilbung  i (tn  blaifct , BttbÉditigtb  0(fid)t  ; fagot 
excommunié,  p«p.  «n  6tÛtfd)tB  ôalj/  ba<  nicbt 
btennm  ibiU, 
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EX-CONSTlTUANT  , y:  m.  tin  CrtBnfituirtnbtr  t 
tin  tbtmabligtb  fOiitglieb  btt  ttfien  fanflttuittcnbtn 
9Iattanal>9)ttfammlung  in  Jtanfttitb. 

EX-CONSTITUTIONNKL, /.  m.  Sibttûnnigtt  Ban 
btt  ttfltn  iîanÿitutian. 

EXCORIATION,  /.  /.  T.  bob  Slbfdtùtftn  btt  fiaut. 

EXCORIER,  V.  m.  (îbiturg.)  bit  Cbtrbaut  abfdiùt* 
ftn  / abfcbiltn , obtt  (butdi  tint  fttfftnbt  obtt  btt» 
}tnb(  fKattrit)  niunb  maditn,  munb  fttlftn. 

EXCORTICATION  (aBotb.)bit  iOltgntbmung 
btt  opaut  / obtt  btt  Stiiibt  van  ttwob. 

EXCREMENT,  / i».  btt  aubtvutf , inf.  btb  Unttt» 
Itibtb  ( (gros  excrément , btr  Xatb  ) bit  Œtltemtntt  ;) 
badi  tvirb  tb  auth  van  itbtt , butd)  bit  naiùtlitbtti 
mitât  / abgtbtnbtn  Untrimaltit  btb  tbttrifditn  JCit» 
Bttb  gtfagt  / 1.  8.  vam  Uriii , 0Bttd)(l , Sdinttf  tt.i 
il.  piur.  qiif.  T.  btt  ^ui  unb  bit  fpitntt  vittfiiÊi» 
gtt  îbittt.  Excrément  de  la  Itrre,  de  la  nature, 
du  genre  humain , fif.  mépr.  tin  VttaditungbIBÙrbi» 
gtt  bXtnfcb  I (in  abf(baum  btb  mtnfcblubtn  0(» 
fdiitcbttb. 

EXCRÉMENTEUX,  lUtB,  abtt  ExciÉmentiil, 
aud)  Exoémentiel  , elle,  tdj.  (SKtbit.)  !|ti 
btn  €tlr(m(nt(ii  gtbétig. 

F.XCRESCENCE,  f.  Exceoissance. 

EXCRÉTION,//.  T.  btt  Kubnmtf  btt  tinrtinig. 
ftittn  aub  btm  tbittifditn  dtaratt,  aud)  btb  €ittti 
aub  btn  SOunbtn  ; ii.  bit  aubgtmaTftnt  ÜKatttti  ftibji. 

EXCRÉTOIRE  , aJj.  c.  Excréteur , irice , ad;.  (Snat.) 
(van  0tfÉÉtn/  iDtùftn  te.)  aubfùbrenb. 

EXCROISSANCE,  / /.  (®tbie.  le.)  tin  (bab)  0t» 
ivÉebb  : ein  aubnmdib. 

EXCURSION . /.  /.  tin  aubfall  abtt  tint  0tr(iftttp 
in  (in  f(inblid)tb  tanb:  (incurGon,  irruption.) 

EXCUSABLE,  ad;,  c.  vttantivartiidi;  fa  îu  tntf4)u(» 
bigtn  iR;  ivab  fîd)  vttanlivatttn  litt. 

EXCUSATION,  //.  (lut.)  bit  €ntfdiulbigung  unb 
bit  0ttinb(  / bit  Itmanb  onfGbtt/  matum  tt/int 
9>armunbfd)aft , tin  ifcntliiiitb  Sml  te.  nidjt  tibtt» 
iitbmtn  linnti  bat  SittbiUcni  bit  Sbltbnung. 

EXCUSE,  J./,  bit  £ntf^ulbigung  i une  exeufe  fri- 
vole, tint  table  Cntfebulbigung:  faire  des  exeufes 
i quelqu'un . fieb  btp  itmanbtn  tntfdiulbigtn  ; je 
vous  (en)  fais  mes  exeufes , ieb  bitte  @ie  tbtbbolb) 
um  fOttgtbung  ; id)  bitte  0ie , mit  tb  nidit  ùbti  |u 
nebmtn  : je  vous  demande  exeufe,  fam.  (bieftt 
e&Itinung  bin  id)  nidit;)  id)  bitte  tjm  SIttgtbung, 

EXCUSER,  «.  a tntfebulbigtn  i 0runb(  ebét  Utfa» 
d)cn  varbtingtn , um  ttmab  bamit  |u  ttebtftrttgtn  ; 
il.  ( rntfebulbigtn  ; ) mit  itmanbtb  0tiifd)uIbigung 
iuftitbtn  ftvn  ; fidtbitftlbt  gtfaDtn  lafftn:  it.  (tnt» 
fd)ufbigtn  ;)  ?Iad)jid)t  gtgtn  gtmifft  gebltt  btmti» 
ftn  ; /««I.  (tntm  butd)  bit  gingtt  ftbtn.  s'Exeufer 
(v.  r.)  fur  quelqu'un,  bit  @(bulb  auf  tintn  Itgtn  ; 
s'exenfer  fur  quelque  chofe,  fui)  mit  (tivab  tntfd)U(» 
bigtn:  on  doit  exeufer  fa  jeunelTe  , mon  muf  tg 
ftintt  3ugtnb  lu  gute  baften:  je  m'en  fuis  exeufe, 
f»m.  ieb  bab  tb  van  mit  abgtltbnt  : vatp.  iib  babt 
mit  tbvttbttbtn  : excufcz-lUoi,  (/nm.  liatt  difpenfei- 
moi)  de  faire  cela,  f.  Difpenfert  exeufex-moi,  (tint 
.ôbjliebtcitbfarmtl)  rntfehulbigtn  @it  mieb:  ntbmtn 
i?i(  mit  et  niebt  GbtL  Exeufex-moi , /.  m.  plat/  tin 
SQtrluditn. 

Excusé,  éb,  fart,  (p"  a4j.  entfebulbigtt  te.  f.  E*- 
cufci. 
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EXCUSEUR,  /.  I».  fiai/.  rinfï,  ktt  intmft  €nt« 
fttiulbigunscn  vorbrtnat. 

EXEAT , / iw.  (lattit).}  cittf  ((ftttftlicïit  Srlaubnifi  / 
bit  tin  (intm  Dtifllti^tn  fctiitc  ;Qisct<  gitlit , 
(tint  Snuevttrtd)tuni|tn  in  tinet  anbnn  ;Cipccf  ju 
scrredlttiii  it.  (in  Âlrfirin)  f.  Obcdiencci  it.  btr 
Urlaub;  btn  bit  @d)ûlt(  (inf.  in  $acib)  tt^nlttn/ 
aub  btm  Ovmnafio  gtbtn  tu  bûcftn. 

EXÉCRABLE,  aij.  c.  abf<iituli(b ; vtrabfc^taungb* 
tviibib  i il.  auf  tmbtnt(id>  fcblttbt. 

EXÉCRABLEMENT,  aiv.  auf  tint  Bttabftfituungb* 
nnrbigc  art,  >i.  auf  trerbtntlid)  ftfiltcbt  ; bi»d)f  titnb. 

EXÉCRATION  ba  *bf<f)fu  »btr  ffltiuti  BOt 

ttwab;  il.  tin  abMtuliditt  @d)nur,  (um  ttn>a<  )u 
Btrlî^trn  Bbtt  )u  umtùnfcbtnO  «•«  m exécration 
i Ta  patrie,  fcintm  Sattrlanbt  tin  0ciu(l  fegn, 

EXÉCRATOIRE,  ad;,  e.  (ÎJtcl.)  Btrnîùnftbt i Btt» 
fluc^ti  btm  3lud)t  ûbtrgtbtn  obtt  gtnibmtt. 

EXÉCRER , V.  a.  «/.  fatt  avoir  en  exécration , déttfler. 

EXÉCUTABLE,  ai/,  ouffûÿcbat. 

EXÉCUTER,  V.  a.  BoOiicÿnu  BoBfrtdtn ; btnttf* 
(ItBigrn j inb  ffint  ft^tn  ; aubfAbttn  ; (tint  (Qtufif  / 
tin  îbtattrftàcf  >c.)  ouffûbrtni  — «uelgu'un,  (jur.) 
tintn  trtguitrtn  Bbtt  pfinbtn;  (f.  Saifiri)  — nn 
criminel  , an  ttntm  (ÛiiTttbittc  bab  îobtbuctbtil 
VBffittttrtn  ; tintn  (Otiingutnttn  binrid)ttn  ; exécu- 
ter militairement,  auf  militdrifci)c  Krt  binriditcn; 
arftbufîtrtn  ; ■(.  butif)  militürifdit  0rt(ution  £on> 
tributisntn,  IBranbfdiabungcn  te.  btptccibtn  i — nn 
canon,  r.  aUtb / nab {ur  abftutrung  ttncrSaiipnc 
trforbcrt  nirb , Bocbtc  in  ©tanb  ftbtn  unb  (urtcfit 
macbtn:  s'exécuter  Ibi-même , At.  tintn  îbtü  fti> 
ntt  tOlfbcIn  Dbtc  litgcnbcn  Ocunbt  Btrlaufm , um 
(tint  @d)ulbtn  ju  bt|abltn;  >r.  fid) aub  frcBcm  iSiil* 
itn  tntfd)Iicfcn , gcgtn  ftin  tigtntb  3nttrtfft  bab  }u 
tbun,  nabëfit,  isiUigitit  unbAIugÿtitBBii  tintm 
fototrn. 

ExfcuTt,  it , fart,  (if  aJj.  BbQiBgtnit.  (.Exécuter. 

EXÉCUTEUR,/,  m.  (t»icb,/.  (.nf.)  btr  ®bU. 
litjtr  J |.  ®.  exécuteur  teftamenwire , btt  €(ttutBt 
BbtrBtBDtitbcc  tintbîtfamtnttb;  (f.  audt  Exécu- 
tif O exécuteur  de  la  haule-juftice,  btt  @(hatfci(f)* 
tn;  92ad)ti(ÿttc. 

EXÉCUTIF,  ivB  , ad).  lapnKTance  exécutive,  bit 
BUbûbtnbc  OeiBalt.  (Rcuÿtau,  — Monttfijuiiu  gt* 
brandit  bab  SÉort  executriee.) 

EXÉCUTION,//,  bit  aubfù^rung i 3}s0}it(ungi 
SottfrttfuRg : Stwtrifitiligung  ; (aXabltrco  unb 
onbttt  J(in|l0  bit  ÇRanitr , namit  tin  90tr(  / tint 
Vrbtit  aubgtrofrt  if  ; it.  bit  auffùftung  , |.  0. 
tintt  îSJufif  If.  ( (jur.)  bit  ridittrlidit  ^>ùlft  i btr 
IBtpIianb,  mbburtÿ  btr  gtidjttt  btm  SlJgt  t bit  ©adjf/ 
bit  tr  ibm  lugtfptBdjtn  bot,  BtrfdiAiftt,  bit  €«fu* 
tien  ; bit  llfinbung  unb  btt  ®trfânf  btr  Bttpfinbt» 
ttn®od)tnj  U.  bit  iOBlIiitbnng  tintr  ftibt bftaft , 
ft.  rititrîabtbfraftan  tintm  «Dtrbttcbtr;  bit  ^)in» 
rttÿtung  tint!  3)clinautnttn  : exécution  militaire, 
tint  l■lilttfrifd)t  Crrlution  ! f.  ûbtrbaupt  Exéeutert 
mettre  en  rxécutioa  , b.  li.  exécuter  t être  homme 
d'exécutian , bit  0abt  babtn , bab  mab  mon  unttr* 
nimmt,  auf  tint  (ûbnt  unb  gtfdminbt  art  aub|u< 
fubrtn;  vatg.  tin  ttptbittr  ÜRann  ftiin. 

EXECUTOIRE,  aij.  c.  (jur.)  trctutorifib,  iBab  |ur 
CfCiHtipn  ((.Exécution)  bCBpRm&tbtigCti  if./  m. 
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tin  0trBâ(tbbcitf  ; tin  pbrigftitltdjcr  0t(tb(,  tppburtb 
bit  gtrldjtlitbe  (pûlft  Btrorbntt  iBirb. 

EXÉDRE , /.  /.  tin  runb  btrum  mit  ®4nftn  bt(tbtet 
0cfprid)(aal  btr  aittn. 

EXÉGÈSE,  / /.  T.  bit  Srflirungi  aubitgung. 

EXÉGÈTE , / m.  (îbtol.)  tin  aublfgtr. 

EXÉGÈTiaUE , ai),  t.  (îbtol.)  ttfgtti((b  i jur  aub* 
Itgung  tintr  @d)riftf tUt  gtberig , cbtr  bacin  ge< 
grunbtt. 

EXÉGUE , / /.  (lur.)  bit  Ûbtriaffung  tintr  an|ab( 
fflifb  on  tintn  Unttrtbantn  jc.  (.  Exéguer. 

EXÉGUER,t>.  a.  (ff  n.  (jur.)  tint  anjabi 9}itb auf 
tint  btjiimmtt  3tit,  um  bolbtn  0tivinnfi  unb  SSet* 
luf , an  tintn  Unttrtban  aubtbun. 

EXEMPLAIRE,  aij.  c.  trtinplatiftb > btr  91a(bfblgc 
iBcrtb  / Bbtr  |ur  SSarnung  bitntnb. 

ExEMPLaitE,/  m.  tin  (bab)  Sremplor  Bon  tintm 
otbruiftcn  >Su(bt  ; (£tbrfpl)  bab  Urbilbt  bab  trjte 
aSufitr  Bbtr  3)tBbcU  tintr  @adjt,  (btr  Prototypua;) 
it.  al.  tin  02ufitr>  iSorbilb;  ilRobeU,  it.  qijf.  (auf 
@dirtib(d)uttn)  bab,  mab  btr  6d>ùlcrbtm  @(bttib« 
mtijlft  iiadjfdjteibt  ; (pgl.  exemple.) 

EXEMPLAIREMF.NT  , ado.  ouf  tint  tftmplarïftbt 
art.  (f.  Exemplaire,  aij.) 

EXEMPLE,  / m.  bab  iBtpfpirl;  €ctmptl;  ?Xujicri 
Sorbilb,  (in  abfid)t  ouf  unftr  tQrrbalttn  0 it.  >Stp. 
(pirl,  Sccinptl,  b.  i.  ttnob  Ébnlidirb  jur  Srl^utt* 
rung  tintr  @adit , Sitbtneort  te.  î fe  régler  fur 
l'exemple  de  quelqu'un,  Bbtr  prendre  l'exemple  fur 
quelqu'un,  jtmanbtb  *9tpfpitl  tBlgtn;  à l'exemple 
de  &c. , nad)  btm  t&tpfpitlt  btb  IC.  t fans  exemple  , 
untrbért,  iBBPon  mon  Itin  0tpfpitl  bat;  faire  un 
exemple  de  quelqu'un  , Bbtt  faire  fervir  quelqu'un 
d'exemple,  «ntn  ertniplATifd)  befrafen  Bbtr  jutbti* 
gtn  i t’ajg.  fin  Srtmptl  an  twtin  f atiiitrcn  ; c'eft 
un  homme  d'exemple, /ini.  bitftr  0iann  Ofrbirnt, 
aiibtrn  }um  3)luf  tr  Borgr jltUt  ;u  iBcrbtn.  Par  exem- 
ple, ado.  jum'ScBfpiti,  |um  0ttmpt(. 

ExbMrLE,/ / bit  Sotftbrtft  tintb  @d)reibinti|lttb  , 
IBomad)  tin  ©tbnltr  fdirtibeu  Itmt:  (ngl.  exem- 
plaire.)' 

EXEMPT,  EHBVC,  (fpr.  bab  p iiidit  aub) , ad>.  bt« 
frtpt  Bcn  bem , mctii  mon , brm  Wtftpt,  btt  Wtgrl  .t. 
nach , Btrbunbtn  mâtet  ften  ober  aubgtiiBmmtn  Bon 
btt  gtmcintn  îa# , j.  ©.  — d’impcits,  fttn  Bbtr  aub> 
gtnoinmcn  Bon  aUrn  abgabcn  i — de  garde , natbt* 
^tp  J il.  exempt , Bcr(d)Bnt  i — d'une  maladie , frtp 
PBH  tinte  Jtranrbtit. 

Exempt ,/  m.  (.fttitgbn,)tin Orfrtpttr.i it.  exempta, 
SStItgttf  iidit  Bbtr  and)  Orbtnbmiknntr , mtldit  niebt 
unttr  btm  0ifd)Bft  btb@prtngtlb|itbtn,  inntrbolb 
iBtIdifb  l'tt  niBbntn. 

exempter,  o.  a.  jtmanb  PBn  tintr gtmtintn faf 
Bbtr  Sitrbiiiblicbttit  btfirtptn  Bbtt  aubntbmtn  -,  ibn 
BBn  btr  ftifiing  ftintr  @djulbigltit  frtp  rtll&rtn  i 
»Bmit  BttfcbBntn;  (f.  Exempt l)  s'exempter  ( o. 
ré/t  ) de  quelque  chofe , fîd)  BBII  rtipab  iBb  Bbft  frtp 
macpfn. 

Exempté,  ÉE , part,  dfaij.  btfrtptt;  aiibgtnBmtntt, 
f.  Exempter. 

EXEMPTION , / /.  bit  BJtfttpiing  t bit  aiibnabme 
BBn  grmtintn  5Btftb»<rFtn  *^tt  ajftbinblicbittîcn; 
(f.  Exempt;)  un  certificat  d'cxvmpÙBU,  tjn  i&(« 
fftpungbffbfin. 
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EXERCER,  V.  «.  ùbnti  i$.  ftwaé  ttfibftl/  ®. 
fin  ©clïftb,  ^joiiîmifrt,  tiiif  jfunO  :c.  i exercer  les 
chiens  à clijfler , bir  ^unbe  jur  nbtiditrn  ; 
— funcMtps,  fith  ®et»:()una  (Motion)  mac^en; 

» les  fulttits  (à  msnier  les  armes,)  bie  @olbUtcn 
in  ben  SOo'fen  ùben  ; — fnu  cheeal , fein  ipfttb 
betum  tnmmeln.^/’iir.  exerc  r l'horpiulité.btelSali* 
fccunbfdiaft  fluitiben  ; — fa  vcn:;cancc  fur  quel- 
qu'un, ftine  Sodbe  on  ienmnben  autûben;  — fes 
talens,  feint  îalenten  amoenbenj  — fon  jénie, 
fem  ©eme  roeiter  anSbilbenî  ( fultioiccen  ; ) — fa 
plume , fid)  im  ^diteiben  ûben  ; — la  patience  de 
quelqu'un  , jenianbed  ©ebulb  ûben  ober  auf  bit 
^tobe  ftljtn  i — une  charge , obtt  bIo<  exercer , 
ot/ê/.  ein  ïmt  oerrealten , betleiben  / yerfehen  i — 
la  juRice  , bit  ©ereditiqteit  (obtt  reeniqftenO  bit 
®trcrt)tiqftit<p|ïeqt)  oeripalten;  — fon  droit,  fein 
Siecht  aûbûben  / ober  qeltenb  macben  ; — le  nom 
de  quelqu'un,  in  jcmanbco  fjîafnntn aaieren.  s'Excr- 
cer  (v.  r/f.)  à quelque  chofe  ober  à faire  quelque 
chofe.^  ficb  in  etipai  ûben. 

ExEact,  ÛE,  pure.  £0'  aJ/.  qeûbt  it. 

EXERCICÿ.y;»!.  bit libunqi  ir.  bit  2tibfSben!eqnnq s 

I ®eiprau;iq  ; il.  bit  ürieqsûbunq  ; SOaittnûbuna  i 
ia<  (Etectieren:  il.  bie  auSûbuna,  j.  ®.  ber  în- 
^enb  te.  i il.  bie  ntirllicÿe  ®cnvaltunq  ober  aub* 
ubung  tincb  amted;  (f.  uberhaurt  Exercer.)  Exer- 
cice; , plur.  bit  ritterlicben  Ùbunacn  lunqer  2eute 
(tuf  atabemicn  : it.  atabemifdbe  arbeiten liie  ae- 
tvôbnlitben-Stfebifftiaunqen  qcfebrtec  ©ertllKhafteni 
il.  @(f)ulûbunqen  : exercices  fpirttucis , aeiftlitbe , 
flottfeliae  iibunqeni  fe  tenir  en  exercice,  fiel)  in  ber 
Ubuna erbalten i je  lui  donnerai  bien  de  l'exercice, 
id)  ibiU  ibm  su  fdiaiFen  qtben  i être  en  exercice  , 
witflirit  an  ber  SRegitruna  te.  ftpn;  fortic  d'exercice, 
abaebtn:  c'cll  fon  année  d'exercice,  bici'fS  'jabr  i# 
rr  an  berfKeateruna,  faire  faire  l'exercice  aux  fol- 
dats,  bit  ®olbatcn  in  ben  UBafen  ûben. 

EXERCITANT,/.  I*.  eintlperfon,  bie  fief» auf  einiqe 
3eit  ind  £Io|ier  bcaiebt , iim  aeivilfen  anbatÿtdûbun- 
aen  beflo  unaeftôrter  oblicaeit  su  finntn. 

EXERCiTATiON,  / /.  aeltiittt  Studarbeitung. 

EXÉRÈSE,/./.  (Cfcir. ) bod  SSeane(mtn  beijen, 
irad  in  unb  an  bem  mrnfcftltdien  Stôtbcr  fcbâblid)  i|). 

EXERGUE,  / /.  bit  ©rerge:  ein  lltiner,  nnten  anf 
(inet  Mûnse  ober  MebaiUe/  bon  be«  ©corûae 
bcrfelben,  butd)  tint  £inie  abaefonberter  SXaum, 
irorauf  mtift  bie  OahrsabI , ber  ffleprSadort , obtt 
aud>  ber  lEStrtb  berftiben  fteût. 

EXFOLIATIF,  ivE,  «d/.  (Mebit.  gbiruta.)  relbb 
bonatwiiTen  atrseneomitteln  aefagt,  ibtltfie  bit  net- 
botbenen  .îbeile  eined  ©eined  bon  ben  aefunben  ab- 
blûttern;  trépan  exfoliatif,  ein  ©diitfet  îrepan. 

EXFOLIATION  , / /.  T.  bad  (?d)iefttn  ober  ^pfit- 
tern  btr.Snodjtn;  bad  ©einblûttrrn,  (f.  Exfoliatif.) 

S'EXFOLIER,  V.  riji.  T.  fitf»  fdiicfrn;  fplittcrni  fid) 
abbtéttern;  fd|ieftt>obetfpIitlecn)eift  abfallcn,  ,f,  Ex- 
foliatif. ) 

EXFUMER,  ».  «.  (Mabler)  bie  SU  (latf  anfaetraae. 
ncnoberoUsubellen  Sarben  pttibifdicn  ober  unmttf> 
lid)  btrtrciben  i (btatabitren.  1 

EXHALAISON,  (for.  bad  h luditand)  / f.  bie  3lud 
bûiiftuna;  ein  anfileiaenbcr  :ttimfti  (nirb  nuill  nur 
bon  ber  Îlu6bûn(inna  bKhter  unb  troefener  Slirpcr 
aefaatî  vapeur  binjegen,  foiboW  von  /iûiftgtii  ald 
ïichttn  jtorpern.) 


E X I 

EXHALATION , (fpr.  bad  h nicût  aud),  C f.  (îbum.) 
bit  SJudbunftuna  ; SludbSmpfuna  : tint  Oprration , 
ba  inan,  mitteljl  ber  (fflirme,  bie  flûditigen  îbeiie 
troefener  .«irpet  in  bie  J>4(je  treibt  unb  str^teut. 
(®on  (luffiaen  Jfotptrn,  évaporation.) 

EXHALER,  (fpr.  bad  h niebt  aud),  v.a.  audbûnjlen: 
(ttnen  Sbampf,  einen  S)unfl,  einen  ©erudj)  bon 
fid)  qebrn.  s'Fxhalcr,  t>.  ré/f.  bat  aud)  bit  ®cbtu> 
tungbon  exhaler,  v.  a.  le.  berbûnften;  ben©erudb 
berlttrtn;  bcrtaiicben  :ccs  fleurs  exhalent  une  douce 
odeur,  bieft  ©lumen  gtben  einen  lirbliditn  ©tru^ 
bon  fid).  A'i'r.  exhaler  fa  bile,  ftinen  3«rn  aildIof> 
fen  I la  douleur  s'exhale  par  les  fuupirs  , ber 
©cbmets  erleiettert  fldi  burà  ©eufsen  ; fa  colère 
s'exhale  en  injures , et  lÂ^t  feintn  3ctn  burd)  ©(bti- 
ten  aud. 

ExiialÛ,  ÛE,  par/,  fÿt.f;.  f.  Exhaler. 

EXHAUSSEMENT  , / b».  T.  bie  (Etbûbunq  eined 
©tbûubrd  ober  eined  îbeiltd  beiTelotn. 

EXHAUSSER,  V.  O.  (©aii(.)  etbibtn;  bdc&  Obtt 
ber  bauen. 

EXHÉRÉDATION,  /.  /.  T.  bie  ©nttrbung. 

EXHÉRÉDER,  v.  a.  T.  entttbtn;  bon  ber  (Etbfebaft 
ondfd)liiirn;  (fond  déshériter.) 

EXHIBER,  V.  a.  (jur.)  aufibtifrni  borseiqcnt  beitt 
9Ud)tct  borltaen. 

Exhibé,  Ée,  port.  £/  ad;,  f.  Exhiber. 

EXHIBITION,//.  T.  bad  Slufibtifen,  Sacleqen; 
bie  Sinfiprifuna/ IDarIcauna,  Sorseigung,  Sorle* 
auna  ttnet  ©aeftt  bot  ©rricbt. 

EXHORTATION,/  / bit  Crmabnuitgi  U.  inf.  tint 
acifllitbt  ©rmabnungdrtbt. 

EXHORTER,  v.  a (à  faire  quelque  chofe,  SU  etibad) 

' evmabntn  ; le  curé  l'exhorta  à la  mort,  btt  <Prie|lct 
btrtitete  ibn  sum  îobe. 

FxHOiTÉ,  ÉE,  part,  (pf  ad],  f.  Exhorter. 

EXHUMATION,  / / (jur.)  bad  fSSieberaudgraben 
tirtft  2ttd)e. 

EXHUMER.  V.  a.  (jut.)  fine  2ei(be  wieber  audgtn* 
ben;  (fond  déterrer.) 

EX-JÉSUITE,  /.  m.  tin  ©riefuit. 

EXIGEANT,  ANTE.ady.  (b.  ^rtfontn)  elle  cil  biea 
exigeante . fie  btrlanqt  qat  ju  bttl. 

EXIGENCE,/.  / bie  ©tfrrbetnid  ober  ©ebùrfnil 
ber  ©ad)e;  infolq.:  félon  l'exigence  du  cas,  na(b 
©rforbetnid  ber  UmdûnbCi  — du  tern’*,  fo  mie  cd 
bit  3eit  mit  fltb  bringt;  — des  cirei  nlfauccs , des 
aifaircs , fo  ibie  ed  bie  Umdûnbc , bie  ©acben  mit  ficb 
brinatn;  vulg.  benanbten  Umdûnben  naeb;  gcdal* 
ten  ©acben  nad>. 

EXIGER . r.  a.  forbecn;  tlnoad  bcrlangtn , ibosuman 
einSKedtt  bot;  «r.  (tint  3ablung,  ®d)ulb,  ©teuet, 
Contribution  IC.)  einforbttn  ,eintteibrn.  fit.  l'hon- 
neur & la  probité  exigent  que  &c.  , ©bttUnbSiCb* 
liebfcit  etforbeni  bafi  ic. 

Exigé,  ée,  part.  £/ ody.  erforbert  rc. 

EXIGIBLE , ad/,  a.  ibadmit9Std)tgcfotbeTt,bttIangt, 
rinaeforbert,  tingetrieben  ibcrbtn  tann. 

EXIGU,  DE,  ad;,  flcin i gtting;  inf.  pUif.  infelg.  : 
un  repas  exigu , fine  màgetc  Mabiscit  ; fes  rentes 
font  trés-exignes . (t  bat  einfe bt  gettngcd  ©infomen, 

EXItiUK.  / / Ont.)  f.  Cheptel. 

bXIGUER,  f.  a.  (iiir.  ) feitie  ^iSlfte  bon  bem  btr* 
pad.tttcn  îîicb,  bad  fid)  bmiicbrct  bat,ibtgiifbmen. 

EXIGUÏTÉ,/./,  bit  Slcinbi'lt, 
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EXIl,  J.  m.  ti«  tSKivrtfuna  «n  finrn  «tmi'frm  OH, 
n>o6(t  man  o(ik  Criaubnif  nirtjt  wicba  iiin'icfti>m> 
mm  borfi  >/.  /g  itx  Hufmtttdft  (intt  T.-rfoii  an 
«incm  Ont,  n»o  <t  ibt  nidit  qefiDt  -,  babct  exil  ho- 
norable, cin  fba6)€btmfiiliumiir  exil , (afirol.) 
bai  ipinimrlbaufe  (turÿ  ÿlanrcm 

cntqcqm  jiebctï  envoyer  quelqu'un  en  exil,  f.  hxi- 
1er  i le  temps  de  notre  exil,  (îbrol.)  btf  3rit  uil> 
fetet  SSaBfobrt  bi(ni(b(n.  (Banniircmcntptrimtbrt/ 
Kxil  ab«i^ni(f)t.) 

EXILER  , V.  «.  (inen  ini  Srifium  fdiicfm  ; ini  <£lenb 

btrneilcn;  — de  la  cour,  du  royaume,  #on  0^f(, 
aui  bem  ffèniatr  ichr  ptnvcifcil  i Ta  maître  (Te  l'a  exil  J , 
fit.  fUif.  ftiiie  îitlflt  bat  ifimpcrbetïitn,  |n  ifir  su 
fommm.  s’Exilcr,  i".  r//f  fidi  iresmllliq  »on  rincm 
Otte  me ql'tqebm , um  antm'iro  su  rooliiicn. 

EmiÉ,  Ée,  pair,  (fi  adj.  pcttvieftiuc.  j il.  f.m.tvn 
ÎEttreicfdict, 

FXIUTÉ,  /.  f.  et-  bit  0e«iiiqbfiti  .SlttnbcilC 

exinanition,//.  (çOîtbtt.)  f/.o/i  évacuation. 

EX1ST.ANT,  »NTB,  «d/.  porbanbdti  maé  ibitflicb 
ba  tfi:  eriBictciib. 

EXISTENCE,  /./.  bad  25afti)ni  bte  Crifteits. 

EXISTER,  t>.  n.  ba  ffi;n  ; botbanbeii  fesin  ; nirllitb 
fctjn;  (ba^  Æafron  babeiti  (ri|litr  'n. 

EXIS TIMATF.UR , /.  «.  cl.  tm  ed  Sljcr, 

EXODE I».  bad  srecsite  iBurf)  5Rofi«  ; btt  Crobnê j 
(oit.  ©riedi.)  berimtge  îbeil  (tnrl  {caueri'pirlé , 
wtld)tr  bie  Snticietcluno  unb  .SataBrophr  bco  @tû> 
dii  entbidt;  (ait.  9tim.)  tin  mit  Ôeiaiiocn  unb 
îiiiSen  b<9l(itft<«  lufligtê/  meiiIfatçrifduS,  <ïîod)* 
fpirl  tn  Blrtfeu/  bat  nad)  (intm  îraueripide  aufot< 
fûbrt  ivurbe. 

EXODI.AIRE,/:  m.  (oit.  SEcmtr)  dntt,  bn  in  eintm 
hiadifpid  agirrte  s f.  Exode. 

EXOÏNE,//  (sur.)  dur  oûltioe  Çntfdiulbtaiina < 
baf  mon  ouf  odtbtbene  IQprfprbttuna  nid)t  b«b« 
fdbft  rrfdidnen  finnm. 

EXOlNER  , V.  a.  (jut.)  eintn  mtfdiulbiocn,  bof  rr 
ipcom  tfbeblttbm  Urfacben  ni<bt  fr  IbS  babe  frfdjctnen 
lonnen  j f.  Exoine. 

EXOINEL  R . f.  m.  ftur.l  einrr/  btt  bat  Jtutbicibm 
dner  porodabenen  ipetfpn  / neoen  SbfÇafttU/  «nt* 
(d)Ulbioet  > f.  Exoioe. 

EXOMPHALE,/.  /.  T.  dn  gbabelbrnrfi. 

KXOPHTALMIE,//.  T.  bat .^erauttreten bet Slugft 
eut  fdner  tsinibnlitbm  Eaae. 

EXOR  ABLE,  adj.e.p.uf.  nrbittlid);  btr  fi(b  «bittm  lAfit. 

EXORBITAMMENT,  »Jo.  ûbttmSbio;  auferotbent- 
lid)  tiel  s Dbnc  SKaoS  unb  3wl. 

EXORBITANT.  *nte,  tdj.  ùbtrm&btt;  aufcrer> 
bentlid)  : fibtrtdtbrn. 

EXORCISER  , fl.  a.  bit  biftn  Sdlier  btfcbltpdn/ 
bof  lit  autfabtm  fptim  ; fît  auttrtibtn  i — un  pof- 
féJé , dntn  Stftfftntn  bdehwirtn  -,  — l’eau  &c. , 
gtnifft  Oebetbe  unb  ^tfcbipôrungtformtln  ubtr  bot 
tBafftt  fprtd)tn  ; fig.  fm.  — quelqu'un , tintn  rctfct 
brinqtnb  bitttn,  ibn  glddjfam  btfdiipirtn  / bafî  tr 
ttipat  tbun  mb<|t. 

Exoïcisi  , ie,  part,  (fi  *ij.  btlcbipettn  tt. 

EXORCISME,/  m.  btt ftptcitmut ; fscreilTr  0tbttbt 
unb  ©tfîbrbprunotformdn , «omit  inan  bift  ©tifltt 
autsutrdbtn  tproitbt;  f.  Exorciler. 

exorciste  , f.  m.  fin  Sroteift:  tgtfîtniirfr!  (tJm. 

Eirdif)  fin  ©rtfttitbrr  mit  otfebottntr  ^lattt , btt 
«If  bitt  «ifbriatn  edfîlidittt  Ûtbt n cmpfanjtn  bat. 
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EXORDE  , / m.  7’.  btt  Êinoona  fintt  SHtbt  i bat 
îtcrbiiim. 

EXOSTOSE,  /■/  T.  f int  %rin-»btt  Ænotbtngt  fîbwulfî  s 
tin(bat)Jlbtibtin. 

EXOTÉRIQ.UE,  adj.  r.  (ipbilof.)  mat  offtnbat  imb 
irbmnann  bdannt  mrtbtti  batf.  (Otgtntbdl  : acroa- 
tique  ) 

FXoTinuP.  ai/'  c.  C^ctaHa)  frfrnb; 

EXPANSIBLE , adj.  c.  (ÿbpf.)  autbtbnbat:  matfîdÿ 
aufbtbnm  lobt. 

EXPANSIF , ivE  ,ad/  (ebbif./ipattinf  autbfbncnbe 
.ftaft  bat. 

EXPANSION.//,  (asbef.) bicSiiitbtbnuna  î(anat.) 
bit  Scrliitottuna  tiiitt  îbdLt  tintt  fiôrpttt. 

EXPATRIATION,//,  a/,  bit  SJtrbannunq aut btrti 
®outIaiibe. 

EXPATRIER,  fl  a.  quelqu’un,  tintn  aut  ftintm 
SBatCtloilbf  btripdftn  1 pl.»/  s’expatrier  , fi.  r/fi. 
ftin  Blatrdaiib  pttlaiTcn  unb  fid)  an  tintn  anbttn 
Ort  bin,bfotbm. 

Exvaiiik,  ée.  f cri.  (fi  adj.  aut  bf  m f anbt  ptmit» 
ftn , pctttif bf n , ttrjaot  te. 

EXPECTANT , / m.  tin  Cttfltant:  tintt,  btt  bie 
9!nn'crlfd>oft  ûuf  tin  amt,  oiif  tint  fiftirnbere.  bot. 

EXPECTATIF  , ive  , adf.  yrOec  expettative  , tilt 
©iiabtnbtitf,  ttobiird)  lemanb  bit  SSnmattftbaft  ouf 
tint  Cbtti'fîtltf  it.  btfpmmt. 

EXPECTATION,  / /.  al.  bit  Etwortung:  bit  ôof* 
mtntis  ba<  Aorrtn. 

EXPECTATIVE,//,  bit  Slnnjottfrfvaft auftin 2Imf, 
anfeint  ipitunbttt.i  ii.  bttgrpdtar-lritf!  (cbtm. 
in  btt  @otbonnt  su  ifîari#)  cin  titiv  tt  ifftntlidtcc 
Stttuê,  btn  fin  ©ti.btnt  bidt,  ipcnn  tin  ïietntiat 
Sum  ®oitct  «tmadit  ipttbtn  foIHci  le  droit  d’ex- 
peclatire,  reot  tbtmabU  tin  SKtcht  bf«  .Sôiiia6POit 
Sraiifttid),  bfo  ftintr  îbtonbtfîtiauna , su  31PC9 
Jt'anpnilatrn  jebet  üatbtbtallicdie  cin  @ubictt  su 
etntnntn. 

EXPECTORANT,  ante,  adj.  (fi fi.  m.  T.  maP  bit 
iStufî  unb  bit  f unqt , biirtb  btn  SSuéiputf  bc«  i?d)lci. 
nK<,ttmiqti  fine  fdiltimabiùbrtnbt  atstnep. 

EXPECTORATION  , / /.  T.  ba«  auPlPCtltn  bc4 
@*ltim*« , btt  fidi  an  btn  ïufttôbtenifîdjm  nnb 
{imacnblaScben  anqdtbt  bat. 

EXPECTORER,»,  a.  auélPttftn;  f.  Expefloration. 

EXPÉDIENT,  / w.  baiiSîittd,  btt  auSiPta,  aiul 
tintt  (ptrbticflidien)  gadit  su  Ipmmcn,  fidi  au< 
fcibiatt  bttaii*  su  «id dn  te.  s it.adi.  il  cft  expédient, 
t«  ifî  bitnlid),  juttiglid) , (ol.  ctfrtitSiid),)  tatbfaras 
juger  à l’expédient,  (lUt.)  burdi  tinen  som  SRiefîtCt 
trnannftn  @d)itbsmann,  fuDiiriatif((|(r»dff  tnt» 
fdidbm. 

EXPÉDIER  , ».  a.  ftwa»  su  @tanbt  obft  su  €nbe 
btinatn  ; bit  lEdlsifbung  obtt  BJtmbiauna  tintt 
eamt  bddiltuniatn  i ttwae  fcrbtrn,  btfotbttn, 
(ttptbitttn  ;)  II.  grfîbninb  mit  ttwaé  ftttia  «ftbtn  ; 
ftmcé  abftrtigtnî  U.  (SBaarin)  abftnbtn;  (tincit 
Cilbottn)  obffttiqtn;  U.  (Urlunbtn , BSattnttn  ic.) 
aulfcttiatn  i expédier  quelqu’un  , jrmanb  abfttti' 
ami  itmanbfé  anatltaenbdt  su  înbt  brinqtn;  it: 
tintn  atffbmnib  au<  btt  ®!dt  fcbafFtn  obtt  btfttbtti»  • 
il- fig.  (oud)  expédier  quelqu’un  en  forme  commune.) 
bois  mit  tint  m ftttia  itt  tbtn , b.  i.  dntm  in  f utstt 
3tit  aO  (dn  0tlb  abatwinntn  : il  faut  expédier  ina. 
titre,  frav.  mon  muj  bit. @0(1)1  atftbninbfJtbftit. 
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EXPKDITnJT^ , /.  m.  liit  ; eilt 

®ùut»erf(nt«  : fine  8rt  Stommifflonairt. 

EXPÉDITIF,  ivE,  té),  in  (tic)  «eféminb  #ber 
Èurtiii  in  «iiltiditung  o6«  «6ef»t<iun«  fine*  «ut«e* 
Itaaenen  ®ef(biffte«  i#  i »«fe.  fipebit  ; ( «i.  «u»' 
tidltfam , auîrifhtig  O un  médecin  expedmf , 
fin  àt|t,  bft  ffinfn  ^anf tn  balb  batjan  bilft;  O*  «• 
ber  (if  bfc  3fiten  in  bif  anbte  ®elt  fd>uït. 

EXPÉDITION.  /■.  /.  bif  amffrtiaiina  eineé  au(af« 
tragenen  ®ffd)Sffte<,  inf.  finf«  «riffea , einn  31J- 
«rnltion,  æoBmaditic.i  «.  bif  auigf (fttiate »ttff* 
fdiafifn  fclbjii  if.  bif  abfertigung  einet  (Pfrfan  tn 
«nffbting  ibret  ®efd)Sftf  ; f».  fine»  Siitifrti  if. 
bif  abffnbung,  (f.  Expédier;)  (lUt.)  «/.  bif  W* 
bimiettf  ïbférift  wn  einet  getiditlidien  «fte  i >t- 
fin  auf  ïetgament  anagefertigtet  Sontralt  obet 
Sailfbtiefi  «».  expédition  militaire,  Obft  blog  expé- 
dition, fine  ItiegetiWie  Untetnebmung  gegfn  ben 
geinb,  su  ïanb  obet  |u  ÎSJafftt;  fin  Selbsug  ; fine 
®ef-€tpebilion , (expédition  maritime  ;)  il.  expé- 
dition , ito".  fine  litJxtlidie  Umttntbmung  obet 
Âanbluiig;  fine  ^Iflbtntbat:  expédition  romaine , 
bif  étinufinonatbe  1 (eigentlirf)  tin  Sometsug)  b.i. 
ba«  ®e(b , wfifbea  ebemabW  bif  bf utfdten  ®tanbe 
iu  bf»  Saiffta  gieife  nadi  Slom  dfiiftten  , wtnn 
biffer  (îd)  «oit  bem  <pa«ft  ftinen  lifji  il  e(l  homme 
d'expédition,  /nm.  f.  Expéditif. 
EXPÉDITIONNAIRE  , o4f.  (ÿ  f.  m.  Banquier  ex- 
péditionnaire , obft  blol  Expéditionnaire  en  cour 
de  Rome , bie^en  ebtm.  in  ^attfreid)  fine  art  agen* 
tf n , toeldif  bif  auaffttiguiig  «Spflliditt  ®uHe« , 
jitfptnfationtn  ic.  attamitlen  unb  bette iben  mugten. 
EXPÉRIENCE,/.  /.  bif  €tfabtungi  if.  btfoiibfta', 
expérience  de  phyfique,  fin  «b«ft(d)ft  aiftfud) , «n 
«bBfifÂfa  €r»ftimfnt;  if.  (fbfin.  in  Staiiltfidt, 
bfo  ôanbwfrtftn)  baa  îlrcbfftncf  obft  îogfitannte 
balbf  aSf idttjfief  bft  îKfiRftfobnt  ; (ba  bif  anbftn 

®ififtft|ià(tf  / chefs -d'œuvrer , mad)fn  mugten;) 
il  en  fit  one  fàchcufe  expérience , ft«ftfud)te  Obft 
erfubt  ta  su  feintm  ®d)abfn;  faire  des  expériences, 
Betfudtf  obft  grfabtungenanftflleni  par  expénen- 
ae,  aua  ïtfabtiing.  (AfB.  fUtan  madtt  €tf«^itit< 
gfU/  expériences,  Uin  JUtviifflt;  Bftfudjf , eUais, 
um  iu  wàbleit  i unb  Çrobf  n , épreuves , um  etisaa 
nJibft  feitnen  lu  Ittiirn. 

EXPÉRIMENTAL,  AtB,  ad/,  auf  bit  ®tfabtting 
gtgtûnbf t ; phyfique  expérimentale , bit  îtgftimf n* 
t«(-*»«flf. 

EXPÉRIMENTER,  t>  a.  fine  n ®f  tfufft  / fine  ®t. 

fabrung  mit  etivaa  anUcUen. 

ExFÉaiuENTg,  ^e,  pnrf.  £ÿ  od/.  («on  ©adien) 
but*  ïtfabtung  be#itigt  t («.  «ctfonen)  ftfabrtn 
(en  quelque  chofe , in  ettoad  i)  (ttfabtung  bffuenb. 
EXPERT,  ERTB,  ad/,  etfabten;  febr  gtidiifft  unb 
aeâbt  in  einet  jÇunft,  nobc«  li  auf  Crfabtung  unb 
^sanbgtifie  aitfomntti  if./.  »>•  fin  foldtet,  «on  bft 
Ûbriglfit , obft  «on  ben  inteteffittten  (patttof n , sur 
®tù*tigung/  SCatittung  te.  einet  6ad)e  etnanutet 
«ann  1 f in  ®tfd)i«otnft. 

EXPIABLE,  «4f.  f.  A •/.  »a«  (i*  auawbnen  l«|t. 
EXPIATION , / /.  bit  ®ùtung , «enugtbuung  fût 
fin  gttoijfra  ©etgeben  ; (èfbrSet)  baa  ®obno«fft/ 
eûÉnopfft;  (ait.  «imer  ti.  ©tifdKn)  pi«r.  gtwtiTe 
Euofôbnunga-  «bft  SXf  inigung«.€fTf  tiwnitn  i l«  fete 
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des  expiationt , bft  gtofe  Seifibnungétag  bft  ^ubtit 
ini  altfn  îfdamfntf. 

EXPIATOIRE,  odf.  r.  auafobnenb;  «frfobnfnbi  fa- 
crifice  expiatoire  , baa  @Ûbno«feti  œuvre  expiatoire, 

fin  ©etfbbnungattetf. 

EXPIER,  V.  o.  bubfn;  abbûfen;  fut  ftin  ©erffbtn 
bûffn:  expier  Ton  crime  par  la  mort,  fein  ®ftbcf*tn 
mit  btm  ifit  bûftn. 

EXPILATION,  /./.  d'hérédité,  ()ut.)  bif  CntWftt. 
bung  finigtr  0turff  «on  fintt  €tbf*«ft  / tbf  bff 
tfcbte  Ctbf  fidi  angcgebfn  bat, 

EXPIRANT,  ANTE.  ad/,  gftbfnb. 
EXPIRATION,/.  /.  bft  aolauf  tinf«  îrimind; 
(9b«f.)  baa  3(uabau*en  obet  ^aûobf n bca  Sltbenia  i 

(ebora.)  baa  ©trtaudten,  f.  Évaporation. 

expirer.  V.  n.  «ftiéfibeni  btn  etifi  aufgfben: 
Àftben  i if.  fig.  fin  ®nbt  nebmen  ; |u  £nbe  gebtn  > 
feint  (Enbfdtaft  f ttfidten  j (Affl.  Expirer,  prop.  mit 
avoir;  fig-  mit  être;)  l'empire  étoit  prêt  à expirer, 

baa  9tet*  leat  fe iiiem  Untttgange , ftinera  ® nbe , (f i» 
net  (gnofdtaft  nabf. 

EXPIRER,  V.  O.  auabau*en;  btnSltbtmivieberaua» 
ûoben. 

ExriaÉ,  ÉB,  p«rf.  £/  ad/,  gtdotbtn / «trf*iebfn  te, 

Ë Expirer;  le  terme  eft  expiré,  bft  îetmin  ift  |U 
énbe , i(l  «ftjlofîfn , «etfttidten , (abgelauftn.) 
EXPLÉTIF,  IVF,  ad/.  (®tamm.)  mots  explétifs, 
fluafûUmirtft;  (mitb  oongrnilTen  IBartetn  gefagt> 
bit  in  f intr  fXebtnaatt  dfbtn , obne  lum  ©etfanbe 
bftftlbfn  nJtbig  lu  ff«n.) 

EXPLKTS./.  m.  p(«r.  »f.  T.  bif  8tu*tf  unb  €m» 
fûnftt  von  tinem  Sanbgute, 

EXPLICABLE,  aij.c.  f.uf.  etlUtbat. 
EXPLICATIF,  IVB,  ad/,  ftflitenb , sut  auattgurtg 
bifniidi;  notes  explicatives,  lErfliIrunganotfn. 
EXPLICATION,  / /.  bit  etilitung;  U.  b.  i.  bif 
S)futung , aualfgung  ; (<»b«f.)  p.«/  d«tt  dévelop- 
pement ; avoir  une  explication  avec  quelqu'un  , fine 
Stilûtung  von  jr manbfn  iibct  ftivga  «etlangtn , wo» 
bue*  mgn  fi*  belcibigt  finbtn  {bnntt;  tintn  »oru< 
bft  su  Stfbe  feben, 

EXPLICITE,  ad/,  e.  T.  bfutli*;  (lat;  btflimmtauaa 
gfbtùcft  ; (©egentbfil  / implicite.) 
EXPLICITEMENT,  ad«.  (ZebrOvl)  bfUtli*  ; tldtS 
mit  flaten  aCorten. 

EXPLIQUER,  V.  a.  ftdittn ; bfutli*  unb  vetfidnb> 
U*  ma*tn;  if.  auaitgen;  beutfti  ; aufibffn,  ®, 
fin  fXûtbfel;  if.  but*  fSIoctt  bfutli*  befiimmen; 
bfutli*  auabrûcftn  obet  su  ottfitbrn  gebtn;  btut< 
li*  iuitrn  obet  su  ttfenneu  gebtn  ; if.  (b.  i.  inter- 
préter,) ùbctffbfn;  erflirtn;  if.  (b.i.  eofeigner.) 
tn  btn  bfbrfiunbtn  tint  3Bijftnf*aft  obet  tintn 
îbtil  betftiben  «ortragen  obtr  If  bten  : expliquer  la 
géométrie , ûbtt  bit  IBtonitttit  leftn.  s'Expliqner , 
V.  rtf.  fi*  ttdûcen  ; feint  Cebanfen  beutli*  ûbtt 
ftivaa  rtifintn;  if.  «.  rdc.  fi*  gtgtn  tinanbtt  et* 
ilirtn  ; je  vais  m'expliquer , i*  leiR  uii*  beutli» 
*Ct  fafff  U ; cet  homme  n'a  pas  le  don  de  s’expliquer , 
biffer  iiotann  bat  bU  Sabe  ni*t , fi*  btutli*  su  tt* 

Itfûren;  s'expliquer  rondement  fur  quelque  chofe, 
(tint  Btciiiung  ûbtt  ettoaa  lunb  hftaua  fagen. 
Expliqué,  ûb,  par»,  fÿ  aij.  cttUrt  te. 

EXPLOIT,  / m.  ehif  tarfftf  mttfwutbige  (#rltga»> 
îbatifine  JÇlflbentbat;  if.  Ag.  ire»,  tint  Ii*ftli*e 
Untttntbmiing;  (jur.)  jebf  von  ®fti*taiofgm  «ft- 

otbnete  ®eni*tung  tinca  ®eti*tabfbienten , s.  ®* 

jtmanb 
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itmotib  su  (itictfn  (exploit  d’anîtniaüoii ,')  su  ïfSit- 
>tn  ( — de  failic  4;  d'exécution,)  in  Btrhaft  SU 
neiimen  ( — d'emprifonnement  i)  il.  tin  Sitatipni* 
itttti,  ( tint  SitattonO  eiii  l)ifjnftund<sfttcf  ; tin 
Srtpbcitf  / itmanb  in  su  nttimcn;  foufHct 

un  exploit,  f.  Souffler. 

EXPLOITABLE,  «ilj.  c.  Ciusk)  reaj <)tritf»tfi(6  fann 
gt><>Snbtt>  cindfiOAcn  unb  «trruufi  nerben;  it. 

nuiSbdti  bois  exploitables , T.  IBàumt  / bifrbab  ()r> 
Soriijt  «Itet  ï^abtit,  gtffflldjtn  ober  umatbautn  su 
Wttben  i terres  exploitables , 7'.  gcibgûtcr  , bit  in 
guttm  ^tanbt , bit  tintrSglict)  fînb/  unb  bahtr  (eid)t 
tintn  .S&ufcr  obtt  ^acÿttr  ftnbtn;  f.  «ucii  Exploin- 
tion  unb  Exploiter. 

EXPLOITANT  , adj.  m.  T.  Ibitb  bOll  btmjtnigtn 
etri4)tbbicnft  gtfaat , btc  tint  <Jltinbung  pbtr  fonjl 
tintn  gcrid)tlid)cii  âuftrag  |u  uoUsit^'u  bat. 

KXl’LoirATlF,  IVE,  aij.  nM.  nulibûnc.  ftott  ex- 
ploitable. 

EXPLOITATION,//.  T.  bie5lulîun4  tinei  IJatftt» 
giittfi,  eintb  jÿolstS , tinté  ^trqwtrfté  tt.:  it.  btt 
gtrid)t(i(bc  IBtfcblag  unb  3}ttfauf  tinté  <pa(titgu> 

tté  te. 

EXPLOITER , e,.  n.  (sut.)  baé  Slint  tinté  ©tridjté» 
bitntré  burd)  Sititrtn , 9>fi.^ubtn  it.  auéùbtn  ; ge> 
rd)tlid)t  Sluftti^gt  PbUlittdltni  (f.  Exploit.)  it. 
fiai/,  (jf  iren.  f.iif.  tint  btrrltd)t  îbot  pcrtidtttn; 
it.  V.  a.  — un  bois,  tintn  bSalb  auébautn,  unb 
baé  atfSIItt  Ô0I5  im  SBalbt  vtrlauftn  i — une  fer- 
me &c. , tin  î)ad)tiiut  ic.  nulttn  i té  in  gnttn  ^tanb 
fiStn  unb  barin  trbaltfn/  unb  btn  gtlrag  bciTtIbtn 
}u  ©tlbt  macben;  — un  fief,  (sut.)  tin  £tbtn, 
nttqtn  uttobiJumtet  £tbçnép(licbt,  reicbft  tinsitbtn; 
i mal  exploiter  bien  écrite,  proit.  natbbtm  mon 
ftint  G*,tdttn  fddedit  nuégtridiltt  bat,  fit  fdiriftlitb 
f»  votAtlIen,  alé  büttt  man  fit  aiifé  btfit  beforgt. 

ExeuoirÉ,  ÉE,  fart,  (sf  »d,.  f.  Exploiter. 

EXPLOrrKUK,  cor.  (latt  Exploitant. 

EXPLORATEUR,/,  m.  fin  .fiinbfcbafttr,  mtldift 
bit  £aat , ©cfpt  unb  ©tdrft  tinté  2anbcS  aiiésufct» 
(ditn  abatfdiiift  ibirb;  it.  tin  fniini^tr,  wtldier  bit 
BtbtimniiTe  tinté  aiibttn  f?éfté  ftbt  gtfdjirft  aué» 
fori'dit. 

EXPLOSION,  / /.  ('ybef.)  btt  JînaB  obtt  baé  iPlo» 
btn , n>tld)té  buicb  bit  bcftigt  unb  febneUe  Sluébtb' 
mina  btt  »arbcr  tinatfptrrttn  £uft  tiitfttbt. 

EXPONCE,/.  /.  üut.)  bit'35:fiBiitbimiiia  tintéunbe» 
ivtaltditn  ©utté/unb  bit  Ûbtrgtbung  btffclbrn  an 
tintn  ânbttn. 

EXPONENTIEL,  elle,  ndj.  (©Jatbtin.  ) quantité 
exponentielle,  tint  giponentialgtéie  ; tint  0ri(ie, 
btttn  gtpontnt  orrüiibtrlié  ift. 

EXPüR  l'AflON , /.  /.  bie  auéfûbttina  btt  £anbté* 
ptobuftt  ébtratnniftcim  îanbt  fabticimtt  îBJaattii 
aué  btin  2anbt. 

EXPORTER , V.  *.  (®aartn,  ftitnémittel)  aué  btm 
üaiibf  fùbttn  : auéfùbrtn. 

Expo«rt,  ÉE,  f,rt.  £/  adj.  auéaefùbtt. 

EXPOSANT,  ANTE,/  (lut.)  tint  Blttfon , bit  par 
©trÈcfit  tint  i»ittfri)tift , .itinac  ic.  ùbtraitbt  i btt 
féOtnaiintt  3niPftrant!  (îOîatbfnt.)  ber  (Etpoiienti 
tint  3abl , bit  alé  btt  ®tunb  bfé  ajtrbiltniiTté  |u 
tintï  anbtm  3«bl  anatftbtn  itiitb. 

EXPOSÉ,  / m.  (iut.)  baé  anbriiiatni  bit  SJorfid» 
lima  obtt  grsibliina  beiTtn,  traé  in  cinct  btm  SHidi- 
Ux  àbttjfbtntn  'Ciniditift,  Ailagt  u,  (ntbaUen  ijl. 
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EXPOSER,  t>.  «.  auéltcUtn  ; nuéfebru  ; auéffatit'' 
sut  0<bau  aHélicUtn  tt.  ; rtniité  ôiiciitlidi  sdaen  ; 
ftbtn  laiTtn  ; it.  ttitaé  _eer  îluatn  Latn , bciitlitft 
su  ttftnntii  atben  ; auérubtiid)  (Vo^blen , tcrttaatn, 
bartbun  , poriii'Bfn  it.  ; it.  ai.  Batt  interprcEr  obtt 
expliquer,  trllirrni  it.  in  ©tfolt  ftbini  oiufida 
Ifiiî  blof  (ItUtn;  — au  poteau,  au  pilori,  au  car- 
can; an  bm  0(batibpfabl  obtt  îlrangfr  ft  0,'n;  — 
les  reliques,  bie  SRtIiauitn  anéReUtn;  — entente, 
Sum  SSctlaufc  éifentlidi  barilcOcn,  obtt  aiidi,  butd) 
tintn  am'dilaa  éiffntiicfi  anébittfcn,  ftil  bictbtn; 
— de  la  fauffe  monnoie,  falfdic  SRunst  riléatbrn  / 
Obtt  unttt  bit  2futf  briiiarn;  fa  charge  l'expofc  i 
la  vue  publique . ftin  amt  fiillt  ibn  btn  aiiqtn  bel 
gamen  ipuMifumé  blof ; itbttmann  brobaditct  ibii  ; 
expofer  un  arbre  au  midi , tintn  IBaiilll  liiid'  btt 
SKittaaéfcitC  p(Ianitn;  ccitc  chambre  cil  cxpi.léc  au 
nord,  biefeé  3unnttt  lirgt  gcgrn  blbotbcii;  être  trop 
enpofé  au  foleil,  bttÇonntju  ftbt  aiiégtftbt  fipn; 
expofer  an  foleil,  i l’air,  in  bit  0onnt,an  (obtt 
in)  bit  ïuft  bJInatn,  expofer  un  tnfaiit,  tin  Sinb 
auéfrbtii.  s’Fxpofer , v.  rlfi.  fidi  auéftbtn  ; (îcb 
bief  ^f Utn  i fid)  in  ©tfabc  feben  obtt  begtbcn  ; ex- 
pofer  à la  mort,  fid)  in  îobtégtfabt  btgrbcn. 

Exposé,  és,  fart.  (/adj.  auégcftbt  ic. 

EXPOSITEUR,  / in.  de  faulTc  monnoie,  (iut.)  tU 
ntt,  btt  falfd)t  ©tÉuist  auégicbt  obtt  untti  bit  îcutc 
btinat. 

EXPOSITIF,  IVE,  ad/  (jur.) ftlSiiternb i ftllSttnb. 

EXPOSITION,/  /.  bit  ïuéfttBung,  9u<I,aiinaî  bie 
aiiéitaima  sut  0d)aii;i/.  bit  fagt, Kidituiia , bce 
0tanb  tintt  0ad)t , (tinté  ^«iimeé,  tinté  ©tbJu» 
b,'é  IC.)  in  'Ticiirbima  atif  bie  fpininitlégrgtnb , ouf 
btn  aoinb,  aufbit  auéfubtic.i  it.  bit  ouéfùbtiidte 
liiib  iini|iilnb(id)c  Crjüblung  cinct  0adit,  tinté  Saf» 
tiiiiié  ibie  î*arltaHnai  i>.  qq/  bit  auéfoge  i i'«.  qq/ 
bit  auélcautiii  obtt  (ftflilrung  tinté  îettté; — d’un 
enfant,  bit  Sliélcaiina  timé^trbeé  (audideparl, 
f.  Parts)  — 'le  faulTcs  clpéces,  T.  baé  Sliéarbril 
falfdjct âSiinst i — duLcvant,  duMidi&c..  f®5tt» 
ntr)  tint  ïagt  bt#  ïobtné,  ba  bit  ©twJchft  bit 
ttRocatni'onne,  bie  pRittagéi'oniir  it.  gtnitfien;  f.  Abet* 
baiipt  bie  îBebeutiinatn  oon  Expofer. 

EXPRÈS,  FSSB,  adj.  auébtiid li(j s btutlicÈ  : un  or- 
dre exprès,  fin  atiiitiïtntr  Stftbf. 

Expiés,  / m.  tilt  tiamet  ÎBotbti  fin  gtprtiftt. 

E.ypiÈs.  obft  TOUT  fxpiÈs,  odr>.  tcrftblidi s at* 
flilTttlIIid)  ; mit  9?0tfaB  ; mit  gleif  : elle  fcmblc  faite 
exprès  po  ut  ecla , fie  fdtinl  tccft  bosu  gtmodit  (obtt 
gcbotcrt)  su  fcpii. 

EXPRESSÉMENT,  adv.  auêtrûcl(i(t! ! mitauébtiicf- 
lidieii  bcutlidicn  âBotitn. 

EXPRESSIF,  IVE , ad;,  nadibrûcfittb  1 it.  auébrudé- 
voH. 

EXPRESSION,  / /.  baé  aiiÉttiirftn  obtt  «uêtref. 
feu  bfé  0afttSi  it.  ff  bo  aiiéîturf  bcffin,  ttaé 
mon  l'aatn  i»iU  obft  reaé  iian  rniifiutit!  bit  art 
unb  aCtift,  fid>  auouibtncfui,  îutdiaCortc,  fît- 
benéarttn  obtt  ® berbtn,burdi ® laita /turd'  0pit- 
Icit  It.  i (ïWaELt,  aSilbhauct,  bUufittcmponifl  :t.) 
bit  notûrlidit  unb  Icbbaitt  CatilrUiiiia  bet  gmtfin» 
biiiiistn  im  ©trnûtbf  uiib  btt  Étibtiifd'afttn.  i 

EXPRIMABLE , a.i/  c.  f-n/.  loaé  ahéaibrûcft  wetbtn 
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EXPRIMER  , V.  a.  ben  ^aft  aii^brûcfen , «u<pt(f> 
fcnîAf'  nusbtûtfen  ; f.  Pxpreflion. 

EX-'’i'('t  FSSO,  adv.  (latciitifcb)  t<d>t  mit  ®ebo(J)t: 
mit  allrm  Sl(i6(.  i 

EXPROPRIATION,  / /.  «*;.  bit  iBernubuns  bt« 
Siqtntbumcp.  j 

EXPROPRIER,  V.  «.  n/oi.  icmiinb  feinté  SijtntbU' I 
mes  berauben.  ] 

EXPliLSER,  t/  a (?Kcbie.)  «uStreiben ; (ibfûOrtn s 
(lur.)  etiien  mit  Semait  auStreiben. 

Expulsé,  ék,  ftri.  ai),  betaus^ettieben  j pet» 
ttieben  ic. 

EXFULüIF,  tvE,  ai).  (Stebic.)  aiiStreibcnb;  abfûb< 
teiib. 

EXPULSION,  / /.  (jut.)bie  Acipaltfame  Sertteibiin^ 
einer  <Perii>n  auS  ftntm  Orte  ; (üSebic.)  bie  auSfiib» 
runa,  abfubtima  , austteibunii  fd)iblitlitt  @âfte. 

EXPULTRICE.oi/. /.  T.  Ttrtu  expultricc , bit auS* 
treibtnbe  .ïraft  tmtr  atjenep. 

EXPURGATION,//.  (3(lrpn.)  f.  Émerfion. 

EXPURGATOIRE,  aij.  e.  imlcx  expurgatoire,  ebe> 
mablS,  ein  in  9)pm  btrauSfpmmenbeS  IDerjeidjnig 
ber  fo  lange  pcrbotbenen  IBiidiet , bis  felbigc  erS  ppn 
ben  barin  entbaltenen  ^tttbûmern  gereinigt  finb. 

EXQUIS,  iSE.ait;.  guSerlcren  ; auSgefucitt  j tbfKiet)» 
tcUban  portretflieb  in  feintrart:  vin  exquis,  tôjl. 
liciher/  bettliebet  SBein  i goût  exquis,  em  femtt 
Sefetnnoef. 

EXSICCATION,  f.  f.  (gborn.)  bie  «iiSirtKfnung. 

EXSUDATION,//.  T bas  0ciiipilicn  oiet  bit  âuS- 
bûnSung  getriiTet  batter  .ftirpet. 

EXSUDER,  V.  I).  T.  ausfdiniiijeii i gis  ein  6cbn)tiS 
auSbûnlIen. 

EXTANT,  ANTE,  ai),  (iur.)  waS  npd)  ipirllicf)  ba 
iÿ  ; n>«S  nod)  in  natura  Doibanbeii  if). 

EXTASE./  /.  bit  ïntiûefungi  i/.  (îDîebic.)  tint 
art  raelflneI)oIifcl)et  ©cblaffueM  ; être  eu  extxre,  ètie 
ravi  en  extafe,  prop.  fÿ  fie.  enttùrft  femii  fig.  (pot 
ÎStrgnngtrt)  gau;  auber  fieb  itpni  ravir  en  exaPe, 
/e.  entsûtfen. 

extasier,  t’.a.fie.  tntiùefen;  in (Entiiicf iing  brin- 

gen.  s'Extafier,  c.  rp/î.  obtt  êtreextatie,  entjneft 
fepn  obcc  metben  ; in  (£ntiûclung_  geracben. 

Extasié,  ée,  fart,  (fi  aij.  entlt’ieft  :c. 

EXTATIQUE,  ait.  c.fraf.  ipa? son  einer  Cntliiefnng 
berrûhrti  {ertatndi  O /g.  entiûefenb!  tranrport  ex- 
latique , eiiK  Srenbt , bit  biS  jur  Cntjûcfuns  geljt  ; 
tint  tnttuctenbe  ^ttubt. 

EXTENSEUR,  ai),  (fi/,  m.  T.  (p.  SKuSftln)  ailS- 
itreefenb  s ein  t?tte(tinuSfel. 

EXTENSIBILITE,//.  T.  bie  auSbtbnbarfeit i bit 
©treefbarteit. 

EXTENSIBLE,  aij.  c.  T.  ipaS  auSgebtbnt , gtftretft" 
mtrben  laniu  maS  fieb  ausbebneii/  firceten  lûft  > 
fiuSbtbnbnr. 

EXTENSIF,  ivE,  ai),  mtifl  fir-  natb  aiiSbebnung 
pbttgrmtiterungftttbcnbî  sbetbicfelbt  jum3ipecfe 
bnbenb  > nuSbtbntnb  i ertenfio. 

EXTENSION , r.  f.  (ïebrffpD  bie  auSbebnung , ans- 
flrectung , auSbreitung  (im  paiî.scnunb  attinen  0in» 
ntl)  fit.,  bit  auSbebnung,  Stmeiterung,  55ergrof- 
ferung  i bit  auslegung  im  crmeiterten  0iniiei  (Qbir.) 
bas  ©treefen,  Siebtn  tintS  perrenlten  ©litbcSi  ex- 
tention  Je  uerF.  baSSerjieben  (b.  U baS  ÜJetjpgen- 
ftpn)  fines  'XerstS. 

EXTÉNUATION,  / f.  baS aHmibligt  abnebitien  ber 
JeibeSIcifttîbie  gntftÉftunâi/j.  bit  ©etrinâctunj, 


EXT 

J.  ?5.  fines  îpetbreebe  nS , ba  mon  e S geringer  psrSflIt, 
ois  es  if)  i (rbetor.  Jigur)  bit  Serringerung  einer 
©ad)t  bureb  Morte. 

EXTÉNUER  , n.  a.  abubrm  1 enrtriften  i naeb  unb 
iiaeh  febmiltbeni  t'«/pr  auSmSrgeIn ; (iur.)  etipaS 
mit  Morteii  ocrringc[n,  gtringer  oorflellen. 

E X T É N U É , É E , pire,  a<(i.  abgejtbrt  i entlriftet  te.  ; 

bagtr. 

EXTERIEUR,  eu»e,  aij.  iuStrlieb;  it.  (iefttbari 
il.  f.  m.  bas  bujltrliebr  anftben  tmtr  ©aelit  obet 
fPrrion  ; bas  iiibcrt  iSettagtn  tmtr  iperfon  i ûbtt- 
baupt,  bas  âiifitre. 

EXTÉRIEUREMENT,  aiv.  iubfriicbi  ton  aubeni 
btm  iuitrn  anfrbtn  naeb. 

EXTERMINATEUR,  nij.  (fi  /.  m.  eintr,  btr  auS> 
rottft , pettilgt  ! tm  iSertilgeri  (inf.  in  ber  ‘Sibel  ;) 
le  glai  vecxtcrmiuatcur,  baS  Mtirg-  obtr  iXaebicbiotrt: 
fin  ©trafgericbt  0ottes  l l’ange  exterminateur  , bec 
Mûrgtngel. 

EXTERMINATION,  / /.  bit  auSrottung  ; SBte- 
tilgung. 

EXTERMINER,  v.  a,  prop.  (fi  fig.  ptrlilgeni  guS- 
rotten  i (.Riipfttft.)  PtrIèfcben  ; ptriiigtn. 

Exteominé,  ée,  fan.  (fi  aÿ.  «uSgerottrt,  Ptt- 

tilgt  IC. 

EXTERNE,  aij.  c.  (îtÉtSoI)  iufetlicb  i (fonfl  ext<- 
ricuri)  il.  / m.  ( ebtm.  m jtaiilr.)  tin  ©chiiler 
obet  ©tubiertnbtc,  ber  niebt  in  btm  SoUegio  ipobnt 
unb  Ro|)  genitgt  (iPit  bit  Pcufioniiairet  j)  vaig.  tin 
icrtraiitr. 

EXTINCTION,/./,  bit  auslifibung , ïoftbung  Cim 
altiotn  utibtaffiotn  ©innti)LQbpm.)baS  SjpfdicH  i 
■r.  bit  îôbtimg , 1. 16.  bfS  Lîuttffilbtrt  in  Cbl  te.  i 
fit.  bas  antboren  btr  natùrlieben  Sriftt  ; — île  la 
voix . bas  Kegbletbrn  ober  IBtrtaatn  btr  ©tiinnie  i 
— de  la  chaleur  naturelle,  baS  SBttléflbtnbtr  llütiir- 
lidien  SBôtme  ; — d’une  maifon,  baS  abftetben  (obet 
aiiSfitrbtn)  tineS  apaufeSi  — d’un  nom,  bas  tfrlj- 
fcbtn  fines  îîabmtns;  — d’un  crime,  bieîilgung 
emtt  ÎBftbttebenS , ba  bafftlbe  oIS  ungrfdicptn  ange- 
ftbtn  reitb  i — d’une  rente , (iut.)  bit  îtlgting  Obtt 
abtbuung  eiiierîXfnteic.  (f.  Amortir i;  à Textinaion 
des  feux  , (.  Éteinte. 

EXTIRPATKUR,  / i».  tin  auSrotter,  SItttiIgtr. 

EXTIRPATION,/  / fraf.  (fi  fig.  bie  auSrottung, 
Sertilgiingi  — d'Sne  loupe  &c. , (Qbir.)  bit  ginj- 
lid)t  ÎGertrribung  tmes  ÜbtrbeintS. 

EXTIRPER,  V.  a.  (tigriiilicb  Unlraut)  auSrotttn, 
uertilgein  mit  btr  Muriel  auSrttbfni//t.  ausrotten, 
oertilgen  i (iîbir.)  gAnjlid)  nitgfebneibtn  obet  wtg- 
nebmen  ; auS  beni  Wrunbr  bfiltn. 

EXTiapÉ,  ÉE,  fart,  (fi  aij.  f.  Extirper. 

EXTORQUER,  v.  a.  mit  0rmalt  obet  burd)lCtobung 
eriipingtn:  etptrfftni  auspteiJcn  i abnotbigrn;  gb- 
bringtn. 

ExrotQiÉ  . ÉE,  fart,  (fi  aij.  f.  Extorquer. 

EXTORSION,//  bie  €tptt|Tung,  abnbtbigung. 

EXl  RACONTINENTAL,  ale.  ai),  aiifetbalb  btm 
ot^en  tanbe  gtlegen,  befinblid),  obet  fid)  lutrg- 
genb  te. 

EXTRACTION,  f.f.  ((Jbrm.)  baS  austieben  ber 
frinetn  îbedf  aiiS  gtmi'thten  Æôrprrni  (Sbicurg.) 
bas  ôerausittben;  (jccbenf.)  bas  auStitben , i. 
btr  Quobratmurjtl  tc.i  ii.  bie  abfunft,  ôerlunft, 
bas  TpetlOmmen  einer  'Jlcrfon  i il  eft  de  noble  extrac- 
tion , et  i^  (in  abclicbtc  von  0ebutti  de  baflé,  dt 
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vile  txtra&ion , «»n  / «Oit  ^et< 

fomnifn. 

EXTRADOS,  f.m.  T.  bt<  ntib^tbrçiiKfite  ©fite  fbtt 
bit  iii^crt  SIiinbunA  tin(4  ftilfôrnuAtn  ®(roi>Ib> 
ftftiub  i it.  btt  9«njf  Ûbttbojtn  »bet  Slueffii  titits 
Btwolbts.  , 

EXTKADOSSK,  is  , aij.  T.  Toûtc  extriiloiréc , fin 
Ocivitbf , bciTfn  Dbfrboafn  fbfii  fo  qlatt  i(l/  al8  bcf« 
ff  n tnnm  obcr  iintftf  Slieftf  i fin  ® cwélb  mit  tint m 
nliittfn  Obttbojfn. 

EXTRAIRE,  f>.  «.  irr.  fffbpm.)  bit  ffinfltn  îbfilf 
ouS  fintm  «ftmiftbttn  jfôtoft  btrauSjitbfn;  i<  «u« 
cincm  Suffit  !C.  anSiitbfn  iOtcfbtnf.)  bffnuêiithtii/ 
J.  ®.  bit  £ubifiiiuT)t(  ic.i  — un  livre,  tintn  anJ* 
ma  aui  tintm  ®u(i)t  maefitn. 

EXTRAIT,  AiTB,  fart,  y aij.  ÿtrau$9t)P9tn  tt.  ; 
U.  al.  obflatnmtnb.  . . 

ExTtAiT,/.  m.  (2bom.)  tin  ®tttafti  it  b.  i.  tnt 
SuesuA  «U*  fintm  Buebt  ic.î  U.  (auSiiia)  btt  furie 
Siifcalt  obtt  3nbeqriff  eintb  Utoccffts  ic.  i ’t.  tm 
gdifin  / J.  B,  «Irait  baptiftère , bfr  îauffdjtin  1 
«trait  mortiiairr,  btt  ÎObttnfrfifinî  «trait  de  ma- 
riage, btt  îraufcbt in  y ,RppuIatioiiafdttin. 

EXTRAJUDICIAIRE.odf.  c.  T.  auêtriitrithtlitf) : i». 
mai  feint  Btiicÿung  «ufben  tbtn  ibt  anbin^iiitn 
Vrocfl  bat. 

EXTRAJUDICIAIREMENT,  ait-.  T.  auSftjeri(t)t. 
Iid):  nidit  in  btt  orbtntlidien  Seditafarm. 

extraordinaire  , adj.  c.  auirrotbtntfidi,i  îi. 
(auiembtntlich)  unatmâbniid)  i feltt n j it.  lâdict* 
iidli  nunbttlldii  fritfam;  (iut.)  juges  extraordi- 
naires , au$trotbtntIid)t  jCammiffarttn , bit  m 9lid)« 

• tttn  in  tincr©ad)t  btÿcUtnnb;  prendre  la  voie  ex- 
traordinaire, tint  petnlidit  Slaat  anfteOeni  (Se, 

ftntb-  ta  voie  ordinaire,  bit  Su'illIaAt;)  juger  i 
extraordinaire,  ali  Ariminalridittr  aqicrcn. 
ExrBAOBoiNAiRE,  f.  Ut.  tin  frlttntr  Jall;  etwad 
aultrorbtntlii^rdi  it.  tint  au(trorbtntIid>t  (tint 
Ërtra,)  'Xut-iabt , it-  tin  au^trarbcntliditd  3tdu”a>* 
blatt;  tint  Btplage  }n  eintr  Stitung  i tin  Srtrablatt, 
f/.tinauSftarbtntIid)ftfiutiet;  (m.)  qqf.  #att  ca- 
fnel,  bit  Sccibtniitn  | — des  guerres  obtt  de  la  guerre, 
tin  Sonbs  obtt  Capital , nppon  bit  auttrarbentlidltn 
Srita6fp(len  befhrttten  rettben. 
extraordinairement,  ait-,  auf  tint  auftrpt* 
brntlid)t  ober  ungcmébnlicbe  Slrt!  aubeiorbtntliPb: 

(ftbt  Pft  flott  extrêmement:)  it.  (tltfami  wunbtt, 
ItchiC.  : (lur.)  pcinlicÿ.  (f.  Extraordinaire.) 
EXTRAPASSÉ,  tt,  aiiy.  (Jtidienf.)  des  contours 
extrapalTés,  des  attitudes  extrapalTées,  unnatùrfidie 
Umnift  unb  ©ttUunacn. 

EXTRAVAGAMMKNT.oit-,  auftintnittifdie,  felt* 
famé  unb  tbotiditt  3ltt  ic.  f.  Extravagant. 
EXTRAVAGANCE,//,  bit  îbotbeitt  Ungfrfinit, 
bett  ; Unbtipnntnbtit  ; tint  unbtfonnent , ftattir* 
baftt,  tvunbtrlidit  it.  ©cmntbSart;  it.  fiar.  unge, 
teimte  ic.  ^anblungtn  unb  Wtbeni  albttntp/  unge, 
triinttP  3cug. 

EXTRAVAGANT,  ante,  ad/,  nittifdi;  tb6rid)t: 
unattfimt;  afbttn;  ftitfanit  unbtfpnntn;  ausfdjtpti, 
frnbi  rcbniiirmrnb;  flatterbaft  IC.  I ûberbaupt,  ivaP 
fldi  nidit  mit  btt  gefunbtn  Brtnunft  nertrJat  ; it. 
f tin  nürrird)cr,ipunbttliditr , abatfdimacttft.ffopfi 
tin  nfatr  ; («a/g.  t m ipunbctlùhtt  Safe  ;)  tint  9l4t« 
tinn:  un  habit  extravagant,  fin  nSttlidicP,  allju« 
buntcf  / abgtfdimaifttb,  barUlinmipigcb  AUib. 
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. EXTRAVAfî ANTES,/.  /.  p/«e.  (fanon.  5tfrf-t)  bie 
Bcitapaaanlcn  ; gripilic  pipillidit  Btrpcbnungtn,bie 
c ttfl  nad)  btn  Clemcniinis  btrauOfamcn , unb  babet 
> autWnglicb  niebt  mit  im  Corporc  Juris  canonici  be« 
% atiffen  iparen. 

EXTRAVagUER,  tj.  H.  ungetfimtf , nittifrfit  ©a« 
1 djen  tcbtn , tbiin  : albcrntO , nSnifdjtO  3tna  porbrin* 

- gtn  obcr  madjen  > auOicbiPtiftn  : vn/g.  fafdiii  bÀfe» 

I iiettn. 

EXTRAVAS.ATION,  (car.  Exteavasiom  .)//  T. 

■ bas  9u9trctcn  bro  Stbl&tco  raiiO  fetnen  ütbtrn  unb 

! ©cfiH'cn , an  tintii  C-rt  bto  £tibcO  bni/  too  c8  ficb  ftbt 

- Obcr  anhAuft.) 

• s'EXTRAVASER,t>.  rf/.  (îDlcbic.)  firf) crgicfen i.filfi 
auOlttrcn  : f.  Extravafition. 

' EXTRÊME,  nd/.  c.  (bet , bit,  bao)  Jtiftrfle i mai 
btn  bidif}tnSrabmtid)t  bat)  it.  aubccotbriitlidi  : 

! imaciiitin;  beftig:  <>■  qqf  (p.  îltrfontn)  atiSfdimti» 

ftubi  ûbertrieben.  Extrêmes,  / m.  pi.  (Ettrcma/ 
Cttrtmtn  i ©acht n obtt  Biacnfcbaften , bit  etnanbet 
tniijrgtnArftEi  finb  obcr  mittinanbcrftrcitcn. 

EXTRÊMEMENT,  ait-,  iiiftrfli  übetauOi  im  bJd)» 
|lrn  Srabt  > ùbtr  aUt  ?)2aabtn  : autrrorbtntlicb  : auO« 
ntbmtnb. 

EXTRÊME-ONCTION,//,  f.  Onction. 

EXTRÉMITÉ,  //.  baoSiiÉtrflt:  bas  nuSttfft Snbe 
obtt  îbtil  tintt  @ad)t  i bit  ©pif}t , t.  B.  btt  Sin» 
att , jjaate  ic.  : /g.  (bas  Sitfetflf)  btt  Itijtt  SInatn* 
blicf , ba  tiioaS  gtfditbcn  foll,  it.  bit  îobeSnotb/ 
btt  îobtsfampf , bit  Itbtcn  3ûat  i it.  bic  SlnSfdnot i« 
fima:  bas  ilbcrmaaf  : (Brtrtnimn  ;)  tin  Brttaatn, 
ipobfD  man  bet  ©ad)t  tntivcbcr  tu  oiel  oïtr  lu  toc, 
nig  tbiitî  it.  qqf.  bit  ©rtpalnblttalftii  fin  hffti* 
gts  Berfabttn , bas  bis  sut  ©raufamfcit  atbtt  : être 
à Textrêmiiê , in  btn  (cBttn  Sûatn  liratn  i il  ell 
(malade)  à l’extrêmitê,  tt  iil  tobtfranf  / ^ttbenSa 
Itanfi  la  citadelle  cft  d l'cxlrêmitê,  tS  i#  mit  btt 
CitabtUf  anfs  Siifcrflt  gcfomintn  : fie  fann  fîdi  iiidjt 
mtbr  lange  baltcn  ; il  ell  dans  la  dernière  «trêmitr, 
et  iil  im  Jufctiltn  (Eleobt;  ils  en  font  venus  à de 
fâcheufes  extrémités  , fît  finb  JU  »fit  gtaonacrt  i 
palTer  d'une  extrémité  .à  l’autre,  pon  fintm  Êrlrtmo 
auf  bas  atibre  pctfalltn;  d toute  «irémité,  im  iuf* 
fttfltn  9lotbfalIc  ; iptnii  ts  anf  bas  âiifittftf  fpm» 

mtll  foUtt  ; toute  extrémité  cil  condamnable  , obtt 
prav.  toute  extrémité  ell  vice,  aUrS  ipaS  ùb-rtrif» 
btn  tft/  taugt  nidttSi  t-uig.  alljuptcl  ifi  ungefunb. 

EXTRINSÈQUE,  «dj.  c.  T.  nsaS Pon au§tn ficmibrt s 
iuttclidu  valeur  extriurégue,  (pon  Wûiijcn)  btt 
iufittlicbc  SIQett^:  (®tgcntb.  intriiiféqiic.) 

EXUBÉRANCE,/ /.  («tbtfipi  U.  «édité)  tin  unnj- 
t^tgtttibrrflufii  par  exubérance  de  droit,  (uraUbtr- 
fiu(t  bfS  «rentes. 

EXUBÉRANT,  ante,  ai/,  (jut.)  p.«/  ûbttfliiffig, 
l'f.  Exubérance. 

EXULCÉRATIF.  ivE.  ai/.  T p uf  bit  ©cfilpltling 
ptrutfndicnb  obtt  brrtjbcmb. 

EXULCÈRaTION,/ / T bas  ©dmi.lrtn;  tint  ®nt« 
tinibiing,  bit  in  fintm  ®tfdi»tir  aiiSbrtditn  ipill, 

EXULCÉRER , t-.  a.  T.  ©tfdiipùrt  pmiriad'tn. 

EXULTATION,  //  (îbcol.)  bas  gcillIidH  gtc6< 
loifeii;  bas  /?ûpfen  beS  JÇltritiiS  pot  Srenbrii. 

EXULTER,  V.  U.  (îbtpi.)  tint  aiiSnchmtnbt  ©t{g 
Icnfrtube  tnipitnbcni  pot  Sttubc  bûpfcn, 

Zz  s 
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BX-V'OTO,  / m.  CfaKinifih)  (tom.  Airif  O «in  ©f» 
inAMî)(,  ctct  fine  Si>iut  i)on0ilb(r,  SJad)«  1:. , fo 
jfiiioiiï/  «crmÔAt  ©fliibicÉ , ba<  tt  in  «ntt 
.‘SrAiit t)cit  Dbtr  aroSi’tt  @:fa^r  gctÿan , in  cùk  Æircÿe 
tb.'t  .SapeUe  ÿifut.  v 

F. 

F,  / I».  MJ,  btrfti1iS(®ul)fJibb«J2(fpiabftfé. 

FA,  y.  m.  (aXiifif)  bas  An  b't  oifrte  ÎPn  unfercS 
ftaitùiîn  biatpntf.-fi-n  i?:)fl:nis. 

F iBiGO,  f.  m.  ii(  (itmitinc)  Sa^ttfnfaptri  ciii  «fîa< 
tnVI)tr  uns  afri(amfcl):c  ©aum:  (au(t)  le  faux  câ- 
prier ) 

FaB(,E,  y / bif  ,îabct/  b.  i.  fine  bichtmfcbe  ©raSb* 
Iiinai  mit  n)ild)(r  btr  (int  fittlitf):  ül6nvl)t 

p.Tbtttbrt;  it.  b.  i.  tint  ^mblun^obrt'Bracbtnbtit , 
bi.'  btn  ®toff  ciitfS  epifchtn  cbccbraraatifcl);n  ffl;bid)* 
tiS,  abtr  (inrS  îKamantS  auSitfad)t<  ii.  bit  ;fabri/ 
b.  i.  aile  Jabdii  btS  bttbiiuchtii  Xftrrtbu'ns  ; bit 
rx.'tbbleaie,  bit  btibniftf)t  0»tttr>unb  aptlbtn^t* 
ftiittt  i bl’ SabfUtbtti  il-  (ifabtl/  meift  m/pr.) 
fin  (bas)  ’3!\!.)tJ)tn(  tint  (£ibtÿtmi4i  tin  (tbiétf- 
t S yiSâteben  s nom  lUonr  fervir  de  fable  4 tout 
K-  m iivJc , ivir  mtrbtn  itbcrmaiin  tum  ©tUttitcr  unb 
© fîittt  bientn , vu!e.  in  aUtr  £t uit  (Otiuleen  ftpn  i 
fables  ! IJofftn  ! üNihtltin  £utttn  ! 

Fabliau,  /.  m •/.  tin  (bas)  ?)îll'rd)tn  sbtr  au* 
tint  wabtt  ÈrtSbIuna  in  î)ttftn,bfr4lti*tn  tbtmablS 
bit  pr»vtH(;alif*tn  Sicbttc  trjiblttn.  1 

FABI.IER  . f.  m.  car.  ^atl  Fabulifte. 

FABRICANT,/,  m.  tin  8aitifant/J,  16.  fabricant 
de 'tabac,  tin  îobalSfabritanti  U.  facricant,  tinct/ 
btr  mtbitrt  HQtb^ûblt  unttrbilt. 

FabricATEUR  , /.  m tin  SB ttlmciUtr  i Jabrilant  ; 
— de  poudre  , tin  HJuluttfabtilant  ; — d'armts  , 
tin  SSDifcnfdimibtt  — de  fau'Te  monnoic,  tin  faU 
f.ttt  «Miinitti  5alf(l)nu'injtr  i — de  faux  aéfes , ti> 
ntt,  b.'c  falf*t  Bfctn  ma*t  unb  untcrfd}itbt , btr 
fa!f*t  Urliinbrn  ftftmirbtt  1 — de  calotniiies , tititt , 
btr  ©ftlSiimbundcn  f*1iitbft  t — de  menfonges , 
tin  S:ii4tnfd)mibt;  — de  noueelies,  tintr,  btr  ntue 
?tituili}fn  frbithttt!  te  Fabricateur  fnuvcrain  , (im 
bibtrn  (5tpl)  btr  atoft  3SB.-r!mri#et,  b.  i.  0ott, 
btr  loéipftr  atttt  ©inat. 

FAB  lICAriüN.  f.  f.  bas  Sabtititrat;  bit  5«Wf*' 
tipn  ; bit  Btrf.'tttauna  atwiTir  ©anbarbtittn , inf. 
Auef)  auf  lEQ.-o|lûbltn;  (f.  Fabricant  j)  btt  ®/atbti» 
tunà  i inf.  AU*  — de  la  monnoie , baS  ©tù  i;tn  i 
U.  q'ff.  ftatt  frais  de  fabrication,  btr  ^rSatrlabn; 
la  fabrication  d'une  calonmie  &c. , baS  €rbi(l)ttn , 
^tfimitbtn  tintr  SBrtlâumbnna.  IC,  (f,  Fabricateur  ) 

FABRICIF.N,  (e«r.  FabricieriW.  Fabriqueiu  ;) /.  m. 
btr  'Baujttr  btp  @tiftcrn , £ic4itn  it.  (au*  mar- 
ruiller.) 

FABRKIUE,  //.  btc®au,bit  ©tbauuna , inf.  tintr 
Sir*;  i it.  T.  bit  8abrift , b.  i.  bit  na*  btin  ®t. 
f*inacft  tinte  atn>i|Ttn?batipntin4rri*cttt  Sauart 
rintS  @*iiftSi  i>.  b.  i.  bit  |ut  Untrrbaltuna  btS 
©;b&ubes  unb  ©tritbtS  tintr  .Sir*;  btilininte 
ÇonbSi  it.  b.  i.  bit  fiUnmt(i*en  ®aub;rttn  (fabri- 
ciensj  tintr  Str*ti  it.  unb  btfoubttS,  bit  ar^'tit 
btS  tfRûiiitnS;  it.  b.  i.  bit  -SSûntit'Utci  n b.  i.  bit 
SBtrifttiauna  (Sabrititruna)  awifftt  SBaattiii  ii. 
t.  j.  btr  Ort  pba  bit  SSJtrigActt/  ipp  fp(*;S  gtf*itiit  i 
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(f.  au*  Mannfaanre;)  il.  bit  ®tf*a(ftnFtft  btV 
bafcIl'R  Btrftrtiatcn  Ürtrit  ; it.  fabriques , fiur.  T. 
©fbitibt , tRmntit  ic. , nitl*t  im  ©inttrarunbt  tint» 
©tmibIStS,  inf.  btp  £anbf*afttn , tiim  3ittratl)t 
anatbra*t  tPtrbtn  ; draps  de  fabrique  étrangère, 
îù*tr  psn  ausiJnbifthcr  ürbtitj  auflilnbifd-.t  îit. 
(BiUri  vailfeau  de  fabrique  fianqaife , tin  nacb  iton« 
lpflf*tt  art  atbautts  i?(f)ilf;  ces  étoffes  l-  nt  de 
bonne  fabrique,  bitft  3tuat  Ictnmtn  auS  tintr  au- 
ten  i^abrift  ; ils  font  de  même  fabrique , fy.  fit  filib 
bon  (ïintm  ©*103. 

FABRIQUER , S),  a.  falriticttn ; alltrltn  5abrif. cbtt 
fOIanufalturmaare  maditn  obtr  nerfettiatn;  (f.  Fa- 
briquer!) fabriquer  un  mi  nlimge  &c.  , fg.  tint 
£iiat  f*initbtn  It.  (f.  Fabiitateur.) 

Fabulateur,/.  «.  fiait  fabuiiiieii/.  tinOfiifr* 
*cnccti\bltr. 

FABULEU.SE.MENT  , «dv.  fabtlbafl  it. 

FABULEUX,  EUSE  , adj.  fabtlbafri  trbi*tft;  it.  itiS 
Sabf  Iba'tt  fallcnb  j tintr  Jabtl  Afmlith. 

FABULISEK,  v.  m.  ttbi*ttn ! Jabrln  aiibrinatn. 

FABULISTE ,/.  ‘I.  tiii  ÿabrlnbituttr. 

FAÇADE,  //.  bit  IBorbetftitt , btr  ^Jorbrrîbtil  ttntS 
aroftn,  tints  anftbtili*cn  0tbèiubtsi  bit  Saqabt. 
(f.  Face.) 

FACE,  / /.  bas  3(natfî*t  ; baS  Slntlibi  (im  trr4. 
tafttn  ©tpi  itur  bon  ©ott , tiiib  /■»•  »bm  ©f(ï*te 
bbtr  anaefi*te  tints  ?9itiif*en  i)  it.  (fuperficic)  bit 
ObtrfU*;  lbrptrli*ft  ©inat,  j.  ®.  bit  îRtttrS* 
fl4*:  IC.  ! (®tom.)  itb;  5l4*t  cbtt  ©tiit  tintS 
SitptrSi  il.  ber  SJbrbtr.ofil,  bas  am  mrigtn  in  bit 
ïluaen  faBenbt  tintr  @a*t  s inf.  bit  93trbttf(ite 
(Saqabt)  tints  ©tbüubtS  i unb  fmar  bsn  arofm  unb 
fltintii  ©tbjubeni  (faca  lc,  abtr  nur  boii  atofni!) 
(Miifit)  ifbt  bon  btii  méali*tn  ffltrffÇuiiasirttn 
fines  'SflbtbtS!  (Sauf.)  c»r.  fiatt  rafee;  (Saiîtt- 
fbicDbic  ttflt  Æartc,n>tl*f  btt  San3uiftaufid-I4.it: 
(f.  Farcr.)  Faces,  (3ti*tnf.  IC.  ) bit  ®tfi*tSl4n- 
gen  , ( na*  retldicm  bit  ri*tiat n ®trb4ltiii(ft  btt 
mciif*Ii*rn  ©licbcr  gtatn  tinaiibtt  btflatfcçt  irrr* 
ben  i)  Il  Face,  /îg.  bie  ©titt , bon  rotl*frttiit  (?adit 
iu  btttathttn  ifli  btt  3u4nnbi  bit  £aat;  bas  atift- 
btni  bie  ©eflaiti  bit  btrb4ftii'fim4§iaf  Scfdialîtn* 
bfit  btt  Umft4nbt:  la  face  du  cheval , T.  btt  33or* 
btrtbtil  am  Sfctbtfopf , bon  btn  auaenbrauntn  an , 
unb  IPtitct  btrunttr;  belle  face,  fo  bitl  mit  chan- 
frein blanc,  f.  Chanfrein  i les  faces  d’un  balüon  , 
bit  Saqcn  obtr  ©;fi*tstiiiitn  rintS  Solliïtrls;  fa- 
ces de  pignon  (Ulirma*.)  bit  0 tticbf*tibtn  : re- 
garder quel  |ii'un  CD  face,  tintm  (mit  eintt  gtlt!* 
fcn©rti(lia!tit;iilS  ©tfi*tfeti(n  i faire  fateàqucl- 
qu'un  on  à quelque  chofe,  mit  btm  9tfi*tC  gegen 
tinr  ^trfon  obtr  ©a*t  arri*tet  ftpn  : gtatn  (tmanb 
obtr  rtwaS  hinflrutn  obêr  biiiftl^tn:  (rairbau*  von 
©tb4ubtn  atfaat,  abtr  mit  fur;)  faire  face  à l'en- 
nemi  , btm  Stiiibt  atrabr  atgtttùbtr  fitbtn  ; faire 
face . /ig.  bit  ©pipt  bittbtii  i îrop  bietbfti  ■>  tpibtr» 
ftrbfii  : ( au*  faire  tête  i ) attaquer  en  face  & en 
flanc,  pon  potiit  unb  bon  btt  ©tilt  anattifen,  faire 
volte-face,  T.  fi*  fo  m.’nbcn , baj  man,  na*btin 
maii  btm  Stmbt  btn  îlûcftn  gebotbtn  batte , fi* 
umivenbet,  iiiibibm  nïiibtrbas©rfi*tbittbet,  f'ig. 
é/  pr»t-,  changer  de  Fa,-c  , fiilt  anbrf  SBtnbung 
ntbm.’rt  ; tin  anbttS  anftbtn  a.’ioinntn  ; face  d'hoos- 
me  porto  vertu , frov.  b:S  Ôtttn  Sluae  bunatt  btn 
ftlb4  ifl  btr  SKanit.  (f,  au*  Uippociate.) 
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Face  Â Face  , aiv.  (®ibf[)  mk  Sfn<i<fi<fit  tu  Sfngf» 
fid)t!  en  face,  tiv.  brci|i  inS  obit  initct 

bit  augen  (f.  FaccO  <<■  (>!«  quelqu’un)  in  jcniim- 
b<J  ©cgeniearti  Cf.  «ucfi  Eglilc;)  '<•  (icqtnûbeti 
en  face  du  jardin  , brm  0att(n  grqrnùbet  ; à la 
face  de  quelqu’un,  tii  fintS  Begenwarti  l'Ct  jcman» 
b.'S  a«gm!  im  angcficftte  (§.  de  tout  le  monde, 
alite  £cutei)  ver  dUcrSücIti  de  prime  face,  Iidti.  o(. 
giciti)  bepm  teften  anblicti  gicicii  bepni  (Eintcitt  ic. 

FACfcK , a.  (î8a(fttfpicl)  — quelqu’un  , bfem  et> 
fitn  auffcblagcn  ber  .ffartt/  gctabtbititntgctTtncn, 
ht  ppn  jtmanbtn  bcftçt  reerbtii  ift. 

FA^f  , Ér,  ody  / m.  un  hoivnre  bien  face,  fin  IDîtnfthr 

b:t  tretl  aiiJficfili  etn  wcbigtfiulirttr  îKfiiftl.'. 

FA(.KTIE, /.  /.  ( mtjfî /om.  ) luSigt  Ptfwimtti 
Ppafî  ÿoiTt  i Sursretjl  1C.5  il.  pciîicrlttftt  (ïtbtr* 
btn,  iim  anbtc  lad)tti  {u  matltciii  nbirbaupt , cuit 
(nld)t  ganj  ungtfittrtt)  2tt  ipo(îcnrtiÉfnp. 

FACÉTIEUSEMENT, odt).  fluf  «ne  tutjtptiligt obtt 
pofftetlirtic  an  i (f.  Facétie.) 

FACÉTIEUX.  Eusi,  ojy.  breOig;  poffittlit^i  ftÉcrj* 
baft;  Itiriiptilig  i f.  Facétie. 

FACETTE,  /./.  iebe  fltint  ^titf  cbet  0tit«if!J(be 
eintj  «iclfcitigcn  ; inf.  «ne  Saeette  an  ge. 

fcElilfttirn  obte  gefthnittcncn  Blifent  unb  £btl|Iti> 
nen;  diamant  taillé  i faicttes,  etn  tautenneife  gcr 
ftbnittenet  ober  gefeblilfcnti  iDiamant. 

Facetter,  v.  a.  ÇCbtIlieme  ober  Ærp^aDt)  ton» 
tenmetfe  ebtt  picifeittg  ftbntibcn  ober  fcbleifen  i fgcct« 
tieren;  (f.  Facette  ) 

Fâcher,  «.  a.  ecjnrnen;  jum  3orn  beipegent  it- 
gcrit  J l aig.  befe  inatbeni  i/.  itmanben  îîtrbruS 
madten  ober  enoeifen  t einen  mi(oergntigt  ntoeben  > 
il.  einem  £ttb  tbun  t etneni  naf  e (va/*.  }u  /petjen) 

geben.  Sc  fiJicr,  »■.  r//,  feonire  quelqu’un,  de 
quelque  choie)  fid)  'ibet  jenianb/  ûberetioas)  erjur- 
lien;  b^  (auf  )emanb,auf  elwad)  raecben ; il.  nn* 
ittBig  liber  ttniûé  ipttbenî  ein  fDîibfaPtn  an  ttreaS 
tregent  (f.  audiFàché;)  nous  lomnic.e  bien  fAchés 
que  &c  ,_trtr  Icbaiittn  febr  , eSIrinttunS;  it 
tbut  ung  ubtraus  Icib,  baÿ  ic. ; il  me  fiche,  il  lui 
fiche  que  ober  de  Sec.  , imptrf.  d if|  mit  leib  i ti 
tbut  iom  leibi  midi  bauerti  té  baiiert  tbn.  J’rav. 
fof.  tril  fe  fiche , il  aura  deux  peines , tft  er  béfe 
fo  mgg  rr  wirber  gut  nteben  i s’il  fc  fiche,  qu’il 
frenne  des  cartes,  qu’il  fe  couche  auprès , treiin  tr  bèé 
iP/  fo  mag  er  in  ben  ipclé  beifien. 

Fâché,  ée,  fan.  ady.  eriûjtntit.  f.  Ficher:  être 
fiché  contre  quelqu’un,  bôfe  fiiiireillig)  ouf  iemanb 
^cpn:  — de  quelque  chofe  , bèft  totcr  iicrbtitflid)) 
uber  tttvaé  fepn:  etmoé  ungcrii  feben  ober  bcriiii 
j’en  fuis  fiché , bgé  tbut  mit  leib  i bgé  DtrbrieÉl  midi  i 
baé  ber  (ober  feb)  i^  nidit  gcritc:  il  a l’air  fiché, 
er  ftebt  oerbtietlitb  gué. 

Fâcherie,/./,  p/,,,/  fom.  ffgttdépIaiGr,  chagrin; 
ber  UmviReni  Setbrufiibic  SIcrbricÉlieiiltitte. 

F'ÂCHIUX,  rusE,  aJj.  «ctbritÉIidi;  Étgtriid);  il. 
muifaini  bfftbrcerlidi  1 ii  (#.  îicrfonen)  ftbnttr  ju 
befritbigtn  ; vuif.  trittlidi  ; (oudi  ron  tbrer  ïaune 
cber  Bemutbéart)  tstinberlidi  i il./,  m.  ejn  oerbrief» 
IWier  ( beftbnerlicber  , uné  lur  feft  gereichetiber  ) 
Wrnftb  i confolatetirs  fâcheux . tribige  îrbfler. 

FACIENDAIRE,  /.  m.  ein  Beftbifftébeforgtr,  agent 
in  gtiviifen  Slbpetit, 
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FACIF,NnF, ,'/.  /.  al.  fç’  /m.  ein  t efeé  beimlidied 
SîerffinbniÉ;  ie.  eineSotole;  Stette;  (C.ihale,  In- 
trigue;) ils  font  de  même  faciende,  fie  flctfcn  untcr 
tiner  S5etfe. 

FACILE,  ai],  c.  rei(ht,b.  i.  iraé  feint  USûbe  feget; 
«>0}u  nîcnig  angrengnug  geberet;  irgj  obne  «Ôîiibe 
gemgdit,  gefggtjverfianbtii  ic.  merbeii  tgnn;  (autf) 
rein  ÎJmftl , ÇSeifel , Brobgiebd  te.)  feid-t  ; (u.  btt 
Pd)ttibgrt)  leicbt  i notùtlidi  : unge.tnjmigtn  : '"p.  ber 
Bemutbéart)  pertriglidj;  nad'gtbenb:  miUfnbrig; 
gefillig  te.;  ii.  717/  cUju  gntniUig; jii nodiaiebig; 
clisu  gtlinbe  ; go-  ju  leieht  m tttroé  ju  btrtbtn 
rber  lu  uttftiftcn  : rendre  facile,  Icidtter  mnd:.rii; 
«ttid’tetn  ; il  cil  de  facile  aces.. f.  Accès;  mi  ef- 
prit  , ’un  génie  faille  , tilt  fÉhi'Icr  (la/e.  pffeiier) 
SCoff,  bciH  nicbtéfdimer  mitb.  (A’B.  ®enn  il  dl, 
alé/oiptr/cnar/,  tlcr  facile  gebtifo  folgtifemit  bem 
infinitif;  ouf  r biffent  Salle  nbero  mit  bem  infinie., 
}.  ®.  il  df  facile  d’ent  rdre  cct  auteur,  cetauteiir 
eft  facile  à entendre;  — 3g  dite  Bodlf  bcétorgeit 
Icidit,  tttil  niemnnb  fit  |u  binbttn  futht,  fo  fngt 
mon,  la  chofe  ell  facHt-,  tiegt  gher  btt  Btiinb  bec 
{riditigfeit  febon  in  ber  9îatur  ober  in  bem  gegtmrit* 
tigen  puganbe  btt  ê'adit , fo  fagt  mon , la  chofe  eft 
aijit  I foamh,  une  femme  (qui  ne  fe  dèfind  pas)  eft 
farilti  im  habit  dl  or/rj  f.  Aifé. 

FACILEMENT,  adv.  auf  tint  Ificbte  3ltt;  Iricbtlicbi 
cbnt  5)!nbei  nidit  ftbmet. 

FACILITÉ,/./,  bit  îfHi  tigfeit,  mit  ber  malt  efisaé 
fagt,  tbut  ic.  ; ii.  fine  rüiuarcge  îLodfiat,  Befin- 
btgfeit,  ùbertriebene  BcfÉUigfcit,  SDiUiibriafeit, 
IDitngfettigftit  ic.  i ( f.  bit  ®(b«it.  ron  Facile;) 
facilité  d’cfprit  obftde  génie,  tire  btfonbrtc  natûr' 
lithe  Si'bigitit,  fln*aécbn«  Wjûbe  |u  begrtiftn ; — 
de  ir.trurs,  bit  BcfJUigfeit  im  Çtttagen;  fine  na« 
tûrlicbt  Siningt , fidi  in  jebetmann  ju  ftbiefen , fieb 
liad)  tinté  3tbtn  @inn  unb  Bcfehmarf  ju  riditen, 
(Facilité  regiftt  ben  infinitif  mit  dr  nodl  bem  arti- 
cle defini:  bingegen  mit  â itodi  bem  artiele  îndéEni.) 

FACILITER,  f.  a.  crleid'trrnî  icithter  maeben. 

FAQON],  / /.  bit  art  uni  ®ftfr,  toit  etmaé  gemaebt 
ig  ; bit  Âiiptre  Btgolt  ober  Sorm  tiner  Bodte  t/«w. 
Êf  T.  bit  Sogen;  (0.  Slfibern)  ber  Behnitts  U. 
btt  ober  bné  aXathetlobn  : ( lur.  > bit  Stbfibr); 
Bdirtibgtbufr;  ii.  T.  bit  art,  b.  i.  jrbt  oon  be'lt 
iiiatiehrrlfi)  ®enrbfifnnatn  , bit  mon  einem  aefet 
JU  gtbtn  pgegt  : (SSitinbati)  baé  ^'arfen  : ®e bnefen  i 
il.  tint  giloiiTc  art  nnbSîieife  feh  |ii  bettogen,  iii 
btrlcn,fidi  giieiutriiefcn  it. btriugetlidiean* 
ggiib  tiner  îlcrfen  ; iht  ®ttrggrn  ; ibrt  tCJ.’.niertn  ; 
il  te  btibcégdlung;  il.  (mtig  fhr.)  bit  llmgÉnbci 
Siicitlinfligteitm;  nmfthtociftturnitbige  ober  liber* 
f tiffige  BebenllitHrittn  ; ii.  (inf.  0.  Sconeiijimmctm) 
ein  affelticrtee  aOefeni  tint  ùbertriebene  Sreiinb* 
lidifeit;  tint  ggeftictte  Botibigftit;  (f.  oudt  Mal- 
faqon  ;)  les  faqons  d’un  vailTeau , T.  bit  fÉctiÙn* 
gung  ober  Btùgung  tinté  Bthttfeé:  fagon  de  p.ir- 
Itr,  «ne  Diebenéart;  arnir  bonne  <■  mancaife  fa- 
qnn,  cincn  bùbfcbtn,  cir.rn  fddeehten  arggnb  ha* 
ben;  fcc  petites  faqons,  (o.  Srouenjimmttn ) tbte 
gttigt{tfnbdiibt)>9Ianicwn';  ce  réti  a bonne  façon, 
/ai»,  biefrr  ®rof(n  mocbtcinegtiicBiinc;  fcriaebt 
einen  an  ;)  ils  font  rempli»  de  façons,  ober  ce  font 
des  gens  â façon»,  baé  finb  £«itf , bit  eoBer  Jtom* 
rltmcnten  ober  IFccrmonien  geefen  ; fans  façon  , 
fbnt  Umgùiibr;  vous  itos  un  faomme  i façon,  Bic 
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sflfam  ù6er  Ælciniaffitett  »itl  itmftSntt  (»i<I  ®f. 
fcilî)  (U  Itudxtli  clic  n’cn  irfc  aiiiji  ejuc  par  façon, 
VcfIclUt  fidinurfo  an; fit  t^ut  c<  mirsum@d)(in; 
elle  faifoit  façon  de  fc  trouver  feule  avec  lui , fit 
)lett<  fidi  9tKalti4,  iiaft  fie  ^a  mit  i^m  aOein 

I fclltr  ; cela  cil  de  ma  façon , biffrs  ift  meine  Slrbrit , 
obet  von  mriiirr  jlrbrit  ; c'en  une  rufe  de  fa  façon , 
bat  ift  cinc  £ift , Ht  n ju  aebraud)cn  v|tt4t.  /■■n. 
des  gens  d'une  certaine  façon , onatff hene , »or> 
ntbrac  (fente  : c'ell  une  façon  de  bel  efpril,  et  tft 
einc  (ürt  ^ebonaetfi;  s'il  y revient,  je  lui  en  don- 
nerai d'une  façon  , tbut  erS  no(l)  tinmahl/  fo  reiü 
td)  i(m  fo  abfûbren,  bai  et  an  rnitb  benfen  foU;  il 
a'en  ell  donné  d'une  façon , pep.  er  bat  fitltS  redit» 
fdaitcn  nobi  fepn  laffen;  et  bat  fidi  betrunfen,  be» 
jed)t  !C.  i il.  et  bat  ivacfer  ®clb  oerfpielt;  elle  n'a 
ni  raine  ni  façon  , p»on.  fie  bat  wtbet  Befd)i<f  nod) 
®di'H(e:  de  même  fagon , auf  ebenbùfelbe  Strt  uni 
aCcife;  alcidictmeifc  ; de  cette  fagon  , aufbiefeSltt: 
en  fagon  de  marguttcric,  trie  eili(|tlt4te  Slrbeit  ; de 
fagoii  que,  cenj.  (btffet  de  forte  que,)  bftgcjlalt; 
bail  fo,  bai  !(. ; de  quelque  fagon  que  ce  foit,  eds>. 
auf  ivaf  airt  etaucbimmctfrmimaq;  en  aucune  fa- 
gon, ailv  auf  IcinetlcD  ürt  ; teinceivcao  ; de  fagon 
ou  d'autre,  aJv.  auf  tint  cbct  aubtc  SBcife  1 auf 
biefe  ob't  teuc  art. 

FACOJiiDt; , /.  /.  cl.  flatt  Éloquence. 

FACjONNF.R  , S'  «.  einet  @a*e  bit  qcbôriae  (inf. 
abet  tint  iietlidit)  Sorm  obet  fflcftalt  qtbtn;  fot» 
men  ; bilbent  inobtln  te.  (f.  bit  3'rfv'itlc:)  it.  v.  n. 
(b.  i.  fdite  des  fagons,)  Uiuflinbefoid  îSefent)  ma» 
dicn;  firi)  erfl  lanat  bitten  la|Ten  / ebe  nian  etmat 
anninimt  te.  ( î.  Fagou  ; ) y.  façonner  une  terre , 
un  champ  , bem  adtt  feint  arten  qeben  ; — une 
vigne,  ben  aCcinbera  aebôriq  batfen  ; (f.  Fagon.) 
yir.  façonner  un  jeune  homme , eilten  luuqrn  îfSen» 
fdjen  anftanb  unb  feinc  t?itten  benbrinatn  , Wg. 
ibn  manietlid)  madicui  façonner  l'efprit,  ben  >Bet- 
flanb  aubbilben,  ibn  ftb^rfen;  elle  veut  le  façonner 
à fa  manière . fie  mill  tbit  natj)  ibtet  SEBtife  qtivôbnen. 

Façonné,  ïe,  pore,  ef  od/.  qeformt  étoffes  fa- 
çonnées , y.  fagonnierte  ( nidit  abet  aeblûintc  ) 
ScuAti  mhans  fagonnés,  y,  fagonnierte  obet  4C» 
blûmte  tBinber  mit  îKuftetn. 

FAÇONNKRIE  , f.  /.  y.  bte  Sunft  , fdgonniertet 
(aeblûmteO)  aSanb  tu  madien. 

FAÇONNIER,  ÈBE,  ody.  bet  obet  bit  tu  vicl  Um» 
ilifnbe , (U  viel  .(tomplimente  madit. 

Façonnier  obet  FaçoNNEUE.y;  »>.  y.  ein  ar« 
beitet,  meldier  ncuc  tfliuier  ju  Stuqen  anqiebtunb 
ouf  ben  ^tubf  brinat. 

FACOUF,  f.  f.  tint  îafdie. 

FACTbUR,/ I».  fafteur  d'orgues,  de  clavecin,  ein 
ÛtAeImodiet/''OtAeIbautt;)  .Siaviermadirt;  >»■  fac- 
teur , bet  Sattor  obet  jfomiiüiTionuair  cineo  jiauf» 
nianntS;  it.  ein  ’Briefttâatri  (Stidieuf.)  bet  Saf» 
tôt  ; tint  ?abl , iteldie  burdj  eine  onbtt  multiolt» 
dettmirb;  fadeur  de  melTagcr,  ein  Sotbenmeiftetî 
einBrantti't,  betfûrbienditiAeablitfetunAber  mit 
bru  ^iofllutfcben,  Botben  ic.  anAtlommencn  ®aa> 
ttnbalien  ^^oeqe  traacn  niiii. 

FACTICE, odj  e. freitb aucbyfg. im motaftfdien ^innt 
qtbtttuditi)  nadigemodit;  waS  nitht  natûriid)  ifii 
bucdi  .ftuni  nad)A(mad)t  i fûnIHitb  ; Atfûnfttlt , j.  -B. 
oon  Blunirn  ic.  ic.  ; (o,  (Kortetn)  neu  stmocbti  neu 
<rbid)t(t  i f.  Forgé. 
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factieux,  euse  , odj.  £5*/.  aufrùbriftÉi  aufltfe# 

' lerifdi  : ein  aufmieAfer:  SSometet  ; Rottengeill  : 
efprit  fadieux , ein  untubiger  Foof. 

FACTION,  /.  /.  bad  ©d)ilbn>ad)e»fteben  eintd  ©ot» 
battn;  it.  tint  Vartep;  roebrere  aleidiAtfinnte  'Jet* 
fonen  i (im  ©eAenfape  bertt , tpeltbe  tnf  ACA>'«Atfe«te 
©efinnunAcn  bigen.  ffltluibet  afd  complot  ;)  être 
en  fadion,  tben  ipt  ©diilbwadie  fteben;  mettre  en 
fadion  , auf  bie  ©diilbreadjt  audieSen  ; fortir  de 
fadion,  oonbec©(bilbniadietommen  obrrabaeben. 

FACTIONNAIRE,/  m.  tin @olbat,ber®d)ilbn)a(fie 
(Itbrnmui;  un  fimple  fadionnaire , cin  Atmetntr 
©olbati  il.  fadionnaires,  ûlfitittt  eintd  Onfante» 
tirtcqimrntrd/  nstldie  bie  âjadien  tbun  mi|Tcn,  jum 
Unterfdiiebt  oon  ben  ©labdoficieren. 

FACTOR  ACE, /_»i.  ( ^)anbl.  ) bit  Vrobifton  ober 
FommilfiondAebûbr. 

FACTORERIE,  / /.  tint  Jaltorep,  b.  i.  fbep  beit 
ftaniôOfdien  ipanbliinAdfomoaAnicn  in  Çiftinbien) 
bad  Bureau  ober  bet  Drt,  »o  bie  Softocen  bet  .Sont» 
Oagute  ttifammtn  tommen  obet  bepfammrn  mobiitn. 
(hRinbrtbcttitbtIidjald comptoir,  unb  bettAtbtluber 
atd  loge.) 

FACroTÜM,  (fot.  Factoton,)/  i»i.  /«m.  (mrif 
iroii.  ) aHed  in  aUtm  ; tint  ïtrfon , bie  aUtd  m 
tincm  fpaufe,  iiif.  beo  einet  fjttrfdiaft , qilt,  ficff 
in  aüed  mengt/  unb  allen  ûbriqtn  jpaudqcnofftn  b(« 
fthlrn  mill. 

FAcTU.M,  (for.  Facton,)/  m.  (iut.)  bad  Jattum} 
bie  Spedes  Fadi  ; fin  umflifnblitbet/  fdlttftlldjtï 
Bfritbt  ùbtr  tint  ©adie. 

FACTURE,  /.  /.  (jihanbl.)  bit  Saftut:  Sttftura;  bff 
Seibnuna  nbet  bit  SOaaren,  bad  Sertridinii  bet 
Silaartn , bit  ein  .Faiiûnann  bem  anbern  (ufenbet , 
ntbft  beuatniAttn  qjrtif.'ii  i it.  q<i/.  bad  Jatturbudi, 
wotein  l'ie  Jattur  einaettaaen  niitb  i »»•  W.  (latt  fa- 
brique ober  mamifaduie;  (Dtatlm.)  ein  Srtieiiÿ» 
mi  ûber  bie  Üifngc  unb  ®titc  ber  CtAtlpftifen. 

FACTURIER,  /.  m.  arbcitrr  in  einet  aBetfftaU. 

FACUI.E,  / / (aftron.)  f int  ©onnrnfaifcl,  b.  i.  qt» 
loiiTr  heHt  Jltdftn , bit  man  luiocilen  in  ber  @onhc 
loabrnimmt. 

FACULTATIF,  ivE.mty  Bref  facnltalif.  ein  Btept 
Ober  ein  oiofHidjtt  Btief , fo  einem  cin  Redftt  moju 
qiebt.  , 

FACULTE,//  bit  Kraft  obet  badîtermJqfn,etn.'a< 
un  thuniie.  ttn  befoiibtttd  îalent,  tint  befonbere 
®abc  obrr  .'ÿifhiAteit  mofu  ; it.  bit  OiRadit  unb  bad 
àirdit  ivoiui  bit  Befuami/  etnadiu  tbun;  ù\  bie 
îiqcnfdiaft , Kraft  iinb  îditluna  ber  atjtntrmiuet 
unb  Filan)en  ; (auf  ttnioerfiiiten)  cinc  Katuliit;  bie 
füinmtlidien  ;u  einet  Krt  iSiuciifdiaften  qtbériqeit 
ÇroftiToren  : ii.  bie  ÎQerfammIunq  btrfelbtn  ; it.  ber 
Ort,  RIO  fie  fidi  oerfammein;  it.  aiidfdiltcilid),  bie 
■nrbicimiche  Satultât  ; it  Facultés,  flur.  bad  aanje 
©eemoaen  ober  bit  fimmtlidien  ®ûttt  einet  'Btrfon; 
(iut.)  bie  ©cabiid , (degrés .)  ofnnôqe  locldicc  eiit 
®rabuicttcc  bad  (Redit  bat,  uni  cinc  (Bftùnbe  auju^aU 
ten;  les  facultés  de  l'ame,  bie  ©cclentrâfte. 

FADAISE,/  / eine  abaefdimarftt  (iSpoii'die)  ©atfie 
obet  SHebe;  albtrne  qioffen;  alberntd  unqereimted 
3tnq. 

FADE.  aJf  e.  abqtfdimatft  ; imfdimatf baft ; it.  fy, 
(0.  qierfonen  unb  ©adien)  abqcfdiniatft  : liootfdi  ; 
albetn  : vin  fade , ein  lafet  SfQtin.  Fig  couleur  fade, 
tint  matte , octfd)oifene  S«tbc  i cfprit  fade , eiii  ft^op 
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I(t  9«vU  (in  a64<f(6mac((ct  / lüvvtfcfKc  ?)t(nfé( 
une  beauté  fade,  tine  lebloft  kS(ft6ltb(U ! fe  fentirlc 
cœur  fade  , ciiirübdfcit  ()0b(n  ( cllefc  fcinit  le  cœur 
fade.  c<  itiirbc  ihrdans  ûbrl. 

FADKMENT,  ndti,  f.u/.  «bd(f(l)iH4cft(t«(if(. 
FADEUR,/;/,  bit  ÜnWmatlbdftùdtriti  (Sefdimiirflo» 
(iâfeit  fe’/e.)  etn  ubdrfdjmacftrS  îDrftni  it. 

fg.  bad  abfiff(l)mûrft(  i btr  3Ran«cl  an  ànmutb, 
fcbÿafciafrit  ;c.  ; u.  qif.  (in  abg(fd)inacft(d , unj(< 
rrimt(d  ^giccbriibrd  Hob. 

FAGE , (in  mit  'Suc^biunicn  b(p|Idnjt(r  Ott  ; 

(ta  ÿuiÿcnnialb. 

FAGONE T.  bi(  Fagouia,  ob(t  faibiliftftt  iPflanic; 
it.  car.  (latt  Fagoue. 

FAGOT,  / m.  (tn-Sunb  ob(t  ’BiinbcI  S(if(t,  SR(ifi9 
fb(t  3{trt6i)l!  i (in  9t<i6bimb  »btr  SKttSbimbel  ! prvd, 
(in(  îSrlIC  l'ame  d’un  fagot;  châtrer  un  fagot,  f. 
Ame  uiib  Châtrer  ; un  fagot  de  linge , fum.  cin  ®llllb 
*bcr  ‘Patf  {(inrntrug  obrt  984f<l)(;  un  fagot  d'her- 
, tin  ’aûfd)(l  *riut(t.  Bon  #crfd)i(benrn  apoU 
arbeiten  , brren  f4tnmtlid)(  (injrinc  tgintfe  fteh 
«udtinanber  I(grn  iaffen  (J.  ®.  ».  ©fljalupptn , ’Sar» 
fente,  authvonmurifaliidttn ^nfirunirnttn  tc.)faiit 
mon  / fie  fenen  en  fagot  gemadjt.  Fig.  fam.  ^f.  £/ 
frov.  être  tout  en  fagot . g«n|  triimui  linb  jufililtT.cn» 
Jftpgrn  gi'btn  obrt  fepn;  étrefait  comme  un  fagot, 
ubel  gtipa.'iifrn  1(511  ; c'eft  un  fagot  d’épines , et  ijl 
tin  irmibtrliittr , mûrrifdxr  (vWe.  frittlietnt-J 
(Otenfd)  ; fentir  le  fagot . f(Ç(rilct)(  iSîfiuunatn  ha. 
btn,  njcjen  nxlthct  'mon  juin  i^ihcitrvbaiiftn  pcr> 
banimt  mcrbtn  tonntc  ; conter  des  fagots , bumiiitd 
Sru^  (r$&bl(n;  ««te.  (inrm  (tn>ad aufbnibdi  ipoUcii  ; 
premlre  l'air  d’un  fagot,  fieft  im  23orbcçgeb(n  (in 
Btttiig  wlrnicn  ; il  y a fagots  & fagots,  ti  i^  tin 
grofrr  Unttrithitb  jnsifcfttn  ben  ÎSenfdjen  (obtrSlin» 
gen)  »on  rinrricp  3Irt  ober  'Scnrnnung, 
Fagotage,/»,  bat  3nf*ntmcnbtnben btOlfid^or- 

f(<  1 ba<  Sairütnniaeftfn  ; it.  ber  îohn  bafût  ; u.  C9tti. 
plat/  im  ügûtliihen  ©innpon  fagoter.  {Sivignf.) 
FAGOTAILLE,  //.  al.  T.  bit  ÆinfalFung  eineé  Sam- 
me<  mit  SXeidbunbeln. 

FAGOTE.'VIëNT,  «i«.  •/.  auf  (ine  ungefetiicfte  ober 
ungtSalte  3(tti  (comme  un  fagot.) 

FACoTER.  «.  «.  9tei«boIj  jufanimcnbinben  ; !)tridbiin- 
bel  (pr«c/.  tfflellen)  mac|)rn ; in  SDelltn  binben;  it. 
mcififig.fatH.  itnorbemlidx  Miledit  jufammen.Ifjen 
ober-  btnben  ; u.  tint  iperfon  unorbcntltd)  (lieherlieh) 
«ntlei^n  ober  bctaudpubdi;  ipunbtrlid)  anfleibtn. 

Fago  te  , e a , part.  ^ adj.  f.  Fagoter. 
rAGOTEUR,/  m.  eincr,betS(i3bimbtmaef)t;pr«ci. 
eut  ISelldibinbft  / ®elitnmachet;i(./g./«m.  (met/ 
ter  etipo»  fe^t  ûbel  unb  nnoebentlieh  lufammen  Itat 
ober-feçt. 

».  ein  gepulîter  MiFe,  ober  auef»  bet 
ÿitfel^ring  ^PaillalTc)  eineS  ®îarftf<f)ccp(r* ; fe  fig. 
/“  "•tm  abadeÿmacfter  llolfenreiier. 

* '^'’J***  bi(ieniaen  tleinen  Çitfthen 

eeiM/ itelrfjt  aiiScrf'aib  ber  Sobrite  bureh  allerltp 
yttiontn  perrertiat  tpcrbtn,  unb  njegrn  bet  Unaleieh- 
_,v(itbe<  Jabctio eûrbtn ©cibenntebrr  uataualief) fiiib. 
FAGOUe,//.Z’.  bit  ’8tu(lbrûi(  brt  îiiiete;  (an ben 
JtiKbern , ris  de  «eau  ) 

FAGUE.VAS  ober  Faguena  ,/./.  ein  ùblrr  ©eruei) 
pom  Sehnxid  brr  3û(e, pon  fehinubiger , tu  lang  gr- 
tragenre  SQüfeÿt  «.  i featir  le  faguenai , muffig 
litc^cn. 
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FAÏANCE,  Faïence, //.  Jgpante;  nniefited  ^or- 
eetlan  i .IpalbporttOan.  (car.  Fayance  oberFayence, 
neleiicd  man  audfpteiÿen  milite  ipk  Féiance.)' 

FAIANL'ER.IE,  Faiencekie,  / /.  tine  S«»<>ne(fa. 
brif. 

FAi  ANCIFR  , FA'iENCIE»  , IÈIE,/m.  (sf /.  (ilt 
SapgnccbJnbler;  tint  3dh<>n,((i4nb(erinni  it.  eiit 
fapanecfgbrilant. 

FA  II.LANT,  pore.  afi.  0.  Faillir;  atriTcr  4 jour  fail. 
lant , gegtn  îlaejjt  (btp  (inbrtciitnbtr  5îati)t)  ontom- 
nien;  jouer  à coup  faillant,  (inf.  bepm  3(b(rball- 
unb  ’ïkllonfcljlagen)  fo  rpiden/  baj  «enn  (tner  fefeitt, 
brr  anbre  an  feine  @tcO(  teitt. 

FAILLE,  //.  al.  flatt  faute  ; it.  (latt  tromperie  ) fani 
faille,  0/.  unfeblbar. 

FAILLI , /.  ».  du  gallit  ; (in  .Saufmann , bet,  iptgeit 
(tlitttntr  UnglûefdfüUc  / (in  Sallimtnt  gcma^tbat: 
f.  Faillite. 

FAILLIBILITÉ,/./.  T.  bic  SXôglicfjfeit,  (U  irren. 

FAILLIBLE,  od/.  c.  b(t  ob(t  bie  irten  lann;  bem 
3trlhum£  unteriDotfrn. 

FAILLIR , «.  n.  irr.  frmtt  ©(fjutbigfdt  ober  b(n0(> 
f(B(n  ditgegen  banbdn  ; fiii)  vrrgr^rn  ; it.  fthltn  > 
(le  tromper;)  r'e.  (latt  hnir , pon  (inet  jamiltt  te.) 
{U  i£nb(  geben;  aufbôren;  (rlôfctjcn;  it.  (pon  bm 
(Sliebern  brr  fitenfâjdi  unb  ibicu,  datt  manguer,) 
fdimacf)  tpttbdi  ; i«.  gallit  metben  ; tf.  Faillite  ;)  it. 
al.  «.O.  |l«tt  maiii|UCt,  J. ’S.  fou  coup;  ce  cheval 
commence  â faillit  pat  les  jambes , bitftd  îlfer# 
fAngt  an , auf  ben  -Bcinen  fehwaeh  jn  mttbtn  ; le 
cœur  lui  faut , /«;«.  tô  ipirb  tlim  ùbd  ; it.  c9  tPttb 
ibmubtlirn  bKagtn;  t’ai  failli  i ,auch  d«) mourir, 
icftntAre  balbgtdorbrn;  cela  a failli  â arriver, (ainb 
d’arriver,)  b(çnab(  (balb  obet  fad)  bitte  fieb  biefed 
jugetragen;  (8  febltt  hiebt  bkI,  fo  reirt  bicfcs  gt- 
febebdt  i ««te-  um  tm  .paar  mire  td  gefebeben: 
fans  faillir,  pap.  datt  fans  faute,  unfeblbar;  je  ne 
mangiicrai  pas  d’y  faillir,  pap.  phtij.  id)  ipirbc  llid)t 
(rmangdn,  ce  buiben  ju  laifcn;  peu  s’en  faut  &o. 
f.  Falloir;  (f.  aud)  Aune.) 

Failli,  ie,  part,  ig  adj.  f.  Faillir;  in  fpig.  à jour 
failli,  bd)  anbtfdxnbcc  5îatbt;in  brr ’Xbcnbbâin- 
mrtung;ald  bttîaa  fitf)neigtc;(f.  Faillant;)  vous 
vcicer  la  chofe  faite  ou  faillie , ijjr  iptcbrn  bit 
©aibt  rntrotbrr  gmtbigt  obtr  miélungen  febrn  ; 
chevron  failli , (ffljap.j  tin  gtgtn  bic  .i)6lie  gtbvo- 
d)tnrt  ©parttni  failli,  al.  tntlcAftct:  it.  falfcb» 
bcttûgenfcb. 

FAILI.ITE,  //.  bad  SaUiment  obtr  Sallicttn  tinrd 
Saufniaimrd  burd;  lliiglnrfSfiUc;  (ba  hmaegen  bit 
Banqueroute  butd)  dgencd  îJrrfdjiilDfti  gffdiitbt.) 

FAILLOISE,/ /.  (©diifff.)  btr  ûrt,  bie  ®egcnb, 
no  bie  ©omit  untergtbt. 

FAIAl , //.  brt.ijungrr;  avoir  faim,  Aunget  bdbent 
bungern  ; bungrig  fr pn  ; mourir  de  laint , prap.  £3’ 
fg.  pot  ÿnngtr  dirbcn;  prrbungttn;  it- fg.  îOJan- 
gd  Icibcn  ; un  meurt-de-faim , pop.  tin  .fjnngcdei- 
bft;  la  grufle  faim  , brt  ^Kidbungtc;  faim  canine  ; 
crier  à la  faim,  f.  Uaniii , Crier;  la  faim  iufatiahle 
des  riehclfcs  . des  honneurs  &c.  , fit  (in  Ulicnatt- 
Iid)(r  Aungee  nod)  9l(i(btbmn , £lit(  ic.  ; pro«. 
marier  la  faim  avec  la  fnif,  |ncp  buritige  î'rrfo- 
nrn  mit  rinanber  prrbciralbrn;  la  faim  challe  le 
loup  du  bois , ?lotb  btid)t  Sifen  ; dlotb  Icrnt  be- 
tbtn.  (La  Faim,  brt  Ai'dW/  btjirht  fidi  mrbe 
auf  bic  SStbutfniiîc  5(F  <£fî«iSi  l’Api'étit , bet  #p* 
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ïctit;  i)i<  ffCliir  ntfr  ntfl'r  mif  B’fifmarf  / lmb 
nui  bû  an^cn^bmi  t^miMinbuiij  b(;.'m  @<nuiTc  brt 
(Bbi'ift.'i.; 

FAIM-VALE.  obiT  Faim-valle,  f.  f.  T.  bft 
Wimbôbimaïf  (faim  canine, J »in<  (ftltfnc)  Ærant" 
beit  Jet  'ïf'etJt. 

FAIM,  /.RI.  Eli.  gvitt  Ilitrei  U.  ^att  Faim  i it. 

Foin. 

FAINK,/.  /.  (inc  ®u.f)f<fcri  (frvcl.  %û(f)(I;)  bit 
Stu*t  Jet  BilrfîC. 

FAlNhANC,  AMrE,a(iy  ^ f.  /»w.  fauiittlflC! 
ber  (bic)  ben  îXùfwnana  licbti  cin  >5liirmAn4ct  i 
t'ii/f  ctnSau!cnjeriîaiJi(biCintiJ)îûêi.j.iini)mitn. 

F.AIN'EAN  rr.K  , v.  ».  f.im.  faulcnjcn:  im  îKûSiA' 
gang  Itbeii  i berum  fcbiimtln. 

FAfSÈANTISK,/.  f.fam.  Jet  üS’iêiigangi  bit  Saul* 
btit;  baj  Saulcnieiii  vulg.  bit  3aulen)Ct(9;  (eJlcc; 
la  parciTc.) 

FAIRE,  r.  O.  irr.  m«cficn!  tSun.  A^B.  €j  i#  tbcii  f» 
unmégiidi  al<  iivccfiviJrig , bit  untnblidie  {pienge 
»irf(i.1)(r  flnm;nJmigcn  Jitfe»  IHIcrtci!  bict  aniu. 
f&btett.  iOtc  mriften  nirb  man  teboet)  imnitc  imite 
btiiitiiigen  ïBirtitii  (iiibtii , wclclic  bit  bffoiibtrt 
.i^anblung  autbciufcn , auf  bit  (id)  itne  Jlmedibung 
btjitbl  / i.  '9.  faire  la  cuifinc , le  ménage  bbc.  > faire 
fortune,  faire  fa  main,  bien  faire  fe?  qrges,  faire 
Toile , faire  Ica  cartea  &c.  unttt  Cuifine  . Ménage  , 
Fortune,  Main,  Orge,  Voile,  Carte &c.  i ftbt  oft 
nirb  ancfi  faire  an  bit  @ttllc  bti  cigriitiicfitii  3(it> 
IDDCtcg  gcftgt  I i.  'S.  faire  des  oeufs , faire  l'hilloire , 
faire  le  momie  &c.,  ÿatt  pondre  des  œufs,  écrire 
rhift  dre , créer  le  monde  &c.  ; f»  au(b  J.  ®.  in 
fcig.nbcn  : faire  les  cheeeux  ,bi(iîaart  btfdincibtn  i 
faire  les  ongles , bit  Plügti  abfmntibcn  i faire  la 
barbe , raOettn  te.  i rben  fo  bat  faire , iit  iSrrbin* 
bung  mit  gtwiiTtn  @ubliantiucn , bic  PStbtutiing 
bté  «eiibrm  ©ubüantioo  btcfeinintnbcnScititimce/ 

l,  P3.  faire  achat,  faire  un  facriHcc,  faire  accueil , 
faire eftime , faire  gain , faire  gloire , faire  diligence, 
faire  réjoiir,  faire  la  moilTon,  faire  figure,  faite 
offre,  faire  un  conte,  faire  confidence  &c.  flatt 
acheter,  facrificr,  accueillir , clllmcr , gagner,  fe 
glorifier . diligenter,  feiourner  ,maiffonncr.  figur.r, 
offrir,  conter,  confier  &c  i cnblid)  (Itbt  faire  febt 
oft  Satt  eintd  niibil  Borbttacbcnbrn  3fit'bart'é  r 
II.  5t.  il  n'  mange  p.is  tant  gn'il  faifoit,  tt  liit  llicfit 
fo  oii'I  ald  CI  fonli  abi  il  dinfc  mieux  qu'il  n'a  j.a- 

m. '.is  fait,  rt  taujt  btiîtr  aH  itniaU  ic.  35tn  rtla» 
tu'iKbcn U ittr'bitb  imifdi'n  -Sîaeben  unbîbun 
f(bt  man  iiiitcc  Faire,  thiin. 

Faire , mnfbtn.  3ii  birftm  i?iiint  fann  faire  brbeutrn  : 
bciuarbriiigcn:  rtlibiiift m (cuqtn;  gcbArtn  ; (b((ftn;  ) 
oaUtnbcn  K.  : — ii.  ortfcrtigcn  ; fifirttbtit  ; trbcit* 
foi;  !(.:  — it.  iiirccftt  maib-’n;  (iin,l)t(ii;  suberri» 
t;n  ; brSrllfii  ; briorgcn  ; t iiirubtcii  u.  i — ù.  mid»- 
ItniorSitbtn  ibcftimmtii  it.il.  ’3.  faire  une  allUn  e, 
cin  (SinbiilS  aufrichtoi  eb.rfdili.'tcn; — un  fond, 
fiiim  ,3aiibl  cmcbtcn;  tin  .'Capital  looiu  auBfrgtn 
cbtt  aiiltgtn;  — des  troupes,  des  foldats,  îcu»« 
■oen»  0al).i;(n  lotrbtn:  — des  recrues,  SRcItuttn 
oiiibrin,itii  i tcltilticrtn  ; — un  régiment,  titiSRtgi- 
meut  fniditcn  te.;  — it.  faire  , octurfatbtii  ; lltûdK 
foiii  ; imo'gc  brittgtn;  ocraiiUiToi ; QtLltgoibot 
mo'iu  gcbtii  ob.T  Kon  : «crcidioi  (j.  35.  lur  (Eljct , 
@d)aiib(,  Âteubt  |t. i)  rrttgtni  ccioccftii;  luite» 
ÿcn  K.i  faire  cafocce  que  &c.,  faite  tant  que  &c. , 
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ti  f»  to’it  brinitii,  ba§  i(.  ; — l'r.  bot  bfm  iifinhtf 
cinc«  anb  rn  3'>tmi>rt'<  '®>(b  faire  tficilî  mit  ma* 
di  c n ûberfrbt/  j.5t.  faire  etermier  faire  tomber  S:c., 
lutfrn  mad).'n , falltn  madicii  i:.;  tbrifg  mitUf* 
fril  i:./  l.  ’B.  faire  faire  quelqii  ' chofe,  fam.  rtmaj 
madicn  taiîen;  faire  bàtjr,  baii  ii  laiîtn  ; fe  faire 
peindre  fldl  mablrn  (aijcn;  faire  entrer  quelqu'un, 
rintn  béton  g boi  laiTtn,  obet  bfton  grbtn  btijtni 
faire  venir  quelqu'un,  tincn  fomiiKll  (afftn;  loin* 
mtn  bof  ni  bcloi  obet  riiftn  laiîeit;  maibcii,  bai 
tin:i  tominti  faire  parler  quelqu'un .^jarn  rcbtn 
bnfen  ob'cma.hii;  faire  mourir  queb^un,  cmtn 
tcbtcil  ob.T  bliiri  f)ttn  laiTtni  faire  connoitre,  |u 
ctftnnen  geboi;  faire  favoir,  ;ii  nM|îoi  tbim;éfaire 
i favoir  )iit.  iatt  publier;  — ir.  ootjltUtn  ((.  9. 
fine  PJerfon  aufbtin  îbtattr;)  fpirlen  (i.  95.  frine 
Sont  ;)  — fid)  iltUoi;  fiihanfttUrn  i tbun , olj  ic.i 
|.  95-  elle  fait  la  honteufe,  fie  tbut,  oit  Kbinitt  fit 
fldl  ; faire  l'infuleiit  grob  iinb  uiiotrfdiémt  tbun  : 
unbrfdiobrn  unbunortfdîimtfcpiii — lu.  (eintipçr* 
fon  cb(r  (Sadit)  itofûr  «liSgrboi,  j.  5>.  on  le  fait 
mort,  on  le  fait  riche  &-C  , man  girbt  »■»/<.  fdircft) 
ibil  fût  tobt,  fût  ttiib  I.'.  atl<  ; on  fait  m mter  la  perte 
à t.int  & tant , man  gitbt  ftintn  (gcbajim  fo  unb  fo 
bed)  an;  — ii.  Faire,  f in  citiigrn  St.'bdiSiitttn ) 
flirôni  lafftn  k.;  '.  'S.  faire  fes  affa  res , fon  car, 
fente  Plotbbiitft  otrtidlttn  ; il  a fait  ;ant  de  fois , tt 
Ü fo  oiel  mabi  |U  0tuH  gtnicfcil  ; le  malade  fait 
tout  (audl  laiffe  tout  aller)  fous  lui,  bct  Ktanft 
lifit  all'b  uiitrr  fid)  atbeit  < faire  de  l'eau , îatt  piffer; 
(o.  ç^cbiiff  n , fo  mit  faire  eau , f.  Fan  ;)  faire  du  fa- 
ble, faire  une  pierre , mit  btm  llrill  Srifl  obtt  tintn 
€fttin  nuSioftftn ;—<■/.  Faire,  (ffîaattn)  birtbert 
obrt  baltcn  ; bafûr  otrlangtii  ; b;n  'Httid  bafût  an* 
ftlJCli;  vous  me  faites  cela  trop  cher,  ©it  bictbtn 
obrr  balfn  mit  bao  jii  bo<b  (|u  tbeurt;)  ©it  frbtn 
mit  tb^iu  bod)  ant  —u.  Faire,  moiubitncii/  btl* 
f-it,  nim'ii,  bfottaitn;  j.  95.  eda  ne  fait  rien  i 
I .itfaire , biefr j maibt  ibitnt , hilft,  nûbft , tbiit) 
l'bi'to  lut  ©ad)t  obrr  ^laiiptfacbt  ; c’eft  ce  qui  fait 
i notre  fiijct,  ebtn  bitfto  birnt  )u  iinfrtr  ©afbt 
(lu  uitferm  Borbabtn;)  je  n'y  faurois  que  faire  , i(b 
(ami  nid)ts  baberi  tbun;  idi  faiin'i  mdit  inbern; 
icb  faim  mi-bto  bafûr  : an  mit  liegt  bit  ©duilb  nid)t  t 
cela  lait  pour  moi,  bief  btirtiot  fût  mi(b;  bit# 
(euiuit  mit  ju  'Inttcn;  qu  cfi-:c  que  cela  fait  ! irai 
lit.it  batan:  ivftîiit  bavan  gcitgtn:  — it.  faire  quel- 
qu'un à quelque  chofe,  eincn  jii  tlreaf  grmûbncn/ 
bilbrn,  grfcbidt  madicn,  abridittni  faire  le  bec  i 
quelqu'un  , p.'ov.  f.  Bec  ; — n'avuir  que  f.iire  de  qucl- 
qu'uai,  obet  de  quelque  chofe.  f.  Avoir;  — avoir 
de  faire  à quelqu'un  , ober  de  quoique  chofe  , tiliet 
5l;tfon  obrt  ©adtt  btiiiibigt  ftçn  obet  btbûtfcn  > 
fie  iiôtbig  babtn;  fît  btaueben. 

Faire , tbiin.  ('Bciirbt  fidj  n.\bcr  auf  bit  SSJitfungm 
obtt  fji.inblimgtii  »(rnunftigct  SPcfcii  ; macht  n 
bmgcacii  nibtt  auf  bit  iBinit , mcldic  burdi  jene 
/panMimicn  btroorgtbtadit  lo.'rbrti.)  3-  'B-  avoir 
il  faire  à quelqu'un  , f aud)  avoir  affaire  à quelqu'un,) 
mit  itmanbcit  tu  tbun  halioi;  té  mit  irmanbcii  lU 
thiiii/  lu  fdiaifcn  'b.  i.  ©tteit , 'Btocef  ic.)  babot 
Oj.Tr  bt lomindl  ; il  a fait  d m >1  obet  avec  moi , /am. 
id)  m.tg  nid)té  nitbt  mit  tbin  iu  fdiafcn  babtn;  mit 
fliib  gcfcbicbtne  fciitti  on  n'a  jamais  fait  avec  lui, 
/iiR.  mit  tbm  ntitb  m«n  niiiimttm-hr  frrtia;  c'eftà 
faiic  i lui , /mit.  (u  betgl.'ubtn  ©«(bni  til  tt  mit 

gtmadit  i 
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?«mS(fitîc’eft  à fiire  à ptrrfrc,  frcv.  f.Perilre!  pnnr 
« faire , (iut.)  |u  bicftm  €nic  i su  tttfct  Stbftdjt  ■ 
faire  une  faute,  une  bunnc,  une  inamaife  aÀion  , 
«inen  Sthlft , «ne  ^ute , tint  fcMedite  Ûiinbluni] 
bcqe^rni  faire  le  bien,  bdi  (Sutetbuii; 
gut  unb  te d)t  tft  ; crrt)t  banbein  ; faire  bien , firb  trnbl 
«rtba(ftn  > c'ed  bien  fait  à lui , <r  but  ivobl  gctbaii; 
faire  liu  bien,  (ieraanben)  wobltOun i 3Bobltbatcn 
ebft  ®Utc4  eesttgen:  faire  beaucoup  d'honneur, 
d'honnêtetés  &e. , tintm  pitié  Êbrt , 
crraciiftT',  ttscigen,  antbun  ; faire  (befrtt  rendre) 
fcraice  i gnelgu'un,  jtmanben  ttnrn  ®icR#  let(ltn; 
faire  Ton  devoir  &c.,  feint  «ÿcbulbigtClt  !C.  beobad)* 
ten,  (ftattobfcrverî  faire  fet  Pài)ues  &c. , Ddtrn  ic. 
boltctl  ; faire  Ton  fcinellre , faire  fon  année  d’exercice, 
birfef  balb<3abr,biefeb 3abt  ûbtr  am  amtefrpn;  faire 
fo*  appreiitiiragc,  in  ben  tcbeiabtenSeben;  faire  fon 
tenw,  feint  Sert  aubbaltcni  faire  un  art,  une  pro- 
felCon , un  métier , tint  Æunft , tint  î)rPft(fion  , tint 
art  apanbtbieruiig  ober  ®aprrbr  treiben;  f.  and) 
Etudes  0 ne  Faire  gue  Ac.,  mebtf  anberb  thun, 
obre  nicbtb  tbun,  oleie,  ; elle  ne  fait  que  emUre  & 
embellir,  ifn,  ) fit  nintmt  tidlid)  nn  ^diônbeit 
su;  fit  micb  sufebtnbb  grêler  nnb  febéner,  ne  ftire 
qu'aller  & venir.  nid)tb  tbun  nlb  bin  iiiib  brr  ge« 
btn  pbrr  laiifen:  mit  imnier  bin.iinb  ber  laufen  : 
in  beftlnbiaer  ®tiptiiung  ftrn;  refaire  qu’aller  & 
revenir , mobin  qtfien , iinb  qlcid)  miebtt  fommtn  i 
il  ne  fait  que  d'arriver,  er  ifi  fo  tben , tbrn  lellt 
«naelommcn  ; je  ne  fais  que  de  boire,  fd)  babe  fo  eben 
trft  (bitfeii  îluqfnblicf  trfij  getriinten.  /'ro*.  t'efl  un 
faire  le  faut, /cor.  bleb  il)  tin  ffKup  i comme  il  te  fera, 
fais  1ui,3fiutfi  ipitbtr^Ourfi;  on  nepeut  faite  nn'en 
falfant,  qut  IDlliq  iPiU  îjjiile  bobtltl  qui  bien  Fera, 
bien  trouvera,  niddifi  bu'<  qut,  fo  bd|i  bu'b  gld: 
tpit  «net  fi;i)  tettet,  fo  fdilAft  et, 

faiiE,  t>.  n.  tint  gute  obet  ftbledjte  50irfung macbtni 
gut  ober  fd)led)t  iufoiunienftibtn  ; in  bit  Miigen  fnU 
Itnice  tableau  ne  fait  pas  bien  ici , bieftS  ®tmSbl' 
ïe  tbut  bier  feint  gute  îPirfungi  l’arseiit  fait  bien 
arec  le  bleu , t?ilbet  unb  ®ldll  fitbtn  gut  jufam» 
mtn  1 (r  /iif.  fird>rn  gut  gegen  i innnbet  ab  ;)  cet  habit 
ne  vous  fait  pas  bien,  birfeS  .fficib  fiebt  3tHfn  nidtt 
ipobi  gu  ; (.vu/f.  gebt  3bnen  liicht,  ne  vous  va  pas 
bien;)ir  Faire,  ab/ot.  (Satttnfpiel) bit  dfarttn  gt» 
btn;  (and) in  ttnigen  anbttn  ©pieltn)  à qui  «ll-cc 
à faire  ? nnntm  ift  et? 

F.siie,  t>.  imfrr/.  il  fait  jour,  et  ifl  îng;  il  fait 
crotté . tt  ifi  lotbig  ; les  pluies  qu’il  a fait , bot  fintfe 
SKegenmettet,  bût  mit  gcbabtbabtni  il  Fait  cher  en 
ce  pays,  in  biffent  ïanbe  ifi  tbtiitt  Irbtn:  il  y fait 
bon,  il  y fait  bon  vivre,  bn  (bott)  ifi  gut  fcpni  il 
fait  beau  voir  cela . bgS  ifi  artig  sufebeii  : bdf  liSt 
fdion;  il  vous  fait  beau  voir,  im.  baO  lS(t  3tn«l 
tttiflid);  bas  lÂjt  5tmcn  trdit  frin. 

SH  Fatat , t.  gefdirfienificiMuttttgtn  ; fiiftereig.  ! 
«en;  fid> begrben  s ii.  jut  SïPitflicblcit  gcbtadit  wet> 
btni  su  ©tanbt  fommrn;  nitflid)  guSgefiibrt  obrt 
grinacQt  ipirtrn  ; grfcblolTcn  raetben , ( trie  j.  ®. 
Stiebr.)  il.  rtipaS  ipecben,  5.  ®.  fc  faire  médecin, 
prêtre,  foldat  4c. , ein  9tr(t  ,eiu  'Pciefltr , ein  ©ol» 
but  it.  mrrbrn;  fc  faire  vieux, /«oi.  fid)  aftinadien: 
in  Dit  bobrn  3abtt  fommrn;  ait  wrtben;  fe  faire 
grand,  beau  &c. , gtoS/  fdjôll  It.  Wttbeu:  fe  faire 
moquer,  fid)  l4d)ttlid)  matficn;  léid>rrli(b  recvben  ;» 
ttngf  miebetn  fui)  ettpab  pttfcfiaifeii/  ctivit- 
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ben  K. , t.  ®.  Steunbe , Seinbe  ic.  ; fe  faire  des  affai- 
res , fidb  ^>5nbel  jutir btn  ; fe  faire  aimer , fief)  brlirbt 
mttd)eut(f.  aud)  juliiee.  Jour  &c.  i)fe  faire  mou- 
rir, flefi  umS  £fbm  btingeit  : va  te  faire  paître , 
Ober  ttud>  panier!  p»p.  geb  lum  .^tnfer!  lauf  biu, 
tPO  btr  fPfeittt  tpSdbll;  fe  faire  i quelque  choie, 
fid)  moiu  obtr  tporan  gemobnen;  etwas  gemobnt 
IPtrbtn  ; fe  faire  une  étude  de  fes  devoirs,  fiatt 
étudier  fes  &c.  ; il  fc  fait  bien , fo  aud)  il  eom- 
nunce  d fe  faire , /«m.  (non  einrm  3iingliii'')  t( 
Ilgt  fid)  gut  an;  fe  faire  malade,  fid)  ftanf  firlltn> 
fid)  ftrlltn J gis  ob  m«n  franf  mite  ; fe  faire  riche , 
fid)  fût  teid)  attSgtben  ; fc  faire  fort  de  quelque 
chofe , de  quelqu'un,  f.  Fort;  ft.  fe  Faire,  itrptr/. 
figtt  arriver,  être,  gtfd)tbtn  ; fid)  lutragm  ; wrt* 
ben;  fcpns  (f.  fe  Faire,  glrtd)  anfgngs;)  il  peut 
fe  faire  , rS  (aiin  frpn  ; rS  ifi  miglid).  Prev.  fe 
faire  de  fêle,  fid)  uugcbrtficn  tu  rintu  épaiibrl  mtn- 
grti  ; le  bon  oifeau  fe  fait  de  lui-même,  ein  gutrt 
$nlf  rid)tct  fid)  von  fcibfi  ab  ; tinrs  gutarttgtn 
5ûnglingS  €rîir()ung  follet  rntmart  sfRûbt. 

Fai  a h',/:  m.  fbilbfnbtSûii(lf)bicîOîanitrbfSÆûnfi^ 
Icrs;  bic  ’Srbanblung. 

FAISABI.Ë,  aJj.  c.  roaS  fid)  t^un  lifit;  tÿiinlicfi;  ir. 
môalid);  ir.  tathfain. 

FAISAN , / II»,  btr  Sdfan  ; le  coq  faifan,  brr  ifafair. 
babn;  la  poule  faifanc,  bgS  3dfgnt)ufm;  bit  jafon* 
hrmie. 

FAISAN-BRUANT, /.  w bft  «irffea^rt. 

FAlSANCbS  f.  fl.  T.  allé  , pom  ipnefittr  tinr# 
©iitrS,  ttufrt  btm  Jiatfttgclb  fiipulitrtr  îriflungcn. 

FAISANDE,  / / f.  poule  faifanc,  btp  Faifan.  - 
Faisandeau,  / m.  tin  lungtrSofan. 

SE  FAISANDER  , v.  rift.  tilun  îfiübprct*  Strmfi 
unb  ©rfrfimott  anntbmcn  obrt  babtn  ; vulf.  tin  Su» 
met  (fumet)  gn  firb  bgbtn;  ipdbrn;tn;  ipifbptrn;  <t. 
faifander,  v.  n s ous  avez  trop  laiffé  fiifander  cette 
perdrix,  ibr  babt  bufi'S  Sclbbiiÿn  }u  lange  bingen 
tgITrn  ; tS  fdimtcFt  ;u  fiarf. 

FAISANDERIE,/  / tint  S‘'fanfrie;  ein  Sorgiien» 
bons;  tin  Smanengatten;  tint  Safanenberft  ic. 

, FAISAN'DIER,  /.  m.  tin  SdfaPtmbSrttr. 

E.AISCEAU,  / m.  tilt  (bas)  _®unb,  ©tbûnbt  obtr 
®ûfd)cl;  (bfp  tinigtn  bic  ®ùnbtl  O U.  bic  ©prof» 
fm  gn  tintt  SPggrnlcitct  ; un  faifccau  de  flèches , 
de  piquet  &c.  , tin  ®unb  $fcilc / l)litfi'n  tt.;  — 
d’herbes,  ( SIpotb.  ) tin  ®uiib , ®ùnbcl  jtriutfr: 
faifccau  d'armes  , fine  ©«prbrvptgmibr  ; les  faif- 
ccatix , fl.  (ait.  Sont.)  tin  ®ûnbtl  fHiitbrn  mit  rintr 
art  in  btr  hRitte , brrgltid'on  gtwifîtnpl'rigfritlicbtn 
jetfontn  / sum  Srid-en  ibrer  iOûtbt  mit  ®;ipalt, 
vorgrtragrn  Wutbtit  ; lat.  Fafees;  colonne  en  faif- 
ccaux , T.  tint  mit  Htinrn  ©Auld)cn  pbet  ©tpllrii 
umgrbtne  @ûulti  faifccau  optique,  T.  ein  ®unb 
©ttabitn. 

Faiseur,  eusb,  / m.  a f.  faifuir  de  luths,  de 
clavecins  &c. , tin  £aiitmngd(rr,  lapircnmcbcc  ic.; 
(botb  fagt  man  autb  fatfeur  de  luihs  4-c.  ; bingrgtit 
fagtmannid)t  faiftur d'orgues,  de  violons,  fpnbcrit 
fadeur  d'orgues  ère.  ) fa,feufe  de  blondes  , tint 
®lonbtnniatberinn  ; failmr  de  bas  au  métier,  tin 
©ttumpftpcbor;  ©trunipfipirtcr  V faifiut  de  balais, 
ein  ®tftnbiMb(t;  <r.  tnitifi  «Vpr.)  j.  ®.  fa.fmrde 
vers,  tin  Oicimfdimibti  laiieur  d'aliranachs , «Il  Aa» 
lenbfttnrtdxr;  faifeur  de  tontes,  «mr  , btr  gttnt 
.l^ifiÔrd)en  trjûblti  1«»  grands  dif.urs  ne  lont,,pas 
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les  granils  fïiTeiirs.  ^r»s>.  njo  «itl  JBotU  finÿ/  6d 
i|l  ivdtid  îtidC  i vicl  9(f(l)r(p  unÿ  iptiii^  }Qpll(  ; 
drpjt 'ïtdfelfr , fd)l.'chtt  Sertitfr. 

FAISSELLK,/  f.  (Mi£  S.\i>fi)tm  ; (pl.u/.  ÉclilTe.) 

FMSSER,  v.a.  T.  Simmiseti'R  (Itcfttfn > 'f.  Fiiircs.) 

FAISSERIE,  r.  f.  T.  icbt  Surdilirottitnt  *etl>«tb(iti 
(f.  dtltl)  à Jour  ) 

PAISSES,  y.  / fl.  ("Sotbin.)  Smtmiv(ib(it ; cintXn» 
|d()l  prr.'iatdtcr  ■ÏD£ib.'iirutljeit/  roomit  Sk  Simrat 
ob£t  ber  uiitrrr  SXaiti)  rin«  Æorbrb  bcstRi^ct  ntrb. 

FAiSSIER,/;  m.  rm Æocbmiidirr/ bcrbur(t)bro(f)cn(b 
gleditmert  maefit. 

FAIT,  PAirg,  ftrt.  y aij.  atmd<f)t:  dct^diti  ae- 

fcftîbenit.  (f.  bif 'SptutuPdcn  B»ii  Faire  iXB-îtfr* 
fciirn  ) mobl  obet  iibd  aaBaeftftn  , arbilbrt , ( gt- 
madit,  gebduti)  une  fille  Faite,  fin  etttddtKiKb 
SRabcIirni  c’vft  iléia  un  h immc  fait,  rr  tjl  beteitb 
rtn  mbdcftfritit  üRenftfii  rr  renf  fid)  felb(l  lu  regit- 
trn;  te  tS  feiit  .ïinb  mebr te.;  il  cft  fait  pour  cela  , 
bdb  iji  fànr  ^diulblgfcit  ; il  cft  fait  i cela,  rr  ift 
bdiu  dbgrri(f)t(t  , obrr  baran  griv&lmt  \ it.  tx  ifl 
mie  ba|U  gebsrrn;  comme  le  voil)  fait,  mit  ci  gui* 
(iebt  i c’cli  une  aftaire  faite , bdi  ifl  Citi  duigetndti)* 
trr  J^dnbrli  c'eft  Fait  de  lui,  ci  i|l  um  ifm  grfd)r> 
bru  . ri  ift  dui  mit  Ibm  ; c'en  cil  fait . ri  ift  nui 
bdinit  t cheval  fait , rin  tugccittcnci  ftlfccb  ; prix 
fait , (■aud)  fixe ,)  rin  Bcftgrtnstrr  'JJtcii  i melon  fait , 
riitcrcift  fSclonei  vent  fait,  ciit  beftéinbigrc  iüinb • 
vin  fait,  rin  tttnfbarct  îS'in;  une  nouvelle  Faite  g 
plailir , tint  lum  <?Vdi  erbUbtrte  Tlcuigfcit  ; elle 
ell  faite  à plaifir , fît  ift  tin  {itblingiftuef  btr  9bd> 
tue  , b.  i.  fît  ift  bilbfdiôn  i (aurb  cite  cil  faite  à 
pcin.lre  ) fin.  Ëf  f’ov.  un  cfprit  fait , tin  bureb* 
triebcnec  fbopt  ; avoir  la  tête  mal  faite  t titien  mun- 
brrlicbcn,  ciâtnfînmgen  .ftopf  baben;  it.  ini  âopft 
niebt  tirbtig  ftpn,  b.  i.  ftintn  âtrftanb,  feint  Ûbtt* 
Itgung  bdbcnic.  ; c'eft  un  homme  fait  à fa'  manière, 
rr  bat  cintn  cigenfînnigtn  £opf  ; c'eft  le  père  tout 
fait,  ti  ift  ftin  natiirlicbtr  ftjater!  rr  ift  ftinei  UJa- 
ttri  Èbcnbilb  •,  ce  a vaut  fait , bai  ift  fo  gnt  ali  gt- 
tban,  fp  gnt  ali  ftrtieii  ce  mii  cft  fait  n'cft  pas  g 
faire , nam  gctbancc  ütrbeit  ijl  gut  Fepeen  i maifon 
faite  ft  Femme  i faire , tin  moblbeftcUtti  J^aniipc* 
fou  / unb  bann  tint  iungt  grau  babep,  bit  man  rrft 
natb  feiner  .'Janb  siebm  fann.  (f.  aufb  Jambe.) 

Fai  r , /.  m.  tint  îbat  i tint  mirflicb  gtfcbtbcnt  j)anb» 
Jung  Pbtt  Btrricbtungi  rr.  tint  roirllitbe  Stgtben» 
btit  i fin  imcflttbtt  ?Jor:aH  : tint  îbatfacbt  ; tint 
tpirtlitb  grf.-bcbtne  @achc;  btr  grgtnipJrtigt  galli 
bit  gtajt  / mopcn  bit  Mcbe  ift  unb  morauf  ti  an. 
fpnimt . il.  ( bit  (ÿAi-bc  ' , bai , mai  uni  ppctbcil* 
bd')  ift , mai  ju  umVrm  Jmtrft  bitnt;  it.  <iif.  f*m. 
btr  îbc'l  / bft  itinanbcn  non  tinrm  ®anjtn  gtb&brc  i 
f.  bit  B.'ofpicici  les  hauts  Faits  J'armes , obccblop; 
les  haute  fi'ts,  bit  ^ (bentbattn  (exploits Ofavuic 
les  faits  & les  geftes  d’une  perfoniw , p/*i/  innait* 
bei  îbim  unb  îaiTen  miften  pbet  frnnrn  : vDig. 
ben  38b )tl  ftnncn-  prendre  gn.lgu'nn  fur  le  Fait, 
rinrn  auf  frtfdict  îbat  trtappu  i cela  ell  du  fait 
d’on  tel,  i.tur.)  btr  unb  btr  bat  ri  gctbani  il  y a 
du  vin  dan:  le  fait , fam.  bit  @asbt  ift  bcpm  îcnnft 
vocgtgangen  ; prendre  le  fait  de  tjnclgu'un,  (int.) 
U./*  **  Ob  e pren.Irc  fait  & ciutc  cour  gueisju'nn, 
rinrn  i:i  aBm  ^Stnclfn  prttrftcn  : ftefî  tinrr  Çtrfon 
riftig  ritterIM))  annrbnvn;  preuves  de  fait, 
gui  at(Cf)CbfK!l  I^ihft'lli  'lUeftiun  Je  fait, 
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bitjragt,  ob  etmai  mttllidi  gtfcfitbtn  obtrwabrfft)! 

bit  guxftio  facli  I voies  de  fait,  îbitlicbititfn  i être 
fur  de  Ion  fait , fetntr  (?adlt  atmift  ftpn  -,  être  au 
fait  d'une  choie,  rinc  ®’adtt  ircl’l  Ptrfttbmi  met- 
tre quelqu'un  au  fait  (de  quelque  chofe  ,)  ttnrm  bit 
i?amt  ttcbt  nad)  ibtrm  ganitn  Sufammrnbang  tt» 
lllttn  i pofons  le  fait , wir  reoUtn  b<n  gall  ftbtn  i 
mettre  ober  pofer  en  fait , fiir  aufarmadit  angtben 
Obtc  anntbmtn  > cela  n'eft  pas  mon  fait  , bai  ift 
mtint  3ad)r  nidit , ift  nidits  fur  midi  : il  a eu  fou 
fait  , fim.  n bat  (tint  @adie , frinen  Stiitbnl  bt- 
tpmmrn  i it.  fit.  et  ift  garftig  abgrfûbtt  motbtn  : rp 
bat  feinen  SKeft  befommen;  dire  à quelqu'un  f.n  Fait, 
tinrm  btrb  bir  SSabrbrit  fagrn  ; être  en  puifcllion 
de  fait,  (iur.)  bloft  im  iSrfiç  tintt  3adir  gu  ftpn, 
obnt  ba<  €tgentbnm«trdst  bain  ju  babtni  (im  Sr» 
grnfabc  btr  pcirelfion  de  droit  ; ) le  fait  • fort  , 
(’JXùnjm.)^bit  Slniabl  ?Xarfe  0olbe«  obrr  3ilbtr< , 
bit  btr  îOtunimciftcriu  pcigen  fid)  «nbrifdiig  midit  s 
après  le  fait  ne  vaut  finihait , prêt’,  nad)  arfcbcbt* 
net  îbat  btlft  mtbtt  ®unfd)  notfî  Sftgtb.  (f.  au* 
Flûte  , frev.) 

Fait  . aie.  e»  fait  de  &e.,  ftatt  en  matièie  de  &c. , 
bttttifcnb  ben,  bit,  bas  te. s ipas  ben  , bit,  bas  bt« 
tciifC  i il  eft  favanc  en  fait  de  géographie  , in  bec 
ScpgCdPbit  ift  et  febe  mobi  brmanbtrt:  martre  en 
fait  d'armes  , ift  bft  (Ebcrntitcl  btt  gecbtmcifttt  : 
our  fait  de  &c. , mtgf n i (ppn  mtgtn  : ) fût  : tout- 
■fait , gûnjtid)  i gaii)  unb  gat  ; de  fait , fam.  m 
bcc  îbat  ; gtmii  i mitfliPb  s fait  à fait  que,  w. 
natfî  brm  Üllaaftt,  aU  ic.;  fi  Fait,  pep.  p ja:  aOec* 
bingflbpd)!  vftgil  pardonnea-moi,  excafez-moi. 

FAÎTAGE,  /.  m.  T.  ba«  Sirbtlmrrti  btt  ®ad)flubr 
mit  btm  lOacfîc  ; it.  t^f.  bipft  ftatt  faite , ict  Sic* 
btli  (SacbbtcPtt)  tint  boblt  ®lcptafcl»btr  bltpcrne 
®lattf,  momit  btt  gtpft  bt(  Î)ad)c8  bticgt  mirb; 
(iut.)bft®itbfl(in<:rt.  obrr  droit  defaitage,  ebem, 
baê  S){c®t  gcmifîct  £inmobnti,  aiii  btm  bertfebaft- 
liditn  d>oIi  tintn  ®aum  jum  ÆlatbftubI  ibtt<  ipaue 
feb  }u  bolcn. 

FAITARDISE,  / /.  •/.  ftatt  Faintaatifc. 

Faîte,  /.  m.  btr  ®itbtl  Pbtt  gorft  tintS  ®tbJubtfi 
tigrntlid)  ba<  obctftt  3tûrf  Jpolj  an  tintm  Oatbt, 
auf  mtlcfîfm  b;t  ©adifputrtn  (chevrons)  btptftigt 
finbi  it.  fqf.  iibcrb.  bad  îJadiwtrf,  (combles)  bcc 
S?ad)ftnbii  it  bcc  nipftlcintd  ’Sauiutd;  le  Faite  de  la 
gloire , des  grandeurs  &c.,  fig.  bft  ®ipftl  (btt  bèdiftt 
®rab , bit  bôd)ftt  8tuft;  b«(  iXubmd,  btt  9tbU  te. 

FAÎTIÈRE,  /.  /.  btr  ^orfttirgtl;  tint  Set  .^obfjit* 
gd,  momit  btt  Sotft  obrr  ©itbcl  tinrt  Agufr«  gt, 
btcft  mirb , ( giid)  enfaîteau  ; ) it.  bit  Qutrftgnge 
oStn  auf  tintm  3flti  (')latutgtfd).)  bit  .ÿobliitgtl* 
mufdKl  i vues  de  faîtières , T.  bit  Otbfcnaugtn  (b.  f, 
runbt  ®ladf®ttbtn  , mit  cintra  ccbabcncn  £iiopf  in 
btt  h^ittr)  ira  X)a4t. 

FAITlS,  aij.  ol.  ftatt  fadkeî  rt.  ftatt  /cinl , tcbitfî* 
ttti  il.  ftatt  aimable  i genùl  i bien  fait  &c. 

FArriSSIER,  lûlE  , aJy.  frvet.  im  ÏOHbt  gtmatfîti 
inlanbifd). 

F Al  rURE,  f.  f.  ot.  ftatt  fagon  , mode. 

fM\,f.m.fraf.(fifi{.  ttntîafti  enit ftfimert ®ùtbt { 
on  porte- faix  , tin  îafttrügfT  î l'arrièrc-faix  , bie 
Vftadutbiirt : ce  bitiment  a pris  fon  faix,  T.  bicfcfî 
®rl-îabe  batfieb  ppllig  (pbtf  gtbirig)  geft^ti  (f.  am^ 
Pvfer , frtv.) 
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PAKFR,/.  m.  fin  î«ftt i rinf  Sfrt olft tûr» 
liftftcr  ((rumjhtifcnîrt  ®cttclinjnd)e. 

FAF.ABRKiUlER,  / m.  (<5otan.)  3û(3cI6aumi 
Stradbaum  ; {atufbaum  i ®«b(Inbaum. 

FALAISE,/;  f.  T.  tin  ^pfetS,  Utiles,  infittf  Uftti 
tin  fttilfS  0cftabt;  it.  (in  brr  tbtm.  ^^ormtmbic ) 
bübt  iufammtnatmtbtte  @^nttbauftn  unb  @anN 
bûacl. 

FaLAISER,  V.  ».  T.  (pom  ÜStftt)  «t^tn  tin  iSbtS 
Urn  (falaife)  aiiRpStn,  anfcblajtn,  anpctUcn. 

FALANGË,  cor,  Ratt  Phalange. 

FALAKIQUE,//.  T.ol.  tingtucrpftil;  ®t«iibpftil; 
©tiirmpftil. 

FALBALA , f. i».  tint  gatbala ; galiitl ; fp  btiRtn «Utr> 
itp  qtfilMtt  @trtiftn,  untin  an  brn  9(pben  pbtt 
ISprftn  btt  grautniiinmtr,  aud)  an  üXibtln. 

FALCADE,//.  T.  bitgallabti  bas  Soltof"  > 
art  Spurbtttf  btS  îJfttbtS,  ba  tS,  »cnn  tS  btt 
Keittt  pprnt  anbi(t,9lei<f)famaufbtnJ^intttfuRtn 
)u  fîbni  fdittntt. 

FALCAIRE,  / m.  et.  ttntt,  btt  mît  tintm  frummtn 
Sibtl  Pbtt  lOtgrn  bttpajfnrt  ifl. 

FALCIDIE,  ndj.  £3"/.  f.  ()ut.)  la  quarte  Falcidie, 
Pbtt  b(p(  la  falciilie,  baS  raltisifcbt  93icttfl  ; btt  qtt 
£bttl  btt  qanjtii  (Erbfi'batt , ben  tin  îtRamtntStrbt 
iurûtrjubcbaittn  b»td)tiqt  i|i,  ipcnn  bit  {tqatt  mtbt 
aïs  bttp  îbeilt  btt  qanjtn  0rbf<ftaft  brtrastn. 

FAI.CIFOR.ME,  tij.  e.  (anat.)  fiditlfptmiq. 

FALCtJNNER, /;  f.  des  œufs  à la  falconner,  T.  tint 
Rtipint  art,  bit  SptTbpttn  mit  3udtr,  auf  ippmt* 
ramen  abatritben,  lujubcctittn. 

FALIBOURDE,/ /.»/.  Ratt bourde,  tintqrpbt  £ûqr. 

FALIGOTERIE,//.»/.  bumme  'JpifeniîlîattenSppffin. 

FAI. LACE «L  Ratt  tromperie,  fourberie,  fraude  i 
fal  lace  d'un  argument,  (ÎPg.)  bit  ISetrÛqlidiitlt  tintS 
Ç?d)IuiïfS. 

FtLLACIEUSKMENT,  eiv.  et.  bttrualtrÿttwtift, 

FALLACIEUX,  euse,  oij.  et.  bttcûalid). 
Falloir,  «.  ».  ctf  tmfirf.  rVr.  mùffcn,  tt.  btbûr* 
ftn;  nitbiq  >r-  (mit  en  ptcbunbtn,  ipp  tS 
aISbann  in  btn  /rnipr  cemtefis  mit  Stre  fpnjuijitct 
niitb,)  fppitl  aïs  faillir,  manqdn  pbtt  febltn;  il 
Tant,  man  mu(;  il  ma  fallu  reRer  Ui  i(l)  babt  ba 
bltibtK  mùlTtn;  il  faut  qu'elle  parte , fit  muR  abrti* 
ftn  ; fi  faut-il  que  &c. , fam.  Ratt  quoiqu'il  en  fait, 
■ I tft  néccITaire  que  &c. , btut  ftp  tpif  ibm  IPPRt , fP 
iR  nétbiq  baR  It.  t il  lui  faut  quelque  ehofe , tr  niuS 
ttipaS  bobtn;  tr  btbarf  ttipaS,  te  RatetipaS  n&tbiq 
Pbtt  ppn  ^Ptbtni  il  y en  a plus  qu'il  ne  faut,  tS 
iR  intbt  bappnba,  aISnitbia  iR:  il  s'en  falloit  tant, 
tS  febitt  fp  pid  bacan;  il  s'en  faut  peu,  tS  ftbltt 
tptniq  bacan  i peu  s'en  faut  que  le  compte  n'y  foit , 
tS  ftblt  titniq  bacan,  fp  iR  bit  3abl  cidjtias  btp* 
nab<  tpice  bit  K.  ; tant  s'en  faut  que  &c. , IPCit  gt> 
f<Mt,baRi(,  ; c'cRttu  faire  le  faut,  f.  Faire  i (f,anCf) 
Vaillir.) 

FALoT  , /.  tint  0tpdIattrne  i 0tanaenlattcnti 
@rtp(fltiiditei  it.  tint  art  Vtdtpfannt , juc  €tlttt(|» 
tu  OR  RtpRtt  Syih  Pbtt  RU.(»t. 

Falot,  on,  aij.  fam.  nimfdi  i IS<brtIit(i  PPffitt* 
(id)  ; fUtilPtilia  i prvcl.  fdtniirriq;  un  efprit  falot, 
audif-  un  plaiEua  Falot,  fin  iiârriKfift  (fd.nurti' 
gtt)  ÇDttnfd);  uu  conte  falot,  une  aventure  falote, 
tint  BÂrrifdie  it.  Hefdticbtt , R^tgebcnbeit. 

FALoTK.MENr,a,k/./ai».  auftiiit ninifdit, Udi(t> 

Itàjt,  fm’jt»filiat  ic.  5frt,, 
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FALOTIHR,  y;  «.  tin  Sebienttr,  btt  bit  ïatttnt» 
btferatn  muR  ; (f.  Falot.) 

PALOURDE,//.  ein-Sunb  Snûpptlbolj. 

FALOUSE,/./  i.ft/f.  ftbtratst  jfpitfdjiputj i it.  fycUo 
niirt  i it.  ter.  Ratt  farloufe. 

FALQUER  , V.  ».  falfitttn  i f.  Falcade. 

FALQUET , / m.  et.  tin  lltiufr  ffall. 

FALSIFICATEUR,  / i».  tin  «Btrfnlldlft. 

FALSIFICATION,//,  bit  S5ttfilfd)una, 

FALSIFIER.  V.  ».  pttfilftbtn. 

FALSiriÉ,  tE,  pa,t  éfoi/  Pttiillfdit. 

FALL'N , / I».  bit  Sfllufrfiflfrbti  btr  çPiufditIfanb  (pp# 
jttbtPditntn  >:9!iifd)Cln ,)  fp  man  untft  btt  £tbf  Rn- 
bfti  tint  Slrt  £)unatt. 

FALU.NER,  tr.  a.  mtt  siSufcbtterbt  bùngtn, 

FALUNIHRE , / /.  çOtufcfitlgrubt. 

FÂME,//  cl.  U.  (iut.)baS0ctùd)t,bff  SRuf,iPprin 
jtmanb  RcRt  ; btr  DfaRmt. 

PÂMÉ,  ÉB,  »dj.  fam.  bienflmS,  in  JUttm  9tuf  Rf» 
btnb  i mal  fAmé , fp  eintn  ûbt In  Stuf  bâti  ùbtl  bt, 
cacbtigt. 

FAMÉLI()UE,  ai},  c.  ftbt  bungttiq  i it.  / m.  fin 
ftbt  bungtrigtr , tin  ausgt bungttttt  SXtnftfi. 

FAMEUX,  EUSE,  ndj.  btrùbmti  rûfimlidi  btfannti 
it.  (m.p.)  bftûtbtiqii  bttiiftn;  btfdititnî  fameux 
par  (qq/.  en)  quelque  ehofe,  ipcgtlictipaS  btcûbmt. 

FAMIL,  ai}.  tM.  al.  jabm. 

SE  FAMILIARISER,  v.  rif.  avec  que  gu'nn,  avec 
quelque  ehofe  . mit  itmaitbcn  pcttraulid)  ipftbtn  i 
tinct  ©atbt  gfd'pbnt  merben  i it:  aifai.  allju  Ptr* 
traulicb  tbun  i Rd)  tint  aUjugrcRr  Strtcanlidilcit 
triaubtn,  btrauSNthmtn,  anmaaRtn  I fitb  (mit  fri« 
ntn  Untccgcbtntn)  allju  gtmtin  madirn:><.  refami- 
liarifer  une  ehofe , (.idrue  gtbrautbt)  ( J.  une 
langue,  un  auteur,  un  ftyle  &c.,)  IW)  tint  0ad)t 
ftbr  gtiiau  bfiannt  maditn , Rp  baR  fît  uns  tccbt  gt, 
UuRa  unb  gltitbfam  tigtn  ipicb. 

FAMILIARITÉ,  //.  bit  IBtrtrauIidilfit ; fin  Pft» 
traulitbtt  Umgang  mit  itmanbtn  ; prendre  des  airs 
de  familiarité,  f.  airs  familiers  , unttt  Familier  i 
avoir  des  familiarités  avee  une  femme,  tintn  Ptt» 
büditiatn  Umgang,  pbtt  and)  nur,  tint  jirbtsmtti* 
gut  mit  tintm  grautniimmet  babrn. 

FAM.1L1ER,  lÉiE,  ai},  vcrtraulich;  U.  ipaS  tintm 
burdi  langt  Übung  unb  0tippbnbtit  gant  Ititbt 
( Pbtt  griAuRg  ) gfipprbtn  îRl  je  fuis  très-familier 
arec  lui,  id)  gtbt  febr  ptrtraulidi  mit  i m um;  ub 
Itbt  mit  ibm  auf  tintm  ftbc  ptrtcauliditn  guRe  ; 
nn  entretien  familier , (in  ptrtraulid)tS  0;fprid)  i 
prendre  des  airs  familiers,  Pbtt  avoir  des  manières 
familières,  fîcb  |u  pitl  ( gttpbtit ) btiauSiitbfflta , 
inf.  gcgtn  tint  bibtrt  Rltrfpn , pbst  gtgtn  tin  grauem 
jimmeti  un  terme  familier,  (in  SfuSbrud,  brt  RtR 
nut  fût  bit  ©ptacbt  btS  ptttraulitRtn  pbtt  gontintn 
UmgangtS  febidt  ; fp  aud)  Hylc  obtt  lUrcours  fami- 

s lier  , bit  p(ttr«uiid)t , funiitire  ©tbtcibati  i ba 
jbPItprrfàtipnSRpl i ^prit  familier,  f.  Efprit;  épitree 
familières  , bcS  KitrrpS  ‘Sritft  an  ftinc  gttunbt  i 
le  latin  lui  cil  familier,  (t  iR  (in  ftrtistr  £altinai 
Eottin  ptcRtbt  (t  vit  ftiiit  IKutttrfpcatbt  ; im  Rattin 
bat  (t  (S  lu  (intt  gtpRtngertigIrit  gtbratbt.  Fami- 
lier , qnf.  / ciiur , btr  Rd)  im  Umgangt  mit  ipp, 
bttn  jupitl  btiauSniinmt  ; it.  ftur . ( in  ÿprtugoll 
iinb@pamtn)  bit  gtbtimtn  ^uiibfibafttc  unb  Rtiigr-’ 
RcBtcn  ba  3aquiRtipn, 

Aap  t 


j^o  FAI 

les  jranJs  faifeurs , rsc  Oitl  5Sott<  fini  / 

ift  i#eni4  î(iat  ; «tel  ©tubrei)  unS  lïtiits  îûoBti 
fltose  Dta^lfr,  fd)lccfti»  Secl)t<r.  , ^ , 

FUSSELLK,/.  /.  «me  SVtfOrm:  (f/.x/.  Kclille.) 

F.MSSF.K,  V.  a.  T.  j{imnm(«iîimfl«(l)t(ni  'f.  FaiiTes.) 

FAISSERIE,  r.  f.  V.  leDf  6iitd)bti>*fnc  Socbatbtiti 
(f.  «Htft  à Jour  ) 

FAlSSES.y.  / fl.  l'Sorbm.)  Sunmi»<ib«n î tuuïn. 
laèl  DfteinUter  -B.-tbeiirutben , «oomit  îi<  Sirnuit 
oSft  Set  unt«r«  SKaiis  fintb  .*otb<«  b«#t(iw<t  t»irb. 

FAISSIER./.  «iii  $otbm»c()«t,  bftburdjbtpcbtnci 
gl«d)ti»ftf  mad)t. 

FAIT,  Faits,  par/.  £3’ ai/,  ÿtmaditi  flctbati  ; 4«' 
ftl):btn«-  'f-  Sic 'S:>«utunA«n  Dbit  Faire  i)  (».  î)fr* 
foiKit  ) »obI  bbi't  ûi>«I  ani)«<f)f«n  , ««bilift , ( j«« 
mad)t,  A/bauti)  une  fille  faite,  «in  «twadiKiuS 
SSiûibfai  c'eft  iléia  un  himmc  fait,  ft  ijl  b«t«itS 
«in  eri»a(f)f«n«t  iSîrnfrt)  i «t  re«i8  fui)  felbfl  su  ttfiie- 
t«n;  «t  ifl  f:in  Sin3  mtbnc.i  il  eft  fait  pour  cela  , 
ba«  i|l  («inc  ®d}UlbljUit  î il  cft  fait  à cela,  «t  ift 
basu  ab^rticfitet  , o»«r  baran  gtmbbnt  s i/,  «r  ift 
roi,  basa  Atbbten»  comme  le  voilà  fait,  nue  (i  au3" 
jiebti  c’eft  une  affaire  faite,  baS  ift  «in  aubîCinad)* 
ter  opanbeti  c'eft  fait  Je  lui,  «S  ift  mn  ibn  9«f(f)f» 
b«n . et  i9  au*  mit  ibm  i c'en  eft  fait , et  ifl  au* 
bamit  i cheval  fait . «in  iua«citt«nc*  iPfftb  i prix 
fait , Cauif»  fixe ,)  «in  »« ftane^tfr  ’}>r«i*  1 melon  fait , 
«in«  ttife ’iSilon;  1 vent  fait,  «in  btftinbiaft  ïOinb i 
vin  fait,  «in  ttin(bat«t  53  in:  une  nouvelle  faite  à 
plaifir , «ine  lum  ©pa*  «rbUbttte  Tlfuwfeit  i elle 
cil  faite  à plaifir , (i«  t(l  «in  ïi«blina*ftu<*  b«r  5la- 
tut  / b.  i.  (i«  ifl  bilbfdjôn  1 (au«b  elle  eft  faite  à 
pciniire  ) fin.  Üf  frov.  un  efprit  Fait , tin  buta)< 
trii’bcnet  #OPf>  avoir  la  tête  mal  faite  i «inen  njun* 
bcrtiificn,  «ijenfinniaen  Æopf  babenii/.  ini  itopfe 
niiJit  ri(J)ti4  f«çn,  b.  i.  Feinen  53ft(lanb,  f«in«  Ub«f 
l«lunA  babcnic.  ; c’eft  un  homme  fait  à fa  manière, 
«t  bat  «inen  eiginflnniacn  Scpfi  c'eft  le  père  tout 
fait . «*  ifl  (fin  natûrlioirr  ®at«r:  «t  ifl  (finr*  33a* 
teri  <Eb(nbilt>  » cc'a  vaut  fait  ♦ batf  tft  fo  ^ut  aU  ^c» 
tban , f»  aut  nt*  ftttia  : «e  qui  eft  fait  n’cft  pat  à 
faire . na®  actbanft  arbîit  ifl  aut  feottn  i maifon 

1 faite  & femme  à faire,  «in  rebblbtU/Htr*  JpaufiPC* 
i«n , unb  bann  «ine  lunaf  grau  babrp,  bic  mon  «r# 
na«b  (fin«r  .f)anb  ii«b«n  fann.  (f.  au«b  Jambe.) 

Fait , /.  n.  «inc îb«t  i «in«  mirfli®  acfrficbcne  i>anb* 
lima  ob«t  «Berriefituna  ; >>■  «ine  n>irllid)c  5«a«ben. 
fceiti  em  nfittlnfitt  33b«falli  «inc  îbntfndjc  j «ine 
loitllicb  acf-1)'6«n«  @aib«i  bet  a«a«nn>irttâ«  gaUi 
bit  graa« , reobon  bit  Sebe  ifl  unb  morauf  «*  an* 
Jpuimt.  i«.  (bit  ba*,  wa*  un*  »»ttb«il* 

baft  ift,  ma*  sumiurai  3»««f«  bientî  i«. 
bft  îbeil , bft  itmanS/n  bon  «inem  ®an|«n  atbuprt  1 
f bie  B.’i)(bi«IC!  les  hauts  faits  J’arm/s , obcrblop, 
les  haut*  fa'ts,  bie  ^)  (b«ntbatfn  (exploits î) favoir 
les  faits  & les  geftes  d’une  perfonne,  fiai/,  jcinan* 
b«*  îbun  unb  îaiTcn  miffen  ob:r  Fennen  ; 
b«n  Bàicl  Ftnnfns  prendre  qit.lqu’nn  fur  le  fut, 
«in«n  aiif  (««(.(>««  îbat  «rtapprit  i cela  eft  du  fait 
d’on  tel , (iut.)  bet  unb  bet  bat  f*  aetbanj  il  y a 
du  vin  .tant  le  fait,  /an»,  bit  @acfi«  iflbçam  îrunft 
tptjcaaiacn;  prendre  le  fait  de  quelqu’un,  (lUt.) 
U.  /■  " »b  t pren.lre  fait  & cinlc  pour  quelqu’un  , 

«inenùi  aUtn  atuifen  ecttrftcn  i fid)  «inet  fetfan 
«iftig  (l’xie  titttrlid))  ann.-bnvns  preuves  de  fa.t, 
«M*  Jc(*i(tb«TKll  Ætna’R»  lueftion  de  fait, 
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bit  gtaa« , eb  «tira*  tïhrf li«fi  ^«frfieben  obft  reabr  frn  ; 

bit  qiijeftio  fafti  i voies  de  fait,  îbStlfcbFcittn  i être 
fùr  de  fon  fait , («intt  <S»a®«  acKiiS  («Pn  i être  au 
fait  d’une  chofe,  fine  ©a®«  itobl  pttflebeni  met- 
tre quelqu’un  au  fait  (de  quelque  chofe  ,)  «incm  btC 

©a©«  t««bt  nad)  ibtrm  aauitn  Sufanimrnbana  «t< 
Fllten  ! pofons  le  fait , wir  reoUrn  b.'ii  gall  ftpm  i 
mettre  obet  pofer  en  fait , fût  auSannatét  anarben 
Ob(i  annebmen  ; cela  n’eft  pas  mon  fait  , ba*  ig 
metnt  Safbe  ni(bt , ig  ni®t*  fût  mi*  1 il  a eu  fon 
fait  , fam.  et  bat  feint  ©atfit,  ftinen  Slntheil  b«* 
Feinmen  ; it.  Jîi'.  et  ig  aargia  aba«fubtt  reorben  t «t 
bat  feinen  9l«g  beFeminen;  dire  àqiielqu'un  f n fait, 
tinem  berb  bit  SBabrbcit  faa«nr  être  en  puffellion 
de  fait . (lUt.)  bfo6  im  >S.fi?  ttntt  &a®«  ju  (ton , 
obne  ba*  Ç5iaentbiim*tf®t  batu  su  b«b«n  t (im  0«» 
aenfabe  b«t  polfelfion  de  droit  i ) le  fait  - fort  , 
(bJlùnsn).)  bit  Slnsabl  PXarte  0olb«*  obft  igilbct*  , 
bit  bet  bSûnsmcigetsu  prûac»  g©  anbeifdiia  mrcbt  i 
après  le  fait  ne  vaut  fmihait , frav.  na®  a«f®«b«* 
net  $bat  btlft  racbet  £3unf«b  nixb  Slatb,  (f.  aucb 
Flûte,  prov.) 

Fat  r , aip.  en  Fait  de  &c, , gatt  en  matière  de  &c. , 
btttegenb  ben,  bie,  ba*  te. i loas  ben  , bit,  ba*  fce- 
triift  î il  eft  favant  en  fait  de  géographie  , in  brt 
éeogtaobie  ig  et  febt  ntobl  bemanbert,  maître  en 
fait  d’armes  , tg  brt  ©btentitel  b«t  'geétinciget  ; 
pour  fait  de  &c. , raegen  i (oon  negtn  ;j  fùr;  tout- 
à-fait , aûnslid)  ’•  dans  unb  qat  ; de  Fait , /un.  m 
brt  îpat  ; qeioig  î nitfliiib  < fait  à fait  que,  d. 
natb  bem  •îîaafe,  ni*  ic.;  G fait,  pop.  0 ia:  allet* 
bing*l  bod)'.  vgall  pardonnei-moi,  exeufe-moi. 

FAÎTAGE,  / m.  T.  ba*  ©irbtltortF i btt  ®adigubt 
mit  bem  Sad|«  : it.  (i^f.  bief  gatt  faite , bet  0ic» 
bd  i (®ad)brcFet)  «ine  b»bl<  ’ïlrptaftl  »b«t  bltpcrne 
ÿlattc,  «émit  bet  grog  b«*  ©ad)r*  belcgt  wirb; 
Our.)b«tOicb«I|in*;ie.  obet  droit  defaitage,  «bem, 
ba*  a«d)t  qnoiffet  ©inwobne»,  au*  bem  bcrtfdjaft- 
Iid)«n  jpeli  «inen  ’Saum  lum  iôatbgubl  ibet*  dpau* 
fc*  su  bolcn. 

FAITARDISE,/./.  d.  gatt  FainêaBtife. 

FAÎTE,  /.  m.  bet  ©icbrl  ebet  gotg  «tnt*  ©ebÛubcfp 
eigentlid)  ba*  oberge  g^tûef  Jjols  an  «inem  ©a®t , 
auf  mddbem  bie  ©atbfpatten  (chevrons)  bfoegigt 
finbl  il.  iiqf.  iibctb.  ba*  DadiwerF,  (ceimbleO  ber 
Sadigubii  <e  b,T  ©ipfdeine*  'Sauine*;  le  faite  delà 
gloire , des  grandeurs  &c.,  fig.  bet  ©ipfel  (brt  bûebgc 
©tab,  bie  bôdigeetufej  be«  Subm*,  bet  ©tige  ir, 

FAÎTIÈRE,  /.  /.  ber  gptgiifqfl:  tint  Strt  ^àcbljie» 
gel , ntpmit  btt  gotg  obet  ©iebcl  tint*  ôauie*  gt.» 
becFt  loitb,  (and)  cnfaiteaiu)  it.  bie  Quergange 
oben  ûuf  «inem  3elti  (3latu«g«fcb.)  bie  fpobliiegel' 
mufdxl  ; vues  de  faîtières , T.  bit  0(bf«naug«n  (b.  i- 
tunbe  ©la*fd>(ib«n  , mit  «inem  «tbabenen  Ænopf  ia 
btt  ÎRitte)  im  ;î>aebt. 

FAITlS,  ad),  d.  gatt  faaice!  H.  gatt  Teint , «tblCb* 
t(ti  it.  gatt  aimable  i gentil  < bien  fait  &'c. 

FAITISSIER , làsE  , ad),  frvet.  im  2anb«  gemaebt; 
inlûnbi(d). 

FAI  l'URE , / /.  ol.  gatt  faqon  , mode. 

fMK,/.m.fr>f.f/  fis.  einc«ag;  t me  Muom  ®urb«  f 
un  porte- faix  , fin  £agttHart  ; l’arrièrc-faix  , bit 
Çftndbqrburt!  ce  bâtiment  a pris  fon  faix,  T.  bitfrd 
©cbllabe  bat  geb  viitij  («bcc  SCbûdgJ  9«f«5F > 5f>  nueb 
f efer , frev.) 
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TAKIR , f.  m.  fin  Jaftt  i tinf  ïrt  ©frmifcftf  p^rt  tùr» 
f(id>cr  (erumihfifcnPfc  'Scttclniindjc. 

FAI-ABRIQUIER,  / m.  (®ot«n.)  P<t  3ûc$cI6aum > 
Birpdbaum  i {otu<6aum  « 0ab((iibaum. 

FALAISE,  /.  /.  T.  fin  bo()f<,  ftfilcj/  li^fP  Ufet; 
fin  (l(il<«  ®c(lat(!  il.  (in  bft  «b<m.  ^ormaiibif) 
;ufiintm(n3(i«(((U  ©c^ncfiwuftn  unb  6anl« 
InVid. 

FaLAISER,  V.  n.  T.  (»om  sSlfftf  ) flfafti  fin  iS^f* 
UffT  (Filairc)  atiÿoScny  onfc^liijcn  > nnprtUfn. 

FAL.ANGE,  cor.  Ratt  Phaliinje. 

FALAKIQUE,//.  T.ol.  tin Scunpffit;  ®raiibpfci(: 
©tiitmpftil. 

FALBALA , / m.  tint  Solbata ; Saibtl  : fp  btifin  aDrr> 
Ii'P  ACfilttltt  @tTtiffn/  unttn  an  btn  SKobtn  ober 
Mptftn  btr  Sraueniimmcr , aucf)  an  tOiibtln. 

FALCADE,/./.  T.  bif  Saltabt  ( ba«  Solfietfn : f int 
art  gpurbfttc  bt«  ÿfttbrt,  ba  f</  rocnn  c<  btt 
Kfitcr  pornt  anÿdlt/jlticiifamaufbtnJ^inttTfufitit 
iu  fi^tn  fd)cinft. 

FALCAIRE,  / m.  ol.  eintr,  brr  mit  fintm  ttummen 
@ibtl  obcr  Scgtn  btreaifnft  i(l. 

FALCIDIE,  ai).  Cf  f.  f.  (jur.)  1»  quarte  falciJie, 
obtc  bloi  la  falcidie,  bab  falctbifd>t  ®iatfU  btr  4t( 
îbcil  btr  qanten  (Srhithaft,  ben  tin  îtfiamtntbtrbt 
iurûirjubc^alttn  bcrtdttiqt  ift,  iPdin  bit  {tqate  int^t 
aii  bttp  îbfilt  bft  qanjtn  €rbW>aft  brtraqen. 

FALCIFiiRME,  ad),  c.  (anat.)  fubtlformiq. 

FALCtJNNER,/;  /.  des  aufsà  la  falconner,  T.  fine 
qemiiie  art  / bif  SptibPUfr  mit  ^uffet/  auf  ÿomt> 
ramen  abatrirben,  |u;ubctcitcn. 

FALIBOURDE  .f  f.ol.  ftatt  bourde , fine  qrpbf  £u4f. 

FALIGOTERIE,//.»/.  bunime  $pifeni9tarTtnbpoiTfn. 

FAI.LACE,// «/.  ftptt  tromperie,  fourberie,  fraude  i 
fallace  d'un  arginient,  (£pj.)  bit  ® ttrûqlid)ttlt  f infb 
^d)Illfffb. 

FALLACIEUSEMENT,  aJlv.  ol.  bftruqtid)ftn)eiff. 

FALLACIEUX , EUSE,  o4;.  ol.  brtrûaltci). 

FALLOIR  , V.  n.  Cf  imftrf.  irr.  mÛlTcni  l'f.  bfbl'lt* 
ftn  i nitbiq  Niif ■>  • 'f-  ( mit  en  pcrbunben , KP  fb 
plbbann  in  ben  itmpi  comfojtt  mit  être  fpnîuqitrt 
mitb,)  fppifl  ait  faillir,  man.AfIn  Pbft  feblfin  il 
fa.it,  manmuti  il  ma  fallu  reflerlà;  ici)  babt  ba 
bltibtn  mûlTf  n ; il  faut  qu'elle  parte , fit  mu6  abrt i« 
ftn  ; G faut-il  que  &c. , fam.  0att  quoiqu'il  eu  foit, 
■I  cil  ac'cclfaire  que  &c. , btni  ftp  mit  ibin  IPPUt , fP 
ÎR  nétbiq  ba$  It.  t il  lui  faut  quelque  chofe , tr  niuf 
rtiptib  baben  ; tr  bebarf  etmabi  tt  bat  ttwab  nitbtA 

cbtt  ppn  ^itbfn;  il  y en  a plus  qu'il  ne  faut,  tb 
ifi  intbr  baupnba/  albnbtbia ifii  ils'en falloit  tant, 
cb  febltt  fp  pitl  barani  il  s'en  faut  peu,  eb  ftbltt 
Wtliùl  barani  peu  s'en  faut  que  le  compte  n'y  fait, 
rb  feblt  iptniq  baran,  fp  ifl  bit  3abl  rKbtiqi  btp* 
nabc  niilt  bit  it.  i tant  l'en  faut  que  &c. , IPtit  qt* 
fel)lt  ibabit.;  c'eftiinfairelefaiit,  f.Fairei  (f,aU(f) 
Faillir.) 

FALOT  , /.  m.  tint  ^tpcffatcrne  ; ©tanqenlattrne; 
©tptfffmbtti  tr.  fine  art  <))tii>pfannt , lur  i£rltu<|« 
tunq  qrptrr  Spift  pbtr  ÿlApt. 

Falot,  ors,  •ij.  fam.  iiürrifé i fidirrlitbi  ppifitr* 
(itfi;  turtmtiliq;  frvd.  fdtiuirriai  un  cfprit  falot, 
au(b/l  un  plaifant  falot,  tm  riArttûbtr  (fd.nurtt- 
qtr)  >nciifcb  1 uo  conte  falot,  une  aventure  Falote, 
tint  HArrifdit  it.  0tf(btd»r , ®f«f benbtit. 

FALOTKMEN  F ,«dt>./oar.  auffinc  iiÂttifcbt j l&(bft* 
litbt/  turjiffiiiSf  IC,  an.. 
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FALOTIER,  f.  «,  fin  ®tbifiittr/  bft  bif  EatftiifK 
bfferatn  muf  ; (f.  Falot.) 

PALOURDE,//,  fin  ®unb  ®nûppfIboIj. 

FiU.OUSE,//  vulf.  fditrarjt ^>iri<bmutj I f r.  J^eil» 
ipur)  • it.  cor.  fiatt  farloufe. 

FALQUER,  V.  H.  T.  faltierfni  f.  Falcade. 

FAI.QÜET,  / m.  cl.  cin  flciiitr  Soif. 

FALSIFICATEUR,/.  ».  tilt  35trfalf(fter. 

FALSIFICATION,//,  bit  ©etiàlfdjung. 

FALSIFIER.  t>.  O.  pitfiSlffbtn. 

Falsifié,  ÉE,pa.r  Cf  ‘‘f.  Pftiilfdit. 

FALL'N , / ».  bit  iOtuftbelfrbf  : ber  3)iuf(bt[fanb  (ppb 
irtbtpd'eiitn  SRiifcbeln ,)  fp  mon  unict  brt  Êrbt  pn* 
bet  i cine  an  lOunqtr. 

FALUNER,  V.  o.  mit  fOIuffbrrrrbe  bùnqen, 

FALUNIÈRE , / /.  «Sluffbrlqrubt. 

FÂME ,//«/.  U.  (lur.)  bab  ®crû(bt , brt  SXuf / mprtn 
jernanb  fiebt  i btr  <Rabmc. 

FAMÉ,  ÉE,  «dj.  fam.  bienfimb,  in  gUttm  9tuf  (lf> 
benb  I mal  fâmé , fp  etnrn  iibftn  SXuf  b«ti  ûbtl  bc» 
rucbtiqt. 

FAMÉLIQUE,  aij.  c.  febt  bunqrriq  i it.  f.  ».  fin 
ffbt  bunqeriAft , fin  ausqe bunqrrtft  dJitnftb. 

FAMEUX,  EusB.  ajj.  btriibmt ! rtibmlid)  befannti 
if.  (».p.)  btrûcbttqti  bmifeni  befcbrifit:  fameux 
par  (qq/.  en)  quelque  chofe,  meqeii  ttmab  bctûbmt. 

FAMIL,  ad),  n.  ol.  )abm. 

SE  FAMILIARISER,  v.  rtfi.  avec  que  )u'on,  avec 
quelque  chofe  , mit  ifmaiibf n pcrtraulifb  mtrbtn  i 
ftntt  @acbe  qftvpbnt  iptrbtii  i it:  •*/•/.  oDju  pfr» 
traiilicb  tbun  i ftd)  rine  aQjuqtcÉc  ®.'rtcaiilid)frit 
crlauhcn,  beraubnebmen , anmaafm  i fitb  (mit  fri. 
neii  Untcrqcbenrn)  alliugemein  macbeniir  fefami- 
liaril'cr  une  chofe,  {aiUive  qebrautbt)  ( J.  ®.  une 
langue,  un  auteur,  un  ftylc  &c.,)  fW)  eilie  l?ad)f 
fcbi  qenau  brtannt  madicn/  (p  bat  fie  unb  redit  gf. 
lilunq  unb  gleifbfam  tigrn  nirb. 

FAMILIARITÉ,//,  bte  DBertrauIitbffit i fin  bft« 
traulifber  Umqatig  mit  iemanbtn  ; prendre  des  airs 
de  familiarité,  f,  airs  familiers  , untet  Familier  i 
avoir  des  familiarités  avec  une  femme,  tinen  p.'C' 
bJcbtiçicii  Umqang/  pber  and)  mit  / cine  £iebt'bmtci« 
que  mit  tinem  Sraueniimmet  baben. 

FA.MILIER,  lÈEE.od;.  vcrtraulicbi  H.  irab  tinrm 
bucfb  fange  tibung  unb  0f»Pbnbeit  gam  leiebt 
( Pber  gel&ufïg  ) geippcbcn  ifl;  je  fuis  irés-familin 
avec  lui,  td)  gebf  febr  prrtraulidi  mit  i m um;  idi 
lebc  mit  tbm  auf  cintra  fehr  pcttroiilidien  giiSe  ; 
un  entretien  familier,  tin  pcrIrauUdjrb  ©.'fprSd); 

I prendre  des  airs  familiers,  pbft  avoir  des  manières 
familières,  nd)  SU  ptcl  ( Srepbeit ) brraubiicbmrtt/ 
inf.  gegen  line  bibete  $erfpn , pbir  gegen  ein  jeauen. 
Simmeci  un  terme  familier,  fin  SfubbriMt , brt  H<6 
nur  fût  bte  (Sptaebt  beb  pcttrauliAtn  pbtt  qemetnen 
Umgaiigcb  ftbiefti  fp  audi  flyte  abet  difeours  fami- 
lier , bit  pfitraulUibt  / famtiiÉtf  @<btrib«il  i bet 
£pupcTfatipnbftpI i cfprit  familier,  f.  Efpritt  épilrei 
familières , beb  Sicetpb  ®cirfe  an  feiue  Scriinbt  i 
le  latin  lui  cR  familier,  crifl  fin  fettiatt  fatrinft! 
£atcin  pftÉtbt  et  aie  feint  {HuCterfpra4e  i im  £atcin 
bat  et  cb  su  cinet  gtPÉen  Settigfrit  gebracbt.  Fami- 
lier, qq/.  / einet/  ber  Rtb  im  Umgange  met  >>ê. 
betn  supirl  beraubnimmt  ; >r.  flar  . (in  ^petugoll 
unb  @panicii)  bit  gcbeimtn  ^uubfdiaftet  unb  ')(iige.. 
ficBtcn  bet  ^uquifiticn, 

Aai  a 
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les  grinJs  fiifeiirs,  pmv.  TïO  »tf[  5S50ïtt  (iiib/ 
«tniii  i Bù'l  uns  irenij  WoUt  i 

««Vf  iPeaSUr , fdil'-'ctitt  Sectiut.  ^ 

FMSSELLK,/ /.  ems  S^KTOtm  ; (pl-tf.  KclilU.) 
FMSSKK,  v.n.  T.  SiinmranS-nfltditeni  ,'f.  FuitTei.) 
FAlSSKRlE,  r /.  T.  jeSt  SutcfeSto^ciic  «stSatbnti 
(f.  aiitl)  à Jour  ) . . ~ 

FAISSES,  y.  / fl.  r«otf>m.)  ÆunmwtiSfni  (inean- 
l«hl  -Q 'iSinrutben , roeinit  Sk  Æimme 

oSet  Si’t  uiitfte  SXaiiJ  etn<B  ffotbfi  btotSijct  wtrS. 
FAISSIER,/;  ”>■  ein Æortm«d)«;  SttSuriptitocptncS 
JUditiBftf  macl)t. 

FAIT.  Faits,  pjri.  ^ jtij.  gemacfit:  «ctftfln:  i)»- 
fdlîbmic.  ff.  Sit'StifutunAenBon  Faire  OC».  Vft* 
fonen)  i»»bl  oï-t  ûbil  «.-iBacfifin  ; «ebilSft/  ( gf* 
madlt/  4'baut!)  une  fille  faite,  »in  ftl»a(t)U'nfb 
®i\5cl)tni  c’eft  rféia  un  h'imme  fait,  ft  ijl  betcitJ 
cm  m»ad)îfit;t  'Wetn'iiii  et  tB«i«  fidt  ftibfl  ju  tcfiit* 
trn;  et  iR  f;iit  ÆiitS  nubtte.;  il  cft  fait  pour  cela  . 
ba9  i#  feint  ®if)ulbi4ftit  ; il  cft  fait  1 cela , et  ift 
Saiii  nbaettditet  , bStr  Satan  aciBBfint  i H-  et  tft 
iBt,'  Sain  arboteni  comme  le  voiü  fait,  iBie  c4  auS* 
fi;bf.  c’eft  une  affaire  faite,  bat  id  tin  auSaemiÿ< 
t(T  >>anbflî  c*cft  fiit  de  lut,  ci  i|l  uin  Sfwf' 
ten.  e<  tft  auS  mit  lb|n  i c'en  eft  fait , e<  ift  au« 
t^bliIUt t cheval  fait,  citi  ^lUîCCiltCllCi  ^ferh  > pf*x 
fait , (auif)  fixe ,)  ein  BeSaefe?tet  -pteis  i luelon  fait , 
eine  teife  éîelonî i vent  fan,  em  btftanStaet  3QinS i 
via  fait,  ein  ttinibatet  SS'ini  une  noiivell;  laite  à 
plaifir , eine  )um  ®»a(i  erSUfttfte  ■Htuiafeit  ; elle 
cft  faite  à plaifir , fie  tfi  ein  «ieblinaiHutf  Set  5^a• 
tut  , b.  i.  fie  ift  bilSfdiBU  i (aucb  clic  cft  faite  J 
pcin.lre)  f'ig.  Cf  ff»*'- "n  efpnt  fut , tut  butO) 
ttiebcnei  Sopf»  avoir  1a  tête  mal  faite  i tintn  reun 
berliifitn,  eiaenftnmgen  Sopf  babeni  le.  im  Xm< 
nidit  ttifiHa  fepu,  b.  i.  feintn  fBetftanb,  fetnt  Ubtf 
leauna  baben  te.  1 c’eft  un  homme  fait  a fa  manière, 
et  bat  tintn  eigtnffnmaen  *BPfi  Ceft  le  pêrc  tout 
fait,  ef  ift  ftin  natûtlidiet  Bateti  et  ift  itintS  Ba- 
tttJ  (Ebenbitb  i ce'a  vaut  fait , Sa«  ift  fo  aut  al<  ge- 
tban,  fo  aitt  aïs  fertia:  ce  qui  eft  fait  n’eft  pat  a 
faire,  na*  aetbauct  «tbrit  tfi  qut  feuttn  t maifon 
faite  «t  femme  à faire,  tin  iBOblbeftclitfS  ÇaufiBt- 
ion , unb  bann  tint  iunge  Si»»  baboo,  btc  mon  ttft 
nacb  ftinet  ôanb  iitben  fann.  (f.  au*  Jambe.) 

Fait  , /.  »i.  tint  îbat  i tint  tBitflttb  aefoliebone  J>anb« 
lima  obot  Berriebtunai  i».  tint  iBitllidit  stqeben* 
beit  i em  rettflitbtt  Boifall  i tint  îbatfatbe  > ttne 
ÎDitfli*  gof.ljebtne  ®ait)t;  btt  arqenn>ittt«e  Sali; 
bit  gtaae , iBOBon  bit  SeSe  tft  unb  iBotauf  e«  an. 
fornint . il.  ( bie  ®i*o  O bai , roaf  uni  Bottbttl. 
ta-t  ift , t»a«  JU  itnn  tni  BiBctfe  bionti  ii.  l’if- 
btt  îbeil  / btt  itmanbon  Bon  tinoin  ©anjen  qrbnbrt  • 
f bit  S'orBieie  i les  hauts  faits  a’armrs , obttbloj, 
les  hautcfa'ts.  bie  ^l  lbontbaten  (exploits;)  favoic 
les  faits  & les  geftes  J’une  perfonne  , p/ai/  jeiTtan* 
bt(  îbun  unb  «ajien  wiffen  obot  fonntn  i s«ig. 
bon  Bajel  ftnnflli  prcmlre  qn.lqu’im  fur  le  hiil, 
eintn  auf  fttf*«  îbat  mapont  i cela  eft  üu  fait 
d’un  tel,  (tut.)  btt  unb  btt  bat  e<  aotban;  il  y a 
du  vin  .lans  le  fait.  /a*,  btt  @a*o  ift  bobm  îtunft 
BOtataangen  1 pren Jte  le  fait  Je  quelqu'un , (ntt.) 
U /•"  Bb  t pren.Ire  fait  ft  ciiilc  F®ur  quelqu’un, 
einonin  aUon  ©Itnfon  Bottteton  ; fi*  tinrt  PMon 
eiftig  (t’«ie  riltctli*)  annobm-n;  preuves  Je  fa.i, 

«m  '1'-’  f»iti 
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bit  Stage , ob  etwaf  wirtii*  gefifitben  obet  wabr  fen  t 
bie  qiixftio  Faéfi;  voies  Je  fait.  i^bAtli*leiten  1 être 
fùr  Je  l'on  fait , fointt  ®o*e  gereift  fren  i être  au 
fait  J’une  choie,  tint  ®a*e  reebl  Berfteben;  met- 
tre quelqu'un  au  fait  (Je  quelque  chofe  ,)  etnent  bit 
®a*e  te*t  na*  tbtom  ganjtn  3ufammenbaitg  et* 
flJlren:  pofons  le  fait,  lotr  ipoUen  bon  Sali  ftijen  î 
mettre  obet  pofer  en  fait , fut  auSaemn*t  anat ben 
obft  annehmen  ; cela  n’eft  pas  mon  fait , ba<  tfi 
mcine  ®a*t  ni*t,  ifi  nt*tn  fût  mi*;  il  a eu  fon 
fait  , /il»,  ft  bat  feint  @a*t , ftinen  antbrti  be • 
tpinmen  ; U.  fit.  tt  ift  garftig  abgtfûbtt  worbtn  ; «t 
bat  feintn  Sleft  bcfpmmcn:  Jireiqiielqu'iiur  nfait, 
fintra  bftb  bit  îfflabtbeit  faqtiit  être  en  polTcUion 
de  fait . (tut.)  b(o§  tra  ®:fi»  emtt  ®ache  ju  ftph , 
obne  ba«  €iqentbnra<ee*t  baju  ju  baben  i (hii  0e. 
genfalje  btt  polfelfion  de  droit  ;)  le  fait -fort  , 
(Wûnjn).)  bie  anjabi  Warft  Oolbt»  obet  gilSiTO  , 
bit  btt  fDtûnjmcifitr  ju  prigtn  fi*  anbtifihtg  m;*t  ; 
après  le  fait  ne  vaut  finihait , près-,  na*  aef*ebt* 
net  îbat  bilft  nebtr  £)unf*  no*  Stath.  (f.  au* 
Flûte  , fmv.) 

Fai  r . adc.  ex  Fait  de  &e. , ftatt  en  maticic  de  &c. , 
bctttfftnb  ben,  bit,  ba«  te.;  loao  ben  , btt,  bao  be* 
triift  ; il  eft  favant  en  fait  Je  géographie  , lit  bet 
0togtapbie  ift  et  febt  toobl  btwanbert;  maître  en 
fait  d’armes  , ift  btt  €bttntütl  btt  3e*tmcifter  ; 
pour  fait  de  &c. , retgtn  ; (Bon  wtgtn  ;i  fut;  tout- 
a-fait . ginjlt*  ; ganj  unb  gat  : Je  fait , /n«.  m 
btt  îbot  ; gtiBift  ; ttWU*  ; fait  .i  fait  que,  ot. 
na*  bom  iSlaaftt,  aU  tc.i  6 fait,  p«p.  o iol  aUet* 

btngfl  bP*l  (ftatt  pardonnea-moi,  excufci-moi. 

FAÎTAGE,  / I».  T.  ba<  ©iebelrettf ; btt  ®a*ftubt 
mit  bem  Oa*e  ; it.  gqf.  bloft  ftatt  faite , Irt  0ic* 
bel  ; (®a*beéfet)  fine  boble  'BIcotafcl  obet  bltoctnc 
plattt,  iBomit  btt  gtcft  bcJ  Sa*oO  btUgt  iBttb: 
Üiir.)bttOiebcl|in«;i».  obet  droit  defaitage,  fbtm. 
baé  St(*t  gtmiffrt  &ni»obnt»,  au«  btm  betrf*aît. 
li*cti  ^)oIj  einen  ©aura  jum  ®a*ftubl  ibetê  ojau. 
fc«  JU  bolrn. 

FAITARDISE,  /.  f.  il.  ftatt  Faiuêaatife. 

FAÎTE,  /.  m.  bit  0ifbtl  obrt  gotft  ttned  ©rbilubrd ; 
cigontli*  bod  obctftt  ®tiitf  ^olj  an  eintm  î3a*c , 
aufn«l*om  bit  Ca*fpattcn  (chevrons)  btorftigt 
fmb  ! it.  qqf.  lîbotb.  bod  ©a*n)Ctf , (comble  ;)  ber 
®i*ftubli  >■/  bot  0ipftItined  >8aumrd:  le  faite  de  la 
gloire , des  grandeurs  &c.,  fit.  btt  0tpfel  (bet  bo*ftc 
©tab , bie  fô*fte  6tufe)  bed  jRubmd , bet  ©tôfte  te, 

FAÎTIÈRE,  / f.  btt  S«rft»if<l'l!  f>obljit. 

gel , iBomit  btt  gotft  obet  ©iebtl  eined  ôauicj  ge. 
bfcft  iBitb,  (au*  enfaitcaii;)  it.  bit  Querftange 
oben  auf  eintm  3tltf  (Bahitgef*.)  bit  ^lobljitget» 
mufd>di  vues  de  faiiicres , 7*.  hic  D<bfcnau«n  (h.  f*. 
tunSt  ®ladf*eibtn  , mit  eintm  etbabenen  «nopf  ire 
bet  Wute)  tra  3>a*e.  , . - . 

FAITiS,  aij.  ni.  ftatt  faftiee;  rt.  ftatt  Teint , erbl** 
tet  ; it.  ftatt  aimable  ; gentil  ; bien  fait  &c. 

FAITISSIER,  lisE  , aJy.  trvcl  fin  tanbt  gema*tj 
inlftiibif*. 

FAI  rURB  .f.f.ol.  ftatt  faqon  , mode. 

FAIX , / m.  pr.p.  (fi fif.  tint  ?8#  ; tint  f*i»tre  ©ntbe  î 
on  porte- faix  , tin  2aftltSaft  ! l’arrièrc-faix  , bt« 
^•liîh^fburt  ; ce  bâtiment  n pris  fnn  fiix,  T. 

©osaabe  bat  fi*  BÔUig  (obet  gebWftJ  î'f'Ç'i  (f- 
Pefer,  frnv.) 
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FAKtR , f.  IX.  «in  S«fir  i tint  3Itt  !D«treifc6<  oift  tûr» 
itfd)cr  (i(rum|h«ifcn&(t  'Scttclmindit. 

FAI.ABRIQUIER,  / m.  (®otan.)  t<t  Sûtgclliaum i 
3irA(16aum  i {otu$6auDi  • ®abc(iibiitim. 

FALAISE,/  /.  T.  «in  fttiUi,  Uf«c: 

cin  fleilte  0cf}a^(;  ii.  (in  brr  «ixm.  ^ormanl)i«) 
hii^c  tufamni(n9ci«<ÿ(t(  ©Ance^aufcn  unï  ©ant» 
()Ù4tI. 

FALÀISER,  «.  n.  T.  (sont  ÜRecrc)  9«4(n  «in 
U'(«  (fihirc)  an|to$(n/  anfd)!a4«n/  anprtQtn. 

FALANCîE,  »r.  Ratt  Phahn^c. 

FALARIQ.UE,//.  T.»t.  «in §«ucrsf(i(;  Sranbpfciii 
©tiirmsfeil. 

FALBALA , / m.  «in«  ^aitofa ; Saibtl  ; fo  6«i|«n  «U«t- 
li'o  4«filtcltc  ©trrifcn/  untcn  an  b«n  Kobtn  »b(s 
?ié<f(n  b(c  Srautnjimmct , aud>  an  <9iôb(ln. 

F ALCADE , //.  r.  bit  5alfab«  i bas  galficrcn  ; «in« 
a«t  Sourbcne  b«s  iPftrbtS/  ba  <t,  recnii  ts  b«r 
9(<it(r  sornc  anÿil(t/4l(icf)famaufb«nj^in(«tfuf(R 
iu  fibtn  fd)«intt. 

FALCAIRE<  / m.  cl.  «inrr,  b««  mit  «in«m  ftummcn 
©Sbrl  obcr  S«4«n  b«tsa|fn«t  iR. 

FALCIDIË,  ai),  (sf  /.  f.  (jur.)  I»  quarte  falciJie  , 
ob((  blofi  la  falcidie,  baS  falctbtf<i)(  StierUli  btt  4t< 
îbfil  bft  qanitn  ®«bfdiaft,  b«n  «in  î«Ram(ntSftb« 
iurûcriubcbalten  berechttqt  iR,  mcnn  bit  ^eqate  mi'bt 
a!s  brrp  îbrtie  b«r  qanien  erbûftaft  bttraqcn. 

FALCIFORME,  ai),  t.  (Xnat.)  fuBtllitmiq, 

FALCONNER,/  f.  des  aufsi  la  falconner,  T.  tint 
qtmiiTe  art  / bi«  gpctboUft  mit  auf  ?)em«* 

tamen  abatrifbtn/ jiijubcrcitcn. 

FALIBOURDE ,/ /.cl.  Ratt bourde,  tint Rrobt £u4«. 

FALiGOTERIE,//.o;.  bummc  }!oiT«n;9îatr«nSooR(n. 

FAI.LACE,//.  «L  Ratt  tromperie,  fourberie,  fraude  i 
falUce  d'un  argument,  (£04.^  bit  'S(ttti4li(ÿtcit  (in«S 

©(bluffes. 

Fallacieusement,  «j».  ci.  bttruqiicbctncift. 

FALLACIEUX,  euse,  a4j.  cl.  b(trÛ4lt(b, 

FALLOIR,  V.  n.  c/  imptrf.  irr.  muffcnt  it.  btbûr* 
f«ni  nôtbiq  baben;  ii.  (mit  en  otrbunbcn,  nio  (S 
atsbann  in  ben  «empt  ecmpcfii  mit  être  fonjiiqiert 
tottb/)  fositi  atS  faillir,  in4ii4(In  obtr  ftbirn  • ü 
faut,  man  muff;  il  ma  fallu  reRer  là;  id)  babt  ba 
blttbcnntùfftn;  il  faut  qu'elle  narte,  fit  inuR  abrei* 
fen;  G faut-il  que  &c. , fam.  Ratt  quoiqu'il  en  foie, 
il  tR  néccITairc  que  &c. , btm  f«p  lsi(  tbin  IPoUr , fo 
iR  nétbiq  baff  te.  ; il  lui  faut  quelque  chofe , «r  ntuR 
(tisaS  babtn  ; «r  bebarf  etivas;  «r  bat  «tmaS  notbiff 
obtr  son  ?titb«n;  il  y en  a plus  qu'il  ne  faut,  «S 
iR  mebr  basonba/  aISnbtbiaiR;  il  t'en  falloit  tant, 
(S  febltt  fo  sici  baran  ; il  t'en  faut  peu , «s  f«bl(t 
tpiniq  baran;  peu  s'en  Faut  que  le  compte  n'y  foit, 
(S  feblt  tstniq  baran , fo  iR  bit  3abi  ricbtiq  ; btp' 
nab<  isitt  bit  it.  ; tant  s'en  faut  que  &c. , tscit  4c 
feblt  ,baff  K.  ; c'eft  un  faire  le  faut,  f.  Faire  ; (f.  aulb 
Faillir.) 

FALOT  , / n.  tint  ©todiateene  ; ©tanqenlattrn»: 
©toefldubtd  U.  (in«  art  Veebsfanne , jur  Ërleucb* 
tunq  Rtoftr  obtr  RURik. 

Fai.0  r , O TB , aij.  /cm.  iiitrifeb  ; (Rcbrrlitb:  soffitr* 
(i(bi  fur)is«ili4  ; prvd.  febtturtm;  un  efprit  falot, 
au(b/  un  piaifant  falot,  «tn  lîRrrif(b«r  (W.nurrt- 
4«r)  mteiifcb  ; un  conte  falot,  une  aventure  falote, 

eint  nArrifdit  t«.  nefcbtebtc , ®«4ebtnb<it. 

FALüTEMENF ,udt»./<ii».  4uftinenRtnr<bti 
(ubt/  (uritpfilifft  IC.  £Kt,, 


FAM  / 3ri 

FALOTIER,  /.  m.  «in  ®ebi«nt<r,  btt  bit  fattrnts 
befetaen  muf  ! (f.  Falot.) 

PALOURDE,//,  cin ’®unb  Ænûsstlbolj. 

FALOUSE,//  valg.  ftbnjarjc  Jipitftbisurj i it.  ^)eif» 
ISuri  ; it.  car.  Ratt  farloufe. 

FALCiUER , V.  n.  T.  falticren  ; f.  Falcade. 

FALQUET , /.  XI.  cL  cill  flctstt  galf. 

FALSIFICATEUR,  / m.  eili  9.<trfalfd)tr. 

FALSIFICATION , /.  /.  bit  SQtrfâlfcbuna, 

FALSIFIER,  t>.  O.  SitfSliebtn. 

Falsifié,  ée,  pa-t  éf  aij.  sttiilicbt. 

FALUN , / O»,  bit  üSuftbtltrbt  ! btt  ffEufchtlfanb  (son 
|(tbro(bentii  SSuftbtln ,)  fo  man  untrr  btr  Ctbe  Rn» 
btt  ; tint  Slrt  2)iin4er. 

FALUNER,  V.  a.  mit  DDtufebtltrbt  bûngen. 

FALUNIHRE,//.  ffllnftbtlgrubt. 

FÂME,//  al  U.  (itir.)baS0crû(bt/bet9{uf,isorin 
itmanb  Rtbt  ; btr  IRabmt. 

FAMÉ,  É8  , ai),  fam.  bienfamf,  in  guttm  0tuf  Rt» 
btnbi  mal  fAraé,  fo  tintn  ùbtln  9luf  bad  ùbcl  bce 
ruebtigt. 

FAMÉLIQUE,  ai),  c.  ftbt  bungtrtg  I it.  f.  m.  tin 
ftbr  bungtriger , tin  ausgtbungcrttt  lOtcnfcb. 

FAMEUX,  EUSE,  aij.  brrûbmt;  tûbmlitb  befonnti 
it.  (<x.p.)  bcrûtbtigt  ; bctiiftn;  btfebtttn:  fameux 
par  (ïî/  ru)  quelque  chofe,  mtgtll  «tPtaS  bt'cùbnit. 

FAMIL,  ai).  M.  ci.  jobm. 

SE  FAMILIARISER,  ci.  r/ji.  avec  que  )u'un,  avec 
quelque  chofe  . mit  lemaiibtn  scrtrauiieb  isftbtn  ; 
tmet  ©acbe  qtnjobnt  mcrbrit  ; it.’  cHd.  allju  str» 
troultcb  tbun  ; fu^  rine  aDjugroRr  Si  ttrouliebleit 
trlaubcn,  btrauSntbmen , anraaafrn  ; fitb  (mit  fti- 
ntn  Untergebenen)  aUiugtumn  macbrniir.  fefaïui- 
liarifcr  une  chofe , (.lâite  gtbrau^t)  ( |.  ®.  une 
langue,  un  auteur,  un  ftyle  &c.,)  Ihb  tint  ©aeb« 
ftbr  gruau  btlannt  macbtn,  fb  baR  fit  uns  ttcbt  9(> 
lÉuRg  unb  gittcbfam  «igen  nirb. 

FAMILIARITÉ,//,  bit  IBtrtrauUcbfrit : tin  str* 
trauliebtr  Untgang  mit  ttmanben  ; prendre  des  airs 
de  familiarité,  f.  airs  familiers  , untet  Familier; 
avoir  des  familiarités  avec  une  femme,  cinen  s,'r> 
bRcbtigrii  Umgang/  obtr  au(b  niir,  tint  Eitbeointri* 
gur  mit  cintm  grautnjiwmtr  babtn. 

FAMILIER,  IEEE,  <d/.  scrtrauiieb;  it-  isaS  cintm 
bureb  lange  ÜImng  unb  0tniobnb«it  gani  Itùbt 
( obtr  gtIRuRg  ) grisocbtn  iR;  je  fuis  très-familier 
avec  lui,  i(b  gtbt  ftbr  stctraulldi  mit  i m um;  id) 
lebc  mit  ibm  ouf  cintra  ftbr  scrtraulidicn  guRt  ; 
un  entretien  familier,  tilt  ptrtraulidicS  0,'lpricb i 

I prendre  des  airs  familiers,  obcr  avoir  de.s  manières 
familières,  fid)  )u  sicI  (gcepbcit)  btrauSiicbmrH/ 
itif.  gegen  tint  bibetc  RIerfon , obtr  gtgen  tin  grauciL 
Simmcc;  un  terme  familier,  etn  SfuSbrud/  btr  R(R 
nut  fût  bit  ©prad)c  beS  scrtraulidien  obtr  grmciuen 
Umgailgts  fcbitft;  fo  aud)  «yle  obtr  difeours  fami- 
lier , bit  scrtrauliSbt , famtltÉci  ©(brcibati  ; ber 
SoustrfationSRpl ; efprit  familier,  f,  Efprit;  epiirer 
familières  , btS  QltettoS  ’Scicfe  an  ftiuc  gctiinbt  ; 
le  latin  lui  cR  familier,  triR  tin  ftrtiitr  fatemtr, 
îotein  stcRtbt  et  mit  feint  Kutterfpracic  ; iw  batein 
bat  cc  tS  iU  etner  gtoRcn  gcctiglctt  gtbradit.  Fami- 
lier , yq/  / tinrr , btt  R(b  im  Umgaiigc  nut  à>êi 
been  suoitl  berausnimmt  ; it.  flur  . (tu  fflortugiiff 
imb  ©sanuii)  bit  gebtimen  if  uubfcbafttr  unb  Rlnge.< 
RcRttn  btr  ^URWÜîtion, 

A>a  * 
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FAMII.IÈRftMFKT,  air.  »tttraulic6î  «uf<in«  m< 
tr.ialicl)<  31rti  f.  Familier. 

FAM'.I.I.R  . f.  f.  üie  Saimlit  i Ni«  Jf)au<,  t.  fcw 
aarp  ®frt«anîitffhaft  cttr  ‘BlutSftrunSftfiaft  i i«. 
qit  Mé  , ir!(d)i-  ebriitriifrlben  ©tam* 

lutrr  babtiiii'.  OSann/  îOtib,  .ftmicr  unb  ©cfiiibe 
iiifamaitn  t vulf.  bie  qatiic  :^au6baltunq  î it.  lie 
fimmlliitf  Sonrftitfii  ïornebmtt  italicMifdjct  ijiT* 
rnii  (Oîatutqtfd).)  tint  ^amilK/  fine  iXniafcl  nabe 

' nermanbtfr  ©fi'ddf.httr  obft  îlttcni  f.V’B.  «on  rot* 
nfbmen  ®.'fd»lec^trt:i  fan  man  ariïjbnlidicr  mai- 
fon,  bas  JpauSî  o»:t  toriKtîincn  ©.'fcbleditiTii  b;c 
0ri'd)fn  uns  Sâm-r  bma«q;n,  famille  , bas  ©:• 
ffbifd)tî)  un  père  de  famille,  fin  ^ailSpaiff/ Sa- 
BiiÜtnBatfr;  avuir  famille  . iSrib  unb  jfinbet  ba- 
bts  : fiupcr  en  famille  . mit  btn  ©finiaon , mit 
feiner  Samilif  bas  îtbmbbrob  eff;ni  j’y  fuie  allé  en 
famille  . id)  bin  mit  m.’infm  qnnjîn  ^)auff  babm 
a’iaiiqfn.  Fit.  clic  a un  air  de  famille,  ftr  bat  fin 

I SmillifnqfflAt  ; un  ra  n i fa  famille  , T.  fin 
©tammnjart,  unbbiebaBon  berfommenbf  TOorteti 
un  Saint  & toute  fa  famille,  fin  ij)filiqcr  unb  aUf 
SUéndie  feints  OrbmSi  la  fainte  famille,  r.bif  beidae 
Jarailit  i fin  0 .-mlMbi’,  bas  3.  (îbtiftuia , bit  Oiinq- 
frau  iOîaria,  benSoftpb,  juibciltnau©  btn  3obaii- 
lies  poril'llt. 

VAMiLi.EUX,  EüSB,  aij.  T.  (voti  Jaifen)  immtf 
biinq-riA. 

FrtMI.N'B,  f.  f.  bit  ÇunjltSnotbl  la  f.imine  fe  m t 
dam  la  cille,  fS  ttrüanb  fine  spuii itrSnptb  in  bcc 
©labti  on  a pria  cette  ville  par  famioe,  man  bat 
bi.-ff  ©tabt  butd)  Jjunqet  juc  Ùbtraabf  sttnmn- 
a.'it:  crier  famine  fur  un  tas  de  blé,  prou,  imtttn 
im  ftbcrSuJf  nbft  OTanqel  tlajrn. 

FINAGE,  A m.  bas  ^):umad»fni  bet  ÎKumadifrlsbn. 

F.aNAISON  , A /.  bit  îOUbtifit  1 bif  3fit/  ba  man 
Sya  ntad)t;  bif  ^iruirntti  (pme/.  bit  ^fcumaibt.  1 

FASAL,  A fiiif  sraSf  ©.bi'fSlaternt  ; bit  qanj 
Bbcn  auf  bem  Â);ntv’rtpeilf  b:S  ©.JiiifcS  (l.'bt  ; if. 
fin  Stiitt,  tb'ldicS  btS  'liacbM  auf  bobfn  îbûtnun 
ebtr  j)iiaeln  f.  Phare,)  bSfr  bfom  êinaanae  fines 
ftûffnSiOber  Idnqfl  bff  ©.•etû#f  umctbalttn  mirb; 
(aiidîfcux,  f,  Feui)  faire  Fanal,  bif  ©diiïSlatffnc 
anilir.ben  l faire  fa.nl  de  quatre  feux  , mit  vift 
îatftiitn  3t'<i)fn  afbfii. 

FAN  iTICO  - ROYALISME  , f.  ta.  fcbmirmftifibff 
fXooaliSmuS. 

FANITIQ.UE,  aJj.  fcf  / fanatifebi  ffbmSrmtrifd) î 
(f.  Fan.itifnci)  it.fam.  qjf.  ni\crifdi  i triumerifib  > 
«frrnfft  im  Æopfc  i tin  ©chmAtiufr  ! Sanatiitr. 

FANATISER,  i>.  n.  faiiatifcf) (fdimHtmrtifd))  madjen ; 
jur  SfliaionSffbmÂtmmp  pftleiten  ; fanatiiierr n. 

Fana  nsÉ , ée,  part,  y ali.  fanatifl»rt  i f.  Fanatifer. 

FANATIS.viB,  / m.  bet  ^anatismuS  i bit  ©djiplt- 
•nitrepi  bif  ^lartniiiatf it , mitreelfftff  man  eiii» 
bilbunqrn  unb  C npfiubunqtn  fur  qpttlid)c  Oifen* 
barunqen  unb  üOabfbfittn  annimmt,  it.  /»».  fin 
bais^artiars  ©.'bacrenauf  tinet  nitnifeben  ^einung 
pbfT  einbilbiinq. 

FANE,  A/.  (®\ftn. ) bif  ©Utterober  baS  *raut 
tintf  DMIanie;  (im  Ofgtnfai;  bet  'SIummbLittfr!  ) 
vutt.  bas  fttiutffifib  ! it.  bas  ©lattiBctt  son  'Blumen 
unb  £fJlutcf n , bas  btom  Stbmibcn  mit  untte  bas 
âiu  tpmmt. 

FANER,  e>.  «.  (l’herbe)  fif  ab/tl.  Afu  mafbfnL  b. i. 
>aS  Abgtntiibtt  (Fauché)  0tas  Auf  bn  SSiiffe  ipeit* 
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btn  uni  trorfnfii  i it.  tvfU  macben  ; (todi  niift  aant 

IVfli,  ipif  flétrir.)  Sc  iaiicr,  f».  r/p’.  (p>»p  ii.  and) 
/*•  J.  ®.  POU  btr  ©(bêntfit  .)  itfll  reerbenj  ipel. 
tfiti  valg.  auf  bcf  ijlfiqe  qtbrn. 

Fané,  éé,  porf.  £ÿ  od;.  gcipfiibft  unb  gctrerfiift  ; 
it.  vcrnelfti  nc(t  ic. 

FANEUR  , EusB,/.  ta.  is)  f.  fin  {xumacbff  • fine 
Jdtumacbrrinn  i (f.  Faner.) 

FANFAN,  A n».  6/  f.  (fin  £itb(pfungSn)prt  qfgfii 
fiinbft)  IttbfS  £inb  1 te. 

FANFARE,//,  fin  ârpmpftfiiiiiKf  : fin  furifS , 
muntcffS  unb  martialifdi  tlinafnbeS  ©tùif,  besaiif 
ber  îrpmprtf  atblafrn  ipivb  i it.  ûberbaiipt , bas 
©.'tpiif  fiiiff  Sdb.  pba  JtticqSmufii  mit  ïrenijc» 
tfn  / îromiIlL'ln  , 'Ifflfill  tc.i  founcr  des  fanfares, 
in  bif  i^ronipftfn  |lo§;n  i au  ion  des  fanfares, 
imtrr  îrompttfii.  ( unb  (jîaiittn-)  ©di  U ; faite 
fan|'irc  de  quelque  chofe  , fam.  pic|  £ir;i!Cl  S 
(fHiihmfnS  , ®tftnS)  ppn  ctuîaS  maifeeni  vuig.  fîij» 
brtit  bamit  madjen. 

FANFARES,  u.  n.  al.  in  bit  îtpmptte  Çoftii;/î. 
qroSprabtf n i fidi  breit  luadjcn. 

FA.NF.aRON,  a isf  ai),  fam.  fin  IJirnblfr,  ®rp§fprr» 
d)tr;  (vuif.  5BiKbbtiittI;autfdiniib(r;)pra!iltrifd>; 
fanfarons  en  amitié,  Srtuiibcill  SCortm,  al.t  niûit 
inbttîlati  ftyle  fanfaron,  fin  fibipûlCytr©lçi  i 
(f.  Ampoulé.  ) 

FANFARO.NNADE . A / bif  VeablfftP/  ©rpffpte» 
dKftpi  vuif.  bit  î(uffd)ntibet<p,  ÎCmbScuttlfp. 

FASFARONNERIE,  /.  f.  bit  0;iPObubtit  |U  Ptab» 
Ifn  i bit  ©roSfprcfbtrcp. 

FANFRELUCHE,  /,  /.  t'ua.  (f  mépr  gfringt  JîfP' 
mlf'n  jum  ^uÇi  bas  Slittermi-tf. 

FANGE,  f.f.  btt  ©affeii.  pbet  ©traffnfptii  ; it.  ft. 
bff  £ptl  i it  efl  né  dans  la  fan^c . cr  ifi  ppn  fe ! c 
gffinqtm  .Offlonimen  i ramper  dans  la  fange  , im 
iRptb  Itiedifii  t fid)  mit  vcrü©t(i©f  ti  âltngcii  atgcbin 
pber  bfbflfen. 

FANGEUX,  EUSB,  a.lj.  fotlû  i bpSet  £ptl  J des 
terres  fangenfes , fdifanintige  Srfet. 

FANION,  A m.  tint  BaqaBtfabne. 

FANON,/,  m.  bif  HOannei  bit  Ifrablanqnibr  £iai  t 
am  ^a(S  beS  SinlPulfS;  (am  ^ftrbf)  bit  3c‘tt  s 
bff  apaarbufdi . mtlditr  bas  linttr  ber  Sitbt  fbr.u- 
Ict)  bfSnblidif  rpfidie  a?otn  (btn  ©porn,  ergot) 
brbtfft  ; ( bfp  îWfSptifftfrn  k.  ) 0att  manipule  y 
(S53ap.)  rineatt  armbmib,  foam  rfditfu  arm  hcr- 
untft  lAngt  i «f.  tin  nsimpflartiqtS  giinchcn  î 
(©©ifff.)  btt  3ipffl  fines  ©eqtU  i it.  fanons , bif 
Barten,  »:l(Se  einiaen  arten  btt  ffialltifdif  uib 
5innfifd)e  #att  btr  35lnt  bitiitn , unb  ipotaué  bas 
foqenanntr  gifdibrin  atfpalCfii  nirb;  it.  itptp,  an 
bff  tf©ien  ©rite  tintt  BifclofSmliçt  obet  dtaiffr» 
ffbtie , btrabbangfnbf  ©trtifcnpbfr©dmutf  ; (Cfbi., 
turq.)  ©trobliSf II , b.  i.  jipfp  mit  ©ttol  umnictdte 
unb  mit  £fimpanb  ûbftspgfiit  ©tîbt,  jur  Sc^laf» 
tung  b,'S  BfcbanbfS  fines  Bfinbrud)Si  prendre  lu 
fanon  d’artimon,  T.  ben  Brfan  boBfn/  b.  i.  btn 
3ipftl  btS  BefanfegtlS  auff((>ûr}tn , bamit  bitftS 
mtnigrc  SSinb  faffe. 

F.ANTaISIE  , /.  /.  bit  Santafit!  CinltlbungSfraft  t 
(nur  im  2eir|lpl  ; fpnft  imagination  ;)  it.  fin  ©t« 
banfe  : i€infall  ; tint  3bct  ; it.  bet  figent  ©inn , 
5iBiHe  Pbft  ©efdimaef  i bit  eigene  art  obtr  fflîanitt 
tinte  Iperfpn;  it.  ai/,  fin  tpunbftiiebft  (étrange) 
einfati  fin  ntoifefifS  (fcltfamt S)  SIStftn  i Ici  €(• 
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atnfîlin  1(.  (bizarrfrie,  caprice,  beutaJe;) 
cin  it.  (de  pm-tc)  èinfiBc,  bir  ter  Sifftter 

in  frinfc  tanne , ober  au*  im  «oBcn  Scutt  tiiner 
àfdtilltrung  / nue  fc  (lùditig  binarwotfcn  bat;  eine 
Santafie  i (fo  and)  l'om  ®îa(ilir  ;)  it.  eine  gantafie  i 
ein  and  bem  ^tesretft  tomppnierted  imb  alfofort 
gefïielted  mnfifolifdjcê  (nirfit  mit  caprice  *u 

IKrreetbfeln  i ) cela  ell  i ma  fantaific  , tad  iS  nao) 
meinem  @inn/  S»pfi)  une  tête  de  fantaific, 

ein,  blet  nad)  ber  Santafie,  gcmabltee  Sopf,  fan- 
taific  murquée  , Jig,  f,  Mufqtié. 

FANTASIER  , v.  ».  ol.  (iatt  avoir  d'étranges  fintai- 
fics  î il.  V.  a.  (latt  fâcher , chagriner. 

FANTASQUE,  a.tj.  e.  (».  U.-rtonenl  faiiîa(liWs  bot 
(bie)  tbînchten , njuiibtrlidicn , nStiifditn , fcltia- 
men  Cinbilbunqen  r.adiWaati  (».  (?ad)tn  ) renn' 
berlicft  i nJttifdi  : fcltfam  ; efprit  fantafque , tin  gan» 
ta(i  i ein  Srilienf&nqer  ! vuig.  bet  icin(  î9îudtn  pat , 
Ü-  and)  ,Mule.)  , 

FANTASQüfcMENT.adc  aufeiiK  fantcflifdie  ic-îltt. 

FANTASSIN , /.  m.  tin  ®clbat  ju  gu{  i tin  egu^ 
aSnqtt ,)  5nfantcri(l.  , . , , 

FANTASTIQUE.  oJj.  c fantafiifd)  : Bon  tfionditen 
gantaficn  bcrtûbttnb  i fdiiniAnid)  i (f.  Fantaific  u. 
Fantafque  O un  corps  fantallique,  ein®chcinforpcr  i 
tin  b(od  tinaebilbrtrt  Aorpet,  j.  un  fantôme. 

FANTASTIQUtR,  el.  f.  FANTASitl. 

FANToME.  /.  m.  tin  (ba«)  ecipenB;  tint  einae- 
bilb  te  0(Àalt  , bie  mon  {u  feben  «Idubti  i'  /«• 
(tin  ®e(penftO  tin  ttbitfttttcr  fflcatuftanb  bed  ® d.ie* 
efend  obtt  btt  gurdjt  ; tint  Ëinbilbunq  ; ein  îrc.nm  ; 
tin  (bad)  ®chtecfbilbi  it.  ein  (bod)  fpirnqtipinlli 
ein  aCctl  btt  bloten  ginbilbunqdfraiti  it.  fg.  cin 
®(battcn  , b.  i.  tint  fepï  maqert  <pttfon  ; vulg. 
ein  ©efpenft  ; tin  ®chatten  an  bet  SDanb  it.  i (f.  bit 
Sgtpfpiele;)  It,  tin  ©trobbilb,  bad  tincmiSbtocffn' 
btn  )um  ©pott  oenittbtilt  reitb  i it.  fantômes , 
(ïcbrftpO  ®ilbct  , bie  Bon  qtfebenen  ®inam  in 
linftet  CinbilbunitSitaft  jutûdbteiben.  Hg.  >1  n’cft 
plus  qu'un  fantôme  , et  glcidit  tintm  ©diattcn; 
iln'elt  qu'un  fantôme  de  fouverain  , et  bot  blob  btn 
©d>atten  tined  ©ouBtroind  ; Rome  ne  fut  plus  qu'nn 
fantôme  de  république,  9|pm  bebiclt  lint  notb  btn 
©tfiatten  tined  gtepfiaattd. 

FANUM , (fpt.  Fanon  5 /.  w.  (lotein.)  tint  iïrt  ïtm* 
»el  obtt  €btenbenfmabl  bep  btn  aittn  Siômctn. 

FAON,  (fpt.  Fan)/  i«.  tin  (bttd)  .^irfdifolbi  it.  qqf. 
bad  3u«ae  tined  €lepbantcn  i — de  chevreuil , tin 
JXcbfatb. 

PAüNNER,  (fpt.  Faner)  i>.  n.  ^ungt  tpetfeni  Oundt 
beltmmeni  Sunge  feçtnj  T.  feçen;  (nitbnut  pem 
JÇjitfi^  unb  SXeb  gtfagt.) 

FAQUIN,/  »i.  mépr.  in<„r.  ein  niditfiButbiget , Btt< 
Ad<tlid)tr,  mcbertCi\tbttgct.Serl!  cin  ïnmpenbunbi 
©diuttei  il.  frvcl.  #alt  fat,  tin  ©tiidcti  fufet 
.Çett  ! if.  •!.  ein  bôljctnet  ffljonn  , nod)  iBtIdjem 
man  mit  bet  î«nje  tennte. 

FAQUlKE,//.p.»/  injur.  tin  mcfttdiBÛtbigtd  ffitibd» 
bilb  i vulg.  eine  ÎBettcl. 

TAiiVlNERiE././.injur.  ein md)tdiïûtbigct ©ttcid) i 
ein  fumpen^rid). 

FARAILLON  . obtt  Faait.LON , /.  m t(©d}ifff.)  fine 
fletne  ©anbbanl  neben  tintt  gtoft n i it.  frvcl.  flatt 
Phare  u.  Fanal. 

FARAisoN.  //.  r.  bie-etUt  Cédait,  tpelcôt  b«< 
9fdf  im  Clafen  etbüit. 
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FARCE.  / /.  (Itodif.)  eine  girllei  ein  (bod)®efûne 
obet  SûnftI  ; it.  (in  bet  ^cniôbic)  cin  Indigtd  îlîodjf 
fpiti  1 eine  Tîaehlomôbit  ; (p/.g/  nuj.  la  petite  pièce  ;) 
il.  inf.  cin gtai;cnfpiel i ÎJciîcnfpicI;  ii./g.  etntiebe 
lufttge  unb  nAttifdjc  fponblung  , Scgcbcnbcit,  obrr 
dnbtt  ©ûd't  : il  faut  tirer  le  rideau  « la  farce  cil 
jouée,  frtv.  btt  ©pdf  bttt  tin  Cllbti  bit  Atcmôbit 
id  aud. 

FARCER , V.  n.  çppffcn  teifon. 

FARCEUR  , / m.  ein  <pi<tcl(Sting  ; iPofTenteidct  i 
.Çanndnutdi  gtabnotti  it.  tincr,  bctgemobntid, 
9)nttendpoiTen  |u  madicni  c’tft  un  bon  farceur,  et 
id  ein  autcc  gatqcut , fngt  mon  ton  cincm  auten 
©chaufpiclcr,  btt  gcmbhnlidibu  55u>7ondtoUcn  fciclt. 

FARCIN ,/  MI.  7'.  bet  dCurmi  ein  andtcfenbtt  SIndfab 
bet  dlfetbc  unb  Cfauftbictc,  ba  fie  t&eule n mit  SOûtde 
befemmen. 

FARUNEUX,  EUSB,  odj.  T.  mit  bcm SQutm bebaf* 
tet  4 (f.  Farcin.) 

FARCrtt , V.  â.  (mit  gefeeftet  ©peife)  fûKeni  fi;, 
fam.  farcir  l'cliomac  l'c  viandes  , btn  ®îagcn  mit 
©petfen  ûbetlabtn  -,  farcir  un  ouvrage  de  latin  , Ju< 
Birl  lateinifcbe  ^toefen  in  cinem  iSucbe  anbringen; 
cd  bamft  bcfpicfen. 

Faeci  , IB.  part,  fÿ «J/  acfdUt i if./g.  Angcfûllt  tt. 

FARCIS.  / ».  cor.  fatt  Farce. 

FARCISSEURE,  (Fabciesube,)  o/.  flatt  Farce. 

FARD  , r.  ».  fref.  (f  fg.  bie  ©(bminfe  4 fig  fat» 
fcbctecbmucf  in  berÇdirtibatt  obctineiiutJRebeî 
u.  fam.  bit  {leudirlrp  4 tBcidcdung  4 Clcifnercpi 
galfdibeit  4 une  beauté  fans  fard  , eine  natûtlicfie 
©dlônbeiti  un  homme  fam  fard,  tin  aufrid)tigcc 
sRenfd). 

FARDAGE,/.  ».  T.  d«ete  ^)ol,(*obet  SXtidgcbunbe 
(fagots ,)  bit  man  unten  in  ben  ©djipftaum  legt , 
mriîn man@al;,  Aoen  unb  betgicieben ffîaateii  un» 
cinaepoeft  (tn  grenier)  einfd)ifft. 

FARDEAU  ,/  ».  trop,  (f  fig.  bit  £o(l4  bie  ÎSûrbe, 

FARDEMENT,/.  ».  •/.  bod  ©d-minlen. 

FARDER,  f.  0.  fd'minren;  it.fig.  einre ©adie cinen 
folfchen  ®Ianj  , Sfndrieb  dbtt  ©chetn  gtbtn , «ie 
t.  ’B.  fdjlrditrn  obet  pecleqenrn  fRiaaren  : — fon 
difeours,  feint  Sebt  mit  falfditm  ©efcmurf  andlit» 
ttn;  (fd)mtn(en  4'  — une  penfée  , tintm  ( an  ftà) 
unnchtigcn)  Sebanten  eintn  folfcbcn  ®lan|  gcben4 
il.  farder  , (®aut.)  ®.  «.  ce  mur  farde  , bieft 
fOiauec  finit. 

Faioé,  ée,  poef.  (ÿ  oii.  tte'ef>minft  !C.  f.  Farder, 
une  amitié  fardée,  tint  perfieHtt  gminbfdjaft. 

FARDIER,  /,  m.  fSaii|ip(sfarmi. 

FARFADET,  / m.  (in  lltincd ®(fpendi  einÆpboIb: 
tin  ®rtgmAnnd)tn  i fa  beift,  nadi  brr  OKciming  btd 
d.'ôbeld  unb  bet  acmemen  ©tralcute , tint  üit  biend» 
fertiger  unb  oft  lutsmeiliget  JRittcIgeider;  it  fig. /km. 
ein  leiditfînnigct,  dattcetiaftet  ®»nfd). 

FARFOUILLER,  v.  n.  £/  a.  fiom.  bftumdôten;  bet» 
umtpùblent  imtct  e nanbet  meefen;  ii.  pop.  unan» 
dinbig  betaden,  befûbleni  vulg.  fufcin. 

EAKGUES , / /.  pf.  T.  ©diirmlrcttee  pberBlenbun» 
gtn  , iBtlcIje  in  tintm  ©efcdite  nbet  bad  ®albotï 
(plat-bord)  eincs  ©dliffcd  onfgerichtet  tperben,  ba» 
mit  brr  geinb  nid)t  bcpbadjtcn  fonite , tvad  auf  btm 
dderbtefe  poratllt. 

FARIBOLES,  / /.  /a»,  meid  plar.  qioffen  i OTabt» 
leini  niditdiBÛibiatd/  albetned  ^eug. 

FAf(l>£  , / /■  bad  3)?lbli  T.  farine  de  blé , bitf 
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Mf r»<nmf^t : fleur  «le  farine,  oSfr  prcini^e  farine 
«le  blé , baJ  feinSt  i»eije  « fceon  le  farine  «le 
blé.  feineC  i&ieigrnrMi  farine  en  :;riiau,  I9ri(frn.'fil  > 
petites  farines,  f«b(rtf)tej  uiib arebi'é  3Xttil;  farine 
bife , @d)n>aiimct)l  > farine  blanehc  oStr  pure  farine, 
fSJrifmebl./  b.  i.  gebrutelteé  fKebl  / «Itttb 

UUf  bas  feinfle  33îrl)(  (fleur  «le  farine)  feigt  ; farine 
«le  rame,  unatbeutclteS  ?Se6I<  i»otm  nctf)  Alepen 
fini;  farine  f«)lle,  «brf  folle  farine,  ^taubmebli 
farine  folfilc  »5cr  minérale,  ’Sttaintbl,  eine  frfi- 
bid)tf  Subflansi  «lonner  «lans  la  farine.,  (fl)laM-) 
inS  ÜRcftliÀte  ntefaUtn:  (f.  Farineux.)  fmv.  ce 
font  des  sens  «le  même  farine,  m.p.  baS  (îilb  £eut< 
»on  einetltp  @d;la4  (»bet  Welitbter.) 

FARINER,  V.  ».  T.  fariner  les  poiQuns , 
man  batftn  niB  / im  SHebl  uimtenben. 

FARINET,  [.  m.  tin  SO&tfel,  Sir  nut  auf  eintt 
@eitr  Stujen  tiati  it.  bas  @ipirl  mit  frifiS  bcrjlei> 
ibi»  iSûrieln. 

FARINEUX,  Euss,siiy.  meif  »wt  üSiM ; mit tKcbl 
btjliubt  ; 11.  meblia  < nas  p»n  mebliiirt  «bet  mcb- 
li'iiter  (b.  i.  imblüb«li(i>ir)  ‘Subflan}  ifli  ii.  les 
farineux,  flur.  bit  mrb(i>i<  @uliflan)cni  it.  üKebl' 
fpiiKll  1 ces  puircs  font  farineufei  , biefe  Sicncn 
finb  nitbiiifit  ; dartre  farineufe  , T.  bie  tiadcnc 
gleci)tc,bie  iu  mcblufitrniSitiûppifien  abf«\Ut;  iii;urc 
farineufe , tint  st^aiîene  gisur , an  wcicfin  nsif) 
bit  imb  ba  ttnas  «on  btm  ecpSinefile  bes  >fSobclS 

büngen  «)eb(irben  ifl  ; coloris  farineux , ( SKablct  ) 
tin  m.-bliditiS  Jfolorit  , b.  i.  nocan  bie  jarben  }u 
ncifl , unb  bu  @d)attca  }u  «rau  finb. 

FARINIER,/.  m.  tin  îDJtblbinbltt. 

FARINIÉRE,/.  /.  et.  fin  QKebffafleni  i*.  tin  fflîibt' 
labin  s il.  cille  ÜXiblbinblctinn. 

FARLOUSE,  /.  f.  bie  aBieftuIerÂf. 

FAROUCHE,  eii.t.  (son £(iiiren) nilb ! nitbtjabra: 
Blerfonin)  nllb  i caub  unb  unseflumm  in  ibren 
@ittcii;  unfrcuRblid) ) tif.  araufami  it.  (nilbi) 
leutftbeiii  ungeriUiai  mtnfdienftbeu  (nfmlid)  auS 
UnacfeDijlcit  \ fauvaRc  binsesrn , auS  lliiecfabren* 
bcit,nie  }.  9.  bit  aimbetO  recarii  farouche,  tin 
nilber,  ftarter,  srimmiaet  SIttfl  vertu  Farouehe, 
tint  alluiflrritje  ùbrmiebene  îuatnb  , mit  Set' 
nacbliiiHKng  bec  sefeDfcbaftfiibrn  ÿfliibten. 

F.ASCE,  /.  /.  (îSao.)  tin  SaKin/  b.  i.  bet  mitten 
nad)  bit  ûuiT  burdiflebctibc  îbeit  an  einem  tnei)< 
mabi  fcfpaltcten  @cbilbe , bejTen  intp  iuf  rtfle  îbeile 
tiniTlfi)  iinftur  baben  \ (ifl  tin  Æbttnflncf  O (iBouf.) 
jebcS  «lotte  ®licb  ober  itbtt  «latte  ©treif  an  einem 
Ocbilft/  bit  StiiSi  tiercé  en  fafee,  (£}ap.) 
mit  BaîrcnflvWjen  verfeben. 

FASCÉ,  fl,  e«r.  FâSCiÉ,  »</.  flefafcbt  i f.  tiercé 
en  fafee,  untet  Fxfce. 

F:\SCICULE, /.  m.  (a«ot6>)  tftl  Stm  «oIl!  (fonfl 

biaflee.) 

FASCIE  . f.  f.  T.  fin  ©onb  ober  etn  bteiter  ©tteif 
OUI  bec  ©(baie  ber  ©ebueden  nnb  Sflufcbtln. 

F.ASClNAGE,  f.  ut.  bas  Safdjinenmerti  «.  bie  Ber* 
fertijima  ber  jafebinen. 

F.ascination  , /.  /.  bit  Betblenbunî  •,  bteitniae 
art  ber  ©({aubtTnni;,  loelebe  matbt,  bafl  mon  bie 
«Sacben  ludit  fo  fltbt , i«ie  fie  nieMitb  finb. 

FASCINE,/./,  eine  joflbilRi  pofer  «le»  fafeincs, 
Saidiiuen  lejen. 

fascinE-R,  *.  «^  t.nf.  gafebintn  matbfit. 
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Fascinsi,  fl.  ft.  oetblenben,  biiaubetn,  (f.  Fafci- 
nation  i)  fl. /?.  butib  falftben  01aii|  «ttblenben. 

Fasciné,  f.E,  pari.  £ÿ  »a.  «erblenbet , beiaubert  le, 

FASÉOLE,  / /.  bie  Safeote  ober  Vbafcolei  gafrin; 
ein 'Bobnenaefcbleibt , }.  «.  bie  tiirlifcbe  ©obne  ic.; 
««(ir.  bie  ©ibminfbobne. 

FASIER,  t>.  n T.  i«a««trn,  b.i.  flatterni  (»irb  «on 
©ejeln  sefaat,  bit,  r»eil  fie  niefit  ®inb  «enus  «e- 
faft  baben,  )u  fiblaif  finb,  unb  balb  ein*balb  luS* 
toirts  foHen.) 

FASQUIER , / m.  et.  fine  Set  ÿartÉtfiben  auf  btit 
©tbifftn. 

PASTE  , /.  «I.  fine  floljf  îJraibt  ; ein  flotjeS,  eitlrS 
weptangei  ein  blenbcnber,  (ofibafec  fllufiiig:  fi. 
qtf.  bit  .^odimutb  / @tolj.  (Luxe , ein  ubttflùfl"* 
gir  foftbatit  Slufmaiib,  ber  «ber  nitbt  immtr  «on 
einem  flol.iin  0e«tAim  beglcitit  ifl.  NB.  Farte  bat 
in  biffera  ©itine  leitien  Fieritl.) 

FASTES,  / iFi.  ft.  bit  gafli,  b.  i.  bit  .talenber  bee 
alten  gUraet,  morin  ibri  gefle,  otTtntlitbt  ©«i.-li , 
gtritn  It. , unb  natbbet  aucb  bie  éifemlitbe  mitbtist 
SBtgtbenbcimi  aufaeiiiibnet  nwren  ; it.  /f<.  bii  ôife nt* 
li*f  3abtbH(bit , Scitbiitbtr,  morin  grofl;  unb  mtrf* 
mutbige  îbiittn  aufgejiitbnet  ftebeni  ftirtcs  confu. 
laires . baS  îrtabmtnsottititbnifl  aller  tômifdien  'Stit* 
getmiiflct  i les  fartes  facrés  de  l'E;;lifc,bie  éîî’ttirer* 
jefdjidite:  bas  ?Rlrt«ro[oaiiim. 

««feint  eefelbafle  11.  Strt. 

FASTIDIEUX,  EusB,  »à).  e«f eibaft ! «as  èdel  tr* 
«erft;  11.  waS  «erbritfllitb  fSllt,  unb  lange  ®ei(e 
madit  î (and)  «on  Blerfoneu.) 

FASTUEUSE.vienT,  »iv.  mit  floliem  0i«tAnge. 

FASTUEUX,  BUSE  , ody.  »oH  flol(tn  0e«rAnacS; 
«riintooll;  «rSebtigs  ûberb.  flolj;  boifimûtbigi  b»e<>* 
trabenbi  aufgeblafen. 

FAT , «iiy.  m.  ratifl/.  w«.  Ii««ifib  ■.  abgeftbmaft  ; ein 
abgiftbmacftcr,  bocbmûtbigtr,  einbilbifeber  eninfib; 
vut-.  ein  £aft. 

FATAL,  AtB,  »ii.  fatal , b.  i.  Bom  ©diitffai  «te* 
bangt:  un»trmfibliîfi  : n.  «as  eine  wiefitige  (glûcf. 
liifte  ober  unglucflidie  ) Jolge  nad)  fiefi  jiebti  it. 
*uj.  mcifl  ungludlicbî  unglûcfSooII i ligne  fatale, 
f.  Ligne;  rheiire  fatale,  bie  îobtSfliinbe.  (Fatal, 
m.  bat  (einen  ftur.) 

FATALEMENT  , »dv.  biitifi  fin  unoermeiblicbeS 
©ifiidfat  i buKb  ein  BccbAngRifl  i meifl  unglùtf  liificr* 

^ «tifi. 

FATaLISER  , V.  a.  et.  0Iû(fobtcUngtfi(f  «irbAngen. 

FATALISME,/  m.  bit  gataliSmuS i tint  £cbte , noifi 
«ildiem  man  ailes  einem  blinben  unoecmeibUiben 
©djttffale  §ufd)riiot. 

FATALISTE,  / m.  ein  gatatiflî  einer,  bir  ben  Ur* 
foruiig  ber  ® elt , unb  aOe  ©tgebenbeiten  barin  einem 
blinbin  ©tbiefiale  jiifdjteibt. 

FATALITÉ,  //.  ein  unvermtibtiéeS  ©diicffal:  ein 
Bttbaiiaiiij  i u.  tin  unglûcfli«l)et  3ufaHi  sraf. 
eine  gataliiit. 

F.ATIDIQue,  *dr.  r.  f«ort.)  wiiflagenb:  «as  ben 
©ibiui  biS  ©diicffalS  Borbet  «frfùubigct. 

FATIGUANT;  ANTsjbady.  ermûbrnb i bilbfl  mûb* 
(am^ il  etmubinb,b.  i.  Iangmiiltg. 

FATIGUE,/,  f.  bit  Srmûbun.};  aoniattung)  (ermû* 
btnbt,;  Scidimerlùlitcit  i vul;.  bit  ©ttapaben  ; ii. 
Î71  bie  «on  w gtoÉu  Srmûjutig  brttù.'iteiibe  îBaU 
tigfliti  homme  de  fatigue , ein  SRenfil)  , ber  aUe 
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Çtf(f)tïftIiAf«it«n  (©traea^ftij  au«haIt<N  faim; 
habit  lie  fatigue  , tin  ©ttapaçitrfltiS  s tin  Altib/ 
baa  fCinb  unb  Sltacn  vcitra^tn  taim  it. 
fatiguer  , V.  a.  trmûbcn  ■ mûbt  matf)tn  i abmat* 
ttn  ; it.  fin.  triuiiifii , b.  i.  tintni  btfditptrlid)  fton 
obit  falltn  J |ut  îaft  l'allcn  obti  acroirtitn  t f*  fati- 
guer à quelque  chofe , v.  rifi,  fid)  ivoburc^  ( Obtt 
ntomit)  trmûbtn  i T.  fatiguer  un  arbre,  tintm 
®auiii  juBitl  unnûljcS  ^pMi  laiîmi  it.  ifin,  iu  ftt»  i 
ntm  9îa(6tbti(,  mit  alljUBt'l  Stnrf’fi'  bfl«l5<t  laf» 
ftn  i fatiguer  une  terre , fin  Jclb  auSiuirqtln/  inbtm 
man  te  gar  nitfet  rubt n lS§t  i </.  fatiguer  ,v.  n.  qq/. 
flatt  fe  fatiguer,  I.  !B.  nn  fatigue  à monter , man 
trmûbtt  fid)  butd)  bal  ©ttigtn.  | 

pATICUé,  ÉE,  fart.  aij.  ttitlûbtt  K.)  ''B.  Æup»  | 

ftrarbtittn}  i»ae  lu  inùbfam , ju  AnqSIid)  oueatat*  | 
beittt  lit , unb  babtr  md>t  uuqcinunqtn  auefii'bt;  | 
couleuis  fatiguées , T.  ^arbtn,  bit  btBin  ^uepubtn 

tinte  ©tmiblbt^  iii  f'^t  atritbtn  ntotben  linb.  I 
FATRAS,  /.  m.  fin  jÇlauftn  nnotbtmlid) biirdttinan. 
btt  litqtnbtr  unnûijtr  unb  fdilcdtttr  ©ad’tn;  alltr» 
IfB  ipiunbtt  {vuls  ©tniftt)  nnttr  tinanbct  ; u.  fig. 
lauttt  fd)Itd)tce,  unnùece  3cuq  , i.  ®,  in  tintm 
IBnd)e  :t.  t — de  paroles,  tin  ©tniitcht  Bon  ubtt« 
fliiÿigtn  niffetebtbruttnbtn  SSîotten;  tin  aBortftftam. 
FATRASSER,  e>.  «.  pop.  fîtf) mit  unnuft»' 

2Mnqtn  abgtbtn. 

FATUAIRE , f.  ».  faite  SXbmtt)  tin  SKJaf'tfagtr , btt 
nue  Cinqtbuna  prOBbtJtiîtt  i tin  3nfBiriettet. 
FATUITÉ,  f.f.  tin  abatfdjmatftte  unb  unbefonnt» 
nte  ®tftni  tint  lippifcbe  «uffiibrung  ; (f.  Fat.) 
FaU  , / ».  al.  (latt  hêtre , tint  i8u(f)f. 

FaUBERT,  f.  ».  (©d)iiff.)  fin  ÎJipal  obrr©d»Bab> 
btt,  b.  i.  tin  l&tftn  son  auegtfaftlctn  alten  ©tilen 
obtr  £umptn. 

FaubekTER,  e>.  a.  T.  mit  tintm  felcften  ©cftn  bad 
©dtiif  aueitbren  »btr  rtinigtn. 

FAUBUUKG,  f.  FauEBOuaG. 

FAUCHAGE,  C.  m.  bae  >7Kibtn  obtr  Slbmâ^tn,  inf. 

bte  ©raiVe;  ir.  brr  üRôbtrlebn. 

FAUCHAISUN,  /.  f.  bit  bSJbtstit:  bit  Jf^tuirntf. 
FAUCHE,/./.  #att  fauchagci  qq/.  (tatt  fauchaifon; 
H.  al.  ftitt  la  faux  u.  faucille  i gens  de  fauche , ol. 
bitüSabtri  ©dinittir. 

FAUCHÉE,/./,  f»  BitlSrae,  ale  tin  9Xann  in  tintm 
îaqt  mAbtn  >ann  ; tin  îaawtrt  SBieftn. 
FAUCHER,  O.  a.  m&btn  i ebmlben  ; mit  btt  @enft 
(faux)  abbautni  it.  v.  ».  (»#n  ;}Jfttbfn)  fa  binfen, 
ba§  fît  bae  tint  iSoibttbein  in  t intm  balbtn  'Utonbt 
aueiDÜtte  nad)fd)ltBBtn  i le  temps  & la  mort  fau- 
chent toutes  chofei.  fig.  bit  3ttt  unb  btt  îeb  tof* 
ftn  alite  babin , tttfièttn  alite. 

Fiucni,  ie,  part.  & aij.  gtm2b<ti  abgtmSbti  >(• 
f.  Faucher. 

Fauchf.t,  /.  m.  T.  tin  Jÿtutftben. 

TAUCHEUR  ebtt  Fauciiii’X,/  ».  tin  ©iabtti 
btt  SEBcbfrtnfd)t,  tint  Stt  langbtinigtt  ©pinnen. 
FAUCHON,  / n.  fin  fîd)r(fitmtgte  îSlf  (ft  t ber  fiftbet , 
ippmit  fit  bae  ibtitn  blnbttlicbe  Brae  im  Btuiibe  bte 
SBIaiffre  abfd)ntibtn  ; ■/.  tint  SIrt  ©itbtl  ium  @tpp« 
ptifammtin. 

FAUCII.UE,  f.f.  fine  ©itbrl/ (inf.  iiim  $pmf(bntt> 
btnO  (Slnat.)  f.  Faux;  it.  btt  ©icbtljfeftr  < tin 
Cctfîftf)  i mettre  1a  faucille  dans  la  moinbn  d’au- 


F A V 37f 

trui , prêt»,  itmanbtn  ine  ©thiUit  femmtn  : tinm 
in  bae  jhanbiptct  pbte  3mt  qctiftn  , b.  i.  ficb  ctipaf 
anniaaftn , nae  cmtm  31nbctii  gehért. 

FAUCILLON  ,/  ».  bit  Jtjippt  ; bit  Bartcn*  ebtt 
ïOinjftbiBPt  î bae  atbmttîtti  Barttnmcfftri  hoit  à 
faucillon,  (Sorfttp.)  bûnnce  Rtifigbolj/ bae  mit  fù 
ntm  folcbtn  SRcffer  lann  abgtfdjnitttn  iptrbtn. 
FAUCON  , / » ber  galf,  tin  StaiibPMtl  : U-  bit 
gattaune , tint  Strt  qtpbte  Btfdjûb  btt  altrn  i fau- 
con-chouette,/.  ».  bit  galltn  • €ulr. 
FAUCONNEAU,/.  ».  ein  iunqrt  galf  > it.  bae  gai» 
feneti  tint  SIrt  fleinct  Æanonrn>  it.  bae  ûuttbPli 
Obtn  am  .ÿcbtjcug,  (engin.) 

FAUCONNERIE,/./,  bit  gelfntttpi  galftnittturff, 
b.  i.  bit  £unB  / bit  galfrn  unb  atiMe  9laubBBar( 
|nr  3ai)b  abjunefeten  i it.  bit  galftnbeibt  ; bit  3aab 
mit  golitn  K.:  ir.  bit  galfncttp  , b.  i.  aile  jut  gat- 
feniaqb  gebetige  iperfencni  it.  b.  i.  bae  galtcnùc» 
baue. 

FAUCONNIER,  / ».  tin  gaffenttt  î (f.  Fanconne- 
rie;)  monter  À cheval  en  fauconnier,  pen  btt  tcéb» 
ten  ©citr  (obec  mit  btm  rechten  gu(  juctfi)  auf 
bae  Vftrb  Rrigtn , (ipte  bit  galfeiiitr.) 
FAUCONNIÉRÉ, /./.  tint  galltnicrtaftbt;  it.  tint 
fXrit.Ûumafdit  /bitniananbrn  ©atttlbogtn  bàngt. 
FAUDAGE,/».  bae  €infd)lagen  ober  Bttthtnr 
bae  3“f'>mmtnfd)Iagtn  tinte  ©tûtfe  îudt/  (f.  Fau- 
deri)  it.  bae  3t'<btn,  obet  bit  ftibrntn  gJbtn,  me» 
mit  baeaufbicft  '9rt  jufammtngdcgtt  îud)  btjcid;» 
ntt  loirb.  ' 

FAUDE,//  al.  btt  ©(fteoban  tintm  jfltibt:  ^ffatt 
k giron  ;)  it.  al.  fin  BctfthloiTtnit  Crt,  itotein  mon 
OUI  btm  freptn  gribe  bae  Sitb  tinftblicbc  > (£eb* 
Itxbrtnntt)  f.  Eaulclcs. 

FAUDFR  , V.  a.  T.  bae  îiitb  btttfitn  / b.  i.'  ein 
©tùtf  îiitf)  btr  2Jiigc  nad)  juiammtn  legen , fo  bap 
bit  beiten  ©ebrottn  (lifières)  auffinanter  ju  litgtn 
f Binmcn  ; it.  bof  îud)  |f id)iien  ; (f.  FauJ.ige.)  jü 
FAUDET,  f ».  T.  btrSafttn,  b.  i.  tin  Sort,  wer» 
tin  bit  întbfralsft  imb  înthftbtrtr  bae  qttrabte 
obtr  gtfcbornt  îucb  nad)  unb  natb  falltn  Icikn. 
FAVEUR,  /.  /.  bit  Buiifli  bae  e-oMlPpRcn;  bit  ®c» 
mogtnhtit  ; it.  metfl  (tint  Bunfl , b.  i.)  tint  ®>.:nil» 
btjtigung  { it.  bit  Bnabt  , irdrin  man  btrm  gûr» 
dm , Bbtr  bit  Bunfi/  warin  man brnm  ^ublilo  (obtr 
ïollt)  (Iftit:  il.  bae  Sinfrbtu,  bit  iUttlBftn  &qfn» 
btrt,  (btr  Srrbit)  tintt  ^'trfen,  bit  in  bitfet  Bnabt 
ebtt  Bunfl  fttft  : >(.  qq/.  btr  ï'cptnfl  i (lur.)  tint 
btipnbrrc  ©rguiifliannâ  obtr  9iaff.fid>t;  lat.  facor 
juris  ; it.  tint  fchmabic  ( nut  fi'inf  £inirn  brtitt) 
©cibcnbanbfottt;  U.  favcuie.  flur.  aDtrltp  Heine 
Befd)cnîr,  ebir  and)  Bunfibcitiaungcn  , bit  tin 
Eicbbabcr  pcn  ftiittr  Briitbtrn  <rb&lt;  les  favem 
duiiel,  bct@fgrn  bte  {liiiimtie;  gtns  de  faveur, 
£eutf/  bit  ibtc  €rbrbuiia  It.  Hpf  bit  Bunfl  bte  gi  f 
fliii  )ii  bonlin  ^btn  ; Utirci  de  faveur,  Bmpftb« 
lungefcbceibtn  (pcn  tinrm  ÿrb»tn;)  les  demiêrcc 
faveurs , bit  I<  P.tr  Bunfl  (intt  graucnÿimmtte  (inbm 
firfnbmrifl  b'iii  SSàilltn  ibret  ïubbabrte  iibeclâftO 
fiveurs  de  Vénus  , obrr  fatturs  cuilantes  , /u». 
iV«n.  Balantrtit*  Æranfbtitm  ! jours  de  faveur, 
bit  Stfpitfage , natb  ®tt*a8  tinte  flBftbfelbritft; 
prendre  faveur,  BrnfaH  flnbtn  ; in  fltufhabmt  fom« 
mrn.  En  faveur  de  &-c.,  }u  Bunfltn,  jum  Btflrna 

]um  flàPttficil  (imr  ÿttfpn  eb((  ©atÿti  icmaobtu 
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|u  WcfaBfn  : h.  in  Dtûcfficht  ehict  (rüffjt  : î Ii  fi. 
vciir  de  f;c. , untft  'Bcdmiftidutiiî  6tê  rtît  Dftic.î 
iurrt)  ^)iilfei  scrtmttdft  i iinttt  tera  ^dniçt  te. 
FAliFEL  /.  m.  T.  iitârctdimÈi  (arec.) 
FAUFILER,  f«/,  pAUXULEâ,)  V.  a.  T.  lu  3li)(n 
fd)ladtn:  «nfrfiru^dt  ; anbfftt"  / 5-  t.  mit  isciwn 
©tUfem  inSiMTfii  bentfliatn.  fie.  fc  fiuHlcr , r^/l 
fnm.  — avec  (juelqu'un,  afnaiif  ®of«iinIfrtt4ft  mit  | 
itmAnïtti  ini](f;(n;  être  CauBIêtcnremble,  in  qtnautc 
ffletbinimna  mit  tinanbrr  ftfFeuî  »■»/)'  immn  bu- 
fammrn  ilttfrn  i être  mal  FauSIé , mit  lautrr 
tfii  îfutit!  umjfbtn. 

Faufilé,  ée,  fart,  ü aÿ.  |u  Jabrn  9fF(f)(agrn  it. 
f.  Faufiler. 

FAULOES.  /.  /.  fl.  T.  btt  îJRfilfrbljÇ;  bie  ©trBf 
WD  rm  .itoftlrnmtilcr  (Fourneau)  Bc^t  obcc  j;|)anbrn 
&«t.  CORaii  fprifbl  Fau  les.) 

FAULX,  C,  f.  al.  iFatt  Faux. 

FAUXALES,/"/ T.  (alt.S^m.) bA«Saui)!iFft«. 
FAUSE,/,  m.  (J'îijt!)l)t.)  bet  Cbtt  Snuili  bit  îÎJalb* 
aott. 

FAVORABLE, ndi.  e.  ïûiiftia!  arnriatt  qracafn;  il. 
(autiftiiO  oortbdibaft;  tas  Lavorable,  (»nr.)  fin 
bcfo.tb.ter  Sali,  ber  ©cliiibiafrit  orrbitnt  s (>.  Fa- 
TCiiri)  line  bleirurc  Favorable  , tint  Ici(t)t<  ÎGuilbf. 
F.XVORABLEMENT,  odti.  guiiilid  ic.î  anftiiit  qun» 
fia?  art. 

FAVORI,  iTB.  aif  ^ f.  na<  raan  am  lirbftni  bati 
ber  Eicblina:  brr  0iinft|iiig  ; c'cll  n<a  ccmlcnr  Fa- 
vorite, bas  ifl  mrint  îirblinaSfarbr  obft  îcil’Fatbc: 
e’eft  Fon  mot  Favori . biff  i(l  frin  îicbliiiaSibort  ; f5a> 
bsriraiart  i)  biefeS  SBort  bat  rr  befiAiibig  im  îOtunbr. 
FAVORISER,  ».  ».  bfgûnfliatn i anuRia  feiin»b.  i. 
citum  atntigt/  bolb , atmaarn  fcpii;  mablreoUrUt 
il  (incm  su  femtm  Smrtft  brfâtberlid)  feon:  ctiraS 
btfitbcTit. 

FAvoaiséi  ÉE,  fart.  aii.  braûnRiart  t(, 
FAU-PERDRIEUX,  /.  m.  T.  bct  ©umorntiit,  fin 
giaubsoarl. 

FAUSSAIRE  , /.  m.  tin  Bîctrt'.idift  t fine  ïrrfoit  , 
tlrfunbrn  ucrfilftlit , obir  falfdit  aittn  matftt 
unb  uuttrKbifbt. 

(AFB.  fiRrfirtrt  mit  FauRe  luFammrnacfdste  Subftan- 
tiFs  finbrt  man  an  ibrrin  arbortatn  Crte , ).  ®. 
’Fauile  cleF,  faiilTc  c6tc  &c.  in  CleF,  Côte  &e.  ) 

FXUSSE-AIRE, /■.  r.  al.  (®auf.)  fine  blinbf  tlnlrr* 
laaf  l'on  arob  sniammrnafFûatcn  SobS*  unb  .Ralf< 
Riiefen  uiitrr  tiirm  juÉbebfn  te. 
FAUsSK-ALETTE,//  T.  fin biinbrr ^intCTbfriltr/ 
ber  finen  ©thmibboatn  triat- 
FXUSSE-ARC'ADK,  il  f.  T.  fin  blinbft  ©tftmibboaen, 
brr  ffinrn  Siirdiaanq  bat , fonbtrn  nur  bcS  Sben> 
maa^'S  mtaen  ba  fiebet. 

KAUSSES-AR.MES.  / f.  fl.  T.  fin  îSapfn,  worin 
ftwaS  mibet  bi(  JKfafI  bft  SîapcnfunR  geftljt  iR,  trie 
S.  ®.  Sort*  «uf  Sarbf  ic. 

FaUSSE-BRAIE,  / / T.  bft  U'ttfripall  , fine  art 
bobftftfn  ®eaeS  ( am  Sujr  beS  i>aupttpalis , ) met» 
d)tt  bif  inntte  Webuna  ©tabenS  { F.Fcarpe  ) 
umaifbti  «■«.  einf'Jtt  îttraiTf/ SmingfTObftunbf* 
btttfr  ©ang  swifibcn  etnem  ètbloiTt  unb  bem  ©ta» 
btn  bffftlben. 

FAUSSE-COUPE,  / f.  (©anf.1  fin  falFtbft  @tein» 
fdinittibir  Srbauuna  fine  S ©f  railbRrmtS  nadi  tinrr 
faiftbeii  ©ujnittriJIfbte;  (jimmerm.  unb  lîifibl-) 
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fine  natf»  bft  ©cfimtf gf_  ( naib  bem  ©(btagmaaSe  ) 
grmatbtf  ^uFanimmrnfugung. 
FAUSSE-dEmxnoë,  f.  f.  T.  fine  ungegrûnbete 
Stage  ppt  ©friibt. 

FAUSSE-ÉCARLATE ,/. / undtMf  ©cbarlatb.gatbf. 
FAUSSE-ÉQUERRE,  /.  f.  f.  Équeiie. 
FAUSSE-FENÈTRE,  r.  f.  t.  ein  blinbfS  gfnRer. 
F.AUSSE-goUKMK./:  /.  (^SferbeariObie  falfdie  Ctnff! 
bif  ©ttenge. 

FAÜSSE-HOTTE,  / /.  (©auf.)  fin  bUnbft  iXaucb» 
fana.  «. 

FAUSSES-LANCES,  / /.  fl.  (©iftiiFf.)  blinbf  Sanp» 
nen  (non  J>ol|.) 

FAUsSes-.manches,  r.f.  fl.  falfibe  Stmeli  Sot» 
innrl. 

FSUSSt.MFST,  aiv.  fStftblid). 
FAUSSE-PIÉ'.F.././  (©IffiigifSerti))  fin  (baS)Sut» 
tftRûifi  ©rbôbnnaSRuif. 

FAUSSK-POSITION  . f.  Pos/riOM. 

FAUSSF.R,  ».  «.  orrbifarn.trûmmrn,  S-  nnelame, 
fine  Siingfi  ii.  petbrrhin/S.  ®.  une  elef,  emfn 
©tblfifftlt  Fauder  une  ferrure,  tin  ©dilob  prrbrr» 

I brnt  FaufTcr  une  cniranc,  ©fulfn  in  fliun  Sùraf 
Rbir(rn  pber  baufn.  fig  Fanflêr  fa  parole,  fou  fer- 
ment &c. , fein  üitprti  ftiiitn  €ib  brcdifn;  — Fa 
promcOc , frin  9)frfprfd)tn  nidit  frfûlltn  i — com- 
paijnie.  ficb  brimlieb  auS  bft  ©rfrUfebaft  tpfgfd)lti* 
dicn  obft  wtaRfblen  i ii  ficb  nirbt  finfinbfn  , ba 
man  rs  bnib  perfptpcbtn  battr  : pergtblirb  auf  ficb 
roarten  laiTen. 

Faussé,  ée,  part.  J/  adi  pftbpg'n:  Pftbrtbet  te. 
FAUSSET , r I»  bas  galfrtt  : bit  galFettRiramt  i fine 
fiRiilirrtf  ©tintme;  cin  iDiflant  obtr  tXlt/  brrburtb 
bit  giRtl  atfunarn  mtrb  i il  fin  3tpirf  i fin  £uft» 
SÂpfrbrn  in  tmem  gaRr,  tonraiiS  man,  tbt  niait 
fS  amlrfft  , nur  uorrrR  fine  'Frobe  japffn  ipifl  i 
(©rtjrribm.)  tinfaRgansfriRigau«lnuffnbfr©(bna» 
bel  bct  ©ibrtibftberi  il  aune  voix  de  fanlTct,  (fagt 
man  ppn  finit  frmacbfenf n ?S.inii-5oct(pit , bit  fine 
gnacftnbt  obet  aUiuIlare  ©timm;  bat,)  tr  fpritbt, 
aïs  iPCtin  fr  biitrh  bit  gifirl  l'Aiigt  ; chanter  en  fauf- 
fet.  burrb  bit  SiRfl  fiiiafli;  tiierdn  vin  au  faalTct, 
SlOfiti  aiiS,  bon  3mi(flo(fi  beraiiSlaRcn. 
FAUSSEfTE^/./.  bif  ttnmabrbnti  «.  bif  galfcbbrit. 
FAUSSET  TE,  ror  fiait  Fonette. 

FaUSSURE,/ /.  (mfiR  p/ar. ) T.  berifitige  îbeil 
ber  ©iotfe  , nto  fie  anfjnat  ficb  ju  trûmmen  unb 
wtitcr  tu  mrtbcni  bit  ©chmeifung. 

FAUT,  / m.  Ratt  Faute,  ()ut.)  bcr  Ongtbsrfiim  i bif 
IRcmtiacrung  btt  'Ffiicbt. 

AUTE,  /.  /.  tin  grblfr:  »r.  ein  aani  gertngrs  BJer» 
afbciti  fin  f bas)  ®frftbtn  t tin  Otrtbuin  i it.  geb» 
lcr)  fine  UnppIUommfnbtit  an  ©acbcni  fin  iOtan» 
gfli  il.  (gtbltt)  fin  ®-rffbfn  atacn  bif  FR.'arln 
ber  Æiii’Ri  I»  bcrÇOtangtii  fboS  iJRauaclffibfii  :) 
faute  d'impredion , fin  ^rutfieblet*  Faire  des  fau- 
tes , lomhcr  en  faute,  gtbltt  btatbtn  i in  fiitfn 
gtbift  faUi'li;  ce  nVft  pas  ma  faute,  bif  ©Cbulb 
licat  ilicbt  an  mit;  eS  iR  meine  ©cbulb  niebt  i icb 
btn  tiicbt  ©cbulb  baran  ; avoir  faute  de  4c. , 3Ran» 
gel  ipptan  Iciben;  ae  vous  Faites  pas  Faute  de  cala, 
pbrr  ne  vous  en  Faites  pas  Faute,  f'am  ©ir  brau» 
fbfti  'S  niebt  m febontn  ; ©if  bùrffrt  niebt  fo  tatfc» 
fam  bamii  Iim.ichen  i s'il  arrivoit  faute  . obft  s'il 
Tcnuit  Faute  de  lui , /am.  fati  s'il  venoit  i nfourir, 

toc  tut 
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Itewn  « rttM  #nb«n  folIt<  ; les  f«nte$  font  ponr 
les  joueurs,  frtxi.  leer  tt»«<  ufrfiffet,  mug  au(À 
ben  ©(ftaïen  traaen  ; ( f.  a«(b  Boire  ; ) vous  n’y 
ftres  faute , (tbtm.  tn  ben  lettres  de  eachet .)  j(it 
»ftb(t  nid)t  ermanadn i faute  de,  (jur.  à faute  de 
&e.,  U.  «/.  de  faute,)  frif.  aud  jOlanitel  < in  €t- 
manodunfi  ber  ober  br<  k.;  faute  de  quoi,  fong: 
fans  faute,  aiv.  unfeblbar  ; aewig. 

FAUTEAU,/  m.  al.  tint  Slrt ®turmbO(f  ob(r 3)îauer> 
brtdtct;  (f.  Bélier.) 

FAUTEUIL,  /.  m.  bft  {(bngubli  SCrmfeffitl,  U.  fy. 
bit  Viafibcntenttlle. 

Fauteuil  liTOLUTiONNAiEE,/;  ». /ÿ.  bi(6ui(* 
lutine. 

FAUTEUR,  Fautüce,/  ( meig  ».  y.  ) bet  ober 
bte/ine  «emilfe  ÿaeteo  unterftûbt , biaet  unb  be- 
Kfiuft;  ber  einnet/  ©erfedjtet/  iRefibûçet,  bie 
tSeTfeebtennn  te.  einet  llacteQ  , abet  finet  befanbern 
îebte  ebet  jSeinuna. 

«AUTIF,  ivB,  aàj.  (a.  glerfaneBA  @aefien)  feb* 
letbafl;  (aan  @aeben  faat  man  au$)  unridbtia  i fr. 
(febletbaft/)  Jeblem  untemarfen  ; avoir  la  mé- 
moire  fautive,  etn  ungetteueg  eebidttnig  baben. 

FAüTRAGE,  f.  ».  frmi.  (jut.)  bag  SBctbetecbt  bet 
ôetrfebaft  » (feng  prdage.) 

fautrice, /./.  f.  Fauteui.  % 

fauve,  aii.  c.  faibs  fabli  (fruet  falcbO  tatbfalb: 

tatbiieb  falb  , b.  i.  tneifi  blaggclb  i bttes  fauves , 

• fu.  f.  ».  du  fauve,  r.)  tatb  tQilbarett  f».  f.  ». 
(X)atlfarbtT)lefanTe,iba<9taunibie  brauneSaibe. 

FAUVETTE , f.  f.  bit  Qragmutfe,  ein  Sage!  > un 
déniebenr  de  fauvettes , f.  Dénicheur, 

fd.  Faulx,)  /.  / etne  ©enfei  ie.  bet  ©i» 
mlfebnabel;  ©iebelfâbnAbleti  ein  IBaaelaeMleebt; 
(vnat.)  — de  la  dure-mère  , bie  ©tebel  bet  btefen 
( abet  batten  ) Atenbaut  ; mettre  la  faux  dans  les 
près,  anfangen  bie  SQiefen  mübfni  (f.  aucb  Moif- 

fon  , frav.) 

Faux,  edy'.  ».  fausse  , /.  falfeb  / b. f,  unwabt  t «. 
b.  U bettugiiib  i aeefilfebt  » unidit  naebgemaebt  i ie. 
®*  ••  WW  "ijbt  bie  gebitige  SaUrammenbeit  abet  in» 
ijete  Bitte  bat;  ie.  b.  i.  ittigs  untitbtiai  ie.  ben 
Siegtln  bet  ihing  , abet  be»  guten  eefébmacfg  te. 
Ittwberi  ie.  b. i. tteulag i ungetteif:  (îWufif)  falfeb: 
mi^aaig  t tuefifeb.  (3n  biefet  Bebeutung  mug  faux , 
tn  Oeebinbung  mit  homme  unb  cfprit,  immet  bin« 
to  benfclben  geben.)  /»»  (!f  fig.  un  faux  pe»- 
dard,  em  unaebingtet  ©pibbube:  valg.  ein  ©al» 
genaaget:  c'eft  un  taux  rufé,  badig  ein  argligiget 
©etrieget  ; c’eft  jme  fauOc  lame , une  fauife  pièce , 
et  ig  tint  falfebe  «linge:  ba«  ig  ein  falfebet  «ag» 
cela  eft  faux  de  tonte  faufleté , bag  ig  gtunbfalfeb. 

M Salfebe;  tlnwabtc:  Untiebtige  ic. 
L Faux  , adr.;  le  faux  du  corps,  mf.  gatt  le  dé- 
rant  des  eûtes  : le  crime  de  faux , ( jut.  ) ^g  Crl- 
“J"  bag  gSetbtetbtn  tineg  VerfÜfebetg,  eineg 
P“55*n.3*«Wn  le.i  ûberb./  bag  IDerbreeben  einet 
cetrbgluben  Vnfebtung  btt  SSabrbeit  : arguer  une 
Bièee  de  faux  , abtt  s’inferire  en  ftux  , geritbtlicb 
M^upten/  unb  A(b  {um  ©eiaeig  etbietbeii , bag  ein 
_ JOafument  ftlftb  fe». 

©AUX  abet  À taux . .d<>.  falfeb  î fillfebriib  : f.  Faux, 
ai^t  acenfer  quelau’un  en  faux  , tinen  gilfebliib 
anflagen  t alln  b faux  en  quelque  endroit , etnen 
MgebCiebenSang^un;  unaettiditetet  ©aibcn  taie» 
Itt  )utn<g(cbtm  mogen  > cette  poutre  porte  i hus , 
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C©auf.)  biefet  ©atfen  gebt  niebt  fenfrecbt  : ce  rai- 
fonnement  porte  à faux,  Vg.  biefcg  Uttbeil  berubt 
auf  falfcben  ©ri'inben;  le  coup  eft  b faux,  bet 
©treicb  (f)ieb , ©<bug  ic.)  ig  miglungen;  le  chien 
appelle  tn  faux,  T.  bet  ^lunb  melbet  falfeb  / a.  t, 
et  biUt  ba , taa  fein  ÎBilb  mebr  ig. 

FAUX-BAUX,  f.  ».  pi.  (©ebüff.)  bet  fBetg&tfungg» 
balfen  beg  falfcben  IBetbcefegi  (f.  Bau.) 
FAUX.BOIS,/.  m.  T.  ein  üOagetfrtiag I ein  SSlagctag; 
ein  SKeig  abet  9g  an  einem  IBaumc , ber  am  untecb» 
ten  Ûrte  beraug  mAebg:  (Simmetm.)  allcg  Untaug». 
liebe  an  einem  ©tiicf  ’Sdubal}. 

FAUX-BOND,  f-  ».  f.  Bond. 

FAUX-BOURDON  , /.  ».  T.  eine  einfbtmige  îbîufîf 
mit  aeefebiebenen  ©timmen , laelebe  einniibèr  ©plbe 
uat  ©pibe  begleiten , unb  taabeo  man  ficb  niebt  genau 
an  ben  i^aft  binbet,  mit  j.  bepm  glfalmengngcn 
einet  «irehengemeinbe. 

FAUXBOURG,  abet  Fauxouxg  , /I  ».  eine IDatgabt. 
FAUX-BRILLANT  , /.  ».  folfcbet  CbcIgein.A» 
ftbimmetnbet  ©ebanfe. 

FAUX-CO.MBLE , / ».  f.  Comble. 

I FAUX-CÔTÉ  , /.  M du  vaiiTeau  , T.  bit  feblpatge 
i ©eite  beg  @eb>feg;  biefenige  ©eite , bie , wenn  bag 
©ebiff  mit  ©eitemainb  fegelt , gd)  am  meigen  ing 
tSlagee  neigt. 

FAUX-DONNÉ  i entendre,  contre  la  vérité , f.  ». 
(iur.)  b.  i,  une  chofe  poféc  contre  la  vérité,  eilt 
falfcbeg  Snbringen. 

FAUX-ÉTAMBOT  , Faux-<tambo*d  , / ns. 

■ (©ebifff.)  bag  ®etgitfunggbalj  beg  <iintetgeaeng. 
FAUX-ÉTUI,  f.  ».  ein  (bag)  âbergebiufe;  flberfut» 
teral  : it.  T.  bie  theitaafef  (ûbet  bem  üugetn  0e» 
b&ufe,  état  de  moSre)  einer  îagbenulir. 
FAUX-FEUX , /.  ».  pi.  T.  «lieffeuet  : eine  «rt 
©ignalc  auf  ben  ©ebilfen  bep  bet  3èacbt. 
FAUXFILER,  al.  gatt  Faufiler. 

FAUX-FOURREAU , /.  ».  etn  âbet|ug  ûbet  eitit 
lôegenfcbeibe , abet  ùbet  gligalenbaiftetn. 
FAUX-FRAIX,  y:  ».  pi.  Heine  Unfagen. 
FAUX-FUYANT,  / ».  ein  abmeg,  ipataufmaii/ 
abne  gefeben  |u  wetben  , entméieben  fann:  ein 
©eblnafWM;  Çftebenraea;  (3iqet)  einjuggeiq,  abet 
febmabiet  ®eg  burebd  ©ebige;  ie.^.  tint  Sudguebt  t 
Studrebe. 

FAUX-GERME,  f.  ».  bet  9bgang  einet  naeb  unge» 
bifbeten  geibtgftuebt  in  ben  ergen  b)tanatbtn  btt 
©ebmanaerfebafti  proci.  bad  abgünglcin. 
FAUX-JOUR,  / ».  (®auf.)  ein  falfcbeg  Eiebt:  ie. 
bad  in  einet  ©ebtibttaanb  angebratbte  i?engtt  abet 
€tbeHungg(a4  : (iSîablet)  tin  falfÿeg  ïiebt  : ie.  ein 
©egenlid)t;  aucb  gatt  contre-jour;  ie.^.  ein  falfcbeg 
©cbein  : (f.  Jour.) 

FAUX-MONNOYEUR  , / ».  tin  faiféet  îRûnjet. 
FAUX-PAS  , /.  ».  ein  Seblttitt  ; f.  Pas. 
FAUX-PLANCHER  , f.  m.  T.  ein  blinbet  0aben  / 
b.  i.  eine  falfcbe  iOeâfe,  (plafond)  taamit  bie 
eineg  3immetg  aettingett  nirb  ; audj  ein  fdifeber  0a» 
ben  / nantit  man  bad  fcbtgg  aufgeigenbe  Obertbeif 
( faux  comble  ) im  lOacbgefCbage  (galetas)  feaiiiifi» 
febrt  iôitbet  aetbitgt. 

FAUX-PLI , / ».  uncecbte  ®altf. 
FAUX-RADIERS,/.  ».pf»r.  T.  bitan  beibenCnben 
eineg  ©ebleufenbctted  (radier)  angebratbte  unb  mtt 
Iltinen  ©tetntn  auggcfnlUc/  Kbgt  aan  $leibtp»et(/ 
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bit  jnt  SrtWtn«9  jugcfûÈttfn  bit» 

ntn. 

FAUX-SHUNAGE , Faux-s*uni8I,  Faux-sel, 
f.  Sjunage,  Saunier,  Sel.  , 

FAUX-SEMBLANT  , /.  m.  tin  falfArt  (#bt(  6ctru«» 
lid)tt)  ©tfetin.  . 

FAYANCK,  FaYakciba  &c.,  «r.  gatt  FaiAoce, 
Faïence,  Faïencier  &c. 

FAYANT, /;  01.  ei  ftjK  Hêtre,  tint  Î8u<t|f. 

FAYË,  /. /.  ot.  fin  îBurf)isal». 

FÉ , /.  /.  oL  gfltt  Foi. 

FÉ . r.  m.  tl.  gûtt  FieFî  il.  ftatt  Foin. 

FÉAGK,  f.  m.  (lut.)  btt  Yebtntontralt  i féage  noble , 
fin  Êtbiebenguti  baiücc  à fea^e.  }u  ïfbtn  fltbtn. 
FÉAL,  ALE,  aij.  m.  (£antracDgi)l)  fiJeie, 

flftrtu  i à nos  amês  & féaux  , unfctn  ïif brn  0t* 
trcuill  ic.  Fai»,  piiif.  mon  cher  & féal  ami!  tntin 
lifbtr  fbrliditt  jrtunb:  c'cll  fon  féal,  t«  ig  fetn 
©uftnfttunï/  [fin  ®<rttflutft. 

FÉ  iUTÉ./.  /.  ol.  g«tt  Fidélité. 

FbBRlClTANT,  nij.  Êf  /.  m.  bft  bd»  Sifb«  N*! 
mit  btm  (inf.  mit  btm  faltt n)  gtebet  bebaftet  i tin 
Sîtbrttranltr. 

FÉBRIFUGE,  ody.  y/.  T.  waé ba« Jif btt «rttrfibt i 
fine  iifbewtttreibcnbt  ïritnti). 

FÉBRILE , ttJ).  c.  gfbftbaft  i gfberifttli  délire  fehrile, 
baé  Jaïuafïettn  ebtr  ba<  3tttttbtn  im  gltber-Vato» 
Tifmuél  matière  fébrile,  bit  giebtrntttterif. 
FÉL'.ALE  , o iy.  /.  matière  fécale  , bit  flrobtn  €tltt» 
mtntc  btc  9Xtnfd)tn  ; p>p.  bit  îOlciif^tnbtfcf, 
FÉCËR,  V.  n.  T.  eititn  tBobtnfaç  sututflafftn. 
FÈCES ,/.  /.  plur'.  (fpt.  Wie  im  ïateinifditn , faeces,) 
(efjpm.)  bit  f;tftni  btt  !Bo|»nfog  »on  pttgobtntn 
gciifbtijtfiten. 

FÉCOND,  ONDE  , ûdj.  (prep.  Mm  mttbitdien  0t» 
fd)l<d)tc  btt  ?5ltnf(f)tn  unb  îbiett , aud)  »om  €tb» 
ttid)  imb  gflbf,  unb /g.)  ftud)tbati  ce  champ  e^ft 
fécond  en  blé , bitftt  gclb  tg  ftud)tbat  (c»tt  ttld)) 
an  ©ctttibti  (f,  au<^  Fertile.) 

FÉCONDATION , f.  /■  T.  bit  ®tfirud)tuna  bt«  îEBfi» 
bfé,  obtt  brt  iptibliditn  îbtiltS  i tiatntlith  btt  au» 
atnblicf,  in  mtlttitm  bit  €mpfinanig  gcfdiitbtt. 
FÉCONDER  , ti.  a.  (iPbçf.)  bcfrudUtii!  ftuditbat 
maditn.  , _ , . . . 

FÉCONDITÉ,/./,  prop.  y fi.  bit  gtudilbatftit. 

FÉCULENCE,/  f.  T.  btt 'Bobcnfaç  bté Utin< Pbtt 

FÉruLEî?r”,'^E^NrE'!'«dy.  fWtbtc.)  ipaépitlîtûbrt, 
Siifté  unb  Unttin.é  btp  fui)  fûbtti  »aé  eintn  -Sa» 
tenfai)  abftçt.  . , . . 

FÉCULES.  /.  /•  pl-  T.  tin  Itid)ttt  ©pbtnfa?. 
FÉDÉR  ALISBR  .v.  a.  — un  Etat , baé  gibttalfpgtm 
in  tintm  ©taatt  tinfàbteni  f.  Fédéralifme. 
fédéralisme.  / >«.  btt  gjbttaliémné  1 bas  ®t>» 
gtm , obtt  bit  gJattf P btritntgtn , iptldit  bit  tint 
unb  untfitilbatt  gtinfndit  SRtpublif  in  mtbtttt 
tltiiif  JUcpubltltii  |u  tttnntn  futftten. 
FÉDÉRALISTE,  0*.  fif/  c-  fôbttaligifeft : fin  g>» 
bttaltg. 

FÉDÉRATIF,  IVÉ,  od/.  Pttbûnbtti  f.  Fédération. 
fédération,/ f bifgibfratipnibitlBtrbinbùng, 
btr  ®iiiib  btt  ftSnfifi1)tn  -Sîirart  unb  ®»lbattn  im 
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FÉDÉRÉS,  / fM.  p\uT.  bit  «pnfibfritttfit , (gatt 

.Confédérés.) 

FEE,  /. /.  tint  ‘Stt  obtt  gtpf  î tint  art  Saubttnçm* 
pben  ; contes  des  Fées , gttnm&brditn. 

FÉEK  , V.  O el.  betaubtrnt  je  vont  fée  & refée,  icÿ 
. btiaubtrt  tu(6 1 unb  britt  tuib  mtr  brt. 

FEERIE , / /.  bit  ^aubtrlung  btr  getn  ; ii.  tdj.  un 
opéra  féerie,  tin  3aubttcptt. 

FEINDRE,  «.  a.  (ttaittl  balb  brn  accufnt. , balb  btn 
infnit.  mit  de  ) fid)  gtUtn  als  K. , obtt  alS  »cnn 
man  ic.  ; filCtblid)  rtipas  pptgcbtn  Pbtt  poriptnbtn  ; 
»■/.  07/.  aPfoi.  (i(b  ptrgtUtn  î i».  ftbidittn  ; it.  ir. 

«.  (mtift  ptrnttnungStptift)  (inf.  "/.)  ®fbtitft«  tta» 
gtn,  ttipaS  |u  tbun;  anganb  ntbmtn,  angtbtn 
Pbtt  brp  fitb  angtbtn  , pb  man  ttmaf  tbun  wpDt 
obtt  niiti  ipt  uf.  ou;',  craindre  0 ii.fim  tin  tôt» 
titg  bin(tn/|.  ®.  du  pied  droit,  am  ttd)ttn  guft 
(avoir  l'art  de  feindre , bit  SStrgtlIunaShing  Ptlgt» 
btn;  cbeval  qui  feint,  tinglfttb/  bas  btngug)u((t. 
FEINT,  ainû,  part,  y ai}.  pitgtBt i pptgtacbtn» 
ttbl0ttt  !C. ; une  porte  feinte,  une  fenêtre  feinte, 
tint  bitnbt  îbiitti  tin  blinbtS  gtngtt. 
FEINTE,//,  bit  SSttgtSung;  (ÿtibtt.)  eintSintt; 
(’Sutbbc.)  77/  tin  nKbndji  tint  }u  blafft  ©itUe 
in  tintm  ®patn , (p/.H/i  bouquet , moine  0 < RRufif) 
biaéDtténbttunq  dntS  £pncs  pbtt  tintr  BlPtt  but© 
tin  Stem  (dièfe,)  pbtt  buttb  fin  b raoU  ; feintes  Pbtt 
touches  feintes,  el.  (Flapitt)  bit  idaPtS  btt  ÇbtP» 
matifeben  Îpnt,  ( o«(j.  touche»  blanches  i)  feintes 
coupées , gtbtPibenc  AfapcS  fût  gtpge  unb  tlfine 
.^albtônt. 

FEINTISE,//.  el.  ga«  Feinte,  Déguifement. 

FEL,  ad/,  m. , Fellb  , /.  eL  gatt  Cruel,  Inbumauti 
il.  / «.gatt  Fiel. 

FÈLATIER,  / m.  ©lasblafer. 

FÊLE , / /.  (©laSbûttf)  bit  »ftift  î baS  alafftobt. 
FÊLER,  er.  0.  ©paitt,  ©ptûngt  pber  SRift,  bntib 
angpgtn , an  t tmaS  matbtn  : tin  ©efag , tin  ®laS  it. 
Itriprtngen/  bod)  fp,  bag  bit  ©tuefe  notb  bepfam* 
mtn  bitibtn.  Sc  fêler,  v.  Hfl.  fpringcn;  jtrfpvin» 
gtn  : ©ptûngt  obtt  Sifft  btlommen  t Tcau  chaude 
fele  le  verre , ppn  fitbtnbtm  ® affft  fpringt  bas  ®laS. 
Fêlé,  Éb,  part,  y ndj.  gfiprungm  ir.  ; avoir  la 
tête  fêlée,  le  timbre  félé,  fem.  ntd)t  Wobl  btP 
©inntn  frpn  i valg.  einen  ©parrtn  }u  Ptcl  babtn. 
FÉLICITATION./  / bit  ©iûtfipûnfcbung  : corn-, 
plimcnt,  lettre  de  félicitation,  fin  0lû.f»unfd)UngS» 
f pmptimrnt , 01û(fiPÛnf(bungSf<brcibtn.' 

FÉLICITÉ,  /.  /,  tic  ter  ©enui  Ut 

tictften  teren  man  fati4  ifi*  ^ 

FÉLICITER,  V.  ».  quelqu’un  de  Quelque  chofe,  CI* 
nem  ipoiu  (pbtt  iPfgtn  rtipaS)  ®lû<f  ipûnfdifn.  Se 
féliciter,  v.  rtfl.  (îd)  01ûc(  ipûnfibtn:  (i<b  tPtgtll 
ttwaS  glûdlidi  feblptn. 

FELIN , / m (®oibfd)m.  K.)  tin  ©cipubt  ppn  fltbtn 
unb  (in  fûnfttbtil  ©ran. 

FELOGNE,//.  f.  Chelidoinb. 

FÉLON,  oNNE,  edi.  el  tibbrûd)ig ; mtinttbig ) sn» 
,r Jtbtrifd)  i eu/,  (p.  ©afaUtn)  untteu.  . 

FELONIE,/  /.  bas  ®.tbted)fn  btt  Untttut  tint» 
SSafaBtn  gegenfrtntn  gtûensf)tttn. 

FELOUQUE,  / / T fine  gclutfe;  fin  im  abnati» 
fd)tn  unb  mitteninbifd)tn  Wettf  gebrluAltmeS 
, fd)mnblts  ©d)iff  obiie  ffletbeif  / It tditft  als  Int  «tK 

ganims  / utrt  mit  Wnbftii  -a 
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FÊLURE,  f.  f.  Siü,  9tiï,  ©Dtuns  , iit 
cKr  ift  ^polti  f.  Fêler. 

FEMELLE,/./.  b«J  SOttbArn  o^ft  roeiMtin  t<t 
Î6i(rt;  (».  Ôn()n(rn  u.  fiû^nerartiiicii  3?ig(In) 
tic  Syemtt  OSibcl)  (nitnlid)  vom 

3);cnf(f)rn  ; ) ( iur.  unb  rkif.  ) tine  28tiHprrfon  ; 
(@cf)itFf.)  f;  MSle,/i  il.  aij.  c.  isetblicit;  0»it> 
auc6  V.  *SlûC{)cn  grfniit;)  un  duché  femelle,  rin 
A(rie4tl;um/  è«b  etn  28(thrrl(6cn  ifti  c'rft  une  Ene 
femelle , ba<  tft  eiti  DrrftljmiRtrb  SSeibrtien  chef 
93(tbi1ii(hi  feuille  femelle,  ber  2i(3rt/  obrr  bni 
Iieanibe  nn  brt  «tej en  @*<tt  ber  îu^fehettr. 

FEMELOT ,/.  m.  (@c5ijif.)  cor.  flatt femelles,  f.  Fe- 
mclle. 

FÊMINAUX,/  m.  flur.  cl.  uttiùet^tigt/ ben  SOcthS* 
perfonen  ergebene/ 9Xannb(eute. 

FÉMININ.  iNE,eiiy.  neiblic^;  f/.m/pr.  (p.5®ann«» 
pttfontn)  rertbifdE  i (®t«mm.)  weiblié  t u.  f.  m. 
tai  Sfininimim  ; rime  féminine  , etn  n>cibli((iet 
gieim,  b.  i.  eiit  Seini/  ber  fid)  miteinem  ÿunimene 
enbifit. 

FÉMINISER,  e>.  c.  <0romm.  ) yn  Sert  / b««  ut« 
fprunalid)  minnlicÿcn  Oeteÿlrcÿn  , neibltdjen 
®cf<^l((l)te  mûrfien. 

FE.MME,  f.  f.  (ine  ©eibepctfoit  i ein  (baf)  Srauen* 
fimmcc,  (o.  «criiiaen  feuten  ober  mifr.)  ein  (ba<) 
SSetbSbilbi  it.  (flatt  femme  mariée, ) cille  StaU! 
(m/fr.)  (in  ( bas  ) ®eib  ; it.  fit.  eine  «etiaqte , 
Ln>fibife6e ,)  ober  eine  plauberbafte  «Sannsperfon  : 
vuig.  ein  altes  ®eib/  eine  nRemme.  Les  femmes , 
fier,  bas  Srauenjimmec  i prendre  femme  ober  pren- 
dre une  femme,  beiratben  I eine  grau  nrbnien; 
prendre  pour  ober  à femme  nne  telle,  ein  seniifîeS 
krauentimmec  beirathen  , fie  lur  Seau  nebmen  i 
femme  de  chambre , femme  de  charge  &c. , f.  Cham- 
bre, Charge  &c. i maitrcITe  femme,  f,  Maîlre(re> 
(fur.)  femme  commune  en  biens , ober  blof  femme 
commune  , eine  grau , bie  mit  ibrem  çgianne  eine 
©emeinfebaft  ber  ©ûter  erriebtet  b«t  i femme  fran- 
che, eine  ®amc/  bie  ein  gccgleben  befint. 

FEMMELETTE,  f. /.  dimimu.  tin  albcrneS/  ein- 
.faltigcs  ®eil-sbilbi  ein  ®iinScben. 

FE.MORALES,  / f.  plur.  tint  üirt  .^efen/ »cf(be  |u* 
weilen  bie  Satfûferminebe  aiif  ber  Mtifc  anfeaen. 

FÉMUR , /.  m.  (anat.)  bas  ^cbenfelbein. 

FENAISON , / /.  bie  ^leuirnte. 

FENDANT,/.  «>.  cl.  ein  ^ieb  pon  oben  berunter; 
faire  le  fendant, /g. /un.  0(1) Eeioaltig  grimmia  an- 
Jellen. 

FÉNDERIE,/./.  T.  bie  ^ertbeiluna / (baS.i^auen/ 
@ebneiben , ©palten  ) beS  0tabeifenS  in  @canaen 
unb  ©ebienén  : it.  ber  ©tabbammer,  b.  i.  ber  Drt 
bco  einem  «ifeiibammety  loo  biefe  gertbeilung  ge- 
fsbiebt. 

FENDEUR,  / m.  de  bois,  ein  {)oI)fpa(terr  ^!0^^ba« 
deri  prirel.  fioljbaueti  it.  fendeur,  T.  (in  ©paî- 
tre ob(c©ibief(rfpaItet  I fendeur  de  nafeaux , f.  Na- 
feau. 

FENDIS,  / m.  (©(bieferbreeber)  bie  lebte  îbeilung 
• fltofen  ®erffifitf(S  na<b  feiner  âtefe. 

F^DOIR,  / m.  tin  ®(tf)(ug  }um  ©palteni  ein 
Çwllilitfferi  (Aorbm.)  ein  gieiSct;  (©ôtteber)  ein 

r c uno  D O (©ebladiter)  (Jatt  couperet. 

FENDRE,  ®.  c.  (g  n.  fpalttn , jerfpaltcn , (ntjnxi)- 
loalten;  prvcl.  tloben;  it.  auffpalten;  (neiebr  ©a- 
«ben;  fjbliben  I jetWli^tni  auffebliben»  it,  betOtn 
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madjen  i auffprengen.  Se  fendre , «.  r(Jt.  fî<b  fpal- 
ttn: ficb  fpalten  laiTeni  jcrfpaltet  werben:  eintn 
©paît , einen  SXiS  belommen  : ©palten  obrr  SXifft 
belommen  : fendre  la  glace,  bas  (£is  aufbarfen: 
fendre  l’air,  (iiif.  0.  Séiieln  u.  *1)1(11(11)  bie  fiift 
burdifebneiben  1 — les  eaux  ober  les  ondes  , baS 
®a|îer  ober  bie  ®eUen  jerthcilen  s — la  ptene, 
tiirib  bas  ©ebringt  briiiaem  fnb  biirebbringcn  ; — 
les  bataillons , bit  ftinblieben  ©ataïUone  trennens 
in  biefelben  riiibreeben  unb  fieb  buubfcblagen  ; les 
primes  fe  fendent  aifémeiit.  bit  ©flaiimen  lifenfub 
(ober  geben)  gerne  pom  «trii  ab.  Fig.  pr.tr. 
fendre  la  tête  i quelqu'un , eintm  btîl  Jïopf  nn'ifle 
(tm/;.  gant  tpU)  maebcni  la  tète  me  fend  de  dou- 
leur , bec  *opf  mbebte  mit  por  ©ibmeritn  }tt- 
fpringen;  cela  me  fend  le  cenr,  baS  buiebfcbntibet 
niir  bas  âeri:  il  a fendu  le  vent,  fcp.  ce  lO  alseilt 
©ebrlin  burebgegaiigcn  ; souloir  fendre  un  cheveu 
en  quatre , gar  lu  fpihfiiibig  in  feinrii  ÆliOinftionrn 
féru  ; gar  iii  ftbc  arubelii  ; mon  cceur  fe  fend  de 
douleur,  ppt  ©etrùbmb  miebtc  mit  mtin  Jprrs  ut- 
fprmaen. 

FENDU,  UE,  p«r/.  y adj.  arfraltm  K.!  un  homme 
bien  fendu,  ein  «Renfcb,  ber  lange  'Reine  bat  / unb 
babec  einen  giitcn  Dtritrt  abaeben  routbt;  elle  a les 
ycua  bien  fendus,  fie  bat  Mine  grpjc  (eiipaS  lange) 
augrii. 

FENÊTRAGE ,/  m.  baSgenReetpetfi  bie  fdmmttieben 
genfiet  eincS  ©eb&ubcs. 

FENÊTRE  , / /.  bas  gtnffer  ; il.  eine  £ûde  ober 
(etre  ©telle,  bie  man  im  ©ebreiben  lift,  um  ttf 
betnaeh  etipaS  battin  }u  febrtibtn  s (anat.)  plur. 
genfltt , b.  i.  inipenbig  im  ûbr,  sietp  (fenêtre  ovale 
vnb  fenêtre  ronde)  burib  baS  ©eblafbem  gebtnbe 
Cirnuniieni  fenêtre  i balcon,  tin  Ralfpnftngrr; 
bie  genftcttbur  eineS  ©alfonSi  fenêtre  g fer  maillé 
& verre  dormant,  ein  grnOcr,  baS  gegtn  brS  giceb- 
bats  ^)auS , m^it  einem  tiferncii  ©ittee  pctmabtt  ift, 
unb  befTen  glûgtl  niebttinnen  griiînet  merben;  re- 
garder  par  la  fenêtre , jum  genfiet  binaiiSfeben  ; jeter 
tout  par  la  fenêtre,  prev.  (du  ©cib  )um  grilflet  bitt' 
auSwrrfeni  alIcS  pcrfcbtpenbcn. 

FENÊTRÉ,  ÉE,  cdj.  cl.  mit  gtnfltrrt  pcrfebtn  : it. 
p.uf.  (P.  ffltanusftipten)  f.  Fenêtre  ; bandage  fenJ- 
trê.  T.  eine  butebibebette  >Rinbe  auhiner  ®unbe, 

FENÊTRRLLE,  f.  f.  cl.  cm  fftineS  gtnfitr. 


FENIL,/.  M.  ein  ^leufdippptn  î it.  tint  ^leufébeuetr 
$euf(l)Cunei  (tin  .fyriibpbeii , un  grenier  à foin.) 

FENIN , /.  m.  ein  bentfeber  pfennig, 

FENISON,  «/.  flatt  Fenaifoa. 

FENOUIL,  C m.  ber  genebet , b.  i.  entwfbft  bip# 
ber  gcnebrlfamt,  obtt  bit  gan|t  genebtIpRanie. 

FENOUILLET , /.  I».  Fenouillette  , /./.  T. 
ober  pomme  d’anii , ber  gtnebel  - ober  anisapfti  j it. 
fenouillette , T.  ber  gtnebel- Rrannitoein. 

FENTE,/./  ber  ©paît,  ober  bfe ©palte : einrlfeine 
jJngliebe  Cffnung;  (berSXib,  9tif,  Rotfl;)  U.  bep 
«emb-  obrr  .^pfen-  ©eblib;  bois  de  fente , ©paft- 
bol)  i iiifonbetbeit  ©rrnnbof) , bas  por  btm  ©tbrauÂ 
erfl  grfpaften  toerben  muf  : fentes  de  rochers . T. 
gelftnflHfte;  fente  capillaire;  (Sbir.)  cin  Rcinfpalt/ 
brt  fo  fttn  aïs  ein  jÇiaar , unb  taum  )0  feben  ig. 

FENTON,  f.  m.  T.  tin  ©tab,  b.  i.  tin  lingliibcS 
©tuefelien  €ifen  obet  bgS  man  in  ©ppsarbei- 
ten  geeft/  bamit  fit  itme  fKiffe  befommeni  pbrr> 
£ bb  4 
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man  in  tint  SJlautt  cinlcgt;  w»  eint  Dniltdjung 
tarai!  gtmadit  rerttr n foB  i (®t()Io(fO  «in  Ktrt  |u- 
grriditcitS  ©tûddim  (Siftn,  §.  ®.  ni  @d)liiffrln  ic.; 
it.  ftnions , (Jimmfrm.)  langr  Çtûtfe  grlpaltttcn 
pelitt,  <P|I6(((  taraud  ju  fiÿiintcii. 

FÉNU-GREC,  /.  m.  grir^ififi  rint 

,9flani<. 

FEODAL,  ALR,  lij.  )um  £(trn  g((iriai  tpa<  tag 
£ctcn  («ter  2<6n)  anqrbt  ; Irtcntaft  ; Itcrnbar  : fci- 
gncnr  féoilal , b(t  {(hrngtnr  > droit  féodal  , tag 
îrbrngrrdit  ; Srutalr«d)t. 

FJfoDALEMF.N  T . nlv.  natb  trm  2(béngC((bt  i («• 
trngivrifc  i «rmiigr  b»g  ïetrngrfditrg. 

FÉODALITÉ,/.  /.  tir  Kctrntarfcit i </.  tctfcbrng» 
rit /tic  £ctrng^id)t/  (foi  & hoBimage.) 

FER,  / m.  tag  eifcn;  it.  cin  Cifcn,  t.  i.  cin  aug 
eifcn  gcmaditcg  SScrftcug;  it.  cinc  cdrrnc  0pitc; 
it.  cin  cifcmet , tlcrbmict  otcr  mcjfingenct  ®tifl , 
ippmit  cin  Hlcrficug,  ppciûglid)  an  fcincm  fpitigcn 
€ntc  tcfdilagcn  iR  ; (poct.  cin  1DpI((|  , iOcgcn , ei* 
tel  ic.  Fcn  , p/or.  Cifcn  , b.  i,  eifetne  Scjtrln  , 
Acttrn  iinb  (Bantc;  ^r  natif  otcr  fer  vierge,  gc> 
ticgrncg  Siftn,  tag  fiban  unter  ter  (£rtc  getiegen 
tint  pcrmtfdit  gcfiintcn  iPirt  i fer  auarré  pter  gros 
fer,  pirrlantigcg  @tangcncirrn/  a tig  j 3oU  Barfi 
fer  giiarré  bâtard , picrtantigcg  ÇRittcl^angcnrifcn , 
i;  big  It  Sinicn  ^arf;  fer  k frifer , cin  âtriufcl* 
eter  ®rcnncifen  s fer  â repaflfer . cin  Sûgrlcifen , 
ÿUIttcifcn  ; fer  à fonder  , cin  fittfalbcn  ; fer  de 
cheval,  otcr  bloji,  «n  fer,  cin  .^ufcifcni  un  fer  i 
cheval , cin  ^ufcifcn  i fp  tciien  mctrcrc  cincm  {mf* 
eifen  itntid)c  ;Oingc  i U.  tag  âufrifenfeaut  ; cinc 
Allante  « teeen  @ame  cincm  çiifcifcn  glcicbt:  le 
fer  d'une  pique,  d'une  lance,  d'une  flèche  &c. , 
tic  riferne  @pitc  an  rince  flilc , £amc , an  cincm 
Vfrii  IC.  i fer  d'aiguillette , ter  (RcRcIflift  i être  aux 
fers  , être  dans  les  fers  , in  Jtetten  unt,9anbcn 
licgcn;  avoir  les  fers  aux  pieds,  an  brn  Jûifcn  gc> 
fdslpffcn  fcpn  ; charger  quelqu'un  de  fers  , cincm 
Seffetn  (pter  Ârttcn  nnt  '8antc)  aniegen  s mettre 
les  fers  aux  mains  de  quelqu'un , ciltcn  an  tcn  pin- 
ten  fcffclni  fort  comme  le  fer,  cifrnpr|ii  relever 
les  fers  d'un  cheval,  rin  ipfrrt  ncu  bcfctiagcn  la^ 
ftnt  hattre  le  fer,  (Jcdltf.)  fid)  im  J«tbt«(i  ûbcn; 
anf  trm  ^cditbptcn  frditrn  : fit-  fidi  i«  cinre  gr- 
nnffrn  dtnnft  ptrr  ÎPrafrffton  ûbrn;  cin  aller  îraf* 
tifug  fcpn  ; fe  battre  k 1er  émoulu  , f.  Emoulu; 
employer  le  fer  & le  feu , (£tir.)  mct(i  fdinci* 
tcn  U.  brennen;  ùbrrbaupt  tic  bcftiglcn/  Pter  aOc 
mpglidic  nXittrI  annentrn  ; tomber,  les  quatre  fers 
en  l'air , (p.  cincm  ipfcrtc , tag  grfliir)t  unt  anf 
tcn  Slticftn  qcfaBcn  i#;  fp  faBrn,ta$  et  aBc  Bhccr 
pon  fidj  Rrrrf t ; fit.  f*m.  (p.  ÿrrfancnj  ber  2ingc 
naef)  bmfaBrn.  Fiz.  fif  pv»e.  l'âge  , le  fiicle  de 
fer  , tag  rifrme  Blrltaltct , tag  riferne  ^abetun- 
tCTt/  (tag  pirrtc  pber  fd)Icd)trfle  Stltrr  ter  SBclt;) 
it.  cinc  fcbircbtc , unfrud)tbacr , traitrigc  Jrin  ma- 
rJer  le  fer , Cin  Æricggmann  fcpn  i tête  de  fer , cin 
cigrnfinnigrc  nRcnfcb;  cin  ®tarr(ppf;  il  faut  bat- 
tre le  fer  pendant  qu'il  eft  chaud  , man  muf  tag 

Îiifcn  fdimictcn  , wcil  cg  np<b  itii  ift  ; mettre  les 
ers  an  feu , tic  @acbc  mit  Crnfi  angeeifen  ■ les 
fers  en  font  au  feu,  man  IR  tpitllitt  mit  Cm#  an. ter 
Bebeit  ; cg  gett  mit  ÇRacbt  tarûbec  ter;  il  a tou- 
jours quelque  fer  qui  loche,  »t  ÿgt  WinifT  Ôt»  rtW«g 

ju  llagm, 
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FERAULT,/  «.  r.  fine  art  rèttmcr  tartrr  ©Irinr, 
ppB  Uriner  24<trr. 

FER-BLANC , /.  us.  ROrifblcct  ; prrjinntcg  ®Ird)  ; 

tag  iBIrct;  de  fer  blanc,  tlcctcrn. 
FERBLANTIER,  / m.  cin  Âlcmpncr/  lBlrd)ncr/ 
^Icdifdimitt , frvei.  ®prnglrr. 

FER-CHAUD,  / m.  ter  tcftigRc  0rat  teg  ®ptbren> 
neng. 

FERET,/.  m.  d'Erpagne,  cinr  art  0lut#cin,  tic 
cm  ipatrct  Crj  i#,  unt  |u  tcn  $arbcn  ter  eiatma- 
d)cr  tient, 

FÉRIABLE,  ci.  #att  Chômahle. 

FÉRIAL , Ai.B , ad/,  (rim.  fattol.  ÉirctO  lu  ten  ®p- 
(trntagrn  gctirig  , (f.  Férié  ;)  it.  »l.  fcRtiglidj. 
FERIE,  /.  /.  (rôm.  fattol.  fiirdic)  tint  Série  ; 
jeter  ppn  tcn  pccfictictenen  CBadjciitagcn,  tcn  ®pnn> 
abrnt  unt  ®pniitag  auggcnommrn  ; la  fécondé  férié, 
ter  iipcptc  SQpctrntag , t.  L ter  ÇOtontag  ic.  ; fériés 
majeures , fo  tciRcn  tic  trcp  leptcn  îage  ter  (îtar* 
ippctc  / tic  iipcp  cr#en  nact  f>#rrn  unt  9#ng#cn  / 
unt  ter  antre  îag  nact  BiPgatr;  it.  Fériés,  plar. 
(ait.  Slpm.;  Smen,  t.  i.  S<t(rtagr. 

FÉRIN,  IME,  ad/,  cl.  (œrtic.)  bpgartig. 

FÉRIR,  V.  a.  aL  #att  frapper,  fctlagcn;  fans  coup 
férir,  otnc  @d|ipcrt#reid)i  Ptnc  cinen  ®ctlag  in 
ttUlli  (f.  auct  Féru,  pari.) 

FERLER , V.  a.  T*,  tir  ®cgtl  ptBig  trfctiagrn  otet 
ciiinetmcn/  t.  L |ic  ganj  iufammenrpBcn  unt  an 
tic  @cgcl#angrn  pc#  binten. 

FKRLET,  f.  Fl  ÉLIT. 

FERMAGE,  /.  m.  ter  iitrficte  9a(tt|ing;  bic  9actt. 
FERMAIL,  / m.  (ci.  U.  IBlap.)  #att  agrafi'e,  crochet, 
cinc  @pangc  i cin  .^alcn  ; cinc  @d)naBc  te. 
FERMAILLE , És , ad).  (SBap.)  mit  @pangcn  pet» 
feten. 

Feimaili.é,  /.  m.  et.  cin  eiferneg  0ittcr. 

I FERMAILLET,  f.  m.  cl.  tin  goltcncr/  Pber  pergola 
teter,  mit  3ureelrn  unt  ^etlcn  befettrr  9lrif,  niorait 
tir  iDamrn  itrrn  Epvfpui)  brpcRigt  trugrn. 
fermant,  ante,  ad>.  â nuit  fermante,  brp  rin» 
brertrnter  Oîadit:  k jour  fermant,  grgen  abrnt i 
mit  Sntc  teg  îageg;  à porte  fermante,  um  tic 
iîtPrfctIuticit  t mit  îtprfdilu#. 

FER. ME,  ad/,  r.  PC#  (pter  ft#i}  PC#  angcmactt; 
PC#  figent!  PC#  #cbcnt  te.;  ipag  niett  mantt  pter 
matfrlti  it.  #arf  ; irotl  bcp  Xriften,  (robufle, 
vigoureux,  fort;)  it.  PC#;  biett;  fpmpafti  tcrb; 
fplit  ; (p.  trr  .^ant)  Pc#  ; fîctet  ; nidjt  mit  ter  J^ant 
iittcrnt;  (u.  ter  ®timmc)  pt#;  ipridie  reinen  ÎPii 
t4lt  ; tic  ipetcr  aufwirtg  lictt , ned)  abnirtg  #nft  ; 
it.  fil-.  PC#;  #anttaft;  la  terre  ferme,  tag  pe#c 
Font  ; fe  tenir  ferme  fur  fes  pieds , pc#  anf  tcn 
3û#cn  #cten;  de  pied  ferme,  p(#cn  Sufcg;  #ctena 
ten  Su#cg  ; #anttaft  ; unccfctrocfcn  ; d'un  regard 
ferme  , mit  unpccipanttem  , ( #aRcm , #cifcm  ) 
ISlirf;  un  coup -d'ail  ferme,  cin  ^creg  augena 
maaf  ; avoir  la  contenance  ferme,  in  pbfligec  gaf^ 
fung  tleitcn  ; nùtt  aug  ter  Salfung  fpnimtn;  avoir 
l'efprit  ferme,  ricttig  nnt  grûntlirt  tenlrn;  #<4 
turd)  feint  Sprurtttilr  irre  margm  lafcn. 

Frime,  ado.  PC# ; #ar( i (rüftig  ! (tart!)  norbtcntfa 
licb  K-  cf.  Ferme,  aij.)  ; foutenir  nue  chofe  fort  & 
ferme , tint  6ad)C  #antbaft  (#tif  unt  Pt#)  trbaupa 
ttn;  nier  fort  & ferme,  trei#  I4ugnrn;  les  enne- 
mis firent  Pter  tinrent  ferme , tic  Sfinte  Hdtoi 
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®t«nb , bieltrn  etanb , niAtit  (intn 
fut  btctt;  tenez  ferme!  botten  @it  «(9  baïuber; 
bleibtn  @tc  v<fi  babepi  ^eben  «Sic  butdjaub  nitbt 
naÂi  ferme  à ferme,  (Stcitfd)-)  aut  Cincr  @((R( ■ 
de  ferme  d ferme , ppn  berftlbcn  SttSc  ipcg  i it. 
ferme,  imerj.  ferme , mes zmis ! Aatncraben'.  fcpb 
unrrfd)»<ftn  ! fetbttt  bKlboftï 

Feime,/.  /.  tint  !)fad)t,  b.  t.  (in  Vdcbtjut;  (in 
P(rpa<bt(t«  9(unbf>û((  Pb(r  Kanbgut  ; (tn(  2H(p(* 
npf  (tn  K(p(Tb»f<  >(•  (1>d(bO  bad  9ad;t(n  unb 
S(rpod)t(n  fdbfl;  (3imra(rm.)  b(t  Æ!ad)flublr  b.  i. 
b«<  3ininK(n)(tt  unt(t  b(m  0Pdrm(rt  (in(S  Æo> 
d)«;  it.  bi(  S(f»ratipn  b(d  binttrn  iîbtilb  (in(d 
êb(«t(t<  i it.  enw  «tipiffe  art  6«f«tbfpi(I(  mit  Sffiùt* 
fein  ebtrÂdtttn  : les  srandes  ferme»  du  roi,  ((b(m. 
in  Stanft.)  bit  jrpitn  aa<l)t(  ber  tbniglidfen  ein« 
tuntle»  prendre  d ferme,  prubtrni  in  ipadft  n(b> 
nt(n;donflcrâ  ferme,  p(rpa<i)t(nium$a(i)taubtbun. 

FER.MËILLKT,  rer.  Mtt  Fermaillet. 

FERMEMENT,  edv.  «uf  (ine  P(fi(  art;  pt|l  t(.; 
/g.  mit  Jbrafl  unb  Tlarbbrud;  narbbrûcflicb  > brfijn* 
big  ; jianbbaft  > untrfdjrorfrn  ic. 

FERMENT,  /.  *>.  T.  (in  (b«(J  (S&btungdmittd t 
ferment. 

FERMëNTaTIF,  ivb  , edÿ.  7*.  wafeine  Q&btung<< 
fraft  bot  i wdb  dn(  e&bruna  Ptrurjiubt. 

FERMENTATION,/./,  badéibttn;  bi(  füibrung; 
U 7 a de  la  fermeiicatioii  dans  les  efprits , bi( 
Oemûtber  linb  in  (inrr  0ibrung. 

FERMENTER,  o.  i>.  gdbretii  faire  fermenter,  güb' 
rrnb  mad)en;  |um  SAbrtn  btingtn»  («/.  and)  fer- 
menter , «■  a.  fiatt  Elire  fermenter;  unb  fe  fermen- 
ter, t>.  r(/!.  fart  fermenter,  » ) 

FERMENTISCIBLE,  a*,  jur  ©dbtung  gtfcbitft. 

FER  .MER,  e>.  a.  fiimarbrn  ; ( in  ndbrrer  'Stfiimmuna  : ) 
(afd)li(b(n,  nerfrblielen ; it.  ftblitftn;  (unb  ivirb 
al<b(nn  autb  in  ber  fBebriitnng  pon  finir,  enbigen, 
grfagt  ; ) it.  fprrrrn , perfperre'n , i.  8.  un  chemin, 
un  port  &c. , (inen  !S(g/  etnen  wen  rt.;  it.  um» 
gtbtni  dnicbliefen;  ringP  berum  nomit  (de  gucl- 
que  ehofe)  peripabten  ; fermer  la  veine , bi(  g(iff< 
nd(  aber  wtebet  iumarben , ptrbinben  ; fermer  la 
porte  à la  clef , bit  îbùtt  perfcblief en , iiiidjliefen  i 
— au  verrouil , bit  îbûte  Pertiegtln  i — à double 
tour,  bicîbnrt  boppdt  sufcbliefien;  btn  @d)IàlT(( 
intpmdT  umbrtbtn;  fermer  la  porte  fur  quelqu'un, 
bit  îbûrt  binttr  pber  natb  (intm  furcblK^en  obrr 
{umad)(ni  fermer  la  porte  d quelqu'un,  bit  îbtire 
bpt  jtmanben  iufd)li(p(n,iufp(rr(n  ; dntm  ben  ëin* 
gang  ptrnxbrtn;  fermer  la  porte  au  nez  de  quel- 
qu'un,  (intm  bi(  thûrt  por  btr  9taf(  jufcbiieitn 
Pbor  iufrbldÿtn  > fermer  l'oreille,  j^.  bit  Obttn 
lubalten  i nubt  bbren  tpoHtn  ; fermer  les  yeux , bit 
augen  jutbun  Pber  fcbliefen;  fermer  les  rideaux, 
bit  ^Ptb&nge  iUiiebeni  fermer  la  boutique,  bad 
©emotbe  pber  ben  £aben  fdilieien , b.  i.  bie  ^anb» 
lung  ; ben  ^nbd  aufgeben  ; it.  qq/.  banferpt  ipet* 
beni_  — un  attelier,  bit  SOBerfftitte  ftbiiejen,  b.  i. 
Mfbwen  lu  arbeiten;  bie  arbeit  einffdleni  — le 
Palais,  (ebem.  bepm 'J!odament)  bie®erid)ttf(bliefi 
fen  / b.  i.  aiif  einige  geit  aufbJrtn , ©erirbte  ju 
Mten  } — les  elaffe» , @<^lferien  geben  ; — un 
bateau , ein  Stbiif  onbinben>  fermer  (pber  folder) 
un  compte,  tint  9i(d)nung  nbfcblicien  pber  foISi;» 
ten  ; — une  volte , (Keitfèule)  tint  Soite  fd)lie^ 
l»n,  fif.  fumer  1»  porte  aux  abus,  gRe  ©degtne 
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Seit|u«9fttbrilu<btn  unb  Unorbnungen  aKrfmeibcni 
ben  SKifbriucben  te.  feintn  Iftngnng  uerfatten  : le» 
boutiques  font  fermfe»,  ba(  0db  ifi  llemm,  b.  i. 
e<  b«ltfcbiper,einSadeben  ju  befpmmen:  fermer 
le»  yeux  d la  lumière  , feint  Bugen  gegen  baPKiebt 
P(rf(bljrf(n  ; nid)t  feben  mpRen , tpap  bpd)  augena 
ftbetniitb  if:  fermer  les  yeux  fur  une  ehofe,  bie 
augen  bep  dner  ©aebe  )utbun  : Cin  auge  gu* 
brurfen;  burrb  bie  Singer  feben  t etipaP  nberftbtn: 
fermer  la  bouche  d quelqu'un  , einem  bPd  RÊauf 
Rppfen , b.  i.  ibm  ©tiRfcQiPeigen  auRegen  : »/.  b..u 
(inen  gum  @tiRfdiip(igen  bringen;  fermer  le  che- 
min d quelqu'un , einem  ben  ffljeg  perlegen  pber 
perfpenen  : ibm  an  ber  €rteid>ung  feinef  gtpetftf 
binberlitb  fepn. 

FaiMEi,  V.  n.  Rdli  jumaeben  laffen ; fi<b  îufebliefen 
laifeni»/.  lugcmatbt/iuaefdtlpffcn  pbtt  perfeblPifert 
fepn  ! la  bouche  ne  lui  ferme  uai , baP  SKaul  Rebt 
ibm  iiitbt  (inen  augenbliif  Riù. 

SB  FEEMEa,  V.  rifi.  jugemnrbt  iperben»  jugefdiipf» 
fen  wtrben:  ftbiiebeng  iieb  fdjlieben, 

Febm  b , éE,  fart,  (ÿ  ,d).  fugemaebi  : jugefeblefen  te.  ; 
i nuit  fermée,  btp  fïnRteee  5îa<bt;  (f,  biugegen 
Fermante  i)  te  drap  cil  bien  fermé,  T.  biefep  îu<b 
i(f  bidit  geratbt  > un  é fermé , (©ramm.)  ein  e mit 
(intm  (djatfen  accent  ; ein  btUed  Pbet  minnlUbes  e : 
ein  é. 

FERME'TÉ,/./.  bie  tOeRigteit  (pber  SefUgfeit:)  it. 
bte  Sicbte,  Sidjtbeit  : fy.  bie  SeRigleü , 
©ebartlicbieit,  ©tanbbaftigfeit:  la  fermeté  de  la 
touche,  r.  bit  ©eipijbdt  ber  f)anb  s (f.  Ferme,  ad/.) 

^^RWEtTE,  / /.  T.  f.tif.  em  flriner  SaebRubU 


(f.  Ferme,  /) 

FERMETURE,  f.  f.  bie  RferfcblieRiing  , g.  8.  des 
portes,  berîbPce:  une  ferrure  d deux  fermetures, 
ein  ©tblpR  mit  iipep  8(rfd)ii(fungen,  b.  i.  mitjmep 
Siicgdn  : (8auf.)  Ratt  le  linteau  i fermeture  d'un 
port,  bie  ©perrung  dned  J^afend;  it.  bad,  rapmit 
rin  fjttfen  gefperrt  iPirb , (meiR  tint  ifette  ferme- 
ture d'une  tabatière  , ber  ©d)luR  (inetSpf(/  b.  i. 
btr  ûct , rpp  bitfdbe  fcbliebt. 

FeRMEUR,/.  01.  T.  btr  ©cbliebmudfd bec augen> 
lieber. 

FERMIER,/,  m.  ein  Rfacbtec;  (8eRinbet.) 

FERMIÈRE,  / /.  eine  RIacbterinn. 

FERMOIR , /.  m.  »/.  bit  JtUufuti  bad  ©efperte  pber 
8(fd)ii\g(  an8û(b(cni  it.  T.  ein  ©aUeifcn  i 8af> 
lentifen  : ein  ©lecbbeutd , tint  art  îReiRd  ; fermoir 
d nea  rond , dn-ippblmdRd. 

FERMURES,//.  fl.  (©cjjiffb.)  Pber  Conplc»,  bit 
ÎPaarbPljer;  bicjemge  ©tûcfe  ber  ©ebiffdprtfltibung, 
ipddie  paaciptife  gipifcbcn  bie  8attbpl|(r  (préceintes) 
gefdjt  nerben. 

FERNAMBOUC,  f.  m.  Secnombucf  ; bie  beRe  ©prte 
8raR(ienboli. 

FÉROCE,  adj.  c.  (p.  getpilfenîbirten,  unb  fig.  ppn 
unbarmbetiigen  , graufamen  , blutgierigen  9X(n> 
feben)  ntilb  ; grimmig  ; un  regard  féroce,  ein  nnlbcr, 
gtimmiger  8Iid. 

FÉROCITÉ  , / /.  frcf.  fig.  bit  ROitbbcit  i bie 
ipilbe  unb  grimmige  art,  bad  irilbe  unb  griinmige 
RBefen  ; U.  fig.  bie  unratnfcblicbe  ©caufamieit  ; 
(f.  Féroce.) 

FERRAGE m.  pber  oaoir  dbEebeacb,  (ebem, 
in  geipiffen  ftaniififaien  gabrilrn,)  bit  ©tbùtc  fût 

‘ bM  SeRbnen  Pbet  iplpnibtercn  : it.  T.  ein  geiviffeR 
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l'ebfm  -Oîatf  »3i(bft,)  b«4  bio<m(K  ««. 
niffdt/  bit  bas  îRimjciftii , bit  (StÂmptiic.  anfAaf- 
ftnim'iStn. 

FRRRAILLK,  /.  /.  atitrico  «Uf<  r»|list(  Ciltiirettf. 
FERRAILLRK.  v.  m.  pu»,  futÿttln  > b.  t.  bit  bIcStn 
Sititn  «uf  finaiibft  fcfelaatn , unb  babutfb  tin  0t- 
Ilirtt  vtrurfacfitii  ; ii.  <ProftfTion  psm  @c6[a<itn  unb 
©ufHitttn  macbtR)  it.  fy.  fiai/-  bfftU  jnnftn  unb 
fetittnl  btftig  bifputitrtn;  il»  cherchent  toujonrti 
ferrailler,  fit  gtbtn  immtt  aufs  ®chl«<)cn  au4. 
FERRAILLEUR,  / m.  einjirlmtt,  btt  mit  attem 
gtfen  banbelt;  U.  tin  Sttnommifti  tintt,  btt  <)5to< 
ftiTisn  nom  @c()la3tn  unb  iOutUicrtn  mac^t  ■ tin 
Slauftr. 

FERR ANDINE,  / /.  art  fialbftibtntn  3tu4t. 
FERRANT , adj.  w.  maréchal  ferrant , tin  Ôuffcftmibt. 
FERRE  , /.  f.  T.  tint  art  ©cfitte , «omit  btt  01a«> 
macbtt  bit  tSlulfi  obtn  am  9tanb  tintt  SsutciUt 
■ bilbtt;  ferre  d’cmuulcor  , btt  abgana  »cm  €iftn 
unb  @tabl  btijm  ©d)ltifen  bttftlbtn. 
FERREMENT-,  f.  m.  (ciatntlitf)  tin  tifttnts  î®ttf« 
)tii4  i>  f.»/.  witb  mtift  (im  «en  btm  ®rt<f)« 
jtu4,  «on  btm  'Btrthtiftn  btt  Sitbt  atfajt;  (,(£bi' 
tut4.)  pl-  Sfltt  inlhiimen». 

FERREMENTE,  f.  f.  p.»f.  T.  S«tt  le»  ferremen» 
d'un  vailTcan,  «lit  0ttitbf(fiafttn  «en  Siftn;  itup> 
ftt  ebet  onbttm  SRttalI  «iif  btn  ©cftiirtn. 

FERRER,  f>.  a.  (.mit  ëiftn)  btf(f)Iaatn  1 ferrer  un 
lacet,  tintn  ©cbnûtftnttl  btrdilaatiu  ferrer  d'ar- 
gent , mit  ©ilbtt  btfd)la4tn  l ferrer  lin  cheval  i 
glace,  tin  ÎJfttb  ûfiatf  btfcblaatn.  Fig.  y prov. 
il  eft  difficile  (obet  il  n’ell  pas  aiféj  i ferrer  , tt  li((t 
fîrt)  nid)t  «itl  tinttben  : ferrer  la  mule , @(bn)&n* 
itlpftnnidt  (pbtt  SSamttnatlb)  matÿtn. 

FEOaé,  ÉE,  pftt.  aii-  btWlUatn  ic.  i eau  fer- 
rée, îôftf)i«a(Ttt  i ffijdfftt,  wptin  gli'ibtnbr*  €ifen 
«bgtlifdjt  iporbtn.  Fif.  prov.  un  chemin  ferré, 
tin  bûttet , Sfinigtt  : IVyle  ferré , tint  b«ttt 
©dittibflrti  il  eft  bien  ferré  Obet  il  eft  ferré  à glace, 
• tt  ift  nobl  btfcblagtn  i tt  «ttAtbt  ftin  J^ianbioert 

««lllommtn;  cti|lbet©ad)tgci«a(l)ftn  ; mie  gueule 
ferrée,  pof.  tint  '}l.'tf«n,  bit ibtt  ©ptift  unbîtanf 
f«ft  (îi'btnb  • bfip  binuntctftfelucft  ; <».  tin  lefeé 
0taiil  i tint  <p;cfon , bit  giticb  mit  ©d)impfn>irttrn 
tint  fieft  lïitft  i un  avaleur  de  charrettes  ferrée»,  tin 

ëiftnfte.îtti  îltabitti  ««ij-  »»«  atifidjntibtt  > it. 
cm  3itlfra§. 

FERRERIE,  /.  /.  gtobt  €ifen . atbeit. 

FEKRET,  / m.  bttStift  (bit  9)inne)  tint*  ©dinut» 
nefttW , ©Anùtfi'nlrW  (aieuiiiette;)  it.  T.  tin 
@tift;  tin  0ticf  in  eintm  ©teint,  ba*  mtit  bJttct 
i# , dl4  bit  -ubtiatn  îbtilt  bf S ©teints  i (01asbûttc) 
tin  bûniits , furjeS  'iSlaStobt. 

FERRETIER,/.  m.  T.  tin  ©cftmicbebammtt. 
FERRETTE.  /./.  ol.  (}«tt  Epée. 

FERREUR./.  I».  ferreur  d'aiguillette»,  tin  @tn(« 
Ict  ; 'Jleiîltt  : ferrciife  de  mule  , fit.  pop.  tint 
©rftmSnjtloftnnia-îltddjftinn;  tint  i!R.ii|b,  bit  im 
eiiifauftn  ibtt  ^etrftbaft  bttrifjti  ( f.  Ferrer  la 
mule.  ) 

FERRIÈRE,/./,  tint  ©tfcbfagtar^e ; tin  Icbctntt 
@ai(,  niotiii  man  b«4  0tfd)las(tua  (b.  i.  b«8  jum 
IR.'frfiIaarii  btt  Tlfttbt  nbtbiat  gubtbir)  «uf  btt 
IXtiK  mit  flcbiubtti  il.  ol.  tint  art  îtintflafcbcn , 
|u-n  ©tbtaiidb  «uf  Stiftn. 

FERRKiUE,  ad;,  c.  F.  eifeiibattia J it.  ttfeBAttig. 
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FERRO'N , / m.  tin  lEiftnbiinblet/  inf.  btt  mit©t«lt< 
gentif'n  b«ttbtlt. 

FFRRo.VNERlE,  f.  f.  fin Ott,  »o  m«n  nltrltn  art 
(Êiftn  madit  unb  «ttfaufti  tint  fiftnfabtifi  tint 
Eiftiiftbmitbt  : tin  (bas)  (Eiftnattoilbt  it. 

FERRONNIER,  /.  m.  p.nf.  tin  Siicnbînbltt. 

FERRUGINEUX,  Eusi,ad;'.  tiftnbaltili êiftntbtila 
ditn  tntbaittnb. 

FERRURE,  fi.  f.  tin  tifttnet  ©tfdilaa;  tin  (baS) 
S5tfd)Iiat  «on  Ciftni  it.  baS  gtfammtt  Ciftnioctf, 
0.  |u  tintm  ©cbJubt  ic.  i n.  bas  0tfd)lagen  tint* 
fttbtS  ; il.  btt  0tfd)laa  ftibÿ  « H-  ff/  ^att  ferreE 

FERSE  ,/./.  bit  0trittbtS  @tgtItudiSi(aud)cueille.} 

FERFÈ,  / / ol.  (latt  Forterefle. 

FERTILE,  ad/,  c.  («omStbttitb,  U.  fit-  «on  91tc* 
fsntn  unb  ©adltn,)  ftudltbatl  (en  quelque  chofe, 
an  ttnaS.  3m  tigrntliditn  ©innt  fagt  man  «on 
üKtnfditti  unb  îbitttn  fécond.) 

FERTILEMENT . adv.  p.q/  «uf  tint  ftuifttbatt  att; 
fcuditbar  : ttid)Iid). 

FERTILISER,  e>.  a.  ftiidftbat  inacbtn. 

FERTILITE,//,  («om  0tbttid),  unb  fie-  «.  gfi(li» 
qcn  unb  metalifditn  îiingtn)  oit  Studitbartcit. 

FÉRU,  port,  «on  Férir,  ol.  gtfd)laaen  ic. i in  fol* 
grnben  SitbtnSacttn  iploif.)  : être  féru  contre  quel- 
qu'un . bofr  aiif  irmanb  ft«n  ; féru  d'une  perfonne, 
in  ttntîltrfon  nirrifdi  «trlitbt  ff«ni  nerf  féru,  T. 
tin  «etlci>ttt  'Tlito  an  btn  iOorbtrfù(tn  eints  îlfrtbtS, 

FERVEMMENT , ud«.  inbtûnliig  i mit  3nbtun|i  i 
(1.  Fervent  U.  Ferveur.) 

FERVENT,  ESTE,  ad/,  tiftia  (in  0teb<id;timii  fti* 
ntrfftrli.tionSpfliditi)  it.  inbrûti^ig,  bti$  «onCifet, 
«ou  anbadit , «on  £icbe  ic. 

FERVEUR,  / /.  bit  Onbtiinft  ; b.  i.  tin  Iebbaftt< 
0tfùbl  bet'Xnbaditi  it.  iif.  (latt  ardeur. 

FÉRULE,  /.  /.  rine  Ælatfcbe,  tinÿlübtt,  tinflatbef 
^)oli , «omit  man  bit  Sinbet  in  btt  ©cbult  jut  ©trafe 
auf  bit  Jjanb  fdiliati  H.  btt  ©d)laa  bamiti  (So» 
tan.)  bas  0rtttnfraiiti  être  fous  la  férule  de  quel- 
qu'un , fit.  untet  itmaiibts  3udit  obet  îRutbt  (Itben. 

FESCENNIN,  ad;',  m.  de»  vers  fefeennin» , ftfttnni* 
nifd)t  £itbct , b.  t.  tint  art  ^ottnlitbtc  bto  btn  aittit 
Sometn. 

FESSE  , / /.  tint  ^lintttbadt  i ®u/g.  atfdibatfe  î 
mtid  ptar.  bit  /pintetbadtn  ; btt  ÀinUtti  («ott 
ïKï'nfilitn  unb  aiftn  ) bas  0r(l|i  ; f.  bit  ^tinter- 
batfen  tinrs  ©dtintS , baS  Ijitittn  (latf  juarvunbtt 
iÿ  t un  lui  donna  fur  les  fcITes , man  qab  ibm  ©dil^ae 
auf  btn  Tpintetni  vulg.  et  beliim  atfdtptclltt.  Fit. 

prov.  pop.  il  en  a eu  dans  les  fetfes,  tt  ifl  gat* 
Rig  babtp  l«taatfommeiH  il  u'y  va  qnc  d'une  felTe, 
et  gebt  uiigttn  batan  : tt  grrift  bit  ©adjt  fdtiiftig  an, 

FESSE-CAHIER,  / m.  injur,  tin  ©ditcibtt  > tintt , 
btt  ftin  0tob  mit  abfdittibtn  Bftbient. 

FESSE-M  \ TTHIKU  , / m.  rii/nr.  fin  üBudittttS 
obtt  ùbftb.  tin  ©tiibalS. 

FESSE-PINTE,  /.  w.  pop.  tin  ©Siiftt  i tin  giitet 
3<djbtubtt. 

FESSÉE  ./  /.  ©dililgt  mit  btt  JÇianb,  obtt  fpitbt 
mitbrtfXiitbeaufben.^intctni  «nig.  arfdtPctUtc  1 
©diillingt. 

FESSER,  r.  a.  tiiicn^it  btt  ^)«nb  auf  btn  ^lintftn 
baiitni  il.  fit.  pop.  gtfebminb  «omit  ftttig  fttjn; 
il.  il  feflTe  bien  Pm  vin  , im  /ptiiijl  tt  mit  tintm 

. 0!aS  BJtin  ftttig  l felTer  le  cahier , mip.  mit  @d)ttl» 
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Wn  ÎRrek  «frtifnfti  i iim  fctn  tp{n  Mreikcn. 
FESSER  I V.  n.  cor.  jiatt  Féccr. 

FESSEUR  , EusK  ,/  m.  (ÿ  f.  pop.  <int  îîctfpnj 
»cld)(  jcPcr  Alcinijfnt  nc^tn  t(n  JCtn(<rn  tcn 
ôintcrn  pettfcÿt  : vutg.  tin  Sn'cÿpaufcr/  (fouetteur.) 
FESSIER,  f.  m.  pop.  (P.  sJcnfCbtn)  flatt  les  feffei , 
(Snat.)  ein  J^tntertadenmuPfeE 
FESSU,  OE,  oij.  pop  titfarfdjis. 

FEST,/  m.  ol.  §0tt  le  faite,  T.  fcie  ^rudlftcDc 
(iJnaP  tfr  SRittt  tineP  Sitûcf  2tu4f3  ePtt  îuthtp.) 
FESTILOGE,/  m.  tilt  SBcriti^liij  Ett  5t^e  i<x 
btiUntn, 

FESTIN  , f.  m.  tap  C^rtnmaMi  (in  f(ç(tli(ft(< , mit 
{uffbarfeiten  bt^Iritrtrp  Qa|ir>:abli  (in  ’Santrtt; 
voix,  tint  ©aRtrfp  ; feftin  de  nôcc , (in  .^odtjeit» 
fciimauPi  (».  Sorn(6mtn)  (infOcrmifiliiiiaffeSi  — 
de  téjoniniinee , (In  3T(ub(limabI>  faire  un  fcilin, 
(intn  f(«(rlid)rn  ©sftmauê  aeben  i Sanlrtt  talun  ; 
il  n'y  aroit  que  cela  pour  tout  feltin  . prer.  bap 
tpar  bap  aenie  îtaftamenti  barauP  bc^anb  ti(  panie 
9Xabli(it;  (f.  and)  Chiche.) 

FESTINER  , V.  O.  ».  fam.  fjatt  faire  (un)  fellîn  , 
tincii  Çd'mauP  geben  ; ©affetrp  bniKn  ; (djmaufcn  ; 
feltincr  fes  amis,  fttnc  gcOItlbC  ju  ©a|)  ^abCR/  #( 
«afticren. , 

FESTIVITE,//.  Jcnerlidlltit. 

FESTON , / m.  ein  (baj)  SlnmcngebSnat  i îeflcrt  i 
(inc  ©lumtnfdinuci  SrudjtfdjnuCi  (in  3<lla«' 
festonner  , V.  a.  (ftPonntrrtn,)  mit  ©lumen* 

, ((b^ngtn  (fêlions)  auPfdimûdcn i il.  in  bel  0(> 
fiait  (iR(P  ©lumtngebingip  te.  bilben/  abcs  auP* 

jTfeniten  IC. 

Fb^OYER,  f.  FItoyee. 

FÊTARD,  A*DE,  aij.oi.  unwilTcnb  i unerfabten; 
^T.  nadilijifl. 

FÊTE,  //.  baP  Sefl;  ii.  bet  îlabmcnptag  (inet  ÿet* 

. fan,  il.  ÿtft;  (ine  iffentlicÿe  Euflbarleit  b(p  au((t* 

} •rbentlidxn  jAUen  ; cbet  (ine  îuflbarieit  eintr  ÿti* 
' Fatgefetifdiaft  : un  jour  de  frte,  eingtfttag,  gtnet* 
'tapi  la  Féte-Oicu,  ober  la  fête  du  Saint-Sacrement, 
•baP  gronl(td)namlfe(l:  fête  fêtée  eber  fête  de  eom- 
aundement,  f.  Fêté;  fête  d'églife,  baP  JUrdimcib* 
'f(|i;  bie  jtird)i«(iti(  ; ÆttdimeiTc  ouix-  £itmf(  ; 

. me  dnnble  &c. , f.  Double  : petite  fête , bit  (llod)* 
fitpeT:  bit  eebA^tnifftper  eintP  baben  gefleP,  acbt 
Itage  bernadi  ; fête  du  village , bit  iborflitdüPciiK  ; 
les  fêtes  du  Palais,  (b(m.  bi(  gteien  im  ÿatia* 
ntiitc;  payer  fa  fête,  frinen  9tabm(nPtag  braeben; 
fhc  d'un  corps  de  métier , baP  iputraiipitfl  (in(t 

tabwtrfpjunfti  fête  de  nailfance,  baP  ©eburtP* 

I fête  de  réjouinanee,  (in  AntntlUhiP  gteuben* 

; gaigons  de  la  fête , ©rautbitner  ; être  prié  d'une 
)u  einem  gt(le  eingdaben  (.vait.  grbetben) 
arntbCK  tb(t  frpn;  faire  fête  A qneigu'un , /a». 
Itmanfe  &b«aBt  nobl  aufntbmtn  ebit  btnirtbcn; 

faire  fête  de  peigne  ehofe  i quelqu'un, />m.  (intm 
fbtn  PtMvP  Apfnung  tpp}u  madjen  ; it-  (intm  pid 
SSrftnp  «nb  FtâwcnP  Pan  ttraaP  madjtn  ; vulp. 
(tipap  berauPÊtCidKn  ; qu'on  ne  m'en  falTe  plus 
fête,  man  fagt  mit  bpd)  nubtP  mibr  bappn!  man 
pretfe  mit  ep  nitbt  mebï  an  ! fe  faire  fête  de  quel- 
que ehofe,  fi(b  pidaufdnaP  (inbilbcni  ficb  raaP 
paratif  |U  gute  tbun.  JFïx.  &’  prov.  fe  faire  de  fête, 
fd)  ungcbdbttt  (pbet  unbmifrn)  in  ctipap  mengtii  : 
iubringltcb  f<pn  ; il  cil  à la  fête,  bap  frrutibnt  baP 
c Ftbt  (bnê  bitt)  tt  jctiKi  v»ig.  bM  iÂ  iS)iift(t  auf 
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feint  (Otûbfe  > ba  fdjmunjdt  et;  troubler  la  fête, 
bi(  f tiÊ  sb((  grcube  (iixr  @cfcUfd)aft  bAeen  • c'cR 
un  trouble  fête,  et  ifl  tilt  gttiibcnllArtti  il  n'eib 
pas  tous  les  jours  fête,  (P ifl  niebt  cU(  !îag(@pnn* 
tag;  il  devine  les  fêtes  quand  elles  font  venues, 
gtWtbene  ®ing(  fann  tr  gut  (rrniben  : ü ne  s'cll 
jamais  vu  à telle  fête,  berglcuben  ifl  ibm  necb  nie 
b(g(gn(tl  il  fera  alTca  A temps  de  chômer  la  fête 
quand  elle  Icra  venue , f.  Chômer. 

FÊTER,  t>.  a.  (tin  g(R  ftpern , obet  ftptdtcb  b(gt> 
ben;  fêter  un  Saint,  cincP  .Çeiligcn  gcfltag  balten; 
c'dl  un  Saint  qu'on  ne  tête  pas  , /f.  et  il(bt  in 
teinem  gtpfen  ânf(b(n  ; (t  gtit  iccnig  ; et  i^  (in 
fli'intP  £i(bt.  I»'»-! 

FirÉ,  ÉE,  part,  fcf  aij.  gtfcpcrtic.;  fêtes  fêtées, 
Pb(t  fêtes  de  commandement,  gcbotbtnt  grfle ; P(t> 
etbnetr  gifltagc/  an  benen  tPdütm  3(b(npoTbptb(n 
ill/  |u  arbeiten  ; c'ill  un  homme  bien  fêté,  /g.  (t 
ifl  aller  DrUn  ipiOfommen. 

Fl^TËUR,/  f.  (St(bic.)  (in  ùblet  Oetuebi  (in  0(* 
.flanl. 

FE'iTcHE,  /.  /.  (ine  gdifebet  fa  nennen  bie  îReatt 
ibt(  pttfdiitbtntn  ©diuEgonbuten,  iiibrm  fit  balb 
(tiKN  ©aunt/  balb  (inen  @t(in , balb  (in  2 but  te, 
ÜU  ibrrr  g(tifd)<  macbeii. 

FÉTIDE',  aàj.  t.  ftinfenb  i itbd  cinbtnb. 

FÉTIS,  cl.  f.  Faitis;  it.  cl.  b.  i.  exprès,  ailPbtÙcf* 
Itd)  ; il.  b.  i.  depuis  peu,  f(tl  tutjem;  pain  fétis, 
T.  fémarj  .fjaupbtpb. 

FÈTOYER,  {ol.  FESTOYE»,)  v.  a.fom.  (in(hf(bt 
tvobl  aufntbmen  uiib  beiuittbep. 

FÉTU , / »i.  ein  ©plittcr  ebtt  (in  ©tùcféen  pcn 
(intm ©trpbbalm;  ii.  bit X(nl(/iPcmitb(t0(batf* 
ritbtet  rAbert.  frov.  je  n’en  donncrols  pas  un  fétu, 
pop.  icb  ippRtt  nitbt  (intit  ©trcbbalm  bafiir  gtben; 
id)  gAlit  teinen  <bbtf(d»tg  barum  : tirer  au  court 
fétu,  ol.  flatt  tiicr  A la  comte  paille,  jÇlAlrndicn 
iitbtn;  rompre  le  fétu  avec  quclqu'iai,  ol.  fid)  mit 
(intm  tntjivtpen»  (f.  aud)  Cocnc-léiu.) 

FAtu,/.  m.  SBJinbbafeti  Sffiilbbaftri  fd;»ar|(t JÇja* 

ftt  IC. 

FAtu  en  eu , / m.  ber  îtppifppgd;  (in  ©ogd  une 
.ter  ben  SQcnbcjtrldn. 

FETUiyjE,//.  bet  ©cbmingcl:  tint  ©repart. 

FÉTUS , /.  m.  T.  bit  grucbt  im  (Oèuttcdeibc. 

FEU,  / m.  (prop.  /g.)  b«P  gtlict;  </.  ( g(U(t) 
b(c  ©ranbi  bie  gtutrpbtunfli  n.  (mtifl  pl»r.)  dn 
(baP)  Éamin;  cm  £>f(n,  b.  i.  beP  geuet,  itddiep 
barm  gtnAbnlicb  imtetbaltcnmirb;  it.  (pbet  garni- 
ture de  fen)  (in  (baP)  ÆamingcrAtb;  gcucrgtrAtb/ 
b.  i.  gtuctfebaufd , gtuctjange,  gtuttbocf  ic.;  it. 
(ine  g(U(r|IAtt(/  b.  i.  (in  SSabnfaup  mit  (intm 
gcucrbtrbi  (^ticgêm.)  gcutt/  b.  i.  bit  Ubfrurung 
b(P  llcintn  unb  gtoben  ©cfcbApep  ; baP  8d)i(((n 
auP  ©tueftn  unb  fpanbgciptbTj  it.  gcuct/  b.  i.  ber 
©lib  Pbet  ©lit^rabl  unb  anbre  (ntjûnbde  £uft(t« 
fd)(inungtn  ; it.  gcuer , b.  i.  b(t  @di(in  brdincn» 
b(t  £id)t(T  unb  gaddn;  audi,  ber  fturige  ©lani/ 
b(ii  gemifft  @ad)(n  ( }.  ©.  ©bcIRrine  tt.)  ppn  fid) 
nxrftn;  (lîtir.  unb  JÇiuffchm.)  (in  (bap)  ©rcnn* 
mittd;  it.  g(U(r;  bie  fpipc,  ardeur,  (j.  ©.  de  la 
fièvre,  bit  gi(b(tbib(  >c.;)  Pb(T/  Ralt  inflammation, 
(inc  entiûnbung;  (gortif.  u.  SirttlI.)  bie  SliditMng 
bi'P  auf  ben  ©atterien  aufgefûbrten  ©efditiflrp , pbet 
nu0  t(t  STîuPIctcn,  lui  SOtttÿcibigung  bet  b(tf^c< 
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^fntn  ! it.  fcti,  fig.  5«J«;  b.  i.  il  «’eft  fen  ie  croi  bois  , jfutfe  jtÜfjt  , M(f< 

lie  SyiKt  iinb  siiifr  îtibtnfdjoft  ; ( port.  ©Afitrt  boltrn  ain  otftrn  $rurtt  brûler  (obtt  fiiro 

mcifl  fi«r  ) bit  (S;fibenf(J)«ft  brr)  Eitbti  bit  2itbt<>  brûler)  on  homme  i petit  feu  , etnrn  ^rnfdjea 

fâiimtcn  i il.  b.  i.  tin  bobtr  ®t«b  ber  Eebbaftioltit  langfam  mortrrn  unb  «uJlen  ; tbn  in  bejlinbigft 

bco  ®ciDcS  ; (QKabl.)  b.  i.  brr  Irbbaftt  unb  btfreitc  @orgt , tlftrube  unb  iStftimmtrnif  loffen , um  ibm 

Sluîtrucf  bft  Siguten.  Feux,  p/.  T.  bit  Kotrrncn / bat  2ebtn  terbt  fouet iu  madjtn  ; n’avoir  ni  feu  lü 

tpomtt  bit  ©tbifft  einanbet  tut  îîoefetifit  otroiffe  lieu , wtbtt  gtiitt  nod)  ôettb  babtn  : (tint  bt^in» 

^tuben  gebrn  i (f.  oueb  Fanal;)  Ku,  btiStii  oueb  bigt  Slobnung  bobtn;  ii  n’jr  a point  de  feu  fana 

geipiift  Ætonlbtittn  btt  ipfttbt  unb  bet  fKinbpirbtt;  fumée , et  iü  ftin  Stuft  obne  Stoueb  ; ipenn  man 

f.  flu(b  tPtiter  iinten  taches  de  feu  ; fcti  da  char-  pon  tmet  ©o(bt  tebtt , fo  i#  gtmtiiiiolicb  ttmol 

bon  , tin  jfoblenftutti  feu  de  joie,  tin  Srtuben*  boton ; ir.  tt  i#  lein ®tnu§  obntf)etbtu6;  j'en  met- 

ftiltti  feu  d'artifice,  feu  grégeois,  feu  follet,  feu  trois  la  main  au  feu,  id)  IPoUtt btouf fdjlpbceni  Ùb 

Saint  Rime,  feu  volage,  feu  de  l'enfer,  feu  d'en-  ItoUte  mtintn  £opf  borouf  iprtten. 

fer,  feu  boréal  &c.  f.  in  Artifice,  Grégeois,  Fol-  Rsu , Feu*  , ad).  (uniAngfl)  ortfiotben  ; (retnn  malt 
let,  Elme,  Volage,  Enfer,  Boréal  &c.  ; feu  ac-  bit  jtBûtbe  IC.  tilitt  îltrfon  mit  neniit:)  iptilanb: 
r tucl,  (€bit.)  bat  iBttnntn,  wriditt  mittclfi  tinct  feu  mon  oncle,  mtin  ftligtt  Ûbeim;  la  feue  Reine, 

glûbtnbtn  €ifent  gtftbicbt  ; feu  potentiel , — tttl.  (btffer  feu  la  Reine)  bit  Itljtpetfiorbtnt  (botbftiigt) 

diet  butd)  fd)Otft , ibf  nbt  ©tebm  qtfcbiebt;  taches  Æoniginn  : feu  l'Empereur , ntilanb  ftint  Xoiftt* 

de  feu,  3(uttmiibItC/  b.  i.  btauntotbt  SItdtn/  lubt  üRairfiit : (feu  bat  ftinen  pi«r.  3m//»i.  fagt 

»eld)t  fi'inbtt  tuiotilcn  mit  (ut  iffitlt  btingtni  U.  mon , fa  ftue  tante;  unb  feu  b tante,  nubt  abtt 

(obtt  blot  feu,)  'Stonbflccfcn  (rbtbiigt  îledtn)  an  feue  f*  tante.) 
ÿfttbtn,  J^unbtn  it.  ; feu  d’atteinte , ( ®Iatmab'  FEUDAL,  «(.  (iatt  Féodal.  • 

Itt)  f.  Atteinte;  faire  du  feu,  Stutt  maditu  Obtt  PEUDATAIRE , c.  tin  (Dafali  ftbtntmann. 
anmatbtn;  mettre  le  feu  i une  maifan,  tin  {laut  F^UDISTE  , f.  m.  tin  £thtntPtr|linbigtr  ; ■(.  uif. 
in  ®r*lib  dedtn,  tt  anttinbtn;  mettre  le  feu  en  un  Doéfeur  feudifte  , tin  iOoltor  btt  Str^tt,  btt 

un  endroit,  Stutt  an  eintn  Ort  anltgtn:  mettre  ,fub  befenbrrg  ouf  ba<  {tbtnftttbt  gtitgt  bat. 

le  feu  an  four  , S'«tt  >n  btn  ®a<foftn  maditn;  le  FEVE,  f.  f.  bit  iSobnt;  bit  in  ©diotrn  ivacbfenbt 
feu  a pris  i cette  maifon,  tO  ift  Stuct  in  bitftm  Std<bt  tüitt  '])flan|e , iptlcbe  ftlbs  fève,  ®obn( 
.^aufr  aiifgtrommtn;  ba<  jhauO  ifl  unotrmutbtt  in  b<i$li  ■nt>ll  bit  gto(t  ®atttnbobnc;  bit 
IBtanb  geratben  i être  tout  en  feu,'  gan}  im  Stutt  bobnt;  gto|t  ©aubobnt  (fève  de  marais;)  fève  ds 

Stben  : condamner  quelqu’un  au  feu  , tincn  |um  haricot  obtt  de  Rome  , bit  fltint  lotifc  obtt  autb 

Stutt  Ofturtbtiltn  ; montrer  (préfenter)  une  chofe  gcfpttiitclte  ifiobnt  ; bit  @d)minfb*bnt  (faféole  ;) 

au  feu,  ttmag  on  baO  Stutt  balttn,  bamit  t<  tro*  ii.  T.  btt  Stoid)  ; tint  ©aumtngtftbipuifi  btt 

tftn  obtt  marra  IPtlbt  ; une  chambre  i feu  , tin  Vfttbt  / (oudl  lampas;)  germe  de  fève  , T.  btt 

iimmtr  mit  eintm  Saminc  obtt  Oftn;  on  n’ofe  aU  ©obnenfrim;  tin  fditparirr  Slttf  an  btn  Ctfjibntn 

1er  la  nuit  fans  feu , btp  9)ad<t  batf  mon  nùbt  obnt  btt  Ipftrbt , iporan  mon  ibr  Slttr  trtcnnt  ; fève  de 

Zidit  gtbtn;  faire  feu,  T.  feuttn,  Stutt  gtbtn;  louo,  bit  Siolftbobnt,  Stigbobne,  (lupin;)  le  roi 

faire  grand  feu  , ftatt  ftuttn  ; aller  au  feu  , in(  de  la  fève,  btt  SobntnTônig;  btrjenigt / btm / am 

(ftinbUtbO  Stutt  gtbtn;  il  a le  palais  tout  en  iOttnfJnigOtage , bit  ira  jfuditn  perStdtt  ©obne 

feu  , ftin  ©aumtn  i|l  ganj  tntiunbet  ; le  feu  eft  iufAUt;  it.  fig.  tin  ©obntntinigy  b.  i.  tintt,  bet 

encore  à cette  jilaie,  bitfe  SBunbt  i#  noeb  tntiûn*  tld)  PitI  tinbilbtt , unb  boeb  nfibtt  gilt.  Fif.  (f 

bft;  mettre  ( obtt  faire  griller  ) quelque  chofe  au  frev,  il  eroit  avoir  trouvé  la  fève  au  gilicaa  , et 

feu  d’enfer,  (Soéf.)  et»a«  ûbft  tin  gceitt  Stutt  ftint , rt  trratbtn  |u  babtn  ; let  fèves  font  en 

ftbtn  ; tt  toften  lafftn , bi<  tt  gan|  fibipati  nirb.  Keut , fagt  man  , um  jrmanben  ftin  unfmnigtfi 

Fig.  a prtv.  let  feux  de  la  nuit,  obtc  du  Grma-  ©tttagtn  |U  ptctpcifcn;  vulg.  tt  tAPptlt  btp  ibmt 

ment , (pott.)  b.  i.  bit  ©terne  ; le  feu  du  ciel , bat  Xf.  oud)  Pois.) 

Stutt  be(  Ôimmtlf;  btt  ©lib:  il  prend  feu  aifé-  FEVEROLE,/./.  tint  fltint  ©obnt;  tin  (baé)©èbn« 
ment , tt  fingt  leidit  Stutt , b.  i.  tt  wirb  Itiebt  <bfu  i «nf-  bit  fogtnanntt  raeife  ®obne  (fève  lèche 

Îotnig  , obtt  au(b  > tt  petlitbt  fidl  got  Itidit  ; il  de  haricot.) 

ette  feu  & flamme,  et  fptpt  Stutt  unb  Slammtn;  FEVIER , /.  i».  btt  ©obntnbaunt. 
tt  taftt/  tt  ipfttbet  pot  3otn;  il  a jeté  tout  fon  FEUILLAGE  , f.  ».  ba(  ïaub  obtt  Zaubiptrf  ; bit 
feu  , tt  b«t  ftinen  ganttn  3om  auogtlafftn  ; c'eft  (immtliditn  ©littet  fines  ©aurato,  tinto  ©ttauditf 
un  efprii  tout  de  feu,  tt  iS  tin  ftutigrt;  tin  ftbt  obtt  SwfiqS: it.  iT.  b«g îaubipetf  ,b.  L afittlep  laub» 

Irbbafttt  £opf  ; et  ift  gan(  Sèutr  ; prendre  l'air  du  formigt  jt  unftiitrratbtn  ; coquilles  à feuillage  , 

feu , (obtt  vulg.  une  poignée  de  feu ,)  f.  Air  ; c'eft  AraiiOfdmtrftu. 

le  feu  & l'eau  , f.  Eau;  ce  n’eft  qu'un  feu  de  paille,  FEUILLAISON , /.  fi  Slugftbiagrn  btt  Zaubd. 
baO  ift  nur  ©ttobftutt,  Slodtrtcutt : bad  ift  tint  FEUILLANS,/  ».  fl.  StuiOantintt  ; Orbtndgtift» 
flitgtnbr  .iÇlibt;  faire  feu  violet,  f.  Violet;  mettre  litbt, n)tld)t  uuttt  bft  SXtgel  bt<  btil.  ©ttnbatbuf 

les  fers  au  feu  &c.,  f.  Fer;  mettre  tout  A feu  & fttbtn  ; il.  btt  ©tpnabmc  tinte  gttpifïtn  ÿatttf 

à fang , aOt<  mit  Stutt  unb  ©tbraert  pttbttten  ; jut  3fit  btt  fronjofiftbtn  fXtPoIution. 
on  y court  comme  au  feu,  tt  fauS  alltd  babin/  ed  FEUILLANTINES,  f.  f.  flur.  Stuillantinttnonntn S 
btbngt  ftd)  alltd  JU;  jeter  de  l'huile  dans  le  feu;  f.  Feuillant  ; ■'(.  feuillantine,  r.  f.  T.  tint  btfon* 

mettre  le  feu  aiut  étonpes  , f.  Huile  U.  Étoupe  ; bftf  Stt  ©Ibttetgtbatftncd  ; (feuilletage.) 

le  feu  fe  met  dan«  fes  aifairet,  fd  ftebt  f<4It(bt  mit  FEUILLANTISER , v.  ».  uiitiA  mad)tn. 
ibm  ; il  n'eft  feu  que  de  bois  verd,  gtftncd  vPll  / FEUILLANTISME , / m.  bad  ©pfttm  bttStuilland/ 
atnn  t|  mit  ttft  redit  bttnnt , gitbt  bod  btftt  Stutt  i * tut  3tit  btt  fcaiiioftfdieii  Sltpolutwn. 
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PEtniLE  ,f.  f.  M «1««  #i«  tin«« 

«nt«n  ©fwitJifte  i il.  f de  papier,)  cin  îRoifn  î)a* 
puti  il.  feuille,  (inlglatt/  etn>Sei(H/  tinJÿeftic./ 
wotauf  man  6tt  t&9lid)(n  ausaabrii  btp  «met  jf>au«* 
iialluna  / ebrt  bie , bcp  ber  SJctivaltun^  bif(ntlid)n 
éerdii^tc,  fieft  tialid)  eteiantnbrn  aubsaben  unb 
Sorf&Ut  aufjtidjnet;  n.  tin®latt  (tin  sunirtJBO' 
9«n)  ïapier!  (f.  au<6  Feuillet;)  U.  T.  bic  Solit 
#bcr  gpiegrlftlie;  bft  ©tamol  ; ii.  rin  arfatMcS 
©lîttdKn'aXetatt , weléeb  unter  bie  €beI9cine  ae« 
leat  œirb/  bamtt  fie  be#o  feuriaee  fpieleiii  H.  bab 
®Iatt  be<  SlcftetS  Feuille,  Slatt,  ttUtb  ûbetftaupt 
no*  pon  pielen  anbetn  Æôrpern  gefaat  # roemt  fie 
timn , breit  unb  eben  fmb  ; fo  toie  pon  leber  blatt- 
ibnlidien  Sierratb;  vin  de  deux,  de  trois  feuilles, 
iwepjibtiaet/ibreptàfettiiet  ïBein:  un  livre  en  feuil- 
les, tin  rotieb  ©ud);  feuille  volante,  (.Volant; 
feuille  d’or,  ein  Qoibblatt ; (Sliit.  1 ein  breiter 
@*itfet  obet  ©plittet  pon  tinem  befdjAbUten  Suo» 
ehtn  ; or  en  feuille  , ©lattgolb  , ©Uttetaolb  » 
©d)laaaoIb:  les  feuilles  d’un  paravent,  bit  Slot- 
ter  eintr  fpamf*en  3Qonb;  feuilles  de  contrevent, 
T.  bte  Slirtet  tineS  SenAetlabenb  ; ber  (îd)  jufam* 
mcnflappcH  (i|t;  feuille  d'une  feie,  ein  ©iaeblatt  i 
— d’une  cuiller , (©olbfdini,)  bab  bteite  €nbe  am 
£ôifelfliel  ; feuille  ambulante , bab  ipanbelnbe  ©latt; 
etne  àrt  Âeufdiretfen  ; un  ot  qui  fe  lève  par  feuil- 
les, ein  xnod)cn,  ber  üd)  bliltccipeift  abfd)itfert; 
couvrir  de  feuilles,  belauben  ; mit  £aube  bebeden 
obet  betleiben.  fig.  i!f  vnv.  à la  chute  des  feuil- 
les , menn  bab  £anb  abfABt , b.  i.  ju  £nbe  beb  ipecb- 
jteb  ; il  s'en  ira  avec  les  feuilles , fo  ipie  bab  £aub 
abfillt  (bttfen  Jpetbft  nodi)  witb  et  baron  mûiTen; 
Cl  nurb  ben  ]$ciiblinq  nid)t  erleben;  qui  a peur  des 
feuilles,  n’aille  pas  au  bois,  ner  b(att(*cu  iil / ber 
bitibt  aub  bem  SÔalbt;  ipet  furdttfam  iil,  ber  laffc 
(ïd)  in  leine  Untrrnebmunq  ein;  il  tremble  comme 
une  feuille,  et  jittert  ipie  Êfpenlaub. 

PEUILLE  , £e,  adj.  (Igtap.)  plante  fcuillée,  tint 
?)ilanit , beten  SliUter  pon  anbtet  Satbe  finb , 
alb  bie,  f flanie  felbft  ; (f.  aud)  Joint.) 
FEUILLEÉ,//  tint  îaubbûtte;  qtûne  2aube. 
FEUILLE-.MORTE,  adj.  c.  braunqtlb;  bunlelqelb; 

II.  /.  m.  bie  braunqeibt  ^orbe. 

FEIIII.LER , V.  II.  ( BJtabItr  it.  ) einen  9aumfdila4 
mad)en,  b.  i.  bab  îaiibniert  an  ben  ©iumen  porfieU 
len  ; it.  f.  m.  ber  'Saiimf^Ioq. 

FKUILLERET,  I.  m.  T.  ein  galsbobtl. 

FEUILLET,  / «I.  einSlatt  (eineb  jufammenqelej* 
ttti.'Soqrnb,)  (.  ©.  ein  CItapblatt;  Quartblatt; 
gclioblattic.i  il.  obet  pfautier,  T",  ber ’BlAttetma» 
«en , bob  ©uc^ , bab  îaufenbfodi  ic. , b.  i.  ber  britte 
igtaaen  btr  wieberiiuenben  îbiete. 
FEUILLETAGE,  / m.  em  ©Utterteig,  ©utterteig; 
If.  %littera^ebocftntb. 

FEUILLETER,  si.  a.  (ineintm  ©iidie)  biSttern; 
(tin  i»u(b'i  but*bliUttm;  ii.  T.  (bepin  îudiptcf. 
(en)  bab  ©tuif  îud»  einpapieren,  b.  i.  ebmitiCar* 
ttnpapiçr  but*f*it£ni  ; feuilleter  la  pâte  , ben 
îfia  blatmig  ntad)en  ; tiiien  ©lAttcrteig  madirn; 
feuilleter  le  lard,  ben  ©ptef  blittetig  fduitibtn, 
unb  bataub  langlidje  ©tû((*enium  ©ouf  en  madicn, 

FEUILLETE,  EE,pori.  fÿ  od;  burdi'-'Iàttett K.  (Poni 
îtig)  blatteng;  pâte  feuilletée,  f.  Fcuilletaee. 
FEUILLETIER,/  m.  (efiem.  in  ben  pattfet  ©tatu» 
ten)  ein  «at|tmna*er. 


F I B SSf' 

FEUILLETTE.//,  tint  geuiBette;  ein SSeinfai ba« 
iinqcfAbt  ein  balbtb  muid  büit. 

FEUILLIÉRË,  //.  abtrn  im  ©teinbmdte. 

FEUILLU,  UE,  mil.  btct  btlaubti^oct  beblittert. 
FEUILLURE,  / /.  T.  ber  anfdjlag  an  îbiit.  un» 
gtiifieccinfatTungen  ; bit  galjt  / iiupel*c  tint  i£biite 
obet  tin  genBtr  einfdiligt. 

FÉVRE,/  m.  cl.  ftatt  Artifan ; Ouvrier. 
FEURKE./m.  aubgebrpfd)CHtb©trobi  gutterfhroS. 
FEURS,/  ».  fl.  (nu.;  prtid.  bie  Unlp^eii/ ipe(d)e 
,auf  bie  Slungiing  bet  gelbet  perroenbet  wetben, 
FEVRIER,  / ».  btr  gebtuor;  ber  fpornung. 
FEUTRAGE,/.  ».  T.  bab  gilstn  ; bab  Onetnalibtt* 
trciben  ber  ^oRe , ober  ber  opaatt , an  u'oBciun 
3eugcn  unb  dpûten. 

FEUTRE,  / ».  ber  git},b.  i.  mittelR  btb  ÎBoltenb 
pernorrtnitncinnnbergcfbhluHaenrBSpUc  obrt  ipaare; 
ir  m/pr.  tin  gifi , b.  i.  tin  fdilrdhtct  .^ut  ; le.  T. 
bit  6*ftipottt  ; jum  gitttrrn  bet  ©Sttcl. 

FEUTRER  , V.  a.  T.  mit  @d)eripollt  fûttern  obet 
aubliopftn;  it.  (fpiitt)  lültn;  (f.  Feutrage  u.  Feu- 
tre.) 

Feutbé,  ^e,  pan.  y adi.  atfîfit;  oubarRopft  te. 
FEUTRIER  , / m.  ein  gilimachet  ; ( Jjulm.)  btr 
gilsetijf.  Feutrage  U.  Feutre.) 

FEUFRIERK ,/./.  (j)utm.)  bab  gitjtud)  ; f in  beneljv 
teb  ©tûef  îeinwanb , auf  tpel*i’b  bit  ga*e  (capades) 
grlrgt  ipttben. 

Fl,  iiieri.  pfui; 

Fl  obet  Fv,  / ».  f.  Fie. 

FIACRE,/  ».  tinc  îSîittftfHlfdie  , betgleidien  iit 
gtopen  ©tibttn  auf  geipiifcn  'tll^iirn  unb  ©traiett 
berrit  Btbcn  ; it.  bet  Wietbfiitfdur  ftlbfti  it.  mfpr. 
eint  fchlcdjte  ftutfdlt;  le  mal  de  Saint  Fiacre,  pipi 
ftatt  fie,  bit  feuerfarbigr  geigrtat(f. 

FIA.METTE , / fif  od;.  f.  tint  Srt  geuerfatbe, 
FIANIJAILLES,  / /.  p/.  bab  SJcrlôbiuj. 

FI.ANCE,  / /.  cl  ftatt  Confiance. 

FIANCER,  V.  a.  fid)  mit tiner '(erfoii ptrlpben , b.  i. 
in  ©rgenmart  beb  ÿricfttrb , ober  fonft  auf  tint  fener» 
ltd)r  art/  pttfpreaun,  bieft  fticrfbn  ;u  brpratbciii 
it.  pcrlobtn;  feinen  ©obn  ober  feine  îoditir  iciiian» 
btn  frperli*  jut  €fie  perfpteditn;  ».  (pon  ©eiten 
bfb  Ulrirftcrb)  ein  fftaar  ÿerfonen  mit  etnanber  pctio' 
ben;  fie  einfegntn. 

FlANci,  ÉE.pori.  £5’ adj.  petfobt  U.  ; II./ le  fi.ince', 
ber  prrlobte  ©riutigam;  la  fiancée,  bit  pertobU 
Stout. 

FIAT,  / ».  (lattin.)  fieiftt  tigentlidj:  tb  gcfditfieî  . 
etne  ântnert  beb  ftlapftcb  ( mit  ben  Sfflorten  : Fiat 
ut  petitur)  ouf  bit  tbm  sur  ©ignatur  ûbcrrei*te 
Sittfduift:  U n'ï  a point  de  Bat  à faire  cela,  /i». 
mon  bavffid)  ni*t  ipageii/  bief  jutbun;  man  barf 
nid)t  trautn. 

FIBRE,  / ».  tint  gibet  ober  gafet;  fo  fitifitn  bie 
fleinftr , tinrm  gaben  Âfinlidir  i^fieife , moraub  bie 
prfttn  jl'tile  tineb  tbierif*tn  Âitpetb  obet  eiiiet 
Rlftanu  lufammengeftBt  finb. 

FIBKEÛ.X.  EUSE,  ady.  fafttig, 

FIBRILLE,/  f.  (anat.1  tint  fletne  gafet;  ein  (bab) 
gifet*en , gÀfetIcin , gibdien. 

Fie,  / ».  T.  bit  gfiaiparit  ; eint,  meift  nidjt  fdimeri» 
hafte,  art  ©ireftdib,  inf.  am  ôintern  unb  an  bea 
©rbiirtbtbrilfn:  (an  'Bfetben)  ber  gid  ; bie  àorn» 
but(i)filule  ; tint  ©ifdnpuift  an  bet  ©otllc  ber  ’PftrbO 
un»  am  {)u|t  brb  Stinbpie»b. 

Ceo 
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FICt'LER . V.  ».  mit  ®in6faS(H 
FicclÉi  «Jy.  twii  ®inbfAÛcit  jufûtîtïtttit 

4cbuot(ii. 

FIU-.LLK.  / / btt  «inîiWftt.  „ 

FICF.LLIKK  . f.  m.  tjie  ïinfiiabtnwHt  0« 

uni  -,  V --i-  . 

FItHANT.  ANTE,«Jf'.  fSMtif.)  ; nio)t(- 

ttnbi  flanc  fichant,  tint  fîfctiifrttiSe  (D.  i.  ichiàaf) 
glanff , «on  rodchct  bit  .Suatlti  b;S  in  tmem  ntt». 
,btn  ®iiiifl  ohatffiitrtfn  Bti'chuijtJ  m ou  Jai;»  o.s 
btnatbbattfti  ®cU)«crtt<  tinbtiiiacii. 

FICHE,  f.  f.  (®itloiTct)  fin  ( ba«  ; îii*banb  f an 
îhûtfn  uttb  Scnfl>rni)  Çcicl)  fin  Sh<*t  *!** 
imfift  lAii^ltdU;  e»u'»..Tit/ J. -a.  «on  tiunbfin: 
if  T.  fin  fiflrn't  ’Mirc.l  an  cintm  xlaauf  / uni 
»fl<t)f«  bif  ©aitcn  atiriiftit  ro  tb  n i ( an  btt 
B;iaf,  cheville  î)  (Sorttftf.)  fin  üU’iîf  fpfaf'l  ' lunt 
taafTabftffffnjl  il.  ubcrh.ciii'Diiocf  ffinf  .IcUmiiiff/ 

fin  fifil  ic. , 10 tn  fin  anbtfS  ©ma  atftfil!  loub  / um 
btfffObaimtiubfB.'illafKl  «f-  mu  Jltt  ÛnÇtarc  JCiHc 


bft  axautet.  . . , . . . ; f-, 

FICHER,  O.  n.  (ftmaj  ©oiüiarO  miSfrffn-  finidila. 
q<H/ nnflo§^it>  fititrcibcn»  it-  T.  î)cn  inpi* 

tbfn  bit  Suam  (hfidun.  f'ir-  h”>-  ü 'A  tuumurs 
ché  dans  cette  maif'in  , ft  (Iftft  immft  tn  buftm 
©auff  i fini  vous  a fiehtf  là?  njff  bat  fucb  babin 
ficScctt?  qui  vous  a fiché  cela  dans  l’cfiirit?  met 
bat  3bntn  baO  in  bfii  Stevi  atbracbt  obtt  atff «t  ï 
je  mVn  fiche!  t»ai  frafi  id)  batnacbl  id)  l'tafic  «ul 
barnadt!  . . ,,,  t-  ■ 

TiCHEy  fart.  £/ 

Hfttifbcn  if.i  ime  cioix  fiehec,  (îCao.)  fin  uiltfn 
auficfpibttd  ^ttUJ!  avoir  les  veux  fichés  lut  <(uel- 
fiii'un  , fie-  fjiH.  fiiun  mit  uiiBCtreaiibtcm  ®ticf 
anftbtn}  finen  (latT  anffben.  > 

FICHERON,/.  ns.  T.  tin  SJotfifcfnaitr. 

FICHET . r.  w.  fin  SXitmcbtn  ipaoitt  obtr  Çttaa* 
ment , bas  man  tbemalS  bmd)  bit  abiuftnbenOcn 
'Stieff  lleifte  nnb  «errufieltt  ! if.  fin  fltiiur  Moef 
tbet  0tifl/  bfffilfitbf"  man  aiibie,  auf  bfibtn©fu 
ten  fines  âtetfpifH  befinblithen , îoffett  fbfJt,  unb 
«omit  man  bie  ^hirtitn  iin  îrifttal  bemtrlt. 
FICHEUR,/.  m.  T.  bttitnifif  Wautff  ,,btr  ben îSSOï- 
tfl  iibifÀen  bif  Snfitn  Stift- 
FICHOIR,  f.  m.  fin  êinftttfbolu  «me  .Rlammer, 
tin  mit  eintr  ©balte  «etffbeneS  ©ôliditn/  «omit 
man  i.  ®.  aufaebinfitf  SiOiSfcbe  obet  » tbet  :e.  an 
©fbnute  be»f(Itat.  , , . , ■ 

FICHU,  r.  m.  fine  îlrt  ©eibftbalStnfbfr/  bte  fin 


©t.'t)tcf  bilben.  . 

Fichu,  us.  aij.  pep.  fthlecfit î nifbtSwurbiii î unfif- 
flaiti  unfift.Mmt  le.  » (mal  fait,  impertinent  O 
un  fichu  ïifaje , fcf  fin  (baS)  6d)Iaraffnaffunt. 
FICHUMENF,  niv.  ft-  «uf.fine  linfifffalte  k. 

art!  f.  Fichu,  odi.  .J.  , 

FICHURE  obft  FiCHOisi  , / /.  bft  ©renftatbfl , 
mi'r  îriftarfitlicmeatt  breoiarfifitt  Babfln,  reo- 
mit  bie  Sif.tft  bit  Sifibt  im  ïOaffft  ,,  , 

FICTIF,  IVE.  (f«r.  haice.)  nd;'.  ftba*t!  arbicbtftî 
nut  in  bft  Cinbilbunfi  etiftifrenb  î (inaittt  > P""'* 
firtif,  T.  bas  ®robierfift»irf)t,  (ba  s ivirtlube  0ran, 
»btr  igros,  fiiun  fofienonnten  ^tobiftjfmnet  auS- 
martien.)  _ , , , 

flcTiüN  ,/;  f.  (frfiint  SRJifftnfrfi.)  fine  €rbi<btuna; 

if.  fine  €tbi.fitun9,  b.  i.  fine  eufif  j Unroahtbfit. 
FlDc.lC0M>US, /.  m.  (jut.)tin  SibWoramii}  «in 
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«Setmidltnif  nntet  btr  ®ebinail«s  / fofrfieS  narti 
®ttlauf  fincr  bfilimmttn  3fit , obft  aiif  etiitn  af 
istiTni  Sali/  «iitioeber  aam  fidéic.  nnivtiW ,)  obft 
lumîbfil  fidtif-  partHul;er.)l«tfbetaiU!liliffern!e. 
(btiitififS  îaaeS  ni.iSmb.t  ai'fid't,bie  Plnttr  bei) 
btr  Samilu  ,u  rbalten , unb  bamit  fie  bft  €tbe  md)t 
biitditttmaen  tôime.) 

FIDÉI'JO.M.MISSAIRf, /.  *.  (jut.)  bft  €tb«  «infS 
gibfitonimit. 

FIDÉJUSSEUR,  f.  m.  (jut.)  «in  ®ûtgf. 

FIDÉJUSSION , / /.  (jut.)  fine  'Bûtafehaft. 

FIDELLE  obft  Fioti  s.  «df  m.  Fidelle  , /.  ttftt! 
qfttfuî  (witbaiidi  «on  finem  quten  0.b4rt)tnif/ 
aurttoon  fitum  ©oitacl,  «on  ©emSlilben,  son  fi< 
netUbftifbimj  ic.  aefaatj)  if-  ttfU/  b.  i.  ber  Waht- 
hfit  afiniéi  if.  atiabia.  Les  fidèles,  f.  bif  BlSu» 
bififn , b.  i.  bie  eittbft  bft  »a(itfn  âiriftf  i >«.  bie 
jrommfn. 

FIOÈI.EMENT,  Uv.  ttfulirt) i fifttfu. 

FIDELITÉ,/.  /.  bit  îteufi  (f.  Fidelle;)  prêter 
fermeut  de  fidélité,  bfn  €ib  bfr  îteut  CdmiOrfn. 

FIDUCIAIRE,  / m.  (lut.)  bft  |»bnciatiid)e  €tb«i 
(f.  Fideicommis  ) 

FIDUlIKL,  ELLE,  ad;.  (îjXatbtm.)  le  point  fiduciel, 
bft  gibucialtuntti  btt  Bunit  fines  JirtelS , isoniad» 
man  matbfmatifdit  Jnilrnmfiitt  in  Brabf  abtbeilt. 

FIEF,  / as.  bas  ïfben,tfhn,  îfbcnqut;  fief  aojii- 
lunt , bas  J>auotlf|ien  i tin  îtbtn  , «on  roclrtum 
aiibre  ?then  abtiinqen  i fief  fervant , tin  £cfitn , 
bas  «on  eintm  aiibrcii  abbiiifiia  ifi<  fief  rural  obet 
rflturicr,  tin  ®autt-  obit  -Bûraerlchf n ; fin  £eb<". 
bas  fttntn  ®tfiber  nidit  abfltî  arriére  - fief  . fin 
aftttirhcnj  riii  tf&cn,  bas  «on  rintm  iyaurtifhen 
(fief  fuierain)  abhiliqt:  relever  un  fiel , rm  ®iit 
loifbfr |u £tben  nebmen;  fe  jouer  de  fou  fief,  (.Ce 
Jouer 

F1EFF4L,  ALE,  edy.  (jut.)  prvei.  a/,  bfm  îebfllSa 
htrtn,  obet  jnm  £fben  fichèrifi. 

FIEKFANT,  / m.  ïebnfberr. 

FIEFFATAIRE,  / m.  £f(mSmann. 

FIEFFER,  c.  <1.  |u  ïetifii  fifbfni  mit  finem  But 
obft  Brunbfiûtf  bflehnen. 

Fieefé,  ée,  p'irf.  ju  ïfbfii  atfifben;  if.  «on  finem 
îtbtn  abh.\iiatqi  i».  •h-  fam.  un  Fou  fieffé,  fin 
Crinarti  un  coquin  fielTé  , fin£rifd)clni  i t’u/j.  fin 
@d)tlm  in  Solio. 

FIEL,  / m.  fcf.  £0"  /fjr.  bit  BaUf  ( if.  /g-  b.  i.  bte 
Sittertfit  ! ber  ©ab  ; bit  îeinbûlialtit  ; btr  3otn  u. 
ber  ®erbrub  î fiel  de  verre  , 7".  BtaSqaUr  i btr 
eiaSfd)aumi  fin  fallifift,  auf  bftBlaSniaiîf  frtimim» 
mtitbft  < ©rtiattm  ; fiel  de  terre  , €rbqalle  ; îau» 
bfuftopf,  tine  ‘Pflanjti  (f.  Fumeterre.)  fig.  une 
fatire  pleine  de  «cl,  tine  bittfre  ©chinAbfdiriiti  il 
a vomi  foa  fiel , ft  bat  ffint  Batte  auSqtfdmtttt 
cbtt  auéfitfcieni  ft  b«t  («inen  3«n  (in  SÜOotten) 
ausaelaffen.  , 

FIENTE,  //.  bftdXt|l«on»ifttugtafn!fbi«ttnun» 
SBôaf  In  ; fiente  de  cheval , ipffrbeiiiid. 

FIENTER,  ».  ».  («om  ®ieb/unb  mtijloon  «toSftti 
îbieten)  midtn  i ben  fiotb  obft  feintn  aRid  «on  fuO 
aeben  laffen. 

fier,  ».  a.  finem  ftniaS  anoertrauen  : (y/-»/  eoiK 

fier  i)  meid  alS  ».  >■«/•  fe  lier  à quelqu’un,  flrt) 
jrmanbfn  «ettrauen  obet  an«tttraurn  s rintm  traîna  t 

1 man  faat  »ut6  £«  fi«t  quelqu’un , Peb  fluf  i«man* 


FIE 

f«  aué  fier  f«r  qnclin»  chofe,  «ttlft 
êadx  traumi  «.  fi*  aiifctnm  o>rloffcn;  fc  fier 
en  Dieu,  fut)  nuf Oett vetUlTrn  i ficz-vom-y,  obtr< 
fou  qui  $'y  fie!  )fl!  vrrialfen  @te  fi*  ^llruufl  6er 
»ite  nefii  rin^Rart,  Srr  fi*  >«r«uf  striitgti 
FIER.  Ue,  nii*.  Polt  (de  quelque  chofe,  Aüf  Ctieuf  0 
il.  ftecfci  leilSi  qrauffliui  troljiq  ; bAb«tiid)i  (frftj 
wirt  «U*  oft  iw  quten  ^iitnt  qrnwtmuni)  un 
chevzl  fier,  tin  rautfiiqcE  Dfttb:  un  lion  fier, 
< Sffiap.  ) rin  £à»e  mit  borfrqtr  «KAfine  ; couleurs 
fières , (iRafil.}  fiefif  Sorfitn , b.  i.  friftfie , lebbafte, 
^linjcnbr  Satbrn  ; denem  fier , rine  (tolie  3*1*' 
mma,  b.  i.  mtlcbe  fiitÿenb  unb  (uoerficMIi*  qt. 
niarnt  i|)  ; pincesii  fier,  tin  fûbntr  ^mirl  i pierres 
fibres , iSilbb.) fprJbe , ftfit  ÿartr  @ttine , bit  uiitet 
ber  arbtit  strfprinqcn. 

Fie»-à-b»as , m.  ftm.  rtn  îfrabitt;  ^raH{ian<; 
(îrfcnftf  jTfti  tinrt , bft  bur*  prablttifdje  lOtabim' 
qcii  bu  frutr  fcÿrrcfrn  tviB. 

FIÈREMENT,  »dv.  auf  tint  ftclie,  tT0i>is«/  tietfc' 
mûtluqeu.  art. 

FIERTÉ,  r.f.  btt  0toli;  (ttirb  juwfiirn  au*  im 
fliittn  ^erRoiibc  qefaqtî)  >»•  bic  Çprôbiqtrit  einrb 
Staiitnjiwnurü  i fierté  du  piu'-cau  , T.  bit  flalU 
CSanitr/  bic  jtûbnheit  bc«  'rini'cis  i cheval  qui  ; Je 
la  fierté,  tilt  iiiutbiacf  llfcrb  1 (f.ùbcrbaitpt  Fier,o.ÿ.) 
Fiuté  , F.E.  nd).  (SSap.)  iPitb  pon  Sif*tn,  SCaU< 
ni*en  qcfaqt,  bic  ibre  3àbiu  recilcn. 

FIEKTON,/  m.  ( üRûniBittt ) •/.  tint  art  Bîrpbc. 
qcipi*t. 

FIÈVRE,/  /.  ba«  Sitlieri  un  accès  de  fièvre,  cin 
anrall  vom  Siebeti  cin  SiebetanfaU  ; le  jour  de  la 
fièvre,  bet  Stcbttîaqt  une  Krolle  fièvre  , fin  fefit 
bcftiqcS  gicbcr  i donner  la  fièvre  , bad  Sieber  uct- 
■rfa*cn  ; it.  ff.  fam.  cinrn  in  S«t*t  unb  €i*rt- 
ifcn  ftben  ; avoir  les  fièvres  , pop.  (latt  avoir  la 
fièvre  , bas  SiCbcr  baben.  Eiir-  &’  près-,  avoir  la 
fièvre  de  veau.  pop.  baS  Cid'frnfirbcr  fiabcii/  b.  i. 
na*  brm  Sffen  cinen  llcimn  @*aucr  emufinbent 
tomber  de  fièvre  en  chaud  mal , auS  bcm  9icqcn  lit 
bit  îraufe  tsmmrn. 

FIÉVREUX,  EüSB  , aij.  bas  giebet  »ctiitfa*cnb ; 

ir.  mit  bcm  gicbft  bcbaftcti  i».  / cin  gieberiranfet. 
FlEVROTTE , /.  f.  tin  gicbcr*cii  ; cin  tlciiics  gitbtr. 
FlfRE,  /.  Bi.  tinc  ùuttpftifc  ober  3't>er*Pfc>fC(  inf. 
bcç  ben  Onfailtctiiltn  ; it.  obet  joueur  de  fifre , tin 
Ûutrpfcifct  i tin  ÎJfcjfcr. 

FIGEMENT,  / m.  T.  baS  3)i(fma*cn  cincS  fiiiffi- 
qcn,  fetten  cbtt  èbliqcn  ÆùtpctS.  ii.  bas  ©icfnict- 
bc.iibaS  Ocficbcii;  Sctinitcn;  (f.  Figer.) 

FIGER.  V.  a.'cintn  (iiiiîiqfn  Jfûrptt  bief  ma*cn, 
sber  bief  tverben  lafirn  i ibn  qccinnrn  lalfcn  ; ibii 
qcflcbtn  ma*cti.  Se  figer,  v.  Tdfl.  nbtrbaiipt,  (î*  : 
uerbitfcni  (pom  ®lut,  uon  bet  Wü*)  qefieben. 
FIGNOLER  , V.  B.  pep.  anbrc  jii  nbtrttciîrn  fu*cn. 
FIGUE,/  / cinegeiar,  Pw.  faire  la  figue  à quel- 
qu'un , pop.  tintm  bit  gtiatn  weiftn  , b.  i.  bu 
gautlbaUcn , unb  babep  ben  ibaumcn  8lvif*rn  iwcp 
giitacrn  brrauSfireefen , um  |u  broben , uni  îroi;  iu 
bictbcB/  auS  fQrro*tunq  pbcc  fijcrbbbnunq  ; ûberb./ 
finen  urra*tcn,  urrbôhncn  i cincniîroUbictbcn  te.! 
moitié  figue,  moitié raifiu , balb  qutn)iUi«/  balbqc* 
tiuunqcn  i balb  put,  balb  (*limnti  balb  im@*cri, 
balb  tin  Ctnfit  par  ma  figue,  pop-  (liait  pu  ma 
fai,)  b(«  numcti^rtu. 


FIG  3Rr 

PIGUERIF , //  cin  mit  griarnbüiimcn  bcfrfitct  Blfab. 
FIGUIER  ,/.  fB.  bCT  gctgtnbaum  ! feuilles  de  figuier, 
gciacnblattcr. 

FIGULINE,  /.  / »/.  bas  îépfcrbanbipctf. 
PIGURABILITÉ,/  /.  T.  bic  giautobililit i bit  »f* 
,fcntii*c  <?iacnf*aft  aller  dtbrper,  permège  nrl*ct 
fie  cinc  acipiiîe  giaut  baben, 

FIGURANT.  ANTK  , / tin  giqurant;  etne giaiiran* 
tinn  ; (irelcbc  in  ®allctcii  feint  ^olotfinic , fpnbtcs 
iiur  triippiveiû  iiim  SliiSfiillcn  taii|cn.) 
FIGURATIF,  ivK  ad/  pprbilbli*;  ntas cin 31pc< 
bilb  POU  cincr  tùnftiacn  ^a*e  ifl  rbcc  cntbJlt  > plan 
figuratif,  (lucifi  jtu.)  fiatt  cartaaeopographique. 
FIGURATIVE,/./,  (arif*.  drammat.)  btt  *araf» 
trci|ttr*c  ®uéf  iiab  ; beruniae  ®u*flab,  raocanman 
cin  aopifies  /rB.pai  rrlriinct. 

FIGURATIVE.MENT.  adr.  (îbcol.)  auf  cincpprbitb- 
Ii*r  IXrti  porbiIbSiprifc;  but*  SIptbilbcri  (f.  Fi- 
guratif.) 

neUKE,/  /.  bit  giauri  bit  (4uftrli*c)  6t|iaU; 
il.  tint  mcnf*li*t  gtaiiri  i».  tnf.  b.  i.  bas  ®c» 
ft*t;  il.  fie  giaiir,  b.  i.  ber  ante  ebrr  f*lc*te 
3u|ianb  cincr  ^ccian,  in  Slincbuna  ibrec  0li(fS* 
tiniltAnlt , ibrrs  StnffbriiS  te.  î ii.  ( de  mathémati- 
mte , ) cinr  matbrniatif*c  gianr  ; rin  psn  allen 
(?citcn  bet  biir*  ïmicn  cinatidirJnltct  %iiim, 
(ipcnn  ndmii*  bips  pan  gll*cn  bic  9{cbr  i|t  ; matt 
foat  es  abtr  au*  pon  ïiuitn  , SSIntrIn  u.  i ) 
(Sîiirol.l  giaur  i bit  ^orfi  lfiina  acreuTtt  BManrten 
unb  ©efttriu  na*  btmitniarii  t?tanbc,  ben  fie  in 
brt  ©rbiittsfiunbt  cittir  Verfon  gebabt  baben  s 
(Üanjf.)  tint  giauri  « ûberb.  b.  i.  itbt  abbilbung 
unb  lebc  abgcbilbrte  ^o*ci  (ïbcol.)  fin  ®ptbilb, 
(f.  Figuratif;)  ( aritbm.  ) g.?/  fine  giaur,  b.  i,  . 
tint  Suferi  (Kbel.  'JJpef.  ) b.  i.  tint  aerpiffr  bilV 
Iid)t  'ÏÏprjlelluiiaSart  obet  SltbtnSatti  (îîîitfii)  b.  i. 
ftnt  Stibe  poii  ctli*cn  atfdnpinb  bintrr  tinanber 
folatiibtn  îénrn,  bic  ju  bctiVlben  wormonie  aetO' 
ren  , an  btr.-n  ©telle  nian  tinen  tinfa*rrn  ©èfaiig 
batte  feçen  tinnen  i f0*ii?f.  im  .Ranal,  bic  îCebe» 
letnen,  fpnfi  tnfléchiires;  il  fait  une  hellc  figure  k 
la  eoiir,  fr  fpicit  cine  glénsenbc  giaur  am  ^Jofei 
faire  figure , fiait  faire  une  bonne  figure , eiltc  aute 
giaur  ma*cu  ; fidi  feben  lafTtii  ; arofien  ©taat  tTCt> 
ben  i cine  anfcbnli*c  ÇKoUe  fpielcn  ic, 

FIGURÉMENT,  ndi;.  figûrli*  ! auf  cine  figûrti*e 
ober  pcTblûmtt  Slrt. 

FIGURER,  t>.  O.  abbilbeni  oiiftfianli*,  finnlid),  cbep 
nu*  bur*  cin  ©imibilb  potftcUtn  i (îbeol.  ) por» 
bijbcn  i ettraS  bur*  cin  filorbilb  anbeiiten  ober  bc> 
ici*ncn;  (f.  Figuratif.)  Se  figuier  (u.  rif.)  quel- 
que chofe , fi*  in  ©ebanicn  ttmaS  porficllcn  i fi* 
cinbilben , bafi  etipas  gcfiljcbtn  merbe  pber  gefifieben 
fep. 

Figukei  , V.  B.  fi*  ttobl  ju  cincr  anbern  ©a*c 
f*itfcni  woH  {ufammen  paficni  fpnimrtrif*  gcgtit 
cinaiibcr  (teben  i fid)  (aiit  obeTf*lr*t)  ausnrbm'cn, 
ousfeben;  (îauif.  ÇKufif)  figuricnrn  i gigutcn 
ma*tn. , 

FiGitaÉ,  ÉB,  porc,  (fi  ad),  abacbilbct  te.;  figûrli*t 
pcrUûmtiir.  mitrbetprif*cngiaurtn  auSacfibmûeftt 
(îSJiiflt,îanjl.)  figuritrt  i if.  Figure  t)  pierres  figu- 
rées , T.  ®ilbrrficiitc  i figurtme  ©teine  i (f.  au* 
Copie.) 

, FIGURINES,  / / fl.  (Sîablet)  îîebrnfiautrn. 
liTGUIUSAUi,/.  ».  (îbeol.)  b.r  gigunfmuS;  bis 

C ce  B 
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«!î.*fiiun(i  ^mt , ht  ttH«  btS  «tt<n 

ÿi’fJamtntcS  fût  l«ut«  îJotbiloct  «uf  ba<  ntut  îtp. 
liflUtn.  , ' , 

FIC>  wiSTE,  r.  c.  (îbtcf.)  tint  ^>«fon  , wdthebct 
ttbtt  bt«  Syuti«tmi0  foljt  i tin  Siâutift  i (f.  bis>i- 
rifme.)  , 

FIL  m.  tilt  5abtn,  j.  ®.  ton  ^«nf,  Sla(t?<  , 
gctbe  K.  / ebft  aud)  fincr  (ÿpimtt,  ©tibtnraupt/ 
»bot  ttntt  anbtrit  SKaupt  : ii-  cm  affppiinttiet  fin» 
facbtt  jabtiti  (unb  iptim  pitlc  Per^Itiditn  Sabin 
in  ©ttcbnen  (ufammtnacrcibct  finb  ,)  (ba«)  ©atn; 
it.  3ipitii  ; aciniirntft  C (iarl  iufammtnaebttbtcc 
boppcltcr)  Saiaii , Kl  tcioni  il.  tm  mctaUcnct 
S>rabt  ; il.  un  Jabcn  i tint  nach  bct  ïanae-  bci 
©tamnifê  (anfcnSt  ipauptfafet  b(«  i n.  (d' 
marbre,  .le  pierre.)  (in<3Uitt,  cm  (Khtbatft  ©ttet- 
ftn,  ipa  ficK  bct  ©ttin  te.  Uidit  tbciltn  laCti  »<• 
bic  ©intibe  obrt  ©diStft  tint«  Sflctticuat»! 
de  lin,  Icititn  Barni  fil  de  laine,  tpcllcn  Batni 
fil  en  trois,  btfbbribtiacc  Jipirn  i fil  de  la  vierge, 
f.  Filandres  I fil  de  perles,  tint  ©(finut  ÎJtrlcIl  S 
(ïttitnfefinilti)  fil  d’or,  fil  de  laiton  &e. , ©olb" 
itabt  I ®fffmabrafit  rc.;  fil  d’archal,  itbtr  feint 
itirtoUtnt  ®robt/  btt  nidjt  von  Bolb  cbtt  ©ilbtt 
t(li  fil  de  mer,  îKtcrtabtn î tint  art  iOîtctgra<i 
il.  tint  gtipiffc  îbirtpflanjt;  bic  iffittrpbrt  ; con- 
per  de  droit  fil,  Obet  aller  de  droit  fil,  nacfl  btm 
Rabtn  ; obtr  btm  Sabtii  nadi  ( vulg.  fabenatrab) 
fdincibtn  ; donner  le  fil  i un  rafoir , tin  ©dtcrmcf' 
fet/  nadibtra  li  «cfrtiltftn  roatbtn,  (auf  cincm 
fcintii  ©ttin  obtr  ■iiibtrtitcttn  ïtbrt  ) abîitljci'i 
donner  Ip  fil  à une  épée,  tlltcil  ®cacn  fdiatf  ma' 
tbtii;  aller  au  fil  .le  l’eau,  mit  btm  ©trom  fafittn  ; 
btn  Slufi  liinabtpitK  fabten;  aller  contre  le  fil  de 
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FILAKDRE* , pi.  lange  Ratft  5ibf it  obtr  îÇibttn 
iin  glcifd)  ber  îbierti  n.  ©onnetfAbtnj  3)îaritn« 
fiben.  (aud)  fil  de  la  vierge;)  it.  ©trtcmcn;  tint 
gtwiffe  citctnbt  faferiat  Waterit  in  gtipifftn  <Dfct» 
begtfthwiitcni  (©d)ijff.)langt<©etgta8  unbiSiooj, 
ba<  fid)  unten  an  bic  ©diiiTc  bingt  ; (Salltntct)  gt* 
loilïe  llcint  fabcnfjrmigt  SOûrmtr  ; U bic  butd)  bic< 
ftlbtn  tntftebenbe  l'Jurmlranlhtit  fcibfli  i>.  3^btn 
im  ©piegclalaft , (tin  Seblrr.) 

FILANDREUX,  £U3E,  «df.  fafcrig. 

FILARDEAU,/  »I.  T.  tin  «acfpfcb , inf.  tin  fitintt 
j)cd)t  sum  ®act<n;  U.  tin  iungtt  getabet  badjilim» 
miget  'Banni. 

FILARDhllX,  Efse.ad;'.  (p.  ©ttinen) abtrîg  ! (f.Fil.) 

FILASSE,  / /.  gcbeditltcr  3Iad)«  cbtt  J>anf. 

FILASSIF.R , lÉBï,/  tin  JladiS • unb  J)anfbercittt» 
il.  tin  3lad)3«  unb  apaiifbûnblcr . tiiic  3lad)f  • unb 
i>anfl)4nblrtiitn. 

FILATRICF,//  T.  tint  ©tibtnfiafplttinn , (mtlcfit 
bit  ©cibe  «on  ben  ©tibengcbûufen  abbafpelt;)  il. 
ctr.  flatt  filulVlle. 

FlLAT’l’lF.R  , itïE , /.  (car.  ftatt  Filaifier,  ifre,  inf. 
in  Amiens)  tin  SBoUcnfpinntt!  tint  SBoUenfpiii* 
ntrinn. 

FILATOIRE,/.  m.  Smimrptnbt, 

FILATURE,  / /.  T.  btt  3urld)tung«ort  ber  ©fibf. 

FILE,  / /.  tint  «Ktibt  iptrfontn  cbtt  ©ad)tn  in  gt* 
tabet  ïinie , nebcn*obtr  fiinttt  tinanbtt;  «r.  T. 
tint  Sîottti  fine  Weifit  btiitcr  t inanber  aiifgtftellttt 
©olbaten  i chef  .le  file , bit  ?3otbecmanii  tintr  Scibe  { 
ferrc-file,btt  ÿintermann  obtr  bct  ïtifti  in  btt  SRcibt» 
à la  file,  in  fiiict  Kcibt  bmtet  tiliaiibct  btt;  file  i 
file,  rtibriiKcifci  tint  îXtibe  nad)  (binttr)  ber  an* 
bern. 


l’eau,  gtgtn  bcii  ©trom  fabrcti  ; ©trom  aufitStlS  FILE  D’OR  , Filé  d’aegent,  / m.  Bolbbrabti 

fabttn.  Hg.  fif  prev  le  Kl  de  la  vie  ober  de  nos  ~ ' ■ 

jours,  (pott.)  bct  ïebtnJfabtni  le  fil  du  difcouis, 
btt  Sabtn  bct  ÎRcbc  ; tbt  orbciitlicbcr  Wang  unb  3n* 
famnienbangi  faire  palier  au  fil  (aiicfi  par  le  fil) 
de  l’épée,  iibcr  bit  dtlingc  fptingtii  laiTcn;  nitbtt' 
ntad)Cli>  nicbctbautll  : donner  le  fil  .i  nnechofe, 
tintt  ©ad)C  eiiitii  Blanj  unb  tin  bùbfditâ  îlnfcbcn 
gtben,  1.  B.  tintt  Silaatt,  bamit  (if  btfio  cbtt  ab- 
gang  fiiibt;  aller  de  droit  fil , gfrabf|U  gtbtn,  b.i. 

Ouftid)tig  pctfabrcn;  il  ne  faut  pas  aller  de  droit 
fil  contre  fnn  fentiment,  maii  miiÉ  ibili  nid)t  géra- 
btJU  tTibCtfptCtfitn  i aller  contre  le  fil  de  l’eau,  tpi- 
btt  btn©ltom  fcbii'inimcn  : ûbttlcgrnrii  ^nubtriuf- 
ftn  Ipibctüebtn  njoBtn  ; on  lui  donnera  du  fil  i 
retordre,  mon  retrb  ibm  atnug  lu  fdjaffen  in.iiffii  i 
’ mon  mitb  ibm  gtniig  SDrtbrub  erweeltn  ; tomber 
(obtr  palier)  de  fil  en  aiguille,  pon  tilitm  :Oing 
anf  baoanbrr  faBtn;  conter  une  ehofe  .le  fil  en  ai- 
guille . rtmac  mit  atlrn  Um|t4nben , «cm  anfange 
bi»  iimi  ïnbt  njoblcn. 

riLADlfilRE,  / /.  (inf.  auf  btt  ©aronnt)  tin  unttn 
platif«  Sabrjtug,  mtift  «on  ao  Suf  îangt,  mit 
ÎEinfmWaft.  . , „ 

FU  AGE,  /.  m.  bas  ©pmnen;  mf.  bit  art  iu  fpmntni 
bas  ©tfpinnt  ; î».  bct  ©pinneripbn. 

FILAMENT,/  ».  tint  jaftt : tin Sifttifitn : prwj. 
tint  3aftti  tin  34fetltinî  tin  larttt  fabtnfotmigtt 
îbtir,  inf.  an  ^Jflanifn  unb  îbitttn. 

FILAMENTEUX,  euse,  adj.  fafctlg;  fafig. 

FILANDIÈRE,/ /.  tint  ©pinntriim i lesfœurifi. 
faudictes , biirl,  (bStt.)  bit  btty  iPAtCtn. 


©ilbttbtalit. 

FILER,  t-,  a.  fpiiiiitn,  5.  B.  Sladis,  S)m\,  ©Jolie, 
©tibt,  ©olb,  ©ilbtr  It. I il.  ‘Vol.  (in  gtioiffen 
©pitltii)  niebt  nitbn’ebtii , aïs  man  eiaentlid)  ftgen 
m«Si  tml'alttn:  filer  de  la  bougie, cbtt  bloS  filer, 
aCacbsftbde  jitbtni  fil.r  le  cable,  T.  basAobrltau 
obtr  aniettau  aBiniblid)  nadjlaiftn)  filer  du  vin, 
aBciii  (b.  i.  SliTcr  mit  'Brin)  an  ©tilen  m ben 
Stlltr  lafftni  filer  la  cane,  tint  Sartr  bfimlid) 
untcticblaatn  , unb  fût  fid)  btbaltcn  i filer  fes  car- 
tes, bit  btlommtncn  Æatttn  tinjeln  unb  langfam 
aufbrcftn.  J-'ig.  filer  fa  corde,  on  friiirm  @ttic( 
foiniieiti  Dingt  tbim,  bit  an  brn  ©olgtn  btingtnt 
je  lie  faiirüis  filer,  fi  je  ne  mouille,  tPtnn  id)  tfit/ 
fo  miifi  ià)  aiicfi  ttinicni  les  Pargues  lui  ont  filé  une 
belle  vie,  (port.)  rt  fûbtt  tintubniooBcS  unb  glûcf* 
l'd)ts  btbtn. 

Fii.Ea  , V.  ».  (0.  flu(rigtn©ad)en)Iangfannmbbunne 
toit  tin  Sabtn  btrauSiauftn  ) ( Stitgsn).)  in  tintl 
Stiht  binttr  tinanbtt  btt  fitben;  (/•  fig.  tint  @ad)t 
in  bit  f ânat  litbtn , obtt  long  binatieipitltn  ; ce  vin 
file,  bitftt  ®tm  jifbtt  Sabtn:  tt  liuft  birf ; tt  i(l 
fcbnttr;  le  bagage  filait  derriéte,  bctîtofi  iaw  bin« 
ten  btt  gejogen. 

Filé,  Ée,  pari.  ».(f.  gtfponncn  tt.;  des  jours  files 
d'or  & de  foie,/*,  (pott.)  tin  angtntbmts  unb 
glûcflid)ts  ütbtn. 

Fll.ERiE,/.  f.  tint  J&anffpinnttt  P i tm  Drt,  wo 
man  .^anf  fpinnt. 

FILET  , /.  ».  tin  fltintt  bunntrS«beni  n.  bas  9îeli 
btt  baSBatn  btt  Sügttj  it.  tilt  ibnlitbrti 
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«ti<  Jreitn  «fftritWM , iinb  jum  îiuS  bit» 

ncitbfü  Sciïflif  I ((toCl6d)»rwft  Slot;  i/.  filcK, 
tUùif  bvimic  Soûn , SAfti  *cn  oùct  SoiVtii  btt  ÎPfiû»' 
Itn  iirib  j(ri\iitcr:  ii.  Blet,  (-Sotim.)  btt  Siibtit, 
b.  i.  btticnt^t  îbtil  an  tiiitm  ©taubfobcn,  rociditt 
btn  >3taiibb:iitfl  triât;  ('Bucbb.  / •ïnicl)bt. ) fine 
£imt,  tin  ïrttitl);  {'ïaiil.)  tint  KhmaMc  £ft(lt; 
tii;  !Sifrad)tn  : h.  (auf  ©olb*  obtt  ©ilbtratbtit/ 
1.  ®.  auf  £offdftitItn , ©abtl^icltn  ic.)  tin  (bas) 
^ilttt/  fin  SabvU;  (SOap.)  tin  fltintt  fdjmabltt 
©aura  ; U.  tin  lltintt  ©trtif  obtt  ®utdbjU9  son 
btt  linftn  ëcft  bts  ©tbilbtS  qurt  buttb  btn  ©diilb  ; 
(Sltiftbtt  U.  .ftocb)  bas  £tnbtnftûc(  dinas  bts  fki'itf* 
SrabtS)  cintatt  îbittt ; btt  ttnbtnbratfiii  (îlnatj 
bas  3unjtnbanb  ; bas  ®anb  imttt  btt  3iir.ac  ; (9îf  it< 
fdiult)  tint  bûnnt  att  Saura  obnt  ®tbip,  bit  man 
btm<pfftbt  aiittijt/  J.®,  ntnn  ma9  tSjutîtinlt 
fubtt/  racnn  man  ci  pritatlt  it.  ; Blet  itc  vis,  f.  Pas, 
/;  prendre  an  Blet,  m bcm  ©atnt  fangtn  ; filet 
de  meilin,  (©diitff.)  tin  bûniits  ©cil  jiii  ÎXab- 
bânbftn  unb  ®tfd)!a;ilfinfn;  cet  enfant  a le  filet, 
( faat  man  vulg.  unricbtia/ ) bitftS  Ainb  bat  tint 
febrette  ausiVtacbf  ; bit  Sunst  i|i  ibm  nidit  tttbt 
gdofet  ; (f.  lïtittt  unttn  frov.)  couper  le  filet  à un 
enfant,  fintnt  Sinbe  bit  Stmat  Ibfcn;  filet  de  cerf, 
tin  a^itfd’jicmtt  ; filet  de  fanglier,  bas  fXûcfetiftficf 
»on  tintra  roilbtn  ©tfiiotint.  Fig.  (ÿ  Pm<.  un  filet 
de  vinaigre , d'eau  &c. , fin  Wtnis  ©fTid/  SBaiftt  :t.  i 
un  filet  de  voix , tint  tltinf , jatte  ; fdjwatfie  ©tira» 
me  î fa  vie  ne  tient  plus  411'à  un  filet,  fcin  icbtn 
biujt  mit  nodi  an  tintra  Sabtn  ; faire  un  beau 
fùiip  de  filet,  tintn  fd)éntn  Çanij  tbun;  mel  auf 
timnabi  faiijtnj  tenir  qucl(|u'iin  au  filet,  tintn 
lana  raorauf  boittn  obtt  matten  laijtu;  ibn  iminct 
borauf  ptrtrofitn  ; vulg.  ciiicii  am  ’îîavttiiftil  bttum 
Ittntli;  demeurer  au  filet  d'un  difcuura,  tu  btt  Sitbc 
îttftn  bltibttl;  il  n'a  pas  le  filet,  bit  SunaeiiUbm 
aut  atlôftt  i tt  fann  bran  plaubctn. 

FlLtTER,  V.  a.  f.uf.  (®udib.)  Gilttttn,  £inicn/ 
©ttiebf  jut  Sitttotb  auf  ttniaS  madjen. 
FILEUR,/  m.  tin  ©pmiitt. 

FILKUSE,  //.  tint  ©pinnttinii. 

FiLLUX,  /.  ».  fl.  T.  biljttnt  i>aftn,  wotan  mon 
bit  aufjitbfeilc  bcoefliats  (autb  atquctsO 
FlL-(iRus,y;  m.  btt  'ÿfdibtabt,  ©Aubbtabt  !t. 
FILIAL,  ALE,  ai}.  linblitlH  (bat  ftintn  Piufltl.') 
FILIALE,  /.  /.  car.  (»,  j(ird)tn,  jîlbftttn  :t.)  #atl 
fille. 

FILIALEMENT , aiv.  auf  tint  finblidit  ÎIrt. 
FILIATION,  /./.  (jiit.)  bit  .Sinbfcbaft;  bit  abfunrl 
tintS  ©obnes  obet  tinttîocbttr,  m anfebnna  ibtet 
Slttrn,  ©tofaltttn  ic.i  u.  fig.  bit  abblnaialeit 
einct.Sird)e  non  tinet  atôStrn.Sitdie;  (îhtol.)  bit 
Üinbfdiafti  basgcnautflf  93trbiltiiif  btS  îKcnitbfn 
jtfltn  0ott,  unb  ftin  baburdi  erlanatcS  Sfcbt  jut 
îbeilntbrauna  an  btn  gottlidien  SJollfommtnbet' 
ten  ; a.  fig.  btt  Sufammeubang  ; bit  .Settt. 
F^^ÈRE, //.  ( lOtabtjiebtt , aOadiSIttjtnjitbet) 
bas  Sitbtiftn;  (©tbloifct  te.)  bas  ©dintibtifen; 

(®la|ft)  btt 'Sitpjug  : (pL»/i  tire-plomb;)  filières. 
On  ©tfingniben  i fenittdit  laufcnbt  ©palttn  obtt 
Siibtn  / mobutd)  bas  3JîaiT;r  btingtt  ; filières  de 
•omble,  i ®auf.  1 bit  ©tuMfttten  1 pannes  ^ auf 
iptlcfitn  bic'©patten  btS  ObtttbtileS  fines  gebto- 
d)tntn  ;Sad)fS  tiibtn. 

xlUGRÂNis,d;  ».  (©plbftbm.)  in  einanbec  geftbiiin* 
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Otnt  unb  butcftbtodient  îirabtarbeit , mti|l  mit  tin* 
atmifdittn  fleiiitn  Aétiittn  (grains.) 

FILIPENDULE  , f.  f.  btt  totl’f  ©ttinl'ttcb  1 bie 
Ibrbticbel;  ipilbt  ©arbt;  tint  'l'ilanit. 

FILIPOT,/.  ».  ©punb:  Sapfen. 

FILLAGE,/.  «fi.  al.  btt  lebigt  ©tanb  eintr  3uiigfrau, 

FILLÂTRE,  f.  m.  al.  tin  ©tifffoblt. 

FILLE.  /.  /.  tint  îot^ttt)  (in  btfonbtttt  ©tjitbimi 
auf  bas  ©tfdilftht)  tin  (bas)  OSibdjtn  ; it.  ûbttb. , 
tint  unptcbeitatbttc  Stauenspttfon  j tin  ItbiaeS 
Stauriiiimmtt  ; tin  <3Ribd)tn  1 (tint  Ounaftaiil)  it. 
iif.  <))oimtn,  bit  ju  Itinem  abeliditn  jflofltt  atbi» 
ttn,  (j.  ®.  les  tilles  de  St.  Dominirjue,  l£)oraiuifa* 
nttnonntn  : — de  l'Annoaciatiun  , bit  9)onnett 
nom  Orben  btt  ÎBcttûnbiauna  üîîatiA  ic.i)  it.  fil- 
•es,  (îoditet,  îotbtcrfitditn/  îod'ttrabtfpfn it.) 
ipftbcniold)t  Sitdteu , jciôilet  (Sbttptn.'e.  gtnanntr 
bit  pon  tintm  anbttn  .Sloftec  tt.  gt ftifttt , unb  bafiet 
pon  btmftlbtn  abbJnatg  finb;  petite-fille,  belle- 
fille  &c.  , f.  ara  grporigtn  Otte;  elle  eft  encore 
fille  , fie  i|l  nod)  iiiiptrbtiratbtt  (obtt  Itbig;)  fille 
d'honneur,  tin  ( baS)  apofftAnlctn  ; fille  de  cham- 
bre , tin  .KammermAbdien  i fille  dcbuutigue,  tint 
ïabtniungftt  ; fille  de  joie  , tin  SrcubtiimÂbditn  ; 
les  hiles  de  mémoire,  (pott.)  bit  ÿéd)ttrbrt5)înt« 
niofpnt  ; bit  îl)ïuftn  i filles  des  l'enfer,  bitjutitnj 
une  églile-fille  , tint  Siliallitdit  i i£od<lertltcbC  s 
îîtbtiifitdit  : îScplitdît  1 cint  Jbittbt , bit  cintt  an» 
btrn  tiiiptticibt  ifi , unb  pon  btm  (pon  btli)  ©tift* 
lid)fii  bieftt  Itbtctii  bfbitnt  loitb. 

FILLETTE, / /;/„».  tjn  iiingts  Obtt  fltintS  fOiAb* 
Atiii  if.  jMp.  (iatt  doitier,  tin  Siiiattling  1 it.  cor. 
Sait  feuillette. 


FILLKIL,;;».  Filleule,/  tin îaufpaibt,  (btn 
mon  jut  îaiifc  gcbobtii  bat.) 

FILLÜL,  OLE,  ftatt  Filleul,  eule. 

FILOCHE,//  T.  tin  ftatfts©til,  btn  «Dfublfitin 
bamit  aufjiihrbtn. 

"•  (S««i»ilTtRW.)  fin  ©tjgang  ; (vciuî 
metallioue.) 

FILOPENDULE,  f.  ».  al.  bas  ©tgtngtitidit. 

FILOSELLE  , f.  f.  T.  bit  Slotctjfibt  ; jlocfftibt; 
(.auch  Heuret.) 

FILOTIERES , //.  p/'  T.  jittlidit  CinfaiTuiigtn  bte 
©lasidifil'tn  an  altniobifcbtn  Stnftctn;  1.  ®,  an 
.Sitthtnftnfiftn. 

FILOU,/.  ».  fin  ©pibbubt;  ®t uttlfdmtibtr : it. 
fin  bttTifglidifr  ©pitltt;  en  filou,  fpipbubifd;. 

FILOUTER  . K.  a.  auf  tint  liflige  ttiias  fteblcn, 
(vulg.  maultit  ; tpfgpraltijitttn ,)  obet  einen  bettit* 
gtn;  filouter  quelqu'un , tintn  bintttliffig  obtt  auf 
tint  fpiijbubifdje  art  batiegen , vulg.  fehntUt n ; »op. 
btfditiftn. 

FILOUTERIE,/  / bit ©piljbnbfrcp;  ®tuttlfd)nti> 
btrtp;  Itdige  ®ttritattfPi  tin  liftiget  5)ieb3fitei4. 

FILS./.  ».  tni@obni  (in  btfonbettr  ’Sejitfiuna 
auf  bas  ®efd)lcd)t)  tin  Ænab,  eiii  Æniblcini  beau- 
fils,  petit-fils  &c. , f.  an  gebôtigtm  Otte;  fils  du 
premier  lit,  tin  ©obn  tr)»tt  ©ht.  Fig.  faire  le 
beau  fils,  fdionfcpit  ipoBtnsfûtfdién  gtbalttnfcpn 
iPoUtn  ; fils  de  maître,  (tin  aReiftttSfobn,)  tin 
©obn  , btt  fid)  in  ftintS  ®attrS  jt'unS  obtt  BJif* 
ftnfebaft  tùbmlid)  bttportbut,  obtr  boeb  ij^tiguna 
unb  îaltntt  basu  Aubttt  ; il  clf  fils  de  fon  père, 
frav.  fof.  et  10  btt  natûrlidit  ®attt  ; tt  fdiUat 
feintm  ®altt  nacb;  (f.amb  tnfapt.) 


i 
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FILTR\TION,/./.  T.  »a«  Î)iit4f:t^«n  i 

FILTKE,/  m T.  tft  ^ribrr  ri(t  Cu>:cf)fcf)(a^ i ba< 
Siltnim  i palTcr  par  le  KItre  , Oiltdjfrihtil  i >1.  cor. 
(latt  philtre;  il.  filtres,  pi  (Snat.;  «Ile,  lur  îll»» 
fonbtr:tn«  Set  &i'U  «uü  ber  •filutni«(fc  bicntnbe , 
êcriie  tm  mt,hfd)liit)en  £éep:c. 

FILTRER.  V.  a.  T.  bitrdjfeifi.n î filtriercni  biitifi 
btn  vBfi^cr  laufen  laiTehî  fe  filtrer,  v.  lifi.  bunh- 
rfriljct  merben  ; burit  ben  peiner  («ufen  ; biitd)- 
rferit.  Filtrer,  ».  a.  fg.  einflopcn,  35.  in  baJ 
_}eti  bet  Stnbft. 

FILURE,/. /.  bas  ©efpinnfti  ber  ('«efpbnncttt)  S«. 
ben,  b.  i.  bie  ün  , 33efd)anenbcit  uiib  ©iite  bcS 
©(fptiinficS. 

FIN,  f.  f.  b«S  ënbe  ; ber  SefdtluS  ober  jluSaana 
einer  04<l)e;  i».  bet  Siibitpccf  ; it.  bas 

ënbe;  ber  iob  : mettre  fin  i une  chufe,  bet  ©adie 
emSiibe  maÿen»  bteëaclje  eiibiaeii;  il  * fait  cela 
à bonne  fin  , rt  t>«t  cS  in  ^uter  Übfidu  getbm  i 
il  va  â fes  fins,  et  «etfbl^t  ftiiieit  Jiretf  ; et  tiid)t 
feincii  3™t<*  iu  erteitbtn;  it.  et  bénit  iiur  «n  fri* 
neit  ^art^eil;  il  fit  une  trille  fin,  une  belle  fin,  cr 
n«6m  eiii  traurigeS , tin  fdjénes  €iibc  ! les  quatre 
fins  de  Thomme , ( îfitol.  ) bie  ticr  Icbtcn  loinse 
bes  SK.'iift^cn,  b.  i.  bet  îob,  bas  ii'mafte  0endit, 
bas  ip.ir«bieS  unb  bie  S^iüt  ; fins  de  imn  recev  iit, 
(iur.>.  bit  Citinenbiin^  beS  35efla)teii,  wartim  brS 
xlâaerS  @ud)m  niefit  ©tatt  finb: , uiit  bem  9lu- 
balten,  ibn  mit  leinem  0crud)ab}uniciieii;_lc  cerf 
cft  fur  fes  fins,  T.  ber  ôirfd)  fanit  bor  nXiibi^tcit 
nid)t  ivciter , unb  nirb  11^  qleid)  etqcben  ; à ces 
fins,  dur.)  Ilatt  en  cunrequence;  à la  fin  , ad», 
cnblid),  lulebt;  Faire  une  fan,  /<«.  fiefi  eiitmabliu 
cittet  «eisiiTcii  ïebensart  entûitlieÿtn;  emen  qewif. 
fen  ©tanb  ermiblenj  inf.  fid)  (um  .^teiratben  eut» 
fd)(ic$cn;  je  l'ai  fait  à telle  fin  que  deraifon  , /om. 
idt  babc  CS  ans  quter  >Steinunq,  «uS  reblidiet  fi(b> 
fidjt  qetban.  Prav.  la  fin  couronne  Tœuvre , b«S 
(Énbe'frint  bas  9Berl;  Ënbe  aiit,  «HeS  tut;  telle 
vie,  telle  fin,  mit  telebt,  f»  qrliorben. 

FIN,  Fine,  «d>.  fein:  jart:  bûntti  it.  feitj,  b.  i. 
psn  frenibem  3nfdi!  tereiniqt  ober  tcUiitert;  it. 
fein , b.  i.  etfit  (itftt  i)  unocrfilfdlt , wie  j.  35.  îicr. 
Itn , ©belfieine,  nRctalIe  it.  ; it.  fein,  b.  i.  mit  «iel 
jtunfi,  ©orqfait  unb  Jleii  oetfertiat;  it.  (von  ben 
iusttlidien  ©innen)  fein,  b.  i.  fdiatfi  sart;  beli- 
lat  : fiiblit  i it.  ( vom  SSetftanb  u.  v.  ben  «nbern 
©celentriften)  fein,  b.  i.  fimireidji  lifliai  fdilau : 
verfdimisti  burditrieben ; ottftfilaqen:  taille  fine, 
tint  feinê,  feblanfe  îaiDe:  des  yeux  fins,  feint, 
qeiiivolle  31uqrn;  un  ciel  fin,  feines  tOetter,  b.  i, 
belles,  fiâtes  iSettett  tin  beittrer  Jÿimineli  her- 
bes fines , feint  £riluter  > (leint  tvoblriecbenbe  qr> 
mûcifaafte  £r.iuter;  vailTeau  fin  de  voile,  T.  èin 
@d)iif»  bas  leid)t  feqelt;  tin  quter  ©eqier;  avoir 
le  nea  fin,  fig.  ein  ®inq  balb  mctftn;  »«Ie.  tint 
feint  <n«ie  baben;  beii’Sraten  oon  tvtitem  ricdien; 
c'elt  un  fin  renard , un  fin  Normand  , uti  fin  ma- 
tois, et  i^  tin  ftbiautt  JuebSi  c'ell  une  fine  mou- 
che, une  fine  bSte,  une  fine  cane,  une  fine  pièce, 
une  fine  épine,  fiim.  et  i(l  ein  butd)ttieben;r  @a|li 
ober,  fie  fi)  eiii  lifiiaes,  fdlIaucS,  bticefitriebenes 
fiOeibsbilb;  ilell  fin  à durer,  prov.  fum.  cr  il)  eiiier 
faon  ben  Seinen  : vol*,  er  b«t  eS  b'uter  benObren; 
joueras  plus  lia,  jouortu  lia,  butcb  (tint  3jcc|itl> 
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lunq  jeinanb  |u  bintetiieben  ober  tu  fiberlilfen  fuefieB  ; 
(f.  and)  Fin,  f ')  Fin  ttirb  im  aemeinen  îeben  bis» 
wetltn  tines  mebtcren  9îad)bruefs  lïeqen  qebraudit 

).  35.  nous  mourrons  de  fin  famine,  mit  nîcrben 
t«n|  qen)if  oerbunqrtn  ; le  lin  premier  ober  le  fiu 
beau  premier  , bet  atltrerOt  i tout  fin  feul  , fein 
allcin  ; bûbfd)  qani  «Ketn;  tont  fin  droit,  bûbfeb 
qeraben  SBraeS  i tout  fin  nauf  , funleliiaqel  neus 
(f,  aud)  Fond  ) 

Fin,  y.  » le  fin  d'une  aSaire,  b«S  ®icbtiqfie  bep 
brr©ad)e;  ber  >>auptpunlti  bas  ^auptmrrf  ; ra- 
voir le  fort  &L  le  fin  d'une  affaire,  bie  befie  unb 
umfUnblidifle  9)aebriibt  von  einer  ©aée  baben; 
tirer  le  fin  du  fin,  ober  faire  le  fin  du  fin,  prev. 
«Hen  mtr  môaluben  SSottbeil  auS  einer  ©adie  jie» 
ben  i it.  fin , /ai»,  (oon  Tetfonen)  faire  le  fin  de 
quelque  chufe,  mit  btt  ©pracfae  nidit  betûus  tvol* 
len  ; fid)  umvilTeitb  ficBrn  ; ne  Faites  pas  le  fiu , 
liuqneit  ©te  eS  nut  nid)ts  «cftebtn  ©ic'S  niir;  il 
fait  le  fin  avec  moi,  et  fudit  eS  vor  mit  ;u  oetbeb» 
len  i e'eft  un  f;ros  fin , (f.  «ud)  DaKOe ,)  et  ifi  tin 
redjtcr  îolpel,  tin  einfSitiqet  itovf;  fin  contre  fin 
n'elt  pas  bon  à faire  aloubliire , pro».  ein  ©(balf 
bctritat  fdten  einen  «nbern  ; it.  fin , (v.  çiRunjen) 
il  y a tant  de  deniers  de  fin  dans  cette  monnoic,  baS 
©liber  «n  bitfet  î9tûn;e  ift  fo  viti  lôtbiq  ; bitfe 
SSuitje  cntbAlt  fo  vitI  îbeile  ober  ®rabt  feinen 
©libers  i bouton  de  fin,  grain  de  fin  , baS  Ôolb» 
ober  ©ilberlorn;  il  en  a de  la  plus  fine,  prov.  p»p. 
et  bat  bic  ©rbije,  ben  ©tmbtc.  im  bo^fien  ©rabe; 
it.  de  la  plus  fine , de  la  fuperfiuc , burl.  btt  @tub(* 
Oanq. 

FINAGE,  / 1».  (Mit.)  btt  Stittf  tinrs ©rridites  obrç 
cintt  ®crtd)tsbatlcit  ; it.  bas  ©ebirtb  tinet  ©tabt. 

FINAL,  ALE.  tld),  tnblid);  ivaS  baS  fcbte  in  rintt 
©ad),'  i|),  ober  ftpit  foU;  caufe  finale,  bit  ©nbut» 
f«d)t;  bet  leçte  3>»ed,  ben  man  burefi  cine  .Qanb» 
lunq  trreieben  tviH)  déclaration  fiiiaic,  bie  enblicbc 
(fd)lic§licbe) ©rlürunq  ; compte  final,  eiuc  ©diiuf» 
tedmunqi  lettre  finale,  T.  ber  Çnbbudifiab  tiiitS 
®orti'S  i ( lOlufil  ) fo  oiel  aïs  la  tonique , bit  îo» 
nita  ; bet  ©runbion,  in  ivelefitm  fid)  ein  ©tûcf  tnbiqt. 

FINALE.MENT,  od».  (niet()  lur.)  cndlicb;  julcbt; 
fdilii'blid). 

FINANCE , /.  /.  (/ow.  pki/.  boareS  ©tib  ;)  it.  u.  inf. 
bic  ©clbfumme,  ivcLfie  man,  meaen  einer  qefauf» 
ten  îBebieniiiiq,  obet  «tqtn  ®d)ali«nq  unb  aitbttt 
SU'qaben,  an  bit  liniqliifie  ©diabfammtr  rrleaen 
muf;  it.  finances,  pkr.  bit  Sinanjrit;  bie  ©taaiS» 
einti'mftei  btt  l«iibeSberrlid)en  îinfùnfte  ) it.  bit 
3lsanjn)i|Teiifd)af(  ; il  fe  trouve  court  de  finance, 
il  n’a  pas  vrande  finance,  er  b«t  nid)t  Oiel  i&aat» 
febaft  i vulg.  bas  ffl.'ib  i()  btt)  ibm  fnavp  ; un  ar- 
rêt rendu  en  finance,  rin  ©otud),  ber  im  fèniqli» 
ehtn  3inanjratb  ttbscfafit  ift  ; ihilftcs  de  finance, 
qq/.  chillrcs  romains,  tèmiflfie  3dblcn  i écriture  de 
finance,  f.  Financière. 

financer  , ».  o.  Ëf  abki.  ©elb  in  bif  fKrntfam» 
mer  ober  in  bie  ©d)«brammcr  sahlcn  ; (f.  Finance  O 
it.fiim  ©elb  brrbenfd)affrn,  obtr  betAtben. 

FINANCIER,  f.  m.  einer,  btt  beo  bem  Jtnanjmrfen 
anqtilellt  il);  it.  ber  baffelbe  verfiebt;  tin  itainera» 
Ii();  it.  (ebem.  in  Stanlteid))  ein  ipacbtct  seiviifet 
tbiiialidier  iSmlûnfte. 

FIN  INCIÉRE,  «ifi./.  écriture  financière , tint  Jtoft 
*tt  @<brift. 
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ITOASSER , V.  <1.  fim,  atl(r((Q  ffciti»  ti(!  u(tfc  SSnf( 
i)((raud)nt  ; iiicÿt  aunriditi:)  iu  SBtrfc  q((i(n. 

FINASSKKIK  r f ftm.  fine  flctne  SIrqlifl  ; «ne 
flftne  bo«tiattf  ^(cttUunq. 

FINAKSEUR,/  m.  EusE,/.  / fum.  fine  ipcrren/ 
bie  mit  allcrl  9 Meiiicn  iXilnfen  umqc^c. 

FINASSIEfi,  làEE,  f.  Fikasseue  &c. 

FIVaUD,  AUDE,  ».(;  moij.  ber  (bie)  B»n  Ii(Ktier 
dlinfe  in  Æleiniqfeiten  i|t. 

FINEMENT,  aiv.  ouf  fine  ffine  îfrti  (f.Fin,*iy.) 

FINESSE,/,  f.  bie  Seinbeit»  (Seine  1 îitinnC)  3art- 
beit  IC.)  II.  bit  SIrqiift:  béfe  gifi:  giSnltie.i  (f.  bit 
Sebrutunqen  von  Fin , ailf.  ) ; Faite  EncflTe  d'une 
«hofe . fûm.  and  einer  ®adif , bie  lein  0cbeimni§ 
ift,  oberfeon  foHte , tin  ®cb«mm§  inaeftcn  ; eiii.n- 
dre  fincITe  à quelque  ehofe , untet  etread  tint  £1# 
Verborqen^baben  ; it.  etneadaiif  bet  fdilimmen  ©cite 
audleqen;  it.  ir».  nd)  anfiellen / ald  ucrflinbe  man 
|îd)  auf  etnad  ! il  n'y  entend  pas  üncfTc , et  meintd 
nidit  bife;  finefle  eoufue  de  RI  blanc,  prev  tint 
banbqrcifliebe  'Settuarreo  i tin  bummetètteirf),  ben 
b«  / tvtlcbet  ibn  aueûbt , boeb  fût  febt  fein  un)  li^iq 

. Mit. 

FINESSER,  belTett  Finaesek. 

FINET,  BTTB,  adj.  (sf  / (Jiinin.  Von  FinO  feinî 
(iftiji  verFcbiiubt;  etwad  arqliftiq;  inF.  in  Ælciniq* 
feiten  I fin  ©cbleicbet  -,  fine  ©djieiéetinn. 

FINIMENT.  / m.  T.  bie  Seinbeit  unb  Sciiauiqleit 
iin  audmabitn  tintd  ©tûdcd. 

FINIR,  V.  a.  abfil.  tnbiqen:  enbtn:  voOenben; 
jii  €nbe  brinqen;  fin  £nbe  inadieni  ii.  v.  ».  fid) 
enbiqen  i flef)  enben;  etn.€nbe  baben  i tin  £nbe 
nebmen;  tu  Cube  qebtn;  it.  (lerbtni  tin  înbt 
neninenî  finir  un  ouvraqc,  (inf.  von  Jbunftmetfen) 
fin  ?Strf  voUenben:  bie  lebf  t Çanb  an  ein  9Bctl  le  qen, 
unb  ibni  ben  moqlicblicn  @rab  bf t iSoUfommenbeit 
qeben. 

Fini,  ie,  pare.  adj.  qeenb'at  ; voOenbet  te. i •/. 
enblieb  ; feinem  ®efen  u.  ftinet  ®auer  nacb  finqe. 
fcbrüiirti  le  vollfommen  I un  nombre  fini , T.  eine 
enblicbe  3nbl»  fine  iebe  3abl/  beren  ïCcttb  mon 
anqeben  unb  audbt&cfcn  fann  1 un  difeours  fini , 
eine  ganj  audqeatbeitete  ÇRebc  ; it,  fini , /.  m.  ce 
tableau  cil  d'un  bt  au  (d'un  grand . fini,  biefe  3tab* 
letep  ifi  unverbciTetlKbfcm  aratbeitet. 

FINISSEMEN'T  , J,  m.  Ratt  Fiiiimcnt. 

riSITEUR,/  m.  (afitonoin.)  yy/.  ftatt  l'horiion, 
bet  J^orijont;  it.  T.  bad  ifnbt  bft  iXennbabn. 

FlNiro,  f.  m.  T.  bft  abfiblub  eintt  Sitcbiiunq. 

rIOLS.  /.  ni.  tint  ïbiolci  ein  glAferncd  Sl^Rbcbeni 
fin  arjcnfb.6(Jldchen  le. 

FIOLER,  t>.  n.  ai.  ben  îtuni  lieben. 

FIQUE  ober  Fkîue  rts  , f.  f.  par  ma  fique , par  ma 
fiqueiie,  ai.  unb  pap.  bfç  meintt  Side*  l>e*  nicinet 
îteu;  (fiatt  par  ma  foi.) 

firmament,  f.  m.  bad  Sitntamcnti  bet  ©tetn. 
bimmelibet  iiebtbare  .pimiii'l  1 (ai.  unb  ‘5ittl)bif 
®eRt  bed  ÿimnicldi  (f.  aud)  Feu  ) 

FIR.MAN,/  r.  (in  ijnbien / unb  inf.  in  ben  ©taaten 
bed  ©ro^oquid)  tin  patent/  nsoburdi  einem  frein* 
ben  .Raufmann  bit  Ctlaulinij/  bafclbS  J)dnbcl  ju 
treiben,  mbeilt  ivitb. 

FISC,  f.  M.  bft  Sidfud;  ©cbaçi  bit  ©dtablammet 
tined  ©taatfd  ober  Sùtfttn  i it.  ^tif.  bit  bftim  Sidfud 
anqetelltcn  'Seamten. 

Fiscal,  al*,  Uj.  Sdlalifc^ibenStdfnd  anjeMnb, 
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ober  ttim  Jijfud  gcMtig;  aaocat-fircal , unb  pro- 
cureur-fifeal , finb  'Scarntt , weldit  iibet  bit  SercdiW 
famé  bed  S'b^ud  unb  bed  îanbedberrn  le.  tu  rvacfitii 
baben  ; ce  jugement  cil  extrêmement  fifcal , bttftt 
9!id)tft  (otat  gat  iu  febt  fût  ben  jiefud. 

FI.SCAL1N,  INB,  ai.  fiatt  Filcal.  \ 

FISCALITÉ , f.f.  ©ucbt lut 'Btteiéftung bfd Sidful. 

FISSIFF.de,  aJ/.  c.  T qefpalrcne  Jtlaucn  babenb. 

FISSURE,//.  T.  tin  ®finfoaIt  cbtt  Saccbtnfpalt. 

FISTON . r.  m.  frvo.  tin  iungit  bXcnfd)/  btt  ooïtt 
©dt'Imftueft  Seeft. 

FIS!  ILE,  j\  f.  tint  S'ffelî  ein  (bad)  SRéfit*  ober 
^ioHqffdilvuti  fiftulc  borgne,  emt  bicnacb 
aii(rn  tu  feinen  Sludaana  bot;  fiftuTe  lacrymale, 
«ne  îbMnenfiflfl,  b.  i.  bit  ani  innrtn  Slugcnnin* 
fel , am  îbrîiienfacf  tntfiefit. 

FlSTULEUX  , EUSE,  mij.  T.  fïltelattia  ; ivad  bit 
Qlatureinrr  Siftel  anfîcb  («t;  Feuille  fillnleure,  T. 
«n  tJbtiqed  «latt,  itie  |,®.  an  Jiviebeln. 

FIVATIER  ,/  m cl.  (in  Untettban, ber  feinem  0tunb* 
bftrn  obet  €tbqetid)tdbettn  gemiffe  Æienfle , aiit* 
fen  IC.  fcbulbig  iA. 

FIXATION,  /.  / bie  ©efiimmung  obet  fiejlftbung 
bed  ÿteifed;  (êboni.)  bad  Siii«en  eined  fiuibtiaen 
jfoeveed,  (nobutd)  man  benfclben  feuetbcMnbig 
mad)t.) 

FIXE,  adj.  c.  vfft  i ffiti  unhewcglidi 5 ivad  feint 
©telle  nid)t  inbert;  it  gewiji  brfiimmti  veRae» 

fejt  1 avoir  la  vne  fixe , les  yeux , Ici  regards  fixes, 

unvccmenbctfmitunveiivanbtrm 3uge,  fiact/  ficiO 
e(^n)ad  obet  jrmanb  anfefauen;  étoile  fixe,  (in  Sir* 
ftftni  fel  fixe,  T.  firid,  veRed,  ftutrbrAbnbiatd 
©ail,  (bad  bet  SBitfung  bed  Stnetd  wibftRtbtt  im 
©rgtnfab  bed  fel  volatil.)  ‘ 

FlXE.MENT.  adv.  fitif;  (latt:  mit  unveivanbtcm 
anac;  (mtifi  mit  regarder;  f.  Fixe.) 

FIXER,  O.  a.  vc|lf(b(n;  btftimmcni  ((Fbvm.)  (itif* 
ttn;  (f.  Fixation;}  fixer  les  hnmenrs,  T.  flilTigt 
©adien  |um  ©c^cben,  0(cinntn  ober  |um  0cWe* 
ten  btingen;  fixer  nn  efprit,  irmanbrn  oc#(  fnt* 
fcbluiTt  tinflifen  ! fixca  vos  defirs  à &c.  , fcbrln* 
I(n  ©ie  ibt(  ©(gittben  auf  ic,  tin  ; fixer  Tes  re- 
gards fat  quelqu'un  >_(audl  fixer  quelqu'un ,)  ftin* 
®licft  auf  itmanb  befttn  ; fixer  les  regards  de  quel- 
qu'un,/g.  itmanbcdSIieftauffidibcfltn.  Se  fixer, - 
».  rtjl.  T.  fid)  fitiettn:  firiert  obtt  fruerbtfiÀnbig 
ivrtbfn  i it.fif.  fc  fixer  I quelque  cliofe,  fid)  (ntfcbci* 
btn  ; fid)  tu  f nvad  gfivtffrm  t )itfd»Iirf tn  ; babto  blti* 
btn;  OOH  ftirjtSBabl,  von  feimm  ®otfclje,  €nt* 
fd)IU|Te  le.  nid)t  abacbe n ; fe  fixer  dans  un  endroit, 
fid)  an  (intm  geiviiTtn  ûtte  b&udlieb  nitbctlafftn , 
uin  bafelbfi  tu  blfiben. 

Fixé,  ^b,  part,  adj.  vtfigefebti  befiimmt  it, 
f.  Fixer. 

FIXION , car.  (latt  Fixation. 

FIXITÉ,  / /.  ( Çbnm.  ) bie  SeuetbrlUnbigftit: 
(îlfiron.)  birirnigt  Cigrnfcbaft  bet  SitÉctne , vtc* 
méat  njridirt  fit  feint  tigtrt  ®tioraung  f aben. 

FLACARGNE,  f.  f.  ci.  tint  ©ticiulrtbt. 

FLACCIDITÉ,  //.  T,  bit  Crfiblaffuna  bft  Siéent, 
bit  ibre  ©(bneUIraft  vetlortn  babtniir. bad ©^lappa 
ftpn  acmiffer  01irbrr. 

FI.ACHE,  r f.  (Simmerm.'  bit  fifiabnfantt;  bttie* 
nige  ©trllf  an  tintm  ©tûef  ®auboI|,  an  tvfWte 
nodi  9inbt  unb  ©piint  fibf  > fine  von  btn  ©diiVA(> 
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t<n  ; ctfr  »on  bfii  jidciî  Sujcrfltit  finfS  }«• 

fd)nitttnfn  e^iicblotîcb  : >«.  T.  fine  S(rti(funi); 
(iiu  0rub(  ; {û(f(  / Oter  audi  tin  iBrud)  m cintm 
qtpflûftctttn  SOt«f. 

FLACHEUX,  EusE,«iy.  T.  f».  ^loIO  wabnfuntin i 
ttreaô  bai  nidjt  rtcht  ctfi^  btfÀlaat ii  ift  i (f.  Klache.) 

FLAC.OX,  f.  m.  tint  glaftht  I tin  ®t fi  j mit  tintr  tnatn 
tn{iintuna<  bit  man  snitapftn  obtc  jumad)tn  tann. 

FLACONKER,  v.  n.  glafd)tn  aueltcrtn. 

FLAGELLAKS,  /.  m.  ftur  bit  0fl6tlbrîlbrr  i ®tifft> 
Itti  (tint  tbttnaliat  t?tfle.) 

FLAGELLATION , f.  /.  bit  ©cijiflunfl. 

FLAGELLER,®,  n.  <|ti$tln;  mit  btt  ©tiÿtifdifaatn. 
obit  bautn;  (inf,  vpii  btc  0ciS<lun(|  % Sbtiili  unb 
bet  bîîittirct.) 

FLAGEOLET,/,  vt.  bflb  glafdioftt/  (Slafditntti) 
tint  llrint/  burdiiiiib  hodifiimmtnbf  ârt  ‘Dftiftn 
cbtr  glittn:  if.  tin  acreiiTcb  OratlrtaiScr;  flaijcu- 
ict  orijanifc , tint  ficmt  Sltt  ûratl , merauf  man 
ben  ‘Sà.icin  (jiim  îladifinatn)  (^liicfditn  porfpiclt. 

FLAGEOLEUR, /.  m.  f.m'.  tiiitt , btt  auf  bcm  gla< 
fdioift  û'itit. 

FLAGORNER,  v.  n.  fam.  butdi  £ûatn  / boSbaflt 
gidiilbttun^en  :t.  fidi  tinfcfnncichfln  i vuig.  btn 
giidtSfdinan.i  (Ireiditn;  fudisfdimiiutn. 

FLAGORNERIE,  /.  f.ftm.  bit  C>bttnblifftei) i bit 
gudufff>»''nittti). 

FLAGORNEUR.  EtSE,  f.  vuti;.  fam.  tin  Ûflttn* 
biSfet;  5nd)Sfcf)»injtri  tint  CbrtnblSfttinn'i  gud)«> 
fdiwinitrinn. 

FLAGRANT,  tdj.  m.  T.  en  flagrant  délit,  âUf  fri' 

(dire  îbat. 

FLAIR,  /.  m.  T.  btt  ftint  ®rrud)  < btn  fin  ^)unb 
von  ber  @pur  unb  SBitteruna  bté  Silbtb  bat. 

FLAIRER,  V.  «.  an  ttmaj  rieditn;  if.  T.  (». 
btn  IJiinben)  fputtn  ; (f.  Flair  i)  if.  «I.  u.  cor.  v.n. 
ÿatt  fleurer,  fi/;.  fi<n.  flairer  quelque  chufe,  et* 
»a«  ritd)cn,  b.  i.  ttipas  «arbttfebtn/  cbtr  jiipar 
antrfen  I flairer  les  écus  de  quelqu'un  , 0tlb  btp 
tinera  mtrfon.  (Sentir,  rieditn,  tintn  (flttud)  tm- 
pfinben , tann  mit  unb  abne  ^aefab  atfd)cbtn  > flai- 
rer, atfd)itbt  mit  9)»rfab.  Srfiertb  i^  ebltr  ald  bai 
geiltetf.  ) 

FLAIREUR  (/.  n.)  de  cuiflne,  de  table, /anr.  tin 
(?d)mttrobtt. 

FLAMAND,  ANDE,  ai/,  (flanbriftbi  ffJ^miftb;  {uni 
tbtmabl.  Sianbtrn  gebôrig,  obtc  babre  qebûctig  ic.) 
ff.  / (tin  glanbrcci  Blitbcriinbet  :)  bit  flanbciftbe 
©pradit  i flamifd). 

FLAMBAGE,  /.  m.  T.  bal  b(b|<Amnttn  bec  mit  îaig 
geteintten  .^iute. 

FL  AMBANT , a N le  , «dy.  fiammcnb  t glammtn  ipcc> 
fenb  i (Wap.)  (lammicbt  i geflammt. 

FLAMBART,  / *.  tint  Soblt,  bieimgtucc  glam- 
men  poil  fiib  gitbt , iptil  fît  niebt  ctd|t  aiiigtbcannt 
i#;  if.  T.  tin  febipartei  rufigei  gttt,  bas  bit  ©ei- 
.^nfitbtc  {UC  geûnen  @eift , unb  and)  ptrbotbtiicc' 
iprife  bit  îudimatbtC/  bcaucbtn  : if.  tint  art  gi» 
fd)tcf(baluppen  ; if.  car.  ftatt  feu  fnlkt , tin  Dn- 
Udit/  tin  5ttniifd). 

FLAMBE,  //.  T.  bit  ®dimtct(me. 

^''LAMBEAU , /.  m.  tint  gadel  ; mcifl  tint  SSad)S< 
fadtlî  (torche,  fine  ^ol)facftl i)  if.  piar.  angf» 
iûnbett  geofe  tS)ad)Slid)tcc , obtc  aud)  îalaliétec  • 
>e.  bobt  £tud)ttc  mit  bitfen  9BadiS  • obtc  îaig' 
licbtfCDil  ( geuccipfcftt  ) KtUibtfACfrin  ; flAjnbeau, 
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(®otan.>  bit  pfcupianiftbt  gaifeibiStf  i Oucfecllf* 
ber)  bec  ©rbell • £t|TcI i flambeau  de  poing,  titif 
47anbfuetcU  jouer  aux  flambeaux,  ben  pitleii  £ie^ 
ttrn  fpttlen;  il  a porté  le  flambeau  , (meijl  mifr.) 
a i|t  ebcmablS  £aftp  gemeftn  ; if.  fi;,  te  bat  ju 
bieftr  boftn  îb«t  gtboifeni  ®»/p.  er  bat  bas  îidjt 
babtp  gebalttn.  f'ig.  le  flambeau  de  la  vérité , baS 
£id|t  ber  SOabrbtit,  le  flambeau  de  la  guerre,  bit 
jbricgeSfacttl  i le  flambeau  du  jour , ( poet.  ) bit 
6onne. 

FLAMBER,  v.  a.  tînt ®acbe Mbtc baS geuft  balten, 
obtc  aueb , fit  gefebioinb  burd)  tin  geuec  )icbtn  : 
frvcl.  flammen  ; il.  v.  m.  glammen  pon  fidi  geben, 
glammen  wtrftn  i (pl-n/.  jeter  de  la  flamme  i)  it. 
f adecii  ; mit  tincr  geobtn , fdiiitH  bin  • unb  btrfab* 
rtitbf n glammt  brennen  i flamber  une  lettre , tinen 
Srtef,  btr  pon  angefteetten  Orttn  bcrlomint/  ûbet 
bas  geuec  balten  ; flamber  un  canard  &c.  , ttttt 
tSntf  te.  fengeni  flamber  une  volaille  &c  , tintn 
©tiiûaclbraten  le.  (am  ©pief)  mit  btenntnbtm 
©peef  bttnefen  ober  begicêtn  i flamber  une  pièce  de 
canon,  tin  ©tûef  (um  es  ausjutroetnen , mit  ipul* 
per)  aiiSfIAninien. 

Flambé,  ée,  pare.  £/  ai/,  burdi  bit  glamme  ge|o« 
geni  if.  gefengt  le.i  H.  fam.  pluif.  flatt  ruiné  Sic.  | 
il  cR  flambe  , er  ift  perlorfll  ; notre  argent  eft 
flambe,  tilifte  ©elb  iji  babtn;  une  alfairc  flambée  , 
tin  perborben«  r>anbel. 

FLA.VIBERGE,/ /.  mettre  fiamberge  au  vent,  flaif. 

bit  gnditel  titbeiu  vatg.  pom  £ebcr  {ieben. 
FLAMBoA'ANT , ante  , ody.  (mcifl  iiiirpon  ©ebmer» 
terii,  ®egen,  ©teenen)  bliutenbi  blibtnbi  (von 
3un>tlcn  ) fiintclnb  < tinen  fdiimmcrtiben  ®lan{ 
roerfenb  : l'épée  flamboyante  , ('®ib.)  baS  feurigt 
©ibipcrt  btS  ^berilbinS  | couleurs  flamboyantes  , 
(iSiablcc)  flammiebtt  (b.  i.  Icicbtt , fitcflenbt , gleid)* 
fam  intlleiifétmige)  llmriîTt. 

FLA.MBOVER,  v ».  f.uf  (mcifl  Pon  Sbelflcinen) 
blinlen:  bltbtn;  tinen  febr  brilen  (feiirigtn)  0lan{ 
pon  fidiitetfcni  (f.  Flamboyant  O if.  al.  glammtit 
ansfloflen. 

FLAMBURES,/. /.  pL  T.  gtftfen  unb  ungltWf 
©telleti  auf  ttntm  Seiigt, 

FLAMINE,  r.  m.  bit  glammen;  btt  Çfîabme  gtipif» 
ftr  ftbt  angefebcncc  ÿric flet  btp  ben  alten  sSimern. 
FLA.MME,  /. /.  bit  glammt;  (©ditfff.)  bit  SOim* 
ptl;  tint  lange,  fcbmabit,  gefpaltene  gabnt,  bk 
fontobl  be P gerpifeii  gepeclicbltiten , aïs  aud)  um 
©ignalt  unb  Sefeblt  barait  gu  atbtn,  aufgeflteft 
tpitb:  if.  F.  tin  £oftiftn,  «omit  man  ben  ipfer» 
btn  bit  übtt  bifnet  : if.  fq/  ber  ©ebniopet  »um 
Stbeclaflea  ; (flammette  ;)  it.  fi;,  (pott.)  bit  glamt; 
tint  btftige  £eibtnfcbaft,  inf.  bit  £iebesflammt  ; je- 
ter Feu  & flamme,  ff.  gtutr  unb  glammt (pepen, 
feineii  3ocn  in  btfrigtn  SOocten  auslaffen. 
FLAMMÈCHE  , f.  f.  tin  in  bit  £uft  fabrtnbtS  îbtil» 
ditn  pon  einer  brentienben  ÇlJîat:rit  ; bie  £obtrafd)t. 
FLaMMEROLE, /.  /.  tin  3ttrpif(bi  fin  3trlid)t: 
pt.uC.  Feu  Follet. 

FLAMMETTE  , f.  f.  bcT  ©(bndpptr , reomit  bit  Sar» 
biteer  aberlaffen;  eigtntlid)  etn  @dit6pffd)nAppet. 
FLA.M.MULë,//.  bas ®tcnntraut j bit®tenntpur{; 

tint  blaftn)iebtttbe  ipflanjt. 

FLAN , T.  m.  tin  glabtn  ; if.  T.  tin  ©dirôtling  ; tilt 
nod)  niett  geprdgtes,  abtt  jum  îPtSgtn  fettig gemae^ 
tes  runbts  SXùnjflûcf. 

. FLANC, 
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FIANC , f.  m.  lit  Wtiéc  an  i«  t<r 
f(hcn  uni  îfiirre  ; tit  ^ùniie  o6n  IDùnmin^  ; Unt 
ÿfcrt)  ïie  Slontc;  it.  qqf.  ùbrt6.  lie  ©eut  om 
m(m'(6lid)(n  Sitvit,  pltr  oucl)  an  gtwiiTrn  anlrcn 
iOinaen;  les  flancs,  (rclabcncc  @tni)  Ict  ^utt(c< 
Icib;  le  flanc  il’im  bataillon,  lie  Jlanle  einel  'Sa- 
taïUonS:  — li'un  baftinn,  lie  glante;  lie  ©tteid)< 
tiiiie  einet  -SoUicerfei/  (.wolurd)  lie  Jai;e  initier 
Courtine  oerbiinlcn  loirb;)  — d’un  pavillon,  T. 
lie  tieintie  ©rite  etnei  ïaoiUotie , mu  ncldier  er 
on  l«b  ^aupt^cbiiile  fiôtt;  les  flancs  (oler  cites) 
d'un  vaidciu  , lie  ©citen  eints  ©dnncê  ; prendre 
l'ennemi  en  flanc,  lenjeùtl  von  l>r@eitc  Allârci< 
fcn.  i()m  in  lie  Slanfc  fallen, 

FtANCHÉ,  cor.  (iatt  Flanqué. 

FLANCHET,/,  m.  T.  ein  ©eitendvuf  son  einem 
Odifen  lier  ©totflîfdie. 

FLANtHlS,  /.  m.  (SBap.)  ein  fleiiier  Sreujfelinitt/ 
in  Oeflalt  einet  Slnltealfreuiej. 

FLANCONADE, /. /.  (Se^tf.)  ein  ©eitenftoS  i ein 
forsierter  Ûuart0o(. 

FLANDRE  , faire  flandre  , pop.  baoon  loufen  i «. 

banferot  netlen. 

FLANÜRELET,/.  w.  frvcL  eineSIrt  fleinerlCucbeit. 
FLANDKIN  , /.  m.  injur.  fiim.  ein  (onger  6a<ierct 
îDfenfct);  ein  lomtet  ’SenqeI. 
flanelle,  /. /.  1er  Jlanell  ; ein  leie^ter/  unje* 
(d)orner,  febr  warni  boltenler  ®oUenjeuq. 
FLANQ.UANT,  ANTE,  od>.  (Sottifif.)  angle  flan- 
quant, ein  ©treitftniinfel  ; (f.  Flanc.) 

FLANQUER , V.  a.  (Jortifit,)  beftreiebeni  flonfiereni 
wirb  son  æeftunqêmetlen  gefaqt,  reeldje  fo  ange- 
Ugt  fini,  loi  fie  einanler  ton  1er  ©cite  ber  ter» 
tbeiligen  (onnen;  it.  flanquer  une  muraille  avec 
des  tours , tint  n);auer  mit  îbûrmcn  flanfieren/ 
l.  i.  Iccfcn/  belecFen,  btfdjubtni  tertbeibigeni 
rinfiuitcrie  étoit  flanquée  de  cavalerie,  lie  5nf«A' 
terie  mot  auf  ber  tinen  ©cite  itirdi  Seitereo  ge« 
beeftï  flanquer  un  édiflee,  T,  einen  $atiUon  ic, 
an  lie  ©cite  Itb  ^lauptgebAuleé  ftçen:  it.  aUein 
torftringenlef  îîebrngtWiult  Icm  ^auptgebiule 
iur  ©cite  ftcbtn.  fig.  ftf.  flanquer  im  coup , un 
fouflet  à quelqu'un , cintra  einen  ©toS  terfeben , 

1 eine  3iauird)clle  gtben  ; il  lui  a flanqué  cela  par  le 
ncx,  et  bat  ibm  foldiei  frtp  unter  lie  atugen  gt- 
fagti  vutg.  tr  b«t  c«  ibra  trorfen  unter  lie  9îafe 
geriebcnî  fc  flanquer  (i».  réfi,')  à uu  endroit,  fid) 
auf  eine  ungcfdilifene  art  an  einen  jOtt  binfcben 
oler  buifleUen. 

*'"*  ®fûSe  oler  î&i>t,  «orin  immer 
®affcr_  (lebt  i ein  (Itiner  ®fnbi  i ein  unreinet 
©ump.r. 

FLAQUee,  /.  f.  tin  ©iib;  fo  titl  ®o(fer  oberanlre 
fluiTige  ©adien,  al«  raan  auf  tinraahl  gtgen  etioal 
auf  jfmanl  aulgicgt  oler  aiipfebiittet. 
FLAQUER,  V a.  pop.  SQajTet  oler  fond  etttol  Slûf- 
lige»  mit  mettait  auf  eine  îperfon  oler  ©adit  fdlut* 

/•  /•  O/,  tint  julttrjlafdie  ; ein  lelernet 
<PuIttrbeutcI. 

Fi.AsriL'E, /.  m.  T.  bit  ïotertcnwanl. 

• «‘if.  c.  matt  i fdntad)  i trafttol  i fdilapp  i 
obntÆrafltn  in  Itn  £enlcn  i m.p/.  tmig.  lenlenlabni. 
flaTIN  , / nr.  fine  art  îafdjenmelfeT. 

FLATIR,  v.a.  T.  lie  îOsuuifdjiCHcn  oltt ©ibtitlinge 
ditiib  feblagen. 
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FLATOIR,/  m.  T.  ein.fjammet/ itomit  ebewabM 
lie  bRtitiifdiicnen  uni  ©cbritliiige  gitidigcfddagcn 
njurlen  ■ (©olbftbmtlt  te.)  tin  ïinnittbammcr. 

FLA TRFR , V.  a.  un  chien,  tincn  i))unl/  1er  ton  ci» 
nem  toUen  futile  gebiiTcu  itcrltn , mit  einem  glii» 
benlcn  Cifen  auf  lie  ©tient  brennen  i it.  al  (latt 
flétrir,  braiilmarlen. 

FLA'rr.L'RE,  / /.  T.  1er  Ort,  »o  fid)  1er  i^unb 
oiec  1er  Sjaft  terbirgt , ittim  er  ton  Itn  .ÿunlcit 
tttfolgt  ititl. 

FLATTER,  v.  a.  cintin f(bmcid)c(n;  il.  fg.  (fd)me{* 
didn,)  ;u  gclinl  uni  {Artlicb  bcfanlelu,  j.  -S.  ciiie 
ifraulbeiti  tic  vice,  loi  £a|lft)  Hgeni  (Atinl.'t) 
tcrtârteln  ; pmtôbneti;  prt/./.  tctlicbetii  U fd)nui» 
ditlii!  licblofcnt  ii.  (fdimeicheln,)  crgtben,  8. 
las  auge,  Icn  ®ttud) , litëinutî  ii  flatter  quel- 
qu’un de  quelque  chüfc,  eificm  njomit  fd'meid)cln: 
emem  etmaS  angenebmeS  boifen  laffen  ; einem  mo» 
mit  ^ioifnung  niadieu  i flatter  fa  douleur , fon  en- 
nui, (cmen  ©djrattj,  feinen  îOetltui  lutd)  l)off» 
nung  uni  angenebme  8ocfic(Liiigen  linlerii  ; flat- 
ter une  perfrimie ,_  (iOîabler)  einer  ^etfon  fdimcie 
d)tlu,  l.  I.  fie  fdiônerraatbcnalS  fie  ift.  Se  flatter, 
réÆ.  1.  S.  d’un  heureux  fuccés,  fid)  mit  einem 
glûdlicben  Srfolg  febmeiebein  ; fid)  einen  etitûnfd)» 
ten  ausgang  1er  ©aefit  pcriVredien  i flatter  le  dé , 
f.  Dé.  . 

Flatté, F.E, par/.  Jÿoi/.  gcfd)meid)clt  te. (f.  Flatter.) 
FLATTERIE,/.  /.  lie  ©ebmeiebdep. 
FLATTEUR,/  n.  ein  ®d)meid)lcri  flatteufe,  / f. 
cine®d)meid)Ictinn;  ii.  aij.  febmeiebelbaftîftbmei* 
d)c(nl;  ( fdimeiehlerifeb  i ) it.  qqf.  fiait  careflant, 
fdimeicbelnl , licblofeiil  i un  miroir  flatteur,  ein 
btutblctifibet  ©pitgcl  ; avoir  les  manières  flatten- 
Tes , einnebmenle  'ilîaniereii  an  fid)  baten  i etitafi 
®cf,iüigeS,€innebmcnltS  in  feinen  îOlonieten  baben, 
FLATTEUSEMENT,  aiv.  auf  tint  fd)meid)clbafle 
an  ; fdinieicbelbaft, 

FLATUEUX,  EL'SE,  ad/'.  blAbenl;  itoS  8lâbungen 
(oler  SBiiile  ira  £tibe)  perurfaebt. 
FLATUOSITÉS,/./.  p/#r.  «libungcnj  ffiinleint 
£eibe. 

FLAUBER,  V.  a.  al.  prùgcln. 

FL^AU,/.  I».  ein  Stefdifitgef  i il.  fg.  tint  £anb» 
plage  i tin  (las)  ©frafgcridit  ; eine  ©trafrutbe; 
(®tifitl  i)  it.  (tou  îlctftncii , lie  uns  beftinlig  ter» 
folgen  oler  fonfi  uns  làfiig  fini)  tint  ®ciicl  ; <)Magc  ; 
©trafei  it.  fléau,  ein  ïPegbalfenî  (©eblojf,)  let 
niegel  oler  ©eblagbaum  an  Itn  bcilen  Slûaeln  eintfi 
îbornjtgSi  (®Iafee)  ein  geitiffcr  fleiner  ^lalen, 
itomit  fie  aud)  i^re  ©laStirbc  bin  uni  ber  tragen, 
( (Ocûntft.  ) lie  uber  lem  ©tofimerl  wagerccbt  fit» 
benlcn  ^rcSftangtn i //.  fléaux,  f ®iii|er  ) lie 
(leinen  spAfeben,  tpomit  fid)  1er  SOcinfioef  an  etitat 
aubâlt  ; it.  al.  fiatt  nageoires , lie  Slofiielcrn  1er  Ji» 
febe  i jouer  du  fléau,  irefeben  ; Icn  ®ref(bftcget 
fdiipîngcn. 

FLÈCHE,/./,  prop  {d/e.  ein®fetfîi/  ler8aumt 
las  lanae  gelrunimtc  fpoI|,  las  ben  S)orlct»uni> 
jpinterreagen  eiitcs  Æutfd)engrftdlcS  miteinanlce 
pcrlinlet)  tan  einem  iltûA»  oler  8atierrtagen)  1er 
£analautn;  f>  (de  clocher)  tint  îb)irmfpilie  t 
(Sortif.)  ein  lltitteS  pfeilfôrmtgcs  aufirn)terf  î eine 
SIeftbe  oler  .fi'appe , ( ai.  honuet  i ) ( afiroit.  ) lec 
$ftil  ; ein  nbrllicbcs  0cfiirn  in  1er  à)Ul(b(it«fie 
Ddd 
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(«uf  bit  ©taiijf , lïtl^t  M 

ubtr  btra  JÿiinttHifile  btt  ®a(t ttt  untctfiiiiît  ; i». 
fljchci . bit  ©tAbt  obtt  btt  Stibmtfftt  ; (im 

Crttfpttl)  bit  ltoirlfirmi.irn  Siqurtii , woraiif  mim 
bit  ©ttiilt  icbt  : U flicht  d'un  arc , ( ®.'om.  ) btt 
|>ftil  cincb  <594cn<;  btritni^t  .((ittl  von  btm  ha(< 
btn  ©urcbmciTtr  tinrt  3icttW  / retlrf)tt  imifdjtn 
btm  'Sodtn  unb  ftinrai  ©inuS  lit^t  : — d'une  iance, 
tin:  ÏJnjtilfpiBIi  — dci;rue,  f.  Arbre  de  çruc  ; 
fitchc  de  pnnt-icviij  btr  ©din&ndtl  obtr  ÿtbtbal* 
fto  on  tintt  Sliobrucft;  les  Héchet  d'un  éventail, 
bit  ^ftilt  ebtt  ©ptbtn  ûbtt  bta  ©tibtn  rireifcbtn 
btm  bppptlttn  ÿipttr)  ttllcP  SJrbrrS  i la  flèche  d'é- 
persn  d'un  vailTcau,  bOP  btp  ©d)iif<‘ 

Mnobcldi  flèches  ardentes,  -Srailbpicilt  , 3tUtt> 
pfttlt  i la  flèche  d'un  boilTcau  , bit  (Il  tintin  ©d)tf' 
ftl  fluir(d)t(l(btnbt  ©Unot;  (f.  oud)  Flècheti) 
une  flèche  de  lard,  tint  ©pedhitti  flèche  d'eau, 
bo<  ipfciltcout , tiii  ^(laintnitfdiltdit  ; les  flèches 
d'Apollon , cl.  (pptt.)  bit  ©pmitnlitabltn  ; (f.  frev. 
btp  Bois.) 

FLÉCHER,  t>.  <1.  T.  t.nf.  ©ibofft  obtt  Jttflbt ©tin* 
ad  (flèches)  tttibtn. 

FLÉCHIR,  V.  a.  bttatn  i (mtiji  KUi  mit  genoux  O >>• 
(tn  btr  tbltrn  ©diteibort , unb  A*  ) btuatni  — 

auelqu'un,  itmonb  jum  Siitltibtn  ic.  btrarqtni 
échir  la  colère  des  Dieux  . btn  39th  btt  Bpttct 
fiiUtni  •<.  fléchir,  v.  n.  fidi  biracn;  fid)  btuatn; 
il.  fil.  Obtt  fléchir  fous  le  jou*,  fid)  unttt  bo< 
!Jpdi  btuatni  (td)  fdimitatn  , b.  i.  fidi  unttriprefen  ; 
f».  fld)  bureb  Wortt,  burdi  îbrinen  crwticbrn  !af* 
ftni  C s'émouvoir,  s'attendrir,  (c  lailTcr  luucher  &c  ',) 
tout  fléchit  devant  lui,  aU.'Pmili  Ibm  lP(ld)(ll,  fllb 
tôt  tbra  bcugtn , fid)  ibm  linttcnxc’tn. 

Fi.échi,  le,  part.  Cÿ  ad/,  atboatni  gtbtuat  ic. 
FLÉCHISSXBLE,  dj.  c.  f.uf.  |latt  fouplc,  pliant. 
FLÉCHISSEMENT,/:».,  des  genoux.  bttdAllitbtujin. 
FLÉCHISSEUR  . /.  m.  T.  cm  ©it.jmuSfd, 

FLEGM  tGORUE.  ad/,  c.  (ÿ  J.  m.  T.  ftll  fdlltim* 
obfubttnbcp  (Otind. 

FLEGMATIQUE,  »d;.  c.  T.  pMi'omotifdi!  ppn  fol* 
ttt , ftudjttt  unb  fcblctmiotr  '^flntur  i >'/.  fii.  pbl.*a> 
motiRb  ; foUblûtig  ; ><.  f.  »■  tin  JlbltaiiiotiluP  > 
(f.  Flegme.) 

FLEGM8,  f.  m.  T.  boi  <DbItgmai  bit  faite  «iib 
ipiflrtiatÿtuditioftit,  ipelcfle  tinrn  îbtil  btt  ©lut* 
mont  btr  tbtttifdien  dfirper  ouimod)!  i >t.  mti^ 
ftur.  tin  libtt  ©diltim , ben  mon  mit  btm  ©pd* 
<bd  oudipirfi , obtr  burcfi  bit  IRai't  abfonbctt:  tin 
fôbleimidicr  KuPnmtf  i ii.  fi%.  bo?  ')>!'lt,imo  ! bit 
dtoUblûtiartiti  tint  Sertiafeit.  fiatft  Ocmùtbdbe* 
ntflunatn  |u  ttrinttben , unb  bon  ftincii  Icbbofttn 
énipffnbungtn  bingtctlitn  ju  nccbeni  (Shpm.)  baP 
mbltsmoi  btritiiïmgt  uiifd)macfbafte  £btil . btn 
mon  oup  tiiiem  Jtirptr  biircb  bit  lOtfliaatipii  ic. 
trbilt. 

FLEGMON,  f.  m.  T.  tint  £nttuiibung  ber  Stttbout 
unb  bcp  gltifebcf  i (lot.  Phleemone.) 
FLEGMONEUX,  uusB,  ad/.  T.  itoP  bit  Ulotut  btt 
obigen  ^roifbtit  on  fid>  bnt.  * 

flétrir,  V.  a.  mdf  ntoditii dbtt  labhoftt  Sotbt/ 
btn  ®lan( , boP  frifdit  ÜInfcbtn  btiithmtn  i tint 
©ad)t  unfdittnbot  moditn;  i«.  fin-  — quelqu'un, 
itmonb  pttuntbttn  obtr  beftbimpfcii  > itnuiibtn  ti* 
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ntrt  ©ebonblltef  onfcinatn  i l't.  (jur.'i  ttntm  fiiim 
gctid)tlid)tn  SletivciP  aebciii  (in  SrtniiimIfiUrn) 
broiibmatltn  i flétrir  la  réputation,  la  méinoirc  A’c. 
de  quelqu'un.  jtmanbtS  quttu  Olobmtii  obtr  €bre 
fdimibicrn  ; icmoiibeO'liibtiifcn  vebinben  oberbronb* 
marten.  Se  flétrir , v.  r//.  lodltn  à-pcnodlen  i ndf 
iptrbtn. 

FLéroi , is , part.  ©*  ady.  ptrtodft/  tvdf  le.  (flétri, 
fané , fynem.) 

FLÉTRISSURE , /.  /.  bot  SSdltn  i Serittlftn  ; 
Iffldtnitrbrn  (inf.  btt  ©iume  i)  boO  SJerwdftn  obtt 
Slbntbmen  btt  ©diinbett  :t.  ; i<.  fit.  btr  ©dwnN 
(Ittf  i tin  fltrfen  on  ber  gbret  bit  ©tflcefung  bet 
®bte  te.!  bit  Sbrenltinfung:  H.  (iur.  ) ein  (boO) 
©conbmabl  i ((.  Flétrir  ;)  l'r  |Iott  bllmc,  cin  getKbt* 
Itditt  febmtpflidiet  (Beewrio. 

FLETTE  , /.  f.  T.  tint  Jibte  i ein  fletntO  ^obrieuq , 
momie  mon  ÿrrfonen  unb  SSooren  nbtr  Jlulte  fent. 

FLEUR,/./,  ciitc  (notûdidit  Pbir  lüiitlidie)  ©lu* 
me;  (o.  ©iumen  unb  ©ttiudicn)  bie  ©lûtbei  tt. 
fit.  btr  ©Ibtbt  ! bie  ÿcit , ipp  getoilfe  ©achen  in  ib* 
ter  gtiften  ©diiiibeit  fmb  (i.  ©.  bcO  SlIterO  ic.)  >>. 
ber  eefte  0enufi  ober  ©rbraiidit  it.  (bie  ©lumen) 
boO  (ober  btt)  ©efte.  auStrlcfenile  ; btt  JEcrn  ie.  i 
(f.  bie  ©epi'oide  1 1 une  fleur  double , tint  qefûUtt 
©lume;  être  eu  fleur,  in  bcr_®lùtbe  fiitien;  blii* 
(teni  faulTcs  fleurs,  toube  ©iûtbeii:.  fleurs  de  nro- 
dcric,  grfii.fte  ©lumen i (f.  oiidi  F.eofl'e;)  fleurs 
de  lis.  I.  Lis;  il.  T.  fleur,  lifArber)  bir©Iimii: 
bec  bloue  ©dionm , btn  ber  ^nbtqp  in  bit  Aûpe 
modjt;  il.  b;e  îîarbenfeitt  tinte  f;>aiit  obtr  eiiitO 
SdlP , (ipprdiif  bie  2QpHc  ober  baP  J>aar  qenefen  ill  ;) 
il.  fleurs,  (<£bom.  te.)  ©lumtn:  bit  feinfltn  (liith* 
tiglicn  .îbtile  ber  Aorper , weldie  burdi  btr  ©ubli* 
m'ott];t  POU  ben  qcbberii  orid)irben  lotrbtn  ; fleur» 
de  loufre.  ©dimefelblumen  te.;  l't.  fleurs,  (llott 
Biieiirs,)  bit  monotblidie  {Keinipunq  btp  onbern 
0dd)lrd)t?/  (fl.it/.  les  règles;)  fleurs  blanches, 
ber  neite  jliiÿ  ; etne  Sroiilbrit  beP  onbern  0t* 
fd)lrd)tpi  les  Heurs  d’un  vailfcau,  bit  Ætmmuilg , 
Jtiemunq,  Æimmc:  bit  <XimbungbrP©d)tiîPbprbcp/ 
tpdd)t  burdi  bit  ©tcbinbunq  ber  ©oiich^iirfe  mit 
ben  Ænicbpl;:rn  ciitftcbt;  donner  les  fleurs  i un 
vaill'cau,  riii  ©diiir,  fp  ncit  cP  im  SOofer  gebt, 
mit  Uni'dilitt  b.'fttcidicn i Cf.  ouefl  Farine;)  fit. 
fleurs  de  rhétorique . ©lumen  brt  9lcbctun0i  SluP* 
fdimilduititeii  burdi  £roprn,  Siqurrii  i:.  ; la  fleur 
de  1a  virginité , btr  ©liimc  brt  Omtgrraiifdioft , b.  t. 
bit  3ungfraufit)ait  fdlift;  cela  a toute  la  fleur  de 
U nouveauté,  boP  ||at  oHen  6Ianj  ber  Tieubeit; 
cette  étolTe  cil  brillante,  mais  elle  n'a  que  la  fleur, 
bidet  ©toif  féUt fdiPii lit  bie<2iiq(ii,boP  mad|t  ober 
blot  ber  01aH|/h(n(T  burdi  bit  9(pptrtur  rrholten 
bot;  avoir  la  fleur  d’une  chiife,  einr  neuc  ©od|e/ 
bit  fomi  iipd)  niemonb  gebobt  bot.  jurof  boben  itnb 
qrbcaudien. 

il  Fleur  de  &c. , lo  pid  oIP  au  niveau  de  &c. , mdv. 
ipogercdit  : borijontal  * ebtn  ; looiTerpaS  : à fleur 
d’eau,  de  terre,  brm  mjalfer.ber  Ccbt  giridi;  de» 
yeux  i fleur  de  tête,  Xugen,  bte  gctubr  fo  mrit  btr* 
vprtirbcn,  olp  bit  ©tirne;  cette  médaille  efl  à fleur 
de  coin  , biefe  ©dHrtimiin)(  bot  fidi  upUloinurrn 
fdlin  crbaltrn  ; cette  airafrc  a palTé  d fleur  de  corde , 
bitfr  ©odir  iii  in  bet  ©trfammluno  (obtr  im  JfoIIe. 
gip)  nodi  mit  genouer  Dbotb  but<(|g(giingcii/  obtr 
ongtnpmmtn  tpprben. 
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PIEORAISON,  f.f.  (<6otim.)  MWâJen 
blûftcn  bcr'SInmm;  btt  '^Imncnllor/  inf.  bit  ■£ltt> 
tbciijdt  b<i  'SIumoi. 

FLEURDELISËR , v.  *.  mit  tüien  bticttn  sb(r  au(> 
jittfni  i«.  (cbnn.  in  ît«nlrti(ft)  branbmacfcii  obtt 
kranbmtbttn  < (inc  £ili(  aut  btn  Slûdcn  brcnncn. 

FLF.uRDEtist,  Kl.  fart.  Sf  ai)  mit  £ili(n  au<> 
(|t|tcit  i;.  ; croix  flcurilelifro,  (3Dap.)  (in  £ilicn> 
Rcurs  flcurdelirées,  (iSot.)  QSIiimtn/  in  ®(‘ 
fiait  b((  (btmabliacn  ftanjiüfcbdi  SSapoililirn. 

FLEURE,  Fl  EU  P ÉTÉ,  FleuionÉ.ée,  adj.  (38ap.) 
KMu)  fitb  nu  ®lum(n  (nbi$t/  obtt  mai  bamit  einjC' 
f«pt  ifl. 

FLEURÉE  , /.  f.  egirb.)  b(t  I(i(ftte  6<flaumauf  ber 
ObrrflÉdit  b(v  ^lautûpe,  iP(nn  fie  in  9tube  ftebt, 

FLEUR LR  , V.  R.  ti((l)(ni  (iiien  emid)  ppn  fîd)  qr- 
b(n  obet  ptrbtdten  i auSbuften  î cela  fleure  comme 
baume,  ftav.  b«2  ci(d)t  n>i(  iBalfam  , b.  i.  biefe 
<?acf)(  fdjeinrt  gut  unb  portbeilbaft  ju  fepn. 

FLEURKT,/.  n.  bit  ouJ  glotetffibe  obet  àlprffeibt 
(lilorclle)  grfpomiene  ë^eibeiiMben/  bie  man  im 
Seurfehen  atidi  ^Ibtttrribe  neiint  i it.  ein  ( ba(  ) 
Sloretbanb  < ii.  eiti  focionniettcc  SÔolIenseug  / ber 
ireenecleo  îfarbe  unb  eine  boppelte  ctic  6ati(îanjf .) 
ein  gemiiTcr  î>a«  : (’Sctaipttfîip.)  eine  ülct  ®obtct. 

FLEURET,  /.  m.  ba<  SXaopieri  ber  5ed)tbcgen, 

FLEURETIS,  cor,  (latt  Fleurtis. 

FLEURETTE,/:  /.  (in  ®(f)Afergebi((iten) eirt  (baé) 
Slnmefleili  te.  fit-  tl"'-  coûter  dea  fleurettes  aux 
Dames , ben  Srauenjimmem  oUeriep  fd)mei(i)(Ibaft( 
SMnge  pocfcbipalfen. 

FLEURIMANIE, /.  /.  i&lumenitebbaberep. 

FLEURIR,  V.  R.  bliiben,  'Slûtbc  treiben;  Siumen 
ober  Slûtben  tragen  • in  ber  ®Iûtb(  fteben.  fig. 
blAbrn;  im^Iorj  in  blûbenbrm  ^ufianbe  feon;  in 
Cbren  unb  SInfeben  firben  ober  leben  ; cela  Fait 
fleurir  le  commerce , liefeg  bringt  bie  Jÿanblung  in 
Jiufnabme.  (A^8.  fig.  fagt  man  im  Jmfar/.  florif- 
foit&c.  unb  nidtt  flcmilToiti  fo  aucb  floiiflant,  unb 
niefjt  fleuriflant.) 

Fleuei  , lE,  part  £ÿ  ai),  bl&benb;  in  ber  ®Iûtbe 
flebenb  <e.  : jooc-flruri , bie  tKIafleroioIe.  Fig.  teint 
fleari  , (ine  frifebr  / lebbafte  Ocrubtbfarbe  ; nez 
fleuri,  flatt  bourgeonne i'difcnurs  fleuri,  (ine  blll* 
nenreictx  9l(b(/  (iporin  mebr  angenebme  alf  Rarfe 
eebanten , mebr  glAnienbe  aU  rrbabene  ®i(ber  :c,  I 
bem'dtcn  iKo  autb  f^lc  fleuri , ein  blumi(btcr@tpl; 
tint  Mûbenbe  ®<bteibatt  ; Pàgues  fleuries,  ber  <palm> 
lonntog. 

FLEUKISMB,  /.  at.  en/  bit  ®(unKnIi(bbabtr(p. 

FLEURISON,  car  naît  Fleuraifnn. 

FLEURISSANT,  ante  ,ai).  blûbenbj  ®lûtbfnttei« 
benbober  tragenbi  Cfig.  Horiflant.) 

FLEURISTE  . /.  m.  ein  gto$et  ®lumenliebbabcr  \ 
vnig.  ein Sliimifl i i(.  rm®lumrnmabtrr;  jardinier 
fleurifte,  tin  'SlumcngArtncr. 

FLEURON , /.  RI.  T.  ritt  'SIuraenjierTatb  ; eine 
SSerjietung  pon  ®(unKn , ®Iûmd)tn , ÇEôoebeii  unb 
£aubmrrli  it.  ein  (foldieP)  >8u(l)btudet(iorf<fien } 
(’Sutbb.)  ein  folcbtr  ®tAmpeI  î inf.  ber  <0{t(tel|lAni> 
pel  i it.  fit.  *ine«  bet  »i(btia|ien  iSorTedite  eiuc6 
ÿrmten,  ober  eintg  Feinn  beRen  EAnber;  damas  A 
suaudi  fleurons,  gr»fbfumtd)t((  ^omaR  i fleurs  A 
fleurons,  (®ot«ni)  i^nnubenbbiunien ; {ufammen* 
gtFebtt  'Sluraen. 

FLEU&UMMER,  V,  n.  al.  fiatt  Fleurir. 
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FLEURTIS,  f.  m.  al.  T.  tinc  niebt  notierte  ftpiel» 
unbSingnianier:  it.  al.  ein  nicMÉbtbeutcnbrr  ®in< 
faB/  bertûrfebarffinnig  oberipipiaauEgtlegtmurbr. 

FLEUVE,/.  M.  cm groêer SIuCs  ein  (?ttom  î (aflronv) 
bet  €tibanu<  (Foiifl  9o  SI»tr)  ein  fûbliefjeb  Seflirn: 
cet  homme  cil  un  fleuve  de  paroles, bie  BBottt 
fliepen  ibm.auE  btm  Stunbe,  nie  etn  (Sirom. 

FLEXiBlLiTt- , /.  /.  prap.  a fil.  bie  ®tegfamf(it  r 
®rid)tiitibigFeit. 

FLEXIBLE  ,od/.  r.  bicgfami  beugfami  gtfebmeibsa, 
(l.  ®.  non  bft®tinimei)  it.  lenffam;  it  brt  fuB 
l(Ki>(  inm  ÇKitleiben  benegen  (Ait  t an  cfprit  flexi- 
ble , (in  folgiameO/  lenifatnep  ®(mûtb>  cœur  flexi- 
ble, em  neidieo  jrier). 

FLEXION , / /.  bie  ®i(gung  : taï  IBiegen  ; ®eugen, 

I (im  aftipen  unb  ralfipen  ®innei)  inf.  (anat.)  — 
des  os,  bie  ^uianimenjiebung  jmeper  ^nodien. 

FLIBOT,/,  m T.  ein  gitbotbî  ein  lieintS  eimna- 
fitgeO  unb  »citbAud)iae»  $abi)(Ug  (flûte;)  inf.  ein 
ametilaniicbrp  SrepbeutetidnlF'  (f,  Flibuftier.) 

FLlBUSTIhK.  f.  m.  (in  grenbeuter  ober  ëeeraubep 
in  ben  omertUnifeben  6ripAuetn. 

FLIC-FLAC,  obet  Flic  & Flac,  /ua.fliticftllatft^ 
pitfdi  patfd)'.  il  lui  a donné  flic-flanc  fur  la  joue, 
et  bnt  ibm  linlP  unb  retfets  SodcuRreidje  obet  Obc« 
fetgen  gegeben. 

FLIN,  / RI.  r.  bet  2'onnerfltm , ben  bie  ®d!»ert« 
fegei  unb  SiidtfenfdiAfter  lum  IJIcIieren  btaucÿen  i 
(fond  pierre  de  foudre.) 

FLION,/. /.  tint  fletntart  îcimuftÿein; (TcUine.) 

FLIPOT,  f.  RI.  T.  eiii  gûUflûddien/ b.  i.  eintlrinrg 
®tûit  jf)oIs>  nomit  bie  îif^ier  (inen  S'iltt 
eincm  ®t(i  bebeden. 

FI.IQUE,  al.  datt  Flèche. 

FiitiuE  DBLAED,//.  ein(  Gpedfeite. 

FL()t,ON , /.  RI.  («/.  Fi.oc,)  f.  «».  eine  flode  bott 
SSoUe,  POU  ©eibe  ic.  ; ir.  eine  ©dmeeflorfe  » I* 
neige  tombe  pat  flocons,  bet  ©rfmee  fiBt  Bodenipeifc, 

FLOCONNEUX,  euse,  ai),  (lorfig. 

FLOFLOTTER,  v.  a.  p.uf.  bcaufen;  an  einanbet 
fdjlagen  , nie  bie  SaffemeUen. 

floraison,  p.uf.  datt  Flcuriiron. 

FLORAUX , od/.  M.  fl.  jeux  floraux , bie  ifede  bet 
$(ora  bep  btn  alten  Rtimern  ; it.  ebem.  in  ffranf* 
mebr  brr  9tabme  (inet  littnrariftben  nefeUiebaft 
unb  nad’betigen  aiabtmie  fu  îouloufe , ipeldie  labr* 
li(b,  poni  erden  bi<  |um  3ten  (Otap,  gmiiTc  ipteife 
auOtbeUte. 

FLORE,//.  Slorat  bit®IumtngittinnbcpbenaIt(R 
9lpm(tn. 

Floae,  /.  m.  car.  donner  le  flore  A un  vaifleau, 
datt  donner  les  fleurs  &c. , f.  Fleur. 

FLORE  AL,  f.  m.  ber®lûtbenmpnatb,  (beradite  ®îP* 
natb  im  neuen  republitamfcben  Aîalenber  bet  Svan* 
ten.) 

FLORÎE , / f.  T.  eine  ©orte  Onbigo. 

FLORENCE,  (Sloren;,  eine  ©tabt  ;>  ulfctas  de  Flo- 
rence, eiiie  geniige  Slrt  îalfet. 

FLORENCE,  ÉE,  ad/.  (Iffiap.)  une  croix  florenefe 
de  gueules , ein  *reiij  mil  totben  ïilten  am  €nbe. 

FLORENTIN,  ine,  adj  (ein  $lpcrntin(t  K.)  Fin- 
rentiiie.  /.  f.  «ne  art  wqonmtrtrr  atlof  ; eferimer 
i la  Horeiume , oL  pop.  f«bten,  b.  i.  um  eintn  pebt* 
pfeiintg  anbalten/  uptthe  Jf;aubtprrt<burfd)e.) 

FLOKER,  V.  a,  fp  pîcl  tpie  donner  les  flnirp  A lui 
niS>an,  f.  Fleur. 


Odd  t 
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FI.ORÈS,  fftr.  s au<)  (latcinifift)  /'ai»,  faire  flo- 
il-i  . in  Slofiliu*  i “Ht  îoil'  fenliff)  unb  in 
freuben  trbeni  BicI  brauf  «rbrii  laiïcn. 

FLORESCENCE,  f./.  T.  bct  ®tumtn(lanb  i bie 
art  unb  ®eifr , n/ir  bie  îBlumen  fon/i/bl  unter  tinan- 
bct  fclb^,  al<  mit  bem  Xpauptflicl  Bcrbunben  finb. 

FLORILÈGE  ,A  i».  eineîSlumenleft  ! (f.  Anthologie.) 

FLORIN,  /.  m.  ein  ©iilben  4 fine  <)en»i|Te  ©ilbet- 
munie;  Horin  d'or,  ein  ©olbaulben, 

FLURIR  , cl.  ÿ«tt  Fleurir  4 ( f.  bie  aumerfunn  ben 
Fleurir.) 

FLORISSANT,  ante  , tdj.  /g.  blûbcnb4  im  Slot 
Reheiib,  (f.  Fleurir.)  , 

FLOT,  /.  m.  eineSBelIci  (rrbobene  ©tfireibart)  eme 
Sgîi)4e4  i».  bie  Slutb:  ber  aniouf  be«  ^StntS  naef) 
bet  ©bbe4  '<•  eiiie  Slbgc  ober XpoIlfiMe,  (f.  Train;) 
(©altier)  flots , Bon  ÎOclIc , ait  ein  3ier» 

ratb  auf bem  /pauBtat#eIIf  (tetiére)  ber  ÎKauItl'iere  ; 
U.  Bot,  ?»/■.  #att  nau.l  île  ruban,  etnt  "ianb- 
fdileife;  >»■  ft-  flots,  p/»>-.  eine  grobe  -Nenge , 
( foule,  miiltitmlc;)  il  ÿ a flot,  e«  ift  Slutb:  bal! 
etReer  Srtat;  flot  & julfant,  (jlatt  la  marée  ober 
ic  Hiix  éi  le  reflux,)  f.  Juflant;  mettre  un  vailUaii 
i flot,  ein  ©cflilf  doit  mad)<n;  ein  ©diiiî,  baSBCll 
fiRt , reteber  in  ben  2aiif  btinaen  ; le  vaifleau  efl  à 
flot,  bas  @d)iiT  ift  noieber  ftott;  es  b«t  genua  ®af- 
ftr;  jeter  du  bois  à flot  perdu,  bie  jfjolu'fhfite  ein* 
leln  (unb  niebt  in  einer  jlifte)  in  ben  5(u(i  roetien 
unb  fottf.trri.nmen  laften.  A grands  Bots,  cdv. 
baufenreeife  4 (b,  flûftigen  ©aeflen , j,  'S,  rom  Slute, 
Bon  îbrinen  te,)  fttomreeifc;  verfer  des  larmes  1 
grands  flots,  ©Itôme  son  îbtinen,  biufije  îbta* 
nen  nergieften  4 (f.  autf)  Marée,  pion.) 

FLOTTABLE,  ndj  e.  (Bon  ®idu'n  unb  ©trômen) 
worauf  mon  J?ols  ftoften  fann  4 un  ruifleau  flotta, 
bie,  ein  jlôjbad).  , , . 

FLOTTAGE  , /.  «'■  baê  Slofteh  M ^lolitS  ; bie  Slofte, 

FLOTTAISON,/,/.  /.  bcrunigc  Ort  an  emem 
©chifte/  biS  an  itclclien  bas  ftttaiTcr  nùliti  ligne 
de  flültaifon,  ober  ligne  d'eau,  bie  ftSaiTetliltif , 
(tnelcfte  anbeutet)  n/ic  ineit  bas  ©rfitif  btlaben  iBet- 
ben  muS,  um  fetne  BoUe  îabung  411  baben, 

FLOTTANT,  ANrE,«d>.  fdimimmfnb ! il.  fig.  un- 
ftfilûftig!  wanfelim'itbig : unbejUnbig ! ungfinift  : des 
cheveux  flottaiis , (pof t,)  jerftTeute , (lie genbf  ÿaare  ; 
duperie  flottante,  (üRabler)  ein  filjiBtbenbfS , cm 
fliegenbes  (flemanb, 

FLOTTATION,  / / p.»(i  bas  ©({m)iinm-rt. 

FLOTTE,  f.  f.  eine  Slottr  ober  .Srifgsflottc ; i/. 
T.  ftatt  écheveau,  eine  ©trehne;  aller  de  flotte, 
in  ©tfcBfdiaftanbttr  (baiuael)ôtiaen'’©{lnfte  lafcrfii, 

FLOTTEMENT,/.  1».  T.  bas  Slottirren  ! eine 
iBeHenfJrmige  (feMrrbafte)  tBen/egung  brpm  ?Rat. 
fibieren  bec  îruBPcn , weldjt  bie  fîrent,'  ma.-hen. 

FLOTTER,  V.  ».  auf  bem  SIOaiTer  babet  frtnBimmen, 
ober  treiben  ; i».  pou  ber  îuft  , obrr  rom  ü'oinbe 
bin  unb  ber  bemrgt  merben,  ipie  i.  'if.  ibofnen, 
f ebern , S^mYc  , .if Iriber  te.  ; (Wabler j fduBcbe n , 
((.Flottants)  (©cbilïf.)  eoe.  ftatt  être  i H ut.  (.Flot! 
il.  fit  in  bet  Ungen/iibeitfehwebcn;  ficb  nû-bt  ent< 
feblieftcn  lônnen;  imaeiBif  (cpn,  wom  man  fld)  eut- 
fdilieften  (oBi  iinfcbliiiTig  fepn:  ipanfen;  faire  flot- 
ter du  bois,  jhol)  ftôften;  flotter  entre  la  crainte  & 
Tefpéranee,  /g.  }IBifd)en  Sutcbt  unb  ^lOffnuHg 
fdiiBtbcn. 

Flot  ri , ii  ,/or«.  (ÿ  aÿ.  jefeÿtvbmmcn  > geftpfttte.i 
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vifage  de  bois  flotté , p»p.  irtn.  ein  ©cfilarafengefidl/t/ 
b.  i.  plumpe  unb  iBiberlidte  ©efiditSjiigf. 

FLOTTERON,  /.  i».  iÇlofte. 

FLOTTILLE,/./,  eineflrine  flotte , tint  ^lottiBe. 

FLOU , adv.  peindre  flou , T.  njeid) , (anft , marii(t)t 
unb  mit  mobl  Bcrfdimoliencn  Jarben  niablen. 

FLOUET,  car.  ftatt  Fluet. 

FLOUETTE.//  T.  fine  IQetterfabne  Ober  Iffiinb' 
fapiK  auf  ben  ©dnifeit. 

FLOUVE,/. /.  T.  bas  SiuebgraS:  tint  ftarf  rteebenbe 
©raSact. 

FLUANT  , adj.  m.  papier  fluant,  T.  (baS)  Slieftpa* 
pict;  îofcbpapict. 

FLUCTUANT,  ante,  adf.  febioanfenbt  ungeioift; 
f.  Flottant. 

FLUCTUATION,  /.  /.  T.  bit  naflenbe  ©rraeaung 
bcs  (fiterS  in  emrm  nod)  nid)t  offenen  ©efditrûr, 
ober  fonft  eines  ©aftes  ,_bet  fid)  tn  itgtnb  etnen 
îbcil  bei  mi'iifd)lid)en  AôrperS  etgoften  bat  4 (bef. 
tiget  ifl  pulfation;;  il.  Jig.  baS  6d)i»anttnj  bie 
ffierlnberlicbteit. 

FLUCTUER,  SI.  ». /g.  ftatt  Flotter,  fy. 

FLUCTUEUX,  kusE,  adj.  p.i/.  gtope  SBeflen  auf* 
ipcrfenb;  itbttb.  iBaS  fid)  mit  Ungrftûmm  btiBcgt: 
il.  fit-  ftatt  Flottant,  uiifdiliftig. 

FLUER , ti.  ».  ( mit  pom  îOleet  unb  Bon  btn  Seue^ 
ttgfcitcrt  tm  mtnfdilidien  Artser,)  ftieften;  la  mer 
fine  & reflue,  baS  BRrct  bat  ©bbe  unb  Jlutbi  e« 
flicft  ab  unb  ju. 

FLUET,  fcrra,  adj.  fdjrpSddidi 4 Iiitillid>4  immer 
mit  JUiifen/ ©diimppen,  fyuficn  tr.  bebaftet;  elle 
a la  mine  bien  fluette , fie  b«t  tint  frftnflid)c  îWiene  ; 
fie  fitbt  febt  fdupid)Iidi  (ober  friiitlidi)  auS. 

FLUEURS,  /.  f.  fi.  ci.  ftatt  tes  lèglcs  des  feimnesi 
(f.  Fleurs.) 

FLUIDE,  adj.  c.  T.  (Ii'i|Tig4  il./.  1».  tiu  (boS)  5Iui» 
bum  ! rin  ftùpigcr  À6rprr. 

FLUIDITÉ,/./.  T.  bit  Sliilîigfeit. 

FLUORIQUE,  adj.  c.  T.  Taeidc  fluorigne , bie  Sfuft* 
fpatbWure. 

FLÛTE./.  /.  eine  Jlitc!  (©diiiîf.)  eine  flûtes  ei» 
(bas)  ^aftfabttcug  mit  bobem  'Sorbe , ftarhrm  'So« 
ben,  febt  baiidiig  am  imtern  îbeile  bet  ©eiten, 
binten  unb  BOrn  ftarf  iugerunbct , obne  ©aBion  i 
(niien/obi  ,man  m Sranireid)  aUt  )ii  einrr  £rieaS' 
flotte  gebèrige  'ïrooiantfcbifte,  îruBBenttansport* 
fdiiffe,  jfcgiilenfd/iffe  ic.  flûtes  nennts)  >».  flûtes, 
( ïai'i  tei.nMtfit)  Slinten  , b.  i.  Ueiiie  ©pubien 
obet  îBebetftbnfrhtn  ; le.  ire».  lange  bûrre  'Seine 
obne  SBabent  a.  flûte,  huti.  eine  SIpftietfprûi|f; 
flûte  allemande  obet  traverCère  , tint  Currftôte  ; 
flûte  douce  obCt  flûte  à bec,  fine  ©chnabclHôtei 
fliite  de  rofeau,  eine  ÇXobrpfcife  s flûte  i Toignoii 
Obéi  à trois  trous  , cmr  grofte  j^Iôte  mit  brep  iba 
dietn , bie  torn  eineii  Jtnopf  m ©eftalt  einer  jnsie- 
bel  bat  s la  flûte  de  Pan  , ( port.  ) ober  (o»/g.)  de 
chaudronnier  , ttne  Siobtpftifé  mit  Bitlcn  iteben» 
eiitaiibrta'fcijtrn  SHûbrrni  emboucher  la  flûte,  bie 
SIétf  anfeRens  jouer  de  la  flûte,  bie  iÇlJte  fpicicn 
obri  blafrn  1 jeu  de  flûtes , bas  glôtenregifter , 3li> 
temoerf  in  einer  Orgeli  flûte  ds  berger,  (Sotan.) 
fterniotmigfi  Sorfcbloftel  obcc  ftDafttriBegf  ricb , (aud) 
Biiteau.)  Fig.  âsf  P'cv.  ajufter  fes  flûtes  ,/o»».  (feint 
SlôtcH  lufammenftimmen  4 ) aBcS  oeranftalten  , baft 
eine  ©adie  alûdlidi  pon  ©tatten  gebe  s ajuftex  vo* 
Bûtes,  vrttiaftt  (U(ÿ  bP(ÿ  mit  (wanbctl  tenn  Bft* 
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t*t  ne  l'accordent  pai . fie  fitmmen  nie  jufiunmen  j 
fie  fiant n mefit  mit  tinantier  ; ce  qui  vient 
per  ta  Bûtc,  s’en  va  p.ir  le  tambour,  i»te  jclpoit’ 
nen,  fo  )tcconnrii;  il  Gaiivicnt  toujours  à Robin  de 
Tes  flûtes,  ic  Icuft  btiS  ®rfprld)  iinmrr  tfirbrr  ouf 
baS/  mai  ipn  bcionitrS  anqcbeti  it.  ein  irptr  rrbet 
ptrn  ooit  Kinct  tproftffioii;  il  y a de  l'ordure  i fa 
Bute  obet  en  fon  fait , ftp.  feint  @atbt  tfi  iiicfit 
ttin  1 in  bet  anflaqc  mibtr  ibn  tfi  Itibi-r  manditi 
nut  ol4uma(!ti  (pop.  feint  (»o<f>t  fiinlt;)  être  monté 
fur  des  Butes,  iron.  fone  ®abtn  rntfit  babrn. 

FLUTEAU  yf.m.r.  ber  SBaiTerwe jtttff)  i StofdjlJf* 
ftlitine  Vfianje  ) (flûte  de  berger.) 

FLÛTÉ , ÉB  , aij.  voix  ftûtéc,  tint  ©timmt , bie 
leic  tint  Slôte  laurrt  i des  fons  Hûtés , fiétrnüfnu 
licljc  iîone  > Slôtenténe, 

FL6TER  , V.  n.  m(fr.  ftatt  jouer  de  la  flûte  , fluf 
bfrSlete  fpitirn:  i».  pop.  trmlen,)tct}cii,  u.  v.  a. 
(3cU»  uiibSlctiJretfi’n)  bitSBaartn  ftbr  genou  itnter* 
fiiditn,  iiiib  ftben,  cb  «itfiti  vtrbotbtnts  barunttr 
Btréorgrn  tfi;  il  a flûte  tout  fon  bien,  jfg.  pop.  tx 
fiat  aile  ftin  ®iit  litbrrlicfi  burtfigebradjt. 

FLÛTEUR,  EüSE,/  fiai/.  CP  n/fr.  tin  ^Iptrnfpit» 
1er  j tint  SlJtttsfpitlerinn. 

FLUvIATILE,  ail;,  r.  T.  un  coquillage  fluviatile  , 
tint  Slufiiutfcfiel. 

FLUX,  (fpr.  Fin,)/,  m.  bit  ^lutfiî  bai  Slnlaiifrn 
bts  dJiecrei , nad)  ber  £bbe  (reflux  O (OSebic.)  tin 
$luli:  ein  ipibtruatûrlicfirr  abfiufi  obtt  ùocegang 
brr  ®àftt  aup  tinem  îfirile  btS  ^ttbts  in  tiiirn  an« 
btrn , tint  in  birftm  tntiptbtr  fiefi  anitifammtfn  unb 
tu  feçcn,  (fluxion,  rhume,)  obtrabri  baftlbfiauP* 
gtltm  ju  tptrbtn:  (gfipm.)  tinSlufi,  b.  i.  tntipt. 
ber  bft  ÿuftanb  peDrommntr  ®(fiinrf.tung , (ba  tin 
dtorptr  tm  Stuf  fitfit/)  pbtr,tint  bte  gcfirndjiing 
anbrrt  .Sorprr  beforberiibe  ;<lîatrrit.;i,'ftattenfp.)icm 
Slufi:  aile  aufetnanbrr  folgrnbt  ®(itter  in  (Èinrt 
Rorbr  i le  flux  & le  reflux  de  la  mer,  bit  £bbt  unb 
nititfi  ; flux  (obrr  cours)  du  ventre , f.  Diarrhée  ; 
flux  de  falive  , obrr  de  bouche , bet  eptidjtlfiiifi  ! 
flux  de  fang , ein  Slutfiufi  : bet  Slntgang  i flux 
Bienftruel , bet  monatfilitfit  Slufi  (fonfi  les  règles.  ) 
FVg.  Cr  proo.  il  a un  grand  flux  de  bouche,  eripiU 
tramer  fifireafitu  ; v»lg.  erfiat  ein  giites  fOtaitliperf; 

un  flux  de  paroles , obtr  de  belles  paroles  inutiles , 
tin  etrem  ppn  üDorttn:  tin  nbtrfinfi  pou  fdiourn 
(abernitfitpfirifenbtfi)  ffiorten  î em  ïOertfram  : ma 
boutic  a le  flux,  pop.  ntttn  'BeuttI  fann  ftin  Stlb 
fialten;  bai  Welb  banertnttfit  lange  bto  mit, 

FLUXION , /.  /.  tin  Slufi  ira  îtibe  i (f.  Flux  ;)  pou- 
dre contre  les  fluxions,  (tapi  SfuêbUlPCt. 

FLüXIüNNAIRE  , adj.  c.  ben  SlùiTtn  (fluxions)  nn> 
terraotitni  }u  Slufirn  gtneigt;  fitilTM. 

*^^**\®-  « /•  »•  f auSgtbtpftfitneî  ®trpfi  ; leeteP 
etrob  i Sutterfirob  :)  ntir  in  folatnber  ÎKtbrnsart  : 
taire  gerbe  de  foarrt  i Dieu,  ;rot>.  btm  ^farter 
îx  Sorbe  jum  Sefienteu  gcbtn  j u.  fol. 

fmtp  @e(b  m ben  £lingclbcutrl  rocr'cn;  ûbttfiaupt/ 
fid)  uni  geifilicfie  ©aefien  wenig  bcfùminern. 

FOCILE,  / ni.  tl.  (SInat.)  bet  Sllbpgtitfnpdjtn, b. i. 
ber  gaiijt  îheil  beP  'XrmtSppra  mitilrrn  ©.lente  beS 
SInneP  an,  (b.  i.  bet  gUbpgen)  bip  jur  .t^anbretit- 
|Cl  i le  grand  focile , baP  ©tfiicnfitm  J Ic  petit  fo- 
•ue , bu  ©cfiicnbcinrofirc. 


FŒTUS  obrr  Fétus  , /.  m.  (bep  üXenftfien  u.  tfiie. 
ten)  bit  grutfit  un  îMtitterlttbt. 

01dubt  (ira  tfiepfogifcfien  unb  niifit» 
tfieplogtfcfitn  Btrfianbei)  le.  îteut  unb  ©lauben, 
?•  '•  >u  €tfuUimq 

ftineb  Bttfprecfienp  betprifeti  >/.  gy/.  bit  Btglaii- 
btgung  emtt  ©atfit  bntd)  btinbige  Stiigniffe  unb  Be- 
Mo  J«fÇ «ÿanbtrgtfifileiftne  Àinbe, 

alP  getefien  bep  Bunbnilîep,  bet  gttunbfefiaft  unb 
aCrcuC;  (fo  au(ç  Article  unb  ProFcPBon»)  mourir 
pour  la  foi , uni  bcp  ©laubrnp  ipilltn  fierbtn  i il 
li  a m fogm  loi,  tr  aefitet  iptber  Kriiaipn nptfi  ®t- 
fefie  > foi  , ©lauben  bepintfîtn  ; digne  de 

foi,  fo  «lauben  oerbitmigfaubipûrbigi  homme  de 
m ; aSanni  U.  (iefitnPr.)  ein 
®afoll , ber  feintm  Eefitnpfitcrn  ju  fiulbigeu  ftfiul- 
‘î"V  .f"‘t  bdnt  îreue  unb  ©lauben 
fepn , do^er  fa  foi , fetn  aoort  geben  i fur  fa  foi , 
auf  ftm  SDorti  auf  fttlie  pufagtl  marquer  de  foi, 
mefit  grtreu  bleiben  i la  bonne  foi| 
i^''i  ^'^'lî'i’^dfîiglcit  un  SSrbtn  uitb 
l<0Qi'e  foi,  avoirde  la  bonne  foi. 
Ju.ttKfitigfrpnîgeiPtpcnfiaftfcon:  être  de  mauvaife 
dan.  /'!)"•  unrebtid)  fiaubclui  il  eft 

dans  la  bonne  foi , il  le  fait  dans  la  bonne  foi , et 

miûen*  ’J5îtwung  t er  fianbeltnacfi  ©e- 

Wllien , poireflcur  de  bonne  foi , (mt  ) ,i,,«  , 

®Stfp^rB‘-‘'la  J&fit  (^‘rt 

«Utcp  ftp , laillcr  une  jeune  petfonne  fur  û foi 

eine  junge  iptripu  ifitet  rigentu  gûfinmg  fibrrUfl 
Un,  U foi  conjugale,  bit  cficlidjc  îteuPt  la  fol 
des  traités , la  foi  d’un  contrat , bte  Bcrbtnbfùfiftif 

«ontraftf  nuft,  faire  foi  dune  chofe  , ^ruantS 

ttgldubigTu  Bbt* 

bejtdttgciu  en  foi  de  quoi  j’ai  figné  &c. . \uv  'Se^ 

‘fü^^  d ‘ îl , *efifiiPcib  : en  bonne 

foi , de  bonne  foi,  outfi  à la  bonne  foi , auf. 

«ifittgi  aup  rrblidiem  ^)ètjrn  j ma  foi!  par  ma 
d'honnete  homme!  fî 
mafit  id)  tin  tfirltdjrt  iOîaun  bin:  foi  de  ca.alicr 

".“Ligne  ^3»«ficraO 

FoIblagÊ  , /.  m T.  bap  Semrbium , b.  i.  brr  brin 
SNunjmeifiet  grfeljmûfiiq  pttgômitr  gcriiiat  abaaua 

f j .^radcfi  ! fefimUlirfi  ; 

^blufii  ppn  gttmgrr  aSicfitigfeiti  poii  iVfilcrijtcin 
gacfibtudrOberüOtttficic.;  i».  Foible . y; 
©(fitti4d)fie , obtt  bet  f©irld)fit  ûtt  ttu.T  eatfie  ; 

X P"fonne,  pie  (moraltfdie)  g.-hml. 

tbf , ©d)tpad)fieit , obet  fdiipadie  ©cite  ein«  avr. 
ion;  prendre  quelqu'un  par  fou  foibic,  tracn  ai  t 

e®"*'  du  foibl- 

(fiatt  de  la  foiblcfle)  pour  une  perfonne , f,  i'i,-. 

foi^ble!  fVort  "" 

fci-bdtfi; 

^ I*''  «^mJtfie; 

©(fiipadjfirit  1 Uuortmoaenfirit  ; ber  ©teiinrl  an 
"■  Ôfinmaditi  bet  «yiuiiatl  alltt  IfrSfte 
æÎI*  d«f  fim3f  3fit  : ii.  fy  bie 

fccfilPfidje  i ûfinmgefit  j btr  üjjangpf  brt  !«gp[)t  ; bop 
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Unt>mni4(n  ; U,  bit  fd)(»ii(b(  (inn  ; 
(f.  bit  ’Si'btutun^cn  »»n  Koible;)  tsmber  en  foi- 
blcOe,  in £)b>l>nad)t  f«Dtn  ; tes  foiblenet  dct  hom- 
mes, bit  mtnrd)li(()tn  ®tbtt(f)cn  unb  Unvolfom* 
■ncnbcitcn:  >voir  Je  U foiblefTe  pour  une  perfonne, 
fie-  (aub  @<biva(bbcit)  fine  unûb«ii«inbli<bt  3unci> 
gung  |u  tinte  ^trfon  babtn , unb  babtt  aBr<  m«< 
biettibe  fn^t  ebtt  (but , biHùien  »btt  titftbulbiotn. 

FUIBLIK,  V.  ■ ftbmacb  ntrbtn;  faiblir  fur  un  fu- 

jet,  intintr  SRatetie  nù|t  nttbt  f»  (iittl  ftpn,  nie 
f»n#. 

FOIË,  / m.  bit  Etbtr;  chaleur  Je  fuie^  tint  )n  t|t> 
wiiTtn  Stittn  fcfintl»  aufBtijtnbt  flitiienbe  ipi^t 
unb  Kitbt  un  / >nf.  ntnn  man  (tint  pefunbt 
Etbtt  bat  i il  a Jes  chaleurs  Je  foie , ir  atcilb 
um  tintr  gtringtn  Ur(od)t  wiOtn  fcbntS  in  2»tn  ebrr 
€ittti  te  bot  tint  bibine  Etbtr,  baf  ibm  bit  Salle 
tieut)  ûbttliufc  i foie  Je  fuufre  , ( £bom.  J bit 
e4n)ctell;bcc  i tint  Stteinijuiig  bc<  d(bw<fc« 
mit  alialiûben  >Dtattritn. 

FOI-MEKFEUR,  /.  u>.  d.  fa»  Félon. 

For-MENTIE,/;/.  d.  ftatt  Félonie. 

Foin,  /.  m.  ba<  jjtUi  H.  nf-  Ics  foins,  flttr.  bab 
nb(6  auf  btn  SJicftn  fttbenbc  uu(cmibte  0rab; 
couper  les  foins,  bab  Orab  mibtn , vaig.  J^tu  ma* 
d}tn.  Fit.  frov,  chercher  une  aiguille  dans  une 
charretée  Je  foin,  ttibdb  futbeil,  bat  febt  flttn , 
unb  babtt  fd)ncr  (u  (inben  iH  ; il  a bien  mis  Ju 
foin  dans  Tes  bottes,  f.  Bottes  voilà  un  bel  avocat 
de  foin  , fsp.  bab  nub  mit  wobl  bte  ctcbte  2b«sfat 
ftpn. 

Foin,  i«irr;.  t‘P-  ba(  bid)  bo(6'.  emlg.  jum  .l^n* 
ter  : (um  @(biubtt  : poi;  %lib  '.  vob  @.Cftn  ; fom 
de  vous!  itts  mit  turf)!  foin  Je  votre  confeil,  baf 
ibe  bod)  mit  ciircm  ÎKatbt  anbetbmo  ivStet  : pop.  icb 
bitte  bit  iSriibt  «an  tueem  juten  fXatbt  ! 

FOINE,  cor.  ^att  Fouine;  it.  Fhtt  Fuuane. 

FOIRE , r.  f.  bit  ESefft  ; tin  (irbftt  3ohtinarft  ; U. 

2»/.  btt  3abcmartt , b.  i.  bub  OTe batfdtt nf  i frvcl. 
et  üDltbtram  : la  foire  de  Piques . du  nouvel  an  &c., 
bit  Ofter* , bit  EbtuinbtbmciTt  • donner  la  foire  à 
quelqu'un,  tintm  ttmab  jur  OTtfe  fauftn.  Froo.. 
ils  s'entendent  comme  larruns  en  foire , f.  Eiiicn- 
dre;  il  ne  fait  pas  toutes  les  foires  Je  Champagne, 
tt  iv'ili  n»d)  lanat  nid)t  allcb,  fs  liui)  trau^  fepn 
mil  ; la  foire  n'cll  pas  fur  le  pont  , bit  ERefft  ifi 
nsd)  nid)t  sot  btt  lEbûtt  t tnir  fabin  nsd)  3(>t;  et 
bat  nsd)  3>it  bamit  ; la  foire  cil  fur  le  pont , tb  iB 
bsbt  3tit  bamit;  nir  babtn  (obtr  ibr  babt)  3tit; 
il  a bien  hanté  (obtr  couru)  les  foires,  pop.  (son 
tintm  trfsbrntn  unb  strftbmiütcn  -Fltcn)  et  iB  tin 
altrr  ÿraltilubi  tr  bat  aubbtltmt. 

Foire,  /.  f.  pop.  Batt  cnnrs  Je  ventre,  diarrhée,  btr 
Sur^fall,  ibiirthiauf;  (pop.  bit  ®dbti§t  ; ) vdt. 
fUiF.  bit  fdmtUc  Fatbtrinti  le  vin  nouveau  lui  a 
donné  la  foire , rr  bat  vsm  ntutn  SEBcint  btn  iOurd>* 
fait  btfommtn. 

FOIRER , V.  n.  pop.  btn  SurdifaH  babtn. 
FOIRKUX,  EosE,  oJi.  fit/,  pop.  mit  btm  iOurd)* 
lauf  btbafttt;  (pop.  tin®d)tiBtr,  tmt®d)tiBtrinn;) 
avoir  la  mine  foirenfe,  tint  bla^t  ^tfithtbflrbt  ba* 
btn  ; une  coupa  foireufe,  (.Bartcnfpitl)  fin  unridv 
liqtb  abbtbtn , j.  *».  nitnn  mon  tiniqt  ■Sluttcr  fal* 
ItllÜÉli  un  foixame  foireux,  (^fttfs.)  tin  ®cd|* 
iiqrr , btn  man  obtr  ( |.  E5.  meatn  cmtb  btbaiigcncn 
f cbitrb)  niebt  iabltn  batf. . 
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FOIS,  f.  f.  ERal  obtr  ERabli  pf*’’.  bit  tSablti  une 
fois  pour  toutes , sbrr  une  bonne  fois , tin  fur  aSco 
I mabli  1 la  fois,  tout  à la  fois,  auf  CinmabI  ; iu> 

I gltidi;  il  tout  1 1a  fois , alltb  auf  tinmabi;  «Btb 

luqieid);  tontes  les  fois,  aBtmabli  toutes  les  fois 
! que  &c.  , fs  sft  alb  te.  ; de  fois  1 autre,  «sn  3<<t 

{U  3fit;  bann  unb  mann;  te  bibictilrn;  it  juntio 
en;  tt  luBtittn;  une  (rcnnJe  fois,  tum  intpttn 
ERable  ; jura  anbtrn  ERabit  ; tutrefuis  ; aucune 
fois  ; quelquefois  ; toute  fois  &c,  , f.  in  alpbabttio 
fd)tt  Orbnuna  ; chaque  fois , |i-brbmabl  ; combien 
de  fois,  mroft,  ntte  siriniabli  un  million  de  fois, 
miUisnenmabl , b.  i.  uniibliaemabl  ; par  fois . (Batt 
quelquefois  Sbtr  de  fois  î autre)  bibtstilen;  le 
lunttiltn;  prendre  sb  t faiCr  quelqu'un  à la  fuis  du 
corps , ftntn  mitttn  um  btn  Etib  fafftn,  ).  ®.  ibn 
auflubtbtn  ; une  fois  n’eB  pas  coiitome  frtti.  tiom 

mabl  tB  niebt  sfti  tinmabi  atbt  ntobi  bin. 

FOISON , F f.  fum.  (sbnt  Élrtiltl , unb  nur  im  Sing.) 
rinÙbtrBufi;  tint  groft  ERtnar,  il  y aura  foifon  ue 
fruits  cette  année , et  ntitb  birftb  3abt  tint  Ottiiqe 
(pber  (intn  itstrfliif  an)  3rnd)t(  atben;  ttir  mtr* 
ben  tin  sbBrriditb  3abr  babtn.  A foifon , *Jv.  im 
ÙbetBnfft  : in  SRtnqt. 

Foisonner,  ®.  n.  eu  quelque  chore,/»ss.  ftnm 
HbtrBub  an  etmabbaben;  frutbtbaran  ctmaéfrt'n; 
f.ii Tonner  beaucoup,  (son  arniiirtn  îbitttn)  filb 
BatI  srrmcbrtn  ; elles  foifnnncnt  plus  d'une  ma- 
nière que  de  l'antre,  (fagt  man  osn  qtnifftn  ®pci> 
ftn)  fît  atbtn  (im  Asdttnsbtr  3“btrfitrn)  auf  tint 
Slrirncbraub,  alb  auf  bit  anbrc;  man  rtidit  ntmtt 
baimt;  la  chaux  foifonne,  F.  bec  JtaK  qniBt  auf; 
cherté  foifomie  , pr«».  btp  tbCUCtr  3tit  bilt  man 
aBtb  bipir  lu  iRator. 

FOL  obtr  Fou.  «JF  m.,  Foi.lb,/  nirriftb , b.  i, 
wabmvibiq , tvabnfinnia  ; u.  nürrifdi , b.  i.  aubae* 
laiTen,  aubfdiÿteiftnbluBia  > ><.  nâcrifd) , b.  i.  Icidtt» 

gÙubtq  ; cimaltiq;  un  chien  fou  > X.  Enragé;  folle 
enchère;  folle  farine  pièce  folle &c.,  f.  Enchère, 
Farine , Pièce  &c.  ; nii  fol  appel , (iut.)  tint  mittb» 
milliqr  JIppcHation  ; un' fou  nre,  cin  nintfcbcbEa* 
(btn , brlfcn  mon  fid;  nubt  tiitbaltcn  f ann , uiib  irsi'sn 
man  bsd)  teint  Urfadje  an;uqtbtn  nuit;  être  fou 
d'une  perfonne,  d'une  chofe  , auf  tint  nirtifebt , 
ûbertriebenr  Elct  vsn  tinrt  Dtrfsn  sbrr  @adtr  tin» 
qcnsmmen  ftrn;  tm/g.  tintn  Eîartrn  rssran  qtfrrfé 
ftn  babtn;  (f.  ottd;  Fon,  /):  fou  vous-méme,  ibt 
msqct  iDsbl  ftIbB  nitbt  gefehetb  frim;  fou  qui  s'y 
fie  ; btt  iB  tin  Eiart , bcc  fid)  barauf  strligt  : bab 
mag  tilt  Elarc  alaubtn;  il  m'a  pmfè  faite  devenir 
fou,  prw.  er  büttc  midi  balb  lum  Eiacern  grmadit. 
Fou,  F , Folle,  /./.  ein  Eîart;  audltin  Eîatt 
neiblicben  0tfdilfd)trb;)  cin  EÈobnmiiiigtc,  30abn« 
finnigtt;  it.  tin  Eîatri  tint  Eîilrrinn;  (f.  bit  SBe» 
bcutiinatn  SSII  Fou,  tJt.)  ii.  (Batt  boulToii)  rin 
EuBmmaditr;  it.  tin  /psftwn;  ( ®d)adtfp.  ) rin 
Eâiifer;  un  fou  à Hcr,  tin  Elart/  tin  SBobnfinni» 
aet/  btn  man  an  .Vetten  leatn  mut;  l'hlpital  dca 
foux , bab  Elarrcnbofsitol  / Elotrcnbaub/  îoBbaubi 
fou  de  haute  gamme , fUiF  (in  €r|nacr>  prev.  plua 
on  cil  de  foux,  (plus  on  cB  fou)  plus  on  rit,  am 
sieltn  Eatben  crtennt  man  btn  Elarcen;  (f.  autb 
Blanchir , Marotte  unb  PreBe.) 

FOLÂTRE,  aJ>.  e.  nn  wtnig  nirrifd),  b.  t.  ftbt 

UBig/  ftbttibaft/  tuitwnlîsi  nmtbirilisi  rafitH' 
baft. 
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FOLÂTRER , •.  ».  5 »l>« 

a];utÿtoiU(n  trcibcn;  (in  mcni^  n&rrifcn  tÿun. 
folâtrerie,//.  bi( Ihirjmdlf  ! nàrrifd»( s 

tl(inrr  SHutftwiDti  (in  mutliniiUtgcr  ^Kcicti. 

FOLIUION,  ONNE,  adj./M.  10  »i(ln)t(  foliirci  i». 
/.  nrt  p(tit  folichon , une  petite  folichonne , (in 
Cbafy  ^ArrdKn»  cin  ©picUAfrficn. 

FOLIE,//.  6ie  Olorrbot,  h.  i.  btt  2Dohn(Inn, 
20a(mn<i(;  it.  h.  i.  hie  îÿothtits  tln(Iiii)b(it> 
Unu.'c^aiih;  ii.  bit  gro$(  unb(bad)tfamt(it  ; (in 
unbtfonncncp  ffltftn  : (inc  unbdonncnt  ^wnblung  ; 
it.  nitriiebe  SHcStn  i 5lorrcn»poffcn  ; U.  (.îfîanbeit,) 
(in(  ûbcrinÂfi3(  uiib  unocbcntIid)(  blciqun;  noiu; 
il.  (ineiH  )>/•"’■)  (in(  iuaenblicbc  Stiiffcbiocifunii  ; 
(in  mutblbillia(r  @tr(id>i  la  chalTe  cR  fa  folie,  (( 
(in  Icibrnfdjaftiidirr  £i(b(ab((  son  ber  3<><lb> 
aimer  quelqu'un  à la  folie,  nirciici)  in  i(nmn&  occ 
licbt  fcpn  i faire  folie  de  fun  corps , frinrn  £(ib  lut 
Unjgcbt  mipbeautben. 

FOLIE,  ÉE,  ad/  ( gbnm.)  blittctiq, 

FOLILET,  / m.  T.  b««  ©turf  Bom  ©cbulterbtatt  / 
(frvcl.  bod  ®d>«uf(lSHCf  ;)  b.  I.  b(i8  Bon  (intm  aud* 
gdBiritcn  {)irf(b(/  Bon  baon  abqefcbniuenc  ®tû(f, 
no  bet  iSorbcTbuq  aufbirt. 

FOLIO,  / m.  (latein.)  un  livto  ia-folio,  (in  Jo* 
liant  i (in  <Sud)  in  Soin  ; folio  reClo  , bit  (c|l( 
@(it(  (iiicd  'SlAtted:  folio  verfo,  bi(  SXûdfeiu  (i* 

ncd  -Slattcd. 

FOLIOLE,  / /.  T.  tin  (bod)  «lirttbm. 

FOLIOT,  obet  Fouillot,  / »>.  T.  (on  ©(bloiïtrn 
mit  anbectbolb  obtt  iwep  îout(n)  bod  ouf  (intm 
®tifl(  R(b(tib(  @tûÂ<6(n  £ifcn,  radebed  bi(  90ic« 
funq  (inet  Scb((  lucûcffdiliqt. 

FOLLES , /.  /.  r.  (in  ©otfqotn  ( (in  l«(itmord)ig(d 
eorn  ium  $ang  gto^cr  plattcr  Sif(b<  « inf>  bet 
noebn. 

FOLLEMENT,  ait»,  ninifcbctracifc  K. 

FOLLET,  ETTB , ajj.  (Àimin.  BOn  fou,  folle.)  fin» 
bcrbnfti  fmbifch:  ber  fobet  bit)  mit  jtlciniqltitcn 
immtr  fpiclt  unb  tinbcit  t efprit  follet,  obtr  (/)  un 
follet,  f.  Efprit)  il  a l'efprit  follet,  il  a l'humeur 
follette  , (r  trcibt  gtrn  ^^inbcroolTcn  i feu  follet , 
(Ui  .bad)  Orrlicbt/  tin  3rrn>i|<bi  ce  n'ell  qu'un  feu 
follet,  fie  bad  lautcr  ©trobftuct:  (iBitb  btfon< 
b(rd  Bon  (intt  6rt)ttft  aefaqt , bit  boU  fdrtmmtrn* 
lcr  f«lfd)(r  0(bant(n  1$;  ) poil  follet,  bit  tOlild)* 
boatc , b.  i.  bit  (t(l(n  jrjnntc  «m  ’Bortt  junatr  gcutt. 

FOLLETTE,/  / bit  ei)ttcnmclb(/bi(lB(i{(!Oi(Ib(> 
tint 

FüLLKüLAJKE,  ad/,  /.  »ipr.  nhl,  (in  (fcblfd)* 
ter)  Ooutnnlfcbrcibtc  < ûberbaupt  cin  qonfticbtiqct 
<cl)I((btct  SduifiRcHcr  ober  ©Iribcnt. 

FOLLICULE,  / /.  (®otan.  1 btt  Stiiditbalq  ; bit 
®am(nbûU(  I (Slnat.)  cin  iSAlqltin  obtt  SBIidlcin; 
ini.  cm  IDcùlcnblüdlrin , b.  i.  une  mit  cincr  befon' 
bçtn  fpout  Bcrfcbcnt  iDriiic , bic  cinen  befonbeen  9(nd* 
fûitunqdqar.q  bat;  follicules  <le  fenc,  ®cn(dbÂlqlcill, 

FOLLicULEUX,  euse,  aij.  blafcnnrtiq, 

FOLLIER,  / m.  gabrjcuq  {um  gifcftfanqe  mit  ©acf> 
garnrn. 

Fomentation,/  / T.  tin  fcuchtcr Umfélaq auf 
tintn  franfen  4btil bit  £tibcd  j (ntnn  er  narm  auf» 
geicqt  nirb)  tint  iS&bunq. 

FO.ME.nTER,  V.  «.  T.  cinrn  fcticfitcn  tlm(d)faa / tint 
©abunq  aiiilcqcns  (f.  Fomentation;)  >(.  (in  âbd 
(un  mal)  untccbatttn/  fiatt  (d  lu  b(il(n>  •(.  /s- 
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(mci#  «.£.)  — la  ffdition , la*'<liI»onIef&c.  , ten 
aufrubt  / bit  5»iciracht  te,  nibttn  , biiacn , uniet* 
balten  ; boci)  faqt  man  AU(h  fomenter  la  paix,  l'ami- 
tié fcc.,  ben  ifrieben,  bic  gttunbfdiaft  ic.  untcrbalten. 

FONtJAlLLES,  / /.  fitr.  (2aptl,j  bit  ®ObClllt(ttt 
bed  ©etted. 

FONCÉ,  Le,  ad/  obtt  bien  foncé, /om.  wobl  b(* 
mittclti  irohl  bcaiitcrt;  Mt  ttich;  il  y cil  bien 
foncé , faqt  man  Bon  tincm , btt  tint  jîuii(l  obtt 
SÜJiiTtnfdfiàft  and  btm  Fîrimbt  Bciiitfti  u.  foncé, 
(B.  Satbtn)  biinftl:  d'un  rouge  foncé,  bunldtotb, 

FOKCEAU  , /,  m.  (oni  «pfttbeaibifft^  b(t  Sobtn  c.a 
jtbtt  jÇliIftt  (in(d  ^)oblniuiib(lû(ttd. 

FONCÉE,//.  T.  (in ©(btcftrqanq;  tin  ©tfci(f(t« 
qtdbtn. 

FONCER,  «.  n.  nut  itoch  in  foiqcnbtn  : foncer  i 
l'appointemcnt,  lu  itmaiibcd  Sludqabrii  bad  nitfliqc 
ffldb  bttbtpfdiaiftn ; it.  co>.  (latt  fondre,  1.  ®. 
fur  l'ennemi;  it.  Foncer,  c.  o.  T.  btn  ©obtn  in 
thrad  (1.  ®.  un  tonneau , in  tin  S«f)  eùiftbtn , 
obtt  lu  (tnad  maditn  ; it.  ben  iSobtn  (intt  îot» 
tcnpfannc  mit  îtig  btlratn  : foncer  la  calTerole, 
btn  ©obtn  (intt  jfaücroItmit©pt((;  jlalbllcifcbtc. 
bdcqtn. 

FONCET,/m.  T.  bit  grôftt ad ftanjKifditr SluJ» 
libnti  (©tflloir.)  (car.  fond  fcc,)  bit  ICiOt. 

FONCIER,  Èas,  ad/,  btn  Srunb  unb  ©obtn  (intd 
fanbguted  obtr  ©ruiibflûtftd  (atid;  (intd  Jpauftd) 
bttttiftnb , obtt  bajU  qtbérig  ; charge  fonciim , con- 
tribution foncière,  btr  ®runbiind;  ©cbtnjind;  bic 
0Cunb0(U(t  ; rente  foncière,  (inc  StentC/  bit  )(• 
manbtn  auf  (in  6tunb(lû<f  1 auf  tin  îonbqut  anat# 
toiefen  i|};  feigneur  foncier , btt  0timbb(rr;  jufti- 
cc  foncière,  bt(  0Cunbqt(t(î|tigfcit;  il  dl  foncier, 
Jig.  (r  Btrflcbt  f(in  Jipanbnttt  tftinc  A'unff  ic.)  and 
btm  @tunb(  / vuig.  aud  btm  Suiibamnitc  t (f,  autÿ 
Foncé.  P 

FONCIÈRE,//,  f.  FoNcis. 

FONCIÈREMENT,  odr.  ariiibfi*  J and  btm  CrunlX) 
it.  part  dans  le  .^ond,  im  0ninbt  ; il  ift  foncière- 
ment honnête  homme,  (T  tp  im  Srunbt  cin  tf)U 
Iid)tr  ttpann. 

FONCTION.  /. / bit  amtdBtrri(l)tiina;  bit  ©rrritÈ» 
tunq  btrtrniqtn  eddi&Ptt,  iB(|u  man  otrmiqt  ftU 
ntd  Bmltd  pcrbunbtn  iP:  (îSItbit.)  tint  organift^t 
SrrTidjtung  obtr  ©tmtgung  (Junftion)  btd  SJt» 
perd  ebrt  tinrd  îftetird  brffdbrn,  j.®.  bad  ©auungd» 
gefd)ilfft  bfd  SRagrnd  ; faire  les  fondions  de  fa 
charge,  feint  Bmidocrriditungcn  abrearten;  il  fait 
bien  toutes  Tes  fonéliont,  /am.  et  ift,  tlinit/  P(t« 
haut,  fdilift  gut,  (b.  i.  te  iP  gefunb.) 

FONCTIONNAIRE,  / m.  fondinnnaire  publie,  fin 
ifftnlliditt  amtdBtnoaltcr,  Stamtet , angtpcnttt. 

FONCTIONNER,  v.  ».  «M.  (ÇlXcbit.)  Part  faire  fea 
fondions,  ftint  Junttionen  madien. 

FOND,  /.  m.  bcfSobcn  (intd  ©tflptd  obt(®((afta 
ntPcd/  (intd  îtUetd,  @aif td,  ftorbtd,  ®ttt(d  obtt 
®(rtgrpdltd  it./  aud)  tfntt.Çaubt  jt.t  (p.btt€rbt) 
btt  ©runb  obtt®obtn  ;i(.  ber  ®tunb  btdHXctrrd/ 
dntd  Slxl^éd  tt.  ; it.  bit  hinterPt,  abadtgtnPt  obtt 
cntlcgcnPc  ©catiib  (intd  Orttd,  (intd  £anbtd/  ©tbiu* 
btd  It.  : ba>  3Bn(©(  / jÇlintfrpt , îitfPt  : bad  gnbt 
( 1.  ® . (intr  àlltt  K.  s ) «■  fig-  btr  ©runb  ; bad  3n« 
nrtPt , 1.  ®.  btd  ^>tr|tnd , btt  ©trie  it.  ; it.  bet 
©Tunb  (cbtc  ©pben/)  bit  (tP(  anlapc  cincd  gcipniN 
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t<n  ein<r  ©tirfftf»  ic.  ! (®a6(«t)  b«  1 

(Bruni)  > tic  mit  ter  crAcii  juctcnla^c  ùterjogene 
glidîCi  il.  ter  J^interçitunt;  it.  f.  Champ  1 17.  ter 
©nint , t.  i.  tas  ®id)tiiiSr  tco  eintt  gaefte  ; taS 
^aupl)vcrt,  tic  /pauptfacljc  ; t«6,  iterauf  eS  tco 
cincr  gadic  baiirtiA(l)(id)  anfommtc  le  Fond  d'une 
ehaiFe,  ter  giO  cincS  gtlitlcSr  le  fond  du  caiiafTe, 
ter  S^iiitClflÇ  in  ter  £utfd<Ci  un  earrolTe  i deux 
fonds,  CHIC  Æiiifchc,  in  irclchcr  ter  ijintcc  unt 
tCcrtcvfiç  cimiiittr  oéllig  dlcirt)  fintî  une  ftofte  à 
fond  d'or,  cirt  gtoff  mit  cincm  ^oltcncn  Sriintc; 
ce  haut-de-chautfes  n'a  pas  affez  de  fond , 7’.  ticfc 
Jflpfcn  fmt  im  ® ei'ASc  )u  cngc  oter  (u  (napp;  (gtftiiff.) 
tond  de  cale,  f.  Cale  i fond  d’affût,  tic  gobie  Otct 
ter  -rictcn  cincr  gehiftSlaocttc  i le  fond  d'une  voile , 
ter  Saudi  cincs  gc^cls  \ haut-fond , f.  in  alpbat. 
Crtnunq,  has-Fond,  cinc  Unticfci  couler  à fond, 

(.  Couler  i fond  de  bonne  tenue,  tin  autcr  3(nfct» 
(trunt;  perdre  fond,  ten  SIntcc  f<()Icprcn  i donner 
fond , fo  picl  alS  mouiller  l'ancre,  ten  Slnfcr  iper> 
ftn  i (teh  por  anter  Icaen  ; cela  va  au  fond , tief 
aebt  iu  ©runte;  it.  es  (intt  )u®otcn;  prendre  au 
fond , fieh  an  ten  i&pttn , aiif  tem  ©runte  tints  ©e» 
tAnteS  anfthtn  ; fans  fond,  totenlos;  (prop.  £p' jfj;.) 
qrunCloS;  allet  dans  le  Fond  d'un  bois,  ticf  in  tCn 
SSalt  bineinueben  ; de  Fond  en  comble,  pon  ©runt 
oiis  i fif.  turchaus  ; PoUia  i aanjlieh  ; aant  unt  4or  ; 

il  faut  venir  au  fond  de  cette  affaire,  tptc  raûffen 
fluf  ten  ©runt  tiefer  gâche  fommetu  faire  fond  fur 
quelqu’un  otcr  fur  quelque  chofe,  fich  uuf  icmant, 
Oter  auf  ttipaS  perUffen  i ficti  SXecItnunii  tarauf  ma* 
(hen;  pefl  tarauf  baiien.  Fif.  (ff  pew.  du  fond  du 
CŒur , pon  i])ectenSacuntc  ; anfrichtia  i il  eft  ruine 
de  fond  en  comble,  et  iftpon  ©runt  auS  ruinierti 
et  i(l  PÔUiq  iii  ©runte  qericflteti  cette  affaire  n’a 
ni  fond  ni  rive , iaS  i#  tint  gâche , tic  meter  ©runt 
nod)  ©oten  botî  tas  ift  ein  oerwiertet  Jf)antel,  otiS 
temfid)  {etn3Xenfch  finten  f ami  ic'elf  une  mer  faut 
fond  & fans  rive,  baS  i^  unerqrûnblithi  buS  ûter* 
fieiat  allen  menfehlichen  93cr|ianti  (f.  auch  Fonds,) 
dSjcùner  à fond  de  cuve , f.  Cuve. 

Fond,  odu.  d fond,  qrûiitlichi  auS  tem  ©runte; 
aller  à fond , ( Æortcnfp.  ) qanj  hinunterlaufen , 
b.  i.  tem  OKitfpielct  «eniq  oter  aar  leine  Æarten 
ium  mitfpielrn  ûbria  laifen  ; au  Fond , dans  le  fond, 
im  ©runte;  njcnn  man  bit  gâche  an  fleh  felbil  et* 
njûcit;  vulf.  roenn  man'S  bepm  îichte  befieht. 
FOND.'fMËNTAL,  ale,  ady.  üum  ©runte  eiticS  0e» 
bJuteS/  oter  ( fig.  ) einer  gotht  gebôria  oter  tien* 
(i<h:  iporouf  ttiPdS  haiiptfAchlich  beruhet;  pierre 
fondamentale,  ter  ©runtflein;  loi  fondamentale, 
ein  ©runtaefeh  ; halfe  fondamentale,  (îOfufil)  ter 
guntamentalbab;  ©riintbaf. 
FONDA.MENTALEMFVT,odi;.  (£ebtfioI)POn  ©tunb 
auS;  ausacmadit;  unIAugbar. 

FONDAN'r,  ANTE,  ady.  (niirpom  faftigen  ûbft) 
fchmcljcnt  ; glcichfara  auf  ter  3unge  )erflicient  ; i<- 
f.  Fondant,  F. 

Fondant,/,  m.  (Shpm.  ie.)ein3luh;  ein  gehmet. 
sungSmittel,  ipie  t. ©.aile Slltalien  unt  ©littelfalic, 
10  and)  tic  dfiefcl/  ÛuatiC/  gpatbe,  {hon*  unt 
dtaltertcn , £all)teinc  unt  gehlacfen  ; ii.  (ÇOletic.} 
auch  ndy.  un  rcmAdc  FondanCp  ein  ©itttel , taS  tic 
pertietten  gAfte  auflôfet  unt  «pieter  flûiîig  madit. 
FONDATEUR,/  m.  TJllCE,  /.  ttt  gUfteCj  tie 
©tifterinti. 
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FONDATION,/  /.  auch  les  fondations,  p/»e.  btC 
©runticgung  eines  ©ebAuteS  ; ii.  fondations,  p/«r. 
ter  ©runtgraten  )u  einem  Suntamente  ffondc- 
ment;)  U.  fondation,  tint  mtlte  gtiftuna,  ( fon- 
dation pic,)  ].  ©. einer  Jtirche,  tmer  ÿfriiutc,  cineS 
Atloffcrs  I eines  ^)ofpitalS , einct  gd)ulc  te.  ; it.  fit.. 
fondation  d'un  empire,  tie  gtlftuliq  ttneS  iKcichtS! 
— d'une  ville,  tic  ©rbduung  tinte  gUM;  faire 
les  fondations  d’un  batiment,  ben  ©runt  iU  tiliem 
©cbAubt  graten. 

FONDE,  / f.  (gchifFf.)  trr.  (lott  fond , ein  aniet* 
grunt  ; it.  cl.  ÿatt  fronde;  it.  0att  fonds  public. 

fondement,  F.  m.  ttt  ©runt  eints  ©eoAuieS  * 
t.  i.  entmetee  ter  ©tiinîgraben/  (les  fomlatiims,) 
Ober  bot  Junbamem  feibft;  n.fig.  (d’un  empire  &e.) 
tcr©runb  (u  cincm  iHcichr  :c. ; it.  fumicmenc,  bec 
©runt  i bas , ipcrauf  tint  gâche  hauptiAehlich  be* 
rubt:  tie  ^aiipt(}ûiiei®tuntpc(le;tiiijyauptatunt» 
fabic.;  il.  ter  ©runt;  tic  Itcfachc;  ter  SemegungS* 
gruift;  ober  bioh*  tint  SDtranIqifuna ; it.  tie  Auf* 
fertC'ifnuiig  am  iBîaîfSormr  ; bit  Oifiiuiig  (taS  Koch) 
am  ayintern  ; jetir  les  fondemens , ten  ©runt  Icgtn  ; 
ce  ne  fut  pas  fans  fondement,  eS  lOac  m©t  obnc 
©runt. 

FONDER,  c.  a.  ten  ©runt  (|u  einem  BebAtibe) 
legtn;  (in  ber  bôbccn  unt  biblifBen  gdireibart) 
gtûnben , ((.  -5.  fur  un  roc,  auf  cinen  Selfcn  :c.;) 
it.  ( une  ville,  ) ben  ©runt  8n  fintr  gtatt  legcn  i 
tille  gtatt  anlcatii  oter  crbauens  it.  fit.  (un  em- 
pire «:c.  ) ten  ©runt  ju  einem  îKeidie  ic.  legen  i ein 
5Ktid)  IC.  errichten;  it.  fonder,  iliften;  tint  miltr 
gtiftung  machtii;  (f.  Fondation  il. Fonds;)  il.  mit 
©timben  untcriiûpen  ; ouf  ©ereeife  grûnten  ; fon- 
der toute  Ton  erpéraiicc  en  Dieu , aile  fane  .^ofming 
auf  ©ott  feijen  ; fonder  en  droit,  bcreclitigcn  ; fon- 
der la  cuifinc,  fiim.  fUiF.  auS  fcitirm  eigtnen  ©eu* 
tel  (©trmAgtn)  tie  Atuche  beforaen.  Se  fonder, 
(sF.  rifi.)  être  fondé  fur  &c. , fid)  tporauf  gcûnten. 

FONDERIE,  F-  /.  tint  ©ieltrep*  b.i.  ein  ©ieibauS; 
eine  ©tchhutte  ; (©eraipefen)  tie  gd)mtl|hùtte;f'e. 
tie  ©iehlunft;  it.  tie  gchmcitfunh;  it.  tie  ©)achS« 
fdnnelte  ter  SQachSiiebcc  ; taS  gchnicljlaboratocium  ; 
fonderie  en  caraflcrcs  , — en  bronze,  — de  canons, 

1 tint  gchtiftaieherci)  ; !ffietall.iichecep , (nAmlich  me* 

. taüener  SiltfAulen  ic.i)  gtiicfgtefcrep. 

■ FONDEUR,  / m.  tin  ©irhcc;  it.  ein  gehmeljtr; 

fondeur  de  lettres  oter  caraftères , ein  gchtift* 

’ giefer;  fondeur  de  duchés,  tin  ©locfengicf rr ; il 
‘ eft  étonné  oter  il  eft  penaud  comme  nn  fondeur  de 
) cloches,  piw.  et  fleht  ta  ganj  tcDûcit,  ipie  ein 
. ©locfenaiefer*  tem  ter  ©ni  mihliingcn  iff. 
t FONDIQUE,  / /.  (in  gpamen  unt  ^ortugall)  ein 
üRagaiiii  oter  ©eipôlbr  fur  inbumfche  (Saarrn/ 

) welcht  tafelbfi  Pcr;oUt  mertrn  ; it.  tas  ©eefamin* 
luiiasbaustec  inbianifehen  yyantlungsgcfellfdjaften. 

) FONDIS.  / m.  f.  FoNuaiEBB. 

. FONÜ-.MINE, //.  T.  tiegrsfcbmefsei  terîtahme 
einer  ncuerfuntenen  iKafchine. 

. FONDOIR,  F.  m.  ( geifcnfietet  ic.)  tir  gefimeftr* 
, rto*  ter  Crt,  ipo  taS  Unfdilirt  aefchmolicn  ipiros 
b it.  ter  toju  tienlieht  gchmelifeltel. 

) FONDRE,»,  a.  fehmelsm,  il.  (in  tint  3orm1  aiepetr. 
Fit-  Fondre  un  ouvrage  dans  un  antre , ttprt)  3SerlC 
in  eines  {ufammen  fchmel;en;  fondre  la  cloche, 
ter  gâche  ein  ©nte  machen  ; emen  enblidien  Çnt* 
fcbluh  faiftn  te.;  ti.  Fondre , «.  ».  fdjmelicn;  fluffig 
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i in  b(n  Jiut  fommcit  ; it.fi;.  an  $((iviÿ  uiib 
Arifttn  abntbnuni  h.  (tntûricni  cinfaUcn;  ubcrn 
iÇ)auf»n  fallfni  it.  vcrfiiifen;  it.  mit  Unarliûmm/ 
van  oVcn  bttab , auf  ctniai  losfabrtn  , laSbitdKn 
»b(t  (a^atbtn/  mie  j.  iS.  ein  6)civittrr,  ivie  cin 
SSaiibaoael  auf  fttne  Sente  i:.  î fondre  fur  i)uel- 
qu'un , fig.  einen  i&bliiiqa  anfaSen  > ûber  ciiicii  ber* 
f<;Uen  ; einen  mit  J^eftiqitit  unb  Unqe|iûmm  ùber> 
fallen;  beftiq  auf  einen  lofaebeni  aiif  einen  Ijtrein- 
ÿûrmen , (mie  j.  S.  Unqliicf.  ) Se  fondre , cor.  (iatt 
fondre,  V.  ti.  Fig.  fondre  en  larmes,  in  ifbrAnen 
ierfiieÿeni  tout  ce  qu'il  tient,  fond  entre  fes  mains, 
untec  feinen  i>^nben  ifi  alled  fa  qut  mie  veclocen. 
(f.  aud)  FonduJ 

FONDRIÈRE,  f.  f.  abet  Fondis,  f.  m.  (inf.  auf 
^iterfttaStn)  ein  tiefe<  ïatfi  ; roeil  bafelbft  baj  €tb» 
reieb  einqefuntenr  abee  aubaefdimcmnit,  aber  ber 
S)eq  aubaefaficen  marben  iÿ  :c.;  U.  ein  fumvfiaet 
unb  maianiqet  Ort , ma  man  mil  bnn  Subcmctle 
leiebt  flecfen  bleibt. 

FüNDRll.LES,  /. /.  f/.  bet  ©ab,  Sabenfob  van 
flûitiqen  @ad)en.. 

FONDS , f.  m.  bet  0tunb  unb  Soben  in  SXitef  iîef)t  auf 
badSiqentbum  i (aupet  bitfet  3lû(ffid»t  fond  , unb 
nid)t  fonds;)  it.  ein  ma)u  beflimmtesJfapital;  (ein 
gonbi;)  il.  bec  qame  SSiaatenvattatf)  i bie  aefamm- 
ten  ÜSaacen  eined  ^aufmanneS;  (Suebbiinbl.)  bec 
Seclag  ; it.  fi.  bec  îReitttbum  an  Seefianbed-  unb 
Semùthiigaben , an  îuqcnben , an  Æeniitniifen  ic.  ; 
des  fonds  de  terre,  îinbettçen  i biens-fonds,  ®tunb* 
#ûcfe  i lieqenbe  ®cûnbe,  b.  i.  micllttbe  unbemeg* 
iidic  nûteci  faire  les  fonds  néceiraires  pour  la  guerre, 
bie  nétbigen  Selbmittel  ju  ben  ^ciegafaHen  vec> 
(diaifen  j donner  lin  hc'ritage  d fonds  perdu  , ein 
Ocunbfiulf  aeqen  eine  (lebtaqiqe)  2eibcente  binqe. 
ben , ( fo  bas  man  auf  bad  jtapitai  fflecjicbt  tbut  ; ) 
des  livres  de  fonds,  (Sucbb^nbU  Scclaf)ebti(f)dc i 
Serina  ; le  fonds  & le  très-fomls , ber  ®tunb  unb 
®aben,  unb  ajled,  ma<  ba(u  aebôrt:  it.  bad  jfa» 
vital  mit  ben  ^infen*  Fig*  il  fait  le  fonds  & le  très- 
fonds  de  cette  aifaire,  ec  mti#  aOed , mad  man  von 
bieftr  @a<f)e  miffen  fanit  ; il  a un  grand  fonds  d'ef- 
prit , er  beftbt  gtc§e  ©eiflcdgaben. 

rONDÜ  , UE  , pare.  ad),  gefifimalltn  i aeaviTen; 
eingellurit  i qefunfen  le.  f.  Fondre  ; fer  fondu , 
Siifeifeni  papier  fondu  & refondu,  T.  um4earbei< 
teted  ^apiec/  (meil  ed  jerrifen  obet  fonj  feblerbaft 
mar.)  Fig.  une  maifon  fondue  dans  une  autre  , ein 
,Çaud,  beffen  ©l'iter,,  but*  Setbeitathun;,  an  ein 
anbttd  J^aud  qelammen  finb  : jouer  au  cheval  fondu, 
Sufbocterleind  fpitlen , (ein  jfinberfpiel , ba  fie  auf 
emanber  fpcinaeii  unb  reiten.) 

Foncer,  ®.  «.  r.  p.»/  Satt  boire;  (vam  ÿapiet) 
burdiftfilaacn. 

FONGIBLÉ,  aij.  r.  choies  fongibles , (iuc.)  ?ebend* 
raittel,  bie  na*  3«blr  obet  natft  SSaaj,  abet  na* 
0emid)t  vecfauft  mecben. 

FONGi  rK  , f.  f.  T.  bet  S otttllenftbmaram  : ®tb» 
mimammltein  ; Sunqit. 

fONGüEUX,  EusE,  ad/.  (Sbit.)  fthmammirfjt. 

FONGLS.  f.  m.  ftbmammitbtet  audmiirfid. 

, / /.  bie  Quelle/  iÊ)a(TttaucBe i it.  ein 
eprinabrunnen  ; eine  ©ptinaroaiTerliind  ; it.  ein 
SSaffet/af , ein  UQairetdflnbet,  i.  -B,  in  bet  Sùtbe  le.  ; 
•t.  ein  .^nbfaf  mit  einem  .^abn,  jum  jjiiSnbtma* 
(«ben;  U.  ber  fupfetne  abet  mefTinstnt  ^Mbn  «R 
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einem  Srunnen,  an  einem  Jaffe  le,  mit  fehter  Rébre  » 

fontaine  de  la  tete,  f.  Fontanelle  i la  fource  d'une 
fontaine , bet  ûtt;  ma  eine  Quelle  entfprinat  ; cref- 
fon  de  fontaine , Brunnlteffe  ; mettre  la  Fontaine 
à un  tonneau,  ben  .f/abn  in  tin  Jab  ficefen. 

FONTaiMKR  obet  boN TENUE  ,/.»>.  ein  IHôbren» 
mciffer  i Brunnenmeifter  i it.  ein  Jtuiifimciiêet  / 
( aiiifebtt  ûbet  ©aiTetliinfte.) 

FON'I',inei.LE,/  /.  bas  qjlStiebtn:  Blittefte n : ba« 
Santanell:  ber  ©(lilaabrumten;  eine  iiemlieb  ata§c 
Qffnuna  bet  a;iittif(|ialf/  am  ïBitb.'I  bed  Sopfed  neu» 
flebotnet  itiiiber.  (i£in  anbeed  i(l  Fonticulc.) 

FonTange,  /.  /.  eine  ?lrt  Banbftbhift  auf  gbent 
Saofputse  bet  Scaiieiiiimmet. 

FONTE,  f.  f.  bad  ©rtimclitn,  b.  i.  bie  /janblima 
obet  bet  3uftaiib  bed  ©ebmeliend;  (ttfteccS  btibt 
aucb)  bie  ©ebintliuna;  n.  bad  €infebmelitn,  bie 
€inf*mtljiiiia , j.  B.  bet  ISètinjen  i it.  bas  Stcjien 
iii  eme  Jotm;  bet  ®ub;  it.  bet  ®iiS/  b.  i.  bie 
fehon  aeaofftne  SRaterie  i it.  FRetall , b.  i.  eine  qe* 
iviffe  ^ifetnina  vpn  .ft'iipftt,  flKeffina  unb  3inn; 
brtaleiefien  iff  bat  ®lptfenaut  obet  bit  Blacfenfpcife/ 
unb  bas  Æananenmttall;  (©ebtiftait§.)  ein  ®u8; 
fo  vie!  Buetiffalhii,  ald  ;u  einem  vaUtanimenen  ©ot» 
timente  aeaoffen  mttben  : fontes , T.  bet  lebetne 
itteriiia  (faux  fourreaux)  ûbet  bie  IJJiftoIen^oIfttttt 
(fourreaux;)  it.  bie  ïiffolcnbatftern  felbff;  canons 
de  fonte,  mctailene  ©tûcfe;  fer  de  fonte,  geaaf« 
feneS  ®ifeii;  ©ulieifen  (fer  fondu;)  ouvrage  de 
fonte,  ataoffene ‘Xrbeit  i une  marmite  de  fonte,  cin 
îapf  oon  qeaaffenem  (Eifen;  la  fonte  des  couleurs, 
(îRabler)  bad  Sjetftûmeljen , ®trttttbtn  bet  jatben, 

FONTENIER,  f,  Fontainiee. 

FONTICULE,/  i»,  bad  Jontanell/  b.  i.  ein  burefi 
bie  Jtunfr  crteated  Wefefmût',  in  bet  «bficbt/  bôfe 
Jeuefitialeiten  atid  bem  £èraet  ab|ufûbttn;  (I.  aiieQ 
•Cautère.)  (3ff  nirftt  mit  Fontanelle  {U  penvcd)fcln.) 

FONTIS,  cor.  (latt  Fondis. 

FONTS,  / m.  fl.  fonts  baptifmaux  cbft  fonts  de 
paptème,  bcc  îaufffein  i tenir  fur  les  fonts,  inP 
îaufe  balteii  ; vulg.  aud  btr  îauft  btben  ; ii.  fi. 
fom.  ooniemanben,  in  beffen  abmefenbeit , ®utt* 
obtt  BéfeS  in  bet  ®efellfdinft  (preeften  ; einen  lum 
Beffen  ûaben  ; obet  aud),piel  ®uted  pon  einem  faqcn. 

FOR,  f.  m.  obet  Foi  extérieur,  (jut.)  bie  0<ri(fltd» 
baefeit  ; it.  bet  IXiditccffubI  ; for  intérieur,  (îûcoi.) 
btt  innet(i*e  JKtdititffubl;  bad  ©eroiffen. 

FORAGE,  f.  m.  frvil  ol.  bie  5ijcinaccife  ; bad  Um« 
gelbi  bie  îtanfffcnec;  (auch  Pertuifage.) 

FORAIN,  AINE,  adj.  (eiiientilrf)  nut  mit  marchand 
unb  traite^)  frenib;  audlûublüb  : marchand  forain, 
ein  aiiSlAnbifdiet  .Saufniann , meldirt  bieber  aiif  bie 
3Keffe  obet  auf  ben  ÎSatft  licbt;  traite  foraine,  btp 
3vï  fiitein-  unb  audacbtnbcSBaoren. 

FORBAN,/,  m.  fin  Stepbeuter;  ©ettJiubec; èe.  •/. 
frvcl.  (latt  Banilinement- 

FORBANNIF,  //.  Fobbannissement,  / m.ol. 
(latt  Baimincmcnt. 

FOR  BANNIR,  ol.  (latt  Bannir  (obet  Exiler.) 

FORBU,  Foebube,  ol  (latt  Fonrhu  &c. 

FORÇAGE,  f.  n (îMûniffitte)  bie  ISerfi<\c(una  bel 
©(broted.  (©egentbeil:  Foiblagc.) 

FORÇAT,/  m,  tin  ®a(eerenfHave;  travailler  comme 
un  forqat.  prêt,,  febr  fthivett  obtt  botte  Slthcit  tbun; 
jouer  au  forçat , (©piel)  notbmenbia  îcumpb  (pic» 
len  mùfien,  mcnn  man  nitbt  Jatbe  bot. 

£ec 
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FORCE,  / f.  ii<  Crtr»ttli(f(e)  *r*fl  li« 

«nt  auifi  trc  Dffantcn  tr.;  /(.tir 

b.  I.  tint  rridilid)  vorftanknK  £r*ft;  i<-  k.  i.  kit 
Xautrkaftiateit , ).  iB.  ctitc<  ®tnitb«/  tinr<  Oc* 
bSiikf* , 'S«((ciu!  i;.  i it.  b.  i.  pnifltnce , bit  3Ra(ht  i 
inf.  lt«  force»,  flur.  (j.  d'un  Ktat,  bit 
bitecéft  tiiiti  @taatt<;)i>.  bit  Æritgdnuicbt  i ba< 
JîrifjSbtttt  ^ttr,  bit  ifrupstn;  it.  force,  bit  (Bt« 
ipult,  ôtftiuftit,  b.  i.  fin  bobttSrab  btr  ©tlrît; 
il.  fit.  bit  untt(f)tmiSiat  Ornait  < ><■  bit  Araft;  btr 
sjlacbbtucf,  ( énergie  î)  il.  bit  Araft,  bit  ©tirft 
btr  ©ftlt;  bt<  Otifité  it.i  il.  bit  Otnait/  Oîartit, 
®.  btr  ^tttbfamftit,  fflabtÿtit,  Orwofinbtit, 
r Ocftgt  K.  i il.  forces,  pi«r.  T.  f.  bit  alpbabt* 
til'd)t  Oebnung i U force  du  corpe,  bit  £fibejfraftî 
£ribfd|}itte  ; U force  du  bois , bit  ©tirle  bt<  ÿoi* 
it<  ; il.  meiH , btr  itiuRat  SiiRuR  btd  Oaumfafttd  s 
il.  fit.  (p.  Otrfpntn)  f.  Bois;  le»  forces  de  terre, 
bit  {anbma^t  : forces  nivales,  bit  ©crmatbti  force 
majeure , bit  ùbtrnitatnbt  pbtr  übtritatnt  Viadit  i 
maifons  de  forces  , ^uditbluftt  ; SrbeitpRiufrr  i 
frvel.  SUfpelRiuftr  ; recouvrer , reprendre  fe»  for- 
ces , f.  bitfe  verbes  ; nfer  de  force , emplovcr  la 
force , Otnait  broucRen  t (©dipff.)  faire  force  de 
voiles , mit  PoBtt  >Stad)t  fprtffgtin  ; faire  force  de 
rames,  auf  aUtn  Aiiften  rubern i il.  Cauf  Oaitt* 
rm  ) bit  nubtrfntcRtt  mit  aütr  OtacRt  rubern  iafi> 
fen  i force  m'eft  de  faire  cela , obtt  il  m'eft  bien 
force  de  faire  cela,  fiam.  bdf  mui  itb  nobi  tbuni 
id)  bin  atinungtn/  id>  bin  gmotbigt,  t<  |u  tbun; 
il  n'a  ni  force  ni  vertu , er  bat  ntbtr  Araft  no(b 
îWutb  / b.  i.  te  b«t  tintn  ftbe  ftbnatbtn  Abrptr  ; 
Pbtr  aud),  et  tauat  $u  ni<bt<  : v"fe‘  tr  iR  tint  ©éiaf* 
mûbt)  la  force  du  lanj,  A<r-  tin  gtniiTtt  gtbtimcc 
unb  unnibtrRtbiid’tc  ^atucteitb , btn  juneiien 
tSIutfuecnanbtt  nctbftiftitig  gegtn  tinanbtt  tm> 
pfinbtn. 

FoaCï  , ody.  iti/cl.  fcf.  fam.  il  a force  argent,  tr  bat 
pifi  Otibi  Ofib  ira  UbteRuffr,  iit  gtoptt  SRtnge; 
force  amis,  Pitié  ^eunbe  > il  dit  force  mal  de  moi, 
te  fpritbt  piei  ÔmeS  non  mrr. 

Fuice,  «dv.  de  force,  mit  Oenalt;  gtnaitfamtr- 
neife  i par  force . mit  Oenalt , b.  i.  m;iR  buttb 
S)robunatn , pbtr  burd)  gtoRc  3ubcinalid)lrit,  burtb 
Picl  'Bitttn;  prendre  une  fille  de  force,  b.  i.  la 
violer;  prendre  une  ville  de  force,  tint  ©tabt  mtt 
Rùrra.'ubct  J^anb  einnebmen  ; de  vive  force,  mit 
nlitr  Oenalt;  emporter  une  place  de  vive  force, 
tintn  Ort  butd)  atnaltiaeii  anatiif  ttobem  ; à force 
ouverte , mit  offtnbaret  Oenalt;  i tome  force,  mit 
oDet  SSadit  l î force  de  bras , ailcin  buttb  îeibeS» 
Itifie  1 butcb  bit  ©tSrfe  bet  arme  ; lever  du  monde 
à force,  pop.  febt  flatf  nerbtii;  à force  de  courir, 
bureb  Pitlef  ober  Ratleï  îaufen  ; i force  de  vouloir 
plaire  elle  déplaît.  ).'  mtbt  fit  gtfalltn  nill,  btfip 
raebt  mififiUtfic;  on  peut  tout,  d force  de  le  vou- 
loir , man  fann  aOef , ncnn  maii  nui  niB , nenn  ti 
tinem  nut  €tnfi  i|l. 

FORCÉMKNT,  ado.  flejnungenetnetfe. 

FORCENANT  , car.  fiatt  Forfenant. 

FORCENÉ,  ^R,  ady.  (fil  rafenb;  toDi  unfinntg; 
tin  Unfimiigtt  K. ; forcené  de  rage,  de  colère  &c  . 
toU  pot  9Qutb/  PPt  3«t«i  rbeval  forcené,  (SBap.) 
f.  Kftaré. 

FORCENERIE  , /.  /.  /a»,  p/m/l  btt  JlnftBll  ; bit 

£«Kbciti  Sfiaftttp.  I 
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FORCEPS,  / m.  (ïbirurgiel  tint  ^anat. 

FORCER,  V.  a.  (à  obtt  de  faire  guelqiie  cbofe;  (m 
téfi!/  mtifi  de)  noiu  jntngtn:  tintn  btietb  gênait, 
famt  «Otitttl  nptbigen;  tinet  ^letfcii  ober  ©atfie 
Oenalt  obcT  3<)'ang  antbun;  (cinr  IBefiuiig)  mit 
©turm,  mit  fiurmenbtt  fyanb  trobtrn;  ii.  etnaf 
mit  Oenalt  aufbrecben  , erbreehtn  , auffrtenatiti 
il.  (einen  ©tbiuffei,  ciii  ©dilofi)  ptrbreben;  for- 
cer l'ennemi,  in  bit  feinbiidien  ïriippen  riiibcttfitn 
Pbtr  cinbringen,  unbfic  tetnnen  ; forcer  une  fille &c., 
tinem  fRabtben  Oenalt  aittbun  ; fie  mit  ©cnalt 
ftfiinben;  t’»/*.  fie  nptblûtfttigen;  forcer  la  prifoa, 
aufbretbtn  ; fich  auébeetfien  ; au<  bem  Oefdngnifit 
brtdien  ; forcer  un  pallagc,  tint  ©tbrittficllt  oerbre* 
ben;  ibt  mil  ©cnolf  eiiien  anb-rn  ©inn  btplegtn; 
forcer  nature,  fidi  ûber  ®erm>aen  nngttifen;  bit 
îlatiit  iningen  ; T.  forcer  de  fel , fetr  piti  @al| 
binin  tbun;  forcer  nn  cheval , tin  ^Ifetb  ûbertrei* 
btn  ; forcer  une  béte , tm  iSBilb  ouf  btr  Jiarforte» 
jo«b  fangent  forcer  de  ramea,  ami  afiru  ArSften 
foctrubCTii;  forcer  de  voile»,  aüe  ©egel  auffpnu» 
ntn  ; it.  fit-  aüe  feint  Ariftt  aiifirrnatn  : le  vent 
force,  (v.  n.)  btr  Oegttininb  ntrb  btftigtr  ; for- 
cer le  fer,  bit  Altngt  fpttitrtn  ; un  cheval  gui  force 
la  main , tin  fi)ftrb,  nelditp  btn  3ugtl  nid)t  aiJjtct. 
Forcé,  ÉE.parr.  fÿa.l;.  gtinungrnie.i  (vom  ©tnl, 
P.  ®trftn)  gtinunacn;  niefit  îtidit;  nitfit  notnr- 
lidlfiicficnb;  donner  iin  l'cn»  force  d nn  pafiage  , 
f.  Sens;  (CKobler)  figures  forcées,  Siguttn,  bit 
tint  gtinunqcnt  ©tellung  babtn;  coloris  forcé, 
tin  aaiuflarft«,  ûbmtitbtiit»  Aolorit;  cITct  forcé, 
tint  mnungtnt  SBtrIuiig  ; marche  forcée  , cin 
Ûbtrtritbtntt  morfeb  ; temps  pbtr  vent  forcé 
(©diilff.)fiûrmifd)t»5®ttttr,  nibtigttSSBinb  ;échea 
forcé,  (©tbatbfp.l  b.  i.  ntmi  btr  Aonig  (b  tingt. 
fiblplîrn  pbtt  btftbt  nirb,  ba(  tt  fi*  nitftt  pon  btt 
©ttUt  btntgtn  tann , Pbnt  ftboeb  iu  ftpn. 
FiIRCES,  r. /.  fl.  T.  tint  îudjftbtrt,  tint  ©*af^ 
fdjtrt  ober  SBoUfditrt  ; (Oauf.)  bit  iDatfifiitblfJu. 
Itu  ober  ©tubIfRuItn,  b.  i.  gtgtn  rinonbrr  ûbtrfit. 
btnbt  ©tJnber  (fermes)  tinté  SSadifiublé,  ntld)t 
pbrn  burdi  bit  lOodjfiubifttttn  (panaes)  mittinanbtr 
ptrbunbtn  finb. 

FORCETTES  , / fi.  fl.  T.  tint  fitintrt  Srt  pp» 
©dier»n , bit  nur  aué  Sintm  ©tuef  btfitbt. 
FORCHETTE,  a/,  fiatt  Fourchette. 

FORCIÈKE./.  Vf.  Aarpfenttid». 

FORCLORRE,  v.  a.  fir.  (jur.)  tintn  priflubtrrtn « 
b.  i.  ibn  nidit  mtbr  mit  ©cbriftru  ppc  Atricht  tin* 
(ommtii  lafitn,  nttl  bit  btfiimmte  3tit  ptrfipiTcn  ifi. 
FORCLOS,  OSE,  par»,  ad/,  pr.tflubtrrt  Jt. 
FORCLUSION,  / f.  (iur. ) bit  ^uéfebiirfiung  pot 
0trt*t;  bit  titiiinbitrung  ; jirdtiufion;  (f.  For- 
clnrrc  ;)  il  y a forcIuCou  contre  elle , fie  ifi  ptifltt- 

bien  norben. 

FORCÜNSKILLER,  t-,  a.  »l.  ûbfl  rotbtn. 
FORÇOYER,  V.  o.  ol.  tingtn;  feint  ©tirltmit  jc> 
manbtn  ptrfutben. 

FORER , V.  a.  T.  bobrtn;  aufbobttn;  mit  btm  ©pb* 
m auébobltn. 

FotÉ,  ÉE.  par»,  ffi  aity.  grbobtt  K- 
FORESTIER  , / m.  tin  Sirfitti  Sorfibtomttr;  (btR 
tinigtn  iOtindjéorbrn)  fiatt  étranger,  fora.a;)  it. 
adf.  les  loix  forcllièrcs  . bit  iÇprftaeftbt  I les  quatre 
villes  foreftièret , bit  pitr  ÎBolbftJbte  ara  KbttEv» 
pbttbolb  ©afti/  btpm  ©(bnaringlbt. 


FOR 

FORET,  / ».  ein  %»(«(. 

FORÊT  , f.  f ein  fQaIbi  U.  ein  5«#i  fin  qwfe< 
erftiije ! in  welciiem  Kiiik  obee  J^»li  sum  >15(6ufe 
etnet  Âo6ern  »«er  eincd  @tiiate<  qeUgt  Hitii  ; une 
forée  de  haute  futaie,  ein  6e^e  SBaU  von  6vd)> 
Rituimt.)en*3lunMn ; maître  dca  eaux  & forêts,  ein 
JotlhneiReT  ; cette  ville  elt  une  foret  de  brisandt , 
Pt.,  htefe  @laht  ii  tin  SKauhne#. 

FOKËTaGK,  {.  ».  haf  SorRiediC. 

FOKFAIRE,  <7.  a.  fi)’»,  (inf.  jut.)  lïihet  feint  Snit(< 
pflid)t  ÿanhein;  feint  SinKv|iid)t  (inunfettu;  f«r- 
fairc  f(w  fief,  ntgentintO  ^trbtedjtnd  ftin£<fttn 
Vtrnirftni  forfaire  l'amende,  •/.  in  Sclijhûft  vet* 
falen  -,  ^raifilUifi  ntrhtn  i forfaire  corps  & avoir , 
£tlb  unb  0ut  oeeivicfen:  forfaire  i fon  honneur, 
(o.  SBeibfptrfvntn)  fîd)  ipibtr  ftine  (ihtt)  £het  ver* 
«t^en  i ftine  Igpet  perftiitrjtni  ftd)  )ut  Uniucbt  pet* 
fiihtcn  laffen. 

‘FORFAIT,  /.  ».  tint  ^tvtlthat  > tin  abfc^tuli<6<f 
Seebrnhtn  i tint  @d>anbthat. 

FoarAir,  /.  ».  T.  bit  SerbinRung  unb  nbttnt^> 
ntung  tinte  geiviiTen  Sltbtit  obet  £itfttung  , fut 
tint  gtniiTt  @uniine , ouf  0ttviiin  unb  iBerfujt  ; 
(fpmibl.)  ein  Sauf  obtt  SSttfauf  in  'Saufd)  unb  ’6v> 
gen,(en  bloci)  «.  f.  audi  Fort-fait;  ^entreprendre 
un  bâtiment  d forfait,  tin  Stb&ubt  fût  tin  gtivtf. 
fe«  0tlb  auftufûbrtn  ubttntbmcn;  acheter  c)iiclque 
chofe  à forfait,  ctivab  in  'Saufii)  unb  'Sogtti  fou* 
frn , Cgutcb  unb  fdiltrbtte  burdi  einanbtr.) 
FORFAITURE,  /.  /.  (lut.)  bit  frtafbate  <PJi*tvtt. 
gtlfcnbtit  tintt  obtigititliditn  ÿetfvn  , inf.  tincp 
Siiditttb;  il.  bat  fStcbctditn  eintf  SlafaUtu  grgtn 
(cinrn  {tbtnfbtccni  it.  ein  Sctbiethtn  m Svtlifg* 
(btn;  tin  Svtfifttvc). 

FORFANTK,/.  ».  (Itttlitnifdl) A»,  f»*-  ftatt  Fourbe; 

il.  Ratt  Hâbleur,  Charlatan. 
FORFANTERIE,/./.  /«».  crit.  fatt  Hâblerie, 
Charlatanerie. 

FüRGA(lE,FoBGAGEMENT,FotGaS,/.  ».  ffUt.) 
frvci.  ol.  bs«  9ltd)t  tintg  édiulbnttS,  tin  Umtt- 
pfanb,  tinter  genifïtit  £tbinguiigtn,  nitbtt  cwiu> 
léftn, 

F0RGA6ER , v.  «.  (iiit.)  frvcl.  »/.  tin  ipfanb  tinlo* 
ftn,  obtt  tviebtt  aiielofen. 

Forge,  /.  /.  tint  iSiftnbûtte  : tin  gommer,  inf. 
ein  Ciftnbainmtr  ; «.  tint  Sdtniitbe  ; bit  ÎCtrI» 
Ûûttt  tme<  ddnnibtf  ; ii  bit  ËIft;  btt  >>tttb  btf 
ÊdnnibtP , ®d)Ieiftrg  ir.  ; ii-  ber  bavor  btfinblidie 
gropt^mboS;  une  forge  de  cuivre,  tin  jtupftrfiani. 
nirr;  forge  de  campagne,  tint  Sbibfdimttbt ; les 
foulSett  d'une  forge,  bP9  Scblûft  in  tintt  Siftn* 
bûltc,  b.  i.  bit  ÿu  tintin  boben  Oftn  (fourneau) 
rtforbrrlidttn  Slasbûigt  mit  ibrtr  3nrû|lung. 
FOKGEABLE , aJj.  c.  f.iiP.  fcbmitbbttt  ; »aS  fi(b 
ftbmitbtn  lijt. 

FORGER , V.  U.  ftbmitbtn  : il.  T.  ba9  3i"R  "''t 
ÿammtt  triibtn;  Çï.  ^Ifttbeit)  mit  ben  jjintetfûf- 
ftn  an  bit  Socbtttiftn  tlvpftn , (obet  umgtftbrt  ;) 
marteau  â forger  , tin  @<bmicbtbammtt  ; il.  Pt 
ftbmitbtn,  b.  i.  ( Univabrbtiicn } ttbubttn,  |.  '3. 
des  nouvelles,  92tuigfcittn  :t.  ; forger  un  mot, 
(m.p.)  ein  50oit  fcbmitbtn;  Ce  forger  des  chimè- 
res fidi  aUtrltp  ivunbttlidit  ;Dingt‘^9irngtfvin|ic) 
fn  bon  Sopf  ftbtn;  0ciUtn  aufibtden.obic  fgngeii; 
à force  de  forger  «ii  dovicoc  forgeron , /lev.  ÜbUllg 

«gfbt  btn 
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Foloi,  in,  Fart.  (P  ad/  grftbmiebtt  te,;  dcIavaiC- 
relie  forgée,  gtbûmmtrtrg  (unb  nid)t  gtgbiTtnef) 
@ilbcrgtfebirt. 

FORGERON,  / ».  tin  ^efinibt,  inf.  tin  /pammet» 
fdimibt;  tin  0dimicbtfnttbt  aufbcmi&ftnbammtt: 
(ÜSttboI.)  e;n  gpllvpt, 

FüRGEUR,  f.  ».  de  doux,  d'èpc'es  &c  , tin  ?ta« 
atllcbnubt  (cloucicc,)  Slir.gtnftbmibt  tt,  ; ü.  Pt  ttn 
îûgtlifdimibt , |.  '5.  forgeur  de  coiucs , de  nouvel- 
les , de  bourdes  &c. 

FOKIIUIR,  V.  ».  T.  btn  f)unbtn  ouf  btt  îlarforct* 
iagb  buiib  'Slafcn  tin  gticbtn  gcbtn,  b«f  ût  sUtu4 
fvnimtn  foUtn. 

FORHUS  , /.  ».  T.  baP  3ufammtntuftn  btt  ^iiinbt 
mit  btin  Tûgttbotn  i ii.  bet  ûtt,  »o  biffes  gefebie» 
btt;  (f.  Forbuir.) 

FORJET, /.  ».  at.  (car.  Foejetupe,/  /)  T, 
tint  feblerbafte  Jjemrtagungain  cinem  ©•■bSube. 

SS  FoK.fETER,  v.  rip.  (’Sauf.)  fieb  betausitûni- 
meiii  fîtb  antbaugen;  nid)t  mtbr  fcntrtcbt  ÿcbtnâ 
(f.Forget.) 

FoEJETi,  f.E,  fart,  fif  aij.  f.  Forjeter;  mur  for- 
jeté  , f.  Mur. 

FORJUGER,’  tr.  a.  al.  unrctbt  uttbtilen;  it.  tin  un» 
grrtd)ttv  Uribeil  fprccbtn. 

FüKJUR,  Foejueemsst  , / ».  (jur.)  prtic/.  *U 
bit  Obegcbuiig  feints  SSedjteS  obtt  55cfmeS. 

FORJUKLK,v.  a.  (lut.)  le  pays,  baS  £anb abftbioo» 
ttn;  fid)  tibltcb  vetbinbt n , biefts  îanb  niebt  loitbet 
lu  btirtttn  ; it.  bas  £anb  otiUiTcn  ; forjurer  ou 
héritage , fid)  tint t (Erbftbaft  begeben. 

FORLANLER,  *.  a.  r.  tin  îSilb  auS  ftintm  îagtt 
tttibtn  ; aufertittn.  Se  forlinccr , v.  r!p.  auS  bcni 
£agct  bttautfptingm.. 

FOKLANE,  f.  f.  tint  Sorlana;  tint  9Iit 'Bauerntanf 
in  ^tntbig. 

FORLlG.NtK.  O.  ».  al  auSarttn  ; auSbtt  Srt  feblg» 
gtn;  ir.  guS  ftintm  ©tanbt  bfitatbf 11  : fi.  auj.  fim. 
(O.  tincm  fKibtbtii)  ju  Salit  fcmmtn;  (f.  Forfaire.) 

FORLONGE,/ /.  T.  ce  thien  chalTc  de  forlouge, 
bitfet  jôuiib  iann  bas  28ilb  ftbt  totit  btr  fpûttn. 

FORLüNGER,  v.  ».  T.  (vom  floiilb , ntnn tS grjagt 
reitb,)  fieb  nieit  oon  feiiitt  gtioôbniitbtn  ©egtnb 
tntfetnen;  cerf  qui  forlonge.  eiii  .f)it(<t)i  btt  bt» 
3ûgetn  unb  f)unbtii  ncit  oorlûuft. 

SE  FüR.MALISEK.  v.  rép.  de  quelque  chofe,  rtloaS 

ûbtl  nebmen  ; fid)  bureb  ctioaS  bcleibigt  finben  > 

(s'offenfer , fe  choquer  ) 

FORMALISTE,/.  ».  f/  aij.  c.  ®,  avocat  &ir- 
milillc  &c.)  bet  (obet  bit)  fid)  gtnau  an  bit  ter» 
gtftbricbeiitn  Sotmcln  obet  Soemaliiûtcn  binbtti 
ber  biitcbaus  niebt  baoon  abgebt;  n /-»  fiatt  fa- 
çonnier, umflûnblid);  tin  Seccmonieii»pbet  Jbom» 
plimtntrnmatbtr. 

FORMALITÉ,/.  / (int-)  tint  SotmalitJt  obet  Sot» 
malit  ; bie  Ssrm  Stecbttnf , bir  in  btn  Sbrebtm 
vorgtfebnebent  , obet  tod)  geivôhnliebt  Sitt , ju 
oetfabren  ; garder  , obferver  les  formalités  - (ilucb 
/»«.)  bit  grioébnlicben  (bit  tingtfûbtttn)  £vccms» 
nitn  brobathttn, 

FORiMAKIAGE,  / ».  (fut.)  tint  unjulûffigt/  obtp 
ungltiebt  fpeiratb- 

FORMAT  , /.  ».  bas  Sormat  tiiits  ®uebfS. 

FORMATION,/.  / bit  ®ilbung,  (Sormiftungi) 
( tigtntlieb  nut  fin  altiorn  0innt  ; ) la  formatioa 
d'une  courbe , d'ime  furfacc  &c. , T,  bit  9it  uni 
£ec  a 
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30tifo  itif  ctitf  friimmt  fiiiû,  cm»  tt.  ntt* 
flffit. 

FORMATRICE  , adj.  f.  U »crln  formatrice,  7. 
(£cfrDi}()  ÿtc  (ilteiiÿc  «ber  |(iij(nbc  jlroft  ; bit 
Çiilbiingbfrift. 

FORME,//,  bit  S»tm  «ber  0t(lalt/b. i.  b«üifni«t, 
wobiircl)  bit  îKiitttit  btflinimt  tïirb/  bitft  obtt  itnt 
@(i(bt  in  ftpiii  il.  bit  Âu^tet  @cfialti  bit  Si4ur 
tinté  AcrttrSi  <r.  (modclc)  baéttnuit,  wotiti  obtt 
trorubti  tin  lûnlilirtttt  Sotper  feint  ©tjlalt  crhJltt 
bit  gcrm,  0.  b'rgriilcn  obtt  €*rfmblfifttn  ; «u(h, 
btr  oiin;t  C'bettbtil  tint*  ëtbubfé  i bit  Jpntfotni  : 
ter  J^utfictfi  tint  siftfotm;  baî  ^ttnmpfbret i 
bit  Çtrumcffotm  ic.;  «.  tint  mit  3tuA  ùbtr.t04tHt 
mib  «uSjrfiopftt  lanflt  fRontî  it.  formes . (in  arof» 
ftn  .Rirtfttn)  bit  gbotftûblti  (fonfl  ftallcs  ■,)  ii. 
forme,  bit  Sotm , b.  i.  bit  Slrt  unb  SBtift , }u  ban» 
brin,  ÿuttbcn,  iftib  fich  natb  Atioiiîtii  ©tbrüutbtn 
unb  tinatfùbrttn  dlracln  iu  betTAaen;  if.  T.  (>9iab» 
1er)  boé  iufert  Slnftbtn  tiiiré  6itic(c<,  im  ©anttn 
bftraditft  ; (Çdniff.  ) bit  Sorft  ; tin  mit  tiiitr 
•Ofautt  Dtt'tbeneSi&tdtn,  trontut  gdii^e  trbaiitt, 
unb  aitt  diiédtbtiftrt  nrrbtn  ; ir.  btr  ütifi,  tint 
■<(tii)i|7t  ©.fclmoulft  «n  ber  Stfftl  ( paturon  ) btr 
Çftrbt  I (iSHtbbr.)  btr  Sabmen  ; bit  Joiin  ; it.  ber 
mit  ben  geitbltn  Roliiniiitii  an.itiuUtt  9iabmtn; 

1 (iJopittm.)  bit  Sormi  @ctiii'ficriu  ; la  forme  ilu 
gouvernement,  bit  SKtaittuniléfomi  j la  fnrine  île 
jiiltice,  forme  judiciaire,  bit  ocndltltcbe  5®™* 
btr  SXetbtfaaim  l 7'.  une  forme  de  vitre , tin  (tou» 
lt«  .Rittbtiiftiifttt  ntbji  «Utm  3«btbor;  forme  in- 
grate d'un  tableau,  f.  Ingrat!  mettre  un  chapeau 
en  forme,  fiiitn  ^)ut  fiber  ben  bîtotf  fdiUilcn  i 
mettre  une  forme  dans  un  loulicr  , tintlt  t^diub 
ilbtc  btit  fftlifcn  IdilailCIl  ; trois  rangs  de  formes , 
breij  SKtiben  i£b«rftublt  ûbtr  tiitanber  s (les  humes, 
moyennes  halles  formes  , bit  pbcincn,  mittelflrn, 
UlitcrStll  fUtibtnO  »»  liwre  en  forme,  tin  Syak 
in  ftineiii  badcr;  dans  les  formes,  aut  bit  achéiiiic 
Slrt;  f«Tiiili(h;  en  quelque  forme  £;  maniéré  que 
ee  foit,  auf  rea<  fût  Slrt  unb  39cnt  t«  ft»n  nioq; 
pour  la  forme,  g'ditiiié  bdlbtr;  tnni  l^dieiti ; par 
forme  de  dilciiiirs , brt  t(  bit  ftiCbr  fo  mit  fiib  brttcbtt  ; 
il  me  l’a  dit  par  forme  d'entretien,  rr  bat  inir  (6 
fo  obtnbm  ( ittlVtiicbêroetft ) g.-fiiati  en  forme,  III 
flfbôriacr  gonii  i trqtlmépiq  ; fans  forme  de  pro- 
cès, obiit  'îjtobacbtiinq  btê  gcnjobnliditii  SXttbté- 
ganaté;  fans  autre  forme  de  procès,  ( outil  fin.) 
«biir  irrittrc  llmfliiilbt;  la  forme  emporte  le  fond, 
f«  fflgt  mon,  isnin  rtn  SJrocr^  bcrlertn  gtljt,  i»tif 
}.  i8.  in  btr  gorm  gtfrblt  werbtii  ifl. 

FOEMlaES,/.  /.  pi.  {ÿ  «d/.  f.  EuaiÉes. 

FORMEL  . El  I h,  adi.  fétmlid);  roo<  mit  btn  grb6» 
rigtn  gormolitn  gcfdiirbt  i if  onébrùcflidi  ; ouf 
tint  btftiminti'  Sfrt , obtt  mit  bfiitliditn  ’JSerttn  oiis- 
gtbcûtft  I (’Pbilof.)  eaufe  formelle,  bit  llrfodlt , 
irtf^tgtn  tint  godit  fo  unb  nidit  oiibctS  btfd)Of» 
ftn  iS.  i®fgtiitb.  : eaufe  matérielle.) 

FORMH.LE.MENT,  adv.  fôrmiidi,  b.  i.  ougbrùif. 
Iid)i  mit  btutlid)tn  SSorttn;  ('Sbiloû)  tomialitcr; 
(f.  Formel.)  ■* 

FORMER,  tr.  a.  bilbtn  ; fomttn ; bit  gtbirigt  ®t. 
Jolt  gfbtn;  (formitrtn;)  if.  bttvcrbttngtn  ; ttjtu» 
(tn;madirni  «trfrrtigtn ; («on  ®ott)  ttfdholfcrt! 
fdiflfftn  ; il.  trritbttn  ; oiifriditcn , >.  -JS.  une  fneieté, 
un  baiAiUoQ  Kc.  j >/.  bilbrtii  jtiti«nbf«  SBtrflgnb/ 


FOR 

ntfémotf  unb  ®ittcn  burdi  Unttrridit  unb  gutcF 
%t«fpitf  aiiébilbtn;  tint  €tiitbung  gtbtiii  former 
un  fiege,  btn  Sinfang  mit  ttntr  Stlogtrung  m«» 
d)tli;  fêrmlldi  btlogtrii;  former  une  cabale,  tinc 
dlobdlt  onÿifttn  ; — un  projet , rmcn  ëntnnirf 
modirn  ; — des  prétentions  fur  quelque  choie, 
Stnirrtid)c  ouf  tn»06  moditii  ! — une  qiicffion,  tint 
Srogt  auflPtrftn  ; — fa  plainte  devant  le  juge , 
feint  Âlogc  bip  btm  Sltdittr  anbringtn  ; — des 
vretix,  îDùnfdir,  pbtr  ©tlnbbe  tbun  ; les  vieillards 
qui  foimoient  le  confcil,  bit  SlUtn,  0U<  bcntn  btr 
Kotb  btftanb  , nteldit  btn  fXotb  ouémo|f)ttii.  Se 
former , v.  rifL  (ïd)  bilbtn  i gebilbtt  tbtrbtn  ; btt» 
«Dcgcbrodit  nttrbtn;  tntfltfitn  ic.i  fc  former  fur 
de  bons  modèles,  fid)  nacb  gutèn  iAuftern  bilbtn. 
Fokmé,  ée,  fart,  iü  mdj.  gtbilbtt  it. ; (s.  eintt 
tuiigcn  Slccfon)  mobl  ttjogen  ; auégtbilbtt  ; raifon- 
nement  formé  , fuit  jiit  ?{flft  gelommcnt  îBriir» 
tbrilungélroft  > if.  tin  reifit  UctbtU  > (f.  oud)  Fu- 
mées.) 

FOR.MERET , f.  m.  T.  tint  ftfKttfccfige  SXispt  gn 
cintm  gotbifcbtn  Accu)grn<élbc. 

FOR.MEZ,/  7.  boé  9S)tibd)tn  vom  golftn  unb  ou» 
bctll  (gtobuôgtln  i (f.  Tiercelet.) 

FORMI , / m.  T.  tint  dtrontbtit  btt  JoHtii  on  btrtt 
@d;nabtl. 

FUKMIUABLE,  ad),  r.  futdilbot  ; fûrcbtttlitfl. 
FUR.MIER,/  M.  tin  £ti8enfd)ntibtr. 

FüKMKiliE  ,/  m.  cl.  (in  im  SSofftt  vtrborgtntt 
gtlftn. 

FOR.MÜRT,/.  m.  obtt  FoEunETUEE, /./  (iiir.) 
prvei.  (in  Ktdit,  bo«  mon  biird)  tinté  SInbttn  £pb 
ttlfliigt , ibn  jii  ttbtii. 

FOKMLIER,  O.  a.  7’.  moditn,  bo(  fi<b  tin  golf  «t> 
moiiict , Pbtt  nid)t  nitbt  niouitt. 

FOR.MULAIRE,  / m.  boé  gprmuUt  ; (in S3ud) ,»([• 
d)té  btt  gprmrin  unb  gprnmlitlttn  tntbUt,  ivtlcbc 
btg  gripiiï.'ii  ©tltgcitbtitcii  lu  bcpboditrn  finb. 
FOR.'VllILE, /. /.  tint  gprmtl,  b.  t-  gtwtjft  pptgt» 
fdititbcnt , Pbtt  burdi  btn  ®(btoud)  tingtiûhrte 
2i)otlt , btrtii  mon  fidi  in  btfpnbttn  gôUtn  btfit» 
ntn  niuf  ; (îiJîrbic.)  bo5  SXtctpt  ; formule  d'algèbre, 
tint  algtbroifdic  gprmtl;  la  ferme  de  la  formule, 
bit  ‘fioil’t  bté  ^lümptlpopitré  unb  Slttgonitiitté. 
FOKMLLER,  t<.  a.  7.  SHtceptt  fdimbCII. 

Fobmilé,  ée,  p.ri.  if.  adj.  papier  formulé,  (iut.) 

(lott  timbré,  ^tiniptlpopict. 

FOKML'I.IS'I'E,  / m.  plu/.  FoimaliSTE. 
FsJRNItATfUR  , /.  m.  (îb(él-)  tin  ))urtr. 
FORNICA  TION,/ / (îbtoL)  bit  .Çjuttttp jn-ifditn 
fin  toor  uiiBcrtblidittn  ^rrlpncii;  it.  (SBibtl)  btt 
®oi;>nbirn|l;  brr  Slbfoll  nom  nobrtn  Sott. 
FOHMCATKICE,  / f.  a/.  rHieÿute. 

FOK.NOL’EH  , V.  a.  (SBcbtt)  fuiid)  fnâpftn  i tin 
Rrruitoiib  moditn. 

FORPAil  RE.  V.  n.  T.  (som  SEBifb'  rntit  pcii  ftinttn 
gemernlidifii  Sluftntfiottf  frint  aO'ibt  fud)tn. 
FoRHA.SSEK,  V.  B cl.  (fott  OuttepalTer. 
FORPAYüFR,  ai.  (lott  Dcpayfcr. 

Fl  1RS,  P dp.  cl.  (lott  Hormis,  Excepté. 
F0RSFNANT,a.li.  m.  T.  ' V.  3oobhunb(n)  ûbtt» 
oué  htbig  ; brt  fitb  biird)  nid)té  obbolttn  lift. 
Fors  EN  S.  (lott  Forcené. 

FO  H T , Forte  , ad)  flart , b.i.  dot!  en  £tibféfrA(î» 
trn  ; ir.  #otf  i bief  («on  @totiir  ;)  (p.  ©oditn,  ftorf  » 
bufit  i «efii  (V,  SDffiHngtn  i(.)  v(P>  ntÿlbtvtdigt) 


jc;  I:/  CîoO'^Ic 


FOR 

(alt(at;  it.  tinanbcr  bftf)  (Iticnb; 

S<briing(n , (inf.  Don  ^arn&btdi , iQoIbbSumcn  mib 
"•  bd'ihtïcrlirf) ; mûbfnm;  Ijart;  (i.  ®. 
«nt  StrbtitO  it.  Sif  fig.  ^att;  bfftiii  i » 

it.  ^»tf  uni)  ftiftij  fdtratcfciib  ; o.  flart  obrt  fchatf 
Titrhtnbi  u.  ftatr  ; jahftfid)  î miditij  i anictjtilid)  i 
tt.  S«rt  i fd)H»rt  lïitiitiib  i iV.  fy.  (torf  i nadiSrudt* 
lut))  viflbcbdttenb)  ( énergique j)  it.  ^att;  batt  uiib 
belcibigtnb;  aniûiili^;  b(i$(iib;  a.  itarfi  febr 
fd)i((C  uns  rrfabrtn  in  etntr  0aci)c  ; les  feitics  Tant 
forts  < bet  iHbiiaoi  (iebt  b>(bt  ober  bi(t>  voici  l'en- 
droit le  plus  fort  de  U haie  . but  ift  bie  iptttt  am 
bictflen;  cette  c6te  ci:  forte  à monter,  biefe  'Anbobt 
bt(d)R>eclid>  ju  bcftciqen  i terre  farte,  f(t)i«rc(d 
Crbreid)!  les  eaux  font  fortes,  baj  IBalTtr  ftrimt 
ÿtraaltm  le  heurre  de  cette  tourte  ell  trop  fort,  bit 
lutter  an  biefrr  îertc  ftbmecft  etwas  canota  < avoir 
l'halcinc  forte , (iiicn  ûb(lcicd)tnb<n  'tubtni  baben  > 
ftilg.  aiU  bem  ,^alft  tircbrnt  être  fort  en  amis, 
biele  aute  Sttunbc  baben  : être  fort  en  crédit , in 
SceSem  anftbcn  fteben  ; forte  monnoic  , ftbwcrrt 
^elb , b.  i.  üliùnsforten  bon  (inem  beifeen  ®rbalte 
«If  anbee  al<i<ber  iBencnnunaiunducaijforc  de  poids, 
(in  ùbccaenidtttacr  (ûberoid)tiaet)  IDiilat  •,  à plus 
forte  raifon,  um  f»  biel  mebti  um  fb  bifl  beffer 
(Iridrtrc;)  eue  fort  fur  l'hiftoire  ancienne,  ftatf  in 
b.-T  olten  ®efd)id)i< fepn i fort  au  billard.  |lat(  im 
Williatb:  une  tète  forte,  tin  ftbt  aefcbttftet,  tin* 
fubtdi'oUtt,  )u  btn  atiiten  unbn>idttia0tn®tfd)iif* 
ten  «ufatlcattr  .ïopf  i avoir  l’elprit  fort . tintn 
(tborfen , buccbbtiiiatnbtn  iBvrbanb,  obtt  aud) , tint 
Stopt  Seifleé^ârte  babciii  binatatn  c'cll  un  efprit 
fort , rr  ib  tin  Srepacift/  tin  Srtnbtnfet,  tin  Pif* 
liaionevfricbttT  obtt  Plrliaionsfpotter  s une  ame 
forte,  tint  tbit  @et!e  : une  femme  forte,  tin 
bfUWtib;  être  en  plus  forts  termes,  (tUT. ) «ililjt 

notb  intbr  Brunb  fabtn  ; netb  nitbr  ÎRcdn  , 
nod)  mcbr  Urfacbt  baben;  être  fort  en  bouche,  (v. 
ÿfttbtn)  barimSulia  ftnn  ; it.  fig.  f.  Bouche; 
(f.  and)  Colite , Colle , Denier , Eau , Main , Pla- 
ce ; ) fe  faire"  fort  de  quelque  chofe  , obtr  de 
faire  quelque  chofe,  jut  ftr  ttiPaS  ftçn  ; •Butât 
ibofut  ftpn  ; it.  aut  bafut  ftpn,  b.  i.  fid)  anbtifcbig 
nia6tn,  (fid)  attrautn,)  ettpaS  ;ii  unttcncbnicn , 
■u  0tonbt  !u  brinqen , ]u  trtraacn  te.  ; fc  faire 
fort  de  quelqu'un,  b,  i,  fc  rendre  garant  de  quel- 
qu'un ; (in  bttftn  btibtn  'Btbtutuiijtn  ifi  abtr  fort 
ini/.-linabli , llllb  tPitb  aifo  TOCbCt  /im.  npd)  piw.) 
t'ii.  y frtv.  il  tient  un  ordinaire  fort,  f.  Ordi- 
naire; une  forte  entrée,  tin  auttê  { fittiqtnbf 8 ) 
SJortfftn  ; la  jcnncITc  cft  forte  à palfcr,  t8  bilt 
fdjtptr , ftint  5iiaf<'.'inhrt  in  polIfommntT  Unfdiulb 
lutubtittatn;  3uaciib  bat  ftitcn  îiiatnb:  il  citfort 
en  gueule,  pep.  et  bat  tin  béftfi,  a»ttl»i't8  Jüaul. 

Fort,/;  m.  boS  ©tirfflean  tmtt©ad)c;  bit  (Urfiie 
©teBt  baron  ; bit  ©tàtte , ( }.  'B.  einrt  Ælmgt , 
finet  ©(bnellreaaf  :t.  ;)  it.  bet  bief  lit  Ûtt  in  tint  ni 
SWalbt;  bas  Oicfidit,  bit  Di^nna;  o bas  îaarf 
fincj  SSÎilbtS  (de  la  bête;)  't.  fig.  le  fort  d'une  per- 
fonne  , bit  ©tiWfe  tiittt  îlinpn , b.  i.  basjrniat , 
maS  fit  am  b #tn  per^tbt , nacin  fit  om  nitiften 
qtiibt  unb  ttfabrtn  ift , nias  fit  am  btAtn  innt  bat  ; 
(We.  iporin fit  nmblbtwanbttt obtr befcblaatn  fl;) 
it.  CJbpf.  U.  PSatoIi  le  furt,  btr  j}.\vlflt  bbtv  fédifie 

Crabi  obtt  vieimtbt,  bit  3tit,  loAbttnb  iptlcbtt 
(14  etiraf  in  feintm  bb4K<n  ÿunitt  pbtc  0rabc 
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btfinbtt  i U.  tin  (leintt  bf  ptffiattr  Ott  ; tint  ©tbanje; 
(bas  Serti)  it.  forts,  jeipipt  SiafttrSaer,  ©aeftti* 
jet,  ïaeftr  ic.  (j.  B.  de  U halle,  btr  Sritcbtballt 
in  ÿaris  ; ) e'eP  là  fou  fort , boS  i|l  ftiti  s^aiivt* 
wtet;  bas  pttllf bt|  et  am  btflfti;  bas  ifl  ftiii  retb* 
ttS  $ad);  il  ell  dans  fan  fort,  battu  tann  et  fi4 
am  befitn  ntbttn  ebtr  pmbttbiarn  : au  fort  de 
l'hiver,  im  b^tteflen  üSinttr;  in  btrUrciiafien  .^iUtt  > 
mtttenim SBiutrr;  au  fort  de  l'orage,  int  fl.lctllcn 
©turnir  ; dans  le  furt  de  U douleur  , ntmi  bit 
©cbmtcjtnam  btftiafttnfmb;  un  fort  de  campagne, 
tint  Sclbfcbanit  ; du  fort  au  foiblc , ebtr , le  fort 
portant  le  foible,  tinS  inS  onbre  atredinct  ; im 
ÆTurdiûbnittc  ; tin  Oabr  in  bas  anbre  gtrtd)iitt  ic.  : 
la  raifon  du  plus  fort  ell  toujours  la  meilleure,  prev. 
ber  ©lictiU  bat  atmciniglid)  Plcd)t. 

Foxt,  odv.  ftart;  aui  tint  0aclt  unb  (rilftiat  SIrtt 
ir.  febr:  aar  ftbr:  ùbtrauS;  bien  fort,  ftbt  (larf; 
it.  ttd)t  DtS;  fort  beau,  fort  foiblc  &c. , frbrfd)én/ 
febt  fd)ipacb;  fort  4L-  ferme,  fam.  fltif  Ullb  Ptft, 

FOk'X'AljE  ,/.  m.  ober  droit  de  Fortage  , prvet, 
ei.  (tue.)  tin  atiPtiTeS  (Pclb  , bas  maii  an  riiiigcn 
Crttnbfm®tunbb<rtnfùrbic®r(aubni§,  ©aiib  uiib 
ÿflailctjitint  auf  femtm  ®tunbe  unb  'Boben  ju  be* 
Icn,  rntrid)ttii  mub. 

FORT-BIEN,  / m.  tm btrûbmttS, mit latittr  ©tabi* 
ftiteii  brjeaciit'S , inufUalifditS  Slûaclmftrumrnt. 

FORTEMENT, ode.  ftatf;  nad)brtiiiltdi;  mttPÎatb* 
brud  ; btftidi  brtjbaft  ; tapier  ic.  ;.fe  mettre  for- 
tement une  chofe  en  tête  , ftd)  «ne  ©ad)t  ftart  itl 
btn  Æopfftfttn. 

FORTÉ-PIANO  , S.  m.  tin  (bas)  SbTttpinne  pbtp 
ÿianefortt  ; tiii  xlapierinftrumeiit. 

FORTERESSE,  /.  f.  «lit  Sfftung. 

FORTERET,  cvr.  ftatt  Kortrait. 

FOKT-EAIT ,/.  m.  (IDitinjftitte}  adjudication  an  fort- 
fait,  ccr.  ftatt  fait-fort;  f.  Fait,/  m. 

FORTIFIANT,  ante,  adi.  (p.  atitntpen  Ullb  ©pci» 
ftn)  ftAtltnb  ! nias  Srâftc  airbt. 

FORTIFICATEUR , •/.  ftatt  Ingénieur. 

FORTIFICATION , /.  f.  tin  (bas)  ætftunaSmttf  !/». 
bie  Btptftiaiina/  (b.  i.  bit  Srbttt  btS  -BepcftiaenS 
felbft;  ebtr,  bit  art  ber  ■Btprftigtina;)  bit  55ept» 
ftiaunasfunft;  jfritasbaufunft. 

FORTIFIER,  f.  o.  bepeftiaen;  mit  ©tftitnaSnitrfen 
pcrftbcii;  it.  ftSrftn;  ftjtfctmaeben  ; dtràfte ftcben  j 
it.  ttrea'S  beftilrfen,  btirAftiatn,  btftàtiatii;  itmanb 
niotin  btftntfeit  ebtr  ftirftn  ; fortiKct  une  figure 
ober  les  membres  d'une  figure,  (>î)îabl.)  cille  SldUt 
Pbtc  ihtc  ©litber  ftàrftn , b.  i.  ihni;it  mtbr  fitaft  m 
btr  ^cidinima  pbcrinbrnSarbtii  qebtn.Se  fortifier, 
V.  rtft.  ftârfrr  mtrben;  on  ©Mrte  ober  an  .ttriften 
)unrbnim  ; immer  mcbr  £c,\fte  crlanatii  ; fe  fortifier 
contre  les  dômes,  fig.  ftd)  niibft  bie  JlPtiftl  niapnttl. 

FOR  l lN,  /.  IB.  tint  lititic  ©dianiC. 

FURTITRER,  v.n.  T.  (poit  pftiaattn /;itfd)tlt)  bftl 
Dct  pctmcibtn,  ipp  frifdic  jpcljlmnbt  aiigcfttllt  fînb. 

FortRaike,  v.a.  cl.  irr.  cntipcnbcii;  an  ftd)  brin» 
qrn,  _iS.  feints  Plàdiften  a>ab  uiib  Sut;  ».  (tin 
®ftrb)  ùbtrtreibi'ii. 

FORTRàlT,  AtTE  , par/,  fil'  itd/.  tntWCnbtt  It.  ! ». 
T.  adi  (pon  'Bftrbtn)  ûbemiebcn  ; ».  anatwarbftn. 

ForTraitL'RE  . / /.  d'.  bas  anmadtftn:  (tint 
.Branfbtit  bet  iPfttbt.) 

FORTUIT,  DITE  , tld).  tpaS  biird)  cintii  imptrmu» 
tbctcn'^ufall  gefcbitbti  iufüUifti  unvtcfcbcni  uiu 
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»rnmit((t;  un»rrïDift  ; pir  ci<  Fortolt,  vtn  unjt» 
iibxi  bur(ÿ  tintn  SufaU  ; lufSaigccivrifr. 
FORTUITEMENT,  Uv.  |ufittig(n»ri»t  î UMrtfe* 
t<n<  IC. 

FORTUNAL,/.  m.  »btr  Foitune  de  vent,  |l«tt 
teoipctc,  oriKC,  coup  Je  mit,  T,  (in  plil|(id)(( 
0tutmiiiT  <S((i  (iiK  tOinMImuiti  (in  SBtnftipir* 

k(i  K. 

FORTUNE ,/.  f.  Slucf , i.  i(b(r  unv(ri(t(n(/ 

gdttiliae  pt(r  un^ün^i^e  ^ufaQ  . (bonne  ober  nus- 
viife  fortune  ; ) U.  ba<  ®(ÿi<fûl;  all«  9ut(  unb 
9i\(  4 wii<  (inem  ?)tcnr(()(n  ( obne  f(in  3ut6uH  > 
KtbctfJliKn  finn  ; bir  c|ut(n  unb  bif(n  îajc  ; bic 
|lûcflid)(n  unb  un^(û^fli>1)cn  <Sorfil(im  nunfciiU' 
Âtn  £(b(n  ; it.  bab  @(ùif  i b(r  6lùcf<|ianbi  bic  üuf* 
(cr(  iObÿlfabct ; b((4lùiflicli(nUmlUnbc;  (3lot()o(J 

Îtrtunt;  bb<  Ol&if,  »bc(  bi(  eiùif <46ttinn  i bit 
iûltinn  b(f  ®lûi(  i il  e(l  eu  fortune , ((  ift  Int 
0tiu((  • c’ed  un  coup  Je  fortune , ba(  ifl  (in  Slàcfb* 
fa>  I (in  Slùcfj^ricÿi  U miuveife  fortune,  bai 
fftip^rfcilicf  ; Uniilûcf  ; (in  t»ib(rai(ti4(i/frinbf(Ii3(t 
IBciChtcf:  U fortune  aJverfe  , bai  Wibtigt  ®(fcl)t(f  i 

Îuele  ciel  te  prcfertre  Je  mal  & Je  fortune,  (prou.) 
loti  bdbatiu  i^n  «oc  allcm  Unglûct  unb  Scfabr  i 
à fct  rifques,  péril»  & fortune,  (tut.)  ûuf  fctiK 
0tfa(l(  unb  Âolirni  fortune  Je  mer,  Sccunjlùcf; 
£((g(faÿtt  courir  fortune  &c. , f.  Courir;  t'atta- 
«her  i la  Foitune  de  quelqu'un  , irmanb(i  9cl)i(fial 
mit  ibm  tbcilcn  ; (ntidtloiTcn  f(«n  / (iikii  ini  0lùc( 
imb  Unqlûcf  ntc^t  )u  «(rlatTrn  ; il  a éprouei  l'une 
ti  l'autre  fortune , n ÿat  6uC(i  unb  06fri  in  ber 
Kdt  (rfa^ren:  (c  nxii  von  0lû<f  unb  Unqlùcfju 
t(b(n;  ûre  Fortune,  Faire  fa  fortune,  fein  01ûc( 
Viadicn;  poulTer  fa  fortune,  f,  Poufler;  on  a vu 
des  fortunes  étonnantes  depuis  dix  ans',  frit  (i|(n 
3abrcn  (at  man  »icl(  2(ute  (in  auicrotbcntlicitri 
01ud ni'i(i)(n  fcÿcn;  n'avoir  point  Je  fortune,  trin 
Cermiqrn  fiabrn  ; les  biens  Je  la  Fortune  , bic 
01ti(f(qùt(r;  un  homme  Je  Fortune,  (in  URanni 
Irroon  qerinqrm  ipcrlomnKn  |u  6o6(n  Stimi  unb 
9(0(cm  ÎJerni6g(n  gclangt  i|i  ; — Je  baffe  fortune, 
(in  ÇDîrnftfj  «on  nirbrigtin  ^(tforamon  unb  fri)I(cl)> 
t(H  Scrniogcniuniifinbcn  ; un  folJat  Je  fortune , 
(in  jhriegsmonn , ber  «on  unten  auf  gebient , unb 
fid)  burdi  îarfiTleit  ober  0[ùcf  jii  miliiitifthcn 
€l)renft;IIcn  cmçorgcfÿnmnjen  bat  î aller  en  bonne 
fortune , ouf  qut  ©lûtf  b(«m  jraueniimmcc  aui- 
geben:  il  efl  homme  à bonne  Fortune,  ((  ifi  alûcf* 
licb  brp  brm  Scauentimmer;  er  tfl  febr  i««M  bepm 
Sraiicnjimintr  gefitten;  il  a eu  beaucoup  Je  fortu- 
nes, et  bat  fdtôn  be«  monebem  Jcaucntiromec  (ober 
©tibeben)  fein  01iicf  gemacbt.  fig.  £ÿ  frov.  cou- 
rir la  fortune  du  pot , fam.  0rfobr  loufen , mit 
(iner  fcblecbtcn  îDiablieit  sorlieb  nebmen  tu  mûfen, 
«ber  gar  )u  biingern  / tsenn  mon  ivobin  ju  0a8(  gebt/ 
teo  mou  niebt  rrmactet  reteb  ; adorer  la  Fortune  , 
eneenfer  1a  Fortune,  facrifier  il  la  fortune,  bi( 
01ii(tiaitttnn  anbttbdii  ibt  ISfeibraucb  Rrtiitn; 
ibr  ovfcrn  i fleb  iu  btntn  balten , bit  ont  mci#tn  in 
SlHfebcn  ftrbcn;  ficb  btp  btnirnigtn  tinfcbmritbein , 
bit  brut  0(ù(f(  im  ©ebooft  fibrui  la  fortune  lui 
rit  obtr  lui  en  dit,  «ber  lui  veut,  bai  0lû(r  ladit 
ibnan,  nul  ibnt  nobi;  avoir  le  cœur  haut  & la 
fortune  baffe,  f.  Coeur;  contre  fortune  bon  omur, 
man  mub  iniUiiafûitnicbt  «rejagm^bm  %utb  mtbt 
fnltn  iRlfdii  Cf'AUCb  Artifui,  Bufquer,  K«uc  Bu.) 


P O S 

FORTUNÉ,  iE,  ejy.  Sf/.  gfûcfntt;  brgltStK;  grttfv 
licb  ; 1rs  ilcs  Fortunées , (tbrm.)  bt(  glûtffcligca  3n* 
frln;  «ar.  les  Canaries,  bi(  Aanartfd)rn  3»f<ln. 

FORT-VÊTU  , /.  m.  (intr,  brr  ûbrt  frmen  ©tonb 
grilribit  tt. 

FORVOYEK  , fi  fait  Fourvoyer. 

FORUKK,  f.  f.  T.  bai  2oeb  ini  ©cbl&ITrlrtbr  ; i/. 
Abtrb.r  rin  mtt  brm  >S«brcr  ((macbtei  2ocb  ini  Cifen. 

FOSSE,  f.  /.  cine  0rubt  ; it.  bai  6rab;  bit  0cuft; 
ir.  T.  bit2«bgrubt;  0lMt(ngirfrr  r ©tûcfgitftrK.) 
bù  Qammgrubr,  (marin  bic  Sorin  aufgcricbtct  nirb 
(ürcgm-rtini.)  ttiie  ©cbatbt  ; («iiat.)  tint  0rub(v 
b.  i.  tint  IDcTtirfiing  in  cinem  Xnacben;  U.  ber 
.Krjfd/  itoriii  gcgsifrn  isirb;  folfe  i fumier,  (ine 
ÇKiftgrubt  ; foifc  aux  fions,  (iSanidi)  pimengrubr; 
fotfe  d’ailance,  b(r4(|Td  (inci  )irigrti , (dit  ti(f(< 
mtt  Wauern  (ingefabtri  Srb altiiib,  n>»rcin  ber  Un* 
ratb  f&Ut  >)  biffe-foffe  . ab  r cul  Je  baffe-foffe , b(t 
ti(f|I(  unb  biiA.-rjlr  ûrt  in  (inem  Ocfbngnift 
(®d)tlff.;  folfe  au  lion , bat  obtr  ^dl  i b.  i. 
(in  IBcbalcnif  unter  b(m  Aftrbecfe  am  IQarbcrtbeile 
bti  ©cbtitci , ma  allrrlco  îaue  ; ©rgdmcrt  ic.  auf* 
bemabrt  netben  , unb  na  ber  J^adibatbimann  fein 

2ag((  bat.  Fit.  ^ gtev.  avoir  un  pied  dans  la  Foffe, 
être  fur  le  bord  de  la  folfe,  mit  brm  tinrn  Juf  tm 
0rabt  Acf'tn  ; am  îXanbt  bri  0tabri  f<«n  ■ mette* 
les  clefs  fur  la  folfe , f.  Clef. 

FOSSÉ,  f.  n.  tilt  0cabrn;  foifé  d eau,  rin  ïfSafer* 
grnben;  te  foifé  de  la  ville,  brr  ©labtgrabrn;  folfe 
dn  chitcaii , brr  ©(blajgcabcn  t foifé  i fond  de 
cuve , f.  Cuve. 

FtiSSERÉE  , f.  f.  (ine  mit  IS!dn|iiif(n  t(pfl«n|ti 
fltccfc  Sdbet. 

FOSSE  r.  f.  m.  Aatt  Faulfet. 

FOSSETTE,/:  f.  dn  bai)  0rûb<fi(nob(t0tûb(dn: 
inf.  (inei , bai  bie  Æinbrr  in  bie  Crbe  macben  / reenn 
fie  mit  jfnipplSiiIrtjtn,  UîùiTcii  .'C.  fpiden;  i».  du 
0rùbcbrn  im  .tinn,  ebrr  auch  in btn  SOanaoi  dni* 
get  fferfanen  ,^ivcnn  fit  lad)tn;  folfcttc  du  cœur , 
T.  bai  J>>tTjgrtibd)(ii  ; bit  )>ct  -■.  iibe  ; jouer  J la  fof- 
fette.  (aux  chiques,;  mtt  ©(nncOtugdn , &ni«p< 
likidtrn  fpiclcn. 

FOSSILE,  f.  m.  dn  (bat)îalTil;  (fprid)  tm  ®rut* 
fdieii  Sairiblil  dut  JafTilir;  tin  aui  brr  €rbe  ge* 
grabriur  unorgaiiifircttr  .WJri'cr.  (.NB.  3rbri  >lSti* 
nttal  iS  rin  ;faiyil  ; abre  nicht  jebei  3dT<i  iü  dn 
ÇDitn'tal.)  FolTiles  natifs,  tvabre  ober  dgcntlicbe 
jatTilimi  folElcs  étrangers  à la  terre,  uncigtntlicb 
alfo  grnamitr  $aiTili(n , b.  I.  bit  jntar  in  brr  £cbe 
gcfunbrn/  abrr  nid)t  barin  rrsrugt  aber  gebilbet 
itnb,  s.  0.  Aatid)«licn,  .1tnac(i.P/  .^il  jcr , Vflaiiscn  te.: 
it.  foinie,  ttii.  r.  faiîtltfdu  aui  ber  €rbe  gegtg* 
ben;  du  fel  folBIc,  abrr  fel  gemme,  ©tcinfalj. 
FOSSOYER,  V.  f.  mit  0r&bcn  umgcbrn,  abrr  dsif 
fd)Iicÿ;n. 

FOSSOYEUR,/:  m.  dn  îabtmgcJlber ; it.  ebrtt  U 
bouclier,  T.  b(r  l^obccngclbtt  abcr  2«ililtrr. 
FOU,  Fol,  Forts,  f.  Fol  &c 
Fou,  r m.  brr  0tcf  abrr  £ilad;  dn  tS3a|frtvag(f( 
bcc  Ad)  auf  ben  ©cbnfen  (undlen  mit  ber  Sfmi 
fangrn  liit. 

fouace,  r. /.  dn  Siebenbrab;  ein  Stlcbenfucben « 
dn(  brrttr  unb  bûnne  art  éduben  t ndebe  mdA  in 
b(ifict  afd)c  grbaefen  nitb. 

FOU&iàK,/.  o>.  fA  bd  >>erbftbiiliug;bi(.^(ibiU4Wii 
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M 9t«iiArftn39(It:  cin(  iA(di4< 

Scunftittc. 

FOUAILLE,//.  T.  tâS,  tsaS  mon  bfn  5o*li6unb«n 
non  cincm  ^(fSOttn  mtibtn  ed^wcinc  gictt;  («on 
Jbirfrt)<n,  curée.) 

FOU  .AILLER , V.  «.  fam.  tmmrr  fcotouf  loïpcitfmcn! 
eft  unk  bcfbis  mit  brc  $citfd)(  (lourni  owOticbot* 
frtitn. 

FOU.ANE,  Foobnnb,  Fobne,  /. /.  T.  tin  ®crf* 
>(U9/  reomit  mon  bit  Sifc^t  ouf  btm  Ctunbt  b« 
feoifcrB  burdibobct. 

FOUtKRT,/.  m.  cor.  (lott  Fanbert. 

FOUCAUniÉRE,  /./.  unb  bnit(«  ec^if  (u 

brn  Ccf&ufungcn. 

POUDRE,/.  •«.  £/  / brr  IDonntrSriiH ; Si?<ttft> 
f tobl  i ©liÇfttflhl  i btt  (rinfi1)ta»cnbr  ) %liÇi  (Ton- 
nerre , bre  Sonitrc;  brbtuttt  cifiriitlKb  nue  bo< 
Srtôfe  bcc  bti)  rinm  Screitter  fd;ii(U  ccfd'ûtteetcn 
îuft;)  bo<f)  fonn  mon  Foudre . in  ajtebir.bunq  mit 
bft  SÉirtimii/  ourf)  biircl)  Soimtt  obet  SfDrttcr  ubet» 

ftçeil  i il.  fy.  la  foudre , bit  3otn  (courroux)  0ot* 

tco  unb  m&cbtiçirr  Jurfirni  (binor^tn  nrnnt  mon 
Jif  an  foudre  de  guerre  , tincn  gtojen  firirgJbcI* 
ben  1 tin  ©(bteefrn  brr  ÎBJifrr  :)  ii.  foudres . flur. 
(®fluf.)  Sonnctjitobirn:  eine  art  jefdimbter  ®rr« 
{i.'runjtn  1 un  coup  de  foudre , prop.  £3’  /<•  fin 
IDonnccfd)(o9  > la  foudre  tomba  dans  la  mairoii , 
fur  un  arbre  , brr  ;î>onncr,  bof  SOcitrr  f(l)Iu9  in 
boB  ;pduB>  in  rinrn  -Soura  tin;  la  foudre  de  Jupi- 
ter, ^upitrrO  IDonntctcil.  Fif.  les  foudres  du  Va- 
tican , de  rexcommunicalion,  de  l'Eglife , bit  %onn> 
irobltn  » btt  p&»fili(bt  ®onn  : brr  sroSr  Æitdjrn» 
bonn;  on  ne  fait  pas  ob  tombera  le  foudre,  mon 
nct$  nod)  nid)tj  rern  (obtr  reebin)  bot  Unqlûct 
trtjfrn  wirbi  il  va  comme  la  foudre,  (o,  gXcnfd)tn 
unb  îbitrrn)  rr  ifi  fcbntl , reir  brt  ®Iif , reir  ber 
(Qinb;  il  eft  craint  comme  Ia  foudre,  mon  fÛC(f)tCt 
ibn , nie  bot  Sruer. 

PouoBE.y;  Kl.  fin  (bat)  gubet:  rinbrutfebrt  SSrin* 
moof  «on  mtbrtrtn  Cimtm  obtr  Cbmrn. 

POUDROIEMENT,  /.  m (nidit  //r  ) bot  einfcftlo. 
gtn  btt  iDsnntrt  in  rinrn  Ort , «ber  bot  Crfdiloocn 
tinte  Verfon  «om  IDonrr  ; le  foudroiement  des  geans, 
(«e;t.)  bot  tftitbtrbonntrn  ber  SXicftn  in  bit  ^bbir 
(inob,  burd)  3upitcrt  Æionncrtrilr. 

POUDROYANT,  ANTE,  tij.  bennrrnb;  (f.  Fou- 
droyer;) Jupiter  foudroyant,  btt  btnnttnbt  3*»*! 
pupitre/  brr  frinc  iDonncrtrilr  obfdiieÿt.  Fit-  un 
bras  foudroyant , tin  arm  , btr  oUrt  |u  ®obtn 
JdtUot  ; fine  febrrefUebe  Srreolt;  une  cpée  fou- 
droyante , tin  fturitrt  (blibtnbtt)  ÇRorbfcbrerrt  ; 
des  jeux  foudroyaus , «ct  3»tn  bliBtnbf  obtt  fun> 
ItlnbtauAtn;  des  paroles  foudroyantes,  fcbrtdlidie 
Strbtn;  Sonnttreorte  ; /r.  (Sturrrettf)  «d/.  £/  / 
une  foudroyante,  tin  SJonncrÿtrn;  (f.  oucb  Baril, 
Bombe  unb  HcrilTon.) 

Foudroyer,  i>;  o.  (mit  btm  ®«nntt/  «btt  mit 
Æ>onntrttiltn)  ttfeblogen  , ittfdimettcrn , obtr  boch 
bâciiitbcr  frblotpn  ; nitbttbonnern;  ii.Jîg.  (i.  ®.  le 
▼ice  &c.)  mit  bcititrn  (CQorttn  reerouf  ftbmSbm 
ebtr  lotjitbrn  ; resrouf  bonntrn;  mit  btftiotn  0«r> 
ten  etwoi btihofrn ; foudroyer  une  place,  mit  £o> 
tipntn  unb  9);»cftm  tintn  Ort  bfftis  btfdiie^fn , |u 
0runb  f(bic|tn  ; fs.  foudroyer,  r ».  fig.  il  fou- 
droyé de  la  chaire , tt  bomittt,  fdiilt  !C.  bfftio  »on 

|critaRi«li  vtdg.  er.mocbt  btn  truttn  bit  J^iUe 
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ttdit  (tif.  (A’B.  il  foudroie,  il  fondroiert , fptitb t 
il  fondroa,  il  foudroara.) 

FOUÉE,//.  al.  bit  btife  il-  T.  fine  «rt 

!BÔ9cI)oqb,  91ad)tt  btpm  @(btin  bet  gruert  lingt 
om  0cbO9t. 

FOUENE,  f.  Fouanb. 

FOUERRE,  ÿott  Foarre. 

FOUET,/,  m.  bit  lleitfcbt;  bit  ®orf(bnur  an  bft 
ÿcitfcbt;  il.  (#ott  coups  de  verges,)  Slutbtnbitbt: 

Ûutbtnffrcùbt  i bit  Kutbt,  bit  mon  btn  Ainbtrn 
gitbt;  il.  bot  et&uptn  (btr  Vetbtrebet)  mit  Ku< 
tbtn  obet  mit  ©erttn  ; btt  ©toupenfcblag  ; @tau«' 
btftn  ; (reenn  ttmittaiibc6«frwciiundBttbunbtn  ift:) 
bat  StutSSiipf n ; coup  de  fouet,  fin  Çcitfd'tnticb  ; 
donner  nn  coup  de  fouet,  /g.  mit  ber ÎJi'itfctc  bin» 
tft  tinem  btt  fepn  : tintii  btbtobtn , cite  fon^  trti- 
btn/  bat  tt  tilt/ ttreatiu  ©tonte  su  btituicn.  Fiav. 
donner  le  fouet  fous  la  cuOode,  f,  Cuflodc;  faire 
claquer  fon  fouet,  f.  Claquer. 

FOUETTER,  V.  t.  «fitfdjtn ; mit  btr  îleitfdjf  ftWa* 
9tnî  il.  Sinbtt  mit  btr  Siutbt  baiitn;  it.  eintn 
SSilTctbAttr  mit  Siutbtn  bautn;  ibn  (lûuptn,  ibm 
btn  ©toupbtfen  itcbm;  ibn  outiliupen/  out«tit> 
ftbtnt  (f.  Fouet;)  fouetter  le  fnbut,  btn  ^ceifef 
ptitftbcn;  il.  fg.  f.  Sabot;  fouetter  l'obit,  fig. 
f,  Ubit,  donner  des  verges  pour  fe  fouetter,  «btl 

Sour  être  fouette,  ficb  ftUÂ  tint  SXutbt  OUf  btn 
iûtftn  binbtnî  T.  fouetter  le  plâtre,  btn  aitqt* 
matbtcn  ®«rt  «btt  ÇXérttl  mit  tintni  ®tfcn  on  bie 
Qioutr  recrfrti,  iim  bit  gciber  $u  motficn/  recidjt 
beroppt  rerrben  fclltn  , (pour  faite  les  panneaux  de 
crépi;)  fouetter  les  lattes , bot  îottciirecrf  mit  OoPt 
pber  ÇRbrtrl  btrettfrn,  um  et  bantit  )u  ûberiieben; 
fouetter  un  livre,  bOt  ®U(I)  jreifdjtn^JIPtÇ  ®tttrt 
ftbnùrrn , unb  bit  ©tbnurc  an  bie  ®imbf  (nerfs) 
PCfUnûpfcn;  il.  Fouetter,  v.  n.fg.  le  vent  fouette, 
le  vent  fouette  dans  le  vifage,  bcr  I8)inb  Jitbt 
fibotf  on  ; ft  i|l  tin  (thntibtnbtt  ÎSiiib  : btt  flCinb 
itrfdjncibct  cincm  fo#  bot  ©efiebt  ; la  pluie,  la 
neige,  la  grêle  fouette,;  btr  SKtJtn,  ©rfintf,  ^)0» 
9tl  (djligt  beftig  recofotn  on;  l'artillerie  fouette 
en  cet  endroit,  bit  Sanontn  btfttticijcn  biffe  ®e« 
qrnb,  bai  nicÿtt  ppr  ibnen  fitttr  i^.  (Fouetter, 
fpr.  foatê.) 

Fouetté  , Ét,  p«r(.  £/  tdj.  grptifd't  tt.;  (f.  bit 
®cbtutungcn  «on  fouetter;)  rréme  fouettée,  ju 
©diaiim  gtfcMoqcncr  9tobm  ; H. /ig.  ftbéne  £?Pitt/ 
obrr  nicbtt  Otûnbltdict  ; tin  ftEpitet  ecreÂtebr:  it. 
tin  glitterwilji  rinftbimmtrnbir  S?ib  «bnr  ®tunb* 
Itdiltit;  un  roi  fouetté,  ( Saritiifpitl)  p"p.  tin 
&ônig/  pbrr  f«n|i  einr  gigut/  bit  mon  ppii  Sintr 
gorbe  oUcin  in  bcc  Jponb  bot. 

FOUETTEUR,/.  »i.  (nie  obnr  edyrfli/)  rinrc/btr 
aetnt  ptitfditti  vulg.  fin  retbter  Sirfd'poutcr  Utf- 
leur.) 

FOUCADE,  / /.  T.  tint  globbtrmint;  tint  Htinc 
®lint , bit  nut  5 bit  t gug  ëcbt  {ibtr  fid)  bot. 
FOUGE,//.  T.  bofitnigf  / reot  tin  retibtt  ©duptin 
outreûMt/  «btr  outbntbt ; tin  ©diretintbrad); 
tint  ©djretintreùbit  ; btt  Ctl,  re«  fit  otreùbit  babt n. 
FOUGKR,  V.  a.  T.  (««It  reilbtn  ©diretinrn)  ®ut» 
ttin  It.  mit  btm  Stuffei  out  btr  €rbc  btrout  RÛbIrn, 
FOUGERAIË,//.  f.af.  tin  Ctt , RO  «iti  gorntcout 
reAd'fl. 

FOUGÈRE,  / /.  bot  gornfraut;  U.  fibttb.  bnr 
SKofen  «btr  bot  ®rot>  u.  •!.  bot  out  btr  afd)t  wtt 
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gatnfrflUW  flcmiwfcte  0l»«:  danfcr  fur  la  fougère, 
ouf  bciit  @vaft  taiiicn  ■ le  vin  rit  dans  1a  fougère, 
tïic  fdiéii  ter  ïCfiii  ira  Wlafe  Winlt  : 

FGUGNK,  /.  /.  art  ^>ariiunf. 

FOUGON . /.  m.  (auf  ®at(ttrn  un»  auf  Saerjruofn 
uon  nirtriarra  'SortO  6rr  / ro»  6ie  Sueiftn 
juacridltct  wtrîicn. 

FOUGUE,  /.  /.  ^i^  (uifbraufcntf  JjiBe  eiiur  £rit)en* 
fdiaft,  iiif.  M 3orn6i  6tt%\lnotui  it.  fouguci, 
fïuftûiims.)  fine  art  (rdiiwinur;  les  fougues  Je 
la  ituiicffc,  6a6  wiUt  3iiaftiîiffUfri  bit  mtbe 
(inibbiçc  i entrer  faulemcnt  en  fougue,  Iricbt  lab* 
jMUiâ  Wttbflli  lcid>t  m 3otn  attatbeui  ce  cheval 
a trop  de  fougue,  lie(e«  *})«&  iS  «U  l'ilia,  (U 
ipilS , ju  fruria  m (tiurti  Brietaunacn  i un  taureau 
qui  a trop  de  fougue,  fin  toÛrt  @tirr;  un  cha- 
mtau  en  fougue,  cm  dtamccl  in  brr  ®ruiiftjeit : 
mit  de  fougue,  (latt  niât  d’artimon,  btt  ’Bcfan» 
maft,  fpinictmalli  la  fougue  des  poètes, /g.  bit 
®C4ciftmma , bad  Jcuct  bnr  Siditct. 

FOUGUEUX,  tutK,  <idj  tAbjotmai  bi«taî  aufbtau* 
fenb;  (».  brr  3uarnb)  braufenbi  reilb,  (f.  Fougnej) 
cheval  fougueux,  fin  ivilbcd/ ailiufcuiiard/  «H»u* 
ItiçiacS  iPftrbi  un  taureau  fougueux,  tin  toOft  ^tict. 

FOUIE,/,  m.  tin  anrilîtc  0traud)/  btjîtn  ’SiAtter 
Siira  ^(Irajarsfitbtn  bttntn. 

FOUILLE,  / /.  bas  Umarabtn  , lïufarabtn,  «iif- 
IPlibltn  btt  (Erbf  > faire  une  fouille,  bit  £tbt  auf* 
atabtn;  tint  ®iubt  aufrottftn;  fouille  couverte, 
bad  ®ur*arabfn  tinter  bet  €tbt,  btt  îinae  nad)/ 
tum  ®ebnft  tintt  aCaifftltituna. 

FOUILLE-.aU-POT,  r.  m.  >"//r.  ttn  lltintt  Æufbtll* 
jnnac  ; (petit  matmiton.) 

FOU1LLF.-MERDE  , /.  m.  tin  Slttdldftt  i U- fig- 
tin  frfiinblidjet  Jottnreietr. 

FOUILLER,  r.  a.  (bit  (£tbt)  aufiDubltn , burditïub- 
Un  ; bit  Ctbt  audgtabtn , um  ftmad  bafelbd  ju  fu> 
ditn;  — quelqu'un,  tintn  butd)md)tn;  tintm  bit 
ïafdtcn  obtr  bit  *lcibtr  burdjfudjtni  — les  bois, 
les  villages,  les  palTages  &c.,  #bft  aiftl.  fouiller, 

(wn  tintm  ©ortrappt  tintt  matfdjitttnbtn  «rratt ,) 
bit  sailbtr , Sbtftt , SuaAnat  te.  gtnau  burdjfudien  ; 
ft.  Fouiller,  v.  i>.  in  bttgrbt  nubien  obtt  atabtn  ; 
obtt  ûbtrbaiipt  in  tintm  Ottt  / in  tinera  ®tbilt> 
nilft  te.  aUtntbalbtn  betunt  fueben  i in  iBûdiern  te. 
nacbrâcben;  fit  qtiiou  biircbfutben;  it.  (and  Sot' 
niit)  butcblibbetn  -,  biitdi^ôttn  i btirdillAnfttn  i biitd)* 
jliùbttni  (lautet  familiite  StudbrucftO  ’>■  ‘l^f■ 
unanÿAnbiqtrntift  btfiibleit  obtt  betafltn,  (patiner, 
tàtincri)  fouiller  dans  l'avenir,  fig.  bit  3llflinftlU 
ctforfdjcn  fueben  ; ( fo  aueb  dans  les  fecrcti  de  la 
nature  &c.  i)  il.  fouiller,  ('Bilbbautt  tinb  SRttbIet) 
oettiefen. 

FouillA,  6B,  fart.  ody.  f.  Fouiller. 

FOUILI.OT,  f.  Foliot. 

FOUILLOUSE,  /.  /.  ol.  bit  îafebe  ! bet  ÎSeiitet. 

FOUILLOUX,/  I».  iS  bttOîabmt  eintd ftaniofifeben 
©tbtiftffeflctd , bet  t)on  btt  3iaetep  atfcbtitbtn  bat  -, 
babtr  parler  fonilloux,  ncibmannifd)  ttbtn. 

FOUINE,/ /.  bet  jftaudtnatbtti  ®ad)matbct  ;(f.  Mar- 
te;) il.  eint  ®abel  ium  flufntbraen  unb  Xuflabtn 
btt  Satben. 

FOUIR , t>.  ».  araben;  bit  ®tbe  au»  tintm  Orte  aud- 
atabtn,  obtt  aueb  umarabtn!  fouir  un  puits,  tintn 
èSriinncii  graben. 

FOULAGE,  f.  m.  fHf-  bad  Sinfeblagen btt  SQaaten 
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tn  bit  îifftt;  inf.  bet  ôitinae  in  îonntn,  (f.  Ca- 
quage  ; («uebbr.)  bit  ©ehattittuna. 

FOULANT,  AN'TE.ady.  pompe  foulante,  T,  etnc 
Viitnpt  obtt  ^aiTrrmafditnc  mit  tintm  Sirucfntrf. 

FOULE  , J.  f.  bad  fflebringe  t tin  Jyauftii , tint 
ÇDItnae  SRenfdttn , bit  linanbrr  btiefen;  it.  bit  Î8t* 
btûef una  btd  Solfrd  biitd)  alliufdintrc  Sluflaaen  uni 
anbrt  Unacteditiafeittit  ; it.  bas  ÏOalfeii  ; u-  Eou- 
1er  i>  laitier  éconler  ou  palTcr  la  foule , f.  Ecouler  ; 
fe  tirer  de  la  foule  , fidl  aud  bem  ®tbrAnat  maibcn  i 
il.  fig.  fidi  ooc  ftintd  eitiebrii  bcroorthiiii  imbtm- 
porfdiniiiaeu  • ecla  va  d la  Foule  du  peuple  , bad 
gcrticht  tur  Hntttbtiicfuna  btd  SJoltrt.  fig.  une 
foule  d'affaires  &c. , tin  .paiiftii , tint  SSeitat  ffit» 
(diAffte!  en  foule,  (à  la  foule,)  adv.  bauftmrtift» 
mtt  lôauftn  ; in  ”(?ettat  ; vutg.  tn  febntrtt  OSenae. 

FOULEES  , / /.  ( @imiftbaèrbet)  cm  Ôatifen  jur 
®alfe  bejiimmtrc  J^mmelebiute  ; ( jaget  ) fiur. 
bte  geringe  @oiit  bfd  ®tlbcd,  j.  '5.  ini  ®ta|e  te. 

FOULER,  O.  ».  etraad,  bad  Ieid)t  nadiaiebt,  obet 
niebt  fonbetlidi  niberftebt , ( mit  ben  yyânbtn  ic.) 
nieberbrùcfeni  (mit ben  jûbeii)  niebertreten;  it.fig. 
( bad  (Boit , ein  £anb  te.  ) mit  /dnvctcit  gbgabcn 
brûtfcii  1 il.  reunb  brûefcn  ; brûeftii , ( i.  SB.  tin 
(Pfetb  butd)  ben  (?attel;)  it.  italien,  b.  i.  ben 
îùebtru  unb  anbetn  nollcnen  Jeugen , ben  êttiim» 
Ofen , fpùten , bem  îeber  te.  butdt  ^tarapfen  obtt 
îreten  niebtert  Sichtigleit  unb  ïinbiaftit  ottfebaf* 
fen  ; (Bârtn.)  bit  aufacfdioffcnen  tgtinael  (obtt  bit 
.ftttsilângel)  gereiffer  fflereAdife  niebettreten , bamit 
(te  nut  in  bie  ®iicjc(  wadjfcn;  (3iaet)  bit  @oi'it« 
biinbe  cm  Selb  burdifpiiccit  laiTen  ; fouler  la  ven- 
dange , ben  ®cin  in  ben  iSotliefi  treten  obet  ein< 
trtten  ; fouler  de  la  glaife  &c. , ^boii  te.  jufam» 
menlteten  ; fouler  aux  pieds,  frep.  (fi  fig.  mit 
giijcn  trettnî/f.  b.  i.  etread  auf  bad  octAditliebffe 
bcbaiibcin  unb  bintatifcl<en  i fouler  le  nerf  , eint 
(?oannabet  (obet  Sebne)  otilebrn  obet  octfttautben  i 
fe  fouler'  le  pied , fid)  ben  Suf  itutib  btûden. 

Foulé,  ée,  port,  (fi  adj.  niebtrgcbrûcf t ; ntebetae» 
tteten  te.  ( f.  Fouler;)  avoir  les  jambes  fonle'es, 
( oon  spfetben  unb  ia^tbieren  ) abaêatbeitete  Peifo 
^dicnfel  baben;  (f.  and;  Foulure  ) 

FOULERIE,/./.  eine  ®alle,  inf.  tint  ®airmùb(ti 
il.  qnf.  tin  Meinlelter,  (preffoir.) 

FOULEUR,/.  ui.  pt.nfi.  Fout  ON. 

FOU  LOIR , /.  m.  fine  ®alfmafcbint. 

FOULOIRE,//.  (^ntm.)bit  Kalftafef;  (etrumof. 
fabt.)  eine  ®al(c;  e;n  ®alftcog;  (Stctill.)  flatt  re> 
foiiloir. 


FOULON  , /.  m.  fin  ®al(ct;  moulin  J Foulon,  tint 
®alfim'ible:  t'rre  à foulon,  tint  ®alftrtrbt. 

FOULONNIER,  al.  Uatt  Foulon. 

FOUL(îUE,/m.r.badroaifttbiibni(fonfI  poule  d'ean.) 

FOULURE,  //.  tint  SSttltlîuna  burdi  tititn  IDrueîl 
obet  S'toü;  tint  SBtrflaHd)una,(contufion;)(f. Fou- 
ler;) infonberbeit  bte  ottltbte  @tcllc  auf  bem  9lu. 
tfe it  cined  oom  ®attel  atbcticftcn  ÿferbrd  > H.  bie 
Brfebmeibiaftit  bet  Sent  buttb  bad  SKalIcn;  (34* 
gtt)  f.  Foulées;  i:.  bad  SSftftg  unb  ©ttaucbiottf , 
bad  btt  Jfjitfdi  im  îauft  nicberatbtiicft  obtt  jtrbro* 
ditn  bat;  foulure  de  la  foie . obet  foie  foulée,  T.  (an 
Çfttbtn)  bie  Quetfebung  btt  @obIt,  wtti  (ï<b  tin 
ètein  intifebtn  bad  €iftn  unb  bit  @oblt  gefebt  bat. 

FOUPIR,  V.  ».  pTvcl.  flatt  chiffonner , ittlnittcrnî 
letftûppeln  ic, 

FOUaUIT, 


s 
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FOÜQÜIT,  A ».  n(tnc<  fmr. 

FOUR , A itx  9«(fol«n  ; Ofeit  ; ti.  iif.  h»S 
!Sii(f6au<;  ubccd.  no  btr  ^Bacfoffn  ffeit) 

il.  tilt  '2«nn»ff n i U.  tin  Ott , i»o  6it  ffljerbtt  aUtt» 

J(0  vtrlaufenri  0(|int(I , titx  aucf)  anbte  ÿrtfoncii/ 
l(  fit  mit  0t«4jt  an»«b«n  n)oH(it,«inf  3(itlaii« 
eerbnjtn  « it.  uberb.  cin  bunticb  obft  jSiift»t<« 
Jiininfr;  </.«/.  ftattpaini  u.  fours,  (Sifd)tt)gr- 
nilT<  bunnt  @(il(  ; four  i chaux  , i brique,  de 
verrerie  &c.,  rin  fialf-,  3i(^c(< , 0(i;ëorVii;  four 
de  campagne,  four  portatif,  cm  îrlbofen  i la  gueule 
du  four,  b(l<  Ofcnlotf);  charger  le  four,  f.  Char> 
ger  J pièces  de  four , aScrIcn  0ebacfcnri  -,  Saefre.  tf  ; 
ce  pain  a trop  de  four,  btcfcd  0tob  tft  )ll  Sort  gt- 
kaaen;  four  & fruit,  bet  Tlachtifdb  bep  bet  fôiitg- 
Iltficn  îaftf.  Prev.  il  y fait  noir  comme  dans  un 
four,  ba  tft  et  (tocffinlitr;  (fo  (in(ltt  n>ic  in  emeni 
JrcBcr;)  porter  la  piteau  four,  p*p.  iim  cine$Jtn« 
bern  BScrbcctbcnf  ebet  Jcblcrb  njilltn  qcBraft  njctben/ 
obtt  buSen  mûpcii  ; (f.  aucft  Chauffer  u.  Cuir.) 
fOURBANDRÉ,  ÉE,  ttJj.  laine  fourbandree,  T*,  pcc* 
mifcfite  iffloBf. 

FOURBE,  aJj.  c.  tùtfifdt  ; (cimtùtftftÿ  t fcRcImift^ ; 
«tAliUigi  il.  A cin@(ftelmi  cin  bifet  ©chalf;  un 
indigne  fourbe,  un  fourbe  achevé,  cin  €r|bctrù' 
acr  i cin  obgcfâumtcr  ©tf)clm.  En-  fourbe,  aAv. 
ftÿelmiftÿcnbcifc i t&cfift^crmcifci  (f.  and)  Demi, 

frev.) 

Fouibe,/. / cin  (bab)  ©(ticfmfiûcf  ; cin  aegtifliaer 
îlctriij. 

FOURBhR  , ».  a.  attf  cinc  tucfift^c  Sitt  bctcicacn  î 
betuefen  ( fpibbubifd)  bintccacbcn. 

FOURBERIE,  / /.  bic  ypintcrli|i;  Setrugerep;  bet 
iBctrua  1 bic  îurfe. 

FOURBIR,»,  a.  ( eifetne  SÎJaffcn , ©tajl/  €ifcn) 
puçcn  i bcfcilm  tinb  policrcn  i «/.  feaen } reiben  î p». 

3Wni«nl>  maeften. 
<•"  @*»crtfcacr. 

FOURBISSURE  , / /.  bas^uijcn,  'Scfcilcn,  unb 
Joltcren  ctfctncc  unb  pSblttncc  ©aeften,  inf.  bc< 
©ctpcbrt. 

FOURBU  , UB , ady.  cheval  fourbu  , cin  ïfccb  badtcB 

(f-  Fourbure.) 

FOURBUR  , /.  m.  flatt  Forhus. 

FOURBURE ,//.  T.  bas  ®crfanacn  : bit  SBcbc  i SRifte  ; 

bit  pon  cinct  plpplicfi  untcrbrocbcnen  auSbûnSiina 
_ 'hfftinbene  ©teifr  ber  0licbct  cincs  ÿfîrbcS, 

(Idit  Fonrehe,  cinc  0abc(. 

FOURCATS,  A m.  Foubqubs,  / f.  pl.  (©iftiffS» 
bau^)  bic  ©abelitiicfc  obet  ©abclbilscc , «citfit  an 
btc  Cnbcn  bcs  .Ricls  nebrn  ben  'SaïubBûifcn  bcpc« 
f wt  nerben , unb  mit  ibren  obetn  €nben  an  bic  finie* 
boljct  ftpben. 

FOURCHaOE  / IM.  cl  bic  îbcilung  cincS  ©cfdjlcté* 

_ «ber  ©tammes  in  «tcbculinicn  obcc  Site. 
pOLRCHE,  AA.  cinc  grpfe  0abcl;  rt.  cineStange, 
«omit  tac  firimer  ciiiiae  îDaatcn  oor  ben  faben 
gratis  bangent  (0auf.)  p.»/  (tatt  panache  ; (Ji* 
mter  ) cinc  art  ©tetheifen  mit  : obcc  3 3acfcn  ; 
fourche  d'écurie , à faner  &c. . cinc  nRiftgabcI  i 
^cngabci  IC,  ; les  fourches , obet  les  fourches  pati- 
bulaires (lut.)  bcr0aIqtnibaSi>pd)acti*t.  Prev. 
panier  les  chevaux  A la  fourche,  ben  ÿfetbcn  mebt 
©dllage  aïs  Juttet  gebent  faire  une  chofe  è la 
fourche , «ne  ©aefte  febt  nadilifig , pbne  aOcS  0c* 
TOKTf  ; nut  fp  oben  bin  pubcln , ncgÿubcln  i traiter 
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q^lqn'un  à la  foattbe,  p»p.  cincm  gtsb  unb  bcrütit* 
liO)  begegnen  ; vuig.  nm  cincm  umgc^cn/  ntic  mit 
cinem  ^>unbc;ungcn, 

FOURCHE-FIERE,  / /.  p-t/  cinc  BltiBsabcf. 
FOURCHER,  ».  n.  fieft  gabciwcifc  tbcilcn;  fid)  ai*' 
«ntm  ïnbein  jretp  pbrr mebtctc  ^bcilcfpaltcn  pbet 
tbcilcn,  mit  |.  ®.  afte  an  $,)umcn,  i^aare,  cin 
®cg!:.  i aabclicbt  ipadifcn  I (v.  0efd)lcd)tern)  fit^ 
tn  pcrfdjicbcnc  ginicn  obet  3lpcigc  (branches)  tbei* 

V ■ fouf'lier.  ».  r{/!.  (1*  aabcifîrmia  fpaltcrt 

ooft  tnciIfUb  (N  3acffn  la  langue  lui  a 

fourché,  prov.  n fîd)  Dcrtf^ct o^cr »cripro(f)cri/ 

vul^.  mffl)nûppt. 

FouacHB,  é:B,  pcn.  f/  «dy.  gabcifjrmiq  gcfpaltcK 

OOfr  getçdlt  iC.»  des  bétes  qui  ont  les  pieds  four« 
ches  obet  fourchus , Jîbicrc  mit  acfpaltrncn  filauen  i 
pieil  fourché,  Chem,  cinr  gcrei(tc  àuffaat,  bic  man 
ppii  ïpicrcn  mit  gcfpaltcncn  fiiauen  cntriditcn 
mupte , mciin  fie  in  bic  ©tabt  cingetufitt  wutben  ; 

©gbcifrcuj. 

FOURCHERET,/  m.  T.  cin  0abclfd)mgn)/  b.  f. 

cm  spgbicfit  ppn  mittcImAfiigrr  0rè6c. 

FOURCHET ,/.  m.  3reicfcl,  ©cf^muc  i»ifcficn  jiocv 
ÿmgern, 

FOURCHETTE.  / /.  fine  0gbc(,  beren  mgn  fiefi 
bcp  îiftfic  _bcbicnt;  it.  .cinc  Slcifdigabcf , iii  bet 
, t’t  'terben  mebrere  gabclfôrmigc  obet 

gabclibnliait  ffîcrficuge  obtt  gnbtc  ©inge  0abeln 
gcnaiint:  ir  ol.  (à  moufgnet)  cinc  ?0îii5(cttngabtli 
(Soiturg.)  cm  3ungcnbgltct/  fnjenn  man  ben  .fiin* 
betn  bas  Sungenbanb  (filet)  lèfct;)  ôîDagntt  «.) 
bic  0abel  obet  3ticfe  am  IBotbcrgcficHc  eiiics  cin* 
fpiinmgcn  ®aacnS;  it.  cinc  ^icugabcl;  bet  Ort* 
jpo  bic  flcmcn  gintebifieine  (obcc  ®infcl|icgel)  bet 
©ambeefe  emeS  .fiappfenfictS  (lucarne)  fief)  mit  bet 
©ecfe  bes  ©adifiiifils  peteinigtn  ; it.  (an  gcfptfitcnt 
unb  aebratenem  0t(lûgcl)  bas  ©Abcicfieni  cm  ga* 
belfitmigcs  ficints  ®ein  an  ber  SStiifi , jtpif4tit 
ben  beibtn  i^lugeln  ; it.  cin  ©Sbtitfitti  obet  ©ûf- 
©en,  TPomit  fid)  bic  ®tinrebcn  an  bic  ÿrtble  fcblin* 
gtu  I (aucf)  fléaux  obet  vrillesO  it.  bct  ©ttàbl  I bal 
in  brt  spèblung  bcs  »fetbefu|eS  fibtnbt  gabcltot* 
mige  tpcicfte  Ji>otn  ; it.  bit  «Rebenfraufe  an  beit 
®aiinSmanfd)cttcn  , lingS  bcS  âtmcIfcfiliBcS  ant 
flembe  : it.  bit  ©cfiicfittln  obcc  3mitftln  «bifcbeii 
ben  Singetn  bet  ^lanbftfiubt!  timon  à fourchette, 
tme  ©obclbcitfifel. 

FOURCHON,  /.  w.  cinc  ©abclfitibe;  cin  3«iftn  obet 
3in(fen»  it,  c»r.  f^ûlt  Fourchure. 

FOURCHU,  UK,  ody.  ipir  cinc  0abc(  getficift;  ag* 
btlidjti  cinct  0gbcl  g|)nItd)itV.  gcfpaften;  chemin 
fourchu,  cm  ©djcibciptg;  barbe  fourchue,  cil» 
gcfpaltenct  'Battî  pied  fourchu,  f.  Fourché;  le  bi- 
too  fourchu,  cl.  bit  ®iiiifd)ClrutbCi  faire  l’arbre 
fourchu , fitfi  guf  ben  fiopf  ficBcn,  unb  bic  Seine 
babtpm  bit  jÇ)6bt  $gltcn  unb  aiis  eingnbet  fpetten. 
FOURCHURE,//.  p.nA.  bic  ©telle,  ipo  cinc  ©gefie 
anfangt,  fitft  tpie  cinc  ©abtl  ju  t^ctlcn. 

FOURI  E,  Af.  f.SouDB. 

FOURGON , /.  MI.  cin  Sarren  mit  cinct  ©gbclbttd^ 
fcl:  metfi  tin  Sagageipggcn  obtt 'Srpbn)ggen:  citi 
ÿtopianttpagtn  bcp  cincm  firicgsbcctc;  it.  cine 
pfcngabtl  ; (Sarfer)  cine  Ofcnfriuf e ; (gutfi  rSblc  ;) 
la  pèle  fc  moque  du  fourgon , pr»».  pcp.  gin  €fc j 

fdiilt  ben  gnbcni  £gngpbt. 
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FOURGONNER , «.  n.  >a«  Stiiet  mit  tfr  Ofmgfltft 
fcttûrrn  «kn  aufRiroi;  >>.  mit  btr  Jriirrianac  im« 
m^'rim  Kamin  bcrum  Sortit  t ii.  fit-  üm.  im  ffu* 
(itriMHribtrummiiMrii  unbuiitrrcmanb'r  mrtfcn. 

FOURMI,  f.  f.  bic  Jlin.'ifri  <1«  œiiFi  ds  fourmi, 
Stm'ifriiriKr.  Prav.  il  cft  plut  petit  «lu’imo  fourmi 
devant  lui,  rr  ftir.-fit  POt  ilrn,t»tf  tint  il 

■ J;'S  oeiift  de  fnurmit  fout  lei  piels,  cr  Muii  an 
(rinrm  Ortt  Siüf  ftthriti  er  bat  Æoblcn  untrt  btn 
^ilprn;  il  » man ’é  Ict  ir  ifs  de  f mrmi , f>p.  (brt) 
erlrarnbrit  (ifisiiTot  Ru3b  tu#uti,tcit)  rr  mué  îintti- 
frnrit'r,  SX’ttiitr  tr.  attirnîn  baben. 

FOÜRMILIKR.  FoDiMii.Let,  C m.  brr  îlmtiff’i* 
frflTi'ti  'XmrifcnbStt  rm  pierfuji^cd  îbitt  im  fùb- 
lichen  aiii.rifi  unb  in  OSinbicn. 

FOURMI  1,1  )N,  /.  m.  ber  anififeiiliwr: rin3nft(t. 

FOURMILLANT,  ait.  m,  un  poule  fourmillant,  /*. 
rm  unalri  hrr  unb  babep  fcbmach  't  15uIS. 

FOURMILLEMKNT,/  m.  baS  iriebrln  obrr  3ucfen 
ber  j>aitt,  ali  mrnn  amcifen  baraiif  btium  liefen; 
(f.  ailCh  Hicntemcnt. 

FOUR  MILLER , w.  U.  Cp  aC  frirbrlitîtiicfen  ; f.  Four- 
millement:} il.  de  qiicltiue  chofe , (mctft /i«.  PPIt 
rttpai  mimmeln;  ce  paye  fourmille  de  troupes,  ci 
nimin  It  in  birfem  {anbe  uon  v^plbattn:  cet  eunq 
Fn  T.nille  de  poilTuns,  biefrr  .(cich  ipiinmrlt  pon 
Siûh-n.  . 

FOURMILLIeRE,  r.  f.  cin  amcifrnbaufeiiî  it-  fit- 
fj-H  ein  .'jaufen  fich  in  îBciPtquuçi  btjinbtnbct  ïeute 
pb-r  îh'frr. 

FOURNAGE,  / m brt 'Sicfpfcnjini,  ffiir  brn  ®c. 
fcrauch  rinri  3>»aniiba:fpt(ni , [four  banal,]  obet 
fiit  bit  iErlaubnif , iit  feincra  jÇianfr  tu  batfen  s)  it. 
ijtif.  bai  ®acfofcnatIb  i bet  ipitfctlPbn. 

FOURNAISE,//,  tilt  qroÿcr  Dfcn,  iporin  tin  Sar» 
fri  Seu.'t  ift , ).  ®.  ein  ©chmrljofrii , Sitaeloicn , 
®rrnnoKni  — de  Vulcain,  bit  JcucreiTe  obet  51}:rf- 
Si\(teb.'é  Sulfuni:  le  cantique  des  trois  enfant  dans 
la  fourmife,  ber  tob.inana  brt  brrp  üSinnrr  iin 
fcuriacil  OrritS  it.  fourniilc,  /e.  Sut  le  creufet. 

FOURNALISTE  , / m.  (" rbrm.  in  Jrantrrith)  ein 
lîôpfrr,  ipelchct  ©chmcljtirqel,  ®ublimicrtipfe  tt. 
prt>rtt,it. 

FOURNEAU,  / m.  tin  Ofcn/  tim  |.  ®.  etmai  ba» 
tin  tu  fpihfif,  tu  airéca,  tu  fcb.nelitn  :;.î  (rin 
©tubcitp'cn,  tnf.  tin  riiVritcr  Oieii,  betét  am  «c» 
IpJlmlichSfit  un  poêle  i)  tiu  ® céafeni  ©duntll- 

. »frni  fdfpbltnbrtnnrr)  tin  ÏR.'ilcri  .ffoblriim.nltr  : 
(fin  nod)  niçht  bebr,ft.'r  iW  ilcr,  tut  3ûnbtt/  briét 
ïlumette  ;)  it.  tint  nR  nt ntain  net , fine  ©ptenq- 
gtubt:  (f.  Chambre  de  mine;)  fourneau  de  poterie, 
fin  îïivhtlofrii  i fourneau  i vent,  fin  ©chnicliofeni 
SSinbafriii  — le  coupelle  pbtr  d'clfai,  tin  'Dra- 
bi.-rafrn  abet  ïtpcUaf'n  te. 

FOURNÉE,  / / fin  Baifoftn  poü;  abtt  fo  pirl 
®rab  Pbet  ®,tcfiperf  ali  man  in  tintm  ®ia(Iafrn 
baefrn  fann:  rtnr®i\i,i  tint  Spita  tin  (bai>  ®> 
bütfr:  une  Fturuce  de  chaux,  de  briques  &c  , tin 
®tennoffrt  poil,  abrr  fin  ®ta;tb  SaiSrint  te.  : 

il  a pris  un  pam  fur  la  fournée,  ptov.  pap.  tt  bat 

pot  brt  3rit  Jjacbjrit  qrinacht. 

FOURNK.LE,  /.f.  T.  p.af.  tint  ficinc  Slabbftntint 
part  bRl'tr.iiainmrt. 

FOURNETTE,  C.  f.  T fin  Keinctûftn  jum  Salti- 
niftcii  bti  ©thmtlialafti. 

FOUKSiER , lusE,/  m.  £//•  tiiut  (eine)  bet  (bit) 
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finen  JiTrntlithtn  ®,icfoftn  bilt , j.  ®.  btt  f aeftttr 
tiiiti  3manq-8a(foftni. 

FOURNIL,  ./,  ni.  bctCtt,  ipa  btt  ®atfpf<n  Sebtt 
bit  ®atfftubt  : bai  Batfbaui. 

FOURNIMENT./  m.  T.  bit  p.ilptrtafi-hf , bai  34- 
aerhorn  btt  34.1ft  unb  .ftenSibltr. 

Fournir,  v.  «.  quelqu'un  de  quelque  ehofe  pbft 
quelque  ehofe  â quelqu'un,)  ttiirn  mit  rtipai  Pft» 
fptattt  ob:t  ptrfthtn  i ttiicm  rtmai  pttfchaifcn  pbft 
iitftrni  I»  fi/  (tint  3abl)  ooU  machm  ; it.  (tnriS 
V.  II.)  — à quelque  ehofe,  (ftatt  contribuer,)  port 
btm  ©finiqtn  rtipaî  ipotn  btptraarit  i tuf.  bit  So» 
Sfu  iPPjti  bftiltbtit , tntiPibtr  aati|  pbtr  tum  îbtil  : 
il.  (tut./  brnbrinqriti  it  fournir,  ».  (Satt  fuf- 
fire.t  — à quelque  ehofe,  emer  ©aiht  / Ktbrit, 
llutttiirbnmna  ic.  0,'iiûae  tbim,  obtt  atipath'eit 
ftpitï  ctip.ai  btSttittrtî  fon  efprit  lui  fournit  tous 
les  jours  de  nouvelles  idées  , fig.  ftitt  WriS  qitbt 
ihm  tiqlich  Itfltt  ®cbanftit  tin  t il  faut  encore  dix 
écus  pour  fournir  la  fuinme  entière,  fî  ftbltlt  lipch 
ttbn  îbaitt,  tim  bie  ©umme  ooll  fit  macl)<ni  cet 
homme  a glorieiireineiit  fourni  fa  carrière , fit.  bit* 
ftt  bRann  bat  ftiutn  gtbtiiilauf  rûbmltch  ooHcnbrt; 
fournir  fes  defenfes,  fes  griefs,  des  témoins,  (lut.) 

frine  Scrtbtiaiaima,  ftiitt  Btfchmftbtn , Sniatu 

bfObrittacni  fournir  &:  faire  valoir,  (iiit.)  fût  aile 
JJlit , aiich  fût  bit , rocldaf  (tch  ttS  iiach  btm  .ifen* 
traftt  iiiétritmpdittn,autfaatn:  fournir  uueho’te, 
(5td)tl.)  tiiitn  ©toé  Idiiq  auèSaétn  : c'eft  un  efprit 
qui  fournit  * tout , fit.  tt  iptij  ftcb  in  aflti , irai 
man  ibm  pptltqt , fpqltich  tu  pnben;  vulr.  tt  ntfil 
auf  aUri  Brfchtib  ju  qcbtn;  il  le  Faut  ^urnir  de 
fil  & d’aiguille  , prov.  f.  Aiguille. 

Fouas'i,  lE,  pari.  £/  a.i}.  perforât;  Ptrfthtn;  q** 
Itrfttt  )C.  ; (f.  Fournir;)  un  bois  bien  Fourni,  tin 
bicfcrSQalb;  une  table  bien  fournie,  tint  tpoblbt* 
fcçtt  Çvulg.  IPPhI  btfpicftt)  îaftii  une  blblioth*. 
que  bien  fournie,  tint  iabllticbt  ®tblt0tbcl  port 
guttn  'SÛdirtlt  ; un  homme  bien  fourni , it./am.  tint 
mit  Satfttt  {ribciqlitbtrn  pttftbtnt  ÜRaiiitiprtfon. 

FOURNISSEMENT,  / ».  T.  bai  Sapital , tpticbti 
icbtr  SiTPCiirte  in  bit  qcmriitfcbaftiicbt  êbanbluna 
bbicéen  mué. 

FOURNISSEUR,  / ».  tintt,  btt  bit  tiffttuitq  qt* 
ipiiTct  ®tbùtfniiTt  obtt  îBaatftt  ûbtr  ficb  nimntt  ; 
tilt  £iefttant. 

FOURNITURE,  f.  f.  btt  ®onath,bfit  mattfidipon 
ttipai  anfebaift;  it.  tme  Slicfftiinq:  it.  (btp  ÎIro* 
ftlItontStn)  bit  3utbat;  it.  bit  ®cpfr4utrr  tit  ttntm 
©alat;  (Otatlm.)  bit  bRittiir;  tm  aui  mfbrft.’n 
ÎJfttfenrtihtn  jufammtnqcitlttfi  RtaiStr;  faite  four-  , 
niiure  de  bois,  btit  btnôtbtgtfil  Sorratb  POlI  d)ol(, 
obtt  tîcb  cintn  Ttofiporratb  aiifcbaiftn. 

FOURaUES,  f.  FouïCArs. 

FOUKiiülNE,  f.  f.  p ar.  cilit  ((tint  SRitirtttnqabtI. 

FOURRAGE,  / ».  bai  ®ifbfutttr,  b.  i.  .^tii  unb 
©trob  fût  bai  fRinboitb,  obtt,  ^)tu,  ©trob  unb 
.Çaber  fût  bit  iPftrbt  ; (im  £ritaiip.)  bit  Souraqt; 
bai  Souraqierrn  ; bit  Sourqqicrunq  ; bqi  Sutttr* 
fdntibcniin  $rlbt,  bureb  tint  baju  bcftinirntt  <)Rann« 

febaft;  OrtiH.)  Sait  bouchon;  aller  au  fourrage, 
aiii  Jouraqc  auiqrbtn;  foutitqitrtit  qebrn;  mettre 
la  cavalerie  en  quartiers  de  Fourrage,  bit  SHcitcrtp 
in  ,3onraairrunqiquartitre  pcrteqtn.  ' 

FOÜRRAGEMKNT,/  ».  tl.  bAi«Uiqeb<n  «nfîlll' 
raqti  bai  $pucaaitteti.  ^ 
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FOtlRRAGER,  v.  «.  (.lîtifqSn).)  founjimn;  ftu- 
tdnûcm  dcb(n;  (f.  Foiirrase;)  “■  V “ »trt*iift(n! 
«(r6«rrn  ; inf.  cint  aaitif  auSfoura^itten 

URÏ  ; (aud)  l’pm  le  truupeau  a foar. 

rag<  toute  cette  pièce  de  blé , tie  ipcctbc  bicfc# 
«anje  £ornflû(f  abiiemtibtt. 

FouaaACÉ,  ÉE,  part,  gf  aij.  f.  FoUKIAGEt. 

FOURRAGEUR, /.  w.  T.  fin  Soura^irrtT  ; einet; 
t'.'c  duf<  Suttcc^olen  auégebt,  obre  audreitet. 

FOURREAU,  f.m.  tin  Abctiuqi  eine  @(ÿcibe;  tin 
(bai)  lutterai  ic.i  it.  tin  ükmucr;  tin  Itiditti 
UbttMttb/  ivtlchts  man  ûbtr  bit  anbrrn  .itifibtt 
tmrft,  (iiif.  btr  grnutnjimmtt  unb  Æiiibtr:)  it-  tin 
(einentr  l'tbcrju^ , worin  bit  ftaufitute  i(ire  ftinen 
!{;û<i)tr  pot  btnt  ®toiibt  btn>a()ctn;  it.  1.  btr 
é'ctilaud),  b.  i.  bit  <C>i>ut,  in  ntidjtrbai  Slitb  bei 
.^tnatiti  fitrft;  (®ttumpfnîittet)  bitTOuHtrottlT:! 
tin  mit  ©tablftbtrn  «ttftfctncS  ttfttnji  3nfrrunitiit 
jutBttftrrtAuniiatnîÙTftltttobetÿtbliimtttSttum» 
Sft:  fourreau  d’epée,  tint  iDtatnÛbtibt i — d’ar» 
qiiebufe,  tin  ’BûchltnfHtttral , 'Sûtfiftnfiitttc:  — de 
piflnlct.  tint  <piftoltnl)olfttti  — d'habit,  tin  Iti* 
ntntr  Ûbttiuq,  morin  man  tin  .^(tib  «trioabtt  i 
faux-fiiurrcau,  f.  bitftS  S8ort l fourreau  d’épi,  bit 
Æwpf , rootin  bit  Sihtc  bti  ®ttrtibti  (Itdit  i fo 
lanit  fit  noth  nid)t  qtftf'CtTtn  (lat;  l’oreccft  en  four- 
reau, bit  0tt(lt  (Itbt  inÆapptni  fourreau  de  traie, 
thi  Itbttntr  Ûbttiua  ûbtt  bit  'l'fttbt^tiutit  obtt 
Sua^titfe.  ^'iJ^.  (ÿ  frov.  il  a couché  (ro/ç.  comme 
Fépéc  du  roi)  dans  fou  fourreau,  prou  ft  bat  in 
btit  .ftltiberil  ()tfd)Iàftn  ; l’épée  obtt  la  lame  ufe  le 
fourreau,  btt  Stutn  miçt  bit  ®ditibt  ab;  b.  i, 
bitft  Dtrfon  bat  tiiitn  oitl  (u  miintttnr  dtfcbniîti* 
qm/  uiinibiarn  ®ti|l/  ali  baf  ibt  .Sôrpcc  iiitbt 
ênblidvlfibtn  folltt. 

FOURREE,  f.  Solde. 

FOURRELIER,  p.n/l  GalNtEE. 

FOURRER,  V.  a.  ttmai  biiitin  fltdtn,  btntin  ftbit* 
btiT,  bintin  tbun,  bintin  (lottn  ic.  ; it.  ttroai  f j.  95. 
tin  îGort  ic.)  eiitfdialtcn  obtt  einoctltiben  ; ttioai 
an  bit  uiited)te®tellc  tintûtftiu  (f.  bitïïtpfpitltO 
il.  tintm  btimlitb  ttnjai  (j.  95.  ®tlb,'7îafd)n)crf  ic.  I 
iuEccftn/  f'iibt.  lUÜOPftHi  it.  (un  habit,  tin  filtib) 
mit  Iptltiottt  obtt  Sautbffttr  fiittcrn  -,  fourrer  de 
la  monnaie,  f.  Fourréi  /outrer  un  cabic,  T.  tin 
Xntertau  mit  ®cbnHren  iimioitftln , bamit  ti 
mtbt  fo  bntb  obnuljt.  fie.  èf  prov.  il  a bien  fourré 
de  la  paille  dam  fes  bottes,  (il  a mit  bien  du  foin 
dans  &c.)  f.  Botte;  fourrer  Ton  ncr  par-tout,  pep. 
feint  tjloft  in  aKti  fltcfcn;  fourrer  quelque  chofe 
dans  l’efprit,  dans  la  tète  de  quelqu’un,  einrm  etmai 
in  ben  dfoof  bintin  brinqen , b.  t.  cincm  ttnini  mit 
oieltt  Wiibe  btqrtijlid)  maibtn:  fourrer  quelqu’un 
dans  une  raaifon,  dans  une  compaonie  . itmanb  in 
tintm  S}m^t  obtTbtq  einergamilit  einfcbitbtn  obtt 
anbrinqtn  ; tin,'n  in  tint  ®tft Uf.baft  tinfd)iebtn  ; 
— daoi  une  allaire,  tintn  in  tintn  ^ianbel  iitben. 
Se  fourrer,  ».  r//l.  (ratifl/oor.  {5*  t'o/p.)  fub  lïO* 
bm  Rttfcntinf.  fl<b  ottfritd)tn;  fïch  verftteftn ; fitb 
loobin  oerbtrqrn;  (obtt  fe  bien  fourrer)  fid)  in 
9eltntr(  obtt  in  nacme  Xleibtccinbùllen , obtt  fid) 
bamit  Otrftbtn.  fig.  Sf  p«».  — dans  une  alTarre , 
ftd)  in  eintn  j>anbel  miftbcnl,  meiiqtti , lietftn,  tm> 
lajfen;  — dans  nne  compagnie,  ftd)  in  tint  ®cftll> 
febaft  tinftbiticben , tinbrinaen  ; fidi  unqebctben  tin- 
finbou  Ufe  foiute pat-tout,  (t  bt&ngt  fitbûbctall 
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jU;  il  cherche  quelque  trou  i fe  fourrer,  et  fiicbt 
tin  ïotb  (b.  i.  tin  amteben,  S)icn|l(ben)  »o  tv 
iinttrfommen  fann. 

FouaaÉ,  éb,  part,  y adj.  bintin  ntSttft  it.;  un  pays 
fourré,  tin  îanb  ooU  Balb  unb  Btbôljf  i oeil  ®u- 
fd)ti  IC.  i im  bois  fourré,  tin  tSiJalb  obtt 

0eboli  OOO  iOornbllfcbt;  bottes  de  foin  obtr  de  paille 
fourrées,  bftn'iqlùht  /^cu-  obtr  ©trobtûnbe  mit 
fd<(fd)tcni  ciiiqerainattm  f^tu  obtt@trob;  T.  lan- 
gues fourrées,  ûbtcioatnt  3un|tni  pièce  (d’or  ou 
d’ar^cnl)  fourrée,  tint  3Kûnjt,  bit  nur  mit  ®oIb* 
obtt  ëilbttbleth  uberjOAcn  /iniutnbiq  obtr  oon  ,ttup» 
frr  i(li  bijoux  fourrés . uutcbtt  fflalantetittroartn , 
bit  blol  mit  ®olb  • obtr  ®iIberplAttd)tn  te.  btltqt 
fmbî  coups  fourré»,  (Sfditf.)  @tô§e,  bit  pou  bto- 
ben  91art(ien  itiqltid)  ntqtn  einanbrr  auSqtftoîbit 
mttbcn  ; it.  fy.  rettbftlftitiqt  ©ttticbt  obtr  uMe 
SienSt  , bit  inan  einanbrr  fpitit;  it.  ftinbfeliqe 
©tteidit/  bit  maii  uns  betnilid)  foitit.  f>?.  paix 
fourrée,  fin  bttriiqlitbtr  5titbe;  tm  ©ditinfntbts 
tm  otrUclUtt  (obtt  auf  @d)taubtn  qtfteUttr)  jrirbe  : 
il  cil  fourré  de  malice,  ft  (Iteft  butd)  unb  buttb 
OoU  ®oSbtit. 

FOURREUR,  / m.  tin  jlùrftbnrr/  b.  i.  rintt,  btr 
iii  IDtiinecf  arbeiiet;  it.  tin  '])tl)binbltr  obri  9(aucb> 
banbltr. 

FOURRIER , /.  m.  eut  Sutitr,  Ûuattietmfifttr  (bf» 
fpoft  unb  btp  b:n  îrupptn.) 

FOURRIÈRE,/./  (ebtm.  om  frainôlîMien  fpof) 
bas  ^Joljarntî  tin  i)o'amt,  retldits  boS  btip  .'hefr 
ttforberlidit  ®rtnnboli  anfdia/tn  iniiCtti  it.'in 
iielibof  ftlbS;  mettre  une  vache,  un  cheval  &c.  eu 
fourrière,  (tnt.  unb  fanbnMrttffb.)  fine  Æuj: , tilt 
Vrerb  pfinbtn , unb  auf  Æeiitn  btS  Ciitnthnmtrs, 
fo  lanq  fûtltru,  bis  btr  ©diabf , b.’ii  bas  îbirr  au» 
gfridittt  bat/  trftBt  111;  la  fourrière  du  foleil , 
(pott.)  (oon  fourrier,)  bit  ®îorqtiirbtbf. 

FOURRURE,//,  bas  *SeIjn)erl:  btripclii  it-  baS 
ïfltfnttet;  it.  tin  (inf.  tbtm.  in  Âranf» 

tttd))  btr  9)vAfibtnttn , iOoftortn  ic.  bt®  gertmo» 
nitii;  (©tbiiîf.)  bit  gûttttuna;  bit  iniocnbiqc  ’Se» 
(Itibunq  btt  ©altertn  unb  anbtter  SXubttfebüft;  n. 
alltrlti)  auSflf  fafetes  îaurnttf/  jum  Umioitftin  (four- 
rer) neuttîaut  unb  ©file;  ( «Cap.)  baS®rûm»ert 
(vair,)  obtt  ^ttmtlin  ( it.  fourrures,  (in  btt  ^tl» 
tif)  in  ben  îc;t  tinacfdiobciie  obtt  untctqtfcbobtne 
©tfBcn  oon  tintt  fttmbtn  ôanb. 

FO,URVOIE,MENT,  /.  i«.  #att  beS  fbiftn  SCortcf 
Egarement. 

FOURVOYER,  ».  o.  (Jatt  btS ebitrn  ïBotttS Égarer. 

FOUTEAU,  / m.  T.  tint  ®ud)t;  (in  ®u(boauini 
( fonft  Hêtre.)  . 

FOUTELAIE,  / f.puf.  fin  ©utbivalb. 

FO  Y A RD,  / ».  cl.  ftatt  Hêtre. 

FOYER.  /.  ».  btr  jjttbi  (^tetb:)  gtutrbrtb;  (tit 
©(baufpielbAufttii)  btr  «Ckmort;  btr  üCArmtfaal; 
(ghpiii.)  btr  Sobltniad,  b.  i.  ber  Sturrbtrb  tiiiei 
3)cfiilliercfcn8  oî.-r  cineS  anbetn  tbomifcbtn  bfrns  ; 
(jOpat  IC.)  btt  ’SrtimpunIt;  (©diifff.)  tint  ©et» 
Icuditr;  it.  al.  ftatt  un  feu,  tint  gtutrfl&ttt,  b. i. 
tin  ipaiiS;  garder  fan  foyer,  obrt  aimer  i giriïer 
fun  loyer , /g.  qem  rubm  JU  />auft  oot  frintm  Àa» 
rntn  fibot,  b.  i. -emt  Aillt,  tinqtHiqtnt  FsbenSart 
fûhrtni  le  foyer  de  la  fièvre,  de  la  maladie,  T. 
btr  ©ib  btS  jitbtrS , btt  diraiifbtiti  le  foyer  d’ua 
abcès,  bit  bttniK&bt  @uiU  «m 

. È ff  » 
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FRACAS,  f.  M.  fine  SnfdinuttfrunA  mit  BcDwffft 
unt,{ivm>  it.  cm  ictcc  2àrm/  cm  (tue)  (Sft&ufcti/ 
0ctôfc/  ©crrdfffl  !C.  fo  ctir«5  cbcr  jeniank  macfcti 
U-  bat  auffcÿcn , ncldjcb  icmanb  «bct  ctisai  tu  ber 
£}clt  ma^t  ; ii.  Jj&nbcl  unb  Unrubf/  »cld)C  icmanb 
«bct  ctivab  anriditct. 

FRACASSER,  «.  <■  ftwaJ  icrfdjmfttcrn / icrtrum* 
inctn,  («rfcbeiterii/  jerfrfimcifcn  i ctreas  gcroaltfo- 
raerweife  in  ôiûrfc  jctbtcdicn  »b<r  ittttcn  j ctniab 
cinfcÿmcttfn/  j.  ®.  ê^dicibcn. 

FiacassÉ,  Ée,  fart.  & ait),  f.  FracalTcr. 

FRACTION.  / /.  (du  pain,  de  rhoftic,  ) ba«  ®tC« 
cRcn  ber  a>oSic  obrrbc»  Brobee  beu  beni  bcil.  abenb* 
tnablci  <>•  frailiun,  (SIrittini.)  cin  Brud))  cm 
Sabirnbrud). 

FRACTIONNAIRE,  aHJ.  c.  nombre  fraétinnnaicc,  T. 

tint  nnacrabc  3«ill  : «n»  3«bl;bi«  cinen -Brudi  in 
fid)  bâlt. 

FRACTURE,  /.  /.  cin  (flcmaltfamcr)  Bruibî  it. 
(fl.  »/.  efFraftion,)  fin  gcmaltfaracr  Êinbtud)  ber 
jCiebe  I fradurc  de  la  jambe , fin  'Bcû^ud)  am 

I ©(bicnbcinci  — de  l'os  de  la  cuiiTe,  rin'Brncb  bc< 
©cbenfeilnccbfnC  frafture  tranfvcrrale,  cin  ûu<r< 
bcucb/3ivcrd)bcubb:  ftaciure  obli<jue,cin@diiffbrud)i 
fradiure  loiisitudinale,  Cin  ^saltbtucb/  ©cbllbbrud). 

FRACTURÉ,  ÉE,  aif.  (Sbirurg.)  jcrbtodicn. 

FRADET  ,/.»■.  f.àf.  ba« Êifcn  an  einem  llcincn  'Bfcilc. 

FRAGILE,  adj.  c.  ietbrcd)lid)  i it.  fit.  {incralild)fr« 
CBciic)  gcbt(d)Ud):  M)»ad)i  it.  ecraJnglid);  citel; 
Hiibcpiibigi  laule  Fragile,  bie  'Bruebmetbe. 

FRAGILITÉ,/.  / bic  3ccbrcd)lidircit : it.  fy.  bie 
®cbred)li(Mcit , 0d)n>ad)bcit  i it.  bic  IDerganglid)* 
teitî  ber  Unbcjlanbi  (f.  Fragile.) 

FRAGMENT , / m.  ba«  BtudMlud  i cin  (?tucf  bbii 
einem  jerbracbenen  barten  .«errer,  (mf.  von  foil. 
barcn®ad)cn,)  <t.fig.  cin  gtanment;  Briidifticfi 

, cin  Übmeit  von  einem  gcicbrtcn  Budje  k.  bas  nid)t 
niebr  gani  oorbanben  iji. 

FHAGON , J.  m.  (Botan.)  ber  îBîaubbocn  i bic  ®ocn. 

FRaTJ/*  m.  bag  Îeid)cnî  (Faieben;)  it.  bic  Fcidi. 
icit,  ©triebicit,  (le  tente  du  Fraij)ir.  ber  Feid)  ber 
Stfdic  unb  Stoiebe,  b.  i.  ibtc  in  einem  ©djlcim  cin- 
acfdilojïcne  bcfrutbtctc  (£vcr  ober  Slogcn  : it.  bic 
Brut  von  Jiidien;  gaitj  Heine  innge  ivtfchdien  (ale- 
vins) it.  T.  bat  abreiben  ober  bic  abmtçung  ber 
SKtmicn  butd)  langen  Bcbraud)i  dn  Frai  de  gre- 
nouilles , (bat)  Srofdjleieb- 

FRAÎCHEMENT,  «du.  ftifdu  lûbli  im  .«tib/en s ,r. 
(friïd))  erS  vor  futjem;  aUerrrii;  ctft  tucjlKbi 
(récemment , depuis  peu.) 

FRAÎCHEUR,  / f-  fine  (angcncfmie ) SiMe;  it 
(aucl)  im  flar.)  frifd)Ct,  fùfilct  'b.  i.  clivât  taltrt) 
«Bcttrrs  lubie  SOittcrnng;  Fraicheur  des  fleurs,  bie 
■frifdie  lebhafte  garbe  unb  volligt  Æraft  ber  Blumens 

— du  teint,  bie  Febbaftigfcit  ber  Bcfidittfarbe ; 

— de  la  couleur  &c.  T.  bic  grifdie  ber  garbe , inf. 
ber  gicifdjfarbe ; ce  bateau  va  en  fraicheur,  T.  bic* 
fet  ©dtiff  gebet  mit  einem  guten,  ftaricn  unb  glei* 
<itn  æiinbe  frifd)'  fort. 

FRAÎCHIE,  / /.  (©diifFf.)  bctîinfang  cinet  SBin* 
, bct  > il  y a fralehie,  ber  ISinb  erbebt  fiib- 

FRAÎCHIR , V.  n.  (©diifff.)  ( von  einem  gûnfiigen 
Rinbe  ) ftifdicr  ( b.  i.  (l îrfer  ) nCTbtn  J le  vent 
fiakliic,  btr  %Binb  (ûbit  nuf* 
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FRAIE,  f.  f,  (car.  Fraicment,/  m.)  bie  fcidiieitl 
il.  bat  Fcidipn  ober  ©trridien  ber  gifdie  ; le  poiF- 
fon  ell  en  fraie,  bcr  gtftt)  IcidltS  (f.  fl.’iC  Frai.) 

FRAIRIK,  /.  /.  /««,.  eine  lufitge  Brûberfdiaft  ober 
©dimautgeieUfetiaft  s ils  Font  en  Frairie , fie  feÿmau* 
ftn  mit  rinanbtr. 

FRAIS,  FiaIche,  ad},  frtfé , t&bl , b. i.  ein  mentg 
faits  >«.  licmlids  faits  ><.  frifd) s ivat  rr^  vor  tur* 
jem  verfertigt  norben  ifi  s mat  erg  oor  furieni  an* 
gelommen  ig,  tvat  noeb  unoerborben  ig  s tvat  noeb 
fetne  volltge  0ûtc  bat  ; mat  rrg  vor  furiem  gtfebe* 
ben  ig  ic.s  ><.  ffnebs  inunters  lebbafi:  ta  lettre  ell 
de  fraîche  date , ber  Britf  ig  erg  fûcilid)  gcfdirirben 
Roebrns  du  faumou  Frais,  gcûner  (Ober  frifeber) 
Fad)t  s du  porc  Frais , frifebet  ober  grûnet  ( b.  i, 
ungcfaljcnct  niib  unactiudiertet)  ©cbn)cinrgeiid)s 
du  hareng  Frais , fnicbr , arùne , b.  i.  unge(al|cne 
.^lîriliges  il  ell  encoïc  frais  pour  fim  Sge,  fùv  fem 
SUter  fiebt  rr  nod)  frifd),  garf  unb  gefunb  ants  je 
Fuis  encore  tout  frais  de  cela , fiant,  alict  bicfct 
ig  mit  in  frifdirm  'Xnbnifen.  T.  un  vent  frais, 
(©djifff.)  tin  frifeber  (b.  i.  ein  garter  gutet)  Smb  i 
un  cheval  qui  a la  hnuchc  Fraichc,  cm  grfunbci  unb 
immtcrtê  gjfcrb,  an  bciTcn  îflîaulc  man  immtr  tmen 
©d)aum  fiebt,  ivcil  et  bcgiinbtg  ani  0cbige  faut. 
Fig.  U plaie  cil  cnrorc  toute  Fraîche,  bit  ÜSunbC 
tg  nod)  frifig  ; nodi  bintet  bie  SBmibe. 

Feais.  /.  u>.  bic  «ûbles  cin  môgiger  unb  angenrb» 
met  ®rab  bec  «lUtes  prendre  le  frais,  ftifd)C  Fufl 
fchôvfcns  là  nous  ferons  au  frais,  bort  finb  tvic  im 

Âûblen. 

Fiais,  unb  Fiaîche,  adv.  ( gatt  Nonvcllemcnt, 
Récemment,)  frifdi  s ctg  ïor  fiititm  S eben  s içt  tben  ; 
tout  frais  arrivé , (von  ©adjen)  ebtit,  erg  angetonv 
mens  un  tonneau  frais  percé,  fin  frifd)  angrsavftet 
ober  angtgi'cftct  gags  des  pèches  toutes  fraichc* 
cueillies,  gigrfid)e.  Oit  fo  tbcn  erg  vom  Baume 
fommen. 

Fiais,  / m.  fl  bie  .Sogens  UnUgensbetFIufivanb; 
il  bat  glacticgclb  bevm  BiOiarbfviel  s it.  (Ballbaut> 
bat  ©tib  fût  bit  vetlorencn  Bittes  frais  de  fauvage, 
•bcr  blot  le  fauvage,  (©dliiff.)  f.  Sauvage;  frais 
funéraires,  bit  Ffidien*  obtrBegtibnigtogens  faux- 
frai.î,  Heine  'Jîebciiiogtn , bie  bei)  ciner  Oteibnung 
nuin  mit  angefrijt  fmbs  tous  frais  faits,  nad)  Slbjug 
attre  llnlogcn;  étic  de  grands  frais,  vie!  iU  unter» 
balten  logent  fe  mettre  en  frais,  grt)  in  Uniogcit 
Kben  i ’*■  fin-  "an.  fid)  gemaltig  angteifen  i it.  cinen 
©vottvreit  aiif  tme  gnaaté  Icgfn  tbtefribe  gttne  balb 
gefdieiitt  habtn  mogens  fieb  unnitbige  axùbt 
gcl'Cn;  recommencer  de  nouveaux  frais, /«m.  gatt 
reciiumunccr  de  nouveau;  il  en  fera  pour  les  frais, 
frav  er  mag  lufebtn , ivie  et  fein  0elb  wiebet  frtegt; 
à peu  de  frais,  mit  gtringtn  Aogens  bag  et  nid)t 
viel  loget;  à moitié  frais,  fo  bag  lebtt  bie  .^alfU 
ber  nnlogcHtrigt;  il  a acquis  de  la  réputation  à peu 
de  frais,  fig.  et  tg  berûbmt  gemotbtn,  ogne  bag  it 
ihm  viel  gefoget  Jat , b.  i.  ognr  fein  Bttbteng. 

FRAISE,  /.  /.  btr  Brbbectf  1 it.  fig.  (beç  SerUeg. 
ten)  gatt  bout  de  teton. 

Fiaise,/.  f.  bat  ©tirofe  von  «Alberit  unb  Fam. 
mern  (de  veau , d’agneau  ; bat  ©efcfiltnge  abet  (leigt 
frclfure;)  it.  ein  geflltelter  unb  traufer  «tagen; 
eine  ^taufe;  frvet.  bat  ©elrôfe;  it.  tin  gefrauttev 
Jpalîlragen  bct  grautnjimmttt  s (34g.)  bie  Sofci 
bcr  trgufc  ^taiii  um  bic  @t«ngcn  bct  f^itfivc  u. 
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Jmmt  i (®c^Toff«  «.)  ^ft  ©enffcltm , wcmit  j.  ®. 
tcrSiant  tintt  ;ocf><^/  in  rocichem  (in  92ao(l<  ob(( 
©(hrauiidifotif  lirgcn  foU,  «tSfet  gtmacht  rairij 
(nftrm.)  (in  giifi(tbo(it(r,  |u  (biii  l)(mf(lb(n  ®(* 
btauchc  ; «.  (iii(  art  runb(r  gciltn  ; ( gmiftf.  ) 
friires,  ©iutnii'fJfclt/  b.'i.  9ti‘i(i(n  ffiblc  nm  Bor- 
»iit<  gctrhrtrn  @pilj(n  ; ■(.  au(i)  fraircmcns,  <PfiÿI( 
um  bi(  ’9tû(f(npf<il((  furum. 

FRAISEAIENT, /.  m.  f.  Fkaise,  «m  2nb(. 

FRAISER,  V.  a.  (twaï  ttiiuf(n  obd  triufdn/  n>i( 
(in(n  £r>ig(n  (ftaife;  ) in  ftauft  gaiwn  Ug(ni 
(gortijit.;  mit  èturmprabltn  (fraifcs)  fpitftn  obct 
brfrütn;  (Ubrm.)  Btrfcnftni  (and)  foncer})  fraifcr 
des  fèves , ®bbn(n  «bbâlgtni'brn  ©obntn  bi(  ÿaut 
•bsi(b(ni  T.  fcaifer  an  bataillon,  (in  SataïUon 
fpi(t(n , b.  i.  (an).)  bi(  &uf(rfl(n  !X(iben  b(iT(lb(n 
iit(  ®ajoti(tt(n  aufpflan)(n  la|T(n;  — la  pâte,  b(n 
SSuttrrtdg  ipobl  burdtatbeiKn  Pbtt  buttbmitKn } 
— la  chaux,  (®(if(nfi(bet)  b(n  jlnlt  ipobl  but(t»* 
tnitcn  IC. 

Fxaisé,  ïe,  fttri.  ig  uij.  gcltiufdt  !C.  (f.Fraifer.) 

FraISETTE,/  /.  (in  flcin(t  Sragcn;  U-  ^wnb> 
Irinttcn  mit  grinSd)(n , bic  man  b(p  ti(fc(  îtauct 
tTÂm. 

fraisier  m.  bi(  Ctbbttrtnpffanic  bit  Crbbttrt. 

Fraisil,  /.  T.  bit  îpfd)(,  b.  i.  bit  aftl)(  unb 
anbtt  Unrtinigftittn  ppn  btn  ©dimicbdpbitn. 

FRAlsuiR,  /.  iM.  T.  (iiK  art  SOtnbdbobttri  (f. 

Fraife.) 

FRAIX,  •(.  ftiitt  Fiais,  / m.  fl. 

FRAMBOISE  , f.  f.  bit  J)iinb(Ct(. 

FRAMBOISER,  v.  o.  mit  ipimbCCtfaft  )ub(T(it(n  / 
5.  '5.  (inmaditn  ic. 

Framboisier  , / m,  btr  jÇiimbtttflrauc^. 

FRANC,  «fl.  FaANCHK, /.  ad),  ftnnf  unb  frd) , b. i. 
(dntm  frcmbcn  Sdilitn/  (tintm  ^mongt  unt(rmp(> 
fèniii.  frcp  ppm€ig(ntbumbc((bt(anbr(ti  U.  ftcp 
«pn  abgabcn } «t.  fttpmùt^ig  > vult.  ber  frep  Bon 
btr  !8ru|i  »(g  (prient}  ii.  «ufridttig,  otftnhcrjigi 
K.  ( POr  tintm  fuijhmt.  ) fo  Pid  al<  vrai , ( f.  bit 
IBtpfpidt } ) il.  fîott  entier , gan)  ober  poIIÜÂnbig  ; 
>r.  (non  ®üumcn)  |abm,  b.  i.  rndcticr,  obnt  g(« 
pfrppft  }U  fcpn,  miïbc  grûcÿte  trigt;  (atid)  pom 
l^bS)  iobm/  b.  i.  an  (abnitn  bSSiimcn  ipadiftnb} 
franc  arbitre , fl  a/,  libre  arbitre  ; villes , foires , 
terres,  compapies  &c.  franches,  frtpt  (b.  i.  pti» 
Pil(gi((t()  ©tibtt,  Weffen , ©ûttr  obtr  grtpgûter, 
fttpipmpaanitn  te.!  ftanc  & quitte,  /’.  (p.  unbt. 
negliditn  ©ùterii)  frani  unb  ftepi  frtp  unb  Itbtg, 
b.  t.  mit  Irintr  ^ipppotbd  befdiwttt;  franc  de  port, 
P#d<frep!  jouer  part  franche , avoir  part  franche, 
f.  Part;  franc  d’ambition,  d'envie  &c. , fy.  bC|T(t 
libre  &c.  ; un  franc  Gaulois , f.  Gaulais  i ce  cheval 
ell  franc  en  collier,  f.  Collier  1 il  parle  fun  franc 
patois,  tt  fpridit  (tint  mobtc  ’Sauecnfptadjt  ! (f.  nud) 
Jeu}  ) c'eft  un  franc  menfonge,  bab  ifl  due  ppen» 
bart  (oubg(mad|t()  îûge)  c’eft  un  franc  vaurien, 
bat  in  (in  Scjtaugtniÿtb  ic.  ; nous  y paftàmcs  huit 
jours  francs , ipic  bcgdittn  ganjrr  od)t  l£age  ( ober 
«dit  PPlf(  £ag()  bafdb#  )Ui  francs  deniers,  pb(( 
deniers  francs,  rtijicb  ®((b/  b.  i.  dn(  obn(  bi(min> 
b(|l(  Sfbfûpiung  )u  b(||abl(nbe  pb(t  btiobltc  ©umme 
Bdbrtî  (f.  aud)  Ofier,  frav.)  T.  borte  franche, 
(gtebtf.)  (in  tdntr  ®t«$  « fbttttdit  na<bbcrÆun|i 
«ngtbrae^t  tporbtn  i|i/  unb  babet  nid)t  ÿat  auPpo*  . 
tiert  tPrtbcn  tanneni)  lailTer  une  ligne  fiaache,  1 
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im  ©eftrtibtn  tint  3<ilt  Idt  fûffen}  pierre  franche, 
(in  gut(t  ©t(in/  btr  im  9au(n  iptber  ;u  bntt  npcb 
}U  iBcicf)  i|li  terre  franche,  tinc  lOK  (£rb(  1 Ælamm- 
(tb(  K.  / b.  i.  bic  fruditbarc , mciH  mit  pcrfaulicti 
2bi(t>  obtr  <|l|lan)cntbeilé(n  pcnnifditt/  Crbe  auf 
b(t  Obtrfliefit  b(S  ŒtbbPbtnbi  vn  pinceau,  un  ci- 
feau , un  burin  &c.  franc , une  manière  franche , 
tin  frtptt , (b.  i.  (in  Itidittr)  Çinftl/  9R(i$d/  ®t«b» 
flitbdl  (inc  ftepe  SXaiiitt  ic. 

Fiang  , tout  franc,  IHnc  & net,  adv.  fl(nmûtl)igt 
unpcrbobicn!  runb  beraub,  frtp  betaub;  ^tp  rorgi 
obne  3l(r|l(Uung  i obnc  Burûcfbaltung;  vuli.  glptt 
nxgi  b(utfd)!  plattcrbingb,  i/.  franc,  ppDig;  güitj' 
lid)  i gani  ; il  fauta  le  fofl'è  tout  franc , ((  fpiang 
PoUig  ûbec  ben  ©raben. 

Fia  NC,  / m.  (in  gtanfc,  (tin  îiptt,)  b.i.  »6©pltf, 
fcanibfifcbc  fOiiinjo  les  Francs,  bit  gianfen , tin 
«lub  btulfdirb  SJoIf,  Fraties,  Frankis,  Franquis, 
granfdti  fo  iiouien  bic  i£iirt(n,  0rl((b(n  unb  3ra> 
btr  (frit  ben  Ürdijiûgtn)  aile  abcnblinbifcbc  (£ucp« 
pitti  (f.  Franque!)  franc,  (©Artntt)  (f.  ttlltb 
Franc,  ad).)  enter  ftanc  fur  franc,  ftof.  fg, 
f.  Enter. 

FRANC’-ALEU,  pbtt  Fianc-Alleu,  / t»t.  (jur.) 
(in  (bab)  Stilobiumi  tin  grtpgnt  obtr  fttptiqncb 
©ut,  auf  btm  feint  {(btnbpfiidit,  {tbtnbgtbûbr, 
©runbiinb  ic.  bafitn. 

FRANC-ARBITRE,  btftr  Libre  arbitre,  f.  Arbitre. 

FRANC-ARCHER,  / m.  tin  grtpfdlupt!  c’eft  un 
franc-archer  que  cette  femme,  prêt',  (ppn  ciutin 
lûbntn  gtmtiiitn  SOcibt)  bab  i^  tin  SBcib  mit  tin 
©olbat , obtr  ipit  dn  i[>ufat. 

FR  ANC- ARGENT,  fopid  mit  Francs  deniers,  f.  Franc. 

FKANCARTE , /. /.  tin  gttpifîtb  ©ttreibemaaë  ju 
®trbun , pon  38/  gs  Pbtt  J 5 ipfiinb  apanbdbgnpidit. 

FRANC-BANC,  /.  «h.  (in  ©tdnbtûcbtn ) bit  Jt^tt 
©tciiilage. 

FRANC-BORD,/.  r«.  (©ditfff.)  ftatt  Bordage. 

FRANC-BOURGEOIS  , / 1».  tin  gtcobùrgtr. 

FjlANC-ÉTABLE,  / m.  (©chtiff- ) bit  ®prbirjln'rn ! 
bitidtige  ©alftn , mdd|t  pornen  pom  .ftid  bi»  }u( 
©piÇt  binauf  edditn  l s’aborder  de  franc-étahic , 
(Pbn  jirtp  ©dtiffen  obtr  ©oletrcn)  mit  ibrtn  6d)iii> 
bdn  auf  tinanbcc  lobgcbrn , unb  anprdlrn. 

FRANC-FIEF,  / m.  tin  grcpIcbtU!  inf.  tin  îtbtn 
bab  non  tintm  Unabdiditn  btftfîtn  reitb. 

FRANCHE-LIPPÊE,  f.  Lippes. 

FRANCHEMENT,  «du.  frtp  btraub  !C.  f.  Franc, 
astv. } II.  (jut.)  fltutrftcpi  abgabtnftep!  h.  ftpul. 
btnfttp. 

FRANCHIR,  V.  a.  biiiûbtt  fpringeni  binûbtr  fepen; 
nbtt  ttipab  feptn  ! «/.  betibaft  ûbtr  bcfebioitlidic , 
Pbtt  fdirntt  ju  paffirrtnbt  ?««  ftpeni  biuûbtt 
gtbdt, rdten,  fabttn ic. , j.  ©.  ûbtt  Sttgt/ glfiiît ic.  ; 
franchir  les  limites,  les  bornes,  ûbtr  bit  ©cAnjen 
binaub  gtbdi!  (prop.  £5"  /;.  ) bit  ©rAnjtn  ùbet- 
fdirtiten  -,  franchir  toutes  fortes  de  difficultés  pbec 
d’ubftacles , fy.  fi<b  ûbct  aHe  ©dimictigfritdi  ipcg. 
ftptnî  (©djlllïf.)  franchir  la  lame,  bie  jtaden  ’U'd» 
ten  burdifdintibtn  i mittcn  biirdi  bit  ©Itrctbipogtn 
fabttn  i franchir  l’caii,  bab  SBaffet  aub  btm  ©diiife 
aubpumptn  l l'eau  franchit , ( v.  n.  ) bab  QQafitt 
im  ©dirtf  pcrminbcrt  fitb  (burebb  îlumptn.)  Fig. 
franchir  le  pas  obtr  le  faut,  (b  tnblidi  dnmabl  lPa« 
gtni  franchir  le  mot,  mit  flartn  SBirttn  fagcii, 
tpab  man  aiif&ngliib  auf  'Stftbdbtnbc i( , Pbtt  au« 
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niiit  ft  fajf  n woUtfi  mit  b<m  Kdi* 
tcnSJttf  bftayjfatîttti  1 it.  nact)  Crtenttn 
IcBK  î3ott  k;<n,  bfo  mtlcfttm  H Kfibtn  foO. 

FMANCHISK,  r.f.  (O/.  (IJtt  liberté  M<  JrfObfttO 
bi(  SrfBb(it  Vbii  ?(b^ab(n,  von  ?aftcn , von  Cienlibitt' 
feiton  ivd(l)M  «nbtt  unKrivotKti  fini  c ii.  qqf. 
(iJtt  lien  de  fraiichife,  tin  Jrtvott;  tin  , mit  qtivif» 
fen  gttpb;itcrt,  'l'rioiitflitn  obtr  Sfttdjtfdmtii  be« 
gabtet  Ort  ! it.  obtt  lieu  dt  franchife , fiatt  afile 
Obft  droit  d'afile,  tint  gr(v|i>\ttc  i «.  bit  jttpmû* 
tbigfCit  uns  O^tnbtrdaftlti  sajner  fa  franchife  , 
(von  ïtbrmbrtu)  loOdffptotbtn  rnttStni  ©efellt 
tsttstn.  franchife  de  pinceau,  de  burin  , bit  Jrtp* 
bf tt  Ses  ’PtmcU , bed  ©rabilitbeU , b.  i.  tint  atmiite 
(tubtt  unb  unatjivunac  Slrt  in  gnbtund  btd  ^inftld. 

FRANCIADK, /. /.  ^ritrntim  von  oitr  3abrcn,  von 
brr^tiftunaber  franibnid>tn  •Heoublitan  prcccbnct. 

FRAVCIN,  f.  m.  dt.  feints  .ftaloSofrgamtnt. 

FRANCISATION,  f.  f.  aiigeisbbntn  an  bit  ftauji» 
fîfdien  0itttn. 

FRANCISCAIN,/,  m.  tin  JtanjiSfnntr. 

FRANCISER,  V.  a.  (tin  ®ort)  franiifiettn i tintm 
frcmbcrt  iSJortt  tint  ftansJfifcbt  ÆnSind  jebm  t it- 
ûbtrb./  diif  frdnsii'if4)e  ârt,  auf  fr<injôfifd)en  guf 
tinricbtfn. 

FRANCiSiUE,  /.  /.  tint  art  0treitatt  bet  alten 
granfen. 

FRANC-U  Aïs,  / Kl.  tint  3tt  bdtttr  i?ttine,  wtlibe 
untvtit  Dari<  fl.'fimbtu  tvtrbeii.  (f.  Liais.) 

FRANC-.MAtJUN,  / r».  tin  gttpmautft  oStr  grep* 
m&iircr. 

FR.ANCO,  itidfcl.  (italien.)  (latt  franc  déport,  fran- 
che  de  port,  affranchi,  poilfttp.  ' 

FRANlJOIS,  OI5E , /.  c/  "di.  tin  gtanjoS , fine  gran. 
lôfmn;  fraijôfn'.-bi  lefranqiis,/  m.  bas  SraniJ- 
flfcifîi  bit  ftniijôni'dlt  l?pva(ftt;  i la  fraiiqoile,  a lti. 
auf  franibfifilic  art  : nad)  ftaniôfifctftt  art  oStr  îRa- 
nier;  parler  fran^ois,  franjofith  ttbtn.  Fin-  en  bon 
François , frcD  btrand  i vulg.  beutftb  von  bet  ïebtt 
Weg  i parler  françois  à quelqu'un,  tintm  ttlPUd 

frtp  btrdusfajtn  i ftin  stutfeh  mit  tintm  rtbtn  ; vul;. 
(tin  'Slatt  voe'd  iOtaul  ntbmtn. 

FRANCOLIN,/  m.  baS  (Itmttt  ®etAbaftIbnbn. 

FRANCO.AUNIE,  /.  /.  îDotlifbf  fût  aUt»  ivaS  ftan. 
lôit'.b  ift. 

FRANC-iiUARTIER , (5Dap.)/.  m.  tin  lebig  gtlnf* 
fened  O^jattier  obtr  îDittttl  i tin  gtenviette I. 

FRANC-TlLLAC,  f.  m.  T.  bad  uiittrflt  Sttbeef. 

FRANGE././,  tint  gtanft. 

FRaNGEON, /.  Kl.  frAnjtbtn. 

FRANGER,  t>.  a.  mit  gtanfen  btftbtn. 

FtANGEa,  /.  Kl.  tin  gtanfenmadjet. 

FRANGIPANE,//,  tint  3rt  ©ebaiftned  audStabm/ 
©pttqelb,  Surfft/  gtfiobtneH  PSanbeln,  Sittoutn- 
fdialtn  IC.  1 it.  tin  gtmifîcd  ©ernifcl)  von  njobitie. 
ditnbrn  ®pr)ttepcn  jum  Vatfumitctn  > <<•  eintStt 
d^erbRbirneii. 

FRANGULA,  / m.  bet  gnulbnum. 

FRANliUE,  dJr.f.  langue  franque , bit  ^pracfic  btt 
gtanttn  i fo  htiêt  bit  in  btn  yonbeisplapen  bci  2e< 
vante  atbciudilicbt  @prad)ti  bit  tin  ©tmifd)  von 
ïtaniéfifet) , 3talitnif(b,0panifib  unb  anbetn  ©pra- 
d)(n  iR;  être  habillé  à la  franque,  (b<i§t  in  bet 
îûrltp)  (tint  .ïlcibtr  ttaaen,nait)  turoviifebtr  Stt. 

À LA  FR  ANiiÜKT  I’E,od»./»j.,  fttp  b«MMÎ,  f.  Ftan- 
cbemeut)  Injcauncot. 
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FRANQUlft.MF.,  / m.  ,1.  ftatt  Prieîlèse. 

FRAPPANT,  ANn,  adi.  auifalltnb;  rciremblanee 
frappante , tint  auifallt iibf  ^bnU(f)lcit. 

FKAPPART,  / Kl.  ifi  tm  ©chimpfnabmt , tvomit 
tuntiltn  lunqe  dtloRtrqtillIicbt  ibet  alTjuftrtnqtn 
^orarfrpttn  bclegrn  i ii.  m*r»t.  tin  tsoUû|iigtt 
©ciRlicbrr. 

FRAPPE,  /. /.  T.  btt  f^ammecfcblng  obft  ©ehlag.,— 
reomit  avtrd  unb  iXevtrI  jualti*  fluf  bit  ÇOtiin)» 
plaitt  qrpriqt  reirb;  it.  bat  ©tvraAC  itibfi;  it.  tut 
VPURinbiacO  ©ortiment  ^atriitn  |u  tintm  ©ii# 
©Chlifien  i ftappe.main,  f.  main  chaude,  itnttt 
Maint  frappe-plaque,  (©olbfcbm.)  tint  @^lag« 
plater. 

FRAPPEMENT  (/  •».)  de  maint,  flaif.  «att  Ap- 
phuliTcmcntl  it.  frappement,  reirb  nut  von  bfd 
fSSofi*  .^anblung  eriaat,  ba  tr  mit  fttntm  ©Ubt 
btn  gtliVn  Khlua  t n.  von  btn , bitfe  i>aiibluna  vor*  ' 
RtUtnbtn,  ©eniûblbtnt  (J.  le  frappement  du 
rocher  de  Poullin.  ) 

FRAPPER,  e>.  a.  and)  ai/W.  fthlnatnt  it.ülofien; 
ûbccb.  1 fintn  obrr  mrhrttt  ©dtlAAt , (©tofe, 
©trtid)t,  witbt  K.)  qebtii,  (mit  obet  obnt  3b» 
fi.bt;;  it.  tlovftn,  anilovfen,  aiipodicni  it.  fig. 
(bit  ©iiint.bad  Jjtrt,  ben  'BerRaiib  it. ) rûbtcn: 
fnen  lebbaften  Einbriuf  auf  ftlbiqe  madirii:  it. 
(êntfinun  obft  8d)aumûnttn ) prlatn;  (îOtbet) 
tic  tfiiifdilaasfibcn  mit  btt  îabe  Sicht  ani'dilaqtn , 
bamit  bas  ffifivtbt  nidit  lo?  rvfrbci  frapper  quel- 
qu'un par  la  tète,  obft  par  les  iambet,  tintn  um 
btn  SCoef,  fintn  ûbtr  (ober  an)  bit  'Stint  fdila» 
«eni  frapper  des  mains,  in  bit  ^Sllbt  flopitn: 
frapper  de  1a  corne,  mit  brn  JporntrnRostni  — du 
pied , vor  3orn  unb  UiiiviUtn  mit  btm  giib  auf  bit 
€tbt  (tojmj  — des  pieds,  mit  ben  giilien  Ramtrtn, 
frvet.  Rrampfln.  Fie.  frapper  fun  coup,  ftiiitit 
3ivtt(  errtid)fni  bit  arreàiudut  SSirliinq  bctvor* 
brinqtiii  frapper  les  I'cik,  m bit  ©tnntfaUtii;  une 
odeur  qui  frappe  le  cerrcaii , an  ©cruih  / bet  bad 
©ebirn  elnnimmt  ; cette  nouvelle  lui  frappa  Tefptit, 
bicfe  îlad'ciebt  b«  ihn  ftbr  brRurit,  ftbt  qrn'ibtt  î 
(frapper  Theurc,  p »/.  Ratt  fonner  &e.  e)  /'.  frap- 
per Tcpinjlc  , Ratt  entêter  Tepiaqle  ; frapper  R 
rouie,  bit  von  btt  ©otir  «batfominciitn  J^unbe  reie* 
btt  ouf  bit  ©But  btinatit  ; frapper  des  lumières  ei- 
ves  dans  un  tableau , Rarft  l'idittr  maehtn. 

FtAPPR.  ie  . fart.  (Z  adp.  qcfehlaqtu  i gtRofitnic.t 
être  frappé  du  tonnerre,  d'apoplexie  été. , »om  ®on» 
ntCi  vom  ©d)Iaq  qciûhrt  tvtrbcn  .frappé  de  la  pelle, 
von  btt  5tR  trqriiftn  ivetbtn;  — à mort,  auf  beit 
îob  barnitbtr  litqt  n i tobttranf  ftoni  — d'anithcme, 
in  btn  Xirditnbann  qetban  reetbeni  du  vin  frappé 
déglace,  ^ein  / btn  iiiaii  im  (ïift  etivoS  obatfûblt 
bat;  melon  frappé,  fine  îRrIoiit,  bit  onfinqt, eiluAt 
ÿtldKn  ber  Slitift  (ii  befommrii.  Fig.  bien  Frappe, 
(voii  îStrltn  bet  SiniR  unb  brd  îOibtd)  nachbrùrf» 
lid)î  ïoll  ©ntrait;  (von  (9cm5Hbfii)  von  Rarfrm 
Sudbrtiife  i avoir  Tcfprit  Frap|>é  d'une  opinion  . voit 
tintr  i))tfiiiunq  tiitqfnommen  fenn;  être  frappé  d’é- 
tonncmciit , in  atoRf  Strreiinbcriinq  qrratbcn  ; in 
©rRaiintn  gtratben  ; m CrRauntn  gcftijt  ftijn  ; 
(f.  oiieb  Coin  ) 

Fkappé  , / Kl  (iJîufir)  ber  bîitbtrfeblaa  btnm  ÿaft» 
grbrn  mit  btt  fpanb  ober  mit  btm  giiR;  (©egcRv 
tbtil  1 levé.  ) 

FgAmia,/.  m.  (RSuflf)  qq/.  ftott  frappé. 
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FRAPPEUR  , HCSE,  /.  fincr,  bff , tint  / Wf) 
ta  f(MAat,ot(r  gttnf  jiifdiliUti  frappeur , (9îabUt) 
trt  etAmprt;  l)(riexii)<  arkritrtj  ircldirt  Mt  9}«» 
tfln  onfûpfr. 

FRAPPONNI'UR,/:  m.  »I.  (incr, trr 

FRARAL'HAGE,  pter  Fxabage,  (jutO  pr«ci.  (tatt 
Frtrage. 

FRARACHAUX,  Faaaacheubs  , / m.  flur.  (iiir.) 
frvcL  fpidje,  ti«  gtreifîf  Wiitcr  in  ©finrinidjafl 
btftfrn. 

FRARAGER,  C «i-  Fbaaéchfp.)  ''jiir.)  v.  ».  fin 
@tù(f  vpn  tintm  £cÿ(n  / ptcc  fpn^  (in  ©ut  mit 

^jinanift  tbeUen. 

FKARÊCHE,  f.  FpÉbagb. 

FRASK,  cl,  (lait  Fraife. 

frasque,//./»",  fin  SraÇfnllTfitRi  tin  PtEa» 
bfrnatfi  fin  unpcffrÿfnfr  mntfniniArr,  tticfifdH'r 
ettft^/  ïtt  mit  finfm  ©frSnfdje  jfftftitbt/  pSft 
bft  Stufffbfn  ptfr  £Atm  inartit. 

FRASSINÉLLE,  ror.  Patt  Fraxirellc. 

FRATER,  /.  I».  (latfin.)  fin  «att-'.fTAfftlI. 

FRATERNEL,  elle,  ai).  btutitluE. 

FRATERNELLEMENT,  adv.  btûbttli*  i #uf  finf 
brûbfriidif  Slit. 

FR  ATERNISATION,/. /.  bif  Offbtiibfrung  • (f.  Fr», 
ternifer.) 

FRATERNISER,  v.  b.  brûbftlicb,  fiiiia,  «.ettrau* 
lidt  mit  (inanbft  Ifben;  alp  ibrubtr  mit  cinanbet 
nnij.bfn  > fiel)  mil  cinanbft  pfibrubrrn  , b.  i.  fiel) 
UftEinbcn,  brûbtrlict)  pbcc  aU  -£rûb(r  mit  finanbet 
$11  Ifben. 

FRATERNITÉ,/,  f.  (iur.A  bit  ©vnbrtftboft ; bif 
©f  tirbuMil  / mrlcfif  ©riibrt  am'  finanbrr  babrniii. 
bif  btubftlicbf  ïifbf  unb  SrfuRSfrtmfti  >«.  bit  Stt« 
brùbfrung;  fraternité  J’armes,  cl  tint  9SaftnP(t> 
binbtruna  (irntfifitn  iretti  SRittfrn.) 

FRATRILIDÈ , / c.  fin  ©tubcrmitbft  ; pbft  ©cliret' 
fitrmptbct;  tint  ©tubrt»  pbfr  ©tfiwrfiftmprbtrinnj 
i».  /.  w.  bft  Srnbft  • pbrr  (?cftret|5crmprb. 

FRATRISEE,  rime  fratriféc  pb(t  fratemifée, 

fin  Stfim  b'«  ïcrbftAfbcnbtn  SfrftS,  bft  mi  fpl» 
ffnbtn  itfrit  reifbfrbplt  iptrb. 
fraude  , //.  (meift  jut.)  bft  ©ftruA , bit  Sftrif- 
gfrtp;  fraude  picurc,  tin  frpmmtr,  tin  unfebuibi' 
ttt  ©ftrug,  iptl(f)((  bf  mitni^fn  ium  ©tfit  n Atrtid)t, 
ktn  man  binttrjrbtt  • faite  un  contrat  en  fraude  de 
fes  créancière . tintii  tScrtraA  {uni  @d)obtn  ftinei 
CI&ubt<|tt  mad)tn  > en  fiaïutc , ad»,  fiait  fraudn- 
kufement  ( mourir  en  fraude,  mit  fp  pifl  ©d)Ulbtn 
fitrbtn,  baf  fie  nid)t  bfjabit  ntrben  fpnntn. 

frauder,  V.  a.  btttit^cn;  (mtifi  pttaltet,)  fiatt 
tromperO  it.  frauder  quelqu'un , fintH  ttrglifiiatr* 
ipn{t  um  ba<  ©tiniqt/  obtt  um  baéicniqt  > nmé  ibm 

«tbubett  / btinqtn  ; frauder  les  droits  de  la  répu- 
blique , bit  Ktpublil  um  ben  3bU  / um  bit  SIbqa* 
btn  K.  biinqtni  bfii  3pU  ptrfabten  ic. 
fraudeur,  / Bi. , EusE,/  (in  atqlifiigtt  ®e* 
tritqet  i tint  ©ttritqttinn. 

FRAUDULE'USEMENT.  aiv.  bttrûalidKrwtift. 

FRAUDULEUX , EU4E,  adf.  bft[ûqlid)i  b(tri(q((if({)  ! 
)um  ©rtritqcn  qtntiqt  i auf  iSettuq  abtidtiib. 

FRAULER,  f.  FidLËE. 

FRaUX  , / Bi.  flur.  cl.  fin  unqtbauttl!  îonbi  (terres 
incultes  ; friches  ) 

FRAXINELLE,//.  T’.n'eifittiOictam!  bit  MWiïur}. 

FRAYER,  V.  a.  fiayet  le  chemin,  btnSSJffi  bafitttni 
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— le  ehemin  â quelqu’un , fif.  fimm  btn  ïDfq  bcit» 
nrn;  tintm  bit  ©îitttl  an  bit  .^anb  gtbin',  pber 
buttl)  ftin  fiqciifJ  SBttfpirl  itm  jfiqtn,  mit  tr  )u 
(tintm  Stlonqtn  faniu  fc  frayer  le  ehemin 

. à la  gloire, fid'  btn  8C(q  |ut  tbrt  labnrn;  it. 
frayer,  an  (tttaf  ffriiftn  ebet  anfirtiitn  ; la  halle 
lui  fraya  la  cuilTc,  bit  .iluqtl  firtittf  ihni  btn  ©d;tti» 
ftli  les  leifs  frayent  leurs  télés  aux  baliveaux,  bit 
.Çirfdif  tdbtn  itr  ©ebètnt  an  btn  £afrtiftrn  (um 
té  abitin'ttfrn ; ) k.  frayrr,  f.  b.  (».  Snd'fii  u. 
gtifth'iO  liid'tn  cbtt  laiditn  i firtitbtni  (f.  Frais) 
ir  (v.  © Kfiûtttn)  fid)  abrtibtn  i fich  burdi  Rtibtn 
«bnûl'cn;  11.  /g.  tam.  (mtift  pcriitinunsbirtift  u. 
m.p  fid-  tppblnit  ftiuiubtt  bttttûatn;  fid)  nobt 
jufatLmcnfdîitffii . sv/g.  n.it  cinnnbtt  Itit^ois 

Fsasé.  it,  paît.  6/ ad/  qctabnt  IC, 

ERAYEUR,  / / btr  eérccftn. 

E RAVOIR,  /.  B',  r.  btr  Ctt  an  tintm  ?ai!mt,wp 
fin  JjitftJi  fid)  qfftqt  hat.  ((.  Frayer  n.  Frayure.) 

FR  AYURE , / /.  T.  bob  SXtibtii  pbtrgtqtn  bt«  Jpita 
fd)t<  an  tintm  Sanmt.  (f.  Frayer.) 

FREDAINE,//. /cm.  tin  tfictitbttr,  mutbmilligtb 
Duqtnbfirtid))  (mtift  im  p/«r.) 

FRhboN,  /.  Bi.  ip.t/f.auj.)  fin,  tjpn  btm  Jbrmvpnia 
fitn  nid)t  bpriltfitfintbtntr,  uub  mit  liirstn  îrilltm 
btitltilttcr  Yaiif  trouladc  i)  ( Kartenfp.)  bttp  cbtp 
vite  (dfitfit  jfiatttns  un  fredon  de  gcùt,  tin  ttiUirn» 
btr  faut,  btn  btr  ©âuqct  obtt  ©pieltr  fût  fltfi 
madil,  feint  .finiifi  ju  jtiqtn. 

FREDONNEMF.NT,  /.  m.  baS  îrilltrn  pbtr  £Suff. 
maditni  (f.  Fredon  O U.  baf  (^tmmtn  betÇüentnî 
bab  ’Btiimuicii  unb  ^ciiftn  b<  r flrpfiti:  glirqtn  , Bit» 
ntnic.s  il.  bob  bXurnitIn  tintb  Coilbbauftnb. 

FREDONNER,  v.  b.  (mtift  uipr.)  tnllttnbt  £duf{ 
niotfitns  (f.  Fredon;)  it.  f.af.  v.  a.  fre.lonnet  un 
air,  (tnt  9ri(  bcttralltrn. 

FRÉGATAIRE,  / ib.  tin  £ofltrAq(r  unb  Sltbtitb» 
monn  btt  fron(éfifd)tn  s^anblungflpnipoqnie  ( im 
Baftiim  de  France,  on. btr  ÇpiÇf  beb  Séniqrticfib 
Sllqi(r,f  btr  bit  SPoottn  an  bit  èd'ijte  unb  gttgot* 

tfii  trôfit. 

FRÉGATE,  / f.  tint  grtgflttf,  b.  i.  (tnt Slrt  ftitttfp 
Stitqbftfitfft  i in  gmnfttid)  mtifi  itbtb  StitqbitEilt/ 
bob  untft  boÆonontn  fûbtts  it.  btr  grtoottppqtl} 
tin  @d)iptmmppqtl  s isâté  en  frégate , f.  Mité. 

FRÉGATÉ,  adj.  m.  p.uf.  (p.  ©djifftn)  nod)  Slrt  bnr 
grrqotttn  gtbout. 

FRÉGATON , / w.  tint  Sftt  Ptnt jiontftfitt  unb  fpo» 
nifthet  Jflbtjfiigt,  bit  Mb  SCO  ïonntn  foffens  it. 
(tn  btr  (brmoligrn  Brpvtncr)  tm  iltintb  Sabtjrug 
ber  giftfitr. 

FREIN  , f.  m,  ( cl.  fiatt  Mors,)  bob  ©tbifis  it.  btt 
3oum;  it.  »»>.  /g.  btr  3oum;  oUtb  irob  nub  ton 
aubldîtreifunotn  unb  ton  btt  fUtrfûumnifi  unfrcp 
SJflicht  snrùtffiiti  (Slnat.)(in  (fltin(b)95flnb,  tin* 
Bonbftfint;  (f.  Filet,)  ir.  bit  ïtf(Tf,b.i.  ^tin  bil* 
jttntt  Scif,  iromit  bit  Stintmul'lt  gtfdmçt  pbtp 
gtbtmmt  nsitb , wtnn  fit  fitbtn  fpll.  fig.  (sf  P'cv. 
michcr  obtr  ronger  fon  frein,  (tintn  fficrbrup,  fti» 
ntn  Sorn  te.  ettbeifitn,  tiulg.  m fd)  frtfîtns  met- 
tre un  frein  à fa  langue,  (tint  Suffit  *1*1  3®nm  tol» 
ttn:  — i fes  paltons,  ftine  î-toierbtn  obtt  £ei* 
brnfd'oftfn  yûbnirn  ; à licille  mule  frein  doré,  tintm 
flitrn  ftUtdntn  tOîaultbift  (obtt  flfftb)  mufi  mon 
bob  fiattlidilt  ©tftbirr  «nitgtn/  um  tb  btfit 


4i5  F R E 

■ mi  ÇfXiitin  Ml  i'riiKKti!  (fe  fâgt  malt  «ucÿ  iUM(t((n 
ton  «Itfii  .Hottttcn.) 

FREINDKE,  tt.  |tdtt  Rompre,  Brifer. 

FKtLAMElER , / m.  cl.  cjn  fompriipulîeti  ir.  ««>. 
injuT.  eiii  fcftititct  pcrid)tli(t)n  3Rcnf(ÿ  i vulg.  tin 
gmiftiernMl. 

FRELATER,  v.a.  (6tn  20cin)  ptrfilftfitn/ miftfecn, 
vuig.  fchmicrtn  i U.  f%.  fcm.  tttpaS  pttfilWitn  i 
tintt  lendit  tintn  anfttid)  «tbtn. 

Frelate,  ée,  furi.  à'  cilj.  pttfilfcbt. 

FKÉLE,  oi(>.  c.  (mti(l  m bft  uiib  in  brr  tt* 
boSitiitn  ïroft)  propf.  Êf  /f.  itrbced'lidi  i fdiitad;  ; 
Idiitad)  uni)  stctrcdjlid)  ; (foiift  fraijile  ; ) la  beauté 
cft  un  frêle  ornement,  bit  @())pnbcit  1^  Ctn  tCt- 
^in  jlid)tr  t^enmuef. 

Fnn.s,  /.  /.  (ba<)  Sriulttnt  tin  btutûftct  (Ebttn* 
noi'mt  iitipcrbtitiitbcttr  abtlidjtt  jeautniimmtr. 

FKÈf.ER,  ccr,  Rutt  Ferler. 

FHhLEr  obtr  Ftai.Er,/.  m.  (ÿapirnn.)  bit!Xit<> 
b^imc;  tin, mit  tin  T grjlaittttp  boltrrnti  3njltu* 
ment , ntomit  mon  bit  ^pgtn  aufbinot. 

FRELON,/  m.  bit  ôotnij!  bit  fltiSte àrt,8BtSptn s 
fSofftnitr.)  tin  ôorctifn  on  btn  ^oftnlpdjtrn  btr 
Solfcn. 

FRELUCHE,//.  fin  Ûuüflditn  obtt  ton 

@tibf  obtn  ouf  Xnhm  obtr  ouf  onbtrn  (?o(ÿtn; 
il.  vulg.  ÜRoritnfibtn  obtr  Ç’ommtrfibtn  ( fil»  de 
VierçcO  il-  tint  otrinjfdi&bijc  obtr  fd)Ic<f)tc  ®ad)e  : 
(fonft  Fanfreluche.) 

FRELUQUET,  f.  m.  mépr.  tin  unttrRinbiott, titltr, 
IricbtfinniAtr  OTtnfcf)  s tin  ®inbbcuttl  i £ont. 

FRELUS,/  m.  cl.  tin  ^trouebbitb i ’8uf(f|lltppfe. 

FREMAIL,  cL  fiott  Fcrmail. 

FRFMETEURE,  cl.  üatt  Formort. 

FRÉMIR,  V.  n.  C».  ipftfonrn)  ftfioubtmi  littern; 
trjittcrn;  it.  (t.  fluiTiAtn  :DinAtn,bit  rbtn  onfon> 
<)tn  ttolltn  «U  fothtn)  jifebeni  je  frémis  quand  j'y 
penfe , bit  çout  fcf)outrt  mir  , retnn  icfi  boron  qt> 
etnffi  frémir  de  raet,  por  ®Utb  fdmoubtn  î fré- 
mir d'effroi,  tôt  ©mtffftn  sittftni  la  n>ér  frémit, 
bit  @tf  reirb  unrubia  s bit  ®tUtn  brouiVn  ; faire 
frémir  des  pêches,  (ÆonbitPt)  3)fiïfitf)t  Ûbtr  btm 
Stutr  tin  tttniq  oufitoUtn  obtr  obidinibtn  motfitn. 

FRÉMISSEMENT,  / m.  btr  ©diouft  obtr  ©tfeou» 
btr;  bod  ^iltern  por  Slbftbtu,  @djretFrn,  Jurdtttc., 
obtr  por  .ftronlbtit,  obtr  audi  por  Æüitt;  (f.  Fré- 
mir;) il.  tint  iitttrnbt , mit  tintm  ftfiûtttrnbtn 
£out  btqltitttt , ®tiptAunq  ; j.  ®.  bo«  ’Btouftn  btS 
Ôiterto  ; boo  Sifthtn  tint#  in  bob  @ütbtn  Atrothtn- 
btn  ®o|ftr<  i bof  @unmitn  btr  01ocftn  notti  btm 
2iuttn  te. 

FRÊNE,  / «.  bit  âWf  obtr  €Wt!  btr  Slftfeenboum 
obtr  2fcf)boum. 

FRÉNÉSIE,/. /.  bit  ^irnwutbi  l^obfutÉt;  tint  bib 
Sur  ®utf)  qtbtnbt  unb  mit  tintm  biçi^tn  Sitbtr 
ptrbunbtnt  anbolttn'.-  ®obnflnnii|(tit  ; ii.  fit.,  btr 
Unfinn  ; bit  îollbtit  ; tint  bitbft  unqtrtimtt  / unfin. 
niât  {lonblungi  tomber  en  frénéfic,  bit  .Çirnnutÿ 
btlomratn. 

FRÉNÉTIQUE,  cij.  (fi  f.  pbrtnttifcÉ;  mit  btr  Ôitn» 
nutb  btbofttt!  >(.  Jk'  nobnflnnig  ; tin  .^irniput^i* 
gtr  ; tin  ®obnÉnnigtr  > (f.  Frénéfic.) 

FRÉQUEMMENT , civ.  oft»  ifltrt  i Oflm«M<»  Sum 
«fttrn  i ÿoufig. 
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FRÉQUENCE , / /.  bit  Jfttrt  ®itbtrf>o(uRg  i it.  bit 

Wtngt , ^itlbttt  ; fréquente  du  pouls,  T.  bit 

0efd)tpinbisftit  bt«  ))uli|d>Iagc<  ; tin  ftfintUft  f uW. 

FRÉQUENTI,  knts  , aij.  Jfttr;  oftraobliii;  mebt» 
moblig ; ^ou|Iq ; gtmtin:  cela  n'eft  pas  fréquent, 
boO  i#  niefit  gtmtin  ; pouls  fréquent , T.  tin  fdintia 
1er  $uIO. 

FRÉQUENT.ATIF,  tij.  m.  un  eerbe  fréquentatif; 
o^r  / m.  un  fréquentatif,  tin  ^titniott , bo<  tint 
ofttre  ®itbttboIunj  oufbrûtft. 

FREQUENTATION,  / f.  btr  Jfttrt  tlmoonq  mit 
jtnionben  ; — des  facremens , bot  ôftere  ®cid)ttlt 
unb  btr  ôftere  0:nuf  bto  Oeil.  Sibenbniablo. 

FRÉQUENTER,  t>.  «.  mit  jtmonbtn  umqtben;  it. 
jtraonb  ; obtr  oud)  tintn  ;Drt  oft  obtr  (Itijiq  btfuehen  : 
— les  facremens  , oft  JUt  'Jeitfite  unb  fum  btil. 
Slbtnbniobl  gthtn;  it.  fréquenter,  v.  n.  fcm.  — 
chez  une  perfonne,  Jfttrt  ®tfu(tie  bti)  iemonbtlt 
mochtn  ) oft  su  jtmonben  inb  fpouS  tommtn  s u.  — 
avec  quelqu'un,  oirl  mit  itmonbtn  umqtben;  bJu< 
botn  Uinqqng  mit  itmonbtn  bobtn. 

FiÉQLENTK  , f.E , part.  ^ ad),  lieu  fréquenté , lieu 
fort  fréquenté , tin  (Icjfiq  obtr  bJubA  btfutbttt  Ort. 

FRÉRAGE,/*.  (lut.)  prrfl.  e/.  bitjcnigt  îbtilung 
tineb  {tbenAutrb  unttr  Stfebraifirrn , bo  bit  junottn 
btp  ibrtm  Jlttfltn  -Brubtr  mûffcn  |u  £cbtn  gebtn  , 
obtr  obtr  in  feintr  ÿerfon  mitbrltbnt  iptrbcn. 

FRERE,  /.  m.  tin  ®rubet;  (im  enqtrn  unbim  mtit» 
Uuftijtrn  ®tt(iaubf  ;)  ii.  (btp  srâJiichêorbtn , inf, 

\ btt)  JSttttlmJneben)  tin  ®ruber;  tin  Ctbtnbolitb; 
il.  (ûbtrboHPtin  £lJftern)  tin  ®rubtr;  tin  IStJncb/ 
btt  niebt  ïtieStt  iff;  frère  lai  obtr  frère  convers, 
tin  £oienbrubtt  ■ tint  iptitlitht  Hitrfon  in  tintm 
Siloftet , wfleht  sut  'Btbitnung  btr  elgtntliefitn  Dt- 
btnbgtiülicbtn  bo  ijl  ; frère  d'armes , tin  ®aftii> 
bruber:  (cl.  ^pieüqtffll;)  ii.  mipr.  tin  ^pitiqtftllt 
ttn  îbtiintbmtt  obtr  0tbûlfe  in  tintt  bôfen  ^odit; 
un  bon  frère , /n».  tin  luÉiâtt  ®tubtri  en  frèi», 
odr.  btûbtrlicb. 

FRÉRIE,  f.  Prairie. 

FREROT , cl.  Éott  Petit  frère. 

FRÉSAIE,//.  bit  litebtult , ©djlfotrtulf , îbuttt» 
tult. 

FRÉSANGE,  / m.  T.  btt  ©(btlsinb,  btrt  btt  £onb» 
monn  on  bob  ^orflomt  brsobltn  muf . 

FRÉSANGEAU,  / i«.  cl.  tin  (bob)  gttf tl , Serflti». 

FRÉSILLON  ,/  m.  frvcl.  (lott  Troène. 

FRESQUE,/  / bit  grtbfomabltrep I peindre  à fref« 
que,  oI  grtbio  mobltn;  ouf  nofftn  £oIf  mobitn. 

FRESSURE,  /.  / bob  ©efeblinge  obtr  üybJugt  pon 
tintm  qcf(bloef)ttttm  Slieb  / b.  i.  îebtt,  2unqt  unk 
DSllS/  (oud)  bob^rrs;)  H.  (x'I.  Éatt  caur;  fref- 
fure  de  reau,  tin  Æôlbtrgtfcblingt. 

FRESTEL,y.  m.  cl.  Éntt  Flûte  de  Pan;  f.  Fliltt. 

FRESTELER , v.  n.  ouf  tintt  fitbenrJbtigtn  glJte 
fpitltn;  Cf*  Freftel.) 

FR  ET , / m.  bit  ©éüfbfrotbt  r b.  i.  bit , tintm  ©ebii» 
ftr  onpertroutt  £obung  ; ii.  mtifi  bit  grodit  / b.  i. 
bob  groebtqtlb  ; it.  flott  frétement 

FRÈTE , f.  Frbtte. 

FRÉTEMENT./  *.  bob  «Rietbtn  tintb  ©diifftb, 
um  tb  su  beftocbttn»  it,  bit  ©tfratbtung  btb  ®d)ifft< 

FRÉTER, 
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FRÉTER.  *.  ».  (tti  6d)i(f  miet6«lt;  fl  «/.  ifFriter-, 
U.  uni  tnf. , fintm  tin  vttmiftiicn. 

FRETEUR,  /.  m.  btt  Kbtlift  Olltï  ©rf)iff«&trt i »<t 
Ci^ntt  tint*  ©<ftifft*.  ( .Çingtstn  iHiéteur  , 6tt 
®tfro(f)ttt.) 

FRÉTILLANT,  antb,  W.  FbÉtillaio,  aade,) 
tij.  brr  ettr  (it  fltt*  ÿucft , immtr  unruIjiA  un!»  in 
%tn»t4uii3  iÉ/  ni<i)t  ^ill  ftyn  tann  it.,  nit 
*m*tr. 

FRÉ MLLE,  f.  /.  ot.  @tto6  jut  @trtn. 

FRÉTILLEAIENT,  / m.  (n*  br(iJntiiAt  ^Ùpftn  un!» 
@i»ringtn,  /piminbbtt(û|)ftn  i ^inunbÿttfntingtn  / 
Ji>iimnb6rnutf(t)en  i:. 

FRÉTILLER. _r.  «.  ttintn Sugtnbltif |ttU unb niÉig 
ftpn;  Rtt*  bûpftn  unb  fprinqtn;  le  chien  frétille 
de  U queue  . Otr  jpunb  ipfbtlt  mit  btm  @d)n»n}t, 
Frea.  fcp  les  pie.U  lui  frétillent,  tr  IpiU  immtr  fort  i 
tt  fann  nid»t  an  cintm  Ortt  ^lOt  Rtÿrn;  U langue 
lui  frétille,  tr  mu$  imnin  ttn»a(  ju  fdripnbtn  (abtn. 

FRÉTILLON,/  /./an,,  tin  (6a4)  SKàStÿcn,  ba< 

' immtr  (upft  unb  fpringt. 

FRETIN,  m.  T.  tint  lltinr  55riit,b.  i,  bit  fltint 
®rutbtrSifef)t,  bi« inSjipfott^abti  U.  fig/.dtint 

. ftbfttÿtt  Slftftt  i (f.  Poillonnaille;)  il.  al.  (lait  mer- 
lus; ir.  cl.  fiatt  menu  peuple  ; it./g.fam.  aBtrlep 
f(f)lt(()tt , arrinat  SSaart  pbtr  Sa^tii  > btr  Siu** 
fcfmg,  'aufmurfi  «u/p.  btriSaprl;  it.  T.  unn&fe 
Éfit  unb  3n»tiar  ; 3Birr  • fKciftr  ; je  me  fuis  iléfait 
*u  fretin  Je  ma  blhlinthèque , i<f)  babc  «Ut  flt»ltd}tt 
ÿiid)tr  «u4,  mtiiitT  sBùd)tci«mmiun4  aufgrmullett. 

TRETlNFRF.TAluLtK,  v.  ».  cl.  «Ut  ©tlcnft  unb 
Clubtr  bctptqtn. 

FRBTTE,/.  /.  T.  tin  tifcrnt*  ®«nb,  tin  tiftrntr 
Sing/  rpomit  tttpa*  juminmrngtbalttn  mirbi  inf. 
bit  tiftrntn  fXingt  iim  bit  ?!abe  tint*  Stabt*;  obtr, 
tin  tiftmr*  ©anb  um  bit  £tont  tint*  «rof  tn  ^Ifablt*/ 
btn  m«n  in  bit  ërbt  rinrammtin  iviU  ; (iSiap.)  tin 
gtfladjttnt*  ©itttr. 

FRETTÉ,  ÉE  , c4).  (3B«p.)  gtgitttrt , gtqatttrt. 

FREUX,  (»!.  FiEUS,)/.  m.  bit  éaatfribt. 

FRIABILITÉ , /.  /.  T.  bit  gcrrtiblidiftit. 

FRIABLE,  cdj.  c.  T.  itrrtiblitb ! Iptftr:  tP«*  fî(b 
IcKht  strrtibtn  U$t. 

friand,  andb,  ci/  fp.  ÿrrfpnttt/  u.  oon  ibrtr 
finnliditn  ©tfdimacfffSbùirtit}  Ittftci  Ittftrbaft; 
btr  tin  grofitr  £tnntc  unb  Eicbbabtr  «on  fiBIiditn 
©rridittn  iU;  u.  ptrltrftrt/  ptrnafdtt;  btr  fobtr 
bit  ) fid)  «n  Ifluttr  îttftrbifftn  unb  îîaftftmttf  «tr» 
toibnt  b«t;  ii.  /.  tin  (b«*)  Ftcfttmaul/  9l«f<6maiil> 
il.  friand , cdj.  Itcftti  ««*  fp|llidl  fdimtcftl  >'(.  îî/- 
(«on  BReifcrn  unb  etbtrtn)  fttofftbntibtnbt  un 
morceau  ftiand  , tin  îtdtrbifftn.^Rlr.  objet  friand , 

tint  @atbt  / natb  wtlcbtr  mon  lûfttrn  niccbcn  micbtt  ; 

être  friand  de  quelque  chofe , luBem  (obtt  btgitrig) 
anf  ttisa*  fcgn  ; être  friand  de  louanges , lobbtgit* 
rtq  ftpn. 

FRIANDER,  v.  ».  f.u/.  gtrnt  nafditni  Itdtrftpn. 

FRIANDISE,  / f.  bit  £t(ftrtp/ iRafPbtrtpt  bit  îû» 
Rtmbtit  nacb  fiRIicbtn  0crtd)ttn  unb  îtcttrbilftn  • 
(f.  Friand  i)  il-  fbir.  «Btrltp  9!afd)lPtrl  ; 5îifd)t» 
rtptn , £t(f  trcptn  ; elle  a le  nea  tourné  à la  friait- 
dife,  fit.  fam.  Bt  fitbt  ttlPO*  fofett  «U*. 

FRICANDEAU  , / m.  ( tint  @dmittt  ) grfpiifttf 
ÉAlb^tifcb/  in  fttntr  tigtntn  ©rùb<  gtbAmpft. 
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FRICANDELLES,/.  f.  flur.  T.  Sraanbtlttu  tin  in 
'Suttcr  «cboifint*  ©cbidt  au*  £«lbUtifdi,  @tnH 
mtl,  ©cmiir)  it. , inci|i  in  ©t|ialt  lltintt  ^Bûrfit. 

FRICANOEKIE,  / /.  cl.  ({ait  Friandife. 

FRICASSÉE,  / f ba<  Srili'ffft;  tin  au*  )trfdinittt« 
ntm  S'ltifd)t,  mit  ©uttcrt  glrifd)br&bt  te.  )ubtcti« 
tctr*  (9tcid)t,  il  fe  connoit  ( obtr  il  ell  favant)  eu 
fricalTéc,  frcv.  pop.  tr  n»ci$  nobl , IPd*  qut  fd»mcctt. 

FKiCASSbR  ,'v.  c.  frilaifitrtn;  strfd>niittn(* SltiftB 
in  tintt  ipfannt  luridltcn;  fricaller  tout  Ton  bien, 
frcv.  fcf.  ftin  -fDtrmégtn  litbitlitb  buicbbringtn, 
«rrebun,  «ttfcbmauftn. 

Fiicassé  , ÉE  , pari,  (g  cdj.  frifpffitrt  tt.  i Fif. 
pcp.  cela  cR  fricalTé,  obtr  c'cR  autant  de  fricalTe, 
bol  iR  bin  : ba*  ifi  «trlortn  ; barauf  iR  niebt  mtbr  {u 
ttdtntn  ; cet  homme  cil  fricalTé , biefrr  ?F!tnfd|  iR 
bin , b.  i.  tt  iR  «trborbtn  ; ftin  àîrtmégtn  ift  fort. 

FRICASSEUK  , / I».  p!*i/;  fin  fdiltcbitr  £od);  tin 
©ubtllotb. 

FRICHE,/./,  tint  IBrodit;  fin  (b«*)  ®rad)ftlb;  fin 
Stibi  ba*  man  brad»  litgtn  lift;  en  friche,  dv. 
brad),  b.  i.  unqcbaut;  lailfer  fon  efprit  en  friche, 
/g.  feint  0tiRt*irifte  brad)  litgtn  lafftn , b.  i.  ftintn 
STtrRanb  nid)t  au*bilbtn  i va/;,  ftintn  jQttRaub 
«rrroRen  lafftn. 

FJIICTION,  / /.  («birilta.f  ba*  Rtibtn/  bit  «tt* 
bung;  (fonR  frottement;;  friâion  Rche,  ba*  tro* 
tftne  Steibtn  mit  iparmtn  îuditrn  : friftion  hu- 
mide, b«*  nafft  Sltiben  mit  ©albtn,  Çpiritnêic.î 
friélion  mercuriefic , ba*  ©inrcibtn  btr  SX(rtuiiab> 
falbt. 

FRIGALER,  cl.  Ratt  Frotter. 

FRIGÉFIER,  cL  Ratt  Refroidir. 

FRIGIDITÉ  , / /.  ( jur.  ) ba*  UnpfrmJgen  tint* 
ERannc*  |um  ©tpfd)laf  > tint  faite  BTatur.*  . 

FRIGORIFIQUE,  «ÿ.  c.  (ÿbbf.)  tdilttnb;  £&(te 
vtrurfaAtnb. 

FRIGOTTER,  CCT.  Ratt  Fringotter. 

FRILLER,  V.  ».  (ÎStbft)  la  cuve  frille,  bit  Sfau» 
tûpt  fdliautrt/  b.  i.  bit  bcrRtnbtn  £uftbU*<btn  ma* 
d)tn  tin  ©trJiufd)  in  btr  SC&pt. 

FKILLEUX,  EUSE,  ci/  (befftt  Frileux.)  «on  V't' 
fontn)froRigi  «rtfrorrni  btr  (obtr bit)  Ititbt  fritrt» 
btr  feint  XiItt  «crtragtn  fann.  Ms 

FRIMAIRE,  / »<.  btr  SroRmenatbPKcifmonatbt 
ber  brittt  üKonatb  im  ntufrflnfiid)fn  £alcnbcr. 

FRIMAS,  Feimat./  »>.  ber  Bteif;  fin  falter  bieft» 
gîebtl,btr  im  JÇittuntrtfalItii  gefriert;  tin  geftor* 
ntr  ®uft;  ii.  7*/  fpoet.)  Ratt  gelée,  neige,  gla- 
ces, 3roR , ©ebntt / (£i* ; araleur  de  frimas,  rWg. 
tintt , btr  in  aStm  9IebeI  unb  9(etf  auf  btr  i?tca(e  iR  ; 
tintt  / ber  nid>t*  nad)  ÜBinb  unb  £âlte  fragt. 

FRIME,  //.  pcp.  eine  gtitrungenc  HXiene,  obrr0t* 
bttbti  faire  la  frime  A quelqu'un,  pcp.  Ratt  faire 
la  mine  i quelqu'un. 

FRIMER,  V.  ».  cl  Ratt  geler,  ftiettni  ttifrn;  vont 
aietfe  (frimas)  »tiR  tpftben. 

FRlNGAlRE,/u.«/.cin|ungtp  {)ùpftrobct0prinaer. 

FRINGANT,  ANTE,  ci). /cm.  immtr  inuiitrr  unb 
luRigi  febrlebbaft  unb  aufgtipectt,  immer  bùpfenb 
unb'fprinatnb  ; cheval  fringant,  tin  munterc*  ÿfrtb  ; 
il.  /.  u.  faire  le  fringant,  fid)  SU  «itl  Ctlatlben  ; fuR 
«iti  Srtpbeit  (ttau*nt bmtn  ; all|u  mutbroiUig  ftpn. 

FRiNGüTbR , v.  ».  t-n/-  Rngtn  > }i«itf(ÿtm , nie 
tin  jinf, 

Cge 
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FRINGÜER.  ».  K.  »/.  imm«r  bfipfm  utl^  fmrmamî 
il.  V.  «.  fritjguer  un  verre,  Hatt  rincer. 

FtiNOué,  BE,  frt.  aàj.  ^efdjwrnft  !C. 

FRIOLER  , V.  n.  »/.  fucfteit. 

FRIOLET,  /.  m.  «rt  »«ncn. 

FRION,  f.  m.  prv  l.  #att  foutre,  U4  WuS'Wff'» > 
il.  Me  on  <|>flu;it*«tf. 

FRII’S-LIPE, /;  *.  fop.  Sait  Goinfre,  Goulu. 

FRIPER,  V.  ».  wrfriprefiii  Bfclriiiïwrlni  irrfmt*, 
trriii  abnu^lti  »cr»;rtrn;  (Ratt  chiironner,  gSter,  | 
ufcr  &c.)  il-  /ÎT.  pif.  auf  «ne  lteD;rliAr  3!Tt  »«• 
ftbntrnbrn  ebttSurttjbtmufni  il.  britbulijn^  t(T«n; 
ieairriî  binritt  rfftn.  fie.  f>P-  friper  un  ferraon , 
«tnt  (uisfdKttbtn  : v«tf.  bit  V’RiVtn  m* 

itnt  friper  le  pnucc,  luRù;  unb  4Uttr  iOin4t  l'  Vni 
&ipcr  fi  legon , fn  claire,  binttt  (ntbtn)  bit  i?(JîUÏt 
ntotn  i vuig.  bit  iÿïftult , obtï  .Kontuiuin 
^tp&n)tlt  î il.  friper  fa  legon  , bit  îttttpn  # bit 
ifian  aufiptnbit  bttfo^tn  foU  , (itimiicft  au4  btm 
®u(f)t  ^tt«u«Itftn.  , - 

FRIPERIE  , r.  f.  btt  îtJbflbonbch  bit  jîtibtlt»; 
btr  .^nbtl  mit  aittn  Jiltibern  unb  üJlobtlrt  i n- 
btt  îtôbtlmarft  / 0rtmBt:m«ft  t it.  bit  irobcl. 
naatti  altt  abgtniibtc  A(t:btt  unb  Jî>du44trotbt  ; 
fe  jeter  fur  la  friperie  de  niiel<iu'un , fret;,  pop. 
tintm  }u  îtibt  4tbm  i fiÀ  iibei  tiittii  btr* 
ma(i)tn,  b.  i.  tintn  |um  'Stften  baitn;  »btt  «lub» 
btftM  auf  tintn  fiWmpftn:  ober  audi,  tMitit  btrb 
abptu4tliti  vuig.  tintm  ba4  fflanib  auStlopftuJ  tu 
ntm  btn  iSucftf  jitbtn.  _ 

FRIPE-SAUCE,  f.  w.  fof.  ttn  ©(bmarobtt,  î«Btt» 


Udtx.  , , 

FRIPEUR,  /.  m.  p.iif.  tintt,  btr  font  Sltibtt  jlti* 
«trfnittftt  / Dftbtrbt  ; abnubt , ait  macbt  ; ( f.  F nper.) 
ÏRIPIER  , iBBE  , / tin  îtôblet,,0rtmpltt  J tint 
îrébitrinn/  ©ttinplttinn , tin  ît#btli»ttb  î (Ctf- 
perici)  fripier  d^ccrits,  fig.  wffr.  tin  5tu4fcbnnt* 
ttti  fintr,  bttaub  anbttnStbriftlIdlftn  auJftbrtibt, 
v«tg.  (Ktbit.  , , 

FRIPON,  f.  M- , PirroNMK,  r.  /•  tm  ©0)tint: 
tin  tbtieftt  *trl  ; tin  ootftçlicbtr  ®tttitAtt  : tin 
©pibbubt;  tint  ©pibbfibinn;  it.  tin  un9tj»4tnct 
Snabt  t litbttlitbtr  ©«biiittî  «t.  tin  Ipftr 
©(belm;  tin  fitintr  0*alf  t fltintr  tl;  ttn 


Ipft<,  muttoil 
ftbttif baft , itid 


-pidiârt  «wibditn  » n.  »4f.  ftbtlnuftb , 

Ttidjtfrttig»  yeux  fripon»,  Rbtlmiftbti 

Btrlitbtt  auatn. 

FRIPONNËAU,  /.  tm  fltintr  ©çbtlin. 

FRIPONNKR,  O.  •.  ttip«<  auf  tint  fpibbübiftbt 
tntiptnbtn  , mtgptafticitrtn  , ttbafibtn  '<  btimlicb 
tptanafcbtn  tt.  > >»•  jtmanb  ftbtlmiftbttmtift  btttit» 
gtn  obtt  binttrgfbtnî  U.  »*/ «i-  ,*'î**^ 

atn;  ».  «■  aattltp  atbttlicbt  unb  fpibbnbifcbt 
©trtièt  Pttûbtn.  . • 

FRIPONNERIE,  f.  f.  tmt  ©(btlmtttp:  ttn  (baf) 
®,DtImftû(f;  tin@(btlm(hticb}  inf.  tin  »itb«anif. 

FRIPON, NIER,/,  n».  'StlUtlftbntibtr. 

FR1Ô.UENELLE,  y:  /.  »<.  tin  lungtb  ptrbubltet 

FR^îUE*r  «».  prvcl.  tint  fitint  art  ©pttlinat  ; 
«r.  tint  «tint  ©cbiinftl , tfct  «rt  «t«t , ttroai  ®c 
bn(ftnt<  in  btt  fjlfannt  bainit  umiumtnbtn  i n.  fg. 
fof.  (in  albetiKC  'Biaabtttr. 

frire,  i>.  ».  irr.  in  btt  'Pfannt  batftn;  Fig. 
frov.  il  n’y  a rien  1 frire,  »btt  il  n y a p«  de  quoi 
W dau  peut  maifga,  jn  btcitlR  ÿa»fc  ai«)t  « 


FRI  , 

nttbU  su  tffui  "«'t-  'B  0(bmafban<  Aû(lirtt< 
mtiflcri  il  n'a  plu»  de  quoi  frire,  abtt;  il  e(l  frit, 
fof.  tr  i|i  tin  pctbotbtntt  üRami  i tt  iji  gant  btt* 
URtftgtlpnmu-tli  tout  rll  frit,  fof.  ti  ((!  atttp  ptr* 
Ipttn;  allt<  ijt  bin  i tout  homme  qui  la  voit,  elb 
frit , pep.  mti  fit  nut  ficbi , ura  bru  i|f  c4  grtban, 

FaiT,  Fairi,  fart,  fj' ..dp.  gtbacfrn  «. 

FRISE,  /.  /.  ('Sauf.)  btt  Jriff,  btr  Sotten,  b.  i. 
btr  mitrtttt  4bcil  tint«  J)auptgt(Imft<  obtt  Bt» 
bdt(r<  (entablement,)  iIPiid)Cn  btm  Uilttrballtlt 
(architrave)  unb  btm  .ftranjt  (obet  jtarmtb,  cor- 
niche;; U.  ^it<;  cm  tutbattiget,  mcifl  ppii  gtp* 
btt  unb  (tbltdittt  SQoUt  gtipcbttt  Stug;  (îutbma* 
nul.)  tint  Sriiitrmtiblt ; (f.  Frifer;)  rt.  frife», 
(©ibilff.)  Stifti  gtfdinibtt  SUbhauttiierratbni  ; 
ètbnibipttf,  mf.  am  ®aOion,  unb  am  i^tfbprt 
Pbtt  ©pitgtl  tint*  ©(btiftj;  cheval  de  fnfe,  tin 
^anif(t)tr  Olcittt  ; ( f.  Ciheval  ; ) frife  de  parterre  , 
(®ictntr)  tin,  in  tintm  2ufUiùcft  , angritgtrd 
fibmabltd  'Sttt  (plate-bande),  bag  mit  laubtprtfg* 
actigtn  Sttittrunatn  »on  ®utbaiim  pbtt  pon 
ftn  atiggcitgt  iji  i frife  de  fer,  tiirjric< p«n  @d)lpf* 
^catbtit  mit  aUrcIrp  SOtriitcungtn. 

FRISER,  V.  a.  (inf.  bit  f;>aact)' Iciuftln , (rauftn  , 
auff riiiftfn , ftaiij  maffitn;  friilfttni  ii.  (rin  îud) 
Bbtr  fond  tintn  ipoUtncn  3tua)  ftifittcn , b.  i.  bit 
ObetRiebt  tpbet  roubc  @fite)  btj  ^tugtg,  mittrid 
btt  Brifurmiiblt  (frifc)  aiifltabtn;  it.  Itidit  nut 
pbtnhin)  bttubttn  i nut  dttiftn  pbtt  onflrtifcnt 
(IBudibr.)  aud)  frilfcr,  (v.  n.)  buplitttn,  (iptnn 
nimlid)  bit  nitbt  pcfi  gtfd;!p|h'iirii  -Sutbfiabtn  auf 
btm  abbeueft  bppptlt  |u  (omnttn  ftbtintn;)  frifer 
une  ferviette,  tint  6ttpirttt  brtdicn,  obtt  in  jirr- 
litbc  Jaltcn  legtn;  la  balle  lui  a Frife  t'épaule, 
bit  Xugtl  bat  ibn  an  btt  @éulttr  gcdtttft  ; le  vent 
frife  l'eau,  T.  btt  ïBinb  IrJiuftlt  bttd  ®a|?ft  i tt 
mad)t,  baf  baf  iSSaifct  firint  ffîtUtn  ipirft;  Fiifcr 
le»  fabord»,  ( @(biiff-S  bit  0tucfpfortrn  frifitrtn, 
b.  i.  tintn  ©tttiftn  gtpitbttg  îud»  um  bitfclbtn 
bggum  maditn , gtgtn  ba(  £inbtingtn  btg  3BaiKt<  t 
fe»  cheveux  friO-nt  (v.  n.  ) naturellement,  tl  bat 
ppn  9fatur  frauft  fyaatt.  Fig.  il  a frife  la  torde, 
f.  Corde;  ce  difcouis  frife  le  galimathia»,  fam.  rg 
if{  fa#  gat  lein  Sufammenbang  in  birfet  9(rbf. 

FxisÉ,  É(,  piivt.  gf  *4;'.  gtlriuftU;  ftirirctit.  ; 
choux  frifét , AtaugfPbl. 

FRISETTE,  /.  /.  tint  gctinge,  bafb  »pBtnc  unb 

I balb  bauinwoUcnt  Sirt  3tuge  au<  f;»pl[anb. 

FKISETI'ER,  V.  a.  p.v/.  immtt  an  ftinen  J^artic 
friuftln;  (f.  Frifotter.) 

FRISOIR,/  m.  T.  tin  SSerfstug / ippmit  gtttitbtne 
Stbeit  pillig  auggtbilbtt  »itb;  (îutbmonuf.  ) bit 
mit  0anb  btdtmtt  îafti  in  btt  grifirmùtlt  (frite  ;) 
il.  m/.  (tatt  mfe  ftlbfl. 

FRISON , /.  m.  tin  Ittiitr  UnttrtPtf  ban  grief  ; rit» 
)htr<tO(f  btt  ISStibtt;  it.  T.  ftaufrr  Qp|b*pbtr 
©itbeifabtn,  (aucb  frife;)  U.  tin  îppf  |um  6c* 
ttSiift  auf  btn  ©djilfen. 

FRISOTTER , V.  a.  bânnt  ftinftfn;  it.  flaif.  tmmtr* 
fOTt-an  btn  {Kiaitn  friuftln  ; it.  îtlttlnd»»  te, 
jietlub  faittn  ; (f.  FriiCT  unb  Brifer.) 

FKISC^UË,  ai.  datt  Frai»,  Vif,  .Aleiie. 

FRIS'dUETTE,  T.  f.  bo( Slibmtbtn an  bttStttbbtn* 
dopctlfr;  (Aottenm.)  pi  vit  patron. 

FRISRER  , ».  a.  Ô9u<bbt.)  datt  Frifcr. 

FRISSON,/.  «I.  btt  iKbttfciid;  litbctr^tatt S ih. 
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fK-  Stttnn  / @4aubn:tt  »»r  Ourdit/  «n  €n^ 
ftv  ■(• 

FRISSONNEMENT,/:  m.  tin  ItiAttr Sc^autt  i tin 
CM»)  SrMcfetni  »t- /*.  tinCdfcautri  (f.  FrifTon;). 
il  fentit  qiielqiin  friflonncmetu,  tf  ùbtrhrf  iÿn  ttli* 
d>tmatfl  tin  rltintt  ^tfMutti  t(  iriAeltt  iÿn. 

FRISSONNER  , v.  n.  fdiautin  i Mauttrn  < tintn 
@<bautr  ktltmmtn  I frifTonaet  d'tpouvuitc  &c., 
v»T  @d)cd((cti  lùttrn  tin  fdiauttcn^ 

FRISURE,/./,  tit  Srifuti  Kit  Jhauft  »tt  JSWMf, 
stit  au(6  iod  etirAuftitt  an  «ntan  @M^tn;  u. 
lia<  AfiAuitln  i tit  Sr&ufilung. 

FRIT,  I TE  , fari.  (St  aJ/.  MH  Frire,  f.  n«4l  Frire. 

FtIT,/.  I».  (%4uf.)  e«r.  fntt  Fruit. 

Fut,  adv.  (IBtiliati)  fiirc  frit,  »1.  iultÿt  fpicita 
mùlTtii , rernn  man  usc^tt  votait  gefi^irlt  (at. 

FKITILLAIRE,//.  Fit  0d)ACl)FIuiliei  AtibifiMumc; 
ûbetF.  Fie  .SronMumt  i tin  ÿ^antcngeMItoit. 

FRITTE,//.  T Fit  StiUt  i FM  9tmengt  Ffi  mu  I 
eiaOmadien  nitHgtn  SRatetitO/  nacbFtm  FaiTcIbe 
iMt^t , turcii  tint  Slrt  ftnlciiiatùn,  v«n  bcit  ftttt*  j 
tint  ibiitiitcn  ÎFtiltn  gtrticigt  morbtii  it.  | 

FRITTER,  T>.  a.  bit  gani  rein gtmiu^t SSatttw  br< 
tSlaSct  • tnFetcittn.  i 

FRITURE , / / ba<  iBadtn  (ei{tc  'laitier  K.  i U.  \ 
bit  Scatbutter , bot  igtatfctnMii , bal  Ctil  > 
«/  gebarttnt  gif(()t. 

FRIVOLE,  ail/,  e,  (v.  ^adifti  ) ttttl  tmb  uimû^i 
ri^itig  ; untaugfidH  <>.  lett:  atunblil;  gctingi  gt> 
rinafngig  i iiicbtlnûibig  i (o.  Vctfonenitittl;  iciebt* 
finnig;  rainbigi  ber  (obtt  bit)  (cm  grft^tl  SCtfen  bat, 
ftiBofi  exenfe  frivole,  tint  tdbu  Sntf<i)uîblgung. 

FRivoLiSME,/  ».  &(tingfùgig(ttt: {tiid)tfm(L 

FRIVOLITÉ,/  / bit  eitit  %cfcbafftnbtit/  bit  €itfl* 
(eittiner@a(bti  balCitltuubUniiûbtbtcft|btn>  ■(. 
ter  Jÿang  jur  Cittlicit  unb  su  unnûgtn  iOingen  ; 
ber  SSangcl  bel  Otiinblùben  i dee  frivoUtet , f»  »ic( 
nie  des  chofes  frivoles. 

FROC,/»,  bit  ÇIXon4<fapvt  (o/.i/  capuchon  O 
H.  bai  ?Xôii(bl(Icib  ; vs/jr.  bieiSiomfif  lutte  i ftutte; 
prendre  le  froc,  bal  CrbcnKieib  «nlegrn , b.  i.  tin 
^émfi  ntrben;  quitter  le  froc,  ben  Çgîônthsÿanb 
VtrlatTcn;  jeter  le.frec  aux  orties,  Jtg.  {.  Ortie. 

FROCARD,  / ».  traii.  »/.  tin  9)îon^. 

FROID,  oïDE,  a4f.  (ait;  il.  ît/  (ûblenb;  «<•  fê- 
tait i (dltjinMg  ; gititbg&Itig  ; (au  ; («.  wiijenléliaft- 
luhtn  tmb  V.  itunjl'iSecten)  frofhg:  (rartlol  • abgt* 
fdimacft;  de  Cang  Froid,  f.  Sang  Fig.  faire  froid  , 
battre  froid  à ouelqu'uu , )cmanb  (aitfinnig  empfan* 
gen;  faire  le  truid  (f.)  Qir  quelque  ckofe  , Qeb  bCQ 
tinrr  @acbc  gteidigûitig  aii|tUm  ; beu  ®lei(tt4Ûiti> 
gttt  iMbtp  fnttltn  ; i froid , adv.  (ait  ; pbne  Scutt/ 
b.  i.  ebne  ttirai  btiS  obtt  gtûtienb  |u  madjeu  ; tein- 
dre  à froid,  (ait  firben. 

Feoio,/  ».  bit  Rilte  ; >tt  îteft  : fr.  fit.  bit 
Salte  i $a(tfiimig(eit  ; btr  £altfimi  ; bit  ISItiibgûi* 
ti^ltic;  manger  froid,  (gîte  @peifen  tffeui  (oltt 
Audit  babtn;  froid  noir,  f.  Noir;  maladie  caufée 
par  le  froid  , tint  €r(A(tung  ; fouffler  le  froid  & 
le  chaud , fit-  fdm.  Rolt  uiib  ffiann  aiil  €intm 
gXimbt  Mafrn;  {tptprrlep  Stbfit  fûtiren. 

FROIDEMENT , odr.  lait , b.  i.  ber  ÀSltc  aulgc> 
(«bit  it.  fit-  (ait;  frî#io  ; (aîtfmnig;  f.  Froid 

FROIDEUR , / /.  bit  Ââltf  i ir.  /^.  bit  Ailtf  ; btt 
AofUinn;  bit  ealtfmnigttit!  bit  ®In(baiiltia(nti 
Untmpünblicbicit;  (f.  Froid-/ 
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FROIDIR  , ».  ■«.  trfalttiti  folt  tpfrbtn,’  it.  fc  Froi- 
dir,  V.  rifi.  (ait  tptrbtn. 

Faoioi,  lE,  fart,  (sf  adi  frfoltftî  («It  gtiTprben. 

FROIDURE,  / / bit  AMtt  btt  ïuft  «btr  tmtt 
gtnb  î (pcft.)  btt  æiinttr. 

FROIDUREUX,  «USE  , a^'.  ntcijl  flaifi.  f»  ptti  ipie 
frileux. 

FROISSEMENT,/  w.  3fr4urtfr^en ; 

bit  Quttfd)ung;  ^trlletung  i bal  antmanbrr^oltui 
SlRtinanbtrctiben. 

FROISSER , V.  m.  quftleÿtn  1 itrgurtftOtn  ; aufttibrn; 
nunb  Ttibtn;  it.  „/  (l«tt  chiffonner,  friper,  {<«• 
(rüpprln  ; irtftûmptln  ; froifler  qitplqu'un  de  Coups 
de  bâton . fig.  fif.  tintn  mnrbi  pcâgtln  ; fioÜTer 
les  jachircs,  T.  bit  ÎBta<t)f<lbtt  #ntl«i,  «btt  gai 
frfimabl  umbcttfitn. 

FeoissA,  Ée,  fart.  (St  ai},  gtguttftÿt  IC. 

FROISSURE,  fi.  f.  bit  ûuttfttungi  Srrguttftfiimg  ( 
StcMung/  b.  i.  bit  9Rir(ung  btl  ÛNOit^tuI  i(. 

FROLEMENT,  / ».  bol  Siiillrtiftn ! @teeiffn;  tint 
Iticÿtt  ’Setubrung. 

FRÔLER . V.  a.  anStrtftn  1 (hrtiftnb  bttûbrm , j.  B, 
tint  llitgtnbe  Sugel. 

FROMAGE,  / m.  btt  SSft i entre  fai  poitc  & le  fro- 
mage , prav.  bcpm  9îad)tifd). 

FRO.MAGER  , / ».  tm  dèillft((inict  ; it.  btcJUfe* 
baum. 

FROMAGÈRE,  / / tint  JUftftkmtrinn  » jHKcti. 
(trinn. 

FRüM.aGERIE,  / / bal  (CAftbaul  > nbrtÿ. , tin 
Crt , ms  Xaft  gcmattit  ivcrbtn. 

FROMAGEUX,  eusb.  ad;.  lÀÜgiXMt  tfltôolttnbj 
a.  (ARgibrrn  £Afr  Afmlid). 

FROMENT,  / ».  btt  SBciicn;  inf.  SSinttrivriito 
«but  Branntii  (fans  barbe;)  ibingeaeu  bld  barbu, 
Battipctitn;  Btmmttmtijtn  mit  Btamttn  ; nnb 
blé  de  trois  mois . «bcrhlé  de  mars,  0«mmcrnci« 
jen  mit  obtt  «bnt  Braimrn;)  froment  locar,  «btt 
locular,  (au<b  épeaiitrt,)  bttlôintt'l;  @0tlji  fro- 
ment d'Inde,  turtifeb  Aorn;  SBttfdiUrn;  (f.  Mais.) 

FRüMENTACÉE , ad/,  f.  T.  (p.  fl/laititn)  tpciitn» 
grtig. 

FROMENTAL,  / m.  btt  ÜSitftnbaftt  ; bgl  S)aUt> 
gral  (Faux-fcigic  ;)  it.  ober  ftomeutcau , tint  i\ule 
ctlefent  îraubttifom,  inf.  in  ber  ebetn.  gbampogne  : 
it,  fromental , ad;,  ol.  terre  fromeutalc,  %Beilcnianb. 

FRO.MENTÉE,  fi.  f.  tin  Btep  p»n  üHeisCrinifbl  vnb 

îOIild). 

FRO.MENTEUX , Eüsb  , ai},  iptigtiittùb  ! («tntticl, 

FRONCE,//.  ,L  Mt  Ride. 

FRONCEMENT,  /.I».  bol  Siingtln  btr  ©tirnt. 

FRONCER,  SI.  a.  folttln;  in  Htant  îalltn  Itgcni 
it.  (mit  fourcil)  jiott  rider;  froncer  Te  fourcil,  bit 
^tirne  tuiiiciu;  faner  aulfeboii  fulg-  tm  (auet* 
Upbftbd  0tR(bt  maditn. 

FRONCIS,  / ».  bol Bcfûttl;  bit  (Itintn  îalten  an 
tmtm  Sltibt , «It  tûirm  ÿcinbei(iii.T  ic, 

FRON’CLE,  f,  FuaoKCi.B. 

FRONCURE,/  / fjfi.  |l«tt  F/oneis. 

FRONDE . / / tint  ©4)(eub(t  ; C4bit.)  tint  ftbltu* 
bfiibnlitbt  Binbt;  U bit  î;onbt,  (btr  Bunb  btt 
@d)lrubcrcc  ;)  f«  jtanntt  mati/  gtgtn  bit  roimbtl 
rrten  3abrbnnbttttl , bieitnigt  «grttp  , bit  begn 
Aof  emgi'gtn  i««r,  «btt  ptelratbr,  bit  (jdi  Jern 
StiniÈmo.bté  Aaebmad  Wajortii  nMbeeftbte. 

G g;  a 
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ntOKDBR , ».1  «.  au(()  •<>/  ffftfTiK)  rdjltubnitj 
mit  »tr  ®cfttfu6ct  wtrftn  s it.  mit  ^fftidhit  ftwm 
wo^in  wftffn  \ vulg.  fd)iiuifi(n  ; it.  /ù.  ftfï  uiiS 
iiftntiid)  ftraaj,  ob<r  itmatiÈ  totfln;  (itcl  »on  et- 
»««,  B#n  iem«n5tt»  fpttd)(n:  tiiitn  pjtr  ft»a« 
burcfifiedirln  : üuritiiicÿcn  i U.  v.  ».  /«»i.  iifcnttitb 
ûuf  6i(  Slfiiitrun?  ^elt(R. 

FRONDERIË,  /, /.  f»r.  datt  II  fronJf,  bit  ^rgntt. 

FRONDEUR,/:  m.  tin  ®ii|lciibtttri  ><. /ai»,  eintr/ 
btr  Jiftnt(i(ft  auf  bit  St-aimiiH  fd)uiipfti  il.  tin 
anbSnitr  btr  Jcpnbt;  (f.  Frou  le  ) 

FRONT , /.  I».  bit  ®tirn  i ii.  bit  ©tirn,  b.  i.  btr 
Sorb.Ttficil  btj  ffopfc*  tiniiitt  îhittt  > it.  qrif 
btr  S«pf  tintP  ÎüMkS;  it.  /ïç.  bap  :aan(t)  ®tfu1»ti 
U.  tint  «aimrp§t  «ifmbtit  pbtt  Ottidiattiti  bit 
|ttrf)bcitî  Unptrid)imtbtit  ■.  ii.  bit  ^piitt  » bjp 
ffiptbtrtbtil  obtr  bit  ^prbtrfcitt  tint»  ®tbiltibt» , 
rintp  ïa^ttS,  tintt  arintt , tiiitP  SKtaimtnttP  it.i 
(pott.)  gatt  la  cime,  btt  Sipftii  avoir  le  fiont  ou- 
vert ttn  biTtnrt  (b.  i.  tin  rtblictirt/  0tfi<-t)t  babtn  : 
à la  futur  du  front,  im  ©tfirptift  btp  «natflcbttp; 
f’eft  mi  front  d'airain , /?.  tt  bat  tint  tiftrnt  ©tirii  i 
tr  i#  bPibS  unpfrfcbJmt  i il  a eu  le  front  de  fon- 
tenir  que  &e. , /tg.  tt  ipar  fp  ftteft,  unb  btbaup> 
tttt  t bûg  te,  i n’avoir  point  de  front  , /<.  iprbtr 
©tbani  no(b  ©d)anbt  ftnntn  ; allr  ©cbain  unb 
®<b'’u  abqrlrqt  babtn  ï la  maifun  fait  front  fur  la 
place,  bas  fjam  gtbtt  mit  btr  Botbtrftitt  nad)  bon 
QRarftti  faire  front  à Tennemi , ^rontt  qtqtn  btn 
Sfinb  maditn  : ficb  dtqcn  btn  Jtinb  gtBcn  ; prendre 
en  front , ppn  pprnt  anqctiftii. 

DE  Fiont,  «Jo.  ppn  pprnti  pptwltts  ; ii.^ntitn 
tinanbtr  i heurter  de  front  l’opinion  de  quelqu’un, 
fy.  (tmanbts  ?0t.'iiiunq  qrtabtju  ipibtcfprttbtn. 

Fion  r-a-FiON  r , od».  qtrabt  qtatn  tinnnbcc  ûbtr. 

FRONTAIL,/.  m.  (Shitfé.)  baS  ©tirnbanbi  btt 
©ticntitmtn:  it.  bas©titntudb  btr  îtautrpftrbt  i 
il.  aud)  frontal  pbtt  fronteau,  baS  ©tiriibanb/ bit 
©tirnbinbt  btt  Oubtn , fp  fit  btpm  BSPtqtnqtbttbt 
tn  btr  ©pttaqpqr  traqrn. 

frontal, /.  m.  tint  ©tirnbinbt,  (f.  FrontailO  ft. 
tm  ©tirnraittr,  b.  i.  tin  ©trief  mit  .ftnpttn,  iptf. 
tbtn  bitbiftbt  îanbgrtitbft,  pbttmutbipilliqc  ©pfba» 
ttn  btn  -Bautrn  ;mtti(tn  um  btn  .tppf  fdilmqtn , 
unb  pfft  sufammtn  jitbtn  , um  burdi  bitft  •TS.uttr 
tin®,glnînif,  pbtt  @tlb:t.  ppntbntn  iii crprtiTtn. 

Fiontal,  ale,  fiJj  (anat.)  jut  ©tirn  qthptiqi 
os  frontal , baS  ©tirnbtinî  nerf  frontal , bit  ©tirn» 
ntrpt:  veine  frontale , bit  ©timblutabtri  mufeU-s 
frnntana  , bit  ©tirnmuSfi’In. 

frontalier,  «J>.  ol.  an  b,’r©rin(t  mobntnb. 

FRONTEAU  , / m.  bit  ©tirnbinbt  btt  Oubtn  , 
(f.  FrontailO  it-  (tbtmals  in  tiniqtn  tlJdtrn)  bit 
©tirnbinbt  btr  îlpnntn  i it.  tint  fehmarst  pbtt 
ipttdt  ïrautrfrfintppt  bts  SrautnjimmrrS  i (iXf  itfdi.) 
(f.Frontaili)  ( ©(ftiffsbauf.  ) tint  mit  ©tfinibiptrf 
ausattitrte  €infa(Tunq  unb  ®trflttbunq  btS  ®or. 
btrIaMS/inf.  abtt  ptS  JjacfbPtttS;  (®auf.)  ftatt 
fronton;  fronteau  de  mire, (artiB.)  btt 9tid)tpi(ltt i 
btt  .S'tael  juin  ©tucfricBttn. 
frontière,  / f.  bit  ®riH}t  tintS  £anbtS  ; it. 
•ij.f.  anbtr®rSnjt-tintS  anbttn  £anbts  litjcnb: 
an  tin  anbrts  Uai.t  anarinjtnb  C limittopheO  une 
ville  frontière,  tint  ©cinjjjabt. 

FRON TIGN  AN , /.  m.  pbtt  DU  VIN  DE  FlONTIG- 
nan,  Stpnliflnanj  Stpntijnampt in  i (car.  Jtpn* 
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tiquât  i)  tint  art  3>iusratmcin , «ptftBt  btp  9rpittiq< 
nan , tintt  ©tabt  im  tbtmabliatn  fanqutbpt, 
wadiSt. 

FRO.STISPICE  , f.  fo.  bas  SBotbtrthtil  , pbtt  bit 
®erbttfeitt  tintS  ©tbiubtS;  n.  bas  îittlblatt,  obtt 
pitlmtbr  bas  îittllupftr  tintS  ButfcS. 

FRONTON,  f,  m.  T.  baS  ®itbtlbad)i  btr  Jrpntpit; 
tin  fltintS  , nitbiiats , brtntcfiats  pbtt  bpqrnfimii» 
qtS  Cad)  ûbtt  tintm  pptfptinynbtn  îbtilt  tintS 
©tPAubts , tnf.  ûbtt  îbiirtn  , gsngtm  it.  ; tiu 
îbutaiebth  Stnfttraitbtl  i it.  btt  atfdmibtt , ^in. 
ttn  am  ©pitqtl  tintS  ©diufcS  àbtt  btt  «unbung 
anqcbtadite , Jittratp , j.  ®.  tin  ©éUb , tin  9Sa> 
ptn  it.i  le  tympan  dn  fronton,  baS  ®itbtlitlb. 

FROQUÉ , adj.  m.  «fs  tin  9)tPR®  qtfitibft;  in  BRindiSv 
fitibunq  ; (f.  Froc.  ) 

PROQUEUR,  / 1».  t)I.  tintt, brt bit  SSJtqt  nnb©ttafr 
fen  btffftt. 

FROT , /.  m.  ot.  tin  ®tg  ppB  auSgtfaBnitr  iidiir, 
(chemin  rompu.) 

FROTTAG E , / 1».  bas  Sttibrn  ; abteiben  i ©tftt uttJi  ; 
il.  bas  ®ohntn , b.  i.  bas  Stibtn  mit  ®atfts , «.  ®. 
cints  gubbobtnS. 

FROTTEMENT,/  m.  («Dîttbanif)  bit  gtribunq  pbtt 
Jriftipn,  b.  i.  btr  Wibttganb , btn  rm  Æbrpct  tbut, 
an  beiftn  JlAcbs  fid)  tin  anbttt  .Rprprt  btmeqt.  ' 
FROTTER,  ti.  a.  ttibtn;  il.  fdituttn  i ttin  unb 
Afinirnb  macfttn;  rr.  tpbnen,  b.i.  mit  SBadtS  ttf- 
btn,  unb  aianjtnb  madirn  ; it.  fig./Um.  frotter  quel» 
qu’un , tintn  btrb  abprûqrln  ; vuig.  tinrn  watftt 
(tu,'btig)  abfc^mictcn  ; frotter  les  oreilles  à quel- 
qu’un. pop.  tintm  binttt  bit  Obrtn  fcblaqcni  ibm 
tmt  îKaulfditUt  obtt  Obrftigt  qtbtn.  Se  frotter, 
V.  r/c.  einanbtr  pruqtin  ; it.  v.  r/J.  fe  frotter  i quel- 
qn’nn,  fp  picl  als  s’attaquer  à qaelqii’im-,  (id)  an 
itmanbrn  ttibtn  i ^i^nbtl  an  tintn  fiiditn;  it.  mit 
tintt  pttbld)tiq  ftfttincnbtn  «Ptrfpn  pitl  ©tmtinfdiaft 
babtn)  (f.  aud)  Pilier , fig.y 

^ "‘b-  qttifbtn  it. 

^ Sfdnfttid)  !t.)  tintt,  btr  bit 
Supbpbtn  in  btn  3immtrn  ttibt  pbtt  bobnt  ; (f.  Frot- 
terO  tin  @d)tiirrr. 

FROTTOIR , f.  I».  btt  ©tbtutrlappcn  s üîtibtlapptii, 
®.  bas  ®ifthtnd)  ; ©tbuittrtud)  ba  ’®atbittt  tt.  ; 
(f;»utm.)  btr  Mtibtbfuttl:  (9labltr)  bas  9ioafad, 
(bas  mit  jt'tptnpbtr  ©Sqtfpgntn  anqtfnBtig,  unb 
ipprin  man  bit  îîabtin  tterfrttt.) 

FRuTTON,  /.  I»,  (.Satttnm.)  btt  SXribbaBtn;  bet 
Çaarttibft;  tin  ®aBtn,  wpmitmanbtn  {u  brueftn- 
btn  ’apqtn  an  bit  Sotm  anbrûtft. 

FROU,/.  m.  êl.  f.  Fa  AUX. 

FROUER , ti.  »,  bit  SJgtl  mit  tintt  £pcfpftift  btr- 
btp  Iptftn. 

FRUCTIDOR,  / m.  btt  frud)tmonatb i btt  |tp6lftt 
Pbtt  Itf tt  îSîpnatb  im  ntutn  franjpfifditn  Saltnbtt. 
FRUCTIFÈRE , »d/.  e.  T.  f u/.  ftu4tbtinqtnb, 
FRUCTIFICATION,//.  (®ptan.)  bit  Stultinfa- 
tipn;  bas  ïiitgtbtn  btt  ’Blûtbt  unb  btr  Stndif. 
FRUCTIFIER , f.  ».  ratig/p.  5rud)t  brinqtn ; Sniitf 
traqen  ; 5rud)tt  bttnqtn  ; Oîubtn  fd)aptn;  frutb» 
ttn:  otbtibtn. 

FRUCTUl-USEMENT,  adv.  mit  9)uBtn;  mit  tu 
tpunfditem  Sprtqanqt  ; mit  ©tqtn. 

FRUCTUEUX,  EUSE,  ê4J.  DPItbtilbaft (I SKtbtU 

bnngtnb)  tintrdglicb. 
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FRCfiAL,  AIE,  ùif.  obft  gftiugram  im  €f« 

l(n  miï  îtintcn  ; uiib  frmiam  > ( von  b(t 
{(bcneart,  $o|i,  fXa^liCit  :c.)  nùdjtrrn;  tinfacbi 

FRUGALEMENT , «,(«.  mhün  ; oitifa(i)  : nûdttcrn  ic. 

FRUGALITÉ,  f. /.  Mc  ?Küei4l(it im  CITt'n  unb  îrin* 
fcn  1 Mc  Scm'ittfamfcit  i îîûAtcrnbcit. 

FRUIT,  f.  m.  bic  Suicftt  cinct  îpflfln|c,  obfc  cinr< 
fflaumc<  , fo  »i<  icbc  jiit  çîoLtung  bct  SKcnfcljcn 
unb  îbictc  Mcncnlic , StuCht  i inf.  im  piur.  bit 
grurfitf,  b.  i.  boO  OKI  (nm  Oiibcatiir  bct  *nû|Tc;) 
ic.  fcuit , bct  saiijc  TJochtii'di , mit  3nbcoti|f  bcj 
itonfcttcb;  ic.  btc  icibt(ftud)t  ; (-Bauf.  ) btc  ïtn- 
iirbunq  obct  Bctminbctunn  bct  Æiicfc  cinct  ?Siiuct 
nacb  obcn  iu  ; n.  fruici , flur.  SrutJitfc^nùtt  i 
Snid’t^cbinçiCiSnirfttttinjtit.  ; («Oîablct^  5*11*1’ 
jiirfc.  Fif.  bic  5»ucbt , b.  i.  bct  5îii?cit , a-ot* 
tbcif , Ocminn , ben  man  von  cinct  <?dcf  c bat  • </. 
bic  Scud)t>  b.  i.  btc  gutc  obct  bife  Btictung  obct 
5olgc  wovon  ; it.  Fruits , flur.  bic  Sinfûnftc , btc 
Ilubunar  obct  bn  Cttrag  von  cinrni  Sut,  von  ri> 
nem  3tmt  obct  ®icn(l,  von  cinct  iP'riinbc  te.  t fmiti 
A’çté  . Fruits  d'hiver  , Sominctfctrchtc  i SOintet* 
ftûdttc  > Fruits  de  la  eamcigne,  Scibftûchtc  < gros 
Fruits,  (iiit.)aUc  9lrtcnbcb6ttrcibc0unbbct5clb* 
fcûditci  it.  ber  cingcArntcte  SBcin;  Fruits  b noyau, 
Steinobli  t Fruits  i pépins , Acrnobfl  ; Fruits  a co- 
ouille,  ^cbcilftùdttc,  |.  B.  9lûffc,  ÇSîanbfIn  te.  î 
Friiits  rouges,  Crbbcctcn  ; ^imbcctcn  i jtitfdcn 
uiib  Oobanniobccrcn  ; Fruit  nouveau  , bo(  ^ uc 
vom  pabr , b.  i.  rin  Scmût'c  obct  cin  ObU , ba< 
unb  in  biefem  3obc  |um  erflcnmabl  ivicbct  «ot- 
(ommt;  cet  arbre  Fc  met  i Fruit,  bicfct’Saum  fiingt 
«n  , tu  traacn;  Faire  du  Fruit,  Â Çîuçcn  fdiaf- 
fcn;  T.  donner  du  fruit  il  une  muraille  , cinct 
SRauct  tint  îehnung  geben  t Fruit  des  mines,  bit 
aufbcutc;  bcT  Sewinn , ben  mon  ouO  cincm  Berg» 
tverfe  Jic^t  i c’cll  du  Fruit  nouveau  de  vous  voir, 
A;,  fof  CQ , bob  tfi  la  wdi  ÇRdreb , baÿ  mon  @ic  ntte* 
ber  einmabl  ju  fc^tii  bcFommt;  (f.  and)  Marquer.) 

FRUITAGE,  /.  M.  fam.  allctltv  Obfti  Obflnjcrf. 

FRUITAGER , v.  a nhi.  Ob(l  btcd)cn  obct  cinfom< 
mt[m  it.fig.  itnten. 

FRUITE,  U,  adj.  Cvon  Biumen  in  BJapen)  voH 
Srndite  von  anbtet  Soibn 

FRUITERIE,  f.  /.  tin  |ut  ©critobrung  beb  Ob- 
feb  bcffimnitcr  Ott,  j.B.  cin  Ûbdfcller,  tint  Otft< 
fammet  ;t.:  it.  (ebera.  am  franibf.  ôofe)  cm  bt* 
fonbttb  ôofamtî  it.  bic  bo;u  gcfcérigen  fflcbicntc. 

fruitier,  làlE,  adj.  jardin  Fruitier,  obct  blof, 
nn  Fruirier,/.  m.  cm  Obflgartcni  arbre  Fruitier, 
cin  Obfibatim. 

FtuiTtEi,  lÈsE,/.  cin  Obflbinblcc;  ObfîftJlmet; 
Obfthôfcr;  einc  ObUbifctinn. 

frumentaire,/:  «.  (t4m.  6cfdi.)tin  Sorntanb. 

Ict  ; it.  cin  Sotnntcfcr. 

FRUS<iüIN,  f.  m.  fep.  bab  bi|d)cn  Betmègen  , obct 
bit  aanje  ^bfcligtat  cinct  gerinaen  ÿcifon, 

FRUSTE  , adj.  f.  ( oon  bct  ©djtifl  unb  von  bent 
Bilbe  ber  SIntilcn  unb  oltcn  S)lûn)cn  ) abaenubt  i 
abgcricbcn  i vom  Miter  unfcnntlitü  acmodit. 

FRUSTRATOIRE,  adj.  c.  ()ut.)  fo  (jcijt  alïcf,  ivab 
in  brtricgiidict  Mbbdit  gcfdncÿt , |.  B.  ividitige 
Mufrebrn  unb  Cinwenbungen  te. 

FiusTOAToiii, /:/.  T.  cinmitjurfet  nnb  fSiib» 
latRuI  angcmatfitct  Biiin. 
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• FRUSTRF.R  , v.  a.  / quelqu'un)  citten  lim  ctivab 

) (de  quelque  chnfc)  bringtn , bob  ibni  gcbiibctc:  je» 
nianbeb  lcrivattung  obct  ^oiFnunq  tauFdicn. 

FtUS  raÉ,  ÉE,  fart,  fÿ  aaj.  gCtOUld't  !C. 

FUGITIF,  ivB,  adj.  flûdittg;  auf  bct  Sludit  begtif. 
fcn;  flûditia  acivotbeni  lanbftùd.tig;  (von  ICicn^» 
botben  IC.  ) entlaufcn  ; ii.  f.  m.  cin  Slûditiactl 
Sli'id'ti.'gcKorbcnct;  întlaufcnct  te.  j cin  Sjûdjt» 
linq  ; pièces  Fuqitivcs  , Aitgcnbc  Biattcr  ; jt&ditig 
tntivotfcnc  fehriftlidic  Muffaiic  i l'onde  fugitive, 
(voct.)  bab  fcbiitllt  Oinfftefen  btb  SSaffetb. 

FUGUE,  /.  /.  (®ufil)  tint  5«<ic. 

FUIE  , / /.  rin  litinct  {oubcnfdilag  ; btre  b lafiiie, 
fy.  faf.  oufbctbciniliibtn0d)ilbivadje|icbcn/b.i, 
bcinilicb  auf  jcnianbcb  îbun  unb  Saffen  Mcbt  grben. 

FUIR,  SI.  n.  irr.  , b.  i.  cntlaiifcn  i bovoil 

laufcn;  ic.  (v.  bct  3eit;  f/ieben  ; fdintll  votbtogr» 
ben  (obct  Httidirn  ;j  it.  (inf.  in  <Procc§racbin)bcn 
Mubgang  cinct  i^acbc  rcr|ôgctn  ; macben,  boF  bie 
Sodic  fange  (cin  Cnbe  nimmt;  it.  (v.  0cfa|cn) 
rinnen  (aublaufcn;)  it.  ( OKablcc)  lurncfnicunrn  i 
fid)  unfetm  Muge  mcbt  obct  ivcnigcr  entfernt  ictgcn  ; 
it.  fuir , s>.  a.  flicbrn , b.  i.  meiben  , vtcmcibcn  ; 
cette  l'ucceilion  ne  Fauroit  lui  fuire  , /am.  bicfc 
Brbfdjaftfann  ibm  nidit  cntgc^cn  ; fe  fuir  Foi-même, 
fit-  vot  ficb  fclbfl  jlitben , b.  t.  (îeb  ftibet  unettrag» 
lich  fcijn;  (f.  aucb  s'Fnfuir.) 

FUITE,  f.  f.  bic  5ind)t  i bab  Slicttni  €nt|Iirbcn; 
it.  bnb  'MubtetSen  ; it.  bab  tOaranlaufrn  t ii.  fit- 
bab  Bcrmcibtn,  bic  Betmeibung  bôfcr  unb  gefabc» 
lidjct  ^adjrn  obct  ^crfoncti  i i).  (inf.  in  ÿtoctg» 
facben)  tint  mutbmilligc  Bcriigcrung;  cine  Mub» 
fudit  ; cin  nicfjtigct  Bonvanbi  it.  T.  bic  @vut  cl» 
neb  laufcnbcn  SBilbcbj  (JOîablcr)  bab  Bctiatifett 
obct  Surutfivridjcn  ber  Ocgenfianbc  in  cincm  0c» 
mablbr;  (f.  Fuir;)  prendre  la  Fuite,  bic  5(u*t 
crgccifcn  ; mettre  en  fiJtc , in  bic  Slu*t  fdjlagcn  : 
ilim  5licbcn  btingen;  une  bonne  fuite  vaut  mieux 
qu'une  mauraife  att.ute  , frev.  cinc  fîcbfcc  Sl<>*t 
ift  beffer  olb  tin  uiifidicrcb  ©arten. 

FULGURATION /.  (Sbvmic)bct  Blicf  obct  ©il» 
bccblicf  ; il.  bct  Blib  btb  ©*loggolbcb  t (aucb  bêlait.) 

FULIGINEUX,  EUSB,  adj.  7'.  ruffig. 

FULIGINOSITÉ,//,  tuffige  ©ubflarj. 

FULMINANT  , ANTE  , adj.  (V.  Bctfoncn , bie  in 
cincm  fûrdjtcrlicbcn  êifctrcbtn,)  bonnernb  unb 
rvcttctlib  ; or  Fulminant,  poudre  fulminante,  T. 
Ûab)  Ænallgolb;  ^labgolb;  ©tblaggolb  ; RnaOpuf» 
vcci  HHabvuloct;  ©dilagouloer. 

FULMINATION,//,  (fanon.  SRttbt)  bct  BoBjic» 
bungbbcfrbl  cinct  papfHitbcn  BuOc , tinct  vavftit» 
dicn  iDifvcnfation  te.  ; it.  bie  fôrmlidic  Bcttûnbi» 
gting  ber  Stfommunifation  vber  btb  Rirtbenban» 
neb  ; (Sbvm.)  ber  ÆnaO , bab  HüiHjcn  btb  jfnallgol» 
beb  obct  Ænalvuivcrb;  (f.  Fniminrnt.) 

FULMINER  , V.  a.  (fanon.  SRctbt)  tincn^Botliie» 
bungobcfcbl  (Fulmination)  CTtbcilcn  unb  iifentlitb 
vcttunbiflcn  ; — une  ftntenee  d'excommunication, 
ben  Rircbciibann  vrtfûnbigen ; it.  Fulminer,  s>.  ». 
beftig  auf  cinen  fdirlten  unb  fd  maim  : vnif.  fu(» 
ntinicten;  (Sbpmic)  (nalltn  i plalicn;  (f.  Fulmina- 
tion.) 

FUM  iGE  ,/.  m.  T.  bob  sautbetn  beb  gcFvonncncit 
©ifbcrb , um  bcmfciticn  cinc  0olbfacbc  lu  geben.  I 

FUMANT,  ANTE . »d>  tatitbcnbi  il  cil  tout  fumant 

I de  colite,  /%.  (T  ftÿnaubt/  et  febiumt  tôt  3*u<» 


42 


F U M 


FUR 


FUMÉE,/  /.  b(t  SUjudii  I».  btt  Camufi  Sun«i 
tie  3lu<îiân(lunil  ; ii.  fum«s  , plur.  X>aim  , 6l« 
tAi  b<m  -Wiflcn  in  b(n  Sopf  fltucn  : b'f 

ïefuni!  tinta  SHatbniilbta , 6.  i.  btt  Sotb  obtr  «Jî'i* 
btffelbmi  jeter  de  U fumée,  tau(t);n;  bjmpitnt 
prendre  du  ubjo  en  fumée , îobaf  rauc^rn.  tif. 

^ fr9v.  s'en  aller  en  fumée,  im  S^auil)  nufdtbcnî 
««le.  |U  fflaiTtt  ntrbeni  vendeur  de  fumée,  tin 
SSinbinndirri  fe  repaitre  de  fumée,  fid)  mit  SRJmb 
abiptntn/  fteft  mit  Ittttn  apeffiiuiMtii  nufbaltcn , 
fiÀ  mit  brt  eitfl*  €6re  btdntiacn  lufftn  ic.  i man- 
der fon  pain  à la  fumée  du  rôt , bfp  tincr  £u|ituil* 
rtit  iM«^en  ft»«  / uns  iii(<)ta  baona  pinitltn  i fen- 
tir  la  fumée  de  quelque  chofe,  pjp.  bcn  ÎBrattn 
httixni  îfiuib  onn  ttmaa  betdiumrn;  il  n y a point 
de  feu  fans  fumée,  f.  Feu;  il  n'y  a point  de  fu- 
mée fans  feu , ta  iü  frin  9taud)  abnt  Seu:r  ; ta 
liVuft  niAt  Itùtt  tin  0friid)l  , i*»ta»  mt<)t  wtnia/ 
ütna  ttiwia  Eabtca  reirt. 

FUMbK,  ».  «.  tauditni  tintn  iXaudisen  ridtqtbtn: 
il.  (eanibta)bainpftn!  tmtnOainrf  »*«  ft*  dtbtn  ; 
il  fù.n.-  de  cekre,  »ber  la  tete  lui  fume,  ft  raud)t 
(fci)i  iiiV)  oar  Jota  ; it.  fumer,  ».  « ' Sltiftl)  ic.) 
tiudiniti  il.  i3  (îobaf)  raudicn  t n.  baa 
gano  bânqtii.  vulf  miftin. 

FtMS,  éu,  po.t.  qtraudu  it.i  it.  part.  £?  ad.*,  «t- 
tiaJltrti  attauAti  atbtinal  It. 

FÜMEKON  , /.  «.  tint  Sainpffobft  i ÎÎ  JUit)foW<  » 
tint  fitblt,  bit  nidit  «dit  nuadtbranni  iit. 

FU.MET  , /.  m.  tin  anqcntbmtt  «ttudi  obtt  0f- 
fthmate  «fwiffitSïïtint  itnb  glttfcbjpciftn ; baa  gu* 
mttt. 

FUMKTESRE,  /.  /.  Crbeaud);  i^aubtntropf;  tint 

F»fMt''?RAUX ,/  m.  fL  T.  bit  auajtbltitrttn  Oîift* 
biufditn  aiit  tititm  gtJbt. 

'FUMEUR  , /.  m.  tin  (gitftt)  ïobafatnuoiet  î tm 
îabafaitbinaudiet.  _ , . , 

FUMEUX,  SU8B  , «d/.  (van  atijfiqtn  PttrJnftn  ) 
ipooon  ^atft  Cûnjbt  in  btn  iiavf  (Itiatii  > bttau- 
fthtnb  ; il.  »i.  tambij  : tiuetntij  i «•  /s-  «/•  bibta  ! 
iiibiotniq. 

FUMIER,  r.  m.  btt  îDîifl , ini.  tum  ©ftnatn  i btt 
lOimqtti  iOuna  (fiente;)  îaubininiü  («olombine  i 
fiente  de  pigeon  i ) un  tas  de  fumier  , fin  îWiJbaM* 
ftn  ; foUe  i fumier , fine  ?XijI.!rui>t  i coucfic  de 
fumier,  tin  (bab;  ÜSiilbttt.  Aij;.  y pra».  mourir 
fur  un  fumier . mépr.  iin  01tnbt  / in  bf n flfnbtfttn 
tlmSillbtn  ftttbtni  un  coq  eft  bien  fort  fur  fon  fu- 
mier obtT  fur  lion  pailler,  pop.  nitqtnb  i|i  nMii  bf' 
btriter,  nia  in  ftinrm  ëiatntbunit. 
FUMIGATION.  /. /.  baa  SXAuditrni  if.  baa  ®ttlu 
ditrn,  il.  (Cboin.)  baa  0tiptn  unb  aufliftn  btt 
ISltpioEtn  burdi  bit  CiTiqbimpft , um  iSlesneit  jn 
fnAd)CH  ; fuiaigiHoo  humide  , T.  hâ6  9tYâud)<rii 
■it  SJimpftn  van  fotfitnbtn  obtt  britaemadittn 
@iad)tni  fiimigatiao  féche , baa  ’Stciu((ittn  mit  tro 
dPtnen  SXitttln. 

FUMIGER,  V.  a.  f.uf.  T.  gatt  faire  une  fumigation  ; 
(f.  Fumigation.) 

FUMISTE , f.  m.  finit , btt  baa  SXaut^tn  bit  &d)iint‘ 
ftfine  ïftblnbftt  s tin  gumill. 

FUNAMeULK,  / ».  (ait.  Sibm.)  tin  0ti(nnitr. 
FUNÈBRE  , adi.  r.  |um  Eriffittibtainqniÿ  atbotia 
•btt  Inifelbe  brtttftiib  > if.  ft.  bùfict  unb  bun'rf 
mi  Mitaÿm't , Mb»n6ait  unb  tnuni  wi^bti 


unbbaÉtt  gutdit  unb  fflraufrn  ttmtift;  po 
nébre,  bai  üticbmacptanae  ; tin  prlt^tiata 


bt)Anani$i  uifeaux  funèbres,  i^trtbcveqt. 
tinvéacl  i Itualiuf  appqtl  > gcrai^t  jum  £dltiij 
qitiiriqe  9)ad;t»iail. 

FUNEBREUX,  eusk,  ad/,  trauriq  i unqlû' 
FUNEPKNDULE,//.  al.  ttipaa,  bat  ftnlr 
untrebinqt. 

FUNER,  ».  a.  funer  on  mit,  T.  tintn 
ttin  / b.  i.  ibn  mu  btm  qibotiarn  îauipt 
ibn  pi^bMt,  pttftbtn. 

FUNERAILLES,  /./.  pi.  baa  {titlitnbra&ns 
0rRattunq  )ut  Ctbti  bit  ftpcrlid)!  0;ttb 
FUNÉRAIRE,  ad/,  e.  jum  0tptibnii  qtbi 
Stidjinbiaüiianif  bitrrifrnb,  frais  funérai 
Üiiifirnlptcn  ; 'Siptibniffolltn  ; colonne  fi 
tint  Qrabliult  btt  RIttn , auf  ipcidit  iÿt 
frûqt  gifcbt  routbrn. 

FL'NÉaaiaE,  / ».  cL  tintt/  btt  bit  £ci4 
tunq  brfptact. 

FUNÈRE,  f.  f.  (ait.  aôm.)  tin  (bai)  JHa, 
FUNESTE,  ad/,  e unqlùcfl.dl  I trautiai 
b.  i.  Ilnalûif  obtt  jôftfùouii  mit  HO)  i 
»b;t  nad)  üô)  iitbtnb. 

FL’NESiEMFNT,  ad»,  auf  tint  unglucfiii 
tiat , bctrâbtt  Krt. 

FUNEUR,/.  ».  ï’.  plq/  AottEUE. 
FUNICULAIRE,  «<(;.  e.  machine  funiciil; 
^l'il  unb  JUobtn  ; tin  (bai)  f)tbtttua  m 
uub  Stoltn  Pbtt  0d)tibtn  i problème  fni 
1 0tpin.)  bit  ëitiifaitfaabc  i Jcttttnaiifaab 
FUNIN,/.  ».  2'.  baa  îau*  unb  îaltlio 
ednffti. 

FUR  , ad»,  i fur  & i qiefnre  que  &c. , ; 
il  mefure  que  &c. , nad)  btm  0taait  nia 
nRaafqabe  tintt  @aif)t  ; auti)  (lUt.)  au 
mefure  que  <cc. 

FURET,  /.  ».  baa  gtttt:  grttttfirni  bit 
fcli  rint  art  SBitfii  , vecmitttift  iptlcfit 
<tenind):n  aua  ibttn  ièdittn  laati  if  Kt 
ÂuperR  pptiviliitrt  bXtnU)  / btt  inf.  aUt 
Icitrn  tinta  I>aiiica  obtt  tintt  gamiltc  au 
fiidlt  ! il.  tint  aticntp , ipcicfic  bit  vrrfititi 
0i\ftt  iin  Xotptt  auffiiitht,  anqtrift  unb  ' 
il.  (gifditr)  tin  (bai)  RSutfqatn!  fine  K 
chafler  an  furet,  f.  Fureter. 

FURETER,  ».  ».  mit  fiiitm  gtt«  (f.  f 
ÆanitidKn  aua  ibttn  bp.'bctn  laqin  i t 
il.  ff  ûbitaU  an  tinrm  Ottt  btrmn  fur 
butdifpiirtn  i burtfifucfitni  »■!(.  buttbftS 
aua  .fOornib  aUc  iRtuialfittii  aufjuipabi 
(f.  Furet  ) 

Fuuete.  ts,  pari.  îÿ  ad/,  butdliucflt  It. 
FURETEUR,  / ».  tintt;  btt  mit  tintm  f 
ditn  iagti  ii.  /g.  tintt;  btt  aRra  biitdifi 
forftht , obtt  trfabtin  min  : uu  fureteur 
les,  ff.  Furet  unb  Fureter,)  pop.  fin  It 
FUREUR  , /.  f.  bit  {Q  ilb;  inf.  ala  <Q) 
bidiRtn  érobta  bca  Jotnl  ( pbtt  fanft  t 
jtn  {tibtnfdiafc)  bit  iRtnfdicn  unb  îb 


Rcmtffic  Itblaitn  0tul)ta  j bit  üiaftttpi  br 


unb  îpbtn  ; it.  <iiif.  ubetb.  Kbe  uu 
£tibtnfdiaft  pbtt  Btqietbt;  (i.  ®.  — d: 
bit  l^pidfncbt  ic.i)  ;i  bit  ZOutb  : tin 
tbufiaaïuua  Pbtt  'StgtijUiUlig's  tin  Ëtpttâ 


>1;  / 


FUR 

H.  ( ®ib«t  ) bft  3mh  8ott(*.  fXB.  Fiirtnr  ur.t 
Furie  bubrn  ebrn  bitrcilx  ’Sebrutung , nrrbtn  «brt 
•(rfcbicbrntfid)  urbcauditi  fo  t'aot  mun  }.  S. /»- 
rntr  poétique  , /iirrnr  divine , fureur  martiale  &c  i 
bmqtqtli  U furie  du  combat,  la  furie  du  mal&c.i 
«ud)  »icb  Furie  nirmabib  im  guten  fDtr^anbt , wie 
iuiucilrn  Fureur,  gcbtaucbt.] 

FU  Kl  BOND  , ONDE,  ad/.  (o«n  gatnt  ) wùtbcnb; 
gcimmii)  ; tafenb. 

FURlBONDbR,  V.  ».  el.  ttiuanb  rufenbr  gttmmtg 
raadicn  i in  SQiitb  fr^tn. 

FUKIb , f.  f.  bit  SSuth  rinct  3i>rmg(n  i bab  KDûtbtn 
unb  îobtn;  it.  bit  SButbtbie  dib'i  bet  gcimnitge 
Cifri  cinci  @tT(iUnbcn  »brc  srdttrnbrn  ; il.  bit 
Çiljc  brt  SrfcditK  fcibft  ! ( f.  ûberliaubt  bit 
brutungdl  «on  Furie , unb  bit  Snmetf  ung  bofrlbli  ;) 
(<Rvtbi)l.)  tint  Surit  ) tint  «en  b.'n  brc«  /pôUcn* 
gittinnrn  , îifipbenr,  8iceita  unb  Slrlto  >it.  tint 
Surir  i tin  iufrr#  bi^<  unb  bebbaftei  IStibbbilb; 
une  furie  d'euFcr,  tint  billifdlt  Sliriti  Fe  jeter  de 
Furie  Fur  quelqu’un , niitbmb  aur  rinrn  lobqrbrn. 

FURIKUSE.MKNT , od».  {f.vf.  euF  rtnt  teûtbtnbc 
StrtO’i*  niti#,  liait  excelBremeot,prodigicuFement, 
rxtrêmenient. 

FURIEUX,  EutB,  tlj.  («en  Irbmbtgrn  0tfdi4«ftn/ 
unb  «en  geniffm  Icblofcn  iSingtn)  wntbrnbi  ra> 
ftnb  t grimmig i bn'tig ) (Rtfrblidi  ; F&rdttrrlidii  îi. 
(latt  cxeefliF,  prodigieux,  extraordiiiairr<  aubrrot* 

brntlidi;  ftftttuitlid)  ic.i  ii.  /.  dm  nùtbmbc  9S(r> 
fen  ! (f.  Fureur  unb  Furie  ) 

FURIN , /.  tu.  T.  ba<  bebt  îOîrrr  ! bit  efîtne  ®t 1 1 
in  felg.:  mener  un  vailTeau  en  Furin,  tin  @(bil7 
aiib  btm  Fpaftn  in  bit  eiftne  igrft  fùbrcn. 

FUKINALES,  f.  f.  fl.  tin  Sfll,  wtldtri  bit  aittn 
Simet  btr  IDicbdgbttinn  Surina  ju  £brrn  trprrtcn. 

FUROLLFS  , /;  tu.  pi.  tntjùnbitt  auebûnflunatn , 
l.  ®.  3ttreifd)t  IC. , ouf  bcni  ïanbt  obir  jur  gtt. 

FUKüNC(,K  , f.  eu.  T.  tin  (ba«)  'Blutgeftbmût'd 
(fend  clou  ) 

FURTIF.  ivE.ady.  Jtimlid)  ! «rtflebltn. 

FURTIVEMENT,  adv.  bciinlidirtnifift î «trflebit* 
ntriectfti  U.  auf  tint  bitbifcbt  SIrt. 

FUSMN  , ebtt  Fusin,/  m.  brr  ®«inbt[baum / b«< 
^fdiTtnbÛtlcin  , (bonnet  de  prêtre.) 

FUSAROLK,  /.  /.  T.  tin  @tilbd)tn  lum  3itrratb  «m 
Capital  tiniget  ®ilnltn , IB.  tin  etab  mit  Oliven. 

fuseau,  f.  m.  tint  ©pinbtl  ebtt  (?pillt  btr  ®pin« 
ntrinnent  li.  tin  linglig  • runbtg  @t^bd)cn,  nierimf 
obatbaFpcItt  ®tibt  te.  gripicfelt  nitrb  ; ii-  iibniidie 
Xiepprl  ebtt  Jbfgil , mittclfl  ivticbtr  bit  @pibtn 
unb  ®d)nbct  gtfdilungtn  reetbtni  u.  tin  ®pneb< 
ditn/  ivemit  bit  îipfer  £êd)tt  in  ibtt  Siebtit  beb* 
ttn  t il.  Fufeaux  , ( tlbnn.  ) bit  l^itbfléeft  ebtr 
îcitbfllK/  b.  i.  bit  («linbnfd)tn  ®tibt  einrt  ®t. 
tritbtg  an  gref  tn  Ubrt n ; ii.  ®pinbtln , b.  l.  ®ebnt* 
(!tn , bit  tint  fpinbtlfèrmi»  Scflalt  baben;  tuxaux 
à Fufeau,  (Orgrim.)  ®piBflbttn,  b.  i.  Ûrgtlpfei* 
fin , bit  Plie  ®pinbtln  grftaUtt  finb/  (in  btr  FXitte 
iptit  / unb  an  btn  Cnbtn  engtt  ; ) ivcnn  Ht  unttn 
mcit,  unb  ebtn  tng  finb/  fe  brifrn  fit  oudi  eim» 
ftbbrntt/  avoir  des  jambes  de  fufeau  , prvci.  ®cint 
leit  ®pinbrln  b*btn  i @terd)tnbeint  (b.  i.  (tint 
SSdbtn)  babtn. 

FUSÉE,//.  tint'®ptnbt(«eV  gtfpenntntn  S«btn<i 
T.  (Stuernerf.)  dnt  FRaeftte  ; >i.  tin  IBtanbtr  ebtt 
S&nbtx/  bn  in  ba<  iBranbipiÿ  cintr  iSpnibt/  eriv 
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note  te.  (iitringttriebtn  witb  , ftlbigt  bamit  aniu» 
iùnben  ; ii.  basFeitftueran  eintm  'Branbcti(Ubrni.) 
bet  (^dineeFciitegrl , ntetauf  bit  Ubtftltt  dnrr  ta» 
fd)rnubcgti«unbtnnitb>  ii.  bit  ffîillt  eber  ®trief« 
walit  cinct  'Btattnncnberb;  ii.  bit.  SQalte  an  gt< 
ipilîtn  SirbrrBûblen  ) Opufidiniibt  ) tint  Set  âbrr« 
btitit  bit  ^fetbti  (9Bap.)  tinSBref/  b.  i.  tin  gt« 
fdiebenti  tBicred , bob  linacr  i|l/  alb  tint  gtiebbn* 
Ildte  Sldutt,  une  fuFée  volante,  tint  fttigtnbt  SIA* 
dette  iurbe  d'aviron,  bab  {XubtTbaubt  tin  «en  gt* 
tbetrtrm  Sirrg  gtmaebter  XSidel , t>el<i)tt  «trbin* 
btrt/  bat  bab  Slubtt  , wenn  mon  t<  ttna  fabrtn 
lütt/  md)t  auebet®dileift  (btrier)  beraub fdil&pft ; 
fuCée  de  vindas  ebtr  de  rtbcRan  volant,  bft  OUf* 
redit  Ütbrnbt  IBaum  tmrr  feftn  ®piHt  / «btr  rimr 
Cibminbt.  Fif.  fe"  fw.  démêler  une  Fnfée,  tintit 
pcrteitrttn  Jpanbtl  aubtinanber  ftbtn  i It.  tinrn 
iBtttug  / tinen  ftinbftligtn  Sln'diiag  tmbrdcn  i 
mêler  les  fuFccs,  tint  etiipitrtt  ®tmt  nebb  mtft 
penpirrtn,  nous  aurons  mardi  fuFée , pep  rett  Fcm* 
mtn  in  unfrer  ®ad)t  nieht  Pttl  letitrt  i achever  Fa 
Fufée,  (pett.P  ftin  £titn  cnbigtn. 

Fusée,  ad/./,  chanx  fulée,  pcrnittcrter / b. i. in btp 
£uft  irrfalltnci  £atl. 

FUSELE,  ÉE  , ad/,  (ffflap. ) gtierdt!  mit  fSStdtn 
btfrbt;  (f.  FuTée;)  colonne  fufelée,  tint  ®pinbt(* 
Ûult. 

FUSER,  t>.  U.  (9b«nt  i(>)  fîdi  aubbrtiten)  fiiÿtt* 
gitftn  i il.  ptripittirn  1 (f.  Fnfée.) 
FUSERüLLE,/./.  ettlt  am  ffitbtrflublt, 
FUSIBILITÉ,//.  T.  bit  «eftmtljbatfdt. 
FUSIBLE,  ad/',  c.  T.  fdimtlibat  i colonne  Fufible  , 
T.  tint  gcgeiTcnt  ®Sult. 

FUSIL  , / m.  bft  Srutrfiabl  ! btr  ®tobl  ; it.  bat 
(rtmmtlidie)  ^ruttitug  ; il.  bet  SBeïtabl  i btr 
établi  il.  biijHntfi  il.  btr  VfanntnbcdrI;  btr 
üAblctnt  Sfdtl  etntt  Sùnbpfannt;  battre  le  fufil, . 
Seuet  fdilagen  i une  pierre  à fufil , tin  Stuet(lein  { 
Slinlctt^ttri;  FuFil  f vint,  ebtr  arquefanfe  d vent, 
tint  SCinbbudift ; fuGl  de  thalTe,  tint  3nsbfiinte, 
FL'SILE,  car.  t*tt  Fufible. 

FUSILIFR,/.  ».  (car.  Fufelier,)  dn  $&filitr;  tis 
mit  dntr  Sliiite  bcirafntttr  ®olbot  fu  guf. 
FUSILLADE  , /.  /.  bob  etrdiitftn  (inf.  nttbrertr 
gjcrfbntn  tugleieb)  mit  Slintrn. 

FUSILLER,  t>.  a.  mit  gitntrn  (rfebirftn ; atfcbuflt* 
rtni  (p/.a/.  faire  paR'er  par  les  armes  ) 
FUSION,//  T.  bab  ®dmel5tn  eter  glûPsntrbcn 
tintb  pcgen  Æirptrb  i bit  @dimtliung, 

FUST , cl.  tatt  Fût. 

FUSTÉ,  / /.  t.  tint  grt  fldntt  Rubtrfditfft/  inf, 
btrital{(uif(ÿtn®tfriub(ii  il.  tmc  Stt  langer  £o|l' 
jdiilft  mit  niebrigtm  (Berbt , ®tgel  unb  Slubtt. 
FUSTER,  «.  a.  cl.  «rrbttrtn  I «ttiriiltn  i ii.  at 
prûgtln  i il.  ai.  ttrflibrrn;  brtnrarn. 

FustÎ,  ée,  ad/.  (SSPap.)  arbre  fuBé,  fin  SSoum/ 
btiTtn  @tamm  pan  anbrer  garbt  it , alb  bit  Sipdgr. 
FUSTET,  / ».  T.  bab  ©flbbolj  ; bit  gûtrl  »bft 
giteli  (cotians.)  , 

FUSTIGATION , / /.  (iut.)  bab  SIritfcbfn  mit  Sfn» 
thrni  il.  bab  âubpritfditni  bit  ®rauDbtftn. 
FUSTIpER  . f>.  a.  ( lut.  ) dntn  mit  Stutbrn  pdf* 
fdieni  il.  tinen  aubpeitfeStn  j eintm  ben.Çtaupbtftii 
gtbtn. 

FUSTOK,  / ».  «L  tott  FsAct, 
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Fi'T,  f.  m.  Kt  ©(ftijît  tinft  Slintf, 
f(  K.  / K.  — fiitrr  y^ttti’bartSc/  k.  — ftiifr  (?4ulf  ; 
6ct  (?4ul(n>'il)afti  K.  T 6tc  gtliaft , bfilit  ùti;r> 
t>aui.'t  tic  l)6lj(tn(  'Sdlcibiinq  D^rûtitticiKC  30'tf> 
icuaCrt.  '8.  on  ^Dbdn,  8o!;tcrn  ic.;  it.  Fût  ite 
IVic,  fgnft  aud)  mnnturc  de  Fdc, 
iP'îi^c^rlicU  : fût  de  umLour,  bcc  italien  (b.  i.  ta( 
i>eli)  riiier  îrommeli  it.  Fût,  ixr  itaiitc  bôlittiic 
Umfani)  finct  SacffUi  it.  Ba{  iiôlitvnf  ci» 
nt«  t?triimnfiD cbctftiiBU  ! F’Biicfcb.)  bet  ©itiuttbc» 
bd  pbet  Scfdjnc ibbobd  i ( jAqtt;  f.  fl-nf.  Merrains  ; 
fût  d'orgue,  bas  Dritdatbnufe:  it.  Fût,  bûSlîmmt- 
lid)c  J^pltrard  citicf  SdiTcd,  babec:  du  vin  i(ui  fent 
le  Fût,  ïaem,  bet  nad)  bem  Jaffe  tiedd. 

FUTAIÜ,/".  f.  obet  UN  «OIS  DE  HAUTB  FUTAIE, 
cm  i^alb  von  boben  84umcn  •,  arbres , buis  de  haute 
Futaie,  bodi|t4mmu)c 'Biumei  bod)li4mmi<)c< 

FUrAILLK,/  f.  cin  ( ItbiacS  ) Suffi  cinc  FUece) 
îblinc  i il.  ceBtH.  mtbrerr  S4ffrr  i Futaille  mon- 
tée, acbuilbciic  ,S4iT:ri  Futaille  en  botte,  f.  Hotte  i 
une  vieille  futaille,  iainr.  r«f.  Cinc oltc ©cbad)td, 

FU  rAlU.EKIK,/./.  (@d)ifff.)  f.v/ (bas)  Saffboljî 
©tabbol);  Âbaubinboli. 

Fin’AINK,/  f b.'t  Sardicnt  obet  8atd»ct  ; clne 
?(rt  halb  Irincii  u.ib  balb  bauanooUenen  S^uilFil- 

FUTAlNlbiR, /.  m.  cm  8attbcutiïcbcr. 

FUTIi,  ÉE,  ad/,  ol.  (u.  ®ap.)  ftatt  ^arni  d'un  Fut, 
mit  etnem  ©ebofte  octfeben;  ffefdjittcti  it./ig.  f»m. 
ffact  luFe,  bii , adroit. 

FÛTÊt,//.  T.  etne  Olct  Sitt  auS  ©SacFrSnen  unb 
i^ifdilcddm  , um  allcdrii  diibcn  unb  bbdut  im 
ÿoliwcd  bamit  iii  vciflcibcn  unb  luiufcbmicten. 

FliriLE,  ad;',  c.  niditig  i nid)t(n>ûcbi4 1 unnÛEi  un» 
tauûlubi  oon  aertngem  ®ectbci  unbcbciitcnb;  un 
taiFonnement futile,  cin nicbtigCS, (cccct  Scfdimiff. 

FUTII.ITÉ , /.  /.  bit  additiglcit  i îltdlMnîûrbtgftit  : 
Untaualiditciti  it.  cmcniebUbcbcuienbc  @ad)Ci  cinc 
iticbtSiviitbige  £lcinigfeiti  vmlg.  cm  ^appcccg. 

FUTUR,  UEE,  ad/,  tûnftig  I jufimftig;  it.  f.  m. 
(0rainni.)  ba$  Sutiicum;  it./.  le  Futur,  la  future, 
les  Futurs,  bet  8ciutigam>  bic  8cauti  bic  iulûnf» 
tiacn  Sbegatten. 

FUTURITiON,//.  7'.  bit  3ufunft. 

FUYANT,  ANTE,  ad;.  (.i){abUt)  iutûifwcidjcnb i 
(f.  Fiiiril  échelle  fuyante,  ( 'Jlctfpcftip  ) Cin  pet» 
iungtet  -JRaaffffabi  ie.fuyant,  part  flicbcnb  te.  FJ='uir. 

FUYARD,  AEDE,  od/.  ffûçbttgi  bet  obet  bic  auf  bet 
Slucbt  bcgttffcii  iff  ; tnf.  pon  folebcii  ©olbatcn , 
ndebe  aenobnt  fmb,  |u  |Itebtn>  it.  / m.  cinSlûebt» 
liiMi  Slid)tigtt  i bêtes  fuyardes,  inenftbcnfÀcuc 
îbictc  i pigeous  fuyards , Sdbtmjbcn , bit  nut  in 
offenen  îaubcnbiuFctn  auf  ben  Jpoftn  niffett. 

FUYF,  car.  ffatt  Fuie. 

G. 

(r,/  m.  bas  9 ; betfîcbciitcButbHab  bc<  tdpbabcU, 

GAB , /.  m.  ai.  ffatt  Raillerie , Plaifanterie. 

CABAN,  /.  m.  al.  cinc  Sltt  Blcgcnmantcl  pon  Silj. 

CARARR,  /.  f.  T.  cinc  9abatc  i cinc  art  bteitet 
unb  pUttet  Sabejeuge  , ipotauf  man  bit  SBaaten 
<inc<  gtoffen  ©CbiffcS  cm»  unb  aufflabet , obet  autb 
lu  eincui  anbetn  ©eptaudie  ; it,  eme  Set  Sifbbet» 
nadi.'ni  it.  cinc  î(rt  Jifebetgatn. 

CABARET j|tt  Ueinev  8Atfen. 
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GiHARI  Pbff  Gaeaeit,/.  i«.  T.  bet  ©otfet  ob« 
3ertrt,  b.  i,  cin  lieined  bilictnef  OiobeS,  wotnatb 
cm  ©diiit  gtbaut  tpetben  Foll  : it  bet  ©acCet/  b.  t 
bic  Siaur  obet  @cffalt  cineb  ©diiffeS. 

GARAKIfr,  /.  IM.  T.  bet  ©ebiiftt  obet  ©ebiffmann 
emet  9ai>are  ; ii.  cinet  pon  ben  atbeiteleuten/ 
mrlche  eme  9abate  aublaben. 

GABA  i lNE,/i /.  donner  de  la  gabatine  b quelgo'un, 
proti.  faiH  (inem  etipaf  porfebivabcn  i vuig.  cincm 
ctipas  ipeiff  mad)cn  ; cincm  cinc  9!afe  bteben. 

GABELAGK  . /.  m.  T.  bit  Jtit  / tpâbtenb  ndtbet 
bat  ©a!)  im  ÇKagajin  licgt  unb  ttoefnen  muff;  bit 
ünatrieit. 

GAbhLtR,  V.  a.  T.  (bat  ©al]  im  iStagaiin)  eine 
gcitlang  ttoefnen  laffen. 

Gabelé,  ée,  part,  (g  aij.  octtocfnct  ic.i  du  fel  non 
gabclé , bctmlicb  tiiiaefûhtteb  ©a(j,  reooon  bet  ©al|» 
)0U  iiicbt  entriditet  noroen  ifl  ; unoecsolUet  ©alj. 

SE  (ÎAEELBE,  V.  réj!  al.  (tatt  fe  Moquer. 

r.ABELEUR  , m.  tin  ©aljlpAtbtet , bet  ©otg* 
triât , baf  fein  beimlidict  Uuterfcbleif  butd)  Ém» 
tubtuna  ftemben  ©alict  gcidicbe. 

GABELLE,  f.  f.  ebcmabit/  bic ©altffeuct:  btt©alj» 
loUi  it  (tbem.  in  <l'atit)bet©al5bof,  ipo  bat  ©ail 
fchtirdnietft  «etfaii't  iputbe;  Frauder  la  gabelle, 
ficb  btltûaliebttipcife  bet  ©aliffruet  (obet  aud)  jebet 
anbrtn  abaabtobct©diulbtglcit)  entiiebenî  it.  fig. 
f.,m.  ffd)  liffigecmeiFc  pon  etmat  , bat  man  tbun 
FoUtr,  unb  bat  bit  anbetn  aile  tbun,  lotmadtcu; 
il  Faut  que  vous  buviea  comme  nous , fans  Frauder 

Ugàbelie,  trinicn @ie bûbfeb  »ie  ipit,  unbmaeben 
ftine  autnabme. 

G.ABELLËR,  car.  (latt  Gabeler. 

GAGER,  s>.  a.  al.  fiatt  railler  quelqu'un,  Fe  moquer 
de  (quelqu'un. 

GIBET,^:  m (in  ciniaen  ©erfflbten)  llatt  girouette. 

GABIE,  /.  f.  (auf  brm  miltdlliibifebrn  îDîect)  ffatt 
hune  i it.  ( ju  njarfeille  ) unctgcntlid) , (latt  mit 
de  hune. 

GABIER  . /.  m.  (ouf  bem  mittcOlMbifebcu  îOleet)  bec 
®a(tipi<btet  : ein  îDlJttofe , bet  auf  btm  aXafffotbe 
bit  ®ad)e  bail. 

GABION,  4 m.  T.  tin  ©eban|forb;  gabion  farci, 
ein  mit  Steitbolj  gefûUtec  ©diaiistorb. 

GABIONNADE,  /.  /.  T tint  IScrKbaiiiung  unb  8c* 
bcefuna  biicd)  ©ebantlérbe. 

GABIONNER,  i,  a.  /’  mit  ©dwntfptben  brtfeben 
obet  bcbecfeii!  butdi  ©d)on|lôrbe  beefen. 

GabioN'NÉ,  ée,  part  ad;,  f.  Gahionner. 

Gable,  /.  m.  ai.  bet  9iebd  cinet  Jpaufet. 

GAKüRDS,  / IM.  pi.  T.  bit  «Ile  unb  unterlic  SXeibe 
8rtlter  ber  luffrtn  SlerlUibung  ( bordage  ) tint* 
©ri)ifet,Pom.lbttlt  berauf  bit  uber  bit  8aud)|lûtfc; 
f f.  binaeaen  Ribords.) 

GABURONS,/.  IM.  pi.  T.  ffianatn,  obet  Serfflt- 
funatllûefe  um  bitüKalltn  unb©cg(Iffangcni(nu4 
Jumelles  uub  Clamps.) 

GÂCHE,  / /.  (©d)|pf«)bie©cblieff(appe/ (tpotein 
b't  .«oof  cinet  fKicgcIt  einfllltî)  f$a|letcnb.)  cin 

■ SSiibrllotfi  (îSeauter)  eine  SXûbrfebatifel  unb  tin 
Kiibtbaftn,  {um  $dlf»obet  <9lirtel»einciibrtn« 
( ®ttffiirbet.)  eme  ftaiffebaufelt  it.  cin  eifern« 
fpalcn,  bet  cinc  SKinne,  nelebt  oom  :Oad)  becuntet 
.qebrt,  pc(l  bllU  >t.  Hait  Avirou. 

CACHER,  V.  a.  f.  (9ppf , Âalf  obet  SUlttcI)  ein» 
tiibidi  imb  amiiAtbciii  <<•  (SSlfd)t3  un  $Iuff 

autfpiibltni 
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«U<fl»{i6(mi  «/.  »l.  Satt  ramer,  rutetit  ! >v. 
{Icher  Ta  marchandife,  feinc  ISaart  fÿattieoblfeil 
•erfauftn:  fit  wrgfcftrntcn. 
GÂCHETTE,//.(e*(o(r.)  Wt  3uf)iiftuna  ifin  ©tûcf- 
r <i)en  Sifrn , itn  StiegrI  trd  0cf)I»jrr4  ii4iiltcn 
6ilft:  (’SûcbfcnmacixObir  £rappr,  P.  i.  riiu  ftumm> 
atbpjrnc  @piçe  (an  P(t@d)lagt(b<r!)tS@d)lPiT«.) 
GAchëUX,  cuse,  mit.  fci)(ammtd  i nricÿfptbig  ; p(it> 
fd)(rig  i (inf.  pom  Crbreicÿ  unP  pont  3Q(g(.) 
GÀCHIÉRES , /.  /.  fl.  tl.  Ilatt  Navales , 9Uulru(6  ; 
nru  angrtaut(<  2onb. 

GACHIS,  /.  m.  (in  (Pad)  ©(pliKi^t i (in(2a<6(  oP(( 
JPfûtt  pon  auPgrfÀùtUKra  SBafTcr  te. 

GAOELLK.  f.  f.  fTvei.  Pie  @ta4)tIP((((  > (Sait  Gro- 
fcille  blanche  pbrr  verte.) 

GADELLIBR,/.  m.  frvd.  b((  ©ta(f)((6((rfirau<(| i 
(flatt  Grofeiller  blanc  oPet  épineux.) 

CADOUARD  oPer  Gadouae  r,  / m.  ein  @((c(tfe« 
get:  ©tfretriumeti  (p/.n/".  Vidangeur;)  it.  t^vf. 
ftf.  (in  ©(ijapgtaPer. 

GADOUE,  f.  f.  Pet  Unrat(  im  @e(ret. 
GAFFE,/./,  (e^ifff.)  ein  ®ctWhafen:  it.  procL 
^att  morue  verte  opet  hiauchc,  Âabrliail. 
GAFFEAU,/.  m.  fleinet  ®cthebaten. 

GAFFER , «.  A.  T.  mit  einem  'BptPdhalen  anÿafen. 
G AGATE,/.  /.  T.  Pas  'BetgwatfeS:  P«t  ©agatii; 

Jais  PPtt  jaïet.) 

GAGE,/,  m.  (nieift  von  Peneglù^en  ©aefeen)  Pas 
$fanP;  (ppn  unpetpeglichtn  ©ûtten)  PaS  Untrr» 
pfanPi  pl.li/  Pie  apoppt^el:  ûberpaupt  (in  ®(cfaB; 
(ine  perfepte  @ad)(  ; (Pep  lOettiinaen)  Pet  hinlet* 
(egte  SBettprciS  ; it.  fig.  Pas  ^fanÿ , UntrrpfanP , 
b.  I.  (in  fîdieres  üSerfmaiiI , ein  untrualithet  ®eipeis 
poil  iemanPeS  auftict)tiget  Suiteiaung , ^reunPfchatt 
uiip  ïiebe;  it.  gages,  p/»r.  Pic’BefblPung;  Prr(oPer 
PaSjec^alt;  (p.  @oIPat(n)P(t@olP;Pie£i(inung; 
(P.  geringen  'BePienten)  Pet  topn;  prêter  Tur  gages, 
fluf  ÿfSnWr  IciBen:  mettre  en  gage.  petfcBtn:  pet- 
pfinPen  ; jouer  au  gage  touché , um  ^finpet  fpieltn  ; 
témoins  i gages  , Putcl)  ©elP  Pefioc^cne  ^eugen  : 
fetvit  i gages , um  £o(in  oPtt  ©olP  Pienen  ; pren- 
dre  guelgu'un  i gages . (intn  um  £ohn  Pingen  ; 
gages  i vie,  eine  'BefpIPung  auf  £eb(nSj(it;  vif- 
gage,  eiii  UntetpfanP  an  unPripeglicfieti  ©ntetn, 
Piitdi  Peten  ^uniing  Pie  ©ehulP  nadi  imP  nad;  ge> 
tilgt  nirP;  mnri-gage,  f.  Antichrèfc;  gage  mort, 
ein  Unti'tpfanP  / Pas  (inet  Pemienigen  > in  Peifen 
ÿelPetn  fein  iDief)  ©diaPcn  gettan  hnt,  inPeiîin 
ubetliefett  ; gage  intermédiaire  , ®(fo(PungS(in> 
lûiifte  (inet  BePienung  ;t.,  meldje  psn  Pcm  ?oP( 
ePet  9bgange  PeS  pocigen  BcfiRetS  an , bis  iu  Pet 
Seit,  Pa  Pet  TPathfsIget  eingefuhtt  iS/  fillig  fmP  : 
g.ige  pleige  , f.  PIcige  ; gage  du  combat  oPtt  de  ba- 
taille. Pas  S.'bPcpfanPi  demeurer  pour  les  gages  , 
bum  Untetpfanbe  behalten  iPttPen  : fir-  /oi".  fût  Pie 
ünPetn  betahlen  oPet  bûfen  muüen;  cafler  quel- 
qu'un aux  gages,  einem  fein  ïmt  unp  feineBcfol- 
Pung  entucpen  ; /fg.  einem  feinc  0iinS  entjieben. 
^'jt.  prn.  les  confeillers  n'ont  point  de  gages, 
Ratpgebet  fann  man  umfenft  'obet/  oft  ungebetpen) 
baben  ; il  fcmble  que  la  viAoire  cft  d fes  gages  , eS 
febeint,  et  pabc  ben  ®ieg  gepatptetXreitb  ton  einem 
Oenetal  gefagt,  Pet  einen  @ieg  nad)  Pem  anPetn 
bapon  ttagt.) 

GAGEAIENT,/,  m.  frvel.  Pie ©infelung  (ineS @ut(S 
• lum  UntetpfanP. 
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GAGFR,  e.  a.  metten;  it.  jemanb  PefafPen  sPet  be« 
#aBen  i jemanp  in  @plP  nepmen , aPet,  ipn  im  © elp 
(oPet  im  £obn)  Paben  ; (f.  Gages;)  gager  cent  écus, 
um  punPett  If  palet  netten;  gager  quelque  chofe 
contre  quelqu'un,  mit  jemaiiPen  um  (twas  metten  i 
gage  que  11 , gage  que  non , flatt  je  gage  &c  , icp 
mette  3a/  idj  mette  îlein;  je  gageeois  ma  tète  A 
couper,  id)  moilte  meinen  £epf  batauf  vrrmetten. 

Gagé,  ée,  par/.  adj.  gemettet;  befolbet;  gebun» 
grn  te. 

GiGEKlE,/  / failie-gagerie , (iut.)  eint  aeridit> 
Iid)c  4)f&nPung  bemrglidirt  Sûtrr  rincS@(bulbnerS/ 
mousn  bctfelbe  abrr  felbfl  tum  UufberoaPret  geftpt 
mirP.  (0egentp.  raific  exécutioii.) 

GAGEUR,  Et’SB,/.  eine  iPetion/  Pie  mettet. 

GAGEURE,  (fpt.  gajure)/.  /.  Pie  Iffiette,  P.  i.  baS 
SOetten  felbÀ  ; it.  P.  i.  Per  SOettpreiS  ; Per  £lt(tS , 
um  mcicpen  gemettrt  mirP;  perdre  par  gageure, 
«ermetten  ; Purd)  IHIetten  verlirren  ; foutenir  la  ga- 
piire,  /g./em.  bep  feinrm  Sotfapr  «Pet  i£ntfd)lu|fc 
bleiben. 

GAGIER,  /.  m.  *1.  flatt  Gagifle. 

GAGIÈRE,//.  toPteS  VfanP. 

GAGISTE , / m.  tintt , Pct  in  iemanPrS  ©olPe  ficpt/ 
opnt  Petfen  BePienter  ju  fepn. 

GAGNABLE,  ad),  e.  cl.  maS  man  Purd)  ©erninn  et* 
fangtn  tann;  terres  gagnabics  , (tut.)  flatt  terres 
incultes. 

GAGNAGE,  / m.  T.  Pie  ÎBtiPe,  «Pet  PaS 
Pas  33i(p  unP  PaS  SiotbmilPpcet  rociPet;  u.  (tut.) 
frvrl.  Pas  auf  Peut  SdPe  fIcbenPe  SetreiPt;  «Pcr< 
Pie  SelPet  feIbSt  le  cerf  fait  fa  nuit  au  gagnage, 
Pet  ôttfd)  mciPet  be«  5îad)t  auf  ©aatfcIPetn. 

GAGNANT,  /.  m.  ein  ©eminnet  im  0pie(. 

GAGNE-DENIEK,/.  m.  etn  îaglô&ncti  £agttiget: 
©adttüget  te. 

GAGNE-PAIN,  / i».  Pie  Xrbeit/  «Pet  PaS  SBerfseug, 
momit  eiiiet  fein  Br«P  ermirPt. 

GAGNE-PETIT,/  m.  ein  ( hwumiieScnbtt)  ©c^e* 
tenfdticifet  ; ( fonfl  Rémouleur.) 

GAGNER  , V.  «.  gemimicn:  eiitrn  ©eminn  «Per  Bot* 
tbeil  iiehen;  it.  etmaS  etiangrn,  etbaltcn;  Pelom* 
men,  ermetben;  it.  q%f.  emàs  befommen.  Pas  maie 
nid)t  gemûnfdtt  6at,  |.  B.  eine  Atronlbeit  Pav«n 
ttagen  te.;  it.  «erPicnen;  Purd)  SIrbeit  enBftben; 
ir.  qqf.  fid)  (inrt  ©a(ht,  eineS  Ottes  te.  bemith» 
tigen , opet  Pemeiflctn  : it.  gagner  quelqu'un,  itmanP 
gtmitmen  : i^n  Putd)  gemnfe  ‘JSitttl,  aiit  feiue  ©tite 
Ptingen;  it.  gagner,  r.  a.  c/  it.  einen  Drt  ertei» 
d)(n;  bis  an  einen  Ort  biufommrn  «Pet  gefangen; 
gagner  fa  vie  à écrire , fid)  mit  ©chteiPen  (tntibren  ; 
fein  BroP  mit  ©dmcipeii  «erPienen  ; gagner  oucloue 
chofe  fur  quelqu'un , ûPrr  iemanP  einen  tBortheif 
erbalten;  ii.  «Per  gagner  fur  rcfprit  de  quelqu'un, 
etmas  Purd)  AbertePung  von  lenianPen  triangen  t 
ihntu  (tiras  Ptingen  oPet  bemrgen  ; gagner  quelque 
choir  fur  foi,  fid)  in  etwnS  ©emalt  antbun;  fidt  fo 
vici  l'iberminpcn;  gagner  quelqu'un,  flatt  lui  gagner 
fon  argent  an  jeu,  einem  fein  ©rlP  abgtminnenb 
gagner  temps,  gagner  fon  temps,  3eil  geioiiinen; 
gagner  chemin  . gagner  pays,  in  menig  3ftt  Mfl  gut 
©tûef  liDrgeS  tirnd  legtn;  gagner  le  dcvaAmPco 
les  .levans,  ootauS  tetfrn  ; «otouS  gehen  ic.T/g. 
etnem  morin  luoor  lommen;  la  nuit  nous  gagne  „ 
(S  fingt  an  iJlatht  ju  metPen  i Pir  Bladit  ûbetfAUt 
uns;  là  faim  me  gagne,  ini(|)  Mngt  an  jii  buiigtnii 
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le  fcii  c«t;nc  jurqn'aii  Mit  ilc  la  maifoit.  MS  S<Ufr 
Stiilt  Iq?  an  ^a»■S^a<t<  hinaiif;  fS  rrartnt  bas  ®adi 
bts  J)imfts  ic.  sauner  le  obtr  au  vint , fintm  an» 
brrii  btn  59inb  abatirimtcn  : ijaitner  lur  un 

vaiflTcau  , nii  trrttiif  (inboUnt  qajjiicr  l'epaulc  ilu 
thtval , b(in  Ipffrbc  bit  (f diultfrn  tiirftht  fcDfn  i 
gagner  des  Œillets,  ?îcl(tn  ans  beni  ?amrn  >tfh(U. 

(ÿ  gre®.  gagner  le  d'.n'us , bir  Obftbanb  grtïin« 
tun  sbet  bcbaltrn;  gagner  quelqu'un  de  la  main, 
(tiirm  {ueor  tanmun  ; gagner  quelqu'un  de  vitelTc, 
es  nncin  un  Scrd'^mbialeit  jUbcr  tbuiw  gagner  les 
taillis  obrr  ta  campagne,  la  guérite,  le  haut,  obet 
ragiur  au  pied,  gagner  pays,  batcn  laiittii  i t«/g. 
fi(h  auS  brnt  (?taubc  mad)tn  l (f.  aud)  Perdre , Co- 
quinlsett  &c.  frtv.) 

Gacné.  ie,  fan.  tf  «dy.  atreannen  te.  ; donner 
gagne,  atnoitntn  atbeiu  aereaniirn  @picl  aebrn. 
J'rtv  croire  avoir  ville  gagnée,  qlaubtn,  man  habi 
fthan  aile  'Setae  l'iberiiirqen  ; cTier  ville  gagnée , fid) 
ôtfrntudi  bfS  (gitgs  (obrr  brs  îBortbci(S)  rùbincn. 

GAliNtLK,  / ni.  f.u/.  ctit  Clemtnttft. 

GAGL I ,/.  f.  fam.  tiitr  bicfc , luftiqc,  unb  babeo  hùb- 
fdic  Jijcibspction  ; t'o/g.  riitc  qtitc  btifr  :£rutid)tl. 

GAI,  Gaie,  adj.  lutitai  miintei;  aiitarrAumt  ; une 
tnaifi'ii  bien  gaie,  ttn  (.njtatlt  fctntt  fdijutli  SlusfKht, 
fi'Mirn  hcUcn  3immrni  :c.'  anarnebmrs  /aaiiSi  cou- 
leurs ^aies , rtildte  / IcbbaiU/  belle  jarben  i vert  gai, 
bellatiin  i un  temps  gai,  (,S9ap.  J beUcS,  trifdieS 
SPetteti  gaie  fcience.  e/.  bic  Cidittimib  i cheval  gai, 
(SPap.)  cm  ÿierb  in  niuntercr  i^trlluna , sbne  i^at> 
tel  nnb  ^aiim  i il  a le  viu  gai , tr  bat  etnen  lu|li> 
qen  îeunt. 

Gai  , adv.  niunter;  lufiiq. 

GAïAC,/  m.  bas  gramofciibol;;  ^eiliabslj;  <)ÿi)tfen> 
bol;  r ein  irelliMbifchrc  ‘làauiii. 

GAlkMEN  r,  aJsi.  luftig  ; fTÔblidiiaiifaerôumtimum 
tcci  ir.  (de  bon  cœur;)  qceii  unb  nilliq  • autniiUigi 
aller  gaiement  (b.  i.  bon  train,)  feincn  ^eq  niuntee 
fort  qcben. 

GAIFTÉ,  /./.  bieeiiiJiafi'it;  Seiblieblett  ; üDîunter. 
f eit  ; it.  etn  3uaenbiiretdi  ; cm  miitbiPiUiqtr  (?tretdi  ; 
cine  mutbiïilliae  ÎXebe;  de  gaieté  de  cunir,  mutb- 
iriUiaerii'Cdti  uoffelilid)crn.'Cifei  mit  5feiÉ;  tde  pro- 
pos délibéré.) 

GAILLARD,  aide,  adj.  Itifliq;  ftôblicb ; miinter/ 
Biib  baben  fenthafti  «.  alljumuntcr:  ctreas  muth- 
trtUia;  cm  menta  su  fteiii  ii  balb  tcuiilrnibec 
ftlicn  lleinen  pjanfeb  bat  / (qui  eft  entre  deux  vins;) 
SI.  (von  llntctnebmimarn,  îbaten  te.)  tiibn;  ort* 
ireacn  ; ir.  / m.  ein  Iii#taer  iBritber  : U.  /./.{m.  f.) 
eme  apetbspcTfon,bit  etne  alliufrcnc  tebenSart  fûbrt; 
une  chanfon  gaillarde,  ein  luftiaeSîtcb,  ipocin  aHiU 
tmithiPiKigi  obet  fehlûpfttae  (?teHcn  porfoninien. 

Gaillaeo',  f.  m.  T.  bas  .SCaftcll;  bic  ^ebanicibte 
erbobunq  potn  nnb  binten  auf  bem  ajrrbecfe  qtof tr 
etbiffC!  gaillard  d'arrière,  baS  {linterlalicH;  gail- 
lard d’avant,  baS  SorberlaUcH. 

GAILLARDE,/. /.cl.  cinc  *IttluQiacrîin|f:(>î)uebbr.) 
«int  edjriftfottf  sbni^»»"  pvtit- texte  unb  petit- 

GAi3?ARDELETTES./.  /.  fl.  T.  bit  Slagjt  auf 
btm  Joefntalic  unb  l8tfanSma|It. 

GAILLARDEMENT,  adti.  auf  tine  rauntctC/  fpôb' 
Itcbc  te.  Sirt;  it.  auf  tint  lctd)tf)imijC/ làbnc/ ber* 
tptâfllt  aG.  (f.  GiUliid.;^ 
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GAII.LARDFT.  f.m.  T.  tint  porn  attSatftrbbt  ibtr 
smcplpiniac  Slaa4(  > bie  auf  bem  ,^octma|Ic  finit. 

GAILLARDISE  , 7.  /.  bte  jroblicbleil  ; ttn  iHfUgeS 
SPefen  ; mcift , tint  in  û)iutbiPiUcn  auSgtarttbc 
Sroblidiltir. 

GAIN,/,  m.  btt  (Çtminn  ( Snpinnfl  ! ) bas  Otivon* 
nent  ; îrmorbent  ; si.  ( (Pciptnn,  ) bas  (Seninntn 
ftlbfti  bte  y^atibluna  bcS  (PrntnncnS;  1 amour  do 
gain,  bit  @tiTinnfucbt ; être  âpre  au  gain,  gtninn* 
lùditta  ftpili  ioucr  Tiir  Ion  gain,  mit  brm  Otlbt/ 
bas  man  im  i^picl  qtnMMincn  bat.  ipcittr  foctfvit* 
Itn;  fc  retirer  fur  Ibn  gain,  anfbitcn  iufpitltn/ 
ipcnn  man  acipoimrn  bat.  /ig.  avoir  gain  de  caufe, 
atipoimtn  0pkI  baben  ; je  vous  donne  gain  de  cadTa, 
tch  arbe  Obiien  bic  t?^adit  atiponntn. 

GAINE , / M.  tint  i?(hfibt:  tuf.  tint  îOItflftfebeibt  î 
( bit  iDtafllfdifIbc  , fourreau  : ) ir.  T.  gaines  , at« 
nnift  i&lumtnblittet/  bit  niir  <Srt  @cb>tb«  bilbrn/ 
iii  ivtldit  ber  l^tàmpfrl  ( pellil  ) bmrtnqtbt;  game 
de  Hamme  , (^cbltff.)  bit  iÎPmiPtlfd'ftlt;  gaines  de 
girouettes  , lebmablr  Itmene  gtrttfen,  n>rld)t  an 
bit  gabncnitoete  atnAbtt  rorrbciu  ^amc  de  terme, 
btt  pon  obéit  b>  ruiner  imirrr  icbmablrr  lulaufenbt 
Pdiaft  tmet  JycrmrS*  (obttWtinj<)eàuIe(ttrmcO 
qui  frappera  du  couteau,  mourra  de  la  gaine,  frav. 

ai.  ipct  bas  ^ebmert  mmmt,n>itb  bued)  bas  @(l)t»ttt 
unifommen. 

GAINIER,  /.  I».  ein  (?d>fibemadift ! Sutttralma> 
(beti  Odotan.)  ber  3«basbaiim. 

GAL,  / ui.  (tm  dtinbtrfpitl  bas  3'cl  cbtr  btr  Crt 
ipohtit  fie  bcit  'Malien  mrrfen  mtilcn  ; gagner  le  gal, 
avoir  le  gal , .Ag.  al.  geminncn. 

GALA.  / m.  (fpan.)  (an  Jpôftn)  eine  Seflliebtcit ; 
bte  @ala  obet  (üalla,  en  gala,  in  Salai  un  jour  de 
gala , cm  Salataq. 

GALACTITE.  /.  /.  T.  ber  ?)fildi»ein  : SlItldijafpiS. 

GALACTOPHAGE  cbtt  Gai.aCTUPO  TE,  / r.  T.  btt 
obtr  bte  poil  ipîilch  obet  0011  ?7èilchfpttPn  lebet. 

GALACTOPHORE,  ndi  c.  T-  «Klldi  btingenb;  con- 
duits galaélopliores , bit  PRiidiainge. 

GALACrOPOSIE,  / / «XtUblut. 

GALACTOSE,  f.  f.  T.  bit  IBcripaiibtluna  bfS  9lab» 
ruiiasiaftcs  lit  ipiileb. 

galamment,  .cdr  auf  cjnc  aûlante  3Itt/b. i.  auf 
fine  perlichc  art;  ober,  milita  ; aernt  1 mit  einem 
ebelii  aiiftanbe,  (de  bonne  grâce;}  obet/  auf  etne 
acfdurtte,  tluAt/  friiie  Set.  • 

GALANGA,/.  m.  T.  bct  ®alqant/  cinc  ofHnbiftb* 
ÎPurlcI. 

GALANS,/.  m.  fl.  Uitroncn»  unb  Donicranjeitfebalcn, 

GALANP,  ANTE,  adi.  (p.  çOîannSpetfbnt»)  galant, 
b.  i.  ortia  I béflKh;  acfiHia  1 f<i*  i '*  bte  fitb  befon* 
btrS  bcim'iht,  bon  febonen  Wrftbleebte  yu  acfdUcn: 
(birr  aebt  MS  /aEyl  immerporani)  (p.  Àrauen|un> 

mtnO  bubletiitb  ; ii.  (p.  gtadit n)  aetia  ; anatntbin/ 
unb  nadi  bem  guten  ©rfdmiaef  eiiiamditet  t avoir 
l'efprit  galant  obet  l'humeur  galante,  pcTbublt  ftpn  t 
une  lettre  galante , tin  firbcSbricf;  un  propoa  ga- 
lant , tint  pttliebtc  SXfbf  ; faire  le  mercure  galant, 
bcp  ben  ïiebesbeinbein  tiutr  pornebnien  i'erfm  btn 
.ïuppltr  abatbtn, 

Gaiant,  /.  m.  tin  5)ubltti  il.  /•».  tin  pttfdimi^. 
tfr^tnfdi,  btm  nieht  Pttl  ;u  trantni(l;  tin  loftt 
fppgrl;  tin  Itjliafr  ®aflt  un  vert  galant,  fin  mun« 
ttttt,  friWtt  îffbcS^Clbi  ona  ptii  le  gaUm,  mMt 
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(«t  t(H  (ufiinjni  / 1.  i.  nuN  Ut  l(it  Ste6 
ntopvt. 

CALANTERIR,  f.  f.  btt  J««nU<t  brtStrfantrf  unb 
t<t  >3{ani(t(n  ; bit  artifftit/  iar.  gtgcn 

ba(  Staucitpaimtr  • it.  tin  fitinrf  OtfcUnt  > (tint 
jtlrmiAftiti)  it.  tint  95n(ItTt9i  tin  «ttbaibtntr 
{itbrtUnbtl  i it.  tint  «tnti^tÿt  £ranfbtit  ; in  aBtn 
Mtftn  >Stbtutun$tn  foat  man  and)  : C^lanttrit  ; 
ce  n'cft  Oirune  pnre  galanterie , (fiutt  man  |limtiltn 
lu  CntftQuIbiaKna  rmtr  incnbentiarn  /panblumi/) 
bM  iü  ta  nur  @paf  > ba<  Ut  ta  nidit  »itl  lu  bcbcutcn. 
6ALANTISER,  v.  a.  ai.  btpm  JrautRiintmtT  «tr* 
litbt  tbun;  bnbftn.  Se  galantifcr,  ».  rtft.  cl.  fuf» 
galant  btrauï  puten  > nnb  in  fid>  ft Ib|i  ptriiebt  ftpn. 
GALATINE,  f./.  T.  tin  3ntifd)tngtti(6t  non  ftt» 
ttm^&bntr*  pût  Aapountnflcifttt  it. , au<  wtlcÿtm 
oBt  Anotÿrn  MCMttliaR  letrbtn  finb. 
GALAXIE,/.  /.  (aflrpn.)  bit  «ilt^dtaU  ; (fon? 
Voie  lââie.) 

GALBANONNERp  v.  «.  T-  bit  eiapftnütt  (dilttiit 
abntafiifitn. 

GALBANUM,  (fpr.  Galbanon,)  / m.  boP  Oalbanuin  • 
BRutterUt]  t tint  Uibburt^ficittigt  9iibfiani  > bit 
intHdttn  btm  eummi  nnb  jiviftfttn  bm  i^attt  gt> 
ipiffrrmaitn  baP  BRitttf  bÂIt , unb  tintn  Rarttn  i«i> 
briatn  Ottacÿ  bat,  btr  bp<b  ëinigtn  angtnthm unb 
balfamifcb  bûnft.  Prcv.  fcm.  a donne  obtr  il  vend 
dDgalbannm,  tt  pttfpritbt  pict , unb  bült  nttntai 
it.  et  antipotttt  jiptobtutig  auf  bo<  na(  mon  iîin 
froat,  obn  ipatnm  man  ibn  bitttt. 

GALBE , / m.  T.  tint  ]itili(bc  Sluiibung , 9iiPbtti> 
tuna  unb  Ctbtbung  btt  Sliittet  an  SÂultnInbuftn, 
ffltlinbrtn,  Safrn,  Æupptin  ic. 

GALE,  //.  bit  StUti  (ttp  îbitttn)  bitSUubt; 
it.  T.  btt9tinb  pbttauffAl!  bttiBiumt;  bttJittbPi 
btt.Sutm. 

GALEACE.  / f.  T.  tint  eaftalft  obet  ealtpnt  t bit 
atiitt  (nut  btp  btn  Sent sianttn  gebtbuciilUIit)  Vtt 
eaittttn. 

GALEBANS,  f.m.  fl.  T.  lange  Saut,  wei^t  bit 
SRafttn  in  ibtrm.9tnnbt  btneftiatn. 

CALEE , / f.  bal  eéüf , ( ippttiii  btt  I5u(6bfu(ftt 
ftint  au!  btm  ISIinf  elûttn  aulgebPbtnt  Stiltn  fept  ;) 
comparer  en  galle  (obft  en  pagoctOBucflPeife  ftpm, 
obnt  Aolumnen  |u  maefitn. 

6ALEFRETIER,  / m.  pep.  it^wr.  tin  nitiftlntûtbi» 
get.Æftl;  tin  îanbliuftti  {umpenbunb  tt. 
GALENE,  //.  T.  btt  01anii  01tpglan)i  tint  Slt 
«Itçetj. 

GALÉNIQUE , cij.  e.  la  méthode  galénique,  bit  gafte 
nifdit  Jintarti  bit  SKetbibt  bel  (atitel)  Saltnul. 
GALÉNISME  / m.  iittlirt  M Saîenul  (Galien.) 
GALÉN1STE , / m.  tin  0a(cni9i  tin  anblnget  bel 
0altnul. 

GALER,  V.  t.  fef.  mit  ben  TlUtln  ftaçtn;  fe  galet, 
t>.  rlfi.  Rdt  ftantn,  n>p  tl  tintm  iueft. 

CALERAM,  / m.  btt  9tPbtbpmmcI. 

GAliiRE,  / /.  bit  Sabrtt;  (bal  SRubttféiff;)  eine 
(anat  an  edtifft  mit  nitbtiatm  0otbt,  bit  gensJbn- 
litfi  bnteb  SRubttn  fortfltbtadit  mttbtn  i it.  flur.  bit 
QalttttnBtaft ; it  galère,  (ïlfdtltr)  cingiigebobel, 
obft  tin  atp§tt  fttbittfbpbel  i ( Otatim.)  tin  3'nn* 
bobtli  (lEbptniO  bit  éniecte , b.  i.  tint  att  9(rprt< 
bttittpftni  Bibté  en  galère,  f.  Mité.  Fig.  iÿ  prev. 
vogue  la  galère  ! tl  ftp  gtipagt  ! c'eft  éttt  en  galère, 
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qnb  d'être  dam  un  tel  lien,  ba  iÿ  nidt  gut  fepni 
vu/g.  ba  magi  tin  Sefitlnt  aulbiittn! 

GALERIE,//,  tint  0a[ttit;  tin  langtt  btbttftit 
Sang;  it.  iiii.  tin  febt  langtt  ^aal,  obtr  tint  Jilge 
Pin  @ilcn  obit  3immttn , motin  ScmAblbe  unb 
anbte  BBttft  bit  bilbeiibtn  £ûnÉt  aufbtbaltcn  n>tt« 
btni  (0diiiff.)  bit  eaietiti  tin  uptfptingenbet  ai« 
tan  , m.m  am  J^inttrtbt'ilt  arofrt  ®diiiît  i (im 
Sallbaufe,  unb  audi  in  anbtm  ifftntlidim  ^Aiifetn) 
bit  0alrtit;  it.  bitSufthauttauf  bttOaltrie;  (SQt> 
tif.)  tin  BRinrnaang;  (%etgtp.)  tin  @tpOcn;  tin 
t'afl  nagcrrcbttt  Sana , wtithtr  pin  auitn  inl  0tbitg 
fnbtt,  (0tatnth.  folTej)  (littetatut)  tin  Stlbct» 
(aali  btr  !£ittl  pttfd)itbtntr  ^ipgrapbien , abbilbun» 
gtn  bttûbmttt  Vtrfpntn  it.,  galerie  de  peintures  &c., 
tint  0tmiblbtgaIttit,  galerie  d'égUre,  tint  art  ^pt« 
fiwbt  i ce  font  fet  galeries,  pr«v.  bal  iftifin  gttPPbn* 
liérr  0ang  ; tr  matht  bitfrn  ffîeg  pft. 

GALÉRIEN,/  a>.  tin 9(Hbttfnt<bt Auf tintt 0altttt ; 
(tin  ©atttrtnfflapt.) 

GALERNE,  / /.  prve/.  btt  UÎCtblptSujinb. 

GALET,  / m.  tin  platter  unb  glatttr  £iti't(|iein/ 
btn  bal  HXttr  auf  btn  @ttanb  auemirit  ; it.  tin 
mit  betglriditn  Steinen  bcbrdfttr  @ttanb  • mit 
btcoltiditn  tnnbtn  @teintn  fpidtt  mon  andi  (o/.) 
auf  btt  0i({ttafel,  (auf  btm  btutfd)tn  Siüiaib)) 
bahtr  joner  au  galet,  auf  btt  0ilfttafel  fpititn;  it. 
galet , bal  0tfd)itbe , b.  i.  tint  iebt  €rb>  unb 
0teinatt , mcicbe  on  tintn  anbtrn  Ctt  atfchibtn 
IPPtben  i0  ; diamant  de  galet  . tint  att  .arpAaO, 
bit  an  btn  Æùfieit  bet  tbtm.  91ormanbitin  ben  .Kit» 
ftllitintn  gtfunbtn  ipitb  ; btr  £itftlbiamant. 

GALETAS,  / a»,  tint  .fammet , tin  3immtt/  fine 
Sfflpbnuna  tm  ÆiadtflPffwtTfr  ; it.  l'ibtrb.  tin  itbtl 
fdiltditri  3mimft)  tint  fdiltditt  SDcbnuiia. 

GALETTE , / / tin  'StPbf ud)tn  i galette  de  cocon , 
tint  fdiltcbte  art  Slotttfribt. 

GALEUX,  BUSE,  odf.  (tibigi  (Pinîbitrtn)  riu< 
bia  ) v«/g.  fdi&bip  ; T.  (p.  afanjrn  unb  Sêumtn) 
tiubia  i fp  btn.SButm  te.  bat;  ( f.  Gale:)  qui  fe 
font  galeux , fe  gratte , fret),  met  fid)  qtttPfftn  fin* 
btt,  berjupft  fid)  bto  btr  iRafe;  (f.  au(b  Brebis.) 

GALIFRE,  / m.  cl.  Ratt  Goinfre. 

GALIMAFRÉE,/ /.  T.  tint  (latf  getpfirjtf  Srifdffte 
Pin  aOttlcp  ùbtig  gtbiiebcntm  unir  fltin  «tbaftem 

I SItiftb  i 7î/  fin.  fcm.  tin  pttipirrtti  0tf(bn)Jb  i 
vu/e.  tin  iflüftbmafd). 

GALI.MATIAS,  ç.  ut.  bal  0aliiuatb<al  ) tint  (bunfle 
unb  PttiPirttt)  Stbe , bit  tttpal  }u  jdgen  fdieint, 
unb  im  0runbe  bptb  nicbtl  faqt  ; vu/g.  (aubmpelf 
fd)ti  ^eugi  it.  tin  ptrmitpttt  i^anbtl. 

GALION,  / ut.  tint  0aHiinr;  tin  qtiStl  fpamftfied 
Æritgiftbiff,  bal  bit  aui  amttifa  artraditcn  Stitb* 
tbûmer  aiil  (fartbagtna  unb  ^Icrtobrllo  abbpit  « it. 
tin  fpanifditl  fPripatftbiff , bal  unttr  ’Stalritiing 
bcfaattt  Uniqlitbtn  0aUioutn  nod)  ammfa  abgtbt, 

GAI.IOT,/  ut.  cl.  tin  ^rttSubrr. 

GALIOTE,  / f.  tint  0alliPtt  ; tin  balbbtmaRttel 
mit  ©ratlii  unb  SXnbttn  atbtnbrl  Jabritua:  audi 
tint  S(iicaatliote)  .fanalgalliott  i galiutc  à bombes, 
tint  âpmbarbitrqalliotf. 

GALiPOT,  / m.  wtiftr  fStibtautb:  wtiflti  fiorji 
iptifti  Ridrttnbat). 

GALLATr  , J. /.  (îriltttfp.)  f.  CALant. 

GALLATËS,/  p/ur.  T.  gallulldutc  iffoljt, 

Uhb  a 
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G'U.ATONE, /;/.  (îtiftitfp.) <iii  W«ttat»n , (wtHn 
€in(r  flBttn  aUr  macM.) 

GaLI.E,  /.  /.  t«t  0>iUué;  tit  Kant;  noix  de  galle, 
KallilpftI. 

GALLES,  / m.  fl.  (lot.  Galli,)  f.  CoaviaNTES. 
GAI.LIAMBE,/  m.  emt  altf  àtt  lambudict  ÜJttft, 
iii  tvtldKn  bit  '],'Ti(fli'r  btr  (i'pbcU  (le»  Gallei)  (itfe 
Kèttmn  ju  btrmatn  ptitatcn. 

Gallican,  adj.  l'Lglilc  gallicane,  bit  aaUi(amrd)t 
Âirtbc;  bit  franjérndic  Kcifll«1tl((t. 
GALLICIS.ME,  / m.  ciii  Kalliciiinub ; tint  brefran» 
II  ^Dradbc  ciAtne  SSoTlfugung  tin , m tint 
anbte  @ptact)t  nbergetrogener/  frnnipfifdltr  3btP* 
tibmiie. 

CE  GALLICO,  üiv.  tt.  HnptrftbcHb;  unptrmutbtt; 

litiliiiAE  ; il.  aiiAtnbiicHictH  aiif  ber  0tcHt. 
GAi.LlCOMANlfc,  / /.  tint  iibcrtriebenc  £iebe  btt 
ftaïupfifdxn  ©ptaeftt  unb  ©itltn. 

GaLLIuT,  /.  I".  frvcl.  0att  Bcnoiie. 

GALLIQUE  , adj.  c.  T.  ont  Kallipftln  brreittt,  ober 
beetn  Ëiatm'diaft  bcftbtnb. 

GALLUPHILE,  / wi.  tin  Srfunb  btt  St»n!»ftn. 
GALOCHE,/  f.  tint  fflollofcllti  tintSIrt  Ûbttidiubti 
(0chi|ff.)  ba«  in  tint  ïncftniabt  (écoutille)  <)rniachtt 
£trt)  / njoburd)  mon  tin  îau  Athtn  L\§t , bhnt  bit 
Xndt  )u  éffnt n i ii.  tint  art  ^tiit  unb  Jtlobf  nnitrt  ic.  ; 
un  inemon  de  galoche,  pUi/.  ftp.  cinlange(>  plat* 
Ut,  iptit  bftaué  iVbtnbrP  âinn. 

GALOMAR,  / m.  frvcl.  tin  lAbtlAtr 
GALON,  / m.  tint  Kalont;  îttfft;  wttt. 
GALONNER,  v.  a.  mit  Kalpntn  brftbcn. 
Galonné,  ée,  fri.  ad/,  mit  0a|pntn  btfebti 
gdibmcrt  I on  bomme  galonné  , tint  gaienitrtt 
tRannéperfon,  b.  i.  tinte,  btifrn  Rltib  gaîpmrrt  ift. 
GALONNIEK  , / ^rtÉcnfabrilaHt. 

GALOP,  / M.  btr  Saleppi  mettre  un  cheval  au  ga- 
lop , tin  Vfrrb  in  btn  @aiopp  fditn  ; ci  (um  Kalopp 
obridlttni  il  la  le  grand  galop  A l'hopilal , frrv. 

n rrnnt  in  poOtin  Kaleppt  btm  ^pital  un- 
GALOPADE,//,  bal  Qaloppitrtn;  it.  tin  atmiffte 
9taum  / btn  man  im  Oaleppt  burdi#rtid)t. 
GALOPER,  V.  ».  galoppicrtn  ; im  0aloppt  atbtn  i 
il  galope  jour  & nuit , fig.  /»»$.  rr  lauft  unb  rtnnt 
îag  unb  îîadit  ; I>.  galoper  (on  cheval,».  «.  (tatt 
faire  aller  fon  cheval  au  galop,  icin  nifcrb  imSalbpp 
Jfbtn  laiFtn  ; it.  galoper  quelqu'un  , fig  flatt  pour- 
fuirre  quelqu'un,  rintn  pcrfolatit,  tintm  nadiirbcn. 
G.ALOPIN,  r.  m.  tin  Htintr3unqt  ium  amfcbirftn; 
tin  0eoliuftr:  it.  cm  dbûcfitnmnqc  ; ii.  m/pr.  flatt 
polilfon. 

GALVARDINE,  / / tl.  fin  Ifinentr  iSautrnfittcI i 
il.  fin  (pilarimlfittfl. 

GALVAUDER,  v.  ».  fig.  fintn  aulft^cltcn;  (cruntcr 
macfitn;  vulg.  aulhunicn. 

GALUCH  AT , / m.  tin  ppn  feinem  (Erfinbtt  btnann* 
ter  mufîp*  artiqtr  lîbainn. 

GA.AAAHÉ,  Gamaheu,  «I.  flatt  Camaïeu. 
GA.MACHES,  / /.  pi  et.  b.  i.  Guétrei. 

GA.MBAOE  , / f.  tin  tnftfprunq  aul  !{tfubt  unb 
QtutbmiKcn,  pbtr  aul  btftiatni  tlniuill.ni  payer  en 
gambadn,  pbtr  en  monnaie  de  Gnge,  prav.  tinte 
trnSIiditn  aujfprbtrunq  burd)  nubtiqt  aulfiidjlt 
pbet  burd)  ÿpfftn  aHljuiPtiditn  fud)tn  ; it.  tinen  mit 
î'"  btjabltni  tinen  Scbulbucraulladitn. 
CA.MBADER,  ».  5rtubf  K,  pHtrltp  ©ptàngf 


GAN 

GAjMBAGE,/  m.  frvcl.  bit  iSrauftfHtrt  9ie 
GAMBE,  / / »l.  Batt  jambe  ; gambes  de 
(ediilîf.)  «tiptfft  fitint  ©tilt  obtr  ©trieft 
de  gambe  , tint  Viola  ili  gamba. 
GA.MBESON  , / m.  et.  tint  Sri  aiilatftopftft 
mrl , bit  unttr  btm  Xûxai  qttraqcn  ipurbe. 
GAMBILLEK , t>.  ».  (inf.  p.  Jtinbtrn)  mit  btn  i 
bamnifln  Pbrr  baumtin  ; vaig.  bit  'Scint  fcbli 
GAMELLE./;/.  (©d)iiff. ) ttn  bilitnitr 
tint  llortien  ©ptift  bmtin  ju  tbun  i ii.  tii 
ntt  9lapf,  nerin  bit  ©clbattn  tmanbtr  bat 
rutraqtni  manger  pbtr  être  i la  gamelle,  m 
©olbatcntraltamfnl  , mit  btr  tStatrofenFo^ 
ntbmtn  ; une  grande  gamelle , et.  fep.  nn 
d)ti  SCcib  mit  tintm  laiiatn  Jr>alft. 
GA.MMK,/.  /.  (îSiifif)  bit  ©cala  Pbtr  îpr 
fif.  (jf  prev  chanter  la  gamme  i quelqu'un , 
eiiicii  btrben  ^trntil  qtbtn;  cincmbtii  îtrt 
mettre  quelqu'un  hors  de  gamme,  itmanb  a 
ntr  SaiTunq  ( »»/*.  aul  bem  «tfÂirr  ) bri 
changer  de  gamme,  aiibrt  ©aittn  aufutbttt, 
bit  üLttife  feinel  ■Strraqrnl  inbern  ; fou  de 
gamme,  tin  gtoScr  ÎLàrr:  tin  Krjnam  cela 
votre  gamme,  bal  ifi  tiidi  |u  bpd)i  bal  qtb 
tutrii  îBtcflanb  : un.-  faite  gamme,  et.  tint  nî 
sert  unb  idriie  • mettez  cela  bien  dans  vos  gai 
et.  mertt  cud)  bal  ippbl. 

GAMOLOGIE,//.  fin  iraFtat  pbtr  tint  9lbban 
ppin  /pcicatbtn. 

GANACHE , / /.  T.  bit  Kanafcÿt  i ©anafft  ; b 
tert  Minniabc  ciiiti  'Df.tbt»;  baber  faqt  uian 
/im.  ) ppn  tincm,  btr  tin  qrpftl  Waiil,  btr; 
banqtnbf  'SacFtii  bat,  uiibbabtp  tin  Æiummip 
il  cl)  chargé  de  ganaches. 

GANGE,  J.  /.  fin  lanqtr  Friimmtr  TIaqcImit 
burd)lJd)frttn  Jppptt;  U.  tint  art  33ifPaalai 
îurfcii  i (©diiilf.)  tin  FlcintlOn^umcnt  mil 
/païen , bit  XccFe  btr  @alttctn.  bamit  auftti 
bdlttn. 

GANEK , V.  ».  (im  {pmbtrfpitl)  tintn  ©tidi 
laiTcn  ; nid)t  flccbcn , pb  man  qlticb  fitdicn  Fi 
GANGLIFOK.ME  , adj.  c.  T.  ipal  bit  Serait 
libtrbtintl  bat. 

GANGLION  a.  ( Siiiat.  ) tin  SîtrptnFni 
((£ binirq.)  tin  (bal)  Ùbrtbtin. 
GANGRÈNE,//.  T.  btt(bfi»t) ®ranb I (®fqt 
Ipha-èlc;)  i».  qq/  flatt  cancer;  «. /*.  btr  .K 
tin  ÿarF  rinrtiptnbti  Ûbrl , inf.  in  ©taatl 
9l>'li4iPnl,©ad)tn. 

SE  GANGRENER,  ».  ri/,  btn  (btiicn  , Pbtr 
btn  laltcn)  Sranb  btipmmcn. 

Gangeené  . ÉE,  part,  (g  ad),  ppm  ©raitb anq 
fen  It.  > courcience  gangrenée  , /g.  tin  btft. 
Wiwiifcn. 

GANGRENEUX  , EUSE  , edj.  iPAl  bit  9latU' 
(Faltcn  Pbtr  b«Étn)  ©ranbtl  an  fid)  bat; 
IRranb  angrfttcft. 

gangue,  / /.  T.  (btutfd))  bit  îOîttanmHttfr 
£r}tl;  bit  ©an.iart;  btr  Ôanqfitin. 
GANGUI,/  m.  T.  tint  3ltt  ®tutflgarnt. 
GANIVET,  (.  m.  tin  Fltmtl  ®ît iTfttbtn , inf. 

btn  ^unbiritin.  (üimi».  ppn  Canif.) 
GANSE,/  / tin  ©dinûrcbtn,  pbtr  tint  ©rf 
ppii  ©dmurtn,  fp  inf.  ffatt  tintl  Ânppflpbbl 
^ulnppftn  bitntti  ganfo  de  diomans,  tiu  mit , 
manltn  btfcbtcf  Ânppflpcb. 
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GANT  , / *.  titt  {)an(f<ÿui  } </•  «I-  #«tt  encan , 
fin»  Xuttion;  gants  de  frangipane, gants  d'ambre &c  , 
nUrrlrp  itoMtifd'enbe  fpatibfd)up(  i gant  feurrf, 
ein  Scàtfrhnnbftftub.  Fit-  B"  f"i>.  jeter  le  gant, 
tdtt  dcfi'.'r  quelqu'un  au  combat;  il  n'en  aura  pas 
les  gants , tt  >»irb  frintn  'Botbrnlebn  betemmen , 
b.  i.  frine  îîattrtrtjt  tfl  nidits  ^tutï  nttfct;  elle  a 
perdu  fes  gants , fie  bdt  tfir  £Tin}d)cn  (tfre  3unq* 
troufd)«ft5  veilertn  : l'amitié  palfc  le  gant  , bit 
grcunbfdidfi  bringt  butd)  ben  j>flnbfcfiubi  (faqt 
man  , nenn  man  mit  einem  j^anbfdjlage  grûÿt  > 
obne  sorbet  ben  ^anbfebiib  aué)ujicben.) 

GANTtLÉË , /.  /.  bit  blaue  SEBinbe;  (ÿflanjt.) 

GANTELET,  / » ber  @treit»  obet  9anjer>ôanb> 
feftubi  (oetfd).  ^lanbmrcfet)  ba<J5)anblfbct:  (îblr.) 
ber  ÿanbfcbub  > etne  art  ^anbbinbe  ; prêter  le  gan- 
telet, e/.  etntn  $um  ^mecfanipre  brraubforbcrn  i 
ir.  birfe  ausfotberunq  annebmen. 

GANTER,  t>.  a.  Aanbfibube  aulegen  obrr  anjitben. 
Se  ganter,  «.  rif.  feint  d>anbfdmbc  atititben  ; ces 
gants  gantent  bien,  (v.  a.)  bîcfe  ipanbfd)Ubc  liegen 
qut  an. 

Ganté,  ée,  pan.  y aij.  {lanbfcbubc  anbabcnb  K. 

GANTERIE,/  /.  bit  {lanbfcbubmaebetarocit ; i/. 
bag  jpanbfdnibmaeberbanbnert  > it.  eiii  .Çanbfcbub* 
laben;  .çanbfdiubltain. 

GANTES , /.  /.  p/.  T.  bilitme  SUnber  an  riner 
iBroupfanne. 

GANTIER,/  m.  GANTiÈae,//:  ein  J^anbfcbub' 
madier  ; eine  Ifianbidubmaeberinn. 

GANYMÈDE,  (îOîptbcl.)  Wanomtbed,  einÿeinjson 
auficrorbentlubet  @d)onbeit  ; it.  fit-  jlatt  Bardache. 

GARANÇAGE,  f.  m.  T bdo  Sitbtn  mit  &rasp. 

GARANCE,//,  bie  $itbercptbe;  0eapp  ober  Arapp; 
bit  Kitbe. 

GARANCER , «.  a.  mit  0rapp  fürben. 

GARANCEUR,/  m.  tin  Srappfiebtr. 

6ARANCIÈRE, /.  /.  ein  (bag)  0rapp!anb. 

GARANT,  A N Ta,/  (peop  a'/g.)  einfflcreAbrmann  : 
eeisibrémann  ; vulg.  noibrmann  ; j'en  luis  garant, 
tth  btn  aut  Dofùr. 

GARANTIK, /.  /.  (W.  Gaiantage./  m.)  bit 
Scip&br  ; 0tnMbrfd)afl  ; 0cts&brl(($img  ; vulf. 
Me  IBJtbrfibaft  ; SEBibn  '*■  bie  0efd)ûbung> 
fBcetbeibigung. 

GARANTIR,  a.  quelque  chore,  etwag  gemibren; 
bie  0eisAbt  tur  çtipaé  leifttn  ; fur  ttipais  gut  fepii 
ober  gut  fagen  ; fur  ttipao  fieben  obrr  baftcni  0ùrge 
tsoftir  fepn  ; fid)  isolur  ptrbûrgen  ; ^r  dût  Seblcr 
uiib  i?d)abtn  fiebcii;  it.  (ipofut  fiebtn;gut  isotur 
fepn;)  etisag  alf  tpabr  bcbsiupten;  etipag  tut  geipifi 
trrficbcrn;  it.  femanb  pber  etmag  por  einet  @ad<c, 
sot  lemanben  ( de  quelque  chofe  , de  quelqu'un  ) 
sensabten  ober  febupen.  Se  garantir  de  qiiciquc 
chofe , V rifi.  fieb  pot  (ober  gtgtn)  etisaO  prrtoabctn. 

CaaANTi,  ta,  pari.  aij.  qeisibrt  tt.i  it.  per» 
fpabrt  It.  ; le  garanti , / ai.  (jut.)  bencnige , btm 
bit  0ripifbr  angelobtt  i#. 

GARANTISSEUR,  / ai.  ot  «att  Garant. 

GARBE,  / /.  (italien.)  p.a/.  ein  ftineO  iu(et(id)e< 
ïnfeben. 

GARBIN,  / ai.  T.  bet  ©ûbweSipinb. 

GARBON.  / m.  T.  ftvii.  bet  J^abn  be<  Sfbbiibneg. 

CARÇAILLE,//.  frvH.  ein  ÿaufen  ficiiier  unnibi* 
0CT  Jtinber  i it.  (af.  (baf)  .Çiurenpplt  > {mtenpaef. 
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GAROAILLER , «.  a.  al.  mit  {liiren  nmgeben. 

GARÙi,  / /.  inj.  pep.  tint  ôifemliebc  Jpuce:  tint 
©teafenburr. 

GARCE'TT/;,  / /.  (gdlifff.)  ein  ®eifing;  fin  pan 

aittn  (au*0nben  gemaebtec  bûnntt  ®teitf. 

GARÇON  , / ai.  fin  jtnabe  ; prx.cl.  eut  '3nnge  ; 
®ube  i it.  eine  unptibeiratbetc  iSSannoperfon  : ciit 
Sunggefen;  ein  lebiger  îOîemd);  it.  ein  iSufisaet» 
lungt  i il.  ein  Kufipirtcr  ; it.  ( de  boutique , de 
marchand.)  ein  fabcnbitntr;  f^anblungObebienteri 
it.  (de  métier,)  ein  J^anbmcclOgfftU ; ein  0effDj 
U.  b.  i.  apprenti  ; ein  Eebrimigt , ïebtbutfdie  bep 
einem  dÿanbmerttr;  garçon  de  bord,  ein  ©diiifp. 
junge;  garçon. uillcur,  tin  ®d)ntibtrgcfea ; gar- 
çon-maréchal , tin  ®(bmirbetnecht  ; maître. gar- 
çon, ber  SUtgefeDe;  cclt  un  brave  garçon,  (ppn 
einem  betibAften  ® olbaten)  bap  tt  ein  braptr  3unge  ; 
c'eft  un  bon  garçon , pM/  et  ift  ein  lufiigtr  «ru- 
bet,  vulg.  fin  ®rnber  £u(hg.  Fig.  faire  lé  mauvaia 
garçon  , fi(b  boit  uiib  jornig  anfirHen;  il  fe  lait 
beau  (ober  joli)  garçon  , iraa.  tt  fubtt  tint  fauberf 
.^auPbaltung  i vulg.  er  ifl  ein  ®rubtt  îirberlidi  ; it. 
et  besetbt  fid)  meiblid)  i it.  et  nd)tet  fid)  faubet  (mit 
Sotb  ic.)  ju  IC. 

GARÇONNET,/,  m.  p.a/  ein  £nibl(in. 

GARÇONNIÈRE,  / f.  pep.  tin  3tt.^bdien  oon  fiebtr* 
lidter  auffubrung , ba«  ben  'Surfebrn  nad)l>\uft. 

GARDE,/./,  fine  ®3ad)t;  (ÎSacbti)  ein  î3a<bP0« 
(Jen;  it.  fine  0atbc;  ïtibitaebt;  ïeibgaebe  ; (garde 
d'honneur)  tint  Sbtemsaebr;  ii.  fine  SiArterinni 
Æranlems&rteeinn  it.;  it.  bie  anpcrtraute  auffiefit, 
acbt,  {lut  ùbrr  ctivaP;  bie  fBcrisabrung;  it.  bie 
Sld)tfamfcit:  Stimneetfamfcit;  it.  bit  ®orfî(btiglcit 
unb  ®cbutfamfrit  ; it.  bit  (gittfidie)  ®efdiui;ung; 
0otteP®(1iub,@djirm  unb  Obbut;  //.  ber^i-bul, 
ben  bit  Jtbnige  gcipifTcn  £it<ben  anubeiben  laiteri  { 
il.  tt/.  fine  ©ad)t , bie  un«  oor  ©ftabr  beipabrtit 
foB;  it.  (d'épée)  bap  @tid)blatt  am  ®egrn  i Our.'i 
bit  Scbaltiing  unb  Serroaltung  ; T.  (Jeditr.)  bit 
©tellung  ober  baP  2aatt;  (®picl)  eine  Scofatfe, 
(ispmit  man  etne  bibece  Sarte  befept  bilt;) 
(©CblolT.)  les  gardes  (d'une  ferrure)  baP  ©tmirrt, 
©ngeridite , bie  ®efai)ung  eintp  ©ddofftp  ; les 
gardes  (de  pefon,)  bie  Stinge  einrr  ©dinelInMge; 
la  garde,  obft  (a».  ) lesqtardes,  (®d)iiff.)  bit  (isep 
Pber  brep  ©terne,  bie  bem  9olt  am  nicbficn  finbt 
les  gardes , bie  Sftrrflaiirn  an  ben  îSnften  beP 
fdiioarien  PSilbéP;  la  garde  avancée,  bit  ®onpad)e; 
corps  de  garde,  bap  SBad)bauP;  bit  ioadillubci U 
grande  garde,  bit  ÿaupttpad)C;  être  de  garde,  anf 
bet  iSaebe  fepn  i it.  (ppn  !Uagen)  bie  «ufipnrtung 
baben:  monter  la  garde,  bte  ®arfie  aniftibten:  ir. 
bit  ®adx  aufjieben  ; auf  bie  ®ache  jitben  ; def- 
cendre  la  garde , bie  ®adit  abjirben  ; il.  ton  ber 
Sache  lommen  ober  abiieben;  être  de  garde  ober 
bonne  garde,  fid)  lange  aufbebalten  (alftn;  chiens 
de  bonne  garde,  l^unbe,  bie  gut  maehen,  unb  }U 
rechter  3ftt  bellen;  être  de  difficile  garde,  feEtpet 
}U  bûtrn  fepn;  donner  quelque  obofe  en  garde  i 
quelqu’un , Pber  mettre  quelque  chofe  i la  garde  de 
quelqu'un  , einem  etisap  in  Strwabrung  geben  ; 
une  garde  des  bois . eine  Sorfttepirr;  ^prftbut  ; pten- 
dre  garde,  Sldtt  Ober  Sehtung  arben;  prenez  garde 
P ce  que  vous  faites,  feben  @ie  ipoH  JU , »nÇ  ©ie 
tbun.  prenez  garde  de  tomber,  gebt  adit,  baf  ibt 
nubtfallet)  être  bots  degude,  nisbt  miffitt,  raie 
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mmi  turiin  iA;  être  sb<r  Te  tenir  ^rilc  cantre  qntl> 
qn'im,  fitft  fat  itm«tt6rn  tûttn  aStr  inSlrftt  nrtmttn; 
itrea^tr  fe  tenir  fur  fe«  garde»,  nnf  lift  / ebtt  fluf 
ftiitrt  ^ut  ftan  ; «uf  auttt  S;>ut  ften  ! fe  donner 
de  garde  de  quelque  chofe,  abtr  de  quelqu'un  , ^ 
»ar  etntai  abat  var  itmanbtn  in  Sdht  iichmcn  ; il 
n'a  garde  d'être  li  favant  que  l'autre  , et  iA  bcs 
wrilrm  nidit  fa  qflefirt  «U  icnert  je  n’ai  garde  de 
Bianqiier  au  refped  ^e  je  »out  doii , id)  inetbf  ti 
«n  brr  qrbûbtrnbcn  èbrrrbirtbiinq  qcarn  ®tc  mdit 
etnianqein  laifcn  ; n'avoir  garde  de  faire  telle  ou 
telle  chofe , ti  laaÿl  bif  ibcn  (a|fen  ; allez  vous  - en 
i la  garde  de  Dieu  , 0att  brqltttt  tiid)  ! gfbet  Mn 
unter  Oattfi  @diuR;  un  pieu  de  garda  , tin  (Eid- 
pfabl.  fin-  monter  une  garde  à quelqu'un  , /<im. 
fincni  tintn  frhatftn  Btnttid  qtbfn  j il  s'en  eft  donné 
fiirqu'aux  garde»,  ft  hat  fich  qanj  aall  «tfawtn  t {reitb 
ubrrbdiivi  ouf  itbt  tibcrnt&ptge  SludfcbnKituiig  an- 
atmnbtt.  ) 

Gabde.  /.  r».  fine  ®ad)f,  b.  i.  fin  ®idittti 
tet  ; ®(»flbtcr  ic.  i inf.  fin  Talbot , Offiiift  wn 
bft  £cibia,ubf  abtt  Sarbe  t carde  du  corps , tbfnt. 
finft  aan  btt  îctbwoefct  bfd  £iniq<  aan  aftanftei*  ; 
gardes  de  la  marine,  abtt  gardes-marine,  (tbtni. 
in  Stantt.)_fin  Sarpj  mnget  ÆbfUfutt/  weldtt  in 
atwttîni  ^>iftn  im  ittifg»  • nnb  ©terotftn  it.  un- 
tcciichttt  laurbtn;  garde  d'artillerie,  f.  Maga&n; 
garde  de  parc  , bft  Sufft btt  cintd  ^ biffdotttnd  te.  > 

. les  maitres  & gardes , fbtm.  ®ff*ti>arne  bta  bfn 
Snnunqtn  ! garde  de  port , tm  /parenniidltcf  f 
garde  de»  fécaux,  bft  ©taifiegflbtnMbtft ( garde 
du  petit  fcci , bctÆfcittflcatlbcràabttti  garde  de  la 
bibliothèque  du  roi , bft  Ibnigli^f  Bibtiatbftariudi 
garde»  des  monnoies,  (fbtm.  in  granit. } ÜKùnw 
tirbtft  in  ttftfi  3nftanj  « garde  au  mit , fin  >StaA> 
laar^tfc;  garde  du  cerveau,  (iîbic.)  fin  ^irnbaut- 
jDrucfeiftn  (DccuITorium)  bfom  Uirtpanieten. 

GAtoE-ioif , y:  «».  fin  ^alifârAtr. 

Gabde-ionnet , Gabde-manche,/.  m.  tinûbft- 
|ug  ùbft  fine  Wtibe  abet  Abtt  cinen  ârmtl , um 

. bitfflbcn  iu  ffbancn. 

GAEDE-EouEaEoiiE,/ /.  (jitt.)  lA  fût  Btttdttliffte 
fben  bod/  mai  bit  garde  noble  fût  ben  Xbft  iA- 

Gaeoe-eoutique,  f.  m.  tm  £abcnbûtft/  b.  i.  tint 
pftitgenc  ®aact. 

Gae DE-CHASSE,  f.  m.  tin  ®iIbmriAcr. 

Gaade-coepi,  y;  or.  Sfhanitleibung. 

Gaede-cûte,/.  m.  tin  AûAtnbtwabttt. 

GAiDE-vEu./ntin  gcuftaittrr.fin  trttrnf  « ® itttt  pat 
tincm  Aamint/bamit  Adi  bit  Xinbtt  nidtt  atcbitnntn. 

GAEDE-roEÊT,  f.  m.  pl.qf.  Garde-bois. 

Gae  DE-POU,  / os.  tin  (bat)  ®clûnbct  / tint  ®tuA* 
Icbnt  / £ebnt  um  Btûtftn , Btunntnr  ®tilbtn  tt. 

Gaede-infant  , abtt  Gaebb-enpant  , f,  m.  et, 
ftnf  ®ulA  nm  bfn  £t ib , inf.  btt  fdttaaniifTn  ® tibt t. 

Gaede-magasin  , yi  m.  tin  IRaqatinatnvaIttt  ; 
garde- magafin  des  vivres,  tin  iPraDiantvcriaaltct; 
garde-magafin  d'artillerie,  tin  SeugbauPipûrttt. 

GAaOS-MANCHE,  f.  GAAOI-SONNIT. 

Gaade-mancee  , /.  ■>.  bit  ©ptiftlaniEiti ! U.  btt 
Jtûditnfdrranf;  ©ptiftifbcan’. 

Gabob-maateau,/  m.  tin SorAbfbitnttr, nrlfAr»- 
bta  ®E(bbammtr  (pbtc  bob  Salbtiftn)  in  Smpab- 
Timq  bEt. 

GAEOP-MiNAGEEIS  , /.  m.  bft  abtWÛfbtft,  Ülf. 
AUt  6(btnen,  . 
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Gaiob- vtvELE , /.  m.  tin  itSplilitnpn 
9Rabilitnaiifftbtr  t it.  tin  Ort/ipp  aOtrIt 
peripabrt  rairb  i inf.  Eufb  bal  icbant , fa  b 
®tbûubt  in  'Paul. 

Gaede-nappe,/  m.  tint  £l|attt  mit  ttn 
btntm  Slanbt,  narauf  ©cfiulftln  / 0lûfa 
bu  îafti  qtftbi  mtrbtn , um  bal  îafrituc 
balttn  ( babtc  and) , tin  Sttabitltt  / 0<bùj{ 
|u  bitftm  eebraufbt. 

Gaede-noele,/.  /.  (iuT.)  bal  Barmunbfd 
abclichtr  ^Itnrn  unb  ®rabûitttn  ûbtt  tbi 
unb  Snitl. 

Gaede-note, /.  *.  fin  Batariul,  (inf. 
tt  acrifbtlifiit  'Xfttn  in  Brripabninq  bat. 

GAtnE-EOBE  ,/./.  tint  JtlcibfcfammtTi  ® 
it.  (®atbcrabt)  bal  bann  bcAnblùbf  £li 
tbtif.  I >'f.  bit  iûmmtitfbt  ®atbtrabt  • '71 
it.  btt  Ort  / tpa  btt  dCammtrAubI  Atbtt 
IXbtntt  ; bal  bfimlidtt  ®tmacb. 

Gaide-eoee,//.  T.  bal  Spprcjftnltaut 

Gaeos-eobe , y:  I».  <iqf.  tin  (bai)  Bart 
qrabt  fflarfdtûtit  gtmtintt  £futt/  um  ibt 
bamit  |u  febautn. 

GaEOE-SACS,  ObtrGEEPMEE  GAEOE-SA< 

(btpin  Sanifil  abtt  ÿatlamtnt)  btcAlftcnp 
wobrtr. 

Gaede-vaissellb,/  d».  ttn ©ilbttfûmmt 
btrbitntr;  (tin  ^afbtbifnttr.) 

Gab DE-VUE,/,  m.  (Sûtiftltr)  tin  îifbtûbi' 
ficran. 

GARDEK,  V.  a.  ftntal  an  tintm  flçbtrn  i 
ipabrctt,  aufbtbrn,  aufbtbalttni  it.  thp 
tcni  it.  btpbfbalicn  (|.  ®.  fa  cavité}, 
baditrn,  (|.  ®.  Icfilcnce,  tin  ©tiOfdiw 
bicnféance,  le  décomm , btn  TOaWIfanb 
tralité,  btt  Btutralttût  tc.i)  it.  btp  fufi 
(i.  ®.  tin  ®t6tiintti| , tint  Srirntp , tin  XI 
fa  and)  — fon  eau,  ftin  ®affcr  balttn 
nid)t  uatt  fi<b  laffcn,  niditpan  04  9t<>ti 
ftd)  balttn  / ({.  la  refpùation , ben  SttI 
ttntal  bit  tu  tintr  anbtrn  feit  au^tbtn , 
cbfT  Pfttpabrtn  t it.  — quelqu'un , ®ad: 
manbfn  bdltm  abrr  bobfit;  tinen  btiva 
(prvp.  (!f  fit.)  bûtfni  if.  tpartfn,  (j.  2 
lade , f intn  Xcanfen  te.  ))  >».  — de  queU 
par  Unglitcf  bemabeen,  Obûbcn,  btfdtuiien 
mtni  garder  (tenir)  fa  parole,  ftin  ®at 
— la  maifon,  la  chamhre,  le  lit,  fit.  N 
bal  3immft/  bal  ®ttt  bùttn:  — quelqu’i 
tinm  grtiau  btipatbtn  ; tintn  immtr  im 
btbaittn  I tintn  ni4i  «ul  btn  Suatn  laiftn 
der , o.  rifi.  de  qucluue  chofe  abtr  de  fa 
que  chofe,  Od)  in  Sfent  ntbmtn  i 04  ippi» 
04  <rabl  parftbtn  i it.  fe  garder  (pan  ObO/  À 
04  balttn)  gardez-vous  bien  de  rire,  ■ 
@it  04  ja  bfl  £a4tnl  ) ©it  mûfftn  btp  £c 
Ia4f n I Dieu  vous  garde  I ®att  arutc , 
bùtt  tu4!  fif.  fif  il  y a long -te 

me  la  gardoie,  tt  bat  mit'l  f4on  (angt  E 
gtn  i'  en  donner  à garder  à qnelqu'un . b. 
faire  accroire)  la  garder  bonne  i quelqn'u 
nt m gtbtnttn  moHen  ) fld)'l  bintre  bal  C 
btn  ) garder  les  manteaux  , Ibtt  garder  I 
tporttn  mûft  n / tpûbitnb  baf  bit  Snbtrn  pp' 
i<af4>tfi  04  (uOia  nta4t<<  ) gardtr  ime  P 
Ia  foif,  ctmal  ouf  btn  OUtbfdO  aufbfto 
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CAioi,  il,  ^r«.  anfktialtdi:  «tif^roti' 

ttt  K. i un  roi  ginlé,  une  dame  (ard«e,  T.  cin 
Sinii , (tut  :0<uiK  > fe  mtt  ni<(n9ttti  'SJittnn  ven 
ttTfrIbtn  Surbe  btftitt  ifi. 

GARDEUR  ni.  EVSE./.  (in  Jt>lct  i citlt  J^ictinn ; 
gardeur  de  eochons , (in  gdlWCinbirt  : ( fonfl  por- 
cher;) mieux  vaut  bon  gardeur  <)ne  bon  gagneur, 
pr«t.  (in  9Uter  ©pâtre  i(l  brffet  «l*  (in  guttt  0(* 

GA^IKN,  INNE,/.  b(t©(i*«St(tttnb®(f<ftft9(r, 
bi(  0«i*a<n(tinn  nnb  S(fctiB«(nnn  cinrr  «netf 
ttauttn  @a(f)t  ; b(»  ©uatbian  pbrr  55at(t  ©nat» 

bûn  (tn(4  Slogrrt  ; ange  gardien , b(t  ©d)Nbrna(l  : 
gardien-noble,  gardien-bourgeoit , (tur.)  (inr  5><r* 
fon,  l*(M)(tbi(  garde-noble,  pbtt  garde-htmegeoife 
ftnprtttaiit  ifi  gardien  pbet  matelot  - gardien , (in 
6dlllf(nid)t(T  ; gardien  fouverain  de  l'Ordre  de  la 
jarretidrt,  b(t  ©refinKlUrt  b«  ûtbMP  ppm  blondi 
jbofrnbonbr  ; gaidien  de  l'ail  , T.  b(t  Huambe* 
rfri , (in  <t)irut4iftf)(S  Onfrrumrnt  i «».  gardienne , 
«d».  / garde  - gardienne , (ebrm.  in  Jtonft.)  (in 
liniolicnrt  ©nobrnbttrf,  iPcSurdj  b(t  dConio  (inrt 
©cmrinbr,  ob(t  (inidntn  ïerfpnen  (inrn  brfonbetn 
{Rûbtrr  onmrifrt , Mt  iprldien  olicin  fie  tpnnen  bt« 
Idiidt  is(tb(n. 

GARDiiCNNAT,  / ai.  b«<  Xmt  unb  bi(  9Btt(t(  (inrt 
Vbtrt  ©uacbionl. 

GüAKOlENNERIE,  / /.  (©*ifff.)  Ne  Somme!  b(t 
Sonfloblrt  ; (oui!)  Sainte-Barbe.) 

GARDON,  / K».  ba«  SRotbouoti  (ine  SStt  fleinet 
SO(iC'|ifidl(  î il  eft  frais  comme  un  gardon  , pr«i. 
rr  i9  fa  feifd)  unb  fo  nuintn  reic  (in  $ifd). 

GARE,  initr).  { Impirrntif  van  garer»)  wcicfctaudi 
Jobt  «dit  : oui  brin  Wroe  ! «uf  Ne  ©rite  ! «iitoe* 
fdiout  gare  l'eau!  Sopf  W(4  I (W(nn  mon  3Ro|f(t 
au«fc^iltt(t  »)  gare  la  tete,  .«onf  ipeo!  gare  le  bj- 
ton!  neNni  (uA  «oe  @tbiffd)l4o»n  in  3ld)t;  frap- 
per fans  dire  gare,  lufdlloorn/  pÿR(  N(  £(ttt(  pat» 
Ne  lu  iPOcnen  » gare  le  pot  au  noir , (fngt  mon  brpm 
©ltnb(H(ubfpi(l,  bai  raan  ficfi  nicfit  oniaicn  foll,) 
(f  brennt!  (P  brcnntl 

Caos,//.  T.  (ine  >)9u(6t (in Sonilen  t(.)  tpoNn bi( 
flcinrrn  ©(bilt(  > n<nn  fie  oriim  btfteonen , ouP< 
tpridien  mùffrn;  ober  oud);  i«a  bi(  ©ebiffr  bat  brm 
ÎEiPftoi  unb  onbrrn  Oefbbtrn  fitbrr  licpcn  fânncn. 

GARKNNE,  f.  f.  (in  (bftP)  Sonind)(nâ(b4a(  ; ein 
Sonin<k(no«rt(n  > la  prenne  des  futa  , bod 
^oncnbpfpitol  » celui-U  eft  de  garenne,  prm.  ruui 
birf(  fiu|(  ü ju  {(nntlicÿ. 

GARENNIER,/  m.  ein  Sanintfiempirtct. 

GARER,  O.  a.  un  bateau,  T.  tin ©diif / (in(n  IHa* 
(im  K.  ont  Ufri  (in((  iSudit  (gare)  onNnbrn.  Se 
garer,  V.  r(^.  de  quelqu'un , de  quelque chofe,  ,^u». 
nÀ  pal  femonben  < fM)  ppc  etipot  buten. 

CAKGAMELLE  , f.  f.  at.  b.  i.  goficr  ) it.  et.  (in 
biilidNa  S(A/  mit  etnem  I*n«m  ©toctfiPiolfr. 

GARG  ANTU  A aa.  /a»,  (itt  unO(b(n(t>gtPi(cS(Cl  i 
il.  (in  oraNe  f (effet  ; (in  Jteimolf. 

GARGAKISATION  T.  bot  ©iltoehl. 

$0  GARGARISER,  v.  rif.  ff©  gutgclni  ben  ÿoU 
ouPfPBblen. 

GARGARISME,/:  m.  (tn(bop)  ©utgellPOffR » U. 
bflp  ©utgdn  fdbt. 

GARGOTAGE,  /.  m.  ein  unteinlidi  ( fiuifiÿ  ) inge* 
itd)t(t(«  Cffen  t unteinlKb  unb  ÜNI  fugerKlitete 
©peifen»  (tnt 
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GARGOTE,  f.  f.  (ine  Oatlûcbe;  ein  Ott,  tpo  niait 
4(tPd)t(  unb  otbeatene  ©pciioi  )U  ailon  ijeiten  um 
(in  4(rmo(«  ©elb  baben  faim:  U.  (©otfûsbe,)  ein 
fd)l((bt(ii  £UctbP*  ober  SoAbauP. 

GARGUTER,  v.n.  in ©arfniixnfprirrn,  (f.  Gargote;) 
il.  unttinliib  unb  füuifd)  lufainmen  fi^maufcn. 

GARGOTERIE,  nr.  flatt  Gargotage. 

GARGOTIER,/  m.  (in  ©otfPlbi  ■(.  mifr.  (in  ©U* 
b(ltod). 

GARGOUCHE,  car.  ffott  GargoulTe. 

GARGOUILLAOE.  / f.  Srt  ©ebritt  in  -SallettanKn, 
tprnii  lEOinbr,  îeufil/  Jitricn,  u.  bol.  ouftreten. 

GARGOUILLE,/./.  Ne  ©d)noiiK(  (inet Sod)tinn(, 
iptnn  fie  bi>'  Siout  (tntp  £iip(n  obtt  cintp  î)rod>(n> 
topfeP  ic.  porAi'lIt)  (©porrr)  boP  ©lunbAùctlPit)  i 
9Uno(  om  ©luiibfliuf , wocon  bit  ©tono(n  binoen» 
( ffiUp.  ) bit  Sigur  (in«  ©(blonotnlapftp , ( ^ueb 
gringole»)  uec  vieille  gargui.ille,  iwj.  (in  0Oril4(P 

unceinlùbtP  ffîcibi  «air.  (in  ©éloroifdiocftibt. 

GAKGOUILLRE,  /.  /.  ffott  Gargouillis. 

GARGOUILLEMENT,  f.  m.  boP  ©(rAiifcb  b(P  Oof- 
ferP  bas  Nm  ©uroeln»  ■(.  ein  btmfdbtn  ibniirbtp 
©ecium  im  ©iaotn  unb  in  Nn  ©(bierntn  i imig. 
boPeituccen,  ©unenx.  btPSSogtnp;  ((.and)  Gar- 
pilillis.) 

GARGOUILLER  , «.  a.  (ppn  fltnten  Snoben)  im 
lEBofftr  plitfdjrra. 

GARGOUILLIS,  / as.  bop  ©(OUtOd  Pbtt  ©(rillfd) 
b(P  ISonerP/  iPtnn  (p  ouP  bec  ©cbnoube  (inet  fftàbte 
(f.  Gargouille)  bctouP  ffcimt. 

GARGOULETTE,/./.  (ui(  JIrt (nobolfioet  Jlofiben, 

GARGOUSSE,/./.  T.  (ine ©tùtfpottpne » tint  iobuno 
©ulpecputintmSanonenfcbuf;  ii.  (iiu  Sortitftbe. 

GARGOUSSIÈRE  , / /.  r.  (ine  l^ofibe , pbtt  (in 
@o(f  norein  mon  bit  ©tÜKfpottpnen  ffteft. 

GARGUILLE,  f.  b(p  Gavtiek. 

GARIMENT,/  aa.  il.  b.  L Garantie. 

GARIPOT  , f.  m.  cer.  b,  i,  Galiput  ; il.  ai.  b,  i.  fapin, 
tint  itomit. 

GARISON  ,f.f.  il.  oOetles  {ebenPmtttd  fût  tint 
©tfobuno. 

GARITES,/. /.  pi.  T.  Nt  plotttn  imb  litfelfitmiî 
)ufofflmcno(f(btra  ©pbenbalKc  bcP  gRojnacbeP, 

GARNEMENT.  /.  m.  (in  litbedKbtti  niebtPwnrbi. 
oet  «Renfdi  1 tin  îaugtnùbtP;  vutg.  tin  {pitetbnbt  « 
©olotnffticf. 

GARbfl , /.  m.  ( ®ouf.  ) (in  ^liifffrin  ; tin  ((tinte 
©t(in  , N(  Kbibn  Numt  auPiumHcn. 

GARNIMENT,  car.  ffott  Garnitnce. 

GARNIR,  «.  e.  ( — de  quelque  choie)  mit  bcrti  et» 
fPtNtfiébtn  3ubebàt(  pttfebtn  » mit  rnpop  brfeiidi  ; 
(ntt  ^tt(t  K.)  OttPffbloom;  >r.  mit  etipoP  ûbcijit» 
ben  1 il.  ouPrnfftn  : ouPffofficren  : is.  ouPjieten  : 
ouPfcbmûdtn  » «omit  bebingen  ic.  ; >r.  be^lagen 
(J.  ®.  (ine  Slinte  ic.  ;)  T.  garnit  des  bas , ©ttumpû 
btfebtn»  garnir  la  forme,  (®ucbN.)  bit  Jorme  mit 
ben  ©teoen  Nltont  ; ptnir  une  place  de  gurrre, 
cine  Seffung  in  SrttbeiNounoPffonb  fe|en;  garnir 
nn  vailTeau,  ttn  ©(Nit  PbBt|  Ntofefn,  nnbin  f(T' 
tiO(B  ©tonb  lut  Sbfobttfcben;  prnir  nn  chapeau, 
einen  .£lut  ffoifiertn  : garnir  la  main  de  jiiftice,  (nir.) 
©db  poe0(ti(i>>  lur  ©ittirebeit  Nponirren.  Se  gar- 
nir, V.  r//  fi(b  mit  brin  nbtbioen  Subebbrt  pcrfef«n; 
(ici)  nomit  perfcroen:  i>.  b.i.  meiffrefajfir  Jeqnrl- 

i que  chofe , ffcb  einer  ©oibr  bcmikbtiocn  ; Ib  garnir 

( contre  le  froid , {î(b  ffefftn  bit  S4iU  p(nMb«<n< 
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r>A  «NI , If  , farl.  Êf  aJj.  Hfrfcfiftli  !(.  i ctum- 
brt  garnie,  cm  mit  allen  qebêrintn  >KobcIn  Dttfe- 
bci;i5  ïJitttjimmcri  cm  iiiDMirtfj  3mimct;  une 
«uilc  bien  garnie  <le  fuie,  cm  icibciucicitct  3cuai 
avoir  une  boiiifc  bien  garnie,  cmcil  mobl  flCl'Plrftcn 
^fUtd^AbeU)  piauler  main  garnie , (lur.)  luA^^rcnîi 
emei  ’ÿro^ciKA  lUcitiAt  (cadre  bciit^cn  uni)  Acmef* 
fc^n  ; ei-ce  garnie,  cm  ticqcii  mit  cincm  ©cm,  oiict 
irtubliluit  »im  fliibrct  Sacbc. 

GAhNIV)}» , /.  f.  cmc  iStfaRiMui  ! ©arinfui  ; i/.  bec 
pet  fcli'iJ,  moriii  cmc  'ScfaHunii  licati  ic.  tue  Wf. 
ICC , b.  i.  bic  ©itiditsbiciicr  / locldic  btc  Obrialcit 
emem  (»chiilbiict  mt  lecctution  ms  poiiS  Icat  i pii- 
ce«  .le  garinlon  , 7^eiùcfc,  tvcldie  biC  ©PlbtVbmitbC 
an  ibrc  arbcit  niifl6tbcn. 

GARMsSfcUK,  / W.  cm  etaiticrcri  inf.  garnifleur 
lie  chapiaiix,  cm  pulfiaifictct. 

GARM  1 UHE  //.  bus  , jjjf 

sut  •Sfaucmlubtrit  iinb  3iccbc,  pcrfcbcn  pbcc  bcicRt 
iviro  o&er  itt;  »>.  (d’imc  chambre)  bas  tn  em  àmt» 
mec  açbpciac  ©ecAtb  î ie.  garniture  , ûberb  bas 
3iibcbot,  il.  <B.  irhabit,  iiif.  emc  ©arnitiir  Snè. 
pte  O cmc  Wiirnituri  ic.  cin  3raucniimmcr>  .Hopn 
PU?  Pbii  ’SIbiibciwSlprtc.î  (©mfibt.)  bic  flmntt- 
licbcn  3brni|tegci  ic.  gatnicuces,  (®d)Io(T.)  f.  Gar- 
Aes  : ?Arniturc  •|•|me  canne  . bas  ®cfef)liac  emeS 
fpamfdicn  SKobrS  i — d'unfulil,  ber  ©cfehlaa  cmcc 
fflmtc  ; — iTepce  , bas  poUlllnbigc  Pcacnaciae  ; 
— lie  Chemmee , cin  SSiiMoB  pon  iPscicttanacfiScn  :c. 
aiit  emem  Uaminc  : (nurti  ant  Oren , ®dirlnfcn  ic.  :) 
^rmtiirc  lie  toilette  de  Dame,  oDcS  îubebjt  tu  cinet 
S^iimcntoilcttc  i 7*.  garniture  de  comble  , aQcSi 
was  sur  Ccefiinii  etnrS  S>a(f)cSiicb6rt,alS  ïatten, 
/'Ao,‘îî  SMbitiircil'unvaiireau,  bic  •Betafeinng. 
GAROU  , /:  m.  Loup-Gaaou,  ber  ffiicipolf;  ic.  /fg. 
fin  tvuber  (rutYd}eurr  (9îen}d)$  courir  le  ^arou.  o/. 
f.  Garoua^c. 

® r-  AllcrobcréCreen  garouage,  f,m.  , 

r ^urcnbiufeca  betuitt  |icben. 

, f.  m.  ficincS  ®i1)iit, 

GARRh  , f.  f.  bunte  Æub, 

GARREK,  V.  m.  flubmbfn. 

G.^RRON,  A m.  oi.  b.  i.  U perdri»*  ^ 

GARROT,  / ;«.  ber  ffiibcnia  bcs  TferbeS,  b.  i.  ber  , 
£bc|l  (ipifeftcn  bem  anfange  bet  ?S4tinc  unb  bcS  î 
«uiiciis , ce.  bas  ©olbüiialrin  : cmc  art  ipilbct  ^ 
Cntcn  : ce.  ber  .«ncbel  ; Snûttcl  t ïarf|}pcf  i ii.  ^ 
• pber  arcade  (feattl.)  ber  porbttt  ©attclbpacn  i bande 

®«ftirfung  bcs 

candho^ea^,  il  g bldTé  fur  le  garrot,  prov. 

ra'nonTlV"""  ©éabcn  gclittcn. 

J “■  fiitlxl"  À mit  cincm  .^nûttrf, 
ïoefUeef  ce.  Jarf  iiifammtn  jieben  i garotter  quel- 

nn’iin  . b..-  ..a.  > •.  ? 


ÿi  un,  cinen  tnebein  i cincm  bas  ®!aiil  mit  cincm 
Jtncbcl  pcruÿlicfcn  i ic.  /fg.  cincm  bic  j>4nbt  binben  i 
emen  bmbern,  nadj  fciitcm  frepen  JOiDcn  m banbdn. 
^îî5°V’  ^ “^c-  gcfncbcltic. 

*•  “7.  #att  Garqon. 

t; A R7FT~rp**/'i- Garce  *c. 
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>■  "•  ««<  ®a«  / K-  «•  6i>  Hufirfitbûtm 

'•  nu(btt<|fii  chrile , t9dd)(  aiitf  4fn>itTcn  itirpern  au^ 
bSmpfrn , unb  ficb  entiprbct  gac  ni^t,  pber  4uicr|| 
I ■ fdiipct  fammeln  (affrn. 

GASCON,  ONNE,  «dy.  (ÿf.  gaSconifiA;  ce.  tin  frbe- 
f.  Sî*  ©aSconitti  fine  Oascsnicrinn  i it.fig.  eut 
JJ  Vrablcr;  ©roffpretÿrri  tnc/g.  cin  àufftfcneiber. 

CASCOMS.ME,  y.  m.  rtn  ©aSepniSmuS  i tint  fcHet* 
tt  "**  *>«  ©aScpnicr. 

GASCONNADE,//  einc<ptablcrtp;©toSipr<it)ctrps 
, « »7?- cinr  aufWmctbttcp. 

, G/ISCÜNNER , V.  n.  f.m.  b.  i.  hablcr,  fanfaronner; 

U.  ch  b.  U efeamoter. 

' «ASE,  f.  Gazb. 

. ««‘60'ttg;  (f.Ga,,) 

r ® N fr  v‘'P? Strptaffen , baS  îBrrtbim , 
Put^bttnqcn  bcs  ©elbeSunb  ©uteS. 

. gaspili.kr  «,  ,.  fein  ©db  imb  ©ut  pctpraiîcn , lie 
betlid)  burcbbnngcn , pctfdiliubcrn , »/.  pcracubcn  i 

• tPCtfcn! 
GASPILLEUR , EUSE , / tin HJcri'cbipcnbct , IBcrpraf» 

. nt'  ®crf*l4ub^trcr!  tint  Sicrftfinicnbcrinii  ; ic.  cine 

• r act".-'  unprbcntli4)  burdicinanber  ipitfl. 

_ GAST , f.  m.  al.  b.  I.  Dégât. 

" f'*'-  r-  ®«uftn , tpclc^  ouf. 

, acbptben  finb,  pot  cmrt  mariéicrrnbcn  arrnte  bet . 
bii  ®ege  auSjubcIfcrn  ; ic.  gaftadoor , al.  b.  i.  det 
triu^eur. 

fta^^ftinfae'"-  "• 

r.AS  riEK,  y m ai:  b.  t.  Meffier. 
GASTRÉPIPLOÏQUE,  f.  Gastio-^piploiooe. 

®du(brrbncr;  rlne 
Samhnbncrinn  ; ( ou<b  Éngaftrimandrc  u.  Ventri- 
loque.) — IIA- 

GASTRIQUE,  «dy.  e.  T.  jum  SOtagcn  gebério. 

**  gcb6ri4  *'**'*'^^*^*^^’  “"l*  5îf» 

G /■  cin  ©audibirncr  i cin  npDûflt. 

^ GA3TEOMA.VCIE  ,y /.  cine  art 

^ ®d>icl)forg(  ! bit  ûbcr» 

GASTROTOMIE,  y/.  T.  bet  ©oucbfcbnitt. 
GATEAU,/ * bcrjfutbrn;  ce.  7.  cin  @tû<ffebm 
obet  Î9achs,  rasmit  mon  bit  bsblcn  @tcBtn  tinct 
5otm  aiiSfuücti  gatean  de  miel , cin  ppnigtucficn; 
cmc  .aoniaubn^  ; ( f.  Rayon  I ) gâteau  des  cois 
on  X'tcpianwffudien  i ic.  gâteau  fcnilleié  , tilt 
«utben  psn  ©tlttertcia  ; (Oîatucgcf*.)  ber  ©iJaci. 
fndiW  ; etnt  art  ©itnmuf.tfl;  sâtem  â Phnile. 

*•*'»  «‘•‘x  *f«"  iMrjigcp 
partager  le  gâteau  « bcit 
®tPnt  tbcilcn  5 avoir  part  au  gâteau , ben  «rofit 
[?tul!rn)miti|rnic£tn:  uberb.  an  tinct  (gutcnpbrc 
ftblimnirn)  ©oibe  antbcil  baben  i il  ne  mange  pas 
ton  gâteau  dans  fa  pachc,  rt  tbcilt  gftnr  mit. 

m*  4c"’  '•  *>'* 

wIttJjtet  îiKbCttc  ginimflnnann  «, 

GÂTE- 


G A T 

OÂTP'.MÉTres,/:«.  ein  {>antn»nf(«(tÿn:(n;  ÿ'rtK» 
wrtfrbtt  i it.  qif.  (in  ©tûntpct  j vuig.  tm  ÿtuf*(r. 
CÂTE-PAPtER  , f.  M.  moq.  (in  f(i|(((6t(r  ®(^rift« 
ii(U(ri  (in  @d)niicr(T. 

GÂTER,  V.  a.  (tnjaJ  *(tb(rb(n , i.  i.  J(ftftSM4(n  i 
il.  v((un#alt(n  ; vulg.  »(rpfufci)(n  ! U.  ieflidem 
b(rui(ln;  li(f(f)inuR(n ; ii  Ar-  — quelqu'un,  icniAnl) 
»(r1)((i!(ni  jum  ®ôf(n  «(ttùiireni  (tin  fiinS;  utr- 
»o^n(n  : «((iürttln  ! ntrjitljdi  : gâter  le  métier , 
tas  jÇ)anbl»(r(  utrttrbtrt/  (f.  Gitc-métieri)  gâter 
quelqu'un  Hanr  l'cfprit  d'un  autre , _/Sg.  (inrn  utn 
)(maiit)«  0unft  iirinarn.  Se  gâter,  i>.  r/jf.  ficft»(r, 
trrten;  H.  fig.  non  iVinen  quttn  ©qtnfàittfttn  ort. 
litren  ; il.  fief)  in  ntrin  9luf  brinqcn. 

GÂTi,  EE,  p«r(.  ÿf  ail.  verterbt;  ocrbotben  it.  | 
enfant  gâté,  (in  »(rWobntc»  , »(tJ&rt(lt(S/  »(tJ0" 
8(n(S  ®inb  i (in  ®!utt(rfobn(l)(n. 

GÂTEUR  DE  PAPIER,  fl.u/.  Gâtb-papieb. 
GÀTINE,  /.  f.  al.  b.  i.  terre  inculte;  it.  b.  i.  caf- 
tiiie,  Sluffpatb. 

G \TTE  , /.  f.  (0<bifff.)  f.  Jatte. 

GAVACHE,/;  Kl.  (fpanifct)  gaïicho,)  tint  ftige 
®î(inm(!  ein  æJrnbluter. 

GAUCHE,  aij.  c.  b((/ bi(/ bas  linfe;  ii.  fig.  fdjief: 
wrfebrt  i Mrbrebt  ; il.  ungridticTt  ; tilpii'cb  ; it.  f.  f. 
ti(  linfe  .^anb;  bi(  linfe  ©eite;  un  efprit  gauche, 
fg.  (in  nerfebtter  ®inn;  (in  nitrifdjrt  jbopf;  (in 
tvibetmartiaer  üEenfdt  ; du  bois  .gauche  , ftbirfes 
Aolji  hnnim  qeipattifeneS  l>ol}.  A gauche  , aiv. 
linfS!  sut  linfen  i>anb  ; sur  liiifen  ©eitci  anf  ber 
(ober,  auf  bie)  linfe  ®eit(.  Fig.  prendre  une  chofe 
à gauche,  (ine  ®atf)(  nnrerftt  perffeben  obct  aiisic- 
qtn  ; prendre  â droite  & à gauche  , sur  Ketbtcn  unb 
sur  Einfen  (0tlb)  nebmen. 

GAUCHEMENT  , aiv.  fig,  uilg(rd}i(ft  ; t6(pif(h  ; 
plnmp. 

GAUCHER,  aij.  (fi f.  m.  èie,  f.  eine  bie 

Unis  tft  ; vutg.  (ine  finftabe. 

GAUCHERIE,/  f.  ein  buramet/  télpifdier  Snltanb; 
(in  unqefdiitfteS  SSereii. 

GAUCHIR,  II.  U.  mitbem  {eibe (in nirniq  abneidirn, 
ben  2(ib  ein  ipenig  ncgipenben,  um  niibt  getroiftn 
SU  nrrbcn  ; ii.  fig.  fa»,  bep  einer  @od»t  niebt  auf- 
ridltiq  su  ®(tfe  gebetl  t il  gauchit  en  répondaat, 
et  fucht  brr  Jraqe  auSsuiPrid>(ti  ; cette  face  gauchit, 
(®auf.)  bine  giStbe  ijl  fcbief;  u.  gauchir , v.  a,  al, 
(tmas  fdnet  madirn. 

Gauchissement,  /.  »i.  bas  scuswdcbtn  mit  bem 

îeibe;  (f.  Gauchir.) 

•'AHOE,//  T.  bas  ®tc(idiftaut i ber  SBauj  bas 
glrbtrqrttS,  (lum  0eIbfStb(n.) 

GAUDEBILLAUX,/  m.  fl.  al.  bie  fett(n  £a(baunen 
non  (tnem  gemifSeten  ûdifcn. 

*'  "I'*  Cgande)  gelb  fSrben. 

G.AUniR,  V.  n.  al.  b.  i.  jouir  ; fe  gaudir,  al.  b.  i. 
fe  réjonir;  fe  gaudir  de  quelqu'un,  al.  b.  i,  fe  jouer 
de  quelqu'un. 

G^OISSERIE,  /. /.  al.  (in  luffigcS  £(b(n;  it.  ber 
®fott. 

GAUOISSEUR,/  ni.  al.  (jn(t/  b(T in (auter  Sr(ub(n 
lebt  ; it.  (in  ®p5tter. 

GAUOERON,  GauOeeonnei  , al.  b.  i.  Goudron, 
Goudronner. 

GAUDIVEAU,/.  m.  qtbatfKS  AalbfItifcb. 

GAUFRE  J.f.  (inc  jÇphijftbeibe , ^jpnijwabe;  (f,  «ucb 


GAU  4ii 

Fayuu , imb  Gilciu  de  miel  i)  il.  (ine  SBaffel  ; ein 
®)aiftlfud)(n  ; des  gaufres  à lacréme,  SXabmmaiftln  : 
être  entre  deux  gaufres , fig.  /«».  sniifd)(n  îbût 
unb  angtl  flrcfdi;  in  b(t  Xirnime  ftpen. 

ai},  c.  faf  b.  i.  Gauche , Ridicule. 

Gaufrer  . v.  a.  t.  mUtrljlcincsbrit'rn&KnS  obet 
aiicb  (ineS  ÿapptbecfcis , giguren  ouf  etnen  3rua 
brurfen. 

Gaukreur,/  m.  T.  (in((, b(t  gigutcn  auf  (intit 
3(uq  bvutft. 

Gaufrier  , /.  m.  bas  üOaifeicifcn. 

GAUFRURë,  / /.  T,  bas  ÉSobd  (ineS  3(uaS  ; i». 

bas  «Kobtl  fclbü. 

GAUGIER,  al  b.  i.  Jauger. 
iiAViON  . / m.  al.  b.  i.  GoGer. 

G AVITEAÜ ,/  m.  frvcl.  (in(  Slnfcrbsie  ; ®oi(  ; (fonS 
Bouee. } 

GOULADE,  f.  f.  al.  (in  ®d)(aa,  ®treid)  mit  (iner 
0(tt(  i (gaule.) 

GAULARO,  / m.  al.  b.  i.  un  niais. 

GAULE,/  /.  (ine  lange. ©tanqc,  îîûiï'e  bamit  berab 
su  ftblaqeni  it.  (inc  0crtr,  inf.  bie  ©pirfatttetintS 
SÇeitcrSi  it.  eine  ®picfrutb(>  iromit  ©olbaten  gc» 
Slld)tiart  nxrben  ; (f.  pafl'cr  par  les  Baguettes;)  it, 
la  Gaule,  obct  les  Gaules,  (alte  0rear.)  0alli(n. 
GAULER,  V.  a.  mit  (iiut  langdi  ®tanat  auf  bit  Sft( 
etntS  ®aumcS  fdtiaqen  , bamit  bie  gtûdilt  berun- 
ter  fnlltn  : n.  bie  grûchte  tintS  ’Samnes  mit  (inet 
®tanqe  abfdilaqen  ; gauler  un  noyer , gauler  dea 
noix  , îîûfîe  brnqeln. 

Gaule  , ÉS,  fart,  (fi  aij.  f.  Gatiler;  il.  al.  b.  i« 
gaulois,  ttltpaterifcb ; tr.  biird)  fjogel  pcnoifitt. 
GAULETTE,  / f.  eine  Heine  ©crie. 

GAULIS,/  m.  T.  btr  junge  3un>ad)S ppn  ©tangen- 
bols;  >■«.  aft(;  meldje  bte  31‘ltr  sum  3cidirn  (in* 
(nidlen  ober  abbrcchtn , rer nn  fie  tief  inS  ôcls  grhen. 
GAULOIS  , OISE , aij.  (fi  f.  galiifdurr.  cm  ©ailiers 
(ine  ©allietinn  ; it.  alttSterifdt  ; altmobifdi  ; it. 
aufrichtig  ; tteubersig  ; altbcutfcb  ; un  bon , un  vrai, 
un  franc  gaulois  tin  ®i(brTmann;<b(rm  ÎJcutfcbdi) 
(in  alter  cbrlicftct  îkutfdicr  : it.  un  franc  gaulois , 
wiépr.  ein  grober  çgfann ; vu!g.  tin  grober  WidjrI. 

G AVON,  / m.  T.  jlatt  petite  cabane,  eine  Satie;  (ill 
HeineS  Jtimmereben  iin  i>intu;tbril(  beS  ©ebiifes. 
GAVOTTE,  //.  (in  HeiiicS  9lns|itict  im  ®icrpier- 
tel-îaft,  psn  eiiiein  mibig  muntern  Sbarafter; 
it.  ber  ©Avottetans  felbii. 

GAUPÊ,/  m.  iaj.  ein  buinmrr  .iîctii  ein  îMpcI;  it. 
f.  f ein  untcinlicbtS , garftigeS  SffleibSbilb  ; vuig, 
ein  ©diinubnicfcl. 

GAUPINET,/  m.  al.  êntt  Fainéant. 

GAUPLUME,  aij.  c.  al.  Grupplicb;  iingefSnimt. 

SE  GAUSSER  DE  QUEMIU’UN , V.  t(fi.  faf.  il.  al. 
gauG'er  quelqu'un , v.  a.  b.  i.fe  moquer  de  quelqu'un, 
railler  quelqu'un. 

GAUSSERIE,  / /.  valg.  boS  Bcfieten,  ©rfpôtte. 
GAUSSEUR,/.  i»i. , Eust,  / f.  pop.  ein  ©pottet! 

tint  ©péttcriiin  ; vulg  ein  ©pottuogel. 
GAUTIER,/,  m.  ( !®althcr  , cin  (ÎRannSnabine  ; ) 
c’en  un  franc  gaïuier-garguille , «I  et  i|i  ein  rccbttr 
ÿicfelhiring  ; n'épargneani  gantier  ni  garwilic,  al. 
perfebonet  nienianb;  valg.  fdieret  fie  aile  uber  eiiieit 
.Samm. 

GAV,  / m.  T.  tin  .^oblbirina  : ein  gefaljtnet 
ring,  ber  recbet  ÇOèileb  npeb  S(«9«n  bat. 

Gay  , al,  gatt  Gai. 


lii 


GAZ 


OEM 


V ITA 

G\YVK  , tif.  f.  chofei  *ay»M,  fntl  U »W  âMjGElKR.  ••  •.  fti««n  m«<i)€nt  juifl  8<Wfrflt  trftt* 


chofei  épaves. 

GAZE , /.  f.  tu  04|(  / e«f(  t (in  (({(ÿtN  / tu((ÿiî((»* 
tùré  9.'n)(b(. 

G \ZELLE,  f.  f.  (in(  9a}(B(  stn  flntiitvr  : (iti(  ttrt 
«ftifanif^K  î6i-((/  nditc  6(n  .^irfiiten 

unA  Sitg^n  bat  îOtittd  balten. 

GAZKR,  V.  a.  (tw.it  mit  9af( , sb(t  mit  (in<m  ani 
betn  butcbütbtiaen  0;wi(((  Abniiebtn  s gasrr  une 
hiftoire,  fif.  fum.  (int  ftwaS  fffllûpfrise  0(fli)i(bt( 
V(rfci)l^i)'rn_,  b.  i.  bU  Cti&blun$  bitfdbtn  burtb 
fiinr  3iutbtû(f(  mllbern. 

G VZETIER, /.  m.  (in  Seitunatrcbretber  i »/.  gaic- 
tier.  lire,  ein  3dtmii)J»(r(àur>ri  ein(  3“tuna«. 
vertiuferinn  ; >V.  tin  Sritungttri jct  > (int  3titungt« 
triarrinn;  (p/.*/  Colporteur.) 


GiZKri.V,  f m.  ((ÙK  {Itme  ÿtitungi)  »».  tin  *(• 
fchrirbrnrt  3('tunj0bratt. 

G \ZtTTE , /.  / tint  3r>tnna  i (in  (bat)  Sfitunat* 
blatti  c'cfl  U saac(te  <iu  quartier, /jr./o»!.  fiftrAat 
itiblidt  mitnrutn  3citun!jm;  Wg.  fit  i|}(in(  trtbtr 
@tabtMatf(b(. 

G.tZETTES . f.  f.  flur.  (iporjtnaiifahif)  Juttetal 


?tni  1/  trftieren  matixn  1 buttfc  Srcft  tébttn  ebrt 
(fd)abig(D  i il  (ittalt  macben  t mit  JiAltr  buteba 
btinjen  i madjen , ba$  man  ftbt  frirtt,  bai  et  eiiten 
f(br  frttrt.  fa  mine  froide  gelc  tout  ceux  qui  ont 
affaire  1 lui , ftmt  frpftije  SOtirne  rnadit  a0e  , bi( 
mit  ibm  |u  tbun  baben , gan)  (tAarrt , qan)  brRûtit  t 
il.  geler,  v.  n.  erfri{t(n!  bom  Sraft (ri>((b(n , cb(( 
btdi  btfdiabiat  werbrn  t it.  btrtiq  frUttni  geler  de 
froid,  (itfalt  fcsni  b«Ib  U(tfrorrn  frpni  it.  geler, 
V.  imfnf.  il  gele,  (0  ftirrt  i il  a gelé  i glace,  (« 
bat  lEtt  gefrortni  s'attacher  en  gelant , anfcitreni 
il  gcle  é pierre  fendre , prêt»,  et  friert  flrinbart  i 

vuif.  et  frittt<  baS  bie  3itd(l  aufbtn  ®i<b(tn  pla* 
0(n  ! (f.  aucb  Etreindre  ;)  it.  (e  Geler , ».  r/JI.  frie, 
rrnjgcfricrdtî  ju  ïit  wcrbtni  fe geler  contre  quel- 
que chnfe,  an  rtwat  anfriertn. 

Gbi-k,  éb,  pjri.  y a.lj.  qeftortni  rtfrmen  k.  fig. 
l<f  prnr.  il  a le  hcc  gelé , bat  îOîaul  i#  ibm  jugtfto* 
«ni  il  n'a  pas  le  bec  gelé,  et  fann  gut  ploubetn. 
GtLEUK,/.  m.  les  gelcurs  devigacs,  Z',  bit  3(ît/ 
bnbee  H}(inftocf_  çern  )u  (rrriccen  pBegt. 

GEI.IF,  oJj.  eistlûriig/ (bom 


bbtt  fiapfelit  bbfl  gebtamitrr  grbt,  werein  man  bit  gElIKAGE,  A m.  cl.  bi(  ôibnetüeuet  i bet  Ôû6» 
gcfptmtcn  pbet  getcotfncten  0(faji(  tbut/ bit  man  netitnt.  <’  <•  ^ v- 

e- ÏÏm.'o” 'r'**’  • m - A.  mr  i.  'ce  GELINE  , /. /.  a/,  (tne  ®(BII(  i pied  de  gélint , prtw/. 

GAZIER,  / m.  em  eaiematbct/ Sarencbec,  ubttb./  Ratt  Fumcteire.  » «e 

, s GÉLINIER,/.  ».,1.  Ratt  Poulailler. 

gÂzÔnnemeNT  /'’m"  w®»d(atn  m^t  «aftn  G^LINQ-TE . /.  /.  ein  iiinget  gcmARetrt  (olwr  fet. 

GAZOUILLEMENT,  /.  «.  bat  3»ttf(b(tn  , bat  0e-  GÉLIVUKK  f ^e  ein  «btnn.na  .a,, 

GEAI , / >».  ber  <»bIibSb((i  geai  d'Alfaee  . bi(  Elfaffi-  rÉM  anlni'ii'"  7*'"  üalinubt  tntbilt. 

fdir  çueanbeltribe  bbtt  bttlïanbdbabtri  bet  -Sut-  a'bing. 

bibrt.  GEMA  TRIE,  A f.  bit  ©ematrie,  b.  t.  (brp  b(n  jù> 

GEAiS , A ".  cor.  Ratt  Jais , Jayet.  Jifeben  «abaliRttr)  (tnt  gromtttifdjt  unbaritbmtti. 

GÉANT,/.  «.  ein  tofti  Géante./;/ «ne  atiefinn;  Jf?'.  ^ _ 


ÉANT, / ...  ein  tofe s Géante . A/,  tint  atiefinn ; ' RfrMu f;,  T''«  f"  7.  x;  , v 

les  géans.  fWptbl^  bie  «iganteni  aller  a pa,  de  l ?*.  bte  3tbillinge , b. t. 

géant  ,/r.  «icfenfdiritte  madieni  (ebrglAeflKbc  unb  GEMELTrs^r*/-  . 

oi'fidinnnbe  Snrffrtirittc  in  ermnd  morfien.  Gt.ltLLEb,  J.  f.  fl,  f.  JtrKEi.LES. 


acfd)winbe  gpttfditiitc  ia  etwat  madjen. 
GEHt  N.NE.  /./.  (Bibtl)  bat  biRiRbe  S«iet. 
GEHINE,  / /.  cl.  b.  i.  Geh.’nq,e. 

GEHIR , n.  n.  cl.  in  bet  -Siarter  beftnBCit. 
GEINDRE.  V.  n.  va/c'.  ( bep  lebet  unangei 


GÉ.'VllNE , i F , od;.  (jiir.)  Ratt  réitère  î lettres  gémi- 
nées , bit  bpppdttn  ’£ud)Raben  auf  brn  alun  3n< 
.fdiritten/  J.  'S.  /e/  Ratt  tluobus  Lonfnlibiis. 


SEINDRE.  V.  ».  v»/c'.  (bep  icbet  unangenebmen  v.  ».  (fufjen;  11.  (».  înrtdtaubtn)  girten  t 

^leiniqteitl  Rébnen  / W)Kn,  (tidlien.  tfn'e  f«  f propres  ) pèches  devant  Dieu , fdner 


Geindbe,/  m.  tin  einem  0a(fbaufc)  ber  Xneter. 
GEL,  A m.  cl.  b.  i.  Gelée. 

Ghl.ASIN,/  I».  cl.  b.  i.  foITettc  aux  joues , ein  (bdt) 
0cûbdl.‘n  tR  ben  ISaiigCR. 

Gelasin,  ins,  «dj.  cl.  les  dents  gclaCnes,  bit 


(?ûnb:n  wegen  )ii  ©ott  feufien  i gémir  Ar  les  pé- 
chés des  autres,  nbft  bctanbetn  eûnben  feufjcn, 
bie  @uiibtn  ber  anbetn  bereeinen.t  gémir  fous  le 
joug  , fi.  nntet  bem  3bd)c  f/ufien. 

GEMisSA.s’T,  ANTE,  dû  feuficiib  ; ibimmrtnb; 


©d)ntii.'jibnei  (bie  3Ïbn«  / bi(  man  bojmîaeben  1 ai., 

fiebt.)  GEMISSEMENT,/  m.  bat^difien;  TOitn; 


GELATINEUX,  Buss,  edr.  T.  gaUertottig i fuliig i 
(tm  ©egrnfabe  Utn  mueilagiaeux.) 
gelée  , y.  / b;e  îrpR  ; <«•  «ne  ©allett  i p-vel. 


feln;  SGebflogen:  it.  ba»©itrtnbtr  Îuttelîjubtns. 
pouffer  des  gémilTemcns,  tiefe  0tufjet  autRpfrn,. 


S.LÉE , y.  / b;e  jrpR  ; <«.  «ne  ©allett  i p-vel.  ' GEMME, ,ody.  T.  fel  gemme,  bot  irteiiifah. 
eu(|e;  ir.©deti  «neattSoiiRturei  la  gelée  blan- 1 GEMME,  ts.dj.d.  mit  (EbcIReinen  befebt. 


che .’  b«  ÎReif  I gelée  de  poiffon  , bit  SifcbgdUi.'Tt  î I GÉNAL,  ale  , dj.-T.  }u  brn  SE^angen  gebécta. 
sons  aurons  demain  un  plat  de  gelét,  /St.  pop,  et  i GÊNANT  , ante  , ody  befAncdld)  i betrhmnrlid 

«itb  mbtgen  Rad  frieteiu  1 RüUiibi  ÜRijé  petbtieflitb  “ 


i 


GEN 

GENCIVK , /.  /.  (tiwi#  fliir.) 

6EN0ARME,  /.  m.  ((kriaHiI  / (in  SX(itct,«oit  t(T 
leicÿtrn  i(AN(((i(  i(t  tini4(id)(n  ( franjéfîfîfccn  ) 
^auitruïvdi  > a«y.  (in  5wnftti(ft)  un3(fH(  Sas, 

naS-tbsntAMScin  civalienlc  la  maréchauflee  n>AC> 
(in  (S(nl>A(m(;  it.  T.  gendarmes,  gdoifîe  (f((lr(> 
Suft(J  îùsitlcb(n  in  >(n  SiantAnten  ; <(■  fl(in(  51(* 
Àn  im  auge  ; >(■  Xpefentÿeileixn  im  ffîcine  • it. 
fr-  (0Att  blucitei,)  Seuerfunfrn  , Sie  auS  trm 
S(U(t  fptiQen  1 c’eft  un  beau  gendarme,  (t  fi(?t  Cf» 

_ m»n),j  ÿfert,  niS  wenn  (t  Stnuf  gegofîrn  »5cc  i 
c'en  un  vrai  gendarme  , Jlg.ftm.  baS  ip  (in  SSciS 
l»i(  (in  ^nifnr. 

SE  gendarmer,  o.  rfjl.  ftm.  ii<ii  um  (inccgetin* 
grn  Utfncbe  rpiDtn  (ntrûSen  ober  rt(if((n. 

GÉNOARMERIR , f./.iat  ganje  SerpS  St»  ©eniat» 
mes. 

GKSDASSE,  /.  f.  T.  pAtt  PotajTe. 

GENDRE  , /.  m.  btt  (?(J)n)i(^foirt  i »/  ©ibami 
frvcl.  ÎO^trrniann.  Prov.  faire  d’une  fille  deux 
gendres,  3lP(P(U  u^rfl'redjen,  tpaS  boeft  nut  €ili(t 
bdanimrn  tann,  qumd  la  fille  en  mariée  , il  y a 
alTea  de  gendres,  ipdttt  (inc  ?d(b(  brtcitS  g(f(ï)(' 
6(11  ifi , fo  ((igen  (id)  mcilirnS  ’ïltittd  unb  SSrge  gc> 
nii4,  n<i(  maii  fx  bütte  beiTrc  <ir.tic6tcn  lintttn. 

GÊNE,//.  bi(  Solter  : ûbetb.  , (ine  qetidillirfie 
ÿeinigunA  : ««y.  (m  Srnnir.)  6i(  ÆetKnûrafe  s (nidtt 
mit  chaîne  |u  prrn(d)f(lii  0 it.  bi(  rOrAnafal , bi( 
man  icmanbcn  niitbut,  um  ©cib,  sb(r(in  ©diinb' 
tiiÿ  IC.  ssn  ibm  )u  ctpr(|T(ni  it.  fg.  (in  prrbrir$< 
Itcbet  3t*Ang  i il.  flvr.  cl.  b.  i.  les  peines)  donner 
la  gène  i fun  efprit,  sbre  mettre  Ton  efprit  b la 
gène  , jhr.  (inet  @A(f)(  frbe  mufifam  nAdifinnens 
•U(  f(iii(©(banl(n  Anfponnrn;  vulg.  fid)  ben  £opf 

' mit  (tnmS  Idlircdien  i gênes  de  tambour,  bi(£(pm> 
fflclfaiten  ober  l£r»mm(Ifd)nùr(. 

GÉNÉALOGIE,  / /.  bi(  @(n(Alpgi(,  b.  i.  baS  ©(• 
fd)l((6tSr(4i|}(r  i bas  ©tanimrcgiflcr  : bi(  0cfél(ditS> 
tafd  ) bi(  ©tammtAfd  • it.  b.  i.  bit  ©(fcÿl'ditSfunbo 
il  en  toujonrs  fur  fa  généalogie , (t  (prient  br^inbifi 

«en  fdnem  eorneÿmen  J^erfommen. 

GENEALOGIQUE,  adj.  c.  gtncafogifcÿ > arbre  généa- 
logique , (in  ©tammbauih. 

GÉNÉALOGISTE, / m.  (in  ©(nealpgifl i ©cfc^tec^tS» 
befdirdber  i it.  inf.  dn  @d<bl((6tsfuitbigc(. 

GÊNEAUX , / m.  gîAtipititHeUer. 

GÉNÉPI,  / ni.  T.  un&d}tct  SOermut^i  ©isbcpfut. 

GÊNEQUIN,/.  m.  (ine  fdilréte  artKattun,  ibet 
.Aud) , fd)Ied)t  qefppnncncs  ©aiimraollenqarn. 

GENER,  s<.  « (qenieren;)  swinqen ; brùefen : pref- 
(en;  fpanntn;  ju  (nqfeenic.;  ii.fi;.  (infdidlnfen; 
tincm  fente  3t(p6(it  nidtt  laifcn  t Kmanben  gcntif> 
fecmaÿtn  Sisanq  antbun  ) itmonb  in  IDedtqtnÿctt 
fe^tn  i iemanbdt  btfdtipcdi©  fepn  ob(t  falten. 

GÊNi,  £E  , fart.  Èf  cd)  f.  Gêner;  un  air  gêné,  (in 
scilvunqenes  SQcfenim  üu^edieben  anflAnbet  tout 
eft  gêné  en  lui , aOeS  ifi  an  iÿm  qtiipunqen. 

rGÉNÉRAL,  ALE,  adj.  AUgcnidn,  b.  i.  benmtbctfitn 

' ^erfeiien  eber  ©adxn  dnes  Odes  eber  einet  att 
genKia;  compte  général , (in(  ÛAUptredtimnA;  re- 
«seveur-général , b(t  Oberetnnebniet;  les  États-Gé- 
néraux, bi(  ©eneral-i^tAatrnt  quaitier- général, 
'boé  JÂAiipi^aniar.  Kn  général,  «dv.  àeerbAupti 
in  aflscmeincni  ri.  tnsgenuin  > butdjgeÿtniS, 
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Gén^eal  , / *r.  b((  ©(neraC,  Serbim,  ©(f(blsb«> 
bet  einer  3rm((  ; it.  bec  ©enetAl , bas  Oberbaupt 
(incS  geiÿlidtcn  OibenS;  it.  bit  gréÿle  anjabii  bet 
qTéptt  $bdl;  grand-généial,  (tbtm.  in  Uloldi  unb 
îiihAutn)  b((xren>©(o(fdbb(n;  ber  ©cetfclbbeir. 
GÊNÉRALAT,/ n.  bit  $(lbb(rmwurbei  ùberbAUPt/ 
tint  ©(iierAlS^eHe;  baS  ©(neralat;  it.  bie  ffîùrbe 
Jb(S,Obcrbaupt(S  (in(S  ©lind-Sorbens. 

GENERALE,  /.  f.  btt  ©rneralmaefib i it.  bie  0e» 
ntablinn  eincS  Oenecali;  U.  (ebem.  inSrantc.)  bie 
etüe  obet  £eib>£pmpagnie  bet  ©ebtteiiecilACbe  btS 
ÆéniqS. 

GÉNÉRALEMENT,  oin.  ûbetbaupt  ; budbqénqig  i 
bucdrqebenbs ; généralemrat  parlant,  ûbtibauptjK 
reten. 

GE.NERALICIDE,  / ».  ©eneralmirbet. 
GÉNÉRALISER , v.  a.  nllqtmtin  matben. 

GÉNÉRAI  ISSIME,/  m.  bet  ober#e  Jelbben;  bec 
©cnctaliiîimuS. 

GÉnÉraussime,  adj.  c.  genre  généraliIGme,  ({eg.) 
bas  gtnai  fummum  , ( IOdCi)CS  npd)  AUbtC  gtntra 
unter  fid)  bat.) 

GÉNÉRALITÉ,  / /.  bie  airqfmeinbeit : (f.  Géné. 
rai;)  it.  bit  ©encralttét;  fémmtliée  ©enrtalSper» 
fpnen  ; it.  (ebent.  in  franlr.)  eine  ©enetalitJt , tin 
©teuttlecis  , ein  Stiirf , &bern<ddten  bit  ©e» 
dditsbarteit  fines  ©nreau  berTreforiers  de  France 
erfiretfte  ; des  généralités',  ARqcmtme  ülnSbrncfe  i un 
principe  faux  dans  fa  généralité,  dn  ©rmibfab , btt 
liberbaupt  (obet  im  ©ansen  qtnemmtn)  falfè  i#. 
GÉNÉRATEUR,  teice  , adj.  (®tpin.)  cercle  géné- 
rateur , dn  3enAfSirfd  , ( biitd)  belfcn  ^lûlfe  eine 
feumme  £ini<  befeficieben  raitb.) 

GÉNÉRATIF,  tvs,  adi.  jiir  Seuqnnq qebitia ; cbet, 
iur  3(UAuiiq  permiqcnb  ; la  vertu  génératlve , baS 
^euAunaSpcrmi^cn  ; bie  ^tu^unqSfrart. 
GÉNÉRATION,//,  bie  ^'nannq;  it.  bie  ©ricu» 
gunq  , bas  ©ntilcben  ciiicS  uuprqanifitrton  dtbr» 
ptrs;  il.  bie  9lad)Iemmem’(baft  enier  jerfon;  bas 
©efdîlcdit  ; bie  ©eneration  ; it  itbe  ©tiifé  in  ablei* 
gcnbcc  Sinic  ppm  IBater  )nm  ©p$nc  qrrcdinet  ; (©i* 
beO  ein  ©efthlcd)! , b.  i.  ein  qanjes  ©oit  ; H.  eine 
©eneration;  ein  (bas)  ©lannSaltrr,  motunter  man 
tint  3eit  ton  30  5ai  trn  perftcbt.  Proi-.  une  géné- 
ration palTe,  & l'autre  vient,  dn  0rf(tiltd)t  per» 
grfit/  unb  bas  anbre  fomint  aiif;  les  biens  mal  ac- 
quis ne  palTent  pas  ê la  troilièific  génération , un» 

ttd)tméfiq  (rtpptbenrS  ©ut  lommt  iiùbt  auf  bm 
btitten  ©tbrn. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  auf  (inc  (bdmütbiqe  te, 
Sld  ; il.  <iqf.  berjbafl  ; tapfer. 

GÉNÉREUX,  EVSE,  adj.  qrpfmûtbig!  ebdnnitbiqi 
it.  ftepqcbiq  ; (p.  dnigtn  æbieren)  imilbiq , beberit  : 
un  aimant  générenx , tin  flacf  anjicbenbft  ©taanet. 
GÉNÉRIQUE,  adj.  c.  T.  aenrrtfd) ; lum  6tfd)(cdit 
ÿcbbtiq;  (©egmtbril:  fpécifique.) 
GÉNÉROSITÉ,  / /.  bit  ©tojmmb  : bie  ©roEtnù» 
tbiqfeit  ; (brt  ïbdniut*  :)  it.  bie  SfepqebufeiÇ. 
GENÈSE,//,  bit  ©emÇS  ; bas  «jlt  Sueh  ?K«fiS. 
GENESTRQLLE,  / / bit  S'^dn'AemiU;  ber  gikbe» 
pftùnien  ; bie  gelbe  Sictxrbfume. 

GENÊT,  / ».  bit  ®e«i|lei  btt  ©ewSet;  «tn^fan* 
l<nicfebl({(it, 
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GI'VI'T.  fniffit  GfNFT,)  f.  fin  fruntfrfift  A(ct‘ 
rtr  ; fiiif  fkiiif  'ïtt  ftiimirfitt  JÿfMtii'. 

GtNhTllI.IA'iUE  , oJj.  c.  /'.  n'as  fith  ont  tfn  ®t* 
t'UrteMi!  t'fiiflKt:  ii.  /.  m.  ( bfi;  Stii  aitfti  ; tut 
<riaiitttn(l.'U ’t  / TJitliritititcHcr. 

CbNItTHI.IüLiKilK , y. /.  uni  Art  lîtitcthliosiquc, 
'^^mivilâtjifUcii. 

GtNKTTK,  J',  f.  bif  ®ciitttf  ; bic/fcatnanittc)  fflt* 
nfttlaPfi  il.  (Ut 'rttrbf.itl'iêiiiif  tùrtu'dif  Stti  l’or- 
tcr  les  jainlies  à la  j;ciieuc,  (ur;  in  ’fitiaclll/  b.  i. 
mit  <)<baa(nfit  Ænirn  iiitb riiiacH'atnfii  ;$ùÿfn,r(i> 
ttn,  n'tc  btc  îiirlcni  aller  à cheval  a la  ^enctie  , 
iititfflrltirifnptctal'iïiV’lii  rcttcii,  tïifbif  Jÿiifattn. 

GKNKVKtTïK,  /. /.  dit  ®(tr'tnl  »cn  ïïjadltolïft* 
btcrcit;  > rcafiiaiintcr  30a(hbali>rmi(ut.) 

CLNt  VRlfcK , y.  »i.  lcr  W?«diholltr(iraudi. 

GENIAL,  aif  , üdi.  iliviiiitcs  ^citialcs,  (îSotfi.) 
Wotihdttn , trcldvc  bec  Itr  StuAiutA  titAfiltctfn. 

GFNIK,  /.  in.  tu  (9(iiUiJi  Ift  (^utc  oltt  bil'f)  Sa» 
mon  ; lcr  i?diul!«'irt  , (?diul>i’itflfl  i if.  bai  ®tnit  i 
(in  hofirr  ®ral  tblftir  l?(fl(nlriftf  / ofrmoae  l(f- 
fen  icmaiil  ciitf  natûcliihc  tüiiidaf  hat , AftvtiTf  iln 
intirftfi.rfnlc  i?adi(it  ifbt  Kidit  )u  t)oUbruu)(it  t 
(fv.’ï  .ftooiO  '*•  tttt  ®(iii( , (.ftorf/)  l.  I.  lif  mit 
®(nif  bf^itbtr  ^ccroti  ftlbi);  u.  (®(niuS/  Scittf/) 
lit$  (fnifitilûittlidic  , Sbataltcrtidif  cincr  t?adi( 
oltr  îi'rfon:  u.  Itc  ^itucittcutlun#  ; lit  btaltudtf 
JuidlSbiVitunil , Il  des  ijenies,  (blllfnbf  .Htutftf) 
Çlrilui  Cnaclclicni  Stituffit  ititdtfr  Jtuilftmtt  Jlù* 
qfitt.  uni  mit  iiciriiT.ii  allcionldifti  Jlttnbutfii. 

GtNIKVKh  ol(r  (itNfvas,/  m.  5i?odiholl(tbt(t(ll/ 
1. 1.  lit  Sbud)t  1(6  SOadtboIlcrftraiKbli  1(6  lOadj- 
.bollfrbaunic  ; it.  b.  t.  Genevriet. 

Gf.MOGLOSShS,  ad),  iÿ  f.  m.  fl.  T.  bi(  jemniimi- 
tclii  bir  3»i’af- 

GKMO-IIVOIOIKN.  ad),  ëf/.  m.  T.  bt(  Æilinmil6. 
.1(1  b(6  3uit4Cnb(iil(6. 

G£MhSK,  y /.  niK  junje  Jîu(i/  bit  iiotfi  nidit  9(* 
trai|(n  hat. 

CfNITAL,  »LF,  ü,0'.  T.  iiir  3(ui(iim)  itfhJri^  obet 
bt(lilid)  ; parties  ginitalcs,  bt(@(buct6j(i(b(r>  3tu* 
,<tuil6th(il(. 

GK.mtiK,  (.  m.  T.  btr  Srnititnil. 

GÉ.NITOIRES,  f.  m.  fl.  b.  i.  Tefticulci. 

CKNITURE,//.  al.  ët  eaw.  ba6.Slllb/  bl6  man 
(ricuat  bat;  plalf.  bit  3ud)t  ; (3|brol.)  ber  ®(biirt6> 
hininid  (intt  ïetfon. 

GENOU,  / I».  b«6  atni(  an  b(ii  Jtifcn b(r  ÜÜdifditn  1 
uni  (iniatr  îhictc  il.  (tn  Jtiiic,  b.  1.  (bfo  ïto* 
f(|Tioni#(n;  allcriri),  nad)  ttittin  üBinftI,  otboadit 
Paditn  t (»al.  coude  i)  il.  T.  (iii(  ?}ii$;  (tn(  ; tn 
(incr  .{>ûirc  bcmcaiuhf  .^uad/  vcrmittrlU  ndditc 
man  mathtmatifdjt  3ii(bnim(nt(  hin  utib  b(t  btttx* 
jdi  faim;  ii.  genoux,  bit  Jbnoten  oKr  8bfi|(  an 
(inem  Siohr/  obrr  an  b(n  {talmen  ber  Hrlftr  unb 
b(6  ®(tr(ib<8;  (^djiifbbauf.)  Siitet  ober  *ni(ti4l" 
(r;  tenir  un  enfant  fur  Tes  genoux,  (in  Ami  auf 
(in  ^(hooft  habtit;  être  à genoux,  (m((Ri  auf 
bcii  Antrrn  litaen  ; fe  mettre  ü genoiu,  ni(brtrfnt((n; 
«uf  bit  Ani((  faütn  ; demander  ((ucliiuc  ehofe  i gc> 
Dou  obtr  i denx  genoux , ^lÿfiliig  uni  (tntal  bit> 
ttn  i embraircr  les  genoux  de  nneli|u'un , (intm  ut 
SiitcfaUcn;  rompre  l'anguille âu genou,  prov.  (tnt 
eadtf  «m  unrtdilrn  lÊnle  anfaiigrll/  b.  i.  Mitt«ii9' 
|ift)c  SXiitd  edtaut^tn, 
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GFKOtlLLF,  Le,  aij.  (®otan.)  fnotfg. 
GENOUILLIsE,/; /.  (îanbmittbfdj.)  (an  {tatmrir 
obrr  Çtiiiadn)  brr  i?diu4,  b.  t.  bit  SOdte  von 
(intm  .Knotrii  juni  anbrrti. 

GENOUILLÈRE,/:/.  bie@tiefd|lulte,@ti(fdfavc(; 
il.  bal  Jiiurfiiirf  rmrl  aÿariiiidtrl  ; •(.  bit  Aiiiç* 
i^itiir  i il.  bal  dtiiidcbrt/  b(t  3il)tr.  / fo  gtnttiTc 
jyanbnoerUfditc  vor  bal  dtiiic  biiibtn;  it.  (iii  Ânir» 
tiid)  tr.  I iToiiiit  man  bai  Alite  vor  btr  Alltt  vtr* 
tvahrti  (nijcthan.)  ./î/  fiait  genou;  (Jortlfif.)  baS 
Aiiir;  bitl  lintrctbril  brr  ’firiiflivtbrt  tintr ’8att(rie 
voilier  ®rttuiig  an,  bilan  lie  i?diiejid)arttn:  it. 
genouillères,  ( (fuflftueireetlr ) ît.taffttrfel)l»4rmtr» 
Qrrniiidit. 

GI..SOU1LLET,/  m.  bit  <S5titn!ur|.  t 

GENOUILLEUX,  ELSfc.od/.  Iiiotigi  (von 20ur< 
itln)  tni(foiiiiii). 

genre:,;.  i«.  baVSefeMtrtt ; bit  Qattuna,  b.  f. 
bir  îlhiilirhldt  mmertr  arttn,  unb  aile  bitte  Sirten 
tiiianiiiidiadioiiiiiidi  ; ( ®ramin.  ) lal  Stnul  vite 
nriiillrrht  • il.  (tdiôiic  ÂtiiilX/  tint  ®attutia , 
bti  v?ti)ll , ber  i?dtttibart , ber  (îSufifO  Aomvo* 
fittoii  le.  t (’iiotaii./  eiii  'rflanitugcfdiltrÈt:  genre 
nerveux,  T.  bûi  îîtrvtiigri'rffttdit,  îltrvrnfvjttin» 
le  genre  de  vio  , bit  îtbtnlort. 

GEN  T,  /.  f.  al.  (in  (bal)  25ol(  ; tint  Tlation;  la 
gent  i(tii  porte  le  turban,  al.  ( ptet.  ) lit  îürfcn  > 
bal  ttirlu'dit  Soit  ; (iiur  norb  im  plur.  tn  folgrnbrc 
rKtbtHiart:)  le  droit  des  gens,  bai  S4llrr((d)t. 
GENS,  f. y.  £ÿ  I».  pi«r.  tdite,  9rr(oiitn;  it.  (£rute,> 
îruvvdi  ; obtr  iibtrb. , bidtmarn  , bit  |u  {intt 
Sartti)  athocdi:  ii.  Somtflitdi  ; ®(bitnt(  ; geoa 
d'honneur  , (btlicbdlbt  Üditti  gens  de  qualité', 
0tanbc6p(rfoncn ; gens  d'èglife,  ®ti^li(f)(:  g«n» 
de  lettres,  ®d(brt(;  gciii  de  robe,  Sltrhtlqdtbrtt/ 

bit  iii  anièiiilirhcnlîivilbtbicmmatR  Athm;  K<ma 

village,  KanblrHtt;  gens  de  mer,  v*(tl(ute;  gent 
d’epec,  Aritailtutt;  gens  de  cour,  JyoAtutt;  gêna 
de  corps,  tdbtuidlt;  gens  de  main- morte,  Stmcin* 
bm  (obtr. ùotpora)  bit  iud}[ aiieftttben;  leijeunc^ 
ens,  bit  liliiqrn  ^ditt  ; bit  ^uatnb;  vous  êtes  de 
elles  gens,  iroo.  ibe  f(i)b  iaubett  £diUi  il  yagciu 
tt  gens,  (l  aitbt  alirriti)  ïciltt.  fit.  (if  prou,  gêna 
de  lac  & de  corde,  f.  Lordegb  gens  de  village 
tiompcttc  de  bois,  Saiitrn  qtcétt  JÿaftrArob;  >b 
n'y  a ni  bêtes  ni  gens , ba  bdommt  Ilian  RItbei  l^un^ 
nort)  Aabc  jii  icbtn. 

A'o/r.  Gens  lA  fin  mn/rM/iii,  tvtnntivorbtm  odt'rt'. 

(1/  Athl,  uiib  cm  /imimhi,  totnti  (I  nid)  btni  adjie- 
ti/  Ar’ht  I babtr  farit  man  riittvtbtr  ce  font  dca  gêna 
bien  ;aii , obrr  ce  Innt  de  yôitrr  gens,  bal  fUlb  fl> 
brrne  tcutr;  bod)  laqt  man  rom  les  gent  de  bien, 
allt  tbrlidir  ttutt  ; lam  ces  gens-li  &c. , unb  nid)t 
teuiei  les  gens  de  bien  &c. 

Gr.VT  , ENTE,  od;  al.  Aott  Gentil,  Gentille. 

GENTE  , /.  f.  al.  ttitt  art  llciiirr  ivri{ft  Binft. 
gentiane:,/./,  btt  Ênjum;  tin  ')JAan|rnqtfd)l((tit, 
GENTIL,  ad),  m.  bnbmfd)  i it.  mtlfj.  m.  ftur.  bit 
.^ribrni  rbirUitalaubiqrn.) 

Genlii..  iLi.E,a.b.  arli.);  frin;  htibfd);  anqtnttna; 
it.  iroti.  atliq;  bùbfd);  faulrri  il  fait  un  gentil 
perfounage . iroa.  rr  fpirit  (inc  artiqC/  tint  iiubtre 
(b.  i.  cinc  hiAltrht)  <Koac  ; bois  geutil , @cilclb«|U 
(Gentil  . fprid)  gtnti.) 

GF.NTILE,/.  m.  (in  SoIKna^mci  (aurÿ  nom  etV 
oique.j 
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eEMTIlrtOMME,  (>««  1 wirt  im  Sl»f. 

/.  m.  ttn  Cidinann;  gentilhomme  de  la  chambre, 
<in  £&iimt<UCi  £ammcciunf(t  i gentilhomme  de 
Bora  & d'armes,  ttn  £i><lm<inil  »on  «huni  ditcn 
SlCcl»  gentilhomme  de  quatre  ligues»  <tn  oifrfchu» 
»t«ft  €bflnittim , b.  i.  tinte  ; 6tt  ittnt  »itt  vittrliAt 
tinb  titt  mitUtiliett  Slbnen  btwciftn  fonn  i gentil- 
iiommeà  lièvre, Mior- fin 2anbjnnltci  ^routiunltrt 
faire  troc  de  gentilhomme  , frtv.  Jtgtn  tSAti)è 

»hnc  Siigaht  taufdjtn. 

GENTllHOMMEAUi/m.o.’.  tin  fltrindffCbtlmann. 
GENTlLHUMMKR,t..n  btn €btlmflnnf»itltnwcUtn. 
GENTlLliüMMERlE,//./»»».  fini/.  betSlbtlibtf 

GEN^mHOMMIÊRE,  /f.  ftf.  fin  (Ifint f €hel6»f. 
GENTILISMË,/.  m.  GENriLiri,/. /.  bfl<  ^)ei' 
bentbum. 

GENTILLÂTRE.  /.  »ifr.  injur.  tin  ftfilttfettt  unb 
arinftiigtr  Cbtlmann  ; vnlg.  tin  ©iwbiunttt  s 
^rautiunftr. 

CKNTllXE.'HENT,  •/.  #ott  Gentiment. 

GEXTIl  LESSE,/ /.  bit  «rtigft it i tin  ûrti9t«  ÎSf 
fni  in  îOîicntn  unb  ©fbttbtn } <».  gentillclTes , flur. 
ttlltrltn  f If  int  «tige  ©atljtn , obtr  JfutioiitAttn  ; ot. 
tigt  «Itinialtitciii  i<.  aUttltn  «tigtr  @rn6:  i/;  bit 
fnriivtiligtn  ©ttllnngfnnnbpoffifrlitlifn  ©ptunat 
btf  afftn  , bti  jungtn  ^>unbt  unb  Saijfn.  ^ ,,  ^ 

GENTIMENT,  tiv.  «rtigi  ()ubfd>  K.  (f.  Gentil;; 

il.  mtijl  iroti.  il  boit  gentiment,  tf  fduft  ihfltftf, 
GÉNUFLEXION,/.  /.  b»<  itniebtugfn. 
GÉocENTRl(lüE,o.iy.  c T.  gtbecnitifdj : »a« fintt- 
Ifp  îOiitttIpunft  mit  btr  grbt  bat. 

GÉODE./.  /.  T.  btf  «tbablctfttini  Ctbllappcrdein : 
tin  abltf.pbtr  «lappttfltin,  reotin  ficb  €rbe  obtt 
©anb  tt.  btiinbtt. 

GÈODfSlE,//.  T.  bit  Stlbtbeilungdfunft. 
GÈüDÉSlQUE.  aJ>.  c.  T.  sut  ©tPbtrit  gtbéfig. 
géographe,/,  m.  fin  ©tojrapb i tin gfbfunbiatï/ 

.fin  erbbcftbrtibtr.  , 

GEOGRAPHIE,  /.  /.  bit  ©fPgtapblf)  ©fbtunbfi 
Crbbffthttibung.  ^ 

GÉOGR  tPHiiiUE,  «dy.  f.  gfpgrapbifib.;  !«f  €tbbf» 

fdlTtlbung  gtbétisicarte  géographique, tinfîanblattf . 
GEÔLAGE,  / ».  ba6*ftltrjtlbi  ba«  ©cfjlifS»  unb 
©i«  • ©tib. 

GEOLE,  / /.  fmfiff  iur.)  ba<  ©tfliiiinit;  bft  «ft» 
(tr  i bab  ©tptfbaub. 

GEÔLIER,  / ».  bft  jtf rft tmfiftft i @tocfmfi#fr. 
GEÔLIÈRE,/./,  bit  @tpclmti#tfinn. 
GÉOLOGIE,/.  /.  T.  bit  £fbft  »»h  bft  €tbf. 

GÉo .MANCE,  / /.  T.  bit  ©.omantif  obft  ^lunltiff- 
funR  î tint  àrt  SBciiTa.itrfn.  _ , 

GÈOMANCIEN,  iKNNB,/.  ».{//.  tint  'Pttfon, 
tDcld)t  bit  'ïunftifrfunft  Itbtft  pbft  airtubt, 
GKO.MANTKiUE,  od;.  c.  }ut  f iihftitrtun# gt bM. 
GÉOMETRAL.ody.».  T plan  géoinétral , f in  gfpmf 
trifd>et®runbti§i(im«tginfaii  tintiplan  perfpcaif.) 
GÉoviÈi’Ri!;,  / ».  tin  ©tpmttrieofflibnbitfTi  tin 
©eomtttfi  ÜXttiùnliltt;  îDttbfunbigft, 
GÉOMÉTRIE./.  / bit  ©tomttrifî  ®îf<fun(l:  ®fS- 
funbt;  ©cb.iubtunfl  i >t.  bit  StlbnitSfun(i  ; géoroé- 
.•  uie  fiiutctraiiM,  bit  S£atff(btibttKnfl>  * 
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GÉOMHTRIQ.tJE,  ody.  c.  gt omctviftb Hur ©fomftfif 
démoniîraticin  gcutneiriqiic  > cin  .jhOluetiri* 
fditt  (Obtt  maibtmatiftbtt)  5tih<i3>  (û'i  ©tgtufaij 
tint»  Budiamfditn  ©tiptiitb.) 

GEO.MÉTRIQ.UEMENT,  a.lu.  auf  tint  gtontmifibt 
a«;  atomtttifd).  , 

GÊOPONKiUF.,  ady.  f.  T.  jumSfIbbau  gtbottg. 

GÉORGIdUE,  ady.  r.  (p.  ©(brifttn ) Pom  Jtlbbau 
banbtlnbi  les  Géorgiques  (/•  «"•)  Virgile,  ®it» 
,giW  ©fctgtla. 

GEOSCUPIE ,/ /.  T.  bit  Ætnntm^,  bitman  au« btp 
aufmtrffamtn  Stlratbtung  btr  îlatut  unb  Èigtn* 
febaft  btt  €tbe  ttlangt.  . „ , 

GÈühT.ATlQ.l'E  , / /•  T.  ni.  btt  2tbtf  ppn  bem 
©IcitbatwidjttïtPttÉPtptr;  (««y.  Statique.) 

GÉRANCE,//.  f.u/  liatt  Guindoiilc. 

GÉRANIUM,  (ipr.  Gctanion,)/.  ».  ©totcbfibnabtli 
tin  Éraut. 

GERANT,  /.  ».  T.  btt  ©tfdiAiftStragft. 

GËRBF.,  /.  f.  tutf  ©atbti  T.  gerbe  d'eau,  (Çp* 
biaulit;  tint  SSJaiîttgatbe  ; gerbe  de  feu , ( Sfucf 
tpttf.)  tint  Sfuftgatbe;  tin  tbas)  0,itbtnftutt:  le- 
ver la  geibe , q'//.  ftatt  lever  1a  dîme  en  gerbe , btll 
©arbtnitbtnttn  btbtn. 

GERBÉE,/.  /.  tin  b«lb  gtbtpftbtntt  ©tfPbbunb/ 
btn  man  btm  ®ifb  jum  Sulttt  gitbt. 

GERBER,  «.  a.  in  ©atbtn  bmbtn;  it.  bK  gatftT  im 
£tHcr  auf  tinanbtt  (tgtn. 

GttBB»  ée»  furt.  ^ u4j.  in  0aTbtn  d<buno<n )C* 

GEKBERIE,/.  /.  ©arbtnplab. 

GERBIëR  , /.  ».  tin  ©atbtnbauftn. 

GERBILLON,  /.  ».  tint  fltint  ©atbf. 

GERCE,/./,  fin  ©ûdirtipurm i tint  Ælfibftmottd. 

GERCER , O.  a.  bit  J>aiit  auftibtn  obtt  auffditunbtn  ; 
II.  (o.  bit  f;ibt,  Siltt  !t.)  bai  Jjal},  bit  êtbt  it. 
aufbliflcn  macben;  ii.  v.  n.  unb  fe  gercer,  ®. 
bttfltn  i aufbtrftcni  aufiptingtn;  aufrciltn:  (im 
fd)tuiibtn  I SiiÇtii , Sliiff , ©(btiinïtn  bftommtn. 

Gïbcé,  ie,  fart.  ady.  aufgtiibti  aufgcfptun» 
gril  ic. 

GERCEUX,  eusb,  ady.  (©tablcf)  rifFig. 

GERÇURE,  /.  f.  fin  SU*,  Sîib/  tint  ©tbrunbe  an 
btr  fpaut  ; it.  fin  SUif  ini  ©ffr n,  im  ^iplj,  im  ©tb» 
rritb  , obtt  im  WauttiPttf, 

GERER,  V.  a.  (jiiT.)  btforgtni  fâbrtn;  prripalttn.' 

GERFAUT,/  ».  T.  tin  ©ttfalf i ©tptrfalf. 

GÉRILLE,  / f.  btt  gtlbt  ffiffctlingi  tint  arttfb#. 
tft  ©djTpimmt. 

GBRLON,/.  p«.  tint  art  KfintrSuttf n sont  j(ufif. 

GERMAIN,  AlNE,adf.  coufin  germain,  confine  ger- 
maine, ©ffthreifferfinb i ilfui  de  germain,  anbrr» 
obft  îflad)affdiiPifltt(inb,  b.  i.  pon  jnitp  0tf©iPi» 
ÿttiinbttn  riiti'ptetTen;  il  a le  germain  fur  moi,  tt 
i(l  ©tfcbmiftttlinb  mit  meintm  !Datft , obtt  / mit 
mtintt  ©îutttt  : frère  germain  , faut  Krmaine, 
(lut.)  einlfiblitbft’Stubft,  tint  It ibiiebt  ©cbiptftcr; 
(b.  i.  poil  fiiiftltp  ajattr  unb  DEuttfr  tntfptofftn.) 

GERMAINS,/.  ».  flnr.  bit  ©frmanift;  btt  altrn 
Âtutftbtn.  ^ 

GER.M ANDRÉE ,/.  f.  bai  ©amanbtrtbtn ; (®ftgi§> 
mtinmebtl)  tin  «Pflanstngtftblftbt  l gtrmandréc 

d'eau , ©fptbitn  i Slflaffitlnpblaucb»  ffiajftrbatbtn» 

gIr.m  ANIE ,/  /.  ©ftmanitn , obw  bai  g(it 

1 Unb.  ..  1. .1  - , .,u-,  i 
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»ij  e.  dtrnumffft:  mm  aftfn 
^eutfcM^Î^  ^(portg  I le  Corps  Tiermanique  , 
Sfuticfte  îXcKft.  H . V O 

GKKMANISnt:. /.  m.  (in  <H(rmiini«mu8  i tinc  in 
SSotttûquna. 

GKRME  , f m.  >(t  Ædm'i  i«.  (S(im)  Sic  nUe 
VflpnteniDUe  o><t  0proi7t  ; H fit.  (Æcim)  !>« 
Jlriptunq!  Die  £JucU(î  iu  erfte  Urfa*(;  'Sotan.) 
off  5rumtfnot(n ; le  ijerme  J'un  oeuf,  brr  ànfa» 
ïcS  iludileins,  (in  ber  îîarbt  bfb  j)Dft(rt:)  un 
faux  germe,  cinf  unau54<bi(î)ttf  ober  iirn)oQfom« 
mtne  unb  in  b(n  erften  '!Oîonatben  btr  ©(ftmanaer- 
ftfiatt  abjrb(nb(  Ü(ib(3frBdit:  vulf.  (iti  (baS)  Wo. 
natfetmb  i germe  de  divifion,  ySg.  b(r  Urfpruna  b(( 
Hncimafnt;  germe  de  fèee,  T.  f.  Kjve. 
GERMER,  f.  ».  (timni!  auffeimtni  «ntn  «(im 
trribtn  : le.  /g.  b.  i.  ®ur)el  Mtîrn. 

GfiSMB  , fcB,  fort.  ^ o,tf.  qrfeuttt  ic, 

GEK.MIN.AL,  f.  m.  bcr  Jteimmanatb  ; ©profTenmo. 

n«ufr4nrtf*(n  «altnbPt. 
GfcK.MIN.A  rif  , i»B,  f.  VÉGÉr«Tie. 

^ 6oaS«im«n. 

”•  ü«  ?Xalitcbfn  obet 

Uff» 

’/•  f0n>inm.)  ba«  ©rrunbium. 

) ba<  ©(il/  wotan  bai 
0(baur(  (tnei  StoBe  »(ft  anarmadit  roirb. 

CERSFE,  / / b<t  @aft  iwraran.pbcr  3(brn)uri, 

rh-L«  1^"/..®'^'")?'"’“'^"  4(braii(f)t  niitb. 
GfcKSURR  &c.  f*  GtiçuiE  &c. 

GFRZc:AU,y;  m.  cor.  gerfeau}  it.  flatk  gcfTc. 

GESIER,  y.  ber  .ifropf  b(t  /jàbnrr,  îauben  unb 

6ESINE./  /.  e(.  Batt  le»  couohe»  d'une  femme; 

*’"w  » "i*  «"loffcnbctiÊntbinbuiia 

ttnb  b(«  BOo(ÿ(nb(tt(b  briablrn.  * 

GÉSIR , «.  ».  i,r.  il.  (ie^ei, . f 

**bft*acie  1 (foilftl  lu- 

GESSE,//.  bi(  ÎJIatKtbfr  j gcircfanvage,  f.  Gland 
de  terre. 

' (■  ?‘if'«f'f»(auna , ibcldic 

o«  Write  bro  »>en  aiitn  ^lorncrn  ben  ^atienicii  febr 

cmpîiîfiifrt, 

'*'''**  S'H’foire.  P-“/  (inîrag. 

f'iif.  (inti! 

întbncre , ) menacer  quelqu'un  du  gefte,  jrnianben 
mit  bec  ^anb  broben;  it.  gefte»,  e/«r.  tl.  farafie^ 
^(lb(lUb.Ttfn  ; les  Fait»  & les  gefte»  de  quelqu'un, 

/_  ’/j”'  '"»f/  !>«  !U  Pitié  0(du5 


im  SRtbtn  maihti  tin  ©aufltr. 

®*Sifplltttn  ; bad  lu 

PKie  ffleftudmadjtrt  un  SStbtn  ; bit  eaulflep 

GESTION , /.  / (iur,)  bit  mrripaltunq. 

tintinscjbgtntt  ÆaebiPinftI  ppn 
©djifret  obet  pon  ’SItp. 

Gibecidre. 

r SK^»un’  r”*®'  «û«  B-fTo , iltvt. 

GIBBORD, /.  «,  b;c  langatmige  Blfe, 

. GIBBOSITE  J f.  /.  /.  Batt  BoiTe.  ' 
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^Yta^ *■  "*  *’  * l'ollba»,  M9(V 

GIBECIÈRE,  /.  /.  fine  ^ilarrtaftbe ; Oaabtafcfct  i « 

nr/t  ^'•'*••<5''-*'^“?  Sffanqtnt  iSOlh 

prêt  barm  nad)  {)au|(  |u  traqrn;)  it.  eineîafditn» 
fpitlfrtaupt;  f(.  ftp)  luir  m.  èin* 

“t'I  i <■'•  T-  bT/blptctaftbt  i 
emt  art  J#a«immuf£t<lfi  i tours  de  git*cciére  S*a» 
^inpKlrtlunBe i jouer  de  la  gibecière,  aul)  btt 
îa)(bf  ipiden.  * 

GiBELf.T  obtcGiatEr,  y,  m.  tin  3iPi(fbobrtr- itp- 
mit  niaii  cm  ®einfa|  Fiporaud  mon  btn  aotin  pro- 
bitrtii  iptü  1 anBicht  ; avoir  un  coup  de  gibict , prev. 

îi^pifl  babtn'*  ’ *’*'*'  ®Pd«t« 

* ®?^<f6plj/  Wflcftc»  bit@*ntibe 
m*  SfitnabtU  (aiguille  de  l'cperon)  ntlt  btitl 
îÎPrbtrB.-otn  pcrbiiibtt. 

GiRfRiJK^^’/  »»"  iu"9««  J&àbnttit. 

r mp  ^ ^ ""i  «««"tdltbf. 

^ thA,,,’  l'  Z *•'"  ' fPton  man  bit  SWiff 

lî  l "'n**  -f;>p(tiiltnd)ti  btr  îKabtiiBtin. 
Trop,  le  gibet  n eft  oue  pour  Icc  malheureu»,  fleint 

gibet  ne  perd  point  Fc»  droit»  ipaj  an  btn  0al||tll 
feU , trfauft  mdit  im  ®afftr.  ü""»»» 

^'.7“’#  ’ » 7 r"™  ®ilbprtts 

Lr^n''  '*■  (®'.'*’>’f«),i‘niud)tiae  ®tib<bilb<t; 
»urtn , menu  gibier,  fltmt»  SBtibiPtrI , b.  i.  A*. 

tMe6f“îü,d  ©détcln  It.  î il. 

(bltf)  bas  Soqeilpilbptttî  Stbtripilbprtt.  /ïg  W 
" ^ l«î«rlid)ts  ©tfinbel,  brm 

î » gibier  de  potence  . 

tm  ©alaciifdiwlnqtl  ; ©alqtnpoarl;  cela  n'cft  pas 

de  moii^gibier.  pop  bas  iBnidiK  fit  midi;  bas  6(bt 

imr  nidit  an;  bas  liuft  niit  in  mtin  nRtiier  te. 

^ tin  Stgtn  , btt 

nn^tibtrqan""^^  ****^  iPttber  aufbôrt;  vulf. 

I Wrfditn;  aurS  ©diieBtn  arbens 

I puehiife  à gibnyer . bas  Sûrfdirobt  ; pondre  i gi- 

?u“qtbtK'4rb;.;(rO-  ““f* 

rldîè/'  "!■■  Compte. 

^'  fdianW'^  "'  ((leBlnb.)  (©leiitt;  tint  ®a(Trtw 

GlGAN TÉ , /.  /.  (italitmfd))  (ediiiff.)  fine  «tpfe 
dmvf  bie  luitt  3ifrrût^  ^Intcn  an  etne  ®âl(rre 
on«unTâd!it  n)tr^. 

GIGANTESQUE.  e.  ritftnmifia;  ritftnfjrmia ; 
>t-  /fr.  (inf.  pom  ©fpi;  b.  i.  enflé,  bourFoufll, 
monte  fur  des  écha(Tes.  * 

GIGANTÜMACHIE.  y /.  fSRptb.)  btr  ©tteit  btt 
«Kftn  mit  btn  ©ottttn  5 U.  tint  ©tfdittituna  btF» 
rirMT  */•“■  porBtUenbtS  ©tmiblbt. , 

GIGOT ,r^m.  tint  ©Cbècsftule;  6amm(ltftult;btc 
bmttte  tsMbwItl  pon  emtm  qcfd)Iadltctfn  èdiipfti: 
^vei  fin  iÇ^jtnihf » it.  oof.,  sisots  bîc 

ÿmtrrfdffnfff  ïfnfS  ÿfrrbff;  ^ie2dVe  î«  L^ou, 
r ir  «"“«Mnp'ètnprift  ausBrttf  en. 

riS;  MPPH»'î  (»Nb 

pon  gefiBtti»  Wtlppcct  at|aqt  , bas  fw  ©ttrteii 
ftine  AintcrUuftt  btn  unb  btr  fJfutttlt-;  ) k.  («at 
fitmtn  jfinbttn)  immtt  mit  btn  ©tiiitn  Btamptln. 
GiGorré,.Bg,  .4,.  T.  cbvtl  bi«  gisottéT-etR 


Dit,.  ' “d  jyG'- 
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•f«>/  ko»  #«tfe  unt  ftiWit  PAenW  6»t»  chien 
bien  Rigottc , tin  3agbÿutth  mit  tunbtn  6c4enf(ln 
unb  biciitn  £cnbcn. 

CIGUË,  /.  /._(!DiuUf}  tint  6iguti  tin  fitintï  mun> 
tcttg  2«ni0û({  , mtili  im  6 ebtc  1 1 2ld)tcUtü(t  i 
it.  bcT  i£ani  ftlb|i!  ><  f^p-  tin  «ufgcfehoffenti 
«i)tn/  bo</  mit  retnig  QtMiicf/  immct  bûptt  unb 
fptingt;  gigues,  pl.,if.  pap.  Ritt  gigots. 

GIGUER,  V.  ».  P uf.  (îatt  faire  1a  gigue,  (f.  Gigue,) 
immtr  bnpftn  unb  fptingtn. 

CILBEK TINS , j:  m.  plur.  bit  0iIbtitintt  cbtr  tlfctt» 
tiniri  tint  9lrt  ttgulütrr  SbPtbtrrtn. 

GILET,/,  m.  tin  ®tufll«b / tin  (bab)  ^rufituch  bit 
SÜannbptrfontn  cbnt  ârmtl;  tin  (bas;  (Silct. 

GILLE,  /.  /.  cl.  ftatt  Tromperie!  if.  /.  m.  T.  tint 
in  granftrici)  pcrbotbtnt  9lrt  Siftbttntbc. 

ClLl.ER,  V.  ».  et.  b.  i,  tromper!  it,  b.  i.  faire  le 
gillcs,  f.  Gilles. 

Cilles,  /.  ».  (SgibiuS/  tin  îlîannSnabmt  ;)  une 
ait  St.  Gilles,  et.  T.  tint  Sltt  bangetibcr  üOeubtl* 
treppcii!  gillcs  de  niais,  et.  btt  ÿitfdbirmg  bcp 
ben  @tiltinittn  ; faire  le  gilles , pep.  btiinlid)  ba< 
ppit  lauftni  ®»/g.  ausiiclitii. 

GILLETTE,  /./.  (agibio,tin  ffltibtcnahmt;)  une 
reine  gillette,  prov.  iren  tm  gtmtintS  , fiattlid) 
berauSgcpulittS  SStibSbilbf  (une  dame  faite  à la 
bâte,;  hillnrien  delà  reine  gilL-tte,  prev.  et.  tilt 
fd)Ii.'d)ttT  @cfd)id)tf(f)itibtr. 

GIMBLETTE , /.  /.  tin  fitintf,  bartct  unb  trodFtntd 
SncfiPttf , in  @t|lalt  tintb  DluigtS , tinte  'Srtbtl  ic. 

GINDRE;,  f«r.  iiatt  Geindre. 

GINGEMBRE,/. f».  bct!)nqtptr,3mbtti  tindcmûti. 

OINGKULE,/;  f.  f.  Jujube. 

CINGEOLIER, /.  »f.  f.  JujUBiEX. 

GINGLYME,  / ».  (Sln«./  baS  ÎSttiiftlgtlenf  i Sno- 
(htnfthdtnitt. 

CINGUER,  V ».  •/.  b.i.  ruer,  mit  btn  iStinen  bin- 
ten  aubi'd)lagtn. 

GlN'GUbT,  arrE.  od/  /a»,  (p.  Settinfen)  un* 
ttiftig;  unfdiniactbafti  ftbmad))  ip&iTttigi  fdiltditi 
sf.  et.  (P.  jiitibtrnj  iu  tnappi  gu  tngi  }u  tuc); 
bAbtt  O»;  fig.  fem,  c’eft  un  efprit  gingiiet , tr  iR  tin 
(IcintretiRtfid?.  te  bot  RattbreiStelttine  9iuett 
fan  Aepf)  if.  / ».  c'cil  une  maifoo  où  l'on  ne  bnit 

?iue  du  ginguet,  tn  bitftm  >)nuft  teinttmnn  lautte 
d)(td)ttn  âtin/  xmig.  £tpte,  £aute. 

GINSENG,  /.  ».  bit  ©inftnqi  tint  fttmbt  %ueitl, 
iptldjte,  untteanbten  portctiflidjtn  Ciqtnfdtafttn, 
«ud>  tint  bit  îDCannbcit  Râtitnbc  £eaft  (ugcfibeit* 
btn  mteb. 

GIORE,  f.  tin  3iibc<  bte  bon  tintm  gtbptntn 
3fratlittn  unb  tinte  ÿepftiptinn  (pbte  umgeiebrt) 
trstugt  iR. 

CIPON,  /.  ».  (£ebeebtetitte)  tin  tutbtnte  ROifiblnp* 

ptu,  il.  ai.  b.  i.  pourpoint. 

GIRAEE  Pbte  GIRAFFt,  /.  /;  bit  «ttaffti  bte  Sa* 
mctlpacbtii  tin  {tpief  puriuRigtS/  fanjlniûtbigtl 
lÈbwf- 

C1K,AKUE,  / /.  TV  tint  eiranbtii  tint  ïet  PitI* 
eébetgte  èprinsbrunntiii  norin  bas  mit  tintm  gepf* 
fen  ©tiiuftbt  in  btt  .Çp6<  fltigtnbr,  unb  in  ©tRalt 
rints  9i>'4tnS  bteunitc  folltnbt  IBaitce  bas^eaufen 
btSl&pnntrS/^gcls  te.  parR  St;  u.  bnS  ©iranbtl* 
ftiirr,  b.  i.  tint  qrait  iÎKtnqt  jHarftirn , »rld)t  qm 
Cube  tines  Stutemeefts  ottiR  ouf  einnuibi  in  bit 
£ujt  Rttgttu 
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GIRANDOLE,  f.  f.  tin  Sltmltutbttr i btn  mqn  qnf 
£aft(n  unb  ©uctibans  ju  (tbcn  eflegt  ; u.  tint  Jirt 
Stqutnjimmteftbmutf  pon^iqmantcni  (Stutemitt) 
Rutt  girande;  girandole  en  rouage , fp  Pitl  tpit  roue 
de  feu , ein  (buR)  Sfutttqb. 

GIRARD  EUUSSIN,  / ».  prvel.  bit  ^taftlnsuei. 

GIRASOL,  /.  m.  bas  ©onnenaugt;  Sabenaugt ; tine 
SIrt  fpalb*£bcIRcmt. 

GIRAUMONT,/.  m.  tint  qtipift  fûbamtcifanifïbc 
Srutbti  geoRtc  aïs  tint  üSeIpnt. 

GIR,  V.  ».  et,  b.i.  Gtlir. 

GIRÉ.L./  ».  (@diiff.)  qiif.  Ratt  CabeRan. 

GIRKLLE , /.  /.  y.  bas  obetRt  eunbt  €nbe  bte  geoRtii 
îèpfcefdjtibt  Ctoue.l 

GIROFLE,/.  »<.  bûS  ©ftoùrjiiJqtltin  i bit  ©tmiej* 
nclfti  bitPRttfe;  bas  niAgelcin;  (aud)  clpu  de  gi- 
rofle j)  mire  de  girofle,  bit  ïDtUtttTntKt , b.  i.  tint 
am  ©aum  une  flitift  qclangenbe , unb  )um  ^amtii 
bientnbt  ©cmûr^ntlfe  ; ( ba  binqtgtn  bit  ttRcrtn 
npd)  balb  etif  abgebc»d)tn  unb  qcirpcfntt  tpftbeii.) 

GIROFLÉE,  /./.  b.i.  mtift  giroflée  jaune,  bit  gfibp 
Siolt;  bas  gtibe  Stilditni  (mtnn  tS  gtfùBt  ift) 
bit  ©oiblad  i prvet.  bit  £lb&gtlblumt  i it.  giroflée , 
ubteb.;  bit  £tp(pjt. 

GIROFLIER,  / ».  bee  ©fwôtjnigefembaum ; it.  btt 
gdbe  Stildienfiod  ; it.  bte  £tDfpirn|ia(t  ; it.  et.  tin 
9L(lttnflt<f  (Ratt  pied  d'atlict.) 

GIRON  , /.  ».  bte  @d)0pR/  b.  i.  btt  tXaura  bon  (et 
©ûrttlgtgtnb  tinte  flbü’btn  <)>tripn  an  bis  an  ibee 
Snuej  (©auf.  ) bit  ©tufenbrtite  tinte  îeeppe; 
gitou  triangulaire,  tint  brcptdtgc  ©tufenbreitt / 
b.  i.  tpp  bit  (êliift  grgen  brn  .ÿrtls  brS  îreppenge» 
(iuftS  bin  Rbmabl  lulùuft;  (SSap.)  tin  ^tAnbit/ 
b.  i.  tin  mit  ftintr  #pibt  biS  in  bit  ©litte  brS  @dnl> 
btS  ttid)tnbeS  ®tcptd  ; legimn  de  l'églife btt 
@d)ppR  bte  Sirdie,  b.  i.  bit  ©laubtnSgrmtinftbqft 
btt  latbolifdjtn  Æietbt. 

GIRONDIN,  J.  m.  (roHnnb  btt  gepRtn  Rtvoliiiitn 
in  ^anft.)  tin  ©leonbifl;  tinte  pon  ber  ©artep  btt  ©i» 
tpnbe.  (Gironde  birR  nùmlid)  fintgrmtRe  Sattipn.) 

GIKONNKR,  V.  ».  (©plbfdjm.)  ttwas  abrunben  obtt 
auSeunbtn. 

Gibons'R,  Éi.nR;.  (<Sap.)  gtRRnbert  i in  ©t&nbtt 
gttbrilti  (f.  Giron i)  marebes  gironnees.  T.  ©tu» 
ftn , bit  nid)t  in  eintrlti}  ©reilt  fetllaufrn  j (f.  Gi- 
ron triangulaire;)  tuiles  giroiioccs , ï.  ©irrtnjiCa 
gtl  / b.  i.  f An  tmcm  Cube  ftbmibiét  tft 

am  anbern  finb. 

GIROUETTE.  jC /.  tint  ®ftterfabnt ; tin  Setter» 
babil  i if.  r.  tint  ediiffSfabiit , Sinbfahne  (obtit 
an  btn  ©toRtn,  ipticbt  anjcigt,  wobre  bte  9<Jmb 
tonimt;)  c’eft  une  girouette , obtt  il  tourne  compi* 
une  girouette,  /g.  prêt’,  te  iR  fo  Pttinbftiid)  mit 
bte  ®inb;  ce  iR  mit  tin  ®ctitcl'abni  te  btcbtRt^ 
(tr  brrbt  ben  ©iaiittl)  nad)  btm  ®inbe. 

GlRüVER,  t>.  ».  et.  b.  i.  tournoyer. 

GISANT,  ANTE,  eij.  T.  (Iitgtnbi)  bois  gifànt, 
gtfintrs  doli  I {xllf  ntldifS  litgt;  raifleau  gifant, 
tin  ©djif  / bas  ben  ©ninb  beentet  ; gifant  dans  fois 
lit  malade,  ptti/.  btttlùgrrig  IPtgtn  Arantbcit. 

GIS.  MENT , /.  ».  T.  bit  ïagt  bte  &tclûRtn. 

gIt,  (bit  brittt  ©rrfsn  l»i.  pom  ptralitten  vrrir 
Géfir  obtt  Gir,  litgeni)  ci-git,  (mriR  auf  ©tab» 
fibeiiten)  bin  litgi  ( btqrabrn;)  tout  gît  en  ccû, 
fy.fem.  bierauf  btrubtt  alltS  ; bittauf  lommi  qRtd 
gai  c'eft-U  où  gît  le  lièvtc , $ref,  ftp,  bgj  iR  cbtft 
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»tf  jTiaiitfjrfif  ; (Jccft  b<r  Jtnctfti!  fulg.  (irrIUgt 
l(r  brgrabcii.  (f.  iiudt  Venin) 

Cite,/,  m.  boj  TJocMInt)»/  bic  <Kaditl'(rbrri|(  rintf 
ffitiffnbfn;  i/.  bus  ^(hlafflflb;  !t.  nf.  ûbfrb./  tint 
/perbtr^ti  (ÎR(  seobnungi  fin  Sluftntbalt:  U.  T. 
bai  îaatr  cin(<  ôaCrn;  ■<.  ber  Untrrtbcil  brb  ii)tn> 
trrvicrtrK  vom  ccbfrni  >'•  ber 'Tiobcniicin , ber  un> 
tere  ( uiibrn<c4lùEe)  TXûblDeini  ii.  ber  0runbbnl> 
ten,  ireraur  bit  SrMcn  riner  iüatterirbettun^  lie* 
^en  I un  lierre  va  toujours  mourir  eu  i;itc,  frtv. 
niait  flirbt  bodi  <un  liebflen  in  fcinem  ^Saterlanbe  i 
inan  lehrt  nadi  langen  Üteifen  gern  roieber  in  fein 
55aterlnnb  jiirûif. 

GiTEK,  «.  n.  9)adil[ai|rt  ben  iemaiiben  ober  irbtnb* 
n»  baltrn  ober  nebmen  i ubcrnaebien  i ( 3i$rt  ) 
verbor^en  lieiien  unb  lauern. 

Gl  V K E , /.  m ber  Slaubreif  i tin  an  jtfrortner  lOuft , 
i.  %.  an  iliAunitn,  ^Aanitn  it. 

GivaE,/  /.  (îS3ao.)  tuit  3)i|ien  ©dilamit. 
givré,  ée,  «4;.  (îQao.)  croix  givrée,  tin  (ba<) 
?chlaii4tnlrcu}i  tin  jlrtui  mit  8cblangciitbpitn. 
GLABRE,  ad),  c.  (%otan.)  alatt, 
glace,/,  f.  bas  (EiSi  ie.  ©tfrorntS/  bas  |iir  ït* 
frilehuna  AtnoiTen  nirb:  (jbonfcftbAcferrc.)  tin  3n* 
<tcc(|ui  Aiif  iSaefioerl;  ir.  tin  (bas)  ^bitatialaSi 
tint  atfdiliiftnt  Soit^tltafeli  ir  tin  ÂutfdienalaS/ 
SnlfdienftnUtti  r».  glaces , (Omoeliiter)  lltint 
SIctfen  in  btn  iDiainanttn  i froiil  comme  glace , 
tisfalti  f.  auefi  Chandcllci  ferré  à glace,  ÿ’"*- 
ff.  f.  Ferré  i lioirc  à la  glace,  ftin  ©rtrAiif  mit  0iS 
abatfiiblt  trintrn  ; glace  à la  crème , ©eftorntS  ooii 
SKabin  ober  8ane  i atfrotnt  Ættmt  i glace  en  b.-nrre, 
©tfrorntS  in  ©ejtolt  ber  ©utter  ! glace  de  fram- 
boife.  Befrornes  ooii  fpimbtertnî  glaces  foufflées, 
atblaftiit  ©piegelaUier  i glaces  coulées,  aeaolftnc 
Ppieaelalâftr;  glaee  de  cheminée,  tin  .ïaminfpie* 
gril  poire  de  glace,  bit  ©laSbirnt  ; (EiSbinic ; nom- 
me de  glace,  ber  CiSapfeli  ©laSapftl t ©ioSfoni- 
tcravftli  étain  de  glace,  T.  IBliSmutb/  bas  3inn 
bamit  jiiilTiatr  iinb  farbiatr  tumadien.  Fig.  air  de 
glace,  tint  faite,  froüiàt  >(Rient;  caur  de  glace, 
fin  etsfaitts  ( untrapfiiibliclits  ) ^>erj  ; rompre  la 
glace , bas  £is  ober  bit  tfSabn  breiÉtn  ; btn  SSeg 
looiu  babntni  ben  ttfitn  éebritt  toagen,  bit  tr^tn 
8ehn>ifTi(|leilfn  6tbtn. 

GLACER , V.  a.  (eiiitntlicfi  vont  3ro|l)  ge fritren  ma* 
dirn  i il.  tislalt  madieii  i (iSlablcr)  qlacièren  i (f.  Gla- 
cis i)  (jioditunÿl  glaeitrfiii  re.  glacer,  «.  «.  unb 
fia/:  fe  glacer,  v.  ttf.  gtfrietcn;  {ii  ^iS  fritttn 
cbtr  ivcrbcti;  T.  glacer  des  fiiiits,  ffruditt  iibtr* 
Uieftrn;  (f.  Glace i)  glacer  en  hrodcric,  ®oIN  obft 
8ilbctacbcit  mit  8eibt  fdiattiereiu  glacer  des  étof. 
fes , @tonc  ober  Sniat  alatiettn  obtt  «llnttn  : gla- 
cer les  fouliers  &c. , bit  8(biibf  ic.  alAnitm  ^a- 
ccr  line  doublure , baS  Sutttr  tintS  .bîltibtS  fo  an* 
nüben,  ba$  ts  aaiii  glatt  anlican  Ton  férieux  me 
glace,  ftiii  trnlibafttS  ®fftn  raothtmidi  erftarrtnî 
fa  vieillelTe  glace  le  fang , baS  21lttr  mad)t  baS  ©lut 
fait  unb  ftarr. 

Glace,  le  , port.  Cf  o.lf.  atfrortn  it.i  taffcMs  glacé, 
gfacitrtcr  îaftti  tin  tiotnfarbiatr , aiiSntbmenb 
alinimbft  îajfft;  gants  glacés,  alaeiertc  siianb* 
flbllbti  broderie  glacée,  alacitrlt  (b.i.  fiarf  atalDl* 
tttt)  8ti(fi‘ttt)  von  0olb  ober  8ilbtr;  fruits  gla- 
cés, ©efrornes  von  Srûd'ftni  des  oranges  glacées 
en  fruits,  ©tfrornts  von  9omcraii)en  te,  m ©eflalt 
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bff  $cfidit(!  blé  glacé,  ©laSiotfittt  ; herbe  glacée, 
obtt  / la  glacée,  baS  CSfrauti  gtfrornrr  JiroibeSi 
hyocr  glacé,  (port.)  tin  filttrraubtr  fSinter;  une 
futur  glacée,  (bpptrbolifd))  tin  eiSlaltcr  @diiotiS: 
un  ccrur  glacé,  brfer  creur  de  glace,  f.  btb  Glace, 
GLACERIK,/ /.  r.  bit  ÆunS,  8pifatlglaS  |u  raadim. 
GLACEUX,  Eusx.  ad)  T.  (v.  Cbelÿtineii)  uiirtin; 
ivolliditi  (f.  Glaces  ) 

GLACIAL,  ALE  , adj.  un  vent  glacial,  tin  fislalter, 
grimmia  faltcr  Kiiib  > la  mer  Glaciale,  baS  SiSnitm 
ici  aines  glaciales,  bit  faltcn  Crbftriebt,  un  air  gla- 
cial, f.  air  de  glace  bep  Glace. 

GLACIER  ,/.  m.  eili  Cisbtrg;  (in  ber  Sebistij)  tin 
©Ittfebtr. 

GLACIERE,  / /.  tint  ©iSgrube:  i».  /g.  b.  i.  eiit 
ttsfaltcs  3immer. 

GLACIS,  / lu.  cm  fanficr  ^bbanai  tint  iinvermccft* 
obbimiiae  JUdie  t (Sortit.)  bas  ©lacis  ; oit  Stib* 
brtiftivthrci  fine  unmcrflidit  abbadiung  ber  SuiTcr* 
Aen  ©riiftn'tbre,  geatn  bas  Sdb  binaus,  (ÇiRabitr) 
bit  ©lafur  ; tint  biirdifiditiAc  Sbrbc , ivobureb  bem 
©tmibibt  ttn  çilinstiibcretSsrbcnton  gtacbtn  ivirbi 
le  glacis  de  la  doublure,  (8cbntib.)  baS  glattc  JIn* 
litfltn  fines  Sutters  am  Obtritugei  ir.  bic  (Dabt, 
tvomit  bas  Unttrfutttr  an  btn  ûberma  genSbet  ivifb, 
GLAÇON,  /.  Bi.  tint  ©iSfdioUti  tin  8tiicf  ©iS;  ft. 
glaqons,  (©auf.)  3itrratbtn/  ivclcbc  ©isfchoDrii 
vorftelltR. 

GLADIATEUR , / w.  (alte  ©tied)tn  u.  SUJmtt)  tin 
Stditcr;  ©Idbiatori  ir.  an/ or.  p.  tin  ütenommiAs 
il.  tin  jlopifcdittri  tiiict,  btr  fur  ©tib  mit  aller* 
Itp  3rttn  von  üOaiftn  pd)t. 

GLAÏEUL.  / m btr  ©cbittttffi  bit  8ieaitur|!  bis 
8cbivrttlilit  i glaïeul  puant,  btr  @tintfd)n)trtelt 
bas  fSlaiiscnfraiit  (and)  efpatule,  loatnle.) 
GLAIRE,  /.  /.  tint  tibf  unaefunbe  Sfuditiaftit  im 
mrnfdilidicn  Xirptri  ber  8d)ltimi  ( f.  Piinitci) 
ir.  unatfoibtfS  ©nctflati  inf.  (©iidib.)  ©oenveif 
;um  9itraolbrn  ; ir.  T.  tin  btUtt  Slttf  in  maitcb»' 
uniritigtn  lOiamantcn. 

GLAIRKR,  •«.  a.  (®ud)b.)  tpiïtiAtni  mit  ©oenveif 
btftrcict.cn. 

GLAIREUX,  EUSE,  ad).  flf)lcimig{  voli  fdileimigtt 
©îatfrif. 

GLAIS  , / m.  ftatt  Glaïeul,  it.  car.  ftatt  Glat. 
GLAISE,//,  unb  ad),  f.  terre  glaife,  tin  feinet 
îbon  ''argile.) 

GLAISER,  t>.  a.  mit  noblfteldilagrntm  frinrm  lobons 
fiberjitbcn , ausICAcn  it. 

GLAISEUX,  EvsE,  ad),  tbunigi  auS îbon brftrbrnbi 
ober  îbon  cntbaltrnb. 

GLAISIÉRE,  / /.  eint  îb>niirube. 

GLAITEL,  / IN.  ai.  b.  i.  Glaïeul. 

GLAIVE,  / IB.  ( bôbtrer  8 ol  ) bas  8dn»ert  I glaive 
fpirituel , baS  ariftiicbf  8 btvrrt  i bic  «eiftlidic  3u* 
risbiltion  ober  ©rnalti  b e ariftiidit  Ôbrigfeit;  le 
glaive  temporel,  bit  IVtlIlicbt  ObtialcitI  la  pnif- 
fance  du  glaire,  ba=  SftiOt  ûbft  îob  unb  ïtbtni 
le  glaive  vengeur,  baS  9tn  bfdiivrrts  celoi  qui  frap-' 
pera  du  glaive,  périra  pat  le  glaive,  tvtr  mit  bem 
8chnîrtt  fdilAqt,  foU  biircb  )as8(biottt  nrafommrn. 
GLANAGE,  / m bit  ibrenlrfrî  frvei.  bit  UlacMeft. 
GLAND,  / m.  bit  ©iihti!  ©cfcri  ir.  (©itbcl) 
Vfrftbirbtiie,  rinrt  ©ichtl  i inlidic  ajinqr , j.  ©.  bil* 
Semr,  mit  ©olb-,  8ilber.,  8tibeii * Sibtn  ic.  ûbrr* 
iogtnc  dtiiôpfe  an  jplribrtt , Ûuiftcÿtn  ir.;  (Sfnat,) 

bic 
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tio(îi(f>ff,obfr  b<r  illüfrH;  îhcilbfJmSiîIùfifn  ®(ic*  I GI.F.TTEROV,  rer.  fiatt  Gloutcr^n  pb«  Raniane. 
teS/Oiid)  S't.Sftttnïi  ■ .Ifninnmincficr)  încÆliirpf;  GI.INE,  Gi  inné,  /.  /.  .Soit  mit  cincri  Jircf.d. 
rm  boljfriift  ë^ditiuibftpcf  î ( l'ititam.iitm.  J ' CI.ISSAOE , /. /.  tas  ©Ittfdxni  KiiBjlitfdifii  ; tai 
3)vma(i  gUnJ  Mc  terre  . tif  91tfcr<i<li<l  i trtnuf  î j S(uSoilcitcn. 

gland  do  mer,  tio  ê’fC-ÆidjfJ ; fc  aUc  »icl«  j GLISSANT , AierE,  m//.  fddûpforidi  irtiniif  m«n 

fthnliqt  5Xufd)<lgifdiltd)t<r.  I Icidit  au?alfit(n  cttt  tuisalil'fi'fn  fnr.ii  ; c'cit  un 


GLANDE,  / /.  fine  3>tii|fî  t>-  glattdcs , eif 
Wdiitoln  ira  ^)nlfc  (7.  amygdale»  j)  ii.  gcipiiTf  ît!- 
finige  «cfdinjiiliion  tint  ©ifdirautt  iniroiitig  ira 
i)illKi.la  glande  pinéale,  bit  Jirbcltrùfo  tc. 
GLANDÉ,  ÉE,  aij.  T cheval  glandé,  fmTitrb,  btm 
bit  îïn'iffit  unttrbtr  BamilTc  acfihrooUtrt  finti  chêne 
glande,  C®«PO  tint  €i(ftc  »oB  Ëid)cln  ton  anbrtr 
îînrbf,. 

GLANOEE,  //.  bit  gidjolirntt  i il.  bit  €id)tlmfl(l! 

frvcl.  bdé  Êrftrid)  i bit  giftr. 

GLANOL'LE,  /. /.  tint  (Icint  ®rûft. 
GI.ANOÜLEL'X,  euse  , ad»,  bn'ifig, 

GLANE  , /.  /.  tint  ^>flnb  ton  Shrtn  ton  btr  îintft* 
Itfti  une  glane  de  poires,  tin  ^Miiftn  (Itiner'Sir- 
lien,  bit  on  eintm  aSe  tidit  bttfommtn  fmtn;  glane 
d'oignons,  |}ott  botte  &c. i il  y a enene  afTez  de 
champ  pour  faire  glane,  prot>.  a/.  eS  Ijjt  fid)  notft 
»ic(  toriibtt  footn  ober  fcbttibtn. 

GLANER , V.  a.  Sbren  leftn  obet  «ufitftn  i natÉItftn  i 
nadiflopptin;  il.  v.  ».  fy.  /mm.  il  a lailTé  à glaner 
après  lui,  er  bot  nod)  tin  iteittd  Jtlb  )u  btorbtitcn 
âbriA  gtloiTtn  ; t<  fitb  borùbtr  nodi  titl  foricn  ;c.  ; 
on  ne  fait  plus  que  glaner  après  les  anciens , mon 
fioptclt  ben  SIttn  mtr  nodi. 

GLANEUR,  EUSE,  /.  tin  jlhrtnlefet  » îîodilefttj 
TbadiftoppitT;  tint  ^hrtnleftrinii  le. 

GLANIS,t:  m.  bet  SffifU,  tin  jtoêet  SIujfifd). 
GLANURE,/.  f.  bit  Sbrenitft,  gîadlltfe»  b.  i,  bit 
qefommtlttn  ^firtn  fclbli. 

GLAPIR,  V.  ».  (p.  iungtn  J^unbtn  uiib  Sûdiftn) 
btlfttn,  oiittrn,  (qelfttn,>  b.i.  fdiotf  unb  htUtè*  ; 
Jtftib  btütn  ; it.jif.  (p.  Çtrfrnen)  fdjttijfn  i fdirtptnb 
unb  tnarrenb  cebtn. 

GLAPISSANT,  ante,  tij.  belfttnb:  g&ifttnb,  frei» 
fdltnbi  (f.  Glapir.) 

GLAPlSSEMFN'f,/  i».  bo«  ®tlfttn  unb  ©Jifttn 
bet  fltincn  A&nbditn;  it.  boO  Scllrit  bet  Sùcbft! 
il.  /%.  boé  XTtiftben;  bet  frtifdjtnbe  îon  tinet  te* 
btnben  ïttfpn. 

GL AREOLE . / m.  bet  ^tranbliiiftt  i bo«  @tieibubn  : 
tin  ftbnetititortiAtt  ®oqtl. 

GLAS,  /.  m.  bod 'Spbtrnqeiiute ; bit  £obttnq|ptfe. 
GLATBRON,  car.  Jott  Grateron. 

GLATIR,  K.  ».  cl.  b.  i.  Claquer;  il.  b,  i.  Glapir, 
Clabauder,  illf.  ftott  Clatir. 

GLAUCIU.M,  /.  m.  T.  (lot.).dtbôrnttt  SRobn; 
ntrinobn.  (Pavot  cornu.) 

glaucome,  /.  m.  T.  btt  qtûnt  @toari  tin  3uqen* 

febitt. 

GLAUX,/  »».  (lot.)  bo<  SXilibfrauti  ein  <|)f{an(cn« 
qtfdilrdlt.  (Herbe  au  lait.)  ' 

GLAVEUL,  f.  GlaÏeuu 

GLÈBE , /.  f.  (lot.  gleba,)  tin  Stbflod;  cfclaves  obet 
ferfj  de  la  glèbe,  Çllattn  pbtt  £tibtiqent,  bit  pon 
bftu  ©riinbt  unb  SSpbtn,  motouf  fit  bitnrn,  unjet* 
trennlidi  finb. 

GLËNE  obrt  Glénoïde,  / f.  (SInot.)  tint  Vfoiint; 
tint  iirmlid)  fiodit  .Çéblunq  on  tintm  .f notfitn , 
nieteitt  fidi  ein  onbttt  .finoditn  tinfùot.  I 

CLIiTTI£,//.(bfUtf(fi)  r.fioKLithargc.eilbttqWttf.  ' 


p.is  biiii  glilTsiit,  Ar.  tas  lit  tiiic  fdilupitiiit  (obtr 
I ttbcnflidii,actiibrliri;c)pfldr,tiii  mifUiditr  jsanb.-l. 
GLISSK.IU.NT  , y!  i«.  T.  toS  (dlitl'chcii  oOct  ’Jbqlit* 
fdion  tiatter  .fterptr  ûbcrtiiianber. 

GLISSER.  V.  II.  (miitillüihriith)  flltitcni  niifalci. 
tfii  ; oirtfd'on  ; aiiSalitfditii  ; i miftrm  gife  fort» 
plitidicii  obtr  fdiitifcn;  ii.  (v.  (Ëadirti)  aiiSqlcitoii; 
aiiSqiitfifirii  ; aiifnitûhtn  ; it.  oboleittn  ; nbqlit* 
fiten;  abriitfditn  ; gliffer  fur  quelque  rhofe,  fadjte 
iibtt  ctraad  binfabrtn;  tan'ibrr  bimpifdicii  obtr  itta* 
riilfditii!  il.  fit.  tint  -?);atfrit  niir  obtithin  bcriip* 
rtii.  Se  GlilTcr,  v.  rlfi.  firti  fafi  iiiiptrmrrtt  irgriibrao 
hintinfchicid'tn;  it.  fit.  (j.  ®.  t.  5<bltrii  ic.)  fitfi 
finfd)lri(h?ll.  fie.  ifi  pr>o.  Ajo».  c'eft  ,i  vous  i glif. 
fer , niiii  ift  bit  5Rcibe  on  5(mtn  : nim  miilTf  n 0ie 
boraiii  le  pied  lui  agIilTé  , (n>tnn  itmonbtit  jiifil. 
liqrrittiff , obtr  burd»  feint  ciotnt  (?d\ulb  ttraaé  ÇStr* 
bric((id)t6  rtibmabten  ift)  tt  ift  ntbtii  aiiSatqlifdit; 
il  n'cft  (cheval)  fi  bien  ferre  qui  ne  glilTc,  t<  ift 
ftititr  fo  qut  br fdilaqf n , btt  nidit  olitfdite. 
Gi-issee,  v.  a.  clranS  qoni  fachte  hintin  Ibuit;  un* 
Pftmttft  hintin  fthttbtn , hintin  fterfen.  fit.  glif. 
fer  un  mol  dans  un  dlfcours , tin  ®ort  in  btt  M.'bt 
foUtll  (obet  lauftll)  lot'en  ; gliffer  une  opinion  dans 
refprit  de  quelqu’un  . jtmonbrn  unpttmtrft  tint 
çiRriiiiina  bepbriiiqtii  obet  tiiiftôftrn. 

Gi.issé.  ÉE,  part.  Cf  ad».  (.GlilTcr. 

GLISSKUR  , /.  »».  p.iif.  eilitr,  btr  qetn  Euf  btm  2tft 
fthltift  i ein  ê^thlciftr  ; («iitidicr. 

GLISSOIRE,/./,  tint  ©djieifbahn , ®Iitfd)l.'nhn  ouf 
I btm  (Eife. 

GLOBE,  f.  m.  tinrunbtt.fôrpeti  tint .ftuoftî  globe 
célefte,  tint  (fiiHftlidje)  d)inimelffiiat[;  glohc  ter- 
rcllrc,  tint  Êrbfuqtli  les  globes  cèleftes.  qi/f.iit 
^limmtlSIuotln , b.  i.  bit  ©terne;  globe  impérial, 
bot  SifidlSopftl  ! globe  de  feu  , tinc  Jflierlliort: 
globe  de  l'œil,  bet  SluoapftI  ( ou(h  prunelle;) 
globe  de  comprcllion , tint  'Jrt  ÇRhirn , bie  eintit 
fphÉrifdien  Dtiid  ouf  bo«  umhttlieqtiibt  Çrbtti® 
htruorbrinqtii. 

GLOBULAIRE,//,  bit  Æiiqeibfiimt; .ffiiotlmof'firbt, 
GLOBULE,  / m.  tint  Heine  Æuqrl  ; tin  (bos)  .fifA» 
qelifitn. 

GLOBULEUX.  EUSE,  ad/  oud  Hcintn  £iiqt(n  |u> 
foramen  qeftçt. 

GLOIRE,/./,  tin  folSn(tnbtt)  SKuhm;  (ftRohler) 
tint  ®lotit;  tin  ffltmibIbe,bod  tintn  oifenen  djim* 
mtl  (obtr,  bit  himmiiftht  jpcrriichftit)  porAtUtt: 
(in  ©chouipitlhliiftrn)  tint  ©lotir;  tin  trhobtntc 
unb  iHurainittlrr  Dtt , ito  tin  oftiiet  /piramtl  mit 
btn  hcibnifditn  ©ottbcittn  porqtfttUt  itirb  : ( îiift* 
ftutnt. ) tint  ffiloric;  tinc  otoftt  iBrillanttiifoime 
Pon  40 — 60  Su6  ira  Durthfthnitt;  la  gloire  de  Dieu, 
bie  £htt  Sottedi  ©otted  (Ehtt;  vaine  gloire,  fit* 

1er  SRiihm  ; tille  (£btt  ; la  gloire  éternelle  , bit 
Jôiertlidiltit  ©otted  uiib  bed  tipiqtn  îebrndi  faire 
gloire  d'une  chofe  obft  de  faire  quelque  chofe,  tint 
€hre  , tiiien  Suhni  in  etnjod  futbtn  ; mit  etitod 
prohltn;  fich  ipomit  cAhmen;  itomit  otot  thiin: 
il.  fid)  fine  £htc  IPOtOUd  modien  g il  faut  rendre 
, Kkk 
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gloire  i U v^rif^,  nun  mu{  6ft  it  tie  îfre 

fl.'brit!  Grotiut  ëtoitla  gl’ire  île  tnni  Ici  rii’ani  Je 
fun  Cède  , @rotiu«  itat  ïif  3'<t6e  «Utr  ©clcl'tten 
(rince  3etC;  il  eft  dans  la  gloire  Je  Bacebus , prov. 
(V.  cinrm  (ebr  -Sarimlrtun , aber  babto  Dcrgnû^t 
auii'cbcnocn;  ctift  bech  itliiminiitt  ; cr  lA  ganj  fcliçi. 
GLOKI.l,  ! m.  (let.)  bas  ober  bir)  ©lonai  brtit" 
nijc  BrtS/  bet  «in  £nbt  brr  ®falmrn  ober  anbttt 
.liitchfnirbctbr  jrurn  n rairb. 

GLORIF I Tt,^. /.  tiiUbaS;  îaiibbiiiSAirni  ®.irmi< 
b Ans.  b. 'II. 

GI.()KlfcUSK,  r f.  T.  bet  ülbIcrSfd);  üScrrabltr. 
GLiiRlKUSüviKNr  , a4v.  bécRA  rûbmlidi  » rubm- 
wnrbii}  ic. 

GL'iKItUX  EusB , ait.  arorrriib!  //.  rubmlicft;  ît 
cubmiei'irbiii;  If.  Aol|  uiib  cinarbiibtti  i/.  rubmerbia; 
il  f.m.  cili  Siibmrfbiacr  i 'trabirr  ; Çiroviprtcbct  ; 
Ice  corpa  glorieux  ; Aett  gl(iriKés,1  bic  Dttllirttn 
îcibrr  bet  (rtliacn  , noch  ber  QufrrArbunq;  il  n’elt 
paj  corpa  glorieux,  prav  cr  lA  fcili  iEiiflc!»  rS  biiP 
gen  tbm  noeb  ïiclc  mcnfchlidit  i?tbnj4cl)bciten  «ii. 
GI.ORIHCATIDN,  / bit  SttllAruiigi  (Oetbrrr* 
licbung  ber  SIuscrteAMtcn  un  Rimmel. 
GLORIFIER,  V.  *.  (0ott)  vtrhtrtiiebtn;  lobpreiftn  : 
il.  tietbttr(icbrn;»(tllAtrn!  bet  l'nd.if ii  Oerrlicble il 

tbeilbaftia  inacbm;  fc  glorifier  Je  guelguc  ctiuro, 
f.  faire  gloire  Je  guclijue  chofe,  bto  Gloire. 
GLORIULK,//  (ans  brm  batein.)  m/pr.  tin  arm- 
ftligtr;  tin  Ileintr,  iinbeb.'utenbtr  Siibm. 

GLOSE ,/  / tint  ©Icfft , S,  i.  bit  bu(iiA^blici)t  3luS< 
Irgung  rints  buiiltin  ober  unbtfannctn  '>3ortrS  in 
ebtn  berftlbtn  igpraefit  i U.  i/.-if.  tin  Soninitnta- 
riiiSi  îloten  oStr  anmttfungtn  iibtt  tin  ganits 
tOerfi  il.  tint  iXrt  ©cbicbtt/  ircrin  itbt  gtrovbt 
fich  mit  tintm  Srrs  aiiS  tintm  anbtrn  ©cbichtt  tn> 
bijt,  bitr  aber  mtiA  in  tintm  gan;  anbun  i^innt 
«ngtistnbf t ivitb i la  K>o(e  ordinaire,  bit  Kailbglof» 
(en  brpbtrfSulgata;  la  glofe  J'OrUanr  , prav.  tint 
(ErflArung/  bic  unbcutlicbtr  lA  als  btr  îett. 
GLOSER,  V.  a.  gloiîitttn;  ©loiîcn  (miiiu  macfitn; 
(f.  Glofei)  il.  V.  II.  furouelgticchore,  glOHitrrn; 
tint J&anblung ober Sebt  iibcl  auslcgtni  tritifieren. 
CLOSEUR,  /!  m.  tinct/  btr  fiil)  ûbtr  gflcSauibilti 
btr  ollts  ubtl  ausitgct/  btr  ailes  tabelti  tin  êtjtab* 
Itr;  rin  Clugling. 

GLOSEUSE,  / /.  tint  Sritabitrinn  ic. 
GLOSSAIRE,/!  m.  fin  fflloiîntiumi  tin  ttUArtnbtS 
îtrifon  btr  unbtfannttn  , aittn  / batbatifebtn  K. 
. SBèrttt  tmtt  ©praeftf. 

GLOSS.A  PEUR , y!  m.  fin  fflloiToloti  tintt  / bet  ©lof- 
(en  ùbrr  tin  -andi  macbt. 

GLossüCaTdche,  y;  «I.  T.  btr  3ungtnba(ttt  i tin 
elMrurgifcbtS  ^iiAriimtnt. 

GLcSSOCüME  . / m.  T.  bit -Stinlabt  / (btrtn  Rcf) 
bit  aittn  îOanbAcite  bep  'Seinbrûd)cn  brbitnttn.) 
GLoSS' IGRAFIIIE , y!/.  T.  tint  ouSfûbtii^t  ®t* 
fthrtibmii  btr  3nngti  ii.  f.  GlolTologic. 

GLoSS  iLOGiE.  / /!  T.  tint  gtitbrtc  abbanblung 
bon  ber  ^ungt . (f.  bas  ootbtrg.) 

GLyysSOPÈ PRE,  f.  «.  tin  SungenAtin:  Wg.  tint 
Çchlangtnjungf , b.  i.  tin  oetAttnrrttt  Jifciiiabn. 
GLOSSOTOMIE,/./.  T.  bit anatoinifebt 3ubttfttung 
btr  3unit, 

GLo  PPt,  / /.  T.  btr  îiiftrôbrciifpait,  (bureft  »el- 
(btn  IV1T  brpm  9tb<mb»itn  unb9ltb<nbi(<u^AuS- 
Hnb  rmlafen.) 
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GLOÜGLOTTER  , v.  a.  ( tnf.  *om  Jjiabn)  |att 
clouirtr. 

GLuUfiLOU,  /.  m.  ©lucfglutfi  tin  SRort, nomit  mait 
bas  ©liicftn  bts  ©ttrAnltS  in  btr  (ttblt , obtr  retnn 
ts  ans  tintr  Slafdlt  AtgoRtn  reirb/  anbeutrt. 
GLeiUSSEME.vT,  / w.  bao  ©Iiiefen , ©ludiftn  obtt 
©luehien  tintr  4>tnnt. 

GLOUSSER,  t>.  ».  ip.  tintr ÿtnne)  gluif en > glut^ 
(en  : glutfft n. 

GI.oUPekon,/  m.  bas  ^lettenfraiit. 

GLOUPoN,  oNNg,  «itf.  gefriAig  t ftiSigi  frtAgtt- 
rig;  it.  f!  m.  rin  Vttlrraf;  u.  obtr  Goulu,  btr 
Ü/itlfraAt  tin  «ieriufigts  îbift. 
GI.OL-pü.S’NEMENT,  mjv.  auf  tint  gtffiAigt  9lrt  it. 
GLOUTONNERIE,/./.  bit33iflfrJlAigttii  i grrigitrbt, 
GLU.  f.  f.  btr  StgcUrim;  if.  vulp.  Aatt  gomme, 
©nmmi;  U.  fit.  ftm.  tttoaS , nobureb  man  gtloift 
lïirb. 

GLUANT,  ANTE,  aJy.  fltbtrigl  aeoir  les  maint  gluau» 
m,  fil.  pap.  (pon  übeolattn,  Sbicbttrn  te.y  gtrn 
©.fchcnlt  ntbmtn. 

GLUAU,/,  m.  tint  Etimrutfit. 

GLUKR,  V.  a.  mit  fDogtUtun  btArrùfitni  il.  tlebe* 
rig  maÿtn. 

GLUEUX  , euEE , aif.  car.  Aatt  Gluant. 

GLUI , f.  n.  T.  groAtS  SAoggtnArob  |um  iOatfibecfcn 
unb  Cinpaeftn. 

GLUTEN,/  m.  T.  baS  ©luttn;  bit  bmbtnbt  >Katt« 
rit;  bit  ÇQlatrrit,  bureb  iptlcbt  bit  îbtilt,  iporauS 
rin  ptAer  âirprt  btA'bt/  mit  tinanbtt  ptrbunbtn 
finb , unb  )ufammtnbAngtn. 

GLUTINANT./  m.  binbtnbts  SRitttl. 
GLUTINATIF,  ,ij.  (fi f.m.  T.  )ufammtn  bfiltnb; 

tin  luûimmtnbtiltnbtS  ©tittrl. 

GLUTINATION,  /.  /.  bas  3ufommtnfltbtn. 
GLUTINEUX,  EDSI,  «Jy  T.  Aatt  Gluant. 
GLYCONIEN  obtr  Glvconique,  a,lj.  m.  fin  9JtrS/ 
btr  ans  tintm  SpanJmi  unb  auS  imtp  Dailyiii  bt  Atbt- 
GLYPHE,/.  m.  ('Joui./  tin  ©ti)lii|;  tin  ptrtitfltS 
©litb,  tS  ftp  nun  tint  a^gblftblt,  obtr  tin  tifigtt 
ÎKinntnArtif. 

GLYPTOGRAPHIE , / /.  ©tmratntrnntniA. 
GNIOLE,/./,  (jtrttftlfpitl)  baS  2o4,  ntIcbtS  titi 
Ærtiftl  in  ben  anbtrn  modit. 

GNOME,/.  iH.  Gnomide,/  /.  tin  ©iiomt;  tint 
©neminn  ; tin  ©nomtnipfibebtn , b.  i.  (brp  btn  Sa- 
baliAen)  lltint  SrbgtiAtt , ©trggtiAtrd)tn , iptlebt 
bit  iintctirbneitn  @(b«i)t  btipabrtn  / uiib  mtiA 
Srrunbt  btr  9Kenfd)tn  fmb. 

GNO.VUOUE,  «jy.  c.  b.  i.  fcntentieuxl  in  fofg.  : un 
pueme  gnomigue , tin  Orbicbt  poli  @tntrn)tn. 
GNO.VlUN,/.  m.  T.  btr  ^tigtt  an titttt  ©onntnubrt 
il.  tin  aAronomifebrr  Stigtr , momit  man  bit  .^ibc 
brr  ©onnr  unb  (Strrnr  miAt. 

GNOMONIQUE,  f.  f.  T.  bit  ©nomonif;  bit  ©on- 
ntnubrfnuAi  if.  u4f.  c.  colonne  gnomonigue  , tins 
Ubrfiult  btr  Slltrn. 

GNOSIMAQ.UES,/.  m.  pU  gtmift  @t(titrtr  r IPtItbC 
allt  SOiAeufibaft  pttnarlrn. 

6NOSTIQUES,  f.  m.  piur.  ©noAiftr;  ttutt/(inbrtt 
ftAcn  3cittn  btr  ebtiAlicbtn  Snrdir,)  bit  fidi  timr 
bébtrn  tfritudbtung  in  gtiAIitiitn  ©acbtn  rûbmttn; 
if.  no,i<  anbrt  @r(ttn  biefes  92abmtnS. 

GO,  in  folg.  tout  Je  go,  «Jii.  pap.  Aatt  librement , 
Pans  façon  $ if.  Aatt  tout  d'un  coup. 

GOOBK , /.  /.  tin  ptriifltttT  >&ifcn , btn  nuta  tuips^ 
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tfn  ktn  Sùrfjffit  oifr  «nt«TH  IHiwn  Dot- 

nhrft  I kflmit  fie  t««sn  fterben  foden. 

GOBÉ.  f.  m.  ftf.  (ju  ÎJatii))  tin  2«fftbt§cf)«n. 

GOBELET , f.  m.  fin  iBfcfjtt  jum  îrinftn  ; fin  îrinf- 
tfAfr  i AUffi  tin  îrtnral«<  ; bfibt  mrift  sbnt 
8uf;  if.  fin  atÀtt  >«î«f(ifnfpitIfT  i if.  (fficm. 
am  franiif.  ^loft)  fin  J^sfiunt , weldjrt  bit  $ofbJ- 
<ftrtp,bai  @d)fnramt  unb  bit  Fruiterie  lufammtn 
in  fiibfjirlff!  gobelet  degUnil,tin{id;flfdbûfrfld)tn 
(nud)  cupule  i)  gobelet  émdtique , tin  (BpfSbecbcf  > 
jouer  dei  gobelets,  au<  ber  îalt^f  fpitif  n ; joueur  de 
gobelets,  fin îafdifnfpiflcc  • if.  Ag-  fin  ISf* 
tr£ii|fr  ; haulTer  le  gobelet, /g.  fcf.  ittpftt  tvinfen. 

GOBELIN,  f.  Goblin. 

GOBELINS,/;  m.  flur.  bit  btrùbmtf  @($«t(lldjfirbC' 
rrp  unb  îapttmmiinufaftut  ju  <B«rii. 

OOBELOTTBR,  v.  n.  pop.  w.p.  Ratt  Buvotter. 

GOBE-.MOUCHES, /.  ».  tin  SKtgtnfdjnJlppfri  fine 
S(r(  firintr  Sijfl  i it.  fine  JIrt  (leiner  Ciberen  aut 
ben  Xntilltn. 

GOBER,  t>.  O.  fam.  gifti»  (obft  haftiq)  tinftfcliitftn ; 
«uf  ttnmabl  blRabfÂlutftn  ; if.  pg.  }u  leiiBtalAubig 
ftpn  ; su  Ititfit  glaubeii  i if.  ttntii  fd)iirU  aufanatn  ; 
ne gbafifien i gober  un  (tuf  frais,  tin  frifthf*  £p 
audfdilùcêen.  Fig.  fÿ  pro».  /o».  il  a gobé  le  mor- 
ceau pbet  le  merlan , rc  bat  bit  9<de  perfd)lucft  ; 
CT  bat  Btfl  ftmab  iptib  matbtn  laITtn  ; gober  des  mou- 
ches, S(if gfn  aufbaftben  ; 3Ciub  baf^tn,  b.  t.  mit 
9Rû{iantbf  U/  mit  prrgcbli^rnt  SQacttn  unb  i^alfeR  t(. 
ftine  3fit  pertinbcln. 

Gobr,  éb  , piirf.  ^ aij,  f.  Gober. 

GOBERGE,  f.  f.  fine  3trt  SiW*»  Mf  aud)  unter 
btm  Ttaftme n btr  (Stp<ffifd)C  îftrorfitet  nad)  Curppa 
gfbrarbc  iPfrbetl. 

PE  GOBERGER  , v.  rtfi.  pop.  ftatt  fe  moguer  t if. 
jlatt  fe  re'jouir. 

GOBERGES , r.  f.  pi.  Wf  <8fttbrftfr  unten  im  ®ftti 
(îtfdiitt)  fine  Stt  gcpSer£timjipingcn , bit  aud  fini- 
grn  Stangen  bellttien. 

CÔBET,/  ».  /a»,  fin  ®ifffn,  btn  man  gittig  tin» 
fdilutfti  (f.  Goberi  ) if.  ei.  (latt  goitre,  gofierî 
(Saltf n.)  fine  art , bit  Slebbubncr  mit  bem  Jpabidst 
Pbrr®pftbfrsu  fangtn  s prendre  quelqu’un  au  gobet, 
fg.fam.  eiittn  an  btt  éteblC/am  dtragen  ergrtifen 
tiub  fcrtfdtitppfn. 

GOBETER , V.  ».  T.  mit  ber  JbtBe  îOlJrtfl  ober  ®opé 
iii  fine  ®ttintuge  mtcfcRy  unb  ibn  mit  btn  Singtm 
bineiti  briiiffti. 

GOBEUR  , /.  ».  pop.  fintT/  bfT  gierig  ftma*  Binnn. 
tfrûblutft;  if.  ik-  fin  îtitbtgliubiafn  (f.  Gober;) 
gubeiir  de  mouches , f.  Gobe-mouches. 

GOBILLARDS,  / » pi.  grfigttd  ®tabbp(s. 

GUBIN , f,  m.  bai.  datt  hoITu  ; it.  c'ell  un  plaifaot 
gobiii , iron.  fl  id  fin  frltfainfr  Jtaus. 

GOBLIN  rin  (bal)  ®rfpt n#  ■ fin  Aobetb , ÇoI> 
tnaeift  IC. , bit  ricintn  éiinbtr  bamit  fûrditen  |u 
maihfn. 

GODAILLER,  v.  ».  pop.  btap  (ttufftt. 

GOD.ALE,/  f.  cl.  b.  i.  petite  bière,  ba<  ÎRaffebifr; 
■ïottnt  ; if.  jlatt  gingnet,  iungrr  berber  SSiein, 

GODE,  /.  /.  cL  b.  i.  Goiland  abtr  Mouette. 

GUDEAU,  /.  ».  i la  goilean,  T,  fine  art,  SBein< 
flitft  su  pflansen , ba  bal  Stfbbol)  blojl  in  bte  (£tbt 
gfbtcfr  mirb. 

GODELUREAU,/.».  pi»i/.  fin 3ungffcntnt(ÿt i fin 
lunger  Sni^ri  tin  fûM  é>crrdi(n. 
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GODEVOT  , /.  ».  fin  fltinel  ÇKinneben  pan  Clfen* 
bein  ; tinr  fltine  ^iippt  tint I îatVbfnfpiflert  ; it. 
fy.  mifr.  tin  lleiner  iibflarliaitttrr  ÇOîtnfd). 
GODER,  V.  ».  falfcbt  ^altrn  iprtffii. 

GODET,  /.  ».  einKtinrr  ®fd)ft,  fin  riinbfl  îrinf» 
gtfdiirr  obne  $uS  unb  Aanbbabt;  T.  (SXatbgifSft) 
bal  0itflc(b;  tint  SXipre,  n>pbur<b  bab  iStètaU  in 
bit  Sacm  lüiift;  it.  fine  @pfpribrr  an  rintr  lDa<b« 
rinne  i (ÇDtaurcr)  fine  art  napffirmigrr  Hfiner  Su* 
gtn  in  btm  ®tmAurr,  obtr  in  tintr  SSanb;  (<9tab* 
itr)  finCbl-  cher  Sarbennipfcbtn  » tin  0(bi|fd)eni 
(0artn.)  ber  ibeld)  tintr  ®Iumt  (fond  calice  :)  it. 
godets , (an  IfflaiTf tf ùndtn , an  VaternoderraertenK.) 
bit  @d)>pfe imer ; if.  godets,  (an  SK&bltSbcrn  tcj 
datt  aubes,  alives,  bif  0cbauffIn;  porter  fon  cha- 
peau en  gobelet , bcn  îRanb  btr  bintftden  {lutftümpt 
umgcftbîagen  tragrn. 

GODINË,  cd).  f.  cl.  b.  t.  ParelTcure,  Fainéante. 
GODIVEAU , /.  ».  (^odif.)  fine  art  Snllfti  »an  ge» 
baettrm  Jtalbdtifd)  îc. 

GODRON,/  ».  rinerunbtSa(tcan.Oanbfraufcntc.  ; 
T.  fin  runb  aulqeftbipetftfr  Jtctratb  um  btn  9ianb 
filbcrnft  ®tfJ§f/  pbtraud)  btr  îif(bltr*unb  iSilb* 
bauttatbfit  ; (®aut.)  tint  Cprrltidf  i fine  trbabtnc 
tpfîtmigf  3i(tratb  r if.  gp/.  datt  goudron. 
GODRONNER  , s>.  «.  rutibfaltfti  pbtrfiltein;  if.  ei» 
iitn  Sanb  $um  ^iftratb  an  ttivail  madicn  ; (f.  G«- 

dron.) 

GOÉMON,  /.  ».  T.  eitif  art  BXfcrgtab. 

GOES  obft  Gouet,  f.  Godais. 

GUFFE,  aij.  c.  fcm.  (p,  tpctfonm  unb  Aftibungf» 
dûcfen)  grob  ; tBipifeb;  plumpi  uufôcinlicbi  ungt» 

' fibicft  ic.i  if.  f.  ».  cl.  fine  grobt  uiib  plattr  aùf» 

I fi'tacbt  ; bit  @piad)f  ber  ®>iuern. 

GOFFE.MENT,  civ.fam.  auf tint  grpbf,tilpifcdcic. 
Çflianiet. 

GOFFONS,/.  ».  pi.  (Siftbft)  ©rinblinge  unb  fleinc 
aa(t. 

GOGAILLE,  / /.  pop.  fin  0<bmaub  , IPobep  man 
fcbrtpt  unb  Ikmt  ; tin  (bal)  0rlag. 

À GOGO,  cdv.fim.  datt  à fon  aife,  dans  l’abondance  ; 

vivre  à gogo,  bcrrlifb  unb  in  Sreuben  Itben. 
GOGUE,//.  if.  datt  Farce:  it  datt  Ventte. 
GOGUELU,  UE,  od;.  cl.  nu  rricbrr '?Xann / ber  im 
Wobllfbtnriçt;  if.  tin  bitfrr,  fetter,  (udiatr  ïirubfr. 

GOGUENARD,  aede,  cdf.  t/ >.  rPiTnibaft;  fin 
dlpfftnmad'er;  roffentfifftt  ; ©pappoad. 
GOGUENARDER,  v.  n.  ÿojffn  rciètn;  aStrltp  (inf, 
niebrigen)  0paf  unb  IpolTcn  treiben. 
GOGUENARDBRIE././.  cl.  nifbtigfr  ®(btr,l;  Sr«btn. 
GOGUENETTES  ,/./.  flar.  cl.  datt  Bagatelles,  Sot- 
tifes. 

SE  GOGUER,  V.  rfjt.  fcp.  datt  fe  Réjouir. 

GOGUES , /.  /.  p/.  cl.  btt  @d)trs  ; bte  <Paiîf  n. 
GOGUETTES  , f.  f.  fier,  ludigf , ftbct|b.>ftt  SXfbfn; 
®d)mAnlt;  conter  goguettes,  aPfffn  rriSbtciiî  être 
en  goguettes  abtt  eu  Tes  goguettes , aulntbmcub  auf* 
gtriumt  fepn  ; btp  gutcc  baunt  fepn  : chanter  go- 
guettes i quelqu'un  , tineii  ftbmAbltn  / fdjimpfcn; 
cinen  ïAmmecIid)  aulmatbtn. 

(îOILAND,/  »,  f.  MouETfE. 

GOINFRADE,/./.  Srtfîtttp. 

GOINFRE,/  ».pop.  eiiiSrefTrri®(btPt(atr;®djlAm> 
rate:  vntg.  eiiictrber  allti  bureb  bit  0utgcl  lagt; 
il.  cl.  cd).  un  repas  goinfre,  cillf  PRabiStlt  PbnC 
Subirtitung  / obtr  Pbnt  vielc  UmdAnbt. 

Kkk  t 
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GOINFRFR,  V.  n.  ftp.  fttffin  uiib  fiJiiftit;  l'dilSm. 
ratn;  fchtrcliifiri  fdjniuufiu;  ii.  ol.  v.  a.  Berfdinjdi' 
icii;  Bfrprmîwni ; -juif,  iiitrfi  bic  (Sitwl  watii. 
GOINFRERIE,//,  fp.  Pu  JrtiTtrtn;  (fdjiBClittfj i 
@AlJmmmpi  Pas  Srnîtii  uiiP  (?aufrn. 
GOiTRE,/.  m.  (f»r./.)  ttn  firopf. 

GOiTREUX , Ei'SE , «.//.  fropfîii  ■ il.  frppfictit/  P.  i. 

Itopfarli^  : <iiicm  Aropft  ipniitf). 

GOLFE,/,  m.  etn  ?ïttrtufrn. 

GOl.FICHE.//.  tint  art  Pir  n>i<  V<tl- 

muttcr  itlanjdt. 

GOI.I.^RU  ,/.  m.  cl.  P.  i.  Ribaiiil,  Débaiicht,  U.  P,  i. 
Boutfon. 

GOLI1.E,  (for.  Golille  ,)  f.  /.  tint  art  «ufitlrtS 
ftrhrnPcr  Jj)alStra(|tii  Ptt  é’panitr. 

60M.ME,  //:  Pas  0mnmt;  (®Srtn.)  Pas  Birniinii 
P(c  ’SaiimPttrilranfptit  : rinc  ^ripîiTr  Si  rantbrit  Pft 
Jïcttipbftbaiiiiif , Po  ipr  (?aft  ipit  ®iimmt  prrauS 
(lUft:  gonime-giitte  , ®ummiaiitts  ©uiiimioiutta  i 
joimnc  refinc , @ummtpat|  > guinmc  tutique , aro* 
bndifS  @umnii. 

COMMLR  , V.  a.  gununirrm  i mit  ®ummt  anmac^cn/ 
oPtr  Ptfirridifn,  oîtr  triitfrn. 

GO.MMF.UX,  EusE,  «.//  ipas  ffiiimmipaii  firtl  i|itbt: 
Biimiiu  a'.ifiVpipibdiP;  »/.  giinimufit;  gunimiattig. 
GOMMIER,/,  ai.  Prt  ©uiimiibaiim. 

GOMFHOSE,  / /.  T.  Pit  Sîajtiiùautia i tint  art 
iinbciptalidjtr  ’Stintuauna. 

Gonagrë,  /.  /.  T.  Pas  èoiiogta  j Pit  ®it^t  in  Ptn 
.^nictn. 

GOND,/  m.  tint  anati  pPtr  îpûranqtf;  Wg.  tint 
J^afpc  cPtr  .^lA'pti  «.  gonils.  p/ur.  T.  Pit  an  Pas 
©ttutrruPtr  btPf(liatt  .^aftn  i dcpomirc  (détacher) 
la  porte  des  gonds,  Pit  îbiitt  anSbcbtn.  /i>.  £/ 
prev.  fortir  des  gonds , fid)  Ptn  3»rn  ûbttnii’rtttn 
laiTtn;  mettre  quelqu'un  hors  des  gonds,  tintn  in 
^latnifdi  laatn. 

GONDOLE,//,  tint  fflonPtt:  tin,inf.  |u  StntPiq 
nPlid)fS , lanats  Sapritiia  opnt  (?ratl  ; ii.  ttn  àpit< 
ritfits  îrinfatfdtirr  i it.  tint  Ptrftibtn  îbnlidjt  au. 
atnflafrtjc  i u.  (®onPtl)  tint  art  (rdintcftn. 
GONboi  1ER  ,/  m.  tin  ffipnPcIfdiiftti  ©onptlfûbrrt. 
GüNELl.E./  / 0/.  rinr  art  'SiannSuntttrpcft  i u. 

tint  art  îtJfibtrnnttrrèrtt. 

GONFALoN  oPft  Gokfanon  ,/.  »i.  tint  .Sirdtftt» 
tabnt  mit  Prtit  ePtr  oitr  btriintttpanqtnPtn  ®pipeir. 
GOXFALONIER  pPrr  Gonpa  noniee  , /.  m.  ttn  gap. 
ntnlrJafr;(f.  GonfaI.m  ;)il.  (rbtm.)PaSOI)trpaupt 
qtipiffcr  (?tlPtc  nnp  <HtpuHtt;n  iit  5talitn. 
GoNFl.EME.N  r , / in.  Pas  aiiffdiiPtHtn  ; Pit  auf>  ^ 
tlrbunaî  Pas  aufblobtii. 

GONFLER,  V.  o.  bUptn  : am'Miptn;  anfMaftiti 
auiïiftiptllfn;  fdiiptUtn  mailifn  i /r./g.  — quelqu’un, 
ItmanP  aiifPlâpcn;  dois  tinp  podmiutbia  maefteni 
I/.  goiiRcr,  V.  e.  miP  regonfler,  f.  r//.  fdtiPellin  î 
«tfdiipcütn  i aufûfttpdlfn  i fid)  blSptiu  fnp  auf* 
Plabtn. 

GONIN , / m.  prêt»,  un  mltrc-gnnin,  fin  fid(.tft, 
Ptrfdiinipttr  îOPtui'dti  des  tours  de  maître  - gonin , 
lidiat  «?:r«id)c  i ôtptimiîrtiipe. 

GONIO.MÉ TRIE  , /. /.  r.  Pif  anSmtiTuna  Prr  îOin. 

Ici:  il.  Pit  SOiiîtnfebaft/  Pic  îC-inlfl  ;ii  mtiîtit. 
GüNNE,  r.  r.  T.  tint  art  îpnne,  inf.  iumectrinfc 
eut  Ptn  (?dtiiîtn. 

60N0RRHBE,//.  ptt  ®amtn(ïupi  vutg.  Ptt  îtisptr. 
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GORDIEN , aij.  m.  le  neriid  gnrdicn,  fy.  Ptt  astpt» 

> ftpt  .tnottn,  P.  i.  tint  ftpt  ftpiPttt  unp  vmpintt 
@ad)t. 

j GORDS  ,/Bi..p/»r.  r.  93aatIutP(>  tint  art  3ird)trrs. 

GORE, /./.  e/.  P.i.  Truie. 

GORET,/,  w.  ci  (dtmraa/.  ponGore,)P.  i,  cochon 
de  lait,  tin  (Pas)  .îctltls  ^panfeettf;  u.  T.  tin 
(®ditobb<ri  fine  art  ®d)iifSbtftn  i (f.  Goretcri  i >t. 
qq/.  (btç  Ptn  patiût  ôdiudcrnj  cm  aittnctpt. 

GORF. TER  , s;,  a.  T.  Pic  îpctit  Pi'S  icrtufftS,  wtldte 
unttr  Ptm  SSaiTcr  fmP,  mttPtni  ^^tobptt  (goret) 
ViiRcn. 

GORGE,  r.  f.  Pit  Æfpit  i OuratI  i il.  Ptt  ^lols, 
P.  i.  Ptr  ptpIiinP  pPtt  Pit  @ptifttèprt  t it.  Prr 
iSufrn  fines  SraucndmmttS  i ( von  .£auptn , gal« 
Itn  te.)  pcc.Rrovt;  </•  (de  montagnes)  tin  tnact 
<Pafi  sniifdirn  imto  OcPicatn;  u.  tin  fltints  îba( 
jtvtfdjcn  (lïfp  l)iùatln;  (jorttfil.)  Pit  Atcplc,  P.i. 
tint  dStrttttunar  Pie  Purdt  )»fo,  in  eintm  Stdinttl 
iiifammcndovtnpt  ^liditn  cntRcpt  ; ( Siviltaiif. , 
lîifcpler  IC.)  tint  Jpapllepiti  (de  cheminée,)  ciit 
Stamint'dtlimP  i ttn  Saiidtfana  i.  ii.  gurje . Pet 
®d)(ntiP  , P.  i.  Ptt  anfana  tintr  C^nuna , oPtr  citi 
tunPft  aiiSi'dmitt  an  ttrens , |.  ®.  an  eintm  ®ar» 
bitrpttftn;  (îîatiiraefd).)  Ptt  Sropftanbt  (and)  pi- 
geon à groHc  gorge  1 ) Pft  Srôpftr  ; il.  gorges , 

giolltn;  coitnPrtfd)(  iStdPe , mcidie  an  ÜanPtartrn  ic. 
anacmadtt  finp,  tinP  ivorauf  man  Pie  Itptttn  aut> 
roUt  I avoir  mal  i la  gorge,  {lalSirtp  opte  cineit 
bjfen  J>alS  PaPtn  ) le  mal  de  gorge . paS  ^lalsmc p t 
couper  la  gorge  à quelqu'un,  tinrm  Pic  0utacl  oprt 
Peu  abfdmtiPcn;  ûbtrp. , tintn  iimbrinarn, 
trmotptn  ; il  veut  Te  couper  la  gorge  avec  lui,  et 
mill  ftd)  mit  tbm  PucUierttti  couper  la  gorge  à quel- 
qu’un , fif.  tintm  Ptn  J>alS  btfd'tn  j eintm  Ptii 
ItEttn  ®top  atbf  n i voir,  eintm  Ptn  0arauS  ma> 

djen  i rire  à gorge  déployée,  f.  Déployés  elle  a trop 
de  gorge,  fit  pat  tinrn  tu  (latitn  (su  polltn)  ®u. 
feiii  prendre  â la  gorge,  (pou  @pfiftn)  tm  ÿalft 
ptipeni  T.  gorge  chaude,  tin  6tûcf  SIcifd),  retl» 
dus  Ptm  Malien  van  Ptm  SOilPprct/  bas  tr  trinat 
patf  ararltn  ivirP,  tvcnn  es  nod)  marm  idt  grolTe 
gorge  , atobts  îiiPtr  , pPct  Pts  ffalftn  tialidieS 
BtAfc  i gorge  de  pigeon , îaubtiibafsfarbt  i if.  oPf» 
mors  d gorge  de  pigeon,  fin  atItppftcS  (P.  i.  tilt 
(rumacbcacui’S)  iOtuuPflùcrfiirpartmiiiliae  ^fttPe; 

I chien  qui  a bonne  (belle)  gorge,  rm  i^UuP/  Pft 
laut  aufchlilat , Ptr  auS  vclltm  .paift  bcUt.  EVg. 
picv.  (meifl  pcp.)  rendre  gorge,  fid)  trbtcditnt 

I Tulp.  fich  fpenrn  l faire  rendre  gorge  il  quelqu'un , 
tintn  s^inatn,  pas  unrrdttniiliia  €rmacPcne  mit* 
Prr  PrrauSsita.bfll  1 il  en  a menti  dans  fa  gorge. 
Pas  fat  et  in  ftinen  ^als  pintin  aclaatni  faire  ren- 
trer les  injures  de  quelqu'un  dans  fa  gorge  , ttiitm 
Pic  (?ditmprtvêrtec , Pie  et  onSatSafen  bat,  in  fri» 
nen  Sii'dîtfl  survnfidîitbfn,  P.  t.  tuitn  sminatn , (it 
Jii  frintr  ®*d-anpf  |ii  iviPttrufriu  tenir  (opet  met- 
tre) le  poignard  ivPtr  le  pied)  fur  U gorge  de  qiicU 
qu  un.  fintm  Pas  ÜSciîfr  an  Pic  A'cplc  frptn,  P.  i, 
fririaiip  mit  ®fma  t mojti  infinarn  ; cincm  fttvaS 
niit  ®ftva(t  absivinacn  t cela  ne  palfcra  pas  le  na-tul 
de  ma  gorue , Pas  ivU  aiiS  mtiiirm  'ÏSimPf  iiidjt  fom» 
mrit  i artr.ftrla  torge.  Pif  ®utafl  Mbmiftfn  i tapfft 
faufrni  faire  une  gorge  chaude  (faire  gorge  ehaude) 
de  quelque  chofe,  Ratt  s en  réjouir. 

GORGÉE ,/  /.  lin  e’tplucf  ©tttânfcS  fin  üSunP  pqtt. 
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CORGER  , V.  t.  emtn  voUmttftn;  mit  uni 
2'tant  ûbcrlflitn  i gorger  quelqu'un  de  richcIVes , /f . 
/•m.  «tnei»  mit  3tfid)t(itim(rit  ûlirriüutcn.  Se  gor- 
ger, t>.  rtjf.  fid)  mitiÉiTenuni  ïrinltii  iibrtiditii; 
fui)  Rorfen  i fîcb  »»URopfen  : vutf.  fid)  iief  aitfteffen  : 
Ict  troiijjcs  le  gorgèrent  de  butin, /f)r.  tir  înippcn 
miid'tfit  fs  eicl  ®<utt , iuR  fie  fsltftc  (aum  fsitft^lep» 
pen  isnnicn. 

Gosgé,  ïe,  fart.  Êf  aij.  poBqtffspftî  poDqcfref* 
fen  jc.t  (ïOapenfunR)  mat!  um  itn  y«ls  ierum  eiiie 
fironc  W)li  aubrtt  gûtk  iot  ! cheval  qui  a les  jambes 
gorgées , T.  ein  35ftti,  6a5  gcfdtipsllene  ’Srint  pat/ 
bie  vsU  ungefunber  Seud)iigfeit  fini. 

GORGÉRES,  /.  /.  fL  'BtuRbèlier  om  ©d)«ff. 

GORGEKfcT, /.  m.  T.  bte  SOtgnicifcr:  0ucbfti  tin 
d)iruc«ifci(S  înRtument  î (eondufteur.) 

GORGEREFTE  sicr  GoacETTE,  /. /.  al.  cine  Xrt 
jfpaUftaqcn  bet  Staneniimmet. 

GOKGERIN,/;  m.  al.  tad  ^>aU<  cbet St6I.@tu(f  am 
.^jarnifd):  OSauf.)  ier  J>al«  (an  6(ii  .Kiiiuftnitt 
ts5lonifd)cn  obec  bsrifdicii  ^iiiltnsrbniing.) 

GOKGE-KüUGE,  //.  bag  SKotbltbldyen. 

GORGET,/.  m.  T.  ein  «eiltobel. 

GUKGlAS,  ASE  Sbet  ASSE,  adj.  al.  btC  Obcc  bit  fîcfj 

bcûilet!  I/.  (inf.  v.  ^taueniimmern)  ivoblgebiûfltc > 
torpillent. 

GORGOSSET,  f.  m.  frvcl.  ba<  ©obbeennen. 

GUKIN,  car.  Ratt  Goret. 

GOKXABLE,  Gouenablee,  f.  Gouenable  &c. 

GORS  , f.  Goeds. 

GüS,  f.  m.  ber  'Scanbbiring. 

GOSIER,  / m.  ber©d)luiibi  bit  ©peifetibte i ber 
Jpal5/  b.  i.  ber  innert  îbtilbeb  ©d)lmibc0  (gorgci) 
U.  bit  .Stbltî  ber  ÿalS,  b.  i.  bit  ïuftrôbte  unb 
ber  danse  .tonal,  rooraiib  bit  ©timmt  fommt  ; 
qq/  (bit  Æeble)  bit  ©timiiie  ftIbR  i graml-gofier, 
bit  dtropfganj  ; le  pigeon  grand-goGer,  f.  la  Gorge. 
fif.  fam.  avoir  le  gofier  pavé , fehr  btiê  tifeii  Ion* 
nrn  ; il  a le  goGer  fec,  er  bat  imnicr  iDnrfi;  elle  a 
un  beau  guGcr , fit  bat  einc  anqciiebmc  ©timme. 

GOSSE,  / f.  f.  Daloti  il.  (aud)  Cofle  ,j  (©d)ifff.) 
tin  imt  ©eilen  limmunbtner  Dtinq,  sur  ©(bonung 
ber  babiird)  acsogenen  îaiie. 

GOTHIQUE,  «.//  f.  qotbiftbi  ben  ©otben  atbitia , 
sb-r  bicfelbtn  betreifenbi  il.  mifr.  fig.  b.  i.  altuÀ» 
ttTh'di  ; altmobifd)  ; >»-  / m.  boa  ©otbifdie. 

GOTON  , f.  m.  (©d)iiff.)  ein  platter  eiierner  Siiid, 
ber  ouf  ber  tineii  ©eite  3arfen  bat. 

GOUACHE  ober  Gouassb,//.  bie  20a(Tecmablereo 
mit  farbiqen  Srbrn , bie  mit  ©ummi  anqemadit  fini  ; 
perdrix  gouache,  al.  bat  qrmeine  Weblnibn. 

GuUAIS,  ober  Goes,  obiCGuL'Er,/  w.  T.  tint 
aeipuîe  fd|ltd)tt  îaubeiiforte. 

GOUDRAN,  car.  fiatt  Goudron. 

GOUDRON*,  /.  m.  bai  îbett!  il.  Goudrons,  obtr 
Goudrant,  T.  'Uodnafdiintn , toomit  malt  f<inbli(bt 
aOetlt  ober  ©d)iift  ansûnbet. 

goudronner  , V.  a.  tbttrcn;  mit  îfieer  befireidie». 

Gqcdeonné,  èe,  fart,  èf  a,l).  gctbeettic.î  flam- 
beaux gondroanés . <))<d)»adeln. 

GOUET,  / m.  T.  tint  îirt  9lcbmtiTct,  ober  ©^nitt* 
mener I ît.  (®stan.  bie  Matoniipurs. 

GOüèTRK,  betfer  GoiraE 

GOUERE.  ,/m.  ein  abqrnnbi  fe  tin  SBafferfcbltinb; 
ein  ©triibel  -,  «Jîeetflnibtl  i it.  fig.  etieai , bai  tint ii 
aufetotb.'ntlicbcn  -autipanb  crforbett.  fis-  ft  pion* 
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ger  dans  nn  gaufre  de  malheurs,  fid)  in  tintn  jl)*. 
gtunb  bei  Unaiiufei  Rûrstlt;  la  guerre  eii  un  goufre 
d'argent,  ber  Stieg  iflimt  rr|taunlid)tii ffoflcn  «ce» 
fnûpit  1 c'ell  mi  goufre  d'argent , et  ifi  tin  Bei  ptaf* 
ftt , ein  atoSer  iùcriebipenber. 

GOUGE , (al.  GoL'JE  ,)/  /.  al,  b.  i.  fervante  , cham- 
brière, it.  al.  ein  litberlidiei  SBeibîbilb;  cine©ol« 
battnburti  it.  T.  bai  ^obleiien;  bec  faoblmeifcl. 

GOUJAT  , /.  m.  cm  îtoRbubt  i ©olbatenfnedjt  ; 
ÿacttnedit. 

GOUINE,  f:  f.  injar.  tint  ifftiitliefie  ^)ure  ! tint 
sRelfe;  ©olbattnbute;  Wg.  ein  dtommiRiuifcl. 

GOUJON  , /.  m.  ber  Slufarûnblmq  : ©riinMiiiq  : 
©ninbcl  i bit  Greffe  j 'fiadjfrtfft  i cinlltints  febmatf» 
ÿaftei  Sluifircbdien  i it.  T.  etn  lOibel  ; tiii  qroüet 
eifcrnrr  ober  bilsernet  '15/Icc(,  SaPfen  obrt  'Solstn: 
it.  fin  llttnet  Jÿoblmtifcl  (.petite  gouge  i)  faire  ava- 
ler le  goujon  à quelqu'un , frov.  mad)tn,  baS  einet 
in  bai  -btei;  obrt  m bie  ibin  qcleatenSdUfiricte  falle. 

GOUJONNER,  •.  «.  mit  ©tiften,  ÎIRicfen  le.,  an 
einanbtr  bcfèftiqtn. 

GOUJURE,  / /.  (©éifff.)  ber  €infd)nitt,  bit  Setbt' 
an  einrr  ©djeibe  ober  9ioUt. 

GOULHE , J.  f.  faf.  ein  gtoSet  ®i|îen  î vutg.  eiit' 
arofei  èi^aul  voll  l ce  pacalite  ne  Fait  qu'une  gouléc 
de  ce  pâté  , bic)'(r  ©d)inatoÇfr  Bttid)linaet  cine 
ipafitte  in  cinciu  SilTcn  ; brebis  qui  bêle , perd  une 
gouléc,  frav.  tntt  btp  îiftbt  jupiti  plaubcrt,  btr 
fommt  su  lues. 

GOUT.EJ',/.  m.  al.  b.  i.  Goulot;  it.  auj.  btr  fliat 
Cingana  tinti  ©ttbaftni;  (Jlfd).)  tint  glnfeblt; 
tint  Slrt  i rid)ttr  an  fflatnfAdm  unb  Sifd)teuftn , )PO* 
biitd)  bic;j'nd;esn)arfrcpcinatbcn,abct  nid)t  lcid)C 
wiebtr  btcauilommcii  lonnen. 

60ULETTE,  /./.  (fgauf.)  tint  fltine  Sinne  obec 
âjobllebit. 

GOUUafkr,  «dy.  f.  (s!  f.  paf.  nirbpon  tinti  iprt» 
(on  atfagt , bit  ftbr  gieria  unb  unrtinliib  iSt  > tiir 
SrfCbalî. 

GOULOT , / m.  btr  Aali  r intr  iSoutrillr , tinti  fîriiiji, 
obtr  einei  anbern  ©efifti , bai  cineii  enaen  ©inaanq 
bat  ;(Seuerip.)  bie  ®tanbr6breî  (ein  boblet  boiser* 
ntr  Ulaael , ber , menn  et  atfuUt  ifl , fufée  beift.J 

GOULOTTE,/.  f.  (iSauf.j  line  Heine  SRinne  inber 
Siinnieifle  einei  ecrimfci,  ipoburd)  bai  aSaiter  iir 
bit  lîraufribien  flitft. 

GOULU,  üt.,  aij.  fam.  fràRia  : aefrAfüa i btifbunae* 
liai  '■»./.  tin  SSitlfrab;  gtciîtt;  (?îatutacfd).)  ber 
Bitlfrab  (glouton  ;)  pois  goulus , £id)ererbfen. 

GOULUMENT,  adv.jam.  ouf  tille  aitriflc  obtr  btiÈ* 
biinaeriae  îltt  ; manger  goulûment , tpic  fin  îfflolf 
fteffen. 

GOUMÈNRS,  f.  Go  MÈNES. 

GOUPIL,  /.  m.  et.  b.  i.  Renard. 

GOUPILLE,  //.  T.  ein  flcintt  ©tifl:  ein  (bai) 
©tiftehen  ; îRieteben  1 it.  tin  HJorRecfftiftcben  ; ciii 
IBorjtecfct;  it.  ein  ’Sorflecfriemrn , (ipomit  bit  3}or* 
fletfcr  an  bie  üSaaenartn  bevefliat  iverben.) 

GOUPILLER , f.  a.  T.  ©tifte  ober  îîietcn  in  ttipai 
einfchlaacn;  (f.  Goupille.) 

GOUPILLON,/,  m.  cine  Sannenbûtfle : Ætiiatiirfle ; 
cinÆamienwifdier;  it.  ein@pccnaioebeli  SRcibioc* 
bel  i (fond  afperfoir.) 

Gou  PILLONNER,  v.a.f.af.  mit  einit  Sannenbûrflc  K. 
teimaen, 

GOUK ,/  b>.  ©(blutbte. 
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GJÜRDE,  eij.  f.  f.,m.  (ijur  pon  6fn  .<)5nifn)  Hjtt 
engourdie , pet  ÆSjtf  trftdrrtt  ; ftiirr. 

Guui  DB,/  /;  tint  Uûiiitüd'f/mittfimâjiiddrpjr)  Sût' 
bi*(I.iid't:  (calcbaiïe  ijl  tint  tug.'lrimSt  uni  l'tbr 
fltoit  .Surbisfljfiljt.) 

GOURDIN,/,  m.  fif.  e;n  futjtr  bicfct  'IJrûdcI  ; tin 
Æniittd. 

GüURDINFR,  ».  a.  ftf.  (jntn  mit  tintm  ünûtlcl 
abptu4fln. 

GOUKDINIÉRE,  / /.  T.  tlll  ©fil,  tp.'lcfttl  Pim 
SetfimH  tintt  ffliiltftc  btrunttr  blnjt. 
GOURE,/./.  T.  pftfAlûfitc  ©vtttrtpiPiUtt. 
GOURK  tU  , /.  m.  ftbt  lainit  uni  iuft  Jlrt  jtiijtn. 
GOURKUR./  m.  T.  cm  îXatftialiiJ,  ittftine  ïèdd. 
tfli  pcrfilfchti  (f.  ü iure  ) 

GOURGANDINE  . / f.  fum,  cinc  ©iifTcnbutc  ; il.  et. 
nue  2lrt  ©dinûtbtuilc,  bit  pptiu  pttcii,  uni  ft(ir 
tpctt  aui4Cid)nittcn  ipiiten. 

GOURüANE,  / /.  r.  (inc  3rt  lltinct/  fùf  fdimt» 
denite  gelibebnen. 

GüUR.MADE,  / /.  fin  5auft!(l)la.i ; ctn'fuf;  (coup 
de  poin;.) 

COUK.MAND_,  ANDE,  aà;.  (ÿ  f.  4cfri§Î4  i ftiU'id  ! 
bftoicr  bic  ûbctmiijij  uni  bciiicrij  tnit;  cm  Steget  i 
cm  ^ldrta6;  bran.he  gaurman.Ie.  (®jrtn.  J cm 
îSaffttafli  bai  îOatTcrftîipp  i icr?liubfr. 
GOUK.MANDER , ».  «.  cincn  mit  baricn  üOcttcn  ab* 
llrafcni  cmciii  mit  battra  îOoritn  bc^canen  ; cmcn 
hatt  anfabten;  cinen  anSfchdtcn  i çourmmJer  un 
: cheval . f intm  'Cfctbc  iai  ÜSaiil  pctbftbcn  i e«  batt- 
miinUa  niad),'n  i i;ourmander  fec  pallionc , /c.  fcinc 
£ctitnfd)aftcn  blniiacn:  jourmandet  un  arbre,  T. 
ftatt  Oter  les  branches  Kourmandesi  i;ourmaiiJcr 
une  poularde  , cl.  tint  îlulatic  (lad  fpidcn. 
COUBMANDE,  EE,  firt.  £/  ad/  auîatftboltcn  It.' 
GOURMANDINE,//.  att  Atcfict  ®itntn. 
GOURMANDISE,  / /.  bit  jrilialcit  *btt ®f ftSgta. 

feit',  bic  Sccfbcsictbc;  Unmi$iaicit  un  £|Tcn  uiii 
t îtinfen. 

GOURME,  /.  /.  T.  bic  Sttife , bit  .ffcbifucbt!  fine 
JIrantbfit  meiH  mnact  JlKtbc,  ba  fie  fine  iptiglidic 
SRatetif  au3  Oiafc  uni  îOîiini  auiipctten.  /■/«.  ils 
jettent  leur  gourme,  (p.  Irjljigcn,  tobiara  ic.  âm- 
betn  ) ibre  Tiatur  temiat  fîch  î n'avoir  pis  encore 
jeté  fa  gourme,  (pon  lungcn  teuten ) npdi  nidjt 
«uSactaSt  baben:  va/g.  np®  niebt  tvpdtn  bmtetien 
Chtcn  fepn. 

GOURMKR,  ».  «.  (tintm  ïfctbcl  bit  jfmnfctte  an. 

Icgra  1 If.  ttnen  mit  Sâuilen  fdilaacn. 

Gourme  , F.E , par/.  £/  ndj.  f.  Gourmen  il  ell  gourmé, 
.ifg.  et  ttAat  n<b  febr  (Ictfi  et  aifcltictt  cmt  befon- 
bctc  £tnilbaftiatdt. 

GOUR.MET,/.  III.  fin  îfOcjnloflct  i üQcintcnncc ; 

cincr , bet  (i.-b  auft  SScinfodra  pctflcbct. 

GOUR.ME rTE, /. /.  bic  dtinnfcttc,  /ig./iw.  rom- 
pre fa  gourmette , auf  cinmabi  feinen  ®caittien  mie- 
bet  ben  ^igcl  fdiicfcn  laffcn  i Ucher  la  gourmette  à 
^uel<iu'un , cincm  ben  3ûad  fdlicfen  laifent  ibn 
nidit  mebt  fi  fut)  baltcn,  nie  jupor. 
CouRMETrE,/m.  (ïcpantefabtet)  fine  Ket  ©4iff<. 
Inédite  t (SluSfdùfff.)  cin  satiditet,  ben  bit  *auf- 
leute  aiif  bas  ©d)iif  feben  , um  auf  ibtc  Sfflaaten 
Sldit  lu  baben. 

GOURN  ABLE  /iw.(®d)iiff.)eine  att  bôIjetnctîRiad. 
GOURN.ABLKR  , ».  a.  un  vaifTeau . / bit  ®retct  b:t 
©diifipcdlctbMna  mit  biljerncn  tUliacjii  bc»c(îijtn. 
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GOUSPII.IER,  ».  a.  ptp.  f.  Gauiret;  It.  UinS  Qt(k 
btmara. 

GOUSS.AUT,  ad;.  £//.  m.  (pon  ÿfctbcn)  CW  ®pfe^ 

GOUSSE,  /./.  bic  ÿilfc,  ©(ÿotcan  geniffen  miaii* 
jen:  it.  vul^.  bas  ®ilalcin,  (peau;)  goulTe  d'ail, 
fine  3fbt  Snoblaudii  (f.  goulTes,  p/.  (®auf.)  Ml. 
fen  J t i.  am  lonifdifn  «naufe , btep  ben  «obnen* 
bulfcn  abnlidic  3n>cigr. 

GOUSSET  / III.  bic  adjfdbSMe:  bic  M(>I«  untet 
b.n  ‘Xdifclii  ! it.  mcid,  cin  ûblct  ectudi,  bet  non 
ben  SIdifdbobIcn  auSgebet  ; ber  ©dintis  unttt  ben 
atmen  i ir.  bet  3midel  im  âembe  unter  btr  ai. 
fd  i aud)  I bas  aanje  SIdifditûddira  t if.  dn  Ubt* 
taididien  : tint  Side  tn  btn  ®einllttbtrn  | it.  cinc 
vtrborarae  Kfiiit  Sdbtafcfte  in  btn  Aoftni  it.  ein 
©ib ; tin  ®anF(beti  im  ©eÿlag  (portière)  rintt 
Jtutfdifi  ('Saut.)  fin  (baS)  îtaaebanbi  dn  îri* 
aet!  (^lfdlltt)  tint  Sut  jf  onfole , cin  fdirïact 

1"»*"^'’''*“  *“  (®«-)  »in  »«• 

bdilud»  (©dnft.)  bet  Mbtftid!  (auf  gtijftn 
©dlliren,  la  barre  du  gouvernail  O il  a le  guulTet 
bien  garni , tr  bat  ciiitn  noblgtfpicftra  ®tutd. 
GOÛr,  / m.  bft  (Bcfdimad I it.  b.  t.  odeur,  bet 
ffl.'tudii  il.  C ©eidimad  ) bic  €SIn#  i bet  Stopetit 
(ippétcnce;)  il.  fif.  bft  ©cfdimacf,  (in  frintn  ntt* 
f.httbtnra  ®cbratunaeii  O cette  viande  ell  de  haut 
goût , f.  Haut  I on  feat  ici  un  gon;  de  renfermé , 
tS  rifdit  bt;t  biimofig  t ce  tabac  a un  goût  de  pourri , 
bieftt  îobat  ricdit  nie  pcrfaulti  mettre  quelqu'un 
en  goût  de  quelque  ehofe  . iemanben  £uft  n»|U 
maditn  ; entrer  en  goût , £uS  btlommra , von  ttna« 
npd)  mebt  tu  grairben  i oe  tableau  ell  de  bon  goût, 
iii  bitfem  ®cmJblbe  bcrrf®t  dn  gutet  ©tfebmatf  s 
cela  n'cit  pat  de  mon  goût,  baS  ifl  nifibt  ttaâ)  met» 
nem  @efdimacfe  i cela  ell  au  g.iût  de  tout  le  monde, 
bas  gtfiUt  irbctmaiWi  prendre  goût  i une  ehofe, 
®rf®macf  (ober  ®tliebra)  nstan  finben;  £n|lntiu 
bdpiumrai  il  a perdu  le  goût  du  pain,  pr»e.  pep. 
tr  t§t  Irai  Btob  mtbt,  b.  t.  et  i(l  grUorben. 
GOUTER,  ».  a.  febmrefra  J if. /g.  biUigeni  gutjeif. 
fen;  ecranen  noran  finben:  it.  goûter,  ».  ».  ba« 
®ttpctbrpb  tiTra;  it.  de  quelque  ehofe,  etnaS  (p. 
(Ira  eber  pcrfiidira;  it.  fif.  auf  tint  (utjt  âcit  fine 
geniiTf  £cl)cn5art  p.-rfueben;  goûter  les  douceurs  de 
la  vie  . bit  «nndmiltdirdtfn  bes  £tbtnS  genitSen: 
je  n'ai  jamais  pu  goûter  cet  homme,  biefet  îÜtrafefe 
W u[e  na®  mdntm  ®tf®macfe  genefen. 

Goûte,  ee,  pan  £/  adj.  gff®mtrfti  gelpftef  ic. 
GourER,  / I».  bas  ®cfpctbrob. 

GOUTTE, /./.  tinîropfen;  it  etnaS  nraigts  pp» 
ttiPOSi  em  ®ip®eni  (üRûnijtltte  ic.)  bas  *Ptn  , 
poet  bit  fldnt  iprolif,  noran  man  btn  0rab  brt 
gembrit  bfS  ansgff®moI(tnra  ®plbtS  u.  ©ilbrr* 
probirrt  ; (llhrm.)  rin  gtnints  Urines  riinteS  (Ub- 
IctitfS  ober  meiTingciifS  ÎMAtt®eniff.  gouttes,  pd. 
(® .ml.  ) îrppfrn  ; fin  ®ilbbauet|icrtalb , (au®  lar- 
mes; (®otan.)  Routeedelin,  bic gla®Sfcibei herbe 
* la  goutte  , ber  ©pnnentbau  i mère  goutte  , bet 
®orlaj  ober  Sotlaiift  ber  ®etrennttn;  au®  btc 
æorlauf  non  brSiUicrten  ea®tn.  On  n’y  trouve 
pas  une  goutte  de  bon  fent  . fit.  man  (inbct  bartn 
If  me  ©put  Pon  gtfmibtr  «RenfAenoernunfi,  Ici. 
nen  junlcn  pon  ®et({anb.  Goutte  à goutte , ad». 
tToyfeiindfe;  if.  goutte,  adv. /am.  ne  voir  goutte 
m®t  bas  geriogilc  febtiu  m®t  cinen  ®ti®  feben  ; 
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fnn;  n>ntendr«  gont(e,  gur  n<d\t/  nidit 
MJ  ©etingftt  Mtrn.  Fig.  je  n'y  voie  goutte . iâ) 
lann  ni(t)t  MJ  ©fringÿe  Mvon  brgctifen  ; le  diable 
n'y  voit  goutte,  fm.  M iiiag  bel  îeufcl  tlug  batauJ 
netben. 

Goutte,  / /.  bi(0irf)ti  fan  benSufen,  U poJa- 
gre,)  baJ  Vabagrai  3ibP<rlei:i ; bic  julaiditi  (an 
btn  ypCiftcn , U feUtique,)  MJ  ^ûftive(ii  (an  ben 
jÇ>i\nOtn,  lachitagre,)  bal  Sbtraatai  gontte  crampe, 
f.  Crampe  î goutte-rofe  , fine  gerotift  jpautfranflKit/  j 
bficn  (plKlftStabcoupe-rafe  be>(tî  goutte  fetrinc  , ! 
bel  fdlivarie  @taar  ; f.  Arnavrofet  goutte  remontée,  I 
einjutûffgttrettnej  ÿjbagra.  I 

GOUTTtLhTTE,  /./.  p.n/:  fin  îrôpflein,  Mtincü 
îrôpfffien. 

GuUTTëUX,  evse,  edj,  giffttifdii  mit  ber  ©idtt 
(goutte)  bebafteti  inf.  pobagiifcb  ic.  i »r.  f.  fin  ;j)o> 
ba griÿ  i cinrr , ber  baJ  3ippr rlein  bat. 

GOUTTIÈRE,//,  tint  (Uaditraufe  ; ®adirtnne  î >/• 

T.  fin  jfrans  bsngebtr,  umeinen  .«utiVbenbimmet 
berumi  (0d)inf.)  SXinnen,  baj  ffîoiTrrbej  (BtrOffM 
iu(ammeln/unb  bunb  bie  0peoaatcn  abjufûhicn; 
(lOa(bbfc(cr)bie  blbMlIt  ; u.  brt  tinaeboarne  0d)nitt 
ctiuJ  'Sud)tJ,  MJ  einrn  auJaebagenen  Dliicfen  bat, 
f(.  bie  Suidten  Iing|t  auf  ben  @tanaen  bej  âirid)* 
eweibeJi  (©irtnci  ic.)  eine  tinnenfirmigf  (feblet* 
afte)  0paltf , aube n an  getpiffen  Siumen,  (Sinat  ) 
bie  ©aramnabt  am  i)obcnfa(f  ; (f.  l'éiinée;)  (îlîa« 
tiirgel'd).)  bie  9tagclmuf(bel  te.  (fanb  couteau,  ca- 
nal , folen.) 

Gouvernail,/.  ■».  (p/or.  p.»/.  Convemaiii,)  baj 
@tcui'rciib<r;  (Orgelra.)  bie  £rû(fe;  ein  (Drabt, 
ber  jum  @timmcn  bel  ©dtnatiwcrte  bunt.  Fig. 
le  gouvernail  de  l'Etat . baJ  StaaUtliber  ; bie  9lr> 
giei'ung  einej  îanbeJ;  tenir  le  gouvernail,  baj  9lu* 
bet  fnbren  i ben  Staat  regieren. 

GOUVERNANCE,/,  f.  ebrm.  bie  in  einigen  0tSbten 
bet  franjcfifdien  9tiebcrlanbe  eingefûbrte  SfiidjtJ» 
barteit,  pon  ipeltbcr  ber  lebejmabligc  ©oupetneuc 
bee  OrtcJ  MJ  Oberbaupt  ipor. 

roUVEKSAN'r,  / m.  SSegicret  ! ®fbftrt(fitr. 

GOUVERNANTE,//,  bie  ©einablinn  b'J  ©puper» 
neuiJ;  >i.  bie  @tattbaltfrimi  etner  $tepiii|;  >t.  eine 
J^ofmeiÿerinn  bep  £inbcrnt  ii.  bie  J>auebMtcrinn 
tiiuJ  SittnerJ  abet  eincj  OunggefeOi'n. 

GOUVERNE,  / /.  (^aiibl.)  (iattguidc  abet  régie. 

GOUVERNE.AÜ,  / m.  (‘ÿapierm.)  f.  Gouverneur. 

GOUVERNEMENT,/  m.  (baJ  ©auDCtncment;) tie 
6tattbaltrr|d)aft  ; baJ  SImt/  bic  @t(Ue,  SSutbe 
etnej  ©auperneurJ  i i>.  (bie  0tattbaltcrtd:aft,)baj 
thm  anprrtraute  ©ebietb  i ><  beffclbcn  avbentlidje 
Süabnung  > ftin  fallait  ; it.  bic  Siegieruiig  : >>•  bie 
StcgUiungefarmi  u.  ( SRegitrima  > bie  ÿerfanen, 
but*  ipel*c  fin  ©taat  te gictt  rpitb  ; it.  qqf.  bic  ®er« 
iraUung  unb  Sluffubt  ûbtr  etipaj;  (éi.  p.»/  fine 
.^ofmtifierScDC  i)  avoir  une  chofe  en  Ton  gouverne- 
ment , (Utt  être  chargé  d'en  avoir  Toin. 
GOUVERNER , V.  a.  (aud)  0*/)  tegirten;  bic Segie» 
rung,  (baj  Steaimrnt)  fùbrtn;  l'e.  cinrt  @adie  par* 
fiebent  ein  ©cfdtijft  beripalteu,  befacgtn;  bie  SIuf* 
f(ht  àbft  etmaj  baben  i mit  ctiraJ  bouJbalten  i (par* 
fam  namit  umgebeni  k.  (Ainbct)  eriieben  ; bie  üluf* 
^dit  ùbrr  biefelben  babeni  (einen  £ranfcn)  pflcgen 
unb  iparten  ; (audi  îbiere)  wartens  (fin  0(bii?)te* 
giertll  : «*/»(.  fd)ijfen.  Se  gouverner , v.  tfjl  ftd)  auf< 
fûbicn  ; un  vailTeiu  gui  ne  lé  gouveene  fu , /•  ein 
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, baJ  fidi  niebt  mabl  (enfen  unb  teaieren  lAit. 
Fig.  gouverner  une  perfnnne , eine  ^ttfan  tfgieten; 
bber  MJ  ©emiitb  cuiec  Verfan  berr(d)tn_;  piel  bco 
ibr  pcimigen  ! Qe  nadi  unfcrm  ffijiUcn  fùbrcn  unb 
tenfen?  comment  gouvernee-vous  un  tel  ?/an>.  Wie 
jlebtn  @ie  mit  btm  unb  bem?  raie  Icben  0ic  mit 
ibm  ? comment  gonvernex • vous  les  plailirs,  te 
ieu?  &c.  nie  beluftigen  0ie  ftdj  ? raie  Enb  @ic  mtt 
ibtem  ©Ibtfe  suftieben?  gouverner  la  barque,  f.  Bar- 
que ( gouverner  fa  buuihc  félon  fa  bourfe,  près*, 
fl*  na*  bec  9«(c  fhreefen. 

GOUVERNEUR,  / m ber  ©aupftueur  abet  ®tatt* 
balter  einet  llraeinj  < it.  ber  ©auperneur  einec  ®e« 
bung  I it  ein  f;>afmcibfr  bep  lurgen  J^erren  ; it.  qqf 
Ratt  préGdent,  fur-intendant;  it.  qqf.  ein  0teurr« 
mami  ; «.  (im  ebera.  Stuperane)  bet  er(ie  pan  ben 
fe*J  Srbeitren , wel*tn  ciDC  befanbere  Slufri*t  in 
einftVapiermtible  anpeetraut  ift  ; gouverneur  d'h*- 
pital,  ein  ©pitalpaiftebrr ; gouverneur  de  lions, 
rin  CTraenrairtet  ; it.  phif.  einer , bet  iramer  einet* 
lep  ftleib  trigt/  traie  bic  £braenraicter.) 

GüUVlON , / ».  ®4bfl. 

GRABAT,  y:  M.  ein  f*lc*teJ  ©ett,  raie  beu  armeit 
£euten  ; Ü ell  fur  le  grabat,  cMr  il  eil  grabataire, 
/g.  ec  bettligerig, 

GRABATAIRE,  ai,,  c.  f.  Grabat 

GRABEAU,  / m.  T.  flruJ/  abet  abgcfallenc  ((eine 
0tûcfe  van  (Otatcrialranaren. 

GRABëLÉ  , it , ai).  Cochenille  grabclée , fetn  but** 
gf fïtMe , aujgcleftnc , gereinigte  (^odienillt. 

GRABEI.ÈK,  k.  a cl.  b.  t.  Éplucher;  it.  fig.  gênait 
untcrfu*rii , unb  ûberlrgrn. 

G R A BOli  I LLE , / /.  »/.  f in  !Dtif*maf*  i fin  Pfrrairttf  J 

©ef*raii)> 

GRABUGE.  / m./ai».  fin  flcinet  3anf  unb  0treit; 
eine  SraiiKgfcit. 

GRÂCE,  / /.  bie  ©cneigtbeit  ; ©ewagenbeit;  baJ 
SSablwallen;  bic  ©Jabigeraagenbeit;  bie  ©un#;  bie 

tulb;  U.  inf.  bic  ©nabe,  (au*  im  tbealagif*en 
inné  ;)  it.  bet  ®an(  i bit  (Dantfagung  > it.  grices, 
fl.  baJ  ©rbctb  na*  l^if*;  il.  gricc,  eine  ®egna* 
bigung  ; ©nabe  ; bie  érlaffung  bet  0*utb  ober  bet 
perrairften  ©trafe;  it.  bie  ©rosir,  eine  gewiffe  SIn* 
ntbmli*teit  an  <pecfanen  unb  0a*en  ; MJ  Singe* 
nebme,  ©efbllige,  Sinmutbtge,  Steisenbe , Aalbfe* 
lige  te.  i il.  les  GrJers,  (SRptbal.)  bic  btep  ©raiien 
abet  Àutbgâttinnrn  ; faire  une  grâce  i quelqu'nn , 
iemanbcn  eine  ©efitligtcit,  abet  abet,  eine  ©nabe 
erracifen  abet  ceseigen  ; je  vous  le  demande  en  grbec , 
i*  bitte  mit  rj  sut  ©nabe , abet  sur  befanbetn  ©c* 
fiUigteit  auJ  ; faire  gricc  i quelqu'un  de  quelque 
chofe . cincm  tSraaJ  pan  ftintr  0dîulbigf<it  ctlaffen 
abtt  na*Iaffen  ; faire  grice  i quelqu  un , (.ck/al.) 
^ tpeitet  unten  ; rentrer  en  grice,  tpiebtt  in  ©unu 
(ammen  ; rentrer  en  grice  avec  Dieu  . big  ©att 
raiebrr  ©nabe  finbrn,  il  eft^dans  les  bonnes  gri- 
ces  du  Prince , et  ^rbt  bcpm  Jutfirn  in  graftr  ©nabt; 
tt  flt^t  in  feinct  ©unft;  it  ifl  raabi  bep  *m  gclit* 
ten  ; valg.  tt  flcÿt  gut  btp  i|m  ; rr  i|i  bep  *m 
naM  baran;  cela  ell  venu  de  la  grice  de  Dieu, 
(fa  au*  cela  lui  vient  de  Dieu  grice, /«».)  prov. 
MJ  * raie  pcm  fpimmrl  grfawmcni  baJ  (at  ibm 
bft  fiimmrl  bef*cert;  chevalier  de  grice,  rinStitv 
ter,  bet  feintn  SIbtl  ni*t  aei-irig  bentifen  tain, 
unb  ba*  in  btn  Orben  aufgenaimmn  raitb:  pat  U 
grice  dp  Dieu,  peu  ÇptttJ  ©nabcni  tendre  gricet. 
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iDiinf  ftflfn!  lûitftn  ; ÇnnI  abHaK-'iii  jcTeii<i  renci 
miUc  grjrfs,  irti  taqt  3>anf 
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GMDINF , //  to3  ! «inf  S(rt 

pafcnmciiTfl.. 


>;ricc5  à Dku,  Wctt  tVp  2'mit!  ®i>ttlfb  : Wolt  Jot)  | ORAtiDAI.ITK  , f.  f.  «UmSfilirfi(«  ©orrirfcn. 

tlIlîV  ' rrr4/'a  À f<ic  l'/>inr  iV»  D A D 1 1 A '1*  f / W f X-  v'.  ;t 


Klii)  grAce  à voj  loiiu,  kl'  C6  Jhrft 

<?or4t<iIt:  ilci  artions  de  griccs,  fine  î'aiiffaiimig 
itiiiire  (W.  faire)  des  aition- de  gràccv , Siûiit  fd^tni 
léic  d'artiom  de  griccs,  rm  <tnç)  îiaiilki);  dire 
cSfr  rendre  grâces,  iiadi  îifdi  fcclbm;  lettres  d, 
- grâce,  riii 'Îiti5eiriii)mi4#bviffi  fairegraee,  bcgitdbi' 
gf  11  i 'Varbon  grbf  ll  ï denner  des  griccs , bcgnit  tiClii 
tinci!  ’StdUdbtiungêbrirf  frtbf îlen  ; coup  de  grâce 
l;r  Oimîrnftol)  • donner  le  coup  de  giice  à quel 
qu’mi,  fif.  tinrm  btii  Itlittn  @toJ  «ebeii  i elle  fc 
l'relciitc  de buiiiie  grice , fie  bat  (irtrii  flutftt  andanti 
il  le  fait  de  trcs-bonne  grâce , obft  il  a bonne  grlec 
à faire  cela,  rr  tbut  fS  mit  (inrm  guttm  Siiftanbt: 
es  flebt  ibm  bûbftb  dtii  sous  n'avez  p.;s  bonne  grâce 
d’en  iifer  de  la  forte , btefrê  Jbr  SBcttabrrn  tft  fthr 
lindnftitiibia  r f.  diicb  Grice,  uJo.  ;ecla  a urairvaife 
grâce,  bad  liÉt  iiKlitibûj  IlSti'ibcIi  tii« ficbt  mtbt 
filit  fliiê  î vous  avez  maiivaifc  grice  de  Arc. , tf  #f bt 
iiidlt  kin , fd  fttht  5bitcn  ftbr  ubtl  an,  baS  it.  ; jours 
de  grice  obet  de  faveurs , f.  Faveur. 

GgÂca,  ait',  de  grice,  fp  ïitbrr!  ttfi  bitte!  menu 
itb  bittcil  barf!  de  bonne  grice,  bôfiicfli  fmiliblubi 
artigtit.  autlbiSia  • de  mauvaife  grâce , aCjlvunaeni 
ouf  fine  ûnanfünbige  Sltti  (f.  Gràcci)  far  grâce, 
ati9  ®nabe. 

CKACIABLE,aiy.  c.  (jut.)lbirb  Bon  Silltn  iinb Oft> 
bretben  qtfaat,  in  anfcbun9  loeldjcr  eint  iBegnobi- 
aima  fiott  finaen  tann. 

GRACIKUSEMENT , ado.  p q/!  Iltblicb  i ftcunblicb  i 
auf  eine  etnnebmenbe  8rt  :c. 

GRACIEUSF.R,  v.  a.  fam.  einem  febc  Itebceitf)  unb 
freunblid)  beafanen. 

GRACIEUSETÉ,  y! /./oM.  (iatt  Honnêteté,  Civilité; 
it.  fiatt  Gratification. 

GR  ACIKUX , EutE  , ad;'.  (Bon  fpetfcnrn  unb  0acbcn) 
ttijtnb  ! anaenebm  ; anmntbia  ; bolbklia  • >e.  (oon 
ÿtrfontn)  anSbia  i Icutfclia  • licbreitbifrtunblidi  :c. 
jurifJiftion  gracieufe,  bie  ®ctiditsbar(eit , IBtItbt 
bie  ’Biftbofe  In  tiatner  ^etfoii  autûbcnj  (Seaentb.: 
jiirirditliiin  eontcntieurc. 

GRACILITÉ , f.f.  bit  Afaebtit  bet  ©timme. 
GRADATION,  f.f.  bie  ®rabati«n;  ber  ©tufenaanaî 
loitb  prap.  fif  lîg.  in  oerkiiiebenen  Bebeutunaen  ae< 
faat , i.  ®.  (9){aMer)  eine  unmetilidic  Jarbeninbe* 


,funa;><.  eine  aetoiffe  S(rbnec|iiauc!  (îoaif.)  eitte  ae 
tBiffe  ©(fclufatt!  (lîbnm.)  bie  (Infenmeife  etbébnna 
obet  Serbefkruiia  beriBîetane  te. 

GRADE,  f.  m.  fine  Êbrcnftufe;  ein  Cbrenatab;  fin 
®tab  ber  ®bte , bet  ®5ùrbf  r it.  bie  SSonaorbnuna  ; 
it.  les  grades,  flur.  bo9  patent  obft  Siploma , bad 
itianiBcacn  anaenommcncm®rabiidcrbiilti  legrade 
do  maitre^ês-arts,  bie  ?t»aaiftcr<®iirbf  ; prendre  le 
grade,  orosnooieten  I etnen  ®rabum  onnebmen. 

GRADEAU , f m.  T.  fine  art  fleinet  iBatffifcbf. 

GRADRR,  •.  a.  in  eine  fSûrbe  kbcn. 

GRADIN,  f.  m.  fin  Ileiner  'Xiiffali  oon  einer  ober 
tnebreren  ®tufen , toeldjet  auf  aitire , ©dimf. 
tifdie  IC.  atkbt  loitb  ; ■».  p/ar.  bie  ftufcnrocife  bintcc* 
einanberftebenben  ©Içbinfe  in  ©(fiaiiftielbAufetn, 
Æonirrtfalen  te.  ; U.  flur,  fin  Heinrr  âufttiU  mit 
©tufen,  j.  ®.  iit  Bibliotbelen  i gradins  de  gazon, 
ftntenraeife  bintereinanbet  befïnbltrfir  StafenbAnfe  i 
tt,  mit  Btrnien  Rafen  audgelegte  ©tufen. 


graduation  , f.  f.  (îebrSoO  bie  3bthriluna  il» 
©rabe  i (©aljiocrl)  bie  ©r.sbieruna  bet  @oble , (ba 
niait  trr  ©obif , mitttlft-atbaniofuna  bf6  ûtitllnfft* 
aen  Î0a»it5  , incbr  Aonfiftenj  iinb  ©eilalt  aiifit') 
le  batiment  de  graduation,  bao  ©tabictbanf  i Bta< 
biiTipcrt  : £tef loetl. 

GRADUÉ,/,  oi.fiiif  arabiiirrte  Çittfon !<m  ®tabuift< 
ter;  (f.  Grade  II.  Degré.) 

GRADUEL,  Il  le,  ad/. loadflufcmBtik  affcet;  pfean- 
mes pa.liicls,  bit  {15)  ©lurrnofalmen , irelebt  bie 
bfbriiiebtn  Uritjler  auf  ben  15  ©infen  bto  tcm." 
pelC  fanacn,b.  i.  bet  laofte  bif  jiira  igadtuÿfalm. 
Gradiibi. , f m.  (Scm.  itirrtie)  bas  ©rabual;  tin 
aeioiiTt*  (fborbutb. 

GRADütLLE.MENT,  adscftiifentoeiki  nacb  unb  natft. 
GRADUER,  S',  a.  in  ®tabe  abtbctlen;  it.  bru  ®t«» 
bum  auf  f inet  llniocrfitit  ertbeiltn  ; il  s’ell  f.iit  gra- 
duer dans  l'un  & l'autre  droit,  et  bat  fieb  in  briben 
9tf(bten  ben  ©rabiim  frtbeiltn  laiTen. 

Geadvé,  if.,  fort,  (f  adi. in  ®tob(  abaetfttilt  te.  ; 
T.  feu  gradué,  ein  gfiicr,bas  man  allimiblia  oer» 

flirft  I ein  ®cabfeuer  i chambre  graduée , ifl  eincc* 
CO  mit  bâtiment  de  graduation,  baS  ®rabietbattS > 
eau  gr.aduée,  baS  ©rabierlOûffft. 

GKAFFAge,/ot.  Bebriirfen  tineS3enaS  mitffiaiiten. 

GRaFIGNER,  prvW.  ftûtt  Égratigner, 
GRAILLE,/./,  frvcl.  (latt  Choucas;  corneille  ap- 
privoiféc. 

GRAILLEMENT,/  I».  cl.  fin  rauber  îon;  ein  bei» 
kres  ©tfdjrco. 

GRAILLER,  v.  n.  (fJJatf)  mit  finem  raiibcn  îoi» 
inS  C'aabborn  blakn,  iim  biejpunbe  iuriicfiucufen; 
il.  ci.  btifet  febrenen  iinb  reben. 

GRAILLON,  f.  m.  baS  Ûbtrbleibfcl ; bie Broef en , ooit 
einer  ÇKabljfit;  fonft  Lt  bribes;  un  ragoût  qui  fent 
le  graillon , fin  ©rridit  oon  alrrleo  uberacblicbe> 
nen  ©oeefen , bie  nidjt  me br  redit  frifdi  fdimeefen  t 
une  marie-grailloii , pop.  eine  fiuifebe  SSÎciMpctlon , 
bie  inimet  iiiireinlidi  unb  fcbmiibia  baber  aebt;  grail- 
lon de  marbre , T.  bet  Slbaan j oom  ÇSîacmor , loenn 
rr  bebaiien  nntb. 

GRAIN,  / <0.  bas  Æom:  bie  ^nidit;  bas  ©amenforn 
bfS  ®etreibcS;  it.  flur.  bas  Sont  ; aBerleo  aeten  beS 
©ftreibfS;  it.  grain.  (Sont)  mirb  bet  Sbnlidifeit 
loraen  oon  aUrrfeo  fcrnfôtmia  atftoltften  Srûditeit 
unb  ©achen  aefaati  (f.  bie  ©enfoicle:)  it.  grains, 
bit  Htinen  ©teindienin  ben  Birnen;  it.  grain, 
(oom  £ebtr,  Æorbuan , ©boatin  te.)  bie  9lacbe;  fe. 
bet  ttbabtnc  Jaben  aufactoiffen  <g)oUentcugtn  ; fe. 
bet  ©tan  ; ein  ©eioiebt  cinrS©rT(irnfotnS  fdirotr  i fe. 

C H'cuc  ) tint  SltdinunaSmimie  jn  fPaletmo  u.  ?5îtf» 
finaife.  eine  reelle  fSîûnictutiRaltba;  gros  grains  , 
bit  SBinterfruebt;  bas  Kinteraetreibe  ; menus  grains, 
bie  ©ommetfriKbt;  baS©ommeraetreibt;  battre  les 
grains,  .ftoni  brefd)fll  ; poulets  de  grain,  iunae  ®afl« 
biinen  ©tubenbûbntr;  un  grain  de  raiOn,  eine  SEQein>> 
bette  ; — de  poivre , ein  tifenerf ont-  — de  corail,  fin 
ÆoraUrnf  ûaeleben  ; eint  Æoralle  ; — de  mufe  &c. . ein 
Bifamiorn  te.  ; — de  grenade , tin  ©ranatenlern  : 

— lie  Tel , fin  ©aljfirndirn  ; — de  fable , fin  ©anb» 
fotn;  — de  grêle,  ein  Jjjaatlfotn; — de  poudre  i 
canon,  tin  iflifocrfôrndien  ; — de  chapelet , tint  ■ 
Xotallt  am  SXofenfrani  ; grains  d'or , ©olbfêtntt  s 

©olbianb  i 
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Bcftfatifc  I in  nilr  à grain , 2«b<f  ! — 

il'im  beau  grain,  ftin  griutbtfS  ïrbcc  * grain  de 
petite  rérolc,  fine  llgrube ; grains  de  lèpre, 
i\t  Stnnrn  ntt  Pdiipcintn  (grain  de  vent , cbet  blOB 
un  grain , T.  cin  libre  iOinbUdS  ont  bir  @tl)nfe , ils 
ont  le  grain  gros  obec  fin,  (font  mon  von  Strtncii  / 
Bom  3)Jarmor,(?tabl/ 4 nVn  !c.)  (ir  finb  imî>tm1)r  gtob» 
fôrnig,  obtr  trinlvcnig,  grain  d'orge,  tiniSirftrnloriii 
il.  T rin  S'rblbobtliir.  bir  ijoblltijlr,  .ftctillenlr  ûlb|h 
CÆunftbrtd>Strt)  cin ©tebftofil i cm  brcvûlmcibigcs 
;DrcI;ctfcn  ; ((?(fili>tîcr)  cin  ocivifct  JSciiTcl , £idict 
in  botte  éteint  bonut  }u  bobren  s CïbitHco.)  cmt 
Strt  ©crftcnfotn  om  aime,  (pior  grain  de  grêles) 

^ il.  (iButllbr.)  ticinc  runbe  iOîufifnotcn  , bic  cincn 
. botben  îolt  gcitcn  i ii.  (oncimoen  Orten)  cm  ?Sitoj, 
(lott  ligne:  petit-grain,  flcine  unteitc  îlomcroincn, 
bic,  on  SSben  ongtecibet;  ois  Æorofitn  jii  Piofen* 
trinjcn  vertouft  itcrben  i camelots  â gros  grain  , 
geoblctnigc  obtr  gcjniirnte  .ïamciotte  t /g- 
il  cft  dans  le  grain,  fif.  et  flÇt  im  Ptobt , et  Mmei* 
bft  fitbftmtVfeifCjb.  i.  biefeS  fomt  ibm  glclbtin- 
bringen;  un  catholique  i gros  grain,  t"P  tin  i^O* 
tbolif,  ber  ditf)  biclcb  trioubt,  tvob  in  feincr  9!eli< 
gicn  Bfrbotben  if>,  elle  n'a  pas  un  grain  de  bon 
fens,  fit  bat  fein  $ûnfd)tn  CRenfditnBCtffonb telle 
a un  petit  grain  de  folie , fit  ifi  nicbt  ttcht  flug  i 
vuif.  fie  bot  tinen  ©porrtn:  il  eft  léger  de  deux 
grains,  pep.  (o.  einrm  .Soflrotrn)  et  ifi  um  a ©roii 
(U  leid)t;  je  te  mangernis  avec  un  grain  de  fel,  pep. 
mit  bit  rriU  id)  bolb  tettig  nerben. 

flRAINE,  /.  /.  bet  ©onifj  bob  ©amtnfotn  btt  ititi.  ' 
Aen  ibfionttn;  graine  de  choux,  d'oignon  &c.,,Sobl'  1 
fnmens  Smitbtifomtn  It.i  graine  de  melon  , de  con- 
combre, rie  citrouille  &c.  s ?Kflonenftriitî  ©urftii»  ' 
fttlit  i .Sûrbibtftnr  ît.i  graine  de  vers  d foie,  bit  ifijet  | 
bft  ©tibf ntonptll  ; graine  d'écarlate . graine  de  ker-  | 
mès , bit  ©djorlodibettf  obtr  S'trmtsbette  s fo  niurbe 
tfienioblb  unriefitig  bobicnigr  ©oHmfctt  genonnt , 
nototib  mon  bit  ©^orladiforbt  moditt,  tbt  nodi  bie 
©Otfitnille  tlltbttf  t IBOt  ; écarlate  de  graine  , {auj. 
écarlate  de  Venife,)  ©(fiorlodi  ,bet  mit  £cnneb  gt* 
fitbt  ift  t graine  de  nsufe,  ©ifomf  otntt  ; graines  émul- 
fives,  bbligt  ©omtn  ; graine  d'Avignon  , f,  Grenette; 
graine  de  pavot,  fiKobnfdmtnlltin  ,f.  Méconite  (grai- 
nes, (©ouf.)  fftint  £nÔBf(i)tn  ober  ©utfein  oon 
ungltidier  ®rcit  unb  Siefc,  old  3itrrotb  on  ©ilb* 
boutr*  unb  ©dlIOlTctOtbtit  ( des  franges  à graines 
d'épinards,  ^toiifcn,  in  ©cfiolt  bcd  ©pinotfomend! 
monter  en  graine,  in  ©omtn  fdiitÿtn.  Fit.  fefpro».  I 
cette  fille  monte  en  graine , /em.  bflS  iOfSbdien  mirb 
monnbot  t c'eft  une  méchante  obtr  une  mauvaife 
graine , Ci  ifi  tin  lcid)tff rtigtd  ©ilCcfitn  i tint  bôfe 
Suffit. 

GK  AINER,GtAINé,  GlAINITStlE,GlAtNETIEK, 
f.  Grener , Greiicticr  été. 

GRAINOIR,  f.  Gbenoii. 

GRAIRIE,//  ebfin.  in  ^ronfeeiefi,  fine  gtwiiTe 3(6< 
gobe  ;■  bit  bon  Âinioe  son  SSîalbunatn  entriditct 
ÎBUrbe  ; il.  ff/.  fiott  Segrairic  ( il.  anf.  fiott  Grucrie. 

GRAIS,  f.  Geès. 

CRAIS.se,  /.  /.  bod  ffetts  taches  de  graifie,  5ftt* 
ffetfeni  ce  font  des  pelotons  de  geaill'c.  (foot  mon 
ton  aOoditfln  unb  b.  onbern  fleinen  ©igcln)  fie 
finb  fseeffett  ; la  grailTc  de  la  terre , f%,  bic  i^ettig» 
(fit  ber  4rbe  (homme  chargé  de  grailTc,  cin  ùbcroud 

frucB  S);ann  > vuig.  ein  ©t^mmboutb.  Fis.  /»'<«. 
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il  a emporté  toute  la  grailTc  de  cette  affaire,  et  bot 
boâ  5tit  fdioii  boBon  obgtnommen  s er  hot  fd)cn  bett 
beficn  'Sortheil  son  bicfit  ©odit  o<logen>  à grailfe 
d'argent,  b.  i.  a force  d'argent,  mit  viclcm  © IbCi 
il  fait  de  la  graiffe,  rr  fdiliilt  flUS  Soulbcit  bid  itt 
bcii  hrllen  .îog  bmcin. 

GKAISai-K  , s».  «.  mit  Jrtt  fdmicten,  obtr  trfd'mie* 
teii,  obet  ttibfii.obrrcinrfibcit.  Fit.  if  ?“>»’•  graif- 
fer  les  bottes,  fidi  tciKittltO  motiKIK  graifi'ca  les 
bottes  d'un  vilain,  il  dira  qu'on  les  lui  bailc  , on 
einrm  lliiboiitboren  fiiib  oUc  ©ntibottn  Brrlotcn; 
grailler  la  patte  à qiielquun,  fiiicn  mit  l'ki'itrn* 
frn  bcficebeii  ; grailler  le  marteau  d'une  porte,  brn 
îliortnrt  obtr  ibnrbutcr  bcilccbcns  grailter  la  peau 
obet  les  cpanlcs  à quelqu'un,  frov.  tilim  bftb  Ob« 
Btugrln. 

GKais.KT,/  m.  ein  £oiibfrofd(. 

GRAISSEUX,  Eusr.,  idy.  icttidit;  fd’micritfit. 
GRaiSSOIR  . /.m.  ( jiiehniodicr)  ber  ©d)mol;trog. 
GRAMEN./  m.  T.  i|î  btt  ©cfdiltébtîtiohme  oUtr  -Jft* 
ten  ®rifer,  ÎHcbre  ,'Bmfen,  ©ctrcibcortcn  , unb  ci> 
net  Hifengt  onbrrr  bolmottigcn  ©cmécbfc,  iiif.  obet 
bed  gemciiien  ©rofed. 

GRA.VIINÊE,  «d>. /.  T.  grodorfig i couronne  grami- 
née, (oit.  îlibm.  unb  SJovenl.l  fine  iironr  Bon  ©rod. 
GKA.'VIMAIRE . /./.  bit  ©rommottl:  ©pto(blm((l  ; 

fl.  tint  ©rominotif  : ©vroehlrbcc. 
GRAM.MAIRIEN , /.  ».  tin  ©rommotif  et  s (©Btgtb* 
lebtet.) 

GRAMMATICAL,  ale,  *ij.  gtommotifolifeb. 
GRAM.MATICALKMENT,  udt'.  gr,irtimotitolifdi. 
GRAMM.ATICATlüN  , /.  f.  p.m'.  bie  Ûbiiiig  in  bee 
©procblcbre. 

GRAM.MATILLE,/  m.  bft  in  btt  ©ptodjfuilfl  Un< 
tetriebt  gitbt. 

GR.AMPE,//!  «r.  flfltt  Crampon. 
grand,  ande,  ad},  (in  obnfifeber  iinb  morofifrfiet! 
©ebciitung)  grofis  il.  b,  i,  important,  principal  , 
miditig  i les  fclglcs  ne  font  pas  encore  grands , bft 
Soggtn  (lebt  nodi  nidit  borfliun  grand  monde  de 
fpcélatenrs.  eine  ÇCïcHge  3ufd)auct:  (^'B.  3mrbi»* 
fifeben  ©crfifliibt  foot  mon  nicbt  un  grand  homme, 
fonbetnim  homme  grand,  ein  longer ifljonn ( cd  Ifd 
btnn , bo$  noeb  cin  ©cpnort  bobrv  fiunbc , j.  ©. 
un  grand  homme  noir  &c.  ()  un  grand  ignorant, 
ein  4rt  3giioront:  il  n'avoit  pas  grand  argent,  rr  l otte 
tbtn  nid)t  ûberjliiiîig  Belb , vnlc.  nieht  titi  tiiin 
©tilens  il  fait  déjà  grand  jour,  ed  ijl  ((bon  bcticc 
lidltcr  îog  s (f.  Jour  s)  il  y a trois  grandes  heures 
qu'ils  font  à table,  cd  finb  fthon  bti't'  gilte  ©tnn» 
btn,boflfir  onber  îof.'l  fintn:  avoir  le  coeur  gt.uid, 
tin  eblrd  ©cmi'itb  hoben:  de  grand  creur,  (ads>  ) ouf 
(inc  gtolinu'itbigt  3trt(  ii.  miitbooll;  le  grand  air  &e. 
f.  Air  &c.  : le  grand-feigneur , bet  ©rof  brrr  obtt 
tûrfifdie  .ffotftt  ;'lc  grand-mogol , btt  ©tofmogol  :c.  ; 
(f.  ûbttboiipt  bie  vrrfehicbentn  Sfhliantifi , loobeo 
grand  (leht.)  35tnn  bod  üllott  grande  BOt  einem  Suhfi- 
taaiif  firbt , bod  mit  einem  .fi'onfoiiond  onfiiigt,  fo 
lift  mon  jiinjtilcn,  fomoM  im  Sebeii  old  ©ditti» 
ben,  bod  e »eo  unb  l'eBt  bofi'ir  einen  aooIlroBb, 

).  ©.  la  grand'mellc  , bod  Jÿodiomt  > bit  bohr  îOieifes 
i grand'peine,  mit  botter  ??îube(  ce  n'cll  pas  grand' 
merveille,  bod  tfi  fein  grofrd  3(*unbfr;  cen'cfi  pas 
grand'chofe  &c.  ( boeb  foot  mon  nidit  une  fort  graml' 
peur  nidjt  une  grand'  faite , fonbern  o»e  fort  grand» 
peut  ; an»  grande  lillc.)  (lOod  cin|igc  3Soct  graug' 
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mtrc  i(l  Htt  auS;tnommfH;  55.  c'eft  «nf  linuble 
/''■«'iJ’mire.) 

Giand,  f.  m.  lin  arcêfr  JÇXtti  l«  srandi,  bii  0tof- 
fin,  îiic  53nrniEinKn  Di<  2anbi<,  b.i  ÎHiidii  ic.;  lit 
srindt  d Efpajne 6;t  ®ranbrS  »sn  ^paniin,(iini 
tifonbiri  hobi  ïOûrbti)  le  grin  l,  jijf.  fiait  le  fu- 
blime,  bai  , iftbabeni  i en  grand,  o.iv.  b. i. 
de  grandeur  naturelle,  ron  naiûrltdKt BrcÉi ! (». 
H'-rfonin  , in  glb.-iiJiréBi  ; mettre  en  g.anJ,  inS 
0repe  bringin  ; v:caté(irn;  penfer  en  grand,  agir 
en  grand  , arof  ( b.  t.  cbrl  unb  erbabtn  ) benten , 
bnnbi'ln  i à la  grande,  b.  t.  à la  manière  det  grands 
f igneurs,  iu,1)  'Sri  ber  arejen  .ÿ.rren  a entrer  tout 
en  grind  dm»  un  endroit,  pop.  (rtebi  unb  obnc 
"Sûbe  bi.ietn  gih.-n  ober  btnim  tabten  | pcin.lre 
dans  le  grand,  OWahltr)  in  èrr  grejen  art  inabltn, 
inf.  ttnen  rbitn  hiilortfchen  @titcniianb  neîibliii. 

GRAND.it,  y;  rit.  tif  «Ourbe  ttnr<  ®ranbc4  »on 
mm,  ber  fu()  oor  bem  .Romge  bebcctcn  barfi  bas 
©ranbot. 

CK  ANDhLET  , E r TE,  ad'. /am.  (p.  Slllbrtli;  W'OIl 
.iiemitdi  areS  ; vulg.  aiit'arfd'oiTrn. 

CKANDKMKNr,  «Iti.  oui  tint  groft  (tbir  unb  rr- 
bdbrnc)  art;  il.  fan.  b.  i.  extrêmement. 

GKANDfSSb',  f.  f.  fo  Biel  als  Gran.Iat 

GRANDEUR,  / f.  (un  pbnfiitben , mbraltfd'cn  unb 
flitiriKbrn  53fr|lanbe)  bit  ®réf;e;  /<■  (®tôêe)  bte 
itertreitlidilcii  ; Crbobrnbeit  ; jpohrtt  t bas  anfrlrtni 
bte  î)ro.1)t  1 bte  djerrlidtfett  ; ii.  bte  ^ètidittaieii  ; 
il.  bii  abfebeuliihtiit,  j.  35.  itncb  iSetbrttbrns  ; 
il.  grandeur,  etn  lÉbientitel  groper  d^.rreni  (Wo* 
them.)  eint  ®ro6e  < oUej,  ipàb  fidi  permehren  ober 
perminbrrn  lipt  ; (iOîablrr)  bte  (5ro§c  ; ®rpSbrtt  ; boe 
tbie  bt<  î'ibolteS  unb  ber  glAiireui  U ^grandeur 
d'ame , bie  Brope  ber  lÿrele  i bie  (SeclenoroÉe  l Hat- 
ter  les  grandeurs  humaines,  ierhdbtntr  ^tplj  ben 
Aoben  biefer  îOelt  fdjmcictieln j votre  Grandeur, 
élire  djerrlidifett. 

GRAND'  GARDE,  Geano  - cÉnÉe  Al. , Gband- 
MAItE  E , Gt  A N DE-.U  Ai  TE  ISE  , G I A .V  O-U  L EC I , 
Geanoe-œuvee,  Gbano-eebe  de,  f.  Garde, 
Général,  Maître,  MEitrifc,  Merci,  Œuvre,  Pere  &c. 

GRANDIR  , t>.  11.  oroÉ  a'iibili;  tn  bte  jjipbt  ipacl)fen; 
mit.  onffthieftn. 

GRANDISSIME,  adi.  r.  fam.  fifir  gro(i  ùbrroud 
omC  i frhr  nnfebnlidi  te. 

GRAND  ŒUVRE,  /.  w.  boè  0olbmo(l)tn  i îobpriren. 

GRANGE,  / /.  eine  g^diiuir  ober ^eheuiie;  battre 
en  grange,  brifdtrn  i boô  .«orn  in  ber  êrtjeune  aui* 
bref.hmi  (f.  ondi  Batteur  unb  Aire.) 

CRANüEAGË , / »i.  cl.  bte  3îerpod)tungeine<31efetJ 
um  bte  Jbilfle  ber  Srueht. 

GRANGEK,  (car.  Grangier,)  ilE,/  bct  obet  blf 
bob  Betreibe  in  bte  i?^4ieuer  fainmelt. 

GRANIT,  / III.  ber  Bramti  cin  febr  bâcler,  aii9 
pielen  fleintn  on  Odotur  unb  $arbt  ppn  rinanber 
vcrleii^benen  @teincn  bcfitbtnbct  Stle^ein. 

GRANETEULK,  oJr.  e,  du  marbre  granilcllc,  lin 
granitortiarr  QRarmor. 

GRANULATION,/  /.  (Cbom.)  boP  ©raniilirren, 
ba<  dtérnen  ber  ?Retallri  (f.  Granuler.) 

CRanuLER,  fl.  a.  T.  rin  ÜRetoD  granulictcn  obtr 
{priirn;  <m  < fd)melirnbc<,  obrrauch  gcfcbnioljeiieb) 
«SetaU  in  dforner  pcrtoanbrln. 

Gianulé.  ée  , fart.  £ÿ a.d/  giférntic,;  cuivre  gra- 
uuU,  ^bmlupftr;  Xuvfertirncr, 
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GR  APHIDES , //  p/.  bie  etSen  3n«e  emrt  SrieftmtnA. 

GRAPHIQUE,  adi.  e.  ( tcbrftpl  ) grapbiitÿt  bitbllIQ; 
(nftrb  pon  foleben  'Scfdireibuntien  unb  Operatipnen 
gefodi,  bie  niebl  bio$  mit  fldorten,  fenbern  au<b 
burdi  jiouren  uprjcflillt  mctbin.) 

GRAPHIQUEMENT,  adi>.  fluf  eine  bilblitffc  Strt. 

(f.  Graphique.) 

GRAPHOlDK.  a.if  e.  (f  f- /•  (aitat.)  fpiptti  au<(au> 
ienb , njie  em  Beiitel  i it.  qiif.  ber  Acitelfbrmi^e  Sort* 
f ç bed  i?(tilafbeuieê  i n.ad).  «*a/'  ftatt  digaftrique. 

GRAPHOMtPRE,  f.  m.  T.  tin  Brapbometeri  cm, 
in  ipn  Brabe  einocthcilttr,  niciimiicnct  4»iH>l'r<el, 
mit  cineiii  dtpmrot  le. , mpmit  mon  oUcrlcp  Slinfil,  > 
SlAd'cn  unb  ÂJobtn  abinipi.  » 

GRAl'P.AGE,  / ni.  al.  bai  îîacblefcn  in  ben  955eiit» 
btratn. 

GR  APPE,  / / fine  îraiibej  U.  etn  îraubenfamm , 
(p/.v/  Raflct)  il.  grappes,  ( 3Qcipa4cbcr)  bit  fla> 
etenipeiic  abgerppite  îOoUe,  bit  tu  pcrfrlticbtne  0or* 
ten  acptbntt  tptrb  i a.  grappe , ( Âduffdimibt  ) bie 
?Xaule;  tmc  .Rranfbeit  ber  'tferbe  am  Sefftli  une 
grappe  de  railin , eine  iOrintraiibe  i une  grappe  de 
verjus , cint  unreiit  îraube  i une  grappe  de  fureau, 
eine  J>oUiiiiberbeertraubei  une  grappe  de  grufeille, 
cm  'JpbannièbeertrAubthen  i fleurs  en  grappe,  Slii» 
theii,  ipeltlie  reie  bie  ’JAetreii  ait  einer  {raubc  bep» 
fammtii  flebcn  s cerilicr  à grappes,  ber  Boutttten» 
duruiroaum  i gtappp  de  mtr . bte  dSrrrtraube  ; îrau» 
bcnloraUinci  garance- gt.ippe,  ber  Brapp:  baS  ge» 
raabltiie  ?Sarl  bti  rturbcrrolhe.  Ht.  if  ftv.  il 
Ihnrd  à la  grappe,  tr  beift  an  ; tr  nimmt  brn  93ot« 
fehiaa  braterid  aif,  fp  ipa6  hort  tr  «terni  fp  ma* 
tann  ibn  frrurn;  (fU.ind  en  lui  parle  de  cela,  il  fein- 
lile  giril  morde  à ta  grappe,  m.lin  mon  ÿitppn  mit 
ibm  rebet , fp  latbt  ibm  redit  ba«  ajerj. 

GRAEI’E.  iE,  Geappu,  us,  aJj.  upB  îrauben. 

GR  AI'PER  , n.  U.  T.  bte  Jirberrotbe  nu  guiper  nia(« 
len;  it.  nnb  Grappeter,  al.  b.  t.  grappiller. 

GRAPPETEUK,  al.  b.  I.  grappillem. 

G K A P P h U X . E c 5 E . «.il  . c?  / oi.  b.  I.  fàle,  fc^ muÇifl  » 
tint  unreinltdit  l'erfpn. 

GRAPPILLER,  V.  n.  mi  SiBeuiberdt nadjlefenîii.  (autft 
V.  a.)  fit  fem  eiiitn  Utinen  'l'roflt  m«d)cni  einett 
llcmen  3}pctheil  ben  etmoA  babem  ii.  ppT.  ctipas 
bcinilidicnimenbencber  itnttnd)laatiiî(p.  îKi9bcn> 
(?di!piine|pf(nmat  madicn  te. 

GKAPPILLP.UR  , y.  III.  ELst , /.  ein 5îo(fiIcfer : eine 
îladileftrinn  : it.  fit.  fam.  nue  fperfon,  bit  aUtrlett 
tieinen  uncrlaubten  ÿcpfit  mad>t. 

GK.APPILLON  . / m.  cm  lîriubdien,  bai  pni  rinrr 
aanten  tScintraube  abdcléfet  ifl. 

GRAPPIN,  / m.  (in  JuÊbalen,  etn  .fülcttereifcni  lu 
Srfltianna  ber  'îviiume , 5elftn  ic.  i (gdjiiff.)  ttn 
iDrcaOi  ( f.  ÉrilTou,  Riîfon,  Harpeau  i ) il.  (in 
SsdiiitAfialeni  (ÿuffitm.)  (lait  grappe,  ober  pei- 
gnes-grappes i grappin  d'abordage,  fin  Cntrr^atcni 

* grappin  de  brûlot,  em  ©ranberbaltn i mettre  pbtt 
jeter  le  grappin  ( pbrt  f«n  grappin;  fur  queluu'un  , 
fit.  fam.  fi^  b(p  i(manbcii  anbaitn  pbn  aiifialtln  t 
fui)  brp  dperjrnS  rinrr  Verfon  bemdcÿtiAcn. 

GRAPPINER,  O.  «.  T.  cm  @d)iiî  eber  Safiritiiii mit 
6(<lilfbtui1en  an  etipaA  pcfl  madjeni  it.  bir  tEntir» 
balen  m ba«  feinblidic  ©diiif  cmipcrfen. 

G R APPU,u  E,ody.  voB  2rauben  fianaenbi  traubtntrieft. 

GRAS,  n.  Giasse,/.  mO.  fetti  frvet.  ftifl i ir.  f(t» 

tifli  mit  3tt(  befubriti  feÿmirng  > fifimu^ia  i (oom 
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®«iii  uns  «nS(m  (Ififfi^tn  ©a(*«n)  f(6i»ff,  Strf 
lins  jSS;  >/.  A-  (son  e<ftriftfn,  9ifS»n  stj  f<Smu- 
V14 ; jottnSafl i unjucStiq  » cMcJit  !C,i  U.  le  gras, 
/ m.  (f.  Sk  SefonSfte  SXuStitCi)  être  gros  & gras. 
Suf  uns  fett  fesni  fignes  gralTcs , jeigrn,  Sic  Sut* 
langrt  £i(grn  etisaj  fcSmitrig  grntorSrn  finSt  ter- 
res graUes,  SltçIanSi  ein  tSoniqrr,  leSmitirt,  libtt 
®»Sen  ! tj.  em  fettrS  unS  fru«Stb«tt<  €tStti*  -,  it. 
Une  graffe,  lebc  fette  l^ontcSt/  issmit  ni4n  Sic 
Stttfitiren  auS  ben  AletSern  ouêmacSti  les  jours 
gras,  sie  îage,  Su  man  SItifé  effen  Satf;  it.  Sie 
•ifr  Uljtfn  vor^rr  $Aflcni  faire  ol^ct  manecr 
gras , an  $a^tdgcn  eiJcn  ; parler  gras , avoir 

la  langue  gra^e,  eine  f*n)ete  Junge  Saben } f*nat* 
ten  rter  lifpcin;  /g.  f.weitet  unteiu  T.  trop  gras, 
(0,  i.^tetntD/  'Salfen  îc.)  alljubieft  angle  gras,  biais 
gras,  tmflurapfct  iïDtilfel : fine  ftmnpfe  gtfe;  en 
gras,  ^p*r.)  mit  tinem  SuOfrl , oset  oud)  nut  mit 
etnet  e*uS  oStr  ®ruSe  ton  îleifd)  obet  jlûgel* 
me rf  i peindre  gras,  avoir  le  pinceau  gras,  einen 
fetten  'Jltnfel  Subeni  peiiulre  à gras,  retufiietilt, 
»S<  bie  Sotbe  gaiu  ttocfcit  gciporbeit  ÎK  i manière 
graire,  jÆiiPtcriî.) etne  fîtte ï.'Je.nicr,  (bie ba«  -Pîaf 
fige  be«  ïitifiU  nadtafimt;  ) te  cheval  a la' vue 
graire  ; Strfes  ïferS  hat  ttûbe  fettige  ait  jeni  baS 
eeficfct  petgest  16m  i pied  gras , ( jf;)tiff*m.  ) ei:i 
fitter  (b.  I.  em  f*ipa*et)  JiiJ.  Ftg  ef  pr»».  faire 

î:!i.r  r*  r**  fiés  bep  etiMS  lebt 

tvobi  bennbeni  femen  giiten  iSortSetl  bobep  ticbeit; 
vous  nen  ferez  pas  plus  gras,  (gje  ipetben  m*t 
fettet  bdpon  iserben  i e<  ipirb  3bnen  besweiten  ni*t 

benet  gepoltiU  fepn î cela  me  tient  bien  gras,  iron. 
ta  boa  Silrt  mit  ptel;  c’eft  une  affaire  éralTe,  ba<  itî 
tfi  chargé  de  gras  double,  et 
W fpeefrett  ; parler  gras . uiiiuditige  Mebcii  fiihreii  ; 
gatSige  3oten  tin  gRunbe  fuSteni  vmic.  f*nieini> 
gelit!  dormir  la  grafle  marioée,  (.Matinée. 

Gi  AS  , m.  le  gras  & le  maigre,  baê  Jette  unb  OTa. 

b(l5  Jett  la  grailTc  î ) le  gras  de  la  jambe,  bte  lIDdbe. 
Ga  js-Doi-BLK,/;  ni.  biepetten  £dlbdunen  pom  SOdnfte 
f ^'Gras*  )”  ^ wieberlduenbtn  îpiete  ; (fg. 

Gias-fondu,  aü  ^ f.  «.  f.  Gras-fondurc;  il 
mourra  de  gras-fondu,  fem.  p/„,/.  n IPtrb  noi 
«fticPe'n  ^ *"  ft'ntni  lècfimeer  ) 

(bSebie.)  bd«  5ettf*metjen  1 
(?fecbeorjt  te.)  bd«  Jettfcprael. 
e.47’o’.,îî"*  bet^fetbe, 

GRASON,  cor.  ^(Jtt  Groifon,  Groizon. 
GRASSALE,//.  (aitppni.)  b.  i.  Jatte,  ein  îldPf. 
GR  ASSKMENT , tdv.  in  fpfg.;  vivre  graffement,  im 
Uberliiifft  lebenj  vatg.  flptt  (ebeiii  payer,  récom- 
t>fJ«filtH/beIo6nen. 

GKAShET,  SITE.  (p.  ÿerfonenj  ein  wenig 

fett , «Ug.  gudiftpiKpt. 

'î S'tt' 

ÎJffdnaen. 

"•  "fit  i><f  3unge 

©cfinarrenj  bdê  îifpeln. 

Vehe«  3""«‘  '"I 

rnaelntTit  “"fioitH  i f*narten i lifpeln. 

GRA.'sSDOiLLtT.  EFFE,  aij.fam.  (p.  «petfonen) 

ru'a'T*  ;*’  sr»fi>t.  tVttll*;  quatf*li*t. 

^K.AK  f y*  V».  w.  >eç  j^û^ncr»  rt.  Ux 
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ÙA,  tpp  Sie  <)ûener  itd*  SCûrmetn  f*drreni  en- 

GRArfeuL^R"^  ”■  «letteiT. 

A!,r  s i T *■  (iPÔrtIi*:  ûbet- 

Gi^ATiF'ir ATmv"*  ?'*•  lopitten. 

GRAIIFICATION.  /.  f.  bd«  ©t^dicuf,  obet  fomi 

etne  ©unpeitjdung  tpegfii  etiptcfenet  ®ien(le,  um 
110^  t^cner  iu  brlobncn. 

î'  î“'’'l“  “"  quelque chofe,  tint» 
r Hi X l'ù f»  begndbidfii. 

rn  s r lit’/'  T , *•  ®-  """  '*»«" 

^ ®btl'j  Snabe;  flndben • Jtrdut  > 

rR^Tinn'"^  (fi"'  îmotije.) 

i.  I-  • ^ S'tttdtb , ipoiiiit  bte  0ega 

btt  ©dltecen  uiiten  befeçt  finb.  “ 

GRATIS,  adv.  untiitgcftltdji  unifonfl;  il  dit  ecla 
gratis  , /g,  et  betpetjl  ni*t,  |pa9  et  fadt:  on  lui  a -, 
îoslt  ^ provifioiis.mdn  fdjenite 

^BungAn/téS!  «''''^««"‘«tbùbten  fetntj 
gratitude,  / /.  bie  ®dnfbdtfeit.  ((Etbdbnet  ait 

rcconnoilrancc.) 

^ÏArTE-aOISSE.  Gratfe- 
c-o  - { ■■  Bbn  ?)fefritigbtabt. 

GKATTt-BOESSER , Giafte-boIssei  , Geaf- 

G«AVTk-^*■^’  f'  *■  «iben. 

Çi  fe  ic.)  bte  Stu*t  Set  ipilbeii  9tofe!  (ÿnat.)  a*;</; 
b.  t.  le  grand  dorla  , bet  bteite  9iûtfenmu«fel  i il 
n y a point  de  fi  belle  rofe  qui  ne  devienne  cratto- 

gkattfilf''f  F''h‘  ùnaiter. 

f-  fsrftnt  .Stinei  fleinc  £t4«e  t 

GRATTER^^^^’  Grattclle  ) 

’L’J'  »•  '•  mit  ben  Jjjjen  (td- 

Jen,  dufftbdtteni  dufftdheni  it.  jtf  fiait  ratif- 

«Uéltanent 

le  gratter  le  dos  contre  le  mur,  fi*  ben  gtûcfeil  dit 
''fi»'"  > mi '»  I»r"e.  fd|Te  «n  b« 
?.v  fiiffififi)'"  3immetfl  ) ftdüen. 

Fig.  (f  fini,  gratter  le  parchemin  obet  le  Dauier 
iro».  fi*  mtte*tciben  (inf.mit  Sopirteii)  ctnübl 
fin»  graitcr  quclqu  un  où  il  lui  demàinee,  cinrnt 
" .f<9'tnt  Soteti  eiiiem  f*mci<f)t(n  ; 

Galeux®)^  f"*»""  fifi"!»»  » Cf-«U(^ 

GRATTIN,  f.  Giatin. 

‘^^*db«  “ ’■/  •Rtd'îtiTfn  : ©tSabeifen  i bet 

f ctdftdEe  «otittmeiret  > ( Oîinietet  ) bie 

gratuit,  itb,  ad/.  feepreiHid:  don  gratuit,  f.  Dons 

benlîfiA,,*!'’' r'**  ’ Steijdebtgleit  obne  dtte  «lîe. 
penabtichten . fuppnfition  giatuite,  ein  nillfùMi* 

-»tiPfi9. 

GKArUlIE  , f.  f.  r gratuité  de  l'amour  de  Dieu, 
bit  tinprtbtente  ïiebe  (flotte»  i gratuité  de  I.  prél 
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GRAU,  r.  m.  (in  itt  cfifmnMiatn  tiinaufbetii.  Vf»* 
' tint  ftirtilt  un»  'tir  »ir  ^tl'iifa^rt  atiAljrluItt 
ïîûnimnfl  rtrn'tlîrr  Sliiiît  uni)  îririir , tir  fid)  biS 
an  liai  mittrUAnCticlx  ?.f;r(r  (rÿrcctrn. 
GRAVAS,/,  m.  f.  Gbavois. 

GRAVATIER,/.  m.  cm  Sitncr/  ter  ten  ^djiitt 
lïcafûl’rt. 

GRAVA  ilF.  IV  E,  al).  7.  iloiilciir  uravativc,  fin 
bftiubcnDcr  oScrbcii  .ffri’f  tiniictimfnîct  0dimcr). 
CRAVfc,  ai),  f.  Ufl’fl^i'O  l'dnvcr;  ît.  mnlbait  ; 4ta> 
DltJtlfdi  t U.  irKMia  : un  [niche  srave , tme  id'iccrf 
Ç'unbc  ; une  malatlic  grave,  ctiic  fdUTCCC  .Mmiit' 
l'fit;  un  auteur  grave,  cm  aiiacfchcncr  trdint'tiifl' 
Ier,  (ber  Hcl  StiitcrilAt  tat;)  un  fun  grave,  fin 
greber  ticfec  Atlang;  accent  grave,  ber  3lccciitiiü 
qrauiê  ; les  graves,  /.  m.  (iatt  les  Corps  graves. 
CKAVtLKK,  «il;. /.delà  cendre  gravelée , ûud)//. 

de  la  graveice,  ^OcinbfffnafdtC. 

CRAVLLbliX,  EL'SE,  ai).  Iiefiq;  geiefig;  uranbig'. 
«nsbiaiiÈigi  tt.ai).  C'/.  fiiicr,  trr  ben  PiricS (gra- 
velle;  bat;  cm  iiiU  bem  tfiibcngricj 'Schafteter; 
mine  gravclciife,  fin  Hrn  toUct  i?anb  iinb  Wricj ; 
crayon  graveleux  , Clll  fbtêbcr,  fanbiqct  iAltaillft  IC.  i 
un  conte  graveleux,  nnc  hilloire  un  peu  graveleufc, 
fl.  /am.  fine  (ErjJblimg  ic. , iroriii  goten,  fdilii- 
ïftige  Sliibbtùcfc  IC.  tcrloinmcn. 

GKAVhLLi;, /.  / ber  Chtirs  i ®ldfttificiit!  îîjcrrn. 
ficiii  ! cinc  art  Ç'ttinfdinietifii  i >i.  cihc  an  augen- 
Iraillbcit  ilithial'is  des  paupières;)  i>.  al.  b.  I.  petit 
gravier,  (fc’lTm.j  trbdcnc  obcr  gntocfnctc  SiJfitt* 
tcfcii,  robtnu*  niiiii  bie  îdciiibffciiofdic  C cendre 
graveice)  crbAlt i il.  T.  bif  ïiÎKlbcfcn. 
GKAVKLURh,y.//am.  allinftctjt  ausbtùcfc , It'cldif 
bie  (^d'anihaftiAlcit  bcicibigcii  ; l'cbliiptcigc  9(cbcn  te. 
(f.  Giavclciix.) 

GRAVKMtNi'.  adv.  aiif  fine  crnflbdftrSIttiiii  ctncni 
crnlibaftcii  îonc;  ctiiiîbaft  te. 

GRAVRR  , V.  a.  (gtabcii;)  mit  bem  ©tabdichtl , obcr 
mit  bem  îOîtiiîfl , obcr  mit  brr  9)obcl , in  Jçiolj , iii 
ÇOtetdil,  III  if^tein  IC.  ciiinrabcn,  fdincibcii,  obcr 
flrchrii;  graver  une  infeription.  cine  3n*  obcr  liber» 
fd'ritim  l?tcin  ic.  grabrn;  graver  des  car.ictères. 
®MCt)ndbcil  ic.  pcdicii:  graver  fur  l'airain,  in  gri 
rinitrabcn;  oiif  lîc)  licchcn;  — une  planche,  cine 
Subf'.rriattc  ücchen  : — b l'eau  forte , Aben  ; rabic* 
ren;  — au  burin,  mit  bem  (Srab|lid)cl  (Icdicn;  m 
Supfet  Sccbcn:  AraBicrcii;  ( f.  audi  Graveur  u.  Gra- 
vure;) — en  creux,  (ibH  aiibarabcit  obcr  aitfSf* 
cfieti  ; — en  bois , ^igiircn  in  fpol}  fehntibrn.  Ht. 
graver  quelque  chofe  dans  fa  mémoire,  dans  fon 
caur  &c  , etmai  in  fein  (9cbAditm$  prAdcn;  fid) 
etmob  inS  .Çicr)  ttAdcn  ; etiuab  feinem  J>crtcn  fin* 
prAitCli;  les  exploits  des  héros  font  gravés  au  temple 
de  mémoire,  bic  îhatrn  ber  J>clbcii  licbtn im  îcni- 
pci  beb  «cbAd'tniiîcb  eingcgrdbcn. 

Giavé,  ee,  ai),  y fart.  qravicTti  qr^odirn;  fin* 
gcarabcil  ic.  ; avoir  le  vifage  gravé  ( de  petite  vé- 
issle.)  fin  ppcfcHgtûbiqcb  Wcfid't  hoben. 
GRAVtUR,  /.  m.  (in  tnqcrcr  'Scbeiitiinq ;)  ein 
Itupftrilfdifr  (graveur  en  taille-douce;)  graveur 
fur  pierres  fines,  fin  l?lcinfdmcibcr ; graveur  en 
I bois , cm  JTjcIjfiijnfibtr  ; i«.  tin  Sctmfdincibrr  : gra- 
veut  de  cachets,  fin  H5ttfddfr(ifcbtr.  (f.  Gr.ivcr) 
GRAVIER , /.  m.  brr  .Ritbi  sBrieb;  (?ranbi  Siebfdnbi 
il.  ber  eriefifonb  obft  @tieb , ber  mil  bem  Urin  fort* 
0tÿeti  du  gios  gravier,  grpbcr  Atitbf  bois  de  gra- 
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vIer,  , bab  but  eilitin  Æitbqrunbc , auf  cintm 
(Ifiniqcn  ®oben  ipAibbt. 

GRAV1PIQ.uk,  ai),  c.  T.  febnwrmaebenb. 

GRAVIR,  f.  II.  Ilclterni  (bAhtft  ^direibart)  (tim* 
men  ; gravir  au  haut  d'un  arbre,  auf  cinen  ®aum 
hinaiii  tlclicrn. 

GKAVrrA'noN  , /.  /.  7.  bit  Oraoitaticn  obtr  âUgt- 
meme  i?dtipctt,  permAqe  meldicr  bie  Atorper  tint 
6trebung  uiib  cmeii  .Druct  geqen  tinanbtr  aubiiben. 
GRAVITE,  /. / (îebtilpl)  bitèdiwcrt,  (fond  pefan- 
teur;)  ir.  ff.  bit  mit  ®iirbt  pcrbunbtnt  (EtniUiuf* 
tidtfit  tmer  'Verfon;  em  erndbafteb  anfcbtn:  bit 

érarilAt;  if.  r/i/.  dalt  importante;  eentre  de  gra- 
vite, ber  i?din>erpunlt;bfr  ^itielpimtt  berediite» 
re  ; la  gravité  d'un  fun,  T.  bit  îicft  bbcr  Srobbtit 
rintb  îbiicb. 

GRAVI  1ER,  V.  n.  T.  arapititrtn i atgen  tintn  gt* 
tpiiTtn  'ïiiiilt  hindttbtn  unb  brûcftn. 

GRaVOIR  , / w.  /'.  bab  galitifcn,  ipomit  btr  Safl 
tu  ben  'ïrincnalAferii  aedrtift  tpirb. 

GH  A VOIS,  /.  m.  bicaibbtn  Ubcrbleibftl  nom  burdj» 
atficbtrn  ©ppft  ; «•  ber  ©diutt  pon  cintm  tingttif* 
(entn,  obtt  neii  aufacfûbrten  ©ebAiibt  it. 
GRAVURE,/  /.  (im  tiiatrn  ‘Bodanbe  : ) bit  Siipitt* 
dtdittftmd;  bab  .ftiipffrdtdjen:  u.  ubttbaupt,  bie 
Atimd  beb  ®ilbcrarabfiib,  ®.  bfb  ©ttinfebiiti* 
beiib  i:.  (f.  Graver  iiltb  Gtaveur;)  if.  tin  jfbtb  SCttf 
ber  'Silbaraberfunti,  inf.  abtr  tin  Æupftrdid);  ir. 
ber  ©tld)  (b.  I.  bit  bei'onbftt  art  unb  OTanicr)  beb 
Atupierdcdjcrb;  i«.  beteiiifdimttinbtt©dnil'fobIf, 
IPcrcin  btr  ©diiihbcabt  atnAbtt  nirb  ; gravure  1 
l'eau  forte,  bab  dHitn;  Sabicrtn:  — au  burin  , bab 
.SllPtcrfiedîtll  ; — en  manière  noire,  bit  fdimarjC 
Siind;  —en bois,  babSctmfdmttbeni  — eupict-' 
res,  bab  ©teiitfdmeibcu  it. 

GRAVE,/./,  r.  bie  ©aattrAbe. 

GRÉ,  / I».  ber  atilt  frtrt  îBilIf  i ben  man  fiat,  etipab 
su  thun:  il  l'a  fait  de  fnngic  Obtt  de  plein  gre, 
tr  bat  tb  ftepipiUid  (ebrt,  aub  auttm  ftepem  îOil- 
Itn)  attban  ; contic  fun  gré  , ipibtr  feiiicn  dOiUrnï 
être  au  gré  de  quelqu'un,  itinailbtll  qtfalitu;  tm.m 
andffitn,  /«m  btfiaarn;  itadi  jtmanbtb  ®tlitbtti 
fern  i à obft  fclon  mon  gré  , nûd)  mcincm  'Ibtlit* 
btn,  ©tfallen,  ffitfdimacf  ; de  'non  gré,  attn;  frep* 
ipiUia;  unafjmimatn;  bon  gré,  mal  grc,  getn  Oitr 
unaetni  tb  niaatintm  litb  obtr  Uibftpn;  maiimag 
iPcHtn  obetiiicht;  de  gré  A gré,  mit  btibttftitiatm, 
obet  and)  mit  aUerfeitiarm  antrn  SBidm  i*"®.'®** 
Iitbtn  ; aùtliti);  in  btr  ®utt;  mit  tb  eintmbfUfbti 
fc  lailTer  aller  au  gré  des  flots  obtr  du  vent , fit. 
fiefi  btm  SBinbt  unb  btn  ®cUtii  ubttjaiftn  ; avoir 
obtr  recevoir  ebft  prendre  quelque  chofe  en  gré, 
fidi  rtipab  iTofil  atfaUtn  lafftn  ; etipab  tpofil  aiimt fi. 
intiii  prendre  en  gré.  WtDifl  ûllf 

ntfimtii;  ftniab  atbulbia  trtraatn;  fc  favoir  bon 
grc  d’avoir  fait  quelque  chofe,  fict)  fe  TOipefl/ 

bafi  man  tntab  arthaii  bat  : mit  fid)  ft Ibft  ipofil  jii* 
ftitbcn  ftpil  ; favoii  gré  obet  bon  gre  » quciqu  un 
de  quelque  chofe.  tb  tilicni  Canf  ipiffrn:  favoir 
mauvais  gré  A qnclqii'un  de  quelque  chofe,  tb  it* 
niaiibeii  fd'ltditrn  ®aiif  wifitn:  ufiel  mittmrm  jii» 
frieben  ftoii. 

GRÉAGE,/  «.  aem'fff  cmpttdanbtnt  abaabt. 

GRÈBK,  r m.  bicBrebtitina«n‘ifîft/lum0cfefi(t(fit 
btr  i^auefin  grttcfiiuttt  SSSaiTcroogtl, 
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GREC,  Giecqus,  adt.iÿf.  iiricrfiiM)  ! «lit  ®rif(fjfi 
«iitf  Brififiimi  ! /<./.  m.  6n3  ; Sit  4tt<» 

ri)if(ti(  ©otacht  i ( f.  (iiidt  Gricquc , /.  /.  weitft 
Hltttn;)  IcsGrtcs,  (’BU'fl)  qqf.  Sic  Owthfn,  6.  t. 
bi:  ^l'jbfn  ; entendre  le  grec , 0ritdiifd)  l'ttjltbtn  t 
Y grec,  bflS  jPvfilciti  vent  grec , (mittf UAuS.  @t«) 
bet  OîorboftlDinb  : les  ordres  grecs , T.  bif 
fÂtn  ©cuidietbmiMgni , b.  i.  bit  borifilit , ionifdit 
«nb  Icrtntbifdit)  à lagieequc,  aiif  ariodiifdit  SSÎtift  i 
nad)  aricd)ifd)<t  ®îamtr.  Fit.-  /»">•  poj’St  ^ 
grecque,  flaii'.  tint  @M»tt,  bit ftintit rtcMtn  0t. 
^maef  b'it  i ( à la  grèque  roitb  tbtn  l'o  nod)  aon 
anbtrn , im3  fonbtrbanjorlomminbtn  , ®tnatii/  im 
6d)trjt  qtfaatij  palljez,  c'eft  du  grec  pour  moi, 
fiur  «tittr,  bai  ptrfltbt  idl  liidlti  il  n'eft  pas  grand 
grec,  tt  btrUtbt  tbtn  nidit  bttl i vut%.  tt  i|l Itm  gvoi* 
ftr  ^tjtiimtlStt  (en  cela,  ÿicrin.) 

GRÉCANISER,  t».  ».  iurl.  mil  grttd)if(^en  îBfotftn 
iim  (itft  rotrftn. 

GRéCISER,  V.  ».  un  mot,  tincm  SS}«rtt  tint  gric> 
dnfe^t  Cnbimg  gcbtn. 

GRÉCISME,  /.  ».  tin  ®tici<mu<>  (btrjltUftt  mit 
gallicifmc,  germanifmc  &c.  ) 

6RKCOLISER , s>.  ».  norb-bftibâttS  fabttn. 
GKÈCiiliE,/./.  (®ud)b.)  tint  Cinfdjntibfâgt. 
GRÉciiUKR,  V.  a.  T.  (fin  »ud))aufbtm  SXûrftn 
«iiiid)ncibtn , um  bit  ©dmûrt  biiitinjulcgcn. 
GREDIN,  iNE  , ai(>.  fd)led)t  ! bccAditlid)  i titnbi 
atmftliqi  bttttlhafti  lumpigic.  ; i/.  /.  »•  tin  iBttt* 
Itr  pan  ïtoftiîion  î >t./g-  in>«r.  tin  ïumptntiunb  i 
£aiiftn>cnstl  i a.  tin  gilt  i Ænaufte  ; .«nicftt;  ii. 
fine  Mfint , «btr  mitttlmi§ig  gtofe  art  futiftaarigtt 
(3>oloantftrO  ^innbt. 

GREDINKKIE,/ /.  bit  'Bttttleo  I atmfeligffit  i «. 

bit.9atgbtit>  Snaiiftttpi  jiiucttrcb.  (f.  Gredin.) 
GRÉER,  V.  «.  (@d)iitf.)  Ftf-  ba<  îattltbttl  Jiim 
©tbtaucftt  jnrtdit  inadjtn. 

GREFFE,/.  ».  bif  .eaiiitllepi  «Rfgifttatur i Troto» 
toaftubci  0frid)UfaiiitUf»i  it-  bit  ©cbrtibjlubt  i 
©d)ttibtrtp  i il-  bas  aim  t intS  ®tt(d)tSfd)rtibttS , 
«mtfi^tfibttS,  @tabtfd)tfibftS  it.i  û-  btnfii  IEin< 
fùnftt. 

GxErpE,  f.  f.  tin  ipfropfttiS  i if.  baS  jum  Ofulitctn 
AiiSgcrd)nitttne  auge  i ii-  bit  art  unb  SStiie , su 
pftoïfcn.  j 

GKEFFEiR . v.  ».  pftopftn  î ifflpfen  i (frvcl-  pt Isen  i) 
(impfen  bfiôt  cigtntlid)  enter  i)  it-  aud)  (îatt  »fu> 
Iiertn  (grcIFer  en  éeuHon.) 

GREFFIER,/  m.  tin ©tabt.  Dbct  ®tri(fitsfd)rcibtr; 
at tuariuS  i ÆanstUift , iXtgifltatbt  i greffier  de  gcélc,  I 
tin  0ciangenfd)tfibtt.  • 

GREFFOIR  , /.  I».  bas  «PftbPfmeiîet i Ûfiilittmt(Ter. 
GREFFURE,/  / ©ctidjt  ppn  Æ6pftn,  SulTen  iinb 
Ciiigtip.'ibe  ber  îbitet. 

GRÈGE,  ajy./.  de  la  foie  grège,  ©tibf,  fo  IPit  fît 
ppti  btn  lofons  abat ipiif fit  ipctbcn  ijl.  ungtfponnftie 
©tibf,  obne  aHt  apprctiiti  it-  grège,  f-  f-  T.  tin 
fit  iiitr  tiferntt  Samm,  «omit  man  btn  .(lanffamtn  tt. 
vpm  ©tângcl  abtdmim. 

GRÉGF.R,  »,  «.  le  lin  &c.,  btn  SMS  !C.  abtim- 
mtit  i (f.  Grège  ) 

GRÉGEOIS.  ».</.  m.  feu  grégeois,  gtitdlifd)  îtutr: 

tint  att  Sunflfeutt  btt  aïttn , bas  im  îOaiîet  btaiitt,  J 
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GRÉGORrRN,  ienne,  od;.  gregbriamftfc; J.  '5.  le 
calendrier  grégorien , btt  gttgotianiidjt  biaitilbrc. 

GRÈGÜES,  /.  /.  pi«r.  al.  tint  art  fiitstt,  tmjtt, 
botfegtfcbùrittr  f;>oftn.  Fig.  £/  pro».  pap.  avoir  <le 

■ l'argent  dans  fes  grègues,  ©flb  im  'Btilttl  babtli! 
il  y a laüfé  fes  grègues,  et  bat  bott  feint  ipo'cn  iin 
©tld)  gtlaiîtlii  tS  bat  ibn  bott  ftinen  ^>ais  gtfo. 
(Itti  tirer  fes  grègues,  fid)  tpegmadiem  (îd)  fort» 
patttn  i il  en  a dans  la  grègne  , tS  i|l  ibm  fin  fd)lim* 
met  iPoiTcn  gtfpitlt  rootben. 

GRFGüER , ».  a.  al.  ftipaS  iii  ftint  ^>ofttijicfe  fgouf- 
fet)  Steftn.  ' 

GREIGKEUR,  a.iy.  al.  b.i.  plus  grandi  il./,  «i.  b.  I. 
Seigneur. 

GRÊLE,  ad),  c.  lang  unb  bùiin  i febmabi  i tabn  i if.  une 
voix  grêle,  tint  gttUt , b.  i.  tint  btSt/flart/ abet 
fd)n)ad)t  ©tiinmt , toit  bit  btt  ffleibet  unb  Æailta» 
ttn  ; ton  grêle . btt  gtfUt , fdiatft  Ælang  btt  b»>tl* 
jltnîôntaufKîalbbôtnttn,  ittomptten  it.i  fonner 
du  grêle,  {/.)  oitS  tiuem  foltbeii  bobtn  îoiie  bla* 
feili  les  inteft ins  grêles,  T,  bit  bûniitn  0tbAtmt. 

Giêle,/./.  btt>>gtli  if.  bit  ©(bloStn/b.i.gtope 
.ÿagciforntt  ( grains  de  grêle  i)  if.  (©bit.)  grêle, 
Obet  graiu  de  grêle,  f,  grain  d'orge,  btp  Grain  i 
it.  grêle , T.  btt  jiebtr  r i «omit  bit  3^bne  btt 
.^aatlimmc  tunb  gcfd)abt  rottbttii  ) une  grêle  de 
pierres,  de  balles  Sic.,  /g.  tin  Jÿagtl  ©tfine,  Su» 
gtln  K, 

GRÊLER',  ».  imptrf.  bagtin ! fd)(oftn;  (f.  Grêle;) 
it.  V.  a.  biitd)  btn  Jôagtl  ettbttbtn , obet  ju  ©runbt 
tid)ttn;  il  a etc  grêlé,  ftiife  Selbft  fmb  oom  apagtl 
btfdiibigt  IPOtben;  it.  fit-  f.  Grêlé;  grêler  (».  ».) 
fur  lepctfil,  prav.  an  ©ttingtiiuub  Obnmilcbtigtn 
^int  ?)îad)t  aiiSiibtn;  vnig.  an  ibntn  iiim  fXittet 
tpttbtn  iPoQcn. 

G R É L É , É E , part.  &*  ad),  butd)  ben  Jÿagel  ptrbttbt  it.  ; 
vifage  grêlé  , fin  blattttnarblgtS  ( poeft iiatbigts , 
potfcngrilbiats)  ©tfidlt:  couronne  grêlée,  (Sfflap.) 
tint  mit  atopen  tiiiibtn  ^Jttltn  btfi'btt  .feront.  Fit. 
/am.  un  homme  grêlé  , (tin  SSeilfd),  bt|îtn  ©tflibl 
ton  ben  -Blattetn  l'ibtl  jugetiebtet  ifli)  tin  butd) 
Unaliift  Ptratmtet  tfRtnftb  ; il  a l'air  d'un  grêlé , 
tt  iiebt  blutatm  auS  » (f.  aud)  Grêler.) 

GRELET  ,/.  m.  T.  tint  «tt  Oîauttbammtt  1 btt 
©pibbammtt. 

GRÈLIER,/  ».  tin  J^aatfftûcf J eilimitfeugeinnnb 
gtbacfttm  Siftn  gtlabtiits  ©tud. 

GRELIN, /.».  T.  bas  fleinfit  unb  fcbmatbile feabt Itau. 

GRELOlK,/ ».  obet  Grelüire,/./.  T.  bit  fein». 
mafd)int  ; (f.  Greloucr.) 

GRÊLON  , /.  ».  tint  ©tbloSe;  tin  ^>agtl(ltiii  ; tin 
gtofîtS  i^agtlfotn;  (f.  Grêle.) 

GRELOT,/.  ».  tintlK'inttunbe@(f)eDf,bttgIticbfn 
man  j.  btn  Dftrbtn  anbAngt  : it.  tin  mit  ©cbtl» 
ien  bfbingtts  feiimmet.  Fig.  {ÿ  prav.  attacher  le 
grelot,  /am.  btt  fea?  bit  ©ditUf  anbangtn , b.  i. 
ttivaS  gefibtliifttSunbftbiPtttSjutrllipagtni  trem- 
bler le  grelot  , pap.  jittttn  unb  bcbtn,  baÿ  bit 
jAbnt  jufammen  Uappetn. 

GRELOTTER,  ».  ».  fdiaubetn;  Pot  Stofl  jittcrnj 
mit  btn  gibntn  flappttn. 

GRKLOU,/  ».  bas  ffiad)Sfifb:;  f.  Grei-oir. 

GRELOUAGE,/.  m.  T.  baS  feitntn  bts  îOBatÊltS) 
bit  feôcnung. 
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GRELOÜER  LA  ciiE,  (’tïAfntlïfft  C9**.)  ftfttt  greïcr  I 
U cire,  la<  aSait»  |um  bâiibcrn,  (&. i.  m I 

®i\ii6fr  oJrt  fJriUüi  i;rcnsr,  ÿ.  I.  in  Si-  ' 

ï«»H)urd)  Sit  Eocfitt  îft  JAitninaiajiiif  «uf  tint  33alit 
fatttn  lafftn.j 

GRELUCHON,  f.  m.  'am.  itt  in«t6tim  ^til^n|^^tt 
titblin^  tinct  ®u()lfrmn,  SfrKltfii04nrttcjti. 
diin^cit  um'onfl  acnifjî,  ofttreoM  «atnoJj  son  i6t 
intttfialtfn  tmti). 

GRF.UJCHO.VAüE,  / n. /m».  itt  tvù^tiat  Vofitn 
fintS  Grriuchon. 

”•  ïuSrt^ÿun?  tint! 

; (f.  Gréer  uni  Agréer.) 

CRÉMIAL,  f.  _M.  fin , jum  Ornatt  ^^t  f r^iattn  nt- 
tàriarS,  gtnef  ©ton,  n>rnn  fit  iP)od)anit  ùlttn, 
re:lrt)f<  i(jntn,  f»ta(£i  fit  fiij)  iiitirrftRcii,  ûbtt  bit 
xnitt  gtbccittC  >vicb. 

GRKviiL,/:  m.  bit  gtrabt  üSttt-  oitt  3)crI6icit  ; 
tint  'ïflanit. 

GRENADE,  / / brt  ®Miiitnpftl  i bit  «tanatf  ! 

( xri'iibni.  ) tint  ®ranalt  i ji>anbgranatt  i tr.  T. 
tint  art  SnmaSItimpanb  ; il.  bit  btftc  art  î}Jb* 
ftibt  î fleuri  de  grenade,  ©rnnattnWutbe;  ©rana- 
tmblunirn. 

GRENADIER,  / m.  btt  Branattnbdum;  ©runattn. 

apftibflura  ; i/.tin  ©rtnabicr  i ©ranabitr  ! ©ranatitt. 
GRENADIÉRK,/  /.  tint  ©rtnabicrtarcfit , ©rana> 
titrtaf(f)t. 

GRENADiLLR,/ / bit  ValTionfblume;  it.  tin  r#» 
tbtd  ©btnboli  mit  uieftn  abrrn. 

GRENAILp,//  T.  (OlctalHÎmtt i fltfptntf*  9Rt. 
tafl;  de  la  grcnnlle  d'argent , Pbtr  de  l'argent  en 
crenaille,  atforiittd  ©iibtti  grenaille  de  fer . ©i. 
Klîfdirot  jum  ©eftitôm  î de  la  eirc  en  grenaille, 
f.  eire  grenée , btp  Greloucr. 

GRE'NAILEER,  f.  Gba.vui.ei. 

GRENAISON,  //.  T.  bitSilbunAbtte'amtnfirntt; 
rô*irv*?‘'V  «?ameiilJrntt  gtipinntn. 

,2  ®rd”ati  ©vanatfffini  tinrothti 

5r«*t,  aiib  ipt(*tttin  ©nrup 
fut  iraiift  îlapagepcn  gemafljt  mitb  i il.  btt  ©ta- 
natâpfcK 

GRENKI.ER,  P.  a.  (fcb,.,,  ,if,rbuan,  ÎSadtiit  ic.) 
jramertn  ; fortug  madjrn  ; crl^abcnc  Oîarbfn  auf  «ne 
-ynut  niAcn^n, 

CtRFNBLÉ»  ce,  part.  adf,  ûtAntert  JC-  * 

üRENfc'R  y.  min  i ^amen 

tragrn  î «orner  befommen  î it.  v.  a,  firncti  ; in 
îlfinc  .1ïor!i(J)fn  oentrtnlicln  , j.  ^diiefiDuI* 
ueric.;  (iHîadîJ)  fôrnenj  (f.  Grcî  oucr.)  Se  grencr, 
r*  «irntt  ani 

iCMepfTI. 

Gbené,  pari.  &r  edr.  arférittît.i  épiibicn  gre- 

crTnetfr?!.-""/ 

V,  •®it''6^«Mtt  im  SItintn; 

«n  ©amirthAnbftr:  tf.  (cbem.  in  Srantr.)  tinSalt- 

btn  Ci(ejin«n  ****”^' ' iffp(iftpfti»alttt  bcp 

rRRNFTi'g  **?*^  -^  ^dUfi'Wîinlttinn. 

T’  ‘i^tcanbung , «tduftfunp, 

ftltifîr^  ^ *!!/■•  *’««  «fiw* 
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**  ^ lum  ©trt- 

farbrn  . faud)  gram  d'Avignon.) 

s!"  î SriKfitbPbfn  ! îriKfif 

Me  bft'Sobtni  (p-re/.  btt  (?pti.Dtti 

Elî  V |u  Rouen)  70  bij  90  îonnen, 

^ îonnt  aui  sooo  ®funb  arttdinrti  ii.  fit  tint 
Aariildi^rt,  b.  i.  tin  irud)tbar(<  îanb,  m fo 
Pifl  ©ftrribt  luldift/  baf  tj  aiibtt  îlnbtt  bainit 

pttioratn  tann:{©anifiibinbltt)  cin@d)ranr,  ip». 

nn  bas  ©cfnmt  pcripabtt  tpitb!  grenier  à fd  . tm 
tsaliipcidltri  un  grenier  au  foin,  tin  f'ieubobtit  : 
greniers  publie^  ctttntlitfit  Sotnbiiifrr  iinb  Srudit- 
bbbtni  mettre  ( pbtt  amafler)  du  blé  en  grenier, 
«cm  ourfehutten ; embarquer  en  grenier,  f.  Km» 
^rqueri  c'eft  du  blé  en  grenier,  pro^>.  bai  i#  cine 
|î*'*''*  fit  ifi  fp  OMialé  baattd 
pu^  vniS'  't>r  0elbi  f.  aud)  tave. 

re  U ’ "C'  ’ïulbttfîtb. 

5 » *•  ‘«««“«^aar, 

GRENOUILLE,//,  btrjrpf*  ; (®Ie(ftan.)bit  îlfannt, 
'(  ^«Pauiline  i ) it. 
auf 

GRENOUILLER,  v.  n.  fcf.  (}att  Ivrogner. 

""t  S«f<fil“*t  i rinSrpfd). 
tel© , ubttb. , tint  fiimpfigt , niarajliaf , uiib  babtc 

noîiülèrcf^*^^*^^'’  '*  ) f-  Ge- 

®SuiUc^®^  ffottGcnoüiUet.  ,'/.  flatt 

^abntnfuSî 

ol^,*  ®a<  3t6f©©rn  i tint 

8rt  6cf©wuIR  untrr  btt  3ungr. 

^1.®®"'  fprnrei©;  poB 

*;«/  gtnarbt  ; huile  grenue,  firiiiard  'Saumibl,  (fa 
fut  ba(  bt(»f  gtbaltrn  n-itb.)  ■«“««'PPi  / O» 

^oriTMtibie)  riiiv  &bart/  ttonttt  dUrrlro  ©tcînaut/ 
Jftugt  II.  (poterie  de  grés.  vailTeaux  de  grés)  ar m*a©t 

ftdimdLée  tinté  ipifbtn 

W©ipei«<,  le  grès  des  rémouleurs,  btt  ©anbfttill 
fut  bit  ©Aleifcti  tin  ©©Itiffteiii. 

GRESIL,  (fpri©  Gréfille.)  /.  ».  bt,  ©rauptuBd- 
IrihfVnaLUlt fP  tPit  tt  JUIPfiltU  im 

pubitng  fJBt , II.  iijf.  fin  Siicfeirfat n , fi„  fifineg 

fultet  SUcflcnî  ir.  ficin  jtrjlpfrncd  ©lad. 
pfen  **  €inf©rumpftn , 3ufammtnf©tum. 


GRESILLER,  ç.  ,'i»p.  griapcfn  i tifftln : (f.  GréGli) 
Ûf-rmo*-»'  ’e"'®* ru’  *■'"'***" Sufamiiirn  f©tum- 
^ tii'ftfitumpft n i 

jiuommen  fifltumpftn:  tunjtlia  iPttbtnî  ii.  « »/ 
fi*  «Mbrétftln,  fi*  arieieliii  T.  du  fer  qui  fc  gré- 
fille,  ïiftn/  baJ  fl©  btpdrlt  obtt  gricfclti  grélil- 
1er  du  verre , ©laS  ppu  eintt  @©tibe  mit  btm  *tp- 
ftl  (grefoir)  abbrf©en. 

r H uln'i  n«  ^ ’i’-  S»'f«"t'nfn«tf©rumpft  ic. 

rRFMiiR  f*rei)tn,n!iefiiif  ©riae, 

‘^(f?Gre“il«.)‘  Siâtifeui 
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CRESSERIE  »>fr  Giaisseiie,//  »#n  6atiMt(iiifn 
(çrèsj  gtmiuiitt  Kibcit/  $.  '8.  cin  êtratfnpflafter/ 
(tn  3S«urmctf  von  @ant^(im;n  i it.  @tciugut  (I>.  i. 
poterie  obfT  vaiOieaux  Je  grie.) 

GKESSET,/  m.  f.  Giaisset. 

GREVANCE,//.  cl.  6«  rrlittcne  bflS  Un- 

bit  Sdjmacb  ic. 

GRÈVE,/. jf.  cincbtnc<unbfanbigr<Utrram  ÇOfttre 
obft  #n  SlttlTcn  i tnf.  in  ®«ti<  , tin  èirentlitbet , ju 
8t|hafun9  unb  .^inriétung  btt  îDnbrtcbtc  bfftimni* 
ter^Uab  ain  Uftt  btr  ©tint /(and)  U place  île  grève  ;) 
ii.ot  bab©C^icnbtin;  il  prenil  le  chemin  de  la  grève, 
fy.  fam.  tv  ge{)t  btm  ©algtn  |u. 

GREVER,  ».  O.  (jenianb)  btbtângtn/  btlSftigen,  be. 
fd)ivncn  unb  biucfen  > ibm  Unttdjt  tbun  ; on  l a 
jrevé , ed  i(i  ibm  Unrt d)t  gcftfttbtn  i ù.  ».  imper/ 
il  lui  grève  fort , fS  tfmt  itjin  im  ^Itritn  »cb;  gre 
ver  un  héritier  de  fubftittition  ou  de  tidéicommis , 
T.  cintn  £rbtn  mit  e(bcnnad)|tbung  obet  mit  S>* 
btifonimii  btftiiwcrcn. 

GREVUKE,  </.  b.  i.  Hernie. 

GRËZ,  ecr.  Ratt  Grèi. 

GRIBLETTé,  /.  /.  T.  tint  ©efenitte  auf  btm  SRoft 
gtbratcncd  Sltifÿ. 

GRIBOUILLAGE,  / m.  /an.  fv.  fd)lc(ÿten  Ütdblt' 
ttotn)  tint  ©ubtltb , ©dimitttrti). 

GRIBOUILLE,/  m.  «/.  tin  i^tiblrti  i/.ag;.  te»,  tin 
imruEigtt  nnb  mijvtrgnngttr  ÇRtnfdi. 

GRIBUUILLETTE,  y.  /.  tin  ©piti  btr  £inbtt/  ba 
fit  uUt  tufammtn  tint  unttr  fit  audgtnotftnt  ©adit 
in  trhafdltn  fud)tn  ; jeter  quelque  chofe  i la  gri- 
iouillette,  pra».  rtivatin  bit  iXappuft  qtben;  ttnnd 
aitf  tint  foldit  3Irt  ben  Æinbcrn  IBciid  qibtn. 

GRIBOURI,/  m.  tintürt  ovditt  jpiattfSfor , ivtldit 
bit  ©lütttrbct  ')lfl<initn,woci>nf1c  bünqtn,jctndjtn. 

GRIOELIN , / m.  |}att  gril  de  lin,  f.  Gril. 

GRIECHE,  ai/,  c.  bnnt  qtfprrnltlti  bunt,  qtfpttnft, 
fprtnflid) , in  folg.  : ortie  grièche , bit  buntt  IKtfftl  i 
pie-grièche,  btt  iïîtuntôbttv  Obtt  Slûtqtr;  i».  bit 
turopÂifdit  aifttt  obet  antl  i ii.  fig.  pop.  tin  jAnfi» 
fd;t«  unb  vlaiibcrbafttb  SScibdbilb. 

GRIEF,  EVE,  ai/.  ( 0.  ©ctmunbunqtn , Ærant^tir 
ttn,  ©ttûftn,  Übtln  ic.  ) gtob  unb  fthwtti  borti 
(dimcijbaft  ; bôdift  tnipfinblidi  ; ><.  vq/.  Ratt  énorme. 

Ciiar ,/  ».  (IUT.)  tint  ©tfebratrbe  (inf.  eotOtiidit) 
liber  trlittriitb  Unctdlt  unb  ©diabtn  ; donner  fci 
gricfi,  mit  ftintn  ©eftÿmttben  nnlommtn. 

GRIÈVEMENT,  ad»,  auf  tint  fdirotrt,  b«rtt/  ge» 
fAblli<t)<  art  te.  i grièvement  maUde.grfAbtIid)  (tant. 

GRIEVETÉ,/./.  bit  0toSt  obet  ©diwtrt  tinte  St- 
Itibigung,  tintr  ©ùnbt,  tint*  SJctbrtdjen*. 

GRIEUX , ady.  m.  feu  grieux  obtr  griUeux , bit  brtn- 
nenbtn  ©d)tvabtH  in  ben  fioblen ^ruben  btp  îiittief). 

GRIFE.  al.  b.  i.  Griifci  ie.  b.  i.  Logogriphe. 

GRIFFADE ,/./.  (Jalfenitt)  tin  Slnuentneb , Ælautn- 
tibi  it.  bit  SBunbebaoon;  it.  f g.  al.  ba*  ruubfiidi- 
tige  Setragen  tint*  Qtijigtn. 

GRIFFE,  f.  f.  tint  Æliiue  obet  ÆraDt,inf.  an  btn 
Seben  ber  btaubuôgtl  unb  geroiiTtr  vietfiifigen 
Sbiett;  it.  fig.  (£lout)  bit  Ubrrmadit,  Siaubfudjt, 
€bifant,  bit  man  ûbet  tmen  anbern  «ueùbt;  it. 
tint  art  ©tAnipel  obtr  ^eidien  ium  aufbrùtfen; 
it.  T.  £lauti  3angt  te.;  fo  btjftn  brg  vtrfd)itbt« 
lien  iprofefFioniften  genilft  HQetUeuge  ; (f.  aud) 
FqttC')  mti#  fam,  donuei  un  coup  de  griffe  A 
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quelqu'un,  tintm  eintn  übtln ®itn(l  eriveiftm  être 
lous  la  griffe  de  guelqu’un,  untet  jemanbeS  0eip«lt 
ftpm  jouer  de  la  griffe,  pop.  mauftni  iltbltn. 

GRIFFER,  ».  a.  T.  mit  btr  Alaut  trgttiftn,  an» 
paeftii , ptripunben. 

GRIFFON,/.  III.  ber  ©ttif;  ©reifgtperi  it.  (5abel 
unb  HJap.)  btt  Sogcl  0ttif  ; it.  tint  3rt  italttnn'diet 
fiunbti  il. /g.  fam.  tin  raiitiuditiger  ©cijbals: 
(îJtabtjitbttJ  tint  oben  plane  getle  ; pied  de  grif- 
fon, T.  bit  ffiiiltiibt  fd)ivatit  îîicdrouti;  it.  cl.  tin 
Onfttumtnt  bep  fditvtrtn  Stburttn,  btg  ^ inbt*  Æopf 
au*  btm  üRutttrli'ibt  ju  jttbtn. 

GRIFFONNAGE,/,  m.  tint  ffMcditt,  unltfttlitfit 
©dirifti  »Bie.  tint  jitiçeltp!  tin  0t(ci*el. 

GRIFFONNE.MENT,  / m.  T.  tm  Itidittr  €ntloutf 
tintt  Sttfhnung , tint*  Sautitît*  it. 

GRIFFONNER,  ».  o.  übtl  unb  unltftrlitb ftfittiben! 
fribtln;  it.  ttma*  tiur  im  0robcti  itidintn  unb  tnt» 
wttftn. 

GRIGNARD,  / m.  gpp*artiger  îropfdein. 

GRIGNON,  /.  ta.  tin  (ba*)  SrobrânftditR i prvel. 
tin  ^tuildjtn  Srobjit.  T.  let^ûdtet  Sitiebarf  auf 
btn@d)iiîtni  it.  bit  Cbltteftetn.i  iDbltrie|letn,b.i. 
Ubttbltibftl  von  au*gepreftem  Cbl. 

GRIGNOTER,  ».  a.  laiigfam  unb  tptnig  von  tintr 
©Ptife  effen!  (etiva*  batte*  obtr  troefenes)  fnarpcln , 
fnorptin,  tnupprrni  it.y%-  paf.  tinen  ganj  fitintn 
ÎJront  (obtr  Stminn)  an  tintr  ©adjt  niaditn. 

GRIGNOTlS  , /.  nr.  (^upfttft.)  ba*  ihôfttigt. 

GRIGOU  , /.  m.  fam.  tin  tltnbtt  armftligtr  SttI  î it. 
tin  ©eisbals , Ænaufet , btt  armftlig  unb  fAuiftb  Itbt. 

GRIL , (fptid)  Gri , unb  in  ©ttfen  Grille,  ) /.  m.  btt 
JKodi  StatroHi  (JCiipftrlè.  jlupfttbt.  ) btt  9tofti 
rôtit  fut  le  gril , auf  btm  SofI  braten  i être  fur  le 
gril . /g  /tm.  in  tftbrieflitben  unb  bebrAngten  Ipn» 
RAnbtn  ftpn. 

GRILLADE,  / /.  tin  Stojlbtatra  J mettre  A la  gril* 
lade,  T.  auf  btm  SXode  braten. 

GRILLAGE,/ 1».  T.  ba*  9tô|îtn  btt  €t}t,  elle  fie  gt» 
ftbmolitn  wttbtn,  (reoburtfi  man  ifintn  bit  flûc^ 
tigtn , fdiivtfligtn  te.  îbtilt  btnimmt  ;)  (£onftltb.) 
ba*  SKAlien  ; bit  SHoRnng  ! it.  tint  SiSt  ; fo  oitl  al* 
auf  tinmabl  gtrôlitt  mtrbtn  fann  -,  h.  bit  gtrôflt» 
ttn  Stüd)te  unb  Aonütùrtn  ftlbf)  i ( ©djioff.  ) tin 
Srabtgitter , obtr  autbein  fèlitrnKSittetUSlon» 
benmatbet)  gegitttrte  arbtit  i (Sifebtrjtin  SXttben; 
îtidjredien;  (Saut.)  f.  Grille. 

GRILLANT,  an  te  , ody.  cor.  jtatt  Gliffant. 

GRILLE,/./,  tin  0ittrri»a/g.  ©attert  (in  Dionntn» 
llAdetn;  ba*  ©praebaittet  ; it.  ^jf.  (latt  le  parloir  -, 
it.  ta*  ©itter , reobuttb  ta*  ©ter  ter  bionntnllé^tr 
pom  ©dliiF  btr  ffircbe  abatfonbtrt  nitbw't.  übtr» 
baiipt  fctijt  grille  btp  pcridiitbtntn  îitoftffionifttn/ 
So(l  obtr  ©itttr;  (Saul.)  btr  SSofi,  (btt  intinem 
fumpfigrR  Sobtn  ic.  üatt  guubamtnt  bitnti  aiub 
grillage  0 il.  tin  0itttr!ugj  tin  gcipifftt  5tbetiug 
be*  ©tlrttair*  bt*  ffonig*  ; ( îBap.  ) bat  0itttr  obtr 
btt  SKoft  pot  tintm  oiftnen  .fptlm  i grille  de  feu , 
obtr  Ho6  grille,  btt  ScumoR;  grilles  i'mi.mur, 
©Uttr , n'tlcbt  in  bit  ©titen  btt  SfuRtrpfoRtn  bintin 
beotftigt  finbi  grilles  en  faillie,  vorfpringtnbt  0it« 
ttr,  b.  t.  nttldit  aufen  übtr  tie  ffllautt  bttpctra» 
gtn  ; étain  en  grilles . îc*  ©itittlinn , iptlebr*  bit 
pariftr  3inngit(tr  al*  tm^tiditn  tôt  ibrtn  Subtil 
aufhAngrn. 

GRILLER , ».  a.  e?  ».  tôfltn  i duf  btm  SRoflt  braten  j 
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il.  niîi  Sciifr  ïerfciiafn  ptcr  MtrfiiiKii  s It.  c.  ». 
ii'.it  cin.m  PJittcr  l'frmadicn.  Se  Griller,  v.  ré/l. 
Ôiii  (im  Seiirr  trfnnrit.  fig.  /»'”■  )e  grille  H’im- 
Mriencc , otcr  b(op  je  grille , itf)  médite  rot  Unge* 
tulïûuJ  ber  Jjflut  fabten  / (tw/g.  (erllitgebiiH)  ber> 
(im;  griller  une  fille,  cliie  ïedjttr  in  eut  Sieflet 
tl)tm  ! viili:.  lied  en.) 

CRlI.I.tt,/;  «’■  (».tp.  ) eine  Selle  oter  nmte 
gtiheU-e  itm  jÇtitlsbanbe  ber  i>unte , ebrr  an  ben  ®ei. 
lien  ber  Saiibuégeli  ii.  T.  etne  lletite  art  'nnteiÿ 
frn,  bu  metji  luir  5 ÎMittre  hat;  <r.  (laît  Grillnn. 

GRlI.l.fi  I TE,  f.  f.  (Slap.)  f.  Gnllct. 

GRIU.ON,  (prrr/.  Grillet,  Grillot,  Grclet,  Grcfil- 
loii  &c.)  /.  1"  bie  ©tille,  b.  i.  bie  i>ttieHrille , ebet 
J)eimc  ; ba«  jSeimdten  t U.  bie  SelbaeiUe  : it.  glur. 
Otillotu.  bie  ipaumciiflécfe , ®aumcnfd)raubcn  re.i 
einr  art  lÂoltee. 

CntiioM  rAi-PB,  eber  TAtPF..G»iLi,ON,y;  »i.  bie 
WaiilTOiuftanlle  ! erbanlle  i ber  ae|in.itltr  nSoiiI- 
wittfi  bie  aribte  SelbaeiHe  mit  «Saultrutfsrufen;  (f. 
fliidt  Coiirtilière , b.  i.  ber  Sfiutm  au«  bem  €b  bie> 
fet  ©nUe.) 

CRIMAt'F,//.  eine  ©rimaffe;  uerfleltte  ©ebetbei 
ftUfameîilfrsiefiungbeeWeiKlttebi  em  (baê)5ti>Çt"‘ 
aefidtt . iim  anbte  mm  îadjen  m bemegeii  ; U.  bie 
ajjtudiele!):  ®erilelluiia i ir.  em  ÎDilettenUilefeen , 
pben  mit  einem  Sabeltùiîen.  Fig.  Faire  la  grimace 
à quelqu'un  , eincti  faner  anfeben  i v«lg.  tin  Irnm- 
mes  OTanI  aeatn  lemanb  madten  ; cet  habit  fait  la 
giimace.  <i«if.  biefeS  SIeib  but  flatSige  Saltciiivos 
hottri  font  la  grimace,  ibre  ©tiefeln  iitbtn  Simieln. 

GRIMACER,  *.  n.  ©rimaiîcn  niacbtn ; (f.  Grimacci) 
t'ulg.  ®efi(f)tetfd)ntibtniPOti  Æleibetn,  ©ebubtn  it.) 
f.  faire  la  grimace. 

GRIMACIER , t»E,  ajy.  Cf  / tin  ©rimaifenmatbet  !c. 
ÿ.Grimaci  ; il.  /%•  fin  Jpaiebltt  i tme  .^leuebltrinn. 

CRIMAUD  .y.  m.  injur.  ein  ««E'^d'iilet , tin  SM* 
edjûbe,  b.  i.  ein  Çicbiiltr  ber  untttften  .Slaffcni 
il.  ein  jncM,  b.t.  ein  innaer  ©tubeiit,  ber  futi* 
lidt  ttft  bit  ©tbiden  «ttlaiTen  bsti  i».  ein  ©d)«I. 
fuebS;  Vebant. 

GRIM  AUDER,  i>.  ».  iren./nm.  IleiHt  Æillbet  baS  2M 
lebren. 

GK l.MK.  r.  m.  in),  ein fltiner  ©dmliunge.  (f.Grimiud.) 

GRl.MEMN , y.  m.  fo  biel  mie  grime  unb  grimaud  , in 

, ber  erften  ©ebeutung  : it.  fam.  méfr.  tin  tnieferiger 
(tnauferiget)  ©pieltr  1 U.  einer , ber  tintn  Ueinen 
unerbeblidjen  jÇmnbel  treibt , resbtg  nidjt  »itl  m 
atmiiinen  ifl. 

GRlMEI.lKAGR,y:»<./oi".  m/pr.  em  gmnges  fnau* 
feriges  ©pitU  it.  ein  ganj  Uriner  ©tiptnn. 

GRI.MELINER,  v.  n. /in»,  méfr.  fnauftrig,  gering 
fpieltn;  it.v.  n.  £ÿo.  nur  tinen  lleintti  ïtefit  mad)tn; 
wenig  gcipinntn. 

GRIMOIRE./,  m.  ein  3aubtrbutb,bie  ©eifter  baraiiS 
lu  btfehtràren  it. ; f'./e.  fi"",  eine  bunllc, pernjirrte 
©ebrift , Sebe,  ©pradit  it.t  ein  iniptrilanbliditS 
®uebt  il  fait  ober  il  entend  le  grimoire,  fig-fam. 
irtn.  tp  Ptiflebt  ben  ^lanbcl;  ce  1#  in  bieftr  ©aefte 
grfcfiicft  unb  etfabren. 

GRl.MPAXT,  /.  »1.  donner  du  grimpant  au  vin.  cl. 
bnrd)  Aunft  brni  STOtin  ©tStfe  unb  Stiitj  aeben. 

GRI.MPEK,  >1.  Ilrtttrni  it.fig.  b.  i.  mubfam  auf 
einen  erbabtiun  Ûrt  binant  (Itigtn. 

GRIMPEREAU , /.  m.  ber  ©gumtlettcc;  ein  Keiner 
fpcdjtgttigee  ajagcl. 
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GRINCEMENT,  /.  ».  dc«  dents,  baS  Æmtfcftenmîl 
ben  3i\bnen  (ober  ber 

GRINCER , K.  c.  les  dents , mit  ben  3ab«ot  Iniricben. 

GRINGOLÉ,  tE,  ad/  (2Bap.)  IMS  fidi  mit  einem 
©dilangentcpfe  (gringole , f.  Gargomllc)  tnbiM- 

GRINGuTTKK  , r.  ».  (p.  luiigen  unb  lltmtn  3}ô* 
gtin)  switfclietn  i ii.  s>-  »■  0 “.  fan.  fUif.  b.  1.  Fte- 


donner. 

GKINGUENAUDE  ,//.  f«m.  (an  îbitttn  u.  an  un. 
rrinlui^fîi  î)frrpnfn)fi»  cm  üiurn* 

perditn  llntetmgleit , bas  an  geiruTtii  ibeden  bcS 
îcibes  bangtn  bleibt. 

GKINON,  eor.  datt  Crinon. 

GRIOTTE,/.  / bit  SOttd)felt  55etdifel(ttfd)e i eine 
futiditligt , fdiipSrtlidjc  unb  angenebm  fjnerltdie 
Sindjemoetet  it.  eine  rotb  unb  brann  gefitefte  Slrt 
eOlatmari  U.  geteftete  ©trftc  (gruau.'» 

GRIüTTlER,/.  ».  bet  îGeidifdtitidienbaum. 

GRIP  , / ».  et.  ein,  ben  btimien  iSriganttiien  abrt- 
lidirs,  Sabrtrug,  bas  m'Polen  als  em  Saubfdiiif 
gebrantht  ipntbt  i aller  au  cap  de  grip  , cl.  nufS  Sait* 
ben  ausgebtn. 

GRIPAUME  , car.  Sait  Agripanme. 

SE  GKIPELER,  datt  fc  Gripper. 

GRIPPE, /././«m  eine  fcltfame  î)beigung  «u  etipaSi 
em  (tUfames  ©tlieben  an  etiriaS  i U.  T.  em  gtmiiîeS 
bpSaetlgeS  Satbartalfifber.  Fig.  prendre  quelqu'un 
en  grippe,  ober  fc  prendre  de  grippe  contre  quel- 
qu'un, /a»,  pbnt  alltn  ©tunb  em  fdiliinmcS  iSot- 
urthril  gegen  lemonb  faiftni  einen  foldicn  f;)adduf 
lemanb  reerfen  ; jouer  de  la  grippe , pop.  maiifen  ; 
vivre  de  la  grippe  , pon  gtdoblntra  ®ute , pon  bet 
‘Brutclfdmriberen  :e.  Itbcn. 

GRIPPER  , SI.  a.(«..»ai)en  unbeinigen  anbern  îbie» 
ren , unb  Ag.  ppu  biebiftben  «Rtnftfttn ,)  mit  îid  unb 
©rbenbiafeit  etreas  ipeadeblen;  beimlid»  (uareiftnj 
vcig.  maufen (gripper quel qn'un,/o».  ( P.  Sjafdtern) 
eiiirn  trbaffbeu  spaefeui  it.  fc  Gripper,  v.  réjl.  unb 
gripper.  i>.  ».  (t»em  ïud) ,unb iiif. P.  ftibtnen  3eu« 
gril)  fitb  einiirbtn;  tmiauftnt  eintrirebeni  it.  fe 
gripper,  Ae  /a»,  fid)  ftltfanie  îiingt  in  btn  Sppf 
ftçcn,  unb  eigrnfinnig  barauf  bedeben. 

GiippE-SUU,  f.m.fam.  méfr.  cin  SIct  {rutc  / bie  um 
tmen  gttingtn  üabn  bie  Scnteit  unb  3infcii  fut 
Stntieter  eintreibtn. 

GRIPPERIE,//.  f.nf.  bas  ©tebleu  i bit  «Xaufrrep. 

GRIPPEUR,/.  m.f.uf.  ein  Sdubet;  ir.  ein  y?afd»er. 


GRIS,  lEE,  ody.  grauir'i./.  m.  baS  ffltaiiibie  graue 
Satbti  du  papier  gris,  grau  'papicrî  £pf(bpapiert 
du  vin  gris,  ®ltid»et  i bleidirotber , bladtctbet  SBeins 
les  Ligues-Grifes,  (in  bet  ©dmseiO  bergtaue_®unb: 
tic  ©raubunbneti  frères  gris,  bie  Üaitnbrûbet  tm 
ffidet(icnfeT*Otbcn  : fœiirs  grifes , bit  baembit.ligeit 
©ebmtdetni  gris  cendré,  afdtfarbe;  bas  Sftbgraii; 
gris  de  perle,  îlcrlenfaebr i baS  Teticngtau;  gris 
de  fer,  rifcnaiaui  gris  d'épine  , letidgrau;  gris  de 
more,  fdiipartgtau  i gris  de  lin,  iÇlafdiSblûtbfarbei 
rétlîlidigrau  -,  gris  minime,  bunltlaran  i vert  dt  gris, 
brrStûnfpanî  petit  gris,  (Æûrfebncr)  ©raiirerrf  î 
gehe  ober  ®cbe , b.  i.  bie  inbcreiteten  geUe  brr  fibi- 
tifdicn  unb  tartarifdten  Cidihbenehcn,  bie  tmSOin- 
tet  grau  n»etbcn,unb  ju  Slcibcefiittern  it.  gtbraiid)t 
ipetben  -,  it.  grbtcûtfen , b.  i.  bit  febmArjIid>grnutt» 
ArniKlimSutfen  ; H.  bit  arautn  ©traulifebern  jjit 
çwuffen  , ÿalatinen  te.  « cheval  gris  on  grifon  , tilt 
©tgul'cbimtnel  ; —gris  làle , gris  biün , ein  ©d»n>ari- 
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pomelé,  «in  SpftUdtitnmtl ! — gris  étourneau,  tin 
ib»Niai<i)inimtl  te.  ; il  fait  gris , il  fait  un  temps 
gril , f«  i»  JuntleS  unï  faites  (oDet  ftofttgeS)  îffiet- 
ter  i lettres  grifes,  (’Surtiilt.)  itmliettt  •Sutftftaben. 
fit-  f»®-  >'  (“•’  P***)  K'*®  • f*” 

letTunftn  : et  fcat  tin  HtineS  gtiufdKfitn  ; faire  srife 
mine  à quelqu’un , rinem  etit  (auteS  8r(î(f)t  maaieii. 
GRISAILLK , /.  /.  ®tau  tn  ©rau  i eine  art  einfitbiqtt 
©rmiblbe , bit  (iaentlid)  mit  ®cij  unb  @tl)l*oti 
aemablt  reerbtni  (f.  Camaïeu  i)  it.  T.  eine  ®etmi* 
Muiiq  von  qtauen  unb  weifen  ypaaren  }u  ©ciucfen. 
GRISAILI.ER.  V.  a.  qrau  malien, obet  anftteid)en; 
il.  ©tau  in  ©tau  mablcn. 

CaiSAiLLÉ,  sï,  Ÿ^rt.  £ÿ  uij.  qtau  anqeStitçen  ic. 
GRISÂTRE,  ai),  c.  gtaulit^  ober  gtiulief)  • tns  ©taue 
falrnb. 

GRISE-MINE,//.  f.  Gais. 

GRISER  , V.  a.  jemanb  ein  iveniq  bettunfen  maefien. 
GiisÉ,  £e,  furi.  i<f  «Jj.  tin  iveniq  bettunfen  obet 
betaufebt  i vulf.  bcnebelt. 

GRISET,  f.  m.  tin  junqtt  ©iftelfiiif  obet  ©tieglili , 
bet  feint- fdjéntn  Satbtn  nodi  nid)t  bat. 
GRISETTE,//.  tint  lti(l)te  2tt  ivoUenet,  cbetaut^ 
mit  îtinenaatn , mit  ©eibe  it.  qeraifcfttct  3tuAC  i ir. 
fy;.  fam.  tint  junqt  bûbfcfte  ÜBeibSpetfon , bit  nitftt 
»om  brften  «trtontmen  ifti  it.  ein  qtwiffet  fleinct 
®vqel  i f.  (Gobe-mouche  unb  Syriot  ) 
GRISOU.ER,  f.  n./iw.  f iif.  fmqen,  «ie  ein  Jlif 
aenfifniSppet  (grifole,  b.  i.  grifeltc.) 

GRISüN,  oNNE,  (oom  f?aat;fran}.  poil,svm 
‘jsartbaat  ic.  unb  von  ^etfonen , »eld)t  fjaate  von 
fafcfitr  garbe  fiaben)  qtaui  qrriS  i ii  f.m,  /amj  ein 
®teis;  vnli;.  ein  ©taufopfi  ©taubart:  it.  tin  £i* 
wtertebienter,  ben  mon  auf  eiiiiqt  3*it  in  tinem 
gtautn  btitqctli(i)cn  .SIeibe  qtÿtn  liÿt,  um  i|m  ). 
IB.  |um  auSfpioniercn  ju  qtbtaucfjtn;  it.  fit-  top. 
em  €ffl  1 it.  tint  att  @anbftine  i cheval  griion  , 
ein  9raufd)immtl. 

GRISON^,  ONNE,  ai}.  Cf  f.  qtaubûnbifefe  î U.  ein 
©raubùnbnetic.  f.  autfi  Gris. 

GRISONNER,  v n.  p.uf.  qtau  tvetben;  grau  fegnî 
araue  obet  greife  ^wate  btlvmmen  obft  fiaben. 
GRIVE ,/.  f.  Sic  ;?to(ftl  i bet  ÆrammctSvogel  ; il  çR 
foui  comme  une  grive  , ftav.  fap.  et  6at  fîcfl  bief 
unb  vpn  gefoffen. 

CRI VELÉE ,/■  /./am.  fin  beimliefift  unetlaubtet fprV" 
fit , bfn  itmanb  bep  feine m amt  obft  î>icn|lf  maeftt  > 
(o.  ©irnffbotbcn)  bet  ©(fitvinjtlpfennig. 
GRIVELKR,  V.  n.  fam.  tinen  beiralicfien  untrfau^ 
ttn  iProfît  maefien  ic.i  vulg.  maufeni  (f.  Grivelée^ 
GttvELÉ,  ÉE.  aij.  refis  unb  grau  gtfprenfelt,  mie 
ein  RtaminrtSvogtl  ; it.  part.  v.  Grivcler. 
GRIVELERIE.  / /.  fam.  bas  '}>tofitma(f)cn  auf  fine 
fieimlidit  unb  unitlaubte  art  t it.  ffatt  Grivelée. 
GKIVELtUR,  EUSE ,/  tinrt  obet  fine  ,fo  beimliciiet* 
nofiie  rinr II  unrriaubtfn  profit  inadit;  (f.  Grivelée). 
GRIVOIS,/  m.  fam.  fin  filllfft,  lufiigft  Sftlî  vull- 
ein  (iifiigtr  Sîogcl,  llyle  grivois,  bit  îlXunbaitbef 
pnriffr  yjbtls. 

GRIVOISE , /.  f.  (©olbatenfptaefie)  fine  lufiige  unb 
etmaS  ausgf laffenf  SSatletcnbetiiiii  > o«fg.  eine  ®it« 
macfierinii. 

GKOBI.S  , / m.  al.  tin  reiefiet,  biefet;  (loljet  «Dlann, 
CKUGNARO,  AEDE,  agi.  f,  Geooneue  &c. 
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GROGNE,//,  pop.  bet  Slibetreilfert  obet  ®erbtuS/ 
ben  man  butefi  ©tummtn  obet  iKumn  bereoSt. 

GROGNEMENT, /i  m.  baê  ©rumen  ber  ©efireetne; 
il.  fis. fam.  bas  "Sriimmfn  uiib  üKutteii  tineS  îîii* 
vctgnùgten. 

GROGNER,  V.  n.  (oon  ©(fimeinen)  grun)en)ir.  /g. 
fam.  brummtn;  murren;  Icifcn,  prs-ci.  fimrtcn  i 
fdinuttfn  i nutfen  te. 

GRüGNEUR,euse,  ai),  miittifefi:  brummig;  prs-fl. 
fnunig  le.i  / tm  'Btuinmcr  ; eine  'Btummetiimt 
vuU.  fin  ©rummbatt. 

GROGNON,//,  fiatt  Gtogneufe  ; mère- grognon , 
iron.  m/pr.  fo  ntnnfii  luiofiltii  bif  ScfigSngcrin» 
nen  in  ben  itivlictn  bit  îîonncn,  unter  btren  be> 
fonbetn  aurudlt  fît  (Ifbcn. 

GROIN  ,/  m.  berSCiiiitl  bet  ©efireeine  ; btr  ©efiivcin» 
tuffel  / ©ailtuiTcl.  fig.  fap.  fe  cacher  le  groin , feilt 
©cfldlt  vetfieefeni  ilouuer  fur  le  groin  à quelqu’un, 
eilirm  auf  bas  >!){au[  fdilagen. 

GROlSON,/.iti.  ('Pctaamentet)  tint  att  recige  Ærtibt. 

GROLLE,  //.  qq/.  fiatt  le  Freux. 

GROMMELER,  v.  n.fam.  mutttni  btummeu;  prvel. 
fiiatten  ic.  f.  Grogner. 

GROM.'IELEUX  , car.  fiatt  Grumeleux. 

GRONDABLE,  ai},  c.  f.iif.  fdltltenSlVCttb. 

GRONDE,//  car.  fiatt  Trompe,  bif  fRailIttommel. 

GRONDEMENT,/,  m.  p af.  baS  îOîutrnii  ©rum* 
mcii  ; groiulcincnt  du  tonnerre , baS  ©etôfe  bes  ;Oon« 
nets. 

GRONDER.  V.  n.  murten;  btummen;  it.  v.  a.  je. 
manb  auSfdltltcn  i mit  lemanbcn  fdimüble n obee  tri» 
ftn.  /ig.  le  loiiiicrre  gronde,  beriOonnec  brummet 
(rollet/  tôneti)  l'orage  gronde,  bit  ©turmtvinb 
btaufet  / faufet  obet  bruit ifun  ventre  gronde,  ber 
©aud)  aittt  ibm. 

GRONDERIE,/./.  bas  ©cfimiblen,  ©tfititen , Aei> 
feu  / hHuricn  unb  ©rumintn. 

GRONDEUR,  buse,  aif  mûttifdi!  jinfifd)  ! it.  /. 
ein  3ihirr;cine  ^üxfrrmn  i pop.  tin  ©rummbatt  i 
©tummbâr. 

GROS,  Geosse  , ai},  bid ; It.  (v.  tinem  ©anjen, bas 
auS  cintt  grofitn  anjabl  vbtc  aiiS  tinem  grvfieit 
.Çaufenvon®ingeiibeftef't)grvfi;i/  gtob;  i«.  (grvfi) 
ividitig  i bctrficbilid)  i anfcbnlidii  fiatfi  teidi  ic.  ; 
unegroilé  femme  eine  bide  Jrau  ; une  femme  grolTc, 
fine  fdireaiigtrc  Stau  i du  gros  drap , grobts  îutfi  ; 
du  gros  vin,  fintlct/  fthtVt’trt  5i)etnî  de  la  groiTe 
viande,  SIeifd)  V0I1  bet  SIetfdibaiif  ; it.  iebc  fiarfe, 
berbe  unb  gtvbe  ©prife;  groiTe  voix,  tint  groW 
©tirame;  grolfcs  diines,  f.  Dîmes  î un  gros  négo- 
ciant, ein  gtpfict  Kaufmann  t le  gros  lot , bas  grvfie 
fOPS  ; on  joue  gros  jeu  dans  celte  maifon  . in  bte< 
ftm/paufe  reirb  bvd)  gefviclt;  groiïcs  lettres , grofit 
©iid)fiaben  : grobe  ©dbnft  i une  grode  abhaye , eine 
fette , teidit  abteç  ; la  rivière  cll  groflè . bet  SI»! 
ifi  febr  angclaufcn  ; gros  temps , fiûtiiiifdieS  ©Ict- 
ter  ouf  bet  ©ee;  la  mer  eft  groflc,  bas  îOîfct  i(l 
ungefititnmi  grolfe  terre,  T bvbrs  fanb  ; la  Cour 
eft  grolTc  , bet  Jjof  ifi  fiarf  obet  jaUftieb  ; groHe 
aventure  &c. . f.  Aventure,  Aventurier,  Intérêt, 
Faim  , Fièvre,  Fruit,  Bagage,  Vé  oie  &c.;  un  gros 
mal  de  tète , befttge  Sopifthmetjen  i un  gros  pé- 
ché, tint  gtofiC/  fthroete  ©ûnbt:  T les  gros  in- 
teftins,  bit  biden  ©ebitme  ; le  gros  mur.  obet  les 
gros  murs,  bte  bidc  OSaucr  i bie  jpauptmauctiebe- 
val  gros  d'halciue , f.Halcinc  ; gros  fon , terne , tvbte/ 
M œ m 
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(l«n(  (ludafmaMtnf  Rfenrn.  FU.  ^ priv.  <lc  grofles 
juniles,  arob»  utî  b.irtf  9Scrt( i im  sro»  mot,  «in 
uiiiiKlitiart  îCorti  le  çms  mot,  pBp.  bas  ®brt/ 
n>;lcl)r{  bit  @acbt  tnlidieibi'ti  un  «roi  fin,  f.  Fin; 
avoir  les  yeux  i;ros,  f,im.  fltfrtnpoUtnt  auatn  ha- 
btii  / 1.  'S.  bam  iOeiiitn , cbtr  mal  inan  mefit  aiie- 
g 'fdilaKn  bat  i avoir  le  cœur  gros . hm.  bas  ^Ittt 
il  U babtiii  il.  DoUcr  ®trbrub  nnb  UniriOtn  ftgn  • 
avoir  le  mur  gros  de  foiipirs  , tin  bfbrSngtfS  ^)ttj 
bab.-n,  »:ld)c«  burd)  (?<iifjtn  fidi  S:iift  {u  fdtaf- 
ftn  Sud)t;  parler  des  groHes  dents  à quelqu'un  , f. 
Dent;  être  gros  de  favoir.  de  dire,  de  faire  quel- 
que cholé,  de  voir  quelqu'un  &c.  , fin  aT0(tS  ÎBtt" 
lanatn  traat n , rtmab  lu  roiiTfii/ tu  faqrn>  )u  tbun, 
irmanb  lu  l'tfetii  it.i  toucher  la  grolTe  corde,  f.  Cor- 
de! faire  le  gr’S  dos,  f.  Ilos. 
tîio!.,/i  I».  btr  ilirtftt,  bief  de  mib  qtôftt  îbf'f  tintt 
Parfit  i il.  ba»  j)auptfi\,1ilidi|le  unb  ÎJornthmdf  l baj 
i^uptmttf  btp  eiiitr  i?a;l)f  obet  ben  tintm  ©i-» 
Wldiite  ; il.  (latt  draehme  , tin  (baS)  Ûuemthtll  i 
il.  tin  ©tofrficn:  ii.  nbit  le  droit  de  gros.  (fbtm. 
in  afimiîcn  franiof.  îlrooinitn)  ttiie  art  pteutr  / 
btniii  ïîrtîauff  qtitiuîtr  parbin  im  ©rebtn  i le  gros 
de  l'arbre,  f,  Arbre;  cet  arbre  a tant  de  pieds  de 

Îros , bitftc  ©aiiin  bat  fn  vitl  prbiib  im  Umtanat  ; 
e gros  de  l'armée,  bit  ÿaiiptatmft  ! un  gros  de 
raralerié,  d infanterie,  tin  flattCt  îrupp  Stfitertp 
(btr  Sufnnif  l le  gros  du  monde , bit  mcbr'flt n TOtn- 
frbtn;  — du  rev-nu,  btr  qtniàbnlicbt  grtraa  iAbr> 
Iid)tr  ©iillùlirtt!  — d'une  prébende  , bit  apaupttill' 
lûnftf  f intr  QlrAbtnbt  i le  gros  d'une  cure , bit  qt' 
ttiifcn  ©inlûnfte  .'bas  Sirmn  'ttiitr  îlfarrfBi  du  gros 
de  Tours,  de  Naples , jtreitft  Ptibenitiiqt,  bit  |U 
lîoiirS  imb  'Jltaptl  (trrVrtiat  wtrbtn;  un  livre  de 
gros , I tnt  tbtin,  djfeUanb , Slanbtrn  / 'Srabant  ,1  tin 
ijlfunb  SlAmiûfii  fin  SlertimiiiaSmunit , ntlrht  eo 
PdliUmgt  c efealins  ) Slàmifrl)  Sttrjqt  i le  gros  du 
navire,  T.  baS  Jjtri  bfS  ptbioS,  b,  i,  bit  iSiitIt  btfi 
ftlbtti  inb<t©tqenb  bfSarob.nîDîaftfS. 

Gaos,  «dti,  «icli  gagner  gros,  pitl  ©:1b  gripinntnt 
jouer  gros  , b«b  fpitlt II  ! coucher  gros , viti  aufs 
Ppitl  ftçtn  i il.  fie.  fmv.  f.\m.  |u  Ktit  4(btn  i 
ctwaS  ^ubfrtTtibtn  < 3ic(  unb  ?Xna$  ûbcrfrbrtitt ii  • 
vuU-  ûbtt  bit  Pcbniir  bautn;  en  gros,  àbtrbaupti 
U.  im  Oailitn  ; im  ©rsbt n | un  marchand  qui  ne  verni 
qu'en  gros,  rin  dbaufmaim/ btr  iiurim  ©robtii  bail- 
briti  rin  ©rotbinbltr  i tout  en  gros,  f«m.  mti|l 
mipr. , aBtS  jufammtnqtrtdintt:  in  alltra  unb  alltm, 
GROS-8KC,/ M.  btr  îlicffihnabtl  i Æutffdinibltt ! 

Striibtiftr  i tin  ®ogtlq:fdiltcbt, 

GROSEILLE,//,  bit  JobaniiiSl’ftrt  i grofeillei  ver- 
tes, Ptaditlbttrtii,  Iprvct.  gadcllcs,  Jtrauffibet» 
rtn  i:,) 

GfiO'iHLLiER,  / m.  bct  3(bannisbf tt|lrau<b  î it,  ter 
©tadKlbfcrUraiitb, 

CROSIL.  T.  rer,  flatt  Gréfil- 
GROSSK,  /,  /.  (im  .Çaiibtl)  tilt  (bas)  fflrcS,  b,  i, 
U ©iibtnb  mm  atniilTen  ÎBaartn;  (iiir,)  bir  auS* 
ftTtiauna  «ntt  sfrmlit^itUrfunbt,  fines  .fpntral- 
ttS , îi’ftrumenttS  te,  mit  qrojtn  unb  faubtrn  Sud;» 
#ab'n  auf  ÿttqamtnti  >»■  qqf.  ftatt  gmlVc  aventure, 
bit  'Soomecep  | une  grolTe  de  foie , ftatt  une  groRc 
d'cciicvcanx  de  (oie.  le  ®ul|tiib  Pltebntn  (?tibe. 
CRiiSSERlE, /./.  ancritn  qrobt  gifenmaare î ir.  bit 
©robhaublunq  (im©tstnfai!eb(r£tAmtTtii  pbfi  beS 
Abltinbanbcls.) 
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GROSSF.SSF , /,  /.  bit  Ptbnjanatrfcbaft. 

GROSSEUR  , / /.  bit  ;6te(>'î  •'  qp/  flatt  tumeur, 
bit  ©cfdinsulft  ! T.  prendre  la  gtoRciir  de  quriqn'un, 
(Pdintibfr)  baS  OTaat  ppn  btr  ipuft  tintr  îltrfon 
ntbmtn;  eue  en  groffciir,  iSlrtnrr)  auSgtipadiftll 
ftpn;  bit  qtbJnat  0rc§e  ttttidit  fiabtn. 

GROSSIER,  it.ag,  mJi.  qrsb > rliiitip;  il.  fie.  fPOIt 
îlerfpntii  unb  ifittn  ?)îaiiifrfn  it.)  arpb  / iinhêflidi , 
unatidili'ftn ; (p.  btn  Ptlttn,  3"it:n  it,)tch:  un 
cfprit  grolficy,  tin  ©ttnfd)  (but  (tint  (Empfinbuiiatn, 
Obne  fin  ^ûiitdirii  ©tl'tbmod  i n archaud  grodtcr , 
p*p  ftatt  marchand  qui  ne  vend  qu'm  gros:  tin  ©rpf* 
bAlibltCi  horloger  grullicr,  fin  ©rofubtinaiI'CT. 

GROSSIÈREMENT , odsi.  auf  tint  qrpbt  it.  Srt  ; it. 
fiait  en  gros  : fommairemciit , ûbttbaupt. 

GROSSIÈRETÉ,//,  bit  ©cpbbtit  > >'-  mttfi /g.  bit 
©robbtit  i UnbpfiidiFtit  i Unatftbliiff nbtit  ; s «ig.  bit 
SItatItn;  il.  tnf.  tint  geobt/  untéllidir  r unptt* 
fdilmtf  Stbf. 

GROqSIR , V.  a.  bief  naérn  ; ftinpn  Slu(  te.)  auf* 
fdiiPtUtn;  (OPtif;  tin  Obitft  pttarôfietn,  b.  i.  eS 
qtéfiet  pptfitnen  , als  es  in  btr  îtat  ifi  i «•  /g. 
qrsttr  inaditni  Ptrqrifitrn  !_ir.  v.  a.  bief  mrrbtn; 
iu  bu  lOicfc  madiftii,  i.o.  glûffrn,  ©Acfitii  ic./  auf* 
fdiiTtUtni  annadiicn;  ii.  fit.  fidi  stracpitrii  ; arô(* 
fer  iptrbtn i aiinaetltn;  aufid)ip>0en  k.  i ir.  le  grof- 
fir , S’,  r/fi.  f mf.  fiati  grollir , a.  j la  pelote  gruf- 
Ct,  fit.  f.  Pelote. 

GROnSiSSEMEN T,/  ».  baS  fijtrgrifttn  burd;  Srp* 
arélicruiiaSdlAltr. 

GKOSSOYER,  V.  a.  fiatt  faire  la  grulTc  d'un  ide, 
d'un  contrat  &c  , tint  Urtunbt , tint»  JtsiitiaFt  ic. 
mit  grpftn  'Sudifiabcn  ctin  auf^tgainent  abidirti* 
ben. 

GROTESQUE , ady.  c.  gtPtfSr;  ipiib  PPn  tintp  ©at« 
tuna  btr  0{ablrrrp  unb  3^llbbaucrrp  aefaat,  ba  ber 
Jtiinftlfr  fpldit  Jtaurtii  pbtr  Srriitrunatn,  bitium 
îtril  btr  <)faiur  atniAfi,  lumîhtil  aber  fdiimArifd) 
ftnb,  mit  riiianber  perbinbrt;  incifi  f.  » plur.  baS 
©rotrslci  ©rsttsleni  ir.  «di.fit.  grcttSti  fe  pifl 
ois  ridicule,,  hiaarrc.  extravagant,  ftltiami  IVUn* 
betlidii  pp’Ti.rliiii  : lidittlidi  it. 

GRorhSliUbMcNT,  ods»,  auf  tint  ar»tf<ff  3ftt/ 
b.  i.  fit.  auf  tint  fcllfamt,  lPuubtrlid)C , pp|Tutlid)(i- 
lAdierliitt  it.  art. 

GKo  rib..  y./,  (ntic  iiatiivlicfit  obre  lûnfilidic)  ©rstte; 
(iii  Btra'ii  ! fuit  'Berabêble. 

GROUÉI  EUX,  it'si,  ajy.  ai.  b.  i.  Graveleux. 

üKOUILl.aNT,  ANri.odr.  pof.  (ppm  lluafjitftr, 
unb  fe.  son  tinem  ôauftn  fthr  Itbbafftt  unb  unru* 
s^iarr  tinber,)  fiatf  fourmillant,  trkbtlnb unb tpim*' 
mtinb  ; brruintrabbrlnb. 

GROUILLER,  V.  n pop.  fiatt  remuer,  ftdi  reatn;: 
fidi  rûbrrn;  ir.  fiatt  fourmiller,  Irirtrln;  ipiin" 
mtlni  (f.  Grouillant  i)  ii.  rl.  fe  Giouiller,  s>.  r/fi. 
fiatt  grouiller  ; le  ventre  lui  grouille . tS  gurrt  ibiri 
im  ©audit;  la  tète  lui  grouille,  btt  Ifippf  tpatftti: 
tbm  ppr  Slltrr  iinb  ©d'mad-bttt  ; cet  endroit  grouiller 
de  verm  ne , au  bitftm  Cttc  tTitbtlt  unb  ttunmtli; 
tS  vsn  Unatiirftr. 

GROUIN,  si.  b.  i.  Groin. 

GROUP,  / ».  (jÇinnbl.)  rin  (bas)  SHpH* 

dieu  (©tib.) 

GROUPADE,  rer.  fiatt  Cronpade. 

GROUPE,  / ».  (sjRabItr,  Silbb.)  tint  ©nippe  : tin  r 
3ufamnicnficBiin9  obn  Stttinifiung  mtbnttc  |u* 
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ftmffltn  rinifinfr  Ocqcnllinte , n>»t)U(4 

kifftlbt  btm  31u4(  al9  ctii  Sanuî  / obcr  a[<  tint  ciii> 
|4e  9Ra|T(  crid)(in(ni  it.  (^oturotfd).  ic.)  (latt 
drufe  » (>Baur.)  gttupvrlte  @<lul(n , ob»  'Silbfiu* 
len;  ((•  Groupé;)  fiire  groupe,  fe  »itl  al9  grou- 
per . V.  ». 

GROUPKR,  V.  ».  T.  iiruvpimn;  nubrrre^iiturniin 
Cint^alTc  juf.iram<n  orïntn ; (f.  Groupe;)  «.  v.o. 
gnivptcrtn;  m (inrr  Oruppe  brpfamitun  flrbtn. 

GaouPÉ , ÉB,  fart,  iÿ  aij.  uruppîrrt  x.;  Jer  colon- 
nci  groupées,  T.  grfupprîte  @iu(cn,  ( unb  jwnt 
' fp,  baf  fK  fid)  mit  ibrtm  bt(it(|i(n bnlc  btrûtittn.) 

CRU,  r.  m.  al.  ipilbr  5rû*t< ; ©albfrûétr. 

GRUAGE , /.  m.  cl.  bit  ausàbuitg  b(T  Urrr^tfamc 
brt  Grnerie. 

6RU  ALEUX , EUSB . aJj.  gtitOA  ; grobtirnig. 

GRUAU,/,  m.  bit  0rùbt;  grfditpttnt*  ebtc  grpbgt» 
mafilcntp  , unb  pon  (Ucn  i>ûlfcn  grttinigttb  0c> 
trcibt;  mri|}  ( — .l’avoine,)  ôafctirube;  it.  ;Ç»nftr> 
krtp;  il.  0rit9/  (brc  no4  ftincc  al9  0rÛQeifi;; 
gruau  d'orge,  ëfrfttnfcÛEe^^ 

CRUE,  f.  f.  bcc  .SToniit);  NHuoirr  bodibcinigcc 
^iMoogcf;  il.  (.9ranicf))  citt,  Mhii^cm  S!>omi>att 
itidit  rtditbatfï  fûb(id)tS  0t(Htii  ; it.  /*.,  /jm.  tin 
«intiltigft  «Oîenfdn  tin  SJummtopf ; Wg.  tiiiîél- 
pci  i @*4p<  ; ( SRtdiiiMlf  ) fin  Jtrabn  obcr  ))fbt" 
frnbn  ; it.  (an  tiniatn  Ûrttn)  tint  art  Jtiîtl/  n>»> 
mit  (?plb«ttn , bit  tin  Strbrrditn  brgangtn  babtn , 
an  tintn  $fabl  atfdiloiîtn  mtrbm  ; bec  de  grue , 
brc  @tptdifd)nabc( ; tint  bHanit  (lat.  gcraniuin.) 
fi/t.  èf  prcv.  fam.  un  COU  de  grue . tin  Æranidi^ 
bnlSi  (?t0tfh4baU;  le  monde  n'eRulus  grue,  bit 
£rntt  fïnb  nidjt  mcbrfp  tmf4ltig  ; faire  le  pied  .le 
grue,  lange  ^eit  llebcn,  unb  ipactcn;  lapgt  auf 
jtmanb  obcr  auf  ttipaP  paffcn. 

GRL'ERIE,  Gbubie,  / /.  (tbtm.  in  Stanft.)  tin 
(ba4)  Unttrforflgttitbt  ; it.  f.  Grairie  unb  Ségrairic. 

GRUGER  , T-.  a.  (tt»a«  /partfP,  (?pt4bf<  obtt  îto* 
cf  enté)  mit  btn  3i()ntn  jerbeiten  pbre  itrinicicbtn  ; 
it.  ftatt  égruger;  it.  /le.  ici.  ^att manger;  gruger 
le  marbre , T-  btn  üXatmor  an  brnienigtn  0ttl> 
Itn , no  mon  ni^t  redbt  jiutommtn  faim , mit  t U 
ntm  gtipiiT.n  fltinenipammtr  (maiteline)  btbauen. 
Fif./cct.  n’avoir  pas  de  quoi  gruger,  niditS  Jll  bribtn 
noef)  )u  brrdien  babtn  ; gruger  quelqu'un  , ftatt 
manger  le  bien  de  quelqu’un  , icilianbtp  0ut  utr* 
«f brrn  ; il  aura  bientôt  grugé  Ion  fait , tt  ipicb  fein 
tBipd)tn  balb  burdigtbracbt  (v«fg.  buciÿ  bit  dîcble 
(triant)  babtn. 

Giucâ.  is,  fart,  (/f  aij.  jetbiiTtu  :c. 

GRUAIE,/  f.  du  bois  en  grume,  T.  dolj,  baP  np(b 
ni.-fit  btbauen,  obtc  nodl  nid)t  gewalbredittt  ifl. 

CRU.'MEAU,/  m.  (deCing,  de  lait,)  tin.SlumP/ 
tin  (bap;  Ælûmpd)tn  gttpnntnen  fSluttP  obtc  gt> 
conttentt  3){ild>. 

SB  G KU MELER  , v.  tlfl.  (p.  flûiTigtn  unb  qtrpnnt* 
iitit  @aditn)  fid)  flûmpetn  ; htimotcia  wttbtn. 

GRUMELEUX,  eusb.  ad/,  f notiq  ; tnoUia  ; (iniptn. 
Pta  Pbrr  auPipcnbia)  psU  ifnoten  obtt  AnoBtn  • (pom 
£>bl1f>  eoU  licinichttr  Snottn,  obtt  poli  rneblid/ttr 
JCiûmpdien  ; un  bois  giumcleux  , tin  fnotiatp, 
fliorri.ttp  j)o(i;  m.imclle<  dures  & grnmcleufcs  , 
bartr  Srtiilt , iporin  bit  ><)til<h  qttaimtn  iR. 

GRÜON  . h »i.  fin  lungtc  ^raniib. 

GKURIE,  f.  GauEaiE. 

CRUVriûK,/  m.  gm.Satÿticbttt;  it.aij.  »>.  Seigneur 
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gmyer,  fin  S^m , btr  fin  qtreifffp  Stfift  ùbrv  bit 
^aibunqtn  fttnrr  IRafaUrn  bat  ; it.  aJj.  Fauc.ui 
gruyer,  fin  Jfalf , btr  nuf  bit  Srantdit  ab.itri<bttt 
iü;  tin  Jtranidiialt;  faifan  gruyer.  tin  5afan  mit 
.WtanûfUftbtrn ; c’eft  un  vieux  gruyer,  ci.  /g.  et 
iR  tin  aittr  ÿtaftirup. 

GRUYÈRE,  f.  w.  (fromage  de  Gruyère,)  tint  51rt 
^(bwtiietfift. 

GUE  , / la.  tint  5«rt:  tin  fridittr  Ott  im  ®a(T.r, 
ipo  man,  bbne  ju  fcbnitinmfn , unb  obnt  iltrfrn  ;u 
blrtbcn,  buttbftBfn  fann;  palfer  une  rivière  a gué, 
bureb  tintn  $(uÿ,  ivo  baP  (iliaiT  r ain  fricbttd  ii  iit, 
ftben,  (reattn  , rabttii , uittn  ic.  ;)  fonder  le  .;ué, 
tint  Suttfudien  i il  fie  f^m.  bie0.’fiiinutigtniin(t 
ÎJi’rfon , poil  ipfldicr  iinfrc  Uiitccntbiniinq  i:.  at» 
binqt,  }u  tctocfd)tn  iiub  n. 

GUÉARLE,  (cl.  GuavBLE ,)  ad/,  r.  tpp  tint  btqiifme 
Surtifi  ; ma  man  btqucm  bucdifabctn,  burtbrtittn, 
bued/naten  fann. 

GUÈDE , /.  f.  ber  îPaib  obcr  îBtib  ; bet  S^rberwaib; 
tint  Vflantt  juin  iBIauiSrhcn. 

GL'ÉDER , V.  a.  mit  EîaibfStbfn;  U.  fcf.  tineiimit 
€(Tcn  iib.rlaben  obtt  opllilooftn. 

GUEDRON,  / m.  tin  Kaibfitbcr. 

GUÉER,  (cl.  GavEi,)  v.  a.  tttpaP  im  SBajTtt  at* 
mafditn  obtt  abfpiiblcn;  it.  guéer,  qy/:  Batt  paf- 
fer  à gué , f.  Giié  ; guéer  un  cheval , tin  ÿfctb 
fdiipcmmcn  ; cP  in  bit  ^cbipcmnit  ccittn. 

GUENILLE,  /.  /.  fin  £umpcn  ; ir.  plur.  fumpenp 
aite  abattraqtne  unb  jcttifftnt  Ælcibft  : ûbttb. , 
altcltp  aitttunb  fdjltdittr  d)auPratb  > aittt,  qtrin» 
ptr  BIlunbtt;  mon  habit  ell  en  guenilles,  meill 
Æltib  i|t  qanijfriumpti  troulfer  fis  guenilles,  iÇf. 
pcp.  feinen  iSunbtl  jufamintn  matbt n ; baoon  lauftii. 

GUENILLON,/.  m.  fin  fleintt  £umpen. 

GUENIPE.  f.  f.fcm.  fin  i4utfd»tP,iindJtbiatP  ®eibp* 
bilb  ; fut[.  fin  gdirnubnicftl  ; (gaunidel  i it.  tint 
armeint  gar^igt  fyutr. 

GUENON,  / f.  baP  Sliftniptibcbtn  ; it.  fig.  htjur.  tin 
( baP  ) afftngcfldit  1 (?cblnraiffngffubt  ; it.  tint 
$ute  ; ville,  tin  litbtriicbtr  îdicftl. 

GUENUCHE  , Guenuçhon  , fi.  f.  diminat.  pon 
guenon  , tin  fleintp  âffdjtn  (âtFeiiipttbditnO  inf. 
tin  'TStetfSbcben  ; it.  fig.  ir»».  (uon  tiiitm  biflidien, 
btraupgtpullten  ÎOtibPbilb  ) ; une  guenuthe  coiffée, 
tin  auigfpuBtfP  «fftngcfid)t. 

GUÊPE,//,  bit  ajefpt. 

GUÊPIER,  / ai.  fin  (baP)  îîiJefptnntfti  if.  bttSie* 
nenftaf;  Sitntnf&ngtc;  -Sientiiipolfi  tin  fptd)tac> 
tiatr  iOogcI. 

GUÈPIÈRE,  r./.  (ine 

GUÈPlNp  iNEy  aAj./am.  bit-i.  ftatt  Kufe. 

GUEKDON  , / ai  cl.  b.  i.  Salaire  , Récompenfe. 

GUERDONNER,  v.  a.  cl.  b.  t.  Récompenfer. 

GUÈRE.  (0/  £/  qqf.  pdf.  gnères,)  (mirb  niir  mit 
bit  Bftrntiiiungppactilcl  ne  unb  mit  bet  prtp.  de 
gcbtaucbt)  adv.  tpcnigi  iiidit  pitl;  iiicbt  ftbn  niebt 
ftiditi  ir.  nidit  oft;  iritrn;  iiidit  balb;  n.  iiiclt 
lange  : de  guère,  um  picIcP  1 ii.  cuérc,  nifun 
que  barauf  foigtj  Satt  rnlque  point  rai)  gat  iiidit  ; 
elle  n’eff  guère  jolie , fit  i(t  niebt  gat  fUiêii  ; nous 
n'avons  gucte  de  temps  de  refti-.  itit  iabcil  ipenig 
3<tt  itbeig;  n’éuc  guère  moins  fui  pris,  fid)  nifbt 
Al  ui  in  a 


460  GUE 

»tnii(fr  ttunbwn:  elle  ne  I»  petTe  Je  pière,  fit 
Ûbcmift  fie  nseninî  il  n'eft  de  guère  plut  grand 
fuc  fon  frère , ft  ift  iuét  BÎtl  (et  ijl  wtmg)  grôjet 
ait  feiti  %rutet>  il  11  y a guère  que  lui  gui  fut  ea- 
pable  de  faire  eela , aujet  thm  / tmrb  f(f)werUd> (cbet, 
mit!)  nid)t  fo  Iritfrt)  iemani)  tm  @tanbc  fepn  / bat  )u 
tbuni  f.  auàl  Naguère. 

GUÉRET,/,  w.  titx  fl  «/■  une  terre  en  guèret,  tint 
Srad)t,cin  SSradiacftt , cin  (bat)  Starfrfelb, b.  1. 
tin  grpflimtct , abtt  nidit  betietet  arfttftlb  i ein  9lu> 
tielanbi  (fflegcntfe. , terre  eu  friche  O il.  guérets  , 
flur.  (port.)  bat  atfctfelb  iibrcbaupt. 

GUÉRIDON,  r.  f.  cin  0tcibpn;  ein  arbrcfitet  obtt 
gcfd)nibtet  fpftiltr  mit  einrm  Suf.ttflflle,  Jeiirtitec 
barauf  |u  feijtii  i ein  {ru<f)tttiiubl  > cin  £rud)tc(> 
tif(f)(i)cn. 

GUÉRIR,  <r.  ■.  (une  maladie,  Pbec  — quelqit'un  d'une 
maladie,  tint  dtranlbeit  Pber  cincn  £tanfen)  bci* 
Itn;  jtmanb  (non  einet  Sranlheit)  genefcn  matÉcn, 
Pber  btfceptn  ; qefunb  mailien  ; lurieten  t it.  v.  n. 
(mtrb  vom  Sranfcn  gefaqt)  gencfent  qefunb  net* 
ben.  fe  Guérir,  t>.  r(fi,  ( ipitb  pon  bet  Stanfbtit 
gcfagt)  btileiii  il.  (u.  î'erfonen)  ineifi  fig.  fuf)  bei> 
îen  i fid)  turirrcn.  t'ig.  guérir  quelqu'un  d'une  paf- 
Con  &c. , cincn  ptn  citicr  îcibcnfdiaft  ic.  (reilen , 
bcftcpcn  , ibm  bicfcibc  bcncbmrn;  de  qiini  guérira 
cela  ? de  quoi  me  guérira  cela  ? iïp(u  bilft  bat  ? 
IPat  tpirb  mic't  bcifcn  ? le  temps  guérira  ma  douleur, 
bit  3eit  nticb  mcincn  @d)nict|  Imbctn  i (f.  audr 
Médecin  . Jambe  &e.) 

GUÉRISON,/  /.  bit  Stncflinqppn ctntc  Sranlbcit; 
bit  IS'Cbctetlaiminq  bct  0cfunbbcitir(.  (im  altitcn 
@ittnc}abv/  flattcure,  bit  .çciiunq  einccÆranIbcit. 

GUÉRISSABLE,  adj.  c.  beilbaci  ipat  gcbeilt  wcibcn 
tann. 

GUÉRISSEUR,  /.  Ht.  cent,  cin  acjt;  .^cilcT. 

GUÉRITE,  /.  /.  bat  ^dtilbcrbaut  obet  ®(tilbct* 
b&utcficn;  l'c.  cin,  iu  obcc|i  auf  bcm  Sad)C,  anqc< 
hqtcr  »ltan , »o  man  pon  aUtn  0citcn  tint  ftcçt 
KutficÉt  b«t  • gagner  la  guérite , /g.  frcv.  bapon 
laufcn  i fid)  bucd)  bie  Jludji  ccttcn. 

GUERLANDES,/  f.  flitr.  T.  ©arlanbeni  qcipiffc  bP- 
pia>  flcftitmmtt  .Çplifiûcfc  cbtt  €ifcn , iptidrc  bcm 
Sotberfiepcit  cinct  0d)iift  unb  beficn  Sctllcibung 
tint  ©inbunq  unb  cincn  peftrn  ^alt  gtben. 

GUERLIN,  cor.  T.  fiatt  Grelin. 

GUERPIR,  cl.  (lut.  ) in  ben  0tfilî  cinct  ©funbfiù* 
(fct  fcljcn  ; il.  liatt  déguerpir. 

GUERRE,  /./.  {frcf.  fp*  fit.)  bct  .ffticqi  il.  bat 
^ricqlmcfcn;  guerre  civile  pber  mteftine,  f.  bitfe 
adi.i  guerre  de  fecours,  cin  Sfutiliarfricq  ; dûlft* 
iricq;  — de  campagne,  cin  Scibfricq;  — de  fié- 
ges,  tin  ©tlaqcrtinatfricq ; la  petite  guerre,  bct 
f Icinc  .tricq , b.  i.  bit  0trtifttcncn  bct  int  ftiitb* 
lii^t  îanb  autqcfdlief ten  ^arttpcn  i guerre  faintc , 
bit  £tcu|)tia(  Pber  Ærcujfabrtcn  i l'art  de  la  guerre, 
bit  Àricailunfl  ; nom  de  guerre,  cin  dtricqtnabmc, 
berteniae  DIabme , ben  tin  0plbat  bcp  feiner  8n. 
ipcrbunq  mmmt  i rc.  cin  erbiditctcr  Ôlabme,  ben 
man  aut  @pptt  pbet  aut  @d)crj  iemanben  bcnicqt, 
(tin  0pp.tnabme,)  pbtr,  ben  man  fid)  fclb#  bcp» 
Icqt,  um  nid)t  crfamit  tu  WCrbcni  un  homme  de 
guerre,  tin  .Stitgômann:  (f.  aud)  Gensl)  une 
place  de  guerre , (cin  SQaffcnplaU  tint  fBcfiuna  > 
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faire  la  guerre,  Jtricq  ffibren,  (P.  îMcrcn)  cfit» 
anbet  anfallcni  faire  la  guerre  à quelqu'un,  il  un 
ays , cincn  befrieqen  i cin  £anb  mit  üricq  ûbcr|ie< 
en;  aller  â la  petite  guerre  , puf  ^lartcp  f auf 
©cutc)  auiqrbcn;  aller  à la  guerre,  tn  ben  .Kncq 
iicbcn  I il.  inf.  auf  Vartep  auCqchcn , um  ctreaf 
auf;iilunbfd)aftcn  ; faire  la  guerre  d l'ail  , T. 
rnau  auf  ben  ^cinb  'RdrC  qrben;  cette  pnfe  eft  de 
onne  guerre,  bttfc  îscutc  tli  rctHmifia  i fit  i|l 
nadr  bcm  Âricqtacbraudrc  trpbcrt;  vaifleau  équipé 
moitié  guerre,  moitié marchandife  , cin  bcmatfnctct 
.Raiiifabrttpfdiiif  ; fc.  fig.  f.  Marchandife  ; le  jeu  de 
la  guerre,  (©iBiarb)  bat  à la  guerre-0pitli  jouer 
i la  guerre  , i la  guerre  fpicicu.  /ïe.  fret.,  un 
foudre  de  guerre,  Cin  fltofit  Sticaêbîlbs  (f.  aucb 
Flamhcaui)  faire  bonne  guerre  d quelqu’un,  in 
ttner  0trcitiqtcit  mit  ftincm  ©cantr  atpfmûtbij 
unb  pbne  3lrali|i  ptefahren  ; cela  ell  de  bonne  guerre, 
cela  rr'eit  par  de  bonne  guerre,  bat  i|i  auf  cinc  epr» 
lidic  gict , bat  ifl  nidit  auf  eme  qaii}  tptlidic  Rrt 
triPPCbcn  mprbci^^itc  la  guerre  i quelqu'un  de 
quelque  chofe , jHlib  rppmit  diifjicbcn  pbcc  pcric» 
ren  i les  élMc#  ft  font  la  guerre , bit  ©Icmcntc 
ilrçitcn  tpibft  eilinubcr:  qui  terre  a,  guerre  a,  ipct 
©ùter  bat , bat  0trcit  ; à la  guerre  comme  à la 
guerre,  im  jtcicq  qcbt't  nubt  anbcct  ber;  (f.  aud) 
Man,;er.) 

guerrier,  làiE,  odf,  ipat  fid)  auf  ben  jfrica  bc* 
jiebetî  tpatium  .Rricat  acbircti  ii.  Iticaerifdi  ;/r. 
/;  m tin  Aricacr:  dbtitatmoun  ; guerrière  , f f, 
(nur  ppn  Slmaipnçn)  cinc  dtcicacrinn:  des  exploits 
guerriers , mcrlmtirbiae  Jfricqpthatcn  ; un  peuple 
guerrier,  Cin  fricqctifd)ct  (pber  ffrcitbarct)  ÎÔolf. 

GUERROYER,  n.  cl.  Sfi  Lid.  fricstn  ) Jititj  fib- 
ren  ; ffalre  la  guerre.) 

GUERROVEUR,/.  m cl.  b.  i.  Guerrier. 

GUESVER,  cl.  b.  i.  Abandonner. 

GUEr,/  m.  bit  îiOadic , (9Bnd)t ,)  b.  i.  btt<  îBatbe» 
baltcn;  it.  bit  0chilblpad)c  fclbjl  ; ic.  inf,  cinc 
^dmrmadft , nfîaditmadtc  (tur  ©rbaltuna  bct  Pffent* 
lid)cn  Slube  unb  0idi>rbcit  in  cintr  0tabt;  ) le 
guet  de  la  mer.  bit  .Rùftcnmatftti  être  au  guet, 
auf  bct  îüad't  fcpn;  (f.  bit  pcrfcbicbcntn  SXcbtnd. 
acten  bcp  Garde;)  le  mot  du  guet,  bit  fefuiig  Pbft 
îlatPiC  : ce  chien  cft  de  bon  guet,  bieftt  .Çunb  ifi 
febr  ipadn'nm.  d'ig.  (fi  prev.  avoir  le  mot  du  guet, 
bit  dpcimlicbfcit  in  cincr  @ad)C  ipifirni  fc  donoer 
le  mot  du  guet,  fid)  mit  cinanber  pcrllcbcn  ; avoir 
l'ail , avoir  roreillc  au  guet , Pbi't  faire  le  guet , 
©(bilbmache  boltcn  ; auf  bct  .^ut  fcpn  ; auf  allcf 
genau  Rd)tunq  geben  : vulg.  btc  ûljrtti  fplpen, 

Guet-à-pens,  /.  m.  (in  parfcblitbcP  tuflaucrn, 
um  icmanb  ju  rrmoebrn  , pber  einrn  fpnfi  ûbrl  gu» 
liiTtd)tcn  ; de  ^ict-d-pcns , cJv.  binterltfiiacr  • Pber 
mrud);lniôrbrrifd)ctn)cife  I ii.fig.  (».p.)  mit  SIcif  i 
pprftblidjcrronfe. 

GUÉTABLE,  ad/,  (fi  fi.  cl.  rinct,  ber  in  be<  .Çttm 
©djlof  2Qad)t  ju  tbun  pccbuiibcn  ifi. 

GUÉTER,  f.  G UETTt*. 

GUÊTRE,//,  cinc  ©amafebe  (mit  jfnopflJtbcrn;) 
tint  ©titfclttte  1 tirer  fes  guêtres, /g.  fcf.  f.  Gregues. 

GUÈTKEK,  V.  ».  einern  bit  ©amoftbrn  anlcgrn.  fe 
Guêtrer,  v.  rfH.  ©amafdjcn  anjitben. 

GuÉraé,  /.B,  fart,  (fi  adj.  brr  Pber  bie  ©amafcbCK 
An  bAti  juge  guêtre,  ira».  CiR  iÇbtfCKbttt» 
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GUETTE  , f.  f.  T.  rinMtia  ft(6(nb«@tT(6c6(mb; 

«in  fd)r«9  9«|lfat«t  etttrfballen. 
guetter,  i;.  <•  /iw.  (in  ein«t  bôf«n  Stbfidit)  «uf 
ein«n  iaiiftn  i cintm  auftautrn  ; «incm  aufpolTfn  i 
le  chjt  guette  U fouris,  bit  Æoli<  lauttt  auf  bit 
SRaub;  guetter  quelqu'un  , yfg./am.  auf  itmanb  an 
tintm  £>ttt,  »o  et  bHtdtpaiïitrcn  muS,  marten. 
CUETTERON,/.  m.  T.  tin  lltintt  @ttfctba(ttni 
tin  (Itint*  ©tttbebanb. 

GUETTEUR ,/  m.fun.  tin  {auter,  ^uflauttr,  auf* 
poffert  guetteur  de  chemins , »/.  tin  ©itabenriubtr. 
GUKTTRON,  f.  Guetteson. 

GUEULARD,/,  m.  (îu'tnbÛUc)  b(C  @<ÿ(unb  bc* 
bobtn  ÛftnS. 

GÜE.ULE , / / (pon  brm  aufgefpfrttfn  îRauIe  #btt 
gcpitnctcn  ©dilunbt  bft  mrijitn  pietùibiqtn  îbttte 
unb  bft  $iid>t/)  ber  fKacfien;  it.  trépr.  ^ iren.  (pon 
$rrfpiicn / 0att  buuehc  ober  grande  Imuche,)  bap 
SXauli  it.  pon  aOerlrp  aiibctn  ©athtn,  bit  fiÂ  mit 
tinem  ©dilunbr  obcc  Sîaditn  ptrqleidjen  lafftn , 
®.  gueule  d'un  four,  bap  ®atfpfrnlp(f) ! gueule 
d'un  pot,  baPüXunblod)  tinte  £annci  gueule  d’un 
fac  , bap  ©atfipcb  IC.  ; gueule  droite  pber  renverfée, 
(’8aut.)  bit  jWcp  îbeiit  ttnctSXmnlri(lt(cymaifc.) 
tptlche  miteinonber  tin  S*fôcmiqt'P@litb  poriieUrn; 
T.  Futaille  à gueule  bée.  tin  (ttrtP  fag,  baP  mit 
an  Çintm  £nbt  tintn  Ittttn  8obtn  bat;  bapet  on 
1 laiiTc  ouverte  la  porte  à gueule  bée , fum.  man 
bttt  bit  îbût  anqtlrecit  Pifiii  qclafftn;  il  a fait  fa 
ueule,  r ppn  tinem  balPilbrigen  Jpiinbt/)  tt  bat 
trtitp  bu  qtbôtiat  ®tp(!t  unb  ©lAtft;  ce  chien 
chaire  de  gueule  , bicftr  fpunb  fcblAqt  an,  iinbtuft 
babuteb  bit  anbtrii  brtbtp,  tptnn  et  bit  ©put  gt* 
funbtn  bat;  cheval  qui  a de  la  gueule,  fp  pitl 
OlP  — qui  eft  fore  en  bouche,  f.  Bouche;  fleur  en 
gueule,  f,  labié.  Fig.  £/  prov.  fam.  obtr  pop.  giitulc 
enfarinée;  gueule  ferrée;  être  fort  en  gueule,  f.  En- 
fariné , Ferré,  Fort;  avoir  la  gueule  pavée,  f.  Pa- 
»éc  ; mots  de  gueule , un|iicbtiqe  SSettet  ; 3bttn  ; 
une  gueule  fraîche,  tint  îlcrion  , bit  inimtt  quttn 
appétit  bat  ; être  fujet  i fa  gueule;  être  âpre  ü fa 
gueule,  fcinrmüSaiilt  bicnriiinut  fùtfcintn  ®aiicb 
fpcqen;  mit  fût  bit  lange  Sfôtilt  faufen  unb  fttiTtn; 
il  a toujours  la  gueule  ourerte , tt  fdjtcpt  imratr 
aup  poUrm  Aalft;  mettre  quelqu’un  à la  guvule  du 
loup , icmaiib  mutbipilligctretift  tintt  aiiqtnitbtin. 
Ilditn  ©efabr  aiiPfcijcni  donner  fur  la  gueule  oltt 
paumer  la  gueule  A quelqu'un , tintm  atifP  ®îanl 
(un/g  auf  bit  5ttfftJ  fddagtn;  mentir  par  fa  gueule, 
in  ftintn  Ppalp  bintin  lùqtil  ; il  a gueule  morte  pbtt 
déinife,  bap  5RanI  i^  ibm  imtftottn  obtr  pcrftopfti 
tt  i#  ptr^ummt  ; tt  fann  ttin  îBort  mebt  fpttd)tn. 
CUEULÉE , /.  /.  pop.  tin  aro§eP  ÜRauI  poil  ; h.  /g. 

/«•<•.  tint  3ott  ; tint  untudjtiqt  SRtbenPatt. 
®UHULER,  V.  n.  pop.  fd)tcptii  unb  ptabltu;  tin  un* 
ptrfdiamtrp  maiil  babtn  ; it.  v.  ».  gueuler  le  liê- 
T.  (Pont  iSinbbunbt)  btn  jÇiaftn  ttcbt  pt#  paef  rn. 
GUEULES  , /.  m.  (®ap.)  bit  tOtbt  Satbt  ; lion  de 
gueules , tin  tetbet  £pn»t. 

GUELSAILLK,/././«m.  m(pr.  (baP)  8ttttl»lf; 

fumprnqrnnbt  ; Kumptnpoir. 

GUEUSAILI.ER,  v n.  fam  mépr.  Rtfi  OUfP  8ttttln 
Itatn:  pom  ©ttttin  ^Itoftlfion  matbtn;  btm  Set» 
teln  natbbinqtn. 

GUEUSA>ii  , ÀMTl,  gdj,  un  gueux  gucufuti  une  ' 
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gueufe  gneufinte,  tin  ©cttltt/  tint  StUttriim/ 
fo  pot  btn  îbùrtn  brtttlt. 

GUEUSE,/  / (gifrnbûttt)  tint  ©anP;  b.  i.  tin 
qtobtr  bttpttfiqtr  éflumprn  qcfdimolstntp  Siftn/ 
lo  bip  U 5uê  lanq,  fo  ipit  tp  btrni  erften  ® iijTt  au* 
btm  Cftn  in  bit  pon  £tbt  ic.  gtmaditt  9<innc  flictt; 
it.  tint  att iniriitntt  ©piçtn;  it.  aij.  f///.  pon 

gueux. 

GUEUSER,  f>.  B.  fam.  betttin;  it.  v.  a.  ttbtrttlnt 
btird)  ’Sctteln  trianatn , btfommtn  ; gueufer  fa  vie, 
ficb  mit  Stttcln  tcnabctn. 

GUEUSEKIE,  /.  /.  fnm.  bit  Sttttitp;  tin  armftii» 
9tt;  bettclbafltt  3ii|lanb;  it.  fig.  fam.  tintunct* 
bfblid't  SIetniqfcit;  tint  fdilrcbtt,  unniibt  ©atbtt 
tin  Stttrllrani;  tltnbct  fliinbct. 

GUEUSETTE, /. /.  (©thiiff.)  tin  3«tbtnfcbttbtit, 

GUEUX,  Gueuse,  aij.  jam.  btUtlatm;  it.  f.  tin 
Srttlct/  Sttttimami;  tint  ScUIctinn/  tin  (baP) 
Stittltptib  i it.  vneufe , tin  qtmtintp  Iitbftlid)t* 
SffltibPbilb;  tint  Çurt  ; futg.  tjn  îiitftl  ; mener  une 
vie  fort  gueufe,  tin  armftliqtp,  brttclbafttp  iebtrt 
fûbrcn : gueux  fieffé,  tin  Stttltr,  btt  immet  an 
tintm  gcmifltn  Otte  (ttbfii  bltibt;  gueux  revêtu, 
tin  îSlf nfih  pon  fdiledittm  fptrl ommtn , btt  in  atmft» 
liatii  UmliAnbtn  ipat , abtr  in  luricm  }u  tintm  qtpf* 
fi'ii  Strmôqtn  atlemnitn  iH , unb  fid)  nunmtbt  un» 
trtcAq(id)  llols  bttriqt  : gueux  comme  un  rat  d'églife, 
pTov.  fo  arm  mit  tint  étirchtnrabt;  blutatm  ; corni- 
che gueufe,  (Saul.)  tin  ©efimP,  bap  ju  lett  an 
Bitrtatbtn  ifl. 

GUHR  , f m.  T.  bit  ®ubt;  tint , auP  btn  Sttgllà^ 
ttn  bttpotbnnqtnbt  wtibt  fdimitrige , ©ubfJanj.  , 

GUI , / m.  bit  aXiftfl  ; tint  fflanjt , aup  btttuStt» 
ttn  bft  SoqtUcim  qmiadii  nfttb  ; i ©diiiff.)  tin  0pp 
obrr®tip;  tin  runbtP  fpolj/  baP  auf  ©cbatuppenic, 
bit  ©tfUt  tintt  ©tqtlftanqt  pcrtritt. 

GUIÇHE,  / /.  tin  Saiib  oon  îud),  ipomit  tinigt 
®{ond)t  ibtt  Jbappen  unb  Julien  potnt  lufammtn» 
binben. 

GUICHET , /.  m.  rin  fitintp  îbûrdicn  in  ttntr  grpf* 
fttnîbutt;  (htf.  in  ®tBunqtn,  ©diljffftrt,  0f. 
finqnifftn)  tint  Cùilaffbut,  éinlafpfortt;  tin  £in* 
Ut  ; tint  firint  Difnunii  mit  tintm  ©diitbtt  obtt 
3tn|icrcbcn  in  ber  îbûr  tintt  S3.1cinfÿtnft  ; it.  (d’une 
porte  il'êclufe,)  btt  EinlaC  Obtt  bit  Cffnmtq  in  tinrm 
©d)leuffiit(jot;  it.  tin  îbiirfluqrl  rintp  ©cfttanfp; 
il.  ^qf.  tin  inmtnbiîcr  Senftetlobrn  ; it.  btt  @(|)ie. 
btt  obtr  Ilcint  ®otfti>Iobtn  am  Sciétftubigitteri 
les  guichets  du  Louvre,  bit  Çforten  obrtîhotwcatr 
tpoburci)  bit  Æutfcÿrn  unbSu$aAnç)(tunttrbtt®aI« 
Itrit  btp  fouPtt  burd>pofirttn  f Jnricn  ; paffer  le  gui- 
chet, frov.  inp  ®tfAnqnif  (uo/g.  inp  £o(h'  fricthtn. 

GUICHETIER,/,  m.  btt îbAtfnt^t btP .Kttftrmti» 
lierP  obtt  @locfmti#(rP. 

GUIDE,/,  m.  tin  USegipriftr;  it.  guides.  Sauent/ 
bit  tintt  atmtf  obtt  tinem  îbtilt  bttftlbtn  ben 
SBtq  ttiqen  muiftn;  U.  tint  £ompaanif  ©elbattn 
|U  Sue  obtt  lu  ^fttbe , letldit  immtr  btn  ecnttal|{ab 
btâlrittn  mui;  it.  fig.  tin  Sùbrtt;  (îifcftltt)  tin 
(on  btt  ©cite  cineP  ^)obtlp  aiiaimadttep)  £fitboI| 
obetSKidttbolsi  («Rufit)  btrîiut  cbtrSûbttt,  b.  i. 
baP  ÎEtma  tintt  Suft;  it.  pim.  (©diiiff.)  bititni* 
gtn  'Jlfiblt , ©tanatn  unbîo'intn,  nomitbtrèin» 
aana  Cintp^ioftnp  btjtichntt  ifl;  ff.  oudi  bm  fbig. 
anili'I  ; ) la  guide  (fini  ) des  chemins,  des  pécheurs, 
fmb  %it(i  tiniget  Sucrer  ; guide-lnc,  (SfeUfibret/) 
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«ia/.  fitif.  (in  %AcM(in  / ndcfirf  (in(  Sinncifun^ 
cnth&lt,  »it  (tn®fiftlid)tt  ftin  ®r-sitt  bttiKnfoD; 
CSimimnia(fi.  ) 6cr  Kimplrt  ( jura  iïmfcijnciSfn  t(r 
gi(m(_in  ait  feinen  jtimnt(i)  guide  foret,  T.  tin 
5So(»tfiibtc». 

Guidb,  / / (in  ïtitrifmtn:  Etnfriemtn  î b«<  teit» 
f(i(,  £rn!f(i(,  momit  bit  l'fttae  «tr  (inrm  Stagcn  ic. 
«rltnft  mtrSrn. 

GUIDüAU,  /.  «.  (int  Sitt  Sarnfcbiaucb 

part  ®i(nfacf. 

GUIDKK , V.  a.  irmana  auf  (inrm  f8(4(  fufirtn  part 
Itittn  i cintm  atn  îBcg  «eiitn  : it.  fig.  icmana  Itn. 
t(n  pacticitcn;  tbn  ampriftn,  anleiun)  guider  Ica 
chevaux , aie  Vietat  PPt  acm  ffîitgen  ( inf.  mit  arm 
ètimcmrii)  Itnlrn. 

GUIDON',  /.  »i.  (int  @tanaart(!  it.  atr  Ûiîiji(r,a(t 
ait  ©tanaortt  triât  i art  ©tanaattrnmnftci  it.  aie 
ettUt  tinrl  fpld)(ni  (üSiifit)  a,t  iiuMi  «n  3(i« 
(i)(ti  am  Snat  (inc<  Icatn  timtnrpUrmP  ; it.  T.  aU 
glirgc , •Sturfe , aa»  £ptn  an  @d)i(âg(n)rbr(n  j 
it.  aa<  dîprn  patr  iQiiîrtfprn  an  Æanpnrn  < it.  fig. 
t(T  iScgipcifeCf.^Inmarrr;  tin  îitri  pctfdiiratncr, 
inf.  afretifditt,  •B&dirt;  le  guidon  de  l'tmpire.aea 
S).  fHiinifibtn  fX(ic))<  Sabnei  guidon  de  renvoi, 
ttn  inacbiprifungaicubcn,  }.  fS,  (in  Æreui/  (in 
©trtmhen  ic. 

6UIKNARD,  f.  m.  brr  çRpiiKtl/  bit  ÜSPriidlt i (inr 
art  Sibiçti  (rin  ®pad.) 

GUIGNE,  /.  f.  au  i?iiftirf*(. 

GUIGNE AUX,  /.  m.fluT.  Oiinmrtm.)  ©tirfiaaKtn, 
iP(Id)(  in  aa3  3imm(riP(rt  tinta  îiaifita  cinadaffen 
mtracn,  n<P  ait  Stutrmautr  autdiatiûart  nirb. 

GUIGNER , V.  n.  fdiidtn  unb  babep  bliiiidn  ; it.  v.  a. 
irmanb  Pbtr  ttroat  anidjirltn  ; ftftidtna  ( pbrr  ren 
atr  ®(it()  ipptauf  febtn  ; it.  fig.  tin  auge  auf  tint 
ytrfpn  Pbtr  ©ad)t  latrftn  ; brimlid)  bamad)  tradi» 
ttn:  il  guigne  votre  jeu,  tr  fdjiclt  auf  ibr  i?tid 
lin:  il  y a long-tcmpi  gu'il  guigne  cette  Klle,  (c  bat 
«pn  lanarr  3cit  btt  dn  augt  auf  bitfra  Cbiibd'rn. 

Guigné,  És,  fan.  iÿ  aij.  f.  Guigner;  être  guigné 
de  travers,  fojttl  augtftben  njerbtn. 

GUIGNIËR,  f.  btr  ©ÛÉfitfibcnbaum. 

pUIGNüLE,/.  / T.  (in  3uÉ  Pbtr  tiii  ®dirS  mit 
(intm  jdriimmttn  arm,  an  btiTcn  .^altii  bit  ftp» 
iitrmagtn  tt.  aiifatbinat  ntratn. 

GUIGNüN,/  m. /ara.  (inf.  im  ©picO  Unglûcf: 
il  eft  en  guignon,  tr  Pttfpidt  allt  ©pitlt, 

GUll.piVfc,/.  /.  btt  Budrrbranntictin. 

GUILÉE,  f.  f.  f.  Giboulkb. 

GUILLAGE,  / m.  T.  bai  aubtptrftn  btt  ®ierb(ftn 
biirdt  bit  ©ibruna  ; it.  btr  in  btr  Qibrung  aufit« 
flpftnc  ®itfd)  fdb#i  bit  ©pbtt:  bit  ©punbbtftn. 

GUIIXANTE,  aij.  f.  bière  guillantc,  T.  (iii  im  ^ 
©ibrtn  btarintntP  ®itr,  bai  tintn  ®itf<b  Pbtn 
anaÜPÉt;  (f.  Guillage.) 

GUILLAUME.  /.  nt.  (SCilbelm,  (in^abmt  ;(îiftb* 
Itr  ic.)  tint  laugt  art.^pbd;  guillaume  à ébaucher, 
(in  ©diûtr'bPbtl , ©ditatbPbd  it. 

GUII.LEDIN,/  m.  dn  tnalifd)»  ^Ballacb,  btt  tin 
iBaiainarr  i^i  (in  3'lttt- 

GUILLEDOU,  /.  m.  faat.  courir  le  guilledou,  bt< 
tnod)tti  an  ptrbidjtigtn  Orun  in  {iurtnntiitdn 
bttumlauftn. 

GUILLÉE,  rer.  ftatt  Guilec, 

GUILLEMET,  /.  ni,  ('Sucbbt.)  tin  ©Snftauge  („). 

GUILLEMOT  , /.  ta.  (tin  tmg(b(iiucbli(b«  iimiaat. 
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vpn  Gnillanme  i)  do  temps  du  roi  Guillemot,  prpvv' 
flaif.  PPt  aittrÉ  i vulg.  PPt  OlimP.^tittn. 

GuiLi.KMor, /.  m.  baé  îauibttbubn. 

GUILLbR,  V.  ».  cl.  b.  i.  tromper;  it  v a.  (®ltl> 
brautr)  tintn  0itfd)  pbtn  auijipÉtn:  (f.  Guillage, 
Guillantc.) 

GUII.LEKET,  ETTE,  »df.  aufatwttft.  muntrrunb 
luÿig.  fig  un  habit  guilicrer,  (in  lûftiaté  dt'ltiî, 
(ba«  lUt  bit  atatnipiitige  3abtSi(it  ju  Iciibt  i^;) 
un  ouvrage  guilleret , /u»i.  ttn  îO.'tl , WPtan  nid)U 
erunblidNb  ift. 

GUlLLEKI,  /.  m fcp  btr  etfang  btt  ©pttlmgli 
ir  btt  J^auêfpitlma  fdb|l. 

GUILLOCHKR,  v a.  T.  ttdjtwinftlia  in  (inanbtr 
lauftnbt  3Û4t  ic.  (f.  Giiilluchis)  jiim  Sttrratbauf 
(tUMÉ  macbtn,  |. -8.  ouf  tin  Éullbtrt  in  tnirni  0at> 
ttn,  auf  (in  plattt»  ©imîglirb,  auf  Ubrtn,  S)pftn  ic, 

GUILLOCHIS,  /.  ta.  T.  tm  3i(tratb,  bet  aué  parai» 
Idlauftnbtn  Sanbern  b.-jl.-bL  iptidx  butdi  ibtt  wtc^» 
ftlPiorift  boriiontalt  unb  prtpcnbilulart  9iid)tungtn 
tint  'Art  ^rrrntAt  bilbrn  ; inf.  rm  auf  bitfc  Art  mit 
8ud)übaum  btftlîtt*  îuilbcrt;  ( f.  Guillochet.  ) 

GUIl.LOT,  /.  ta.  tl.  tint  dliPinabti  it.  dimiii.  ppit 
Guillaume  ) 

GUIl.LO  riN.ADE, /. /.  tint  {linridituua  (inf.mtb* 
trrrr  Iptrfpntn  lualtidi)  mit  brr  ®uiUptiut. 

GUILLOTINE,/  / dut,  pon  ibrtm  £rnnbtr(Guil- 
loiin)  btuaniut/  Jrppimafd)int  i bit  ©uiUotinr. 

GUILLOTINER,  v.  a.  aud)  «V  mit  btt  @uiBptine 
biiiritbtcn;  tmfiaiipttn;  auiUptinirrrn. 

GUIMAUVE  , / f.  btr  gibifeb,  3bifd»s  ba<  êibiftft» 
Itaiit:  bit  Êibifdirputi  i pâte  de  guimauve,  btt  fp« 
arnaiiiitt  'Sriiflttia. 

GUI.M.AU.X,/  ta.  cl.  (ine  SOitft,  bit  mon  iSbdiii 
imtmnabl  inahtt. 

GUl.MlSAROE,  r.  /.  (an  (iniatn  Otttn)  tint  (angt 
Art  Æatrcn  mit  pitt  SSibttti , tppraiif  mon  Jf»tu  unb 
©trob,  Pbtr  aud)  dtaiifmannSmaar  n ntrmbrt. 

GUI.MEE,//.  btt  '8ru(lfd)I(0(t  btt  ÎÎPUUtn, 

GUI.MPER,  u.  a.  faat.  ccm.  guiniper  une  Elle,  tin 
Stautnjimmtt  iué  SloStt  ftrcftn. 

GUI  ND  A , /.  ai.  (ouf  tiniacn  îudimanufartuttn)  tint 
Art  Kfinot  trtfftn. 

GUINDAGK,  / at.  (©diiof.)  ba<  ^)i|Ttn!  bas  Auf» 
ninbtri  Pbtr  Aufiithrn  bts  îafdnxrfcé,  ipit  auc| 
btr  ®iittr  Pbrr  Sfîaartn  btpihrrmAué»  unb  Sinla» 
bru  i il.  bit  djiÉtaiit  ; it.  btr  £obn  fur  bat  d>iiïcn. 

GUlSDAL,  fer.  flatt  Guindas. 

GUINDANT,/  ».  T.  bit  Jfpôbt  tintt  Sla^gr,  ctnt< 
59impdt  tt. 

GUl.NDAS,/.  ».  f.  Guindeau  pbtr  Vindas. 

GUINDE,  / /.  jlatt  Guinda. 

GUINDEAU,/,  at.  (©d)iiff.) tint , KBiubt ; tts 
jfpafprl , rtmab  bamit  in  bit  fyibt  {u  (itbtn. 

GUINDER,  ti.  A.  mittdft  rintr  ®inb(  it.  ct»a<  in 
bit  ^pbt  rpinbtn , aufminbtn  ober  bmaufjitbtni  T. 
aiifbiiTtni  (tin  Soi)  auéfdirottn.  fig.  fcGuindcr, 
ti.  rifl.,  obtt  feguinder  Tcrpiit,  boibtrabrub  (tpn; 
JU  l)td)  binauSujpIlcit  ; ilthin  feinrr  Cinbilbuua  ptt» 
jlttatn  ;ir.  ficb  fdiwiilflia  unb  bPtbIrabtiibauébrùiftn; 
oifeau  oui  fe  guindé,  (Jalftn.)  (in  ®Pa(l,bitbP4 
in  bit^  tlift  Utigt. 

Guindé,  ée,  part,  (fi  aij.  oufariPunbtn , aufatbift. 
ftg.  ftyle  guindé,  tin  f(hn)iil(lia't  ©tpli  rintbodi» 
trabenbt  ©,1)rcibart:  cet  homme  cil  toujours  guindé, 
c’ell  un  elpric  guindé , bitfct  îDiAim  WlU  immtl  ttiKt 
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Vntr<  ffniuiti  (t  ift  rtn  f<o(f)tr4t(nti(t  / 
ftnn  Wtnfcl) , (in  fdjmiilftijft  Sm. 

GUlNDtKKSÜE, /.  J*.  /’.  (III  . JjiftdU. 
eUlNDbRlt././  •/.  (in  bcti'tiiiljtiil'CS  Siî(f(n. 
GUINDOULE,/.  / cl.  >.  1.  Giiiniicau. 

GUIN'DRE,  f.  m.  T fiiif  [ifiiu  ©ii6cn»inb(!  U. 

(inc  ,®om»inb(  : ba<  3reitntaî. 

GUINEE ,/ /.  (in(®iiiii((  : (in?  (ii(ilif(fi(  BoIbmuiiS(/ 
bi(  ungd'&bT  ’S  firaniôi.  ^ranfcn  ob(r  £ior(3  4ilt. 

(il.  ®uin(a , in  afttla.) 

GUINGOIS,  f.  m.  bas  Unal(id)(/  ®(tfrf\ob(n(, 
^(hi(f((in(r0«d)(,  in  SKùcüicbt  ouf ibri  SXidttui:? 
#b(t  ©tiHunai  il.  >f  /;■«.  il  y a ilans  fon  tfiirit  . 
dn  guingois,  cS  i^  (treoS  @cbi(f(S  m f(imm  So»f(  i 
de  guingois,  cdv.  fdju'i!  uirfd)Obin  ! nidit  tïinfel» 
t((bti  votre  perruque  »a  tont  de  guingois,  3bt(  1>(' 

(urfi  fiçt  qonj  trumm , oaieboitn , fdju’f / t"‘i,’-  ûbtt» 
inxrd)  i avoir  refprit  de  guingois , Jig.  fcm.  nid)t 
tiebtig  im  £opf(  fipii. 

GUINGÜETIE,/:  /.  (in  II(in(S  ®3ittb36«u«,  (in( 
f I(in(  6(t)(n((  du§(t  ber  @tabt , reo  fid)  b«S  g(m(in( 
SBolt  an  b(n  Septriagin  luftiq  mad)t,  H- fig  /.i»». 
(in  fI(in(S  tupbauS  anfrr  b(t  ®tabt. 

GUIORAN T,  ANTE,  a.i/’.  fcf.  piptnb  Pb((  |if(b(nb/ 
»i(  bi(  Wiuf(  unb  JRaÇdt. 

GUIPER , V.  c.  (•SortcniT.)  ûbcrfpinn(n. 
ülnPülR,  /.  m.  T.  b(t  ijattni  (in  ®(t(|(U9  tet 
®oct(mpitf(r. 

GUIPON , f.  Guispon. 

GUIPURE,  / f.  T (in(  «rt,  ans  3»ttn  cb(t  @^fib( 
grmadit(T/  @ti(((T(p/  bi(  wi(  geflbppdte  @pip(n 
flUSfirbt. 

GUIRLANDE,  f.  f.  (de  fleurs,)  (in  ®Ium(nftanj i 
PHI  ibas)  Slumrna(biinq( i il.  (in  faqpnniert(r  3<((' 
ratb  am  uiit(rf}(n  ®nb(  b(r  îrompcKn  unb  93alb* 
botnrti  il-  f.  Gucrlandes. 

GUlSAkME,/  f cl.  (in(  artmit|iP(p  6cbn(ib(ni 

il.  (iiK  an  JjtO(banb(n. 

GUISE,  /.  /.  bl(  an  unb  9S(ifC  chaque  pays  a fa 
nife,  jrbeS  tfanb  bat  f(iii(  SBcife',  prev.  lAnblid)/ 
nttlidii  chacun  vit  à fa  guife,  (in  3ib((  I(bt  nad) 
ic.ntt  Mlifc  en  guife  de,  odt>.  auf  bi(  3(1  i «uf 
Kcti  nie;  afS  ; il  fume  de  l'enfraife  en  guife  de 
ubac,  ((  raudit  augenuo^  nie  (inen  i£obat. 
GUISPON  pbn  Guipon.  / ni  (@d)ifff.)(in  9(c|(* 
îbeetpinfd  ; (inc  @d)mi(raua|l(. 

GUITARE,  f.  J.  (inc  3itb(t  obn  Citheti  (in  9(»tf> 
f(S  mufifalifcheS  3nftcum(iit. 

GUITARlSER  , V.  n.  cl,  b.  i.  jouer  de  la  guitare, 
auf  b(r  3it$((  fpiden, 

GUITERNE,/./.  T.  (td(  @tûb(  JUf  JÇialtuna  b(« 
giattP  it. 

GUITRAN,  /.  m.  ecT.  0att  Goudron. 

CUIVRE,  ccr.  Patt  Givre. 

GU  MÈNES,  (cct.  Gumes  ,)//  pi.  (tn  btt  £(pant() 
bi(  uini^iten  an  ben  Ülalcennanfern  ; it.  bieSn* 
tenaue. 

6URLLT,  ccr.  flatt  Grelrt 
GUSE,  f,  f.  (œapenf.)  eine  rot6(  ebet  blntfartlst 
iPIattc. 

GUSTATIF,  iTB,  ci),  (tnat.)  jura  ®inne  b(3  ftc 
fdimacfef  gebitig  > nerfs  gullatifs , bi(  ®(f<hma((S> 
mrpen. 

GUSTATION , /.  / T.  bas  .tpften  ober  ©(^metffn, 
GUTTE,  ci),  f.  Gomhs-gutte. 

GUTTURAL,  ale,  aÿ.  jur  £(bk  flcbinAi  «b(t 
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baraili  ((ramenb  ! artère  gntturale,  T.  bt(  .te f IpuIS- 
aïm  fon  guttutal,  (®romm.)  (iiti^on,  btt  ousbet 
S'tbie  tonimti  lettre  gntturale , (in  .SrbU’udlftjb. 
GY.MNASE,  f.  »>.  (in  (bas)  ©pmnafmm;  (in  ôiîcnt» 
lid)ct  Oct  b(p  bfii  alKn  ©ricditn , wo  fidi  bi(  iun» 
gen  £(ut(  in  alUrIcn  {tibcsbeipcgiingcn  iibtcii;  >i. 
on/,  (an  (inigdiC'ttcn)  (ineart  éiftiulidjtr  @d)U« 

Un  obet  .SlalTcn. 

GYMN.ASlARliUE  , /.  m.  bet  ®rninanarcbi  b(t®Cf* 
flebcr  obcrObcrauffebncincS  ®pmiiarmraSi  (f.  Gym. 

nafe  ) 

GY.MNASTE,  f.  m.  tilt  ®pmnafl:  eine  art  Buffibet 
(inf.  beratbUten)  in  eincni  epmnanunu 
GYMNASTIQUE',  f.  f.  bi(  ®pmiia9if  (bcraïun:) 
bic  .Sujifi.  burd)  {ribcSûbungcn  brn  .$ôrp((  |u  flAdcn. 
GV.MMiiUE,  ci),  e.  jeux  gymniques,  gpmtltfd)( 
©pidci  6ff(nlid»(  ©pftic  in  ben  ®pmnafKni  it. 

gymnique,  ftstt  gymmllique. 

GYMSOPEDIE,  f.'f.  (aiKrtb.)  (in  gooiffet  gptt(S< 
bicnfllicher,  inf.  jn  tactbSmon  gd'r>u(blid)(r,  îanj. 
GY.MNOSÜPHISTES,  /.  m.  fier.  bi(  «pmitofopbi* 
Sdi.i  ( (bcmabls  eine  i^dtc  inbianif^tc  libilpfopben. 
GYNEL'fiE,  /.  m.  (ait.  ®rifd)(n  u.  SXomer)  (in  ab* 
grfonbcrtrr  unb  jura  auftntbalte  ber  Staudijiramer 
kftimmtrr  Ûtt  ira  ^aufr;  ii.  (unter  ben  Sôm.  RaU 
fern)  (in  Ort,  no  nian  bie  SIciber  unb  ®libd  b(t 
itaiUt,  au®  bi(  .Sltibtt  fût  ibte  ©olbaten,  bie  ©(• 
gdtûdiCT  IC.  pcrnabdc/  unb  bcreit  bidti  baS  ep< 
nüccum. 

GYNÉCIAIRE,  /.  c.  (in  arbdter  obet  eine  aebeite* 
rtnn  in  ben  faiiVrlichcn  ®pniic((n.  (f.  Gynécée.) 
GYNÉCOCRATIE,/;  f.  (in  ©tant,  wotinbic  tpeib» 
Ii®(  Siegicrung  fiatt  |inb(t. 

GYNI^COCRATIQUE,  ad/,  r.  gpnifpftatif®. 
GYNGLIME,  cor.  jjatt  Ginglynic. 

GYPS  pbet  Gvpse,  /'.  m.  T.  btr®ppSpb((  SppSUdn: 
(fonfl  pierre  à plitre  , pbtt  plâtre  ernj)  gypfe  ftrié 
cbtr  à filets , ©ttablappS  : îrbcrgppS  ; fait  rigrr  fflppS; 
gypfe  Feuilleté,  bUttmgrt  ®ppSi  blittiriger  ©pat! 
©ptegdfiemi  Stauenris  > SrauenglaS  i ÇKÀncnglaSi 
©denit. 

GYPSÉ,  is,  cij.  mit  ®pps  ôbrrjpgcn;  {tUttf.  co> 
duit  de  plâtre.) 

GYPSEUX,  euse,  ody.  gppSartig  ! goutte  gypfeufe, 
(fl.uf.  goutte  nouée , f.  Noué. 

GYROLE,/.  f.  bit  3ud(tlOUC|d ; (pi.*/  chervi.) 
GYROMANUE.GvaoMANTiE,//'.  (in(3(t  S0a((o 
fagettp  but®  yperumgeben  in  (inem  Rccifc. 
GYROVAGUE,/.  m.  wanbcrnbct  QKin®. 

H. 

(3(bes  ®)ott,  in  ipd®(ra  ber  anfangsbu®|tab  H 
afpiriett,  b.  i.  auSg(fptP®(n  »itb,  i0  pptne  mit 
(inem  » bejcitiinet.) 

H , /■  /•  (fpti®  ache ,)  bet  a®te  ®n®(iab  b« 
PbabeteS. 

Ha!  intrj.  ba  ! (aba!  (pt  brûcft  oDerUp  ®(mûtb<« 
benegungen  auS,  inf.  9}((trunb(tung/ €r|lAun(n/ 
®(9(i(iung  If.,  unb  mirb  oft  mit  ah  1 p{tiO(®fdt. 
HABË,/ m.  langes  RUib  bet  arabet. 

HABILE,  ody.  e.  4(f®i(ft  ; pid  SübigUit  btfîbenb; 
( inrelligcnt  i adroit  favantî)  it.fcf.  ijqf.  (Jatt 
dUigeut,  expéditif,  b»ttia  Uttb  s(f®wint!  (iutr) 
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rtcflMfi6i(|'»«(U  i hibile  à fucc<der , fWig , Crt«  JU 
ftçni  ttkfSbid!  il  eft  habilt  i fucccJct,  fig.  fUU'. 
(t  nadifam  auf  fcintnSSortbdli  i(.  et 
trie  riK  Diiibe. 

HABILEMKNT,  «dt>.  «uf tint  «ffdjicftt  Stt:  OBftttlf 
flu4t,  DftdJniit^t  art  t K qif  grft^reini,  t>urti8. 
HABILE  riî . f.  f.  6ie  0ridiicflidiffit. 
HABILISSIME,  ad/,  c.fam.  ûbrrDud  Aridlùft. 
HABILITATION,  f.  f.  ( lur.  ) bic  (Ertbtilunj  Sft 
■ SrditSfibiAttit  ; bit  /jabilttitrunA. 

HABILITE  ./  /.  l'habilitd  à fuccéilir,  Obtt  à la  fuc- 
oeffion,  ïiur.)  bit  (Erbfiljiafrit  ! (fou#  Habiicté.j 
HABILII  ER,  V.  U.  (lut.)  (tntn  bAbiIiturrn;  tltitn 
fSbii)  obrr  tûd)lii|  maebm  > gcieiire  Singe  gûltig  }u 
tbun  bbp:  tu  empfangen. 

HamlitÉ,  ée,  f ut,  •dj-  f.  Habiliter. 
HABILLAGE  , r.  >x.  (jbocfif.)  bi<  3utid)ten  b«  0e> 
ÿAgrlb  unb  JeberrailbbceK  tum  ^tateni  dSdiladi* 
ter)  but aubf(t)Iad)ten  i f.  Habiller;  (£etiglcbeO  bie 
Suriditung  beb  £cbcr<. 

HABILLEMENT , / m bie  dbleibung  ; habillement 
d'homme,  tille  0iannbtleibun4  i habillement  de  tète, 
(bep  ben  alten  SXittern)  bie 'Setleibung  bt<  Sopfeb , 
b.  i. ein  j;elm,eme gjictelhaubeit. ; habillement  du 
foldat , bie  üKbiitut  Pber  UXontitrung  ber  i?plbaten; 
l’habilieraent  ilee  officiers , bit  Unirprm  btr  Oificierb. 
HABILLER  , V.  a.  itmanb  oitlltibtii  i einein  bit  ^leu 
bungbdutfe  niiltgrn  ; dTIeibrr  ontithen  ; it.  irmanb 
fleibeii , obtt  fleiben  laiTtn  ; ibm  Alcibung  anfcbojftn 
Pber  qebeniit.  einem  tin  .Sleib  macfien  ; U.  akf.  (p, 
eintm  ©dmtibtr)  (gute  pber  fdiledite)  .Sieibtr  ma- 
dien;  il.  (p.  einem  Btug  obtt  @tpfe)  (gut  obet 
fdlleÂt)  fleiben  obtt  aniiegtn.  s'Habiller,  v.  •>/. 
ficfl  anfltibtn  ; Æleibtt  aiijitbcn , aniegtn  ; it.  fu-h 
tleibeit  IC.;  il  n'ell  pas  encore  acheté  d'habilkr, 
tr  i|l  nocii  nidit  gan)  angcHeibet/  npcfi  nicM  mit 
btm  aniiehen  fertig:  il  s'habille  i la  friperie,  et 
(auft  aile  feint  Sltibtt  bepiti  îrJbleri  s'habiller 
de  deuil,  îrauttfltibcr  an|itt>eii  pber  anltgen. 
Fif.  habiller  nne  faute,  tintn  SeUct  (U  bemintein 
fuchcit;  habiller  un  conte,  cme  £r|ihlung  ein- 
fleiben  ; fit  auf  tint  gcfdiicflt  art  pprjuttagen  mil- 
ftiii  T.  habiller,  (mîafiltr)  ft.ut  draper:  it.  (.Sodjf.) 
einem  acfthlii.'htctcn  ibiet  Pber  Stbtrpieh  bit  np- 
thige  3urid|tiim  gtben , tbe  ts  gcfpdit  Pber  gebra- 
tcii  ipicb,  J.  '6.  btm  .<>afen  ben  IBalg  obtirben,  uiib 
bit  gitigciptibt  aiibiu'bmen;  ba<  Btfiùgel  riipfen, 
rein  inathcn  unbfpicftn  : bie  Siidie  teibtn,  auPnefi- 
mtii  iiiib  aiiSniafditn  ic.  ; habiller  le  poiffim,  (Ji- 
fditr)  bit  l^ifdie  (biirch  audncbmtn  ic.)  jum  €infal|cn 
jubctciteiii — un  b«uf,  btn  Ûdlftn  auSMilacJittn/ 
b.  i.  ibii  jum  Stiiiiaben  auf  ber  ^diladitbanr  iu- 
richttn  ; — une  peau,  (Æùtfcfiner)  tin  SfB  garmo- 
efitni  — un  cuir,  r£pbgâtbtr)  ba«  £tbet  jutithttn ; 
— une  pièce,  (îppftt)  Obrcn  , Jute , Sthl'l  l'- 
an tin  BefSg  aiiftben  ; — les  jeunes  arbres , bit  jiin- 
gen  'Sâiimt,  rbe  mgn  fie  pcrpflantt,  bib  auf  etne 
gtipiiîe  apiht  btfdmeibtn  it.  ; — une  earde.(®ptt- 
fimracr)  tint  .Sarbetfehe  ridittn  ; habiller  du  chan- 
vre, fpanf  htdicin  ; habiller  (pber  boucher)  le  four- 
neau. btn  îKtiltt  befltlbtn; — une  marchandire,  ! 
(.etimcrltint  îBaate  tii  gjauierfdilaacn , cinniiiffln  i 
obtt  tiiifthloatn  1 — les  ailes,  bit  Slugel  ber  îOmb*  i 
miiMc  rail  0,1)mbelu  obtt  mtt  îtimpanb  pttftbtii.  j 
Habillé,  ÉE,  part.  î^adj.  angclltibet  ; getleibrt  it.î  i 

habillé  de  blanc,  nici(  gtfleibet/  ipciÿ  angtipgeii i 1 
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coucher  tout  habillé , in  ben  jMetbern  frfilafen  l raif- 
fean  habillé,  ( 3Dap.  ) tin  mit  îauen  unb  ^egeln 
pttftbtntl  ©thiff. 

HABILLEUR,/.  *.  (Sùtfdjntt'  eiiitr,  btr  bie  JeDe 
luriditct!  tSchlathttr)  ber  aujfdillthter  ; 'îolialt» 
btr)  bec  £cbertauecu  URabler)  ai»/  ein  Stipanb* 
mablrr. 

HABIl.LoT,  / ».  (bepm  ^>pli|IôStn)  eine  art  J&efl* 
Bûife , ippmit man  it tiptp  unb  iiptp  coupons  (îbtilc 
tinte  ^oliflpgt/  jufammenb&nat. 

HABIT,  /.  ui.  bad  .ffitibi  habit  d'hyver  &e.,  etll 
ÜBmterlItibi  — des  dimanches  , tin  fomitlglithed 
Æltibi  — de  tous  les  jours,  ein  oUtiglirtied .SItibt 
— de  bord,  tin  ©tbiffslltibl  habit  religicua , ein 
SRpnthdfleib  / eiit  nSondiS  habit  ; être  en  habit,  an- 
gcfleibct  fepiii  mettre  un  habit,  tin  Ælcib  anlegen/ 
antitbtiii  habit  de  chœur,  tin  SbPcrPifi  prendre 
l'habit,  iiitiiitn  îRjndid  obtr  îîpniienptben  trrttn; 
fidj  emiltiben  laiTtn;  donner  l'habit,  tjiien  ÏSintf)', 
eme  Obonite  einlleibtn  ; guitter  l'habit,  aud  btm 
Orbtn  treten  ; btn  Winrfid-  obtt  ?tpmien(laiib  pcr- 
lalfeni  habit  long,  bit  amtdll'ibiina  ber  Sriftli- 
tben  unb  iStaaiBcatdpcrfpncn  , ( BtgtiUb-  / habit 
court,  ) 1 habit  ne  fait  pas  le  moine , frev.  bit  £lei- 
btr  maditn  Itintn  jum  Soltor. 

HABITABLE,  ad/,  e.  ippfmbati  benphnbat:  tonte 
la  terre  habitable , b.  i.  bit  gaiitt  btippfmtt  (£tbt. 

HABITACLE.  / »i.  («ibtl  u.  bobtrtt  ©ipl)  tine 
SSobnung  ; (©tfiiiff.)  bad  .ïompaghiWdditnifautÿ 
Géfule  i ) iptil  fith  m btt  njtittt  btiîf  Ibtn  tint  ïampe 
befinbet , fo  brlÿt  ed  audi  auf  btn  boUinb.  unb  fdine- 
blidjtn  ©diiftii  bad  Oîaditbaild  l les  habitacles  éter- 
nels, bit  treigtii  ®p6nunatni  bit  creiatn  Jjjûtttn. 

H \BiTANT,  AS  rr,  .i.l;  (mtijliin  attiditlitfltn  ©t^I) 
ipobnhaft;  an  tintm  6rtt  l'intiiitm  ^>,iuft  it.)  reoh- 
ntiib;ir.  / >«.  eiii  €i  npphntr, ’Scmofjntti  — d'une 
maifon  , btr  îâtnipbntr  tiiitd  jijauftd;  — des  bois, 
des  airs  , (port.)  bit  îBaIbbtIPPbnct,  bit  ®flPOhrttt 
btt  £iiftt , b.  i,  bie  ipilbtn  îbittt,  bit  ®Jacl  it. 

HABITATION  , /. / tint  ÎÏCIolinuiu  i it.  fin  SSJofn. 
plaç  i .tint  £,\nbtrtii,  bic  pon  tintm  ?onbc»hftrn 
pbtr  POU  cintt  ipanbliiiiadatf.afdiaft  btn  SolouiHtn, 
in  ipiifttn  oïtr  iitutntbccfitii  B-geiibtn,  jiim  (£i- 
tnthum  unb  'Sutnii  ntiatipitftii  mirbi  droit  d'ha- 
it.ition . (jiir.)  bad  ÎStdit  btr  iSinipohiiimg , b.  i. 
bad  Sittht,  lui  ÿaiiit  tmtd  aiibtrn  iii  niohntn  , 
ohlic  î9î  jetbt  JU  htjublrn  ; avoir  habitation  avec  une 
femme , ()ur.)  tintt  gtaiitiidpcrfpii  ficifdjlid)  bep- 
reobntn. 

HABITER,  ».  a.  ftnen  Ort  btffPhntn  : an  tinem 
Srtc  repüMtn;  it.  ».  n.  — dans  un  lieu,  an  tintm 
Orte  ippfmtn  ; habiter  f charnellement)  avec  une 
femme,  (jiit.)  f.  Habitation. 

HABITUATION,  /.  f.  bit  c^ttOt  tintd  Bfiftlitfitn, 
btt  Ifin  orbentlichcd  'Suit  in  tiiitr  ©'mtinbt  hat, 

HABITUDE,  f.  f.  bit  Bcmohnbtit  'ald  J.-rtiaftit  ht- 
tradiltt  s)  il.  tint  genaut  ®cfanntfdiaft , tin  gtnautt 
Umgang  mit  icm,mbfii;  H.  bit  gicrfon  ftlbft,  mit 
iptldjcr  man  ôfttrd  umgclit:  faire  habitude  dcgiicl- 
qiicchofe,  tint  Otipobnfifit  reoraiid  maditnipre». 
dre  obtt  contraéter  un;  habitude,  fine  ©tlpobnbcit 
anilthmtn  J fe  défaire  d'une  habitude,  fid)  ttipad 
abaripobncii ; je  lui  en  Ferai  perdre  l'habitude.  icB 
ipill  td  ihin  fdion  abgtroolmfn ; ff.  aildi  Tourner;) 
un  péché  d'habitude,  rmc  ©tniPbliflcitdfûnbc:  l'ha- 
bitude du  corps,  T.  bit  £cibedbtf<baifcnbtiti  fr.brt 
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finxtliéc  Stn|l>inÿ  (intr  Vtrfoit  ; une  habi- 
tude de  mélancolie , tm  ^aiic)  jur  ^dmcnm'itbii]- 
feiti  avoir  habitude  avec  1er  Giands,  uuldi  Uni' 
Aon^  mit  btn  ®roptn  bnbrn  i il  a des  habitudes  ttans 
les  meilleures  maifuns  de  la  ville,  n but  vide  'Sc« 
ranntftbdtt  in  btn  btlien  jpAiifetn  btr  »?tii5ti  un 
homme  , une  femme  d'habitude  , tint  'Jlttfcu  , bie 
Atntibnlid)  nut  micibren  altti»®ffamitcn  umqrbt; 
il  a une  habitude , /am.  et  uiitecbnlt  cm  ticbesocr- 
ÿiVnbnib. 

HABITUEf, , ELLE,  adi  «ad  juf  ffleroobnhtit  qc« 
reotbtn  i(li  roa3  man  fidt  anqercibnt  hat:  mala- 
die habituelle,  eine  einaetrurttlte  Æranlbfit!  pé- 
ché habituel,  tint  ScreobubeitSfûiibCi  gtàce  habi- 
tuelle, r.  bie  beuisabnenîit  Bnabe. 
HABITUELLEMKN  r , .idu.aué  Wemobnfieiti  It-Î?/'. 

jlatt  en  qualité  il'habituc  , f.  Habitué,/ 
HABirUER,  y.  a.  einen  njotu  AtnsJbntui  tiiitm 
rtipad  anaeipobneit.  s'Hahituer.  v.  rd/I.  à q^uelqiie 
chofe,  fid)  moju  aenjobnenifid)  etiïas  anqeipphntn: 
a'habituerdans  un  lieu,  fidi  on  eintm  frembtn  Crtt 
lïobnbaft  ( obtr  b>\u3lid)  ) niebcrlaiTcii;  valg.  fid) 
an  eincm  Ctte  febcn;  s'habituer  dans  une  maifon  , 
(idi  in  tin  ^)au3  qeroôbntn  ; t«  in  eintm  /;taufe  qt' 
Wobneuî  (inf.  pan  îbiettn.) 

Habitue,  ée,  part.lff  ndi.  qtn<ibnt;  qrtpobntic.  i 
il./.  «I.  (in  îranfr.)  tin  îlfattqtbiilff  ; /t.  /am.  — 
d’un  café , d'un  théStre  &c. , tinte , ber  qcipabnlid)  in 
fin  qtiniiTts  Saiftebaui/  ^dinufpitlbaustt.  lammt. 
„HABLER,  V.  ». uielffbnjaiicnunb âtaSfprtcbtn  (obtt 
prohltni)  vulg.  ouffdinetbtn. 

«H  ABLERIE,  / /.  ÿit  0rafipced)cctb  i vulg.  21nf" 
tdiittibtrtn. 

**5L^^?^**’ / tin  araSprablcnbtt 
©cliipaperi  tin  (^roèfprtcher  i vutg.  tin  'lirabibanô; 

at'dtreii>iaf  îùautrmn. 

HABOUTS,/  m.  plur,  (lUr.)  ot.  b.  i,  .Abouts. 
«Hache,  y. /.  tint  art;  tint  JP)al(batftî  Jjarftt 
^ tin  (bas)  ’îitil,  b.  i.  tint  art  mit  eintm  lùricrn 
Ptltli  hache  d'armes,  tineetreitatti  hache  j main, 
Obtt  petite  hache  , tin  jpanbbtili  ouvrir  i coups  de 
hache,  etipaS  mit  btr  att  aufbaueni  T.  maitre  de 
hache,  fq/  tin  i^tbiifSjimmtrntanni  livre  imprimé 
en  hache , ('Sudibr.)  tm  ®m1) , bt  Ht  n ’Slatti'ttttn 
in  jreep  ©paltcn  abqtthtilt  finb/  auf  btrtii  tintt 
btt  îttt,  imb  aufbct  anbttn  bit  îlottn  jltbcn,fo 
ÿtt  / ba§  fines  obtr  bas  nnbtt  auch  nod)  btn  imtern 
Icbf  il  bec’Slatlititt  (in  Sellait  tmtt  arl)fitininnnt; 
un  héritage  qui  fait  hache  fur  un  autre  , (Stlbni.) 
ttn  Scunbftutf,  ipeltbts  in  baSitniqe  tities  anbtcn 
4voir  uti  coup  de  hache,  fif.  fam,  etnfU 
eéui  baben;  tintn  ©putetn  511  pitl  babtni  md)t 
nd)tiq  im  Sopftfepnita/g.  qtftheiTtn  femt. 
«Hache,  Imerj.  pcp.  tu  : pob;  tp  pcriludit: 
«I^CHISe,//.»/.  bas©atttltraqfii:)».  baS  Ôunbf' 
tbtmals  tint  rnttbttnbt  ©ttaft.) 
«nAi-HtjviENS , (ror.  Hanchcinens . ) / m.  et.  (ffîa- 
SJ  I btr  Jptlmi'dimiitf. 

' *"  “■  jethacftii  ! in  fltintte 

©tucrc  I en  morceaux , en  pièces ,)  (tebautn  i ■ ipirb 
flud)  nom  ^Kiatl  qcfaat,)  itrithlaatn;  (.«iipftrff.) 
Wtaffitttn  i jbrtniidiatttii  maditn  : ( iScraolbtt, 
©mwmfeqet  :c.  ) baicbitrtn  i btn  ©tiinb  ( ttiitr 
ncbtit  / iptltbt  inan  ptrqolben  / pcrfiibtrn,  tmail' 
iitttnivill)  auffraijfii;(>T)îaurft)  tint  boljtrnt  5danb 
cinlctbtR , um  ftt  bcriiad)  iiut  Sait  obtt  ©ppS  iu 
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btWtrftlIi  hacher  le  plâtre,  btn  ©PPSfrtiit  tippfcit 
Obtr  fCblaaen  I hacher  qiiclqu  un  menu  co.aimc  chair 
barftil’  ^ '?<ud‘'n(,ît8tn)  }«• 

•‘'•'••f  3lrt;  tin  (bas) 

Vattidifii.  ' 

IMift  'a.'Pbcblllf, 

(alphodcrlc  ;i  rameaux  ) 

«HAUIE'I TE,  /.  /.  fin  (^as)  ^tarfbtil , inf.  in  ffû- 

ri.  ' ■h.'r'r  of/c'  “«f  il'T  flncil  ©titt 

"itsriiic  c Wbllia.tcr. 

«HACHOIR, Andirn)  bas  j;atfbt>t  ; «.  tint 
fparfbant,  obtr  tm  jparfiîocfî  ir  q.,/.  ((i.,tt  cou- 

î’.r©i;ShUnt.btr‘'''''^  "■ 

«hachure  ,/  / (.tfupftrft.  le.)  fine  ©diraititnma; 
« /.  cif  iptnchf , Wfiche  muii  m cmf  sirbeu  machr/ 
Me  inan  nttaolbtn  ic.  nuU  ; ( (.  Hacher  ; ) it.  bit 
^lrid)t  obtt 'Diiiiftt/ipomit  man  bit  ptrfthitbrncn 
Satben  mib  îfîctalle  in  btn  ÎCaptn  anitiat;  hachu- 
res croifees,  Srtujfdira'htnmatn. 

«HAGARD,  aSDB,  «dq.  tpiibi  Ptrftbrt i'frfitu : qr.îfi- 
lid)  aiisitbcnbi  (mf.  pom  Stfi.ht  imb  pon  btn  ütu. 
atn;)  un  cfprit  haqird,  tm  lUrriatr  (tohet,  imat. 
Iflliatr)  Sopfi  entre  doux  & hagard,  px>v.  balb 
faiitt/  polb  Uiilbi  oifeaii  hagard,  T tin  ^alt,  ttt 

H Ml  jâbmcil  l|t, 

rt  AItIOIiK  AHlIr  , ActUGBAPlIE. 

HAGIOLOGIQL’E,  f.  AGU.L..Gi<iUE. 

«HaHA, /.  Bi.  tiatiitlidi,  tint *Pniiiinai  anËcnhtr  mit 
titifin  (Brabtn , iptldit  man  m bit  iWaiitr  tmts  (hat' 
ItnS  mad't , um  tint  frtnt  Oliisndit  ouïs  ,vtlb  hiiiaitS 
)U  habi'tt  > vieille  halu,  iyo$$.  p^fi.  f|u  haktî* 
dits  bpttS  Sptrt)  i t'u/e.  tint  aitt  îStttfl. 

«H  AII  AI.IS,y;  m.  r.  tint  'art  3dAbqtfdirtp, 

«H  AHE  ^ T.  tin  3iirufiPort  btt  jijtr  an  bitopunbf/ 
wtnn  ut  III  biKiq  ûub. 

«HAI,  iattri.  f.  HÉ. 

«HAÏE , tin  SBart  btt  SuWcutt ,iim  ifirt  Dfttbt anm. 
trtibtn  i haie  '"imb  iiidit  haici  au  bout,  •««.  uub 
nodi  ttipas  brûbtr  i unb  iiodi  mthr;  f.  Bout. 
«HAIE,/  /.  tint  fptrfeitin  Jpaq;  tin  3aim  toit 
Æornbuiditn  obtr  ton  atibttni  in  tinanbtr  acHodi' 
ttntm  aHiPtrlt;  (iit  Uiarttii)  tint  Jpttft;  tint  poit 
wuintn  obtr  ©tlWiiditn  atioqtiit  -îijanbi  ir.  r. 
1*11  f******'  ^***^  DOfi ‘VidMcii  dM  î)fn  nfern  btc 
'Sluiît,  um  babutdt  btn  ©trom  bts  -îîtamrS  iiiotr* 
rembtrnift  btr  Dflnaballtiii  'Pjlu.jbaum;  Wrtnbtl.î 

(^CpliU.)  fluc  i?iînbbdllf ; haie  morte;  fin 
tobitr  3aim;  haie  vive,  tint  qrûnc  fprrfti  tin  It» 
bfiioutcr  :ÿûiin*  environner  d'une  haie,  inti;&uitfti4 
haie  de  pierres,  r.  tint  .ftftlf  bimbtr  .Slipptn:  fc 
mettre  en  haie . fidl  lit  fuit  lanqt  Wtiht , obtr  fidi 
m iiptp  SStibtn  atatn  tmonbtr  libtr  (Itllf n i lpt1» 
(htS  ItPttrt  tiatntlldi  htift:  faire  une  double  haie, 
Obtr  doulilcr  la  haie,  l'brn  btn  ©olbattii)  tin; (BaiTt 
tormitrtii  ; fidt  in  irntp  ©lirbtr  atatn  tinanbtr  ûb.'p 
ÇtUtn  , border  la  haie , mit  brtp  ©litbtrn  malt 
ttutrn.  ’ ’ ' 

«HAILLON,  / I».  (mtiif.  plur)  tiiiînmprnifin  alttt 
ïnmprn;  >r.  plur.  (i;umptn)  altt  irrriiîciit,  obtt 
jdimupiqt  unb  abqttraqtnt  .ftltibunaSilndt. 
«HAINE,//,  btt apap i«-3î/.  (dpaÉ)  tint  iXbiifiqunq, 
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(in  SDittntiOtn  gtgrn  (tnaf;  U(  f(tnbf((«fls  btr 

Cr«U;  Sbfcf)(Ui  avoir  (obrr  nourrir)  de  la  haine 
pour  quelqu'un  , »b(t  pour  quelque  ehofe  , pb(t  por- 
ter de  la  haine  à quelqu'un,  Phrr  avoir  quelqu'un 
en  haine  , (in(n  auf  irmanb  habrn  i ttisai 
(lafftn  i f>at  4<g(n  riiicn  bü^rn  ; prendre  quelqu'un 
en  haine , cincn  Jf>af  auf  jcinanb  nirrfen  ; thn  anf(iii< 
ben  ; ibm  frinb  nerben  ; il  a la  haine  de  tout  le 
monde,  er  nirb  «on  kbtrniann  4(batt;  et  t|i  ber 
0eqrnfianb  brb  ailqemcinen  Jpnitefs  la  haine  Jn 
prochain,  brr  qrqen  brn  ^icbftrn.  En  hainej, 
ad<>  au<  S}<4i  it  aub  SKatbei  il  a été  eahéréJé  en 
haine  de  fon  mariage,  (jur.)  iseqen  feinct  Ji^ciratb 
i(J  rr  enterbt  metben. 

„H\INEUX,  ausE,  »ij.  }um  jÇiofTe  geneiqt:  feinb* 
ftliqi  «ebiffiq. 

„inÏK,  t>.  a.  irr.  ienianb  ober  etirib  bafftn;  ÿat 
«rqrn  irmanb  biqen  < rinrn  anfeinben  ; < »/(.  tinem 
fcinb  fcçnj  (f.  aucb  Haine:)  it.  <nf.  (baffrn)  eine 
Ilbnriqunq , einrn  BÜbcrioiUtn  qrqcn  rtnab  baben  ; 
fe  faire  haïr,  |tef)  «erbait  madicn,  haïr  i la  mon 
«brr  d mort  Ober  mortellement  , bib  auf  ben  ÎOb 
bitffrn  » vutf.  tinem  tobfeinb  feçn  : hait  le  travail , 
ebir  haïr  i travailler,  niebt  qern  arbeitcn. 

mHAIRE  , /•/.  (in  bArencb  ’BubtIrib  > eine  art  Jjalb* 
bemb  «on  Itlferbe,  ober  ^Mqenbaaren  : (bab  Stlieiunu) 
il.  eine  art  qroben  3enab:  (31qer.)  f.  Hère;  drap 
de  laine  en  hairc,  T.  iîuefi,  bab  noe||  nicbt  qrtoallt 
unb  noeil  niebt  qrfeboren  ifi. 

uHAIREUX  , Eusc,  adj.  fcf.  natfalti  febauberiq 
ober  febaueriq. 

^haïssable,  ai),  e.  bafTenbioertb ; balfenbioûrbiq. 

^HAIT,/.  VI.  al.  ein  quter  ftob<T  >Rutb>  it  bit  Be» 
funbbrit;  je  boit  d vous  de  hait,  (de  hun  hait,) 
ici)  trinfe  eueb  son  qaiiitm  fperten  tu. 

„HAITER,  HAiriei , v.  a.  al.  ftôbliebl. unb  quten 
®èutbeb  fepn. 

tsHALAGE,  /.  m.  bob  3itben  (tni/r.  îreefen)  eineb 
&d)il7b  ijeqen  ben  ^trom,  am  Ufer  (inet  Sluiîeb/ 
buteb  Jlterbe  ober  ©ebiifbltute  : bab  gebüfjirben  : 
il.  ber  £obn  bafûr  ; il.  car.  ÿatt  Hallage  I chemin 
de  halage  , bcr  SB)eq  am  Ufer  , auf  toelebem  bie 
ipferbe  ober  iScbiifbleute  bab  iBebiiF  nacb  ficb  iteben, 
bit  {eiii0ta$e, 

„HALBRAN,  /,  or.  tint  junqe  isilbt  Slntei  (auef) 
albran  ) 

^HALBREDA,  f.  m.  fÿ/.  i/am.  irav.)  tint  S10((  r 
unqrM)i(fte,Tetfoii, 

-HaLHKENâ,  àa,  ad/,  f,  AlbienÉ, 

HALUYüN,  f,  Alcvon. 

„HÂI.E,  / m.  eine  fetjtvûble  ^>ibe:  grofe  troefene 
if)He  ; ber  @onnenbranb. 

„H  U EBOULlNE,  /.  m.  f.  BoulIme. 

U.ALRINE,  r.  f.  bet  3tbcm;  (ai.  ObemO  prendre 
haleine  , Sftbein  bblen  Ober  febiofen  > it.  fit.  son 
ber  Srbeit  ein  neniq  aubruben:  avoir  de  l'halcine, 
avoir  hcaueonp  d haleine,  ben  Xtbeni  lanqe  3(>t 
an  fieb  balten  (bnnen;  it.  niebt  leicbt  aub  bem 
atbrm  (oinmen;  (man  faqt  eb  auibson  ipferben  te.  O 
être  hors  il’haleinc,  auÿet  Jltbem  fctin  1 atbtmlob 
fion;  haleine  douce , ein  liebliebet  SUbem,  courte 
baleine,  ein  lurjerStbem;  bie€ngbt&fligfefti  avoir 
l'halcine  forte . tinen  jlinfenben  dithem  baben  ; don- 
ner haleine  d fon  cheval,  ftin  ffetb  srtfcbnaubcn 
lalfi'ii  ; ce  cheval  n'eft  pat  en  haheine , biefeb  îlftrb 

it  lange  nitbt  geritten  nsiben } un  cbesal  groi  g’h»- 
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letne,  (tn  furiatbmigeb  tlferb.  Fig.  tont  d'une  ha- 
leine , in  €incm  Sltbem , b.  i.  in  €intm  @tû<f  istq  t 
in  êmem  fort  : bimet  einanber  fort  : obnt  abfnb  i 
obne  ab|iibt«ben;  ununterbroehen  i nne  période  à 
perte  d'haleine , eine  febr  lanqe  'Deriobr , bit  man 
nubt  betfaqen  fann>  obne  baimifiben  etiidu'  iDtable 
SHbeni  ju  bolen;  faire  (ober  tenir)  det  difcuurt  à 
pci  te  d'haleine,  qat  lu  lanqe  inb  Beiaa  binein  re- 
ben ober  febmaben  i alfairc  de  longue  haleine , eine 
lanqtseiliqe  iSaebe:  être  en  haleine  de  faire  quelque 
çlvife , qcisobnt  feon,  etisab  ju  tbun  ; etmab  m bet 
Ùbunq  baben;  je  ne  fuit  pat  en  haleine,  id)  bin 
aub  bet  Beisobnbeit  qtloinmen  : tenir  quelqu'un  en 
haleine  , einrm  imnier  etisab  iu  febafftn  maeben, 
(inem  feint  9tube  laffen  ; U.  irmanb  in  ber  Uiiqe* 
tsigbeit  laiTen  ; einen  jivibbtn  giircbt  unb  fpotfnung 
binbalten;  it.  einen  mit  ggertrôgunqrn  unb  leéret 
l|>0ffnunq  aufbalten^  il  ne  fait  pas  une  haleine  de 
vent,  eb  qebt  ftin  {ufteben  ; eb  ig  qani  isinbgiOi 
eb  reqt  flcb  fein  Slatt  ; les  fleurt  poulTent  une  douce 
haleine , bie  %lumen  qeben  einen  lieblicben  Brrueb 
son  ficb  i let  vents  retiennent  leur  haleine , (poet.) 
bie  ffîmbe  finb  gtU;  eb  isebt  ftin  SSinb. 

„H  aLKMKNT,/.  m.  T.  ber  Ànoten  ober  bie  Beblinqe, 
momit  tin  îau  an  bie  lu  bebenbe  £ag  gefrblagen  ober 
gefnùpft  isirbj  (f.  Haler.) 

„HALENÉE,  /.  /.  {>au<b , bet  einen  geisifTen  Berutb 
bat, 

HALENER,  v.  a.  faf.  jrmanbeb  fillbem  berietben, 
einen  aiiriceben  ; T.  (isirb  son  3aqbbuiibcn  qefaqt ,) 
ben  SQinb  (ober  Berueb)  soin  gBilbprtt  baben  ; u. 
fit-  fam.  — quelqu'un  ober  quelque  ehofe , jemanb 
ober  etmab  aiibfpùren , b.  i.  jemanbrb  Bebanfen  obet 
Stbficbtcti , iemanbeb  féntatbe  9eite , jrmanbeb  IBes- 
miqrnbunigdnbe  te.  aubforftben , aublunbfcbaften. 
„HÂLER , t>.  a.  (niirb  oon  bet  SKlirfunq  bet  fdiwitb» 
len  i^ibe  obet  Sonnenbibe  auf  bit  Jfpaut  btb  niten» 
feben  qefaqt) fcbisar)  (obet  «ielmebt , btaun , fdiniiUi- 
lidb)  niatbtn  > «trbtennen.  fe  Uàler , v.  réjl.  febirari 
tstrbtn  ; valt-  son  bet  @onnt  serbraiint  tserben  i 
hàler  le  chanvre , T.  ben  {lanf  an  bet  Bonne  obet 
butebb  Jeuer  bôrren. 

„HÀLÉ.fE,  pari,  (fiaiÿ.  «on  btt  @onn(  «((btannt  t(. 
(f.  Hàler,; 

„HALER  , ti.  a.  y «.  (Bcbifff.)  anbolen,  b,  i,  ein 
îau  obet  Btil  geif  oint  graif  oniirben  : U.  ein 
Bdiirf  ben  Btrom  binauf  iteben;  (f.  Halage;) 
(Simmrrm.  Btaurer)  an  eine  tag , isrIÀe  man  bebtn 
obet  sotit,^rtb  lie  ben  tsiO , ein  îau  fdilaqen  ; it.  ha- 
ler , (s>.  ".)  fur  un  vailTeau , einem  ©d)iift , bem 
man  beqeqnct,  aurufcii/  eb  anfditrpen;  haler  les 
chiens  après  un  voleur,  bit  .l^unbC  bùltet  einen 
©ttb  bethrBen, 

„HA.' ETAN  T,  ante,  ad;',  leiibenb;  ftbnaubenbi 
ftbnaufcnb. 

„HaI-KTKMENT,  / su.  fdiisereb  Xtbembolen. 
«HALETER,  v.  ».  feldren  ; fdinauben;  fdinaufen, 
isie  einer,  ber  «om  {aufen  augirSItbem  ig. 
«HALEUR  J.  m.  einer,  bet  mit  tinem  Beile  ein  ©ebiiT 
ben  ©trom  binauf  jiibt, 

«HALIEU  ridUE,ad;.  r.  T.  )ubet$ifdi(rtp  qtbitiq. 
«HALLAGE,/,  m.  bab  ©tanbqeib  «on  ben  rôaaten, 
bie  unter  einet  ôaBe  te.  perfauft  tserben. 
«HALLE.  /.  fi.  ente  .^aBe;  tin,  meig  bebeeftet/ 
biftntlicbet  9(ai| , iss  aBerles  SDaaren  ftil  gebtn  t 
il.  Al  tilt  ÿaub  t (in  Sttfammlungbort  tt, , ns 
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*UI  ïSrnt  / Brfdtrtr  uti6  ©ctSuMi  tutrfi  ri^an^f^ 
W;  une  hiUe  aux  blés,  (ttte  Smchlbittlei  le  lan- 
saxe  des  halles,  fif.  bit  eScraebe,  bic  urgbcn/  un* 
Srfittden  Seben  bfS  partftt  ïébtU , inf.  bft  jiftb* 
Itttbtr/  ObAbDfnmntnic.i  un  Fort  de  la  halle , etn 
ponFer  ©arftrijrr. 

.HALLKBaROE  . /.  f.  tint  {KUcbact^t  ; i/.  fine 
Untrr»fi)i(ijfttDr. 

„HALLlCBARt)IËR , f.  m.  ein  fitdtbortbitr. 

u'HAI.LEBRAN,  f.  Halbran. 

„HALLECRET, /.  m.  »/.  rinr  art  ®rudhJtnifcl). 

nHALLlER,  /.  m.  ein  biefrd  fflebùfrti  ; birfcd  ®ufé> 
isrcf  ; il.  (in  ^rAmcr,  brt  in  eincrÿ,>all(  ftil  but; 
it.  (in  j^aUrnreirtitet. 

HALO,/,  m.  T.  cm  (ÆctiO  um bi(  @onn( / um 
ben  ^onb/  obre  and)  um  emen  @lccn. 

„HAL0IR,  /.  m.  bob  ®orrbau5  i ®ôtrbau<  ; bic 
^lanfbonc;  ^janfbirtc. 

»HALOT,/»i.  T.  cm ïod) eber fine .^éblc in cintm 
Abanintbendebiae. 

«HALOTKCHNIE,  Haluroie,/  /.  T.  ber,  bon 
bec  92atur  unb  oon  bec  SubcceiCuna  bec  Éalie , 
banbelnbc  îbeil  bec  Sbcmie. 

„HALTH,  /./.  (jfttfaai®.)  bec  ôalti  (bie  /;>altfî) 
bat  /palteniacficn  ; ii.  bie  ?Kablicit , meiaie  bic 
l^riibpcn,  audi  3(iaer  (halte  de  chalTe)  imb  3lti< 
fenbt  acnieÿcn , ntibrenb  baj  fit  anSruben  i faire 
halte,  /?alt  niaehcn  ; halte!  haltl  halte-li! /a>«. 
(su  icmanben , ber  fiefi  subiel  Srcpbcit  beraubuimmt, 
obtr  ber  fine  acobe  £ùae  borbeinat  ic.)  fiait!  fiiU! 
nidit  tbeittrl  faefite!  fathte:  ilill  fiitbon  ! 

„ASALTER,  s».  «.  rar.  ftatt  Faire  halte, 

nHA.MAC,/  m.  fine  F;»anamattf!  .^jlndemattc  ; cine 
fiaiiaenbe  <?(hlaffi^tte  (inf.  bec  Witben ; ) ouf  ben 
®<hnten  ficifien  bic  Jjinjcmatttn  (lereôfinlufitr 
branles. 

HAMADE,  Hamaide,  Ham^îds,/ / (3®ap.)brcp 
ûber  einanbcrbtiinblicfic  fdnnafile  Binbcn , bie  nicfit 
bld  an  ben  ©(tnibranb  rtidicn. 

bHAMADRA’ADE,//.  (3)întfiol.)fine  .Çjamabcpabf  ; 
eine  ®anmnnmbfie  ; einc  àrt  SSalbnompbcn. 

«HAMEAU , / IM.  rinîQcilfr:  einOtt(ofine*ird)e) 
ber  audtmrr  ficmen  9lnsabl  ÿ&uicrbeflefit,  unb  oon 
bem  IDorfe,  nifiin  er  jcfiôct/  sicmiufi  abaelegrn  i(i. 

HAMEÇON,  / m.  bec  Üln^tlfiatcn  ; ber  îln^eli 
(®tf)toffcr)  pj/.  ftatt  Archet  1 prendre  du  poilTon  à 
l'hamcqon , giufic  mit  ber  Ülnact  fan^cn  ; anneln  i 
mordre  i rhameqnn,  prendre  l'hamcqon,  /!(.  frtm. 

an  bie  Stniitl  beificn  ; anbelften;  fiefi  buedfi  liftijed 
3urebcn  ic.  petrufiren  laftcn. 

,,HAMÉE,  //.  ©tfiafi  bfd  @tû(f»ifd)en>. 

HAMILLE,/  /.  anatlfifiefitn. 

«HAMPE  ,/  /.  ber  ©enaft  cintr  ^eUebactfif  / eined 
iÀ&aerfpiried,  tined  ©lûcfreifified , eintr  ©treitatt  ît.i 
(3(eifefiec)  bie  Suttelreamme,  b.  i.  bie  srarp  îfieilc 
bec  jOcfifcnlunae , mcicfic  auf  beiben  ©cittn  bie  2e> 
ber  unb  bie  fOiili  bebeifeni  la  hampe  du  pinceau, 
fOTafil.)  bec  Vinfilflief  i — du  cerf , T.  bie  ®)am> 
me  obtrîBarape  (b.  i.  bic  ®tuft)  cincd  Jÿicfefiep. 

«HAMSTER,  / Ml.  (beutfefi)  ber  jpamfter  (mus  buc- 
camsi)  (bqt,  mulot.) 

«HAN  , /.  m.  (in  ben  îOîPriienldnbetn)  ein  ftcofied 
3Dirtfi<fiau<i  (deincr  aU  ein  Caravanferail.) 

«HANAP,  /.  «.  »/.  fine  grofie  îrintfcfialt. 

«HANCHE,  / /.  (am  ®îenftfitn  ) bie  Jpûflei  les 
hanches,  (um  ffnbe^  bit  .pantin i la  hanche  d'un 
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vailVean,  T bfri(niae  îbeil  btr'^diiffsctrlleibuna , 
unter  ben  (BaBtricti/  ber  bi»  sum  ircu'ucl  arbt/ 
unbalfi*iani  bie  j'iiiften  bcb  ©d-m*  bilbct:  l'os  de 
la  hanche,  bas  Fjuftbcin  • cRbrt  des  hanches,  bit 
Sreiulifimiafcit  fines  ïferbes;  mettre  un  cheval 
fur  les  hanthes,  ntl  Çietb  auf  bit  a>anlcn  fthrn  i 
ts  snreefit  frfirn,  (fp  ba§  tS  bcpin  Bolpppictni  fid» 
mit  brm  Aiiittrtbnl  lufammtn  brâiiqt  > um  bem 
®Ofbertfiril  su  folgm  l)  obfcrver  bien  les  hanches, 
(p.  ’Jferbtn)  ficfi  gut  auf  bit  ÿantrn  fcfien  ; parer 
fur  la  hanche , frov.  pcf.  mit  btr  ©ptaefie  mcfit 
ficraus  ibbUtn. 

«HAS’CIIEMENT,  cor.  ftatt  Hachement. 

«HANNEBANE  , //.  cor.  (aus  brm  ênglififi.)  ftatt 
jufguiame,  baS  ®ilfrnfraut. 

«HANGAR,  / IM.  fin  (bas)  ©efiirmbad)  pbetfineffe* 
nctgtfipppcn,  (©cbnpptn,)  |.  ®.  cm  S3agfttfcfipp- 
ptn,  applsfchoppen  le. 

HANICROLHE,  plu/".  AKiCRornE. 

«HANNETON,  / m.  ein  îDîaotifet.  Fig.  fi)*  pro*. 
fin  ftucfitigfc  unb  unbebaditfamer , obec  audi , cm 
bummbreiftcc  lungcr  n^enfd)  ; ils  fc  tiennent  par  le 
cul  comme  les  hannetons , pop.  fie  ftcctcn  ftf  tS  btp- 
fainmeni  c'eft  la  iiarenté  des  hannetons,  pop.  tpirb 
pom  unerlaubtcn  llmgangc  emer  ?KaiinS  • unb 
ÎSfitSperfpii  gefagt , reenn  fie  porgtbe n , baft  fie 
®rnbet  unb  ©dim.'fter,  eber  Oetter  unb  '®5sd)en 
Sufiimme n ipaeen  * foucis  de  hanneton , (®orteno 
ipieter)  ®nfd)tIft4nSd)tn. 

«HANüUARO,  / m.  ol.  (in  <5ariS)  tin  ©alitriger, 

«H.INSCRIT,  / MI.  bie  0cltfirtfnfpvad)f  bet  îjU' 
biaiirr. 

«HANSE,//,  bie  ^lanfa,  iaanfe  ; ber  ^lanfeebunb 
gcibiffcr  /panbf lôftdbte  m Ccutfchlanb  , (beutiutage 
nue  nod)  ber  ©tJbtc  .panibura  , tùbeef  iinb  ®rt- 
mnii)  U.  T.  ber  ©efiaft  cintc  ©tnfnabelpfinc  ifiteii 
Atnopf; 

«UANSKATKIUE,  f.  ANsÉariQt'S. 

«Il  A N S I É R E , /.  /.  T.  fin  mittelmdIHgeS  îaU/ 
bas  man  ben  ©dialuppen  ic.  entgegen  ipirft,  mnm 
fie  an  '®otb  legtn  ippaeni  it  ein  ©cilftipomit  ci» 
Safirieug  gesogen  pbcc  anaebuiiben  niirb  : U.  nnes 
bon  ben  bccp  ifauen  , morauS  ein  Jtabel  ober  Àn> 
tertaii  iufmmncngcfcfit  ift;  collier  debanfidre,  ein 
©ttief  ober  0nrt  sum  ©dmfsxfien, 

«HANTE,  f.f.  0/.  b.  i.  Hampe 

«HANTELURE,/  /.  of.  bet  ©tiel  (manche)  eineS 
IDiefdiftegcIS. 

«hanter,  V.  a.  quelqu’un,  pft  mit  einem  umgeo 
fieni  oft  su  emcni  lommen  ; ibn  ft.ifiig  brfudirn: 
— un  lieu,  einen  Ûrtftetiiig  befiidien;  il  hanter, 
(si.  m.)  chez  quelqu’un , eintn  bft  btfudien  ; oft  btis 
einem  sn^eecfieni  hanter  les  mauvais  lieux,  prr- 
bJd)tigt  Ortrr  obtr  piufet  btfutfitn.  /roj.  dis. 
moi  qui  tu  hautes,  & je  te  dirai  qui  tu  ès,  fage 
mit , mit  ntm  bu  umgefift , fo  n>iS  iefi  bic  (agen , ibct 
bu  bift  ; (f.  and)  E'oirc.) 

«HANTISE, // /«IM.  (meift  Mi.p.)  ein  bcrtrauter 
Umgang  mit  iemanben. 

«HAPPE,/./.  T.  bas  aefifenfiteefi;  ber  eiferne  ^talfi» 
teif  am  €nbc  bet  adife  fines  SBagenSi  U fine 
.Srampe*  (crampon  î)  ( «Jîûnsft.  ) tint  art  3ange» 
happe  de  charrue,  bft  ©orfteefeti  SorfteifnagrI. 

«HAPPÉE,  / /.  ol.  b.  i,  Mci  bie  auBpfinbuni 
fiurefi  9eri(fitSfiiencr, 
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,,’IAPPE-FOIE,  f.  m.  ^rt^cb(faâti  ein  Staubvtgcl/ 
brr  iiiufi  bfr  ?tc«f(if<l)lfbnr  bfjifrtu  i(l. 

«HAHPF-I.OPIN,/.  m.  T.  tilt  ^unt/ bcr  ffBt  b(Ai(- 
riq  ouf  ftin  'Jwfrtfcbt  ift  t il.  fy.  pof.  tin  iiafrf)» 
(ûitCT  SbititOiun^C/  btt/  ivo  cr  nur  fann/  ctroaiton 
ben  îtlltrn  »ti)  tu  Mniapbtn  fud)t. 

„HAPPELOURDE,  /.  f.  tin  fnlfitr  ®inmant/  obet 
ûnbrer  falfditt  ïbtlfiein , btt  abtt  ftbôn  fbielt , unb 
ba(iic  von  '^idittrnntrn  tûr  tdu  ^ebalitn  ivirbi  it. 
ft  tint  îittfon  von  Aiittm  anftbtn , btt  t«  obet  an 
Sftiianb,  obtr  an  Sefthidlidittit  ic.  ftblt;  it.  tin 
ipierbi  bab  tin  fdjintt  anft(itn/  abtt  nebtr  <Sîun> 
tctfcit  nocf)  Ætiftt  bot. 

„HAPPER.  V.  «.  (v.  ^)unbtn)  ttlt^naputni  wta* 
fdinappen  : aufftftnopvtni  ii.  fg.fiun.  unottfebenb 
jtmanb  obtr  ttmap  trivirdien  obtr  trbafditn  ; ce 
chien  hjppe  bien  ce  qu'un  lui  jette,  bitftt  ^»tmb 
ttl'afritt  reobl  / mas  man  ibm  vornsitft  : le  bd  rouge 
happe  l'o^,  2'.  btt  rotbt  ®olu»  liebt  bit  ©oibblit* 
ttr  an. 

„Happé,  ig,  fart,  (f  «dj.  tptg  qtftbnappt  i(. 

„HAQ.UF.VFE ,/ f.  tin  3tlttti  tin  3>ttrbvonmittc(> 
mübiAtr  0rèbt  / baP  nicifl  btii  <)la(i  (amble)  qcbt  > 
(im  Iv'pttrn  3a0t:)  tin  ^J^qiiiqtr;  it.  b.  t.  am- 
ble; la  haquenee  du  gobelet,  (tbtm.  in  Stanftticfl) 
bas  llatfpittb/  bab  btni  £oniqt/  lotnn  tt  fîd)  aui 
Itt  iXtiitbtfanb,  bae  ©ebtef  unb -îtinfqcfdiin;  nath 
tru4>  il  cR  venu  fur  la  haquenee  des  coidelieri , 
fttav.  pep.  tt  ift  auf  btb  @d}uAitb  SXapptn  (b.  i.  ju 
*11^;  qclonmitn. 

«HaqUET,  /.  oi.  tin  ffarrtn , (btt  iftttb  butd)  St* 
bcitsltutt  qttOdtn  tvirb.  «b„ie  charrette  bat  2titttn 
uub  i^vrotTcu/  btt  baquet  abtt  nitht.) 

„HA(iUliritR,/  m.  cm  fiitntt.  ((.  Haquet.) 

„HARAM  , j:  «t.  (in  îltrfitii)  baS  /parant;  ba<,  waS 
btp  btn  ÎMtitn  bai  @tratl  ifl. 

IJARAME,  /.  m.  tin  gtofet  ometifaniftbtt  'Saum, 
ipcichttbai  Îalamat*0ummibttvotbriiigt;  (f.  autb 
Taenmaque.) 

„HARANGUE,  f.  f.  tint  ftpttlitftt  Stbt,  obet  an- 
ttbt;  U.fam.  tin[angittiligti0tfd)tp<lbi  tint  lange 
Tttbigt. 

«HARANGUER  , v.  a.  quelqu'un,  tint  itftntlitbtUltb 
ftpttltdit  Ktbe  obet  anttbt  an  tint  îlttfon  obet 
SBcrfaminliingtc.  baltcn;  it.v.n.  tint  Sbtbt  baltciu 
tebtn;  iran.  ptroritteni  bai  gtoft  ÜOort  fùbrtn. 

«HaianguÉ,  ÉE,  part.  £5'  adr.  f.  Haranguer. 

«HARANGUEUR,  A m.  (nitift  »ie>.  ) tin  Sttbntti 
it.  tintt/bft  in  ©tftIKthaft  tniintt  bai  3£)ort  oiltin 
fùbrtn  iviU , mtltbtt  anbrr  iiirbt  |ur  9ttbe  fommtn 
libt  ; tin  ©diwJçet  i Ulaubtrct. 

«HARAS,  f.  ».  bai  ©tùiiti  0f(iutt;  bit  ©tutettp; 
it.  bit  ‘Pfetbt  tinti  ©tjlutti. 

«HARASSEMENT,/.  ».  abtrtibung  tinti  Vfttbei. 

«har  asser,  V.  «.  (®enfd)tn  obet  ïfetbt)  abmat- 
ttn , tntltiften , abinirgcln , tiulg.  fttapaçitttii. 

«HAKAssé,  ÉE,  pari.  £ÿ  ad),  abgtnialttt;  abgtmât* 
gelt;  une  armée  Fort  haralFéc,  tint  ftbt  abgtinat- 
tett  unb  ùbtl  |ugtriibtrtt  armer;  avoir  l'cfptit  ha- 
rafTc , /g.  tinen  gtfd'roidittn  ©tiS  b«^tn. 

«HARCÈLEMENT,/.».  PH/:  bai  flùtigt  anpatftn, 
Vltâcn  K. 

«HARCELER  , v.  a.  tinen  bunb  ofl  mieberbofte 
lltint  iStlcibiaungtn  unb  ?}cc(ertptn  jum  llmvil- 
Itn  obtr  juni  ^otn  rtijtn  > tintn  nteftn  t vutg.  au^ 

iiftitni  fiPActow  PHKTtni  — Ut  cimcmUt  btn 
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ftinb  btffJlnbig  btunrubigen,  itttfrn;  vutg.  ibm 
jteti  in  btn  lEiftn  lirgtn  ; harceler  une  armée  dani 
la  marche,  tint  armtt  in  btm  3ugt  anpatftn. 

«Haecelk,  ée,  port.  £ÿ  ad/,  gtnttft  it. 

«H  ARCELEUR , /.  ».  /a»,  eintt , tptltftet  anbre  tnt» 
met  lu  nttftn  ic.  pfltgt  ; vuig.  tin  ÿlagtgttfl. 

«HARCELLE,  / /.  ol.  b.  i.  Échalav. 

«HaRD  , f.  m.  ( æjtifgAtbet  te.)  bit  ©toUe  ; bai 
fXingctfen;  f.  Harder.  (îjitbt  mit  hart  ju  octivttbftin.) 

«HAKOE,  /.  /.  T.  tm  Siubel,  b.  i.  tin  jpauftit 
Stotbwilbpret  i it.  btt  Jtuppeltitmtn,  ivomit  man 
bit  3agbbunbt  lufammen  tuppcit;  Fe  mettre  en 
harde,  trupptniptift  mit  tinanbtr  berumiitbtn. 

«HARDÉES,  / /.  fl.  T.  btt  ilDilbfcbabtn  in  eintni 
lungtn  ©tbaut. 

«HARDER,  V.  O.  T.  bit  Jagbbunbt  iiifammtn  fup- 
ptini  il.  cl.  b.  i.  troquer;  harder  une  peau . (IQttü- 
gitbtt  IC.)  tin  Jell  ùolltn;  ci  auf  btm  SKingtifcn 
ipcid)  unb  fcbmtibtg  maditii. 

«llAEDÉ,  ÉE,  fart.'if  ad),  lufamintn  atfupptltit.; 
œuFs  hardés,  /pùfmtteptt,  tpeld)t  ofent  ©dialt  ge» 
Itgt  morbtn , unb  nur  mit  emtt  /paiit  umgtbrn  fuib. 

«HAKDERIC,  / m.  T.  fine  art  ©iftniall , (mii ©i» 
fenfeil unb  ©dimtitl;  lur  ©lai-uiib (Emailmablttcp, 

«HARDES,  / / fl.  iùihtlldit  .'iltibungîdùtfe,  («uif. 
©ttriitn,)  bit  man  bat  obtr  mit  fidi  lùbrt  ; bai  ©ftitbi 
truullér  fes  hardes,  frav.  f,  TroulTer. 

«HARDI,  lE,  ad),  fùbn  i bttid;  btbttlt  ; it.  qj/. 
(».p.  )ftcf;  vttivtatn;  bttiù;  it.  frtd)i  unvtt» 
fd'Amt;  (in  btt  Jtunftfptadjr)  fùbn  ; Itef;  tin  ©mit 
bcjiçtnb  obtr  vtrratbrnb , bai  ficb  nidit  butd)  bit  gt« 
reobnliditn  Strgtlii  tinftbtinftn  lAfti  |.  ®.  delFein 
hardi , pinceau  hardi . penfée  hardie  &c.  ; Ton  jeu 
cil  hardi , il  a le  jeu  hardi,  tt  fpielt  ftin  3mbtument 
ma  oititt  jtùbnbtit,  b.  i.  mtt  tintt  fo  fidittn  Â>anb, 
bab  tt  nie  tintn  falfÀtn  ©riif  tbut  ; avoir  la  plume 
hardie , im  ©dittibtn  tint  fichtre , vefft  ^lonb  babtn; 
Jlg.  tint  tùbnt  Sebrt  babtn  ■ il  mange  le  pain  hardi, 
f'cv.  et  i§t  frembti  ©tob  i tvofùr  et  nicùt  fotgtn 
batf,  ipobtt  ti  lomme;  et  Itbt  auf  Untojtcn  anbttt 

I tcutt. 

«HAKUIESSE,  / /.  bit  .Kùbnbtiti  ©ttiùigft  it  ; it. 
(».p.)  bit  ®reiùiglcit,  Âecfhciti  bit  lu  gtojt  5rep» 
ptit,  mtld)t  man  fid)  btraui  nimmt;  it.  qq/  bit  2)tt< 
tptgcnbtit;  Srtcbbtit;  Unvtrfcbùmtbtit  ; (f.  Hardi.) 

HARUILLIER,  / ».  (.^auttliifcmanuf.)  tinScbafl» 
pflocf. 

«HaRüI.vient,  odr.  ttuf  tint  fùbnt,  btcijlt,  be* 
btrjte,  ocrrotatnt,ftttùt  te.  art  ;(f.  Hardi  ;)it.  fttp 
bftaiii;  obiie  ’Jvtbtnllttbttil;  obne  iSrbtnttn. 

«HAKE.//.  (mtiù  flur.  unb  vtrmutbl.  cor.  pstt 
hart,)  tin  ©onb  von  }ufammtnatflodittntit  ®tibtn, 

«Haee!  inioj.  (3ùatr)  baboi  tm  ©Sort,  bit  ÿunbe 
b.ibiireh  auFinmuntrrn. 

«Harem,/»,  brrjriaremi  bttjtiiiat îbeil btf  groj» 
btrtltcbtn  Çailalfti  in  dfonflantinoptl,  tptlcbtn  bit 
saitibtr  beivobntn. 

«HARENG  ,/  ».  ein  ^liring,  (JÇltrinas)  harcng'frait 
obtr  blanc,  frifditr  (atùnet)Jf)Srinai  hareng caqué, 
IÇonntnbAring;  haicng  pcc,  t hareng  blaïu-Falé,) 
IBocfclhùcing  ; ©alibùring;  hareng  Fanrc  obtrFaur^ 
jauret , for , foret . enfumé , 'Jàùcf ling  l ©ùefing  ; 
îlicfling,  b.  i.  gtfalitntr,  gritocfncttr  unb  getiu» 
cbtrttr  Aftting;  la  pêche  du  hareng,  btr  Jj)4ritig(« 
faiig;  (f.  prau.  btp  Caque./ 

«lURENGAisoN , /.  /.  bit  3cib  M J&Srinjlfgnjtf, 
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„HARENGÉRE , /.  /.  tin<  ^>Srin(i<ft4mfrinn  î 
tin9<64t<rinn , ( neUhe  jpirittie  uni  anirt  giidjc 
im  Æltincii  «trli'.iifti  ) yrg.  f»m.  ein  bcfcS  SBÎttb, 
bi(  OdS  janft  unb  fd)iit. 

„HAKtNGtKlE,  /.  /.  (ait  tiiiijfn  ÛtUn)  b«  ^)4* 
rtnaSmarIt. 

„HakENGUF.T,  f.  m.  ttn  (Ifiiut  ^aring. 

.jHARËNGUIÉRE,  /;/  ^)4nna«iifÇ. 

„H  ARGN  ER , V.  n.  fc  hariacr , v.  rie,  oi.  mit  (inAII* 
bfc  jaiilcn  uni  Rreittn. 

„HARÜNER1K,  / /.  Dtf  Jaiibtrd). 

^HARGNEUX,  EUSE,  mtmifcfH  jSnfiftft;  jan(> 
fiuÿlia  ; (V.  îbidtn , bit  bti^dt  unb  binttn  auSuiila* 
ttn,)  bajiig  > bllîig  i tûctiftfei  chien  hargneux  a tou- 
jours les  oreilles  déchirées,  frov,  etn  )4r!t(d)cc 
Otenfei)  fenimt  ftlten  ungcrubft  bavait;  bti$igt 
^unbt  tragtii  jtrttiFtne  gtlle. 

allAKlCOT,  /.  M.  (ÿthratnlbo^ntn  ; IDitSboineit ; 
éltigbobneii  ; iKtiigclbviincn  it.;  tin  ®t* 

ridit  au4  srvb  gtbaef it m gletid)  mit  SKùbeii , obet  mit 
£aflamrn;  des  haricots  verts,  grûnt  iSvbncn;  ha- 
ricots blancs, mtife  iSofcncn  ; (tilt  ttotftncS  @cmû^.) 

„H AKIDELLE , A / tint  üSAbtf  i (*’“'«  «int  0d)inb. 
mAbrt:)  tin  magerre,  fd)lt(l)tt8  ÿfttb. 

HARLEQUIN,  f.  Axlequin. 

„HARLEVRIER,  inifey.  T.  tin  Sutuf,  tSOmit  bit 
^iger  bit  sainbbunbe  anftncbtn. 

„HAKL(Jli!  Haeloup!  inttrj.  tin  3Sâtn»»tt,  btt 
Âunbt  an  btn  SBolf  in  btçen.  i 

„HARMAI.E,//btt  ftarmtl.imlbfStautGtinfVflanjt. 

„HARMAN,  / m.  T.  btt  ijlaarraanii , b.  i.  iucf)/ 
tetlchtS  iivar  gcnallt,  «btt  noclt  nidit  gtraiibét  unb 
gtidjottn  i|t  ; lainage  en  harman  , bas  Staubtn  tin 
ijjaarmann,  b.  i.  bas  Saubtn  bcS  îuchts  tm  trUen 
®a(7tt  i tontnre  en  harraan , baS  iÿthtttn  bcS  îu* 
(l)tS  ans  btm  SrAbStn;  bas  îSârttln  ; toudre  en  har- 
nan  , bas  îlid)  bîrttln.  j 

HARMONIE,  /.  /.  bit  fytmenit,  b.  t.  (SSufif)  bit 
fflettinigung  vifltt  tnglti*  anatfdilagtncii  îône  in 
tintn  tiiiiigtn  Ôauvttlang;  u.  b.  i.  btt  SSoIjIlIang 
sbtt  bit  gntt  3ufamintndinimung  aller  @tiinmtn 
tintsionliiitfcSi  il.  btt  SDoblllang  tinct  tin;tlntn 
êtinigit , obet  and)  tintS  Ônfttumtntts  ; (?Jîobltt) 
bit  reoîlgeorbnctt  Stteintgung  ber  gütbtn  unb  bts 
îid)tes  unb  gdiattenS,  ivit  aiid),  bit  babutd)  btt- 
vorgtbradite  gutt  aPitfnng  btS  gaïutn  ScniéblbcS; 
(îitttrat.  ) ber  ÏBobKlang,  ÎUobUaiit  btt  SSebe; 
(Snat.)  bit  batmonifdic  Snod)tnnobt;  i«-  fig  b.  i. 
bit  lU'trfinftimmting  btt  2bfil«  fines  gaintit  untet 
unb  gcgtn  einonbtt:  ir.  bit  Hbtrtinllimmung , bit 
' €inigfeit  unb  bas  gutt  iSttSAnlnij  jnMfd'cn  'l'erfo. 
ntns  btt  Çintracbtl  harmonie  évangéligiie , obet 
harmonies  évangéliques , i(l  bct  îitcl  ottfdlitbtntt 
!5iiditt,  niorm  bit  (ftsAbliingtn  btt  vitt  lÉvangeli- 
*tn  gtgen  einanbtr  gtbalttn  unb  vttglichtn  mttb.’it, 
um  bit  tibrrtiniiimniung  btri'clbcn  iu  erivtii'tn. 

HARMONIEUSEMENT,  ado.  auf  tint  batnionifebe 
SIrt;  chanter  harmonicurement,  (itMid)  fingtn. 

HARMONIEUX,  EUSE,  a.t)  batmonifd) , b. i,  mobi* 
tlingenb,  anmutbig;  litblidi. 

HARMONIQUE,  -dr.  c.  batinottiltb/  b.  i.  (Ut 
mollit  gtborig,  obet  tint  foUbe  btrvot  btmgtiib;<t. 
f » (St  /•  b.  i.  une  corde  harmonique , obet  b.  i, 
on  fon  harmonique;  ir.  J\  /.  bit  ÿ>arinonita  ; fin 
«US  mtbrttcii  0lgSfcbtib(n  bt^cficnbcS  niufitglifcbtS 
Shptiinicntr 
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HARMONIQUE.MENT,  odt>.  «uf  tint  b«tmcnnd)t 
Stt  1 btn  ®e(tben  btt  J>armonit  geiiiAü  ; cin^immig, 
iiirammenfliiigtnb  ; barmoniftb. 

HARMONIQÜEUR,  b.  i.  Muficien. 

HAR.MONISER,  t>.  a.  ûbecein|timiiicn  macbrit;  in 
Ùbettmllimmung  btingtn. 

HARMONISTE,  A t*.  (îSufit)  tin  .^atmonigi  tin 
JÇlarnionic.vetftanbigtt  îonftBtï. 

„HARNACHEMENT,  f.  m.  baS  anfibitten. 

„HARNACHER,  v.  a.  (tin  ÿfctb  it. ) anftbitttn î 
tinem  3njtbicte  bas  ®ef<bitt  «nltgtn;  il.  fUif. 
(St  iurt.  ttmanb  unfcbictlitb  nnb  lAcbttlitb  bttouS 
fleibtn. 

„Harnaché,  èe,  fart,  (sf  aij.  «ngeftbirtt. 

«HARNAChEUR,  f.  m.  eintt,  btt  <Pfcrbgtf(bim 
inacbt , ®,  fin  ©attltt , SXitraer. 

„HARNE1X,  f.  m.  al.  b,  i,  Harnois,  inf.  autb  btï 
.Ipanbivrtfsjtug. 

„HARN01S,  (fut.  Harnais,)/.  1».  btt  ^lornifd)  1 «f. 
bas  Vitrbtgtfdiirr  1 ©atttl  unb  ’itui  • bas  Sttitjtug 
unb  bas  ^'utfcbtngtrebitti  bas  SQagtngcfçbitti 
baSfAintlitbt  gubtinannSgrrAtbi  ><■  T.  bas  gütbtt* 
gttAtb;  ><■  bas  tDogrIiitlltritug  ; (•Sontiimirltr, 
glotivtbtt  K.)  bct  Matnifcb,  obet  b«8  ©tfebirt;  un 
cheval  de  harnois,  (de  trait,)  tilt  ®efd)irt»fttb.  fig. 
(sf  frtv.  endolTcr  le  harnois , ( btn  ÿatnifd)  aille» 
gtn;)  fid)  in  ben  JRilitâtflanb  btgtbcn;  ir.  fltif. 
feint  SmtStleibung  aniegtn  ; blanchir  Tous  le  har- 
nais, tn  Attiegsbien^en  ait  raetben;  il  faut  mourir 
dans  le  harnois , /«m.  auf  tin  luiibft ligtS  ïebtn  bat  - 
niait  bod)  ivcitet  iiicbts  ais  ben  îob  jti  gcivacten  > 
s'échaull'er  dans  Ton  harnois,  fam.  tn  ovarnifd)  (b.  t. 
in  3orn)  geratben;  inf.  mit  vieltt  fpettigleit  ivovoii 
fptecben;  ii.  n^f.  biçig  (b.  i.  verliebt)  ivttbtn. 

„HARO,/  ».  clameur  de  haro,  (them.  tutd)  bem 
oiten  normanbifcbtn  ÎXccbtt,)  emeàrt  3fttrgcf(bteo, 
obet  ©eftbrtb  um  âuift , um  icmanb  anhalten  )u 
lalfen/  obet  tintn  ®efd)lag  auf  ftint  ©atbtii  $u  legtn, 
obtt  ibn  foglttd)  vot  ben  ÎXicbtfr  ju  btingtn;  crier 
(obet  Faire  haro)  fur  qiielqu'mi,  ©malt  mibtt  IC» 
manb  ftbrtbtn;  ir.  fig.  fam.  ûbtr  itmanbts  unge» 
ftbicftt  SXtbtn  obtt  j^anblungtn  ftiiien  Umvilltn  be» 
ttugen. 

„HARODER  , a\.  b.  i.  crier  haro  , f.  Haro, 

„HARONDS,  iattrj.  al.  btift!  foinmt  |U  J>ÛIft!  (à 
moi  ! au  fecours  ! ) 

„HARPAGON,  /.  m.  in/fr.  tin  ©eijbalS. 

„HARPAII,,/  ».  al.  b.  i.  Harde. 

„sB  HARPAILLER,  ».  r/c.  fam.  fid)  mit  itmanbtn 
obet  mit  einanbtr  bttum  balgen , fid)  raufen  ; if. 
fig.  fam.  auf  tint  unanfiAnbigt  àtt  mit  einanbtr 
tanftn,  bifrutimn. 

„HARPAILLEUR , / ».  al.  tin  biebtfcbtt  Stttltr, 
ber  btn  £anbmann  bcflithlt. 

„HARPE , / /.  tint  f)atfe  ; ii.  aL  tintSIrt  SudirBcfe 
bct  3Ittn;  iti  al.  tint  £Iailt;  jouer  de  1a  harpe, 
auf  btt  jparfe  fpielen;  /g.  faf.  fttbitit;  mauftn. 

„HARPÉ,  ^E,  adf.  T.  tvirb  pon SBinbbunben  gtfagt/ 
n>dd)t  tint  tief  btrauSftebtnbt  ®ruft  baben. 

„HaRPEAU,  /.  ».  T.  etn  Entttbflltn. 

HARI'ÉGE.MENT , f.  Arpégement. 

„H-sRPER,  ».  a.  fam.  mit  btn  )>Anbrn  (larf  anpa< 
cf  ,'U.  fe  Harper,  ».  r/c.  fam.  fid)  mit  tinaiibtr  rau» 
fen  unb  balgrn  : cheval  gui  harpe  d'une  jambe,  T. 
tin  'Pftrb,  mcldjts,  obnt  bas  Suit  |u  bitgen,  b«S 
tint  vinttriitin  ÿôÿtr  aufbclit  <il$  i«s  anbre, 
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„H  \RPES.  f.  f.  H-  T.  6t(  ’I}cr]a(nuR4(n  ; (f»nH 
pierrei  J’jttfnte  ) 

„H  4RP1E  , /.  /.  fiSJotNI.)  «int  j>acpst:  btr  9î«bme 
p'dft  ob.'t  brfoft  ftbiddi'tft  U:iafbfu«  mit  iun«> 
ft&u;idirm  unb  itunfd>Iidirn  jpSnbtn  unb 

9û|(n,  mit  fûtd)tcrltd)(n  .tUaucn  an  b(n  ùinbcn  ic.; 
il.  fif.  tint  Vtrfan , nxlcbc  «icriçi  nad)  anbctr  6ut 
jlrtbfti  >1.  Ctrl  bôfo  3S(ib. 

„sii  HARPIGNEK,  nr.  fiatt  fe parpiUlcr, fe  hirper. 

kHARPIN,  / M.  (in  -Satbtbaltn  obn  @d)ii<nbat(n. 

„HARPON , f.  m.  fine  i)arpunt  : tint  *tt  Kîutfipieb 
bfpm  ®aBfif(f)fana  : (Sdiirff.)  fin  fcf)aind)n(ibeB> 
b*<,i«i(  fin  S jfftaltftfP  (£tif n / momit  man  bcpra 
êntfrn  baP  îauiteft  brP  ffinblttbtn  @d)ife<  itc* 
Mneibtti  ('Sauf.)  (inf  tifernc  jtlamrafr  )ur  9}(r> 
binbuiii)  unb  ’Scptfitsunj  etlUÿtc  Salttn  te. 

aUARPONNER,  «.  a.  batpunimnt  harponner  dci 
baleinrr.  ^jUfifcÿ:  mit  ÿatpunfn  (cfiirftn. 

«HAKPONXEUR,  /.  m.  fin  ipotpuntftft. 

uHAKT,  f.  f.  tint  'Sinbaectf  / »o.-nit  raan  ba<  9l(i> 
fiaboli  in  S'inblfin  binbft;  (in  Sanb  bon  'Sinbipet* 
brnt  il.  (iut.)  btr  tStranj  oStt  @truf/  reoran 
(in  PRiiTttbattr  .uNnaen  wirbi  i peine  de  la  hart, 
b(o  ëttaff  bfb  «îtranatS!  1a  hart  fent  toujoiir»  le 
fa^nc,  pr«v.  (m  lpf«  9iAtu((S  liÿt  fi(6  ntct)t  I(id)t 
abi)(Di.Àittn. 

^HASARD,  HaSAiDEP  &c.  f.  Hazaio  &c. 

„HÂSE,  /;/.  bap  ®fib<f\«n  (tneP  /poftn  cbet  i(anin> 
(l)(ii>  (po:n  J>>aaf(n;)  bit^Afinni  @tbbaft;  ?)tut. 
terbaffi  une  vieille  biie , mipr.  tin  aIttP  98(ib, 

nelditP  vi(l(  ^inbtr  g(babt  bat. 

^(lASSART,  /.  m,  al.  b.  i.  grande  cognée i U.  b.  i. 
Eiucille. 

HAST  m.  arme  de  haR,  tin  OflPtbt  mit  (intm 
langrn  béltetutn  9dialft  ob((  @ticl,  g.  S.  tint  $(!• 
Icbartbe  :c. 

«HASTE,  /. /.  (î«t.)  eine  Spata  tine  att^itf'ber 
Slittii  ; (in  @pi(P  mit  (intm  (Sdiafl  i it.  al.  b(t  Slag. 
gcnffpcf,  auf  btr  lpnig(id)*fran)6fifcb(n  Jipauptgalttrt. 

„HÂTE,/. /.  bit  (Eifti  Cilftrtiaftiti  «(•  frvet.  tin 
Stibmaaf  POn  etipa  go  0d)(itttn  i en  hite , avec 
hâte,  ado.  gtfd)ipmbi  buitigi  fibitunibi  unprriûg. 
Ittf)  ; a la  hite,  odv.  in  lEilti  in  btt  €i(t;  auf  tint 
ûbtrtiUt^  a&)u  (iffertigt  acti  in  btr  lïbtrtilung/ 
(b. t.  avec  précipitation i)  dame  Faite  à la  hite, 
frav.  (.  Damci  avoir  hâte,  Cilt  (b.  i.  (intn  Bar* 
ftn  Sritb,  tin  ungtbulbigtP  BJtrlangtn)  babtn; 
avoir  grande  pb((  une  grande  bâte,  gcbft  2i(t  babtn. 

„HÂTER,  V.  a.  (tint  @ati)()  btftbitunigtn  i ttwap 
firbtrn,  bttrtibtni  hiter  les  ouvriers,  bit Srbtittr 
antrtibtn;  liitcr  les  fruits,  bit  ^rùtbtt  (buttt  Æunfi) 
trtibtn  i hâter  la  mort  de  queli)u'un,  Jtmanbtp  %0b 
bttitbtrn/ btftbltunigtn;  on  hâtera  bien  d'aller, 
prev.  /am.  man  tpirb  ibm  Stint  maibtn  i le  cerf 
hâte  Ton  erre , T.  bitîftr  .^irftb  ilitbt  Mntll.  fe  Hâ- 
ter, o.  rijl.  tiltn  : fitf)  firbttn  i frvet.  geTtfeipinb  fort* 
maefitni  il  fe  hâte  de  uartir,  (T  btwitunigt  (tint 
Xbrrift  ; tr  tilt  fort  ; il  le  hâte  trop , tr  ùbmilt  fid)'. 

uHatÉ,  Ée,  pari,  éif  ad;'.  btfdlituniAt  K. i il.  ff/. 
(tatt  quia  hâte,  (iiftrtiq;  (ilia;  lafaifon  cil  un  peu 
hâtée,  bit  raitttruna |ltlt  (iQ , btt 3«f>rPi(it nad)/ 
(tnaP  |u  ftnb  tin  ; il  cil  extrêmement  hâté , tr  tB 
ûbtrauP  tilftrtig. 

«HÂTelrttes,/. /.  pi.  T.  ^jatrittttn!  gopiffp 
«uPtrltftnt , «n  bil)ttn(n  GpitBdxn  (bit  «Rdl  bâte- 
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lettes  btiftn)  AUf  btin  9lo|l  jrtrattnt,  ©tfi(ltb«» 

Sltlftb  !C. 

«hâtereau,  / m.  T.  auf  btm  9ipB  qtbrattnt  if 
btrfdmiiitn , bit  fogltidi  ppm  9lp|i(  iptg  «(qtlftii 
mttbrn. 

«HaTEUR,  f.  n.  (in  Srattnmtiftr  in  btt  FàniglU 
i^tn  jtûd)(i  (ppn  hite,  al.  tin  Sratfpiefi)  U.frvtU 
(in  Siufftbtr  ubtt  bit  SrbcitPltutt. 

«HÀTIER,  /.  ».  (£ûd)()  (in  Sratbpif  ; Sratfiil 
(mit  ptrfdntbtntn  fpaftn.) 

«HÂTIF,  ivE,  ad;.  ( (iqtnt(i<6  ppn  gridittn  unb 
SIumrn,)  fr6b|(itiq  i des  fruits  &c.  hâtifs , frùb* 
ititiatPÔbfli  SrûbPbB  K,  ) un  cfptit  hâtif,  jfg.  tilt 
frubititiAir  Strflanb. 

«HÂTILLE , /.  /.  (an  tiniatn  Ûrttn)  bit  Cdüotbt* 
fd)uif(l I b.  t.  tin  êtitf  @d)iPtint(ififd) , ntb(i  ttni* 
qtn  ISurlitn/  fp  man  fttntn  Jttunbtn  fdbidt/ iptna 
man  fur  ftiitrn  .ÿauPBanb  tin  Sdimttn  abqtfcblad)* 
ttt  bat  i donner  de  la  h.Atille  â quelqu'un,  Jîg  pap, 
fiaif.  jtmanbtn  @tpcfrd)ibg(  ( vuig.  tint  ÿrtigtl* 
fuppt)  qtbtn. 

«HÂTIVEAU,  f.  ».  T.  fo  btiftR  ttliibe  ©prttn  btr 
trjitnSriibbtrntn  (poires  hâtives  i ) an  tilitgtn  Ottcn 
aud)  anbrt  frùbititiqt  Oarttnfrüdilt. 

«HÂTIVE.MENT,  adv.  (nut  ppn  grutbitn  unb  Slu« 
mtn)  fruh|(iiiqi  frùb. 

«HÂTIVETÈ,  f.f.  bit  Srubititiaftit  btP  ÛbBtP  unb 
btrSIumtlIi  (fl.a/.  Précocité.) 

HAVAGE,  /.  m.  fbrm.  baP  SRttbt  btp  iJtnftrP,  an 
(iniqtn  Orttn  in  Sranfrtid) , ppn  jtbtm  ©atf  ®(» 
trtibt  (intn  foiftl  poO  su  ntbmtn. 

HAUBAN,  f.  Ai’Ian;  il.  (fait  Haut-ban. 

«HAUBANS,  /.  ».  fl.  T.  bit  %inb(/  b.i.  baiftarfe 
itauiPtrl  / treldltP  bit  BSaBbiuint  PtBbilt  i le.  hau- 
ban, ('Saut.)  (in  Botftp  ©til,  ippbtir^  tin  6trù|l/ 
tin  Arabn,  (intSSinbt  pcBâtbalttn  ipiib/  iptnn  man 
tint  ;a|l  binauf  sicbt. 

«HAUBANER,  v.  a.  (Sauf.)  tin  ®trû(i  mit  (intm 
narfen  ©tilt  btptjKqtn. 

H.AUBANIER  , /.  ».  baobaniers  du  roi,  aL  fp  bitfrtt 
in  Sranfrtid)  çtipiiTt  unsùnfliqt  priniitai'rtt  Sri» 
mtr,  iptldx  fur  tbt  BItipilcaium  tint  sMfft  Slb» 
qobt  fauban)  tnlriéttn  mtilittn. 

«HAUBEREAU.  f.  Hoeeeeau. 

«HAUBERGEON  , / ».  tin  fitintP  B^an|erbtmb; 
maille  â maille  Fait  le  hauhargeon,  frev  nadi  unb 
nad)  (burtb  unpttbcpffcntn  Slci()  ipirb  tin  iCing 
atmad)t. 

«HAUBERT,  / ».  al.  tint  (auP  lauttrfltintn  iOrobt» 
(inqtii  (itmai^tt)  9rt  Vanirtbtmb  pbtrüianstci  &ef 
de  haubert,  al.  (in  BlPn|(r*  obtr  )))atnifd)l(bcn/ 
(btfftn  Stfibtr  qtpanitrt  Pbtr  t(barnifd)t.n]i  jfritgc 
trfditintn  mu(tt  obtr  butftt.) 

«HAVE,  ml;'.  (.(opmntfKbOblaf/magtrunbtntfltlt. 

HAVENEAU,  HaVENEr,/  ».  T.  tmt  ârtSi^tt* 
ntbt. 

HAVERON,  f.  Avilow. 

«HAVIR,  V.  a.  f.uf.  ftngtn;  Ptrbrtnntni  bur<6  lübe 
.i(>tb(  ppn  au  jtn  ptrbrtnntn  i (tpirb  nur  nam  Jltifcbt 
g(fagti)  il.  *.  ».  f.af  pbtnbtt  Ptrbrtnntn,  pbtt 
ptrbrannt  ftpn,  (pbnt  iniptnbiq  gar  |u  ftpi.) 

«Havi  , lE,  fart,  cjf  ai),  ptrftngt!  ptrbrount  t(. 

«HAVRE,  / ».  (in  ^Wftni  ©ttbaftn;  havre  d'en- 
trée, (in  {laftn,  in  ben  man  su  altn  ^tittn  tinlau» 
ftn  faiiB/  PKil  (P  ibm  nit  an  bon  nbtbigtn  asafte 
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frtitt/  (Wiài  barre  de  tontes  marges;)  barre  de  barre, 
»etr  de  mar^e,  etn  unticfcr  d>afen , tve  mon  mtt(Kit 
ber  Slutb  emiaufen  (ann;  havre  brvit,  tin  noturli- 
djer  Jÿafttt , (ben  bte  SRatur  oÿne  ^ûife  ber  £un|} 
grbilbct  bat.) 

_M AVRESAU m.  ein  tornifler,9tanjen,  (©(bna»p< 
(ai)  (iiir<  Solbatcn , dpanbnrrUburfcten  > brt  9l(f* 
ftbânbel. 

^HAUSSE,  /.  /.  ûberb.  etwad / bad  man  unttt  cme 
€acb<  febt  o^t  leat,  bamit  fte  erbébt  ivcrb.'i  tin 
(bad)  «tbbbungdftinf  i (an  gebuben,  Sticfrin)  fin 
Onterfab  ; .^mterflerf  : Siecii  (®ud)br.,  unb  aufcine 
ibnlidtf  art  bit  Sut'fttbr.  ) firine  ©tucfditn  ÿa* 
pifr,  burd>a»eld)f  bem  unaleicbtn  ©turfe  abgi'bclfrn 
roirb  : il-  btt  Srafrt)  am  Siclinbogm  i k.  bad  JpJbft* 
bietben  in  rincrauftion,  (g/  «/.  enchère,)  U.  cHl. 
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flatt  enchérill'ement. 
„HA 


,.1aUSSE-COL, / w.  ber  SSingrraiien/benbirûlFi* 
lierd  ber  infanterie  «erfcbiebcncr  SRAebtf  / »enn  (ïe 
im  ©ienjt  finb,  ttagen. 

«HAUSSEMENT,  /.  w.  (bit  CcbtbunaO  inf.  haiif. 
fcment  d'épaules,  bad  ad)feliu(f en  ; hatiOcmcnt  dn 
change , bad  @t(iaen  bed  Iffleebfriturfcd. 

«HAUSSE-PIED, /(■.  T.  f.  Hoche-piedj  it.  fine  art 
SSelfdncbe  obcr  SBelfdfiblingcn. 

«HAUSSE.QUEUE./.  w.  f.  Hochc-gueue,  it.  T.  (autfi 
hochc-queue,)  bcrjenigc  Sait,  rot  l(^t  ben  in  bit  ^>»be 
gejlitgenen  Sieiber  smt|l  »on  oben  betab 

«HAUSSER , V.  a.  etbàbtn  ; bibet  mad)tn  ; it.  in  bie 
i;iibt  btbeni  aufbcbtn:  it.  fy.  ecbibe»/  «eernebren, 
i.  -8.  ben  ipreid  oberïBettb  eincr  gadie.  Fig.  hanf- 
fer  les  épaules,  bit  adjfeln  jucfen  oberiitbeni  — la 
voix , bit  ©timme  ttbeben  ; — une  corde,  tint  ©aite 
bJbft  ftimraeni  — le  cœnr  obet  le  couraijc  i quel- 
qu'un , jemanbtd  >3tutb  erbbben  i ibn  noeb  mutbiger 
maebent  cela  lui  haulfe  le  nezabrrle  mentnn  , pop. 
bad  macbt  ibn  toit  > vulg.  feit  ibm  bieit  €brr  te.  n>i> 
bnfabten  i9,trdgt  ttbir  lîtafc  nocb  bbbcri  hiulTcrun 
vaiiTeau , T.  tin  ©d)ilf  auf  btt  ©te  immtt  bcfftt  ju 
©(fîebt  bflommeni  if.  hauirer,  «*/.  bbbtr  bietbtn, 
if.  haulTcr , r.  ■.  bibtt  ntrbtn , obet  tébtl  f<bn  > 
(eom  SQeebfet)  fteiqtn  i il  a une  épaule  qui  haulTe, 
et  bat  tint  bebe  ©ebulter.  fe  HauiTer,  v.  H/,  fieb 
(in  bie  AbbO  (trecf  en  ; fîd)  bbbtt  maebtn  ; |ï<b  auf  bit 
Stbtn  (fur  le  bout  des  pieds)  fltUtni  le  temps  fe 
SaulTe , fig.  bad  î©ttter  flirt  fld)  auf;  bn  Xpimmtl 
btUt  fitb  auf  / abtt  nirb  btiteti  il  ne  fe  haulfe , ni  ne 
(f  baille , prêt;,  et  bletbt  tntmtt  tbtn  betfelbe  i et  lift 
fié  niebtd  anfrebten. 

«Hautsi  , il,  fart,  (ÿ  ad>  trfiibt  ic. 
«HaUSSOIR,/ *.  ei.  bad ©ebubbrtttiffatt Vanne.)  i 
«HAUT,  Haute,  aij.  bed)  I ber,  bif/  bad  bebt  i 
(ï.  îpctfentn)  beebi  «tef  i lanqi  fig.  beebmùtbta: 
Roli;  qcbietbttifd)  t (eem  SSaffer)  tiefi  becbffebenb; 
be<b  anqeiauftn  obet  angrf(btee|ltn  ; (een  gtnilfen 
Êinbtm,  Jltiffen , auebeen  Segenben , bie  ber  QufUt 
biffer  SlûlTe  amniebfen  lieqtn  ic.)  obtnt  (eonîi* 
iitn  K.)  ftbt  lauti  bclli  burtbbringenb;  fig.  («em 
Otrtb  unb  Jlrtid  te.)  bed)i  haute  eau  obet  hautes 
eaux , bebtd  SOaffti/  b.  i.  mtif  / bie  Slutb  naeb  ber 
Cbbe  ; ,la  mer  eft  hante , (b.  i.  agitée,  ) bad  fOlter  ift 
tinqtjitinini  i haute  mer,  haute  marée,  f.  Mer,  Ma- 
rée; vailfeau  de  haut.botd,  fin  ^)e(ftb#rb  i (im  ®<> 
aenfob  bervaiflcaux  de  bas-boni,  btr  Tfiebttberbt/ 
ÿlatiRbift  / letlebe  aufer  ben  ©ratin  aud)  nod)  fHii* 
ber  babtn;)  capitaioe  de  haut -bord,  tin  AAbitin 


tintd  Æritgdfebifrd  I haut  fond,qq/.  fait  bas  Fond, 
f.  Fond)  >/.  fine  febt  Ælippt:  tint  bebt  ©anbbanfi 
hauts  pays,  ©b(rl,<nbtTi  (f.  Pays;  .)  le  haut  Rhin, 
btt  Oberrbtin  ; (vem  ©trom  ftlbf , unb  een  ben,  |u« 
nid)f  on  beffen  Qu'Ilr  lirqtnben  {inbtrn  ; ) U cR  de 
la  haute  Saxe , tr  if  ein  £>brrfad)fe  ; haut-cAté , han- 
tes leurtes , hautes  laines , chien  de  haut  nez  &c. , 

' f.  CAté . Œuvre , ! aine.  Nez  &c.;  ce  luth  eft  trop 
haut,  bicft  {outr  Ilingt  |U  btUi  ^ haute  voix,  f. 
Voix  i jeter  les  hauts  cris,  f.  Cris;  les  hautes  smiet, 
lad  Ôbtrgrntbr  ; £ur)gtwebr;  melTe  haute,  bie 
Jped)mrfft  / bad  fpecbamt  (an  bebt n ^tfen , ver  bem 
bebtn  altar»/  haut  bout.  f.  Bout.  Fig.  l'argent  cil 
haut  (dans  ce  pays  ) bad  @ribmiibgcatmeirtignid)t 
anberd  ald  qrgin  b«be  Sinftn  audgtliebtn:  bad  ®t(b 
iftiac  in  birftm  Eanbe  i if.  btr  Orlbfcucd  febt  bedi; 
les  moniioies  font  hautes  , bit  ISiùniien  gcitcn  mtbs 
ald  fenf  ;lcs  blés,  les  vint  lont  hauts,  bad  itoin/ 
btt  ^rin  ftbt  in  bobtm  ÿttife;  les  hautes  fciences, 
bit  bobtm  SBiffenfebaften  i les  hautes  claires,  f. 
ClalTe)  hautftyle,  tint  bobe  / trbabent  ©dircibart; 
haute  éloquence,  tint  micbtige ©enbfamleiti haute 
piété , ein  bebed  UKaof  btt  ©ettfeligf eit  ; Lciks  Hau- 
tet-Puiiranccs,  f.  Puiflance  ; diambre  haute,  f.  Hantci 
les  hauts  officiers,  bit  ©brreff  jierd : rouler  de  han- 
tes pcnféci,  mit  boben  ©tbanfen  umgrbtn  sbtt 
febipanqcr  grbtn  ; hante  réputation,  tin  bobtt  Blubm  I 
haute  injuftice , tint  gtofe  Ungertdttigrtit  ; cette 
faute  eft  de  haut  goût,  biefe  ©auct  but  tintn  etba- 
btnen  ( bebtn  / gtieûrsbafttn)  etfd)ma(Ei  hautes 
couleurs,  couleurs  hautes  , beut , lidttt  Jotben  ; il 
eft  haut  en  couleur,  f.  Couleur,  haut-allemand, 
beebbeutfd)!  f.  aueb  Allemand;  avoir  le  caut  haut, 
f.  Haut;  hauts  faits  &c.,  f.  Fait,  f.  > fou  de  haute 
gamme,  f.  Gamme;  haute  trahifon,  f.  Trahifon; 
cadet  de  haut  appétit , f.  Cadet  t un  homme  haut  A 
la  main,  f.  Main  ; haute  latinité,  f.  Latinité;  haut 
Empire,).  Empire  ; être  haut  i la  taille,  f.  Taille  &v. 
«Haut,/  m.  bit  Jlpébt/ (fait  Élévation,  Hauteur;) 
it.  (bit  Jbibe)  btt  Cbtrtbtil  riner  ©ad)tt  if.  bet 
ebnrfc  îbtili  btt  OipftI;  le  haut  de  la  rue , eber 
du  pavé,  btr  trbabtnt  îbeil  ber  0afft ; le  haut  dn 
nez,  bn  {>ûgcl  auf  btr  SRaft;  le  Très-Haut,  bet 
aUrrbbebf  e ; le  hant  du  ciel , ber  ©ebtitclpunlt  am 
i^ariiontc  ; les  hauts  d'un  vaiflTeiu,  (an  eincm©<bifft) 
oUrd  / nad  fibcc  btm  Srcbrctc  if , }.  ©.  Jfafrilt,  ffio- 
fctti  it.  m/.  bet  îbfil  btd  èfbifftd,  ntIchcT  ùbet 
bem  SDolfcc  if;  fut  le  haut  du  jour,  grgtn  ÜRittog; 
dtme  du  haut  ft  du  bas,  btr  Ctf>  uni  £dm>3(bcntc  ; 
teraber  de  fon  haut,  (s.  <B(Tfonen)  bet  tingc  naef) 
binfaHcn  i U.  fy.  fam.  beftig  moruber  trfebrteftn. 
Fig-  èf  frav.  U y a du  haut  & du  bat  dans  la  vie, 
— dans  fon  efptit,  f.  Bas  ; la  fortune  (le  jeu)  a fes 
hauts  & fes  bas,  bad  ©Itiff  (bad  Slùef  im  ©pitl) 
if  «er&nbeclicb  ; il  y a du  haut  éb  du  bas  dans  fon 
ouvrage,  ( et  bat  tint  febt ungldeht  ©ehreibart:) 
bail  jlirgttr/  balb  Iricebt  cr;  elle  a du  haut  & du 
bas  dans  fon  humeur,  fie  if  VOn  ftbt  unglticbtt 
{aune;  fie  if  ettinbcriieb  ; le  haut  défend  le  bas, 
fe  if  fa  b&fficb/  baf  fr  niditd  iu  bcfûrcbttn  bat; 
gagner  le  haut , baoan  lauftn  > vulg.  f d)  aud  btm 
©taube  maefen. 

«Haut,  aiv.  bad);  parler  haut,  laut  (etincbmlief) 
tfbf n ; if.  fig.  abtt  bien  haut , aud  tinrm  ( frbt  ) 
babtn  lîant  fprrehrn;  crier  haut,  ûbeilautfehrrprni 
le  carême  eft  haut,  (b.  i.  artire  ttrd,)  bit  Saftn 
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tint  tï;it  t'inaiii!  ;iïir  6ûbfnticft«  5«(if  fpStSâfffii; 

( foUltrti  aud)  f»it  Ofttrni)  celte  ilépcnfe  anime 
haut,  îtffe  auSjabt  Ijiift  ('od)  binan;  couper  de 
haut , ( Vombtrfptcl)  bmbffcdtrni  un  cheval  qui 
fait  des  haut-ir-corpt,  rin  'ÿi’cri/  bod  ^ptûnqt  unb 
^dl}<  modlt!  (f.  ttud)  A-!)  haut-le-picd,  {f.  m.)  f. 
in  alpbabctifd'ct  Orbmmij  i haut  le  pied!  fort',  lauft 
tu  : eber  iiud)  : irit  wollen  fort  ! ( f.  ) renvoyer 
ici  chevaux  haut  le  pied,  bit  'jfctbc  unqtfchirrt/  unb 
chne  I?«ttrl  unb  3cuq  tutûfff.hidcn  > haut  le  bras  ! 
huttiq:  frifdi  (ur  arbcit!  qreifi  an!  teqt  eu, h!  (ae* 
till.)  cm  Sommonboiïott  jtim  ïaSbrenntn  ber  .fa- 
nDiicn;  haut  les  armes,  bad  @ei»cbc  bocbl  bo(h  bad 
Çtfircbt:  Il  haut,  brobeni  bott  «beu!  plus  haut, 
wtiter  «ben;  U.  meitrr  Bbtn  i tm  Sonqen!  en  haut, 
bben;  in  btr  J>cl)t  I U.  (linaufi  in  bit  fpibei  t*ti- 
ter  btnauf  i cmpbc:  ûbcc  fid);  d'en  haut,  «an  oben  < 
btrao  1 fie.  bora  /piitimcl  ■ par  haut , oWn  ( cette 
mcilccinc  fait  aller  par  haut  & par  bat,  biefe  Stc- 
)cnci)  nmit  ûber  ûdt  unb  untcc  ftdi  i daufer  par  haut, 
tm  îan(tn  uiel  i?prûnqe  madten  ; cechcval  va  par 
haiit,biiKd  'Dftrb  madit  Sourbetten , .f aptioltn ic. 
J-'ic-  il  faut  chanter  plus  haut.  ®lie  mûlTen  mebc 
barauf  bietben , fonft  bef  ommen  vBie  bie  ^aace  nidjt  ; 
il  le  porte  haut,  tr  lïill  par  hbd)  binaudi  tr  qcbC 
hbdi  bahtt;  vulf.  ertriqtbie  îlafe  bbd)>  il  le  prend 
bien  haut,  ccfpridlt  tebe  tCObiai  faire  quelque  chofe 
haut  la  main,  f.  Main  u.  Cnmmanieri  traiter  quel- 
qu'un de  haut  en  bas,  cincm  petiditlidi  bcqcqnen; 
regarder  quelqu'un  de  haut  en  bas,  lemanb  mitcinee 
pcrichtlidten  Sbicne  pon  pbtn  bid  unten  betraditen; 
(inen  per&thtiidicn  93(i(f  mif  lemanbiperten  ; je  vous 
le  déclare  haut  & clair  , iÿ  faqe  ed  eud)  hicmit  cunb 
brraud,  (obne  cin  Slatt  poed  bilaul  tu  'nebmen;) 
il  a été  pendu  haut  & court,  Cr  i#  obne  piele  Um- 
jl.kbe  (vute.  tur(  unb  gui)  {um  6g|gen  pecurtbeilt 
unb  dufgefnûpfl  iporben. 

„H.IUT- A.  BAS,  m.  ein  înbutettfrimet  (Porte- 
bal  le  j)  il.  bad  lujiige  Befdttep  bet  @d)orn(leinfeger , 
ncnii  fie  gant  pben  guf  bec  Seuermauet  fi|en. 

„HAUT-À-HAUT , f.  m.  T.  eine  art  3ggb‘®efd)tep. 

»HAUTA1N,  AiNB,a.<r.  bpchmûtbig;  8bl|i humeur 
hautaine,  eine  bocbmûtbige / jtpl|e , trpbige  actioi- 
feau  hautain , T.  ein  Soif  bet  bpd)  fieiget. 

„HA11TAINEMENT , tiv.  auf  tint  bpcbmûcbiger 
ftplie  aetî  mit  ©tolj. 

«HAUT-BAN,  / m.  »/.  b.  i.  haute  jullicc,  Jobe 
Qerithtdbacfeit. 

«HAUT-BANNIER,*/;  ».  ed.  ein  «gnbedbtrt,  btr  bit 
bpbe  ®erid>tdb<ir(eit  bat. 

«HAUTBOIS,/»,  tint  ^lautboids  ein  mufUalifdied 
bîladinlirumcnt  i (ed.  bie  Heine  iScbalmep  i)  it.  cm 
Aautbptti  (ôpbpifii)einecjbct  bie  i^autboid  fpielt. 

«HAÜT-BOKD,/».  f.  Haut. 

«HAUT-CoTÉ,/.  ».  f.  C6ré. 

«HAUT-DE-CHAUSSE,  ober Haut-de-chausses, 

/ ».  bie  Btinfleiber  : (bit  fpofe  t p/«r.  bie  S^titn  ;) 
fl.uf.  au).  Culotte  i fa  femme  porte  le  haut-de-chauf- 
fc , fruv.  feint  Stau  i(l  J)crr  im  JÇjaufe , (sm/e.  bat  bie 
J^pfen  an  s)  plur.  les  haut-de-chaiilTe  ober  haut-de- 
chaiilfes,  unb  nid)t  hauts  &c.) 

«HaUT-DESSUS,/.  ».  bet  erftt  Sidfaiit / im  iSin- 
gen:  bep^nlirumenten  abet  beiSt  et  le  premier  dcITas. 

«HAUTE-CONTRE,/./.  (ARufif)  bet  aiti  bie  ait. 
(limine;  U.  (aud)  ».)  cin  aitijl/  tinet  bet  ben  ait 
flllgti  haute-contre  de  violon,  tint  aitgeige;  iScgtfiibe. 
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«lUüTE  FUTAIE,  //.  f.  Fbtaib. 

«hIUTK  JUSTICE,  //  f.  jus  ne». 

«HAUT  JUSTICIER,  / ».  f.  JusTictEi.' 

„HAUT-LE-PIED,/  ».  ( dbciegdwcfcn ) vulg.  caif- 
fons  &c.  haut-le-picd,  Icbige  'ïtPPiantlpigert : Sit- 
frrpetpagen  le,  ; commis  haut-le-pied  , überjclbligt 
ÿcopiantpifiiicce , bie  man  tu  aUccIep  ?Iebriitom> 
minionen  braudit , unb  bit  babet  be^iiibig  auf  bem 
©pruiige  fepn  mu)ïeni(f.  audt  Haut,  adu.) 

«HAUTE-LISSE  , / /.  (tapilferie  de  haute-lilTe  , ) 
Jpautcliiîe  i bicicnigc  lojlbare  art  îapettn , btt  auf 
cinem  ©lubie  geipebt  neeben , auf nelÂcm  bie  fette 
ftntccd)t  audgefpannt  i|l  î bpebftbJftigt  îapeten. 

«HAUTE-LISSIER ,/  ».  ein  ipautcliifeiiipeber  ; ijau» 
trliiTeumirler. 

«HaUTE-LUTTE, //.  emporter  quelque  chofe  de 
haute-lutte,  fie.  ttrtjad  mit (Seipalt  tpegnebmen i in« 
bem  man  ftm  anfeben  unb  feine  Ûbccmadit  mi^ 
bcaudit. 

«HAUTE.MENT , adu. /g.  auf  eine  fubne  arti  lùbns 
freoi  benbafti  mit  îiitfcbloiTenbeit;  U.  mit  pirler 
fcbbafligteit;  aufd  friftigfie;  and  aHrr  ÇDsacbt;  it. 
cin  ipenig  ApIj;  etnad  trobig;  ü faut  dire  haute- 
ment la  vérité,  man  mu§  bie ®abebeit frep  beraud 
fagrn  ; prendre  hautement  le  parti  de  riuelqu'un , 
pjfentlidî  iemanbed  ^Jartep  annehmen;  il  répon.Iit 
un  peu  hautement,  ftinc  antiport  dam  ein  Ipenig 
ftol)  beraud. 

«H.AUTE-PAA’E,  / fi.  en  bôbetcr  ©otb  ald  bet  ge. 
môbnlidie;  eine  3nlage,  bie  ein  Sriegdmann  be> 
fommt  i il.  / ».  emec,  bec  einen  bébetn  ©olb  bat. 

«HAUTESSE.  fi  f.  (tin  îitel  btd  0rpffuItand;)  S» 
HautelTc,  ftint  .^ebeit,  btr  Btpfberr. 

«HAUTE-TAILLE,//.  (.ARiifif)  bet  bibetf  «enor. 
«Hauteur,  //.  bit  ijpbci  u.  tint  anbèbt}  ein 

âûgel  ; il.  nifi.  bie  îiete  , (l.  55.  d'une  rivière , de» 
labords  &c.  i)  i(. /g.  AébC/  b.  i.  ein  eblet  @tol|i 
bic  ©tanbbaftigicit;  ®ûcbe;  it.  ein  bodmmtbigeg 
unb  geipaitfamed  55etragrn  ; T.  (ajhon.  Oeogeapb. 
©dntff.)  bie  , b.  i.  ein  ®pgen  bed  Mittagd. 
Jirlels,  pom  ijorijont  an  getedineti  hauteur  obet 
élévation  dn  pèle,  bie  Volbibei  hauteur  ellimée  , 
bie  butd)  SRedinung  beeaudgebradite  Jf)pbe  eined  Ût» 
ted  ; être  1 la  hauteur  d'une  île,  d'une  ville,  fidb 
auf  btr  fjpbeeinrc  3nfcl,  tinet  ©tabt  te,  befinben, 
b.  i.  fidi  auf  btt  ©et  in  einerlep  Btab  bec  55reit« 
(€ntfetnung  pom  Squatot)  mit  einet  geiriffen 
ftl  ic.  btfinbeni  hauteur  d'un  bataillon  &c. , bic 
Aphe  eined  55atatBond  it.i  bie  anjahl  ber  aufge. 
pelltcn  Blieber  (rangs,)  pbet  bet  bii'iec  tinanbet 
gcftelltcn  SXetben  (files;)  peindre  quelqu'un  de  fa 
hauteur , T.  eincn  in  {ebmdgrpüt  mablen  ; ce  bA- 
timent  ell  arrivé  1 hauteur,  bet  ®crlfab  uiib  bic 
5Rauet  bitftd  0tbilubed  finb  gant  frttig , fo  ba$  nur 
nod)  bvt  IDadiiiubl  barf  aufgcfrbt  iperben;  hauteur 
d'appui , eine  i)èbe  pou  a i/a  bid  g 5u§ , (mocauf 
mon  iteb  Icbnen  tann;)  hauteur  de  marche,  eine 
.ÇJbe  (rinet  îrtppcnftufe)  ppii  s bid  t 3pII:  tom. 
ber  de  fa  hauteur,  (p.  etnet  iperfon  ) ber  ïânge 
lang  (obrt  gedtteftet  îinge)  hinfallen.  Fie.  tomber 
de  fa  hauteur , ppn  l'ctnrc  défie  fierafifallcn  ; pom 
WipftI  bed  glânienbflen  ®lûcfed  (in  feine  porige  ^ie. 
brig(eit)  )urû(ti'mtcn  i it.  ppt  grofiem  ©efirerfeii, 
ppr  (cntiepen  bepnafie  umOnfen  i hauteur  noble  & 
bien  placée,  ein  eblet/  mofilaUgebraditet  ©tolA  ; 
hauteur  d'amc,  pbcc  hauteur  d'efpiit,  tin  ftplfet 

©iitH/ 
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Simt , (bn  $ut(li  unb  n«(btb(ili  jtn  3}et|lant«  ; pren- 
dre des  airs  de  hauteur  avec  qucl(|u'un , eint  hoh( 
■Kirne  Ar4en  jcrannli  onnetimcii , h.  i.  ihm  auf  eint 
ffdlic,  èrbirthecitVhe  unh  vni(btltd)C  Xit  hc^cgntn; 
parler  arec  hauteur,  in  (intm  ilelicn/  aebieltKtù 
Idicn  îunt  fptrdHn;  faire  quelque  choie  de  hau- 
teur, qcnalttbilligtrnitife  tlnad  tbun,  inbtm  man 
auf  fein  amrhtn,  ohtr  auf  fritte  ûhtrmatbt  ttpbrt. 
Cf.  Haute-lutte.) 

„H:\UriN,/.  ai.  btr  Ulfanifcbe  @i(lrrfif(ÿ.  (f.  Ar- 
f;entine.)  c 

«HAUT-M.AJ,,/  m.  bit  faQenbt  jftnnfbtit  t (f. Mal- 
caduc  ; ) tomber  du  haut-mal , bir  fallrnbe  @u(l)t 
belommrit. 

nHAUT-.MÜNTÉ,  *dy.  m.  cheval  haut-montd,  (in 
lu  lanqfthrnlrliqcd  ÿfrrb- 

„H\UT-KKLIKF,  / ».  f.  RgLlïr. 

„IHU  rURIEIl ^tij.  T (pilote  hauturier,)  (in 
@t(urrmann,  nrldirr  bir  Ulblbbbr  (f.  Hauteur)  ju 
nrbmrn,  mitbin  bir  Srabr  brcIBtritt  )u  rrlrnnrn 
tarif  i l'r.  adf.  navigation  hauturière , bit  iSibilTabrt 
auf  brr  mfrnbacrn  &et. 

„HAVË,  car.  flati  Haie, 

HAYONS,  Ayons,/.  ».  f/ur.  T.  bit  ûu(rbiI}(T  in 
grofrn  {tcbtiirbrtbubrn,  auf  nrld)(  bir  EÙbtfpirfr 
nufqdrqt  iptrbrn. 

«HAZARD.  HasAED,/.  m.  rin  (bad)  Unarfibr  I 
(in  unqrfjbrrr  3ufall,  rinr  lufilliqr  •Srqrbrnbrit; 
U.  (in  |ufdllii|(c,  tpoblfrilrr  £auf  ; ti.  qq/.  rinr 
Cinf.  aud  qtwaqtrn  Untrrnrbmunqrn  rntftrbmbr) 
0(fabc>  jeux  dehazard,  Clûctdfpirlri  coup  de  ha. 
tard,  (in  Siûtfdfall,  0l&<fdfT(i(hi  les  hazardt  de 
la  coerre,  bir  Jiritqdqrfabtrn  ; des  hazards.  (0&rtn.) 
blubrnbr  'Slumm,  bit  im  ppciiirn  3abc  nidtt  4(> 
Wiibt  babeni  (bep  qtwiiTrn  SBûrfrffpirlrii)  gripinr 
brjlininttr  aiigm,  bir  (iticm€iptrlrr,  ntrnn  tr  ou»* 
nnft/  fafltmmrraûnftig  finb;  la  balle  fait  hasard  , 
(35flllf».)  brr  IBall  madtt  rintn  falfchtn  (Sprung  ; 
ne  rien  donner  au  hasard,  ni(l)t»bent  blinbrn  0l&ef 
iufdtrribrn  i il  donne  tout  au  hasard  , rt  lift  aU(» 
auf»  01û(f  anfpmmrn  ; et  raagt  fu  pirl;  c'ell  un  meu- 
ble de  hasard , birfrê  Ü^ôbrl  bobt  i(|)  jufilligrr* 
IPilfe  unb  iPOblfril  grlauft,  il  a trouvé  un  bon  ha- 
sard , rt  bat  rintn  giitrii  ( pottbrilbaftcn  ) itauf 
gctban,(inrn  guten  jpanbcl  grtroifrni  ûbrrb.  une 
marchandife  de  hasard , tint  SEDaatt,  birimor  nitht 
mtbt  nru,  abtt  noeb  ganj  iinprtbotbrn  ift;  parler 
au  hasard,  unbcbadttfam  rrbrni  jeter  des  propos 
au  hasard,  im  «efprûtl)  rinr  grtpiffr  0|atcti(,  al» 
ppn  ungrfabt/  auf  bit  ’Sabn  bringrn,  um  |u  rr* 
fprfdtrn  ntir  fit  aufgtnommrn  iprrbr  i dire  quelque 
chofe  au  hasard  , pbtr  à tout  hasard , grioi^r  Slprtr 
unabfidjtltch  mit  in  bit  Srbr  rinflirfrn  loffen  ; cou- 
rir un  grand  hasard . fjd)  rtntt  gtofrn  0rfabr  au»* 
ftbrn  J fich  in  Ecben»grfabr  febrii;  hasard  fur  Ici 
balais!p/ai/  fof.  («irb  grfogt  grgtn  bteirmge,  wri* 
(ht  ibtr  hblrdttr  <R3aarr  febt  beth  birtbrn ,)  fdilr^tr 
Maarr  fur  tbrurr»  0rlbl  par  hasard,  ppn  ungr* 
fabttjufalligrmtifri  à tout  hasard,  auf  allr  Jilîri 
e»  mag  grbrn  roir  r»  min,' auf  SrratbrreobI* 

sjHaZAKDKR  .Hasabdbi,  v.  û. qqf,  ühftl.  tpagrn i 
in  ®rfabr  frllrn  j hasarder  une  parole,  rin  îSott 
itagrni  rin  9Bott  (litgrn  laiîtn,  (ura  )u  febrn, 
»i(  rima»  aufgrnemmrn  ipitb:  f.  Hasard  O hasarder 
Un  mot  Sic.,  rin  nrur»  aOott  te.  tpagrn.  fe  Hasar- 
der , *.  r(/l.  fub  ipggrn  ; (c  hasarder  i faire  quel-  I 
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que  ehofe , (»  raagrn , rtipg»  ju  tbun;  etipa»  magm. 
yr>v.  haza'dcr  le  paquet , t»  (nblili)  tpagrn  i r< 
auf  gUt  0lil((  ntagrn  ; il  n'y  a qii'i  hasarder  pour 
être  heureux , frifch  çtipagt,  10  bolb  grwpnnrn. 
„Hazasoé,  IIasaide,  ée  .part,  f/  ad/,  grntagt  IC. i 
une  pièce  de  boucherie  (pbrr  de  gibier  &c.)  hasar- 
dée , tin  ©tûtf  Jletfcb/  (obrr  SOilbbctt  te.)  bot  man< 
um  f»  milbmi  (ober  raûtbet  wcrben)ju  lafftn,  liem* 
(icb  lange  aufgrbiiiat  ebrr  aufbrbalten  bot , fp  baf 
r»  Iriclit  bSttr  urrbrtbrn  tpnnrn. 
nHAZAROEUShiMËNT , Hasaioeussuent,  tiv. 

gripagtrrnirifr  i mit  ®rfabc. 

„l1AZAROhUX,  EusF. . vdf.  (p,  ^rrfontn)  brr  (bit) 
|u  PicI  ipagt;  alliu  lûbni  vrriptgen;  (p.  @a(l)tn) 
gtfibrlidti  mit  Sefabr  ptrbunbcn  i miflicbi  il  eft 
trop  hasardeux,  et  tpagt  )U  pitli  «aig.  (t  i0  (Ùl 
SOagrbal». 

„HE,  inurj.  be  ! bbîdl  bt  ba  ! 

„H£AUME,/  m.  •/.  b.  i.  Cafqtte. 
„HEAUMERtG, //.  et.  tint  J^clmfcbniitbr. 
„HËAUMIER , / ».  e/.  (in  Aclmfdimibt. 
HEBOUMADAIKE , ad>.  c.  n)p(b<ntli<b > feuille  heb. 

domadaire,  ba»  iÉ)Pd)(nblatt.  . 

HEROüMADIERJtm.  btrüBpÂnrri'p/.u/.  Semainier.) 
HtBOOMADIÊRE,/.  / tint  SOidtnrrinn  ; rinr  5î»n» 
nr , ntridir, in  Jfnfrbung  grnniTtt  IOi(n0p((tul)tun« 
grn , bir  SQodir  bat. 

HÉBERGE,/./,  et.  T.  bit  ^lèbr  «nb  iStfitr  eine» 
Orbiubr»;  it.ei.  tint  ^rrbrrgr. 

HÉBERGER , O.  a.fam.  brbcrbtrgcni  {tftbrrgrgebtlti 
ir.  et.  V.  n.  (btp  irmanben)  hrrbrtgtn. 

I HÉBEicf  , ÉB , fin.  y lij.  bcbrrbrrgt  ir. 

I HEBÉTER,  V.  e.  bumm  macbmi  0umvf  unb  uii' 
tûrhtia  raatbrn. 

HÉBÉrà,  ÉE,  part,  f/  ad/  0umpf  gtmaibt  IC.'i  it. 

/.  ».  tin  iOuminfppf. 

HÉBÉTUDE , /./.  et.  bir  IDummbrit. 
HÉBICHET,/».  T.  (in au; fSobr g(0P<bttnr»€irb- 
HÉBRAÏQUE,  tdj.  c.  brbriifib. 

HÉBRAïSANT,/.  ».  rin  ©elrbrter,  brr  ficb  brfiii* 
brr»  auf  ba»  /prbtèiftbr  Irgti  rin  fprbraicu». 
HÉBRAÎSER,  V.  n.  {)(btai»mtn  grbraucbrn, 
HÉBRAïSME,  /.  m.  (in  .l^rbraitmii»;  rinr  brr  br* 
JbtSifdjm  @pra(b(  rigrne  3librn»att. 

HEBREU,/.  ».  bit  brbrAifchr  @prad)tir(  p(ar.  bit 
.ÿrbr&rr  > apprendre  l'hébtcu,  brbcilfdt  frrncii  t it. 
hébreu,  odf.  ».  le  texte  hélircn , btt  bebriifehr  îtrtl 
c'en  de  l'hébreu  pour  moi,  proi>,  ba»  p(T0(b( 
.niebt;  ba»  10  |u  boeb  fût  midb. 

HECATOMBE,/.  /.  (btp  brn  aitrn)  rinr  i^rfatpmbri 
(tn  Opfrr  non  bunbrrt  îbirrrii/ iprichr»  burch  ton 
Opfrrpri(0(t  aiif  loo  Slltûrrn  ppn  grunrm  Stafrit 
brn  ®itt(rn  grbraibt  nurbr. 

HÊCHE,/./.  T.  ^n  brn  Æatrrn)  rin  3ufba(trr : riit 
>)5r(t  Pbrr  tint  etangr , fp  prrbinbrrt , baf  bit  9li« 
btt  nùbt  an  bir  ©ritrti  br»  dtarern»  an0ofrit. 
HECTK/UË,  ad/,  f. p/.*/  ÉTIQUE. 

HÉORE,//.  pbrr  Gomme hédérée,£pb(ubar|;  (fpn0 
gomme  lierre.) 

HEGIR  E , f.  f.  (arabiirb)  bir  ^irgira , (b.  i.  bir  Slucbt;) 
bir  Sludit  'TîabPinrb»  au»  ÇKrlfa,  (un  3abc  6s:,) 
al»  bir  eppthr , ppn  tprUbrt  bu  SRufrlniûniirr  an* 
fangrns  bu  3dbt(  |u  fûblrn, 

. Oop 
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HEIDUQUE,  / m.  ( uiidiirtftf) ) tin  ^eikuif/  (i.  i. 
fin  lfid)t  fccwûffnttft  ^iifantitift  :)  ttn  Sitntt  non 
«nithiiltdtnreriÿf  in  iiiiaanfditr  îtadit/ttfrn  vor> 
nf6m9f<  Smt  ^arin  bcfltbct , bai  n bit  £utid)t 
(tintt  J^ttrfdiaft  braitittt. 

HË(.<tS!  inieri.  ach I aefi  ItiScr;  ctm.  an'.  aui»fb'.  i/. 
m.  Toilâ  un  hélaf  bien  paflionne.  bab  n>ar  ttn  qar 
vrrtifbttr  ©tufstf  '<  fa>t«  ‘i'  gran.Ii  hélai , iimincr> 
Ii(b  (lagen  unb  itinûln. 

,, HÉLER,  J.  un  vaideaii , T.  fin  &<biff  auf  bff 

^tr  anruffii/  wabft  f<  femmr , tra  f<  bintveBe  K. 
HKI.IANTHE,  f.f.  T.  bit  0annt!ib(umt. 
HELIANTIIÈviK. /;  m.  T.  e»nnfnaûnffl,  6otb- 
,rcSlfii>,  ^iribenifo»  if.i  fine  Srt  gi|}cnréi!lfm. 
llELi  ACiUK . «ilj.  e T le  leirer , le  coucher  helia.]iie , 
tff  fthciiibatf  auf'Obft  CH.'bitaana  finrt  g'tftnj, 
(ba  b.TfcIbf  binttt  bfn  ^onncnKrablcn  (cnartnti, 
ebtr  ÿintft  btnfflbtn  «etboraen  i^) 

HÉLICE,//.  T.  tint  Sduaubcnlinif î ©pûtaBinifî 
( anat.)  bet  Obrtanb  : bf r ,\u§ftf  ObrfttiJ  ; (aftron.) 

• )l  liât!  grande  ourfe  , bft  8r8§f  Sütiif-  hélices, 

•('ÎRedian.,  s?d)taubtnainat  Cpas  «le  »«i)  (®auf.) 
bif  irfhnécli'l  obtr  ^tilnacl'untcr  bem  Slumenwtrt 
bff  torintbtûbcn  ^initnliiiluff. 

HÊLtCuÏDE,  üij.  fdiraubfnfttmia. 

I1ÉLI..11N,  / M.  bft  {iclifan;  BSuftnbfra; 

îSiiffiifib, 

RELlUiMADES  , obff  Héuconidei  , /.  /.  fl-  bif 
iSftvebnfrinnfn  bfj  dtlifanb,  b,  i.  bit  9Suftn, 
HELiCO.SuPHiE  ,/;  /.  T.  bit  ï9«îfnW)aft,  ©(btan- 
.bcnlinicn  |u  iicbtn. 

HELIOL'ENTKIQUK,itJ7'.  f.  lieu  hélioccntriqne  d'une 
plauèce  , T.  brr  btluKriitnicht  Crt  finré  ÿlanttcn  , 
b.  i,  btrientat  IPunft  in  bft  SHictif,  »»  bft  Tla- 
ntt  Ofhtbar  niic  ,nicnn  firt)  untVe  auqt  in  btm  >9îtt> 
tfttunlt  ber  €onnt  befinbt. 

HÉLIOCOMÉTE  , / /.  T.  fin  0annfnromtti  fine 
atwifff  £ufttrfd)finuna. 

HÉ  L I (x;  R APHt  E,/.  /.  T.  bit  ®cf(firfibuna  b<r  @»nnf . 
HÉLIOMÈTRE,/  m.  7". tin  0anntnmfiTtri fin  jf» 
ibifTef  afiranamir(bf<  ^nfhrumtnt. 

HELIüSlOPE,/  *.  T.  fin  J^fliabfop  i tin  (bab)  0»n*  • 
ntnala<i  tin  (baé)St(nte6t/  nobunÿ  raan  in  btt 
/Ponnt  fcbfn  fann. 

RÉLiosta'tE,  / m.  T.  tint  BSarritiiluna  am  0on- 
ntnmitra«fo(f , mtMt  mittflU  tinte  nbnoftifb  btn 
,0bitacl  bcftcibfn  bftumbtebt. 

UiLiO'rKOPE,  / m.  T.  bit  0onnfnn>fnbf i tint 
•PHani'-;  U.  nbetb.  / tint  Çenntnblumf  s ».  f.  f. 

' itx  ©anntnibtnbfBfin  ; tin  iajpiSaniafr  €bf(|tin. 
HELIX,  /.  m.  (Snat.)  jiatt  Hélice.  ».  bit  @4mt< 
lf|{(f<nr({f, 

nriLÉRORE,  •/.  b,  i.  Ellébore. 

HELLÉNISME,/  r».  T.  fin  j^fBtniimttd i tint  aïK 
b<ni  eritibiiciitn  tntlcbntt , ibtc  nad)  bemfdbtn  gt'  ; 
bilbftf,  SlrbflUatt. 

HELliNISTË,/  *.  (bfi)  btn  «Itfn)  tin  Éptlltni#,  ; 
b.  i.  fin  Oubt  «an  aieranbritn  ; abet , tin  Qubt , 
b(T  bit  êptaebe  btr  70  iOoBmftiditc  tfbrti  abtt,  1 
fin  Oubt /brr  fid)  nad)  btn  gricd)ifd)tn  @ebriud)tn 
ttdilcti  pbrr  / an  btt  jum  Dubrrnbum 

ûbrrartretrn  i(l. 

HEILÉNISTIOUE,  .il.  c.  bfBfniiliffh : (f.  Hellé- 1 
oiRc  i)  langue  ÉtUéuiftiiiie , bit  (ttrilbiicbt  SK4mb«  1 
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art  btt  / untft  btn  etKd)cn  gfbatnen  5«Éfn.  ii 
lacldift  bit  70  SoUnuiidifr  bat  altc^rflamnit  iib(t> 
ffbt , unb  bit  apefld  bit  tgùdia  bec  nruen  2cfla< 
mtntfC  gtidiricbin  b<ibtn. 

HELMINTIQUE,  aïO.  f.  Anthf.lmintkîcs  abtt 
Veimifugs. 

HELVÉTIQUE  , tàj.  c.  Étlattndti  fdin)riifti<(f>i  le 
Coips  Helvétique  , bit  Ifibacnoif'nrchaft  i la  Ré- 
publique llelvéïiqne , bit  brlvetii'dif  iRcpilblif, 

„HEMt  initri-  bem  1 bf  ba:  bèrt  boeb:  b(l 

HbiMAGOGUE,  edy.  ç.  T.  bluttrribi  tib/ inf.  waC  bit 
qelbcnt  Sbrr  unb  bit  maiiutblidit  SRcintaung  bftat' 
berti  if.  / tin  blutlreibenb  C ÔRitttl. 

HÉMATITE , /.  /.  T.  bft  «luiMn  i tmf  *rt  €i- 
ftucr). 

HKMATOCÈLE, //  T.  tin  ®lutbru<fi. 

HÉMATOLOGIE,/./.  T.  bit  gfbrt  aam  «lut. 

HÉMATOMPHAI.E  y f.  f T.  fin  ®Iutnabcltrud), 

HÉMATOSE,/  f.  T.  bit  33rt»anbtiung  beC  SbpluC 
in  %lut. 

HÉMÉRALOPIE,/./.  T.  bi'ttniat  ®ffdiaiîrnhtit  btr 
auqrn,  ba  man  nur  btn  îaq , abtt  nidit  bci)  Tbartit 
fcbtn  fonnibit  9lad)tbiuibbfit;i>.  flatt  Nycialopib. 

HÈMÉROCALK , / /.  T.  bit  îaqblnmt  ; îaaliliti 
tilicna'fabill  1 affobill-2iliti  ».  Batt  marçaton. 

HÉMICYCLE,  / m.  T.  fin  (lalbjtrfrl;  if  (igauf.) 
bif 'goqtnrunbunq  tinté  S.ipàlbréi  » baC  runbe 
©trud,  ttotauf  fin  falditt  'Sogtn  erbant  lairb. 

HÉMINE,  /.  /.  (ait.  Sâmtr'  ttn  qririifrC  3>iaaf  lit 
|lûtTi4tn0a(btn;(ana(rfd)ifbtnrn  Crten  in  Sranfr./ 
unb  audi  inriniqtn  Hâitn  brr  barbarifeben  £ii(ien) 
fin  atnilTct  qta|fC  ©ftmbtmaaS  ; tilt  abtr  tint  tin 
ÉSrdmunaimaaji.) 

„HÉMI0LK./  / (oltf  Slufif)  farittbiftb,  nnb  bridt 
nartlKh  : anbtrtbalb)  tin  à^trbâltnid  intper  9râf> 
frn,  reoDon  fid)  bit  tint  (ur  anbtrn.  Mit  i{  (u  lOe 
abtt  ntt  3 iu  a atrbült. 

HÉMIonite,//  T (panirditc  (abtt  italitniffÉrC) 
©lildtlrauti  ».  ©ittrrfarn. 

HÉ.MIP-.ÉGIE,  HéMiPLaxiE,  / /.  T.  bft  fealb* 
0(hlaa  ; tint  {Ibntunq  auf  €intr  0fitt. 

HÉMIPTÉhR,  alj.c.  T.  balbjliiqtlig. 

HÉMISPHÈRE,  / m.  tint  J^albfuarl;  itirb  tntif 
nur  tan  b.'r  tuirn  abtr  anbftn  .^Irtc  brr  i)imiiitle* 
abcT  brr  Ctbiuqrl  qtfaqt. 

HÉMISPHERoiOK,  ( .dy.  fiT)  / ».  fin  bfçitaÉe 
balbiirltlfrcmiqcr  Jtârpn. 

HH.MlSTlCHR,/  m.  T.  baS  .^rmididiium fin  tat* 
btr  ®rrC  1 bit  ftllf  abtt  If r,tt  JTjAlftt  tintC  SBtrfrt , 
inf.  rtntc  brtaif^tn/  abtr  tinté  alttantrimfcbcn 
ffltrftC. 

HÉMITRITÊE,  a*',  y f.  f.  T.  tin  bi(tjf«  ïft. 
Manfirbrr. 

IIÉMOOIR,  / f.  T.  baC  ©ttmtpfwfrtcn  btt 
inf.  nadt  qrnofftncii  feuttn  ©ptiftn. 

HÉMOPTOÏQUE,  HéuoPTYQUE,  aij.  c T.  Mttt* 
fpt otnb  ; brr  abtt  btt  ®lut  auéntrft  > »-  »*!  isJ  J.  m. 
tint  Sritnrp  nibrr  baC  'gfutfpcatn. 

HÉMOPTYSIE,  / /.  T baC  ©liitfptatn , Blutaud- 
tarrftn  ouC  ber  îungt  ; (a.  tintt  gra(cii  2Xfti#c 
d&iuUC)  btt  ^üitdnri. 
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HÉMORRHAGIE,/  / T.  6tr  «Iut(Iugi  (inf.  au? 
ïtt  !0;uUct)  6<r  ’SIatging;  <au<  !)ci  £unj(,  unb  mil 
entait;  ter  'Slutilurj. 

H1<MURR01DAL,  HÉMOttHOïDXL , ALf,  iify.  T. 
sut  gtitenrn  9trr  artôna. 

HEMOKRuTDtS  , Hemoia HoiDEs  ,/ /.  fJ.  T.  tir 
jÿimtrrboitrn  ; tir  gtltrnt  fltrri  — externes,  tir 
Ricfnitt  atltrne  atrci  — intcraei,  tic  tUnte  g»!' 
trne  atci  te. 

HÉMORRHOïSSE,  / / ( im  nruen  lîrllam.)  ta? 
tlutflûiTiqc  ®(it , ta?  turd)  Stnrûbrun q tr?  Stoef' 
faume?  3nu  ïbtifti  gena?. 

HEMDSTATKiUiiS,  aij.  ëf  f.  fl.  T.  MutRiBcntC 
etittrl. 

HENDÉCAGONE,  HenoÉCasyllaisb  , f.  En- 
dÉcasvllake  Slc. 

mHENSiR,  V.  n (t.  ipfcrtenl  itirbrtn. 

,, HENNISSEMENT,/  >».  ta?  S5>itberii  cinc?  îifrttc?. 

HENRIADE . /.  / ttc  >;<ntiait  , ta?  tefaimtr  jÿ(l> 
trnqrtiebc  (auf  J()cinria)  ttn  ®c.}  te?  ijt.  ton  Sol* 
taire. 

HEPAR  , / *.  (Cbvmie;  t.  i.  le  foie  de  foufre  , tie 

. <?((iittfellctet. 

HEPATALGIE,//.  T.  «eberfebmerjen. 

HÉPATIQUE.  aJi.  r.  T.  jur  £eber  aebériq;  veines 
hépatiques,  tie  £ebttblutaîern;  homme  hépatique, 
cm  PRenftl) , ter  tint  uiigefunte  £ebtr  bat  i remède 
hépatique,  tint  SlricntO/  ittldtt  qnt  fur  tic  £ctee 
illi  aloès  hépatique,  tic  £cbec>SIoc. 

HitAriQ,uE, //.  ta?  tcbcrtcaiit. 

HÉPATITE,  / /.  T.  ter  2tbtrBein,  t.  I.  Cbeo  ten 
Slltcii)  cm  Icberfarbiaer  ®telflein  i le.  (beo  ten 
9teucni)  cincürtÆallileinci  (’:Bictic.)eincCnt}ùii- 
tunq  ter  £ebtri  ûbrrh.,rinc  £cbecfranlteit. 

HEPTAGONE,  f.  Eptagone. 

HEPTARCHIE,  &c.  f.  E?ta(CHIE. 

HEPTATEUliüE,  /.  *.  tic  flcben  trfftn  ®û(fiertc? 
alten  îeRamente?. 

HERALDIQUE,  ad;,  e.  6»taltif(b:  tur ^apenfunfi 
acbôriq  ; l'art  Oter  la  fcicnce  héraldique,  tiC  98a> 
oenlunji  > ^eraltif  > colmmc  héraldique  , cinc 
®iulc,  toorauf  cm  RBapen  Rrtt. 

HkraUOERIR.  /.  /.  «I.  ta?  Sinit  unt  tie  SerridE 
tuna  cinc?  d>rroIt?. 

HÉRAUT,.  / ot.  cm  Jpcrolt. 

HERBACE,  adi.  e.  T.  Icautartig / b.  i.  nicbt  boliiq. 

HERBAGE,/  m.  (ta?)  £c&utemcrf  i aïccIcQ  Ariii^ 
tmpert,  nttiji , ta?  juin  putter  ticnente  ®ra?; 
frauter;  it.  cin  @ra?plat|  ; iScitcpIat/ (ten  man 
Ridtt  otniAbt;)  cin  (ta?)  ®ra?(ant  ; it.  Ratt  droit 
d'herbatît,  to?  IQeittredhti  tie  6ca?acrcditiqfeit; 
it.  ta?  iZBeiteaelti  vivre  d'herbage,  ton  £tintcrn 
unt  tQurteln  Irben , wic  ).  iaand)c  ^infietlec. 

HERBE,  / /.  ta?  9ra? , wcldK? tem  93itb  jumSuN 
tertieiiti  it.  cin  (ta?)  £caut,  (im  Seaenfai;  ter 
Oraé  • unt  Octrcitcarten  unt  antrer  balmtragcntcn 
0cipilril(c,  gramensi)  un  hciu  d'herbe,  cin  ®râ?' 
dien  i ®ca?hilmd)en  ; herhes  Eues , f.  Fin  t herbes 
médecinales,  £U|encp(tiuteri  ?>(iélriuttT  i herbes 
potagères  , £u(hentriutrr  ; berfaes  vulnéraires, 
SSunttrAuter i mauvairee  herbes,  Qntrauti  herbe 
aux  ânes,  Sactcnrapunjcl;  herbe  aux  auU,  £neb> 
laudl  : £aiitb  ir.  ; taffetas  d'herbes,  Staiîet  nu?  gc* 
fponnentn  .Rriutern;  cueflKr  des  herbes,  £rüutcr 

- fannixlll  i autue  ua  chaaial  i l'heibe  , ctn.  !Mect 
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in?  8ra?  tjun,  c?  atafen  laffeni  donner  l'herbe  k 
Ton  cheval , f(^m  ÿfertc  ctnitt?  0ra?  oûet 
dpafet  gebtn,  umtT anjuirifdien  eter  ju  crjuicten; 
aller  à l'herbe,  in?  ©ta?  qcbtni  grafen  geljtni  ce 
cheval  aura  trois , quatre  &c  ans  aux  herbes,  T. 
nddiRlunftigrn  $rûMing  wirt  tiefe?  ÿfert  3 , 4 te. 
jabt  ait  feon.  fi/;,  ëf  ftv.  il  a mangé  fnn  hlé  en 
herbe , et  bat  fein  ©ûteben  (feiii  35etmôgtn , ftme 
Êmluiifte)  fdjon  ootau?  oetjehrti  il  eft  cocu  en 
herbe,  pop  et  iR  frijon  oot  trt3cit  tin  ipabnrrpi  il 
eft  cocu  en  herbe  ét  en  gerbe , pep.  et  i(t  cin  au?gt‘ 
maditcc  ^atnerp,  uni  nwte?  fd)on  al?©ciutigamj 
un  Dodeur  en  herbe , fam.  rinct , ter  tic  ÿoifnung 
bat/  balt  iQoftot  ju  nicctcn  ; manraire  herbe  croit 
toujours , Untraut  prtiitbt  nit^t  i il  a employé  tou- 
tes les  herbes  de  la  St.  Jean  , pep.  cr  bat  aile  ttfinn» 
lidiC  üRittcl  angenmntti  à chemin  battu  il  ne  croît 
point  d,'hcrbe  . auf  tincm  iiiimrt  bcltctcncn  üOege 
nad)?t  fein  ©ta?  ; couper  l'herbe  fous  le  pied  g 
quelqu'un , cintra  in?  ©rbJge  gcEcn  ; l'herbe  fera 
bien  eouree  s'il  ne  truuvede  quoi  brouter  , f.  Court* 
il  a matché  fur  quelque  mauvaise  herbe  , c?  ntiij 

ibm  ftnra?  îOittijc?  begegntt  fcpn,  tpcilcr  fo  ûtel 
aufgrraumt  i(l. 

HEKBeiLLER,  V.  rt.  T.  (ton  wiften  @(Ripeincn} 
ju  ©tafe  gcbtn , unt  ©ta?  ftefftit. 

HKRbeline,  f.  f.  T.  tin  tlciür?  magcrc?  ©dtaf- 

HKRBER , s/.  O.  etma?  oiif  tem  ©tafe  aii?trritcn , 
©.  £cintpant,  ajaatc  te.  um  fie  }u  Hcidbtn  i — 
un  cheval,  un  bceuf,  cinrmipfrrte  otet  9tmte  tin 
©turf  ©briRraur;  in  tic  jÿaiitRcrfcn/  tarait  fiÂttt 
bife,3(ud|tigtctt  tabin  jiebe,  unt  atRirfc. 

Hebbe,  Éfi  , fart,  ëf  al;,  cheveux  herbes,  T.  at* 
tlciditr  fpaaïc;  f.  Herbe  r.  * 

HKRBERIE,  f.  f.  al.  tint  Siîarfiéblcicfte. 

HER  BETTE.  / /.  (mriR  tn  ©(hifrrgetidltcn)  fur» 
jiî  unt  tumie?  ©ta?auf  trm  Scltct  ir.  cin  (Ittnc? 
©ra?ditn  î tin  ÆtAutdjcil  i étendu  fur  l'herbette , 
auf?  ©ta?  gcRttrft, 

HERBEUX,  EiisE,  ad;.  gra?rcidi i grafîg ; begrafet. 

HERBIER,/  m ta?  £rAutfrbud)i  a>crtariumv  ir. 
ter  ©anfen,  t.  i.  irr  ctRe  aXagtit  cinc?  wirtcrliuen» 
ten  îbictc? , nrartn  ta?  gtob  jertautc  ©ra?  cinc  3cit« 
lang  rmgcipcidit  ipict. 

HERBIERK,//.  tint  ÆcSuttrfraii i cin  £tilutet« 
refit  t frvci.  fine  RrRutlcriiin. 

HERBIVORE,  ad;,  c.  T.  pRanicnfteffctii. 

HERBükisa'TiüN  , / / ta?  apctbocificcen  ; ta? 
AcautcrTudicn  auf  tem  Jcltc. 

HERBORISER  , v.  ».  breborifieetn , Sttjrncpftiutrr / 
oteranbre  ÿRanitn,  tira  fie  tennen  |u  letncn,  auf* 
fudien  unt  faramrin  i (trp  ©inigen)  v a hetborifer 
les  Iles , ouf  ten  îjnfclii  Atriulcc  futben. 

HERBORISTE,  / m.'  cin  £iRuter(cnnrc ; Arlutcc* 
pcrRantigec rt.  cin  jtrRutcrbJintlvc. 

HERBU,  UE,  adj.  gtoRgi  tegrofeti  mit  ©ra?  bc* 
rordifrn. 

HERCOTECTONIQUE.  / /.  T.  tic  ©fPcRtgung?. 
uitt  9crf<ban}ung?fuiiR. 

HERCULE,  / I»  v9Rptlre(.)  ^icrfult?. 

uHÉRK,  / wi.  al.  tin  Itintltdicc , rient  au?febcntet 
ffliertfdi:  it.  ta?  ©ctrelmonntdPKi  i cincXrtÂaricir* 
fpicl  » Oâgrr)  ttn  ©dnnotltbier , t.  i.  cin  fcc(r?fflo. 
natlitbc?  apirfeblalbi  un  pauvre  hère,  cin  atniec 
£r?ffi  ü.  cin  gutci  tinrilttgcc  fgl.-nitb. 

HÉRÉDITAIRE,  ad),  t.  crtlKb*  un  bien hcréiLtairc; 
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(in  6((4liti  bcf  h^r^ilitairc,  (in  Crbf(fi(ns 
(rbtiit(<  t(b(ni  prince  hi^iiiirc.  (in  Crbyrinti 
union  hcriditjire,  (im  bcunardt  ^laatérrdit;  (in 
€(bD(rrin;  malidie  hérédiuire,  (in(  (cblid)(/ (in( 
tn4((rbt(  jCrantbcit  i (in(  Crbtrnnlbrit. 

HKKEDITAIRKMENT,  aJv.  (rblufli  buTd)  ifrbnc^t  ) 
al<  (in  Stbtbdl. 

HftRKOlTfi,  /./.  (iiir.)  tin(  îrbfdiafli  Î3(tlaff(n» 
fthaftl  (fonft  fucctUion:)  ir.  bab  €rbr(d)ti  hirédité 
des  offices,  baj  Strt)t(f(in  3mt  obtr  feint  fB(bi(« 
nuna  an  ftine  îîaet'fommen  |u  orterbdi. 

llftRÉMITIUUE,  aJ>.  e.  (infitblttiiefi. 

IIERfiSIARQ.UE,  f.  m.  b(t  Sliifinaer  obet  <?tifl(r(i» 
net  li’d}ereç. 

HÉRÉSIE,/./,  tint  ÂtRerep  ; tine  , bem  ïebrbe* 
gtiift  bet  berrfefcenben  jfitdjt  niibetfpteehenbe  OJîeU 
nuna  bbet  £cbrei  il  ne  fera  point  a'hérefie,  trev. 
(von  ditem  fd)ivacf)(n  fiopfe)  (t  raitb  feint  Æefieteo 
Riflen. 

HÉRETICITÉ,  / /.  (î(MpD  b«<  Se?etiicft(  (inet 
iKeinuna  obet  îebtt. 

HÉRÉTIQUE,  *dy.  e.  ftpetif*:  ie.  / r.  tin  S(?tt: 
tint  £(b(tinn  ; ir.  nnf.  fin.  tin  (gonbetlina  : il  elf 
lin  peu  hcréti<tuc  fur  le  chapicre  des  femmes , ivai 
f(in(  fRdnuna  von  ben  ÎSeibctn  bettiift , fo  iR  fie  (in 
ivtnia  fonbttbat. 

HÉRIGOTÉ,  ad;  m.  T.  f'(in^3aaS^nnb/1  bet  (ineflatft 
?}eb(nllau(  an  ben  âintctfuRdi  banCveral.ergatc.) 

HERIGOTURE.  /.  /.  T.  ftatle  aftet.  obet  îltbtn. 
tlaudi/  al<  (in«  oon  ben  ^eiefitn  tinte  autenOagb* 
bunbte. 

„HÉRILE,  »ij.  e.  ()UT.)  btm fpauebtrtn sufommcnb. 

^HÉRISSER,  «.a.  ((int  îTtautt)  mit  éfittel  obet 
mit  ®op<  bemerfen  1 »r.  ».  «.  unb  fe  hériffer,  ». 
rffi.  (V.  .^aattn)  in  bit  f>ib(  Rebtn  ( ivic  ®üt|l(n  O 
fidi  botiien,  fidi  ftriuben:  ju  igetae  Rtbtni  les  che- 
veux lui  hérilUreiit  à la  tete , bit  apaate  ftailbtn  i^ra 
in  ®etat. 

»Hé>Ii>SÉ,  éE,  par»,  (/ad;,  f.  Hériner  i r».  botRigi 
Rtaubia;  i».  Ractirfrctii  mit  ®tadi(ln  befept.  Fig. 
(v.  fUetfonen)  eiaenfinnia;  flôrtia;  mit  btni  f(i)iver 
umiuaeben  iR:  un  bataillon  hcrilTc  de  piques , tin 
Ifiarainon  mit  vot  fteh  aueaeRteeften  R^iftn , mie  at* 
fiUten 'Saionetten  ; pays  hénfle' de  forées,  (in  {anb, 
bas  ïoUtt  îtSAlbcr  iRl  le  chemin  de  la  vertu  eft  hé- 
rifTé  d'épines . ber  90(4  lut  îuaenb  iR  voU  iCorntn  ; 
ptd.int  hériflé  de  grec  & de  latin , (in  Rlebailt  / b(t 
mit  eti(Ct)ifel)  unb  £At(inifct)  ad'pieft  iR. 

«HÉRISSON,/  V.  ber  3a>'I>  (iSitehan.)  bn« @titn» 
tab;  (in  9tab,  melehes  feint  Jtimmt  (34fme)  auf 
b(t  @tim(  (an  fetnem  iui  tn  Umfanat»  unb  nicfit 
an  brt  ^ritcnRüeht , mu  cm  dCammrab ,)  hat  ; i». 
(in  virrjaetiacr  9tnl(t  ; a.  (in  mit  viden  fvibiaen 
gaefen  obtr  (tf(rnen@tad)(In  vrTf(h(n(t  ®d|laabaum 
«or  ^horrn  unb’Srûeftn,  >t.  (Ratt  éconttoir,)  bat 
®i(l)u|Telbt(ti  btt  abtrovfttoa  I (f.  aucil  Eriffon  unb 
Grappin))  hériifnn  foudroyant,  tin  @turmbalf(ni 
(int  etnrmn>dlj(. 

«HÉRISSONNÉ,  it,  aij.  (SKJap.)  wirb  von  îti(t(n 
«(faat , ivdeÉe  runb  lufammcn  gebalit  (mit  (in  3ad) 
ouf  bem  fpmtetn  Rbcn. 

«HÉRISSONNÉB,/./.  jllettcntôtbd}  (PRanjt.) 

«HÉRISSOMNËR,  p.*/.  Ratt  UériCTet. 
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HÉRITAGE,  /.  m.  ba<  €tb«i  CrbRUti  it.  ba<?rl« 
tt(it)  it.  (in  unbti»eali(J)(«  But!  tin  ©tunbRurfi 
(in  titaenber  ®runbi  l’héritage  du  Seigneur,  (<£1. 
bd)  bat  €tbe  btJ  aptrtn  i promefTe  de  Grands  n'cft 
pas  héritage,  pra».  «uf  gtoRet  dpttteu  JBott  iRniÂt 
sid  |ii  labltn. 

HÉRITER,  ».  0.  de  quelqu'un,  (in(u  (tbeni  — 
d'une  fiicceffion  &c. , {u  (inet  erbfdbaft  adanaen  i 
tt»a»  ttbtn  I il.  ».  ».  fjnf.  lymn  bab  verbe 
J»(«  régimes  bat,)  il  en  a hérité  de  grands  biens, 
(t  bat  aroft  0ût((  «on  ibm  (ibt)  gttrbt. 

HÉRITIER,  /.  I».  (in  €rb(.  Héritière,  / f.  tint 
(£rbmn  ; fe  porter  pour  héritier,  (fe  porter  héri- 
tier, fut)  jumCrben  anaibtn;  n’eft  héritier  qui  ne 
veut,  pr«».  man  tann  nitmanb  jivingen,  tint  £tb» 
febaft  amuttctdi. 

HHR.viaphrüDI  PB,  /.m.  (in 3n)ittet(  i^ttmapbto» 
bit  : (in  ©tfchovf , ba<  mlnniieben  unb  ntetbliàbtn 
BcfAIedite»  jualrid)  fepn  foll  i it.  »d;.  t ivaé  |u> 
aleia»  mAnnliditn  unb  reeiblidien  ©efthleeÈteb  iRt 
fleurs  hermaphrodites , r.  Snnttttblumtn. 

HERMELINE,/./.  T.  Ratt  Hermine. 

HERMÈS,/  m.  (ariedtifehe  iRntbol.)  i^(tm«,b.  i. 
®(tf  ut  i it.  tint  jpetmtsfiSule  i tint  «itttd tge , no4 
unten  fdmtablct  ai'laufcnbt  ©Ubfüult , bie  btn  ©fto 
fut  obne  Jù je  unb  ‘Arrnt  «otReUte , unb  nidetje  man 
an  bit  îbuten  btt  îempd  unb  bet  jÇldufte , ivie  au© 
an  bie  afteuintae  lu  feben  «Reate  ; it.  ( Hcrmea 
Trifmegiftus)  (in  ian«tif©(t  £tini , btt  fût  ben 
fBater  bet  al©pmi(  (bermetif^cii  9>biIofopbi()  at, 
balten  mirb. 

hermétique,  ad;,  e.  b(rm(tif©j  colonne  hermé- 
tique, (tnt  Attmtéfiule ; philofouhie  hermétique, 
bit  b(tmttif©(  Ribilofopbit!  bit  ÉunR,  ben  t?tein 
btt  ®eif(n  tu  »etf(ttiatn,(f.  Hermès))  feeau  her- 
métique , (gbom.)  ba«  b(trattif©(  iSitgd  ; bit  3if 
f©mdsuna  (ine<  ©cfüRté  but©  ftine  tiatnt  ©fattrit, 

HERMÉTIQUEMENT,  ad»,  ouf  b(rm(tlf©(  Sfttj 
bermttif©  ) (f.  Hermétique;)  fermé  hermétiquement, 
/*.  t»obI  «ttf©(o|ftn  ) t«obI  »ttma©t. 
HERMINE,/.  / baé  J^ttmclin;  tint  3ltt  aanj  »ti|i 
fctSSirfdmit  tintm  f©n)Jlt)li©tn  ©ehmanj-Cnbo 
(20a«.)  dcrmdin  ; tin  nxibcf,  mit  f©ioatjtn  brtp» 
fpiifiaen  Jltrfctt  btfitttb  gtlb. 

HERMINE,  ÉE,  ad;'.  (SSap.)  mit  ^(tmtlm  bcfrRts 
croix  herminée,  tin  (baO  âermdtnireui. 

HERMINE'TTE,  f.  EaMiKïrrE. 

HERMITAGE,/,  m.  bie  Cinfitbdtb,  iflauft. 

HERMITË,  / m.  ber  ©Infitbltr,  Slüuftntt. 

HERMODACTK  obet  HcamODATi , / /.  bit  ^Wr» 
mobattd  obtr  ^jarjmutj. 

«HERNIAIRE,  ad;,  e.  )um  ©tu©  qebiiia  I >(•  bru©» 
artiq;  bandage  herniaire,  tin  £ru©banb)  (f.  au© 
Brayer  ) ) chirurgien  heraiairt  , eiu  ©tu©arit  i 
»«/?.  ein  £ru©f©neibrr. 

«HERNIE,//,  r.  cm  ©ru©  ) fin  {(ibieÉabtn  (nu© 
dcfccnie))  hernie  inguinale , tin  ÉtlRcnblu©  i 90ej» 
©tnbru©  te. 

„HERNIEUX,EusE,ad;'.  £//  btt (M() tintn IBru© 
Rat;  vtlf.  acbto©tn. 

HERNIOLE,  //.  bal  ©ru©(raut)  {tarnlraut. 

HÉROÏCITÉ,//.  (p.  btn  J^ci(iarn)  Ratt  Héroirme. 

HÈROI' -COMIQUE , ed;.  r.  RttOif©  • (omif©. 

HÉROÏDE,/ /.  (iiK  jjxtiibtj  (in  jÇidbtobptcf»  t|ir 
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nun  (tn(«  (frmaHi^tn  altfii  ÿflîcn  «(fdjtifbcn  lÀ. 

HfROÏFIER,ti  a.  untcr bic 3n(il b(c >j)(lb(inxrf(^(n. 

HÉROÏNE,  f.  f.  (inc  ^clbiiin. 

HÉROÏQUE  , aij.  c.  brroifrh , b.  i.  bclbcnmAfin  i 
Écfbcnmutliii^  ; «/.  (non  fin(r  cbcin  unb  ttbabtncn 
Oattun^  bcr®idittiinil  baoifch;  ic.  17/.  f.  m.  Ratt 

le  genre  cbtr  le  ftylo  hép'inuci  aclion  héroïque , cinc 
^clbcntbat  i poeine  héroio^ue  . bub  jÇjcIbdigtbtAti 
bûb  cpifd)c  ®rbid)t  ; bic  ^bobcf  î vers  héroïques, 
tctoifdK  (b.  I.  nlcmnbrmiidif)  23:rfc. 

HÉROÏQUEMENT,  a.q».  bcIbciimiÉiq ; ^clbcnmii» 
thiqi  «Ib  fin  J^db. 

HÉROÏSME,/.  I».  bit  ^ictbommitÇ. 

„HÉRON , r.  m.  bct  Sicif'tr  SSfi.ifti)  chalTc  Ju  hé- 
ron, bit  iHctbctbrijc i ma.rc  Je  héron,  cm  ?tcibét* 
buféft,  b.  i.  cin  Scberbuid)  vbii  ben  lanq.ii  jebetn 
ber  qetnubten  ÎXeiOer. 

mI^RONNEAU,  /.  m.  ein  (leiiiec  ober  tin  mnaet 
SKeibet. 

«HÉRONNER,  v.  n.  ri.  SHeifiet  beiteni  anf  ?tei6et 
^ijen;  SSeibcr  son  abarriditeten  Jaltcnober  onbetn 
Siaubvojelii  fanjeii  Ijiîen. 

oHÉRONNIFR  , lÈiE,  nJi  T.  faucon  héroniiier, 
ein  SKeibecrall  : em  eut  9(cib(cbei;e  abqctiititrter 
Suif  i Otirb  ubetbourt  «on  maqttn  obit  «iibetn 
^uubobqeln  qefuqt,  bie  nid)t  jii  fctl,  unb  befto  qe* 
foiicftet  jurSXeibctbeije  fiiib.  ) fît.  fam.  tinefcminc 
héronnière,  ein  l.iiiueb,inaqeteb(  boditnïffiqebîajeib  ; 
il  a la  ciiillc licronniére , er  b«t  butte , inaqete @d)en* 
Ici , n>ie  eiii  9ieilier. 

„HtK.iNMKKK  , //.  ein  Crt,  wi)  bieSleiher  niReni 
it.  eiiie  îfcihrrt'iitte , (hm>  bic  îKciliet  qebiqt  iretben.) 

„HÉRüS,  / tn.  ein  j>r(bi  (ï.  lurtctn  Sîilitïitiîcrfo- 
nen  faqt  inun  ciidi  brntintaqe ; ) em  .Rrieuebelbi 
•f-  — J’un  poème,  J’im  loiran,  bit  faelb,  b.  i. 
bie  f;)auptiiitfim  emtb  Webichtcb,  eineb  iXonianb: 
c’eft  fon  herne,  fy.  bub  ifl  fein  ^)c(b;  bteieii  ?Kunn 
bciounbert  et , fobt  imb  etbebt  et  (ietb  i ibn  fiidit  et 
nudifuufmien  ic.  : c'eft  un  héros  à >ulfc  prix  , prov. 
hnt.  bit  .Çtlbentjaten , bie  et  qeibun  but/  qeben 
nodt  niobi  mit. 

HERPE,/  f.  unb  Heipes,/:/  p/iie.  T.  bie  Sied)- 
ten  obet  (^ebreinbeni  (f.  Dartre  unb  Eftiomenei)  il. 
herbes,  fl.  (fprufi  herpès,)  fÇdiiifbûu)  bie  Se- 
linbetboefen  un  bct  SHûnbunq  beb  SoUionS  ic.  1 her- 
pès marines,  uUerlri)  loRbare  C^udien , bie  bu8  ÇOfeer 
luisrtien  oui  bit  XûRcti  aubreitit  / 1. 'S.  Âcrallen/ 
IBctnRein  te. 

nHRRPÉ,  for.  Ratt  Harpe. 

«{JERSAGÉ , /.  M.  bab  Sqeu  obet  €qaen. 

«•“■"SE,  / / (tnt  gqe  obet  (£aeie:  (in  alten  5?t- 
Runqen)  ein  Sallqatter  ; g'diuçqattet  i bab  SaUtbor; 
il.  fini  ptutmeqe  (herlillun;)  il.  eint  2ltt  ^aUi- 
' f*  MiRtfbiïten 

Vflnlen  (ufammen  aefePt  iRi  (m  ben  Æitditn)  tint 
^cpectiqe  art  £cttd)tcr  mit  #oiPen,  reotauf  bie 
Hïadibfersen  aeRceft  merbeni  (in  ^diaufoielbluf.) 
bab  6»I|crn(  SeRcO  ,reotauf  bie  ïampen  aefept  met- 
ben  I (ÿetaam.  unb  ÎOtiRairbet)  cin  bôljernet  Stab- 
men  mit  Pielen  RiRôcfcn , bie  Jplutc  bataiifaubjubeb- 
nen  i (Çdiifff.)  Ratt  coÏTc}  il.  Ratt  étrope;  il.  bet 
®ur|<Jb»tni  (ÿffanje.) 
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„HERSEMENT,  / m.  »er.  Ratt  Herfage. 

„HEKSER , s/,  a.  tRcii  i caRtn  i mit  bet  ûbtr* 
fabteii. 

„Hes5é,  ïe,  part,  fÿ adj.  aecat  K.;  (îSiip.)  mit 
eiiiem  nieberaclaiîenen  SoUiaticr  ptrfcbtn. 

„HEHSEUR,  / III.  ein  (Eatr,  (Éaatr. 

jjHEKSILLüN,/  m.  J.  cm  (bab  ) (Jturmlitct  ! it. 
(f.  Ilerfe.) 

HÉSITATION,/./,  bab  S'toden  obtt  anRpRcn  im 
.SKcbtn. 

HESITER  , V.  n.  im  Sîtben  aiiRo(cn  obet  Rotfen; 
il.  (teaieet  à)  unfdilûlTii)  fepni  im  3iptifel  Rchcn; 
®ebcnftn  traqen  : arflehen  (obet  beo  fidi  aiiRcbcn ,) 
ob  man  ettpab  tbun  obet  iiicf  t tbim  ipotte;  SiiRanb 
nebmen:  il  n'hélita point  à répomire,  et  antipoitete 
obrtc  anRar.b,  ofiie  fldi  rrR  lanRt  ju  bcbiiileii  : 
fans  hélitve,  obne  anRaiib. 

HESPERLS./  m.  T.  (latein.  ) bet  ^itfperub  obtt 
abcnbRern. 

HÉTÉROCLITE,  aJ/.  e.  (®romm.)  mot  hétéroclite, 
em  (bab)  Jpetcrolliten  ; em  ai>ort,  bab  iiidit  tiach 
bet  atlaeniemen  Staël  betlinicrt  obet  foniuaiett 
ipicb;  ûberb.  heiRt  nétérodite,  tpab  oon  btc  aOae- 
meinen  ober  aemobnlidienSeael  abtteidit,  j. -8.  ton 
®ebid)tcn/  ®tmRhibtn  ic./  rconn  fich  btr  JCùnRIct 
Stepbeittii  aeqen  bit  £imR  beraub  atnommtii  bat. 
J-ig.  /om._  (P.  'Jietiontn  , p.  ibrem  gharafter,  p. 
ihret  auifubtuna  le.)  tpimberlidi  ; feltfain  ; un  efprit 
hétéroclite,  cin  nmnictlid)cr  Jl'opf  ; tin  (?piibttlma. 

HÉTÉRODOXE  , adj.  c.  ÿctcrobot  i pon  btn  anae* 
iioiiimencn  îthrïAçcn  cinct  .ft’irchc  al>ipcid)tiib. 

IiÉrÉROuoxiE,  /.  / OtraHiibiafm. 

HE  rÉROOoXITÉ,  /.  /.  bie  J^ettrobotie. 

HÉ I ÉROGÈNE,  adj.  c.  (pebeRpI)  beteroaen,  b.  i. 
unaltiebartia  i ft.  frembartia. 

HÉ  rÉROGÉNÉITÉ , / /.  T.  bie  btteroaene  •5e- 
fdiaifenbcit  ; ber  unalcicbe  obet  frembattiat  JiiRanb  i 
(f.  Hétérogène.) 

HÈlÉROStlENS.  / m.  fl.  T.  fo  bciRrn  bit  ®etppb- 
ntt  ber  aemaliaten  XpimracIbRtidie , «cil  fie  îKit- 
taab  tbren  <?éatten  nad)  tinte  petfcbicbtnen  Weatnb 
bmiperten  4 iiAiiilid)  bie  ®tn)pbnet  ber  nprblidicit 
trmprrierten  Jonc  merfen  brnfelben/  babaaii|e  3ubv 
bmbued)  / aeatn  ÇSitternacbt , bit  btr  ïùblicben  abtr, 
aracn  üRittaa. 

„HÈTRE,/.  m.  bit  ®ud)C!  bct  ®ud,'baum. 

HÉTUDEAU  , ol.  b.  i.  ÉtouJeau. 

„HEU,  imerj.  nr.  Ratt  Hé. 

„H£u  , / m.  T.  em  Sptu  obtt  fpui;  ein  in  ®atapieti 
unb  gnalanb  febc  acbrAiidilicbcb  mittelmARiarb  ÿodi- 
botb,  mitcincm plattenSobcn,  einem BabtlmaRK., 
bab  qoo  îonnen  einlaoet  ; mité  en  heu . f.  MJté. 

ÿjHËUORlR  , <1  n.  unb  fe  HciiJrir,  v.  riji,  «/.  per- 
berben;  pcrmobtrn;  mobccia  tpetben. 

HEUR.  / m.  et.  bab  ®IÙ(f  î in  fola.  prse*.  : il  n'y  a 
qu'heur  & malheur  en  ce  monde,  cb  lirat  oUeb  au 
3cit  unb  ®lù(f  1 il  ,a  plus  d'hciir  que  Je  feicnRc, 
rr  bat  mcbr  01ûc(  alb  IQtrRanb. 

HEURE,  / /.  tint  gtunbes  (p.  brr  ©lorfenRunbr) 
Ubri  i».  (Ç^tunbe)  tint  btRimmte  3eit, ba  etipaR 
aefdtebtn  fo#  it.  1 it.  ( mit  einrm  frmem  prfrji/') 
bit  ÎPbebflimbei  ®tttbtRunbt;  bab  ë>tunblcini 
feint  (ibte)  (?tunbei  (f.  and)  Heures,  p/or. j)  à 
deux  heures  apiés  midi,  pber  Our.)  i deux  heure* 
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at  rerTéf.  9la<4mittaa«  uio  ttfir;  qnelle 

heure  eft-il?  WU  *tfl  Ubr  tft  fJ  î quelle  heure  eft- 
ce  (qu’il  Tonne  ?)  reu  Birl  l'diliaM  ? il  eft  une  heure, 
«lÀctn  llhti  il  eft  une  heure  Tonnee,  (Chat  4inJ 
Ititx  fin  Uht)  qrfcbUqfni  vers  les  oiiic  heures, 
qfqfil  €itf  (qfqfn  rilf  Ubt;  ) (f.  «udl  Oemi  _unb 
Qnsrt.)  tviueer  (renrJer)  l'heure,  hU  Ubrftuhff 
( fcéift  l fti’Ucns  prendre  quelqu'un  à l'heure,  )«. 
man>  Suiibemprife  su  tmer  atreiiTfri  Stlreit  binqen  i 
être  à l'heure,  fi.l)  ilunbrnitreift  bfjahlf"  laiTen;  il 
eft  heure  de  dîner . de  partir  &c. , f<  ift  3f'l  Sn"* 
ÇKitUatlîfit/  — dlnuttiffitit. r J quelle  heure?  um 
IPilÂf  3fit?  l'heure  du  lever  &c.  du  foleil,  ïif 
3«t,  »«  bit  Igennt  <ufqtbt  :t.  i il  attend  la  bonne 
heure  pour  &c.,  tt  nrdrtft  «Ut  fine  «flfqenf  , bf> 
ouemt/  fthKflithf  / «ûiiUue  3f't  obftiÿtunbft  c'eft 
une  inaiivaife  heure  pour  &e. , bdS  (ft  bit  (obtr 
^tllllbr)  niebt  > heure  indue  , dcrobe'e  , perdue, 
l'heure  du  bercer  &c  (f.  Indu,  Dérobé,  Perdu, 
Renprr  &c  il  tachez  d'employer  mieux  vos  heures, 
fu(f)t  furt  3<il  bciîtr  «niuwcnbtn  i il  n'eft  point 
fujet  i l'heure,  et  i|l  an  Ifinf  gtunbf  (fti#  nid)t 
an  bcnSIorftiifdtlaa)  atbnnbcn;  (f.  aud»  Cloehci) 
n’avoir  pas  une  heure  à foi , md)t  (int  @tullbc  tue 
fich  ûbria  babrii  • Icine  tslunbr  freo  baben  i c'eft 
un  ami  de  toutes  les  heures,  tr  i|l  fin  Srrunb/  btt 
me  unatlfafli  fammti  c’eli  un  homme  de  toutes  heu- 
res . tr  I#  fin  >?)iann , bet  flib  m qutf  unb  êof< 
îaqf  (tn  Srriib  unb  üfib)  ju  fdiirfcn  reriSi  prendre 
une  heure,  prendre  heure,  pren,lre  jour  & heure, 
convenir  d'une  heure,  lofqfn  3'H  nnb  (ÿtunbf  2b* 
ttbt  nfbmrni  fi*  wtqfn  bftSeii  (»btt  ©tunbe)  bf« 
rebrn,  ba  nian  te.  ; il  ne  fait  rien  qu'à  fes  heures,  roa< 
fr  tbut , ift  tiad)  bf m ®latf cnfdilaa  tin  tmditit  i paT- 
fer  de  bonnes,  d'agréables  heures,  bit  3fib  nnaf* 
ntbni  tubrilldfll  ; ilonner  de  maus-aifes  heures  i 
quelqu'un,  fincm  pifl  ÎBttbritSliiliffitBmu:iacl)fii: 
avoir  de  bonnes  de  miuvaifes  heures,  frinr  «U* 
ttn  unb  bôl'fit  ètunbtii  baben  ; ftbr  unaltirtitn 
^innfb  ffoni  vous  venes  À belle  heure,  ira»,  l?it 
«taen  fi*  bûbfdl  inr  tf*tfii  3eit  fin  : fa  dernière 
heure,  fem  (ibt)  Ifijtcê  etiinbltiiti  fitue  Ifbtf 
Gtunbci  il  fent  Ton  heure,  plui/'.  c(  fanqt  ibn  an  tu 
bunarrn  ; fai  vu  l'heure  <|ue  &c. , t*  babr  bit  3f it 
(rtfbt , b.i  IC.  i pièce  de  huit  heures , ftaif.  tin  ?l}ûtb* 
brattlli  chercher  midi  à qnatorac  heures,  preti.f.Midi. 
Hauae  , tn  «îofrbultflher  •Bcbtutunq  : de  bonne 
heure,  frûbi  balbi  brmtittn;  (titm  frnblttriai  il 
eft  de  trop  bonne  heure  pour  &c. , ^t4  ifi  no*  fu 
ftûb  inm  IC.  î de  meilleure  heure . firnbtt  l tbft  ic.  i 
i cette  heure, /•iDi.  Ibti  tcbti  è toute  heure,  à 
toutes  les  heures,  i toutes  les  heures  du  jour, 
afte  Suatnblicft/  tu  Ttbtr  @tnnbl  (bfiîaarb;) 
gùnblt*  i toute  i cette  heure,  tout  à l'hcin'c,  fa* 
aifi*;  il|l  alficbi  im  2uaenMi(f',  (iir  l'heure  , |uc 
(ÿtiinbc;  in  biffent  -Xiutnblicf,  iinncctùali*  ) r't. 
atnau  lur  bctfimnittn  iBtunbe  ; auf  ben  Slaifrn* 
f*laa  ; à l'heure  qu'il  eft , ebtn  ibt  i i l'heure  même, 
van  iStiinbaiii  pour  l'heure,  b,  i.  pour  lorsi 
d'une  heure  à l'ancre , (d'heure  en  heure)  flatt  à 
toutes  les  henres,  (f.  iVfiitt  pben  i)  d'heure  i au- 
tre, balb  lu  btcftr,  balb  $n  intrt®tunbes  )unei* 
(en  («ne  Stunbet)  par  heure,  ^uabrnasetfe ; à la 
boiine  heure,  Run  tïobi  1 i*  binp  pifritbtni  rt  fei; 
alfa,  il.  befta  beiTcr:  d U mal-heure , o(.  b.  ù raal- 
, brurcsfjuiaic,  |ut  in}li|(tll4)cn  v^tunix. 
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HEURES , r.  f.  fimr.  ( btt)  bfn  ibatbefifni  ) 
mùnbli*t  Sebetbt  (horc)  btt  Saftiùbtn  i ù.  bab 
®;bctbbu*,  irvrin  biefelben  cntbalten  finb;  l'f. 
(tOtçtbol.)  bit  ijottn , (©tunben,!  b.i.  bif  ïiittnt* 
tinnen  bf  b ipimmcla  IC,  ; prières  de  quarante  heures, 
obtr  les  quarante  heures, ba(  vifciiqliiinbiqe  0;brtb- 

HEURI-USEMëNT , ad«  altuflubcmicift  ; |U  aultm 
Slùctci  il  imagine  heureufement,  tr  trjînbct  alûit* 
li*i  beureufement  pour  vous,  |U  3bctni  gtebtit 
®lûcfr. 

HtUKbUX.  EusE,*<;’.  alûcfli* : l'f, glûlfclfg (b. i. 
bâ*fl  glûcfli*i)  (qlûcfli*,  witb  nitbt  nur  van 
iperfvnen  unb  ibttm  3uflanbt , na*  ben  vcrf*icba> 
ntn  ®rabtn  bt<  01ûcfc<  unb  btt  Slûctftlia'eit , qc* 
faat/  Tonbirn  au*  von  brm,  mao  unftr  ®(ûcè  te. 
bffôrbcrtt)  ><■  glûcfU*;  qut  unb  vont.'fli*  in  fei« 
ntt  Sri,  cinf.  von  SJccüanbfblriftin  unb  ®,nifiv.t> 
(cnO  faire  unv  heurcuTe  fin  , tin  fcligfi  (Enbl  ncb* 
nten  i d'heureufe  mémoire,  bécbfi  fcligen  Snbcntfnbi 
u'eft  heureux  que  qui  le  croit  etre  , p>vv.  nut  btt 
ifi  glucèli* , ber  ft*  fur  qlûcfli*  bûlc. 

ijIIEUKT,  / ».  bet  (?tvb,  bab  anjoi-'n  obtt  2n« 
f*lagrii  cintb  barttn  dtirvreb  qtacn  tincn  anbeen 
bactcndfprvcc;  if.  T.  bererbabent  îbtil  cinct  (ici* 
netnen  'Srûctc,  ober  tineb  aevAafterten  SQrab , obet 
fintb  iOamnicb , mu  tincin  gelinben  Sbbange  «uf 
betben  lÿritrn. 

..HEUR'l'E.viKNT,/  ».  bab  «ubflopfcn. 

„HEUKTEilUlN./. ».  T.  tineb von btn bcibtn 0tvf< 
eifen  auf  bet  a*fc  bet  îaffttfn. 

„HEURTER,  V.  a.  (V.  ^rrfoncn  unb  0«*tn)  nucl- 
qu'iin  abrr  quelque  chofe , il.  v.  n.  contre  quelque 
choTe,  tincn  poîcn;  an  cintn  Hvbeni  an  ciivaf 
Aoflcn  obtr  anûavin  i l'r.  heurter,  <*é/é/.  ^aCt  frapper 
i la  poite,  cogner,  an  bit  îbntt  (lopfeni  anffopffn: 
anvv*cn.  fe  Heurter , u.  réc.  auf  cinanbcr  fiv$cn  > 
an  cinanbcr  ûv(cn  i )ufammeii  ftoben;  ((Diablerie.) 
heurter,  tVificrrn  taper.)  /■'«<.  Êf  prêt,,  cela 

heurte  ta  raifon  . btc(  lûuft  (bifi  br.'UrC)  ivibrr  bit 
bDtrminfli  cela  me  heurte  , but  itl  mit  anftvbig 
(ober  auitallenb,)  b.  i.  tb  verbriebt  mi*;  tb  bcletr 
bigt  nu*  ; heurter  de  front  l'opinion  de  quelqu'un  , 
irmanbcb  (Dlcinung  grcabr|u  nibcrfvcc*cn  ; on  ne 
peur  faire  cela  faus  heurter  beaucoup  de  gens , bief 
lûbi  f>*  ni*t  ebun , vbnt  tint  îDlcngc  {cutr  vvc 
ben  Âapf  |u  ûobrn  ; c'elt  heurter  de  la  léie  contre  la 
muraille  , que  de  vouloir  lui  perfuader  cela  , ibn 
'bif)u  bccfbtntvoUtn,  bfibe  ntit  bein  £vvfc  nuber  bie 
SOanb  ccnntni  il  a hcuité  d toutes  les  portes  , CT 
bat  an  alltn  îbûren  angrpv*t;  et  bat  «Ht  tinan' 
U*t  îOiittcI  angcivanbt. 

Hbuari,  É£,  parc.  ,dj.  gc^oben  ic.  (fRablcT) 

tocfictt;  f.  Taper. 

«HEURTES,  /.  ».  fL  T.  lafutbUut  fûgeUbcii  iti 
(intm  iSlartn. 

«HEURTUIR,/  ».  tin  îbûrflvvfct  ; JHovfttl  ait» 
llvpfer;  {pl.nj'.  marteau;)  ('Jrt  U.)  ber  0lobbolstn  i 
il.  rtne  Qucrûhncllc  an  ciiicr  'Sattccicbcttungi 
(0*riûgicb.)  ber  tratttl  an  bet  Qicbformc. 

«HEUSE,/. /.  (©cf)iift. ) btt  ÿurapcnftosf;  (fon^ 

piftoii.) 

HEXACORDE  , r.  »■  tin  muri(ali|*tb  ^nbrumtnt 
mit  fe*b  ©aiten. 

HhXÆDRH.y.  ».  T.  tin  (tcgulûret)  fcibibfcitiftCT 
dbôiucr;  (f.  Cube.) 

HEXilUONAL,  ALE,  aij.  (,  UiXAeoNt. 
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HEXAGONE,  «Jy.  e.  f«fiÿr<fii|  ; ii.  f.  m.  ; 

il.  T.  »in  mit  K(h«  ®olIn)iTffn  tcBcSi^tcr  Ort. 

HEXAMÉRON  , /.  ».  tft  tn  îitfl  fimatr  -Siiihcr, 
«fldit  iibtt  bit  ftdjj  îaijiitctît  bttigd)fsruiij  tint 
CcflAtunn  <|tti(n. 

HEXAMÈTRE,/:  m.  T.  tiil  ^Ittamttcr:  fin  f(ch«> 
fûfiArr  ïïtrt  i fin  ÎJfr« , b .t  ans  tf iliS  gûbf n bf 
wclrilf  brufilbtb  unb  ;iv,DfilMii  finb. 

HEXASTVI.t,  «.ty.  G*  y r.  temple  hcxallylc, 
tin  îfmpfl  mit  ftchs  i?Aiilfn  nfbfn  tiitonbct. 

HIATUS,/!  »i.  (Scaimn.)  fin  jJiatuSi  (f.  Bâille- 
ment.) 

„HIBUU,/.  m.  bit  Cuit!  tin  niiditticRer ?!aubbDAtI; 
If.  7»/.  bit  Obrencnlt,  (.iin  (ü'^rmabt  b.-r  chat- 
huant,  bft  .ttaçfii  • <£ult  / bft  A[>nilôbfii)fn/ u’ur> 
Èbtten  ëiilt;  ) le  hihou  couronné  , brt  Aflvontc  ■ 
grotf  Uhu.  FiK.  hibou,  tint  mtnfdirnl'thfuc  ' 
fon;  tint  9ftfon  / bit  aile  (Bifrllithaft  mcibeti  il 
fait  le  hibou,  ft  filjt  m tmct  Êit , (in  bft  ©iftn» 
fehaftj  uiib  tfbtt  tfin  Sort;  une  retraite  de  hi- 
bous,  (tin  ©uicnnril:  tiiu-  Sohnuna  bet  ënltni) 
tin  altfb  jrtialltntb  (?d)lc6  i fin  alttb  unbfiïobn. 
ttb  fanbhauo  > fin  ciaiam  flcbtn^tb  â)aub  > (f.  and) 
Humeur) 

UiRKIDE,  ady.  e.  (r.  i^bitttn , Vflanitn  unb  5®ôt* 
ttrn)  ponjmti)  atnchicbciitn  îbittarttn  obfr'^Aan» 
itnartin  abRainiiicnb;  baRarbactia  ; au3  SDorteen 
Bcrfdiifbt nf t igprafhcn  juiammm  stft bt  ; let  mulets 
font  des  animaux  hibridet , bit  ü)iaultff I finb  ©Itllb* 
Itndt  obft  '^ailarbt. 

„Hlu,/.  » /ni*  bftÆuottn/ bit  JTjauptfrfuaicriaffit 
bfi)  finfr  (?ad)t;  voili  le  hic,  blrr  Rfrft  ber  .Üno- 
tcii  ; barait  lir^t  ti  tbtn  ; nila  bitr  litat  ber  ÿuiib 
bcnrabfii. 

,HltAKI),/>». fin  gflïiffer  lanabiidifr  SaiTertioatl. 

„HIDE,/!/.  (in  ©iijlanb)  fin 'Dilua  )lcfctlanb!  tint 
^>iift  £a:ibf3. 

^HlUr.USKMENT,  «fr  abiVhfuIidi,  auf  fine  fdituS* 
lid)(/ abldifulidif , arü^liehe  art. 

„HIUhUX,  rusb,  (dunblicbi  abfcheulid);  qraf- 
(ich  ; fûrdit.'tltdi  * baplidi  i idirecdieh. 

HtOROTIQUE,  mi),  t.  (if.  m.  T.  fiiif  fdiirtiRtrfi» 
benbf  aritnrp:  (iivre  hydtoti^iic,  tm  Jifbft,  tïO' 
btD  fieh  ffbr  Rarfc  @d)iôei$t  tinfinbfn  > (fin  3nbc> 
t;(  ift  Hydroiiqiie  ) 

„HIE,  /.  / y.  tint  .^anbramme  ;um  ©iiiRoRrn  be< 
GtrairnpRaflrrt,  fo  n>u'  )uin  ©mt'chlaatn  brr  'Diüblt 
«lit  frtbtr  ÿaiib  ; (and;  demoitclic  unb  moutun.) 

lilEBI  K,  /.  /.  bfr  attiefc:  ''DRanif.) 

^HIEMKNT,/.  m.  baf  (Einfdilaaf n ; ©inramnifln 
brrÿfiblt  mit  .^anbrammtn  ; ir.  bas  IBcfilloptn  unb 
©lfld}Ro§tn  b'b  iStrairnrrlaRirb  mit  beriflbcn  ; 
(Simmerm.)  ba<  Mnarttn  riner  SBiiibf  / tincb  spt- 
bt|tua(  K. 

^HlEK , SI  a.  bit  TilaRfrfifint  mit  bfm  ^lôRfl  alfidi 
#pftn,  rtnramnifin I 'Diüblt  lubcniSobcn  tiiiid.>la* 
qtn. 

HIER,  àdv.  qfRftn;  hier  matin,  qeRern  îRoraenf! 
qffieTn  frùb;  hier  an  foir,  atftftn  abtnbfi  tcliii 
4‘hier,  brTqeRrigt;  avant-hier,  vorofflttn. 

J.HIÉR  ARCHIE , / f.  bit  .Çiirtardnt , b.  i.  fiaentlid) 
bit  Jtanaorbnuna , in  Wflehft  bit  «ftiehi.'tcntn  €n- 
Rflbchitt  im  fsimniel  aiif  tiunnbft  fclaen  : it.  bit 
Btrlidiitbcntn  ©rabt  bfb  qtiSlicbfn  ^taiibtb  (ufam- 
picnstnbmmtni  la  hiérarchie  dcréglife  obet  tcclé-  1 
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(iadiane,  baf  Jtirdjfiirfqimfnt  -,  bit  qcifllidif  f)it. 
rardiic. 

..HIÉRARCHKIUE,  a,iy.  c.  hicrardiifth.' 

„H1ÉR  AKCHIQ.UE.MENT  , a/v.  aiif  fcifrardjifdit 
•art  i bfr  o>iftatd)it  atmJê. 

„HJÉRAR(1LIE,/  ra.  (in  brr  «riediifthen  .Rirrfif  ; tin 
'Dr.llatl  les  llicraroues , bif  ariitlKl'fli  'Dmoiitn, 
lïtlcht  juiamcnbit  .Çiierarffcic  ber.Uird>f  ausmadicu. 

IIIÉRODRAME  , /.  la.  nfut  art  mufilalii'djtt  îct- 
tfm'focr. 

HlÉKOGI.yPHE m.  tint  /jieroaU'bi'f  ; fi" 
©innbilbi  fine  giaiir , mrld.f  fmtqcbfinit  -Stb.'u* 
tima  hat;  ir.  tint  -Silbcrfdtrift. 

lllKhOGl  YPHIQUE,  ad/,  c.  biiroqlpPHfdl  i Sur'îil» 
berfdirift  qfbérta. 

mf  KOLOGIP;, /. /.  fintSUrtf  obtr  abbanbliina «on 
bfiliqtn  îiinatn  ; ir.  Ratt  bénédirtion , tint  £ inftq» 
mma  , btfonbtrS  btr  ïbeUutt , (bfb  btn  3ubcn  unb 
qritdiild'fii  (£hti(lfn.) 

HIÉRONKiL’E,  ady.  bfili,y. 

HiÉROSCOPiE, /.  f.  T.  bit  ©tféaiiiina  btilintt 
©adtfn , (inf.  btf  Cpfttsitbf  K.)  unb  ba«  SSÎtiiTa* 
qtn  barauf. 

HILARITÉ,//,  grôblidiftit. 

HILUIKKS,  / f.  flur.  T.  bit  Cimafîunq  bft  îuftn» 
labfn  fécouiilles)  unb  îiilenaitter  (caillebotis.) 

HIPPIATRUiUE,  /.  / r.  bit  JJiapiattif } bif  Sttjf 
ntnfuud  fur  Dftrbt. 

HIPPOLTNTAURH,/  m.  f.  CtNTAUBE. , 

HIPPOCRAS,/  m.  btr  ^sippoltaS  i fin  qcmursbaftrf 
anqtnthmtb  ©ctrilit. 

HIPPOCRATE.  / m.  btr  oltc  bftûl’mtt  ant  nnb 
Dhiloioph  i>iorotrati'Si  ir./<.  b.  i.  tin  PortrciHiditr 
arjt,  vifa^e  oîtr  face  dTlippocrate,  fg.  flaif.  cm 
blaiîtb,  tinqffanfiKS  ©ffidit. 

HIPPOCRENE,//.  (Wrlbol.)  bit^Jhpefrfnct  fine 
bfii  îDîultn  btiliqt  ùueHt  aiif  brm  ®trat  Jfjtlilon. 

HIPPODKO.ME,  /.  m.  (ait.  ©rtffhtn)  tint  Stnnbahn 
juin  'Dfttbtrenntn. 

HIPPOGRIFFE  obtt  HiPFOcavpHE. /.  m bfv^jip» 
Vpqriipbui;  tin  inbrihaftfb  îbift/  ipflditb  fin  qt> 
Rûqtlicf  îîierb  pord'Ut. 

HIPPOLITHE,//.  T.  bft  î'iftbefttin!  fin  lalfarti. 
qtr  ©tfin , btr  fidi  in  btin  Waqeii  unb  in  btn  ®t* 
bilrmfn  ber  îlfctbc  trjtuqt. 

HIPPOPODE,  /.  e.  tint  Ifenon  mit  ‘Pfctbffilen. 

HIPPOPOTA.ME, /.  m.  ba«  glufpfitb  i Ulilplfrbl 
fin  fiuqtnbtb  îbifC/  baf  faR  bit  ©réft  fintf  Clt» 
pbantfn  hat. 

HIRCOCERF./  m.  bft  ©pdbirffh i fin  fabdbafttf 
llnqthfurr,  balb  '7'Pcf , balb  i>iri(h. 

HIRONDELLE./  /.  bit  ©dimalbti  ir.  b.  i.  tint  qt* 
ipiffe  ftlteneîDîiifelitl;  hirondelle  de  mtr,  bit  Wtft» 
fdimalbt  -,  ©tffdnpalbt;  btr  ©ttrn  ; ir.  bif  ?Rftr* 
fdiiralbr;  brr  Uîabme  tmiaft  ’îlrtfn  gifd't^unc  hi. 
rondelle  ne  fait  pas  le  printemps, prav.  tint  ©(bnialbt 
madit  fcincn  ©ommer. 

HISPIOE  , ady.  r.  et.  (latfin.)  raudi;  (aatiq  ; {bttiqi 
ir.  /îf.  qriulid)  i fûrditrtluh. 

„HiSSER,u.  a.  (©d)iiîf.)6i(îcn,b.i.  anfjiftitn  obtt 
in  bif  ôôbt  jifl'fn. 

HISTIODROMIE,/./.  T.  bif  ©(RijfffiinR  i bit  «uuR 
bft  ©fiiiTarrb. 
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HISTOIRE.  /.  /.  Wt  $ii»or«!  it.  «n( 

Kfrfaitt  u.  (0cfd)i(i)tt;  litt  ffltfdHAt" 

fuiitt  i il-  (0(f(l)id)tt)  fine  •®tflcii(n6fit  i •>  Üf  ■>)<■ 
Roritnmablftfn  ; Bcf(l)id)tmablfrti)  i it-  higotndif 

®cmi(il&c  f(II<g  ; l'hiftiiirc  lin  plantes,  des  aiilmaax, 
tie  Vl|«njfn3ffthid)te  > îbitr^efdiùhte  «.  ; l'tintrc 
d'hiftoirc,  ein^iitorirnnial^IfT;  nn  tableau  d'Iiilloire. 
ein  bigorifdied  ®titiJtil6e  : l’hiftoire  de  fa  vie.  de  fes 
amours,  feint  {ebrn6(itfdiiditt  ; ftine  ütfbeiiieFdiiciitf  ; 
rhiftoirc  dit  ,/am.  b«8  Btfdirfp  dfbtt  ; c ell  ime  au- 
tre hilboire./ani.  bat  ift  aan|  ma<  anbert  ; voilà  bien 
deshilloires!  /an.  ipa<  bot  fût  Umginbt  fînb '■  voilà 
une  belle  hiftoire , tmifr.  irait-  bat  ig  tille  faubtCC 
©efdjitbte! 

HIsiTOKIAL,  ALK,  f-n/’.  infolq.:  almanach  obtr  ca- 
lendrier hiDorial,  rin  bigorifdiee  SHmanad)  obcc 
Jtairubet)  em  9efd)tdit-jtalenbtt. 

HISTURIKN , / m.  tin  ®cfd)id)tfd)teiber/  ^ifiorifetî 
c'elb  un  plaifant  hillorien , /tef.  et  ig  tm  ni(rifd)Ct 
£aii)  ; et  ig  ein  fpafenfug. 

HISTüRIER , V.  >.  mit  allcrltp  lleinen  Siguren  aut- 
jieren,  >,  9.  ein  3uniner  ic. 

Ht  srotiû,  E£,  fart,  gf  ai/,  f.  Hiftoiicr;  un  tableau 
trop  hiDiirit,  ttn  Bcniâblte  mit  aniubiunat"  ')}tt- 
tirrunaen,  portrait  biilurit,  tin  portrait  (ü?iibm§) 
mit  bigtrifcbtn  atlributcn  j des  lettres , dcs_vii;iict- 
tes  hiitnriées,  f - Æapitalbudigabtn  obet  i^tôcfihrn, 
imt  a'ibilTen,  fldi  auf  ben  îttt  b(|icbtnben,  3},;c> 
licrnnacn;  chofe  bien  hilloriéc,  eine  tvoblbiicbrie* 
bene  ©ad»e. 

HISTORIETTE tin  (bat)  ,Ç)igcrd)eni  tint  Heine 
lugiae  l£r|ibluna. 

HISTORIOGRAPHE,  /.  m.  eiii  ^tgtrtogtnc^î  fin 
begclltec  etfdiiditfdiccibec  ( bec  ©cfdiicblt  cinct 
©taatet,  einct  0auBccaint.) 

HISroRIOUE,  oJy.  bigtrifd)i  les  temps  hiPori- 
()ucs,  bit  bigariidien  Beiten,  b.  i.  bit  bdleren  3ti> 
tenbet  ®tfd)id)te;  (Seaenf. , temps  fabuleux;)  co- 
lonne hidorique , (■Saul.)  tint  ©ffibiditi'iule. 

HISTORKiUEMENT,  a,lv.  auf  bigotildie  Sittî  bi> 
gotifth,  b.  i.  un  bigotifdjen  t?tpl;  ( #bnt  tebnetp 
fdien  lÿtbmucf  ;)  it-  ber  ©efcbiditt  ^emUg. 

HISTRION,  /:  m-  ein  ÿtgenfpielet , ïegenreifet 
in  ben  dt  omôbien  bec  ^Iten  i a»/,  m/pr.  ein  Bautlet  ; 
îafrtciifpirlcc;  tin  bccuwiieÿtnbtt  Xomibiant. 

HIVER,  /.  I».  becîBintrti  fruits  d'hiver , 5Bintec< 
obgi  en  hiver , im  SOintec  ; )ur  SOmtretirit  ; (f.  aud) 
Fort,  Cieur,  (Quartier,  Semefbre&c  ) /'rp.  gf  prav- 
l'hiver  derà^e,  (poet.)  bec  SBintte  bet  £ebtnt/ 
b.i.  bat  (bobt)  SHtec;  il  compte  cinquante  hivers, 
(poet.)  et  bat  fiinfjii)  Oabte  ecltbt;  il  n'a  pas  be- 
foiii  de  fort  hiver,  fc  brandit  nidit  picl , fo  ig  te 
pecloren;  vulg-  et  geeft  in  fcinec  guten  Xpaut;  en 
hiver  les  jours  n'ont  point  d'heures,  tm  IBintet  gnb 
bit  îaqc  fcfcc  lue}  : vo/j.  im  SOmtet  tptip  man  niCjit, 
tpo  bte  {aae  bmlommen. 

HIVERNAGE,/;  or.  (0d)ifff.)  bit  SDintectieit ; b. i. 
( in  Oginbien  unb  in  anbeen  beifrn  €cbgcidicn  ) 
bicirnijc  3abr(icit,  ipûbcenb  ipcld)cc  bit  grenagen 
Sllinbe  )u  ipebcn  pgcqen , ipetmeqen  altbann  bit 
©ditgc  tm  .()afcn  lieaen  bltibent  ii,  ein  .^«fcn  r 
tpo  bit  @d)inc  fid)fr  ùbetwintetn  finnen. 

HIVERNAL,  ALK,  adj.  inm  SDinter  atbicii) ; mrig 
in  folq.  ; la  pattie  hivernale  du  bréviaire  , bée  ® in- 
tecibi'il  bet  'Sccbiccti  untBeuc  liivccualc,  iT.  cine 
SQmtecblumc. 
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HIVERNER , sr.  «.  (p.  £ritatpilfetn)  ùb-  ointeeni 
liber  ®intec  an  cinem  Orte  blcibcn,  i'  verner, 
V-  rifi-  p uf-  fidi  pitl  in  bcc  Kiitc  aufÿ  :en,  im 
(idl  baran  |u  aeipobncn. 

HOI  inteti-  bol  ObP'.  pi-«A  Oh. 

„HOBER  , V-  n.  pop.  gatt  Bouger,  aut  fti  C ©tel» 
tpridien  it. 

«HOBEREAU,/  m.  bet  Saiimfalli  £tr(fi  ifalfiir. 
fe-  "lipr  tm  tleincr  £aiibtbelmann , ber  b Sautrn 
plaat , unb  ben  ad)bacn  bit  ^a(tn  »rgfd)i  it  ; tudg. 
cm  Sudjtiiacc:  ©trobiunler  ic. 

HOBIN , ;;  m,  cl-  fine  Slrt  ftbottifdjec  0 rbe,  bit 
cinen  fanften  glag  arben. 

«Hot,  / M-  bat  àpotffpiel;  tint  art  dfa  lenfpirli 
cela  ra'eft  hoc,  prev-  bat  fann  mit  nitf  fcblcn, 
bat  ig  mit  fo  aut  ait  acnif. 

«HOCHE,/ /.  fine  Setbc,  (coche , entailli  re,)inf, 
im  Aetbboli  (taille.) 

«HOCIIEME.ST  DE  TfrE,/  m.  bat  Sppf  fiùtttin. 

«HüCHE.PlED ,/ w.  T bcrifniatSall,  tp<  d)tt  btn 
Steiber  jutrg  anpottLober  ber  benfrlbcn  geii|<  n madit. 

«HOC.HE-POT.  /.  in.  T.  tin  ©;cid)t  aut  jûtflicht 
acfdimttcncm  0<()ftn>obcc  .£>animclgrtfd),  mit  SXu* 
ben,  Jtagamrn  te. 

«HOCHE-iiUEUE,^/  m.  fine  Saefigc()t. 

«HOCHER , S',  a.  puttfln  : fdiûtteln:  bin  un»  bet  b<» 
mtarn  ; hocher  une  mefiire,  cm  (Stoap  cîu  rln,  bO> 
mit  brgo  mebr  bintin  tirbe  ; hocher  la  tête  lur  quel- 
que chofe,  /aiM.  ben  Sopf  mpcûbrt  fdiùtciln , um 
et  iu  mifbigi.)cn  i ir.  ben  dt'opf  in  bie  à)ôbr  leerfen, 
ium  3(idien,  bag  mon  etnat  prcaditr;  hocher  la 
bride  à un  cheval,  eincm  ÿftrbc  ben  Sauui  iucten; 
hocher  le  mors  Pbtt  la  bride  à quelqu'un , /g.  et- 
nen  |u  ctipat  aufniuntrrn , aiifnfdie n , antcijcn , an* 
feurrn  ; ir.  hocher  la  bride  à quelqu'un  , /g.  tin 
©ebeimnif  aut  lemanben  btcautlpeten  ipoUen:  einrn 
autjufotfdicn  fudicn. 

«Huché  , (e  , par»,  £/  ad»,  gettirtelt  ic,  : f.  Hocher. 

«HOCHET,  / m-  tint  Xinbrcflapptr. 

«HOOER,  1).  a.  cl.  b.  i.  Fatiguer,  il.  b.  t.  Incom- 
moder , Importuner. 

«HOÉ,  cl.  b.  t.  Hoyau,  Bêche. 

«HOGNER  , V.  M.  pcp.  gatt  Gronder. 

HOIR,/  nr.  (jut.)  ein  €tbe. 

HOIKET,/  I».  cl,  tin  innqrr  8cbe, 

HOIRIE  , / /.  (tut.)  bie  Érbfdjaft. 

HOIRIN,  car.  gatt  Oirin. 

«HOLA,  t'nirr».  boUa!  be '.  il.  faditf  ! gemadil  et  ift 
genuq  ! holà!  ho!  be  1 met  ig  baî  it.  fioOa  be!  ift 
nicinanb  btpbet  Â)anb!  r».  / m.fm.  mettre  le  holà, 
Jcitbe  qtbietben;  )n>tfd>en  îeuten,  bit  04  lantcn 
pbrt  fdilaqen , Stiebe  maditn. 

HOLLANDE,/  f (bot  rbrinaliqe  Jr^pOanbi)  toile 
d'Hollande,  bog&nbifdie  Ücinmanb  ic. 

HOLLANOER,  v.  a.  des  plumes , $rbtrfpuMcn  jic» 
ben,  b.  t;  grbttütle  burd)  betgr  aîd)t  itchcn. _ 

Hollakoé,  Ée,  part,  ig  aij.  plumcs  hullandées  , 
argcid),'n(,  qcioqrne  $cbrrtielc;  f.  Holl.indcr. 

HOLLANDOIS , otSE , ad/,  g//  boUinbifd)  ; tin  .^of- 
lànber  > fine  /paUinbtcmn  ; i».  /.  m.  bat  J)i)U&tt« 
btfd)e  ; bie  boHinbudic  i^pcadir. 

HOLOCAUSTE ,/ 1«.  (alte  àpcbtAet)  fin  (bat)  ®ranb» 
ppiec. 

HOLUGRAPIIE,  f.  OcocEAPHE. 

HOLOVIKTRE,/  w.  T.  fin  ^«gtnmcnt  lu  agerlcÿ 
autincgungeii  auf  bem  Jelbe  unb  am  à))immcl. 

HOLOTHURIE, 
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HOLOTHURIE  . /.  /.  T.  Dit  : tint  «rt 

©cfwûtnut. . 

HOMARD,/,  m.  itr  tint  groft  Mrt  ®«c» 

HüMBRE ,/  m.  le  jeu  de  l'hombre , bad  {emixrfpici ; 
(ein  5lart(nfpi(l>)  i«-  hombte,  6(t  îombet,  b.  i. 
bcrionijc,  btr  ae^di  bic  anbtrn  Q9<ib(ii  fpûlt. 

UO.MÉLIE,  /./.  (îbfbl.)  fine  J^otneliti  fine  liitjf 
SRcbt  ebet  ftfbijt , inf.  fut  Ctiliruiid  beb  ëvan* 
^diurnt. 

HoMk.S'AS,/.  m.  tl.  in)ur.  (in  langfr  biimmet  Æerl. 

HOMICiriE,/  M.  £ÿ/.  fin  ïRétbftj  îobtfefeliatri 
(in(  nXorbrrinn  ; if.  / ».  b;t  TOotbi  Îbbtfdjlaaî 
il.  a.ij.  c.  (im  SX(bntrjJcl)  raôrbfrifcbi  tôbtlidi  i tob- 
tenb  i il  ell  huniicide  de  lui-méme , (r  ijl  ( bll((ÿ 
au<f*»eifiina)  fin  OTitber  an  ffinfineiafnfnZfibc 
faire  un  humicidc  , fine  ^OTbtbat/fillfn  i^obtfcblâa 
bfafbcn  i le  fer  homicide  , bab  mtbfrifdif  Ififen  ; 
bab  üRotbftbreert  : (Motbmefffti  ÇSorbitieett. 

HUMICIDEK,  V.  tl.  tôbtfni  tebtfdjlaaen. 

HOMIüSE,  /./.  {?KfbK.)  bie  ^ubftfUuna  obet  St- 
dnina  bf<  îiîabtun9»iaftc<. 

HO.MMAGE,/  ».  bit  î<b<nbp|Ii(l)t  ober  ^nlbiauna: 
if.  /(.  eint  fbrfurdjtboblle  Untcfipûrnaleit  : tint 
tif ft  Sbrrrbirlbiing  i hommage  lige  pbet  plein  i foi 
& hommage. &c  f.  Lige,  Fois  faire  obfr  rendre 
horamaec,  (infin  bulbidfn;  bie  Jjiilbiauna  lei(l;n  I 
PbfC  abltatten;  tenir  d hommage,  |u  ^fhrn  tTagciii 
fin  (Sut  IrbeniPfiff  beflbeni  rendre  hommage  i une 
perfonne , icmanbfii  Ifinc  £btfu((bt/ icine  <£(> 
Sfbfnbfit  bfifijrn. 

HOMMAGE,  ÉB,  «d/.  raeltÿffn gr^ulbijt  ttotben  i(li 
if.  (iini  frbtn  gebiria. 

HOMMAGEMtbi T,  / ».  oi.  bifîftilung  btt  2f6fnb< 
pRiftit. 

l^MMAGER,  /.  m.  einer,  bft  bie  £f6enbp(li(t)t  ab> 

Vatten  muf;  fin  £ebenbmann. 

Hum  MASS  K,  O J/,  c.  il./,  f.  (p.  finet  SSeibbperfon , 
»pn  beren  0e  fubtbjûaen,  ©timtne,  aOuebb  it.)  niinn- 
lirh!  mannbiniêig. 

HO.M.MK,/».  ber  «){enf(b;if.emnRann;  eme  0tannb‘ 
penbm  eint  ïerfon  minnl  djen  ©efcbleditbi  ein 
(babj  üXannbbilb  ; (p.  ajotnebmen)  ein  i)ert;  if.  «/. 
fin  îOîfnfdii  if.  (b.i.  homme  fait,;  fin  îKann,  b.i.eine 
n^ianiieperfpii in  ibren  müniilidif n 3aiireni/i  (b.i. 
un  homme  de  cœur  &c.)  fin  bSantiiit.  qgf.  pif.  ftatt 
mari  % il.  ( mon  homme  , fou  homme  &e. , ) rin 
fpaiiblimabbebienter  ; fin  ;â)pm(ait  :c.  ; ii.  homme, 
(lur.)  Ilatt  palVal,  tin  a}afatl  Pbet  £ehenbmann  i 
l’Homme  Dieu , bet  ©pttmtnfcb  1 U".  auib  Vieil , In- 
térieur &c.i)  il.  un  jeune  homme.ein  junget  eOicnfdls 
un  homme  d'églife,  tin  0eitlid>((i  un  homme  du 
monde,  (in  9Btltli<b(t/  (in  SOcItnianni  un  homme 
d'épée  , ein  Srieabmann  i homme  de  robe , fine 
pbrialeitliebe  (betfpn;  inf.  fine  0,'rid)tbpeTipn;  hom- 
me d'Etat , rin  @taatbninnn,  homme  de  lettres , citi 
0.'leb(ter,  homme  de  mer,  ein  Seemaiin  a homme 
de  qualité  I (in  pprnebmet  ?Xann;  un  paui  rc  homme , 
(in  armer  lOienfd)  ; (f.  aud)  Boni)  homme  de  rien, 
(iii  aXenfd)  ppn  (dilediteni  lÿRlommen;  (f.  aucb 
Peu;)  homme  de  hien , de  probité,  (in  (brlidirt/ 
aufriditiarr,  tuqenbbaftet , reebtfdiafenrr  , arunb- 
(brlid)(r  dKanii;  (in  Sbteninaiiii  ; '2>ieb(rmann  -,  (f. 
aneb  Efprit  , Cceur,  Honneur  R:c.  ;;  homme  de 
rclulution,  ein  (nlfdllPticner  üjianni  homme  de 
9alt  homme  fanguinairci  deux  raille  bom- 
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met  de  (nicfil  i)  pied , jipen  taufeiib  9lann  (b.  i. 
®plbtten)  ju  5nS  1 un  homme  fait,  tilt  etipad)fe* 
ntt  îDîann  (ebcc  ?Kenfcb  il  il  n’eft  pas  encore  hom- 
me, et  i|i  iipd)  Icm  (Kami  i un  bon  homme  de  che- 
val , fin  autet  iXcitet  ; tuer  fon  homme , ftinen 
aXann  , fetiicn  ©egner  (in  tintm  Jiptplampfe;  et* 
leaen  l il  trouvera  fon  homme , (C  tpitb  (chpll  fei* 
nrn  IKann  hnben  • homme  du  mi , (ebcni.  in  granit.) 
tin  ©tfcbilitiblriaet,  obet  Slbaeptbnrtet  btb  Sèniab» 
homme  d’allaires,  (cbein.  tii  granit.)  ein  ginanj* 
beamter  1 ein  *pa(htertpnialicbet  €inlûntt(i  if.  tin 
fpaiibbpfmciilcti  il.  eut  ©eithdfftbperntaltc.  ; Sara* 
milfipnnair  te. l homme  de  chambre,  cl.  b.  i.  valet 
de  chambre  ; homme  lige  , f.  Lige  ; l'homme  fau- 
vage,  obet  l'homme  de  bois,  btt  S3albmtn(d)i  (f. 
Oraii-outang,  ) (un  petit  bout  d'homme  i une  lionne 
pâte  d homme,/,»,  f.  Bout  unb  Pâtei)  combattre 
d'homme  i homme,  f.  L'ombattrei  je  ne  fuis  pat 
homme  â vous  mentir,  id)  bin  bet  ïKanii  liidit, 
ber  3tincn  eine  Umpabrbeit  fagl  • il  n'eftpas  homme 
â loutfrir  cela , et  i(l  nubt  btt  ORann , btt  fo  etlpai 
Iciben  tann  ; être  homme  â tout  entreprendre , (mci|l 
».  p.)  fübia  fepn  / allrb  |u  iiiitcrnrbmen  i c'clb  un 
homme  à coups  de  bâton  , à pendre  , rt  pcrbicnt 
etorfidrliac  i rt  pttbicnt  brn  ©algen  ; et  i|ï  rin 
©atarnfiridl  c'ell  un  homme  à parvenir  aux  pre- 
mières places , rr  tann  nodi  )ii  ben  arotten  Cbten» 
imtern  aelanaen  l ce  n'eil  pas  être  homme , bat 
i|i  unnKnfdllld)  1 je  me  fens  un  autre  homme,  e( 
bûntt  midi,  bai  ici)  amij  tin  anbret  îKcnfd)  fctii 
idi  bin  me  ncii  aeboren  i le  petit  bon  homme  le 
prend,  /«».  piai/ btt  ®d)laf  ûbrriSQt  ibn;  tmir- 
ber  ®anbmann  tpiiinit.  Prev.  il  y a toujours  de 
l'homme,  pbet  il  s'y  mile  toujours  de  l'homme, 
pber  il  y entre  bien' de  l'homme,  rb  lAufl  iramet 
etmab  (rb  liuit  ricl)  mcnfctilidirb  mit  unteti  il  y a 
grande  ditFérrncc  d'homme  â homme,  rb  ifl  (ilt 
arpÿft  UiitcridiKb  imifdicn  brn  £eutrn  ; il  n'y  a tête 
d'homme  qui  ofc , Icm  (Kcnfdi.'ntitit , Itine  lebm* 
btf|(  ®((lt  mirb  ficbb  uiitcrficbcil  : un  homme  de 
paille  vaut  une  femme  dor,  tin  fllPbernct  îKanit 
ift  (inc  gplbene  grau  tvetlb- 

HOMMÉE , /.  /.  prt'cl.  bab  îaawerf , b.  i.  fp  pief 
üefetlanb  obet  Sleinlaiib , alb  i£in  'Xiiriirdi  in  (£i« 
neni  !£aae  baefen  tann  ; obet , fp  piel  'IQiefcnmadib, 
alb  (in  ?){(nf(h  in  einem  i^agabniilbenlaniii  prucL 
fine  eKannbmattc. 

HOM.MELET, /.  ».  fiai/,  (in  (bab'  ®inndicn. 

HOM.MESSE,//.  (Sibcl)  eine  fK&nninn/  b.  i.  eis 
93eib. 

HOMOCENTRIQUE  , pl.fl/  Concentrique. 

HOMOCULE,/  ».  T.  fin  ©lâimdien,  ipelAeb  ei» 
niqc  £ûnfil(c  in  bet  bôbetn  Hbeaiie,  ibrer  ®aq( 
nad),  b.urdib  geuet  betpotbrinaen  Ipimen. 

HOMOGENE, ad>.  c.  T.  bomoaeiu  qleidiattigi  ipdf 
ateieber  Blatur  unb  SIrt  i|i. 

HOMOGÉNÉITfi , /.  /.  T.  bie  ©teidiartiafeit. 

HOMOLOGATION  , /./.  T.  bie  9(tid)tlicbe  ©eltif- 
tiauna  Pbet  ©(ÿitiaiina. 

HOMOLOGUE,  aü.  e.  (0(pm.)  aleùfinabmia. 

HOMOLOGUER,  v.  ».  T.  ppn  ©rrid)tbm<aen  atneb< 
miaen  unb  belr&ftiaen,  pber  bellitiaen. 

HOMONYME,  ad;,  c.  (®tamm.)  aL'idmabmia i tpitb 
inf.  ppn  aletdilautrnben  pbet  faR  aleidilautenbeit 
SBptletn  àefaat , iPPburd)  a<>n)  perfdiiebcne  ©eatlRt 
Aubjebtûeft  iPCtben , ’ÿ,  «tant  unb  avent  &t. 

_ I PPP 
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H<'MONVMIE,//.  T.  6(t  ffilcicftiailt  finfS  SBof 

Ifj  . itninonon;  me. 

Ht  MOPHAGF. , aitj.  c.  fti»)  Slftfdi 
li(  MOPIIAGIK,/  /.  US  t£iîcn  6c8  roûn  Sltif<b«6. 
HOMOPHONIE , J.  /.  y,  ijer  @l(id;Uut  nubtCHt 
iufiminicn  tlimisntcn  ^ttinmcti. 

K;N,  inlrrj.  fuf.  vtj , f t)  ! iKIll  / »0B. 

liONGNE'l TÉ,  (h  bttlS  o p.  Ulb  ftiimni/)  f.  f.  T. 
un  tsuttnfnmia  iii«»û'iPttr>Oîct|T(lium 'Silbütitn 
ini  OSürmor;  tws  Stntcifni. 

yHoNGKt,  J.  m.  (III  î'jallndti  (tn  »((fdinitt(it(t 
1/  ol.  cinc  mifliutftlif  (Oîiinjc. 
HoNGhEl.lSE,  / /.  O/,  (in,  iiod)  uii9ûrifd)(t  SItt 
çcinnd'ti'S , SBcibtrfflnijiclriidi. 
jsIiüNGKPk,  f.  O.  (III  ÿidb  njallndjen  »b(r  flu6< 
roctfi  ii , b.  i.  iicr!din(i6(n. 

^HONGRIE.  /.  /.  Uiisnrii  ob(r  JFliindiitni  cuirs  de 
Hongrie,  ftuiigntifdi  ïtîtrti  point  d'Hongrie . (inc 
sin  acirirftcr  îap.tcilj  tJU  de  h Reine  d'Hon- 
grie, iiitdari'd)  ÎBaiTcr.  (Æ)i(ft  briirii  SHcbcnsartcn 
CMSdCiieinmCii , iricb  (us  h iii  Hongrie  imnicc  af- 
ttticrt.) 

J, Hongrois,  oisp,  (fpr.  hongro»,  — oafe,)  ody. 
£r  / ungarMchi  hmidnrii'd'i  eui  llndor;  «tn(  Un* 
(lariimjii  /.  m Ungariîdti  Sie  iiindtifdie  (?vrdd)(. 
HoNGKOYEUR,  >i  m.  (111  Uni(atiid>-ïcî)ctbctcit(t. 
HONNÊTE.  aJj.  r ( ».  ÿrtfeiKii , ï.  lErfH  ÎSeben 
uns  s^ntiMimatn)  (Èrlitbî  cErlitSenSitca'ifcEdifcnj 
il.  ( (Êrlidi , ) (brtflr  ; IvoSlaiMÎiliSiil  i niiAinbit)  i 
«rlidi  fdiicflldii  Eonndt»  ii.  q(jf.  (irenn  ts  binttt 
homme  uiiS  ùb(tboust  bint(r  Sem  diiSy/oori/AcbO) 
béflidi I i)(tAliig;  ortia t une  exenfe  honnSte,(itt( 
f(hiinbor(  ïntfcbiiISidund , voii;.  Sir  fidi  bettn  lAAt; 
un  prétexte  honintc,  (iii  junillfb  fdiciilb«r:t  ®or- 
n’fliib;  un  préfent  honnête,  (tii  attii)(6  ®<fd)cnf> 
une  récompenfe  honnête.  (iiK  nnftânSiac  35(lobmin.li 
un  prix  honnête,  (tu  biUiatt/  Itiblicbet,  otbrnili» 
ebrr  'Ê'reiSi  un  bien  honnête,  (Ht  artiarS  ÎScrmô- 
(Ulli  une  dêpenfe  honnête , cm  ÛanbcSmJAiact 'îiuf> 
n'anb  î un  honnête  garqoh  , (in  n'cbl9(ç0acn(t/  ebr- 
barrt,  nianicrlicbrr  inngrc  ïîciifdjpun  honnête  liê- 
bauche,f.  üêh.ruchê. 

Honnéik  , /.  ni.  bas  (Ebtbarr  ; ÎBoHanftniiSiac  i 
SliiAénbi^Ci  f.  and)  Mal-hunnete , in  alpbal't'tiùlKC  ] 
CiSniiiifl. 

HONNÊTEMENT,  aiv.  ailf  (illt  CbcnnctK/)  tbt- 
licbt,  lôblidic,  iwblaiiflAnSiaGrh'batr,  maiiî.rlidjt  ic. 
îlvi  i (f.  Sic  'îieSdtrmidtn  tlim  Hnnnête , oJr  ij  auf 
(iiK  AanStfmâAii)(  Sut;  U.  artui»  S.  i.  binlAnjIichî 
fo  liriulidii  il  revint  honnêtement  mouillé,  /«wt. 
(r  tani  rearfcc/  (r(d)tidjaii(ii,  vo/j.  «(iSlicb)  b(» 
gciîcn  (ntnd;. 

HONNÊTET  É,  /.  /.  bi(  SBoblanflSnbiafrit  i (Sbr« 
batleit  > Srr  îBablAanb  ; i«.  Sic  sjéflidifdt  : cin  bôô 
lid  iS  ’Sdragdi!  ir.  S:r  Smuifciti  buS  ïi'tbinMtdic 
Sirttaadl  ( manière  d'agir  obligeante;’;  il.  (t£bc» 
bartdt ,)  Si(  i?diambaftiiit(itî  pittfnnilctt  t a.  lairc 
une  honnêteté  à quelqu'un . btiqt  aiicb , iemanSen 
eus  (dvfdmtliditctt  rm  Ktfdtdil  luocbrn. 
HONNEUR,  /.  m.  ti(  i£bt(  , b.  t.  Ht  Au6ct(  ’yejd'* 
e.uua  Stt  ï brturdit  imS  jyodiadjtima , bir  man  tut 
temanStS  Sfiirbc  sbet  CerSu'nflt  bat;  bit  àiiprtuna 
bet  s)ecliad‘tiina  ararn  KmatiS:  U.  (iÊbrt)  bas  auf 
iîuiidib  Uiib  îScbliditcit  (arofciubrils)  atarûnbcte 
©cfubl  friiut  3!or!uar,unb  bit  bamit  ucrlnùpftt 
■Çêit'Wdïtitia  ÎHiîtd'i  ipciblictjiii 
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bit  CÊt(  i bit  lEÊtbarftiti  U.  (2(t()  tint  aS> 
çidiitinc  appcbadttnna , 31ctitunq  ob(t'.^(f)fdiâBuna  ; 

(Ht  anter  Pbc't  (brli(b(r  BlaSmts  U.  hnnucurc.Hxr. 
bu  cfbtclibcidaunarn;  >r.  bit  £ltt(nAùcf( , ifbrcn* 
idditn,  ipddic  b(p  pittntlidttn  ®rptanq(ii  unb  £(> 
ttnipiiidi  qttraatn  pîct  atbalUn  tptrbcnii».  (are|( 
l£btdi  , bobc  (tbten,)  lÉbtdiêcUdi i (Ebrtninitcr  i 
SBùrbtni  (St'atidifp.)  bit  bodtllcn  Atatitn;  tendit 
honneur  à Dieu  , ®ptl  bit  £bt(  Stbdl  ; — â quel- 
qu'un, rinen  (btcii  ; rineni  c>;btc  (ober  bitfchuibige 
tbrturcbt  ) (tiptiiVn;  porter  honneur  & refpeci  à 
quelqu’un  , iduaiibrn  CÈbttrbidbuna , rtldqcn:  fld) 
(bmbKIbia  atacn  tbn  b(((tadi  ; en  (pbrr  à)  l'hon- 
neur de  quelqu'un , (inem  )ii  ifbrcn  ; tendre  les  der- 
niers honneurs  à quelqu'un , irmanbtn  bit  Irptt  if  bt( 
(tipdlcn  , b.  I.  tbn  )u  ®rabc  beqldtdu  mit  iut 
îdOlt  4(bcn  ; les  honneur»  iunèbres,  baS_  Ütldidl* 
arvrinae;  les  homuurs  militaires,  bie  atntpbnlicbtn 
iiiilitairifcbdi  ^bttnbridaiiiiacii,  iptldjr  btn  ®tnr* 
lalsprrlondi  ic.  qrldAct  ntrrbdu  les  honneurs  de 
la  guerre,  bit  Êbrdijcicbcn , ippimt  bic  'Sti'aÇunA 
tintr  Sàtftuna  :c.,  iiad)  brr  Ubtraabt  bttlVlbrn/ 
0b;i(bt;lc$  honneurs  de  l'eglife.  Sir  ^btdiporiuat  / 
ipcldK  bit  i?tiftcr  rmtr  .Ritcbe,  bi(  CbtrarriditS* 
brrrcii  i:.  in  rincr  jt'irdi(,  aïs  cm  ibiicii  iutpimiidi' 
bcS  IXCCbt  acmctdi;  Paire  les  honULUt»  de  la  inai- 
fun,  obcc  d'un  repas,  brriti  Ifmpfanai'  pou  QScfud^rn/ 
bd)  «iidii  ®ai:mabl(,  bas  iiian  aicbt/  ftiiidi  ®iAtn 
bit  gchpriat  ttbre  rtipqù-n  , j.  ‘S.  fit  brrriUlsm» 

Il  yt,fic  unttrbaltcn,  tir  bcalc’.tduc.  ; bit  yaiistbtt 
rclicii;  faire  liuniieiir  à un  cep.is,  fich  b(p  cincin 
Oiafimablc  ^ùtn  uiib  îrinfdi  irsbl  fcbmccfdi  laiîtn; 
faire  honneur  à une  lettre  de  ehange,  T.  diKH 
59(dif(ltu(i  boitbtitrcn , b.  i.  aus  aditunq  fût  btn 
îcaffanlcii/  obalcicb  bitftr  nooi  nid'lrdiuttirrt bat; 
acctvlitirn,  unb  sut  tDtrfalHttt  (ablcni  faire 
hunncucs  de  quelqu'un  , de  quelque  chofe  . ppn  Ct#P 
î>itlpn  ob(t  t?adi(,  bariini  iptil  fit  uns  atigebort', 
tmt  aller  'üeidicibdibcit  û’rtcbtn  «Isuf  votre  hon- 
neur, ft-  Ofir  2Bort  i»  tfbrdi,  b.  i.  mit  Obtrt 
(ttlaubmp  i bit  i?ad)(  perbAH  fid)  anborSs  ir.  mit 
p;bttn  lu  mtlbdu  eonfeillers  d’honneur  au  Sénat  , 
lÊbrdnAlbr  mi  (?diai)  enfan»  dhoniicur,  dame» 
d'honmiir.  Biles  d'honneur  &c.  (f.  E.nfant,  Dame, 
E'illei)  un  homme  fans  honneur,  cin  (btPCtacfftnet 
«R'iifd'i  fofir.dn  ’Dîei'.fri’,  bet  feint  ébvt  im  teiP  bat  i 
fur  mon  honneur,  pbrr  blpp d’honneur  &c.  brp  mciliet 
(£hrtjaufmïUi(ÊI)tCiei»honiinir,mit  (îbvcK  ; je  l'ai 
fait  en  tout  bien  S en  tout  liomicur  , /or»,  leb  liabt 
es  in  aUrr  liiiftbulb  geiban  , obne  etipaS  ®ofeS  ba» 
bcp  iin  i?innr  tu  baben  ; faire  faux  bond  à fou  hon- 
neur. if.  Bond;;  réparer  ITionncur  a'unc  Hllc,  cm 
îOiJtcbcH  ipiebtt  su  itbteu  bniigcn , b.  t,  Sic  ;i> 
aebr.idite  Trrpn  6i'îtatben;c’eitun  liomme  qui  a de 
riionncur,  ir  ift  dii  SSanii , ber  auf  itbtc  l;Alt  i 
toneber  ("ober  donner  attcnite)  S l'hunneur  lie  qiiel- 
qu'un.pbct  lileller  attaqiirr)  l'honneur  de  quelqu'un, 
eiiieii  an  fiiiicr  Êbit  tan  fciiiem  auten  9îabmen) 
onarttfdii  itmanbee  ttbreaiiiafitn  ; fietrir(dcchirer) 
l’honneur  de  quelqu’un,  tincm  bit  ébvt  abfctiuti» 
bcti  ! ibn  butd)  ®olAiiiiibiina  umiemen  qutett  îTafi» 
luen  brinarn  ; piquer  d'honneur;  parole  d'honneur; 
réparation  d'honneur  ; point  d'honneur;  Cf-  Piquer; 
Parole  ; Réparation;  Point;)  il  y va  de  mon  hon- 
neur, (S  bcttiiît  iiKinr  Üfbvtl  Cf.  Aller;)  faite  hon. 
iieuf  atonlievTc,  fctilcm  3sÇrthiii5t«  61'te  macfitny 
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BloBrir  an  lit  d’honneur,  (f.  titî)  fe  faire  honneer 
de  quelque  chofe , fi(f)  nitf  <£U<  isorauS  niiKheni 
fichi  tut  ciitc  ghre  frfiiiiicn  i fid)  ctiM^  jut  ghrf  terh* 
Jitni  je  le  tiens  (je  le  prcmlslà  honneur , lit)  niart)e 
mit  tint  ®br<  hutiiiie  k.I  ceU  lui  fait  honneur, 
matht  oftt  l'tinqt  ihm  €htr  ; et  h«t  elle  €hte 
tunon  i mettre  quelque  chofe  en  honneur,  ctieoS  in 
antrhciiobctiii  Stumahinr  brinqrn:  faites-moi  l'hon- 
neur «le  &c.  tljuii  @ie  mit  hif  £htt  un  t (crroei  cn 
^ic  mit  hit  Êhtt  ic.;)  les  honneurs  de  l'Ktat,  hic 
Chtrnftcllcn  ira  (Ptuatci  les  honneurs  de  ville , hit- 
getütht  €hrcnùmti'tl  afpirer  aux  honneurs,  f.  Af- 
pireri  point  cher  plaee  d'honneur,  (f  9, ip.)  hic  €^tcn- 
ftcUfî  hit  ^ttilc  iiabt  ùher  hem  u.'îittcli'diilh,  ni 
het  Strcntcihe  (quartier  d'honneur;)  pièces  d'hon- 
neurs , ^hrciljlicfc  : faire  honneur  à un  rocher  , 
(&diifff.)  fid)  einrm  Scifen  iiùht  iiahcn.  Prov.  à 
tous  Seigneurs  tous  honneurs,  gljre/hcm  îhrr  ac« 
bûhtt  ; valu,  iiadihcm  hrt  (Bafi  ift , nad'hem  hcitirthcr 
man  ifin;  les  honneurs  changent  les  moeurs  , ^htcn- 
(laiih  mad)t  qanj  aithtc  îriitt. 

„HüNNIR,t'.  n.  et.  h.  i.  deshonorer,  icmanhett  ^aohn 
frtcchtn:  ihn  vcrunchccn;  bcfchinu'fcii:  (diméhcn; 
Pcrhohitcii;  honni  foit  qui  mal  y penfe,  ( al8  Uni- 
fd)tift  hc3  bloutit  J)»fcnbanhothtit«  in€iiqlauh,)hcm 
fri)  ypoljn  (ohet  îroB)  arbothen , bet  etmas  âraej 
habcij  heiilt  ; /ai»,  tin  @d)clm , hct'h  bbie  mrint. 

HONORABI.K,  ndf. e.  chtcnvpO;  tfhtt  brfiiqenb ■ ttaj 
tiutm  €btc  madit  ; nisuon  man  Æhtc  hat;  it.  tiihm* 
lid)  I tt.  chriBÛrhiaii».  (diJubat  ; ir.  anfcfmlid);pridi» 
tiB  »oh  cintra  (8afibpfc,im  (Cctaltidic  mit 

niinhcr  anfcbiilidieu  te.)  it.  (al«  tin  îitcl)  chrfam  i 
une  charge  honorable,  tint  anfefinlidjc 'îfhicnintq  1 
amcn.lc  honotahle,  f.  Amende;  colonne  honorable, 
(ntt.  0titd)tn  uiih  Kémrt)  tint  CbrcnfAiiIr ; (mat 
fiocf),  unh  ftimh  niif  tiiicin  njehriar n êtiiM;)  blef- 
fute  honorable , (im  .Sintac)  tint  îDimbc  poii  pornt  ; 
pièces  homirahles.  (î'jlap.)  Sbrcmliisfc  ightf  nbilhft. 

HONORABLEMENT,  aJv.  nuF  Clllt  ctrcnppUt  àtt; 
mit  €htcn  ; in  nllcti  €httn  tt. 

HONORAIRE,  aJj.  c.  hct  nut  np(h  hen  îitcl,  hit 
€l)ttnppr;iiqc , Jîcditc  unh  îltipileqitn  pon  tincra 
atmtc,  had  et  lanqc  ^tit  betlcihctc,  htpbcfiMt/  obne 
ithnd)  hic  (Sinlfinttc  happii  ;u  qcniepen;  confeiller 
honoraire,  ein  ÆbtCliiath ; membre  honoraire,  tin 
(haS)  Shtcnmitqlich;  tuteur  honor-ure,  eût  Êhrcrt» 
pctmtmh;  Obcrnpriminh,(hctnid)tfpn)p6lîic  0iitrt 
hr«  iPiipillen  fclbft  prtipaltct,  a!S  iibcc  hit  anhctit 
2?ptnu'inhct  hic  aiifficfrt  bat.) 

ÜONutAiBE,/  I».  ha«  jponotatium ; hic  ahpofaten* 
BCbiihr;  it.  hab  J^oiioratium;  hic  0cbfihc,  roclcht 
man  hen  Stifilicben,  ânten  ohet  anhetn  Sclcbtten 
fuc  ihtc  îlrbtit  cher  qtbabte  hSiihc  aiebt. 

HONORER  , V.  O.  cbten,  h.  i.  ciiicm  i£hrt  crmtifcn; 
tineii  in  Êbtcii  balte»  ; pici  'aditunq  rut  jtmanh  ba- 
btn;  cinen  bodifdjiben ; it.  cincr  îictfen  nhcr  ©ad)t 
«jnarftcn  cher  (£btc  briiiqcn  ; honorer  quelqu’un  de 
quelque  chofe,  tiiien  mit  ctipa4  bccbtcn;  honorer 

• une  lettre  de  change,  (.faire  honneur  d une  lettre 
de  change,  bcp  Honneur.  s'Honorcr,  ( ti.  r//.)  de 
quelque  chofe , qq/.  (latt  fe  faite  honneur  de  quel- 
que chofe  ; f.  Honneur. 

AD  HONORES,  odr.  /ai»,  (lattin.)  ipith ppn  îitrlit 
qrfaqt , ippimt  leine  Sciblhiinq  unh  audi  frinc  âints* 
prtTtd)tunqtu  pcrlnûptt  linhi  un  canfeillcr  ad  ho- 
nores , fin  îitulot«SXatb. 
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HONORIFKIUES , aJi.  c.  in  folfl.  t droits  honorifiques, 
€brcnrrct:tt:  (f.inf.honiu  urs  de  l’églifc  hrp  Honneur) 

„HONTE,  /. /.  hic  ffebom;  (het  Sniidnh,  ha  innn 
fid)  fdiAmt;  ) ii.  hic  Çcbanhe;  cm  bohet^tahhet 
llncbrc  I avoir  honte  de  quelque  chofe,  fid)  cincc 
partie  fd'dnicii  ; mugir  de  home , ppr  (?d'ara  et» 
tplbcn  ; icfcamrctb  reerhen  ; elle  a perdu  tonte 
honte  , pher  (piosi.)  elle  a toute  honte  bue,  pi  tt  elle 
a Im  toutes  fes  hontes,  ( fenfl  hat  honte  r.icbl  tali 
tincit  platitl.)  fie  bat  attc(^d;am  pctloren  ; une  mau- 
vaile  honte,  rinc  nnicitige  @,tam  ohet  •ÎMfhi.qIeiti 
faire  honte  à quelqu'un  ,ic  l'on  indifcrétion , tineit/ 
hct  ni.btS  a'tbcmt  baltcn  latin,  bci'diimtn;  lincit 
@cbn.',ipcr  it.  iii  ^diaiihcn  mndicn;  il  ell  la  honte 
de  la  maifon,  et  ifi  hit  l^chanhc  (ohet  hcr  (pd  aiih* 
(lccf  .>  Fcinci  a])aincd.  Ptov.  s’en  retourner  avec  fa 
courte  honte,  nnprttiditctft  (?ad»c  iiirticfftmmcni 
vuh.  cinen  ®csacraanj  qctbaii  baben  ; mit  cinct 
lamifii  Bîme  aliichtn. 

«HONTEUSEMENT,  a.ln.  ftI)5nhlid)Ctn)tifc;auf  tint 
fcfiaiihlichc  att  • mit  ©chimpf  unh  ^dianhc. 

«HONTEUX,  EusE,  ad;,  hcc  phet  hit  fidi  fduimt  t 
hcfdiSmt;  fehamrotb:  >t.  biche;  idn'ithttnt;  petit» 
qcn;  it.  fd)^nhli(t),  ûhimpfiid);  è’tre  honteux  de  quel- 
que chofe , (f,  avoir  honte  de  quelque  chnfe  ; ) les 
pauvres  honteux,  hic  jjauîarmtn;  le  morceau  hon- 
teux, fam.  bec  Itçtc  ®i(fcii,  hct  iii  hrt  i?chûiTcI  biribt  : 
les  parties  honteufes,  hic  ^d>amaltthcr  Phrr  ^cbam» 
tbcilc;hic  3cnaimg«-  Pher  hic  ®cburt«alKhcr  ; être 

la  partie  honteufe  d’une  compignie,  fy.  fUia  hct 
gdianhiieef  cinct  ©rfcUfcbaft  ftpii;  les  artères,  1rs 
veines  honteufes  , T.  hic  Çchampulîahcrn  , hie 
0'd)aniblutahCtU  ; il  n'y  a que  des  honteux  qui  per- 
dent, prati.  mit  hie  Siéhcii  tommen  jii  lut,;  vul^. 
tilt  blpCtt  Jpsiiih  tpiib  fcltcn  fttl. 

HÔPITAL,/»,  cm  (ha5)  jjoi'pital:  »■«/?.  ^pitaf; 
(bci(’t,nnd'  icinen  pttfdiichcncn  •aciiiimmmacn,  balh 
tin  armenbons,  bolh  tin  .fivanfenbanS,  îaiareîb/ 
êicifihaHS  !c.  tt.)  it.  /g.  cin  £aiarctb,h.  i.  cin  J>ai,d, 
IPPtinîtlIch  iranf  harnichet  licat;  hôpital  militaire, 
cin  .ffricahbpfpital,  .evitaPIniarctb  » hôpital  ambn- 
lant,  cin  Srlhbpfpital,  Sdhlasotctb  ; hôpital  lue 
mer,  Pher  vaifi'eaii  fervant  d'hôpital , tin  (Pfcbpfpi» 
tali  rm  J)ofpitaIfd)iif  ; Staiitcnfdifif.  Fie  cela  vous 
conduira  a l'hôpital,  bas  njirh  f iicb  au  hen  ‘Brtttfjlab 
brillticil  ; prendre  le  chemin  de  l'hôpital , firfi  ïii!rc() 
thcriditc  JluSaabcn  tt.  tiim  atmen  àiann  mari)Cit. 

«HOQUET , / m.  hcr  (?thliid>jcn  pher  <?dtlu(fcn  ; le 
hoquet  de  la  mort , hcr  îohcpidlliidiscii.  Fit.  être 
ait  hoquet  cher  an  dernier  hoquet,  i»  hCn  Itçtcil 
3ûacit  iiraeii;  il  en  a toujours  le  hnquit,  /«m.  tc 
tann  hic  altc  îBcIcihiaiiiM  iiod)  iiidit  Pcrqcpcn  ; vulg. 
CS  flejt  ihm  npd)  immer  happn  aiif. 

«Hoqueter,  r.  ».  .i4i-/.  fiait  avoir  le  hoquet,  fcblucb» 
(tii  ; hen  iridilncbscn  haben. 

«HOQUEl’ON,/  ta.  (cbcni. jnîraufr.)tinacfticftcS 
siJ^iitcKfirii  ohit  Dbcrtlcib  ber  .irtinacrn  (D.ricbtS» 
unh  ’ïeln.'Pbfhictitcn  ; it.  tin  ôâi'thtt  ph;t  racheter 
WcriditSbchicntct. 

Horaire,  a,tj  c.  (21fitpn.)  fifinhlicfi;  un  cercle  ho- 
raire, cin  (?tunheiuitlcl. 

«HORDE,/./  cinr^)ci'hr;  etne  (in  Slfttn  utiî')(Ftifn) 
hetiimlpaiihcriihc  ©ti'rllfdiaft  îattaten;  les  hordes 
cfclaves,  mipr.  hie  ?tIapcnborhtii. 

HOR  ÉE , / f.  al.  cin  ©cbautr  ; cin  fcbncB  potûhct» 
SCbciiOet  0tutm,  flaçtcatii  phet  Jjaqcl, 
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HORES,  «ici.  »/.  il)t.  » 

«HORION,  /.  m.  al.  cm  t'artct  (?tof  »6ct  fluf 
ben  Sopf  obrt  ouf  bie  bJdjultccii. 

HORIZON,  Hori&on  , / m.  bet  ©ffirfiMfrciü , ^1»- 
rijonti  l'horizon  fenfible  obrt  vifuel , bft  fdjtmbacc 
Bbcr  fiditbotc  fjoriiont , b.  t.  bcricniacDrt  btr  Érb- 
£Ad)C , hit  ;ii  «Jc(d)cm  mon  ftcbt , rornii  mon  im 
Rcipai  ift,  unb  »o  jpunmcl  iinb  €rbc  jiifommcn  jii 
(b(rn  febeinen. 

HORIZONTAL,  Hoiisontal,  *l«,  «J/.  6erijcn> 
tolî  n>0Acrfd)ti  lïoffctrtrfit  t mit  bem  ^ociiont  po- 
roütl  lûufcnb  ; ber  ebcnrti  Sllcbc  «le id) , reorouf  mon 
firt)  bf/ii'.bet  : (Sfrobou)  ftbliAi  cajran  horizontal, 
fine  ^pprti9iUûl.v3onncnnbti  cint  Iicgciibc  nioAc- 
redite  i?pnncnubr. 

HORIZOSTALEMKNT  , Hoiisontalemen't  , 
ait'.  bbri|pntol;  mit  bem  jpprijonlol  poroUel;  ipo> 
tteredit  ic. 

HORLOGE,  /!  /.  fine  Ufirî  ©diloonbr;  fin  (boP) 
UfjriPtrfi  inf.  fine  îburmubci  (^djiitf.)  eme  bolbe 
etunbf  » ipeil  mon  ouf  ben  ©djiifen  rnebrentbeil» 
ifonbufiien  bot , tpeldie  oUe  bolbe  i^tunbe  obloufen  ; 
it.  (ober  horloge  de  fable.)  eine  gonbubr,  inf.  ouf 
i?dilifen/  (fon^p/.o/.  fabliert)  horloge  à pendule, 
(f.  blof  Pendule;)  horloge  folaire  obtt  au  fuleil,  cme 
^onnenubr;  (f.  Cadran;)  l'hotlnge  dort,  bit  Ubt 
fifbti  reculer  l'horloge,  bie  Ubt  }uriidl;ieben i des 
heures  d'horloge,  Blorffnftunben;  il  n'eft  jamais 
tard  d fon  horloge,  frev.  fi<n.  (».  eincm  Joulcn) 
nod)  feiner  Ubt  ifl  e«  noeb  immtt  ftûb  oenuo. 

HORLOGER . f.  m.  tin  Ubtmoeber. 

HORI.OGÉRE,  f.  f.  tint  Ubtmodierinn. 

HORLOGERIE,/  / bit  Uhrinadietfunjl. 

HORMIS,  frtf.  onsgenemme n ; ouber. 

HOROGRAPHIE  obet  HoioLbciOGt aphib  , / /. 
/.  pLb/  Gnomonique. 

HOROMÉTRIE ,//  T.  bit  Aunit,  bit  0tunbcn ein< 
(utbrilcn,  unb  bie  3fit  |u  betedincn. 

HOROPTER , f,  m.  (Optil)  bo6  @ebe(ic[  t bie  gerobe 
£inie,  meltbt  buttb  ben  ffiinlt  st|0qen  ift,  tpp  bie 
0cl)eoren  ber  beiben  Jlmien  (axes  optiques)  |ufom> 
men|)Df  en , unb  meldie  nitl  betjeniqen  £mie , bit  oub 
bem  SKittclpunlte  bep  einen  ^uqopfeU  in  ben  be$ 
onbern  jejogen  mitb,  pocollel  [4uft. 

HOROSCOPE,  /m.o’/  (9I(ltoI.)  bob  ?îatipitAtfte|. 
len;  bob  SHÎobtfogtn  oub  bem  ©tonbt  ber  ©.ditne 
unb  oub  bem  DUonetenlouf  1 (îSRotlîfm.)  tin  ©tun< 
benjeiqcr  ; un  difeur  d'horofeope  , fin  fRotipitAt* 
fieOcC/  ÿlonctcnfiellcr;  faire  (tirer,  Hrclfcr)  l'ho- 
rofeope  de  obet  à quelqu'un , tintm  bie  Çtolipitit 
Sellen:  tinem  fetntn  ÎHontten  IleOen  t faire  l'ho- 
rofeope  d'une  affaire , fy.  ben  Sluboonq  tinec  ©od;e 
pptbet  feheu/  unb  porher  pertùnbigen. 

HORREUR,/.  / bob  €ntfeben;  ©roiifen!  fin  mit 
fineni  ©djanet  perbunbencr  bobtt  ®rob  beb  @d;te- 
cfenbi  il.  bec  Wriuel;  SHebeu;  îe.  77/  ein  mit 
(inet  3ltt  l£btfucd)t  pcrbunbrnec  ©ebouer;  if*  bob 
0couen/  bet  ®toub,  bob  erAulidie  (1.  ®.  des  té- 
nèbres, bet  Sinfletnif  te.;)  U (bet  érüuel,)  bie 
abfdjtultebfeit  eineb  Setbrtebenb  te.  ; U.  ®toub, 
tpitb,aud)  pon  SegeiillAnben  beb  âbfeheneb  unb 
Broufeb  gefogt  ; if.  /»».  horreur , (ppn  febt  bû(‘li< 
d)tn  îlrtfonen  unb  ©odien  ) etmob  Slbfcheiilidieb  ; 
flbfefie nlidi  : (ffljtbie.)  betbidl(ie®tobbfbabfd)tufb 
pot  oemiffen  ©priftn , etttdnlen,  obet  âtienepen  ; 
les  hotteurs  de  la  mort,  bit  ©cf)tc<fetl  beb  ifpbtbl 
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cela  fait  horreur,  bieoot  ( obet  bierûber  ) entfebt 
mon  fidli  avoir  horreur  d'une  chofe  , (nuC  P.  <?0« 
djen)  avoir  de  l'hoireur  pour  quelqu'un . pour  quel- 
que  ehofe,  avoir  en  horreur  une  chofe,  einen  Siv 
feheu  , ein  ®rouen  pot  eimob  obet  pot  lemonbcn 
hoben ; petdbfdieurnt  être  en  horreur  d quelqu'un, 
jemonben  ein  ®eocn(Ionb  beo  abfcb  urb  unb  J>i»if.* 
fepnipon  lemonben  petobfdjeut  reerben;  une  lainte 
horreur . em  beiliqet  ©diouft;  ein  tieiligeb  ©rmien  ; 
tout  fut  rempli  d'horreur  & de  fang  , oUcb  tPOt 
mit  ©chreden  unb  ®Iut  erfùllt. 

HORRIBLE,  «di.  e.  obfdieulid) i tntfel}ticfi : fehreef* 
lid)  ; rrfdittcflidii  qtiÉlidji  feheujlid);  fùtditi-rlldt: 
it.  fam  obi'dieulid)  obet  entfcMidi/  b,  i.  ùber  bit 
iSsOo^en  gro^l  ou^erorbenllidi  ; une  depenfe,  une 

' faute  hombic,  ein  obidjculuhet  aufironb;  cm  ab- 
filKulidiet  lirHer. 

HORRIBLEMENT,  alu.  ouf  eine  flbfdteulidie,  ent» 
fepltche  te.  art;  ie.  ûbet  bie  îWoaien  t:.;  ce  livre 
elt  horrihiement  mal  écrit , bieftb  Sud)  l(l  flbfd)eu* 
lid)  fd)lcd)t  qcfdiiicbcn. 

horripilation,  f.f.  (îïStbtc.)  bob  ©(houbern 
bec  i)out. 

«HORS,  frtp.  fluftti  (afb  Sottpott  beb  Orteb,  aiiefj: 
au(er(iolbi)  it.  (oufet/)  hors  de  la  ville,  aupet 
( ober  ou§trholb)  bet  ©tobt;  il  demeure  hors  de  la 
porte,  ccipohnt  btauStn  ootbemîbote:  — ouSet- 
bolb  beb  iîbprb;  (bo<h  fogt  mon  oudt;  il  demeure 
hors  la  porte  Martin,  er  tpohnt  btoulen  pot  bew 
®afttn8thore:)  on  le  dit  hors  de  danger,  rb  beift, 
te  fep  oiiflcc  ®cfobr>  hors  d'ici!  fort  bo  fort  bo* 
mit!  beroub  bomit  1 quan.l  nous  ferons  hors  de  l'hi- 
ver, mern  mit  ben  JCintertpetben  ûberOonben  6o< 
.ben  J cela  cft  hors  de  faifon  , bief  if  aufer  bft 
3fiti  être  hors  d'haleine,  oufec ütibcm fcpn i hors 
de  prix  , got  M>  Ibeuet  i hors  de  doute  , aufet 
3nieifel;  être  hors  de  fon  hon  fens , niebt  ttcht  beo 
©iiiiien  fepn;  md)t  bcppcOemfflerftonbcfepni  hors 
de  propos,  ( f.  Propos;)  ils  font  hors  de  table, 

fie  finb  bercitb  pcii  bet  îofel  aufgcilonbcn;  fie 
fine n Iiidit  m:bt  bet)  îifi-be  > être  hors  de  foi-inéme  , 
fy.  ûufer  fid)  fetm;  (iprnn  hors  onbgenommen, 
chiic,  heift,  fo  tegietl  eb  ben  accu/ati/i)  hors  l'a 
hile,  ouftr  (ohne , ober,  oiibgenommcn  , ober,  bis 
ouf)  feine  îoehtet;  j'ai  vilitc  par-tout,  hors  fous  la 

I table . ùf)  babt  iiberoU  noehgefntht , oufer  untet 
bem  îiietfi  hors  cela,  je  fuis  i:c. , birieb  aubgc- 
llommen,  fo  biil  id)  te.  ; hors  de  le  battre  , il  ne 
uouvoit  pas  le  traiter  plus  mal , rr  lontite  ibm  nidht 
Orget  begegnen , nue  bie  ©dilige  feblten  nod)  ; T. 
ce  cheval  cil  hors  do  montoir,  bttfeb  îlferb  bintt  oin 
Sorbm'iifc;  — eft  hors  d'école,  • botfd)Onftit  Ion» 
gfr3eitffint0d)ulcn  niebt  gcmaditi  — manie  hors 
la  main,  • modit  oufct  bec  Jjonb  bie  ©d)ulc;  hors 
de  page,  / m.  f.  Page.) 

HoRhBoU  TER,  V.  a.  oub  ben  ®criebte  (iofen. 

«HuKS  t)E  COUR,/  m.  (jut.)  ein  ©ptiid),  ipoburc^ 
bte  iparttpen  abgetpitfen  merbtn. 

HORS  D'ŒUVRE,  / m.  (Soif.)  eine  Slrt  Sepejfen 
ober  3iPifd)eimeti(bt  ; (ïittetat.)  cint  Tlrbrnobbon))» 
lung  ; lOioreifion  ; (f.  oueb  Hors-auvre.) 

HüRS.ŒUVRE.  aiv.  (Souf.)  auferbalb  beb®rbAu> 
beb;  on  bet  oubtpenbigtn  ©rite  beb  etbinbeb. 

HORTOLAGB,  / m.  brejenige  îbeil  eineb  àûehtn» 
gartenb,  ito  inf.  bie  .tûehenIrAntet  finb. 

HOSPICE, /ai.  fin  (bob)  i&pfpitium)  tin  (Uiiwf 
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£>tti(n<(du< , »»rin  inf.  lie  lurcfirtiftHlett  tOîJndj* 
einej  dciuiiTni  Otlciii  bcherlir^t  netltn  ; it.  rm 
in  dro§cn  andcitgtts  , wocein  lie 

{«iibflélicc  in  Âricqtjdten  ftiiebun  ; U.  I(ri<ni4< 
lîl'til  cmr<  Âloftere/  mo  lie  fremlen  ®S(le  ltlee< 
lcr4t  nceleni  horpicc  de  charité,  ein  Strmrnlaud. 

Hospitalier,  itaK,  «d/.  dajifreo  i it.  ifi  ancft 
ein  ®epndlme  l(c  Situer  gcipiita  inilitinieben  Or> 
ten  / S.  bet  îOiûltbrfctrittet  : rclii;iciix  hiifplta- 
liers  iinb  yî /.  horpitaliércs , obet  religiiufei  hof* 
pitalièrci , ÿofpitolmindic , ÿafpitainonnen , net» 
(tje  in  ben  ^ofpitjlern  bie  iranien  ntnrtcn  ; it.  f. 
le  grand  holpitalier,  1er  ®co(i)ofpitaIict  lepm  ?XoI« 
tbeiererben. 

HOSPITALITE*,  /.  f.  lie  ©iiftfrcpbfit. 

HOsPuDAR,/.  m.  çofpolflt!  ein  îiKl  ber  IpaUiubi* 
fehen  uni  mpIbauiKhen  $ûrfti-n. 

HOSTIE,/./,  bas  Opfettbier;  (pou  Chtiftp)  bits  ’ 
£pfec  > it.  bie  dÿoflie  bep  bem  5).  Stlenbmabl , unb* 
lenbet  SWtffe. 

HOSTiLLE.MENT,  cdv.  feiiiblieti:  feinblicbuneife  i 
aU  ein  Jeinb. 

HOSTILITÉ,/  / eine  Seinireligfeit  (friegfûbwi'b*» 
«Kaiftte.) 

HÔTE,  / m,  bet  iSirtb,  b.  i.  bet  ®afin)irtb/  ©ail* 
Seber;  it.  bet  ©afi , pbec  ^rembr , ipeld)er  bon  timm 
©aütpiitlt  gegen  ©ejaplung  aefpcifl,  ober  aiidt 
bebetbetgi  iritb  i ».  bet  ^)ausiett  : îRieibbcrti 
ber  ©igentbùmer  eincs  SjauiiSf  »■  p-«/  liatt  loca- 
taire , ber  ©lietbmami  i it.  qqf.  ûberbaupt  ftau 
étranger/ i i..  (bet  'Sîittb/)  ein  jeler,  bip  bem 
tniin  alS  ©a|l  unentgelbliei)  fpei|i , pber  and)  (tpie 
^plbaten)  im  Ouartiet  liegt  ; table  d'héte,  cille 
ICorel  , ipptan  ibret  bille  iiiiammen  fpiifeii  , unb 
jmar  um  rinrn  peligeicpten  $rets  ; il  vit  b table 
d’hote , et  fpeiü  in  emem  SBittHiauS  ain  pffentli* 

dien  îiflf).  /it-f^frMi,  les  botes  des  bois  , (ppct.) 

bie  SBaIbbenpbnet,  b.  i.  bte  ©bael;  il  cil  i héte  & 
l'hétellerie,  et  i|l  .Socii  unb  £iilrci  et  i^  baS  Sal* 
tptumim  .^aiiii  compter  fans  fonhotc,  lie  Sttet)» 
nuuA  Pline  ben  SBirtb  madien;  bon  vifage  d'héte, 
ein  fpeunblidice  ©efi©t  ppm  SOirtIi  iü  bas  beÿe  ©e> 
tiett. 

HÔTEL,  / m.  bet  7aDaf{  (laS  ^lauS)  eineS  pptneb- 
«en  ^lettnt  ein  (bas;  sppteli  («/.  bet  bts 
ApnigS  bpn  Stanlteid)  : babet  grand  prévôt  de  l’H6- 
tel  i maître  des  rei)H(tes  de  l’Hotel  ;)  ».  ùbctbaupt 
ein  gtpies  pffentliebcs  ©ebiube;  inf.  ein  gtpfct  bc> 
tubmter  ©ajibpf  ; hôtel  de  ville  , boS  SiatbbauS  i 
©tabtbauS!  l'hôicl  Dieu,  boS  £ranfenbpfpital  iu 
©attSiJiôtel  des  Invalides,  baS  3nnalibeniauS  ju 
©Pris  .bétel  des  monnoies  , bie  ©ittli}e  ; maître 
d'hôtel , bit  /yausbpfmti^et. 

HÔTELAGE  , HosTïtacE,/ I».  ol.  b.  i.  logement^ 
bas  Quattict  i It.  cinc  gcniiire  Sibgabc  an  ben  ©tunb< 
betrn. 

Hôtelier  , r.  m. , lii  e , / unb  pi  tir.  Hôte , hô- 

tcITe  , ber  ©ajittittb  i bie  ©iRuitrlbinn  t ».  (in  et> 
niaen  SIi#etit)  berienige  îbeil  einetatpjen  îlbtep: 
berienige  ©ipnet)/  ipeldiet  bie  Scemben  beipittbet 
unb  Plleat. 

HÔTELLERIE,  //.  ein  ©aftlof;  (p/.«/  hôtel , au- 
berge O ».  bcrienige  îbeil  tinet  groSen  abtep  obet 
eineS  dPIp^etS/  ber  iur  Sufnabmc  bec  Sremben  bc> 
fiimim  ift. 
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HOTESSE , / / bie  ©Mrtbinn  ; {lauSmirtbinn  ; (f.  bie 
%ebrut.  P,  Hôte  U.  Hôtelier. 

„HUTTE  ,//  ein  îtaglptb  i (ein  feldieS  fipIjirneS 
îraggetil  bei(t;>  eine  ©uttei  ('Sauf.)  hotte  de 
cbeminee,  bci  ppcainibcntpmiiai  bXitntcl  tincS£â« 
d)inid;PcnitcinSi  failTe  botte,  ein  untiditig laufeib» 
bet  Kaudifang  i >r.  ein  blinbtr  Diauditana. 

„HOTTÉE,//  tin  îtaalptbsnlli  it.  tint  ©iitteppU. 

«HuTTEK AU.Hottsi tr./.m. T.  ein fleintc îtaj» 
Iptb,  inf.  pptt  unjefdiôltcti  ©3eiben. 

„HüTThLR  , m. , Hotth'se  , / bet  pbet  bit 
cinen  îraafpcb  trigt;  ».  ein  ©uttentrAgeri  eine 
©uttentrAjuinn. 

„HOU  , Hou!  iti/eiy.  ein  grtpifîet  Sutuf  bet 
an  bie  {cùtiuiibe;  l'e.  (p.  eineni  altcn  lAfeit  l^cib) 
une  vieille  boubou  , ftf.  lujur.  tint  alK  IQcUcl  i 
eine  alte  ©ebaditel. 

„HuUAGEpb(t  Houachb  . / M.  ber  SBegfhritb  Pbet 
bie  ©put  ppn  eiitem  frgelub  n©diiifi  (f.  Sillage.) 

„HOUBLON,  / m.  bet  Ôopfenj  (eine  ©flanie.) 

„HODBLONNER,f.a.  la  bière,  T.  baS©tetbopfeit! 
bem ©irt  P^ppfen  gebeni  ypppfcuinS’SieitbunibaS 
©ter  mit  ÿppfen  btaiien. 

«HOUBLüNNIÉRE,/ / ein  (bal)  ^)cpfenfeIb i ein 
i^opfengarten  i ein  Pyppfenbeta. 

„HuUBr//  einesôaue,  ôaifei  ein  Satfti  ».  eine 
SRpttelbaue;  ein  (bas)  iXubrfetittt/  ben  £aitbamtt 
anjuuiadirn. 

,,Hi)UER,  U.  a.  î/  ».  baefent  lacffen. 

HOUHOU,//  f.  Hou.  Hou! 

«HOUILLE,//  eine  an  ©teinipblen. 

«HOULETTE,/  / bec  ©eliAferftab : .£licten|{a6: 
(©Arlnec)  eine  art  XcUc/  ippmit  bie  3tpicbe[ii  iiiib 
9|Ianjen  auSaelipbcn  unb  pctilanit  iperben  t depuis 
le  Sceptre  jufqu'd  la  houlette , /g.  frev.  b.  i.  ppnt 
J^Adiiten  btS  )um  Pilicbriglicn. 

«HOULLEpbet  Houi.e,//  T.  eine atif  bem ©ieet 
lurùtfgebliebcne  SQellc  / ncdibem  bec  ©turm  pptbrp 
ifi i (ëifenbanbel;  tin  eifetner  pbetlupfetnec  Jleifeb* 
topi. 

«HOULLEUX  Pber  Houleux  , EUSE.ad/  mirbPSn 
bem  ©iecr  aefaat,  nenn  (S  nad)  einem  lÉtutm  npd) 
bPbe  ^eUen  itirft. 

«HOUPPE,  / / ein  Ûua|l,(cine  ûunfte O (nienn  er 
iuc  Sietbe  lient , aud)  :)  eine  îtPbbil  ; ».  (à  pou- 
drer.)  eine  î)ubctqua#t  t houppes  nerveufes,  ( anot.) 
9lttpenbûfd)d!tn.  nidjt  mit  huppe  ju  vitiptd)» 
feln.)  , 

«HOUPPEE,  / / r.  bas  aufftci4cnetnit3CelIei  iV. 
bit  3eit,  ipAbrenb  tpeldier  fid)  cinc  SScOe  irbebt. 

«HOUPPELANDE,//  eine  art  Ûbettpef. 

«HOUPPER  , V.  a.  T.  mit  einem  Quaÿ  jicreni  îrpb« 
beln  an  rtrpaS  (j.  ©.  an  Sranfen)  maeben  t ».  bie  tiei» 
nen  CuADdicn  rotn  an  bit  Dîefitl  madien;  ».  ben 
3Agetn  {ueufenj  ba§  man  bas  SDilb  angetroffen  babe  ; 
houpper  de  la  laine,  T.  ©.ioUe  lAmmcn. 

«Hoprpt,  £t,  pare.  £.1’  adf.  f.  Houppert  fleurs honp- 
pécs,  graines  houppées,  (©Otan.)  ©luium  unb  ©a* 
men  , ipeldic  bûfdieliprife  bepfammrnlicben  , unb 
pben  eine  jtrpne  bilbeti. 

«HoUppU.K,  r.  m.  (in  cinigen  ©îanuf.)  ein  S5oII* 
lAmmet  s ( gpr#ip.  ) ein  ©aum , bem  man  bie  flffe 
abaeldinitten,  imb  nut  bit  Soppe  (obet  ben  ffltpfel) 
#tben  aelalTen  bot. 

«HOURAILIIS,  f M.  T.  ein  Ætippel  elenbet,  ftbA* 
biget/  unb  jut  3pgb  untaugiidjet  .Çunbe, 
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IIOUKCF, /./■.  r.  ciiK  «voiTfifin  (tmiiîcj  <m)£n!)< 
fincr  bcucftuttS  (?n(. 

.,llOlj'RDAGE.  / m.  T.  tin  iiod)  taufitS  -Oîûutrnittf  i 
it.  ïa«  Æloitnrttf  oûtr  üctîmrottt  nu  tintt  atflocfjtt» 
ntii  bôlitriitn  ^aiib. 

„MOURDKR,  V.  «.  T.  tint  ?Tîaiirr  obtt  îCanb  mit 
ÇOiortcl  (btr  .tfalt  arob  bciBctftn  ; it.  btii  Jusbobtn 
«mes  3i>nmtis  «iif  fatten  iniichtn;  il  eft  crotté  & 
lioiirJé , pruv.  tr  t|l  ùbtt  unb  ûbtt  mit  Sstt)  btfiitiijt, 
tïif  tilt  ïtbmtritrt. 

HOÜRDI,  f.  m.  T.  f.  Lisse. 

„H()URET m.  tin  Kfiiiet  imb  fdilfd'ttr 

^IIOURI,  II.  f/or.  llouKis  , /.  m.  fo  ntmicii  bit  î9ta- 
homftuiitt  bic  îOtibtt , m.lÂe  cinft  im  ÿatabits  bit 
SOoniic  bec  auScnrAljltcii  btS  WatiomebS  trl)ô(itn 
U'crbcii. 

„I10URQUF.  obttHouciiB,/;»..  T.  fin  j>ufer obrt 
siutfcti  tint  -Jrt  ftollânbifditt  jfabtitiiiif  mit  fintm 
bïattfn  Stïen  ic. , «f (dit  50  bis  îoo  îcinitn  fubrtn. 

„H0URV.\UI , / m.  T.  (tm  ®tid)t>t! / reoimt  bit 
SiVltr  bit  ÿimbt  jiitûrfrufen , retim  fit  bic  Slbttt 
bcrfoctii  bai'tii/)  bittbtri  terniirts;  it.  fit-  /*>». 
tin  arefrer  îuitmlt  imbîArm;  it.  tm  un»trnmtl)t' 
ttr  3ufaU  sbtr  l?trcid) , bft  in  btn  ®3ta  loiiimt  i it. 
obtt  htmv.iri,  (auf  tini^cn  amcriranifdicn  Oitftin,) 
cin  acmiiîtr  îanbirinb/  »t[d)cr  fid)  taaiid)  atatn 
@>bmicnuntt(aana  triiebt/  imb  mtif)  mit  fHcatii  unb 
î'cnncrirtttet  bfgleittt  ift. 

„H()USK,  if.,  adj.  »/.  naê,  unb  mit  .fisth  btfubcit. 

SE  ..HOUüER,  V.  rifi.  0/.  @titftlftttn,  0amafcf)tn 
antieben. 

„HOUSEAUX  , f.  m.  pl.  «/.  tint  art  ©aniafditn  ober 
(gticftlcttcn  i il  y alailLé  fe«  hoiircanx,  prev.  frf. 
bettbat  trins  ®taS  bti§tn  mnfîtni  (serai.  trcs«e.) 

jjHOUSPILI.ER , V.  a.  /am.  et'  fiai/,  finen  (icriim* 
jttrtiii  il-  tmcmbitÆlcibrrifttruDptln/tfrbtùiftni 
il.  cintn  iSdicrlidi  btraiiSIltibtn.  fc  Hourpillcr, 
V.  rtc.  tmanbtr  btrumttrrtn  pbtr  licrimiiauftn  i (b. 
^iunbcn)  fich  mit  einanber  bmimbtiBtii/  bttimiiau» 
ftni  tinanbft  itbtnsttftn:  it.  j%.  fetftig  mit  cman- 
btc  birputicrtn<ianlcn  obtt  ÿrtittn. 

„HOUSPILLON f»f.  bit  ®artntiat!  bas  ((tint 
libcrbiribfcf  pon  SPBtin , ®itt  K. , »tl<tcs  tint  îler* 
fon  im  ©fait  adaffen  bat. 

jjHOUSSAGE, /.  m.  baS ab(c6ttn Obtt abiïifrfitn mit 
tinrin  Ætbtbtftn  obtt  icbriïiid)  oon  @tcd\palmcn 
(lioux;)  il.  T.  bas  ©rcttrrpcrt/  reomit  tint  S(3inb> 
miiblc  ttnaS  btuim  otrflcibct  ifli  bas  iJîùhlcnbauS. 

„HüUSSAlE,/  /.  tin  (bas)  ©tbûfd)  son  ©ted;* 
palintn. 

HUUSSARD  obtt  HouSAED,  (car.  HuSAID  ,)  A m. 
tin  j)iifat , b.  i.  tm  Itidit  bfisaffiKttt  imaafifdut 
SXdtcti  obtt  ûbttb.,  tin  nad)  art  btrftlbtn  aditi» 
brtet  nnb  btipnffucttr  Stittti  à U houiranle  , nad) 
^(ufattnmamtv. 

HOUSSARDAlî.I.E,  /.  /.  JÇlufartnS  diatmnljtlî  fg. 
anatiif  mit  bit  Sebtr. 

„H01;SSE,  A f.  tint  ©diabraefti  tint  att  ^ftrbt. 
betft  i it.  tin  llbttiua  obtt  tint  ®trft  ûbtt  foilbavt 
ÇOîôbtlnic.  î it.  bit  îiodf  ûbtt  btn  .ftntfditnfiBi  it. 
T.  tin  (bas)  ©d)afS*obtt  ©djJpftnfdl  mit  btr 
SBJoBt/  toomit  bas  .Rumnut  bot  ©tfdntrofcrbt  bt< 
bfdt  obtt  ûberjoatn  witb;  houffe  Hc  pied,  obtt 
hi>u(Tc  en  fuuliets,  tint  ©diabtacfc,  bit  bis  an  bit 
©ttiabuaei , obtt  bis  untet  bit  ©dmbe  bts  ÎXcitetS 
tnmmtctsebt. 
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„HOCSSÉE , /.  /.  ai.  tin  VlaBrtâttt , ©ttpitterttjtif 
bon  futict  /Daiitr. 

„f(OUSSE-P AILLIER , f.  ».  a/,  cin  fcfimuiiscc  ©tatt» 
lunac,  Â'ûc^cnmn^t. 

„UOÜSSKR.  ».  a.  mit tintm ©taubbtftn obtt  Stbr* 
ipifd)  oon  @ttd)palnitn  (houx)  obtt  oon  tintm  an* 
betn  ©cfiriiidit , abfobrtit;  ctioaS  ansfiiubrn;  it  a 
été  bien  houlTé , fg.  ftm.  man  bat  ibni  bon  •Snoftl 
Bticat  ! t’o/f.  et  lü  lorib(id)  ausatpriiaf It  lootbon, 

„HoussÉ , ÉB,  fan.  (tf  ai),  abatftbti  te.  : cheval 
houlTé  , (ÜQap.)  tin  ijlfttb  mit  tintt  Stefe  obtt 
©rtiabtacft. 

„HOÜiSETTE,  A f.  obtt  Hocsset,/.  m.  T.  tint 
btiititbt  SalJf  J tin  btntfditt  Kitatl , b.  i.  tint  art 
©d'iéüft  an  Scwtrnic./  bit,  ipcnn  bot  Æcefd  ju* 
fiiHt , cinfdilitfcn. 

„HoUSSKl/R,  A.  ».  tin  abftbttt,  anSflAubtrî 

(f.  houlî'ct.) 

•i,HüUS!ilÈRES,  /; /.  fi.  ai.  f.  Houssaie. 

„HOüSSINE  ,/  f tint  ©ittti  tin  fcbioanfoS  ©fib» 
dicnium  auSKopfon  i ii.  tint  ©pieiaottt  btt  Sdtcr. 

„H()USSINEK,  V.  a.  mit  ciucc©cttcauS(lopftn  Obtt 
anSfti(uben. 

«HOUSSOIR , A fin  ©taiibbtfcn  obtt  .Sebmifib, 
inf.  oon  ©tctfipalmcn  (houx  i)  houlToit  de  plumes, 
tin  Sltbctiptfd). 

MOUSSON , A "■  USJnftbotn , (©taiibt.) 

Houx,  /.  m.  bit  ©tcd'palmc;  houx  frelon,  obtt  le 
houfloii,  btt  3S.\uftîorn  i (©taubtnatmiohft.) 

„HOYAU,  A fine  artfpauc,  Xpatft  itin  Soti'l  mit 
jmen  3in!cn  obtt  3''cftm  an(h,tintÿoutriauf,?lcHtf. 

„HUACE,  A m.  (auf  btr  3aab)  faS  ©cfd)ttp  bte 
©anern,  rtddit  bas  iffiilb  trtibtn. 

„HUARl>  obtt  MuAii  r,yi  m.  btv  5)iftrablcr,  5'R()' 
abltt;  cin  SÎaubooad. 

SE  „HUBtR,  V.  rr/?.  (tatt  fe  hcrilTcr,  (îdi  ftcillbtll. 

„Ill'CHK.  / /.  btt  ©acftvoai  il.  bet  'ïtobfaflcni 
tm  (SnaüÂ't  .tafton , loctin  bas  ®rob  imb  bas  Jifeba 
ilcrAtb  otrmabrt  iritb  i it.  (Je  mmilin ,)  ber  ?>{cfc[* 
talion  in  bet  ?.'iitblc  i navire  obet  v«i(Tcau  en  hu. 
clic  , r.  cin  lanacs  ©diilt  mit  ciiiem  febt  lanacit 
Xpintectbcil  ; il  eft  enP.c  ( bouffi  ) Jn  vent  Je  h hii. 
che , prev.  tr  bat  tunbe  ©adcii/  man  ficbt  ifim feint 
Ploth  an. 

«HÜCHE.MENT,/.  ».  ai.  tin  louteS  SHufen  ooit 
mcitcin.  , 

„HÜL'HKR,  ».  a.  a/,  tintm  fd-.rcptn,  tant  tiifcit, 
obtt  pftiftn , ba§  et  (ommen  foll  i T.  bit  3aabbimbe 
betbci)  tllicn  : fon  fervilcur  je  me  huche , tari,  icf} 
ncniie  miri;  feinen  iDientt. 

„HUCHET,y.  ».  (inf.  in  sa?ap.) tin (baS) (Po^Sotn, 
3aabborn.  _ _ • 

„HUK,  obtt  HuE'HO,  ialrr).  tu)  blM  Ntti  (tilt 

sport  bet  giibrleiite,  bic  'ïfcrbt  anfutteiben.) 

„UUÉE,/.  f.  tiaenllidt,  bas  ©eSditoo  bet  îrtibet 
auf  btt  ■îOolfSiaab)  it.  Ag.  tin  iiiiijtfliinimcS  j)obn« 
adSditct  unb  ©efditep  ; on  exclu  les  huées  Jn  par- 
terre contre  lui,  man  btad)te  baS 'llartettc  atacit 
ibii  auf,  baê  cS  ibn  aiiS)ifcf)te  ; (f.  Huer.) 

„HUF.R  , ».  0.  (le  loup.)  biiittt  btm  î9o(f  ber 
fdirenen , um  ibn  aiifmttciben , obet  beu  3Aaçtn  m* 
tiiiaaen;  H huer,  fc.  huer  quelqu'un,  hofineiib 
biiitet  tintm  btt  fditcptni  einen  aiispfciftn,  aiiS" 
tifdicn,  ausflatfditn. 

„HüET'rE  , /. /.  btt  5la6mt  oetfdjicbtntt  atten 
bet  Slad)tcnlf. 
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„WUGÜEKOT,  OTE,/,  (in  jÇ)u?(tii»tt  ; (ine  ^)u- 
gtnoamiti  (fo  wur6(n  ehfîjciïcn  6tt  Sîefotmii'rtcn 
imS  ïiittictanct  in  grantt(ict)  non  ïdi  Sioiiilfd'ia* 
ttoUfdKii  aiiS  ^craciitung  i;(iumitti)  U.  adj.  t*u> 
(jtiioitifdi. 

jjliUüUliNOTISME,/.  01.  Ïic£r6rc 6(r  jÇ>U|}(nott(n. 

„HLii;L'l;.NüTTE, /. /.  cm  tt(m(«  riiVtn(8  cirt  it* 
Sente  àfchcii  / mit  ciiicm  cuerntn  î»pf  Sarniif  i it. 
em  meïtiots  trSente , emet  irutpfannt  iSnlidjts , 
AiltStn^cfChirr  i Jes  ceufs  a b hu^ucnolte,  (fçtt» 
tttldic  mit  Scr  'SrùSt  von  cincm  jpammeutrnten 
Su^tncMtt  fins. 

„HL'l,  oiJf.  fi.  uns  (iur.)  (njooon  aujourd'hui  Scr« 
fcninitr)  btUtCi  on  lui  a donne  aUi,;iiation  d'hui  en 
quiiirainc,  mandat  iSnaiifScut  ûStrviecjtSn iage 
nor^claScn. 

HUlAt./.  m.  tin  ^)iihnr(i);  (iflnod)  tn  Scr  (^tniafi- 
Uatn  'jjiiatSif  atvidjuiilitS.) 

liLll  E,  /.  / Sas  rsii  huile  d'olive,  Dlivcnof'li 
Üicuraoblî  huile  de  noix,  72ll(obli  — de  navette, 
ÎHubéSli  iSieV'joMi)  — de  lui,  ifeinoSlit.i  huile- 
vierge  , Ouim'ttnoH  / 6.  1.  Sa<  Vefte  un»  llarlle 
‘SanmoH  oStr  9lu{ôl)l  :t.  i Set  'aoefthut  Ses  'Samn- 
él'15  !t.  ; huile  de  Icorinon , @^lott  iono('l/  6.  i. 
£>lii'tiiôM , iToiin  luan  vcrMiitStnc  ©focpionc  bat 
fiaStn  Ifllftn  t huile  de  Heur  d'orange  , Ûranac- 
blûthtnèbli  huile  d'ache  eStr  d'achéc,  ?tcqtnn!ût* 
mctohl  (huile  deyers  de  ..terrei;  huiles  cuites  lieca- 
tives.ttocfntuSe  Cblt  i rSInmif;  î «SaSltrlîtaiS  i 
huile  forte , foible  , ftatlct  , fctiroaihtr  SltUig  Stt 
AuV'ftvStUtftt  ! huile  de  baleine  , SlfvhtSv.aiI  i buile 
de  pétrole,  ^ttluoSli  faire  des  huile»,  Ofel  fdila- 
acili  une  iache,d'huile  , cm  CMllctt  i un  moulin 
\ huile  , tint  Chlnmliit  i les  laintcs-huiles  , SaS 
Jjdluit  (èalbofcl  St}  Stt  iaufe,  ûirnitlung  uns  Irç» 
tentbiuna.  i ’t.  if  t'fv.  e'eft  une  taehc  d'huile, 
/at«.  saS  1(1  tin  iinaiiSlofthliditc  ©djaiiS/Iecf  i c'eft 
une  tache  d'huile  qui  s'étend  totijouis  , Sas  tlScl 
nunmt  von  îaq  }u  îaq  ;u  i <i  ivtrS  inimet  Atqtt  ; 
fes  écrits  fciilent  l'huile,  fcmc  îütrfc  fmS  mit  vic> 
Icm 'SltiC't  aticbticbtni  jeter  de  l'huile  dans  le  feu, 
iri’l  ms  Stiitt  qitfcn  i Sen  igttcit  noef)  ticfltact 
mad^cn  ; tmen  Ériinnttn  notb  mcbr  ttiiittitn  ; 
ùSttS.i  Sas  liStl  tiotl)  âtiitt  iiiachtii  i oStt  cmtîci* 
Stnfetaft  nod)  ineSt  ttliltjeni  il  n'y  a plus  d'huile 
dans  la  lampe , (v.  ciiwm  ^anj  (iitlriiftcten  (Jîreife ,) 
Sic  £amiK  miU  mdit  iiithc  bctnntn  ; Sic  £eScnii* 
faiiiint  ivill  rtlôfchcili  on  tireruit  plutôt  de  l'huile 
d'un  caillou  oStc  d'un  mur , que  de  l'argent  de  cet 
homme-là  , cl)tt  reiirSc  liiaii  fThl  aus  tmtm  Sic* 
fcl^cm  vrt)itn , ais  @clS  auS  Sici'cm  (StijbalS  ; huile 
de  C'  tret , f.  tlotrct  _ 

HUlUsK , V.  a.  ogitn , tinôbicn  i mit  CM  beilrticlKn  ; 
mit  Cbl  fdiimctcnl,  bcfthmitttii  oStr  cinfii'intetdt  ; 
mit  ttàiiltni  huiler  la  fai.ide,  Sm  (9dat„àf!» 
Itn;  Cçl  an  Sen  0alat  ttuu;  Sen  igalat  mit  Chl 
aninnthtn. 

IlLlI.KyX , EL'SE,  fdj.  éblià  / S.  i.  CM  tntfialtniS  ; 
mit  CM  vtrincniit,-  CM  Sto  lidi  mSttiiS  i n.  oh* 
iid;t/  S.  i.  Sim  CSIt  Apnlid)  s tint  6>bh\bnlitl)t 
Scutfetigltit  cntbaltniSi  fett;  fdimttri.i. 
H'.'iLlKK,,  y.  01.  tin  CMfiJ'laatr  J sTMini’Ctti  it. 
tiiUSa/iCSIacfab,  J.  îs.  tmCSlftud,cinCMgla3, 
tint  ,CMf‘ai'd’t  IC. 

JlUlUisKe. , cm  tlfiiift  Cbllfna.rtiit  Stin?t()if> 
fen»  ».  Scs  CMit>)lôâct»  Sftii»  îüt  CMfn/iAàetiiin. 
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HUIR,  *.  «.  T.  Cv.  Meibtu  oStr  ^lûbnttijtottn) 
fchrtijen  oStt  (jfeifen. 

HUIS,  /.  m.  fl.  tint  Sbutt/  (btn  Sttitbtcii)  à huis 
ouverts,  btv  oifcntn  îbûtriii  à huis  dos  , Sto 
VCtfdjlOHcnen  îm'irtn.  Fig.  £/  fnv.  fof.  plaider  à 
huis  clos,  mit  léinen  Ælaçitn  nu'M  tithéct  ivctStnj 
le  veut  n'c#  pas  toujours  à un  huis,  man  i(l  in  Set 
iStlt  nidit  immer  tinglûtllid). 

HUISSERIH, /. /.  T.  sus  ibiinvttf  i Sic  f&mnUlie 
d)tn  iîbùtcn  uns  ibott  tincS  0tb,\uScs  i inf.  bit 
b4ljcrncn<Êmfû(ïimatnumSic  îbwroifnnnâcni  ba< 
îbocqcrûd/  îbùtjcddl. 

HUISSIER,  f.  m.  tijcntliib,  tin  ÎSbûtbnttt  (j.  35. 
de  la  chambre  du  roi  , Sf<  tèilfdltd)cn  ^cblafjt" 
madiSi)  it.  inf.  (inOttitbtSSicntt/Btridjtsbotbe. 

HUIT,  adj.  nom.  £//  m.  adjt  i tint  adjt»  le  huit 
d'Aviil,  Stt  adjtc  Slvril  ; deux  huit  de  carreau, 
jTOtn  iHantcn  • àd’tt. 

HUi'l  Al.v,  f.  wi.  tint  3trt  ©cSidit  von  adjt  33ttftn 

oSecacileni  (it.  tn  aro»tn  StSidjttn}  tint  ©ttopb* 

von  adjt  33erfcn  oStr  ^tilcn. 

HUITAINE,/.  /.  tint  3tit  Von  adjt  îajtn  j une 
huitaine  de  jours,  unç|C|'àb(  adji  .îaqti  l'aifairc  ell 
rcmife  à la  huitaine,  (bep  ©ttichtcn;  Sic  lÿadjC  id 
SiS  tibcc  adjt  îaat  auSdcfcpt  , iadjudication  fauf 
huitaine , Sit  dtudjlluijt  3ulVt(cliunA  emts  @nt(d 
an  Sen  iSCtidbittbtnScn,  Koften  iimtrbalS  adjt  .£a* 
gtn  nitmaiiS  intbc  bùtljct. 

HUITIÈME,  ajy,  c.  Scr,  Stt/  Sas  adjtcî  it.  f.  m. 
Str  adjtc  îbtil»  bas  ütdjttbttl  oScr  üdjttl;  (^JifeO 
adjt  'IMâïlit  von  i£m;r  $arbt  nadi  tmanSin  un 
huitième  d'aune , tint  îlitlttlScUt  J le  huitième  du 
mois,  Str  3tdjtc  SitftS  üh'onaibS. 
HUITIÉME.MENT,  a.lv.  adjtcns  i jum  adjtcn. 
HUITRE,/.  /.  tint  Sludctî  une  iuiitre  à l'ocaille, 
tint  audtt  m Str  ôdjale  ; »'<.  fig.  /dm.  tin  tinfAl» 
tù)ct/  Summtt  dîeti, 

HUÎ  I'RIER,/  m.  tin  audtrnbinSltt i it.  Set  3u» 
dcrnfànàtr;  (tin  33oçi(l.) 

hUUüT,  /.  I».  (iSdjtiff.)  SaS  SolStraatt,  S.  i.  (auf 
Stni  balbcn  2)crScc(  ) SaS  0att  oStt  l'od) , Sut© 
IvcUbcS  Stt  AolSttdotf  (manivelle^  atbt. 

HUI.OT  TE, /. /.  Sic  lltint  ®aunitiiïc;  Sit  flcindt 
qtbonitc  l£ul(  1 i<-  fi.  (in  (SaS)  .(tanindjcnlod). 
HUaiaIN,  aine,  adj.  mtnfdjlidji  it.  s.  t.  inciifdjtna 
ftcunSlidji  Icutftiiq  ; qùtiq  ; voix  btmuinc  , Sit 
incindjlithf  istimiiit;  «.  bu  n.Htnidjendmimt  in  ott 
Ctdtl  j une  valeur  plus  qu'humaine,  tint  tibei» 
mcnfdjlicbt  Îai'ftttcilî  vet  homme  n'a  rien  d'iium.iui, 
Sitftt  -Sienf©  bat  nidjts  niciifd)ii©cs  (S.  i.  imbtS 
nunfdjtllftcmiSlldjCSj  an  fini  s les  lettres  hiimamcs. 
Sic  foücnamittn  0iljulioilîeiii©aftcn  ; Su  ayuma» 
niova. 

HUMAINS,  / m fl,  (voftiK'bJ  Sit  iStctSIidjcn i Sit 
©îtiifdjtni  (and)  imying.  tiniSîtiiwii  cm  qjicvb» 
lichtr.  ) 

HU.MAINE.MENT,  aJf.  mcnWdidjfrrocifc,  S.i.  nacb 
mcnfdjlidyrn  Tudrihcn  ocit  â'àbialattn  i nad) 
nitnitMiditm  SSttmôscn  i n.  mfin'aKilrttnnSlid)  :t. 
llUMANlShU  , V.  a.  icmanS  mtni.liii©  / ^cfu.ct , 
A (tliiA  iiiddjtn  i it.  (f.nj.)  Kiiimètii  .jcimcctt 
©tfmimiiçitn  trpbviiuun:  n!a(i).ii,  Saf  et  Kintn 
barten  Smn  abitiji.  s'üum.milec , v u/  nicni't^a 
liditr  ivcrScn  : Itutfcliarr , qcfcllij.'r,  aniacittr 
m(iifd)<iijccHi)Slimtt  ivctstii,  tas  itiiijcfcUiiis  üSît- 
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ffn,  t)i<  »ifb<n  @i«<n  ic.  «Wtijfll  î it.  (a»cc  qncl 
qn'un.)  fid)  nûrf)  Hft  SBfift  i)rt  0«htiJ|(cii  un» 
bc^ucnitit)  ne  paroifTei  p^s  C fivant, 
humanifeZ  votre  difeours  , p/ai/^  thuil  (?lf  bOlf) 
nid)t  fo  qrifbrti  tebtii  0it  fo»  bit  £cutf  ©ir 
ptrfttbrn  (énnrn. 

Humanisé,  te,  fan.  (ÿ  aij.  f.  Humanifer. 
HUMANISTE,  /.  w tin  Ipumanifl/  b.  i.  tinte,  ber 
bit  ^unianiorn  0ubitrt , ebtr  btr  in  ^uinanioribub 
febt  orubt  i(l  i il.  tin  îtbtet  ber  ©tbulreifrenfclmfttn. 
HUMANITÉ./:  / bit  ?Rtnf(f)btit i bit  m<nid)licl)t 
Oîatut;  II.  bit  Wenfdilidilrit,  bit  îStnftbtnfttunb» 
Itdiftit,  £eutf(liAtcit  ,0ûtiqtfit;  «i  flar.  bit  Sfu- 
niantera,  (f.  lettres  humaines,  btg  Htimaini)  il  a 
fait  Tes  humanités  î &c.,  rr  bat  bit  Jpumauiora|U  te. 
flubitrt.  Fit.  prev.  payer  le  tribut  à l'humanité, 
btr  O^atur  ibitn  ^cll  tntrithtni , b.  i.  ^erbtn  i repo- 
fer  fun  humanité , iren.  (rintt  •5<aucnili(bfclt  p(lt« 
gtiti  ftijit  nrrtbtfic  <l)trfon  «uitubtn  UfTen;  ftin 
©(Mafüûnbcbtn  baltrn. 

HUMATIÜN,  /.  /.  car.  (latt  Inhumation. 

HUMBLE  , adi.  c.  btmûtbiA  i i‘.  tbrerbittbiii  iinb 
unttrtblnia  qcatn  anbtt  î it.  (prap.  fs’/jt.)  (rott.) 
lu.'brid!  il  lui  en  ht  l’humble  prière  , rr  tbat  bit* 
fcrm.'dtn  tint  qrborfamfit  (unttrtbiniqflt)  ’Sitttan 
ihn  i votre  très-humhle  fcivitcur , obtt  votre  fini* 
tiur  trè>-hiimble  . 5hr  tratbtnftcr  ( atberfamiltt, 
lint.'rtbinialltr  ) iCitntt  i les  humbles  bruyèics , 

' (port.)  bai  nitbriat  .^tibtfraut;  l'humble  vertu, 
bit  bcfébtibtnt  îuaenb. 

Hum«le,/:  «.  (Sinat.)  ber  bttuntetjiebtnbf  au9tn* 
mubftl;  (autb  l'abaill'cur.) 

HUMBLEMl'NT , aiv.  aitf  tint  btiniitbiat  Stti  inf. 
mit  tbriftlidirr  tlrniiitb  i in  dirtfilitbrt  0tbulb;  U. 
mit  Unttrnûrlïaleit , mit  UnttrtbJini  jltit  :t.  : (putt.) 
iiifbrtq  i (f.  Humble.) 

HUMECTANT,  antb,  adj.  (’pim  ©ptiftn  unb0c« 
trSnltiO  btreufhttnbi  anftuibttnbi  ttfriitbtnb. 
HU.MECTATION, /./  T.  baS  anfeucbttii  obft  €in. 
iptitfitn  tmtt  atitntp. 

HUMECTER,  V.  «.•amVuditfn:  beftudittn ; ntStn : 
btntbtii  i nab  macben  i bcfprengtn  > btfprihtn. 
s'Hiimcaer.  c.  u/l  fid)  anftucMtn  i fid)  burd) 
fnbleiibe  0;trinfe  (btr  0eûinbbeit  iptfltn  ) trfti- 
fdiril  ; humeâer  le  pinceau , T.  btn  ^.linftl  mit  btnt 
OKuube  nt^tn  i s’humeaer  le  pectoral , cam.  beau 
trinfen. 

Humecté,  ée,  part.  f!f  ad),  onatftuditct  te, 
„HUMER,  V.  a.  tinidilûrftn;  in  fid)  bintin  rdjUir* 
fcn  (|.  0.  un  Œuf  frais,  un  bouillon  tin  ftifdiae» 
icqtte  Sp  au<rd)lûcfrn  i cuit  $lcif<bbriibc  abfcbluc* 
ftn:)  iuf*  tn  fplq.  : humer  l’air,  lèvent,  le  brouil- 
lard, bit  £ufi,'bcnSQinb,btn?Icbelin  ft<b  iieben 
Pbtt  tim'cblutftn.  Fif.  £$'  prav.  hiiiner  du  vent, 
btp  îifd)t  fiçtn , unb  bod)  nidit  tiTtn  i humer  la 
parole d quelqu'un,  pap.  ttnem  ôftért  tn  baf  fBpct  | 
(pbtr  in  bit  sitbc)  fallcn  | il  a un  peu  humé  l'air 
de  la  cour , te  bat  ttnap  ppn  btr  ^pfluli  ttnqtfoqtn, 
b.  i.  <tmi  vpn  btn  Jpofmanitbtn  anqtnomnttn. 
HU.MÉRAI.E , ad/./,  l'artère  humérale,  7’.bitqro(t 
0d)ulCrrpuUabtr. 

HUMERUS,  r.  w,  T.  baé  armbein  pbtr  Obtr*ann' 
brin  ; baé  acbftlbcin. 

HUMEUR,/./,  tint  ^tncbtiqlcit,  ( JliiTiilIfit  : ) 
(nXcbtc.)  humeurs , pl.  bit  Jcuditiatcittn  unb  0Éfte 
beb  mcnfiblicbcn  Jt'prpcrb/  ipcltbe  bimb  bit  a3cc> 
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bauiinq  btr  Tiabrunqémittrl  btrpprgcbraibt  ntrbtn  » 

il.  humeur,  qy/  (latt  fluxion,  tin  'Jlub;  it.  bit 
0.imitbéart,  ©■  initbbottwiîunq  i bit  ©timmunq 
( îMipputiPii  ) btb  0,'miitbci  ; bab  0.miitb  ; (btr 
fyuincuri  ) bit  faune,,  ( im  quten  unb  ftblmimtn 
tÙcrflanbc  ; ) it.  bit  bpfe  faune  ; btr  Siatnfmn  • 
être  d'humeur  ésate , in  tbtnberfclbt n ©cmutbfptr* 
fûifunq  ( Pbtr  faune  ) bltibrn  ; une  humeur  impé- 
riciifc,  tin  bttrfd)md)tiacl  0cuiûtbî  être  en  mau. 
vaife  humeur  contre  quelqu'un,  btp  ûbltc  faunt 
atijen  tcnianb  ftpn  ; vaig.  nid)t  npbl  auf  ibn  ju 
fprcditn  ftpn  i cet  artifte  cil  en  bonne  humeur  de 
travailler,  bitfcr  Xtinlllcc  ifl  qut  }ur  arbeit  auiqe» 
lept  ; il  n'cil  pas  en  humeur  à préfent  , tr  i|l  ipt 
ut0t  btp  faune,  b.  t.  nidit  sur  arbtit  aufatltqti 
être  en  humeur  de  faire  quelque  ehofe  , unb  étte 
d'humeur  i faire  quelque  ehofe,  fam.  tpp)u  ailiqt* 
Itqtftpni  (NB.ttftnf  ipirb  abtrallcmabl  ppn  btp 
qrqennirtiatn , lcj)tcrrb  abtr  mcifl  vpn  icmanbtb 
qenipbnlidKr  ©tmûtbSPttfaiîunq  qtfaqti)  être  en 
les  belles  humeurs,  /am.  tbtn  ibt  in  ftilitt  btitit 
faune  ftpnî  mettre  quelqu’un  en  humeur  de  boire, 
tintm  fu|l  |um  îrmltn  mad)tn  i elle  a fouventde 
l’humeur , fie  bat  pfterb  tbtt  faunen  , b.  l.  ibte 
n)unbcrlid)t , mûrrifdjt,  ptrbrieÉlidit  faune:  c’eft 
un  homme  d'humeur,  te  ifl  tin  ttqriirmniatr/  fa» 
prijiJltt  ?)îcn''d)  i tr  bat  ftine  fatiiitii  i c'eft  une  hu- 
meur de  hibou , prêt,,  tr  bat  tin  nmnbttlid)t( , mûr» 
rifdiré  , fiprriqtp , menftbcnfcbtucb  Sfieftn  an  fidi. 

HU.MIDE,  adj.  ftuibt,  b.  t.  tin  iptnia  noj,  (t  a/*-. 
naffid)ti  ii.  f.  m.  bal  Jtud)tt;  bit  Scucbtiqftiti 
audifbal  ffiajft;  il  ell  d’un  tempérament  humide, 
et  ifl  ftuditec  blatur,  b i.  tr  ifl  pbleamatifcb  ; tp 
fûbrt  uitl  ©chltim  btp  fid)  l I humide  empire,  Ica 
humides  plaines,  fpptt.)  bal  Rtld)  bel  bJtptunl, 
bal  najfe  ©Itment,  b.  i.  bal  sDietc:  l'humide  ra- 
dical , T.  bit  0cunbftud)ttqfeit  iin  mrnfd)li(ben 
Jfbrptt. 

HUMIDEMENT,  aie.  feucbtî  i«  btp  Stucbtiqftiti 
être  logé  humidement , an  tintm  ftucbten  Ctlc 
«Pbntii. 

HUMIDIFIER,  V.  a.  ot.  b.  i.  Humcéler. 

HUMIDITÉ,  /. /.  bit  Çeuditialtit  ! it.  pl.  T.  bit 
Sfud)tiattitcn,  btp  ûbtrfitiiTiac  ©dileim,  pbtr  bit 
ubttfli'itftqtn  jiben  @Aftt  im  mtnfcblicbtn  Jfèrper. 

HUMIEK,/  tm.  el.  b.  i*  Ufnfruiticr. 

HUMILIANT,  ANTE,  adj.  btmûtbiatnbi  IrÉnfenbi 
trnitbriqtnb  : bpd)fl  cmpfinblid). 

HUMILIATION,//,  bir  SJemûtbiqunj  ; éi.  (®e- 
mûtbiqunq,)  balieniqr,  ipal  uni  )ur  dfrinfunq, 
Ctnitbriqunq  ,15ri'd)Émmi4  atrrid)t;  être  dans  l’hu- 
miliation, qau]  brmûtbiq  fcpii:  valf.  bit  $lûqet 
bÉnarn  lalftn. 

HUMILIER,  V.  a.  brmûthiqtn  > trnicbriqtn : humi- 
lier fun  cŒiirj  Pbtr  s'humilier  devant  Dieu,  ficb 
ppr  0ptt  brimitbiatn;  quiconque  s'humilie,  fera 
eaalté,.  ntr  fid)  fcjbfi  crnicbriqt,  ber  ipirb  erbibet 
ipftbrn.  , 

HUMILlfE,  //.  bir  ®tmutb/  (b.  i.  bic  £iiqtiib 
ber  ®rmutb.) 

HU.MiiRtL,  ALE,  adj.  T.  POU  bèfcn  Jcuditiafciten 
btrn'ibrcnb:  fièvre  humorale  , cin  (bal)  SIup»  pbrr 
Æatharrfirbrr. 

HUMORISI'R,  adj.  e.  /am.  laiinifd) i btr  (pbtr  bit) 
oft  btp  bpfer  faune  ifl;  mit  btni  t,mit  bit)  nid)t 
gut  uiuiugcbcii  ifl. 

HUMORISTES, 
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HUMORISTES,/,  i». ^/.  J^umeri|i(it/  k.  i.  ki(  $at(> 
nif(()<n  âr}U,  nxlcfjr  kic  m(i|)(n  jhrantkfittn  nu( 
tincr  f(blnkaft(n  Igefdjaffcnkcit  ter  3<ud)ti3(ciUn 
tm  .fôtDtt  iKrlfitcten. 

HUMUS,  /.  ».  (latein.)  kit  ®omniftbt. 

„HUKE  ,/  /.  kft  SWajifetb:  ktt  ®iat<i  (®aut. ) 
ktr  (Slorfcnliublbalftn  ; la  hune  de  mifainc,  ktr 
Roefmark  ; ktr  inafllotb  nm  9}orkttma|>t  oktt  an  ktr 
goeft)  mâts  de  hune,  @ttnocn  oktt  €tini)tti , k.i. 
kit  trRtn  âktrfibt  oktr  @taiijtii  auf  ktn  SliaStn. 

uHUNIER  , f.m.  T.  tin  tQIaiefc^tl , k.  i.  ko4  Igt^cl 
an  ktr  aroitn  @ttnat  unk  an  ktc  Socfiicnat;  (*uy. 
un  mât  de  hunier  v)  aller  avec  les  huniers  à nû.màt, 
mit  balb  mrktrstlaiTtnrn  @t>jtln  bit  3abrt  bdltcn, 

HUOTTE,  o/.  k.  i.  Huetle. 

„HUPPE,  f.  f.  ktt  îSJitktbopfi  trutg.  ker  Sotbbnbn; 
it.  vulg.  ktt  @<ftopf  Stkttn , (ktt  JtkftbufÀ  / kit 
4>aubt)  auf  ktm  Sttit  ktk  SBitktbopfl  imk  tint* 
gtt  anktrn  RiôgtI. 

*HUPPR,  ÉE , idf.  (p.  ()ti»iiTtn  SJôgtrn)  mit  tintra 
$tktrbuf(h  auf  ktm  .Rppft  ocrftbtii  ; aluueite  hup- 
pée, kit  daubtnltrd)t i poule  huppée,  kad  J^aiibtu» 
bubn , (Mobtlbubu  ,)  kit  atlupvtt  /ptnnt.  /-'ig.  y 
pree.  /o».  Ici  plus  huppés  y font  quelquefois  pris, 
oud)  kit  ^lâqfttn  lottktn  bttroqtn/  oktr  bttritacn 
(54)  i être  des  plus  huppés,  tintrpon  ken  5Botnebm< 
(Itn  tintd  Orted  oktt  einet  ©eftUfrfiaft  ftpn  î bien 
huppé  qui  pourra  m'attraper,  ktt  nm§  ed  ftbt  llfliq 
anfanqtn , ktt  mid)  bttritqt n tpiB. 

URE  , /.  /.  (de  fanglier,)  kft  Sopf  tintd  toilkcn 
echiptind  : tin  tpilkef©<t)tpeindfopf  ;(d'un  brochet, 
d'un  faumon,)  ktt  flopf  tintd  Jpcdttfd , tin  Ôfifttd. 
f opf  ( ktt  Æopf  tintd  2ad)fcd  oktt  ©almtd.  fig.  fam. 
il  a une  vilaine  hure , et  fitbt  fo  (Iraubiq  ( unac- 
fdmmt,  ootBi!);  am  .Ropft  oud,  mie  tin  SBilkfcbiptin. 

s>HUREPÉ,  ee  , ndj  ol,  k.  i.  HcrifTé. 

«HURHAUT , aiv.  hott  ! botto  ! (tin  ïOott  ki't  iêubt* 
leutt,  tptnn  kit  Tfttke  tcd)U  qtbtn  foUtn.)  Mg. 
is  prav.  l’un  tire  â dia  , l'autre  ,â  hurhaiit , ktt  giut 
WlU  biet,  ktt  ISnktt  kott  binaud:  il  n entend  ni 
il  l’’  “‘J  'f  i(t  tin  kummtr,  unptr- 

Rinkiqet  gRcnfth/  kft  nid)td  ktjteifen  lann  i ir.  et  I 
lit  fin  ipilket , pomgtr  jfepfj  tt  ipiU  fitb  kuttftaud 
ntibt  iurtcbtipetitn  laifen. 

Hurlement- 

«HURLEMENT,  f.  ».  kad  jpciiltn  oktt  Stbtult  bit 
(KrtS  ^tnltn,  «tbtiilO 
on  tiâqiicbfd  0tfd)tto  tintd  ?Kenfd)fni  m/pr.  kad 
iStpIàrrf* 

**  el*'  ; "•  “•  -îlunken , u.  fig.  pon 

ivifnfcQfn)  t (f«  HurlemcnCy)  il  faut  hurler 

avec  les  loups,  prêt/,  man  mu®  mit  ktn  SSJôIftn 
htultn. 

«HURLUBERLU  .aiv.  pap.  unbefonnrnttWf Kc  ; but. 
iioutiii  It.  •.(/.  Sf/  tin  uubcfonntner  «Ktiifcbi  vuig. 

nuKTEBiLLiER,  v.  a.  befptinqtni  (ipitkpom  ïBik. 
Cfr  gria^t.) 

“mKea^in'  «'"«««"  fbbater  Sifeb. 

1>"U!>SAR1)  , car.  Ratt  HouiTard. 

Hutin,  / ».  al.  k.  i.  Huée. 

«U  1 T^t ,//  tint  (leint  fin  ktr  ©tfdupinkiafcit  ouf. 
fltnihtftf  X;)uttf  pon  ®oum  jntiqtn , pon  Sobt , 

I Pon  ®rftfta  ic. 

«HUTTE R,  v a,  les  verpes,  T.  kit  qtojtn  Sabt 
Kd  auf  kit  ^)4lttf  ktd  sÿaRtd  beriintetlafîen. 
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sE  „tIüTTER,  V.  rifi  fl(b  tint  ^)ûtte  bauen;  it. 
fidi  in  .^lutccn  (aqctn. 

HYACINTHE , / /.  kit  .Çpacintbt  i il.  ktt  fipatinib/ 
<m  iiKifl  rpit^flNr 

HY.‘\OfcS f.  fiur.  (a^ion.  unü  ?0îpt^oï.) &i<  jÇ)ça- 
i ^ag  i^iebenqffiirn. 

HYALOjDK,  . dj.  e.  T rhnmcur  hyaloiJe,  f!C  ((fit* 
fcriîc  tfiî  SlUkU^l  tunique  hyaioide , tiic 

©UfibaMt/  (mointt  jciie  uniiifben  ift.) 

HYüATlOES fiL  f»9îfbic.}  fine  î©ûjT*rb(ûf(  uinc 
ôrwnîe  (mnjj  tnticdidit  ) blûfcnani!;f  ©cfchirul^; 
((fbir.)  «ene  ai'aiThtlJlaff  am  Slatibe  M îluaeii* 

HVDatüïde,//.  Ta  bie  rrilîerigc  Jfucbtiqfcit  int 

! HYDRAGOGUE,  ad>.  e.  ».  T.  ipafrtrttctbciiki  titt 
maffcrabtiibtcnkrd  ïîitttl. 

I f|)^[J"''EGYRE,  /.  ».  T.  kad  ûiitdfilbtr. 

hydraulique,  aJj.  c.  &/./.  T.  bukrautifeb  1 bit 
^Pkrau  if  i kit  .ftunR , kad  3CaiTtt  ju  Ititen  ; oriue 

HYDRE,  I.  f.  kit  ^pkta  i tin  ctkiiHtttd  Unatbtutt/ 
« r ficbtnlôrbqtn  (oktr  ntuntôpitatn) 
©dtlanat  btRonk , motan  ktrmitttlRe  Sopf  uiiftctb» 
lui)  ipar  : kit  Ittniifdie  ©cblanat , ipticbf  s>.-tfiilt* 
ttitqtt  i rf.  fig.  tin  Hbtl , kad  iim  fo  mtbt  jiminimt , 
)t  mtbt  mon  fid)  ktmùbt , ibm  lu  fttiittn , oktt 
fd  lu  ofttttibfii  i (bîotutqefd),  u,  aRton.)  kit  ônkft 
oktt  aOaffttfdiIttnjt. 

HYDRfi.fioN,/.  ».  T.  tint  WiftbiiitR  pon  SSaifft 
unk  Obi  umet  tinanktr. 

HVDRENTEROCÈLE,  / /.  ®tu(b  mit  SOaifft  int 
«oktnfarft. 

H\  DRIB,  /./.  tin  îOaiTtrftiiq  (beo  ken  aittn.) 

HYDROBÈLE,  //.  T.  kit  ©cftbtPuIR  ker  4uRttRtit 
^)aut  ktd  ^okcnbeuteld. 

HYDROCÈLE,/./.  T.  tin  SBJafftrbrutb. 

*'^1  Sinketn,)  tiit 

roaiitrfopr;  U.  kit  Æopfipaffttfudit. 

^ f'  ^ ' 3üaiTttnabtl!  tint 

TRanif. 

1 / /•  T.  kit  2tbrt  pon  km 
®tft*tn  ktr  ®tiptqunq  ktt  Rùifigcn  Aôtptti  kit 
JQpktoknnomif.  • 

HYDROGÈNE,/  m.T.  kti  5B?a(îtrRoffî  ktt  tpaiTet» 
leuqtiikt  ©toif. 

^ n*i**®^*^^***^*^’^  ’*■  ^pkroatapbi  fin@cbrifl* 
RtUcr.  ktr  poni  Waifrt,  pon  nUttttn  unk  ©ttU/ 
©diiffabtl  qtfthriebtn  bat. 

HYDROGRAPHIE,//;  T.  kit  ÿnkroqtapbit)  kit 
®tid)ttibunq  ktdaBantrd,  ktt  ÜXette  te,  (f.  Hydro- 
graphe.) 

HYDROGRAPHIQUE,  aij.e.  T.  bpkroqtapbiftb  ! car. 

> ©ftlattfll. 

**yP^yi;‘'UIE,//.  T.  bit  fppktoloqit  ) SJalfetffbtt, 
(f.  Hydrographe.) 

HYDRÔ.MANTIË,  / /.  T.  tint  «tt  STOabtfaqttcp , 
bo  man  and  btm  9B«iTft  prophrjtpt. 

HYDROMEL , / ».  ktr  îJîetb  i tiii  aud  SBniîtt  unk 
Ôoniq  .tubrrritettd  etlt4nr. 

HYDRomÉTKE,/.  ».  T.  tin  ôpkromtttti  SBaffet» 
(î'"  pbpfifaliftfttd  OnRrumtnt.) 

H*  SVaiî-'tntrRfunR. 

ÎjvSÎ>PÔ\Î^^^^’ SBaiTtrnabtlbrutb.  < 

HYDROPHOBE,/,  g.  T.  tint  ipa|7trftbeiif  àetfklt. 

<iî9 
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HYDROPHOBIE,  f.  f.  T.  W«  (««tin 

mcift  ïtf , tfon  fintm  JP)unt  jrktfftnf n , Sut* 

tint  ûtiSte  Urfa(f)t , iit  Kafctto  uttfaBtne  «ptrfontn 
«trathtn.  (f.  an*  Ra"e.) 

HVDROPHTH^LMIE,//.  T.  Sitau9tnn>«|Tcrfu(f)t. 

HYDROPIPER,  /.  m.  T.  Set  ®aiT<rpfentt i ( fsiifl 
ciitagr.  ) 

HYD80P1QÜE,  adj.  c.  »affft({id)ti9. 

HYDROPISIE,//.  Slt  SSÿlTftÛldjt i hydropifie  de 
U poitrine,  Ste  'Sniftrrailftfucht. 

HVukoPüDH,/:  c.  J'.m  ®affetttinltt  j tint  ffiaf- 
fcmmimiin. 

HYDhuSCüPE,  A m.  T.  tint  ®affeniSt. 

HVDKOSC'OPiE,  /./.  T.  Su  ^aStfagtttp  auSScm 
®antr. 

HYDROSTATIQUE,//.  Sic  ^ipSrogaiif  i Sie  £(()« 
»om  ffileid)(i(n>i(ftt  pûiTiaft  lfàrvct,_imS  son  ittet 
®trtun9  in  Su  ©dtroett  aiiStet  dCâttct. 

HVOKorECHNlQUE,//SuîOa(îftSaufuuS: 
architefture  hydnulicjue;)  it.  adj.  t.  StStatC(i)niUt). 

HYDKOTIQUE,  ai}  f.  HiDaoTiQUt. 

HYENE,/. /.  Sie  J^pine;  tin  ^timmijtS  sittfu^iged 
îjjirt  »»in  ®olt99tfdiItd)te, 

HYÉRüMÉ'l  RE  oBtt  Hygkoscopb,  / m.  T.  tin 
jÇjpatomctct  oSet  J>B9ro9fp»>  tin  (SaS)  SfxAHU' 
mua»;  (tin  pbpfiffhn  3n|ltument.) 

HYCilE  aSet  Hvgiéb,/. /.  (ÏSptSol.)  Sit  Sptjitai 
Jpp^ûia  ; Su  Sottinii  Stt  0cfunSStit- 

HYGIÈNE,  /.  /.  T.  Sie  jTppjiene  oSet  Sie  ©efuiiS* 
bciteleSte.  . 

HYGKOCIRSOCÈLE./  m.  T.  ein  jftampfaSetStu*, 
Set  iualeicb  mit  einem  ®aff<tStud)  petbunSen  ifl. 

HY.VIEN  , ( fptid)  Hymènc,)  pSet  HvmÉnÉB  , /.  «. 
(iSBtboI.)  9pmen  cSet  .^pmenAnS,  Set  Wott  Set 
Jfiediuiten  uns  êSciiî  M.  (meid  paet.)  Sie  (Êbe; 
il.  hymen,  (anat.)  Sas  ijuntifetiiSAutebem (Satin.) 
Sas  .SiiaSpenSiutebeii  aneiniaen  JSAumeii;  les  lien» 
d'hymenée , Sic  cSelicf>en 'SanSc. 

HYMÉNOPTÉRE,  «d/.  e.  T.  (pan  âeipifîen  DnftN 
ten)  Santdûjielig.  , . 

HYMNE,//  ein  ^tçmnuS,  eine  ^)pmne,S.  i.  tin 
atidlidiet  îabijefana;  it.  /.  >».  S.  i.  ein  ïabnefang 
iu  (fbren  Set  bciSinfcbcn  ©attet  unS  .^lelSen. 

HY.MNISTE,/;  m.  tin  >;pmiunSid)tet , <»•  datt  hyin- 
node. 

H V.MNOüE , / m.  (btp  Stn  alteii  ©titeften)  ein  /jsm« 
ncnfinücr. 

HYMNO(;raphr,/.m.  (Scç  Sen  ait.  9tied|en)  ein 
Jêipmnfnbtditet.  , 

HV.MNULOGIE,,  / /.  Sas  abnniien  Stt  îabicfAnijc. 

HYOÏDE,  uii.  m.  l’os  hyoïde,  T.  SaS  Sunstllbcilt. 

HYOTHVROÏDIENS,a.li.  £?■  /.  m.  plar.  T.  Sie  3un. 
scnbtinmusftin  SeS  ©djilSInatpelS  (am  2ufttaS- 
t'-nfapf.) 

HVPAI  LAGE,/. / T.  tint  atammatifefce  Siant,  »a. 
Surdi  man  Sic  natùtlidje  ÛrSnung  Ses  êafuS  oStt 
SrS  îrmparis  umfeStt. 

HYPERBATE,//  T.  tint  9tammatir*e5iauc,nicl. 
du  Sie  nalntlitftt  Æondtuftians.DtSnuna  uniltbrt. 

HYPERBOLE, /.  A (iXbetotitl  tint  Jijppctbth  tint 
teSnctifebe  ®ctatôSetuna  t (îRatbematif)  eine  fttj* 
p.'tbtii  tint  trumme  îinic,  trtlSbe  Sutd)  tint  att 
ï'utdifebmtt  eineS  ÆegelS  entdebt. 

HYPERBOLIQUE , «d;.  c.  (3lbet.)bppetbalif(f)  iSutdl 

, ®ctie  iiSetmiSis-petdtâdccnS  » (-IJattem.)  f.  Uy- 
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perbole;  des  louanges  hyperboliques,  ûbeettiebent/ 
ubetmAdiqe  îobfptiube  ,_»oui  êtes  fort  hyperbolique, 
n>aS  <Bit  faatn,  petarâdetn  ®it  i ®u  balten  (im 
£abcn  unS  îaScln)  tein  3Raa|. 

HYPERBOLIQUEMENT,  aiv.  bbPttboIiftf»etlpeife ; 
PtratélctuiigSretife.  (f.  Hypeibole.) 

H VPERBORÉE,  ody.  c.  T.  (p.  ïinSetn  u.  ffliltetn) 
im  àuSetdcn  îîotStn  gcicgcni  nâtSIiebd. 

HYPERBORÉEN,  inné,  aij.  f.  Hypebboiéb. 

MYPERCRlSE./y^^T’.eincaUiubtftiae  StifiS,  oSettiil 
aUjudatfet  ftitifdjet  ansisutf,  j.  ®.  Sut*  ®d)iseid, 
®tublaana , Utin  te. 

HYPËRCRITIQUE,/.  m.  ein ïtstaSltt  1 Ctilntifer. 

HYPERDULlE,/./.(îbeo(.;  SieUîetebtima,  reeldje 
Set  Ounaftau  üSatta  ttwiefen  reitS  s culte  d’hype^ 
dulie , bit  «Dttebtung  Set  Oungftaii  üJlatia.  (f.  au* 
Latrie  unS  Dulie. 

HYPERÉMÉSË,/.  /.  T.  ein  alljubtftideS  €tbte*cn. 

HYPERÈPHIDROSE././  T.  tin  iibetmSSiâtï 
®*iBti|.  . ... 

HVPERNEPHELISTES,/  e.  hurl  eeutt,Su  fl*  mit 
ibten  ©pelulationcn  ûbet  Sie  ffîaltcn  binauS  etbt» 
ben.  . , 

HVPEROON,/  1».  T.  Stt  Saumenganq:  eineS  Set 
jiptp  am  abetn  îbeilt  Ses  ©aumtnS  be(iiiBli*en  £0» 
cbei  / njtidje  oan  bmten  Stn  ©dileini  auS  Set  Ulafe 
in  Stn  ?KunS  unS  gtdo'  Stn  ftais,  fo  mie  au*  Sic 
£uft  ium  atbcmSolen  Sut*(ajren. 

HYPEROSTOSE,  / / T.  tin  Jtna*enniiStPU*S  i 
fl.  qqf.  ein  (Sas)  Ùbetbein.  , , 

HYPERSARCOSE,  /.  / T.  ipilStS  gleif* , inf.  ait 
rounSen  iinS  ®ef*n)nten. 

HYPERTHYKON,  /.  «.  faite  55au(.)  Su  Dbet* 
f*ttjellean  ibûttn  unS  genfutn,  inf.  aïs  3iettats 
an  ©ebduSen , Su  na*  Set  joiiif*en  ®aulenatSnun$ 
aufatfùbti  maten. 

HYPÉTIIRE,  Af-  faite  î&auf.)  ein  (SaS)  ©tbiuSs 
abne  Sa*  unS  Scife. 

HVPHEN.  / n>.  T.  SaS  ûiiçtdti*lein , fa  SaS  S8tt* 
bmSunaSiti*tn  inuoet  Môttcr  id.  ^ ^ ^ 

HYPNOTIQUE,  adj.  e.  T.  i*lofbtinqenS;  {fLuf.  fo- 

porifiqne  uns  narcotique.)  , 

llYPOLAUSTE , /.  «.  (bcp  Sen  alten)  tin  (SaS) 
Ôneafaudum  i ein  mit  einem  Sfen  petfebentt  un» 
tetitbifdiet  Ott , ito  man  Sas  ®aS  beijle. 

HYPOCHYME./.  «.  HvpochYse,//  T.  Stt 
®iaati  (fond  cataracle.) 

HYPOlIS'I'E./  in.  T.  SetSbPbodi  eine  anMtf*ie» 
beii.naiten  SiteifttâSlcin  fciftc)nio*ftnSe  gdima. 
talîrdanui  (’JPstb.)  fuc  d’hypocifte,  Stt  SP* 

HYPocÔndRE,  / m.  (anat.)  Sit  ®ti*ti  Set  n>et 
du  îbeil  iuif*en  Stn  SSippen  unS  £tnScni  u.  idy. 
£//  e.  Âc.  (ton  dJttfpntn)  bvPPdiPnStif*tein 
po*onSft  oStt  i>BPP*snStid  i tin  BttBtiedli*et/ 
nmnSctlidut , etqcnfinniget  ?)îtnf*. 

HYPOCONDRIAQUE,  «dj.  c.  b®PP*SuStif*  î (f.  Sie 
ttde  ’®eS(utiina  p.  Hypocondre  0 ii.  mit  SttJ>^ 
POdieiiStit  bebaflen  *olg.  mi4m*ti«i  ><•  (au*/) 
ein  f)ppo*pnScti  ÿppo*onStialuSîu./e.  etn  tigeti- 
finniatt  , iPunSttIi*et  Æopf  l maladie  hypoeon. 

hypwÔnorii^?/  w* 

HYPOCRAS,/  ■.  w.  da«  Uippocia». 
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» HYPOCRISIE,  f.f.  Wf  @cf)<inÿft(i4((it  «bfr 

frimniigftct , bit  bie  .^eiidjtlfv  ! >'• 

.■«ré  ÿciicf)((tifd)(<  iBftta^tni  ûb«^.  (in  btibcn  ®t- 
btutungtn)  bit  &Ui(nereii. 

HYPOCRITE,  nti/.  c.  f(f)cinbeilin:  it.  btutfifcrifcfti 
)i(tifn<rifd);i<.y:  r.  tin  tScbcinbeiliatr;  tint  ©djtin* 
bcilijc  i tin  Ji^tucMtt  !c. 

HYPODÈSE,//.  T.  bob  Unttrbinbtn  tinit  ©licbtb/ 
' J.  ®.  um  tint  (larft  fBcrblutung  )u  vtrbutcn  i u. 
tin  UnitTVtTbonb. 

HYPOGASIRK, /.  m.  T.  ttt  Untrtbaucf). 
HYPOGâSTRIQ,UE , nij.  c.  T.  artère  hypogaftriqne, 
bit  Unttrboud)b>$uIbiibtr. 

HYPOGÉE , f.  m.  (oitt  ®anf.)  tin  (bob)  ÿnvoatum  ; 
fo  bicftn  «ntethrrbiftftt  ©tût'tt  cbet  ©twolbtr , rao 
bit  9Utn  ibrt  îobttn  binftbttn. 

HYPOGLOSSES  . /.  m.  fl.  T.  bit  SlinOîllIlttDCIl. 
HYPOGLOSSIDK , T.  tint  £iU(unburtq  , 0t. 
f(fiivulft,tin  0tf(f)niûr  ic.  iinttrbtr  3»nat  ; (bcpbtn 
aittn)  tin  «Kittcl  acatn  bit  îSaubi^ftit  bcb/jalftb. 
HYPOGRIFB,  cor.  Rott  Hippogriffe. 
HYPO.MOtHLION,/.  m.  (iSRt^aïufObftSltubefiinft 
btb  ôcbtib. 

HYPOPHORE,  f.f.  T.  tin  piftntb , titftb  unbpfttl' 
oriiotb  Qtfrt)ivûr. 

HY'POPHTHALMIE  . f.  f.T.  tint  Cntjûnbunq  am 
biiittrn  iîfitil  btb  âiiqapftlb  ; it.  tin  ©tbmtrj  am 
untetn  îbtil  bft  auqtn. 

HYPOPIon,/.  m.  T.  tint  ©tftfammiunq  unttrbcm 
jTpbtnb&utltin  btb  aiiatb. 

HYPOSTASE,/./.  (îbtbl.)  bit  qsttfcniiéftit i it. 
tint  Dtrfon;  (beibeb  »irb  «on  btn  brtç  ?>ttfontn 
in  ber  0ottbeit  stfabti)  (î9îtbic.)  btt  'Sobtiifab 
beb  Urinb. 

HYPOSTATIQUE.  adj.  c.  (îbtol.)  union  hypoffa- 
tique  , bit  ptrfénlicbt  ©trtiniauno.  (f.  Hypoftafe.) 
HYPOSTATldUEMENT,  «at,.(i£btoI.)ptrf4nlld)tt. 
wtifr.  ^ 

HYPOTHÉCAIRE,  edj.  c.  bppbtbtlarifdi / b.  i.  mit 
ÿfanbcccbt  sttftbttii  U.  aub  btm  ^fanbrciiit  flicStnb. 
HYPOTHÉCAIREMENT,  «ilt;.  bPDOtbflariftti. 
HYPOTHÉNAR,  f.  m.  (Snat.  ) bit  qanjt  fleiféi^t 
SKalTe  (bit  3 ^lubltln)  linqb  an  btr  SiiSfablt  bon 
«iibtn;  it.  btr  îXamn  in  ber  flaefttn  4>anb  »om  3ti> 
ttAnqtr  , an  bib  lum  fltinen  Sinatr. 
IIVPOTHENUSE, /. /.  y.  (ir  .^çpotbenuft:  bitif» 
itibt  @titt  tintb  îriangtlb  ncldjt  bem  rtcljttn  saiin* 
ftl  atatn,  uber  Rtbt. 

HYPOTHEQUE,/. /.tint .ÇiBSOtfitf,  b.t. tine  Sifanb< 
Vtrfdirtibuna  auf  litqtnbt  Srùnbt  ! it.  bab  Tfanb* 
redit  tintb  0IJubiacrbî  it.  bab  unbtmtalicÈt  <J)fanb 
bbtr  Unterpfanb  ftlbil  ; it.fam.  tin  ©eMûtfdien  Wa* 
tafia,  aauavitie. , bab  mon  naefi  btt  Wabijtit  iti 
(td)  nimmt. 

HYPOTHÉQUER,  V.  «.  tin  iinbemtalidieb  0ut  #tt‘ 
pfanben  eb:r  ium  Umetpfanb  btrfditeibtmtm  0runb' 

• „Em*  iur  /;)iiBOtbeti)ebenî  vnir.  tb  Dttbnbotbeeitren. 

HïPOTHKQüÉ.  FE,  fart,  fÿ  a.ij.  BCtPtfillbet  IC.  i il 
eft  bien  hypothéqué,  fim.  feint  ©efunbbeitiftganj 
jerruttet. 

HYPOTHESE,  f.  f tint  JÇiBïBtfifft î tin  anatnom, 
nttntr  San , b.  i.  bit  ®craubftç«ngeinct  niBaliefien 
Bbrr  unmB.ili^cn  @athe,rBcraiib  nian  etinab  falgcrti 
tnttin  (mtaigficnb  inbeiTtn)  fur  mabr  angcnpriime> 
ntt  ©aÿ. 
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HY'POTHÉTIQUE,_oJ;.  r.  bBVBtÿetifdi  i »a<  fîd)  auf 
tint  JÔBbotbcft  grunbtti  irab,  obglcid)  n»d)  uiitt» 
iBitfcn , olb  iBabt  onbenoinintn  mieb. 

HYPOTHÉTIQUEMENT  , adv.  niittclfl  tintt  ÔB» 
potbeft. 

HYPü  TRACHÉLION , /.  m.  T.  ber  Jêlalb  om  £nauf 
btt  toslanifdicn  unb  bptifcbtn  ûttuuiia. 

HVPO'I  YPOSE  , /.  f T.  tint  rebnerifÀt 
ipcl.-br  tint  ©adic  fp  Itbbaft  febilbcrt,  alb  obfit  ftiS) 
i'Bt  mirllid)  par  nnfern  angen  iiitriigt. 

HYSOPE  pbtt  Hvssope  , /.  /.  Ber  3fpp  i .®fop  î (tint 
'JJfianyt  ;^)  depuii  le  cèdre  julqu'a  rhyi’opc , frov. 
Boni  ©réfiten  bib  jnm  S i.  nfitn. 

HYSTÉRALGIE, //.  T.  bit  ©întterfefimtrjtni  bab 
eÇvUttcrgrininicii  j BRuitetiptb. 

HY^STÉRIQUE , adj.  c.  T.  bpfttrifdi  i jitr  ©Stinut» 
ttr  aeborig i la  palTion  obtr  l’affeélinn  hvffi'riquc, 
bit  ÿpficrif  ; ÇCRiitterbtfdiiptrbe  i bab  Wiittenocl)  : 
it.  adj.  Êf/.  tin  bblittifeiica  5Sitttl:  tint  îSuttet- 
atjeiuB. 

HYSTÉROCÈLE  obtr  HvsTÉaopTOSB  ,/<•/.  T.  tin 
üKuctcrbrud)  i Soriall  btr  ?Siitttt. 

HYSTÉROCVSTOCÈLE,  /.  /.  T.  fin  mit  btm  ®or- 
fall  ber  ©iirmnttcr  onbimbentr  jparnblafenbriiel). 

HYSTÉROLITE,/. /.  T.  btr  ?RutCcrfitin  ; tin  lall» 
artiger  ©ttin , btt  in  btt  /pàblung  gtwiiîer  üRufdicIn 
angetroffen  ipùb. 

HYSÉROLOGIE,  / /.  (Sbetorif)  tint  Umftbrung 
ber  natûrlidirn  Orbiiung  ber  3irbe , ba  mon  bab 
2cçtc  jutrfi  fagt , ober  bab  ÿinttrftc  juporbetfi  ftçt. 

HYSTÉROTOMIE,  f.  /.  T.  bit  3ergli;betuiig  btt 
®Armiitttr. 

HYSTÉROTOMOTOCIE,//.  T.  btt Saiffrfetynitt i 
(fond  opération  céfarienne.) 

HYVER,  f.  HtVEi. 

I.  Voyelle. 

1 , f.  m.  bab  3 ( alb  ®ofaI:  ) btt  iituntt  ®iiéfiab 
beb  ftaniJf.  Sllpbabetb  s i tréma,  bab  i (mit  jipei) 
<Puntttii  , ) reeldieb  anteigt,  bafi  maii  in  ber  aiib* 
fpracht  biefeb  i Bon  bem  Borbergenenben  -îîofal  ttrii» 
nen  foUi  ).  ®.  in  aïeul,  naïf,  ïambe  &c.,  fpricfi 
a-ieul , na-if,  i-ambe. 

lACHT , f.  m.  f.  Yacht. 

ÏAMBE,  / rrr.  (gritdi.  u.  latein.  ÎJoefiel  tmCianibub 
ober  Oambt  i tin  (eplbtiifiifi  , beiîtn  trfic  0i,ilbt 
lurj,  unb  bit  jmfiite  long  ifii  it.  fiatt  vers  lam- 
bique,  etn  ianititfdicr  ®e rs , b.  i.  ber  tntipebet  aiib 
lauttr  Oainben  befiebt,  ober  boilt  im  gten  iinbftten 
5ufi  Saniben  bot;  (ntan  fagt  aiidi  des  vers  lambei.) 

ÏAMBIQUE,  od/  c.  ïambiftf)  i (f.  limbe.) 

ÏATRALIPTIQUE  , (ÏATaAltPTlriUE  ,)  / f.  T. 
bit  îPiiTenfdiaft,  .#ranlbtitenburefi@alben,  Sltiben 

..  unb  ©ibeii  tu  btilcn. 

lA'IROCHIMIE,//.  T.  bit efiomifrfit aritncnlurift i 
bie  îOiiTrnfdioft/Ætanlbeiten  butd) d’iimifdit  àrif> 
nepen  tu  beilrn. 

IBIS,  / r».  ber  3bib!  fin  grofier  Agpptifelier,  tiiieni 
©tordi  ihnlidicr,  ®ogc|. 

ICf.I.Ul  nnb  ICEir.E,  dém.  (p/«r.  iccux,icel- 

its ,)  Out.)  btrfclbt  i bicfclbt  -,  baffclrc. 

Qqq  a 
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(Arn  $IV<  mit  Ich  nnfunatnbf  nathfctjfnic  S£B6r- 
tfr  twtkm  n!i«  Ik  auMtfprocftcn.) 

ICHNEUMON,/  m.  6ft  Odmf umpn i 6it  ?)fiûraoii«* 
niau<  oS<r  , tin  Sjpptfn , am  Ufft 

9îiJ«  : aud)  rat  de  Phataun })  it.  Ht  BOllUVfmfvt  i 
btt  SXaupfntAstct. 

ICHNOGKAPHIP;,  / /•  T.  Ht  OtftnoarapAit  ; btr 
0riinbriA  fnus  ®tbiubt<. 

ICHNOGKAPHIQUE  , tJj.  e.  T.  ùl)n#9tapAifd) i Jtim 
0runbri(  i)rbôri4. 

ICHOR , / I».  T.  bie  au«  ®unb(n  unb  ©efdtreurcn 
flirfîtnbf  fdjarft , pblid)t«  unb  ivAfFctid)tf  Seudjtij* 
Itit. 

ICIIORKUX,  EL'SE,  ad/.  T.  idiOtoA»  f.  Ichor. 

ICHRüïDE,/.  /.  titftiaf  5<u*tii|ffit. 

ICHTHVOCOLLE,/ / T.  btt  JpauftnHaft i (colle 
de  piiilTon.) 

ICH'l  H YuLITES  pbtr  ICHTIOIITES,  J.  m.  fl  T. 
i(tfdiileinc/  b.  i.  prr#dnertt  SiftfXi  #l>tt  and)  mit 
abbrntfe  pon  Sifdjtn,  auf  giditffft  unb  ÜXaimor. 

ICHTIUOLüGIE  Pbtr  ICHTOLOGiE,  f.  f.  T.  bit 
Odithnoloatt,  Pbct  'Btfdjttibunii  bcrSifdjt. 

ICHTHVOÙlGlSTE  obtt  Ichtiologiste./.w.  btt 
pon  Sifdttn  atfdiritbcn  fcat. 

ICHTHVOjM.ANCE,/  /.  (btp  btn  aitf n ) tint  att 
îflabtfaatrti)  aud  btm  îingtwtibt  btt  jii'djt. 

ICHTKVOPÈrKb;S,/./.  p/.  T.  f.  IcitrHVOUTES. 

KHTHVOPHAGfcS,  f.  m.  pl  îtutf,  ('3ollct,) 
njcldit  mit  (Pbtr  pptiti^lid))  ppn  giîdifn  Icbtn i 
gifcbtiTtr. 

ICHTYTES,  a/  b.  i.  Ichfhyolites. 

Itl , ad».  Aitt  i an  bitftm  Ort  t anf  bitftt  ©tfllt  ; i». 
(ald  ad»,  btt  3tit;)  8«tl  à prdfem  . ii;t  i ifijt  i ■l’ici, 
ppn  bitti  par  ici,  birtburdji  ici- bat,  bittunttn; 
it.  fit'  bitnifben,  b.  t.  biftauibitfct  îCclt;  bittauf 
bitftt  £tbti  d'ici  en  huit  jours,  ppn  ipt  Ùbtt  adjt 
îaqti  btntt  ûbct  ad)t  ^agc. 

ICONOCLASTE,/  m.  T.  tin ■5ilbtr|lurmcc i (f. aud) 
konomaquc  unb  Brifeur  d’images.) 

Iconographie,/. / bit  Otpnparapbit ; tint 
<ïicfd)ttibuna  ber  'Diibtt  : inf.  bit  Ætnntnii  aittr 
«gilbft/  altcr  ®ilbfiulcn  unb  anbttt  ©tntmiblft 
bed  aittrthnmd. 

ICONOGRAPHIQUE,  ad/,  c.  T.  (lit  ®ilbtrbffétti< 
bnna  gtbPtig;  ».  iur  .ftcnnlmb  altcr  CDîpnumcntc 
atPetid. 

ICONOI.ÀTRE,/ *.  T.  tin  ®i(bftbifntt. 

ICONOLOGIE./  f.  T.  bit  3lanplPait , 'Silbftttbrt, 
b.  I.  bit  ErtiArung  btr  altcn  ®pnumtntt  t inf.  tin 
tlnttrridit , mit  man  bit  ©ètttr  unb  .Qtibtn  btt  Ja- 
bel  ic. , ntbft tbrtn  attribuitn , gtbôtia  pprSetten  fpU. 

ICONOMAQüE,  / MI.  T.  tintt,  btr  ’atatn  btn  >Sil* 
bttbitnft  ÿrtitet  ; (i|l  ttmad  aclinbcr  ald  IconociaAe.  ) 

ICOSAEDRE,  / m.  T.  tin  (bad)  Glpfatbtumi  tin 
.ïprpct/  iptldjtr  ao  ©tittn  bats  inf.  tin  Sin'tt, 
«p'l®cr  in  30  altidiftitigt  , unb  unttr  fld)  gltid)t 
îriangtl  tingtfdîlpfftn  ift. 

ICTÈRE, /«.  obtt  ICTéticiB,//.  T.  fppitlald 
jaunilTc , bit  Ocibfucbt. 

ICJ  ÉRIQUE,  ad/,  c.  T.  9tlbfûd)tigi  it.  (aueft/  m.) 
tin  bKitttl  gtgtn  bit  ©tlbfutbt. 

IDÉAL , ALE , ad/,  ibtalifch  i ipad  nut  in  unfttct  Qbtt 
, Pbtr  in  unfttn  ©tbanitn  tnfticrt  : ii.  tu/,  tlatt 
(bimfrigue.  (Idéal  bdt  tlK  i*A/c.  ftitun  t^»r.) 
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IDÉE,  //.  tint  3btt,  b.  i.  tin  ®tgrilTi  tint 
fttUuna , iptld)f  fld)  bit  ©ttlt  ppn  ttnad  iiiacbt  i 
pij/  ftatt  penfée,  tin  ©fbanit  i il.  tin  ttntreutf 
ppn  tintr  ©adit;  tin  abcib(tintfur)c®cfd)rcibung) 
btr  iptfcntlubfltn  îbtiit  tintd  ©anjtn  ; » qif.  tin 
fluditigcr  ïinfall  obtr  ©rbanit  > it.  qtif.  (5btt)  tint 
tinppUfpramtnt  ffrmntrungi  ».  /br.  tin  ipunbttli> 
d)tr  fiiirnfthcr)  ©rbanitt  tint  uiiacgriinbttt , fat* 
fd)t  iginbiibung  i tint  tbAritbtc  ®prdtUun4  • les 
idées  (de  toutes  chofes,)  (ipeiin  ppn  ©ptlbit  Qltbt 
lil,)  bit  in  ©ptt  porf  anbtntn  eroigtii  gpriiitn  unb 
aSobtUt  alltr  ctfdjaiîtncn  Cingt  ; (in  bitftm  (?inne 
fagt  man  aud)  ; les  idées  de  Platuni)  avoir  quel- 
que chofe  dans  l'idée,  ttipad  in©cbanltn  (ini  £ppQ 
babtn  > il  n'y  a point  d'idée  dans  cet  ouvrage,  td  in 
f tin  ©tbanlt  (f  tin  ©ttff , feint  (£i  fliibuna  it.)  in  btc* 
ftmSBcrltt  une  idée  mai  digérée,  tin  unttiftt@c« 
banft  ; j'ai  une  idée  de  l'avoir  vu  quelque  part  , 
mit  bfud)t,  id)  babf  tbn  (fit  te.)  irgtnbmo  gtftbtns 
idées  creufes , f.  Creux. 

IDEM , (lattin.)  tbtiibtrftlbt  ; tbtnbalTtlbt. 

IDÉMISTE,  / m.  fiai/,  fin  Sabftt!  tiutr,  btr  ju 
alltm  3d  fd<|l  I Olld)  c'eft  un  docteur  idémiAc. 

IDENTIFIER , ».  a.  ((cl  rfti)l)  ibcntijicicrcni  jiptp 
®ingc  nnttr  €intn  ^tgrnf  bringtn. 

iDENriMÉ,  ^E.  part.  & ad/'.  T.  illbcntificitrt i UH* 
ttr  tintn  ®fgrilt  gcbrad)t. 

IDE.NTKIUE.  ad/  tincritp. 

IDENTKiUE.MENT,  ad».  T.  auf  tint  ibtntifdlt  «rt; 
auf  tincritp  2Btift  mit  ct'pad. 

IDENTITÉ,  / /.  '(tbiÇpI)  bit  Obcntitlti  bicpAlIige 
®ltid)bcit  Pbtr  ©Itidifprmialctti  Cf.  Identique.) 

IDES,  / /.  ft.  bit  3biidi  fo  (KtSt  im  altcn  roniiftbtn 
fialcnbcr  btt  ittt  îag  btt  -Dîpnatbt  îNArt , Wap , 
^uliud  unb  Oftpbft/  unb  btr  i)tt  .£44  btr  anbern 
Woiiatbt. 

IDiocRASE,  / m,  (Wtbic.)  bit  fiatnt  îîatur  unb 
3lrc  tintd  jiprptrd. 

IDlOrLECTRlQUE,  ad/,  c.  T.  ibiptltitrifd)  ) IPirb 
ppn  .ft'prptrn  gtfaqt/  bit  an  unb  fût  fidi  ftibA  fd)pn 
tltftiifd)  finb , Pbtr  iptld)t  burd)  Stibcii  fid)  tlrf* 
trifd)  mad)cn  laiTtn. 

IDIO.AIE,  / w.  biid  3b'»A>;  5't  £anbtdfprad)t,  ^a* 
tionalfpradit  tintd  ®pllcd:  ».  mtijl  bit  Wunbart 
Pbtr  tiatnt  ©ptadjc  tintd  iîbtild  tintt  (Aatipn  ; tint 
<|itppui)i4lfptad)t. 

IDIOPA 1 HiE,/ / T.  tint Sranlbrit, bit nurtintm 
©licb  pbit  tintm  îbfil  bed  mtnfdiliditn  Æptpctd 
alltiii  rigtn  fiiib,  fp  bai  aIi'p  nut  bitft  aOtin  Icibtni 
(Wptal)  tint  ftftiat  Çîtiauna  )u  ttipad. 

IDioPATHIQUE.  ad/  e. y.  ibippatbifd); (f.ldiopathie.) 

IDIOSYNCRASE,/./,  T.  bit  ôbipfpnltafit; bit  tintm 
icbtn  inrnfd)lid)tn  unb  ttiiccifd)cn  dtpeper  btibuberd 
tiatiic  ®cfd)aiffnbtil. 

IDIOT,  OIE  . ad/,  bummi  einfûltig;  (aud  Wangcl 
bed  Untcrriditcdi)  iimpiiTtnbi  it.  / c’eA  un  franc 
idiot  ,cti(l  tingtjbummfppf;  c'cA  une  pauvre  idiote, 
fit  ii  tint  giite  ciniàltiat  ©tcit.  • 

IDIOTISME,  / I».  tin  Sbictidmudi  tint , ppn  btn 
gcmébiilidirn  Sttgcln  btt  ©r  nimatif  abipcidienbe  / 
unb  tintt  gemiifen  êptadit  ciacntbûnilidic  îffiort* 
fûaiing  unb  SBciibuna  bed  Sludbrucfd. 

IDOINE,  ad/',  c.  (iur.)iu  ttiP4d4ffd)idt  pbcrtauglim. 

IDOLÂTRE,  ad/,  c.  obgAttifd)!  btt  abaittttcp  etgt* 
ben;  SlbaJlttrcp  tttibtiibi  it.  tif-  patt  1 JolMn^ue, 


I D O 

, b(r  aKiôUemi  dbtiKtÿ  î il.  /.  tin  ®6l}m» 
bitntti  rin(®bK(ni)icnrrinni  !('  cinSlbgitten  tinet, 
btr  fiilfd)^  ©ôltcr  pfrcbtt.  Fii;,  être  idolâtre  d'une 
perfiiniie  , fine  -Jltrfoii  iirtjôttcrn  ; eiiitti  abijdH 
au»  btrferbtn  inachtR  s cette  fille  eft  idolâtre  de  fa 
teauté , bttûb  îSAbdien  bilbrt  (td)  ui  bicl  nuf  ib« 
©tfionbfit  on,-  fie  tbut  ficb  ju  «lel  âuf tbte ©d)in> 
bcit  ju  dut. 

IDOLÂTRER  , V.  n.  abdbttcreç  treiben  ; ©ôbenbil» 
ber  diibrlben;  it.  v a.  /g  einenabdott  au<  tt»«« 
maefien;  jenumb  obtr  etwM  eerdbtttrn. 

IDOLÂTRIE,//,  ber ©obenbienfti  ûbttb.  dueb/bie 
abdJttereç!  il  l'aime  jufqu'à  l'idolâtrie,  /g.  feint 
îiebe  {u  tbr  debt  fa#  bi«  jut  absittereç. 

IDül.ÂTRIQUR  . nd;.  r,  jura  Aébenbien|)  unb  jui 
abdattercii  aebatia  < abaittifebi  un  culee  idolâtri. 
i)uc  eiii  ®ô*rtibitn(l;i'r.  rineaboAttifebc  ^erebrunu. 

IDOLE,  /.  /;  tin  ©Obéi  ein  (bab)  ©Al<enbilb;  ein 
abdotti  il. /g.  ein  abaott;  Irbcr  ©edtn|ianb  eintt 
ntiTtriebeiien  ®erchtu;id  aber  îtebe  ; it.  ein  0à« 
Çenbilb  ; tint  raeibluiit  ©ebénbeit  obne  anniurb/ 
Bbnt  aii#anb/  abne  unb  2cben  i Ji.  ein  ©ige  ; 
tine  buimne  <))crfan  ; vuig.  tin  CblsAbe  • on 
«Kaulnfe. 

IDoLOTIlYTE,/  m.  (#Sibc()  fine  ben  ©ibenstap» 
fcrtc  ©peife. 

IDVl.LE,  /./.  (et.  aitef'  I".)  fine  3bpBei  ein  (bas) 
.^ictenaebidit , raeltfies  inf.  bit  £ebenSart  bcS  iin  dal' 
bfiien  Jfitolter  lebcnbtn  .fpirtrnvalfp  febilberti  (Il 
»ir>ni(fit  mPuiUicct.) 

Itt>l.E,  f.  HitELK. 

ItUC'E,  cor.  (iatt  Yeuse. 

IF  , / m.  bit  tetbe  i ber  Cibenbaum  » !l}enbaum  : 
îoruS;  îacenbauin. 

lFVfc,rEAU,di  »•  tin  iunger  îaruS  : ein  lleiner 
l£ibenbaum. 

ICva.ME,  f.  m.  fine  afrifanifebe  , pfiinbiKfie  unb 
ainerit '.nifdit  îlflanjc,  beten  aOurjel  ppnbtn  Oledern 
unb  3i>b>anern  ilatt  beS  Arabes  deaelfen  wirb. 

IGNARE,  tdi.e.fam.  undtlcbrt  > ùnîpiiTenb. 

IGNÉ.  aHj.  e.  T.  feurid»  feutider  îlatiiri  bic©idtn> 
fefiaft  bel  $eutrS  babenb. 

IGNKL,  ado.  o/.  mit  anrautf). 

IGNRSCENT,  ente,  adj.  T.  (pan  ©teinen)  Seuer 
aebenb;  (f.  aueh  Piritc.) 

IGNIC'OLE,  ad),  fif/  c.  ein  anbtiber  beS  SeuerS. 

IWNITION,/./  T.  bas ©lûbcn ber nXttaUt , ebe (ît 
fibmcljtn. 

IGNOBLE,  aJi.  r.  unebtl i nttbtid  i niebertrJcbtid. 

IGNUBLE.MENT,  «do.  auf  eine  uiieblc  le.  art. 

IGNOMINIE,  f.  f.  bit  ©etiraaef)  t ©ebimpf  unb 
©(banbe  t ein  bobtr  ©rab  ber  Unrbrc. 

IGNOMINIEUSEMENT,  odt>.  auf  tint  f(f)niAbIit()<( 
febanbliebt , febtmpfliebe  art. 

IGNOMINIEUX,  EusE,  nd).  febmAblicb i febimpf- 
litbi  mit  ©diimpf  unb  ©ebanbe  aerfnûptl. 

IG.VORA.MMENT,  «dt<.  auf  eiiif  unmiifenbe  art; 
unitilfrnbtrweife. 

IGNORANCE  , f.  f.  bit  llnmiffenbeit  > afin  qn'on 
n'en  prétende  eaiife  d'ignorance  , bamit  man  fieb  i 
nirbt  mit  ber  Uniatiff  nbett  enticbulbidtn  tânufî  pré-  1 
tendre  caiife  d ignorance,  fam  ftint  UmPlIfeilbeit 
Uatfehûbtni  nitbtS  baaan  raiiîen  ipollcn;  ce  livre  eft 
rempli  d'isnnranccî  grolliïres,  biefeS ’Sueb  i#  PPUct 

graben  (Umviiicti|i(ii»<)  Scblcr, 
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IGNORANT,  ANTE,  ad).  unroiiTenb;  il  eft  igno- 

> rant  fur  ees  matières- l.f,  in  biefeit  ?Xaterien  ift  er 
etn  gtemblinai  il  eft  ignorant  de  fait.  (|ur.)  et 
taei#  dar  nicl)to  aan  ber  ©aebe  ; je  fuis  fort  ignorant 
de  cela  , irft  treip  Itiii  ilDort baaan î it.  ignorant./ 
em  UntaiiTenber,  cm  5dnarant!  il  en  fait  l'ignorant, 
rr  gellt  ficb , al«  reeiin  er  nitbts  baaan  raûbte  t j en 
fuis  aulB  Ignorant  guc  l 'enfant  qui  eft  â naitre,  frav. 
té  met#  fa  laeiiid  baaan,  ale  bas  Sinb  ira  BRutterlcibe. 

IGNORANTIFIÉ , ée , ad;,  iari.  fit  einfii  ^dnbtan* 
trn  trtlurt. 

IGNOKantissime  , «A.  f.  turi.  im  bàebgen  ©rab 
unwitfenb  ; erjbumm. 

IGNORER,  V.  a.  etraaetiitbt ipiifen ) umaiifenb tvarin 
fepni  je  n'ignojc  pas  qu'il  me  hait,  id)  ipeiï  »ab(, 
bafi  er  mitb  baffet  > e'cft  un  homme  qui  n'ignore  de 
rien  , /«m,  er  i#  ein  Weiifeb  , ber  um  aUre  ffrii  ; 
et  laeiS  (et  errtbrt)  aDee  laae  parqebt. 

le  N OIE,  EK,  fart.  £)  ad),  unbetannt!  unberaugt, 

IL,  praaam.  per/  m.  et!  it.  fran.  dimanfir.  eSl  iflur. 

. Os,  fie.) 

jLE , / /.  r.  (i#  mebr ira  flar.  gebtiiicblieb)  bit  ®am. 
pen,  bit  SDampend^enb bt»  iiienicblieben  SJtptrei 
It.  (bep  ben  alten  acjten)  ber  bablt  £tibi  l oi  dci 

, lies,  bas  Ælatmbfin. 

ILE,  (IsLB,)/  /.  tint  3nfeli  (©ebiffet)  fin  (bas) 
©plaiibi  Ici  îles  du  Vent  , b.  i.  les  Antibes,  bit 
antiUifebtn  3iifeln. 

lLÉüCOLlouE,ad).c.  T.  jumArumm,  unb  ©rimm» 
barra  gebarid  > (f.  Iléon  unb  Colon.) 

ILÉOÎI,  obtr  I1.ÉUM  ,/  M.  T.  ber  .Stiimmbami  aber 
trummr  Æiarin  ! btrbritte  unbUnggt  ppn  ben  bûiK 
nen  ©cbarmen. 

ILEX,/./.  r.  bit  ©tecbpalmt ; it.  bit  ©tcincieba. 

ILIADE,  / / bic  3liabt  abet  3Iiae  i ein  befamite< 
ôelbtn^ebiebt  ^ametS. 

iLfAQUE,  ad/,  c.  T.  juin  .Srummbarra  (iléon)  unb 
jum  Sarmfnaeben  (os  des  îles)  geboridi  paftinn 
iliaque,  bit  X^aemgiebt  i iOarragmigei  veines  ilia- 
ques, bit  .f)iiften.®Iutabcrni  artères  iliaques,  bie 
©cefrnpuleabctn  i bic  ©eblaqdbcrn  beS  ®drm(no* 
(btn6!  mufclc  iliaque,  ber  Æarrabcmmueicl  abte 
^luftenrauslfl. 

ILlüN  aber  Ilium,/»».  T.  bas  ^Oacnibcin,  (autb 
os  des  îles,  f.  lie.) 

ILLATIF,  ivB,  adj.  (gcbrgpl)  ipopon  man  ftn>a< 
anteingt,  benPringt  abet  anfubttj  particules  illa- 
tives,  (©tanim.)  gîartitfln,  ratine  eme  ©ebiiif* 
falge  anjfigiTi. 

ILLATlüN  ,//.  (glbilaf.)  tint  ©(blubfolge. 

ILLÉGAL,  ALE,  ad,,  gcftanribcig  ; wiberrecbtIieÉ  ) 
tpas  wibrt  bas  ©efei}  ig. 

ILLÉGALITÉ,//,  bit  ©eirbiaibrigfeiti  bie  Unrcebt* 
magigteiti  fia/,  illégitimité. 

ILLÉGITIME,  ad),  c.  iinrtcbtmAfig , b.  i,  alIeS  bas, 
n>eld)cm  bie  ©ebingungen  unb  ©igenfdraftrn  man* 
gtin , laeldje  naeb  pem  ©efelse  jiir  DCtibrrnApigteit 
erforbert  taetbeni  i».  (unrcebtmAjigi)  ungrccditi 
UnbiUig;  mariage  illégitime,  einc  iinjuIAgige  fyty 
tatbi  enfant  illégitime , em  lintbelidies  îinb. 

ILLÉGITIMEMENT  , «dt>.  unrccbtmAgigenprifc  ; 
n)iberte'd)tlieh. 

ILLÉGITIMITÉ,//,  biellnrettitinigigltiti  (f.  Il- 
légitime.) 
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ILLETTRÉ,  iLUTriaÉ , it , •Jj.  t-Mf.  Utti(Tc(rt; 
un|iubi;r[. 

ILLICITK,  ail.  e.  utKrIiiiibt;  unsul&$ig i (burtti  bit 
Bttbctbtni  fltfjçwibrig.  ' 

ILLiti femenT , aiv.  (mcifijut.)  flefeîntibrigft* 
wcifc  ic. 

ILLIMITE,  aij.  e.  unb(i)rStiit i unumft^riiif t i un* 
ciniicKhrinft. 

ILLISIBLE,  aij.  c.  f.nT.  unlffetltift. 

ILLUMIN.vriF,  IVE,  aij.  (mçftiràt  Î(i(ol»$i0  «t* 
IciuEtenb. 

ILLUMINATION,  f.  f.  bit  €-tlcu*lum)i  qStftrûb* 
lun<i;  'Scicbriiiimn  ; Cb.  i.  balb  bit  J>anblung  bt< 
(ErlciictitcnS  , balb  brr  ^uftanb  bcj  Scltucblttcn;  ) 
H.  (illumination  obcr  £rUucl)tun<|/)  tint  «robt 
Ülnjabl  fnmmctriicf)  ^torbntttr  brtnntnbtn  £i4)ttc 
oîtt  îamptn  bt»  jtjitn  unb  Üuftbatltittni  it.  fit. 
(iSiibacbtbtbtolO  bit  tfrltucbtuii^. 

ILLUMINER , V.  n.  tïituditciii  btfdtfinfii  i bcU  ma* 
d>tii;  £icl)t  tibtt  tintn  M ôtptr  oitbrtittii  i it,  (tr* 
Itudittni  lUuimnioctn  ,)  tint  illumination  marfitn, 
( f.  llliiiniiiationj  ) U.  fig  (îbtol.)  btn  ©trjlanb 
obtt  bit  @ttlt  tTliutijttn.  (i|l  nicht  mit  enluminer 
ju  pct»«I)f(ln.) 

Illvminé,  Ée,  fart.  (;f  aij.  trlfurfittt  K.î  je  fuis 
illuminé  fur  votre  conduite  , fum.  ifjtt  fcbltcfltt 
ttuifiibnimi  ifl  mit  mohl  bclamit  i it.  Illuminé, 
/.  Kl.  tin  iitiSluIttt  @d)tïii'nitr  ; tintr , btr  fid)  bt*' 
fonbttt  aôttluhen  Ontnbanindtn  it.  tuhmt  (uu  vi- 
fiomiairei)  it.  tin  iUumiiiatt  : tin  Witalitb  tintr 
(cri)  tu  unftrn  ^otin  ciitDaiibtncn)  @e|cUi'diaft  oon 
£cuitn  ati«  aUtrlrg  Stünbtn  , mticbt  in  ttntr  atnif* 
fcn  h.'imlid)tn  îOerbinbun^  mit  tinanbrr  fitbed. 

ILLUSION,/./,  bit  îdui'd)un<i,b.  t.  btr ’Scttuti btr 
(?tnnt  i it.  ( îiufd)iina , ) tin  ( bas  ) ®Itnbn)ttt  i 
tint 'Strblcnbunai  it.  (îaufcbuna,)  tin  fd)im>\ri* 
fd'tt  ©tbanft  i fine  falidit  £inbilbun«  i tint  titit., 
falfdit  (Mtimina/  momit  fié  btr  ®tnfdi  ftibfl  be* 
triCAt  obtr  bctbôrt  i tin  Ittttf  îraumbilb  i tint 
ScAumtrtb  i it.  (in  btn  féôntn  £ûtécn)  bit  l^Âu* 
(diiinqi  itlufion;  faire  illuCon,  tiufétn;  bltnbtn. 

ILLUSOIRE,  aij.  c.  tiiifthriib;  btrbltnbtnbi  vtrfüni)' 
lid)  i Dtrfùbttrifé  i bttniAlié  > (iUuforifé  > ) ( f.  u- 

Infiooi)  rendre  un  arrêt  illufoire,  T.  tintn 9(eét3* 
fotué  Iraftloi  obcr  frudjtlob  maétn. 

ILLUSOIREMENT,  aiv.  auf  tint  «trf&tiâliét  SIrt i 
unter  fincm  bctcûgliétn  Cétin. 

ILLUSTRATION,  /.  f.  bit  ®ttbtttliéiina,  bttlEè* 
rtndlant  (tintr  Sorailit,inf.  wtfltn  îOiitbcn  unb 
Sbttniltllrn  ; } it.  al.  b,  i.  explic.ition  i illuftration 
divine , T.  tint  au(tcocbtntliéc  aôttliéc  €rlcné* 
tuna. 

ILLUSTRE,  ai),  c.  bftubmti  fiodi  nnatfrbtn  ■,  rubm* 
liébtfannt;  it.  (albtiii  êbrcntitd,)  Êrlanétifr.' 
Cl/,  (but*  Ùbtltb«tcn>  birildltidt  ; it.  ec  peintre 
fut  un  illuftre  , bab  mat  tintr  btr  bm‘ibmtf|itn 
TOaHtr.  (ÎCirb  itboé  al»  fubjl.  un  iSdicrj  obcr  gar 
im  @oott  gtfaat.) 

ILLUSTRER  , v.  a.  ali\n|tnbc  Sotiuat  trtficilcn i tin 
ûbcvaiib  aroèté  anfeben  octldiatîtn,  febr  anacf.’hcn, 
ftht  bctuimit  madicui  it.  al  b.  i.  expliquer.  s’Illuf- 
trer,  v.  rif.  fui)  fthr  btrûbmt  ninétn. 

li.ujsrxi,  if.  y fart,  ai}  betûbnit  acioorbcn  it. 

ILLUSTRISSI.ME,  iJ/e.  (rit:  (Ebrcntitcl)  Erlauéti 
( illurtrillimus.) 

ILLUTATION,//.  T.  ba«  ®t|)rtiéfn  »btt  Ûbtt*  • 
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|<e(cn  tint!  Sftcbl  te.  mit  btm  Sié(«ntni  einci  witr* 

, mtn  ®abt<. 

ILOT,  /.  m.  (mtiji  in  £anbc<ocrorbnungtn)  tint 
fitint  3nftl. 

IMAGE,  /.  /.  tin  (bai)  ®ilb/  b.  i.  tint  abbilbung 
(buté  bit  jtiéntnbt  .ffûnfici)  it.  v»ig.  tin  ®ilb, 
b.  i.  tin  ( tnf.  gcmabltcr  ) Supferflié  : <»•  tin  Ibit* 
écnbilb;  bas  ®ilb  cincb  .l^tiUacn,  tinté  W&rttrcré  it.  i 
it.  tin  gbtnbilbj  it.  (®tlb)  ÿattidée,  tin®tbanlc; 
tint  <Bor|icUMng  i it.  (Siditl.  ®crebfomt.)  tin  ®ilb  i 
tint  finnliét  SJoc^cOung;  le  culte  des  images,  btr 
®ilbtrbitnfi ; cet  enfant  cl)  l'image  Je  fon  père, 
bitft»  Atinb  iff  feinté  iBattré  Ebtnbilb.  fig.  £?  frav. 
t'cl)  une  image , obtr  c'cR  une  belle  image , fit  ift 
tint  ®ilbi4nlt,  tint  5>uoiie,  tint  tobte^tbônbciti 
cet  enfant  cl)  fage  comme  une  image,  biefté  .^itib 
i#  fronim  toit  tin  Jtirthcnbilb  ! le  Ib.mmcil  ci)  l'i- 
mage de  la  mort,  btr  i?éldl  tft  ti" 'S>lb  bféîobtd. 

IMAGKR  , ÈiE , /.  tin  ®ilberlrSmtt;  ®ilbtrb4nb* 
1er  1 tint  'Silbctfr4nicrinn  te. 

IMAGINABLE,  aJJ,  c.  rtfimilid)  1 frbcnflidil  iraé 
mit  crbdéc  obcr  ctfonntn  nerben  fann  ; itaé  man 
fié  nut  tinbilben  latin. 

I.MAGINAIKE,  odj.  c.  eingebilbet  1 mit  in  btr  €in* 
bilbung  bcfiebtnb;  (aigtbra)  cingrbilbrt,  b.  i.  un* 
mbglté  i un  malade  imaginaire , tin  branler  in  btr 
Sinbiibnng. 

IMAGINA  ITF,  ivE,ad/  mit  tintr  ftutbtbarcn  fin* 
bilbiingbrraft  begabt  ; rmnrcié  unb  trfïnbctifdi  i la 
faculté  imaginative,  (obcr  /om  /.  /.  Timaginative,) 
bit  finl'ilbungSfraft:  (imagination.) 

IMAGINATION,  / / bit  fmbilbiingéftdft  ; it. 
(fcbônt  .ftiin^t)  tin  buté  bit  finbilbiingélrait  btr* 
votgcbtatbtcr  ©tbttiift  i it.  tint  (lecte)  ginbilbungi 
tint  loiinbtcliéc  ®rillti  cm  fcltfamtr  finfaSi  tint 
©diiniArt. 

IMAGINATIVE,  f.  Imaginatii-. 

IMAGINER,  V.  a.  ecbenten;  ttfinittni  fouéfinncni) 
trfinben.  s'imaginer,  v.  réf.  fié  ciiibilbcii  ; fidi  (in 
©rbanirn)  ttioas  ootfttUtn  » U.  fié  ttroaé  obnt 
®runb  tinbilbtii  i U.  fid)  tint  falfdjt  ^orfleUuitg 
loooon  inaécii , it.  ( cor.  imaginer , v.  n.  ) ba^r 
baltcn  ; glailbcn  ; je  ne  faurois  m'imaginer  ceU,  ié 
fann  miré  iiiét  tinbilben,  nidit  «orficlltn  i idi  lann 
niebt  bcgrciftn,  loie  té  iugtbt , b.  i.  ié  fann  t( 
niét  glaubtn. 

■MAL,  / tu.  tin  gtioiifté  .9ornmaa$  im rbtmabligtn 
îotbtingcii.  (6  imaux  maditn  ungefibt  iSo  ^fiinb 
rociitn.) 

IM  AN,  /.  m.  tin  3man,  b.  i.  tin  mabomtbanifétt 
^ticficr. 

IMARET,  /.ta.  (btp  btn  îûrfcti)  tint 3(rt ©afibouf 
fût  SRcifeiibt,  unb  ©pital  fût  àtmt. 

IMBARGO,  cor.  fiatt  Embargo. 

IMBÉCILE,  ail.  c.  blôbfmnig  i blôb  obtt  fdireoé  aw 
ÎBcrftanb  i it.  al.  fcbii'ad)  an  £tibc«ltiflrn  i ir.  / tin 
®lobfiniMg(ti  tin  blôbfiniiiatc,einf4itiatcçncnf(b; 
rn/g  m/fr.  fin  (Eiilfoltboinftl  i imbécile  de  corps 
(c  d'efprit,  (iiir.)  fcbituid'  an  îribtS  * unb  ®tifle<* 
frAftcni  l'àgc  imbécile,  baS  fehmathr,  gebtechlidie 
Stiter,  b.  i.  bit  ét'inbbtit,  obrr  and)  baé  bobe  Sdtrr. 

IMBÉCILITÉ./  /.  bit  ®Iobigftit,  Obcr  ©tbreaé* 
beit  bté  'ïlrrftanbré , (iiimnltn  oué  bc6.KôtpetSi) 
bit  ®lébftmiiatfit;  btr  ®lôbfinn. 

IMBERBE,  a.ij.  iinbArtig. 

IMBIBER,  V.  a.  (une  chofe  d'une  autre,  ttIPaé  mit 
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ttita*  «n>rtm)  rintrinftn,  , in  ehïa* 

(ilUtnÿictKtl  uifcn.  s'imbiber,  v.  rijl.  île  quelque 
ehofe,  (bit  ftuchttqfeit)  funitben  o6tr  in  fid)  jit* 
brn}  il,  (mit  dans)  fljl)  fcmcinjiebfn:  l’buile  s'im- 
bibe dans  le  bois,  ba6  CM  iicM  fi(b  in«  J>ol(  ; laif- 
fei  imbiber  cela,  laft  îiff  reobl  burrtirecidien. 
Imbibé,  ée,  fart.^  adj.  cinqttrJnlt,  burchictidit  le. 
IMBIBI  l ION , (Kbom.)  (ad  Siturdiiltn  ; bit 
einirdiifunq. 

IMBlUAQUIs,  *ij.  f.  c.  fam.  btraufdit  i (.vulg. 

ktfbifcni)  tin  ’^craufditcri  ®ffoiftntr. 

IMBRICÉ  , ÉE  , ad;,  f.  tuiles  imbricées,  ÿoMlitqtl; 
(in  foftrn  bit  J])tMiit4tl  fur  bit  .fftMt  «mts  Æàd)4 
bcilimmt  finb,  nennt  man  fit)  JÉtbl)itqcl. 
IMBRKdLIÉ , oiiy.  r.  T.  (ton  'Sldtltm  IC.)  JCflcfuitgtl. 

fgrmiq  ubtc  cinanbtr  licqrnb. 

IMBKOILLE,  /.  m.  T./am.  (mi4  btm  3talitn.)  (latt 
cmbrouillenient , confurion , bit  Sctlbirruiig  i gtbÉt 
llnorbRuiig. 

IMBU,  CB,  adi.(fr!>p.  cl.  gctcAnlti  burdiiïfidjtî) 
/g.  (de  quelque  chofe)  ganj  bon  tlrtaS  tingenom» 
men  i ganj  bon  bauimi  ganj  bavbii  Mngtciifcn. 
IMITABLE,  adj.  c.  nad  nadiqtabmt  lïtrbtn  fann 
Bbec  fbUi  ( nacbaMnlidii  ) i«.  iiadfaMncnSnticbiq. 
(?3irb  mtift  iiut  btr  îîegation  obte  im  Sumuarati» 
qrbraucbt.) 

IMri'ATEUR,/.  m.  tateicb,/  tilt  UladjaNitî 
fine  ?!ad)a6mtcinn. 

IM  n'a  Tl  K.  ive.  adj.  nac^abmrnb. 

IMi  rATION,  /./.  bit  9lad)abiminq;  it.  (^aefeab- 
milita)  bas , waê  iiadtacabmt  njotbtn  i|I,  oberrott- 
btli  (Ml;  cela  ell  au  dcints  de  toute  imitation,  baS 
ifl  «laiij  niiuadiabmlid)!  à l’imitation  de  quelqu'un, 
tiaef)  itmanbs  'Srcfuifl. 

IMITER,  11.  O.  nadtabmtn. 
iMiré,  ÉE,  fart,  iÿ  edi.  liadiatabmt. 
IMMACULÉE,  ojy.  /.  (t).  btr  împfingiiif  btr  3unq» 
frau  COîaria)  unbc|lc(ft. 

IMMiNE.vT,  ENTE,  adi.  (ïogif)  inibcbntiib i in* 
mrnbia  «trbitibtnb. 

IM.vuNiyUABLE,  aJ>.  e.  unftbibar;  tinanSblciblid». 
IM.MANdUABLEMENT,  adv.  unftblbar  ic. 
IMMARCESCIBLE,  adi.  c.  T,  iinvcrmclllid) • ftincr 
®trnjf fiina  I fciurm  SStrbtrbtn  unlmborftn. 

IMM.t  KTVROL'IGISER  , ti.  a,  furi.  unter  bit  ^abl 
bet  îXârtcrtt  ftljcu, 

IM.MATÉRIALÎSTE,  a m.  (sf  /.  T.  tin  ^nnttdtc* 
tialiftî  fincr,bft  bit  Ontniattrialitdt  btr  gttlt  bc* 
baurteti  (ptral.  matérialiftes)  il.  inf.  tin  ^btalift 
obcriBbiritualiili  eincr,btr  bas®aftçn materitUct 
S>inat  fd)lcd)tttbinas  Idiiaiitt. 

Im.matékiauté,  /.  /.  T.  bit  5mmattrialitdtt 
bas  gti(liae  îCtftn  tintr  ©nbilanj. 

I.MMATÉRIEL,  elle,  adj.  (ït()r|ibl)  immalcritli 
unlgcptrlid). 

IMM aTéRIELLEMKNT  , adv.  T.  auf  tint  tmma* 
ttrirlt  acti  «bnt  Ottniifcbung  mit  ilDtattricn. 
IMMATRICULATION,//,  bas  3mmatrifulitrcni 
bas  ëinfdittibtii  tintr  îperfon  in  bit  SMatriltl  i 
(f.  Matricule.) 

IMMATRICULE,//.  baS  3uimatritu(ittutiaSb»fu* 
ment. 

IMMATRICULER,  v.  a.  immatrifuliercnj  in  bit 
SXatttlfl  tinfcÿrtibtn  çbet  tiuitiiÿntn  ic* 
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Imma'tiiculé , EE,  fart,  if  adj.  fmmatrifulicrti 
(f.  Immatriculer.) 

IMMATURITÉ,  / /.  p.if.  bit  Uurcifr. 

IMMÉDIAT,  ATE,  a.dj.  unulitttibar;  les  États  im- 
médiats de  l'Empire , bit  unmitttlbartn  IKticbS* 
janbt , b.  I.  bit  nitmanbtn  als  btm  Satfer  unb  bti» 
wtid)  unttrnorftn  (înb. 

IMMÉDIATEMENT,  adv.  numitttlbartrretifti  ini- 
mediatemcnt  après,  gltid)  bataiif. 

IMMÉDIATETÉ,  / /.  p.«/;  bit  Unmitttlbarlcit. 

IMMEMORIAL,  ale,  adj.  unbtnflidH  »sn  unbtnf* 
Itco^rt  3<;tfn  feeri  (Je  temps  immémorial.) 

I e.  i.  mUv 
SRau|  luKt)  ©ranjcH  Mi  mtcnbltd)  ^roô;  it.  (un- 
ernifshd))  ftl^r  «îrof  j ctfiaunlic^ 
tta  (lin  moriiIi)d)rn  @iniiO  uniuA^ia»  pouvoir  im* 
menfc , tint  urienWidx  ©rwalt. 

IM.MENSÉ.MEN'T,  adv.  auf  tint  unttmtflitbtartK.i 
it.  ubtr  bit  aKaattn. 

IMMENSITÉ,/./,  bit  UntrmtÉIiélttt  i ff.  Immenre;) 
immmilite  des  feitnees,  btr  unernicfli^t  Unifana 
btr  SBiiTtnfdtatttn. 

l.M.MENSURABLE,  adj.  c.  f.uA  untrmcblicÉ;  (ptraf, 
Ineommenfurable.) 

IMMEKSIF,  ivE,  adj.  T ivaS  tinattaucÉI  ivtrbtit 
fanni  calcination  immerfivc,  baS  .Ralciiittrcn  butd) 
Ctntaudicti  in  tiiitn  lorrofietn  £iam>r,  inf.  bit  ajcr« 
falfiiiiq  bts  ©olbts  biiid)  (?intaud)cn,  b.  i,  bas 

. edxibtiïaiîtr. 

IMMERSION , / / bas  gintandKn  inf.  ins  SDafert 
lin.  bas  Untrrtaiidjtn  btg  bet  îaiift  in  ben  dlttrn 
geittn  btr  fiirdjf  -,  unb  imd)  içt  btp  btn  arittbifdtt n 
gbrincti  ! (aiJOtJi.)  bas  (Einroriditn  cinfarhtr  ©encs. 
mitttl  tns  SSaiTtr  ic.i  (ülilri)ii.)  btr  (fiiitritt  tintS 
l'Iaiirtfii  ni  btn  ijdiattcn  tints  anbtrn, 

IMMEUBLE,  adj.  c.  (hitn  immeuble,)  if  A <«.  citt 
iinbtretalicbts  0ut:  tin  litgtnbcr  ©tiinb,  tint  lit. 
gtnbc  ypabt,  J.  i».  tin  ÿauS , tint  2sJitft  ic.  ; im- 
meubles ameublis,  lirariibt  ®rûnbt,  bit  jiit  fab* 
ttnbtn  .f^abt  acfdtiaarn  motbtii  (}nb. 

IMMINE.M.VIËNT,  aJti.  bfporilfbtnb. 

IMMINENT.ente,  adj.c  (figtntl./btnnabtiiftbtr- 
fall  brobcnbi)  m ftjfi.  u.  abnlidjtn  ; ruine  imminente, 
tin  nabt  btt>Dr|lfbtBbrS  Sîctbtrbcni  danger  obtc 
péril  immmeiit,  tint  aiigrnfd)fitilicbc  ©tfabn  tint 
©tfabt,  bit  tintm  fdicii  ubtr  btm  ajaupt  ftbiptbr. 

s I.VIMISCER,  V.  r^.  (dans  quelque  cliofc)  (inf, 
lur.)  fid)  in  ctipas  mifdicn  obtr  nitnatn. 

Unpcrimfdbbarftit. 

I.M.MIStlBLE,  adj.  e.  if.  unptrmiftbbar. 

^it  Unbamibtr.tiafcit. 

IMMISÉRICORDIEUX  , EUSE,  »dj.  oba/  |îatl  im- 
pitoyable, unbatmbtrjig. 

IM.MIXI'ION,  / / (mt.)  baSienigt  ©inmtngtn  in 
tint  ©rbfcbaft,  ba  nian  fid)  als  ben  ©iatnibûmtt 
betfelbtn  betrdat. 

I.M.MÜBILE,  adj.  c.  unbtrcealirb i it.  Jlt-  ftanbbatTl. 

lAlAlOBILIER,  LEE,  ad',  (jur.)  bit  unbtipralicbni 
©Uttt  brtrtffenbi  fucceflrion  immobilière,  bit  ©rb» 
folgem  anfebung  btr  licgcnben  ©rûiibtiiV./  (iau 

Immeuble. 

IMMOBILISER,  v.  a.  rinr.)  fabrtnbe  j^abe  lu  btn 
unbtiptaliditn  ©ûttrn  fdtiagtn. 

IMMOBILITE,  Af  bit  llnbciprglicbftiti  //.  j%.  bit 
@tanbbi>fiigleit/  inf,  im  £(iben. 
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IMMODÉRATION,  t.f.  f.uf.  bit  Umn«t<)f«it. 

IMMODÉRÉ,  iï,  tti}.  unmifia;  ungcjibmti  au<» 
fcbtecifdib  i bcftiiî. 

IMMODÉRÉMKNT,  «ie.  fluf  f ine  unmâfia(  iSrt  ic. 

IMMOÜK.STE,  Ui.  c.  utll«l'(hfib(lH  it. 

mivctidiflint  t fdtamloi  i un)ûd)ti!)  i unan0inbi4. 

IMMODtvrEMENl',  aHv.  auf  fine  unbefd)ribine 
ârt  !c. 

IMMODESTIE,  / /.  Die  UnbcWeibfnbeit;  if.  fine 
un4cnttftf  / unanftânbine  art  i bft  3Ran9fI  bct 
©(hamhflifiiiteit  i l'iminodeflii:  des  paroles,  unfbt* 
bote,  unîùcbti^e  3lfi)tn}  3otfiU  l'immodeftie  des 
resards.frfdiC/  unperfdjiSnite  'SUrfe  ; rimmodclHc  des 
habits,  chic  fttdjf  an  fuÿiu  llciben;  «n  ftfdjct 
amuij. 

IMMOLATEUR,/  m.  fin Opff ter I finfr , bft opfert. 

IM.MOLATIüN,//  bat  Opftniibte  Dpfffuna. 

IMMOLER,  V.  a.  opfetn;  }um  Ovfet  btinacn  obet 
biirbnna«n  i if.  yîjt.  aufopftnt  î >f.  'ptfit  atben. 
s Immoler,  e».  rfjf.  yî)t,  fîd)  aufopffrn  (à  Pbft  pour 

tuei^irun  &e. , Kmaiibfii  / obet  fur  icmanbi)  Cv9i* 

lactthcr.) 

IviMOLi,  FE,  parf.  èf  oii-  acopffrt  It.  (f.  Immoler.) 

IMMONDE,  ai),  r.  (mctll  ®lbfl)  Ulirfini  cfprits  im- 
mondes , iinreme  fflciflcr,  b.  i.  bic  îfufel. 

IM.MüNDICE,/. /.  (im  a<meintn îfbrn  meift  pi»r.) 
ber  Umatb  auf  ben  ©aftii , ober  in  ben  JjSufern  ; 
immondiee  légale , (ait,  .Jeffament)  bic  àefebtidie 
Unreinialeit  beo  ben  3uben. 

IMMONDICES,/ /.  fl.  (3iafr.)bct  ^Minbtfotb, 

I.M.MOKAL , ALE , al,,  unmoralifch  ! unfittlidi. 

IMMORALITÉ,  //.  bie  Unfittlidjfcitt  @ittcnIo(îa< 
Itit. 

IMMORTALISER,  e>.  a.  unflerblicf»  mttthen  : bat 
anbenlen  cinet  <JJerfon  obet  ©acUe  pfttipiaen.  sTm- 
mortaiifer,  t>.  rifl.  fjd)  uiiflerblieti  mttdjeni  fein  an* 
benfen  veremiaen. 

Im  MOaXALlSÉ,  BE  , fart.  {/ad,,  pcreipiat  ic. 

IMMORTALITÉ,  / / frap.  {/ fif.  bie  Unflctblitfi* 
feit  I («Bap.)  fin  ©^leitcrboufen , wotauf  ber  IpljJ* 
ntr  aentoMt  ift. 

IM.MORTEL,  ELLE,  ad,.  un0fcbli(i|  i it.  fit;.  (un« 
#erbli(fi,)  cniai  tinvera^nalid)  i (nat  von  lanaer 
®auft  fcpn  Ititb  i ) if.  / l'Ifcmortel , ( poft.  ic.  ) 
ber  ttnftcrblidie,  b.  i.  Soit  ; les  immortels,  bic  Sétter. 

IMMORTELLE,  /. /.  bie  ÎXainbliimf î Slufblume ; 
Slinterblume;  eine  <|ljlante , ivclebe  ibre  Sorbe  unb 
ibren  @lan)  vicie  3abre  bebilt, 

IMMORTIFICATION, /.  /.  (îbeol.)  bet  Sullanb 
einer  unbclebrten  ©ecle. 

IMMORTIFIF,  ÉR,  adi.  (îbfvl.)  iinbefebct:  »el> 
éer  bet  ©inbe  noeb  nidit  abaedorbeu  t(I. 

IMMUABLE,  ady.  c.  unverJnOtrUcb ! uitmanbelbat  i 
unabinberlidi. 

IMMUABLEMENT , adti.  nnvft.Inbctlirf)  ic. 

l.MMUNITÉ,  /.  /.  bic  O'niiiunitSt  ober  iBcftepuna 
von  auflaacn , âbaabcii , 2)ieiiilpd'(f>ten  unb  anbern 
taften,  reeleJie  ben  Untertbanen  oblicacn. 

IM.MUTabiuTÉ,  / /,  bie  Unverinbetlicbfciu  Un> 
manbelbartcit. 

IMPAIR,  AiEE,  ad,,  e.  (von  Jablen)  iinaerab. 
impalpable,  ad.',  f.  (im  pbnfifthen  ©erdanb)  un- 
fiiHbar  ; u-at  fo  fein  unb  jart  ift , baft  mon  et  teçm 
«ngreifen  nidji  (obet  tauni)  mbfen  lann. 
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IMPANATION,//.  (îbeol.)  bie  îBîeirtuna , baj  in 
unb  iinter  bem  ©rvb  ber  ivabrr  £rib  SbriAi  genvifeii 
ivetbr. 

IMPANÉ,  ÉE.  adj.  (îbcol.) in  bat  Qlrob ctngeftblofa 
fen.  (f.  Impanation.) 

IMPARDONNABLE,  ad/.e.  unvrr|ribli(b i wat  nitbt 
veracben  (vttiitbrn)  obet  rntfehulbiat  wttbenlonn. 

IMPARFAIT,  AiTE  , ad,.  unvoUfommcm  manatl> 
baft,  iinvollft&nbia  > unvoUtnbeC  ;.(vcraL  parfait;) 
livre  imparfait,  T.  tin  btfritet  ®ud). 

iMPAAEAir,/  m.  obet  (adj.)  prétérit  imparfait, 
(0ran|m.)  bie  unvolUonimen.verganjene  ^eitî  bat 
3inpctfettum. 

IMPARFAITEMENT,  adt,.  unootllvmmen i auf  eine 
unvoUtommene  Sirt  te. 

IMPAKTABLE,  ad,,  c.  (jut.)  untbcilbac. 

I.MPARTIAL,  ale,  ad,,  unparteviid) • iinpartrpifdj. 

I.MPAR  TIALE.MENT , adt>.  unpartepifef)  > aiif  eine 
unpartcpifcbe  9Irt. 

IMPARTIALITÉ,  /./.  bie Unparteptiebfeit i ^arttpa 
lohaleit. 

IMPARTIR,  V.  a.  cl.  b.  i.  donner,  gebcn:  peclet» 
ben;  mittbcilen  te. 

IMPASSIBILITÉ , / /.  r.  ber  Suftanb,  in  weltbent 
nun  Icintm  £eiben  unterrvorfm  ift;  bic  UiifibiatriC 
jum  £ftben.  (f.  aueb  ImpaBible.) 

IMPASSIBLE,  adj.  e.  T.  ber leinet £eibcnt  f&bifti^î 
it.  (?)  bartbftjia  ; aefubUot. 

IMPASTATION,  / /.  («auf.)  eine  SIrt  ^cia,  bie 
aut  iSIortel  unb  )u  ftlulper  aeftvftcnen  ©teinen,  obet 
«ueh  aut  anbern  Hein  jetrirbenen  unb  bur*  eintn 
£itt  iufammeii  perbur.brntn  SHatcrttn  pon  aHrrlea 
Sarben  aeiiiadjt  ift , unb  |u  ftXauenptrf  arbraudjt 
mirbi  (ftn  folebet  ifeia  ift  le  (tue;)  «/.  bit  ftjerfet* 
tiaung  cinet  foldien  îeiact;  (iftnidit  mit  empiter, 
empàh'mcnt  ju  vermediieln  j ) (jlpotb.)  batÇRaebctt 
cinet  £lulpert  te.  |u  einem  îeia. 

IMPATIEMMENT,  aJv.  mit  Ultgebulb  î fouUtir  ' 
quelque  chofe  impatiemment,  etmat  mit  Wibcrmil* 
leu  leibcn  ober  crtraatn  ; rttpat  unmôglicbpcrfd)mtr« 
|tn  ténnen. 

IMPATIENCE,  / /.  bie  Ungtbulb.  (f.  autb  Impa- 
tiemment.) 

I.MPaTIENT,  ente,  adj.  tingebulbia.  Il  eft  bien 
impatient  de  voir  juger  Ton  procès , et  ivartet  mit 
aroftrr  Ungtbulb  auf  bic  entfdjttbung  feintt  9to< 

lOÎi't. 

IMPATIENTER , ».  a.  unatbulbia  macbtn;  maebrn, 
bail  man  bie  ®ebulb  Petiiect.  s'impatienter,  ».  rifi. 
unaebulbig  iverben  ; bie  ©ebulb  petliecen  ; uniPiDig 
uiib  vrtbrieftlùb  tpetben. 

liMPATRiOTE,  /.  m.  ber  nieftt  ftlatript  ift. 

I.MPATRIOTKÎUE,  aiv.  unvatrtottfch. 

IMPATRIOTISME,  / m.  unpatrivtifcbt  ©efïnnung 
unb  «rtraaen. 

S’IMPATRONISER,  »,  rijt.  dans  une  maifon,/am. 
(meift  m f .)  fitl,  in  einem  Jôatife  einniften;  fitb  bo* 
felbft  beraeftalt  in  Jteebit  unb  Slnfeben  feqen,  baft 
manbarin  alict  tegiert;  tn  einem  a^aufe  ben  fpeern 
fpieU'ti. 

IMPAYABLE,  adj.  c.  n>at  nieftt  bptfi  ober  tbruer 
gemig  bejaMt  ( ober  belobnt  ) ivcrbtn  lann  > ma* 
nidit  mit  0clb  tn  bryahlcn  ift. 

IMPECCaBII.ITE,//.  T.  bic  UnfSbigtfit  SU  fûnbigen. 

I.MPECCAPLE , adj.  r.  T.  ft'mbenfreo  i bet  (bit)  nidjt 

1 (ùnbigcn  lann;  iinf&N  iu  fûiWigcn. 

''  IMPECCANCE, 
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IMPECCANCE,  / /.  f.  iMPECCAHiMTi. 

IMPECUNIEUX,  EUSE,  ai},  burl.  ç|clDi«<. 

IMPECUNIUSITE , /•  /.  i«rl.  »cc  eclDinansdi  tir 
eritisrijtttt. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,//,  tir  UntOTétrinsIi^frit i 
U.  fy.  tir  UncTgràntlùifcit  « Uiutf»rfd)lid)Icit. 

IMPÉNÉTRABLE,  ai/,  e.  unturd)tiin4lt(ÿ;  i<. 
unctotûntlùb  î unrrforfcillict)  : une  ihauirHre  impé- 
nétrable à l'eiD,  @tiefr(n  ir. , icstucct 

ftin  SSaffcT  triniit. 

IMPÉNÉTRABLEMENT,  tiv.  Euf  rtne  unburtt* 
bringlicÉt  SItti  l't./;.  unccjrûnMicÉrr*/  unctforfdv 
Iid;m«tifr. 

IMPÉNITENCB,  / / T.  tir  Untulfrrtiîf rit i impé- 
oitcnce  finale,  t<r  unbuffctcijt  3uff*nt/  in  wcL 
«trm  icmanb  tinHicbt. 

IMPÉNITENT,  ENTE,  ai'i.  T.  unbuffettig. 

IMPbNSE,  / /.  fl.  (jur.)  tir  Uniofitn  otcr  SiKlo* 
gcn  |ur  Untrtfialtuns  otrr  Srtbrffrrun^  tintr  ^o> 
à)t , tir  ttncm  anbrrn  otnr  un<  jum  l^bril 
'S.  tinc<  SjauUii  um  tt  imi^tantr  ju  ertnltcn; 

impenfei  iitiics.  nûtliét  StibtfïnunjisfeÉrn,  bit 

, itvAt  ni4)t  nitbii)  ivactn , abtr  becf)  brt  9a(f)(  unb 
btm  (ÊigrntbÉnirr  juin  ÎBartbcii  urrricfirn  muftrn; 
impciirei  «oluptairts , UnfoÉtn  , bit  nirbcr  Jur  ^btb/ 
tiocli  jiim  9Iubcn,  fonbrrn  iiut  jurSufl/  jum  3>rt' 
ratii  IC.  vccwanbt  motbcn  fînb. 

IMPERATIF,  IVE,  aij.  fam.  fimb  mtift  m»?.)  bt* 
ftbMbabcrifcf);  urbirtbcrifif)  ■ brrrifiÉ;  >1  lui  parlait 
d'un  ton  impératif,  et  fptné  mit  ibnt  fliK  cincm 
grbirtlicrifditn  îone  ; dirpofition  impérative , (tut.) 
tint  Serfûsung , ipticbc  bcftbléivcii'e  grfdiicbt. 

Impêeatif  , / nt.  eStcamm.)  ber  Imftrativaf,  ber 
grbirtbenbe  BSbbué. 

IMPÉRATIVEMENT  , aiv.  btftbiéwtift;  AUébt&cf* 
Itdv:  burdjauf. 

I.MPÉRATOIRE,  //.  bit  Jtaifetnuri ; 9Rri|IeTn»ur| i 
tine  ÿflanjt. 

IMPÉRATRICE,  //.  bit  «aiferinn. 

I.MPERCEPTIBLE,  aij.  c.  unmerflidi  ; (btm  Otrud) 
»btr  eebit)  uitemplînbbiiti  (bem  Qtbbt)  umitr» 
ntbmlid).  . 

IMPERCEPTIBLEMENT,  ado.  unmctflieb  le. 

IMPERDABLE,  od;.  c.  fam.  (o.  eiiiem  @piel,  son 
ttnem  9rojr$  ) unutrlicrlid)  ; ivaé  niebt  »rrl»rtn 
retébtn  (aiin. 

I.MPERFECT10N  , /./.  tint  UnooDIommenbtit  > tin 
^angtl  obtr  $tbltr  i tin  <ba<)  Qcbrtibtn  j ii.  ftur. 
(’Sucbb^nbl.)  bie^Otftltt  tinté  iBuebéi  dci  imper- 
fcdioni  de  corps,  UntmUfbmmtnbcittnbté  Éirptrét 
{cibeéatbrrdirn. 

IMPERFüRATION,  //  (€bituci|.)  bné  ÎDeridjIof. 
(tnfcDni  btr  «ccira^fent  SuSanb  genider  îbcilc 
bel  îiibtl  / bit  fenfl  von  3Iatut  oftn  finb.  i $er« 
fonen  in  bieftm  3u|ianbe  btittii  (lat.)  atreti  unb/ 
atretx.) 

I.VIPERFORÉ,  ÉE,  ci).  T.  tin  atretus,  tint  atreta. 
(f.  Imperferation.J 

IMPERIAL,  AI.E,  ai).  faifetlicÉ ; chambre  impériale, 
bal toifalidie  £amraergerid)t  i ville  impériale,  tint 
iXcid'Ofiabt  I dicte  impériale,  ber  9tei(bltag,  cou- 
ronne impériale , bit  laiftclid)t  Stonc  i bit  Saifitc 
Iront  i fine  diurne  i eau  impériale , Jniptrial» 

, nadtr.  (f.auc^  Iropériaux.) 
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IMPÉRIALE,//  tin  Éutfiÿenblmmtli  ft.  tin  Sett< 
biinmtl  i ( ©d)i(ff.  ) ber  Jfpimmel  obet  bit  Scefe 
tincr  0aleert,  btr  ^diiiflfudjt  te.  ; >r.  flatt  couronne 
impériale,  (tint  iSIumt)  f.  Impérial.) 
IMPERIAUX.  / m.  fl.  bit  Éaiferlidjen , b.  i.  bit 
faiiccliditn  i^riivptn  obet  @olbnttn  ; >i.  fjf.  b.  i. 
bit  laiferliditn  îOtiniflrt  ob»  0tfanbttn  btg  tinte 
Æoiifereiij. 

IMPÉRIEUSEMENT,  ado.  gebittÿmfiÉ i befeblib»* 
berirdi  ic.  i ».  briiigtnb  ic. 

IMPERIEUX  , EUSE,  ai}.  gtbitlberifeÉ i beftbflbn» 
brtifcÿ;  berrfdifi'idjtig  i hetrird)  i ».  (im  moraIifd)en 
(Siniie)  miditigi  U.  bringtnb.  (f.  Urgent) 
IMPÉRISSABLE,  aij.  c.  unvetgingUti)  1 ».  unvtta 
berblieb- 

IMPÉRITIE,  /.  / bit  Untrfabtenbtit  unb  Unge* 
fcbicfliditeit  in  btr  ÿroftlTion/  bit  man  trribt. 
IMPERMÉABILITÉ,  / / T.  f.af.  b.  i.  Impénétaa- 
hilité. 

IMPERMÉABLE,  aij.c.  T.  f.uf  b.  i.  Impénétrable. 
IMPERSONNEL,  elle,  aij.  (0ramm.)  verbe  im- 
perfonncl,  fin  unperfônlidiel  ^titivorti  tin  é'rr- 
buM  imftrfaaalt . b.  i.  ciii  ^(itnioct , bal  nur  in  bre 
britten  <)>erron  bel  imnutarh  toiiniaiert  niirb. 
IMPERSONNELLEMENT,  aiv.  (0ramm.)  unptr. 
finlidiCTireift  ; ( lat.  ) imperfonnliter.  ( f.  Imper- 
fonnei.) 

IMPERTINEM.MENT,  ado.  ungertimt  unb  unbt» 
foniien  i aiif  tint  unbcfdieibrnt  Srt  te. 
IMPERTINENCE,/  f.  bit  Ungertimtbeit i Unfdiief* 
iid)teit;Unbefonneiibcit;UnanftAnbigfciti  tineungta 
rtimte,  uiiiebieflidie,  unoertlinbigt  ic.  f;)aiiblunji 
obtr  tXebe;  ».  bit  Uiiverfdiümtbtiti  0robbtit  i c'eft 
une  haine  impertinence,  bal  iÉ  tint  teefet  unvet» 
fdiimtt  0robbeit. 

IMPERTINENT,  ente  ,adr.  iingerrimt  lunfdlicflieÿ: 
imbcfoiiiien  ; tinvernûnfitg  i bummi  abgcfdimacfti 
».  uiiocrfcbinit  i grob;  (jur.)  mal  nic^t  jnr  0ad)t 
gebirt,  votiivtldKt  bit  SXebe  ift;  ».  / laiar.  tint 
gtobt,  unvcrft&nbigt , unvtrfdi&mte  ÿtrfoRi  (m.) 
tin  Sleqel. 

IMPERTURBABILITE,  / / (îtbr(li)l)  bit  UnSJt- 
batlcitj  — de  l'ame,  bit  burd)  niebtl  Ju  dieeiibt 
@ee[cnrubr. 

IMPERTURBABLE,  ad/,  c.  (tebrSôl)  unftjtbat • bet 
(bit,  bal)  burd)  nid)tl  beunrubiat  obtr  nui  btr 
jaffuitg  gebradit  ntrbtn  fann;  une  mémoire  imper- 
turbable, tin  datitl  0ebifbtnif,  bol  fid)  niditirte 
moditn  (iit. 

IMPERTURBABLEMENT,  ado.  unOirbari  tinott' 
rûefti  (f.  Imperturbable  i)  il  ell  imperturbablement 
aiucbéi  cette  opinion,  ttifl  bitftr  3)ttitiur.g  unab< 
nenbig  jugetbon. 

IMPÉTRABLE.  aij.  c.  (jur.)  ivol  mon  trianges 
obtr  trbolttn  fann. 

IMPÉTRANT,  ONT»,  / (jur.)  btr  Dmpttrant,  bit 
3mpttr«ntinn , b.  i.  btr  obtr  bit  auf  gtfebtbtnrl 
jSnfucbtn , tin  gteffript  obtr  eintn  îttpbfitlbtief  te, 
obtr  tint  Vfeûnbt  trlongt. 

IMPÉTRATION  . / / (jur.)  bit  (Erlongung  obtr 
0rballung.  li.  Impétrant) 

IMPÉTRER , *.  a.  (jur.)  ttlAngtn;  «balttn,  f.Im- 
pétiant.) 

Rrt 
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IMPÉTUEUSEMENT,  «i».  mit  Bnjfdûmm i «uf 
cin<  uni)(fliimme , fititmifdtc  9rt  ic. 

IMPÉTUEUX.  EusB,  aij.  prtf.  (ÿ  fg.  uni)(fl&mm; 
((ftiq;  (v.  lOint  unft  SQcDcn  ic.  oucfi)  |lûrmifd)t 
tBtxiit  ; un  Heuve  impétueux , (in  rci((n^tr  @ttom. 

IMPÉTUOSITÉ,// pr»p.  tjr/j.  («tUnjc^ûmmi  de 
{Kftiqfciti  Cf.  Impétueux.) 

IMPIE,  ai],  c.  tint  nrltqton;  qottloé;  ruififoC  it. 
/ tin  ScIiqion<utrJ(f)ttt  ; gttlijionJfpitttr  i fin 
eottlofcr  I SliKf^leftt. 

I.MPIÉTÉ,  /■-/.  6if  SXfliqionfpcrndituiia i 9tfligi«n<* 
fpittrtrp;  it.  bit  Sottfoflqlcin  fXudifDfiqfcit  i dire 
des  impiétés,  qottiofc  ?{rbtn  mC'ttn  obrt  auéfloitn. 

IMPITt'uX,  EUSB,  adj.  e/.  b,  t.  Impitoyable. 

I.MPITOVABI.P,od/.e.  unbarmbcr|iq; it.  tiiirrbittlitO. 

IMPITOVABI.EMKNT  , ods»,  mibarmttrjiqtrnwift  i 
ofmc  tiniqrd  ÜRitltibtn;  obnc  iSonnÿcr)iqfcit. 

IMPLACABLE,  adj.  r.  unptrfôinlitB. 

IMPLANTATION,/.  /.  (ttbrilpl)  (mti#  im  untù 
qcntlidicn  <3trflanbt  ) bit  <£inp|lan|ung  ; it.  bit 
îranfplantdtipn  pbtt  bit  pttmrintt  S)trp|laniung 
tinct  Ærqnfbtit  in  tiiitn  >Siuim/  bd  man  ibn  |.  <8. 
mit  btm  iSaIftt  btditjt,  tppmit  ba<  (tante  Slitb 
10  qttPdftfitH  ipptbtn. 

IMPLANTER,  v.  a.  (£t6t0pl  ) tinp0an)tR>  tief  in 
tint n Ort  Bintinfüqtn  ; les  cheveux  font  implantés 
fur  la  tête , bit  J^aatt  0tdftn  mit  i(rtn  IB)ut|tln 
titf  im  £ppf. 

IMPLEXE , odj.  c.  T.  finqr0pc()ten  ; mit  etirad  an» 
btrm  ptr0pd)ttn«  (nirb  inf.  in  btt  btamatifd)tn 
t)i(t)tfun0  qtbrdudit.) 

IMPLICATION,  //.  (lut.)  bit  fOtnpitftfunq  obtt 
bat  SOtiiPicIritfton  tintr  iBnfan  in  tintt  Jttiminal* 
faditi  (£paif)  bit  9rtn<itft(una  ; btt  Sffiibtrfptiicf). 

-IMPLICITE,  «dj.  f.  (£tbt0pl)  mit  batin  btatiifen  i 
mit  bdtuntft  }u  ptt|ieBrn  ; nmd  in  tintt  Sltbt , in 
tintt  Elduftl  It.  jipat  nidi(  mit  audbrûtf(ici)tn  KOot* 
ttn  acfaat/dbtt  bPtf)  natûtlicbttTPtift  baraud  atfol- 
grtt  mitb;  foi  implicite,  T.  tin  0ldubt,  bd  man 
dhne  tiatnt  Abttituaunj  qlaubt;  tin  .Kâblctalaubt. 

IMPLICITEMENT,  ojo.  (£tbtftplic.)  (dt.  implicite, 
b.  i.  fp,  bd$  ed  mit  barunttt  lu  Ptt0tÿtn  i0  tt.  (f. 
Implicite.) 

IMPLIQUER,  V.  a.  (fintn  mit  in  tint  3(n((aat,  obtt 
ûbtrb.  in  tinen  pttbtltÿlithtn  /;>dnbt()  cin0tcbttn  ; 
bintin  otmicftlni  ( tmplititttn  ; ) vuig.  mit  ind 
6ritl  btinqtn  ( cela  implique  contraJiélioa  , bdd 
tmbllt  tintn  'îBibttfptutf)  i bad  «ibttfpticht  (ttb. 

ImfuQU^  , SE,  fart.  £f  adj.  tingt0o())ttn  I ptt* 
mi.ttit  IC. 

IMPLORATION,  //.  •!.  bdd  Hnfutbtn;  (bad  8n> 
Htbtn.) 

IMPLORER  , V.  a.  an0tbtn  i 0tbtntli(B  trfutfifn  t 
implorer  le  fecours  de  quelqu'un  , Jtmdnb  um  iÇiûIft 
onruftn  obtt  trfutBtn. 

IMPi  LI.  iE,adj. /r.  nnjtfcblifftn i unbifUtbi  «n» 
gtfitttt;  arobi  itnmanitt(id.i. 

IMPOLICE./ J.  btt  9)Idn(tI  an  !|ioIi|tp. 

IMPOLITESSE,  / f.  tint  Hnjtfcblifftnt  actti  bit  ttn« 
boBidiItit  ; Srobbtit. 

IMPoLiTKiUË  , /.  /.  btt  fOîan^el  an  Kolitif;  it. 
•dr.  . unpolittfd);  unlluq. 

IMPOLLU,  UE,  adj.  rein;  unbtfftft. 

IMPOPULAIRE , adj.  unpppuldtiftfl.l 

UHPOPUL&UTÉ,//.  unpbPHldtiftbtf  9(tT«stM. 
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IMPORTABLE,  »ij.  e.  al.  b.  i.  infuppnrtible,  ontr» 
trAqliCb  i (mon  fa^t  dlicf))  marchandiics  importables, 
tinftibtbdtt  2Sddttni  iîÉadttn,  bit  ind  ïonb  tmqe* 
fàbrt  ipttbtn  bùrftn. 

IMPüKTAM.MENT , adv.  al  duf  tint  ndd)bri<(Iicbe 
arts  dnqtlrdtmljdsA. 

IMPORTANCE,  / / bit  ^iditiaftit  obtt  8tttAt()t« 
lid)(tlt  tintt  <?d<()e:une  chofe  d'importance,  tint 
IPtchtiat  9dtf)t;  de  itraude  importance,  ton  qro(tt 
S9id)tld(tit  ; motdii  Pitl  gtltqtn  t0;  faire  l'hom- 
me d'importance , flcf)  bdd  Bnfcben  tintd  toiditl* 
gtn  tOidnntd  qtbtn  ; vuig.  fût  ttnad  tttbttd  nsoOtn 
andtftbtn  iptrben  ; d'importance , adt>.  jam.  (a»,  p.) 
ttét  febti  vutg.  tnthiid  > matftr  ; niciit  fût  bit 
lonat  SOtilt;  on  l'a  mlTé  d'importance,  mtn  (dt 
ibn  bttb  abatpcûaclt. 

IMPUR  TANT  , ANTE,  adj.  nidstiq;  brtrichtlicf)  i 
noran  oitl  qcltacn  ift;  it./.  il  Fait  l'important,  tr 
bùnft  fii-f)  mad  4to0td , (.vuig.  nmd  ttibttf  :)  tt  toiO 
n<dd  aroétd  nor0tUen. 

IMPORTATION,  //.  bit  (Einfubtung  frtmbtt  î)to« 
buitt  obtt  SBaarcn  in  tin  îanb. 

IMPORTER,  s>.  a.  (fttmbt  ÿrobuftt)  in  tin  îanb 
tinfùljrtns  it.  v.  ».  baron  tjclcatn  fren,  b.  i.  von 
S3id)tiattit  obtt  von  golqc  ftpns  cela  ne  pouvoit 
lui  importer  en  rien , td  tonntc  i(im  nid)td  bdldR 
qtltacn  fepn  ; qu'importe  , obtt  qu'importc-t-il  ? IVJd 
litqt  bdtant  read  i0  bdtan  qcltatn?  tvad  hinbert 
(ad?  que  m'importe?  mdd  lirqt  mit  baron?  ivod  i0 
mit  baron  atltarn?  mod  qrbt  td  mid)  on?  qu'im- 
porte cela  b la  chofe?  ivod  (but  bdd  )ut  (^odit  ? 
n'imporic  , ed  tbut  nid)td  I bdd  mad)t  nidjtd  ; cf 
bot  nitbtd  (obtt  nid)t  vie()  auf  fut)  > td  fttabtt 
nitbtd  It. 

IMPORTUN,  UNE,  ad/,  (buttb  dOjtuIdnatd  Srt* 
lociltn/  obtt  anbdltrn,  obtt,  bureb  alliuôftttcd  Si’it« 
brtfoinmtn  onbttn  ) beftbwtrlid)  s Il0i<i  s ( vnig. 
ûbctlAftid  ;)  vctbrùtlid)  unb  btvnabt  unttttialidi; 
il.  f.  m.  tin  btfd)ivttlid)ft  SStnfd)  s fin  îStnfdi , 
btt  iind  btfdiivttlid)  fiUt;  ttn  iuûinqliditt  îSenfd)  le. 

IMPORTUNÊ.MENT , adv.  onf  tint  btfdjmttlidit , 
lilftiqt , iubtinqlidje , iinatBûmme , unottfd)Anttt 
att  ic. 

IMPORTUNER  , ».  m btfdiitttlidi  faBen ; bfliSistn, 

I.MPORTUNITÉ , //.  tint  unatftûmme  2ltti  tint 
unotrfdilmtt  9ubtinalid)(ttt  s bad  unaeAûmint  an* 
bdlttn  ; ber  (eftinbioe  Ùbttlauf;  (f.  Importun.) 

I.MPOS. A BLE,  ad/,  c.  0euerbdtsbft  (bit)  mitiîuuetrt 
unb  abaobdi  anqrltat  mtrben  (onn  ; btn  man 
^trutrn  unb  abqobtn  au0tarn  (onn. 

IMPOSANT,  ANTE,  adj.  aditunq  unb  €btfut(bt 
tin0ôArnb;  il  a l'air  impufant,  ftin  Éu(trlubcd/ 
(tin  anblief  0ébt  ad}tunq  te.  ttn. 

IMPOSER  , s>.  a.  — les  maint , bit  J^Anbt  dllRtatn  ; 
(mirb  nut  von  btn  apo0tln , ivelche  ben  btil.  0ti0 
mittbriltrn , unb  von  btm  8if,(iof  aefoqt , mtlditr 
tintn  0ci0li<btn  |um  S)iit0rt  ivtibft  :)  u.  (©udibr.) 
impoFcr , and  btn  Æolumnen  tint  Sto»  mad)tn  : 
il.  bit  $orm  in  btn  jdtttn  cinbtbtn.  fig.  impoFcr 
quelque  chofe  I quelqu'un,  tintn  |U  ttlVad  Vit* 

(0i(bttn;  tintm  ttroad  aufltatn,  0<  brftbivrr* 
Iitbf  acbtiti  etftbt,  @ttaftn,  tintn  îribut,  tint 
8u(t  le.  O impofer  Clence , CtiBftbmtigrn  du0t* 
<|tn  1 impofer  quelqu'un  I la  taille , tint  n mit 
?ttutm  unb  abgabtn  anitgtn  i impofer  un  nom , 
(im  bogmatifibtn  et{l)  tintn  S^obnitn  bcpltgcn  i 
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mit  (inra  9la(ni(n  ïeltgfR»  imptrer  or  délit  à 
^eUo'un,  (incm  (in  Strbttétn  btoU^tn,  (filfd)* 
ItcfcJ  btpmeiTrn  «b«  aufbûtbcn;  impofcr  d«  rtf- 
peâ , Cbr^r^it  (tiDtcftni  Cbtfurdit  (in|I«ftn  ; ( in 
iiffcm  @inn«  fâjt  m«n  audb  impofer,  •*/•/.  i)  en 
imporer(il quelqu'un,  ràitn)  bettitqenj  btnterqtbtni 
il.  fintn  filftblid)  ùbetttben:  ttntm  rtnwb  auf» 

befien,  «ufbtnbtn , »tet  weif  m«4(n>  >*•  eninporer, 
fff.  |tatt‘''mentir , lûatn. 

iMrosâ,  ^1,  par/.  & ai).  anfqrl(4t  le. 

I.vi  POSEUR ,/  «.►»/  rinet/bet  n/u(  anflqqen  maibt. 

IMPOSITIOK,  / /.  Jei  Diiins,  bai  Bilflt«eR  btt 
lj>ilnb(i'  (f.  Impofer  i)  </.  impoCtion,  (<5u<bbt.  ) 
b«i  Sluifrtiicfrn  btr  Âolumnrn  auf  b««  9(i;brrt  s 
bai  Sormatmacbeni  <>•  bai  Sinbebcn  bet  Serra  in 
brn  Itamni  </.  /«.  bit  «ufrtlrqnnî,  Kiifl/qung 
rincr  beftbwtrlùben  ©atbt , 95.  tinri  îtibuti , 

«incT  ©trner  , abqabe , rintt  ©trafe , ®u(ie  it.  i 
f»  Me  aufrticatr  otrr  auiqcfcbrirbrnt  ©trurr  obrt 
©(babunq  ftlbdi  fon|l  impôt,  obtr  droit  iraporé, 
bir  auSaqe/  anlaqr  i l'impofition  d'un  nom,  bit 
©tpltaunq  tinti  îRabnirni  ; bit  95tilt*unq  '.mit  ti< 
nrm  IJlabratn;  </.  qif.  (iatt  implantation. 

tMPOSSIBILITË,  f.  f.  bit  UnmJqlicbftitî  il  y a de 
l'impolTibilité  à cela,  bai  iH  unmbqlid)/  obtr  batin 
(baron)  ift  ttnai  nnmiqliditi  ; cela  m'eft  impoilible 
de  toute  impoilibilitc  ,/avi.  bai  tfl  mit  qani  linb 
qar  unraiqlicb, 

IMPOSSIBLE,  ai),  f.  unmbqlidl ; rien  n’eft  impof- 
Cble  d l'amour,  btr  £icbt  ift  eÙti  rabqlid)!  il.  im- 
pollible,/  OÊ.  il  n'a  pa»  pu  faire  l'impolEblc , un» 
nibqlidit  iOmat  lonntt  tr  nidit  auerirbCtni  je  ferai 
l'impolTible,  td)  mill  allti  niiqlitbt  (ebtrr  mai  mir 
mbarid)  i(I,)  tbnn  (obtr  strfiiditnO  réduire  quel- 
qu'un i l'ImpoILble , unmiglidlt  iCinqt  »en  itman* 
btn  «trlanqtn  ; >i.  btn  ©tqntr  (o  in  bit  Cnpt  trti* 
ben,  baf  tr  niibt  antwerttn  fann/  obnt  fld)  {u 
teibtrfprtdien;  G par  l'impolGhle  on  rederenoit  jeune, 
lcrnn  mon  / mit  bod)  nidbt  môqUtf)  i^f  nitbtr  lunq 
mùrbt  ! à l'impoflible  nul  n’eG  tenu,  prn>.  nirmanb 
ui  lu  (tnMi  vtrbuRbrn , bai  fttnt  Æraftt  ûbtrfltiat. 

IMPOSTE,  / m.  (®auf, ) tin  Â'drapftr  obtr  3ra- 
peft  i (in  «otfprinàriibti  ©imintrl  an  btm  91(btn* 
pftiltr/  nrldirr  tin  Snbt  sen  btm  ©o$(R  tinti 
©tmôlbti  triqt. 

IMPOSTEUR ,/.  M.  tin  ’Betricntti  tiqrntfùb  / tintt/ 
btr  unttr  btm  ©(brin  btr  Srimmiqfcit  uni  9l(tf)t> 
((bantnbciti  obtr  tintr  bôbtrn  CrItuditunq  ic.  bai 
qan$(  ^jublifumiubttritqtn  futbt  i (in  falfcbtr  1>ro< 
pbtt  ; (iti  falfdirt  £(brrr  i tin  fitrf&brtrbti  Soiti; 
il.  tinti,  btr  fîtb/  aui  bbftn  aifitbttn,  fur  tint 
anbrt  atrfon,  ali  tr  i|i,  auiqitbt»  u.  tin  fDtr* 
I&iinibtrifalfditt  anllbqtri  it,  aij.  m.  (p,  ©atbtn) 
bttritqtrifdi  i bttrûqlid). 

IMPOS'rURB,//.  btr  95(ttuq/  inf.  burtb  ©tfetin- 
btiliqltit  unb  IDtriltSunq  ; it.  (©ttrua)  tint  ©tr* 
bltnbunq;  tin  (bai)  ©(tnbwtrli  (f.  llluGooO  it. 
tint  IDtrldumbungi  £dfltrungi  bbibaflt  SnUaqt 
obtr  ’StiVImlbiqung. 

IMPÔT,  / m.  tint  XiiHaqt,  i.  ©.‘tint  ©ttutt, 
©diabunq , btr  îribut , 3oQ  ic.  ; (in  auf 

bit  ammbantn)  tint  abgabt. 

LMpoTent,  ente,  ai),  unvrrmiqtnb,  b.  i.  j(« 
brtdilidii  labm;  gtllbniti  fontralti  frûppclbaft  te. 

A l’IMPUÜRVU,  aiv.  fl.uf.  E rimprorifte. 

IMPRATICABLE,  ad/ a.  untbunlitbi  unauif&brbaii 
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it.  unbrautbbar;  («.  .Çiufrrn  , ^hurntrn  K.)  uu< 
braudibir  : niebt  (obtr,  btpnabt  nitbt)  |u  btmob* 
ntn,n)tq(n  qtieilTtr  Unbtquemlicbltittn i une  per- 
funne  impratigabic  , Obrt  d'un  efprit , d'une  hu- 
meur impraticable,  tint  £)trlon  , mit  btr  nid)t  um« 
liiqrbrn  (obtr  auoiuloiitmrn)  |0<  un  ebemin  im- 
praticable , tin  90tg , barauf  nitbt  fortiufommcn  ifl  ; 
fin  unbrauibbartr/  iupttfi  fdiIctbtR  S9)tg. 

IMPRECATION , / f.  bir  fQcrflufbunq  i bai  $(meàn« 
(djen  aüfi  Unqlutfi  i Faire  der  imprécations  contre 
quelqu'un  , obtr  charger  quelqu'un  d'horribles  im- 
piécations,  graiifamç  S>ù(br;gtqtn  jrmanb  aui^of* 
fen  i ibin  allci  Unglûd  annûnfÿen. 

IMPREC.ATOIRE.  aii.  c.  (£ehr(lpO  "»<  ««  ®n* 
nùnftbung  ober  ©ttflucbung  in  fitb  bilt. 

IMPRRC'IABLE,  car.  |iatt  Inappréciable. 

IMPREGNATION,  f.  f.  (Spotb.  ) ( IbJrtf.  , fine 
©diningtrunq  ,)  tint  91rt  Ômbibition  obtr  Cintrln- 
I iung,  raitttljl  totlcbcr  fitb  acreilfc  îbcilthtn  cinct 
frtmbtn  ©ub^ani  in  cinen  Olûitigm)  Sorperbin* 
(insiebtn , unb  fid)  bü  |ur  ©Ittigung  mit  ibm  pcr> 
cimatn. 

IMPREGNER,  v.  a.  (Œbpm.  Slpptb.)  ftbwSngrrn , 
imprlanitrtn , b.  i.  tint  (tûiTtgr  pbtc  anbrt  UKa» 
trric  mit  îbritdicn  ciiirr  ftcmbtn  ©ubfiani  btla* 

brni  ff.  Imprégnation.) 

iMpaicNÉ,  /e,  pair,  ëfaij  grftbiplngtrt / imprag* 
nitrt  It.  i une  terre  imprégnée  de  nitre,  tint  mit 
©alv’fttt  grftbni.^nafrtr  (£tbt. 

IMPRENABLE  , adj.  c ( p.  ©tibtrn  , SJtflungni 
unb  Æricgipllbtn)  unûbttwinblid)  i unbtintnglitb. 

IMPRESCRIPTIBILITE,  //.  bit  Unpcrjibrtatftit, 
b.  i.  bir  Cigmftbaf)  tintr  ©atbr,  vermbgt  m.ltbrr 
ftinc  ©rrjlbrung  flati  (îiibtt.  (f.  Prefeription  ) 

LMPRESCRIPriBLE  , adj.c.  unptrjSbrbEr  i btr©eta 
llbriinq  nid)t  iinttciPOtftli,  (f.  Prercriplion  ) 

IMPRESSES,  aij./.  flmr,  ( ÿbilof.  ) f,  Intcntiou- 
nellcs , «dj.  fl  plur. 

I.MPRESSION,//.  btr€mbtu(f  i bitSSirluna,  nititbe 
tin  Shntx  auf  tintn  anbern  A'itp.t  hetporbrinat/ 
unb  bit  ©pur,  bai  Blitrlmabl,  fo  bieftibt  iti  bit» 
fem  Æirptr  jurûdlabti  >t.  fy.  b r Cinbtutfi  it. 
btr  lOrucf , b.  i.  brt  Slbbrud  ber  ©ûdttti  b,t  ©u» 
djtrbrudi  it.  bit  91rt  unb  îSîttft  btffribrn;  ii  (btr 
Srutf)  bit  fluflagt  (b.  i.  btt  füraratlithrn  (£rrm« 
platt)  tinti  ©iid)i  i it.  btr  ülbbriuf  tinti  Ifupttt' 
fidii,  tinti  ^cljfdjniîtti  it.;  (>3:abltt)  bit  tr#e 
unb  llPtptt  ©riinbung  (btr  Sarbtn  :)  le  coin  lailTe 
fan  impreflion  fur  la  muniioic,  btt  ©llrapcl  biu- 
ttrllbt  ftintn  Cinbruif  (b.  i.  bai  ©tprigr)  auf  btr 
©Inniti  l'impreflion  d'un  fccau  . btr  Stnbruef  obtt 
Hbbtuif  tinti  ©itgell;  l'aUmbic  lailte  tou, ours  une 
imprelTion  de  fen  dans  les  caua  dlGillées,  bit  iu 
tintr  jOtftilirrblafc  abgtiogcncn  Süail.-r  btÿalttu 
immtt  (tmai  ©ranbtditri;  it  a encore  quclqu'im- 
prellioa  de  chaleur  , tt  tat  nod)  rimai  fpiltr  i 
papier  d'imprcIGon , jQrutfpapirrî  peinture  d'im- 

Sreflion , bit  ©taffttrinabltrtp  • ( bit  fld>  ii.it  btm 
n^tiditn  btt  ^oI|  * unb  ©tqloifcrarbtit  abgtr bt  • 
im  Ocgtnfdl)  btt  Aun|ima(Urto , peinture  en  ta- 
bleau;) un  noble  de  nouvelle  impreffton,  pep.  ciu 
nriiarbadtntr  Cbtlmonn.  (f.  atitb  Imprimerie  ) 
IMPREVOYANCE  , /./.  ^att  défaut  de  prévoyance, 
bir  Unvprflditigtrit. 

IMPREVU , uB , aij.  unperfttrm  unpcrmttt(ct;ttncr- 
tpgrttt;  unpcrÿptft. 
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IMPRIMAGK,/.  n.  txftn  unb  |»cot«  3U9  ^*0  ^*** 

IMPRIMER  . V.  a.  auftrii(f(n  ; embtudcn  • <*•  >*•  ”•*■ 
inf..tnidPcn  »6tt  ûWtucftH/i.  ®-  etn  un 

«infti  iuBKtftid)  IC.  1 (ÇOîaMct)  grunicn  i 
it.  fie.  tinptl^cn  î cmcn  (Einbtucf  (in  6tm  üm , 
im  «ctnûtti,  cm  ©cïScfttmf,  im  ^Ktsçn)  mndjcn; 
mvccfcn  i cinfléfcn  i on  fût  gîté  imprime  fa  mau- 
»aife  qualité  au  vin  qu’on  y met , tilt  BtrOOtoeilce 
Befîj  tfictlt  litra  ffîtin/ben  man  tatem  tbut , fcinc 
Cigcnfdiaft  mit  ; imprimer  en  taille  douce, 
bturftni—  ‘les  toiles,  £ctn»imï  brucfcii/  b.  i.  Si- 
«uctn  «uf  £timpanb  bnicftit  : imprimer  du  mou- 
vement à un  corps,  tHJbpf.)  cîticn  nnbrrn  Aotpcr 
in  ®<nw«ung  fcljcn  -,  etiitni  jtotptt  jBttttduija  mit* 
tt^llciip  imprimer  ia  mèche, ( 
bai  «ffemal)l  mit  ® acfii  ttinicn  -,  Ce  faire  imprimer , 
fam.  (in  ®HCl)  untrt  feinem  ÎCafemen  bruefen  laffrn. 
Impiim^ , £s,  fort.  £ÿjdj.  gebrueft I tingeptigt  ic.i 
ir.  htirl.  (ftttt  PerCuadé!  il.  Imprimé,  /.  >"•  il  court 
un  imprimé , Ci  gcbt  rinr  grbrucftr  64rift  betum. 
IMPRIMERIE,  f.f.  ©udibcurfcrrp,  b.  l.  bic 
bturfrtfunft  0 >rt  de  rimprimerici)  ir.  b.  I.  bie 
jDificin  Pbrt  îBctlftitte  tineé  •Siidibnitfcrti 
( îJrutfttcB  ) bir  ganje  brm  ®ud)btucf(t  notbigc 
BctitMÀafti  imprimerie  en  taille  douce,  bit  AIIP* 
ftrbtUCfCTCP  1 imprimerie  en  couleurs,  pbct  de  pein- 
ture, aulb  imprcQioii  en  trois  coule  urs , bit  ©tucfc* 
tro  mit  bunten  Jotbrii. 

IMPRIMEUR  , /.  m.  (in  ®tt(f)bru(f et  i imprimeur  en 
tailles  douces  obct  d'eftampes , (in  ÆupfCtbturfrt, 
IMPRIMURE././.  (îKatlIct)  fo  Pjel  ali  imprdfion, 
bit  ©timbung  brt  garbtn  auf  bft  îcimtanb. 
IMPROBABLE, •dj.e.untcnxiîliihi  (•  iV-  unipabt* 
fdjrinlicb:  (pi  »/'  qui  "''R  p“  probable.) 
IMPROBATEUR,  C.  <"•  tmrtr  bet  rtipfli  miybiRigti 
(■cin  îKiibiBtact  >)  <»•  «d).  »i.  mifbiHigcnb. 

IM  PROBATION,/;/,  bit  ÇOttSbittinung  cmtiSmgci. 
IMPROBE,  «dj.  c.  nidit  tttbtfdjaiftn  1 unrlitlico. 
IMPROOUCTIBLE,  «dj.  c.  ( £(bt(Jpl)lPai  (iii)  ni4)t 
brrpitbringtn  iWt.  . . „ ^ „ 

IMPROOUCTION,/.  /•  P»/  (ïcbrflpl)  Mc  «net* 
fehaffenbeit  i bit  lEigcnfiftaft , niebt  trfdtaifcn  iu  lojn, 
IMPRODUIT,  ira,  «dj.  p.»/  (2tbcflpO  imcrKbafftm 
niÂt  entSanben.  , , , ^ - 

IM-PROMPTU,  (beffet  wStc  In-promotn.)  {fpttO) 

bai  iipcitc  P aui/)  /■  «!»  (b««^ 

(in  nrtigti  «uî  btm  0tcgteif  (b.  u «ut  betiBteUe, 
»bnt  lange  3}«rbctcitung , obnc  iiO)  lange  (u  te* 
benfen)  gcma*tei  ©pigramm  , ÇlSabrigal  tbet  an* 
btei  I Uin'i  ©rbicbt  i '»•  allt«  < motaut  man  fid)  n^t 
potbeteitet  batte,  mai  man  abtt  ibl  >n  bet  9t’ 
fchipinbigtcit  pcrniiftaltet  ober  bcebcpicbaltt , J.  ©• 
eiiie  fol*'  îKabUcit,  ein  folcbet  ©aU  it.  î un  im 
«romptii  fait  à loilir.  p/»</.  emootbet  «uigcbad)tçi 
üetn’i  ©ebi*t , 'Sonmot  ic. , bai  man  icbo*  tut 
(in  Smptpmptû  auigiebi,  (Impromptu  ninimt  icm 
s ira  pi»r.  an,) 

IMPRÜPËRH,/.  m.  ein  f(i>m4bti9« 
IMPROPRE,  «dt.  c.  (o.  SHÎôrtern  unb SRcbeniarten) 
uncigcntlid)  i pgàtüA  obet  oerblumt  i u.  etmai  un* 
|i*tlg  obet  unfAlcfliA- Umpropre  bat  ftin  régimes 
m.n  («tt  «Ko  ni.-bt  impropre  à quelque  choie.) 
IMPROPREMENT,  «d®.  uneigentlt*;  im  unrigent* 
li*en  ©inné  : it.  auf .tia»  ttwai  untKl)ti9t.*tt  «• 
Impropac.) 
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IMPROPRIATION,  f.f.  (fanon.  SReAt)  ber  Btnut 
bet  in  ben  d>inbcn  einri  £«icn  bejînblicbcn  €in« 
lûnfte  etntt  geiiUi*cn  ®>'tttnbe. 
IMPROPRIÉTÉ,//,  (©ramm.)  bie  UncigcntliA* 
feiti  .f.  Impropre.) 

IMPROVIRER,  lMPtOVISATEUt,b.  i.  iMPtovts- 
TEt  , iHPaovisrsua. 

À l'i.'IPRoviste,  «dt>.  unpcrfebenii  unetnattrt; 
unprrmutbet  ! unortboift. 

IMPRüVISTER  , ».  >1.  (Olufif)  (italien.)  aui  bera 
©tegtetf  (inen  îcct  unb  etne  ÇDlcItbic  baju  ma* 
*cn , unb  fol*(  abfmgen.  ©icicnigcn , bic  fi*  m 
bicfcc  .Vun|l  potjûaU*  gcûbt  baben,  netben  lo- 
provilleurs  t^-frovifiatari)  grnannt. 

IMPROVIS TEUR , r.  m.  f.  brt)  IwpaovisTSi. 
IMPRoUVEK  , ».  «.  gar  ni*t  gutbeiben;  ganj  mif' 
biUiacn  ; etmai  perwetfen. 

IMPRUDEMMENT,  adv.  unllugi  unûbcclcgt;  un* 
trebaAtfamce* , unpotfîAtigctTpeife  :c. 
IMPRUDENCE,/./,  bic  Unflugbeit i Unbcb«*tf«m* 
leit  i Unbcfonnenbtit  i Unootfi*tigfcit  5 btt  Unptt* 
flanb  ; i<.  (inc  uiioctRinbigc , unhcfinncnc  Slcbc , 
aunûbtung  IC. 

IMPRUDENT,  ENTE,  «dj.  untlug;  unorrfianbig i 
umpcifciir.  unbcbaAtfami  unbcfoiincniunoorfiAttg. 
IMPUBÈRE,  / c.  Gut.)  (in  Hnmimbigec;  cinc  Uu> 
mûnbiAC. 

IMPUDEMMENT,  aiv.  unpctf*amtmp(ifc ! obn( 
0*am  unb  ©*eu. 

IMPUDENCE,//. Unpcrf*4mtbcit ; ©Aamiofîgfeit; 

gtcAbciti  il.  etne  uno(ti*irate, ftc*e  /;>anblung. 
IMPUDtNT,  ENTE,  «dj.  unpcrfAiniti  f*amloi; 
frc*i  il.  f.  un  impudent,  (in  unprrl*4mtcr,  fcc* 
<Êct  üRcnf*. 

IMPUDICITÉ,  f.f.  IlnfcufAbeit i fc.  bit  Unju*t. 
IMPUDIQUE  , a.Ij.  e.  unteuf*!  un|ù*tigi  it.  f.  c. 

(inc  ^erfon , btc  in  Un)u*t  Icbt. 
IMPUDIQUEMENT,  «d».  unfcuf*:  unju*tig;  auf 
(inc  unteufAe  ic.  0rt. 


IMPUGNER,  ».  a.  I £cbrSpI  ic.)  etwai  bcRrcitcn 
S ober  anfc*tcn , |.  SB.  etne  £cbt(  obet  aScinung. 

, IMPUISSANCE  , / /.  bai  Unvcrniigcn  î bet  SOîan* 

' gel  an  Acâftcn  ; it.  bie  UntiiAtigfcit  Gum  .Hinbtr* 
jeugen  ;) — d'un  Etat,  bie  CbninaAt  tinci  ©taa* 
tcii  l'impuiiTanee  humaine,  C/Horal)  bit  mtiifri)» 
hÀc  ObnmaAt  obet  ®*n>a*b<it!  il  cft  dans  rim- 
puilfance  de  payer  fes  dettes , tt  ifl  ni*t  im  ©tanbr, 
ni*t  octmôgtnb,  feint  ©dmlbrn  su  bciablm. 
IMPUISSANT , ANTE  , adj.  (mcift  P.  ©aebrn)  un* 
vermJgenb  i f<bi»»*  i Itaftlois  obnm4*tigi  U.  un» 
tû*tig  (sum  IhnbttstHqen.) 

1 IMPULSIF,  iVE,  «dj.  (£rbrdpf)  antrribrnbstreibcnb.  _ 
JMPULSION,  / /.  (£ebt(lcil)  btt  ©tofi,  b.  i.  ba« 
£rcibtn  obrr  gottttriben  i faire  quelque  chofe  pat 
l’impulGon  d'autrui  ,/g.  (tnMi  «uf  ben  anittcb  obet 
auf  anditlen  Stnbttt  tbun. 

IMPUNÉMENT,  ad».  ungcRrafts  ungeabnbet;  un» 
gtc4*t:  it.  (ungeRraft)  obnc  na*tbciligc  golgen. 
impuni,  lE.adj.  tP.  0a*en)  ungcfttafti  ungeabn» 
beti  unget4*t.  , 

IMPUNITÉ  , / /.  bai  Ungelitaftbfetben  s bai  Kui» 
bleibcn  bet  ©ttafe.  ^ , 

IMPUR , UEE , ad/',  prep.  (ÿ  fg.  unteût  i (unfouttt i) 
il.  fit.  unfcuf*:  uuiûAtig.q: 

LViPUR£MENT.  aâç.  f-ff-  UMtW. 
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IMPURETÉ,  /.  /.  pff.  iÿ  /%.  lit  Unniniaffit;  it. 

/(■  tit  UllfdifdjfXit  > Unju4)t  > un  livre  rcm]ili  d’im- 
puretM.  tin  ®ud),  ba<  lauter  3*ttii  tnttiili  s l'im- 
pureté lét;ale , f,  Immumlice. 

IMPUTABLE, «jj.c.  f.ii/:  {fref.  fy  ) »a6  ange* 
rtdtntt  iPttCcn  fann  rc.  f.  Imputer. 

IMPUTATION,  f.  f.  (im  acmtinrn  ïtfctn)  tint 
Sefdiuliijunj  o6ne  btuACbradtte  ®ti»(i^rûnbr  i 
(îbtal.)  bit  Surtttmuns;  ^uftAnuna,  (ginanin. 

U.  3»r.;  tic  Sbccttinunfl  ( abtr  ber  àlsual  cincr 
@umnic  son  rinct  anbttn  ; imputation  des  intérêts 
fur  le  principal , bft  9lb)U4  ber  3mftn  Sont  .ffapitil. 

IMPUIÊK,  V.  a.  (i  quelqu'un  quelque  choie  de 
blâmable,  (cmanb  tintt  béftn  oort  hrofirtirbialn 
^lanblunA)  btfihulbiqcn  ; en  imputer  la  Faute  à quel- 
qu'un, rmrm  bit  @d)ulb  bcpmrfftM  ober  iuf^tei* 
ben;  imputer  à faute,  à blâme,  à déshonneur,  tint 
unfdiulbiqc  £bat  alf  ttnen  jebier  / alb  rtisal  fhaf« 
isurbiqci , alb  ctisab  iur  @d<anbf  qeccidicnbcb  aub* 
le jcn  i il  imputer , (Stnanjts.  :c.)  abrecbnrn  > bie 
|tlei$ete  3â(lunq  son  einrr  @diulb  abjitbcni  im- 1 
puter  les  intérêts  au  fort , btt  3ntett|îen  jut  d)aupt* 
funime  fd)laqen i it.  imputer,  (iÿeol.)  iuteilintn  i 
luciqnen;  (f.  Imputation.) 

IxrüTs , És,  pore.  £ÿ  odj.  besqemcfTcn  k. 

IMPUTRESCIBLE,  oJj.  r.  T.  unsrtfaulbac  i ber 
S&ulnif  isiberficbenb.  (Incorruptible.) 

IN , odv.  in , (nnt  besm  $ocmate  ber  ®u((|ft.) 

INBBURDAULE,  ad/,  e.  (e.  UfetH/  loel(l)e  Icinc  Sn» 
furtb  baben)  unjuqinqlièl)  i m man  nicht  anlanben 
(ann  i homme  inabordab^,/)e  tin  ÜRann,  soc  ben 
man  nui)t  lominen  tann^f.  Accès  ) 

INABROGZAOLE,  odj.  r.  unaufbeMt((i  > unnibcc» 
riiflich. 

INACCEPTABLE,  odj.  e.  unannctmiliifl. 

INACCESSIBIUTÉ,/./.  bit  «iqinféaft  einebCin- 
qeb,  ba  man  nidit  bihju  fommtn  lann,  ).  ®.  bit 
@pibe  eineb  bobtn 

INACCESSIBLE,  odj.  c.  unjuqilnqfief)  ; Koju  man 
md)t  (ommen  fanni  un  homme  inaccelTible,  (ina- 
bordable .)  tin  HKonn , soc  ben  man  nid)t  fommtn  | 
(ann,  bes  btm  man  (ttnen  3utritt  cclançicn  tanni 
inaccelTiblc  aux  fullicitations,  à l'ambur,  bec  (bit) 
(ttnec  ®itte , (tinte  £icbc  eehôr  qirbt. 
INACCOMMODABLE,  odj.  e.  isab  nit^t  brpqelegt 
isteben  lann  : loab  fid)  nidit  sermitteln  lift. 
INACCüSTABLE,  odj.  r.  mit  btm  (mit  bec)  fte^ 
nitftt  isobi  umqtÿen  lifiti  mit  brm  man  ntdit  isobl 
nmbeben  fann  ; ungefeiliq  ; unhreunblicl)  ; flirctq. 
INACCOUTUMÉ , is , odj.  nngeisobnt  > r».  unge» 
icobnlieft. 

INACTIF,  1V(,  odj.  untbitig. 

INACTION,  / f.  bit  UntbÂtigleit  i Onmtrffamfeit  •,  les 
armées  font  dans  l'inaaion , bit  Semten  liegen  fhO. 
INADÉQUATE  , odj.  c.  oâit/',  flatt  Imparfait. 
INADMISSIBLE,  odj.  e.  tinjuliffiq. 
JJ®*pvERTANcE,  / /.  bie  Una^tfamlcit.' 
INaFFECTATION,//.  p.  uf.  tint  unge)Rungcne  ïct. 
INaLIÉNABILITÉ  , /.  /.  bit  Unseciufecliclileit. 
INALIÉNABLE,  odj. e.  unscciu$etli(t). 
INALLIABLE,  odj  c.  (s.  lOtctalIcn)  unseccinbac  i 
isab  ftdi  nid)!  scceinigen  Gi.  ® luRimme'n  febmeU 
(en)  Utti  les  intérêts  rie  Dieu  & ceux  du  monde 
font  inalliables,  Æf.  bit  mabce  Sottfeltgfcit  (ann 
aidlt  mit  bec  «nbinglù^ett  sn  bec  fQelt  beiltben. 
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INALTÉRABLE  , odj.  c.  unsccinbeclii^. 
INAMISSIBILITÉ,  /. /.  de  la  grâce,  de  la  jullice, 
(îbeol.)bit  Unscriitrbacicit  bec  Qnabe , bec  inneen 
©cccd'tiafrit. 

INA.MISSIBLE  , odj.  e.  (îbtol.)  unsecliecbâc. 
INAMOBILITÉ  , f.  f.  ^tt8e  ISO  inan  nidit  abgefr}t 
tserben  (ann,  (son  ânitern  unb  becen  ®eribctn.) 
INAMOVIBLE,  odj.  ntdit  ouf)ubcbcni nidit  abinfegen. 
INAMUSABLE,  odj.  bcc,  bit  nt(l)t  uiitecbalttn  istc> 
ben  (ann. 

INANIMÉ,  ÉE  , odj.  prop.  &’/?.  Itbloéi  imbtltbti 
it.  /e.  b.  i.  isaS  Irint  2rbl;aftialtit  fat,  lie.»  (tint 
Cmpfiitbuna  aubbrùeft  obecetrcgti  (altiobne  Stuf* 
beuef  unb  (ibarartre  it. 

INANITÉ,  f f.  T.  tint  £ttce  (in  bec  Jeitrttbnung.) 
ORan  briridinct  mit  bitftm  SOort  tic  3«ttn  sot 
btm  mofaifditn  ©eftlff.) 

INANITION,/.  /.  tint  (Entlritlima  bt<  R ôrstcé som 
lanqtn  .^lungccn  < tomber  d'inanition  , soc  ®nt(c&f> 
tiing  binfinlrn  obtc  obnmiditiq  istcbm. 
INAPPERCEVABLE , Ratt  Imperceptible. 
INAPPERQU,  UE,  odj.  unbtmccit. 
INAPPÉTENCE,//.  T.  bec  gin)(iét  «Rangtl  bc<9Ip< 
sctiig / iscnn  man  nod)  niitbttcn  iR;  (aud;  Anorexie.) 
inapplicable,  odj.  r.  unaniscnbbac  i nidit  ano 
ncnbbac. 

INAPPLICATION,/./,  bit  sjîadiliRigffit ; btt  Un* 
RtiRi  bec  fd)lrdltc  Ciftti  bit  Uiiaditfamlcit. 
INAPPLIQUÉ,  ÉE,adj.na(RlilfigiunRtiRig;  nnaiÿtfam. 
INAPPRÉCIABLE , odj.  f.  (s.  ©adien)  btlîtn  TOtrtb, 
beifen  0tift  It.  fdireer  ju  beRimmtii  iRiir.unfd)&bbar. 
INAPTITUDE,//,  bit  Untûditigltit  unb  Unqtfdjitf* 
lidiftit  mojn  ; bie  Untauglidjleit.  ((.  Inepte.) 
INARTICULÉ,  ÉE,  odj.  unbeutlid) ' auéaeisroditn. 
INARTIFICIEL,  elle,  odj.  p.»/  uiiatlûnRelt. 
INASSIGNABLE , odj.  ntcbt  an|un)ti(tn. 
INATTAQUABLE,  odj.  r,  maS  nid)t  (mit  ISoctbcil) 
lann  angeqnftn  isteben. 

INATTEÉrou,  UE,  odj.  tintcisactet > unstcmutbct i 
unsteboRt. 

INATTENTIF  , ivE , od/.  uttaditram. 
INATTENTION ,/./.  bie  Unadjtfamltiti  aditloliglett. 
INAUGURATION ,/ /.  bit  ftcctftbbt Sinftbung  tint* 
Raiftté  obtc  RÉnigi  mittelR  bec  Rtônung  unb  6al* 
bung  ; (it.  bit  Ciniscibung  tincf  ®ifd<of(.) 
INAUGURER  , V.  ».  f.tf.  fttnlidi  fimstibtn  s (f. 
Inaugoralinni).  ><•  (ait.  Slém.)  au<  btm  SI>>4 
©tfang  bec  ffiÉgtl  irabtiagtn. 

INC  A,  / m.  tin  (»ac  bec  îittl  ttnrg  Riniat 
son  $ttu , unb  bcc  $cin)tn  au<  ibrem  ©t bl&tc.) 
INCAGADE  ,//.  /tm.  Ratt  Briside , baé  lîtobbit* 
tben , inf.  in  btt  abfiebt,  btn  gtinb  bamit  jti  ntdtn, 
INCAGUER  , V.  o./om.  (if  corn,  tincm  itobcni  fiirpR 
bittbtn  < (f.  Incagade.) 

INcaHOTABLE,  odj.  (oon  Rutfcbtn)  bariii  man  fanft 
fibett. 

INCALCULABLE , odj.  t.  mal  nidit  lu  btctibncR  if, 
mie  ).  ®.  tin  ^atblbtil  , Rjortbtil  te. 
INCAMÉRATION,//.  bit  Cinoccltibung  tint*  ©i^ 
tes  mit  ben  sÉpRIitbtn  Rammergiitern. 
INCAMÉRER  . s,,  o.  T.  tin  ©ut  obtc  tin  ©tùd  £anS 
|u  ben  pÉsRIiditn  Rammcratitrtn  fchlaa  n. 
INCANDESCENCE  ,/./.(  ÊbblII.  ) bat  ©lubfn»* 
vcibtn. 
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INCANTATION , /t  /.  bi(  ®tfAt»irun4(((Tnnenie 
îtufdetianitrr  un6  iptromififln  ; inf.  kit  '£<• 
((kno^runqkftrmcl. 

INCAPABLE , ajj.  e.  ( im  auttn  unk  mKitbtili^fn 
9JtTH«nl)t)  unfikifl  ! '<•  untudjtù;  untuu^lich , (k.  i. 
UnbniU(t)b<ltO  ><■  (obnc  r/gimr)  fatt  oul-hahile  , 
lintàikti^  > ungtf<f)i(ft;  incapable  de  mentir,  de  trora- 
)>«r  &c..  irickt  im  @tankc  («kcc/  uiifik>4^  <u  Ibsin/ 
iu  bttrit^cn. 

INCAPACITÉ,//,  kit  UnfSkiilf tit ; OntûdtttAftit < 
(Unqtftbtiflitbfttti)  (lue.)  (mit  ttntm  r^imr)  kit 
(stfekm&figt)  Unfdktsltitr  |.  S.  de  donner  , |U 
fÂtnftn  IC. 

INCARCERATEUR,  / a»,  ktt  tinftcftrt,  »ktt  ti#‘  I 
frrttrn  lift.  I 

INC ARCER  ATION , / / kit  einfttftrutip. 

INCARCÉRER,  v.  a.  tinftttcTUi  in  ka<  etfiitgnif 
wttftn  i tinfptrttn. 

INCARNADIN,  iNï.adj.  (tibfatbij i bldfÉcifiiifar' 
big  s ■’(.  / ■».  kit  £tibfacbt. 

INCARNAT,  ATE,  aJ).  kotkroftntbtk i If./.  I». kaS 
^nfariiat,  kit  3nlarnatfarbt. 

INCARNATIF,  ivE,adj.  (îkiturAif) (ItiWimarfttiik. 

I NC  A RN  ATION,/  /.  kit  îRtnfdiiprrkuiia  Ot  fii  2 Ijr  ifli. 

S'INCARNER,  V.  rifi.  (p»ii  fbrifio)  Sltüd)  nerkeni 
SKtnfik  nttbtn;  kit  mmidtlubt  Qtatur  anntbmcn; 
(SHirurj.)  ntuts  gltiûk  bcismmtnt  ntutS  gltifd) 
anicktn. 

iNCAENi  , EE,  pari,  {'f  adj.  (îktsl.)  f.  s'Incarntr; 
le  Verbe  incarné,  la  SagelTe  incarnée,  kaé  £3ott, 
kaü  Sltifcb  gereorken  ifti  bit  tivigt  iS)tt<ktit,  mtl* 
d)t  ktt  k.Vtn(diktit  angtnemmtn  kat.  /><  /«>*■  in- 
carné, (tm  guttn  unk  ftklininitn  9)rr(iaBkt)  c’ell 
nn  diable,  un  démon  incarné,  tt  (Ht)  tfl  (in  tin« 

Îi(fl(ifd)t((  (tin  (tibkaftiarr)  i^tuftl;  cet  avocat  rft 
a chicane  incarnée,  kitftt  XkbOlat  lH  bu  I(bcn> 
kiat  ^antmditi  c'ell  la  probité  incarnée,  tr  (fit) 
ift  kit  Ktklièltit  ftlbft. 

INCART,  (car.  incartatio*,}f.  [nquart  bkct  Quartation. 
INCARTADE  , /./.  /a»i.  tint  (iiftntlicbtj  I5(l(iki* 
gunq  aktt  ’Stfdtimpfuna  auf  Unbtranntnktit  iink 

(réuthlblUtni  il.  ûbttkaupt/  batt  extravagance,  fo- 
lie , (in  unbtfanntntr  @trri(k  te,  : faire  une  incar- 
tade à quelqu'un , tintn  aué  Ü)tutbi*ill(n  unk  Un» 
ktfonnrnktit  btitikigtn  / btftkimpftn  ic. 
INCENDIAIRE,  / m.  (in  SXotkbttnntr « Srankfif» 
ttrWt.  ad|.  A-  aufrûkrifdii  ii.  Itkttifrt). 
INCENDIE,/ «.  tint  grof ( g(U(téb(MRH i tinStanki 
</  /(.  bal  gtutr;  kit  glammt/  k.  i.  tintgtsft  aitr» 
nirrung  Km  Staatt  kutik  Sufieukt/  kunk  innrtli» 
(kt  ilritgt , kurdi  Ætftrtptn  te.  i le  Heu  de  l'inceu- 
die,  kit  Stankfiitltt  dommage  caufé  par  un  incen- 
die. ktt  ^ankfikaktn  oktr  ^utrfckaktn, 
INCENDIER,  V.  a.  in  igrank  fctlcni  anftiftti;  in 
kirafikt  Itgtni  »«(«.  (iniftknrn. 

INCERATION./.  /.  al.  k.  i.  le  cirage , ka(  SBidlftiii 
II.  ka<  lOuttkmtngtn  tinte  Slattrit  mit  aOacb«i 
(tkom.)  bas  @(kmtl|katma(k(n  tint*  Ihtngfliiifi» 
gtn  Kirptré  kura  tintn  ^ufak. 

INCERTAIN,  AINE,  adf.  ungtnif  / k.  i.  na<  pti» 
fclkaft  i|l  ; it.  «(tinktriid)  i unbtflinkig  ; unfiditt 
( variable  0 it.  untntftklafTtn  i unfcblûfftg;  (irre- 
rotiii)  il.  ktt  (kit)  nsrubtr  imtifdkaft  ifi  u. 
unbcHimmt  (indéterminé  ;)  il.  / m.  kaS  Ungtn'ifft  i 
cheval  incertain,  T.  (in  ^fttk,  ka(  nptk  Uldit  U~ll 

(k.  i.  l'iik  niikt  immti  gUitk;  iu  fcuitn  iSdluitn  ift. 
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e'iNCERTATNÉMENT,  ad*,  ungtnif:  ttiikt  gtnifi 
. j mit  Unqtntfktit. 

1 INCERTITUDE,//.  (».  litrfantn)  kit  Ungtnif. 
1 kriti  il.  ka<  UnginifTc  bit  Un|un(TlifiqftU  : être 

. dans  l'incertitude  de  ce  que  t'on  doit  faire,  in  ktt 

, Ungtnif ktit  (iingcntf,  nùkt  tntPcklaiTcn)  (rpn  , 

na(  man  tkiin  laO  ; je  fuit  dani  une  grande  incer- 
, tiiude  de  pker  fur  ce  qui  en  arrivera,  itk  bin  in 
auftrfirr  Utiatnifkttt,  na(  barauS  fûrgoigtn  tnt. 
Rtkrn  niôckttn  i l'incertitude  du  temps , kie  Unkr* 
, flinkiafeit  ktt  IBitterung  ; bal  strinkrtlûkt  aktt 

. BnbcRAnktat  Sffitrttr. 

IN/ESSABI.E , «d>.  c.  •/.  unaufkkriùk > unabilfig. 
INCESSAMMENT,  «d».  unvtriûglidi : eknt  Btt» 
iugi  ungtilumt  ; gltitk;  fefartiit’ni-.fif  ram.fiugti) 
il.  Aiift  (ktgti  baikiii.  ei.  unaufkktiick  (coutiaucl- 
lement.) 

INCESSANT,  4NTE,  adj.  unaufkirlitk. 
INCESSIBLE,  adj,  c.  (jut.)  unaktmkati  un&btr* 
laflitk  • na<  an  nitmank  akgttrtttn  aktt  abttlajFtn 
nttben  fann. 

INCESTE ,/  m.  bit  Blutfdjanbt;  bit  (Irircklitkt  ®tt« 
mifebung  mit  Blukfpmbankttn , gtgtn  bas  Btt* 
batb  kt<  0(ftk«:  incefte  fpiritucl,  tint  gtifllitkt 
Blutfckankt , k.  i.  j.  ®.  mit  tinte  ijeefan , kit  man 
ftim  |ue  îaufr  aekobtn  kat  ic.  : ii.  (untigentlick,) 
kre  uncelaubte  Umgang  eincg  ®eid)tiatCT(  mit  fti. 
nee  ®nci|tta(ktee. 

INCESTUF.USEMENT,  adv.  blntftkinkeetftkctntifti 
vivre  inceftneurcment , in  Slutflkanke  lebcn. 
INCESTUEUX,  EL’SE , edj.  (s.  Tittfanen  unk  ffa» 
tktn)  klutfckinkeeifck  > >'•  in  ’Slutftkanke  ceteugt  » 
(bitard  inccftiieux  O »'•/  «n  ®lutfd)inkct, 
INCHARITABLE,  adj.  c.  a.»/.  Iteblat. 
INCHARITÉ,//.  ïieblafigfeit. 

INCHOATIF,  IVE,  edj.  f.  iNCOATir. 
INCICATRISABLE,  adj.  c.  T.  nag  fiik  nUkt  iunar* 
ben  lift.  (gSitb  non  cinte  BJiinkt  gefagt , bit  nukt 
«alig  iuketirn  niD.) 

INCIDEMMENT,  aiv.  (jut.)  bepliu|îg:m  einet 
Bebenfatke  ; in  etnem  Btkenpmilt  ; it.  in  2nfekung 
eineg  3nttkentpunlteg;  lat.  incidentee. 
INCIDENCE,//.  (@toin.)  bteetnfall)  katgaDen 
eiiiee  £inie  okte  einea  Saeptet  auf  eine  glirke  i 
(Bfeon.)  fq/  (lait  immciGon  ; angle  d'incidence, 
kte  £intallgnintel. 

INCIDE.-.'T,  SNTE,  «dj  e (jlte.)  btpfiBiai  demande 
incidente,  einc  ^ncikcntllage  i (f.  Incidemment  s) 
rayon  incident,  T.  kee  tinfaUenkC  Steak! i (f.  In- 
cidence.) 

Incident,  / m.  tin  gaO  (3ufoB,  ©atfaB,  cint 
®rgebtnbeit,)  fo  fitk  bcp  (inrt  Satftt/  Ulntetbank* 
lung  cker  Uiitcriickmiiiia)  mibrrnk  kaf  ftlbigt  fckail 
im  0ana  iB , unpetmutket  lutrigt  aker  treianrt  i 
cin  3<bif(k(npor'all : (in  kramat.  Sekitkttn)  cint 
3ni<tb(nb(atktnkrtt  « (lur.)  tm  3ucikcntpuuf  t ; tint 
bcrfiBiar  Sdinitriaftit;  (im  gimtintn  {tktnl  tint 
((tint  SitiftrtQ , Btcftttp  , (in  (Iciiitt  Stetit, 
tpriifit  luiptiltn  bal  SpitI  okti  tint  ankrt.Sa^t 
untrebrcdim. 

INlIDENTAIRE,  / *.  tintr,  btt  aUtrltp  Btbtn. 
frtiniteialtittn  matkt,  ktt  kit  Satfirn  kurik  Btktn. 
kînktl  oufbilti  tii.'g.  cin  ©iffifultittnmackrr. 
INCIDENTER,  V.  a.  (.Ittrlcp  StbiPittigftittn  ttkt. 
btn,  i n.'r.  auftîaptt  beingeni  (f.  kit  ppekttgtktn. 
ken  æiicur.; 
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INCINÉRATION,  /. /.  (g6om.)  Me  einjf(f)etuiifl : 
tM  Setbteiiiien  einef  «rgetabilifr^cn  otcr  «niaialt* 
f(t)cn  Itôriirrtf  (u 

INCiRCüNciS,  IS&,  tij.  untcfc^nitten  i it.  f.  tin 
Unbefd)mtt<n<is  h.  fie  (f.  bû»  folfl.) 

INCIRCüNUSlON,  /.  /.  bet  3u(lonb  eint<  Unbe- 
iéfimttcncni  (m;ifl  /%.  i)  u.  bit  Sorÿout,  b.  i.  bte 
Sôlfer,  bic  md>t  befcfmittcn  (inb;  (raie  ficfi  ber 
SISC|Iti$i3u!u$ii||(brûc(tO  I incirtonciGon  du  cccor, 
fis-  bte  natûrli<t)i.'  Unart  oed  ^crseM. 

INCISK,/  /.  Olbftoril)  etii  unuoOftinbidec 

INCISER,  V.  a.  (gbitum.,  ®ietn.)  emfcftneibeit; 
einen  Sdjnitt  obee  ginfcbnitt  in  etittud  mud)<n  i l'eau 
forte  incife  Ia  plaque  , T.  bai  6d)e,bf»atTet  feijt 
jïd)  in  Æiipferplatte  aUmübli4)  ein  ; I«  fuci  de 
rcnomac  incifcnt  les  aliineus,  T.  bie  9Raacn>ifte 
leetbeilrn  unb  pcrb&nnen  bie  @peifcR  unb  ettrinfe 
un  ÉKagen. 

INCISIF,  i_vs,  aij.  T.  einft^neibenb;  it.  tcrtbeilenb 
unb  verbunnenb!  Cf.  IncifcrO  dents  inciÊvet  (obee 
Incifoirts,)  bie  i?cl)neibeiJtbne  obee  Slpebemibne; 
mufcles  inciGfs,  €'(iineibemut(tln  i &d)ncibe)aÿn> 
Ruiifeln. 

INCISION,/.)^,  ein  ginfdinitti  (Cbie.) 

cine  3neiflcn  ; (f.  Incifer  ;)  enfant  né  par  inciGon . 
fin  aiii  bem  £e  be  feiner  lutter  qefebnittenei  ftinb  ; 
vuts-  ein  Sluifeÿnittling > inciüon  cruciale,  ein 
£eeuifd)ni(t. 

INUISüIRE,  ai),  c.  ÿatt  InriGF.  . 

INCITATEÙR,  r.  m.  tl.  ein  ainreiiet  : înieber. 

INCITATION,//,  bie  Snetijunqi  bet  Sntnebi  bai 
Stnteeiben , inf.  jum  ®4fen. 

INCITER,  V.  a.  einen  tvpiuteiienebeianceiten,  an* 
treiben,  anfpornen,  anfeiucn  te.,  inf.  biirtb  flnn* 
licÿe  iBenequngisrnnbe ; inciter  b mal  faite,  junt 
®ifen  rei|en. 

INCIVIL,  ILE,  ed/,  un^llitf)  ; demande  obee  prière 
incivile , ein  unanfiinbiiici  ’lVqcbrcn  t eine  unartiqe 
Sumutbungi  eine  unanfUnbiqe  f&itte;  ciaufc  inci- 
vile , (tue.)  eine  Alaufel,  neidje  »ibei  bte  Sefebe 
l&uft. 

INCIVILEMENT,  «rft-.  nnbôflid). 

IKCiviLiSATION,  f.  f.  imfulitBtertec  Suffanb. 

INCIVILITÉ,/  /.  bie  Hnbiflidlleit  ; it.  b.  i.  eine  bet 
pifiétrit  luwiberlaufenbe  Ôanblunq  obet  IKebe, 

INCIVIQUE,  ad),  c.  unbirqeeiid) r (f.  Civique.) 

INCIVISME,  / m.  bet  fRanqel  ail  fSûtqerfinnt  an 
^uraettugenb;  (f.  Civifine.) 

INCLÉMENCE,/  /.  (poet.)  bie  Unanabe,  inf.  bet 
6etteti  Pbetbie  <8ttenqe  (bttSXiebtm)  it.  (im  ge* 
meinen  2eben)  bit  Stcengt  obet  Slaiibigtett,  Un» 
freanbliclittit  bet  £uft,  bet  ajittetung,ber  3abtijeit, 
(de  l'air,  du  ciel,  du  temps,  de  la  faifun  ) 

inclinaison.  / /.  (0eom.  unb  f»bof.)  bie  giei» 
gung  einet  £inie  obet  jlüdit  gegen  eine  anbtrc  finit 
obet  Jllebe,  fo  baÿ  fie  in  beni  fPnnlt/  »o  fie  |ufam» 
menloufen,  einen  Sliiiftl  bilben. 

jNlLINANT,  atf>.  a».  T.  un  Célilrin  folâtre  inclinant, 
tint  mriininren^e  «Sonmnu^r  / ( , ) 

ûud}  cadran  incliné. 

INCLINATION  , / / bit  fjîeigung  (de  tête  , bt« 
J^auptef;  bab  ÆopfneigtnO  tint  (Berbcnguna  (de 
eorps,  btg  feibebi)  bob  ®iiefen;  vais-  tin  ^cf» 
ling;  (efSatbem.)  pi  n/t  inclinaifnn;  vcrfcr  par  in- 
clinanaa,  (gbpni.  te.)  einen  figtioe  mit  allmüblici) 
abeiefen  / iflbera  riar  ba(  ecfifi/  notin  et  fi^  M» 
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jtnbct,  immct  etmab  meitet  Mnuntetmtrib  neiat. 

inclination,  bie  ,?Ieigung,  b.  i.  bir  0em&tbb> 
neigung  ; ii.  bet  natûtiieÿe  bpang  |u  (i  obet  pour) 
etmab,  lu  iemanben  ; H.  bit  @adi(  felbfi/  ipoiu 
mon  cine  inoguiig  rmpjinbet)  ».  (amour.)  bie  be» 
fonbcee  3unciguiig  )u  tinte  ÿcrfon  bcb  anbetn  0e» 
fdilechtOi  bic  ftcbc;  ( intimation i)  it.  qg/.  bie 
gelitbte  fetfon  ftlbR:  bet,  bie  0eIicbtei  (bit  3n» 
(lination  ; ) boite  aux  inclinations  de  quelqu'un , 
einem  bie  0efunbbeit  (einet  Ocliebtcn  lutnnfeii  ; 
I vos  inclinations!  tb  lebe  3bee  0clicbte  (3bt  0e» 
liebter  ) les  premières  inclinations  ne  fe  perdent 
jamais , pr»<.  (bie  etfie)  alte  fitbt  toftet  niebt. 

INCLINER,  V.  a.  neigtn,  beugen ; nitbcrti>4rtb  tidi» 
teni  binabwJttb  rocnbrn;  U.  v n.  (0com.)  (ton 
einet  SlArflc)  obhinaig  frpn  s (wenn  ber  5lbtani| 
fotl  ift)  abfetiûfig  fcpui  it.  (pom  0itg)  fieti  (nur 
eine  obet  bie  anbrc  @eite  neigeii  obet  nenben  ; it. 
V.  n.  fif,  ( i quelque  chi.fc , du  cdté  Je  quelque 
chofc,  à faire  quelque  chofe,)  ito;u  gcncigt  fepnt 
ffleigung  itoju  baben.  s'incliner,  i-.  r/fi.  fid)  nei» 

?itn;  un  plan  (ime  ligne)  s'incline  de  plus  en  plus 
iir  un  autre  plan  (fur  une  autre  ligue ,)  cine  $lJI(be 
(tint  finit)  nÂbett  fid)  ber  onbern  immet  mebe, 
( (o  bafi  fie  immet  einen  fpibigetn  SDintel  mit  bec» 
felben  maefit.) 

INCLUS,  USE,  ad),  eiiigefdiloffen ; ipotin  entbalten; 
la  lettre  cUncIufe,  bet  inliegenbe  (Btief;  ber  gin» 
fifiluf;  (pon  ben  ipemgen  .ffanbibaten , ouf  nelcfir, 
unter  pieltn  abgeipieftntn  pbtc  bued)  bog  iooi  burcfi» 
grfalltntn , bie  SlabI  nod)  fallen  fann , fagt  mon  ;) 

Îiu'ili  font  inclus , bofi  fit  in  bit  engett  SÜabI  gefal» 
en  finbl  it.  / /.  l'inclnfe  fiait  la  lettre  inclufe, 
bet  ginfefiliifi  obet  iScpfdilut. 

INCLUSE,/./,  donner  l'inclufel  un  Cardinal,  tineit 
üatbinahin  bag  £on((ape  aufncbmcn,  naefibem  eg 
gefdiloffen  ifi. 

INCLUSION,//,  bag  «infiMiefitn. 
INCLUSIVEMENT,  edt>.  mit  cingefifiloffeti i botun» 
ter  bforiffen. 

INCOATIF,  iVE.edt.  verbet  incoatifs,  (0ramm.) 
3eit»6cttr,  iptlcfie  ben  9nfang  einet  (DeiJInbening 
obet  eineg  Sufianbeg  anbeuten , ).  0.  beg  flltmet» 
beng,  Sfiothraetbeng , @ouenprrbeng  ic. 
INCOGNITO,  adv.  (italien.)  infognito,  b.  i.  ebne 
crfaiint  )u  fepn  i obet,  obne  fid)  {u  erlennen  tu 
gebeni  obne  etiaimt  fepn  |u  moHen;  (mieb  inf.  pon 
pornebmen  obet  0tanbeg»<perfinen  gefagt:)  fe  te- 
nir incngniio,  infognito  Icbrn  ; il  rie  incognito, 
iad.  et  ladit  heimlid)  bep  fid)  felbrt  ; vfis.  et  laefit 
ing  jAufidirn  ; it.  incognito,/  m.  garder  l’inco- 
gnito, bao3nt«g»i><>l)eoba<btcn;  unetcannt  bleiben 
reoBen. 

INCOHÉRENCE,//.  berîOIanget  an  Sufammenfiang, 
INCOHÉRENT,  ente,  ai/,  unsufammenbingenb. 
INCOMBUSTIBILITÉ,//  bie  Unpetbtennlid)feit. 
INCOMBUSTIBLE,  ad/,  r.  unpetttcnnlicfi, 
INCOMMENSURABILITÉ,  //.  (0eom.)  bie  Un» 
màglicbleit,  ba§  beibe  0riienbur(b  ein  gemeinfibaft» 
tiefirg  01aaji  lônntrii  auggemefien  tperben. 
INCOMMENSURABLE,  aJ/.  T.  itag  lein  gemeiti» 
fdiaftiidieg  BRaag  bat!  (f.  pptbergeb.  Slott.) 
INCOMMODE,  «dy.  r.  (fam.  incommodant,  ante,) 
unbcoitrm  ; (ungemiélidi  i)  it.  befdiipetltcb  i lèfiigt 
(ùbetlifligi)  {Ut  fafi  faOcnbl  (f.  lapcrtuoi)  il  cU 
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J'ant  fociété  încommo.fe,  c’eft  nn  homme  in- 
comtnoJc  . Oteftt  ÜStnfA  ( Di»  >l«f« 

®lcnf(f)en)  rtUt  tiittm  rfcbt  }ut  IteU. 

INCOMMODÉMKNT,  aiv.  unbfqucm  if. 

INCOMMODKR,  v.  a.  qaclqu'un,  jtmotlhfn  hefaner* 
Ji<6  fcnn,  bef(t(»erltch  fattcni  tintm  Ufltq  fun: 
lue  î«ft  qeteidben  i {«inem  ueebeieflict  faïen  O 

bsn<)ti'?routc  iticomnioJc  fc$  inâirct»  fclCKt  odHif* 

tort  iS  itim  febt  na^tbeiliq  : ce.  «rbres  iiicommoaent 
la  vue  Ju  château  i biffe  ^Suitlf  (lehf U bcT  mulftuit 
hrt  @i)loiF<3  in»  ® -J  '•  bfiieb'ff  '6"*  «u»fi<l)t. 

.'Incommoder,  •».  ftfh  ^ubf  f'iathfn. 

iNCOMUODé  < i*,  “'>•  '•  lucommoder î 

unoab  i uiipWlitf)  î ïet  ( bif  / ba<  ) fiif) 
wobi  bcfinbfti  ber  niebt  roobl  auf  i|l!  il  eft  incom- 
uiodé  J'iin  bras  &c. , et  bat  eintn  Svb'iben  ('"“f- 
et  bat  etmaJ  ) am  arm  r.t  incommoJé  d'nne  Hu- 
xion,  miteinemîUlbbebafteti  il  ell  incommode  dan. 
fcsairaire.,  feme  ®a.1)Çit|l;btnf(l|lei1)ti  cinebtobel 
Um  ibrt  aui;  vaiiTeau  incommodé,  fin  ^ihliT / bal 
tinen  ?Raft  urtloten  bat,  obet,  beffeii  iaum.'tf  m 
Unirbnunq  i|>.,  , ,,  , 

INCOM.vtODlTE.  f.f.  bie  Unbfquemlubfeit  i Ume» 

mJd)litl)»etti  ®-f(bn>etlicbfctt  obet  aeiAmetbe!  bte 
Unqeleqenbeit  i it.  tint  Unpailubfeit  : le  vaillcau  a 
donné  le  fignal  d’incommodité,  T.  bal  ®d)iif  bat 
eineit  ^otbfibuf  qetban. 

INCOMMUNICABIUTR,/.  /.  bit  Cmotalif.tie)  Un* 
m6ali*ltit  btt  asittbcüuns.  ^ , , 

INCüMMUbîlcaBl.E,  *d>.  c.  unmtttelbat:  reairieft 
nUbt  mittbeileit  liit  i wal  eintm  anbetii  niebt  mit- 
qctbcilt  wttbeii  fann. 

INCOM MUTABILITÉ,  f.  f.  fiur.’)  bit  teefetliebe 
UnBCtinbrtliefjtcit  obet  UnfiStbatfeit  bel  ®efi|tl. 

INCOMMU TABLE,  ody.  r.  Ont.)  unoetinbetlieh i 
unftitbar;  (f.  Incomnuitabilité.) 

INCO.MMUTABLEMENT,  *iv.  Ont.)  polTedcr  m- 
commiitablement  un  hériu;e , unftôtbattt  ®enbet 
einel  gtbqiitl  fepn.  , 

INCOMPAR.ABLE,  od;.  c.  unoftaleieblt®  i mal  mebt 
ftiiiel  ©lei^en  bat;  unaemeini  (loitb  aueb  i"”- 
qefaqt  t ) il  eft  d'une  adrcITc  incomparable  , tt  i(e 
iinqemein  aeftbieft. 

INCO.MP.ARABLEMENT,  «do.  obnt ÎJftaleieb tfauf 
bitfel  o.lt>.  muS  im;net  tin  anbtel  aiverbi  de  rempa- 
r«i/,«  ).  plus,  moins,  micnic  &c.  felaeiti)  in- 
comparable nent  plus  froid,  unqleteb  iMteri  loeit 
fiitetî  beo  nicitem  oiel  liltet. 

INCOMPATIBILITÉ,  f.  f.  (o.  Detfonen)  bit  Unoet- 
ttSalicblfitt  ortal.  Compatibilité O it.  (o.©ntftert) 
bte  aefeijliebî  Unotreinbatfeit  bel  ®ffinel  ttotnet 
imtet  o'bet  Sctciebtururn  obet  ipttünbeit  ic.  in gintt 
9).-rfon  ; bie  UnoetttSili4»teit  jiïf cet  «mtet  te.  (oetaL 
Compatibilité.) 

INCOMPATIBLE,  nij.  c.  unoettcdaficb  t unoftetn- 
bat;  mal  fi:f»  uieftt  jufammtn  oetttSati  mal  nielit 
brofam  n;n  (lebtn,obet  juaieteb  befrifen  ip'tben  fann  ; 
(f.  liiconpat  bililé » U«  Comp,*tibilite.) 

INCOMPÉTEMMENT.  «du.  unbefuatctncife. 

INCOMPÉTENCE,  /. /.  bie  Unbefujni*  tinel  Si*- 
ter» , iiset  fine  @aebe  }u  etfennen  -,  ,ottaI.  Compe- 

INCOMPÉTENT,  evti  . «di.  im^efuat  ! bem  eff 
nidit  lut ommt , in  biefet  ®aebe  Sliibtet  ju  (evii , obet 
»ot  biefem  9tie))tct  tu  tiagen. 
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INCOMPLAISANCE,/.  / UngefiliaWt 

INCOMPLAISANT , ants,  «d/.  ungefiBif» 

INCOMPLET,  ÉTÉ  , <dy.  unooBüinbia. 

INCOMPLKXE,  «dy.  r.  ({tbrUoD  mai  niebt  iufaii* 
mtn  gefeqt  t|Iittnfaeb!fyllogir«ieineamplexe,  tint 
aul  lauttr  tinfaeben  ®i|en  bejlebenbe  ®eblu(tebt. 

INCOMPOSÉ,  às,  «dj.  T.  f it/:  b.  i,  fimple,  niebt 
lufammtnaefebt  i tinfacb. 

INCOMPRÉHENSIBILITË, /.  f.  Ut  Unbegteiflilb' 
ftit  i (bal  h mirb  niebt  aulgefotoeben.) 

INCOMPRÉHENSIBLE,  «dy.  c.  unbrgctt/Iieb. 

INCOMPRESSIBILITÉ.  /.  /.  (îtbtftïl)  bit  giaen- 
febaft,  naeb  welebet  etioal  niebt  tufammengebtuift 
nctbtn  fann. 

INCO.MPRESSIBLE.  ad;,  r.  7.  wal  ficb  niebt  itte 
fammtii  brûtfen  liÿt,  mie  9.  bal  fSalfer. 

INCONCEVABLE,  «dj.  c.  (bem  SJerBanb)  unbegtfiP- 
liebe  fftatt]  faü  unglaubliebi  <>.  [ftatt]  aufleroi- 
bentlieb  s leunbetbat. 

INCONCILIABLE,  «dj.  c.  (ira  /fng.  mit  avec)  mal 
fieb  niebt  mit  anbern  ®aebtn  uereinigen , tufammeti- 
palfeit  obet  )ufaminenteimen  lâüt. 

INtONOUi  TK,//.  eine  unoeiBJinbige,  ungefebiefte 
(autb  iinanÿànbigt)  Slufftibrung. 

INCONGRU,  UE,  «dj.  r.  mal  aeaen  bie Straeln bet 
atammattlalifeben  ÎBottfiiauna  liuft;(in  birfrt  SKûcf- 
fiebt)febletbaft:  it.  p/«i/.  (o.ÿetfonen)  unbojlitb; 
biurifeb  i ungefebieft  : plump. 

INCONGRUITÉ././.  T.  fin  Jeblet  geaen  bit  <Xe- 
geln  bet  ©ontatf  i it.  p%.  eineUngereirntbeiti  tin 
bummer  @tceid)  i fine  ungettirate  fRebt  te. 

INCONGRÛMENT,  «ds,.  parler  incongrûment,  im 
©pteelitn  gtgen  bie  SBegeln  ber  ©pntare  ottSofen, 

INCONNU.  UE  , «d  . unbf fannt  i i«. / fin  Unbe- 

(annteti  (ôfterl  mépr.;)  it.  l'inconnue,  f.f.  (ai- 
gebca)  bte  unbefaiinte  Scpjie. 

INCONSÉQUENCE,//,  tint  ittige  Solgttung : eîU 
ittigetSeblubi  etntiniaeSplge;  etneînfpnfeguenjs 
«»./*•  bet  îBîangcIbttUiieteiniUmmung  unfttt  îSt- 
ben  pbtt  y>anblungen  mit  unftrn  tigtntit  erunb- 
ftpeni  tint  unglttebt  auifûbiung  i fin  gBtbetiptu4i  • 
ttivdl  SQiberfprecbtnbti  (Ungctcirnttl.) 

INCONSÉQUENT,  ente,  «dj.  feinen (tatntn ®tnnb- 
fSçtn  entgfgen  banbrlnb  i unaltid)  in  ftintm  Setra- 
gens  fieb  felbft  tpibetfpteebtnbi  infoiifequent. 

INCONSIDÉRATION.  / /.  bie  Unbtbaehtfamftiti 
ber  (Otangtl  bet  Übtriegung  i bit  Unbefpnnenbett  i 
btt  Unptrftanb. 

INCONSIDÉRÉ , it. , aii.  (p.  ^frfpnen  unb  ®aeben) 
unbebaebtiam  t uubtfpnntni  unûberlegti  <e.  / *. 
tin  unbcbnebtfamcr , iitibefonnenét  îOtenfeb. 

INCONSIDÉRÉ.MENT,  «dv.  unbebacbtfgmenptift ; 
phiie  ®tbaebt  tt. 

INCONSISTEN  T,  ente,  ad',  p.»/  mal  fleb  ntebt 
n>obl  tufammenteimt. 

INCONSOLABLE,  aii.  c.  iiiittpfllicb '•  unttpBbat. 

INCONSOLABLEMENT,  «d».  auf  tint  unttpSIi<b«e 
unttôftbare  att.  , . 

INCONSTAMMENT,  «du.  imbfBanblg  IC. 

! INCONSTANCE.//,  bit  Unbeflinbigtciti  bet  Unbf. 

■ (lanbi  bie  ÎÏÔanfelmùtbigtftt  > ber  îBanftlmutn. 

' INCONST  ANT,  ANTE,  «dt.  iinbet1anbigi_vetanbtt- 

1 lub;  niebt  (lanbfeafti  reanfelmiitbig;  fluebtigj  ie. 

I f.  uii  fin  IficbtnuniAfc  / flottfrbftftfr  ^cnid). 

I J.  ».  tm  *''‘V‘"“"*9"iJ;i^;0JJSXITUTlÜNNEL, 


I N C 

IMCOHSTlTtmONNEL,  elle,  «(/. 
nitrig;  ; f»  aiuÿ  i inconftitDtion* 

neUenent  > adv. 

INCONTESTABLE  , adj.  c.  un|hr(ittg  i UnipitCf 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  unfhtitiA. 
INCONTESTÉ,  ée,  <i/. unt«^itt(n  ; unEn^cfixiiUn. 
INCONTINEMMENT,  adv.  t unditÿaltfamtf 
ivcife. 

INCONTINENCE,/.  /.  M(  UntntiallfEmfcit  i (Un. 

i ) incontinence  d'urine,  T.  (((  unraiH* 
tH6tIi4e  Vuifluf  bed  Urind. 

INCUNTlNEN'r,  ente,  adj.  unentÿaltfdm ; (un> 

um.) 

Incontinent,  ode.  «Idbalb ; i ben  aujen* 
blitfi  unnetiûdltiÿ;  fofert;  tmlg.  nmii  fttiH, 
INCONVENANCE,//,  bie  Uiif4i(flid)ftit. 
INCONVENANT,  ante  , aij.  unf(<)i(tU(6. 
INCONVÉNIENT,  / m.  tint  {linbernif  , (bie  be« 
einer  Snctie  entÿeît  ;>  fin  «ecbrietlidifr  3ufall , ber 
baiwiMrn  fomniti  fine  Sdiniiecigfcit  ; Unbfqucm* 
licÿftit  ; it.  tint  nniÉtbtilijt  ebtr  fd)limmt  joliie, 
bie  noroud  tnlllt^t,  tin  (badj  Abeli  il  n'y  a nul 
inconvénient  à faire  cela  , bttf  Idfl  btint 
©■(ftirifriaffit  t^tin. 

INCONVERTIBLE,  adj.  c.  f.af.  bft  (obcr  bit)  fi* 
nietit  btft(rtn  liflti  ><■  nad  fi<f)ni*t  in  tineanbre 
Ocftelt  umJInbeTn  liÿt  i it.  ( tegil  ) mad  fi*  nt*t 
uittftbrtn  libt. 

INCONVERTISSABLE,  adj.  unvtiinbtrli*. 
INCORPORALITÉ,/ /.  (tebrfipl)  bit  Unfôrptrii*. 

tcTt  « bnd  un(ôrvtrli*e  ISIefen. 

INCORPORATION  , / /.  bit  IDtrtinisung  irotntt 
ebtr  mtbrtrer  @a*tn  in  tintn  tin|i<|tn  iferptr  i it. 
fif.  bit  Cinetrltibun^  ; (f.  Incorporer  ) 
INCORPOREL,  ELLE,  adi.  untérpttli*. 
INCORPORER  , V.  a.  dtieifit  {Otateritn  (une  fuhf. 
tance  avec  une  autre)  Ce  mit  tinanbtr  vretini^tn 
ebtr  0rrmif*tn,  bnfi  fît  nur  £inen  Aieptr  audma- 
ditn  i tint  ®attrie  ber  Bnbttii  einptrltibcn.  Fig. 
incorporer  un  domaine  i un  autre , tin  Kammrr. 
«ut  ( ÉTon^ut , fiiatienal^nt  ) btm  «iibttn  tin»tr< 
itibtn;  incorporer  un  régiment  dam  un  antre,  tin 
Régiment  btm  anbttn  tinpcrleiben  ! ( meifi  «i.p.  ) 
fintd  unttr  bad  nnbre  fitiffn  ebtr  fiefen.)  s'incor- 
porer, V.  rtf.  fi*  mit  tinanber  ptrtinigtn  ebtr 
pttmif*tn. 

INCORRECT,  ECTE.  adt.  unri*tig;  ftfiltrfiafli  in> 
lerrctt;  teed  negen  bie  fiteatin  btr  ilunfi  lüuft. 
INCORRECTION,  / /.  bit  UltrÙÉtijIttft  (f.  In- 
correft.) 

INCORRIGIBILITÉ,  / /.  btt  ^ufianb  unb  bit  6e. 
mûtÿdart  tiner  9erfen  , bep  wel*tr  (tint  iBefie* 
rung  lu  fiefitn  ifi,  bep  ipel*tc  aBe  Scmaÿmingtn 
«trgebtnd  finb. 

INCORRIGIBLE,  adj.  c.  btr  (bit)  ni*t|u  btjrtrntfii 
btr  fi*  bur*«ud  ni*t  btfftm  «in  ; (f.  bnd  eerberg.) 
INCORROMPU,  vu.  adj.  ({tbrfipl)  unptrberbtn. 
INCORRUPTIBILITÉ, //.bit  ttnptr»tdli*feit(j.<8. 

des  corps  glorieux,  btr  Ptrlliltttn  £tiberi)  «.  fit. 
(inf.  een  ni*ttrn  ic.)  bie  Unbtfit*Ii*ftit. 
INCORRUPTIBLE,  adj.  t.  unptrmtdli*.  Fig.  fidé- 
lité incormptible,  tint  unnanbtibdtf  £rtuti  juge 
incoemptilile . tin  unbefit*Ii*tr  9Ii*ttr. 
INCORRUPTION,  / /.  (»bpf.)  btt  ttnptrbftMt*. 
fttt  i nnpcnv(d(i*ltit. 
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INCOURANT,  ANTE,  adj.  p.n/  (btp  Xaufieuten) 
ungangber  t ni*t  ûbli*. 

INCRASSANT,  ante,  adj.  T.  (bad  ®lut  unb  bit 
©ifle)  ptrbicftnb. 

INCRASSATION,//.  T.  bit  SJtrbirfting  btt  eift» 
but*  ptrbitfcnbe  lOtittcI. 

IN  CHASSER  , V.  a.  r.  (bAd  «iut  unb  bit  eàfte) 
ptrbitftn. 

INCRÉDIBILITÉ,//,  bie  UnglaublUbltit. 
INCRÉDULE,  ad/ c.  ungliubig. 
INCRÉDULITÉ,//,  ber  Ungiaubt  (inf.  in  9ttli> 
giendfa*tn.) 

INCRÉE,  ééE,adj.  untrf*«ffeni  «ad epifiitct, obnt 
trf*aftn  )u  ftpn. 

INCRIMINATEUR,  / 1».  ®t|*ulbigfr. 
INCRIMINER,  V.  a.  (lattin.  ) tiiitd  3}ctbrt*tnd 
befibulbiatn. 

INCROYABLE,  adj.  c.  unglaubti*,  it.  fiatt  auftp* 
erbcntli*;  ungtmtin  i (unaudfprt*li*.) 
INCROYABLEMENT,  adv.  p.n/  unglaubli*  (b.  û 
auftrerbentli*)  piti  ic. 

INCRUSTATION,  Mjl.  f.  T.  bad  3nftufiifren , 
b.  i.  bad  ®cleatn  ( ùbttiitbcn , ®ttlt ibtn  ) tinte 
^autr,  ebtr  feiifi  tmtd  îbtiled  tintd  ©tbiubtd, 
tntwrbcr  mit  tintm  blefitn  SInraiitt  ( enduit  ) 
pen  .^air , ?Rirtcl  ic./  ebrr,  mit  alSiiirnben  9Sar< 
merplatten  it.,  ebet  mit  cingrleater  unb  mefaif*» 
SltbeitiORabltr)  f.  Fndult;  it  bit  ficinartige  9(inbt/ 
«émit  man  tinige,  in  gc«iiTtn  I^aiTctn  aticgtne, 
idirptr  ûbfciegen  finbtt,  ebrr  bie  fi*  in  étfiptn, 
«erin  man  SBaiTcr  |u  re*tn  pliât , inratiibig  ana 

Ifgt  K.  ^ 

INCRUSTER,  ».  a.  T.  intrullieren  ; fibttlegen  i ûbtt> 
liebeni  bclltibtn;  enwtrftn  ic.  (f.  Incruftation.) 
INCUBATION  , f.  f.  T.  bad  ÎBràttn  ttntr  Jjtnnt. 
INCUBE,  / !H.  fin  ^ulubud;  tin  bbdartiatr  Btifi, 
»el*ft  (natfibtrebfmabligfn  BtifirtltbrO  inf.  mit 
.l^tren  Unjudit  treibti  it.  fiatt  Cauchemari  it.  / /. 
tint  IQeibepttfen , bit  mit  tintr  anbtrn  SGttbdpttfea 
Uniii*!  trtibt. 

INCULPATION,  //.  (jur.)  bie  ®ff*uIbQlun9  i bit 
Bepmeffung  tintd  îtbletd  ebtr  ©ctgtbtnd. 
INCULPER,  ».  a.  jtmanb  tintd  Jtbttrd  eber  ®trge* 
btnd  befibtilbigtni  tintm  tmad  @*ulb  iiebtn. 
INCULQUER  . ».  It.  tintm  tint  ®a*e  (inbrn  Jreef, 
in  ben  ®crfianbi  in  bad  JÇierj)  tinptigtn;  tinfdiir» 
ftn:  »air.  tinpttbigen;  ttntri*tcrn;  (mit©*l4> 
gen)  tinbUuen, 

INCULTE,  adj.  c.  ungtbauti  unangtbauti  (wnfij 
ebti)  it./r.  (pemOttfianbti  pinbtn  ®ittcn,  een 
btt  Bemutpdart  tt.)  unaudgtbiibe  i ; cdb  i »Ub  -,  ni*t 
prrfeintrt  i untultieitrt.  . 

INCULTURE,  / /.  fraf.  fig.  bft  «ttatbaute , 
rebe , unaudgtbilbett  ^nfianb  ; it.  fig.  bie  Stebbeit, 

( f.  Inculte.  ) 

INCURABILITÉ,  / /.  bit  Unbtilbatftit. 
INCURABLE,  a^'.  c.  fraf.  ff  Jig.  unbtilbori  it.  / 
tin  unbeilbattr  .franft. 

INCURABLES,  / m.  ft.  bad  Za|atttb  (@it*baud) 
btt  Unbttlbaccn  |u  ÿaiid. 

INCURIE',  / /.  bie  ©erglefigltiti  (p/.«/  Infon- 
ciance.) 

INCURIOSITE,  / / iCRangtl  an  ®tuaicrbr, 
INCURSION,  / f.  fin  fcinbn*tT  lËinfal,  (inf.  jue 
SBcrbtttung  tintd  £anbtd  i ; tint  ® tttiftttp  % iocBr- 
• - Set 
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fioii  gtitllrde  ft  imoiirciirr,  fiai/,  tilt  VnlK^Ut 
(ctieaf  mutNiUi^'c)  SitfaU. 

INCUSE,  /.  f.  T.  »in<  3iùn}(,  >it  mi»  fcff  tinfil 
@(itt  ÿoh(  itvtiit  lA , liiitt  ^af  tdl  Q9cvri>|(  crba» 
(jtn  frçn  foUtt. 

INDAGUE , adj.  c.  al.  o6n»  ®»8<n  ; //. fy.  »(m(  €(tt* 
burftit  K. 

INDH./  T.  Mj  3ni)t,iHan:  C<i4(ntltd»,  ba8>  aui 
^ 6rn  ’Bli'.tftn  tft  3iii)id»pHan)(  jubcmtftc  îSlaui 
foiifî  Incliïo;  ) il.  1 liile,  f.  f.  fl  nj'.  Ie«  In.let,  flur. 
paDicn;  buis  U'InAc,  oJft  blOB  Js  l’Inde  . £amii(' 
jfhi’Éiol)  (ium  Bioiftt*  unb  i^.troatifirben  i ) (<'. 
Aud)  tuq;;  noix  d'Inilc,  bù  inbtanifd)(  9Iu$i  bit 
Sotuinuf. 

INDÉCEMMENT,  adv.  unanilliibtq  it. 
INDÉCENCE,/;/.  bi«  lIiiAniHnbiqlcit. 

INDÉCENT,  fKrB,  nJi.  uiiAiiflAnbiq  i unîfrbAt; 

( uiii](jicincnb  t uniûditij  i v«lt-  unqfbûbrUch.  ) 
INDÉCHIFFRABLE,  «Jj.  c.  »AJ  fief)  nwflt  fntjlf' 
fern  (nid)!  I((en,nid)t  ctialbrn)  lÀitt  unlcfitltd)) 
il  fy.  ( ».  ^ iTionen  / uncrforf.filici)  ) it-  ( ».  6a. 
(fi.n)  unerflitlid),  unauftÂilid)  i uncrilitbar. 
INDECIS,  i&E,  udj  un(ntfd)i(b(n i unauBqonad)! ; 

unttiticrti  (»on  îlerfonen)  un(d)lûiTig. 
l.NDÉ'CISION,  /. /.  bit  llnfiÉlfiiTiAftiti  ><•  bit  Un< 
tntKf)l»fitnbeiti  (aucfi  Inilcterminalion.  ) 
INDÉCLINABLE,  odj.  c.  (Sramm.)  t»tt8  fi(É»nid)t 
btlUniften  Üft. 

INOhCROTARLE  , adj.  e.  fîf.  cam.  fat.  (».  T-tt* 
foncn  ) btm  ftint  îltbantcrt» , ftinc  Srpbbtit,  (tint 
Unrriiilitfiltit  A nid)t  abatnibnt  i»etben  lann; 
(c'eR  un  animal  imlécrotabre./ 
INDÉFECTIBILITÉ,  /.  /.  (£tbt(lBl)  bit  IIiwmT>»t‘ 
lid)ftit;  bit  ë4cnfifiart  btifi'it/  i»a<  ntt  Aufbirtii 
fBnn,  )u  itvn. 

INDEFECTIBLE,  adj.  r.  T.  l’Eglife  efi  indcfcaibic, 
bit  Siubt  fann  nit  aiiffiprciit  iu  ft»n. 
INDÉFENCE,/.  /.  ptrtbtibiaunablpftt  swfiAnb. 
INDEFENDU,  UE,  adj.  pu/,  fiait  qui  eft  fans  dc- 
fenfe,  ntbrlpPi  unptribtibiqt. 

INDEFINI,  lE,  »dj.  unbtfiunmi  i unbtfd)tinli  ! 
(»pm  Slaum)  unbfqrünst. 

INDÉFINIMENT,  ai»,  auftint  unitfiimmtt  3Itti 
unbtfiimntt  ) nur  ûbttÉnupi. 

INDÉFINISSABLE,  adj.  e.  untrtIStbar. 
INDÉLÉBILE,  aJj.  c.  unauIIÔfcfiHtf) i iflu/.  Inef- 
façable.) 

INDÉLIBÉRË,  le.  adj.  (£tÉtfiçI)  unùbtlltqt»  «n* 
fibcnvpq.n. 

INDEMNISER,  ».  a.  ( bA<  Wttb  mit  ain  ailBqt. 
' f»r»d)tn)  ) qntl fiu'on  Je  Quelque  chofe,  itntanblTP' 
ffit)  l'd)4b!A<  baltcns  (f.  Dédommager.)  s'Indem- 
nifer , ».  réh.  (d'une  chofe  fur  une  autre,)  ftd)  ttltté 

éclvabcn»  an  tintt  anbdtn  @o4k)  trjpltn. 
INDEMNITÉ.  /.  f.  bit  6d)abtp«baltiinq , «ntfcfii. 

biquitq:  bit  Ctfrbunq  (btt  ©rfai) , bit  ®tt8U^q  ) 

btr  flefi'n  unb  HuPloatn , pbtt  btd  triittentn  0d)A« 
btiiü;  'jiit.)  inf  bit  @d)Ab<itqti»Sbti  ©tmibtspt 
6<f)Abtn  ; bit  6d)riftlk<)t  «ttfiifittunq , itmanb , 
AUI  tiiiti)  atmifiin  ijall/  fd)ablp<  ju.balttx. 
INDEMONTRABLE,  ad/,  c.  f.»/.  unftmtiSlitfi. 
indépendamment,  ad».  AUf  tint  unobbSnaiqt 
«rt  n<i  il.  (mit  btm  aiiai.y  »bnt  t&tiitbwnj,  »(int 
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irqtnb  tint  bStjitbunq,  tfint  Mc  minbefit  ft&tffiifit 
Aur  >c.  s agir  indépendamment  des  antres , fttlie 
^anb  bAben  ) nidd  »pn  iïnbttn  Abhanqtn  i vivre  in- 
dépendamment, fût  fidi  Itbtn  i an  mimanb  gtbunbtn 
ftrtti  il  jouifibn  d'un  bien  confidctable  , indtpen- 
damment  de  cette  fucceUinn , aud)  Pbnc  bicfr  «Erb* 
fd)Aft  bt)AB  tr  fd)pn  »ptbtn  tm  AUftbnlicbtP  i)(t« 
mpatn. 

INDEPENDANCE,  f.  f.  bit  IlnabbinAipftit. 
INDÉPENDANT,  antb,  adj.  unabbJnqig : i/.  tta< 
(tiitc  5Btri»anbfd)aft,  reaS  feintn  Stiiamtntnbanq 
mu  tnvad  bat:  )»a6 ftint  ’Sc^itbunq  auf  ttmai  bat; 
(L  IHilépcnJamment  i ) ii.  J',  m.  flur.  (£ird)tngr< 
fibidut)  bit  3ubtpeiibiiUtn. 
INDESIRUCTiRILirE,/./  bit  Unjttfiirlidiftit. 
ISDESTRUCriBLE,  adj.  c.  unjttfiitlitf) i un|tf 
fiérbar.  . 

INDETER.MINATION,  A f.  bit  UnfélûfTigftit i it. 

bit  untiitfcblPiîcnbtiti  (aud)  indécifion.) 
INDf.rtRMINE,  tE,  adj.  unbtfiimmt  !C,  (f.  Indé- 
fini s ) II.  ( ».  Vcrmntn  ) tmfdilûfiij , ( irréfolu  ; ) 
la  chofe  elt  imlélcrminéc  , /g.  b;t  6aif)t  ifi  nplÿ 
uncntfd)<tbriu  (L  aud)  Indécis.) 
INDETERMINEMENT,  adv.  auf  tint  unbtfiimmtc 
SIct  i unbtfiimmtitmtift. 

INDEVüT,  ors,  adj.  unanbûdit>9i anbad)tlpfi ) ><• /• 
tm  Uiianbiduiqct  te. 

INDÉVOFEMENT,  adv.  obnt  Slnbatbt. 
INDÉVOTION  , A /■  bft  ÇWangtl  an  anbad)t. 
INDEX,  A K.  (lattin.)  baâ  Staifitt  (la  table)  tint# 
lattinif^cn  ’BiicbS  ; ba«  ©trjtidmifi  i ir.  ( obtr  in- 
dex expurgatoire)  bat  fijttsettbnifi  btt  »»n  bft  cbt* 
mabliqtn  jnguifition  )u  SRam  »ttbPtbtiicn  '3ud](ra 
il.  index,  btr  3tiqtfinqtr)  il.  btt  3t'9tt/  •• 
ttlift  6pimenubr,  an  tinem  £puitaÉI  ic.  5 (àîatbem.) 
bi’t  lErppnctit  tmtl  KPiaritbmuP  (f»nfi  le  carac- 
t«ri(li4ue  ) 

INOICA  LEUR , / m.  r.  btt  tiqtttt  8trt(frou<lel  bt< 
JtiarfinattB. 

INDICATIF,  IVE,  adj.  (£tbtfit)l)  aitstifitiib , anbtii. 
ttnbi  fignes  indicatifs  d'une  maladie,  bit  Slnjciqin 
tintt ütanlbtit  i it.  indicatif,  /.  m.  çSramm.)  btt 
'tnbilati»u<. 

InIjicaTION  , A f.  bit  smjttqt , b.  i.  bit  fjanlluns 
bt«  ïnjeigtnê  ; ir.  b.  ).  bit  6acbf , i»tld)t  etmad 
anjciqt. 

I NOICE  ,/.”>.  bat  3fid)tn  ; tint  i*abtfd)nulid)t  »n- 
(tiqt , ba(i  ttmai  acfdjtbtn  fcp/  ebtt  ficb  f»  »(tbaltt 
(inf.  in  prinlitbtn  6ad)tiu)  it.  qj/-  fiatt  index 
expurgatoirc,  ff.  Index;)  it.  car.  fiatt  index , btt 
Sciqritnact. 

iNOiciBLR.  adj.  r.  unauefpitdfiid):  unfaqlidi  ; (mcifi 
mtr  mit  joie,  douleur,  plaibr.) 

IN  DICTION,  A /•  bie  auefd)t.'ifcuna  Oufammtn- 
bttufifnqj  inf.  tintt  £itd)fn»(rfainnjlunq  abtt  tint» 
^9110^6  { inJi^on  r^aine,  IK^TnfC 
tint  Wcibc»»n  it3«bttn,  i»tld)r/  n>tnn  fit  jttn» 
biat  ifi/  ititbcc  von  ntucni  anfûngt. 

INDIEN,  ENNE,  a.lj.  inbianifd);  it.f.  tin  ^nbiantr; 
tint  3nbiantrinn;  ii.  indienne,  /.  /.  buiitti  £at* 
tun;  tin  inbianii'd)tt  SaumrepBtnjtug  mit  aufqt» 
brudtcniaud)  aufqemablttn  îtauteii.  (»te  feutfit 
Sattung  btfftibtn  btifit  Perfe,  lorldltt  ftbt.) 
INDIFFÉREMMENT,  adv.  glfidigûltii i mit®ltu^ 
fiuUigleiti  ii.  pfint  Unttr^Mi 
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IHDIFFftlENCE,  /.  /.  ti<  ®I«i(fi9ÛJfiof«it. 
UiDIFFÉRENT,  ente,  adj.  6.  i.  >M< 

«ntm  glct(()  (t.  i.  gl(ùi)tiel)  gUt  ; ir(i<  (iiicm  (intr* 
Ito  tfii  monn  ung  m(ÿt  «ici  gcicgcn  iÿi  um  naf 
i»ir  un<  ncnig  «efûmmccni  îi.  («.  ÿccfoncn)  gicicf)* 
gûltig;  il.  gf/  flatt  unpactcpifd)  i adions  imliiTé- 
rcntcs,  gleic^gûltige  J^aiitlungcn,  «.  i.  tic  ivctcc 
gut  no4)  bigfmt,  unb  aifo  fcincn  fittlicftcn  Sdcctb 
labcn)  ».  f.  il  n'y  i gac  des  indiBerens  gui  puif- 
Tcnt  jugn  Tainemeut  , liHt  Un«artc«if<l)C  fénnen 
ridjtig  urtbctlcn;  (f.  «ucÿ  laJifferemiBc».) 
INOiFFÉRENTlSMË,/.  «.  bec  3nbi|f(rcncigmu<. 
LES  INDIFFËKENTISTES,  •berles  iNOirpÉtENS, 
/.  ne.  bie  ^HbitfctenttdcE,  b.  t.  welcÿc  aile  Stcligtonen 
fur  gleid)  gut  (alten. 

INOIGÉNAT,  /.  M.  (in  einigen@taaten)  ba<3nbi> 
genatibie  Ttatucaliliccung  j yrve/.  bas  Cin{»gling<> 
te^t;  (f.  Naturalité.) 

INDIGENCE,  /.  /.  bit  ®ucftigfeit!  gr«fe  armiitt. 
INDIGÈNE,  f.  c.  fin  gingebotneti  ginbemiifdtcc i 
frvcl.  ein  (bflg)  £anbe0tmb  è ii.  «dj.  plantes  indi- 
gènes, einÿeimifcÈc  îiflanjrn. 

INDIGENT,  ENTE,  «di.  bûtfligi  febt  arm  t i».  f. 
cm  Ciitftigeti  Çîotbburftigtc  i îletbleibenbec;  il 
faut  ouvrir  la  main  â l'iiidijcnt , gtgcn  bit  iSucf' 
tigen  muS  man  feint  milbt  Jpanb  auftbun. 
INDIGESTE,  adj.  r.  unverbaulufi  i fdmrc  |u  «et» 
bauen;  ».  unserbaut  i nod)  nidjt  vecbaut:  (witb 
auef)  iit  bltftm  (?tnne/g.  rr».  gefagt  : ) un  ouvrage 
indigette,  ein  cobed  unaudgeacbeiteteg  gSecI.  . 
INDIGESTION,  /.  /.  tint  Ùn»ecbaul((f>ltU. 
INDIGNATION , s'.f.  berUntviRc;  tint  m 3»m  tinb 
fSeraditung  be^ebenbe  gmplinbung,  bit  in  mie  bued) 
«twa<  Ungccecbtce  unb  Unaii|Unbigce  erregt  irirb. 
INDIGNE,  adj.  e.  univûrbig i ».  b. i.  unanjiJinbig , 
b.  i.  iemanbee  ®taiib/  tSûrbe  ic.  niebt  angçmeffcn  i 
fdiimp^idi;  ».  (diinbitd);  ».  / ein  Unnûtbiaeci 
il.  b.  i.  ein  îîitfttereûtbigtc  i /r.  indigne,  (ndj.  £?/.) 
(lut.)  berjeni.ie,  welcbet  bae  ihm  fonfl  ccd)tmitig* 
}ii(ommtnbc  grbr,  «bec  tint  @d)<nfung  le.,  ipegcn 
tinte  gtgtn  btn  îtftatet  vrrlîumtcn  S{ed)t«p(Iid)t , 
iiid)t  btfommen  bat;  communion  indigne,  ber  un» 
ntiTbigt  @tnub  bts  btil.  SIbenbmable, 
INDIGNEMENT,  adt/.  uniïticbig i fdiAnblid)  IC. 
INDIGNER,  V.  a.  gucigu'un , itmanbce  llnmiDen 
(f.  Indignation)  tnptrftn  obtc  tmgtn.  s'indigner, 
V.  ré/,  (contre  guelgu'un  ebtc  de  guelgue  chofe,) 
tinen  Unnilltn  gtgtn  jcnianb  ober  gtgcn  eti»ae  faf 
ftn;  gtgcn  jcmanb  Pber  gtgtn  ctisae  aufgtbradit 
(tnttûjlec)  isetbeni  être  indigné,  aufgcbcacbt  ftpn  te. 
INDIGNI  TÉ , /.  f.  bit  Uniputbiglcit  i ( f.  bu ®tbtu* 
tungen  «.  Indigne  i ) gg/.  tin  unanfiinbigte  ®ttrg» 
gcni  ».  bie  3bfd)tult4leit/  @diAnbli(iifcic  etntr 
%bat  obtr  fpanblung  i ic.  tint  »ecdd>tlid)<  r febnébe, 
fdiim«|ltd)C  'Srbanblung. 

INDIGO,  /.  ne.  btc  3nbigi  bit  3nbigop|IgniCi  ».  bob 
?tibigobIau;  (f.  Inde) 

IXLlIGüTERIE, /. /.  tint  3<tbigopfI«n)ung. 
INDIGOTIER,/,  rn.  btc  3nbijapÿni4t i ».  ein  3B' 
bigot^anjct  unb  3nbig«btttiut. 

INUIUUER,  V.  a.  on)ttgrni  ttntm  bit  ïtrfen  ebtr 
®Ad)t,  leeran  ibni  gctegtn  ift,  aiiireifcnt  tinem 
ttmanb  iiiivtiftni  icmanb  an  ihn  mtiftii;  ».  (inf. 
tint  iltnammluiu) , £lubitn),  ^inung  te.  auf  ®tfcbl 
tinte  ipôbttn  ) anfagen  / antnnbigcn. 
iNoinui  , Lz,  fut.  y aij.  angejeigt  K. 
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INDIRECT,  Cfpticb  indirèk,)  ecte,  •ü-  inbirttt 
b.  i.  wae  nid)t  gtrabciu  > fanbtrn  mittélbac  gefd)i<bt  ; 

( nur  üig.  ) donner  un  avis  indirect , burdi  ben  btit* 
ten  ÇQbann  (bued)  bit  britte  i^anb)  9Iad)nd)t  !««• 
«en  grben;  des  louanges  indireOcs,  tin  vccbedtcl 
£ob  ; voies  indireéics , Qlebenwfgc  i trumme  ( un» 
cecbtmJitigt , gcfcbmibcigt  ) IBtge;  des  vues  indi- 
reaes,  btimlicbc  cigenc  (b.  i.  tigennûbige)  Xb» 
flditen. 

INDIRECTEMENT,  adv.  auf  tint  inbitfftc  arts 
nid)t  unmitttibai , niibt  grrabtju  i burd)  Umncgt, 
Uinfdintift  It.  f f.  Indire  a.) 

INDISCIP/INABI.E,  adj.  e.  unbAllbig. 
INDISCIPLINE,  f.f.  bct?)Iangr(  brr  3«Ati  bab  in» 
bifciplinitrtt  .Ôlrftn;  (pcrgl.  Dilciplinc.  ) 
INDISCIPLINE,  ÉE,  adj.  iucbtiobi  unbinbig  t ui> 
geiegcn  t ( pttgl.  Difciplind  ) 

INDISCRET , É TE  , adj.  unbrbaditfam;  unbrfenncn  ; 
».  unbrfcbtibcn  ; ».  ( unbtfd>eibtn,  ) plaubtrbaft , 
ft^ivab^aftiOvafc^bafti)  »./.  tin Unbefpnntntc ic.i 
».  tin  @<ireiiitt  i ^ilaubtret  ; vuit.  etne  Xlaubet» 
tafdlti  des  regards  indifcrcts,  «ttrAfb 'tifdit  ÎMitft, 
b.  i.  ipobiitdi  man  uiibéTonnciitriprift  feint  ®tban* 
ten  ptrriib. 

INDISCRÈTEMENT, .adj.  imbtfanntntclptift  it. 
INDISCRÉTION,  f.  f.  bit  Unbtbaditfamftitt  ».  btt 
Unbtfenntnbeiti  l'r.  bit  UnbcfditiDtnbciCi  ».  bit  Un» 
«ttfd)ivitgtnbrit  i ÿlaubcibaftigftit  i ®d)ipabbaftig» 
Itit:  ( f.  Indifcrct.) 

INDISPENSABLE,  adj.  e.  unumg&ngliciM  unuraaüng» 
lid)  ebtr  fdilcditcrbinge  (biirdiane)  npthwciibig  i 
(uimadilA(lid)i)  ipeopn  man  md)t  fctpgtfprodjcti 
wrtbrn  lann. 

INDISPENSABLE.MENT  , adv.  unumaUnglid)  te. 
INDISPONIBLE,  adj.  r.  Ont»)  reocubrt  man  nitÈt 
fdialttn  ( bifpomectn  ) lann. 

INDISPOSER,  V.  a.  quelqu'un,  jtmanb  abgtntigt 
bbet  unnnilig,  pbrt  mipurrgiiûgt  maditni  in  üblt 
£aunt  ptrft^cn;  tintm  ciiic  Xbntiguiig  (gtgcn  je» 
maitb,  gtgcn  tti«ae)  brobritigm. 

InoISPUSÉ  , ÉE,  farl.  (,‘f  adj.  unnjilig  gcmatÿt  it.i 
it.  oij.  unpafi  unpAdid). 

INDISPOSITION,  /./,  tint  UnpiSliéfcit ! tin  Hti» 
ncbllbtlbflinbtni  tm  lltintc  *]iii(iob  van  tincr  Itrant» 
btil  ; il.  tint  Xbnttgung  gtgcn  umaiib.gcgcn  ttmaf. 
INDISPUTABLK , adj,  e.  p.a/  ^atC  InconîcïlaMe. 
INDISSOLUBILITÉ,  /./.  (£tbrft»l  u.A.)  bu  Un» 
auflieltd)f<it  i Unitrtccmilidifcic. 

INDISSOLUBLE,  adj.  r.  prapr  {//g.  Uliau|IÔbIi(ÿ ( 
ft.  fig.  unaufl6blidi  i untrrtetnnlidi. 
INDISSOLUBLEMENT,  adv.  unauflpelid)  U. 
INDISTINCT,  INC  TE,  (fpr.  iiidiBcink.  indilünfte) 
adj.  (mti^  e.  iBcgcijfrM/  îénrn  te.)  unbtullicbi 
iiièbt  Ttd)t  pirnebmitd)  i bunlti;  occmerrrn. 
INDISTINCTEMENT,  ado.  auf  tuu  unbtutlilbc 
actit.  ; (f.  IndiftiiKa:!)  ».  opne  Untrrfditcb. 
INDIVIDU,  / m.  (£cbcB«l)  tin  cbab^  3nbtpibuune( 
tin  cinitlmb  iDmg  obtc  SSertn  (p.  lEtnct  an;) 

».  fUif.  avoir  foin  de  fon  individu . obtc  confervet 
Ton  individu , fût  feint  ipcttbtftc  atefen  febe  brfergt 
feons  ecla  reganle  mon  individu,  bab  gtbtt  ittKb 
aictn  ani'j  aimr  Pindividu,  pop.  (b.  i.  je  hais  la 
diviOon,)  idl  lltbC  btn  Scirben. 

INDIVIDUE,  adj  /.  la  très.Oiinte  & individue  Tr'i- 
oiié,  ( îbtbl.)  bit  bciligt  unbuniertccniiiube  Srcp» 
tinigltjt. 
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INDIVIDUEL,  iLLB,  ti).  (t((r|l«n  fin 
tuum  b(tT(fcnt  iinMoibucll;  cxiftcnce  indiviilueltr, 
bat  (incin  |r»m  «rjanificrUii  Æôrpct  eigcntÿùmlt4)( 
SafcQn. 

INOIVIOL/FLLEMENT,  adv.  T.  auf  ttlU  mbivibUtBc 
Vrti  ( mbtctbualitn.) 

INDIVIS,  isE,  td)  (jur.)  untrrtbeilti  unicrtr^mit; 
pir  indivii,  adv  (jurO  un^mbtilt  < g(ni(Ulfd)aftll<i). 

INDIVISEMENT,  adv.  unjrrtlicilt  1 (f.  par  indivil.J 

INDIVISIBILITE,/.  /.  bit  Unttnilbatleit, 

INDIVISIBLE,  •.<).  c.  untbtilbtr. 

INDOCILE , *dj.  c.  ungtlcbrij  ; ».  unftl}fam  i un* 
Icnit'am.  , 

INDOCILITE,  / f.  bit  nnatlt^rialtit;  it.  bit  Un> 
fblaramicit;  Unftnliiiniltit. 

INDOCTE,  tdi.  e.  pu/,  uiiadtbrt. 

INDOLENCE,  //.  bit  lliitmpjînblidirrit  Bbtr  Sfticfi* 
aûllialfit  atatn  bit  ’mHBtn  @ad>tn , bit  ftnft  aiibtrn 
ÿcrftiitn  nid^t  alrichaûUia  finb  i bit  îrüab'it^i^brg* 
lofidltit;  il  (Untmplinblidjltit,)  btr  ^uEanb  tintr 
@ttlr,  bit  fid)  ubtr  «Ht  ftibtm'diafttn  mtajtftbt  bat. 

INDOLENT,  ENTE,  ad),  utitmpfinblidi;  gltbibaûl' 
tia  > ivtlditn  nid)tl  rûbtt  t >*.  /■  (in  Untmpfînblt- 
dltr  / @trgltftr  i)  (f.  Indolence;)  une  tu- 

meur indolente,  T.  tint  unf(bnicr)li(bt  OtfcbmulB. 

INDOMPTABLE,  <d'.  c.  unbinbig;  un  courage  in- 
domptable, tin  unbqwingliditt  < untrfdiûtttrlicbtr 
«Wutb. 

INUOMPTË,  tE,  adj.  un$t}(ibmt  i iingtbSnbijt  i 
linbinbia. 

IN.DOUZE,/  m.  tin  (bat)  ;Sutbti>8winat  ; tin 
:Duebc)*l|^nb ; un  grand  io-duuze,  tin  IBatib,  tin 
ISud)  in  gt»(‘Z)ui)bc). 

INDU,  UE,  aJj.  unarbirig;  unrcdit;  unatbtibt(i<<). 

INDUBITABLE,  ad,,  c.  untlvcifrlbatt  I mot  auÿct 
aOtm  Snciftl  lÊ  ; «anj  gtnit  unb  autgtinatbt  i {u* 
»trii|)i!)i  (unftblbac;  unErtitiii.) 

INDUBITABLEMENT,  miv.  tbnt  aBtn  ^mtiftl; 
aaii)  atnitf  ic. 

INDUCTION,//,  btt  SIntritb  ju  ttibot;  bit  ïn- 
Ctiiuni)  lv»iU;  (f.  Induire;)  «r.  tint SoUount, bit 
man  auf  tmaf  |icbt;  tin  ®(bluf  ; (togif)  tint  Jolat 
(obtr  RtibO  von  ^diluffm,  um  tintn  @ab  barauf 
|u  btiotiftn  ; par  votre  imluAion,  auf  tutcSInBifttn. 

INDUE,  adj.  f.  venir  i heure  indue,  Jiir  unitd)ttn 
(b. i.  {ur  unfdiittlidKn)  3tit,  jur  llnuit  tammtn; 
une  indue  vexation , (jUT.)  tint  unttlaubtt  (ungt* 
bùbrlilbt)  ipiacFtrep. 

INDUIRE,  V.  a.  rrr.  ()u  Ctnaf IBbftBt,  I mal  faire,) 
anrti)tn,  vcrltittn  tbre  «ttfûbrtn  ; it.  auf  btm  9)or> 
btratbtnbtn  fdilitbtn  obtc  foigttn;  tintn  €diluf 
ttorauf  iitbtn;  induire  rn  erreur,  (um  3rttbuni 
Vftltittn;  induite  d erreur,  (»bnt  ®otfal!>  in  3rt- 
tbum  fûbrtn;  induire  en  tentation,  (im  ajAttrunftr) 
in  ®trfud)ung  fûbrtn. 

INDUIT,  I TE,  fart.  & adi.  «ttltiltl  tt. 

INDULOENCE,  / /.  bit  ®Ediricbt:  il.  btt  aiblai; 
Jtirditnablafi ; bit  3nbulgtn);  bit  €tla|rnng  btr/ 
biiEd)  bit  eunbt  netbitnltn/  lird)lHiKR@ttafti  in- 
dnlgeneei  pléiiièrei,  tin  noBIomnitntt  Sblaÿi  let- 
tre Vindulgence , tin  SUIafbcitf. 

indulgent,  ente,  ad).  Hotbftbtnb;  ®a(bfi<f|t 
babtnb  obtc  btmtiftnb  ; ftbc  gûtig  unb  atliiibc  i il 
lui  ell  trop  indulgent,  man  fiebt  ibm  (ibc)  iu  viti 
nad);  man  ûbeifitbl  ibm  }U  VitI/  vulg.  (|u  litl 
tucib  bit  gmitr.j 
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INDULT,  / m.  tin  (bat)  3nbult/  b.  i.  bit  bipf* 
litbt  Onabtubtirilliauiig  tintt9ad)(/ bit  fonjina^ 
btn  acmtintn  jXrthttn  niebt  triaubt  iE  ; inf.  bit 
vûpfllidit  ®ccT»illiguiig  / wûbccnb  tintt  attvifftn 
3tit  "ÿit&nbcn  |u  vttgtbtn  , bit  fenfl  nue  von  btm 
ÿavfic  ftlbE  vtrgtbtn  mtrbtn  burfttn  ! ».  induit  & 
hon  palTage,  tin  3oH,  ivtidjtn  bit  EauBtult  btm 
dtimgt  von  @vanitn  fûr  bit  auf  3nbicn  mit  btt 
Slocttunb  brn  SaBiontn  nadi  0paiiitn  gtbraibtta 
lüaattn  unb  ifitlbtc  K.  tntrifbttn  mûiftn. 

INUUlTAIRE,/  m.  tin  3nbultarinf;  tintr,  btt, 
vtrmigt  tintf  vlpfliditn  3nbultf,  tin  3lt(bt  auf 
tint  gtiftliibt  Bifrûnbt  b«t. 

INDÛMENT , adf.  (lut.)  unttlaubl ; unbiligrtncifef 
unarbubtliditcnitift. 

INÜURA  IION,  / /.  ®trblrtiing. 

INDUSTRIE,  / /.  bit  3nbu(ltit,  (btr  9iabrungf* 
gtift , ) b.  t.  tin  trfinbtrifdict , btCricbfamtt  Sltif , 
mobto  man  allt  ®ortbtilt  ftintc  £un|l  obtc  fttiitf 
etnitfbtf  tu  btr  9nrtd)t  anmtnbtt  , miittljl  btf 
STteagf  ftintr  Slcbcit , aUt  feint  tcbtntbtbûcfniffe 
btfritbigtn  tu  lônntn;  btr  brtricbfamt  $Itif  fetpet 
9cbcittc  unb  KauBcntc , unb  bit  0tfd)i(flid)ttit , 
auf  alltii  fidi  batbittbtnbtn  UmBûnbtn  btn  môglitb» 
Btn  ®ortbcil  tu  iitbtn;  ûbtrb.,  Ôanbti  unb  0t« 
ntrbti  it.  bit  ifittritbfanifcit  ; (0ctvtcbfamIcit;) 
arbtitfamftii;  0cr<biifli(blrit;(Emfigrtiti  breSItif. 
(01an  ft®  indullrie,  im  ccfitTtn  ^innt,  btn  Fomlt 
réels , b.  i.  btm  nncllidi*  vocbanbtntn  Strmigrn 
an  Jiapitalitn  unb  litgtnbtn  0cûnbtn , tntgtgcn.) 
Vivre  obtc  fnbliilcr  d'induilrie,  voit  btt  3hbuBrit 
Itbtiii  fid)  frintn  Unttrbalt  auf  antrltp  art  (tsftu 
bued)  trlaubtt  obtr  uncclaubtc)  QKittrl  }u  vtrfdiafcn 
IvilTcn  ; chevalier  d'induilrie , tin  9Rtnfd) , btr  ÛC^ 
vom  @pitlen,  obtr ûbttbaupt, auf Âollcn btr  Uncc, 
fabrntn  unb  îboctn  nûbrt. 

INDUSTRIEL,  elle,  adj.  |ut  3nbuBrit,  ]um  ©t« 
tvtrbt  gtbocig , obtr  ftlbigt  bctrriftnb. 

INDUSTRIEUSE.MENT,  odv,  mit  jltif  unb  0tfdiiif« 
lidifcit  ; il.  mit  i&etriebramfeit  i it.  auf  tint  iûuft* 
lidie  art. 

INDUSTRIEUX,  euse,  adj.  grfdiitft;  tr|inbrrif(ÿ 
unb  Bripig  i bctriebfam  ; gctvtcbfom  ; atbtitfam  ; 
tmfig. 

INDUT,  / a>.  (in  îlatif)  tin  ©tijUiditr , btt , btvm 
J^o(bomt,in  cintm  Sbocbtmbunb  in  tincm  £boc> 
rod  / btm  iCialomif  |ur  {>anb  gtbt. 

INÉBRANLABLE,  adj.  e.  prapr.  ^ Jfg.  unrtftbÛC* 
trrlid)  ; it. /ÿ.  b.  c ftanbbaft. 

INÉBRANLABLEMENT,  adv.  untrfdl&ttrtiid)  tt. 

INÉDIT,  iTs,lNfDiTB,Be,adj.  mdit  ium  Srucf 
btfjrbtrt. 

INEFFABILITE,//.  (ivirb  niir  von  btn  SRcIigionf* 
gtbtimnifrn  unb  vvn  btn  Cigenfd)afttn  ©ottcf  gc> 
(agi)  btr  Unauffprrdllicbtcit. 

INEFFABLE,  adj.  c.  unouffprrdiHdl  i(f.  Ineffabilité.) 

INEFFAÇABLE,  adj.  t.  frafr.  (ifjfg.  unauflift^Ki^ 

INEFFECTIF,  ivt,  adj.  car.  jtatt  Inefficace. 

INEFFICACE,  adj.c.univirtfami  untrIftig;^:u(ÉtIof, 

INEFFICACITÉ,//,  bic  Univictfamttit. 

INÉGAL,  ALE,  adj.  (im  pÿvfifditn  unb  mvtalifditn 
^innt , V.  @adicn  u.  ©etfontn)  ungltidi  ; it.  unt* 
btn  ; c'cil  une  perfonne  inégale , un  efprit  inégal , un 
caraélére  inégal,  une  humeur  inégale,  tc  (jlt)  Bftt 

etntn  unbtBiubigtn,  pn&nbtiiiditn  ®inn. 
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INÉGALEMENT,  a^v.  ouf  «ne  nnsIeUte *rt. 

lKi;GALITÉ,  /.  /.  Me  Uml(icb6eiti  (f.  inégal  O 
1 inégalité  du  chemin  , tic  U"  jleîdltKiI  Uncbcne 

tes  8Ct9«i  fin  unebenee,  tsiseeiiiee  îBc_4i  — de 
rcipiii,  /je.  tic  UnbcÉAnttglFcii  tes  0cnuitiiS»  tes 
•(rintrclidie  @inni  ter  fEBanlcImutt. 

INi^LEGANT,  ante,  adj  f.*f-  un|iecli4i. 

INÉLIGIBLE,  wij.  r.  ni(()t  reo^lfi^tg. 

INÉNAKRABLE,  ai],  c.  (0itel)  tt«S  nU^t  etiiÿU 
■serten  lann  ; unauSftce^tlKÉ. 

INEPTE,  tJj.  c.  untûcBtig  cter  unaefdiieft  »»îui 
■(.  (unaefdiieft ,)  unscrciint  ; atjefetmaeft  i albern  > 
nicciûl). 

INEPTEMENT,  «St>.  f uf.  unqcfd)i<rt  te. 

INEPTIE,/  I".  tif  UnjfteimtScit,  aibernieit  eintt 
SKete  ster  fines  'SetragenSi  fine  albetneact  ; vuig. 
ein  «(bernes  SBtfen. 

DJEPTITUDE,/, /.  Unfitigfeit. 

INÉPUISABLE,  aiéj.  e.  fref.  (:f  Ji-  uncrfeÿitllteÿ i 
(tei^l^altig.) 

INERTE,  «,(j.  r.  ((atfin.)  trü«i  unt^&tig, 

INERTIE,  r./.  (fe^rfltl)  Me  îrigteit. 

INESPÉRÉ,  ^E,  «dj.  unterïsffl;  ttn«ermut(et  i 
(iramet  im  9«t<n  îîetflantf.) 

INESFÉRÉMENT,  adv.  unter^effteriteife. 

INESTIMABLE , adj.  r.  unfd)li!baT>  (nirt  niiÉt  von 
9crfonen , fonteen  nue  tsn  @adicn  gefagt,) 

INETENOU,  UI,  ad).  T.  unauSgcte^nt. 

INÉVIDENC»././.  (fe^rjhil)  tie  Unteutlidifeit 
fines  6al!f8. 

INËVioENT,  ENTE,  adj.  (£c(rfi«I)  untrutlidi: 
tunfel. 

INKVITABriLITF,  /./.  Uiitetmeüliefireit. 

INEVITABLE,  adj.  c.  unvcrmcitlid). 

INÉVITABLEMENT,  adv.  unterniettli^crwcifc i 
(unfetltae.)  ^ 

INEXACT , ACTE , ad)  untiditij  i tt.  (».  îletfenen) 
nad)(ilTig , oÿne  0cnauig(eit  ( «ter  Vûntilidjfeit  ) 
unt  unoctentlieÿ  in  0efd)<(ftcn  i (niét  alfurat.) 

INEXACTITUDE,//,  tif  UnriefetiglfiteineteadK. 

INEXCUSABLE,  ad),  e.  ter  (tie,  taSJ  nidit  tnt* 
(icButtigt  merten  tnnn;  (».  @a<6cn)  untnantnott* 
Itd). 

INEXÉCUTABLE,  adj.  c.  g.a/:  nsS  Éd)  nid)t  «uS* 
Étcn  «ter  ausfuÿrcn  li§t  t unnuSfûÿtbar. 

INEXÉCUTION,  / /.  tif  5îi<*t»eUlieïung , tie  nn* 
terlaffene  (Beliie^ung/  inf.  fines  aiectragS/  Son* 
traites  le.  ' 

INEXISTENCE,/./  T.  t«S  95ieÉt-®«feon i TOd)t- 
©fijn. 

INEXORABLE , adj . c.  nnerbittlie^. 

INEXORABLEMENT , adv.  unrtbittlieÉ. 

INEXPÉRIENCE.  /.  / tie  Unerfa6ren^eit. 

INEXPÉRIMENTÉ,  il,  adj.  unerfal^ren)  ungenbt; 
un»ecfud)t. 

INEXPIABLE , adj.  c.  nnabbâflieÿ  i »«<  nit^t  abge* 
tûft , Oter  getiigt  nerten  (ann. 

INEXPLICABLE,  adj.  c.  unnilitbar. 

INEXPRESSIBLE,  adj.  taS  ficÉ  niebt  auStrûef en  (if t. 

INEXPRIMABLE  , adj.  r.  tinauSfprecMidl  i unbe* 
fd)reiblicB  ;maS  fieÿ  nieit  mit  Biorten  auStrûefentift. 

INEXPUGNABLE  f adj..r.  (mtiÉ  in  tft 
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©Ateibatt , ».  ©titten  u.  «ntetn  »e|len  tpilben) 
unuterwiiitlid)  ; tunetoberliefe.) 

INtXTiNGUlBlUTÉ,/.  / (!eMp()  tie  Un«u*> 
(ôfitliAleit. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  e.  frtf.  {ÿ/t.  un«uSlif«II(|l. 

INEXTIKPABLE,  adj.  e.  nîoS nid)t auSgttottf t »et* 
tell  lann. 

INEXTRICABLE,  adj.  c.  f.nT.  bèAÉ-»ftl»irrti  n« 
labyrinthe  inextricable  de  procédures , fin  îatprint» 

psit  dUrocttuten  < ( auS  ttm  man  fieB  ntetit  bttauS* 
gnten  fann.)  

INFAILLIBILISTE, /.  w.  einct,bff  tie  tlnfeilbot» 
feit  tes  VapIttS  bebanptit. 

INFAILLIBILITE,  / / tie  Unffblbatfetti  Mnttng* 
(iÂfcit  i bit  Unmcglidilfit  lu  imn. 

INFAILLIBLE,  adj.  c.  unfebU'at  i il.  t,  I,  tftmdit 
irten  fann.  , 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  unfeflbati  luptrlifTigi 
gmit  gtipif)  unauSbleiblich.  - 

INFAISABLE,  adj.c.  unlfuntid)!  wnSfiepmttttpuit 

INFAMANT,  ante,  adj.  eftentuftigi  fAimpf* 
tidii  |um  ©diiropf  gtrtieftenti  i».  entefeent  j nmS 
einen  ©diantllcet  anbingt.  . 

INFAMATION  , /.  / taS  €6tI»SmaAen  ! '»•  w» 
©Aantflecf. 

INFA.ME,  adj.  c.  ebtlcSi  unefrtiAî  fœanMtAt 

fAanttar  i ©diante  bringent  i (honteux . fordide  O 
il.  film.  gatIKgi  unreinlid):  unanftantigi  aufetf 
fdiledit!  (infamt)  U.  f.  «.  tin  tbtlofrr , fdiinblt* 
cher  / iiietertriAtiger  9Stnfd)  î fin  ©d>«ntbube  ; 
/ / fine  fdiintlidie  »ttr  licbetlithe  Sreatutî  mlg. 
ein  ©fbantbalg  i tint  ©dianthuee  : un  lien  mFame, 
ein  fASntlidietÛrtr  t.i.  ein  ^lurentiaus;  em  Ipu* 
tenminfel.  , , . , 

INFAMER,  V.  a.  unehtli*  maAenî  btidnmpten. 

INFAMIE,  /.  / tif  efrlofigletti  UneWiAleit  i ter 
©dianbllccf  / tee  jemanten  anbangt  i i».  ©diimpf  / 
©pott  unt  ©(hante  i fine  fthimpjlidie  ®egtgnmig; 
il.  eine  fdiinblithe,  nictettri Atige  .^antlung  : fine 
©Aantthat!  U.  (auA  piar.)  fAimp(ItA«  SXetenunt 
©ehraihtportf  î tache  stee  note  obtt  marque  d’in- 
famie, <in©Àant(I«f;  (f.  auANowO  «•»  P««* 
infamie , taS  maAt  fhr(»S  ! encourir  note  d’infa- 
mie , feiner  €hre  einen  ©Asnbfed  «nhangen. 


INFANT,  / ».',  Infante,  / / ter  5nfant;  Me 
àmantinni  (in  ©panien  unt  (Portugal,  ter  3 


; îitel 


ter  naAÎIteSen  lintgl.  f rinjen  unt  ÿrinjeffinnen.) 
INFANTERIÉ,  / / taS  gufpolfî  tif  3nfanterie,  a 
INFANTICIDE,  /.  m.  ter  Sinlermotti  ( m//  t* 
fin  Siiitermirter:  tint  SintermJrtetinn.) 
INFATIGABILITÉ,/  / f.n/:  Me  IlnermûtHAfeitl 
ttnpertrolTcnheit;  ein  unermùteter  Jleif. 
INFATIGABLE,  adj.c.  uncrmûtliAi  unermuteti 
unoertrolfen.  , 

lNFATlGABLEMÉNT,adv.  mit  unermuhettm  J(«f  ; 

unoerteoiTtn  le.  , , 

INFATUATION,//  tif  ©etfirung  fetnerfeltÉ,  oter 
fines  «ntetn  i ein  tjifriAteS  «orurtbeii , laS  ma» 
(leh  |u  0unÉcn  etntr  ïerfon  oter  ©aAe  (f“r  A»'*- 
gu’uD,  fur  quelguc  chofe,)  tn  ttn  Sopfgefetthati 
vuig.  tas  Bernatttfepn  tn  fine  ^etfon  le. 
INFATUER  , V.  a.  ^quelqu’un  de  quelque  chofe  OM» 
de  quelqii’on , ) einen  ipomit  tetficen  ; einen  fo 
feht  fût  jernabt  oter  fût  etipaS  einnehraen  , ( ster 
einjunehmen  itiffeni)  haf  er  guf  feint  «et  wieSe» 
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Utldnabiuttinjm  t|}.  s'infatuer,  v.  r/0,  file  quel- 
qu'un titt  je  quelque  chnre,>  fii)  tbbttd)t<eiU(ifc 
Ml  irnianb  ubtr  tn  etirnî  etrlieben  i vuig  fidj  tuorein 
vernarten;  au  lemanbcn  ober  an  etival  ben  n^atten 
fteffen. 

In  FA  rue.  a/j.  eingtnommen  i «err.arrt  IC. 

INFECOND,  ONDE  , ail.  p’cf.  fie.  ( mcift  in  bet 
bbbent  ©djreibart)  tinftutfitbat  î (fonft  Stérile.) 

INFÉCONDITÉ,/,  f.  bie  Unfrutbtbatfrit. 

INFECT,  ECrB,  ai\.  mit  faultn  fd)Sblt<fKti  SCuï* 
bùiiÿungf R anqrftrtf t , unb  baeen  fliiilcjib  t haleine 
infefte,  ein  ftinfcnbtt  •atbera  ) de  la  viande  infeUe, 
(ïon  Siulnif)  ftarf  anjfqanqaicd  Jlfifit  » ottbot» 
benes  SIeiftf)  ; ( une  vue  infeâe  , tin  fdjcuflubéc 
Ilnblicf.) 

INFECTER,  K.  a.  mit  faiiltn  fd)lbH(l)tn  OiinBtn, 
mit  Si'itanf , obtr  qar  mit  aifti4«n  auébtinftunqtn 
«nfûUm!  (andrtfeni  urrqitttn:  injicifctn»  uttpt- 
(leu  ;;  C».  btr  iptfl  ic.)  anfttcftu , b.  i.  firt)  iiiittbtilen  i 
il.  fig.  anflttftni  infefter  quelqu'un,  icmanb  mit 
cintt  Éranfbrit  an^rrfen  t ibm  tint  aiificitcnbe 
Itranfbcit  btpbtinqtn/ 

Infecte  , ÉE  , ?<iti.  (fi  aJj.  anqeRrcft  ic. 

INFECTION  , / /.  ein  (uen  gjulni§  berrûbrtnbet) 
qroStc  Stftnnf  i U.  bie  giiilmÇ  ftlb(li  </.  eine  an*" 
iltcfenbc  ©eu((c  obéi  jerantbeit. 

INFÉLICITÈ,  //.  f.uf.  bie  Uiiglûrffeligftit. 

INFÉODATION,  //.  T.  bit  S3ctleit>unq  tine«  £e- 
heiiP;  eine  iibeniemdttunq  ; il.  bie  ‘Selcbmmq, 
feuetlidit  iSinftbung  iiibeni6eri(eineb£cb(nb;  (foii^ 
Inveftiture.) 

INFÉODER , c.  «.  T.  ( tin  ®ut  ) )u  tebén  qtbtn  i 
t’t.  |u  feinem  2cben  fdtiaqtni  il.  belcbncni  inueihe» 
tel):  (f.  Inféedation.) 

INFERER,  V.  a.  tmtn  ©d)(u|  nul  einem  ©aljetie' 
Étn  ! ctma<  norauf  fcbli-'bcn  eber  folqetn. 

INFÉRIEUR  , EUEE  , «dj.  fraf.  (fi  fig.  btt/  bit/ 
bas  iintctt  obet  untcrflei  it.  f.  tin  Unterer;  (inet, 
btr  einem  anbetn,  in  anfebunq  bes  SlanqS  unb 
ber  SOûcbt , naebqefebt , unb  meiil  in  gemiiTen 
©tûifen  untecgeben  ig  : ein  Untergtbtner:  juge 
inférieur,  ein  Untcerid)ltt ; inférieur  en  nnmbrc, 
en  mérite,  qtringer  an  Snsabl,  an  Setbicn^  ic.  >| 
il  lui  elt  inférieur  en  tout,  et  ftebt  ibm  in  allen  j 
©tutfen.  natÉ  > il  ne  lui  eR  pas  inférieur  en  valeur, 
eraiebt  ibm  an  îa.ferteit  nicbts  nad). 

INFÉRIEUREMENT,  adv.  (à  un  autre,)  qtnnqcti 
fdilccbter  ; nid)t  fe  qut  al<  ic. 

INFERIORITE,//.  tinqeeinqtrerDlanqbbtr  ©tanbl 
f'r.  /ÿ.  elnegecinqereebcTfrtiltditirt^efeÉatfenbcit: 
tin  qtrinjttet  0tab/  }.  ®.  de  mérite,  btt  Brt- 
bitniie  le.  > 

INFERNAL,  ALE,  aij.  biOifd);  les  cfpn'ts  infemanx 
bit  bèBifdi.-n  Seiflet  i bie  ôèDenqeilltr  ; dragon  obet 
ferpent  infernal , bie  ^butnfeblanqe  : ber  u))bUen- 
brad)e;  it.  fig.  b.  i.  ein  bbfes  ®eib;  pierre  infer- 
nale , T.  bec  ôbOtnBein. 

INFERTILE,  «dj. e.  prep.  &Ji[.  unfruciltbar ; (mcifi 
poet.  ; fpn(I  llérile.) 

INFERTIU  FE,//.  bieUnfrurfitbarfeiti  (/Infertile. ) 

INFESTER,  V.  a.  burd)  feiiiblirÉt  SinfiBe  , bntdi 
bftere  ©trcifetcpen  IC.  pertpilfltn  unb  petbeeren;  >i 
beumubiaem  pUgen. 

Infesté,  ÉE  , per»,  (fi  aij.  permùftctic.i  geplnqtic. 

lNFESruATioN,//.Mbetgab*  fines  ©rnnbflûtfeS. 
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INFIBULATION,  f.  f.  ba<  3nfibu(ie(ttu  bol  Subt^i 
ten  uiibSingelnbtrOefebledjltaliebrri  (tut  êibdU 
tuug  ber  ^cuiébbeit  bep  einigen  3}plf:rn.) 

INFIDÈLE  pber  iNrioELLs.  aij.  c.  untreu;  itnge» 
treu:  (tn  einem  birtern  @inne)  trrulpt  t fi.  un* 
gllubig/  b.  i.  nid)t  tut  ©briSenbeit  gebitig;  it./. 
èin  Unjl&ubiger:  mémoire  infidèle,  ein unartrenet 
pber  fd)liad)C<  Oeblditnii,  prêcher  les  inlidcllcs, 
ben  Ungliiibigen  prebigen  ; ben  J^eiben  unb  3ubt> 
bas  ëpangelium  petlnnbigcn. 

INFIDÈLEMENT,  aiv.  ungetreu!  il.  treulss  le, 

INFIDÉLITÉ,/  / bieUntreue;  (in  einem  birtern 
©inné:)  bit  îreulsfigltit:  >».  ber  Unglaube  : (f.  In- 
fidèle.) 

INFILTRATION,  / fi.  T.  baS  ©injiebtn  Pber  bal 
unpetmrrlte  aHmSblige  ©inbtingrn  einet  flùlfigen 
hRateric  tn  bie  engen  ^mt/benrlume  (porcs)  pcjlet 
*prpcr. 

S'INFILTRER.  V.  r(fi.  T.  etn)itben t fîtb  bineinjie* 
btn:  (/  Infiltration.) 

Infilteé,  éb,  fart,  (fi  idj.  fingesogtn  te. 

INFINI,  le,  ni},  untnblid);  fp  tttbet  Snfang  np(6 
ëiibc  but;  (nicb  in  biefcin  @inne  nut  ppn  @ott 
grfagti)  f'r.  imenblidi,b.  i.  un)&bligf  nnjtlMbac) 
if.  /.  IA.  bas  Unenbltebe  : la  géométrie  de  l'infini , 
bie  ncuc  bpbrrc  Qtpinetric , tpcldte  fié  mit  unrnblieb 
lleincn  ©riftn  beféliftigt  > à l'infini , adv.  pbne 
€nbe;  (pbne  ©rinjen;)  inS  UnenbftcÉe. 

INFINIMEN'T,  adt>.  uncnblié  • il-  b.  i.  tibrrauli 
unqcmcin;  Abct  bie  ©laafeii;  quantité  infiniment 
petite,  T.  tint  unenblié  Heine  Srite. 

INFINITÉ  , fi.  f.  bit  Uneiibliéleiti  it.  fine  grofe 
(uncnbliét/  unilblige)  üXenat  ; cineûberauS  grobe 
àiigabl  |.  'S.  de  monde,  •9}oltS Pber  2eute ; dans 
une  infinité  d'occaOuns , bcp  uiiilbHsen  Oclegtn» 
beiten. 

INFINITÉSI.MAL,  ale,  «dj.  calcul  infinitélimal , 
T.  bit  3nnnitcfimal<Seénung  , b.  i.  tp<(é< 

I mit  unenblié  lleincn  erifen  beféAftigt. 

INFINITÉSIME,  fi.  f.  (fi  adj.  (0epm.)  fin  unenb» 
lid)>  tieincs  îbeiléen. 

INFINITIF,  / III.  (Oramm.)  ber  3nfinitisiil. 

INFIRMATIF,  ive,  odj.  (lur.)ltaftlPS  unb  ungul» 
tig  maéenb  : aufbebenb  ; irenielitcnb. 

INFIRME , Ad/,  c.  féipaé  unb  tr&nflùb  i fémAlÉIiéi 
il.  cl.  fig.  b.  L foihle,  fémaéiiL/  (<»  Aeanlrc; 
fin  ©icéer. 

INFIR.MER,  V.  a.  (fut.)  (<>«  Uttbeil / fine  Urinnbe  ic.) 
untclftigmad)cn,b.  i.  fûrungnltigerfl&ten:  (2ebC' 
ftpl)  fdiipJéen  ; enttriften. 

iNFiaxiÉ,  ÉE.part.  (fi  adj.  fur  ungùltig  erflitt i it. 
gcfémJdit  IC. 

INFIRMERIE,//.  bie£ranfenfiube  in  bendtlpftern 
unb  ©pitûlrcn. 

INFIRMIER,  IEEE,  / ein  jbcanleniplcter,  Ibranfen* 
pficgct  in  einem  dppfpital  pbee  Kipfler  ; tint  K tan* 
lenreiirtcrinn. 

INFIRMITÉ,//,  (meifi im  p/ur.)  eine ftfiipaée unb 
IrAnlIidtt  FeibrSbtféaifenhciti  bas  ôfterc  Pber  befiin» 
bige.HriiiFcln;ii.  d.fig.i.  i.  foiblelTe,  bie  ©éiPacb* 
beit  ( bas  ©ebreéen  te. 

INFL.AMMABlLITÉ.//.(«hpm.)bif€ntjûnbbttrffit, 

INFLAMMABLE,  adj.  c.  entiûnbbar  : fp  fié  (eiéb 
rntiùnba. 
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rfFLAMMATION  , f.f.  trop.  tS  fy.  We  «ntsnn. 
6un4. 

INFLAMMATOIRE,  aHj.  e.  fine  2m(uniiinq  Dsriit* 
ot.r  lmt^m<c€^t^àn^Mn^^)ettIlû»t■ti  ma- 
iiiiic  inHammatnirc , (inc  (£nt|u:iIiunsAiranlh(it. 
INFLEXIBIUTÉ././.  rmtia  nut/r.)  tif  «nbif«* 
ftmfdt  i ( von  ÿerfonen  aiit^  ; ) Ht  UnL'tmciUd)’ 
tnt;  Untrbittliâtlciti  tie  ^irte  iti  (Semùtijt. 
INFLEXIBLE,  niij.  r.  nur/;.  unbKAfam;  unbtnxA* 
lid)  iun(rbittli(i)i  unrrfdbûttcriid)  ; (f.  InHcxlblIités) 
(nivb  ôfKrf  oudj  im  ^uten  SJorftanOc  qcbraudit.) 
INFLEXIBLEMENT,  adv.  unbcncglidb  i unetbitt» 
Ild)  l{.  (f.  InHcxible.) 

INFLEXION,  /./.  (le  corp^.  bit  'Scu^tma  btl  £fi> 
bt<  i iii{.  cine  natutlidir  fetneu  qaiiKn  Xit- 

ptt  mit  SnRanb  |u  Ita^cni  — de  vuix.  Su  Stu* 
«uiij  b.  t.  bùjcniqt  iBetAuberunq  brr,^timmc,  ba 
mon  au<  ntitm  îon  in  tinen  anbttn  ûbcracbti  ><-i 
Wt  iSitAfonifrit  btt  @timnw  ; elle  a d'agréables  in- 
flexions, fie  bot  «ngenebme  ÙberAinAC  i l'inaexion 
des  noms,  des  verbes,  (Qramm.)  birSbmonblunq 
bec  ÎJennwôttrt , tht3fitroôttrt  ! (Optif)  inflexion, 
(L  DifTraftion;)  le  point  d'inflexion  d'une  eourbe  , 

T.  b(t  £utbcujunj(punlt  (3nflc;ipnPpunfU  cinet 
(rummen  {inie. 

INE'LIc  riUN  ,/;  /.  d'une  peine  &c. , (jur.)  bieSluf* 
le^une  cinet  Feibctilcafe  ic. 

INFLICTIVE,  sdj.  /.  ÙutO  ptin®  infliclivc  , eine 
{eibe^flraie. 

INFLIUEK,  V.  a.  use  peine,  (cinem)  cine  £rib((< 
flrofe  ouftegen.  • 

INFLUENCE,'/  / (al.  inf.  pon  bft  Cinipittung  bet 
'JM.inetrn  unb  SeflirneO  />•  ber  €inf!ub. 
INE’LUëNCER,  V.  e.  fig.  einen  befonbern  Sinflui 
siif  tcmaiib  obet  suf  (tmM  baben  i mirt)tig  tpotauf 
wirten. 

INFLUENT,  ENTE.adj.  Cinfluf  babcnb. 
INFLUER,  V.  a.  cinrn  £inftiib  in  (CipaO  boben/b. i. 
burd)  cine  gebeime  ^ratt  auf  ober  in  ctivag  mitfen  ; 
(f.  Influence  ;)  il.  mti(J  /e.  u.  aifaU  einen  ginfln  j 
ttotein  ( fur  quelque  chofe)  obet  bep  emcc  6acb< 
(dans  une  affaire)  bnben. 

INFOLIATURE,  / /.  cl.  b.  i.  Incruflation. 
IN-FOLlo,  / m.  ein  Sud)/  ein  i5«nb  in  Jolios  ein 
goliant. 

information,  //.  (bit  Crfunbigungi)  eine  von 
erriditOnicgcn  verotbnecc  ^ad)iotfd)ung  unb  Uni(T« 
fudfung  i ii  bec  bsrauf  crflottrCe  iSrcidft  ! (mû  in 
prinlii^n  6aibcn)  bod  !|lcofoloU,  recidieb  bad  3eu« 
•ennctbÔT  (baO  auib  information  beibt)  entbillt  ; aller 
aux  infotmations  , faire  obCC  pcendre  des  informa- 
tions , (aud)  in  bet  aUgememen  0pcacbc)  cine  Untcc» 
fudmng  an^iUen. 

INFORME,  adj.  c.  unfitmUA:  uiigcllaitt  ungcM* 
teti  l't.  jig.  nod)  unouOgtatbeittt  ; nodb  gani  un* 
sslfemmrni  (iuc.)fg/.  nMOniditinbfcSormSetb* 
teno  autgefept  iÿ;  étoiles  informes,  T.  ©tetnC/ 
racldirn'  nod)  (tin  @tctnbilb  ongtmitfrn  ift. 
informer,  V.  m.  brciditcni  benacbeubtigen i 9Iod)« 
rid)t  gtben  obet  rttbciltn;  it.  v.  ».  (iut.)  gtricbt» 
litbe  blatbfoiÊbung  onflelltn;  ctroog  inquicirttni 
it.  s'informer,  v.  ré/l.  (de quelque  chofe  auprès  de 
quelqu'un.)  |)<b  (bep  irmanbrtt  nodi  etmaé)  etfiin* 
bigent  cinet  @adie  obetitmanben  natbfcagen:  ?}a(b« 
ftagt  (ipcgen  jtmanben  it.)  baittn. 

ImpoimL,ce,  fart.  aif).  ttfunbigtK. 
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INFORTIAT,/  m.  (bep  tinigm3uri^cn)  bet  inepte 
îbeil  bet  ipanbeften. 

INFOK'l  UNE,  /.  /.  (meift  im  etbabenen  PtnP  ba« 
Unaiûdjein  leibrigtj  0diidial;/"< . betUnftani 
(■Jfltoi.)  la  grande  Infoitune,  bet  ©atutni  la  pe- 
tite Infortune,  bet  TOarg. 

INFORTUNÉ,  (e,  od'.  Iinolûlflidi;  (f.  Infortune.) 
INFRACTEUR,  / m.  bet  Ubrrtteltt,  ).  ‘S.  tineg 
flltrtragg/  ffleftptg  jc.;  infiacieur  de  la  paix,  em 
Sritbcnsbredfi't. 

INFR.ACTION  , / /.  bif  âbertretung  Olcrlepung) 
eincg  fBertragg/  ©efepe*  ic. i infraftion  de  paix, 
bet  5eieben«btucb. 

INFRANGILE,  «d/.  unjerftediiitb  i untetbttdibar.  ' 
INFRIPPONNABLE.  ajj.c.iurl.  ber  (btc)  fid)  niebt 
(eicbt  (opii  feinen  @pipbuben)  bettiegen  U|ti  vulg. 
mibcffbticDbac. 

INFRUCTUEUSEMENT,  orfu.  fru(btIo«i  oetgebeng! 

obne  Çftuben  obet  3)ortbeiI. 

INFRUCTUEUX,  edsb,  id;'.  unfruditbat:  >'e.  meifl 
/e.  frutbtiogi  unfrutbtbac;  prrgebli^  ; unnûii. 
INFULK , / / Pie  Onfel  obet  3nful  i etn  .^aupt* 
fibmucf  ber  î)Sv(ie  unb  ©nVbbft. 
INFUNOIBILIFORME,  adj.  tritbtccfirmig. 
INFÜNDIBULUM . / «.  ( «nat.  ) bet  îritbttt  im 
©ebicn:  (flatt  entonnoir.) 

INFUS,  use,  adj.  (tingtgfiTeni)  la  fagelTe infiife , ta 
fcience  infufe,  Icfavoir  infus.  T,  eiHC  POn  Sott  ift 
bit  @cclc  gentifer  von  ibm  vot|ûgli(b  bcgùnftigtrc 
Derfonen  eingeflibtc  ffîeigbeit  obrr  B)itT<ni'd)aft. 
INFUSER  , SI.  a.  (une  chofe  dans  obtt  fur  une  autre, 
obet  aud)  a(f.)  T.  mfunbirrrn  i eine  ©ubflan)  iic 
eine  Sliinigteit  cimveirbcn,  um  ben  0aftbetaug  ju 
Siebrn  ; obet  / tint  flùlTige  0atbe , in  biefer  Stbfîdit/ 
auf  tint  0ub|iani  anfgitjeni  ii.  v.  ».  (avotb.)  iit 
einem  Menftrno  ncid)  nerben,  fld)  battit  auflif en; 
Dieu  infufe  fes  grâces  dans  nos  cteurs , fg.  ®0tt  et» 
girbt  feint  ©nabt  in  unfte  JÇ)erjen. 

INFUSIBLE,  adj.  r.  f.uf.  anfdmielibar. 

INFUSION,  r.f.  T.  bag  ©mneiditn;  U.  bag  auf- 
gieben  i bit  Ônfufion  ; <û  Infufer;)  it.  tinaiifgub; 
eine  3nfuiion;  tint  burd)  befagtrgaufgi^eR  betei* 
trte  acicneo;  it.  bag  ©inflêben  bec  ari’encpen  burtÿ 
bie  abrrn  ; l'infunon  des  facultés  furnaturelles 
bie  bimnilifcbe  ©injlobung  fobecÇKittbeilung)  ûbcc« 
natûilidirt  .fttlite  obet  ©nabengaben  te. 
INGAMBE,  adj.  c.  /an.  fiml;  caftf)  i (eitbt  unb  but* 
tig  auf  ben  ©einen. 

INGÉNÊRABLE,  adj.  bag md)t etieigt mccben fann. 
S'INGÉNIER,  V.  n.ftm.  auf  iKittcI,  Obet/  oufrin 
©Iittcl  finntn. 

INGÉNIEUR,  / m.  tin  3ngenicur;  ein  Æritggbau* 
ffltificr. 

INGÉNIEUSEMENT . adc.  pnnifitbi  ouf  tint  finn* 
teiebt  / idiatffinnigt  att. 

INGÉtyEUX,  EusE,  adj.  finnreieb:  fftflig;  ftbatf* 
ftnmg)  tûnIUid);  (n>ttb  aud)  vonbtn  funfllitb'et» 
’ (annenen  obtt  ouggtbaebtcn  @acbcn , ©tbanleit  ic, 
felbft  gefagt.) 

INGÉNU,  UE,  adj.  ofenbrrtig;  trcubrtiig;  obne 
®et#eUung;  voD  9tebHd)feit  unb  ^leriengfinfalt» 
obne  Jalfdt  unb  ^urutfbaltung  i frepmutbigi  aii^ 
ridttig;  It.f.  »>.  fait,  ajm.)  einSteogebomtt:  fief 
iugénu.Éatt franc-fief,  ein  (bal)  Stepieben, 
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INGÉNUITÉ,  f.  f.  Wt  Offtn^Mjiâfettj  Îtfui«|i8> 
ftiti  Cf.  Ingénu.) 

INGÉNUMENT,  tiv.  offtnbttjig:  ftfp  J(t«u«K. 

S’INGÉRER,  V.  rifi.  fid)  in  f»  ftnen  nicÉM 

sn4(6(t , unuuf^<f»rtctt  obw  ungfbttfitn  (inmeii> 
g(n  obtt  (inmifdidi  i fié  jubtingtn , (inïtinjtn  i il 
s’ingère  de  tout,  Ct  mtfét  fié  iH  «H«. 

INGRAT,  Are,  «dj.  unbanlliati  it.  fit-  b.  i.  l»a< 
fié  b«  barauf  serwanbtcn  ®ub*  cbtr  Scfitn  niét 
sctlabnt  i itoraub  ftm  Soitbtil  obtt  tKiiijm  er- 
n&éfii  (fcuétlofi)  un  fuj't  ingrat,  “ne  mitière 
ingrate , eine  magerc . obtt  umtuétbare  SKatrrir , 
b.  i.  #an  ber  fié  niét  »tel  fagen  14 jt  ; ce  tableau 
eft  d’une  forme  ingrate,  T.  biefed  0tttl4blbr  bat 
«ine  iinféictliée  5orm,b.  i.  bab  unfé’éliée Î8ct- 
filltni»  feinec  J>4be  unb  ’Brrite  gege n tmanbtt  liri 
bem  «Rabltt  mét  gtnug  ftepe  ôanb  in  anfepuiig 
bet  Kamrofition. 

INGRATEMr  NT,  ad«.  g.»/;  unbanfbatetwetfe. 

INGRATITUDE,/.  / bit  Rnbanlbatteit  i btt  Un- 
banf  I payer  quelqu’un  d ingratitude , fintn  mit  Un- 
banl  brlobnrn. 


INGRÉDIENT  ,/  m.  tin  (ba«)  3nattbicnb  i tint 
van  ben  vctféiebtnen  Sutbaten,  (3n.jrf bitniirn ,) 
ivaraiib  fine  aitjcncp  ic.,  aué  tint  -Stuber  ei"  SXn* 
août  IC.  lufammenjtfcbt  .(1.  

INGROSSATION , f.  f.  (aiépm.)  bie  SBiffenféaft, 
€tbf  unb  SBafîft  (al«  bir  faqenanntcn  atrtnarrn 
CItmente,)  in  jeuer  unb  £ufl  Calb  bie  babern  île- 
mente,)  ju  »et4itbetn. 

1NGUÉRISS.ABLE,  odj.  c./a*.  (latt  Incurable. 

INGUINAL,  ALE,  odj.  T.  iu  ben  £rifien  obet  SDH- 
d)Cn  hernie  inguinale,  fin  tetfleutrud) ; 

k.indage  inguinal , ein  C bab  ) 55ruébanb  fut  ben 
Ilnteefeib. 

INHABILE,  odj.  c.  (iur.)  unflbig. 


inhabilité  , f.  f.  Our.)  bie  Unf4bi8feit, 
INHABITABLE,  adj.  c.  unbcmobntat. 


INHABITÉ,  4b,  «dj.  f.  imbeiscbnt. 

INHÉRENCE,/./.  (iPbilaf.)  bab  SCnbangen  tporan, 
b.  t.  bie  qenaue  Slerbinbung  foléer  @aéen,  bie, 
ibter  îlatut  naé  ; niét  von  einanbtr  getrennt  tver- 
ben  fjnnen  , aber  bie  man  nut  buté  abPtabiecen 
van  einanbtr  ttennen  lann. 

INHÉRENT,  ENTE,  odj.  T.  einer  anbrm  ©aée 
unjettrennlié'Anbangenb  aber  anllebenbi  (f.  In- 
hérence.) 

INHIBER,  «».  a.  (lur.)  unterfagen : vetbtetben. 

INHIBITION,  / /.  (meifi  mit  défeiife,)  (jur.)  bab 


INHOSPITALIER,  lEEi.adj.  ungafifteunblié. 

INHOSPITALITÉ , / /.  bet  ®anqtl  bet  «afiftepbeit  i 
ein  ungaftftepeb  îBettagen;  bie  Unfteunbliéleit  «egen 
gttiinbt  unb  gteifenbt,  ba  man  fit  niét  aufncbmen 
unb  bcbttbctatn  ntU. 

INHUMAIN,  AINE,  adj.  unmenfélié i unbatmbet- 
jtq;  geaufami  une  inhumaine ,/ /.  (poet.)  etaf 
graufame  ©ptibe. 

INHUMAINEMENT,  odo.  gtaufam  IC. 

INHUMANITÉ , //.  bit Unmenféliéleit  iStaufam- 
feiti  Unbarnéetjigfeiti  cinunmenféliétf/  batbati- 
féeb  II.  ÎBetfabten.  ^ 

INHUMATION,/./,  bit  ®ettblgMng  i (m  b«  «#gt« 
memm  ®ptaée  enterrement.) 
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INHUMER,  O.  a.  bettbigeni  begraben;  lut  Cebe  b« 
fiatten  t (m  bet  gemetnen  ®ptaée  enterrer.) 

INJECTER,  V.  m.  (iîbirutg.  II.)  eimpréen. 

INJECTION,/;/.  T.  (i£bir.) bab€iiifpti?cii;  («nat.) 
bab  SCubfptigen  (XubftiHen  bet  SIbtrn  ic.  ;)  bab  3n> 
jititten. 

inimaginable,  adj.  c. /aia.  unbegtei|lié i uner- 
brnllié. 

INIMITABLE,  adj.  r.  unnaéabmiié  / b.  t.  nabniét 
. naégtabmt  isetben  fann. 

INIMITIÉ,//  bie  Jeinbféafl  i (itieb  aué  van  bet 
natûtliéen  âbneiguna  aber  van  bem  Sbféeu  ge- 
fagt,  ncléen  geiviiTc  îbierc  unb  ^fianjen  gegen 
cinanbtt  lu  baben  fécineni)  inimitié  euneinée  , 
cine  cingemurielte  Seinbféaft  > ein  alter  (Bralli 
avoir  de  l’ininiitié  pour  quelqu'un,  Seinbféaft  ivi- 
bet  lemanb  b4gen.  . 

ININTELLIGIBILITÉ,  / /.  p.«/  bie  Unvctfi4nb« 
liéleit. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  c.  unb<tfi4nblié. 

ININTERROMPU,  UE,  odj.  unaufbétlié. 

INJONCTION , f.  f.  tin  gemtirentt  «efcbl,  tint  gê- 
nant anempfcblung  (aber  Sinbefebluitg)  vaii  ®et- 
ten  eiiieb  £anbebbtrtn,  aber  einer  Obrigicit , abet 
tincbSîiduerb,  ben  Ocriiigungen  tintt  îJetatbnung, 
tineb  ethlufftb  ic.  Salge  {u  léifieii  i faire  injonaion 
i quelqu’un,  eincm  eltvab  einfé4iftn,  (/ow.  ein- 
binSrn.) 

INKiUE,  adj.  c.  (van  Sliétetn  unb  éten  aubfptu- 
éen)  ungrreéti  unbiBtg. 

INIQUEMENT,  adv.  ungercét!  gtgtR  Ullb 
CBilIiglfit. 

INIQUITÉ,  / / bie  Ungeteétijfeiti  Unbiligfcit! 
ie.  tir  âbertrrtung  beb  gittliéen  ©tfeçeb  i bit  ®et- 
betbnift  btt  ©ittcn  unb  ûberbaupt  btt  mrnféliétn 
îîatiiti  bit  eûnbfi  bab  £aflcti  tint  tMififtbat; 
boire  l’iniquité  comme  l’eau,  (®tbel)  bab  Unrcét 
mit  SBaffet  fauftn. 

INITIAL,  ALE,  adj.  lettre  initiale,  (Suébt.)  titt 
anfanabbuéfiab.  ^ . . 

INITIATION,//,  (be#  ben  «Iten)  bie  3mtiatian; 
bie  (Einwetbung  ju  gevifftn  SXeligianbgebeimniffeii 
unb  fiKvficntn. 

INITIATIVE,/  f.nM.  blter|t€inleitungiuetitabj 
il.  bab  Keét,  ©efeçe  vatjufélagtn  i (vgl.  bep  ben 
aittn  Slamctii  : rogaiion.)  . 

INITIER,  V.  a.  initiieren;  (u  giiïifîen  Stcltgionb* 
gebeimniffen  riniveibnii  (f.  Initiation;)  it.  einen 
in  ben  Oebetmniffen  ( an»  myfièrcs  ) bit  ivabten 
Steliaian  unterriéten  ; ie.  /g.  initier  quelqu’un  à 
une  feienct , à un  art , eiliem  bit  anfangbgtiinbe 
finet  ÏBiffenféaft , einet  Hunfibeobtingtit  ; être  iat 
tié  dans  une  fociété,  jum  fiKitglicb  cinrt  ©efetlféaft 
aufgenammen  fepn. 

iNiTié,  4e.  fart.  Ë/adj.  initiiceti  emgeipcibt  ic.; 
il.  f.  ein  3mtiietttt  obet  ©cipeibtet. 

INJURE  , / /.  tint  ®tleibigung  ; ein  aiigetbaneb 
Unreét  I inf.  tint  ®tféimpfung  buté  SBatte  obet 
îbitliéftit  i it.  des  injuicc  , @én<4bmattt  • 
@ém4bttbtni  ©éimofivittet  : @étlt'»4rtet  ; <». 
®taiffél4gei  WaulféeUtn  ic.i  dire  des  injures  * 

Quelqu’un , jtmanb  inb  ©efiét  féimpfen  obet  f.’pma- 
en)  tenir  (obet  prendrej  quelque  cliofe  à injure, 
elteab  alb  einen  ®éimpf  ic.  aufnebincn  ; vous  me 
faites  injure , @ie  Cbun  mit  Unrcét  ; ne  tendez  pas 
in/urc  poui  injure,  (©tbcl)  Ptrgtllet  niét  ®étlt» 
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Wert  mit  : «ftion  en  répatJtion  d’ininrc. 

fine  l‘ini“K  oi'*  injures 

du  temK,  de  l’air,  ïie  ùble  55?itteruiid  i baS fdjlcdite/ 
uniie^unime  ÎBÎetttt  i bit  taube  £uft  « monumens 
détruits  par  les  injures  du  temps,  ®rnttnitiltr / 
ifddbt  burdt  bit  îinat  btr  3«it  (obtt  butrft  Kinb  itnb 
ÏOtttti)  obtr  aud»  babutd»/  baj  fit  anbtrii  iufitrli- 
d)tn  3uf&Ucit  auJarftljt  wartn  , jtrilôtt  worbf u , 
ebtr  ittfaUtn  finbî  les  injures  de  U fortune,  baS 
tcibri(|r  0lû(f. 

INJURIER  , ».  «.  cinen  burdi  ««bt  Sltbtn  (butd) 
0d)niSbn)ortc)  btletbiqtni  jtmanben/  obtt  aufjt* 
manb  filiimoftn  utib  fcfimibtn. 

INJURIEUSEMENT,  ad»,  fdiimpflicb > auf  tint  bt> 
(ribiatnbe , ftbimpfiidjt  Stt  te. 

INJURIEUX EusB,  ad/,  fifiimoflid) ! batt  btltibi- 
genbi  ebttnrûbria  ) la  fortune  injuricurci  le  fort, 
le  dcliln  injurieux,  (pott. j baO  fcinbftiigc  0luct/ 
bad  mibtigt  Srfibitt  obtt  @(b>tffal. 

INJUSTE,  «il  c uiiacrcd)t;  unbiUi>|. 

INJUSTEMENT,  od».  ungtrrtbtrrtocift  it. 

INJUSTICE  , /.  / bit  UnqrttÀti»ltit  t c’eft  une 
grande  injuftice,  bad  ift  bôwfi  ungteedit. 

INJUSTIFIABLE , adj.  nid)t  |u  red)tftrti.)tit. 

INN.ASCIBILITÉ  , /.  /.  (ïtbrfioO  bit  Unjcugbatftit 
obtt  UntT|tugli<bttit. 

INNASCIBLE,  aij.  c.  T.  unttHUglid). 

INNAVIGABLE,  od;.  c.  p.a/i  unfdjiltbat. 

INÎJÉ,  ée,  ai},  dngtbottn. 

INNOCEMMENT,  od».  unfdjulbiattwtift  i unfdmt- 
big;  il.  (in  alltt  UnftbulbO  tinfiltigttivtift  ; aud 
Sinfalt  ! aud  iCiimmbtit. 

INNOCENCE , /.  /.  bit  Unffbiilb  i il.  qqf.  tint  |u 
gtofie  Ctnfalt,  admirer  l’innocence  de  cet  homme! 
tnan  ftbe  mit  timnabl  bit  litbt  Unfdiulb!  b.  i.  bat 
man  te  tinen  fold)tn  £infa(tdi)infc(  gtfebtn  ? 

INNOCENT,  ENTE.  od;.  unfdmibia i fdnilblod; jt. 
(iinftbulbig,)  unfd)4blid);  rr.  tinfiltigi  «.  f.  tin 
ilnfd)ulbiatt;  U.  tin  tiiifaltiatt  aKenfd)  ; tin  £in< 
fnltdoinfel : ii.  tin  Æummtopfi  ii.  les  Innocens, 
obtt  les  Saints- Innocens,  ('Bibtl)  unfdiulbiarn 
.tlinblein;  it.  obtt  l.a  fête  des  Innocens,  bad  $tfl 
btr  unjdjulbigtn  jtinblein  i btt  Æinblrindtag , Æm* 
btltag  i donner  les  innocens  ) quelqu'un  , tiiitn 
finbtin  , tiiitn  am  .tmbfltag  mit  btt  .^inbtltutbt 
begtûftn;  U.  des  innocens,  T.  ganl  lunae  Î4ub» 
d)tn,  bit  ald  tin  0tridjt  aut  bit  îaftl  aufgcttaqrn 
nttbeni  il  cft  innocent  dis  fon  enfance,  rt  ijl  DOn 

' Ougenb  auf  cin  tinfiltiqtt  îropf  gtwcftn  ; vous 
feriez  bien  innocent  de  le  croire, /on  @it  locrbtn 
ia  ntdit  foeinfiftiq  ftpn/  td  tu  glaubtii;  faire  l'in- 
nocent, fid)  aan(  tinialtia  (obrr  unfcbulbiq)  fitUen; 
c’eltun  innocent  fotirié de  malice,  pro».  pr.p.  cr  i(l 

fo  BtiUg  (unfdmlbia)  nitbt , mie  cr  audfitbt  i vu!f. 
«t  bat  ben  ©tfialf  binttt  btn  Dbttn. 

INNOCENTER.  ».  o.  quelqu’un , riticn  rcthtfttti' 
fltn  i obtt  inf.  eintn  fit  unfcbulbiq  trllirtn  : n fdqif. 
jlaCt  donner  les  innocens  à quelqu'un  , f.  Innocent. 

INNU.'SIBRABLE,  odt.  c.  uiiiibltg i uiijiblbar. 

INNpMÉ  , od;'.  m.  Our.)  contiaéVs  ianomés,  (ait. 
JH0iti.)  foltbc  Æonttaltt,  bit  ttiiicn  btfonbttn  btab* 
nieii  obtt  îitcl  babtn. 

INNO.MINÉ,  ÉE,  od).  (-Xaat.)  ungrnannt.  ' 

INNOVATEUR,  / m,  ror.  fiatC  Novateur. 
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INNOVATION,  A /,  (mtifi  m.f.  ) tint  tRtU'tiMtg : 
(oal.  Nouveauté  ) 

INNOVER,  ».  11.  (mtifi  w.p.)  tint  Ultuctung  (ob(t 
Otcuitunaenj  anfaiigtn  obtt  tinfûbttn. 
INUBÉOIENCE.  f.f.  ahnf.  fiatt  DclobéilTance 
INOBSERVANCE  obtt  Inossebva  riON  , /.  /.  bit 
untetlaiTcnt  ’Stobatbtima  obtt  ®<io(au«a  tiiitf  ®t« 
^«edît.:  bit  ^intanf.'bungî  H.  bit  ÎRiditbaltuii) 
ober  unlftlafirnt  (EtfuUuiia  tintd  «Ittfpvtcbcnd. 
IN-OCTAVO./,  tr.  fin  (bad;  Dltaototniat i cil* 
%ud)/ tin 'T^anb  in  Oltavitin  Ottavbanb. 

INocUi  ATEUIî,  /■  M fin  -Blattttntinimpftt : 3no« 

fulitrctî  (oal.  Inoculilfe  ) 

INOCUI. ATION. / /.  bit  Êiuimpfungi  bad  Sininpi 
pftn,  3'>oIulitttn  btt  'ülattttn. 
iNocULATRicE ,/.  /.  f.uf  tint  (Einimpfttmn. 

I INOCULER,  ».  n.  bit  '£Iattttn  tinimpftn,  inofu» 
litttn. 

INOCULISTE,  / m.  tin  3notiiIijl  ! tin  Stfunb  uni 
(Ontbtibiger  bed  3i>oIulumid  i (pgl.  Inoculateur.) 
INODORE,  ndj.  gmiCblOd. 

INOFFICIEUX,  EL'SE.  ad;.  T.  telfament  inoPBcieux, 
fin  îtfiamrnt,  in  ipflétm  btt  îtfiatorfcintn  rrdit* 
mSfiigfn  £tbtn  obnt  Utfadit  ciitftbt  bat;  donation 
inolïicieufc , jiiif  fo  ibttnuiêiat  ©(litntuiiq  , ba| 
nitbt  gtnug  ibrig  bicibt  , bit  filfiidjttbcilt  jii  bc> 
fitftitn. 

INOFFIClOSITE , / f.  obrr  querelle  d’inofficiofité , 
(iiir.)  bit  Itlagr  btd  nitbfitit  Scbtii , wtgen  uiircd)t> 
mifiiiirr  Siitetbung. 

INONDATION,  f.  f.  fine  Ubcrfcbmemmiinai  <®af» 
fcrfiutb  î it.  qqf-  bad  audactrctfiie  SBatîrr  fcibfi  ; 
it. /g.  ilU'trfd)mtmmiina,J  tin  qrofird  X^ttr  feinb- 
lidjtt  SJôIItt  , bit  in  ttii  Canb  tinfaUtn  iiiib  td 
gltiebfam  Ùbtcfdtmimmtnî  une  inondation  d'étrits, 
(m.p.  J tin  0d)loall  flcilltt  grijrifttin  faire  des 
inondations  autour  d’une  place  , rtnc  fijffiunq  K. 
untet  ©afitt  frçcn. 

INONDER,  ».o.  ùbtrfdiipcmmcn  ; ubfrftrémtn  ; it  /%. 
(P.  Sritadpollern)  ûbctfdiittimncii  i ûbrtjitbcn  it, 
(f.  Inondation  } 

Inondé,  ée,  port.  £ÿ  «ij.  fibrrftbmrmmt  ic. 
INOPINÉ,  ÉE  , ad;,  uiipcruiutbet  i iinpctftbtndi 
unctmarteti  unpttbofit. 

INOPINÉ.’VIENT,  nd».  iiiipftmutbetrtiptiff  i imotp* 
miitfitt;  unbtrfcbcndi  imbrrhoiît. 
INOSCULATION.//,  f.  Anastomose. 

INOUÏ,  lE,  ndj  iintrbôtt. 

I IN-PROMPTU,  f.  iM-PkOMPru. 

1 INQ.UART  . / m.  f.  OuAETArioN. 
j 1N-Q.UARTO,/  m.  cin  fbadi  iSucb,  fin  9anb  in 
Ûiiart;  tin  Quartant;  Qiiartbanb. 

INQUIET,  lÈrE,  «dt.  iinrubig i (bcfûmmtrt;  forqtn* 
PoUO  fommeil  inquiet,  fiiï  imruhittt  (oi't  iinttt» 
brod)f!t't)  ©tblafi  cet  homme  a l’cfprit  inquiet, 
biffer  îIKenfd)  bat  tiiirit  iinruhiatn , b.  i.  eintn  unbt» 
fifinbigtn  / pcrjubtrlidien  0inn. 

INQUIÉTATION  , / A al.  T.  bit  ©tiruiig  î bie 
0eunrubiqung  im  'Stfib. 

INQUIÉTER  , ».  a.  btuntubiatni  in  Unrubc 
b.  I.  lîummft  matheu  ; S-tûmin  rnifi  tripfrftn  ; 
obtt/  ®ffditpfclidilrit  pcriirfadttn ; itotin  fiotrnî 
auf  alittleo  an  hinbtrn  ; it.  bninruhiatn,)  inf, 
if  manb  in  ftiutm  iStfis  unb  0tnufi  fionn  obrr  bttm* 
ttfifbtificni  itmonbcn  Stutrag  tbun.  sinquiéur,  ». 
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rift.  (lit  «lirf»  fur  '(ucl'inc  chofe)  flcj  lïMllttï  ttlUI* 
uifciflfn  t^rt  ttliimmmi!  (i(fc  UnrutiC/  Jîummer/ 
Çcriit  maditn. 

IKüuiÉTUDE,/./  (^tt «ummct i ti« 

(Poriitic.i)  U-  ftr-  'It  =''  •'»  • •' 

iiiqnitfttiilcs continuelles,  iin  ^clte  nîirfl  et  fiêi) oot 

Ctfcmtrjtn  «ii6  Utitu(ie  b((l4nbiq  fiin  unb  il 
I aé  grandes  iiiquiéliiJct  aux  jambes,  er  cmunnbtt 
eili  attubcln  (fine  uimitiige,  iucftnbe  BcracaungJ 
iii  ben  «ciiitii , (al«  ob  ametfen  batnuf  tmini  lieten.) 
IKliUlSITEÜK , f.  m.  (SKoiit.  Sitdje)  cm  3nflul(i- 
toti  tin  Siétet  im  «m 

ÆeçmidjtiT.  _ „ 

INQUISITION,;;  /.  bit  (InamiiUon;  bal  «eÇftge. 
it.  tbiif.  (Intt  perquifition. 

INQUISITIONNER  , v.  a.  »ie  bit  Dnauifition  «c 


fabvtn. 

INSAISISSABLE,  ad,,  btt,  obcrbtt  nu<it  ju  ftgm» 
fen  ttl. 

INSALUBRE,  ndj.  c.  ungemnb. 

INSALUBRITÉ,  f /.  bit  UngtfunbMt/  !•  ti« 
£uft  / etnet  îJoéniinq  ic. 

INSATlABILin  É,/  /.  p«p.  bit IlnttfAulid). 

f,it  ; — ie  gloire , de  richdlcs , des  honneurs  âcc , 
A'-  bit  imtriSltlidie  Btqiccbt  nad)  !Subm,nad)  Ktid)- 
thûmcilt,  nadi  hohfn  lÉhcenjlcUen  ic.î  — dd'ava- 
tice  , bit  IIiKtrtttlicMiit  bt<  ©tiÇcb. 

INSATIABLE,  a.lj.  trop-  A- untTfiltlK^  1 (f.  In- 
latiabilité.) 

INSUiLMMENT,  ad»,  p uf-  il  l'.s  fait  infciemmtnt, 
tr  bat  cê  au8  llnwiiTtnbfit  gcibnd. 

INSCIENCE,//.  UnroiiTtnbtit. 

INSCKIl’TIBLE,  «d;.  e.  T.  Itu3  (îdl  m tint  gtbmt- 
ttifdic  Siqut  cinfdKtiben  I5§t. 

INst  KII’  f lON ,/  / tint  3iiiihnft;  au^rift,  obtt 
Ûbtn'dirifti  ciiie  ^nfltiptioiii  U 'T>.  nuf  îitnlmab- 
Iit:i,  bSunt.-n  it.i  — d'nne  Hgure , (®,om.)  baj 
Cimraaen  ttiict  Siqiit  m tine  nnbrt;  — en  faux, 
«btt  de  faux  . dur.)  bit  Bcfchulbidunq  obyt  Cf 
(auptima  «or  ©•■tidit,  bat  tint  i?d)tift,  fine  llr* 
flinbt  K.  fttlfd)  obtt  iiiitctatfdiobtn  feo  î prendre  des 
infcrir>tions  en  droit  « en  phÜolophic  &c  ♦ v^ut  Uni* 
t?ftfitSrrn)  fid)  jnr-îlnf>ôrun<î  finr?  mtijîncheii/  vifu 
Icfoobifditn  K.  .SiitmS  [SoUegiums]  m bit  oorgt- 


Icgtt  £iile  tmfditcibtii. 

INSCRIRE,  ».  a.  (mit  dansobrr  mit  btm  datif.  \ 
jcmûiibi'8  îflabmtn  in  tin  Jntntlcdjfe  SItgiffft  ic. 
tinfdltcibtn  1 inferire  une  figure  dans  une  autre,, 
( Watbtm.  ) tint  Sidiir  in  tint  anbtt  btrtrctbfii 
rber  tinfriirtiben.  sTufetire,  ».  r//  fidi  einiditti' 
bciu  tf.  and)  InfctiptionO  il.  (jut.)  ftth  alS  an* 
flSaerobtt  a!<  3tngt  gtgtn  ttmanb  unttrfdirtiben; 
s'inferite  en  faux  , tint  llrlunbe  oor  ®ctid)t  btr 
Jalfdjficit  btfdiulbiatni  <».  tinen  BtiociS  iiiçbt  tin. , 
tfiumtn  ; je  m’inferis  en  faux  contre  ce  qu  il  a dit, 
fam.  idibefiaupte,  unbioiU  btmtiftn/ bat  bat,  nf(i8 
tt  oorqtbtadit  bat  » falfd)  ftp.  . 

INSCRIT,  iTE,  part,  adj.  eingtfd)tttben  IC. 

INSCRUTABLE , ad/,  c.  UlIttfOtfdjUd). 

INSCU,  À LTNSqU,  f.  Insu. 

INSECABLE , a*,  unutrfdintiblid). 

INSECTE,/  M.  tin  (ba«)3nftltî  »«lt.  ba« Ungtjitftr. 

IN-SEIZE,  / m.  in  @fbtli  un  in-feiac,  tin  0tbfi. 

fcanbi  tin  Bueb  in  ©tbtj,  b.  i.  bA  btt  'B»3tn  i<> 
t gliUtt  «btt  3a  BlAttfcittn  b«ts 
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INSÉ'mINATION,/./.  r.  bit  jnftrtiination  cbetCin* 
lauiig  tiiut  .«taidbeit  i wat  tljtmabis  tint  a«  f«m» 
patbclifdfn  itiit. 

INSENSÉ,  it,  ad},  praf.  fci'  fif.  uitfinntg  i ft./  tilt 
Unfinnidtr  i tin  unfiiinigtr  aâtiifdi  ; tint  Unfinnigti 
tin  iinfinnigto  jïBtib. 

INSENSIBILITÉ ,//.  bit  Untmp|inblid)ftitl  SûbHo« 
fialtiti  fix.  bit  UntmpSnblicMtit. 

INSENSIBLE  , ad/,  e.  lintnipfînblid)  l mtillo«  ; 
untnipfînblid)  i «t.  linmttllid)  i it.  / tin  Ummplînb» 
liAtt  i tint  Untmpjinbliditi  U ell  infenfiblc  à tout, 
ihn  tûbtt  nicht*  i tr  ttfitt  fidi  an  nid)ts. 

INSENSIBLE.MENT,  ad»,  unpcrmttlt  i unmtrflidi} 
nadi  unb  nadj. 

INSÉPARABILITÉ,//.  T.  bit  Unitrtrtnnlitbrtit. 

INSÉPARABLE  , aj/.  c.  unsttlttnnlid). 

INSÉPARABLEMENT,  od».  unjtrtttniilicfl. 

INSERER,  ».  a. tinritfen i tintcfialtcni  bmtinitçtiii 
mit  tintutftn , inf.  in  tin  Bud)  / in  tint  ^chrifr  / 
in  tintn  .«ontratt  IC.  l inférer  rente  dans  l'arbre,  T. 
bas  'Pfropfti'iS  m ben  0tamm  emftecftn. 

Insrsè,  te,  part.  £5"  «d/.  cingerûcft  te. 

INSERiMEN  TÉ,  És , od/.  (in  !Çrantr.,inf. ppn  ®ti(lll* 
dien)  unqtf®iportn  i imbteibi.it. 

INSERTION  ,/  /.  bas  €tntutftni  ©tnfihalteit  î bie 
(tinriirfiing  i ®mfd)altiing  i (.f.  Inférer  i)  0att  ino- 
cuiation;  inlcrtion  des  muftles  &c. , T.  bit  £ll> 
tugung  btt  îOviisffln  IC.  ««t 

INSbSSloN,  /./.  ■/'.  tine  art  ©djipiçbab  ubft  Jtriiio 

ittit.  , , ^ . 

INSlül.ATEUR  . / «I.  Ttics,  /.  p.«/  (lat. ) eut 
giadlllcllct  1 paiittt.  , . 

INSIDIEUSEMENT,  ad».  ( im  bpbtm  @t«l  l auf 
tint  binttiliiligc  art. 

INSiniEUX,  EtSK.  «dj.  Cpon  bem  Btttagtij , Potl 
ben  SSeben  «inet  ipctfon ,)  bnuttliiltg  ; btttuglld)  t 
Piriulti'tifd>.  ^ _ _ 

INSIbNE,  «di.  e.  ftfirgteSi  auSntbiiienb  i portreff. 
lidii  auSqticidinet  : « (als  tin  îiltl)  portieiftitpt 
inligne  fnri'on  , tin  «;tjfpiçbubt. 

INSlù.MFlANT,  ANrE,adj.  unbcbtuttnb i mditi» 
bcbfutinbi  #ringfùgia.  .......  ■ - 

INSIGNIFIANCE, //.  bit  ®trtngm3'9'e« i «nwi®» 

INSINUANT,  ante,  ad_i.  einfchniticfitlnb i tinnefi» 
mtiibi  btt  (obft  bif)  fidi  tinsufd'meiditln , fid)  bt» 
iittt  jn  madjtn  irciê.  (SBitb  and)  pon  ben  getal* 
ligcii  aSaniftcii  tt.  ttnet  îîftfon  gtfagt.) 

INSINUaTiF,/  ni.cL  tin  ©tfditnf , baS  bit  ®tiplu 
ditn  thtem  Bi'diof  btp  feinct  «tnftbung  madittit. 

INSINUATION,//,  bas  gefdiidtt  anbtingtn  , lue 
ffint  lïmlleibiing  tintt  ©atfiti  tin  gtidnctttt  S3«* 
trag;  ûtftbaupubaSÊinfdînittcheln;  bit  €tnfd)mticç* 

lungî  iSbctcr.)  bas,  iras  btt  Scbntt  in  btt  as. 
(Kht  faat,  btn  BfpfaU  unb  bas  aBobliPoacn  ftmtt 
jiihôtct  JU  gtitinntnq  (jiit.)  bas  lÉinttaatn , ®tn« 
fdirtibtngtiniTetbflannt  jn  madjtnbtn  ®intid)tiin. 
gtii  in  tin  4jfcmlid)tS  'Xtgiiltt  ; U.  bit  Ubetgabe 
tinet  ecfcrift  btp  btt  Obrigftit. 

INSINUER , ».  O.  fanft  unb  mit  ©tfefcteUiœftit  etipa* 
ftintinfdiitben.  fig.  tintm  auf  tine  gtfdiitftt  art 
unb  faft  unpttmetit  ttioas  bcobtingen , j.  ®.  euttn 
eriinbfas  te.  i tintm  ttmaS  metitn  laffeni  ttioa< 
(mit)  cinflitfen  lafftit,  j.  B.  in  tinen  Æenttafts 
Ont.)  in  ba«  ?t«t9(«rK,  titiWieiben/  tinnaatB, 
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t'InTinncr,  c.  tifi.  (faft)  uitvfntirvft 
jid)  çltidjfam  finfdiltiditn  ; U.  fit- — rf»ni  l'cfprit, 
dans  le  c<rur  de  quelqii  un  , auprès  de  quelqu’un , 
fid;  tn  )(mant<<  iprr;  cimVI)lcid)cn  ; fîcfi  unurrmerlt 
trp  icmanbcn  bclicbt  madirii  / uni)  f.in  S^frs  qeirtii' 
«fn;  fidi  l)fi)  )cmnii6en  einfd'mridïtin  > >/  s'infi- 
nucr,  fi^  iraenbiva  rinfdblticiicn  / (innKitqen,  iin> 
vcrmcrit  iiibciiiqcn. 

Insinué,  ék  , fart.  ^ tij.  tt^rn^e  (cpqrbradjt/ 
(iiiarfcholîfn  ic.j  it.  (inarfdiltdtdi  K. 

IKSIPIOK,  «dy.  r.  unfdjmadliaft ! i(  fraf.  u.  meifl 
fg.  abqtfdimarft!  aefd'matflos;  (unqftfimti  un- 
triijia;  alberni  lippifd).) 

INSIPIDITÉ,  /.  /.  Me  Unfdtmacffiaftwltit i U.  /g. 

tic  ©rfchmacflpfiqfyf  i atqffdimatfttfit. 
INSISTER,  V.  n.  imt  îpitten,  mit  •ycatf’ttn  an- 
baittn;  auf  ftintm  anfiiditn  o^cr  ^erlaitarn 
Wn  i mprauf  trinqcn  ; il.  fid>  (lauptfidilidi  ivocauf 
qrûn^(n  Pttt  btiuftii. 

INSrriO.V , /. /.  nhu/.  6a<  ipfropfen  Cl'atlion  de  gref- 
fer : ) infitiun  animale , ai.  t)ic  €iiiliciluna  eincf 
abqcfdmittentn  QlitCtl  an  cintni  anbtrn  Ctt, 
INSOCIABILITÉ,/. /.  Dit  llnacftUisftit. 
INSOCIABLE,  tij.  c.  tinjrfcUiq. 

INSOLATION , /./.  ((îlipin.)  Daê  ©pimtn  cDct  S6n< 
iim  ; Da«  @tcHtn  an  Dit  ©omit, 
INSOLEMMENT,  «Jv.  uiiptrltbilmt  i ttePig;  arobic. 
INSOLENCE,/./  tin  fttditt  ©toisi  tin  ItPîtnbtr 
Ubtrmutbi  Dit  Unptrfdi&mthfit  i ©rabbtit. 
INSOLENT ENTK,  ndj.  unptrfdiAmt!  frttfeî  ftalj 
iinD  ûbtrmiiibig  > troçigi  gtobi  U.  / >».  tin  Un» 
l'trfd'Amltr  îc. 

INSOLITE,  «dj.  c.  Ont.)  iinqcipôbnlirf). 
INSULVABILI  l É,/,/.Da6  Uiiptrmjgtn(ftint  ©dml» 
fctii)  ;u  btsabitn, 

INSOLVABLE  , «dj.  e.  Dtr  nicbt  btjabltn  fanni  un» 
ptviHoacnD’/  (tint  ©djulDtn  |u  bqablcn. 
INSOLUBILITÉ,  /./  T.  Dit  UnaupJllidjftit, 
INSOLUBLE,  odj.  c.  unaujiAblidi. 

INSOMNIE,  /./.  Dit  ©tblaflpftgFtit, 

INSONDABLE  , «dj.  unttgruliDlidi, 
INSOUCIANCE,/.  / Dit  ©ptglofigftjt. 
INSOUCIANT,  ANT6,  adj.  fprgioj,  unbtfûmmtrt. 
INSOUTP'NABLE  , «dj.  c.  maf  nidit  mit  ©rûnbtn 
bcf)aiipttt  mtrDtn  tann  ; it.  fatt  iul'iipportable , 
untririqlid). 

INSPECTER,  V.  a.  btficjtigtui  in  augtnfrtjtiH  ntj» 
mtyi  : If.  Dit  anfiïdjt  babtii  ûbtt. . . , ' 
INSPECTEUR, /.  n>.  tin  aufftbtt.  ! 

INSPECTION,  /./.  Dad  ânfdiautnî  ©tftbautn ; ©i» 
fiditiqtn  i Dit  'Btfiditiguna  ; tjqf.  blo§  : Dit  anfidit; 
Drt  anblitfi  it.  Dit  auffiebt  ùbtr(fur)  jtmanb/ 
ubtt  ttipad;  faire  rinCpettion  de  <}uelque  chnfe  , 
tint  ©ad)t  faudi  j.  B.  îrupptn)  tn  augtnfdjtm 
ntijmtni  btfidjligtn, 

JN’SPIKATIon,//.  (im  moral.  BttflanDt) Dad  Cin- 
fltbtn;  Die  Éingebung;  Dtt  antritb  »ojin  Das  3'i» 
reben;  (î(icoI.)  tint  qottlidie  Eingtbnna;  (in  paf» 
fiotr  U.  aftiptt  BcDciitiiiiqi)  (ïebrfl.)  Dad  Siiiiit- 
Ntn  Dtd  athfind  in  Dit  îimqt;  maii  fngt  pon  tintm 
WP#  : il  a été  élu  par  iufpiratinu,  tr  i#  Dlltdi  Slif» 
■pffntion,  (D.  i.  Diircb  tinbtUigt  ©timmtn)  ermlblt 
.U'urDcn. 

INSPIRER  , V.  a.  ttipad  tingtbtn}  in  Dru  ©inn  , 
in  Dad  .Ç«erj  gtbai;  (ipprtlKti:  einblafeiii)  tint 
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teibtnfifaft/ tintii  BtDanftn  le.  in  jtmanbrn  rrrt» 
gen  oDcr  tripecItn,itmanDtn  ein#6#tn  i tintn  ipoju 
antitibtn;  it.  einen  btiirifttrni  j.  B.  tintn  ®id). 
teti  infpiritrtn i (£ttir#pl)  (Dit  2uft)  tiniitbtn, 

' oDrr  in  fidi  iieben;  ttnatbmtn. 

iNSPiaÉ,  Ét,  fart  £/  odj.  tingtgtbtni  tingtflô(t: 
tnfpititri  It.  (f.  Infpirer.) 

INSPISSATION ./  /.  T.  Dit  îinbicfiingi  BtrDitfung, 

INSPISSER,  V.  a.’T.  tiiiDitftn;  pctDidtn. 

INSTABILITÉ ,/./.(  mci(l/f.  ) Dtt  Unb(#anD<  Die 
llnbtftAiiDtalt^^ 

INSr-'liLE,  «i^nriibig;  unbf#AiiDia. 

INSTALLATION/./.  Dit  Sinftçnng , €inf«bm'i| 
in  tilt  amt  ; Dit  ëimptimiig. 

INSTALLER  , v.  a.  in  tin  amt  tinftl>tn/  ttnfubttli 
oDtr  timptifeni  inftallittcii. 

Installé,  Éï,purf.  £5'  «dj  intinamteingefcçtît.î 
inftallitrt. 

INSTAMMENT,  «dp.  înftAnDig i mit  Dringtnbtm 
anbaittn  1 mit  anbalttnDrm  Bittrn. 

INSTANCE,  /. /.  tint  in#inDigt  Bitte  uni  ttipad; 
tin  DtingciiDtd  anbaittn  oDtr  ànfiid'tn  ; (hit.)Dad 
anfutbtn  porSttidit  ibif  .iïiaaeiif.  Dit  Jiiftaïui  Dtt 
(BeriditdftanD  ; (pgi.  Reirnrti)  (btmn  Ænfpiitiertit) 
tin  Htiitt,  noeb  biningtiuatcr  ’Btni.’id  oDtt  £iii» 
IPlltfî  faire  de  fortes  iiillanccs,  ailfd  ill|UliDiA#e 
(nad)DriirfIid)#e,  DrinatnDfte)  bitttiii  riuftaucc  cR 
liée, (f. Lier;)  la  première  iiillancc.  Dit  tr#e  ^nftailj, 
b.  i.  badlliltttatridlt  ; reprendre  inllance , Die  .ftlagt, 
Dit  nian  tint  ^titlaiig  but  riibtn  laiTenj  frneuern, 

INSTANT,  ANTE,  odj.  DringtiiD. 

Instant,/  i».  tin  anatnblief  ; à l’inllant,  «lo.  Dtit 
auatnblitf  ; in  tintm  augcnbliif;  augenblicflid)  ; 
fogïtid)  î auf  Dtt  ©tcBt. 

instantané,  «dj.  c.  anaenbfitflid)  (Dtt  ^aiiep 
nad)  0 njad  nur  tintn  augenblitf  Daufrt  oDet  ivabrt. 

IXSTANT.ANÉ.MENT,  aiv.  in  Dtm  auatnbliift. 

À i.'INST.AR,  «dtr.  (mit  DtmgériH.)  ipiti  natb  ’3(ft 
unD  ÎOtii't. 

IXSTAURATEUR  ,/  m.  Dtt  €rrtcbtfti  £infûbtrr. 

INSTAURATION,  /. /.  (inf.  tn  ÎStliiiioudiad'frt ) 
Die  er#t  grticbtung/  Die  ©tittungi  if.  #att  Réta- 
hlilTemcnt. 

INSTIGATEUR,  / w.  tin  an#iftfti  /«!«.  tin  an» 
bfljtt  (Ju  ttipad  Bôltm;)  if.  qqf.  (jur.)  tin  3n#<' 
qaror  ; tin  aiillagtt  ppii  aintd  iptgtn. 

I.NSTIGATION, //  Dit  aii#iftiiiig  (jU  ttmttS  B5» 
femO/am.  Dit  aiifbfbiiiig. 

INSTIGATRICE,//.  f.iiÂ  tint  anjlifttvinn  le, 

INSTIGUER,  V.  o.  (jn  tintt  bôfen  apaiiDlung)  an» 
#ifttni  /«rri.  anbrbci. 

INS  ITLLATION  ,/  / T.  Dit  (EintripfInna  pDtt  Dad 
ëlntrbpi'tln  eintd  iOIitteld  auf  tint  ftbr  tmpnnDIiebt 
©tfHt  Dtd  îfiDed. 

INSTILLER,  (Dad  11  u'ttD  nidit  momUitrt,)ir  «.  ttipad 
tintrôpfcln  i trppftnœtifc  btiiciii  laiiftn  oDtr  (’intin 
fiiUen  laiTen  I (f.  luflillationil  inflitlcr  une  fauRe 
düilrine  dans  l'effril  de  quelqu'un , Hg  tintm  fine 
falfdic  £tbrt  einfloiien,  D.  i.  aUiiiAblig  iinD  nnpcr» 
mertt  btuDrinatn. 

INSTINCT,/,  m.  Dtr  OiHinft  I ilîotuttritb’;  (iiifoftrn 
fid)  Dttftlbe  Dtp  îbieien  in  liinRiidicn  5(!itfiingert 
aiiètrt,  ipirD  tr  audi  Sunffrrieb  gtiiaunt.) 

INSTITUER  , tr.  0 (tlmad  ültucdy  anorDiieiii  trricb» 
trn  i Riftcn  ; tliifeljtlii  inllitucr  un  ufücicr,  tintn 
Btantttn  fcijcii  / D.  t.  tintn  Btaintcn  anorbiitn  oDct 
'l  it  a 


<ii6  I N S I 

(triditfn;  inftituct  quelqu'un  he'rîtier,  tilUlt  |U  fcî*  I 
mm  ètbfii/tufcijtn  obtr  «nennen.  | 

Ins  ri  TUÉ  , ée  , fan.  {ÿ  adj.  anqccrtmt  K.  (f.  Inf- 
tinter  ) 

INSTITUT,  y;  m.mCltaO  3nftituti  bit  tmtm  ÆIo. 
fier  obtr  eintt  qtifilidjtii  ©tfcUiibaft  / »*n  ibrtt  t?iif> 
lutta  (ter,  serqtithrttbîm  Otbmina  utib  s:cbtn«tatl: 
I».  3it|lmit/  b.  i.  tint  afnbtmiti  II.  iuftitutt , / 
m.  fftar  obvf  inftitutes  . f.  f.  fd.  (tPHl.  SHtd)t)  bit 
5nfiitutioatii. 

INS  ri  rUOHS  , r.  f.  flur.  f.  Istitu  t. 

INSTITÜ TAIRE,/'  i».  faut UtiiT^ tin  ifftntlichft 
îf bttr,  b.'T  ûbtr  bit  3t'ftitutii>nciHFl"llit''0  offtitt* 
Ii(1)c  îlorK'funatei  bili. 

INSTTTUTEUR,  / m.  btr  0tifttT , Utbtbtt  tmtt 
mdttiarn  'Hiiflalt  i ii.  tm  ïcbrtt. 

INSTirunoN, /;/.  bit  t?nftunq,  bit  €rri*funq 
«tib  anorbniina  tintt  Jitcntlttbtn  unb  fottirabrfii' 
b.  n iM.htiatn  ànSalt:  « (tgliimnq  /)  bit  qttliftttt 
ànflalt  f.'lbfti  il.  <uf.  ftatt  cdueition,  bit  Et|it> 
(tiina  ; inilitution  ( fondation  ) pieufa  . tint_  mtibc 
obet  fronimt  (t’u/jt  qoltftliqt)  ©tiftunqj  inftitu- 
tion  d'héritier,  tint  ÉtbtinftlMma. 

INSTITUTRICE,//,  tint  gttfttrinn  K.  i «.tint 


îrbrtrinn. 

INSTRUCTEUR,  / w.  fur.  tin  £tfittt. 

INSTRUCTIF.  IVB,  adi.  Itbtrti* ! unttrriAltnb. 

INSTRUCTION,  / f.  btt  llntitric^t,  bit  Unlttreti- 
fiin.i  btt  3iiatnb!  bit  (retiTtnidiaftlttbO  Erjitbunqi 
ùbtrli.  bit  anfiitjiunqi  ii.  ( auct)  ini  fl.  ) btt  Un- 
ttrri^t , b.  i.  bit  ïtbrtn  i"tlb|l , in  wtlûitn  man  un- 
Itmiftltli  il.  (UnltrTitftt,)  bit  Stimtnif  ÿtt  qt- 
tsifle  î6otfod)fii , 0tbriu(i)t  te.  ; «•  (bit  3hn’'*'f' 
tum)  bit  SBfrltaltunqSbtftblt,  ).  iR.  tint«  Wefanb- 
|(lt«  *—  «fun  procès, 

rid)Ufôrmiat  Eiiiticftiuna  iinb 
<Proitû(<  juin  tithltrliditn  6i'tud|. 

INSTRUCTiüNNtL  , El  le,  adj.  Unlctticljl  ttlbti- 

Ittib;  uiittrtidjttiib  ; btltbrtnb. 

INSTRUIRE.  V.  a.irr.  (ttnanb  Itfirtn , unittiicfittn 
,btr  unltnvtiftn;  tintm  iborin  Unlttrithl  obtt  an- 
ititiinq  qtbtni  tintn  irojii  fd  quelque  chofe.)  an- 
fûbrtii,  inf.  jii  anftSnbiqtn  ©itltti  / îGiiTenidtafltn 
unb  £un|itni  — la  jcuiielTe  aux  fciences  cbtt  dans 
les  fcienccs,  bit  Oiiqtnb  in  btn  îaiütirfcfMtltn  un- 
tfrtichttni  — un  chien  à U chafie,  tiiitli  ipililb 
lut  3iabnbrid)ttnî  n inllruirc  quelqu'un  de  quel- 
que iliofe,  tiiitn  teooon  iintctridtltn  : itmi  w»»on 
âlaritridit  qcbciiiibn  baoon  btnacfitidttiatn  i tSibm 
bftidjttii; — uii  prcccs , tint n 'lirojfÉ  inflcuititni 
(f.  Inllriiire  ;j  — le  procès  d qitclqiTiiii , tintm  btn 
iProitô  ma.-fitii/  b.  i.  ibn  luni  ptmlichtn  îUtrbPt 

lithtn.  s'Inltiuire,  v.  rijî  fid)  unlftrtdittn i fi(h  bt- 
Itf  rtn  i fitritht , îîadjticht , Unttrricljt  «tobon  (obtt 
ntolubtr  tinjitbtn  i s'iiiilruire  par  des  malheurs , 

p--ei>  mit  ©diabtit  lluq  wttbtn. 

INSTRUIT,  ITE,  fart,  y adj.  unttrruhUt  It. 

INSTRUMENT,/  >».  fin  (bad)  S3trl}tuq  i 
mtnti  U.  fit  (non  <J)ttfontn  unb  ©athtn)  baS  3"- 
fttiimtnt  cbT  30  riscuq  dut  J>ftb0tbriii3unq  obtt 
Eiiidituna  tintt  ©atfjt  obtt  liiitS  Jiotcfts  O ii.  tint 
Mtîuiibti  ttn  (baS)  ©ofument  (atte  public  O 
inltriiraensd'un  ..uvricr,  ba«  «ailblOtClSJtua , ipailb- 
mttîS.Jtriib  i — <lp  nijqon  &c. , baS  -Wnutttioetl- 
Itua;  infiniment  de  paix,  tin  Stitbtndlllfttumfnt, 

».i.  btt  fd)nftlicl).a»«ff«|it<  i 
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un  bel  indrument  que  la  langue  , frav.  t(  if|  Ui(^ 
btt  qefaat  , alT  qetban. 

INSTRU.MKNT.AL , fLE.adj.  nîa<  al<  tin  SOttfjtug 
bitntti  cauft  inllrumrntale , bit  3ifituilitntalut> 
fad)t  ! mufique  inllnimentale , tint  3ndtumtnta(- 
mufit. 

INSTRUMENTER  , v.  «.  (tut.)  btqlaubtt  Utfurt. 

btn  aubffttiqtn;  ttnab  btuctunbtn. 

À l'IKSU,  adv.  i mon  infu,  obnt  mtin  SBiiTtn; 
mit  unbcivuÉt;  d Tinfu  de  tout  le  moude,  obnt 
irmanbti!  ISoticiiTtit;  loibtt  itbetmanns  ffîifftn. 
INSUBORDINATION, /./.  btt  TOanqtl  btt  Umtr- 
mûrnqftit  obtt  btt  ©uborbinatioii. 

INSUCCÈS  , /.  ni.  née/,  btt  unqlûrflltftf  obtt  toibtigl 
Sticla  i bad  5tHf(tilnatn  i bas  nKiÉliiiatn. 
INSUFFISAMMENT,  adv.  uitjiillnqlid)  :t. 
INSUFFISANCE ,/  /.  bit  Unjui&nalidjftit  ; fi.  f.uf. 

(o.  'UttfontiO  btt  ^angtl  qtnuqfamtt  îûdjtiqftit. 
INSUFFISANT,  akte,  adj.  unjulinqlilb i niebt bin- 
linqltd)  i mdit  binttiditnb. 

INSUFFLATION,  //.  T.  baS  Einblaftn  tintsôtil» 
mitttls , i.  18.  tintt  jHoftittt  «on  îobnistaucti. 
INSULAIRE,  nd/  y/  e.  auf  tintt  3nftl  / bit  im 
îSftttc  lient , njobntnbî  tin  3nfulantti  tint  3n» 
fulanttinn  : (©d'iiïf.)  tin  Eilanbtt  tt. 
INSULTANT,  ante,  a.lt.  btlttbiatnb. 

INSULTE,  //.  tint  oorftKIicbe  'Bfitibiquna:  tint 
qtobf  f<tim«did)r  fStqtqnunq  ; faire  une  infulte  d 
quelqu'un,  f.  Infullcr;  ce  fort  rll  hois  d'infultt , 

bieft  ©dianjt  i(l  «ot  aUcm  aniauf  ob:t  pliblRbt» 
Ùbtrfall  fîdjtt. 

INSULTER,  «1.  a.  ftmanb  «otfti}Iidttr»fift  btltibi- 
qtn  i tintm  qrob , tto?iq  bôbnifdi , fthirntflith  bt- 
afantni(.%ritq<n9.)plôbli({)  ûbtrfalltn , 5.  ’5.  tineit 
ftillSIidltn  iPoUtni  it.  v.  «.  iufultcr  d quelqu'un, 
infultet  au  malheur  obtt  d la  milêre  de  quelqu'un, 
bts  llnaliidS,  bts  lEltnbtS,  btt  9îotb  tmts  anbttit , 
fpotmi;  tintS  llnqliidFliditn  fpotttii.  ' 

Insulté,  ée  , fart,  y adi.  btltibiqti  btfdjimpft  :c. 
(f.  Infultcr.) 

INSULTEUR,  / in.  ©dimifiCt. 

INSUPPORTABLE,  odj  c.  fraf.  (sf  fiz-  Unttltig» 
lidi!  (fit.)  unaiiSdthlid». 
INSUPPORTABLEMENT,  ait»,  unttttâalicfi  It. 
INSURGÉ;  / m.  tin  3nmrqtiU  S 3(ufrti('rfti  (f.  In- 
fiirgcnt.) 

INSURGENT  , / m.  tin  3nfutqtnt  î 3nfutqtnttit 
nciint  maii  in  Unqarn  tint  aufatboibtiit  £aiibmi- 
liR  jur  îJtttbfibiqunabttiStinitni  ii.  ûbttb.  mij- 
pctqniiqtf  Untfrtbantn , bit  fid)  qratn  ibrt  SStqit- 
runa  aufatltbnt  babtn  ; it.  adj.  niai,  auftnbtijtb, 

, S'INSURGER  , V.  tifi.  fiait  fe  Révolter. 
INSURMONTABLE,  aJj.  c.  (».  ©dmjifriqfeittn 
unb  dinbetiiiiTrii  ) unûbtrfltialidi  i uiiiibtttoinblidi, 
INSURRECTION,//,  btr  aufilaiibibit  empJtunqj 
' btt  aufrubt. 

INSURKECTIONNAIRE,  adj.  ç.  aud)  Insueeec- 
! TtONNEL,  ELLE,  aif.  auftÛbtifd). 

INTABULER  . x-.  a.  auf  tiut  îaftl  fdirtibtn. 
INTACT,  ACTE,  «dj.  f.u/.fig.  uiiptrftbtt  i «illiq  tfiit, 
INTACTILE,  ad),  c.  f-nfi.  (latt  Impalpable. 
INTARISSABLE,  adj.  e.  nit  «ttfitqtnbi  ipaS  mt 
austiotfiut , obtt  ipaS  nid)t  auSqetrotfntt  lottbtii 
' faim  J il. /g.  un«fd)èpflid)i  nit  «etfttqtnb.  • 
INTÉGRABLE,  adj.  e.  T.  tpaS  fl(^  burcft  bit 
gtalttebnung  «uStttfintn  (ibt. 


INT  , 

INTÉGRAL,  AiB,  ad).  T.  latcul  intégral , Mc  3tl-  • 

A t(gtflIrtd)nuH(|  ; M t.  tutcb  îic  man  ctnc  tiiMicfte 
I Btcfcf  finMt,  Mit  wcidict  mancmcn  uncnMid)  lUi*  l 

I ncii  îbdl  fcmiet.  | 

INTÉGRALEMENT  , adv.  auf  eint  Ux  3ntcgtal- . 

rcctfiiung  gentille  Slct.  | 

INTÉGRALITÉ,  /.  f.  bie  îJoDSinMjfett , ffioB- , 
léMtgleit.  I 

INTÉGRANT,  ante.  «éj.  (ÎJJtjfO  parties  înté- ! 
arantet , bie  jur  SIoB^ilnbigtcii  etneb  Banitn  ge<  | 
Hrtgeit  îbeile.  _ | 

INTÉGRATION,  /;  /.  T.  baé  tittcgrieten i baS  au€- 
(titben  einet  enMie^feit  0ti|c  te.  (f.  Inte'gral  ) j 

INTÈGRE,«.lj.  c.  son  errrobter  Seblidileit  u.  SXecbN 
fSiaffctibeiti  uitbefc^oltcn  i utib((ied>liih.  | 

INTÉGRER,  V.  a.  T. intcgrtereiti  bic  Ontegralgtije 
finbtn.  (û  Intégral  unb  Intégratiun.; 
INTÉGRITÉ,/;/;  bie  rciitftt  SRcbltdtleit i Me  «etfct» 
fehajfettbtit:  bie  îauterteit  ber  ©efinnuttgen  uttb 

tlbfi(i)teni  (f.  Intigre  O <*•  ( îtbrSDl  ) ba<  0ani« 
fepit  i bic  SsURÜnbiateiti  U.  bet  iiiiscTlebte  ^u* 
fanb  i bic  Unserieÿtlbcit. 

INTÉGUMBNT,/.  w.  (Slnatom.)  p/ «/:  Tégument. 
INTELLECT, /.  m.  (?cbt(Jsl)  Ratt  EntcnJeinent. 
INTELLECTIP,  IVE,  nij.  Faeulté  intelicciive,  piriC- 
faiice  intclicilisc , (îcbcR.)  bab  SSerttiôaeitf  bic 
Sraft  ber  ©eclc  , ctrea»  ju  begctifeitj  bas  ÎBtt« 
Ranbebsermogen  i (©egccitunginccmôgcn.) 

IN TELLECTlüN , /.  f.  f.ttf.  ba<  ©cgccifcn  unb  3er« 
Reficn. 

IX  l EI.LECTUKL , Etts,  «I;.  jtitn  SJctRattb  gebé- 
rig/  obet  batin  bcRiiMid);  inteUeltueli  ù.  Ratt 
rpirieiiel,  geiRig;  unlérpcrlui'. 
INTELLIGEMMENT,  o.(e>.  setRiitbig ( mit «ennt* 
niR  bet  ©ad)C  te.,  (f.  Intelligent  ) 
INTELLIGENCE,  //.  ber  BerRanb,b.  i.  bicÆtaft 
bc6  SJetRanbtbi  tic  Æraft,  etmab  lu  serReben,  ju 
begmten  unb  ciiijuftbeni  rr.  (ajerflanb)  bicSenitr. 
m|  unb  ©ttiltclit  ; rr.  ein  ÿrintlidieS  BerRÂnbmR 
jwifdH’n  ttlieJien  <Pctionens  if.  ein  benicnbrb,  bief 
getRigCf  Blefctt;  il  a rintelli-gcnce  des  alTaircs  de 
Cnancc,  et  bat  gâte  l£iitfid)tcn  in  Sinanifaeticn  • 
entretenir  intelligenec  lober  des  intelligences  lecrc- 
tes;  avec  l'ennemi,  cilt  bcinilidieb  BctRAnbnil  mit 
bem  Scinbe  uiitcTbalten i bomie  intelligence,  bas 
gutc  SerRinbiiif  î bas  gutc  Betncbmen;  d'intelH- 

Îence,  a.lo.  abgcttbttrmaa('Cit;  ils  ctoieiit  d'intel- 
igcnce,  fie  batten  ci  mit  cinanber  abaetebet;  fie 
tsatcii  mit  cinanber  einstrRanbeit  i les  intelligenecs 
Milelles,  bie  €ngel  unb  bimnilifdien  ('fcligeii)  ©eiRer. 
Intelligent,  ente,  ai-.  setRinbiai  mit  Ber* 
RanbeStrSften  begabt  i if.  meiR , bet  (bit)  fld)  fcljt  aut 
nsraufCdam  &c.)  s.'tRcbt  i wotiit  gcfeÉitft , geùbt 
unb  crfabren,  ( vaijc.bf  manbert;  i einer  ©adie  tunbig. 
INTELLIGIBILITE,/./.  /'.  bie  BtrR.tnblld)teit. 
INTELLIGIBLE,  adi.  c.  setRAnb!id)<  b. i.  sernebm- 
Iidn  if.  b.  i.  begreiRidii  (pbilof.)  mas  niir  ein  Oe> 
gcnRanb  beS  BerRanbeS/  nidit  aber  bet  0tnnc  iRi 
if  »aS  nut  im  BerRanb  ctiRiert. 
INTELLIGIBLEMENT,  adv.  sctRSnbliefl  te. 
1NTE.MPÉRAMENT , adv.  f.nf.  unitiilC'ig  te, 
INTEMPERANCE ,/./.  Me  UnmARiafeit;  une  intem* 
. pérance  de  langue,  einc  nUjugtoRe  StCPbtilf 
gar  cinc  Srctfibcit  itn  SXcbeit, 
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INTEMPÉRANT,  ante,  adj.  unniAf-ig ! if.  / tiil 
lliimâRi.ier.. 

IN  rFMPÉKE,ÉB.  adj.  uiimAtig in  feinen  £eilcnf(baf* 
tcîi  unb  ’Beaierbcn. 

IN  I E.MPÉKIE,/  /.  fin  unriditiges  BetbSitniR/ fine 
Uttorbnuita  in  ber  £ufl,  itt  ben  îabtSsciten  , in  beti 
©Aftcit  bes  menftbliehcn  £irpcrS. 

INTENDANCE,  / /.  bie  Obcrauffidit  uber  etisaS; 
il  bie  3ntfiibnntenf(bart  i 3'ttenbantcnRtUe  ; if. 
f 3nt(nbantcnrdiaft/)  bie  ^nt,  mie  lange  nmaitbg 
3nt.nbantcnfdiaft  mAbit;  if.  bet  Besirt  fines  3d* 
teitbantenî  if.  bffftn  JfpaiiSi  (bie  Sntenbanj;)  in- 
tendance des  bTttmens . baS  Obctbauanit. 

IN  TENDANT  ,/ in.  ein  Obcraiiffcbcri  3ntcnbanti 
intendant  d'une  maifun  , etti  d^auSseitsaltCti  inten- 
dant des  mines,  fin  Bcrgbauptmann. 
INTENDANTE,  / f.  Me  ©emablinn  cineS  3nten« 
banten. 

INTENOIT,/  w.  al.  jrrrl.  (jut.)  fine  BeiseiS* 
fdirlft. 

INTENS,  ENSE,  adj.  al.  aufmerlfam. 

INTENSE,  adj  c.  (ffbrRpl)  MS  ouf  finen;  cbcr, 
bis  auf  ben  bidlRen  0rab  aiigefpanntr  gngeRtcngt 
ober  gcRicgen. 

INTENSION,  //.  (ÎPbilof.  ) bie  SHiRtcngung  cbec 
Sfiifoannung  einer  pcrmebttrn  Arafti  if.  Ratt  in- 

tenfité. 

INTENSITÉ,  / /,  (tpbnf.  !t.)  bie  3ntfnften  obet 
3ntenfiliu:  betienige  ©rab,  bis  lu  wclditin  fid)  Me 
®irtfamlfit  ciiicr  ©adic , einer  Jtraft , einer  (Etgen. 
fiftaft  ( bic  infonberbeit  Mitd)  Me  ©inné  laim  cm» 
pfimben  reetben)  etRtftfti  if.  bet  bcd;Re  ©rab 
j,  B.  ber  iAiÇt,  ÆJlte,  einer  dtrantbcit  te.  i la  lu- 
mière du  folcil  a plus  d'intenCté  gue  celle  de  la 
lime  T la  même  diRanee , OaS  ©oniienlidit  iR , in 
finent  glcieben  îlbRaiib/  Iriftiatr,  als  bas  ?)îonblid)t, 
intensivement  , adv.  ( îlbilof.)  mit  oemtebrltt 
obtr  erbôbter  Æraft  obrt  SSitlfamlcit. 

INTENTER,  v.  a.  (lur.)  intenter  une  action  contre 
qncltju'nn,  gcgcii  ifmanb  rinr  dilaae  orr  ©cricbt 
anReilm;  tinen  ocrllagrni  intenter  un  proies  contre 
qiiclQu'im , einen  VroieR  mit  icniaiitcn  anfangen. 
INTENTION  . / /.  Me  atflditi  (s-ulg.  fflîtiiiungl) 
avoir  bonne  intentien,  cine  giite  SIbfidd  balm  ; vulg. 
Ci  gut  mcinen;  faire  quelque  choie  à l'intention  de 
qnelqn'tm,  cint  ©adir  nad)  icmanCrs  ©inti  tbiin< 
nad)  lemanbrS  BBunfd)  auSriebteni  prier,  jeûner, 
donner  l'aumône  &c.  A l'intention  de  quelqu'un, 
fût  ttmanbf n )u  ©ott  betben , fût  jcnianben  faRen, 
îllmofcn  gtben  :t.,  in  bet  atfîdjt , baR  biffe  guten 
Blcrle  icmanben  bep  ©ott  |u  gut  tonimcn. 
Intentionné,  Ée,  adj.  bien  ou  mal  inttntionné, 
gut  obtr  ûbel  gefinnet  (pour  quelqu'un,  gegen 
lemanb.  ) 

INTENTIONNEL,  elle,  edj.  queftion  intention- 
nelle, (jur.)  lie,  wegen  bet  abfidjtbrs  angtllag.- 
ttn,  aufgerootfcnr  Stagt  î les  cfpéces  intentionnel- 
les, (altc  BIbilof.  ) aùs  ben  £rrrctn  ausRuRenbt 
atomen,  butd)  nelciie  unfre  ©inné  geridifct  tver* 
ben;  ( and)  cfpèccs  impidlês. ) 

INTf  R-ARTICULAIRE  . adj.  r,  cartilage  inlcr-arti- 
eiilaire,  T.  tin-SAortel  bit  Situ  fpinbtl,  bep  bem* 
jfiiigen  ©tlenfe,  melditS  Me  J/aiibreutj.l  mit  bem 
Borberarine  Bcrbinbct. 

INTERCADÉNCE,  / /.  du  pouls,  T.  bie  «ngltitb- 
beit  bcs  ipuIfeS. . 
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IN  TERCADFKT  , emte  , «.Ij.  pmil»  int(rca<1cni,  T. 
ciii  iunqlcidicr  ( (ter  gctrocixiut)  fpiil$. 

IN  l'EKCALAlKE  , ai;,  c.  (ingcfctialKt  ; jour  inter- 
cilairc,  fin  (ÿriialfl.ig. 

IN Tl-KCALATION,  / /.  bif  «infrfioltumi. 

INTERCALER , (ifitb  inf.  »on  tfr  3<>t 
rtiif(J)altfn  ; tiiitiicfcii. 

Intekcall,  ée,  fart,  (f  aJj.  eîn^ff^altet î tin- 
Aftûcft., 

INTERCEDER . v.  it.  fpour  quelqu’un)  fiir  Kiniinb 
bittcni^  ûih  fur  itmanii  urnvcnîcn  ; tiuç  Sûrbitte 
uîKt  Jùrfptatfif  (e/i/i'.  (in  qut  îDert)  fit  icman> 

^ einlracn. 

INTERCEPTER,  *.  «.  flulfanqeit,  untrrMifaqrn , 
tuf.  ’ôtirfc,  ©ctcfiiien  CîcErjlrl)  aunaitqrni 
tfii  qfrKSfii  iituf  tiitfr  uiitttbrcAen. 

iNrKECKPTK,  tt,  f-iri.  £ÿ  «Jj.  «ufqefanitni  un- 
tcrafMlti'qcn  ic.  (f.  Intorccptci.') 

INTeKCEP  TIüN  , /.  f.  Eit  aiiifanqunq;  bal  atif- 
faitiini.  ((.  Intctccution.) 

IN  TEKCESSECR,  f.  m.  tin  Siirl'ittrti  Siirftrrrfier. 

INTERCESSION,/./,  bit  gùrbittc  ; girftrai1)t. 

( f.  Intcrccilcr.  ) 

IN  TERCOS  TAL,  ale  , ai/.  T.  jn^ifcl'cn  btn  SKitptii 
litqtiibi  iictf  iiiiercoflal , btr  qreC't  iXipttn-îîcrtc. 

INTERCURRENT.  ENrt,  >iij.  7'.  Bivre  intercur- 
rente. cm  (bai)  ) pouls  intercurrent, 

f.  lut  rcaJent. , 

INTERCUTANE  , aij.c.  T.  Jlpi(if)tn  gtR  linbgitifcl) 
Utefeub. 

INTERDICTION,  jÇ  /.  (bai  ÎBttboth,  b.  i.)  tint 
pbtiaftiiltcfif  iCttfiaana , ptrméqt  iptltbtt  atn>iiîe 
ÿtrfpntn  thrt  Wûtet  nitht  ftlbft  ptcmlttn  bûrftn  i 
il.  bai  @iifpmbitrtn  tinte  'Sramttn,  obtt  tinte 
qanjtn  ÆoUtqimne,  pon  ftintn  amtiverricbtunqtn; 
interdiftion  du  commerce,  bai  .^AanblunqiPtcbptb. 

INTERDIRE,  v.  a.  irr.  tiittm  ttipaS  unttrlaacn, 
ptrbirthtn  i il.  tintn  fufptitbitrtn  ; cintm  feint  Snite- 
»tnid)tnnqtn  untcrfaqtn:  il.  (ppii  Striditi  iptatn) 
tintm  utrbittfctn/  |u  lantrabitttn,  unb  ftintOutet 
fcibfi  iu  ptripalten  ; it.  tintn  btflucit  unb  irrt  ma- 
ditn , fp  baf  tr  nidit  tptiÿ,  mai  tt  faqtn  unb  tbun 
fpU;  le  pape  a interdit  tout  le  royaume,  btr  iVapii 
(at  bai  aantt  Aontqrtid)  mit  brm  ^nttrbift  (f.  In- 
terdit) btlrqt;  interdire  le  feu  & Teau  à quelqu'un, 

( ait.  9ipm.)  b,  i.  tintn  bti  £anbti  pmptifrn.  0)Xan 
faat  vous  interdilca , unb  nid)t  vous  intcrditci.) 

INTERDIT,  ITE,  par/,  ai/,  unttcfaql;  PttbP- 
tbtn  ic.i  bcfiicitt  ptrmirrti  tcfdjrptttiu  bttrtttni . 
ptrÿuimnt. 

iNTEEDiT,  /:  w.  tin  (bai)  Onttrbifti  tint  qtrin- 
qtrt  art  bti  Jt'irditnbannti/  tecidit  in  rintm  pom 
Atiÿliditn  9iid)tec  trqanarnrn  3<trbPtb  bei  pifrntli- 
d)tn  ®pttf6bicn(Iti  unb  bti  ©tbtaudie  ber  ©atra* 
mtnttbtftcbti  mettre  en  interdit,  f.  Interdire. 

INTERESSANT,  ante,  aij.  intevriTant/  b. i.  tuai 
fur  uni  ipiditiq  iS , nnb  baber  une  fùr  fuB  einnunmt  ; 
f rtnntbmt.nb  i,  ttibttnb  i vttbtnb:  antitbtnb  te.  ) 

INTÉRESSE,  ÉE,  ad).  ciacnnûhMi  (intcrtiTicrt;) 
ii.f.  tin  3nttrt|Ttnt:  tint  ^ntcrtiTcntinn,  b.  i.  tin 
<9litti)tilhabtr>  ( inf.  an  ciner  danblunqiqtftUfdvaft 

' Pber  ^ad)t. ) (f.  aud)  IntcrcÛi;,  pare.  £/  aij.) 

INTERESSER,  n.  a.  (qiielqu'im  dans  quelque  chofe,) 
niadicn,  baê  itmanb  ipptan îhril  nimmt  > cintn  mit 
in  bit  /.janblimq  obtt  m tm  ®efd)irft  finjicl'tn  ; i». 
itntn  butif)  gcipiift  fQpttficjlt/  bit  nian  ibm  vcrfprid)t 
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tbf r qtiplibrt , in  unftr  3ittrtft  lit^en  i itinant  auf 
unfrtt  ©citt  jitbtn  : it.  (ppM©ad)rtt,  lann  au^ 
btifirn  : ) ©thabt ic  îîatbtbrtl  brtnqr n finitrn  ; (j. 
intcrcITet  Tlionncur,  le  crédit,  Ufantc  &c.  de  quel- 
qu'un, itmanbti  libre , Ærtbit,  ncfuiibbcit  ic.  J 
nad)tbtiliq  ftpn  Ipnntn;  it,  intctcircr  quelqu'un, 
(ûbtrhaupt)  tintn  anatbtn  pber  bttrtiftn i U.  (in* 
ttrtiîicrcn , b.  i.  bai  Âerj)  rûbrtn  i it.  b.i.  bit  auf* 
mtrtfarnieit  ttiçtn  i le  gto»  jeu  intcrclTc , tin  bebei 
©pif  1 bat  ttwai  anticbtnbci  -,  intércITer  le  jeu . bai 
©pifl  intcrtiTantft  mad)tn , iiibtm  man  mtbt  0tl» 
aiifs  ©pitl  fcirt,  ali  pptber.  s'Interell'cr,  «.  r(/l. 
(fi<f>  intcrcififrth,)  antbtil  njoran  (j.  dans  une 
entreprife;  nrbnitn,  b.i.  (id)  intimai  mit  tinlaf* 
fen  i il.  b.  i.  fid)  in  tint  ©ad)t  mi'nqtni  fid)  tporein 
mifdscn  ; il.  à quelque  chofe , pbtr  pour  quelqu'un, 
Obtr  en  la  faveur  de  quelque  choie,  fidl  tintr  ©ad)t 
Pbtr  tintr  Utrfpii  mit  îüSnnt  anntbmtn;  ben  ipStm* 
flen  antbtil  iporan  iicbtntii. 

In  rÉEESSÉ  , ÉE  , par/.  £/  ad/,  être  intérelTc  I quel- 
que chofe,  ob/c  A faire  quelque  chofe,  um  feinti 
ciqcnen  Tbiilitni  pber  Stprlbcili  ipiUtn  muan  îbtil 
ncbmcn.pbtr  tttpai  tbun  miiil/n  ; ftintn’îiDttbtil 
rnobci)  finbent  ils  font  intércirét  i y travailler,  Cf 
ifi  ihnen  bacan  qclfqrn , cbtc , ci  iR  ibr  t iqtnct  Sot* 
tbtil,  batan  ju  atbeitcn;  (f.  IntételTcr,  unb  Inte'- 
rclfé , ad/.  ) 

INTÉRÊT , /.  m.  bai  ^ntertfît , b.  t.  allei  bai, motan 
uni,  btt  (£brt  Pbtr  b/i  îliiiciu  balbtt,  ttipai  gt* 
Itqtn  iftî  (lit  btn  fdipncn  Jtûn#cn  unb  îl'ifftnfdiaf* 
ten)  b.  i.  bailtnigt,  ipptauf  fid)  allt  îbcilc  tinti 
eanicn  btiicbtn , unb  iu  btIFcii  j)ecPocbrinaung 
fît  aUeiptrltn,  pbtr  ipirtcn  foUent  » b.i.  btriÈi» 
gennuiii  it.  (.fng.  pi«r.)  b.i.  bit  3i«ftn  tinti 
.Sapitalii  j'ai  inte'rét  à (pbtr  dans)  ccU,  j'y  ai  de 
Tintérét,  ti  li'qt  niir  bacan  i ri  ijt  mit  baranqric* 
gen  ) voua  avez  imerêt  i le  ménager,  ©je  babttt 
Utfad)C,  ibn  |u  ftbonen  ; il  cil  de  mon  intérêt  de  &c. , 
mtin  rigrntt  tDcrtbfll  /tfotbttt , bab  it.  ; tirer  quel- 
qu'un d'intérêt  pb/t  hors  d'intérêt,  ObtC  le  mettre 
hors  d'intérét,  cinen  fcbabloi  balctiit  tintm  beit 
©(babtn , btn  et  fût  ftin/n  ambcil  gtlitten  bai,  tr* 

fcbtni  prendre  intérêt  à qiiciqn’iin , â quelque  chofe, 
dans  quelque  chofe,  ((.  s’IntérelTcri ) mettre  pbtt 
engager  quelqu'un  dans  fes  intérêts  , Cllicn  auf  fctnC 
©citr  briiiqm  ; prendre  ( porter , emhrall'cr , foute- 
nir)  les  intérêts  de  quelqu'un  , obtr  fc  porter  pour 
les  intérêts  de  quelqu'un , temanbri  angtlrgrnbtit 
|u  feintr  ttgtntn  madi/ni  (ipitb  aud)  nod)  mit  mé- 
nager, trahir,  abandonner  &c.  gtfaat;  tptidif  ftbt») 
em|>runtcr  d gros  intérêts,  auf  fd)IPCrt  3inf/U  (Rtlî 
rntlcbntni  joindre  les  intérêts  au  capital,  bit  3ilV 
ftn  Jlim  Sapital  fd)lagtn  J üuéréts  lunaires,  (f.  Lu- 
naire. ) 

INTEREOLIER,  v.  a.  (®ud)b.)  mit  tpcifcni  Jlapitt 
burdjfcliitlicn. 

INTERJECTION,/.  /.  (Sramm.)  tint  înttrief* 
tipii;  rm  Smifdit nrpprt  : tin  Wert,  bai  tint  £ci* 
btiifthaft  obtt  ©cranthst'cm/anng  auibtiirfti  inter- 
jetlion  d'appel,  (lut.)  bit  ibimprubuiig  cinrr  31p* 
prilalipn;  bit  iScIlAriing,  bafi  man  apprllu'ct. 

INTEKJE’rÉR  , 1’.  a interjeter  appel  obrr  un  appel, 
(iiir.)  tint  apptUatipn  tiniptiibciii  an  tin  bibcttl 
ffl/ridit  apptUicren. 

IN  TÉRIEUR  , EUEB,  ai),  bcr,  bit,  bai  inntte;  iit* 
lu'tlicbi  impcnbig  i jfd.  iumrt;  inntrlid) ; l’homme 
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intérieur,  (î^rol.)  tet  tmictf  rOîeilfdj;  S.  i.  bet 
9fi(llid)e(b?r  èr>Ien*)  3ii|lan6  bei  îl{eni(l)(ni  oScr  I 
aurf) , btr  afillidje  oïrt  iriebctarbonir  3J?rnfd)i  cet  [ 
homme  cft  fort  intérieur  , tr  ift  imimr  ut  ©rbaiifen 
lîtrticft,iii  tifrVii0:ban(cn  ttanifm  t U.  rintcricur, 

/ m.  hcc  3murr  ; Jrnufi’biflCî/c.  bas  3nntr;i  3ii. 
nrrftr;  fas  ©crbar^riifit  ; (îtljriinHr  ; oie  Ht  tttjin* 
ninti  bit  arbcimilrH  Cime  te.  j avoir  l'interieur 
gité,,/îe.  tin  utrbrtbtts  Spl^  babtn. 
INTÉKlfcUREMEN'T,  miv.  imvtnbM  t OOB  inneni 
fTcf  . Êj"  fif.  innctiitf). 

INTERIM,  /:  I».  (latein.)  b.i.  tint  Sirifrfiritirit i 
( ntitb  meill  nut  aiivrrHüUter  atbraud)t  ; ) par  in- 
térim, ( ad  intérim,)  mittUrnjcilt  ( (vulf.  citifln>it< 
Itn  ; ) untrcbrtTcn  ba  ic.  t fo  lanac  bis  ic.  ; il  arriva 
dans  l’intérim  que  Ton  fils  mourut,  biS  tt  anfnm , 
war  untcrbriTtn  ftin  t?obn  ar(l»rbtni  i!  cft  coloaei 
par  intérim,  tr  i|I  CSrrftct  biS  auf  mtiltrt  5?trorb* 
nung  ; les  temps  ne  feront  pas  toujonrs  fi  mauvais, 
mais  intérim  on  fouffic  beaucoup,  /mu.  bit 

wttben  tiitfet  iramtr  fo  fdjltdtt  feon , inbtittn  Icibtt 
nian  botÿ  >itl. 

In  r E a I M , »t.  bas  3nttrim , b.  i.  tint  ^trorbmmg 

JtatfetS  Saris  btS  V,  ntcldtC/  sut  ©tilliing  btt  ba. 
mabliçicn  SRtligionSuntubtn  in  ;Ottitfd)lanb  / iti'an. 


INT 

foitittli  (eOrnit.)  tin  (baS)  Sibifrfititmittfl,  b.  i.  tin 


ftburig  gtibiiTrr  ©laubrnSactiltl,  lo  lange  gûltig  ftijn 
felltS/  bis  tin  ©tntralfonrilium  biefcibtn  weittc  aiiS 
ftnaiibtr  festn  njùtbt. 

INTÉKIMÂIRE,  Intéiimistique , edj.  in  tinte 
Sioifditnjeit. 

IN  I’KRLIGNE,  f. /.  (tint  3>biWti'!inie,)  btt  Itttt 
Saimi  jtpiffhtn  smtp  2inien:  (’Budtbt.)  tint  3»i. 
W)cnlinit  ; écrit  embarrafle  d'interlignes  f’nc  ©cfitlft/ 
isorin  oiti  jroifcfitn  bit  3tiltn  cingtrtKft  ift. 
IKTEKMGNER,  r.  a.  (5utl)br.)  3>bifci)tnlmicn  jmi. 

Wu’ii  bit  3:iltn  tintS  ©açtS  macheti. 
INTEHLINeaIRE,  idj.  e.  maS  iibifcittn  jretp  3tiltn 
tmgrrucf t ift < interprétation  interlinéaire,  ciiitjlpi. 
fdttnjtiliat  übetfcçnna,  b.  i.  wrlcfte  jmiit()tn  btn 
fiuirn  btsÆtttrS  (Itbt. 

INTERLINÉATION,/;/.  baS,  maS  jlbift^tn  jtptb 
3eiltn  tintr  ©dirift  tingttûcft  wirb. 

IN  rEKI.OBULAIRE,  odj,  c.  (^nat.)  tilTu  intctlo- 
buiairc  , bit  Kunatn.îîttbtnjlcdjtt. 
INTERLOCUTEUR,/,  m.  tint  'Ümon/  bit  tn  tintm 
©v’fprath  nutrtbtnb  tingtfi'ibrt  ift. 

IN CERLOCüTION,  / /.  fcntence  d'interlocution , 
(int.)  f.  Interlocutoire. 

interlocutoire,  aJj.  c.  (jur.)  fcntence  obtt  arrêt 
Obtt  jugement  interlocutoire,  Obtt  / ut.  un  interlo- 
cutoire , fin  (bas)  3ntttlofut  obtt  ’Sceurtbeil  ; tin 
. S'oiWltnfpriKl):  tin  üîtbcnbefdjtibi  (f.  intcrionner.) 
interlope,  /.  lit.  T.  (iiolI.inb. ) tin  Ônfttloptt 
obtt  îiitctloptt;  tin  Saitfmamisfdiiif/  baS  cintn 
©(blticEbanbtl  nad)  btn  Solonicn  tinct  aiiSntJtti* 
çifii  îftation  trtibt. 

interloquer,  V.  a.  (iiit.)  fintn  3ibif(btnfptud) 
tbmi  i tin  3ntttIofut  in  tintt  @aÿt  qt btn  i ttn 
botlaufiacs  Uttbcil  ûber  tinen  obtt  anbttii  IJuntt 
btS  ÿroitifts  etgtbcn  laiftn. 
INTERMAXILLAIRE,  «dj.  c.  T.  itvifcÿcn  benSinn* 
labtn  licgtnb.  . • 

INTER.MÈOE,  / m.  tin  (baS)  3»if<l)fnfliicli  tin  3a* 
temir jw , b.  i.  tint  3i»iMifnoorjltUiina  uoifdicn  btn 
Huritytn  tinte  ïbtattrilûtftst  obtt  inf.,  tint  iStt 
fomiMtr  Optt , reorjn  nut  jiptp  pbtt  irto  ’ÿtTfoncn  i 


ÎJttbinbmiaSmitttl/  obtt  aurfi  tin  îtt nnunaSmittef. 
INTERMÉDIAIRE , odj.  e.  refpace  intermédiaire,  btt 
3rotûl)cntaum  i temps  intermédiaire,  (»(.  intermé- 
diat,) tint  3lbif(bcntfit  ic.  ; idée  intermédiaire,  riri 
ÎÜItttelbeariiî/  b.  i.  ipilditr  tn’ifdttii  jiïto  aiibcrjt 
btemanbten  Scariirtn  in  bctîRiUc  jJtbt,  unbfit  iii. 
fammtn  prrbmbrt. 

INTERMÉDIAT,  atb,  «dj.  temps  intermédiat , f. 
Intermétiiaire  t congrégations  iiitcrmcdi.atcs , ( btl) 
9)!éiiri)SotbeiO  3n)if(hfnfnpitel,  b.i.  nteirbe Vbifditit 
jwtp  ©entrai- obtt  iPtooinjiai.Saptttln  qtfialtfii 
IPtCbeiii  it.  (/  »i.  ) lettres  d’intermédiat,  fhrm., 
toniglidie  ©nabt'nbtitfe,  recitht  ittnanbtn  bru  ®t« 
niié  btt  gmtûnfté  eincS  triebiatrn  SlmttS  bis  jw 
ftiiitr  bOirbtrl'tfeçung  pctlirbrn. 

INTER, MINABLE,  odi.  e njaS  nitftt  gembigt  obtt 
nid)t  jii  gnbt  gebtad)!,  ttaS  nid>t  aiisgtmadjt  wtt* 
btn  fann. 

INTER  VIISSION,  //.  bas  Sfiifbôrcn  obtt  ^ladtlaf* 
ftn  anf  tint  3titlang;  fans  intermiflînn,  unabldffig, 
obn'  Uiitfrla(  i interniinrion  de  fièvre,  bal  tftadjlaf- 
frii^brs  Siebers,  b.  i.  bit  Sttminbttung  ftintt  f)ef- 

INT EKMITTENCE  , / /.  intermittence  du  pouls, 
T.  bit  Uiitftbretbiing,  baS  îîadilaittn,  bitUnalcid). 
brit  bcs  'Pu'SfrhlagS. 

INTer.MUTEN  r , bntr,  «dj.  («on  3eititi  3tit) 
nadjlafîrnbi  (mcift  nut  in  folg.  :)  lièvre  intermit- 
tviitc,  tin  (bas)  'lOrdjftl^ebCti  pouls  intermittent, 
ttn  unaltidirr  ’UnlS. 

INTER.MUSCULAIKÈ,  adj.c.  T.  jlsifdjtn  btn®itS« 
ftIn  btnnblid). 

INTERNE,  «dj.  c.  tnntriidn  iimcnbigi  (btt,  bit, 
bas)  tniirtt. 

S’INTERNER , V.  réfi.  tint  «trtiaute  Sieunbr<boft 
mit  tinanbet  anfridRcn. 

INTERNUNCË,/.  m.  etii  OntctiiuncitiSi  Snlfditn* 
TliiiiciuS.  (orrai.  Nonce.) 

IN'TERNONCIA  l’URE,/.  /.  boSSItnt  unb  bit  ^ûrbt 
tintS  5ntttniinciuS;  U.  bit  3eit,fo  lanat  bit  3n. 
teenmuiatur  ra&brt. 

INTEROS.SEUX,  EusE,  «dj.  T.  jioif©cn  btn  Æno- 
d)tn  litgtnb. 

INTERPELLATION,  r.  /.  (jut.)  cilK  «mtbllitht 
3(u(Fcrbftun.j ; (f.  Interpeller.) 

INTERPELLER  , c.  a.  (mt.)  finril  gtritfitlid)  auf- 
(otbttn,  auf  tint  gtiotiTc  Stagt  jii  antioortcn,  obtt 
ubtt  tiiicii  atioifftii  'JJiintt  fidj  ju  ctllàttn. 
INTËRPOLATEUR , /.  n.  tin  ©lÊtlftoccfâlfcbct  ! 

( f.  Interpolation  ) 

interpolation  , //.  bas  (Mlfrfilitbt)  einrurfcii 

cints  Korts  obtt  mcbttttt  5‘)6ttrt  in  btn  îert 
tinct  aittii  jjanbftferift , tintt  Utfnnbe  tc.i  it.  bit 
tingtrncftt  ètellf  ftlbli. 

INTERPOLER . t,.  «.  (fin  Sort  ic.  fAlWiIirfi  ) tin, 
tutfen,  Wg.  einjlicftnt  cine  aitt  ajanbûttift  :c, 
burd)  ginfdjitbimg  finijtt  2’3ô«tt  «enllubcn  i (f.ln- 
terpolaciod  ) 

interposer,  V.  a.  (itfttf.)  bajttifditn  ftljcn, 

Icgtn,  nelltn.  Fig  interpofer  fon  pouvoir,  fou  au- 
torité, mit  feiptt  -TOadit,  mit  ftincm  aiifeboi  ba- 
jioifdjtn  fommtn,  obet  fid)  iiis  îOlittf  1 ftbiaatii  i biitdj 
bitfclbtn  ttioas  vttmittein;  interpofer  le  nom,  le 
crédit  de  quelqu’un,  jcmonbS  9iabmen  obtt  Ærtblt 
noili  Aiiiotnbtn obet  sebraucteni  imerpofet  lamé. 
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diation  de  qnclqu’un , (9r6raucfl  jemaniHS  *5et* 
mittlu'iq  mach.'it.  s'Inierporcr , f.  rif.  (îittfjpl) 
tmcn  i fut»  6a(nHfd»cn  SfUen  i »i  fit-  ficf» 
in«  iJRiltf)  fd)Inqf  11  ; fu1)  D niiiifluti  If  Atn  le. 

iNTBBPahB,  ÉE,  firt.  i>j  ajj  ïaln'ifdUII  qffflit/ 
qelcqt  K.  l perfrinn«  intcrpofÂ-!  , •Oîittdél'ftKMlflI. 

INTERPOSITION  , r.  f.  üfr  3nufct)fnftAi!i,  3t»i. 
fd)tnlaq«  (tinfJ  .fétpfrji)  ii.  fie.  6te  îlainiiidjcii* 
iunft  ; t«,,  bif  ÇfrmUtlilliq  ; (f.  Intel  pafcr.l 

INTERPRETATIF,  ivE  , aJj  aiiCleqfiibi  frflitfiib; 
j’ai  fait  cela  par  permilfion  interprétative , îia  id»  ; 
lïeqrti  unefrmutheter  j>inbrtni|Tt  < iiid»t  um  tie 
Ctlaulmif  anbaltrn  famitr , fa  bail  id»  ti , uiitet 
«tebairttr,  0riitbiniqutiq  f bad)  qenaat  ^ii  tbiin. 

INTERPRETATION.  /.  f bie  aublfaunq,  €tfli- 
runq  : U.  bit  iOaUmrtfdiuna , ®frbaUmctiduinil , 
b.  t.  bit  Ubttfcçuiu)  abtt  ( iiif.  mùtiblùbt  ) €rllà‘  I 
tunq  tintr  unbtlanntfti  Ç'pradif  in  fintr  bttnnn* 
ttrn;  it.  (aubirqiiiip.)  bit  qiite  aber  fdilimnif  Sua* 
Itaiiiiq  abtr  Sturtluiluna  tintr  9!tbt , yanbliinq  ic. 

IN  I ERPRETATI VLMENT,  eiv.  (ïtftrteU  auf  tint 
trlIÂrtiibt  art. 

INTERPRÈTE,  / m.  £5'/.  tin  flbtrftbtri  tint  Ût»tr> 
ftRrrinn;  if.  tin  îlalmctfditt  (b.  t.  èin  iiu'inblidttr 
ûbtn'el»eri)  ( f.  Intcrpretatimiî)  it.  till  ailSltatt 
b.  i.  tin  Crlldteri)  feerctaire- interprète,  tiii  0f» 
rttSr,  btm  baS  Ùbtrftnen  btr  in  frfinbfn  f^prn< 
d)tn  abgtfagttn  ®ritft  u.  bql.  aufattraqtn  ift  i in- 
terprète des  fun);cs.  tin  îraumaubltatt  : îraiim- 
btutrr  i — du  vol  det  oifeanx,  tintr  / bft  aii^  btm 
SIuq  btr  Oèqcl  reabrfaqt  ; les  yeux  font  les  inter- 
prètes de  l'ame,  fin,  bit  auqtn  finb  bit  Salnict» 
fdirr  btr  .«Sftlt. 

INTERPRETER,  v.  a.  an<  tintr  ffpradic  in  tint 
aiibrt  ûbtrffRtn,  it.  balinttfd»tn  ; arrbelnictfd)tn  ; 
(f.  Interprétation;)  if.  auêlcqtn  abtr  trllSttni  if  fii 
auSltqtn;  (f. Interprète;)  interpréter  en  bien  ,en  mal,) 
qiit  lùbtl)  auiltqtn/aubbtiittnabrr  aiifnrliintn. 

iNTERPBÉrÉ,  ÉE,  part.  ££  adj.  iibtrfclît  U. ; auf» 
atnamnien  ic. 

INTERRÈGNE  , /.  m.  bit  3l#iftftfl'r<9itm''9> 
Sreifditnttid)  ; Onlttreqiiiim. 

INTERREN,/.  m.  (altt  rém.  0tfdi.)  (lattin.)  tin 
3n>iid|entdniq  ; it.  tin  3nMf<4tnrrqcnI.  (prrql.  In- 
terroi.) 

INTER ROG  ANT,  adj  oi.point  interrogant,  (®ramni.) 
bii«  Rraaitiditn  ; (?) 

INTF.RROGAT,/.  m.  T.  tint  qtrid)tlid)t  Staqt  (bt* 
tintiii  ptiiiliditn  ïrojft.) 

IN'l’ERROG.ATEUR  , /.  m.  Sraafildltiqtt. 

INTERROGATIF,  IVE,  ajj.  (Btamm.)  juin  Sra» 
qrii  bitiilid)  ; phrafe  interrogative , tint  fraqncift 
tinatrid)tctt  StbtnSart. 

INTERROGATION,  //  tint  (qrriditlidit , abriq» 
(citlidit  / abtr  and»  rbttariftbe)  5t«J*  > Forme 
d'intenogation . fraqipttft. 

INTERROGATOIRE,/,  m T.  tint  qttidillidit  Sraat; 
ciB  ifraqfPiinftiSraqartilfl;  tin  (bab)  Sraardiid; 
if.  tin  qtrp-htliilfô  iBtrbât;  recevoir  rinterroga- 
tnire . baS  'Èfrbâr  Bufnebmtn  ; fubir  Tinterrogatoirc, 
verbért  lacrbcR. 

INTERROGER,  v.  a.  tintn  fraatn,  btfraqtni  inf. 
qctid)tlid)  btfraqni/  abtr  atrhJrtn'i  (bit  Stnam) 
abbJtfii;  if.  tintn  aulftaqtil;  (f.  (lueftionaer.) 

INTERROvtPRR,  V.  t.  irr.  untttbtfdifn  ! ( iiir. ) 
0ittn;  untcrbrtditit;  binbttnifaut  vont  iutertom-: 
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pre, /a«a. o6nt  ©if  ju  unttrbrfdifni  btrtrifitR  ©It, 
boS  id)  Obntii  in  bit  Slcbt  fallt;  arrariTrn  ©it  (Jbt 
ÎPart  nidlt)  inlertompte  le  cours  d'une  rivière  S.C., 
btii  ?auf  tints  SIuiTtî  unttrbrtditii  (abtr  btnmi.n.) 
ben  ^Iiif  in  feinrm  Haiif  aufbaltfn;  interrompre  une 
di.  lie , riiitit  Sanim  burdiii.'dirn. 

INTERROMPU,  tiB,  part,  fit  ndj.  iinterbraibertit. 

INTERRUPTEUR,  f.  w.  f.ufi.  tin  Untcrbrcdjtr » 
©tartt. 

IN  TERRUPTION,//,  bit  Unltrbrcd)unq , (b.  t.  ft» 
niabl  bk  danbliinq  btb  Uiittrbti'd)fne,alband»  ba( 
Unttrbraditnftpii;)  fans  interruption,  URiintfrbro* 
dltii  ; (iur.)  interruption  de  1a  poireSion,  bit  ’St» 
fiblUrunq. 

INTERSECTION,  f.  f,  ( 0tam. ) bct  lOutdifdinitt 
I abtr  ©urdifdinittbpunft. 

INTERSTICE.  / m.  ( ^bnf.)  btr  3'»ird»tnrauni ; 
(ram.  Æird'f)bit  3ioifdicnitit  ; interlfiees  ciliaires, 
T.  ftrnblcnnfiiilidir  SltifdnVifirditii , «rldjt  au<btt 
Suaciiabnriibaut  tntfaringen. 

INTERVALLE,  / lu.  btr  3<vif<6tnraum  ; bit  3wi» 
fd)fiitrifitf  ; btr  abffanb;  it.  bit  3iaifd)tii|tit  ; (?){u» 
filj  fin(baj)  3ntttaall , b.  i.  bas  fO.tbâltnitiiBtptt 
îant  in  anftbunq  ibrrr  ®rôSr , abtr  jrarptr  îan* 
(luftn,  in  •Bttrad)tiinq  ibrtr  giitftrnuna  i ce  ma- 
lade a qiiclouefoisdc  bons  iiitcrvallci . biffer  étranit 
bat  biaiat il-n  qutc  ©tunben  ; par  intervalle,  obrt 
par  intervalles,  (adr.)  nbfaÇwtift;  auf  tint  untcc» 
bradirnt  art  ; (abmcdiftlnb.) 
intervenant,  ANTb,  adj.  £/ / (jut.)  tin  3*1* 
tersenitnt;  tint  Onttratnitntinn;  (f,  Intenrcnir.) 

INTERVENIR,  v.  n.irr.  bajniifditn  lammtn,  b.  i. 
(td)  in  bit  ©ad)t  anbrtr  tinmtnqtn;  ibr  biotrtttn  ; 
il.  in  tint  Sla.ifadit  abtr  in  tinen  Ulrattb  anbrtt 
tintrrtrn  i btpm  ©tridit  tint  3nttcatntian  tinlfqtni 
•f.  fid)  inS  CDtittfl  fd)iaqtn;  ni  bad  îWittcI  treten; 
il.  (inf.  in  IJJraiffftn  ic.)  ûdi  ladbrtnb  btr  Æ>auft 
tintr  ©adit  )uiraqtB;  bawifdicn  lammtn. 

INTERVENTION,//,  bit  Sajitifdifiifunft;  (ba« 
IDajmifditiifommtii  ; ) it.  btr  ’Septritt  tintr  Bft* 
fan , (um  tinrn  Èantratt , j.  S.  als  BùtAr , )u  t»- 
tintitrtn.) 

INTERVENU,  uE.porf.Si’ojj  baîwifditnarlemmtn it. 

INTERVERSION  , / /.  baS  Uintcbrcn  , bit  3ofl4* 

. runq  btr  Crbminq. 

INTERVERTIR,  n.  a.  umlfl;rtn  ; VftItbrcii  ; bit 
Ctbminq  serftéren. 

IN  TESTABLE  , <idi,  uiitiiditiq  iu  StUAèn» 

INTE-STAT  , odj.  tîf  adv.  lliur.)  mourir  intcRat, 
(Icrbtii , ebnt  tin  Îeilamîiit  qcmadit  ju  baben  ; 
heritier  ab  intefiat,  brr  (frbt  cineS  tBcrRarbtiifn, 
bre  Irtn  l£c|taiiKiit  qtmad»t  bat  / b.  i.  un  naiiir« 
litfttt  Çrbf. 

INTESTIN,  iten  , o.d/.  inntrlid),  (b.  i.  intptnbiq 
imîeibt;)  une  guerre  iiitelliiie./V.  tin  iniittlidirt 
(b.  t.  fhi  burafrliditr)  .Vrifq  i if.  les  imeftins ,/ m. 
fl.  bit  0cbiirmc  ; bas  Scbi'.tm  ; ( tblrrr  ©proche  ) 
bit  Cinotnjtiîc;  t'Wg.  bit  .Rulbaimcii;  (3àatt)  bol 
©tfchtibt  ; le  gros  intellin  . (//ite.)  btr  arabe  Æiorm, 

INTKSTINAIRË,  / m.  ©armfjittnmachrr. 

INTESTINAL,  at,B,  aJj.  r.  }n  btn  BfbJnntn  ot» 
hârio,  abtr  barin  btfîiiblidli  canal  iiuelfinal,  bie 
Sarmtébtc. 

INTESTINS,  fi  im.  flur.  Çiiiofwtibe;  (®fbdrme.) 

INTHKONISATION,  iNrHBO.SISE*  , f.  INTBO- 
MSArlO.N  &c. 


INTIMATION, 
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INTIMATION,  f.  f.  T.  Sie  gcticfttlitfef  cl<r 
tittlidie  3lnfAnbii)un4;  (f.  ImimcrOtnf.  tit  an  tcn 
(9(jncr  4tû)]cÿ(nbc  Hnfaiit  M ertirUftnrn  3pi>rUa> 
tionPmittrU  ; ( rocnn  ^cc  Vrajcü  iinifrll<(n  niditi 

an4((it,  fp  iKtfl  Picft  Sdiunciation/  une  folle  in- 
timiitinnO  «lligncr  la  partie  avec  intimation,  tie 
0t4enparcep  ptrtmtcnfd)  vorlaicn. 

INTIjMÉ,/.  iw.  fjur.I  btt  apvfllat,  b.  i.  bit  ©(• 
tncarttp  bcp  SlPPtUailUn  : follement  intimé,  f. 
ntimation- 

INTIME,  ai/,  e.  tnnij  i pcrttauti  coarclllcr  intime, 
fin  ©eheimfr.Satli. 

INTIMEMENT,  nij  c.  tnniafli  aufS  innipile  it. 
INTIMER,».  «.  (jiir.)  finent  an»  tidjtfrliditn  ®f 
, fcfil  ttipas  anfaaen,  anfûnbiacn  obtr  ju  iPiiTtn  thun  ; 
il.  ttnfii  por  0m<t)t  labcn;  pptiabtn  ; (f.  Intima- 
tionil  intimer  un  Synode,  un  Concile,  3ftt  nnb 
Ctt  bffiimmen/  ipann  unb  nii)  bet  (?nnobiiS,  bit 
.SirditnDcnammIuna  ic.  foU  arbalten  ircrbtn. 
Intime,  éb,  part,  (if  ajj.  an^ffajt  tf.  f.  Intimer, 
U.  Intimé,  /. 

INTIMIDATION,//.  Ciniaaunn  brr  Siirtfit. 
INTIMIDER,  ».  a.  jfmanbfn  (etne)5ntwt  obet  (fin) 
@(ficcif en  finisjf n i if.  finfn  tpopon  «bfetitref fn. 

iNTIMIoé,  , pari.  (^  adj.  abatfchrccft  ît. 

INTIMITÉ,  / /.  fiiif  inni^f  ©fmfinfrfjaft  t fine 
inniadf  ®ftttaiilid)ffiti  pfnaufftf  Srfunbfc^aft. 
INTITULATIüN  , / / p.»/  bit  'ïftitflung. 
INTITULER,»,  a.  bftitflK)  fincn  îitfl  gebfn. 
iKTlrut.É,  és , part,  fÿ  odj.  bftitfit,  if./m.  (int.) 

bfr  îitfl , j.  S.  fine*  3nofntarium«. 
intolérable,  ad),  c.  unfrtrSglid)  J tpaj  nic^t  jii 
ertmacn  obfc  su  rrbulbcn  ifl. 
INTOLÉRABLEMENT,  ad»,  p.ii/  unfrtcAglieÉ  If. 
INTOLÉRANCE,  / /.  bit  ÎJntoIctanj  : îîietitbul- 
bungi  bie  Uiibulbramlfit. 

INTOLERANT,  ANTE,ai(f.  iiitolcrant!  iinbulbfttm, 
INTOLERANTISME,  / m.  bet  OntolcrantiîmuS ( 
fine  intolérante  ©flimiuiu)  aegen  2futt  non  anbern 
Steliitioncn  t ber  Oei|l  bet  ^ntoltraii),  I 

INTONATION,//.  T.  bit  3ntonietungi  bas  3n* 
tonieten , b.  i.  bit  (3Irt  bet)  ïnlliiflmuna  beS  ®e* 
fanas  i if.  b.  i.  bas  nnriliebe  Sngeben  beS  £onS  ; if. 
bit  lÿtimmung  bet  Sonbamental-Dtgelpftifen. 
INTRADOS,  / m.  T.  baS  ^nttaboS;  bie  innete  ®o* 
aentunbung  tineS  ©eipJlbeSî  (f.  Dnnelle.) 
INTRADUISIBLE,  adj.  c.  uiu'lbetfeplicl). 
intraitable,  adi.  c.  mit  bem  nid)t  put  umsuae> 
ben,  mit  bem  nic^t  aussutoinmen  iili  ipuiiberlicii î 
(tJtri*. 

IN l'RANSITIK.  ivE,  ady.  T.  wirb  pon  benienigen 
ntuttalen  Beitmortttn  gefagt,  bit  tint  {lanblung 
ousbiuefe n , ipt ld)e  aus  bem  banbeinben  ®tibiett 
ntebt  in  cin  anbres  Subictt  ûbetgebt,  (.  ’5.  dmer, 
m.rrchcr. 

INTRÉPIDE,  ad/  c.  unetfebtocfen i bebetjt  in  bet 
®efabt. 

INTRÉPIDEMENT,  ad».  mituncrftfiroefenem®îutb. 
INTRÉPIDITÉ,/  /.  bit  Untrfefiroeftnbcit. 
INTRIGAII.I  ER  , ».  a.  («épr.) ^jnlt  btauefitit  ! mit 
bfimlielitn  SlSnlen  umaeben. 
intrigant  , ANTE,  ady.  rAnleppO  î pottet  SlAnft  i 
il.  / tint  tânIeppUr  'Dtrfon. 
intrigue,  / /.  tint  3nttigue,  b.  t.  altritp  liflige 
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Sunffgtiffe , aBetlep  Jtlnlt , bie  man  jut  Ctteiebiing 
bnmlid>et , inf.  nnetlaubtet  îlbfiebten  anipenbeti 
voix,  atnijfe;  ii.  b.  i.  bet,  biirel)  fpletie  SSnft  aujiit» 
fiibttnbt  obtt  auSgtmbrtf  peripiefelte  >)anbel  fclbilî 
if.  (flatt  intrigue  amoureufe  ,)  ein  beinilicfiet  ÎICa 
besbaiibtl  1 tin  grbtimeS  £ifbrSptr|Unbnijii  if./am. 
fin  petipiefelier , petbricbiicbet , aefibrliel'er  ^an* 
bel,  if.  (in  epifelien  unb  bramatifel)<n  Ç'ttiefen)  bte 
3n,riguc  i 3}enpiefliing;un  hamined'ùurigue,b.  i. 
uii  intrigant!  être  hort  d'intrigue,  aus  bem  pet« 
imrrten  f)MHbel  betauS  fegn;  ii. /a«.  (p.  rinem 
.Utanlen)  aiiÉet  ©ei'abt  fepn. 

INTRIGUER,»,  a.  lemânbin  ®ttleaenbeit , in  ?5ft* 

I irirtung  fepen  i if.  ».  «.  mit  betmlidjtii  Mànltn 

! nmgtbrni  (f.  Intrigue.)  sTntrigner,  ».  r/fi.  allet* 
1er  tinfeoolle  S.>îittcl  unb  SBcge  einicf)lngcn , nm 
tttpaS  lu  @tanbc  ju  brtngin. 

iNTAiGvà,  ÉE,  pare.  £ÿ  ad),  in  9)rr(cgtnbeit  le. 
atfcçt  le. 

INTRIGUEUR  , EUSE , / p.a/  (latt  Intpigant, 

In  ttlGANTE. 

INTRINSÈQUE,  adj.  c.  fiPbilof.  Unb  inf.  Pon  STOet» 
tbt  ber  Wtinitn)  innerliibi  (b.t,  bie',  baS)innerti 
tpas  inipcnbig  in  cintt  i^aebe , iiiib  ibr  tigcii  unb 
icefentlicb  i|l  i ' la  valeur  intrinféque  , bet  innete 
SOertb. 

INTRINSEQUEMENT,  ado.  innctlidi  te. 

INTRODUCTEUR,  TBiCE,  / (btt  ïimubtft,  bit 
(Einfùbttrinn  O betitnigt,'  btt  jemanb  in  tint  ®t» 
feU'ebaft , in  tin  aubitnijimintt  le.  tinfiibtt. 

INTRODUCTIF,  IVE,  ady.  ( jut.)  baS,  iraS  btn 
î)tOSt{  trôifiittî  e.vploit  introduétif , bit  ftile  fcbtift* 
lid)t  Sorlabung. 

INTRODUCTION,  //.  baS i^ineinfûbten  Pber  Jpinema 
brinaen,  ^lineiniitefeii  it.  inf.  tineS  ettirurgiféen 
^nlltumtnttSt  if.  bas  Ànjntinfùbren  çbft  bit  (tin» 
fubnmg  tiner  JJttfen  ; if.  fit.  bie  Sinfnhtuna  1.  ®. 
etnts  ©ebraudiS , tiner  ©ftpobnbtit  i (aiid«  a4/«i.) 
l'inirodiiéUon  d’une  inIVance,  T btt  Stnfana  tintS 
3fro)tifts;  il.  bie  ginleitnng  , |.  ®.  a une  fdcnce, 
in  cine  BBiiTcnfdiafti  bie  Slnlemnig,  Jlnmtifimg  jU 
tintt  SSiMÎenfdjaft  it. 

INTRODUIRE , ».  a.  irr.  jemanb  einfibten  ober  fier» 
einfibren  î itmanben  btn  3uttitt  ptrfchafffn  i if. 
(tin  ehirurgifdits  3i>fttnment  in  tineii  îbtil  beS 
èetbtS,  tn  eiiK  SOnnbe  ic.)  btnttmletfen  i introJinrc 
un  perfonnageà  la  fcéne , eine  (IJerion  ouf  bit  ®nbne 
bringen;  inifodiiire  une  coutume  &c  , /p.  cinrn 
©ebrauef)  :t.  ttnfùbren.  s'introduire , ».  r/fi.  fp, 
ÿerfonen)  fidi  ©iiigang  ob'rbeii  3ultitt  perfctiaifen: 
il.  (ppn  îletfontn  unb  i?artien)  fidi  einfcljUidien. 

INTROÏT  . fi.  >!•.  ber  iAiifang  pbet  ïingang  bet-blieiff/ 
b.  t.  bit  Çingangsgtbetbe. 

INTROMISSION,//.  (<Dbpf.)  taS  einbringen eineS 
.(toti'ers  in  tinen  anbern. 

INTRONISATION,//  bie ftperlidie Sirtfcljimg eintS 
©iftbcfs  obft  SribtfeborS. 

INTRONISER , ».  a.  cinen  ®ifcbpf  feperlidi  eiiifepen. 

Intaonisé,  ^e,  pan.  £/ ad;,  eingefept  il. 

INTROUVABLE,  ad;,  e.  /aw.  ber,  Me,  baS  nidjt 
|u  Anben  ift. 

INTRUS,  USE  , ady.  bet  (bie)  fidi  aiif  fine  lintt» 
laiibtf  àrt  in  fin  91mt,  inf..  in  ein  S’irebe naint , 
einbrinat  ; ber  tn  baffelbe  eiiiaefeliptin  roprben  i|Ii 
(ipitb  and)  tiS/uifi.  aefagt.)  (f.  Iiutufion.) 

INTRUSION,  / /.  bie  Émbtiuguna,  ebit  bas  ®tn» 

VVT 
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btinaffl  in  tin  3(mt , in  fintn  !Di(n|l  i(. , tnf.  in 
fin  .ttr*cnamt,  in  eme  ÎJfrûnbt  ic.,  o(nc  rcdjt- 
mAjiatn  ®frut. 

INTUlTlp,  IVE,  iijj,  fîb>'i>10  I»  viCon  intuitive, 
ia<  3(nfd)iiu(n  in  jfiiem  ïtbtn. 

INTUITION Cîbcol.)  bif  anfthauenbt  Êrftnnt* 
nift  0oitc8,  nlj  baâ  ^lédifle  0lùtf  btt  i^tli^tn  in 

iiiKiii  2(btn. 

INTUm  EMBNT,  voir  Dieu  intuitivement, 
('îbfol.)  0ott  Dort  Stnijffiiljt  |u  angeficbt  (b.  t- 
onfdmucno  • fffifu. 

iN'ruMsscKNc-i . r.  bus  auffiitisfiifii. 

INTUS-SUSCKPnON,/ /.  (î>bb'‘.)  bû6  auflttS- 
met!  non  inncii.  (0'.unf.  iiixta-po6tion.) 

INVAINCU,  UB  , aJj.  puf.  uitùbtrwiinbtn. 

INVALIDE,  ajj.  1-.  unocrmé^eiiS ; to  fdtniarfi  unb 
fritiMuli,  b.tfi  mati  nitbt  nrljcittn  , iiod)  itm  'Srob 
ucrîifiicn  faim;  irntb  infonb.Thcit  pon  ûnicicttn 
imb  t?ol6atcn  faiidi  ali  tin /nW.)  aefaat  : njeaen 
erbttltcna  ®unbin , obet  and)  aitftS  mfatn  |u  t'tv* 
nern  ,(îtitii6bifn(}in  untauqlidt;  cinOnoalibti  i«. 
les  InvaliJes,  / pl.  bai  ^nPalibtnbauS , (ftatt  h/i- 
ul  Jes  Invaliilesi)  il.  invalide,  «ilj.  c.  nad)  ton 
ÎHfditfn  nnaûltia,  unlrAftia. 
invalider,  V.  a.  (lur.)  uiHÙlti^/  unlfSftiii  ma> 
diciii  (1.  Invaliile.) 

r'VALIDITls,/;/.,')ur.)bie  UHaûltia(fit;(f. Invalide.) 

INT’ARIABILITÉ,  f.  f.  bit  Unvtri\nb(tlid)ffit. 

INVAKIARI.K,  ad),  e.  uiniorinbetltd». 

INVARIABLEMENT,  ado.  auf  fine  unvtrinbftli4)C 
31it  unb  ®<ift. 

INVASION,/.  /,  fin  feinMid)ft  CinfaR  in  cin2anb: 
bet  îinfcrud)  b.i  Sfinbfi. 

INVECTIVE././,  tiiif  beftiat  unb  beltibiatnbf  3Cebti 
fine  @d)initiuna;  bai  ëdjnnpftn  unb  @d)mlbtni 
bffti.Af  auibriidf. 

INVEC  ri  VER  , II.  n.  feontre  quelqu'un  , contre  quel- 
que ehnie,)  btflid  auf  fintn,  obrt  auf  ttnai  fd}Hii' 
bru , fdjcltfn , ftbimpff n ; /am.  qtqf n itmanb , qt< 
qcn  ftnai  Ioi}icbtn. 

INVENDU,  B,  hJ).  (im  lîonpmationfRonunBftfauft. 

INVENTAIRE,  / n>.  fin  (bai)  ^nïfntarium:  fin 
fdiriftliditi  aitrjcidmiê  ber  litAtnbtn  unb  tnijrfu* 
b<n  ^)abf  fintr  ^trfon  ; it.  btt  ÎBctfauf  btr  im  Jiii- 
ventaris  tntbaittntn  i^inAtt  it.  qqf.  bit  @tubt, 
too  tnt  inotntifften  i^aditn  ottfauftnottben:  U.  car. 
flott  éventaire;  t/.  ubtrii.,  bai  Rltrifidjnili ; it.  in- 
ventaires , pi.  T.  bit  g.irbrorobtn  bti  ^oritRan» 
mabltrî;  benéfi'e  il  inventaire,  bit  ^rtsbeit , nad) 
brin  3n»tntario  tint  (frbfdiatt  aniiitrerrn,  obnt 
Ati'altfn  lu  ftpn,  biritniatn  Sdmibrn  bti  0rblaf> 
(tri  |u  lalilni , su  brrtn  àbtraauna  bit  erblafFunA 
niitt  ténntt  binlanAtjih  befiinben  lotrbtn. 

INVr.NTER,  o.  a.  crnnbtn ; <r,  ftbtnltn, nbiditfn ; 
/<ioi.  aus&ttftn,  8.  -S.  tint  ïiqt. 

Inventé,  i.b,  part.  &f  adj.  ttfunbtni  ftbad)t  ît, 

INVENTEUR,  /.  w.  tin  €rfinbtr. 

INVENTIE',  ivs,  odj.  trfinbfam;  ttfinbtriftb. 

INVENTION,  r. /.  bit  (Erfinbima,  b.  i.  bit  J)anb« 
luna  bri  Ctjtnbtni,  obtc  audi,  bit  tcfunbtut  @a« 
dit  ftlbfli  il.  b.  i.  bit  CrRnbiamftit  ; ërftnbunAi* 
Iraft;  it.  b.  i.  bit  entbeduiiq  lieiliiirr  SCtliquitn  ; 

Invention  lie  la  faiiue-croix  . ;RTtu|trtinbu>ui. 

INVEN  TORIER , O.  o.  ini'tntitrtn s cin  3nucntarium 
iibrr  obre  von  tintai  maditn. 

Invbntobié,  ée,  part,  ïf  adj.  inwntiftt  IC, 
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INVENTRICE,/./,  tint  gtfinbfrinii. 

INVÉRIFIABLE,  ail/.  nid)t  |u  untctiuditR  ; niebt 
lu  tnv.iftti. 

INVERSAllLE,  adj.  c.  (voit  Æull'ditn  unb  anbftrt 
^ilirnt  rltn  ) mai  nidjt  uniAtntotftn  ntrbtn  fanii; 
unumivrflidt. 

INVERSE,  ad).c.  umaefebttî  vtrftbrt  t 'la  régie  in- 
verfe  He  trois,  bit  rtrtftttt  Stifcl  ®ftii. 

INVERSION,  /.  / lïtbtüvl  bit  Umftl)nin,i;  it  bit 
iSttilnbrrunA  btr  natûriidttn  Crbiiung  bet  £on« 
Aruftion  ; bit  îJttftçunA  btt  ®crter. 

INV'ES  TIGATEUR  , / m.  p.u/.  tin  5orfd)tt  ; inf, 
ttiier , bet  ben  iBtein  btt  Sijtiftn  fuit. 
investigation,  /. /.  (®tanim.)  bai  0uditii, 

J.  '3.  bti  Prtftnth  tinti  l'erH  aili  ben  Madit  fcfe. 

INVESTIR,  V.  a.  qiiclan'un,  jtinanb  in  btn  ©lOB 
eintijfnit  i ,tintt  Hfrunbt  te.  tinfrîtii;  inf.  (quel- 
qu'un a un  fief,)  tintm  tin  îebtn  crtbnltn  obtt 
vtrlrifiin;  tmtn  bclebntn;  (2toanttfabttt)  (r.  «.) 
■fthtttttn;  Araiibtn  ; invellir  une  ville  &c.  tint@iabt 
btttnntii  obet  tinfcMttitn. 

Investi  . lE,  pan.  y adj.  tingcftijtî  vetliefitn  te.  s 
ttnatfthloiTcn. 

investisse  .MENT,/,  m bit 'Sttennunj , bai  3t* 
rtnncii  ob.'t  ifinKhlitfen  tir.tt  îQrAuna  ic. 

INVESTITURE./  /.  (lut.)  bit  0"®''A'lnt,  b.  i. 
bit  fevttlidit  (Einieçuna  in  ben  -Stfib  tintt  SOùrbt, 
einei  îtbtni,  etittr  'liiriinbe  k.  ; inf.  bit  ’ïielti>» 
nunqüi.  bai  3nvtAitMrtediti  ■StltbnunaStcd't  iit. 
bit  Utfunbr  fibtt  btt  ^tltbnunq;  btr  2tbttiifditin- 

S’INVÉJÉRER  , V.  rip.  prap.  (p  fig.  (v.  .Srantbti* 
tfu,  nblen  ©troobubtiien  tt.)  ait  «trbent  tinutur» 
8tln  ; it.  V.  n.  invéterer , lailfer  invéïércr , tintvut* 
jfin  laiTçn. 

iNvÉrÉBÉ,  ÉE,  p.iri.  (s)  tdj.  ait  stntotben:  tin* 
Atntut|c(t  ; {i.  s'invétérer.) 

INVIGILANCE,  /.  /.  r*i.  (bt  linnradifemftit;) 
^oiAlofiateit. 

INVINCIBLE,  adi.  e.  prap.  (p  pg.  unibaminblitb i 
argument  insincihle , /g.  tin  uuumAcSIidjtt 
tvttigtdnb. 

INVIOLABILITÉ,//,  bit  nnvrrlti;barrrit;  Unocr» 
Icblisbltit  i it.  bit  Uimcbtûd)li(bfeit , |.  3.  tinti 
©ilViiei. 

INVIOLABLE,  adf.  e.  unvtrltblitb ! une  loi  invio< 
labic  , fin  unvtrbrtid)li(bti  ©titb. 

INVIüLABLE.MENT,  adv.  unottltblicbi  un»ftbtiii« 
lid)  te. 

INVISICILISER , V.  ».  unfid)ibat  maefien. 

INVISIBILITÉ,/./,  bit  Uniiebibatlfit. 

INVISIBLE,  ndy.  e.  prap.  (p  fig.  ullAd)tbar. 

INVISIBLEMENT,  adv.  unfiebtbatmvtift. 

INVrTA'riO.N,  / f.  bit  êinlabuna i ir. /g.  b,  i.  bie 
SInrtibunq  i Alunocbtruna. 

INVITATOIRK,  /.  m.  T.  bai  3n»itatotium  ; bit 
Sufmiinttrungium  £obt  0ottti;  tin  qiivi|Vtr33frA 
ira  3ttvitr. 

INVITER  , V.  a.  tinlabtn  i {fam.  labtit  ;)  it.  fg.  b.  i. 
noiu  ttibcn  obtt  anrtibtn  ; btivtAtn  obtt  antttibtnt 
auAoibtrn  te.;  inviter  à dîner,  tlAtntlidi , tintn  auf 
tm  ftqttliditi  éRittaçLimabI  tinlaben  latftn;  biu* 
Atqtn  prier  A diner,  tintn  8um  (OÜItagriTen  bitttn. 

Invité.  Ée,  part,  (p  adj.  tinatlabeu. 

INVOCATION . /.  /.  bit  antufum  0ottei  obet  btr 
I 0tiAet  K. , b.  i.  bai  SInAtbtn  btiftlbtu  um  Qulfe  uHb 
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tRftjftanbi  fin  ôdbtn^ciùittfn)  Wf  anrufima  , S.  i. 
ttcifniiffn  ®crf(/  worin  fid)  ttt  6cn  Sec» 

H !nS  6fr  'JRiifen  ic,  ntittet. 

involontaire,  aJi.  e.  uncotfiMt^  ! tinaifiçht» 
Itrf)  ; mouvement  involontaire , eint  umcilltu^tli^e 
StictAun^. 

INVOLONTAIREMENT,  «in.  unccrfftlifft  j(. 

INVOLVÉ,  i£  , aij.  cl.  finit  Embrouillé. 

INVOLLITION,  /.  /.  (mt.;  tint  SBcricirrmig , ÎB«. 
mirfrliinn. 

INVüClüER , i>.  «.  aneufen;  (f.  Invocation))  i».  b.i. 
iitrntlié  wfbrtiT. 

INVRAISEMBLABLE,  ni/,  e.  unnwbrfdKintidi. 

INVRAISEMBLANCE,/./,  bit  limcabiTÀtinlid'ftit. 

INUSITÉ,  £e,  si/  un jcbrüudiliiii ; im^enélinliti). 

INUTILE,  si/,  e.  unnifii  U.  b.i.  cetgrblid)  i (frudit* 
loi)}  il  ne  faut  pas  que  cet  homme  demeure  inu- 
tile, bttfen  ®înnn  (üRcnfdirn)  mufi  mon,  a«  fin 
bcaudibarci  @ubitft , nicÿt  unbcfitürrtist  (obec  nidit 
obnc  ®itnft)  loffen. 

INUTILEMENT,  sir.  unnuAmctifc îC. 

INUTILITÉ , /. /.  bitUnnûcIidilcit  ) if.  b.  i.  bit  5)fr< 
Bfblidilciti  ($rud|tlofiqlfit))  if.  bit  llntbJtiqlfit  » 
if.  fine  unnûct  unb  nbfrfiûifiqe  iBadje  i (f.  Inutile  ) 

INVULNÉRABILITÉ,/.  /.  bie  Unccrnninbbnctcit i 
UmicrlfClidilcit. 

INVULNÉRABLE,  si/  e.  iinveiniunbbor i uncttlfh» 
lid),  il  cil  invulnérable  aux  traits  de  la  fatyre,  bit 
IPffilt  bft  ©atetc  tteffen  i$n  nid)t,  gltitcn  con 
ibm  ab. 

lOLiTE,  /. /.  fin  Solitb  oba  iSioIenfifin. 

rONIEN,  ENNB,  Bbec  'ionique,  «if.  jenifd»;  ilia- 
leéle  ionien,  obff  ionique,  bif  iomftÿf  îSunbart: 
ordre  ionique,  bif  ionirdic  ©lulfnottliuna  ) if. 
'ionien,  cime,/  (uitb  nid)t  ionique ,)  fin  3onift; 

_ e nf  3oniftinn. 

iOTA,/.  ni.  bai  3otaj  bai  qrifdiif^f  ijil  n'y  manque 
pas  un  iota , prot».  f(  ffblt  nidjt  baj  SI! inbefif  baron. 

IPÉCACüANHAr/ / bie  Si’eldfuanbai  biebrafilia» 
nii'd)t  SKubrwufStl,  StciÉicurjfL 

IPREAU,  f.  Vpieau. 

IRASCIBLE,  «ij.  e.  ajipétit  irafciblc , fîJMIcf.)  bft 
abfdicu/  ben  mon  fut  tlicaé  bat>  fo  niait  fût  bêle 
frfennt. 

IRt , /./.  si.  unb  in  ber  erbabenen  ©direibatt,  icie 
and)  / in  brt  ÎJoffif  ) ( aud)  irc<i.  ii  pUif.  ) bft 
3çrn ,;  ire  de  la  mer . (pctlifd))  bie  SButb  bfS  ?Jîf  f tC3. 

IRIE,  ÉE,  s.lj.  cl  fiait  Courroucé. 

IRIS,  / ni.  bft  Steqcnboqcni  (fond  arc-en-ciel;)  if. 
T.  bic  SHeqenboaenfatbcn  i if.  bif  3ctS;  ©diictrt» 
lilie  ; (SInat.)  bic  Ofié  im  fliiqe  ; bec  Sugenboaen  i 
pierre  d’iris , obft  cryllal  irifé , fine  an  fitnfiall , 
tccldic  aeqen  bie  ©onne  mit  SKeaenbogcniarbcn 
Ipielt  iber  Slfgcnbogfnficin  ; vert  d’iris,  fine  an 
©aftqvûn. 

IRO.VIE  , /.  / fine  ironie  ; fin  feinct  ©pott  ûbet 
fine  ÿfcfpn  pbfc  @adif , ba  mon  , untet  bem  un» 
mittfibaeen  ©d)fin  bcj  iSfcfaIl3Pbft£obe</  getabc 
bas  ©eqeiitbeil  Pfffffbt. 

1RONIQ.UE,  sdj.  e.  icpnijd);  (f.  Ironie.) 

IROMfiUË.MENT,  «do.  ironifd). 

IRONISER,  t>.  «.  (pbnen. 

IRRADIATION,  / /.  bas  $ffit)I)Irn;  bie  ©ffirab» 
luna  i an  lever  du  folcil  il  fe  Fait  une  irradiation 
dans  tout  l’horifoii,  ipciin  b|f  ©Plllic  «uffieft,  fp 
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wirb  ber  ganie  ^lotijont  brflraMti  l'irradiation  des 
efprits  animaux  , fig.  T.  bit  auSbtfltuiii}  bec  ïf» 
bensaeifiiT. 

IRRAISONNABLF,  sdj.  e.  unpemftnftia. 

IRRATIONNEL,  Ei.uE,sdj.  (@:prti.) quantité  irra- 
tionnelle. eine  3rtatioiia!arofie,  b.  i.  bie  tein  ge. 
ineines  çQ!a.ifi  mit  ber  £iiibrit  bat. 

IRRECEVABLE,  sdj.  ungûltig. 

IRRECONCILIABLE,  sdj,  r.  unptrfôbniieb- 

IRRÉCONNOISSANCE,  /./  Unbonlbartcit. 

IRRÉCOUVRABLE,  sdj.  unipiebftbringlicb. 

IRRECUSABLE,  «dj.  e.  unlAugbat  1 pbtt  au(6  > un- 
cttftitnbar. 

IRRÉDUCTIBLE,  s.lj.  e.  fShem.)  waS  fîtbnidit  mit» 
ber  in  feint  porige  ©efialt  brtngen , ober  in  fetn  ppri» 
gts  ÏQefcn  ipiebcr  btrfitllrn  Wfit  i (algtbra)  waS  fieÿ 
iii^t  in  tint  tinfadjere  Ssrni  btingen  lS§t. 

IRRÉFLÉCHI,  lE,  sdj,  unûbrrlegti  unbefonnen. 

IRRÉEOR.MARILITÉ,  //.  (îebrfipl)  bit  UnabJln» 
bctlidifrit. 

IRRÉFORMABLE,  «dj.  e.  T.  unabAnbrrlicÉ. 

IRRÉFRAGABLE,  «dj.  r.  (îlbdof.)  untpibetfprteb» 
lidli  unpenpcrfiicb. 

IRRÉGULARITÉ  , / /.  bif  UntfgrlmAfiigfeit  1 ab« 
tpeidmng  vpn  bft  SXfafl  : SXfgcUofiglcit  ; n.  bie 
Unorbnung;  if.  bit  Unglrithheit  |.  ®.  bcs  JluIfeSi 
(faiipn.  SinbO  bif  gefcplidie  Untiftiglfit. 

IRRÉGULIER,  lÈRE,  «dj.  unrtgflmàiiia  i (regelIoSsi 
irtfgular;  «.  unprbfntlieb;  «.  (bni  îbriUn  nadt) 
unglttcl);  nngltidifirmig  ; (fanon.  SKeelit)  unf&bia» 

IRRKGULIÉRE.MENT,  sdo.  iinregrlniAfiig  it. 

IRRÉLIGIEUSEMENT,  aiv.  gottipS  te. 

IRRÉLIGIEUX,  EusE,  «d/  (nur  vpn@aei)fn)  gott» 
IpSiruebloSi  (irtfligipS.) 

IRRÉLIGION , / /.  bif  SJrraditung  bff  Ptfligipn  ; bif 
©Pttlofigffit  ; Sîudticftgffit:  auegela|Tfnbcit. 

IRRÉMÉDIABLE  , adj.  c.  unabbdfiirb  ï unheilbari 
une  faute  irrémédiable  , fin  iinprtbf |T.tlid)tr  Jf Met. 

IRRÉMlSSIBILITE.  //  (£.lirftpl)  bie  Uncrl,\eiid|. 
feiteiner  ©dmlbober  ©ttofei  if.  bif  Uiivctgcblid)» 
feit  cinff©Hnbf/  obtc  fines  î5ftbt;d)cn8. 

IRRÉ.MISSIBLE,  sdy.  c.  unffli$(iei)i  ir.  uncfticifi» 
lid)  i unpfcgeblid). 

IRRÉ.VIISSIRLEMENT,  «do  uncrUfilitf)  te. 

IRRÉPARABLE,«dy  e.  uncrfcblid))  unipicbetbringlieb. 

IRRÉPARABLEMENT,  «do.  uiterfrElicb  ic. 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  sdy.c.  unfirJIflidi  j untabribafC. 

dRRÉPRÉHENSIBLEMENT.  sdr.  unftriflid!. 

IRRÉPROCHABLE,  «dj.  e.  untabfibaft  i untabtlieb; 
unfiriflid). 

IRRÉPROCHABLEMENT,  «do,  untdbefbaft  et. 

IRRÉSISTIBILITÉ,/./  T.  bit Untpibtcfieblidlfeit. 

IRRÉSISTIBLE,  •«/'.  c.  umP(btcfief)lidl. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  «do.  uHwibftfiebliif ,'  mit 
Seipalt. 

IRRÉSOLU,  UE,  sdy.  unfdilîifrig. 

IKRKSOLUBLE,  «dj.  e.  p.cf.  unaufiislicb. 

IRRÉSOLUMENT , sdv.  unffblûffig. 

VvT  * 
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IPRÉSOIUTION,  /.  /.  M(  Unfdjlûiîiaffit}  U.  iie 

IRRÉSPECTUEUX , EUSE,«jy.  unc^rcrbirtij. 

IRRÉVÉREM.MENT,  ofme  «fcrfrtiftutifl. 

IRRÉVÉRENCE,//,  bit UntcrlaiTulij  obtt btt  aSait* 
gtl  bct  f(t)ulbi()tn  £f)rfurd)t. 

IRRÉVÊRENT,  evte,  tij.  (nut  »on  ®«cf)tit)  un- 
tbrtrtnttl<ii)  ; rrfprltn<ibri9. 

IRREVOCABILITÉ,  /./.  bit  Un»ibtmiflt<f)ftit. 

IRRÉVOCABLE,  aJj  c.  Utlwibfrtu/tld). 

IRRÉVOCABLEMENT  unn)ibcnii(ii(ft, 

IRRÉVOLUTloNNAIRE , ûjj.  e.  Il  B évoLU  riOK- 

• KBii EMFNT , u'Ii'.  iinrcpcIutionilIifcÉ i itai  btn 
0ruilb(il}tn  btl  Sttvolution  (untbCT  ; (f.  Révo- 
lutionnaire ) 

IRRÉÜSSITE  , /.  /.  f.  Insuccès. 

IRRIGATION,  /.  f.  T.  f.uf.  bit  SlnfCUt^tUng  Obtt 
(Stfprtngimi)  > (f.  Irrorition  ) 

IRHIRIUN  , /.  /.  ccr.  fiait  Derifion. 

irritabilité, //.  (ïtÉrUul)  bit  ÎXtiliborfttt. 

IRRITABLE,  ad),  r.  T.  rtibbar. 

IRKITANI’,  ANEE,  ailj.  (lut;)  Bmurfittnb ! fût 
miO  unb  nict)t:a  ttllûrcnb  -,  (>9{cbijiii)  rtiQtnb. 

IRRITATION  , y.  /.  (întbljin)  bit  SXtlçulia  ; il.  b«S 
€dilimNitrniaiI)tn  / bas  âiamnartitn  rints  ilbclsi 
bas  dIfAtmad>cii,  SliirrùhriAmadini  tiiits  perbotat- 
new  igdjabttis  ) il.  al.  /“’>■.  bit  St içima  «um  3orn  » 
— Je  la  bile  fie  , bit  gtrtguuA  ber  (8aUf  te. 

IRRITER,  V.  a.  tttljtii  ; ctrtAtll  i ttAt. ntûditn  I il. 
juin  3btn  rdi;rn;  cru'irneui  ii.  (rtil}tn,)  tinlibd 
prrfctilimnKtn , aiifvûbttii  i itim  ilufbrud)  brinatn. 
s'irriter,  t».  ré/,  jonitj  {vulg.  bpfc)  tPttbClti  fut) 
triûtntti. 

IlBirÈ',  ÉB.  part,  tsf  aJj.  Atrii^t  IC. 

IRRORATION,  /. /.  T.  bit  'Sifpttngiing  mit  tinte 
Stud)ti4li'iti  il.  al  bit  fpnipatbetifdic  Strpflau. 
juna  cinrr  Æcanfbrit , ba  man  tintn  'Saum  ic.  mit 
btm  Utin  obtt  ’Slut  btS  .Sranten  btiipfi. 

IRRUPTION,  / /.  tin  pIpRiiditr  unpttftûtntt  €in- 
bcudi  btS  JcinbcS  iii  tiii  îanb. 

ISABELLE,  o.Ij.  e f// m.  ifabclltnfarbia , b.  i.  iPtif- 
Rclbibic  OfabcUtnfarbtiir.  tint  fitifdrfarbigt  unb  mcift 
Çjlclltmorlti  un  bel  iDibcIle,  tin  fdiûiuS  3fabtll. 

ISAGONb,  adj.  e.  (0tpm.  aleid)n!inili9. 

ISARI),  /.  m.  frval,  fiait  Chamois. 

ISCHIATIliUE , ad],  e.  T-jum  Jjûftbtin  iftfjriii; 
goutte  ilchatiiiue , baS  .^ûitrotbl  Li  veine  ifebia- 
tique , bit  Wubtabtt. 

ISCHION,  /.  I».  /.  bas  J^ûttbein:  îi.  bas  0tfûf- 
btin  i (tin  îbtil  btS  ttflmi.) 

ISCHURÉTIQUE , «Jj.  e.  y/,  m.  T.  ûarntrcibenbo 
(f.  Ifchurie.) 

ISCHURIE,  /.  f.  T.  bit  ^latllpttflppfung. 

ISLE,  f.  ÎLE.  1 

ISIAtiUE,  adj.  c.  btr  eittinn  3fis  iiist^iriS/  obtt 
fid)  aufiit  btjitbtnb. 

ISLA.MISME.  y.  Bi,  #Btt  Mnhométifmeî  il.  aOt  bit- 
ftniqt  îAnbtt,  tpp  bit  tûrttftûe  Sltli^ion  btrtfd)t. 

ISüCÉTE,  tsoscELE,  oiij.  e.  (0tpm.)  4(tid)fd)tnflia. 

ISOCHRONABLE  . aJJ.  c.  ( (lîbttt  Stpm.)  Ctntt 
9lttd)tn  0tfd)»tnbi9ftit 

ISOCHRONE,  ojy  e.  T,  gliictijcjtij J tv«« jiii sUit^tn 
gtiKAuni  «cfitie^ti 
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LSOCHRONISME,/ m.  T.  bit  0(tic6ûtit btr lOautr 
in  btn  iStnrgunqtn  tintS  .ftétptcS. 

ISOLEMENT,  /.  ni.  ('Sauf.)  bûS  2lt'|lcl)tn  pbtr  ber 
abflanb  imtpct  ôacbtn  oon  cuiaiibttî  <t-  (p.  ÎJttfp» 
ncnybic  Ütfsnbcrunqi  (f.  Ifolé.) 

ISOLÉMENT,  adv,  pot  fid)  alltini  (ifolicrt.) 

ISOLER,  V.  a.  tiii  0tbAiibt  fo  bauen  / ba^  tSqan) 
frtp  unb  abaefonbert  ficbti  it.  (aud)  ai/ai.)  /fg  (p. 
îlttfontn)  abfonbcrni  (f.  bit  ®tbtut. ppn  Ifolé.) 

Isolé,  ée,  (fan.  ÿf)  adj.  (p.  0fbAtibtn)_  frtp  fit» 
btnb;  (tfolictti)  it. /<.  (p.  ’Ptrfpiicii fût  fid)lt< 
benb;  fren  unb  uiiabbAnsiq  i n.  tinfam  Itbtnbi  pon 
bet  üBtlt  qltiibfam  abAcionbctt  i <t.  tinjcln  ba  fltbenb 
obtt  fmtiib  ; il.  obiit  J^ûlft. 

isop  ! initr/.  (tin  3utuf  btt  SSattoft n)  ûiÉ  up  1 b.  i. 
iitb  oufJ 

ISOPF.RIMÈTRE.  «Jj.  c.  (0tpm.)  ifppttimttriftû l 
ppn  altidicm  Umfaii^e  mit  tititt  anbctii  i?nd)t. 

ISORROPOSTATKiCE,//.  q?/.  ûatt  Statique. 

ISOSCÈLE,  adj.  f.  Isocèle. 

ISSANT,  ANTE,  ojj.  (%fau.)  ivppon  man  nut  btit 
Ji'ppf  unb  unqtfAbr  btn  bulbtn  fftib  ftttit. 

ISS  AS,  / m.  T.  cm  vbaSJ  Jpiftau  i U’pRS  JtiiTe.) 

ISSER , V.  a.  flatt  HilVer. 

ISSIR,  V.  al.  #att  Sortir,  (f.  lITu.) 

ISSONS,  f.  m.  fl.  r.  bit  J>iAtaiit  btt  ^tstlflanqtn. 

ISSU,  UE,  pari,  (ppn  btm  alttn  v.  iflir.j  ab^ain» 
mtiib  i bttûainintnb  i tntfprpffcn  i tctiommtnb  ; 
coutin  ilTii  de  germain , 3lnbtr.0tfdilPiÛctlinb  / b.i. 
ïttfpntn.bfttii  ©tpfAltttn  0tfd)iPi|let  njattnînoua 
Ibmines  Uitts  Je  germain , tr  tfit)  l|I  2lnbtt‘0tfd)IPi» 
flttliiib  mit  mit  i mit  (inb  'anbfr.0tfd)n>i(lttfitibtr, 

ISSUE,//,  tin  SlllSaang  j ii.  Us  illue»  tJ'ime  ville, 
d'un  château ,)  bit  (iim  tint  gitabt,  um  tin  (gchlofi) 
bttum  litaciibt  0tatnbi  ii.  iifue,  bas  jpttausgt» 
btm  il.  Jig.  btt  iftfplii  Pbtt  auSitana  tintteatÉts 
IL  tin  ausiptq;  U.  (ORclintt,  Sotbf.)  btt  abtaB 
pbtf  abiiana  ; (bep  ttnigtn  îbitteii)  bas  ©titoft: 
A l'ifl'uc  du  fpeclaclc  , btpm  ypttauSjcbtn  auS  btiii 
^diauipitlc  i à TiRuc  du  dinet  , btpm  îCtMCfitlt 
ppn  tintr  ÏRabljcit;  natb  (Enbiqunq  btt  ®abl|Citi  une 
idue  d'agneau,  till  îammSfftltèft  i (f.  Frtdure.A 

ISTH.MË,  /;  «I.  tincTanbtnqt  ; £tbenqt;  tirtfdima^ 
Itt  i?ttid)  2anbtS,  tptlditt  jiptp  qtèèttt  bAnbtt  mit 
tmanbrt  Ptttiniqt;  unb  jiptç  tflltett  ppn  ttnanbet 
trtniiti  l'ifthme  de  la  gorge , T.  bit  ®d)tlbttpanb 
jinditit  btm  bufIrAbrentppf  unb  btm  ©dilunblopf. 

ITALIEN,  lENNE,  adj.  / itolitnifth;  tin  3ta» 
litiieti  tint  5talirnctinn  i it.  / m 3talitiiifd)  ; ba< 
OtalitniÇriiti  bit  ildlitnifdit  ©ptadit. 

ITAI.IliUE,  adj.  c.  le  earaclère  italique,  unb  itali- 
que,/ m.  (ÎAiidibr.J  bit  jtiitfipfdintt  î la  fefte  ita- 
lique, bit  italitnifdit  (b.i.  bit  pplbaiietiftÉt)  ®tlte. 

ITAQUE,  /.  /.  (ediifff.)  tin  5)ianttt:  tin  mitttn  an 
tiiitt  SRab  iinraitttlbat  btutflistts  /piÉtau. 

ITEM,  ajv.  (lattin.)  imqIcid)tH>  btsaltitRtn > »ie 
audi  i fttntt  ; ûbttbitb  i H-  / "*•  /«”••  tin  attilel , 
tin  5>pfltn  in  tintt  Stdinuna  ■ ( ninimt  Itin  s im 
flar.  an.)  font,  e'ell  un  autre  item  , baS  i#  tin  an» 
btet  L;)anbcl ; voilA  l'item,  botan  litgt  tS  tben,  bn 
fibt  btt  £nptcn. 

ITÉRATIF,  ivE,  ad),  (jut.)  nocfimabliRi  witber» 
bPiti  dbcrmabli^. 

ITÉRATIVEMENT,  aJv.  ma^tt 5 W »ift 

btrbplttn  SPîAbleRi 
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ITHOS,  o6ct  Ethos  , /.  m.  ol.  (ÿniéi.')  M(  ®îota« 
Ittit,  fiiift  ypjnblun^. 

ITINERAIRE,  / m.  etnf  StiiVb(f<feTci(nmj ! ii.  tin 
(baS)Stiftbiirf)î  il.  ciiiCbaîj  SXtücjtbttiii /t.  nii-  e~ 
colonne  itineraiie,  tint  SStgfiultj  tin  Bît^ibciffr. 

IVE,  IVEfTE,  obec  IVB  ML'SQ.UÉ£,  /. /.  bit  Jclb’ 
(bPCflTt  > biib  @d)(a<fcaut. 

IVOIRE.  /.  m.  bas  Êiftiibcmî  noir  d’ivoire,  €(ftn» 
btin*>3(bit>«tj  i ^«mmetruj,  (noir  de  velours  i)  de 
1>  ropnrc  d'ivoire  , gtrofpcltctl  Slftnbctii  ; ëiftn* 
bciiii'piilt. 

IVOIRIER,  / m.  tin  Sttbtilct  in  €fftnbtin. 

IVRAIE  pbtt  ivEoiE ,/  /.  btt  îoltfi  i bit  îttdpt  je.  s 
tin  unttr  btm  0;tttibt  wncbftnbtd  Untrouti  ii. 
ûbftb.  unb  yfj.  bo<  Unfroui;  fÿ)ïrer  l’ivraie  d'avec 
le  bnn  in’aiii  , fig.  boî  Unltaut  »pn  btm  -Btijtn 
ibfonbtrn , b.  t.  bas  0utt  poin  ’Sôftn  f btibrn. 

IVRE,  lij.  c.  trunttiii  bctninftn;  brcoufttti 
btfp'ttn;  bt(td)ti  ooUi  btre  ivre  mort,  fid)  toll  iinb 
ppH  otfp^rn  hobtn;  être  ivre  d'ambition , de  joie  &c., 
fg.  bon  gbtiicij  ttuiiftn/  ppn$ccubt  tiunltn  obtc 
brraiiftbt  f.pn. 

IVRESSE,/  / fref.  if  fig.  bit  i^runftnbtit;  br; 
(Hiuidti  il.  (ppct.l  bit 'St(;ci9erun4i  l'ivred'c  des 
palfioni  ,/jf.  bit  ^nijt  btt  ïtibtniiéofttn. 

IVROGNE,  ai),  c.  if  f.  m.  btm  £tunft,  btt  îtun* 
ftnbtit  ttofbtiii  tin  :£tunttnbolb  • @üufcti  vmg. 
tin  ôoiifbtubtr  i ©aiifoué. 

IVROGNER,  V.  n.  fam.  fid)  iwmtt  PpOfouftlt  Cbtt 
btitditiu  fout'tn. 

ivrognerie,  / /.  bit  æôHfttbi  btt  îtunti  /.I». 
bas  ^ouftn. 

IVROGNESSE,//,  pif.  mipr.  tint  ©iuittiim. 

IVKOIE,  f.  Ivraie. 

IXEUTIQ.UE, //  T.  bit  £unfi,  Sbfltl  mit  £tim< 
tutbtii  ju  fangtn. 

J.  Coitfojtne. 

J , / m.  bas  3bb* 

JÀ.  ri.lv.  ol.  if  hurl,  ftatt  déjd;  il,  ffott  point,  pas. 

J.tBLE,  / »>.  ( •8éttd)cr)  btt  ©at^cl  obtt  0ttatl, 
b.  i.  bit  $iiçic  obtt  iXinnt  an  btn  jabbaubtii , Rotin  ' 
btt  -Sobtii^iicle  tin^cfuiît  ipttbtn.  1 

JABLER , V.  a.  T.  çiatatln  obtt  actatin,  b.  i.  tint 
Sua*  in  bit  Saêbaubtn  tt.  madicnî  (f.  Jabic.)  | 

JABLOIRE,  / m.  (®ôttd)ct)  btt  0araclfamm  i 
(f.Jahle,  Jabler.) 

JABOT,  f.  w.  btt  lîtoof  btt  tBoatli  il.  bit  Ætaiift 
potn  am  ©cblib  bttîKannSbtinbtt;  il  a bien  rempli 
fou  iabuf , fig.  fof.  tt  bat  ftintn  Stopf  (tulg.  ftintn 
Stanstn)  sut  gtfuUt.  • 

JABOTER,  11.  n.  fam.  #tts  plaubttn  unb  fibipabtit  i 
immtr  plappctn  ; vuig-  (<n  ÿloppctmaul  babtn. 

JACÊE,  / /.  bit  Slotftnblunt. 

JAi.'ENT,  ENTE  , adi.  (lut.)  biens  jacens,  fiicccnion 
jicentc,  rrbloft  0ûteci  tint  £rbfd)aft , raoiu  fief) 
ftin.Srbt  melbtt. 

JACHERE,  / /.  bit  'Stadie,  b.  i.  bit  SSube,  metd)e 
mau  tintn  ^tftr  qtnirltn  lift  ; ii.  btt  'Sradiacfct 
(elbfti  lailTcr  en  jachèie,  ’8tad)  litqtll  loiftn  ! le- 
ver la  jachère,  btn  SIcfet/  na<b  btt  'Statut  / ipU* 
ber  bcpfûatn. 

JACHÉRER  , V.  a.  btacftcil  > tilt  ®t«if)ft(b  «tfttni 
(f,  Icvei  la  jachère.) 
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Jacbéeé,  ée,  fan.  if  a.(<'.  qtbtatbt  te, 

JAEHERIE,/  /.  ol.  b.  i.  Ja  chère. 

JACINTHE,  / f.  bit  JfJbaeirttbt. 

JACOB,  / m.  'Aafobt  bâton  de  Jacob,  bet  3afobS« 
Üab  ; (f-  Aibalcftrille.) 

JACOBÉE,//.  bit  SalobSblumt i (bas 3afobSftautj 
Slfdjttaut.) 

JACOBIN,/  w.  (in  ÎSariS)  tin  Somiiiifantrmônd)! 
il.  tin  Oafobintt;  tinct  oon  btt  bttannttn  politi* 
fcf)tn  Sattion , lolbttnbbtt  franjirtûbtn  gitpolutipni 
ir.  jacobin , ine  , jafobinifÂ. 

JASOBINERIE,//.  mipr.  bit  ^afpbinttjtftllfdiaft. 

JACOBINISME,  / m.  bit  ^)atttp,  obtt  aud)  > btt 
©cift  btt  3«fobintr.  • 

JACOBITES,  / m.  fl.  bit  Jalobittn,  tint  thrifllitht 
©l'ftt  •,  il.  (in  (Enqlanb)  b.  i.  bitjeniatn , bit  tS  mit 
btt  'jlacttp  dl6mas3alobS  II,  obtt  mit  bctbtSlPi‘â> 
tenbtnttii  (beiîtn  5flad)toinmen)  tititen. 

JACOrr  (iUE , foiij.  flatt  Üiiolqiie. 

JACTANCE,  //.  fam.  bit  'jlrablttepi  Stuÿmttbij* 
leiti  (bas  ëiarniob.) 

JACTAN'riEL’X,  EusB,«d/  pratlerifc^. 

jACTA'nON,  / /.  T.  basitnist  ©ijmptom  tinet 
Ærantbcit/  ba  btt  ’Datitnt  üufitrli  unrubij  i|i/  lilh 
im  Sttte  l|in  unb  btt  mirft/  unb  ftine  £agt  aile 
auqcnblitf  pftinbttt. 

JACULATOIRE,  adj.  e.  T.  otaifon  jaculatoire,  tilt 
©tofqcbctb;  tin  tut|tS/  abtr  brûiifUgcS  0cbttbi 
fontaine  |aciil.ttoire . tint  S(rt  ©prinabrmintn. 

JADE,  /;  VI  bet  ©ticSürin  ; Dlitrcufltin  i tint  Sltt 
jjalbtbcljitm. 

JADIS,  ajti  (mtift  poet.)  pot  ülIttrSi  porStittn; 
tbemabIS;  POnnabISl  tbtbtm)  les  micnrs  du  temps 
jadis , bit  ©itten  btt  alten  ^cittn;  (bas  s nitb  mit 
atiS  trfcrodjtn.) 

JAILLIR  , ti.  V.  bcraiiS  obtt  betpot  fptinatn  obtt 
fptibtiii  Jcrpct  autUtn  j btrtor  obtt  bftaus  iptu» 
brin;  les  chevaux  font  jaillir  la  bouc  fur  les  paf- 
Tans,  bit  ’ïfetbi'  bcfpriBcn  bit  Sotbtpgcbtnbcn  mit 
Motb. 

JAILLISSANT,  ante,  adf.  fptiiiacnb:  fptiçtnbi 
(ptubilnb  ic.  (f.  Jaillir,)  alS  SBaiTtrtc.;  eau  laiU 
lillante  , ( fptingtnbts ) ûiiellwaiTct  ; n.  ©pting- 
mafîtt. 

JAILLISSE.MENT,  / m.  baS  ^ittauSfptiRtn  ; Sptxa 
aiisaucUen  ic.  (f.  Jaillir.) 

JAIS,  jAiET,  / m,  btr  0agat  obtt  Ûbioatic  Stqat* 
(Icin:  fdiioarstt  ’Sttnfcini  (and)  gagated)  il.  tiit 
lùiifilidjct  (auS  fdjipatji'm  ©djmrljfrin  qrmadjtcr) 
0aqa;;  ir.  rtnt  '3rt  ©dmuIialaS;  noir  comme  jais, 
fthaacj  mit  tint  dioblt;  vulg.  pcthfdjnrari. 

JALAGE,/  m.  tbtmabis  , bit  îtiiiilfltuet  ; bas 
Sapfciuttlbi  Umgtlb  !c.  ; tint  jluflaat  anf  bcnirnt« 
grn  2B  m,  brr  fanntnmtife  ptrfaufr  ipurbe. 

JALAP,/.  I».  bit  3alape;  bit  putgitttnbt  SBurjel 
tinet  fubamttilamfcben  'ïflansf. 

JALE ,/  /.  frvei.  tint  «rt  SRulbt , tpotin  niait  j.  8. 
dRtbl  impt,  obtt  £iaubiii  auS  btm  Sütinbcrg  nad> 
fjauft  ttigt. 

JALÉE , / /.  tint  foliftt  îDtuIbt  poil. 

JALE'r,  /;  m.  ol.  b.  I.  galet;  il.  (iatt  chique,  cill 
(bas)  ©djiirlltiiuldien. 

JALON,/.  v>.  tin  'Hbfltcfpfablobcct'imülli^ciffiange 
btpm  StlbmcfTen. 

JALONNER,  V.  a.  ftmaS  abfitiftn;  ir.  f.  v.  atflt. 
(ftnr  b.  i.  ftl'^ttfpfÂblt  ipo  bintin  ^tclcn/  obtf 
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ttitfélûflf n / imb  âfivtffc  3(l>|lAn>«  6amit  bfjficfjnf n : 
(f.  .(alon.)  • , 

JALOUSKR,  V.  a.  cif<tfû(t|tt9  ûuf  jtmanbobn  ubtt 
tttïûS  fi'pn. 

jALOVsé,  É&,part.  £?  aili  mît  CÎfi'tfllrfjttilfm  2u4t 
att^efcben  i ^»rni  il’una  jaloufic , mit  (iitcm 

©ittfr  fialoufic)  urrffhfn. 

JALOUSIE,  /". /.  bit  <£tffrfiicf)t  (ûbftfiaupt  :)  H bit 
Êifcrfud)t  jitifrficn  ciiom  £p«rarr,  obct  fond  jiïi* 
ftben  cinem  ^laar  îitbfiibtii  i >»•  iqf-  flatt  envie , 
bet  9îrib  iinb  bit  3Ri6aii''.(l;  it.  bnê  ©ittft  «»t 
«ntm  Jtnftfti  tin  (èaS)  Sittcrffnfttt  ; fin  ^om- 
merlabeni  («frai.  Perficnne;)  (®Sttn.)  îaufenb- 
fdièn;  buntetamarantbi  d>«pna«offbttn»  T cette 
place  tient  tout  le  paye  en  jalouGe,  biffe  ^Cfluna 
bilt  bas  aatijf  îanb  im  3aiim  : cette  armée  tient 
plufieuTS  places  en  jaloulie , biffe  armrc  bMt  Pfr* 
frttif btne  ®f ftuiiaf n in  bft  Unrutf  unb  Sadiianitcit. 

JALOUX,  ousE,  a(j.  tifftfûcfttig i €ifcrfudit  (atacn 
jemanb;Obfr  ûbtt  ctibaS,  de  ijncl'iii'im , de  <jucl- 
quechofe  .)  bSqenb  cbtr  BCtratbfiibj  n bft  (bit) 
etfriq  tBOtûbft  (j.  ’S.  de  f.s  droits,  ûbet  four  (Se- 
tfdttfantf  :c.)  fcAlt;  if.  tiftia  nad)  ftroas  (irtbfiibi 
nfibifd)  y mijqttndtq  : if  /.  ein  tifftfudititfr 
êbeniann  Db:r  îifbbabfr  î un  Uicn  jaloux  , (®i- 
ici  ) fin  fiftiqrr  Soit  ; il  cft  ja'oiix  de  fes  opinions, 
ft  ift  in  fftne  OXfinunq  fa  pfrlitbt,  ba{  cr  (ieb  mcbt 
qetn  ipiberfatfftif n L\(t  ! cette  barque  . cette  voi- 
ture &c.  crt  laloufe , bifffS  ’Boat  I birfft  Snbn, 
bieftS  3iibtn)rtt  IC.  ffbnjanft,  bânqt  immft  aufciitt 
êfitc  / Ifat  lid)  su  febr  auf  bic  fine  ©cite:  t’eft 
lin  polfe  jaloux.  T.  bif6  id  tin  qtflbrlirtitr d'cdoi/ 

..  ber  Itidit  auiqebcbm  cbfr  iiberrumpelt  nictbcn  taim  ; 
cette  place  cft  ialoufe , biffe  tOedonq  tfttb  pan  ben 
benadibattfn  ?Dîid)tcn  mit  einer  qfbfiinen  ÜSffqund 
onqcfthen , imb  fdirint  batjer  est  eiticin  Ubftfjlle  me 

qam  fubertuièpn;  il  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux, 

prêt’,  es  qebt  tbm  ibie  btn  <tifcriud)tiqcn  ; ibm 
Ismmt  fciii  ©cftlaf  in  bic  auqtn. 

JAMAIS,  adv.  nici  nifinabISi  it.  je:  iemaHS;  ia- 
inais  de  ma  vie.  metne  îfbtaqe  llidlt;  à jamais, 
(and)  pour  jamais,)  auf  iminer  ; auf  citiqi  fi  ja- 
mais je  le  vois,  rofim  id>  tbn  iemalils  febet  c’eft 
tout  ce  qu'on  peut  jamais  faire  de  mieux  , taS  td 
bas  ©ede  r ivas  man  irmabls  tbnn  fanii  : à tout 
jamais,  ab.r  au  grand  jamais,  {f.  m.  ) ftm.  nuit 
unb  iiimmctntcbr , in  aile  S:n>iqfcit  niebt. 

JAMBAGE,/  m.-  (iBauf.)  cin  btn’ordfbenbfS  dJfci* 
Jctntv'tf  , fin  ijjfeilct  , fo  bit  obern  îbcile  eiiifS 
©fbJubfS  triqt  i de  cheminée , btr  bfpben  ©fi* 
tfiimaiiftn  ciitfS  Samins , wtfcfie  ben  ©churt  (man- 
teau) traaciii  — du  tour,  jWfn  ©citenpfcilft  obft 
©fitcncdôiïtan  cincri^rtfibanf!  if.  les  jambages, 
(©dittibf.)  bie  qtoben,  qeraben,  lanqcn  ©triche 
ber  ’Suchdabin  .M  , N , U : les  jambages  de  cette  M 
fout  trop  affamés , bic  ®ciilf  bifffS  .M  finb  !U  maqcr. 

JAMBE,  /,  f.  bas  ®etnr  b.  i.  bit  îbfil  bes  JiiSrS 
bft  fSîtnfchen  unb  îhifte,  »»m  *nie  an  biS  jura 
JJlattfuS  , obct  aud)  biefen  mit  inbeqtiifcn  i ( oon 
5îîiifd)fn  faqt  man  meid  : ) bet  Sn6  : >'•  '/'■  les 
jambes  d'un  cheval , bif  oorb.'tnunb  hintctn  ©Chien» 
beine  bcS  dlferbeSi  la  ja-rnhe  du  cerf,  bas  ©ebein 
tes  Spitiéti  , b.  i.  ber  ans  iioeo  .ftnochcn  beSe» 
benbe  îhf  il  jibifchen  ber  Setfe  unb  ben  after  lau.'ii  ; 
(9lnat.)  les  jambes,  bie  ©chrnicl;  fo  bei^en  net» 
fd)iebene  lîhdis  im  ntenfchlittitn  ffbt{icc/ 1.  ®.  bie 
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Jorlrtne beS SXûcfenmarfS,  ober  inien marfiqe  ©nnb. 
leiii  bcS  apiriimarts , ober  bie 'îCuricI  arber  .iflito» 
rts  It.  i les  jambes  d'un  compas , ÿijr.  bie  ©chentcf 
eiiU'S  3'clfi*t  ('Saut.)  jambe,  fin  fPfetlet  oon 
ûuabftllfinen,  roclcber  bie  obern  îbeilc  tines  ©t» 
biiibfS  ttaaen  miidj  l'us  de  la  jauibc.  baS  ©d).n» 
(f  ibein , ©diicnbcm  : le  gras  de  la  jambe , bie  SDabe  i 
une  jambe  de  buis  , èm  hôltetncs  ®ein  ; cm 
©te Ijfud  ; ir.  fine  îlcrfon  mit  einem  hèljftnen  'Bein  i 
cin©ccljfui,  fc tenir  i'urfrs  jambes,  aufbcn®ci» 
nen  dcbcti  ; il  eft  toujours  fur  Tes  jambes  , et  id 
immer  auf  ben  'Sfiiien:  aller  d trois  jaoihrs,  (g. 
îhicten)  auf  btep  ©fincii  qtpfn  j être  à cheval 
jambe  dvqà,  jambe  dc-là  , rittlinqS  }U  VfrrbC  flbCUr 
Ober  rcitcn  t T.  donner  les  aides  des  jambes  au 
cheval , bfiti  ipfctbt  bif  jaûlfe  mit  bem  ©choiifl 
qfbfn;  cheval  qui  obéit  aux  jambes,  tin 'Dftrb r baS 
btin  ©dnitffl  qcl'orcht  / b.  i.  baSfeintn  Stitfc  ptt» 

défit  ; cheval  qui  n'a  point  de  jambes , fin  j))fcrb» 
bas  aUc  iSuqrnblict  dolpert/  tpfil  ri  deif  id  i ce 
cheval  a bien  de  la  jambe  ober  a 1rs  jambes  fines , 
biffes 'l'fftb  fiat  feme,  binint,  maqfte  ©djirnbrine  : 
la  jambe  mollit  à ce  cheval.  btflfS  dlfcrb  IPirb  un» 
qcnji6  auf  brn©dicnlcln>  unb  rinqt  an  ju  dolpern; 
(®auf.)  jambes  fous  poutre,  Pbfr  jambe  de  force, 
fin  dcmfrncr  Unterfaij  in  emtr  ?){aurr/  uni  tintit 
fdjtptten  ©alfen  iutraqeii;  i(.  jambes  de  force, 
bif  brpbcii  ©tublfiiilcn  «ber  iêbacfidufiliüultn  , 
ipcichf  auf  ben  ÆJacfidufilfchnjrUcn  debeur  unb  bie 
©tufilfettni  ttaqfii;  jambe  étrlère,  tin  dttnttntt 
3ipifd)c«pftiltt , beffrn  fine  ©tiie  < obfr  aiich  btpbe 
©fiten  mit  ifitei  âu^etn  , 314,1)0  ju  fcfccn  finb  ; 
jambe  d'cncognurc  , fin  Ccffdjaft  : bas  ©tûcï 
?)îautc  ; ipeldteS  pom  Auietden  jender  biS  au  bie 
Ctffpipc  btS  ©ebüubee  qebt.  fin.  £ÿ  pr«»'.  mci# 
fitm.  aller  pbct  courir  a toutes  jambes  , laufcUr 
ipqS  mqn  laufrn  (qnn  î redouMer  de  jambes,  f.  biffe 
vrrhni  avoir  la  jambe  tout  d'une  venue,  (comme 
la  jambe  d'un  chien,)  ©tint  biircfiauS  pon  qlcidifc 
ïlicfe  baben,  b.  i.  feint/  ober  febt  biinnt  ©jaben 
haben;  rcnouOcller  de  jambes,  ncuc  Airâftrn  be« 
lommen  ; faire  jambes  de  vin  , pprfirt  cin  Pbrt 
ftliche  iWafil  trintf n , (t  «fg.  ttlidje  ©chlûtft  tbun,) 
bainit  man  (jcriiadi  bedo  beiTtr  laufrn  ober  mat» 
Mjicrcn  fpimt  l prendre  fes  jambes  à Ion  cou  , frf. 
ubft  J)al5  unb  .fiopf  bagou  laufrn  i avoir  encore 
fes  jambes  de  quinze  ans,  (p.  ciq.'in  olten  îOî.inne/ 
ber  iiod)  qnt  ju  Sud  id  /)  nod)  fiiirtiq  auf  ben  ©ri» 
nrnfepn:  jeter  le  chat  aux  jambes  de  quelqu'un, 
fin  ©ctfrfen/  bas  mait  bcqanqen  bat/  ciiicin  ‘Xn» 
brrii  aufburbtili  (f.  auch  Jouer,  fy.t)  donner  le 
croc  en  jambes  à qiiclqu'nn,  f.  Croc;  cela  ne  me 
rendra  pas  In  jambe  mieux  faite,  obrt/Ccla  ne  me 
guérira  pas  la  jambe,  baS  iPirb  niir  nicht  Ptei  fiel» 
fens  (mi/g. 'bas  unrb  mit  b-'p  Sofil  nicht  fett  ma» 
cfirit.) 

JAMBETTE  . / f.  tin  HfinrS  îafchrnniejfrr  ; tin 
©inlf aratiTer  ; (Einfcblaqmcncrchrn  ; T.  (3immftm.) 
. cm  Urines  ©tùbl’anb/  inf.  imSathdubl!  (®4r» 
bft  K.)  brr  Suddoif  brS  ©djabeboefS;  ».  bictipcpte 
©prie  3obflpclit,  bit  auS  ©chcnlrlflùcffn  bedebt; 
donner  la  jambetted  quelqu'un  , datt  duuncr  le  croc 
en  jambe , f.  Croc. 

JAMBIEK,/  VI.  (3nat.)  tin  ©chiciibrinmuSfrl ; le 
jamhier  grêle  Pbtt  plantaire,  brr  SudfoblenmuSItJ. 
JAMBUN,/  I».  ein  @c6in(C|lj  jambon  de  Mayence, 


.T  A N 

iambon  Se  Wcftpiiaüc , ) eitl  tttftpMtiftict 
pd)ilifflu  I».  f.  Jambonmau 

JA.MBuNNK  UI , J.  I*.  tin  Hcin«  ©djintcn  ; it.  obft 
jambon,  fint  (?d!iutcnmuf(hfl. 

JAN  . ( îtittraf  ) gtaml  jan  obtr  graml  plein  , bft 
Jp^aiiPtiatii  bif  i)to§t  ®inb<  ; jan  qui  ne  peut,  oîft 
l'impuifTancc,  bae  'SIinbfdlla4(tl  \ jan  de  truis  coups, 
Kr  3«n  «uf  btto  aOurtV , pbtr , »on  fediS  ®lAttern  ,f . 

JAKGLK,  I»  JaNGLés,/ /.  o/.  b.  i.  cri , huée 

JANG!  EK,  V,  m.  eL  b.  i.  crier,  habiller. 

JANISSAIRE,  f.  >H.  tin  ^etiitftbati  tin  in  bcftAnbi- 
flcm  ^clb  (Ifbtnbtt  tûtlifditt  ©clbat  ju  Sups  i». 
Janiflaircs,  bit  ®cbitntcnuon  ter  britttn  ®imt  beq 
btr  tArlIIidtcn  .SanjeUtq. 

JAN  -LORGNE,/™,  fcf.  tin  WniirafFt  ; cintr/ btr 
mit  au'atfpfrrttm  Maul  unb  bunituft  Sfrirunbe» 
cunq  etmai  anqaifti  faire  le  jan-lurgnc,  '^autafen 
ftil  baben. 

JANNIN./.  ».  f.  Jeannin. 

JA.NSKNIEN  , ENNE  , mlj.  f.  JANSÉNISTE. 

JANSENISME,  /.  ».  ter  3«nftni6mu«i  bit  2t6tt 
bes  .^aiiftnius  von  btr  Rnabt  unb  ®nabtnivahi. 

JANSENISTE,  f,  y tij.  c.  ti»3anftnijl î janftni* 
(lifd):  ie.  f7/.  tin  Keforniitctrr  ; à la  Jaufénifte,  fo 
nett  unb  faubec , bat  fi  gt'iminqtn  bttauSlpmmt. 

JANTE,  //.  tint  SRabielati  gelqc. 

JANTILI.E, /. /.  7’.  tin'licfeS  ®rtt/ istlefifb  man 
uni  btn  .f raitj  obtr  iim  bit  gaqtrt  ( jantci  ) unb 
^(bauieln  (aubes)  brt  îDîiil'Irabéj  niadit. 

JANTII  LER,  i>.  r.  T.  bit  gtlatn  unb  ^eftaiifetn 
fintS  nKübltabeé  ober  tinte  anbern  ÎSaperrabeS  auG 
ftn  btrnm  mit  bieltn  ®mtrn  (jantillcs)  bifeblaqtn. 

JANVIhR,  f.  m.  btt  3anuari  jAnntri  c'cll  un  fo- 
leil  lie  Janvier,  frov.  f«f.  ipirb  ppn  tintt  ÿcrfpn 
pber  @éd)t  qefaat/  bit  nid)t  viel  btiftn  lann. 

JAPtJN,  / m.  ^apans  it  japamfehee  îppcjellani 
terre  du  Japon,  bit  (fcAinatintt)  lapaniftbt  €tbe. 

JAPPE,/  / pp.  tin Ittrté Htfebipiqi unnnbee®!* 
plaubtti  avoirbien  de  la  jappe,(ebr  plaubtrbaft  icqn. 

JAPPE.MENT,  /.  ».  bas  .Slaiftn  pbft  Sliiîcn,  b.  i. 
bas  belle  ®tllen  (pber  ®ebelltj  lltintr  Jpunbt. 

Japper,  v.  v.  ip.  mnqtn  .^imbenunt  gùcbi’cn) 
Ilafftn  ober  lIJifen;  ( f.  Jappement  unb  Glapir;) 
(ipirb  aueb  ptp.  ppn  ÿcrfpnen  Atfaat.) 

JAQUE,  /.  / o/.  rint  3aefe;  tint  art  fiJalFtnrpcf, 
» ld)t  bit  ÆrieqSItutt  ùbtr  btm  ®an|tt  (haubert) 
truaen;  jaque  de  mailles,  cin  (baS)  ÿan|tr{bemb. 

JAilUlî,  ad).  ».  ol.  geoainert;  if.  Jaque.) 

JAQUEMART,/  ».  tint  gebarnifebte  giaut  » bit 
iunttiltn  auf  01oeftntbûrmtn  on  ber  llbr  angf 
braebt  ipitb,  unb  mit  tintm  Ranimer  bit  @tunben 
anfebligt  ; ii.  /a.  meip.  cin  Ilciner  unanfcbnlidjep 
ÎStnfdii  il.  (làîunjil.)  bit  gtbetam  Cruefiperf:  il 
cit  armé  i la  jaquemart,  ateo.  m»y.  (faqt  man  non 
tintm , ber  fid)  in  btn  Àura§ , btn  te  an  bat , nidjt 
tn  fèbitftn  tpti#  ) tt  ift  bis  an  bit  JAbnt  pctpanitri. 

JAQUETTE  , / f_.  cl.  tint  att  ®autrnjaeft  ; tin 
SOammeS  Pbnt  bltmtl  ; it.  cuj.  ttn  (bas)  Sinb;t< 
tPifditn  ; tin  3âdef)tn  ; c'eft  un  enfant  à la  jaquette, 
bttfes  Æinb  trbgt  fcbpn  tin  SRiefdien.  fig  ê/  prev. 
troufler  la  jaquette  i quelqu'un , tintm  (Sinbe)  bit 
Piutbtgtbtn;  ir.  pcp.  tintm  bas  ilQammcs  auStIo* 
Pftni  tourner  fa  jaquette,  (f.  toutiier  cafaque , in 
Cafaqiici)  je  ne  m'en  fouviens  non  plus  que  de  ma 
première  jaquette , frev.  baS  b«t«  i(t)  fdjPIt  lilIgS 
«ergtffea. 
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I J.AQÜIER,  / ».  (■?)  ber  ( inbianifc^t ) üSrpbbaunt: 
rfoiift  arhrc  à pain.) 

I J.ARniN,  /.  m.  tin  fflartfn;  (gd-ifif.)  flatt  galerie; 

I jardin  potager,  tin  Siiditnaartcn ; jardin  fruitier, 

I cin  Ob|ts.’.tttn  ; iàrdin  à fleurs,  tin  ®Iumcnaac* 

1 ten:  le  jardin  .PEden  , baS  îParabitS  ; jardin -fcc, 

I f'jiotatl.)  f.  Ilerbier;  donner  le  jgrdin  à l'oifeaii, 
f.  Jardiner;  c'cii  une  pieric  jetée  dans  mon  jardin, 
i prev.  mit  bieûn  iffiotten  jitlt  tt  auf  mieft;  bas  îll 
i fin  Ptidi,  ber  midi  gilt. 

I JARDINAGE , y",  m tint  Seibf  mtbttrer  ntbtn  tin* 
anbet  btfinblidi  r fflSrttn  ; bas)  0artcnIanb;  i».  bit 
j 0arttiirnn|l;  ber  (ilartenbau;  fu,/c.  bit  ©ârtnercq- 
I JARDIN  _ R ._fi.  n.  fcm.  gârttln;  fid>mitbtm@arter» 

I tau  ^'ei'diaiîtigfn  ; it.  v.  a.  jardiner  l'oifcau  , T. 
btn  galltn  btoin  •Jpnntnfdietii  inS  0time  frhtn, 
JARDiNEVr , f.  ».  cin  (bas  ©Érteben. 

( JARDINEUSE,  «dj.  / T.  une  émeraude  jardineufe, 
fin  ?rl  itiaragb,  btt  ttipas  îtùbeS  unb  UnttinrS  bot, 
JARDINIER,/»,  cin  0iirtiitr;  jatdinicr-fleurilfc, 
tin  ®lumtngÉrtnrr ; jardinier-planteur,  fin  0irt* 
ntt  / ber  (id)  blof  mit  btr  wilben  ®aumiud)t  bt- 
fcbaiftiget;  jardinier  marchand  d'arbres  ,«cin  'Sdunt' 
gSttneti  (f.  auef)  Maraicher.) 

JARDINIÈRE,  / /.  tint  0itlnrrinn ; It.  tint  Stt 
utumpbii'cbci  'Slumrntifdjcijcn , (®lumtn  batin  auf* 
Siijitbtn , unb  in  tin  ^immtc  |u  flcllcn.) 

JARDON  pber  Jakde,/  m,  T.  fint  febipicltnortige 
0cfd)mulll  an  btn  j)intfrbtintn  tines  ipfctbtS  aiifci» 
an  btt  .Knicirbiti  (ptrgl.  Èparvin  unb  Râpe.) 
JARGON,  / m.  tint  fdjirchtr , pttbotbtne,  unb  ba* 
btr  mtift  unpttflbnblicÈt  ^praebe;  tin  (bas)  .San* 
btnpilfrf)  ; U.  bas  SptfctpAlfd)  ; bit  ^tgruncrfrradic  s 
^piqbnbtnfptaetjf  ; îiictsfprodjt  ic.  ; it.  (.ffaubtt* 
walfdi)  «iipr.  tint  fttmbc  ^pratbt , bit  mit  nirbt 
Pttfttben;  ( ptrgl.  baragouin  unb  argot  ; j it.  bit 
{itbiingsfpraebt , bit  îitbiingsipôrter  btt  £plctttn 
unb  0tii?tt,  aiidi  anbtct  gcmcintn  ftutt  ; it.  tiit 
unprrjibnblicbcS  iinjufammtnbÉngtnbcs  0tfid)lpil!; 
(£aubtripÉlfcb  ;)  it.  bas  ©cfdinatttt  btr  ©înfe  unft 
beS  anbtrn  gtbttoichtS  unter  tinanbtr;  it.  T.  fine 
gtibe  att  îiiamant,  bit  niebt  fo  batt  i#,  ois  btt 
redite  Clamant, 

JARGONNER , n.  ».  .Raubtripilfcb  K.  tebtn;  (f.  bie . 
®cbcutungtnppn  Jargon  ;)  ie.  (p.  Atinbrrn)  lalltn: 
flammcln;  it.  (ouchp.  (Enpotfifcntn)  bureti  bit  3Îbne 
(b.  i.  unbcutlicb)  fprcchen  ; il.  beimlidj  brummen  ; 
fn/jf.  in  btn  ®art  brummen;  U.  v.  ».  febipaqeni 
tintm  ttnjas  porplaubern  K. 

JARGüNNEUR . »,  p af.  tihet,  btr  fine  unper- 
Sanbliebtg'pradicrtbtt  ; (f.  Jargon  unb  jargonner.) 
JARLO'T,  / m èinfdinilt  tm  .R'itl. 

JARN.AC,  Coup  de  jarnac.  prrt'.  tin  linprtniutbcttt 
tobtileftcr  pbet  bpdjjî  empSnblidtttiÿtrcieb  obft<?cblag, 
bec  icinanben  binttrlitUgcrmeirt  bcrgtliracbt  ipitb. 
JARNI  ! JAENIBLFU  ! Jaimcoton  ! &c.  ( laiitft 
ppbtlhaftt  ©dtpûre.) 

JARRE,  / /.  ( ©dnpf. ) fin  greftt  itbtner  SPaptr* 
ftug,tpotin  man  fnbes  îôatîeriti'eb  iu  ttlaltrnnidjt; 
ie.jin  mit  rincr  9l6bre  pcrftbcntt  KJaffcrftug  in  tinte 
Ænditi  ®îùUctj  btr  ®prfo(lcii  oîtr  îtog,  iporriit 
bas  ©dirot  unb  bie  Æltpt  fillt. 
jARag,/».  f.  grobf , bortt , CrAubigf  ÎCcIIe,  btt* 
glfiditn  bit  ©d'iitca»  btr  Itnjftrblt  babcii  ; (j)utra.) 
bas  ©pmmrrbaat , b.  i.  bit  Ungtcii  , gtibrrn  unS 
bÉrtecii  ^gat(btc®ibccf  fpafcii  unb  Xanititibcn. 
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JARRl^,  ie,  «ij.  laines  jirrées,  f.  Jarre,  / w. 

JAKRET.  / I».  lie  JtniffcWe  î .Snirbrime i (an  Ifii 
/jintrrfûpfn  arcf'cr  »ietmSiatr  îfiiete  ;)  btr  Ænif* 
buijifcif  .^Atfe,î.  i.  ber  oiisrrAttS  gebearne  îfteil 
te«  SnifSi  if.  T.  obcr  l'aide  du  jarret,  bit 
ireldit  ber  SSeiter  bem  ijlffrb  mit  bem  .Rnie  aiebt  i 
(®aiif .)  ein  ®ug  aber  aointel  ; eine  feblerbafte  Un* 
.flleiebbeit  an  eincr  aerabrn  aber  frumnien  £iniei 
jarret  d'arbre,  ein  langer  an  abne  9ieben)n)cige « 
il  roiriit  le  jarret,  /e.  />cf.  et  firetft  aile  aierc  van 
fief),  b.  i.  et  fiirbt.  (f.  aurf)  Coupe-jarret.) 

JAKRETHK,  v.  ».  T.  (tnf.  van  ber  Itummen  îinie 
einea  QewâlbtO  tint  unrietjtige  dbttimmung  mad)tn  ; 
it.  V.  a.  tintin  afi  aile  Tlebentivcige  ntbnien  ; 
(f.  Jarret. )_ 

JaaaerÉ,  ee,  «dj.  (tnf.  von  ^Jfetben  tmb  îtRanl. 
tbieren  ) tiiitvirta  gtbagtnt  .Çinterbeine  babtnb , 
nftlehe  im  (Sehtn  fa#  an  einanber  fiaitn. 

JAKKETIER,  lÉEE,  •/.  b.  i,  jarretéi  if.  veine  jar- 
retière,  T.  bit  -)!>Iiitabtr  in  ber  Snitfeble. 

JaatETiEE,/  O».  T.  ber  finitrehlmuifel. 

JARRETIÈRE,  f.f.  b,i3  .iîniebanbs  )?ttirmvfbanbi 
il.  al.  tin  ^afenbanb  ; tin  Æniegûrtf I an  ben  ’Sein* 
tieibern»  ffiKtbic.)  tint  art  gleeljten  (dartre)  an 
b(t  jtniebeugei  if.  ber  (fagrnaïuite)  ftutigt  Um< 
lailfi  fine  VttSiatblauf  (éryEpèlei)  l'ordre  de  la 
jarretière,  ber  ( cnglânbifefir ) Ctbrn  vam  blatirn 
ÿafenbtuib.  Fig-  fam.  il  ne  lui  va  pas  jurgii'è  la 
jarretière,  (im  Æ'eutfehen  : ) et  ttieht  ibm  bas  ®af> 
^r  nidit , b.  i.  tr  i#  bep  toeitem  niefit  fa  gtt'dsictc  ; 
donner  des  jarretières  à quelgn'un , flaif.  eiiien  on 
(aber  tim)  bie  Seine , obet  an  bit  SPabtn  fcftlagtn. 

JARREUX,  EüSE.odf  T.  firèubig;  (f.  Jarre ,/.  m.) 

JAK.S,/.  m.  riii  Sènfetief);  (futg.  tin  ®anttr>  0an* 
fert  î)  bas  ’Oidnndttn  ber  ®Anfe. 

JAS  aîtt  JÀr,  / I".  T.  ber  Slnlcrfloef  t bie  anftr* 
trùefe;  bas  anferbalj,  b.  i.  bas  Ûnerl'alj  om  an» 
fer , butef)  beffen  5Kitte  bas  ÎBitteet  ber  anterrutbe 
gebt. 

JASER,  V.  II.  vlaubern  ; febiaattnt  it.  fig.  (vlan* 
btrn,)  tint  /peiinliefitcit  ausviaubern  , aber  abne 
fiiOlb  belannt  madren  i vuig.  ouS  ber  ^drille 
Wimaijcn. 

JASEKIË,/./. p.n/.  tin  (bas)®evlaubet>  fflefd'njJs. 

JASEUR,/.  m.  EUSE,/.  ttii  'ïlauberer:  ^rfiitiberi 
tint  Peftivinetinni  vulg.  ttii  (bas)  ipianbttmauli 
tint  ÿtaubertafdje. 

JASMIN,  J.  m.  ber  5aSmin  i ^dttSniin. 

JASPE,  / m.  bcr^aipiSi  ein  j>albebelfttin. 

JASPER  , ti.  a.  jafvisfatbig  bcinablen  oict  anfirei» 
dteni  (tnf.  ®u(t)b,)  ben  iÿebmti  fcrtitfeiti)  ûberb. 
inarinariertn. 

Jaspé,  ée,  fan.  alj.  (inf.  ®uef)b.)  auf  5af»iS* 
art  ,(nici#  grûii  unb  ratb)  gefprtnftiti  matmaritrti 
if.  Uberb.  jafvisfarbig. 

JASPINER,  t>.  B. /un.  ftatt  Bavarder. 

JASPURE,  / /.  ein  anf  SafptSart  gefprtnftltet 
&d>nitt  fines  'SudiS , inf.  ncnn  tr  gtûn  unb  ratb 
i#  i aud)  tranche  jalpec. 

JaT,  y;  »i.  f.  Jas. 

JATTE.  /.  f.  ente  9Xulbt,b.  i.  fine  art  iJnglidjer 
auSgcbébltet  bèlterntt  ®tfè#t  ; if.  ein  t’éljerner 
iJîapf  ! fine  bàlttrne  ®dtale  t it.  ein  .ffmnpf  , 
^ptiHIumpf/j.  ®.  bit  îoifenbarin  atiSiuivafdien; 
(®ttd-b  ) ber  Rltiiletnapf:  ce(6iiff.)mei#  p/ur.  bas 
SESiilîetbacf,  (ivobntd)  bas  bur®  bit  Slôttn  tinge» 
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brungene  Saffer  witber  abUuft  O if.  tie  ÿt'Ébanfî 
jatte  d'eau , ( ÉMfifeuern).  ) tin  (baS)  SSatTtrtab  t 
ÿufiftuerrab;  cul  de  jatte,  eigentl.,  tintr,  ber/ 
»ftl  et  feint  ®tine  unb  ©dbenfel  bat,  fid)  in  fine 
fiKttlbt  febt , unb  barin  auf  bem  .(liiittrn  fattriitfd)t  i 
if.  ùberb.  / tin  .ftriippel  ; tin  £abmer. 

JATTÉE,  / /.  fine  SSulbe  valli  ein  îîapf  aaO  te, 
(f.  Jatte.) 

JAVAR  Obet  jATAtT , / m.  (jÇftrbearit)  ein  (bas) 
Jeifelgefdttvùr  t £âtbtngefd)IVÛr:  javart  encorné, 
bit  âarnburtbfiiult. 

JAVEAU,  / m.  tin  vam  ©tram  jufammengtfdiobe» 
ner  i^atifen  ^anb  unb  ^dllainm , ber  im  glu#  fine 
fltine  Ottfel  tilbet;  tinanfiiiSi  (vtrgl.  Javelle.) 

JAVELER,  V.  a.  T.  baS  abgefdinittent  ©etteibe  in 
^ebmaben  legen , b.  i.  eS  bep  fpAnbcti  vall  auf  ben 
adtr  legen , bamit  es  traefne. 

Javelé,  ée,  parf.  £5*  adj.  in  ©(bmabtu  gel.'gt; 
avoines  javcices,  T.  Spiitt,  ber,iv4btfnb  bem  et 
in  ©{btvaben  gelegcn,  febmari  ocmorbtn  i#. 

JAVELKUR,  / m.  T.  ttntr,  ber  bas  abgeftbnittene 
Mttreibf  in  ©ebivoben  leat. 

J AVELINE,  / /.  W.  eine  art  fleintr  SBlurffpitfe  aber 
balbet  îonjcn. 

JAVELLE,//.  T.  tin©4n)abtn,  eine  Jjtanb  vaŒ 
(aber  tint  £age)  abgcfdtnitteneS  ©etreibe ; (f.  Jt- 
veleri)  it.  tin  Mtisbunbî  tin  ®unb  Stifi,j  obet 
‘Rtifigboltî  prie/,  tint  ‘StHtt  if.  fin  ®uitb  bnrte 
9ttbfii,  aber  Éatten , 'l'fSMf  i SBempfSbIe  te. i it.  ein 
fleintr  arm  fines  gluifeS  imifefien  einer  im  gltifîe 
Itcgenben  3nfel  unb  bem  £anbe;  (vergl.  Javeau  i) 
un  baril  tombé  en  javelle,  tin  g4#d)fn, befien  l&au» 
ben  ans  tinonbet  atfallen  finbt 

JAVELOT,  f.  m.  fin  SRiurffpiti:  if.  fin  SBSutfpfeifî 
it.  bie  ©diie#fd)langei  îffeilfehlange  î ©•Sfcfilnnge. 

JAUGE , / /.  fin  S^ificrfiab  ; ( f.  Jansen  ) it.  T.  ein 
î9îaa#ilab , ?)îff  jlorf  ber  ©runneiimtifiet  : it.  ber  gu#» 
ficef  (edfaafiftab)  ber  Simmerleute  < it.  bas  ®4rt» 
nerlineal  t (9îablet)  ber  ©d)it#ringi  îJraberina  aber 
IBifierringi  it.  baS  fflifieten  ber  giffer  (jaugeage)  ) 
bas  (£id)tn  (f.  Jauger ;)  it.  baS  otbnunaSmA#tgf 
dgaa#,  tpeldreS  ein  ©tfi#  babtn  foU;  it.  bas  fiîlifit» 
ren  fines©d)t(feS:  (aud)  jaugea'ge;  ) faire  la  jauge,  , 
ein  ga#  vifitrtn,  eiefien;  ( f.  Jauger , ) if.  ah/ai.  tin 
Sifiertt  fepn ; demander  nouvelle  jauge,  um  ncue 
filifitrung  anbalteni  être  de  jauge,  vtfiert  fenn:  if. 
gtriditfeon)  bit  ®id)t  (b.  i.  bas  vargtfdttiebene 
efSaa#)  ÿalten;  fumer  à vive  jauge,  T.  reidifief) 
bùngen;  if.  ben  IDiinger  titf  in  bit  Srbe  fefriagrn. 

JAUGEAGE,  J.  m.  bas  ®ifieren  î it.  bas  Ciehtn; 
(f.  Jauger)  ) il.  bit  ©tbfifir  fur  baS  ®ifitrcn  unb 
Cidient  bie  (Eidigebubrî  (©dtiiff.)  f.  Jauge. 

JAUGER,  V.  a.  (gîlfer)  vifietftt;  (unb  wtnn  bas 
®ifierttt  van  Cbrigfrits  mtgen  gefàhiebt  ; ) cidten  : 
(f.  Jauge))  if.  T.  jauger  un  navire  &e.  , fin 
©diif  K.  aiiSnttlTtn  ; jauger  une  pierre,bie  ®rt ite  nnb 
audt  bie  l'idc  etnts  ©teiaeS  abme ffen , um  )u  laiffen, 
ob  tr  bur.fiauS  van  tinttict)  ©ufe  ftp. 

Jaugé,  ée,  part.  £ÿ  «.1/  vifiett)  geeidtt  te. 

JAÜGEUR,/.  m.  etn  ®ififrtrî  if.  ein  (Either. 


JAUNATRE,  a.lj.  f.  gelblid) : inS  ©tibt  fallenb. 

JAUNE,  a.lj.  f.  y r.  IB.  aelb  ; baS®e’bet  bie  gefbe 
gerbe;  le  jaune  d'eeuf,  ber  (Epirbotter;  baS  0flbf 
vam  ®ç)  jaune  citron , eitranengelb ) jaune  doré, 
galbielb  ) faire  des  contes  jaunes , frav.  S9îAfird)cn 
crtü^Itn, 

JAUNET, 
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JAirSTlT,  f.  m.  (Æintctfptfldie)  «in  >S<« 
ajlûnufxtu  it.  fof.  cin  5)fcmti(i  / 6.  i.  fin 

0oll)fiùcfchtn  ; U.  ai}-  ecr.  flatt  jaunitrci  painjau- 
nct,  nicfit  jufcfmnirj  un»  nidjt  lu  ipftê  tft. 

JAUNIR,  V.  a.  Atlb  niartjcn,  b.i.  flflb  firbfui  çitlb 
anfltf idtfu  i ^tlb  «bfirbtn  if.  ; it.  v.  ».  ^elb  «ftïen. 

JAUNISSE,  /.  f.  bif  ©flbfuditi  «irb  and)  »»n  'SAu- 
m«n  acfflut , b(r«n  'îlAttfr  »or  bft  3« « A«U>  »trbf  n. 

JAUNISSEUR,/  (nîaMft)  bft  ©clbniartift;  «in 
Sltbfiift/  bft  b«n  nScffmabratit  gclb  mticbt. 

JAYET,  f.  Jais,  jAiET. 

JE  , prônent  ptrfonntl  bft  «tfltn  ^ttfon  bft  ^fitïbOttft 
(t-fr»ff)  im  JiBf uiift, id) i ie  fouirigno  reconiiois  &c., 
idi  €nbf{unttrfd)tifbcn«t  btttnnt  if. 

JEAN,  /.  or.  3o6ann;  OobaniitS;  vulg.  S}mt\ 
(@pifl)  f.  .Jani  il.  plaif.  tin  jjûfmtfP!  la  Saint- 
Jean,  bab  îiobannibffft  ; btt  Obhnnnistaa  i foif- 
□«^«nnts  J ^ofeannii  le  f<™  Je  Saint-Jean  , bab  3** 
liannibtf uft  i fin  Sf u«t  / bab  man , ajib  abttalaubt  / 
In  bft  9îad)t  bcS  3b6«nntbtaaf b atuunbtt , imb  bar» 
Ûbft  fptinati  l'ordre  Je  St.  Jean  de  Jérufalem,  bft 
3Pbanmtttptbfn i le  mal  de  St.  Jean,  fwp.  bif  fal* 
lenbf  @ud)t  i aud)  blof  mal  de  Paint,  (fonft  mat  ca- 
ducQ  le  ican-le-Manc , bft  îftdjfnatpft  (îftdjtn* 
fûKiJ  c'eft  St.  Je.in  bouche  d'or,  prov.  pop.  tt  ift 
fin  tfdtttb  flappftmaul  i ft  fami  niffttb  pttfffeiPf i* 
tttn.  (f.  aud)  Mariage.)  . 

JEANNIN  obet  Jannin  , / FM.  p/ai/,  ftn  {iapntfb, 

JÉCORAIRE,  ajy.  f.  T.  jut  £«bft  «fbjtia. 

JECTIGATION , / /.  T.  fine  uuprbcntlidif  unb  lit. 
tftnbe  ®fmfauna  im  ^ulb»  r»«ldl«  anjfigt,  baj 
/Konpulhantn  nabc  finb, 

JECTISSE,  ai).  /.  terres  jeftilTos,  T.  aubgtgfabfnf 
unb  anbetbmoliin  gewatffnf  €tbe;  (f.  aufft  R»p- 
.porté.  ) 

JEHOVAH , / or.  c itbtiifcfi  ) 3f 6o»a6 , b.  i.  ®att. 

JÉJUNUM,/.  I».  (anat,)  bft  ïfftbarm  cbft  b«r 
Uttf  ®atm. 

JÉRÉMIADE,  / / /oor.  fine  3tKmiabf(  C finfilag. 
liebi)  tin  nintmetnbeb  unb  anbaltrnbrb  3Qfÿfla> 
gen , reamit  man  anbttn  befc^nttlit^  fAOt. 

JÉSUITE,  / or.  tin  3ffuit. 

JÉSUS,  / or.  3ffnb>  l'Enfant  JeTus,  bab  Sinb  3f* 
fub;  (bab  3ffubfinb;)  la  Compagnie  de  Jéfus,  bif 
®tff llfdiaft  3fiu  / b.  i.  bft  3ffuitftotbcn. 

JET , / or.  btt  SSÎutf , b.  i.  bab  SÇcrffn  s it.  b.  t.  bft 
Saum,  bfii  fin  ativatifuct  fiorptt  burdjfltfidit  : 
(®itifttl))  bft  0u#;  b.  i.  bab  ©ifftn  obet  ab. 

• gieffn;  it.  b.  i.  bft  abguSiJf.  (an  finem  fflif§. 
mcbfH)  b.  i.  bft  gingiiS  î bit  lOffniing,  loottin  mon 
gifSti  (@tû(fgiff.)  bet  £inau§ttid)tet  i bit  €iit. 
guCrôbrt  i if.  bif  aubtfdinung  obft  bab  Kfdmtn 
mit  Jabloffnnigfn , obft  aud)  mit  bet  Jtbft  i 
(ffdiiiff. ) bft  aubtoutf  btt  SSaate  (obft  fintb 
ïbtilb  btt  ïabiina)  aiib  bem  ©fhüf  in  bif  (?f«i 
if-  bft  'Septtag , tof Idien  iebet  ^diijfbintf refîtnt,  jut 
CncPung  btt  aubgttrotff ntn  ÎSJaatcn , ottbaliniS. 
mA(i4  lu  ttagtn  ocrbimben  ifl  ; it.  bit  ^dilm.ir  obet 
betfltint  ?tricf  um  btn  Jjalbfintb  (0!i)Ttt()Atftb,btt 
gfbtnl t roftben  foU  ; ( Ifalltn.)  bft  Sffîtl  obft  SPutf* 
ftffel!  (®ad)bl.)  f.  Jetée;  if.  un  jet,  (un  jet  de 
pierres , de  dards  &c  ) tint  38utfmafd)int  btt  SU* 
ten  t armes  de  ici , SBurfrtaiffn  i 50utfgfWtht,l.  ’5. 
1!ftile,l?d)ltubttn  ic.i  l’arbre  étoit  éloigné  d'un  bon 
Jet  de  pierre,  bft  ®anm  (taiib  finfii  guttn  ©ttin» 
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lïUtf  Wfit  «on  unb  ab  ; le  jet  des  bombes , bft  SSutf 
bft  ©ombrn;  btt  ’Sombcnflua;  it.  bit  jiunft,  bie 
ISombtn  auf  bit  btHmimttn  Ortt  lu  ipttitu  ; jet  d'eau 
obtt  de  fontaine , fin  îSaiîttdrabl  obft  îHîaiTr rfdmf  ; 
le  jet  du  fang,  bab  gmoiptlPcn  btb  '£iutfb  i jet  de 
lumière,  fin  îid)t#rahi,bet  ploçlidiauttinîab  fibrt  ; 
jet  de  HIet , btt  ®Utf  fintb  îîfbfb  ! boS  aubmttftn 
ttitfb  Suthtrgariib  i it  obft  bloji  le  jet,  b:r  Sifdrsug  ; 
acheter  le  jet  de  filet.  bfH  jÏÏlutf  / (b.l.  fàmmtlld)f, 
in  Êintm  ^utf  an'angfnt , Sndit)  laufen;  jet  d'a- 
beilles, obft  blol  jet,  fin  ®ttnti!fd)n)ann;  jet  d’ar- 
bre obtt  de  plante,  tin  ©thoÉ,  fin  ^ttfiglfin,  i?pro8 
obft  ©ptôf'lfin  bft  ‘BAumt  nnb  bft  l'jlanifn;  jtt  Je 
tuyau,  jet  de  canne,  obft  l'Ioÿ  jet,  tin  ©d}nÿ  Obtt 
Wlitb  an  tintm  J^ialm , obft  an  tincni  JKobt;  iet  g?/ 
flatteanne,  tin  foanildi  SRobe;  une  canne  d'un  fcul 
jet,  tin  fpanifd)  SRobt  rail  etnem  ©dmtî/  b. i.  obne 
.Sbfat);  un  groupe  d'un  fcul  jet,  tint  ©ruppe  uon 
©intm  ®uf  i caUuler  au  jet  & d la  plume,  mit  Jabl. 
pfennigen  unb  mit  betStbtt  (obtt  auf  btm  fapitt) 
oubtcdtntn  ; jet  de  voiles , bif  fi\mmtlid)tn  ©tact  / 
bab  ganie  ©eatlrettf  fintb  ©diittb;  jet  d'une  dra- 
perie, (bKaftlft)  bab  {Qetftn  (b.  i.  bie  an|{3ubiac 
ISettfjfiluna  btt  Saittn  ) fintb  ©ttoanbcb  ; jet  Je 
berce  obft  de  berge,  (SloiTctbau)  fine  îlntinbt  ; tin 
ungt t'Abc  bten  €Htn  btf  iitt  ÎMais  ringb  um  btn  ®amm 
fintb  Stid)b  bftum  ; jets  de  feu,  C£uftfcuttio.)  Joii- 
taintn,  (bie,  mtnn  fie  aujttdit  ntbtn  tinanbtt  Ht. 
hen,  gerbes  bci(cn;)  jet  d'eau  marin,  tin  arititTcb 
fonbeibatcb  ©ttptobult,  bab  oftmutfilid)  fin  ^(lan. 
;«  lit  (lift  ifl, 

JETÉ , / or.  r.  fin  gfniffte  îanjfcftritt. 

JETÉE,  / / fin  Æiamm  pot  eintm  jàafen;  it.  bif 
Iilngb  an  btt©fite  tineb  ÎOtgb  aufatidiûttttt  îaatn 
pon@ttinen,  .Sicb,  ©anb  it. , totldif  intSIubbef. 
fetung  btb  fchliinmcn  ®tab  gcbraiidit  wttbrn  fol» 
ifiii  (îiÂtaif(ict)  f.  Plongée;  (Wladibi.)  aiidi  jet, 
bet  0u$  obft  gingufi:  bit  'Stgit^img  ber  X)adjtt  mit 
btm  gtfdmiolicnfn  àOadib. 

JETER,  fl.  a.  roctfen:  it.  ipfgipftftn;  son (îdiwtt. 
ffniif.  ailbtotttfn,  (j.  ©.  du  pus.  du  fang,  du  feu, 
l'ancre,  ®tft,  ®lut , Sfuft,  btn  anfet  it.;)  if. 
( obft  jeter  quelque  chofe  obtt  quelqu'un  dehors,  ) 
binaubtpetfen  ; binaubfchmtiprn  ; bfraubtttibcn  ; 
àubttfibeu  le.  ; it.  bintinrpftffn  ; if.  binwttftn  tt.j 
it.  ab/ol.  (lait  calculer,  tcijinfn;  ( f.  Jet:)  if.  (Kta*'. 
ftt  it.)  aubgiflitn,  aubfdiûttf n ; it.  faiith  at/hi.)  m 
Sœad)b,  in  ®BPb  te.  abgitptn;  burch  @it§.n  abbil. 
btn;  (fiJacttbi.)  f.  Jetée;  it.  (p.  ®Jnmtn  il.  <J)flan« 
jtn)  ausfdilagfii , b.  i.  Æno'ptn  rttiben;  ©ptofftit 
tteibfii  ; bttpotfptoiîtn;  it.  ®iitjtl  fiMagrit  obft 
ttfiben;  nutifln;  (o.  ffianben)  titftn-  (f.  aleid) 
anfangb;)  if.  v.  » (p.  Tiirntii)  fdiipAnnen:  les 
vents  nous  jetèrent  fur  la  côte , bif  îBiiibf  ttif  btn 
unb  an  bit  .ftûllci  jeter  au  fort  &c  , (f.  Sort;) 
jeter  has  un  édifice,  fin  ©tbAilbf  nif brrr. 'ijen  : jeter 
bas  les  armes,  bab  ©cipthr  aub  Unmutb  vor  fi  J) 
binmttftn  ; aub  Unmutb  bab  ®fiptht  ftttcf.n;  (obne 
bitftn  UlfbenbfgrilT  fagt  man  mettre  bas  les  armes  ;) 
jeter  par  terre  , nicbcripttfen  ; lu  -Bobcii  mm'eii , 
fdilagen,  ttiSen  ic.  : it.  bttuntttrprtffii,  abrotrfen 
(tpitj.  ®.  bab 'Tfftbbrn 'Xfitft;)  jeter  de  l'argent 
au  peuple,  »flb  unttr  bab  ®olf  merfen;  jeter  un 
cri.  tant  amjditfpfu;  fin  ®cid)roo  rrttbcn;  jeter 
(obft  publier)  les  bans  de  mariage  if.  Ban  i ) jet  r 
fa  tète  Obft  fon  bois,  (o.  /pirfd)cn)  frin@tipfib 
X XX 
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Jrter  I>  gonrme,  tin  Hof  jeter,  (f.Gonr- 
mci  ) jeter  des  truupes  d»ns  une  place,  ^rUPPrn  tn 
fine,  Boni  Sein»  bfbro6te,  OfSunu  wttfent  jeter 
des  provilioni  &c.  dans  une  place,  {elirillniittei  in 
fine  Ôjrjtiin^ , njcldjt  jOiantitl  bfltan  bat , bine inbrin» 
arn;  j(ter  une  fille  dans  un  couvent,  cineîpditct 
jpiSft  tbrm  Iffiillcn  in«  Aliifitr  tbun  #brt  fieden  i 
jeter  quelqu’un  dans  un  grand  trouble,  jfmanb  in 
fine  arofe  iBfriBitrunq  fibcn  : jeter  dans  le  malheur, 
tn<  Unaittd  fiûtjen  i ((.  aud)  NalFei)  jeter  les  fon- 
dement, { f.  Fondement  i)  jeter  Tes  idées  fur  le  pa- 
pier , (fine  Otbanlen  ftûdjtiq  entntm'rn  ; fie  iii  ÿa> 
ptrrbnnaeni  jeter  des  nombres,  ^afilcn  auPlPCtfcni 
fine  ©limme  auPiperfcn;  jeter  une  femme,  fine 
@umme  mit  ^oblpfcnnigm  cntwrrffn  ; ( f.  audj 
Jit!)  jeter  une  parole,  (f.  fin/.  Lichen)  jeter 
une  parole  an  hazard  . (f.  Hasard  unb  Hazarders) 
jeter  une  bride,  (^thnfiber)  fintn  SHitfirl  madltlt! 
jeter  une  draperie,  (f.  firaperici)  jeter  un  aerge, 
une  %0aehefcr)<  air$tn. 

SR  jBTEt , t>.  r//  ftdj  tPCrfcn!  fc  jeter  aux  pieds  de 
quelqu'un,  fid)  |u  irntanbcp  Jtibcn  wctftni  (rtnen 
gujfaU  p«r  cinem  tbuni)  ( f.  auri>  Bras,  Cou,  Tête, 
Friperie,  Corps,  Partie  &c  ;)  f«  jeter  le  vifage 
contre  terre,  mit  btnt  anqcfidite  tut  €tbe  fallfiii 
fe  jeter  fur  quelqu  un , Mbct  eintn  hmallcn  ; ftd)  auf 
fiiifil  lodfiûrirn;  fe  jeter  fnr  quelque  chofe,  ftd) 
iilift  ettpos  btrraaditni  brqietia  ôbtt  rtipaf  brtfal* 
len  ic.  ; la  terre  fe  jette  ici  bien  avant  dans  la  mer, 
ta«  înnb  trfitfdt  fidt  bi»  ftbt  iPfit  in*  > f® 
jeter  dans  le  péril , fld)  in  0efabt  Sûrjtn  i fe  jeter 
dans  un  lieu,  fidi  in  eintn  Ott  bineinwtrffii ■ in 
fintn  Ort  bintintïinatn;  fe  jeter  dans  les  lettres, 
f mti#  traii.  ) auf  finniabi  btn  gntfdilub  fa([tn , |u 
flubitteti.  Fif.  (if  prov  ( eint  «Sénat  jiautltdtet 
unti  fptidjlpprtlidjtr  Slebenêarttn  fleben  nbitfliditr 
al6  bitt,  untet  fcla- unb  anbtrn  5B3ètttrn  : Pierre, 
Jardin,  Tete  , Corps.  Veux  . (Œil,)  Coup  d'œil , 
Plomb,  Os,  Plume.  Froc,  Ortie,  Cognée,  Mamlie, 
Chien,  Fenêtre.  Feu,  Venin,  Coton,  Divifion, 
Gonrinc,  Larme,  Moule  &r.) 

J RT  à.  il,  port.  £ÿ  »d(.  gtworftn  ic. 

JFTON,  /.  m.  tin  9Ctd):npftnnig  obtr  3«bIpftH' 
jiiq  i jeton  d'or  &c. , tin  aelbtntt  te.  ©(baupftn* 
ma;  tr.  jeton.  tiniunacriBitntnftbitarmi  (®d)ttft< 
gifÉrr)  tint  àrt  Élinfclhalen. 

JL TONNIER  . f.  m.  irm.  tin  umiubcd  üSitalieb etiitt 
adcbrttn  «efetlfcbaft,  tiner  îlfabtmit,  tint*  «pl- 
ItaiumS  (eiatntli*:  tnet,btt  nur  um  ber  je- 
tons ipiDcn  / Me  btp  lebtr  ©iijung  audadbtilt  wer* 
btn,  ficb  tinfinbtt.) 

JEU , / «■  bas  @pttl  ; l't  b.  i.  bas  ©pieltn  ; rr.  b.  i. 
bit  art  unb  ®tift , mit  man  fpielt  ; Pbtt , bit 
(dsniftnbtit  tiittS  ©pitISi  aud)  / bit  tttt  unb  Ktt'f, 
auf  tintm  îjitfltumente  |u  fpieleii/  obtr,  mit  tm 
©draufpieltt  fruit  SoHt  fpitlt  / (bitaitmns)  web, 
bit  art  unb  ®eifr , ju  ftibten  i n-  qif-  ber  ©alj 
pbtt  ©iiifo?  im  ©pifl:  bet  ©pielfaij;  rt.  qif.  btt 
©pitiplai)  i bas  ©pitIbauS  ic.  t it.  jeux , plur.  4f. 
fentlidit  ©dtaufpitlt/  inf.  btt  aiten , obtt  nad)  att 
bet  aiten  i ©pitlt:  it.  jeu.  tm  Otatliuq;  tm  Oc« 
atittaifreti  (®tcbanil , 'Bauf.)  btt  ©pieltaim  pbtp 
bif  Jludjt,  b.  i.  btt  jut  frtptn  Bemtaung  tints 
©tûds  aebéttat  fSaum  : tr.  bit  fttpt,  umtbmbtrte 
Bttrtaunq  tmtS  ©tiuf  J/  inittelg  btt  Jtucbt  Pbtr 
b-'S  ©pieltaums;  (’Ballb.)  b»3  ©pitlr  b.i,  ttofr 
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ppn  bm  îbttftn  fintt  ipartitt  (pott.)  les  jen»; 
bit  ©ittet  btt  ©pitlf  unb  ©cbtrte,  als  WtfJbtttn 
btt  £itbeSa&tttti  rt.  fig.  bas  fdittjtnbt,  fpicltnbt, 
miintete,  froblidie  ®tftn  b.t  3uatnbi  inf.  ipobl. 
atbilbttrt  gtautniimmtt:  it  fit  jen,  bir  att  unb 
®eift,fid)  ju  bettagen;  it.  (©pitl)  ®dittj,®paf, 
Jiutjmtil,  Uullbatltit,  lujliaft  3fitPtrtrtib , îdn» 
btlep,  îlofftn  !c.s  it.  b.  i.  ein.beinilicbtS  Botbabtn  ; 
rr  tint  gtbtirat  Untrtbanbliing  ; tm  btimliditS  Btt- 
fanbnili  tm  angtltgtrt  l^anbtl;  tr.  tin  pttipirtttr 
Pbtt  prtbritilicbtr  i>anbtl  i U.  b.i.  tint  It itbtt  ©adie  -, 
it.  le  jeu  des  cartes.  baS  jfatttnfpitl,  des  jeux  de 
cartes,  Xatttnfpitlt i un  jeu  de  caries,  tm  @piel 
.Sarten;  jeux  dchafard  BlûcfSfpirIr;  jeux  d'adrell'e, 
0tfdUdltdjttitSfpielti  .gunfrfpifle;  jeux  de  renvi, 
©pitlt,  ipobtp  man  tinanbtt  nbtrbittbtti  jeux  d'ef- 
prit,®pielt/  nttlcbc  Batbünntn  rtferbrrn;  it.  at- 
Wlffe  uiutbulbigt/nîiRigfBtfrnftbafttfpitlflon  jeu 
d’efprit,  tin  ©pitl  btS  ®ibtS:  tin  fiimreid)tr®d'trt; 
jeux  de  commerce,  .üommtrjfpitft , b.i.  nspbfo  cS 
auf  0tfd)i(fli(ti{tit  unb  Slûtf  anipmmti  jeux  de 
prix  , îlttiSipiclt  i pifcntlid)t  ©picif , ipobcp  Attife 
auSqttbcill  rotrbtn;  jeu  de  main,  tin  .^dnbefpttU 
incifr  tin  gtol'tt  ©pag  mit  btn  jjdnbrn;  it  jeu  de 
m.sins,  bds  gatfein  mit  btn  J^dnbtn,  tin  uunbtbi- 
gts  îfin . unb  ^Jttfabttn  mit  ben  ^>4nbtn , j.  B. 
fines  ©CbaufpitIcrS ; jeu  de  mots  pbtt  de  paroles, 
tin  ®orlfpieIi  jeux  delà  nature,  Batutfpitlt,  b.  i. 
natnclicbf  ftieptr,  bit  tint  jufiUiatâbiilidilm  mit 
anbttn  Sôrpttn  babtn,  »it  j.  B.  bit  Ctnbtitcn  te.  r 
un  jeu  public,  tin  Pi^ntlidits  @piclbauS;  un  jeu 
de  paume,  fin  ll^UbauS;  jeu  de  houle,  de  mail, 
fin  .StgtIplaÇi  tint  üRailbabni  jeu  de  théiire.bie 
ftumme  attioii , bit  nti9  in  SSiemn  unb  Btbttbta 
befrcht;  jeu  de  la  pique  &c. , bit  art  unb  ®fifr, 
mit  btrÿilt  it.  JU  tttrcitrtn;  un  jeu  de  Hùtc,  tin 
SlitenregiJltCi  ( f.  and)  Anche,  Plein-jeui)  jeu  de 
licf,  (lut.j  (f.  fe  jouer  defon  fief,  unttt  fe  Jouer;) 
jeu  d'eau , ein  jigurirrtfS  AunUntafTciipiel  ; le  jeu 
d’une  mine,  baS  ©ptingtii  tintt  SRint , imb  bif 
®Itfung/bie  fit  tbiiti  de  l'argent  pour  le  jcu.gpii'l- 
gtlb  i mettre  au  jeu,  cinfrijtn  ; droit  du  jeu,  (f.  Droit  ;) 
couper  le  jeu,  ( f.  Couper;  ) tcuir  jeu  pbtt  le  jeu, 
fpctlpitlrni  tenir  jeu  i quelqu'un,  bas  6pitl  mit 
fintm  auShalttn;  tenir  le  jeu  de  qiielqii'nn,  fur  je* 
manb  fpiritn  ; tenir  le  jeu , qq/.  fiatt  tenir  la  ban- 
que; tenir  un  jeu,  rin  ©pirlhauS  halttn  ; être  i 
deux  jeux,  rinanbcr  im  ©pirl  glti^  ftpn;  cinanbrt 
nidits  pptgcbtn  ; parler  fnr  le  jeu . ins  ©piti  ttbtn  i 
prendre  querelle  fur  le  jeu,  btpiii  ©pif  I ©treit  anfan- 
geit,  avoir  le  jeu  ferré , (f.  Serre;)  il  a tout  le  jen,  - 
et  bat  bit  brfiin  Æacttn  aàcjtit  in  btt  .lÿanb  ; avoir 
Pbtt  porter  beau  jeu,  ein  guttS  ©piel  babtn  : Il  m’eft 
venu  beau  jeu , id)  babt  giite  .fi'arttn  gtlaufl  ; il  lui 
eft  rentré  beau  jeu,  et  b«t  gutt.Ratten  btfpmmen; 
il  n a point  de  jeu,  et  bat  lautet  frblfdlte  Jtarttn; 
jouer  gros  jeu,  bOsl)  fpirltni  vous  M’êtes  pas  à vo- 
tre jeu,  gtbtn  ©it  bp^  btfftt  auf  pbt  ©ptfl  atbt! 
jouer  bon  jeu  bon  argent , trnfilid)  unb  um  baap 
©elb  fpiilfii:  cette  porte  a trop  de  jeu , bieft  îbÛP 
bat  JU  piel  3fud)tPbcc@pic(raum;  le  jeu  d'un  ref- 
fort,  bit  ftept  Obtt  Itidite  BttPfgung  eintt  ©tahl* 
ftbtt;  il  y a du  jen  daus  cette  compofitlon,  (?0!ab» 
Itt)  bif  ®tgf nftinbt  in  bitftm  ©tmablbe  it.  fifitinti» 
fid)  gltid)fam  ju  bentgen/  (inbein  btt  jbûnfiltt  btn 
(Ut  £eid)ttgft|t  bet 'Bcipegung  ttfctbttlitbtn  SHoum 
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tnirtf«n  ten  ^iqur^n  afUfffn  f'atî)  <l<>nner  le  jen 
i l'eutoar,  T.  tcm  /patùlu  itep«<  épicl  (affcn , fet< 
ncm  SCaubt  Pie  ^cbtnt  au<;utuef<n.  Fit-  iÿ  froc. 
être  i deux  jeux,  nnanbet  aeieaeiircn  voln. 
(iiuntxt  ntd)ti  fdjulPia  bltibeni  il  a beau  jeu,  obet 
il  a jeu  fùc , pbtr  il  joue  i jeu  l'ûr  &c.  (f.  Beau  s ) 
faire  benne  mine  i mauvais  jeu,  (f.  Minet)  ilsfc 
font  battu  bon  jeu  bon  argent,  fof.  fie  baben  fld) 
tapftr  imteinanbtr  beiumaetummelt;  on  lui  a fait 
Ton  procès  bon  jeu  bon  argent,  mon  bat  ibm  fur) 
unbfut  ben  <])ro)<f  atmacbt  i (f.  aud)  Argent t)  être 
cocu  de  bon  jeu , ein  Sribabnrtp  fcpii  ; <lc  bon  jeu 
Obet  de  franc  jeu,  (adv.)  opnc  {iji:  ppne  rSeirua; 
ebclitb  unb  rebUeb  > >l  i°ue  bien  fan  jeu , et  n>ei| 
feine  9toKe  aut  |u  fpielen  i c'eft  Ton  jeu , et  modit 
CP  immet  fa  i eP  i|i  feint  Slrt  fa  • it.  birttn  i|l  et  teebt 
aeûbt  ; il  ne  le  difoit  que  par  jeu , et  faqlt  eP  im 
9d)ttjr;  et  moUte  nue  Paraît  fpaifcn  ; prendre  une 
chofe  a jeu,  etreaP  fût  iStbeti  aufuebmtn;  cela  palte 
le  jen , cela  eft  plus  fore  que  jcu,baP  ift  ftin  ©Cbttl 
raebt;  bap  iB  ]u  grab  scfâbtrit;  cen'ell  pas  un  jeu 
d'enfant,  pbtr  ce  n'cllpas  jeu  d’enfant,  baPtU  tein 
dtmbrrfpiel;  c’eft  le  vieux  jeu,  on'n’cn  rit  plus, 
bap  ift  brt  alte  ©paf , man  ladit  niebt  inebt  batubet  t 
je  fais  (je  cannois)  fon  jeu . j<b  frnne  fein  @|liel  ; 
id)  ipcif  / rate  et'P  ju  niadicn  p|lcat  i c’en  un  jeu  joué, 
baP  it  tin  abaeleatct  (abrr  angcîeatcr,  tin  obgcfar* 
teter)  ^anbrli  couvrir  (obtt  cacher)  fon  jeu  (obet 
fa  marche,)  ftin  3)atbaben  prebergen  i mettre  quel- 
qu’un i jeu , eintn  mit  inp  @piel  mengen  obet  fit* 
pen  i ibn  mit  in  eintn  {lanbel  petipideln  i il  joue 
un  jeu  ) fe  pendre,  obet  il  joue  gros  jeu,  baP  tfi 
cm  miflicbeP,  ein  ftbt  gemagtep  ©pieli  tirer  obet 
retirer  fon  épingle  du  jeu , feinen  iïopf  aiiP  ber 
©dllinge  titpen  i i beau  jeu,  beau  retour,  (f.  Beau;) 
voua  allée  voir  beau  jeu,  gebt  nut  H(i)t,  ipie  man 
cud)  (obet  ibm  te.)  mitfpielcn  tpirb  i it.  ©te  netben 
feben,  waP  fût  ein  2itm  ©pertafel)  batanP 
entfteben  nitb  i b tout  venant  bcan^eu,  (f.  Venant:  ) 
ce  n’ett  qu’un  jeu  pour  lui,  baP  i#  fut  ibn  nut  6pitl« 
met!  i baP  i(i  mop  £ticbttp  fût  ibn  : baP  ifl  ibm  cine 
Jf Itinigleit i le  jeu  ne  vaut  pu  U chandelle,  (f. 
Chandelle.)  (f.  aud)  Parole.) 

Jeudi,/  m.  ber  IDonnecPtag  | le  jeu  gras,  berftbte 
SonnetPtog  ooç  Jajiiiacbtcni  jeudi  faint,  obtt  jeudi 
ablolu,  ber  gtûne  IDonnrrPtag. 

à JEÙN , obet  À ceaua  jeûi»,  aJo.  nûebtcrni  mit 
nùebtttnem  fiSagtn. 

JEÛNE,  / m bit  $a0en  ; baP  Sijlen  i un  jour  de 
jeûne,  obtt  blob  un  jeune , tinSa^tag,  il  eft  jeûne 
aujoTird'hui , ep  i$  b<ute  ein  Safttag  « rompre  fon 
jeune,  bie  Safttn  bredicni  il  a bien  fait  des  jeûnes 
qui  n’étoicm  pas  de  commandement , et  bdt  ofl  ni» 
bti  femen  ftOiUen  fa|)en  (b.  i.  bungrtn)  mûifen: 
«tdg.  et  bot  oft  nitbtp  ju  beiien  unb  ju  btecben  gc> 
babt;  (f.  aud)  Morceau  ) 

.JEUNE,  «1/  f.  jungi  il.  qqf.  (iung,)  finbifdii  li»* 
oiitbi  loiebtfinnigi  untefonnen:  ii.  /g.  ftifd)  unb 
munttt,  mie  bie  Oiigenb;  ipgenblid)i  (witb  autb 
' bon  Jdtbtn  gtfagt  l)  dans  mon  jeune  ige  , dans 
mon  jeune  temps , in  mtinrt  3ligenb  i Je  jeune , la 
jeune,  qi^.  (}att  cadet,  cadette,  bet  iùnacte  titu- 
ber, oie  jiingtte  ©dimefttt.  Fig.  il  aura  toujours 
rvfprit  jeune  , bit  ftRuntttleit  beP  ©eideP  »jtb  et 
nie  btrltcten  : il  a encore  le  goût  jeune  , et  bot 
Md)  cincu  iugenbUdxn  ©eftbnuut,  (fagt  man  bon 
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tinem beiabrten  üXanne,  bet  nodigetn  an  ben  îué- 
barleitm  bet  Sugtiib  îhttl  tiimmtt)  il  a encoie  U 
barbe  bien  jeune,  et  ift  nocbiiimlidi  iung , b.  I.  fui* 
bii'd)  I lappifcb  ! (f.  Barbe  t)  c'eft  un  tour  de  jeune 
homme,  bap  i(I  ein  3uatnbflr(tdt. 

JEUNEMENT,  oiv.  (^Jaet)  ttft  oot  fur.|em:  nttt< 
Ii^>  un  cerf  de  dix  cors  jcuneineiit,  itit  jpirfd) , bet 
lûtilub  trfl  tin  Scbôrnooii  loifnben  bilomiji;ii  baXr 
b.  i.  ein  fediPtJibcigtc  a^irfcb. 

JEÛNER , s>.  It.  fajltnt  it.  (faften,)  febcwtnig  effeni 
aat  nid)tP  elfcn  : jeûner  au  pain  & d l’eau , bmffîaf* 
ftt  unb  ®rob  fnjltit:  nidttP  aie  îftaiTct  uub  -Brob  jti 
fld)  nebmen  ; jeûner  à feu  & d fang , obet  f>f.  jeû- 
ner d fer  émoulu  , froc.  birSafttn  ftfr  ftttna  balteiT. 

JEUNESSE  , / /.  bit  Ougtnb;  it  t,3uatnb,)  bit 
iungen£eutti  it.  <tq/.  tuatnbliPbr  îûorbritcni  3u* 

genbftrrtdie  ; fe  corriger  des  fautes  de  fa  jciinclfe, 
bit  Ôuatnbfrblft  ableatn  : en/e.  (îd)  bit  djôtiut 
ablaufcn  ; c'eft  une  jcunelfe  qu'il  faut  loi  pardon- 
ner, man  mut  ibm  biefen  ^ugeiibtceicb  oerjtihrn; 
il  y a un  peu  de  jeunede  en  cela,  ba  Iduft  (Iltap 
3ugeiiblid)ep  mit  unier.  Fig.  £/  froc,  la  jemiclfc 
du  monde  , baP  etjie  jlltrr  brt  !Sclt  ; la  jcimctle 
revient  de  loin  , f.  Loin  ; jeuneffe  eft  forte  d paf- 
fer,  3uacnb  bot  frint  îuaenbl  il  faut  que  jeu- 
nclEe  fe  palTe,  bit  3ugcnb  mut  auPtoben  i bie  3u« 
genb  niU  getobt  (wiU  gctopt)  baben  : in  ber  Duaeiib 
btgtbt  man  «irit  'îborbtiteni  fi  jeuncITc  favoit  & 
vieillelfe  pouvoir , bcn  jungcn  2ruten  febit  cP  an 
Ctfabtung , unb  btn  aittn  an  .trAfttn. 

JEUNET,  ETTE,  oij.fom.  ftbt  jung. 

JEUNEUR,/  «. , EUSE,//  grand  jeûneor.  grande 
jcûncnre,cmgtofctSailitr:  riiie  ?X>iniiP-obet%lribP> 
JIrrfon , bie  viti  anfp  faften  filt/  bit  l'rbt  oft  fofitt; 
it.  jeûneur,  (Snat.)  ftatt  jéjunum. 

JEU-PARTI,/  m.  (©(hifff.)  faire  jeu-parti,  umbic 
acritbtltdie  Sufbebuiia  bcP  ©ocitt&tptontrattrp  an* 
fuiben  , unb  oetlanarn  , bat  bir  biPberige  gemriii* 
ftbaftiidie  .iÿanbliina  bemirntgrn  adrtn  diigtfrrctbtn 
mttbtn  fon,  btt  btn  Snbtrn  bit  br|)en  «(bingun* 
gen  mad)tn  loirb. 

JOAILLERIE,//,  bit  3Mn)tIttrPfun|li  it.  ber3'J* 
ntlrnbanbtl. 

JOAILLIER.  / m.  tin  3u>»fliffi  <*■  tin 
b^nbltt  (marchand-joailler.) 

JOAILLIÈRË , / /.  tint  3uttclifrinn  t 3uittlen' 
binbltrinii;  bit  5tau  tintp  3ui*(ûnbJinbIcrP/  obet 
bie  mit  Ountitn  banbclt. 

JOBELIN  , / m.  iron.  fof.  tin  gcbulbiaer  ^labnteo; 
(tin  gcbulbiget  ^iob>)  ùbetbaupt,  ciii  OKcnfeb  mit 
^iobpgcbulb. 

JOBET./  m.  (jÇliibtbtn;)  iron.  fof . flott  Nigaud. 

JOCONOITE,  //.  ol.  b.  t.  Joie,  AllegrcITe. 

JOCRISSE , /.  m injur.  fof  ein  einfîltiget  îtopf; 
ein  SinfaltPpinfcl  i votg  @d)ô«P  i ISûmiiel  t U. 
etntt , ber  fid>  in  brt  .^auPballung  mu  j leinigfei* 
ten  abaiebt , bie  font  mtr  btn  ffieibctn  futommen  p 
tin  îopfgutfcr  ; r-utg.  tin  £tbfen)tbler  : ton  tiitcm 
foldirn  faat  man  aucb  : Ccll  un  jocriltc  qui  mine 
les  poules  pilfer. 

jooELb;  r j:  m.  fop.  ein  ^olfcnccitct  : ÿtdelbi» 
ring;  ©potoogef;  (tin  3cbel.) 

Jt’ItU,  Joinjx  &c  , f.  Jovau  fte. 

JtlIK,  /./  bit  Stcubr  ; des  cris  de  joie,  ttn  (baP) 
Stcubengeftbcci)  : feu  de  joie  , cm  (baP)  Jccubcn' 
Xxx  a 
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friitr:  fille  fie  joie  , tin  (brtJ)  S^<u^fnrtIS^(fi((l  ; 
elle  fait  tome  ma  joie , fit  ifi  mtint  tlnjiiie  SttuSt; 
il  efi  à In  joie,  oî)ft  il  efi  dans  la  joie  fie  Ton  c(rnr,/«>n. 
tr  ifi  rtefit  son  jjtritn  «tranùm , »tct  «ufijttiumt. 
JOIGNANT,  ANrE,«jy.  fo  lufic  batan  Itt<)fnb , îiaf 
t«  aiifiéft,  ob.T  bit  @a(fit  berùfitt;  «nfiofitnb»  fa 
maiPnn  eft  joignante  k la  mienne  , fein  liffit 
nibtn  btm  moiiugtn;  t$  fiofit  an  ba<  rntinigt. 
JoiGNANr  . prtp.  gitidi  barntbtn;  bitbt  babtn;  gan) 
tiabt  baraii;  je  demeure  tout  joignant  fa  maifon,  id) 
nohiit  gaiij  nabe  (tbtr  tunicbllj  an  fttutm  Jÿauft. 
JOINDKfci,  t'.  tf.  irr.  (fieux  chofes,  obtr  joindre  Itnc 
chbfe  à Db  r avec  une  autre  , ) jufammeiifûgtn  , 
b.  i.  jiifammtnltatn  / -feben,  •flcUen,  'fioltn, 
• ftfiraiibtni  . flammtrn, • (rimtn , «nàlitn  ic.  i it. 
( jiifammnifûgtn , ) tint  ^adit  btt  onbttn  hinju- 
fitatn  ebtc  biiijuicbeiit  btnfùgtni  beblcgen;  btp> 
ftfirii  ; anfdfiittcH  ic.  i il.  jnep  @a(ÿtn  mit  tinan» 
ber  pttbinbrn  pbtr  vcrtinigeni  it.  v.  ».  gtnau  an 
tint  anbrt  0adte  pajTtn  pbtr  anfd)Iie(cn  t gttiau 
(an  tinanb.'r;  fd<licficn  ; gtnati  jufammtnpaiftn  i aiif 
tinanbtt  obot  in  tinanbtt  paiîtn  ; joindre  les  mains, 
lie  ^jiiibe  falttn;  cette  rivière  joint  fes  eaux  i cel- 
les fin  Rhin  , bitftr  Slu6  vertmiat  fid)  mit  btm 
SXbtin;  cr  filltin  btn  âîbtuu  joignea  vos  vreux  aux 
(Pbtr  avec  les)  miens,  ptetinigtn  @it  Jbtt  33un- 
f<1)t  ( 3bt  0tbttli)  mit  btn  (mit  btm;  mtiniaen  ; 
joignez  i cela  &c. , (ntJU  iimmt  nod)  It.  i jiiimire 
guclitu'uii.  itmanb  mtiditn  obtr  tinfiplcn;  it.  tu 
nem  brpipmmtni  tinem  fp  nabt  (pmmtn/baf  man 
mit  ihm  fpttditn  fann  i U.  fid)  mitbtr  }u  eintm 
biiibegebcn  ; miebec  )u  tintm  (iingtbtn  ; joindre 
l'armée  , jur  jlcmtc  (Ipitn  i ces  fenêtres  ne  joignent 
pas  bien  , bitft  Stnfitr  idilulen  nidit  ttdtt.  Se 
joindre , v.  ré/  fid)  trpmit  pftbinbtn  pbtr  pettini* 
geni  fitii  binjiifiigtn  te.;  ba|u  teettn  i brptrctrn; 
bain  fipficn;  it.  v.  rie.  fid)  mit  tinanbtt  perbinben 
Pbtr  pfrcimgtn  ; fid)  jiifammtngtftStn;  |uiammtn> 
treten  ic.  ; it.  cinanbet  irgtnbtpp  antceiftn:  pon  un* 
gefibr  lurammtnfpmintni  juramincnllptcn  ; (ppn 
@ad)én}  fid)  Mifaitimtnfûgcn;  fid)  an  tiiianbrr  fit* 
gril  ; an  tinanbec  rtidjtn  ; iufamnunfiplen  ; jufam* 
mcnlommen  ; tnrammtntrtfcn  ic. 

JOINT,  JoiNTF,  part,  ig  ali.  jufammtngtffigt ) 
jiifammen.Kbtad)t;  pctbnnbt n ic.  ; joint  que,  r««> 
(jur.)  ftatt  ajoutez  que,  outre  que,  ()it)U  fpmmt 
nod) , bafi  te.  ; mpiu  nod)  biefttf  lommt  i ùbtrbtrfi  le. 

Joint,  / m.  tin  (boP)  ©tient  am  Sirper  brt  ®tn* 
(d)tn  uitb  îhitrt;  (auefi  articulation,  jointure;)  ii. 
bi.  Su-.it,  b.  i.  btt  Drt,  ipo  jipfp  Aétptr  lufam* 
nitngtfùat  flnb  ; obtr,  btt  SXnum  litifd)tn  jtiiam* 
menatftjttn  ^Itinen , Srttttn,  iipiiditn  aiif  tinan* 
btt  btn.ftigttn  'Salltn  te.  ; joint  fie  rép.iule , baJ 
ad)filatltnf  ; joints  montant,  (fenlttd)!)  fitfitnît 
$ugtn  . joints  perdus,  blinbt  SuAtn;  tnhtnbt  b.i. 
bpriipntalt)  jugtn  : joints  feuilles,  iibttgrplat* 
tfte  Siiacn,  ba  tin  gttin  ûbttbtn  anbttn,  burd) 
tintn  ©infdinitt  aiif  bit  fialbt  Çttinbitfc , afht  ; 
joints  gras  fiiimpfipiniliac  Suqen;  joints  maigres, 
fpinmrifliqt  Snatn;  joindre  k plat  joint,  (îifdiltt) 
tint  £cimfuat  matfirn , tb.  i.  obnt  Oliitfi  unb  / 
blefi  butd)  £timjtpingtn.) 

.IOIntf  , /.  /.  T.  btt  ( bit  ) Stfitl  nm  îPfttbtfuS  ; 
(fiatt  Patiiron.) 

JOlNTé,  ^E,  aii\  T.  cheva!  Inniç- «tt  courH’ointé, 
(in  lang  pbtt  luti  gcftjTdK^  !Pf((li  (b((9l*  Patuipn.j 
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JOINTÉE , /./.  tint  bppptite  (ioMé  -Çnnb  bof  ; tmflf. 
tint  ©lUpt. 

JOlNTlb',  ivB,  aij.  lattes  jointives,  T.  £atten,bi( 
fo  nati  an  tinanbtt  gtnagtlt  finb,  bafi  fit  fid)  btp 
£&nat  nad)  btrûlirtn , ).  ©.  btp  ©pppbttftn  te. 
JOINTOYER  Pbtt  JDlNtEt,  v.  a.  T.  bit  Sugtn 
Smifdttn  btn  @ttinrn  aitrfittiditn. 

JOINTURE  , /.  /.  tin  (ba«)  ©tltnf;  (f.  Joint!) 
(îDîtdian.  it.)  tint  Jugt , ÎÜabt,  baPSdiatnitrtt.» 
(ÇOîal)ltt)  bit 'Btqlitbtrima,  (f.  Emmanchement;) 
bit  ÎDctbinbuiui  iipertt  ptrfdiitbtnet  ©litbtr  tinte 
Signe;  (on  SKobttn)  btt  ÎOtdiftl.  /Vg.  pap.  trou- 
ver la  jointure,  baS  ©titnf  tttfftn  1 ba<  ®ing  am 
Ttd)trn  Ottangrtiftn;  il  n'a  point  fie  jointures  fiana 
rcfprit,  mon  (mt  allt©;iib(,itim  «ma»  btgttifliiÿ 
ju  mad)cn  ic. 

JOL,  /.  m.  JoLLE,/.  Htiiitr  Æafm. 

JOLI,  lE,  aif.  bûbfd);  artig;  nicblid);  (nirb  aut^ 
ire»,  gtfagt;)  it.  f.  m.  bas  bas  Sittige; 

bas  92itblid)t. 

JOLIET,  ETTE,  ait.  /am.  jitmlid)  artig  > litmlitÿ 
bfibfd). 

JOLIMENT,  aiv.  bûbfdi!  artig  it. 

JOLJVETÉS,/  f.  plur.  tillerleii artigt  Sieinigtfiten, 
bit  rntbr  jum  Jitrratf) , ais  juin  nptbiptnbigtn  ©t» 
braud)(bitittn  ; u.  artigt  iiaipt  ©infilUt  unbiKtbtnSr 
arttn,  bit  mon  biSiPtiltn  von  Æinbttn  birt;  artige 
.SiiibtrtinfSlIt  ; ^inbetfeaii. 

JOLIVETTE,  / /.  T.  tint  rotbt  mit  SI«f<<)f«rt« 
gtmifditt  îtntmoncii*3ilumt. 

JüMBARBE,/,  /.  pap.  tint  grpft  ütTt  SIptrn  mit 
bttp  ï6d)ttn;  (fonfi  flûte  fie  tambourin.) 

JONC,/,  oi.  T.  bit  ©tnfe;  it.  tin  lugtlring;  rht 
Singtrring , btt  (tintn  ©ttinfafitn  b«t , fonbtm 
tntiptbtr  gaiij  glatt  , obtt  rings  umbtt  mit  ©tei* 
ntn  btftpt  i|l  ; jonc  marin , btt  (Rttrbiiift  ; jone 
odorant  pbtr  odoriférant  , btt  pfficinrilt  ÆalmuS; 
bit  nmbtt  adctipiiri  ; it.  bas  jCanittlfitu  ; jonc 
fleuri , bit  ©Itiiaetibinft  ; blûbtnbt  ©inft  ; SSafftr» 
PIPit  IC.  ; il  efl  droit  comme  u»  jonc  , prav.  tr  ifl 
gttab  (gttpathftn)  tpit  tint  ©inft. 

JONtHAiE,/ f.  tin  Ort,iPP  piti ©tnftn ipatfiftn ! 
(Ptrgl.  Jonehérc.) 

JONCHEE,/ /.  aPttItp  ©tas , ©lunitn  nnb 3»tigt, 
)um  aiisfdiinntftn  itnb®tfirtutn  ber©troftn , Sie* 
ditn  tt.  ; ©ittiiblumtn  ; it.  tin  .Kétbtfitn  poU  llti» 
ntt  .«lit;  it.  (fie  crème,)  tin  StabmlUfd'fii  ; it.  T. 
oUttlin  ©tfltaudit  unb  £otib,  fp  mon  inS  ïCaiTtr 
Icgt,  bamit  fitfi  bit  Sif**  lut'#  anfbaittn  foUtn; 
faire  fies  jonchées  fie  fleurs,  fie  palmes  &.C..  ©lU* 
intn,  f almcn  te.  ont  btn  îBtg  firtutn , k jonchées, 
alf.  al.  rtid)lid)  ; ganjt  fp,inbt  ppH  ic. 

JONCHER , a.  (btp  gripilTcn  îtfitn  unb  Stptriicfi» 
(etttn)  btn  ©pbtn  , btn  4Btg,  bit  ©tralcn  tt.  mit 
©taS  , iSInmtn  , toub  unb  ?iprigtn  btfittutn  î 
( ipprti.  : mit  5)infen  [joncs]  btfirriirn  ; ) la  cana. 
pagne  fut  jonchée  fie  morts , Jig.  baS  ^clb  IPat  mit 
£cid)tn  bcbtdt. 

JONCIté  , ÉE  , part,  (ÿ  il  Ij.  btfirtUt  tt. 

JONCHÈRE,  f.f.  tint  art  ftbtpimmtnbt  3nftl  pstt 
©inftn. 

JONCHERIE,/. /.  al.  b.i.  .fonglcrie;  Tromperie. 
JONCHETS,/,  m.  plar.  cm  ( boS  Sillbttfpitl  mit 
fltintn  ftbt  bûnn  gcfdmiijttn  ©tibdjtii/  (thtinahIS 
mit  (Itinrn  ©inftn,  joncs;)  it.  bieft  bUIHKtl 
(bdi  »b(T  ©t&biÿtii  ftibfl. 
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JONCTION , / /.  Wt  ®«fini«img  , ».  «. 
siûlît  K.  i (6ft«  3uf<immni|1céin)  s'ïtncr  atmecn  i 
( iiit.  ) Hit  ajtceinHiim , ®<«mbtnuiii)  irocçtt 
SfÀtsfacfetiI  (il  une  caiifc  à une  autre  &c.) 

JONGLER . V.  ».  (PaullftpiMlon  mad)cn  t ©auftlto 
ttfibfii. 

JONGLERIE , f.  f.  ot.  «Ilctlro  fflfluf(It»fr(  ob(t  ®au> 
fdpoifcns  bit  ljafii)CMfpitUrt». 

JONGLEUR,  / I».  (o/.  tint  art  îicbtrfpicltr  in  ;?tanN 
rtittH)  i».  tin  ®aulleti  Îpoiïcnrtijfrî  îEafthtnfpit^ 
leti  inf.  bit  voc$tbIi(i)en  3«ubettt  beç  btn  SBilotn 
in  ametila. 

JONQ.UE,  / /.  tint  Ounft  i tint  etwaS  plumpcart 
diir.tflMtt  unb  offinbifdicr  Sabticu^t. 

JONOUILLE,  f.  f.  bit  3pnautHt;  tint  art  îtarcitTtn. 

JONTE  , f.  Junte. 

JOTTE,  / /.  p>t/c/.  (latt  Bette  , btr  «Ranaolb  ; //. 
flur.  T.  bit  btoben  0tittn  btb  3)arbrrtt)tilb  tintp 
@(hiW. 

jOUABeE,  «ij.  mat  sffpitlt  iptrbcn  batf. 

JOUAILLER  , V.  n.  /«M.  nidjt  bat^  / (pnbtrn  nut 
jnm  3titptttreib  fpititn. 

JOUAILLERIE,  Juuailliee,  f.  JoaiLi.ERiE  &c. 

JOUANT , AN  te  , «Jj.  cl.  ïft  (bitj  flttn  l'pitli  ; cette 
fcinmca  l’ame  juuante, bieft  ^tau  bat  tintn  0plt(« 
gcitf. 

JOUBARBE  , / /.  bit  <f)an«n>uc»  i ba«  ^wuülaub  i 
ajonncrfrault  btrî^pnnttbatti  jo»batbc  i<iuaii<iue, 
SffinfFtrbonnctbatti  îSîaiTctbittft. 

JOUE.  / /.  btr  -Badtit  obtr  bit  ®nrfti  (tm  tbicm 
0tp[)  bit  ÏBanat;  ii.  les  joues,  bit  “Bacffti  tint* 
Çftrbts  j (attin.)  bit  ®acfcn  i bit  gcftarttmpânbt , 
b.  i.  bit  jtptp  imittn  @tittn  btr  ©tbitffdiarttn  aiif 
tintt  ’Battrrit  ; ( îallbanO  bit  jmtn  0tittnmaucrn  ; 
joues  couTues,  (f.  Coufu.)  ilonner  fur  la  joue,  obtr 
Couvrir  la  joue , tilitm  tint  Cbaftist , (tint  ^aiil. 
ftbcBt , eineti  -Bacffnftrtidt)  gtbtn  ! tendre  ( b.  i. 
préfenter)  la  joue,  btn  ’Siitftn  (pbft  bit  ÎOanac) 
barrtidbtn  i coucher  (obtr  mettre)  en  joue,  (ba« 
eriprbr)  anfdilaatn  obet  anlt^tn  i en  joue  I fcblagt 
an  : coucher  en  chouc  un  chevreuil , antcç|tn  , um 
auf  tin  SXtb  ju  fdjitftn.  fix-  coucher  en  joue  une 
chofe  pber  une  perfunne  ,/am.  tin  aiipc  auf  ttnai/ 
auf  Itmanb  babtn  obtr  wttftn  i s'en  donner  par  les 
jouet,  fetn  ®iit  butd)  bit  ©uratl  iaatn;  il  t'en 
bat  les  joues,  (roirb  tiatntlich  pon  tintm  93inb< 
bunbt  aefaat , «cnn  et  ben  jpafen  redjt  in  btr  iiRittt 
Afpaclt  bat  unb  fdiutttlt;  u.  yftt-  bon  tintm  jUttn» 
fthtn,  btr  allt  2rmabniina;n  in  btn  üBinb  fd)l.\jt) 
tr  fihûtttit  t«  foaltitb  micbtt  ab. 

JOUÉE , J.  f.  i ’Baul.)  bit  ?)tauttbidf  um  tint  îbùr- 
obtt  Stnftet-ClfnunA  btrum  ; if.  <17/  (latt  le  jeu , 
bit  5lud)t  i btr  ©piiltaum  t (artiH.)  flur.  ftatt  les 
jones,  jouées  de  lucarne,  bit  0tittnipânbt  rintP 
®ad)ft nft'rP  obtr  .ti  appftnfttrâ  î jouées  d'abat-jour , 
bit  fthtiaablauftnbtn  0tttm  tint»  ÆtUtrftnfttti 
obet  tint»  anbrtn  StnftttS. 

JOUELLE,/./.  frvcl.  tin  (ba<l  ffitinatllnbcr,. 

JOUER,  SI.  ».  fpttltn  , fin  ftintn  ptrfdtitbtntn  ®t« 
btutunarnO  ft.  aubfpicL'n ; i(.  (?)îf;1tanir  fpitltni 
ttn  0pit(  babtn , b.  i.  fidi  frtp  unb  un jrbinbert  in 
tintm  bfftimmttn  Naum  (0pitlraum,  jeu  '•  bript- 
Stn , ob -r  fid)  btreettn  fânntn  ; (audi  pou  0ptina. 
Itancrn/  eaux , jets  .l’eau  .)  fpitltn  obtr  fptinafm 
jouer  des  mains,  mit  btn  fpAnb'n  fpitltni  (f.  jeu 

, de  mains  ))  U,  aut  @(bJl({ttcb  fidi  tinaiibtt  btrum*  I 
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ftblaatni  jouer  des  gobelets , (f.  Gobelet!)  jouer 
fur  le  mot,  tin  ®?ortipitl  macbtn  i bntdi  tintn 
jipfnbeutiittn  aubbrutf  auf  ttipaS  anfoitltit  ; an* 
fpitllinatn  inatbtn  ! (f.  andi  .Mot  1)  jouer  aux  échecs, 
aux  cartes  &c. , 0d)a(h , in  btr  ®amt  (im  Sret ,) 
in  btr  jfattt  foitltn  i jouer  aux  dés , mit  ®utfelit 
fpitltn  i tprifftlii:  jouer  aux  proverbes  , 0pridj* 
IPorter  fpiricn  i jouer  en  trèfle  , en  carreau  &c. , 
in  îtcfttl , in  SNauttn  it.  fpitirn  ; jouer  p.ir  car- 
reau , 91auttn  auOfpitltR  ; jouer  aux  épingles , tint 
0tccf nabtin  fpitltn  ; jouer  aux  liards , um  fbftn* 
niât  fpieltH!  (f.  autb  bit  fîaûrliditn  acbtnéarttn  O 
jouera  clignc-mufcttc , — a l’aveugle,  — à bander 
les  yeux  , blinbr  £ub  fpitltn  ; jouer  d'un  inflru- 
ment , auf  tintm  Onftrumtnt  fpitirn  i obtr  , eiit 
3n(Irumtnt  fpitltni  (f.  Jouer,  alO  v.  a.)  jouer  de 
rcfpadou  , du  bâton  à deux  bouts  &c. , mit  btm 
.^aubeflcn , mit  brin  ^prin^flocf  ic.  ippbl  umiiiat* 
btn  reifîtn  ; faire  jouer  le  drapeau  , bit  Sabnt 
fpicten  (b.  i.  fltratn)  laiycn;  jouer  du  drapeau,  bit 
- Sobnt  fltfdiicft  fdnpcnftn  ; faire  jouer  un  reflbrt , 
tint  etablftbtr  brûtfrn,  fit  loOftbncOcn  i faire  jouer 
les  pièces  d’artillerie , ba<  ^robt  Stfdjûl!  fpirlrit 
lafftn  , b.  i.  t<  Ipobrtniicn  pber  abftutrn  i faire 
jouer  une  mine  , tint  îRint  fpitltn  (b.  i.  fprinîtn) 
laiîeil!  les  foulflcts  jouent,  T.  bit  Qâil^e  ftifltn, 
b.  i.  (inb  im  ®i)na;  ce  cheval  joue  de  la  queue, 
bitftp  ’ïiftrb  ipitft  immet  btn  0d)iptif  bin  unb  btt  : 
le  mât  joue  , btr  îDîaft  fpirlt,  b.  i.  tr  btiptqt  fid) 
bin  unb  brci  le  vailfcau  joue  fur  Ton  ancre,  bad 

©d)iif  fpirlt  auf  frinrm  anftt , b.  i.  td  fâb«  auf 
btm  3(nlcr  bin  unb  btr. 

JouEa.t'.o.  fpicltni  ir.  audfpittrn;  il.  perfpielen; 
jouer  un  coup  , tin  ©pirl  (b.  i.  cin  tinjclntd,  juc 
Blartit  atbiriatd  / ©ptfl)  macbeni  jouer  une  carte, 
tint  £artc  audfpicirn;  cin®Iatt  ausmeefeni  jouer 
gros  jeu , (f.  Jeu  i)  jouer  un  écu  , um  tintn  îba* 
fer  fpitltn  ; joutr  le  gain  , um  bad  ®tn>pnntne 
fpitltn  i jouer  l'écot , um  bit  3tdtt  fpitltn  i jouer 
quciqu  un,  (®allfp.)  datt  jouer  avec  quelqu'un, 
mit  itmanbtn  fpitltn  i jouer  le  jeu  , tcqtImS§iq 
fpitlfn;  (f.  and)  JeuO  ioucr  bien  les  cartes,  (ÿj. 
(et)  fp  fpitltn,  bab  man  and  ftintn  jtarten  aOtn 
mpqlidicn  IQpctbtil  jitbt!  jouer  la  halTe  &c.,'bie 
IBaiaciar  le.  fpitirn , (nomit  abtt  niebt  brt  -Segriff 
tincr  gtiPilTtn  Serttqftit  pttbunbrn  i|l  ; oldbtnn  t 
jouer  de  la  balfe  &c.  ;)  jouer  la  mefle,  bit  Dtqel 
jur  9)îtiîc  fpitltn!  on  va  jouer  la  comédie,  bit  JtP* 
nipbie  ipitb  giticb  angrbtn  ! on  joue  Mérupc,  man 
fpirlt  (man  qitbt)  bit  ®|(rppt!man  fûbrt  bit  dile* 
rapt  auf!  (f.  bit  fîgûrl.  ’Srbtiitungtn.) 
se  JoUbE  , V.  rffi.  — de  quelque  chofe,  pbtr  de 
quelqu'un,  mit  rttpad  obtr  mit  jtmanben  fpicltni 
it.  fid)  btliiiliaen  ! ftbecjtn-i  il.  — de  quelque 
chofe,  obtr  Faite  quelque  chofe  en  iouanf,  etmad 
fpirlrnb  b.  i.  Pbne  lAUîibt  / obne  SInfIcengunq  btr 
JfrJ'tt)  PcrridjlClli  fe  jouer  de  fes  qualités,  (tUt.) 
bru  UmâHiibcn  nacb , tint  anbert  ijualitît  pber  éi* 
gtnfdiaft  annebmen  i ( f.  aueb  bit  fiflurl.  -Stbeu* 
tungen.) 

Fit.  (ff  fritv.  (Jouer,  ald  v.  n.)  il  joue  â fe  tuer, 
ftint  Srripratnbtittpirbil'mnotb  bas  febrn  (p|lcn} 
il  joue  à tout  perdre,  tr  ftlît  fid)  tn  ®tfabr , allrd 
SU  ptrltrrtn  i ioucr  au  plus  fur,  btn  fidhetfitn  îürg 
grîrni  bad  ©itberftc  trgrtifeni  jouer  â jeu  fur, 

au(  @pic(  bâben;  gciponncn  @piel  in  :ÿ&iibcii  bd* 


su  ’ J O U 

b(ni  joncr  d’aJrcnê,  jouer  au  fin  obet  au  plus  fin, 
aile  (fine  £t#  uiib  Æûnje  univcnben  ! jouer  de  mal- 
heur , (unjlîicflid)  fpieltii  O unijliirflid)  in  feincn 
UntetNebmunjcn  frpn  i faire  jouer  les  autres  de 
malheur,  b.  i.  im  @pitl  betric^en  ; joucràlafaulTr 
compagnie,  falfd)  fpicleni  un  «SpitI  betTie^rn;  it. 
f.  faull'er  compai;nie,  untft  FaulTeri  jouer  de  Ton 
relie , < fr‘f.  & Aï-)  alliA , tpat  man  ned)  bat,  aiifd 
@pitl  frDtn  s qui  joue , jouera , iprt  btm  @pùl  cin> 
muM  nadjhinqt , bec  U(C  cd  in  feinem  £eben  mdjt  ; 
jouer  de  la  ,;rifre  • de  la  harpe  , ftf.  maufen  ; |u* 
aceifen;  (aiii|C  Stnqec  baben,  b.  i.  mit  I5ebenbiq> 
teit  ÿcblent  (f.  auoi  Pouce,  Prunelle,  Mâchoire, 
Pelote , Double , RelTort  &c  ) 

Fif.  £ÿ  prot>.  (Jouer,  ald  o.  a.  ) il  joueroit  juf- 
qu'à  fa  chemife , et  im  ®tutb , btd  J>tmb  vom 
ÏCibeju  petrpicleni  jouer  quelqu'un  pardelfous  (la) 
jambe,  (beiÿt  beom^plantipiel  : fp  mit  einem  fpie* 
leii , bag  man  ibm  ben  gebecball  imifiben  ben  IBei* 
nen  butdjfrfjliat  ;)  einen  ûbttd  ’Bein  reetfen  i vutg. 
cinen  ubec’n  icolpel  nerfen;  einen  in  ben  ®atf 
(iecteni  jouer  fon  jeu,  (f.  Jeu;)  jouer  un  bon  me- 
naee,  (f.  Ménage;)  jouer  la  comédie,  eine  jCp> 
mPbte  fpielrn,  b.  i.  fid)  peclleltni  jouer  l'aSligc, 
ben  îrauriqen  fpielen;  fiib  betcubt  anjiclleni  jouer 
quelqu'un , jemanb  perfppttcn  unb  lüdietlicb  ma< 
d)en  ; ie.  einen  beteieqen  obec  binterqebcn  ; jouer 
les  deux  , tt  mit  bepben  ÿaetepen  balien , unb  |îc 
bepbe  bttcieqen  ; (f,  audj  Pièce  unb  Tour;)  il  a 
joué  tous  fes  jeux , tt  bat  aOen  mpqliibtn  ^utb* 
miOen  peenbt. 

Fil-  frsv.  (fe  Jouer,  v.  rij!.')  fc  jouer  de  quel- 
que chofe,  nomit  fpicIcn;  fein  ®piel  ippmtt  ttei* 
ben  ; il  fc  joue  des'plui  grands  obftaclcs , bie  qiifitcn 
Atnberniÿt  fdjrecfen  ibn  nidjt  ab  ; et  petaebtet  bie  te.  ; 
le  jouer  de  quelqu'un  , fein  ®pitl  mit  jeinanben 
baben;  fein  0cfpitte  mit  jtmanbtn  Ictiben;  tbn  iiim 
0e|ltn  baben  ; te.  mit  emem  maebtn , ma$  man  nttB; 
fe  jouer  fur  quelque  chofe,  feitteii  iH>ib  tpptan  ûben; 
le  jouer  i quelqu'un , fitb  an  cinein  (®t>lr{ern  obéi 
SKÜdjtiqetn)  ceibcn  ipoUen;  feinen  lOtutbiPiilen  an 
eini'in  aublaiTen  rapUen;  ne  vous  jouez  pas  i cela, 
ne.  vous  y jouez  pas , perqteifeei  ®tc  (id)  niebt 
bocan;  bleibeii  Gtenteq  bavpn;  fc  jouer  de  fon  fief, 
Out.  ein  ©tùrf  pon  frinem  îeben  perJutiern;  fit.) 
mit  feinem  ^erinigen  nad)  ciqtntm  igelitben  fdjal> 
ten  unb  ipalten. 

JOUKRAU  ,/.  m.  fam.  tin  unerfabmet,  Mjledjtet 
©pi.lec;  it.  tinet , bet  niemabld  bPtb  fpielt  ; it. 
ein  febtcebter  Siufîlant  i vuit.  ein  iBittfîcblcr. 

JOUET,  f.  m.  ein  (bal!)  ©pieljtuq  Pbet  ©pielipctt 
(p(»r.  ©pielfadicn)  fût  Sinbet,  aucb  bet  îbicte, 
inf.  bet  lunqen  îbitte:  Oteitfdj.)  bit  fletne  Sette, 
ntcldje  am  IBruib  ttned  Jppblqebibed  becabb&nqt  ; 
(©djifff.)  qtipiiît  Cifenbleefee,  iporait  ein  £p(b,in 
tpelehem  tin  0plicn , ein  Blumptnfibipcnati  te.  bin 
unb  bet  qebtt,  audqtfûttect  tpitb.  Fit-  il  vouloie 
me  pren.Irc  pour  fon  jouet,  et  badjtt  mieb  jum  ÎUnt- 
ten  tu  baben,  mit  bem  tt  macben  tinnte,  mad  et 
WpUIC;  il  cil  le  jouet  de  la  fortune,  et  ifi  ein  BaH 
bed  ©iûcfd  ; bad  Slûef  tceibt  fein  ©piel  mit  ibni  ; 
il  eft  le  jouet  de  fes  ennemis , et  tfl  ein  ©PPtt  fei» 
ntt  Seinbt  ; ce  vailTcau  elt  le  jouet  des  vents  , bie* 
fed  ©rtjtff  ifi  ein  ©piel  bet  SSlinbe. 

JOUEUR,  /.  m.  tin  ©pieler;  (in  ben  petfebiebenen 
l&tbeutunqcn  biefed  SSorted;)  joueur  d'inilmmeiK , 
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einetibetauf  einem  mnfîraltfeben 3n8mment  fpitlli 

un  joueur  de  haut-hois,  (inet,  brr  auf  ttner  ^)aut* 
bpid  fpielt;  (tin  a>pbpifi  ppn  ^tofejï’on  beiSt  abet 
beifec  : un  h^iil-bois;)  un  joueur  de  harpe  . ein  JVOt* 
fcnfpiclec;  cm  ÿacfemfti  — de  farce,  ein  îloffrn* 
fpicirt  i — de  gobelets , em  înftbenfpielet.  A'tg  il 
ett  rude  joueur,  mit  ibm  ni  nicbi  ;u  fÂcrjen;  it,  , 
tt  tH  tin  fdjarfet  ©pielrr  : ibni  tann  man  fp  Icicbt 
nicbld  abdrvinncn  ; il  ell  beau  joueur,  et  i|l  ein 
ttrtiçict  unb  qrlaiîcntt  ©pu'Icr.  (f.  aucb  Balle.) 

JOUEUSE,/.  /.  eine  ©piclctinn. 

JOUFFLU  , un,  «dj.  baudbaifiq;  (paudbacfiqi 
biefe  aufqeblaftnr  'Saiftn  babenb: x. /'  ein  Sandbai. 

JOUG,  !■  m bus  3o(b;  trom.  ®'f^.)  jipto  in  bie 
lEtbe  Ctftedie  nitbriae  ©tanqrn  pbet  £anjtn  k., 
auf  reeltbein  tint  brute  laq  ; unt.c  bicfet  mu§tcn 
bit  aefanaentn  Jeinbe,  ;um  3.'ub(n  ibtet  ppUi)tn 
UnternKtfunq , qtbùdt  unb  fa|i  nai:t,bin  geben, 
it.  iif.  fiait  Hcan,ein  3t)aqebaltfn , cbtt  fonfi  eut 
ipaqereebt  licqenber  {raaballrn.,  brr  inf.  aufilf&b* 
len  tubt  1 (©ibiiff.)  bie  Jufictfie  ©piçe  an  ben  ®»* 
feeten  ; it.  ci.  (de  terre  ,j  fiart  jugere  ; it.  joug,  ft. 
bad  3p<b  ,.b.  i.  em  Jnfiani)  bet  Sebrûdiina,  bec 
£nc(btfd)att , bec  iOi.'Ufit>acU'it;  mettre  les  orruFl 
au  jong,  bit  Odjftn  anipdjcn  ; fît  md  3»<1i  ’Pan* 
nen;  ibnen  bad  3Pdj  anleqen;  ôter  le  j,>u;  aux 
boeufs,  bie  Cdlfen  abiodieni  ibne.u.bad  3dd>  *b* 
nebmen.  Fii.  fubir  le  joug  de  I autorité  d'uii  autre, 
fidj  untcc  eined  iHtidjtiqern  3pdj  fdjmieqen  ; laice 
le  joug , foi/g.  fiait  fubir  le  joug. 

JOVIAL,  Al  E,  ci),  fcm.  jppiaiiidi,  b.  i.  beitet  unb 
fcpbiig;  aufqecaumt;  munter;  lufiig. 

JOVIALITÉ  , /;/.  Srbblieftftit.  > 

JOUIÉRES,//.  flur.  finit  Amarres;  it.  fiatt  Jouil- 
lières 

JOUILLIÈRKS,//.  pL  T.  bit  |iptp  ©eitenmaiiem 
on  tinet  ©efileufe,  innttbalb  ipcidjtn  bit  îbûten 
auf*  unb  luachen.  > 

JOUJOU.  /.  ni  fam.  («.  m btt  Sinbetfptatbt)  fi«t 
jouet , ©pieljeuq  te. 

JOUIR  , V.  K.  de  quelque  chofe,  etiPOd  qenirfien  ; belt 
®tnu§  tpoppn  baben;  (mit  Pber  obnt  ben  îtebeii» 
btqnif  einec  anqcnebmen  Smpfinbung  ;)  jouir  de 
quelqu'un , /,<m.  jrmaiib  qeniepen , b.  i.  bie  Seep* 
beit  unb  ©eirqcnbeit  boben  , fidj  mit  ibm  ;u  un» 
tectialtrn  ic.  ; jouir  d'une  femme , bit  Umanniing 
eined  Seenen  jimmtrd  (pberibte  leiite  ®unft)  qcnitfitn. 

JOUISSANCE,  /. /.  bet  ®enii$;  (f.  Jouir;)  One.) 
bit  Tiuqnicfiunq  ; ber  Dliefibraucb;  it.  bie  arapiïe* 
nen  (pbet  ;u  bebenben)  3eûd<tc  (pbet  bie  .ÿebun^ 
bed  Sttraad)  eined  etunbfiùcfd. 

JOUISSANT,  ANTE,  aJ/.  T.  qciiiefenb,  bet  l’obt* 
bie)  geniefit:  il  ell  ufant  & jouifl'ant  de  fes  droits, 
(lut.)  tt  fiebt  im  pbUiqen  ®enu|fe  ftmet  Siedjte. 

JOUR,  f.  m.  btt  îaq;  bod  îaaedlicbt  ; ii.  (îaa  ) 
bie  îaqedjcit;  u.  fit-  bad  i^aqtdliebt;  bad  £ebcn; 
it.  les  jours,  fl.  bit  Sage;  bie  menfebliebe  {cbend« 
jeit;  bie  3eit;  it.  jour,  (£id>t,)  ein  leiebted  iDîit- 
tel;  tint  brqueme  ©tleqenbeit  te.;  (çiRablrrl  bad 
ïiebt;  (ira  ®eqenfab  bed  ©dwttend;')  tt.  les  jours 
Pbet  les  clairs,  bte  £.ditcr,  b.  i.  bit  belruditcteii 
^attieen ; (an  ®eb&uben)  le  jour  pber  les  jours, 
bad  £icbt,  b.  i.  bie  Senftet , unb  ùberb.  afit  DAnun* 
sien,  tpobued)  bad  îaqedlidjt  becein  fAUt  unb  bie 
£uft  butd)  fircidjt;  ( Si'üniermann , îifthler  ) bie 
i&teitc  unb  fSeite  einet  Cifnung  (im  ©egcnfnb  Kr 
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J)J6« , l.  4 pieJs  de  jour , #ift  Jut  îffl 
teni)  (Ubrm.)  ïic  inrecnSiije  <)4be  ter  Utir,  b.  i. 
bd  SRaum  {tcifditn  btn  becorn  UbHilatun:(£aNt> 
wirtbfd)-)  cm  m bcm  (brmatlliiicn  ïotbcin^en  AC« 
bt&udili^ci  Jclbmiiat /((in  jour  t)4lt  ichommccsi) 
être  deeant  Te  jour  de  <)Mclqu'un,  (tncm  in  brin 
iicfet  ( (inrm  in  btra  îaa)  flebcn:  il  fait  grand 
jour,  « i#  bcDcr/  lldjtrt  ian:  de  grand  jour,  brp 
bebtm  îfltii  de  jour,  brp  îageî  en  plein  jour, 
brp  |i(D(m  îag  i ant  bcH(n  îa^;  fur  le  haut  du 
jour , um  îSSittapPjtit  i «(«tn  SSittap , (b«  bte  (Jonnt 
«m  béch^cn  (icbti)  les  grands  jours,  bit  laittitn 
éommrrtapei  il  fait  petit  jour,  rS  iR  in  bet  îlîiot' 
grnbJimtmtiinp  ; il  fait  petit  jour  cher  celte  Dame, 
bt(f(  Eanu  in  fo  tbcn  (npacbti  fo  ebrn  finb  bit 
®orbin()e  flufptjepcn  »orb<n  ; fait-il  déjà 
jour  ici  ? lann  mon  fdjon  brp  ber  JÿctrÇdutfl  pot- 
fomratn?(f.  «tld)  Déclin,  Pointe,  Point,  faux-jourtj 
jour  de  Dieu,  (tin  pèbrlbflfttt  SIud))  mtitirr ©((i: 
btn  ©oit!  jour  droit , (in,  bur©  (in  ptipotmlidjo 
StnRtr,(ur!mitttlbat  btrtmfallrnbtP  îid)t  t jour  d'cii- 
haiit , tin  ton  obtn  bttab  fd)itf  falltnbrt  ïidjt  ; 
jour  d'à- plomb,  (in  ppn  ob(n  f)(cab  frnlrtdit  fal- 
Icnbrt  2ld)t  : bâtiment  qui  eil  à jour  ob(t  tout  à 
jour , (in  ©tbAiibt,  b'aStPtbtt  îburen  ned)  Stnfltr 
bat  , fonbtm  qani  olten  (Itbt  i jour  d'efcalicr  , bai 
ÿrrpprnlidit;  de  l'ouvrage  percé  à jour,  burd)bro- 
ditne  sitbtili  jour  de  fête,  de  uôccs  &c.  (f.  Fête, 
Kdccs  &c.i)  jour  de  repos,  (in  Subdaq;  ( btp 
atmttn  ) b((  MaRtaqi  jour  plaidoyable  , tin 
©((iditetaq;  les  grands  jours,  les  grands  jours 
loy.-iux,  les  hauts  jours,  */.  (in  Stantr.;  qcnilTc 
au6(torb(ntltd)(  {anbtaat  / bit  in  btn  ÿropmjrn 
burd)  tbnialubt  abgrpibnrtt  qrbaltcn  ipurbtn  i le 
jour  des  morts  , bap  Jt#  «Uti  ©tclen  ; jour  de  fa- 
veur obet  de  grâce,  (f.  bitft  SfflartreO  une  lettre 
de  change  payable  i jour  préfix,  Obtt  un  billet  à 
jour  &c. , ff.  Préfix  ;)  une  lettre  de  change  à deux 
jours  de  vue,  (in  fi}«bf(lbci(f , btc  am  itpcptdi 
îag  nacb  btc  Sltctptation  gablbar  i|ii  bon  jour , 
putdt  îaq!  quttn  ÇRptptn  i donner  le  hon  jour 
a quelqu'un,  rmem  (intn  quten  îag  (obet  ©ist- 
«fit/  bidbdl  pbet  faqrni  faire  fou  bon  jour , b.  t. 
Tes  dévotions,)  feint  31nbad)t  baltcu/b.  i.  jum  b- 
Sbcnbinabl  geben;  (inbtm  un  bon  jour  |ui((il(n 
un  jour  de  grande  fête,  (intn  babcn  ^cfltaq  bt- 
b<ucrt  ;)  prendre  jour  S:  heure , obet  prendre  le 
jour  de  quelqu'un,  (f.  Heure  j)  être  de  jour,  an  ftl- 
biqcm  2aq  btn  (DitnR  pcmaltcn  i ben  îag  babent 
(p-  Cfiitiereni  bit  îffîadie  baben  > n<ad)bab(nbcr  £>f- 
Riitt  fcpn  ; palTci  fes  jours  aux  plaifirs , feint  3eiC 
tm  SQoblltbrn/  in  {ufibadtittn  jubnngtni  quand 
on  ell  fur  fes  vieux  jours  ,'n)enn  uiié  bal  9Ittr  bcuctli 
je  n’ai  vu  cela  jour  de  ma  vie  ,/owi.  ((latt  jamais  de 
ma  vie,  (.  Jamais;  l'ancien  des  jours,  (©ibtl)  btt 
Sllte  btt  îagf , b.  i,  Cctt  l svancer  les  jours , ftint 
Stage  (ftin  2(btn)  ptrliirirni  ftintn  îob  befor- 
betlii  nos  jours,  unftt  3eiten;  de  nos  jours,  ju 
unfttr  3dt  i in  nnfetn  Stittn  i ( f.  «utb  Aujourd’huii) 
les  beaux  jours,  bit  (d)4ntn  îagt/  b.  i.  bit  3tfib’ 
lingltagt;  (f.  au<6  Fit.)  torde  à jour  pbtr  à vide, 
aufmufital.  inRrumtnltn,)  tineltete  ©tiiti  jours 
de  planche,  (©d)Htf.)  f-  Planche;  ( bit  abpctbia- 
Itn  ©tbditungtn  pon  jour , frbt  man  nad)  brn  Si- 
gutlldjen.)  Fig.  y pr«>  le  père  dn  jour , l’aftre  du 
jour , CpPet.)  b.  I.  bit  ©pnnt;  il  craint  le  jour,  tt 
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febtud  Itdi  / iftntlidi  ;u  erfétintm  (tn.f.)  rr 
fdjtut  bot  {id)t  ; il  cil  expofé  au  grand  jour,  auf 
ibn  firbt  aueli  tin  3tbtt  bat  btt  augtn  «uf  ibn 
gtrtdtttt;  (pgl.  expoler;)  vons  brûlez  le  jour,  ©il 
btcnntn  brm  Zh  bit  augen  oui , (iptnn  nJimliib 
jrmanb  ont  beUen  îagt  £id<t  brennt  ;)  il  y a dif- 
férence comme  du  jour  â la  nuit,  cl  tR  dn  Un» 
tttfebitb  mit  sipifdienîag  unb  ^acht;cela  cit  clair 
comme  le  jour,  bal  iR  fonntnflat,  mettre  un  ou- 
vrage, un  livre  au  jour,  (b.  i.  publier  &c. ,)  (in 
SStrt/  (in  ©ud)  ani  2id>t  RcUtn;  tl  btraul  geben; 
il.  mettre  au  jour , ont  £id)t  pbtr  an  btn  îag  brin- 
gtn  ; tuditbar  macbenî  cette  chofe  tll  en  fun' jour 
Pbtr  dans  tout  fon  jour , bitft  ©«<bt  Rtbt  in  ibttnt 
r(d)ttn  £id)tt;  mettre  nne  penfée  dans  fon  jour, 
(intn  ©tbanftn  in  ftin  2id)t  frbtn , b.  i.  ibn  brut- 
lid)  porRdIcn;  ibn  recbt  begrciRicb  inoditn;  faux 
jour,  (f.  Faux  ;)  donner  jour  i une  affaire, 

gtnbtit  gcbtn , ebei/  btfprbtrittb  [(pn , baR  bit 
d)(  ani  Üitbt  (pmmtl  donner -du  jour  à une  afifaire, 
à une  qucftioii  &c.,  (inc  ©ad)(  / (intn  ÿaiibtl/ 
tint  Sçagt  K.  inl  (rttbtt)  tld)t  ftpen  ; donner  un 
mauvais  jour  â uisb  aâion  , tint  .^anblung  &kt( 
autitgtn;  un  ouvrage  indigne  du  jour,  (in  RSert/ 
bal  nidjt  pttbttnt  ani  firbt  ju  lommtn:  le  faire 
jour,  ().  ©,  au  travers  de  l'ennemi,)  burdibrt- 
d)tn;  ftd)  burcbbcrdjtn  ; Rd)  butchbnutn;  Rrbbtir^ 
fdjlagtn  ; fe  faire  jour  à travers  1rs  plus  grands 
obftacles,  bit  grcfttn  f;>inbtrnifrc  iibtrRtigtn;  U je 
voyois  (fl  je  trouvois)  jour  â ohunir  cela,  iptiin 
id!  nnt  firbt  fibt  / (b.  i.  irgenb  tin  gutti  «RitM 
nuftt  /)  bief  (U  trlangtn  ; «u  n'y  voit  point  de 
jour , mon  (irbt  ftin  firbt  batin  ; vntf.  mon  fanti 
nirbt  tlug  baraul  iprtbtn;  venir  an  jour,  (port, 
voir  le  jour ,)  ani  !Cag(llid)t  f ommtn  ; bal  firbt 
brr  SESrlt  (rblictdi/  b.  i.  auf  bit  SCdt  fpmnttnt 
gtbortn  nxrbtn  ; elle  lui  donna  le  jour,  fît  braibte 
ibn  jur  Bîdt  ; perdre  le  jour , ( poet.  ) b.  i.  Rtr- 
btn  ; uml  ftbtn  Ipmmtn  ; revoir  le  jour , ipirbtt 
Itbtnbtg  retrbtn;  wirbrt  oui  ftbtn  fpmmtn;  auf- 
trRrbtn  ; il  tient  fes  grands  jours  , fiai/,  cl  iR  groftt 
$lubi(n)tag,  pbtr,  tin  groRcc  ©dimaul  brp  ibm  ; 
demain  il  fera  jour,  Tnorgrn  iR  roitbct  tin  f£«g; 
niptgrn  tPoUen  tpir  uni  nxitrr  bittàbrr  brfprtrbtn: 
les  beaux  jours,  bit  fcbônRrn  ifagt,  b.  i.  bit  3(it 
btr  irRcn  Dugtnb  ; bit  ttRtn  Dugtnbjabrt  ; elle  cil 
dans  fes  beaux  jours , (je  iR  in  ibrtn  ftbinRtn  Ou- 
grtibiabrtn,  in  ibrtm  gliirflirbRtn  aittt;  gigncr 
fa  vie  au  jour  la  journée  ; (f.  Journée.) 

Joui,  ( in  abpttbialifditt  ©rbrutung/)  par  jonr, 
bd  î^gl  ; îogtPdft;  tiglnb;  de  jour  tn  jour, 
' ppn  2ag  )u  îagt  ; pon  tintm  îag  pum  onbttn  ; 
de  jour  à autre,  ppn  tinct  3eit  jur  anbetn;  pon 

feit  pu  3e>t;  d’un  jour  à l’autre,  inntrbolb  piptp 
agtn;  in  ttnrt  Seit  Pen  uptp  fbogen;!  jonr  par 
jonr,  qtrabe  auf  btnfdbtn  îag,  (p.  ©.  brute  per 
tintm  Oabt;)  de  deux  jours,  um  brn  anbtrn  îaa 
du  jour  au  lendemain  , gitid)  btn  anbetn  îag  ; 
pipiftbcn  beut  unb  morgtn;  un  jour,  tinti  f^agi; 
tinR  ; tinmobl;  (Pon  btt  pulûnftigtn  3eit  lann 
mon  «udl  fagtn  ;)  btitinR;  btrmabItinR,  (qneloue 
jour;)  au  premier  jour,  (bcRtt  îagtit  ; niebitr 
l^agt;  nRdiRcnl;  mit  nicbRrm;  il.  fobolb  rl  mog- 
lid)  feon  mirb;  tous  les  jours  pbtr  chique  jour, 
ont  îaat;  tàglicbi  taJg.  tagtjgli(i<;  mon  habit  â 
(obtt  de)  tous  les  jours,  mtilt  ISKtaglttib/  (OUt 


5j«  J O U 

cü?>T.  tnon  tAus  les  jours;)  faw.  fc  mettre  à 
tous  les  jours,  fi(l)  511  qcinrin  marheui  fein  aitff» 
tien  «eraelieit  ; firti  ive^iterfen  : U.  b.  i.  fid)  etine 
tlotb  (u'Jllem  flrbrauchen  lalTen  ; mettre  quelqu'un 
Dbcr  qiiciquc  chofe  à tous  les  jours,  tint  ')>erfon 
obtt  (?o(l)t  qav  nidit  f(1ioneii  ; fie  mif  brâudjen. 

JOUKKAIi,  iidi,  m.  un  livre  juurnil , des  papiers 
jourmnx , tin  (baj)  Î04cburt)  obtr  ^Icurmili  sttjil. 
aiiffi  lirouillon;)  ii.  f.  m.  jiiuriul , em  îaAebllcI) 
obec  ~ioiirual  ; eiit  -ïiuefir  lecriii  niiin  bic  tidiulic 
Sliisqabe  lino  ifiniiobme  te.,  ober  oiid),  bie  $pc> 
foUeiiheiten  itbci  îaq;  iiuficieiiiict  ; if.  Oeurual,) 
eme  Weeheii.tberïlîouathfdtnjteif.  (eiiiîaqeiretl,) 
ttaentlidi,  fo  uiel  old  eiit  m (inein  îaqe 

arbeifeit  faim  i iibcrb. , fiatt  arpent. 

JOURNALII.R,  KtK,  aij.  tiqlidi  > rea<  aile  îaqe 
etti'diielict  ; it.  iva5  ficb  t^alidi  rlnbern  faim  • «tri)n> 
berlidi  ; uubcfi&nbia  ; l'expérience  journalière  , bit 
tâ,|lidie  (Errabrima  ; il  a rcfprit  journalier,  l'on  hu- 
meur elt  journalière,  et  bat  eiiien  f<bt  nerilibet* 
liehen  <?tim;  er  ift  balb  fo,  balb  anberb  qcfmnti 
taie,  et  lil  lïettettïenbifd)  i les  armes  font  jour- 
nalières, baj  .ttricaOalùe!  ift  oetAnbetlidi  ; (journa- 
lier, witb  aud)  m biefrr  tSebeutimj  »on  îbiete» 
aefaat , j.  'B.  ooti  3fljlbbimben  te.) 

Joy'«Nsi  16«  , ERE  , /.  etii  îaqlobuer;  eine  îaa» 
lohnermit;  ttiie  'ïerfon,bit  um  bcnïobn  arbeitet. 

JOURNALISTE,  / i».  ber  î8etiaiîer  cmtb  3ournaI«, 
eiuer  îJfonatbfdirift , SSodienfdtnft  te,  ; tin  3oue- 
nalifi. 

JüURNP.E  . /:/.  tin  îaq,  b.  i.  bic  Sot  dom  Î0îor< 
gtn  bi$  an  ben  9benb,  obec  aud) , bib  lum  'Knbcuefic 
ber  iîîadit  ; it.  (îa^,)  bic  îaqeSatbeti  ; ie.  bet  îa* 
gelobn  ; it.  tint  îaqtcriff  > if.  fin  îaq , an  noeldicm 
fine  ©diladit , em  îrefftn , obet  foiift  tint  nicrf- 
Riùrbiat  @taatObeaebtnhcit  voriMUt;  it.  bit  @d)ladit, 
bie  'Beqebenbttt  ftlbft  t (®esqn)tcl«n).)  tint  ^ditdtt, 
b.  i.  bic  Scit , mAbrtnb  nelditr  tin  Secaarbcitcc 

, nirflieb  an  ber  arbeit  #ebt,  (meift  adit  êtunbtB 
lanq;)  (in  @émtl)biilten)  tint  (?dud)t,  b.  i.  tint 
iq  ^tunben  bauernbe  ^diuiclmna;  it.  baj  îaqc> 
tïttf  : gens  de  journée,  îaatlôbntr;  travailler  i 
la  journée , taanifift  arbeitcn  ; voyager  à petites 
journées,  ff(eine)  fiir(t  îaaercifen  uiaditn;  jour- 
nées de  eaufe,  (bel)  îlarlamentern)  bit  ®crtd)t«taqt  : 
gagner  fa  vie  au  jour  la  journée,  mit  ftincc  t&qfU 
dirn  arbrit  nidit  mcbr  uecbienen  , ait  naj  tum 
tiotbbûrftiaen  tialidicn  Siujiommcn  erfocbtrt  toirb; 
von  ftinem  tüalicfien  ^crbieuii  Icben  ; il  vit  au  jour 
Ja  journée,  roaj  er  ctipitbt,  uerjcbrt  et  and)  fo- 
pteidi  trttbft  ; vutc.  er  bat  nidit  mefit , alj  oui 
ber  ^)anb  inj  9}fauf.  fit.  £ÿ  frev.  journée  gagnée, 
journée  mangée  , aiij  ber  f)anb  inj  ÜSaur;  faire 
journée  lilanche,  blaucn  ÜKontaq  inadicn  ; faire 
tant  par  fes  journées,  que  &c. , ej  bucd)  feint  'èlr> 
beit,  biircfi  feinen  Jlei^ic.  fo  meit  brïnqtn,  bab  tc.< 
it.  irtti.  tj  fo  atq , fo  bunt,  fo  grob  niacben , ba§  te. 
(f.  aud)  Matin  , prot,.) 

JOURNELLE.MENT,  odv.  tSafidlt  aüf  îaqe. 

JOÛTK , f.  f.  baj  ;anicbctd)cn  ! tin  Swtofanipf  iu 
fpftrb  mit  ?anten  • faire  des  joùtes , (f.  Jouter  i) 
la  joûte  des  bateliers , baj  3ifd)crjicdltn  ; joute  des 
coqs,  baj  Qabnrnqcfi’ctit  i la  joûte  des  cailles,  btt 
daditelfamof;  entrer  en  joute,  pr»p.  Ü’/g.  finen 
Smeotampf  tinqebtni  fub  in  tinen  tgttfit  mit  it« 
tnanben  tiiilafftn. 


y U B 

JOuTER , «.  ».  mit  îanjtn  fümpftn  s tint  fanjt 
brcd)en  ; it.  ( tin  Jtiiibttfpitl  mit  bartqefottcneit 
(ÏBttn)  tupftn  t bupfen  ; €oct  (»u?tn  ; it.  yfg.  fam. 
(contre  quelqu'un ,)  tint  ïantt  mit  jemanbtn  btt» 
(tien , b.  i.  mit  ibm  bifputitten;  faire  jouter  des  coqs, 
^)i\bnc  mit  einanbet  timpfen  laiTen  ; tin  fpabntn* 
acfedit  anffeUtn. 

JOl)TERKAÜX,/m.pf.  (de  l'éperon,)  T.  bit  ©tûçeit 
btj  ®alIionj  ober  écbüfjfdmabelj  ; (au(i)  tes  cour- 
bes de  joutereaux ,)  J^bljet  ain  Sorbettbril  eiiie j 
©diiifeJ. 

JOUTEUR  ,/m.ein£an5(nbttd)tt!  ûbetb.  tinÆJm» 

pfeti  SSinqet;  Sechtet  le.î  c'eft  un  rude  jouteur,/?, 
/am.  mit  ibni  ib  niebt  qut  fd)critn  (obtt  fpiclen  , 
obet  bii'pulicreni)  (uql.  joueur  ) 

JOUVENCE,//.  »/.  b.  i.  jeuncITcs  nodi  in  foIt|.  : 
la  fontaine  de  jouvence,  bit  ^ttlimqimajautUt. 

JOUVENCEAU,  / m.  et.  (jf  baJ  tin  Simalinq. 

JOUVENCELLE ,//.  «/.  £/ *ad.  tin  iunqc j üXübdim. 

JOUXTE,  pr/p.  tl.  flatt  auprès,  proche;  it.  d'aprèsj 
it.  / tu.  tl.  tin  bidit  an  tintm  anbtrn  litqtnbt j ®iit. 

JOYAU,  /.  m.  (mtijf  iut.)  tin  (baj)  .Sltinob:  bagnes 

6 joyaux,  btt  Sraurnfcfimucli  baj  ®cfd)mcibe'i  les 
jovaux  de  la  couronne,  bit  jXtidjjtlcinobicil. 

JOYE  ,//«/.  b.  i.  Joie. 

JOYEUSEMENT,  cdv.  mit  $reuben  K. 

JOYEUSETÉS,//.  flttr.  (tl.  £/)  bai.  liiftiaet  ©<betj; 
©pafi  I fpajibafte  fXtbtn  < liilliac  lEmtiat. 

JOYEUX,  EusE,  tJj.  frtubiqiPoll  Stcubtn;  frib' 
lid);  frobi  lufliq;  bande  joyeufe  , tint  lufiiat 
ftttfdiait;  joveux  avènement,  (tbtm.  in  ^ranfttkb) 
bie  £bronbcAciqunq  ; btt  9ltgitrunq jantritt  be  j 
niqj;  droit  de  joyeufe  cntiéc,  f.  Entrée. 

JUBARTE,  btt  ©(hnabclfif^  i baj  0<bfenauqe(  eine 
art  aBaUfifd)t. 

JUBE,  / /.  p.o/  (latrin.)  bit  Wîibne  tintj  £imtn, 

JUBÉ , / m.  (in  btn  altrn  qotbifditn  .liitdien)  tl. 
tint  art  Smpotlirdic,  jmififitn  bem  Sborunbbem 
©dliif;  il.  bet  ©inadiot;  btt  «Rufifantendiot  iit 
tinte  Æitdlt.  fig.  fit  pro».  faire  venir  quelqu'un 
à jubé  , tintn  ;u  Sbor  ober  ju  ^aartn  treibrn  i 
venir  b jubé , jum  Ættii|  fritdjen  i fi<b  / iPittpobC 
wibtt  ®iUen , unttrmtrftn. 

JUBILAIRE,  f.  Juxiué. 

JUBILATION  , / /.  plot/  tin  3ubtl;  baj  3nbi[ic» 
rtn;  nn  vifage  de  jubilation,  tin  (baj) 
fidit;  Sttubcngcfid)t  ; enfant  de  jubilation  ,^3ttu> 
benlinbrt. 

JUBILÉ,  / m.  baj  3w6fli«fiti  3*'*'’^  3ubcf» 
fcftcîi  baj  JÇiaHiabt;  erlafjabr;  fo  bif<  bf»  bf» 
3jtatliten  jrbtj  çofte  3»t’t  nad)  btra  Umfaiif  oon 

7 3<>brjipocbfn  î (tôm.  .Strdit)  tin  3ubfliabt  obtt 
3ubilSiim  : il.  b.  i.  baj  jcSt  3«br  ron  tinet  mtrf» 
ipfirbiqtii  ®rarbmbrit  an  atrrdmct  ; inf.  baj  jo^e 
obet  î((le  3abt  btj  Cbtftanbej  ; bit  foqtnanntt 
golbent  obtr  filbcrne  Aodi)tit;  faire  fan  jubilé , feint 
aolbtnc  it.  ^odiirit  baltcn;)  ir.  jubilé  obet  jubi- 
iaite,  fin  3iibelpricft;t  ; tiii  'Jiritflcr , me Idier  baj 
ço#c  3obt  feinet  ‘Pricjlttipeibe  ftoerti  iibetbaupr> 
tin  üRann,  btt  nadi  joiAhriacn/  bet  .fitdit  obtr 
bem  atmeintn  SSefen  qtleiftttcn,  Oitnficn  , roit 
allen  obet  ton  aemijfen  amtjpfliditen  bifpciifiert 
reirb,  mcift  mit  Seobebaltima  bet  qanjtn  obtt  bal» 
ben  <Befo(bunai  gagner  le  jubilé,  (obet  les  indul- 
gences,)  ai'la$  acipmncn. 

JUBILER, 
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JUBILER , *.  «.  fim.  iukilKitn  i 

JUBIS,  /.  m.  line  att  SSofintn:  SiHcnt«finrn. 

JliC,/.  m.  cl.  S.  t.  Juchoir. 

JUCHaRT  , /.  m.  (tn  Olîtriitutf<fiUii>  K.)  tin  (t«« 
oUx  btt  ) 3utf)4tt  J 3au(^ttrt  ! tin  genjiffrt  Sclb* 

owûluf.  JugJre.) 

JUCHER,  V.  ».  aurfibcni  auf^tcgen;  (nirlyiur  von 
j>ùbncrn/  oom  anStrti  IScÂûgct  unb  ooircinigtn 
Sogcln  gcf«gt,mcnn  fie  fiti)  auf  tint  ictangc  :e. 
ftçt n , um  iu  tubcn  obcr  iii  ftfeloftn  ■)  fo  aurf)  fe 
jucher,  V.  r//.  it.fiz-  t°t-  (v.  'Jttfontnj  bit  ftbt 
6od)  ttobntn,)  pourquoi  s’eft-il  juche  U-h»ut? 
norum  b<(  te  ^d)  fo  bod)  btnouf  gtmadjt  ? 

Juché,  ÉE.perr.  ü'arff  aufqtftiTtn  :c.i  cheval  juché, 
f.  Kauipiu  i il  s’eft  juché  fur  Ton  cheval , fit  ccui. 
tr  ift  aufgi’ftiîtn,  b.i.  te  i(l  auf  ftin  îlfteb  geftteqtn. 

JUlHOIR,  /.  I».  vet  Ûtt  obtr  bit  0taiiqt,  lïo 
bit  AûKnet  bt<  aufûijtii<  bit  Sluffibflangt 

im  ^iibntrbaué. 

JüOAÏI^UE,  aJs-  e-  lûbifd)!  à la  juJaique,  («ili’.) 
nad)  lubifUjcr  ®cifti  pierre  judaïque,  bet  3ubfn. 
Reiiti  il  f.  les  Judaïques , bit  Smreohntt  bcS  qui- 
neifdien  .fôni.jttidjb  3uba,  (an  bet  afrifanifdicn 
@flaocnlti^e.> 

JUOA1SER,  f<.  n.  jubaifîtttn  ! (fute-  jubtnsen;)  in 
Atroiffen  ©tiicftn  fitfj  naef)  ben  jubifdjtn  ®tbtSu* 
d)cii  riditcii. 

JUDAÏSME,  / ».  bat  5ubent6um. 

JUDAS,  / I».  3uba«  . fin  ÜRannVnabmr.  fi%.  un 
baifer  de  Judas,  tin  3uba(tuf  i poil  de  Judas,  ir*n. 
totbtb  fjaae.  (f.  audi  Bran.) 

JUDK,/.  M.  ber  apojltl  3ubaV;  3iiba<  îbabbiiiS 
ebtt  Scbbüllé;  la  Saint  Simoa  & la  St.  jude,  baV 
geft  ©imoiiiÉ  uiib  3ubi. 

JUDÉE,/  f.  3ubiaî  bitume  de  Judée,  baS  Ollbtu* 
pcd)i  btr  3»benltini  i bas  Strqptd)  ! (f.  Afphaite.) 

JUDICATIP,  iVE,  ad/e/.  tin  itdjtsleiftiqts  Urtbtil 
in  fldj  faiTtnb. 

JUDICATURE,  /.  f.  btr  @tanb  unb  baS  amt  tintS 
StiditteSi  tint  qcridjtlidie ^cbitnunq s ir.  fbaé  fHitt»' 
ttramt)bit  fSmmtliditn  fXit^ter  i bit  SeeiditSbaiil. 

JUDICIAIRE,  adf  c.  arridltlid)>  le  genre  judiciaire, 
bit  qmd)tlid)t  •Strobfamfciti  l'ordre  judiciaire  , bit 
gerichtlicbt  Obriqltit  • bicjtniqr  £la|ft  obciqfcitlidicr 
®ctfontn,n)cld)tn  bit  Strtditiaftitevficat  in  etntm 
Çtaat  anotrtcaut  ift,  allrologjc  judiciaire,  bit  0tcrn« 
beuterfunft. 

JoDiciAiiE ,//. /il",  bit  ®tuctbtitiinqSfraft. 

JUOICIAIRE.'VIENT, adv.  acrid)tlid)i  in  vorgefibtie. 
btnet  ScdilSfotra. 

JUDICIEüStMKN  r,  adtr.  mit  SBftjlanbi  mit  rti< 
fliditt  iSturtbeilung. 

JUDICIEUX , EusE , «ij.  (von  îletfonen  unb  Saétn) 
vttfUnbia;  liuq;  vmiûnftiqi  qtfdjtib  i naS  tlug 
biraus  (omme  ivobi  {ibcticqt. 

JUGAL,  ai.f. . adr.  ('Xnat.)  os  jugal , bdS  3o(f|beini 
future  jiigale,  bit  3od)Habt. 

JUGE , f.  m.  tin  tKid)ii'r;  it.  tin  .ftnntt,  btt  von  «• 
ivas  uctbtilcn  fann  ; juge  d'armes,  tin  îHjdptnricbttr; 
juge  des  mines,  tin  'ütrqridlter  1 juge  ,1e  paix, 
tin  SntbtnSndittti  les  Juges,  obtt  le  livre  des  Juges, 
(Sibel)  bas  'Sud)  bec  fXubter;  les  fens  font  juges 
de  Cl  la,  bit  @inntn  flitfchtibtii  biefts.  Aie.  fif 
frev  juge  botté , (tbcrti.  tin  unjiubitrtet  obrt  lUi- 
gtabuierttr  SXicbttrO  •>«».  tin  umviiicnbcr  fXidjttti 
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de  fou  juge  briève  fcntence , Summfôvft  Unb  îîats 

ttn  qtbtn  f urjtn  StiAtib  i b.  i.  ftnb  gletd)  mit  ibtcm 
Uctbtil  fettiq. 

JUGEMENT,  / m.  tin  (baS)  Urtbcil , b.  i.  tin  *t* 
tid)tlidirS  Uribttl  ; ttn  rtchirilubtc  âusfpnidi  obcc 
0vcud)i  tin  fXrcbtSfvrud)  i tt.  b.  i.  bas  0cnd)ti  it. 
b.i.bic  iStcinunq,bit  man  notûbcr  liiqt  unb  lïuftct  : 
i;.  b.  i.  bit  ®turt(cilunq  tb.  u bit  iKiOiqunii  obtt 
tiKiÉbiUiqunq;  tinct  msralifdicn  Jjanblunq  ; it.  bit 
IBcuctbcIlunqSfcafC  ; jugement  dernier,  (obtt  uniter- 
fcl  obtt  blo$  jugement,/  baS  |ùnq(}c  ®ttid)t  i le  jour 
du  jugement,  bec  lïtnqgti^aqi  le  jugement  de  Dieu, 
cl.  bas  ®otteSuctbtil , b.  i.  bcc  ?tabme  vccfdiitbt» 
/titt  arttri  qcridjtlidjct  -Scivtifc  ,ioit  j.  i8.  bit  S,uer» 
ptobt , üQaiTrrvrobe , bet  ^mtvfamvf  le,  ; puiirfuivre 
quelqu'un  en  ji^cmciit.  fincn  oor  Stridit  bdail- 
atni  porter  un  .jugement  fur  quelque  chofe,  obi't 
taire  un  jugement  de  quelque  chofe , ciii  tlctbeiC 
lOOtûbtc  fiïUcni  avoir  le  jugement  fain , tint  qcfunbc 
tSeurtbi'lfunqSIraft  baociii  il  n'y  a point  de  juge- 
ment, c5  iS  nidjts  SJcrnûnftiqcS  batan. 
JUütüLlNE , /./  bas  motacnlinbifdjt  0cfamftautj 
c-bet  vitlmebc  ftin  mÉtr  0ame  i (fcfame.J 
JUGER  , V.  a,  rubteni  (cl.  urtbtilcn,)  b.  t.  ©tridit 
(ubft  jtmanbj  balttn  ; it  pt  uf.  cie^ten , b.  i.  (tint 
©trtitfadjt,  tintn  ^toicj)  oor  ©tridit  tiitfçbcibtni 
tin  Urtbcil  (tn  cintr  0ad)c)  fpctdicn;  ir.  b.  i.  ciiitn 
6tttit  als  ttroüblttt  ôdiitbsriditet  fdjlidittn  obtt 
tnifditibtn,  juger  quelqu'un,  jtmanb  tichtcn;  b.  l. 

( juger  le  procès  de  quelqu'un,)  itmanbCS  ©adlt 
ridjttn  le.  ; ir.  juger,  v.  n.  — d’une  cho(e.  Je  quel- 
qu'un, von  tinte  @ad)t,  von  itnianbcn  nctfitiltnt 
ttmaS  obtt  jtmanb  bturt^ciien  ; tin  Urtbtil  (ûbtr  ic.  ÿ 
fifltn;  ( vttql.  jugement;)  it.  juger,  urthtilcn, 
b.  i.  mutijmaÉtn  ; ttmas  RiotaiiS  abnchmtn  obtc 
fd)lie§tii  i it.  b.  i.  qlanbcn;  bafûc  ^alttn;  btt  üKri' 
nimq  ftpti/  baÉ  :c.;  it.  b.  i.  fidj  ttmaS  tinbilbm, 
fid)  tllvaS  in@cban(cn  vocRcUcni  l'.afl'aire  cft  prête 
à juger,  elle  cil  en  état  de  juger , bit  0ad)t  Ijtatjlim 
6prnd) , b.  i.  ■fit  ift  im  0tanbt  tap  tin  ®t(initiVHr- 
tbtil  barin  tegeben  tann  l juger  quelqu'un  il  mort, 
tintn  jum  ÎOb  otrntthtilcn  ; juger  d'autrui  pat 
foi-méme,  von  fl, 1)  anf  ailbrt  fdilicitn  i nous  avons 
jugé  à propos , tvit  babtn  fur  qiit  traditft.  Aïg. 
£5"  frev.  juger. il  boule  vue.  uiltcbadufiim  uttbei» 
Itni  (f.  aud)  Éitiquettei  ) juger  11  halle.  votatlS 
ftben,  iras  fût  tint  astnbnna,  obtt  waS  fiit  tintit 
SuégapA  bit  0aiht  ntbmtn  ivlrb. 

JuaÉ,  FE  , part.  Êf  nd/^  qcitctfifilt;  tntfcbitbrn  :t,; 
bien  jugé,  mal  ajipcllé;  mal  jugé,  bien  appellé, 
ift  tint  ©tri.'btsfotrntl , mobutdi  tin  bôbttet  9lieb» 
tte  btn  ©prud)  tintS  UntcrnthttrS  btüAtiqt  obtt 
vcrmirft  î ir.  jugé,  / m.  T.  bas  3ubilatumi  btt 
riditerlidit  Stustpeud). 

JUGÉRE,/  m.  (alt.Sôm.)  tin  3nditct;rin  aewifftS 
Selbniaaf;  iiif.  {ivi'o  ©tiicf  Sltficlanb/  btten  jcbtS 
130  CuabratTHÉ  bidii  < val.  Juchart.)  ‘ 
JübESSK-MAGE  , f.  Mage 
JüGEUK,  / m.  cl.  tint  îirt  HJariammtStatb. 
JUGULAIRE,  ad/'  c.  (anat.)  jiir  Æi'blt/  obtt  jut 
©utacl  atbétiai  glandes  jugti'aires  . btr  Scblbrû» - 
ftn  1 veine  jugulaire , bit  ®C0lî.'IaCn  ; { auth  btb 
©ftrbtn,  ivo  fit  aulh  Kunarnabtc  qtntnnt  ivltb.) 
fUGULER,  Si.  a ctivûratn;  umbrinatn. 

JUIF,  f.  tilt  3nbt,  ijîK.  tin  îfâudKtct;  fin  at» 
witinfiiditiaet  «.  üRciifdji)  Juive.  /.  /.  cmt  30. 
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binn  i il.  juif,  ive  , tii.  jûbii'rf)  i le  juif  errin!,  f'tv.  i 
b«t  ewige  3u5e  î Oïirb  t'.  cyiem  ÇRcnfdien  ((ffUiit/ 
b.'t  nitjenb  eme  HeibciiDe  gtAtte  bütOi  1»  juive , 
adu.  auf  jiiOifrijt  art. 

JUILLET,  f.  m.  3alm«  cbtt  i^riimonaifi. 

JUIN,/,  m.  ber  3umus  ober  aradtmonuth. 

JUJUBE,/./  bit  3'1'iibritir  rotbc  'Bruilbrrre. 

JUJUBIER,/,  ni.  btt  3umbfnbflum  ibettotfie 
bi'trbaiim. 

JUIVERIE,//.  bit  3a^ta<Ii'lTf  i H-  bit  3utt'’ft«6I» 
b.  i.  b«5  Ûimrtirr  bet  3»btn. 

JULK  , /,  in.  bft  tin  (itreitTcS  3aftfl- 

JULES,  / iH.  tint  citmiiîf  italitnifcbt  (iiif.  tûmiftftO 
TOiiiijC/  un^efibr  lo  @!el«  6 ®tn.  an  üDtctb. 

JULfE,/in.  T tin  3uld’  cbtt  SûHtranl. 

JULJEN,  FKKE,  üdf.  le  cateiulrier  julien , btr  julia* 
mfrfit  Salfllb.'ti  Tannée  julienne,  baS  luliaitifdit 
3al’r  !C. 

JULIENNE,/'/  bit  Jrautnviolt lit. bit  îbaditriolt. 

JUM.AR  obft  Ji'.MAir  , /.  ni.  tint  3um«nt  i tint 
Sirt  Saftarbthitre  vantinem  ^tnaftnnb  tintt,Sub/ 
ebet  son  tiium  ûthftn  unb  tincr  @tutt,  cbtr  autb 
von  tincm  £itl  unb  tinct  .Su6. 

JUMEAU,  JUMELI.E,  n.lj.  éf  r.  3lbiDi"41  frétas 
jumeaux,  fœurs  jumelles,  Jlïlüiniîabrûbtt , JreiU 
IinaéidimcRern i des  abricots  jumeaux,  des  carifes 
jumelles  &c.,  bcpptltt  (b.  i.  jnjtb  an  tinanbtt  gt. 
ira(hfcne)  SIbritofen,  .(irfdjtn  it. t it.  jumeaux,  T. 
S»illing#mu»ftliti  3miUing«inAufltin;  it.  s jfolbtn 
eber  SbiJlillittgcrtÉt , btttit  ^Jtlmrôbttn  in  tinanbtt 
pteftn;  SitFulitrfpIbtn i it.  jumelles  de  prelToir, 
bit  ©l’ittnbôlitttiner  ÎJrtfft  ; — dcprcire,(Bud)bc./ 
■Supferbr.)  bit  jtptij  îircSniinbt  i — du  tour , bit 
SDanae n btt  S)rcl)banf  ; it.  jumelles , ®anaen  obtr 

®tt(lirfiingsbplstr  btS  CKafttSi  it.  (®dp.5  3'»iU 
Iingé^rtifrui  it.  ot.  tint  àrt  bttûbmitt  îiopptl» 
lanpufn;  it.  jumelle,  tin  3raillingb|lcjn  ; fin, £bfl- 
flcin  ,btt  in  btt  >3Jîittf  tintn  ©tttifobtt  Ænpttii  bat. 

JUMELÉ,  ÉE,  »df.  (■  ®ap.  ) aud  3roilingSftrtittn 
fltbilbct;  mât  jumelé,  obtt  renforce^  tin  mit  ®an. 
atn  ptrSJtIttt  ÜJîaft.  (f.  jumelles  linttt  Jumeau.) 

JUMELER  , f.  a.  un  mât,  T.  tintn  «Ra#  butd)  ®an- 
<|tn  an  btpbtn  ©cittn  pttJISrftn. 

JUMENT,  / / tint  gtutt;  tin  (bad)  îRuttttpfttbi 
II.  cl.  tint  ORunipttfît  (jiim  Salfdimûntt n i ) iu- 
went  poulinière  obtt  de  haras,  tint  JutÉtjluttiit. 
jument  poulinière,  tint  ©tutf,  IPtltÉt  fin  fAugtnbtd 
Sullrn  bâti  jument  vide,  tint  ©tiitf,  bit  niditaufflt» 
•>td,iijhtn  bat,  b.  i.  bit  pomâ^tnaftt  nidit  bfitat  ifl. 

JUN I E cbtt  JoN  TE , /.  /.  (iri  ©panitn)  bit  3unta; 
bit  SStrfammluna  tintr  gfwiucn  Slnjahl  pan  ÎJtt» 
fanin,  recldit  btt  .fônia  tmiAbIt/  «m  (ït  btp  widt* 
tigrii  Jfindratiibtittn  tu  Satbt  ju  jteben  î (in  Çpt- 

III  tin  (bad;  ÎStritaltimadlpBtgium. 

JUPE.  r.  / fin  ®tibtrrptf  ■ jupe  de  deffous , btt 
llnt.TrpJ  1 — d’entrc-ileux  , btt  ffliittfirprf  î — de 
deiriis,ber  ObtrtPrfi—  de  haleine,  ttnSifdlbcinrptf. 

JUPIN,  / m.  (pptt.)  d«d.  bit  ©Ptt  3upiltt' 

JUPITER,  f.  m.  ftiJîntbPl.)  btt  ©Ptt  3“Pitdi  >'• 
tin  îilantt  bieftd  ^nbmtnd  -,  (Sbpm.)  bud  3inii. 

JUPON , / m.  fin  Inrjtt  Unttrrpcf  btr  Srautndptt» 
fontni  tin  (bad)  Untrttbtfcbtn  i courir  après  les  ju- 
pons . fg.  fcf.  btni  Stdutnjimmtr  ( btn  ®tibd» 
Itutfii)  natblauftn. 

JUR  ADE,  /.  f.  bit  3)fcfamm(ung  bc^Dutatd.  (f.  Jo- 
Mt.)  I 
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JUR.ANDE,//  bndSInit  tinrd  ©tWmpritfn  bfb  jiri* 
intt'  unb  j))anbre;rt<-3tinittn  ; it.  bit  Sot,  itibttiib 
tptlcbcr  btrftlbt  bad  Slmt  petibaltet  i u.  bit  Ôtr» 
faiiimliing  b.t  ©fftEippriieni  (f.  Jure  ) 

JURAT,  /.  m.  (fbtni.  tu  ©purbeaut  unb  in  anbtrn 
©tAbtrn  ppn  ©untnne)  Batt  conful  pbet  tehevia  , 
lin  3ÿ«t;  ©diéife. 

JUKA'TolRE  , adj  c.  caution  jur.itoiic , T",  tint  juta» 
tprtfcht  .^aiitipiî , b.  i.  ttiit  tibltdic  angclobuna , 
fid)  auf  (£rfprbtrn  jtbedniabi  |u  ft.lltn,  pbttaudjr 
bad  ^iifttltgtf  bttbtp  )u  fdjatftn. 

JURE.MENT , / IB.  jJatt  Serment,  (p  •/)  tin  Itidjt» 
ftrtigrt  ©dimut  ; tin  5lud)  i fine  ©ptttdlAfIttung  i 
bad  3lud)tn  unb  ©tftreôtfn. 

JURER,  V a.  (aud»  üt/ci.)  fd)»6rtn  ; tiipad  be» 
tbeiiern,  inbem  mon  fflptt,pbtr  tint  ÎJttfpn  pbtr 
tint  ©adit  jum  pfugtn  btt  ®aEtbfit  unb  jum  Si» 
d)cr  btd  Bttrugd  aurufti  ii.  riniad  brrd.iTitrii,b.  i. 
mit  tintin  (£ib  bc|lituitni  tiblidi  btltJftigtn,  otr» 
fptfdicn  , angtlobtn»  it.  (fdjiréttn,)  aufd  bftn» 
bigftt  ptrfitbtrnî  bodi  unb  tbfutt  ptrfprtditn  } ir. 
©Ptt  liftcrn  ; pbtr  boi*  ,‘9PttfsliSetlid)  Iludtn  unb 
fdjnjpmii  jurer  cjuelqu'ua  pbtt  quelque  chofe  , btp 
jcmaiibtn,  btp  ctitad  fcbipéttn  ; jurer  fon  liicu , 
bcp  ©Ptt  fthitprtn  i jurer  la  mort  de  quelqu'un , 
cmtm  ben  îpb  idimprcnj  it.  jurer,  t>.  b. — par 
fon  pieu,  fur  fon  honneur  &c.,  bcp  fttnem  ©Ptt, 
btp  fcmrt  ebtf  fd'll'Pttni  j'en  jurerois,  idi  Itpiite 
baraiii  fcliitpttn  ; il_  ne  faut  jurer  de  rien  , mnn 
nm§  fût  nitbtd  fdimprtii  t il  ne  fait  que  jurer , et 
tbut  nidjtd  old  fudjrn  uub  fdiroprcn  t on  vous 
croit  fans  jurer,  /cm.  ibt  broiicftt  nidjt  {Il  febmi» 
ten,  mon  glaubt  rd  ciitb  bodi.  Fig  le  vert  jure 
avec  le  bleu  , bad  ©rûnt  (tidit  (liflid)  geatn  bad 
©laut  ab,  Pbtr  fd<icft  fid)  nidjt  ju  btm  ©lautiu 
fun  âne&fvs  manières  jurent  enfcmbic,  bit  ©îanif» 
icn , bit  et  an  fid)  bat , fcbitTcn  fid>  gat  nitbt  fût 
f.tn  Slltcr;  ce  violon  jure  fouiTarchel,  bitft  ©tigt 
flingt,n)iberlid)  btU,  ruig.  fttifdjt  ilmnietlid). 

Jubé,  ée,  fin.  gtftbipcrtni  btfcftippttn  tt,  ; it.  adi. 
bccibigt  i gefebmpren  i maître  juié,  pbrr  / »*.  un 
juré,  tin  gcfdirootnet  îJîtiftct  : tut  ©tfditporntr i 
if.  /.  (in  gnglanb  unb  Sraiilrtid))  bit  Æpmniijîini 
bft  ©tfdnpptricn  btp  ©triibtf n î it.  tin  ©efthmot» 
ntt  fcibjl  ( juré  d'aceufation , de  jugement  été. , bit 
Ælagacftbnjcrntn,  bit  UttheilgeftbiPPrnrn!  jurés  des 
arts,  gcftbniDtnt  ünnflridjttr  ! un  ennemi  juré , fin 
gfftbn'Ptnet , tin  obgtfaattr  5tinb. 

JUREUR,  /.  Bi.  fin  Slutbcr;  ©djitpter. 

JURIDICTIÜ.N,  f.  JuilSDlCnoN. 

JURIDIQUE,  ttij.  c.  «tbtdfirraia i rtditikb. 

JURIDIQUEMENT,  odo.  crcbtdfirmig  tt. 

JURISCONSULTE,  / bi.  fin  Sccbtdgtlcbttfr. 

JURISDICTION  , obtt  JUBIDICTIÔN,  /.  / bit 
©ftttbtdbotffitî  3utidbiltipn  i btt  ©cricbtdjreang, 
b.  i.  bit  îOîatbt  eintd  befugttn  Sitbtctd  i it.  b.  i. 
btt  ©cridjtdi'pttiigtli  ©tridiidbtsitfi  it.  gq/.  b.  i. 
bad  ©rritht  (obtr  btt  SitbttrûuM)  ftlbSl  fait' 
de  jurifJiéUon , (exeteer  fa  jutifdiélion ,)  burd)  tint 
geipifft  ti<bttrlid)e,.^anb[ung  stigtn  , baf  iind  bit 
©eritiltdbAcrtitgtbûbrt;  cela  idell  pas  de  ma  jurif- 
diélion,  (b.  i.  de  mon  relTort,)  /g.  bad  gtbôtl  nid)t  m 
mein  Jadi  i in  bitft r ©otbc  babt  id)  nitbt  ju  fpcttben. 

JURISOICTIONNEL,Ei,iE,«d/  }ut ©ctitbtdbotleit 
ebirig  î feigneur  jurifdiâionnjiel  , tin  0(ti(f)td» 

etti  tint  ©cti4itdpbrig(eit. 
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■: JURISPRUDENCE  , /.  /.  bit  9tfcfct«4fîtbrf<miffit  i 
bit  N'c^isltbrt^  b«b  9tt(titi  bit  9(t(f)tti  et.  bit 
Wt(I»r«atfabrtbtit. 

JURISTE,  /.  m.  p.uf.  (latt  Jurifconrulte. 

JURON,  / m.  fum.  tilt  angtnomntf ntt/ an^treibn» 
ttc  SlueÉ  obf  t ètfiwiit  i tin  îtibffutf)  obtt  £t  ibfrtiimit: 
il  jure  fan  granJ  juron , (tran.)  tl  tÿut  loitbcc  tin« 
mabi  ftiittn  ativibnIuEtn  ftbôntit  Sluttf* 

JURY,  /.  m.  (tnalifrft)  f.  Juré.  f.  m. 

JUS,  f.  m.  btt  t?aft  i ( ».  «fbtatriifm  Sltifcl)  : ) bit 
@Àub:  jus  d’orange,  95om(ranifnfaft i du  jus  de 
perdriu,  bit  @dlùb  »»lt  dlebbilblttril  > jus  de  tan- 
née,  T.  bit  £ebbtûbt.  Prcv.  jus  de  la  vigne,  btt 
9{tbcnfaft/  b.  i.  brt  îDtini  c'eîl  jus  vert  ou  vert 
jus , es  tômint  auf  tinti  bttaui  i tS  i|I  tinttftp  i 
(vcrgl.  Bonnet.) 

Jus  , ci.  b.  i.  fous,  deflbus,  il.  liait  jurteincnt. 

Jus  PATioNAr , /.  m.  /’.  ba<  ÿatronattedit. 

JUSANT,  /.  m.  T.  bit  €bbti  nut  in  folgtnb.  : flot 
& jufant . 8bbt  Ullb  51«t6  i deux  jufaiis  contre  un 
flot , «t»t»  gbbtn  gtgtn  tint  Jlutb. 

JUSQUE  obtt  f»ot  tintm  0clb|llauttr  :)  Jurquts, 
frif.  bid  i depuis  Laufanne  jufqu')  Paris  , »on 
Eaufannt  bid  natb  'Hacid  ; jufqu'à  terre  , bld  auf 
bit  îrbt  i bid  auf  bit  €tbt  bttab  ; depuis  la  terre 
jufqu'au  ciel  , »0I1  btt  ëtbt  bid  an  btn  â'X’ftll 
jufqu'au  premier  Janvier , bid  lum  ttfltn  ^dnuat  i 
julqu'à  ta  Pentecôte,  bid^finglltn  ; de  dix  'heures 
jDfquJô  onze,  sen  irbn  bid  ttif  Ubt  > fidèle  juf- 
sjn'ô  la  mort , gtlttu  bid  in  btn  îob  l jurqu'à  quand  ? 
»ie  lange  î jurqii'où  ? bid  «obin  î reie  refit  î juf- 
qu'ici.  bidbiftbtt;  jurqu'alors,  bid  babin;  bid  auf 
(elbiqe  3citi  jufqu'à  ce  que  , cem.  bid  bttji  jufqu'à 
tant  que,  /am.  (bat  bitftibt  ')Jrbcutuna  ;)  jurqu'ô. 
iiifqu’aux  &c. , faqat  aud)  ; ja  foqat  i il  aime  juf- 
qu'ô  Tes  ennemis,  et  litbtt  f»  aar  au^  feint  Stinbci 
crier  jufqu’à  s'enrouer , fid)  btiftt  fintenen, 

JUSQUIA.ME,/./.  bad ’SiJftnlpaut. 

JÜSSANT,  f.  Jusant. 

JUSSIONv/i/»bet  Lettres  de  juflion.ftbem.inStanft.) 
tin  flmqlidu’t  0tbtifibtitf;  tin  ^abinetdbtftbl. 

JUSTAUCORPS,  f.  m.  tin  (anbenPtib  anftblttfitn» 
btt)  •Sanndtccf  » Sotf  i it.  cl.  tint  lange  art  SOei* 
bcrmammtd , bit  btnitn  aufgefchlibt  reat  i it.  fig. 
ici.  (.ifodjt.)  btt  îcig  tlntt  jpaftnpapctt  ; it.  p«p. 
tin  ©atg. 

JUsTE.  a.ij.  c.  gftttfiti  il.  b.  i.  ffomm  unb  tfcbt* 
fdiafftni  il.  (».  ÜKaab/  ©ewicbt/  Jabl/tBtretgung; 
9>etbÂ[tniil  ^ fQtrgItidjung  te.)  ritbtigi  u.  (inf.  »oii 
dtltibungdÿucfen/)  febt  genau  anlitgtnb;  »t|l  ati> 
fd)Iitgtnb  < ttread  tng  ; btang  ; vulg.  fnap»  ; ii.  f.  ». 
btt  Brttditt/  (b.  i,  btt  Stonime  i)  à jufte  titre, 
mit  alltni  ÎKfd't  > (f.  Titrer)  une  pièce  d’or  jufte, 
tiii  ridiügtd  obtt  voUreiditigcd  0»lb|lûif  t au  plus 
jufte  prix,  nad)  bfm  genaut^en  ^Itridî  à jufte  prix, 
uin  tinen  biUigtn  ’Pttid:  cette  armei  feueft  jufte, 
birfrd  iptucrgtretbt  fdiiett  cicbtig  i c’eft  un  tireur  fort 
jufte . tr  tjl  cm  fd)u jgftccbti’t  0d)ûbt  ; et  fdiitbt  auf 
tin  ^laar:  avoir  l'oreille  jufte,  tin  auted  (fdiatftd/ 
Iciftd)  0rbôt  babtn,'  ( ïfttan  pcroedjdlt  nidit  jufte 
mit  équitable,  billig.) 

JusTË,  «dp.  tidttig  1 gtnau ! (f.  Jufte,  i)  être 
chauffe  trop  jufte,  aUiU  tnge  (fnappt)  ©duibt  tta* 
gflli  it.  jufte,  ftatt  juftcment,  précifement , mit  td 
ftpnfpllitedtti  tout  jufte,  gaiiited)ti<btntfiljti(.i 
qu  jufte , (ÿat  bit  nAmlidid  ^(beutung.) 
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JUSTEMENT,  aJv.  gtrcditi  mit  Setbt:  il.  gttabr  ; 
fbtn  i affiirat  i futg.  (u(l  i U arriva  juftcment  à 
point  nommé,  tt  laiigtf  tbtn liro bit  brftimmtt  3fit 
an:  voilà  iuftement  ce  qu’il  délire,  bad  i|t  tben/ 
read  er  vttlangt. 

JUS'TESSE,//  bit  JXidltigffit > la  juftefle  du  tan- 
gage, bit  ©pradiriditigtcitil  — de  U penfée,  bit 
iXiditiafcit  im  iOtnltn  ; — d'efprit , tint  tii^tigc 
UntttfdKibungdltafti  avec  jufteftè,  tid)tig. 

JUSTICE,  /,  f.  bit  0trtd>tiaftit  ! bit  Scobaditunq 
bed  ÎHtditd  unb  btt  ’Silliaftiti  it.  (®ibcl)  bit  0t» 
rcfbtigtcit/  b.  i.  bit  Srbnimiaffiti  audi/  btt  3»* 
ÿanb  riiift  par  0ott  gircditfttligtfn  ©ttlc;  ».  bit 
0ctid)tdbarftit  i (f.  Jurifdiélioni)  ».  bit 'Ûeripal* 
tung  btt  0rcrd)tigfcit  i bit  SKccbtd  • obet  3>iflii« 
pfitgt  i bit  OufH}  i it.  qqf.  (bit  ©trtdjligfcit ,)  bad 
0ftld)t  I îribllliali  (f.  Trihunalî)  ».  bit  iXlCllttri 
Pbft  bic  (ur  9ttd)tdp(ifat  pttotbnrttn  JJ.-tfoncii  fr|t(i, 
il.  qqf.  bttd  j)od)acticl)t  { btt  SXiriitplab  i tic  0t» 
tiditSllAttt  î bad  0(iidit  i fuit,  bet  Sfabnillfin  ; 
(inf.  bet  0algtni)  les  officiers  de  la  jufticc . bit 
0triditdbcamten  : une  cour  de  juftice  , tin  ( bad  ) 
puftiifollegium  i tin  botu'd  0ttid't;  juftice  de  po- 
lice , bad  SJoliitpgftidit , obrt  bic  *polistpgcrid'td* 
borftit  i (f.  aud)  ÉxeeuteurO  juftice  militaire,  bad 
jîtitgdgfricht , obtt  bit  Jftii’gdgrtiditdbatltit  i » fit. 
tint  inilitArifdif  3ii(lij  i fin  (H.tidit , reo  bit  ©ttfit* 
faditn  fummatifeb  unb  fa|l  Pb'ic  Sotmalitàttn  abgc' 
tban  tpttbtn  ; ».  tint  aftichtiidjc  Eretutian,  ohnt 
allt  SormalitAtm  unbUmflAnbti  en  juftice,  griidit» 
lid)  ; POt  0trid)t  1 appeler  quelqu'un  en  juftice, 
tintn  pot0ctid)t  fptbcrn  laiTcni  ihn  gcrttl'tlid)  bc* 
langtn  > mettre  quelqu'un  en  juftice  , riiun  pciii» 
lid)  anliagrni  fc  pourvoir  en  juftice  , ftmt  Alagt 
PPt  ©ftid)t  anbringrn  ; i"‘lg.  tet  btn  fXidtirr  gt • 
btn  ! fe  faire  juftice , (îi'ft  fi'll’il  Untrd't  gtbeu»  fdtjl 
ttftnncn  , obet  btleiineii , bab  nian  Untidit  habt  ; 
it.  ftint  ©dupaebbeit , linfiingfcu  obet  Untûditig* 
ftit  reoju  (fur  quelque  ehnfc  ) ftlbft  tinffhtn  unb 
btltniitn  î fe  faire  juftice  i fui -même  , fid)  ftlbjl 
rAdltni  iâiire  juftice  à quelqu'un  de  fou  ennemi, 
tintn  an  ftintm  Jtinb  rlditni  faire  la  iuftice  à quel- 
qu'un de  croire  que  &c.  , tinrin  bit  0(tcd)ttgtfit 
Ipitbttfabren  lafftn  , ba6  niaii  glaubt  , rr  te.  i ren- 
dre la  julliee,  bic  ©crcëhtigffit  pcnpaltcii  : rendre 
une  exacte  juftice , tic  ©rrtd'iiglfit  am'd  aenauefif 
banbbaben  ober  audûbrii  ; ûb.-t  bic  © rcditialcit 
baltrili  rendre  jufticc  à quelqu'un  , cintni  ©•tfch» 
tigfcit  reiebetfabte II  laiTcfl  ! rendre  jiiftivc  au  mérite 
de  quelqu'un  , jcnianbcd  Sctbirnft.n  ©crrditigtcit 
ipiebctfabrcn  laffcn  ; on  ne  peut  avoir  iuftice  de  ce 
juge,  man  fann  bep  biefem  Stid»ttt  nidjt  tu  fcincm 
Slccbt  gclangen , et  lâpt  bic  ©adicn  gat  tu  fange 
licgcn;  011  a fait  juftice  aujourd'hui,  cS  ipat  bciite 
tint  Ecefution  i nian  bat  cinen  ©rtbtrdict  gcricbttc 
pbet  bingftid)tct;  on  lui  fera  demain  la  juftice,  malt 
nitb  tbm  nietgen  fein  Kcdit  antbun  ; et  reitb  mot« 
gen  bingtricbttt  ipctbcn  i c’eft  juftice , pr»p.  ,td  i(l 
nidit  anberd  ald  tcdjt  unb  billig. 

JUSTICIABLE,  «d/.  c.  bet  (bit)  lintft  tintm  gfl»if> 
ftn  ©ttidit  fltbt  i jtmanbtd  ©.ruiiiebaclett  unttt» 

reptftn  i être  jufticiable  du  lieu  oti  le  délit  a été 
commis,  POt  btm  Siiebtet  brd  Otttd  fttbtn , »p  ba-l 
Qttbttcbtn  btgangtn  reotbtn  iR,  je  ne  fuis  pas  vo- 
tre jufticiable , (/.  ) icb  biit  ibttt  ©etidjtdbarica  niibt 
untteiPPtftn, 
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JUSTICIAIRE,  «</•.  (ff.  c.  T.  t«^llr*fcin«fl^enf 
©ftodui^ttit  fflij  ÿluubt. 

JUs  riCIER,  r.  *t.  cinft  ; btr.tilifr  iRrcfit  unb  B«* 
r(d)tiaf<it  bAIt . U.  oN-t  Teigncur  juftidtr . btt 
richtsf>trr,  le  haiit-jiifticier.  btt  Ôbfr^erMitebtnri 
le  moyen-jufticier . fiii  SeridtMbcrr , bem  ble  miit* 
l(te(9.'ricbtâéi)rF>‘it  le bis-j«ll<cier,  'berbie 

ni(bttt  3uriîbittt»ii  hi<t  : tin  Umtrij«i<ht«bttr. 

JusneuK  , « a.  ba<  l'ctniidif  Urtbwl  (an  tintiii 
SSiiTftbAttr  i eolliifbtn  ; ibm  ftin  Stdjt  antbun; 

vulz  ibn  abthiiit. 

JUSTIFU'JT,  ANTE,  oiiy.  (îbtol.)  r((f|tfcrtistnb> 
afrîfhtmu1i-nï. 

jUSriKU;\ PEUR,  r.  m.  (@(brififlitftc)  btr  3itllif* 
tft;  ff.  Jti'HHcitinn.) 

jusTiHc:  vriK  , ive  , oij.  r jut.  ) rrétfcrtiatnb  ; 
jur  iSfditftrtiauna  obtr  sur  Ottantitortuna  bitntnbi 
pièces  iuRificaiives , ‘JSfmtiSfcbtirttn. 

jlis  l'iFu.' i'i'ioN,  /. /.  bit  SHttbtftrtwnnai  f/.  bit 
SP.ranWommfl , b.  i.  bt t 'Btrociè  ftlbil , reomit  man 
ficb  rtditftrtwti  (îbtoi.'  bit  Stcbitmiaum  obtr 
©;rt(btniacliuiia  ; irvlitiftgitftr  ) bas  3u|l»riuni  ; 
bué  Btralticbindriim  nt  i U.  b««  OwSitrtn  ftlbil  ; 
ba$  ©ItKbmacbcii  (üiiimllitbtr  -Siitbflabtn  (von  6ôbt 
unb  billet;)  (Buebbr.)  bit  (Einiitfituna  bef  ®in> 
Icibattrie;  ii.  b t Brcaltitinina  btt  ^bliimntn  na<b 
ibrtrïJnat  unb  Brcitt , btpm  5vmifcblitStn. 

JUSriUKR,  V.  4.  rrcbt'VrttijtH , b.  i.  bit  Unftbulb 
bi’f  'Unatilaaltn  bartbun  obtr  btivtiftn;  ù.  b.  i. 
btm'tlbtn  tbc  imûiiulbM  trIlJttn  ; ii.  tiivaf  rttbN 
f rtiiifn  : bit  aOabrbtit , bit  innttt  0ûtt , bit  0rûnb> 
Iitbftit,  ©tffbmiMaltit;  Strnunftm&iiaftit  tinrt 
©aeftt  obcï  JjjiiHbliui^  btmttitiu  (îbtol.)  tttfitftt» 
tiiicn,  b.  i.  inntrlitb  atttdit  maditii!  (v.  iSbrifto) 
ciiitm  bit  Sitditftrtiauna  vor  0ott  trntrbtn  ; 
<$ud)br. , (?d)riftiiitb.)  btn  SOinItIbaf tn  tincid)- 
ttn  :t.  ; nillitrtni  i f.  JiiftificationiJ  juftiKcr  une 
prediftiun,  tint  ‘JJrovfetitriinii  tvabr  matbtn , b.  i. 
bititiiiat  Vtnon  ftvn , an  wtithtt  bit  ^ropbtirmina 
in  (grfûUuna  qtbt  ; ( in  tbtn  bem  6iiiiit  fa^t  imin 
aiidi:;  jitlliHer  un  proverbe,  tin  ^vri0iïott  njabt 
madttii  obtr  rtditftrtiarn  ; fe  juRiHer  de  (auch  fur) 
queliiiiechofc,  firf)  reorùbtt  fobtrh*t«n)tatn)  rtcM* 
ftrtiqtn  < il.  jullifier,  v r.  (3ut.  unb  Smantre.)  jiiRi- 
fier  lin  contraire,  ba<  0tatntbtil  bttvtiftn  ; iuRificr  de 
l’cmplui  des  fummes,  butd)  Btltgt  bartbun , ivit 
bit  anvtrtrauttn  ^iimmtn  anarnaiibt  itorbtn  linb.  ' 

JUSTIFIEUR , /.  m.  ((?cbtiftait(itt)  btt  S8inttiba>  * 
ftn  , btn  man  in  btn  Btllob^tua  ( coupoir)  tin* 
(Itmmt  / um  bit  bartin  gcftbtcn  ButbRabtn  «on 
fbôbt  abtuiloÿtn. 

JLVtlGNKUK ,/.  m.  »/.  btt  iûttgttt  Briibtr i (fonft 
le  puinè  l . 

JUXTAPOSITION,//,  r.  ba«3Ba4ftntint<S«t. 
vtr<  burd)  SInftAuna. 

JVNGUEK , JvN'Q,UEa  , «/.  b.  t.  FolAtrer. 
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_./«».  ba<  .fî. 

(30  im  3taniô0fditn  nur  in  grmiiTcn  au<Mnbif4icn 
Kiortcrn  o<«btoalctn  ivotbtn.) 

K.ABAK  ,/  m tint  Sûbaft  , tint  Slrt  Bitt*obct 
Branbtwf inbJuftr  in  IXuilanb. 

f f'  (itAlitn.)  tint  an  îtii  »»n  ftintm 
JBtifmtbl,  . 


KAHOUANNE , / /.  tint  Sri  gtoftt  02;ft*€id|in> 
I (tottn.  » 

KALI,  / iR.  <arabifd))0att  fouile,  btr0dr(0raurfi it, 
KA.N , / m tin  Üan  obtr  €han  i tin  .'pttrfùbttt 
obtt  anfnbrtr  obti  Sûtil,  inf.  btt  iîartatn. 
KANASTKR,-/  m.  tin  gtottr^otbi  ii.  .fnafitrtabatf, 
KAOLIN,/  m.  tint  atnii0e  d)inrfifdit  i)]or(tllantrbt« 
K ARMESSE  , / f.  (bollinb.)  bit  .Sitdjmtfft  ; £it(^ 
Wtibti  (fête  obtt  foire  de  rilla'ge.) 

KAZINE,/  / {sttmntblidl  tuctifd»,)  btt0dia«  bt# 
0ro(rultan#, 

KERATüGlosse,  / IR.  T.  tin  3unatnmui|{tl. 
KERMES,  / m.  T.  bit  (?d;arlad)b;frt. 
KIASTRE./  IR.  (Cbir.)  tin  (ba#)  .llnitbanbt  tint 
Binbt  btp  Ktbrod'tntn  .ffni.fditibtn. 

KINANCIE,  / / T,  f_  hSQuiNANCIE. 

KNAVEL,  / IR.  'Pccltnfrant. 

KOUAN,/  RI.  T.  btt  Suan  i tin  i®amt,  btt  jut 
Btttituna  btt  Æormtfinfatbt  attraudji  ivitb : ir.  bit 
Tflaïut  ftlb0. 

KYRIELLE,  / /.  (arittb.)  b«d.  ("  niV.  Ratt  Litanie. 
KYSTE,  /.  RI.  T.  tint  @ad9tfd)reii(0,  (voü  bôèattia 
atr  SJlatttit.) 

KŸSTIQ.UE,  R.lt,  e.  T.  remèdes  kylliques,  )iit  Jptia 
luna  ber  @atfatfc6n>ul0  bitntnbt  ®itttf. 
KVSTioTOMlE  , C.  f.  T.  btt  BlaftnRitb  j (au« 
ponâion  de  la  Tcifie.) 

L. 

L,//.ba#«. 

LA,  arlicle  Uf.f,  bit;  U.  btt  teenf.  Sur.  bt#  pre». 
,r/i,/./(it, 

LA,  odv.  ba;  (im  0t#tnfab  «on  ici  obtt  qli)  >»; 
botti  de-U,  von  ba;  von  banntn;  ir.  babtt,  bitr* 
au#;  de  de>li,  von  boctbtt;  boribrr;  ii.  dc-U, 
çr/p.  de-là  U riiière  , obtt  au  de-là  de  la  rivière, 
ubtr  btm  siulft  r itnftit  btm  Jluffe  : jtnfeit#  bt# 
SluiTt#  i par  de-U  Rome  , tibtt  9ii»n  bmau#  ; au 
de-là,  (ah/cl.)  botùbft;  notb  mtbc!  nod>  btfFtt  it.; 
au  de-là  de  mes  cfperances , //;.  iibtt  mrine 
niinn  i c'eil-plus  en  de-là,  t#  10  nodi  tvfitcti  nod) 
ncitttlvtAi  ntitrebin;  dès  là,  (f.  Dès;)  par-là, 
babutdi;  bictbiitthi  bortburtbi  it.  barouOi  bamit; 
bltrrait;  (f.  and)  Brifir,  Demeurer,  Palier,  Plan- 
ter, Tenir  &c.) 

La  la,  ttiv.fam.  fo  fo!  milttlmâiiA  ; balb  unb  balb; 
ir.  iRirr/  Gf  adv.  ftpon  dut,  (umjubrobtnO '<  la 
la , tout  beau , imn  nun  ; fodife  « atmod)  i )f  nun  tf. 
La  , (iOiufll)  btt  ffdistt  lion  btt  btutigcn  ionltittt: 
)u  btutfd)  : ba#  ül. 

LARAKUM,  /.  IR.  (latfin.)  bit  rôtnifd<t  Jclmt  mit 
fiiitm  Snui  unb  mi*  btn  Budi0abtn  % d.  (3tf, 
ebr.O  ivtldjf  Saiftt  .S)n0antiii  tuifûbiit. 
LABOANUAl,  f.  Laoanum. 

LABEUR,  /'.  m.  (mtiR  m btt  fiofittn  ©dirtibart, 
p.u/.)  0iitt  travailles  terres  font  en  labeur,  bit  ^eftt 
fînbbt0tnt;  il.  labeur,  (Bud)bt.)  tin  gtof;#  aClrrl# 
tin  SBttl,  ivooon  tint  0atit  au0oat  atmodit  tvitb. 
LAREURER,  ei. n.ei.  mirltn;  nut in foldtnbtt fvticb» 
ntortlidjtn  jXtbrn#art  ; en  peu  d'heures  Dieu  labeure, 
0ott  reieft  ôflcr#  ftbt  fd)*tU  bic  Bttrbrun#  tint# 
6unbtt#i  ir  n)fn0ottrrid)mad|tnn)iII,  brmaitbt 
tr#  im  ©dilaf. 

LABIALE,  mdi,  f.  lettres  labiales,  T.  {iovtnbudy 

labcR/  ).  i,  nict4c  mit  (m  tippen  im##tfpt»(lKf 
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Ktctfn;  •Rr«  labiales,  (iut.)  tnuribficÿe  9n(ibi(« 
tbungtü  obet  SBerfpttd)una(n. 

LARI^,  iE  , aiiy.  (%otaii.)  lippenfitmii)  ; plantes  la- 
biées, {ippenblunun  obrr  Kadienblmiun. 

lABlLK  , ml;.  / avnir  la  mémoire  labile,  (in  Mliva* 
dli'<  Stbilbtnii  boben. 

LAKIKINTHt . f.  Labviinthe. 

LABORATOIRR.  /.  m.  (gbqm.)  tin  (ba<^  îatoMto- 
num  1 bit  ffierflUtte/  tnf.  (tnt<  gbcmitet* 

LABi'RlfctSK.MENT , mlv.  miibf<»n  • mit  »itl«  3r« 
b(it  unb  >9!ubr;  mûbf(Iii|. 

lABORitUX,  EusE . ml;,  arbiiifom  ; il.  (»en  elnijen 
8iid)tn,b.  i,  pénible,)  niibfmn. 

lABDRK'SITlt,  f.  /.  9lrbiittolcit. 

LABOUR  ,j.  I»  tü«  ’îrdfUcii  eints  arfrrS , ©artinS, 
KdiibitAtS  !t.  bureb  aefern  , ÎHluaen,  Umarabrn , 
A)a<f(n:(.i  (PitAl.  Façon*)  étie  en  labour,  (ut 
eaat  bffli'Ut  4 donner  deux  labouis  i une  terre, 
tintn  a.f  ft  iw.-pmabl  rflimtn  . umatftrn  4 donner 
le  dernier  labour , Jut  @aat  pflûgcii  ! donner  le  re- 
coud labour  à une  vigne . lintm  ®ctnbcr<(  bie  imeotc 
jilaefe  gebm  ; cheval  de  labour , tin  (baS)àcf(rpf(r6. 

L.UleJLKABLK,  «d;.  c.  iii  foli).  : terre  labourable, 
(in  (ba«)  atfrtfrlb;  acfcrlonb. 

LABUUKAGR,  / m btr  âeferbou;  SdbbaU/  b.  i. 

•bit  .SunS,  btn  arfit  lu  bcflcUtni  ii.  btt«  ®c(lfUen 
filb^.  (i.  Labour.) 

Labourer,  o.  «.  (tintn  aefet,  tin  Stlb*  tintn 
îBeinbitA  le.)  brlltlltn/  b.  i.  umatfcMt,  pflùqtn, 
bttcfin,  iimqrabtn  ic.  (f.  Labour  4)  il-  (». 
neit , àliuiltïiirftn  ic. , bit  grbe)  ummûbltn  1 it. 
{ab/at.)/ig  t-m.  pitl  aSiibt  uiib  SXrbtit  bdbtn  4 piti 
oiiC'flchtn  miiffin i il.  T (pom anlrt,  btr  iiubt  oift 
bile  ) pflûqiii,  b.  i.  btn  Sriinb  btd  (OlcerrA  aiifrcif- 
fcii  : (pon  Pdiiiten;  auf  btm  ®obrn  binfltticbtn  4 
eut  biM  ®runb|tPtrn,  labourer  le  pied  d un  arbre, 
(tnrir  ®aum  umqrabcn  ; bit  grbe  am  S1161  btiTiN 
btn  auflptfrrn;  le  canon  a labouré  le  rempart,  bit 
@tûcf<  fiabtii  brn  ?0aU  aiifqiitiiblt  ; it.  labourer 
1:  rempart,  bi  .Sunpntn  pon  Pi'ri'(hicbcneii  ’SattC" 
tien  nui  (inrnVunIt  b(é  iSdUé  ipitlen  (ajfrni  — le 

* lable,  (®lcpait§.)  bm  ©anb  um  bit  gorm  betiim 
nmrûbtcn  ; — des  vins.  DSriu  aiiElabcn  pbet  lifdjtn  i 
lEBrin  an  ba«  £anb  briiiqtn. 

Lsbuube,  ée,  fa.t.  £ÿ  «d;.  brjltlt  tt. 

LABOUKhUd,  f.  m.  tili  adctbiiiaiiii:  (Sautt  4)  p/. 
bie  jlifetbitute  4 (®lepqit|iir)  (in  @tab/btn@anb 
bamit  umiurûbrtn;  Ci-  Labourer.) 

LABOURNl  , /.  m.  T.  btr  bttitblittrijt  Qo^ntn- 
baum. 

Labre,  / m.  t.  betEivpjlfffei  tinat«iffet@t(|lfi^). 

LABROSITÉ , / f.  lipptnfètmiqtt  Stanb. 

Labyrinthe, / m.  (ait.  0rfd).)  ba<  fabprintb  auf 
b.’r  3nfel  .Sirrta;  H ««;.  (in  îabprintb  (pbrr  tij  3rt» 
{atttn  obit  3rrqana  4)  ■».  fy-  b.  i.  tint otrntorrtnt 
ead)(4tiii  ptttporrtntr  .^anbel  4 «i.  T.  bap  Üabç- 
riiut»/  pbtt  btr  Srtqaiig  im  ûbr. 

LAC , n.  tin  ^ct  ; lac  de  Conftance  , btr  ®Db(nrrr. 

LACER  , V.  a fdinntrni(inf.tinrii@(biiûrl(ib,cin( 
@<6nurbru|l>  juidinuren  ; (jtmanb)  rinfdim'irtn  ; (o. 
brm  ®tqatten  btr  J>unbe)  btItAtn  4 bclaufen  4 lacer 
de  riibm  , mit  ®anb  biirctjfltcbtrn  , burdijiicbtn  ; 
lacer  ta  voile,  T.  bap  ?eqtl  rinjitVn. 

LACERATION,  r.  f (jut.)  ba«  3<tt(i|tn,  bit  3«" 
(titung/ 1,  tinn  @(4anbf(6nft  Auf  gtti^Ui^tB 
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®ffebf!  (lïiir.)  bit  stufriijuns  [btr  ^laiit  pbtt  bej 
gleifdttp. 

Lacérer,  «.  a.  T.  Itrrciftn;  (f.  l acération.) 
Lacée é,  ee,  par».  6/  «d.t.  jtiriiTtnic. 

LACKRET , / m.  (3immerm.  îifdilct  it.)  tint  (Itint 
art  ®pbm. 

I.ACERON  , f.  Laitebon. 

LACET  , /.  ni.  (in  ©chnitftilfU  t ©tnftl  ! trvet. 
Îjleftti  ; it.  tint  ®d)linaf  (jum  gatiacn  btr  dpafrn, 
ffléatl  ic.  0 II.  7.  btr  @tift  cbet  9iiet , 5.  ®.  nntt 
©djttrt  4 tendre  un  lacet  , tint  gi(tilliiqc  leqen , 
prendre  au  lacet,  in  Cintt©d)linge  fangrili/p./a»». 
icmatib  fanqrn. 

LÂCHE.  »d;.  c.  fcMaift  vo/p.  fdtlappi  (pon  îutfi, 
£e-iiiipaiib  IC.)  iPcferiIoEt  it.  fy.  triât  iiir  atlriti 
faut  i feblifria  : (pom  0trf)  inatt;  fdilcppcnbi  it. 
fciqi  ftiqberiiqi  «.  mcbtrtrSditigi  cbrloSi  i\  / tin 
ftiqtt , periiigtcr  iOîeiifth  i Wp . tnic  teiae  ?3tcmmc  j 
avoir  le  venue  lâche,  bu  î'urdjinU  haben;  rintn 
iu  oitenni  £cib  baben  ; le  temps  iR  lAchc,  ti  i|l 
fruditcp,  trùbfE  (unb  l'd)wii|;ltd)  SBtttcc. 
LÂCHEMENT,  «dsr.  /fp.  IC. 4 ftig  îC.Î  nitbtt- 

tridttia  K. 

LACHER.  V.  a.  (rtipaê  ©rfpamilti  pbtr  angtspgt» 
ntd)  nndilafftn  î it.  Ipslnfîmi  fabrtii  laiîtns  au< 
bre  ^(anb  laiftn  4 atben  laffcn  ; ( iiatttnfp.  ) bie 
©otbaiib  gebtn  lajïcn  4 paffen  4 H.  bit  £tft  gtbtit 
la|rcn4  lâcher  les  chiens  , bit  Tpiinbt  IpJlafftns  it. 
— après  igucliiu'im , bit  T;iunbe  auf  tintn  hcÇen} 
Licher  un  ptifonnicr,  tintn  ©efanqtnrn  IpSIaffcn; 
lâcher  l’autour,  bru  Aabicht  (aiif  btn  Saub)  (lit» 
gtn  lajftns  lâcher  priles  Itint  ®ciitt  fabrtn  laifcn; 
it.  /g.  nadlgcbtn  > faire  lâcher  prife  â quelqu’un  , 
tilitm  feint  ®futr  abiaqcns  lâcher  une  éclufe,  tint 
©diltufe  bifntnt  (f.  and)  Bonde;)  lâcher  le  ventre, 
Pbtr  abjil.  lâcher,  purqirrtn  4 btn  £(ibp|fn(n;  lâ- 
cher de  l’can,  /om  ftin  îffialfft  abfdilagtn;  lâcher 
lin  vent , tinen  ÎSinb  Srtid)cn  lafftn  1 lâcher  tout 
fous  foi , alité  unttr  fith  qcbtn  lafftn  4 ( f.  aud) 

' Bordée;)  T.  lâcher  la  bride  (pbtt  la  main,)  f. 
Bride  4 lâcher  la  mefiite  , (gtditf.)  mtûc(ipctd)tn  ; 
lâcher  la  balle  , btn  ®all  niét  btn'ibttn  ; lâcher 
une  main  , ( Sart.  ) tint  £cft  atbrn  lafftn.  Fig. 
rntiff  /oui.  lâcher  la  main  , ttntm  ntrbt  grcpbtit 
taffen  4 s'vig.  tbn  nidit  nitbr  fa  (utl  haittn  i it. 
ctrpaé  (j.  ®.  ppm  ®tt ift)  nathlaffen  i lâcher  le  pied, 
bappn  iaufrn;  tiitffiebtiu  lâcher  des  fetgens  iprie 
quelqu’un  , irmanbtn  BrridiUbicnrc  nacfi'diictcn  : 
lâcher  un  fouiflet  , (inrn  ®atfcnffTtid)  gtbtn  ; lâe 
cher  un  coup,  tiiicn  ^dilagqtbtn;  it.  tintn  @d<uff 
ibun  4 lâcher  un  mot  obrr  une  parole,  tin  9£lort 
tnttptfditn  lafffii/  obtr,  unabfid)tîid)  fabtrn  lafftn  ; 
lâcher  le  mot , btn  Irgtrn  iperté  faatn  4 bas  Irijtc  @r< 
bptb  tbun  i il.  rnblid)  feint  ginipilligimg  ju  ttraaff 
qtbtn;  (f.  aud)  Aiguillette,  Bride &c.) 

LÂCHER  , V.  ti.  pbtr  SE  Lâches,  v.  rtfi.  na(6faË> 
ftn  4 fthlaff  rerrbtn  ; it.  (inf.  oon  qcfpannti'ii  gcbtrii/ 
pan  ^thiciacntbrtn  it.)  loégtbtn  ; lututfftblagtn  i 
juriitffptinqtn. 

Lâché  , ée,  port.  aij.  iiadiatlafftn  tt. 

LÂCHETÉ  . / f.  bit  gfigEtit;  3aabaftiflfrit;  it.  bit 
9îicbfttrS(btia(tit  ; faire  des  lâchetés , ffbiebtrttilfi' 
tiqfrlttn  btqtbtn. 

LACINIÉ,  ÉE.ad  . r.  (p,  ®litt(tn)  AU($tf<bnUttll 
unb  Ktin  anégriaift, 
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LACIS,  /.  "I.  (inf  ftint  art  0«n  otrr 
atbtit  »0!l  3iïitn  otifr  0(i!»t  : Ijcm  choroïde . T. 
&o3  abfrdfTO.'l'f  il»  Bebirii  î («uA  plcxm  choroïde.) 
Laconique,  «j/.  r.  (no*  an  ter  îaccbSmoniitO 
IdtenifA , h.  i.  dcbriiidt  i ii  ma»  mit  nom}  20or* 
ton  viol  fiidt  i luri  uni)  imAbtûofliA. 

I.ACONKÎUEMEN  T,  «Av.  lafomfA  tt. 

LACONISME,  r.  m.  Sic  IdlonifAt  an , fiA  nuüju* 
brûcft»  i Cf.  I.acnni<iuc.) 

LACOKNE  , /.  /.  oi.  eme  art  «rofin  ^auttfittrl. 

LACRVMAL,  oi,E,  olj.  (amit.)  liftule  Ijcrynule, 
Sic  îbriiiciifiSfli  lîUndc  lierymale,  bit  îbrintlt* 
brûfr;  fac  lacrymal,  ter  îbtSncnfacf. 

I.  XCRVM  ATOIRE.  /.  m.  cm  (ta»)  îbr.^nrnfnialrm 
ber  -aiteii,  non»  fie  bit  iibcr  tincii  Str^orbenen 
veraoiTcncii  îbrfiiieii  fammelttn. 

1.ACRVMULE,  f.  f.  f.vf.  ri»  (ba«)  îbrSnAt». 

LACS,  (fer.  bas  cfail  iiiAt  auS,)  / *.  rineiSAnuri 
Cl»  biimies  iStil  s tin  bûimtt  ©trana  i ii-  tint 
©Almar,  ©Alcift,  womit  man  ®ôati  ic.  final; 
(neeiid  coulant:)  il.  rtilt  ©AI'hAt;  (t'H  landot 
©trirf,)  momit  man  'ÿ-erbe  nicbernirft:  i«.  /«.  tint 
©Almae:  JaU;:  ein  .îaHiUirf  le.  i lacs  «l’amour  , 
firbcS*  obrr  3ntifeI8'.ltnoten  / b.  i.  tin  ecrioatntr 
njahme  ; in  tmanbet  aefioAttnt  obet  }tfAlun}tne 
©Anûrt  le. 

LACTAIRE,  ad),  e.  colonne  laftaire , (ait.  ÎXom.  ) 
tint  ©iult,  no  man  bit  Jfinbtr  / bit  man  niAt  bt> 
halttn  ober  niAt  trn.\brtn  notUt;  binlratc,  ba  fit 
alSbann  mit  Üoilen  boS  ©tdoleS  trio>ion  nurbtn. 

LACTÉ,  is,  adj.  T.  veine  laAéc,  tint  <^ilAabtr> 
voie  uaéc,  bit  WilAlltoêt  (am  jÇiiimnel.) 

LACTIQUE,  ijlj.  e.  f.  l'aciile  lacLiiiue, bit  ODflUAfiurt. 

L.ACUNE  , A f.  bitîûAt  m eintmiSnA  ic.i  SInat.) 
fo  bfi§'n  jteniiTt  0cûbA«’»  an  otrfAicbtntn  îbti* 
Itn  bcS  SCôrotrS. 

LACUNETTE,  f.f.  f.  CUNBTT*. 

LAÇURE./.  f.  îimitbbanbi  (@A»ut.) 

I.ADANUM  ober  LABDANust,/  Bi.  T.  bas  2aban« 
ffliimmi. 

LADI,  /.  f.  (en}lifA)  tint  £abq;  (tin  îittl  bej 
SeautniimmcrS  ton  autem  ©tanbe.) 

LADRE,  aAj.  e.  ansfibid  ; (oon  îbiertn:)  finnia  i 

• it.jfi./nm.  untmi’tinbliAi  acfiiblIoSi  obnt  Êmpfln- 
biina  :t.;  i‘.  jUit}  ; nicbcctr<iAtia*attiia  • vul^.  tnau< 
ftria!  (.f-'x-  tin  Jilji  s'olf- Snauftr; //■  f.  l a- 
dreitei)  un  cheval  qui  a des  marques  de  ladre,  ober 
qui  a du  ladre ,(/.  J tin  ipfotb , baS  (als  fin  3'iAcn 
bcS  -JliiSfabtS)  neiKt  ; oon  j>aartn  tntbiiitt;  SIteftn 
um  bit  aujcn  unb  auf  btt  9fafc  bat. 

LADRERIE,  f.f.  bot’3uiTali;  (auALèprei)  il.  fauA 
grains  «le  ladrerie,  ) bit  Snintlt,  inf.  ber  ©Awtl'ni 
II.  fin  { bas } ©icebenbanS  « fin  (bnS)  fjofpital  fùr 
ausfJijiati  il  fie  a™,  bit  ,|ifiialtit;  Æarabtiti  fin 
rntbertraAtiatr  (flinfenîer)  Bti}. 

LADRËSSE./ /.  tint  ausrtçigtfffleibSpetfoiii  <■»./«. 
fim.  tint  Snanferimi.  ( f.  Ladre.  ) 

I.AGIAS,  r.  m.  tm  fAôntr  atmahIttr3iH;  bn  i»  bon 
SiniareiA  ïtau  perfertiaet  witb.  • 

LAGOPirrKAi.MiE,  f.  f.  T.  tint,  in  Serbrebuna 
btt 'âuatnliobtt  bcftebtnbf;  Slujtnltanlbfiti  l'oljt. 
tin  (bail)  J^aftnauqt. 

LAÜOPUS,/.  m.  T.  btt  ijafenllff  î bas  i^afenpfot- 
ifiwi  (pied  de  lièvre.  ) 

LAflUK,  f.  f.  T.  bas  «lelnaffer:  btr  ©trtifen,  ben 
tin  ©Àif  im  iUIaffcc  bintetiif  t.  (f,  auA  Sillage  &e.; 
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LAGUNE , f.  f.  fin  Iltinct  ©et  î inf.  bit  Stntnititni 
btr  2aauntn  beo  IStnebia. 

LAI , Laie,  adj.  fo  niel  mit  laïque  i les  clercs  A let 
lais,  (/.)  bit  BnflIiAfn  unb  bit  2aitn  obtr  SBoIt* 
liArn. 

Lai  , / m.  tl.  tin  (baS)  2tib  : tint  SBcbtflaqe : ù.  «/. 
fine  Jlrt  fur)cr  .SlaaqcbiAtt. 

LAiClIE,  /.  f.  bas  £itfA  obtt  £iffAaraSi  ( baS  btm 
fSicb  bit  3unt|t  ocrlrbet.) 

LAID , Laids,  aJj.  bibiiA;  Aarflii|i  il  n'y  a point 
de  laides  amours , prev.  naS  man  litbt  / loninit 
rintm  nit  bAiüA  oor. 

LAID  ANGE,  /.  /.  «l.  b.  i.  injure,  btt  SQortfAimpf  i 
fin  (baS)  ©Aimpfwort. 

LAIDANGER , t>.  «i.  et.  mit  ïiQorttn  fAimoftn. 

LAIOASSE,/./.  Sort,  ein  bieftS  b^ÈliAoS  ®tibSfcifb, 

LAIDERON.,  f.  f.  f,m.  rin  junqtS  b.lbliAtS  ®eA 
ober  îDI&bAtn;  nelAtb  aber  b«A  ttioaS  itnqentb* 
mes  bcfint. 

LAIDEUR,//,  (o.^ttfonen, unb  fit.)  bit  J^i§IiAltit. 

LAIDIR,  V.  n.  f.af.  blbüA/  sartü}  ncrbcni il.  v.  a, 
b>)bliA  ; aarCiq  maAcn. 

LAIE, / A.  bit  BaAti  loilbf  ©au:  baS  îQfibAfn  beS 
nillbtn  ©AmtintSi  U.  T.  tin  in  qerabtr  £init  butiA' 
gtbanrncr  SfOcq  in  tintm  SSalbi  bit  ©ebnrufti  if. 
(©teiiimei;)  btr  3abnbammtt!  (auA  marteau^ 
laver:)  ir.  laies,  bit  burA  baS  Stbauen  mit  btm« 
felbtn  tnt|1ebcnbt  fO'ttirfiinqtiii  (ottiil.  laver.) 

LAINAGE,  /.  m.  bas 'üDoBtnnrrf  ; bit  SSoUenmaarts 
il.  T.  bas  Kaubtn  ber  ivoUtntn  îûAtr  mit  btr  £ar« 
bcnbi|icl;  trafic  de  lainage,  btr  S)oU_banbtI. 

LAINE,  / /.  bit  BDoUti  hante  laine,  ftint Iaiiqbaa« 
riqt  ^ollt;  balTe  laine,  furtt  unb  MubiAt  iSjoIIti 
cœur  des  laines,  bit  Strntpolle;  b.  i.  bit  frinffe 
SBoUf , mitten  in  icbtm  j^Iocftn  ; laine  mère,  fHurfeii- 
toollt  (ber  ©Aaft,)  b.  i.  bit  btftt  JBolltj  laine  Je 
Mofcoviei  bas  font  irolIiAte(aiiSatfiiAtt)  moSlo* 
oitifAt  '3ibcrbaac:  laine  «l'oie,  <)I|iatimttbrtii  oon 
tinrr  0anS:  — d'autruche,  • oon  tineni  ©traiiS; 
de  laine,  noUtn  : ober  Bon  üSolle.  Pion,  fe  laifl'cr 
manger  la  laine  fur  le  dos,  alleS  mit  fi  A maAot 
laiitii;  tireur  Je  laine,  (f.  Tireur  ) 

LAINER  obtt  Laneb  . v.  a.  (îuAm.)  aufftaiitn; 
btn  ©triA  aeben  ; ( f.  Rplaigncr. J 

LAINERIE,  / /.  SUoUarbeit. 

LAINEUR,/  m.  T.  tiii  îiiAraufitt:  îuAlraiifr. 

LAINEUX,  Eüss,  0.1/ moUiq ; it. moIIttiA i "•  tool» 
liAt  i btt  aSoUc  übnliA  > ivollacti}. 

LAINIER,'/  III.  tin  ffîcUbiublet. 

LAÏQUE,  o.iy.  e.  if  f.  m.  lotltliAi  tin  ®fltliAttî 
tin  £«iir,  (imbtr témifAtïi  .ffitcbei)  frère  laïque, 
fœur  laiiiiie,  fin  £aititbrubrr , tint  £airnfAu!cftft, 
b.  i.  ncitliAt  ÿtrfontii,  mtlAt  bit  tigentiiAot 
ÛrbcnSprrfontn  btbttncii. 

LAlsp,  / m.  T.  fin  tbaS)  £a|itti8i  tin  £afho(tî  fin 
fKciSobcr  tin  iiinaer  ©tamm;  fo  man  b«'p%bbauun} 
bcS  ))ol|cS  ^eben  liifit  i >t.  frv.  i.  pJht.  ftatt  qjliivion. 

LAI.SSAOE,  y. /.  r.  (iiif.  an  ©altftfn)  ber  îhtit 
na.A  binten  ju,  no  bit  iBrcitt  bcS  untttn  StaumtS 
abniinmt. 

LAISSE,  f.f.  f5i^.)  tint  Æopv.-l  obft  .Snpotli  tin 
(b, 15)  ÆoBPelftili  ttii  Sopptlriemtiii  it.  bft  Ûrt; 
no  bit  ilOôIft  ihre  Ælautii  mtRen:  une  lailTc  de 
lévriers,  tille  Stopptl  i^illbbunbt;  mener,  tenir 
qiielqu'ii'i  en  lailTc,  fie.  fam.  finen  fcnitii/  i»is 
mai)  ip>«(  i vaig.  An  am  ©tilt  fûiittn. 


Digi'ized  by  Google 


r 

LAI  , 

lAISSi ES , f.  /.  fl  T.  bif  £pfiiit«  bfr  reilbfit  ÎWctf/ 
unb  in(.  ou®  brf  ©éitariwilbre. 

LAISSER  , f.  a.  laiitn;  iurûrf  Ufffn;  an  tiiifm  Ctt  , 
litAcn  sb(t  ftcEfn  laiïtii;  (jilitftlaiîcn  î U (6intft«| 
ia\îcn,)  (latt  léguer  par  (eftament , cinrm  ftu'aS  (m 
frintm  îrftamcnt ) ptrmaiErn;  ir  laiilcr,  ùbrrlaf* 
ftni  »»■  obtretrni  it.  rtlaubrn;  geftatun;  lugtbrn; 
julafffn;  U.  aufbirrni  oHaiîcns  lintrrIûiTrn  s crue 
marchanilire  eft  à prendre  ou  à l.iilTer,  c6«t  ( ol? 
fabjl.)  TOUS  ITCZ  le  prendre  ou  le  UilTer./ani,  birfc 

SSaarc  mirb  nldit  anbtrd  gtgrbcn , @tr  migrn  Tu 
nehmrn  ebrt  niebt;  il  y a à prendre  & i laiiTer,  r8 
tfl  ®utr«  unb  @(blt(l)lt8  imtrr  rinanbtt  i cela  ne 
liilTe  pas  d'élre  cher,  ti  foninit  brnnwl)  be®  ru 
firbeni  je  ne  lailTe  pas  de  le  faire,  I®  tbuf  ti  ben- 
no®  ob.-t  bon  unata®teti  i®  tburcjbrîtalb  ïo®; 
(tint  reeiiUtt  ri®ttgt  art , ifl  ju  fagtn  : il  ne  laide 
fae  de  le  fairei)  laifTer  à penfer  à qttelqti'un,  )r> 
manbrn  |U  brbrntrn  gtbtn  , ctivai  itmanbrf  Urtbeil 
èberlaffrn  i it.  lailTcr  beaucoup  à penfer,  ptcl  <?fOiî 
|um  Crnlrn  obtc  tHfl®btnIrn  gebens  je  lailfe  une 
inSnité  d’autres  preuecs , i®  ûbrrgcbe  tine  ?K<ngt 
«nbtet  îBopeifgtunbe  mit  ®tiûf®n)ttatn:  aiibres 

* <Be»ei8gtùnbr  ni®t  ju  arbtnfoti  je  le  laiflc  pour 
ce  qu'il  elt , i®  lajfr  r«  in  feinrm  SHJrrtbt  obet  Un- 
nrrtbe  bttubot-  fe  LaiiTer,  v.  tifi.  fi®  ItttTrni  fe 
tailler  tomber,  fi®  ab(i®tli®  faOtn  lajTtn;  it.  flatt 
tomber , falltn;  fe  lalller  aller,  fl®  10<  laffcn  ; fl® 
geben  laffcni  fi®  ni®t  nitbt  «rfi  balttn;  it.  fif. 
(pon  tintm  3)Jib®en)  fi®  ottrûbrcn  laffen  i fe  laif- 
fer  aller  à la  temation  &c. , f.  Aller. 

laissé,  éf,  fart,  (ÿ  aâj.  grlafftn  ic. 

L.AlSSER-CUURRE,/:  m.  f.  Col'HH. 

LAIT,  f.  m.  bit  ®îil®i  it.  (üKil®,)  fo  wcrbtit  btr* 
|®i(b<iit  artrn  flûffiger  Sirprr,  mie  j.-ï.  bernait 
mcbreter  Sl|Ion|cn  te.  griiannt;  lait  d'àndle,  bit 
(Lielbmil®  ; lait  caille,  grconncnc üDiiI®  i petit  lait, 
PbtT  lait  clair,  SRolfeni  laie  coupé,  ((.  Coupé;) 
un  veau  de  lait,  cm  (ba8)  ^il®tdlb , @auglalb; 
cochon  de  lait,  tin  (b«8)  (?panicrlfli  une  vache 
à lait,  tint  îSf  Kfub  ; it  ft  tint  îltrfon  obtr  go®t, 
«on  rocl®cr  mon  cinen  beflinbigen  9)ottbtti  }itbt; 
dent  de  lait,  fraf.  fy.  ( f.  Dcntl  ) frère  obtt  lœur 
de  lait,  cm  3)ii(®brubtc  ; tint  3):il®r(9»cfirr;  fièvre 
de  lait,  tin  (b08)  fil;il®|icbcti  elle  a nourri  deux 
enfatu  obtt  elle  a fait  deux  nourritures  d'rin  même 
(obtr.feiil)  lait,  fit  bot  imep  Kiiibtc  no®  cinonbec 
gCfAlIgt  obtr  gcflillt  i (f.  au®  Tetcri)  mettre  quel- 
qu'un au  lait,  tintm  bit  ÇtSil®lur  ocrorbntn;  fe 
mettre  au  lait , être  au  lait,  tint  0Kil®tiic  anfan- 
gen  obtr  brau®cn  i foupc  de  lait,  (ni®t  mit  foupc 
au  lait  JU  »L'rn)t®ftln/)  (f.  Soimei)  les  épis  fout 
en  lait,  bit  Sbttn  fitbtn  in  brrîDli!®  ; lait  d’orge, 
(f.  Orgeat;)  lait  d’amande,  fiKonbclmtl®;  lait  vir- 
ginal , 3uim'mimil®  i tint  art  @®minlt;  lait  de 
•baux,  bit  .Sallntibc,  £oirtfin®Ci  lait  de  lune, 
QUonbmil®  ; tint  niei$c  (altoctigt  ërbt  ; lait  de 
foufre,  0®iotfclmil®  i voie  de  lait,  voie  laèlée, 

( f.  Laèiéc.)  Fig.  (ÿ  frav.  avaler  doux  comme  lait, 

( f.  Doux  i ) avoir  une  dent  de  lait  contre  quciqu’nii, 

( f.  Dent;)  vin  fnr  lait  c’eft  fouhait,  lait  fur  vin 
c’eft  venin,  SfQtin  ouf  îiSil®  i|5  gcfunb/ obct  3Sil® 
auf  90cm  i|i  ungefunb. 

LAITAGE,  / r».  (bfl8)  5lîil®t»ttf , b.t.  bit  «Mil® 
unb  «Bel,  na8  barau8  bneitet  icitbi  Ifiutter/  Âifc 
unb  aUc  Oattungen  <0;il®fp(ir(n,  i 
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L.AITAKCE, /./.  f.  Laite;  it.  T.  iSalf  Jtim  îùn®cit. 

LAITE  obtr  Laitance,  / / bit  ®il®  (btt  mSnn. 
Ii®f  0amt)  ber  5>f®«i  '‘■'•r  «arpe,  ^orpftrt" 
mil®. 

LAITE,  te,  ailj.  une  carpe  laitcc,  un  hareng  lai- 
té  &c. , ein  «i)îil®((irpfcn , tin  «!JiiI®binn9  it.; 
t'ibtrh.  tin  ?Sil®ntr.  ( f.  ou®  Poule.) 

LAITÉE,  /.  f.  T.  tint  !îrfl®t , b.  i.  fo  pitl  Ounat, 
«18  fin  3a«bbunb  «uf  rinniahl  trSgt  unb  fiuqt. 

LAITERIE,//,  tin  SAiI®ftIIcc i tint  ISuttcrfam* 
inrr  ; .BAfclammtr. 

LAITERON,/  i».  btt  ^lofcnfoH  if.  (ÿfloiijt.) 

LAITEUX,  Ei'SE,  adj.  n{il®id't<  tintn  mil®Abn» 
Ii®tn  obtr  mil®arti«tn  0afl  tnlbalttiib;  (».  îbtl« 
fltmtn  ) mil®fac’ei«  i Irtib. 

LAITIER,/ m.  T.  tint  îM(taIIf®lflrff  1 £iftnf®l«rft. 
(f.  ou®  Scorie.) 

LAITIERE,//,  tine  îOî  '®fr«u:  tin  (ba8)  «Mil®. 
mAb®tn  ; une  bonne  laitière,  cinc.9ilfi;  (imb/uM. 
tint  0Aii«ammc/)  ’bie  oitl  «Mil®  «icbt  obtr  bot, 

LAITON  , /.  m.  bo8  IMtiTing. 

L.AITUE,  /.  /.  btr  îottl®;  laitue  pommée,  ^opf. 
folati  laitue  crépée,  traufet  0olot. 

LAIZE,  /.  /.  T.  bit  OStfitt,  bit  fin  îu®,  3tu«r 
tint  fcinwanb  ic.  tn>if®cn  ben  btpbcn  @oblbinbtcn 
(liCères)  babtn  foll. 

LA.MANAGK./  m.  T.  b«8  îotfiftn  1 bo8  ®tf®Jift 
tinc8  £oth<tn  obtr  ?otb8maniit8  > (f,  Lamaneur;) 
il.  bo8  ïotbegtlb  obtt  îotbftnAclb. 

LA.MASEÜR  , / m.  (in  0fcfiàbttn)  tin  £otbft  Obtr 
{otb8monn;  (au®  Loeman.)  (f.  Côtier  ) 

LA.MBDOÏDE,  ad/,  f.  future  lambdoïde,  T.  bit 
brepetfiac  fiîabt  btt  ^)irnf®alt. 

Lambeau,  / m.  tin  ïopptn;  (fictobbângenbtr) 
Lunipcn;  vulg.  tin  Stçfni  (ôutma®tr)  tin 0tûcf 
îriniranb,  bas  jufif®tn  jirepsilic  «tlcgnpirb;  (f. 
au®  Lambel;)  (31«tr)  baSfiltfcgt  obtt  btt  ®oft, 
b.  i.  bit  taubf  Jflaiit , bit  btr  faitf®  ton  btm  nciitn 
Sebirne  abf®lA.it!  it.  fg.  tin  obatniTtntS  ©tùrf/ 
tin  ®ru®f)ii®  von  ciiicm  «cicbttcn  üvUtlc  < Ton  habit 
efi  tout  en  lambeaux  ober  s’en  va  en  lambeaux,  fcill 
.SIcib  «crfAlit  in  laiitrt  £umpcn,  i|l  «an|  )rrlumpt. 

LAMBEL,  (Lambeau,)  / i».  (SS)ûp.)  tin  îutnift* 
fragen  ; bo8  'Scpsti®cn  cinct  liingetn  £imt  ; btr* 
|)Ici®cn  etnes  ÔJ.  bcrebcmgbi.  d)trjog  v.CrftanS 
in  feinem  SOgppcn  fûbrtt. 

LAMBIN,  iNE,  / fam.  tin  3dub«t«n  *'''**•  «in 
îrinbltt;  tint  îtonblttinn. 

LA.MBINER,  v.  n.fam.  j«ubctn,b. i,  Ungfamftpn: 
vulg.  trinbcln. 

LA.MBINERIE,  / / Saubtcn. 

LAMBIS,/  m.  £tàtti  ((Étfftfintrff.) 
Lambourde,/;/,  t.  tinêtûbiaifen: tmrMippt, 
notguf  bit  Srctcc  chics  ^ufbobtiK  gcnagrit  mtr» 
ben;  ir.  (pivrtci  de)  lambourde,  cilif  Sltnvci®tc 
©tfine.  ” 

LAMBREIlUINS,/ m.  fl  (SSap.)  bit  JPlcInibtrft. 

LAMBRIS,  / I».  bas  îJfclirtrl  1 (in  Dbcrbtiitf®* 
-iaiib)  bas  ©ctâfcii  lambris  célcfic,  (port.)  btt 
.ftimmfl. 

L.AMBRISSAGF,  / m.  boS  îlfflwtrf  Obtt  îofc{. 
mttfi  it.  (boS  SttifrI;)  bit  ©ppSbcrft. 

LAMBRISSER , t’.a.  tAftIn;  mit  lîAfcItprrf  obtr  mit 
(SppSarbrit  tint  r (in  Oema®  bcllcibcn  pber 
ûberiieben. 
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L\MBRUCHE  ot)<t  LiMBtusqi'S,  / /.  tint  S(tt 
wilSft  ni)r5amfri!aiiii(J)tt  a3ciii|tôfff. 

l.AMB.  r.  /'■  (inc  un(  ÿiiimc  iiKtaOcnc  5$lattc  ; 
(taO  'TiUdi.i  it.  (6(t)  Slittct:  (6a«)  jlittcrgalÈî 
JlitKrfilbfri  oicr  (ïct)  îabn  (cliiKiuinti  ) ■(.  (inc 
Jîlina<;;0(4(ntlm()(i  ïOiciTcrfUiiiteKÇSîûnilt.)  (in( 
i^dncnc;  k.  /'  iflt'-)  biinnc  {atuii  6>ntm  am 

' SuSiott  (inci  'Sortcnwirtetfiuhii  j Ucimtcbcr)  bit 
edieruii4.  bcc  aufjua  <in(J  0cn»(b(«:  (Séiffi.  ) 
Umc,  b.  t.les  vil;ucs  d'une  fner  agitée,  auf  Ctlian* 
bcndjlaacnbe  >0î((redrao4(n  < une  lame  vidée,  (tnt 
Jpahlllmae.  lame  à deux  tranchans  cint  }ni((lflf)n(i> 
bijedilinaci'-  cm  @d)i(t((b((f  l'rbammct  i les  deux 
lames  cables)  du  crànc  , 7*.  badboppcltc ')^lat{ 

bcc  y^iCMiVbalc  : prst>.  t'eU une  banne  lame, une  fine 
lame,  fcf.  fie  ifi  (in  p(rfd)iiilbt«  î0(ib  Pb((  âüibdKni 
la  lame  DbvP  l'eitce  ufe  le  fourreau , f.  Kuurreau 

LA  MK,  FE,  ad>.  mit  2a(m  buriÿivirft  obcc  but<^sp> 
arn;  (f.  Lame.) 

LAMENTAHLK,  •dj.  c.  tllalirf)  s bellagcnf»(ttb  1 
il.  b.  I.  ?](itl(ib  unb  ëtbacmen  (mgciibi  iimm(t< 
lidi  i (rbâtmlKb. 

LAMEXTABr.K,MbNT,  «dti.  tljglid)  It. 

LAMENTATION.  /.  f,  <inc  tGBcblUgd  (in  (baj) 
£lad4(Kbc(p;  (im  bodiftcn  0rabc)  ber  ^ammeri 
les  lamentations  de  Jérémie,  bic  flagUcbet^croniü' 

LAMENTER,  v.  a.  >1,  b,  i,  déplorer,  bdlagcn  i 
briamnicrn  i bcircmen  ) it.  v.  h.  unb  mcili  fc  lamen- 
ter, V.  réf.  rncbllagcni  tlaacn  ;(/<«.  fl&glic^Uuni) 
lainmmii  (f.  Lamentation.) 

LAiMEN  TlN  pbrr  Lamastin,/.  m.  bn  ÜRanatii 
(inc  Srt  33allrp(,  (üXccrtubr  vache  marine.) 

LAMIE.  /.  /.  ber  Aunbibai  i (inet  ber  gcfrüÿigflcn 
J&ainicild  (fond  chien  de  mer  ) 

LAMIER,/  m.  bet  2atinina(ÿ((  in  ben  0olb<unb 
geilbet-Sabrifcn. 

LAMINAGE  , f.  m.  T.  baP  ^IlPttcn  i <piattmaej)(n ! 
(f.  I.amlher.) 

LAMINE , f.  f.  btmnc  <DIait(  pon  ÇOictaU. 

LA.MINbR,  f.  a.  T plaetcn i (cinc metallcnc ^(^icnc 
mit  ber  ])lAttmtiH()  platt  maehen. 

LAMINOIR,/.  III.  (inc  'JMaltinûhIc  (f.  Laminer.) 

LA.MPADaike./.  «i.  (al[(®:ftb.)  eili  ïamptn- ober 
gaefcltr.\aer  : Il  «"/.  cinïampentriaerobetîampcii* 
(io(f  ! (in  (bas;  ©cjldl , reoraiii  man  eme  ïampe  fcçt. 

LAiMPANTE,,»d|./l  de  Thuilc  lampante,  p.n/  ()(1» 
les,  tiares  Ô^I. 

LAMPAS,  /.  m.  T ber  Srofefti  cint  art  ®aum(ngc> 
fcbnuld  ber  Hlferbei  (auel)  fève.) 

LAMPASSé;,  ÉE.eilt.  (ffîap.)  mit  berauSb^ngenber 
cher  brrauSgcfirccftcc  ^unge  son  anbrer  Sarbe. 

LAMPE,/  f.  (inc  ïampe:  lampe  4 perpétuité,  (ine 
(isigt  î'.impt  t (vote  bas  rnigc  £i®t)  in  îcnipdn, 
£i(4(n  i lampe  de  Cardan  , bic  tùndliebe  ( son 
ibrem  iScnabcr  bciiannte  ) tacbanifebc  2anip( , bit 
mon  brcbcii  unb  ménben  fann,  obn(  bai  (in  îropfcn 
CM  bcranSySiufti  cul  de  lampe,  (f.Ciil;  ) (f.  aueb 
Huile,  pi»".) 

LA.MPÉE,/  m.  ftp.  (in  gtofcS  ©laS  soOi  vulf.  rin 
^)ump(n. 

LAMPER , r.  ».  fÿ  n.  ftp.  groic  ®lAf(c  soU  auSt(in> 
tenifauten;  (f.  Lampée.) 

LAMPERON,/. m.  bi( Stôbtc an  cinct  £amp(,n!orin 
brr  iDacbt  flcctt. 

LAMPION , / m (inc  tlcinf  2amp(  ; (in  (baS)  £amp« 
(ben , (inf.  iu  bifentliebcn  tSelcncbtungcni)  it.  bas 
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gliferne  fflefif , bas  inifebtn  bera  ®obcn  unb  ijxrni 
(mes  dtirchcnlampe  bdngt!  lampion  i parapet,  rinc 
(eiferne)  'Jlccbptannc  ùbcc  ber  ’èrudiscbt  (bep  ’Se* 
lagcrungen.) 

LAMPON  m.  T.  t uf.  (ine  art  ^attn,  bie  .^ût» 
bamit  aufiudûipcn. 

LAMPONS,  / m.  fl.  ftp.  (in  (bas)  @aufli(b i (beift 
(igcntlid):  lait  uns  faufcni  f.  Lamper  ) 

LAMPROIE,  /.  /.  bie  £ampret(  i cint  ârt  ®riefe  i 
(ein  ©((fifeb.) 

LA.MPROVON  , (obet  LaupeillON  , ) /.  m.  (inC 
tlcme  £arapr(t(. 

LA.MPSANE  , / f.  bet  gemcint  fUeinlobl  i (aiicb 
herbe  aux  mamelles  ) 

LANCE,  /.  /.  (ine  £an)(;  »I.  ein  ©pecr;  il.  tl.  dn 
mit  ciner  £anje  bcioaifnctet  SKciter  obrrbiiitct;  ein 
£an;(nt(itc(i  £anjt(((ti  cine  £ant(ii(.  (me  ©tange 
ium  Slfd)Crfi(d)(n  ; it.  (de  drapeau,  d'étendart,) 
bie  ©lange  ciner  Jabne  ob(r.©tanbartCi  (Sbit.) 
(ine  £an)(tt(  rue  bi(  îbrin(n|ifl(lop(ration;  (àr> 
tiU.  ) (inc  £ab(f(baufcl  ; it.  ein  Scuerflrabl  ; (ine 
feurige  lanjentibnlidie  £ufterfd)einung  ; ( f.  nueb 

* Flèche  , Aile  i ferner  f.  aud)  Courtois  , Moulfe,, 
Morne  unb  Gai;)  la  main  tic  la  lance,  (benm  £an« 
)(nbred)(n  IC.  ) bie  reçbte  ;>anb  bes  SlitterS;  lance 
a feu  , (ine  ârt  anjûnbracretcn  brp  £uftfetirrn)(c> 
Idi;  il.  tl.  (in(9eu(rlan)(;ciH  S(u(rfpi(jl;©turm« 
(piei  (b(sm_©turmlauicni)  lance  d'eau,  (30af> 
ferl.  ) (in  bûnner , gerabe  in  bie  .i^ibe  deigenbre 
Sfiaifetdedbl  ; rompre  une  lance  avec  quelqu'un , 
(ine  £ani(  mit  einem  bredien  ; fief  qui  tomW  de 
lance  en  qiienmiille,  (in  £(ben  , baS  son  0){annS* 
perfonen  auf  ÎBeibet  lomrat.  /ïf.  prtv.  ftm. 
rompre  des  lances  pour  quelqu'un  , (inen  ( abisc» 
fenben)  mitüQorten  srribeibigen  ; fieb  jernanbeS  an* 
nebmen:  jcmanbeS  <£brc  isibet  f;int  Seinbe  retten» 
il  Eiiflc  la  lance , et  gitbt  nad)  ; et  legt  fid»  jum  3ieU 
venir  ODer  retourner  d beau  pied  fans  lance,  )u  Juf 
anlommeii;  |u  Sni  nieber  iurûeflebrcn. 

LANCÉE,//,  f.  Lonchitb. 

LANCER,  «.  a.  (aus  ftcbcr  .^anb  unb  mit  J^eftiafeit) 
isrrfen  ; (poet.)  fdileubern  ; lancer  un  trait , cinen 
<&feil  abfcbiiien;  lancer  un  vailTeaii  i la  mer  cin 
©ehid  Pon  ©tap'I  sbrt  in  bic  ©ce  laiTen  ; lancer 
bâbord  pber  Ilrihord,  (0.  ©ebivcn)  ficb  balb  auf 
bte  Sldlitr , balb  auf  bie  linle  ©cite  iscrfen  ; le  So- 
leil lance  fes  rayons , (poet.)  bie  ©onne  fdiieft  ihre 
©trablen.  M'a.  lancer  des  txilladcs  ainouicnfcs , 
serliebte  ’Slietc  tsrrfen  > lancer  des  foupirs  vers  le 
ciel , ©cufirt  gen  fjimmel  febiefen.  fe  Lancer , i>. 
ré/,  fldi  nierfen  ; deb  dûcien  ; le  lion  fe  lança  bir 
lui,  ber, £iis(  fprang  auf  ibn  IpS,  fiel  ibn  an. 

Lancé,  ÉG.pan.  ad;',  gcisorfen ; abaefcboiîen  te. 

LANCERON , /.  in.  p.uf.  ein  fleinee  ôecbt. 

LANCETIER,/.  m.  £aniettenfiit(ral. 

LANCETTE,  f.  f.  bit  £anj(ttc  / inf.  |um  Slberlof^ 
feu  i bas  £abeifen, 

LANCIER  , /.  M.  »/.  ein  £ani(nreit(t  : £anjierert 
(f.  Lance;)  un  chaud  lancier,  im,  fam,  tinSrod* 
fptedict/  inf.  in  £irbeSbinbtln. 

LANCIÉRE.  / /.  T.  baS  Stcogerinne ; (ine  Difnung 
an  ben  çgtûblen , isobiireb  bas  SSaiTer  abldiift , isenit 
bie  ÇDtùblc  nidit  gebet. 

LANCIS,  /.  m.  •/.  T.  lises  (ange  ©teine  ju  bcsbeii 
©eiten  emeS  îbii'  «bit  gendct*0edeBS;  bie  ©ei* 
teius&nbe. 
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lANÇOIR , /.  n».  T.  6a«  ©ttuçhct  tiiirt  3Sù6f<  î 
bfr  i?d)u?  finrt 

LANOAN , f.  m.  (in  i)(n)i|Î.T  'Baum  aut  bfn  !Kolu. 

rf(H/  worauS  Me  Ciiiîrobner  Btaî»  mad)cn. 
LANDK.  / f.  (inc  jpei6(i  and)  cme  i?tcpne , (au« 
bon  iKu)Tdd}(ni)  Lamies,  flur.  fig.  trorfenc  unb 
lonareriliac  (gtttten  in  (inem  Budie. 
LANDGKAVE,  f.  m.  (in  £aiibaraf. 
LANDGR'AVIAT , i«.  ein(  înnbaraficfiafï. 

LAN’Dl , f.  IX.  (inebetûbmtc  TOeiîc  ju  ®aint  Scnns : 

I/.  et.  bas  (^dinlaMb. 

LANDItS,  f.f.  fi.  (anat.)f.  Nymphes. 

LANDfER,  /.  m.  ber  5<“trbocf  aiif bem  .9i'id>en{ierb, 
tarant  ju  Ifiifn  ; il  cft  froid  comme  un 
laiiilicr,  frev.  cr  ift  fait  tpif  fin  .vdierbocf. 
L;\NDRKUX,  EUS6,  >(i;.  fcf)n5iii)||ii) i (.Langoureux. 
L.ASËR  , r.  a.  Iraçfn. 

LANERET  , /.  m.  baS  asinncfjen  be<  BlaiifuScS  i 
(I.  Lanier.) 

Langage,/,  m.  bie  einem  Bolf  / einer  Tîation  / 
eintr  Bcfdlfdiaft  te.  tiatiie  ^pradie:  it.  (i?i'radie) 
bit  îrt  unb  Sffleift , fid"  in  einrr  i?pradie  au9»ibrii- 
tfen  ) bie  Scbci  Cabtr  p/nr.  :)  SRtbtn;  le  langa"e  dos 
Tciix,  bit  Sluaenfpraefit;  le  lang.agcdes  botes,  bit 
irradie  ber  îhirrti  il  n’a  que  du  langage,  frov. 

et  Btrfptidit  oirt , unb  reeiiia  •,  es  finb  nidjts 
aïs  Itéré  ®i>rfe. 

J"'NGARD,  a»DE  , r.  cl.  ein  (baS)  fUIaubermauI. 
*-**b'"E,  /.  m.  (in  i?tûcf  îud)  cber  3tua  / fo  um 
bic  Siiibrr,  ebe  man  fit  mit  ber  Siiibcl  iimgiebt, 
J^etiujiaefdilaAtn  mirb  ; it.  T.  tin  «tucftlappen  ber 
Basier-mib  jfartciimatfiet , mit  aud)  ber  Æupftr» 
brueftr. 

lANGOL'REUSE.MENT,  eiv.  niatt  !C. 
L.A^OUKEüX,  EtsE,  eij.  frattlcSi  matti  trSiif. 
Iid)  : idinjudilid)  i it.  (».  Beriicbttn , pon  ifirem  Be« 
traaeil  ic.)  fdiniaebttnb  < it.  f.  faire  le  langoureux 
auprès  d'une  femme,  iren.  btll  Berlicbttn  btp  ttnem 
arautniimmtr  fpielen  ; il  n'ell  vie  que  de  langoureux, 
frov.  (d)n>A(bIid)(  ^erfonen  lebtn  oft  am  lAnqÂen. 
LANGOUSTE,  f.f.  ber f;>eur(f)rtcreiifr(bS (CocuRaî) 
fine  art  eÿbarer  ©rtfrtbfe. 

LANGUE,  f.f.  bit  3n«at!  it.  tint  (?pradie!  fol. 
3unqei)  i».  langues,  Jungeti,  b.  i.  bit  uerfdiiebe. 
lien  9)ationen  , auS  ipeldieii  bit  ÎSitter  bes  éîal. 
tbtferorbeilS  beUtbtn,  (j.  B.  langue  de  France, 
d Arragon  &c.  , bit  fraiiiôiÏKfte  , arraasnifdie  :t. 
gunqti)  it.  langue,  (in  btii  ^aiibtlSpliben  btt 
îepantt)  tint  îîatioii!  (gditiff.)  tint  eeqeljuiiat  s 
tint  fchmanl  julaufenbt  ©eqelSreife;  it.  ein  auf. 

ftebtnbes  -Bta»  an  einer  gdiipertlitie  î it  ein 
^dinitt , ben  bit  ®lafir  mit  btm  iOiamant  in  bas 
ffllas  madieii!  iibtrb.  perfdiiebtne,  einer  jimat 
Açniidîf/  ; langue  de  pore  &c.,  eitie  ^chnjcinfi!» 
Iiinae  it.  : langue  du  pays , bit  faiibeSipratfic  i la 
lansnc  ramte,  b. i.  hébraïque,  bie  briliae,bit  ht- 
brandie  ©ptadie  i langue  mère  Obet  langue  matrice, 
une  îîSnnetfpradie  eber  ©riinbipradie  i langue  ma- 
ternelle , bit  iSSuttcrfpradie , b.  i.  bir  man  pon 
Sinb^it  an  fpridit  î un  maître  de  langue  , ein 
e'pradimciftcr,  tirer  la  langue,  bit  3unae  fietanS 
Prttftn;  langue  de  terre,  tint  Ctbjunati  T les 
aides  de  la  langue  , baS  .SiiaBen  mit  btr  3unat , , 
jpomit  man  tm  'Pftrb  anfmunttrt  ; langue  de  üanif, 
(L  Buglofleî)  tin  platttr,  fpiMatt,  jaeftatr 
unb  iifrjrPtraigtrfUiaurtrintiiTtl  j langue  de  chien,  | 
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Cf.  CenoglolTe))  langue  de  boüc,  (f.  Vipérine  O 
langue  de  cerf , { f.  Scolopendre  j ) langue  de  fer- 
pent,  (f.  OphioglolTci  it.  Gloiropètre  it.fr.  tint 
îaptjunqei  ein  (bas)  2A(ftimauli  langue  de  chc- 
•■al.  bfr  îSaufeboril.  //g  & pov.  avoir  la  langue 
bien  p-ii,lue  , bien  délice  , h en  affilée,  gut  plan- 
btrn  féiincii  ; vulg.  etn  aut  Manlipetf  baben  : avoir 
bien  de  la  langue  , avoir  la  langue  bien  longue  , 
ne  nnueoir  tenir  fa  langue,  ftbt  fdiipaljbaft  fepn  : 
jtilt  Waul  nidit  haltrii  tonnrn  ; n'avoir  point  de 

’ ingiic  . pcri'dm;ifqtn  frpn  ; it  nidit  PicI  rtbtilî  la 
langue  lui  va  toujours , bas  dRaiil  fttht  ihr  (ifmi) 
ftliitii  bliiarnblii'l  fiillci  elle  a une  langue  dorée, 
fitlpridit  Itiditunbiurlidi;  qui  langue  a,  i Rome 
va,  iras  man  nicl)t  n'tiS,  taim  man  bpdi mruacn; 
mit  Araatn  lommt  man  burdi  bit  aatiit  îOtlti  la 
langue  lui  a fourché , rr  bat  fi*  pcrl'dinappt  ; pren- 
dre langue , fondien  i ansforidien  ; crforfibui  i Aîaih» 
ridit  pber  .Viunbidiaft  tiiiiithrn  j neb  triiiiibiqfn  i 
avoir  la  langue  gralTc,  (f.  Gr„  j)  coup  de  langue  , 
(f.  Coup;)  donner  du.  plat  de  la  langue,  (f,  Platî) 
(1.  aud)  Lié,  Bout , Écorcher , Inftiuraeut  ic.) 

LANGUE,  f;E,  alj.  (îOap.)  mit  bfcausgtjfreeftct 
Suiiqt  prn  aiiïrtr  Sarbt. 

LANGUETTE,  f f.  baS  Stmattin  pber  bie  3iiiiati 
fp  bciptn  ipcarn  ibrtr  Slhnlidittit  mit  einer  3iinac 
Krimiebcnt  J>inat , ïfltrltniqe  ic. , mit  j.  B.  laS 
3iiita[tin  an  ttner  ®aati  /i  bit  ^[appt  an  ciiicm 
®îd.5i"llrnmrnti  ( Cratl  te.)  bic  <3cntilt(appc  » 
sine  SHaiibltipt , bie  in  etmaS  fugen  unb 
eingreifen  felli  ( «îiibtcrinn  ) itinaenfprmiat  3âcf. 
dieu  jiim  3ifrratl)  an  i>itstû(fiern  te.  i ^ait  ifruien 
unb  .ffannen  ) bic  3niiac  , bit  JRin'dicl  pber  bet 
.itrtppf  am  Ctrffl,  merauf  man  briidt,  iim  btiiicl. 
ben  tu  ofiitn  f 0olb  • linb  É^ilbcrarbriter)  bas 
fipriii  tin  ©tutfdien  ®p(b  pb.r  ^ilber,  bas  an  ti» 
ner  îlrbeit,  )tir  (Prebt,  hecpprflehti  it  bie  3uiiae 
am  SSabmthtn  ber  fraiitpfii'dicn  ■BiidibriidirvreiTen: 
(anat.)  bas  Selilbcrfleitt , 35piiÉtn  im  Ajalfct  bet 
©urqrlrih;  (f.  Glotte,  Epiglottet)  it.  tin  îangrnt 
in  tintm  ^pinette. s languette  de  puits,  dcchaulTe 
d’aifancc,  ('Baiif.)  Ine  3unac,b.i.  bie  ©ditiberonnb/ 
reobiirdi  ber  jfonal  iii  einem  abitittfanul  obet  in 
einem  Brunnen,  ber  (mifeften  ji»ei)  ôiiifern  (ictit, 
in  irotr  îheile  abartfieili  ipitb. 

LANGUEUR,/.  / pte  .(frafilofîAfeit i (EntfrAitimqs 
PSattialeit i ®dimad)hcitî  it.  bas  ©dniiad'teni  cin 
hphtt  0tab  ber  ®tbnfud)t , bcs  BctlanaenS  : it.  bit 
TOtbrtqefchlaatnhtit  ; fiditbare  îratinqrtit  ; tenir 
quelqu'un  en  langueur,  ctitf II  fdimadittn  laifcn , '8. 
einen  Bftlifbtrn;  être  en  langueur,  /g,  traiirrn  ^ 
rote  B.  bit  Oîatiir  im  SOintet  ; pber  roic  ein 
Baum , bft  nidit  mrhr  fo  frifd)  als  afrorhiitiifi  ba 
Itrht;  U.  (pcn  tinem  giaat)  im  'abiie bmen , im 
Sallen,  im  ®iiil(n  fenn. 

LANGUEVE.R,  e».  a.  un  cochoo , un  porc,  T.  bit 
3uitat  riiies  ^chroeinrs  brfid)iiatii , uni  jti  fthtii; 
pb  bas  (?(fitptiii  nidit  finniq  iif. 

LANGUEVEUR  , / m.  /.  ein  (tefpiiberS  beftentet) 
®dirofiit|diaiicr  ; (f.  I anguever.) 

LANGUIER  , /.  m.  fine  qerSuiherte  ®thipfinSjuiiae, 
rooran  npdi  cin  ®tiirf  beS  Jp)alû8  bJiut. 

LANGUIR  . V.  II.  nadi  unb  nad)  pcii  einer  entfrif» 
tenbrn  Æranthcir  aiisanebrt  ro  rbtn  i aiistehtfii  ; 
il.  fine  lanafame  (iRattrr  pber  Bein  cusil  beni  ei* 
lies  Iaii9)ameii  îpbes  (lerben;  gemartrrt/  geauiUt 
Zzz 
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»ft6(it  ! fdmia(f tcn  ; /».  fif.  traiicrn  f (f.  Lanr^ienrs) 
lan;4uir  lit  füif.  Je  faim,  l'or  î>urft,  »or  J.iunflft 
tCfffhmad'tcn.  Fig  languir  de  milire  , im  i£Unb 
fdiniachti'n  i le  commerce  languit,  ter  aaall^ll  licat 
tarmrtrr;  strr/  cr  arht  l'cMÂitia;  la  tille  laiij;uit, 
ti  i|l  n>i(  tett  lit  ter  tè'iatr;  (à  i|)  Iciii  Kibrn,  ttin 
•^(ivcrl'f  K.  tarin  i ccstriiitileinicrt  ter»  laiigiiinent, 
tuiV  triT  Irficn  '5rrft  fmC  miUC  ; Jiriiit  la  |>aix  les 
nuiivtlles  lanïiiillint , Kic  trm  Jrittrn  bert  inan 
md)t  viel  ?;.iir«i  la  cmivirlation  ;an,uii,  ce  gc^t 

fchiSiria  in  ter  Hcfrllfcliatt  ber. 
I.^.vcîuiSbAM.Mb.M'  , aJv.  fdireatf)  1 ïoB  (?ebn« 
fud)t  :c. 

L/iN.,U  SSANT,  ANTF.  nii.  cntlriftctl  Iratiloei 
inntt  i id.ivarhi  îi  l'd'imad'tcnbi  fcbnfucbtecclli  «. 
malt  ; fiblAina  f.  l-aii^uir.  ) 
lAMtl'  , «.II.  / bourre  lanicc,  $IOcflTOllc;  &d)Cr« 
U'cir;  jiraçiMllr. 

l..AMbK.  J.  m.  ter  îBlanfuJ  : eine  jut  febt 

tiidiriac  ^rt  -^rrgfallcn. 

LANIKRK fin  Icbcrnrr iRiemrn Ci.  il’im  fouet, 
cm  '^Iritidienricnicn  })"•  îCntfricmcn. 

I.ANIKÈRE,  ali.  t.  iroHia • îDoUc  tragciib. 
LAMlUKRREotttI.AN<iuifc«E,/./.  J',  cm ed>mim- 
aiirtfl  uon  Ücter. 

I.ANSOUKNtT , / m (briitfdi)  •/  fin  îantsfncdits 
fin  teutfeber  ^elbat  m Sn|i;  >>■  ““j-  (tas)  ianbs* 
Incchti  ciii  gcreiiTcS  xartcnfpicl. 

LAN  TER  , f.  a.  le  enivre,  T.  taS  jiuffct  (mit  bem 
jjammer)  nieteln. 

LAN  LKRNE,/  / eine  îaterne ; teud>tc i (îRauf.) 
fine  {aterne:  fin  otfenee  eter  mil  Dicicn  JenfieTn 
verfebente  îbiirniditn  auf  etnre  jtiiiM’fli  rr.  (in 
4irtfcn  iifcntlichen  ecb&utcn  ) tint  taterne  i tin 
ilcinci  Cabinet,  mortn  man,  ebnc  grfrbcn  tu  iecr> 
tcn , ante , irae  veracbt , feben  unt  biren  fann  ; it. 
tae  (aUferne)  Oebi\nfe  um  tint  Vrobicritaae  ; rr. 
(Wedianil , inf.  in  Ç0;iiblcn)  tin , aiiSimeii  @tôtftn 
|iifamratiiacfebte«  B.-triebe  mit  toltnbrtfcbtn  \?ti> 
tftn  ; ter  ;â)ccMin4  i (iXttill.l  inf.  liatt  cuiller , tic 
îaîefd'aufcl  ; it.  ter  tiirdibrcdjf ne  Snapf  an  tincm 
©ifcbcfeSab!  lanterne  four  Je  , fine  îilenblatftnf  ; 
S'dfehcnliUcrnCi  lanterne  midijne,  fine  Saubetla- 
'terne  i T.  lanterne  à gargoiifle , iaS  Sutteral  >ur 
©lùcfpattonf  ; — à mitraille  , fine  .SartJtfdten, 
bùebfe.  Fit.  fam,  lanternes,  Sllbcrnbciten ; tniiiineS 
gênai  Itères  Bctlanter;  if  (bit)  SOiiibbentclfn. 
lanterneau  ,/ m.  T.  tin  tieincr  oiifacnfari'enct 
S)amin , mcldicr  bit  bcrfdiietcncn  @:alttcicbe  fdicibct. 
LANTERNER,  v.  n.  fam.  taubern;  tinbeln;  it.  ».  o- 
fi'P  qiielqii'im  . tiuem  biirdi  abaefdimacfle  Steben 
tefdimi  rli(f>  fallcn  i cinem  allerlta  unaereimtc  iDingc 
vorblaub  rn . it.  v.  a.  quelqu'un  , cinen  an  etnen 
£atftnen(ÎOiP  aufblnaen. 

LANTKRNEKIE,  / f.  ftm.  fin  atberneS,  unaeteim' 
tes  Bcfdtiribi  fin  ibas)  Brrnifcbe. 

LANTERNIKR , lÉiB  aij  /.{ftif.  fin  faternenma* 
d>tri  fine  {aternenmadicrinn  ; ) it.  tin  £alcrnen> 
maiin  i fatecnrnantiinbeT  ; it.  /%•  /«m.  tin  albtrnet 
ÇebtïAçer.  it.  tin  gaubtrer;  emt/t.  tin  îrAnbler. 
LAN  riPoNNAGE , f.  m.  p.p.  bummes  / albtrnes 
6tfd)n>li!  ! tin  (bas;  0e»4fd). 

LAN  ! iboNNER,  v.  n.  p..p  albfrntSgeua fdimaBfn. 
LAN1URE,/  f.  T.  Heine  giettatbi'n/  n>tld)c  bit 
iuBferfebmitbt  mit  bem  fpamnKt  anf  ibre  atbcittn 
tnacbcni  ((,  Lancer. J 
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) LANTURLtJ,/  m./am.  tin SRbtt (bimt  rineit  riaent'a 
t liclifn  @tnn)  momitman  jtmanben  tint  abfeblijtjt 
b unb  mit  IDeraditnna  bcgltiteir  'Antn'ott  aicbt. 
t LANUGINEUX,  FisE,  a.(f  l'iSotaii./ lïcUia. 

, LANUSURE./  /.  (Saut.)  f.  Baique. 

1 LAPATHUM,  f m.  i.  Paiille  unb  Patience. 

. LAPER  , V n.  twirb  ïon  ben  jÇmnbtn  atfaai)  Icrfen  } 
t li’cfenb  trinitn;  oter  en  lapant,  aufltefen. 

i lapereau,  / ».  tin  lunges  .ïanindten,  (f.  aiiiti 
t AcenlaJe  ) 

■ lapidaire,  / m.  fin  (?tfinfdintibtr  ( anf  @bel« 
> ftetnti)  il.  «J>.  le  Ilyle  lapidaire,  ber  ïapibarSçli 
ber  ^tpl  ber  Onidinftrn , Brabfdiriftcn  ic. 
i LAPIDATION, //  bit  éteinigung. 

• LAPIDER,  V.  a.  ficinigen. 

LAPIDIEICATION,//.  T.  bit  ®ilbung , baS  gnt- 
« fttben  bec  Ç^leine  iti  ber  £rbe  ! (nid)t  mit  pétrifica- 
tion  III  ptribcdjftln.) 

: LAPIDIKIb.K,  v.  a.  T.  (butefe  baS  Sttfallfii)  |k 
Çtein  madicn. 

LAPIDIFKiUE,  adj.  c.  T.  la  matière  lapidiiiquc,  bit 
(li'inige  üSatfrie,  (reoraus  fid)  bit  @ttine  bilben.) 
Lapin,  / ».  Lapine,/,  tin  (bas)  £aniiic(ien: 
(f.  aildi  Clapier  unb  Garenne.) 

LAPINIÉRE,/  /.  piaf.  Gabennc. 

, LAPIS,  / m.  lapis  (laauli.)  T.  bcr  {dfurUrin. 
LAP.vlUDE,//.  (in ben  îîorblinbern)  tin  v»ii9lenn* 
tticrieUen  gemadiicS  £leib. 

LAPPER,  V.  a.  f.  Laper. 

LAPS,  / ».  laps  de  temps,  (mtifl  jur.)  btrSetlauf 
bec  geiti  tin  geitraunu  coutume  établie  par  laps 
de  temps , tint  bucd)  bit  £üngc  ber  geit  (ergebrad)te 
fflcreotinteit. 

LAPS,  adj.  ta.  Lapse,  f.  laps  & relaps,  tinfC/btC 
imegmatil  nom  01auben  abgcfallcn  i|i. 

LA(^S,  f.  Lacs. 

LAQUAIS,  / ».  tin  £acfe»i  fin  £ivrfcbtbienter. 
LAQUE,//,  ber  £aif  ; bas  Bnnimilacfi  it.  bfc 
(baraut  bcceitcte)  £atf  obec  £adprni(i  laque  arti- 
ficielle . ber  .Sugellacf  i $Acbrla(f  ; laque  colombine, 
ber  Hutpurlaif. 

LAQUELLE,  pron.  rrlat./im.  von  Lequel. 
LaQUETER,  ».  a.  lacftren. 

LARAIRE,/  ai.  (altîXèm.)  tint .^auSlapelIe/  (»»• 
rin  bit  LpanSgoBen  verebrt  ipurbcn.) 

LARCIN  , /.  ».  ber  ®itb(labl  i bit  lOieberti)  ; bas 
gitebleni  it.  (Sitbftabl,)  b.  i.  bas  gtfiohitne  But 
felbft  un  livre  rempli  de  larcins  , tin  ®tidi  baS 
bbU  geflobitncr  (vatg.  ouSgcfd<mitrttri  ^tcllcn  iR. 
LARD,  / ».  ber  &vtdi  it  b.  i.  bas  Sttt  btr  Mali» 
pfdit  unb  ©ttbunbe  ; (gifditbran  i)  petit  lard, 
©dtrotfpeef;  i(baS)  ©efirotllfiiefi  ; magttcr  butd)» 
njodiftnct  ©btef  : lard  à larder,  ©ptef  |um  ©pi. 
eftn  i (©piif  fpref  0 gras  à lard , fpttf  fort  î ftbt  fett! 
une  flèche  de  lard , tint  ©pteffeitt.  Fig.  £ÿ  prav. 
/aai.  faire  du  lard , pbcr  être  gras  (gralfe)  d lard, 
(p.  î'cr>'oncn)©pecfanffbfni  (pteftettipcrbenî  il  a 
mangé  le  lard , bit  ©e^ulb  licgt  an  ibm  ; il  cil  vilain 
comme  du  lard  jaune,  tr  ifi  tin  garfiigcr  Bcijteufcl. 
LARDER,  V.  a.  fpiefen  i burd)fpicttn  ; on  larde  les 
jambons  dccitronsi  de  canclle,  de  clous  de  girofle, 
man  bcficcft  bit  ©efiinf en  mit  gilrpntn , gimmet  unb 
9l4gclrini  larder  la  bonnette  obtr  les  bonnettes, 
f.  Lardé.  Fig.  larder  de  coups  d'épées j b.  t.  percer; 
il  étoit  tout  lardé  de  flèches,  cr  ntar  ubCC Ulib  UbCT 
VPn  ÿfeilen  bucclibpÿct  pbec  pecipunbtt, 
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lAloi,  il,  r*rt.  fltfptcftlt.i  burcfitpfirt  K.  i 

collation  Urdée , (f.  Ambigu  i)  bonnette  Urdee,  T. 

tm  mit  alttin  ®fta  ( ebet  îOttf  ) butc()fttpptf< 
@tû({  ppn  (iitcm  ^e^tl,  ippmtt  man  bit  i^palteii 
tii  fiiitm  ©iftiiî  aufmtftt. 

LAKDOIRE,/;/.  tint  gpirfnabcl  1 it.  T.  (aurf)  lar- 
doir , /.  m.)  btr  fiftriit  @(tiwb  / ippmit  man  bit 
gpiÇt  cintj  tinjurammcinbtn  iPfabItb  btfdilAat. 

LARDON,  f.  m.  fin  ^pf effibnitt  1 fin  @(bmtt<licn 
t?pf(f  )um  ©picfcn  ( ( îmh'fiifrrofrf } finf_îltt 
ÇîctttpAtnicr  ; >».  lardons  , ( @d)lPiTft  te.  ) bûnnf 
ètùtf en  ©tabi , mpinit  man  bit  SXiiTf  unb  ®rùcle 
aubmllt  unb  jufeftmiebet  ; //.  itipifff  plattf  ©titt* 
difn  an  Ubtfn  î if.  lardon , /g.  /om.  fine  ©ti(brl> 
rebf  ; fin  ÿifb  i @tidi  (brocard  ;)  it.  niff.  fin  (bo«) 
©cpblatt  )U  firtff  3fitmiiî  ; chacun  lui  donna  Ion 
lardon,  tin  itber  aab  ibm  eintn  ©tid). 

LARDURES,/.  /.  fl.  (®(btt)  bif  Untft- Obft  tJbff 
fdiliiiTe. 

LARES.  /.  m.  fi*r.  (altf  ^icibtn)  bif  ^lauSgottft; 
^laus^éçtni  (biâmtilfn  aucl)  im  Sing.') 

LARDE,  aii.c.  brfit;  U.  (inf.  P.  ffIfibnnaSiliieffn) 
njfiti  (îKab(ft)  bteit,  b.  i.  «roi;  f».  ut.  b.  i.  libe- 
ral; ce  cheval  eft  Une  du  devant,  T.  biefeS  îîfctb 
bat  fine  btfite  'Btuft  ; ce  chapeau  eft  trop  large 
d'entrée  , bfr  Æopf  bieft»  SputeS  ili  Jii  ipeit.  ftg- 
(f.  Cnnfcicncc,  Courroie,  Pays,  Chiche-d 

Large,/  i».  bie  ®ttlte;  d’une  aune  de  large.  eDen< 
treit!  gagner  pbft  prendre  le  large,  fig./am.  fnt* 
f ifbfn  i bappii  laufeiii  vulg.  ficb  au<  bem  ©taube 
niaebtn. 

Large,  aiv.  ce  cheval  va  large  pber  trop  large,  T. 
bitffS '5fetb  madit  tintn  nu  atofen  ÆrtiS.  Au  large. 
Ado.  gfriumigi  être  logé  au  l.irge,  fine  gfriuniidf/ 
bequfmc  iOobnuna  babrn  ; être  au  large  , fig.  in 
guttn  Umftinbcn  (bep  guten  ^ittt(n)  fcpn;  ii.  T. 
( P.  ©tbllffn  ) aiicb  fc  mettre  au  large  , courir  au 
large,  in  bif  oüfnf  ©Cf  / ins  babc  !Sîcft  fabten  : 
bicdpôbf  Stllinnfn;  (f.  Largue;)  en  long  & en  large, 
in  btf  üinge  unb  in  bif  ’êàrcitf  ; bcc  {ingf  unb  bcc 
iBccite  naÿ  ; il  en  a eu  du  long  & du  large , prov. 
f.  Long, 

LARGE.MENT, ado.  rricblicb;  binldnalicb:  ùbcr(Iû|îig. 

LARGESSE,  / / fpptfl  ipic  libéralité,  bit  Sccpgf* 
bigfcit  ; if.  bas  0tf(bcni  fclbR  ; faire  largefl'e  au  peu- 
ple, ©fûbfufe  unttrbaSîDollaustl'cilen  ; pièces  de 
Iargcne,Wcbitbtniimûnicn,iptlchf'bcp  atopenStpet» 
liibftlttn  unttt  bas  'BolE  auSgctppcifn  reetben. 

LARGEUR,/  f.  bie  îBrette;  drap  de  deux  largeurs, 
încb  , bas  bpppfit  lie,it. 

LARGO,  odtr.  (üRiiûf)  febt  langfam. 

LARGUE,  /.  m.  T.  bif  JP)ibe  btS  ?RefreS;  bif  bpbf 
Pber  pfene  ©ce:  prendre  , tenir  le  largue  , ( Pbft 
le  large,)  bif  d)ôbe  gfipinnfn ; bit  ptfene  ©ft  bal- 
ttn;  i . largue,  adi.  vent  largue,  fin  ©cittn- pbcc 
iJlcbcn-îBinb , wclditt  bet  bfftt  juin  ©cgfln  i|l  ; à U 
largue,  ado.  fe  mettre  i la  largue,  |1^  ppn  anbeen 
©chilien  Pber  psn  ben  ©ccliiRcn  eniicrncn;  in  bie 
bobe  ©ce  fabtcii;  bit  ©ce  ju  gfnnnntn  fuchtn, 

LARGUER,  O.  a.  T.  (bit aiiaèipanntfn  ©rilt)  nacb- 
lafffii:  if.  O.  <1.  (?)  btp  ©fitf  fabtenibutdiffgeln: 
if.  tntmifchfii;  if.  fine  Cffnuna  bctpmmfii. 

Largué,  ée.  fart,  iÿ  dj.  nachçirlalîen  ic. 

LARIGOT,  / tn.  ol.  fine  3Iri  SIbtf  i (Oracl)/ine 
tlrt  ^IpCtllccaiAfr ; boire  à tire-larigot,  frov.  ûbtr- 

mifiigtrulicni  fautcii. 
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LARIX,//.  f,  MELÉ7E.  C 

LAR. MË,//.  fine  îbtAne;  (bébftf  ©cf'rtibart  unb 
ÎJorf.)  tint  35brf  ; if.  fam.  tin  îropfcn  ; riii  (baS) 
îtiptebm  (j.’B.  devin,  î(Dfini)if.  larmes . îbed» 

lien,  b.  i.  bif  auSben  îBeinftocffn , Sicbttonnen  unb 
anbmi  BJutnen  unb  ©cipSclifcn  riiiiifiibe  Sfiichtia» 
fcit;  (’Baut,)  gerouîe  îbrincii,  obet  îropftii  • fét* 
miaf  3ittratbfn;  larmes  de  plomb,  fine tlcinfsatt 
®PSCll’cbrPt  Pbft  Ciiltft;  larme  de  verre,  cm  ®laS» 
tropfen;  (bas)  ©pnngqlaS;  ®criftglas:  larmes  de 
pénitence  , ’BuÉIl’tilltll  I la  larme  de  Job  . btf 
JpiobSlbriiie  ; fine  inbianifdie  Tflanje  ; larmes  de 
cerf,  ÿificbtbrSiitn  i fdirlihiAbrtti  ; bet  gitctflocf 
in  ben  '9u.un  bcS  djirfcbfS  unb  SlrnbtbicccS;  ver- 
fer,  répandre,  jeter  des  larmes,  îbrAntll  petaiff* 
ffll  ; pleurer  i ch.rudcs  pber  à greftes  larmes , bfiSf, 
bittctc  îht.\ncn  reciiicn  ; bittcriiib  niciiicti  ; être 
tout  en  larmes,  tn  îbrincn  fcblPiiiimcn  ; fondre 
en  larmes  , iii  îhr^iicn  jrrflicÉcti  ; rire  jiiRju  aux 
larmes , lacbrn  , ba§  cintni  bie  îbrüiicn  auS  ben 
Sluacn  lauicn;  (f,  aiich  Pleurer.) 

LaR.MIER,/  i«.  (Baiit.)  cinc  jfraiijlcillc, (unb  an 
ftcijjlcbcnbcn  SSaurrn)  cin  îJtaiicrlraiii,  cinc.lîap- 
PC,  sut  Jtbbaltung  pber  jum  3(blaufc  bes  (XcgeiiS; 
(f.  aucb  Larmiers.  ) 

LARiMIÈRES , / / fl.  T.  bie  üluaenmintcl  pbcr%u< 
gciibJblcn  bcS  fpiricbcs_,  rooiiii  lidi  bic  Jiiri'cblbti» 
lien  (larmes  de  cerf,  f.  Larme)  ûiiiiinclii, 

LARMIERS,  / M.  fl.  V.  bic  ©dilifc,  btc  ©d)(af« 
abetn  ber  f fetbe. 

LARMOYANT,  ante,  aij.  fam.  in  îbriinen  jet» 
(licÉcnb. 

LARMOYEMENT,  / m.  T.  baS  îbrinaiiac  1 îrief» 
aiiat;  (cinc  gcmiiTc  augcnfraiilbcitil  ii.  f.  Kpiphore. 

LARiMOYER,  V.  n.  fam.  bittcrlicb  ipfincii. 

LARRON,  / I».  tin  Sicb;  if.  (Bibcl)  fp  ipcrbtit  bie 
bepbcn  ©d)id)ct  am  .Rtcujc  gcnaiiiit;  (?C.'iiibàn>. 
1er)  ber  djeber;  ©tcdihcbcri  if.  (de  plume.!  bie 
©ccle  in  cincm  Scbctficl  ; ii.  (de  livre.  ) ( -Bud'b.) 
eine  uniscidilaatnc  geft  an  cincm  -Bloit,  ipclche 
bcpm  'Bcfchiicibcii  iiidit  mitaefadt  irerben  ift;  c'eft 
un  larron  de  marché , f.  Marché  ; le  bon  larron,  bet 
ftpmitit  ©diidicr  am  Srciij.  Prav.  l'ovcalion  fait 
le  larron  , fflcicacilbcit  mnd)t  Citbc;  ( f.  ailiil  Eoire, 
Bourfe,  Chouette.  > 

LARRONNEAU,  / m.  f.uf.  tin  flciiicc  ®icb, 

LARKONNESSE,/  /.  ciiK  Ciebitin. 

LAKVP;,  / /.  »(.  cin  fbas)  Seiptnil. 

LARYNGOTOMIE,  f.  /.  f.  BAuNCoroMiE. 

LARYNX,  / m.  (ânat.)  btt  îufltcbrciilopf. 

LAS , / ».  Lassibrf.  , /./.  T.  bit  ®aiifc  ; ber  îdcif 
ciner  ©chcuiK,  raoreitt  man  bit  0acl)cii  Icgt. 

Las,  Lasse,  adj.  miibc;  crniùbctt  it.  (de  gnel- 
gu'un.  Je  qucli|iic  chofe , eiuct ‘P.Ti'pn  abet  ©adif) 
mûbe  Pber  ilKtbtuHig;  vutg.  fatt;  un  Las  d'aller, 
fraf.  fvf.  cm  faulcr  ©djlingcl,  (bet  Icmcn  gu| 
aufbcbcn  mag.) 

Las  , iattrj.  al.  b.  i,  hélas. 

LA.SCIF,  ivB,  ad>.  (P.  Çcrfpnrn  unb  ©adicn)  iin< 
lûdjtig  ; if.  ijfil , b.  i.  cinc  ûbfcmipiaf  iüfisiina  jiim 
■Bcpfchlaf  babtnb,  obftpcrtatbfiib,  obtt  bcfpcbvvnb, 

LASCIVEMENT,  ado.  unjùditia : acil. 

LAStlVtTI-,/./.  bit  llnjucht;  (lliijiicijtiglcit;)  if. 
bit  ©cilbfit  ; ( f.  Lal’cif.  1 

LASER,  / ».  T.  (bfr)  ^cufcISbrccf  s ( alTa  foetida;) 
it,  flatt  Laferpitiura. 

Zzz  X 
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* I.ASf  RPijIL'M,/  m.  T.  tù î 

fraiit;  f iroraitS  itr  Îfufcl3tir«f  bcreiict  itittj 
I .ASvAVT,  ASrE.  a(;.  f,  l ATIGANr. 

LASSkk  , V.  a.  «rmûîfiD  dbmatidii  niûtie  maditn  i 
«.  Uliia,  jiir  îaS;  iil'crl^iJu  icon  o>fr  retrbfii  J 
r((a>iïctltcl)  talltii  ; u.  lan^c  5Cal<  v(rutf«(^tii  : 
(ucr^f.  FatitucrO  fcLalTcr,  v riji.  ftd)  crlnù^cn; 
fi(l>  nmi)c  iiuiljf  11  ; it.  mùüt  ictrStn  ; ûbcrStufTia 

WitlXll. 

1.ASSÉ,  ÈE,  fart.  aJJ.  {tmûbot  |{, 

LASSIKRE  , /.  /.  ®anfr. 

I.ASSITUDK,  / /.  ^|(  ,7.  çojrtttia. 

t ,o!î-’.  •■'(litiiilc,  ûl'itiatttii  ; fcbrrrinûbrn. 

LASife,  f.  m.  T.  (bniti'ch)  fiiit  ta#  J tint  6(l)iiî5- 
uibiina  ubtrhaupt  i il.  inf.  tint  edjiifslaft  son  jrotç 
ÎPimtn. 

«!f)linbif<f)t  {atonbaumi  tint 

art  Jalintaiiin. 

> /■  /•  (tbtm.  in  btt  îim’tnct)  tint  atwilît 
Ç'aMtraff. 

I-AIkNT  . M.  vices  latrnt,  T.  i^auvtftHrr  an 
fintin  'ïitrCt/  ipefût  man  im  ’Utttauftn  '£ûcat 

ftPM  mii^. 

ALB,  »dj.  T.  i»a«  firf)  auf  btr  ©titt 
btnnbft,  pbcr  baju  $tbbrti  les  vents  latéraux,  bit 
©tittnitinbt. 

lATÉH  ale, MENT , tiv.  T.  ron  obtt  auf  btr  ©titt. 
i LATfKÉ,  f.  Légat. 

LAIICLAVK,/.  m.  lan jc8 €brtnflcib  bti)  btn  aittn 
ixomtrn. 

LAII.S',  ine,  ajj.  lattimitfii  l’Fglifc  latine,  bit  fa 
ttinifdir  ober  abtnblAnbtfrfit  Jtirtbt  ; le  pays  latin , 
fin-  bit  Unitltrfitati  babtt  rrov.  cela  lent  le  pays 
latin,  boB  Tifdit  nart)  btr  ©tfjitlt  i voile  latine,  /'. 
tin  brtptifijtb  ©tqtl. 

Latin,  /;  m.  baj  ïatfin;  bit  laltinififit  ©v'ratftt. 
/>,e.  er  prtv.  du  latin  de  cuillnc,  Sûilifnlattiii  : 
untfiiiiif,  barbariidirs  Éattin;  c'cil  du  latin  pour 
vous,  ba«  ptrdtbtt  iPr  nirfit;  bas  iff  tud)  ju  bod)i 
parler  latin  devant  IcsLurdrliers,  bon  tintr  ©adit 
^tutttfbtn,bit  t«  bfiTtt  Btr. 

€nbt  i tr  trtiÉ  (id)  indu  uitbr  )ii  (jtlftn  : je  fuis 
ttn  "r"-  "'f"'*  Wtffcnfdtaft 

e/i  a * tr  arbtittt  rtrat- 

1 ATI  aiiKfrft  idilfdit  jii  <pittbt. 

■dVe  r "«liMatcinifcDtn  SfOottt; 

’ i'  îdiinismtibi  tint  btr  (atti 
t ativm'i.t^^*''?'  ''dtnt  asottruauna. 

LAiiMb  iF,  / ,«.  rin  pattintr;  tintr,  btr  bas  îa 
ttin  ant  Bcrfttfit , fd  rtibt  unb  ipridit. 

/•/  bas  îattin  i bit  fattinirtf)t©pradit; 

V la  balTe  latinité,  bas  titrlttftt  unb  baS 
Idutditt  obft  etrbstbtnt  Eattin  i auteurs  de  la 
moy^ine  latinité,  bit  lattiniltfttn  ©diriftAtlItr  VOn 
bfii  gfittn  bfS  ©totrus  an,  bis  juin  Sttfallt  bts 
rsniifthtn  MtidiS. 

■LATISSI.MUS,  f.  ».  (Sfnat.)  bas  brritt  fHûiftnmJlus* 

Itini  (Amrcalptor.) 

LAriTER,  Latilei,  v.  f.  (jur.)  Btritimliditn  i 
btrbtbltn  i Prtbtratn  i nitÇt  anatbtii,  fc  Latiter 
r-  tif..  fi(f)  bttbcratn, 
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LATITUDE,  / f.  (Btoar.)  bit  ©rtitt,  b.i.  btr  Sft» 
Aanb  sbtr  bit  gntfernuna  tints  Ûrtts  auf  btr  Erbe 
nom  «aiiator;  (flftton.)  b.l.  btr  -IhAaiib  tints  0r> 
Airns  Dcn  btt  Efliptiti  ir.  fi/,  bit  Srtobtit  i ( Un. 
tinatfdjtanltbtit;;  u.  bit  ausbibnunai  £rni>t* 
ttriina. 

LATITlIDINAIRE,  /.  ».  (îbtol.  ) tiutr,  btt  bit 
SttpbtitbtS  aDtinf^rn,  fsreoM  in  ©laiibtnsfad'tn, 
ais  aud)  in  9îù(ffid)t  auf  bas  filtlid)t  îQctbalttn 
ftbr  ntit  ausbtbnt. 

LATüiMiE,  f.  f.  (ait.  0tfd).)  tint,  |u  tintm  ®t» 
fananiA  btt  llbtltliAttr  bitntnbt , ©Itinarubt. 
LATRIK,  f.  f.  culte  de  latrie,  T.  bicitniat  'JJtttJ» 
runa,  wtltftt  btm  raabrtn  0ott  alltin  atbûbtt. 
LaTKiNES,/  /.  fi.  tin  briinlidicS  ®tmad)i  tin 
Sbtritt. 

Latte,  f.  /.  tint  îattt;  lattes  de  feiage,  atfSatC 
ebet  atfcfinitttiit  Eatitn  i lattes  fendues , atrilTtiie 
Eatttn:  DCciÉlatttnj  lattes  volices,  üalttii  ju  ©djic» 
ftrbatbtrii. 

J-ATTKR  , V.  a.  mit  îatttn  vtrftbtn  i btlattrn  i latte n. 
Lattis,  /.  ».  t.  bas  ôtlatttnj  bas  ^ufnaatln  btt 
îatttns  il.  bas  îatttnnHTf. 

Lavage,/.  ».  bas  îGnû|>tn;  abmaftlitn i StuSisa* 
fd)tn  i il.  bas , btn  btm  îGafdien  unuotbia  «trfthût» 
tttt  ÎOaAfti  bas  ©emiiTtri  valt.  bas  ®ti'!Atfd)t: 
it.  tint  ©ptift  sbtr  ttn  (baS)  ®ctrAnf,  fo  man  jti 
bunn  cbtt  }ti  tnifîtria  afmt.ibt  bâti  U.  in  ju  aroAtin 
COîaabe  tinatiioinintnt  AûlTiat  ©adttn;  vutf.  bas 
®crd)labbet  i ©efdilAbbtri  ce  café  n'ell  que  du  la> 
vage,  bitftt  Saift  iA  faA  lauttr  ïGaiîtt. 

Lavande,  f.  f.  btt  jantiibtli  tint  ^Aanjt;  de  Teau 
de  laiande,  (baS)  îantnbtliraiîtt. 

LAVAMiier,  / ».  btt  5i5afd)uu'iAtri  tbtm. , am 
ffaniôf.  a)oif,  tin  tonialidicr  ©tbienttr,  btt  bit 
9Süf(i)t  btforatt. 
lavandière,/  f.  tint  SGAIcbcrinni  ®afd)frait, 
LaVANGE,  /.  f.  tint  ©djntf.bauinint, 

LAVaRET,  /.  m.  ,tine  ©ttfortUt. 

LAVASSE,//,  tin  SitatiiguAi  ïlalireafni  ©iblaj» 
ttacii  1 il.  fin.  paf.  ttn  barter  9Jtri»fi8. 
LAUDANUiM,/  m.  T.  tint  BUS  9Xsbnfaft  jubetti» 
trtr  SItjtiieo. 

LAUDES,/  / pl.  T.  bit®cbttbe  unbîttbctim  ®rt» 
mer,  bit  uitmiitrlbar  aiif  bit  Srubmette  folatn. 
LAVE , /.  /.  bit  ïana , bit  ju  atimntn  3titen  auS 
titttin  ftuerfptptnbtn  Strat  btrauSbriebt. 

LAVÈGE.  / /.  tint  9rt©ttin  (ollairc.)  reorauS  man 
©tfthirt  macbt. 

LAVE-MAIN,/.  ».  bas fpanbfab, ^janbbtrftn  in  tintt 
©afrîAeo  it. 

I AVkMLNT,  / ».  (rem.  Sbitebe)  bas  ®af(brni  il. 

bas  ÂlnAitr.  (f.  autb  t-lyRére  , Remèdes.) 

LAVER , T.  a leafdirn  i abiralcbtn  ; auSieafditn;  aiifi 
mafditn  ; (îOîaMer , jtidmtr,)  tnafdjtn  î tint  aiitat* 
traatiit  Jarbt  mit  ®aAtr  ettttribtii  ; it.  [ un  deC- 
fin  &c.  ) tint  Jtidimina  le.  mit  Satbtn  iUuminie» 
ttn  i (mt nn  tS  mit  îiifd)  atfdiiebl  : ) tiifthtn  i H. 
tintn  5liS  mit  $arbtn  anltatn  obft  anatbtn  i laver 
le  minéral , baS  Cri  maftben  ebtt  Idjliminmi  it.  la- 
ver t du  papier.)  CBudib.)  elanicrtni  AJapkt  mit 
ïtimieafftt  tranltn  i < ^immtrrn.  ) alatt  btbautn  i 
obrr  and)  niir,  bcAeftni  papier  lavé  d'huile,  mit 
ibbl  attranftfS  ipaeitti  laver  à dus,  (bit  ©dtaft) 
oor  btr  ©(but  leaftbtn  i la  rivière  lave  les  murail- 
les il«  la  ville,  brt  Sluf  Aitfit  «n  btt  ©tabtmautt 
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BortcO  i «r  td'pûMt  bit  @tabtmau((n  t ii.  laver,  ».  u. 
fidt  bi<  iMfditn,  rb<  niuii  fidi  iii  îiidjc  ftçti 
dorniïx  1 laver,  ()(bt  SlSaffcr  (uni  iHJaiVfjcii  ; it.  fe 
laver,  ».  ri/l  fidi  roafd)cn i Te  laver  la  bouche, ben 
SRunb  ausfpùbltn.  /'r.  y fv».  laver  l.a  tète  à 
(guelqii'un , ciiicm  ben  .«ppf  mafd)CH/  b,  i.  i(im  cinen 
harten  îBcrreciS  geben)  à laver  la  tète  d'nn  .ine,  on 
y perd  l'a  lell'ive,  et  10  vcr4cblid)r  ‘Siûbe,  rtneni 
JOuminlopf  ïchrrn  jtbtn  lu  teoUen  ; ( f.  auct»  More  ;) 
fe  laver  d'nn  crime,  (id)  roraen  tincS  lOerbrediens 
reeMfertijrn  : feine  Unfdnilb  battbun  i je  m’en  lave 
les  mains,  id) n)afd)c meme  J^inbe  inUiifd)ulbi  id) 
rmll  feine  t?d)iilb  baron  baben. 

Lavé,  és,  pare.  £)’  ail;,  gcnfafdieit  x.î  (#.  Soeben) 
fdrnad)  i un  cheval  de  poil  baiJavé,  cin  lld)tbtAU' 
neb  'Jlferb.  (Û  Laver.) 

LAVEKNE,  f.  f.  (.SSpiboI.)  bie  @éttinn  ber  ®iebe. 

LAVETON,  f.  m.  T.  bie  grobe  SïloUe,  meWreinbet 
SQalfmûble  vomîud)  inrùcf  bleibt  ibab -Hlalfbaac. 

LAVETTE,;;  f.  ein  SSafdjlapvcn i ©d)eucn»iid) ; 
©cbeuerlappen, 

LAVEUK,  Laveuse,/.  — de  valiTelle,  (in  .^n- 
d)en)  ein  Sinttrafd)cri  eine  aufiplicherinn  ; laveijfe 
d éciielles,  emt  ©piiblmajb i ©piiblfeou ; ©d)ûf« 
feln)é»d)crinn. 

LAVIS,  / r».  Otidienf.)  bas  SSÎafdien  i baS  îuKbfni 
»■/.  eine  aereaidrene  ^eid.mmj.  (f.  Laver  ) 

L.AVOIR,/  m ein  ÎCaiehpIaÇi  einCbaSl  SSafdtbauSi 
(tne  ïCafdibantî  ©pûbibanf  : (ut  âlèflern  te.)  ber 
Cxt  ! roo  man  bas  Siidienaeidlirr  te.  aufipafchtt  le. 
f.uf.  rm  UDafdjtcpa  i Wbiflein  i ein  t,basj  spanbraf  ; 
©dimeiiffai;  ein  jçiafchteifel. 

LAUREAT,  0,1;  m.  Poète  lauréat , ein  gtfcpntrr  ippct. 
(Poeta  laurealiis. ) 

LAURC.OLE,  /.  /.  (35otan.)  f.  Garou. 

LAURIER , /.  m.  btt  ïorbeetbaum  ober  îort'erbanmi 
ber  îotbet,  la  baie  ober  graine  de  laurier,  bie  îpp. 
beete  t cueillir  des  lauriers,  /g.  ÎPtbccten  famntcln, 

LAURIN,  INE,  11.1;.  non  £ptbefr.  . 

LAVURE,  f.  f.  (d'ecuclles,  ) baS  ©PuflinsaiTet  pbtr 
©pilblidlt  • "•  lavure,  (’Sud)b.)  baS  0!laniertpaf« 
fers  (©pUfd'm.  ic.)  baS  ©flribipaidren s ir.  piur. 
bie  barauS  echallencn  fltinen  0olb<  ober  @ilber> 
tbeildten;  baS®eic&i)es  ii.  bit  Sanje,  tponiit  ber 
®anbfd)ubmad)er  tcin  ïebet  bercittt. 

LAXATIE,  ivB.  od;.  T.  abtûbrenbi latifttnb)  tn/g. 

ben  £cib  âitnenb. 

Lave,  f.  laie. 

LAYEK  , ».  B.  T.  einen  ®eÿ  (laie)  burdi  einrn  ®alb 
banens  U.  bit  îaOreifer  te.  jeid)uens  it.  bit  ©teine 
imt  bein  3«bnbammct  bebanen.  (f.  laie  nnbLais.) 

LAYETIER,/.  i».  ein  SiOen  • ober  Æaftfiimad)cr. 

( f.  Lavette.  ) 

LAYET’TE,  //.  eine  ©dmblabe  in  einem  ©ditanf , 
ipptin  man  ©ebeirten  aufbeipabrts  U.  ûbetb. , cin 
(leines  bil)ecneS  £i|lificn  ober  £âlld)tns  Ir.  bas 
(3mmtlid)t,  jum  SBufeIn  eineS  tteinen  ÆinbeS,  ae« 
biriae  ffîinbeljcuas  <<■  ein  bemealidtes  spcl;  ober 
Clfcnbtm  an  ber  ©dmartpfeife  eineS  ®ubtlfatfS. 

LAVEUR,  /.  m.  T.  eintt/  btt  bic  ïaCteifer icid)net. 
(f.  L.iycr  nnb  Laie.) 

LAZARET^/  I».  ein  (baS)  ïataretb,  (inf.  bep  ae» 
ipitTen  am  initteUiiibifeben  ÇOfctr  sclesenen  ©tibltn, 
lut  spaltuna  bec  Ouarantaine.)  ) 

lazaristes,  /.  bF  pi.  bit  £ajati(Un i 9cit)i(fe  (atb»» 
lifd)(  OPbcnSotipItcÿfr  t 
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LAZARlTE,  / M.  p.iif.  tin  Mittet  ober  'Pater  pont 
Drben  bes  S/.  £a|«niS. 

LAZZI,  / rn.  (italien.)  baS  Onmme  ©ebcrbenfpiel 
ber  Æompbirnfpieler, 

LE,  ardcli  MaHulhi,  btr t baSS  (oceir/.)  btn. 

Le,  accu/,  du  pronom  relalif  lui , ibn  ; eS. 

LÉ , /.  m.  bit  Srtite  cines  3enaS,  îiidjs  ic,  ; bie  ©ahit; 
il.  (p  u/.)  ber  îeinpiab ; bie  YeinfltaÉc.  (f.  chemin 
de  halage,  tinter  Hatage.) 

LÉANS,  ad»,  ol.  b.  i.  la-dcdans. 

LEBÈcilE, /. /.  (auf  bem  initteO>)nbirdien  îOîeet) 
ber  @nbwt(lipinb. 

LÉCANOMANCIË,/ /.  T.  bit  SPafirfa^una  bntd) 
ein  'Seden  cher  biird)  tint  ©diiiifel. 

LÈCHE,  f.  f.  fum.  etne  bùnne  ©d)nittt, (tranches  ) 
eut  (bas)  ©dmittd)en,  J,  ©.  de  jambon,  ©d)in* 
len  » il.  ad»,  f.  Lécher. 

LÈc'HEERlüN, /.  »i.  p.u/.  ein  (baS)  £eefcrbi6(Ètn, 

LÈCHEFRITE,/,  f.  tint  ©ratpfanne,  tptld)t  man 
nnter  ben  Sraten  am  ©picO  fe«. 

LECHER,  ».  a.  (etipaS  obtran etraaSj  fttfen  t (etipaS) 
beittftn  ! abieefen  s auileden  s ausledcns  U n'a  qu'à 
s'en  lécher  la  barbe,  ptov.  pop.  et  maa  fid)  nnr  baS 
ÇOîaiiI  )pifd)cns  »«ig.  tS  reitb  ibn  nidjts  bapoii  an 
bie  3^bne  brennen.  à lècheMioigt,  prov.  fam.  (p, 
eiibaten  ©adieu,  bit  man  },  S.  lemaiibcn  pprfcbt,) 
febr  meiiias  febc  iparfams  nur  juin  IQcrmdicnd  nidit 
jum^©attciïcii. 

Léché,  ée,  port,  fil’  odj,  gelecft  k.  s aeleeft,  iptrb 
and)  van  ©tniAbIben , ppn  Atlebiien  ober  ipii'ijin 
ÏOerftn  le.  «efaat,  ipeldit  mit  einem  ÉnaiHid'cn 
glci§e  BoUrnbet, mit  ju ingfllidicr  ©cnauijteit  auS* 
aearbeitet  fiiib. 

LÈCHERIE,/.  f.  bie£etfcrco. 

LEÇON,  /:/.  ber  llntcrridit  s bie  Untcrmeifunai  r'e. 
(eincétiinbe  ij  (^aiifUniperfitJltn)  eiiit£ebt|lnnbei 
tint  ÎDerlefuna  ûber  eine  SOiiîenfdiaft  ober  J»  unn  ; 
it.  tint  flnfaabe'i  £cltipKt  il.  (tint  £cltion,)  tin 
(bnS)  ©tûtf  cines  ’SutbS  ober  àtapitcls  auS  bcp 
Sibel  ober  aitS  einem  Aicdicnoatcr  ; it.  bie  feSart 
fines  Jettes  s H.  fin-  fine  £ebre  s SSetbaltiimsrt» 
aci  s ®prfdtrift  s l'aire  des  leçons  publiques,  ebet 
faire  publiquement  des  leçons]  de  quelque  choie  , 
pifcntlid)fn  Unterridit  tuprin  geben  ; oifcntlid)c  ippr» 
leiunaen  ipotàber  fcalteiii  prendre  des  leçons  de  def- 
lein  de  quelqu'un . ©tiiiibcn  im  3eid)iu'n  tep  leimiii» 
btn  nebmeiii  faire  des  leçons  de  mathématique  &c. , 
bit  îSîatbematit  ic.  Icfeiii  faire  la  leçon  à quel- 
qu'un,  /if.  fincm  laqen,  mas  tr  tbun  foU  iit.  etnern 
tiiifti  fOermetS  acbeni  il  en  feroit  leçon,  prov.  et 
linnte  Untetridit  barin  geben  j »a/g.  er  ip  feÇr  ipopt 
barin  bemanbrrt. 

LECTEUR,  / 01.  cin  Setlefcr  : il.  ciller,  ber  geiebrte 
fÉocIcfunarn  ûber  eine  WiiTeiifdiaft  pAltj  tin  ^rp» 
feiypti  avis  au  Icéleur,  riii  Sàocberidlt  (in  einem 
Sudie  ; ; c'eft  un  avis  au  Icéleur , prov.  baS  mag 
jiir  £ebre,  lur  ajAarnuna  bieneii!  bas  imrfe  man 
fidi;  bas  metfen  ©te  ficb  ic. 

LECTIONNAIRK, /.  m.  tin  (baS)  .«oUelteiibudiî 
j ein  ©uch , morin  aile  £eftipitctt , bit  btp  bem  ©pt* 
j tesbienfl  gelcfen  merbeii , ciiibalten  fiiib. 

LECTRICE,/.  /.  (in  pflpnnentlpflern)  tint  9)pr(e< 
ftrinn. 

LECTURE , / /.  bas  £efen  i bie  £tfum  i it.  bas  ©tn« 
bttrenj  ii.  bic  igelefenticit  cintr  'Peefen;  aimci  I4 
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le(>ure,  flMtl  Ifffni  faire  la  IcAiircJ'im  livre,  fin 
®il(h  (rftn  obtr  corUlfni  avuir  bien  île  la  lcriure, 
virif  iBcItfcnbfit  bnbrii  ober  bepilfn  i vnel  gclfiVn 
habcn  ; fcht  bcif ftn  fton. 

LEüUM  obct  Lede,  f.  m.  T.  bft  ipctfd);  bft  wtlbe 
.iRobmariii  ; fine  Jlilanjf. 

LKU/IL,  ALE,  ai}.  ( inf.  »onbtm  mofaifdjen  ®tfr|) 
gcfrislitft  ; in  bfm  ( mofaifdjf ii  ) @cfrç  Bfrorbntt  i 
nad)  brm  ®ffrB  fttigfnrtitrt , obft  (».  ^ttaten)  narf) 
bfm  ®ffcç  aiifafltati  iem  @ff(Ç  gcmü6i  un  pro- 
cciié  lésai,  fin  tf(1)tli(f)fiî , fin  affebmJliiSfS 
fabten;  coloniiei  lésalcs,  (bfij  brn  S'arfblmoiiictn) 
btc  @üulen,auf  mcli^tn  bit  ®runb9cfrb<  bt<  3taoté 
,finscsrabcii  tvartn. 

LEGAL6.MKNT,  oiic.  gfffÇlicft  IC. 

LÉGALISATION,/./,  bie  gcficptliciif Scfcpfinigung 
obtt  îàtftStisung. 

LÉGALISER,  V.  n.  gericfftliiÉ  bcfiÉfinigcn  »bct  be- 
P^tigrii. 

LÉGALisi , FE  , fart.  £/aJ).  gfci(f)tli(fi  bffcbcinigt  ic. 

LÉGALITÉ,  /.  / fl.uf.  bit  SffcÇmiêigfcit  i ®cfcç> 
lichfcit. 

LEGAT,  / m.  fin  îfaati  U.  b.  i.  fin  pcn  bfm 
ÎJapfl  in  irgfnb  finct  'Propinj  bf<  jtircl)cnftaat< 
gis  3tatrbaltcr  aeiVFtcr  jtarbinal  t léjat  .A  latcré , 
fin  pipp(:tl)ft  abaefnnbtrt  obtt  'Botbidiaftct , btt 
Jtialcid)  Æatbinal  ift  : lésât  né,  finct,  brt  oetmosf 
fcifltt  ffiûtbc  bcflinbig  ïtgat  ift,  »it  j.  'S.  timgc 
Ctibifchoiff. 

LÉGATAIRE,  f.  c.  cintt,(obtt  tint,)  itcldif m fobet 
reclibct)  etnab  in  cint|n  îcfiamcnt  octmad)t  root* 
.ben  iP  ; tin  t'cgatatiuo. 

LEGATINK,  //.  tint  âtt  balbfcibcnct  3f«9f> 

LÉGATION,  / /.  bic  ®iùtbf  unb  bab  2Imt  finfé 
püoplicÉcn  îcaatfnobct^tattiialtctb:  tint  ®rfanbt< 
fefeaft;  obftabtt,  fine  @tattl)aUf tfdjaft ; (f.  Légat;) 
it.  (@tattbaltctfdiaft,i  b.  i.  beten  'Bcjttfi  u.  btc 
SffiJbtung,  bit  3f't  btt  ©tfanbtfdiaft  tintS  ïegaten 
à latcré;  it.  bit  ®tfanbt|'d)art  CUIC8  ivcltli(t)cn  Àiit> 
Pen  obtt  @[aatb. 

LÈGE,_aiiy.  c.  T.  vailTcau  lége , tin  ©ebif,  baj  ju 
bod)  ùbtt  bfm  îSûjTff  gtbt , wcil  cl  jii  Ificbt , obtt 
fdilctbt  gfbaut  tp;  un  rctuur  lège,  fin  3d)i|f , ba< 
obnt  £ab:ina  jiitiict  lomint. 

LÉGENDAIRE,/’,  m.  fin îtgtHbcnftbttibeti  bttîJtt» 
.faftt  tinft  £fgfnbf. 

LEGENDE,/.  /.  tint  {tgenbt ; tint  £fben«bffditfi< 
bung  tinté  obtt  mcbtttft  jpeiligfn  i <i.  t£c» 
gtnbc,)cin  groPtc  langivtiliafé  3)fr{<itbmp;  ûbrtb., 
tint  ftbi.'btftf  lananif iliat  Etiiblung  ; <».  bit  Um- 
fd)tilt  um  btn  Kar.b  btt  bRûnscn. 

LÉGER,  I.ÉCÈBE,  aij.  Itidjt  (an  ©twidit;)  (»on 
îbîiinjîottfn)  Icidit;  ju  Iciclit:  fonid)t  baé  atbôtiae 
0fioid)t  bat  ; it.  fit.  (fcbonc  Sûnpc  ic.)  Id(bt,b.  i. 
ftfo;  ungtironngeni  Picptnb;  nidtl  tibrrlabcn  i it. 
Itidtt  (ju  ttttagtn  obtt  |u  ttbulbrn,  obct  and)  iu 
ïcrbautn  i)  if.  gtting;  mibebtuttnb  (toit  J.’3S.  tint 
®iimme,  tin  Scblftic.;)  it.  Ifidtt,  b.  i.  ftrtia  ; 
btbcnbî  buttig  ; it.  Icidiifinnig  ; paltttb.ifti  cette 
pièce  il'or  elt  légère  il'iin  grain,  bitft  ®olbmPnjt 
Ip  urn  fin  ®ran  ;u  Itid)t;  ce  cheval  cil  léger  A la 
main  , bitftj  Dfttb  Itcgt  Icidlt  tn  btt  J>inb  i il 
marche  d'iin  pied,  d'un  pas  léger,  Ct  iP  Itidit  Ollf 
btn  gûStn.  fit.  avoir  un  léger  foinmcil  , tintn 
)>'id)tcn  3(b(a>  baben;  il  ne  lui  eu  reitc  ^u'un  lé- 
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gerfoiivcnir,  ft  ftinnftt  fidi  bfITfrtmtritodibunfftj 
il  n’a  gu'unc  légère  tciiiuire  de  fon  art.  tt  bat  nut 
tint  arringe  obtt  cbftPAtblitbe  éetnntniS  pon  (tinft 
Ænnp:  avoir  le  cœur  léger,  tin  Ittditfinmgté  ijrri 
baben  ; il  cil  léger  de  cerveau,  il  a le  cerveau  obct 
l'efprit  léger  &c.,  ftm  Sopf  ip  Ittt;  il  eft  Icger  de 
la  main,  obtt  il  a la  main  légère,  et  fd)lpgc  glctd) 
um  (id);  et  fd)Ugt,gctn  fu.  De  léger,  aJv  al.  b.  i. 
trop  facilement.  A la  légère,  odo.  être  armé,  ctrC 
Vitu  A la  légère,  leidit  benapnet,  btfleibct  feon; 
it.  A la  légère, /{.  fooici  mit  inconfidérément,  fans 
beaucoup  de  rcHexioni  (toelcbt  ftbe.) 

LÉGÈREMENT,  ado.  Ifidit;  auf  tint  Irtdite ’lrt; 
mit  £cid)tigftit  ; it.  unbtbaditfom  ; unûbcrirgt  ; 
Iti^tfinnig  ; obtrfbin  ; obttplchUd)  ic.  f.  Léger. 

LÉGbiKETE,  /.  / bit  £ciditigfeit:  bit  fflffthreinbtg* 
frit:  J},  fit.  bit  Unrrbcblicbtrit;  llnraidtligltit;  ®t> 
tiHgfuaialtit  ; it.  btt  £dd)tfinn  : bit  glattftbaftigttit; 
Unbcbatbifamltitî  (f.  bit  ®tbeutungtn  oon  Léger.) 

LÉGION  , / f.  tint  £fgion  ; tint  gtreiiTf  JlnjaM 
®olbattn,  (inf.  bfv  alttn  îXômfr,  unb  bturjutagé 
in  btt  ftanfifcbtn  unb  and)  in  anbttn  Slcpublilcn;) 
it.  fit.  tint  £tg;oiti  tint  ©djaar,  b.  i.  tint  gropt 
.ÎRtnac. 

LKGION.AIRE, /.  m tin  )u  fintt  (timtfdicn)  £t» 
aion  gebérigtt  ®oIbat. 

LÉGISFKKER,  v.  a.  ©fftljt  geben. 

LÉGISLATEUR , /.  m.  tin  ®efcbgebct. 

LÉGISLATIF,  IVE,  ai/.  gtftÇgtbtllb. 

LÉGISLATION,  / /.  bit  jtfcbacbcnbt  ®<ioaIti  bas 
SKtdit  obct  bit  ’Scfugnip,  ®cfcbc  |ii  gcbtn  ; bic 
®tftbatbimg. 

LÉGISL.aTKICE  , /. /.  tint  SeftFgtbmnn. 

LÉGISLATURE  , / /.  fine  £cgiélatut  , b.  i.  bit 
3imfd)tii|m  oon  bctÆinfcbuna  tintrgtftbatbcnbfi» 
ïîcrfainmiuna  (corps  legislatif)  an,  bi»  |u  bcrttt 
(ÈtiKutrung;  it.  bit  ©tfdigcbung,  b.  i.  bit  gcfcb» 
gcbtnbt  a}trfammlun4  felop. 

LÉGISl'E,/  M.  tilt  9ttd)ts.)clebttftî  inf.  tin  î5of» 
tor , fin  ôftntlubct  £ebtct  btt  tXfcbte  ; (fonp  ju- 
rirconfiiltc.) 

LÉGI'rl.MAIRE  , aij.  e.  (ilir.)  )um  ^Pidjttbfilt  obtt 
,Mit  «lotbctbfdiaft  gtbitigi  il./,  tin  ÎPotOttbc. 

LÉIGITI.MATION , f.f.  bit  £d)tiing  (•«/<.  baê  £bt» 
licbmatbtn)  tinté  unebdidun  Abtnbté  ; it.  légitima- 
tion du  pouvoir  d'un  Énvoyé,  bit  atbllhttnbc  ®Ot» 
Iraung  unb  iSnttftnnung  ber  âjoUmacbt  tmri  ®t« 
fanbten. 

LÉGi'l'lME  , aij.  c,  tttblmâpig  i ii.  b.  i.  gercittî 
biUig. 

I.Pat  r I.S1E,//  (jur.)  ber  î)pid)ttbeil:  (bit  £cgitima.) 

LÉGITIME.MENT , aiv.  rccbtmipig. 

LÉGITIMER,  V.  a.  Ont.)  tdiltn ; (untbtlidit  Siit* 
btt)  Icgitimittf  n ; l ult.  tbrlid)  mad)cn;  it.  légiti- 
mer fon  pouvoir,  obtt  fc  légitimer , v.  rifi.  bit  £d)t« 
bcit  feintt  $oUmad)t  bartbun  ; Pd;  Itatlimicrtn, 

LEGiriHÉ,  in,  fart,  (fi  aij.  gerditct  K. 

LÉGITI.MITÉ,/./.  bit  €ditbt;t(bif  tbrlid)c 
tbtiidie)  0f tutti  it.  bit  îXfcbtmiÉigEcitj  ©eftij» 
niâpiafcit. 

LEGS,  / m.  tin  (baé)  PJctmâditnip ; £fgat. 

LÉGUER,  «.  O.  (tiiieiii  im  îtpamtnt  etioaé)  vc» 
madjcit. 
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tlGvk,  àB,  firl-  &’  0^}  !(, 

LFGUMK,/.  m.  nue  ^)ûlfenftutftt » //.  ituiH  /■/«r.  | 
© mûfe. 

ItiiL.'UNEUN  , lusE , aJJ.  T.  (t).  '31umtH/  351ii> 
tii>H  ^ûlûnaitîa;  (oiicE  papillonscei.-.^ 

LEKHE,/  /.  f.  I.AiCHt. 

li  MME,  /.  m.  T.  cin  (M)  £cmma;  fin  EebnfaBi 
i;)ùirsfab:  fin  0al< , ben  man,  juc  bfiTeni  2)ft(iin6* 
iidtftit  fines  aiibctn  ^aBeS,  fftlirt. 

LtMNlENNE,  ni;./,  f.  SlCILI.ÉE. 

LtMNlbQ.LlE;,/.  m.  f.nf.  ffitiedtifd))  baS  îtfnniingS- 
jfidien  i bff  abfonbtninaeilricf)  (-).  , 

LÉMURES,/.  M.  fl.  f.  Larves  unb  Lemuiies. 

LEMJKIES,//.  fl.  fin  Sf  fJ , retlécs  bit  alten  9lô- 
mer  jut  ®cfinfti(|un()  aeroiiTct  9îa(btati#ct  o5et 
Çsltrrgeifttf  (LÉmurcj)  teperten. 

LENDE.MAIN,  / m.  6ct  anttf , bct  niéftfolifnbf, 
6(f  moraenbe  îaq. 

LLeKOuKE  , «<!.;.  & MH-  c.  f ^f.  ttaq  ; faut  l vulg. 
fiiif  ©rtjlafbaubfi  @d)I«fniùÇf. 

LÉNIE'IER,  v.a.  (gRfblf.)  Imbem:  (aaoucir.) 

LÉNITIF,  /.  m (BSebie.)  fin  linbernbes  3)!itteti'«- 
fg.ftm.  fine  Einberunq. 

LEnT  , ENTE,  adi.  lansfara  i lent  à parler  &c., 
lanqfnm  im  SHebtn  le.i  poifun  km,  tin  lanqfamfS/ 
lanqfammirftnbcf , fin  fd)kict)tnb<8  fflitti  feu  lent, 
fiiilaiiqiamfS.tinqflinbtS  5fuct>  fièvre  lente,  tin 
ftfilfitfitnbtS  Siebtt  ; efprit  lent . tin  ttiqtt,  fehire- 
rtt.Mopf/  btt  ftrcaS  lanqfam  unbmitasiibf  btqtflii. 

LENTE,  r.f.  tint  îîib. 

LENTEMENT,  adv.  lanafaitt  ) h.ittz-vous  lente- 
ment, prêt/,  tilt  mit  Hlkilr, 

LENTEU  R , f.  bit  îanafamfeit  i Icntenr  J'cfprit, 
titif  lanafamt  SafîunaSr  eber  ®tnl>  jîratt. 

LÉNTIC'UL.AIRE,  n.ij.  c.  T.  lllilftilérrniq i C(.  Lcn- 
lillei;  pierres  lenticulaires,  £mfcnfltint. 

LKN’VILl.E,  / / bie  2infe;  « fin  ©ommtrflftfi 
tint  ©ommttfprDfîc  î (Dblif)  tint  ïinft  i tm  (basj 
îinftnalaSi  tin  auf  btpbtn  ©eittnetbabcn  qcfchlifr 
ftntS  ©laSl  lentilles ilemarais,  d'eau,  3)!eet- cbtr 
SCaiîct<iinftn;  ênttnqrûçti  lentille  J’horloje,  bie 
tinft  unteii  ant  <}ictpenbifcl  tmer  'pfiibelubr. 

LEN  I ILLEUX , euse  , odj.  fsnimtrflecfiq i foinnitr- 
ft'têiîiq. 

Lb,NTiSiiüE,  f.  m.  btt  ÜKafliitbaum. 

LEONIN,  J NE,  ad;’.  CbtmiKimtn  qtbetW/ obtr  eiqtn  i) 
focicté  léonine  , frov.  tint  ©tfcllfcfiaft  / IVO  btt 
©tictccf  aBtn  33octbeil  obtr  Übuben  allein  iitbt» 
vert  léonins , tint  3ft  lotciniftl)tr  3}trfe , bit  (itb 
in  bft  iSiittf  unb  am  Cube  itimen. 

LEONTKiUES,  adj.  Ss"/.  fl.  qeipilTf  Stfte  ber  alttn 
©rudjui,  btren  Snanlofung  uns  bcpnabe  unbe* 
lannt  ifl. 

LÉONTUPETALON DbcrLéoNTOPOOIUM,/m.  T. 
btr  îâmrnfuti  tint  ÿlîaiiit, 

LÉOPARD , /.  m.  bft  Étoparb. 

LÉ0PARDÉ,_  ai/,  m.  ( SB3ap.  ) lion  Icopardé,  tin 
gcbtnbft  2imt,  btt  btn  Aopf  pormitts  tptnbft/  fo 
bai  tt  btpbf  Slugtn  unb  Cbrtn  tptmt. 

LéPAS,/.  n.  T.  bie  9bapffà)necte  ; (auiÿ  Œil  de 
bouc;  Patelle.) 

LfiPIDIUM,/.  m.  f,  Passebage. 

LEPlDOiDE,//.  r.bit  fd)uppiqe  5la6t  btt  J^irnft^aU, 

LÉPIDOPTÈRE,  ad/,  c.  T.  (iaub^ûgelig. 

Lèpre,  /.  /.  «ufat. 


Les  îft 

LÉPRftUX,  Ei'sn,  adf.  aujiSBigi  mit  btm  îtuffaB 
bfl'aitft:  it./.  tin  2ufF'.l>i.(tr;  tint  ?!ii(rilçiat. 

LEPh'i'SKRiE , //.  tas  Pajaretb  lût  âuiîÀçigti  (at 
btr  fflinlfut'j/ot,) 

lequel.  L,iql'Elle,  fran.  rtl.  «t.  f.  ntltf)tp; 
iveltliti  iPîIrbes. 

LéRELANLÉSÉ,  hur!  tff  tin  SR?(rt,baS  jum  StMuj. 
rtint  prtfdiirbtncr  2sfb:r  bient , tpptin  man  finem 
Slnbftit  tintn  ©titb  aitbt. 

LERoT , /.  m.  bie  arcÉc  ÂafclmouS. 

I.ERRE,  al  b.  i.  larron.  Voleur. 

LFS  , ai  r.  Hf.  flur  il.  aestif.  du  fratt.flur.  m.  f//.  bit, 

LÉSAKD  &c.  f.  Lézard. 

LÈSE,  ai}./,  crime  de  Life-Majcfté,  baS  tOfrbrtffieit 
btt  btlribiltcn  iOtai.giti  criminel  de  Lèfe-Majeite', 
fin  njîiij 'ftdtsfdiinbtr  ; crime  de  Lèfc-Nation,  tin 
ipo.-buttrath  an  btr  'iîîation  i crime  de  Lèk-Gram- 
inairc  Sud  tin  ;jf(iltt  (vnlg.  tin  ©djiiipct)  »ibtt 
bit  ©rammatit. 

LÉSER,  t/  a.  ptrlrbeni  ptrportbtilcnî  ûbcrpsrtbek 
Itn  ; btitibiqtni  ©tbabrn  Qitùqtni  bfftbîbigtn. 

Lésa,  ée,  par/.  £/  aJj.  Ut tltst ; bf fd'ibigt  te. 

Lésine:  , /.  /.  bit  .Snirftrtt)  ; .Rarqfctitj  vaig.  bie 
RnaiiftttÇ}  Siljtaltiti  (Ptrql.  Ladrerie.) 

LESINER,  ir.  n.  Imcftiu  fargtn;  ti<i/«.  fnaufern. 

LESION,/:  / bit  îîftpcrtEcilmia!  Sttlcçuiig -,  «Btr» 
luriuna  (am  icitlidicn  îStrmè.ifii  i ) léiion  d'outre 
moitié  du  )ufte  prix , bit  '3cttiir)unq  obtt  fQttltbung 
ubtr  bit  Jpâlfie  bts  tpabttn  SQcrtbS. 

LESSE,  /./.  ©thiuit  i Siitincn. 

LESSIVE,  /.  f.  bit  Paiiat  i I/.  bit  ®tu(fif  , b.  t. 
bas  (Eimpticficn  btt  ®4idit  in  2auat  i U.  b.  i.  fs 
piti  SSÜfdit , aïs  man  (liait itfi  reafdit  î mettre  le 
linge  à la  lellive,  bit  SffiAlltbf  m £auat  eimpci^rn  î 
faire  la  letfivc  , bciidieii  ; lauqr n ; JiTjliVbf  tinlr« 
qtn  i qqf.  ubrrb.  maîdirn.  fîg.  fié  prêt-,  faire  U 
IclTive  du  Gafeon,  feint  3Difd)f  umwfiibtn,  mtnn 
fit  auf  einet  ©t ite  fdtmarj  ift  ; il  a fait  une  étrange, 
une  fiirieufe  lelTive,  tr  bat  ftbt  Sitl  (tm  ©pief) 
ptilcreiu  (f.  aud)  Laver.) 

LESSIVER , V.  a.  fl.uf,  mettre  b la  leHîve , f.  Leflive, 

LESSIVIAL,  ale,  adj.  T.  ipaS  burdi  tüuSIauarn  qt* 
madit  »itb;  fel  Icflivial,  baS  ÉauqtnfaI);  (f.  autÿ 
Lixivicl.) 

LEiST,  /.  m.  T.  bft  fSaSall , b.  i.  ©anb,  obtr  ©teine, 
sbtt  etne  a«bft  fditpCTC  fSiaterte , tpildic  man  in  bru 
unirrfitn  îbtil  btt  ©(fiiiîf  labft , uni  fit  babur^ 
im  eifid)qtipid)t  (u  erbaittn,  ( IJlicbt  mit  lafte  m 
ptriptdiftlit.) 

LESTAGE,/,  m.  T.  baS  fBaDafttinlabtn , obtr  baS 
IBrlabtn  mit  Qiallafl. 

LESTE,  adj.  c.  bûbfd)  pbtrftfiinunb  acitfimaefpoS 
qefltibtt,  obtr  aepuBti  i/.  A-  qtmanbt;  muntrr  { 
aefebidt;  U.  (sonîpn  unb  fJRanitrtn  te.  ) lûbn; 
jlildltiq  i ces  troupes  font  bien  Irlics , bit  îrupptn 
finb  ftbt  qut  qtfitibet  unb  bemalTnet. 

LESTEMENT,  ado.  bûbfd)  pbetfebJn  unb geftbmatf* 
toU  te.  f.  Lefte. 

LESTER,  e>.  a.  T.  un  vaifTean,  fBaUa|l  inein©(biff 
tinlabtnicin@d)iff  mitSalIaDbtlabcii  sbtrptrftbtn, 

LESTEUR  , /.  m.  baSjcniae  Sabtjtua  , iterauf  mait 
btn  ©aOafi  tintin  anbtrn  ©tbtff  lumbrt. 

LESTRIGON,/  m.  (oit,  ^Pstf.)  ftatt  Anthropophage ( 
il  Ait  tin  roûtbtrfcb;  tin  ®atbai, 

LETH,  f.  Laste. 
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Li  TlIAROIlî , f.  f.  i\t  PcMamuit  : it.  fif-  <itic 
fd)ilnilidi(  iinO  i1r^fIid)C  îr&4hci(/ 
lliiciiiciiiUliditcK. 

LK  I HAKCiUiUK.a.l;'.  e.  Mila'Tûtî’tiq  ; i». /if.  4u§cr|5 
trA.1  uni  iiiicniriiiiMiit)!  u’-  Lith.itsic.) 

I.t'lHF,/  m.  (l'ocf.)  Stt  Sluf  6cr  3)v’r,nffcnfi{it. 

LfiTIKKKK,  a.!;,  totïll.l). 

LtTTK  K,  /.  /.  cm  ’oi!chff«l);  U.  tiit  Sticf;  tûî 
(?clttctbcit  i il.  (cm  '»ticf,)finc  tctc  UrlimSc  j taS 
5^0fu^lcuti  IC.  fie.  (icr  T'uchltalj ,)  Kr  îÿcttvct' 
()(mb;>>.  fil'ir.  les  lettres,  Sic  îUtfFcni’d'aftcn  ; let- 
tre c;t;iinic  o^cr  initiiilc  , cm  ctvo§cr  "SuchRab  ; 
.(paitetbtid'll.i’j;  îtnt«it.',6bttdi,tab  i lettres  uniques  & 

e. ipitales,  Ht  'antanqjbiicbilabtit  emes  5i3cr!c5,ta 
icîcr  cm  aaiticj  îSbrt  bebeutet  i lettre  de  deux 
païuts,  1.  l'uinti  (f.  dlld)  M.ijufculc,  Mimircule  , 
Âhreviation.  OncUl,  Labial,  Dental  , Guttural, 
Gris,  Dominical,  N'umétal , Nundinal  &c.iÿ  lettre 
li  en  nourrie,  f.  Nourri:  lettre  d'alfaires , ci»  (ÜC* 
fvhâftSbricf i — de  eumplimens,  ci»  jaèflidtlciïÇ* 
tricti  lettre  de  chanîe,  cm  SBcd)fclbticf  ; (f.  aud) 
Kecommandation  , Voiture , Avis , ,Millive  , Circu- 
laire, Aiioiiyine,  Conrol.ition,  Defertion,  Santé  CeC.  ;) 
lettre  de  noblelfe  . cm  abclsbricfi  lettres  royaux , 
(ttid't  royales,)  lênialidie  'SrtrfCî  (bcnll.  f.  imtcr 
Patent,  Ab.dition,  C’ommittimus,  GnAcc,  .Marque, 
Kipit,  Perpétuel  déc.;  i(.  Cachet,  Crémec,  Cré- 
dit dire  i)  lettres  clofcs , /x.  f.  fdos;  les  Saintes- 
letties,  bic  beili.ie  ^chttt't  : les  belles-lettres,  bic 
fchôiicn  îCtiîcnfdjaflciii  (f.  emeô  Humain;;  la  répu- 
hliqiie  des  lettres,  f.  République;  un  homme  de 
lettres  , f.  Homme  ; expliquer  à la  lettre  , ttod) 
bi-m  Tuidiflab  (eber  budjftibUch)  ctHiUcii:  traduire 
Bbtt  rendre  à la  lettre  , non  Shlott  ;u  ÎObrt  liber- 
fclçcn  i prendre  une  chofe  à la  lettre  pbrr  au  pied 
de  la  lettre,  fit.  cttïaê  nad)  bem  Sudillab/  ober, 
«iiFi  qciiaucftc , febr  «enau  iichmcn  ; aider  la  lettre, 

f.  Aider  ; avoir  des  lettres  de  quelque  choie  , fam. 
ijlricf  imb  ^ieqei  ûber  ctipaa  bdben,  b.  i,  cmtr 
pachc  ,ucrfichcrt  ober  actïtC  feptt. 

lETTRH  , i E , adj.  (b,  'Pctfoiicn)  aclcfirt  t vulf.  (lu- 
biert  : un  homme  non  lettré . fiim.  cm  Unqcicbrtcr. 

LETTRIKR  , f.  m,  ol.  b,  t,  Inferiptinn, 

LFTTRINE,  /,  /.  (iBudibr,  ) cm  Hcmcr  'ïiitcfirtab 
jn>ifd)cn  bem  îert,  ber  auf  eme  •dlnmcrtima  hm- 
tpcirti  (ut  aSortcrbûdicrn)  btcaroêcrn  •Siicliftabcn, 
bic  liber  icbc  igpaitc,  ;ur  'Scaucmfid)tcit  bce  -jliif- 
fudiCiiE,  qcicçt  iBcrbcn. 

I-tU  , f.  rn.  ol.  b.  I,  Loup. 

levage  , /.  wi,  (client.,  an  ciniAcn  Cirten  in  Sranfr.) 
bic  fflcbûbr,  mcldtc  ber  AtSnfcranbcn  îchensbcmi 
«on  bcii  SC'itarcn  tahit  , bic  adjl  îaqc  m (emem 
Bcbictbc  eiriianbcn  fmb. 

LEVAIN,  f.  or.  ber  t?.tncrtcia : (im  menfehl,  .fiJr- 
per)  cme  i?i\Hrci  c?ehùrfc;  fdtarr'e  igSite;  it.  q.if. 
flor.  ber  îÇîaaeilfare  ; du  pain  fans  levain , imqc- 
fSlierteS ‘8ro5;  un  levain, le  haine,  de  féJition  &c., 
fig.  cm  nberrej}  pon  a>,t§ , pon  -atifruhr  : cm  juriief  • 
acblicbcncr  d>ap  ; cm  J>anq  m auirubr  te. 

LJçV'ANT,  oJf.  m.  le  foleil  levant,  bie  aufacficnbc 
Botnie:  à foleil  levant,  mit  aufqcbcnbcr  (Jioiiite  • 
imt  i?Pimcnaufqanq  ; (f.  aud)  Soleil,  pnsi.;)  il. 
Levant,  fi.  m.  (ara  djiniintl)  ««brqcn  i Dften:  ber 
Slufaana;  (f.  aiidi  Couchant;)  il.  bie  {cpantc  ; bic 
(fur  uns)  atqcii  .yXorqcn  arleacncn  ïliibcr,  ( mf. 
«Il  ber  ûilfcitc  bcs  miticUônbifdycii  îRccrSi)  le  ic- 
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Tant  iVété  (bcr  d’hiver,  bft  Ort  «m  J^imittcf,  W» 
bie  ©Pline  un  ©ominct  pber  îfimtcr  aufarbl;  les 
peuples  du  Levant  , bic  iSlotacilliinbCt  : le  com- 
merec  du  Levant , ber  J>aiibcl  nad)  bcr  îcpantc. 

LEvaNr,  / m.  (fluf  bem  mittelUnbifchtn  OScer)  bcp 
C/nmib;  f/.  (.Levant,  od/. 

LEVAS  riN,  iNE.  jdj.  rtiorqcnliiiibifd) ; il.  fil.u/. 
f.  or.  cm '?Spr jcnlinbcr  ; (f.  Lcva.it;)  ii.  ein  £c- 
paiitcfalrcr.  X 

LEVan  ris  , /.  m.  fine  ©cncnmmq  ber  ©plbatcn 
auf  ben  turliidicn  Salcercn. 

LELCü.MA,  /.  m.  r.  tin  ivciÈer  SIfcf  «uf  ber  iÿorn» 
haut  tiu  Olu.tc, 

LEUCOPHI.EG.M ATIE  , /i  f.  T.  tint  îlct  2C,i|îcr- 
fiidn  tipifthen  jaaut  (to,^.  j.u)  unb  SletiVbl  bic 
8lcid)ipaiïcrfiii1it. 

LEVE,  j.f.  (?)iailitiel)  bcr  Æclbtn. 

LEVEE . f.  f.  bas  £iniainincln , bic  irmfammfuna  bcr 
afclbfruchte , bcs  Obiies  ic.  : bic  dirntc  ; U.  bic  Sente, 
(lecolte,)  bas  irm.jciriitcic  fcibil  i ii.  bit  €r(itbiinq 
pber  dpcbiiiia  ;.  8.  bcr  ©tciicrii,  Sebenten  , ®e* 
fallc / (i)clbcr  ic, ; it.  (de  iuldats,  de  troupes,)  bic 
ainvcrbimq , ober  aiieh,  üiishebima  pon  ©olbaten, 
îriipoeii;  it  cm  aufaeipotfeiiet  raninii  tin  l£rb» 

Wall;  II.  T.  (.Itartciiip. ) eme  tefe  : cin  ©tidii 
( ©chncibct  !C.  ) bit  SbfaU  , bic  JU’fetinitte  (bepm  ■ 
diiidiiictbcn)  bcr  8reitc  iiach  ; ii.  bas  Slbfchncibcit 
bcs  ilbctiliijriacii,  1.  8.  an  cintiii  fd)oii  «cfdmitte» 
ntit  jtraqcii  ic.;  ('ïaopciiniaditt)  bas  îliifbebebrct; 
(Sinaclrcnntn)  bas  üufhcbcii  bcr  taiMC,  iim  iiacf) 
bem  JKinqc  jii  lifcb.n , il.  baSÎScrbccf,  bcr  8obcn 
am  Æitbt  ciiitS  Hcincii  ©thiifs  ober  5ahr;tuaS;  la 
Urée  d’un  ric.qc , bal  Jliifbtbcn  obet  bic  Slufbcbimg 
tmer  8cta,jctllliq;  la  Iciéc  du  Confeil,  bit  (3<it 
bcr)  Éilbcilina  bcrSHathfilîimit  : la  levée  d’un  fiellé, 
bit  Dlbncbniuna  bCS  ©icacls;  levée  du  premier  ap- 
pareil d’un  bleiré  , T.  baS  Slbntbinfti  bcS  cnittt 
23crbaiibS  ; levée  d'un  cadavre , bit  acricMlicfic  SIuf* 
htbiiiiq  cincs  ïcidmams  ; la  levée  en  malTe,  ^ 

Maflc:  il  fc  fait  de  ^.andes  levées  fur  le  peuple  , 
nian  crhcbt  aroÉe  ©tciicni  te.  poin  ÎDoKt  i f.-iire 
tiiic  levée  de  boucliers  , f.  Roiiclicr. 

LEVER  . V.  O.  oiiff'cbcn;  in  bit  X)ôht  btbenî  in  bie 
dpobe  riditen  , (l'Ilcii , iicbnicn  te.  ; ^traufnehmcn  ; 
il.  abiichiiicit , wtiinclmicn,  fj.8.  cinen  9)crbanb, 
bic©icacltc.  f.  Levée  ;)  hctalmchmcn  ; abitthnien  { 
abh..bcn;  htrabbeben  : (©thneiber)  abfetmcibcn  5 
abrcifcn  ; ( f.  Levée  ; ) il.  tthtbcn  ; m Cinpfanq 
ncl'iiieii , 5.  8.  îliiflaacn  ic.  ; it.  ciiifamnirlii  ; cm» 

C btmacn  , (eintbun ,)  j.  8.  5riie6tt;  it.  aufbeben, 
l.  8.  eme  8claactHiiq,  tin  ïaqcr  tc.î  (f.  tu  aUtii 
bieftn  'Stbeiitunqcn  , Levée  . /.  ; ) il.  ctridiccii  > 

$.  ’8.  cin  Scqiracnt  tt. ; (Sc(bmc§f.)  aiifntbmcti; 
aiiSmciîcn  unb  aufrrifien , ober  in  tinen  ?tiC  brineicn  : 
lever  les  yeux  su  ciel , bit  'Jiiacn  atn  spintmcl  ticf)» 
ten  (ober  fdilaacn  ;)  lever  les  épaules,  bit  ÎSdifeln 
juefen  ; lever  l'anre,  f.  Ancre;  lever  une  amarre, 
cin  ©chiiffcil  losinadicn  ; lever  la  main  fur  quel- 
qu'un , bie  d]}aub  acqcii  icmaiib  aufhcbcn , (uin  ihn 
JU  Idilaacn  ;)  j’en  Icverois  la  main  , idi  woUte 
bataiif  l'dinjorcn ; lever  un  cadavre,  cinen  {etchnam 
flttidillidi  aufhcbcn , ober  wcabrtnacn  (affen  ; lever 
les  fuiilflcts  d'une  orgue  . bie  Clrqclbilae  lithcn, 
treten:  lever  la  honile  d'un  étang,  baS  ©chtlEhrct 
cincs  îctdirS  ôoiicn  ; lever  inaîfon , f,  Maifon  : le- 
*er  le  pont-levis  , bic  «Uf|ICt)Ctl  i lever 

ime 
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woe  fetnire,  «in  aSnffinifli/  (obfr  aHto< 

• 1 d)«n  ;)  lever  I»  nappe . taS  îifd)tiid)  al’ttebuitn  ; 
lever  la  table,  bit  ©ntlftn  Boni  îtfd)  «bttaotf  ' 
lever  le  camp,  ÿab  îa^tr  aufbcbcn;  mit  bem  £mi(r 
aufbtct^tiu  lever  la  gar.le,  bit  ISadjc  rin|itb«n  > 
(B«t4l.  relever:)  lever  les  défenfes,  bnb  iBtttOtb 
aur'brbdt  : lever  une  fcntence , nn  conitat  chez  im 
notaire,  itéit  ein  Urtbcil/ einen.Sontraft  Bon  eiittni 
n^Btariub  auiliefcrn  Bb(r  aubfrrtneii  laiTcn:  lever 
une  main,  tint  £tft,  tmen  «gtidi  }U  fid)  ntbmtn; 
il  lève  fon  maître  , tt  IBttft  fetntli  i^tttn  I lever 
ménage,  lever  boutique,  tint  O^iluCboltun^ , tilKII 
{abtn  anfantjrn:  lever  une  année  , tint  Sternet  mif 
bit  iStint  brindrn  : lever  le  plan  d'une  place  , tint 
Bfftunq  (btn  e'riinbnft  tmtr  'Bcjiuiiq)  aufntbmrn  : 
lever  cinq  aunes  tTctuBe  pour  un  habit , fiinf  ËUctt 
2tU4  lu  ttnim  .Iticibe  ntbmrn  ober  abi'dintibcn  ; le- 
ver des  étoffes  . des  habits,  3tuqt/  Ailtibi’t  abfd)IIti< 
btn  IdiTtn  unb  fduftn  : lever  une  cuiffe  ,_une  aile  &c. 
de  poulet  &c.  , tintn  ^thtnltl , Slùdcl  ic.  boii 
tinem  luiidcn  Jiubnt  it.  abûbntibtn  : lever  un 

cheval  i cabrioles , tin  ipttrb  .lîapricicn  nidd)tn  Idf. 
ftti  ) lever  un  arbre  à motte . tintn  ’Batim  mit  bi't 
€tbt  bttaubntbmtn;  lever  l'étendard  , fig.  f.  Kten- 
dards  (f.  aucl)  Difficulté.  Doute,  Mafque,  Uèvre.) 

Levez,  t>.  n.  (BBn  ®cirid)|cn,  ijljlanitn,  tÿnmtii) 
trfibtn;  ttufqtbcn  i ( l'om  i^aïuTtciq)  aufqtbcn; 
( doit  fermenter  ;)  faire  lever  un  lièvre  &c. , T. 
tintn  SyaStn  te.  aiifioqtn , aiirlrtibtn  : faire  lever  la 
pite,  btn  îtiq  aurtitbtn  lafTtn;  ibn  oAbrtn  lafin. 

SP  LEVEE  , t>.  rffi.  fid)  tn  bit  l^obt  ritbtfii:  nuifit» 
fitn  i if.  aiifdtititn  ; if.  ( diiS  brm  ’Btttt  ) aufdt. 
fitn  i il.  (bbh  i?onnt/  ?)îonb,  ^trtnrn)  ttufgtbcn; 
fc  lever  de  table.  Bon  btt  îdfti  aufdtbtn:  un  otage 
fe  lève,  fin  üBftttt  flfiiltdufi  le  vent  fe  lève,  btt 
®jnb  ftbfbt  fii^. 

Levé,  ée,  part,  y ad/,  flut'tietoben  it. ; (main-le- 
vée, f.  in  alpbobctifdictûrbnunq;  cu.levé,  f.  fui.) 
Fif.  marcher  la  tète  levée , frtç  unb  untrfditocftn 
tlnbi’rqtbtn  i prendre  quelqu'un  au  pied  levé,  tintn 
«uf  btt  ettUt  btp  friiitm  S®ort  ntlnntn  , obnt 
ibm  3<tt  |u  UiTtn , fidi  tinté  onbtrn  |u  btfinntn. 

Lever,  /.  m.  bné  auffttbtn  oué  btm  ’Stttt  : bit 
, 3' 't  bf»  'Xnfilfbenj  : if.  boé  îliifatbtn , |.  ®.  btt 

(?onnt,  tinté  ®.flirnté  obtt  (ÿtfrnts  it. 

LEVËUR,  /.  m.  (<papittinublt,)  btt  îlufbf btt , tfft 
Srbtittr/  iBtltdtr  btt  ®6qtn  oom  Sil;e  abiiiinnit. 

lEViiîR,/:  «I.  tin  Jfitbtii  iÇitbtûunii  tint  ^tbt» 
dongt;  boé  âtbciftn. 

LEViGATlOîè;  y;/.  (l£(i9m.)bit3f(T«ibun9su  tinem 
ftintn  êtûub. 

LEVIGËR.  v.a.  T.  ]u  tintm  ftintn  @tnub  jtrttibtn. 

LtvioÉ,  ^E,  p..rf.  nj/.  jtmibfntt. 

LEVIRaT,  f.  III.  loi  de  Icvirat,  fin  ®tftb  btp  btll 
ûlttn  3ubtn , fnift  btfftn  tintt  bit  SCiitme  ftintéi 
sbnt.^inbtr,  ptHorbcncnBriiberl  ^tiratbcnmudct. 

LEVIS,  a.(/  I».  f.  l'ONf-I  BVIS. 

LEVITE,  / w.  (dit.  3uben)  tin  2<Bitf. 

LE VI TIQUE ,/  i«.  baé  btittt  ®uc^  îOîofié)  if.  «d/.  e. 

ItBiiifd). 

leur  , prett.  pajfi  «f.  frm.  ftrfcn.  ibti  ibutni  (f.  bit 
Sremmatif.) 

Levraut,  /.  m.  «tn  junjtt  6«ft : ii.  bit  £ftlébi- 
.(Itl  : S!3f9bidfl. 

LBsRE,  y.  /.  tint  £ippt  : £tf(t  i if.  bit  £tfjt  tintt 
SBunbt;  ii.  livies,  (Ur.  Ht  £ipptn  (b.  i.  €uw 


fdtnittt  Bbtt  Stblfitilunqtn)  «n  ben  ftdcnannttn 
£ipBtnbiiiintn , f fleurs  labices;)  il.  — des  (urti  .s 
hontcufci  d'une  femme,  bit  iptiHiditn  (?d>dmii8« 
pen;  lèvre  de  deffus  , de  dcfl’ous  , bit  Bb.'tt  , bit 
unttrt  £iBpt  ; bit  Obtclippei  Untcrliopt:  il  s'arme 
obtt  il  fe  défend  de  la  lèvre,  T.  njirb  BOn  tintin 
bicfmüuliqtn  Bfttbt  qtfaqt , retldjtS  bit  ^.Mndf 
unb  boé  ®tbip  nidit  acbttt.  Fig.  avoir  quelque 
chofe  fur  le  bord  d.s  lèvres,  ettoaé  auf  bft  itingf 
babtn;  (f,  nuch  Rordi)  parler  du  bout  des  lèvres , 
mit  bdlbru  IDuttcii  ttbtn  ; f.  and)  Bout  :)  avoir  le 
ettur  furies  lèvres,  baé  J)et(auf btn £ii!Bfn  babtn: 
dufvidltia  fCBlil  il  a la  mort  fur  les  lèvres  , btt 
îBb  fibt  ibm  auf  b't  Bunat. 

LEVRETTE,/  /.  boé  ajcibrticn  tinté  BJinbbunbté; 
bit  B)iiib()iinbinn  ; (f.  Levrier  ) 

LEVRETTÉR,  v.  n.  T lunqt  fpaftn  rettftn  ; if. 
mit  'ICmbhunbtn  ôaftii  iagfii. 

LEVRETTERIE,//  T.  bie3ltt,jungt55îinbbunte 
tu  ticbtn  obtt  aiuuricbten. 

LEVRETTEUR , / m tintt/  btt  juligt  îH}inb< 
bunbt  aufiitbt  unb  abricbttt. 

LEVREUX,  LUSE,  a.iy.  ei.  bittlippiq. 

LKVRICHE,  obtt  Levronne,  / /.  baé  Bltibcfien 
Bpn  tintt  àtt  littnet  îOinbbunbt/  (Icvron  ) 

LEVRIER,  / »i.  btt  ÎBinbbunb:  baé  Sfflinbfpitf. 

LEVRON./  m,  tin  fltintt  jmiget  SSinbbunbî  i/. 
tint  (Itine  9it  îQinbbunbt.  ' 

LEVRONNE,  f.  I.evriche. 

LEURRE,  / m.  T.  baé  BotloS  (fflotfoof  :)  tin,  in 
®tfialt  tinté  Boqtlé , auéntfdjm'tttnté  igtuif  totbté 
£rbtr  / iBomit  man  btn  Solitn  iiirûtfletft  i tin  (baé) 
Stbtrfpifli  If  ySg.  bit  £oiffpfife:  acharmer  le  leurre, 
XocffBtifc  an  baé  Borlod  obti  an  baé  )îcbfri'Bit( 
firefen;  déchaîner  le  leurre  , bit  £o(ffrfift  buooil 
abiicbintn  ; oifeau  de  leurre , tin  juin  Botlofi  it. 
abgtricbtcttr  Bogcli  (un  ®tijrnrab  btt  aifeau.\  de 
poing:)  il  ne  fe  laiffera  prendre  i ce  leurre,  fig.  et 
mirb  itd)  biird)  bitft  £o(ffp;ift  nitht  fangen  lafftH. 

LEURRER,  V.  a.  mit  bon  Àtbttfpitlt  iutùif  ioeftn : 
/g.  loifen  : tttbcii. 

LEVllRE,  / /.  bit  ®ictbcftn  : inf.  bit  Cbtthtftit 
cbft  @puiibficftii  (ium  ddiifttfig  :)  (pttgl.  Lie:) 
levure  de  lard,  bit  i^ptifidiiparte , obtt  abit,  bte 
lintcrt  vpm  Sliuificrn  ichmatj  gtioocbtnt  i£hcil  br{ 
©pîrffBtrfé  : il.  levure  , («Gap.)  Satt  franc-qdartkr. 

LEXICOGRAPHE,  / m.  tin  £ftitogrdptH  bec  33tr* 
faiTtr  tinté  ajérttrbiKhé. 

LEXIQ.UE,  yl  (II.  tin  (baé)  SGocterbiub;  (£tritpn:) 
manuel  lexique,  tin  ^taiibroprterbud). 

LEXIVIAL,  ALE , «J/  butd)  bit  £augt  btrauégt jpqtli, 

LEZ,  adi'.  ni.  btpi  nabt  btp  : }.  ®.  in  folg.  ; .Saint 
Germain-lez- Paris.  i?t.  ®ttmain  ohlinifit  îlatié. 

LEZARD,  / m tintTElbtchfc  (Eibfce):  c’eftun  pau- 
vre lézard , fig.  fam.  baé  i|i  tin  cli'ilbti  / tiiiiiUtigtt 
.îtppf. 

LEZARDE,//,  tintüîiçt,  tin  9Ut,  tint  @pAltc  tit 
tmcc  (DsdutT:  tint  îBlaiiccfpaltt. 

LÈZE,  Lézer  , f.  I.ÉSE&c  s 

LIAGE  y ut.  «i.  tint  gnoiiTc abgabt  Bpm  S®tin  obtp 
ppn  btn  50tin()tf.’n  ( lie.) 

LIAIS,  y;  m.  tint  'ïrt  battit  ÏO.tffttint , bit  in  btt 
©tgtnb  pon  <patié  gtbrodhii  rcirb:  if.  (îOebrr)  bit 
^langfii , lotUlit  btn  auijm  (lalttii, 

LIAISON,  y.  / bit  B tbiiîbiina , 3ii!ammtn<ngun| : 
if.  ï.  i,  bit  5»9f  > <'•  îltbinbuiig  j.  'è. 

A a aa 
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lirfiirr  *Oîct(ill<!  (©dit<ibf.)  bit  S}ttMiiSuit4  ber 
Çiirtiftaben  burd>  teiiie  (rtricht  i «.  bieie  feiiien 
Fttidif  fdbili  (îKufit)  eine  ïnnbiin^i  (-Siauret) 
btr  ??îèrtc[;  eb(t  Ppr»/  ivobute^  bit  »3tttne  mit 
tmmibtr  Dtrbunbf  n wtrbtn  ; it.  fit:,  bit  îDtrbinbunq  i 
btr  3ub>'n"<e!>bAiiii  i >t.  'bit  Strbinbunq  , tbbciii 
iroti)  obft  nifbtcrc  ïctfoiitn  obtr  ®blftr  mittinan- 
btr  fltbrn  i bit  @)rmcinidiatt  i 'Stiamitj'diAfe  ; bab 
tSanb  i une  miammcric  en  liaifon  , tin  vttbunbtnti 
9){au(rircri  ; liailun  à Tcc . cnit  ÇOtrbiiibuna  btr 
pl.int  obiic  Wàrtcl  ; liailon  de  joint  > -imt  îKôr- 
tch  la  llairon  miii'iuc  danscette  l'aucc,  bitftbSrùbt 
i|)  mtbt  arbiinbcni  nr  lit  md't  bief  ç)Cliuçi;  liaifon 
d'aioitié,  eiiif  .ïtcuiibicbaittucrbmbuha. 

LIAISoNXhK  , V m.  ( ?Xaiitfr  uiib  <Pfla)lfrtt)  bit 
Ç^ltiiic  tinef  Maumrtrfb  uc'diriiift/ b.  i.)  fo  It» 
f|tii/ba6  fit  (iiiaiibcr  biiibcn;  liaifuiiiicr  de  ciment, 
mit  .tiiiit/  >3îôticl  mit  cmaiibcr  l'ttbinbtn,  obtr  bit 
IÇiUtii  etrftrcid>cii. 

IIANK,  Likm  , / 01.  tint  îîanftn.trftbtnbt  amtri- 
laiindif  'X'rlaïuc , tromm  bit  XOilbcn  iStriefe  / Âotbe 
iiiib  aiibcrte  (lorlft  Slfrfilmtrl  madwn. 

LIANT,  a.s  re  , oJ;.  fiz-  (}.  ift.  rom  Kbaralttr)  Itnf» 
(ami  fdiiiitibia:  f-  «'■  bab  b^ad)$ebciibt; 

villa,  bit  îîacbaict'ialciti  fflcfdniitibi^ttit. 

LIARD  / m.  fine  i?dieibcmiinic  in Sranlrtidi , btren 
Mtr  tincii  Sbn^maditn;  'cm  ipienni^i  tin  >))tUtt;) 
il  n'a  par  un  liard , cr  bat  iiidit  rincii  J)tUtc  in  fci> 
ncni  XJerniDijtn;  tt  iil  bciteiarm. 

LIAKDhK,  r.  M.  o/.  ÿ kaJ.  tint  lltint  @ummc  lu» 
fammciiidiitpcn. 

Ll AssK , I'.  f.  ti:i  'ïinnb  eber  XJaef  3(fttii  / Çdirifttn; 
il.  bob  îâaiib  / bvr  Sobtii , iroiint  nt  gtfctfttt  rotrbcii. 

LIBAGK  , / Ml.  T.  tiii  ati'iftr,  im  0cobcn  btbautntr 
iStudifltiii , J.  '8.  iii  Sndbamcnttn. 

LlBASoriS, /.  IM.  T.  bit  ÂJirfthiïucj ! btr  9îabmt 
ptrid'icbcntt  iTolbcnttaatnbtr  'Dflonjfn. 

LIB’.TION  bab  aubaitficii  btb  îBciiifb,  btr 

ÜTitlcbic.  ben  ben  hcibiiitditii  Obtttn;  it.  basûuftr 
feU'li  î and)  tin  liîptib  • oett  îraiilapfer  btr  altcii 
ÎÀiibcn. 

I.IBKII.AIRE,  «d;.  c.  contrat  libellairc,  (jur.)  tin 
<?icbel..«piitratli  bit  Ûbcratbimçi  eincb  0i|tb  an 
finrn  faiibmami,  gratii  tintii  lübtliditn  3inb. 

LIBKI  I.A  I IQ.UfcS  , f.  m.  ftiir.  ut.  (Sitditnatfdi.) 
(irfift.n,  bit  fich;  burrfi  CiiilJfiina  tiiieb  0d)iib-- 
briefé,  par  btr  (îhtiScniictiblauiK)  fidiertfii. 

I.IBUI.K,/  w tint  0dim5b'dititti  ïîilrrfdirift ; 
bab  £ibeU)  <))ab>)UlD;  fadeur  de  libelles,  tin  Xla(> 
amUant. 

LIBBl.LfR  , CI.  a.  T.  un  exploit,  une  demande, 
f iitrn  atricbtiidirn  XInrïab , rin  ^Claalibcll  eiiiytbcii/ 
«nb  bit  barin  tnthaltentii  Piiiilrfn  trliiltcrn , iinb 
nadt  ber  £,inat  fprcifitirrtn  : — une  ordonnance  &c., 
(SinaiMip.)  bit  iii  emet  'Jniptiiiin j tntÿaltcnc  0um* 
me,  nafimbaft  moditn. 

LIBÉRAI.,  ALE.  ni],  frtnatbiil  (de  quelque  chofe, 
mit  ftipab:  — envers  obtr  à quelqu’un,  qtgen  eineiu) 
les  arts  lihcraui^,,  bit  frertn  sbcT  fdiinrn  .üiinfiti 
main  liberale  , tint  niilbt  Jjanb  i être  liberal  de 
louanges,  frcgqtbijmit  {obtbcrtKbungtn / niit£bb> 
fptiid)tn  (ton. 

LIB^ RALEIVIENT,  adv.  fctcgebij);  auf  tint  frtcâc» 
biqe  Sltt. 

LIBÉRALITÉ,  f./  bit  ^rcpqfbiqtcit  i it.  baf,  auf 
Vbbtc  mit)  Sctpstbifltfit  ststbent/  0tftÿtnl  felbp, 


L I B 

UBÉRATEUR,/.  m.  Libéka teice  , / /.  rin  <St> 
fttptrs  Sitttfr:  iïrtctttti  tint  ’Stfttptrinn  ic.;  (p. 
ëbriflp)  iiatt  Sauveur,  Eripfer. 

LIBKKATIüN,  /.  /.  (jur.)  bit  $rtpfpttd)unq , 8t< 
fttpunq,  îobrprtcÿunq  pon  etntr  @d)ulbr  bon  btr 
IDitnDbartcit  ic. 

LIBÉRER,  e>.  <i.  (jur.)  tintn  mobon  btfrtptn;  fetp 
madirii.  fe  Lihe-rer , v.  réjt.  fidi  (|.  ’8.  ban  tintt 
©dtulb),  fttp  mad)tn  ; fid)  btfttpcn. 
LIBERTE,/./,  bit  grtpheiti  it  fiat.  jTtpbtittn/ 
Reditt  iinb  0cted}tiq(citcn  ; Sr.rtinftiquiiqcn  ic.  t 
(f.  Franchife,  aud)  Immunité,  Priviléqc;)  l'état  de 
liberté  , btr  0tailb  btr  Srtpbtit  ; liberté  de  coiif- 
cicncc  , bit  SetbifFtnbfttpbtit  î vous  prenez  obtr 
vous  vous  donnez  hicn^des  libertés  , @|t  ntbmtlt 
fitb  bitlt  Sctpbcitrn  btraufi  ^ittrlaubtn  fidi  vitle 
Srtpbtitcn;  j'ai  pris  la  liberté  &c. , id)  babt  inirbie 
Srtpbtit  qtnoiumtn  ; liberté  de  pinceau , bit  £tid)» 
tiqlcitbtf  Xliiiftlfi  tin  Itidittr  ipinfrl  ; la  liberté  de 
la  langue  , bit  £tid)tiafcit  Obtr  0cliufîaftlt  brc 
3uiiat  obtr  @ptad)f  : liberté  d'efprit  , cm  rrtpc* 
©cnitttb  i tin  freper  ®tift  obtrÆopf  > liberté  de  lan- 
gue, T.  bit  üribfunq  (b.  i.  btr  boblt  SRaum)  am 
©tbiéi  liberté  de  ventre,  tin  blftlicr  £tib. 
LlBtR'riClDE,  adj.  c.  bit  Srcpbtit  tôbciib  > bit  Jrrpa 
beit  morbenb. 

LIBERTIN,  INB,  ojy.  (in  frinflr  fcbtnfart  unb  in 
feinen  Jçiaiiblungcn)  allju  frtpt  AufqclaiTcn;  iicbtr« 
lidi  ; it  auoidmmftnbi  il.  (in  9(tliaionéiad)tn)  frto» 
bcnltrifd))  it  / tint  aufqtloftiu,  litbcrlidie  ic. 
jBtrfoiii  It.  fin  Srtpbtnlttj  Srcpqtij}/  (efprit  fort, 
incrédule.  ) 

Libebtin  ,/  01.  (ait.  Sibm.)  btr  0b6nfintf  Srrp» 
qt(a(7cntn  i it.  (in  fpAttrn  3tittn)tin  Sttpqclatftiitr 
ftlbft. 

LIBERTINAGE,  / lo.  bir  2(usfd)»cifunq  t bir  £ie» 
bttlid)ttit:  XtiifqcIatTriibtit;  (d'erprit,)  birSrtpbtn* 
. ftrtb  : SttnqtiStrtp  jin  9tfltqion»iad>tn  ;)  ii.  f.uf. 

bcr£tid)liinii  i it.  bit  ÎDrrad)tunq  btr  ÇKrIiqiou. 
LIBER  TINI'.R,  SI  o. /um  tin  aueqcfa|Tcnt<  / licbtt» 
licbts  ic.  ïtbtn  fûbrcn;  aufftbibrtitn. 
LIBIDINEUX,  LUSB,  nd;  s/.  noUtiAiç);  Stil)  uniùd|< 
liqî  Cf.  Lafcif,  DilTolu  ) 

LlBiiUREl  . J.  IM.  l\  tint  Slrt  SlHgtin  / tfRafrrItti 
baniit  m fanqtn. 

LIBRAIRE.  / 01.  tin  >8uéb^nbltr. 

LIBRAIRESSK,  f.  f.  tuit.  tint  ©u^bAnbitrinn. 
LIP.RAIKIK,  //  btr  ©iidibanbtl. 
libration.'//  (afiroii.)  ba«  SBantfii  (b.  i.  bit 
f.'btinbarr  (d)tbanfcnbt  ©tmtquiig)  bef  îRonbtf  um 
ftitlt  arc  i il.  (latt  trépidation. 

LIBRE,  nii.  r.  fctp,  tcincm  fôrpçTlidjcii , obtr,  fct« 
nrni  fittlidicn  I obtr,  Ictncm  burqttlidicn  Snian^ 
uiitcciborftit ; (pom  üButbf  ) fctp;  unqcjnmnqrn : 
fdilaiiti  il.  frtp;  unbcfditibtiu  (mit  cuicm  bürtccn 
anébriicf  0 fred)  : ii.  fnm.  frepmùtbia  ; Piitnbfrjigt 
(P.  .Similibfrlcn,  dRanirrcii)  frtp)  unacsreimatiu 
nid)t  fllabiid)  i (in  Sicliqipnofadicn)  trtp;  fttpbcne 

tcrifd),  avoir  tout  fou  temps  libre,  frtp,  pber  feitt 
tiqnrr  fpert  fcpn  ; être  libte  de  foins  , de  foiicis , 
«on  gorqtn,  bpii  anlitqtn  obtrÆummct  frtp  ftpnj 

avoir  la  voix  libre  , la  parole  libre  , tint  lautt , 
teint,  pttiitljmlid)c  0tinimc  obtr  auf  fpradit  babtni 
les  mers,  les  chemins  font  libres  , bit  ÇlKtcct  , btP 
ÏBtqt  fllib  fiditr  < le  paifage  cil  libre,  btr  <Pa$,  btt 
ifl  fliv  fîblli  **oû  le  vcutic  libre,  (iocii 
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©tuBfsaiia/  tintit  ofTruen  £fi6  Jaifiiî  Être 
libre  avec  (juclqti’un , trri),  ofnf  Uinfldnbt  mit  je» 

( itioniitn  iimiictxn  ; il  cft  tiop  libre  en  ici  dircnuts, 
«ri|l  iuftttjimSrÿfii/ obcrinfriiicn  SHcSeii;  il  lui 
cH  libre  iTaller  nii  il  lui  plaira,  (6  )tcbt  ii)iR  ftti}/ 
bmjugr^cit / les  rr  miHi  les  voloutés  lunt  libres, 
prop.  cili  jfStr  frmcii  ftrc'n  îOiUfn. 

LIBKK.MËNT,  aiit>  tVcp:  uti^rjivuiHtliiPblit  SlVdli^: 
obne  9<ii(fi,'«lt;  iinv(rl)oMtn<  fcni  b(rau$s  ir.  mi< 
brbachtfam  : uneorfidjti-ti  vous  en  ulcz  un  peu  li- 
brement, i^t  bctratit  cu(f)  tin  lucmii  lu  frrp. 

LICE , / /.  riiif  îSabn , b.  i.  fin  eben  flim.iditcr  ‘Plalî 
lu  n«i»ii7cii  fôtprtlidicn  HMinieii,  j.  >5.  cme  Pienn- 
babii  , ©tedibabii  » ïauftal’n  < tin  îuriiicrplai} , 
if ttitipiplaii  ic.  i lice  clufc  1 ( fine  cinge (ibloilcnc 
IBabn  ; ) ©ebranttn  i entrer  dam  la  lice  oKt  en 
lice , in  bit  ©ditantfii  a.  (jinteettn  i ben  jtampf* 
plan  betcctcn.  fif.  entrer  en  lice , ben  ÆampfplûÇ 
betreten , b.  i firf)  àiFcntlid)  mit  lenianben  in  cinen 
©tteit  cmlaffeni  fuir  la  lice,  ben  @treit  metben. 

Lice,  f.  f,  (®ebec)  ber  aiirjuii  / bec  3cttel , bit 
^eîte;  tapiOeries  de  haute-lice  , de  balTc-lice , obtr 
bloê  haute-lices  , bairc-lices  ■ batbftfiSftigc  , tief» 
febiftiae  îapeten  1 ( bec  ©tubl  be«  ipanteliiTema. 
<bec$  liebt  nâmlid)  verpenbifulac>  bec  binsesen  beb 
%aiTeIi(Femadiecb  boriieiital.) 

Lice,/.  /.  baj  SBetbdien  cineb  3<)gbbunbeb ; cinc 
5aabf)inbmn  jiic  3ud)t  î (f.  and)  Noué.) 

LICENCE  , /.  /.  il.  bit  Cclaubnig  î if.  fine  alltn 
8to§f  Scepbtit , bit  man  fitb  «eaen  ben  SSobljlanb, 
0raen  bie  temanben  gcbiibcenbé  ëticfuceht  le.  bet> 
aubnimmt  ; ir.  bie  auJftbmeifnna  ; SnaeUoHgftit  ; 
fSlléaelaiJenbeit  > (dérèglement  ; libcrtinaçeî ) li- 
cence poétique,  bit  fagcRoniitc  PDetifdje  Srepheit, 
(licencia  pnetica;)  prendre  obec  fe  donner  des  licen- 
ces , f.  Liberté  ; faire  fa  licence , (ejern.  ouf  ffan> 
Unisetfitâten)  bit , tnt  (Eclanaunq  eine 8 ®rabu8 
(degré)  trforbetlitftcn  Uniocrût.tt«ioKte  aiiibolten  ; 
lettres  de  licence , bab  Siploin  ûbec  eineti  cclangtcn 
®rabum. 

licencia,  r,  rw.  fin  2icentiati  (f.  licence.) 

LICENCIEMENT  , /.  m.  des  troupes,  bie  abban« 
tuiiq  bec  îciippen. 

LICENCIER  , V.  a.  des  troupes  , îruppen  abban» 
fen.  fe  Licencier,  t>.  rif.  (iminec  mit  ber  prép.  à 
ebet  mit  icqtnb  tinem  nJv.)  il  fe  licencie  beaucoup, 

CT  nimmt  llcb  piele  jeepbeiten  becaub  t ec  crlaiibt  fid) 
Biel;  fpcrgl.  Liberté  unb  Licence  ()  il  s'étoit  licen- 
cié à des  paroles  trop  hardies,  CC  Wat  |U  fctp  in 
feinen  SKeben  qcipefen. 

Licencié,  ée,  port,  fÿ  od/.  abaebanft  te.  (f.  Li- 
cencier, unb  audl  Licencié,  /■  m ) 

LTCËNtlEliSEMENT,  aJv.  aUjllftepiC. 

LICENCIEUX,  EusE,  oi;.  auPfditvtifenb i litberlirf); 
au<aela|Tcni  allju  freçs  ((.Déréglé,  Défordonné  , 
Libertin.) 

IICERON,  f.  Lisseron. 

JLI  CH  a R D ER , s>.  n.  beu  be|len  ®ifen  aud  ber  @d)àf« 
fel  nebmen. 

LICHEN,  /m.  bit  Sleditc  ; SRopêfledite  ; ®aum(led)tei 
@teinfltdite  ; bas  ©te imueo8  ; bit  {iinge nfledite  te. 

LIÇIT.vriON, /.  f.  fiur.)  bie  ®tr|Ieiatruua  ; bet 
èffeiitlidif  ®tr(auf  eintf  unbeiptaltdien  0uti  an 
ben  njjeiilbiftbtllben!  vendre  une  maifon  par  licita- 
tion , ein  6aué  an  beu  ÇDiciilbietbenbrn  perfaufen;  j 
it.  bab  ^nbatten  um  bie  î^eiluns  bec  £cbf(baft.  I 
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LICITE  , oij.  c.  (febrllpl)  poni  ®cfe(|  etiaiibti  |u> 
lAlTia. 

LIUI  EMENT,  nJv.  (£cfitfinl)  aiif  eine  etlaubtC/ 
julifîtae , aefeçmAfiae  îtrt. 

DlclTEK,  s.  a.  (jut.)  lin  unbflpralidjiJ  Wut,  baê 
mcbteteii  geben  pber  giaeiithuiuerii  jiialad)  aebétt, 
periletaecn  ober  an  ben  'Wciilbictbenbeu  uctlaiifen, 

LiCüR.NE,  /.  /.  bas  Êintern. 

LICOU  , (Ober  ppet.  pet  ciiicm  33ofaI:  Licol,)  f.  m. 
cinc  a>al|ter. 

LICTEUR  , /,  m.  (ait.  îHomet)  ein  £iftor;  cin;r  ppn 
beu  (BeridjtfbienerudPcIthe  ben  .ftpufulen  imb  anbetn 
bpben  îXaailitatSpcvfoiicn  bie  Sasete  ^taiileaux)  por- 
trugen. 

LIE,/.  / bit  .Çieftiii  bct®Pbeufa*i  tuf.  (iptnn  lie 
allfin  Âtbt/)  bic  ÎBiinbtfen,  (aiich  la  lie  du  vin  ■,) 
b lie  du  peuple  , fy.  baj  aemeint , ba8  atvingfle» 
fdileditcfie  33olfi  ber  IJlobelî  if.  lie,  oJj.  cl.  b.  i. 
gai,  joreux,  nur  iit  folg.  : faire  chère  lie,  prof. 
fid)  mit  £nen  unb  îtinlen  ccdjt  Itiÿig  niadtcn. 

LIÈGETi  /.  m.  ber  ^aiitoifclbolibaum  i ©ctlbaum  ; 
it.  intijl  baJ  VantoffellipI}  ; ber  ®ptf  fclt(I  ; (©att* 
1er)  bie  bcijbtn  5l«atl  am  ©attel,  ntben  btm  ©ab 
tclinopf  ( des  bouthons  de  liège,  ®ovl)Ièpfeli  liège 
fniUle , ber  Setgaatl  i cinc  fflfettge , fctit  Icietjte 
©teinarti  (f.  autb  Patenôtres.) 

LIEGER  , V.  a.  T.  (ein  Dîclî)  mit  Cort  perfrÇcn, 
(bamit  c8  auf  bemSBauen'djniimme  ; (f.  Patenôtres.) 

LIEMENT  , cdv.  cl.  freubig  ic.  f.  Lie  , «J;. 

lien,  /.  m.  — de  paille,  d'ofier,  de  fer  cS-'c.  . tilt 
(bnd)  ©trobbanb  obee  ^trobfeil , tin  SJotbenbaiib/ 
tin  eifetnes  ®anb  it.  ; uberh.  tin  ®anb,  b.  i.  mp« 
mit  man  anbtc  3)inae  binbet  ober  mit  cinaubet  oerf 
binbet  ; { pi«r,  ®i\nbtr  ; ) if.  liens . pl»r.  ®anbf , 
J.  ®.  Æcttcn  unb  ®anbe  tinef  ©efangeiKni  tirer 
quriqu  un  des  liens,  cintn  fctnrr  ®anbe  tntlfbigen} 
Saint  Pierre  aux  liens,  lÿctri  Settenfeper  ; ein  i\c|l 
bet  Saibolitert  i dotiblc  lien , (iiir.)  bit  Sluispet» 
lïaubtfchaft  pbet  ®lut8fttunbfdiaft  tnjifdicn  Itibli» 
dicn  StfibtPiflern  pon  bcmfciben  ïïntct  unb  berfel» 
ben  ïliuttct.  J-'ig.  le  lien  conjugal  , baé  cbclidie 
®anbi  les  liens  du  fang  , de  l'amitié  &c.  . bit 
®anbebc8  ®Intc{,  bctSrennbfdiaft  ic. i il  n'eft  pas 
bien  échappé  qui  traîne  Ton  lien,  prev.  tr  iff  bec 
®tfabt  ned)  nidit  oollig  entiPtfiht  i ir.  Ttaii  bilt  mic^ 
fur  frep , abet  id)  bin  hod)  iramtr  aebunben. 

LlENTERIE, /. /.  T.  bcr  ®aud)(Iu§,  ba  man  bie 
©peifen  unpcrbauet  son  fid)  gicbt. 

LIER,  11.  a.  binben,  (aucb  oh/it.)  U.  b.  i.  tufonmien» 
binben;  pcllbtnben  ; betitfiiacti  ; ir.  b.  i.  pireinigeni 
perbiiiben,  i.  ®.  bie  ©ttiiie  mit  Æalf  if.  ; »•  b.  i, 
iufammeub&ugeu,  j.  ®.  bit  ®ud)(labtu  im  ©ehrei* 
ben:  U.  (ei!tt©nuct)  binben,  f.  Lié;  it.  fy.  bin* 
ben,  b.  i.  mit  tinanber  ptrtiiiiatn,  oetbinbcit:  ju* 
fammenbungen  ; il.  b.  i.  tu  etipaé  «erbinblidi  madjett 
ober  pcrpfltditcii î (îbcol.  ) f.  untee  Délier)  f f. 
ûberb.  aucb  Liaifon,  ii.  Lié;)  lier  les  mains  der- 
rière le  dos  , bit  jpAnbe  auf  ben  fXbcfen  binben  ; 
l'oifeau  lie  la  perdrix  &c.  , T.  bec  Salf  Patft  ba< 
d^ubn  IC.  s un  fou  à lier,  f.  Fol.  Fit.  lier  amitié, 
lier  commerce  enfemble.  jtcunbfdiaft , ®itanitt» 
fdiaft  mit  eiiianbct  mad)en  ; fidi  mit  tinanber  iit 
geVeDfdiaftltdte  ®(rbinbunatinlaiTtn;  lier  une  par- 
tie de  divertilTement  , einr  Sluflpntlie  jitfammetibrtn» 
aen  ; lier  un  commerce  de  lettres,  etlien  'Sti.'ftPid)* 
fel  anfanaen  ; lier  conmfatiun , tint  Untcrrcbunj 
A a a a a 
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attfanotn  i flcfi  fn  fiiit  Untftrrtmia  finlaffVti.  Te 
Lier.  V.  rtc.  (ïrf)  bintxn  ; fîif)  sfrbinbfnî  firt)  »ft« 
(int^cMi  in  Scrbitibiinii  tr<t<n  ic.  (f.  tierî)  (»»it 
ffiruben  !C. ) SicfiT  wrtbtn  | fc  lier  d'intérêt  avec  ■ 
quelqu'un  . jîift  b«j  ^nttrtffe  obtr  TiuljtnS  wcattr  [ 
mit  iemanben  Derbinbfii:  être  lié,  octbunbtn fe jn ( 
in  93(cbiuimnq  ftetitn  ic. 

XiÉ,  Ée , fMt.  tf  ad),  acbunbrn  it.  i fSSar.)  mit 
fintm  ®anb  , mit  «ntm  Sttifc  »an  anbrtr  5nrii« 
(tebunbrn  < pieds  & poings  liés  , an  üpinben  unb 
SùStn  qcbunbcn.  T.  une  fauce  bien  liée  , fine 
naMatbunbene , biffe  tRcubti  (f-  Liaifon;)  matiè- 
res liées,  tin  biffer  (niditiu  flniTiaerlStufclqanai 
jouer  en  deux  parties  liées  , fo  fpitlen  / baf  man 
|n>et)  ÿartien  qeninnen  mut,  um  ben  CinfaB  tieben 
}u  fânne n i l'inflancc  cil  liée . (lur.)  bic  jtlaqe  it 
bereitd  vor  biffe m 0erief)t  anhiiiaia  qemaiiit  • avoir 
la  langue  liée,  /%•  nift)td  faqen  bûrfen  i nifÿt  rebtn 
bûrfcii. 

LIKRNE,/.  /.  fjimmftm.)  cin  barisontanieqenbed 
ûuetbanb  an  emer  Suppel. 

LIERNER , V.  a.  J',  mit  Ûiietbinbem  «erfeien, 
f.  Lierne. 

LIERRE,  f.  m.  bfr  ÊpEflII  (Eppitf) ! lierre  tcrrellre 
ober  traînant,  ber  ^rbrpbeui  bic  ®unbdctbe. 

LIESSE,  f.  f.  al.  b.  i.  Joie,  Gaité  ; Itotft  in  foiq.: 
vivre  en  joie  & en  licITe  , /jm.  berrlift  unb  in  8teu« 
ben  Irben. 

LIEU,  / m.  ber  Ort;  (p/«”.  bie  ûrte  ; bie  Jirteri) 
bic  @tcUei  ber  VlaBi  ber  9iaum;(mti|)  im  bobern 
?tpl)  bie©tittfi  il.  berûrt/b.  i.  einc  bclimmte 
Ôcqenbî  emc  i?tabt;  fin  SIeefen,  cin  (baj)  ®orfî 
cin  (bai!)  ^d)Ibti  ûberh.  ein  U.  b.  i.  cm 

( bas  ) Jêjaiis , fin  (baS)  Jiinmtr  ic.  i It.  bfc  ipiaB  ; 
Sauq;  bit  @tcUf,  (bctûvbnuna  obfc  aoûrbe  nadi  i) 
fc.  C>rt  i bcr  febicflidic  îllai},  bie  3cit,  etmas  tu  tbun  : 
il.  Crt;  bie  ^tclle  in  ciiiein  iRuef);  (fin  totuS;) 
(ÎIflren.)  bcr  Ort  ober  0tanb  fines  (?trcnS  am  fpiin- 
mcl  î (bifiere  ® oni.)  bcr  Oct , b.  i.  bic  K niqe  £mic , 
burdi  mclelif  einc  unbcflinmitf  îlufqabc  qfomftriftli 
aufaclôjt  reirb;  il.  les  lieux,  pi  bas  fieimlicbe  ®f« 
iroftlî  berStbtritt,  (nutl)  lieu  d'aifance.  ) Un  faiut 
lieu,  /inc  hflliae  i?lSttCi  les  ftints  lieux,  bif  bci« 
liacnCrtcc!  baS  q'Iobtf  fanb;  en  ces  bas  lieux, 
(l'oet.)  anf  biefer  SBelti  fc  tranrporter  Ober  fc  por- 
ter fur  les  lieux , fid)  an  ben  £)rt  (ober  Dlan)  hin< 
bracben;  fl,^  an  Ort  unb  @lfUf  beqebeni  n'avoir 
ni  Feu,  ni  lieu,  f.  Eeui  hanter  les  mauvais  lieux, 
ffhlcefttf  jÇ>iufct  (u»/e  J>utenfiâufcr)  befud)cn  i lieu 
d'entrepôt,  f.  Entrepôt;  lieu  de  relie,  f.  Kefte;  les 
hauts  lieux,  (®ibfl)  bie  $ôfifn , tcorauf  bit  Sfrae- 
litcn,  eor  ber  Ctbaiiuna  beS  îempcIS,  bein  ivabrcn 
0ptt,  bernad)  aber  aiicfi  ben  falfcbcn  Sôttcrn  opfer- 
ten  ; venir  .le  bon  lieu . auS  finrr  quten  Samilie , 
ton  auter  fijcrfunft  ffpni  venir  de  bas  lieu,  von 
niebtijrriJi  rlHnft  feon:  je  le  tiens  de  bon  lieu,  id) 
fabt  fS  von  qutet  fpanb;  (f.  aueb  Partie;)  on  a 
parlé  de  lui  en  bon  lien,  /am.  man  bat  in  qutet 
Ccfcllfd)!^  ton  ibm  acrprodien;  en  temps  & lieu, 
tu  feiner  3cit,  unb  am  qrbiriqcn  Ort,  ( qchbriqen 
CrtS  1 ) il  lui  lient  lieu  de  père,  cr  vertritt  SatccS- 
pelle  ben  ibm;  lieux  communs,  f.  Commun;  ce  che- 
val porte  en  beau  lieu . T.  bicS  ipfftb  ttiqt  ben 
£0VTfd)ôn;  avoir  lieu  d’efpérer,  Urfache  nabtn, 
iii  boiîcn  ; i!  y a lieu  de  craindre,  man  bat  Urfacbf 
)u  fiKfbtcni  avoir  lien,  patt  pabrit;  geUrni  don- 
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ner  lien,  Sfiifaf  tbît  ©cl.-qcnbett  qeieitî  «n  pre- 
mier  lien,  Jiim  erPen;  au  lieu  de  ,<ée.  prtp.  patt, 
anftjtt  beS  ober  ber  it.;  an  b.lîcn  (beten)  ©telle: 
au  lieu  d'étudier,  anpatt  ;ii  ftubicren , ober,  ba  et 
frilbicrcn  foUte  rc.  ; être  aû  lieu  & place  de  quel- 
qu'un  , (iur.i  in  jcmaiibrs  SVtcbt  rinaetreten  (ci>n: 
au  lien  que  &c. , ba  binaegen;  anPatt  bof  te.;  en 
quelque  lieu  . irqcnbn'Oi  irqenb  an  eiiiem  Crte  ; >r. 
irqcnbmobin  ; en  quelque  lien  que  ce  foit,  es  fet 
nb  es  itoHc;  en  tout  lien,  nbccaU  ; aOcr  Eirten; 
en  aucun  lieu,  ennui  lieu,  nir.ienb;  au  Icincm 
Crt. 

LIhUE,  / f.  tint  nJtcilf;  — de  France  ic. . eitte 
frantéfifcbeSRcile i — de  chemin,  tint  ®eile  ïl?faS. 
Prtv.  faire  en  quinze  jours  quatotse  lieues,  icbt 
lanqfam  reifen  ; vous  en  êtes  à cent  lieues,  ©i;  fint 
nofb  butibtre  ÇOtetlcn  SScaS,  b.  i.  nodi  frbr  iteit 
baoon  ; roeit  gcfeblt;  il  n'écoute  pas,  il  cR  d cent 
lieues  d'ici,  CT  bott  nid)t;  tr  ip  nifht  |u  Ônufe. 

LIeVK,/.  m.  r.  bcr  SluSjua  ans  eiutm  Sintbneb/ 
n'ornacl)  bcr  ëinnebmrr  bie  ©rutibiiiifen  cinforbert. 

MEUR , /.  m.  T.  bet  Sarbenbinbet. 

LIÈVRE,/  m.  fin  f/afe;  H.  b. i.  ein  niittiiaiqeS  ®e» 
ftitn  ; ( f.  and)  Courre,  Lancer,  Lever;  ) lièvre  en 
forme,  f.  Forme  ; lièvre  marin,  bcr  ©tebaft;  SKctt* 
bafe;  tin  ©etpftfi:  pied  de  lièvre,  bas  jjafentiôt» 
dien;  btt  .^afeiiiltc;  bec  de  lièvre,  fine  Ôai'm» 
febartc;  gentilhomme  i lièvre,  iton.  em  jpaftn* 
jnnffr  ; fin  armer  f anbebelmann , ber  mcip  ton  bet 
3aab  Itbt.  /V<r  fo’  prnv.  une  mémoire  de  lièvre, 
fin  f/afenacbbditnif  ; ein  lunes  / fdiltcbtes  ©cbidit* 
nip:  dormir  en  lièvre,  f.  Dormir;  prendre  le  lièvre 
au  corps  obcc  au  collet . bic  ©adie  am  teditrn  Octe 
atiqreifen;  vouloir  prendre  le  lièvre  an  fou  du  tam- 
bour, feine  SInfcblilaf  toc  ber  Seit  edenbaten;  qui 
court  obet  chalfe  deux  lièvres  d l.i  fois,  n'en  prend 
aucun,  iter iitrt .Oafen  auf  eitimabi  iaat/beronimt 
leiiien;  itcr  iitri!  ibinqe  iiiqleidi  untrrnimmt,  cieb- 
tet  niibts  aiiS;  lever  le  lièvre,  ben  .^afeii  auflagcn; 
fine  ©acbe  jiierP  auf  bie  ISabn  brinqen;  c'ell  U oik 
git  le  lièvre , f.  Git. 

LIÉVRETEAU,  f.  m.  tin  jiinqeS J^iSebe»/ baS  M<b 
iiiebt  titei)  (Qïanatb  ait  ip. 

LIEUTENANCE,//,  bie  firuIrnantsPcDe;  (ititb 
niir  ton  ben  ficutenantS  riner.Semtaqiiit  obet  (inet 
pjrottiii;  arfaat.) 

LIEUTENANT,  f.  m.  fin  ficHtenant;  (wèrtKeb? 
fin  ©telltf rtteter;  ©tatf balter  :)  U ebf m.  in  gratil* 
tfid) , fin  Uiiterriibter  in  Êitil-  cier  .tfrimiiialfo» 
(ben;  lieutenant-gcnèral  , btc  SciiftcUicutenantF 
licutcnaiit-colnnel , bec  CbfrPlirutrnant;  lientenant 
d’artillerie,  ber artillericli.'utenant;  lieutenant-gé- 
néral d artillerie , bet  CibetfelbltuameiRet. 

LIEUTENANTE,  / /.  fine  üiculenantinn  ; bit  0a> 
iiiabitnn  eincS  lieutenants. 

LIGAMENT,/,  m.  («nat.)  fin  f bas)  ®anb,  b.  i. 
aciïipt  tarte  lAbe  .F)iutt,  (tendons.)  itelibt  qenipt 
Ürbeiic  bcs  f'.ibeS  mtt  einanbrt  terbinben. 

LIGA.MENTEUX,  tüSl  . oJ;.  T.  fo  bieff  faferiqt 
(^tbft  jafetiqe  ) lanat  QDuntln  bat. 

LIGATURE,  /./  (ine  Slbcrlaf binbe , ebrtblof,  chie 
Sinbe;  it.  bie  SIrt,  mit  biefer  ®inbt  umjiiqrben: 
U.  bie  bureb  totqfblid)t  3aubfrn)  bernhlte  fûbimmii 
fines  ©liebfS:  u.  bas  ftqenannte  ülepclfnfttftn  s 
(f.  nouer  raiguillette.untct  Aigailli:ttc;)te.(®u(bb(.J 
bobpeftt  tber  iuîanuiienseitgtiu  PbufbSobeo. 
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LIG^,  /.  «.  droit  de  lige,  tir  {r(rH<grtùtr; 
baS2t6rn<ltf<l>t  i (ortgl.  Ligencei’ i7.  aif.  c homme 
lige,  tin  2<trnemanh;  el.  cm  iitigmonn i l’hom- 
mage lige,  bit  £rbrngfiu(biiiung;  devoir  de  lige 
étage,  el.  bit  £rbtn«»frbttibli<l)f(it  fintf  î3o'«lIfn/ 
lu  Stirgéititrit , ïctfinlirh  im  @<M»(îc  bcS  £ebtii«- 
bénit  lu  nebnen,  um  ti  tu  brfcbûbm. 

LIGEMËNT,  ado.  T.  tenir  un  bien  ligcment.  tin 
0ut  uiitn  bn  2tbfné»flidit  btfibtn.  (f.  Lige.) 

LICENCE,  /. /.  bit  ïebtiiépflicbt i £tbtn8»trbillb< 
llchWt.  (f.  Lige) 

LIGERIN,  f.  m.  tin  ®tmobnn  bt<  Uftt«  btt  ïoitt; 
il.  ody.  m.  an  btt  2oitt  litgenb. 

LIGNAGE,  /.  B),  el  b.  i.  raee,  famille;  nn  homme 
de  haut  lignage,  tin  SKonn  von  vorncbmem  (9t« 
fdiittbt,  bon  b»bn  Sbfunft. 

LIGNAGER,  àxE,  aij.  retrait  lignager,  ba(  SHetfit 
bt«  îKueffaufO  obct  ©iebtrfdiifs  / vrrmbge  beiTcn  , 
iemaiib  fin , son  feintm  HJtrmanbtrn  nii  ciiit n Srcm- 
brn  vcrAujertro,  Stbgutiviebtranlicb  bcinatnfann. 

LicNacEt,  /.  M.  tintC/  btt  au8  Dentfclbcn  0e> 
fcblecbt  iff. 

LIGNE,  /. /.  tint  £init;  o«/g.  tin  0tritb!  <'■  tint 
ïinit,  b.  i.  tint  3<il«  ('5ii*ftaben  obtt  SBotttti) 
il.  tint  @tbnur;  tin  (baJ,  ©tildien;  (ungl.  cor-' 
deau,  cordon;)  il.  tint  îinit;  ber  {litôlftt  .îbtil 
ciiie8  3bUb;  il.  tint  2tine  (imn  gifditn;)  tintan> 
gtlldne;  (jCcirgbm.)  tint  £init,ÿatt rang,  rangée; 
tint  Steibti  tin  (bae)  Siitbî  i'  b.  i.  tint  anbmeb* 
ttrn  Sfibtn  b.S'henbe  unbin  ©dilaefitorbnuna  bf 
finblitbc  2inie  Oolbaten;  tin  (baJ)  îrtffen;  « tint 
£ime  in  (ÿtljlatbtotbnung  atftillttr  ©diiiîe;  (Jot* 
tifif.)  fine  £initi  tint  in  bit  £Jnae  fuli  trftrttf  nbt 
®tu|ln)tbt  mit  tintm  ©rabtu;  (©thiifi.  • ligne,  i 
6att  ligne  équinoxiale,  bit  £illie , b.  i.  bfrStaildtOti 
(©entai.)  tint  £inie,  b.i.  bit  nuf  unb  neben  tiiian» 
btt  folaenbenSlblômmlingt  tinté  gcrntinfcbaftliffien 
©tammirnttré ; écrire  il  la  ligne,  tint  iitut  3*’ile 
anfangtn  ; tirer  une  fomme  hors  de  la  ligne,  T.  tint 
(?ummt  aiif  bem  îtaiibe  aiiérotrftn  ; être  ober  mar- 
cher fur  h même  ligne,  ntbtn  tinanbtt  ff.’ben  < 
ftçen,  gebens  alrithtit  Sang  mit  itmanbtn  btbaiiv 
ten  ; mettre  en  ligne  décompté,  f.  Compte;  don- 
ner la  ligne  i quvlijn’nn  , baé  Monfienr  &c. , Ito- 
mit  m_an  einrn  >Bntf  anfingt,  in  tint  befonbert 
3filt  ûbrr  brn  Bticf  ftbtn;  tirer  fcc.  i la  ligne, 

(.  rbtnbiefelbe  Bebrutung  untet  Corde.in;  pêcher 
i la  ligne,  mit  brr  £riiit  fîfdbtn:  ligne  de  fond, 
fine  £cgatigel;  (f.  aurf)  Dormant!  ) ranger  l’armée 
en  deux  lignes,  bie  armee  in  ,in>tit  îttiîên  (£initn) 
|l(Btn:  être  en  ligne  (nAmIitb  de  bataille,)  £init 
mitbtn;  f.  Bataille;  ligne  de  foi,  (mtotbem.)  bir« 
tmigr  £i'iit,  weItJjt  auf  btt  î>ioi)t(r  eintj  «BinftI. 
mtffctj  bie  (9rabf  antrigt;  ligne  de  terre,  (fiptit) 
btt  £Unc,  morouf  mon  ba<  fteut/  iva<  niait  pcrfvtf* 
lioilfb  «orft.'Utn  iviD;  ligne  blanche,  rlne  bltnbt 
£mir;  cm  blinbtt  ettitb;  .anat.)  bie  weiSr  £lnit: 
bit  is;i£e  Bauiblinir;  ligne  de  vie,  bit  febenélinie; 
ligne  fatale,  bit  ( Borgeblidje ) ungltitflitbr  (b.  i. 
Unglûcf  ptovhttrpenbt)  £iiiie  (in  btt  £>anb  obet  aiif 
®<t©titnc;)  une  ligne  d'eau,  r.  tinc£inic  ffîafTetf 
b.  L ,(btp  ©ptinareaffern  ' btt  igailf  îbfil  tinté 
3oIeé  BJaiü't;  f©tj)iiît.)  Dîne  du  fort,  bie  0tgtnb 
rinré  ©dtincé,  «p  ré  nm  fi'rffttn  iinb  birffttn  i#; 
srailTean  de  ligne,  fin  £inif nfefitff , fbaé  mtnigllrné 

! Sbtt  50  Ainpocn  f&b<t  i)  lignes  d'saurrtge,  bit  6b(«  1 
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tout,  b.  i.  wenill  gro£t  îaiit  btptftiat  tiiib  anat. 
(hrtift  ipftbtn : ligue  de  l'eau,  btt  ©triefi,  btn  baé 
©tbiff  fine  3<itlang  auf  bt m ffiaffer  bintet  fieft  lift  i 
(pergl.  Cllagc;)  ligne  d’eau,  f.  Flotlaifon  ; ligne 
d'attaque,  d'approche;  ligne  de  contrevallation, 
ligne  de  circonvallation,  ligne  de  défenfe,  ligne 
magiftiale  &:e. , f.  Attaque.  Approche,  Contrcval- 
lation.  Circonvallation,  Défenfe,  Magillral  &c.  ; 
f.  aud)  nod)  Direôion,  Mcnfal,  Vifuel;  frtnft  Af- 
cenilant.  Defccndant,  Collatéral,  Défaillant,  Eteint. 
Direa  &c. 

LIGNÉE,  /.  f.  fopirl  nié  race,  baé  0cfcb(tdit;  btt 
©tamm  ; bie  hiadifommtn  ; bit  Dlatblpmmtnftbaft  ; 
bit  £tibtétrbtn;  jfinbtr. 

LIGNER,  O.  «.  T.  (ipitb  ppm  SEBélf  gtfàgt,)  (bit 
SSOlfinn  ) btitgtn. 

LIGNETTE,  /./.  mittf Imifigt 1 5abf n {u  Jiftb-unb 
Bogtlntlltn. 

MGXEUI.,/  i«.  (©diiiil.)  btt  î’fdibrabt. 

LtGNRDX,  EtiSB,  ody.  T.  boljiditi  boIi«rtig;  (pgl, 
boifeux.  ) 

IIGNIFIER,  O.  ».  boljig  iptrbtn. 

LIGNIQUK , oiiy.  ».  éther  ligniquc.  T.  mitdcUfiute 
brrcittttr  îttbct. 

LIGUE. baé  Biinbnili;  btt Bunb ! tin  Scrtrng, 
biird)  iptldjbn  (idi  mcbterr  ©taaten  obtt  SûtAen  {u 
ibtit  gcmrinftbaftlidien  Berthribigung  pb  rt  jii  eiiicm 
gemcinfdinftliditn  Slnariff  prrbinbrn  ; it.  inf.  bit 
(frartîôfii'dtc)  £igiif/  irclcht  im  léteti  Sabtbunbftt, 
jiiitttbtmBprtpanb;  bic  tntbolifdir  Æitdie  gegtn  bit 
Aiiacnotttn  (U  prrtbctblgcn.vpn  f iiiigrn  Jtiif en  unb 
©tibten  erridittt  ipurbe  ; n.  n.f  (latt  complot, 
cabale,  fadion,  eine  l'artep  ; Stottf;  Jaftioii;  le» 
trois  ligues  fcs  Grifons  obct  la  république  des  Ligues 
Grifes,  0caubûnbtcn;  bie  brrn  (araiien)  Bûnbe. 

LIGUER,  S'  ».  fin  Bûnbnif  .uvirtbrn mrbreten $tit* 
Atn  obtr  ?Sid)trn  (u  ©tanbe  bringrn.  fc  Liguer, 
V.  rtc  fid)  prrbiiiben  ; in  ciit  Bùnbnif  tretrn. 

LIGUEUR,  lUSE./.  rin  «nbingrt,  eint  Stnbingf» 
rinn  btt  bclannttn  £igut  im  i6tcn  Dabtbunbtct. 
ff.  Ligne.) 

LILAS.  / m-  ber  ipfifdit  .£)plunbrr;  btt  fpanifcÉA. 
Slitber  i bec  AlfeifenAtniid)  «• 

LILIACËE,  «4r. /.  T.  lilirnartig:  fifirnibnlidi. 

LILIUM , /.  m.  T.  rtn  tur  erfriftbung  brt  £tben<* 
atiAtr  abgcjpgeiité  ©affet. 

LIMACE,  f.  f.  obct  vis  d'Arthimèilc,  bit  are^imt» 
bifdit  ©ditaube  ; bit  SOafîtrfdjtaubt  ; HJaffetW netft; 
il.  f.  Limas. 

LIMAÇON  , f.  m.  f.  Limas. 

LIMAILLE,  f.  f.  baé$eilid^i  bct^rilAanb;  bit  Jti(« 
fl  ônr  ; tm/g.  baé  Rtilf,!. 

LIMAIRK,/.  /.  finnungcr  i^biiiifîfcbr  btr niebt ibtt 
rinrn  Riif  laiig  i{I. 

LIMANDE,  / f.  fin  jum  ©rfdilrtftt  btt  ©cboDcn 
pbtr  ÿUttfiiTfrt  gthptigft  ©ttAi’d). 

LIMAS,/,  «a.  Limace,//,  am  grbriueftlttfifffn  ; 
Limaçon, /«.  tine©dintcfc  mit  rincm0cbiué; 
if.  (limas,  limace,)  fine  nnltf  ©tblteefe;  ûbft« 
baupt,  eint  ©dmetfe;  (Slnat.)  bie©d)iifcfe,b. i. 
bie  iuftre  imb  innert  fpôblt  tcé  Cbréi  cfcalier  en 
limafon,  tint  iffienbfitrtppf  : ©(bnetf entreppe  î 
©thneefes  voûte  en  limaqoii,  tin  (baé)  ©tbnfdifn» 

. grippibt. 

LIMÉE.  / *,  T.  btt,ilifrcf  Maiib  tinté  matbtmati» 
ftben  3nAtumtntcf  / autb  btt  ©pnnc;  bcé  ^pn* 
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C;i  if. , fliicli  ai!  ïiliim.'n  ptcr  ’ïlàttffn  ! It.  fUr. 

( tcD  ciiitacii  l.-.tbol.  îl’coloaiiij  t.r  Dri  ) iva  fuh 
hf  k-idaii  ttt  l'arfinftiSii'mi  afibvbfntn  I9c:t< 
fdiacii,  oi'cr  itnactau'ifii  Xin^cr  aiiflialtcn,  tic 
fi'afnauiitc  ‘■Vsrholla. 

Il  MK,  f.  f.  fiiif  Iv.ilf!  il.  auch  Lim.'  rfi'iice,  fiti( 
SIrt  Iltmtr  liiiM  ^îinoiK ii  ; i/  fl.  6«  iiiitctiî.'H  üOaf- 
fil!  bit  ivilicii  i.'il>;s;ii;c  ; ii.  lime  il«iicc,fnK  ©lali» 
fcilt  ; lime  .1  f.'iiillc  Je  faiije.  Cllli  aui  bcrîtli  e:*ei' 
tfll  l'albtilllba  lime  i queue  Je  rat,  fine  IICIIIC 

niiiïc  StiK;  lime  à t oii  ciTncs,  cme  frfucrtijc 
Rrilc,  lime  .1  pieiiijn.  tinf  ,\filf  irii'  tiii  -MriTtr  i 
lime  c.irtun,  cme  ?iali'i'l  iqtoee  Se>l(!  1'™'  louulc 
ebrr  J.  t'  I-iiJ,  cuit  iii  J'ici'  cinaciaflt  Scilt/  bit 
m.l't  ei.'l  ©vtiiiii'rf'  matht;  ii-  lime  four.le , /'%.  tint  j 
l'iiintiicfiù'oc  Dfrfoti;  Imie  Je  marée  obcr  Je  mer,  . 
cm  irituli  l'i'ii  ?StcnVliaiim  cbtr©u5,  irclcbm  bas  ' 
Ç.'îcfv  am  llttr  l'intcr  ficti  uinuflApt;  i"  lir  avet  la 
lime,  alatt  fi'llcil  i couper  avec  une  lime,  btlMi- 
fctltîl  i ab'ClItili  piller  cbtt  lepalTer  la  lime  lut  un 
omr.i4e,  fi-  i.  I.imer. 

LIMKK,  f.  a.  fcilfili  bcfctitn;  limer  un  marais  f.i- 
l.im,  ciiicii  tralttfiJi  ttiniacn:  limer  un  oiivraqe, 
cm  aci.'l'rtcs  îScit  fcilcH,  es  û'rafâlita  biirili- 
acbcii,rcrbi'tTccu,  iiiib  ncdi  vell'eni'ir.icraitisaibcitcn, 

I.iMÉ  . Fe,  fart,  if  ü.l'.  acicilt  :c. 

LIMII  R,/.  K>.  y.  cm  ïcitl'lilib. 

1.IMINAIKF,  0.1 . ipitre  liminaire  , o/.  b.  j.  Préface, 
Ober  Kpitre  JcJicitoirc. 

MMir.vriK,  ivE,  <1,1;.  (iur.A  ctiiiclirânlcnb. 

LIMITATION,  r.  f.  bit  Æiiii'dirAiifuiia , s -S.  btt 
OItivalt;  bit  'StarAiiiunt  bcc  ^cit  ic.  i iant  limi- 
lalioii,  b.  i.  illimité. 

LI.MITE,/  Kl.  (SIftrcil.)  Itbtt  Doit  bfit  ItDCP  îliiilf* 
ttii,  (tintratatn  iflîittaj,  btr  aitbtt  atatii  ??!itttt> 
nacM,)  »»  btr  îKonb  am  rnttlcfitii  «oit  btt  ïfliv'til 
tlltfttnt  l(l.  (f.  atich  Limites.) 

LIMITER,  V.  0.  btt  ©rinitii  (ttittf  îaiibtS)  btilim- 
itttni  btarAititn  : ji.  u.  intij  /?.  tinfcbrAiiftit  ; ÔrAn> 
itnftKtni  btftiicânitiii  btiiciiistii  i tc.  bcflimmeii; 
l'tiKtIitIt;  (borner.) 

I.iMirÉ,  EE,  fart.  If  ali.  tiiiatfchrSnft  tc. 

LIMITES  , /.  /.  fl.  bit  ©riiittii  tiius  îaiibtS,  ttittS 
PtaatcS  tc.  ; it.  /«.  bit  ©câiiitii  i 6d)ratilcn  i fans 
limites  , f.  Illimité'. 

LI.MITROPHK , «J;.e  anaraincitbi  an  btiîtn®tSnjttt 
liCiiriib  ! an  tinonbrr  fioftnb  ; ce  pays  ell  limitrophe 
Je  rAllemanne,  bitltsîanb  arJtiit  an  Ocutfchlanb. 

LlMODORK./  (II.  y.  tint  atMgttnbtl  «btr  ©ttn* 
bcIfrauC;  ( nrchis.  ) 

1.IM0INE, //.  btt  ett.îaBtubfl. 

LIMON,/.  I».  btr  ©rtilainm ; 5)îorafl. 

Limon,  / m.  cme  îiimme;  tint  art  Mr  fafti;tr 
Sitrcntii. 

Limon,/,  m.  tint  «on  btn  bttibtn  ©tanatn  obtr 
IDticiiftln  tinte  ©abtlbtidiftl,  on  tintm  tinfpAnni* 
çitn  Subtmttf  t it.  flar.  bit  ©abtlbttdiftl  «btt  ®a» 
bel!  ('Sauf.)  limon,  bit  îrtppciinanae , mottin 
bit  ©tuftn  tinjtlafftn  finb. 

LIMONADE,  j:  f.  bit  {imonobe  i tin  fiibItnbtS  ®t« 
trAnt  «on  9Qa(îtt/  3ucftt  unb  Siirontm'aft. 

LI.MUNAOIEK,  /.  i».  lÈiE  ./.  tin  üimoitobtmacbtri 
tint  fimoiiabrmaciictmn  ; ûbttbaupt  ;tintr,bct  mit 
bttAlticbtn  tiibltnbtn  ®ttrAnltn,  mit  abjcioAtntn 
i&ranntnciiitn  tc,  banbeiti  «uÆ  übcrb^c®  Jbajrtt» 
(icbit.  -■  F .Tk  il  ■ ; 
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LIMONF.F. , r.  n.  T.  (tvitb  «on  ïi.iumfti  (ttfaitt,) 
fo  bief  unb  Hat)  trerben  , bai  niait  ©abclbcidifcln  tc, 
( f.  Limon)  barauS  maibtli  lomi. 

LI.MONHJX,  ELSE,  ai;.  l'cMammi.!. 

LIMONIER,  /;  1».  fin  fbaS)  9.ibfl«fctb;  ®abt(» 
bfid'ii'loittb , (niebt  mit  .OcKl'fiipicrb , timonier, 
tu  wcriptdu'clii.) 

I.iMONiF»  , /,  (X.  btr  timoncii-  ober  ilimenitnbamn, 
Ll.MUUSI.N,  f.  ni.  ( f htm.  ciii  (£iiii«ohnttbct  tbfm. 
l'topim  ïimoiifin  ober  bit  irtabt  îtmoiieS!)  f» 
iicimt  man  atnuiie  ?Saurct,  ro.-ldie  OJîaucrn' «on 
■ritudiftcmcn  unb  îKôricl  auiïiihrfii. 
LI.MOUSINiUlK , /.  ic.  tilt  POU  •ïirudifttintn  uiib 
?Xôtttl  aui.’niulittfS  îjîautrn’cti.  ; f.  Limoufm.) 

1.1. MPlIlK , ,ijj.  f.  l'fU  uitb  Hat!  l tritb  nut  «on  fiufe 
fiatii  s.'achtn  aciaat.  ) 

1.1. MPIOri  K , /.  /.  bit  .Slatl'tit.  (f.  LimpiJe.) 
LIMUKK.  / f.  bas  iÇtiltii  i it.  bi:  .yfilatbcit;  la  li- 

mure  Je  ces  piftol  ts  ell  très-Hne , bitfc  Vifloltlt 

fiiib  iti’t  fem  atitiUt. 

LIN,  /.  m.  bet  ïtin,  b.  i.  btt  noeb  atif  bem  5tlb 
Itchcnbc  Slachs , obtr  and' , ber  ©amtn  btf  iÇla®» 
feS  • it.  ber  .êlad'S  ! Je  la  praine  Je  lin , btr  îtin> 
famtii  ; Je  Ihuile  Je  lin,  bas)  tiinibli  fil  Je  lin, 

' ifiiitiitS  obtr  dAdiftiits  ®arn  ; Heur  Je  lin,  bit  {tin* 
l'Itilhti  qris  Je  lin,  bic  l'finblûtbfacbf. 

LINUKE,  f.  f.  bas  ïcinlraiiti  btr  .ôtibtnflacfcS  le, 
LINCEUL,/,  m.  baS  {titttiith  ! I fl-nf-  Jrap.  ) 
MNC;0IR  , /.  01.  7'.  tint  att  lltintr  ©parttn. 
LINÉAIRE , oJ/.  f.  7’.  lïaS  fut  aiif  £initn  bt|itht, 
obtr  i«aS  nach  {inicn  jcinactt  i«irb  i Jeiils  linéaires, 
nabclfotmiat  jAbne  bet  5ii<i)c.  , 

LINKAL,  AIE,  ai),  riiceeirion  linéalc,  (lut,)  bi( 
Crbfolat  in  gttabet  {mit. 

LINÉA.MENS,  / lo.  fl.  f.uf.  bit  ®f fi(tltS5Ù9e  ! 2t» 
ntararnttn  i fl.uf.  traits. 

I.INETTE,  f.  f.  btr  {eiiifaintn. 

LINOE . /.  IM.  bas  {fintnituA!  bic  {titiipanb:  SBifcfiei 
iptiics  3tH4  obtr  aptifitua  i (vttal.  toile  O pros 
linse,  btt  probt  îi54f®f  / b.  i.  •Bfttùcfitt/  îiidf 
tù®rr  ic.i  niemi  linqe.  linpc  fin,  bit  fkint  obtt 
ftmt  ffliûtf  i linpc  Je  table  . bas  îifdltfUO  ! linpe 
j harbe,  baS  'Barttud);  changer  Je  linge,  iveilt 
asAfett  antitbtn. 

LINGER  , /.  m.  obtr  Maschand  mngei  , tilt 
{rim«anbhAnbltr!  (un  AtTcintn:)  tm  {tinnanblcA* 
mtr;  tiii  IgiciiltAmtr. 

LINGÉRE, /.  f.  tint{tini«anbbAnMtrinni  {tinntanb* 
IrAmtrinne  it.  tint  aicrfon,  bit  in  {tinnianb  atbti* 
trt  i it.  ( lit  ftlôfttcn  ) tint  aïoimt  , bit  ûbtr  bit 
SOAfdit  btAtUt  i|). 

LINGERIE , / /.  btt  {ttnwaiibbanbfl  î it.  tint  {tin* 
ttanbbubfi  rlii  {riiii«anblabtn  i it.  bit  {tinnanb* 
fanimtt  in  tintm  Ailofitr. 

LINGOT.  / m.  — J’or,  J’argent,  tint  0olb*obtt 
©libtrbatrti  tin  So®  ®oIb  obtr  ©ilbtr  i Je  l'or , 
de  l'argent  en  lingot,  0olb  obtt  ©ilbtr  in  ©tan* 
gtni  (3Ai|tt)  fin  lAiiiiltd'to  ©liief  i£tffn,baS  niait 
btn  btr  aDolfS*  obtr  ©cbntinSjaab  in  bit  Slmtc  labct, 
LlNGüTER,  t>.  a.  in  Jaint  . lingots)  gifitn. 
LINGOTIÈRE , /.  /.  /.Rtr  CinguJ;  b.  i.  tint  tifrrne 
Sotm,  raortm  ttn  ©ilbttjain  it.  (lingot)  gtgofftit 
I inirb.  t 

LINGUAL,  AI  E,  f for.  Lingonat ,)  «J;.  T.  jur3iuigc 
SOÿArig  i .le  mulclc  luignat , btr  A 
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lettres  linîujtes , Me  / l»it  5-  ®. 

Me  'Suchjiaei-n  ® , 3 , î , 5Î , JS  / (?> , î ic. 

LIKGUET,/.  <n.  tigdiiïf.)  Mr -3or|lr(ftr/  (itrirflcr 
Mc  t?»iUc  um  nnhnlt  ;)  ir.  Dec  Suiiflcii- 

fifd)  > Me  3miâe  i eme  ïti  '})laitetfcii  i ^oud)  le  ba- 
billard, j 

LINIÈRE,  f.f.  tin  SJcinader;  cjn  CbaS)  £cin«  #btt 
Slûdi3-5rlbî  If.  tme  JjanflrJmtriiiii. 

ilNIMfcNT,/.  m.  T.  cinlmi)criiMtunSeri«tid)fnt»«t 
UmfdiU^i)  (niét  fo  jibe  ober  sr#  n>ir  tint  @albc.) 

LINüN,  {et.  Linumple,)/.  m.  rinc  jdrtc , feint 
(Ucfcfcnt  £cinn>iinb,  Mc  iii  bet  <f)m.  'jilacMc  »ct< 
ferti^t  reitb. 

LINüTTK,/.  / ber  ^lAnjlina;  Sfadiffinl  i tête  de 
linotte  , Ar^  tin  ^djreadjlcpf  i ®ummto»fi  il  a 
fifflc  la  linotte,  ff.  frov.  pep.  cr  bat  ndi  cmiiicnij 
betennien  i ce  bat  ficb  cin  tgciii^  brraufebt/  bctcdit. 

LINTKiMJ,  f.m.  T.  MtfftutjibicCbfrfdtrocUccinct 
îbûti  Obet  Scilftccènnuna  i faud)  la  fermeture.) 

LINX,  f.  Lynx.  _ 

LION,  f.  m.  cm  £ô»e  i Lionne,//,  tint  £ét*inn: 
i».  Lion,  btr£oi»f,  tin bimmlmbcS 3titi)o> • «•/:• 
tin  £âiït  ! cm  tonfctct,  bcbccitçt  îDîamii  lion  ma- 
rin, Mc  bémcncpbbc  ; ber  @ccl6ipe;  pied  de  lion, 
bev  £pisciiiufi  > sùlbcn  @aii|'eticl)  i iBinau  > ciiit 

JlflanjC.  Air.  Êf  prev.  coudre  la  peau  du  renard  i 
celle  du  lion  , £i|l  unb  0etpalt  ( ober  tHiacbt ) ili* 
yleidi  annenben  ; le  partage  du  lion . aller  'Sortbcil 
auf  <£tnet  @cite  i ( serai,  fociété  léonine  , tinter 
Léonin  ; ) un  ine  eouvert  de  la  peau  de  lion  , cill 
btobenber  îlrablcti  ber  nidjtb  audridjten  fann,  (,f. 
oufb  Battre  uilb  Ongle  «:c  ) 

LIü.ML'EAU,  /.  I».  tin  iunger  £sise, 

LIONNE,  ÉE.ady.  f®as.)lcopard  lionne, cin, a(S cin 
£siiif  flfIleUtet,  ober  and),  tin  Iricdicnbct  £toparb. 

LloUBE,//.  r.  ber  (îiiifdimtt , ben  maiim  tincn 
jcrlrodicucn  ob'r  abiebrochtncii  bXaft  niadit , uni 
cm  anbres  (?tûcf  bafaii  obet  batauf  |u  fcHcn. 

LIPiHiRA.viMA  l'KiUfc , ud>.  c.  isirb  son  'Sûdicrn, 
êdirtftcn  ».  aefaat,  reotin  inan  abficbtii^  gcisipt 
iSiidiftaocit  gar  iiidit  gcbraud)t  bat. 

LIPOME,/,  m.  T.  cin  actsnTe* citcrbaftcé ©efcbreûr î 

(aud)  loupe  gtailTtufe  ) 

Lll’uFbVCHlE, /. /.  7’.  tint  leidjtc  Obnmad)t. 

LIPOTHYMIE,/.  /.  T.  tint  ïtt  Ûbnmaebti  (dé- 
faillance des  erpeits,  pàmaifon  ) 

LIPPE,  / / tint  bieft  bcruntctbÂnatnbe  Unterlispe  ; 
faire  la  lippe  d gueliju’un,  /g.  mit  cinem  maulen, 

LIPPÉE,  /. /.  /«m.  tin  ISiiinbsoU;  vu/g.  cin  ?)laul 
ssUi  une  franche  lippée , cin  iÿdiniaiid , ber  cincii 
nid)t6  lollct,  un  chercheur  de  franches  lippces,/vni. 
tin  @chmarobcr. 

LlPPmiDE,//  T.  bas  Mmtntricftn. 

LIPPU,  uB.  «df.  £5'/.  .iroblispiii i vutg.  n!iirfimAH< 
liai  cinct,  ber  arabe  Untcrlipstn  bat;  (f.  Lippe.) 

LIPYKIE,  / /.  t.  ber  inmtlidic  ©ranb. 

LIQUITION,  ( fpr.  baS  u nicbt  aiiS  ) A f T.  bit 
®<btibuna  bef  0ilberS  vom  £upfcr  mittclfl  bcS 
©IcpcS,  (aud)  reCTimgc.) 

liquéfaction,  (fptid)baS 11 auS)/ / bas 0dimcl* 
jcni  3ecrd)nicftcn  i Scracbcni  bas  JliiiTianitcbeiii 
(son  Mctallen  : fufion.)  ’ 

LIQUÉFlKR,(fsrtd)IikcEcr,)o.e.fd)incftcn;  jcrftbmtl» 
jtn.  fe  Liquéfier , v.  réfl.  fcbmcljcn  i ierfdinieljcn. 

.Ltc],uEri£,  É8,  fan.  (ÿ  ai}.  gcf(bntol)cn  K. 
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LIQUET , / oi.  tint  art  tleincr  fAiittlicftcc  .(todiSit* 
ncii!  aud)  la  rallée.)  ' 

LIQUEUR,/,  / ciiie  jebe  bùnnc,  flûlfiae  0iib(lau|* 
cin  fliiiîiacr  .fistpet  ! U.  fin  (baS)  ©etcAtifi  ci» 
îroiil  ; (SAtbtt)  aefottenes  iffinlfct  mit  Ælcpen  ; ir. 
cin  mit  ©enîûrjcn,  Stûditcn  obet  anbttn  ^aihcii 
abacioacncr  ©ranntiscin  ; vins  de  liqueur,  acmiiTt 
fiiSt  îBtint, J.  '5. fpanifd)C 3Bcine,a)rii5latnitine ic.î 
ce  vin  a de  ta  liqueur  ober  a trop  de  liqueur,  btcfct 
SSIcin  bat  |u  oici  @û6ialrtt. 

LIQUIDAMBAR  ,/  m.  RùlTigrr ©torat  aiiSbtm  anic< 
rilanildien  ^mbrabaiim. 

LIQUIDATEUR,  / m.  cin  9lt(bnunaSfd)Iitbrr;  3b* 
rccbiter;  £iauibator. 

LIQUIDATION,  /.  /.  Me  3brt<bnuna  i bit  JXiditia* 
mad)una  rince  JScdbiiiinavfaibc  burdi  JXrdmima  iinb 
©cacnrccbnuiia  ; bie  ©cblicbung  ber  JRedinunai  £i> 
quibation. 

LIQUIDE,  aij.  c.  flûffia  : il.  (son  bm  ©litlautmi 
£,  ©1/  , n)  flicirnb:  arlinb;  balbftlbbdaiitcnb; 

( in  ÎScdmunasfadicn  ) Hat':  rein  t ausacinadit; 
rid)tiq  i confitures  liquides,  najfcs  Aonfclt;  avoir 
tant  en  biens  liquides,  fosiel  an  reintm  ISrrmiacn 
babriti  il  lui  relie  dix  mille  écus  de  bien  clair  Sc 
liquide,  tt  brbAlt  nodtridttiqc  jcbntaufrnb  îbaict 
ini  'ÉcrmAaeil  ; les  plaines  liquides  , ( poct.)  btt 
©îcett;  Mc  ©ten. 

L1Q.U1DE,  / m.  cill  bûnncSunb  tlnlfigcS  9iabrungs< 
mitteU  fti,r.  jliiiMae  ©aeben. 

LIQUIDKMENT,  eiv.  p.af.  tiditiq:  llar  te. 

LIQUIDER , V.  a.  liambicrcn  ; (bued)  Siecbimna  unb 
(Bcacnrccbnuna  ) berecbntn,  unb  in  ôrbnung  brin* 
gcii  i in  JXid)tiat«it  bcitiaen. 

Liquida,  Ab,  part.  £ÿ  ad/  liqiiibiert  ic. 

LIQUIDITÉ,/  / Mc  SlûiTiafctt. 

LIQUOREUX,  EUSE.  ai).  fùÉlicbi  isirb  ppn artsiffrit 
©adieu  aefaat,  melibc  ciiic  art  ©ùbigtcit  baben, 
bit  fie  nid)t  babtn  folltcn. 

LIRE,  t>.  a.  irr.  Icftni  (abtcfcn i bctlefen;)  it.  (auf 
UnipccûtAtcn)  Icftn:  £ebrRunbrii  baltcit , |.  3.  — 
Horace,  ûbet  ben  f)0tau  f. aiidt  Leci'n.  tîg.  Dieu 
lit  dans  nos  penfées,  dans  nos  cœurs , ©ott  licSt  (b.t, 
frnnt)uufrc  t*)rban!cn;  lire  dans  les  yiux  de  queU 
qu'iin , m icmanbcS  auacn  Icfen  ; tinrm  etisas  ait 
bru  auacn  anfeben. 

Liee,  f.  f.  tiîie  ïcpctit.  f.  Lyre. 

LIKO.V,  /.  m.  f.  Loib. 

LIS , / i«.  Mc  ipciéc  £i(ic  ; (5Sap.)  tint  (aufacblubtc) 
£ilic  ; lis  jaune  &c.  , Me  atibe  £ilie  te.  ) blanc 
Comme  un  lis.  nicip  tsic  tint  £llit  ; flétrir  d'une  fleur 
de  Iis , (rbem.  in  Stanicrief))  branbmarlrir;  teint 
de  Iis  & de  lofea  , tint  blcitbrnb  nicipc  , blûbeiibt 
©cfiifltofatbt,  (micOSild)  unb’Slut:)  être  aflis  fur 
les  fleurs  de  Iis,  ( ebem.  in  Sranlrcid))  in  viticni 
bPbcii  ©cricbt  ®cpfibct  ftpm  (btc  ©içe  unb  îapc- 
ten  tpaten  bafcibll  mit  £jlitn  gcflicfc,)  l’empire  des 
iis.  (cbcni.  ppct.)  Sranfreieb. 

LISRR  , V.  a.  ( ©cibcnfAcb.)  bie  ©cibe  atislcfcn; 
(îudim.)  cin  îud)  aditcn , tstnn  es  aewalft  ifi. 

LISÉRAGE./.  «.  T.  bas  (£iiifa|îtn  eintr  ©ticfcrc» 
unb  inf.  acfiicftcc  ©lumen  mit  cinrm  cinfArbiacii 
©cbnûtd)cn. 

LISÉRÉ,  /.  m.  gcflidte  acbeft. 

LISÉRER . V.  a.  T.  gcftiitte  ©lumen  tt,  mit  titlciD 
©(biiiittitn  tinfaiTni  1 f.  liréiagc. 
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MSKRON  obT  r,rsET,  /■  ra.  Ht  îQinbf;  Sa?  *!3in6> 
çtlô.'dvin  i MiK bic fid)  im ■Bachfcn umanbre 
• AMi)>r  irinijct. 

LISI-  r. /■.!«.  f.  tofPE-BOUJiSEOVi  il.  f.  Liseron. 

USHUR,/; /«.  EvsE./  (mf '^cn'on , Cic  jftn  licet  : 
ciii  Itfi't;  CHU  lü.i'imn. 

LI'SIKLE.  al;  c.  IfiVrliA;  IfSbar. 

LISIBI,K.'lESr,a.li/.  I.K'luI)  IC. 

LIS':ÉRK,  A /■  îfr  i?aai;i;  bu  ïfillf  i ^aHlriilc  : 
bas  icvrililljaiib  an  cincm  i?tütf  .îudi  - 3.'na  ob-'t 
ïninMiO  ii  ; fines  05n  beti  bcnbfn  îautbSiibftn, 
WAnacH'ùnïfril , SûlJfbânî.Tn , ivcran  man  cm  Hiiib 
fiifirt:  il.  Sec  l'Xain/b. I.  bic  (grAiist  emeS  ïanbes, 
fliuli  eiiifs  Sflbcî,  îOalbcS te. : iScciinM  f.  B.-rme; 
lia  cnTant  i U liliccc  , (in  SCinb , baS  nocfi  ain 
ïaiifpaiib  afiûbrr  imrb  l arbres  de  lifurc  , ÇSalii. 
bAiimr  ; ©riiUoAiimc  ; rimes  de  lifière  , et  cinr 
nier  21rt  <8.'[fr,bir  lidi  mir  bmtrti  ceimrti  (vcciil. 
TCr-  léiininsi)  la  lifiéie  clf  pic.’ que  le  Jr.ip,  frov 
fltiiA  bu  rBrinjeiibcrpohiirt  ciiicS  Berfdiruiicii  San- 
brâ  finb  Hoci)  vliliniiiur  als  bu  ûbciq  ii  £mi«ohn  r. 

LIS'IIR  , A ni.  bas  ^dialboll  (Ûiurboli  ; aitf  brr 
achfc  fines -ïOnarnS i it.  bas  ÿolj  aiii  î3ajeii,  n>ot- 
«111  bec  @d)iBaniibaiim  Krqt. 

LIbSK.  aJ;.  r.  «(.itt  1 volurt:  «f«lAttfb. 

Lisse,/.  /.  Ç(?diiifsl'«uJ  fin 'iatibalcrri  tin  (b«5) 
ysatifiolii  fines  non  ben  biefeii  (rritentrftfrn,  bu 
juriiifl'tcrn  ûattbarlfitcinfS  i?diirfe3  buiieiiî  (aiich 
preceintci)  f.  «iidl  Ceintes;  liiLe  de  hourJi  . bec 
jpatballfin  ber  otfcjle  ûuecbalten  ain  yiiitertheile 
eitifS  (gdinres  ; lide  de  vibotJ , bfc  obccltf  'Bactbal- 
tfce  bec  ÇltanbActiifii,. 

Lisse,  /.  /.  (îOfbfc)  f.  Lice. 

LISSER.  V.  a.  qlAtten , qlatt  macfien;  poliecen. 

Lissé,  ée,  p.iri.  {g*  adj.  «ealàtlet  ic. 

•LISSEKON",  / m.  r.  bec  Mtfbecbaiim. 

LISSI-, TTKS , f.  f.  fl.  (Wajefnbr.)  bie  iSrfiiiiice  an  beni 
aOcbecitnblc  i roobiiceh  bu  ('•  ^ue)  in 

bie  s>4l)f  «chobeii  werben, 

LISSOIR  , A i*.  Lissoirs,  / / baS  (ülAltbcIi  : ber 
WlAttilein:  ©lAltfial'l;  aiAttiafjni  bas  MiAttalas  :c, 

LISSUMs,  /.  /.  bie  Wli'uie  ; bas  ©lattfenn  ; //.  bas 
WlAtten  mit  bem  SlJitilciii  if.  f.  LiR..ir.  ) 

LLSTi;,/  /.  bas  îjecuidimÉ,  ObabmfitSuerîfidiiiii 
mfl'cfcet  ■J'ericiifii  , obec  i^aihcn  . fine  fifte;  lilK- 
ciiile,  (fiiqliLh'  bic  (£iiMUii1f,  b.  i.  bie  ; finem 
Aàiiiae  i*cn  Cnqlanb  ;uc  llnterbaltuin  ieincS  _s)aii. 
(es  iinb-ijoriUates  anaeicufcneii  lAl'clidicn  ifinliiiiÉte; 
il.  bu  bem  IfBten  .iôin.îf  tion  .jcaiitreich  auSacfeiy» 
ten  lAfirlidun  iSmliiiifte  ton  a»  bXiUioncn  ; être 
fur  la  lide  , «lit  bft  îlftf  (lebeil. 

LIS  TEL , (ober  Li»  i eau ,)/  m.  (-Baiif.)  eiiu  îeidci 
fine  fitnnafilc  jiu  ?ietbc  tieiicnbe  (£mfaiTunçi  ; (am 
^ims.tccl  bec  ^.iulen)  cm  Siemen. 

LHro.N',  A '»■  (?'3at.)  ber  irtceif,  bic  Sinbe  / lïoc. 
auf  rnaii  bic  lîtataiTmiq  fcçt. 

LIT , A I".  bas  Bett;  ii.  b.  i.  qq'.  bie  ©ettilclle:  it. 
qqf.  b.  i.  bie  ïaaecfl.Utei  it.  A<-  bie  ïbe;  ii.  bas 
IBett  riiifS  .ïluffeS/  tSlcomes  obet  -BacjicS  ; (ÎSnb- 
Ieii<  iiiib  îOnTerbaii)  bas  .^fiitbbett/  b.  i.  bas  ©ett 
tineS  l'dtnellrlulifnbcn  n(jj,jrrs  ; u.  fine  îa.tf  obet 
editcht  mebreret  fib,c  obeeneben  einanbfr  licacn» 
bec  Ciltie:  im  lit  pour  deux  perfuniiee,  cin  tltei). 
fiWAûiqeS  Bett!  lit  de  qr.indeur,  etit  «roSfS  jnsen. 
fdn.AfrUi'S  ÆàcOctt;  cet  homme  fait  lit  h part,  btr* 

fcc  Jliim  ntdjt  bep  femet  Stsai  lit  de  pa-J 
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rade,  fin  Varibebett i f.  Parade;  lit  de  repas,  fin 
ÎKubebett;  lit  de  camp,  obcc  lit  hrTé,  fin  .felbbettî 
ht  de  veille,  etn  ©ett  tûr  rinrn  .SranftmtAltei  i 
rm  iijadibett  ; lit  de  fanqle  , ( ober  baudet,  ) rtii 
©ucll’ett  1 lit  i la  iluehenTe.  cin  ‘Sett , beiîen  î?or* 
banaiiAbe  oben  an  bec  Oeefe  anaemadil  finb  • lit 
•t'an;;e.  f.  Anqc;  ht  de  plume  , cin  Jebecbetti 
lit  de  la  mort,  baS  lÿtecbtbett;  o«/r.  îobbeti;  lit 
de  gazon,  fin  9|al'<nbftt;  enfans  du  premier  lit, 
dfinbec  tcjl.  t ^be;  enfans  de  deux  litj,  ifinbet  auS 
hocD  Cbcn  : vu/;,  jni'oetlft  .ifiiibfti  litdejuftiie, 
(cbcni.  III  iqcanfceidO  eme  liatlamrntsoftiainmluiia/ 
Itcldiec  bec  SCoc.ij/  auf  riiicm  f lirtiu  Hbenb,  un) 
ton  l'einem  aanun  a>o''itaat  bealeitct , pcciinlid) 
bepioobi'.tc  ; lit  de  pierre,  de  fable,  d’argile  &c. , 
fine  i?ibuht  v-teinc;  etne  ’Banf  ®anb,  ibonte.; 
(i*ebti»f.  lit  de  marée , fin  fdriiell  lauûnbec  ®tt«:n 
in  ciitem  SJîrctei  lit  de  vent,  bec  Sirtbilrichi  bie 
©eanib,  reo  b tlîBinb,  bec  i?fcf«rte  nadi,  bec* 
lommt  ; tenir  le  lit  de  vent,  ben  idinbftridi  balten  ; 
bcD  bem  üBinbe  t'alten  : mourir  au  lit  d'honneur, 
fit.  ouf  bem  'Beite  bec  £bren  H.rbcn,  b.  i.  tnt  Sttffl 
Dcrbcn  ; comme  on  fait  Cm  lit  on  fc  couche , frm. 
nu  man  lub  brttct , lo  fchlAïc  inan. 

LITAGE,  /.  oi.  T.  b.iSiInfelilaqtn  cinet  «robcii  ®(^nilt 
btp  ben  ®abHeiften  eines  ®tùt(  îudjeS. 

LirANItS.  f /.  fl.  bie  ïilancp;  U.  fit.  tint  lanq» 
neiliac  (u(rbriefli,l)c>  griAbhma  tber  JjecertAblunqi 
mettez-moi  dans  vos  litanies, bf  thet  auri)  fût  mi^mit. 

I.ITkAU  , J.  m.  /’.  bas  taqer  bcS  'HioIfS  bep îaqe; >r. 
tin  frfiniablct  >?ttfti  ton  oerûlnebrnet  JacbC/  inncn» 
biq  am  dabibanb  bcS  .(ucbcs  ober  bec  {einnanb,  inf. 
am  .^clicc' ob.c  îiiehi.iiaci  (v.cqlaucb  Lillel.) 

Ll  TER  , V.  a.  T.  litic  du  poiiï  n falé  , gcfaltenc 
Sifdie  fibitfttncife  in  bie  îsnneii  leacn  / obet  in 
îoniien  paefen  i liter  un  drap  , iiimcnbid  an  bie 
baphlleiilen  eines  ®tûef  iuibo  it.  fine  ®efcnut  nî« 
hen,bamit  bas  îuif) an bieiem  CeCe,  bepm  SAcben; 
feitu  ftile  Sorbe  brhaltc. 

Ll  l'illRGE,/.  /.  d'or  ob.'t  d'.irgcnl , bit  ®olb« 
obcc  i?ilberqlAttr , b.  t.  bu  «laëactigc , gcibe  obcc 
neige  i?th(a(ff  beS  -îd-PtS. 

LITIII  ASIE,  y; /.  y.  bie  tÊcuu-uma  bfS  ®teinS  itl 
ber  ©Life  ; it.  bie  i?teiiilrautbfit  felbll  ; it.  cine 
Heine  tôriiidite  banc  ©eiebmiltl  am  Sugenlieb  ; bal 
©ecffeiitcrn. 

MTIIO'.’OLI.E, /. /.  T.  ber  etfinlitt. 

L ITIIOGR  A PHI  E,//  f.  bi:  'Befehceibima  btt  eteinf. 

Li  riloLABK./.  m.  T.  CHIC  3anac tum ®tfiiifibiiitt. 

Ll  rilOl.oGIE, /. /.  T.  bit  ücbte  ton  ben  ®teincn. 

LITHOLOGIIK./  m.  T.  etn  6ttintunbiget  Obet  fin 
®teini'ffd)rfiber. 

LrrilO.MAN  l'IK  tber  Litiiomancb, //.  T.  bie 
Wabriaïunq  auS  ben  ©teinen. 

LITilONTKlBON, /.  m r.  cin  ÿultct,  ba«  ben 
©t.'in  in  btr  ®Infe  termilmt. 

uni  I.N’TKIPTKiUE,  ad;,  c.  é-T/  m.  T.  ftfinstf 
malmenb;  cine  ftcinttcmalmenbe  Sncncp. 

LrrH()PHAGE,/m.  T.  berôteinnucmi  ©tfinnaqer. 

1.1  l'HilPHI  l'K  , A m.  r.  ente  ©teintflaitjc , nie 
J.  '8.  bit  Atcrallen  :c.  : (etn  ©eeaenAebS.) 

LITHü'ro.MË,/.  m.  T.  cin 'Dnflrument  )um  0t(in« 
fdinitt. 

LITHOTOMIK,  A f.  T.  bcr  0teinf(f)nitt. 

LITHoT'iMIsrh,  / m.  r.  em  s3teiuf*ntibft. 

; LlTHOXYLoN  , f.  m.  T.  petUfinetM  s>li. 

Ll  riBRIV 
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LITIERE,  r.  f.  bif  (?tr(u:  it.  (itt(  bi(  bbit 

(pfnrStn  ob.T  ÇCîtfuItbifrcn  aftraa<n  «irb  : i(.  bft 
SS'.ft  biT  gcibcnreûrinct  -,  ctre  fur  la  litiirc,  («on 
Çicrbfn)  ouf  bfr  «trcu  (b.  i.  franf)  lùgtn  j it.  /?. 
ftm.  («.  gjrcitfcbcn)  bmliflrtiii  («nn.  fig.  ronger 
la  litière  tb«  fnn  râtelier,  ailt  /punaertuéf  nngcni 
faire  litière  de  quelque  chofe . mit  ftipaS  «ctftl.irf  II- 
btnfrb  um^eben  ; faire  litière  d'argent , bas  ©tib 
weamerfrn;  tl  fur  nicfitS  aditen. 
ilTIGANT , ANTE,  aJj.  T.  (Mt  ©etitfit)  flrriteiibi 
Ürritta. 

litige,  f.  m.  fin  qerirbtlitbcr  piireit:  etn  VtOitbi 
une  terre  en  litige,  fin  im  (Stttit  litatnbfS,  fin 
fircitUrS  ©ut. 

LITIGIEUX,  EusE,  aJj.  (hfitia:  reotûbfr  «or  ©f- 
ridjt  arftrittrn  mirb»  njotubcrijlrotrfiaffûbrt  loirb. 
LITISCONTKSTATIO.V,/.  / y.  tiiif  àntroort auf 
bif  .«loqfi  (wfnn  fid)  bft  ©cflagte  auf  bit  Ælagf 
tinlAft.) 

LITISPENDANCE,  f.  f.  T.  bit  3tit/ wibtfnblïfl 
*fr  fine  ©trfitfa*f  «or  ©fridjt  anbittaia  tfl. 
LITORNE,//.  bfr^itmrr,  tint  9(rt  .ffrainmrtsooafl. 
LI  roTE,  y.  /.  (SfbflunP)  fiiif  éitotf  t tint  Siqur, 
ba  m«n  au<  'Bffd)fibtnbfit  obft  auS  acbtnng  lotni 
ilfT  faqt,  dis  man  brnit. 

LITRE,  f.  f.  T.  fiiif  f*i«ar(f  55inbf  obtt fin ^treif 
um  fint  .«irdjf  obrt  .«a«tUc , morauf  bit  ajapfii 
bfS  ‘Patrons  nadi  ftincm  abiietbrn  qcmoblt  «ftbfn. 
LITRON,  /.  m.  fin  llftiifS  «KaaS  ; bft  lÉtf  îhfil 
fines  «arifet  ©(fteftfls. 

LITTÉRAIRE  , «J;,  e.  bif  ©flfbrtainlfit  obft  bif 
©flfhrtrn  bftrfifcnbi  «flrbrt  i litterarifcti. 
LITTÉRAL,  aLE,oJ>.  bitdifl.Ulitb i it.  (î>»athfm.) 
dattalgebriquc;  fenslittèral,  bfr  bu*flAblid)C  ©imil 
ber  MortOfriJanb  ; le  grec , l'arabe  littéral  , bit 
gttfdnube  mib  arabifcfie  ©«ratfif , mit  man  fie  in 
»m  alten  ©cbmtfirUftn  finbft , wnb  nitftt  rete  bif. 
ftiben  bfutjutaae  «eferocbrii  mrtbfni  cet  homme  cR 

limnit  ailes  qleicfa 
budfifldblul).  “ ^ 

LITTÉRALEMENT,  adv.  butfifiüblitfi  if. 

LITTÉRATEUR,  r.  «.  tin  ïittfratoci  fin  ©cicbr- 
tft  ; ,(f.  I.itteranirc.) 

'Ï’Â'  •*'tft6rfdniff it  I bf fonbetS  in 

slntrfinit  aut  bit  frbonfn  ïOiiîcnûljaften  ; bif  £ittera> 
tnt  ; un  homme  de  grande  littérature , fin  ?^anil  von 
t ’ 'i"  t üitterator. 

^ J V ^ ©otteSbienfi  ju  bfobaifi* 

ttnbe  Orbniina;  inf.  bit  jücditnfifbttbc  unb  3fte> 
t.SSÎÎÏ'J.*  ^ircbtngtbram-fi;  biè  Eituraie. 
LITURGIQUE,  adj.  e.  jut  îituraif , iuni  dfittbenae. 
btaud)  dtbotia. 

LIVARDE,  /.  f.  T.  fin  ans  îSerj  gtfbonnenfS  nnb 
mit  gaben  umwtcfcites  ®eil. 

!»«<  ©efflfraut, 

I M/f'J,;  ^ G C'SiHatb)  bft  £fljte. 

livide,  itdf.  c.  (ini.  «on  ber  J^aiit)  fdf»i«ariblaii  j 

©îfeilgen”"  ^ ‘Éifm  ©tof/  «on 

W»“nMauf  (ttttig.  bit  braun 
5«t6fr  tnf.  bft  Tpaut:  (f.  Livide.) 

'il*  fiefftnng!  it.  fine 

,i«y>tftron«i«usliffetiinq. 

«J-"'!:  ©trirf , bas  ©fil, 

»oni(t  man  rtreas  binbet;  it.  bit  iiimvinbung  fines 
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©files  , ftwaS  auf  ben  ©tfiüfen  bamit  |u  fialtent 
tt.  Uures , fluT.  Æniebélitt , ivomit  bft  «anb  bfc 
giufrabrjfuae  trljobt  noitb.  i 

LIVRE,  /.  m.  fin  (bas)  ©udi;  it.  b.  i.  fin  £(ifil, 
■fine  abthfiliina  eintS  »iicbs  ! fin  abfdinitt  t un 
livre  en  blanc  D&cr  en  Fcuillcn,  cin  imein* 

Qrbunbnir^  *^uc^  î un  livre  blanc  , em  von 
rofig^m  papier/  iporauf  no(b  erfl  ^rfebriebm  irirô  j 
U.  <UJC()  Manulcritj)  livre  de  compte,  cin  (?d'ulP« 
bud)t  (f.  aud>  Recette,  Dëpcnfc,  Journal,  Kaifon, 
Carnet  &c.  ; frrrter/  Âpocr)-phe  , Canonique,  Sa- 
cré &c  î)  tenir  les  livres,  »Su(f)  bttltrn  ; être  fur 
les  livres  d'un  marchand  , m fines  Æûltfïimnné 
®u(h  Çioen,  b.  t.  ibm  ûfm(bi?î  iVçn;  (f.  aud)  Met- 
tre;) le  grand  livre,  (in  Jrnrifrrtd)  ) M groic 
Jud) , (iporirt  ôte  ©tantÿql^iibiqeT  aufqeifiiinft 
ftepenr  livre  noir  , cm  foqenanitteô  Sauberôiid)  » 
cin  mûqtid)CÔ  ^nd)  » livre  de  vie  , ) ôflî 

îebentf;  le  livre  rouge,  (ef*fm.  m îmitf- 
rfi^  • ôaô  mftf  l^ucb/  (iporin  ôie  aebeimen  5lué* 
dûteii  pe5  .«oniqé  peridfbnet  flimôen  j)  être  écrit 
lur  le  liye  rouge,  /t.  auf  ôeni  fdjwûrjoi  SHcdiiUt 
FjofRi  bcç  ôcr  Obriafeit  ubel  anqrftbrieben  frpn* 
/r;.  le  grand  livre  du  monde,  Ôû5 ‘^UCb  ôetîOcU» 
ôcr  Umqariq  mit  ôrr  50elt  eôcr  mit  ôen  îOvfufdjfn  > 

J y reufljrai  . ou  j’y  brûlerai  mes  livre*  , ifli  mut 

Ôurcbaiié  memen  err::djcn/  cdfpfleand)  n>ii5 

l'a''"  Sinftolîi  «ont 

wlattwfg,  obntallf  Sorbet, -ituna:  aiiSbcm  ©tea. 

,'JIÎp  '*V'  ‘“'"I' . »»m  ©latt  ivfafinsfn. 

î""'"'  ®'  '•  fil  ViDilîtS 

Utimdtt  , It.  fin  priinb  , eiiif  erbichtclt  SXeth» 
minasmunje;  mf.  (,n  granfr.)  tin  îivrt,  b.  i.  aa 
©ois;  «uf  livre  fierling  f.  Sterling;  â la  livre, 
nad)  beni  Priinbf,  ober  nach  <))tiinbfn  ; des  chandelle» 
de  huit  a la  livre,  Unfct|limi(l)tfr,  ivovon  acht  auf 
fm  (Prunb  affitni  Sltfitfrlitfctet  ; un  canon  de  dix 

'»■'  «'(•"Hiûnbiaf  .eu. 
afin  imuflifin  3ff'><biunbrci  venir  au  fou  la  livre, 
(btn  gaBinifuttn)  fur  einen  feben  2i»re,  ben  inait 
|U  fotbi'tn  Bat,  finen  ©ou  beronimen. 

LIVREE,/./  bas,  mas  f bernais  bit  jbofïcbitntfit 
bfS  .eémas  «on  graiifrcid)  fur  ibte  Jîahruua  un» 
Untetfialt  frbitltfn:  u.  bte  îivree,  b.  i bit  ei-i. 
.bun.3  tiiifS  bcnfchaftlichi'H  'StSientf  n ; u.  «mimlidie 
de  livrée)  tinte  j;,rrfd,«f  , 
obft  durt)  nbcrb.  ).  ©.  tn  ttitet  ©tabt;  on  ne  laiiTe 
pas  entrer  la  livrée,  man  IÂ|t  bif  eivrtfbfbitlftm 
nuht  binetn  : la  hvree  de  la  noce  obft  de  la  mariée, 
bif  ©rautb^nbft , Wfltfir  bfir  ©ancrnbotfijfitfn  an 
. ûuSgrtBrilt  mttbfii. 

''ov/'"?’  "Jbftliffttn,  (j.®.  finen 

' î'"*  Sut©  BîrtrStbe. 

rtp  ic. ,)  rf.  fibfraebfn:  rf.  iprcis  atbtn,  (j.  ®.  au 

f f âS'fh^ChaLr's"-  li'fetii  : 

(f.  aurt)  Chance,)  je  vous  le  livre  mort,  ruiné &c 
dans  un  an,  i*  qtbt  3bncn  mcin  éîott,  baS  ft  i» 
eintm  3aht  nidjt  mt^t  fepn  reirb,  baf  rr  tu  ©rnnbe 

}tri(l)trt  ifi  tc,i  tel  vend  qui  ne  livre  nas  erov 

fi*  ubftlafftn t fit»)  îlrrtsafben;  it.  fi*  reibmen* 
j.  S.  etntt  otreifftii  'BefiAiftiqun,  ; it.  fc  livrer  i 

LiÿBi.^T  obtr  fiberlaiTtn 

tlVRE'T , / ">.  fin  (bas)  ®u*lrin  ; Htines  ®o*  J 
it.  bas  ginma^ltinSi  (iPbaraofpifl  ) bit  ta  fiatten 
>«  man  jebem;  fe^m  tpiu,  girbi.  ^ 

Bbbk 
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LIXIVIATION,  / f.  T.  Sit  «uifauauti* I »«<  «ul» 
;icfi(n  M 0al;c$  mittdll  6cc  {aiiac. 

LIXIVIKII.,  «ilr.  «.  T fcl  lixivicl  oSct  IcICtUI, 
ifaua«nfûis.  (f.  Lixiviation.) 

LOBK , /.  m.  (in  îapptn  «n  atiïiiît»  Î^Itn 
iCotiîfr  6ct  mf.  an  itr  8<bcr  unti2una(< 

tiu  5lûa«l  itt  ïtlia;  ti(  ïunatnfliiafli  (®otaii.) 
lob» , Mr  in>(D  gltichdi  a])alft<ii , ivoraui  atniffc  in 
Jbillfeno^l•r^chct(ntinJcûhIl)lîfnt  i?arntn  btflcbtn. 

LOBULE,  / w.  tin  .ba«)  îipttbtni  cm  tlcin«2ap- 
pcn  o6tr  ( f.  Lobe.) 

LOCAL.  «LE,  jJi.  ônlldli  lofai;  mémoire  locale, 
cm  ôrtlid;c«,  cin  Üofal>(9teâ(f)tnip,  (ba  man  (id) 
^.tlttd)  0t<  Cru  trinncrl , ico  man  ctn)o<  gcftÿcn/ 
()  ItiVn  :c.  bat.) 

Lucai. , f m.  6ft  Crt,  nto  man  tbo^ncn , »o  man 
baurn,  m mon  ctioaé  anlcjtn  isiU  ic.i  bab  2otal. 
O',  and)  Emplacement) 

LOU  ii.i:\UN  r,  «it>.  fuf.  btm  ûtte  natf). 

LOCALISER.  V.  a ocincil, 

LOCALITÉ,  r.  f.  bit  Stfefiaitenfccit  bt<  ÛiMi  bit 
CtlsbcftliaiîtnÉtit. 

LOCAI'AIKH,/  m.  Jÿ/.  tin  «SictBmannilÜJîittbtrî 
tint  'OîiriVrau  ; (o«/e-  ^LAn^niann  k.:I  ?(»>■.  bit 
Wictfelfutt  ; vul%.  iÇiamlcutt  i le  principal  loca- 
taire, ber  apaubtm’.ctbmann , (ber  cm  ganser  .^au< 
nncthet,  imb  bai  mai  et  nid)t  felb|>  brauefit/ mie* 
ber  an  -anbre  bcrmictbct.) 

LOCATI,  /.  m.  /am.  em  (bas)  üfSittbpfcrb. 

LOCATIF,  ivE,  ajy.  ben  b^ietbmann  angebenb. 

LOCATION,  f f.  (ineijltuc.)  bas  îScrmietbeni  ober 
au(f»r  bas  ®cri)a(i)ten  ; it.  (im  paiTiuen  @inn)bie 
IBcrmictbung , Scrpaclitung,  b.  i.  bas  Secniictbet* 
(ton  ic.  (oergl.  ConJutlion  ) 

LOCATIVE , a jf.  f,  les  réparations  locatives , bit  bcm 
(Dtirtbmann  oblicgcnben  3(usbc|Tcrimgcn. 

LOCH,  (and)  Lok,)/.  m.  T.  ber  toef;  tin  @tue( 
L^ol)  ( momit  man  bit  Sabrt  cincS  ®duffS  (wieioobl 
febe  unoolllommcn  ) abmitt. 

LOCHE,  / /.  loche  franche,  bit  P^dimetlt:  tin  im 
fûêen  ®aiîct  fidi  anfbaltenbcr  Sn’d). 

LOCHER,  V.  It.  Ilatt  aranlcr,  ( nnr  notf)  «on  ^inf- 
ttfen)  loS  (ton;  K.  V.  a locher  un  pdn  de  furre, 
T.  tiitcn  3ucfcrbut  auS  feintr  Sorm  berauS  nebmen. 
/>>.  il  a roujoursquol  |uc  fer  qui  loche,  tr  iü  immer 
Irilnflld)  i il  y a quelque  choie  qui  loche,  eS  fcbit 
ttioas  an  ber  éad)c  ; vu/f.  es  baoi'crt  mit  ber  ©aebe. 

LOCHIES,//,  p/.  T bit  fSeiniaung  btt  ilBcibtt 
nad)  bet  0efmrt:  (fonll  Vidanjes.) 

LOCMAN,  f.  m.  f.  Lawaneuk. 

LOCOMOTRICE , <i.It.  / T faculté  locomotrice  , baS 
Sermégeiiifid)  von  cinemOrt  tum  anbern  )u  bemtgtn. 

LOCUSTE.  / /.  c/.  bit  Â)ciifd)recft. 

LOCUTION,  / f.  (ïebtdijl)  tin  ausbtuefi  tint 
ScbtnSart. 

LODIER , r.  m.  tint  mit  SQvUe  gefûtttrte  unb  buceb* 
nJbttt  ©rttbecfc. 

LODS  ET  Ventes,  f.  m.  fl.  T,  bit  Ecbcngeb&bv  wn 
tintm  oerfauften  0ut. 

LOF,  /.  m.  T.  fin  (bas)  £of/  b.  L bit  gtgtn  btn 
ffijinb  tu  geltbctt  Oilftc  tints  ©diiiFtS/  i»enn  man 
(iâb  baifclbc  btt  2inae  nad)  getbeilt  vorteDt;  aller 
an  lof , fooitl  ais  mklub  segm  ben  2Binb  0td)tn  • 
(f.  aud)  Bouter  u.  Bout;)  tenir  le  lof,  Jbtn  lUSinb 
}ur  ©tUt  faiTtn:  être  au  lof.  btn  (rctbttn)  î8inb‘ 
bglttns  it.  guf  b(i  ©ciu  btS  ©(ffifes  ftgni  ng(ÿ 
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btm  fOittr  |u  / (ofmirts  (f«ni  loF  in  lof;  tht 
manbO/  bit  ©dnft  mit  btm  Siubtr  fo  tu  mrnbtn/ 
ba$  man  btn  lOinb  gtminnt;  lof  pour  lof.  rin  .9om> 
manbo , bas  ©d)ij(  âuf  bit  anbrt  ©titr  |u  ivtnben» 

LOGARITH.MF.,  / m (îKatbem.)  tin  £ogatitbmuS. 

LOGARITHMIQUE,  ad/  f.  T.  logaritbmifd);  r».//' 
bit  logarttbmifdit  Ktcbenfunft  ; îr.  tint  gfreifft  2rt 
frummet  Üinien  ; ( courbe  à afymptoie  ) 

LOGE,  / /.  tigrntlieb:  fine  lltine  ii)ùnti  fin  Hti* 
nCT  abgti'oiiberttr,  mit  ©rttrrn  vrrfdilagcntt  Staum  t 
babtt,  bit  Ilfint  âûttt  fines  CinrieblerSi  rr._  eine 
©düferbûttc  ; it.  bas  jbimmereben  cineS  îbùrbô» 
tecS  Ober  ©dinciserS  ; it.  (de  foire,)  eine  ÇDiefOubc  • 
il.  (de  mercier.)  cinr  .ffrüinerbubei  £rambubc;ér. 
baS©ehJ(tniS  eines  Fômrn,  îirgerS  te.  ; ii.  tin  (bas) 
dpunbshüuSebrn  ; t.  an  einer  Crgel  ) bie  %lafrbalg> 
lammet;  (auf  ftantififdien  ©ebiffen)  flur.  bie  8am« 
ment  ber  nirbrigmOifitirre,  bcS  ©d)ijfSptebi.terS:e.; 
rt.  (de  comédie,  ) eine  ^omôbieiilogc  ; «.  (de  Frano- 
maqons,  ) fine  Srccmilurtcloge , ù i.  bet  fBrcfannn< 
lungSort  berfclbcn. 

LOGEABLE,  mdj.  c.  ivobnbar  ; (beivobnbar.) 

LOGEMENT,  / m.  eme  Slobnung  ( in  einern  St» 
biubr;)  il.  (des  gens  de  guerres,)  bit  Cinguartie» 
tung;  (^riegSm.)  eine  IBtrfchanjung, rin  oert'ebania 
t«  Drt  ber  tBclagerrr;  it.  (tf)on.  in  granit.  ) baS 
fûrbcn  jCinig  unb  feinen  Jf>offlaat  bcfleUtcOuartierr 
neim  brcielbe  aiif  ber  fXeife  begtiffen  tsar;  faire  les 
logemens  de  la  cour , bit  Ûuattiert  fût  btn  Jjlof 
btflelleii. 

LOGER,  V.  n.  nobntn;  (a'uf  btt  Sltife)  tmltbttni 
Quartier  ntbmtn;  u v.  a.  tintm  tint  ïDohnung, 
tin  Quartier/  tin  Simmrr  gtbtn  obtr  anivtiftn» 
fintn  m (tin  ôauS  aufntbmen;  /am.  tintn  btbtt» 
btrgtn  ; btbault n.  fe  Loger , v.  r//.  fîd)  tint  33ob« 
nung,  cin  JpauS  bauen;  ober  aucb  bIo§/  jurcebt 
maebtn,  cinriebttn;  fe  loger  fur  la  coatrefearpe,  /’. 
fid)  auf  btr  .R'ontrcstarvt  vtiiftbtn  obtr  verfebanitni 
(f.  Logement.)  /Vg.  il  en  cit  logé  U , /am.  batauf 
btbartt  ci;  babeg  bicibt  rc  mm  tinmabll  bavon 
briiigt  man  ibn  niebt  ab  ; être  logé  aux  quatre 
vents,  in  rincm  .£>aufe  mobntn,  bas  aile  (ÉQmbe 
burdilhcicben  : in  tintm  ûbcl.vcrmaebten  3<mmttr 
mobnen;  être  logé  â li  belle  étoile, obtr  loger  L l'cnicl- 
gne  de  h lune,  unttr  ftri)em  Â>immtl  liegen  mûifcn. 

Luae,  ÉE,  part,  btbttbcrgt  >t.  f.  Loger;  it.  ad/. 
tvobnbaft. 

LOGETTE,  / f.  fin  IleineS  ^ùttlein  te.  (f.  Loge.) 

LOGICIEN,  / m.  cm  ïogifrr;  £ogifuS/  b.  i.  tin 
(Decnunftitbctc  ; tin  £tbrrr  btt  £ogiI  ; ober,  cintT/ 
btr  nad)  btn  fXcatln  btt  îlcmunft  ober  btt  £ogt£ 
uitbtilt  unb  banbelt;  it.  tinte,  ber  bit  £ogif  fiubitrt. 

LOGIQUE,  / /.  bie  ^crnunftltbrt;  £ogifî  it.  bie 
dflaiTe  obtr  bit  £laiTcn , ivorin  £ogif  gtltbtt  mieb  ; 
logique  naturelle,  bit  natûrlid)c  >)lnlagt/  rid)tig  )U 
mtbcilen  ; eine  gute  natûrlid)t  UctbtilSfraft. 

LOGIS,  / n.  bit  SBobnung,  obtr  aucb,  bas  J^auS, 
(bie  ’Se^ufung/)  fo  man  bemobnt;  boS  Quartict; 
It.  bas  OafIbauS;  SOirtbSbaiiS ; btr  ©aûbof;  (in 
fXûtfriebt  auf  bas  gute  obtr  febirebtc  QuatticT,  nel« 
d)cS  man  barin  ftiibet  ; ) on  m'attend  au  logis , mon 
ccraartet  mid)  iu  J^aufe:  être  au  logis.  }U  l^auft 
fc«n  ; aller  marquer  le  logis , vorauSgtbtn  , um  bat 
Quartier  iU  brflellen;  corps  de  logis;  maréchal  de* 
logis,  f.  Corps  u. Maréchal;  il  n'y  a çlut  perfonne 
Ut  hfUiji./am.  tr  i^pmvirrty  «tcfuctt  iroXvpfa 
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lor.ISTILLE , /.  /.  mufitalifd)f«  ®tû(f . 
LonlSTlQUK,/.  /.  T.  «I.  Ulogiftiquc  fp^cieufe,  Me 
' ®U(J)ftabentr<t)nilun#.  (f.  Algèbre.) 
LOüOGRIPHE  , f.  m.  eint  art  95itM<l/  ïie  ««f  einem 
Sopgelfmn  ber  SQértcr  bcruM- 
LOGOMACHIE,  / /.  T.  ein  SJbttfltett. 

LOI,  /./.  fin  (bab)  Oefe?:  (®eb»t60  ie._bie«Ra<^t; 
Me  0ena(t>  ®otbm&M>|I(it  i ( ven  üKùnicn)  bat 
iotn , b.  i.  bct  ®i'6alt  ( Me  ®ffri)a»ftnbtit  ) bf< 
nXetaUâ;  les  livres  de  la  loi.  Me  ®efei;bù(4er>  l'é- 
rude  des  lois,  ba$  @tubtum  ber  Stcc^te  (uberSe* 
fr(e  ; ) la  loi  du  plus  fort , ba<  Stecÿt  be<  @t4t(ern  i 

Îens  de  loi , SXcd)Ki)elebrte  i ranger  un  pays  fous 
es  lois,  tin  £anb  untrr  feine  ’SotbmAfiijfcit  brin* 
sen;  les  lois  du  mouvement,  Me  ®efcBe  ber  ®etbc* 
gutig  ; il  prétend  nous  faire  la  loi,  et  glaubt,  UU8 
0efebr  porfdrreibtn  )u  b&cfcn , ober  |u  lônncn  i re- 
cevoir la  loi  de  quelqu'un,  ®eftble  pen  icmanbcn 
annebmeni  fleb  feinet  SKaefet  cbet  Semait  unter- 
ntrfen;  (f.  autfl  Subir.)  Frev.  n'avoir  ni  foi  ni 
loi,  f.  Foi{  ce  que  ie  vons  dis,  c'elt  la  loi  & les 
jirophêtes,  mai  ici)  Obntn  ba  (agC/  ift  Mc  lautcce 
SQabrbeit;  nècellité  n'a  point  de  loi , 9iotb  ballcin 
Sebotbi  îîotb  bri<bt®ilen. 

LOIAL,  LoiauTK  &c.  f.  Loyal  &c. 

LOIM,  adv.  de  loin,  de  bien  loin,  pon  ipeiteniï  ppn 
fernti  il  fe  fouvient  de  loin,  er  criimcrt  fid)  lliiqiî 
«erqanacncr  ^mae:  vulg.  H bentt  ibm  lanqe;  pa- 
reils de  loin,  mcitlduftiae  ®cnpaiibtei  an  loin.obtc 
loin  h loin  , ober  de  loin  à loin  , ipcit  PPII  CmailbCCi 
il.  felten;  bann  unb  mannt  loin  ober  bien  loin, 
andatti  refit  entfitiitj  (porbem  vnir  im  Ufiuuif 
mit  de,  ober  im  d'iiA;e»//i/'mit  que,)  bien  loin  de 
me  remercier,  antiatt(pberdatt)  mic  ;u  bantenif.; 
loin  qu'il  veuille  vous  obliger,  refit  entfernt,3b" 
tien  fine  ScfilUiqteit  errecneii  )u  reoUtn  ic.  ; loin 
d’ici  ! recq  pon  bier.  fïe.  fÿ  frov.  aller  loin  , qrose 
Sortfd)cittc  inaÀcn,  ci  reeit  reorin  briiiqcn;  it.  reçu 
<icbcn;  fief)  tief  einlaiTcn;  ficb  reciicc,  ali  man  fclltc, 
einlaiTcn;  il  va  encore  plus  loin,  et  ijebt  nod)  reci- 
ter  i ic.  b.  i.  te  forfd)t  nod)  recitet  nad)  ; c'cll  du 
plus  loin  qu'il  me  fouvient  d'avoir  joué.  Ci  id  mcm 
iâiiadci  IDcntcn,  ba§  tel)  qcfpicit  baoci  il  n'ira  pas 
loin,  (P.  etnem  .Ifrantcn,  ppn  cincm  ®ctfdireen> 
bec  IC.)  rc  reirb  balb  fcctiqfcpiii  il  n'en  portera  pas 
loin,  /am.  ( brobenb)  cc  reirb  md)t  lange  baran  )u 
trngen  baben;  er  reirb  md)t  reeit  lauf.  ni  er  fpU  mir 
nidit  entlaiifen  ; et  reirb  ber  Strate  nidtt  cntlaii> 
ftn  i celte  adaire  nous  mènera  loin , bieie  @adte 
reirb  uni  reçu  fûbrcit/  reirb  uni  piele  @cbreieriqfei> 
ttn  mod>cn,  ne  voir  pas  plus  loin  que  le  bout  de  fon 
nez,  teint  £lugbtit  bcübtn,  vulg.  nid)t  weiter 
feben,  ali  einein  Mc  9Iafc  rcidU;  pas  1 pas  on  va 
bien  loin,  Sdtritt  por  Sdjritt  fpmmt  mon  aud] 
retu  i renvoyer  pbct  rejeter  quelque  chofe  bien  loin, 
ctreai  reçu  recq  reerfen;  nidtti  bapon  reiiTen  ober, 
niditi  bamit  )u  tbun  baben  noUeni  la  jciinellc  re- 
vient de  bien  loin , junae  £cute  tbnnen  pici  aui* 
deben,  de  ûberfieben  oft  fdjreere  Ærantbciten  ia  beau 
mentir  qui  vient  de  loin,  ppn  fctne,  pber,  PPn  refit 
ber  ifl  qut  lûqeiii  je  vous  vois  de  loin , idbftbtêiit 
ppn  reeïtem  Ipmmcn  ; vulg.  td)  merle  fdton,  reo  @ie 
binaui  ippllen;  il  fent  de  loin,  pvp  er  bat  einegute  ' 
Ôtafe  ; et  riedit  ben  -Sraten  fdion  ppn  reeitem  i loin 
des  yeux  , loin  du  caur,  aui  ben  ^ugtn , aui  bem 
6limi  près  de  l'égUfe,  loin  de  Dieu,  nabt  an  ber  ' 
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jtirdif/  fern  bon  Sotti  parler  au  plus  loin  de  fa 
penfee,  refit  anbfci  fprefbfn,  ali  mon  bénit. 

LOINTAIN,  AiNE,od/.  (nidjt  ppn  îlerfonen)  fern; 
entfernt  i emlegen  -,  ( reirb  meift  nut  eon  £inbern 
unb  3)pl(ern  gcfagti  fond  fagt  man  éloigne;)  it. 
Lointain,  / m.  (n.  Stmiblbcn)  bit  Sttne. 

LOIR,  /.  m.  bai  îOiurmcItbicr;  dormir  comme  un 
loir , pro».  fdilaftn , reit  fine  SXaçe. 

LOISËR,  V.  n.  (Sdjiiff.)  bliBtn;  tn/c  reetterlcuditcn. 

LOISIBLE,  adj.  c.  cl.  ctlaubtl  |UlA|Tig  > ii.f-m.  vous 
y viendrez  , s'il  vous  ell  loiCble,  temmen  (?if  bm, 
reenn  ci  Obnen  Setnbe  madjt,  pbct,  recnn  (Sic 
3eit  finben. 

LOISIR  ,/  m.  bit  Sîube , b.  i.  Me  bon  SftufiaefdiiiF* 
tenfrepe  ober  ûbrigcS'iii  mûiliac  3tit;  a.  bit  Seit, 
nclcbe  man  brandit,  um  etipai  mu  ®faucmlidifdt 
ju  tbun;  il.  flur.  (ppet.)  bit  Ütubefiunbcn;  1 loifir, 
adv.  mit  ÇOlubr;  nach  ®eaucmlid)feit:  ><  tft|li4 
(mûrement , férieufement ;)  donnez-m’cii  le  loilir, 
qcbfii  i?ic,  pbc»,Ia|îen  0ic  rabc  aud)  Me  3fit  ba;ii; 
il  aura  tout  le  loifir  de  s'en  repentir,  Pbct  il  s'eii 
repentira  1 loifir,  er  tpirb  3cit  geniig  baben,  ci 
ju  bereuen  ; ci  reirb  ihn  febon  mil  ber  3eit  getcuen. 

LOK,  / m.  T.  (arabifd))  tint  art  Srufllatrectge  : 
it.  f.  Loch. 

LOMBAIRE,  Orly.  r.  T.  artères  ober  veines  lombai- 
res, Me  £fHbfnabetn, 

LOMBARD,  aaoE,  adj.  l'école  lombarde,  bit  Ipm> 
batbifche  Scfeult,  b.  i.  bie  berùbmtcn  ®îablcr,  bit 
in  bec  £pmbacbco  acifbt  unb  gfblùbt  baben. 

Lombaed  , / m.  fin  (bft)  £ptnbarb;  tin  (bai)  £eib* 
baiii;  vulg.  Ilfanbbaui;  einc  £cibbanl. 

LOjMBES,  /.  r».  ft.  bit  £enbcn;  vutg.  bai  Ærcu|. 

LUMBlS  pberLAMBis, /in.  Z.  ber £f ef cr  ; fine  qvpfe 
ttadilidie  ©ccfdinerfe  ; tint  rétbiidie  ipeemufdifl. 

LOMBOVER , t>.  «.  — le  fcl , T.  bai  @alj  ptrbicftn  > 
Ci  (lütfcr  reerben  laiTcn. 

LO.MBRICAL,  ai.e,  uij.  T.  (p.  ben  ^inget*  unb 
3eben<î!Kniffln)  reurmfôrmig. 

LONCllITE  ober  Lonkice,  /.  f.  T.  bai  Sngclfût; 
>))til}ltaut  ; fine  art  Jarniraut  ;(  audb  lancée;)  it. 
T.  ein  £pmct,  ber  einer  £aiue  gleid)t. 

LONDRE,  / m.  T.  tint  art  fibre, •MfdierlRubetfeéilfc, 

LONDRIN,  / m.  T.  tint,  nad)  englifd)cr art  btrei» 
tfte , Sattung  f^iicber. 

LONG,  m.  Longue,/,  od;.  (pom  Slatim  unb  P.  ber 
3fit  ) (ang;  it.  langfam;  it.  qqf.  langipcilig;  (ang< 
reitrig  ; un  bail  à longues  anuecs . ein  ÿaebt  auf 
lange  3abtc  ; à longs  traits;  voyage  de  long  cours; 
lunette  de  pbrc  1 longue  vue , de  longue  durée  &c. , 
f.  Trait,  Cours,  Vue . Duree  élc.  ; il  ell  long  à tout 
ce  o.u’il  fait , et  ift  tn  aUrni  febt  langfam  ; les  arbres 
font  longs  i venir,  à croître,  bit  ®Jlnmc  Ipmmcn, 
fit  reacbfcn  langfam.  /'u.  t'cv.  il  ne  la  fera  pas 
langue,  fam.  et  ipirb  Ci  iiid)t  long  mrbr  madten; 
il  en  fait  long,  il  en  fait  bien  long,  er  ift  fin  fd)lauct 
Sud)i;  tirer  de  longue,  bai  SBcitC  fuib'll , b.  i.  fub 
bappn  mad)tn;fidi  reeft  reeg  mad)cn;(f.  and)  I ong; 
/)  II.  (aud)  tirer  de  long,)eine  i?ad)t  in  bie  £inge 
fpicltn  (ober  jitben;)  We.  fie  auf  bie  lange  'Saiif 
febteben  ; ( f.  aucb  Dent,  Pain,  Main  &c.  ; ) le  long, 
prép.  Iftrtgft  (pber  Ungi;)  it.  refthtcnb;  le  long  de 
la  prairie,  Idngft  bct  Bîicff;  Ibngft  btt  TOicft  btn: 
tout  le  long  de  I année,  bai  ganjt  3abc  btnbucd), 
le  long  du  carême,  ipibtcnb  bcc  gamni  $aftcn  ; tout 
du  long,  adv.  lAugft  ; b(t  £iliaf  nad)  ; au  long,  fort 
fibbb  t 
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au  long , •iv.  ivtitIJiuftiii  ; umftAnbddi  ! Altifu(r* 
licbi  plus  au  long,  tïfttlJiiftiiKr  !C. i à la  longue, 
«i(f.  in  I)K  Jlingf  ! mit  Det  3'it  ; cnMid)  i <le  lon- 
gue main,  oon  langer  3dt  titri  fdioii  lang!  lange; 
(ilcpuis  long-temps.) 

LONG,  /.  m.  (BomSKaum)  bitfangt;  ( bep ben i?al5» 
fcninnen)  eine  art  langer  îrog;  eette  terie  a teut 
toifes  de  long,  tnefes  ©ut  lidlt  (bat)  Igmbert  Jtlaf» 
ter  in  ber  Üi^ngei  avoir  dix  pieds  de  long,  )eb|n 
6((mb  lang  fepn;  il  ed  couché,  il  eft  étendu  tout 
de  l'on  long,  er  liegt  fe  lang  er  ift  (ober  letnergan- 
;en  ('Jinge  nadi)  ba-,  er  liegt  gtfireclt  ba;  mettre 
gtielguc  ch  fe  de  long,  etnjgs  ngch  ber  £inge  legen; 
en  long  & en  large,  f.  I.arge;  prendre  le  plus  long, 
ben  lüiigflen  eber  iBtitejlcn  3i)eg  nehmen;  it.  /if. 
b.  i.  bie  tmfernte|)fiu?)!ittel  mAblen  : i f.  aiitfi  I.ong i 
od.f.)  en  avoir  tout  du  long,  tout  du  long  de  l'aune, 
du  long*,  du  lar<c,,/fg. /«<n.  fein  îfceil  betommeiii 
redit  obtr  tûclitig  abgeful’rt  werben;  ùbel  traltiert 
tBerben.  (f,  audi  Aune.) 

I.ONCANI.MK,  a.lj.  c.  f.uf.  langmùtjig. 

I.oxGANI.viiTÉ,  f.  f.  (nur  nodi  bbh  ®ott)  bie 
îananiiitb. 

LuNGcl.  f.  f.  eber  longe  de  veau,  ber  £enbenbtg- 
ttn  (bae  £enbenilù(f}  «on  einem  J^ammel;  — de 
chevreuil , . Bon  eineni  SehbDtf  < te.  longe . bie 
(Icbetite)  £eiiie,  iBoran  inan  ein  'ïrerb  auf  ber  ^lei^ 
(cfmle  tn  einem  dtretfe  herumtraben  l&pt. 

LONiîk’-CUL  , / m.  (Sallnerei))  tint  @d)nur  ober 
ein  SOurtriemen  ani  ;fu$  bel  ^egeU. 

l-ONCP.R,  x>.  a.  (5Jgeretl)  — un  bois&c. , (iBitb 
rom  SPilbrret  gefagt  ) lAngft  einem  ©ebilie  binge» 
hen  î longer  la  rivière  &c. , (.flriegén).}  lingft  bèm 
Slu$  bingeben  ober  btnmarfdiicren. 

Longé,  ée,  pore.  f.  Longer  ; fe.  aij,  oifeau  longé, 
(SÇar.)  ein  ffalf  von  anbrer  îinltur. 

LONGÉVITÉ,//,  tin  laiigcS  £ebeni  bobtS  Silter. 

I.ONOI.MKTRIE,//  T.  bit  .ftimfi,  bit  ïingcn  aiig- 
tnnitiTen. 

I.ÜNGIS,  ober  Saint  I.ongis.  f.  m.  pop.  tin^dU* 
berer:  îriinbltr  ; lami'.imtr  ■’Xcindi. 

LONGITUOE,  f.  f.  (©l'ogr.)  bit  £ingt,  b.  i.  bit 

. Cntfcrniing  eines  Orté  ton  bem  erilen  ?)!cribiini  nadi 
9Kor.',ni  lu;  (aftronomie)  b.  i.  bie  lintftrniing  tints 
6terns  ooiii  er(len  ©rab  bcS  îBibbtrs  auf  ber  Êfliptit. 

LONGITUDINAL,  ate,  odf.  fSiiat.)  nadi  ber  £inge 
<rine<  ©lubciic.)  gtbeiib  ober  laiiftnb. 

LONGlTUDISALE.MFNT,adf.  T.  ber  £5nge  natf). 

LONG-PAN,  C.  I".  T.  bie  lange  (pcite  eintS  55aebd/ 
(un  ©egenfan  ber  ©lebtlfeitc.) 

LONGRINES,/;/.  p/or.  T.  £agerbalteit;  flarft  etiicJe 
.poli  on  iPdiieufen,  ireldie  eiiien  £b<il  beb  tXo^cb 
berielben  aubitiadicn. 

LOSG-TE.MI'S,  odu.  lange;  lange  3eit:  j’ai  été  long- 
temps A lui  écrire , idi  f.abt  ihm  lange  niebt  gefcbrit* 
ben  1 de  long-temps , ( immcr  mit  ne  ; je  ne  m'y 
aceoulumerai  de  long-temps  , id)  nicrbt  mt©  lange 
nidit  baran  gtiribnen  tonnen. 

LONGUE , /. /- 1 Srainm-,!  tint  lange  ©pibt  ; (SKtifil) 
eine  retije  gffdiioinitc  iRote , niclebt  g îalte  balt  > 
(f.  aud)  Long,  ad;  &c.) 

LONUUI'.Mh.N  i , aiv.  P «/.  lange  ; il  a vécu  lon- 
guement, er  bat  lange  gelcbet. 

LONGUET,  ETTE,  àd>.  fjm.  lânglicb;  ttn  trenig 
lang;  (b.  ber  3eit;  (in  irtiiig  Igitg;  itiBgf  lang. 
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LONGUETTE,  /. /.  ((îbit.)  tint  [ange  fémabte  ffom« 
pti'tft  1 il.  cor.  datt  languette. 

LONGUEUR  , /.  /.  (B.  SKoum  iinb  3eit)  bit  £ongt  ; 
it.  (and)  pfur  ) b.  i.  bit  £ongiamitit>baé  paubetn; 
SJgern  ; vulf.  bat  ©ttcAiibcl  i tirer  les  ihofes  en 
longueur,  bie  0ad)cn  in  bie  £ingt  jitbtii  ; (nergl. 
aiicb  Long,  «4/.  unb/.) 

LOPIN , f.  in.  pop.  flatt  morceau,  portion;  ein  (baO 
©tticf  i ein  îbeil  : s>«/g.  tin  Btorfen. 

LOPINER,  V.  ».  îbetle  macbcn; 

LOPPE . 7; /.  Ipdilacfe. 

LOliUACË,  (fpt.  bg<  U auO  adj.  e.  f.uf,  gefebtBatig. 

LOQUACITE,  (fpt.  bas  n auS)//  bie  ©ei'diiBiçigfeit. 

LOQUE , f.  f.  fam.  tin  abgttiiîcntS  ©tiicf  J.  ©.  BOn 
tiiitm  Sleibe;  vulf.  ein  jtbtn;  (oergl.  Lambeau.) 

LOQUET , f.  m.  bit  Sliiife  an  tiner  îbur  i au.'b  : ber 
®tûd(r;  (eigriitlidi  nur  cin  îbril  ber  Slinft , clin- 
chc;)  (^diiiff.  ) em  hôlitriicr  Miegrl;  haulTer  le 
loquet,  bie  dtlintr  autbebeti;  aufflinftn;  la  porte 
n'cR  fermée  qu'au  loquet,  bie  îbùrt  t#  nur  iUgC* 
tlinfet. 

LOQUETEAU,  / m.  tint  flrint  iflinfe;  tint  Sa*» 
tlinfe;  cin  Jallrirgrl,  mit  ).  ©.  an  ben  3eiui(tia> 
ben , ipebranftbiir’en  ic. 

LOQUETEU.X.  EUSE,  aij.  f.uf.  (b.  Settlern)  jer» 
IiiniBt,  irrtiiTen. 

LOQ^UET'TE,/  /.  pop.  fin  (baS)  ©tuefiben  te. 
(dimiuut.  Bon  loque.) 

LORD,  / m.  £orb;  (tin  Cbrcntitcl  in  ©nglanb)  fo 
Biei  mie  Seigneur,  Milord,  b.  i.  Monfeignciir. 

LORÉ,  ÉE,  b4/.  (9H3ap.)(B.  Sifebrn;  bften  globfe» 
been  Bon  anbrer  Sarbe  finb. 

LORGNER  , O.  a.  aud)  oA/  anftbielcn;  (gleidn'am) 
BcrliBblncrmeife  uiib  Bon  bec  ©cite  onftben  ; l’dne» 
Itnb  brobad)ten  ; lorgner  une  femme  , auf  em 
Srauentimmer,  mirrin  IQccliebicc;  fd'itltn  : lorgner 
une  charge,  feint  £lbfid)ttn aiif tintn  ;Uien|i riitten. 

Loecné,  Ét,  fart,  (f  td).  angcfchitlt  te. 

LORGNtRIK,/  /.  pani.  baS  Slnfdiitlen  ; f.  Lorgner. 

LORGNETTE,  / /.  tin  firmes  SerngtaS  ; ein  (bas) 
ÔanbperfpcItiBdien. 

LOKGNEUK  , evse,  / tint  $etfon/  bit  tint  anbre 
iptrfon  anfehieit  ; f.  Lorgner. 

LORIOT,/  IB  brt®Blbammcri(£mmctIingt  (bréant.) 

LOR. viERIE,  //.  cl.  bas  .«letnfehmibbanbmttl. 

LOK.vilER,/  m.  T.  ein  Jlleinfd)mib. 

LORS,  LoasCtUE,  rony.  mtlIR)  il.  ba;  nis;  lorfqu’il 
viendra,  mtnn  et  fommen  mitb;  lorfque  j'étois 
jeune,  alS  (btt)  id)  npd)  lung  mot  ; lors  de,  prfp. 
lors  de  fan  mariage  , alS  ( bamalS  atS  1 ober  / SUC 
3rit  aïs)  et  (id)  Bcrtrirathete;  surSeit  feintr  ïïtt» 
mJblung;  dès-lors,  pour-lors,  f,  in  alBbab(ii|(t)<f 
Ücbnung. 

LOS.  / m.  of.  (fat.  lans,)  b.  i.  louange,  baS  £tb. 

LOSANGE,  / f.  tint  SHautc,  b.  i.  tin  gri'chobtnet 

ffliitetf  ; it.  tint  routtnfèrmige  Jo'ilttW’ott  » 
(SOap.)  tint  Sfaute  in  einem  ©diilb;  it.  ein  tau» 
ttnfotmiger  @©ilb  ; it.  »l.  bet  ©etrng  ; en  lofauge, 
tautciifôcmig. 

LOSANGÉ,  ÉE,  edj.  in  fRauten  abaetfriit. 

LOSANGER,  ».  a.  ei.  mit  fttmrid)îetifd)fii  5©Brten 
bctcitgrni  it.  el.  lobrn. 

LOT.  / ta.  tin  (bas)  £ocS;  btt  tincra  butd)  bas 
lingefibr  jugefaUtnt  ober  lujufaUtnbt  itbeil  pbet 
«ntbeil;  f».  b.  i.  ein  £btterie • £«»S  ; le  jro«  lot, 
bas  groSt  £b»S. 
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loterie  , C-  /•  tin<  2olterie  : mettre  à 1»  loterie , 
in  tir  ïotteric  frfrn. 

LoriKK,  /.  m.  ict  {otuibiium  î Jirjtlljaumj  i».  ter 
g(i)ot«iitlrti  iahme  @tcmflfc. 

LOTION  y f.  f.  i apotl).  ) «ne  att  5B3«fd)imfl  i>« 
*r|f neomittel ! ».  «n  îOÜtttl , (welchcê  jiüiithfn 
tintt  àitiunii  uni  tintm  .Çtduurba®  tie  ®jtte 
, tiltO*'-  (Cbcm.)  f.  Cuhobalii.n , Ablution 
LOTIR , V.  a.  in  £»ofe  jtrtbetlen  i i».  pcilofe n i buté 
£«eft ucrtSieiUn;  frvrl.  tabrlni  latit  une  mine,  T. 
bit  ^robe  von  «nem  £r|  iirbmen. 

Loti,  ie,  fart,  y «.ly.  iii  £oofe  ;rrtt*cilt  i verlooSt  it.  » 
le  Toilb  bien  loti , U eoilà  bien  lotie , ( iOAt  mon 
(MB.  von  tintt  ïitfon;  bit  fine  iiblf  iOabU  inf.  ini 
,^)tit(itbtn  , «fltoritn  t«t:j  bn  i|l  et  ^fie,  tcét  be* 
gabt  (obft  ïctiorgt.) 

Lo TISSAGE,  /.  ta.  T.  tint  att,  bai  Wftatl,  naé' 
btm  mon  d ju  ^iulott  vtrftofitn  bat,  ju  ptobitttn. 
LOTISSEMENT,/,  m.  6a4  Sttloftn. 
LOTISSEUR,/  «.  tintt,  btt  bit  £oofe  maét,obet 
Itttbcilt. 

LOTTE,  /.  / bit  aaltaupt  i Ûiiappt  ; tm  fefet  gt* 
fédçttt  Sliiitlfé.  . , _ 

LOTUS  obtt  Lotos,/.  <»■  T bit  S^pptifét  ®ee* 
bliimt  i tint  SBa(îttpRanje , bfttn  ’SIut^t  eine<  von 
btn  atttibuttn  btt  ©ittinn  3liê  i(i. 
LOUABLË,#jy.  r (V.  eaétn)  I6bli*i(v.  î»etfo* 
ntn)  reettf,  gclobt  iinb  atriifcmt  suwftbtn  i lobenê. 
njûtbig  : lobtnsivfttb  s tüJîtbic.)  gut  btféafftn  s go 
funî):  ^eilfam,  ’S.  ilu  fani  louable.  atfunbeS 
iiyiut  t les  louables  Cantons  (de  la  SuifTc,)  cÿcm., 
bit  Idbluhtn  jtantons. 

LOUABLEMENT,  «do.  lôtiié  IC. 

Louage;,  / bit  üKittbti  prendre  à louage,  mit- 
tbflli  tenir  à louage,  lut  ÜSittftf  babtiii  donner  à 
louage,  vttmiitbcn:  cheval  de  louage,  tin  (baâj 
ÇKitlbPfctbs  ifrao.  f.  Achat.) 

Louange,/,  f.  ba«£obi(l;atim  ©eiitféen  leintn 

flur.i)  il.  (in  tintm  bôiittn  Ctab ) bit  ïobcOtrht. 
bungibtt  îobfptuéi  (o.  Soit)  Subm,  Hltci§  iinb 
€brt;;  U louange  de  fui-méme,  bas  (Eigtlllob;  cela 
tourne  à Ta  louange , bitÿ  gctcidit  JU  (f llicm  £obc. 
LUUANGER.  V.  O.  n>  p.  y mcq.  lobCn. 

Louangeur,  euse.  t-  (••.?.  c/  maj.)  tin  2obttb* 
ntt;  tint  {obrebnetinn. 

LOUCKRVE,  / /.  aCftbétn  bt«  2u*fe«. 

LOUCHE,  od).  c.  féicitnb  ! /g.  uneexprcflîon  lonche, 
tm  (éieltnbet  ( smtobfutigtt)  aucbtucf  i du  vin 
louche,  gOtin,  btt  fin  tvenig  ttiibt  iS,  obtt,  btt 
Itint  tfétt  Satbt  bat  ; ces  perles  ont  un  ail  louche, 
bitfe  ïetlen  babtn  It in  féôneS  iffiaiîct  i fie  finb  nù1)t 
ganj  itin. 

LOUCHER , tr.  «.  féicltn. 

LoUtHET,  / w.  tint  an  ©pattn  Pbtt  ©tabfétiti 
tint  fémable  tifeme  iBéauftI. 

LOUDIER,  f.  LoDiEt. 

LOUER,  V.  «.  loben.  fe  Louer,  f.  r/fi  fié  loben  ; 
fe  louer  de  queliju’un , de  quelque  ehofe , mit  |tma.> 
btn,  mit  ttivaj  (ipobl)  suftitben  ftpm  tt»a<  tub- 
men;  Dieu  foit  loui , ©ott  ftp  £ob  unb  ®aiit  i fe 
louer  & fe  remercier,  frev./am,  mit  fié  fdllfl 
jufricbtn  fepn. 

Louee  , a.  (quelque  ehofe  à quelqu'un  , ttIpaS 
anitmanb)  ptrmiftben  i it.  ttivaj  obtr  itmanb  mit< 
tbtn;  itmanb  bmgen.  fc  Louer,  v.  rifi.  (pon  Çcr* 

f»«n)  né  Ptimittben  i fié  pttbingcn,  Bg,  y ftav. 
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fam.  cire  loue',  (von  ïerfpntn)  vtnptpétit.fepn  i 
avoir  des  chambres  1 louer  dans  la  tête,  fiai/,  mét 
tfét  gcfétit  ftpn. 

Loué  . ee  , fart,  y od,.  prcmictbtti  perbungen  (pbtt 
verbingto  it.  gcmictbet  te. 

LOVER  , «.  «.  T.  un  cable , tin  6til auffélageni  ti 
runb  iufammrn  mittcln. 

LOU  EUR,  s E,  / tm  SJttmittbtt  ! tint  gjctmittbtrinn. 

LuUEUE  , EUSE  , /.  f.  LnC’ANGEUE. 

LOUIS , /.  m.  pbtt  Louis  d’oe  , tin  2ouiÉb'pr. 

LOUP , f.  ».  (in  SQotf  i it.  b.  i.  tin  gmiiTtÉ  mittd< 
aigeS  ©tjlirn;  ir.  vulg.  btt  füabmt  vrtféitbtntt 
fédbliétt  3iif(lten  , inf.  vrricbitbtntr  Siauptn; 
(Kbit.)  mciR  p/or.,  tin  gtnHücS  trebsartiats  0t» 
féivût}  il.  tilt  giarfflocf , inf.  btt  gSiiéblnbltt  unb 
vSuibbrucfrr;  it.  tint  an  $ifégarii(;  U.  al.  tint 
an  féwaritt  ®amtnfélti}tr  gtgtn  bit  ^onnt  i 
loup-tervicr , loup-marin  , (.  ilt  ûlphabttifétt  Otb* 
nung  ; luup-garou , f.  Garou  i faut  de  loup . f.  Saut  i 
lüiiD  de  mer,  btt  çOitmvvIfi  rim an aiisldnbifétt 
ïOolft  ; pied  de  loup,  bit  ®plwflautî  Sdriapp; 
etne  glflanit,  loup-gris,  (aiépm.)  bas  ©piefglai. 
Bf.  y frav.  entre  chien  & loup,  f.  Chicni  mar- 
cher à pas  de  loup,  îffiolfSfénttf  maétn,  b.  i. 
féltiétn , ( um  itmanb  ju  Abetfalltn  i ) quand  on 
parle  du  loup  , on  eu  voit  la  qncue  , tvttin  mart 
btn  Opif  nennt,  fo  fpmmt  tt  gtrtnnt;  tenir  le 
loup  par  les  oreilles,  (tpigrn  alltmbalbtn  brobtn» 
btt  0tfabt)  In  grobtt  Sttltgcnbtit  ftpn  i vulg. 
tpfbtr  ans  naé  tin  iviprii;  il  a vu  le  loup,  tt  ifl 
fa  btiftt , bab  et  faum  rtbrn  fann  ; it.  tt  iR  tin 
félautr , amémibitr  Sagtl  ; tt  bat  piti  ©tfaly 
(ung;  il  a cridau  loup,  tt  bgteint  bcifert  ^Itmmti 
il  cil  connu  comme  le  loup  gris  , tt  iR  Ûbcrall  bt> 
lannt  ; à brebis  comptées , le  loup  les  mange,  bet 
®plf  frift  aué  bit  gcjdbittn  ©éaft:  donner  la 
brebis  à garder  au  loup,  ben  ®p(f  jum  Sdrtret 
feben;  les  hommes  font  des  loups  les  uns  aux  au- 
tres , tin  tSitnfé  iR  btS  aubtrn  ®ruftl  < (f.  aué 
noé  Brebis,  Bergerie,  Gueule,  Hurler,  Faim,  Peau, 
Manger  &c.) 

LOUP-CERVIER  , / ».  btt  £uéS. 

LOUPE,  / /.  tint  @atfgtféniulR  ; fine  runbe  tr6a« 
btnt  StfétvuIR  POU  pceféitbentt  art,  iwiféen 
ipaut  unb  3l(ifé<  B (0dnn.)  tm  Ænatrcn,  tint 
an  auStPuéS  auf  btt  SUnbt  bet  fSdumt  ; « tin 
(bas)  gttrgrpRttungsglaS  ; it.  (inuntnfttSbtlRtiui 
tint  unitttigt , unti'ift  lltrin  it.  tm  SugdRtin  an 
tintm  altrn  Bémtijpftn , btt  mit  btt  3(it  ju  01aS 
atmetbcnîRi  it.  Çaufëifcnbdmmttn)  bitgtrrinigU 

0ailSi  loupe  graillcufc,  f.  Lipome. 

I.ocPtUX , EusE , «dy.  (édrfntr)  Inprtig  t f.  Loupe. 
LOUI’-GAROU,  / m.  f.  Gaeuu. 

LUUP-GRIS,  / m.  6pitjalaS. 

LOLP-.MARIN,  / ».  btt  ÿauiibSbat  l tintt  btt  gt» 
ftdfiigRcn  ijaicn  i Wj.  btt  SDîcnfétnfttffttj  (aué 
chien-marin.) 

LOURD,  Lüuede,  aJj.  féiptr;  it.  fig.  félptrfdOig; 
trdg;  il.  I voit  ifttfpncn,  unb  von  ibi/m  ©tiRe) 
plumpi  ungffthiitt:  bumm  i u.  (v.  ^adnti)  féivtt: 
plunipt  il.  ç<//.  féipcti  bcfémcrliét  faire  une  lourde 
ihùte,  etntn  fénsfttn , batttn  S.tU  thuiiî  une  lourde 
faute,  tin  grpbtt  S'î’ftti  avoir  Tefprit  lourd,  «ntn 
fénsttrn,  batttn  Sppfbabtn. 
lourdaud,/.  ,»  Louedaude  ,/. /.  tin  Îplptlî 
(in  gtpbts  unb  ungcféiétts  îSidniiS'Pbn  SiltibSbilb, 
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LUSTREÜX,  EUSE,  njj  qUnitnb. 
LUSTRINE,/./,  btr  ^tiftriiu  ctnc  an @f«i!)(ntroi)uct. 
lUSl  ROlR , /.  m.  T.  tin  fldBiiTts  'J)()li(tn!cri}tu9  tii 
bfn  ^ptfgflfabtifrn ; (pcral.  I.iiTuir.) 

LUS  rUCRU , /.  m.  /ui».  tmt  bicffm  aQcrn  bnnnnt 
mon  tint  ^ûtftt  obct  Utrfon,  ttticbt  nitnmblni  tji> 
jiitn  bat/  abet  btttii  îîiipititn  man  ntdu  iitmitn 
tain:  il-  méfr.  flatt  un  niait;  un  ilupide;  cocu; 
innocent* 

LUT,  / m.  (gbbm.1  btt  Æltt. 

LU  FATION  , /.  /.  (Æbrm.)  ba«  ÎJtrfitttn. 

LUTE  , / / néol  Ratt  Lc.-ture,  bai  £tftlti  abitftn; 

bit  abltfunai  (ïttal.  Relute.) 

LUTER , V.  n.  (übom.)  Bttfintn. 

LUTH  , /.  I».  tint  £autc;  tin  munfalifcbt^  ^aittn> 
infhrunitnt. 

LUTHÉK,  / / il.  aij.f.  manilcire  liithée,  bit  ?lan* 
bort  ; tint  Mrt  Jautt. 

LU  l HÉRANISME,  / m.  bai  îutbfrtbum. 
LUTHÉRIEN,  ekne,  «di.  (ÿ /.  lutbttiftbi  tin  £U‘ 
tbtrantti  tint  Juibtranttinn. 

LUTHIER,  / '«•  tin  ïauttnmadjtc. 

LUTIN,  / Bi.  fof.  tin  ‘falttratiR i (fonR  efprit  fot- 
ictO  il.  At.  b.  i.  tin  Aunb , bai  btjlAiibi^  bit!  £Scm 
unb  Sttift  macbt. 

LUTINER , V.  ti.  fam.  poittrni  tin  0tvo(ttr  matbtn. 
(f.  Lutin.) 

LUTIS,  / m.  f.nf.  tint  Iltint  .^ûttt  pon  £tim  unb 
0ttpb. 

LUTRIN,  / m.  bai  îlultpbttSinjpult  in  btmgbor 

tiittt  Sitdit. 

LUTTE,// (prof.  Aj.)  bai SRinatn;  btt  Æampfi 
haute  lutte,  f,  in  alpbabttifcbtr  Orbnuna. 
LUTTER  , t>.  «I.  (prop.  fif  Aï.)  cinatiii  ( liinpftiii) 
lutter  contre  la  mort,  mit  btm  ÎPbt  ttliacn  ; it. 
lutter,  t>.  a.  le  hLlier  lutte  les  brebis,  btt -IBlbbtt 
btfprinat  bit  ©diaft. 

LUTTEUR,  / m.  tin  Mntttt. 

LUXATION,  / / f.  DÉBuirEMENT. 

LUXE,  / m.  tin  atifitt  auftpanb;  bit  ISradit;  btt 
©tant;  £iitui:  (f.  btp  Falle;)  le  luxe  des  h.ibits, 
btt  Jtltibtraumanb;  £Itibtrprad)t. 

LUXER,  V.  a.  T.  (tin  ®li(b/  tiiKii  Snpcbtn)  ptt" 
tenfen. 

LUXUEUX,  BUSE,  ttdj.tiéol.  fppn  iuxe)  pttfd)n)tn* 
btrildn  (u.  Sinatn)  foRtar;  prâditiA. 

LUXURE , / / (îbtoi.)  péché  de  luxure,  bit  ©ùnbt 
btr  Untntbaltfamlcit,  btr  Untiicbt. 
LUXURI.ANCE, //  auofdiiPtifunij  in  £rtilBluni|tn. 
LUXURIEUX,  EUSE,  ai;',  (latt  incontinent,  lafcif; 
niir  in  fpig.  : luxurieux  point  ne  feras,  ('Sibtl)  bu 
fpUfl  nidit  untciifd)  ftpn. 

LUZERNE,//  bie£iiitrnti  tint Krt @(bnf tf tnf Itt. 
LUZERNIBRE,  f.  f.  tin  mit  £ujtrn anflcboutti Stib. 
LUZIN  , / I».  T.  tin  bûnnci  ©trirfiPtrf  ju  ben  ®e> 
belinaen  (enfléchurcs.) 

LYCANTHROPE,/  m.  T.  tin  Slaftnbtt,  btr  bit  £tute 
anfillt,  retil  tt  fité  tinbilbtt,  tt  ftp  tin  jHàolf. 
LYCANTHROPIE,  /.  / T.  bitStaftctp  tintifildltn 
5<5îenfd)tni  (f.  Lycanthrope.) 

LYCE  , / / (BSgtr)  car.  flatt  Lice. 

LYCÉE,  /■  m.  (ait.  0ritd<.)  bai  £ptium  ; bit  ©diule 
|u  atbtn , no  ariftptclti  Icbrtc  ; it.  ûbtrb.  / tin 
fflcrfammlun^ioct  pon  ©tiebettn,  obtc  aiitb/  Pin 
£itbl'nbttii  btt  aCiifenfdiaflen  unb  SùnRf. 
LYCUMS,/  au  T.  baiiSiatientÿbcÿtni  (ii|c  PRanic, 
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lYCrUM.  / m.  T.  btt  Sutbibonti  tin  ©tauben* 

P ip<Ui.i. 

LVCDI'US,  /.  m.  T. btr  sajafTeranbotn  i tint  ^JRanjti 
(aud>  marnibe  aquatique.) 

LV.VlPH ATII^UE  , adj.  r.  T.  les  ’^aitteaux  lympha- 
tiques, bit  îOaiT.ratrtRti  (f.  Lymphe.) 
LYMPHE.  / / T.  bit  £nmtbti  bflS  ®futna(7tt; 
abtrnaiftr  : tin  fltbriati  SSaiîrt,  ntlthti  btm  ®Iutt 
butdi  bit  îfîaiîiratfiRt  iiijtfiiftrt  witb. 
LVNcUKIU.S,  / m.  f.  Belemnitk. 

LYNX  , /.  ui  btt  £in  pbtt  £udiîi  tin  nilbti,  ftbt 
fdiatf  fibcnbti  îoitri  pierre  de  lynx,  btt  £tlttii* 
Rein;  tin  .^albtb.IRcin ; avoir  des  yeux  de  lynx, 
Ae.  (iin  pbpfifthtn  unb  mpraUfdicn  ©inné)  £iid)i* 
auqcn  habtn , b.  i.  fd)arffid)ti4  ftpiiî  fdiarf  ft^en. 
LYRE,  / / tint  £cntt,  b.  i.  (btn  btn  SHttn)  tint 
SItt  /iatfei  it.  b.  i.  fin  tiptbliditi  ©levnbitb  i it.  ouf. 
tin,  mdit  par  anatiKbmti,  ©aitrninRriimtnt,  bai 
perimttcIR  eintr  .ïiirbcl  qtbreOt  unb  mit  btn  Sin« 
qtrn  qcfpiflt  tptrb. 

LYRHIUE  , ad),  c.  Iprifrfi, b.  i.  (btp  btn  Sllttn)  no)u 
bit  £eptc  qtfpitit,  unb  qtmnqtn  ipttbtn  fann;  poé- 
fics  lyriques,  Iprifdit  0tbid)tt î nitb  btutiutaqt 

thi'ili  pon  Oben/tbti(ipon©mqfpitltn  obtrOptin 
Refaqt, 

LYSIMaCHIE  , //  T.  bec  ®tibtri(ft  i £oRmadiit  « 
tint  blutRiU'nbt  l'Ranie  i ( aucf)  corneUle;  fouci 
d’eau;  chaOebufle;  pereeboQe.) 

M. 

M , / /.  bai  35. 

M A , proa.  po/;  / mtint. 

MACAOO.SSIN,  / m.  ntift  SîBabatbtr. 

MACAF,  /.  (’Budibt.)  bai  StrbinbiinqiRciififtin; 
®ioii  (-). 

MACARON , / m.  bit  S.5aftonti  tint  Set  Jutfetjt* 
batfenti. 

MACARONEE,  / / tint,  ppn  btn  3talientrn  etfun» 
btnt , art  tomifditr  SJttft  im  inalaronifdjcn  ©tpi, 

( f.  Âlaearoniquc.  ) 

MACARONI,  / m.  italienifd)t  fjîiibtfn. 
MACARONIQÜË,  od/.  c.  vert  macaroniqnes,  mafa» 
tonifihe  Sîttfe , b.  i.  neltbt  mit  SBkttrn  aiii  btr 
Rtintinen  obre  nitbtiscn  ©ptache  untrmiifdst  fînb , 
unb  lattitiifdie  Subunqen  Rabcn.  (f.  Alacaronée.) 
MACARONISME,  /.  m.  bit malatpiiifciic Æidjtunâi* 
art.  (f.  Macaronique. ) 

MACELEKIE,  //  cl.  b.  i.  Boucherie. 

MACELIER  , /.  m.  ot.  b.  i.  Boucher. 
MACÉRATION,/ / T.  bai  €innti(Étn  ttntiAir» 
ptriî  baiSiatrietcni  (f.  DiqeftioniXJTftttif)  bit 
.Ketusiqunq  (bti  JltiftÉei;)  jlbtibtunq,  £aRcpunq, 
MACÉRER  , V.  a.  T.  rimptiditni  biqeticttn;  (f.  Di- 
gérer;) (âfcctif)  macérer  fa  chair,  Obtr  fc  macé- 
rer, f.  ré/  fein  gltifeÉ  Iteujiqcn:  fitf)  abtpbttu; 
fidt  laRtptn  te. 

M*cétÉ,  É.i,fart.  (sfoij.  einacncitÉtie.  igefaRtptic. 
MACÉRON,/  m.  T.  bai  ©mptntnlraut, 
MACHABÉes,  (fpr.  malt.)  /.  ix.  pi.  bit  35a(fabâtc, 
b.  i.  bie®i*id)tt  brc35attabücc  im  alttnîeRameiitt. 
M.ACH.^COIRE , / ror.  (latt  .Macque. 

M.'^che,  / / btr  Iltint  ’Salbrian;  btt  £Ammct(at> 
tÎRi  (valcrianella.) 

MÂCUECOULIS 
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MÂCHECUIIS  oîec  Mâchicülis  ,/  m.  fl.  cl.  (ait. 
$ort(jît.)Cffnun4(n  tn  Ixm’Soben  tinci/  an  cincm 
an  rtnar  HXautx,  ûbftli&njfnbcn  0anac<, 
wobutd)  mon  otaSt  ©ttint  ic.  ouf  6te  jÇxronîrin. 
$(nbcn  6(robfaÜ(n  lttt<  obet  bicfdbtn  oudi  mit  fi(> 
btnbtm  miAtfcr  Stgoÿ. 

MÂCHE  DRU,  / m.  ftf.  f.  Gouxmand. 

MÂCHEFER,  t-  I».  ><t  ypommctfcliloa  ! bit  ïiftn» 
fd)lo((rn. 

M.\CHELIÈRE,  <4f>  f-  <lont  micheliire,  0U(f)/  f- 
Màchciiàrt,  (in  'Socf(n>cb((  @tocfsaÿni  (ou(I) 
dent  molaire.  ) 

MÂCHEMENT,  f.  m.  f.«f.  bot  «outn. 

MÂCHE.MOURE,  f.  f.  ctU.  T.  ’Siocfdi  bon  Ç’eftiW. 
imirbod , bi(  mon  untrr  bob  ©duffbbolf  oubtbcilt. 

MÂCHER,  V.  <•  fouen  (cb(t  fiucnO  it.  cor.  ftatt 
macquer:  cheval  qui  miche  fon  mors,  (in  ^fctbi 
bob  mit  b(m  0cbill  fpielt.  Fit.  frev.  michcr  ion 
frein,  f.  Frein;  micher  à vide,  faf.  (menu  mon 
Üiibcc  (ffen  ncfit , unb  oudi  mttclirn  môÂte  : ) mit 
Urren  iSotf en  foutn  : it.  oetocbriib  ouf  (treob  hof- 
f;n  obrr  moetm  ; mâcher  du  haut , fop.  ohne 
petit  (|T<n;  michca>lui  les  morceaux,  & il  les  ava- 
lcra , tfeut  i(im  iiur  bie  fdjmerc  Srbtit , ppc  brt  Itici). 
ten  fsirditet  ce  fî4)  nid)t>  il  lui  faut  tout  mâcher, 
mon  mus  ibm  oflrb  ppctoucn  ; je  ne  le  lui  ai  point 
mâche,  id)  (obe  tt  i(m  aerobe  (ecoub  (.vuig.  tùd)' 
tiq)  a«foat. 

MAi'Hé  , ÉE,  firt.  ad/.  a<faut  :c.  • 

.MACHETTE,  /.  f.  ein  acofeb  5)î(ffet  ber  tpilben 
Odifcnjuaer  in  SImetifo. 

M.ÂCHEUR.  f.  IM.  de  tahac,  ein  îabofbfoueri  un 
grand  m.tcheur,  une  grande  mâcheufe , fcf.  edi  (lar> 
fer  €|Ter;  eiiic  gotle  ÊiTrrinn. 

MACHIâVELLiSME, / >«.  bie  b(cûd)tiate  modiio- 
pellifdie  ©tûfltbfluol'cit. 

MACHIAVELLISTE,  /.  m ein  îlnbinocr  ber  bcrûtfi» 
tiqten  moditopeUifiticn  ©ladtbqrunbfiPc. 

MÂCHICATOIRE,  f.  m.  prendre  du  tabac  en  mi- 
chicatoire,  Itobof  fouen. 

Machicot,/.  IM.  f.i^.  eficm.,  ein  C^erfSnaer  in 
ber  .Sotheïtolfirdic  )u  Ulorib. 
machinal,  ALE , ad/,  moidnnenmâfio , b.i.  otne 
eioene  milifûbclidie  ©(iprquna  / cher  ouefi/  oène 
eioene  perimnftiqe  Cinüdit. 

machinalement,  adv.  mofdiinenmigia  te. 

MacHINAteüR, /.  m.  ber  angifter  obet  Urÿebet 
einer  bpfen  ©odie. 

MACHINATION,/  /.  eine  anftiftung  ; 9lnfpinnuna> 
ein  bofet  Snfcfiloai  (petql.  Menfe.) 

Machine,  / /.  eine  qüofdiine;  il.  fif.  ein  £un|i’ 
atiffi  eine  fein oubaefonnene  ;i|f;IK^nf(  ic.,b(ren 
mon  (îdi  bebient,  um.  etnob  ju  (rceid)(n,aubiuftifi« 
ten,  |u  brforbern  te.;  T.  Æuaeln  aub©din>(fel  unb 
netfem  SDodtb,  tpomit  bieSdtugerbieinibtenxii 
forben;  il  faudra  des  machines  pour  cela,  fig.  ti 
wirb  tiele  sRi^e  foften. 

MACHINER,  ».  a.  (quelque  ebofe)  ( etipob  Sofeb } 
onfpipnen  obet  oubfinnen  ; ouf  rtipob  Sifeb  benlen 
obet  iinnen;  mit  etipob  354fem  umqeben;  ie.  T.  bie 
Ulobte  on  ben  ©diuÿen  reetg  modjén. 

MACHINISTE , / m.  eittet;  ber  lûn#li%  iRafeÿinen 
erf  nbet , obet  aud>  perfertiqt , Pbet  teqiert  ; iiif.  ber 
Wofetitnrnmriltrr  (o  ©djaufpirlftJlufrrii. 


MAC  S6§ 

MACHINOIR , f.  m.  T.  ein  (bob)  SDetfjeuq , «omit 
bte  @d)ug((  bie  9)âfite  on  ben  Stbf&isen  weii  on» 
firtiefirn. 

MACHOIRE,  / /.  ber  Æinnbotfen;  iticferi  it.  T. 
mâchoires , bie  ©oefen  eineb,  ©d)toubgocfb  ; it.  bol 
dRouI,  b.i.  bie  plotten  ©tûcfe  <£ifen  am  Jlintcn» 
bflbn  / ipeld^e  ben  ©tein  foifen.  Fig.  £5'  pro».  pop. 
avoir  ta  mâchoire  pefante,  avoir  une  grolTc  mà» 
choire,/am.  iugerft  bnmm  fepn;  jouer  obet  eferi- 
mer  de  la  mâchoire  obet  des  mâchoires , branler  la 
mâchoire,  remuer  pbec  faire  aller  les  mâchoires, 
topfer  effen  ; vu/g.  fdiiiobelieren. 

.MACHONNER,  ».  a.  mit  aKûbe  foutn i Obet/  lonq» 
fom  fouen  ; etnob  lonqe  im  >Runb(  (erum  nerfen , 
nie  (b  bie  olten  £(utt  ju  modien  pReatn  • it.  fig. 
cem.  — entre  Tes  dents,  etipob  murmcln;  »»/(■  itt 
ben  ©oet  binein  brummen. 

Mâchonné,  és,  port,  ist  aij.  mit  (Rtibeaefout  le, 

MACHURAT,  / m.  T.  néfr.  ( p.  einem  iBucfibru» 
ifrrb'gcbrlunaen)  ein  ©ubler;  vW;. ein ÆlecfteufeU 

.MACHURER,  ».  a.  /un.  flott  barbouiller,  (IDopiee, 
bie  £l(ib((,bob  ©efidit  ic.)  befubein  ; befdimuben; 
befdimitren  ; viilg.  betleefen  ; (95ud)br.)  emen  '5o» 
qen  nid)t  eein  ab;icben  ; le  chaudron  mâchure  la 
oéle,  prou  ein  efel  btüt  ben  onbttn  gonaobt, 
peral.  fourgon.) 

.MACIS , / m.  T.  bie  tiinete  Août  bet  îRubfatennugi 
bit  foqenonntc  îRuSIottnPlutbt. 

.MACLE,  //.  bie  ©toefeelnus : iSdiTetnuji  (®op.) 
tint  biitdjbrpdicnt  Koiiie , i@d)itff.)  toutenfitmij 
burdieinotibrc  qei'diliinoene  ©cile. 

MAtjoN,  / m.  ein  ÇRourtr  (obet  ■RouretO  ii.fy. 
film,  (in  unqefdiicfter  9libritcr/  bet/  fiott  feiii  iu 
orbeitcit/  otobe  ütbett  licfcrt. 

iMACjüNNAGË,/  m.  (bit)  (Rouetotbeit. 

MAÇONNER,  ».  «.  mouern;  it.  jumoueen;  per» 
maureii;  it,  oubmoueen;  it.fig.fam.  arob/plump 
orbeiten. 

MAÇONNERIE,  / f.  bob  njîouemerft  (bie  3Sautr» 
otbeiti)  it.  (ebem.in  Sioiilr.;  eut  bcfpiiberee 'Sou» 
omt  obet  -Souoericht. 

MACOUE,//.  bit  fponfbrtcftt)  it.  (©(ftiiff.)  c»r. 
(lott  Maclc. 

MACQUER.  ».  a.  du  chanvre,  ^)onf  btrdien. 

MACREUSE,  f.f.  T.  brr^upin;  ein  bet  nilben  Snte 
ihnlidier  ®0|T(tppae(i  bte  fdinorje  nilbe  £nte  iit 
Dîorbtn. 

MACROBIE,  / m.  (fi  f.  T,  (inet,  (tint/)  bet  (bie) 
piele  3abre  aticbt  ^ot.  . 

MACROCOSME,  /.  m.  T.  bit  i:ott  ®elt. 

MACKOPII  riIALME,  / ».  T.  bob  ©tofouati  (tit 
qeniticr  Sii'd). 

MACRüSTICHE,  odf.  c.  nob  (onot  3filtn  M- 

MACULATION,  / f.  ©cfd)mul!unâ. 

MACULATURE.  / f.  bobiRalulotnriein  tRofuro» 
turbpqrn;  ein  ^eiilbrucf  • maculaïu.-e  grife,  atouef 
fdilcditeb  Ipopiet  jum  Cinpoden. 

MACULE,  / /.  (aiitpn.)  cm  ©onnenfteden;  eût 
Sleden. 

MACULER,  ».  a.  (©iK^bt./  Supferbt.)  bcjlrrfent 
brfdimufcni  befubein;  it.  ».  n.  abfd)mu((n:  fitÿ 
objieben  ; bie  Sorbe  fd^ten  loffen. 

MADAME,//,  (fl.  Mesoahes;)  (nmn  eb/  oll 
Xnrebe  , oUein  ftcht/)  nRabom;  (Rrbbotnrb  - it. 
. (olb  (E^rentUcl)  jrou  > SRabom;  n-  bit  Stou  (pbtp 

Cc«t 


SS<7  LIE 

anfon^cn  i (irft  îtt  fin«  Unt(ftrtutt<)  «mlafffit.  Te 
Lier,  V.  rie.  fi*  fcinKn;  fich  «(rbinCtn;  fi*  Vfr. 
«iniociii  in  9Jfr6iiibiitiii  tteten  ic.  (f.  I.icri)  (»»it 
®tfih<n  !t.  ) OùfiT  tïcrbfn  î fe  lier  d’intrret  avec 
quelqu'un  , fi*  obct  9lul}fnS  irfqcit 

mit  jenianîifn  Btrbinbfiij  être  lié,  Bttbunbenffijn ( 
in  ©rtbiitbunq  ftrticn  K. 

Lié,  ée,  f\rt.  ni),  qrbunbrn  ic. i mit 

finem  ®anb  , mit  «itf'm  Slrtft  »cn  aiiDrft  5orb« 
qrimntirn  < pieds  & poings  liés , an  ^inben  unb 
jçilficn  qrbunbcn.  T.  une  fauce  bien  liée  , fine 
mbMqebunbene , bieff  ®tùfin  (f.  Liaifon;)  matiè- 
res lié.-s.  einbidft  (ni*tju  ftMlîiattlfftufilqanqi 
jouer  en  deux  parties  liées  , fo  fpitifn  / bafi  man 
imen  ^artirn  aervinnen  mu6/  um  ben  ®infaij  liettn 
U finnen  ; l'inllance  cil  liée . (iiir.)  bit  Ælaqt  ift 
fteita  BOt  biefem  ®eri*t  anbinaia  qcma*ti  avoir 
la  langue  liée . fig.  ni*ts  fajtn  biiritn  i ni*t  ttbtn 
bûtfen. 

LIERNE,/.  /.  fjimmfrm.)  tin  fibtijontaniegcnbta 
ûuerbanb  an  tmer  £upi<t(. 

IJERNEK,  V.  a.  T.  mit  ûliftbiitbern  Betfcfien. 
f.  Lierne. 

LIERRE,  f.  m.  bft  ÊBficili  Eppi*:  lierre  terreftre 
ob(t  traînant,  ber  Érbfpbcu!  bit  ©unbeirebt. 

LIESSE.  A f.  «I.  b.  i.  Joie,  Gaité  î Ito*  in  foiq.: 
vivre  en  joie  & en  lieRe  , /un.  fierrli*  unb  in  Jreu* 
bru  Irben. 

LIEU,  A m.  ber  Ûrti  (.ptur.  bit  Ûrte  ; bit  i^rterO 
bit  @teHei  ber  Vlafti  ber  9taum  ; (meifl  iin  bôfiern 
Ptol)  bidStittes  il.  berûtt,b.  i.  einebefiimmte 
©cqcnbi  fine  gtabt;  ein  Slcefeiu  cin  (ba<)  ®orf: 
fin  (bas)  ^*lofii  iiberb.  fin  5>Iaç:  U.  b.  i.  cin 
(bas  J J^aiiS,  f iii  (bas)  Jinimtt  !£. i H-  bet  îllabi 
Siana:  bit  ôtcUt,  (btrOvbnuna  ober  Slfiûrbe  na*;) 
il.  Orti  becf*i,fli*c  ipial),  bie  3(it,ctn)aS  tutbiin; 
il.  Crt;  bie  t?teUf  in  finem  ®ii*i  (fin  îoIuSt) 
(aflron.)  btr  Drt  cbet  (?tanb  fines  (?tftnS  am  Ijuti- 
nicl!  (bôbett  ®'cm.)  brr  Ort,  b.  i.  bicjcniqe  îinic, 
bur*  tBfl*c  eiiK  unbtfimimtf  Slufqabt  qfomrtrif* 
aufqe lôst  «irb  ; il.  les  lieux , p/.  bas  fieimli*f  Wt< 
mn*i  bfrStbtritt/  (au*  lieu  d'aifance.  ) Un  faiut 
lien,  fine  fiftliae  êilitte;  les  faints  lieux,  bie  l’ti- 
liacnCrteri  baS  qeioMt  fanb:  en  ces  bas  lieux, 
(port.)  auf  biffer  SBelt  ; fe  tranfporter  obet  fc  por- 
ter fur  les  lieux,  fi*  au  ben  Crt  (cher  ^las)  biii" 
btaebeni  fi*  an  Ort  unb  ©teUe  beqcbeni  n'avoir 
ni  feu  , ni  lieu  , f.  feu;  hanter  les  mauvais  lieux, 

f*lt*te  ^iSufer  (w/e.  Curcnfiàufcr)  befu*en  ; lieu 
d'entrepôt,  f.  Entrepôt;  lieu  de  relie,  f.  Kefte;  les 
hauts  lieux,  (®ibfl)  bit  S?bf>in , trorauf  bit  3ftae» 
littU/  Bor  btr  Êrbauuna  beS  îmipels,  bein  mabren 
0ott/  berna*  aber  au*  ben  falf*en  0Bttern  opfer* 
ten  î venir  .le  bon  lieu . auS  finer  qutfn  Sainilit, 
Bpn  qnter  jÿerfunft  frpn  ; venir  de  bas  lieu , boii 
niebriarrîl'rfHnft  fenn;  je  le  tiens  de  bon  lieu,  i* 
fiabe  es  non  quter  jjlanbi  (f.  au*  Partie;)  on  a 
parlé  de  lui  en  bon  lieu,  /tm.  man  fiat  in  quter 
0ff(Uf*a^t  BPn  ibm  qcfpr8*en;  en  temps  &_lien, 
{u  feiner  3iit,  unb  am  qebiriqen  Crt/  ( qehbriqen 
Crts  ; } il  lui  lient  lieu  de  père,  cr  BCrtritt  3)atcrS> 
f elle  btp  ibm  ; lieux  communs,  f.  Commun  i ce  che- 
val porte  en  beau  lien , /"•  Ht§  iflftb  triât  ben 
fiopf  f*én;  avoir  lieu  d’efpércr,  Urfa*t  babrn, 
iu  baien;  il  y a lieu  de  craindre,  man  bat  Urfa*e 

iu  fùr*ttn>  avoir  lica,  fiatt  babrn  ; aeUtni  don- 
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ner  lien,  Stniaf  bb;r  ®cleaenfirit  qebfit!  tn  pre^ 
mier  lieu , jiim  erfifn  ; au  lieu  de  &c.  pr/p.  ftatt , 
anftatt  bcS  ober  btr  it.;  an  bffffn  (beren)  ©telle  ; 
au  lien  d'etndter , anftatt  |in  ftubifren  / Bbet/  ba  n 
finbifrcn  fcllte  IC.  ; être  aù  lieu  & place  de  quel- 
qu'un , (jur.)  in  jemanbes  SXc*t  finqrtrtten  finni 
au  lieu  que  &c. , ba  binqeqcn;  anftatt  bafî  ic.;  en 
quelque  lieu  . irqtnbniOi  iraenb  an  eincm  Crte;  it. 
irqcnbniabin;  en  quelque  lieu  que  ce  fnii,  cS  fep 
ma  es  iBolle;  en  tout  lieu,  ubcrall  ; aOer  Crten; 
en  aucun  lieu,  en  nul  lieu,  Itir.jcnbi  au  fiincm 
Drt. 

LIEUE,  A f.  tint  îOteife;  — de  France  &c. . filtt 
ftanjôfifibe  SReilt  ; — de  chemin,  fine  SJtrile  SUeas. 
Frtv.  faire  en  quinre  jours  quatorre  lieues,  febr 
lanqfam  reifi'n;  vous  en  êtes  i cent  lieues,  ©ie  fiub 
no*  bunbert  füteilin  SfieqS,  b.  i.  no*  fibr  neit 
baoon  ; iBCit  qefeblt  ; il  n'écoute  pas , il  cit  i cent 
lieues  d'ici,  tt  fort  ni*ti  et  ift  ni*t  tu  ^lufe. 

LIÊ^’E,/.  m.  T.  bft  auSjuq  anS  tinem  Jinfbu*, 
morna*  btr  ginnebmet  bit  ©tunbtinfen  emforbort. 

LIEUR , /.  1».  ber  ©atbcnbinber. 

LIÈVRE,/  m.  fin  f)afe;  rf.  b.  L ein  mittûqiqeS  ®t» 
flirn  ! ( f.  nu*  Courre,  Lancer,  Lever:  ) lièvre  en 
forme,  f.  Forme;  lièvre  marin,  btr  ©rtfiafe;  SOteet* 
bafe:  rin  ©erfif*:  pied  de  lièvre,  bas  fjafenpfôt» 
*rn;  ber  fpafeiitUc;  bec  de  lièvre,  eiiit  Cafi-n« 
f*arte;  gentilhomme  à lièvre,  ireii,  ein  fyaUn» 
iiinlcr  : rin  armer  tanbcbelmann , ber  mcifi  oon  ber 
3aqb  lebt.  Fig  prev.  une  mémoire  de  lièvre , 
ein  cafcnaebÉ*tnif  ; ein  liirteS/  f*lt*teS  ©ebS*t« 
nifi;  duemie  en  lièvre,  f.  Dormir;  prendre  le  lièvre 
au  corps  ober  au  collet . bie  0a*t  am  reditrn  Crtc 
onqrtiftn  ; vouloir  prendre  le  lièvre  au  fou  du  ttm- 
bour , ftint  31nf*Uqc  Bot  brr  3f't  offtnbatcii  ; qui 
court  obrr  chalfe  deux  lièvres  d l.i  fois , n'en  prend 
aucun,  iBcr iiBro ôafrn  auf  rimnabl  iaqt/brfommt 
(tinrn;  iBcr  iiBti;  iCinqe  jiiqiri*  unternimmtr  ri** 
tet  ni*tS  auSi  lever  le  lièvre,  bru  ^pfiu  auffaacn; 
fine  ©a*e  juetfi  auf  bit  ®abit  brinqcn  ; c'ell  u oi 
git  le  lièvre , f.  Git, 

LIÈVRETEAU,  / m.  rin  iunqts :^is*en;  bas  ne* 
ni*t  tiBf»  üOîonatb  ait  ift. 

LIEUTENANCE,/./,  bit  SÜtutenantSflcOt : (iBttb 
mit  Bon  ben  bieutmantS  tinrrKompaqme  ober  rtntr 
fprooiin  aefaat.) 

LIEUTENANT,  / m.  ttn  {itutf nanti  (mértli*: 
fin  ©tcUorrtrctfti  ©tattbalter:)  u tbtm.  in  Jranl» 
rt j* , tin  Untetri*tfr  in  Cioif-  ober  Æriminalfa» 
*en  i licutenant-gènèral  , bcr  ©rncrallicutrnant  > 
licutcn.int-coloncl , bet  Cbrrftlieutmant  ; lieutenant 
d'artillerie,  ber  Slrtillerirli.-utfiinnti  lieiitenaut-gè- 
nèral  d'artillerie,  ber  Cbctftlbttuqmtifier. 

LIEUTENANTE,/ /.  eine  £icutrnantinn ; bit  ©*« 
inablinn  tincS  firutenants. 

LIGAMENT,/.  i«.  (Slnot.)  rin  fbaS)  ®anb,  b.  i. 
acroitft  jarte  (Abe  jpiute,  (tendons.)  iBfl*t  qtiBifft 
îbrife  bcS  2>.i!ieS  mit  rinanbrr  Btrbinbtn. 

LIGAMENTEUX,  Eusi  . ode.  T.  fo  biefe  faftriqe 
( ober  lafcttqc  ) lanqc  SBur;tIn  bat. 

LIGATURE,/./  fine  Slbtrlafbinbe , obrr blof / tint 
®inbci  il.  bie  SIrt/  mit  bicfcr  ®inbr  iimjuqrben: 
il.  bit  bur*  Borqtbli*f  3«ubttfo  bemirlte  îâbmunq 
fines  WliebfS  : u.  bas  foqtnonnte  Olffielfnupfen  c 
(f.  nouer  l'aiguillctte.unter  Aignillctte;)i'«.(®u*ir,J 
boppeltc  «ber  iuîammtnqtioqetw 
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tIG?,  /.  w.  »^<t  droit  de  lige,  bic  2rbrni(ifbiifîr; 
ba5£t6rn?tfd)f.  {oetal.  I.lgeiiceilir.  ad;,  c.  homme 
lige,  cin  £(b(n<ntann;  ol.  tm  £itii9mann;  l'hom- 
mage lige,  bit  £<6fn{fiiltbigung  ; devoir  de  lige 
dtage,  ol.  bU  £cbfiUBfrbni61i(f)frit  eititS  îSaiallrn, 
|u  Srirg<jciten , verfonlul)  iin  ©(bl«iîc  bcS  £ebam< 
brnn  tu  i«»(ineii , um  « tu  btfdiûiim. 
LIGEMÉNT,  <do.  T.  tenir  un  bien  ligemcnt,  tin 
0ut  untrt  ber  £rben«9(ltcbt  brfiçcn.  ( f.  Ligo-) 
LICENCE,  /. /.  bit  £rb(n$pfU(l)t ; £t6enêu(tbiitb> 
liditcit.  ( f.  Lige  ) 

LIGERIN,  /.  m.  fin  ®t»oïn«  be«  UfrtS  btt  £oite; 

il.  ad),  m.  an  btt  £eirr  lirgrnb. 

LIGNAGE,  /.  m.  al  b.  i.  rare.  Famille;  un  homme 
de  haut  lignage,  dn  éKnnn  pon  sorncÿntctu  0e> 
fdilecbt,  bon  pobit  Stbfunft. 

LIGNAGER,  ÈtE,  adj.  retrait  lignager,  bai  Stecfit 
beS  3tii(ffaut«  cbtt  ©irberfaufs , Bttmàat  btiTtn  , 
jtntaiib  rin,  «on  fttncm  5J(tn!anbten  an  dncn^tetn* 
brn  «rrAufrrtri.&bAutiPiebrrannci)  brinacnfann. 
liGNacEt,  /.  m.  (inet/  ber  aui  bemfdben  @r> 

LIGNE,  /.  /.  fine  £inif  ; vulg.  fin  ©tricii  îr.  fine 
finie,  b.  I.  fine  3file  (®u(bflaben  ober  SBértee;) 
il.  fine  ©(finur;  fin  ^bai  ©eildien;  (urtgl.  cor-"' 
dcau , cordon  ; ) il.  fine  finie  ; ber  iwôlfte  îbeil 
einciSaOi;  it.  fine  £eine  ($um  Sifdieit;)  eineSln> 
gellcine  ; (Setegi».)  fine  £ime , Rate  rang,  rangée; 
fine  SXeibe;  tin  (bai)  0litb;  i>  b.i.  fine  auimrb> 
rrrn  Nriben  beft'henbe  unbin  ©dblarbtorbming  be ■ 
(înMièbe  finie  ©olbaten;  etn  (bai)  îtfffen;  ir'eine  I 
£tntt  in  0d)lac()torbnung  acRiUter  ©tbiiîe:  fSot»  1 
tifif.)  eint  finie:  eine  in  bic  fSnar  fieh  erllteef  nbe  I 
ISruRroebr  mit  einent  ©raben;  (^ebiiîr.  > ligne,  I 
fiatt ligne  équinoxiale,  bie finie,  b.i.  ber^aunter; 
(©eneal.)  fine  finie,  b.i.  bit auf unb neben  einan< 
ber  folacnbenSlblimmlinaefinei  genieinfifiaftlichen 
^tammoaterS ; écrire  b la  ligne,  cinr  neuf 
anfanaen  ; tirer  une  fomme  hors  de  la  ligne,  T.  fine 
^umme  auf  bem  Wanbe  auSrorrfen;  être  obet  mar- 
cher fur  U meme  ligne,  nfbcn  finanbtr  R.’fitit , 
fiben,  geben;  aleiehen  Ranq  mit  irmanben  bebaiip» 
ten;  mettre  en  ligne  de  compte,  f.  Compte;  don- 
ner la  ligne  b quel(jn'un , baS  Monfieur  étc. , tpo» 
mit  mai;  einen  Srief  anfingt,  in  fine  befonbete 
3tile  ûbet  ben  ISrief  feÇcn:  tirer  Arc.  i la  ligne, 
f.  ebenbtefelbe  ©ebrutung  tinter  Cordcan  ; pkher 
i la  ligue,  mit  brt  ffilie  fifthen;  ligne  de  fond, 
etne  fegangel;  (f.  aiicb  Dormant;  ) ranger  l'armée 
en  deux  lignes,  bieflrmcriu  »iptp îrf^tn (finitn) 
ReBen;  être  en  ligne  (nimlùli  de  bataille,)  finie 
niarben;  f.  Bataille;  ligne  de  foi,  (OTotbem.)  bit» 
ieiliae  finie , n»e!d)e  auf  ber  îiiopter  eineé  ®infcl- 
mcffrrd  bit  ©rabe auteigt ; ligne  de  terre,  (CPtit) 
bie  finie,  ttorauf  man  baé  fteOt,  reaé  maii  prrfpef* 
tipiSJ)  porR.'lIcn  tpiH:  ligne  blanche,  etne  blinbe 
finit;  etn  blinber  ©trirlj;  .SSnat.)  bie  weiRr  finir; 
bit  weiRe  ©au(l)Iiuie;  ligne  de  vie,  bie  febenélinie; 
ligne  fatale,  bic  ( porgebIicl)t  ' unalutflufte  (b.  i. 
Unglûtf  prophfteptnbf)  finie  (in  ber  /;)anb  ober  auf 
ber  (Btirne;)  une  ligne  d'eau,  T.  fine  finir  !®afîer, 
b.  {.  .(bep  ©prinaioaiîcrn  ' ber  laafir  îbtil  rineé 
3oBré  ©îoiTet;  fiSdtifff.)  ligne  dn  fort,  birSegeub 
rinr«  ^efiinra,  tpo  r<  am  (î.’.rfRtn  unb  bicfRen  iR; 
yaiirean  de  ligne,  fin  finienfAiff,  f baS  MeniaRrnd 
; aibet  50  Xlinpiien  f&^rt  i)  Ugnei  d'aauritge,  bit  1 
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tatie,  b.  i.  ft'Pmft  groRt  îaut  beprftiat  unb  anar- 
Rreift  iperbtn;  ligne  de  l'eau,  brt  0triA,  brn  bas 
@ Aiff  fine  ÿritlang  auf  bem  SBaffer  binter  ft A Uf t : 
(orrai,  fillagc;)  ligue  d'eau,  f.  Flottaifon  ; ligne 
d'attaque,  d’approche;  ligne  de  CDutrcvaliatioii , 
ligne  de  circonvallation,  ligne  de  défenfe,  ligne 
magilfiale  &c. , f.  /Ittaqne,  Approche,  Contreval- 
lation, Circonvallation,  Défenfe,  MagiRral  &c.  ; 
f.  ouA  noA  Dircéfion,  Mcnfal,  Vifuel;  fernrr  Af- 
Cendant,  Oefeendant, Collatéral,  Défaillant, Eteint. 
Dircéb  &c. 

LIGNÉE,  /.  f.  fopid  atS  race,  baS  ©cfAIeAt;  ber 
®taram  ; bie  UîaAfommen  ; bie  îîaAlommenfAaft  ; 
bic  feibeSttben;  Æinbec. 

LIGNER,  c.  a.  T.  (loirb  «cm  ®oIf  Refagt,)  (bit 
®olRnn)  belegcn. 

LIGNETTE,  /./.  mittelm^Rigee^aben  ju  S’ifA-unb 
©(ladncbcn. 

MGNEUI,,/  1».  (©Aiift.)  ber  ïeAbrabt. 

LIGNEUX,  EusE,  adj.  T.  boljiAt;  boljadig;  (pjl. 
hoifenx.  ) 

IIGNIFIER,  V.  n.  boijig  werbfn. 

L1GNI()UE , ody.  f.  éther  ligniquc,  T.  mitdoljf&ure 
berciteter  atlKt. 

LIGUE , f.  f.  bas  ©ûnbniR  : ber  ©unb  ; tin  ©erteag, 
biirA  mcldftn  (ÎA  mcbtrrt  @tantcn  ober  SûrRcn  {u 
ibrrr  qcmrinfAaftIiAcn  ©rrtbeibiauna  ober  {ii  eincm 
gemeinfttiaftlirben  «natif  perbinlen  ; it.  inf.  bie 
(framôfuAe ) fiant,  irtlAf  im  i6teii  Oabrbunbrrt, 
iiiitetbem©oeipanb,  bic  latbolifAe  Æ irAr  aegen  bie 
Auaenotten  tu  orrtbeibigen,  pon  cinigen  SûcRm  unb 
^tabten  ceriAtet  ipiirbt  ; ir.  m.f  Ratt  complut, 
cabale , failion , fine  <l'artro  : SRptte  ; Jaftion  ; les 
trois  ligues  fcs  Grifons  obrr  la  république  des  Ligues 
Grifes,  ©caubimbUn  ; bte  brrn  (araiieu)  ©inbe. 

LIGUER,  t'  I*.  fin  ©ùnbniR  .tnifrbrii mrbrertn ^ûc« 
Rrn  ober  ?)îAAtfn  ju  ^tanbe  briiigrn.  fe  Liguer, 
V.  t(c.  fiA  Perbiitbcn  ; in  rin  ©ùnbnif  treten. 

LIGUEUR,  lusE,/.  etn  «nhAnger,  etne  «nhÀnge» 
rinn  brt  befannten  figue  im  isttn  3abtbunbeVt, 

( f.  Ligue.  ) 

LILAS.  / m.  ber  ipflMte  ^olunber;  btt  fponifAA- 
Slicber  : ber  ÜJfeifenRrauA  te. 

LILIACËE,  adj./.  T.  lilirnartig;  lificnibntiA* 

LILIUM,/.  m.  T.  rin  |ut  ©cfrifAung  brt  febeitd* 
ariRcr  abgtjogrnrS  ®affrr. 

LIMACE,  /. /.  Obtt  vis  d'Archimède,  bir  arAtmc* 
bifAr  ©Ataube  ; bic  ®afftrfAraube  ; KafferfAneefej 
il.  f.  Limas. 

LIMAÇON,  f.  m.  f.  Limas. 

LIMAILLE,  /.  f.  baSSeilid^;  ber  JcilRaub:  bit  5eil» 
fiiiic  ; so,(g.  bas  ftetlf.,. 

LIMAIRE , f.  f.  eiiiiungct  ÎRiiuRfA,  btr  niAt  ûber 
einen  !fuR  (ang  iR. 

LIMANDE,  / f.  fin  iiim  ©tfAIeAl  ber  ©ApBeit 
ober  îlatteiiïen  gehitigtt  ©eeRi'A. 

LLMaS,  /.  >B.  Limace,  /.  /.  am  gebrüuAIiARen : 
Limaçon,/.»».  ctnt^Antcft  mit  rinrm@e(<iuS; 
it.  (limas,  limace,)  tint  naftr  ^duteefe;  ûber» 
baupt,  fine  g’Anerfn  (Bnat.)  bit  ÇAucAr , b.  t. 
bte  ÀuRctr  imb  inncrc  .fiôhic  tes  CbrS;  cfcalier  en 
limaçon,  cinc  Krnbfltrrppc  : ^Anrrfrntteppe s 
^Ancrfc;  voûte  en  limaçon  , ein  (baS)  @Aueden> 

. gripilbe. 

LIMPE.  / m,,T.  betyRiiRere  Satib  eineS  mathemati» 
fAcn  3nRcumentrR,  «uA  bei  @«mie,  bts  9)ion> 
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ticé  K.  ; diid)  «I!  $fumcn  cïtt  ! !t-  fin'- 

( btn  tatfti'l.  îhcoioauO  Dtt  Ort/  ns»  fief) 

tijc  vÿctlcti  ter  sor  (ffcrifii  ®f tiirt  ijtfiarbtiitn  0Dtt» 
etet  iinaftauftcii  Jtinber  aiiftaftcn;  ïie 
fo^ftiaiiiiU  ajorhollf. 

tIME,/.  /.  eiittSoile:  it.  «uch  Lima  douce,  (ine 
CItt  Hf inet  fûfiT  éitroiicn  ; it.  fl-  bit  imtecile»  Üÿaf" 
fcii  b(t  roilbcn  ^(J)!»aiic  ; it.  lime  douce,  tinc  ©fait» 
ftile  i lime  Â fciiilic  de  faiiÿc,  eilie  aiif  bcnbtn  @ti» 
teil  balbtunbc  Seiiti  ümc  à queue  de  rat,  fine  fleiiie 
tunîc  Seifei  cornes,  tiiK  bteçecfiqc 

gette;  lime  i pignon,  cine  gcifc  trie  fin  CJîeiTfri 
lime  carreau.  Cillé  üîûfpcf  (flrobe  getlcî  time  fourdc 
pSet  de  refend,  cilié  in  -Slti)  einacraStc  gttlC/  bif 
iiiil’t  çifl  ©craufeh  niachti  il.  lime  feurde , /ç.  euie 
beiinti'icfiidje  'JJetfcui  lime  de  marée  »5cr  de  mer,  . 
tin  i^lrieh  ucu  îSectfcfiaum  ober©iaij,  mefeben  taS  I 
®cec  am  Ufer  bmtet  fi(i>  jutûcflàSt;  polit  avec  la 
lime,  qlatt  fcilcil  i couper  avec  une  lime,  bu»<t)« 
feilen  ; abteileiu  patTer  cbet  repatTer  la  lime  fur  un 
ouvrage , f.  Limer. 

LIMKK,  V.  a.  tfileil)  bcfcilens  limer  un  marais  fa- 
lam,  ciiien  Çaljlcidi  tetiiiaen;  limer  un  ouvrage, 
fn-  cin  acUiirtc*  Ü3erl  feilen;  es  focafSitia  buvet)> 
qtben,yetbe|îetn,  un5  neel)  Dcnfommiiec^Miarbciten. 

LlMâ  , ée  , fart,  ail.  acfeilt  :c. 

LIMIFR,/.  OT.  T.  etn  £citf(unb. 

LIMINAIRE,  odt.  epitre  liminaire  , et.  b,  i.  Pre'facc , 
ober  Epitre  dedicatoirc. 

LIMITATIF,  ivE,  0.1;,  (jiir.)  einfefirSnteni.  ' 

LIMITATION,  f.  f.  bie  îinfcbtAnfimA , j.  S,  ber 
©cirait;  bie ’5carSniunj  bec  3iit  K- 1 fans  limi- 
tation , b,  i,  illimité. 

LIMITE,  / I».  (aflron.)  ifbet  ron  ben  jn,'fi)  fjiiint. 
trii,  (cinctaeaen  SUittag,  bec  anbte  geaenwiitter* 
tiaclit,)  1*0  ber  OTcnb  am  mcitefien  »»n  ber  ©fliptif 
entfernt  ifl.  (f.  aiiefi  Limites.) 

LIMITER,  t).  (.  bif  ©tSitseit  (fine*  îanbfS)  beflim- 
ntcni  begr^njen  : il.  u.  me  ifl  /r . einftfcrinfen  ; ©tin» 
ienfcçeni  befclirinten;  bcgrinien;  U.  bcflimmen; 
peflfeBen;  (borner.) 

Limité,  ee,  pore.  eJj.  einaefefirinrt  te. 

LIMITES , /.  /.  fl-  bit  ©tinien  fine»  îanbcÉ;  etnea 
g'taatrt  ic.  ; ii.  /?.  bie  ©cinseit  ; ©cfiranfcn  ; fans 
limites,  (,  Illimité. 

LIMITROPHE , ody.e  anatiiijenb;  an  beffen ©rinstit 
licaeiib;  an  cinanberÿaienb;  ce  payseft  limitrophe 
de  rAIlcmagne,  biefedüanb  arinit  an  iDeutfcManb. 

LIMODORE,  / m.  T.  fine  att©tfnbel  pbet  @ten- 
belfraut;  (orchis.) 

LIMOINE,  / /.  ber  ®ee-2abcnbel.  i 

LIMON,/,  m.  ber  ©eblamni:  ©îorafl. 

Limon,  / m.  fine  2imone;  etne  art  febr  faftioer 
©itroneii. 

Limon,  / m.  fine  non  ben  bepben  ©tnnacn  aber 
SieieJifeIn  tiner  ©abelbeiebffl;  an  einem  einfpinni» 
gen  gubrrnerl  s it.  flxr.  bie  @abelbcid)fel  ober  ©a» 
bel;  (CBouf.p  limon,  bit  îreppenwange,  iporein 
bit  ©tiifen  fingelaffen  Onb.  ' 

LIMONADE,  f.  f.  bit  ïimonabe  i fin  InblcnbeS  0e> 
trint  non  îBafFcr,  JueFer  unb  Bitronenfaft. 

LIMONADIER,  / m.  ièee  fin  ïimonabemaebfr; 
fine  ïimonabemaelicrinn  ; ûberbaupt  / etner,  ber  mit 
berglciefien  fùbicnben  ©ettSnlfn;_.mit  abgcioaenen 
©ranntneinen  ic.  banbtlt;  atiâ)  überb.  fin  jtajfec» 
(itb.^  ‘ • •" 
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LIMOVER , V.  ».  T.  ( trirb  ron  ÎJiiimen  gefagL) 
fo  bief  unb  fiart  merben  , baê  man  @abclbeid)feln  ic. 

C f.  Limon  ) baraus  maebeii  laim. 

LIMONEUX,  EusE,  od>.  feblammia, 

LIMONIER,  r.  fin  fbaS)  ©abelpferb;  ©atcl» 
beieljH’lpfetbi  (nicf)t  mit  îlciebfcipferb , timonier, 
tu  vcrircdiicln.) 

Limoniee,  / m.  ber  £imonen<  ober  Eimonicnbaiim. 
LI.MOUSIN,  / in.  (fbtm.  tin  ©inmolinerbet  tbem. 
'JltoriHi'îimoufin  cher  btt  ©tabt  ïimcgeéî)  f» 
iiennt  man  gemiifc  Sîaurcr,  irclefte  9)îanttn'  ron 
Stnefiilcmen  unb  ÇKôrtel  aunûljrtn. 
LIMOUSINAGE,  /.  m.  fin  ron  ’Sruebfteiitcn  unb 
©îrttel  aufgefiibrtcs  ÜRauerircrt.  ( f.  Limoufin.) 
LI.MPIDK , itdi.e.  bell  unb  llatî  ( ir\tb  nur  ron  (iiif» 
fi.ien  ©aelicn  gefagt.  ) 

LIMPIDITÉ,/  /,  bie  Slarbeit.  (f.  Limpide.) 
LI.MURE,/  f.  ba<  geilen  ; it.  bit  geilarbeit;  la  li- 
mure  de  ces  piftolets  ett  très-ünc , bicfc  3il(loleil 
finb  febt  fein  gefeilct. 

LIN,  / m.  bit  ïein,  b.  i.  ber  noe^  auf  bem  gelb 
fiebenbe  glaefié,  ober  oiieb,  ber  ©amen  bcs  g(ad)» 
feS  i it.  ber  glcdiS  ; de  la  graine  de  jin,  ber  £ein* 
famen  ; de  l'hiiilc  de  lin  , ebaé)  ïeinil't;  fil  de  lin, 

• leinenes  ober  (lidifeneé  ©atn  ; fleur  de  lin , bie  ïein» 
blutbe;  gris  de  lin,  bie  ïeinblùtljfatbe, 

LINAIRE,  //.  bas  îfintrauti  ber  /)eiben(Iaefi8  te, 
LINCEUL,/,  m.  bas  îeintnd);  (,fl.nf.  drap.) 
LINQOIR , / m.  7'.  fine  2lrt  llcincr  ©parren. 
LINÉAIRE,  od;.  c.  T.  iraS  fief)  auf  tmien  bejicbt, 
ober  reas  nad)  îmicii  geinad)!  reirb  ; dents  linéaires, 
nabcifôrmige  S'^bne  ber  gifcbc.  , 

LINÉAL,  AIE,  tij.  fiiceetfion  liiiéalc,  (jut.)  bit 
Scbfolgc  in  grraber  finie. 

LINÉAMENS,/  m.  fl.  f.uf.  bit  ©ffiefctSiùgt I 2i» 
neamenttn  i fl.uf.  traits. 

LINETTE,//.  ber  ïtiiifamtn. 

LINGE,  / 1».  bas 2tintnifugibif  îtinreanb; ©afcfttt 
retiJfS  3tug  obtr  SSltifjtug;  (rtrgl.  toile;)  gros 
linge,  bit  gtobe  ®4f(Éf  / b.  i.  ©fltucbct/  ïifd)* 
tlicbcr  If. I menu  linge,  linge  fin,  btf  Hfint  obft 
^inc  SS34fd)C  ; linge  de  table  . baS  îifdiscug  : linge 
il  barbe,  taS  'Sarttud);  changer  de  linge,  ircift 
SBifdic  nniiebtii. 

LINGER  , / m.  obtr  Marchand  lingei  , fin 
îfinreanbbSiiMfr;  (im  Slcincn:)  cin  îcinreanbtti» 
mtr:  tin  aCti§lrâmtt. 

LINGFRE,  / /.  fiiif  £finreanbbiiiblftinn  ; îfinreant)» 
frAmttiimf  it.  fine  ^ctfon , bif  in  £cinreanb  atbei* 
tft  1 il.  ( in  dfloftcrn  ) tint  îloiuic  / bie  ubtt  bie 
tfSAfdir  bclIcUt  ifl. 

LINGERIE,  //.  btt  £tin»ûiibbanbel ; it.  tint  £em* 
reanbbube;  tin  £tinreanblaben  ; it.  bit  2cin»anb* 
lammcr  in  einem  Ælofier. 

LINGOT,  / m.  — d'or,  d'argent,  tint  @olb»Obte 
©ilbctbacrc;  tin  3<>in  ©rlb  obft  ©ilbet:  de  l'or, 
de. l'argent  en  lingot,  ©olb  ober  ©ilbfr  in  ©tan» 
gen;  (jâgft)  cin  làiiglidif»  ©tncf  ©ifcn,baS  niait 
ben  bet  -Wolfs»  obft  ©ebrecinSiagî  in  bie  glintc  labet, 
LINGOTER,  V.  a.  in  3<>it>t  ilingou)  gicÉcn. 
LINGOTIÈRE,  //.  T-tbct €ingu§,  b.i.  einteiferno 
gorm , reorcin  fin  eilbftjaiii  if.  (lingot)  gtgolfcii 
• reirb.  - i ■ -< 

LINGUAL,  Al  E,  ffpt.Lingoual.)  »d;.  T.  lut  3lUlgt 
BCÿitig  Lie  mufclc  lûigual  .,  btt  1 
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lettres  linguales,  ^ic  JiitiiiciiMirfiffaben  , wie  ®. 
bif  ’Siicbftabcn  ® , 3 , 2 , 01  / 9t , 0: , i k. 
LIKGÜKT,/  «r.  (lÿdiiîtf.)  brr •BotfJecfrr/  Ctïflcfjcr 
btf  ifuillc  um  .ÿ.tfvdjlDL-f  aiibnltO  it.  bct 
fifift  . bit  Siinî'  i <mt  2>tt  'JJUttetfcil  i (.ûud)  le  ba- 
billarJ.^ 

LINIÈRE,  f.f.  rin  2riii4cftr;  tin  fb«S)  £cin-  obet 
SIüd!s-5f (b  i it.  tint  ^anftrflmrrinn. 
lIMMtNT,/  m.  T.  einlinbttiibctuiibcrnjticfitnbtt 
Umfthia^  (nicfit  fo  iibt  obec  ecfi  raie  tint  @alb(.) 
LlSoN,  («1.  Linomfle,)/.  m.  einc  Jûrtc  , fetiie 
flitfeftnt  2einraaiib/  bit  in  btt  t6cHi.  îUlatbtc  »tt« 
t'etti^t  «itb. 

linotte,  f.f.  btt  jpinfliiui;  Jlnébfinf  ; tête  de 
linotte  , tin  ^d)raad)!opf  i ©uminfoDr;  >1  a 
filflc  U linotte,  ff.  frov.  pof.  tt  bot fitb tm  rat nij 
btmmttn  i tt  botfitb  tin  ratiiig  btroufdit,  btitdit. 
linteau,  f.m.  T.  btt Stntj, bitûbctfibratllt tintt 
îbûc<  obtr  Stnflctôifnuna  > Coud)  1*  lermcturcO 
LINX , f.  Lynx. 

Lion,  / m.  tin  2ôrae  î Lionne,/ /.  tint  26rainnt 
il.  Lion,  btrïorat,  tin bimnilifrtits 3tid)tn i îi.fig. 
tin  2orat  i tin  topfettt/  btbiTittt  asomi;  lion  ma- 
rin, btt  2éraentobbti  ber  ©telorat;  pied  de  lion, 
btt  2pi«tnfui  i AÛIbtn  @anitrid>  i tÿinou  ; tint 
<Pilon;t.  Fig.  (f  frrv.  coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  lion  , 2i|l  unb  @traalt  ( obtc  CDIodht  ) ju* 
iltich  onraenbtn;  le  partage  du  lion,  olltt  ajortbtil 
ouf  <£intc  Seitt  t ( nttal.  rociéte  léonine  , unttt 
Léonin;)  un  nne  couvert  de  la  peau  de  lion,  tilt 
brobtnbtr  Urobltt,  btt  nid)t«  oiiJriditen  fonn;  O', 
nud)  Battre  ullb  Ongle  &e  ) 
lluNUEiAU,  /.  IB.  tin  iunAtt  26mc. 

LION.NÉ,  i.z.aij.  (®ap.) léopard  lionne, tin , oIS tin 
2ôrat  geilcllttr;  obtr  and),  tin  fritcbtnbtr  2epparb. 
LIoUBE,//  T.  btt  (îmfdimtt , ben  manin  tintn 
jttbtPdjenen  obet  abtebrodientii  Wafi  mad)t , um 
tin  anbteb  @tûcf  bataii  obet  bataui  ;ii  ftçtn. 
LlPlJGRA.MMATKiUK. , orf/  c.  raitb  BOn  'Stldlftn , 
êdraiftcn  ic.  qtfaat,  raotin  man  abncbilid;  gtraife 
tSudiflai'cn  gar  nkbt  Atbraudit  bat. 

LIPo.ME,/  m.T.  tin atraiiTcb eitttbaftts 0cf<braût i 
(aud)  lunpe  graiirnire  ) 

Lll'oP-SVCHIE , /./.  T.  tint  Ieid)tt  ûbnmad)t. 
LIPOTHYMIE,  / /.  T.  tint  art  Ûbninadjti  (dé- 

faiiiance  des  efprits,  pcimaifon  ) 

LIPPE,/./,  tint  bieft  bcruntctbJnAtnbe  Unterlippt  ; 

faire  la  lippe  i 4uel4ii'un,  fg.  mit  tintm  moulcn. 
LIPPÉE,  f.f.  /«M.  tin  SXnnbooU;  o»/g.  tin  ®îaiil 
»oHt  une  franche  Ilppée,  tin@d)mailb,  btt  emtn  i 
md)ts  to^et  i un  chercheur  de  franches  lippécs,/ani. 
tin  ©dimatoVt. 

LIPPITUDE,//.  T.  bas  auAtntritftn. 

LIPPU,  UE,  ody.  iÿ f.  ■itobiivrid i vuig.  rautftmAn- 
lia;  tinet,  btt  atoic  UiUerltootn  bat;  (f.  Lippe.) 
LIPYRIE,  /.  /.  f,  btt  innctlidit  ■®tanb. 
LIQÜITION,  (ipt.  bas  n mdit  aiiS  ) f f.  T.  bit 
^(btibunA  beS  @ilbtrs  nom  £upftr  initttl^  btS 
fBItpeSi  (aud)  relTiiage.) 

LüiUÉFACTlON.  (fotiebbasnaus)/ / basedimtf. 
îtn;  3ttrd|mt((tn  i 3tratbtn;  baS  SIûiTiswetbtn; 
(bon  3)lttalltn  : fufion.)  ’ 

LKiUÉFIER,(fprid)  likéfier,)  o.a.fdnntljtm  !ttfd)mtl* 
|tn.  fc  Liquéfier,  v.  réfl.  fd)nitl(tn  ; irtfd)Rl(l}(n, 
Liq,uehé  , 6B , fart,  (jf  «4/.  fltftbmpijtn  iç. 
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LICLUET,/  m.  tint  art  lltiiicr  fSucrlicbtr .iîoebbir» 
ntn;  eaueb  la  vallée.^  ' 

LI()UEUR,/.  / tint  jtbt  bimnt/  (lufîiit  i{^ul'(lan|i» 
tin  (liiiTiacr  Sôrper  : it.  fin  (bas;  ©ttténf;  tin 
îtaiit;  (ivJtbtr)  gtfotttnts  Î53a(îtt  mit  Æltptn ; ir. 
tin  mit  ©traurjtn,  Sriiditcn  obtr  anbern  (Jachtii 
abdtioatntt  'Btanntroein;  vins  de  liqueur,  qtraiiTt 
fiijt  SBtint,  J.  18.  fpanifd)t  ©tint , îDrusiatraeine  it.  ; 
ce  vin  a de  la  liqueur  obtr  a trop  de  liqueur,  bitftC 
©rin  bat  iu  pirl  @ûbiAttit. 

LIQUIDAMBAR ,/.  m.  fiù|fiqtt@totacauSbtmamta 
rilanifditn  ambrabaiim. 

LUîUiDATEUR,  / m.  tin  StebnungSftbütfttti  ab» 
rtcbntr;  2iauibator. 

LIQUIDATION,  / /.  bit  abttcbnuna ; bit  Kicbtig* 
niiubung  tinrr  nt(bminqsfad)t  butd)  IXtdiuunq  unb 
©tgrnrtdinungi  bit  @d)litpunq  btt  9lecbnung;  ti> 
quibation. 

LIQUIDE  , ndy.  e.  (lûffig  ; it.  (pon  btn  ©îitlauttm 
2i  îS;  î)  , S)  flitStnb:  gtlinb;  balbftibfi.lauttnb: 
( tn  Scdinungsfaebtn  ) fiat';  ttin  ; ausgtinadit  ; 
titbtig  ; confitures  liquides,  uafftS  .Ronfcftl  avoir 
tant  en  biens  liquides,  fopitl  ail  ttintm  îQtrmbgcn 
babtn:  il  lui  relie  dix  mille  écus  de  bien  clair  & 
liquide,  tt  btbilt  nocbticbtigt  jtbntauftnb  îbaltt 
im  Strmàgtn  ; les  plaines  liquides  , ( part.)  bit 
ÜKeett;  bit  igten. 

Liquide,  / m.  tin  bûnneSunb  flûiîigtS  QèabrungS» 
imtttl)  p/i<r.  tlitiTigt  iBatbtn. 

LIQUIDK.VIENT,  mio.  f.uf.  riditig;  fiat  It. 

LIQUIDER,  V.  a.  liquibitttn  ; (burd)  Kttbnung  tinb 
0fgcnttd)nung)bttcd)n«n,  unb  in  Ûtbnung  brin* 
gtti  ; in  Kicbtigfait  btingtn, 

Lkii’i'dé,  ée,  fart.  £2  “àj.  liqiiibttrt  it, 

UQUIDITIÎ  , / /.  bit  SliiTiaftit. 

LIQUOREUX,  EUSE.  adj.  fùblid);  raitb  Pon  gtraiiTtit 
(Baditn  gtfagt,  raticbt  tint  art  @ûbigftit  babtn  / 
bit  fit  nid)t  babtn  foUtrn. 

LIRE,  V.  a.  irr.  Itftni  (abltftii i bttltftni)  it.  (auf 
Uniotrfitàttn)  Itftn:  2tbtffunbtn  baittn , j.  ©.  — 
Horace,  ûbtt  btn  fporau  f. audi  Lecmi.  Fig.  Dieu 
lit  dans  nos  pcnlëcs,  dans  nos  cœurs , ©ott  litSt  (c.t, 
ftnnt  ) unfrt  (Btbanffil  ; lire  dans  les  yeux  de  quel, 
qu'un , in  itmanbtS  augtn  leftn  ; cintra  ttraas  an 
btn  augtn  anfcfccn. 

Lire,  f.  f.  tint  2tptt  it.  f.  Lyre. 

I.IKON,  /.  »*.  f.  Lois. 

LIS,/. m.  bitiptibt  2ilic;  (SaP.)  tint (aufgtblubtc) 
2iiit  ; lis  janne  &c.  , bit  gtlbc  2iiit  ic.  ; blanc 
Comme  un  lis.ipcii  raittint2iliei  flétrir  d'une  ileuc 
de  lis  . (tbem.  tn  $ran(rtitb  ) branbmarftn;  teint 
de  lis  & de  lofes , tint  bitnbtnb  ratipt , blubtnbf 
®i'(îd)l«fatbt , (rcit  bYildi  unbiSlut;)  être  allis  fur 
les  fleurs  de  lis , ( tbcnt.  in  Stanfrtid)  ) in  tintni 
bobtn  ©md)t  ©tpfiÇtt  ftpn;  (bit  ©içtunbîapt* 
ten  raattn  baftlblf  mit  Yilirn  gt|li(fc,)  l'enipiiedes 
lis.  (tbtm.  port.)  granfrttdi. 

LISER  , V.  a.  ( ©tibtnfitb.j  bit  ©tibt  aiiSltftlli 
(îudim.)  tin  Sud)  adittn,  ratnn  ts  gtraalft  i|f. 

LISERAGE,  y.  IB.  r.  bas  ©infaiTtn  tintt  ©ticftrtp 
unb  inf.  gtfhcfttc  ’SIumtn  mit  tintm  tiufilrbigcn 
©çbniitibtn.  . 

LISÉRÉ , /.  Bi,  gtflitftt  atbtit. 

LIBÉRER,  V.  a.  T.  gt|li(fte  'Sinmen  te,  mit  tincœ 
©(bnurtbtn  tinfajîtn  » f.  Lifcragc, 
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US^RON  oi.'t  Liset,  /'  r».  bie  Sîintf  : î>«3  *55inb. 
ÿlôcfl.'in  i ciiK  'Dfliiiiic, btc  fief)  im flÔacljfcii  um  aiibre 
m Sôrgi'c  ivinbet. 

LISKI’./.m.  f.COÜPE-BOUlâEOVi  if-  f.  LiSERON. 
LISKUa,/.  (11.  Eutt, /.  fiiiti)J(tf»ii,bie9ccnlif8ti 
«iit  îtfet  i tint  ücûhiin. 

LI'ïIBLH,  «iy.  f.  Irfttliif);  ftsbar. 
USIBI.hMENT,.Jt(.  Itfttlirt)  ic. 

LISIÈRE,  f.  f.  bfte'auRii  bit  ftiHti  P«f>Btt#ti 
biiü  ®a()Ib4nb  an  tintin  i?tûcf  îuct)  , 3tua  »btr 
EfiniDinb  ic.  it  i tintS  non  ben  bcbbtn  ïautbinbtcn, 
mi  nadbünbtrn , Jûbrbiinbtrn , ivpran  man  tin  .ftinb 
fûbct;  il.  bit  fàain,  b.  i.  bit  Srlnje  tintj  £jnbcs, 
«ticfi  tinté  ifelbié,  3Salbréic.  ; (^ortiiif.J  LBtrmc: 
un  cnfiint  i J»  liüère  , titt  Sinb , baJ  nad)  am 
îmifoanb  atfûbrt  wirb  i arbres  de  lifièrc  , SRain- 
Munie  ; @r>U)biumt  < rimes  de  lifi^rc  , ci.  tint 
altc  'Krt  Blttft/  bit  fid)  nur  binttii  Ttinicti  (sttof. 
»er<  Idnninsi)  la  lilidre  eft  pire  que  le  drap,  prev 
ftaif.  bit  Stinjenbtnmhntr  t int i perfdintnen  £an. 
bré  finb  Roef)  fd)Iimmrr  alé  bit  ûbriqrn  ifinivpbn.T. 
LISOIR  , r.  "I.  baj  ©tfealbofl  ( Quftbolj  ) auf  brr 
9(d)fe  tinté  SSaatné;  it.  baé  am  îSIaden,  mbr- 
4uf  bet  ©(^nanqbaum  Iftqt. 

LISSE,  adj.  c.  qlatti  polirrti  qraMtttt. 

Lisse  ,/.  /.  (@d)id8b«u)  tin  ®atlbaltfti  fin  (baé) 
Catlbolo  tinté  p»n  btn  biditn  êieitenbrftfrn/  bit 
lut  mtbtttiiôaltbatftit  tinté  (?diitfté  bitiitii;  (aiicfi 
préceintei)  \,  and)  Ceintes  i Uife  de  liourdi , bcf 
^albalteni  btt  bbtrile  Qutrballen  am  dintrrthrile 
tinté  ©diiiTté!  UHe  Jeviburd,  bttobttftt  iSatIbal* 
ttti  btt  SKanbiIttifeiu 
Lisse,/./.  (®rbtt)  f.  Lice. 

LISSER.  V.  a.  qlütttn/  qlatt  macbttli  politttn. 
Lissé,  ée,  part.  £/ odj.  atqlittrt  it. 

•LISSËKüM,  f.  i«.  r.  bet  ÎStbttbaum. 

LISSETTES,  //  pl.  (0a)tfabt.)  bit  @d)nûrt an  btni 
aOtbtrtiible , mobutd)  bit  aufiiiiiAbtii  (f.  Lice)  in 
bit  fjbbt  aebobtii  rottben. 

LISSOIR,  f.  m.  Lissuiie,  f.  f.  baé  ®i(ittfii)(|  ; btt 
©latriltin;  ©ifltSahl;  ©littiabni  bas  Slüttqlaé  :t. 
LISSURK,//.  bit  ©latte;  bas  ©latliVnii  ; it-  baé 
©latttn  mit  btni  ©iJttiItin  it.  O’-  LilLiir.  ) 
liste,//,  bas  33i't|tid)tiiS , îîatjnifnSofrîtithmS 

mtl'tttct  'Ptrioiitn  , pbtt  v?aditn  i tint  îiftej  lifte 
civile,  (tiiq(ifd))  bit  (ïioiUiftt,  b.  i.  bit/  tintm 
Smiiat  von  ïnalanb  (ut  llnttrluiltuiu  ftiiiré  J>nii> 
fté  imb^xifÉaatté  anaeioitftntii  lül'tliditii  Êinitinfte: 
«I.  bit  btm  ItBttn  .Sôiiiijt  non  Stanfttid)  nuéqtftç» 
ttn  ia5tlid)tn  gmtiinftt  »»n  sj  iJJîilIioiitn  ; être 
fur  la  lifte,  niif  bet  ïiftt  flebtn. 

LISTEL,  (obtt  Lis  I Eau  .)/  m.  (Bniif.)  tint  Îtifttî 
fine  fifimablt  .jiit  5iftbe  bitntnbt  ignifaiîung;  (am 
0im5:pttf  bet  iPiultn)  tin  Sîitnitn. 

LISTON,  / m.  (;gap.)  bet  gtteif,  bit  0iiibt,ivot' 
auf  man  bit  (£i;ifaiTun.j  fcçt. 

LIT , / »«.  bas  Setti  if.  b.  i.  qq‘‘.  bit  Titttfttllt;  it. 
tqf-  b.  I.  bit  £aattfl.\tte  ; it.  Jif.  bit  (Ebe  ; it.  bas 
fSttt  tinté  SluffcS,  ©ttoints  obtt  '5ad)tS  : (îKiib. 
Itii.  iinb  îOaiîrtbaii)  bas  ^Iiitbbttt/  b.  i.  bas  ’Sttt 
tinté  fdintUfiitjtnbtn  'iOaiTtrS  i il.  tint  i;a.it  obtt 
ê’d'idit  ni.'btttct  ûb.t  obtt  ntbtn  tinanbtt  litatn- 
btt  Çm.te;  mi  lit  pour  deux  pcrfomiex,  ttn  Jlfi'i)- 
fihlVtiqtS  B-f'i  arindcur,  tin  aroÉtS  tw:n- 
til'uiftria  S €).")ttt;  cet  flnmme  fait  lit  à part,  bit» 
ft t -.^.iiiii  fJ)U,(  uidjt  b.'î  femtt  Scan  ; lit  de  pa- 
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rade,  tin  ^arabrbett*  f.  Parade;  lit  de  repos,  tin 
fXubtbttt;  lit  de  camp,  obtt  lit  hril,-,  tin  SdMîttt: 
lit  de  veille,  tin  'Sttt  fût  ttntii  .Stnnfcnio.Wttc j 
cm  ügadibftt  ; lit  de  fanqle,  ( obtt  baudet,)  tin 
©urlbitt:  lit  à la  dudiLlTe,  tin  \8ttt,  bflîtn  ^or» 
banaftibt  obtn  an  btt  ®tife  anatmadit  finb  ; lit 
d'ançc,  f.  Ange;  lit  de  plume  , tin  Stbtvbtlt; 
lit  de  la  mort,  baS  l2tttbtbttti  unie.  îobbrtt;  lit 
de  gazon,  tin  Wafriibttti  enfans  du  premier  lit, 
Sinbic  trjli't  €be;  enfans  de  deux  litj,  jfinbet  aué 
injtq  Ebcn  i We.  jnKijttltp  .Sinbtt;  litdcjufticc, 
(tbem.  m lïtanltticb)  tint  'J)at(amtntSoetfammluiia/ 
nield)tc  btt  Ifoiiid,  auf  tintm  îbtone  fiçttib,  unb 
non  ftiiiem  aaiiitn  jjofftaot  bealttlet , ptrfônlid) 
btpivobl'.te  ; lit  de  pierre,  de  fable,  d’argile  &c.  . 
tint  êtftidit  i*ttinc  ; tint  -Sauf  ®anb,  îfionic.  ; 
(®d)i)îf.  lit  de  marée , fin  fd)il,U  lauftnbct  ®lto;n 
in  tintm  îDîtttf  ; lit  Je  vent , btt  SEürtbStidi  ; bie 
©tqcnb,  n)o  b r®itib,  btt  i?ttfartt  nadi,  btt* 
fommt  i tenir  le  lit  Je  vent,  btn  WinbUridl  haittn  ; 
bru  brm  ®lnbe  balttn  ; mourir  au  lit  d'honneur, 
/<.  auf  btm  ’Btttf  btr  êbti'n  llftbtn,  b.i.  iniÆtit^ 
ftftbtn  : comme  on  fait  fin  lit  on  fc  couche , prav. 
mit  man  fid)  bctttt,  fo  fd)lift  man. 

LIT/VGE,  / «I.  T.  b.iS -Jiifcblaatn  ttntt  atobtn  ®tÿmic 
bto  bon  @abHti|ltn  tinté  lâtûtf  înt^fS. 

LITANIES,  f f.  pl.  bit  îitanfo;  it.  dît.  tint  lang» 
wtiliat  (»crbrit|(i,l)t)Êt(Abluna  obtt  ^ItrtriiUilimg} 
mettez-moi  dansvos  litanies, bftbftaud)  fûtmid)  mit. 

liteau  , j:  «I.  T.  bas  îagtt  bcS  ®olfS  bep  îaat;  it. 
fin  l'dinubftt  v?tttif  oon  ottfthicbrntt  Jarbt,  inracn» 
biq  am  tSablbanb  btS  îud)tS  obtt  btt  ïtinreanb,  iiif, 
om  îtllct»  obtt  îtfdH.naei  (o.’talaud)  Liftel.) 

LTTER  , x>.  a.  T.  liter  du  poilVon  falé , grfjlitne 
Sifd)t  fitiditwtife  in  bu  îonntn  Itqf n , obtt  m 
îonntn  uatftn  ; liter  un  drap  , iiimtiibiq  an  bie 
(?abü:iftrn  tinté  ©tûtf  îmbS  it.  tint  ©ibmit  nû. 
htn,  bamit  baé  îutB  an  buftm  Ûttt,  btpm  Sàtbtn, 
(tint  frftt  Sarbt  btbaitt. 

LITHARGE,/  /.  d'or  obtt  d’argent,  bit  Oolb' 
obtt  ©ilbfrqlittt  / b.  i.  bie  glasattige,  gtibt  obtt 
wciÉf  ©dilatft  bté  ’îltpté. 

LitiiiaSIE,  y: /.  r.  bit  lÊtituauna  bté  ©ttiné  in 
btt  ’Bfift  > il.  bie  ©teinltanlbeit  f ltjl  ; it.  eine 
fftint  lôtnitftte  Jatte  ©cftjioiilfl  am  augcnlieb  ; Mé 
©ttfteiifotn. 

LITHOCOLLE,/./.  T.  btt  ©teintitt. 

LITHOGR  APHI E,//.  T.  bit  ©ffdittibnna  btt  ©teint. 

LITHOLABR,/  m.  T.  eint  Sangt »im ©teinfiBiiitt, 

LITHOLOGIE,/./.  T.  bie  2t  btt  non  btn  ©tciiitn, 

Li  rilOLOGUE,  / m.  T.  ein  ©tciiifunbiâet  Obtt  ein 
©tcini'tftftrcibet. 

LITMO.MANTIE  obtt  Lithomancb,  / /.  T.  bit 
®abtiaiuna  aué  ben  ©teinen. 

LITHOntribon,  yî  1(1  r.  ein  ÿulocti  baé  ben 
©ttin  in  btt  ®faft  jttmilmt. 

LlTHONTKIPTKiUE.  ai,,  e.  £//  m.  T.  fttinjtt- 
malmtiib;  tint  gtimtrmalmtnbt  ïtstntp. 

LITHOPHAGE,/m.  T.  btt©ttinniurmi  ©tfinnagfr, 

LI THOPHITE  , /■.  Kl.  r.  tint  @ttinoBaii|< , toit 
!.  '®.  bit  .Sotalltn  it.i  (tin  ©ttatioililis.) 

LlTlloTo.viE,/.  m.  T.  tilt  3nfttumtnt  )um  ©tciip» 
fdiiiitt. 

I.l  l’iloTOMiE,  /.  / T.  btt  ©ttinfrfniitt. 

LI  THoT'i.MISTE.,  / (II.  T.  tm  ©ttiiifdmtibtï. 

LlTHüXYLON  , J\  m.  T.  «(rfttmcitcé  Jÿoll. 

LiXURiy 
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lITli'RE,  r.f.  bif^trfu:  it.  (ine  (?Snft(,  bi<  ïen 
Îlf»r6tn  o!);r  ®i>ultbi<rtn  sflroiifit  reirS  i it.  6tt 
SS'.jl  biT  @ciïcnn)ûrtncr  : etre  fur  l>  litiire,  (uon 
ÿfftbtn)  aiif  6ft  i3trtu  (6.  i.  ft«n[)  litçirn  : if.  fg. 
fim.  («.  îJfnKftcn)  bfttljqcm  fftm.  Fit.  ronger 
In  litière  »bft  fon  râtelier  , am  ^un.ltttU(rr  nngtn  ! 
faire  litière  de  quelque  ehofe  , mit  ftipas  »ctûl.lpftl< 
berifd)  umgebcii  ; faire  litière  d’argent  , taJ  ®clb 
tveqiperfcn  i « tur  niebu  acbten. 

Li  riG^NT,  ANTE,  aij.  T.  (pot  ®ett<bo  (Itfiteiibi 
Stettiq. 

LITlGt , f.  m.  fin  qcrirfitlicbcr  ^itf  it  ; fin  iPtojc  j t 
une  terre  en  litige,  fin  im  ®tcfit  lifqfnpfd/  fin 
flrritiqeS  ®ut. 

LITIGIKUX,  BUSE,  ai),  fcfitiq;  ippribfr  pot  0c- 
rid)t  qriftittcn  ipirb  ; reoruber  ÿrosefi  qc fibrt  ipirS. 
LITISCONTFSTATION./. /.  T.  ctiif  «ntreort auf 
bif  .«l«qti  (ipcnn  (td)  b«  Seflaqte  auf  bit  Slajf 
finlÀ$t.) 

IITISPENDANCE,  //.  T.  bif  3tit, tpibtfnb ipel- 
(fpft  fine  ©ttcitfiubf  pot  ©rncfit  qnbAnqiq  ifl. 
tITORNE,//  bct^ifintti  fine  art  ÆramnictSpoqel. 
liroTE,  /.  /.  (Sebcfunft)  tint  £itotf  i tint  Siqut; 
ba  man  aud  ©cfdieibcnbcit  obet  auS  ad)tuiiq  ipcni- 
qct  faqt,  alO  mon  benft. 

LITRE,  /.  f.  T.  fiiif  fdtipatie QSinbf  obet fin ©tttif 
um  cinf  .Sirdjf  obet  JfitpcUc , motaiif  bit  aijnpen 
brt  “BattonO  nad)  feinem  abilctbtrt  qcmoblt  rectbtn. 
LITRON,  /.  m.  fin  HcitifS  >9î4a6  ; ber  i6te  îbtil 
fines  pqtifet  ©dieffels. 

LITTÉRAIRE  , a.iy.  r.  bif  ©eicbrfdinfrit  obet  bie 
©flcbrten  bftrejfenbi  qelcbtt  i littctarifd). 
LITTÉRAL,  ALE.nd/.  bnd)|î^blicb i >'•  è?Xat()fm.) 
ftûttalgcbriquei  Cens  littéral,  bctbiicbflâbliibt  ©iniii 
ber  Wortperilanb  : le  grec  , l'arabe  littéral  , bie 
«tifdîifdie  unb  qtabifdit  ©ptadie , ipie  mon  fie  in 
ben  «Iten  ©diriftUflIcrn  fiiibet,  nnb  nicht  tpie  bit- 
ffiben  bfutjutnqe  geforoditn  tpcrben;  eet  bomme  eft 
trop  littéral,  /«m.  biffet  îWann  nimmt  allés  alei* 
buefifUblid). 

LITTÉRALEMENT , aiv.  biitfeflibfieft  IC. 
LITTÉRATEUR,  f.  m.  fin  £ittfratoti  fin  0clc(r* 

tcr;,(f.  I.ittérarurc.) 

LIT  rÉRATURE,//.  bie0t(r6rfamfeit,brfonbfrSin 
aiudfirfit  auf  bif  fd)6ncn  îBiiTenfdiaften  i bie  Èittera- 
tut  1 un  homme  de  gramle  littérature , tilt  ÇOtann  Pon 

ato6tt®cle6rfamt(it;  fin  gtoiertittetator. 

LITURGIE,  /./.  bie  beom  ©otteSbienfl  ;u  brobadi- 
tenbe  ûrbnunq;  iitf.  bie  üitdjenqebetbe  unb  3et(- 
Rtonicni  bet  Æirdienqebrauçf);  bie  Eitutqie. 
LITURGIQUE,  ai/,  c.  jut  îitutiie,  |um  ^tdienqf- 
btauef)  qeboriq. 

LIVAROE,  /.  /.  T.  tin  auS  Sffietâ  qefponneneS  unb 
mit  îaben  umipicfeltcs  ©eil. 

J-'J'ÉCHE,  /.  f.  bft  îcbflorfelt  bas  ©efclftaut. 
LIVET,  tij.  éf  r.  tu.  (jàiBatb)  bet  £ebte. 

LIVIDE,  ai/,  c.  (inf.  pon  bet  JPiaut)  fcbipariblau  » 
btaun  unb  blau,  j.  ©.  pon  cinem  ©tof , pon 
©tÉIsqen  ic. 

LIVIDITÉ , f.  f.  bif  f(^R)ar]bIaue  C vuig.  bie  braun 
unb  blauf)  Satbe,  inf.  bet  i>aut  i (f.  Livide.) 

(ÿanbl.)  fine  fiefcruiiq;  if.  fine 
abltefernnq;  SIuSiieferunq. 

LIURE,  /.  /.  T.  bas  ’Banb;  ber  ©trid , baS  ©til, 
Wbuiu  man  etreas  btnbeti  u,  bit  Umipiiibuna  ejnes 
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©eilfS  , fttpaS  auf  ben  ©rfiiifen  baniit  lu  fialtcn  : 
if.  liures,  fiur.  jfniebAlitt  / momit  bet  Svtnb  ber 
îlujfahtituqe  ttbobt  ipirb.  a 

LIVRE,  /.  «I.  fin  (bas)  ®u(Éi  it.  b.  i.  fin  Sbeil, 
■fine  Slbtheilunq  tineS  ÇiudiS:  fin  abfdmitt  ! un 
livre  en  hlanc  obet  en  fcmllce , tin  tOfecS  , lintin- 
atbunbeucs  ©lld)  ! un  livre  blanc  , fin  ®ud)  pon 
weiftm  îlapitr,  morauf  norfi  etft  qefdiriebfii  ipitb  : 
(f.  aucÉ  Manulcriti)  livre  de  compte,  fin  ©(hulb» 
budjl  (f.  aud)  Recette,  Dépenfe,  Journal,  Raifon, 
Carnet  &c.:  fetnet/  Apocryphe,  Canonique,  Sa- 
cré Scc  ;)  tenir  lea  livres,  ©lld)  baittn  i être  fur 
les  livres  d'un  march.ind  , in  tineS  SaufmannS 
©ud»  (li-fef  n , b.  i,  ibm  fdmibiq  fepn  : (f.  aud)  Met- 
treî)  le  grand  livre,  (tn  Sranfteid)  J baS  gtoff 
®u(ft  , ( iporiii  bie  ©tantSqlAiibiqfr  aufqe sridinet 
(leben:  livre  noir , eiit  foqenannttS  Sauberbiid)  i 
fin  maqifd)c3  IBudi  ; livre  de  vie  , (îbfpl-  ) baS 
®ud)  beS  £ebenS;  le  livre  rouge,  (ebfm.  in  Stanf» 
tti(l)  ,♦  bas  tothf  iguch , ( «iptin  bit  aeheimen  SIuS» 
qabtn  bts  .^oitiqs  pcrjcidinet  (limbe n ; ) être  écrit 
fur  le  livre  rouge,  jCg.  auf  brni  |■d)lPatjfn  SXcqiilec 
fteben  i bep  bet  Dbriqicit  ûbcl  anqcfditii'ben  frnn. 
Fig.  le  grand  livre  du  monde,  baS ’Budl  bctSRîtlt» 
bet  Umqonq  mit  ber  SOelt  obet  mit  ben  ©îenfeben  i 
j’y  reudirai  , ou  j’y  brûlerai  mes  livres  , ldi  muj 
biitdiauS  meinett  3ipctf  ett.teben,  csfofleaiid)  reaS 
M IPOUe;  a livre  ouvert,  ait',  obue  aii(io(iî  pom 
’8lattn>fq;  ofmc  aPe  iSotbereitunq  ; auSbcm@tfg« 

I lo'J i •i'’'''  ouvert , pom  ©liitt  ipeq  fingen. 

ÎImnb,  b.  i.  fin  aeiPiiTt* 
©eioidit  ; rf.  fin  Bfimb , fine  erbichtctc  Ktdi« 
mmasmunse!  inf,  (in  Sranfr.)  ein  îii-rt,  b.  i.  lo 

©ois:  une  livre  fterling  f.  Sterling;  à la  livre, 
nnd)  bem  (Pfunbe,  obet  nad)  'ÿfunben  ; des  chandelles 
de  huit  à la  livre,  Unfd)(itllid)ter,  ipopon  acht  auf 
fin  ÿmiib  gfben;  adjterliebter  ; un  canon  de  dix 
liTrej  de  balle,  fine  .fnnone  btf  ufenpfànbùK 
aein  fd)icfit;fin3ef>npftmbtri  venir  au  fou  la  livre, 
(ben  SaUimtnten)  fur  einen  jeben  îiote,  ben  man 
|U  forbern  bat,  tintn  ©on  btfommen, 
LIVRÉE,/.,/,  bas,  tpas  rbtmalS  bie  J^ofbebienten 
bts  dtbnigs  pon  gtaiiftcicb  fûc  ibte  Jlabtiinq  unb 
Unterbalt  erbiflten;  it.  bie  £iptee,  b.  i.  bie  Jflei. 
^ung  fines  bettfeftaftiiebeu  Scbieiiten;  èr.  fimmtlidie 
Iipteebebiniteit  (gens  de  livrée)  tincr  Jjctri'ebaft , 
obet  «uib  Hbetb.  i.  ’S.  in  tiuet  ©tabt:  on  ne  laiiTo 
pas  entrer  la  livrée,  man  I&ft  bit  eintfebcbicntcit 
md)t  btnem  ; la  livrée  de  la  noce  obet  de  la  mariée, 
bit  «tautbAnbet,  tpcld)t  beu  ©auetnbodliciten  an 
bit  mngen  £eute  auSgetbellt  tperbeii. 

LIVRER,  V.  a.  lieferni  it.  ûbetliefetn,(i. ©.  eineic 
®crbted)ec , obet  tint  fflefluiig  butd)  StrtStbe- 
rep  ic.  ;)  If.  ubetgrben;  if.  «ptets  qtben,  au 
pillage  &c.  ) ) livrer  bataille , tint  ©<blad)t  liefetn  s 
(f.  aud)  Chance;  ) je  vous  le  livre  mort,  ruiné  &c. 
dans  un  an,  id)  gfbc  3bncn  mtin  ®ott,  baS  tr  iit 
etntm  jabr  iiiebt  mebt  fepn  ipitb,  ba$  tt  lu  ®tunbf 
gçticbtet  i(l  IC.;  tel  vend  qui  ne  livre  pas.  prêt, 
md)t_aUe  ©d)elmftrcid|f  geratben.  fe  Livrer,  v.r// 
fieb  ubetlafTen  ; fid)  ©trtS  qtben  ; it.  fid)  ipibmcnl 
J.®,  finet  gttPiiTen ’BtfdiAiftiqung ; it  fc  livrer  à 
r 'À'»'"'  «"«ertrauen  obet  tibetlafFen. 

r 'Bueftltin  ; (Itiiies  >Bud)  i 

If.  bas  ©tnmablcinS;  (ÿbaraofpiel  ) bit  la  Æatten, 
>w  man  jebem/  btï  fe<tn  wiU,  aiebt.  ' 

fibbb 
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LIXIVIATION,  / f.  T.  >ic  «u<I«U(|UltJ J ÏUl* 

iiffidi  ti(«  mittfld  Stt  2au4C. 

LIXIVIEI,,  aii.  m.  T fcl  lixivicl  oDtt  lelDïul,  1>«< 
ÜilUA(ni'ili).  (f.  Lixiviation.) 

LOBK , /.  m.  tin  ïncptn  un  fltwiffdt  î^tilcn  brt 
iCorptr  ïtr  inf-  bff  î'b”  “il*  £u«iAf! 

bit  SIÛAtl  btr  îtt.'t!  bit  üunjtnfIÛA<(>  (®Pt«ii.) 
lob» , bit  itpcp  «Ifithcii  /)<Uften , iporaui  AoviiTc  in 
JfîûlfenpbtnÿcbptciitingtfthlPlîttit  gamtn  bt(lf  ben, 

LOBULE,  / M.  tilt  (bas)  tiWp^tni  cin  Iltincpîap* 
peu  pbft  SInAtl.  (f.  Lobe.) 

LUC.AL.  ALE,  ndi.  OTtlldli  lofai)  mémoire  locale, 
cm  ortlidici,  cin  üolal-0>bâ(btni§/  (ba  mon  fid) 
fo.ilrid)  Cc<  6tU  ccmncri , ipo  man  etnaS  gefeben/ 
g Icfcn  :c.  bat.) 

Local,  / m.  bi't  Ort,  nio  mon  rcobnen , tpo  man 
baiifii,  ipo  man  ttipab  aniegen  miB  tc.i  baS  2oIaI. 
O’,  aittb  Emplacement) 

L<)cU.i:\)riNr,  oiv.  puf.  btm  Octc  natb. 

LOCALISER,  V.  a ortllCII. 

LOCALi  ri!:.  r.  f.  bit  Sefebaffenbeit  bc«  ÛrWl  bit 
Crtsbcfdiafcnbcit. 

LocU’AitiH,  /.  PI.  îÿ /.  cin  ÇRictbmanniÇtlîictbct; 
ciiit  =')îiftb'rau  ; (t/p/e.  jjaiiSmaim  ic.î)  pinr.  bit 
WictblfuICi  vul%.  {tauSL'Utc;  le  principal  loca- 
taire. bec  Âiauptmictbmann , ( ber  cm  ganjcg  jT;)aug 
niictbct,  iinb  bas  ma6  te  iiitbt  fcibd  beauebt/ ivic« 
ber  an  -ànbcc  oermictbct.) 

LOCATI,  /.  m.  fim.  tin  (bag)  ÜRietbpfcrb. 

LOCATIF,  ivE,  üdi.  ben  OKietbmann  angebenb. 

LOCATION,  //.  (mcijliuc.)  bagÇQccmictbcni  ober 
and),  ba«  93crpatbtcn;  it.  (tm  paffiotn  @inn)  bit 
IBcrmictbuna  / BJccpacbtung,  b.i.  bag  33ccmictbet* 
ftpn  it.  (otrgl.  ConJuftion  ) 

LOCATIVE,  «dy.  f.  les  réparations  locatives,  bit  btm 
üKictbmann  oblicaenben  )lugbcflcrungcn. 

LOCH,  (oiid)  Lok,)/.  m.  T.  ber  ïorfi  tin  ©tuif 
J^olj , momit  mon  bit  ^ahet  cintg  ©cbiifg  (micipobl 
febe  unpoUfommen  ) abmibt. 

LOCHE,  f f.  loche  franche,  bit  ©cbmcclci  tin  Ûn 
fûêcti  ®a(Tcr  liib  niifhalrcnbcr  Sifé. 

LOCHER,  V.  P.  datt  Branler,  (nurnodl  bon  Jr)uf> 
Clfcn ) lo5  ftpni  il.  V.  a locher  un  pün  de  fucre, 
T.  tiiitn  3ucfcrbut  aug  feiiicr  Soen  beraug  nebmen, 
il  a toiijoursgucl  |uc  fer  qui  loche,  et  id  immcc 
frAntlid)  ; il  V a quelque  chofe  qui  loche,  rg  fcbit 
ttipag  Alt  ber  ©aibc  i vu.'e.  cg  bapptrt  mit  btr  ©aebt. 

LOCHIES,  r.  f.  fl.  T bit  Diciniaung  btr  fflcibtt 
nad)  ber  Wcbiirti  (fond  Vidanjes.) 

LOCMAN,/:  pi.  f.  Lamaneui. 

LOCO.MOTRICE, ndi./;  T faculté  locomotrice  , bag 
Sermbgcn,ftcb  bon  rinemOrt  mm  anbtrn  |u  btibcgtn, 

LOCUSTE,  f.  f.  et.  bit  Jjcitftftretfe. 

LOCUTION,  f.  f.  (gebtdul)  tin  augbrutfs  tint 
Sebengart. 

LooiER,  r.  P,,  cine  mit  ÜDblt  gefutteett  unb  buc(b> 
nibttt  Scttbccfc. 

LODS  ET  VsKrss,/  <p. pL  T.  bit  febtngtbtibt bon 
cincm  bcrlaufttn  Sut, 

Lof,  f.  PI.  y.  cin  (bag)  £of/  b.  i.  bit  gtgtn  ben 
EQinb  )u  gcfcbrtc  ^Dlfte  emeg  ©çbiifcg  / ibcnn  man 
deb  baiTclbt  bec  £,inac  nad)  gttbcilt  bord.Ot;  aller 
au  lof , fbbicl  alg  moglid)  gegen  ben  ilOinb  dcd)cn  i 
(f.  audi  Bouter  u.  Bouts)  tenir  le  lof,  J>en  SOinb 
lut  ©cite  faijen;  être  au  lof,  ben  (ceÂten)  ffiCinb' 
taltcni  ü.  Auf  bel  ©cite  btb  ©tbiÿcf  fcnni  naib 
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btm  «Scer  |u , lofiblttg  fcpni  lof  an  lofj  tiit  .1fom« 
manbO/  bit  ©d'idc  mit  bem  SXuber  fo  m irrnbcn, 
bai  man  ben  SOinb  genmne;  lof  pour  lof.  cin  .dom> 
nianbo , bag  ©d)tif  auf  bit  anbre  ©cite  ju  rpcnbtn, 

LOGARITH.ME,  /.  P)  (nuatbcm.)  cin  îogaritbmug, 

LOGARITH.MIQUE,  «i;  f.  T.  legaritbmifd) i it.f.f.' 
bit  Iogatitfimifd)c  gicdicnfund  : u.  tint  gtreiffe  art 
trummer  tinicni  (courbe  i afymptote  ) 

LOGE,  / f.  cigentlid);  tint  lltine  S)xUU-,  tin  Hei» 
net  abgcfonbcttcr,  mit  Sreteen  brrfdilagcncc  Sidum  t 
baber,  bit  Heine  fsiitte  tincg  Cinfieblergi  i».,  cine 
©d)ifcr(iûttc  1 il.  bag  jfjimmccdicn  tincg  îbûtbà» 
ttrg  Pbtr  ©dubtijerg  i îi.  (de  foire,)  tint  ÇRciJubt  i 
U.  (de  mercier.)  tinr  .triinccbubc  ) ^rambubciir. 
bagSchSltnii  tincg  £én)rn,îirgcrg  te.;  it.  tin  (bag) 
Jf?uiibgl,'Augd)cn  : i an  tinct  C'cgcl)  bit  ©lafcbalg* 
lammcc  i (auf  fran(Jfifd)cn  ©diiiten)  plar.  bit  ffam» 
mernber  nicbtigtnOiTiiitrt.bcg  ©tbüfgprebiaergtt.s 
il.  (de  comédie,  ) tint  ^omôbicnlogc  ; il.  (de  Frano- 
maqons,  ) tint  Sctpmiurctloge , û i.  ber  SSccfamm» 
lunggpct  becfclben. 

LOGEABLE,  mdj.  c.  tpobnbac  ; (btieofmbar.) 

LOGEMENT,  /.  m.  tint  SSobnung  (in  cincm  0t» 
büubc;)  il.  (des  gens  de  guerres,)  bit  Cinquartit» 
tung;  (.Sritggnt.)  tint  BJerfdianiung,  cin  bccfd)an|a 
t«  £>tt  ber  Sclagcrcri  ii.  (ebem.  in  Sranfr.  ) bag 
fûrbcnXénig  unb  feinen  Jfjofdaat  bcdclltcisuartirr, 
Ibcnn  bcrfcibe  aiif  beeSteife  begrifen  nac;  Faire  les 
logemcns  de  la  cour , bit  ûuacticrc  fût  btn  Jbof 
bcdcHcn. 

LOGER,  v.  n.  ipobncni  (a'uf  btr  SXcife)  cinfebrenL 
Quartier  nebmen;  n v.  a.  cincm  tint  SBohiiiing, 
cm  Quartier,  cin  Simmcc  geben  ober  anibcifcnt 
tintn  tn  fein  JOaug  aufntbmcn ; /opi.  cinen  bebet» 
bcegen;  bebaufen.  fc  Loger,  v.rdft.  fid) cine SSob* 
nung,  tin  t>aug  bauen,  ober  aud)  bloi,  iuccd)t 
mad)cn,  einridltcn;  fe  loger  fur  la  contrefearpe,  T. 
fid)  auf  bcc.ïontrcgrarpc  btdfebcn  ober  bcrfdianicn: 
(f.  Logement.)  Fi%.  il  en  eli  logé  U,/vp<.  botauf 
bebarrt  et;  babep  bicibt  cr  nim  cinmabl!  bapon 
bringt  man  ibn  nidit  ab  ; être  logé  aux  quatre 
vents,  in  cincm  .^ufe  mobnen,  bag  aile  iSdinbc 
bticd)|lTcicbcn  ; in  cincm  ûbcl.pcrmaditcn  3immcr 
ipobncn:  être  logé  g II  belle  étoile, ober  loger  i Tcnlèi- 
gne  de  la  lune,  untcr  frcpcm  J>immtl  Iicgtn  mûifcn, 

Luoe,  ée,  part,  bcbccbcrgt  te.  f.  Loger;  it.  aij. 
wobnbaft. 

LOGETTE,  f.  f.  tin  fleineg  .^ùttlcin  te.  (f.  Loge.) 

LOGICIEN,  f.  m.  tin  £ogi(CT,  £ogifug,  b.i.  cin 
IDccnunfticbrcr;  tin  £cbttr  ber  £ogit;  ober,  tincr, 
ber  nad)  ben  Slcgcln  ber  IDcmunft  ober  ber  £ogi( 
urtbcilt  unb  banbcit;  it.  tincr,  ber  bit  £ogit  dubiert. 

LOGIQUE,  f.  f.  bit  Bdcrnunftiebrci  £ogif:  it.  bie 
dClaiTc  ober  bie  ÆlaiTcn , niorin  £ogif  gefebrt  nieb  i 
logique  naturelle,  bit  liatûrliebc  'aniage,  rid)tig  iU 
uctbciltn  ; cine  gute  natûrlid)c  Uctbcilgfraft. 

LOGIS,  /.  m.  bit  !S)obnung,  ober  aud),  bag  .^aug, 
( bie ’Scbaufung,  ) fo  man  beivobnti  bag  Quartier  ( 
it.  bag  Oadbaiig;  SOirtbghaug ; ber  Sadbof;  (in 
Ri'iefriebt  auf  bag  gute  ober  fdilctbtc  Quartier,  ipcIp 
d)cg  man  barin  finbet  ; ) on  m'attend  au  logK , man 
crmarttt  mid)  lu  .^aitfc  ; être  au  logis . lU  fpaufe 
fcpn;  aller  marquer  le  logis,  vorauggehen , um  bat 
Quartier  lu  bcdcUen;  corps  de  logis;  maréchal  dei 
logis,  f.  Corps  u. Maréchal;  il  n’y  a plus  peifoiuie 
w l9gu,Ji.fim,  tx  id  pnwirrty  peroieft  ira  Xopfa 
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LOr.ISTaLE.  /.  /.  raufitalii‘cf)f«  ©tùtf. 
Logistique,/. /.  T.  »/.  ii losiiuquc  Cpécieore,  Wf 

^ 'Sud)fial!(ncc(i)tii(un9.  (f.  Algèbre.) 
LOGOGRIPHE  , f.  m.  ttttf  8rt  9i4tt|(l/  >KûUf  onfltl 
Sobsririnn  bct  9B6ct(t  bcruM- 
LOGOMACHIE,  / f.  T.  »m  fflsrtflrot. 

LOI,  //.  fin  (©cbotbO  •«..bieîOîacbt: 

ïi«  0t»alt  ; l5otbm4f i4f(it  i (»»n?Kùnicn)  bû« 
*otn , S.  i.  bct  ®rb«lt  ( bt<  ©ffrtiatrtiiofit  ) bt j 
gjIitaUj;  Ict  livres  de  la  loi,  bit  0(f(Rbil(t|(t > l'é- 
tude des  lois,  bdd  @tubium  b(t  9<((btê  (Dber0(> 
ftbr  ; ) la  loi  du  plus  fort , bad  9ttd>t  beb  @tdr(ecn  i 

Î;ens  de  loi , 9icd)t£i;cltbrt(  i ranger  un  pays  fous 
CS  lois , tin  £atib  unter  (tint  'Sotbmdiigfeit  brin* 
gtn;  les  lois  du  mouvement,  bit  0(fcAt  ber  iSeivc* 
gungi  il  prétend  nous  faire  1a  loi,  et  glaubt/  DUS 
0tft bt  Dotfd)tctbtii  tu  bficfrn , obtc  ju  téniicn  > rc- 
cevuir  la  loi  de  quelqu'un,  ®<fcblt  peu  iitnanbcn 
«nntbintni  fî®  ftintr  üXacbt  sber  0(ntalt  untec- 
Itttfen:  (f.  aucfl  Subir.)  fret»,  n’avoir  ni  foi  ni 
loi,  f.  Foi  j ce  que  ie  vont  dis,  c'elt  la  loi  & les 
prophètes,  waS  tcf)  Obnoi  b«  fagt,  ift  bit  lautcrt 
SQobrbtit  ; uéceQité  n'a  point  de  loi , ^plb  bat  Icill 
0tbotbi  îîotb  bri(bt£iftn. 

LOIAL,  LouurÉ  &c.  f.  Loyal  &c. 

LOIN,  odv.de  loin,  de  bien  loin , «on  ncitenncon 
ftrnti  il  fe  foiivient  de  loin,  tr  crtimcrt  fiif)  liligi) 
Detqanqtntt  îJtnati  vnlg.  rd  btnft  ibm  lanqt;  pa- 
rens  de  loin,  irtitliuftiqt  3}cricanbtti  ao  loin,  ober 
loin  i loin  , obtr  de  loin  à loin , ntit  von  ttnanbcc  ; 
il.  ftltcn;  bann  unb  nanns  loin  obtc  bien  loin, 
«nSatti  recit  tntfernt  i («or  bem  vitit  im  InfinUif 
mit  de,  obtc  tm  Suhjenêhf  mit  que,)  bien  loin  de 
me  remercier,  aiiflatt (obcT^att)  mir  tu  bantcnit.i 
loin  qu'il  veuille  vous  obliger,  Ktit  cntfcrnC/3b* 
ntn  tint  0tfdUigttit  crncifm  ju  woUtn  ic.;  loin 
sl'iei!  n)tq  «on  b>tC.  Fi;.  £/  prov.  aller  loin  , grobt 
gortfdjrittc  mad)cn  ; tO  lotit  ivoirin  brinqcn  : it.  mcit 
qcbtni  fief)  titf  tinlaiitn  ; fieb  nstiitt/  al«  man  foUte, 
einlaiTtn;  il  va  encore  plus  loin,  tt  gtbt  liod)  loti* 
ttci  it.  b.  i.  te  forfefit  noet)  locittr  naef);  c’efi  du 
plus  loin  qu'il  me  fouvient  d’avoir  joué,  ti  ifi  mtin 
lânafitO  rSciiftn,  bafi  leb  gtfoitlt  babti  il  n'ira  pas 
loin,  (».  ttncm  .Stanlcn,  «on  tinem  Sttfebmtn» 
btt  îC.  ) tr  rcirb  balb  ftetiq  fton  ; il  n'en  portera  pas 
loin,  /ii>n.  ( brobtnb)  tc  njirb  iiidit  lange  bnran  ju 
trnqrn  babtn;  tri«irbnid)t  ntit  lauftni  tr  foQ  mtr 
nid)t  tntlauftn  ; tc  loicb  bte  @traft  nid)t  cntlau» 
fen  i cette  aliaire  nous  mènera  loin , bltlc  @ad)C 
isicb  uni  ntit  fûbctit,  roieb  unb  vitlt  ©diwiccigfii» 
ten  ntadjtn  ; ne  voit  pas  plus  loin  que  le  bout  de  Ton 
nea,  teint  .Klugbtit  bcfibtni  vulg.  nid)t  lOtittr 
febm,  al<  tinem  bit  Cfiaft  rcidit;  pas  à pas  on  va 
bien  loin,  ^dicitt  «OC  ^d)citt  fommt  man  and) 
lotit  ; renvoyer  obtc  rejeter  quelque  chofe  bien  loin, 
(tivao  ivcit  ntg  rateftn;  niditb  bavon  iviiTen  obtC/ 
niditO  bamit  ju  tbun  babtn  l«oUcn;  la  jcunelle  re- 
vient de  bien  loin , juitilt  £tiitt  tonncn  «ici  auS* 
fiebtn  ; fie  ttbtrfiebcn  oft  fd)i«tct  £rant  beittn  ; a beau 
mentir  qui  vient  de  loin,  «on  ftrnt,  ober,  «on  mat 
(lec  ifi  aut  iûaen;  je  vous  vois  de  loin,  id)ftbe@ie 
«on  locitcm  tommtn  ; vulg.  id)  mteit  fdion,  i«o  @it 
binauO  IVoUtni  il  fent  de  loin,  pvp  tC  bat  tint  gutt  ‘ 
Ôlafe  ; tc  ciedit  ben  iBraten  fd)on  von  wtittnn  loin 
'des  yeux  , loin  du  caur,  auO  ben  àuqtn , auO  btm 
6um>  près  de  l'églife,  loin  de  Dieu,  nab(  ait  bec 
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itirdit,  ftrn  «on  0otti  parler  au  plus  loin  de  fa 
penfée , retit  anbtes  fottcntn , ais  man  btnft. 

LOINTAIN,  Ai.NE.ady.  (ni(f)t «on  îJtcfontn ) fttn ; 
tntfernt!  tntiratn;  (tvirb  mtifi  nue  «on  £inbccit 
unb  IDôKern  gefaati  fond  faqt  man  éloigné!  ) it. 
Lointain ,/.  m.  («.  ©fmShibtn  ) bit  Stent. 

LOIR,  /.  m.  bas  ©turmcltbltci  dormir  comme  un 
loir , frav.  fdiloftn , «it  tint  SXabt. 

LOISfcR,  V.  n.  (igdlifff.)  blintni  tulc  mettetlcuditcn. 

LOISIBLE,  adj.  c.  al.  rtloubt  ! iUli’ilTiq  : it.fam.  vous 
y viendrez  , s'il  vous  elf  loilibic,  Icmnitli  @it  bin, 
ntnn  es  3bnen  Sttubc  mad)t,  obec/  wenn  Bit 
3eit  finbtn. 

LOISIR  ,/  m.  bit  îOlufit , b.  i.  bit  «on  fStcufSatfdiiff» 
ttnfceot  obtr  iibciat^titi  mûiTiat  3tit!  ü.  bit  3tit/ 
welcbe  man  brandit,  uni  ttmas  mit  iBtautmlidiftit 
iu  tbun;  it.  fhtr.  (cott.)  bit  fKubtfiunbrn;  a loifir, 
adv.  mit  Ç!Ru$r;  nadi  'Bcautnilidiitit;  it  rtifiieb 
(mûrement , férlcufemem  ;)  donnez-m'en  le  loiGr, 
atben  Bit,  obtc,  laiîen  Bit  mit  oud)  bit  3tit  bâtit  : 
il  aura  tout  le  loifir  de  s'en  repentir,  obtc  il  s'en 
repentira  à loifir,  tr  nieb  ^eit  attuia  babtn,  tS 
ju  bcctutii;  cS  ivicb  ibn  fdion  mit  ber  3t>t  atctutit. 

LOK,  /.  m.  T.  (acabifd))  tint  art  ®rufifatt»tcae  ; 
it.  f.  Loch. 

LO.MBAIRK , adj.  e.  T.  artères  obtr  veines  lombai- 
res, bit  ïtiibinabtcn. 

LOMBARD,  AïOE.  adj.  l'école  lombarde,  bit  lom» 
bacbiidie  ©dmlt,  b.  i.  bit  bccûbmttn  ittabitt,  bte 
in  btt  £ombatbci)  aciebt  unb  gcbliiht  babtn. 

Lomaaho  , / m.  tin  (bec)  ïembarbi  tin  (baS)  2eib» 
baiiSi  vu/g.  Htfanbl'anS ; tint  £cibbaiil. 

LOMBFS,  /.  ru.  fl.  bit  £tllbtlli  s'u/g.  baS  SctUl. 

LOMBIS  obtr  Lambis,  / ,n.  F.  bcr£tc(tc  ! tint  acofie 
fiadiltdit  ©ttfdjntife  i tint  rôtbiitbt  ©etmtifditl. 

LO.MBOVER.  V.  a.  — Icfcl,  T.  baS  @alj  «ttbicftn  ! 
tS  fiScIcT  mttben  lafitn. 

LOMBRICAL,  ai.e,  adj.  T.  («.  ben  SiuStt' <iul> 
3f btn-)BuSf fin  ) wurmfôtmia. 

LONCHITE  obtc  Lonki  re,  /.  f.  T.  baS  €natlfu§! 
?)fii)fcauti  tint  art  Sarnicaiit  i ( and)  lancée;)  is. 
T.  tin  £omtt,  bec  etnec  fanje  aftidit. 

LONDKE , /.  ni.  T.  tint  art  (tbro.'bifdittSRubtrftbtfFt . 

LONDRIN,  / m.  T.  ttnc,  nad)  tnalifd)ct  3tt  bttei» 
tctc , 0attuna  l^ûtbtr. 

LONG,  m.  Longue,  /.  ojy.  («om  filatimunbv.  btt 
3tit)  langi  it  lanafami  it.  qif.  laiiqnifilia  > lana; 
ivicria;  un  bail  i longues  années,  tin  $ad)t  auf 
lanat  3abtt  ; à longs  traits;  voyage  de  long  coûts; 
lunette  de  obtr  à longue  vnc,  de  longue  durée  &c. , 
f.  Trait,  Cours,  Vue,  Duree  ftc.j  il  cR  long  û tout 
ce  qu'il  fait , Ct  ifi  in  allcm  ftbr  lanafam  ; les  arbres 
font  lon^s  i venir,  à croître . bit  ®4limt  lomtiun, 
fie  n>ad)|(l1  lanafam.  Fig.  sf  frav.  il  ne  la  feia  pas 
longue . /om.  tt  roirb  tS  iiidit  long  mtfir  maditn  ; 
il  en  fait  long,  il  eu  fait  bien  long,  rr  ifi  tin  fd)lau(t 
Sudis  ; tirer  de  longue  , baS  SDtitC  fud)tn  , b.  i.  fufi 
bavon  maditn  i fidi  mcit  ivra  madten  ; (f.  and)  i ong; 
/)  tt.  (and)  tirer  de  long,)  tint  ©ad)t  in  bit  îinae 
fpitlcn  (obtr  jitbtni)  vale.  fit  auf  bit  lanat  iBaiif 
fd)icbtn  ; ( f.  aud)  Dent,  Fiin,  Main  &c.  ; ) le  long, 
fréf.  lüugfi  (obtr  lÂnaSi)  it.  mihttnbi  le  long  de 
la  prairie,  linqfi  btt  ïBitfr;  l4nafi  btr  KQicft  l)in; 
tout  le  long  de  I année,  baS  aailjt  3abt  fiinbued): 
le  long  du  carême,  mdbrtnb  btr  aanttnSaftcn;  t.'Ut 
du  long,  «dv.  I4tiqfi  ) btt  £4iiat  nad)  ; au  long,  fort 

fibbb  t 
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au  lonj; , «iu.  ; atlSfi'iJr* 

lici'i  plus  au  long,  lïfttHuftiafr  ic.:  à la  longue, 
•ils'.  in  Sif  tiiiaf  i mit  Per  3ejt:  enMiil);  de  lon- 
gue main,  boii  langer  3«it  ()cti  f(l\»n  Ung;  lange; 
(lifcpuis  long-temps.) 

Lom:  , /.  m.  (ocni Staum)  Pie ïSnge;  ( Pep Pen 
Prunnen)  eine  mit  langer  ^rog;  cette  tene  a cent 
toiles  de  long,  piefes  @ut  bJlt  (pat)  bniiPert  Slaf- 
1er  in  Per  lange;  avoir  dix  pieds  de  long , irpiti 
Giliilb  lang  fepn;  il  cil  couché,  il  eft  étendu  tout 
de  ton  long,  er  liegt  iblang  er  ifi  (cPer  ictiier  gan« 
ten  lange  nacb)  Pa;  et  liegt  gcflrecft  Pa;  mettre 
giiclf|ue  ch  te  de  long,  etieas  ngtb  Per  £inge  legen; 
en  long  & en  large,  f.  barge;  prendre  le  plus  long, 
Pen  liingllcii  oPer  mcitctltii  3Qeg  nebmen  ; U.  fif. 
P.  1.  Pit  cntterntefleiu?)îittel  ttlblen  ; . f.  aiith  l ong; 
od?*)  en  avoir  tout  du  long,  tout  du  long  ilc  l'aune, 
du  long  & du  largc,,i%. /a,»,  fein  îbcil  Pcfcinmcn; 
tetlit  cper  iud)tig  abgefubrt  reetPeni  iipel  traftieet 
ii'etPen.  (f.  and)  Aune.) 

I.ONGgM.Mh',  «.(y,  e.  p u/  rongmûtpig. 

I.os'GANiMITÉ,  /.  /.  (imr  noth  pon  0ott)  Pic 
laitaimitb. 

LUNGû,  r.  f.  cPer  longe  Je  veau.  Per  {euPeubca» 
ten  (Pas  ?tnPcnftùcf)  pon  einem  apammel;  — de 
ehcvreuil.  . ppn  einem  SHcbppcf;  u.  longe.  Pit 
(lePrrne)  feint,  moran  man  ein  î'ferP  aiif  Per  ?{eit« 
■'crumtraben  lAft. 

b(il)i,t.(,L'L , /.  m.  (;îalinerep)  tint  icebnut  cPet 
un  aOiirrricmcn  om  JuJ  Pes  Regels. 

büNGKR  , f,.  O.  OAgeren)  — un  bois  épc.,  (ipitP 

pom  SSilpptet  gtfagt)  lAiigft  einem  0cbel|e  binge> 
ben  ; longer  la  rivière  &c. . (Sriegsro.)  lingfi  Pem 
gluf  (ingcben  oPtr  binmatftbitren. 

f"  bonger  : il.  aij,  oitcau  longé, 
(aPap.)  tin  Sait  pon  anPrer  îinltiir. 

I.ONGÉVri'Ê,  y; /.  (in  iniigrS  ftben;  bpbtS  atter. 

I.OKGIMKTRIE,//.  T.  Pic  dîimS,  Pic  fingtn  auS. 
iiimeiicn. 

I.ONGIS,  pPer  SaiNr  boNois.  / m.  pop.  tin  3au* 
Perer;  îrâiiPItt  i langfamtt  ?)icnfdi. 

bt^T.ITUBE,  / f.  (ècogt.)  Pie  fJngt,  P.  i.  Pic 

. «ntferriiing  eines  ûrts  pon  Prm  cnicn  PXcriPi.in  naÿ 
îDîor.'.cn  |u  ; (ailtcuoniic)  P.  i.  Pie  Æntternung  cineS 
eterné  ppiii  erden  OraP  PeS  üPiPPtrS  auf  Per  Ætliciif. 

I.ONGITL'DINAb,  ai,t,  ed/.  (anat.)  nach  Pet  fange 
(eints  0IiiPcS:c.)  gebenP  pPer  laufcnp. 

bONGITUUINAbEMRN  l'.odf.  T.  Per  fange  nacfi. 

Li)NG-PA\,  r.  T.  Pic  lange  (?citc  cincS  Æ'adiS, 
(im  St.icnfap  Pet  ©itbclfeitc.) 

LONGRINES p/ur.  T.  fagetPallett:  flarft  €*tiicfe 
^)oIi  an  ©cMeuftn,  mcldje  emen  ifbtil  Pt<  3te(icS 
Pcriclben  ausniadicn. 

bOSG-TE.MPS,  mlv.  lange;  lange  3cit  ; j’ai  été  long- 
temps à lui  écrire  , idi  babt  ibin  lange  nidjt  gcfdirie* 
Pen;  Je  long-temps,  (iininer  mit  ne)  je  ne  m’y 
accoutumerai  de  long-temps  , id)  wctPc  mid)  lange 
niebt  Paran  gemobnen  finnrn. 

LONGUE , / /.  ©taimn.)  eine  lange  ©pIPe  ; (©îufil) 
tint  nitife  gefcbn>Jn(tc  îîote,  roclcbe  4 îafte  b^lts 
(I.  aud)  bong,  ij.l..  &e.) 

LONGUI'.MKN  r , adv.  P uf.  lange  ; il  a vécu  lon- 
guement, et  bat  lange  gcicbet. 

Longue  r,  et  te,  aH.  /im.  iinglicb;  eintuenig 
igngi  (v.  Pet  3ctt)  tin  ipenig  lang;  (tipgS  lang. 
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LONGUETTE,  f./.  (Cbit.)  eine  lange  fdirtiable  Itonv 

preffe  ; ii.  car.  ^ntt  languette. 

LONGUEUR , /.  /.  (#.  SJouin  tinP  3cit)  Pie  fingt  ; 
re._  (and)  pinr  ) P.  i.  pie  fangfamteit  ; Pas  3onPttni 
3ogcrn  ; fx/g.  Pas  ©elrinPrl  ; tirer  les  chofes  en 
longueur.  Pie  ©gdicn  in  Pie  f Jngt  jiepen  ; (pctgl, 
aud)  Long , «i,.  unP  /.  ) 

LOPIN  . f.  m.faf.  flatt  morceau,  portion;  tin  (bal) 
©tûcf  ; tin  îbcil  ; vulf.  cm  ’SrDcfen. 

LOPINER,  t-.  a.  îbfile  madicn;  3ct#û(fcn. 

LOPPE'.y.  / ©dllacfe. 

LOiiUACE,  (fpr.  Pas  u aul)  adj.  c.  f.af.  gtf(6n!i?ig. 

bOQU.ACITE,  (fpr.  Pas  u miS)//  Pit  0efdiip4bigftit. 

LOQUE,  f.  f.  fam.  ein  aPgeriifcneS  ©tûcf  j.  -8.  psn 
einem  .VlleiPc;  tm/g.  tin  Scçcn;  (petgl.  Lambeau.) 

LOiiUET ,/  m.  Pic  Slinle  an  tmet  îbut>  au.'b:  Pet 
Srudet;  (eigciitlid)  nur  tin  îbtil  Pet  fHinlt , clin- 
che;)  (©d)inf.  ) ein  bôljttncr  Stieget;  hauiree  le 
loquet,  Pte  jîlinfe  aufbtPtn;  aufflinfen;  la  porte 
n'eft  fermée  qu'au  loquet.  Pie  îbûte  HUt  juge- 
Ilinfet. 

LO(îUETEAU,  f.  m.  tint  fltine  jttinfe;  eine  Sa#- 
Ilinle;  ein  ^oUciegcl,  ipie  j.  S,  an  Pen  gtn(lctl4- 
Pen , ©cbranltbùrcn  ic. 

LOQ.UETEU.\.  EUSE,  adf.  f.uf.  (p.  ®cttlcrn)  jet» 
lumpt;  jcniifcn. 

LüQüKTTE,/.  /.  p#p.  ein  (Pas)  ©tûcttbcn  te. 
{iiminut.  ppn  loque.) 

LORD,  / m.  fotp;  (fin  £brcntitel  in  SnglanP)  fa 
pici  tpic  Seigneur,  Milord,  P.  i.  Monfeigneur. 

LORÉ,  ÉE,  adf.  (SH3ap.)(p.  Sif<()tn)  Peten  Slotfe- 
Pern  pon  anPrcr  SatPe  fînP. 

LORGNER  , V.  0.  aiicf)  ah/,  anfcbiclcn;  (gicidifam) 
ptrUsplncrmcife  unP  ppn  Pet  @tttt  anfeben  ; fd>ie- 
lenp  bcppacbtrn  ; lorgner  une  femme  , auf  cm 
SrauciiMinnicr,  ipiccin  IQrrIiebter,  fdiielen  ; lorgner 
une  charge,  feinc  flbfid)ten aufeinen  ®icnfiri(t)ten. 

Loegme,  éh,  fart.  ad),  augcfchielt  ic. 

LORGNERIE,/. /.  fam.  pgS  31nfd)ttlen  ; f.  Lorgner. 

LORGNET  TE , / /.  fin  Ile incs  je tnglal  ; ein  (Pas) 
ÔanPperfpcItipdien. 

LORGNEUK,  euse,  /.  fine  ^ctfon,  Pie  eine  aiibte 
îlerfon  anfd)(clt;  f.  Lorgner. 

LORIOT./,  m.  Pft®OlPommcti(SmmctImg;  (bréant.) 

LORMERIE,  /./.  al.  Pas  JtlcinfcbmiPbanPipcrt, 

LORMIEK,/.  m.  T.  ein  JUcinf(j)miP. 

LORS,  LuasQUE,  ceny.  Kciin;  il.  Pa;  alS;  lorrqu'il 
viendra,  tptim  et  tsmmen  roitP;  lorfque  j'ètois 
jeune,  als  (Pa)  id)  nod)  iung  ipar  ; lors  de,  pr/p. 
lors  de  fou  mariage  , alS  ( PanialS  ali , oPer , jnt 
3cit  dis)  er  lid)  pcrbriratbctr;  iur3cit  feintr  Scr- 
ntAhluna;  dés-lots,  pour-lors,  f,  in  alppabctil'diec 
CrPming. 

LOS,  /.  m.  al.  (lat.  laus,)  P.  i.  louange,  PoS  îib. 

LOSANGE,  / /.  fine  SHautc,  P.  i.  ein  atftbobtnt* 

SBicteef  ; «/.  eine  rantcnfirniiac  gcnfictfd'ttpt  i 
(38ap.)  eine  9(aute  in  einem  ©cbilP;  it.  cin  rau- 
tenformiger  @e|)ilP  ; ii.  ai.  Ptt  8ttTngi  en  lofangc, 
rautenféemig. 

losange,  às,  adj.  in  Slauten  abaetbeilt. 

LOSANGER,  »,  a.  al.  mit  fd)mcid)fetii(bcn  SBorten 
Petritgen  ; u.  al.  IpPrn. 

LOT,  /.  m.  ein  (Pas)  fsoS;  ber  einem  burd)  bal 
Ungefibt  jugefalltne  ober  jujui'ailenbe  îbeil  obee 
antpeil;  U.  b.  i,  tin  fptttrie  « fois  ; le  gros  lot, 
bal  gtpfe  f ppl. 
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LOTERIE  , C-  /•  fine  £otterte  i mettre  !t  1»  loterie , 
tn  tiie  ïotteric  (rçtn. 

LOI  IKK,  /.  m.  bi-r  ïotusbaumi  3iraf(baum;  U. 
©rtiotentlecî  iafmie  ©icinKce. 

LOTION , f.  f.  { apotf).  ) rine  SIrt  SBnfcf)Hiui  îift 
ürjfnepmittfl > x.  tin  îOîtttfl,  (ntfldKP  jmlithen 
etntt  ®4t>una  unîi  finem  .«rinlfrliiiK  tir  ®iittt 

. KiiltO  X-  (^^pni.)  f.  Cuhobotion  , Ablution 

LOTIR,  CI.  O.  tu  £oeîe  jerthetlfni  u.  uttloffm  iurcfi 
£oofe vertliciUni  prvtL  fabefn;  lotir  nue  mine,  T, 
bie  iptobr  »on  etnem  ©rî  ncbmtn. 

Loti,  ie,  fart.  £5* aij.  in  £oofe  srnteilti  »ftloe«t  it.  ; 
le  voilà  bien  loti , U voil.à  bien  lotie , ( fûat  mon 

reo.bon  tintr  ®ftfon,  biceine  fiblr  îrtobl,  inf.im 
^fitotben  , «rtrotfen  toi  :)  bo  ifl  et  vHc/  tettt  be» 
gabt  (obet  ecri'orgt.) 

LoTTSSAGE,  / m.  T.  ttnf  3lrt,  boà  ?)î<ton,  nod). 
brm  mon  ti  tu  «pulert  srrftodrn  bot  / ju  brobitren. 

LOTISSEMENT,  /.  m.  bo5  'Bcriofen. 

LüTlSSEUR,/.  m.  eintr/  bet  b:e  £bof<  modit,  obe» 
imbnlt. 

Lotte,  //  bie  aoltoupei  ûuoppe;  fin  ftbf  ae< 
ftbüçiet  SItif  jtfeb. 

Lotus  obrr  Loros.y;  «.  T.  bie  Aapptiftbe  @ee« 
blume  î rine  SQo(Terp|lonjf , beren  -Slutbe  einej  POii 
ben  attrtbuten  ber  ©ottinn  t(I. 

LOUABLEi^iiy.  c (p.  goeften;  lôblicb;  (p.  iperfo» 
ne_n)  ip.Ttb/  gelobt  nnb  (icrùbmt  juiperben  ; lobenj. 
murbii!  ; lobensipertb  > (üSrbic.)  ont  bcitbojfen  i oe> 
funb ; beiliom,  {.  ©.  ilu  fan^  louable,  grfunbeb 
l&lut  ; les  louables  Cantons  (Je  la  SuiHe,)  ebcm.i 
bte  loblulicn  .gantenà. 

louablement,  oJr.  lébltdjic. 

Louage.,  f.  m.  bit  eUtetbei  prcnjre  à louage,  mie- 
tben  i tenir  à louage  . (ut  ©iittbe  bûbcn  i donner  à 
louage,  Btrmittbcn;  cheval  Je  louage,  cm  (baâj 
©lictbpferb;  {ftoo.  f.  Achat.) 

Louange,/  /.  top  £pbi  (battm  ©cutftftcn  feinen 
fiur.i)  U.  (in  tintm  bôbetn  ©lab  ) bie  ïobeeetbe. 
bung  : ber  îobfprtidii  (p.  ©ott)  Subm,  ÿrcif  unb 
€brel;  la  louange  Je  foi-uiême,  bas  ©igenlpbl  eeîa 
bii-j  gereid)!  ju  fetnem  £obc. 

LOUANGER,  V.  a.  tM.f.  £u'  ntoq.  lobcn. 

LOUANGEUR,  euse  , / Êf  meg.)  etn  2obecb» 
ntti  einc  ïotrcbiietinn. 

UIUCERVE,  //.  saàcibthen  bep  f uebfep. 

LOUCHE , ajj.  e.  fd)icltnb  ; /g.  une  exprcflîon  louche, 
cm  fdiieicnbcr  (imeobeutiger)  Sfuîbeud  ; du  vin 
louche,  Kein,  ber  cm  ipcnig  irûbc  iff,  obcc,  bet 
icinc  redite  jarbe  bat;  ces  perles  ont  un  ttil  louche, 
biefe  llcclcn  baben  lein  fcbôncs  sajaffer  ; fie  finb  nid)t 
ganj  rein. 

Loucher,  o.  ».  fdiieirn. 

LüUcHET,  / I».  cine  art  gpaten  pber  ©rabfcbeiti 
etne  fdimabic  ciferne  ©chaufcl. 

LOUDIER,  f.  LoDiBt. 

LOUER,  CI.  ».  lobcn.  fe  Louer,  v.  rifl.  fîd)  Ipbcn  ; 
fe  louer  de  quelgu’un , de  quelque  chofe , mit  itmau' 
ben,  mit  ctnias  (tpcbl)  iufrieben  ftpni  etmap  rûb- 
ineni  Dieu  foit  loué,  ©ptt  fep  £ob  unb  ©ant  i fe 
louer  & fe  remercier , preci. /»!».  mit  fllft  fcIbR  WPbl 
iufrieben  fcpn. 

Lousa  , c.  a.  (quelque  chofe  à quelqu’un  , CtlpaP 
pn  icmaiib)  permietben  i iV.  ctipaP  ober  jcmanb  mte< 
tben;  ientanb  bmgen,  fe  Louer,  v.  r(ji.  (ppn  ipcr* 

f»nen)  jieb  permietben  1 |i(b  perbiiiflen.  Fis-  îiffrcv. 
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/»M.  être  loue' , (ptin  ®etfcncn)  perfprodifn  fcpn  : 
avoir  des  chambres  à louer  dans  la  tète,  fiai/,  nicht 
redit  gcfdictt  fcpn. 

LutÉ,  ÉE,  fart.  £ÿ  aiii.  pcrmictbeti  pcrbungtnfpbtt 
perbirtgt  i)  it.  gcinirthi't  :c. 

lover  , CI.  a.  T.  un  cible , fin  ©cil  auffcblagen;  cP 
ruiib  tufammen  ipicfcin. 

LOUEUR,  SE,  / cinScrmietber  l fine  SDcrmietberinn. 

Loueur  , EusE  , f.  Louanoeur. 

Louis  , / pber  Louis  D’OR  , cin  £puiPb'pr. 

'i"  ®oIfî  it.  b.  i.  fin  gtlpiffrp  mittS» 
aiqep  ©rftirn;  x.  valg.  ber  Uîabmt  petfibirbcntc 
fdiablidier  giifctten  , inf.  pcricPicbcner  Saupen  ; 
(ehic.)  mtift  i-inr. . cin  gcroiffcp  IrcbPartigeP  ©e- 
fdiniur;  ir.  riii  Ipactiloif,  inf.  ber  ©ucbbinbler  unb 
auibbrudlft;  x.  rine  art  Sndigatne;  it.  al.  cine 
art  ftpiparjet  ©amenitblcpcr  geaen  bie  ©onne  ; 
loup-ccrvicr , loup-marin , f.  m alpbabrtifdirt  Ürb* 
IlUllg  i luiip-garou  , f.  Garou  i faut  de  loup  . f.  Saut  ; 
lutip  de  mer,  ber  «Dîecrippifi  etnr att anPl4nbifd)et 
ÏBptre  ; pied  de  loup,  bif  iStPifPllauc;  ©àrlapp: 
emt^janjei  loup-gris,  (aicbpm.)  bap@pirfglap. 
Iig.  £5'  prav.  entre  chien  & lonp,  f.  Chien;  mar- 
chcr  à pas  de  loup,  Süolfpfdititte  madien,  b.  i. 
irblcidirn  / (nmicmanb  ju  übcrfallrn;)  quand  on 
''“'t  *•  queue , ipcnn  niait 
ben  ÏBoIf  nennt/  fo  tommt  rr  gertnnt;  tenir  le 
loup  par  les  oreilles,  (iprgtn  aUentbalbrn  broben. 
btr  ©ctabt)  m groSrr  iBttleaenbcit  fepn;  vulg. 
mtbet  aiip  nod)  tin  ipiifm;  il  a vu  le  loup,  ce  ill 
fo  betfrt , bat  rr  faum  ttbtn  tann  ; it.  tt  tii  tin 
fdilautr , pcrldimilîtet  SBogcI  ; rr  bat  piel  gtfab. 
tung;  lia  crié  au  loup,  cr  bat  tint  btiicre  ©timmei 
Il  cil  connu  comme  le  loup  gris  , tt  tft  ûbttaU  be. 
faiint  i à brebis  comptées , le  loup  les  mange,  btt 
^olf  frift  oud)  bit  grjàbltcn  ©diafe;  donner  ta 
brebis  à garder  au  loup,  bflt  ®ptf  jum  ©Srtnrt 
KÇcnp  les  hommes  font  des  loups  les  uns  aux  au- 
très , tin  îBîcnfd)  i(l  brp  aubetn  îcuftl  ; (f.  au* 
nod)  Brebis,  Bergerie,  Gueule,  Hurler,  Faim,  Peau, 
Manger  &c.)  ’ 

LOUP-CERVIÉR  , / m.  btt  £u*p. 

tije  ®<ttf!ief*n)ul(l  : tint  runbe  erba- 
btne  ©ff*n>ulft  pou  pftf*itbcnet  art,  Jipif*cit 
a*V*âi"i^  ^eif*i  y.  (Birtn.)  cin  finorten,  cine 
art  2lu«niu(Ç|  aut  bet  SSinbe  ber  ®4umr  ; r».  cin 
(bap)  wergtofterungpglap  : it.  cin  unteifer  ©beiftein  ; 
cme  unjcitig^  untitfc  ijlcrici  il.  cm  SicgcIRctn  an 
cmtm  altçn  ©dimcliofcn,  bet  mitbet  Scit  «u  ©lap 

LOUpî^GARon’-  f' 

LoUP-GRIS,  / I».  ©piefglap. 

”•  ®et  aaunbPbai  i cincr  berge» 
rtaptaften  fpaicn  i vutg.  ber  5Sîcnf*cnfrcfîcti  (an* 
chien-marin.) 

LOURD,  Lourde,  »dj.  f*ipcr;  ie. /g.  fdiwtrfSaig ; 
tràgi  X.  ( von  iperfpncn,  unb  v'oil  ibmn  ©eiHe) 
plump  i iingefdiiitti  buimn  : x.  (p.  ©aebm)  fehirtri 
l’Iuinp;  it.  q-if.  febmeti  beftblPtrliehi  faire  une  lourde 
chiite , cmen  fdilPeren , batten  SaU  t bnn  : une  lourde 
faute,  cin  arobrtSebler:  avoir  refprit  lourd,  cincir 
febiperrn,  bartrn  Soof  babtn. 
lourdaud,/.  I»  Lourdaude,//,  cin  Ifblpef; 
em  grpbcp  unb  ungcfdiidttP  ïSiannp.pbft  SBeibPbilb, 
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LOURDEMFNT,  atv.  ptumj  !t,  ; tôfpifA  if.  Fiz- 
vous  voas  tromp.'z  lourdement  » bttrirdtlt  fïch 
d«r  febr  / yult  biWtichi  il  a erré  lourdement,  ft 
bat  flv1>  iirobli£f»  ,;rirrt. 

lOL'RDERiE,/. /.  fam.  tin  rlumper,  unatftbiiftfr, 
flrobft,  biimmtt  iStteidti  tm  «rcbcbStbltr;  tint 
îblbrlrp. 

LOURDISE  . /.f.  p.itf.  flatt  I.ourderie. 

LoURK,  r.  f ot.  tint  an  (ÿarfpieifc  tin  jtwiffn 
fid)  miilbatt  fbttbtnirurnbrr  îaiii. 

I.OUR  R . t/.  «.  (>îl}ii(it/  lÀlfifcn. 

I.OURHUR,  r.  m.  ol.  fin  ®aitffcifer. 

I.OUTRE,/;  f.  fine  5iiitoU«i  Ûtteti  il./,  m.  tin 
JJiit  pbii  SifthbttiTbaaren. 

LOUVE,  /.  /.  tint  îâsôllinn  : it./g.  tin  (itbtclicbti 
ffiîtibSbKb;  if._  T.  tint  k?ttinsanjt,  atoSt  i^ttint 
bamit  III  bit  ÿobf  tu  jitb.'iii  ii.  tin  bobtnloftb  Jaji/ 
reoturd)  btt  qtfaljrnt  dtabtliaii  in  ba<  i?d)iif  binun- 
Itr  atlaiTtn  ibitbi  if.  tint  an  tuiibtr5ifd)tt«atnti 

(V.  Loup  ) 

LüUVEK,  V.  O.  une  pierre,  T.  tin  îbd»  in  tintn 
sroStn  ®ttin  madttn,  bamittrmitbtr  iSttiuianat 
(louve)  aufgtioiitn  nttrbtn  fônnt. 

LOUVET , /.  m.  f.uf.  tm  mitttlmljijfr  ®oIf. 

I.ou ver.  Erra,  Uj.  (p.  'Jjfttbtii)  n)olf?.traii. 
LOUVETE'AU,y.  m.  tin  luiidtt  rtuatiibct  îSJolf;  tin 
(bad)  aoôircbtn  i it.  T.  tin  tiftrntr  .ittil , ipomit  bit 
ettmianaç  (louve)  btrreabrt  imtb/  baiiiit  fit  pitht 
au«  btn  i;ocbtrn  btvauJ;)ibf. 

' *'•  "•  SSilfinn)  njrrftnt. 

LOUVETKRIE,  f.  f.  bad  fJuinitlubt  SU  tmtr  -®»rfd" 
laijb «tboriae  3cu«  «btr  ©tritbi  if.  bas  j;aii»,  ira 
folditd  bttibahrt  irnrb. 

LOUVETIER,/  rn.  Grand-Louvetier,  btt  Cbtr-OH- 
ptrnitiiltt  bt D btt  iStolfdioab»  (tbtin.  iu  jtanlr.tin 
tamalidift  ôafbtbitnttr.) 

LOUVEUR,  / OT.  r.  tin  atbfittr,  retltfitr  in  bit  in 
bit  djobt  su  litbtnbf n ûuattriKitft  tm  ïod)  nud)t it. 
f.  Louver,  Louve. 

LOUVIÉRE,  / /.  tint  50bli’dt(riibf. 

LOUVOYER,  t>.  n.  (Çchiiïf.)  Lu'itrtn  ; (îd)  ba(b  auf 
bitft , balb  auf  itnt  i?titt  iptiibtn , um  btii  ®inb 
fo  aut  ald  motlidiiu  btbaittn , ebrr  su  btmiçtn. 
LOUVRE,/  w.  badîbiibtt;  btr(tb<inali>;e Ipiiiaiicht) 
ÎSalail  in  JSarid. 

LoXODRO.mie , / / T",  bad  Pdiirfcn  aiiê.'t  b'n  bitr 
dpaurttbinbtii  ; bit  Yiiiit , (aud)  linnc  loxo  lromi<iue,) 
«tltbt  bad  i?d)iit  btfdjrttbt,  romii  te  btilànbia  iiabb 
tmtr  ‘yjtbtn.ttatnb  suWhrt. 

LüXODRO.MKiUE,  «dj.  e.  T.  lorobromifcb;  f.  Loxo- 
dromie! tables  loxodrumii]ues,  îaitin,  nad)  tstU 
(b>'n  maii  btn  £auf  tintd , mimtt  nach  gmtt  0t» 
qtnb  fahrtnbtii , (?d)iittd  btrtdmtn  fann. 

LOYAL,  ALE.  liJi.  îOaartn) td)t ; (idjt  ;) iinbtr. 
falfdst  i U.  tbtlitbciib  tmb  ttcbtfcbaiFf  n ! reblid;  ; auf* 
itd'tiq  ; trt U i /'.  un  eheval  loyal , tm  f(bu(afrfd)ttd 
ÿrttb  î les  frais  & loyaux  coûts , bit  qtftBmâéiatn 
©oorttin  unb  s(otleti. 

LOVALE.Vlt.XT,  udv./am.  ttbiidi  i tttu  tt. 
fO''AUTK,  / /.  bit  îttut;  bit  Ktbtitbifit. 

LO\  ER , / OT.  bit  fisietbt  î ^laudmittbt  ! pncl.  btt 
^laudsmdt  if.  btt  atbtitdlobn  î ©tfinbelabn  i îa* 
fltlobn  ; il.  (mtiji  pott.)  bit  'Stlabniinq  ; donner 
û loyer,  pttniittbtni  (petâi.  Louage  ;)  U.  pttpadl* 
tfnj  Cpttgl.  Fermage.) 

LOZ,  f.  Los. 
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LÛ  , We,  ptri.  (f  tdj.  qrltftn;  f.  Lire. 

LUBIE  , //.  fitm.  (iatt  (iapriee,  Fantailîe;  tin  nît* 
tifditt , nunbttlid)tt  ËinfaU. 

LUKIEUX,  LUSE,  ed./am.  f.u/.  ÿatt  Capricieux, 
; rantarque. 

LUBRICirÉ,  /.  f.  bit  ©tilbtiti  (pl.if/.  Lifciveté, 
ntfijhtd  ftbt.) 

LUBRFIFIER,  v.  a.  (£rbrf)pl)  fdjlûpfriq  macbtn: 
fdiimtttn , j.  ®.  mit  Dbl  it. 

LUBRKIUE,  adj.  c.  gtil;  unsû<f)ti»;  (f.  Lafcif,  lia. 
pudique  ) 

’**'  ouf  tim  4«ift/unsuditiat  art. 
LUCARNE,/./,  tin  ibad  .Cadiftnfttri Æappfinjtr. 
LUCCIOLE,/  / /.  tint/  btp  5ba4t  Itud)ttnbe, 
art  Slitqnt. 

LUuET , / w.  T.  tin  (bad)  Einfcbitbbrtt  obtt  ©diitb» 
bttt  tmtd  dtaflfnd. 

LUCIDE,  adj  e.  flatt  Clair,  /r  btU  ; f (at  ! iitf.  abtt 
in  folq  : ce  fou  a des  intervalleslucides,  bltftt  iS}al'n« 
flimiat  bat  suipciltn  gntt  ©tunbtn,  tpp  et  piUia 
Sîttdanbt  ifi. 

LUCIDITÉ  , /.  /.  jfg.  bit  {leitttfeit  bed  ©ti|Jed  d 
(f.  Lucide.  > 

LUCIFER,  / OT.  (îbtol.)  btrîtuftl;  (ait.  ÿptf.) 

btt  ©fprgcnflcrn  ; bit  ®tnud. 
LUCINE.//.(>Sîptbp|.)  Lucina;  bit  ©tbuttdqèttinn. 
LUCRATIF,  ivB,  ndj  tinttilglicbi  n«d9iubtnpbcr 
IQprtbcil  btingt;  road  pitl  tintr,\gt. 

LUCRE,  / m.  ( nttift  OT.  p.  pbet  c«ot.  fatjt.)  btt 
©tniinni  (fl.«/.  gain,  profit.) 
I'UCR^'E,//.(£u(rttia:)(pptt.)  b.f.einefrufcbrSran. 
LUETTE,  / /.  bad  3ip(Itm  (tm  /palfti)  il  a la 
luette  abattue  Pbft  tombée,  (vulg.)  bad  JUpiditn 
ift  ibm  gtfdtpfftn  pbtr  atfoBtn. 

LUEUR , //  btt  i?d)tm  (tin  ftbrpatbtd  £icbt)  tint* 
Ituddtttbtn  .ffôtptrd  ; it.  fy.  btt  ©ditm  i anfdicin  « 
tilt  id)ipad)td  fOIttlmabl  obtt  Sttnnsttd)tn  i — del» 
lune,  btt  œpltbfdjtiit i badSRonblid)tî  avoir  quel- 
que lueur  d'efpéranee,  fig.  ttitiatli  ©djcin  Pbtt 
anfdititi  sur  obtt  ton  dpoifnuna  babtn. 
LUGUBRE,  ad!,  c.  trautiai  if  q-if.  lIAalitb. 
LUGUBREMLN  r,  adv.  ttauriq i tlSgliC?. 

LUI,  prcB.  prr/  ctî  tdi  il.  tbm;  ibr. 

LUIRE,  y.  II.  irr.  fditintn;  leucbtcn;  ii.  fdiimmtrnz 
b.  I.  tin  sitttrubtd  £idtt  ppn  ftdi  atbtn  : it.  glin- 
Stn  i if.  fig.  (;ud)ttn.  fig  voilà  un  ravoii  d'cfpé- 
rance  qui  nous  luit , bad  i#  tin  ©ttabî  btt  iÇlof* 
nung/  btt  und  Itudlttt  ; votre  feinte  luit  dans  vot 
yeux  , turc  Salfd)bnt  Ituditct  tud)  aud  bon  augen, 
vulg.  autft  tud)  and  btn  augen  bttaud. 

LUISANT,  ANTE.  adi.  leuthttnb;  ftbtintnb;  ft. 
fdtiintnttnb î it.  glanstnb!  'f.  Luire;)  un  ver  lui- 
fant,  tin  Ituddtnbft  SAfet;  ®d>einfiftt  ; btt  Itudb* 
tfnbe  3a(|gnnidfaftr. 

LUITES,  / /.a/.  T.  bit  ©eiltn  pbet  ôobtn  btt 
nulben  @d)ipttnt. 

LUMIERE,  / f.  £i(j)t  ; il.  btt  ©ditin  ; U. 
2id)t;  tin  angtsûnbtted  ®adjd*  obetialgliddi  T. 
(iOîabItt)  aud)  plar.  lumières  , bit  btliettn  !£bti(< 
tintd  ©tmâblbtd  i ii.  ( an  ®tfd)o£tn  ) bad  3ûnb* 
lotbî  (an  Otgtlpftiftn)  bad  iS)mblp.tii  (?)latbcm.) 
f.  Oioptrci  (©aul.)bie  Dfannti  bad  itâ,,  reorin 
ber  3apftn  tintt  îOittbe  gebt  î (©diiiff.)  (de  1* 
pompe,  ) bit  ©titrnbifnung  tintt  ÿumptiirobrt , 
tooburef)  bû0  aMAufti  </*  lumières,  ^ir 

ài»  in  btn  ’.8an<b|iû((en  tined  Scÿiitd  / ippbatdb 
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fidi  Ni«  sa>«(Tft  jii  tft  !)}umpt  îi(6t  ; fnur 
«n  <ioi»tff<n  îfiimni  amtn  Don  anHtt  5otb<  ; ><. 
lumière,  /T;,  (duc^  lumière  du  jour,)  (roet.)  («i 
îid)t  > îagcilidit , t).  i.  £cb(n  ; it.  £id)t , b.  i. 
bit  bcutlidjt  unb  flatt  €rlcnntnti',fur  quelque  chofe,) 
»en  eintt  @dcf)t  \ it.  b:c  Untmicht  ; bit  aiiftldrmia  > 
ba<  gtlbflSfitttn  / obet  bit  SRaiinit , icbttjtil  (clbft 
}u  benttn  > it.  £id)t,  b.  i.bdt,  icad  £id)t /Srltniit' 
nt(  / lB)>ab(btit , aufllStung  :c.  «erbrtitet.  /V/t- 
mettre  un  ouvrage  en  lumière  , fin  'Surf)  <m  bab 
&(t)t  gtbtn  , ibtr  btraubgrbtn  , and  £idit  (itUen; 
nade  hellea  lumières,  tr  biltvartttiflirbt (f(f)6nt) 
Sinfîd)ttn  obet  Stnnfniiît  : jouir  de  la  lumière, 
bfO  £tbtnS  genitfen!  le  père  de  la  lumière,  (poet.) 
btt@onnti  cacher  fa  lumière  Ions  le  boilVeau . feint 
Sabtn  ni(f)t  )u  btd  9fd(f)|itn  ?luRcn  anrotnbtn. 

LU.MIGXON,/.  m.  bit  ©(bnupte i £id)tfd)nuppt ; 
btt  ttudgebtanntt  ®o(f)t  pon  ttntm  £ûf)t,  roclthet 
mit  ber  £lubfif)tte  abgenoinmcn  ipitbi  (aucb  mou- 
cheron ; ) it.  bad  Sitfiefitn  • bad , load  non  einem 
©tûmpcbtn  £id)t,  bad  }u  bcennen  aufbdrt/  ûbcig 
bltibt. 

LUMINAIRE,  f.  m.  CSibft)  fin  (bod)  £id)t)  tin 
Itue^tenbtT  Sitftti  it.  bit  Stleiubtung,  b.  i.  bit 
fimmtli(l)tn  £id)tttr  £amotn,  inf.  in  tinte  £ird)ti 
il.  p.'at/.  bad  0tfid)t  i bit  augtn  •,  on  lui  a poché 
les  luminaires,  prov.  pop.  mon  bat  ibm  blaut  âugtn 
grfcl)lagen. 

LUMINEUX,  EvsE,  ailé.  Ifuehttnb;  £iefit  Pon  fîcb 
grbtnbi  it.  fil.  flac.  beutluhi  btUî  lichtPoU,  co- 
lonne liimincufe,  tint  £ict)tf>Vdle  pon  geibltein  $a* 
pieti  un  cfprit  lumineux  , fin  bcUiC  Æopf. 

LU  MINIER,  / m.  cl.  eintt,  bet  bit  £i(f)t«t  eintt 
£iref)t  bffotget. 

LUNAIRE,//.  T.  bad  «Ronbftaut  le. 

Lunaibe,  adj.  e.  T.  année  lunaire,  tin  Cbad)eOionb' 
iofet,  ( mti(l  non  jjaitageiu)  pierre  lunaire,  f,  Sè- 
Iciiitet  intérêts  lunaires,  (in  bct  £tpanlt;  flfwiiît 
tpiicbrrifcbr  Sinfen,  bit  nad>  >3ionbcnir.onatbcn  Ciu 
»7  îagen)  bcttehnci  iperben. 

LUNAISON . /.  /.  bit  ’îîonbdnmnblnng , b.  i.  bit  pe. 
rïobifcbt  Sb  • unb  3unabrae  bed  îDtonbd  ; bit  3<it 
bed  monatliefitn  ’TXonblauftd;  bad  £id)t. 

LUNATIQUE,  adj.  c.  monbfûtbtia  > (eigtntf.  0.  £lftr< 
btn  ) mit  ttntm  %ugt nflub  btbafttt , ber  mit  bem 
QSonb  ab  • ui)b  lunimmt  i it.  fii.  fam.  u.  / ( non 
SKenfdjtn)  (latt  Fantafque,  Capricieux,  (tPfltbt 
ffbti)  if  (de  l'Etansile,)  bet  SKonbfudltigc  im 
(Enangtiio. 

LUNDI,  / m btt  tRontag!  lundi  gras,  btt  fStontag 
«ot  Saflnad)ti  lundi  faint,  bet  tOiontag  inberSbat* 
inott)t  I faire  lundi , frcci.  blaucn  iStontag  niachen, 
b.  t.  an  bitftmîage  niebt  atbtittn;  (ptrgl.  journée 
blanche.) 

LU  N E,  //.  btt  effionb  ; It.  (poet.)  tin  eStonatb  i fiDlonb  ; 
(Cbpni.)  bad  ©ilbet  i nouvelle  lune,  ber  enrumoub  ; 
pleine  lune,  btt  ^oUlUonb:  lune  de  Mars  d'Avril, 
btt  fOidtlfdlcin,  apnOfebtin  , b.  i.  btt  fntunioub  in 
btn  aSonatben  tOtir;  unb  aptiO  ic.  ; ( f.  autf)  Koux  i) 
lune  de  mer,  btt  jiugeinftb  ; fin  ©tt^flf);  ce  che- 
val eii  fujet  à la  lune,  f.  lunatique.  Pig  (fi  prev. 
un  vifage  de  pleine  lune,  tin  Qtfldit  ipit  b rPoDt 
gSonb;  Faire  un  trou  d la  lune,  (itinilid'  burd  gt* 
btn;  avoir  des  lunes  obtt  la  lune  obrr,ètre  fujet 
a la  lune,  obtr,  avoir  un  quartier  de  lune  dans  la 

tète  , Cil)  tpcnig  nimftÿ  {v»is-  gefctolfen)  fepn; 
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inwtiltn  nSrtiftftc  ®tiacn  babtn.  ( f.  autft  Aboyer, 
Dent,  Enfeignc.  ) 

LUNELS,  A m.  pi.  (SBap.)  pitt  mit  btn  ©pibtn  je* 
gen  cinanbtt  jtftbtt  balbt  UKonbe. 

LUNETTE,//,  tin  (bad)  augtnglad  i C53frgrcÉf* 
tungdgiad  i)  it.  (lunette  d’approche,  and)  de  lon- 
gue vue  obet  d longue  vue,  ) tin  (bad)  S<tntObt; 
©ebtobti  a>ttfptttip  i (f.  aud)  TélelVope  j ) ir.  lu- 
nettes , plur.  tint  'l&rillt  ; it.  T.  bad  Slugtnirbct 
tintd  'Pftrbed  aui  btt  JKtitfd’uIt  i it.  bit  Dbrtn,  b.i, 
fitint  Stnfttt  obtr  £uftlpd)ct  an  btn  îburmbanbrit 
(flèches)  l i(.  ûbtcii , b.  i.  lltint  ©tipèlbe  an  tintm 
grôêftn  ®tn)ôlbt,  j.  ®.  an  Jti'fttth,  îbûrtn  tt.  ! 
l'r.  tiinbt  .ffflltrlèri'tt)  it.  lunette,  bit  îitiUf  riiitd 
beiniliditn  ©emadid,  b.  i.  bit  rmibt  C'iiuuug  in  Icm 
©ilje  bciTdbtn,  unb  bad  ausgtfdinittent  ®rct  ftlbjl; 
(Scttif.j  bit  'StiUt  ; tint  art  auftnmtrft  pon  irorp 
gaqtn;  it.  bit  SRiitg  tinerUbt,  in  ret(d)tn  badSInd 
tingtftljt  tpitb  ) (©irbrt  le.)  bit  ©diliihtl linge,  bit 
gclle  bamit  objufdiabtn  ) (Ctfdielet)  bit  Jpoblbocfti 
it.  bit  Cifnung  obet  bod  ÏÏJinblod)  an  einem  iJMaft* 
baig;  it.  bad  £od)  obet  auge  an  eintt  Eafettc,  ipp* 
burdi  ber  ^roinagd  gcfltdt  nirb  : it.  bas  ®ruilbein 
om  Beflûgel  le.i  it.  fig.  tint  ®tiUt  i tin  F;)au»,tine 
tfltautr  K. , fo  tintm  bit  audfid,t  brnininit;  lumtte 
de  poche , tin  îofd)tnfemtobt , îofd)tnpfrfptfiip* 
chtn  i T.  mettre  dans  la  lunette,  (Camcnfpiel)  tint 
IDamt  iiptfcfitn  jipcp  iDaincn  ftiitt d ©tgntrd  fcçen , 
fo  ba^  tint  pon  bcpbcn  gtfdilagtn  ij  ) donner  une 
lunette,  ( ©d>ad)fpif I ) mit  tiiicm  ®ouer  ic.  jrpep 
gigurtn  bed  ©tgnrrd  angrcifen , fo  baj  tint  bapon 
pttlorcn  iü  l ferrer  un  cheval  d lunettes  , cin  $frrb 
mit  bg'bcn  ipuftifen  bcfdilagcn;  avoir  beau  mz  d 
orter  lunettes,  prev.  fcm.  tint  ftbr  gtoft  îflttfe 
abtn  i prenez  obet  chauffez  vos  lunettes,  f.  lhaufler. 

LUNETTER,  v.  n.  hurl.  tint  ®tiBt  brau<()tn;  butt^ 
bit  ®tiUt  (fbtn. 

LUNETTIER , / m.  tin  ®tiOcnmacfier>  it.  tin  (prît* 
ItnbinMcr. 

LUNI-SULAtRE , adj.  e.  T.  cycle  luni-folaire,  btt 
ÇE)!pnb'©onntn;ir(tl , b.i.  ciné  anjabi  3abrt,  mdf 
bettn  Sttlauf  bit  ?}cu  • unb  SoDmonbe  ipicbrt  gt* 
non  guf  eben  bitftibi  3eit  toit  imtrfitn  Sabre  fallcn. 

LUNULE,  / /.  T.  tint  in  {mep  balbc  ®ogtn  tingt* 
(diloffent  gigiit. 

LUNULES,//,  pl.  T.  bit  l^rabaiten  cbft  «Rtbtn* 
lltrne  bed  0«vitttd  unb  ©atutnd. 

lUPIN./  ».  r.  bit  f^olfdbobnt)  gcigbobne  )£upitit. 

Ll'SERNE,  f,  Luzexne. 

LUSTFALE,  adj.f.  eau  liiftralc,  (bad)  KtintgungJ* 
mofî  r)  tin  gtmtibtcd  SSafftt  btt  olten  ,£)eibtn. 

LUSTRATION,//,  tin  (bad;  fXdiiigungdopfct  btt 
alttn  ôfibtn. 

LUSTRE.  / ».  (ait.  9t6m.  u.  fToef.)  cin  StiftauRi 
pon  linf  3atttn. 

Lustbe,/  ».  tftCIan})  (Æntftbntt,  dutmadirr} 
tint  art  ©lansfompofition;  cin  (bad)  ©lantmaiTctt 
it.  fit.  btt  01on|  9 it.  tin  £tuditet  i Eonblruihtct, 
obft'Sronleucbtcc;  donner  un  Inflre,  fetvirdelu& 
tre,  J.  ®.  d la  beauté,  bit  ©dinbtit  K.  ttbfbcti, 
ibr  cinen  ncutn  0lan)  gtbtn;  tinct  ©a<bt  obtr  je* 
maiibcn  cin  ntutd  anfrhtn  gtbtn. 

LUSTRER,  t,.  a.  tintn  0lan)  gtbtni  jlinscnb  ma* 
dttn)  T glJInicn. 

LUSTREUR,/  ».  T.  p.uf.  eintt , btt  btn J&Mttn Et 
btn  9(an{  jitbt.  f<  Lulfte. 
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LU<!TREl'X,  ErSE,  mO  (ilAiijfnO. 

LUS  l'RI  S'K,/./.  i)tt  l'uftrm i citit  îirt  ^(iïl(n^rCllU(t. 
LUSI ROIR  , f.  m.  T.  tin  fltiviiTts  iJrlitrnîtrljeus  in 
6fn  is»i;it,5tlMbtifcii  1 (»cwl.  l.üTuir.) 

LUS  I UCKU  , /.  m.  fam.  mu  bitftm  5?Mtf  brntnnt 
man  tint  (?«<ht  o6cr  <15ition/  trtldit  nitmablrii  ni’ 
jiifrt  t»ot/  oSfr  Ctttit  îîjl’mtn  man  iiùht  ntnncn 
iriU;  il  mifr.  ftatt  un  niais;  un  Rupiile;  cocu; 
innocents 

LUT,  m.  (£l)Pin.'>  btt  .Sut. 

LUTATION,/.  /.  (îbrm.)  baj  <ïlfrfitttn. 

LU TK  , / / "/'■/  ftatt  Lcrtnre,  bas  ïtftlt:  aMefftll 
bit  atlifunai  (otral.  Rclutc  ) 

LUTTK , V.  a.  ((ihpm.)  ptrfitttn. 

LU  TH  , / m.  tint  üautt  ; tm  raufitalifctfS  ©aittn* 
iiiilriimtnt, 

LUTHEK,^;/  il.itij.f.  mamlore  liithéc,  bit  îfail- 
bure  ; tint  Mrt  îantf. 

LU  l llb'RANIS.ME,  / m.  baS  îutfitrtbum, 
LUTHÉRIEN,  ENSB,  «.li.  {ÿ/  lutbttiftfti  tin  £u> 
tbtrantr;  tint  £utf)(rantrinn, 

LUTHIER,  / m.  tm  ïoiittmnatlttt. 

LUTIN,  / m.  pof.  tiii  l'oittratiit i (fciifl  eTprît  fol- 
Icti)  il-  />?■  b.  i.  tinjtmb,  bas  bt|Miibiâ  »'.t!  ?Jrm 
unb  Sttift  madit. 

LUTINbR,v.  n./jw.  vslttriii  tin ©tpoltft niotEtn. 
(f.  Lutin.) 

LU  TIS,  / m.  f.iif.  tmt  lltint  Jpûttt  von  îtim  unb 
^trob. 

LU  TRIN,/  PU.  baS  ‘JJuIt  obtt ©ingvult  in  btmSbor 
tintr  Sittbo. 

LUT  TE , //  (pref.  & /%.)  baS  SXinatn  ; bet  Sampf; 

haute  lutte,  i.  in  alvbabctiiditr  Orbmin>t. 

LU  TTER  , V.  17.  (,prcp.  £5'  fit.)  tinatiii  (tjtnpt'tni) 
lutter  contre  la  mort,  mit  btm  îobe  rinitrn  ; it. 
lutter,  V.  ■.  le  hilier  lutte  Tes  brebis,  btc  ÜQibbtr 
btivrinnt  bit  ©diaft.  l 

LUTTEUR,  / 171.  tin  Ninacr. 

LUXATION,  //.  f.  DÉBOirEMEN  r. 

LUXE,  / w.  tm  ütoficr  'Aufivanb;  bit  ïraefit;  btt 
©tant;  £utus:  (f.  btn  Ealie;)  le  luxe  des  h.ibits, 
btr  itlcibtcautmanbi  btlcibcrpratlu. 

LUXER,  V-  a.  T.  (tin  ®lt(b/  tmtn  .Kiistÿtii)  «tt< 
rtnicn. 

LUXUEUX,  EUSE,  adj.  «M.  f von  luxe)  vctftfttvem 
btrtfdiv  ( U.  ©inatii)  (eftbati  priclitia. 

LUXURE , / / (îbtol.)  pichc  de  luxure,  bit  ©ùnbt 
btr  Untntbaltfamftit,  btr  lliuucbt. 
LUXURIANCE,//.  SlUDKfmieituna  m (Ettiblurnttn. 
LUXURIEUX,  EUSE,  adj,  ftatt  incontinent,  larcif; 
mtr  in  ioli|.  : luxurieux  point  ne  feras,  (©ibtl)  bu 
foUft  mtbt  miftiifd)  ftpn. 

LUZERNE,//,  bit  îiijfrnt;  tint Krl ©dmetftnfltt. 
LUZERNIhRK,  /./.  tin  mit  {ujern anatbatiCtS  S<lb. 
LUZIN , / m.  T.  tin  bunnts  ©tticfmtcl  jubtn  B3t» 
btlinatn  (eiiBcchures.) 

LYCANTHROPE,/  *.  T.  tin  Saftnbtr, btt  bit  gtult 
anfillt/  ratif  tr  fiii)  tinbilbet/  tr  ftp  tin  SColf. 
LVtANTHRüPlE,  / /.  T.  bitStafertp  tmtS iPl(f)tn 
îOîtnftfitn;  (f.  Lycinthrope.) 

LYCE  , / /.  Î34gtt)  car.  ftatt  Lice. 

LYCÉE,  JT  m.  (oit.  Btifdi.)  bos  ïpcAum  bit  ©dfult 
au  atbtn,  roo  ariftottlts  Itbrtt;  it.  ûbtrb.,  tin 
IScrfommlun^Sort  von  ©titbeten,  obre  and)/  von 
tiebbabtru  bet  üSilftnfcbofltn  unb  .Xùiiftt. 
),YCU>1S,/  01.  T.  bas  SRatittuAscÿtn;  tuie  Pftonit, 
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lYCIUM.  / m.  T.  bet  ®u(f)8bPtiti  lin  ©tauben. 

0 IVAll'S. 

LVcol'US,  / m.  r.  ht  WuTnaniprn  ; tint  <PfIanse; 

(oud>  marriiht.*  aauatiquc.) 

LY.>IPH  0tir.  c.  T.  %'tincnM&  lyoïphx* 

tiqueS,  fcif  (f.  Lymphe.) 

LV.YIPHE.//.  T.  bit  £pmrbet  bas  ©lutmafîtr; 
abtritaftr  : tin  lltbriats  SCayir,  ipelcbes  beni  'ïlute 
bureb  btt  3®o(TiratfSftt  (ugtfubrt  tvitb. 
LVNlURIUS,  / m.  f.  Belemnitr. 

LYNX  , / 1»  btt  £iit  obtt  îuthSi  tin  wilbtS,  fe^t 
fcliarf  fcbcnbtS  îoiet;  pierre  de  lynx,  btr  £iitt)S. 
fttin  i tin  S^albtbtlfttin;  avoir  des  »ux  de  lynx, 
h-  ( tm  pbpfifditn  unb  moralifthtn  ©innt  ) £ud)S* 
aiiatn  habtn,  b,  i.  fd)atifid)tia  frpii!  fdiarf  ftben. 
LYRE,  / f.  tint  £rpet/  b. i,  (bto  ben  aittn)  tin* 
2trt  .^lorft  t il.  b.  i.  tin  nôtbiidtts  ©ttvnbilb  : i».  arrf. 
tilt/  nidit  40t  onattu-bmtS/  ©aittninftrumtnt/ bas 
verimttclft  tintr  £urbtt  fttbrtÿt  unb  mit  ben  gin» 
atrn  atfvitlt  ivirb. 

LYRUiUE , n.i;.  c.  Iprifd)/  b.  i.  (bep  ben  Slittn)  w»|u 
bit  £tpet  fttfpitlt/  unb  atfunatn  mtrbtn  (ann;  poé- 
Ties  lyrii|ûcs , Iprtfdit  ©tbiditt  ; mirb  t>tut;utat|e 
tfiiùls  von  Obeii/  tbtils  von  ©tnafpieltn  cbtr  ûpttn 
oefaqt. 

LYSIMACHIE,//  T.  btt  ®ribtri(f) i «pfimaefiie  t 
tint  blutftiU'nbt  liftante;  ( auct)  carneille;  fouci 
d'eau;  chaOebuOc;  perceboQe.) 

M. 

M , / /.  bas  70t. 

M A , prair.  pof.  /.  mcint, 

.MACADO.SSIN,  / m.  TOtift  Stfiobarbtr. 

M.ACAF,  / m.  ('Budjbt.)  baS  ftJtrbtnbiingSftritÉftins 
iCiviS  (-). 

MACARON , / 171.  bit  fSafrone;  tint  SItt  ^utftrae» 
batftnts. 

MACARONEE,  / /.  tint/  pon  ben  Otafitnern  ttfun» 
bent  / SIrt  lomifditr  Dtrfe  im  motoronifci)tn  ©tp(. 

( f.  Macaronique.  ) 

MACARONI,  / m.  italitnifcÉe  îtiibefn. 
MACARONIQÛE,  adj,  c.  vers  macaroniqiics,  mafa* 
toitiftbt  ÎBttft/  b.  i.  retltbe  mit  SŒJrttrn  oiiS  btt 
fttmtintii  obi't  nitbtiqcn  ©ptad)t  untttmifdit  finb , 
unb  lateitiirdir  Siibunatn  babtn.  ( f.  Macaronce.) 
MACARONlS.viE,  / ne.  bit  mafatonift^t  ®id)tungSp 
art.  (f.  Macaronique.) 

MACELERIË,  /./.  al.  b.  i.  Boucherie. 

M.ACELIER  , / 177.  al.  b,  i.  Boucher. 
MACERATION,//  T.  baS  €inipti(Étn  tintSÆJr» 
pttSi  bas  Siatritrtn  ; (f.  Diseftion;  ) ('Xfettif)  bit 
Æctuiiquna  (bcSgItif(t)tS;)3btpbtunai  Æafttpunft. 
MACÉRER,  V.  a.  T.  tililvetdifn ; biqccicren;  (f.  Di- 
gérer;) (âfettif  ) «lacérer  fa  chair,  obtt  fc  macé- 
rer, <7.  ré/,  (tin  gltifd)  frtujiaen;  fitf)  abtibten; 
(idi  fofttptn  It, 

MacAbe,  ÉE,part.  ody.  tinatiptitfttit,  ;atfafttptic. 
MACÉRON,/  777.  T.  bas  ©mprncntraut. 
MACHABÉES,  (fpr.  maU.)  / 777.  pl.  bit  ÜRafrabiltr/ 
b.  i.  bit  ®i'i<Éct  btt  'SlaflabAtt  im  alttn  îeftameute, 
MACHACOIRE,/  /.  car.  ftatt  Macqiie. 

M.Ache,  / /.  btr  Heine  'Salbtian;  bet  £immetlat* 
tift;  (valcrianclla.) 

MÂCUECOULIS 
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MACHECUyS  Mâchiculis  ,/  «.  pl.  el.  (ait. 
Suttijif.)  Cffnun^en  in  >em  ®oben  an  nncin 
ïfiurm,  an  fintr  ;9!au(r/  ûIXTÿ&njrnben  ®anaf(, 
icoturci)  man  atotc  @t«ne  le.  auf  Sic  ^eranircn* 
9mi<n  bfrabrallfn  lief , ob«6icffUfn  aué  mit  fie- 
benbrm  îIOaiTcr  Bcggÿ, 

MÂCHE  DRU,  / m.  pip.  f.  Gourmand. 

MÂCHEFER,  f.  m.  ><r  .^ammcrf^ilaa ; bit  ®iftn« 
fdtlarftn. 

MACHELIÈRE,  ai),  f.  dent  mJchelHre,  autft  / f. 
Màchelière,  tin  'Sarftn-ebtt  ©torfjabn;  (aucf) 

dent  mulâtre.  ) 

MÂCHE.MENT,/  *.  p.uf.  jad  Aaucn. 

MÂCHE.MOURE,  / /.  eiü.  T.  tBtocftn  tum  ©'(fiiffd. 
IHfitbacf , bit  man  unttt  bad  @d)i(fd»elf  audtbcilt. 

Mâcher,  v.  q,  fautn  (obtt  fiuenO  ir.  car. 
miccjuer;  cheval  qui  mâche  fon  mort,  tin  *Pftrb/ 
bad  mit  btm  0tbib  fpitït.  Fig.  ^ prov.  mâcher  fon 
frein,  f.  Frein,  mâcher  à vide,  pop.  (menu  mon 
SJiibre  tfftn  fitbt,  unb  and)  miteffen  méètc:)  mit 
Iftttn  SacTcn  fautn  : it.  straebrnd  auf  ttmad  hof. 
fin  obtt  watttn  ; mâcher  du  haut,  pop.  ohne  àp- 
petit  tjfcn!  mâchea-lui  les  morceaux,  & il  les  ava- 
lera, tbut  ibm  iiur  bit  fdupttt  «rbeit,  ppt  bet  Itid)* 
tfn  furdittt  tr  fid)  nidlt;  il  lui  faut  tout  mâcher, 
man  muj  tbm  allrd  ppcfautn  i je  ne  le  lui  ai  point 
mâché,  idi  babt  td  ibm  attabt  btraud  (vuig.  tùcfa. 
tiq)  qcfaat.  ; 


Mâché  , éb,  port.  aij.  qtfaiit  te.  • 

Sroftd  CKtfftt  btt  tpilbti 

Çcnfcniiiqtt  in  blmtrifa. 

MÂCHEUR,  / m.  de  tahac,  tin  îabafdfautti  m 
Sraiid  mâcheur,  une  grande  mâcheufe,  pee.  tifl  llar 
ftr  ffiicrt  tint  garic  €|Ttrinn. 

btn'Kbtiqtt  maebia 

PcUiidtt  ©taatetluahtit. 

MACHIAVELLISTR,  f.  m tin  MnbSnact  btt  btrûd) 
tiqten  madnaptUifcbtn  ëtaatdqrunbfiBt. 

MÂCHICATOIRE,  f.  m.  prendre  du  tabac  en  mâ- 
chjcatoire,  îabaf  fautn. 

Machicot,  /.  *.  p.»f.  fbtin. , tin  eboriSnqtr  iti 
•'î'ttbfiitflifitibt  )u  ülarid. 

machi>iaL,_alé,  ai).  maidiintnmi§iq , b.  i.  phiu 
tiaent  ntillfubrlitbt  ®tiptqunq  / pbtt  auÀ,  pbni 
««"unftiA*  Cinfidit. 

ntflftbintnniJbia  ic. 

MACHINATtUR,/  ».  btt  angifttt  obtt  Ucbtbei 
tintr  boftn  ©ad|t. 

anftiftunq  i anfpinnunq  i 
tin  bpftr  Snftbfaqi  (ptrql.  Menée.) 

machine,/  / tint  aiîafdline}  ».  fig.  tin  ftunft. 
«'iff  î ftin  audqtfpnntnt  ïift  ; SHÉnft  it. , btttn 
man  (itb  btbitnt,  um.  ctioad  ju  trttidjtn,  audtufûb« 
ttn , )u  btfprbttn  it.i  T.  «uqtln  aud  ©duptftl  unb 
»tt|tm  ®ad)d,  tpomit  bit  ©thuStt  bit  5î4btt  tptig 
fârbtn  i il  faudra  des  machines  pour  cela . fia.  td 
«ûbe  fofttn. 

MACHINER,  V.  a.  (quelque  chofe)  ( ttmad  ®pfcd ) 
anfpipnen  obtt  audfinntn  i anf  ttipad  QJiftd  btiiftn 
«tt  finntni  mit  tttoad  ®Jftm  umqtbtn;  ii.  T.  bit 
©tbubtn  lotig  mad>tn. 

’ A,"-  «aftbintn 

jppnbtt , obtt  aud)  pttftttiqt,  obtt  tcaitrti  inf.  btt 
««ftbmtnmtigct  ia  ©(boMfoitlbiufttn. 
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MACHINOIR , / ».  T.  tin  (bad)  SSttfjtuq , tpomit 
btt  ©tbugtt  bit  9tâbte  an  btn  abf&ben  iptti  an> 
ftttid)tn. 

MACHOIRE,  / /.  btt  Æinnbatftn;  jbitftti  it.  T. 
mâchoires , bit  ®arftn  cincd  @d)taubgocfdi  u.  bad 
tOtauI , b.  i.  bit  platttn  ©tieft  €iftn  am  jlintcn» 
babU/  Wtitbt  btn  @tfin  fajîtn.  Fig.  Sf  prêt-,  pop. 
avoir  la  mâchoire  pefante,  avoir  une  grolTe  mâ- 
choire,/»». Ju(iit(t  biimm  ftpn;  jouer  obrt  eferi- 
mer  de  la  mâchoire  obtt  des  mâchoires , branler  la 
mâchoire,  remuer  obtt  faire  aller  les  mâchoires, 
tapftt  tfftn  i vuig.  fdiiiabtlicrtn. 

MACHONNER,  v.  a.  mit  SSJiûbt  fautn;  obtti  (anj» 
(am  fautn  ; tttpad  lanqt  im  ORunbt  bftum  tpttftn , 
mit  td  bit  ttittn  îtutt  ju  macbtn  pfltqtn  ; it.  fie. 
com.  — entre  fes  dents,  ttioad  mutmtln;  vuig.  in 
btn  ®art  bincin  bcummtn. 

Mâchonné,  éb,  part.  £5’  aij.  mit  (Sîube  gtfaut  te, 
MACHURAT,/  ».  T.  »épr.  (p.  rintm  ®udibru« 
tfftd.£tbtiunjtn)  fin  ©ubltr;  tru/g.fin  Sltdttuftl, 
MACHURER,  tr.  a.  /am.  ffatt  barhoniilcr,  (ffjapitt» 
bit  Æltibtt/bad  0t|td)t  ic.)  btfubtln  ; btftffmubtn; 
btfdjmitttn;  yatg.  btflttftn;  (®ud)br.)  tintn  ®o- 
acn  nidjt  ttin  abjitbtn  ; le  chaudron  inâchure  la 
poêle , prov  tm  eftl  btiit  btn  anbetn  £anapbt, 

( ptrql.  fourgon.) 

MACIS , f.  ».  T.  bit  innttt  £>aut  btt  üJîudfattnnuSî 

bit  foqtnanntt  njtiidfartublutbt. 

.MACLE,  /./  bit  ©tacbflnuj;  iSafftenuÉ;  (SSJap.) 
tint  butd)brod)cnt  9iautt;  (@d)ifff.)  cauttnfptmia 
butthtinaiibtt  qcftblmiatnt  ©tilt. 

MAijoN , /.  ».  tin  îOiaurtr  (obtt  üBaurtr;''  U.fig. 
/«>«.  tin  unqtftbicfttr  atbtittt/  btt,  Sait  ftin  lu 
arbtitcti/  qrobf  atbfit  licftrt. 

MAtjO.NNAGE,  / ».  (bit)  ^auftatbfit. 
MAÇONNER,  tr.  a.  mauttn;  it.  jumauttn;  ptt* 
maufrn»  il.  autfnuuicrni  it.jig.fum.  arob/plump 
orbeiten. 

MAÇONNERIE,  /.  / bad  iDiautttOfrf  i (bit  îRautt- 
arbeit:)  it.  (tbrm.  in  Stanlr.p  tiii  bcfpiibttto  ®au« 
amt  obtt  'Sauqcritht. 

MACüUE,//  bit  {)anfbtt(bt;  il.  (©tbifff.)  ter. 
ffatt  Macle. 

MACQUER,  v.  a.  dn  chanvre,  ^anf  bttcbcn. 
MACREUSE,//  T.  bcriPupini  tin  btt  milbcii  éintd 
afmlicbtt  iffiafffrppqtli  bit  fdjnjarjt  wilbf  Sntt  in 
îîorbtn. 

MACRüBIE,  / m.  (rf  / T.  tiiift,  (tint,)  bet  (Me) 
Pielt  5abrc  qflebt  bat.  . 

MACROCOSME,  / ».  T.  bit  a:o6t  îBelt. 
MACROPH  FHALME,  / m,  T,  bad  ®tobauflt;  tin 
qtioifftt  Sifeb. 


1 ivnc.  f Oaf. 

MACULATION,  / /.  ©cfcbmuljuiiq. 
MACUI.ATUitE . f.  /.  bad  ®tttulatnr;  tin  ®afuro« 
turbpqrn;  tin  $<blbrii<f  ; maculatu.-e  grife,  gtaued 
(d)ltd)tfd  îlapitr  jum  (Einpaifen. 

/•  (affton.)  cm  ©pnntnffctftn ; tin 

O I^Ccin» 

MACULER,  tr.  a.  (Sud)bt. , £upfctbt.)  btffttfen; 
btKhmuîtn;  btfubtln;  a.  v.  ».  abfdimuhcn;  fid| 
abiitben  ; bit  Sacbt  fabttn  lafftn. 

MADAME,  / f.  (pl.  Mesoahes;)  («tnn  td,  a(d 
anrtbe , aBtin  ètbt,)  ®abam;  ®rdbamcd  . it. 
(«Id  «brenttttl)  Jtau  ; SRatam;  «•  bit  îtau  (pbtï 
C coo 
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<J»ntroiiinn)  cintS  S)wUi,  in  Sûrffid't  î>c< 
iitnttn;  it.  fbtm.,  bir  Jltfftf  'PriiiniTmn  (îc(l)> 
t<0  ÏCS  Æènws  0011  Srûrtfrcid)  i clic  f.iit  la  Ma- 
dame, paf.  pUif.  fie  foielt  Ilic  iircSe  Came:  (otrdl. 
Dame  i)  jouer  à la  Madame  . Die  iÇtiUI  Çollcrmil 
fpicltn  1 ift  tin  (?oifI  6rt  llriiun  ojîibcbcit , 6a  fie 
6cn  îon , 6asl£(rcniomel  :c.  6ct  etroaèlifcneii  ,v[aucn< 
limmcr  amiehmen. 

MADARüSIS.  f.  f.  r.  6aî  'aiiSfüllcn  6ct /jaarc  an  6en 
S(ndenlie6erii,  nadi  emecau6a(|ian6cncn  diranibeit. 
MADÉFACTIUN, /.  f.  (aoolf.)  baê  anfeiubtcn; 

6te  anfeiicfituna  « iSrfcuditiina. 

MADELON.VE  F TE  ,/.  f.  ?l!aa6nlcnnen<9îonne  i pl. 

beren  .ftloSeC/  ©pinbauS,  un6  Merfer  in  îJanP. 
AUDEMolShl-lE  , f.  f.  ( ein  Cbrentitcl  imoctiiei^ 
ratheter  Sraucnjimmet)  UKabeinoifcIli  (ocrdl.  De- 
moifcllc.  ) 

MADItR nt.  ot.  tin  Arofer  îifdiber  DaSetenbütfrri 
ii.  plur.  T.  6ie  alcidi  ipeit  oen  cmanbet  Aenaaelten 
^)ol|crauf6tmSie(e  etner  (Baleete  : i(.  ftatt  madrier. 
MADRAüUE,  f.  m.  T.  ein  aro(ie<  Sifdj-  o6er  Jiij' 
Baril  , juni  JanA  6et  îbunfifdie. 
jMADRK,  ée  , ai),  mofericftt;  aemafert  / (ivie  j. 

»)  '»■  bimtj  fletfiq;  aeiïerft:  fioie  (.  ’5.  Tor< 
|ellan,n>je  ein  teoparbO  ir.  unb/ fit.fam.  Iijlia; 
perfcbmibt  -,  fdilau  i burchtrieben  ; e'eft  un  madré , 
Pbet  il  cil  madré  , fi-  et  id  Clll  lijllAec  Sud)S  i 
(oerql.  Matois.) 

MADRÉPORE,/»».  T.  bit  ©ternforaUc;  ein 'Jjflan' 
(cntbier. 

MADRIER , /.  r».  fine  iRoIe  ; ein  biefej  35ret , tnf.  ui 
ben  jSettiinqen  ber  'Batterien  ; (artiU.)  bas  nSabctl* 
btet , iporauf  bie  îietarben  oeft  aemadit  reetbeii. 
M.ADRIGAL,  / m.  tin  (bas)  ÜSabtiaaf;  ein  furies, 
ans  eintr  fleintn  aniabl  unaleidict  'Perfe  beftebenbes 
Cebidit,  bas  loeber  ben  3ibana  bes  ©onnetts,  ned» 
bas  îrdtenbt  unb  Btiftnbc  brS  gpiArammS  bat. 
MADRIGALIER,  / »».  tin  îOîabriaalcnbiditer. 
MADRÜRE,/.  f.  biinte  SIetfen , reit  i.  S.  eineS 
îeopatbS  î mafccid)(e  abtrn , loie  i.  3.  tm  ôoli  ; 
(peraf.  Madré.) 

MAESTR  AL  ,/»».{  niitteUiiibifebeS  îDbecr  ) bet 
îlPtbweffioinb. 

MAESTRÉLISER  . r>.  ».  (itft  nad»  ?îorbioe(l  breben  . 
(wirb  auf  bem  mittellAnbifcben  ®etr  oon  ber  îKaa. 
netnobel  qtfaqt.) 

MAFFLÉ,  is,  aij.fam.  baiiSblcfiAi  (jouflu.) 

MAGAG.NE , / f al.  ein  ©dilag  ober  ©ttrieb  an  ben 
Æopfi  tint  sa)unbr. 

M AGALAISE  , f,  Macn^sie. 

MAGASIV , / m.  ein  (baS)  îJSaAajm,  b.  i.  tin  (bas) 
«aerbauS  i tint  Tlicbtrlaqe  i tin  (bas)  ÆaufmonnS* 
aereolbe";  »r.  b.  i.  ein  fBorratbSbauSi  it.  ein  qrof- 
(er  Borrotb  oon  etwaS  i tin  ( bas  ) îaqer!  it.  (an 
fanblut(d)en,  JUtiferoiaen  ) bet  qtofe  ^orb  , bet 
.*afltn  fur  <t>acrete,<9banteIfAcfr  ic.  i ma^ann  de  fa- 
rine , de  poudre  &c.  , tin  SRtbl  • tin  <Puloct>îOîa, 
^(intc.i  —de  lisrres,  devin&c. , ein  BûdierlaArr, 
SSrinlaqtr  ic.  ; (f.  aueb  Entrepât»)  marchand  en  ma- 
jaj^,  tin  £auünann,  bet  im  Brofen  banbelt. 
MAGASINAGE,/,  m.  bit 3tit , nibtenb nirl^ct ctne 
®aote  im  aJtaqajin  lieqt. 

*}  t>.  a.  in  bie  Tliebetlaqt  feaen. 

MAGASINIER,/.  •,  tin 2J}ajajin»ctwalttt. 
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MAGDAI.ÉON , f.  m.  T.  tin  cpIinbeTfJnnîde#  ©fuef 
©d'ivcfil  ober  'Pffafict. 

MAGE,  /.  »/.  eine  art  Belebrte  bej  ben  often  ?)er« 

' (cm  unb  bep  anbtrn  pticnialifdten  Oôlfern  i le. 

( Bibel  ) eintr  oon  ben  brep  îÇeiftn  mis  «SorAtnlanb, 
.Mage  ober  .Mais,  dj.  r.  Ju.;é-mai;e  ober  maje  , 
(ebem.  in  Stanircid))  ber  ©ttUoerirctettineS  ïanb. 
tidittrs  (Sénéchal  ;)  feint  Bemahitnn  lourbe  li  ju- 
gellc-maqc  qenannt. 

.M  IGICIES,/  »».  ENNE  ,/  ein  3aubtrer;  ©diioari* 
funiilcti  (1,1,/e.  ein  j>ctenmei(icrO  tint  3aubtrinn. 
.MAGIE,  / / bit  3auber»pi  3auberfun(ii  fu/g.  bie 

i bei^t  âtld>  magic  noire,  tir  fd)IVAT|C 

Âiinii;  |um  Uittetfebicbc  oon  ber  magie  blanche  ober 
naiurelle  , bit  foqenaniite  naiûtlicbc  3aubrtfiin^  ober 
TOaaie  ; it.  fy.  magic,  brr  3aubcr,  b.  i.  tin  bobet 
(ntob  bes  SfcibtS  obet  bit  îillfdmna  ; il  ne  faut  point 
de  magic  pour  faire  cela,  prav.  baS  qcbt  obnc  3aU« 
betep  . ÿerttep)  ju. 

.MAtilQUE,  ai),  a.  (aubetifcb;  beiaubcmbi  maqifeb s 
cararteres  m,agiques,  Saubcriridjen  i paroles  magi- 
ques , 3AUberioorte:  brr  3auberfeaen  i miroir  magi- 
que, lanterne  magique,  eut  3aubttfpitgtl!  bit  foat» 
nanntr  3aubrclatcrnr. 

.MAGISMÉ,/  ni.  bit  Seligion  bet  aittit  pcrfifdicn 
?)iaqrn  ; (f.  Mage.) 

MAGISTER,/  1».  irait,  tin  3>orffd)ulniei(ltt  te. 
MAGISTERE,/  »».  baSmaltbefifdit  ®rofmei(Ifrtbums 
(lîboni.)  oti.-ioiticrtes  'ïuloce. 

Magistral,  AtE.adj  »>•».  btrttfdt:  qrbietberifeb s 
fdniMltlSttlfii)  i it.  qq/.  ftan  préccptorial  ; cum- 
maiidcries  magillralts,  Rommcntbnteptn,  bit  ber 
©roümtifiet  oon  'ÏRaltba  lu  ottarbeii  bat;  corepoG- 
tions  magiftrales,  (apotb.)  oom  arjt  perfd)tiebcn« 
aritntpen,  bit  trft  lubeeeitet  ipetbrn  mùffeni  ligne 
magilh-ale  Pbcr  foiiilamentale  . (Sprtif.)  bie  ÔOUPt* 
liuici  ber  jpauptumnb  eiiiet  33c(iuuû. 
MAGISTRALE.MENT,  aJv.  irait,  aebietberiftb  JC. 
magistrat,  /;  ■».  eine  obriqfcitlidic  ijerfpn;  ein 
SRiditet  • (nmrbc  ebcmabls  nut  pon  ben  fbniqlicben 
Jtithtern  qefaqt  ;)  it.  bie  finimtlid;cn  Bliebct  eincS 
©tabtratbs;  ber  ARaqiftrat. 

MAGISTRATURE  , / /.  bit  pbrtqftitltdie  ®ûtbt  ! 
bas  (Kiditeramt;  it.  bit  3eit  bec  Bceioaltung  eine* 
foldieu  amtiS;  (f.  Magiftrat  ) 
iMag.MA,/»i  T.  âefen,  bie  pon  ciner  AuSaetruct' 
tcM  üRateric  ûbciq  bleiben. 

JMAGNAN,/  m.  fin  bet  tbtmal.  <Prpprnee)  (iatt ver 
à foie  ; it.  vntg.  (lûtt  ilrouineur. 

MAGNANIME,  ai),  e,  qrofimûihiq;  rbrlmutAg. 
MAGNANI.MEÂIENT,  aiv.  qtpfmntbiq  te. 
MAGNANIMITÉ,  / / bit  Broimutbl  Cbrimuti. 
MAGNÉS  ABséNiCAL,  r.  arfmifalifdict  Maqneti 
eine  üRiftbunq  ppn  arfenif , ©diipeftl  unb  ©pitfqlaS, 
wcldie  btp  andcctcnben  ©rudjen  als  etn  amuitt  ofr  ' 
braiicbt  nntb. 

MAGNÉSIE  pbtr  Magnèsi,  / /.  brt  Braunffrint  > 
bit  ?)fa.ine(ir  ; tint  tifrnfAcbiqe  mintroliftbt  Ctbf  / 
tptlcbc  bie  ©lasniaditr  jut  (Xciniqunj  beS  Olafel/ 
unb  bit  îppfcr  jUt  ©lofut  braudim. 

MAGNÉTKIUë,  ni().  c.  T.  magnetifd), 

MAGNÉ riSATION,/  /.  bit  Sur  buteti  btn  SStag» 
nctiSmuS. 

MAGNETISER , v.  ».  maqnetiGcrcn  ; bit  magnttifcÿt 
^«ft  mitttciltn»  maanUiW  miMttn, 
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MâONiTiSK,  frt,  Êf  «Jy.  maflitrtillrtt  ic. 

MAGNETISEUR,  /.  m.  rin  gRa^nttifirtcr. 

MAGNETISME,/,  m.  Ht  maguttifc^e  Sraft  : itx 
SKagnrtiemuf. 

MAGNÉTOMÈTRB  , / ».  T.  Kt  SRaanftmeffrt  i 
tint  «on  Saufliire  ntuctfunlicno  (Dtaf(t)in(. 

MAGNIFICAT,  / ».  Sitdie)  lift  ïobacfana 

bft  briliaen  àunflftau  ®atia.  frov.  cluntcr  le 
magnificat  à matines,  (tn>afi  |Uf  Unjfit  tfiun  i çnr> 
liger  le  magnificat  à matines,  }ut  Unititftcaftn  obtr 
tabdn. 

MAGNIFICENCE.  / /.  bU  î>ta(l)ti  it.  et»  firoitr, 
(in  «(rfdin>(nb(Ttrd)((  Sufioanb  : •(■  Vtagnifictnj 
((in  €b((ntit(l.) 

MAGNIFIER.  V.  m.  tl.  (0ott)  Iob(n  unb  »t(if(n. 

MAGNIFIQUE,  tij.  e.  «ri(l)tia  ; btnrlid)  : >'<•  fo|i> 
bat  s it.  >M«anifit(nj  : {(in  êbttntitd  ;)  i«.  ÇDïa^. 
nilîfuf  : b(t  €b((ntitd  (in(«  Wdtort  auf  babeii 
®dml(n;  it.  bodl  (tbabdi  î (bt(  €6t(ntitd  b(t  (b(- 
mabUi|(n  9((airTun9<bilu«t(t  b(t  @d)i»(iîcr(anton(y 
(hauts  & magnifiques  Seigneurs;)  un  titre,  un  terme, 
un  ftyle magnifique,  (|n alin|(nb(( îitd / SluObrucf/ 
9t«l  IC.  i promelies  magnifiques,  (KCtlic^C  «bct  filin* 
i(nb(  Scrfptcdiunficn. 

MAGNIFIQUEMENT,  «Jv.  «riétifi  IC. 

MAGOT  ,/  m.  tin  fitoÇtt  aire  tint  fcfeiccit  fitar* 
b(it(t(  fir«t(<t(  Sifilir  von  ÿotidian  , @tdn  :c. , 
bicmani. -3.  auf(in£amin  ft(Ht;  it.fy./am.  tin 
biblubtc  unfiCRaitet  ®î(nfd)  ; vulg-  (tn  (6a<)  Sca* 
^(n*ob(t  @d)lata(f(n.9(fid)t  i it.  /a»,  gtfamnid* 
ttfi  9db,  bafi  mon  «((bitfit  ; (in  ScIm;. 

MAHALKB  ob(T  Macaleb.  / m.  T.  bic  îiutcnbettt. 

MAHEUTRE,/  m.d.  (in  @olbat(inf.  «on  bcrEifiuc.) 

MAHOMÉTAN,  ANE,  / adj.  tin SKoborntbantr ; 
tint  iDiabonirbanedtm  ; mabomtbanifcft. 

MAHOMÉTISME  , / ».  bit  ?(bt(  obtt  Sldifiion 
çOSabomtbfi  ; b(t  mabomcbonifcfit  6Iaub(. 

MaHonne,//.  T.  tint  art  tutfif<i)((  @ct)iff(  obtt 
CaicaiTrn. 

MAHUTES,/  / ftur.  T.  btt  Obctffc  ï^til  btt  Sl“* 
fiti  nabc  am  {db  dntfi  Jal^cn. 

MAI,  / ».  btr  «Ronatb  >9îaç:  it.  bit  îOîaot  , (btt 
aSar.)  btr  gKanboiim  ; (datntlicfi  btt  fitmtint3ir< 
Itnb.iara  :)  (©dtiiff.)  b.i<  ®itt(ti«crl , reotauf  mon 
bic  uaoctbtcttcnîaut  abttopftn  li£t;  it.  T.  p.i</ 
bafi  ®dt  (intt  jfdtcr. 

MAIDAN,  / m.  tin  üKorffltcftn  tm  /)ritnt. 

MAIOIEU,  (tin  altct  ©erreur)  b.  i.  m'aime  Dieu, 
fo  nabrmid)  6ott  litbt,  obtt,  mit  bdft. 

MAJESTÉ,  / /.  bit  sœajtftit,  b.  i.  bit  biffifft  ®(* 
naît  unb  ÜÔûrbt  i it.  b.  i.  brt  iiifictt  ®(ani  bitftt 
bôcbjltn  ®traalti  nbtrb.  (o.artfontnunb  ©acbtn) 
btt  aubtre  ®lan|  ; bas  anfcbtn  ; bit  ZBiitbt  i Jpert* 
licbldt;  ipradit;  it.  b.  i.  tin  £bttntitd. 

MAJESTUEUSEMENT,  tiv.  maitfiitifcb > auftint 
moirititifebr  art  ic. 

Majestueux,  euse,  adj.  maicftStifcb ; ><■  b.  i. 
fiinmcnb  i ociditifi  ; bcttli®  : anftbnlicb;  tebabtn ic. 
(f.  Majefté.) 

MAlEUR,/  ».  (lott  .Maire. 

MAJEUR,  EuEE,  ad),  münbifii  «oDiibtia;  it.  bi> 
btt  ; fitifet  ; ni^tifi  obtt  niebtiact  ; Abcrnttacnb  ; 
force  majeure , bit  bibttt  ®ci«alt,  btt  mon  nid)t 
tSibrtStbcn  fann  ; caufes  majeures  , micbtiat  3c* 

. wififitûnbti  il.  T.  ©adbtn  «btt  Xlafitn  von3}id)> 


MAI  f/i 

tififtit  / iMtin  nut  bet  îJacft  9ti4tn  f(l  ; ton  ma- 
jeur , r?Ru(il)  tin  birttt  îon  ; tierce  majeure , bie 
aroge  i^rrj. 

MAJEURE,  / f.  T.  btt  ttgt  ©al!(intt@dilugrtbt: 
bit  nSajot;  (îbtol.)  btt  ©afi/  ûbtt  nddjcn  tin 
£anbibat  bifpucicrt. 

MAJEURS,/»,  fl.  al.  b.  i.  ancêtres,  préJ(ccflreurs, 
bit  gSeciiittn  ; bit  tDotfabten. 

MAIGRE,  adj.e.  mafitt;  («.  jlXtnfcbtn  oudi:)  ba* 
fitt  ; il.  f%.  mafirt/  b.  i.  unfrudjtbar  ; it.  b.  i. 
fitrinq;  fcblrdit:  («ont  @t«I)  b.  i.  troeftn  ; jours 
maigres,  Jfagtafiti  Coupe  maigre,  tint  Jailtnfuppti 
un  maigre  (un  léger)  fujet,  fit.  /«»•  tint  attlllgt, 
untrbtbIidxUrfad):,’  T.  angle  maigre , tinfpiçifitt 
SSImtd  i pierre  maigre , (in  |u  bùitntt , btn  bcflimm* 
ttn  Slaum  nid)t  aufifuUtnbtr  ©ttin;  étamper  mai- 
gre, (a.ii>.)  T.  bit  Eiibcr  nabt  an  btn  Aubern  gianb 
bc9  ^luftifcn»  fcblaqtn  ; il  va  du  pied  comme  un  chat 
maigre , prêt;,  et  ifl  fcbt  budifi  ouf  b(R  3(intn  ; 
(f.  aud)  Monche.) 

Maicie,/  ».  bafi  ÇSRaqttt  (»om  SltiféO  faire  obtt 
manger  maigre,  fa#tn  i Safttnfptift  tfftn  i traiter 
quelqu'un  en  maigre,  jtmanb  mit  Saÿtnfptifttl  bt« 
reirtben. 

Maigee,/  ».  tint  Xrt  ©ttrappti  (Scizna.) 

MAIGRELET,  etfe,  adj.  fmn.  («on  «inbttn un> 
junfitn  Vtdontn)  tin  lotnifi  maatt. 

MAIGREMENT, oJ»./g./ii».  fparfam;  vulf.  Inapp* 

MAIGRET,  ETTE,  ad),  fam.  (in  mtnifi  mafitt.  . 

MAIGREUR,/  f.  bit  ÜRafictfeiti  («r.  bit  ®a«tt. 
brit  ;)  (».  ÎIrtfontn  aucb  :)  bit  .i^afittfdt  ; f.  Maigre. 

MAIGRIR , V.  ».  mafitt  mtrbtn  i (f.  Amaigrir.) 

MAIGtl,  lE,  part,  (fi  ad).  mOfitt  fitltOtbtn. 

MAIGUE,  //.  vutf.  ftatt  petit-lait  Obtt  lait  clair, 
bit  çgiolltn;  it.f.  f bit  àfdjt  i tin  ©ttfîfd). 

MAIL,  / ».  (inc  SIrt  Æolbtn  sum  ÇOIailldoid;  it. 
bafi  iOIatlItfpid  r Imiffpitl,  Stolbenfvitl  fdbfti  it. 
bit  ®IaiUcbabn  ; boule  de  mail , bit  £ufid  }um 
çniailltfpid. 

Mail  , / ».  tint  SItt  Aitt. 

.MAILLE,  / /.  rint  îOIafibt  (an  fitfttidttt  ÜIrbtit:) 
il.  (inet  «on  btn  fitintn  SRinfitn , noraufi  (in  ®an« 
icrbcmb  bcjldiiti  it.  tin  (ba<)  2oè  ; blufit  am  ®it> 
tetmetfi  it.  T.  (inblufit,  tint  îtofit*jtnofpe  ait 
®urtcn  unb  nRdontn;  it.  tin  fitintfi ‘©cfdiniûF, 
tint  art  Jltcf  en  im  aufit;  (SBap.  ^(in  runbtt©d)noI» 
lentini;  «bne  Sotn  ;(©d)ifff.)tin  bûnn(«©(il/  no* 
mit  bit  Sttfftfid  an  bit  onbttn  ©tfid  anfitfdmurt 
lotcbcn  i it.  maillrs . bit  StPiCdicnmtittn  btt  ®Iit» 
bet  (in«  @4if«  i Oilfitt)  bit  Slccf  en  auf  btn  ^tietn 
btt  bttonnadiftnbtn  Sltbbûbntt  obtt  gdbbubntt; 
cotte  de  maille,  bafi  ÿanittbtmb;  gants  de  maille, 
®an}tr(ianbfd)u6(  > maille  à maille  Ce  fait  le  hau- 
bergeon , fret/,  f,  Haubergeon. 

Maille,  / /.  el.  (inStanfr. ) tint  art  fitintt 
©djdbtmûntt  (billon  ;)  nod)  in  folfi.  unbib'iliditlt 
prov.  n'avoir  pas  la  maille  , n'avoir  ni  denier  ni 
maille,  nid)t  tintn  Jjtlift  babtns  ils  ont  toujours 
maille  A partir  enfcmble,  fît  babtn  immctttioafi  mit 
(inanbtt  ju  {anltn  ; il  fait  la  maille  bonne  , feint 
ÇXtdinunficn  trtiftn  auf  btn  fpdict  tin  ; f,  audi 

Pince-maille.  , 

MAlLLEAU,/  m.  T.  (in  (ifittntfi  aOctfitug  ium 
îudifditrtn.  i 

MAILLER  , V.  a.  T.  les  chiens  A la  chalTe  du  fan- 
gUer,  b(pb(ti»ilbtn@d)ib(infiiafib  bit  {lunbe  pan* 
Cccc  1 


572  MAI 

|frn!  mjîller  une  toile  de  Jiatifte,  fin  @tûrf  'Jatift 
fctla^en  / um  iù  ttn>a  Mtm  be(ïnMict)fn  Snôt* 
dien  «U  rbnfn;  i(  v ».  (©Attn.l  aii^tn  (f.  Maille) 
«nfolîen  oler  gereimitn.  fe  Mailler,  V.  rtf  T (v, 
Mfbttubnfrn  ic.)  Jlfrfcn  btlommens  (f.  .Maille.) 
MaiLiE,  ÉE.  fan,  îÿ  »df.  gfpanjfrt  ic.  ({..Mail- 
ler ) fer  maillé,  cm  eifmifj  Jtiijlfraittfr , (inf. 
an  Pfr»itut'C'tfnutic|fii. 

MAILLET,  / m fin  W(|frnnr  ©rdjlS^tl  oberdam» 
met:  fin  .Slipfcl:  vulc.  Slrépfl. 

MAII  LETAGE.  /.  m (^(l«inf.  bif  obftt  ^fitf  btt 
mit  9?ilii(fn  befdjlaafiien  Sûtt.runii  bc«  .Sic(4. 
MAILLETKK  , t>  O T bif  étirliuttfrung  mu  9l4AcIn 
bffcKciifnj  (f.  Mailleta^c  ) 

MAILI.IER  /.  m <pan(,Tmnd\fr. 

MAiLi  OCHE,  / /.  fin  gro$fr!(obfr  tlfiner)  (lôlifr* 
ncr  ©cHi^fl. 

MAI!  Lun , f m.  T.  bat  Onfirumtnt  btt  Ufirmadifr/ 
nttmit  fit  ibtf  Ubrimtn  madifn  ; it.  bft  .f  noten , 
«f I(f)f n bit  Sirtntr , t#f  nn  fif  etwa*  anbinben , an 
bif  i8«nb»fibe  maefitn. 

MAILLOT,  f.  m.  bat  (fümmtlidie)  ©irftijfiij;  un 
'"™nt  en  maillot,  fin  (bat)  SBmbfIfinb. 
MULLOTIN./  ».  oi.  tin  ©ttcitbammfr;  .îaud* 
bammtr  5 tin  , an  fintm  langtn  ©titi  bcDciiiattt 
Jpammfr;  it.  ^att  mailloche. 

WAillu  re,  f.  f.  T.  bit  bunttn  Jictftn  an  b«n 
5ju4fI.SXutffn.  tiitb  ©<f)n>aitiffbcrn  bnr  Salltn. 
MAIN , / / bif  .^anb;  it.  fig.  b.  L bit  ©cfûtidliid)» 
feit/ qfwiffe  Siniit  Ifi<J»t  unb  gut  mit  btt  Aanb  ju 
«mioitcn:  i«.  b.  i.  bit  art  unb  iSriff  {ufcbmbtn; 
«.  b.  I.  bif  tOtacbt , ©tmalt  (j.  ®.  de  Dieu , de  la 
julUce,  Oottft,  btr  Obriaftit  K.;)  it.  main* , bif 
guif  gmüTtt  93i(itl,  |.  a.  bft  ÎJabagfotn , 5al. 
ftn  it. i ^Æatttnfp.)  main,  bif  /ponbi  Ôoréanbi 
it  $att  letéc  , fin  ©tid),  it.  (de  papier,)  tin 
(bat)  aud)  llavitr;  it.  T.  mains,  (aotan.)  bit 
Stanftn  tintt  SBfinftttfti  (audi  vrilles  j)  it.  main,  I 
btt  ^>aftn  an  tintt  arunnentettr  obtt  an  tintm 
atunnfnihicf,  mettin  bft  €imttacMngt  mitbî  U. 
bat  Çtftn  obtt  reotintint  KeUe  tingf fajt  i(i, 
unb  fl(»  bttpt  i it.  bit  ©f itfngua^f  an  tintt  #tit. 
fd)f r.tbnrt , motan  man  fidi  btsm  Cinfttigrn  bilt  j 
it.  bft  ttfttnt  aotf  , reerauf  tint  Jfutfdie  in  3lif. 
mtn  bangti  it.  fin  eiffrntt  it.  ©diiuftltfttn , »#. 
imt  bif  Aaufifutf  bat  grjibltt  Btlb  ju{ammen{d)au* 
ff In  î (©djifff.  I fine  eifftnt  ®abtl,  raomit  man  bat 
dutaf#tfbltf  îauttftf  in  ben  beijfnîbfft  taudit; 
il  a une  belle  main,  tt  bat  (obft  ft  ftfctribt)  fine 
wbtnt  J^anb  1 lettres  de  la  main , figtnb^nbig  40 
fcbrifbtne  tiniglid)t  ©ebreiben  i homme  de  main  , f 
fin  bdnbutfttr  9)tann  i coup  de  main,  f.  Coiipj 
ouvrage  de  main  de  maitre,  ouvrage  de  bonne  main, 

fin.sotttffflicfttt  STOftfi  fine  mciÿtrbaft  gema^te 
atbfiti  main  chaude , obtt  frappe-main  , tin  ©pitl, 
ba  tintt  {tintnÆopfauffinrt  anbftn  ©tboot/  unb 
bifJÇianb  aufftintn  tigentnSliitffn  legt,unbbtnje. 
nigfn  ftratbrn  muf , btt  ibn  auf  bit  Jjianb  geftbfagtn 
bâti  (f. and)  Avant-main,  Arrière-main i)  travaii 
des  mains  , bif  .i^dnbfarbfit  i main-pote , f.  Pote  i 
main  de  palTe,  (®ud|br.)  f.  Pafles  main  cordée, 
bût  Crtbud)!  main  de  gloire,  bif  SKtaunfi  tint  in 
Bitnidilidift  ©çftalt  gtfdtnibtf  ©tanbraaoraniurici , 
»tld)f  ben  finfAltigen  «fiittn,  bit  fie btfibtn,  ©cib 
btingtn  foi  l le  mal  faint-main,  f.  Saint  j main 
tierce,  {«Main;  mener  une  Dame  i la  main,  fine 
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de  main  en  main,  bon 
flanb  ju  /;>anb  ; aiit  tiner  jjanb  in  bic  aiibre  Ht. 
U.  ’.o.  btii  tiitft  munblidi  fortqtplianjtfn  ©aatî 

ton  Aanb  su  .^anb  ; donner  quelque  chofe  de  la 
îüm'1,1 ûbftgebfni  in 
mHfr  “'''■''«ffm  i fait  4 la  main, 

Î."'Ù  ^.lî  ■ÇdnMtmadit  ■,  aut  ftfprt  iaanb  qtatbfitet: 
ftlnaJÎ  s}  a fin  angfrgtft 

fue"chore^“!Î  î a'oir  quel, 

^iic  chofe  en  mam  , (rnp0$  tvirlftch  in  ni 

oVr  an.  1 2brtn  Xpinbfn  1 tenir  obft  avoir  i la 
Obtt  dan,  la  main,  m bft  <»anb  halttn  obttbabfn» 

fi  ■.  i ? -Çaiib  , obtt , III  ’Bitfit. 

fthûrt  bûbrn  ; mettre  à la  main , sut  Ôanb  ( b t 
tintm  sut  ©frfuf.1,aft  bilt)  Ifgen!  ce  maüche  ^eft 

btr  Aaob  “.'"fi"’  f "i‘<»f  'f*»  na^ 

sut  rpano  , a deux  mains  , mit  bfnben  ftAnb.,. . 

Itp  art  su  gtbrauditn  ; une  épée  4 deux  maina 

main®'V"Ba“"e^‘T  ®n*  ‘ 

«fLh de  juftice,  fbtm.  tin 

©tab  obtt  ©itpttt,  iptifbfn  bft«}nig  pon  gVânf  " 

rline  i f"  fo“«'e* 

‘■‘‘""si  '•  A quelqu'un  , 

tintm  bit  Atbung  ilfentli^tt  ©tibtt , bit  ibm  biti 
bft  aufqttMgtn  mat,  untfrfagmi  jouit  d'une  terre 
£.Ve  ? r"‘-  T ®“.‘  «frmiittn  ! ce,  héri! 

sn^rn  (7>trn  bef^men;  mam  mettre,  (lat.  mann 
nrntere.)  Pon  btr  «itnflbatftU  tntloffrôi  (@<b"fff  i 

waïlirnTin  («'nnnLiitbmS 

lugleid)  fin  langrl  ©ti(  ansitbtn  i)  monter  main 
avant , an  ftmat  in  bit  jÇiibc  (itittrn  ; (Stitrdi  ) 
main  en  avant,  en  arrière,  bat  ®orbtrtbti(  bid 
«immbtll  bftîifttbtti  ({.aS*  Avant ô un'che! 
rin  'h'*»!  4 deux  mains, 

riiecal^^  f n e ’ <■-  - Brides 

chcial  qui  eft  fous  la  mam,  cm  Æutfdicnpftrb.  bat 

ouf  bit  tfd  ::  ©titt  gcfpannt  i(l , unb  oifo  gant  un. 
tft  bft  Jbutfchttt  0f«alt  iOi  cheval  qiuK'îa 
qui  bat  i la  main,  f.  Bat. 

w O “i*"’  . ‘in  ifftb , 

bot  bfm  3auin  ^fbotfam  i»  ; ce  cheval  tou^^e  à 

niM  miU,  n avoir  point  de  main  , btn  3oum  mdit 
* i^utenir  la  main , ben 
btn^aA  ‘'“""'f-  llcherla  main, 

btn  3u4fl  na^loffeii,  obft,  fdiitpfn  faiTtn  ; l'appui 

main  btf  ©acfte  i0  in  guten  .Çünbtn  , in  ficbttfe 
'r'  nouvelle  de  bonne  main  , i(h 

nînt  ?i  îlaefirubt  pon  gutft  jÇionb  ! tenir  une 

« nivoîrpasdc  oiaîji,  feitie 
gcfd)tcfu  / fcine  ffrttgc  ^anb  bâbftif  avoir  la  main 
bonne  pour  quelque  chofe,  avoir  la  main  rompue 
• chofe,  tint  dutc , tint  aeubte  Jÿnnh  w 
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rtwâ<  iûten  : être  aux  mains,  en  être  an*  mains, 
tiiitgemcin  fto»  > fid)  mit  ttnanbrr  (etuai  fditajcii 
oirt  bol^rn  > en  venir  aux  mains  , banb^emcin 
Bftbrn  ; tn  eiii  ^anbaemenge  toinmen  > mettre  la 
main  fur  quelqu’un  . fid)  an  jcmanbrn  serqteifcn, 
ils  fe  donnent  la  main  l'un  à l'autre,  (te  (icÿen  aile 
einanbrrbep;  (te  bietbeneiner  b.-inanbctnbie  ypanb, 
ils  fe  tienitent  tous  par  la  main  , fie  balten  vf|i  jU* 
fammeil  i prendre  eaufe  en  main  pour  quelqu'un , 
fid)  iemanbri!  annebmen  ; fid)  brfTrn  €>act)t  anqde' 
qen  fegn  laffrn  ; avoir  quelqu'un  en  main  pour  une 
affaire,  jrmnnb  bep  rinem  fflefdiiiîtt  bep  ber  jpanb 
tttbenj  feiner  ^)ûlfe , fruits  iBecftanbfSqemtf  lepn; 
'mettre  la  main  à quelque  ehofe,  ficftin  etmaf  men* 
qeit  #bet  tnifdien  i mettre  la  dernière  maiu  4 un  ou- 
vrage , ein  fffirtt  inS  Slcine  brinqen , eS  voUenM 
autatbeiten  ; mettre  quelqu'un  aux  maint  avec  un 
autre , jemanb  mit  tinem  anbetn  auf  ein  0efptad) 
brinqeH  ; je  les  ai  mis  aux  mains  fur  la  muGque, 
ùti  babe  fie  auf  bat  0efpci4  ponber  Stufif  qebtaebt, 
ce  jeune  homme  eft  formé  de  la  main  de  fon  oncle , 
biefer  lunqe  îStenfd)  ifi  uen  bec  i^nb  feines  ÛfitiniS 
lebilbct  abtt  ecsogen  moeben  : il  eft  dangereux  de  la 
main  , il  n’cft  pas  fût  de  U main , CC  gceift  gecne 
|u  i il  n'a  pas  toujours  fes  mains  dans  fes  poches , 
ec  fiat  fetne  ^inbe  nitfit  immet  in  ben  £afcfien  i 
il  n'oublie  jamais  fes  mains , et  Pecgift  nie  / bte 
ÿ&nbe  mitiunefimen  > (f.  autfi  Regaidcri)  avoir  la 
main  chaude , oft  nacfi  emanbet  geminnen  i faire 
main  haffe , f.  Bâti  faire  fa  main , cinen  unctlaub* 
ten  fSortfieil  madjen,  nann  unb  mo  man  fann, 
•»/jr.  cinen  atgen  Sltfinitt  notan  maefien  i prendre 
à toutes  mains , mit  begben  ^inben  (ugreifen  > à 
pleines  mains,  ceicfilicfii  4 mam  armée,  mitgeniaif- 
netec  J^anb  ; fans  main  mettre  , ofine  J^anb  onfU' 
legen;  ofine  Sebett  unb  Æefien  i en  un  tou'ne-main 
»bet  en  un  tour  de  main  . ipic  man  tint  ÿanb  unv 
btefii;  fous  main,  untec  ber  {)anbi  heimlicfii  vec- 
fiofilnecistift  i de  longue  main,  f.  Longi  étreobrc 
commander  haut  4 la  main  , fiel]  unb  fiodjmùtbig 
befefilcn;  ein  firenget  ’SrftfifSfiabecftgn;  k.  fiuttiq 
mit  brt  Saufi  fegn  ; gleid)  iuftfilagen  ; faire  une 
Chiife  haut  la  main , tttgaS  ofine  €r(aubnifi  / CtlbaS 
eigenmJlditig  unb  geipaittfiitigermeifc  tfiun.  Prtv. 
il  vaut  mieux  tendre  la  main  que  le  .cou  , t<  ifi 
befiet  brtteln  afS  fitfiltni  de  marchand  à marchand 
il  n'y  a que  la  main  , igcnn  Jtaufieute  einen  i^an» 
bel  mit  rinanber  fd)(ie|cn  , fo  ifi  es  fifion  genug, 
neiin  fie  tinanbte  bit  pmi  bcauf  gebrn  i qui  a lon- 
gue main,  atteint  de  loin , ein  gotnefimec  Jbtcc  tann 
giet  fitifen  unb  oitl  fdiaben  ; les  rois  ont  les  mains 
bien  longues,  (fl.H/'.  ont  les  bras  bien  longs,)  bit 
£inige  fiaben  lange  J^inbe  (oberSlrme;)  tfire  0e« 
naît  ecfireift  fid)  ncit;  (f.  and)  noefi  Amour,  Rai- 
fer , Bride  , Crédit , Doigt , Donner  , Épée , £n- 
eenfoir.  Feu,  Gagner,  Laver,  Lever,  Pite,  Vi- 
der  &c.  &c.) 

Main,/.  i«.  »1.  b. i.  Matin. 

Main -o'duvxB, /.  / bit {lanbacbeit i Sfebeit. 

MaiN-roars ,/.  /.  bit  brtgaifncte {)anb;  benafnete 
ÜKannfifiaft;  bit  0ecidltéiolgei  prendre  main-forte, 
fiÉaimfefiafc  (Il  .Çlùlfe  iiebmen. 

Main-ucvés,  / /.  bit  aufbcbung  eiiirS  getid)tli< 
efien  >Befd)(agS  obrr  arrefieS  i donner  main-levée , 
ben  0(fd)lag  auffieben. 

Maim-misb,  /./.  (juc.)  einfStfifilug  sbet  8mfi  auf 
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ttwaf;  inf.  bit  €injitbuiig  rines  tefienéi  ufer  de 
main-mife,  frov.  fif.  @d>li^g(  auStficilenî  vulg. 
bi'cb  iufd)lagen. 

.VlAiN-Moi  CABLE,  ady.  c.  f.  Main-morte. 

MAiN-MotTB,  f.  f.  Our.)bit  tobtfii^anb:  bee3u* 
fianb  fsidier  ÿerfsncn  unb0ûtrr,  bit  nirauSgthen 
obtt  aiisfitrben,  unb  bafitr  fût  ben  @taat  gicidifam 
tobt  finb  < gens  de  main-morte,  ober  gens  main-mor- 
tables , feute  non  ber  tobtrn  ^atib  ; it.  ebtm. , îeute, 
bit  in  einet  art  îtibtigenfdiaft  lebten  ; tomher  en 
main-morte,  an  bit  tsbtc  Jpanb  fûUrn  i il  n'y  va 
pas  de  main-morte,  fam  xt  )‘d)ligt  betb  Jiiî  ‘i.fy. 
etgcbt  (j.  'B.  in  einen  gelebttrn  0tttit)  fittjfiaft 
auf  feinen  0tgncr  loS  ; cr  fcficrjt  niifit. 

MAINT',  Mainte,  «ij.  (nur  nsd)  <n  bec  fogenann» 
ten  marstiid)tn  <p»efie)  maïufiec/  mand)t,mand)eSi 
par  maintes  & maintes  peines,  bUTd)  taufenb  SKubt 
unb  ©orgen. 

MAINTëFOIS,  ado,  •/.  b. i.  pliiGeurs  fois,  mantfitg 
fOtafif;  manefimabl. 

MAINTENANCE,//.^,  bit  Etboltung',  Brfefiûfiung. 

MAINTENANT,  ado.  ifiti  nuni  gegenmilrtia. 

MAINTENIR,  o.  a.  irr.  ctbalten;  âiifrcdit  ecbo(trni 
(bit  0efebt,  bit  0trtd)tigleit  «.)  fiantbaben;  (fein 
anftbtn  ic.)  bebaupten  < >t.  befiaupttn , baf  ttnag 
«ttfit  ftPi  (f.  Affirmer,  Soutenir.)  fe  Maintenir, 
O.  ré/,  fid)  trfialten  ic.  > cette  barre  de  fer  main- 
tient la  charpente,  bitfe  eifctne  @tange  fiUt  bag 
Simmernrrf  iufammen. 

MAINTENUES,  par»,  (gaij.  erfiatten  ; befiauptet  ic, 

MAINTENUE,//.  T.  bit  obrigreilli^e ’Befiitigung 
pbec  .^anbbabung  in  bem  einfimeiligen  Befifi  eincie 
@ad)t. 

MAINTIEN,  / m.  bit  €rfia(tung  (rinrr  0ad)c  in 
ibeem  @tanbe>)  bie  aufcetfitbaltung  ; Befiauptung, 
it.  bie  .^anbbabung;  (f.  Maintenir,  Maintenue!) 
il.  btt  anfianb  > bas  Sufiete  ani'ehen  eiiter  fDecrsn , 
®teUunq  unb0(betbeni  un  maintien  compofé,  ein 
fieiftS  sajefen. 

MAJOR,  / m.  fin  0!aior;  major  d’une  place,  cin 
fpiab'fOlaisc;  il.  a<tj.  état-major,  f.  Etati  fergent- 
majot,  ein  Selbipebtl;  chirurgien-major,  ein  9{c* 
giintnlSftlbf^ecec  > quime-majoi , (ÿifetfp.)  tine 
grpfe  Cuinte. 

MAJORAT,  / m.  fin  ©panien)  bas  (Raiocat;  baS 
9led)t  btS  aittficn  in  tinte  Samtlie;  (droit  d'ainclfe.) 

MAJdRDOME,  / m.  (an  ben  fpanifcfien  unb  Italie' 
nifd)tn  Jjiifen)  tinObtM>auBbsfmeifiec;  i».  bec  9tP* 

'piantmeifiec  auf  ben  0aIttTen  i (Jlltete  0efd)icfite) 
ein  fRatsrbpmuS  ; tin  ffinigliefitt  îRinifier. 

MAJORITÉ,  / /.  bit  iSltinbigftit  ; SsUifibcigfcit! 
fRajocennitèit;  it.  tint  âXaiorSfielIt  ; i>.  tint  Ôberft# 
fCBatfilmeifitcSfient  i it.  bit  fRefirbeit , B.  bec 
©timmen,  ber  fRilgliebec  le.  eintr  Berfammlung; 
atieindre  l'ilgc  de  majorité,  m&nbig  tpetbcn,  ^ilt 
mannbares  3(ttc  enreiefitn.  % 

MAIRAIN,  f.  Meebain. 

MAIRE,  / m.  (efiem.  in  Stanft.)  ber  ûbetfie  im 
©tabteatfi  i bet  ©tabtfefiultfieif  : ©tabtriifiter  ; (qs/. 
prévdt  des  marchands;)  it.  (in  ben  erficn  3abcen 
bei  franiôf.  Repolucion)  bec  bJtaice  ; bas  J>aupt  bec 
sRunijipalitât  1 ■ ieçt  PrcCdcnu)  Lord-maire,  bet 
oberfte  Bûcgtrmeifier  in  fsntpn:  mair.  du  palais, 
Ùltere  ®;f(fi.)  f.  Majordome. 

MAIRIE,  / /.  baS21mtunbbieS88ùtbtcineS  ïîaire'Si 
it.  bit  3eit/  ipifitenb  ntfefiet  eiiter  biefes  '4imt  bo 
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lltibet  I II-  ti«  8ffdiifft«Æuk<  (NiS  8ùr<»u)  if4 
çStiitt'ti  aud),  >C|îfn  ^)au4.  (f.  Maire.) 

MAIS,  ctnj.  ûbrti  aUfini  «/.  fontfrn;  non-feale- 
ment , • ■ ■ nais  encore  &c. , nidit  atrtn  . . . <i>n* 
(rrn  ai^  ic.i  ii.  mais,  aiv.  /am.  je  n’en  puis  mais, 
l’in  niÂt  @d)ulb  baran;  id)  lann  nùM<  bafùci 
it.  mais,  / m.  ftm.  il  n'a  ni  C,  ni  mais,  (t  ift 
t(in  @d)»i(Tt9fnt(nma(f|(Ci  il  a toujours  quelque 
C & quelque  mais,  (c  (at  tmmcc  cin  ilBcnn  unb 

fin  abtr. 

MAÏS,  f.  m.  bff  nXai(,  b. i.  tûrfif(fe«  <orn. 

MAISON,  f.  f.  fin  (6a<)  Aau«;  it.  b.u  fAmmtlidif 
in  fintm  èaiiff  reobntnbt  ïfrftntn  i it.  b.  t.  (imt* 
lidif  |u  tinct  Samilit  qcbôciiic  Sftfontn  ; it.  b.  i. 
0mmtlid)r4  {iaufqtfinbri  it.  b.  i.  bif  .^aiibbaltunq; 
ba<  )>auen!<fcn;  it.  b.  t.  fine  (mrifl  pornrbmf.  Sa* 
milici  fin  (ba«)  8ffd)l«d)ti  (f.  bi« 'Brmrtluna  b(o 
Famille  i)  it.  bal  i)au(/  mtidjri  j.  ’S.  bit  iSdMlb> 
frite  auf  ibrem  9lûden  tciqti  maifun  Je  campagne, 
de  plaiCince,  fin  Sanbbaud  ?uffbait<;  maitun  Je 
bouteille,  /èm.  cin  nabe  beo  bec  @tabt  qcleqenrJ 
.^)au«,  befffn  ®ffii|ff  »i(l  ’Befucbt  betammt,  bie  er 
bcirnrtben  mufi  mairons  royales,  bit  tiniqlicbcn 
fiiÀfiIlliffrrobftfuftbAufeti  maifon  du  roi,  bie  li> 
nialidjf  ^ofbaltunqi  ber  linialid>e  i^arÿaati  it. 
(ebem.  in  Jrantr.)  bif  (inial.  .^auitruppeni  faire 
la  maifun,  (».  pornebmen  ober  boben  ÿrrfoften) 
9rbirnten  annebmrn;  tenir  maifon,  bauebalten; 
fine  eigne  l^aiKbaltunqfiibrent  lever  maifon,  fine 
J^au<boItnnq  anfanqrh  ; (îd)  feii^  f^ausbaltuna 
finttd)teni  (verql.  Ménages)  un  hmme  de  bonne 
maifon , fin  (Dtanu  auf  einem  ^uten  .Çaufe  ; la 
maifon  d’Autriche,  baf  .^auf  OArrreid)  l maifon 
de  ville,  baf  @tabtbauf/  Slaibbauf;  it.  qqf.  ber 
Gtabtratb  l maifon  de  force  obtf  Je  correftion,  ein 
3ud)t-  (atbeilf*  oberSXafpelO  ^aufî  maifon  Dieu, 
fin  (baf)  ftianfenbafpital  s maifon  de  Dieu , fin 
Oottefbauf  s fine  Jtirdje;  maifon  de  ramé,  ein 
Aaufr  ibocin  bieteniqen  Quarantaine  baltcn  mûf> 
(en,  bie  auf  Orten  bertomme n , ma  bie VrH  ipûtbet, 
•bec  nûtben  fbnntei  it.  eiii  .ffranlenbafaitals  les 
petites  maifons,  baf  (Darrtnbauf , îaObauf  ; les 
douze  maifons  du  ciel,  T.  bit  )mâlf  Sjiuitt  bec 
Çanne , b.  i.  bit  inilf  3<itfitn  bef  îbierlreifef. 
fig.  il  a fait  une  bonne  maifun , rr  bat  fid)  ein 
ntiftbnliebef  IBctmôqcn  rrrearben,  unb  i0  im  @tanbc, 
fetne  Jamilie  Jiit  |u  veefoeqen  ; faire  maifon  nette, 
aDcf  fein  Sefinbe  fartiaqmi  faire  maifon  neuves 
nrttef  Oeftnbe,  neue  'Sebienten  annebmen  s (f,  aud) 
Buion , iMaitte  &c.) 

MAISONNAGE,  J.  m.  (jur.)  baf  <Baubor|. 

MAISONNÉE,  f.  m.fnt.  fimmtlube  in  €inem  .^aufe, 
unb  |u  Siner  Jamilie  «ebirijc  ferfanen;  bie  gan(e 
J^aufbaltung. 

l^SONNETTE,/  /.  ein  (baf)  ^)iuld)en. 

jffiTRE,/.  m.  bec  ^err,  (in  iStiiel'ung auf feine 
Untecgebeneii t ) It.  b.  i.  berl5tfinet,€igenthtimeri 
te.  ein  WeiSer,  ( in  feinen  petfdiifbenen  ®ebeutun- 
gent)  it.  b.i.  ein  ^ebrers  ïebrraeider:  te.  ebem., 
fin  îttel  aemiffer  abciafeitliefcen  ipetfanen , ber  31b» 
•ofaten,  Varlamentfcatbe  ic.i  Cianil-.’VIaitre , bec 
Aod)mctjicc  eiiiUer  JKittecarben;  le  Grand-Maitrc 
de  Malthe,  ber  0robmeiftet  bef  SOtJltbefcfÛtbenf  : 
GranJ-iMaitre  Je  l’actillerie,  bec  0cnecal»je(biciig, 
SlClPcci  GcanJ-Maltre  des  eaux  & focêts,b(CÛbCC» 
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forRmeiffer ; Grani  Maître  de  la  maifon  dn  roi, 
ebem.  in  ^ranfr.  b - OberbafmeiRer  bef  (inigliébm 
gaufre;  maitre  dt  comptes,  ein  Otedinunqfratbi 
maître  J'hétel,  tin  )auf  bafmtiRec  ; maître  Je  polit, 
tin  VaRmtiRcTi  m Itre  des  ponts,  tin 0rûeftnmrv 
Rec;  maitre  Je  port  ein  Çafenmeifitr;  ( f,  aiitb  Mi. 
teur  unb  Hichei)  naitre  Je  langue,  tin  @pra<b» 
mtiRer;  maitre  d’i  oie,  tin  ©diulmeiRir:  maître 
d’armes,  (befftr:)  naître  en  fait  J’Jlnncs,  (maître 
d’eferime,  ) tin  Je  itjneijlrci  maître  i lianfcr,  tin 
l^antmeiRtr;  main  • â écrire,  tin  (^dtreibmetfter t 
maitre  es  arts,  tin  Waqtilft  (btt  freaen  JbûnÂe;) 
pérr-maltre,  (in  ilâRcrn)  btr  ^apibenmeiftec; 
maitre -cordonnier  . - tailleur  . - menuifier,  tin 
ffdlubntadtcr» , @i  ijteibtr»,  ^ebreintmitiilrr:  paf- 
fer  maitre  dans  fon  métier , baf  ?R,'t(l  rreebt  in’frl» 
ntm  /janbiperf  tri  naent  «Xcifter  tPftben;  fils  de 
maitre,  ein  (DitiRc  fiabn,  maitre  Pierre,  nSriRef 
3)etrti  maitre  garon,  ber  ObecaefrOt  âllatfrllt 
maitre  valet,  btt  ilberlntchti  f(?diiiîf.)  btt  Sot» 
telieci  bcoeniae,  b’c  auf  eintm  0d)iR  bit  !9;unb> 
bebiirrniiTc  untec  U net  Suflldlt  bat;  une  compa- 
gnie de  cinquante  rialtres,  (Jtricafni.)  tint  #am« 
paanie  van  fo  iXeitirni  maitre  des  hautes  teurres, 
maitre  des  balfcs  œuvres,  f.  Œuvre;  raaitre-aiitel, 
ber  babe  ülltar,  (£ad)altat;  ) le  maltrc-brin  d'une 
plante,  ber  .^auptRitnarl an  eintrVRanie;  (f.  autb 
Cable  fcc.;)  (f.  au 'h  Maitrelfe;)  il  ell  grand  maî- 
tre en  cela,  barin  if  er  tin  qrafec  3)lei|leci  coup  de 
maitre , ein  >IRri|}cr|lccid>  ; ( f,  aud)  Main  ; ) travail- 
ler en  maitre,  meiftttbafi  arbeiten;  c'eft  un  maitre 
homme,  un  maitre  fire , /a»,  rr  raeif  (id)  lEbrfu(d)t 
unb  Sebaefani  ju  vcrfdtajftn;  maitre  fou.  cin  €r|« 
natt;  maitre-coguin,  maitre  fripon,  ein €rifd)Utfe, 
0rifd)elmi  (f.  aucb  Aliboron , Gonin  &c. ,)  petit- 
maitre,  ein  (ipabi  gcbilbttec)  van  fid)  einqcnamme» 
net  iunatt  ïiîfnfd),  btt  jicmltd)  ftto  unb  unbefan» 
nen  in  fttnrn  a);aiiicrrn  iR , uttb  in  rinrm  cntfd)cibrh« 
brn  îane  fvricbt  ; it.  (in  iSciiebung  auf  frinc  ftici. 
bung)  tin  @tuÇi't.  Fig.  sf  frnr.  il  à trouvé  fon  maî- 
tre, tr  bat  feintn  tReiRrr  gtfunbcn:  vous  en  êtes  le 
maitre,  vous  êtes  le  maitre  de  le  faire  ou  de  ne  le 
pas  faire,  ef  ftcbt  bcp  3bntn,  (?k  fmb  JTprn  unb 
ÇQIeiRcc,  ef  ju  tbun  aber  (u  untcrIaiTrn;  ef  Rcbt 
3bnen  frçp  te.;  fe  rendre  maitre  de  quelque  chofe, 
fid)  cincc  0adie  bemtiRrrn;  fit  in  feine  newalt 
brinacn;  parler  en  maitre,  orbirtbrn  ; brftbleni 
le  fage  ell  maître  de  Tes  pallions,  ber  RBfife  iR 
non  feintn'fabft , ûbtr  feint)  2eibenfd>af« 
ten;  il  faut  être  compagnon  de  fa  femme  , & maî- 
tre de  fon  cheval , inan  muR  frinrm  Vfctbe  Rrcng, 
feiner  $rau  abtr  mit  2icbt  unb  0ùtc  btgcgnrn  ; les 
bons  maîtres  font  les  bons  va’cts,  cin  gutet  Ipetf 
(iebt  gutef  0efinbe  ; tel  maitre , tel  valet , n)ic  btt 
Âctt,  fa  btr  .Rnccbti  pafiTer  quelqu’un  maitre,  btq 
Icifdie  mit  ber  linfen  .^anb  aufrinen  narttn;  (val. 
Moine;)  le  charbonnier  ell  maitre  en  fa  maifon,  cin 
3ebcr  iR  fprrr  in  friiiem  Xpauft;  qui  a compagnon, 
a maitre,  f.  Compagnon;  perfonne  ne  peut  fcrvtr 
deux  maitres  à la  fois , fobrt  in  ber  3bibcl  ; nul  ne 
pent  fervir  i deux  maitres.)  nirmanb  faim  inicorn 
Jpttrtn  bitntn.  (f.  autb  Noce,  Pain,  Pleurer  &c.) 

M.AÎTRESSE . f.  f.  bit  Stau  : ®ebirtberimi  ; bic  Spexx- 
fdiaft:  it.  Seau,  b.  i.  bit  €iaentbûmeriun:  Sefiçt. 
riiin;  it.  bit  üKeiRerinn : (f.  bit  gtebriifortrn  van 
Maitre,  nxltbt  aud)  gcRRcntbtilf  auf  MaluclTc  an» 
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ventto  fini:)  '*•  iie0t(t<itti  •'<.  iit > 

fiXaitrcne  > Komc  fui  la  maitrtlTe  iln  monde , Sloni 
tt«  iit  SeiertfAetiiin  ict  3SB<lt  ; maitrcITc-lin- 
l<tc  ftc.,  line  junfti^e  £ein»aiiilrSm«inn:  une 
niitrcnTe  femme, /im.  eitie  Stau  , (fin  ÎSÎtlo/)  IP 
Üt  91nf(ien  ju  ieiauptcn  weif  : fuie,  ein  ^auvt* 
weib  1 tin  ffifib/  ia«  6<n  CRtifict  fpielt,  wel(J)t« 
bit  jppftn  an  iat;  petite-maitrcITe,  tint  Jrautnï» 
pttfon , «pcitie  bit  'Kaiittttn  eintp  @tuçtrt  ( f. 
tit-maitre,  untet  Maître.)  anniramtr  oift  an  fief) 
iat  ; elle  eft  maitrefie  Je  fea  palTions , fit  ift  Wtifitt 
(Piet , ^)ert)  ùbtt  jitt  £tiienf<f)aften  i la  maiirelTc- 
pidee , ba<  i>auptfiuc(  tintt  fiRafiftines  la  maitrelTe- 
galerie , irr  ^aupNiStinenaang  tt. 

MAITRISE, /./.  bas  «Rtifitttfdit;  bit  ætiftetftfiaft : 
grande  maittife,  bai  ©rojinfifttrtbum  «tipifîtt  Slit« 
terprbtn;  grande-maltrife  detcaux&  forêts,  ebttn.; 

bit  Ôbrrfifprrtni(i|icT*0tene  i <».  bai  Ûbetfprjlamt  > 
Obtrfp(|litnd)t. 

Maîtriser,  v.  a.  btienfifitn;  ûber  ttipai,  ùbtt 
irmanb  bmfrfitni  itmanbrn  (mit  Ubttmutb)  btftb* 
Irai  maitriier  fes  paŒons,  fig.  feint  2cibtllf(batttn 
'■btbtrrfdjtn/  brmtifitrn. 

MalTaisE,  éE,  part,  fÿ  aJj.  btbmfcbt  IC. 
MAJUSCULE,  odj.  f.  lettre  majufcule,  tin  fitoStt 
0ud)fiabi  tin  Snfanaibucbfiab. 

MAL,  MALE,od».  bpi;  f(j)limm;nbelie.i(batnut 
in  iufammenAcfebttn  fSJbrttrn  ftatt.)  . ^ 

Mal.  /.  m.  (pl«r.  Maux.)  bai®èfe;  it.  einjebfeti 
ein  pbpfifdtei  pbet  mpiatifciei  ©ebttefttn  ; it.  bai 
SBeb  i bft  etfirntt)  i ie.  tin  (bai)  nbefi  tint  Jttanf- 
beitî  ein  £tibtifd)aben  > ■>■  bailibtl^  b.i.  btj@tf)a- 
ben:  bai  nn<tliic(:  il.  fam.  bit  ®ube:  ®ubftlia> 
feiti  ®tfdhrpttbeî  mal  de  ventre,  bai  Sautbipeb: 
mal  de  rate,  bit  Sîiljftanfbtit  i®litlfiicf)ti  mal  de 
tête,  bit  Sopfftbmetjen i bai  ÆapflPebi  mal  de 
dents , bai  Sabnretb  i mal  de  cœur , bai  3)îa((tn' 
ipebt  (f.  Cœur  &c.i)  mal  de  mec.  bit  ©ttfranf» 
ieit  i mal  de  mire , bit  üKuttetbcfcftreerbe  : mal  de 
terre,  btt  ©fpcbut:  mal  caduc  pire  haut-mal,  f. 
Haut-mal  i ( and)  mal  de  Saint-Jean  , pbcr  mal  de 
Saint  i)  mal  de  Naples,  mal  vénérien,  f,  biefe  3BPC' 
teti  mal  d'enfant,  bie  îficbeni  £inbcinitbtn;  0e> 
burtif(f)mrr(en  ; (man  febe  ûbceb.  bie  perfdbitbenen 
/uM. , mit  tptftbtn  mal  {ufammenaefcljt  ifiO  avoir 
mal  aux  dents,  aux  yeux,  au  doigt  &c.,  ^abnwtbr 
bpft  augen,  cintn  biftn  Singerie,  baben:  la  tite 
me  fait  mal,  bcr  Æppf  tbut  mit  IVçbc  i vous  ne  lui 
ferez  pas  grand  mal , ©ie  IPttbcn  ibnt  nid)t  piti  tu 
^eibe  tbun , ibm  nitbt  piel  tbun  i quel  mal  lui  fai- 
fiex-vous?  mai  tbatet  ibt  ibni  tu  £cibeî  la  gelée  a 
fait  du  mal  aux  vîmes,  btr  stpfi  bat  ben  iSitin' 
en  ©tbaben  aetpan  ; Dieu  vous  gatde  de  mal , 
0Ptt  bemabte  ©le  pptUnglûcf:  voyez  mes  maux! 
febtn  ©ie  mein  0(enb  : rendre  le  mal  pour  le  bien, 
0ntei  mit  06fem  perqelten  ; ne  parler  d’une  perfonne 
ni  en  bien  ni  en  mal,  jtmanben  mi'brt  0utet  ttPtb 
9ifei  naebfaqen  : prendre  quelque  choft  en  mal , 
(cbtr  fort  mal,)  etipai  febe  ûbel  aufntbmrn  • vou- 
loir du  mal  i quelqu'un , tinem  dbeli  moOtn  ; met- 
tre une  femme  à mal , /nm.  tint  Sffifibiperfpn  Ptt* 
fûbccnt  il  a eu  bien  du  mal  à la  dernière  campa- 
gne, /im.  et  bat  im  Icptcn  Selbitiq'PKlei  Unqe- 
matb  auifieben  mûfTftt.  de  deux  maux  il  faut 
éviter  le  pire,  pon  fmep  Übein  mu8  man  bai  fleinfie 
n&bitnf  nul  fut  nul  n’ell  pas  LmU  ■ fP  fagtdttail/ 


M A.  L 575 

menn  niebtete  ttnPSlIe  tinen  auf  einmabf  treffen; 
(f.  audb  Fièvre  unb  Peur.) 

Mal,  ndt>.  ubel:  fthlimm:  febletbt  : entendre  mal, 
ûbel  b#ten:  mal  vêtu,  febittbt  gclleibct:  être  mal 
i cheval  , fiblecbt  ttiten  pbtt  bceilttn  fepn  i être 
mal  avec  quelqu'un  , mit  tenianbtn  nnrini  ftpn  : 
•vulg.  nicht  mPbl  mit  tinem  fiebtn  ; l'alTaite  va  de 
mal  en  pis.  bie  ©adie  mirb  immet  ftblimmet:  ccl» 
vous  Ccd  mal.  bai  Idfit  eucb  nitbt  IPPbli  unt  bien 
que  mal , balb  gut , balb  fcMetbt  i mittelmabig  ; iP/ 
fa;  mal  vit  qui  ne  s'amende,  pr«v.  bec Itbt fd)lc(bt« 
bet  fitb  nitbt  beffeet. 

MALABATRE,/.  m.  T.  ein  inbianif(b«i  ®tatt,  bai 
mit  untet  ben  l^betiaf  fpmmt. 

MALACHITE,/./.  T.  bet  SDîalatbit  » ein  gtnnet 

M a'l  Acîi?',  / /'*7?*eint  ûbttmiiige , auietptbentlitbe 
©egierbe  i tin  0elu(l  bet  febmangetn  fiOtibti  natb' 
gcipiiîtn  ©pcifen.  . , . ^ 

MALACODERME,  tdj.  c.  T.  tpeitbbiutlgi  (WUtbPPn 
îbieien  gefagt.) 

MALACOÏDB,  /.  f.  T.  bit  tpeicfit  aselope:  eine  btt 
fiKafpt  ûbniitbe  ÿfianjt. 

MALACTIQUE,  adi'.  c.  £//.  m.  T.  tnpeitbtnb  i tint 
mpcitbenbt  Stitntp. 

MALADE,  ad}.c.t'‘P-  & Jk-  fttmflrt./  m.  (antb 
/.) tin  Jteanfft: tint  Ætanfe:  tomber  malade,  ftanf 
ntcbtn  • U eft  malade  d'imagination , tt  ifi  tranf  ait 
btt  Sinbilbunaiftaft  ; malade  1 la  mort  , tibtiitb 
Pbtt  fitrbtni • ftant  i vous  voilà  bien  malade!  l'roir. 
ibt  babt  »pbl  Urfacbt  lu  (lagtn  ! 

MALADIE,  /./.  prep.  ÿ fg.  tint  Ktanfbfiti  H.  fop. 
bie  'Jltfli  la  mgladie  du  pays,  bai  i^cimiptb;  avoir 
la  maladie  du  jeu,  bit  ©piclflltbt  babtni  vutg.  citt 
©pitlnatt  ftpn. 

MALADIF,  ivE,  ady.  IrJInfficb- 

MALADRERIE,  /.  /.  f.  LiraosB^iB. 

MAL-ADRESSE,  / /.  bie  Ungtftbitflitbftit.' 

MAL -ADROIT,  dite,  tdj.  ungefebiffti  it.  f.  ein 
ungtftbicfttr  iReiiftb  ; «wir-  i»y«r.  ein  îilptl. 

MAL-ADROITEMËNT,  ado.  ungtftbitft. 

MALAGME,  / m.  (Sbitutg.)  cfn  (inbetnbtt  obtt 
mpeitbtnbtr  Umftbiag. 

MALAGÜETTE, /. /.  f.  Graine  de  Paradis , untet 
Paiadis. 

MALAI , /.  m.  bit  mafaiftbe  ©pratbe  in  Onbien:  bai 

MÂUAISANCE*  /.  f.  ol.  h t.  Mal-aife. 

MAL-AiSE,/  m.  tin  unangenebmet,  unbtbagliéet 
^ufianbi  bie  Unbcbaglitbftit:  ©cftbnttbe:  baiUn« 
gematb  ; foufirir  le  mal-aife , fibcftbtPttbC  tmpfinbtni 
tlngemacb  auiflebtn. 

.MAUAISK,  És,ady.  ftbmet (difficile;)  l'i.unieguem; 
(ppn  Vtcfpnen)  in  ben  fDetmigeniumfiinben  cingc> 
fdfirÛnft;  un  riche  mal-aifé,  ein  Stritbtt,  bec  niÿt 
genug  einfûnfte  bat  / um  ftinc  picicn  SSuigaben  t«’ 
btfiteittn.,  à 

MAL  - AISÉMENT,  ado.  ftbntt/ (difficilement)  ' 

MALANDRES,  /./.  pi.  T.  bit  îSRaiirf;  tint  Jttanf. 
btitber  ÎIftrbe  am  Jcffel;  (pttal.  Solandrcs;)  it. 
pttfaullt  ifte  pbtt  Ænptrn  am  SimmrtbPlj;  n'a- 
voir ni  furos  ni  malandres,  (pcn  ififerbtiu  atfunbf 
©tint  babtn  ; fig.  p»p.  (ppn  alttn£cuttn)  ftiftb  unb 
gffunb  ftpn. 

’MALAVDREUX  , EtitE,  •dj,  (ppm  3inunctb»(àJ 
ftbabbaftj  faul. 
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MAI.ANORJK, /.  oi.  tm 3(mîJïiafr  i !'»ubfn3ri* 

MALAPRK,/.  m.  r.  till  lllt4fi(f»icftct  ®ud)brucf(r«. 
4(|tU , ict  fiiiim  rfd)t  Ic|Vn  fuiin. 

'« '""■fd'tcr  3tit. 

MALAw  r , f.  m.  bfr  mIDf  ,?int(rict)  : ber  antboarti 
bas  î>innlcin  ber  irilbfii  àiitr.  ” 

MAL-AVENTURE,//,  cl.  fin  jmfilliarê  llnatiicf. 

‘"«'{■'k ’ ^-1  • •‘»l»fî'Acl)tfam  i iinttf 

(Uiibiiu  iinactd'cii. 

'■  “■  maéen,  «.  ®. 

biitd)  .'uieuii  i[.  / J.  U. 

MAI.-RÀTI,  lE.  oJj.  l't  f.fam.  ûbfl  atbaut;  ûbef 
flCitad.itni  un  jran.l  mal-bJti , fin  arojer  ûbrl  of. 
bautfr  rlumcct  •'X'ciifctii  je  me  fens  tout  mal-biti, 
fi!  u1i  bi'Âubc  imd)  (cbfr  tib  but)  jar  nuht  lïcMi 
f«  tfi  imr  a«r  mdit  redit. 

^'àYt'cn''‘?ranIe;f  Sfrfammlimg  ber 

bon  ftntm 

CbiTii , m ®f(ii-Iiiina  auf  feinen  Uiitrr.jtbfntii  ) 

V mécontent.) 

MÂLE,  /.  m ber  ®ann;  (u.  îfiicrtn)  ba?  uRjun. 
Inn  ♦ un  vilain  mAlc  , /im».  enif  hkH*(id)C  ^ïVamje* 
^rtP^lC^cr  mâles  & Femelles . 

(^chiffr.)  ^fivin&C/  ^urd^  ivtldK  <?tcufrruî)ff 
uni  ^iiiterftei-fn  bereHigt  t|lj  eieiirtruberbSiiber 

une  ‘aii.Klii. 

Mai.ï  , uJ;.  f.  miimlidii  m^tmlidifii  ÇttfeblcditS i il. 

M-  (con  @ad)cn,abfrmd)tBon  iPcrfimtiO  mjmilid). 
MAI.EBETE  , /.  /.  fam.  fin  gefAbrliditr  gRenfd) , 
ï?*  trauen  barfi  vul^.  rin  bjirj,  ^f, 

Jf  aliàurer^^'”  ’ ^ ^ apammerart  ber 

MALEBosSE,  f- /■  T.  f.nf.  fin  ®iicffl:  fin  arefer 
S!|1  b*'ie  'ïeilbfiilf  ; //.  cl.  cin  unar 

tiaer  Jliidi , (Jatt  pt'Re. 

^aüee  «'"bùnfeftuna 

aUf6  î)èlfH  i charger  de  malediaioni,  8fr/iut()Cn. 

”r\uaY  mt^r’eii/^^  Übelftaiibi  Sîieilaiib  ; /g.  ®e 

MALEFAIM,//.  groff  ^lunatrSnatb. 

T'  (!>a  man,  inf.  butd» 

uriKohjc  3aubarp  , brn  CKfnfCbfu  oDcr  ^birrrn/ 
&tfr  aud)  brti  S^î^ttuc^trn  èd)aî)(n  jufû^t.) 

■^*9*''*  cet  homme cft  tout  ma- 

lw“Vm  ' wït"  n '«  (»«) 

”;œi:ù2sa'S'{},' 

MAI.-EMPi^N  r.  aiv.  fam.  (».  bfr  ©ffunbbfit  cber 
pcn  ben  BlurfSmnSJnbtn  rinfr  «Perfon)  fefticcht  i 
febiimin  ; in  ubifin  SuUaiibe.  , 

MALENCONTRK,  /;  /.  cl.  bai  Unalûef. 
AIAEENCONTREUSEMENT,  ad„.  II.  «Hfn,  Un, 

.MAlAnCOSTREUX.  *„se.  .d;,  /cm.  ftatt  mal- 
Unalûef  brinaenb. 

•MâL-EEGJ.N,  /.  m.  ,1.  b,r  •3etmj,  (f.  Doi.) 


I MAL 

berflûnbnef  in  biefreX^e’  ’ ' 

MÂLbTEsYE\^ii:;.:^/z[t''rs^^ 

malerage,  f.  / fcp.  betftfifbuna’er:  bérffioift. 
bunaeti  il  a la  malerage  * faiT*  f r i«  ta 

MAlïi.GR^cÉà '“/?  >' 

nano  an  cinfr  ©aefif  ( i obft  dans  quclqim  chofes  A 

müit  rfMYd,’  ®"'“9 

MAL-t  .AIRE,  V.  ir.  Û6<I4  thuH:  ^nur  îm  / r 

e“r"î«"  il  eft  enehn  à maS‘ 

rr  I#  juin  ®ofcn  genciatt  il  ne  fe  plaie  qu'à  maù 

[Ywabîil!  iff-  anbern  ïeuten 

biiartiai  at. 

.enanfarbéî.'"’  ' «/./f. 

MaI.faiteüR,/.  m.  fin  ûbfltJJter. 

, "’ûbY^'ïf  in  finem 

MA^S^Eul^‘''E'',^’  •f'’-;'-  •"""«"‘«tidi. 

"œiUf?-’  rtnîf"al,V."'r"'-^“î-^ 

U.  uttAiffl^tft,  bon-gre,  malgré;  f.Gré. 
unaea^teti  fo  ungem  ®te  ri  aueb  febmi  (f.  aiic6 
MAL-HABlIrE,  adj.  e.  unatfdilcft 

M,kr.  k -«eaut,  weldifi  «e 

.MALHELR,/;  m.  bai  Unalûcti /cm,  bfr  Unftem: 
L'n/T"'  ""i’?®*'™  ®tab:J  fin  UntaU.  Unalûefi- 
f«"ren  ..-"/""'"ik’  * SCiberwittigT 

p!''"’  "’alb'nr,  jouer  de  malheur,  f.  Jouer. 

im^rï!î  L'“'’  "î"'  JU  «UfmUnglùefs 

ungruefildifrmeifti  i la  mal-heure,  f.  Heure,  frev. 
â quelque  choie  malheur  eft  bon,  ci  ift  ffin  Un. 

5 ? .®”!k  "'*•  ®*“**  *"’•’*»  »4«î  Un- 

frèle  r h!  Ît“nîf  “alheur  amène  fou 

MalLkii  . “na/urf  iamint  nifaUcini  (f.  aud)Heur.) 

malbeurà  celui  qui  *c.,  ipfbe 
neiger  It.l  malheur  fur  eux  & fur  leurs  ea- 

m2i  Uk'itoïïîî?*  P*'  malheur.) 

^'ffUa  hn  '■»•  unglûef. 

''ks"  ® tabe  unglHcfiié  î «e.  fdiltdit; 

H nbi  erbitmlid,  : armffligj  il  a quelque  Zfe  de 

Iftmn»  nnifr’i"’  ' er  bat  ftwai  ®ibria<* 

fetmai  llngluef  .propbfjfçtnbci)  in  frmem  ©efiebti 
je  n ai  que  deux  malheureux  chevaux,  idi  babe  niic 
inje»  flenbi  ÿfnbe;  il.  malheureux «fj,/ "g,' 

Hngiûtdl^eti 
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jftlUti'irflirfxr:  fine  Unjlùcflirfx!  >t.  b.  t.  fin  bo-S» 
bilftft,  flottloftr  îJîfilfett , (fcélérati)  u.  une  mal. 
henriufc  , ciii  (icS:rIicbcs  üDcibübilS. 

JIAL-HONNÈÏE,  ai;  c.  imaullinbM  î il  Ullficflid}! 
grob;  unfbrbar;  un  homme^mal-hannète,  cm  iiu« 
tillicfur,  atolKf  ®0Kfd)  ! un  mnl-homutc  humme, 
fin  uiitcSIichft/  fd)I'd)ttr  îNtnfcl). 

MAL-HüNNÈTEMbNr,  adv.  untcMifft  i iinbbüiib  s 
unan|li\nbta  :c. 

MAL-HüKNÊTETK, //.  bit  llnanriSnbiijfcit ; Si. 
Uiirtbliditfitî  il.  llnbbiltclifctt  ; Orcl’boir. 

MALICE,  /.  / bit  'ioslH'tti  (b.  1.  fomi'hl  bit  ^ci* 
auna,  aiibttn,  ana  <fii|tnfmn,  ans  ïiimr,  mfcnfl» 
bfR  K. , dib  aud)  bit  J>i>iinblnna  iVUnt)  ) n.  tin  imitb* 
ttiUt,jtt  i^ttticb;  (fine  lÿibcliiisttp;  ^djoIflH'itO 
la  malice  du  péché,  |liitt-la  malignité  Un  pechéi  il 
y entend  malice,  obtt  il  entend  malice  à «ela,  bUT* 
uiiEc  detft  tint  'Sobbtit  triiit  lltint  'Sobhtit/ tint 
Ê'cballbfit)  Dtrboratiu  faire  une  malice  d quel- 
qu’un,  itniaiibtn  tintit  <))o|Tfii  fïitlen  ; un  innucent 
luuirc  de  malice,  prov.  f.  Innocent  unb  Fourre. 

MAI.ICIEUSE.MENT , adu.  boSbafttriïtift  i aub 
^obbtit  ic. 

MALICIEUX,  EUSR,  tdj.  bobbflft!  tûcfndji  bciiH" 
tûififd)!  (and)  ooit  lltfrbtn;  tnrfifdu  u.  iiqf-  fiait 
malin;  (vrraf,  malin  u.  malice;)  il  cil  malicieux 
comme  un  vieux  linge , frov.  et  i|l  tin  aratt  0cba(t. 

MALlCOKIL'M , y.  m.  T.  bit  Wraitatipfclicbalt. 

M AI  IGN’FMENT,  udi>.  bobbaftttrttift  jt, (f.  Malin.) 

MALIGNITE,  C f.  bit  'Sobbtit:  it.  bit  ®ébnttia« 
Icit;  @d),\blicl)ffit;  bit  bife,  fd).Ablidit  >7îatiir,  j,  'B, 
fintt  Jiraiilbtit/  ber  înft,  tintt  (gunbt  tt. 

MALIN,  m.  Maligne,  f,  «rfy.  bebbaft/  b.  i.  at' 
iitiat/  mib  imar  îBtraniiaen  baran  fiiibenb/  anbtrn 
|u  febabtn,  'Bôi'cb  von  ibittii  tu  bi’nltii  unb  )n  ttbtn  ; 
(utral.  malice  ii.  maiitieux;)  it.  bobartia;  (d'Atlld): 
atfâbrlid)!  un  efprit  malin,  tin  bobbafttb  ®,mùtbî 
tin  bofcb  S)nVi  le  malin  efprit,  obtr  l’cfiirlt  malin, 
Pbtr  fd)ltibtn»ca  le  malin,  /.  pop.  bfr  bjft  ffltifi; 
btt  aéft,  b,  i.  btt  îtufcl;  (f.  auib  Volonté  unb 
V'oiiloir.) 

M ALINE,//.  T.  bit  3td  bft  (larftil  ®bbf  unb 
Sliitb  im  ntiitn  unb  im  poUen  IKonb. 

.MALINGRE,  adj.  c.  fam.  fthipa®;  (Mifitrf})  inatt; 
ir.  abat|tbrt;  btr  fidi  nadi  unb  nath  abitbrt/  obne 
bafi  fidr  tint  tiatntlid)t  Afrantbfit  inSett. 

MAL-INTENTIONNÉ,  ÉB,  aJJ.  ^ f.  ûbclatfinnti 
tin  Ubclatflnnttc. 

MALITOIINE,  adj.  c.fam.  unatidlicfti  tôlpifcb  i '<./. 
fin  îotpfl. 

MAI.-JUGE.  / m.  T.  btr  ffbltrbaftt/ fibltifett  aub» 
fprud)  cintb  Micbttrb. 

MALLE,  f.  f.  bab  Jrntiftrti  btr  Sîtlfcfaïf  ; U.  tin 
Sotb  ober  .ftafltn  btruiti  iranbrrnbtr  .tfràintr,  obtr 
btr  ÿiaufitrrr ; le  courier  delà  malle,  btr  ’Britf- 
turier;  la  malle  eO  arrivée,  bit  Britfpoii  ifi  anaf* 
fonimtn;  faire  fa  malle,  fein  ScUtifîn  vatFf'n;  fid) 
rtifeftrtia  ntaditn  ; rmufitT  en  malle  quelque  chofe 
ob;r  quelqu'un,  prov.  tnpab  btimlidy  niib  betrnat. 

rifditriptift  mrantbmtni  tnitnytbe  tr  fid)j  vtrfLbt, 
anibfbtn,  ipcantbinrn. 

Malléabilité.  /.  y.  t.  bit  ïiatnfchaft,  rtnnéat 
rorlditr  fidi  tin  jboti'fr  bûinnitni  obtr  mit  bem 
fymmx  l'carbcittn  L'igt,. 

malléable,  «jy,  c.  r.  ipab  fid)  biimincm  lâjt. 
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MAI.LEMENT,  adv.  ol.  ûbtl;  bart. 

MALLÉ'ILE,/  /.  T.  btt  Ænodjfl  am  5u6;  (fonfl 
cheville  du  pied.) 

MALLE  LIER,  f.  m.  bab  fPofiufcrb  , ipclthtb  bablycll- 
ciftn  triiatirr.  tin  ÿfttb,  ibilditb  m ben  ^tanatit 
tintt  <Cofttalcfd)t  a.’bt. 

MALLE’l' TE , f.  f tin  lltincb  .îcHciftn;  it.  tin  f(ti- 
ntb  .fiaiiditn  btt  /lauficrfr;  (f.  Alallc.) 

MILLIER.  / m.  cm  ÀtUtiifnmad)tr. 

MIL-, MENER  . t>.  ».  jcmaiib  ûbcl  btbanbtfu;  ûbtf 
luridiicii;  ùbtl  mit  tintin  nmarben;  tnttn  mit 
irdiliiacn  it.  obtr  mit  îüovtcn  iniübanb.ln. 

Mat-menb.  eb,  paît.  îÿ  n.ij  iibci  juarruhtit  it. 

M lL.MoULUE,  adj.  f.  T.  (».  bct  tofuna  b.b  SKotb» 
irifbcb)  Ubtl  otrbaut. 

MAL-NUIT,  / / f.  .Male-nlit. 

‘cl (®ap.)ûbtl  aiia'orbntt, 

MALOTRU,  UE,  adj.  unb  intlll  /.  m injur.  mtpr 
tin  fan  ftib  unb  ©ttlt)  tltnbtr,  tthirmliditr,  ab- 
atfchmatfttt,  bumnitr,  reibtrltcbtr  ®tnfth;  vuiir. 
tin  îropf.  f 

M.AL-PLAISANT,  ante,  adj.  p.uf.  (mtijl  bon  ^4» 
dicii)  fiait  Défagréable,  Fàch  ux. 

MAL-PROpre,  adj.  c.  nnrtinlid);  uiifaiibtr;  fchimt» 
Bia  ; qarfiia  ; fuie.  fiWifd). 

MaL-PROPKEMENT,  adi'.  unrcinlidi;  aarSiq  it. 

.MAL.PROPRETÉ , / y.  bit  tlnrcinlid'toit;  llmau» 
b.-rfcit  ; (m  rintm  bobttn  ©rabt  : ) bit  llnfUthia- 
ftit;  fu/e.  ©luttct). 

MAL.SAIN,  AINE.  adj.  f ».  îJtt'oittn)  nnatfimb; 
(w.  (^  iditn)  b.  i.  btr  ©ttunbliett  naditttilig;  côte 
mil.faine,  T.  tint  atfJbrliciit  .lli'nlf. 

.MAL.SEANT,  ante,  ad].  unanftAnbia. 

■MAI -SEMÉ,  adj  T.  tOiSacr.)  mirb  «on  tiiirm  ®t» 
i»nb  (bnis,  tète,)  atfaat,  bab  iiidit  auf  ifbtt  geite 
altid)  Bit!  Cnbtii  bat. 

MAL-SONNANTE,  idj.  f prnpofition  mal-fonnantc, 
(îbtof.)  tin  aiiilôÊiacr  Ijas;  (iBitb  von  vcrbainin* 
ttn  (paçtn  atfaat.) 

.MALT , / m.  P.uj.  tiatt  Dréche. 

Oépit . Méeontentement. 

■MALTHK,// «L  b.i.  .Mail,  tint  art.Siltt.  (f.  Mail.) 

MALTÔTE.  / / bit  ©elbtrurriîiina  ; iPfatF.rtt): 
ubtrb.,  a'tpiit  atmtintii  Boift)  tint  ntutanila.jti 

( f.  Fxaclion.) 

,M.AL  rô  FIER  , f.  m.  ()att  Exacleilr  ; it,  ahif.  tilt 
fSttutrfiililtbmtt. 

MALTRAITER,  v.  a fiiicrt  miftbiuibtfn , b.  i.  tintm 
ubtl  btatantn,  (l.  ®.  de  coupt,  de  parolcv,  mit 
©■d'iaqen,  mit  ■Sotîtii  jt. ;)  ii.  b.i.  tintm  ftiit 
aebnbtcnbfb  SXfcbt  nidit  itibtrfabrtn  laiTtn;  tintm 
Unrtdit  tbim  ; it.  tintn  Bttfûrstn;  ibm  niditntbtn, 
iBib  ibm  ael'iibrt. 

.Maltbaité,  tE,pari.  tfadj  mifbanbflt. 

.M  ILVacÉE.  adj.f.  (Botan.)  jum  ®al8tnatfd'ltc6t 
(mauve)  atboria. 

.MALVEII.r.ANCF,  / f.  ("fin  btunabt bfralttt  atiïf* 
ftiitb  Wort/  bnf  abtr  b.iitiutoat , m,'.  in  vvlitif.htt 
fSinfidit , tri.b.-r  arbraudit  n>>rb,  btr  .»iab:  SOibtr» 
li’illtî  irebl  and)  cotud.  bit  listlarfii.iiltn. 

■MAI  veillant,  ante,  »rf,  niib  mtifî /.  ubrlat. 
fmiit;  fin  Ùbtlatfimittr;  tin  Stinb;  (f.  Alaledl- 
lauctf.  i • 

.MALVERSATION.^,  / bit  rdifeditt  Uliattttllf  îitr* 

, iMlîtiHa  fiiitb  .«imtb;  imttrfd Iti-'t , biitd)  Btilt» 

Uddd 
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(butifl , It^truiitroiunè  < €n.'tttTun9 1(.  (corrnpilen, 
cxaflioii,  cünculTioii , larcin.) 

MALVEKSER,  v.  a.  frin  -JliTit  mdit  uctrfu  Dfr»«I< 
tfn;  brjffccn;  (f.  MaUerfatinn.) 

M9I.VOISIE , f.  itx  ÏSa(»nftfr,  fin  ntif  ïft  Sp<tlb> 
iitffi  îJSocfa  reacliffnffr  iiarttcfflidt.mBft  ïïînn  : if. 
ïcr  iiu<  9(tod)tfin  9>2u$fa[n)ctnc  nacti^fa^iiuf  üXal' 
»afrr. 

M^L-Vl)U^U,  UE.  a.fy.  f ur.  »frfia§t ; (acfiSiîia.) 

>1  \ M W , f.  f.  .TOainn  i cin  .S'iiiSfrnJort , «iSatt 
mère  . OTattft!  mrinan-tcton , fo  nfnnrii  6ic  JJinûcj 
ihrf  Snintf. 

Ma  vu.u.e.  /•  /.  iiif  Brufî  , b.  i.  tif  fltiffUicîic  €t< 
f'ôl)iimi  tu  bi'.vScit  (i.'itfii  1er  ôniS,  mf.  te*  infit?» 
lifhtii  ©cfdilfihtS/  (and'  tcton.j  and)  Pftaxlnncr/ 
uni)  fiur.)  tic  'jrntlf  finiaft  ïljiftc;  un  enfant 
à la  mamelle,  cin  tfimliiu;;  mamelle  Je  l'arsun, 
T.  icr  i?attclti(pf/  , ree  t.)t  fid)  cnûiat.) 

MA.MKI.ON, /.  m.  cinc  îOartc;  iSruiIreariCi  vulg. 
fine  3iAf>  '*•  mamefuns.  Die  ficmen  îiUtid'Cii  auf 
6cr  J^aut/  inf.  anf  fa  SimACi  T.  mamelon  d'un 
gond  , ber  Jijatcii  an'tiufr  Îfiûraniîcl ; mamelon 
d'un  treuil , ber  3apftn  an  cincm  irOinbclaum. 

AHMILONNÉ,  ée,  uiij.  T.  iïar|tnffrmtj. 

WAMKLU,  UE,  ady  fam.  aro^brûlfui  il  f,  un  gros 
mainclu,  une  grolTc  mamelue,  cinc  <))ctfi)n  mit 
aroêcn  ®rûftcn. 

M'AMIE,  f.  Ami. 

MAMIKOR.ME,  aii.  c.  T.  f.  .'MaSTO'iDE. 

M \ MILI.aIRE,  c.  1T.  jif  cnforniia  ; (f.  audi  MaftoiJe.) 

M.A.MMAIRE,  aij.  c.  T.  s'eines  mammaires,  bit 
^niflabcrn. 

MA.MUSEUSE,  / f.  cl.  {.  Mameluf. 

M'AMOUK  , f.  Amour. 

MANANT,/,  ft.  cl.  11.  (int.)  tficmalé,  ber  e(nAt< 
borne  €imtobncr  eints  CorfS  ober  JleefenS;  ii.  ma- 
nant, «yfcl.  f,ni.  dalt  ruRre. 

MANCELEE,  r.  f.  bit  .ûummetfette,  («omit  bie 
Çl’crbf  bit  X}eid)Kl  aufballcn.) 

MANCHE,/.  /.  tin  àrinrl»  il.  baf  tOîtet  jroirdien 
granlrcid)  iinb  ïnaliub;  ber  .ffanals  ii.  /'.  ber 
ècfjcibofen  in  ber  Wnnic;  ii.  (igebiff.)  etn  laii< 
gtr  Itbcrntr  (?d)(aucb,  etmay  glûiîiAtî  finburd) 
)u  Iciieiii  il.  cl.  tin  îruoi'  g'olbattn  non  40  bi«  (,o 
SXaniii  il.  manches  (d'un  hatailion,)  g.«/,  (îatt 
ailes  i garde-manches , (f.  (larde-manchc  , F.inlTe- 
laanchei)  bout.s  de  manche.  ix'ei|ir  )îrauerninfd)l.i9e  ; 
f.  Bout;  manches  pen.Iantcs,  hi^naenbe  ‘Âriiicl  an 
fortinonicnKt'.bern  : il.  bit  berabhiiiAfnben  lanatu 
CTteiftn , an  ben  gluAttlleibcrii  ber  .Sinb,*r  ; man- 
che d'hyppocras,  tin  giliritrfaïf  inm  J)pppofra j ; 
gardes  de  la  manche,  (thtm.  in  granlrtith)  bit 
(>»;»)  îl'tfontn  btr  féni.il.  îtibqarbt,  ibtiihc  bet) 
atnjtffcn  ©eltAcnIjfitcn  btm  .Sinig  unniiltelbot  iiir 
éf  itc  Aitn,ltn  ; gcntilshom  mes  de  la  manche.(clitm.) 
Çbeütntf,  lïtleht  bit  innatn  fjiualiditn  HJrinien 

pets  btAlcitettn.  Fie.  fÿ  prou.  /cm.  c'eit  une  autre 
paire  de  manches,  baS  iP  maS  ailbtrS  ; baS  lautct 
anbtrSi  avoir  quelqu’un  obtt  quelque  chofe  dans  fa 
manche,  )tmonb  obcr  ttneaS  in  femtr  Stioalt  obtt 
tSiathl  babtn,  in  ©tbotb  babtn  i avoir  la  confcicnce 
large  comme  la  manche  d'un  cordelitr,  tin  febr 
ncitfS  ©cmnTtn  babtn î ff.  and)  Moucher) 

Mamohe  • /.  m.  btr  t*ticli  il  btr  f)als  oberSrin 
an  atmiiltn  inufilalifdKn  ^ifitumtiittn  : il.  bas 
©riifbctt  ober  bec  a)alS  (inet  fOioIinc/  £aut(  ((.ji 
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te  manche  de  la  charrue,  bit  $Pnafter{e;  une  eVIan- 
che  avec  fon  manche,  tint  l?d'ôi’6Ienle  mit  il’ttm 
ïitin  ; manche  de  comeay  bit  îÜîflTtrfchctbei  cine 
àrt  îîa.qelinufd'cti  (audi  cuutelier;)  il  connoit  fon 
manche,  il  ell  lur^de  fin  manche,  (l'Oii  cincm  qt» 
f©i,fttn  ïiiolinr  obtt  îantenfiiicfec)  tr  bat  cinei» 
fthern  ©ri-f,  F^ov.  br'anl -r  au  man.he,  f.  Bran- 
ler; jeter  le  manche  après  la  cognée,  f.  l'oeiiée. 

MANCMrREAU,  / .»  a;  ttdien. 

MANCHbHOLLE,  /.  /.  glicAcnfdinArrer  (iJÎOAel.) 

MANCHERONS,  f.  m.  fl.  bit  ÎSpuApctjt i ft.i/.  le 
m.snchc  de  la  chai  me. 

Manchester,  /.  m.  ASanthepet;  (fammctartiçjtr 
3tnq.) 

,M  ANcHlî'rTE,  f.  f tint  JFiaiibtraufCi  PSanfehette; 
manchettes  à dentelle,  i^pibciimanfihetten. 

I MANCHON,  /.  m.  tin  PSiiif ; (i?dilut!fcr ; ?toof.) 

I MASCIlor,  / i«.  .MiNCHorrt,  C.  f.  einc  ‘X'er» 
fon , bit  nur  tint  /?anb  b.it  ; tin  SiiibinblAer;  tint 
(êiii|),\nbiat : il  ii’eft  pas  manchot,  frev.  tt  irtip 
ftine  jpSnbe  loobl  ju  fltbraudjtnt  tr  iil  istKhicft: 
tr  ip  trin. 

.MANDARIN,  / m.  (portiiflitfifdi)  cin  PSanbitrins 
ip  bit  ©cntnniiiiq  mtbrettr  an, tefcb'ner  lÿtÂrbe 
unb  TcrrOntii  in  gbina:  u.  bas  iî)J.tnbJtmifdic,  b.  i. 
bit  ©cIcbtttnfpMdif  bec  gbintftr. 

MANDAT , /.  «1.  bas  (pîanbat,  b.  i.  tin  ©tftbl  btS 
XJapptS,  finçr  bon  ibm  bcPimmicii  iPerfon  bit  trfte 
trIfbiAtf  ijltvùnbf  tu  atbeii  ; i»  bit  'Btntnnuna  tiner 
SIrt  !)jiipictAtlb , tut  S'il  ^‘'(  t'roiitépfditii  îStoolii- 
tion;  il.  cuj.  (in  gtonlrtidj)  mandat  J’arrèt,  cin 
sSetbafiSbtfihl  • maudit  d’amener  ^ tm  3)otfûb- 
riimtSbtftbl. 

MANDATAIRE,  / m.  tin  ©baitbalariuS,  b.  i.  btr» 
reniât , tu  btiTtii  ©ePtn  btr  ))aptl  tin  Kiiiibat  et» 
acbtn  IJfti  il.  (lUt.)  b.  i.  tm  ■BcDoBmAd'tiAtet. 

MANDATUM,  / m.  (.Satbol.)  bit  gfttmonit  bei 
gupirafditns  am  itrûnen  ConnttStaat. 

MANDEMENT,/,  m fine  iCctprbmiiia  eintSObrrn; 
cin  fobriaftitlidjtr,  ridittrliiber  le.)  îitfcbl;  ii. 
cuit  SImveifunA/  bit  inaiiauf  tinen  aiisfirllt,  (qu'on 
donne  fur  quelqu'un,)  iim  eintin  Jlnbmi  tint  .tmilfre 
Elinime  tu  btiabltiu  fi  donnons  en  mandement, 
(tbciit.  in  bcii  tènijl.  gbilltii  ic.)  fo  bcftbltn  iiitb 
pcrotbntn  reir. 

MANDER,  V-  a.  itmonien  (burdi  ttntn  Btitf  obtt 
biirdi  eintn  Bctben)  ttroas  mtlbcn,  bcydittn,  m 
iPiiTcn  tbun;  Piadiridit  rooron  trtbeiltn;  it,  man. 
der  quelqu'un,  tintii  bttiiftn;  iiipdi  forbttn;  font» 
men  laiTtn  ; tin  .^olitaiiim  it.  tufamnitn  btriiftn  r 
mander  fon  carrolTc , fes  chevaux  &c. , Btfcbl  qg* 
btn  (obrt  trtbtiltn,)  bap  inan  tintin  feint  Jtutfd)f/ 
fttne  XJfttbt  :c.  fdjiiftn  foU. 

Mandé,  ée,  fan.  ajj.  beticbltt;  btriiftn  it. 

Mandeur,/.  m.  ebtm.  tin  gtabtintdu  tu  îoon, 
mandibule,  / /.  paît  Mâchoire. 

MANOIf.I.E,  / /.  ci.  cint  art  Obtrrotf  obtr  ©îan» 
tel,  bcrAlfichrn  rtirm.  bit  ïaefcotn  alS  fin  Utitcr* 
fdifibimà^tidton  truatii. 

MANDOLINE,/./,  fine  îsantolineî  tine9rt  llet» 
ntt  3itbtr, 

MANDORE,  /./.  tint  art  (Iciiitt  îante;  tineffatt» 
bortt  iSRanbott. 

MANDRAGORE,  / /.  bit  aitaunt  (tint  Wantf.) 

mandrague,/  m.  T,  fin  îîti}  {um  lîÿunpfcb' 

3anp,  < 
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M ïNDRIN,  m.  T.  t<r  ® iirchfcMafl/  (ifiMnit  îècftft 
intaC  qlù6onttSifcn(|ff(t'laacnn>ctîcii  ;)  (®rcd)él.) 
tint  5>ocft  / CccfiinmOtl  an  ict  î>r<cl)fflbant  ; it. 
la«  ÎJattcntnfioli  >cr  actiUftiftcn  ; it.  î)tr  tifcnie 
Sarmff.ib  }u  ctntt  SaaSbornrôbrt  \i>.  tin  ®ctt5tiia 
ift  irrfiincrtfraiT  111  tiiitm  rtrfrfncbcncn  Çiitraurtit. 
MANDUCATION,/./.  /'.  Da3  (rncn  cStt  ©tmtvcn 
bte  îtilits  Ifbtiih  im  btiliatn  9btnSriiaH. 
AIANFaGE,/  m.  T.  ticitriiat  Wrbftt 6tt •ïîatroftii/ 
btcm  (Ein>  iitib  Suslaîicn  tcv  ©itft/  i«dtl)t  fie 
uncntatIMûb  Hmn  mûiTtn.  ^ 

MANÉK,/  /.  o/.  tint  Ôanb  bott. 

MANÈGE.  / m.  bit  ©tljult/  ibcldit  man  tin  iPftrt 
maditn  (Ajt  ; it.  bit  Seitfdiult , Scitbabn  ; ii.  fif. 
tin  ftintS , fd)laiieS  unb  liftiati  ®friabrcii  i T ma- 
ntçe  par  haut,  ©ptuiiat,  Wtldlt  btt  êpiinstt  auf 
btt  Reitfdiiile  tbun  miiSl  manège  de  guerre,  tin 
unalrichec  ©alopp,  balb  [.'(ditb,  balb  liiili;  je  fois 
fait  à votre  manège,  fg.  id)  ftlint  3bct  ©i^lljt/ 
Obte  (?cMi<fie. 

MANbitiUlN  iS:c.  f.  .Mannequin. 

MANES,  f.  m.  pl.  (btB  ben  alttn  ^icibenl  bie@etle 
tmts  iiScrlIctbeiKii  ; tint  abacfdiitbeiit  @cclti  bet 
i?diaHtn  obcr  (piur.)  bit  Sriiattfii  ber  ÎJ.rliarbt- 
ntli;  les  dieux  mânes,  bit  iilltctirbifd)tll  Sottbei’ 
tfli/  wtidie  bit  ©tetbliditn  quiiltii. 
MANGANÈSE,/  f.  f.  Maonésie. 
M.ANGEABLE,  nd;.  e.  cfbiiri  Wa5  fid)  ffftn  lA|jt. 
MANGEAILLE,  f.f.  baJgrtiTtlii  baS  putter  iiir  bit 
.^atibt^icrt , iiif.  fût  bob  ©eftiiacl  iiiib  tur  bit  2)0- 
ael  ; it.  pUif.  f»m.  bit  ©ptiftii  fût  ®ciifd)tn  > bas 
«iTfii. 

MANGEANT,  ~a.ij.  btt  obtt  bit  ipti  in  fola.:  ils  fe 
portent  bien  , tous  bien  biivans  &•  bien  mangoans. 
/ui».  tic  fiiib  aile  aefiinb,  fit  laiïeii  fieû  baS  i£if,ii 
unb  bas  itinfen  potlteflîidi  fcftmecftn. 
MANGEolKE,  /.  f.  bit  Jivii’Pt  bet  IJfttbt;  it.  bet 
îffptrPa  betîBpatl.  frev.  il  tourne  le  oui  à U man- 
geoire, pp.  (tr  tebtt  ben  apintttit  nadi  bet  Stippe 
iii  ; ) tt  fSiigt  bit  ©ache  biirdiaiiS  uerlebrt  an  l tenir 
la  mangeoire  haute  i qu«l4U'on , eincin  bcn  3pob* 
tprb  bpth  bûnatn. 

Mt.N'GKR,  S’,  a.  tiTeiii  (p.  ît'itrtn)  fteiTen;  il.  ahf. 
eiTtit!  ipeiftii.  l'ig.  U rouille  mange  le  fer,  ber 
SSeft  frift  b«5  Æifen;  la  rivière  mange  fes  bords, 
ber  5(ll6  fpiblt  feiii  llfer  reeg  ; le  gr.liij  air  mange 
les  conleiiis,  bit  fdjarfe  £iift  petitbtt  bit  ^atbeii, 
jie^tbie  Jarben  aiiS;  le  temps  mange  tout,  bieSeit 
Pttjtbrt  ailes  i une  forge  mange  bien  du  eharbon, 
tint  ©dnnitbc  fript  picie  .Kobleii  iptgi  une  écri- 
ture , une  planche  qui  cil  mangée,  tint  abaenublt/ 
auSatlpfditc  ©cûrifti'tiii  foldier  .WupfctilieÈi  man- 
ger les  mots,  bit  SBotte  perfeblutfen;  une  voyelle 
finale  fc  mange  devant  une  voyelle  qui  fuie,  cin 
ênbpofai  ipirb  ptti'djlueft , mirb  niét  aiisqcipro' 
(htn,  tpcnn  tin  aiibrtr  Balai  barauf  falqt  ; manger 
Ton  bien,  fein  ©ut,  fein  BtriiiÔAtii  pcvtbun,burd)- 
briitqcn , PttfthlPtnbtn  ; les  femmes  le  mangent , 
tic  ïjtibsleutt  riditen  i(m  lu  ©tunbt;  manger  fes 
douleurs  , fttnt  ©dimttjcn  Ottbtifcn  : je  ne  mange 
point  ce  qiib  j'ai  fur  le  cœur , ieb  faqt  C3/  tpic  mirS 
umS  .^rri  l|)i  manger  quelqu’un  des  yeux,  tintil 
mit  btii  Stuqtit  ptrfdjlinqtn  > itin  btqicriq  anftbrn; 
m.angerifuelqn’un  de  colère,  cillflt  PPt  3Pr,I  UIU- 
bnnqtui  cet  enfant  eft  Joli  j manger,  bieftSSinb 
ilim  fttjfctli  ils  fe  maugeruicntle  bUuc  des  yeux, 
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fif  îàtintn  fiiianbft  bas  SJtite  im9uqt  nidit.  Pnv. 
il  fait  bien  manger  fan  pain , tt  perficht  fid)  put 
auf  feinen  îGprtbftlt  U » mangé  fon  pain  blanc  le 
premier,  tr  bat  ftin  ©uteS  in  ftintt  Siiatnb  qt» 
llPlîeni  (f.  mtbrereS  tinter  Painj)  pauvres  gens 
vivent  de  ce  qu’ils  mangent,  arme  £cutt  btbclftn 
fidi  fp  aut  aïs  fit  Ipimen  i la  guerre  eft  bien  forte 
quand  les  loups  fe  mangent,  (im  IDtUtfcbcn  :)  It 
iiuip  fin  batttr  îCiiitet  fem  / iPtiin  bit  îffiélft  einan* 
bet  ftlbfi  frfifeni  (f.  aiiel)  Appétit,  Blé,  Boire, 
Brebis,  Grain,  Herbe,  Os,  Vache  &c.) 

Manoé,  éf.,  p,i,7.  t/ ii.fj.  Afqtiîtn  le. 

Manges,  / m.  bas  ÆiTetij  bit  ©peift,  pber,  bit 
©Ptiicn;  il  en  perd  le  hoirc  & le  manger,  tr  Ptt* 
«iÇ’t  €iî«’n  unb  îrinftii  batùber.  (f.  and)  Petit,  prov.) 

MANGtKIK,  / f.  pop.  puf.  tint  ^reiTertpi  ii./iM. 
bit  ©rptfffiinaen  biird)  ©ctidjtsfpprttln;  bit  ïlaefe» 
rtp,  ©tlbfdintibtrep  i relever  mangeric,  bit  Jrtfr 
ftrrq  tpitber  pptt  ptrn  anfaiiqtn. 

M \NGEUR , / m.  EusB . /.  tin  (ftarltt)  ©ITtr!  tint 
©lîcrinn  i vulg.  tin  5rt(îer  «.  t'ig.  un  man- 
geur de  chrétiens,  tin  ïi’iitcfcbinbtt:  îliaefet;  — de 
petits  cnîans,  obet  de  charrettes  ferrees , f.  Ferrés 
— de  cruciHx,  de  faints,  d'images,  tin  .^Irudlltr) 
fin  ©ditinbciliptr;  ^iciliqtnfrcfîer  l — de  viandes 
apprêtées,  tin  ©djiiiaroBtr  1 Saiilcnjcr;  il.  tiittt, 
bec  qcrii  an  rintm  ©cipinn  i£hril  nimmt/  pbnt 
ttip.iS  ba;u  btpqciraqcn  jii  habtii. 

MANGEURE,  (fpr.  eu  ipit  ii,)  / f.  de  vers,  de  fou- 
ris  &c.,  brr,  an  ctnciii  îiid),  an  cinnii  3014,  an 
tintm  ©rob  te.,  pon  SSSûrmcrn)  ?)îAuftn  ic.  bc» 
iiaatt,  angtfrt(Ttnt  obtt  ittfrcftnc  Drt  obtr  Sltdi 
il.  T.  btr  Ort,  ipp  cin  ipilbci  ©djlPtiii  gctPÙbU 
bats  btr  ^raÿ. 

■MANGONNE,/  f.  0'  tint  .Suppitriim. 

.MANGONNEAU,  / r*.  cl  tint  ©tcinfcblciibtt. 

MANIABLE,  ndj.  e.  qtfdimtibia ’,  vulg.  fthnifibiq  S 
il.  fp.  fiait  traitable,  gcfdjmtltifi i nadiqcbtnb  It. 
f.  'Tiaitable. 

MANlAiiUE,  flifj.  c.  tpabnfitiniqi  tmfinniq;  it.  pom 
îeiifcl  btfi’iîcn;  l’i.  / c.  tiii  Ùnfinnigcci  tint  Un» 
fiiimgt.  ( (.  Manie  ) 

MANlcHOKDiüN,/  m.  baS  OTaiiicborbion 5 tint  alte 
art  itlapictc:  cin  (bac)  iilaoilorbtum. 

MAN1CI.E,  f.  f.  T.  cin  ascrtsciiq  btr  îudifdittct, 
reomit  fit  bit  ©dicrcii  in  ©ciptauiig  briiigciii  it. 
(©diufitt)  btr  Icbmic  îiaumtnrina  ; it.  piur.  jjaiib» 
fdltlleili  {pi.uf.  menottes.)  i’rcv.  p p.  il  entend  U 
manicle,  tr  ifi  blirtia  unb  qrfdlictci  olheier  de  la 
iiHiiide  i tin  ©tuti'Ifdinciber. 

MANIE,  J\  f.  btrSBafmfinn,  SBafinipiÇ,  (itpbtp  fidi 
bit  ptrrûcfte  ©inbilbungslraft  an  tint  btftimmtf 
SorficUumi  ptfi  bingt;)  it.  tint  ©udit  i Barrbtit, 
b.  I.  fine  IcibcjnVhaftfidie  Beiauna  fut  / Pïet , ©f» 
gittbt  nad)  Ctip.i5i  fg.  bas  ©ttrfcnpfftbi  1a  manie 
du  jeu,  bit  ©pieifudhts  (pcrgl.  maladie.) 

MANIEMENT,  / m.  baS  anfûhltn  fp,r/i)  ir.  bit 
(fttpt)  ©ctpcgung  bcs  armes,  bts  Jijjts  -,  it.  — des 
armes,  bit  /panbgritft  btpm  êrercitrtn;  bit  Jûb» 
tunq  btr  SSoiftll  ; — du  pinceau  Sc. , bit  3ûbruil| 
bcs  BinftlS tc.î  il.  fg.  maniement,  bit  Beripaltiinq 
frfinber  ©elbcr;  bit  ©tfprqunq , bit  Jûfctiinq  ûier» 
traqcntr  ©cfd)SftCi  on  comioit  la  bouté  d’iiu  driu 
au  maniement,  (pi  «/.  su  manier,  (.Manier,  i>.  a.  ;) 
man  ttftnnt  bie  ©ûte  fines  îud)S  burd)  bas  Sit* 
fûbicn;fba  nunicmcHt  elt  de  trois  millions, A',  tt 
DJdd  t 
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f'i't  >rf«  ^;iUiomii  untcr  ct«,  j«  »it< 

iniitcii. 

MAMKK.  f.  .1.  (l'piVî  in  ^IC  iicbm.’it , unîi 
(miiM'ii.  il.  ciii'ii»  m ^l(  y.inji' r.clniioii,  pïir/ 
in  (cîit  untfO  itin  hijSii,  (.  'S.  ‘.les  .Itnin^.i 
Ôiiltfr!  il-  tïi'c.n,  hi'n^hiU'tii , i.  l>nvc.ic'i  imO 
ïcantcii/  i.  5.  ii'i  iniTrimuMu,  ) cm  vi}crl5C‘i‘>  > 
(le  |iiinci’i , U'  h;inn.  I i-pcc,  lec  .unies  &C  . ) Dm 
Ù'imtl  (1i.Uniic.''cl,  î’f.u'ii , Die  îvt-iitVil  !i.  lùhicii  ; 
n-pl'l  Daiim  iiimuîcl'cii  «.  ctiViiD  (mit  Srr 

hCiirbciMI  ; minier  iin  cheval,  cill  'i'û'rO 
liiilliilulfi.i  cDit  Ù1'ii!.wrcfii[  rfilici'tii;  manier  U 
l'.ire  . D;;t  ^.i.t  ;t.  i(u:  Dnrd.- .bDcC/ Diircli  cm- 
miD T lUt'CitiMi  nnniei  a Ix.m,  cm  ?acii  ncu  De- 
liittrn.  imD  Die  altcii  êlic-id  iii.Dcir  •iiiiti’Acn  ; u.  cm 

imft'tcri'cn , iitiD  nMcDcr  ncu  bclciuu  i au 
mamer.  bcpni  Jiniùhlcn  ; un ''liiiiil  Un  i ce 

dr.ij'  p.iimi  hon  .111  manier , notl'  Dcin  Çicuilil  Ul 
inihr  Icn,  ùl  cmt  Dicii?  Jiith  nul  in  icnni  je  u'.ii 
II.  eu.  ni  .ti.iiiie  entre  l.vre,  lih  h.U'C  'Jht 

?uidi  iViD.r  n.i  hen,  ncth  m .'ii'iiiDcil  arliabt.  / /e. 
millier  I i n 1 lie  aH>iie.  cm  (»lii\(i,^ifl  nul  Jliliêhiit 
ir  D C*5.'..  nii  iM.it  ful'rini  manier  bun  la  p.ir.iie. 
Dl  ' ür'i'taui.  m i Hier  M iinilt  l'ab.iii  lUil  l'tncclvii, 
iiiani.r  les  elprile,  Die  (>i.iniit|.cr  nuell  ûmcr 
fielit , natli  itincin  >.U.:i  11  l.'nicn;  ect  auteur  .a  bien 
manie  lun  lujet , Dt.  ei  -.InlDr  i Mt  l'cmcii  Oe'ilcr.rMnD 
Irabl  t.i'eUièclt,  iVeal  l lUifAcûintti  <el.i  ne  le  m.inie 
p.ie  ainli  . ie  i).il  Dii3  inclir  1 un  ne  peut  m.mier  élu 
lieiirie  (lus  s‘en.;i.ii.Ver  les  il'’iç;rs , pifri-.  ipcin  (H.iD 
îiirch  Dic.i>  iiiDc  iiciii,  Dcni  tîciU  ..ll.jcu  (e'Dcr  ticrnc; 
(tiDUD  an  D.n  £eiie|Ci'n  llelcn. 

Ma.mei,  V.  n.  / ce  cheval  manie  bien,  ïicfe? 

îli.rD  niadit  feme  i? dmlc  emt. 

Manié,  tt,  p.n».  £?■  a.lj.  üiijcrntlt  i .jcfûl'i't  ; te- 
tttD.iut. 

M.XMKieK,/.  f.  tic  CIrti  5*?cnci  (Wcirclmbcit;) 
J„m.  if  /'.  Die '"iinici , D. i.  . '.’èd  Ut  Dic,cin.'m 
tCî.ihlet  ci.icnc,  niiD  aüc  icmc  an  itcn  mataltcti- 
ficr.iiDc  (01!  in  ciii'eimnic/  atl/  Dic  iuboit  in  ictr 
vc:i  Dcr  îUiliir  cnit  nu;  k.  pi  Die  -yèitnictcn,  D.  1. 
Dic  ÎItt  miD  îijcii’c,  ûd.  AuÉ.rîieii  jn  tclraacii/  jii 
aetciDcn;  maimiC  .le  eiv.e,  Dic  art  lu  lcDCiti  Di; 
îetcnêeUt;  en  (irel.iue  maciieie  que  ee  l'mt . ailf  U'aD 
Sirt  CD  (eu  (cDi  V ivcUc  O ‘le  la  manière  que  éce. . 
e.iit  Dic  art , ivtc  itmn  :c.  ; ic  isic  nietn  :t.  ; ele  In 
meme  manière  . fluf  Dic  lieinilteti.  art  ; ct’Cn  fu;  .à  la 
mani'rciles  l'iircs,  K.ieh  art  De’i  ïbrtrn  : iiei.1i  tnr- 
I;.'e1).r  art  ; ele  la  manière  que  .Sic. , u.isi  fo  Daq  te.  ; 
par  manière  .le  lUie.  par  manière  irenirriie,i , a,lv. 
ilii  ràeDcii;  im  (Tic'prndic  t p.tr  maniéré  u a.qnit.  niir 
|nni  t^dicmc  ; t?diiUiDi  balDcr;  ( 1.  Aeqiiit  ; ^ ce  font 
manières  ele  parler.  ( I.  'B.  uon  cmcni  ancri'ictlicit,) 
tt  iji  mit  io  eicv  Dct:  rs  ni  ibni  mcht  tfvnft;  ce  pein- 
tre a de  fa  manière,  ti;t , il  eic  maniéré,  euctf  il 
cil  manièiilte,  (.  DICÜ  Htsorlcr;  il  a etc'  étrillé  .le  la 
belle,  lie  ID  bonne  maniète,  proti.  f,  Étriller. 

MANIKRP,  tE,  n(i.  (».  l'ctftn.cn  unD  itrtii  î9!a- 
r.ltrtn,  rom  trlpl,)  atsUMmqcn;  qf|icrt;  itcfiin. 
(Icit;  afftliurti  ce  peintre  eft  trop  manière,  Dicfcr 
ÔèaMct  tût  ju  oici  iVanict!  f.  Manière  ; eltiitD  and) 
von  (ScinüMtcn  oter  3e'>dinunqcn  fcibft  do'aqt.) 

M.INlf.RER  , f.  a.  {5So()lct,  Riipfcrfl.  it.)  trop  ma- 
nièrer  un  tableau  &e.,  )u  oiCl  dattier  in  t'.n  (9c- 
niil’ICi’  trinijcp.roStvDiivin  tminiijcn.  \f, .Maoiète.} 
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.\I  VNiX RiSTF-,  f.  m.  ciit  Mj.iidrr,  ter,  turefi  frint 
aSamer  ocrlcurt , ficli  jn  vtcl  uon  ter  ùl  Jiicii  ODatiit 
cntieilll:  Cf.  .Manière.; 

•M.ANih  i ih:,/./  (bcmivaiiD-  oDct  .R'amm-Stucfct) 
cm  'i!5tiu»!appcn  ron  ,\ilt. 

MI.N'injK.  m de  ble,  T cm  .Rocnfebûiijlcc. 
.MANIKKS  I ATIli.V;  /. /.  (îtcol.,' DU  ûiîtlitarutij; 
’Scteiimtnudiima. 

.M  \MKr!)l  h.  uJj.  f.  onentar;  anacuCdicmlicti  tl«i 
teiannt. 

•MANiFEi  TE,  f.  iH  tilt  dSomrcili  eme  offcntitcfc* (Et- 
lliiruffû,  u'oDmeti  cm  .vùrfi,  riii  e»:.ut,tco  toidt- 
Injcn  (Sclcq.-ul  iircn,  Di;  (‘In'mDc  femeo  -3ftfo()ccit« 
nii.iicbt;  il-  (ainli  roii  ar.Dcrn  I cbcn  i'crfoiun  te, 
ilûti  apniouie  , rmc  ■SattciDi.tmtatfd)tift.) 

M INir  PS l'Ê'lKN  r , u.(s-  oifcr.r.ir  ïc. 

•MAMFh.S  l'tR , it-  a.  (iiici!}  il)col.)  oiïcnbarcn!  t(- 
lûiiiit  inad'.cn.  le  Maiiifeiler,  v.  réi.  ûdi  oiftnbd- 
rcii  ; cticl.ciiKit  i ii-  orciitor  oDcr  ttl.mnt  njcrDcii, 
iV.ANinsrF,  ÉE,  par».  îf  i/di  ûcottciirart  IC. 
MANKilNtF,  /.  /.  /joi.  cm  actcmicr  bctruiqlitfict 
.ftumi,;riâ  ; cm  liiti.icr  Btiru.i  ; cinc  jpmtcclifti  tWj. 
cm  Atmn;  ereltllClt:  (f.  iiiull  Intrigue.) 

.M.lMIi  IM  LK  , e-.  n.  ,ti||  cillC  Il|DiqC  UUD 

bctiti.|ltchr 'è(rt  anlc.icn  iinD  bcttcibcii;  lu/g.  rirt> 
Wi  lni  (I.  ûii.li  Intrigue.  ) 

MANlliLKI  Ih./  f.  f.  .Mai  Aour  r TE. 
.MAMLI.K,//.  (.«aticnfo.)  DicÎAiimllci  bet  (wtote 
îriiini;'. 

,M  1 .N  1 1 laU  K , oDcr  Manioc,  f-  m.  Dcr  îTîitniof  ; tint 
fi.inDciiatti.u  0111.  nlanif.lic  îlilanif.  auo  Dcrcn  ®iir» 
irl, Dcmifürrt  -.s'ait  nn  loDliehcs  (9iftui,Dic  3ntia* 
iicrtmc  3(vt  BroD  bctciltti.ipcUb.’  ne  callave  ncnnrn, 
.MiiNil'LI  Uhr  (.lit,  ;Aiom.;  Dct  Bcfctlsbabcr 
emer  oSaiiiprl;  (f.  .Man.pule  ;)  it.  -idj.  c.  ju  emft 
DSiinipd  iid  prit. 

MAMt-L'I.A  I KUK,  /.  m.  tin  Untcrfâitrcri  qcilcimcr 
lutte  .tlU'I.t. 

M v.MPL'I.aTIoN,/  /.  T-  Dic  Bi tanMima ; Btat- 
bcieimq  ; tnf.  Dic  etrnufd'f  Bcatbcmmii  Dtr  ïIRctaKc. 
.MANIHLIK  , /.  m Du  iriolci  cinc  BinDe,  WClefjo 
Dic  teittoli''dicn  Éticilcr  b'om  ODèciTdcfcn  om  Imtcii 
îltm  triiacu  ; i.-.  (ait.  îNuin.l  cinc  lOîampd:  etn 
iicmct  Jianfrn  e?oIDalcn,  ber  jo;5cîbfil  ctncrJio- 
tortf  . - 5!,’0tbcf.)  CHIC  jaaiiD  uoU  ; manipule  pyro. 
rcehiiiqiie , /.  eme  acinfù  îlniaH  'J''  t,trDcn,  Dit 
ina’i  inr  ter  ^>anD  muer  Dcn  SemD  nnrft. 

,M  IStl’L'I.l- R , f «.  p., /-liait  .Manier,  .Manœuvrer. 

.M  ANl'iLiP  , f-  f T-  tnt  .vfaiiDIc.ct  Dcr  e?diujict  unt 
antter  'jar.Dioctfcr,  isdd-cî  fie  unt  tu  apant  imcfclit/ 
um  Dtddrr  bco  ter  arbcit  m fdioncn. 
.MAN'|tèlihTTK,/./.r(rinn:M.  c»r  (iatt  .Manigiiettc. 

.M '.NIVr.AU . /.  in.  d'èpcrla’ns  , cm  lIctIUt  Sbtb/ 
cm  DaS  ■ .R  ôrl’ctcii  (?incrlinqc. 

MAXIVFI.I.r: , / f-  ctiic  .R'iirbd  oter  .fîurtd  (ouf 
llcmcn  e?e1ititcn)  ter  .ft'olDcrfto.f  (lïotnrtti  Dctapcim* 
lèotf  ti«  etcurrrnters  rc.jicrt  nsiiD.; 

.MANNE,  f-  f-  baj  OXanna , t. i.  cm ocrti^rtttcr fûffr  - 
Pn-t  etut  enter  îlrt  Des  flfdicntmmio , mclcbcr  une 
adiiibc  vnr.iicrcuDe  .Rraft  bat  ; ù.  Dos  OTaitiia , mo» 
mit  fid*  Dit  Oicüditen  in  ter  îiiûilc  crtultcn.  Fig. 

1a  manne  cèlelte,  (îtcol.)  DilO  tuninlifclic  üSanna< 

1. 1.  tir  aottlielir  SOafebeU,  tas  aéttitdu  SBort: 
c'dl  une  bmiiie  niaiiiie,  une  viaic  maiine,  faqt  malt 
(/am)  oon  lcDtni  î)îatrun.îSn:uttl , Dab  mai»  ill 
(inem  ilant  ini  l|t<r|liiirc  nntet,. 
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Mamne,  y; /.  fin  e^Mi  offocütfnfr  iin^Ii. 

di.r  jÎDti)/  tn>‘.  (in  iiichtotb  , mit  jpaniba^cn, 
lurin  mati  Oas  auf^fn^abtt  :c.  » mamu* 

é'cntAnt , fiii  ^iiiîiittcrt'  i (diic  A'otbreitaf.) 
ftUNXMilijN  .y',  m cm  îvfliiftürl)  / irarin  Cbft, 
0'tmufc . 5n'(l)c  ju  -JSnrtt  atitaflcii  irctben;  it.  tft 
©ii  octmaiin  5ct  iS;.i61.rimb  -ÿilbbaufrî  mAiine- 
qii:n  de  nurée  . fin  giidjiprb  ; fin  .ftctb  , lïorirt 
{i.-'clK  iu  ïiatîtc  «dragfii  n>cri)cn;  ccuc 

Sgiirc  Tcnt  le  manne<|(iin  fig,  (t>.  cilUT  ftiii  ijera.ltil- 
nu  !t.  jtnnr)  ni'.m  mcrlt  iht  ifn  ©liebcrmann  an; 
fil-  !il  niiht  nad)  bor  «îatnr  ftnb  ert  reorSen. 
MANNt.OLINlGK,/ w.  T.  Sic -fiilbbnuftatbcit  an 
fincni  ®.o4a?f. 

M.ANSKQÜINÉ,  Éï,  tJr  ^ÇCîahl.)  cette  draperie  efl 
iv.amieqiiinée,  tici'cS  (Sfivani)  il!  tu  scjipiinqen  ; tu 
iuaitlich:  (ucrql.  jMannequin.) 

W.';  jNLTTK,  / /.  ?.«/  cin  llcintr  atflocljti-nct 
Scrl’,  ni.t  finft  jpanShabr:  (f.  Manne./ 

>1  IN'aiUVRb-.yi  ’»•  cm  jfjanSlanatr ; (aideà  maçon, 
aiili.  ù couvreur»)  un  rufé  inanaiivtc , yôm.  cin 
(d)lancf  ao;.-|. 

Manq  uvae,  f.  (i?d)iff.)  Sas  fiinmtiidtc  îatcl- 
ircrr;  it.  bas  -ïlîanôucr , S.  t.  Sic  .ftunfl,  mit  Sem 
îoii'litierl  um:u4.()cn  , mit  l'ibcrl). , cm  iSid)iif  «c. 
frfiiifi  |u  tfiiicrc.-ii  tiif.  fine  ®cipcauna  oicr3!Jtn» 
buiid  bcf.^dn  redi  it.  J.  i.  bu-  ucrfclncbcncn  ®cn>;» 
«piiuiiii , SÇcntunqcn  unb  ^tcllimqcn  cmcc  Strnicci 
il-  fie-  bit  ÎJctüibrunqSact/  bas  Setfabren  , bic 
SIrt  / reic  luan  fid)  tep  cinct  ©ad)c  bcntmmt,  nne 
man  babi’o  vccûfbïti  reprendre  une  manœuvre,  T. 
<iii  î«ii  auiTd)àr}«ii  1 ce  burd)  etnen  Jinsttn  tûrict 
niadicn;  (f.  audi  Coulant  unb  Dormauc.) 
MAN'tEUVRFE , A f-  T.  bic  apaiibtrifntc»  bet  5n>5n* 
bicnii  mit  bec  aÿaiib. 

MANCELIVRER , v-  «.  cÿ  a.  T nianéurircn , b.  i. 
bab  fimnitlid)c  i^afdipccl  , obcc  aud<  bas  (aantc) 
©dnif  rciiitieni  (aucft  v-  a.  »on  Îcui-Bcn)  f.  Ma- 
neenvre;  it.  v.  n fig.  ( mcift  ,a.p. ) aHccIf ip  ?yîittel 
amrenben,  um  ctirae  ju  ©tanbe  ju  btiiiqm  i V(c> 
fahren:  fich  bciraqcii. 

MAÎJŒUVRIER.  / m fin ®ot6bmami ; -Setfisfnctfeti 
SSatcofe  ; (.Matelot) 

M.ANOIR  ,/  a»,  (lut.  unb  BOCt.)  *ad  ) (iatt  demeure, 
niaifon  , biC  SSobnunit  ; le  manoir  épifcopal  , bic 
bifdiBdicbc  SOebmiiia  i bab  aaaub  beb  '®i)d)Bfb;  le 
manoir  liquide,  (pcct.)  baS  OTCfC. 
MANvlMÈlKK,/  ai.  T.  bdb  SSanomctfc ; cin  5«- 
(Ivumcnt  iii  îitniciïuna  ber  üîitinDcrunac n , milctpc 
bic  îiift  m Slnfefiunq  tbret  înduwifit  Icibct. 
MANOPl.bS,  f.f.  pt.  i.1.  Sfditl  aiibububc, 
MAN'uQUK,  f.  f.  p.uf.  fine  art  bcit  îBbnt  in  'Xbllcn 
jii  madu-n;  cinc  iBbalsrsUc. 

MANOUVRItR./.  ra  cin  iyanborbcitct  i îflglBbncr: 
(pi  uf.  manœuvre,  journAlier.) 

MANQUE  , A-  m.  (immet  mit  bem  an.  imUf.  de  ,) 
ber  ®an<if ( an  ciiier  ©ad>c  ; ber  Wangcl  cinct  ©adicj 
le  manque  de  parole,  bic  îîiditCtfiiUuna feineb qc. 
gebcneil  ©àorteb;  de  manque,  Hatt  de  moine i il  a 
trouve  liane  ce  lac  de  mille  fran«,  dix  beus  de  man- 
que, erbat  inblcicni  îauiViib>i;ii'rfSi©dcf  jcbn  îba- 
icr  tu  rBCniq  atfunbcni  manque  de  Sec  , adv.  manque 
d'aruenc,  manque  d amis  &c. , dub  bXanqcl  an  ©clb, 
an  (iirciinbcu/  Bber,  beb  (9clbcb  ic.  ; in  CriitAiiçii* 
luniJ  btb  OclïtS  ;c,  (b«)icï  f«ute  de  kc.j 


M An*  j-St 

M.ANilUEMFNT  , fi.  m.  fin  fbab)  3Jcraeb’:t  î cin 
Scblcr:  (niciil  nue  Bon  fenenen  ; bedi  fart  man 
aud)  manquement  de  parole  , de  foi , de  tcipeft  -, 
f.  Manque.) 

MANQttR,  V.  n.  fcbfcn  i ciiicii  541er  bi-acbcn; 
tt.  vBon  cincniScuctqcmcfr)  ucriaaciii  niebt  (oSqf» 
béni  ( f.  Rater;)  it,  ( le  ».  unb  aifiat.  ) refilent 
maiijcln  s ii.  v.  ».  (mit  bem  an.  ituKf.  de,)  ?J!an- 
9Cl  an  cttnab  bdben  ; ctivab  mtbt  bal-cn  ; il  man- 
que  d'acKent  , l'argent  lui  manque.  c3  fcblt  ober 
manqcit  ilmi  an  ®dbi  et  bat  fun  ©,1b  ; manquer 
a quelqu’un,  manquer  an  rcCpcrt,  ficli  reibcr  ciiicn 
Bcrqcbcn  ; ibin  bic  acbiibtcnbc  ilditmiçi , bic  ftliul- 
biac  tbrerbu-tbinmiidit  crit'cticn;  cb  an  ber  fduil* 
btdcn  lÉlircrbictbiina  fcblcn  laiicn  t manquer  à loii 
honneur,  ipibct  fcinc  t£bcf  banbelll  i — à la  foi, 
à fa  parole,  feinc  Sillage  brcciien;  fciii  Kett  mdit 
baltcn  i à Ion  devoir , fcine  ©ebulbiglcit  uiitctlaf* 
fin  , ober,  aub  ben  îlugen  ICÇen;  je  ne  manquerai 
pas  de  le  faire,  ieb  iperbe  liicbt  etmangein/  (obec; 
Untcclaiïcn  /)  cb  gu  tblin  i le  pied  lui  a manque  , 

I cr  ijl  aiibgeqlltfdjt  ; les  jambes  lui  manquent , cr 
laiin  ficii  nid)t  nicflc  ouf  ben  ®eintii  balteii  ; le 
I cœur  lui  manque  , cb  nmb  ibr  ( ipin)  ifI)ioad)  unis 
b)ets  ; cit  Homme  manquera  par  le  poumon . /aui. 
bii-fct  ?Kctifd)  tpirb  au  ber  £uiigciifud)t  ftnbcn  ; ce 
marchand  a manque,  biticr Jtaiifmaiiii  bat  ’ïaiilc» 
toit  gcniaebt  i les  b!e-s  manqiieront  cette  année,  Uc 
Sdbfcùcbtc  R'ctbcn  biefeb  3obr  iiidit  acratben  ; j'ai 
manque  d’être  tue , de  tomber,  iei)  ibàtc  bepiiabc  uni 
bob  £cbcn  gclommcitî  (f.  and)  Faillir  u.  Puiier.) 
Manciler  , V.  a.  leiiioiib  Bbet  ctirai  Bcrfcblcn;  ic. 
manb  nidit  antenfen  ; cripaj Bctfifumcn  ; (iin  ©diiiji 
feu  !C.)  nietjt  trcifen  ; riiebt  bcfoiiiniuiî  il  a manqué 
fon  coup  , et  bat  iciiicn  SiBcii  , feint  3tbiiibt  le, 
Dcrfcblt  i fein  'norbabtii  iil  ibin  iiiebt  acliiiiqcii  ; il 
l’a  manqué  belle  , fam.  et  i|l  (neeh'  qliicflieb  bat'Bii 
ge-tommcii,  ob.-r,  tnttommen;  (f.  and)  Echapper.) 
Manqué.  Ée,  pan.  £<r  o^i  grfchlt  K. 
M.A.NSARDE,  f-  /•  cm  (baS)  iüîanfatb • 5!ad)  ; cin 
acbtocbiitcs  î-adi. 

.MAS'STUPR  ITION,  f.MASTi-aPATiON. 
MANSUÉTUDE,  y;/,  p-nf.  bic  ©aiiftmulb  i ®elin» 
biqfeit. 

M.tNTE,  A-  f cin  ©d'ICBvmantct;  iitf.  bcutiiitagc, 
cm  langer  _Stauccmaiite|  portul-m.-r  Æjamen  bco 
îcidiingeBVûiigtti  ; it.  tm  Ahnlithcs  .fticib  gciPitTcr 
Albil  ritaticn;  «:  tiiie  ivoUfiic  Æcift  ju  Btrfdjicbe» 
iicni  ©'-biaud). 

MANTE.au,  /.  m.  cin  iSlantcl;  it.  T.  cin  5Dapcn» 
mantcli  (®aiif.  ) ber  ?)iantel,  oser  ©diut;  ûbcc 
b,  ni  jptrb  III  btr  Sudic;  — de  cheminée , ter  Jta» 
nuiiniantcl  ; ber  in  tmcm  Siitimct  ani  niciifcn  ber» 
BBrtagenCC  jibeiliiner  dtanimvicflcibiiiig  ; ir.  man- 
teau, ber  OSantcli  btr  9lobmc  mcbr,tct  bXuu-bet» 
fdialeii  i (Saltcii.y  bic  Jarbe  ber  gcbcni  bit  Oinub» 
vAgCl  ; manteau  de  voyage  , de  lit  6cc.  , cin  îRci» 
fcmantcl , îlachtmamcl':  manteau  long,  cin  ©ciil.pp» 
mantcl;  it,  manteau,//»,  ber  îJiantcli  iWg.  ber 
S)icfniaiitcl  i (»'•?  ; ber  fdicmbatt  ajBrniaiib  tiiirï 
bofen  jpailtlung.  t'ig  tf  prav.  vendre  fous  le  m.m- 
tcau,  hctmlid)/ mbgtbi'iinvi’tlaiifcii;  fous  le  man- 
teau de  la  déiotion,  unter  biiii  OSaiitcl,  unter  bem 
©dittii  bit  Slrbadit  ; manger  Ion  pain  fous  fon 
manteau,  ftill  (Sut  gUcin  Bttjïtccnj  gcij  g [cço; 
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girJer  le  minteau  , mû6i3  fcijn/  im, 

tjp  «nbtf  (irbcitfn.  > 

MAN  rtlîNE,  /.  m.  flCfrf'mcIîfiKSïïîilHclilïfiiifrtt. 
MANTKI.É,  FE,  adj,  (®aD.)  mit  ciiitm  SJîantfl 
untfiaiii)fn. 

MANrF.I.éK,  f,f.  f.Corncillc  cmantcléc. 

MANTELET,  /.  m.  cm  flcinct  Wantcl  ; tin  (bas) 
aS.intf Irficn , ittf.  alj  (îtrciinmiciitltift  ; (bto  Srautii. 
jimmcni)  cm  îWaiitcli  tint  njfaiittlcttt  ; it.  bn-j 
6chirm!t5cr  ont  Dtit  tAcitcn  ciiits  «iftncii  Kcii'crca. 
fltnîi  (.ftticaef.)  cincBItiCmia,  (Doiiÿclt  .mtldic 
bit  Btlantttt  ACAtn6.i8I[tiiitfflfmthrbtt  Btlaacr» 
ttn  ficEtrt  O cîPaü.)  tint  f Itmc  ircljilobtcf c ; it.  tiur. 
(^chi'Tf.)  bit  ïibcn  bct  iSluitufurlcn. 
Mani.ELINE,/.  /.  tint  att  iSAntfl  btc  «ûuern- 
iptibcr. 

MANlhrURE,  / /.  T.  ba<  Kûtfcii^aat  tinté  ^mt" 
bfS,  rocnii  cr  »<m  anirtr  Sarbt,  alé  bas  ubtiat 
Fpiiar  ift. 

MANTILLE,/./,  et.  tint  art  Srbutnjinimcnnln* 
ttlcbtn. 

M ANTONNET  , / «.  T.  tin  ®iiibbaftn  , ftlïaS 
baran  tu  baiiAtiti  it.  btt  edîlicfbaftii  an  cintin 
îburftlilof.  ' 

^ 6cftijré  3uf,immcn(lcÉtn 
bct  îOtUtn  ; (coup  lie  mer.) 

M ANU.AIKE,  «(/.  le  droit  maiiuaire,  p.uf.  ftatt  le 
droit  du  plut  fort,  baS  Sauflttcht. 

MA.NUEL , ELI  E , adj.  maS  mit  btr  J)anb  atftbitbtt, 
obtr  Ptrric1)ttt  n>irb I ouvrage,  travail  manuel , bit 
/panbatbtit;  (f.  autfi  Lexique.) 

Manuel./  (in  (baé)  jpanbbit*. 
WANIJFLLE.MRNT  , ,dv.  (btom  Ùbtrrcicritn  obtt 
CmptanAtn)  mit  (igntr  /;>anbj  in  bit  ÿaiib:  tiitn- 
X.  «'■«  itmanbté  ^inbtn. 

WAMJb  ACTUKF  , f.f.  bit  BttftTtiaimA  (aabricit. 
tiini))  atmiiitr  SBaattn  but*  bloét  ÿanbatbtiti  it. 
tint  .TSanufaltut;  btt  Crt,  bas  ©tbjnbt , mo  Wcht 
®aartn  Dttftrtiat  lïttbtiu  manufacture  de  drap, 
îOaffenmannfaltut  ic. 
MANUf  AC  rUKER , v.  »,  (tint  tebt  'BAaatt  in  cintr 
ÇJtanuraftnr)  bctatbcittn;  «.  (.Sianutattucatkit) 
ftttlA  mad)(ni  pu/,  fabriquer. 

Manufacture,  ee,  pan.  adj.  pcrarbtittt  ic. 
MANUFACTURIER,  /.  m.  btr  ^ett  obtr  (fiatntbù' 
met  ttntt  SKanufaltut  ; it.  tl.uf.  cin  ®ianufnflut. 
arbtittr. 

MANU.viissiON,  / /.  bit  gttpIaiTung  tinté  £(ibci* 
atntn. 

M.ANUSCRIT,  ITE,  edj.  un  livre  manuferit , (ébtr 
écrit  lia  main.)  tin  atfchtitbtncé  Biid)  i it.f.  m. 
tint  .ijanbfrtttift  : tin  (bas)  USanMfltipt. 
MANUSTUPRATION,  f.  Masturpation. 
AlANUTENTION  , / f.  bit  aufttiljtlialtung  |.  S. 
btr  <))twiltaicn,  btr  Ûtbnung  ; bit  ôanbbabuna  btr 
©eftét , SStthtt  !C.  • 

MAPPK-MONDE,/ /.  tint  3BcIt(artt. 

M.AQUE.  .MAtiUER,  f.  MACtiUE  , .Macquer. 
.MAQUEREAU,  /.  «i.  bit  ÇOîafrtlti  tin  ^tt(îf*. 
Maquereau,  f.  m.  tin  Jîuppict  ; ôurtnipirtb. 
MAQUEREAUX,/,  m.  p/.  'Sraiibflttfcn , lïtitht  an 
btn  ijcfitcnbtintn  tnt|l((nn,  retnn  nian  fi*  lu  nabe 
an  bas  gtner  fcBt. 

MAQUERfXL.AGk  , f.  m.  bit  ÆuppItttB  J J&llttn» 
roittbicfcaft.  * U , 

MAQUERbXLE, //.  tint  Aiippltrinn,  1 
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It*?  f IPftrt'6Anl>' 

’ fKoêtAinditr  ; vute.  SKo^Ianim  i 
(fonfl  m.rrchand  de  chevaux  i)  it.  fig,  f,m.  (nitiS 

m.p.  ) cm  UntethanMtr  btp  îiitnliptracbunatn, 
sptiratbcn  it.;  tin  J)ciratb(iiftfr:  m.p.  tin  fluppltr» 
fin  WcItacnK-itniadjcr  btif  BujiHtfcaftcn  :c.  (ptral. 

Courtier.)  “ 

M.AQUIfiNONAGE  . /.  m.  btt  <Pt((b(6anb(I ! SHcj' 
banbtli  bit  DJoÈtaiifdKrtB  ; it.  fig.  ftm.  tint  iiid)t 
aar  amUnbiat  Ilntttbanblung  j tinttQcrlurptlunai 
(f.  Maquignon  ) 

M.AQUUJNONER  , v.  a.  mit  fpfttbtn  (aiibcln  i V. 
'Prerbt  «tthanbtin  ; «SpftJiifdjttcp  tttiben  ; it.  fz. 

Jom.  (anth  ob/cl.)  Bttbanbtln  ; in  tintr  ^a*t , um 
tmes  itbanblitlitii  ©tipiniité  iiiiUcn/  Unttrb&nbltt 
ftpit  ; Bfrtnpi'cln  ; maquignoncr  dei  b^eficet, 
atilllithc  ^rrnnbtii  ocrhanbiliu  (f.  Maquignon.) 
Maquignonne,  ée,  fart,  tdj.  utrbaiibtlt  IC. 
MAQUILLEUR,/  i«.  T.  cm  (baS)  gifdictésth  jum. 
î.iatr.icmana  i it.  tin  grcpbicfcr  : cin  Bicfcr,  • 
njclchcr  , ohiie  jnt  Sclbbjcftrtç  ju  gebartn  , bcni 
spatittqiiartitt  tiiicr  traïuéfifrfitii  Sltmtt  foigt. 
.MARABoLT,  r.  m cin  -ïSarbutf;  tint  art  niaho» 
rntbanii'ditt  <))tiffttt  in  afrifai  it.  tin  ©alttrtiii'f 
gtl  / bas  mit  btn  guttm  2i).tttt  aiifgtipaniit  roirb. 
M.AR.A1CHER  , .Marageb  , f.  m.  nbtr  .lAROINlEL 
I MARAÎCHER  (ober  marajpr,)  (in  Varié)  ciiUtsbl* 
a^rtlicri  (1.  .Marais.) 

MARAIS,  / m.  cm  ilRpraft  i ^iimpf  i ttn  tWobr/ 
b.  i.  tin  ?*iinitf  mit  tinrni  fthreatum  Bobtn  ; it. 
b. i.  tint funirfigt, morajligf  n.-gmbr»/.  tiii  Bruebi 
Brnbli  il.  (iii  ïatiS)  tiii  (baS)  ïanb,  cin  Bnbcit, 
irsrin  man  dlobl  pfantci  .iiobUanb»  ©cmûi'rlanb  s • 
marais  i tourhes,  fin  îotfmsbr  i marais  faians, 
@aIilo<btr/  am  tlftt  bts  îîîfttS;  morin  maii  boé 
©ttreaiTtr  jum  ©alifitbtn  faiiimtlt  ; tin  ©aljltid)  t 
(A’B.  jur  3tit  btr  franiôfîfdKn  IKcnclutibii  namiK 
man  marais , bit  foatiiaiiiitt  rooali(Iifd)t  obtt  giron* 
fcndx  V*îttcp  , im  (?iCiîfnfûÇ  &?r  fainte  müTita^ne , 
btS  BergSL'  fc  faiivcr  par  les  marais,  (pir  les  vi*  * 
gnes,  i travers  les  broudallles,)  /g./aw.  fi*  bur* 
fdilc*te_®çûnbc , fi*  fo  gnt  maii  fann/  (obtt  aneft 
biird)  inubranitîi3fgc)au8  cinctïïctlfgtnbcit  jitbtn, 
.MARANDER,  v.  n.  .;o.  ©diiirtn , wrldic  atif  bem 
jfaiial  jiniftbtii  granft.  unb  ênglanb  tabtm)  Ici*t 
mit  bem  ©ttutnnbct  ju  wciibcn  ftnn. 

MARASME,  / m.  T.  rin  trattloffr  3u|lanb  bté 
mtnfdiliditn  JiorpttS;  tint  .Ücaitlofigltit. 

MARATIS.ME,  y.  t».  bit  CnifungSarf  btS/ ipibrcni 
btr  franjofitVbcn  SStpolution  fo  bcrii*tiiit  gctnotbr* 
ntn  Bp|Vipi*trS,  OTarat  itnb  feinte  aiibAngtr. 
MARATISTE,  /.  ni.  tm  Waralifli  (f.  Maratif^me.) 
MARÂTRE,  f.  f.  tint  bpfe  ©tiefmutttr  i it.  tint 
batte,  gtauf.imt  «Sutten  Slabciimiittcc. 

MARAUD,  / m.  AUDE./,  tin  litbtcti*cr  Sttl: 
tin  ©diurftî  tin  litbcriidjtS  ©tibsbilbi  vulg.  cinc 
®ttttli  If  *.)d.  tin  lci*tftttigct  ïïogtl. 
MARAUDAILLE, /. / f.uf.  (bas)  l'nmpfngtfiiibt.  ’ 
MARAUDE  , /.  f.  bas  fXaiibcn  unb  ©tfbltii  b;r  ®oI* 
batcnaufbtm  ganbf  ; bas  îXarebiettu  -,  bit  ®atpbt  ; 

(f.  and)  /Maraud  ;)  aller  en  maraude , ailf'S  Kaiibtn 
aiiSgtbtii. 

.marauder  , V.  I».  (p.  ©olbattn)  aiifs  fKaiibtn  unb 
Vliiiibftii  aiisgtbfii;  matobicren:  (f.  Maraude.) 
MARAUDEUR , m.  fin  ©olbat  :t.  im  gtlbc,  bct 
(Kimliib  gufé  !p(i4nbern  aué)rbt  ; cin  iD!atobitttti 


DigiiizpdÂjy  Google 


MAR 

MARAV^nTS  , f.  m.  fin  gSatûïfW  j cin<  ftcint 
.ftiiDfctmûnjf  tii  i?pani<n. 

WAKKKK,  m.  6ir  'Karmtr;  ?XAtniotft(in  i it.  «iti 
9i:>l)A«ii>  ^articnfidn  ; it.  îm$  marniernc  Siintiii* 
ititiit  m iitn  fmnjiiVdicn  ■Surf)î!tu<ffrv’rf|Tfiu  it. 
iix,  rt.itt  rm:6  @ifbr;to«  Sifncnïi'  Sîiriüorftfmi 
dcmarlitc,  marniorn , aui  ÏRiirmor  bitrilft;  nur- 
brc  fiatiiaiic,  ?Riun’or,  au9  wclchcm  ijilbfSulcn 
flftaudt  irtrbrn  ; ublc  de  marbre,  ( tbcin.)  i)aS 
^and'iiUSdcricÿt;  iiic  3lbniiraIt:Jit  unbbiiSC.'cifotji* 
nmt  in  'lidri9. 

MARBRER,  f.  ».  marmprirrciu  «iif  îOîiumct'ïrt 
«ter  marnictfJtMd  nnflrficl'fn,  miMm. 

M.a«  BB  É,  it,  pt"i  cf  stJif  matmorurti  pipiir  mari  ré, 
matmeriati'6/Oîîtt  fpafni\iyit>6  tnt'ifibts  'fapift. 

MARHREUR,  J.  m.  cm  Watmoci.tct. 

MARBRIER,/.  ».  cm  iSîdriiu'tfdjncibtt;  üJîarmet* 
arbeiter. 

MARBRIÈRE,  /.  /.  cin  ?0!atmotbnid). 

MARBRURE,/  / matnionc rtc îltbf it duf ®ùcf)ctn, 
îi'bit,  @pr8  ic. , (nad)4cmacbtft)  ARarmot. 

Marc,  (fpvid)  Mat.)  /.  M bit  CîRûtli  cin  biilbtb 
(pfiinb  ; ■•/.  tint  ^croifft  îRtmsc  in  îùbccf  , SSnt. 
mat(  :c.  i poids  de  marc , iiS  9Rarf4i'n<id)t  i tin 
fcfcrectcSS.itidit,  bad  Vfunbtu  %t  totb^crochnet; 
marc  d'or , cbfni.,  cin  atnîiiTcS  ?{c(f)t , bdb  btm 
£ôniac  bcinblt  wurbe , bic  'Scftalluna  |ii  emern  et- 
(duttrn  i^iend  )u  ctbaltcn  ; au  marc  la  livre,  (iur.) 
Ratt  au  lou  la  livre , fo  vie!  oU  cincm  icbcn  ((91iu> 
biner)  nad)  ftinem  antbcil  jutbmnit. 

M*bc,  / » bit  îtedet:  Çrlbtrj  ba«  Übtinntbiie- 
belle  »»ji  auv,iepte§trn  Srudjten/  .ftrSutcrn  :c.  ; it. 
cin  ïinmp,  *bct,  einc  .^cltct  bbll  folcbct  Sn'iditt, 
^r&uter  .'C.  ; marc  de  raifins  , de  pommes  Sic.  , 
aOcintrrdcr  : ÿivfeltri  ficr  :c. 

MAKCAIGE,  / m.  bd9  SRûrftnelb  BOn  Pccfîfdicit. 

MARCASSIN,  / ».  cin  Srifdilmn ! etn  juiincB  îCilb* 
foirpcin,  bas  nodi  ftin  3obr  ait  ift. 

MARCASSITE  / /.  ber  5Raetafit  i cin  frbSaUinifdi 
«tbilb'tcr^dinicftlfii'B. 

MARCHAGE,  / ».  r.  cbera. , tin  ÎHedit  an  aritif- 
fen  Otten , }aS  2>ie()  in  aiibrcr  ©tbietbt  irnbcn  jii 
taiîcn. 

Marchand,  / ».  Mmchands,//.  ein  Æ«uf> 
mann;  {lanbrlemanii;  bic  Srau  cincB  .KaufmannB; 
(vu/f.  tint  fiaufmannsftau;  ) obtrtine  ifianbcH- 
frnu,  bit  uiutr  tbrem  cinenen  ^Rttbmen  .^anblnni) 
trcibt  ; it.  cin  £iutcr  ; marchand  en  dciail  , cm 
Jlanfmann,  ber  im  .ftirintn  Bcrtaufti  cin  ftcAmcr; 
(f.  Gros,  GroUlcr , Forain  (te  i)  marchand-libraire, 
— drapier  &c.  , cm  '®nd)b5nblcr , îudibinbUti 
marchande  de  mode,  tint  ÇOîDbcb.Anblcrinn:  mar- 
chand mêlé,  f.  Mêlé.  Prtv.  il  en  fera  mauvais 
marchand  , et  wirb  nidit  bicl  bafcCD  qciBinnen, 
(m/?.  «ufdccftn  ,Xct  iBirb  feint  geibe  babep  fpin> 
ncnc  cr  ivirb  babep  nicÈt  finbrn , tvabcc  qclipifctbat; 
marchand  qui  perd  ne  peut  rire,  tm  tlnqlticf  faim 
■nnn  nidit  qutef  ÜRutbt  fepn  -,  il  n'cB  pas  marchand 
sui  toujouri  gaçnc,  manlann  nidjt  allcjctt  ât»iii« 
ncni  (f.  nud)  Main  &e.) 

Ma»ch*nd,  ande,  adj.  i»a9  .faufmaimBaut  i(f; 
jni  ^anbluna  bienlid)  ; (bcrfiiilficfi  ;)  ces  étoffes  ne 
font  pas  marchandes  , biefe  3cuac  finb  fein  Sauf. 
mannSaut  ; ville  marchande  . cine  JÿanbfUftabt  ; 
un  vaiffeau  marchand,  cill  CbaSA  .Saiiffartbrtiftflif  i 
une  civière  marchande , (in  f<i)iff  bâter  3(u$  > fe  met- 
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Ire  en  place  marchande , fis;,  fidi  an  cirt(n  ûtt  biil» 
R'içcii , iBO  mon  son  itbctmaim  aefchtn  metben  fann. 

.MARCHANDER  . v.  «.  fum  tint  SRiaatc)  banbein  i 
{vutg.  fctliditni)  ttuf  ctiiHiS  bictbeii;  it  s<  «.  fr. 
/a»,  fiait  héûtcr  , halancer , ben  fld)  oiiRthtn  i iit 
Sniciftl  lichen  f uitfdilînî  q fcpn  ! fiih  bebrrit.'ni  fid) 
bcfmntn;  jaubetn  te.;  on  ne  l'a  point  marchandé, 
fam.  man  bat  ihn  mcht  qtfrhcnt  ; un  hrave  ne  mar- 
chandc  pas  fon  ennemi,  fam.  ein  riuithiqcc  ^olbat 
fehont  fcinrii  $cmb  nid)t/  foiibctn  qcbt  unqcfiiiinm 
auf  ibn  IbS. 

Marchandé,  ée,  fan.  y adf.  qcbalibclt  te. 

MARCH  ANDISE,/ /.  ciiic -ïîaarCi  ein  (baS)  .«auf- 
mami9qiit  i /’.  ciit  (Puti  (it.  p •/.  (fart  ttafioi) 
ma^aüii  de  marchandifes,  riii  (bab)  fSaaccnmaqq. 
Jtnt  îfînarenlaqcci  (f.  audi  Demandej)  (vaiffeau 
eijuipé moitié  guerre,  moitié marchandife,  f.  Guerre;) 
/r(.  é'i'  protï-  faire  valoir  fa  marchandife  , feine 
38aatr,  b.  i.  feint  îîccbictiile  boeft  trbeben;  moi- 
tié  guerre, moitié  marchandife , bdlb  qutnilltq,  balb 
qejIBimqcn  • il  en  fait  métier  & marchandife  , faf.  ce 
maditrtncSeiBobnbeit  (Wr.tin  j)anbiBCtf)bntau«. 

MARCHE,  / / al.  bit  dRqtf  cbeeBrJnie:  npdi  iti 
fbiq.  uiib  iblilidicn  ; ta  marche  de  Brandebourg, 
bit  -A)!qrt  iBranbeitbutq  ; la  marche  d'Anconc  , bif 
îRarf  ’Xntoiia. 

Ma»ciie,//.  (b.  îrupBcn)  ber  fCîqridt:  (?uq-,) 
it.  b.  i.  «me  îaqretfe  ; it.  b.  i.  bas  Jcidicn,  tBCl* 
dieJ  man  iiitn  Slufbrud'C  fd  llql  Bbtr  blJsti  (qn'on 
bat  , qu'on  fnnne  ; it.  (fenctliditr  > 3»A  > bct 
9Rqefd) , bit  Slafe  emer  citni'lncn  'Èetfon;  it.  cin 
(m  îBîulil  qcfePtci)  9Rqtid)i  it.  fine  i?tiir>  ; 0taf< 
ftl  î it.  ber  îeitt,  |.  '8.  nn  ein  -t  îredücltonf , 
an  emern  îOeberffiibl,  an  (inem  (?Bimirab  te.;  T. 
( ^rhadifr.  ) bct  ©aita  ber  Sterne  * bit  3ùqci  >t. 
bit  (?mitbe<  ^)itfdit9,Sifd'0ttero.n.!  (SffiaB.)  etiie 
SKinbêlIaiiC!  fe  mettre  en  marche,  (roii  îruBBtil) 
aufbtcditn  ; être  en  marche , im  üRarfdie  fton  i aptes 
trois  jours  de  marche,  itadieiitrrbrCDlnqiqen  SHetfe; 
trois  jours  de  marche,  bceti  ^aarctfcn;  dérober  fa 
marche,  f.  Dérober;  cacher  fa  marche  obrt  fou  jeu, 

/(•  f.  Je». 

MARCHÉ,/.  ».  ber  dRarfti  îQfarftplan ; it.  îOîotft; 
b.  i.  bct  .Sauf  unb  Çetfauf  btr  ju  ÜRaett  qtbtadt. 
ten  îBqotfî  it.  b.  i.  bit  Suiûnimcnfuiifl  bec  Sliifbr 
unb  flJctlAufer  auf  bem  Warlt;  it.  bec  Sauf,  b.  i. 

■ ber  SaufpteiSî  it.  b.  i.  bct  Sauforritaq,  .Çanbcl; 
iboH  au^  , ber  Saufbrief;  marché  aux  poilTons, 
bft  îifdimartt  ; le  prix  , le  cours  , le  courant  dti 
marché , ber  ÜRarftptciS  ; c'eft  bon  , c'ift  grand 
marché,  baB  i(i  iBublftil)  basilfthrurr;  A meilleur 
marché,  iBOblftilet  ; c'eft  un  marché  donné  , c'cll 
un  larron  de  marché  , fam.  lai  i(f  fpctttBPblfcil  i 
aller  ober  courir  fur  le  marché  d'un  autre,  etnein 
Sltibem  in  ben  .Sauf  fallen;  (Jff.  f._  Courir  i)  par- 
dcITiis  le  marché  , (meijf  fig.  fam.)  ùbtr  bem  ; no^ 
brûbet;  le  vin  du  marché,  bct  ïtibfnufj  (f.  Vin.) 
Fig.  éj’  frav.  il  a bientAt  fait  fon  marené , et  bat 
fid)  balb  entfcbfeffen  ; (f.  Marchander;)  je  te  le 
payerai  plus  cher  qu'au  marché  , c9  fplf  bit  faiict 
genuq  wetben  ; .b  non  paveur  bon  marché,  tinen 
quten  3ohIcr  feH  mon  biHiq  halten  ; bon  marché 
vide  le  panier,  mais  il  ne  remplit  pas  la  boiitfe, 
tBobIfril  Bctfaufcn  , madit  ben  faben  Ictt,  abet 
brinqt  ftinen  <JîuBtn  ; on  n'a  iamais  bon  marché 
de  mauviifc  nurchandife,  febfccbtt  SSnatt  i|l  tmnwi 
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fu  Iftuff  i r»>ft  f’®*'  “'•Tfl'é  <•«  f*  P**“  « HA  W<ft* 
fmm4  in  è;bfn<4ff®6t  btgtbcn  î lortir  J'unc  «ffairc 
de  bon  msrebé , obllt  flroSdl  0(f)(lbcn  (vn/j.  mit 
h:ilft  ^«iit)  bdwn  fomwKn  i n»(l)  iiut  gtnuj  m(4 
toinnicii  : <e®ir  bon  mirchë  de  qas'fu'un  , balb 
üb.t  IfiÂt  mit  fintm  ftrtiq  wttbfit  J mettre  le_ 
inirché  i 11  m.iin  de  i)uelqu'un,  fmtm  btn  AtJUf 
freo  fltIKni  tintm  frfr  (ItUtn,  bte  îP««re  jii  nelj. 
men  obft  nidjt  jii  ncbmtn;  il.  (bipbdib  :)  tint™ 
Ken  éliiM  uetbie  îl'ûrftçtn;  elntm  trueni  <r. 
ïs.Tbaust;  tincm  bit  nrtbf  Kibl  lafftn  » il  n’y  a 
au  marche  que  ce  que  l’on  y met,  irirS  .ttfaqt , wcnii 
m»n  in  tintm  qtwilofftiitn  ijflnbtl  fid)  u6ft  tint 
liffdiiïttluhe  'ScHn^miq  btflaqt. 

M.\K(.llt-l'\LIEK./.  m.  f.  P*Lit». 

MlKCHh-PIED,/  m.  brr  Juitntt  ; 5ii{trt)imfl : 
i . btt  frUt  an  tiiitr  «tutfdjf  i «».  bit  teinfttqjtqm 
UÛr  btt  ^Itéme  ; (f.  chemin  de  haliqc,  unitt  Ha- 
laqet)  (^d’titt.')  tic  Vttttltiiit  ; tin  i?til  mit  Une- 
tfii,  murauf  bit  ?J}tireitn  bit  Sùfit  ft^tn  , itenn 
fie  bit  (?c>icl  ciiintbmcn  , eber  nitbit  aueiiiiqiibfc 
matbtn.  , .... 

MARCHhR.  e>.  ».  «tbtn;  Cfanbtnii  rtiftnn  it. 
it.  îrupptn)  marfititrtn  ; auf  btm  îOîirftht  (ern; 
«■«.  fia-  < ».  ?atbfii , auch  »en  ®.-bi(httn  :c.  ) fert- 
ttcbtn:  tiiitn  (qiiftn  ober  fdiltditni,  tiiitn  raid'tii 
obtr  frfiUfnqt n)  emiq  qebtn  i eintn  Sortqaud  ba- 
btn  ! »cn  (latteii  atbtn’  i marcher  fièrement , Aol) 
fmbci  atbtn  1 marcher  fur  <juel<)ue  chofe , auf  tt- 
rsat  ttrttn  ; marcher  i che»al  . ttUen  : )U  Dtftbt 
teiftn  ! marcher  â l’ennetui , btm  jetnb  tiitatatn 
matfclutrtn  : .tuf  i^n  |u  marftbitttn  î h.  marcher , 
t».  a.  T.  mariher  la  lerre  , btll  îboil  trtttni  mar- 
cher une  capade,  naUcni  btn  Sil}  mit  btn  ^pÂn» 
btn  arbrittn.  Fii'  marcher  drejt,  trblld)  banbtln; 
marcher  au»  dignité» , itach  'IBûtbtn  ftttbtn  i mar- 
cher fnr  le  pied  de  quelqu'un,  tintm  auf  btn  Jlif 
trtttn , b.  i.  ihn  btirtbiatn  : tiittm  ;u  nabt  tretrn  ; 
«•n/e.  tintn  reiber  btn  fiepf  ftoCtn  ! cela  marche 
tout  feul , biUf  atbt  bon  ftlbff  i marcher  fur  de»  épi- 
ne» étc.,  f.  Épineî  marcher  d’un  meme  pied,  d'un 
même  pa»,  f.  Pied,  Pa»î  (f.  aillb  Herhe.  Talon, 
Tlton  . Trace  étc  ;)  quand  l’argent  marche tout 
va  bien . prev.  mit  0tlb  lomnit  man  aUtmOalbtn 
burdi;  0tlb  br;i«itigt  bit  îBcIt. 

MaccHi,  éi,  part,  aeqanqcni  matfdiitrt le. 

Maichek,  r ».  btt'Sanai  bit  ïrt  unb  îOtift , 
itit  irmanb  gebti  (f.  aud)  Allure.) 

MARtHETTE  , /.  f.  baé  t?tcilb4r!lfin  an  ttntm 
eprtiiftl  obtr  JRtiftnfaStn  ; <».  Cîbabltt)  btt  îtitt  i 
^uitritti  (aud)  marche.) 

MARCHEUR,  EUSE,/.  (tin  aiittr  , Aacfcr  , obtr 
fdiltditcr)  guAaiitatr:  tint  SubaSnattimi. 

MARCOTTE,  /. /.  tin  Êmitarr  uon  tintin aBtinSerf, 
Stiatnbaum , obtr  von  ttiitm  aubrrn  Sfiyitbft  i tm 
âbftiifft  otn  tintr  îtfitt  it. 

MAKCOTrb'R,  «>.  ».  tinltatn;  abftnftt  matfttns 
tRtHtn  rc,  tinltatn  i prott  tmi'dmtibtn. 

Metcorrâ,  éi,  pan.  ctr.  ttnatltqt  :t, 

MAPDKt.LK,  / f.  f.  .Macgei  lE. 

MARDI,/.  ».  bftCuiAaqi  (DitiiStaaî)  mardi gra», 
f.  Gra»;  uou»  aiirnn»  mardi  fiifé,  pratr.  f.  Fiirèe 

MARE,  /■  /.  ti  lt  'JJfûbti  aroAf  ïadjti  ft.  btr  dtaiitt- 
fn:  -.SSinict)  tint  d>a(ft. 

MARÉAGE,/.  NI.  r.  bttSDtittAungbrrlKatroftnauf 
(int  $anit  9(cift, 
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MARéCAGF. , / ».  tin  ®ump(;  >0îi)f't;  motaPiijfJ 
ïanb  i «/.  tin  ®tlld)  it.  (f.  Marais.; 

MARÉCAGEUX,  e ;se  , ad/,  fiimpâq ; mobrig i m0« 
Mfha. 

MARÉCIHE,  f.  n fin  i?(bmib , tiatntliif)  tin  ^)uf« 
fdmnb  /maréchal  ferrant;)  (.br®  btr  .Xtit'ttr,'  tm 
îabnirbimbi  rr.  (ilo  asJûrbt  obtr  iStïirnuiia)  cm 
^aridiall  ; maréci  al  general  des  c.imps  & armées 
du  roi.  (thtm.  m 3ranlr.)tin  (Stutrfllftlbm'jrfch.tll; 
maréchal  de  camp,  tin  ,rtlbmarfdrall ; maréchal  de» 
Icc's  . nu  fKrainicnto . ûuartirruifiiltr  i maréch.tl 
Rtnéral  de»  li>sis  nu  t'iiittrj)  • Cnitrtictiii.utft  i 
Grand  - Maredial  le  l Empirc  , bt<  bciliqen  Jîtnt» 
Jüticbs  îrj«  iSiatKhaB. 

MARÉCHAI.ERIE, /. /.  pu/  baj  ^nnbnjfrl  tintS 
jTpnfidimibé. 

•MARÉCHAUSSÉE,/  /.  tbtm.  in ,\ranf.  baS  èSar» 
l(ball«a(ri(bt;  /auch  Connétahlie,  nsfld'ts  ftbt  ;r  l'r. 
tbtiii./  tint  .Som.'aamt,  obrt  tm  étoepj-  tur  (£r« 
bAltima  btr  idcniliibtii  i?ui)<cbrit  dita.'ficUtic  MtU 
Itt/  an  btrtn  <?ltl  t bit  htutiat  Gendarmerie  frtli^* 
trt  morbtn  iR  ; un  cavalier  de  la  marcchauffce  , cin 
®ttcifrcittti  i?tta§cnbctcittt. 

.MARÉE.  / /.  bit  (Ehbf  imb  SIulfi;  it.  feifthet  (?«• 
pfebi  ftii'dlt  ®tcpid)t  ( marce  fraîche;)  la  hai  te 
marée  , les  hautes  marées  , bit  hebt  SInth  i ,bie 
®prin.)flutbi  '(■  bit  ?tit/  ba  bit  Slutb  am  fiéd)* 
ftrn  ift  ; la  halTe  maree , bit  lÊbbc  i la  marée  def- 
cind,  bao  BBuiTtr  Uuit  ab:  bit  ëbbt  tntt  tin  ; ma- 
rte d'aval , bit  Slutb  / mtldit  mit  brni  ilQinbc  liutt  ; 
iiMttes  inarecs , • njtim  baO  ?)tiCt  mracii  btr  (£bbc 
fnd)t  ifi  ; grandes  marées,  • tptnn  (|ur  3tit  béé  9îtu» 
unb  9)oUmonb.'<  bas  30a|frr  frbr  bcch  iRiauvres 
de  marée  bab  atibbttfern  btt  ©d'ifix  ibihrtiib  btt 
îbbfi  étaler  les  marées,  tbta.n  nnbtiatn  SBinbtS/ 
obtt  m 'atii  nubriatc  Slutb  anltcn;  refouler  la  ma- 
rée , btt  SInib  tntatatii  qtbtn  i atatn  bit  Slutb 
fcaeln.  fie.  (ÿ  pro»>.  avoir  vent  & marée,  0(ûcl 
un'®  quttn  Sottaaira  babtn;  aller  contre  vent  éb  ma- 
rée , allro  qtatn  fidi  babtn  ; ce  qui  vient  de  flot 
«’cn  rentmirne  de  maree,  atfchmnb  arroonittn  / at* 
ftbiotnb  Jtttonn.n;  (04I.  Klnte;)  (f.'uud)  Carême.) 

.MARER,  »'.  a.  T.  mitbtcj)acfc  btarbeittn;  baeftn. 

.MARFIL  Dbrt  Moahl,/  ».  T.  unbeacbntctt Slt> 
rbantrtiiAbiit. 

.MARGIJ  AT.  / m./om.  ir/pr.  tiii  (Ifintt  5unjf. 

MARGANITKIUR , adj  mariage  marganitique , (ilt 
ICtutfiblanb  ) tint  a^riratb  mit  tintr  Iptrfon  ooit 
Minqrm  yyrtlomuirn,  mitrt  btm  '^rbmae,  baR  bit 
Smbtt  m btt  Mutter  ®tanbe  bltibtn;  (matrimo- 
nhnn  ad  morganaticam.) 

MARGE . /.  / btt  SXanb  an  eititm  atfrf'tûttnni  cbtt 
ttbtutftrn  -Slattti  (•fitid’br. , .Rurfeibr.)  tin -ïlo* 
arn  obtt  tin  ’Slatt  ‘Pai'itr  iu  btt  'i'rt (ft , mctiiad) 
Allr  Aiibrt  'Soatn  :t.  cinacliat  nttbtn;  les  bois  de 
n-Mgc,  i 5siid.br.  ) bit  'Snltaft'at;  ob.t  bit  4u§tm 
C^Altat  on  btr  îH';bmf  : marquer  en  marge,  amobtt 
oiif  btm  fHmib  ;rid)nru  ; avoir  de  la  marge,  f;. 
îSUlîf  obtr  3nt  bnbfii,  ftmnS  lu  otrricbttn. 

.MARGb.l.I.E,/./.  btt  (ficinernt)  Jtmib  tiiitS  3it6‘ 
binnurnd. 

M.AKGb'R,  »'.  ».  ('Bud'br.)  btn  îRanb  mm  S®tniat 
tmiidilctli  ir.arger  un  tour , '.(tllaSblIItt;  tintn  Cftlt 
aUttubalbtn  ii'obi  otrll  'ibni , baimt,  menu  mnu  r.id)t 
acbfita,  bit  5i)4rme  ivobi  btpiaimiu'u  bitibr. 

MAKGIN.AL, 
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MARGINAL,  ALE,  tij.  auf  »(tn  Mantf  $(f4H(len 
»l<t  atbriuft  ; notes  marginales , SSanbsIofftn  ; 
(SKnrginalirn.) 

MARGOT,/./.  (SRntgttttÿtn  ;)  fV-  Rctt  pie,  tint 
âlètt. 

MARCOTTER  , e>.  n.  6tiftt  ftÿrtptlt,  Wit  M» 
tcln,  tÿr  fie  ft^Iagtn, 

M.ARGOUILLIS,  / m.  eine  i IRifiPfupe/ 

(giebis.) 

MARGRAVE,  / m.  etti  üRntfgtafi  it.  f.  f.  eine 
USarfArifinn. 

MARGRAVIAT,/  m.  Me marlgtafTéAft i tERarl* 
qraftlium. 

MARGUERITE,//.  (3Rargiitet(aO  Me  lOiacgaretMn* 
tlume;  !9la<Mume;  egsonat^Mume  ; SirifeMumei 
tas  iCaufentfetin  ; OSitefJ  eine  fpetlci  it.  T.  eine 
Xrt  Aneten  in  etnent  @d|ifFsfeile  t les  marguerites 
françoircs,  au<ÿ  complimens  de  la  place  Maubert, 
f.  Compliment  I jeter  les  marguerites  ( «ter  les 
perles)  devant  les  pourceaux , pr*«.  bit  3>et(en  «PC 
Me  6aue  metfen. 

MARGUILLERAUT,/  m.  tUif.  tinelenber  IO»cf> 

fÜt.’T. 

MarGUILLERIE,  //.  tas  £ir(f)e»eerfleterS«tlnit. 

Marguillier  ,/  m.  ein  Air(ten»»efietet>  ftiriten« 
pfteaer;  (f.  Fabrlcien.) 

M A R I , / M.  ein  Stenann  ; on  mari  commode , 
f.  Commode. 

MARIABLE,  tij.  e.  manntar i teif  |um  J^eiratten. 

MARIAGE,  / m.  Me  Sto  ter  lÊteRanti  Me  J^ei- 
rntt  ! it.  Me  ^laitieit  i (»on  taten  Verfonen;  Me 
RSemiiMunAi  (taS  Sepiaaers)  it.  Me  DRitaate  ; 
RNitaift  > RuSRattung  ( taS  neirattS jut  ic.  (f.  Dot  >) 
te.  etem.  / tin  iStrief , ten  ait  ®eilttin  !)laris  iiim 
JDenten  litfetn  nuifttn  i mariage  de  conrcience , 
nnc  teimlicte  Ste  i eine  fflintelete  t contrat  de 
mariage  , ter  j^eirattSfontratt  i tie  êtefiiftuna  > 
les  biens  du  mariage , tdS  ÿeirattSAUt  i ( f.  aucÿ 
Promeflei)  donner  en  mariage  , {ur  £te  peben  ; 
prendre  en  mariage , jur  l£t(  nctmeil , (dpoufer  ;) 
mariage  de  Jean  des  Vignes,  tant  tenu,  tant  payé, 
•ter  un  mariage  en  détrempe,  frav.  f.  Détrempe. 

MARIE-GRAILLON,//,  f.  Giaillon. 

MARIÉ,  /.  m.  ter  iBrluttaam;  Mariée,  /.  /.  Me 
ÜAraut  ! le  nouveau  marie  , ter  jungc  €temann; 
la  nouvelle  mariée.  Me  junge  £(itfrAU  i Me  junqe 
Srau;  les  nouveaux  mariés , Me  jungtn  Cttleiltt* 
il  fe  plaint  que  la  mariée  eil  trop  belle , prov.  et  be> 
ttagt  fîil)/  ta  tr  tod)  Auferfl  iufrieten  ftpn  foUte. 

MARIER,  V.  a.  trdutn;  cinftqntn;  it.  (iuneper- 
fonne,  an  eine  <ptrfbn)  «erteiratten.  fe  Marier, 
V.  rift.  ( à une  perfonne , jrinant  ) teiratten  t it. 
ai/  teiratten  i elle  eil  bonne  à marier,  f.  Maria- 
ble. Fig.  marier  une  chofe  i pter  avec  une  autre , 
etnt  @aite  mit  einer  antern  vereinigen  Pter  per» 
tinten  ; marier  fa  voix  avec  le  luth , |ur  £aute  fin- 
en;  les  dieux  ont  marié  la  peine  avec  le  plaiCr, 
ie  êitter  taben  {eit  unt  Sreiit  mit  cinanter  ver« 
lunten  ; cette  épithète  fe  marie  bien  avec  ce  mot- 
là,  tiefeS  ^rpipprt  («titft^ct  (Pter  patt)  gut  {u 
tiefern  CBorte. 

MaxiA,  4e,  fart,  (ÿ  aij.  gettsut  i geteirattet  te. 
f.  Marier;  (f.  auct  Marié,  /) 

MARIEUR  , /.  ».  EusE , /.  /.  glrepnietter i îrep» 
merterinn. 

marigot,  / ns.  (@tefif(t<r)  courir  le  marigot,  pter 
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aller  an  marigot , fauOenien  unt  fteffen  / ta  Me 
antern  in  ter  0rt  arbritrn. 

MARIN,  INF.,  aij.  m ©et  pterium  iOlett  grtirigr 
ptrr  tarin  trfîntliet  > carte  marine , cinc  ©rrlatct  ; 
aiguille  marine  , trt  ©rrfompat;  veau  marin,  toS 
©refait;  trompette  marine , rine  lange  0cigr,mtt 
riner  cin}wn  tiefen  ©aite  ; il  a le  pied  marin , /g. 
et  i#  ter  @ee  gcipotnt. 

MaatN,/  ».  fin  ©temann,  inf.  ein  ©eeoflicier, 

MARINADE  , / /.  (^pitf.)  ein  mariniectep  ©rtii^i 
(f.  Maainer.) 

MARINE , / /.  taS  ©eeipefen,  t. i.  tie  SEBifrrnfttafl 
bec  ©eefabtt;  it.  t.  i.  bit  ©ermattt;  tie  fâinmt» 
lidjen  ©ecpifititte , aSattofen,  ©ttiffe  it.:  it.  ter 
^eegeWmatf,  ©eegtriKt  ; (OTatlet)  ein(taS)@ee. 
RU(t;  it.  f.af.  tie@(etùge;  gens  de  marine,  ©re» 
(eute  t inf.  taS  ©eepolf  ; peintre  de  marine , cia 
Qlatitr,  wcldicr  ©etRûtft  matit;  cela  fent  la  ma- 
rine,  tas  riedjt  nad)  ter  @tr,  t«t  tinrn  ©regefttmatf, 

MARINER,  V.  a.  (£ocf)l.)  marinitrrn;  tin  ©rrutt 
tratrn  , unt  trrnact  in  effig  unt  Dtl  rinmattrn, 
fp  tag  mon  nact  unt  nod)  tappn  tffrn  fann, 

Maiiné,  it,  fart.  & aij.  mariniffti  (f.  Mariner;) 
il.  (p.  genifftn  SQaaten)  t.  f.  itas  nadi  trr  ©te 
fiÿmctft;  ipascincn©rrgrid)maif  bat;  ppntrr@ee/ 
PPm  ©rripaffet  prrtprbrn  ; cerFmariné  d'or , (faiap.» 
rin  ôtrfd)  mit  tintm  gplbrnrn  ^ifctfditpante. 

MARINIER,  aiî.  m,  oRiriert  mariniers  iptrbtn  aSp 
jur  «tgierung  fines  ©dnffeS  brRcUten  Ilntirofficietf 
grnannt;  it.  marinier,/  ».  aia/.  em  ’SoltSmann, 
îBPttSlnettt  / ©(tiifmgnn  auf  Satrjeugen  gtpfet 
Sluffe. 

MARJOLAINE,  f.  f.  QUaiptan;  tin  Aûcbenftaut. 

MARJOLET,  / ».  taifr.  ein  nafrwcilrs,  cingtbilbt* 
tes  iungts  pmd)tn , taS  ten  fCerlirbtrn  fpirlt. 

MARIONNETTE  , / / etnr  ( )um  9Raripnrttrn* 
fpirt  Mtntnbe)  aiuppe  ; tinc  nRarionrttt;  it.  fUr, 
bas  a^uppen  > pber  ÇOiaripnrttrn  > ©piti  ; it.  marion- 
nette, /g.  j^.  b.  i.  fin  frtr  firiiits  ^tautniim» 
met;  faire  jouer  les  marionnettes,  donner  les  ma- 
rionnettes, tin  aHaripncttfiirpicI  gtben. 

MARISQUK,//.  fine  art  grp^er,  utifcbmacftaitec 
Sfigtn. 

MARITAL,  ALE,  ad/,  (jur.)  nuiS  brm ©temann  lu- 
fpmmt  ; teni  ©temann  getirig  : ininnlict  : etrlidi, 

MARITALEMENT,  sdv.  (iur.)  ipices  cineni  aXauE 
(b.  i.  einrm  ©temann)  griiemet. 

MARITIME,  ai),  c.  an  ber  ©ee  liegrnt  nber  reat» 
nentt  forces  maritimes . Me  ©etmadit  1 Me  *tif gS* 
mattt  |Ur  @ee  ; les  pnilfances  maritimes , Me  ©et- 
méctte;  ville  maritime,  etne  ©rr|labt> 

MARMAILLE,  //./a»,  ein ^laufen , ein ©(tiporni 
(Irinet  Ainttr. 

MARMELADE , / / Je  coins  ■ de  pommes  Set, , 
Ûuittenmarmefabe  ; apfelmarmelabe  le.  t faff  |k 
©rtp  trcfpette  ObRIpn^turen  ; it.  Ratt  cotignaes 
cela  eft  en  marmelade,  bdS  iR  gae  (u  mià),  taS  iR 
|u  ©rtp  gefpctt. 

marmenteau,  / ».  T.  ein  (boS)/)4grto(j(  ei« 
ipAgtfdiIaa,  b.  i.  ein  (taS)  OrtPlie  / Pter  rin  îtriC 
tints  ectPlicS , mrlitet  niitt  »ttUtt  mrrtrn  tarfi 
ein  {uRnalt. 

MarminotieR, / ».  al.  fintt/  ter  tir  9etrt^ 
unverRantlieft  tertrummt. 

marmite,  / /.  ein  etfernet  ptee  fupfrrner  #pi6- 
tPPf/  ^p4(tffc(/  £aPf  I I*  matmita 

E«ct 
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bout,  btr  îouffcrfit:  il.  fif.  «U(^  la  marmite  cft 
bonne  dans  cette  maifon.  in  biri'em  J^auft  ifit  maii 
aut.  la  marmite  ell  rcnverlee  dans  cette  inai- 
fnn  , ba<  ;u  0mî«  tffrn,  6d«  ©dimaufen  tn  iitftm 
£illlfe  (nit  tin  (£ntc  i un  écumeur  de  marmite , cin 
é<hm»to?tt  ; (f.  oild)  Bouillir.) 

MARMlTtUX,  Ei'ss.ad/.  £//:  »/.  (».  ïtrfentn ) 
arm;  eirnb;  in  citnùtn  (<S(tm6t(n(*unb  0(fiinb' 
(tic(>)  UmltinCtn. 

MARMITON,  / IM.  tin  KidjtniunAf. 

MARMONNKR,  v.  a.  fof.  (ettras)  murmelnj  inf. 
(mit  Umvilie)  trimimen  ; murern. 

MaeMONNÉiiE,  ÿ‘’>-  tÿ  ai),  ((cbcummt  tt. 

MAR.viOT  , /.  m.  tint  nStttlaçt  i tint  «ro§t  5(tt 
lanaatfditviiiittr  'Xifrn  t it.  tint  titint  biliont  ic. 
grotteft  glatir  i (titrai,  marmnufct;)  il.  Jlf- 
tin  fltintr  3unar;  laid  (laide)  comme  un  marmot, 
bJflicb  mit  tint  «Reetfaçt;  (f.  aurb  Croquer.) 

MAR.MiiTTK,/. /.  bas  ?Xurmelcbicri  it.fig.  «(pr. 
tin  llcints  ?Jî5i0tn/  (•■oi*.  Xlinatbcn.) 

MAR  MÜTTKR  , v.  a.  fam.  ( ttiua*  |mtf(i)<n  ttll 
3Ahntn,  entre  fes  dents)  miirmtin. 

MaEMorrÉ,  ét,tari.  &’  adj.  atimirmclt. 

MAKMOLiSKR,  ti.  n.  al.  bit  îit’l'tn  bciïcatn. 

MARMOliSKT,/  m.  tint  llcint  aroteblt  gianr; 
tint  graiît,  brraltiibtii  i.  0.  jum  ïïtrlauf  berum. 
attraarn  ittrbcn  ; it.  fig.  m/pr.  rin  flrintt  miat* 
jlaltrr  3nnat  ebrr  (trmadjftnttj  SJîcnfd);  vu/f.  tin 
(ba«)  atftngtfirbt. 

MARNE,//.  btrîSlratli  bit  (OîJracIftbf. 

MARNER,  fl.  M.  T.  (»om  îKcct)  fid)  tiom £anb unb 
ton  brn  sicftrn  inn'ictjitbcn. 

MARNkRON,  / m.  tin  îïîiratlaribct. 

MARNIÉRE,  //  tint  ?)îi\r9tlarubt. 

MAROTldUE , aj).  c.  iai  naivtn  Bcftbinad  bt£fran< 
jififdicn  ®i(i)tcrS  .Marat  atiibrirben. 

MAROTTE,  / /.  tin  êtab,  btt  fidi  mit  tintt  pcf* 
ritiliditn , tinb  mit  tincr  iS^rIIcn..%attt  brbrtftrn, 
giaiir  tnbiijt/  itddKii  ebtmablS  btcicniatn,  iteld.t 
bit  '))arrcn  aairrttn  , ttuarn  > babtt  and) , tint 
editdtitfapt't  obtr  îîarrcntappt  1 it.  fig.  fam.  Sait 
fantailic  , folie  , tint  îîarrbtit , b.  i.  btr  ©tarn* 
(tanb  tiiirr  blinbtn , btftiatn  îff iaiiita  î tine  9)ât> 
rn'dic  (Oteinuna  ir.  Prov.  un  fou  à marotte,  tin  ©r> 
narr  < tin  aiiéatinadittr  ?}arr;  i chacun  plait  fa 
marotte  . ttntm  itbtn  îîarrrn  arfAüt  feint  Sappt. 

M A R O U C H I N , / IM.  bit  fdiltfbtfSf  <Srt  iffiaib 
(suède;)  C'BaftrImabIrr)  bit  fcblt (btejle Sltt  gavbtn- 
(hftt  (paflel.) 

MAROUÉLe,/  IM.  «M.«r.  pop.  tin  fdiftdittr  ÆtrI; 
tin  (^cbiitfc;  fii/p.  tin  ^cblinatl;  tiimnitl  i £nm‘ 
prnbiinb  ic.  ; it.  T.  tine  art  tOiablrtleim  ; (f.  .Ma- 
roufler ) 

MAROUEI.ER  , V.  a.  T.  bit  )u  tintr  i'Mmabfttfp 
btflimmtt  f tinitanb  mit  £tim  (maroufle)  aiiflcimtn. 

MARPAUD,  ai)  (fi  f.  m.  (tn  ^atiS)  tttipr.  flatt  fot, 
niais,  nigaud,  badaut. 

MARQUANTE  , adj.  f.  ttitb  ton  Sarttn  arfaat, 
rerlrtie  btm  (?pitltr  ©tidie  jibirn;  it.  Marquant, 
ante,  adf  (t.  @ad)tn  U.  <J>ttfontu)  ftd)  aubjtidintnb. 

MARQUE,  / /.  tin  (ba4)  ^tià)tn,  b.  i.  bofteniat, 
momit  mon  ttnaé  btiridintt  ; U.  b.  i.  rin  ©tAmptl  ; 
il.  b.  i.  bop  (.«urûtfarbliebtne  ) ©tcrtmabl  ; bit 
^pur(de  brui  lire,  de  petite  Tttolc  & c , rin  Stanb» 
|fid)tn , tine  ©lattcrnarbe  ic.i)  it.  b.  i.  tin  anae- 
ftrntb  SXabli  tin  SIctttn  auf  btt  i^aut  btt  S)feiv 
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fditn  iinb  îbitte , tn  ben  fpaartn  btr  îbitte;  it. 
b. i.  bab  IDicrtmabl  Mtnn|ttditii,(nitran  mancint 
€’a(bt  rrlrnnt,  obt  ton  tinte  anbetn  ©’adit  unttr» 
fditibet;)  (gpiti)  i nt  fflarfe,  }.  ®.  tin  SXtditn. 
pftnnia  IC.  (jeton  ;)  (an  Vitrbtn)  bit  .Stnnuna  ; btr 
dt'trn;  tin  fd)ttat)ti  glcdtn  in  btn  pAbnen , moran 
man  baO  bUtrt  bttfi  Ibrn  trltnnt;  droit  de  marque, 
bas  ©tAmptIrtdjti  it.  bit  @tAmptlatbûbr  ; mar- 
ques d'honneur,  i£b  tnitiditn  , }.®.  ÔrbcnS}tidicn, 
ÔrbtnSbAnbtr  tt.  ; ;sSap.)  ©hrrnttiditn , b.  i.  at« 
ttiiTc  auitr  btm  ^^diilbt  fidi  brjinblidit  @tûc(e, 

S.  '8.  SlîarfdialioftA  )t , tint  OtbrnSfcttt,  tin  gûr* 
fitnbntic, ; marque  (pl-nf.  note)  d'infamie,  cm 
^dianbflcifi  des  gens  de  marque,  anarfcbtnc  )lcr« 
fonen  ; ^tanbcSptri  men  ; un  arbre  de  marque , T. 
cin  bodiAAinmiqcr  üauin  , btn  mon  Aebrn  lAAtt 
donner  le  fouet  & a marque  à un  criminel,  tilICII 
ri);i(f<tbAtcr  AAupen  unb  branbmarfen  ; lettres  de 
maïquc,  tint,  ton  !tr  iXtaictuna  cctbrtltt,  fdinit» 
lidic_£ciaHbnibi  fid  fcIbA  ©tnuqtbuuna  ttrfdjantn 
jii  biirfcii;  9(tprciTilicnbti<fc. 

MARQUER,  s;.  «.  |ttd)ntn;  mit  tintm  3ti(btn  etr» 
ft ben  ; ir.  AAmttln  ; it.  tin  ?Sabl , tin  ’SranbmabI/ 
ûbtrb.  tin  Acitntti(acnobcr3rid>rn  aufbrûrfrn ; it. 
bi'icicbncn  ; ju  cric  incii  arben;  anjciacn;  bcihm» 
nien;  ouSbrûcfrn;  it.  btitiacn;  burdi  bit  îbat  tu 
trftnncn  gtbtn,  j.  ®.  adituna,  îitbt,  Jianlbat* 

Iciti  it.  (oud)  V.  II.  tinboo/oi. ) aniciatn.  |u  rotf* 
fth  tbun , ( mti#  fdirtftlicb , b.  i.  ) mtlbtn  ; (‘8i(»  , 

iiarbfp.)  marlitrtn;  (gtditf.)  ttntn  toUtn  @toA 
anbrinaen  ; it.  v.  a.  Indien  tintt  bolbiaen  9îit« 
bcrlunft  ton  fidi  atbrn;  it.  bit  monotblidit  SScini» 
junq  nod)  baben;  (t.  ‘fferben)  btt  £cnnuna  noeb 

'bobtn;  (f.  Marque;)  (tom  3riçitr  tintr  ©oimtn» 
iibt)  teiatn;  ©cbatttn  wtrfcni  marquer  un  camp, 
tin  îaacr  abAccbcn  ; il  a été  marqué , rr  lA  (burd> 
ellitn  jÿitb)  gticidinct  itotbtn;  il  eft  marqué  fur  le 
livre  rouge,  tt  Acbt  im  ©diiilbbudil  cet  arbre, 
cette  allée  marque  obtt  commence  i marquer,  bit* 
ftr  ’8aiim  , bitfc  aUce  fAnqt  an  , jii  treibtn.  /ïg. 
être  marqué  au  bon  coin,  à l'A,  au  B , f.  Coin, 

' A , B ; marquez  cette  chafl'e,  idi  Itlll  bid)  mieber 
bafûr  bctoinmtn  ; ich  mill  eiicb  bitfen  (rttridi  bmttt 
bas  Obtfdittibcn;  votre  fruit  en  fera  marqué,  iVom. 
bas  a'clit  atitiA  cin  ©iabi  ! ifo  faqt  man  tu  icman* 
bcH , btr  frbt  bi'aicria  nad)  etmas  ttrlangt , nas  et 

■ nid)l  btlommcn  fann.) 

.MaaiiuÉ,  KE  , fan.  (fi  ai),  arttidinct  te.;  it.  fig. 

Aatt  note,  bctuditiat  K.  ; il  cil  né  marqué,  Cr  bSt 
tin  «iRiitlcrmabl  mit  auf  bit  SJelt  aebracbt  ; mar- 
qué de  la  petite  vérole,  blattcriiatbia  ; papier  marqué, 

(pt.uf  timbre.)  ©tAraprlpapitr;  (f. aiidi  Marquer.) 

MARQUKSEC,  y:  w.  7'.  tint  att  gifdjttgatn  mit 
enaen  Ç9ior(iitn. 

MARQUETER,  v.  a.  Accfcni  mit  gtcftn  trrfcbcn: 
il.  fprtnlclni  mit  oUcrlco  garbrn  btfprcnjcni  il. 
tinirarn  ; cinqcicatc  atbcit  macbtn. 

Mae  QU  Eté,  ^e,  part,  (fi  ai).  arArtft  te. 

MARQUETERIE,/  /•obtr  ouvrage  de  marquete- 
rie, rinaclcatt  arbeit. 

MARQUETTE,//,  tin  .Sucbcncbct  Aliimptn Dunj* 
ftrnmadiS. 

MARQUEUR,  /.  m.  cin  ©tAmpItr;  (©iaiarbfpiti) 
tin  ÇSbarlitrer, 

MARQUIS,  / MI.  fin  «Oîarqurti  (titu  !l9ù((Ct  «ft 
aucb  cin  bipfet  CiirtntitclO 
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MARQUISAT,  / m.  t)fl«  üKatqutfat  i bqi  0((ict^ 
uni»  6it  SïBùtit  finoS  >Sîarquiq. 

MARQUISE.  /.  /.  tint  îOi'arqitifimi ; U.  ein  btfon- 
trcr  tlberjuj  ûbcc  cin  Oiftcierqiclt  > U.  (inc  jin 
Sû[f<ten. 

S£  MARQUISER,  V,  r/jt.  flaif.  fid)  fut  (inCIt  ÇSîût* 
quij  aiiqqcbtn. 

Marraine,  f.  f.  tint  ^at6t;  îouficuqiim,  (in 
9{ii((ruf)t  auf  buq  Æinb  i ) tint  iscibU(i)c  ']ktfon , 
«tldjf  tin  ifinb  jut  înufc  batbAlt. 

MARREMENT  ,/  m.  ni.  itt  edjqbt  i IBctlllfti 
gdiinttj. 

MARRI,  lE,  adj.  ni.  b.  i.  Fiché,  Affligé. 

MARRIN,/.  m.  f.  Meeiain. 

MARRISSON,/  ni.  ni.  b.  i,  InquictnJc  , TriAefTe, 
Chagrin. 

MARRON,  / m.  bit  nRatcnt;  tint  an  qtoSct  ftbt 
fcftniarfbafttt  .Safianttn  i <«.  T.  tin  bltdittncS  3ti* 
<f)tn , tntlthcq  bit  95unb-Dnieitt« , lum  3cid)tii , baS 
fit  bit  Sunbt  qtmachc  babtn,  aufbtn  50ad)t|Inbtn 
in  tint  iaûcfjft  wtrfcn;  it.  tint  an  îtctarbcn;  il. 
fin  btimlid)ttn)fiff  nnb  obnt  Œtiifut  qtbrutfUS 
®u(h  ; (in  btn  amtctlantfcittn  ^flaniunqtn)  tin  in 
bit  ®àlbet  IC.  tntlauftntr  îîcqtr  ; le  marron  d'InJe, 
bit  milbe  Æofiqnit  i bit  9(qStaftqnit  ; des  ihevenx 
frifés  en  marrons,  in  qtoSt  £orftn  ftifltrlt  50tibtt« 
bqarlocfcn;  mine  en  marrons  qbtten  rognons,  f.  Ro- 
gnon; faire  comme  le  linge,  tirer  les  marrons  ilu 
feu  avec  la  patte  du  chat,  prev.  fid)  rincé anbccn 
lilliqtrracift  ;u  ftintm  SBortbtil  brbicntn. 

MARRONNER,  v.  «.  T.  bit  Jpaatt  in  qtoSt  £ocftn 
frifitrtn. 

MARRONNIER,  / m.  brr  £q|lanitnbaum  , «flt^rt 
bi«  qroftn  Æojlanicn  triqt:  (f.  Marron.) 

Masbonnibe,  / m.  (in  btn  aipcn)cintr,  lutlc^tt 
bit  SXriftnbtn  im  ©djiittrn  fûbn. 

MARROQUIN,  f.  m.  brr  ©affian  ; (btt  Serbimn, 
corduuan,  roitb  nid)t/  mit  btt  ©«ifian,  mit  ®all. 
Apfein,  fonbtrn  mit  mit  Watbttlauqt  qatqtmad)t;) 
marroqnin  du  Levant,  tùtlifcbrr  ©affian.  fit;,  pop. 
on  lui  donnera  fur  Ton  marroquin  , rnan  tnirb  ibll 
berb  abprûqrlni  c'efl  un  plaifant  marroqum,  mdpr. 
baé  ift  mobl  tin  nâmfdicc  £t'cl,  abte,  cin  cinfilti- 
qtr 

M ARROQUINëR,  V.  n.  auf  ©affianatt  iubrccitcn. 

MARROQUINERIE.  / / btrÆunft,  ©airiansnma» 
d)tn  i if.  tint  ©atfianfabrif  ; if.  nf.  ©aifianreaatt. 

MARROQUINIËR , / m.  tin  ©aüianmadttc. 

MARRUBË,  / m.  f.  Lveopus;  (sql.  Balotte.) 

MARRUBIASTRE,  / m.  bct  uitccbtt  anbatii  ; tint 
fflanjt. 

MARS,/  w.  (?)întfioI. ) hSatéi  bct  Æticqéaott; 
(affton.)  b.  i.  cm ‘Planct;  (glmm.)  b.  i.  bas  8tftn  ; 
il.  brr  ?)?qnatb  ?)îact!  cela  vient  comme  mars  en 
carême,  prnv.  baS  lommt  tbtn  rtcht. 

Mabs,/.  m.  pl.  bas ©qmmtrqrtrcibr,  (menus grains, 
fo  man  im  nxitj  làrt ,)  b,  i.  0rt9t , f)aftt , f>itit  ic. 

MARSÉCHË,//.  prvcl.  patC  les  orges,  bit  ©om* 
mttqrtftc. 

MAKSKII.LOISE,  / /.  bas  tOlarftillfrlieb  i tin  ftan. 
jôiifcbrr  l'atriotifdrtc  ÇOîarfcb. 

MARSOUIN,  f.  m.  bas  ?Xfftfdin)tin  ; (aildl  pour- 
ceau de  merî)  if.  fit.  itiinr.  un  gros,  un  vilain  mar- 
Touin , b.  i.  tin  bicfft  unqrffaltet  5)îtnfch. 

M A RTAGON , /i  m.  T.  btt  tutllfd)*  ®Ullb  i bit  6clb« 
jeiirjtl;  tint  3(tt  îitien. 
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MARTE,  f.  Mabtbg. 

MARTE.au  , / I».  tin  ÿammtt  ; if.  (de  porte,)  btt 
ülopftt  an  fintt  iîbiiti  if.  marteau,  (Sinat.)  bct 
.ôamtntt  im  Obt  ; if.  btt  i^ammerbai  ; tint  àtt 
S^ai  obet  J^aiftfd)t  ; marteau  à river  , cin  ?îtrt« 
baimncti  marteau  d afliette,  tin  ©ttinfcEliammett 
marteau  de  maquii,  cin 'Sîauethaminrtî  (nSinicrrr) 
cin  ©piPbammtCi  marteau  de  forge,  rin  ©diinir» 
brbamnu'r;  cin  aro(cc  dpammrr  bct  Scabfdmiichc  ; 
marteau  de  groffe  forge,  cin  Éifcnhamnirr  in  btit 
(Enciiljùttfni  marteau  d’.atmes,  cm  ©Itcitbanmur  i 
marteau  d'épinette  , cili  ©timmbammcr;  (f./g.  £/ 
prov.  untet  Enclume,  Coup,  (irailfer.) 

MARTEL,/  Mf.  ni.  b.  t.  marteau  ; il  a martel  en  tête, 
/îg.  /atn.  bas  qeht  Ibm  im  .Sopfc  bctiim. 

MARTELAGE  ,/  01.  baS  jtichnen  brr  îgiliime 
mitbcm  Wnibbammtt  (laie,)  jumjrubtn,  baÉfie 
qcfillt  merbon  foUen  ic. 

MARTELER,  i>.  a.  binimcrn  i mit  brm  {lammrrbrar- 
briten  obrt  fdjlaqtn  : ii.  fig.  fnm.  auJicn  j btunrubt* 
gen;  (Saltiirrro)  niften;  ciii  îltft  bautn. 

MaETEté,  ÉE , pari.  Êf  ndj.  grh.Iinmtrt  it.  ; qrfdita* 
qm;  fumées  martelées,  T.  bic  £ofunq  ciiiCS ’îOilb» 
btets , ipflcbc  auf  £incr  ©rite  platt  qrbnicft  iff. 

MARTELET , / i».  tin  ( baS  ) q)Anmutd)cn  mit 
cinem  Innatn  ©ticl. 

MARTELEUR./oi.  T.  rin Slrbrittc auf  tincm ^laui* 
mctrocrir:  cin  apammctfchmib. 

MARTELINE,  / /.  T.  tin  ©pibbaiiimcr  btt  Silb* 
baurt  ic. 

MARTIAL,  acB,  0/'.  ftttqrtifdi(guertier;)(gbnm.) 
fifenattia;  ciftnbaltiq;  loi  martiale , bas  ?)îattiaf* 
gefeb;  (StieqSqtfr?  ;)  tin  0rftÇ  , pctmpqc  brlfm/ 
btn  auSttotbriitlidien  ©flcqrnbcitrn,  bit  ©rroalt  brt 
®arfrn  btm  £aufc  brr  Stttdjtiqlfit  Æinbalt  tbut, 
unb  birftlbt  pcrtritt.  • 

MAKTICLES,//  pl.  T.  btr  ^)abnenni§ ; cin  ©diilf» 
frtl , mclcheS  in  uirlt  £ubr  auSfdiirÇt/  brtcii  lebcs 
butcb  einen  befonbren  Ælabcn  gcjoqrn  iticb. 

MARTIN,/ H).  (iBîartini)  faite  la  St  Martin,  baS 
WarlinSfril  bcqtbcn  ; ficb  ju  bitftt  Jtit  lufliq  ma» 
dirii.  Fig.  cfl'  prnv  fum.  h mal  St.  Martin,  bit 
tÔéllettB:  martin-hàton , tin  €ltlStrcibrr3.©trcfrn; 
il  y a plufieurs  fines  i 1a  foire  qui  s'appellent  .Mar- 
tin , aile  (£frl  fmb  arau  , abtt  mtldrcn  mrint  ibr? 
pour  un  point  Martin  perdit  fon  àne , butdi  rinen 
©lid),  ben  cc  ;ii  mriiiq  balte,  «cclor  cc  bit  'flartic; 
butd)  tint  .Sliiniqfcit  lam  rt  ura  baS  ©cinige; 
( f.  aud)  F.llatficr  , Prêtre  &c.) 

martin-pêcheur,  f.  Martinct.pêchcur. 

MARTINET,/  m.  bif  O.itaucrfcbmalbr ; £)ausfdrnfalbt, 
(hirondelle.)  Martinet-pécheur  , btt  CiSPogcl;  (tint 
àrt  îllcoon. 

MsETiNEr.  Cm.  T.  tint  ©tampfr  in  rintr  papier» 
ober  iOolf»T|iib(c  it.  1 il.  cin  J)anbiru(6tet  mit  eintm 
(ladtrn  Siiü  unb  ôaiibarif. 

MARTINGALE,  //  ber  ©prungtirmtn  brt  ^If 'tbr  ; 
joner  à la  martingale  , fig.  immet  lim  baS  fpt.'leil , 
iras  man  pcciqcrn  bat. 

MARTRE ,/.  f.  bct  iWarbrtî  if.  b.  i.  baS  -hlarbtrfrll; 
martre  zibeline  , brt  ^obcl  ; prendre  martre  pont 
renard,  prnv  fid)  bctiicgmi  fid)  acrpaltig  irten; 
bas  llurtdjte  ttjrrifrn. 

•MARTYR  . / m.  {pinp.  ^ fig.)  ttn  ÎRlrtcrrr  tîJîlr. 
tptrt.  ) Martyre,  /. /.  ejne  ÇJSArtrrmn;  (niî.'irtp. 
tiim.  ) fig.  mourir  ra.artyr,  in  atopfH  ©djmcrjCn 
Ecec  2 


i/.  srèSttn  ^dimfri«iidu<|lt6(ii:  ilcft 
Un  nurtyr,  fr  bat  bitl  um  ifm  adittcn,  ibrr  au<« 
Stilanbtnj  il  eft  U martyr  dt  la  faveur,  burd)  bit 
S)itn#f  / mcidit  tr  btn  jjofituttn,  btn  fflùiiftltnaen 
IriStt/  ftbt  tr  fid)  «iclttSciabr  ,bitltn  Uiiamitbm» 
lid)f(itcn  aua. 

>1AKTYRK,/.  m btr  ?9!5rttrtab  ( îDîilrtrrtrtob i ) 
il.  bas  bJîlrttrthum;  btrjurtaiib  tin>«  îKirttrtrti 
ft.  fie  bit  îOi’artfr;  *l)fin  ; Ûual:  btt  gdtmirtî 
fouffrir  obtr  endurer  le  martyre,  btn  Ifiirttrtcb  lti> 
btii  obtr  iriulbtn;  ii.  fie.  îite  arôfttn  Çdjmttjcn, 
bi>  areftt  Quaal  autftthrn. 

AHkTVKKK  , V a.  cl.  unb  itltift/f.'.  Sait  Martyrifcr. 
MAR I YK ISKR  , V c.  mtifi  fcjfifi,  marttrn;  ttini* 

•'  a-n;  qiiiltn;  ji.  (v.  a.)  matlttiii  auJitn;  plaatn. 
MaarvaisE,  ee,  fcri.  (fi  aJi.  qtmartrrt  :e. 
MaRTYKOLOgk,  / m.  ba»  axàrttttrbud) i bit  0e> 
(dnditf  bft  Watttttr, 

MAR'l  YROLOGiSTt,  fi.  m.  f.ufi  btr  iOttfajrtr  tintt 
®îiirtertrqtid)id)tt. 

MAKt.M./  1.  bd6  Slmbrafrauti  ambtrlraiit i 
ba«  îOîaftirttaut. 

MASCARADE,/  /.  tint  bXabftrabt;  tint  îuffbatfttt 
ntabfitrtrt  ïttfanen  ; tin  üJîaaltnbatl  ; n.  «I.  tin 
•WaSttntanj. 

Mascaret,/,  m.  bit  (gdinjetlunq  btr  Wiranbt  , 
nitnn  btt  WttrrffliitEbtnSlufauBbtn  liftrn  trtibt. 
(3n  btt  TOùlibunq  bft  (Btint  : une  barre  ) 
MASCARON,/  I»,  ('Saul.)  fin  (ba«)  grabtnqffidit. 
MASCULIN,  INE,  edj.  mànnlidti  le  genre  malculm, 
(©ranim.)  bat  iniinniidit  0tfthltd)t  t rimer  rnafeu* 
linct,  mannlid)t  Sitimm;  (vql.  Féminin.) 
MASCULINITÉ,  fi  fi.  bit  €iqtnftbaft,  nad)  wtlditt 
tint  îlttfcn  m^nnlitb  ift } btt  minnlidrt  t^tamm  i 
bas  mSnnlidit  ©ffdtlfdit:  ^«/  bit  !WAmilid)ftit. 
MASQUARADE,  ccr.  Jatt  Mafcarade. 

MASQUE,  fi.  m.  tint  çOtablt  / (£ar«t  i)  i(.  tint  ma<> 
lifttt  ©trfon  ; (Sauf.)  tin  (bas)  Ç>Rtnfd)fnqffidit 
(tint  Yatpt)  tum  Sittrathi  (sql.  Mafearonj)  //. 
bit  ©ubSfarm,  nadt  iptlétr  man  btn  abbrurf  obtr 
jXbquû  bts  ©tflditfS  finti  ÎJttfsn  btrftrtiqti  it.fie. 
tint  ÇOîastt,  b.  I.  tinîlarmanbifalfthtt  €'ditini  bit 

i^ttft  î (pqï.  Voile  , Couverture , Manteau.  ) Fif. 
faire  un  mafnue  de  bouc  à quelqu'un  , tintin  bas 
Stfidit  mit  «otb  btidnnitrtn  i lever  le  mafque, 
bit  ?9}aSfe  abntbmtni  firfi  niebt  iJnqtr  mtbt  utt. 
Hrlltn  ; être  toujours  en  mafque,  fid)  imintt  Ptr* 
iicQtni  immtr  btucbfln  ; la  laide,  la  vilaine  mafque! 
(/./)  il),  retld)  fin  bSSlitfttS/  retldi  tin  basbaf- 
tfé  (aIttS)  ®tib  : vutf.  bit  qatülqt  Jptrt, 
MASQUER,  V.  a.  maSfitttn:  bftlatbtn ; t int  SSaSft 
«etthuni  il.  vtrllribrn  (déguifen)  fr. /g.  (m.  g.) 
Dcrttrqtn;  btmJnttlni  tintn  ^djtin  qtbtn;  btfd)4- 
niqtnj  ii.  masfitrtni  btn  auqtn  tntiitbtni  bin- 
Ut  tireaS  «ttÿtcftn/  ).  S.  nn  èauS;  u.  b.  i.  «tr. 
bttqtn , j.  S.  f ne  SatKtit  k.  fe  Mafqner , ».  rijl. 

U.  (y  »/.)  mafquer,  ».  n.  (id)  maSfitttn  ) tint  tÔfaSft 
«crtbuni  masfittt,  «trfltibtt  erftbttntn  »c,  (f,  Maf- 
. A""-),  , 

MasttLE,  EE,  garf.  (fi  ci).  masiitTti  vfilaret  ic. j 
brûlot  mafqué,  T.  tin  Stanbrr , btt ivit  tin dbritqS. 
fd'irr  ausfitbt  ( batterie  mafquce  , tint  «rtbteftt 
Sattfrif  i il  cil  toniours  mafqué,  fy.  f.  Mafque  1 

massacre,  fi.  m.  bit  tOfrbtlrp  i bas  >XftbtIni  Oîit. 
btrbautnt  <nirbttniad)tn t bit  ©rmorbunq  i (bas 
€)<mt(f{0  ®Iutbqbi  f/.  bq(  Critgtn , inf.  wilbtt 
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! îbitrt!  («.(f.  bit  fJlitbtrlaqtO  (^Sqtr)  btr  «sn 
■ ïtib  qttrtnntt  unb  aufrrd)t  binqtfftStt  .Çirfdt  • obtr 
! Stb.^opfî  (9Bap.)  fin  jpitfd)fo»f  mit  btm  ©f. 

1 retib  : ft.  fil.  fiam.  tin  ftblttbter  arbeittr;  vuir. 
tin  ÿfufcber. 

MASSACRER,  ».  a.  nitbtrmtbrln i rntgeln i nitbtr* 

I rauen»  nt(bfrmâ<h(ti;  timbrin^rn;  crmcrdfn  ; t>« 
ttreas  pftbttbtn  i »«/g.  «trpfufcbtnt  pc*. 
ptrbun;tn. 

; MASSACREUR,  fi.  m fin  b(utbur|tigtt  ©btnftbrbn 
I am  ©tprben  SBtrqnuqtn  finbrt. 

M.ASSE , / /.  tint  ©bafft , b.  i.  bit  fSmmlItditn  (mit 
f inanbtt  «ttbunbt ntn)  ©tflanbtbeilt  tints  ©anstn  s 
I it.  b.  1,  bit  / btn  ©lalbattn  pon  ibtem  ©olbe  abqt» 
jpqtnt/  ©ummt/  bit  man  in  btr  ntqimrntsfaft 
iufurfbtbait  î (©îtbit.)  qqfi.  b.  i.  tin  îtiq  ; (çsab. 
Itr)  ©tafftn , b.  i.  uitlt  an  tincni  Drtt  qefammtltt 
mttr  sbtt  ©diatttni  il.  tin  etrtiîfolbtni  «et. 

I ben;  (»ql.  MaflTue;)  il.  tin  riftrntr  ©diliqtl  «btt 
dyammrt;  (an  /laditn  SIuSfabtjtuqtn ) btt  lanqt 
'Saum/  msmitbas  ©ttutrrubtr  gtltnft  ipitb:  ('8il* 
liarbfp.d  bit  ©tafft;  btt  *olbtn  ; fr.  tin  am  ©nbe 
mit  eilbtt  btfdilaqtntt  etab  , retlditr , bt«  èiîtnt* 
liifceit  Ctrtm«nitn,btra  dtanjUr,  btm  gjtftpr  tintt 
Unipttfitat  K.  «orqttraqtn  reirb  i ft.  bit  £oIbt  > btt 
iiplbc^i  vn^t.  bit  «narttnfplbt  ; tin  qtrei|TtS6ÿilf> 
qereitbS  ; malfe  de  pierret,  tint  ©ttinmafft  ( maOe 
de  plomb,  tin  dtlumptn  Slti)  ; tin  ©fptf  ®lt«î 
maffe  de  chair,  («on  0tif(f)iqtn  ÿtrfpntn  , ratift 
m/pr.)  tint  gltifttimaiît  ; tin  gitifdifluroptn  : mare 
de  carrière,  bit  in  tintm  ©ttinbtud)  ûbtt  rinanbt» 
9d)id)t<n»  malTe  de  héron,  hû  Âupsr/ 
btr  ®uftti  bts  attibers  ; btr  SRtibtrbuf*  ; pellete- 
rie en  mare , ( baS  ) 9tau(i)inrrf  in  qtoftn  ©tbtin» 
btn;  la  malfe  de  bedeau,  btr  IptbeUenflab ; faire 
une  levée  ( du  peuple)  en  maRe  , baS  qanst  ®olf 
aiifbictbcn  i aflt  junqe  ©iannfdiaft  aufbittbcn. 
MASSE,//,  (in  gereiftn  ©luctsipiclen)  ber  ©a«{ 
€infai}.  ^ 

(®i“<^ditStr)  bas  ùbtrflûinqt 
©itiform nad)  qtiétbtntm  ©uffe. 
M.^SbfcMOKE, //.  f,  Machemouhe. 
MA.SSEPAIN,/  m.  btr  ©barjipqn ! tint  Sltt  Sueftt» 

[ qtbadltntS. 

Masser  , ».  «.  ( bn)  atreilftn  ©Intfsfbitltn ) tin»  * 
ftljen;  fcbtni  (f.  Mire;)  je  miRe  tant,  je  màlTe 
i qui  dit , je  mâlfc  la  pofte , fp  pitl  ft çr  i©  ; itf)  fcçt, 
«cnn  icmanb  balti  itb  ftbt  fe  pitl  ais  aiif  btm  ©pitî 
ptçt  ; il  lui  a mSflé  la  fanté  de  fa  maltrere , tt  bfad)tC 
_ tbm  bit  ©efnnbbtit  ftintr  ©tlitbtcn  lu. 

**"  Htintt  étèllqtli  tin  Jf)anb» 

fthliqtl. 

M ASÿcOT , fi.  m.  (|«s)  ©{aljirpt  i falnniertcS  ©feo» 
mtif  |um  ©fabitn;  ©Itpqtl»;  tint  tut  ©lajut  bts 
trbtntn  ©tfüftS  bientnbt  ©tifebunq. 

MASSIER,  J.  n.  btr  ©tab*  pbfr  3rptrt>îr4qrr  ben 
«««nbiifr  !•  ».  «uf  UniPtrfitlttn  it, 

(f.  Malte.) 

MASSIF , iTB,  ady.  malTîvi  bitbti  ttHi  (epn  ©fttaU 
tn  an*:)  gtbitgtni  fp.  ©tbjubrn)  bitht,  b.  i.  au« 
lauttr  Wauerretrl  btÉtbtnb;  efprit  mallif,  y%.  tin 
Summfppf  i fin  qrobtr  plumptr  ÆtrL 
Massir ,/  m.  obtr  Massif  de  maçonnesie  , tint 
maffiet  ©runbmautr;  tin  mafTiptS  gnnbamenti  U. 
S’uî’  ‘in  *i«f‘<  «iîtMr<l)|i©fig(# 


Digitized  f"  ('■ 
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MASSIVEMENT , tdv.  f.af.  malHv  K» 
MASSIVETfi , /.  /.  t af.  Dit  Jücft  j Ht 
M \$SOLIsR.  *.  a.  mM.  mit  timt  £(ul(  (mjifue) 
toMfciilaAtn. 

MASSOKAH,  Massoab,  /./.  fctf  fritifttlti  anmtt» 
fui'Vii  riniAcr  aU  n .\rlriirt(n  9t«tbin(ii  tibrt  ben 
bibiifüitn  îett.  îJuft  0dc6rttn  titijcn  Mifforet- 
ws,  îDtafîoti’ten. 

MASSOi<ÉriQUK,  «ity.  f maiforctifd);  f.  MalTarah. 
MASSORbiTR,  / M f.  Mtflorah&c. 

MASSUE,  A./,  tint  Anilt.  Fit  ëf  prcv.  ccci  cil  un 
coup  de  uialTue  pnur  moi,  bd<  (in  bartcc  @di(A4 
fut  mu^  ; Faire  Je  Fa  rite  matTue , (tm«<  mit  0(fa(t 
unb  3Ruf<r  iii  @tanbc  tu  brin$(n  fu(f)(n. 

MVST.  f.  MÀr. 

MASTIC,  J.  ai.  b(t  ifEiiffici  (in  kalfamif(6(<  'Baum> 
bâti  ; it.  (in(  9ct  Jtitt, 

Mastication,  / /.  (üRdjit.)  tat  «atien. 
MASTICATOIRE,/,  ai.  T.  (in  (b««)  Siumittel. 
MaSTigadour, /.  I».  T.  ba«îtinf3(bi*:(<ti(«rt 
1()t(Tba(bif  mit  tunben  an  (inanbrt  banstnbtn  Au- 
gdn,  raaran  (in  f>f((b  siutn/  unt  (Stfiaum  in  bat 
âXaul  bdbmm(n  foD. 

MASTIQUER , ®.  a.  (itt(n  i »(tfitt(n. 

MASTOxDE , aii.  c.  T.  mufcle  maDoide  , b((  I8(U« 
9(mutl(t  b(t  Jtepf(t. 

MASTURBATION,  /./.  bit  ©db(lb(fl«funj. 
MASULIFATAN, /.  ta.  rin(  3(rt  in  b(T inbianifcÿtn 
©tabt  bi(f(t  Sftabmtnt  fabci|i(tt(r  3itf(. 
MASURE,  //.  (in  ectfaUtnet  9(miu(r < it-At-  tin 
f(^l((f)t(f  bauf&0i,)(f  ^aut. 

MÀT.  / ai.  (in  Çdtaft;  0ta|lbaum;  H.  ftar.  fin  bit 
@(f)ilf(  fdbfl;  le  grand  màt,  le  mit  de  meiilre,  btr 
AToie  IDta^i  b((  SSittdma^i  ((,  and)  Bourcct.Mi- 
lame.  Artimon,  Beaupré,  Hune,  Rechange,  Ju- 
melé obtr  RenForcé  &c.ij  mit  défarmé,  (SBav.) 
(in  >Sia|}  obnt  ©rgd -,  aller  i mit  & i cardes , (bcp 
(intm  brftigtn  ©turmt)  aOt  ©tgd  tinntbmtit/  unb 
bat  @^i|f  btn  Blinbtn  ûbtrlajfrn. 

Mat,  edy.  «.  (fpr.  bat  taut)  MaTTB,/  matt: 
»bnt  01ani!  candie  matte,  atabifcbtt  Simmtt; 
ebnt  ecfdimadi  unb  enuef). 

Mat,  f.m.  (im ©(fiatifpitl)  b(( îRatt ; (i(Hm ©(Ht* 
fiÿtn  (in  ad/,  t)  matt  s échec  & mat,  Àfiadimatti 
le  voilà  mat , (T  i^  matt  > donner  échec  Sc  mat  &c. , 
f.  Échec. 

MATACHÉ,  £e,  a#,  mit  btrfcbitlxncn  Satben  bt* 
mablt/  (v.  b(n  SSilbtn.) 

MATADOR,  / M.  (r©emb((rpi(I)  bit  etn  abtn  auf 
(inanbtr  fsigtnbtn  îrûmpft  ; Faux  matadors,  9}a(ÿ* 
matabert , b.  i.  moran  bit  ©pabillt  ftbit. 

Mat  A FIONS,/,  sa.  pt  T.  fltintt  ©ttirfwtrf  auf 
btn  Oalttrtn. 

MATAGRABüLISER.  V.  a.  et.  hart.  pnftttigtnj  in 
Otbnung  bringtn;  autarbdttn;  ttfinben. 
matamore,  / ai.  fam,  (fpanifÀ)  (in  Vrabltt; 
®ro|fpt«h(r;  mtg.  tin  CtfenfctUtr  (faux  brave, 
fanfaron;}  (in  ^rablbanti  ■(.  / /■  (in  in  Jdftn 
gebautntt  ©(biltnif , tpptin  bit  Sftüantt  ibt  A»tn 
aufbcipabrtn. 

matare.  / /.  (in  @(blau(b. 

MATASSE,/ /.  T.  robt/  ungtfppnntnt  ©tibt. 
MATaSïINADE,  //.  bit  poiti(duîi(n  ètbtrbtn  unb 
©auldtptn  (intt  MaulTm. 

Matassiner.  V.  a.  aUttitp  dauftlptiTtn  im©AR« 
itn  maciltni  (f.  MataiGns.) 


MAT  f«ti 

MATASSINS,/  sa.  plar.tintart  Pb|fi(tn(f)(tîin|(: 
>(■  bit  ©Anur  babtp. 

matelas  , / w.  (tnt  (Rattaiit  < U.  bit  gdlopftdi 
9ol|l(TiH  btpbtn  ©tittn  innxnbig  in  tinte  £utfd)(. 
matelasser,  V.  a.  autpMbtcn;  mit ÿal^trn p(T* 

ftbtn;  (f.  Matelas.) 

MATriassÉ,  éa,  part,  ëf  ady.  autatpollitTt  ic. 
matelassier,  / m.  (in  Ü)latrab(nma<f)(t. 
Matelot,/  m.  (inssalreft;  ©otbtmann;  ©etbt* 
f ntditi  r>.  (in  (bat)  ©tpftbilf  ( (in(t  atébtrn  ©ebifftt.) 
MATELOTAGE,  / m.  brr  gRatroftnfalb. 
MATELOTE,/  f.  tint  fltt,  m(bt(rl(0  Sii<b(  |tt 
(intm  (iniigtn  0(ridit  luiubtrdttn  i tint  Statdott  : 
à la  matelote,  aiv.  auf  SXatrortnorti  des  chanfles 
à la  matelote , IRattpftnbeftn , inf.  btr  Anabtn  i 
(QXatdatboftn;)  une  Fauce  à la  matelote,  (in(  IRa* 
tdotbrübt  ; (ihe  btaune  faute  @auc(. 

MÂTER,  t>.  a.  btmalltn;  mit  3Saf(n  P(rf(bm;f(. 
P af.  (t.  'S.  un  tonneau,  (in  Saf)  in  bie  .ÿbbt  (ùb* 
ttni  aufri(f)t(n. 

Mari,  És , part.  ëS  ady.  bemaiitt  K. t mité  en  chan. 
délier,  f»  btmafttt/  baf  btr  9Ra#  gnabt  aufipittg 
f(bt:  mité  en  frégate . ipù  (tne  3r(gatt(  b(ma|i(t, 
fa  baf  bitfRafttn  na(b  btm  ©orbertbdlt  |u  gentigt 
finb  ; mité  en  galère , mit  |W(p  IRafitn , unb  obne 
©tangen;  mité  en  hen,  mit  (intm  IRailt  in  b(r 
9Sitt(  / unb  mit  (intt  balbtn  ©tgdfangt  > mité  en 
femaoue,  mit  (intm  IRaiie/  btr  untrn  mit  (intt 
©abri  ptrftbtn  ift;  mité  en  caravelle,  mit  Pi(t 
gRaf en , abtr  obnt  üRaf lirbt. 
mater,  (a  lut))  V.  a.  (©(batbfp.)  matt  maditn: 
U.  fltif.  fit.  (ntfriften;  ftbtpiciicn  ; raftpm»  (fdn 
$l(if(il)  rreuiigtn:  it.  tinen  bemutbigtn. 

Mat£,  éi,  fart,  ëf  ai}-  matt  gtmacbti  matt  t(.  a 
MÂTEREAU,  Mâtexel,  f.  m.  tin  (Itintt  SRaf  { 
@tû(f  pan  3Sa|1. 

MATifRIALISME,/.  m.  («bilpf.)  btr  ÇDtattriali#. 
mué;  bit  gitinung  obtr  {ebrt  btrjtnigtn/  »e[(b( 
(tint  anbrt  ©ubfl an}  al<  bit  QSatrrit  anntbmtn , 
unb  babtt  bit  Ctilitni  btr  ©ttlt  Uuantn. 
MATÉRIALISTE,  / c.  (Db«of.)  tin  aSattriafif. 
MATÉRIALITÉ,  / /.  T.  ba<  SBJtftn  btt  SRattritj 
bit  Cigtnfibaft  bté  KirptrlUbtu. 

MATÉRIAUX,  / a>.  fl.  aSattrialitn ; ©aumatrrio* 
tien  ; it.  fit-  aSfttrialitn , b.  i.  bit  }ur  auéarbti* 
tung  (intt  gtltbtttn  tEBttlté  trforbttlùbtn  tin)tl* 
ntn  ©tûift. 

MATÉRIEL,  elle,  ad/,  mattritl  (obtr  mattrial,) 
b.  i.  firpttliib;  aué  aXattrit  btftbtnb;  it.  b.  i, 
plumpi  fcbntr;  it.  (ÿbilof.)  (audi  / ••■)  matt* 
ridi)  mattrial;  bag  gRattrialt;  aXatrridlt;  (im 
©tgrnfab  bté  Jormaltn  i)  il  cft  fort  matériel,  c’eft  un 
efprit  bien  matériel , fit.  (C  if  ftbr  fdttotrfillig  , ftbt 
plump  ; tt  bat  tintn  ftbr  (ingdébrinlttn  gStTfanb. 
MATÉRIELLEMENT,  ado.  (fbUof.)  btr  Stattnc 

matctiftlo 

MATERNEL,  elle,  ady.  muttrriicbi  la  langue  ma. 

tcrnelle,  bit  ®tutt(tfpra(bt.  . 
MATERNELLEMENT,  adt>.  mütttrlilb. 
MATERNITÉ . / /.  f.af.  btr  ©tanb , bit  €igtnf<baf» 
tintr  aXutttr. 

MÂTEUR , / ».  T.  tin  aXaftma^tt;  maltre-mltcnr, 
au(b  blof  maître,  btt  QXalimtifirr  ; tinCfficitr,  btr 
am  groftn  unb  om  0(fan<*iRaf(  fammanbiert. 


MAT 

MATHF.MATrCIKN,  / «.  fin 
WATHK.MATIQUE , aJi.  e.  mat^cmanfd)  i il././. 

(iiifilt  f/ur.)  bif  «V'artitmatif. 
AIATHÉMATIQUEMtNT,  oJv.  nmtfifmatiüit. 
MATHL'RIN.  /.  m.  tin  flRatfmrinfr  ; ^tr  îîahnif  gf. 

E'rûfiieqf nUirtif n , irclthf  tut  tut  ausloûinq 
ter  pon  6tn  lliialaubiqcn  lu  @tfqiiq(iiAi  qrinaducii 
ChnStn  btiorqt  l'cçn  mùijfiu  u.  j.m.  mitr.  fut 

MATIERE,  r.  f.  Mt  fTiiUftiti  !>«  (inf.  bfu 
mqnriirn  ^iqutwtrffrii  j aiitfi  : ) tft  3tuq  ; //.  6i< 
îSîqtcnt,  1. 1.  Eft  (£itft  (t.«/.\')  it'.  raiirf)  f/«r.) 
aurt)  riatiert  ftcalc,  în  lîtlttniflltf  ; 6tf  Ciïuiiiiq  i 
îi.-r  ^tiiMqqttq;  it.  Dit  Walftif,  Dft  6ttoiT,  ti.  i. 

PfqfiiftqiiD  ftnfr  «pdtritt,  abhüuMunq  k.  î u. 
D. i.  Dft  ülnlufii  fit  S?oraiiI«iîunq;  UrfacÉc;  Wcif. 
qi-nl'ctt;  (ihfol.)  Da«  ^miilid-t,  0»i  Sfqtnfqç 
Df3  t^i’lûlicDcn I ) U matière  première.  Dtr  0ruilD« 
ftofi  Uriloit  ; table  «les  matières,  Dq8?tfqi|îtr;  ®ct- 
jtKlMtlÉ  fittts  «udts  ( brr  Ou(>qlt  i les  matières , 
ODtr  la  matière  ifnr  & d’argent , (in  ?Stui|m'  WelD 
imDïSilDer;  entrer  en  matière,  qnfqnqni,Dit  l?adit 
qDiiibqiiDf  In  i |ur  'aDbqnDluuq  (ff  Ib|})  |•*rtltt^  ; avoir 
l'elprit  enfonce  dans  la  matière,  ff.  fjm.  fin  qrq. 
ber , unuenUiiDiqfr  «Xfiifdt  fenu  ; un  efprit  abvme 
dans  la  matière,  (îbcel.)  tin  îStnfdt,  Dtr  mir'Dtn 
fimilitbcu  ïuSrn  ttqdjhAuqti  en  matière,  aiv  iti 
«ttrtif  Dtt  (?q<ttt,  itteDon  Die  ?ifDf  ifti  irq«  Dit 
^nnif  quiqnqt  / tDODon  It. | en  matière  de  guerre, 
de  procès , in  Sritqe. , in  îlttMtB.vJathtn  ; en  ma. 
tiere  criminelle , m JtrintinaIfa(J)tii. 

MATIN,/,  m.  cm  f;au«buiiDi  fjefbunD;  dfcfttn. 
ftiiuDi  aucf),  tm  is-thAferltunD i SIeifcbttItimD i U. 

tnfur.  t,f.  em  ^tllUD.  Fit.  (^frev./am.  voilà  un 
l^aii  matin  , s’il  vouloit  mordre,  Ditftr  Strl  lonntt 
imoii  ipq»  qusridtten,  itttitn  et  nur  Dqran  nielitti 
^ui  a bon  voiün , a bon  mitm«  tvfr  fiiifu  uiitni 

njadtDqrliat,  fami  firfitt  fdtlqftii.  “ 

• {■  "•  >i«  îSurqtu  ! it.  D.  i.  Dtr  3Jcrmittaq  ; 

1 etoile  du  matin , Dtr  OTorqtnftcrit  ; de  bon  matin, 
de  grand  matin  fthr  frii();  Dt«  îffiorqtnj  frûb;  m 
<iUfr  jrùnf  > (f,  rtiidi  .Matins  oit».)  un  ic  ces  mi« 
tins , o&fr  un  be.iii  matin,  /-m.  bicfcr  Zd%tn  j nid). 

mit  > balb»  f/.  un  beau  matin. 

/««.  cinftî  cinmûb(}  ..(immlid)  »on  ber 

jerofln^fncn  ÿfit;)  le  matin  de  U vie,  (poetifeb) 
nt  3u<)tnb;  bit  Oudcnbiobrt;  les  portes  du  matin, 
tïorr.  Dit  5Korqtiir*lt)t  I it.  Dit  ®fjàt,  Die  BtatnD 
8«4<n  ssotqtn./f.  qitd)  Fe'lerin,  pw.)  * 

Matin,  ad»,  frub;  Des  TOorqtiiSl  demain  matin, 
merafn  frup;  ^uiqu’au  lendemain  matin,  bî5  ùbfr« 
morqtn  frubi  il  eft  bien  matin,  et  ift  frù6  auf; 
tTn''/.*  abtnDS.  (f.qud)  Ma- 

MA'TINAL,  ALE,  •ij.  Drr  (Mt)frùfl  auf|le6tî  iln'eft 
pas  matinal , et  (Itbt  nidtt  gern  frûÂ  «uf. 

M «i«M«buub  le.  (f.  Mâtin.) 

«AllNEE.//.  DrrWorqtni  bu  SEUetgeitjett  : «8cr. 
ininqgsiriti  Drr  ®etromqqi  Dit  î!R*rqtnftimDtn i 
dud),  Du  îSorqtnftiinDe  ; dormir  la  grafle  matinée 
n ; Dis  on  Drn  DeUtn 
jidtttn  Ifqq  fdjloffni  a beau  fe  lever  matin  qui  a 
le  renom  de  dormir  la  graiTe  matinée , trov.  mer 


' MAT 

MATINER . f>.  H.  mirb  »on  einem  AouiBunbè  Cm}, 
tm)  qefqgt , Dtr  tint  ^luaDinn  cDIertr  art  Dtltqti 
mifftanbtln,qü<! 

M ^ “?•  «'UAtfrfiortrn  it. 

MAriNEb,  / /.  fl  Du  Srnbmtttei  it.  pof.  Das 
fflciràu  ODtr  btr  DlAtttriqe  ÎDtil  Des  ??laqfu8  cbtc 
Dtr  cinqemeiDe  »qn  mieDertiuenDen  ihittcn.  ff 
prêt;.  Etourdi,  odj.  unD  Retour.) 

au^j‘u^Mt^.’ 

MATINIÉRE,  ai;.  /.  l’étoile  matinière,  Dft  îtlîot. 

n. 

MATülR,  / m («oIbftftm.it.)  tint  art  Rabitteiim 

jum  wattmrtdifit. 

MA'rolS,  OISE,  ai).  fcMaul  liUiqi  Dtrftftmiiit»  it./. 
..Vil,,""-!"’'®'»’  Hutefttriebtnet  fflaft.  ’ 
*'®Ittitqet(D*  ’ ©«ftlaufttit:  n.  bie 

JJAJOU,/  m.  fin  .Sattr, 

« . "•  ('ifto">')  tint  Sitetotbt:  it.  oi.  tint 

att  fiumpftr  iSoljtn  su  tinte  armbtiiti.  f f.  protr. 
linttr  Defempenné.) 

/■ /•  bûS  rntutterfrout. 

MORICE,  / / Du  •5itmu«ct;  ©fbdtmuttft; 
WiiUtti  (®*tiftquï.2  Die  ÜKotriîti  {gRiniWttt) 
btr  'JJtqqtftorf  i ^lauptftAmpel  i it.  bas  (Eidmiaag  » 
aucft  bft  €i(ft(lab  (étalon;)  it.  bie  MttnUmiittft , 
b.  I.  bu  gtb-  obtt  ©tein.art,  «omit  bit  lÊtituniqt» 
t e'gifttf  ’ **'  ® >i)aupt-abqqbfn. 

Mateice,  ai/,  c.  langue  matrice,  bit  îfttiittfrfttatftf  : 
£aiiptfptqdit  i etommfpradic  ; églifc  matrice , tint 
^uttertircftt,  (in  fKutfficftt  auf  ifttt  Silialtn : égli- 

farben"’^  i 

'"m  /•  “•  f “/  bft  tOtuttermorb;  it.  ein 

®îutttrmocbfr. 

*'^»*^V*'*’**^  ’ “*•  Ô'/  "•  tintt/  btr  in  btt 

MATRICULE, /.  / Du  svRattifcIi  DaS  <Dfr|titfimf 
btr  lu  fincr  OcfeUftftatt , junft  ic.  qtiiprtatn  ïtr» 
jontn,  uDctft.,  ber  3mmatrifu(tttUn i matricule  de 
w' ■E.'ÎI’'»®’  •*'»  SXtiésmattiffl. 
matrimonial,  ale,  ai/,  eftflidi;  conventions 

I M?rn",Tw2-'“  c «btpafttn;  bie  gftcbrrtbung. 
MAiKONE,  /.  / tint  îiSattonc;  inf.  btp  btn  aittit 
I .Hcmetll^t  matrone  romaine,  tiiu  témifdu  Snmtl 
mIi'ttS  (iurO  «att  fage-femme. 

^ oom  tt«tn  fflulTe; 

bft  SKoblftini  0tfinî  it.  ftatt  herbe  du  paraguai, 

f«aaaitraut,  tint  attîfteeauS  ÎPataguai in  amt- 

MATTER , V.  a.  f.  Mates. 

Matou. 

■ f - î-  fflfoittte  qtar. 

mit . ' «ebranntt  Sugtlftt iiu , fintn  ®aal  ba- 
mit  lu  btltatn. 

■'ISrftférVttnb.*^ 

iMÂTUR  E,  //  Dit  fimmtlitfttn  SRaftt n tints  ®tfii« j 
».  lut  iBetrertiqung  Dct  iOîaSDAume  DitiunDtS  J>oIj. 

'"ffirift'^'T^if  ■^v^or^ï;  Stitiaung; 

Write  i It.  fit.  Die  «eife,  J.  ©,  de  l’efprit,  del’àgc. 


Digr  >ed  by  Gi'ngle 


MAU 

d'one  jfTiirt  &c  , ifd  lcJ9lTttrê,  eincS  Çdtt» 

b<l6  oûtt  (OtfdtJnKd  ic.f  (invnftsîiltcrîc.  i a»cc  nu- 
tiiritc , fie-  tcidid)  i mit  Ubttlcgum  i mit  î8orfid)t. 
MATt'i iNiUKb , /.  m.  o/.  (in  ’Bud),  redd'i'S  tie  , 
inctn  Srûtm  ttfn  <|(lit4udilid)(ii  ©((iniic  (iitliitlt. 
MATUTlNAL,  alb,  udi.  jut  grùhmrtti  atboriij. 
MAUDIRt,  V.  a-  irr.  »((fiud)(ni  Sèftî  dmrimfdicn  s 
icinantrn  flud^cn.  ieinani  ai(r  (tnad  vcri1ud)(ni 
vui)i  oetmal(i)ci)rn. 

MALÜIT,  iTE,  part,  (ÿ  ai).  »tr(Iucfit;  »(rn!unfd)t; 
il.  jam.  i.  i.  iu|(r|)  fd)l(dtti  unalûcflid)  ic.;  u. 
f.  M <'8il)(l)  (in  ®ctfludit(r. 

MAliülSSUN,  et.  t.  I.  Maledidion. 

MAUGERKS  o»tr  Mal'ges  , /.  /.  pl.  T.  S?imun  obfr 
®i1)IÂud)(;  lïoSurd)  bas  îüafftr  aut  1 1:  ©djitftn 
acinm  lïiti. 

MAUGRÉER,  v.  n.  pep.  flatt  Jurer,  Dctellcr. 
MAUPiTEUX,  EusE,  adj.  oi.  uiibatml.Ktjiai  araii' 
t'am  > it.  pop.  faire  le  maiipitcux,  |id)  ((cnï  unit' 
llàalid)  anH(U(n.  ' 

MAURE,  f.  More. 

MAURELLK,  f.  MoRELlE. 

MAURESiAUE,  f.  Moresque. 

MAURICAUO,  f.  Muricauo. 

MAUSOLEE,  / VI.  ein  i>r4d)tta<ï  ©ratmaSI;  «in 
CbaiJ  ?)!amol4um>  u.  (tn  ((ad)  îraucratrûfi. 
MAUSSADE,  a.O.  f-  fdjnuiBiai  untcmlid)!  it.  iin> 
a(ld)i(tt ; lélptfd) ; (pan  dUeiacni , @(b4ue«n  ic.) 
f(t)lcd)t  unb  add)niacnoa  a(baut  obrr  g(mad)t. 
MAUSSADEMENT,  «dti  fc^mul>ia  K. 
MAUSSADERIE,//,  (in  unacfct)i(ftcB / tâlpiftfccJ 
<&(ttaa(n  1 ima(fdiuft(  ©(bctb(n  ; it.  iie  Uni(in> 
llCliK'lt.  'vDtral.  .Maufl'ailc.) 

MALiVAis,_  aise,  ud/.  f.f)l((1)ti  (v.  0adien  auefj:) 
fctrliHira  i ûbcl  i (d(nb  ; aatflta  ; ) it.  fdi4îlid)  i ir.  ae> 
f>\f)Clid)i  baSi  (vrcal.  Méchant;)  manvaife  faute, 
(tnc  f(h!t)Sd)lid)(  ©cfmibbut!  prendre  en  mauvaile 
part,  ubcl  iKbmen;  iibcl  bcuUn;  ûbd  aublcatn; 
ubcl  aufiKbmcn. 

Mauvais,  / m.  bai  &d)I(ct)t(;  8Jf«)  ©cMimmt. 
Mauvais,  adv.  iibd;  fttjlimm; 'fd)Ird)t  iC;!  fentir 
mauvais,  ûbd  ri((h(ni  trouver  mauvais,  ûbd  auf* 
nclmitn;  ûbd  nehmen;  ûbd  beuten;  miibiUiaen; 
il  fait  mauvais,  (imper f.)  /dm.  J.  8.  ü fait  mau- 
vais femer , (S  i|i  nidit  aut  (a(n  ; il  fait  mauvais  mar- 
cher ici.  (8  lû  i|(f4t>riid)r  l)û'(  SU  9«û«n. 

MAUVE , / f.  6i(  5)îal»c  oSot  ’Sîalbai  dn(  ^(ianst. 
MAUVIETTE,  / f.  (tnt  Sltt  îcrdK  , (alouette.) 
MAU  VIS,  / la.  bit  îStinbroiTf  l j Jippe;  (inc  îltt 
.ittamm(t6poad. 

maxillaire.  <d/  f.  7'.  su  btn  .Sfintibatftn  acbôria. 
MAXIME,  / /.  (tnt  nSatimti  dite allatnidne .frlu.!* 
feetièread  bcS  8crhaltf  ii8  obrr  8frfabtcn8  ; it.  et  T. 
titie  9Iol(/  HKldsc  vire  Saltr  <)ilt;  les  maximes  de 
la  morale , bi(  ïebtcn  bet  ©îotal  t t0tuiibfà*(  btr 
©ittenleÇitei)  une  maxime  d'Etat  , (in(  @taat8> 
inarimr. 

MAXI.MER.v.  a.  ben  |iJchflcn®(rfaiifvrtt8brr®aa- 
ren  BeftftBeni  (f.  Maximum;)  maximer  Icspcnfées 

ft  btn  ©tbdnfcn  (b(r  î'rnijfritbdi,  ®r.\ns'n  frfien. 
MAXIMUM,  /.  m.  (îffiaibdn.) ber  godille  ®rab,n>d. 
(ben  (tnt  ©tôfe  trreiditn  tann  ; »•  bas  ?)fdt!inum; 
b(r  von  btr  ObtialeitodlaefrRte  b6d)#ea3<tlaiifvm8 
btr  HOaarrn  uiib  £(b(n8mittd. 

MAV,  f.  Mai. 

AlÂYÉi  /.  I».  (in  .^aufen  ©atbtiu 


MEC  ftfi 

MAA'FNNE, /. /.  f.  MÉlongénb. 

MAYEUR,/  m.  f.  .Maiecr. 

MAZETTE,  /./.  tin  lîcints  fdtledittS  ïferb:  l’o/f. 
(inc  .ftracfd  p«p.  tint  ©djinbinûbrt  ; il.  fie.  fam. 
dn  f(bl(d)t(r  ©vider.  ^ 

ME,  pr»B.  mir;  mieb.  (f.  bit  ©tamm.)'* 

MKAN,/  IB.  (in  ©alstcidi. 

MEANDRE  ,/  m.  btr  SSeaiibfr;  btr  alte 
tin(8  arofen  glufFfS  in  fltin  âfirn,  wddtcr  ftbr 
vide  .trummunaen  bat  j babet  (vott.)  bie  Æn'im- 
nuna  (in(8  gliifftS. 

MKCANiCiEN,/  i».  ein  «sitdianifet  ober  fR(cba> 
nifu8. 

.MKCANKyjH,  f.  f.  bit  <Sf((ftanif,  b.  i.  bit  £cbr«  von 
brr  8dT(i|una  unb  uvn  btn  ji’rûfttii,  bit  al8  Una* 
d)cn  btr  8t'n>(dungtn  nnarftbcn  ipcrbtn  ; it.  b.  i.  bit 
HÉafchintiiIcbre  ; it.  b.  i.  bit  luitûdidit  ober  tûnll' 
lid)(  3ufnmni(iiftBuna  unb  ©inriebtung , ûbrrbauvt 
ber  8au  , btr  •KecbaitibimiS  «iiite  £vrvcti  obtr 
eiiitt  îKafd)int;  (f.  Machine.) 

.Mûcaniqub  , adj.  c.  mtdmniftb;  U.  tpqf.  (s.  8. 
von  tintm  ^)anbiv(rf)  Bcrûd-tlid);  nitbrigiie.  qqf. 
flatt  machinal,  mafdiintimiûÊia. 

MECANISME,/,  m.  btr  SKcdiani8mu8 ; bit  ©inritb» 
tuiia,  btr  8au , nad)  med)amfd)tn  ©efeiien  ; (f.  Mé- 
canique, /) 

MÉCÈNE,  / m.  (in  ©î4c(na<;  b.i.  tin  bobet  (vot* 
ntbmtr)  8cfcbûlitr  uiib  ©ûnntr  brr  ©dtbrttn. 
MÉCHAMMENT,  adv.  bosbaft  i bosbafteiwcife S 
aii8  8o8b(it. 

MÉCHANCETÉ,  / / bic  8o8beit;  it.  bie 8i8arti.s» 
feit;  (o.  îifdontrt)  Itnartialcit:  il.  tint  8o8bcit, 
b.  i.  tin  fd)lfditct  ©trtid)  ; oit  andi  nut,  ein  muth« 
reilliarr  ©trtidi;  tin  îOIiitbioilIc  ; ÎJolïcitj  vn/e.  tnt 
©diabtrnatf;  it.  qqf.  bic  8c8beit(  b.i.  bic  Jpalf» 
flarrialcit,  îOibtrfocnSigfcit. 

MÉCHANT,  ante,  adj.  fdile^t!  (in  fintm  aebif* 
figtrn  ©iiint  aI8  mauvais;)  it.  b.i.  bôèi  boohait; 
>r.  qqf.  bo<baft  I b.  i.  unartia  ; miitbivillia  ! fdialt» 
baft;  ((..Méchanceté;)  it.  (o.  ©aditn)  fd, 'ledit; 
gatftig;  acrilig  .t.  ; être  de  «léchante  humeur,  (iilt 
inûrrtfcbr  @tniûtb8art  ha  btn  ; nidit  mobl  aufae  rûumt 
fron  ; une  méchante  lam<uv , tint  bûi'c  jilingt  ; tint 
£4flrr|liiid(  ; il  a méchante  mine  obrr  phyConumie , 
(t  hat  dii  bôf(8  ©efidit;  il.  «(  bat  tin  niitbl(8©e« 
flillt;  il  a trouvé  plus  méchant  que  lui,)%. /uw. 
cc  hat  ftiiitn  SHann  gtfunbcn. 

Méchant,  / m.  tin  bofbaftrr,  bifrr,  fdiltdittt 
©Icnfdi  ; (îbeol.)  cm  ©ottlofcr;  Oindilofc;;  il  fait 
le  méchant, /il»  cc  (îdit  (id)  sotnig  an. 

MÈCHE,/ / cin®od)t  (obctî'ad)t,lîad)Uîod|t;) 
il  ber  Bllllbct;  (BCtgl.  Amadou  î)  it.  bit  £unt« 
(mm  £v«brtimen  bc8  ©efdiûçcs , obtr  snm  £lnsûn< 
btn  rii.tr  ?9imr  ; mtchc  loufréc.  ©tbmtfdfocfn ; 
T.  mèche  de  vilehrequiii  , ba<  8obrtifcii  i bit  8o(it* 
foint  an  (intni  53mbdbvhttri  mèche  de  tire-bou- 
chon Arc.,  btr  fdildnatiiformig  gdtûmmte  ®rabt, 
bit  ©diranbt  an  fintm  ©ordiehet  (ftodsitber)  ic.; 
mèche  de  corde,  bit  £tçc,  iBtldic  untrt  bit  ©trth* 
Itn  tit’gtnmitbtn  »irb,  um  bem  ©tilt  tint  btiTtre 
nitmbnng  <u  aebeu!  mèche  du  gouvernail  , bad 
J)auotffûcf  br»  ©teucmibcrS  : éventer  obtr  décou- 
vrir  la  mèche  obrr  la  mine , prav.  (.  Mine. 

MECUEF,  f,  m.  pl.  (in  (bni)  Unaiûciâ  (uiUttfaUKa 
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JHÊCHER  , V.  0.  T.  (cin  5«g  ober  9D(in)  f(6ne‘ 
f<(n;  mit  @d)t»tffl  ciiibrtnnen, 

MfCHOACAN,/.  1».  ivciSt  <R6<l6arbtt. 
MÉCOMPTE,  / m.  tin  SBcr|i»ti  Ontfmmi  tin  (birf) 
Serfcbc;^  tin  Jtbitt  in  tiiitt  9ttd)imn(i  j trouver 
bien  du  mécompte,  >%.  (iott  fe  mécompter  forlj 
f.  Mécompter. 

<£  MÉCOMPTER,  V.  r(f.  «rmtÉncni  fl(f)  in 
btt  SX«tinund  vtrilobtni  im  Sittbnen  eintn  3rt- 
tbum,  tinen  Stbltr  Iit4<brn  i ir.  fg.  fid)  tirmtbntn/ 
b.  i.  firf)  in  ftinet  Srnxirtunj , in  ftintt  .ÿpjfnung 
tn  ftintt  3Rtinun4  bttritgtn. 

MÉCONITE,  /.  /.  T.  tin  auf  SRcrtfimb  lufAmmtn' 
«tftbttr  ©ttin. 

MÉCONIUM,  / *1.  (VpAtb.)  SRobnfaft;  U.  T.  btt 
fidi  in  btn  ©tblrmtn  tinti  itn  ÜSuttctItib  litgenbtn 
^bt(  fammtlnbe  }ib(  fdiwatit  Unritb. 
MÉCONNOISSABLE,  oib'.  c.  unftnntlitb. 
MÉCONNOISSANCE,  /./  bit  UnttftnWlicbffiti 
cin  geringtrrr  (Scab  btt  Unbanibacteit. 
MÉCONNOISSANT,  an'ts,  ad/,  unccfcnntlitb. 
MÉCONNOiTRE,  v.  m.  irr.  gctltnncni  miÿicnntn  { 
nitbt  rntbe  ctfennen  ; «bec  fût  icmanb , fût  etmab 
onbtt<  ttftnntnj  it.  fig.  b.  i.  défavmieri  il  eft  de- 
venu b glorieux  qu’il  mécoiiuoit  fes  parent,  tt  ijl 
foRoligcivocbrn,  b«b  te  ftint  SItmdnbtt  niditmebc 
ftnnt  î fe  méconnoitre , fi(f)  »»t  J^0(1)niutb  (»0t  Ci* 
gcnbunfcl , «oc  lîbcrmutb)  nùbt  mtbt  Itnncn. 
MÉCONNU,  UE,  part.  £ÿ  a.(j'.  «ctlannt  :c. 
MÉCONTENT,  ente,  ad/,  uniufntbtni  mijocr* 
gnugti  (»ql.  Mal-content  O <’*•  /•  >"■  fl»'-  bit  (mit 
btt  ©taaUotcnaltuns  obtt  mit  btt  SRcgietung) 
(Dtiborcqnuqttn. 

MÉCONTENTEMENT,  / m.  bd«  5)lif»tt«nû«en  i 
btt  lEcrbtub  i donner  du  mécontentement  A quel- 
qu'un , icmdnbcn  Dtifvttqn&qen  etnetfen  i SteWf 
matben. 


MECONTENTER,®. a.  icmanben,burdi feint ! 

it , tnitd  ftbictbtt  igt}ab,(iinq  ic.,  j 


libiqftit,  UnbiHiqftit, — 

Urfatbt  |u  üSifsetgnûqtngeben:  mijvrtgn&gt/  un* 
tufrieben  matben. 

Mécontenté,  éb,  part.  ajy.  miforcgn&qt  ge* 
nuubt  IC. 

MÉCRÉANCE,/.  /.  «/.  btt  atgwobni  9}(cb«(bt. 

MÉCRÉANT,  / m.  et.  b.  i.  infidèle | it,  atg.  fam, 
& erit.  pAtt  incrédule,  tin  UlIglAUbigCt. 

MÉCREOt,/  m.  f.  Meiceedi. 

MÉCROIRE,  V.  a.  irr.  cl.  dtgivibncni  ttnoi  #tg* 
ttobn  bAben;  (tinen  Qiauben  bcpmtffcn. 

médaille  ,//.  tint  Stnim&iiiti  etbid)tnifmânit; 
@(baumunit<  (©Aur.)  tint  tunbe  etbabenefU^t 
An  eintm  Btbiubt,  wotAuf  etn  ©tuftbUbobtr  tint 
btnlnutbige  ©tgebenbeit  ttbAben  «oegeffeSt  id. 
f’K-  y frev.  une  vieille  médaille,  tint  dite  ÿetW 
(tin  Alttd  Otfîibt)  mit  AuffAltnben  unb  grobtn 
Sugen;  tournea  la  médaille,  b.  i.  bttcdtbttn  (btuc* 
f tbtilen)  @it  bit  ©d<be  Aueb  «on  bec  entgtgenAcfeb* 
ttn  ©cite;  tonte  médaille  a Ton  revert , )tbt  ©ntbC 
bat  j»tp  ©eiten,  tint  gute  unb  tint  ftblt^It  ; la 
médaille  eft  renverfée  , ba<  ®latt  bat  54  gcnenbct  ; 
c<  gtbt  niebt  mtbt  mit  iuoot. 

WÉDAaLER,/.».ttn  SRtbAiVtnfcbtAnl;  mânifcbcAitf, 
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MÉDAtLlTSTE,  / m,  tin  Jbtnnet  obtr  tiebbaSet 
obtt  ©ammlec  altet  ©cbaum&nitn. 
MÉDAILLON,/  ai.  tint  grobt ©diaumânjt i it.  tin 
B»alf<  obtr  tunbtg  ©tmibibt  ic. , mtl*e«  bit 
Stantnjimmtt  lut  gittbe  obtt  aucb  ilrtntlitbt 
^amtt / sut  »t|ti<bnung  ibttt ®ùcbt,  anbingtn; 
(®auf.)  f.  Médaille. 

MÉDECIN,  / m.  tin  ïcjt;  v»lg.  tht  Softor.  Fig. 
Cf  frev.  le  vin  eft  le  n^édecin  de  la  mélancolie, 
btrffitin  «tetreibt  bit  ©tbrettmutbi  après  la  mort 
le  médecin , njtnn  bit  0a<be  tinraabl  gin}(i4  «tt* 
botben  id,  bann  fommt  bit  Jpûlfe  ju  foit;  ôûlft 
fud)tn,  mtnn  nidjt  mtbt  |u  briftn  i|l;  médecin, 
sueris-toi  toijmèmc,  31tjt,  büf  bit  felbRj  einjtbet 
forge  juecd  fur  54  filbd , tbt  et  54  nm  anbet  bf 
tummttn  miU;  médecin  d'eau  donce,  f.  Douce. 
MÉDECINE,  / f.  bit  at«tnt«gtlebt(nmfeit i acit* 
nt5iBi5ciif4aft  ; acjcntoliinbt;  bit  3)ttbiiin  i it.  eine 
acicneb,inf.  tin  (bas)  IVutgierraicttl  ; tint  {purgani, 
b.  i.  tint  putgitcenbt  ac)tnto  i det  livret  de  méde- 
cine , mcbi|inif4t  iSH4tt  ; argent  comptant  porte 
médecine,  frev.  (bdat)  0tlb  ift  bit  Éofung. 
MÉDECINER,  v.  a.  (tint)  Ülrjtntbgebcn.  feMéde* 
ciner,  v.  rift.  pcf.  5att  prendre  médecine,  (tint) 
arjtntp  nebmen. 

MÉdecinÉ,  Ée,  fcri.  Êf  adj.  f.  Médeciner. 
MÉDIAN,  / m.  T.  eine  Sltt  ®u4brutfetf4tifb, 
MÉDIANE,  ady.  f.  T.  veide  médiane,  bit  ftUtbiaila 
Obtt  (SOîitttlabtt)  am  ©tienfe  btt  eibogtn. 
MÉDIANOCHE  , / m.  (fpanif4)  cin  «OUttetnadit*. 
f4mau<  ; ttn  @4mau<  glei4  na4  IBbittetnadit , 
no4  getnbigtem  ^afttagt/  reobtp  man  Çltiftb  ift. 
MEDIANTE,  / /.  (®u5I)  bit  SKebiante,  b.  i.  bie 
îetj  tint»  ©tunbtott». 

MÉOIASTIN,  / m.  /.  bd»  tKilttlfcD  ; bit  @4tibf. 
teanb  btt  ®ru5. 

MÉDIASTINE,  adf.  f.  veine  médiaftine,  bit  Sbtt 
be»  SSjitttlftD»;  (f.  Médiaftin.) 

MÉDIAT,  ATE,  ci),  raittelbac. 

MEDIATEMENT , ad»,  mittelbactripcift. 
MÉDIATEUR,  teice,/  btt  Wittltti  fflftmitta 
Itti  bie  sKirttlSptrfon  i bit  «Kittltrinn  it.  : ir.  bep 
DIabme  tinte  SIct  ÛuabriUcfpicI». 
MÉDIATION,/./,  bit  Sfrmittclimg, 
MÉDIATRICE,//,  f.  Médiateue. 

MÉDICAGO , / a».  T.  btt  @4nt(tenflct,  (Lnzerne.)  ' 
MÉDICAL,  ALE,  adr.  jut  ürjentp  gtbbcig;  matière 
médicale,  bit  fammtli4en,  jut  Betfertigung  btt 
8r|tncpcn  gebèrigtn  lOingt. 

MÉDICAMENT ,/  ai.  tin  (ba»)  Xr]tntpmitttl  ! tint 
Stitntp;  rtn  Œilltl. 

MÉDICAMENTAIRE,  ad/ c.  pon  btn  atjtntpmit* 
ttln  panbtinb. 

MÉDICAMENTER , ».  a.  Itmanben  Vrjencpmittel 
obtt  .Çcilmittcl  gtbtn  ! tintn  iranien  obtt  Btt* 
nunbettn  ( mcbicinif4  ) bebanbtln  ; médicamentée 
& panfer  det  cbevanx,  Bfetbc  in  bit  Sur  nebmen  t 
médicamenter  une  affaire , /g.  ccm.  tint  @a4t  (mit 
Slugbeiti  fûbttn. 

Médicamenté,  éb,  par/,  é/ad/  btbanbtitio. 
MÉDICAMENTEUX,  ivss  ,aÿ.  i^tilftAtTc  bt5«tnb. 

MÉDICWAL, 
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mSdicikai.  , ALB,  «d).  iiU  antn«  olxr  jÇxtlmit» 

t(I  bitncnt;  6filciitj  officincUi  herbe  me'Jicinale , 
em  (fiw)  jhriitMut. 

MKDIETÉ,  f.  r-  T.  irepmtm«3>rowtionftc6cnbc 
3abl(ii  obcr  01(cbcr. 

MÉDIMNE , /.  m.  un  î0!«aj  brt  ju  ttodnen 

^®nrfien. 

MEDIOCRE,  tdj.  c.  mitUImjpig i (oft  m.f.) 

MÉDIOCREMENT,  aiv.  millcImSSi^. 

MÉDIOCRITÉ,  f.  f.  SicnSiUffnÛFMttiU  garJcrla 
tnédiucrité,  bif  50î(ltclinA§ipf(il  (ûaô  îOîittcl)  balttn. 

MÉDIONNER,  V.  a.  (Sauf.)  biircl) '8«tsltjd)un9 
*crc(Éncn. 

MÉDIRE,  V.  >.  (ae  qucliju'un,)  vttliuniboti 

SBJfeS  l’cit  jfmnnK'ti  ttbtni  (incm  ubd  nalhteben: 
(tm  bàttc|l(ii0mnc:)  jernanb  lâ(lfrni  (e/.aftmcbrn.) 

MÉDISANCE Me  «BttlSuinbuna  i ÛH«  î^adirtbf. 

MÉDISANT,  ANTB,  aâj.f.  b«  (bif)  «ttn  bfrliiim. 
b(ti  vetUumbftifd)  i fin  (bas)  îARfrmaiiI;  fine 
25ft«5unaf  i dn  5J«rliumbfr!  efprit  mi-Jifam,  fin 
£5fffraeill. 

MÉDITATIF,  ivB,  aJy.  iiad)benffnb;  tiff  rarf-fîn* 
nenbi  it.f.m.  tiiKiefft  ®fnlct  obet  îbadtbi'nlet. 

MÉDITATION,  f.  f.  baS  îladibentcn : Oîadiftimciiî 
il.  bif  baraiiS  fiitjlrbenbf  'SttraAluna  ; it.  qnf.  tin 
innfflu1)C8  ®ebctb  (oraifun  mentale  t)  être  ilans  imc 
pruFon.Ie  méditation,  inellffen  ®fbanlcn  bcatincn 
ftmi. 

MEDITER,  V.  a.  (t)ucli)ne  chofe)  Obeff  «.  n.  (fur 
quelque  chore,)  iiber  ttntas  nacbbtnfcn,  natbniincn  i 
«iif  ftnias  bcnltit  obff  flimen  ; ftreaS  ûbetbriiltn-, 
rut  ftwaS  (in  Sebanfen)  umaebtni  — Hc  faire 
quelque  chofe,  (k.  n.)  bcntcn  cbff  scbeiilcn  (b.  i. 
aOiUens  ffpn,  ïorbaben ,)  ftnjas  ju  tbun. 

Médité,  iB.part.  iÿ adj.  nad)ac,ba(l)iiûbtrba(tt:c.; 

Due  te'poufe  me'ilitéc  , fine  ntsbl  ubftlfAtf  lünltbort. 

MÉDITERRANÉE , «i;.  f.  £ÿ/./  niiiteUânbifth  ; baS 
miltfUlnbifd)e  tSîftti  ii.  adj.  mitten  im  £anbf  lif» 
qtiib,  »ie  i.  '5.  ÿroBinitn,  ©tibtf  te. 

MÉDIUM,/,  m.  fam.  tin  (baS)  «Jlittf  I J trouver  un 
méil  iHu  pour  aecoinmoiler  quelque  chofe,  fin  SRittcI 
pnbrn,  mit  etnias  }u  vcrqlficbcn , btusultarn. 

Médil’m,  /.  w.  T.  brr  botanifclje  Obabne  finn  3(rt 
(hlscffHblume. 

MEDoc,  r.  «.  fine  atUIinjenbftÆicfi-mfirtf  i au((i 
fine  art  SOfine  ans  bem  cbcinablijcn  Médoc  in 
Svanftcitft. 

MBDOISE,  /.  /.  f.  Médicaoo. 

MÉnoNNER , V.  a.  bif  Sarten  uerAtbfn. 

MÉDULLAIRE,  adj.  c.  T.  juni  ®iatf  gt^ôrit  i U. 
marliq. 

MÉFAIRE,  r.  n.  (jut.)  jfmanbfi» ®cf)aben tjun  obft 
sumgfii. 

MÉFAIT,  /.  Bi.  il  a été  puni  pour  Tes  méfaiti,  fam. 
ft  i(l  tut  (fine  ajftbtftbtn  qcfttaft  tsatben. 

MÉFIANCE,  /.  /.  bas  5»i«ttaufn. 

MÉFIANT,  ANTB,  ad/.  mi§trauif(f). 

SE  MÉFIER,»),  rljl.  lie  quelqu'un , de  quelque  chofe, 
If  manbf  II  obf  r f intt  ®ad><  nidit  trautn  ; WiÉtrautn  in 
ifinanb  u.  ft  peu  ; AKittraiim  qcqcn  irmanb  ic.  Étqcn. 

MÉGARDE,  / /in  fola.  ; par  mégardc,’,  adv.  auS 

Uiiacÿifaintfiti  auS  3»trf(ÿcn. 
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.MÉGÈRE,  /./.  (SUrthoI.)  citif  ifnbfnbtfoSudfiii 
fine  SRfgAra  i if.  fii.  b.  i.  fin  ftbt  bôftS  îGcib. 
MÉGIE,/./,  bit  SQciêqJrbercu. 

MÉGISSERIE,/.  /.  bas  SfîJtipqJtbtrrianbreftf : bit 
aSBfiÉqJtbctfÇ  i if.  bfr  wanbel  mit  metigamn  ïcber. 
MÉGISSIER  ,/.  m.  fin  ®fi{.i.)rbft. 

MÉGUE,/m.  f.  .Maigue,/.  m. 

MÈHAIGNER,  v.  a.  bail,  itmaiib  ftumm  unblalim 
rdilaqen. 

.MEIGE,/  /.  f.  MF/.ANCE. 
iMEIGLE,/. /.  T.  tineClrtSiliiUftÉacff,  ®»iB^auf, 
MEILLEUR,  EURE  , oJ;  bfffcr  î le  meilleur,  la 
meilleure,  bet/  bif,  b.iS  Oefte;  if./  bas  iBcSf.  , 
lALKISTRE,  / m.  T.  mit  Je  mcillrc,  btt  ^lauptmaft 
tiltft  ©alttc;  (aud)  arbrc-meiflrc  ) 

MÉLANAGOGUE , /.  m.  T.  fin  (baS)  9utqi(tmittf( 
«ibft  bif  fdnratje  fflallr. 

MÉLANCOLIE,  / / bif  ÜScIatidiolif  ! f.  maladie 
hypocondriaque,  Ullttr  Hypocondriaque  i il.  b.  l. 

bit  ®dmictmiitO  i fin  bsbtt  ©rab  ber  îraiitialfit  i 

il  n'engendre  point  mclanci  lie  (point  de  mélancolie.) 
frav.  in  fttittt  ©ffdKd'aft  ntttb  inan  nidjt  iiidan* 
dislifdii  ft  iS  nicbi  ium  ©tiUtnfangfn  gffdiaiffn. 
MÉLANCOLIQUE,  adj.  t.  mtlaiidiolifcb  s mit  bft 
«ÎRflandîclif  bebaftet  i if.  raclandioliidi  : fdimftmû» 
thiq  I if.  /.  fin  inflancbolifdict  ©teni'd)  ; tin  îDif* 
landislilft. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  mclAlld)0[lf(()  î BUf 

fine  mcland)Oltfd)f , ttautiqt  art. 

MÉLANDRES,  car.  fiait  Malandres. 

.MÉLANGE,  / m.  (ira  aftiptn  ®iiin  :)  bif  Sfttm» 
fdiiinq  i (ira  paÉiscn  ®inn  :)  bit  îRifdiuna  i bas  ©f* 
niifdii  ©crafnqti  Stnicnqfd  i if.  btf  5.tjtmi* 
fdiuiiq  bft  îbicrc  non  imalcidift  3Itt:  mélangea  de 
littéraitirc,  »etmifd)te  @d>tiit<ll  unb  Sliiiiilif. 
.MÉLANGER  , v.  a.  niüdifn. 

Mélangé  , éb  , fart,  (f  adj.  gfniifdit:  (»om  ÎDfin) 
b.  i.  uttfilfdjt. 

MÉLANTERIA  , /,  iw.  T.  fin  fdiwatift  îUrainfnt*  » 
Hein. 

MELASSE,  /.  f.  bft  StitfO'f'loni- 
MÊLÉE,/.  /.  bas ipaiibqf menât  1 ©fffdit:  if.  bit 
(?d)ligftft|i  bftSrtfit  i il.  cm  bditact  aoctnirtit  i 
fe  jeter  bien  arant  dan»  la  mêlée,  fid)  tuf  ill  baS 
âaiibgcmcilgc  bintin  bcgebfii. 

MELER , V.  a.  inifcfcen  ; pftmifdicn  i iintcrcinanbce 
menqcn,  • nutftn,  • fdtiitien  tc.i  «rtmcngfii!  it. 
Kctrairtcn , untcttinaiibft  nmtfn  , j.  ’5.  du  Bl, 
3rairn  ic.  ; mêler  le  vin , ben  ÎBtin  mifdjtii  ! if. 
qy/  fiatt  frelater;  mêler  une  feriiirc  , tin  ^fhlob 
ptlbrtbflt)  (tiftgl.  faullcrO  mêler  quelqu'un  dans 
uncaS'airc,  itmaiib  III  tintn  («ctbricÉlufifn.  ipan> 
bf ( SftlUicffln  j mêler  les  carte» , prap.  fis.  f. 
Carte  ; mêler  l'agrêablc  à l'utile . fif.  baS  ’lngt' 
nfbnif  mit  bem  Çîûlîliditn  nctmifditn  obtr  uetbin- 
btn.  fe  Mêler  (».  rif.)  dans  une  affaire  , fidi  in 
finm  a)anbcl  mifdjen;  (obtt  abfal.)  aimer  A fe  mê- 
ler, fam.  ftdi  gttn  in  fttmbe  Jpanbtl  mifdifn  ; fidi 
gtrn  um  anbrtt  ïtutc  0atfttn  bffûrametn  i fe  mê- 
ler de  quelque  chofe,  fidi  tn  (tnas  nilid)fn,  b.  f> 
fldi  ipomit  abqtbtn , notu  man  dgriitlidi  Icintn 
âtruf  bat  , ( i.  *8.  de  médecine , mit  bft  Sltic» 
ntp  tc.s)  É*  mêler  dans  la  Foule,  fe  mêler  parmi  1rs 
coacmis,  04  Hnttt  bcit  (Jtpfltn)  JGaufrn  ,{icb  unttr 


* 
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ttf  Afi.iDf  : fc  mtirr  ciifc mille , (*ü.  ^^ifi'cn) 

iidi  mit  (iiiaiiScr  ufnmi'dKii  oOft  tc^ottcn. 

>Ulé,  tE,  pa/t.  Êt*  m(j.  dtmiùhti  ufriiiiidit  ; île  h 
uinrchamlilc  mêler  , atmtldUC  , S.  i.  Mrtilfthte 
SBûüte  i il.  fit.  /oui.  6.  i.  fine  0titUfdiaft  non  al* 
Ifrlfo  {(utcn;  m.irchimt  mêle,  fil.  tmet,  ter  flÂ 
imt  aUetleo  befcljSiîtiiitî  ber  mehreie  îPiiîtiifdinfttii 
Utnt  bdt  * il  n les  ilents  mêlées , pop.  er  ifl  fb 
betrunidi,  (yulf.  btioiîeii,)  be§  et  bit  Jibnc  iiid)t 
incbr  ten  ciiiartbet  briitêCii  laiin, 

MIÂLt'ZIÀ  obrr  Laiix  , /.  m.  T.  ber  îüiefectibiium • 
i».  bif  ÜPtdie. 


MKI.IANTHK,  fi.  m.  T.  bie  ^oiii.iblume. 

*1 FLICA,/  «I.  T.  inbianifditt  Jîm'ciii  (iiurt)  hlébarby.) 
MKUCFRIS,  / m.  ÎT.  eme  bjoiiij^efetireulll. 
>lrXIENNK,  ad),  f.  terre  mélieimc  , T.  etnC;  lut 
€v(ialeunfl  ber  getben  bienlicbt  Êrbart. 
MEtlFR./  m.  emeSltt  roeiÊer SlOtmtraubcn , lïcitfte 
ttiirti  (ebt  AUteii  îGf  m non  fid)  etc  ben;  l'r.o/.b.i.néflier. 
MELILüT , pbtr  .Miblieot,/  m.  ber  ^letiilleej 
\ f.  proti.  Mirlirot.) 

MELINtr,/  m.  bteSBadibblume;  (aiid)Cérinthéc.) 
MÉLISSE,//,  bie  îRriirtti  bat  îlStliiTetilraut;  mc- 
lille  lie  litron,  bab  Ktlronenlraut, 

^'^I-ITITE , fi.  f.  T.  ber  ijibiiijStm, 
MELOCACTK,  obtr  M ilo.v-chab ooN , / m.  T. 
bie  Wtloiiciibtftel  i ber  ÂJotiiabftl  i cm  irejiinbifefifS 
0en).\d)<. 

^ "•  5J!elcd)ia  i eine  iaobtifebe 
ïllanje  ; (,eint  art  üStnbolb,) 

f-  /•  bu  ORclabit  ; bit  ©tfanaibcife ; 
îonfolAe;  ber  ©eia«a, 

MÉLODIEL'SEMF.NT , adv.  melobifc^  te, 

MÉLODIEUX,  Et'SE,  jilj.  melbbii'd)!  licHieÉ  (fitn- 
«enb,) 

MÉLOMANIE,  / / tint  leibcnfd)aftlief;e  îîeiauna 
JutüJiunii  iBcmL  Manie.,. 

MF.LüN,/»,.  bit '^Rrlonr  t melnn  brodé,  rtiicraube 
?5clonti  melon  d'eaii,  bie  SQaiKritttlone  i bonne 
femme  & bon  melon,  à grand’  peine  les  connoît.on, 
prav.  aute  îiiciber  unbaute  ïlîcloMen  fmb  fermer  ju 
erfemicn, 

^ •'fr  îoOabfel  ; bie  apfelJbn- 
lidie  ."îrudit  einer  »rt  brb  g}ad)titt)attenbi  (aud) 
Mayenne  unb  Aubergine.) 

MEI.ONIEK ,/ m.  efonenb^nblrr. 

MELONNIÉRE , / /.  rin  (baj)  «Welcnenbeet, 
MÉLOPÉE,/  / f.  Modulation. 

MFLOTE,  fi.  f.  ©efeaffrll  mit  ber  9?eflc. 

®îf(rbtifnei  bieicniae  bon  ben 
9 nRufen , leeldjer  bie  îtjjnbung  be»  ©inaens  luae* 
fefttieben  »irb.  » j u 


MEMARCHURK,  / / T.  bit tSerrenfung  bcb  JuCec 
etneb  Vferbeb  biird)  einen  Jebltritt. 

ME.viBRANE,  / / (anat.)  ba<  Sfiàut<f)ttii  ©erga* 
mentbaulenen. 

membraneux,  *USE,  <i((r’.  r.  Wutig:ba<îleraa. 

J^ntbautenen  betrcfrnb  ! ligamens  membraneux , 
„ ) ÎJéraomentbi nber. 

MEMBRE,  / M.  ein  ebab)  «lieb;  p/nr.  bie  Bliebetj 
fan  «Renfdten  aueb  : bie  Oliebmaaben  ; it.  fy.  (v. 
Jfrfbiien  unb  aewiffen  ©aeben , »lb  4bei(<  eiiief 


«aiüeii  telraibtet)  ein  ©liebi  (uan  ïerfbneit  autf 
ofteib)  ein  3Ritglieb;  (©diiiff.)  Satt  cote  (du  vai£ 
feau  , ) bit  SXippe  tineb  ©diiffb  ; U membres  , 
(•3)aut.)  bit  îbeile,  b.i.  bu  jpauptflûtfc  etiub  0e* 
biubtb,  ober0cftmûb/  bbertinet  Piule  ; (.aSap.) 
bit  •Seme , filauen  eineb  abletb , ©reifs  :e.;  mem- 
bre  viril , bab  mâiiiilidit  ffllitb  i bie  minnitehe  3?iitbe. 
MEMBKÉ,  Et,  ai).  (53ap.)  mit  ®iinen  obet  Sif» 
fen  peeûben  , ipeldje  p»n  anbtet  garbe  aie  bet 
ïeib  finb. 

ME.MBKON,  fi.  m.  T.  ein  blepccnet  obet  (upfernet 
Untertua  cincb  gcbcpibeneu  tDadub. 

MKMBKU,  l'e.  odj.  bet  (bu)  gr»ée  Slieber  bdti 
arofialiebcria. 

Mb.MBKURE,  f.  f.  (îifdjler)  bit  (Éinfafîung  bec 
AuUung  eineb  ©pieaelb  (panneau;)  bet  Safnieni 
ir.  cm  aroêeb  ©tàe(  Siinnutbalil , ipeldub  JH  9iabm» 
bPlurn  te.  pcrfdtnitten  iperben  foU  ; u.  bab  ipolj» 
maap  / ipcrin  bab  ®teniiboIj  naeti  £Iaftern  jiigce 
meiTeii  roirb. 

MÉ.ME,  pro».  Ttl.  e.  berfelbt  , biefelbt , bajTelbe; 
ebenbrrfelbe  te.  l ber  nümiidit  it.:  de  même  âge, 
pon  aleidirm  aller;  pon  eiiurirp  aller i pon  bciii» 
felbeit,  obtr,  uon  ebriibemfciben  aller t moi-mime, 
lui -même,  nous- memes,  ieb  felb#  ; et  fclbft:  mic 
fellij  i elleell  la  venu  même,  fteiS  bie  l^ugeilb  ftlb0, 
MeMt,  ado.  (elbft i fogat. 

A .Meme,  ado.  fam.  être  i même,  mettre  quelqu'un 
i meme  de  fane  quelquorholê  , b.  i.  être  obet  met- 
tre à portée  &c. , im  ©tanbe  ftçn , obet  bie  gteo» 
btit  b’ben,  emen  in  ©tanb  febcn,  obet  eintrn  bie 
grcpbeit  geben,  etipab  ;u  tbuiu  jtmanben  0cle. 
aenbeit  prvidiatfeu;  voiU  des  Egues  , mangea -en 
tant  que  vous  voudrez , vous  êtes  à meme , je  voua 
UilTc  , je  vous  mets  i même  , abfial.  bierfinb  gcigcil/ 
rljcn  ©U  bapon  fo  lange  unb  fo  uitl  ©u  noUen. 
DE  Même  ober  tout  de  même,  «do.  eben  io;  ge> 
rabe  loi  auf  (eben)  bicfelbe  atli  auf  bit  nimliâ)! 
an  I ebcniallb  i bebgleict)cn  i de  même  que  . . . 
ainfi  &e. , fo  ipie  . , . fo  te. 

MÉ.,MEiMF.NT,  adv.  ot.  b.  j.  Même,  de  même. 
MEMF.NTO,  / m.  bcrienige  îbeil  in  bet  ®ît|îe,  in 
mclebem  man  ber  {rbenbigen  unb  bet  îobten  gebenlt. 
MÉ.MOIRE,  / /.  bab  Oebilditnif  ; it.  bab anbenfen  ; 
bie  ©rimurung;  (f.  audi  Local  , Echapper,  Liè- 
vre;) j'ai  perdu  la  mémoire  de  toutes  ces  cliofcs, 
id)  erinnere  miel)  aller  biefet  ©aditn  nieht  mebt» 
j’en  ai  la’  mémoire  récente , eb  febipcbl  (tb  ij)  mit 
nodi  im  frifehen  anbrnlen;  il  faut  faire  cela  de 
fraîche  mémoire,  man  muMab  tbun,  recil éb noc(| 
im  frifehen  anbenfen  iÿ;  n'avez -vous  point  mé- 
moire d'avoir  lu  &c.  ? etimurn  @ie  fieft  nieht,  ge« 
lefen  juhaben?  Mad.  votre  mère  depieufe,  d’heu- 
reiife,_  de  glorieufc  mémoire,  3|)re  Stau  ©lutter 
glotipurbiatnanbenfenb:  («urpon  rtrfiliehen  ÿer. 
fonen;)  digne  de  mémoire,  benfnûrbig ; les  hllcz 
de  Mémoire , bie  ©lufen  ; le  temple  de  Mémoire , 
ber  îempel  ber  Unoergefliefiftit , (ber  Unftetblich. 
feit;)  de  mémoire  d'homme,  adv.  bep  flXenfthen 
©ebenten;  en  mémoire  de  &c. , jum  anbenfen  / 
«im  ©ebaehlniffe  einer  Iperfon  obet  ©aehe, 
Memoiie,/  m.  ein(fcÉriftljchrr)aufrab,  jut  ©nu- 
nerung  einer  ©aehe,  ober  jut  Cttbeilung  beb  bep 
etntm  Befehaifte  nithigen  Unterrtditeb  ; «r.  ( Je 
frais,  de  dépens,)  bab  Vrrieiehmb  bet  Untoficni 
ubeiÿ,  bie  SHccbiiungj  bM  «btUbj  U.  mémoûts. 
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t!ar.  Mfforittf  / o^ft  9<Ic6tt(  (6i(iotii'(60  ®<DtrSâ«, 
?}aéri(titoi , ICtnfivurbigCettrn  ic. 

MEMORABLE,  adj.  c.  benftvûrMj i mctfreiirMa. 

MÉMORATIF,  ly t,Qdj.fam.  u.  (lur.  ) 

ÿCriKinrnt^cn  je  n'en  fuie  pas  bien  mcmo> 

ratif,  id)  (ciniim  mi(ti  ïsiTen  nidfit  rtd)t. 

MÉMORIAL,  mdj.  m.  lirre  mémoriat,  f.Mémorial,/ 

M^moeial.  f.  m.  bat  3J}cinotiali  tint  ,'Otnffdirift 
eiict  tint  ^nRrultion , ( inf.  on  jfwiffen  J)6rVn  : ) 
(bn)  Æanfltutsn  unb  bepm  I5inan(wtf<n  ) bat  î(Rt> 
menai;  on  a préfentc  plufieurs  memoriaux,  inan 
bot  mrbtort  üRfmortoIe  l'ibrracbm. 

MEMORIALISTE,/  m.  fin  -Sittfdiriftfiv^dirribft. 

MEMPHITKiUE,  adj^  f.  T.  pierre  memphitique, 
tin  fdinatj  unb  ntij  gtfitttftet  £)ni(^ficin  ; tin 
Wnnvbit. 

MENAÇANT,  ante,  tdj.  bm^tnb;  paroles  mena- 
çantes, iDrobnortt. 

MENACE,  //.  bitSro6unq,b.  i.  batSJrobeh fdbfl; 
I».  b.  i.  tin  (batj  ©tobwort;  tint  brebetibt  SKrbt. 

MENACER,  V.  0.  (oueb  abfal.)  brobtn;  (quL'Iquun 
de  quelque  chofe,)  tintiu  brohrn;  tintn  reomit  bt. 
brobtn  (al.  btbtiutn;  ) menacer  ruine,  Af  brn  Cili' 
faO  brobtn;  frbe  boufitliq  fron;  nous  Tommes  me- 
nacés d'un  grand  danger,  tl  Rcbt  unt  line  qroie 
@tfabt  bCDOt;  il  nous  menace  d'un  grand  repas, 
flair  b.  i.  ti  lüÿt  unt  ouf  tint  ^oblîtit  boiTen  ; tr 
madtt  unt  ouf  tint  . , . ÿoAnunq  ; tel  menace  qni 
tremble  obrr  qui  a grand'  peur,  proi>.  rect  |ittirt/ 
rotr  (id)  f^rcfctet , bit  btobt. 

Me  NACE,  ES, part,  qcbrobt;  >c.  par/.  £Aadj. btbrobt, 

MÉNADE,  / /.  f.  Bacchante. 

MÉNARE,/«.  bit  l^autbaltunq , b. f.  bit  Sluffid)! 
ubft  bot  ^loutrerftn  ; bot  ^Jontbalttn  ; U.  b.  i.  bit 
ÿiuilidit  Seftllfdiaft  filbfl  s it  bit  ©porfomfiit  ; it. 
ep.  bot  .Çoiitqeritbt  ; faire  le  ménage , bit 
altunq  fubrin;  (birql.  maifon;  ) tenir  ménage, 
Ibauibaltin;  tint  ôoutbaltunq  fûbrcn:  fe  mettre 
en  ménage,  tint  ÿautbaltunq  anfanqcn;  mettre 
une  fille  en  ménage , /oiw.  tint  ÎOd)tet  btrbtita- 
tbtn;  pain  de  ménage,  (bot)  jÇiautbrobi  toile  de 
ménage.  J^outlrinioanb  I vivre  avec  grand  ménage, 
obrr  vivre  de  ménage,  boutbMtiq  Icbtn)  tin  quter 
.l^autboltrc  (tint  gutt  J^outbbltttinn)  (ton;  it.  vi- 
vre de  ménage , iVo».  aut  îîotb  nod)  unb  und)  (tintn 
4)auicotb  otrlauftn,  unb  baoon  (ibins  remuer  mé- 
nage, bad,  outroumtn  ; jouer  un  beau  ménagc,/iiii. 
éran.  foubtr  boiitbolttn  ; tintn  qraiifamtn  Unfiiq  on* 
rid)ttn;  ils  font  bon  (mauvais)  ménage , (it  Itbtn 
giit  (fd)(cd)0  mit  tinanbtt  ; il  n'y  a qu'un  ménage  I 
de  gâté . frav.  tt  ifi  mit  tint  gtrborbtnt  ^anibaU 
^nq;  (lo  foqtnian,  mennSRannunb  5t««  in  tinim 
pau(c  nid)tt  touqtn.) 

MENAGEMENT,  / m.  bit  ®tbntfam(titi  bit  îlarfi- 
(îd)t)i/.  bit  Çidioiiunq;  (reirb  im  Srnnséf.  outb  im 
fhir.  qrbraudit;)  le  ménagement  des  efprits,  bit 
»»r(îd)tiqt  £titunq  , •Stbanbluna  btt  ®tmiitbtr. 

Ménager,  èie,  et/.  jautbAitio ; (v«/g  boutbAi- 
ttiifd)!  ) fparfnm  ; it.  / tin  ôaiitbAlttr;  tint  jT'out» 
Mdtrinn  : tint  îürfon , retldit  tinir  ^joutfialtunq 
Mrfttbt;  (o.  nsamitpttfonen,  reildie  btt  jÇioutioirtl). 

/ fû<ît  ntûti  cennome»  ) être  hon  mé- 
nager  du  temps,  de  fa  fanté  &c.,  fiautbiltiq  mit 
ber  3tit , mit  ftint 1 0tfunbbeit  te.  umgobtn  ; (f.  Mé- 
nager.) 
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Mfkacee  , c.  a.  ttre«<Tb«tn: fiwtfam,  6aufb4(ti9 
reomtt  umqifitn  ; ttreaf  lu  Stntbi  (lalttn  ; ttreae  obtr 
jtmoiib  fdionin:  tireab  fo  |ii  btniibiii  rei(<rna  baf 
nid)to  ober  mir  retnia  baron  ottlotcii  qeÿt  ; libtrb. , 
ttreao  reobI  (u  btnubtn  reiiTtn  ; it.  fit.  itmanb  mit 
Dladifidit  obcr@(t)ommq  bihanbtin  iit.  tin  0tfdiAAt 
gtithicft  fiibttn , btibtqtit,  tinicittn  ; it.  tiutm  ttrea» 
Bttfdiaiftll  (|.  ®.  une  entrevue  &c. , tint  3ui'«lll< 
mtiiiiinft  IC.  ; ) tiiitm  reo)u  brbùlllid)  icsn,  reoju 
btifen;  it.  etreaO  (|.  0.  un  clcalicr  Arc.,  tint  i(rcv> 

Pt  K.)  bujA  qute  iIScnubunq  uiib  (Emtbctlunq  bi'g 
(PlaçtS  triPlblPO  onbrtnqeni  (ptrql.  épargner.)  fe 
Ménager,  r.  rffi.  fid)  fd)oncn;fith  in ad)t  lltl'illcll  i 
ménager  Ton  crédit,  fid)  (cintc  ailftbtnê  Obtr  Sxta 
bits  mAbiq  obtr  mit  'Stbiitfamltit  btbitnen  ; ménager 
les  intérêts  de  quelqu'un,  ouf  jtmonbH  ®0ttbtil 
Obtr  niubtn  bibodlt  ftpn;  fe  ménager  avec  quel- 
qu'un , btbutfom  mit  tiiitm  iimqrbrn  ; fid)  mit  \ta 
manbin  in  9d)t  ncbmtn  : n'avoir  rien  b ménager  avec 
quelqu  un,  )imanb  ofinr  oUt  ^od)fid)t  iiiib  @Aonunq 
bcbanbfin;  ménager  les  paroles,  les  termes,  feint 
SOortt  fpartn  i retniq  rtbtn  ; it.  btbutfom  in  frintit 
Sluîbtitrfrn  unb  Sllcbtn  ffon;  ménager  roceafum, 
bit  Sticqtnbtit  btmibtn;  ménager  les  clairs  &c, , 
(•ÎRobltt)  bit  îi(f)ttr  ouOfpottn  ; fptrql.  épargmr.) 
MénagA,  ée,  fart,  ifi  adi.  qifport  K. 

MÉNAGERIE,  / f-  lin  Oitbbof  ouf  orofitn  îonb« 
qfittrn;  fiin  ^ofi)  éi.  tin  (boO)  îbii'tbaué;  tin 
îbitroortfrt  fût  (itmbt  unb  ftlttnt  îbitrt. 
MENDIANT,/.  *.  tin'BfUltr;  les  quatre mendiani, 
bit  pitt  ®ittf|.Orbtn;  it.  b.  i.  bit  pitrttlcpSrûchtf, 
bit  mon  |um  n)od)tif6  oufiltUt/  oit  St'Atn/  ifip(1« 
ntn,  dRonbeln  unb  ôoffinûfîi. 

Mendia  NT, od/rw. religieux  mcndians,(5ftttlni6nd>t, 
MENDICITÉ,  fi.  f.  bit  Btlttlir;  bot  'Btttilrti  bip 
^tonb  linit  Bittlirt:  btt  Stttflftobl  réduit  .i  la 
mendicité,  on  btii  ®ettilftob  «f  brodit  (obtr  oirotbtn.) 
MENDIER,  V.  a.  (and) aéybi.)  bitteln;  it.  crbttttln; 
biird)  unqrlliimmtt  obtt  unpctfd)Amtit  Slnbalttn  |u 
trballtn  fiid)tn. 

Mendié  , ée  , part,  (fi  ad),  qtbttttlt;  trbtttilt  if, 
MENEAU,/  IX.  (igouf.)  bot  3tn(lttltcu|;  btt  Steuî» 
robnirn, 

MENÉE,  / fi.  (m.f.  mtifi  im  p/«r.  ) tin  qfbfimtr 
Siinftntiff  m onbrrt  îeutr  @d)obtn  : vatt.  tin 
ed)Iirl)  î 0onq  ; it.  T.  btt  STOc o tinct  oii.icmotcrt 
jÇ)irfditS  ; faire  des  menées , qrbfimt  .fi  iiiifi.iriAt 
btoiidltn  ; cette  pièce  de  ratin  a été'friféc  toute  J'ime 
_ menée , T bitfrt  i?tttcf  JKotiii  i(l  in  rintm  i^ttitbe 
oufqrtrobt  reorbrn. 

MENER,  tl.  a.  ffibrtn  ( il.  (guider,  conduire,)  OH» 
fiibrrni  Icittn;  u.  jimonb  mit  fltb  fûbttiii  bcpfliÿ 
bobtn;  //.  (ouf  tinrm  STOEjtn/ iin  ©diifft,  in  finit 
Sutfdit  ic.)  fûbrtn;  (itmonb)  fobttni  (reitb  outÿ 
in  bitftt  'Bibetit.  ab/al.  qrbroud)t;)  it.fit.  fubrtn/ 

|.  S.  un  procès,  un  ménage,  nn  genre  de  vie  dtc. , 
tintn  Vro|r8,  tint  £>oiitbaltuno,  tint  îibtntort  it.; 
mener  l’ennemi  battant,  bin  Stinb  ouf  btt  3lud)t 
Prrfoiqtn  ; trois  écus  ne  le  mèneront  pas  loin , mit 
btep  îbolttn  reitb  tt  nid)t  reiit  ttiditn  obtr  tom« 
men  I brtp  îboltr  lonotn  nid)t  refit  ; mener  beau 
. bruit  obtr  grand  bruit,  fiaia.  rintn  otofen  £5rni 
motbrn;  T.  mener  la  quête,  bit  (lltU’ubnit  fluf- 
ftiibciti  fith  biinùbtn,  folcfct  oiifiutrribtn;  m-ner 
boire,  (^tblitibltp  f.  Boire;  mener  la  table,  (.1lor« 

ttnm.)  bit  @pi(It  «ubfucfien  unb  iiifommtnlegtni 
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mener  on  cheval  au  trrx,  ejn  IPfert  im  îrnlif  ref. 
ten.  fie.  mener  iiuelqu'un.  cinen  (nacb  Sclit> 
ben)  leuteu  / Icitrn  » it.  ( j.  'B,  dnucement , bchiit* 
film)  mit  eimm  uniitcben;  ii.  tinen  btirch  SÔorte 
iiiiîi  Bctfürtfhunarn  aur'biJltfiii  mener  quclciu'im 
par  le  nez , riiirn  bfi)  btr  iîîafc  beruim'iihrcn  i mener 
quelqu'un  à la  baqiiette  . cinen  llsll  bcbanbelui 
mener  qiiclqii'im  ruilement  oSer  bun  train,  beau 
tram  &c. . mit  ciiicm  iinbarmbetiiq  umqebrii. 

Ml'Né  FF,  part,  (if  a.h.  flciûhrt  IC. 

Mt-.XKSTRK  , /i  m.  oi.  b.  Soupe,  Potageir/.  b.  i. 
Raef»ût  A 

Mb'N'HS  l’KIRR,  r m.  al.  ein  v^pieliinmi  i il.  auj. 
cm  ttletliter  (Scitm  <>n/r.  cm  Si.tficMct. 

MEXhrrn.  a.lj.  /.  fam.  une  fcciir  menette,  eilic 
(Jriifinbeiliilf. 

MKS’fcUH,  f.  oi.  eiii  îbtibtrr:  iiif.  einer,  brt  cin 
Âraiieiijlmmcr  ben  ber  .'>vib  tubm  it.  meneur,  me- 
mufe,  (in  -l'arii)  «m;  l'rcfon,  lïcfdic  emer,  befon- 
bciè  crriditctrn  fflefcliAiftéilube,  Olmincn  jufûbrt  ; 
it.  fit.  meneur,  tin  Ar«!ialfnSi''ter  ! ter  Stntilbrer 
eintr  Parten  te.  i meneur  d'ours . ein  BireniVihret; 
7'.  m.  nenr  de  cire.nix , tintr , ber  bit  .ftatten  be< 
(ihneibet  i mciicule  de  table , ftiie  nef iblidie  'Perfon, 
njeltlie  bie  .ttarten  aiiSlieêt,  iiiib  in  êl'iefe  iuwni> 
menleqt  ; il  eft  t'ait  tomme  un  meneur  d'ours,  prav. 
rr  qi'ht  in  fdilecbten  .slcibcrn,  mie  cin  Bdwirïit> 
rer/  babtr. 

V.EN'IANE,/.  /.  (italien.)  al.  (an  ®cbSubcn)  b.  i. 
Italcnn. 

PlKNIAN'rHIÎ, /.  m.  T.  bfr  Si'bevller. 

Mb  NIL,  /.  m.  ai.  b.  i.  Habitation,  Vülaîe,  Ha- 
meau S:c.  i b.i,  l.o,;is.  Demeure,  Mailon. 

MbNIN,/.  m.  iNE,  / varncbinc  .'tmbec/  bie  mit 
fùtftlidien  .tfinbern  aufenoarn  iverben,  (iiif.  nccli 
om  fpamfchfn  J>of>)  (ueraî.  enFane  d'honneur.  ) 

MENINtiE,  r. /.  T.  bab  .viirnhnutlrin;  (tâ  nub  bc> 
rrn  tive»  : Oc  heiêen  pie-mère  , nub  dure-mère.  ) 

MBNINGOPHILaX , / m.  T.  ber  J)itnbcfcl)icnier 
ben  ber  Oneraticn  brt  (ÿclidbeltchnina. 

MÉNIPPIiR,  f.  / fatare  ménippée,  cinc , im  'Jabr 
iç«l4  DfrfcrtMtf , iinb  acqeii  bic  jpAwptft  ber  bamab* 
liant  tiatic  acriditfte  i?ati)rr. 

MENISQUE,  / m.  (Ci'tit)  fin  (>Ma? , ba«  anf  brr 
fiiirn  crcitc  bahl , unb  aiif  ber  aiitcrii  iSeitc  etba- 
ben  acfdlijffii  iS. 

MENNONITb,  / m.  tin  TOcnnaniti  «SîitbtrtJiiitr. 

MENOLOGR.  / m.  bas,  in  Wefialt  tincS  .lîalnibtrS 
n-rfabtr  TOirtererbiich  ber  aricdiifdien  .Sirdit. 

MESU'I'TE,  / /.  fam.  tin  (bnsi  .Sinbttbinbdicn  i 
il.  fl»'.  /;anbfeiîeln  : SriTcln;  ©dieUen. 

MENSALE.  a.ij.  f.  la  ligne  mtnlale,  ((£hitbin.)  bit 
îii'dtitnif  in  brr  SSaiib. 

MENSE,  / f.  bie  îarïlijclber,  lîaftiaiittr  einer  îlbr 
ten , fines  Slbtcs  le. 

MENSOLE,//.  '/'.  ber  ^difiiCftein  fines  ®cniilbeS 
*bcr  aefprenattn  BoaenS:  (and)  clef.) 

MENSONGE,  /.  m.  tiiie  HÙ«ti  etnf  mit  îîsrfaç  auS< 
aeaebeiie  Unwahr(Kit  ï menfonge  officieux,  tint 
©iniftluae,  b.  i.  tint  tiiifdtiblidie  Qbatbiliae,  bic 
man  fidi  blo6  aus  @ei&U|areit  ge qeii  itmanb  frlaubt  ; 

dire  des  menfunges,  faire  des  mcnfoiiges,  lûarnt 

Piiatn  ttiisbreiten,  nottrinqen,  erbenfen,  fdiniie» 

ben  IC,  fit.  fp*  prav.  le  monde  n'cft  qn'illufioii  & 

, que  menfonge , in  bet  SJîelt  ift  nit^tS  als  îSuf^unj, 
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Bfenbraerf  unb  Betriig  t tous  fonges  font  menTon. 
gcs  . anf  îrlumc  i|l  nicftts  ju  (laltenf  aUe  îtiumt 
finb  ïiiaeii. 

MENSONGER,  ÈaE,  ..If.  luaen^afli  ««/g.  lûaitr. 
tiKh;  it.  (ocrai.  Menteur,  o.iy.  (;  (meifi  pcct.  un# 

I von  eraehtnj  (latt  Faux,  trompeur. 

! «Kvs  îlufIJfiinaSmittff, 

I jMLNs  I KGEL.  ELLE,  aJj  le  fang  menÜruel,  les 
puraations  inenltruelles , bnS , mSbrenb  bet  monatb* 
lidi.’ii  «tcimaiina,  fidi  abfonbrrnbt  'Btut. 

î kweluhîSnV' • afit, ber  îOribrr. 

Mi- N.Sl  KUKUX,  alI;uoHflÔ5ltA 

/•  r.  bit  WWrit. 

mr.iS  1 .-^L . Af,K,  a,lj.  oraifon  mentale,  fin  lit 
DoMffn  qffurochnifÿ;  innfrIid>f5«E‘betf»j  reftri«ioa 
mentale,  ttx  'ïorbfbalt  in 

aî«vlLuî'i."?T*/  (^ff'infrni  innerfié, 

î L v îoK  ’ luAitrifdie  3trbe  te. 

MKNThtR,  EfSfv,  sirf;.  (t».  ^frfonen u!ib*cûd)in) 
luiyneartt  (vuig.  Iuan<rifch;  von  îpcrfonfii  aud)  : 
l»t.^[p4cn  ; ) I/.  t».  ^mqfn)  ftett  trompeur,  bftrùq* 
lim;  trualim;  it.  f.  fui  ïuqnfr;  fine  S’w^nrrmii* 
/rov.  mcnicnr  il’hiver.  cinft,  &rr  im  ®Jintfr  faqt/ 
f3  îricrc  i^ii  nid}t}  il  Faut  *iu’un  menteur  ait  bonne 
mcmoire,  fin  ïuqnfr  ttiup  fin  ^utti  ©rbichtmi 
Piii'fn. 

flli-NlHE,  r./.  T.  bir  îtJîinie,  «ne  ip|lan)f i men. 

„ v'i'*'’''''  herhe)  au  chat,  bic  jtaBtmnûnic. 
en  Tlu.N  , / / bie  iêrrnibnumt  ; üRelbuna  : il  n'elt 
plus  meution  de  faire  cela,  tS  iH  feine Sraat  mcBt 
bavoii , btcfrS  tu  tluiii. 

MEN  I l'iN.NEK , V.  a.  ctivas  ermJBnen;  £rRii^hnuiia 
obcr  Kelbuna  von  etmaf  tbun:  etisaS  tnclbcn,  an- 
tubetn  i enter  ^adic  atbcntrn. 

MkNriONNE,  ÉE,  part,  (tf  adj.  ttTvifmt  ÎC,  i qui 

elt  mentionne  ci-dcITus , cbgrbatBts  Obcrnilbnt. 

.MEN  riR,  V.  n.  Iiiaen  j fans  mentir,  obft  à n'en  point 
mentir,  /am.  bit  ÎSalirbcit  ;ii  (aatni  (f.  aud)  Gorge.) 
frav.  bon  fang  ne  peut  mentir,  man  mcrlt  balb, 
njo|ii  eintr  aeiitial  «1  ; art  l.iÊt  nidit  von  jltt  ; a beau 
mentir  qui  vient  de  loin,  ton  ferne  (let  iftgutl&qni: 
( F.  auih  Enrager  ulib  Proverbe  ) 

.MENTON,  / m.  bas  Siiiii  an  üJîeitfcBfn  unb  pfer» 
ben;  II.  r.  bie  brrt)  iiiiiandilaacnen  tinb  Brrunter- 
Baiiaci’brn  BBmcr  brr  l?d'iï.rtlilif  s avoir  deux 
mentons  obrr  double  menton,  cin  bopprltfs  Sfiiin 
Babcn.  fie.  pop.  branler  le  menton,  brap  eiîen;  s-./g. 
fchnabrlirren;  lever  le  menron,  fid)  bru^tni  ben 
bS.'ilîet  fpirlcn  ! vulg.  lidi  bte it  madlf  n i foutenir  le 
inciitiuj  a qiielqu'im,  tiiiim  iiiUf  c bte  arme  qreifen. 

.MENTONNIERE,  f.  f.  al.  bic  .iîiniiBinbf  an  einet 
ÇraiiciijimmctmaSlc;  it.  bas  SimnblecB  an  ciiiem 
Jpclin. 

‘'’^JJTor,  / m.  ber  «Mentor,  b.  i.  cin  JuBret,  SXatB- 

fcBmaBli  fcBlan!  flnf.  wn 
tem;  il.  Hein:  ir.  /g.  Hein ,'b.  1.  un. 
frbroliAf  iinbfbftitrnb/  qfrinq  ; menue  monnoie* 
firme  ; ijfin  ©cl&i  ^dîcibemônif  ; les  me- 

mis  rfroits,  r.  bir  ^îfbcntbfilf 

(f.  ûuo)  Kôti)  it.  bi3j  3Aflfrrfcftt;  (bfrqf.  Droit}) 
menue  dépenfe,  menm  plaiürs,  menus  grains,  me- 
nus lûmes,  menus  menue  mercerie,  me- 

nue dragée,  menu  plomb  &*c.,  (f.  bieff /«*/?. ;)  le 
menu  peuple,  ber  ^ibflî  M qrmtmc  SDolf;  menu- 
vau*  i f»  petit-gris , uiitfï  Gris. 
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Menu,/.  ».  d’un  repas,  btr  Jtù(>fn}fttel / (oiufi 
la  cartes^  it.  flur.  tie  (èiii«lu1)fn  ^d)atiitl4tlStr  : 
il.  (.  minus  Jruits , Hnter  Menu,  Wj.  ; enmpter  par 
le  menu,  (par  les  minus,)  fcf)tg<naU/  êtûrf  fut 
6lûrf  jiblcn  cbft  bfti'dmrn. 

Menu,  «do.  timni  ficini  fein:  dru  & menu,  f.  Drui 
te  il.  imcr  du  menu,  /a»,  fid)  luftîg  macfirn  ; hacher 
menu  lommc  chair  a pile,  prêt»,  f.  Hacher. 

MKMJAILLE,  /.  /.  allerlep  (leint  ÜRiinjei  ii  fine 
fflîenae  littnrr  Sii'cbei  U.  f g.  fam.  aUcrlfi)  ticfiie 
@achtn,  (Icinee  3rua. 

MENUET,/.  ter îOîcnuet, eine «rt  îanji  ii  i.i. 
6ie  atufil  baju , obrt  fin  S'tûcf  in  bet  iScwrguii j 
ein  « iWtnuctS  (einer  ®rnurte.) 

MEnUISE,/  f.  T.  bet  fflogrtfditoti  Bcgilbunfti 
{ fon(l  ccntl'cc.) 

MhNUISEMENT  , /.  ».  bit  Bltbinnung. 

MENUISER  , V.  n.  r-uf-  ba«  ®rf)«inetbanbwcrl 
trcibên. 

MENUISERIE,/.  /.  ba«  (fifcMer*  obet  ©ditrintr. 
Aanbitrrf  i il.  (bit)  îifcMct.  »btt  ©direiticr-arbcit. 

MENUISIER  , / m.  fin  îifdiltt  obtt  @d)rtintr. 

MENUlSItRES,  / /.  fl.  ibitmn,  bie  ibte  îltfltt  in 
boble  -üluine  bauen. 

MÇNUITE,/.  f.  cl.  b.  i.  PetitcOe. 

A\ÉOK , / m.  f.  MÉUSf. 

MÉPHITE,/./.  T.  bie  mepbitifdie  £ufl : bie  ©tiifluft. 

MEPHITIQUE,  ad/ c.  T.  mephittfd)i  (f.  Méphite.) 

MfPHITIS.ME,  /.  ».  fine  ûbelried)cnbc,  nngcfunbe 
Siusbiinllung. 

MÉPL.AT.  ATE,  adj.  T.  ^arbRad);  il.  fu.  ptfSatem 
, Bon  Êtfcn)  atif  eintr  ©cite  biefer  uM  auf  ber 
fliiberni  îi.  /.  ».  (SMabletep)  bit  J)alt(liSil)C  ; ba> 
JPjalbfiadif. 

SE  MÉPRENDRE,  v.  r//l.  irr.  fid)  irtcn ! fii^  Brr* 
feben;  eiiiiS  fût  bas  anbre  nebmcii,  ou<b/  fiefi 
Bcrgrelfcn. 

MÉPRIS,  /.  ».  bit  BrracMuiia;  fin'-  Bftifhttidif 
®f4cgitunaeii  tinb  fitebeiii  fine  Bttifhtiichc  Oc. 
Eanblimqi plomber  dans  le  mépris,  in  Oerachtuna 
falirn;  ncrâcMIidi  merben;  an  mépris  de  fa  parole, 
mit  ^intanfrEung  feincs  geaebenen  SBorteS  ; au 
mépris  des  loix , cbne  fSûrffidit  auf  bie  ©efebe; 
trou  ben  ©efeben  i mit  {tiiitanfcbung  bet  ©cfete. 

MÉPRISABLE,  mdj.  c.  BCT&d)tlid),  b.  i.  bet  9Jetad)« 
t.img  ra.Ttb. 

MÉPRISANT,  ANTE,  ady.  BftSdttlid),  b.  i.  58cr« 
achtiing  fiigenb  unb  üufttnb , obfc  in  bet  Bfra(b> 
tung  gegtûnbet. 

MÉPRISE  , /. /,  bet  3trtbumi  baS  Bctfebeni  it.  bet 
(RiC'verfiaiib.  (BCtgl.  Ina,lvcrtancc.) 

MÉPRISER,  V.  a.  Beraditcn. 

MÉPBIsi,  ÉE,  pare  £/  aj),  BetacfitCt. 

MER,  /.  f.  bas  Meen  bit  ©ce i la  pleine  mer,  la 
haute  mer,  bit  offrnbate ©eti  baS  bobe  fiSteti  it. 
la  haute  mer , bit  $Iutb  / ( R»x  ; ) il.  bit  bobt  Jlutb/ 
(haute  marée;)  la  mer  eil  haute,  b.  i.  agitée,  baS 
fiRttr  i|i  ungefiûmm;  c'eii  la  mer  à boire,  /g.  tj 
ift  (ine  iBrithlufigt  ©ad>e  ober  arbeit;  mon  mirb 
nimmetmebt  bamit  fertig  ; il  avaleroit  la  mer  & les 
polirons,  frev  et  ift  uneriSttlid);  rogner  en  pleine 
mer,  ira  BoDrn  ©(ûdt  (ebet  bem  ©Ii'idf  im  ©fbofte) 
fibtn  I porter  de  l'eau  à la  mer,  SDaffet  in  ben  ’Otunn 
itagen. 

11KRC4DENT,  f.  ».  etti  WUtïitft  StÂmet, 


MER  597 

.MERCANDIÉR  , /.  ».  Sleîfdihorfe. 

.MERCANTILE , adt.  c.  le  (Epie  mercantile,  bct  Jtauf* 
mannEftnl:  ber  laufminmid)C  ©tpi. 

MERCANTILLE, /. /.  ein  gtriiigft  ^lanbel;  faire 
la  mercintille,  Srimttit)  tretben. 

Mr.RCANTOKISTE , al;.  fauimiiinMdi. 

MER‘.  FI.f)T,  ».  ai.  rin  getingrr  Rtimet. 

MERCEN.giREl, ad;. r n>a«  um(btn)îobn  gcKbiebtî 
(B.  ^'.rfoneii)  lobnfiiddig ; un  travail  mercenaire, 
fine  Kobnarbeit;  témoin  mercenaire,  ein  erfauftet 
3eugt  ; imc  bafTc  & mercenaire , tint  niebfttrftd)* 
tige  unb  fcilc  ©eele. 

Meecenaibb,  / ».  einfobnarbeitcr;  îagttbbner; 
(ai.  unb  ««y.  ».p.  tin  Sïüttbiingi)  it.  titieri  bet 
mit  mm!  ©elb,  ober  iim  beé  ©cirinnK  niUcn  otbeitet. 

MtRCENAIKEMhNT,  odo.  iim  bfé  fobné  nillcii  ; 
lobnfûditig,  wie  ein  «Rictbling. 

.MERCERIE,  //.  bie  Sraimsaate  i menue  mcicerie, 
gttiiige,  flctne  SramiBa  RCi  il  a )ilu  fur  fa  merce- 
rie, frev.  b.  i.  fvin  .^aiitcl  gebt  fdilcdit  B»n  ftgt* 
fetti  it.  et  iBitb  balb  Oanfctoit  madicn. 

MERCI,/  f.  f.uf.  ftatt  miféricoide,  bit  Oatnibct» 
Jiglcit  i bas  gtbatmen;  crier  merci  à quelqu'un, /a», 
ftatt  demander  pardon,  eiiitn  tim  Btticibung  bit* 
ten;  (ai.  uni  ®nabc  anfiffien;  ) étfc  à la  merci  de 
quelqu'un,  lit  icmanbcS  ©crealt  ffUlK  fc  mettre  i 
la  merci  de  la  mer.  fid)  beiit  ARcer  anuftltaurii i fid) 
auf  bas  oReer  magtni  Oieu-merei,  @ett  ico  ®anf; 
grand-merci,  /«»  gtofcii  îîaiil)  febinrn  3)anft 
II.  / ».  /a»,  cela  vaut  bien  un  grand-merci,  baS 
ift  niobi  einen  gtofitn  Canf  roerth;  l’Ordre  de  la 
Merci,  tin,  jiirausléfung  bet  ben  ben  UtiglSubigen 
gcfangriien  Sbtiften  geftifteter  ®6ndiSotbcn. 

MERCIER,  ÈBB,/.  ein  .Ittiintfti  fine  .Rvâmertntt; 
à petit  mercier,  petit  panier,  ftov.  nign  mub  fl<9 
nad)  ffintt  îifdf  ftretffn. 

MERCREDI,  (.Méceeoi)/.».  bieîJîitttBodie.  (f.  aur^ 
Cendre. 

.MERCURE,  / ».  (hRotboI.)  îOîftfuti  it.  b. i.  tin 
?l[anct  biefes  îîabmcnS;  ii.  bas  Ûucdfilbtti  it, 
fcm.  ein  ïiebeSbotbt  ; (birter:)  tin  RupiiCer. 

MERCURIALE,  /./.  tbtin.,  bie,  an  bet  trften  Otit* 
wod)t  nach  ?Rattini  unb  nad)  Oftetn  gtbaltrnc  Bet» 
fommiung  beS  ftlarlamcnts , worin  ber  erftc  ÿtifi» 
btnt  obet  ber  ©eneralabtofat  te.  niber  bie , in  bec 
©ereditigleitSpftege  fidirinarfdiiiétne,  Bîtfbtftudic 
tint  SSebe  bitit  ; it.  biefe  giebe  felbft  ; it.  /g.  ftatt 
réprimande,  tin  BeriBtiS;  v«lg.  gilj;  it.  brt  ®e* 
tTCibc|irciS|ettc(;  bct  fiRattttettcI;  bet  üRarltoreiS, 

MERCURIEL,  elle,  ady.  mttfuriolifd) , b.  i.  gutef» 
filberartig  ; it.  ûutcffilbtr  cntbaltcnb  ; «nguent  met- 
curicl,  eine  Btcrfurial  • ober  Ciicdfilbet  ■ ©albe; 
l'r.  / mercurielle,  (mercuriale,)  T.  lat,  merciiria- 
lis,  bas  OnigtKrout. 

MERCURIEICATION,//.  T.  bitjenige  atbeit,  IBS» 
biird)  ber  >Pîet(ur  aiiS  ben  ®tttallen  grjogen  iBitb. 
MEkd.aille.  r.  f.  pop.  tin  brfcbtBetUt^et  ^laufen 
(leinft  jfinber.  * 

MERDE,  r.  f.  bet  fSRenfd)rn(Btb  1 (p*p.  bet  ©ttefî) 
Biid)  ber  Rotb  Bon  einigen  îhicten,  (.  O.  Bon  ^un* 
ben  , Raljen  te.  ; merde  de  bécalTc , bct  ©tbnepfen» 
bteef  i couleur  merde  d'oie . SAnfrbteeffatbt. 

MERDFUX,  EUSE.  ah.  mit  jtctj)  bcfubtlt ! «*(*• 
bretîig;  pop.  brfdiiffen. 

MÈRE,  /.  /.  bie  3)îuttcti  il.  ftatt  matrice,  bit  0e» 
batinutteti  Oigitcij)  bet  Cinians  obtt  bgft 
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jur  Jp«o6rf  Cin(«  ÎMttrt;  (f.  «lufi  Mire,  *jy.»)  MÉRITOIREMENT,  ,dv.  Berti>tt«ftdi 
>r.  /?.  bif  ÇCiiittct , il.  I.  Bie  llrfartie , ^«cBârfrinnO  MERLAN,  f.  m.  Eet  ffitidififrfi  . ™ - 

h<*r  llrttirim.i  1 ^ tnr  \ /'mam  \l  r ^vv*m;ihu;  j 


Err  llrferimq  ; ( lur.  ) (boii  nciftltditn  Vfrânten) 
fine  îXuttcrBfrunit  ! bclie-mtre,  Eir  ^ttrimiittn; 
rr.  Eif  ÇrfMïieiimnutttt  ; mire  - nourricière  , Ere 
©tfUjamme  ; mère  Prieure  , mete  Abbcllc  , Eie 
Stau  (Eic  OXjittcty  'Uviorimi,  SlbtilTliin  ; mère-abeille, 
Eu  îBieiifiitoniitmt  i mal  de  mere  , Eie  SKutterEe- 
fibroerEc  ; Ea»  îRiittonveE  ; la  Grèce  a été  la  mère 
des  bcaux  arts,  ®rte<f)tn(iinE  tft  Eie  îj.iîiittet  Eet 
frbeiien  èfuliftei  mère  de  siroHe,  f.  GiroHe.  Fig. 
£ÿ  frov.  la  mère  en  eft  morte.  Eerqfeichcn  ift  nirtit 
ineBC  iu  fiitEflu  il  veut  apprendre  à fa  mère  à faire 
les  eiifans,  Edd  (£p  iriu  1 limer  fepn  old  Eie  J>tn»ei 
c'eft  le  ventre  de  tna  mère , je  n'y  retourne  plnj , 
E.iEin  fomiiit  ieh  nidjt  leicEet  î («irE  sefodt , nienn 
edemeni  irnenErao  melit  gefoHtii  Eati)  l'oiûvetèeft 
la  mère  de  tous  les  vices , eOluJiggans  iji  aUct£afttr 
Xman  j i (f.  and)  Conte.) 

Mtt£,  ody.  f.  mère  goutte,  Eft  ( unfleprefte  ) ®ot- 
Iniir  E»m  3®f|n:  mère  laine.  Eté  belle  ÎOoUe,  Bom 
Hiiden  E:r  iSdiafei  mère  perle  , fine  ato§e  jler- 
Itniuutdiu  ; iBelcbe  »ft  tnebrete  f feinere  einfdiltejt  : 
langue  mere,  f.  Langue»  la  mèrc>ean  , (eau  mère,) 
*•  Dît' f dure-mère,  pic-nièrc.  f,  tn 
alvbnbcttfdi'fc  CrEnuiig. 

MtKEAU,  /;  m.  EoE  3ettben  Ben  ®le di , 'Jlai'Be  te. 
acaen  EriTen  Oorn'cifuna  Eté  fatbolifdien  Wenlliditn, 
iBf  Itbf  einem  genjiiîen  SetteiEietifte  «.  EeoaciBBbnt 
paben/  ®gE,  'BroE  te.  erbairen  , »Eet , rpoaeaen 
tbeni.  Eie  Seforinierten  in  Stanir.  juin  Jpeil.  abf tiE- 
niabi  juttelaffen  njiirben. 

MKRKLLE,  /./  Eie  jÿinfbobn  ; ein  epifl  Eer  Æin. 
m , Ea  fie  auf  etneni  ®ein  binlenE  etnrn  alatten 
©tein  nad)  einer  geseidineten  îeiter  fEctfdjieben. 

MERGER,  V.  a.  untectaudien. 

MltRlDlEN , f.  m.  T.  Eer  üKeriEian. 

• {:  f-  (<■■'*  ligne  méridienne,) 
4-olf  it.  méridienne,  tfû  ^iUaa0» 

rnbei  faire  la  méridienne,  îDÜttagdruÊf  baltcil. 

WERID.'INAL,  AtE,  aij.  mittiam,  E.  i.  araett 
lOlutaa  liraenEi  fuElicpî  pol  méridional,  Eer  IDEit* 
taadpoji  ©uEpcI. 

^'aÉofltlfi’ri^t'^’  fd)i»iir|e 

^'ba'tim'*^'*  ’ *!>«  Begelfitftft.  j 

MÉRITE  , / m.  Ea<  ®trEien(l  sEet  Eté  ®erEten8e 
fim  flar.;)  Ici  mentes  de  la  palTion  de  Jéfus-Chrill 
ba«  SetEiçnft  Eed  eribenj  gbriSt;  fe  faire  un  mél 
rite  de  quelque  chofe  auprès  de  quelqu'un  , fufi  beB 
lemanEen  fin  ®trEienft  and  einer  èad»e  niaAen  i 
des  gens  de  mérite,  BecEicn8vB(lc  S'ente. 

Mériter  , V.  ..  yerEienm  i cette  nouvelle  mérite 
conbrrnation , Etefe  ®cuiqfrit  bebarf  einer  ®cftbti> 
gun«î  il  1 avoit  bien  mérité  de  fa  famille,  er  bat 
ed  ura  fente  gamtlie  mebl  Berbienti  il  a bien  mérité 
de  la  patrie,  et  batfidi  ura  feiii  ®aterlanE  (wobl) 
BtrEirnt  «emaditi  er  bat  qreSe  ©erEitnfte  um  feiit 
iBattrlonE  eriBorbenî  fon  affiduité  lui  a mérité 
I honneur  qu'on  lui  a fait,  fem  JlciS  bat  ibra  bit 
Sbtf  ertBBtben,  bit  raan  ibra  etittart  bat. 

MÉairÉ,  ÉE,  fart,  fit  aJj.  BCrblent  K, 

MERITOIRE,  aij.  e.  B«rbicn8li<b.  I 


éd)tnm  i (Ji. 


f.  Gober.) 

MERLE,  / "^oEer  Merle  noir,  Eie  arafet  ,•  merle 
d eau  , Eté  RebrEtBlfel  ; it.  Eer  sæafferffaar.  Fig. 
^ prav  un  fin  merle,  ein  feblaurr,  li8iarr®ogeI; 
il  vous  faites  cela,  je  vous  donnerai  un  mrtie  blanc, 
iBtnn  ibt  Ead  tbut , foUt  ibreine  retire  arafri  habeii/ 

”©Sl  uVsni.^ 

™ lirrpbtAetiqfd  bminrd  ©eif, 
(mf.  III  Sabbinbern  le.  ,raban$.)  ' 

MEKLINER,  v.  a.  T.  mit  ben  SHabbSnbern  beueffi* 
aeil!  (f.  Merlin.) 

M^LON,  f.  m.  T.  ber  îbeif  einer  ®ruffiBebr  iibI. 

@<Éirffd)flrten  i ber  dfaffen. 
MERLUCHE  , /.  / ber  @teef|ifdii  eine  artqetritf. 
neter  XaEeliau  f monte  fèche  i ) une  poignée  de 
fifïe"'"'  ’ 9«liunbenet)  ©torf. 

««W'Raifd)!  audEettt 
©taramEed  Wnftfebfii  ffbniqd  aReroBaud  j ii.r.  m. 

5)îrrBBinaet. 

il'  I»'"”'"  ®rtttftn  aefipnit. 
b ^ *“  ®aubenbol| , ©tabbolj, 
iCafelEBli  le.  ; ii.  Eie  ©tanae  eiiitd  ^irfdmeiBetbedi 
• “errain  dans  cette  maifon,  prav.  cd  ift 

mÎ-dsÎÎI',"','?.''  i®''* 

badffinnEtt;  SHIunEertBrrf  < fine 
©adje,  çanEInnq,  «Perfon  te.  iBtldje  ffletniunEe. 
rnnq  erreqti  c'cll  une  merveille  de  beauté,  fiefet) 
na  ÎOmiber  Eer  ©dibnbeit  i (paet.  c'cll  une 
adorable,  ceft  une  leune  merveille:)  les  fept  mer- 
unriVf  üBunEttiBetfe  Eet 

fSii’.  f •"  (»»n  ©adien)  BortreWeS 

tiîr  "î  f”  (»•  «etfpnen)  ®un- 

r^ofî;  '•  auffrorEeiitlidied  tbnn  : fitb 

vtille,  bad  t8aannd)t«auSerorEtntIidie«:  pomme 
de  mers-eille,  Eer  ®alfamoBfeli  A merveille,  Bber 
■merveilles,  adt,.  gi,m  SenBimEern:  pas  tant  que 
fuiri  V'"'  "'.<*'N«febt:  niebt  fenEetfidj 

®ira’e^^7S7^!“"‘‘  f'»’-  üolbene 

®fr»uiiEetn; 

Eern^fifX^'c  '•*  ®'riBUn. 

bern  fcbJn , fie  ift  iBunbcrMiin  i il  eft  mcrveiiieu- 

MrS’JÎ  m‘’i  üîiV  ««frrptbemlieft  8arf.' 

•bunberbar;  aiiècror. 
Eentlicbi  Bortrcfffiÿî  / «.  po<  WiinEtrEoret 

Ôrir!!îï7'!.'  >>«■  ^uüetften  îOloEe 

«ftlciEeted  Srauenjiramerr  (eine  ©tiipcrinn.) 

mES,  frena  pejf.  pltir.  mftltr» 

^btûnae  Eer  iPfetEe  auf 
Eer  Seitlÿute , Ea  fie  Eie  jiije  fanra  etread  pon  Eet 
ÊtEe  aufbeben , uni  Heine  Æourbetttn  maeben. 
MÉSAISE,  f.f.paf  8att  Mal-aife. 

MÉSALLIANCE,  f.  f.  fine  bRifbeiratb / b.  i.  fine 
■yeiratb  iiBiftpen  ®erfonen  unaleicbrn  ©tanbed. 

’ "•  «"«Ititf»  Bfrbf iratben  i in.iftfe 

mteiratVen’’ 
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Ktsuu.it,  tB,  fan.  ^ adj.  unglcic^i  «ttÈfitâtÈct* 
MÉSANGH,  f.f.  tif  iSîtifti  — df  foret,  iit  îan» 
ncuitldft  i — â lon.;u>;  ijueuc  , tl(  0d)l«ail^nitlf(  > 
— bleue,  tu  'Staunuifc;  — huppée,  tic  fpau* 
benmtuV. 

Ml<:àARA:tUUB,  adj.  c.  T.  f.  MÉSENri b iqub. 
MËSAKKIVh.K , 11.  ».  ( nur  ira  infinitif  u.  al<  v- 
tmftrj  ) s'il  yoiis  uiéfarrive  , ne  vous  en  prcnei 
qu’.i  voiu,  lïtnn  ©le  ütft  isa9  iBcrbtir{Iidie«  jujie* 
jcii , nenn  tic  ©a(t>(  ûb(<  jal^rn  tat  / /t  mct]Ten 
©ic  fici)  fcibd  tie  @d)ult  taeon  bev. 

MËSAUI.E,  r.  m.  T.  (beç  ben  aïKn)  »in  (Itinct 
gisiftitnbof, 

MËSAVENIR,  O.  ».  imf.  f.  M^SAElIVEt. 
MÉSAVENTURE,  f.  f.  f.ttfi.  tin  «nfaO. 
MÉSENTÈRE,  /.  m.  (Snat.)  ta9  Qtftôfi  ira  mtnfcÉ* 
licbtn  Æotptr.  ' 

MEËFNTÉRIQUE,  <u(f.  c.  T.  )um  etfrift  3tÿici«; 

Tcinei  melcntériquet , bit  0(fr69>'Slutabetll. 
MÉSESTIME , /.  /.  bic  «mit.iW)âçuii3. 
MESESTIMER,  v.  a.  qrrina  fd)ii;tn:  i».  ctirad  ]u 
(ttring  (b.  i.  unttt  ftiiitm  30cct^e  fcÿi^btn.) 

MtSESTIMÉ  , ÉE,  fart,  (f  ai],  gtcinq  gtfdjiÿt  tC. 
MESINTELLIGENCE,/./,  bit  ÇSliSbJtUijlcit ; ba< 
ÇBèifpctiUnbmt  ; tint  llttne  ttntimqfiiti  être  en 
rntfinteUigcnce.  unfini  ftQii  :tn  Icbcn. 

MESIRE,//.  7'.  tint  {tbccicaiilbtit. 
MÉSOCOLON  ,/  m.  T.  btl  iîbtil  M ©CftSfrt  , bft 
qm  ertmmbarm  anlicgt. 

MÉsoEFRiH,  V.  ».  lu  ntnig  bittÉen;  tin  unbitli* 

tt<  Qtbatb , tin  9Ki(atbotb  aut  tint  Slaart  tbun. 
;SQ.UIN,  iNE,  adt.  (von  ’fnfontn)  larg;  tu,/t. 
(nauftttgi  Imcttrigi  füiig  ; («on  ©adirn;  lirglidu 
lûramttiid)!  (iiaufcttgi  arraftlig;  i?jiabltrco  unb 
nnbctt£ùn^t)irmlid)i  magcri  gtfdimacfUO  tliin. 
MESQUINb.MENT,  adv.  fitglidi;  jüjig  i fnaulctig  ic. 
MESQUINERIE,/  /,  bit  jCncg^tit;  vulg.  bit  Ifni* 
ifttCQi  ^naufetepi  gilitglcit  t it.  btt  Ç^angtli  bit 
£ûtftiattit. 

message,  / »>.  bit  îBatbfc^fti  faire  un  melTage, 
tint  iôeibfdiaft  aiibriditrn. 

MESSAGER  , / m.  ÉiE , /.  tin  ©otbt  I il.  tin  (um 
ben  £obn  ju  gut  gtbtnbet , itittnber  obtt  fabrtn* 
btt)  95otl)t  é tint  'ïbtbiHnî  it.  fit-  tin  Sotbothtj 
racllagir  d'htat,  tin  ©taat9bot|<c  i le  meU'a.'cr  du 
bailliaj^c  , btt  ànttfbelbti  meffager  boiteux,  btt 
binfenbt  ©otbti  le  meifa^er  des  Dieux,  btt  I8it* 
ttTbstbti  b.  i.  SRctfiiti  mellager  de  malheurs  .'tin 
UnglûcfBbotbti  meflagere  d'amours,  tint  jtupplt* 
linn  ; l'aurore  cil  la  melagére  du  jour  , fig  bit 
ÇRergtmitbt  ifl  ber  SBorbathe  bt(  îag<  ; on  ne  trouve 
jamais  meilleur  mellager  que  foi-inême , prosi.  iptt 
Httad  niPbl  auCgcriditet  babtn  niill , mu(  fclbfl  geficn. 
MESSAGERIE,  / /.  bat  ïrat  unb  bet  ©tant  tintt 
Sptbtn  ; il  bat  ©ptbtnËaut  i btt  btt  ruoo  bit  6iit  nt< 
lidicn  ^ptÿtn  unb  Janblutfditn  anlommtn  , unb 
abgtftttii|t  iptrbtn  ; ii.  tint  {anblutfdit  (clb|t. 
MESSE  , J.  f.  ttatbel.  Sitdjt  : tint  ÇBttfft  •.  «.  b.  i. 
tin  , btp_  tintt  ÜXtfft  aufjuiutitcnbtt  miifitnliichet 
JEitdhtnÿùtf  : dire  lamcfTe,  tint  ÇQitjtt  Icfcn , mcll'e 
balfc,  tint  ftillt  SKtift  i meire  haute  obte  grand'  melTc, 
bat  appdiamti  mrlTe  des  morts,  tint  èttItnmtITti 
mcHe  de  ehalleur,  flatj.  tint®  tît/bitnid)t  langt 
tbaÿtt,  tifi.  Éÿ  frtv.  fam.  cvuttc  fficflé  & long  iU> 
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ncr,  fiirjtS  fflfbttb  unb  lange  ■r’'at!P:'r;it;  enfant 
delameiTc  .le  minait,  l:tScrlt<he©nu>brilb<t,niftil)t 
bit  III  bit  ipüte  >)Lad)i  iauten  unb  fdçipâriicn  ; il  ne 
va  ni  k prrciie  ni  à meife,  et  bat  Itint  9Cclig'pn. 

MESSE  INCE,  / /.  bit  UnanMnbigfcit  i Unidiicf* 
lidilrit,  il  y a de  la  aielL-anee  aux  vieillards  de 
faire  les  jeunes,  et  lApt  btn  @cti|tnie(tiinan|liiu« 
big,  fid)  mie  bit  tuiiqtn  £titte  iu  bttragtii , pbec 
bit  lungtn  £fute  nadiiuabmtn, 

MESSEaNT,  ANTE,  adj.  uiianjiiinbig i unfdiicKidli 
uiigtjiemtnb. 

MESSEUIK , V.  ».  irr.  unanflinbig , uni'diicflid)  ftpn  t 
fid)  md)t  gtiitnitn.  (Silitb/  mie  leoir,  aud)  tiut  m 
btt  bmten  ÿeefon  btt  lenfi  fimpiti  gtbraudit.) 

MESSERIE,  //.  Ci.  bat  )U  tintt  jpatfdiaft  gtbêtlgc 
ïaiib. 

MESSEURE,//.  ©dlllitt(tie(|tnte.  ' 

MESSIDOR,  / M.  btt  •KtiitOPt  Pbtt  amtempnatbt 
btt  lote  ®enalti  iin  ntutn  .Kalenbr;  btt  ftaïutf, 
Sicpublif. 

MESSIE,  / m.  btt  ®t|Tiat. 

MESSIER , / m.  tin  gilbbûteti  glurfdiÉi*. 

MESSIRE,  yi  m.  (.lut.)  tin  SÉttniittl  potiitËmet 
Jptrtcil  i poires  de  mciCte  Jean , tint  mit  gUlIT 
ëp&tbirntn. 

MESTICE  , f,  Méns. 

MES  I RE  DE  CAMP,  / i».  (al.  in  gtanlt.)  bttfpm* 
manbitrtiibt  Oberlie  liiiet  Onfamttie  • Pbtr  Stritrt» 
fKtgunrntrt)  it.  f.  f.  la  mcllre  de  camp,  tbtm./ 
bit  trfic  .Sompa^it  tintt  3irittr<9{tqimtnttt  > ai. 
bre  de  mcllre,  T.  btt  fjauptmafl  tintt  @d)l|f(t, 

MÉS-VENDRE,  f.  Mévenoae. 

MÉS-VENTE,  f.  Mévente. 

M tSURABLB , adj.  c.  f.uf.  (nttt|i  ptrntjntnbj  mtfbar, 

MESURAGE,  / m.  bat  ®tfftn;  it.  btr  ®eiTcilbtiii< 
bat  ®ctgtlb.  • 

MESURE,  / /.  baÿ  ®aa$,  b.  I.  batitnjgt,  roomit 
ttmat  gtmtfl'rM  abti  {uatratiTen  miib  ; >>.  bat , mat 
tin  ®aai  tnthMt  i (®iifil/  îaiiit. } btr  îaits 
CDi^ttO  bat  ©olbtnraaat  i (gcdjlt.J  bat  îaqrci 
(SXtitl.)  btt  fdiulgtitdite  ©ang  tintt  îiftibcSi  >*, 
fg.  bu  ®aaÿrtg(li  mel'ure  rafe,  comble  &c.  f. 
bitfe  ad)  ; prendre  la  mcluie  d'un  habit,  bat®  aa$ 
}U  etntm  .ïlcibt  uchnitni  battre  la  mefure  , btn 
i^att  idilagtni  danler  de  mefure,  nad|  btin  !£att 
tanien  \ ira  îanjtn  i^att  ballon  prelfcr  pbtt  hMct 
la  mefure,  iu  grfchmmb  tan|tn  Pbtt  fpielen  l ralen. 
tir  la  mefure,  f.  Ralentir)  btre  à la  mefure , ^gcdlli.) 
ira  £aqrr  lieben.  Fig.  n'avoir  ni  règle , ni  mefure, 
ntbtr  ®aap  iiod)  fiel  balttn  (pbet  (tnnenij  ne 
point  garder  de  mefure  avec  quelqu'un,  mit  Itman. 
btn  Pbne  tinigt  ©dipming  pbtt  Sd)tung  pttfabrtn  ; 
mettre  qnelqu'iin  hors  de  njofnte  • lonanb  aut  btt 
gaffung  biingtn;  cela  a rompu  tvutes  les  mefuica 
qu'il  avoit  piifes , bit 6 bat  aile  feint  gtnommtntn 
®aafttgeln  pirtittU)  (f.  aud)  Combler,  Poids ’èce.) 
outre  Mefure  « adft.  ûbtT  bit  ®aa§tn  ) obnt  allé 
®aait  ; unraüÿig  ; au(trptbfntlid). 

À Mesuee  que  , nnj.  nad)  ®aabgabt  ait  i(.  (pbtr 
mit  brm  génitif  i)  je  nadibtrai  ip  mtti  à mefutc, 
(.‘k/el.  ara  Cnbt  bttÿbtaft.  pctbiiliiiifmibig  i a fut 
pbtt  au  fur  & a mefure  que,  f.  Fur. 

MESURER.  V.  a.  nulftni  abint|ftn;  autmtjTtn)  te 
mefurer  avec  quelqu'un , fig.  fid)  mit  eiiittn  mtffeny 
tt  mit  jtmanbtn  aufncbnuin  mefurer  a l'aune,  au 
pot,  b U ligne,  mit  btt  €Ht/  Xqmtt,  ©tfinuif 
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, mflTtn!  na(fi  btr  ©rf)iiut  afcmfiTfn  ; msrurcr  quel- 
que chnfe  de?  yeux  , ftttilé  mit  tfli  îiiiqcn  meiîeti/ 
nud)  6em  fUeSen)  ’auqcnmiufie  at'iiKiTcu  s le  cerf 
mefiirc  la  forêt , T.  »[t  Spitid)  burcl)|lrtirf)t  (b.  i. 
6un1)liuft)  beit  ÎOalî».  fig.  mefurer  quelqu’un  des 
jeux,  tilitn  mit  6eti  auqen  mtiîen;  tbn  aufmerf» 
fam  betracfeteii  î ils  mefurent  leur»  êpéct , fie  frti(«. 
qen  ficfemit  bem  Scqrni  il  faut  mefurer  fa  ilcpenfc 
Â fou  revenu,  mati  mu$  fcine  aubqabe  nacb  ber 
(Einnabme  einrùtteK  : mefurer  fes  paroles,  fes  ac- 
tions, fespas , feine  îSorte,  feine  ijimblunqen,  ftine 
©tfirittt  abmtfff n i bebutiam  uiib  vorfi.lntq  in  fei» 
nrn  îXtbtn  ir.  fcpn  i (f.  aud)  Aune,  Brebis  \c.) 

Mesuré,  fa,  pun.  if  adj.  qenifiTeii:  abaeinepen  ic.; 
exprcITions  peu  mefurées , unûbetleate  auSbrutfei 
être  fort  mefuré  dans  fes  difeours  &c.  , in  feilicil 
Stbft:  febt  Sebutfam  unb  bbtiuljtia  fepn. 

MESUKEUR,/.  m.  fin  (qtfdinjarnct)  ?0îeffft,  j,  15. 
mefureur  des  grains  &c, , tin  SotiimciTcc  IC. 

MKSUSER,  V.  n.  mi§btaud)eni  (f.  Abufer.) 

MÉTACARPE,  f.  m.  T.  bit  fladit  ^laiib  » bit  DDîit» 
tcibanbi  ber  îbeil  btt  fpanb  jniifdien  ben  din^een 
unb  ber  jf;>anbmuriel. 

ME r ACHRONISMS  , / m.  bentniae  3rttbnm  in 
bfj  Jeitrcefinima,  ba  raan  eine  •Bcaebeiibeit  in  tint 
friibere  Jtit  l'ept , ali  fie  ipieflief)  qefd)c()en  i^  i (pql. 

Anachronifme.J 

MÉTAIRIE,  J.  f.  eine  ?8<0erep i tin  ÜSepetbof. 

MÉTAL,  /.  or.  boj  njîetaBi  (üSap.)  b.  i.  ®olb  unb 
©ilbet:  fim  ©eqeniaB  ber  Sarben;  métal  de  fonte, 
bas  ®lb£fenqiit  i bit  ©lotftnfpeifei  prince- métal , 
fmetal  de  prince,)  baS  UlrinimetaUi  tint  OStfebuiij 
bon  êfupfer  unb  njeldit  bcni  Sprbe  qleid)t. 

MÉ TALENT,  /.  m.  el.  btt  IWanqef  an  îalent. 

MKTAI.EPSE,  / f.  T.  bicieniqt  rbttbrifdit  Siaur, 
ba  malt  fiatt  bts  >2)»rbttfaçe«  ben  Jÿintt tfaç  ftiit , 
pbet  umitftbrt. 

MÉTALLIQ.UË,  od/.  e.  mctanifd)i  il.f.  f.  Batt  Me- 
tallurgici  il.  fci'.nce  métallique  . bit  lïRtbaiUtn» 
(uilbti  hilloirc  métallique  , bit  0Cfd)id)tt  ber  Æeiit* 
ntttitjen , ©(Éaumùn)en. 

MÉTALLISER,  ».  a.  T.  metaDilîertn. 

MÉTALLURGIE,  f.  f.  T.  bit  MetaBittAiti  bit 'lOif. 
frnfcftaft,  nteldtt  feipplil  pan  bem  Slufiueben , als 
aud)  pon  ber  -Sereituua  ber  iOtetoBt  auS  ibrtii  Cr)tn, 
pbtr  non  ben  «Rttteln  banbelt , bitfelbisen  Pon  frtmb* 
atti.jtu  îbrtlen  su  feÉtiben. 

MÉTALLURGKiUE,  •dj.e.  T.  metaBurqifeÉ. 

MÉTALLURGISTE,  /.  m,  T.  tin  aSetaBurfliff. 

MÉTAMORPHOSE,  f.f.  fref.  if  fig.  bit  «Btttsan- 
bclunq. 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  prtp.  ifjtg.  Pttipattbefll. 

MÉrAMOxpiiuEÉ,  itypart.  if  tij.  perraanbtlt. 

MÉTAPHORE,  f.  f.  T.  tint  5Rttapbtti  tin  îropt, 
nad)  n>:lJ)tin  tin  SBort  te.  nidit  im  eiqtntlidttn 
@inne,  fonbern  von  tintm  anbtrn  iDinqt  qcbrauebt 
nitb  / bas  einiqc  £bnlid)ltit  mit  jeneni  bat. 

MÉTAPHORKiUË,  ad),  e.  mttapbotifd), 

MÉTAPHORiaUEMENT,  tdv.  metapbptifef». 

MÉTtPHRASE,  /.  /.  T.  bit  tpJrtficbe  Ûbtrftptinq. 
MÉTaphRASTE,/:»».  r.  tm mcttliebet Hbctieijtt, 
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métaphysicien,  / «.  T.  tin  flRttapfpiJftr. 

MÉTAPHYSIQUE  . /!  /.  T.  btt  ?>tapbofif  î bit 
aSilTenfdjaft  pan  ffltqenHAnbtn,  tpeidjt  ut  ftinct 
Siriahntnq  qtqtbtn  iptrbcn  tomicn  ; it.  adj.  c.  me» 
tapbprifd). 

MÉTAPHYSIQUEMENT  , adv.  mttapbpfîfcf). 

MÉTAPHYSIQUER  , v.  b.  ftbt  titiTtniiiq  abbanbtliT, 

MÉTAPLASME,  T.  m.  T.  bit  SJctinbtruna  ttneS 
portes  biird)  ffltqlafiinq  tinte  @plbe  pber  tines 
’BiidiilabrnS. 

MÉTASTASE,//.  T.  bit tBrrinbrrunqtinttÆtanf» 
brit  in  tint  atibrre  Üranlbcit. 

Métatarse,/.  «.  t.  ber  üRittrifufi  (pal.  Méta- 
carpe.) 

METATHÉSE,  / /.  T.  bit  SudtftabriipfTfcÇuna. 

MÉTAYER,  ta  B,/  (in  iSleper;  tint  IWrpttinn. 

MÉTEIL,  / Bi.  bas îDîaitafani,  (b.  i.  balb  Sloaarn, 
bdlb  50tisrn;)  palTe  - méieil , jipcp  îbtile  KStiien 
unb  cm  jbetl  Sîoaartt. 

.METEL,/  B»,  bit  ©taebelnuC  ; OaelStolbf. 

.MÉTEMPSYCOSE,//.  T.  bit  ©etlenitaitbfruna. 

.MÉTE.MPTOSF  .f  f.  T.  bic'au6laiîunatmtSv?d)alt» 
taaS  aBt  iqa  3abrt,  bamit  ber  iicue  SRonb  nidtt 
titien  îaq  )u  fpüt  fanimt. 

MÉTÉORE,  / IB.  T,  tm  (bas)  iültttar;  eine  £uft* 
ttfebeinuiia. 

MÉTÉORIS.MK, /.  I».  T.  tint Slrt  SlufblJbuna  brt 
îtibeS. 

METEOROLOGIE,  f.f.  T.  bit SSîiiTtnftbaft , ipclebt 
pan  ben  {ufitrfdtrtnunatn  banbelt  i it.  ait  îSSittt* 
tunasitbrt. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.c.  T.  mrttaratàaüdl • ob- 
fcrvatii'iis  météorologiques , SOettcrbcabadttunaen. 

MÉTfOROSCOPE,  /.  m.  T.  ein  su  ben  iSettetbea» 
badituuaen  bietienbeS  3nflrumeiit. 

MÉTHODE , /.  / bit  îWetbaSe , b.  i.  nbtrb.  bit 
Crbnuna  in  bet  Cintbetliina  eitiscliicr  Ælinat;  bit 
jQrbtiuna  tm  iSartraat;  bit  îckrart;  bit  9rt  bt( 
@eiatiacs  ic.;  c’cif  fa  méthode,  (S  iji  fa  ftiiit  3tt/ 
feint  ®ttpabnluit. 

MÉTHODIQUE,  adj.  c.  metbobifcfii  nacb  tinte  ge» 
n>i|T(ii  Crbnuna  ctnarriebcrt. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.  ntetbabifcft. 

MÉTICULEUX,  ECSE,  ad),  futdjtfam. 

MÉTIER , / Bi.  ein  (bas)  a)anbn>erf  i »e. b.  i.  fSmmt» 
lieht/  rbrnbaITtIbc  ^anbiprrl  trribcnbr,  unb  in  rtntr 
3unft  Bbcr  3«'»ii'A  preciniate  IJIrtfantn  i u.  fg. 
b.  I.  itbf  Canbtbittuna  < lebr  art  pan  ®e»rrbe  abtc 
®cfdi4|ftiaiina  cinrt  *)JerfaM  i it.  T cin®cri(iuM, 
b.  i.  btr  îOebre,  ®ortempirttr.,  ©ttiimpfreirite» 
©tubi;  it.  brraabmtii  btt  ©tiefet/ îîibttrinnen; 
îai'tteiirtirttr  , ?Xatral!tnirtQd)ct  t it.  rtiit  ®iTia* 
preiîes  (®itrbraiter)  bas  mit  btifein  JSaffer  prt» 
mifebte  SKals:  gens  de  métier,  Jjanbipcrftr  î J^'anS» 
ipertslinte  : it.  jpanbntttlSacnoffeni  gens  du  métier, 
Ycutc  nom  fpaubnjtti,  b.  i.  iseldte  bas  ©rfdtAjft, 
ipapbit  btt  iSebr  lil,  pttdebcn;  faire  le  métier  de 
tailleur,  bas  ©dtiitibtt'ÿaiibiptrl  trtibrm  gâte- 
métier,  f.  in  alpbabitiidtrr  Crbnuna  i petit  métier, 
abet  bloB  métier  , tiiie  3ltt  dptppe  ober  .fstpptl 
egauBrej)  eutrepreiidic  fut  U métier,  tnS  êpanb* 

ipert 
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l»(rf  pfufcfictt.  Fig.  il  a on  ouvrage  for  1c  métier, 
(T  hot  ctn  2B(rf  in  Sttbtit  i <x  bat  eine  3rbrit  unter 
J^&nbciu  il  y a un  enfant  fur  U métier,  fef.  t)  if 
cm  ouf  bem  SBcgCi  Faire  métier  & marehan- 
dife  de  quelque  chofe,  au4  ctivai  cmr  0cn;otin()rtt 
mad)cn  ; c'eli  un  homme  de  tout  métiers , rt  ticr- 
frht  aile  {mnbmrrfc  ; mon  fann  ibn  ju  allem  brnu- 
dteii;  c'cll  un  tour  de  fnn  métier,  bd5  ifl  rinrr  von 
feintn  qeivébnlieben  ©trtidien,  (voit  feiiicn 
nectOfnufen  O il  m'a  fervi  d'un  plat  de  Ton  métier, 
cr'bat  mit  tinen  @trtich  nart)  friner  art  acipitit; 
elle  cil  du  métier , /u».  fie  ift  vom  Aanbioecf  i vu/g. 
fie  ift  eine  jUsitmadhetinn.  Frev.  il  n’y  a point  de 
li  petit  métier  qui  ne  ncurrilTc  fon  maître,  r$  ift  leill 
J^anbiverf  fo  qerinae,  e3  etiiAhrtfemrn  îüaniu  quand 
chacun  fait  fou  métier , les  vaches  fout  bien  cardées, 
nenn  cin  lebec  ba<  ^einiqe  thut)  fo  qcht  allci  aut. 

MhTIS,  issE,  adf  y.  ein  aReftyi  fine  iSîeftiiinni 
mirb  von  eincc  fticnon  qefaat , ivelche  von  cinem 
Cucopiec  itnb  eintt  3nbiànerinn  / (obet  timacfchrt) 
crienqt  moeben  ift  ; mieb  aueh  von  f;>unbcn  qefaat, 
tveldie  von  inegeclev  arten  ecieuat  ivoeben  finbi 

MÉTIVAGB,  /.  m.  abgabe  vom  ffletreibe. 

MÉTONOiMASlE,  y:  f.  T.  bit  Aberfebutift  einCS 
mabmend  in  tint  anbet  @vrad)e. 

MÉTONYMIE,//’.  T.  eine ÜKetonvmir  ! ein  îropc/ 
nad)  reelchcm  bie  Urfadie  ftatt  bet  ®irtuna , obet 
ba$@^ubiett  ftatt  beo  atteibutb  / obet  bas  Uinfalfenbc 
ftatt  beS  Umfaftten  te.  qefett  tvirb. 

MÉTONYMIQUE,  «dy.  c.  T.  metonpniifch. 

MÉTOPE,  /.  /.  T.  bie  3wifd)rniveite  sroiféen  ben 
ÆrenfchliSen  (triglyplicty  am  gtits  bec  botifdien 
Saultnorbnunq. 

MÉXOPOSCOPIE,/ /.  T.  bie  SBabtfaftnnft  aiiS  ben 
ÇefiehtSiiiqen. 

MÈTRE,  / IB.  »/.  U.  *ud.  cin  5BerS:  fin  (bas)  0e. 
bidit  i ft.  (nacb  bem  nriien  in  Sranlreieh  anaenom. 
menen  îinqenmaaft)  fine  linearifdie  Sinheit,  bie 
finem  3ehrn  > 0tiUionentbcU  bfS  Quabranten  vom 

. ^eribian  qletefi  ift. 

MÉTRIQUE,  «.ly.  e.  (von  ®etffn)  mettifdi  : naeb 
bem  -Oletrum  riditiq  abqemciTeni  (vgl.  Mefure.) 

MÉTROLOGIE,  / /.  T.  bit  «Oîeftlunbf. 

METROMANIE,//,  bie  Strfefutftt  i Seimfueéti 
(oql.  Manie.) 

MÉTRO.MÈTRE,/  m.  («ufiO  fin  îaftmelfct. 

MÉTROPOLE  , / /.  «I.  fine  ijauvtftabt  i ir.  auj. 
fine  ©tabt  mit  finem  ccibifch6fti<ben  ©i?e. 

MÉTROPOLITAIN,  aine,  «d>.  fr(bifd)oftic6 i it. 
/ fin  Crjbifd'Of;  (f.  Métropole.) 

METS,  / ni.  fin  (bas)  0ccid)t;  eine  @Pf ife i ©ebiif. 
fri:  fin  (bas)  ïiîen. 

METTABLE,  aij.  c.  fam.  ( mit  Von  ÆleibunqSftû. 
eten , iinb  incift  verneinunaSiveifel  traftbar. 

METTEUR  KN  ŒUV'RE . / >»  cin  ^umelieret  ! fin 
Iftûnfticri  meidîff  Sbclfteine  faüti  — en  haie,  T. 
tin  SeibenKEtn  einer,  bet.  bit  3icael  in  SciBen 
fe*ti  — à port , (in  ipatis)  ein  ablabet  obet  auS* 
labft  b«  ©d)iiff. 

METTRE,  SI.  ■.  irr.  Ifqen i ff?tn;  ftflleni  mettre 
du  bois  an  feu , l^oI|  an  bas  geuct  leqeii  ; apol) 
aniracn  ; mettre  une  chemife,  un  habit , ein  ^cnib/ 
ctn  Âleib  anlcftcn/  (aniirBcnO  mettre  le  cvuveit, 
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f.  Couvert;  mettre  le  chapeau,  bcrt  J^ilt  auffebenî 
mettre  quelque  chofe  fur  Ion  livre,  tftatt  porter  &e  ,) 
etmas  JU  '£ud)C  traqen  obet  briiiqen  ; ttmas  in  baS 
Sicdmunqsbucb  einicBccibcn  obcc  ciiUraatn  : meure 
uii  cheval  au  galop , au  pas  &c. , cin  ftlfecb  in  brtt 
0alo»v  ftijen;  cS  ben  ©cBritt  achrn  loiîeiu  ts  tum 
©d)tittc  abciehten;  mettre  i bord,  an  'Sotb  brin* 
aen;  cinfebiften  : mettre  au  collège  , en  apprentif- 
iage  , in  bie  ©dmlt/  in  btc  Itebre  tbun;  mettre  de- 
hors, binanS  iaqfn:  appointer  .à  mettre,  (jut.y  juin 
®etu1)t  fti'llcn  ; ben  ®tfchcib  qtben , baft  bie  SItttii 
bem  'Xif.'rcnten  ûbtrqtben  werben  foUeit/  um  bal* 
biaft  barm  fptedmi  ju  féiinen.  Meure  rvirb  aud) 
umiiittelbar  mit  bem  Inf/mt/f  qcicBt , J.  '5.  mettre 
chaulfer  de  l’eau,  SCaffit  un  baS  geiitr  fe^en  obc* 
fteUi’it,  ura  es  ju  iViIrmen  ; SB?atTcr  ivitmcn  ; mettre 
févher  du  linge , ittiifeBc  jum  trotfnr n aufbanqen. 

Sliitcr  bicfcn  But  anarfùbttcn  Sirbeitsurtcii,  ii'irï  b iS 
Sfitiïort  mettre  nod)  mit  ciner  ?){fnae  anbr;r  ©elbft* 
môrter  ocrbimben , reeldie  un  Ceiitidien,  nath  'Dit* 
fehiebeiiBcitbeS ©innés,  aiidt auf verfehi'-bene  üO.’ife 
ubctfeljC  locrben  ; bcrqltidien  finb,  foivoBI  tiflcnt. 
lidte  als  ftaûtli(he,.j.  -5.  folacnbe  îXcbcnsattcn  : 
mettre  aux  abois;  mettre  en  lang  ; mettre  .1  mort; 
mettre  i feu  & i fangt  mettre  à intérêt:  mettre  à 
prix  la  tète  de  quelqu’un;  mettre  à mal  ; mettre 
quelqu’un  au  pis  &c  ; mettre  à mémo;  mettre  à la 
voile;  mettre  un  navire  à l'eau;  mettre  au  lait, 
mettre  au  monde;  mettre  au  plllajc;  mettre  d l’a- 
mende; mettre  au  ban;  mettre  à fa  raifon;  mettre 
(obet réduire)  en  cendres;  mettre  en  compte;  met- 
tre en  droit:  mettre  ( obrt  révoquer)  en  dontc; 
mettre  en  fait;  mettre  par  écrit;  mettre  en  faéliun; 
mettre  fin:  mettre  en  fuite;  mettre  en  gage;  met- 
tre quelqu'un  en  goût:  mettre  hors  de  combat; 
mettre  hors  de  cours  & de  procès;  meure  en  hu- 
meur; mettre  au  jour;  mettre  en  jiillice;  mettre 
en  oeuvre;  mettre  en  oubli  : mettre  du  vin  en  perce, 
en  vente;  mettre  en  petit , en  grand  ; mettre  d terre; 
mettre  en  terre  ; mettre  pied  d terre  : mettre  l’cf- 
prit  en  repos  d quelqu'un;  mettre  en  tète  d quel- 
qu'un; mettre  en  train  ; mettre  toutenufage;  met- 
tre la  main  fur  quelqu'un;  mettre  la  main  d l'épée, 
Ober  l’épée  d la  main;  mettre  la  dernière  main; 
mettre  quelqu'un  anx  mains  avec  un  antre  ; mettre 
le  Feu  à un  canon  Kc  &c.  ( 3Ur  bitte  iinb  nod) 
anbttr  uorfoinmrnbe  gtcbmSarten  fucBe  man  irbeS- 
ntabl  wiittt  bem  babep  ftehenben  Suhi/autif  ) Que 
voulez-vous  mettre  ? fam.  n»aS  tvollert  ©ic  Itcttrn  ? 

. je  mets  que  vous  l'ayca  fait,  ich  afbe  JU,  baft  ©if 
es  mbaen  gccban  Babcn  ; je  n'y  prends , ni  n'y  mets, 
f.  Prendre. 

SE  Mettee,  V.  r/if  fîtfi  legeit;  (ieh  feben  ; lîcff 
ftelitti:  il.  fith  aiiéfeBtn , t.  — d la  nuit , fui) 
btt  'îîaflit  aiiSfelitns  fith  in  0rfaBr  frlirn,  von  bet 
îîacht  ûbetfallen  jii  njrrbtii  ; fe  ni.qtre  bien,  (ici) 
glltfletben;  fe  mettre  d faire  quelque  chofe,  anfati. 
geii , ctivaS  JU  thiiM  ; fe  mettre  en  chemife , ficB  biî 
ailfbaS  fytillb  auSjicBcn;  fe  meure  en  chemin , fui) 
auf  ben  38ta  begeben  ; ( f.  aiith  C ampagne  ; ) fe 
mettre  tout  en  eau  , (tcB  in  eitien  ftatfeii  ©chnicift 
frljen  ; ftart  fdnvib'n  ; la  peur  . la  terreur  fc  mit 
dans  les  troupes , bif  gurebt , bfr  ©direcfen  fam 
uiittr  btc  îruvvcn  ; bit  îruvpen  aerietbcii  in  giird't; 
le  détordre  s'ell  mis  dans  l'armée,  eS  fInb  Unorb* 
iiuiijen  bcp  bec  Jtrnice  eiiigetinen.  Fig.  fe  mettre 
Gggg 
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i tout , firfi  |u  all(nt  srr1)oti(ni  fî(ü  |u  aSrm  4r> 
braiichfn  hifeii  i allc<  mitmadirn  ! fc  mettre  à U 
rairon,  fidi  bequrmrn  i firt)  bcfinftt^iit  laiTrn;  in 
fid)  aebrn.  fc  mettre  au  bien,  fi(b  bfiTrtni  onfan- 
uni,  fidi  briTrt  aiiftiirubrciu  fc  m ttre  dane  les  ta- 
bleaux , fi(ti  rinc  ^ammlimq  ïoii  WcmAblbcn  an< 
fdimfrn  i fe  mettre  dans  le  jeu . firti  6<m  crar* 
ben;  fidi  auf  DaSÔeuUn  Irarn;  fe  mettre  en  mé- 
nage, fe  mettre  en  rcDus,  fe  mettre  en  tête,  fe 
mettre  en  (quatre  pour  quelijue  chiife  &c. , f.  Mé- 
nage, Repos,  Tète,  Quatre  &c. 

MKUBLAN'  r,  •II//,  m.  meubles  mciiblans , f jlIT.)  bte 
tut  bleédt  3tft5r  bientnïc  -IXoljilitit  in  eincm  ^)auff. 

MKU'tLK,  od».  f.  terre  meuble,  tin  lorfitrt  Soben/ 
brt  fiib  iriebt  umaefrtn  |ü§ti  biens  meubles  , be> 
mralirtjt  Sûtert  fabrtnbc  J>abr. 

-MtUBLE,/.  I».  bas  fimintlidjr  ©erJtb  tinrs 
m.rS,  n>ie  j.  ‘S.  îaret/it/  >Srttcn,  ^tùblt  tc.t 
ir.  piur.  bas  jpauSacrâtbt  (fuiit-  btr  djauSratb  ;) 
bif  îOèpbilitn;  meuble  »,itb  au(h  tm>"«.  bon  rintm 
rtntclncn  0tiitf  a>ausacritb  gefaqt  ; it.  (latt  biens 
meubles , f.  Meuble , lu//. 

MKURLKR,  V I.  mit  ÿauSatT&tbt , mit  ©tobilien 
t'rtfrïitni  (moblittcnO  étrc'hien  meuble,  mit  fd)é' 
ncin  ijauSqfrAtbt  «ttfeben  frijn;  meubler  une  ferme, 
cm  iliachtqut  mit  bem  nôtbi^cn  $clbaccJltbc  ocr|t< 
b'ili  meubler  une  ferme  de  belfiaiix  , Cin^aîfltSUt  | 
mit  btm  nbtbi^tn  ®irb  brrftbtn. 

Meu HLÉ  , Ée  , part,  (ÿ  „J).  f.  Meubler;  elle  i la  bou- 
,cht  bien  meublée, /im.  fie  bat  fcbr  ftfiént  3Abnt. 

MVVKNORE,  t».  a.  T nntct  btm  ÎIrcift  «ctfaufen. 

MI'VKNDU,  UB,  part,  fcf  «d;.  f,  Mévendre. 

MEVENTE.  /.  f.  btt  ®crtauf  untet  btm  ^ctift. 

MEUGLEMENT,/,  m.  f.  Beuglement. 

MEUGLER,  i>.  n.  f.  Beugi.ee. 

MEULE  , /.  /.  ( de  moulin  ,)  tin  üRûbfUtin  î it. 
meule , tin  fi(f)  bttumbrebtnbrr  rimbtt  edilfitfttin  i 
7t.  T,  (@tcinfcbnribrt)  bas  iBtbntibttab,  6(butibt> 
|cua;  0)iab(.)  bcc  @pibrinq  ; ir.  bit  batte  tnotiite 
SlOutitl  bfS  ^irfihaemtlbtS  ; meule  gifante  ober  de 
ileflbiis,  btr  uutece,  unbcwtglid)  bltibtnbt  SJîàbl- 
Hein  i meule  courante  , obcr  de  dilTus  , btr  Obéré 
9!îub((lrin  btr  îiu'tr  ; une  meule  de  bois , tint 
bM;trne  mûblgeinibnlicbe  Ûuttfdit  ; palTer  fur  la 
meule,  fd)Itiftni  auSntben ; meule  ( bti)  ciniatn 
mule)  de  foin,  tin  ^Xubaufenj  f;)tuftl)Ober / ben 
malt  auf  btr  JfBiefe  matbt. 

MEULIÈRE,  / f.  (pierre  de  molière,)  tint  ^tein> 
art,  mcoon  man  Wiibliltint  matbt/it.  bit  @ttin- 
arubt  tcarriére,)  morin  num  bitff/fetrinc  brttbt. 

MÉÜLHUOhlU-  .Meulleau,  f.  m.  &<blcif|lem 
tint  S vS.  if.nJimibS. 

M UM,  obtr  Mson,  /!  m.  T.  baS  lOiBfraut  t it. 
btr  *H3aIbftnd)fI  j bit  ©Armurî. 

MEUNIER,  / m rin  •ttiillrr;  (©etrtibt-îDliaeri) 
Meunière , f.  f.  bit  SKûttrrinn  i f.  and)  Eséque. 

MEUK.  .vUueièee  &e.,  f.  MAe  jtc. 

MEUR  r OE-EtlM  . /.  m.  f.  Faim. 

MEUK  FRE.  / -H.  btr  aSorbi  tint  iStorbtbdtt  (btr 
îobfdilaai)  faire  obft  commettre  un  meurtre,  tint 
ffiorbthat  btaebtn  : crier  au  meuitrc , fit.  f»m.  fieb 
tibrr  rrlittritiS  Uurrdit  bctiaarn;  ûber  ©entait 
fdirencn  , c'ell  un  meurtre  que  de  faire  abattre  cet 
arl  re,  f%.  /.im  eS  iü  Itcbl  ©dlttbt,  tS  ift  3ammtt 

iinb  i?d)iibt,  (S  ifl  unorraiitncttlifti  / bttfen  Saum 
timiubaucit. 
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.MEUFTRIFR,  Meueteièee,  / rin  tRotbtr,  tint 
’TTîôrSctiniii  ir.«r/  môtbmfdli  waSoid'BIiitlcflct. 

MEURTRIÈRE,  /.  /.  T.  tint  Sitt  @(l)ic§f(bartr, 
(?d)i,6locb  m cuicr  ®faurr. 

MEUK  I KlFlKK,  v.  a.  tôbten. 

MEUKI'KIR,  ».  a.  (cl.  (latt  tuer:)  ir.  ourtfrfirn  i 
jrraurtfdifn  ; (cal.  contuGcn.)  ir.  (les  fruits.)  laS 
Cbü  brûcfcn,  obrr  autb  anctidun , bub  tS  3 Ircf est 
bctonimt , (qu'il  fc  meurtrit;  meurtrir  quelqu'un 
de  coups,  rinrn  frbt  mit  ^diliatn  mifbanbclni 
vule.  ibn  traun  nnb  blau  fddaa  ii. 

Meuatei  , lE,  part,  (fi  il/,  qiaiirtfdtt IC.  f.  Meur- 
trir; (rom  CK  (h  qrbrûrft;  anatftoïi'n:  (Itrfia. 

MEURTRISSURE,/.  / tint  Qutlftbuna  ; ttti  blautS 
©îabl  i tin  îDîablif».  tin  Slrtftn  am  actrûrftf n CbSt. 

MEUTE,  /. /.  r.  tint  .Ropctl  pbrt  .Çucprl  Oaqb» 
biinbc:  (ailé  tint  ?)îrutc,  ivclécs  ciqtnliié  tint 
dioppcl  ton  tobis  Ac  3ailbbunb.'n  td  ;)  it.  ciii4>aii< 
ftn  aufqnaqtcc  a^itfdic  ; les  clefs  de  meute  , bic 

' btdtn  iinut  tinte  Soppfl  Oaqbbunbt:  it  fii.  fam. 
une  clef  de  meute,  tincr,  btt  PicI  6cipid)t  in  cmcT 
©tftUféaft  obcr  ’ïarttp  bat. 

MÊZ.AIL,/  rx.  (îSap.)  tin(baS)  J>tlmpi(îft:  ÎJtfitr, 

MÉZAIR,  / n.  (3(titf.)  tint  SIrt  nitbriqct  ^prung 
unb  ISriOCqung  etnes  BJfrrbcS;  travailler  un  cheval 
h mézair,  tin  ipfcrb  tinm  fplécn  0ptung  macbrii 
laiTtn. 

MÉZANCE , fi  f.  T.  bic  Aammct  btS  9(uittcmct|lcr< 
aiif  tinnr  ©altcrc  : (auA  mcige  ) 

MÉZÉRÉUM,/  m.  T.  baS{ocbc(r(rauti’bcr  AcBct' 
bals  i (Ptral.  Laurénlc.) 

MEZZABOUT,  /.  m.  T.  tin  ©alctrcnfcqcl , bas  nuT 
btp  ©turmwftttc  aufgtjpqtn  mitb. 

MEZZANINE,/ /.  (®anf.)  tin  îbcil  tintS  ©tbSu- 
bcS,  nclécr  incg  ©tféobe  tuqltié  tinnimmt , mie 
|.  ©.  bic  ©alftitn  im  Fourre;  it.  ad/,  fenêtres  mex- 
aaiii'nes,  jpalbfrnflrc,  b.  i.  IlrinntSendctùbtcbtn 
arèfctn  Sendetn , in  folérn  ©aittitn  te. 

MEZZO-TINTO,  / ib.  (italien.)  ftatt  manière  noire, 
(jfupfrtd.)  bit  fdbreatjc  Æund. 

MI  . part,  iedéci.  à la  mi -Mai,  in  btr  J^Alftt  btS 
©lapS  i vers  la  mi-caréme  , um  bit  ©littc  btr  Saden  ; 
jurqii'i  mi-cnrps,  bis  an  btn  balbcn  Fcib;  à mi. 
terme,  aiif  balbtn îcrmin ; (r.  tintr^émanflitn) 
tn  btt  /pSlfte  ibtft  ®éiranqttféaft:  des  pommei 
cuites  à mi-fucrc,  ipftl,  bit  mitbalb  ftrùl  3uc(ct 
qcloétfînb;  (f.  aué  Mi-Parti,  unb  Mi-Mai) 

Ml , /.  IM.  T.  btt  brittr  9îott  ber  îonltitrr  ; baS  €. 

MIASME,  /.  m.  T.  birirmqt  iuftrd  ftiiir  ?0îatmt, 
nclért  Siniqc  bit  gortpdanjung  bcc  and«((iibett 
dhranlbcitcn  jufémbtn. 

MIAULÈE.  fi  f.  ®iermirtt. 

MIAULEMENT , f.  w.  baS  üRiautn  obcr  ©èauen' 
(brr  £abcn.) 

MIAULER,  ».  M.  miaurn,  maurn  (toit  tint  jbabe.) 

MICA,/.  IM.  T.  brr  ©limmtc;  rinc  SIrt  frucrred« 
tbonartiacs,  ?!;intral,  (talc.) 

MICHAUT,/.  IM.  phif.  cm  (djliftigcr  lBut^brut(ec<« 
OtftB. 

MICHE , f.f.  fin  ®rob  obtr  îaib  35rob.  Fig.  (fi  prov. 
miches  de  St.  Etienne,  pap.  éteint  ; c'ell  lui  qui 
donne  1rs  rnirhes,  CT  id  tS  , bccbit  ©liabc  auStbciIti 
i U porte  où  l'on  donne  1rs  miches  les  gueux  y vont, 

bcntrnigtn  mad)t  man  feine  Slufipactung  / ntltbe 
OnAbc  nuSiutbeilen  bubtn. 
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MICHON  , f.  m.  pof.  il  a bi«n  du  miclion , ft  i#  i 
(/j«.  <t  (îutttùl  ®tlt/Um’Srt>î),  miches,  {ufaiifcnj 

MICMAC,  / m.  fam.  t((  3Xif(f)mafdH ailcrltg  ÿ(im> 
li(he  ’ïsJtrifAfrfl);  vulg.  5>iitd)ftt(hn:<o. 

MICOCOULIER,  f.  m.  6et 

MI-CÔTE,  f.  Cori. 

MICROCOSME,/».  T.  tint flfin(®(lt;  firctun- 
t«  6it  <l>6iI(H0t:hen  oft  Îîfii  Wcnfrficn 

.MICROCOUSTKiUE,  f.  Microphone. 

MICROGRAPHIE,  / f.  T.  Dir ’îicichmlnina  fMrfift 
Sôwt , îie  man  nur  butd)  ®friîr6§f(uits«9Uf<r 
ctlcniif n faim. 

MlCRO.MÈTRE,  / *1.  T.  cin  3M(ltumtnf,  gu  3lb* 
mtiFuna  fltittft  0rc$cn  it. 

MICROPHONE ,_  odi.  m.  T.  »aj  ttii  Slatifl  fintr 
l^timnK  ohic  ûbirtiaupt  cind  îoiup  pbcc  £IanjC«  ■ 
pcrmcbrt. 

MICROSCOPE,  / m.  fin  (ba«)  9}<ratôS(run(i<nIaS. 

MI-DENIER  , / m.  (iut.)  bit  gut  îîfrbcffetunA  tintS 
( bfm  hSann  obft  bft  grau  qf bJciafn  ) CrbguttS  ; 
qcinetiifchattlicf]  strivanbte  i^iimmt. 

MiOERONNER,  r.  ».  *«»l.  sSîittagStiiîif  (alttn; 
(llatt  faire  la  méridienne  ) 

MIDI,  f m.  bft  ®ittaa  } it.  b.  i.  bic  îWittaqSfcitf  i 
@ûbtn  i l'heure  de  midi  ',  bif  üKittaqbllunbf  i les 
pays  dii  Midi , bit  mjttSgtqfn  obft  fiiblidjcn  i'nnbtri 
bif  @ûblSnbfC.  en  plen  midi  , am  lifUrii 
Wîittaq  obft  îaae  i it.  ôfffntlidi  i chnfe  qui  cil  à 
Ton  midi  , fine  0aci)f  , mtldif  tbrf  bàchllc  @tuf< 
erreif^t  bat;  ne  voir  pas  clair  en  plein  mi<li , aiidi 
bic  bcutlidiRc  @ad)f  nidit  oerfteben  ; chercher  midi 
i quatorze  heures , (Sdltvicnglcitcn  fu(l)Cn , »b  tfiuf 
finb;  il.  refitfdjrpcifiq  fepii. 

MI-DOUAIRE,  / I».  bas  batbe  ®ittlium. 

MIE,  / /.  bit  £cumc;  iStcfaint;  (im  ®tqenfal!  bft 
Stinbe  / cVuûte  ;)  il  jeûne  entre  la  mie  & la  croûte , 
/>»!.  et  ift  bennod) , ivcnn  cb  qlcidi  Safltaq  i#. 

Mie  . / /.  o/.  bft  5labmt,  retldien  bif  Sinbet  ibttt 
SQAttettnn  obft  Sluffcbetinn  qabfn  ; (a»/  Bonne.} 

Mie,  ftriie.  e/.  iinb  fnp.  flatt  pas  , point  , mditi 
nidjtS  i il  n’en  tâtera  mie , ft  foU  gfroiÿ  nifftH  ba» 
von  bcronimm. 

MIEL,  / I».  bftfponiq;  miel  vierge,  3unqfctnbo- 
nia;  miel  rofat , Dioffilhoniq ; (f.  and)  Rayon;) 
bouche  de  miel . emur  de  fiel , prev.  .Q^hiq  ira 
?Runbf  nnb  ®alle  ira  aptcgfii;  (f.  audi  Sucte.) 

MIÉLAT,/  m.  bft  djoniqtbaii i (TOfbItbau.) 

MIELLÉ,  ÉE , orfy.  p.u/  fig,  paroles  miellées,  bo* 
ntqfûff , fanftf  IBJottf . 

MIELLEUX,  EusE,  «d/.  boniqfûb;  nafb  obft  »if 
yponiq  fd)inf tfcnb  ; fûflicb  ! ton  mielleux , fig.  fin 
lifblifÉct,  iu(ft  îon. 

MIE.N  , ENNE  , prou.  pof.  fif  reltl.  bft,  bif  / bOS  mtt- 
niqt;  it.  f.  m.  baO  fhlciniac;  les  miens,  p/ur.  bit 
IDîciniqcn  ; mcint  anqcbôtiqcn  ; ratine  iQttraanb* 
tciii  au*  faqt  mon  obnt  artilfl,  (rarift  lut.)  ces 
Frnits-Iâ  font  miens,  biffe  StudRC  te.  finb  racin;  fie 
qthoten  mit  gu. 

MIETTE,  / /.  fine  Ætiime  obet  ®tcfamt;  tint 
Stobftiimf  ; fin  ( bab  ) .lîtimuhcn  i it.  fam.  tin 
%ii'd)(n  von  Sbivaatcn;  fcht  tvciiiq. 

MIÈVRE,  «di.  e.  /im.  (v.  Sinbftu)  Ifbbafl  unb 
etmab  inutbiviUiq. 

MIÈVRERIE  obft  MiévretÉ,  / f.  fam.  (».  *iit. 
betn)  fine  mit  iSIutbiviUdi  beglcitcte  2cbbaftigltit, 
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MIEUX,  aiv  fbft  eowpareii/ von  bien,)  6fff:ti  it. 
qqf.  incbtl  le  mieux,  / m.  (fuptrlaiif)  bob  4i((lti 
valoir  mieux,  bf|Tft  finit:  if.  nifl't  tvirtfi  ffrn; 
j'aime  mieux,  id)  tï'.U  licbtti  de  mieux  en  miuix, 
immft  bf(Tet:  i<  lünqct,  k befTrt;  von  îaq  m îoq 
bfiTir;  à qui  mieux  mieux,  /«i».  in  bif  aSettf; 
(à  Tenvi  Tun  de  Taiitrc  ;)  du  mieux,  obft  le  mieux, 
tout  du  mieux,  le  mieux  du  monde,  tout  au  mieux, 
fam.  aufi  ®eftti  faire  de  fon  mieux,  ffiii  'SiflfS 
tbun.  /'rot,,  le  mieux  e(l  l’ennemi  du  bien , oft  »rt> 
bitbt  mon  tint  @achc , rarmi  man  fie  gu  qui  madKii 
niiO  ; il  fait  mieux  qu'il  ne  dit,  et  fptld)t  ivibft  ffllt 
btiffrtb  îOiiTfii. 

MIGEAU,/:  I».  T.  bic  bfittf  unb  fd)lf(hte|lt  3Itt  îEilIf. 

MIGNARD,  ARDE,  odf./ow,  nifblid);  bûbfdiî  artiq; 
tfin;  gietlid),  it.f.  faire  le  mignard,  bfpm  gtouili- 
gimmfc  bin  ©alanttn  fpifltn. 

MIGNARDE.MENÏ,  oiv.  fam.  nifblidl  IC.  i on  traite 
cet  enfant  trop  mignardement,  man  fiilt  birfrb  Sinb 
allgu  gArtlid)  obft  raeidjUd). 

MIGNARDER,  t,.  a.  fam.  vrcgiftclll  ; gSttItd)  Obft 
recidilidi  balten. 

Mignardé,  és,  part.  £3’  a/y.  vetgAttelti  f.  Mi- 
gnarder. 

MIGNARDISE,/  f fam.  fiait  DélieatelTe,  fmiifi 
im  fng.  nut  von  ben  0ifiriits;ûqen>  bif  Sattheit; 
gctnbcit  i it.  plar.  fiatt  careUes  ; attraits  i ïirbfofun- 
qcn  It.  (inf.  eincb  gtaiiciiiinimert;)  it.  mignacdife. 
T.  fine  art  ivf ifîer  unb  toibc t îlelfe  ; bit  ïltuafincllf . 

MIGNATUKE,  f.  MiNlArcRE. 

MIGNON,  ONNE,  ad),  nifblid)  ! fein;  qllrrliebfi  : 
Hein  unb  artiq  ; it.  f.  m.  ber  ïieblinq  ; bab  t?d'ooj* 
finb;  it.f.  m.  éÿ  f.  mon  mignon,  ma  uiigiionne, 
ma  petite  mignonne  &c. , (cm  îicblofumiSn’Ott  at* 
qeii  Æinbet)  mein  f^rtgdifn:  rnttnêiuirlchen;  mem 
lifbft  Ælfinet  tt.  ; papa  mignon,  maman  mignonne, 
ifi  fin  îitbfofiinqbreott  btr  Æinbf r qtqtn  ihte  à Ittrn  »• 
filavad)en;  hRamachrn;  le  péché  mignon,  fam.  bit 
£ifbIinqo|unbe;  argent  mignon, /am.  ©elb,  bab  malt 
gu  alletleo  unnJt.'jiqfn  anSqabfn  siirûcticat:  vaig. 
fin  0pafpfenmnq  ; vous  ites  un  joli  mignon , fam, 
0it  finb  fin  feiner  ©afi;  0it  finb  fin  fcinir  ©utfdit. 

.MIGNONNE ,/  f.  (iTnidiCt.)  fine  tirint  àtt  0dniit/ 
bit  jtvifd'fnNonparcille  unb  gmifcbcn  Petit-texte  bit 
®ittc  bilt. 

MIGNONNEMENT,  aiv.  nifblid)  It. 

MIGNONNETTE, /.  /.  T.  fine  Srt  feintr,  theiM 
qctlôpptftrt , tbrtlb  qcnâfctct  @pil)tn  von  3n'itn  ; 
it.  bit  ’Sarttifllf , tint  art  flontt  îlilien;  n.  fin» 
gtrfiofifnft  îlfeifft. 

.MIGNOT,  OTE,  adj.  ptriirttiti  vftraôîint. 

MIGNOTER  , V.  a.  pap.  fiatt  Délicatcr,  Dorloter, 
Carefler , .Alignardcr  &e. 

MIGNOTISE,  f,  f,  al.  b.  i.  Flatterie,  Carefie,  Mi- 
gnaidifc,  GeiitillelTe  &e. 

MIGRAINE,  //:  babSopfivefi  obft  bit  Sovffthmff 
genauf  cintt  ©titc  beb  Sopfcb;  fiarfvb  A'opfro  h. 

MIGRA'TION  , / f bit  aubivanbcrunq  tintr  qtojcn 
angobi  filerfontn  obet  fifiolfeb. 

MIJAURÉE,  / /.  fam.  ptaif,  (f  maq.  fin  litbftlilfl 
qcllfibftrb  unb  attelticrtfi  fiOtibbbtIbi  vutg.  cm 
(bab)  Srafirnqeficbt. 

MIL  obtr  Miulet,  f.m.  bif  .ÿttft;  (f.  and)  Millet.) 

Mil  , f.  Mille. 

MILAN,  / m.  cin  J^bnfrqepfr;  it.  b«t  6efbabiii 
fin  fSKfrjiftb, 

Cfigg.» 
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MlllAfRR,  tdj.  c,  T.  glandes  miliairff,  M(J^tTlèn> 
triftti  ; fièvre  miliaire,  Virttfitbet,  (Jpitfen* 
fiefcerO  cm  Stebre  mit  cinecSIct  Sricfel  «ber  Sied- 
ficbtr. 

MII.IlE,/  f.  (a/,  bit  £rtri);runflO  (un  trbnbrncn 
@tcl)  bic  îruvvcn  ; bic  iSoibaten  ; il.  (dcibôbniid)) 
bit  £anbmillb,  la  vie  de  l’homme  eft  une 

milice  conlinuellc,  (’Sib(l)  bdb  mcnf(ÿlid)c  £cbcn 
if)  cm  inniiccmÂbtciibct  (^treit. 

MlLR'ItN,  /.  m.  cm  ®o(bat  bon  ber  faubmiliç. 
MILH^U,/  m.  bic?)îiuc:  (im  niotaliichcii  i?inne) 
bic  'TRittCi  bû3  'Sittcli  bic  îXititlfiraCc:  it.  fia.  tin 
ÇDîittcli  ciiic  Îliioliiitfiî  SSutcl  imb  î3ci(Ci  (ïlmf.) 
cm  .fiéeper/  burd)  mclcficn  bic  £i(t)tilrali|cii  brinqrn/ 
cicr  roclcfcct  »oii  cinct  anbetn  (?iibi}aiij  burcfibtunv 
çicii  rcirbi  il.  cm  fiiiinaec  fierper  / ber  cinen  anbetn 
dierper  umaicbt;  bas  «Scbiuin  s élcmrnti  le  point 
milieu,  (ad/,  fiait  point  du  milieu.)  bct  îSîlltclpimtt: 
au  milieu,  in  ter  nTiittc i mitteii  m . . .i  mitten 
tPiihtcnb  !(.;  H.  mitten  in  ctipaS  bmciiu  au  beau 
milieu  , /am.  gail)  in  bcr  ÇDtitte  ; au  milieu  de  tout 
cela , fam.  bcp  aUc  bem  ; ailes  btiTcn  uitijcachtct  i 
il  n'y  a point  de  milieu  i cela.  cS  ifi  ba  lcm  çiKiN 
tclipCA  ; ba  lift  fidi  nicfits  anberS  niachcn  ; le  milieu 
eft  le  plus  fur , frov.  tic  ^üittclfiiafic  ifi  tic  fid)erfic. 
JrtlLltUX,/.  m.  fl.  butdiiidimt  Sp'.pcr. 
MILITAIRE,  aij.c.  )imi  .firicaSipcfcn  aefibrid/  Pbtr 
baiTclbc  bcttcncnbi  (milltnirifd);  _ architecture  mi- 
litaire, bic  dtciCaSbanlimfi  ; l'exécution  militaire, 
ber  .RricdSiipatia , bic  militairtrchc  ifcclutipti , (obnc 
®tobad)tund  bct  dcipohnlichtii  Sormalicn;'  la  vertu 
militaire,  ble  Iricacriicht  iîapt'ccicit  ; chemin  mili- 
taire, tint  dcrflaftcrte  J^cftiiiajc  bcp  ben  altcn  SHo- 
imrnj  fièvre  militaire,  cmt  Slrt  anficcfcnbcr  Sieber 
anter  ben  ^olbatcnitr.  militaiie,  j.  «i.  emSricgS» 
niann;  cin  Solbat. 

MILITAIREMENT,  ad»,  nad)  SticgSdcttaud) i (mi* 
litairifdi.) 

militante,  o.Ç/,  f.  l’Eglife  militante,  bic  firci- 
tente  Sirdic  ; (im  ©caenfan  ber  l'.Klifc  triomphante.) 
MILITER,  V.  M.  pour  nu  contre  (juclijuc  chofe  pber 
otielcju  un,  (ober  aiich  ob/e/,)  7.  (iPtrb  poii  einctn 
èmiib  Pber  fijcmcisatunb  dcfagt)  fût  pber  iptbcr 
ctipas  Pber  icmanb  fircitcn. 

MILLE  Pber  Mil. , ail.  niimér.  ixUci.  ( .Mil  mirb  niir 
in  ter  Ciahriafil  acbrouditi)  taufenb:  it.  b.  i.  ûbcr> 
ans  PicI  : fepr  pfti  j'ai  mille  chofes  à vous  dire, 
idi  (labe  Ohnen  taufcnbcrltn  tu  faacni  tons  les  mille, 
pep.  (tm  Slachcn  aile  îcitfclt  il  fe  donna  à tous 
les  mille,  et  pctfd  irur  fid'  Ut  olltn  îcufcln i il  un 
mille,  /.  m cin  (bas)  Îaiifcnbî  l’an  mil  huit  cent, 
bas  3aÉr  1800. 

Mille,  / m.  cinc  ÇOîciIci  (inf.  in  înglaitb  imb  in 
!)talicii.) 

MILLE-FEUILLE f.  bic  ^cEaCanrbr  i eine  ÇJIfianjc 
mit  fcht  fein  cindcfdmittciicn  'Ijlittcrn. 
MILLF-E'LEURS  . f.  m.  eau  de  milIc-Heurs,  tcr^larn 
ppn  5ûbcn,(inf.  im  gcûbiabr  iinb i?pnmict, reenn 
es  (iutc  SSIumen  tinbÆtAutcr  aiebt,)  ipcidtcr  alS  cin 
aticncrmittcl  acbcaudit  ipirb  (.obcrtpiitbc;  ) it  ober 
aiidi  huile  de  mille-fleurs,  citt  anS  Stubmifi  bcfiiN 
licrtfS  SBafierî  rolToIi  de  mille  fleurs,  rin  SiPffoIi 
non  aOcrlcp  bcfiillicrten  'Blimirn. 
MILLE-GRAINE./.  A.  f.  Piment. 

MILLENAIRE,  aij.  c.  taufcnb  Ciiibcitcn  rntbaltcnb: 
tAufenb)  il.  taufcnbiûvrifi  j ii.y.M.  cin  (bas)0a(it* 


M t N 

taufenb;  it.  (Î6cpI.)  cinct  / bct  an  bas  taufcnbjûfi» 
riar  9lcid)  glaubt. 

MILLE-PERTUIS,  /.  m.  baS  OobaimiStraut. 
MILLE-PIEDS, /.  I».  tin  îattftnbfuCi  tin  pirifûfiia 
des  ÎJnfctt , (Scolopendre.) 

MILI  E-PORE,  f.  m.  tltl  ficuild)tcS  ©flpithS  mit  fcjp 
piclcn  Sîpdirrn. 

MILLERET,  /.  m.  ^icrrdtti  dU  bcr©rfri<und  brt®d» 
mrnsllcibcr. 

MILLEiRlNK, /. /.  tilt  .^itfcndcfft. 
MILLESIME,/,  m.  bit  auf  cintt  ©lûnse  pbtt  0(ÿdu< 
ntûiitc  gtpridtt  Odbrîahl. 

MILLET,  j\  m bct  jpirfcnî  (f.  Mil;)  il.  bct  brittc 
SDIddCIl  (ventricule)  bft  mttbctfâutnbcn  îblttc  ; 
c'eft  un  grain  de  millet  dans  la  gueule  d’un  dne, 
prou.  pop.  (ipirb  »on  eintm  Sitlftdfi  dcfngt)  bdSifi 
, mit  in  cmtn  hobltit  3abn  fût  ibn. 

MILLIAIRE,  adj.  c.  colonne  mitliaire,  tint  9)îtiltlt> 
fûlllc. 

MILLIAR,  (Milliapd,  Milliait,)/ i».  taufenb 
çniUipiicn  ; eine  (Oîdltatbc. 

MILLIASSE , /.  /.  fium.  fine  febr  gtofic  ÇOlcngt. 
MILLIF.MF , od;’.  c.  bct , bit , bdS  tdllftnbfic  ; it,f.  m, 
un  millième,  tin  tanfcnbfict  îhcil. 

.MILLIER,  fi.  m.  cin  (bas)  îaufcnbi  it-  ein  ©croidit 
bon  taufenb  !)>funbi  jclicn  gentner;  un  millier  de 
foin,  taufenb  ’Bunb  Jycu;  un  millier  de  paille, 
taufenb  'Biinb  ^rpb. 

MILLION,  /.  m,  tint  îKillipn  t ;cEtn  mahl  bnnbtrt 
taufenb;  (ginatij».)  etne  ÇOîillion  n’anjcfifdic  £i» 
preS;  je  vous  tends  un  million  de  gtices,  /a»,  uÿ 
fodc  3oncn  untnblid)cn  ®anf. 

MILLiüNlE.ME.  ai},  c.  bct/  bit  / boS  jctcnmobl 
Euiibett  taufctibfic. 

MILLIONNAIRE,  / m.  £/ /.  cinc  ÎJcrfpti,  bic  eine 
Million  im  fCcnnpgtn  bat;  ûbetb./  tint  febt  ccicbe 
ÎJcrfpii. 

MILORD,/,  m.  f.  Lord;  il  fait  le  gros  milord,  tt 
fpiilt  ben  dtclicn  lÿcrtn. 

MiLuR'r . fi.  m.  cinc  an  0d)(anacn,  bit  ftinen  ®ift 
bcp  fid)  hat. 

•MI-.MAI,  / /.  (bit  jpilftc  beS  MonathS  Map;)  mi- 
.Mai  queue  d'hiver,  prav.  in  bct  Çfiiittc  btS  MapS 
fiat  ber  îSJinfcr  tin  €nbc. 

MEME,  / m tin  ^cEaiifticlet/  wcldift  in  cinct  art 
fPpuetifpitlr  bit  altcn  Sfpinct  aaicrlc;  ir.  cm  fpldscS 
fppifcnfpicl  fcibfi,  tpcltfics  inf,  tn  cinct  unanfiAitbi* 
acn  niachahmuna  bct  ©eberben  uitb  fpanblungtlt 
anbtft  'l'cti'pncH  befinnb. 

MI.MIQ.UE,  f.  /.  ©ebctbtnfunfi;  aauflctifd). 
MIMOLOGIE,  fi.  fi.  T.  bic  ÎIodmEmuna  cinct  îlet» 
fpit  in  ibrcn  JKcbcn  unb  ©cbabtii. 

.MIN.AGE,  fi.  lo.  ftcni.,  bic  g>dicfclficiict;  cinc  3(tt 
abi’.abc  von  bem  aiif  bem  ÇOîorttncrtaitftcti©cltcibc. 
MINARET,/,  w cin  Minaret  ; cin  il'uuH  bcpcinct 
tûrinchen  Mofehet/  non  mcltficra  tetab  bas  Soif 
uiin  Webeth  drtufen  tpitb. 

MINAUDER  , V.  it.  /,m.  aUcrlcp  aesnmnacnc  Ma» 
meten  anncbmcR/  umbefio  befiet  ju  gcfallciii  fdipn 
thtin. 

MINAUDERIE,  /.  / /om.  (mcift  im  p/«r.)  allctlcp 
acimunacnc  ©eberben;  (f.  Minauder.) 
MINAUDIER,  ILIE,/.  (>f  ai}.  Jam.  tint  ^ctfcn, 
wcldit/  um  (u  dcfallcn,  allctlcp  gcjtpunacnc  ©c» 
berben  annimmti  vuif.  cin  giecaffC)  tin  (bas)  ^let» 
iffdicii. 
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MIXCE,  «di.  e.  fcùnni  ««. /ft.  «(ring;  mittffmSSis ; 
fd'tsûtf):  unl^f^altnttl;  crprit  mince,  ein  fd)»adier/ 
imttclmifl.irr  *XI(V#ani)  06ct  Æopf  ; mine  bien  mince, 
fine  imbcSeutcnbc,  gemeine,  ntenig  «etfptft^enbt 
®ienc. 

JHINK,/;  /.  bit  tOîiene  ! ba<  Stnffften;  bit  SuStre 
®(|îa(t;  inf.  bt«  ®'û(f)tcS  i bie  fflciiditsbilbung  iie. 
fltir.  unnatùrlitbe  ©eberben  inib  Sctîcttungcn  be< 
©efiditesi  SJficnen;  vul/;.  Sefubtev  (grimaces,  mi- 
naudericsij  u.  fiur.  (latt  façons , UmfiAnbe  i avoir 
(Obec  porter)  la  mine  d'un  vaurien  &c. , ivit  tin 
îaugcnufité  dubiciirn;  bas  üinfrben  tintS  îaugC" 

nithtS  baben  i avoir  bonne,  mauvaife  mine,  aùt/ 
ûbcl  ailSfebtn;  il  fit  mine  de  tirer  l'épée,  tr  ftelltf 
fid),  tt  macbte  ÎSlienf , aU  ob  et  ben  Degen  iitbcn 
IboUtfi  faire  la  mine  à quelqu'un,  (inem  tin  ®r> 
fîtfit  madirn  ; faire  bonne  mine  à quelqu'un , tincm 
tin  gnteS  ®cfid;t  maefien  ; faire  la  mine,  rin  ®efid)t 
madien  ; bdS  üKaui  b&ngrn  ; avoir  mine  de  &c. , fp 
viel  dis  paraître,  fdltintn  ; aiiSfcbtn  / dlS  Pb  ic.t 
faire  des  mines,  ®fn<bttt  niacbcn , vutf.  fdjntibtni 
il  paye  de  mine,  il  ne  paye  que  de  mine,/#;,  üint. 
(Oiicnt/  ftin  üu6tcitd)fS  Slnfepen  ift  npd)  bas  -Sefic 
on  tpm  i faire  bonne  mine  i mauvais  jeu,  prêt,,  fidj 
bto  tiner  fdilimimn  i?ad)t  jii  prrfleUtn  reiptn. 

MI  S K,  /.  /.  tint  üJîine;  r.  cinc  etubti  tint  jurauf' 
fudiung  unb  ausfpcbcrung  ber  ërit , iSletalle  te.  in 
bit  ®rbt  gegtabtnt  appbliing  ; («.  £ri  unb  >0letdl> 
Itn)  eine 'Ærjgtubti  and)  cin  (bas)  'Betgreerfi  ir. 
bas  <£rfi  mine  de  plomb,  ffîaiîetbiep;  (aud)  plom- 
bagine i ) pierre  de  mine,  baS  'Slepipeiÿ  i ber  'Sien. 
0ift;  intendant  des  mines,  btt  ®ecgbauptmann i 
ouvrier  aux  mines,  tin  'Serginappt, 

Mine,  / /.  etne  3Nint;  ('Duiperniine;)  ie. //r-  fin 
etrbetfter  bcimlidiet  anfdilag  i chambre  de  la  mine, 
bit  URtnenlammer,  (nticbt  mit  ÿulocr  angefiiUt 
ipitbi)  (f.  and)  Puits,  SaucilTun,  Galerie))  faire 
jouer  la  mine,  bit  iSiint  fpriitgtn  laffen,  pber  rrren> 
gen  ) éventer  Pbrr  découvrir  la  mine , (pbtr  la  mè- 
che,) fy.  ttntn  gtbeimtn  anfd)lag  tntbeefeii)  bie 
btïotftebenbe  ®cfobt  merfen  î opOt.  îunttn  (obet/ 
btn  SDtattn.i  tiechen;  (f.  aud)  Eventer.) 

Mine,  /. /■  tin  tingebilbctcS  ?)!aa§  su  ©ettfibf , 
dtpblcn , .ftalf  !C.;  bie  J)5lfte  cints  Setierî  i/  fo  uiel 
ois  tin  foldies  d)laa§  faft  ; u.  tint  JXcdinungSmiinst 
ber  aiten  ®riccbcn  ; il  en  a pour  (a  mine  de  fèves; 
fret',  fnf.  et  bat  feintn  £pbn  bcfpmmen. 

MINER,  V.  a.  niinietcn;  unttrgtabcn  ; tint  îDîine 
unttr  tintn  Ort  niacben  Pber  tubren  : <».  ûbtrb. 
ousbPblcn  ; unt.rqraben,  mit  s.  tin  Jlnb  fein 
Uter  K.  )ir.  /g.  ouSsebten  ; nadi  unb  nacb  entfréittn 
Pber  ntrsebetn  ; untctgraben,s.'B.  bit  ®«funbbtit  ic. 

MINERAI , /.  m.  Jott  Mine,  baS  Êtj  ; (bpel)  fagt  tnan 
mine  d'or,  de  cuivre,  nid)t  abtt  minerai  d'or  &c.) 

MINERAL,  /.  m.  tin  (bas)  •Oîinerol. 

Ml  NÉPAL,  ALE,  adj  milltrallfd)  ) eaiix  minérales, 
fource  d'eau  minérale , minrtali)d)t  SOaper  ; ein 
®erunbbrunntn  ; le  règne  minerai,  baS  iSlineraIreid). 

MINÉRALISATION,/  /.  T.  bie  fflerbinbunq  btS 
CrseS  mit  ©dlibtfel  Pber  arfenit,  pber  mit  btpben 
inaleid). 

MINERALISER,  v.  a.  T.  milieralifitren,  (f.  Miné- 
ralifation  ) 

MINÉRALOGIE,//.  T.  bit  ®!incra(pgit;  bit£ennt> 
nij  ber  Mineralien,  unb  bit  SBiffenfebaft  / bitfelbt 
aufiufu(I)cit, 
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MINÉRALOGUE , /.  m.  T.  fin  «Sintrategf  ; (f.  .«i- 
néralogie.) 

MINERVE,/  f.  fîSiçtbpI.)  ®iintrva;  bie  ®pttin 
ber  icbinrn  £ûnfie. 

MINET.  Minette,  / fam.  fine  fitint  jîabt. 
MINEL'R,/.  I".  tin  Bergmanni  Bergtnappt;  it. 
tin  nsiniertr. 

Mineuo,  euee,  ad),  minbtrjiibrig i unnuinbig  ; le.  r. 
tin  (Oîinbetiibrigtt,  Unnfiinbiger;  fine  Winberiib» 
rige  te.;  ce  n'aft  pas  le  profit  des  miiicuis,  prou. 

bas  brtngt  ftintn  SSprtbeil. 

MiNEua,  EUKE,  adj.  llcîntr;  minber;  in  fplg, : 
l'ADc  mineure,  ficinafien;  l'excommunication  mi- 
neure, ber  Heine .Stteftenbann:  tierce,  Texte  &c.  mi- 
neure, (Wufil)  bit  tltincîet8,®ert  it.i  les  quatre 
mineurs,  les  quatre  Ordres  mineurs,  bie  pier  nitbtrn 
gtifili^cn  Crben;  les  Frètes  mineurs,  bit  SransiS* 
{aller. 

MINEURE , /.  /.  T.  ber  |»rote  @ab  tiner  ©d)Inf* 
rtbt!  bie  îîRinpr;  it.  obtr  mineure  ordinaire,  (anf 
latl'pl.UniPtrfii.)  tint  furse  lOifputatipn  ûbtr  tintn 
thtploaifcficn  gag. 

ftllNIA TURH  , / /.  bit  ®îmiatur!  tint  art  punt 
tierter  -ïlîablettB  mit  aCaITttfarben  ; peintre  en  mi- 
niature , ( and)  miniaturilic.)  tin  totiniaturmablrr. 
MINIATURIS'rk , / f,  peintre  en  miiiUture,  untcr 
Miniature. 

.MINIÈRE,/  /.  tint  Srsgrubt;  (prtgl.  Mine.) 
MINI. ME,  / I».  tint  art  Sraniislantr;  it.  ad),  c.  btitt* 
(tibraiin,  tpic  bicÆIeibung  birfer  ÛrbrnSgctflliehtn, 
MINIMU.M,  / m.  T.  ber  fltinflc  ®rab,  auf  wtl* 
d)tn  tint  ®rijt  gebradit  mtrbrn  lann. 
MINISTÈRE,  / m.  bas  amti  bit  amtspcrritbtung, 
amtsptrmaftung  ; it.  bit  iDienfle,  momit  man  trman- 
btn  bthûlllid)  ifii  (entremife;)  it.  bit  anitSPtrmal- 
tung  tineS  gtaatSminifitrS;  bit  glaatSottnialtung  ; 
(bas  îOîiniftttium  i ) it.  bie  iSmmtlieften  gtastSmi- 
nifttr . il.  bas  ^rebigtamt;  bcr  âittfitnbttnft;  je  vous 
offre  mon  miniftère  pour  terminer  vos  différons , Uff 
bittht  3hntn  mtine  XutnAt  an  ; miniRèrc  public, 
bie  btn  abpolaten , ®tntra(prpfuratprtn  unb  i^ren 
©ubfiituttn  pprbcbaltrnt  amtSpcTtiditungen  ; it. 
biefr  abpplattn  ic.  ftlbfi. 

MINISTÉRIEL,  adj,  reirb  nur  pom  ®«p|l  gefaat/  alS 
bem  Chef  miniffériel  de  l'Eglife,  b.  i.  alS  bem  fitll- 
Ptrtrttenben  Obctbaiipt  ber  £'ird)t,  moopn  iXbritluS 
Chef  ellentiel  ifi;  it.  minificriel,  elle,  ttncn  gtaatS- 
minifitt/  gtaatsbcbitnten  bttttjftnbi  ibm  sulom- 
mtnb  ; minillcrial. 

MINISTRE,  /.  m.  (im  inpralifd)tn  ©innt , p.  *))«• 
fpntn  unb  ®ad)tii)  bas  SSerlstug:  it.  ein  mfjiugcr, 
(s.  B.  d'État,  de  lagiicrie  &c. , cm  ®taatS>,AriegS- 
îÜîtnifltr  IC.;)  it.  b.i.  tm  Sefanbtet;  Betbiefiaftec 
tiner  «Saditt  it.  ttn  (ptPttftontifd)er)  iprebigtr; 
(giaftor;  ^Jfatrtt;)  père  miniffee,  btr  gtipetiot 

gtmiiTtr  jilplitr. 

MINISTRFRIE, /./.  baS  3mt  ttntS  guptriorS  bep 
btn  ?)îatgurinftmpttd)CTi. 

MINIUM,  /.  m.  T.  bfrÜRcnnig;  tintrptfie  jarbe. 
MINOIS,  /.  IM  fam.  (p.  etntr  tungtn  ÜStibspcrfon) 
fin  (baS)  ©l'fidlt,  ttiie  ®i'fi<btSbilbung,  bie  tnc()t 
artig  als  fd)pn  ifi. 

MINüN , / m.  i(l  ber  îfa^mc , mit  iptléem  bie  Æin- 
btt  btn  Æagrn  tnftn)  vulg.  (bit)  ?)tieçci  il  entenri 
bien  chat  fans  qu'on  dife  minon,  fig.  pvp.  et  iptig 

fd)bn  nas  man  fagtn  ntU/  oScr  noraiif  niaii  sieltt, 
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W INOR *TIF,  c m.  T.  ftii  4((in>  af'fûlit«iib(S  TOittd. 

MINORITÉ,  r./.  Mf  aRinbfriAhritr  'itiUnini’nSi.ifoit. 

MINOT,/.  >n.  «Il  (|<n)iiT(«  93î(i»6  sii 
SohUn,  @û(l  unD  antfrii  tro^cnrii  igarticn:  Mt 
(intt  mine  i il.  fo  pifl , «'S  fin  foIrticS  nJîaog 
fflfti  tin  fold)  i ?Sa«fi  »oU,  ‘.e'thi'ff.)  fin  Innurt 
Çtûcf  S)ol\,  nsemit  raan  bm  Snltr,  bt,im  Sufiio 
^)tn,  nan  Oft  ^dnifJoerlfibuiti}  abbMti  ils  ne  man- 
geront point  un  minut  tic  fel  cnlemble,  frov.  fie 
lutrbfn  Irintn  gchtifcl  ^al|  mit  iinanbtt  cffcni  pt 
wtrf  n nid)t  langf  btpfammtn  giit  tbun. 

MINOTAURF. , / Bi.  6tr  bSinotiiiinig  i fin  ftbirf)* 
tetfj  llnarhtuff  bet  Sllten,  ipcIdjfS  palb  iBîtnfÂ 
unb  bali)  0(f\é  ftpn  follte. 

MIMJ , /.  m,  î3triti(f)m(i  aBci!  befftn,  reaS  etntt  mit 
fintm  crlauftcn  ©utt  bflommfn. 

MINUIT,  r.  «•.  bit  'iJIitttrnarfit. 

MINUSCULE,  •Jj.  (fif.  f.  («iifbbt.) fin flfinti  2n- 
fanaSbudiPab  1 fin  (bai)  .Kapitilclitn. 

MINUTE,  f.  f.  tint  ?)!inutf  i tigtntlifh  brr  6opf 
îhcil  tinte  @tu  ibt,  obet  aucp  eiiifS  ffltabfii  it. 
b.i.  fin  iHugfiiblt.f . 

Minute,  f.  f.  fin  ffl't  fifinft  ©iitfiftab ; finf  ftbt 
ilfinf  <?d)tift  ; (écrii  en  minute , Ilftit  affdteif bfii  O 
it.  bai  Sontfpti  btt  fdiriftliiftc  Œntreutii  inf.  bai 
Otiainal  einfr  lltliinbf  i papier  Je  uiiniiie,  ?3îiliu- 
ttiioapicti  gtPimr.ltri  ÿapitr  tu  tlrhmbfii. 

MINUTER,  f.  ».  fcheiftlid)  tntrettfen  •>  aiir'ffbtnî 

bai  .Sonetpt  madjfiii  ii  fi;.  Patt  projeter  quelque 
choTc,  ftmai/  10  man  balb  aiiirubren  roilt/  ootba* 
ben  i baniit  iimgtbcn  ic,  (f.  Projeter. 

MiNuri,  ÉE,  part,  (sf  “ii.  tntmotffii  te. 

MINUTIE,  /.  /.  tint  Iticiniiitrit • fine  0ad)f  bon 
grringtt  30id)tig(fiti  nuif.  ^umpteen;  s'arrêter  i 
des  minuties,  (id)  bfo  .ftlfiniglfittn / bfO  untlbtb» 
liditn  :Cinaen  atifbaltcn. 

MINUTIEUX , EusBi  aij.  bref  bie  mit  Ælfinig* 
(fittn  aufbilt. 

MI-PARTI  . lE  , aJi.  (in  jiotp  qlticftf , abtt  bftftftif* 
benf  îbfilt)  gttbflltl  mi-parti  de  ronge  & de  noir, 
balb  cetb  uiib  balb  fdjmarj,  (nie }.%.  bie  Stoeftr 
robes  aetbiiTtt  ©frichtibfbirnttn  it.,  obtr  aud)  bie 
Xltiber  nnbtfr  ÿribatptrfontn  i)  les  avis  font  mi- 
partis,  bie  ?)ifinungfnr  bie  @timmfnpnbgetbtilti 
chambres  mi-parties,  tbera.  ©tndiKIammetn  (in 
^ranle.)  meldjt  {ut  ÿ4lfic  mit  Jtatbolifcn,  unb  ;ur 
Jpülfte  mit  ^roteflantrn  btfe(t  mareti;  un  écu  mi- 
parti  , T.  fin  getbeiltet  fOaprnfdjilb. 

MlQUELET,  /.  m.  fine  att  Siàuber  in  ben  pptenii» 
feben  ©tbiegen. 

MIQUELOT,  /.  I».  tin  fleinet  *nabe,  bet  untetbem 
ajonvanbt  ber  ^ilgrimfdiaft  betteln  gtÿt  i it.  fis.  f't- 
tin  SopfbJnger  : .^>cudilet. 

MIRABELLE,/  /.  bit  URicabtlIe  > fine  JIrt  ^Paumen. 

MIRABLE,  *ij.  c.  Tel  mirable,  T.  ba<  tSunberfal). 

MIRACLE  ,/  m.  tin  (bap)  SSunber;  !Sunbetn>crl  i 
il.  b.  i.  etnap  @tlttnt(,  Ungemibnlidito , auptr* 
orbentlid)e0i  à miracle,  odv. /«M.  patt  i merveille  ; 
merveilleufcincne  bien,  PPttTtpIid)  IC. I il  vient  là 
comme  diable  en  miracle , prou,  tpirb  bon  eintm 
griagt,  bec  (in  9iûcffid)t  feincr)  jur  unctditcn,  un» 
gûnPiaen  3«it  lommt. 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  auf  tint  tpunbetbate 
art;  munberbar. 

MIRACULEUX,  BUSE,  adf'.  nunbtrbat ; it.  b.i. 
etpaunlid)  > beibunbemoffutbig  te. 
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MIRAII.LÉ,  én.  ad).  (KOap.)  gerpicgelt,  luit 9, 
fin  'Jfanriifdinicif. 

MIKAÙDER,  r<.  a.  fam.  aufmttlfam  betrac^ttn. 

MIKtüLlüN./  ni.  tin  SlniiiLnlômf. 

MIRE,  / f.  (auf  ê'diifpgcmcbteu  unb  ©tûcftn)  bai 
£ocn  ; iDififrIorn;  T prendre  fa  mite,  }itltn;  met- 
tre une  picce  à mire , tin  @tû(f  ritbten  ; chereher 
de  mire,  jui’ebfn,  ob  bao  ©tûcf  trebt  qeridjtet  ftp; 
coins  de  mire,  Micfttftllt ; points  de  mire,  gcipipt 
Sugriipunltt  ber  Stlbnicfcr. 

MIRER,  u.  a.  (mit  tintm  ©tfdjcf)  naefi  etreai  jie* 
Itn;  il.  v.a.  jieltn.  Te  Mirer,  v.r/fi.  fid)  fpjcatln; 
fid)  iin  ©pitgel,  tm  SBaifct  :c.  bctracbtcn;  le  mirer 
dans  Tes  plumet , obtt  fe  mirer  comme  le  paon  dans 
Ta  queue,  fig.  fam.  fid)  (cU'p  gtfalltn. 

Miré  , is,  pan.  fç*  aij.  geittlCic.l  fanglier  miré,  T. 
tin  altci  iatilbfibretin  mit  Pumpfen  Jpamibntn. 

MIRLIROT  obtt  Mélilot,  / m.  btr  ©tfinflee» 
j'en  dis  du  mirlirot , prav.  pap.  barum  btfûmmrct 
id)  mid)  ipcnig. 

MlKMIüON,  / m.  fam.  plaif.  tin  fltinttr  unan» 
febnlid)tr  ÇRcnfcfi;  fin  (bai) 'Kiniidit n : t«/f.  tin 
AnirpO;  it.  tin  naffiPtiiVr  SXcnfd), btr  mimer  rtd)t 
habtn  miU:.  (fin  îXtditbaber.) 

MIROIR,  / II»,  fin  ©piegcl)  it.  T. btr  ©piegfl  bin* 
ttn  am  ©cbiffe  ; 'aud)  fronton  ;)  H miroirs,  ('Sauf .) 
©pitacl;  runbe  obt»  opale  tbtnt  Sribtr  lum  3ift. 
ratb  an  ©cfiinfen;  if.  9}crticfunaen,n)tlcbt  an  ©tei* 
tien  tntprben,  iprnn,  bepm  iSfhaufn  btrfclbtn, 
©jûcfe  abiprinatn;  (Jorpip.)  biepon btr  Sîiiibe  tnt», 
blôfte  ©tfUtn  btr  grjticblieten  <&4umr  ; miroir  ar- 
dent. tin ©rfnm'pitgtl;  miroir  magique,  tin  3au« 
btrfpitgcl  ; glace  de  miroir . fin  (bas)  ©pitgcIglaS  ; 
œufs  au  miroir,  0pitgeltud)cn ; auf  Sutttr  g:- 
frblagtnt  Cptr. 

MIROITÉ,  Ae,  aij.  cheval  bai  miroilf,  (obtt  A 
miroir,)  tin  ©pitgclfcbimmrl;  carpe  miroitée,  eiit 
©pitaclfari'ftn. 

MIROITERIE,  /.  /.  btr  ©pitgtlbanbtl. 

AlIROITIER,/  ««.  fin  ©pifgtlmaibtr;  marchand 
miroitier,  tin  ©pitgtlblnbltr. 

MIROTON , / m.  T.  gfiocbte  unb  mit  ©ttptirj  ju» 
bereitete  SIeifcbi'cbnitttn. 

MIS,  /.  m.  T.  bas  :<)atum/  unttrncIcbtmbitSIftcn 
eintS  ÎJroitfîfS  in  bie  ®ericbtsfd)tttbfrep  ûbttgcbeu 
moeben  fiub. 

MIS,  isE,  part.  £ÿ  aij.  gticgt;  gfpeOti  gtftçt  te. 
f.  Mettre;  être  bien  mis,  gut  grflfibtt  ftçn;  de 
l'argent  mal  mis . ûbrl  angeltgttS  ©tib. 

MISAINE,//.  T.  bie  Sorft;  baS  goeffegrl;  ba< 
untere  ©tgtl  am  goetmap  ; mât  de  mifaiiie,  btr  goef» 
maP  ; ber  porbtre  îDlapbaum  auf  aroptn  brtpccfigttt 
©dùifen;  hune  du  mit  de  mil'ainc,  btr  gpcfmarS. 

MISANTHROPE,  / m.  fin  STOifantbrop ; tintr,bcï 
bie  ?Kc)ifcben  febtut  obte  Pitbt  : (tin  îWenfthtnfeinb.) 

MISANTHROPIE,//,  bit  5Rtnfd)enfci)eu  1 (ber  Wtn* 
fchtnhap.)  . 

MISCELLANEES,  f.m.  pi.  ptrmifdjtt  auffaBti  fOîif» 
eeUanitn.  ^ 

MISCIBILITÉ,  / /.  T.  bie  Wifdibarfeit. 

MISCIBLE . aij.  i.  mifcbbar;  ipaS  fich  ptrmifd)tn  I4§t, 

MISE , / /.  (al.  b.  i.  Recette  ; ) ber  CinfaR  ; bit  Ætn» 
laite;  ir.  Qeboth  (cnchcrci)  imTe  cnpoirvdinn, 
die  in  ben  anc6  9ute$;  mifb  eu 

liberté,  biC  i^replaiTun^;  monnok  de  mife,  4ân4« 
bAtetf  (d(lb«  /«OTe  un  liumme  de  mife,  etn 
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gfliltet(r/  ïfftSütiii't  / uiiCta^rr  ff ïit  tr«udita«t 
Otenfd),  fffltl'fr  aKtntf'dlbtn  (rfdttintn  famtjunc 
nifon  qui  n'dl  pas  de  mire,  (ine  uniulin^liiÿe 
Utfarfir.  I 

MISfRABLE,  oi'j.  f.  ftfnt!  U.  drmf<It« i febr  «rm i 
it.  (rtSrmlidi  i fdilecht  i fchifcht  ; tiirfiMirûrtta  < 
laftttbafti  it-  f (in  €l;nbrr:  llnAluifticBrr!  ar- 
mer K.;i(.  rin€l(nitr;5îtd)t<n)ùrîiij(t:  (innicf)ti> 
mùrMgtd  S83tib«ti(>. 

MISÉRABLEMENT,  «dr.  (|(nb!C. ! vivre  miCcra- 
hlemcnt,  ein  fltmfct4rS  ?(ben  fùbrdi. 

MISÈRE,/  / ba5Clrnb;  bttOnmmfti  i)tr armiith; 
tomber  dans  la  mifére , inS  SIrnb  4rratl)(tl  ; vallée 
demilêre;  boi  3iimm(ttt>d(  t>i(f(r  S?(It  > cnllicrdc 
mifére , f.  Collier. 

MISÉRÉKÉ,/  m.  bit  lOarmititfit  l (au(6  palEon  illa- 
i)aei)  >(.j»iiic(3(it  «Ib  man  brdudx,  um  brn  ipfal< 
mrn  Mifcrcrc  mei  bcniiffliim,  b.  i.  (inr  f(br  lurit 
Srit  i je  rei  iendrai  dans  un  miréréré,/«».  xà)  femme 
in  (tnem  aiigenblief  mieber. 

MISERICORBE,  / f.  bie  ^armberiidfeit  i bab  €r> 
bartnrn;  bit  Crbarmuna;  » bie  Snobe;  (grâce, 
pardnn;)  (in  ÆartÿiuferfléfleTn)  ber  .Ort/  me  fief) 
bit  Sîéndje 'anlleiben  i (f.  oué  bie  iXebenbartrn 
tinter  Grâce,  Pardon  ;)  il.  rin  fleineb Sreietien , on 
bec  SRiicfreite  eineb  £ireb(n<ebc(  ëberÿublb/  mer< 
«iif  mon  flef)  üûbt , menn  mon  ben  @tubl  um^e* 
(Âfooen  bot;  être  â la  miférieordc  d'autrui,  untec 
anbrer  fflemolt  fteben  ; oub  «nbrer  £eute  fflnobe 
tebrn  ; ah  mirérlcordc  ! où  juis>je?  oeil  boÿ  0ett 
(Cborm'.  me  bin  ieh?  Evêque  par  la  miférieordc  de 
Dieu  , i&ifebefsen  Setteb  Siioben;  6llc$  de  lami- 
féricorde,  bt(  bormberjiqen  ;$(i)m(|{rrn,  à tout  pé- 
ché miféricorde,  prêt»  eb  i(l  feint  ©ùnbe  ebet  S5e<  ■ 
teibiounq  fe  (|re$/  fie  fonn  errqeben  metben. 
MISÉRICORDIEUSEMENT,  adt>.  botmbetiij;  oubi 
Stbormen. 

MISÉRICORDIEUX,  EUSB,  aij.  (aifol.  «en  ©ett) 
bormbetiiq;  (e.  ben  iBîenfebtn)  — envers  quelqu'un, 
bettniberiig',  mitleibiq  ic.  ; ii.  f.  ein  Sotm> 
betjiqet. 

MlSat.L,/.  m.  bob  îIlfeiiblKfl. 

MISSION,  /.  / tint  genbuna  mit  einem  auflroa  : 
ein  auftroa  ; U.  tint  üRiffien  : aubaefénbetc  @eiS» 
liebe  tu  ^ejebrunq  ber  Unaldubtatn  ; ■'(.  bob  ÜRiÉ 
OenbaefefiAnt;  it.  bab  ÜKidionbbdubi  faire  la  mif- 
fion,  alb  ÜRiiTienoc  aubaefonbt  frpn;  un  repréfen- 
tant  en  million  dans  un  département  , (in  in  (in 
îOepartement  abgefehirfter  Çiiellpertfeter  btb  ïelfb. 
MISSIONNAIRE,  / M.  (in  (OiiiTienar  ; ÜKifiienariub; 
(f.  Milfion.) 

MISSIVE,  ad;'.  /.  lettre  miflive,  ein  (bab)  @eitb* 
iebreiben  : it.  f.  f.  fom.  fUif.  ein  ®tief. 
MISTÈRE,  f.  MvsràaE. 

MITAINE,//  ein  janflbanbfeftubi  einareScr  Aanb* 
fdmb  / meran  mit  bec  iDanmen  abaefenbert  ijt  ; >(■ 
cine  ibniiche  2ct  Srauenjimmerbonbfehnbe  / meld|( 
bie  Sinaec  nur  mit  etnec  Alappe  bebecten;  cela  ne 
fe  pend  pas  fans  mitaine,  frev.  bab  li§t  fidi  fo  leicbt 
nient  tbun;  (f,  auch  mitnn-mitaine , iintcc  Miton.) 
MITE././  bie  (Kilbe;  iSèietbe;  eine  act  iStaben; 
inf.  bit  üJf.  milbt. 

MITIU.R,  r.f.  bie  ffeinc  ®if(J)ofbmùiie  i tint  fttmbe 
9>flan(e;  (aïKf)  petite  mitre,  fanicle,  cortufe  d'A- 
metique.) 
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MI'THRIDATE,/  ».  brt  îOtitEribat;  rinr  Slrf'nrg 
lïibrt  bab  ®lft  î vendeur  de  mithridate  , tin  tOtartt» 
fchteptti  it.  fig.  fam.  fiatt  charlatan. 

MITIGATION,  /./.  bit  «Rüberuna. 

MITIGER,  f>.  a.  milbcrn,  (inf.  bit  ^etnac  einec 
Orbtnbteael.) 

MiriGÉ,  ÉE,  fart.  ^ ad/,  gemilbcrt ; les  Otdtei 
mitiacs,  bit  reeniqtc  (irtnatn  Dtbtn,  j.  ®,  bec 
jfannclitet'Orbcn. 

MITON.  / M.  eine  Jlrt  fleinet  ^lanb^efiibe,  bie  nur 
ben  Sorbtrarm  btbeefen  ; it.  eine  Srt  mbltntc 
SSamb  i de  l'angiient  miton-mitaine.  fam.  ©albt/ 
(unb  ft.  tin  itbeb  TOitteL)  fo  wtbet  bilft  noeb  fefiabtt. 

MITONNER , V B.  aueh  fe  mitonner , v.  réft  (Stob/ 
mbtàbrr  mon  Jfleifthbtnbt  aeaoffcn  bot,)  arlinb 
foeben  ; auflochen  ; it.  v.  a.  fig.  /u».  jcmanb  fora* 
filtta  oÉrarn  (dorloter;)  '»  tintn,  brt  unb  nû^ 
lieb  frpn  fann  , fora'ditia  fcf'onrn  ( mtnager;)  it. 
tinrn  Jfjanbtl,  tin  (Stfehâ'ft  vorfiebtia  nnlcacn,  unb 
fo  |u  sortie  aeben/  obtt  verfabten,  bat  man  fei* 
ntn  3meef  etrticbt. 

Mitonné,  ée,  part.  & adj.  aufaefocbt, arpfleat  :r. 

MITOYEN,  ENNB,  «dj.  mur  mitoyen,  einefRittel* 

mauet  ; 3mif<bcnmautt  ; eine  arnitinfebaftiicbe 

ÜRautr  obtt  ©ehtibereanb  ; dents  mitoyennes , T. 
bie  mittleren  3Ébnt  eineb  STfeibeb.  tig.  avis  mi- 
toyen , tint  nRcinuna  , mclebe  jmifeben  .tiocg  obtt 
mebreeen  oeriebiebentn  Sllltinungcn  bit  SRitte  bÉIt  ; 

farti  mitoyen,  ein  SRittelmea.  ' 

TOVERIK , /.  /.  armeinfebaftliebe  ©ebeibuna  bec 
©efuer. 

MITRAILLADE,  / / bob  unmcnfcbliebe  ÿinricbten 
mebtetet  Ipetfontn  jualcich  mit  .Simitfditn. 
MITRAILLE,  / / alletlcp  Heine  Çher.maate  (juin- 
caillcnc;)  il.  fl.af.  olleilro  Heine  (gtiidt  ait  CiftH/ 
9iÉa<(  >(•  ' momit  man  jnmtilen  bie  Aanonen  labct. 
MITRAILLER,  v.  a.  butd)  .Kartitfdicn  etfehiefen. 
MITRAILLEUR,  / ».  tin  tlnmenfeb,  mrlditr  meb* 
tece  ÿccfpncn  jualcieb  mit  JCartÉtfcbtn  binticbtcit 
lijt.  . ^ 

MITRALH,  adj.  / (SInat.)  rnubenfirmi'a. 

MITRE,  / / tint  ©ifdiofbmûiyc;  tin  ®ifd>ofbbut; 
and),  bit  fStùbe  acmiifct  âbte  te.  bep  febetlitbm 
©eleacnbctten. 

MITRÉ,  ÉB  , adj.  Abbé  croITé  & mitré,  etn  Slbt, 
ber  bie  ©bttnjeieben  eineb  ®iid'ofb  traatn  batf; 
abbave  croITée  & miirée , tint  SIbtti),  beten  9bt 
bifdio|lid)e  ©emalt  bot. 

MITRON,  / ».  pap.  »épr.  ÿatt  garqon  boulangera 
tin  ®4(f(ttucf(f)t. 

Ml  VE,  //,  tsspotb.)  f.  Roi. 

MIXTE,  edi.  t.  oecmifebti  it.  f.  ».  ein  oecmifebtet 
£oroec. 

MIXTILIGNE,  eij.  r.  (®ccm.)  «crmifcbti  aub  go* 
- rabtn  unb  Irummen  £inien  beftebenb. 

MIXTION  , f.  /.  T.  tint  Sccmifebungi  it.  eine 
SSüttur. 

MlXTioNNER,  €>.  a.  (meiff  ».p.)  «ecmif(beni  mi* 
fehen , ).  ®.  dn  vin , b.  i.  frelater. 

MtxrioMNB,  ÉE, pair,  adj.  gemifcbt; oecfÉIfebtit. 
MOAC , / m.  bit  €ibec4ttte  ; ber  ©iberoogel , oon 
btm  man  bie  lo^bartn  ©ibrrbunen  befon’mt. 
MOBILE  . ady.  c.  bemeglidi;  fief  mobile,  T.  ein  letb* 
fbOiaeb  îtben  ; it.  mobile , / ».  T.  ein  in  ®eme* 
guna  geftbtec  £irper;  it.  bie  bemtaenbe  .Sraft: 

I it-  fl-  ti(  $citbfibec  $ bab  %ti(boabi  >e  fccmict 


<îo8  M O G 

moliilf.  fa(t.  aüron.)  (inAimm(Tib(raII(Anb(ttt 
^tmn  fl  iimgiflît  uiib  in  «(rorgung  feçt:  it. /t. 
fiait  mcihilci  il.  6itUtt»fb(ti  anftiftor. 

MOBII  lAIRE,  «dj.  f.  T.  f.  Mobilie». 

MOKII.IER  , IÈ«E,  edj.  (iiir.;  tonjfgiiift  i heritier 
niobilicr,  tin  Çrbe  btmcalitfKr  ©iitcr;  «./.  m.  le 
mobilier,  (iatt  les  meubles , bit  fimmtli(f)Cn  ®»bt* 
lien  eber  bfreeglitbtn  0ûttr. 

MOBILISER,  f.  a.  benicglicb  ma(f)en, 

MOBILITÉ,  //.  bit  ®tn!tflli(J)ttit. 

MüCA «I.  pbtr  Di'  CAFÉ  DE  MüCA , !Bîbffaf»ff«. 

MÜCADE  , /.  /.  f.  Moquet  TE. 

MOÜALE,  ai)./.  C£oa.)  propolition  moilalc  , tilt  bt' 
bingtit,  tin  biirth  'Sebingunatn  tinatfditânfttt  @ûÇ. 
MoItK,  J'./,  bit  iWobe;  ii.  fam.  bit  art  unb  SDtift i 
à la  moite,  iiad)  btr  iSîbbt;  ami  à la  mode,  tin 
uul'tfiâiibiAi'r  Scomb:  faiant  à la  mode,  tin  Pbtt> 
flidiliditt  Oflfhrltt;  bœuf  à la  mode,  gtbünipfttÉ 
unb  gtipidttb  ?iiiibflei|d). 

Mode,  /.  m.  lîMulof./  ®ranim.r  ÎPg.)  btr  îOîobudi 
bit  an  unb  ®cifc  tints  îtiiigbi  (5)îufif)  btt  Sîo> 
biif;  bit  îoiiatt  tii..-6  (?tiicf8 1 btr  îon»  il.  auj. 
iibcrh.,  bit  an  unb  SOtift;  bit  an. 

MODÈLE,  / m.  baSbSufttr;  (SiinflIfr)b««rüîpbtB  i 
fc  former  fur  uii  modèle,  fid)  nad)  tinem  àxufttc 
btlbcni  il  ell  un  modèle  de  vertu , tr  t(l  tin  >9!u|itr 
btt  îiiacnb. 

MODELER,  t>.  a.  tin  iRobtlI  maditni  mabeUitrtn; 
il.  f.  R.  ??;ob(llt  mad)tn;  on  ?XobtUtn  atbtittni 
modeler  une  figure,  tin  ®i(b  abformtn. 

Modelé,  ée,  pari.  £ÿ  od;.  inobtilittt  ic. 
MODHNATURE,  / /.  T.  f.  AechivoltE. 
MODÉRANTISME,/,  m.  bit  gtmÉtigte 0tfînnuns 
in  iBtaotÉfaditn. 

MODÉRATEUR,  / m.  (im  SXtbnttBifO  bit  Pltgit* 
ttt  : Siibrtr  ; £tittr  i aufftbtr  ; ® oriltbet  ; Dieu  cil 
le  foiivcrain  Modérateur  du  monde  , 0ptt  i|l  btr 
betbile  SKegitttt  ber  ffiîelt. 

MODÉRATION,  /.  /.  bit  ®iêigiinai  il.  b.  i,  bit 
®fttingttunai  ïïtrminbetuna  ■ ber  ®ad)loÉ. 
MODÉRÈMENT,aifv.niAÉig;init’!5itigun9imit’9laa5. 
MODERER,  V.  a.  mJêiatnî  il.  b.  i.  minbttn;  btt-  ' 
minbcrni  tinfcbrinltn  i milbttn.  fc  Modérer,  v. 
réfi.  fid)  mdSigtiii  (îd)  befibnitn;  ficb  tntbalttni 
WaaS  balteni  U.  (bom  ®ntet  :e.)  gelinbtr  ibtt- 
btn  i (bon  btt  ijiBf , ^4ltt  it.)  natblaiTtn. 

MoDÉaÉ , EE , fart,  fcf  adj.  atmibigt  ic.  > il.  m4figi 

gelinb  i (boni  gbatofttr  ic.)  gtlalTrn.  ‘ 

MODERNE,  ad/,  c.  Cbeutig  O mobftn  i il.//,  b la 
moderne,  nad)  bcrntucrn  obtt  mobttntn  an  i neutr.  , 
MODESTE , ad/,  c.  bcfditiben;  fitlfaiiutfirbat!  fdiam-  ) 
(laft  ; il.  tijf.  ftott  modéré,  iiiibigi  couleur  modefte, 
tint  nieftt  |ii  Itbbaftt  S«tbi. 

MODESTEMENT,  adt>.  btfditibtn  > fittfam  it.  ; 
MODESTIE,//,  bit  ®efd)ciben()cit)  il.  bit  0itt< 
famftit:  £(itbarftit;  ©cbambaftigitit. 

MODICITÉ,  / /.  bit  îOîÉfialtit,  b.  i.  ©ttingheiti 
(SBtnigftilO  la  modicité  de  fer  dépenfes,  feint  gt- 
ringt  auégabt. 

MODIFICATIF,  ivE,  ad/  nSfitr  bt(limrtitnb i tin- 
fd)tAnftnbi(mobificitrcnbi)  (arftntb)  inilbftnb)  ii. 

/ I".  (ffltamm.)  tin  (baS)  IBtflinimunginiort. 
MODIFICATION,  /.  /.  bit  ïmfibràiifungi  0RiIbi- 
riing  ; T.  bit  îSobifUgtibn, 
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MODIFIER , V.  a.  cinfthrdnftn  î mtfbtnt  î U.  T. 

niber  btflimmtn  ; mobiBcitrtn. 

Modifié,  éb  , pari,  ig  adj.  tiiigtfditinfti  mobifU 
ritrt  IC. 

MODILLON,  / »«.  T.  bit  ©barrtnfobfi  tin  3ittratb 
iinttr  btn  Rrandtifttn  niebctrtt@4uIcnocbnungtn, 
. MODIQUE.adj.c. mdÉigigeringi  fbiuianun)cmgiHein. 
MODIQUEMENT,  aiv.  m4Éig  i gtring;  nid)t  biel. 

fparfara  ic.  ’ 

MODULATION,//.  (ÜRiifif)  bit îNbbuIationi  îcn 
_ fubtung.  , 

MODULE,  / m.  T.  tin  ttittfûbtlidi  angenommenet 
. ÜIrbponianalmaaÉ  i ( meift  btr  ;DNrd)mtiTrt  tmet 
(gJule  O il.  btt  ®utdimtiTtr  einet  ÇKtbdiUc. 
i MOELLE,  /.  /.  bab  SSarl  in  .fnotbtn  , im  />blj , 
I unb  in  ÿfidnitn;  il.  /;.  ba<  ©tfli/  btt  dtern  poit 
■ tintr  êa<Bt. 

! MOELLEUX  , BusB  , ad/.  bbD  îKarfî  martigi  il. 

matfitht  i bon  ?!Rarfe  ibniief).  Fif.  ftrnbaft  i nad)« 
’ btûcf(;d)i  étolfe  moelleufc,  tlti  nibllccid)rr  , fanft 
' aniuiûblinbcr  2iug<  voix  moelleufe,  tint  flnrtt/ 
itboef)  lieblicbe  @timmt  ; vin  moelleux  , SStin/ 
mtithtr  @târft  unb  Cicblichltit  bat;  ii.  / m.  le 
; moelleux,  (®abltr)  ba«  ®tid)t/  eanftt,  ange» 
ntbmt. 

Moellon,  / ».  tin  ©rutÈAitn!  moellon  bloqué, 
rauber 'SciicbAtin ; moellon  d'appareil,  au8gtarbti« 

’ tner  ’Ctucbftciu. 

' MŒUF./  w.  Ui)tatnni.)ein3Sobu8  i(p/.i</mode,/m.) 
MŒURS,  f.  f.  fl  bit  ^intUi  il  mœura  des  ani- 
maux , T.  bit  ®cigungcn  unb  bit  £tbtnbart  btt 
iîbicre;  les  mœurs  font  bien  gardées  dans  ce  poeme, 
dans  ce  tableau,  T.  btt  ^anbesfitttn/  bit  ïanbtégt» 
brüucht/  bit  Sbarafttrt,  bas  .Softum  ic.  finb  mobl 
in  bitftm  0tbid)te,  in  bitftm  0tm4blbt  bcobadittt  i 
I les  liouucurs  changent  les  mœurs  , frav.  ailbtct 
@tnnb,  aubrt  i^ilttn. 

MOFETTE,  f.  Moufette. 

MOGE  DB  MORUE,  7’.  ba*  Cingttptibe  brt  ©toef» 
fifihes. 

MüHATRA,/  m.  (fpanifcf))  tin  ipucfittliclitr  Æaiif 
pbtr  Setlauf. 

MOI,  ffOH.  ftrf.  idt;  midi;  mit;  (f,  bit  ©raniKa» 
tif  ; ) É moi  ! biebtr  fu  mit  I mit  lU  I quant 
à moi,  Pbtr  pour  moi,  tpab  mid)  bttriifti  fc  tenir 
fur  fon  quant  à moi,  ira»,  fam.  (loi;  tbun;  tint 
Aolft  nRicnt  anncbmrn  ; de  vous  d moi , unttr  un< 
gtfagti  ci  bitibt  unttr  un<. 

MOIGNON,  T.  "I.  btt  ©tumpfi  tin  ùbria  gtbliebtntg 
turifb  ©tiicf  pon  eintm  abgtfd)nittfncn01icb/ pon 
ailtn  IC. 

.MOINAILLE,  /.  /.  m/pr.  f.  Moinexie. 
MOINDRE,  ad;,  c gtringcr;  minbtr;  llfintr:  le, 
la  moindre,  YuftrUt.  btt,  bit,  bab  gctingAti  min* 
btAti  aOergerinaAt;  lltinAt. 

MOINE,  /.  m.  tm  OJîôndii  inf.  tin  ©fttclmômb ; 
(ptrgl.  Religieux.)  ii.  tint  art  S5tttipArmttî (pal. 
ballinoirei)  T.  (®u(bbr.)  ciii  ©lind);  î!)îpnd)8bo* 
gtn;  tin  fthierfiaftct  iRpacn,  njprauf  manche  ©tel» 
Itn  obtt@eiten,  ipcgtn  «Xangtl  an  ©dttpStte  ic., 
unltfctlid)  finbiCïïfthitrtr)  cin  TOpnehi  tin  jufani* 
nitngcbpgentb  unb  mit  IBuIpcr  angcfùUtt<  ©tûtf 
fPapicr.  ippmit  tint  îDlint  aiigctûubttmirbi  moine 
bourru,  f.  Bourru  i attendre  quelqu’un  comme  l’abbé 
attend  les  moines , frav.  mit  btr  Imftn  apanb  auf 
tinen  ibartcni  f.  aud)  Abbé,  Habit  &c. 

MOINEAU, 
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MOINEAU,  f.  m.  S(t  (Jpftlina  ; trvcl  ; 

(Ætif,î5baiif.)  (inc  art  tlcincP,  nitbriiitp 'Spllipctf: 
pot^  h moineaux,  ^pcrlitKt^tipfc < cheval  moineau, 
T.  (111  ^f(t5  mit  «b.ufliiçtcii  Ohrcn.  f ig.  £ÿ  frov. 
apprllei-vom  cela  îles  moineaux  ? /uiu  ll(mi(n0t( 
tas  (tiras  ©ftiiiafJ?  f(l)cn  <?i(  tas  fût  cint  Slci» 
niilteit  Ail  7 il  cll  chami  comme  un  moineau  , (t  i(i 
9dl,  IPK  titi  0p(rlllia;  tirer  fa  pouiire  aux  moi- 
neaux,  fid)  uni  nichtsbctCHtcnt,’ ÎMKjC  Piclc  fOèÛflC 
fi(b(ii,  uiit  (3  fidi  pkI  foSen  laiïen. 

MOINESIE,  f.  f.  iMifr.  tic  çîSéiiitictci) / t.  i.  ti( 
(JnimîlidKn  îHondjc  i i»  v:jur.  baj  ÇiXénthSac* 

■fdimcifci  ir.  1. 1.  t.'c  iStôiK^îjciil:  >2Rin(l)6(l)tttA(» 
t(t  ; tas  iDipiuIiSivcrcii.  i 

MOINKSSE,/.  f.  mifr.  (inc  îîomic. 

MoIS’lLLON  , f.  m.  m<fr.  tin  i taS)  ?J!6ndiI(in. 

MOINS,  u/f.  IPcnijCtl  inilltcti  au  moins,  du  moins, 

( pour  le  moins  IPcnidflcnSi  rien  moins,  nid)tS 
ircniiirr,  ni  plus  ni  moins,  md)t  ircnigcti  pas  de 
moins  nue  &c.  , mit  nidiM  irtniqttm , mit  iii(f)t3 
^crinnctni  / aI3  le.  ; en  moins  de  rien, /am.  iit  cincm 
91it4CMbIi<f  ; vul[.  in  tincm  îîu;  je  ne  le  vends  pa» 
à moins  de  dix  feus  , i(l)  pctfaufc  (S  nidjt  unt(t 
t(6(ll  îljAlcr , (ni(ht  Atrinijct  nlS  IC.  ;)  on  ne  devient 
pas  favant  d moins  ijue  d'étudier  ptcr  <|u'un  n'éiu- 
ilic,  mon  fanii  nidu  grlchrt  racctcn,  otet  man  fin* 
titre  taim  fltiÿii) , (c3  fep  taiin , tup  mon  ic.  ; rter, 
o6n(  (ieiêm  ju  (luticren  O fur  & tant  moins  d'une 
lommc,/ai«.  ouf  ÎSbfdilad  cintt  ipuntmc. 

Moins,  /.  m.  to3  îf3-iiwftr/  ©criiiofli’/  uKintefte, 
le  plus  St  le  moins,  tos  3)?ctc  Ptit  M3cni(|(t  i il  y j 
a lin  plus  ou  du  moins  , (3  i^  nii’bt  otci  ipcnigct 
an  ter  Sodif. 

MOIRE,/./,  ter  Wpûr;  (?(ittnmo6r. 

moire,  É b,  «iiy.  aemolirt  i rulian moiré, tilt  Jttnofir» 
tes  Oter  oeipiiTi'ttcj  ©ont. 

aMOlS,/  m.  tfc  ÇOfoiiottii  i(.  t.  i.  tas  monatMitftc 
©dfitit  motiatflidie  ■Bcjatluiid  : tas  «Sonatlnitlt; 
fé.  f/ur.  tas  îSPMattltAei  ti(  motiatbiidje  Jeü  ütr 
graiienpmm.'t;  mois  romain,  tin  ÎXoiit(rmonntl) > 
tint  aeiriiTc ’anloae  iin  ttutfdieti  SXticû,  bep3ieid)S* 
triratniC.  i par  mois,  mpliatf'lid)!  nous  avons  tous 
les  ans  douac  mois,  prêt»,  ipit  iretOfit  unvtrmttlt 
oU(  îaae  ûiter. 

moïse,  /. (^tmmtrm.)  tas ®aiiî , Sttebebant  an 
eiiiini  ©etiiil. 

MOISI.  / m.  ttr  ©cftimnitl  î taS  Sdjimmclije: 
33crfd)imnitltf. 

MOISIR , f.  «.  fdjimmelig  madicn  i fcftimmdn  madjeii  ! 
il-  mît#  t>.  ».  unt  fe  Moifir,  ti.  ré/.  id)imindii i 
fdniiimdia  ircrtcii.  (A’5.  cbancir  fajt  mon,  mttm 
îtt  iBdiinimtl  (t#  onfett.) 

Moisi,  it,  part,  fif  «d>.  Miitirndii) ; setfdiimmdt. 

MOISISSURE,//,  ter  Scbinimcli  <pgl.  moifi  unt 
moHir  J 

MOISON,  f.  f.  T.  (inc  ®(tpoditun4  uni  tit  .Ç),\lfte 
bter  uni  itn  trltten  îficil  ter  jrnditc  i i».  »/  (in 
aoriifes  fdnjcnitiaafr,  mf.  teS  îudjS. 

M'ilSuN.MER,  f.  m.  tint  art  îladitrri  (f.  Moifon.) 

MOISSINE,  /.  /.  (in  (taS)  ’Bûfd)d  üSctiirrbrn  imt 
teii  îrautrn , juin  aufSiSn^cn. 

MOISSON,  f.  f.  tieSrntti  U.  t.  i.  tic  rinafArntf' 
t(ii  Sriidite;  Ober  le  temps  de  la  moilTon,  t.  i, 
tic  arntcidti  tir  prit  ter  ârnte;  muilTon  de  lau- 
riers, (poct.)  pide  i^fsditrnr  @i(4t  i tint  (?ie,irS* 
&rnie;  il  a vécu  ciiujiiante  moiU'ons,  (ppct.dcrÿat 
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fùnfiiü  Srnten  ft.  i.  Oaûrt)  erlett,  P«t.  jeter  U 
faux  en  la  moilfon  d'autrui,  tiiiem  antern  ins  amt 
çtrdfen  : en  moilTon  & en  vendantes , il  n y a ni 
fêles  ni  dimanches  , im  ?}Ottifall  mu(  mon  OUCfi 

@pnntaas  arbeitcn. 

MOISSONNER,  v.  a.  autft  *h/‘l-  (inûrntcn i Srnten: 
(infammdn.  /•if.  £/  prêt».  )e  cours  des  ans  qui  tout 
maill'oiine,  tieScit,  tic  alIcS  vcticbrt  ; favieéioit 
nioilfuniiée  daiia  fa  fleur,  cr  fiart  in  ter  Blûttc 
fcintt  Dahte  ; comme  tu  femeras.  tu  moiflonnetas, 
ivir  tu  qeiûet  flafi , fo  nirÿ  tu  ilrntcn  ; vuig.  nie 
roanS  treibt,  fo  getts. 

Moissonné,  ÉE,par(.  adf.  <iiig(É(nt(t i gcJtn* 
tet  10. 

M0ISSUNNEUR,euse,/  (in  @(^mtt(ri(in(0(f)tiitr 
tccinn. 

MOITE,  o4f.  c.  fendit;  (tn  ireiitgnof  ; vn/g.  na(li(6, 

MOITEUR,  / f.  tie  Settdjtiqlcit. 

MOITIÉ,  / /.  tie  JÇlâlfte;  U.  (fam.)  t.  i.  tie  ©be- 
bMfte;  0attinii>  de  muitic,  uni  tie  apûifte;  à moi- 
tié, }ur  fpiUfte;  balûî  labourer  une  terre  à moitié, 

(iutn  aeter  um  tie  talbe  <Rui*uiiq  bcfldlcii  ; pim 

d'd  moitié,  ilbct  tic  fpSlfte  i léüoii  d'outre  moitié, 
f.  LéGon  ; plus  de  la  moitié  de  mes  dépens  font  payes, 
frov.  id)  lebe  ntdit  meht  fe  lange,  olS  td)  gdebt  tabe. 

Moitié,  «du.  talb;  um  tie  fpûifte;  à moitié  de 
moitié,  f.  Moitié,  / ; i moitié  chemin,  auf  bol» 
bem  îOeg.  l‘”>v.  muitié  guerre,  moitié  marclian- 
dife,  talb  getauft  tmb  balb  gcRotlen;  il  cil  moi- 
tié chair  , moitié  poiflbn  , i p.  tiiicin  «Reitfrficst 
ebiie  pcflcit  Staraftrr;  ce  ifl  tait  Sltifcf)  unt  talk 
Sifd)'l  (f.  aud)  f igue.) 

Moi.  , f.  Mou. 

MOLAIRE,  «(>.  /.  les  deuts  molaires,  tie  Bacfen» 
jûbnti  ©tPCfsAbne  s (aud)  dents  m-gehetiéres  ) 

MoLE , / I».  (meift  in  ttniaeii  niitteUi\nDtfd)cn  ©ce» 
fafen)  ein  (tas)  îOefr,  tit  Jôtfftamm. 

Mole,  //.  eut  fbaS)  OTontlalb;  tin  fleifdiig.'S  0t» 
ivûdtS  / bas  ftil)  ttSiveilen  in  ter  B&rniuttcr  bel 
iriiblidicn  ©efd)l(d)tes  rrirugt. 

MOLÉCULE  , / / ( ^)fpf.  ) tin  ( taS  ) îfeilrfert, 
i.  B.  du  fang,  tin  SIuttfetldKii  ; Sliitlugddicii- 

■MoLER,  V.  » en  poupe,  T.  taS  fiiiitcrtbcti  teS 
©rfiifs  gegen  ten  aStnt  wtnten,  fe  taj  maii  mit 
tem  îïHnbe  fSbrt. 

.MOLESTER  , u.  o.  quelqu'un  , ( md|l  )llt.  ^ (latt 
vexer,  tourmenter,  inquicter,  iemailttll  îBctttuS 
eter  Ungdegenfcit  machen. 

MotBSTÉ,  ÉB,  pm».  fi'o.iy.  f.  Molcftcr. 

MOLETS,  f.  m.  fl.  grbfd)luitt. 

MOLETTE,  /.  /.  (d'epecon,)  taS  ©petlirittficn ; 
il.  T.  molette,  (ÇOîaflcr  ter  £aurer  ■ (tiiti  Satbe» 

- teiben;)  i».  citi  fyaicti  an  rinem  fèljctneii  îOirbel, 
«émit  tie  ©eilet,  S iiopfmacber  te.  Ote  Jlt.n  Ort» 
fini  >(.  tint  ©pintcl  nitt  eiiiein  eifernen  fjafen  an 
einem  gnOt;  it.  tin  ©tûtf  iponiit  eptifdte 
Slifer,  bepm  ©dileifcn,  an  tas ©dilriirat  a'fai» 
ten  rperten  : it  ter  îOirbcl  (Jpaare)  an  ter  ©fitn 
ter  iPferte;  it  tie  ©tcnigalle;  galle  ; $liiigaUe : 
(iiie  ntûifetige  tint  nad)  unt  na.1)  fid)  perfûctentc 
@(fd)ipiilü  an  bec  Jiûttc  ter  ^irrtr. 

MOLIANT  , ANTE,  «d;.  gefefiincitig. 

MOLIÈRE,/  /.  cor.  (latt  meulière;  les  dents  moliè- 
rcs.  oi.  flatt  molaires,  tie  BaefenjJillu, 

MOLINEL , f.  m.  ol.  (int  iSiûtilc. 

Hhhh 

• 
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MOLINTER,  / *.  •/.  <in  -3îilt«. 

MOLINISME,  /.  m.  bi(  6f<  !>»otina. 
MOLiNiSTE  , /.  M.  tin  ffioltnift  i RtibStigfc  b<« 
niloUna.  ■ 

MoLi  1SSE,  ai),  e.  w(td)Iirf)i  (b.  I.  unanflftitbm 
nodiIirfiO  fcf)lott(ct4  ; nab  nicfit  fernbaft  an;uftih> 
1(11  i|I‘  ivrlf;  ‘ orr^I.  mollcti)  (van  nidit 

(Ictf  atnmî  fcbldf. 

mollement,  aiv  re(id)!  (inf.  »«mt  «om  9ib(n 
' obtT  ?«4(n  bif  JH'bt  ifi  :)  it  fit.  nochlif  U ; fthlifri?  i 
tt&4s  it-  n:id)licb;  n»cibif<b>  i«oUii0ij  i jirtliibi 
vtnaat, 

MOLLESSE,  r. /■  (mtifl  im  HtbrftoO  bit  Oticbbtit 
fint<  Sitttxl  i il.  fie  bit  aBtidilidiftit  i it.  bit 
ÙjMiilItiti  >'  bit  îrisbtit. 

MOLLET,  Err£,  ni;,  (flnatntbm*)  ivtité  i |«tt! 

pain  mollet,  tint  Srt  Heiiitr  retieber  ffici§lirobt ; j 
oeufs  mollets,  tVCid)  4tfOtttne  Sptr;  avoir  les  pieils  { 
mollets,  (V.  cintm  *Dpba4rif{(iU  ratiditSûâthibtn.  ' 
Mollet,  f.  m.  (de  la  jambe,)  bit  SOabt,  (and)  le 
gras  de  la  jambe,)  it.  mollet,  tint  âtt  fucifnbidtt 
Stiimen.  , 

MOLLETON,  /,  ».  tin  lïtiditt  moOtner  3tU4. 
MOLI.IFIER , V.  a.  ((Jbiriirg,)  ttntidjen  î it.  ver- 
bûnnen  i HûiTig  niacben, 

MOLLIR  , V.  ».  ( inf.  voni  Obfl)  mtitb,  b.  i.  ttia 
ivttbtn  ; il.  bit  Ætaft  vcrikrtn  ; fdjivad)  (obtr  malt) 
nerben  i it.  fie  aut  tint  frigt  9rt  nadiaebtni  naio 
Itn  i il.  btn  !Kutb  vtrlicirn , obtr  (infen  lafTrn. 
MOLOSSE  , /.  m.  (btp  btn  aittn)  tin  StrSfuJ  vpii 
bttn  langtn  @plbtn. 

MOLY.  /.  m.  bai  iSîolpfraiit;  'Sltptrj. 
MOLYBDADE,/  m.  T.  bai  maiTttbftpfautt  @alji 
tin  mafftrbltpfaiittt  Sirptr. 

MOLYBDÈNE,/.  ».  T.  bai  ÎSafrttbIep. 
MOLYBDICIDE,  ai),  c.  acide  moljrbdique,  T.  bit 
SffiaiTetbItp.@Aurf. 

MOLYBDOÏDE, //  T.  tint  «tt  ftltptri. 
MOMENT  , f.  m.  fin  îluacnblirf  i d'agréables  mo- 
mens,  anatntbmt  @tunbtili  le  bon  moment,  bec 
aûnfiiat , btauemt  Slu.itnblic(  ; le  dernier  moment, 
bit  îobci^unbt)  b tout  moment,  aiv.  aile  ütuatn' 
blirft. 

MOMENTANE.  ^E,  <d{.  ouatnblttditb > tvai  nue 
tint  itbt  futit  3tit  bautrt.  [\ 

MOMENTANÉMENT,  ado.  au9cnblid(licbi  fûcbtn 
fluatnbiicf. 

MO.viERlE,  f.  f.  fam.  tint  SSummttfp,  b.  i.  tint 
a}tt|{e0un4  ; (in  (bai)  0au(cirpieli  tin  vtc^tQtti, 
vtrntitctti  QBtftn. 

MO.MIB,/.  /.  tint  ?Rumiti  tin  balfamitcUc  unb 
attrocfntttr  Æirptr  cintj  iBttftacbtntn. 

MOMON,  / ».  bit  îiufforbttuiia  tinte  »(cmumm> 
ten  ÿtefen  jum  ^ûefcirpitl  i ({aniqutntt  ic.)  tint 
ÿaetir,  ba  bit  @pidtnbtn  aUt  tint  altid)t  @iimme 
(iiiftljtii  ; porter  un  momoii , |um  sâûeftlfpitl  auf> 
foebten  ; courrir  un  momon , tint  foltbc  9luifptb(> 
runa  annebmen;  un  momon  de  dix  louis-d'or,  ein 
Cnifab  von  jeben  £ouiib'ac. 

MO.MUS,  fi.  m.  («XptbPl.)  AEamui;  bet  0ott  bti 
©ppttti. 

MON,  pran.  faf.  m.  mtin. 

MONACAL,  ALE.  ai),  (uni  (Rintbiftbtn  vbee  jum 
TOintbiiIanb  atbjeia,  obtt  btnftlben  betrefftnb:  it. 
mindjifeb , vie  nwnacalc , bai  3)iÿn(bi  • PbtP  JbiPfitr* 
£(b(ii. 


MON 

MOVACALEMENT,  n.it,.  ali  tin^Andbi  na49(et 
btc  (Oiindtt  1 nact  tiEindiiact. 

MONACHISME,  (fpeid)  MonakTme,)/  ».  (niei# 
m/pr.)  bte  IDIintbilIanb  > bai  üDindiiivtftn. 
MONADE,//  (^Ibilof.)  tint  bSonabc  1 ein  tiiifo» 
dite  unb  untbcilbarn  'Stftanbtbtd  tinti  jbbcpeei. 
MONARCHICIDE./  m.  SôniainiJrbce. 
MONARCHIE,/,  f.  tint  ®Jonatd)it. 
MONARCHIKN,/  ».  tin  ànbSuate  unb  D.'ttbeU 
biatc  bte  mvnactbifcbtn  {Ktaiceunaifaem, 
MONARCHIQUE,  «Jj.  c.  mpnaecbifd). 
MoNARCHlS.viE,  /.  ».  monardjifÿtt  ®p|Iem. 
MONARCHISTE,/  ».  tin anbinate btv îDîPnaetbit» 
MONARQUE.  /.  m.  tin  îSpnatd). 

MONASTÈRE.  / ».  ein  (bai)  «IpÉte. 
.MONASTIQUE,  aij.  e.  tlbStelidii  la  vie  monifti- 
que,  bai  Ælpftteltbfiu  ^Jndiiltbtn.  • 
MONAUT,  ai),  m.  btt  nut  tin  Obr  bat)  tinébtia. 
MONCEAU ,/.».  tin  ^lauftn. 

MONDAIN,  AiNE,«.ty.  nrltlidDneltlidipbteiebifd) 
atfinnt,  tittli  it.y:  ».  tin  SBeltmcnfd)  i tin  (bai> 
SBtIUinb. 

.MONDAI.N'E.MENT,  aiv.  IVfltlid)  It.  i vivre  mon- 
dainement,  tin  Bjcltliditi,  itbifditi  £ebtn  fûbetn. 
MONDANITÉ  . / /.  bit  (ivtltlithe)  €ittlftiti  bit 
£uR  bte  0}(iti  btt  iv(ltli(t)(  @inn;  bai  itbudlt  SBtftn. 
MONDE,  fi  ».  bit  ffitit  (in  btn  vetftbitbenen  ®t* 
btutunarn  bti  îRIocttis)  it.  b.  i.  btt  Ccbfprvtc  ; 
il.  b.  i.  tin  .^immtlilScptt;  it.  b.  i.  bit  îDItnfcbcn 
ûbtebaupt , unb  inf.  bit  ?Iicna(  îDItnfdien  unb 
IDinat  ufti  uni  btt!  bit  £rut(i  bit  !9!tnfd)(n  i vbtt 
autb,  Wenfditn  von  tinte  gciviftn  Slafft)  it  qij/ 
b.  i.  (inc  (Dlcnat  üStnfdieni  ii.  b.  i.  bit  bûtatt» 
lidit  0tftHfd)aft , im  0catnfal)  btc  lirdilid)tn;  U. 
b.  i.  bit  icbifditn  lOinqt , ini  0tatnfab  bti  aeilili* 
cbtn  iulünftiatn  £(btn(  ) l'r.  b.  i.  bit  .ftuntniS  ber 
ftintn  ®itt(n  unb  bit  auiûbuAa  bteftiben  ; fi.  bit 
£tut( , b.  i.  bit  ®(bitnttn  ; bai  apauiatfinbt  ; 
(SOap.)  ît/.  bte  Sltltluatl,  b.  i.  bte  ÎXeidiiapftI 
globe  impéeial  ;)  le  nouveau  mnnd»,  bit  ntlie 
SDtIt,  b.  i.  Slmteifa;  le  grand  monde,  bit  aeotc 
SIQtIt)  aep$e  0(frtIfd)aft  ) bit  vptntbmtn  £tutt) 
le  beau  monde , f.  Beau  i le  monde  (avant  , bit 
0c((bettn)  bit  aeltbete  Bltlt,  tout  le  monde,  aDe 
£(ut(i  jrbremann;  bien  du  monde,  vitit  £rutc) 
Vitit  fDtenfdltni  le  livre  du  monde,  f.  Livre)  Faire 
le  tout  dn  monde , um  bit  ®tlt  fdjiiftn  Pbet  tti* 
ftn  ; venir  au  monde , auf  bit  HOdt  fpmmtu  ) atbp< 
rtn  ivcebtn;  mettre  au  monde,  auf  bit  iStlt  brin» 
gtn;  aebieen;  l'autre  monde,  bit  anbet  HBdt)  bai 
tûnftiqt  Pbtc  fipiat  £cbtni  aller  en  l'antre  monde, 
b.  i,  ^ttben,  pour  rien  au  monde,  uinallce  SBtIC 
raiOen  nûbt  ; depuis  que  le  monde  efl  monde  , fp 
lange  bit  îHItlt  uebt)  (avoir  bien  le  monde,  vielt 
®lrTt(cnntm$  babtii)  il  a du  monde,  te  bat  ISItIt 
Pbtc  feint  Slelt)  et  bat  SSItltfcmitnif  i il  a re.n- 
Toyé  fon  monde,  te  b«tfdne  ®fbicnttn  pttabfdne* 
bet  ; ainfi  va  le  monde,  fo  qtbt  et  in  btt  I83dt  ; 
fp  ifl  bet  SQdt  £auf;  ItilTez  le  monde  comme  il  efl, 
Ia(fen  0it  btt  SStlt  ibten  £auf.  Prav.  le  monde 
renverfé,  bit  Vtcltbttf  üBcIt;  il  doit  d Dieu  & au 
monde , te  ifl  0ptt  unb  btt  >3dt  fcbulbig. 

Monde,  aij.  c.  (®ibtl,  ppn  l^bitn»  ) tint > ('M 
0tqtnfab  ppn  immonde  ) 

MONDER , V.  a.  j,  de  l’or«,  «intâtni  fiubettti 
Wiltn.  • 


MON 

MoNoi,  it,  f*rL  & ••ii.  >t<  l'orje  mondé, 
fd)iijte  0<rft«  i (f.  Orçc  ;)  de  U cilTc  mondée,  auS» 
gcÿnlétc  dCaiTùni  prendre  un  orge  mondé,  @ct|i<n’ 
tcaiTrt  tcintm. 

MONDIFICATIF,  irE,  tdj,  (SXeiic.)  tetnigdtbi 
(au(h  détcrfif.) 

MÜNDIFIKR  , V.  M.  (5RrtÙ.)  tfinigeiti  (au(t)  déter- 
ger,  nettoyer.) 

Monoïque,/./,  ^eurcfleini  siintenÿein. 
MO.VDRAIN,/  m.  fltinct  ®ft3. 

MONÉTAIRE,  /.  m.  ttéf  <Stûnim<i|l(t  »b(r  iStûnier 
(beq  ben  21tcn.) 

MONIALE,//,  Ont.)  fine  ÎRonne. 

MONIN,  / m iNE,  /.  flfoSet  afft:  adinn. 
MONITEUR,  / m.  fin  Crinnrret ; SCarntt. 
MONITION  ,/./  T.  tic  obrigleitlitftc  îrmabnun?  an 
fine  n 0cift(icl)en,cbe  man  |um  Xirrttcnbann  tdtrcitet. 
MOKITOIRE,  f,  m.  (ÿ  wij.f.i  it.  Monitorialc, 

^ aij.  / lettres  monitoires . lettres  monitorialcs , T. 
(in  gfi^iidifé  Srmabnuneiéfdtteibtn , bai  bit,  n>(ld)( 
ton  (incr  »(cbccd)tcifctcn  îbat  ober  «on  einre  anbeen 
@ac6(  (tivas  raiffen , foldtco , beq  @trafe  fébiverfr 
abnbuna,  onifigrn  foUen. 

WONNOIK,  /.  /.  bie  SKt'inje,  b.  t.  fin  ©turf  qt- 
pciatco  0(lbi  il.  b.  i.  tiein  0clbj  ■(.  b.  i.  ba< 
StùntbauS  ; battre  monnaie  , tSIuniC  Obcc  0elb 
fdilaaen  obcc  pt&acn  ; monnoie  Forte , grobe  üOiuiiic  ; 
0ietc  0Clbi  payer  en  monnoie  forte , /am.  in  qu> 
tem  0((bc  bcsablcn  ; n'avez-vous  point  Ia  monnoie 
d'un  écu?  boben  @ic  nidit  einen  (obet,  fûrtincn) 
SbalccÜXûiiiC  obcc  Ilcin0clb?  fi/r.  f/  pr»t>.  payer 
en  même  monnoie,  mit  gicidtcr  SR&njC  bcsablcil  ; I 
0lcidtro  mit  01cid)cm  «ccacltcn  ; il  feroit  de  la 
fatiiTe  monnaie  pour  lui,  cc  mûcbc  oQcO  fût  ibn 
ivaacn;  payer  en  monnoie  de  finge,  f.  Gambade. 
MONNOYACÏE,  /.  *.  ba(  Ç9îûn]cni  droit  démon* 
noyage,  bdO  COtûniCCCbt. 

MONNOYER,  V.  fl.  inunscn;  SRûnic  ptSgfni  0clb 
fdllagciii  il.  (oom  lOcurfnctt  (cibfl,  balancier,) 
prigen.  ; _ 

Monnoyé,  ee,  pari,  (ÿ  aij.  grmûn)t  te. 
MONNOVERIE, /.  f.  T.  bft  Ort  in  bec  0t&n|C/ 
njo  ber  ©timpcl  aufgcprSflt  ipûrb. 

MONNÜYEUR ,y*.  m fin  ÇKunifCi  faux-monnoyenr, 
cm  falfrbrt  9)lûn|cr. 

MONOCÉROS,  /.  Hi.  T.  bao  €inbotn  > ii.  ber  €in» 
bornfifdi;  (f.  Licorne.) 

MONOLHORDE,  (fpr.  ch  »ic  k,)  /.  m.  T.  ciii  3rt- 
(Irumcnt/  ba<  nue  cine  Saitc  bot,  tpotauf  man  obcc, 
mittel#  cinc»  bcmtqlid)cn  ©tegé,  bas  IDcrbiltnif 
ber  pcrftbitbcncn  îonc  cramnben  fann. 
MONOCHROMATE,  adj.  ^ f.  m.  f.  tAMaïEü. 
MONOCLE,  / m.  T.  fin  (baO)  ScriialaO,  ivobureb 
man  nid)t  mit  bcqbcn  Stugen  juglctcb  fcbtn  fann  ; 
(im  ©taenfab  bcS  Binocle.) 

WONOCULE . /.  m.  T.  fine  ®inbe  fîir  fin  %\tq , 
beq  btr  ÿeUung  eincr  îbrSncnfiftcf. 
MONOGAME,/,  e.  fine  ÿetfon,  tic  nut  einmabl 
oerbeiracbet  gmcFcn  tfl. 

MONOGAMIE,  /.  /.  ber  ©tant  bcccr,  bie  nut  fin» 
mabf  «erbeiratbet  geiocfcn  finb. 
MONOGRAMME./.  >».  T.  tin  «crjogcncr  gfabmc. 
Monologue,/  m.  cinîDîonalogifin (bas) ©elb^> 
acfpr&d). 

MONO.ME,/.  m.  (ataebra)  fine  cinfa4i(  0tiêc, 
bit  nur  Au<  binent  0li(b  bc^cbt» 


MON  , 6ri 

MONOPÉTALE,  adj.c.  (®otan.)  (inbfUttcria. 

MONOPODE,/  »i.  (beq  btn  aitcn)  cin  einfufiget 
e§tifd). 

MONOPOLE,  / m.  bcr allcinbanbrf  i baé Stcét , al« 
(fin  mit  etwaé  |u  banbcln;  bas  ÇOIonopoI;  ii.  m.p. 
icbcncue  auflagc  auflSIaarcn  ober  auiKcbcnsmittcU 

MONOPOLEUR  , / m.  tin  aUcmbinblct;  ÇUtonopO' 
lift;  il.  m.p.  eincr,  bcc  mue  auflagen  cintreibt i 
ûbrrb.  etn  ©(baqungStinnebmer. 

MONOPTÉRE  , / m.  (beq  ben  aitcn)  cin  altec  rim» 
ber  îeinprl  «bne  ÜRauern,  befTrn  Æ>acb  auf  frcqfi(> 
benben  ©iulea  cubt. 

MONOSYLLABE,  adj.  {//.  m.  tinfqlbig,  cineinrql> 
biaeS  ®!«ct. 

MONOSYLLABIQUE,  ad/,  e.  cinfqlbigi  auS  (autC( 
cinfqlbiacn  ifflirtern  bcHcbtnb. 

MONOTONE,  fld/.  e.  cinténig. 

MONOTONIE,  //  prop.  e/  fig.  bic  funangenebme) 
Sintinigfcit  ; il.  /g.  b.  i.  bic  Sinfôcmigfcit  : ba( 
(EtncrIcq. 

MONOTRIGLYPHE,/  i».  (®auf .) bcc SXaum  cmc* 
lOccqfdjliqcS  iipifd)cn  jmcq  ©iulen. 

MONS  , (fpr.  Monfc ,)  / m.  mépr.  ftatt  Monfieut. 

MONSEIGNEUR,  (pL  Messeicneuks,  Nossec- 
GNEUâs,)  / n.  cin  Sbrcntitel  pecntbmcci^rttcn; 
3brr  0nabcni  gnSbigtt  ^»ctr. 

MONSEIGNEURISER,  v.  a.  piaif.  brn  îitcl  Aforn*- 
Jtigniur  geben. 

MONSIEUR,  (pl.  Messiepes,)/  n».  (ctii  Ébrrn» 
titcl)  fperr:  mcin  JÇictti  ber  ^ictri  ii  ebem.  ber 
îitcl  bcS  ’SruberS  bcS  jfinigS  «on  Stanfreteb  s c'eR 
un  gros  .Monfieur , fam.  et  i(I  cin  vpcncbmcr  Ôctr. 

MONSTIER  , al.  f.  Montiez. 

MONSTRE,  / m.  cin  ( baS ) Unacbiucri  it.  cine 
SRiCgCburt,  J-'ig.  un  monftre,  Obet  un  mnnftre  de 
nature  , cm  Ilnacbciieri  cin  Unmcnfcb;  un  mandre 
d’avarice,  fine  nn  hôchflcn  ©rabf  acijiae  Vtrfon. 

MONSTRUEUSE, MENT,  adv.  nngebeurr  !C. 

MONSTRUEUX,  eusb,  a-li  iingcbciirri  rntfcblidi: 
abfcbculid),  il.  miiacflaltet;  unardaltrt,  it.  fig. 
ungebeufr;  aubcrocbcntlidj  ; ûberméfig. 

MONSTRUOSITÉ,  t.  f.  prap.  £/  fg.  ctioaS  Ungc. 
beureS;  it.  bie 'ÜKibgeHalt  ; itngeffaltbeit. 

MONT,  /.  m.  cin  'Btrgî  (immetmit  'Bcpfebiina bf* 
9Iabmen«,  aiificr  in  ber  Çorfie,  j.  -B.  le  mnnt  Li- 
ban &c. , ber  'Brrg  Ytbanon  i,\  ; ) it.  piar.  bie 
Serge  i it.  bit  ©rbirgt  ; bas  ©ebiege,  b.  i.  fine  JHriOe 
mit cinanbee «rrbunbencc  Sttaei  >>•  inf. bie aip'it; 

mont-pagnote,  f.  Pagnoteî  mont  de  piété  , (in  (ba»> 
£(ibbauS  < ÿfanbbauS  ; à mont , al.  ftatt  amnnt. 
f'ig  £/  prav.  le  double  mont,  (pOft.)  bct  ÜRiifcn* 
bera  • bre  iPaenab  > >i  ell  allé  par  monts  & par  vaux, 
et  tfl  fort  uber  Sera  unb  îbal  : et  t|I  m bit  irrite 
SOcIt  acaangtni  chercher  par  monts  & par  vaux, 
aUtt  Ôtten  , ûberaD,  ebrr  ùbte  Sera  unb  îbal 
fueben  I applanir  les  monts , aile  ©diltirrigfcittit 
ans  btm  îBcgc  réumrn  ; (f.  aiidi  Merveille.) 

MONTAGE,  / m.  baO  Jfiinauffibaiftni  .^inaufbrin* 
gen;  .^inaufiiebcn  ic. 

MONTAGNARD,  AXOE,  ad/,  tuf  fbcn)  ScrgCtt 
ipsbncnb;  ii.  / m.  tin  Sctabttpobnrci  ii.  b.  i. 
tintr  pon  brr  Scrgpartcq  im  <nati«nalf»nornt. 

MONTAGNE,  //  (in  Serai  «.  plar.  Sergti  0r* 
birgci  bas  ©ebiege;  ii  brr  Serg,  b.  i.  bic  iafobi* 
nifebe  ^arteq  im  Tlationalfqnpciit;  les  montagnes 
des  Alfcs , bit  jülpengcbirge.  P'ov.  il  n'y  a pouit 
Ubiih  A 
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ac  montagne  Tans  »allée , ft in  i|{  oSnf  îtat  i 

les  montagnes  ne  fe  rencontrent  pas,  mais  bien  les 
hommes , «Bcru  unb  îftal  iommen  jufammen/ 
reofil  abtt  bit  îOtcnftJitii. 

MONTAGXER,  ailj.  oi,  T.  Faucon  montaguer,  btt 
®trafalf. 

M<)N  f tGVRTTE,  /!  f.  p.tif.  cin  (baS)  Sftaltiii, 

JMONTAGN>-  UX,  nisB,  tdj  bttgtgi  jebtraig i poUft 
’Setati  uoUet  Stbttaf. 

MON  l'AIN  , AINE,  fljj.  faucon  montain , T.  bcr 
'Bftafolf. 

MOsrtNCR,  / /.  al.  ber  >Pm8,  sæ<ct&,  «tttag 
. einer  i?iimmt. 

MONTANr,  ( m.  T.  in  Setrfl^  einer  SltrfmunA, 
eincr  'aii«4abt  k.i  bif  ®umme  s (v.  ptrfchirbcnm 
Krbcittn)  cin  «urtccht  flcbcutcs  ®tùcf  a>o(t/  (£i> 
ftn  !C.!  cin  ©tiSnbeti  ffcilct:  Bfoflcn  i etn  igcitcn’ 
ÿfsftcn  an  cinct  îbùt  obet  an  cincm  Jciiftcrtahmcn  ; 
b(t  jpanptiUnbct  in  cincr  îïafcfimti  it.  montans, 
ft  bic  »0!t  oben  b<runiiT'ac}ojcne  l?chnûrt  ober 
eaitcn  an  cincr  ?laifttc  i (îOap.)  auftccbt  ftebenbe 
€tù(fc  ; I sittner)  datt  .larJ  » être  le  premier 
montant,  ba$  nüdiftc  Siccbt , bic  n&d)de  'Xnrpact* 
fdiaft  auf  tint  ^tcUc  baben  ; ce  vin  a trop  peu  île 
monrant,  bicfct  îOcin  bat  nicht  Sener  aenua  i l'oifcau 
a pris  le  montant  fur  le  héron , bcr  RalF  lü  bibft 
gcflicgcn  alb  bcr  Scibett  rr  bat  ibn  uberdugen. 

Montant,  ante  , oïlj,  dciatnbt  aufipirlb  dcMcnb, 

• fabrcnb/'tiltcnb  IC.i  le  tout  montant  à tant,  alIcS 
bcl&uft  fiib  auf  fo  unb  fb  picl;  Cbur  ifi  cijcntlub 

montant  part.  hiJi.l.f 

MONTE , /.  /.  (p.  îJfctbcn)  bas  iBcfpttngeii  » ba< 
’ScrtbÂlcn;  il.  bic  3cit  beb  'ScftbÂUtis;  bte  iSc> 
ftbilitit. 

MtIKTKE,  f.  f.  paf.  cinc  flcint  îterpe  in  etnem  ffci> 
nen  i^anb;(fond  pctitcfcilierî)  it.  pcp.  flatt  mar- 
«he,  degré,  cint  @tufc  i it.  bct  2lufgana  i bic  auf» 
fabtt  auf cinen -£rrg, anf  cinc  anbéhe;  ir.  ba$  bpin» 
«ufdcbcn,  b])inaufdtiiirn , Jôitduifabrcn , fpinanf» 
teiten  te.  : T.  bas  @tciacn  bcS  galfcn  : montée  de 
voûte,  bic  inmcnbigc  ^)éb<  ciiics  ecmôlbbogcns. 

MONTER,  V.  n.  (mit  être)  dcigcn i aurdcigcn  < bin» 
aufdcidcni  binauf  dcbcni  binauf  fabtent  binauf 
teiten  i binauf  flicgcn  te.  i it.  (n.  bcni  aufipirtSbt. 
recacn  pctûbicbcncr  Sorpct)  dcidcn;  it.  fie.  (im 
Stange  ' deigen  j binauf  rutfen  ; (s.  ber  gttminc , 
Dom  @tolj , 3otn  te. , »om  ÎJtciS  te.  ) deigen  i (pon 
tinct  antabi  ebet  tgiimmc)  and)  fe  monter , f.  rc/. 

_ de iacn  i fid)  belanfcn  ; betragen  ; miSmadjcn  ; monter 
■"en  carrolTe,  in  bit  Stitfdi'dctgcn;  monter  en  chaire,  | 
«uf Me  ganfl  deiaen:  bic  Sanitl  bedtiaen  obet  bette» 
ten  ; m int.r  fur  iinem  mtagne,  obet  (alS  v.  a.)  mon- 
ter unt  monttgne,  au'cincn  ■Scra  dctacnic.j  monter 
l'efea'ier,  alS  a.)  bic  îtepoe  binauf  geben  i mon- 
ter fur  un  vaiHcan , in  cm)  ©ebiif  dcigcn  ; fid»  tu 
©dlif  b'acben  i m >ntcr(aH  v.a  ) un  vailTcau,  T.  cin 
©d)iif  tomrnanbicrcrt  ; monter  fur  mer , (îcb  JUt  @CC 
bcacbcnt  il  a monté  fur  le  théâtre,  et  id  auf  bCItl 
îbcatct/crid  ©d)auroicIcc  flCTOcfcn  tmnnter  âl’an- 
tel  tnm  aitar  tt  ten  ; monter  A cheval,  teiten  Ictnsn  > 
il.  fld)  tu  ^ferbe  fcçcn  ! teiten  i monter  i dos  ober  A 
poilî  moiitir  en  croupe;  monter  la  garde;  f.  bicfc 
fuhn.  -,  monter  â l'a'  aut . ©tuent  laufcn;  monter 
la  tranchée . bic  îtanfcbecn!od)C  auf|icben  ! monter 
i la  brèche  (butd)  bit  gcma(f)tt  iStcfcbc  eimubringen 
fiubtni  la  Kve  monte  aux  arbres,  bCt  @uft  tritt 
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(rt  bit  ®Jililtf!  monter  en  graine,  f.  Graine.  Prm, 
bien  bas  choit . i(Ui  trop  haut  mbiitr , mer  bOib  deigt, 
f^flt  bodiï  bon  cavalier  monte  à toutes  mains,  cin 
acfdncttcr  üRenfeb  nctd  fid)  >n  allen  ©tùcfcn  ju 
bclfeii. 

.MoNTta,  f.  a.  binauf  obet  in  bit  .Çiôbt  btingeit/ 

• tra.trn,  «tbtin,  •lichen  te.;  'f.  aiich  r.  «.)  it. 
ûberh.  etreaS  infamit.-rifcijen  / jiifamincnricbtcn , iu< 
tidjten  :c.  ; monter  un  cavalier,  une  compagnie, 
cinen  SXeiter,  tiite  Sompaame  (Scitcr)  bctitlen 
mâchent  monter  un  cheval,  cin  “Jlfctb tCltcn , il.  tt 
lum  iKeiten  abriditcn;  montcrunlit  cin-^ettauf^  , 
fdilaacn:  monter  une  feiture,  fili©di(of)  lufammcn 
richten;  momer  une  épée,  cinen  Ctgcn  ■ufammyt 
dop.nt  bnSSefAdan  btcSlmgc  ved  iharhcn;  mi  n- 
ter  iinrufil,  etne  SlintC  (d  Sttcii:  monter  nne  che- 
mife,  un  habit  Sic. , cm lugefchnittCiirS  .ÿcmb,  cin 
âllcibic.  iufaminen  nüben;  monter  un  foulie»  fur  la 
forme , fintii  @d)ub  ùbtt  ben  îciden  l'cblagm-s 
monter  delà  charpente,  cm  3inmicrn.'frf  ridiirn; 
monter  un  canon , tm  ©tûcf  auf  bic  l'aictte  btin» 
gcni  monter  les  balles,  ( fiiKbbriicfct ) bit  ‘ïâallcn 
madien;  monter  le  chien  d'une  arguebufe,  bciupabn 
an  cincr  'Siidife  aufiieben  ; monter  un  diamant , 
tintti  ©iamaiit  faiîcn;  monter  un  couteau,  ente 
î?îciîirtlingc  mit  emein  ©tiel  ocefehen;  (le  dteicni 
monter  un  boiignet,  tintn  ©ttauS  binben:  mtmiet 
un  violon,  cinc  ©eige  bt|itbi'ii/  it.  fie  habet  füm* 
nicn;  monter  une  horloge,  cinc  Ubt  lufammcn  frlicn 
obet  cmrichtcn , ir.  fit  aufiieben  ; monter  un  filet , 
cin  îdcbiuticbtcn:  monter  une  couleur,  (f,  Rechauf- 
fer,  Relever.)  tint  Sache  trbchtn. 

Monté,  ée,  pore,  ë”  odj.  binaufaejogen;  besogen 
îc.t  être  bien  monté,  TOobl  betittenfepn  ; autel^'fcrtt 
baben!  vaiOcau  monté  de  co  pièces  de  e.innn,  cm 
©ebiâ;  bas  6o  @ude  fûbrti  collet  monté,  cinc 
SItt  deifer  Stigen:  un  cheval  monte  bain  ober  hairt 
monté  , cin  lanabrmigcS  <Pferb.  Tiff,  ce  mot  cft  bien 
collet  monté,  biefcS  ÉlOrt  id  redit  altvitecifd);  être 
monté  fur  un  ton  lingulier,  auf  cinen  fonbetbaten 
îon  gedinnnt  fepn. 

MoNTFAUCoN,  /.  m.  ebem.  ber  îlabmc  tiuet  ?Kid>t» 
dittr  obnreeit  ÿariS  ; babtt  : mener  quelqu'un  à 
montfaueon  , cinm  jum  ©algcn  fûhren. 
MONTGOI.FIl^RE,/./.  tinïufibaUon  oon  brrCrfin* 
biina  bes  «Diontgoljitt  obet  piclmtbt  bct  ©ebtùOCï 
e&toiitaolfiîr. 

MONTICULE,/.  «.  tin  Uriner  Sera. 

MONT-JOIE,  obet  Mont-joie  Saint-Denis,  toat 

I ootOUtetSbaSSelbaefditehierSranjofen;  it.  thrm. , 
cin  ïitcl  beS  obtrden  SOaptnhttolbs  m Sranlrcieh. 
MONTOIR,/  m.  Jcr3luftrilt,»er  ïmt,b.  i.  jcb« 
Ctbbbung,  auf  bit  man  tritt,  umbedobeguemeranf 
baS^lfetb  ju  deigen;  cheval  facile  (aifé.doux,)  au 
œontoir,  tin  ïfctb,  bgS gttnt  auffiBtn  liSt ; le  pieJ 
du  mnntoir , bct  Unie  BocberfiiJ  bts  îlfrrbcs  ;.  le  pied 
hors  du  montoir,  bec  r(d)tc  Sud  brffclbcn;  coté  du 
montoir , bit  Unie  ©cite  beifelben  ; cité  hors  le  mon- 
toir,  bit  redjte  ©cite  bcffcibtn. 

MONTRE,  f.  f.  tint  îltobe,  ein  ÇDîudtr  pon  einer' 
SOgate  (j.  S.  P.  .ffptn , grùcbttn  le.)  fo  mon  bem 
Soufet  porreeisti  (am  judi,  in  cben  bieftni  ©inné) 
bec  auffdtlag  : ie.  tint  ®udetfarte;  fin  (bas)  îIRh» 
derbuef)  i ir.  bit  auSaedeUten , atisaelcgten  ober  au<« 
gefeamten  SBaattn  felb#;  (petgl.  étalage  ;)  It.  ba* 

©dtautAddltn/  }.  f8.  (ine(  OpIbftbnnMa  tOttfTtt* 
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fdimiW  !f.  ! il-  6(r  fin?,  wo  tie  î)ftrbfHnb(«  tbre  1 
ÎPt'trbt  sut  ?(bau  ttiisfti'Ucn , unb  sut  <J)robc  tctldu 
la  montre  iror^ucs,  bit  êdjcinpftifcn;  bft  ipcbfinî  ! 
bit  totb.tScii  «n  tintt  Orflflî  il-  «1  b.  i. 

revue  Pie  COîiijl  riiiiil/  tnf.  ti<  ^if.tid'aui  il-  »<■ 
bcri?elbflttnfolbîbit  nio'iiUblitbc  ' P"“' I’ 

montre,  (».  !S?(uri'ii)  (Mr  ®diaii  î ii-fii  lum  gdiçiit  • 
il  n'tn  coûte  rien  pi'iir  la  montre,  bûê  SJoriritiflt 
bpfit't  nidltbi  ne  me  laiter  pas  tant  ile  montres , tct< 
jen  @it  mit  nùljt  fo  »icl  î ne  me  faites  point  de  mon-  i 
très,  (pe.v.)  jciatn  Sie  mit  ttinc  ïabtiibiittri  la  I 
montre  des  blés  cft  belle,  bit  Srucbtt  bobtn  tm  ûUttS  ■ 
aiiftbenî  fit  (lîbcti  fdiin.  /rrr  c‘f  prov  il  fait  mon-  j 
tre  de  fn  valeur,  ft  ptabit  mit  feinet  îarfttft  t ; et  | 
tbut  bamit  ateb > il  fait  montre  d’érudition, /."i.  tX 
ftamt  ftint BrKbrfomfeit  auS;  étaler,  éta- 

lage; elle  peut  palfer  é la  montre,  fit  toun  iiotb  io 
mit  aeben/  mit  Patmittt  gtbtn  ; belle  montre  & peu 
de  rapport,  »itl  ®ff(btfO  uilb  iptliia  9&!o!le. 
Montie,  /.  /.  tint  îdfdifmibt,  (tu</e  ©aJubtO 
tint  Ubt!  montre  à répétition,  tint  ^Xtpfticrub^ 
MONTREE , /./.  vue  & montrée,  et.  bit  gtritl)tlid)t 
%tfi(btiiiung. 

MONTRER,  V.  ».  stiatn;  wtiftni  ftbtn  lafftn:  U- 
iciatn,  b.  i.  an  btnîaa  Icacn;  ju  crttnncii  acbtn  ; ' 
btreeiftii;  il-  iflatt  enfeigner,)  Itbttni  unlttistifen; 
(in  ttrpaé , (.  ’S.  im  îefen  te. , à lire  &c  ) UnHtridit 
àeben.  fe  Montrer,  v-  r/0,  fut;  jti.,tn;  fitb  fben 
laffrii  i il  fid)  bltrftn  lafîtn  ; jum  ®ptfd)tin  lem» 
mrnîc.  ! it  fidb  btiptiftn  al6  it.  ; fe  faire  montrer  au 
doigt , mit  jiiiattn  aiif  fiel)  nitifrn  laiîtn  j (f.  and) 
Dent,  Talon,  Corde  &c.) 

Muntré.  ip,  part.  Êf  aj).  arifiatî  artpitftn  îc.  : 
il  a été  bien,  il  a été  ma!  montre,  tr  ift  gut/tt  ifl 
fdilfdit  unttripitiVn  iporbtn. 

MONTUEUX,  BUSE  ,odr.  (p.  tintm  îanb/PPn  tintm 
®ePrn  :c.)  imtbrn. 

MONTURE , /.  /.  tin  îbict,  «praufman  rcitft  i baS 
SKeittbitt,  s- ®.  bas  9{titpfetb  it.  ; an*  Indes  les 
éléphans  fervent  de  monture,  tn  3llbitn  retrStn  bit 
SItpbanttn  ;um  9icittn  arbrautbt;  monture  d'une 
arme  J feu,  bcr  ©rbaft  ©djlfSatlsrbtf  ! •<  baj 
ÇtbAitoii,  bit  ® rftbJituna  belfcibcn  ; monture  de  feie, 
ba<  @ûara<|l>'ll  ; bai  f;>cliivrrf  on  rince  ; la 
monture  d'un  bijou,  bit  Saffuna/  bai  SaiTen  einti 
©cfdjmeibti  i monture  (aud)  garniture)  d’éperon,  bai 
©pptnitbft. 

MONUMENT,/,  m.  fin  Jjfcntliditi  Otnfmabli  il- 
tin  9rabmabi;  tibcrb.  ein  ÇDipituintnt. 

MOPSE,/  w.  bet 'ffiopi  1 ciiic  tlcint  art  ^)unbe 
mit  cinet  ÿumpfcn,  ftbtparjtn  ©cfjnauiri  (audj  do- 
guin  , catltn.) 

MOQUANT,  ANTE,  ad;,  fpptfifrf). 

Moque  , /.  /.  (^djiiïf.  j rm  ^loten  obnt  Rptle , nut 
mit  tintm  runb.n  Î!od)  in  btt  ®{itbt. 
tt  MOQUER  , V.  r/Ji.  (de  gueluu'uu,  de  quelque 
chofe  ) bibnifei)  ûbetirmano,  ubtr  ctipai  fpotten; 
ficb  luÿig  madirn  i ficb  aufbaltcn  ; ii.  rintt  (?ad)t 
(pptttn;  fit  vrrad)ttn;  fit  niefjt  aéttniibr  lacbrni 
il.  ©d)ftt  obrt  ©pai  tttibtn;  (difrirn;  (paffm: 
vont  moquea-vous?  i|l  ri  3bt  Crnfl?  faqcn  ©it 
bai  im  ®tnff  ? c'ell  fe  moquer,  ijue  de  faire  cela, 
bai  it  licftcriid) , fp  rtmai  mi  tblin;  fe  faire  moqmr. 
fidi  litdifrlidi  rnadifiii  madirn,  bafi  man  auiadadit 
tpirbî  être  mo^é,  anigtladit,  prrfpottrt  mctbrin 
il  ne  faut  p aj  fe  moquer  des  chiens  qu'on  ne  (bit  hors 
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du  village , frir.  nian  ninê  rinrn  nitbt  pttfpptten, 
fo  laiiac  tt  uni  Pcd-  id'.aSin  laiin;  (f.  oiitb  Four- 
gon faibouillée  &c) 

Mi'.Qui , ÉB,  pj«.  éÿ  idi.  (.  SE  Moçuer. 
MiiQUf.RIF  / / bit  ê^POtti  baiPcfpott;  bit  ©rit» 
terer  ; ïoi  Stlj^tr;  ■«.  bet  f)pl  n;  «.  pl.v/  ctipai 

Unarr  imtci , înïttii.'i,  fSd)crlid)cî  ; tint  Ungf* 
rcimtbcit  ic. 

MOQUETTE,/.  /.  tint  .art  îrifpfammct.  • 
MOQUEUR,  EUSE,  aUf.  frôttifdu  fpbniübi  il.  /• 
fin©pbtttri  vuif.  tiii  ©pottrearl. 

MORAIl  LER  , V.  a.  7.  un  thtsal,  c;ll  Tfttb  bttm» 
ftn:  raoraiilcr  1.  verre,  bit  ®if,tn:att  mittcllî  btt 
Soiigc  in  bit  îSliqc  (icbin,  (f.  Moraillcs.) 
MoKAlELEb,/.  / f/.  T.  bit  2jrcmit,  baeîîaicifrn/ 
bit 'ÿfeBiartae,  ipomtt  man  bic<Jlfctït,  bcpm  ®cfdila» 
acn , juin  ©tillcbaltcn,  iiriiigt;  (@laib(ittt)  tint 
art  Jaiiacn;  ' f.  .Morail'cr.) 

MOR  AlU.ON , / w brt  ©cblicêbalcn  am  Iptefcf  tintt 
Sific , tinci  Æaflrn  ic. , ii-  an  tiiirm  îafdirnfdilpf. 
MORAINE.  /.  f.  T.  gtcrblinaiipollei  tint  art  9t« 
tinact  S®oUe  ton  prrreeften  ©dmfcn  ; iiythir.  tint 
art  flvmtr  SBiitmct  im  aftrt  btr  tJfttbr. 

MURAL,  AI  E,  odi.  ©btallidi;  fittlich  ; allurancc,  fureté 
morale , rinr  metalifdjt  ober  n'abrfcbtiiilidjc  ®ripi(* 
beit,  ©idjrrbnt.  « 

MORALE,/.  /.  bie,©ilttn[ebrel  ÜRoraf. 
MORALEMENT,  ado.  nipralifcb  i fittlicfii  btr  ©it* 
trnUbtt  acniSt;  cela  efl  moralement  impoRible, 
birfri  ift  moriiliicb  (b.  i.  iiacb  alltn  ©rùiibrn  btt 
ffOabrfdicinlidittit)  uiiinbalicb  ! (im  ®cacnfa»  bre 
motbiiiiatiicftcn , atom(trifi1)cn  pbet  pbpfüdjtn  fSRog* 
lidifrit,  ©cmiêbrit  ic.) 

MORALISER,  v.  «.  motalifdie  ®ctraditunarn  an* 
(Itllcii  eber  madicn:  moralificrrn;  Cniitb  m p.) 
MOKALISLUR,/  m.  (iv.p  ) cmtr,btr  immtrmoro* 
lifictti  ein  ©ittrnptcbiacr:  ©tr&fprrbiatt. 
MORALISTE,/,  m.  tin  îlîoratiili  ©Ittrnlcbrcr. 
MORALITÉ,  / f-  tin  mcraliftbrr  ©iiR  pbtt  ©tiinN 
faç!  tint  moraîndif  Sttacl  ; fin  ©ittctifprnd)  : tint 
ÇOîbrali  il.  btt  motalifcbc  ©inn  rintr  Jatcl  tt.  i>f. 
bit  DRoralitit  1 ©ittlidiftit;  bai  fittlicbt  fOcrbaltcn, 
MORBIDE , odj.  c.  (SRabltrrp,  ini.  rpm  SUifeb)  bol* 
Irrîtbin;  Icbbaft  grmabft. 

MORBIFIQUE,  ad),  c.  dtraiitbfit  pttutfaclitiib i Itonl 
madicnb. 

MORBLEU  obtt  Moriieu  ! pop.  (cin  ©tflbUt)  ÿo# 
fapptrmcnt!  (fjois  ^Mmmtl: 

MORCE,  /.  /.  7’.  tin  ©tùcf  ©ttinpflaftft,  bai  aiif 
btt  abbinatiibtn  ©t'tt  tintt  0affr  anfliiat,  unb 
burd)  tint  art  33cr;abnung  mitbem  ûbtiqrn  iPflafiti 
ptrbunbtn  itttb.  / 

MORCEAU,  y.  m.  rtn®iffcni  fin  ©tûr(  Cfum  ffTrn i) 
il.  ûberb,/  tin  ©ti'icf  ton  ttivaSl  ipitb  aucb  pots 
JCunfltPttten  at faat  ; H-  tint  ©telle  in  tintm  ©tiflfi* 
tn rtc , in  rintr  üSiifif  iC.  ; un  beau  morceau  de  pein- 
ture , d'arcbiteôute , fin  fd^enti  ©ti'icf  btr  fflîob* 
Urrt),  btt  ®i(bbaiitrfun#  ic.  ; morceau  htnteux, 
f.  Honteux;  morceau  obtt  pomme  d’Adam,  f.  Pomme. 
Êig.  £/  frov.  faire  du  mouvement  pour  abattre  les 
morceaux,  /om.  'Stibcaiina  nctbcit/  um  bit  3Jfr* 
banunaiil  btfirbtrn;  les  premiers  morceau*  nui- 
fent  aux  derniers.  Ibttin  iTnn  fitb  bif  trfltn  ®CticbtC 
îiiautftfinccftn  li(t,niu6  man  bit  Itbtrn  flrbenlaf* 
ftn;  double  jeûne  double  morceau,  (anar  bunarrts 

(part  b«P  IBtPb  Riibti  doublet  les  (Pbn  (et)  mop; 
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cciux,  Afd^ivinil  (fftnt  tailleries  moreeaux à ijucl- 
qu‘un,  cincm  tSilTrn  oorfdiiKtOtn  ; tailU-r  les 
morceaux  bien  courts  à quelqu'un,  rtnrin  fdimoMr 
l&iiTtn  teidten;  vuig.  etiirn  Inaru  ÿulten.  il  a r s 
morceaux  taillés,  erbat  fciii  tuqrfdiiuttcnri  £toC- 
il.  tx  b>tt  feine  bcftlnimte  So^fbnft. 

MORCÈLEMENT,  f.  m.  btr  3erflû(f(lunq. 

MORCELER,  v.  «.  tti  6tû(f( itrtbcilen i lertbtildi; 
}«rÇu((tn. 

MoacELÉ,  EE,  frt.  Sf  tdj.  {rrtbrilt;  |rr(lûitit. 

MORD4CHE,  / /.  T.  eint  qtofe  Situât#  bas  t)cli 
tm  Seurr  bamtt  uitiiuivenbrn  i ii  ein  i^tiicf  J>ol',/ 
eine  9(rt  Jinebcl,  fo  man  ben  iunqen  qcfctjra&biStn 
eDiéndjen  jur  @tcaf(  inS  SRaul  leqt. 

MORDACrriî ./.  /.  T.  bte  (beiSenbe)  , reie 

J.  'Z.  bi'S  ©(bfibewaffetJ  i <«.  fy.  bo9  •Beijenbe  in 
ben  IHtbrn , im  SiSbrucfe. 

MORDANT,  ANTE,  ad;.  T.  {v.  jfibiffm  îbieten) 
beigenb  i rttSenb  < it.  fit.  frcITcnb , nue  j.  B.  bcé 
©d)cibfipaffrc ; it  (v.  Stfbcn  te.,  aurf)  eofi  ictfo- 
nrn  tinb  tbrem  lîbacafter)  bittect  feottenbi  un 
erprit  mordant,  (tn  bcitcnbet  iSlibi  ciB  bctilenbet 
ISîfnfet).  • 

MoaDANT,  fi  m.  T.  eine Srt .^eiDianqe ; (Bucfibr.) 

, lit  Sisifarium , ivomit  bas  Bcemular  an  ben  îcna> 
fcl  beveliiqt  wtrb;  >(.  eine  3lrt  flartcii  (ScunbeS  bec 
SSeraolbet  ic.i  bie  Beiie. 

WORDKLLE, //.  T.  ber  €ebflijli. 

MORDICANT,  ante,  aJj.  beiienb;  fteiTenb,  trie 
i.  B.  fehatfe  Jeuefitiateiten  i it.  fig.  beiScnbilli» 
((lelnb  ; (verql.  mordant  :)  paroles  mordicantes, 
©tidtelreben;  anjiiqli(f)C  SXeben. 

MORDIENNE,/.  /.  à la  qroire  mordienne,  fam. 
fetb;  unvecbablen:  abne  Uniûbneif  i (bus  faqon.) 

Mordiller,  v.  «.  cm  meniq  betgen. 

MORDRE.  O. a.  éifn.irr. be(peni(anbei^ni  abbeifen; 
aufbeiÿen  ) ) te.  fig.  v.  a,  aucf)  «b/ô/.  mib  v.  n. 
(quelque  chofe,  fur  quelque  cnolé  , fur  quelqu'un,) 
^act  médire;  critiquer,  tabeln;  an  einetSaefee  obet 
ÎPerfen  etroaî  ausiufeBen  baben  te.  ; fe  mordre  le 
doigt,  fieb  lit  ben  Singer  bcifeiiifc  mordre  1a  lan- 
gue, fit})  auf  bte  3«nae  beiSeii , T.  Teau-forte  n'a  pas 
alfcz  mordu  fur  cette  planche,  ba<  ©dieibentaffer 
bat  auf  biefer  flatte  nidtt  qenuq  einqefreiTen  ; cd 
bat  nid)t  aenuq  qefeefen;  mordre  une  planche, 
faire  moedre  une  planche,  eine  Vlattc  iltni  eine 
Blatte  frejfen  laffen;  lalime  ne  mord  pas,  bie  Selle 
greift  (|.  B.  bas  Bifen  ) niebt  an;  mordre  (plus 
avant)  dans  l'étoHc,  dans  le  mur,  («eiter)  in  ben 
3eug  binein  ftecben;  in  bit  3Raiier  cingeben  ober 
cinqreifen;  les  dents  de  cette  roue  ne  mordent  pas 
alfez  fur  les  ailes  du  pignon , bie  3ibne  bieÿeS  Slabes 
grctfen  niebt  gemig  in  bie  OeteieblUbe  ein;  cette 
vignyte  mord  fur  les  lettres , ( Butbbt.  ) biefeS 
@tôtfd)en  gebt  ùberbie  Bud)jiaben  binauS/  lAuft  m 
bie  ©(brift  binein;  mordre  la  teinture,  (.^utill.) 
bie  3arbe  annebmen  ; l’aucre  mord , ber  ànfer  qreifl 
in  ben  Briinb,  fiig.  il  trouve  à mordre  aux  chofes 
les' plus  belles,  (c  jinbet  on  ben  fchbnilen  ©ad);n 
etntaS  )U  tabein  ; la  Bévre  trouvera  i mordre  fur  lui , 
(fagt  man  son  einetn  (iarfen/  befebten  ?)2tnfcbcn) 
bas  jirber  ipirb  ein  ©tiitf  9tbeit  an  ibm  ûiibcn;  il 
u'y  laura  mordre,  boS  i«irbernid)t  criangen;  ba)U 
ibirb  et  nid)t  gelanqen  s it.  bas  wirb  et  nidit  be> 
gteifen  (ônnen  ; un  aveugle  y mordroit ,,  bas  fJbe 
IA  ein  Bilnberi  ccU  nempcd  aiaerue,  bal  ftbabet 
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nitbts  ; mordre  la  poulfière  eber  la  pondrt , (gset.) 
in  bas  0raS  bei$en,  b.  i.  in  rinrm  îrcneit  um(sm« 
men  eber  bleibtn;  (f.  and;  Aboyer,  Mâiiu,  Doigt, 
Luuee,  Grappe,  Hameçon  &c.) 

Moedu,  UE,  pars.  fif.  adj.  gcbiffcni  obgebifTen; 
angebifftn  te. 

MORE,  / m.  rinAKobri  Moiesse,//.  einee9!ob« 
rinn>  cheval  cap  de  more,  cavell'é  de  more,  f.  Cap, 
CavelTé  ; gris  de  more  , f.  Gris.  Fig.  (fi  prou, 
traiu-r  quelqu'un  deTure  i More,  eintn  batbartftb 
Obet  graufom  brbanbrln  ; b laver  la  tête  d'un  more 
on  y perd  la  leOive,  ts  ift  eine  ottgeblidje  TOùbe, 
einen  eiaenfinnigen  diopi  |u  etnaS  bercbeii  |u  rosUen. 

MüKE  eu  , adj.  m.  un  cheval  moreau  Obec  de  poil 
moreau,  (in  Slappe;  ein  fcbntorics  Bfcrb. 

Moeeau  , J.  m.  tui  (boS)  Sutmncb  ber  ARaulefcl. 

MoKLLLE,  fi.  f.  brt  9îo(btfd)attcn  ; tint  B/Ianit; 
motelle  rampante  , bet  (tiedjtnbe  9^ad)tf(t)atlen  ; 
(dUeh  douce-amère.) 

éVlOKtS  iUE,  aij  e.  mobttû^;  aaift  a«  ber  Olob» 
rené  daufe  morcfquc,  ob(t  / /.  moreCque,  b(t 
SKobrenioii)  ; it.  peintures  i la  morefque,  obec  fi. 
morefques.  Ifflablttcnen , Beriietunaen  oon  oUtt* 
1(0  uimattt(li(l)(m,  unb  nacii  b(S  .KimflHtS  .KapriiC 
gdormtcm  2aubio(rf  tc.<  (o.'cgl.  arahcfques.) 

MOKEIL,  j:  M.  b(t  Sab(n,  an  g(fd)Uif(n(n  0<ti(r(n, 
(Dèdlcrn  ic.  ; it.  f.  VlarKI  ; Ater  le  morBl  à un  rafoir, 
(in  ©d)(rm(|T(r  obsi(b(n. 

MÜKFUNDRE,  v.  a.  (rlilt(ni  «((liltdi;  butd)f&(« 
t(n.  fe  .Morfondre,  v.  réfi.  fut)  (rt&ltrn  : fid)  »((• 
l&lKn  ; la  pbte  fe  morfond,  if.  b(c  £(ia  nttrb  (oit; 
fe  morfondre  i la  porte  de  quelqu'un , fig.  OCCgCb' 
lut)  vor  jtmanbrS  £bûr  ntarttn. 

MoaroNOtl,  UE,  fait,  (fi  adj.  ((fîlt(t  ic. 

MORFONOURE,  fi  f.  T.  bi(  ©ttengt;  btr  @tr(rt» 
gri;  (in,  oon  3}(rfdltung  berrubrenber / 9faf(n^uf 
bet  BrVrb(. 

MOKGhLINE,/:/.  T.  b(r  ôùfmfrbij  ;((in(  Bflanie.  ) 

MORGUE,  / f.  b(t  ûtt  {font  Bingange  (intS  ®(» 
fUnamncS/  loo  mon  bU  ®(fAnqcne'n  dn(  pdtlang 
binfirlKt,  bamit  ne  benen,  loeldic  ftebenaeben  fol> 
len,  b(|lo  ((nntlicticr  toerben;  <t.  (in  Ort,  no  bie 
tobtqtfiinbtndi  dfbrpcc  pifentlid)  sur  ©eijau  b»tie> 
iidlt  necben. 

Mosgue,  / / eine  ftoI)f,  ernltbofte  êfRiene;  eine 
ftoljt,  trobige  Brnftbaftigfeit  ; it.  tint  erttflbafte, 
gefèraubtc,  qcjnunqcne  ©ebreibart;  faire  la  mor- 
gue à quelqu'un , tcmhtiben  tin  trobigeS  0(û(bt 
macbdii  favoir  bien  tenir  fa  morgue,  (in  C((bt(g 
(ein  (le-ifi'S)  amtsaefiebt  macben. 

MüKGUEK  (s/,  a.)  quelqu'un,  (in(m  troben,  tiibcnt 
mon  ibn  mit  (inet  (toljtn  unb  brobenben  Sfllicne  an* 
fiebt;  (f.  Morgue.) 

MüRGUKUR,  fi  W.  bet  BfJttner  btr  ÜRorgue  in 
(incm  ®i'f.inqni8 ; (f.  .Morgue.) 

MORIBOND,  u.NDE,  adj  ÿerbenb;  in  ben  Irbten 
gii.idt  licgcnb:  mit  bem  îobe  tingenb;  it.  0etb(ng* 
(raiif  ; vutg.  tobtlranf. 

MORICAUD,  AUDE,  aü.  fam.  (p.  Betfontu  in  SScKf. 
fl.bt  auf  ibre  0(fi(btsfarb(,)  ftbnatibtaun;  i».  p/.«/ 
fi.  eine  fdinaribtaunc  Betfpn. 

MORIGÉNER,  V.  a.  qute  ©ittfii  beobringen ; etjie» 
ben;  icinanbrii  su  fdiier  ©ebulbiqfeit  anbalten. 

MoaiGÉNÉ,  ÉE,  pari,  (fi  udj.  CtSOgm  tC. 

MORILLE.  / /.  bte  ?)îotébrl i due  an  ©ebreamme. 

MORILLON  , fi  m.  cjnt  att  fibWArjtotbei  SSeiiittaup 
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(rtt  ; iV.  (tnt  S(rt@ma(a9(>  ft.  bie  ^8I«Hilntfi  bM 

Iglauaiijt. 

MOKION,  /.  m.  ti,  tint  ïrt  ^icftlbaubc,  (Ificbttt 
oU  cint  carène  i)  it.  ni.  (itl(  £rï(<|$fllilf(  / !>a  bit 
6olbat(n  auf  ben  âintnn  4rfd)la9(ii  itutben  ; U. 
(inc  art  fcbivarter  oni)r>&t(in(. 

MORNK,  ai/  f fingeri  mbtùilicb : ttautUi  me* 
Un(boIif(b  • Cnttb  aueb  «om  XBctter  / von  Jarben  ic. 

' lefa^t*)  un  Ulenec  morne,  ein  tiefO  ^tiOfebiDei* 
gen;  einc  tiefe  @tiBci  eine  îobtenfhUe. 

Moine,/,  m.  (ouf  ben  antiOifebm  3nfeln)  b.i.  ein 
betrid)t(i(bet  i ein  iSetg. 

MORNÊ,  ÉE,  air.  (SSSap.)  tvtrb  von  îbieren  gefngt/ 
wdebe  nebec  ^gbne , noeb  .Klauen,  noeb  @rbnabd/ 
sod)  Sunge,  noeb  ©ditoiin;  baben;  it.  •<.  armer 
Biorn^,  fiait  armes  courtoires. 

MoRNËTTES , r.  f pl.  cl.  eifetne  9ttnge , bie  man 
beo  ben  glteii  îurninen  obet  SXitterfoielen  an  bie 
tanien  ^cefte,  -um  feinen  Segnec  nid)t  ju  bcfiba* 
bigen. 

MUKNIFLE,  f.f.  ptf.  ein  ®aif cnÿreieb  i vulg.  eme 
Obrfeige. 

Morose,  >ij.  c.  (Sebeftpl)  ttaiirigi  mumieb* 

MOROSITÉ,  /.  /.  p.uf.  bet  €igenfinni  eine  rnw* 
rilebe  Ért. 

MorPUSë,  f.  m.  f3Ri)tboI.)3)ierpbtu«>  berîtaum* 
gott  ) ber  0ott  bet  îr&ume. 

MORPHIL,  f.  MoiriL. 

MORPION,/,  m eine  Jillfaug, 

MORRUDB,  / /.  bet  SXabiïfd). 

MORS,/.  VI  bag  Mtbifii  mors  dVtao,  bie  bSaifcn 
ttnes  0(btaub|iO(fg  ; mors  du  diable,  (aud)  remors,) 
âeufeleabbiSi  eine  ^fiaiue;  premlre  le  mors  aux 
dents,  (0.  ^fetben)  ben  3,ûgfl  niebt  adjteji,  unb 
butebgeben;  it.  /<. /«i».  ligelIoS  ipetben;  it.  bag 
'^oeb  abbbùttelni  fitb  von  einer  ’Stbriufung  be* 

' ftepen;  it.  «iebet  }u  feinet  ÿjlicbt  ebtt  ®d)ulbig* 
teit  iutncffebten. 

MORS,  Moïse,  »l.  part.  £/  «dj.  gfbiiTen  ic. 

M OKSK , /.  /.  bad  ‘TOaHtog  i (auib  va.-he  marine  ) 

MORSURE,/  /.  betiBifij^.  i.  bie  butib  einen^ifi 
«eruriachte  iQernrunbung  obet  üBunbCi  morfiire  de 
puces,  ein  Jlobbifi  31obfiidi. 

MORT,  / /.  bet  îobî  bas  ISbftetbeni  mort  civile, 
bet  Siviltobt  i bit  SluSfdilicfiung  auS  bet  bûrgetli* 
ebtn  SefeUfebaft;  mort  aux  rats,  bas  iXabengifti 
fiXâufegift  l iKûbenpuIvcr  le.  ■ mort  chiens,  SÔMe* 
fenititlofcn i tint  ÿllonie:  p^res  de  ta  mort.  0>ifi> 
ItdtVTbie  in  tpefiictien  ju  ben  .^tanlen  gebeni  cela 
me  donne  la  murt,  baS  btingt  micb  umS  £rbrn  t 
«la  lui  a mis  la  murt  au  cuur , baS  bat  ibn  tpbtlùb 
•etipunbeti  fous  peine  de  mort,  ben  îobesfitafe; 
faire  rouRrir  mile  morts,  bie  gtaufamfie  gjlactet 
intbun;  unauSfltblicbe  0d)metsen  petutfadieni 

foufirir  mort  & pailion , f,  PalTiou  i faire  mie  belle 
mort,  tinrn  febonen  îob  (eines  febintn  lîobcS)  fier* 
bent  tin  febàncs  £nbc  nebmen;  mourir  de  fa  belle 
mort,  Am.  rintS  natûcliebcn  îobeS  fierben;  avoir 
la  mort  entre  les  dents  obet  fur  les  lèvres,  f.  bitft 
Ai/l.i  à mort,  oufbenîobti  tibtiid),).  ‘S. blcdè, 
pemmnbet  IC.;  mettre  gucigu'un  à murt,  (imn  tib* 
teni  être  malade  d la  mort,  fiitboiSfranf  (vuli. 
tobtftanf  ) frpn  ; cria  me  de'plait  d la  mm , baS  ift 
mit  in  ben  îob  juipib'ti  être  réunis  d la  mort  & 
i la  vie,  (p.  ^reunben)  aufPrbtn  unb  0tetben  mit 
«inonbct  pttbtmbtii  fepn.  Ag.  £/  pnv,  c’eft  une 


M O R 615 

mort  gîte  d'avoir  d faire  à lui , (S  ift  bitbft  Vetbrieft* 
Iidt/  ts  ift  |um  0icibtn  inbrirfilid)/  mit  ibm  ju 
tbun  |U  ’baben  ) la  friture  eft  la  mort  au  beurre, 
bas  ’SarfiVtrf  rpftttniel  iSutttti  il  cil  bon  d aller 
quérir  la  moit,  tt  ift  gut  iiadi  bcm  7ob  fdiicfcni 
(ipitbpontinemgcragt/bergcrn  (angr  aufien  bieibti) 
la  mort  n'a  pas  faim,  ipnrb  PPn  riiicm  TtitbtSwùr* 
bigen  gtfagt,  brfteit  îob  mon  wùnfcbt , obrr  iptnig* 
fttnS  nitbt  bcrecintn  raûtbt;  on  trouve  icmêde  d 
tout,  hors  la  mort,  f.  Remède. 

Moi  T,  Moite,  par».  {/  aij.  tobt  t geftotbens 
(f.  Mourir;)  it.  tobttnblaft;  tobtrnblrid) ; un  corps 
mort,  f.  Corps;  c'ell  un  homme  mort,  tt  ift  <0 
ÿUt  ois  tobt  i il  cil  mort  au  monde , fût  bit  Ifflcit 

- tft  tt  tobt  ; de  la  chair  morte,  njilbfS  Slciftb;  lan- 
gue motte,  tint  tobtt  0ptad)t;  cote  motte,  bie 
JpiUtttlmîtnfd'aft  tmes  CrbniSatiftiidirn  ; de  l'eau 
morte,  ftrbtnbtS  bStafttr;  morte  tau,  ftatt  marées, 
moites  marées,  f.  Marées;  de  l'argent  mort,  tObtcS 
0(lb;  ®tlb,bas  fdnr  3mitn  trdgt;  unangéicgtrs 
0rlbi  (aud)  deniers  nififs;  ) hois  mort;  mort  boisi 
feuille  morte;  main  morte;  tête  morte;  morte-lai- 
Ton;  mort-gafci  morte-nasc  &c. , f.  bitft /uê//.î 
œuvres  mortes',  (iBibtl ) ’ SfSrrft  brS  îobfSi  bie 
©unbt;  it.  (©(btfff.)  f.  Œuvrcj  ivre  mort, gueule 
morte,  /fg.  f.  Ivre,  Gueule;  morte  la  bête,  mort 
le  venin , prvci.  f.  Venin. 

Moit,/  VI.  tin  îobtfti  (iUftftotbtnrr:)  bie  tcicket 
btr  fttitbnaiR)  tête  de  mort,  tin  îobttnlopt;  fête 
des  morts , bas  St ft  oOtr  ©ttlrn  ; office  des  morts, 
bas  îobtrnamt;  les  morts  ne  mordent  plus,  près, 
bit  7obten  btiften  nid)t  mcbCi  (f.  aud)  Ennemi, 
Tort , Vif  &c.) 

mortadelle,  / /.  tint  art  italitniftfttr  îSBùrftf. 

MORTAILLABLE,  adj.  c.  Iribtigtn;  (non  0uttrn) 
Itibf&Uig. 

MORTAILLE,  /.  f.  T.  tbtm.  bie  grbftfioft,  njtltfie 
non  rintm  obnr  Scbtn  gtftorbcntn  £tibeigtnrn  btn 
âcren  lufdOt;  taillc-mortaille,  f,  m olpbabtlifdict 
Oebnung.  • 

MORTAILLER,/  1».  T.  tin  (eibrigtntr Qntertban. 

MORTAISE,  f.f.  T.  bas  3apfenlod)i  it.  bit  Juge, 

MORTALITÉ,  / /.  bit  ©Itiblitbftit;  it.  baS0tetv 
btn  , (bas  burrb  anfttcfenbe  jCcanfbtittn  obtT@eu- 
(btn  ptrurflditt  micb;)  la  mortalité  cil  fur  les  bre- 
bis <•  bas  ©ttrbtn  ift  unirt  btn  ©ebaftn. 

MORTEL,  ELLE,  ady.  tpbtlid);  it.  fttrblicbl  péché 
mortel,  T.  tint  îvbftinbt;  ennemi  mortel,  (in 
îobftinb;  haine  mortelle,  tint  tibtIitbtStinbfcbaftt 
froid  mortel,  tint  ftbt  ftttngt  £&It(i  il  y a fix 
miirtelles  lieues  de  cette  ville  d l'autre,  tS  finb  f(d)S 
ftarlt  unb  laiigwtifigt  Sltciltn  ppn  biefti  @tabt  biS 
sut  anbtrn;  (f.  aud)  Péché,  prati.) 

Moetel,  elle,  / m.  i3  f.  tin  ©ittblitbtti  tint 
©iftblicbt. 

MORTE'LLEMENT,  adv.  tbbtiicf);  EUf  btn  lîobt 
offrnfcr  quelqu'un  mortellement  , Cintn  auf  baS 
(ini'finblid)ft(  btltibigtn;  pécher  mortellement,  tint 
îobmnbt  btgfbtn. 

MORTIER,  / m.  (in  ÜRirfet/  (tiras  barin  |u  stt* 
ftofttn  obrr  su  ttrttibtn  ; it.  tin  iSiitftr , b.  i.  tin 
grobtS  Wtftbûb,  inf.  ®pmbtn  batauS  su  ipttftnî 
il.  (d  vciiii)  (in  0tfAfi  tu  rintm  9)ad)tli(bt:  eine 
9tt  Ç7aittlaiditrr;  it  mortier,  tint  galvnitrte 
ÇOlûbr  von  fdimarttm  ©ammrt,  brtglriditn  tbtm, 
btp  ftptTlùbrii  Qcltgtnbtittn/  bn  dbanjltt  ppn 
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St.infr<id)  uni  iif  î,'arliimtiit5prS(Ii<nteit  tru^i^it/ 
iit  iao't  ailA  prdi.lents  J mortier  ilftliiniit  iPUtirn  ; 
mortier-canon  ,(111  'Srt  0tù(((,  iceraue  inan$(uct« 
fufldii  fd)toB(ti  faim. 

Mo»  riF.»  , / m.  t>a  î*)fàtt(Ii  n^aucrfalf  ; >(■  (î>a« 
pirrillililc)  iJ3  mortier  grai,  fetUt 

îOîirtcl:,  ?Rétt(l,  n»ab  t!  jui'iti  Æalf  t#. 

MOK'rirERt,  nJj.  c.  T.  tictlKti  i(n  î»i  setut* 
ladinii. 

MORTIFIANT,  antb,  oJj  friiifeni. 

MORTIHCATION,  /.  /.  (îirol.)  it(  «btiitun^i, 
.Srruiuiiiia/  Saftepuna,  (j.  îf.  de  U chsir,  iti 
gU'ilih  ê i J iie  3iid)tiauna,  C tit  iinS  i-  ®.  0ott 
jiiûFi.ft:)  i>  un  btt  a(irôbnli(fj;B  @orad)e)  rme 
S'iSnfuna;  il'  T.  — des  ch.iirs.  iui  SlofferiKti  ici 
Skiidi.it,  racnn  (<  nad)  uni  nadi  in  ii<  ginluna 
uberathti  — du  mercure,  iie  i^iitunq  i>'8  ûtu'rf* 
fllbcrii  (vetal.  fixation;)  il.  mortification,  itC 
£iituna  emti  ®alicd  aiT  ®diritu</  iurd)  fBcrmi* 
(duma  mit  anbrtn  (Balirn  te. 

MORTIFIER,  V.  a.  (SIeild))  mûtbf  macifn,  oitt  | 
mûrit  nitcOdt  Iniîcn  i ir.  fin-  — fa  chair . Tes  Tens, 
fes  pallions,  fetn  gkiidi  frtuiiacn,  tafKpcn,  jûdp 
tiatn;  feint  îûilt  icittn;  feine  gtiitnfdiaftcn  bc* 
îÜineiti  il.  mor*ficr,  ftânfeni  SJeriruf' maditn ; 
cintm  mcbe  tiuti  t Cginm.)  tôatcn  ; i,f.  Mortifica- 
tion.) fe  Mortifier,  v.  ttfl,  mûrit  rettitili  it.  fig. 
ftd)  taftctitn  ie.  f.  v.  a. 

Mon ri FIÉ,  ÉE,  pan.  adj.  (.  Mortifier. 

MORTODES,/.  f.  fl.  fa(fd)c  ÎJetIcn. 

MORTOISE.  f.  Moetaise. 

MORTUAIRE,  uJj,  e.  drap  mortuaire,  ia<  £ei<ftrn» 
tudt;  extrait  mortuaire,  tin  îobtenfdiein  i rcgiltre 
ninrtiiaire,  bit  ®tcrb(li(lr. 

MORUE,/l / btt  jtabrliau;  aJ«/  brr  ©tief jtfcfi  ; morue 
Rchc,@tOtffifd);une  poignée  de  morue,  f.  Merluche. 

MORVE , f.  f.  btr  ÜUB  , b.  i.  bit  au$  bm  fDtûfen 
ber  ?)afe  fid>  abfonbetnbe  5eud)tiafeit  : (anliJnbt> 
gtr:  jilitr  @<ileûn;)  ii.  b.  i.  cine  gtiviiTe  £ran(« 
fcttt  btr  ^Pferbe  uni  ©djafe.  • 

MoRVKAU,  / m.  btr  Quallicr,  b.  i.  iidrtr,  jûicr 
©dileim  ober  Mon  ; («cral.  morve.) 

MORVER , V.  a.  (©Attiier)  fatilcn. 

MORVEUX,  EUSE,  ad),  frap.  (»an  ®îtnfd)tn  uni 
^fcrbtn)  io/ur.  rabiat  ù.  f.f. g.  iajur.  (uoii 
junaen,  imperftAiibtatn , naftntcifrn  ïenten)  eiiie 
JKoRiiafei  rin  SÉaRbube  ! pop.  tin  SloRlôittl.  Prav- 
qui  fe  fent  morveu.x  fe  mouche , nttr  fîti 
piibct,  ber  juik  fidi  bep  btr  îîaft;  il  vaut  mieux 
laifTcr  fon  enfant  morveux,  que  de  lui  arracher  le 
nez,  ti  ift  beffer  cinrn  lltintn  ©dtaben  traatn,  alP 
brnfcibtn  btircï  Unatbulb  :t.  nod)  arôÉtr  ju  mad)cn. 

MOSAÏQUE,  f.  f.  pbtr  p/  ouvrage  de  mofaïquc, 
en  mufaïque,  bit  îDiufiPocbciti  tint  9rt  îlRaiUrtp 
buttft  tmatlegte  ©teinthtn  tt. 

MOSCADIÈRE,//.  J^imiuti  uni  ©tttpprbana Pon 
bûimem  burdifidjtiaen  Jtuat  iptbet  bit  ÇÎRûcftn. 

MOSCATELINE,  /.  /.  pbtt  herbe  du  amie,  herbe 
murquée , bas  'Sifain*  ibet  ?SuSfat(Btt-ÆtJUt.  ' 

MOShOVADE, /.  /.  T.  tibtr  3»tfet. 

MOSQUÉE,  r.  /■  tint  iWifehet;  tin  femptlobet  fin 
(bas)  'SttibaiiS  ber  îûrttn. 

Mü'l',/;»>.  ttn  bas)  SfBcrt : ( pi.  SOirttr, b.  i.  faiifit 
tinitlneburdiîoncauSaibrûcftfSfariifeut.  ÎOette, 
b.i.  SSorti't  im  Sufamnicnhaiiae;  j it  cm  incriipûr- 
ïijtr,  Icirreitier  èprutii  (f,  Apophtegue,  Scu-| 


fence,  Kotable  Sic.  ;)  ft.  (.«ritaS».)  iif  {efungi 
bas  £ofim.tStport  : ir  btr  îCalilfpniri)  i ©entfpnii, 
(les  paroles  de  la  devife;  ) ir.  ( mot  d'une  cnigme 

&c. ,)  bas  SRalblelworti  bas  îtiiflifiinasiiort  ttnrS 
SAtbftlS  ic.i  m t injurieux,  em  (iaS)  ©ditmpf* 
iporti  tint  ©djinirfrcbei  mot  à double  fous  oi;C 
à deux  ciiteiitis,  tin  bopptlfinniaes  eber  Jtptpbtu» 
tiacs  SGorti  bon  mot,  tm  ipipiacS,  fiiinroiditS. 
SSBort;  eiii  roipiaet,  luftiaet  gmfall;  (f.  and)  Di- 
feuri)  mot  pour  rire,  tin  lu|ltatr  ginfall;  tin 
©paÉ I ©direanf  ; il  a roujours  le  mot  pour  rire, 
tr  iprtS  iinmtr  etnjas  lujliats  porjuttmatiii  il  n’y 
a pas  la  le  mot  pour  rire,  /im.  bacill  l(t  nidUS  £é» 
d)ttUd)C8  ; bas  id  fein  ©paf  ; bas  i#  aat  nidit  jiim 
îachtll  i gros  mots,  mots  gras , mots  de  gueule  &c., 
f.  Gros,  Gras,  Giictilc  &c.  î fe  dire  mots  nouveaux, 
f.  Nouveau  ; ne  dire  (/um  ^nc  fonner  ) mot , îeiil 
SIDort,  ftin  SS)ôttdien  faatn:  mot.  mot,  je  vous 
prie!  /am.  ben  ginatr  aiif  ben  PSunb,  bas  bittt  id) 
©ic;  un  mot,  deux  mots,  s'il  vous  plaît,  auf  tiil 
aCovt,  mit  auf  tin'J>aat23ortf,rocnn  tsibnen  at* 
fiUia  iûi  trancher  le  mot,  timb,ftcp  htrauS  faatn  } 
il  n’y  a qu’un  mot  qui,ferve,  tnan  milS  aufridltia 
ttbtn;  berauS  mit  btt  ©pradit;  elb-ce  votre  mot? 
ell-ce  votre  dernier  mot?  ift  bas  3br  leptlS  SDottî 
iif  bas  btr  nûd)|fe  ^etis?  je  n’ai  qu’un  mot,  it* 
ubtrfotbtr  mdjts  it.  td)  lage  mitÊintmî9prtr,ipaS 
idi  (U  atben  IPlUtnS  bin;  au  dernier  mot,  f.  Der- 
nier; ils  fe  font  donnés  le  mot,  fie  fiaben  fidb  mit 
rinanber  prrabrebtt:  prendre  quelqu’un  au  mot, 
rinm  btp  ftintm  Mîotte  ntbmen;  vous  dites  là  le 
mot,  le  grand  mot,  ©it  faatn  ba  tin  ipichtiatS 
HDort;  @lt  baben  ts  gttroifen;  tS  ift,  tPit  ©it 
faatn  ; jouer  fur  le  mut . f.  Jouer  ; jouer  fur  la  ren- 
contre des  ipots,  ans  btm  ®(eid)lant  ber  ÜBort* 
tintn  @d)ttt  maditn  ; jouer  à mots  couverts , mit 
rttpaS  bunfcln  ÎBstten  roaraiif  anfpiclen;  mot  à 
mot,  pbtt  mot  pour  mot,  adv.  ppn  SOort  ju  iUlort; 
tpprtltd);  en  un  mot,  aiv.  mitgiiitm  sèorte;  furj: 
furi  gu  faacit;  tiirt  uiib  aut;  en  un  mut  comme  en 
mille,  tiirg  tinb  aut  I £m  î3ctt  fo  aut  als  îau» 
ftllbi  à demi-mot,  mit  balben  îBPrtcn  ; entendre^ 
à demi-mot,  mit  tpciûa  98orttn  pcrfteben;  (f.  and) 
Demi;)  quand  les  mots  font  dits,  l’cau  bénite  clt 
faite , prêt),  iggenu  mau  ciiien  Jpanbtf  jcfdjloifcit 
bat,  fpU  man  ibn  and)  balten. 

MOTACILLE.  /.  f.  «Satbftclgf, 

MOTELle  ober  Moteille  ,/./.  tint  9frt  @dyi\(t(e  ; 
ein  Sifd). 

MOTET . f.  m.  T.  tint  Watctte  ; cine  mufUaltfdit 
Sompofttion,  ipcld)c  ûbtr  einen  biblifchen  ©ptutft 
meiftfûr  ©inaftmmcnpcrfertiatipirb,  iinbauS  Su* 
aen  nnb  allctlcp  turgen  9î».tabmunaen  befttbt. 

MClTEUR,/;  m.  btt  (®eipcaer)  Urbebcrl  (and)  m.p.) 
b.  i.  ber  ânftifttt!  le  fage  Moteur  de  l’univers,  btr 
ipcift  ÎXtaiirtt  bts  ffîtltalISi  ®pU;  (f.  aud)  Mo- 
trice, ojj.) 

Mo’I’IF,/.  m.  btt  iBtiotaunaSatiinb ; ©runbi  >r, 
ber  anttiebi  bie  îrubfeber;  (?){ufif)  bas  îbrma. 

MOTION ,/.  f.  T.  bic  iSriycauna  ; «.  (tnalifch)  tint 
SOîation;  tin  Sliitraa:  fin  fSorMilaai  motion  d'or- 
dre, tin  Crbniiiia<ant(aa , b.  i.  tPPburd)  bie  îageS' 
orbnniia , , ordre  du  jour)  btatbrt  wirb. 

Alu rioNN AIRE,  / m.  btr  Urfetbtr  cintt  ®îotion s 
il.  ir  p.  cin  iilîotiontnmaditr;  ctiitr,  brr  bcftAiibid 
tditrAse  macbti  (f.  Motiua.) 

MOTIONNER, 


M O T 

MOTIONNER , f.  H.  m p.  Slnttï Jt  »b«  ftiMli  S(it« 
traa  (f.  Motion.) 

MOTIONNEUR,  f.  ft-nT-  Motionnai »B. 

MOTIVER,  f>.  f.  6en  ®runb,  ®ctv(4iin4^4runb  / 
tic  Urfocÿc  anfûÿttn  ; it.  fur  quelque  chofe,  nocauf 
At&nbtn. , 

Motivé  . és,  fitri.  adj.  f.  Motiver. 

Motrice,  adJ.  f,  T.  faculté  motrice,  bit  bdUfi 

flfnbc  JStaft. 

M()TTE,  / /.  dite  CcbfdioDe  i fin  (EtbfloJ  î H-  fin 
jiliimprn  iSrbf;  it.  rinllftnrc  i^ûqrl  (von  £rbf/) 
if.  fin  Kobfutficn  s (proc/.  tin  ïoltlifc  :)  T.  lever 
on  arbre  en  motte  ober  avec  fa  motte , fine  H %amn 
mit  btc  €rbf  «uébfben  ; prendre  motte , fa<it  mon 
vom  Soltcn , ratnn  cc  H®  ouf  bit  (£cbf  onflott  ouf 
cinen  ®oum 

«iMottea,«>.  rifi.  T.  (von ^flbbûbnfrn) (ic(i (in* 
tfr  fintm  £ibfIo<  vtrbtrqrn  ; fui)  bûcfen. 

Motte»  , v.  a.  mit  erbieboUen  werffn. 

MOTUS,  imirj.  faiH.  Ratt  Silence!  Mot! 

MOU,  Mol,  adj.  m.  Molle,/.  »«((!  ( ?0îo(le* 
tfç)  ivfiif)  I it.  fig.  (von  îRfnfdjfn , oucfi  v.  ÿfft* 
btn)  ftbmod)  tinb  IloftloOf  l.  au  travail,  bfO 
bft  Slrbrit  ; it.  (tni  mvralifditn  Sctftonbt  ) rneieb* 
Ii<(  ; mticb:  mribifeb  ; vctjictfiti  it.  meniifliq;  (vom 
®fttfï  unb  asinb)  reorm  unb  ffniftt;  il  cil  mou 
pour  fet  amil,  et  glfiibqûltig  / faltfinnig  gegen 
^tnt  3tfunbe. 

Mou,  /.  m.  bie  ÆoIbi'Obrc  EommOtunoci  fricaflëe 
de  mon  d'agneau , ( bdd  ) 2ungciimu<  vvn  finem 
2ommc. 

MOUCHARD,  / M.  fin  Æmibf((oflft ; stuéfpi(tc: 
Sluflaurft;  @pion. 

MOUCHE. //.  fine Slifge, (Dîûrff  i (3((It.)  b.  i.  fin  ge* 
reillrt  Srflirnam@ûbpoI;  it.  tin  (bo<)  ©djJnpflJ* 
Rtrdifn:  ©d;pnflfctd)fn  i ®((minfp(lS(letc6cn  i it. 
fin  ÎJolijfb . obtt  ®erirf)t««®if net , bft  f intt  iPetfon 
fo  longe  ouflouert  unb  ngcbfiblcicbt , bié  et  fie  in 
fUetboft ne(mcn  fann;  (vergl.  Mouchard;)  mou- 
che à miel , bie  Siene  ; mouche  cantharide , bie 
fpantfebe  Stiege;  un  chalTe  - mouche , fin  Slitgf»' 
nebcli  pied  de  mouche,  (®ucbbr.)  fin  ©(bnolben* 
fuSl  (f.  oueb  fy.)  Fig.  èf  p'ov.  une  fine  mouche, 
fin  lifligft,  vetfibmibtet  SSenfeb;  un  maitre-mou- 
che , fin  geftbreinbft  SRcnfcb  ; fin  îofdicnrpiflet  ; 
piedi  de  mouches , fine  unbfutUé  gefd)ticbene  / 
unlefctlicbc  ©tbtifliÜRÙrfenfùSft  abreuvoir  â mou- 
ches, f.  Abreuvoir;  mouches  d'hiver,  fep.  @(bncf* 
Rvefen;  il  eft  bien  tendre  aux  mouches,  tt  i$  febt 
tmpjinblicbi  faire  querelle  fur  un  pied  de  mouche, 
tinet  nicbtobebeiitenben  ©oebe  ivegen  (Ireiten  pbet 
ionien  ; qtielle  mouche  le  pique?  ptf.  lvo<  fïlbt  tbn 
on  î IVOO  ffblt  ibm  î gober  des  mouches , f.  Gober  ; 
faire  d'une  mouche  un  éléphant,  oud  finft  Jlicgf 
Pbet  HKiicfe  (v«/g.  oud  einet  l'oud)  cinen  £(fpbon* 
ten  mofhen  ; à chevaux  maisres  vont  les  mouches, 
otme  2eute  ivetbfn  ont  meifitn  gtbtiicft. 

MOUCHER,  V.  a.  (bit  Ulofe  ) ffbniitEen,  (vatg. 
puben;)  moucher  une  chandelle,  fin  ïilbt  pul)cn; 
If.  moucher,  oiidfunbfcboftm ; oiidfpibcn;  (vftgl. 
Mouchard  unb  .Mouche;)  moucher  du  chanvre, 
T.  li}onf  bfcbrln.  Prav.  p p.  il  ne  fc  mouche  pas 
du  pied , ft  ift  fp  Ifitbt  nidit  su  bettifgen  ; et  i* 
ni(bt  h bumm;  cela  étoit  bon  du  temps  qu'on  fc 
mouchoit  fur  la  manche,  POt  gUcn  Sfitfll  gtcng 

' bod  ippbl  on. 


MOU  6rr 

Mouché,  és,  ♦«r/.  £l«dy.  gercbnÉiitt;  gepiibt  ic, 

MOUCHEROLLE,  / /.  bft  3Uegcn|'(bnippet  ; tin 
llfinct  Vegfl. 

MOUCHERON,  / w.  fine  fleint  51ifge  obft  i!Rû<fe: 
if.  bie  2i(btf(bnuppe;©(bnuppe;  (outb  lumignon.) 

MOUCHfcT,/  m.  (,  Emouchet. 

MOUCHETER,  v a.  (Icrfcn  : tûpftln  ; il.  fprc nftilf/ 
b,  i.  mit  mcbtftfn  f leintn  fotbigtn  3t«fcn  beipten» 
gtn:  if.  t®nrtn.)  v.  a.  gltrfen  belommen;  (frfig 
ivcrbcn;  moucheter  du  talTctas,  du  fatin  , îoifft, 
atliid  oudbo(rcn,b,  i,  flcine2P(b(t  iut3>ftbe  borein 
ifhlogfn. 

Moucheté,  ée,  part.  Sf  adj.  gfjlfrfti  gctûpffit; 
gcfprfntflt;  il.  oudgfbaclt;  if.  T.  flecfig;  (f,  Mou- 
cheteri)  (Map.)  ouf  Dcrmelin-art  gcjltrft. 

MOUCHETTE././.  T.  btt  «cbibptcl;  ©tûbl'vbfl; 
ÆornicÉbpbcl  ; (®ouf.)  fine  Sranilciftc  ; mouchette 
pendante  , bit  Sifgfnriunc  untet  bet  Â'tortslcifles 
fine  bongciibc  ÆconsIciUc. 

MOUCHETTES , f.  f pl.  bit  2i<btP«ït  > 2i<blfcbf«» 
prvcl.  bit  2icl)tfibngube. 

MOUCHETURE,  f.  f.  (an  feibenen  3e«gcu)  ïa< 
StudgfbAvIte  ; (f.  Moucheter;)  if.  b;e  Slfrfcn  ; bOd 
©ftupreltf. 

MOUCHEUR  DS  CHANDELLES,  / ».  fill  2l(bt* 

pubet. 

MOUCHOIR,  / ».  fin  (bod)  ©djnupflud);  (aucb 
mouchoir  de  pocha;)  mouchoir  de  cou,  fin  a)a!étu<b, 

MOUCHÜRË ,/.  /.  de  chandelle  , bif  grpubtf  2i<bl* 
ffbnuppc. 

MOUDRE,  V.  a.  irr.  (ht  ftnet  HSnblf  ) moblfn : 
l'horloge  moud , (©ebifff.)  bit  ©onbubt  liufl,  Fig. 
f.  Moulu  ; (f,  Olltb  prav.  Moulin  ) 

Moulu,  u»,  parf.  y adj.  gemoblcnic,  ; de  l'or  &c. 
moulu , fein  iftTicbtncd  @olb  rc.  ; if.  ü^abletgelb. 
Fig.  moulu  de  coups,  lerfcblogen;  Sftpcugflt;  bcçl 
obgcprùgflt  ; je  fuis  tout  moulu , ùb  bit;  vet  üRûv 
bigfeit  trie  setfiblogcn/  mie  gflÉfinit, 

Moue,  / f.  fam.  (tott  grimace,  mine,  fin  (bod) 
URoulifin  ffbiffed  ©cfubti  bod  mon  oud  ©pott 
Pbet  oud  ?Rifvrrgnûg(n  moibt  ; faire  la  moue  à 
quelqu'un,  faire  la  moue,  f.  Mine. 

MOUÉE,  / f.  T.  mit  ÏRilrf)  unb  Stpb  PftmifibtCd 
.^icfcbblut  fût  bic  3ogbbunbe. 

MOUETTE,//,  bie  OScipe;  fin ffioiTerpogfl. 

MOUFETTE,  pbft  Mofette,  / /.  ber  îmullî  bie 
gifttge  Sludbiinilung  in  ®ttamet(en  unb  in  onberit 
unteritbifiben  ®rubcn  unb  ticblen, 

MOUFL.ARO,  AADE,  adj.  pop.  ntépr*  fin  ©OUdbOlf  i 
fine  <Dfcr«n  mit  einem  biden  breiten  Sefitbt. 

MOUFLE,//  al.  b. i.  mitaine , tin SouAbonbfcbub, 

Moufle,  / ».  fin  3lof<btnsug;  (îhnm.)  bft  ÜJIuf» 
ftI;bie£op(Benbt(fe;  if.  pap.  0ott  mouHard;  don- 
ner fur  le  moufle,  pap.  fine  ibiiaulûbellt  gcbfn. 

MOUFLER  , V.  a.  pap.  quelqu'un,  rincn  btPb't  îDofe 
unb  btn  brm  ®laul  fo  poden,  bof  et  genotbigt  i|i/ 
bif  'Bodfu  oufiuMofru. 

MOUFLETTES,  / / pl.  T.  bflS  oud  smfp  ©tudfrt 
bfficbrnbf  bàliettif  i)fft/  momit  bie  ®(af,c  ic,  ben 
2vtblvlbtn  foiTen. 

MOUFLON,  / ».  fin,  im  raittioigen  ©ibetim,  in 
Ævtfiffltc,  Itbenbfd  îhirt,  meldcd  finem  ©ebofe 
gititht,  (lott  btr  ®oUf  obft  feint  J>oate  bdt, 

MrtUFTI . / ».  f.  Mufti. 

MOUILLAGE  , / ».  T.  bft  Snfcrgtunb  ! it-  bod 
SSnfeutbUn  bet  J^iute  juin  ®5tben. 
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moüillr-BOOCHE,  f.  f.  Sic  ®a|T«Mrnf. 

MJUII.LKR,  V.  a.  ail*  ahM-  nti}tn  1 bcnegdtiNaf 
»6ct  mad)(n  i b:ftucl)tcn  ; anfeuditt»  : H- 
mnuillcr  l’ancre,  otrr  ahiat.  mouiller,  ben  anftt 
mrtfen  ; fi*  varîlnttt  Itarni  anlttn;  »<.  mouiller, 
(0raiimi.>  aclinb  auiSii!r,'*rn , i»it  ).  ®.  bab  11 
W.’itn  tin  i Borhrrili’h't,  obrr  au*  bai  sn  m agneau, 
gagner  &c.  ! la  riviirc  mouille  la  ville  tl’un  coté, 

etr  ,îlu6  bffpûMt  bit  fine  ©eue  bet  @tabt:  et 
pUft  an  riiirt  ©iltc  bet  ©tabt  potbep!  je  ne  fan- 
roiv  tant  filer  fans  mouiller  , faui.  i*,  fonn  fp 
pitl  ni*t  tiîfn , pftnc  lu  trtnfrn. 

Mouillé,  ée.  pir».  y uij.  grntljt:  briirbt;  nat; 
fcu*t;  aiiacfcu*ttt  :t.:  être  mouillé  comme  un 
canard  , fam.  tropfuafi  fcpn.  Fis-  fc  couvrir  d’un 
drap(,obft  d'un  fac)  mouille',  prou,  tinc  €iitf*nlbi" 
guiia  Borbtiuarn  , iprl*.’  btn  jcblrr  mit  no*  fitilim- 
tuer  ina*t;  Fa  re  la  poule  mouillée,  prejagt  fi’pn; 
tint  feiat  ®rmmc  ftpn. 

MOUILLETTE ,/ /■.  tin  lin^Ii* 4ff*mtttnr«  ©turf* 
*en  -îrob , tin  ip(t*es  €a  baiiiit  aiiêtutunfcn. 

MOÜILLOIR,/.  m.  ba3  9îti'f*û|î(l*tn  an  rtntm 
©ptnntabci  >».  (ipapu’tm.)  bit  ànftHdititube > ir. 
bif  ipianirtiîrubt  ! îtimatubr. 

MOUILLURE , f.  f.  bas  <31tBcn  i Sm*ttn  i anfeu*- 
tini  il.  bas  Sru*tfrpn  ; Ibif  5tu*ti<il<tt. 

MOUISSEAU,/:».  ©tticfium  Slnbinbrn  qtoiTftîaue. 

MOULAGE./.  «.  bas  îKabIqeIb,  bit  «Wablmilîe, 
tntl*t  bit  tJnttrt{iantn , bit  in  tinit  Jitt(*aftli*cn 
obtt  in  tinct  Sipanâinûblt  mablot/  tfcttt 
ojtttf*aft  tntti*tcn  miiffen  ; ( ottql.  Mouture  j ) 
U.  bas  çiRtiTrn  btS  'gttnnboIjtSi  ii.  baS  fiStfarlbi 
dflaftctaclb  ; btt  tfTttiTttlobn  i ’>■  baS  abfotmrn  : 
bas  ®tfien  in  cine  Jotmi  btt  SIbauii  il.  T.  bas 
tRûbliPttri  bas  gtab,  ipcI*tSbii<tXiiblficinttTtibCi 
il.  (3italtr)  Slotfitint  »tl*t  3t|iti*tii , abtt  no* 
ni*t  arbtannt  finb. 

MOULANT,  / m.  T.  tin  SD^u^)(fnappt i Ç!Ru()II»«’ 
f*t  ; i<)!ùHI»t*t. 

MOULE . / /.  bit  iDîitSmuf*tI  i tint  btiitt  «Rufétl, 
btttn  gltif*  man  i$t. 

Moule  ,/.  m.  bet  îKobcf;  tint ptttitflt  Sotm,  tintn 
«nbtrn  Æitptt  fcintin  ju  aitfitu  obtt  ju  bturftti  i il. 
T.  (£nopfma*tr)  bit  Ænopffotmi  bas  fpolj  obtt 
'®tin  in  btn  dinipfen;  ûbttfi. , btp  mtbtttn  ®to» 
fttfiontn  I bit  gotnt  i ii.  bit  tptraamtntblaUtt  / 
}i*if*tn  ipel*tii  bas  0olb  in  ?BI4tttt  atf*Iaatn 
IPitbi  moule  il  Faire  des  chandelles,  tint  2i*ttt* 
fotm  ; moule  de  Fufées , tin  (jut  ®frferttatina  btt 
l^aefcten  bitntnbtt)  SRarfrttnftorf  l jeter  en  moule, 
in  tintn  üRobtl , in  tint  Jorm  aitfien  : bois  de  moule, 
(baS)  ülaftctboll.  Fig.  y frev.  fc  former  fur  le 
snoiile  de  quelqu’un  , fi*  na*  jtmanbtn  bilbtn  ; 
i(n  lum  >t9{uA’r  n4blrn  unb  *m  (obtt  i6n)  Ra*ab* 
mtn  ; cela  ne  fc  jette  nas  en  (aul  moule,  baS  l4$t  fi* 
^ lci*t  ni*t  tftun  ; le  moule  n’en  n’cll  pas  rompu, 
fam.  b>’ta(ti*tn  fann  man  niitbtt  habtn  « le  moule 
en  eft  rompu,  btca(ri*tn  fitbt  Obtt  finbet man ni*t 
mcfir;  confciver  le  moule  du  pourpoint,  fap.  fi*  in 
btt  Btfabt  (j.  'B.  in  ÆtitaSaifabt^  f*cnm. 

MOUl.é,/  ns.  pop.  baSBtbrurftt;  lire  Icmonlé  obtr 
dans  le  moulé,  BtbturftcS  Itftni  Cf-  Moulé,  te, 
part,  tt.) 

MOULÉE , / /.  C®*mibO bit  ©*(iiffit  i «bf*liifftr. 

MOULER,  V.  «.  (in  tintn  ÜKobil/  in  tint  gotm) 
gitftn  obtT  bturfen:  ii-  abfot*snâ  it.  du  boit, 
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Aoljffltfftni  ^)oI| in  jftaftft ftlîtn,  Fîg.  femonler 
liir  quelqu’un , f.  fe  former  fur  le  moult  de  quelqu’un, 
untff  .Moule;  (f.  au*  Moulé.^ 

Moulé,  ée  , p.in  y aJi  ataoffn  ; arforrnt;  abat» 
foemt  It,  i fa  lettre  eft  aufli  lifible  que  fi  elle  étoit 
inoulee , fftitt  ssaiib('*tift  ift  10  Itittli* , alS  ob  fit 
atbturft  mitt  i lettres  moulées,  tint  iSrt  atfd'rit» 
btntt  Bu(ti|iabcn , bit  io  auSftbtn , als  ob  fit  atbturft 
ntittn;  1.1.  «Il*  -Moulé.  /!  m.  i)  il  faut  bien  que  cela 
foit  vrai,  {Uiifque  cela  eft  moulé  , plaif.  baS  muj 
bo*  reabt  Kpn , btnn  es  lü  atbturft. 

MOULEUR.  / m Ouarlbiittt)  btt  gotmtt;  — de 
bois,  tin  ^)o[(ttlt|Tfti  — en  plâtre,  tin  ®ppftt. 

MOULIÈRE.  / f.  btt  Ctt,  ipo  man  bit  rfbattn 
5Xuf*tln  jif*t. 

MOULIN,  y.  m.  tint  «JîiiHt  i it.  T.  bit  ©diltifma» 
f*int , womit  btt  ij>itf*icr(lt*tt  bit  îbt  (fttiiir  f*nti» 
btt  1 — à eau , tint  SBalîttmûblt  i — à vent  ^ 9Binb» 
mûHt  1 — à nef  obtt  fur  bateau,  @*iirmûblt; 
moulin  â auge,  obltf*l4*tiat  9XÛblt  i — à vanne 
Cbtt  â volets,  iintttf*IS*tiae  Bîtibltl  — i ftit. 
©Satmûblt  ; ©*ntibtmiiblc ; — à papier,  <Jlopiot» 
niiiblt;  — à tan  , tobmiiblt  — à bras,  Ôanb* 
mûblt;  — à foulon,  ®altmûblt;  — à rate,  â 
poivre,  Sfaifet*,  ïftffttmûblts  — â forgr.  Bobt» 
mùblt.  Fig.  cela  fait  venir  l’eau  au  moulin  , baS 
bnnat  BtOb  illS  ïlauS;  U viendra  moudre  â mon 
moulin , ®tbulb  tt  ipitb  mtintt  f*on  cinmabt 
nbtbia  babtn, 

MOULINAGE  ^/  m.  T.  baS  3uti*ttn  btt  ©tibf  «uf 
bet  ©tibtnmuble. 

MOULINER , V.  a.  T.  (non  atipifftn  ®urmttn)  bit 
Stbt  atifipûbitn. 

MnULI^É  , ÉE,  part,  y ad).  T.  Oltfat  ISublt  i f.  MoU-  • 
liner;  ii.  aij.  du  bois  mouliné,  mutmfiidiiatS Sjolj. 

MOULINET,  / m.  (tint  lltine  nXiblt;)  it.  baS 
iDttbfttiii , loomit  man  guivtat  fut  ÎJfttbe  it.  ott» 
fprttt  1 it.  bet  Ætttiibaum  fines  ^lafpcls  ; it.  bet 
Ûuftl/  ipomit  man  J.  B.  (ïbofolate  auttlti  le.  bft 
Snebcl,  momitman  tin®eilan|itht;  it.  ber  ®ura» 
fiorf  bcs  f;>cii(cts;  I».  (@*iiff.)  bit  îfli*  |um.Sol* 
trriiorf  1 it.  tint  art  ®*iffsl'afpel  ; it.  baS  ®inb* 
r4b*tn,  noran  btt  ISinbmiiUet  bit  9ti*tuna  beS 
®inbeS  ttfennt  ; i‘.  tint  ®inbmùblt  non  £arttn» 
blittein , tporait  bif  fiinbft  ftieltn  i it.  bif  (an  btt 
@*totltitet  anaebta*tt)  @*totipinbe  ; Faire  le 
moulinet  avec  une  épée , avec  un  bâton , mit  tinrnt 
iOeacn,  mit  tintm  @torf  tin  9iab  f*Iaaen,  },  B. 
|u  ftintt  Btttbeibiaima. 

MüULINIER,/  m.  T.  btt  ©tibtniipitntt. 

MOULT,  edv.  el.  febi  piel ; ftfir. 

MOULU,  UE,  part,  y a*,  f.  n«*  MOÜOIE. 

MOULURE,  //  T.  aUttlrp  vs«2tif{en> 

obtt  ©ims-aUttf. 

MOUNÉE,//  îDîablmtbt;  «Rablatlb. 

MOURANT,  ANTE,  ai),  (g f.  fietbtiib;  tin  ©ttt» 
btnbtr;  un  teint  mourant , tint  îobtinfatbt;  bleu 
mourant,  blei*blau;  des  yeux  mourant,  fiftbtnbt 
Obtt  brt*tnbt  auqen  : it.  (pot  £itbt  te.)  f*ma<b» 
teiibe  Sluatni  homme  vivant  & mourant,  T.  tin 
®iann/iOtl*tn  fine  tobtt  .^«nb  (gens  de  main-morte,) 
ibtera  £ebensbttin  |u  fielltit  pttbunben  ig. 

MOURGUN , / m.  (auf  btm  mittt84nbif*en  Mett) 
fiatt  plongeur,  tin  îau*tt. 

MOURIR,  V.  n.  irr.  fittbtnt  ( POR  Baitmtn  obtt 
jPSanitn)  Abÿt^tn;  «b^ttbtni  bttbsttciii  (wn 
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S<»«)  au<4(6<n  ! «rloiVbcn  ! u.  /a.  ffcrttn , t.  i. 
in  SBcr4(fT(n6(it  atraifeen.  ft  Mourir,  o.  réji.  fitr- 
ben,  b.  i.  in  ben  Irbten  ^ûqrn  liriien;  (i|)  mit  im 

fri/,  unb  imfar/.  iniiett.  gtbrAuibiid)  i)  mourir  de 
maladie,  an  cinet  Jtranfbeit  jlfrben;  — de  vîcil- 
leiTe,  not  aitct  (obet  aiterf  balben)  (ietben  ! — 
d'impaticnre , fig.  eut  Unjitbulb  ftftbeu  i il  s’ennuie 
b mourir,  bit  3eitivirbibm|lcTben9(angt/  obrrium 
iirrbtn  langes  mourir  tout  en  vie,  bec  itcrt) ftifcbtn 
•üriften;  aiif  tint  plJblirfje  unb  gtn!altfame  art 
fteibcn;  mourir  martyr,  in  grp^tii  ©cbmcrjtn  (lft> 
brn  ; mourir  de  fa  belle  mort,  cincb  natutlicbtn 
i^obtg  Artbcn  • mourir  civilement,  bit  Stecbte  unb 
Sottbeile  btt  burgcrlicben  0efcUûbaft  verlietcn; 
faire  mourir  quelqu'un  , eintn  binti(i)ttn  laiftn  s 
mourir  .à  fes  dépens,  fid>  frtbjl  umd  2tbtn  bringtns 
Hbetb.  an  feintm  îobe  ftibft  feljulb  ftijn  : fe  laillcr 
mourir , ftintn  îob  bti'btbctni  fitb  bafein  ftetben 
laiïen.  fig.  éî’  vrot».  mourir  au  péché,  (îbtol.) 
btt  ©ûnbt  ablierbtn  obet  auf  immer  entfagen  j faire 
mourir  fes  pâlirons,  feint  £tibtnf(f)aflen  tbbttn  > faire 
mourir  de  peur , îobtgangll  «trutfa(i)en  i les  para- 
les  lui  meurent  dans  la  bouche,  erfprid)tfcbr  lang* 
fam  ; le  boulet  vint  mourir  à fes  pieds , bit  .Kano< 
nenlugel  fiel  matt  pot  feinen  3ûicn  niebeti  laiifcr 
mourir  un  fahot , einen  £teifel  auélauftn  (alfen  ; 
les  couleurs  fe  perdent  en  mourant  les  unes  dans 
les  autres , bie  Sarbtn  petlicren  fief)  unpermctlt  in 
(inanber;  il  mourra  en  fa  peau,  et  niirb  fich  nim< 
met  beiîern  obet  ilnbetn»  on  ne  fait,  ni  qui  meurt, 
ni  qui  vit,  um  teben<«unb  ©terbenSmiUrn , imifi 
man  pon  aUem  fefjriftlicbe  fOetfidietung  (jaben  ; man 
fann  nieftt  ipiiTen,  «ie  lang  man  lebti  va  où  tu 
peux,  mourir  où  tu  dois,  man  mag  matben  irai 
man  wiD/  fo  fann  man  ftinem  ©efiirffal  niebt  tni> 
gefitli:  auMnt  meurt  veau  que  vache,  lunge  £cutc 
féiinen  ftetben,  alte  £eute  mûiTen  ftetben  ; il  mourra 
pllitdl  un  bon  chien  de  berger,  Unftaut  Pttbitbt 
nidit:  (f.  aueft  Épée,  Gîte  &c.) 

MOURON,  / m.  baSSauehbeil;  tint  ÿftanfe;  (fat. 
inagallis  i)  «/.  ftfltt  morjeline;  it.  tine  att  f<f)n)ttrj* 
grftecfttr  Sibteftfen , bit  mit  bem  @cf)ipani  ftetben. 

MOURRR,  /.  /.  ïingttfpiel. 

MOUSQUET  tint  9Ku«fete  ; tint  peraltete 

art  ‘Sûehfen  mit  £unten;  moufquet  à croc,  ein 
Soppelbafcn;  porter  le  moufquet, /om.  gemeinet 
©olbiit  tu  5uf  fepn. 

MOUSQUETADE,  f.  f.  ein  ®îu«fcteni'djuft  t p.«/. 
ftatt  coup  de  moufquet. 

MOUSQ.UETAIRE,  / m.  el.  fin  SJlujfetiet  ! mouf- 
qiictaires  du  r»i , (ebem.  Ht  Stanft.)  gtipiffe  {>auf< 
truppen  be?  SpnigS. 

MOUSQUETERIE,/. /.  ein  (b«0  «Ruéfetenfeuet. 

MOUSQUETON,/,  m.  tint  att  futjtt  0iu<leten 
(votg.  ©tu$tr;  mit  finct  raeittn  îRiinbung. 

MOUSSE,/,  m.  (in  @(f)i|f«iunge. 

Mousse  . / /.  bag  IRopf;  U.  bet  ®(f)aum  auf  ge, 
ipifftn  ©tttAnfen,  ppn  ©eife  it.  ; moufle  d’arbre, 
bae  'Saummppg;  moufle  terreftre,  bag  ISrbmppg) 
couvert  de  moufle,  bemopgti  boule  (pbet  pierre) 
qui  roule  n'amafle  point  de  moufle  , prw.  ein  toU 
lenbct  ©tein  fei}t  ftin  2Ropg,  b.i.  tin  IRenfd),  btt 
bafb  birf  balb  ienes  trtibt,  bet  balb  bici  balb  bott 
ift , tpitb  felten  teieb. 

Mousse,  adj.  c.  ftumpf;  lance  moulTe,  f.  Courtois. 
dfiOUSsHUNE , /,  /.  bag  «tfieltutb. 
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MOUSSER,  «.  *.  febinmen;  ©tbgHm  (pberQg'ét) 
9cbcn.  ' 

Moussé.  ÉB.porf.  gefebftiinit;  chocolat  moulTé  ih 
©chaum  gegiifrlte  Sbololate. 

MOUSSERON,/,  m.  bct  OîPpeKbipamm , tint  art 
(Erbfebraamme. 

"■'s' ©ebaumgebenb. 
MOUSSON,  f.  f.  1.  bec  JJaiiatipinbi  ii.  bit  3cit. 

reotin  betfdbe  ipebt.  - ^ ' 

MOUSSU,  UE,  adj.  mgpfîg:  mit  SRoog  beipgebfciu 
bfinoo^t. 

MOUSTACHE , / /.  bct  Ænebcrbatt  ; v«lg.  ©efinutt. 
batt:  ir.  bet  ’Sart  eimgcr  ^biett,  t.  «.  betJfaben, 
£proen  tc.i  <r.  T.  bit  AutPel,  iptiebt  bit  ®rabt* 
Itebet  in  ibte  ©piilen  fteefen.  Fig.  fun.  donner 
fur  la  mouftache  à quelqu’un  , cintra  eùte  ÇRauI- 
fdielle  geben  s enlever  fur  1a  mouftache  , pp'r  bem 
IRguI  ipegnebmen. 

MOUS TELLE,  f.  f.  aalraupe.  • 

MOUSTILLE  t f.  f.  tpifbe  il^ieftf, 

MOÛT,  / m.  bet  îRoft. 

ÎÎ5^UTA0E  , /.  /.  ®oppef|(bii§  ber  Seber. 
MOUTARDE,  /.  f.  bet  ©tnfi  it.  b.  t.  btt  ©enff». 
bien  (graine  de  moutarde.)  Fig.  iÿ  pnv.  c’eft  de 
la  moutarde  après  diiier,  bag  fommt  tn  fpiti  & ie 
refte  en  moutarde,  unb  bd^  ûbn^e  Croira 

gefagt,  iptnn  femanb,  bcp  ©cblirftung  tinrt  Recf). 
nung,  pon  bem  febitnben  ©elb  feint  Sccftenfdiaft 
geben  fann;)  1a  moutarde  prend  au  iiea  , brt  ©pal 
ift  |U  empftnblicb  j fucrer  la  moutarde,  bit  ÿifteit 
pergol^n  i einen  Octip.ig  nnter  fiipen  SBotten  ge. 
ben  P il  cft  fin  comme  moutarde,  iron.  (f  eiu  pff# 
fchmiqtct  .Âppf)  s’amnlcr  à la  moutarde,  ftef)  mit 
nichtgbrbeiitenbcn , md)tsipûrbigen  ÆJingen  aufhal. 
ten;  les  enfans  en  vont  à la  moutarde,  bie©pft(inge 
fmgen  baponaufbeniÇicftrtnî  bagiftemt  betaniite 
©ache  ; jebetmann  mtift  cg. 

MOUTARDIER,  / m.  btt  ©c.’iftopf  ; bag  ©cnfnSpf. 
(f)en:  ©enffinmfien s it.  cmer,bet  ©enfmacbtunb 
pcrtaufti  (f.  aucft  Pape,  p™r.) 
tMüUTË,//.  (£ebengted)t)  f,  iMoulage. 
MOUTIËR  obet  iVloUSTIEl,  / m.  ci.  b.i.  églifcî 
mener  la  mariée  au  monticr,  bit  ’Sraut  in  bieJïircfie 
sur  îtauung  tubren;  il  faut  laiflcr  le  mouticroii  il 
cft,  gros;,  b.  I.  pon  eingefùbrteii  ©ebtiudten  mu| 
mon  md)t  abgepeit. 

MÇÜTON,/  m.  cin  Xpammeli  (tin  ©chôpg;)  it, 
uberb.,  etn  (bag)  ©cbaf;  (£amm!)  ii.  bag  J>am. 
melgfteifcf))  ©ehppfenfteifcft  ) it.  tin  (bag)  ©^afg. 
ftU  ; ©cfiafglcbct;  it.  tint  Ramniei  ein  Ramniblorf, 
9)taoIebamit  einsufcfjlagtn j (petgf.  fmn.ttc:)  it. 
ber  ÎOcIfbaum  am  ©locftnftubl,  tpotin  bit  0(»cfe 
biingt;  It.  moutons,  bie®p(fenam Æiitfehengcfteai^ 
IPOtan  bie  îrttgticmtn  beoeftigt  finb  ; ir.  mouton, 
/g.  ein  £amm,  b.  i.  tint  af.rfpit  ton  tinte  fanfttn 
©emutbgatt;  it.  bie  auf  bem  SRecte  obet  auf  gtof* 
fen  Slulfcn  ficfi  trbcbtnben  frauien  ^aftermogeni 
I».  tm  ippUid)ttg  ©empile  i ©ebofe;  @cl)Àftf)tRt 
du  mouton  rôti , .^gmmtlgbrattn  i (f.  guet)  Gigot , 
Épaule,  Eclanchci)  feotir  l'épaule  de  mouton, 
naef)  bem  ®ocf  (naeft  ©dirocig)  ticclien,  frov.  il 
cherche  cinq  pieds  à un  mouton  . et  ipiU  meftt  fto. 
ben,  alg  ba  ift;  revenons  à nos  moutons  , n>  tbe( 
auf  uni'ete  pottge  ÎKebe  su  lonimen;  il  revient  tou- 
jours  à fes  moutons,  er  fommt  immtt  ntebtT  gjf 
feint  alten  ©ptiinje  (èttci©(.t 

lia  » 
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MOUTONVSGE , f.  m.  lia«  (=d)flfa«tï  i bfr  ©(ftaftoll. 
MOUTONNAILLE,  f.  f.  turl.  i î<Ut« 

n>(Idi(  jlnbtrn  HiiiMinaP  nad)abm(n. 
MOUTONNE,  / f;  ot.  iidt  ftaufc  j(>aatIotltn  itt 
Srautnfpdfoncn  ùid  btx  ©tirn. 

MOUTONNER , O.  «.  moUicht  ftiufein  i (meifl  nut 
ait  fri.  U,  adj  :)  moutonné,  éc,  n>0lll(ÿt  ; ftOllP  i 
irauPtiati^  ; tête  moutonnée  , (in  Ærauéfopf  ; le 
temps  elt  moutonné , Per  ÿimmd  ifl  VoU  tltincr  n(tf> 
f(t  SOàlfcfecn  pallct  @d)4f(^én  (moutons  ;)  («(Cgi. 
Pommelé,) 

MourONNEt,  «.  ».  la  mer  moutonne,  l>a<  ISiect 
wirft  fdtiumente  greir  2D(D(n  • « triiifdt  fut). 
Moutonné,  ée,  fti.  adj.  f.  Moutonner. 
MOUTONNIER,  ikiE,  »dj.  e.  jtg.  fdtafkniitia. 
MOUTURE,  r.  f.  ta»  SOîatlen  (in  trt  ««ùbltî)  «<• 
ta»  ?PaMadt;  tir  îDiriie;  ir.  otrr  blé  mouture, 
(ta»)  aRifdjfotni  SRanalotn;  prendre  d'un  lac  dou- 
ille mouture,  frdv.  fict  fctnr  ârbdt  teppdt  brjatit 
machrn;  toppdtrn  Tliiiicn  tpocau»  licttn. 
MOUVANCE,  / /.  tir  ïettnbaddt;  CCS  fiefs  font  de 
(«ter  dans)  fa  mouvance,  tirfe  Siitcr  pter  6(unt« 
Àûctc  arten  vpn  itm  ju  prttn. 

Mouvant,  ante,  »ii.  (p.  tc»itcaft)b(n)(A(nt; 
U.  (p.  ter  Crt(/  pom  ©antbptrn  n.)  Ipcfrr,  is. 
Irtrnbari  |u  kefirn  rûtrrnt;  iSQap.)  au»  dnrm 
Sbnl  t(»  ©d)i(t(»  trrppr  getenti  fable  mouvant, 
fables  mouvans,  ter  îricbfant  ; à ce  nous  mouvant, 
(in  ptrigldtlictcn  ISrTPttnunarn)  tnju  angdiu- 
ben,  pbeV/  in  IBctiaifit  tefirn  npUen  nie  . . . 
MOUVEMENT.  / m.  tir  ISriprauna;  it.  (Arirg»n).) 
t.  i.  (ine  3)dint(runa  t(r©tdluiiai  <>■  t.  i.  (iiu 
ermùtbébctpcaungi  àereeaana  trt  ©ede  j ir.  fig. 
i.  I.  t(T  Snttiebi  il.  ylur.  -))(ip(aung(n , t.  i.  Un< 
lutrn  untre  trni  3)pl((i  ')liifcntti  ir  mouvement, 
(OTufjt)  trt  îalt  (mefurci)  il.  au(f>  fiur.  T.  ta» 
Siiti'rmrtf  in  rinrr  Utr,  donner  le  mouvement  à 
gucique  chufe , dipa»  in  Stipcguna,  in  0ang  brin- 
grni  il  n’a  pas  fait  cela  de  fon  propre  mouvement, 
ta»  bat  (t  nid)t  an»  riarnem  Sntrirb  grtban;  air 
de  mouvement,  (ine  adt/  tir  rinrn  brfiimmtcn 
Sait  bat;  chanter  de  mouvement,  nad)  trm  îatt 
fînarn  > fe  donner  bien  du  mouvement  pour  une 
chofe , /e.  fi*  uin  eme  ©acte  nid  gRûbt  acbtn  ; 
il  y a de  grands  mnuvcmens  dans  cette  pièce,  (< 
(înt  gtoÉe,  (cftbûttrrnbr  ©tdlrn  in  tirfrm  ©tuef. 
MOUVrR,  fl.  a.  la  terre,  (0irtn.)  tir  (Etbr  in  (ilirm 
Jîaften,  in  (inrnt ’BIumrntppf  auflptfrm,  tamit 
ta»  îSaffer  trffrt  rintringr. 

MoUVbRON , /.  I».  (3u(fctfitbrt)  btr  Sliifitfpatrn. 
MOUVhTI’E,  f.  f.  Mouvoit,  m.  ÎRubrSod  ter 
{icbtiirbtr. 

MOUVOIR,  fl.  ».  itr.  (fop.  fig.)  brtpratn;  in 
Sripeaung  frbtn  i rrarnî  it.  fg.  t.  i.  anrriirni 
«mrribrn  ; ii.  v ».  ju  £rbrn  gr ben  pter  rûbtrn  f 
(f.  Mouvance.)  fe  Mouvoir,  v.  rift.  f(d)  briprarn; 
fiefi  fprt  briprarn  ; briprat  nxrtrn  ; mouvoir  â com- 
pallion,  juni  Î9Î  tiritrn  benram  s qui  vous  a mfi  I 
cela  ? ma»  bat  0ie  bieriu  bripearn  ? les  procès  mis 
& à mouvoir,  T.  tir  trrniabliatn  unt  fiinfliam 
iPrp|(irt  i celTer  de  fe  mouvoir , (ppn  rinrt  Ubt) 
ablaufrn. 

MOYE,  f.  f.  T.  (inr  iteitb»  *ber  in  dnrm  batten 

©tnnr. 

Moyen,  inné,  ad/,  mittlrt,  b.  (.  mittrlmitia • 
4e  EKiycu  igt,  ppn  mititrnt  btlKPi  néiUiUe  de 


MUE 

meven  bronze,  pbrr  blpf  du  moyen  bronze,  T.  rine 
?)îuni(  ppn  mittrimdÉian  ©réfr;  moyenne  lati. 
nitc,  f.  Latinités  le  moyen  ige,  ta»  mittlrtr  3(lt« 
altrc , (pon  trm  airrfoUe  tre  tpinifdicn  Sicicb»  an, 
bi»  |u  £ntr  tr»  lotrn  3abrbuntrrt».)  - 

Moyen,  /.  m.  ta»  snittd,  t.  i.  tir  mitimbr  Ur< 
fad)ti  trt  Sirgi  tir  Sdrgrnbdts  ir.  ta»  2)(cmi« 
grn  I tir  SKadit , rtna»  |u  tbun  ; ir.  piar.  tic  !Kit« 
td  ; ta»  fijrrmpgrn  i tir  Umfiintr  s Ont.)  tu  Oruntt; 
®tiP»i»âritntt  ; (îogil)  ter  Wittrlfus  lat.  trt  mé- 
dius terminus  ; il  n'y  a pas  moyen  . ta»  taim  md)t 
grfd)(brn  s r»  ifi  nufit  miglidi  ; r»  td  fctnr  jRpg» 
^fitfifrit  s moyen  de  faux  , /.  t«  ©creri»,  ta|  (tip^ 
'falfift  frpi  au  moyen  de,  fr/p.  f.  .Moyennant. 

MOYENNANT,  pttt  an  moyen  de,  pr/p.  permit* 
tdfli  pmnigts  turrbi  mitsAiilfr;  mit;  ftir. 

MOYENNEMENT,  adv.  ai.  mitidm&bta- 

MoVËNNER,  fl.  a.  ai.  prrmittdn  S turib  9)ttmit* 
tdung  iunrgt  bringrn. 

MoYER , V.  a.  T.  natb  trr  Xtrr  (moye)  fpaltrn. 

MOYEU,  / m.  trr  CprrtPttrrs  pi  ■/ le  jaune  d'ecuf» 
dnr  Sfrt  ringemadiirr  Vfiaunun. 

Moyeu,  /.  ».  tir  îîabc  einr»  SQggrnratr». 

MOZARABE,/,  m.  ijl  trr  9)gbm(  trr  ipanifeben/PPtt 
trn  SJtaurrn  unt  ©aracrnrn  abftammrntrn  iîbtifien. 

MoZAKaBK^UB  otrr  Muzaeabs,  ad;,  a.  mPiara* 

bifdiS  (f,  .Mozarabe.) 

MOZETTE , / /.  ta»  berabbingrntr  ©turf  rinrt 
(Kbndjttappr  (chaperons)  it.  fiatt  camail. 

MÛ,  Mùe,  pari,  bttppgm;  Bngrtrirtrn  IC.  f.  Mou- 
voir. 

MUABLE,  adj.  c.  p.»f.  unbrfISiitig S prrdnttTlicb, 

AlUANCE , / /.  (alte  ^tufil)  tu  Srtintrtung  rmr» 
;i^on»  in  rinrn  antrrn  îon,  um  ûbrr  tic  6 Zint 
trr  altrii  îpniritrr  binau»  tu  gcbtn , (tbe  mais  ficb 
br»  ;trn  ÎPii»  fi  otrr  h brtuntr.) 

MUCHKPoT,  / ».  fp.  rinr  UBintcIfcbcnfr. 

MUCHEK,  V.  a.  pop.  pcrbcimlidjcn. 

MUCILAGE,  / ».  T brr  ©d)lcim,  brn  man  aul 
arminen  ISuridn  unt  ©amrn  jirbt. 

MÜCILAGINEUX , euse,  ad;.  T.  (djlrimig. 

MUCOSITÉ,/  / T.  ter  ©thlrims  t»ijr.  trr  «p(|. 

MUE,  //  tir  îDîaufr:  ta»  aSanfrn  brr  IBigds  i»- 
tir  i^aufctrits  ir  tir  0taufr  (oter  ta»  .^dutrn)  ter 
©eitriiraupcn  , trr  ©tblangrn,  trr  jtrcbfcs  it-  ta* 
J^aartn  trr  iPfrttr  s ir.  (les  dépouilles,)  ta»  abge» 
njorfrnt  ©rtprib  tr»  jÇ»iri<bc»s  ir.  trr  abgrfiteiff* 
©dilanarnbalg  : n.  tu  nXauft/ 1.  i.  ta»  IQpgdbau», 
morrin  iran  tir  SÎPgd , mdbtcnt  trr  ©taufricit,  ft pt  i 
ir.  cin  tunflcr  Crt.ipprrin  man  ta» 'jrterpirb,  brpm 
fOii’flen,  fttts  ir./aw.  tir  tDc(dntc(ungtrT0timme 
rinr»  lungcn  ÜKtnfdirns  un  oilcan  de  trois  mues, 
T.  tiii  iUcarl  (ifalf,)  trr  fdipn  trtpmabl  m trr  SKaufe 
mat:  mettre  les  chapons  en  mue,  ^apaiintn  (um 
©tifirn  rinfrben  i un  homme  propre  à garder  les 
oifeaux  en  mue,  praei.  pin/  tilt  Ctnfditigtr  sRcnfcb, 
ter  tu  aar  nidit»  tauats  (orrai-  Jocrinc  ) 

MUEL , /.  ».  T.  tir  'BItpmaae  trr  ÜSaurer. 

MUER,  fl.  ».  fîtfi  mauftii ; fldi  baartn;  ta»  ©rwdb 
(ibmcrfrn  i ficb  bdutrn  ; tird)ant  at^rifrn  s ir./am, 
tir  flarr  ©timmr  urrliercns  (f.  Mue;)  il.  al.  Un 
Zon  in  ter  ©tufif-dntrrn  ; (f.  Muances)  fa  voix  a 
mué,  ta  voix  lui  a mné,  frinc  ©timmc  b*l  fxÿ 
pcrintrrt. 

MUET,  ETTE,  adj.  ti  f-  fumms  ein  ©tummert 
it.  fi.  ^umnit  brrÿumiRti  T.  cUea  muet,  ùa 
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ÿunt/  in  @pûr<n  »^(r  Qiacfija^ctt  nid^t  «n* 
Wli^ti  lettre  muette, <m  (iummtr -SiiCtlfiAb/ b.t. 
btt  ntdit  aujgrrpt«d)(n  wirt.  Fig.  devenir  muet, 
vcrfiummtii;  rendre  muet,  ftumm  madxn,  b.  t. 
]um  ^d)iti(ji)en  brinjctli  une  muette  des  halles, 
fr-  rin  3Q(ib  / bab  etn  ^didnbmaul  (<t. 

MUKTTH,  /.  /.  tin  (b«JJ  3«9b6flub  i ^égerhaub. 

MIFIÆ,  /.  m.  bit  ©dinouic  btrilhirbciier  îbinti 
bab  3)iau(  t it.  pop-  bab  üDiiiuI  ( b.  i.  btr  ^unbj  btb 
SKenfdtcn;  (IKnuf.)  (ine  i^ÿirtfclitiauv  / i.  ’S.  cin 
£btsrnmau( , }um  Sircratb  an  SCmnltijitn  ic.  t (vgl. 
Gargouille  i)  mufle  de  lion,  £éi«tnmaul/  (auct) 
mufle  de  veau)  Jbalbbnafc  ; rtnr  ÿflanje. 

MliFl.lbR,  /.  m,  (Sotan.)  f.  mufle  de  lion,  unU( 
Mufle. 

MUFTI,  / m.  btt  Obrtprirflet  (unb  obetfle  0tf«|< 
aubirgrt)  b((  SKubanicbantt, 

MUGE,  / ».  bit  fl)I(rrJli(i)( ; (brt  fRferateti)  tin 
Sifrtl , aub  befftn  Sogtn  btt  italtcntr  ®btotg»  bf 

Ttittt  leitb.  (f.  Boutargiie.) 

MUGIR  , «.  II.  (bom  9linb«ttÿ)  brùlltn  > it.  fg.  la 
mer  mugit , bab  ÜXttt  braubt  obtr  tbbr t. 

Mugissant,  ante,  »ij.  brûUtnbi  ii.fig.  bran* 
ftnb!  tobrnb.  (f.  Mugir.) 

MUGISSEMENT,  /.  m.  bab  SrûIItn,  bab  ®tbrûU 
btb  gtinboiebb;  i/.  fig.  (ppm  3Stttt,  ppm  SQinb) 
bab  flbraufrn  ; îobtn. 

MUGUET,  / m.  bab  üKapblùnitfitni  bit  ÜHabblumf; 
it.  faut,  (autfl  jeune  muguet,)  tin  @tufltr  i 3iing» 
ftrninttht,  petit  muguet,  f,  L'aillc-laitj  muguet  des 
bois , SBalbmtifltt  i tint  <P|lan)t. 

MUGUETER,  O.  ».  fam.  (une  fille  &c.)  tint  tilt 
«WAb<f)tn  bubltn  î (•/.  btp  tintm  0t^bÀtn  obtt  tin 
tDlibtbcn  lâfftln  pbtt  liiftlni)  tbt  nadilauftn;  it. 
fig  um  ttmab,  |.  ®.  um  tin  amt  te.  bubltn,  fid) 
barum  btiprrbtn  : nad)  ttnab  traditrn. 

Mugueté,  ^e,  part,  aij.  gtbuhlt  te. 

MUID,  /.  ».  (bab  d mitb  niefct  aubaefptbitn,)  ift  ber 
gîafimt  tintb  aroStn  maabeb  ppn  pcrfd)itbtntr 
SréSt  |U  flufligtn  unb  tro(fentt>@a(flen , ;.®.  Cju 
flûffigtn  (?ad)tn)  tint  Obmt  ! îlbmt  ; tin  (bab  ) Ûr« 
boit;  il.  tint  îpnne,  tin  gaS  (ju  tintin  folefltn 
fl)îaa§  ©'ttànfe.; 


MUlKb  . f.  f.  prvcl.  bit  @obIe  pbtt  bab  Sffiafîtr, 
mpraub  man  @al}  fiebtt. 

MULÂTRE,  aij.  £ÿ/.  ■•.  fin  ÜKblattt/  tint  îRif 
lattinn;  tinet,  eine,fp  ppn  tintm  îleger  unb  ppn 
tintr  ©urppüttinn  (pbtt  umgtitbtt)  eticugt  ipptbcn 
ift;  (pftgl.  Métis  ) 

MULCTE,  /.  f.  jftichfliebe  ©traft. 

MULCTeR,  o.  a.  (lut.)  fltaftn. 

MULE  , /.  /.  btt  iPantpftI  beb  ipapfli'b;  il.  fin  ®ei. 
brtpantpfti. 

Mlxe,  f.  /.  tint  dUauItftlinn i elle  eft  Fantafque 
comme  une  mule,  fam.  fit  iji  riatnfinnig  reie  tint 
iOtauItftlinn  t (fp  aud)  il  eft  quinteux,  elle  eft  qtiin- 
tenfe  comme  une  mulej)  (f.  aueb  Ferrer,  Frein, 

»r«tl.  ) 

MULES,  /.  f.  fl.  fine  «tt  grpfibtuten  an  btn  ger» 
fen  i il.  aueb  mules  traverlîères  pbtt  traverfines, 

pfftne  @d)runbtn } tint  an  gtIFcIgtftbiPÛte  btt 
ïrVtbe. 

MULET,  /.  m.  fin  OTouItftli  tin  (bab)  aRnultbiet! 
il.  bit  grpStppfigc  ÜRe eriidlt  ; ferin  mulet,  f.  Serin  ; 
'^“S'O  (f.  aud)  Garder  unb  Bât,  Presi.J 
MULfiTiER,/.  a.  (in  SBaulfi'fittfibtT, 


M U N fit 

MüLETTE,  f./.  T.  btt  îKiiâm  bnSatfcn. 

MULIEBRE,  adj.  iptibliel). 

MULON,  f.  ».  tin  gtPiet,  nm  Ufet  beb  îOIftrb  auf« 
atfd)Uttcttt , ©aljbauftn. 

MULUT,  /.  ».  bit  gtoSe  gtlbmaubi  mulot  volant, 
bit  bunbemüuligt  (in  ®tflinbitn  fieh  autbalcetibt) 
glebermaub.  Fig.  y prav.  endormir  le  mulot  tiliflt 
burd)  ©d)meid)clep  aufbalten,  pbet  beteiegen;  en* 
dormeur  de  mulots , tin  fd)lautt  gud)b. 

MULoTER,  V.  n.  T.  (nitb  inf.  ppn  ipitbtn  ©cbiPti* 
mn  gtfagt)  bit  £rbt  uinmûbltn. 

MULTILATÈRE,  ajj.  c.  (®epm.)  pitlfeilig. 

MULTINOME,/.  m.  (aigtbta)  tint  aub  incbteteti 
©Ittotrn  iufammengtftflle  ®rpte. 

MUL I IPLE,  adj.  c.  ^ f.  ».  fix  eft  multiple  de  deux, 
bit  2abl  ftd)b  bilt  bit  3abl  sraep  mtbtmabl  in  flib  > 
ftd)6  ifl  tin  bab)  Siultiplum  ppn  stptp, 

MULTIFLIABLE , adj.  c.  T.  ipab  pecpielfüitigt  Pbfl 
muliipliciett  merbcii  (atm. 

multiplicande,/».  T.  bitienigt 3a()l,  ipelebe 
multiplieiett  iptrbtn  fplli  ber  ©iultiplilanbub. 

MULTIPLICATEUR,  / ».  T.  biejciiigt  3abl/IPP* 
burd)  tint  anbet  3abl  multiplieitrt  ipttbtn  fpù  t bec 
IDlultiplitatPt. 

MULTIPLICATION,//,  bit  ®trmtbtungi  Set» 
pitlfAltiguiig  ; U.  T.  aud)  bit  9iultiplilatipn  i bab 
tgjuUiplicicten., 

MULTIPLICITE,  /./.  bit  Diclbtit;  iftenge;  ii.  bit 
iDicItaltiglfit  ; SRannigtaltigteit. 

MULTIPLIER , V.  a.  pttpitlnlligtn  i ptrmrbrtn;  T. 
multiplicitcen I ii.  ti.  n.  (mit  avoir)  fub  pttintb* 
ttni  fîdiintbttni  iuntbnitn. 

MULTITUDE , /.  f.  bit  çjenge  i <8ielbeit  i tin  ^)au* 
itni  il.  bit  bXciige,  b.  i.  btt  grittt  Aauftn  btt 
ÇKtnfd)tn. 

MULTIéALVES,  »dj. /.  pi.  coquilles  multivalves, 
Pbtt/./.  fl.  les  multivalves,  7\  bit  pitlftbaltgtit 
OTufdKin. 

MUNlulPAL,  ALE,  adj.  municipal;  |um  ©tabt» 
p^t  £anb>!Htd)t  gebprig , pbtt  bafftlbe  bttttfftnb; 
officier  municipal,  ein  <S)îimiîipaL®tanittt;  ebtm., 
fine  pbtigftitlid)C  îpetfpn  «net  ?)Iiimripalfiabt. 

MUNIUPALISEK  , v.  a.  ju  tintt  SKunicipalitit 
mad)cn. 

MUNICIPALITÉ,  / /.  ai.  bit  Ecniciiibe  tintt  îKii* 
nieipalititi  «.  ««/  bit  ûPtigitit  tintt  ©cintiiibt 
Pbtt  tintb  ®tjirfb. 

.MUMCIPE,/  ».  (ait.  9i6m.)  tin  (bab)  jOIunici* 
pium;  tint  ©tobt,  tptiche  ibte  figent  @cf,-i«c  unb 
Obrigitit  batte , unb  jugltid)  bab  tbmifcbt  ®iitgtv* 
recbt  genpi.  j 

munificence,./;/,  bit  gteçgcbtgfeit  ppriitbmec 
unb  reiebet  ‘btrfpntn. 

MUNIR,  ti.  II.  (de  quelque  chofe,  mit  btm,  fpab 
jut  ®fttbeibigung , jum  è(bu?ti  juni  Untttbaitt  te. 
nptbig  ifl)  ptrfcbrn  pber  pctfargcn;  fc  munir  de 
courage  , de  patience , çgiutbi  ©Cbulb  fafftll  i fub 
mit  ©tbulb  mafnen. 

MUNITIONS,  J./,  fi.  btt  ®prratb  pon  ïtbrnbmit* 
tfin,  ÆtitgbbcbutfniiTtn  tflt  tint  atnitc,  fut  tint» 
btpcfligttn  ûrt;  munitions  de  bouche,  iP^unbvPt* 
ratb  i Zcbcnbinittel , Drpviant  ; munitions  de  guerre, 
JbtirgpbPtratb,  pain  de  munition,  (bier  fltbt  mu* 
nithm  im  Siag.)  bab  ^ommibbtpb. 

MUNITIONNAIKK,  / ».  bet  ÿrppiantmriflrr. 

|Â1UQ.U£UX>  xusE,  aiÿ.  ftbUimtg  ; (pgl.MucoCti) 
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MUR,  f.  m.  «il»  ÎSjlifti  inar  de  refend,  filtf 

tcmniirr  in  tiiKin  @flM\uî)Ci  (err^I.  mitoyen  i ) mur 
de  fépar^itioii . cint  (Sciiciftemaiiÿ;  mur  Je  frcc.Cie 
®»tSttmau«r  ttncd  ®cf.iubc«;  mur  de  clôture,  >i« 
gR.iutc  um  «inen  fpof,  (ÿarttiuc.i  bit  Sinomaufr! 
gros  mur,  bit  ipauotniautt  «tntS  ®cb<iub(<i  mur 
d'appui , (int  0flinb«rmaucr  ; «iite  9XiUicr , bit 
(iatt  (tnc$  @rlünb«r<  bidltl  mur  eu  l'air,  (iil(  UH' 
trn  fctpc/  ouf  cinrm  'Se^cn  obcc  auf  îcujtlcmcn 
(Icbeiibe,  SSaiItti  mur  de  chiite,  bte  ÜXautt  «iltfj 
®i1)l«uûnfalU,  reorûbtt  bit  if.ibr!(U4(  imb.ab» 
#cid<n  ; mur  eouoc' , «inc  îKaiirt  mit  Imiitn  )Dif« 
nuiMtn,  bi<  ’SalItnfôpfe  einjultjcn;  mur  en  dé- 
charge, «in«  dRauft/  retlcht,  |u  gtiparniig  btt 
6ttinc , unttnv&rtt  in  bit  bdibe  îtRautrbicfe  »tr* 
ticfte  ^Ogtn  hati  mur  en  furplomb,  mur  tléverfé  , 
mur  for  jeté,  f.  Surplomb;  mur  bouclé,  «in«  SSoutr/ 
bit  fid»  qt'.Borfcn,  unb  eintn  SXiS  bat:  mur  orbe, 
mur  de  pignon,  mur  planté,  mur  de  parpain,  mur 
recoupé  &c. , f.  Orbe  , Pignon , Planté  , Parpain  , 
Recoupé  &c.  /’rot'.  mettre  un  homme  au  pied  d'un 
mur,  cinrn  in  bit  Snge  tteiben;  (f.  autb  Huile 
unb  Donner.) 

Mil  R,  Mûib.oI;'.  tttf:  jfitig  i i'/.  (Bomîtltfr)  rtifi 
ni.imilKl):  ir.  b.i.  mamibat;  it.  J!c.  ttif,  b.  i.  BCf 
fâdbia;  acfi'bti  r<  b.i.  rrijiitfii  iBobl  obcc  rti^ieb 
ubrcltati  du  vin  mur,  trinlbatrr  ïOrin;  l'afiairc 
n'cit  pis  encore  miirc,  J%.  bit  parfit  ifl  notfl  nidlt 
ttif;  tb  i|l  nod)  ntcbt  3>'it/  ben  fpanbcl  aufiufiibti'n. 
J’mv,  il  faut  attendre  d cueillir  la  poire  qu’elle 
foit  rniire,  malt  mub  bic@ad)t  tr(l  rtifiBtrbtn  laf* 
fen;  entre  deux  verdes  une  mure,  f.  Verd. 

MUR4GS,  /■-  ol.  btr  flîauttfchof  i «in«  Siuflaqc 
lut  Untttbaltunq  btr  @tabtmaucrn. 

MURAILLE,  f-  /•  tint  (ficb  iBtit  erftretftnbf , ob«t 
mtbttte  2Bint«I  bilbtnbc,  pbrt,  jur  ® tttbtibiqnnq  it. 
biettcnbt)  OTlUtti  it.  fiur.  d'une  ville  . bit  @tabt- 
ntautt;  it.  muraille,  T.  f.  Sol.  Fis.  £5"  p'»»'.  il  a 
fauü^es  murailles , et  i|1  aiib  btm  Æloflcr  entfBrun< 
qtni  les  murailles  ont  des  oreilles,  bit  dXaueen 
ebft  bic  ro.\nbe  babtn  Ohrrn;  les  murailles  par- 
lent, bit  nXaiiftn,  obtr,  bictlDAnbc  teben;  les  mu- 
railles font  le  papier  des  fous,  9iarroibünb(  bf« 
fthmitten  îifcl)  unb  3®.inbf. 

MURALE,  aij.  f.  couronne  murale,  (ait.  Sém.) 
«inc  iOîauctlrBnt  ; tint  ^«nc,  nicldie  bemirmarn 
jtaeben  iButbt,  bctain  ttftcn  tint  fcinblidje  3Rautt 
ubrrditqen  batte;  U.  mural,  adj.  m.  fel  mural,  T. 
bad  î<Rau(cfal|. 

MuRE,  f.  f.  bit  ÜSanibeerr,  Pm.  aller  an*  mûres 
fans  crochet,  tint  @a«be  unterncbmtn,  obne  mit 
bem,  naS  bain  qcbért,  Bctfcben  }u  feijn;  obne 

fllilte  auf  bic  3'iab  qebtn:  autant  en  dit  le  renard 
CS  mûres,  obtt  il  fait  comme  le  renard  des  mûres, 
et  mad)t  ts  nie  btt  Sud)b  mit  ben  çfRauIbceten  ; et 
«ccatbtct  fi/  racil  et  ci  nidit  bnben  lann. 
MUREMENT,  n.iv.  fy.  teifli*:  mit  ©tbatbt;  be- 
bû  j)tiq;  b.’bScbtIicb  > mit  itbcrlcqung.  | 

MUKÈME.  A/,  bic  hRutJne  (i®or.ine/>  einc  art, 
firt)  im  iSlcet  aurbaltenbet/iBOblfcbmctfenbct  aale. 
MURER,  V.  a.  jumauftn. 

Mubr,  Ab,  part,  fif  ujj.  luqemanett;  ville  murée, 
cuir  mit  ûRauern  nmatbcnt  ©tabt. 

MUREX,  f.  m.  ©tacb'ifrfmttfe. 

ÿtUKUTE,  /./.  T.  tcfiucctci  ©alü  ÆgebraCii 
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I ûberb.  bet  9Jabme  falsfantet  «ittelfatje,  £«U4«tt» 
! folie.,  (Erben  unb  ?RctaUe. 

I .MURiA'ruiUE,  adj.  c.  /'.  falifdueri  ©«tjfiure  ent« 
J baltcnb ; (f.  Muriate.) 

MÛRIER,  /.  m.  ber  ÜRauIbeerbanm. 

MÛRIR,  V.  «.  rtif  Bbct  leitig  werben;  reifen;  jei» 
tiqcn;  it. /g.  teifreerben;  (,f.  Mûr;)  it.  v.  a.  tcif 
ober  jritiq  moeben;  reifen;  {eitiqen;  iurSleife  brin, 
qen;  taueb  />>.;)  avec  le  temps  & la  paüle  les 
néHcs  mùriiTcnt,  prit,  jebei  ®inq  IBtU  ftinc  3*1* 
baben;  mit  ber  3ttt  bri^t  mon  Stofen. 

Mùai,  tE,  port  éÿ  odj  qcrcift  te. 

MUR.MÜRATEUR , /.  m.  £5-  «dj.  p uf.  ein  îRutten» 
btr;  tinet,  bet  niurrt. 

MUK.AIURE,/  m.  boiSemurmel;  it.  bai  3)futrm 
(nui  üRibBerqnûgen  te.; ) it.  bni  ©tmurmcl,  j.'B. 
einti  Batbfii  bai  ©îufeln  ober  ©cfAufel,  {.  'B- 
cinti  fanften  SSinbei. 

MURMURER,  v.  a.  miirten:  brummen;  it.  mut» 
mcin  ; beinili^  (ibbboii)  fprecben;  it.  murmelnî 
taufebenj  fânitln;  ff.  Murmure.) 

MuBklLEÉ,  BE,  fart.  £ÿ  adi.  acmutrt  IC. 

MURRHINE , f.  f.  ol.  cm  nui  fubem  9ûein  unb  fei» 
nem  ©cmiit)  bereitetei  ©ctrânr. 

MUSnRAIGNE,  (.  f.  bic  ©pismaui. 

MUSAKD,  ABDB.  ai),  f.  fam  Ctlt  îOlanUi»  ObCt 

SQeibibilb  , bai  aller  Orten  (ieben  blcibt,  unb  gafft 
ober  plaubcrt. 

iMUSAKDiE, /.  / ot  bie  Saulenierep. 

MUSC.  f.  Ml.  bni  (tatariftbe)  Bifamtbieti  it.  btr 
(pan  ibm  bctlemmenbc)  ■©ifam  ; (5)îof(hu5i)  herbe 
au  muic , bai  Bifamlraut  > couleur  de  mufe , bifam» 
farbij)  ; bunfelbraun. 

muscade,/./,  bic  ÜRuifatennug ; DRuifaten;  it. 
ein  (bai)  Âiigcleben  btr  ISaftbrnfpielit  ; fleur  de 
mufeade,  bie  ^uilatenblûtbe.  ((.  aucb  Mnfcat,  adj.) 

MUSCADELLE,  /.  /.  bie  n){uifatcOerbirne. 

MUSCADET,  / m.  bcr  üRuStatclIeriBtin. 

MUSCADIER,/,  m.  bcr  iDiuilatenbaum. 

MUSCADIN,  / m.  ein  (bai)  Bifomrùgciciien ; fine 
art  3utftrnitt(  ; it.  ein  ©tuijtt:  (iijet  JEjert. 

MUSCAOINER,  v.  ».  ben  ©tnger,  ben  fijenJ^erri» 
mad)cn. 

MUSCAROIN,/.  MI.  bie  ^iafelmani. 

MUSCAT,  AfE.  ad;,  mai  ftnen  muifatnrtiaen 
Berurf)  ober  Bcfdbmarf  bat;  du  raifin  mufeat , tint 
ÇRuifateUettraiibc;  du  vin  mufeat,  obtr  / m.  dn 
mufeat , SRuitatwein  ; noi*  mufeade , f.  Mufeade,/. 

MUSCLE,  A m.  (auat.)  ein  îRuifel;  ein  fbni) 
üRiuSfljen  : SRiuilfin  ; p.«/  tme  SRani. 

MUSCOSITÉ,  /.  /.  r.  eiiie  art  Bon  fammetShnii» 
(bem  Jfpûutlein  in  bem  ÜRagen  bec  tBicbetfûuenbcn 
îbiett. 

MUSCULAIRE,  ad/  c.  T.  |u  ben  ilSuifeIn  geborigt 
artères  mufciilaircs.  Me  fD2uilci,ÿuliabcrn. 

MUScULE,  /.  m.  r.  eine  Bon  ben  btpbtn  ©ebenfel» 
Blutabttn;  it.  tint  Æriei|6mafd)inc  bec  Blten, 
(iBtldit  3ul.  tîAfat  Bon  bcr  Tortue  untcrfebeibct.) 

musculeux,  buse,  ad).  T.  mit  URiiifcln  BCtfe» 
b'n  obn  butcbroaclifen  : u»tt  üRuileln. 

MUSE,/.  /.  («ptUbl.  ) eine  aRufe,  ( brrgleirfien 
iteun  waren;)  «.  mules,  fig.  b.i.  bie  febénen  3Bif* 
fenfcbafttii , tnf.  b;e  Sbiditlunfli  it.  mufe,  bte  Be« 
bicbte,  Bbct  bie  art  ju  bi<bten  tinei  ©cbriftflcl» 
Itri!  if.  C.  bec  anfaiiq  btt  sjirfcbbcunft  (ijttfcb» 
brun^;  ba  bet  jpirfcb  lo&bttn»  s abcc  6 £agcn  ima 
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mrt  ten  bm'cM , umiu  n>iff<n  ; »o  M<  Çuitbf 

qdaiifi'n  fîiio;  iin  Farori,  un  iiouriifl'un  des  muH.;, 

tin'MuiVnfob». 

MUStnU,/;  bif  SfiuiiTft  Itfitftn  U. 

plaij.icit  W'fîdtt  J.®,  tlncs  bubfcfcen  fflîAbeftfnSi 
it  top.  bab  îXfluI  eintS  ÎSenfdxiu  H T.  b(r  ®art 
«n  ttnem  @d)linT<l  > cacht-mui'can,  fe|>  fine  ïdtof  î 
cani-mufeau , pop.  tin  ?(lild4  ini  0efic()t»  nun-^cr 
i resorge-miireau,  pop.  frrtlctt , bdfi  II  oben  dnHévt  > 
f»  sici  cfcii/ba$  (b  oben  MKti  roieber  b<riuib  iviU. 

MUSÉE,  /.  m.  rin  (baO  TKufJlum;  (in  S3(rfamm> 
lungbort  ber  0ele^tten  »b(r  ^ûnSIrt;  aii(ÿ 
Confervatoirei)  it.  (tnt  ©tllbicrjlubt. 

MUSELKR,f,  Emmuselee. 

MUSELIÈRE,  / f.  (tu  ?Kaiilf»tb. 

MUSER,  t>.  ».  «/.  fidt  aitfbalten / (iibtm  man  oaft, 
pidtibett/  in  bi<  ©tltenfe  tîEti  (irurbc  inf.  »oin 
eifinbt  jtfaati  f.  Miifardij  it.  T.  (nom  fynM)) 
in  bit  Stunft  (0tun(l)  treteni  bruiiFtcii  : bnittfttn  ; 
(f.  Muret)qui  refufe.  mufe,  prov.  n>(t  JU  Idnite 

wâblt/  bleibt  enblttf)  fiçtn,  »ber,  siebt  Itet  (tu«. 

MUSEROLLE,/./.  ba«  îUftnbanb,  b(t  îîafenric* 
mtn  an  etnent  ^fttbtjaum. 

MUSETTE,/.  /.  bit  ©aefpfeifti  Wf.  btt©ub(lfarf. 

MUSÉUM,  Muséon,  /.  M f.  Misée. 

MUSIC.AL,  ALE,  ùdj.  ntuft(ttltfa). 

MUSICALEMENT,  adv.  ntufifalifcft, 

MUSICIEN,  iBNNE,  / tin  îanInnSftrî  tint  îpn. 
fAnHWri'in;  tin  Wuftfttb ; tin  aSufifant 

MUSIQUE,  A/-  bit  îonlunfli  tlRurif)  it  fSit  3Ru> 
fit })  bit  Saptllt,  b.  i.  bit  flcfamntltn  îoititinfti’t, 
bit  tin  oornebmtt  ^)(tt  tu  feintm  ®ifnfte  btfolbrt  t 
it.  T.  bit  ?Rpt(ttrenl((i  mettre  des  paroles  en  muG- 
qiie,  aoortt  in  ÜRuflf  fe?tni  livre  de  miiGque,  tin 
(bai)  aiatenbncfci  du  papier  de  muGquc,  gîottn» 
papier!  il  eft  régU  comme  un  papier  de  miiGqiie, 
•rev.  iron.  tt  i#  ùt  dlltm  ft^r  orbcntlit^i  (f.  and) 
En'ragÉ.  ) 

MUSQUER,  V.  a.  mit  ®ifam  btflrtidjtn;  eintn  ®i- 
famqtmtft  gtbtni  ipobltitditnb  maditn. 

Musqué,  éb,  pari.  y adj.  f.  Mufquert  it.  nat^ 
®itam  ri(d)tnb  i it.  bifomartiq  ritditnb  abtr  fdjmt* 
(ftnb!  (ptrgl.  Mufeat.  ad/.)  Flf.  fam.  paroles 
imirquées,  qUttt,  fûfit,  fcbmtiditinbt  aSortt! 
©dtmtitÿtltptn  ! FantaiGes  muLquÉts,  ipunbtrlidit/ 
fdtiamt, nSrrifdtt  CinfÉDe;  it.  &itbilbunqtn ; fû§t 
îriumt!  mcITe  muFquée,  bit  tOüttaqfmcpt , ndibt 
mti$  pon  totntbmtn  Ètuttn  bducftt  rairb. 

MUSQUINIER,  /.  ».  «atiff-ajeber. 

MUSSER,  ».  a.  al.  ptrfttcftn!  Ptrbtrqtn. 

MUSSETTE,//.  f.  Cligne-mussette. 

MUSULMAN,/.»,  (in gRufdmann, b. i.  tinïtftn* 
ntr  b(<  ipabvtn  Qlaubtnbi  fo  ntnntn  |tdl  bit  3)ta< 
bomtbantr. 

MUSULMANISMEJ’.m.bitntabanttbanifét  Stdigion. 

MUSURGIE,//.  (ffltufitj  bit  dtunft , bit  Æenfananjen 
unb  iDiffenanitn  am  g(b6rtgtn  ûrtt  aiijubtinatn, 

MUTABILITÉ,  f.  f.  T.  bit  StrAnbrdidjftit. 

MUTANDE,/  / tint  art  Unltrbeftn  gtipilTtr  ®et« 
tdm&ndx. 

MUTATION,  f.j.  (iur.  «nb  (ibeitr  ®tpt)  eiae 
ÈltTditbttung  i anbtrunq. 
mutilation,/./,  bit  Strftûntmtfting. 

MUTILER,  ».  a.  pTop.  /g.  perjlttninidn!  <*• 
».  i.  chitrer,  tntmanntn. 

Mutilé,  ÉE,  part.  ai(/'.  ptrÿûmmcItK,. 
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MUTIN,  INB,  adj.  dôrrta!  baKfIania!  tpibtrfptn» 
^iq  ! tiatiifiiiiiiit  I il.  aiifrûbrifd)  ; irbcUifth  ; it.  j.  ». 
(in  ftorriatt  te.  Mtnfd)  ; tin  Rctriate  .Siiib  i it.  tin 
amtubttri  auimicgltr:  (Empirer  i SXibdl. 

SE  MUTIN  ER,  V.  re/.  fid)  tmtértni  aufrnbtifc^ 
Wtrttn;  fidt  aiiGtbntn;  tp.  Stnbrrn)  tptbtrfptn* 
Riq  I balêGarrii)  ftrn;  F.iire  nntintr  (».  n.)  le  peu- 
ple, baÉ  5îolt  jum  àufriibr  reittn. 

Mutiné , ée,  part.  £?  «Jj,  ailftûbrifdt  it.  (f.  Mutin  ) 
d'if  (part.)  les  flots,  les  vents  uiutinÉi,  bit  tPbtn» 
btn  obrr  ffurmtnbtn  ffiitlltn,  SSIinbt. 

MUTINERIE , //.  bit  Êmpptungi  btt  aufflanb;  it. 
(0.  .tinbtrn)  bit  iffiibtrfpf nftiqltit  ; .Ç)al«|Iartigt(it. 

MUTir,  V.  ».  T.  (ppit  Siaubnogdn)  tiitfltni  ben 
?SifI  Pon  fid)  gtbtn. 

MUTIS.MË,/  ».  bit  ©tummbrit. 

.MUTUEL,  ELLE,  aJj.  gtgtnftitigi  mcdifdFtitig ; 
beoberititia,  amour  mutuel,  bit  gratnftitiqe  2iebt! 
bit  ©tgtnliebt;  teftament,  pbtr  don  mutuel,  tin 
(bas)  (fltgtnptrinitbtniÉ. 

MUTUELLEMENT,  adt>.  gegtnfeitig ! »(d)fd(dtig  î 
btnberftiM  i tinanbet  i tinte  btnt  anbtrn. 

.MUTULE , f.  m.  T.  tin  pitrttfigtr  ©pantnfppf/  an 
btn  boriftfttn  ©Anitngtftmftn. 

M/^GRUM,/.  ».  T.  btt  wilbt  Èeinbptter ; tint 
ibiiditt  ')Ifldn;(. 

MVDitVASE,  /.  ».  T.  bit  alliuntitt  auSbreitung 
btg  augapfds. 

MYLOGLOSSË,/  m.  T.  tintr  p»it  btn  btbbtn  ®?u4« 
(dn  binteit  am  ^ungtnbanbt. 

MYLO-HVOÏDIEN,  /.  m.  T.  btt  bttitt  Aufttt  3un» 
gtnbtin.nRuSld. 

.MYOLOGIË,  / /.  T.  bit  £tbre  pon  btn  ^uiftln. 

MYOPE , /.  ».  T.  tint  funfttfitigt  'üttfon. 

MYOPIE.  /.  /.  T.  bit  SurtftiMigfctt. 

MYOSOTIS ,//  T.  bad  nsàiiftèbrcfitn  ; tint  Vfiantt. 

MYOTOMIE,  / /.  7'.  btrjtniqt  îbtil  ber  ana» 
tomit,  ber  pon  btn  «Dîuoldn  banbdt. 

MYRIADE,/./,  tint  ®înriab(î  tint  3abl  ppnjtbm 
tauftnbi  it.  b. i.  tint  ftbt  groje  tint  gtcÉt 
îOîtngt. 

MYRIAGRAMME,  /.  ».  9la|m(  tint» ntutn ÜHaM 
Uotfntr  IDingt. 

MYRIAMÈTRE, /.  ».  Èinge  pon  jmtb  ©tiinbcn, 

MYRIONYME,  adj.  e.  (njtptbol.  ) tauftnbnabmig. 

MYRRHE.  /.  /.  bit  ®i)nbe  ; gSvtrbtn  i tin  audlAit» 
bifdttd  bittered  ^arj. 

MA'RRHIS,/.  /.  T.  fpanirditr Ibttbd ! tint  ^IfTanir. 

MYRTE,/  ».  bit  ®nrtb(!  tin  baumattiatd  0(mâcbd; 
fpoet.)  bad  ©innbilb  btrlîttbti  bit  £itbt. 

MYRTIFORME,  ade.  e.  mpitbtnfôrmig. 

MYRTILLE,  / m.  bit  ÇRprttnbtttt;  tint  art  f)ti» 
bdbtttt. 

MTSTAGOGUE,/.  ».  T.  tin  andltget  bit  9tdigion<« 
gtitimnifit. 

MYSTÈRE,  / ».  tin  Fbad)  ©tfitimnif/  inf,  in 
Sldiaiondfaditn ; it.  dn  itbtd  0dxinmii,  b.i.  tint 
gtbeimt,  unbtlannlt  @ad)t  i ttmad  ©tbtimtdi  it, 
ptar.  bit  bXpItcrirn , b.  1.  atmifit  nAdttlidit  9tdi> 
giondftfit , wttditn  nur  bit  bain  ëingtntibttn  btp« 
IPObntn  burfttns  F.iite  mvftèrc  de  quelque  chofe, 
tilt  (BrÉ-  imnig  ivoratid  maditn  i td  gtlitim  balttn, 

MYSTÉRIEUSE  VIENT,  adv.  gtbtimnifpoD  ic. 

MYSTÉRIEUX,  euse,  adj.  y /.  q*b(imiii|ppl«. 
ii.  b.  i.  btt  aud  aUtit  Smgtn  (in0(()t>mmtmad|)t< 
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MVSTICITF.  y; /.  bic  tifffinninf  Itntcrfucÿunj 
lufifr  ^rtctini  oO<t  ®fb<imniff<. 

JV1VSTIQ.uk,  niJy.  r.  (!£h(ol.)  mgliiftÿ  i SCÿcün  > it. 
f.  m.  tin  ?J!i'(hfct  i (f.  Mvfticité.) 

MYSTIQUEMKNT,  «Jo.  (îf)«pl.)  i i 

fluf  cinc  t!ipthf(l)e  art. 

MY  riioLouiK , /.  /.  bit  ®ôtt(cl(br(  i SabtOcÿrt  : 
çKi'tl'Plcbif. 

mythologique,  «jy.  r.  mpt6oIc«iW. 

MVTIIOLOGISTE  »b,T  Mytholooc»,  /.  ».  fin 
aRptEoIoiif  ; fintt,  bft  bie  ©otttvobcr  Sa^fl-ïfbtc 
vcrDcbt  / obcr  aucf) , ncldier  bacûbo  gffcpricbfn  b«t. 

MYTILE  obcr  Mvtvle,  f.  ».  T.  fin  pfwifi’tt  ilfi* 
nft?«uf())(lfifd)  / bfn  b«8  ÜUfft  aubnMtft. 

MVUkUS,  oiiy.  ».  T.  ipttb  »»n  finem  im^Icidvfn, 
unb  imd)  unbnad)  immfi  fcbraic^cr  wctbfnbcii  'PuK 

Sd'uijt. 

N. 

N,//.  ia«  îî. 

NABIT,  f.  ».  T.  puipftififrtft  üanbftjiicfcf/  bft  oM 
fin  au^tnpuloft  gcbraucbt  »itb. 

NABOT,/».  OTE,/,  fam.  tn/fr.  fine flcinc  unan» 
ffbnlidtf  IJctfon;  fx/f.  tin  Snttpb. 

NACARAT,/  ».  (Sirlift)  tif  9îatarotfat6< i fine 
bodtrotÿf/  in<  CraiiAcni'iflbf  fiiUcnbf  3od>f>  '<• 
lucirat , atc , adj.  nalacutforbiA. 

NACELLE,  / /.  fin  7Jad)tni  Jta^n  t (®ûuf.)  finf 
êmdtbuiKi  ! (»ql.  fcotic  i)  (>anat.)  bas  0d)iitdttn  ; 
bit  t&naiic^f  SJcrtitmn^  inifc^tn  btm  iiiSfrn  unb 
inilftn  ûbcttfil'f  i la  nacelle  de  St.  Pierre, /f.  b.i. 
bit  [imifd)>tatboIi(d)f  j(icd)r. 

• NACRE,  / f.  (de  perle,)  bif  îittlfnmtittff  i bif  tnnfrf 
erhalf  bft  ÿcrlfnaujifc. 

NACTIEUX,  EtisB,  ad/,  (mit in  <Jlnti<)bet  (bit)  im 
Süfn  unb  îriiiftn  (cefet  unb  ftcl  ifi. 

NADIR,  /.  ».  (aftran. , ®(sar.)  ba<  9Jabic;  bft 
gufipunft  i (im  Seatnfab  btt  Zc'nith  ) 

NAFFE,  /./  eaudenafte,  fine  Stt  n)0(ltitdicnbcn 
SOaffctd  ; ippmftanitnblûtb'SEialTff. 

NAGE,//,  bad  @(ftitimmfniilai««i,'e,adf>. fffenîim» 
menbs  palTer  une  rivière  à la  nage,  ûbct fintn $(u( 
fdiraimmen ; fe fauver  à (a  nage,  f|C6  blltfft  @d)Wim« 
men  te tHn  i être  en  nage  , tout  en  nage , /o».  (»om 
Regtn  obft  ©direeid)  ttopfnafi  ftpni  à nage  pataud, 
ind  SBalTct  ISubcl  : le  voilà  à nage  pataud,  (u.  cintm 
.^Rnb,  bfn  man  ind  SJafTft  gcmatffn  bat,  unb 
fiai/,  ftf.  ».  fintmind  SSaifet  aefallfntn  üRfnfeften) 
ftbt  nut,ttieer  )a»pc(t,  um  fid)  bftaud  ju  bflfeni 
il  efl  à nage  pataud , frov.  fDf.  et  bot  Allcd  im 
ÜbftffuS. 

NAGEOIR,/.  ».  fin  @dii»immp(db. 

NAGEOIRE,  / /.  fine  3ld(ffbfti  U.  fy.  bad,  «ad 
man  bepm  ®d)i»immf n<£ftnt n uiitft  bit  Jlrrnt  Icgt  ; 
it.  fin  biljftnft  îfUet,  welditn  bif  SBaiTfttrSaet 
in  bit  (Eimtt  Icgen , um  bad  Sfbwantcn  bfd  SBaf, 
fftd  tu  «ftbutfii. 

Nager,  v.  ».  pr»p.  /g.  fdnptmmtn;  U.  T. 
tubftn;  nager  à fcc,  mit  btm  Siubfr  aufbtn  ®tunb 
flpfcn,  »bfc  bfn  ’Sobfn  bftûbtfni  nager  fur  fer, 
bad  ©diiif  PPt  anfft  ttfibtn  lafîtn  ; faire  nager  un 
cheval  à fbc,  fin  îJfetb  auf  btfp  JuSen  trabfn  laf, 
fen , nadibfm  man  ibm  bfn  finen  ®ctbfrfuS  in  bif 
Jÿèbf  nebiinben  b«t>  nage  fcc!  ift  fin  ®fffbIdl»ott  i 
*n  bit  ’Sbtbdfncdjte , baf  fit  bfïin  SKubftn  nitmaiib  i 
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fptibeit  obft  na{  madjen  follfit!  na«r  en  grande 
eau  1 nager  entre  deux  eaux , frav.  f.  Eau. 

NAGEUR,  Euss,  /.  fin  ©d)i»immct>  ciitt  @(biptm« 
metinn  t it.  T.  tin  9tubetfr. 

NAGUERE  Pbtt  NaguÈees,  adr.'(mti|l  ppct.  unb 
im  b^bftn  ©tpi)  PPt  futjtm  i PPt  futift  3t>i  > un* 
lingfit  nculifb. 

NAÏADE,  / /.  CWptbel.)  fine  îlaiabf!  ffla(ïet« 
npmpbti  Slufgbttinn. 

NAÏF,  ivE,  ad),  naip,  b.  i,  natûrlid);  ungfireun, 
acni  ungcfûnfteit;  un^ubittt;  it.  b.i.  natutliri); 
âuitiditig  i PlTcnbetiig. 

N A I N ,/.  ».  fin  3mf  ta  i Naine,/,  tint  3iPf  rginn  ; 
T.  arbre  nain,  fin  3n)ft4baum , b.i.  mcldifiiman 
Ifuicn  ©tamm  in  bir  .^6b(  treiben  libt;  haricoii 
nains,  3n>ft4bPbnfn , b.  i.  bit  nid)t  in  bit  ippbe 
nadifcn;  reuF  nain,  fin  3Rinb>Spi  (in  €n  Pbne 
IDPttfr,  mtldied  babet  unfiud)tbat  ifli  naln.Lon. 
drins , ftincd  (ngliifbcd  îud) , aud  fpaniffbft  3GpUf. 

NAÏRE,/  ».  fin  Sbtcnnabme,  ipddifn  bif  mala> 
batiféfn  Onbianet  ibtem  3lbel  unb  inf.  b(nÆticgd< 
Ifutcn  beplfgcn. 

NAÏSAGE,/  ».  T.  bad  3lf(bt,  feinen  ^)anf  pbet 
Sladid  in  finem  3(ui  pbft  îfieb  ju  tpftcn. 

NAISSAN’CE,  /.  /.  bie  ©ebutt;  H.  b.i.  bad  0e, 
fdiledit  : /pftfpmmen  i bie  Stbfiammuni)  i it.  A- 
bft  Sinfattg;  bad  ëntftfbfn;  bad  3Qrtbcni  it.  bft 
Utfptuna  K.  fintt  @ad)f  t nailTance  d'une  #ille , bif 
StnUaung,  Ctbauung  finit  ©tabt;  — des  fleurs, 
bad  ^ftpprlpmmtn  bft  ©lumen i — du  jour,  bft 
îlnbrud»  bfd  îagedi  — d'une  voûte,  d'une  colonne, 

T.  bft  ’Jlnlauf  fincd  ©ripplbtd , (inet  ©iule  : il  ■ 
de  la  naill'anoe,  il  efl  de  naiiTance,  fti3  PPn  gutfni 
Aftipmmfn;  (tiflppn  abdiebem  0efd)ltd)t()  être 
de  grande,  de  balTc  naiiTance,  ppn  bPbem,  PPn  gf, 
tingem  fifttpmmtn  fcpn  t prendre  naiiTance , fdncn 
(ibrfn)  anfang  nebment  (ntAebm;  (ntfptingtn: 
donner.  naiiTance  à quelque  chofe.  jtntaf  tPPiU  gfbtn. 

NAISSANT,  ANTE,  adj.  (ntdfbfnbi  bftoérfpm* 
meiib;  anbtrdienb;  angebenb!  aufbttfbenb:  fti» 
rnenb:  aufteimenb;  aufblùbfnb  i neu;  neu  tntfic* 
btnbi  iung;  (f.  NaiiTance  unb  Naître})  il  efl  en 
tête  nailTante,  fam.  (et  bot  finfn  iiingtn  dtppf;) 
fp  fagt  man  ppn  temanben,  btt  eine  îleturfe  getra» 
gen  bot,  unb  bfiffn  ^aatc  ipiebrt  ein  meni^  anfan, 
gtn  |u  wadifen } T.  un  lion  nailTant  i fin  ubet  btm 
98apenfd)ilbe  bftppnagenbft  ïbwenfppf } un  propre 
nailTant,  (lUt.)  fin  ppn  bfm  ©atft  rrnptbfiief 
unb  ppn  bem  ©pbn  geetbted  ©(rmbgen. 

NAÎTRE,  e>.  ».  irr.  gtbptfn  W(tbfn}.iUt  ®flt  fprtl* 
men  : il.  (t}(ugt  merben  t it.  berpprtpmmcn  ; bftaud* 
fpmmfn;  betPPtnMdn'tn  ) bttpptfptpfffn:  ».  ipaé* 
ftn;  ».  /g.  anfanatn;  ent^eben;  tntfpringfn i fti* 
ntnfibteu)  3nfang  pbrt  Urfptung  nebmen;  aufiri* 
men;  aufblùbfni  être  né  Frangois,  tin  gcbptnct 
StanjPd  ffpn  ; être  né  peintre  pbft  pour  la  peinture, 

A-  old  îCRabrft  gcbpttn  ipttbfni  |um  ®ablct  afbo* 
ren  Pbft  gcfdiaiTfn  (rpii  ; un  enfant  qui  vient  de  naî- 
tre , (in  nfugebptufd  dfinb.  /ïg.  èf  pw.  le  jour 
conimence  à naitre,  (ppft. i bft  îaq  btifht  art}  td 
fingt  an , td  btginnt , îaq  ju  mteben } faire  naitre , 
bftpptbtinafui  ttrtgcn;  eftanlaffm;  ânlab  (reoiu) 
gtben  ) PfClItiacbrir;  il  eiv  à naitre  que  &c. , fam. 

man  bat  npfb  nie  gebott,  td  ift  nidit  etbétt,  baf  te. } 
man  rodS  tein  ©tpipiel , bab  te.  > faire  naître  To> 

caEop,  . 
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tilion.  4f6fn;  iteft  h naî- 

tre qu'on  jalonx  dorme  en  repot , ÿrinr  îi'btngi'  icirb 
frin  (£ifcrfùd)tigec  (ufiig  fdiUt'en. 

NAÏVEMENT,  «do.  nai»  ; auf  tint  naiot  Stt. 

(f.  Naïf.) 

NAÏVETÉ,  f.  f.  tint  natûtiidjt,  nnafjipunaent ; 
ungtFûn0cltt , unftubiertr  art;  tin  ïoIdirG  i5ctra> 
acn/(o«//t.  SBtftn;)  î».  Sit  anfrithtiatriti  Oiftn* 
icttigffit;  ir.  (o.  <ptrioncn  uiiïi  ©acftrn)  dnc  tSIe 
Êinfalt:  ir.  Dit  (unatfdiuftt , Summt;  (£uiîalt }.  S. 
fines  Siiabcn , tintS  -Bauctu  jc. 

NA  MPS,  /.  m.  pu  et.  Das  'ÇfanDq  cinjnS  StpfânDctcS. 
NANAN,  /.  m.  (ÆmDerfttotl't,)  f.  Bonbon. 

NANIN,  iitlert.  pop.  Jatt  non;  nenni . 

NAStiUlN,  (Nankin  ,)  /.  m.  tint  art  diincfifdjcn 
JftiacS. 

NANQ.UINET,/  m.  fin  3>’ug  son Dttfrll'tii  S(rt  mit 
Kanqiiin , abrr  UArtrr  uiiD  gtfdiÜDttr  ait  Dirfcr. 
NANTIR  , O.  a.  (quelqu'un  de  quelque  chofe,)  jcman* 
Dtn  (Ht  (?iduthcit  tin  ‘PfanD  tmfcntn;  iDn  Diirdi 
fin  UnttrafanD  Dtrfcn  ; orrofinicii  ; iiiin  'ïfaiiD  cDct 
(tin  unbfipcqliditS  WiiO  jnm  UnterofanD  qclif n : 
fc nantir  de  quelque  chofe,  (lut.)  fid)  cintt  l?ad)C 
«otiliijta  »crricf)ttn;  it.  /em.  fit!)  auS  Sîctfotge 
ipomit  vtrrthcii. 

Nanti,  ie,  port,  gtfiditrt  ! acDtrft  ic. 
NANTISSEMENT,  f.  m.  DaS  UiitcrpfailD:  (l>.  Dt» 
tpcalichcn  ®in,Kn:)Da«  IPianS  : ûlH’tl)aiipt,Dit0i. 
dirchcit;  pays  de  nantlITcmeut , tin  îaiiD,  n<o  tut 
93crfidiftuiia  Des  UnttrpfaiiDtS  Dit  ©djiilD  iitbii  Dtm 
tjmrtpfanDt  in  DaS  J>Dpot|)tîenDud)  tiiujctragcii 
iptrDrn  mu0. 

NAPEE.  y:  /.  (îOIotboI.)  tint  îOalDgottiiui!  aOalD- 
nnmphf. 

NAPEL,/:  m.  f.  Aconit. 

NAPHTE,/. /.  Die  'TîapDtba  ; Die  fcinllt  S(tt  Dc< 
JàcrgôDU. 

NAPt.ES,  mil  de  Naples,  Dit  Denttifcfic  ÆranfBtit. 
NAPPE,  /.  / tin  (DaS)  îifditud);  îaitltudj;  ir. 
(d’autel,)  DaS  'Sltartiid)  i ir.  T nappe,  tint  auf  Die 
€tDe  auj.icbtdtttc  jbirfchbaut,  moraiif  Dtn  iP)iiiiDtn 
Da«3Aatutfl)t  ootgeltattpitDi  ir.  tint 'art®ad)tcl. 
unD  2erd)tn.0atn  ; nappe  d’eau.  Dit  in  eintt  De* 
tcAditliditn  iinD  un;mrennttii  <Sreitt  bttabfalItnDt 
nSaiït  tinté  iSaiïetfaUeêi  mettre  la  nappe,  Dtnîild) 
Dttlrn  ; it.  Dtn  îifd>  Detftn  laiTtn,  (nniqtitcn  tin 
aiiDtec  Die  aiifdiaifung  Det  ©neiftn  Dtforat.)  Fit- 
fif  prev.  troui'cr  la  nappe  mife , Dtn  îiftl)  qtDfrft 
#nDtn/  D.  i.  (retnii  maii  fié»rrbciratbtt)  tint  PÔUig 
finatriditttf  Âiaiiébaltiina  (iiiDtn  oDet  ontttttn;  la 
nappe  elî  toujours  mife  dans  cette  maifnn , in  Ditrtill 
JÇjauft  ift  Dtt  iifdi  immtt  qtDteft. 

NAdUET,  / >n.  ('SallDaué)  »/.  D.  i.  marqucuri  ir. 
et.  tin  ?acftn. 

NAiiUK  rEK,  O.  U.  pep.  «uf  tint  fntditifdjt , untft* 
tbanige  illct  doc  irmanDeé  îbûct  watltii. 
NAdUETTE,/  /.  icpiDtii* uiiD  £tiiireauD • ^liïilDIt» 

tilt  II. 

NARCISSE,  C «I.  Dit  ^îarctiTt!  tint  Slinnt:  ir.  fii;. 
tin  tfldtcibr  D.  i.  tin  in  feint  'ÿtefon  Dtcliebter  iun« 
qtr  ®tiif<h. 

NARCoridcE,  adi.  c.  £5’/.  m.  tinfdjlSftrnD  i fin 
tinfddàittiiDtS  îMittel. 

NARD./.  >n.  DicÔiatDti  tint  njoblrittlittitf  <p(Iiinjf , 
iDODon  Dit  fciotiiDtl  tint  ârt  i|l;  fpica.natd,  (,  in 
alDfAbftlïdjtr  jOvDituni). 
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NARGUE,  f.  f.  mfpr.  rem.  buri  (obnt  SlttiftO  lotg 
Damit  î nargue  du  babillard , juin  ^thinDtc  mit  Dtm 
'f'IauDcrtr!  dire  nargue  de  quelque  chofe,  tinta 
ojtnter  iDotnadt  fragen;  fîch  nichts  iporaué  raadttn  ; 
iDovûbtt  ladKii  ; tintt  (»ad-t  fvotttn  ;ce  vin  fait  nar. 
sue  à tous  les  autrcs.Dicfcr  Sein  ûl'tttri>ftallf  anDrf, 
NARGUER,  V.  a.  fem.  f.  dire  nargue,  faite  nargue, 
untet  Nargue. 

NARINE,  f.  f.  tin  (Daé)  Olafenroift. 

NARdUOIS,  OISE,/,  pop.  f.  Fin,  Rufé ; ir.  le  nar- 
quois, f.  Argot;  parler  narquois,  tOttuDclfcti , Dit 
©piHbiibtnfDtavijt  ttDtli. 

NARRATEUR,/.  .»  tin  Çtjîhltt. 
narratif,  IV e , ed}.  (Doiii  îSorttaa  it.)  trjoBltnD  i 
mémoire  narratif  d'iin  fait,  tint  ®rn!ftt)tift;  tDCldjt 
Dit  ÉtiShlung  ciiifr  ghittfadit  eiitDiit. 
NARRATION,/.  / Dit  «rjJHuiig. 

NARK.ATIVë,  / /.  erjiDIungSlunft.  • 

NARRÉ,  / m.  tint  (furjt)  ÆriàHnng. 

NARRER  , V.  a.  (inf.  iiod)  Dtn  Mtgi'lii  DefîXBetotil) 
CCiiDUll. 

NanaB  . ÉE,  part,  y edj.  tridbit. 

NARVAL,  /.  m.  Dtt  îlatiDûU  ; tint  Wtt  ÎCoUfîfdie. 
NASAL,  ALE,  edj.  T.  jnr  «î,tfe  gtbôrig;  (®tamm.) 
lïdS  Dlirdi  Dit  îîaft  flufgcfproditn  ititD  ; les  mufclea 
nafaux.  Dit  îldftnmiiSttln i lettre n.afa!e,  oDtv/.  f. 
une  nalale,  cin  îSndlftab,  Dtt  Durdi  Dit  9?m't  oué> 
gefi'tod'tn  rcitDi  ir.  nafnl,  /.  m.  (3?ap.)  Dtt  îbeif 
Des  îîifitrs  / ivtldjfr  Dt»  SJittcré  9'dfe  DtDttft. 
NASARD,/  ru.  Doé  ?î(ifoU  tilt  Drqtlttatfttt , wtl* 
chté  Die  ©timmt  tinté  Dutd)  Die  iïîafc  fiiigtiiDtn 
?Xtnfditn  nudiabmt.' 

N.ASAR DE , /. / tin  îlîdff nfliiber  1 (f.  Chiquenaude;) 
homme  .à  nafardes,  mtpr.  cm  SRf  nfd) , Dtt  ÎLlftn» 
RÛDft  DttDitnt. 

HASARDER,  v.  e.  pUif  ?)ilftn(lubtr  gtbtn. 
NASEAU,  J.  m.  (bip  îhicrtii)  tin  (Diié)  îfîiiftnlotfi  î 
fenJeur  de  nafeaux.prof.  tin  'flMbltr:  0tO|ifpttd)er. 
NASILLARD,  ardk,  edj.  y J',  tint  ^trfon , IDtltljt 
Dutu)  Dit  Uîafc  reDtt. 

NASILLER  , V.  ».  Diitd)  Die^liift  tcDtn;  tmfe.  naftin? 
les  fanglicrs  nalilicnt  dans  la  houe , J'.  Dit  IDllDtlt 
©dnvtine  iDÙbltn  im  floth. 

NASSE,//,  tint  Sndiccuft,  Fif.  être  dans  la  natTe. 
in  emtm  fdilimmen  ôaiiDtl  oftiDicIelt  fenn;  jeter 
quelqu'un  dans  la  nalfe,  tintn,  cBt  tc  fldlS  DCt» 
ficht,  in  tintn  fdiliiiimen  épanD.I  Dtnpitftln. 
NATAL,  ALB.  tttj.  (non  Dtm  Ctt)  reo  mon  gtbcttii 
ifl/  rpomué  mon  grbùrtig  i|i;  ville  natale,  Dit  9t« 
burtSiIaDt,  a3illtr|IiiDt  : pays  natal.  Dns 'îîttltrlilliD  ; 
rcfpircr  Pair  natal,  Dit  DiitrtlâilDifcbt  £nil  tilintb' 
mtn.  (A7i  Natal  but  im  >»»/  ftiiitn  plur  ) 
NATIF,  ivt,  edi  (d'un  cmltnit  , nué  tintin  Ûtt) 
gebiirtig;  du  métal  natif,  giDii'gtii  s ÜRetnlI. 
NATION,  / /.  tint  sidtipn;  nu  (Dns)  iBolI:  les 
nations,  ('®ibel>  Dit  ®pl}‘'nDieiur:  bit  nbiioltifittn 
Sjolltr  bDtr  UnnUubigtn  ; il  cll  François  de  nation, 
cc  i|i  tin  gtbbtntc  Scanjbic-,  cc  ifc  coti  0cburt  tin 
Srnitjofe, 

NATIONAL,  ALB,  edi  n tionnl;  tiiir  gonjcgiatiba 
bttrtiîciiD/  ober  Dajii  (oDtr  ihrl  .H'bprig  : vice  natio- 
nal, tlll  ')î(ltiblinlt\bitt;  alfcmbléc  nationale,  lillt 
DiaiipndlDcriVmtmliiMg  ; les  cardinaux  nat  unaux , 
Aï  irDinJlc  nm  ttiimdMi  Jjjit,  ipflthc,  ts  K»  Diivtft 
©tburt  bDfr  Durd)  ciiigfgiingtiit  ■BcibSltnint;  |i(|i 
iu  tinte  gciDiifen  jiïbltn. 
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^ATIf)NALEMENT  , «Jr.  im  ^ionun  5«  iâitsfn 
Tîation. 

NATIONALISER  , i>.  a.  ®.  nnc  jiicrrc  , tiltcn 
nationaftlictcn;  i.  ttn  )u  cintr,  tieganjc 
îfîation  b<tti'iî<ii6fn , niadien. 

NATIVITÉ,  /.  /.  bit  ©cbiirti  (wirt  mit  »sn  SbrijU 
@ilnirt  qo'aüt;)  CSUirol.)  bit  Tliitivttiil,  b.  i.  btr 
tî  tiuib  bts  J>iniin(ls  uiib  bft  ©tllitiic  (lit  Btbuttêjfit 
tliub  ?X<liKI)(il  I itrcHcrcblt  faire  la  nativité  de  c|ucl- 
qu'un , bit  éidtivitit  (inct  ^crfdit  flrlltn. 
NATKON./  m.  T.  tin  gtniiiïta  nutûtlieftfi  «Ifali* 
fdicê  Sais. 

NATTA  , /.  m.  T.  tint  8tt  &pttfbtult  obtt  |Ilifd)i< 
qiâ  ScreidiS , f»  iiii.  ouf  bem  îîùcftn  unb  an  btn 
Çdnilttcn  itidiüt;  an  tintr  bûnntn  SCurjtl  binqt/ 
unb  ott  ftbf  qraf  inrb. 

NATIF,/./,  tint  OSattti  itif.  tint  PtrcFmattt  i I 
des  chevcljx  drciies  en  natte,  une  natt^de  cheveux, 
(ntittint  ?Xattt)affle(tittnc  a>aart  ; tint  Jpaarfltcfttc; 
une  natre  d ur,  qelbtnts  SUditreetf.  ' 

NATTER,  ti.  J.  mit  fintr  Watte , cbtr  mit  iSîatttn 
bcltqtn;  bit  SOinbt  baimt  btidtlaqtni  u.  irtt  S.\at< 
Un  dtditen!  (f.  Natte.) 

Natté,  Et,  foti.  £ÿ  «.li  mit  ®atttn  bcitqt , bt* 
fd>la«tn,  bchanqti  ir.  von  «Oîatttn  gtflodjttn  te. 
NAi  ritR./.  m.  tilt  îPîatieiimaitKt. 

NA  I L'RALISATION , J.  f.  bit  îîaïutalifictMngi  bit 
Slutnahint  :t.  (f.  Naturalifcr.) 

NATURALISER,  i'.  a.  namralifitttn , b.  i.  untet 
bit  3abl  bit  tingtbctntn  'Jiùrgw  tincb  £anbt5  ober 
tiiut  <?tabt  anfnchnicn/  tinb  mit  allen,  bicftn  jii- 
(ili.btgtn  SXcditen  unb  gt(ij6ttten  btgaben:  ir.  /t. 
b.  I.  Uni  friTiibtb  SBort  tc.J  in  tint  i?vrad;t  auN 
ticbmüii  it. /s  b.  t.  (frtmbt  îîatiimobultc,  obtr 
ouft),  fttinbt  iSitttn)  anf  vatctlanbifdttn  'Sobut 
vtrriianstn. 

Na  riB Ai.isÉ . ÉE.  fuTt.  a ali.  naturalifitrt  te. 
NA'IUKALIS.ME  , /_•«.  bit  îV!oliirlid)leit  i il-  bit 
Sâcltiintiiib'  tut  natûtiidttn  IHeliaion. 
NA'iURALISTK,  / m.  tin  'Jbatiittùnbigfr i îîatiir- 
fotiditr;  il  tin  ÿatiiralift,  b.  i.  tin  ®fttnncr  bir 
iialûiiithcn  Seliaion , (mdthtr  feint  Dirtnbatuiiq 
aiininmit,  obtt  bitftlbt  fût  iibttfiiiiîiq  hilt.) 
NATURnLITF  ,/./.  bit  Cigtnfdiaft  unb btt  3uSanb  ' 
tinté  £iiii,tborntn.  1 

NATURE  . /.  /.  bit  îîatiir  , ( natfi  btr  tnattn  obtr 
iiîtitern  î'itbtutniiq  bte  5Portf  ;)  ii-  b.  i.  bit  (tu 
qtitthiimlidit)  art;  bit  ©attungj  bit  natiirlidic 
fetithafftiihtit  ; ii.  bit  Jtnaunqfalitbtt  ; l'état  de 
r.niire,  btt  iStanb  btt  battit;  de  nature,  Cher  de 
fa  nature,  voit  Olatut:  j'ai  cela  de  nature,  ba<  ift 
mtr  angtbortn;  peint  d'après  nature,  nadi  ber  Oîa<  I 
lut,  nach  btm  £tbcn  atmablt;  payer  le  tribut  à la 
nature,  (port.) b.  i.  (Itrbtn;  en  nature,  in  natiira; 
lioct)  unvcrikbcrti  nod)  toit  ttmab  loar;  (f.  aud)  b 
Nourriture , frovJ) 

NATUREL,  ttiE.  aij.  natûrlid)/  b.  t.  btr  Obotur,  I 
btm  îauft  btt  îfatnrgtmSii:  il  b.  t.  iiugclûiifttlt;  > 
nnatjitunatn;  nid't  atfiKtit!  uni'ttfiKtht;  unvtr» 
botbtnj  nidit  atmifdit:  ii.  b.  t.  duftiditiai  oitcit. 
tttjig  ; offtn  l i>  tinstbortti  ; (f.  aiidi  Ui)  rhiftoirc  b 
naturelle  , bit  Çîatliratfdhditt  i enfans  naturels.  F 
ttatûtlidtt,  b.  i.  tmtbtlidlt  jtinûti  les  parties  na- 
turelles, Ût  @tbuttbali< btr,  un  Françuis  naturel,  F 
tin  tiitgeboriitt,  fin  gtbointr  grantoft. 

Natweel, /.  n.  bit  ?tAtut/b,  kbit  «ngtbbtnc pbcc 
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natûrfidit  €igtnfdiaft  unb  '5f  fd  aiftnjeit  tinte  îStil* 
fdicn, tinte ibifue,  tintt^adtt;ir. b.i.Slt  Etibte* 
bcfdiaünbrit  i ii.  bae  OîaturtU,  b.  i.  bit  urfptûng» 
lidit  'gtfdiafftnbtit  btr  Sorfldlmiae*  nnb  i&tgrb> 
ttmas  .tfrjftc  tinte  ïh'tnfdttnt  ii.  bit  aniagr,  bie 
naturlidit  glbiqftit  obtt  ®tfdnrf lidff it  (dirpofition) 
|.  ®.  pour  la  muliqiic  , jur  ®unf  it.  ; n.  baj 
îîalùtlitl)t  ; bit  Tîanit;  (im  fetatmaiî  bte  burdt 
.fiunft  obtr  tibuna  înootbtntn,  obtt  bte  0ttnmn> 
gtiitn  , 0ttnn0clttiii)  it.  bae  nattirlidit  @titib( 
, btt.£itht,  btr  ®îcnidi(id)ftit,  (OîtnfdttMlttbt , brt 
îKitlflbcnes  les  naturels  du  pays,  bit  (Eingfbotuttt 
, bte  {anbee,  dcirmcr,  peindre  d'aptés  le  naturel, 
I T.  (latt  d'après  nature;  peindre  au  naturel,  natft 

^ btt  îîatiit,  in  natiirlidjtt  Srèjit  obtt  ©filait  rttab» 

Icn  ; au  naturel , (SGap.)  imt  iiatùtlidit»  garbtit 
; vorarllcUr , imb  nidtt  mit  btntn  in  btn  îSjaptn  gt« 
briiidtliditn. 

! NA'rURELEEMENT,  adv.  natûrlid:  anf  tint  na* 
tûrlid)t  art  obtr  SStift;  von  OFatut  te.;  ii.  aufrid)* 

tig  f.  Naturel. 

NAVAL,  ALE,  aij.  jii  tincm  .Rritgefdiiff  obtr  jtit 
©ttfabrt  gtborig;  bitfclbtn  btttcû'l'S;  armée  na- 
vale, tint  Jbritgs/ïottt;  combat  naval,  tin  (bae) 
^ftgtffdit;  vitioitc  navale,  tin  Çhtq  jnr  ©tte 
arehitcchire  navale,  bit  ^daiifebaulunû:  eonionne 
navale,  (ait.  Siôin. ‘ tint (?dnifêlront ; maifon  na- 
vale, (iii  atimiTtn  (Jftftibrtn)  ttii  gabtitua , tvotii» 
Mtntbme  îpftiontn  ciiiatbelt  unb  tmvfangtn  ivtrbtn. 

NAVÉE,  f-/-  tnit  ^thiffiabung, 

NAVET,/,  m.  bit  ©ttrftiibf. 

NAVETiÉRE,  / /.  Mûbacftt. 

NAVETTE, /.  /.  btt  SXûbiamtn  , (frrcl.  gttbe,)  b.Û 
foîX'obl  bit  Dltaiiit , ale  audi  btt  ©amen  bavon  e 
huile  de  navette,  bae  IKûbohl. 

Navette,  J.  f navette  de  till'crand,  T.  bae  500* 
betfdMiî.  bae  ©chiff:  btt  ©cfiûft  ; bit  ©diitÉfvuble: 
>t.  (tn  tatbcl.  .Üirditn)  bit  }i)(ihrai:d)bûd)jt  ; n». 
vette  de  plomb,  ’I'.  tin  Slumptn  iBltp.  Hf.  Um. 
la  langue  lui  va  comme  la  navette  d'iin  ti(Tfranil , 
bae  ®îaul  ûchtlhr  (ibm)nid)t  flill;  faire  la  navette, 
PicI  hin  unb  hcr  laufrn  ; faire  faire  la  navette  à 
quelqu'un , tintm  picI  IKf  uncne  unb  £auftne  mad)cn. 

NAUEE'K,/. /.  ©trbftatubt. 

NAUFRAGE,  / m.  btt_  ©dnifttiidi;  ir.  fig.  tin 
luû:  ©diaben:  Utiglûdefall;  droits  de  naufrage, 
bae  ©traiibrrdit ; (vttgl.  varech;)  faire  nautrage, 
fiof.  f/  /e.  ©cMlîl'rMdl  Itlbtn  ; faire  naufrage  au 
port.Â-  im  f)aftn  ©(hmbtudi leibtn; fdnen ÿlan, 
tu  brm  SliigrnHirt/  ba  maii  ibnbrcauetûhrungam 
nèdiütn  alaubtt,  fditittrn  obtr  rcrunglûtftn  frbrn. 

NAUFRAliÉ,  ÉE,  par/.  Ê/adj.  (p.  ©dlllftn  / îBaa* 
t.-n,  Ciîtlitn)  ipae  ©d)ttfbtiM)  gclitten  (lat;  fdiiff» 
briuhig. 

NAVicUl  AIRE,  /.  m.  T.  bae  fdifFiérmige  ®tin  bt( 
Sfiorbftfiifte  ; (and)  fcaphoidc.) 

NAVIGARI.F  , ad),  c.  fdiiifbat. 

NAVIGATEUR,  /.  m.  tin  ©ttfobett,  b.  i,  btfcit 
ftgtiillidife  ©tfchSfft  in  ©ttrttftn  btûtbt;  ii.  riit 
© trmann , b.  i.  tinte , ivtldirt  bit  ©dilîabct  Ptriitbt, 

NAVIGATIK,  ITE  , ali.  ftbiiftn. 

NAVIGATION , / /.  tint  ©d'iitnbrt;  ©ctfairt;  U. 
bit  ©diiifabrt  ic.  ale  jiunil  bttradRrt. 

NAVIGUER,  (al.  Navigee  .)  v.  n fdnfrtn!  fabrtn; 
ftgtin  : (pom  ©ttuermann)  feutre  ; bae  ©dnif  tt< 
gitrcRi  ir.  Cp«m@d)ifO  (cjclnj  Pntmi;  uvisucp 
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par  tfric  eb(t  dans  la  terre,  T.  Rdj  tfl)  ffalitt 
vmrrtüirn,  uu^  ipcitcrattenimrn  ju  fcr>n  >]laubrn , 
«14  ntan  tsirtlirf)  ^rlommtn  ift:  «avisuct  Iclun  le 
vent  (ju'il  fait,  /rj.  fKft  in  î)it  UmiUiiî'»  fdiicfon. 

NAViLE.y;  «I.  eut  (iHiifilic^cr)  Affluai } «in  ai)aiTfr« 
^rabrii. 

NAVIRK,  f.  m.  fin  (bn4)  (gt^i1T  i .©ff frfiiû : fmotiin" 
ttt  niflii  nifift  «in  Æounflhrtcpfdjif  »;r|î«fit  ; non 
Stifflsfcftiiffii  ffl^t  man  vailkaii;)  la  0‘»i)  1') 

navire  Argo  _,  &a5  @duif  ittrîlrflenniitcit  ; «i.  6.i. 

tin  flro6«4  milidu’é  nrifirii;  à navire  lirilë  tous  les 
vents  font  contraires , frov.  (infri  SSeninflliicFtcit 
fifbct  inflii  immct  ûbïc  bi«  adn'fl  aiii  «.  tincm 
flltcn  flbflflftiUn  £irv(C  ijl  fludj  bit  flii3cnc(niift« 
£nft  üiitribcr, 

NAÜLAtiE,/  m.  tfl4  Jflbtfldbi  II-  bflS  5ührflfl5/ 
b.  t.  bff  îobti  fût  bi«  Ùbfrfabrt  ûbfr  cinen  gluSi 
(inirb  flud)  von  b«m  0«lb  flcfflat , bfl4  maii , nadi  bec 
5fl!)fllclirc,bcra  §^trr't?d)iûcr  iî  noren  betflbffii  mu§.) 

KAUUS,  NaulISSER  &C.,  f.  NüLtS.  Nousser  &c. 

NAUM ACHIK , f.  f.  (bfi)  bf n flltfii  SHomfrn)  «in  tbfl4) 
îiiftj«f«cht  ;u  @d)iifc:  <«.  b«c  îpIflÇ/  ivo  baiJclbe 
Aebalt«n  nuicb«. 

Navrant,  ante,  od/./lc.  nflijfnbi  btrjnflflcnb. 

NAVRER,  t».  a.  (n/.  prpp.)  it,  f:p,  b.  î*  lleïTcr,  tnf, 
illi  partie,  in  rêlfl.  9icbtn4flrt  : j'en  ai  le  crcur  navré, 
C i'ai  le  coeur  navré  de  douleur , ) bflS  fjerj  blutft 
mir  bfloon  obec  bflbec  î bfl4  tûbtb/in4  («bmecjt  imct) 
fliifê  ,«mofiub(icf)ftf.  • 

Nauséabond , ONDE,  oj/.  ««fcifmft. 

NAUSÉE,/./,  ber €(ftl i «in'f  îîeifluna  jum Q5r«tfif n. 

NAUTILE,  / m.  T.  bft  ©dtiifsbotb : ber  @«slct; 
(in«  Met  «infchflliiter  ©«fféneefen. 

NAUTIQUE,  aij.  c.  jur  ©diiffllîrt  eber  i^ccfofict 
RCbocifli  cartes  nautiques,  ©«(farten  i aftronomie 
nautique , "bte  ©ternfunbe  btt  ©«tfahcft. 

NAUTONNIER,/.  m.  (foefîe)  fin  ©cRiffet ; ©cftiiT' 
manu. 

NE,  ptrtieuh  n/gaiive,  nid)tj  f.  bit  Scammatif. 

NÉ,  ÉE,  part.  £ÿ «dy.  geboren;  «ntflanbrn;  «ntfocun- 
g«n  !C. i Cf.  Naître î)  mort-nc,  tcbtgeboren:  tobt 
jne  ^«It  gtfoinmcn  ; aveugle  né  , blinbgeborcn  ; 
premier  né,  «rligcboctn  i nouveau  né,  ni'liaeboccn, 
liicn  né  , trobi  fleactet  ; ntofil  gfsogen;  confciller-né, 
(t(ifin.  in  Sranft.)  tinit,  btt,  OfrmJge  feintt  SBûrbf, 
Varlamtntsratbiili  il  eil  né  prié,  /«m.  f.  Prié;  cct 
homme  cil  né  coiffé,  frev.  bieftiq  «ilîciifdjen  gclingt 
flHf«. 

NEANMOINS,  «du.  ni<f)t4be#cmenig«r  ibtm  ung«a(b> 
t(ti  btiinocR;  gictebnobli  bod). 

NEANT',  / m.  bas  ?îi<fit4  ; U.  bie  îbiefttigftit!  3J«t« 
aanalichfcit  ; gitcllttt  ; t«.  C».  iDttfontu  unb  ©aditn) 
bif  idttSreûrbtgfttt  ; /«  Cobnt  artitrl  unb  gl4  imtri.) 
Rfltt  rien  , non , nidsté ; ncin;  ini  homme,  une  chofe 
de  néant,  «in  gccinget,  tin  iiiditéreiirbiacr  îKcufd)! 
fine  Ili(ht4tvurbia«  ©ad)C  ; faire  rentrer  un  homme 
dans  f.in  néant,  «intn  n>i«bir  in  ftin  iïîid)t4  «iirntf 
f«R«n  ; mettre  une  appellation  au  néant,  T.  (tnt 
acptBaticii  abivfiftn.  ^ 

NÉBULÉ,  És,  adi.  (ÜBap.)  gemélft. 

NEBULEUX,  EusE,  adi.  ntbtiig  1 it.  b.  i.  tcûbe  ; 
Woltig;  étoile  nébiilenfc,  T.  tin  ©t«ru,b«n  nuin 

. mttblo§tu  9liiacn  niirwit  «in  hellto  aBolMitn  fîcht; 
un  cfprit  nébulttiR , fy.  «in  unmtbcittr  33<r|lanb, 
îtr  fidj  fciiie  titbtigc  'Stgciife  macljt* 
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NÉCESSAIRE , adi.  c.  nothwfnbij  ; nûtïüA/  b.  t, 
uncntbthrlidt  I <(■  b.  i.  naiûrlid). 

Nécfssaiee,/.  m.  bae  ?'iothnH'nbigc  ; Siûtlii9«> 
avoir  le  nécclfaire,  ftin  SluOtOllimtJt  haboi;  fiabtli 
ntao  man  brautht. 

Nécessaire,  y;  m.  tin  (bas)  9îtce(Taitî  tin  Sîtift» 
bûd)4  tcn,  fKtiftfd)}d)ttld'cn , b.i.  trotin  man  alite* 
Uo  aiif  btr  îSctft  untnibthrlidttlltint  ©adjeii,  alS 
©cl)tcf , ?Rentr,  'Blepiiift  :t.  nadjtrSgt, 

NÉCESSAIRE.MENT,  «dv.  nothmtnbtji  notbivtnbi* 
acnctifc  It. 

NÉCESSITANTE,  adj.  f.  de  néccffite*  ncCelTitante  , 
ans  iiituniaSiigliditt  îîothivtnbigttit  ; grâce  nécef- 
fitantc,  (îhcol.)  bit  jmingtnbc  0nabt. 

NÉCESSITÉ,  y'. /.  bit  9îothn>i'nbig!tit:  (s'o/e.  ba4 
SSiiÉ:)  il.  bit  Surfiialtit;  btt?KangcIi  bitOîoth! 
it.  piur.  bit  îiothti'tnbigttiten;  bit  ïtbcnôbtbûtf* 
nitft  ; 'Btbûrfniiït  ; denrées  de  première  nécellité , 
bit  notbtrtnbiaiitn  £tlfn6btbûn‘iii|îc  i nécellîtés  de 
l'Etat  &e. , bit  ©laatSbtbûrfmiTt  It.  ; aller  A fes 
néeelfités,  ftiiic  Oîothburft  uttrithttii  i être  pretfé 
de  fes  iiéceQités,  tin  ’StbûrfniÉ  (uit  25frtid)tniij 
ftintr  ?îotf)biitft)  fûhltn  i de  nécefltté , .ads».  b.  i, 
nécefliiremcnt;  de  toute  nécellité,  d’une  nécellité 
abfolne,  iinumgânglid)  nothibtnbia.  Prav  faire  de 
nécellité  vertu , au4  btt  îîoth  tint  îugtub  iiiadjcn  • 
iiéceRité  n'a  point  de  loi,  ?|oth  bat  tcill  0tbi)tb> 
l'ulg.  njotb  brid)t  i£ift». 

NÉCESSITER,  v.  a.  Citnianb) notbiAtnitnbit  Tlatb* 
njcnbialtit  ftçtn  i imingen;  (ttiÉaS)  notbiBcnbij 
iiiatbtn. 

NÉCESSITEUX,  EUSE,  ad/,  bùrftig  ; iiotbitibrnb. 

NKCROLOfîE , / m.  fin  (bas)  Sud' , irorin  bit  Tîa!'* 
mtn  btt  SBobItbûttr  milbet  ©tiftunacn , obtr  audi , 
btt  ’Sifdiôft , Sbtt  !f. , ntbû  btt  ^tit  ibtté  31b|îft» 
bené  utrjtidmtt  ivtrbcn. 

NÉCROMANCE  obtt  Nécromancie,  / /.  bit  (fa* 
acnaimtt)  ftbmatit  .Snnft;  bit  ®annung  btr  @ci* 
ftcc  ; ®tlRrrbcfd)taicung  ; it.  ûbtrb.  Ilatt  magie. 

NÉCROMANCIEN,  tenne,/.  tin@dmsar|îûniKctj 
tint  ©chivarjlûnûlcttnn  1 it.  ûbtrb.  ftfltt  magideu, 
fin  Sanbtttt,  tint  3anbttinn  ic. 

NÉCROSE,  / f.  (iDitbic.)  btr  traeftne  ÎAranb. 

NECTAR,  / m.  (?)îPthal.)  btt  5}cttar  ; ©âtttrttanf ; 
it.  fig.  tin  fâtlltd)c4  ©ctrûnt , inf.  Iblîliditt  ÎStin, 

NÉELÉ,  ÉE,  ody.  annulifrtj  mit  ©dnntl;  btltgt. 

NEF,  / /.  (o/.  ittib  5Ba«.)  tin  (ba4)  ©diiif  ; it-  bas 
©dûif  finct  .ffirtbt  ; it.  (rhtm.in  granfr.l  tinfilbtr* 
lits  unb  vcraolbfttS  fdiiûfi'tniiace  Wtfdtirt,  roariit 
bas  îaftijtng  btS  .SânigS  nnb  btt  .tâniainii  wmabrt 
tvutbf  1 un  moulin  il  luT,  tint  ©thilfniûblc. 

NEiFASTE,  o iy.  e.  jours  néfallas,  (ait.  SRoin.)  bit 
îagt.an  lutlchtii  ftin  0trid>t  atbalttn  wttbcn  biirftt, 
unb  uberhauBt  allt  iiftntlitbt  ©tfdiSftt  tuhettn. 

NÈFLE,  / /.  bit  dRifctlî  tint  -Saumftudit!  .avec  le 
temps  & la  paille  les  nèHcs  luùrilfcnt  p<ov.  f.  .Mûrir. 

NÉFLIER,  / m bft  dRifptIbaum. 

NÉGATIF,  ivr.  <idf.  BftMtincnb*  il  a le  vifage  néga- 
tif, f.m.  tr  fifht  fa  aus,  als  wrnn  ce  alirs  abfdila* 
atn  iBoIltf;  peines  négatives,  ©trafen,  iBtldit  Bait 

flUcn®ûrbfnunb€brtn|îfUtnau4fiblic^cnj  (f.  antb 

Négative./.) 

KÉGilTION,  / f,  bit  SBttnctnuita;  (©tainm.)  tiit 
Kki.*ir  s , 


I 


628  N E G 

(bail  9}frnfmun<tS«ort;  CDbifor.)  bi<  ïhefffttMt 
eintr  €i?fm‘i1iaft,  bcrii  ctnf  igarf)<,  ^atut 
nad),  oijncliciti  mdit  tibia  ifl. 

NÉirVl’iVE,  f.  f fiiif  gj.rncinuna  i {T.')  (iit  vtr» 
iicmcitSi’r  Sait:  it  einc  uorntinnib.' / oSfr  aurti, 
CHU- a^'icltlAnao  a itntort  U 6û3£imnenit@ram.) 
<111  Îïû3  5)  ru ’inunaSipoTt  ; tenir  pour  ia  néga* 
tivc.  (6  mttb  rgirittmniti'n  njîcimma  lialtrii;  ton 
^r  W iitima  betitniarn  f.pn  , nirldtc  Tîcin  tu  brr 
g^a.tr  faa'n:  il  cft  fort  fur  la  négative,  fini,  fC 
feniJat  mnft-nthfili  ab;  rt  iilacntobnt  abiufilaacii/ 
itm  ipiis  man  ibu  bittrt. 

NÉ.;\TiVEM!iNT,  adv.  grrtirinrnbi  vernttnunab' 

Wi'iir. 


NÉ(f  IG’',  r.  m.  ber  iXntua  rintS  iîraiinuimmttS , 
wriiii  ne  ibrrn  ÜJuç  nidttaiiatlrat  bat;  bicî^taliacr. 

KEGI-IGKM VIENT,  nnrfilitîia  It. 

NbGLiGKNCE,  /.  /.  bit  îladtliiîratcit i SabrlAlîia- 
frit  ; II.  bie  (Bauntfeliaffit  i ii.  fi„r.  bit  îîadiliiTia. 
feu  t (im  ©eatiifai!  bt<  SuaiKiditii , Wftnmtiaturn  ;) 
negliscncc  ,lu  llyle,  bit  OlndiiAffiaftit  obet  ïïct< 
natMAITtauiia  btr  ec()retbatt  ; eiu  nad)lAêiatt , get- 
natMAntattr  etitl. 

UEG'  IGKN  r , EN  TE , adj.  notblintg  ; fabtliiria  ; it. 
faiiiiiilia. 

KEuI.IGER.v'  ».  fctipas  obfr  jtmanb)  btrnacMif» 
fiatui  (rmc  Bclearnlmt)  rrriAiimcn.  fc  Néiliger, 
V-  r(fi  _ fich  BttiiadtlAiîiatit. 

Neci-ige,  i t .po't  &>'  ad.i-  «criiacbliffiat  :c.  i ftylc 

iicgli^e,  f.  Négligence. 

KEGOCE,  /.  VI.  ber  jjaiibrl!  blr  j>anblima  i (mirb 
nur  Bon  bcni  .^aubtl  un  ©reiitn  atiaat;  lutiu  ùbri* 
fltn  .çjaiibcl,  uiib  l'bin  apanbcl  im  adatntetiitii  at- 
tibmmtn,  faat  itiaii  Lommorce,  tBtlrtitS  febt  ;)  faire 
un  vilain  néçoee  , /j  fuit  tn  t'diAiiblidtr  JiAiibfl 
intfdttit  ; fid)  in  tintn  anAbrlidttti  j;anbr I tinlaiTcn  ; 
M mit  alltrlcip  fdilcdttcii  jpAiibdn  abarben. 

NÉi.ociaBI.E,  ,dj.  c.  ibao  fief)  uetfianbtln  lAjt, 

NEtfOCIAL,  ALE,  ,dj.  jiit  Jpaitbluna  athôria. 

NtGoUANT  / m.  eiit  J^nbcUmami , jfaufmann 
fim  ©roBtn.) 

KF.GOt'IANTtSiME,  / m.  btr  J^atibrunafatiff. 

NEGOCIATEUR  . /:  w,  trice,/  tin  UiitttbAnb- 
Untci'hanMfrinnî  iic:;ftcii»enr  cfc  U paix, 
cm  (f.  auch  Négocier.) 

N-GOCÏATIO.V,/  f Elit  ^crèanïilunîi;  ncgociaiimi 

Cinbaiibtln,  bab 

Strbanbtln  tmtb  WtdiftUrttfb  ic. 

NEGOCIER,  V.  V.  (A  un  eiulruit,  linb  en  quelque  chofe,') 
na*  tmtm  Ûrt  bm , mit  tiio.ic  baiibrln  j f^anbtl 
Irtibtn;  n.  y.  a.  rinriaiibtln  ; Btrfianbtln!  (f.  Né- 
gociationO  <>.  (and)  ) imltrbanbtln  i Uuttr. 
vanbliina  Bntatn;  tint  i^adit  bttrtiben»  négocier 
une  paix,  tintn  Jritbtn  untcrbaiibtlnic. ; uegseier 
un  mariage,  tint  ÿtcratb  tu  fliittn  ûiditn. 

fif_gocie,  ee,  par/,  tÿ  udj.  gr^aiibtlt i uiitcrban* 
btit  it. 


Nègre,  / m.NÉGEESîE,  /.  rin  Çîeqttî  riiu  3lr. 
,gtrmn  ; tm  ©djmaritr  k. 

NEgrEKIE  , / /.  ein  Ort,  iro  man  bie  sTreget  auf. 
crnjanrt.  , 

négrier,  ndi.m.  vailTeait  négrier,  tin  îîeaetfdjtff i 
«III  bcçra  Oîegctbanbcr  bienenbeb  ©cÈnf. 
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NÉGRILLON,  r.  m.  onnf,/.  fin  ftrinn:  îlegert 
tint  Utinr  O^tarriiin. 

N^Gii,//.  btr  ©dnitei  fpBrt.)  bir  fdmrrnttiir 
iyarbr î (f.  and)  Flocon  unb  Pelote i)  il  tombe  de 
la  neige,  f.  Neiger;  la  neige  de  let  ehcvciu,  (cort.) 
ftiu  fdtntriBcilirS  i^oot;  un  bel  homme  de  neige,  un 
beau  doebeur  de  neige,  fiiç  fof..  m.-pr  fin  fuinp-'n. 
ftrii  tm  tares  ©inrf  son  ttnem  î^bfteri  un  bel 
habit  de  neige,  b.  i.  tm  fd)lr(f)tf«,  atmftiiaes  SIcib  i 
{ and)  Bon  anbrtn  iOingen  t ) j'en  fais  cas  comme 
des  neiges  d'autan , prov  f.  Autan. 

NEIGER,  V.  vnptyf.  fdtnfocn:  il  a neigé  fur  fa  tête, 
fy.  fam.  et  bat  iBciSe  apaatt;  it.  tt  ifi  cisgtau. 

NEIGEUX,  tuSK,  ndi-  in  folg.  : temps  neigeux, (bag) 
©dtntfjBtttcr;  faifon  ncigeule,  bie  ©dtiitctrit. 

NEILLE,  / /.  (®éttd).'t)  bie  .fi'iinmr  ; b'r  fdiatfe 
ubcf  ben  iBobcn  brrubrragriibe  iXanb  tinrS  SaiTts. 

NEMF.E.V'S,  odj.  m.  pi.  jeux  néméens  (ait.  Stitdi.) 
bic,  bfin  .'^crtules  |U  gbtrn,  angtStUten  nrmti. 
(d)tn  ©picic. 

NKNIE,  /.  /.  {ait.  ge.ômj  rin  (bas)  £tic6tnlicb; 
^laglitbi  îtaucrlirb. 

NENblI  , adt/.  /«m.  b.  i.  non,  ncill)  nenni-dA,  obft 
nenni  vraiment,  qtlBI^  llid)ti  aeec  lui  il  n'v  a point 
de  nenni,  tt  )d)lAgt  niditS  ab  ; obtr,  tr  iagt  iu  allent 
3a;  ober,  Cb.  tincin  Kaufmann;  man  ^nbrt  beij 
ibiii/  IBOS  man  btgebrt. 

NÉNUFAR  ,/.j[.  T.  cille  SSjafTcrpfianie,  mit  iBcif en 
obtt  gclbtn  OTumen. 

NfOGRAPHE,  / m.  «mtr,  bctftd)  eino:  nctirn  9lrd)t« 
fcbtcibung  brbirnt. 

nSographisme,/  w.  tint  nriir,  Bon bcigtiBobn. 
Iid)tn  abiBCitbtnbr  SXtditfdjrtibuna. 

NÉOLOGIE,//,  bit  Êtlïnbnna  nnb  ber  Stbraiieft 
ncucr,  obet  (in  bitftm  ©iimc)  unatiBobtilnliet 
SSIôrttr  nnb  iXcbrnSartcn;  (iBirb  mciiliin  nad/tbei' 
ligtn  58i'v(lan0t  gtfagt.) 

NÉuLOGIQUE , o.tj.  f.  luofogifdl  ; 'f.  Néologie.) 

NÉOLOGISKR  , s;,  a.  neuf  üQôrtft  idiafcn. 

NÉOT.OGISME,  f.  m btr  ©ebtaud) , neut  îiîôttfr  ir, 
cintmubr.lt;  f.  Néologie./ 

NÉoLOGUE,  / ni.  rinct,  btr  fich  nrutc  sasôrtet  it, 
bfbicnt;  tm  îîtolog  i tf.  Néologie) 

NÉOMÉNIE.  / /.  ni.  T.  btr  9lfumonb;  it.  (ait, 
9lônt.)  rin  3r|i  am  îage  bté  DItumonbeé. 

NÉOPHYTE,  / f.  tin  nrubeltbrttc  îbttll. 

NBPHRÉTHiUE,  a.l>.  c.  T.  tn  ben  î'itrcn  qtbôrigt 
it  f f bas  îîitctniïcb  ; it  / c.  tinc  mit  bem 
îlirrniweb  be hattftr ’AItclon  ; U.  f.  m.  tm  SRittcl 
gtgtn  bas  *)IiittniBCb  ; colique  néphrétique  , bit 
Wictcndioltl  : ©ricédjolll  ; pieirc  nephretiqiie , bet 
'îîirtfnStm. 

NÉPHRI  TP  , f.m.T.  btt  <r(i«  ÎDirbel  unter  ben  fûnf 
îtnb'niBtrbdn. 

NEPol'lSME,  / m.  bit  ©tmûbung  btr  ipipfte , ibt< 
ij'tiftn  nnb  'SfutSocriBanbtcn  ju  ctbeben,  it.  ju 
btrttdttrn. 

NEPTUNE,  / m.  (îSSptbot.)  îîtptun  ; berSottbe» 
SJîttrS. 

NbRKF,  /.  m.  (®Btbol.)  îiîtrtiiS;  fin  ©ctaort. 

NÉRÉIDKiS,  r f pl.  ■ ©èotbol.)  bit  îlrctibtn ; bie 
fûnftia  îAdittr  be«  0oUtS  3î«cuS/  rodebe  @«e» 
npmpbeu  naten. 
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MERF,  f.  m.  (in  tïlfrnn  ii.  tonilon,)  (ine 

©ct!n(/  (®ud>biiiS.)  (in(  ÎXiPK  oirt 

Çdirtiir  ouf  Km  Piùcfcri  cin(»  ’BudKS  : ii-  A-.  ii‘ 
PtJrf(i  Stoft;  Kt  îîadîJturfi  it.  îie  ÿouptfodx: 
tir  i;>.iiiptiti(bfcîift  von  (tivo»,  (ivic  j.  S.  trns  ® i lï  O 

difcuur^  fans  nerf,  A.  cmc  ÎHfbe  obnt  ^ocbSTUcf 
Ulib  Jîroft  ; (in<  (roftlOK  SRcK  i liloin  de  nerf , 
f.  Nerveux. 

SÉRITË,/  /.  (ine  edjwimmfrfmKfc. 

KÉROLI,/.  m.  Sic  <»pmtt«iii(n-€iT(nj>  Kÿillûttrd 
ÿom(ronsblûtfi*£'!il. 

KÉRON.  /.  m.  «Jero,  em  romififtet  Soiferi  O,  fit- 
b.  i.  (in  ^raufomet  îprann. 

NÏRPRUN,  / m.  trr  afkatorn,  Jtreuiborn  i (in 
etroudi/  au5  bfffen  Secteiw  îreelÿc,  attrorfnct/ 
graines  d’Avignou  t)(i$(n)  &a3^ûftarûn  bereitet  POirb, 
NEKVxiSüN,  /.  «I.  T.  bas  îjîrrvennxtt. 

Nb.RVAI. , ALE,  ody.  pl.k/'.  Nervin. 

NERVER,  V.  a.  (b(r  et/irtc  balb(n)  mit  ®(6nen 
ppn  îbiiirtn  umivicfeln  obet  umwinben. 

KexvÉ,  ÉB.  porl.  y od;.  f.  Nerven  (®op.1  IPirb 
ppn  Vilanjdi  gefogt/  b(t(n  SSippen  VPn  anbtcr 
gatbe  finb. 

KERVEUX,  EUSE,  nrrpia;  voU  <J}erven  ; if.  A- 
nndibrûcflici)  i trifttg;  genre  nerveux,  T.  boSîlet- 
vrnfpilem. 

NERVIN,  INE,  ait).  iKrpenft&rfrnb. 

NERVURE.  /. /.  (Biidib.)  boS  «ebûnbc,  bie  9îip- 
pen  f nerfs)  nuf  brm  SRiirfen  fincS  BuiheS:  (BiUit..; 
bi(  Sippen  an  cinnn  aotlufthcn  fflcivôlbci  ii.  bic 
ÎHeiffn  (moulures)  on  (incin  .iVraaficiil. 

NET,  Nr.rrE  . »dy.  rtin;  foiibtri  <i  rciii/b.i.  Idl! 
il.  rein , b.  i.  bell  i alAntenb  i obne  glecfcn  ; (ivicb 
outil  pou  îbfiftcinen,  ^pirgeln/  von  bet  ajout  ic. 
gefoati  il.  foubrti  nitbliii),  (icrlidi  i nett!  ii.  A- 
(ppm  ©tniiiTen , unb  ûbetf).  im  moroliftfitii  ^inne) 
rein;  unbeRttfti  lauter;  unfcf)ulbi4i  u.  btutlitii; 
fiari  bcii.mmt  j rein  unb  Icitbt  (ju  prrftebtn,)  (mit 
i.  B.  ©tl)l,  Jlusbtucf  IC. i ) avoir  la  voix  nette, 
tint  toine,  fieUe  ©timme  babtni  un  compte  net, 
<iii(  rrint , riditigc  fliedniunai  un  bien  net,  (in 
reines  ajrtmègen , ouf  reddicm  ieine  ©diulbtn  6af> 
îcni  il  en  relie  tant  de  net.  fo  pitl  bicibt  (fin  ober 
tiettP  l'ibrig.  Fif.  faire  tapis  net,  (©piti)  f.  Net- 
toyer! il  ift  foin  & net,  /a>«.  tr  ili  adnnb  unb 
ipohl  i faire  maifon  nette , ftm.  aUcS  Btfmbe  Ptr> 
abfthirbrn  ; il  n’a  pas  l’ame  nette , et  bat  itin  tci> 
tics  ©tniilfen  ; il  n'a  pas  les  mains  nettes , et  nimmt 
eieni  ©cfdjcntci  U.  cr  i#  nitM  obnc  ©dnilbi  il  en 
eft  net,  ft  i(i  uufdiutbli)  bann  î (f.  aiitii  Cccuri)  un 
procédé*  «et,  (in  aufriditiatS , rebliditS  Sttfabretii 
avoir  refprit  net , eiucii  btUcn  Æopf  babeii  ! citbtig 
benfen;  mettre  au  net,  inS  (Ktint  bcint|tn. 

Nf.  r , obet  TOUT  NET , adv./iM.  ppUi^i  aanjt  aAuv 
licf)  i U ville,  alattiptg  i il.  A ftcpniiitpig  i un- 
perEphlm  ; feep  unb  tunb  betauS. 
nettement,  odf.  icinlUb;  faubep  ic.if.  bieBev 
beutungen  non  Net:  il. /g.  ftcpmûtbtgi  tunb  btC' 
ous;  unpcrbvbltn. 

NETTETÉ,  /.  /.  bit  (Reinbtit!  ©auberftiti  ii.btc 
SHcinltdifeitî  n.A  bicRcinbeiti  SItciniaffitiSRùti. 
tiafeitî  iitutliditeit  ! Jjclle  ic.i  (f.  bit  Bebtutun- 
fleit  won  Net.) 

NETTUYEMENT.  / m.  baS  SReiniatn,  ©kbftlt, 
inf.  btt  ©ttapen , eaUen  cineS  {lafcitS, 
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NETTOYER,  r.  «.  teinigeni  fJubetni  fbie  ©traêrn, 
@a(îfu)  Ichreiii  etivas  piiKiii  aiiSpubtn!  aucuet» 
(d)t'ni  fdicurrni  nettoyer  la  mer,  les  ehemins,  baS 
ft  (von  Aotiaren,)  bic  ©traéen  (von  Sbieben) 
tcimacn  pber  bcieepeii  ; baS  Weer  îc.  fidier  madicu  î 
T.  nettoyer  la  tranchée,  ben  gcilib  auS  ben  £auf^ 
griben  pcnaqcni  (vgl.  balayer  i)  i ettoyer  les  cou- 
leurs, (ÇKaMor)  bie  Uiutittc  ptrbtffrrn.  Fig.  net- 
tuyer  fes  aftaires , Ion  bien,  ûinc  0cfcbifft(,  ftitt 
aietmoqen  ins  tKemc,  in  Éirbnutig  bringtni  net- 
toyer une  maifon  , cin  fanuS  aanj  au«r4iim;p  ober 
Un  madicn,  (toit  j. B.  bie  Betid-tsbieneri)  net- 
toyer le  tapis , reinen  îifdi  macbcii  t allés  auf  bem 
©pitl  (iebtnbe  ®elb  aeitimien. 

Ntrrové  , t e,  fan.  ÿ a.ij.  gtteiiiigt  le. 
nettoyeur  , /.  m.  f.uf.  ein  îlulitr,  Steiniaer. 
neveu,  j.  m.  fin  9!eitCi  petit-neveu,  btt  ®oblt 
I beS  Oîtifeni  neveu  à la  mode  de  Bretague, /am.  bet 
©obn  cines  0ei'd)ipiftetfmbeS i noi  neveux,  (im 
bôbetn  ©tpi)  iinfce  Oîaditonimen. 

NEUF,  aii.  inim.  r.  iteuiH  il.  f:att  ncpvièmc,  bet 
neiinte/  (i.  B.  Charles  neuf,  Sari  btt  îîeuntei) 
il.  J.  «I.  tint  îîftme  ober  eiii  î'eiintP!  bie  3a|)t 
ntun  ; elle  entre  dans  fou  neuf,  fie  tritt  in  btn  Utun- 
ten  3Konath  ibrer  ©cbwanattfdiaft. 

Neuf,  Nluve,  aij.  neii,  b.i.  ivaS  ttft  feit  rur}cm 
gcinadit/  gebaut , ttfiiiibtii;  ecbadit  ic.  morbtn  iRs 
Pber,  tpas  nod)  nidu,  pber  noeb  ipenig  gebraud)t 
yvptbcn  ifli  pber,  ipaS  niebt  fo  ait  i|>,  trie  ctioaS 
onbets,  ipomit  tS  pctglidien  mirb:  iT.  A-  (ah/ai.  pbet 
dans  gtielgiie  chofe,  d quelque  chofe,)  upcb  gan| 
lien, b. I.  nodi  unctfabten  in  etipaSî  u.j.m.  bat 
Oîeue,  terre  neuve,  (baS)  Oleulaiib!  (bet  5îeu* 
briid)!)  ncu  iimgcbroebcneS  Sderfelb;  U.  ncuent» 
beetteS  Yaiibi  faire  corps  neuf,  faire  maifon  neuve, 
f.  Corps,  .Maifon!  faire  pied  neuf,  (p,  Tfetben} 
etnen  iieutn  ajuf  betommen  i tout  battant  neuf,  pop. 
f.  Battant.  Fig.  être  neuf  aux  afl'aires,  Iiodl  nru# 
nod)  unttfabren , nod)  ein  ?)euliiig  in  ben  @efcbüf« 
ten  fepni  je  fuis  neuf  dans  cette  ville,  id)  btn  ill 
bitfec  ©tabt  nod)  unbetannt!  (pg(.  Nouveau))  il 
n'cR  rien  tel  que  balai  neuf  ! il  fait  le  balai  neuf, 
neuf  Befen  febren  guti  (f.  auel)  Kobc.j 
À Neuf,  de  Neuf,  adv.  ncu;  ganj  ncu;  bitir  i 
neuf,  d)pn  ®runb  auf  lieu  baneii. 

NEUME.y. /.  T.  bas  auSbalten  pber  bie  SetUn» 
gerung  besÎpuS  auf  bet  lci<ttn  ©pibtim  ©ingeit, 
NÉVKITIQUE,  ojy.  c.  T.  iitrpenWrlciib. 
névrographie,//.  T.  bie  üîerpenbtfebrcibuiig, 
NEVROLOGIE,/.  /.  T.  bie  ÎRerpenlebte. 
NÉVROPTÉRE,  «dy.  e.  T.  tieçllûgrlig. 
NÉVROTO.MlE./l  /.T.  bie  pergliebitunaberOîetpeit, 
NEUTKALEMKNT,  adv.  (Staium.)  in  neutrnler 
Bebeutungi  alS  ein  Oleuttuin!  (f.  Neutre.) 
NbUTRALISEH , ».  a.  imitral  maebtn  i aufet  5Set* 
binbung  mit  .onbern  Srgcnfidnbtn  fepoi.l 
NEUTRALITE,  / /•  bie  îfîeutralitit i bet  JuSanb, 
ba  rnaii  es  mil  teiner  îPaitep  bdlt. 

NEUTRE,  adi.  e.  ntutraU  feiner  'Partep  jugctfian  ; 
(®rammO  bas  îîeuttnmi  verbe  n titre,  ein  neu- 
Irai,  s 3titipprti  ein  Verbum  neuttinp,  (f.  bie  ®ramo 
mattli)  fels  neutres,  aiteutralfaise. 

NEUVAINE  . /.  /.  (rèm.  (otbpl.  .ftirehe)  eine  neun< 
tigige  anbacht;  tin  neuntagiges  ©ebetb. 
NEUVIÈME,  ad)'  d!  f.  (ber,  bit,  boS)  neuntfi  it. 
ter  Mimtc  iîteU  cines  ®gnjen>  tAS  ^ncuntel;  i». 


Ç;o  NEZ 

bft  n;mtt<  ftS  ?)t<jnat66  iii-f.  /.  CîOiiifiO  «i"* 
?1ciK’i  (l'iltifi’itl)  ^iv  iicimte  \?(jwii5. 

N’i'UVlfcMEMKNT  , udv.  jiim  iiciinun  ; ncimtcnS. 

NKZ,  / I».  ÿie  îîijfc  i il.  ft.  tft  ©niichi  it.  taî 
(liiiiK  ©cfultt  : H-  T.  "ocr  edinabfl  fuue  v?diiW  ; 

« it.  tif  iSclHiauw  fines  QilaKl'alas  i (f.  and)  twuis. 

J^paié,  Dnç,  Aile  & .i)  parler  du  lu'z,  Èiitdi  tic 
^aiV  rcîifn  ; prendre  au  nez , m lif  ?}dfe  (îfiilfn  i 
iS'.  rhicn  de  haut  nez,  çit!  aiittt  ^piirhiinb/  6.  t. 
Kr  fiticn  ffiiun  ©frurh  hi'.t;  cheval  <jui  porte.lc  nez 
au  vent,  fin  '^tfrh  , toS  hen  .ifi'pf/  îif  ■^tafe  cmv'Ct 
hAlt  i ce  vaiTcau  cil  trop  fur  le  nez  , tifffS  @d)tif 

Ifût  fid',  cffc,  hi\itat  fiih  in  lïcit  ïcnvdrîS.  /ie. 

{■7  pror.  avoir  bon  nez,  avoir  le  nez  fin,  pref.  £7 
fg.  ctiif  (liitc  Oîafc  {iiitifiii  ctrpaS  tait  iiifrfciu  fer- 
mer la  porte  an  nez,  (cinrrn)  Me  îti’ir  porter  îîaft 
jni'ddadfni  donner  du  nez  en  terre,  (prep.  £7  fig.) 
ftp.  nut  tie  ?înfc  fallen;  trii  .fiûrifrii  lictirn;  rite 
au  nez  de  i(ucli|u'iin , timm  tiiS  Btftdit  latherii 
avoir  un  pied  de  nez,  mit  eilier  laiiaen  îîafe  ttl'sie- 
fren  1 on  Uii  a fait  un  pied  de  nez , maii  hat  thm 
fine  îiafe  çiftrtht  ; eeU  lui  palleta  bien  loin  du  nez, 
fop.  tas  ijl  tufbtS  fut  (fine  'Tlafet  mener  par  le  nez, 
an  ter  î'afe  bfttim  ^itheti  i fourrer  fou  nez  dans 
quelque  ibofc  . fut)  in  etmaS  inifdrm  j jeter  quelque 
ehofe  au  nez  de  quelqu'un,  (tncm  etioas  POriPCrien, 
pom'itfeni  vutg.  einem  etmaS  tinter  tie  îfîafc  rei* 
ben:  ne  voir  pat  plut  loin  que  Ton  nez,  nid)t  tpei» 

' ter  ftheit/  «IS  einem  tic  ”tafe  reid)t:  tirer  à quel- 
qu'un le  vers  du  nez , einem  ten  SDiirm  aiiS  ter 
çiafe  siehen;  itn  auSftaqcit,  aiiSfon'dien  ; ils  fc 
font  rencontres  nez  i nez,  fie  ftif{en  qattl  italte  aiif 
einanteri  (f.  and)  Bette-rave,  Calfer , Friamlife, 
Morveux,  Paroitre,  Planter,  Saigner  &c.) 

NEZ-COUPÉ , / m.  tet  'Pimpctnus&auni  -,  U.  tic 
^impernuf. 

NI , eenr.  ipctfr  ....  nod)  : il  ne  boit  ni  ne  mange, 
eiiÿt  unt  trinltnid)t  ; ni  moi  non  plus,  id)  aud)md)t. 

NIABt.E,  aJj.  e.  liuqbaci  ipaS  man  làiijnen  otet 
prrntinen  lann. 

NIAIS,  Aise,  cii.  ipirt  im eiqentlidien  iBerftantmii 
von  ten  |iir  $a((rniaat  tienenten  9)6aeln  qcfaqt  : 
oifean  niais,  tin  9Ic|iliita  ; tin  So>iel/  ten  man  r 
tveil  et  nod)  nufit  fUeqen  fonnte,  im  ?leffqcfanqen 
iiati  il.  niais,  fig.  einfMtiq;  unaefehiefti  iinqebil- 
tet)  tob ; biimm  ; it.  f.  ein  einfiltiaer  Wenfdi i'eoi/e. 
tin  îroofl  l'wtfel;  il  a Pair  niais,  la  mine  nialfe, 
et  fiel't  rinfiUtia  aiiSj  er  bat  tm  cmrtlttaeS/  biirn- 
mtS  ©;fid)t,  einfAltifle  ©cbetbm  te.;  faire  le  niais, 
ten  SmfJltiqtn  fpiflttii  fiefi  emûUtiq,  fid)  turem 
anlicUeni  un  niais  de  Sologne,  p>w.  tiner,  ter  fid) 
nm  (fines  «îubcnS  reiUen  tumm  angcllt. 

NIAISEMENT,  adv.  eimaltiq  tf. 

NIAISER  , V.  n.  fidi  mit  einfAltùjfn  ©iiiaen  abat* 
beiti  eiiifSltiqfS  3fH‘tr  tinfiltiqcn  ttetbfn. 

NIAISERIE,  / /.  emfAltiae,  làpotfd'f, allume îiingc 
obet  Sftfn;  finiSltiaet  Stpagi  etne  fappetfp;  « 
ein  einfAltigtS  It.  ©elroaeiii  fine  eiiitôltiqe  3rti 
vulg.  cm  einfaltigcs  'îOffeir. 

NICE  , adj.  el.  b,  i.  Niais. 

NICETTEi  «dj.  f,  iil  bas  diminut.  POU  nlec. 

NICHE,/,  / fine  QJIfntc  ; •Biltcrblfiibc  i ’l'Üfdifi 
il.  ciii  abgefoiibcrter  tleiiiet  Ôrt  in  einem  3iiiimcr, 
em  'Bctt  labin  jn  flfUtn;  ober-  cm  (cldifc  ûn  in 
einem  ©ntitii,  ipoi;in  mainficb  «Uein  betetbt;  it.tj 
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/a*,  fin  ÏDiTcH/  fin  Çitteidi  / bfit  man  einem  3ii* 
bern  fpicit  ) m/g.  ein  lîfdiaberuatf. 

NICHEE,/  f.  ein  (baSl  îîeg  PoUi  fin  njeg) //.  m/pr. 

ein  w!fg  ppU  (d)led)tcr,  lieberlidier  Ecute. 

NICHER  , V.  n.  iiigfn)  feinOîfg  madjen  oter  bauen; 
il.  nicher,  v.  a.  faut,  piatf.  an  cinen  £'rt  bingfllrn 
Ptet  (cl'cn.  fe  Nicher,  v.  itfi.  fid)  irqcnttpo  ptet 
btp  lemanten  eimiigtii  : fid)  cinfd'Ifidjrn. 

Nient  , tt,  part.  £7  adf.  qenigçti  cingrnigcc  :c, 
MCHET, /.  M.  bas  îî»g  En. 

NICHülR,/.  m.  cmt  fjrcffi  ®o.)tlbcffri  tin  ft.is) 
Spdfibaus , ipptm  bie  'ItAjcl  mgen  uni  bedfn 
ionnen. 

N’ICE.EI. , /.  m.  T.  ifr  îîidftî  ciii  gemiiTfS  fp.jenniij}« 
tes  fjatbmftall. 

NICO'IIANE, /./.  T.  bas  îobalsfrant. 

MD,  f.  lu.  T.  fin  (tttS)  9îf)î:  ii.  /g.  mipr,  b.  I. 
SSetti  ïaaft;  it.  t.i.  ein  ((HecbteS,  denbtS  ^>auS 
obet  aimiiirti  (fo  and»  un  nid  à r.its,  cm  SSatten» 
ntgi)  nid  de  pic,'  f.  Pie)  nid  d'oifeau,  T.  baS  ÏO» 
qelncg  ; einc  'Jgamci  quitter  le  nid,  (p.  ÎJôgclii) 
auSglfaen.  Fig.  £7  près.,  il  croit  avoir  trouvé  la 
pie  au  nid , rc  meiiit  ipiinter,  iras  et  aemnben  bat  i 
ne  trouver  que  le  nid,  ein  fccrcS  ?îffi  gnben  i (om* 
men , me mi  tie  SImcI  ans qe goacn  fmt/  b.  t.  jn  fpit 
lonimcn)  pondre  au  nid  d uu  autre,  pop.  einen  (iim 
J^abnre n madien  ; petit  à petit  l'oifean  fait  fon  nid, 
nad)  mil  nacb  aelanat  man  ju  feinem  3ipedei  A cha- 
que oifcaii  Ion  nid  ell  heau . tincm  iften  qeigUt  (eiit 
o.9Mgi  einem  icbciiqefAHt  (fin  fpauS  :c.  am  bcgciu 
(f.  and)  Souris.) 

NIDüREUX,  EL'sE,  aij.  f?)îebic.)  failli  tpie  fauU 
£p»t  ricdjeiib  obtr  febmeefenb. 

NIÈCE,  / f.  tine  Çîidjtti  beS  ©rubetS  obet  bet 
(?dupcgct  îoditeti  CPCral.  Neveu.)| 

NIELLE,  /.  y.  bec  WfWtbau  • ber  ®ranb  im  .ïom; 
(prrql.  Chai  ion.  Carie;  ) it.  trt  0^diiparsfùinmel  i 
tint  l'gûiiiï  i il.  ter  'Roben  ; fin  unter  bem  Sorti 
tpadiffiibtS  iinqefunbeS  Untraut. 

NIELLER , SI.  a.  burfb  ÇSebItbau  obet  g^tonb  per* 
berbeii  ; (f.  Nielle  ) 

Nieli-K,  ee,  part.  £7  aij.  pom  ©roiib  obct  ÜRcbt* 
tbau  pcricrbt. 

NlÉR,_s<.  a.  and)  ahfai.  Ijnqnen'i  pcrncinen. 

Nié,  ée,  part.  £7  odj.  aclSn'anet)  pcTiiciiit. 
NIGAUD,  AUDE,  odj.  £7/  tiimm  unb  eintSltiq : 

I fin  eiiifSltiqer  SRenfeh  i fin  îropf  ; glinfcl  i gin* 
fattSpinffl. 

NIGAUDER.  V.  n.  /am.  bunintes  eim'AltiqeS  3eu9t 
I olbcriif  gloffen  treiben;  it.  qpf.  fld)  mit  Æleiiiiqfcia 
ten , îlidnsmiittiaffitcn  aufbalten. 
NIGAUDERIE, //.  bummcSolbftncS  3eU9î  ((.Niai- 
ferie.) 

NIGAUTFAUX.  /.  m.  pi  (î>ad>befFer)  ©tûcfc  Poit 
icrfdilaqenen  Xiadiiieqeln , jiim  lliitetU'qcii,  SliiS* 
fiiOfii  le. 

NlHIi.lsTE,  / m.  tine  iinbtbfiittnbf  glerfpni  tin 
unbebfiitciibtr  (Wenfd). 

NII.LE,  y;  f.  T.  tint  Srt  f aatelfirmieer)  fleinft 
SSanIcn,  mcichc,  jut  ©liitbtîrit,  auS  tcmSXcbbplj 
ausfdilaqen  ; it.  f.  Anillc. 

'NILLRK,  odj. /..  croix  nillée,  (îÇlap.)  fin  anfrrfpr* 
miq'S  .(fteul,  bas  aber  bunnrt  unb  fd)mit)ltt 
aemibnlid)  ig. 

NIMBE,  f.m.  (a3tablcr!c.)bcr(?dicm  umbaS  jjaupJ 
1 cincS  ÿeilijCM  cfsi'È  Auréole.) 
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MIPPKR , V.  a.  mit  oBftIeij  ÿii?  ««fthfit. 
MFPtS,  /.  f.  pl.  )tiiii  TiiB,  uiiî  iitftfi.,  tiim  ^faat 
uctitiiat  ÆlcitiiiiaSftiitfc , îKcfcilicn  / @d>niu(t  it.  i 
il  en  a cit  de  huiinei  nirpes»  /g.  t'utn.  et  Bat  fei* 
nrii  autdi  Bal'o)  attabt;  luie-  (c  Battras 

«BrlitBfS  taCw  aeirotinfii,  tiitcr , tai'on  acjoacn. 
H1Q.uk,  /.  faire  la  nique  à quelqu'un,  à quelque 
çhofe,  /um.  aua  SJttaditurtq,  ou3  (?pott  Bru  Jtopf 
liber  fîçh  Wfrfcnj  «inet 'Jetfan  oBet  ©adjt  fpottoii 
fir  veradttrn. 

KIQUEDOUILLE, /.  m.  pop.  Sott  Nigaud. 
NIQUET,  ETTE,  aJf.  saBm  : tirrr. 

NJToUliHE,  f.  f.  font,  tin  iytucMttî  it.  eiu  Ç'tBtiit< 
Bciliacr;  faire  la  fainte  Nitouehe,  frov.  fiel)  f(i)(in' 
Btilia  ÿcUni, 

KIIRATE,/  ut.  T.  1.».  d’argent,  ©ilbctfalrcttt i 
faluctttgrfiurrtrS  @ilber. 

KITKE,  /.  m.  Btr  ©alptttri  (aud)  Salpêtre.) 
KITKB.UX,  EusE.  odj.  palpiter  tntfwIttnB;  fa(pt> 
tnttaltlgi  l'acide  nitreult.  Bit  @alpctttliurt. 
NiTRIERE  , /./.  tint  Palfftcrgrube i tin  Ott/  nip 
^alptttr  B<Mu<  gticatn  tpirB. 

Nitrique  , oJr.  C.  T.  Ben  6alpeter  BttrtffcnB  ; 
BaraiiS  bcftftitiiB  ic. 

niveau,  / m.  Bit  iBIfpwaac;  ®a(fenpogt  ! ^tç- 
waac;  il.  tint  tpcarrcdite  pBtr  tpaiicrrtditt , tint 
tctiipnlalc  gbent  ; de  nivc.iu  oBcr  an  niveau , odv. 
de  niveau  avec  &c.  oBtr  au  niveau  de  &c. , ipa.u> 
ttd)t  oBct  ntafftrtfdtt  mitic.i  in  Botijpntaltt  £iiiit 
mit  :C.  i rhumilité  nous  tient  an  niveau  des  au- 
tres hommes  pBtr  de  niveau  avec  les  autres  hommes, 
.fit.  Bit  DtinuthmacM  uns  niiBirn îO'tnidjtn  gltidi. 
NIVELER,  V.  O.  mit  oBtt  nad)  Btr  ’BItp-oBtr  i3af> 
ftrtpaat  aBmtiTi'ii.  ■ 

NIVEl.tUR,/  oj  tintt,  Bffftn  ^triif  Baril!  BtfltBt/ 
bap  tr  mit  Btr  îiàaiïtrnîaat  mi^t:  nivelcur  politique, 
tin  politifdjtr  ©IticBmaibtt. 

NIVELLEMENT,  / ne.  Bit  îOîtffung  mit  oBtr  nad) 
ber  îOaiTtriïaqt!  it.  fit-  Bit  ©Itiehmadtuna. 
NIVET  TK,  / /.  Ber  Çîafintt  tintt  pprsûalù-t)  guttn 
Slrt  <J>(ir|id)t.  * 

NIVOSE,  f.f.  (nad)  Btr  ittutn  5aBrred)nuit9  Btr 
frinfifditii  Pîtpubltf)  Btr  lÿdinttmonath. 
NOBILIAIRE,  f.  m.  Bas  îitrttidmtB  Btr  aBeIid)tn 
0trd)ltd)ter  tinrS£aiiBtSi  Bas  'SOrlsImd)  ) it.  adj.  c. 
néct.  fp.  (gadun)  aBtlidB. 

NUBILIER,  lÈEE,  nd>.  a(ol.  aBtIid). 
KOBILISSIME,  adj.  c.  (f  f.  ni.  ( unttr  Btn  ram. 

Saiftrn)  îîpbdiiîimuS:  Bcr€BcI(it;  tin  gbrentitti. 
noble:,  ad/ f.  apclid))  Pon  aBtlid)ft  Otbiirti  {oi. 
itnB  mtifl  rom  ntcBtrn  ÎIBcIttBtIi  it  fig.  tBtl,b.  t. 
fdjllîtnti  nortttnlid);  trBabtni  «iirBia;  foftbari 
it.  j.  m.  tin  aiBtlidttr  / ( morunttr  mon  ftlir  oft 
tintn  qraBtlttn  (Biiratr  pcrütlit,  511m  tliiteridiicB 
von  SBtiniann  ( gentilhommeiy  dame  noble,  tint 
abdtqt  IDamt  : tint  SBtlbamti  lEBrlrraui  noble  de 
rang  pBtr  d'extraftion,  de  race,  tintt  ppn  alttm 
Slbtli  les  parties  nobles,  (Mnat.)  Bit  tBlcn  îhrilr, 

1.  ’5.  Bas  {)n\ , (AcBirn  ; Met  ic.  i un  noble  de 
nouvelle  imprcBion.  tVim.  tin  MCUattacfontr  ÈBt(« 
litann;  (f.  aud>  Gentilhomme.  ) Prov.  il  ell  noble 
comme  le  roi,  tt  ift  PPn  guttm  alttm  aBtl)  cet 
homme  elf  fou , ou  le  roi  n’eft  pas  noble , Biffer. 
QRann  ift  tin  9Batr,  oBtr  Bet  Aônia  ift  Itin  Cbfintann. 
Nom  E À lA  EosE,/  m.  oi.  SHoftnpSttf  tint  tlîjU* 
fd)t  epiBmunit, 
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NOBLP.FPINE,  / /.  Bet  îQtiBBont!  J>a,utorit. 
NüBLE.MENT,  odv.  aBtIUJi  aBtltgtnpîiit;  it.  fig. 

tBfl  i auf  tint  tblt  Slrt  it. 

NOBLESSE,  / /.  Btr  SlBci,  B.  t.  Bft SlBeldanB ; it. 
B.t.  Bttttniat/  oBtr  nithrttt  iufammtn  gritommtti, 
ivfichtBit  aBtlii^e  SOûtBt  btglrittn;  Bit  l£BtUtntt; 
Btr  KititriîanBi  it.  /p.  Btr  SIBtl,  B.  i.  Bas  €rha« 
Btnt!  ifBIti  Bit  SiîûrBt  i .^joBtit  1 S3otttfff!iri)tcit  î 
ttBabtiif  ®tfîmiunatii i (ptrirf.  noble;)  noblefl'a 
de  robe , Btr  biirarrlid)t  ( Butd)  QiutlBitnllf  trroor' 
btnt)  SlBel;  noblclfe  d'êpéc , Btt  ÆritaSaBcl  ; Bft 
Biird)  .KritiiSBitnftt  rriretBtnt  StBtl  ; noblcITe  de  U 
cioehc,  Btr  tn  gcmiiTtn  grofen  @tüBtcn  mit  Bec 
SBiitatrmtiftcripûrBe,  oBtr  mit  Btt  Sîathsb.'rtn* 
fttllf  !t.-  vcrtnùpftt  Stïrl  ; lettres  de  noblelfe , tin 
StBflSbriC)'.  fig.  noblclfe  de  cœur,  d’ame,  Bft  SlBi't 
B18  jytrjtns:  Btt  SIBtl,  Bit  Jjofitit Bn  ®ttle ; no- 
blcITe  de  llyle , Bas  (£Blt  in  Btt  ©d)teiBatt;  iioblcllè 
vient  de  vertu , prov.  nur  Bit  ingtllB  aBtlt.  ^ 
NOCE,  /./.  fo  piti  mit  Mariage  , Bit  €f)t  it.  (in  rptf« 
d)tr  ’dtBcutiing  aber  nur  Btr  phr.  ftatt  fîiiBtt;)  it. 
norc,  oBtt  plut,  noces , Bit  £)od)jtit,  B.  i.  Bas  sjoift. 
jcitfflli  Bit  J>pd)}f itftprt  i (Bep  Sornttimttn:)  Bad 
aStrmdblanasftft  i Bit  ’ïcttiiShlung;  Bas  ‘8tplaqtr  ; 
it.  Bit  fniiimtlidten  .fbcchttitgiiilr,  imB  iibtrlaupt, 
Birganjr  QpdVitltarfcUfchaft  < êpouferen  premières, 
en  fécondés  noces,  f,  Epoufer;  (f.  and)  Coiuoler;) 
le  jour  des  noces,  Btr  ^yod)Jcittag : Btt  SCctmÂÉ« 
lungstaa;  noce  de  village,  tint  ®auttlil)pd)jtit. 
firov.  il  ne  fut  jamais  d tcllcr  noces,  fp  qut  (oBtt 
rntift  iron.)  fo  ùbtl  i(l  ts  ibni  ,nod)  nie  trganarn  oBtt 
gegangfli  ; il  cft  ariivé  comme  tabourin  (o/,  (latt  tam- 
bourin) à noces,  et  faut  gtrabt  (cBtrf>cn)  rtdit; 
tant  qu’.à  dc  noces,  pop.  iibtrllûiîia,  (tn|.  Pont  gfftn 
lliiB  îtinftn;)  tous  les  jours  ne  font  pas  noces,  td 
t(i  liidU  aile  îaa  /yoihicit  ; voyage  de  maitre,  noce 
de  valet.  Bit  SEcBitiitfii  Babt'ii  ed  nif  BtiJct,  oJd 
lïcmt  (it  mit  il’rtn  Attrcn  ttifcn. 

NOCHER,  /.  m.  (pat.)  f.  Pilote. 

NociER,  liEE,  odj.  bod)jfitiid). 

NOCTA.MBULE,  / »i.  tin  SfîocîitnianBertr ; pi.af. 

Somnambule. 

NOCTILUQUE,  o-Ij.  r.  T.  Btp  ÎSadlt  ItudittnB, 
wie  i.  iB.  atipiije  3nfttttn,  mit  Bas  Saulholj  ic. 

NOCTURI.ABE,  /.  m.  (©d)ilff.)  Bft  Oîad)ttptiftr; 
tin  üiiffrhintnt,  ipomit  man  Bit  ÿibt  Bts  îlorB* 
PernS  btp  îîafbt  piiBct. 

NOCTURNE,  odj.  c.  nAditlid),  it.  f.  m.  Bit  iïîadit» 
mette  ; arc  iioêiurnc,  7'.  Btr  ÇiatfitBoatn  ; Btr  'Bpgcn, 
iptlditn  tin  ®eflitii  Btp  ?ia,1it  ButdiÜuft. 

NOCTURNE.MEN T , adv.  \f.tif.  bti)  ')iatl)ti  liitÿt* 
lid)i  nJd)tt!d)fr  SSeift  oBtt  5??tile. 

NODUS,  r.  m.  T.  tint  ®ciile^  tiii  liuoUtn,  tin  un» 
fdnncrjbafttd  bartts  ®cfd)iwit  aiif  tincm  Ànpdttn. 
(ptral.  Exoftofe.) 

NOËL,  r.  m.  Bit  KJcibnad.tfit;  Btr  îBtifmatËtStag ; 
Bad  aBcibnad)tsfcPi  s «fe.  Bet  gbrifttaai  Bas  ghriR. 
feP;  i«.  tin  (Bas)  îÇtibnbdUslitBi  à Noël,  à la  fête 
de  Ncel,  (uilB  nid)t  d lo  Noël,  à la  fete  de  ta  Noël,  ) 
auf  53tibnad)ten  i bûche  de  Noël,  tin  Sloç,  tin 
èiieit  f,)oli,  fo  man  am  ïUttbnaifilstag  aiiltgt, 
Bamit  tS  Bit  game  Dlad't  Stutt  balte  ; Bas  SDctb» 
liad)tsfd)tit.  Prov.  on  a tant  crié  Noël,  qu’ciiliti 
il  elf  venu,  man  bat  fo  lanat  Bappii  gtrtBtt,  bis  td 
tnBltd)  gtfd)tbcn  iftt  quand  Noël  a fon  pignon  , PJ. 
)ues  afoatifou,  ipiitnit %9cibtia(l)tttt/tAttt0^fTR. 


/ 


«3*  N O E 

NŒUD,  /.  w.  <m  ffiiiottn,  il.  »int  ©(Mtifti 
mi  (tnotfn,  Siiottcn  (.Jli'fa»  ) «n  citi-m  an 
ttnfm  Jjnfm , SiD&t  ;f.  i '«•  fin  auSirmlt?  ; » un 
.Snodicl  amjiiiacri  «.  (ils  la  gorge.)  f.  l.arynxi 
f».  tin  i,tas)  fflclrnf  am  (ÿdiwaii)  i>tt  /ninSc  ic. , 
am  ti<t  <Pf;ri)t  ic.;  ii.  T.  .ïito> 

ten,  i.  i.  «ne  bat»  i?tclU  im  Sytil,  im<5Jîannot  ic.i 
(©iWoiî»  IC.)  bct  îbfit  an  btt  ttncn  ÿMftc  tinté 
0titnn5f3/  irtlditt  in  6ie  antire  S^Uiu  StiTdbtn 
fingtftiltt  tïirSi  (üdhon.)  bit  btobtn  'ÿuiitten, 
in  rotlcfecn  bit  'Dl-iiicttntabn  bit  £fliptif  biircbfcbnri» 
bfti  le»  nofiiJs,  ('Ballb.  ) bit  linft  obft  unrccbtf 
©titt  btt  9iacfttt:  it.  nofuJ,  J!f.  btr  Jfnaltn/ 
b.i.  tint  ©cl)i8itrii)'titi  tin  (jatt  |u  htbtnbtS  ®f* 
btimniti  il.  baé  'S.inb  (pl«r.  bit  ®anbt)  |.’®.  btt 
gttunbfÂaft I btt  €l)f  tt. ! ’>■  (in  ©chaufeulcn , 
in  ®cbid)ttiif  rae  J>.inblung  fiatt  bat)  btr  Ânottni 
! bit  'Btrnncftlung  i un  noeiul  d'tpaule,  tin  (baé) 
SSlcbfdbanb  I f.  and)  Coulaïui)  n'euds.dc  perles  &c. , 

* fl.af.  corJon  de  perles  &’c. , une  canne  i noeuds, 
tin  (notiatt  ©toef  i tin  ifnottnftacf  i nœud  d’amour , 
tint  gtfchlungtne  ©d)ltift  i nœud  gordien  , i.  Gor- 
dien) ris  qui  ne  paTe  pas  le  nœud  de  1a  gorge, 
tin  qttrennjtntS  taditn. 

NOGUKT,  /.  m.  (®,Um.)  tin  ObiKorb. 

NOIR,  oiEE  , edr,  febmar)  ; it.  b.  i.  bunftl;  it.  b.  i, 
fdimiiBiq  i bticbinuiîti  it.  /g.  b.  i.  ftbr  traiitigt 
fdiratrmiitl'id  i tittflnmg!  iinftft;  it.  b.i.abfditu- 
iitb  ) qtâultd)  ) utrrudit  ) besbait  ; ftbiiiblid).  Bttes 
noires,  ftb'-MtitS  îBilb  i ©(bwarjniilOPtCt i viande 
noire,  f(bipat(té  glcifcb , mit  f.  '3.  ôaftnfltndj, 
©cbntPl'.'nili’lfd)  IC.  J ■((■  and)  Ble  , chambre , Livre)) 
il  cii  toni  noir  de  coups  , tt  ift  ganj  fchttar)  (vn/g.  I 
braiin  unb  blau)  bon  ©cfclAqtiii  la  Poiét-noiro,  btt 
©cbl»ar(n).)lbi  temps  noir,  buiillts  / finft»'é  53ct< 
ttt)  un  froid  noir,  lallté  bunllté  ( obtr  ttiibeé  ) 
ISJcttet)  tendre  quelqu'un  noir,  fig.  tinen  anfd>ivit» 
Jtn  ) (f.  Noircir  ;)  palier  l'onde  noire  , (pott.)  Stt< 
btli)  il  rentre  de  piques  noires,  frav.  (,  l’iquc) 
(L  aucb  Poché,  Diable  &c.) 

Nüia  , /.  m.  iaé  ©ditranc)  bit  frfjnjarjt  garbt)  bit 
©d)»ét)t)  il.  ein@d)nj.itjtrî  tin  Wobti  (f.  Nègred 
(f.  ud)  Noire,  C /. ,)  noir  de  fumée,  obir  noir'a 
noircit , MuSk’biïatj  ) it.  btt  .'titntub  frltU  î noir 
d’ffpagne,  l'ibtravjc  auS  Bttbraniitnn  .Itortlialj  qt« 
mad)»  garbti  noir  d’Allemagne  , fdirpant  garbt 
aué  oftbrarmtcn  îOtiiibtfcn:  bit  ^uvftrbriKftrt'iitbti 
noir  d’ivoire,  Êlttnbfini'cbmdtji  en  nnir,  de  noir, 
odt»  fd);»,ltii  gare  le  pot  au  noir.  f.  Pot.  Fig.  (ÿ 
frtv.  voir  tout  noir  pbtt  en  noir,  aOcé  frfinjarj  / 
alité  pan  brt  fcblunmtn  ©tt»  anftbtn:  vendre  du 
noir  à quelqu’un,  thttll  btttitqcn , vulg.  ibm  tlIBdé 
IBCif  tni),1)i’n  ) palTer  du  blanc  au  noir  étc.  f.  Blanc  ) 
ne  connoitre  que  le  blanc  & le  noir  dans  uii  livre, 
nitbt  leftii  létmen. 

NOIRÂTRE,  oJ-:.  c.  fcbiriqricb  ; tin  wtnt.t  ftbibarj. 
NOIRAUD,  AUDE,  «dj.  (*. btrScftcbtéfatbtjfcbnjdti- 
btaun)  it.  I'.  tm  ©cbwaribrannct  ) tint  ©cbrpatj» 
braunc)  vjlg.  etn  ©(broarict)  tin  ©duïatstcpf, 
NOIRCEUR,/.  /.  bit  ©cbnisnt)  it  qq/.  tin  l’diibat» 
jtc  gl’cftn,  ).  3.  am  ïcib,  im  0fficbti  ii.Jig,  bit 
©(bwiltic;  abfdu’ulicbttit  ; (f.  Noir,  ad/) 
NOIRCIR  , V.  a.  fcbirJrjcn;  fdimarj  mad)tn : fcbwarj 
anftrticbcn  ic.  ) it.  fig.  am’C('Pit)cn  i pîttiumOtm 
fdiroat) a’tfcbttibtn;  it.  «.  ».  nnb  fc  noircir,  i>,  rtjl. 
febmati  ivttbcn  i fub  fdmarj  fpcbtn. 


NOM 

Non  Cl,  tE,  part.  î/ady.  qci’duBSijl)  onatftbwjnt  k. 
NOIRCISSEUR , /.  m.  tin  ©dimat(intbft. 
NüIRlISSURE  , /:  /.  tin  fd’inintt  giteftn, 
NOIRE,//.  (3îuf.)  tint  fdiiBitr»  îîott. 

NOISE,  f.  f.  fam,  btt  ©tttiti  3anl  » bit  .^iSnbtl; 
cherther  noTc  à quelqu'un , ©ttfit  aiUfmanb  fud)cn  ; 
c’elt  lui  qui  a ému  , qui  a excité  la  uoife  tt  i|f  ©Cbulb 
om  qamrn  ©ttett  obtt  tirm. 

NOISE  11  ER,  / m.  bit  dpafdtlaubc;  btt.C>af>l|iTau(bi 
(aucb  coudrier.) 

Noisette,/  / tint  l^aftlnuf  ; donner  des  noife^ 
tes  à celui  qui  n’a  plus  de  dents,  pratr.  tmrm  ttniaé 
qcben,  iBtnii  et  mcbt  mrbt  im  ©tanbt  i|l,  té  iu 
gtm,btn  ) it  tinrm  btifen  noUen  , nciin  té  nid)t 
incbt  3ot  ift.  , 

NOIX,  /;  /.  tint  ai)u§!  milfcbf  ?lii8)  SBaOnuJ ) U. 
ï’.bif  Tîuê  im3iid)ffn.8bi’t  gluittn-©d)(8Ëi  noix 
de  galle,  noix  d’Inde;  noix  raufeaJe  . noix  vomi- 
que. noix  angicufe;  f.  bieft  oerfthirbenen  SUirtfr; 
une  cuillo  de  noix,  f.  Cuiffe;  la  noix  de  genou  , T. 
baé  ®ritnf , iBobutcb  baé  ©cbcnltluon  mit  btm 
©ebitnbrint  Bcrbunbtn  mitb  ; le  goût  de  U noix , 
fg.  f.  Amorce  i (f.  aud)  Cul,  prati.J 
NOLI  ME  TANGERE ,/.  m.  (laltin.)  T.  baé  ©trinq. 
ftauti  it.  tut  bBéattiqté  ©tfcbrefit,  bttlcn  3rriib* 
rutig  btftiflt  ©dimttjfn  Bttutfotbt  / Bbcr  bapclbt 
qtti)btlid)tr  macbt. 

NOUS  cbtt  Nolissembnt, /.  m T.  bit  üDlittbunq 
obtr  3nta(btHitq  tint  5 ©éifté;  (iff  mit  nufbora  mit» 
ttllüiibifd)»!  ÇNtCTqcbrüiidilid);  foiiH  fret,  louage.) 
NOLISSER,  V.  a.  T.  tin©(biifrnittbti)pbftbtfttt<l)- 
ten  : bf.  Nolii.) 

NU.M,  / XI.  bit  Tîabmti  it.  b.i.  btt  îîuf)  SXubm} 
^®tamm.)  cm  (baé)  9)ciilinM)rti  nom  de  guerre, 
bit  .Rticqénab.iK i ber  ijfaf.mc,  mrlcbcn  tin  gtintir 
tnt  ©iilcat  anniiimit,  ipcnii  crin  .Iftttqébitnfic  ttttt  l 
Henri  prc.nicr  <lu  nom,  jjcinrid)  b.t  ftilt  bifitj 
îlabmniéi  il  a un  grand  nom  dans  les  lettres ,.  dans 
la  guerre,  tt  fl.bt  alé  ©cltbrttt/  alé  ©Blb.lt  in 
qtBÛcm  Sut  1 nn  homme  fans  nom»  tin  ïîtnf^  cblif 
îîal  mi , obnc  anftbtn , obiic  .«tebit  : nom  romain, 
nom  frangois.  nom  chrétien,  btt  üîabmt  SUènifr/ 
'Âtantofr,  (£Crift/  ber  témifebt  ic.  ?)abmt,  b.  i.  bit 
tdmi(d)f  ï',  îJraîipnî  fon  n on  court  chez  les  not.ai- 
res,  tr  fudit  ©tibi  et  fudit  tin  anlcbnt  tt.  ; au 
nom  de  mielqu’un,  in  j.-maiibré  nÿabmtit)  an  je» 
manbeé  ©tett;  it.  (ipcnn  man  (.  3.  ®elb  bprqt,) 
auf  icmanbcé  Uîabmtit  ; (m  trftrrtt  3i’boiiuii4 
(aat  man  oueb  : en  fon  nom;  en  leur  nom))  je 
vous  donne  cette  bague  an  nom  obtr  en  nom  de 
mariage,  itb  qelie  3bntn  bieftn  Sina  auf  bit  »fbe; 
au  nom  ,1e  Dieu,  um  Séltté  nnlltn  ; je  ne  le  con- 
nois  qne  de  nom , icb  tf  une  )bn  mit  btm  tDohmcil 
nad)  ; s'obliger  en  fon  propre  & privé  nom  , < iijr.) 
fid)  alé  cin  ©tlbRi'dluIbntr  Btrbinbcn  ; décliner  fon 
nom,  f.  Décliarr;  oommer  les  choies  par  leur  nom, 

(rntift/ç.  prêt’.)  bit  ©aditn  bnjihtfin  trdittn  îîab» 
mtnncnncni  vulg.  btmjfmbtbcn  rcd>ttn îbahmnt 
qcbrn  ) (pcrat.  antb  appeler.;  Frov.  oh  ne  lui  fau- 
roit  dire  pis  que  fon  nom,  man  fann  ibn  nitbt  Arjte 
bti'diimpftn  , alé  nienn  man  ibn  btp  ftinem  'Nab* 
mtii  ntnnt. 

NOMADE,  a.(y.  e.  £/ / bttumjitbtiib i bctumtran* 
I bttnb;  im^uple  de  nomades,  (in  ’SoUa  baé  coté 
• tinon  Otnmi»  aiibtrn  jitbt. 

NOMANCIE, 


NOM 


NON  fin 


NOMAVCIE.y:  /.  iif  t)or«eMi^«  ®fi(raAUtl4  au« 
îun  gîfll)mtti«.<8tirf)(lflb<n.  . ^ . 

NOMARaliE,/.  m.  fait. 
ûbtt  ttntn  i)fn,'i|Tfn  ’îcjttf  (nome)  in  Snovtf». 

NO.MBRANT,  aij.  m.  nombre  nombrant,  f.  Nombre. 

NOiMBRE,  f.  m.  tint  3abl;  («Rufil/ Sid)t>  uns  9ic« 
Srtiinft)  Stt  îlumrrnJi  T.  nnmbrc  premier,  fine 
irSc  3abl/  Sif  fid)  Sur*  rine  anSre  nijtjt  arraSr  tbri* 
Icn  lApt;  nombre  nomhrant,  jtSe  tût  fi(b  brtratft* 
trte  JabI  / «fuir  SSû<ffid)t  auf  einrn  beftiintntcn 
©tAenflanSi  ûberb. . cine  3ab(t  nombre  nombré, 
«tne , ant  cin  flfreintS  @ubir|t  anarroanSte  3sbl  i 
un  nombre  ahumbrnt , fine  ûbrruoUe  3abl  » ntan 
fo4t  in  Ser  9led)cntimft  : nombre,  dlsaine,  centaine, 
mille  &.C.,  S.i.  Êtn«,  ttbrn,  bunSert,  tttuftnS  K.î 
nombre  d'or.  Sir  APlSrne  3ubli  (f.  Or;)  (f.  and) 
Cardinal,  Ordinal,  Ordre,  Collectif,  Carré,  Cube, 
Cubique,  Singulier,  Pluriel  &c.  ;)  fcienccdcs  nom- 
bres, Sic  Keâcnfun# ; le  livre  des  Nombres,  SaS 
«irrte  ÎBud)  >IRpfîdi  un  grand  nombre  d'hommes, 
•fine  gto§e  anjabl  ; «ne  ?Sen«(  Wenfrfien  ; un  nom- 
bre innombrable  , tine  unjiblbare  Menqe  ; avoir 
nombre  d'amis,  fine  ^iengf/  oSrr/  viele  $rcunSe 
(taben  ; fans  nombre  , miv.  unenSIi*  tficl  ; obue 
Sabl)  tu  9rofer  3Rrnqe;  fine  un|&blbate  lOicnqc; 
il  fut  mis  au  nombre  des  avocats  , il  étoit  du  nom- 
bre des  avocats,  et  nutbe  unter  bie  3<>bl  ber  as»»* 
laten  qefebt;  te  ivac  ssn  bec  unttt  bec  3ubt 
bec  abcofaten.  J’no.  il  n'cil  U que  pour  faire 
nombre,  mépr.  cc  iff  niic  Sa,  um  bie  3«bl  bbU  iu 
tnarben;  il  faut  céder  au  nombre , «iele  .ÇunSe  Hnb 
be<  Jtidfen  îsb. 

KOMBRÉE,//.  «OfcjtiebmS. 

KOMBRER,  V.  a.  (meift  im  mocdlirebett  9)ec|tanb) 
i&blen. 

MoubiÉ,  £e\  p<r(.  (!f  ajy.  ge|SbIt>  nombre  nom- 
bré , f.  Nombre. 

NOMBREUX,  BUSE, ad/,  iabtcci* i ff. nsblflingenb/ 
trie  J.  35.  tint  HJeciobe,  tin  2Jecé  ic.  (oecql.  Nombre.) 

NOMBRIL,  /.  m.  bft  îîabfl:  U.  T.  sec  ®u?  obec 
®ubcn  am  Obft/Cbeo  ben®ictnecn  œil;)  nombril 
de  Vénus,  (®0tan.)  (.  Cotylédon;  nombril  de  l'écu, 
(®ap.)  bec  ISiittclpunft  untccbec  ®inbe,  i»eld)ct 
biefe  «pn  bec  @pibe  abfpnbect  ; bie  QlabeIRcUe. 

NOME,  / m.  (oit.  ®ef*.)  ein  qtniiTte  ®ejic(  in 
Soppten;  (f.  Nomarqne;)  il.  (btp  bcu  aittn)  ein 
®t(an4,tin  (bas)  £ieb  lut  £bct  beS  appUo;  tint 
art  ÇDicIpbit  / bteen  îaft  :t.  in  bec  auS fiibcuns  niebt 
niUtûbeii*  geinbect  ipctben  buefte. 

NOMENCLATEUR,/.  «.  (oH.  Sim.)  ein  fRpmen. 
((atpC/  b.  i.  tin  @tlape/  bec  (einem  4>enn  bieieni> 
0cn  iptcfpnen  / becen  ^abmen  cc  ntfen  noUte, 
faqtn  mufte;  it.  (auj.)  b.  i.  cin,  fî*  mit  btcîîo» 
itienflatue  tinte  ®tlTenf*aft,  abgebenbcc  ®eltbc< 
tec;  (f.  Nomenclature.) 

NOMENCLATURE.//.  T.  fine  91ome  iidatuc  ; bap 
(Decueidinit  unb  bit  mctbobifdic  ânpcbnung  allée, 
in  einre  ®t|?enf(f)aft  PbccÆunSppcfommenben  ®e> 
genflinbe  (ammt  ibern  3Habmcn. 

NOMINALES,  adj  f.  fl.  prières  nominales*  ôffent* 
lktc0ebitfn  fiicangcfebene^ecfpncn,  nel*e  bacin 
mit  tRabmen  gtnannt  mecbtn. 

NOMINATAIRE,  / w.  ehem.  ein,  spm  Sinig  ju 
«intc  geiAlieben  ÿfcniibe  Srnanntcc. 

NOMiNATEUR,  / m.  ta  Êcntimcc  i.  ®,  iu  tinte 
aifcûnbe  it. 


NOMINATIF,  / ui.  (0tamm.)  bec  9lPminatipiiP. 
NO.MINATION , / /.  bie  Æcntnniing  ; U.  b.  i.  ba< 
Sccbt , icmanb  lu  etmap  ju  ecnennen  ; it.  b.  i.  baP 
êcncnnimecbcn, 

NOM. 'IÉMENT,  adv,.  naljmcntlidj. 

NOMMER,  V.  a.  nenntit i eintn  Oîafmen  geten  obec 

beplcgen;  it.  au*  ab/al.  tppju  ecnennen.  fe  Nom- 
mer, V.  réfi.  fl*  nennen,  b.  i.  frinrn  Sfîabintn  on- 
geben;  it.  b.  i.  beiien;  nommer  une  chofe  par  fon 
nom, tint  ®a*c  brp  ibtem  îîabmcn  nrnncn  ; (f.  au* 
Nom  tinb  /Appeler;)  nommer  quelqu'un  fon  héritier, 
jemaub  iU  feinem  Srben  ctiicnntn. 

Nommé,  ée,  fart.  £0’ odj.  aenaiinttc.;  àpoint nom- 
mé, odt,.  lue  btftimmtm  3citt/r.  sut  tt*ten  3«t; 
grrabtre*ti  mit  gctufeti;  i jour  nommé,  aiifbi'n 
bcftimmtcil  îag  ; un  nommé  Jean  , eill  gtipipec 
5ohanntp. 

NOMOCANON,  / m.  fp  brijien  perf*iebtne  Çiamm* 
(ungen>fai(Vcli*ec  ‘Sccprbnungcn , unb  bec  bacauf 
®ciua  babciiprn  Sic*rnfal!uu4eu. 
NOMOPHVLAX,/  m.  (ait.  ®tf*.)  fin  ^lanbbabtt 
bet  ©cfebe. 

NO.MOTHÈTE,  / m.  (ait.  ®cf*.)  ein  fflefcbgebec. 
NOMPAREIL,  BILLE,  ady.  woPftincP  ©lei*cn ni*t 
bat;  unpccglci*Ii*;  (i^  beutigep  îagep  roenig  ge« 
bcludtii*.)  ■ , 

NOMPAREILLE,/  f.  fine  act  f*mablec  'SSnbec/ 
mit  }.  '©.  ©tcobbanbe  : U.  tint  (Itine  att  3udet» 

' Ibrntpidragéc  ;)  (®n*bc.)  tint  bft  (leinften  i?*rift» 
acten;  grollc  nomparcille,  tint  bet  gcppteit  ©djfift» 
acten. 

NON,  adti.  ntin  ; it.  nid)t  t (f.  bie  ®tamm.)  non 
tonte-fois  que  je  prétende  &c,  , ni*t  alp  pb  t* 
bebaupten  noUte  ic.  ; non  pas , ncin  ; non  plus , 
PU*  ni*t:  ni*t  rnebc;  eben  fp  rarnig;  il  ne  fe 
ménage  non  plus  qu'un  fimple  foldat,  ec  f*pnet 
feinte  eben  fp  menig , alP  cin  gemeinec  ©pibat  ; nmi- 
fculcment...  mais  encore,  ni*t  nue,  m*t  aUrilc 
....  fonbeni  au*  ; (f.  au*  Ni  ;)  pair  ou  non , gt* 
cabe  pbet  ungecabe  (tin  ©piel  ;)  it.  non , / m.  il< 
font  gens  i fe  brouiller  pour  un  oui  ou  pour  un  non, 
CP  finb  £eute,  bie  fi*  ûbec  cin  3a  pbec  ûbet  ein 
Dlein  mit  ciuanbtt  cntjipegen. 

NONAGÉNAIRE, odi.  e.  (p.Ÿerfpnen)ueuniig)Sbrig. 
NONAGÊSIME,/  ».  pbet  ad/,  le  nonagclime  degré, 
(aficpu.)  bec  neuiisigfh  ©cgb,  b.  i.  berienige  <I>un)t 
in  bft  Èflirtif , raeldtet  neumig  ©cabe  ppii  ben  ïun(» 
ten  entfcentifl,  niPcm  bit  ëiliptit  ben  appcijpiit 
buc*f*ueibct. 

NONANTE,  ad/,  e.  T.  ncunsig  ; quart  de  nouante, 
(fSatbem.)  ein  Quabcant. 

NONANTIÉME,  ady.  e.  btc  (bit,  bgP)  ncimiig|lei 
(fLu/.  quatre-vingt-dixième.) 
NON-APPARTENANCE.  / / Unûnftinbigfeit. 
NONCE,  / m.  ein  pApfHi*er  ©tfanbitt,  obec  Oîim» 
ciuP;  it.  cbem.,  ein  pplnif*cc  £anbbptbe  (pbcc  ’2e« 
VpUmi*tigtec  btnm  Sei*Ptag.i 
NONCHALA.MMENT,  adn.  nadilSfîig  It. 
NONCHALANCE,  / / bit  5la*limgftit ; (f.  Non- 
chalant.) 

NONQHALANT,  ante,  aJj.  pa*ISiTig  (ûup  Sdut< 
beit  Pber  iîcügbrit.) 

NONCHALOIR,  v.  n.  ci.  na*lJffig  ft®n. 
NONCIATION,//.  r.  baP  ajctbptb , in  f intm 'San 
fpttjufabteei.  ^ 


634  non 

JJONCIATURF,  f.  f.  ta>  amt  uftt  bi<  ®ûrt«  fliu« 
tJîuncill»  (f.  Nonct;)  il.  ^if  ®üUft  bfT- 
fcibcni  il.  (in  6cn  rJpfil'rf'tn @laat<ii,  fattug»- 
tion ,)  tint  ^tottMtttftfeiJft.  , , . 

NON  CONDUCTEUR,/,  m.  (î)Bof.)tin9îirf>tIttttt. 

NON-CONFORMISTE,  / m.  On  €l^lfln^)tin  ?'(<***' 
fonfotmijl  i tintr  / bn  t<  nidjt  mit  ttt  tnglifcljtn 
Sirdjffcilt.  , V 

NONE,  / /.  (in  Æl6#<rn)  bit  ntuntt  îû<if  Jftunbt , 
b.  i.  um  btto  Ubt  î(îad)mitt(i9«  ! H.  fin  ju  bitftt 
êtunbt  abiuftngtnbt^  0tbctb;  «<•  ttxr.  (im  «jttn 
rïmirditn  Jfaltnbtt)  btr  fûnftt,  cbft  (im  Sîitj, 
fiSaç , 3ulin«  unb  oitobtt)  btt  fit btntt  lt«9  tint» 
nRonatb<. 

NON-^MIGRATIONj  /t.  bit  ^i(f)tiiu<nMnbfrung  ; 
un  ccrtifital  île  non-émigration , fin  0(fttm  ; IStItfjtt 
btntiét , bo6  mon  nicbt  auégtnmnbtrt  ftp. 

NON-JOUISSANCE,  / /.  (Jut.)  bit  «ntbfbtunjbfé 

NONNAIN  «btt  Nonns,/  f.  fhif.  tint  îîonnt; 
Jtlollftfrau.  . ^ ^ 

NONK  AT,  / •>.  bit  «atrf  Ittndf  Çottund  Stfrfif/  ret  lifct 
mon  in  btm  mititDinbifdjtn  wJttt  fSngt. 

NON  NETTE,  //.  f/«/  tint  jumt  îlîonnf. 

NONOBSTANT,  frép.  iinotachttt. 

NONopi,  / m.  btt  ntuntt  tintt  ®t(obt. 

NONPAIR,  aj'i.  m.  puf.  (tott  Impair. 

NON  PLUS  ULTRA  . / w.  (Uttin.)  boé  3itl,  WfL 
d)t<  mon  nidtt  ùbttfittittn  fonn,  nect) jpiO. 

NON-R^SIDENCE,  / /.  bit  3lbii>tftn{itit  »on  ftintm 


5R(fibtnii#ttf. 

NON-SANCTION  , / f.  bit  Uliditbf(l4Mnnfl. 

NON-VALEUR , / f.  btt  Umrtrtb , inf.  tinté  ®tunb< 
jiiicfé/ biirdi  btn  DRonorl  bté  £rtro9<i  U-  fl.  (Si- 
nanj».)  tùrfSinbtgt  @ttuttn  / bit  mon  nitbt  bot 
tintttibtn  (inntn.  , 

NON-USAGE,  / m.  btt  9îi(f!t9tbt«ll(l)  i i‘.  bit  ttn» 
ttrlaffuno  btt  $lusiibiin9 , j.  ®.  tinté  ®tft»té. 

NON-VUE,  / /.  (eéifff.J  tin  btm  a«9f  unbutdp 
bfinglitbtr  bidltt  9Jtbtl. 

NOPAGE,/  «r  T.  boé9bCBPtni  (f.  Noper.) 

NOPER,  V.  a.  (îuthmonuf. ' nepptn,  b.  i.  bit  xno- 
ttn  obtt  ÆnJpft  Don  btm  îu(f>  «binitftn. 

NOPEUSE,/. /.  T.  tint  ntoupttiniu  (f.  Noper.) 

NOQUETS,  / m pi.  T.  tinotbCAtnt  bltptrne  ^lotttn, 
womit  bit  ®in(tl  obtt  Sinftbltn  btt  ©(bit fetbJibtt 
btltpt  ipttbtn.  , . 

NORD,  r.  m.  btt  n orbtn,  b.  i.  bit  mitttrnJcfmgt 
J^immtlé9t9tnbi  il.  (ebttpolcarâiqnc,)  btt  9)ctb- 
P»I  i il.  btt  îîétbwinbi  (po:t.)  btt  îiîotb i (outil  le 
Tcnt  du  Noril  ; ) les  pays  du  Nord , bit  notblidltn 
îînbtti  les  peuples  du  Nord , bit  ÎÎOtblânbtt/  b.  i. 
bit  nptùfdltn  ®6Htt;  les  puilTances  du  Nord,  bit 
nétbtfditn  5()t.\tl)tti  faire  le  nord  , T.  tlétblPotté 
fobrtn;  atgen  Uîotbtn  ftqtln. 

NORD-EST,  / m.  9îétb-£)#tni  il.  bft?)»tb»D?; 
9îotb-Ofi»inb. 

NORD-ESTER,  «.  n.  (p»n  btt  ffiognttnobtl)  vpn 
iRptben  gtqtn  Dfttn  abmtiditn. 

NORD-OUEST.  / ru.  î)otb-®t(}en i il.  btt  9bprb« 
®tft!  nîPtb-SÉtflivinb. 

NORü-OUESTER,  V.».  (ppnbttîSagnttnabfDvpn 
biPtbtn  9t9tn  ®ê|itn  obiptiditn. 

NORMAND,  ANDE,/  (f  udj.  tin tbtmobligtt TlPt- 
monn  i nptminniftb  ! it.  fis- /“<"•.  tin  fttntt  liftiqtt 
IBtttItSttj  un  tour  deuoipiaad , (in  liÿiftt  iptttU9> 
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NOS,»/,  bélt  notre,  unfttt  f ( f.  bit  StoBim.) 

NOSOLOGIE,/ / T.  bit  {ebtevpnbtn£rant(tittni 
bit  Jtronfltcitéltbrt. 

NOSSEIGNEURS,  / m.  pl.  (fin  €brtntittl)  unfttt 
gnibigt  Attrtn. 

NOTA  , (lottin.  ) #att  remarquez,  mon  btmttfti 
IPObI  Otmerftl  il.  f.  ».»/  Soit  marque;  remarque. 

NOTABLE,  tij.  c.  rnttfivurbig:  it.  onftbnlitli;  bt< 
ttJditlitfi  ; I».  (pon  Slttfontn)  ongefc btn  ; onftbn» 
lidi  • in  anftbtn  pbrt  aditung  Rtbtnb;  it.f.  «.  les 
nutabicf , bit  ongtftbtnfttn (pbtt  votntbmfltn)  ®ut« 
gtt  tintt  @tobt , tintt  âtovini , tinté  ïanbt é. 

NOTABLEMENT,  adv.  btttiibtlicb > anftbnlùb • »it(: 
ftb,  (tbtvitl. 

notaire,  / m.  fin  îloUtiuéi  9lPt«t. 

NOTAMMENT,  ado.  infpnbttbtit  i btfonbtté:  fPB» 
bttlid) l OPtiàglilb > (Pttgl.  Spécialement,  Nommé- 
ment.) 

NOTARIAT,  / m.  bdéamt,  bit  ffitttitbiung,  tint* 
9îctot*i  boé  îlototiat. 

NOTARIÉ,  ady.  aéte  notarié,  b.  i.  i(te padë  devant 
notaire,  tint  vpt  tintm  biPtocouégtftttiqttNlc/unbt. 

NOTE,//,  tint  (ttllittnbf ) .anmttfung;  Slptt; 
il.  P uf.  ÿott  marque,  tin (boé)  Stitbtn , npmitmoir 
(.  ®.  tint  ©ttUc  in  tintm  ®urti  bcjtidintt  î ii.  ebtt 
note  d'infamie , note  infamante  , tint  tntcbtenbc 
©Iroft;  iibttb.  ttn  (s*(l*anbgf<f  ; Slttfenitint  tnt- 
ebttnbe  Stfdiimpfung  ; bit  ©dunndii  (îDiufil)  note, 
tint  ÎÎPtt.  /’ron.  il  ne  fait  qu’une  note,  tt  fogt 
nut  tramtt  tinttltp  ; vulg.  tt  bicibt  immtt  btp  gintr 
£tptt  > il  n'en  fait  note , tt  mtié  nicbté  bappn  ; chan- 
ger de  note,  obtt  chanter  fut  une  autre  note,  ou* 
tintm  onbetn  ÎPn  jingen/  b.  i.  teben:  tin  otibiK 
£itb  onjhmmtn. 

NOTER,  O.  a.  bcmtrftn,  ftipoé  oufitidintn;  onmtr» 
Itn;  fid)  ftipoé  mttftn;  U.  iimonbobtt  tlnjoénbtl 
ebtt  fdiniiiti  anfditcibtn;  (tin  Bud)K.)  pttipttfin; 
fût  ptttp.rflitb  crKércn  i jtraonbtn  tintn  StEonb* 
flcd  anbénqcn;  ibn  (burd)  obriqlcitlidité  Utlbcil) 
tbtloé  modicn  ; il.  noter,  (SDîiif.)  mit  9)Pttn  )U 
ipapiet  btingtn  ; (in  9lottii)  ft?tn. 

Noté,  éb,  pan.  (ÿ  adj.  btmtrit  ic.  ; in  njottn  gt* 
(tôt  ebtt  gcbtodit  ic.i  (f.  Noter;)  it.  ûbtl  ongta 
(diritbtn  ; btriiditigt  it. 

NüTtUR,  /.  ir.  tin  9îottnfdittibtt;  ?Sufi(fopi(l. 

NOTICE,  /.  /.  tint  unttrtidittnbt  (biflerifdit,  bip- 
gtapbifÀt  it.)  9Iad)tidit/  bit  tintm  ®ttlc  pbet  tintt 
Annbftbrift  vorgtftot  reirb  i tint  9lPti(  s it.  btr 
îitcl  mtbtctct  biftotifd)  - gtpgtapbifditr  £anbtébt» 
febteibungen  (notiiia  Impcrii  ic.  ;)  cela  ell  venu  à 1» 
notice  du  juge , baé  i#  btm  SHiditir  lunb  gtnorbtn. 

NOTIFICATION.  / f.  tincgttiditlicbt/pbrrùbrtb;. 
tint  in  btn  ot bjrigen  S'ptmalitii  gcm«d)tt  anitige  ; 
tint  fétmlitbt  (gtlaimtiniidium. 

NOTIFIER,  O.  a.  fbrmlidianjtigfnHuiviiffntbun; 
bflannt  inadicn.  * 

Notifié,  It , pari,  (f  aJj.  anatjtigt  it. 

NOTION , / /.  btt  ’Bcgtiff , ipf  idbcn  mnn  von  tintr 
©adif  bat;  (f.  Idéa.) 

NOTOIRE,  adj.  c.  (jtbftfflnnn,  bifcntlidi , tptit  unb 
btt  it)  bf  lonnt  i offenbat  i (unb  : iptitfûnbig;  noterifeb» 

NOTOIREMENT,  a.lv.  ejft nbot  ! cela  cft  notoirement 
faux , baé  ift  pifrnbac  obet  uniûugbat  folfd). 

NOTORIÉTÉ.  / /.  bit  oBgtmtin  «nnHinntt  / bie 
uniûugbart  Sttpifbtit  tintr  gcfditbtntnSatbt;  bk 
.^uiibbartcit  j ceU  cft  de  notociété  pubUgne,  baé  ü 
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WrftfùnkU  i iftc  de  nntnrietd , tint  VOt  Q'OtAT  Utlk 
3eujen  au<i)ef«ti«te  Urfuiibe. 

NOTRE , froH.  P»/,  unfet  ; uitfcte;  unfetK:  >/.  pr»«. 
P»/  relttif.  ber,  Me,  bas  unfcte  obet  uiiferifle  obet 
unfrùie*  nôtre,  yt  m-  bas  Unftiae,  b.  i.unfer  <£ï* 
gentbuni;  iim'erBetméaen:  t'e-  plur.  bie  Unfrtseni 
tmfere 'ïnaebôrijei  unfeve  <|)«tes. 

NOTRK-DA.ME.  / /.  ?Rnrien-5(f(  i im(Vtete  (iebe 
gtaui  .*it(^e  }u  umertr  lieben  Stau. 

NOTULE,  /.  f.  eine  fleinc  anmtrfuni?. 

NOVALE , /.  /.  T.  ber  -TteuMiicf);  et#  «emaeti- 
tes  unb  untaerfliiateS  ïaub  ; (aiirf)  terre  m-iivc  O ><• 
plur.  bec  'TleubriicbieMiit  ober  ')lo»aI>  (ebent  ; met- 
tre en  novale . urbar  matbeii  unb  umiiftHgen  i (ver  jl. 
Défricher  i Défriche.) 

NOUAILLEUX,  EUSE  , adj.  fncti^i  vsBer  Snvten. 

NOUASSE , /.  /.  bie  Tïilîe  ÜRusfate. 

NOVATEUR.  / I".  einer , ber  îîeueruits  anfingt; 
fin  Olfuerer. 

NOVATION,  / A T.  fine  «leueriingi  SJeranberungî 
(vergl.  Innovation.) 

NOUE,/ /.  T.  em  *e(i(5if«e(  1 ^)»bl(icgc(i  if.  bie 
(Êmfeble,  Æeble,  «riche  j«ev  jiiiammen  Iniifenbe 

' ÆiJdjet  bilben  î u.  fcttetimbfcuchtet  ÏQiefrnatunb. 

NOUI^ES,  /./.  pl.  T.  ber  /)itfd)Ioth  „vvit  ber  êOiitte 
beS  hSonnthS  «Oîav  an,  MS  su  îttbf  auaiiftS. 

NOVELLES,/ /.  pl-  Me  îRoucIIcu beS  .ttniierS 
nions , «eldie  ben  vierten  unb  leçten  îh'il  bcs  timi* 
fdKii  ®rfei;bud)cS  anSmodfen. 

NOVEMBRE,  /.  lit.  ber  Sflvoemberi  ïBintermonatb. 

NOUEMKNT,/  m.  le  nouement  de  l'aiguillette, 
bnS  ^îcfteltm'ivfen  ! (f.  Aiguillette.) 

NOUER,  ti.  a.  fnùpfeni  if.  in  et«oS  Inuvffn  ober 
einMnben,  |. ’î).  de  l’argent  dans  le  coin  d'un  mou- 
choir , 0)elb  in  ben  3ipfel  fines  @.i)nupftudiS  i 
nouer  amitié,  nouer  une  partie , /g.  f.  Lier;  (f.oud) 
Aiguillette  i)  T.  nouer  la  longe,  ben  $alten  in  ber 
TOaufrScit  einfperreni  (verdi.  Mue.) 

NOUER,  fl.  If.  unb  se  Noue»,  v.  rdfi.  (0ârtn.) 
(pcn  ben  35aumfrid)ten)  anfe^en  j if.  v.  rtfi.  (vont 
ïobaatû  le.)  Hnoten  anfegen. 

Noué  , se,  part.  £5*  adj.  gefnnpftic.i  («irbauehvon 
einer  3trt  Sinberfrantheit  «efaat  i vergl.  Rachiti- 
que i)  ( ®np.)  mit  einer  95inbe  von  nnbrer  Sorbe 
umaebtn  ober  eii>i)efaÉt;  if.  (von  einein  £o«en> 
fchmanic  ) guaHiq  ; être  noué  de  goutte  , voiler 
Wichtfnoten  fepui  boyau  noué,  ein  verfchlungener 
IDarm  î cette  pièce  de  théâtre  ell  bien  nouée . fip. 
ber  Auotrn  tn  biefcin*i((l«>tft|lûcf  iB  gut  gefchûrit  i 
(f.  NliuJ  ) 

NOUET,  / m.  fin  @Wéen  mit  jfrSutern  te.,  bas 
mon  in  eint  ®rnhe  einweicht,  ober  barin  toefeen 
lâpt  i cin  ÆrÉuterf&cfchen  i oud)  blof , ein  Srauter* 
bûfchcl  ; nouct  purgatif,  fin  ©tuhiiipfdl/n  (nodu- 
lus  purgatirus  ) 

NOUEUX,  tuss,  aij.  fnotig;  (norria;  un  bâton 
noueux,  tin  friotigcr  (?toc(;  Xnotenfiotf. 

Nougat,  / m.  pi.  tint  art  «Ranbellnéen. 

Novice,  adj.  £//.  r.  in  einer  i?ad)e  nod)  neu!  iiir> 
trfahrtn;  ungeûbti  (vergl.  neuf, /g.)  U.  (inSlo-* 
(irtn)  tin  5)ovije  i fine  'Jlovilt. 

noviciat,  / iti.  (in  âtiMlern)  boS  9loviiiot,  b.  i. 
bie  î)robt!  if.  b.  i,  bie  ÎJrobeseitt  Me  'Drobeiabre; 
if.  bas  ‘JlovisenbanSi  >f.  h-  Me  iJJtobe,  ÎJrobeffit, 
ber  anfong  in  €rlernung  einer  ÎBÎiiTrnfihafti  (f.  Ap- 

tfcffùQagt.)  ' 
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I NOVTSSIMÉ,  «ci»,  (fatein.)  fam.  bor  fut|em  : «en* 
lidi  ; f'u/g.  unfilnaft. 

NOULET  , / Ht.  (Saul.)  eint  AeMrinne  von  jftM* 
(irgeln  (noue»,)  von  ®lrp  obtt  von  ^folji  if.  bte 
Cmlehle  eintS  ®adiffnRetS. 

NOURRAIN,  / m.  Me  $lfdtbrut;  (aucb  Alevin.) 

NOURRICE,  /. /.  fine  amme i @iugamrae  ; if.  Jk. 
(v.  tintm  ttudttbarcn  £anb , v.  einer  t^tabt  te. , i> 
tin  anbtrS  ïanb  ic.  mit  ffletteibe,  mit£tbcnSmittel« 
verfîeht)  bie  €tnSbtftinn;  bit  xorntammer;  (2u' 
getev)  fine  fAugenbe  f.)nnbinni  mettre  un  enfant 
en  nourrice,  etii  Ætnb  {UC amme  thun;  (man  fdgt 
von  tinem  Æitib,  brf?rn  g^itten  fetnet  SeMirt 
nid)t  entfptctbcn:)  il  faut  qu'il  ait  été  changé  en 
nourrict,  prav.  eS  uui|i  brp  brr  amme  vct«cd)KlC 
«orbtn  feon;  (f.  audi  Dépucclcur.) 

NOURRICIER,  /.  I».  lÉau  ,/.  ein  £)Àegtvatrri  ring 
ÿjlcgfmntterj  (ûud»  «d/.  pire  nourricier;)  if.  tdj. 
MIC  nourricier,  brr  îîabrungSfaft. 

Nourrir,  v.  a.  nAbreu;  miAhtfni  erhalten;  (aucft 
ai/oi.)  iiAhrtn  ; if.  (cin  Æinb)  (Augen:  #iHcn;  if. 
(0f|jnbf,  ®cbifBtf,and)  îauben  ic.)  baltcn;  if.  fy. 
nAhrcn;  untrchaltciti  Oiahrung  gebeniif.  aufet» 
Sifhi’ii  : ftjitbtni  (îRalil.)  fett  baltfn;  (QRufU) 
n.onrrir  les  fons,  bit  îvne  anShaltenî  on  ell  mal 
nourri,  on  cil  bien  nourri  dans  cette  auberge,  malt 
itt  fchledit,  man  lÉt  gut  in  biefem  @aHhauft;  cette 
femme  ne  fauroit  nourrir  d'enfans,  biffe  Srau  fanit 
feint  Æinbcr  aiifbringtn  ■ le  bois  nourrit  le  feu , baS 
J^oll  unterbAlt  bas  Sentr.  fe  Nourrir,  v.  rfji.  (tc^ 
uAbren  > fîd)  crnAhren  ; 9)ahrung  finben  ; )u  lebcR 
habtn;  fe  nourrir  bien,  gut  )unebnicn ; gebrihrn; 
cet  arbre  a'a  pas  de  quoi  fe  nourrir,  bieftt®aunt„ 
(înbet  (eine  îflahrung.  Prev.  la  chair  nourrit  la’ 
chair,  Slcifd)  giebt  Sl'iWi  (f-  Cage,  Mé-" 
tier  &c.) 

Nouait,  iB,  p.irf.  £ÿ  ad/  genAhtt i rrnAhrt;  un« 
tfchallen  :c.;  if.  (von  brr  ^ebrtibart)  iraftwll; 
nadhbtùtllid)  ; if.  (0.  5fltbtn)bi(f , fm  aiirgctragen  : 
(V.  ®ii(h(labfn , iSchriftiûgen  :c.)  fett:  (!8ov.)ivit> 
von  ÜMtanien  gefagt , beren  ®uricln  ober  untcrit 
îheil  man nidic flebt i hicn nourri,  (von  ÿctfonen) 
Eid.  bict  unb  fett  ; u.  fit.  ivobi  erjogm  ; (vom  0c< 
treibe)  mafiigi  voIllAenig. 

NOURRISSANT,  a.ntb,  ody.  nofrbafti  nAbrtnb. 

NOURRISSON,  / m.  fin  ^Alialing;  le»  noiirrilTons 
des  Mufes,  /ÿ.  Me  ')Snfenfôhnt , b.i.  Mc  ®id)tcr. 

NOURRITURE,//.  Me  îlohrung;  gvtlfe : cin  (boS) 
?lahruRgSniittel  ; audt/bic  £oftibcr  Îifchî  (vont 
âSif  h)  (and)  plur  ')  bas  Snfter  ; bie  Sûtterung  ; ber 
Untcrhalt;  U.  fin-  bit  lüahtung  (bcS  0ei(}cS;)  bie 
®ilbiingi  if.  bit  Sriiehungî  auftriie bung  ; pren- 
dre nourriture,  (V.  (iiiielnrn  îbrilen  beS  ÆorperS) 
(wifber)  tunebmeii:  (v.  ®Aumtnir.)  gut  fvrttvm* 
men  ; fortwachl'en  ; elle  fait  de  belles  nourritures. 
Me  iinber,  mrldie  fie  ftillt , nehmen  fthr  gut  {uy 
(f.  aud)  lait;)  faire  îles  nourritures,  T.  ®icb  fluf» 
Jithen  ; nourriture  palVe  nature  , prov,  lËrjifbung 
uberwinbet  bit  îlatur. 

NOUS,  pro».  ptrP-  du  plur.  «ir. 

NOUVEAU,  Nouvel,  «d/.  m.  Nouvelle,  f.  neu, 
b.  i.  wnS  ctR  oser  feit  fur(cm  eiitüanbtn  ober  rrfehie* 
neu  ifli  «as  man  iioch  iiid't  gefeben  lat,  tbaS 
©cgenthcil  bavon  ift  ancien  ; ; if.  neumoM'cn  ; if- 
(ïvii'icrfonctOnrU/b.  1.  un  tfabren;  «tniggcûbts 
cm  îiCUlmg  i (VCtgl.  muf;)  n yg/.J.  m.  bild 
LUI  t 
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?7fu<  ! noiiTMux  matiét , neuf  ; nouTCau 

venu,  fin  ?}fu«ngffommcnfri  être  bien  nouveau 
dans  une  affaire,  untrfabtfii  ff»n  in  fiiifr  Çucfce; 
ils  Te  font  dit  mots  nouveaux  , /am.  fit  ÿabcn  fid) 
in  bartfn  unb  betbrn  ffCertcn  fitrumjt janit  -,  tt  f nm 
jivilditn  iiintn  tu  &d)ttnbfttbtn:  it.  nouveau,  aU 
mJv.  fiatb  nouvellement , ).  IB.  du  vin  nouveau 

fercê , aoein  oui  tintin  frifdi  «nocfJcrfttn  JaS  î du 
eurre  nouveau  battu,  ftifd)  au«at#oftne  iSutttt; 
denouveau,  uiv.  von  neutm  i auf  bai  neuf  i ucuet* 
binai 

KOtVEAÜTÉ  , /.  f.  bit  îîtubtit  i bai  aitut  i it. 
-ftwai  ?îfuci  i it.  (nitifl  f/«r  ) tint  îJîfutvuna: 
(innovation;)  it,  tint  tRtniattiti  ftloas  Îftutiî 
tint  ntuf  ÜRobf.ic.;  c'eft  nouveauté  de  vous 
voir,  ti  ift  tttoai  îîfuti,  ttreai  ©tUtncii  ®it  )u 
; ftbtn  ; des  pois  au  commencement  du  printemps , 
■ «'eft  de  la  nouveauté  , ci  ift  ttmoi  aîtlici  / (©Cltt- 
iifi,)  ju  anfaiiâ  bcî  Srûblinai  (£tbftn  ju  babtn. 
KOL’VKLLE, /.  / tint  ?icutgfcit,  b.  i.  bit  ttfft 
Oîadiriftit  oon  tintt  oor  lutjrni  aff<l)f6tntn  astat- 
benbtiti  (p  u/,  tint  3eitunai)  it.  plur.  bit  îlîat})* 
(iebt  oon  trmanbti  -Brfinbtn  oui  tiiitni  2anbt  te.  ; 
il.  nouvelle,  tint  îîootUf,  b.  t.  tint  fltint  gtjib. 
Itina  oon  tintt  crbiditttfn  munbfcbaicn  <Btacbtn> 

bfit;  vous  aurez  de  mes  nouvelles,  ©it  TOttbtn  / 
bbtr,  ©it  fclltn  îîoffttifftt  oon  mit  btloinmen;  it. 
(brobtnb)  id)  «lill  tueb  loai  anbtci  reciftn  ; envoyer 
. (avoir  des  nouvelles  de  qtielou'un , (id)  nodl  jfnion» 
bei  tBtftnben  rtfunbiaen  laffcn  ; je  fais  de  fes  nou- 
velles, (m.p.)  id)  ntif,  me  « um  ibn  (tc^tt;  it. 
i<b  I0fi§  uni  feint  ©f btimniiTt  ; envover  aux  nou- 
velles, (5 titaiio.)  auf  Jfunbfdiaft  auiffbtrftn.  /Vos/, 
point  de  nouvelles,  fi  ift  Oftgtbenii  bd  ift  liidlti 
]u  erbalttn  ; batan  ift  nidit  ju  btnien  ; il  ne  faut 
pas  dire  les  nouvelles  de  l'école,  man  foU  llldjt  aui 
brr  ©dnile  fehmaben. 

NOUVKLLfcMEST,  odo.  neulidi;  neufflifÿi  neu; 

oor  futjfin  ; vulg.  iiniJnqft. 

KOUVELLETÉ,//.  (jut.)  bte ©tôning , AcÂnfung 
tu  bein  'Sffiçt. 

JJOliVbLi.lSTE,/  m.  fin fifbbabft unb  ®ftbrfitft 
oon  ?}fuialfiten>  vuif.  tin  Tltuigtfitittftnitci  Sri» 
tungiframer. 

VOVaüE,/.  /.  bai  linmrnfcblidic  CrfSiifrn  ; bit 
«rfanmngi  (inf.  mfbrrrfr  ftierfonen  juglfid),  reSb* 
tf  nb  f incr  getoifiV n 3f  it  ber  fransofifebr n «f  uclution.) 
NOVAI.E  , od;.  /.  toiles  noyales,  T.  fine  Stft  btd)t> 
grfdilagtnrc  îrinioanb/  inf.  {u  ©fçitln. 
jfoVAU , /.  m.  btt  ©tetn,  b.  i.  bif  batte  ©eftalf , 
reflcbf  ben  .S'ftil  (amande)  am  ©teinobft  f fruits  à 
noyau)  fiiifd)Iit(t  ; (orrai.  Pépin;)  (noyau  loitb 
aud)  Ærtn  ubttfebt  / ©,)  ce  pécher  eft  venu  de 

noyau , biefet  ïfirftd)  ift  aui  br m Srtn  aiifat fd'oiTm  ; 
noyaux  de  cerifes , de  prunes  &c. , dtitfdicnftfinf  ; 
ïftaumrnftrinf  le.  ; it.  noyau,  btt  Æftn',  b.  i.  in 
eittntn,  im  btt  imtetftf  b^ttrlîe  îbtilî  «'• 
A.  btt  Strii,  J.  35.  tintt  armtt  it.:  it.  T.  btt 
Sttii  tn  tintt  ©itftfotm  obtt  tintt  ©ilbfJuIt  te.  ; 
sr.  (in  Orstlpftiftn  unb  Sléttn'  btt  Æmi:  ir.  bit 
©oinbfl  tintt  ffit nbfltttopr  ; il  faut  ealTcr  le  noyau 
pour  en  avoir  l'amande , man  muft  bit  ÎRanbel  auf* 
feblaaen,  um  btn  Ættn  )u  btfommtn;  it.  fg.  b.  l. 
tort  |u  ttroai  lommen  miO,  mub  fid)  SRiibe  bartun 

flC  vCtt» 

_ ÜOYtR,  / m,  bit  SîMfbamn, 
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NOYER,  O.  «.  ftlriitftn;  ttfSuftit;  U.  ûbtrfditvtmv 
mtn:  (f,  Inoadcr.)  fe  Noyer,  v.  r/JI.  fi(b  tttr&n* 
ftn;  fid)  trfâuftn  : it.  mrinitn  ; vulg.  trfaufen: 
(^uatlfo.)  fidi  ottioctft n : fid)  ottlauftn  ; it.  fy. 
(in  ftinrn  ftfttnnôatniumftânbtn  !t.)  lurutffommtn; 
7’.. noyer  les  couleurs , bit  Jarben  orrtmbcn  : noyer 
la  boule  de  l'autre,  (Augtlfp.)  btn  aiibftn  ùbit« 
lottfen,  babutd),  ba»  niait  (frbltrbaftenotife)  ûbtt 
bai  3iel  bmaui  wirtn  (f.  Noyon.)  f'ig.-  noyer  fon 
vin,  ftiittn  sajeiii  loftiïrrn,  vn!g.  tatifen;  noyer 
fon  chaRrin  dans  le  vin,  ftintn  ftfttbruft  im  ffititi 
ttWiiitn;  ibnottttinfcn;  (f.  aud)  Noyé;)  fe  noyer 
dans  la  débauche,  dans  le  vin,  flébtt  ©(htotigttfo, 
brm  SQtin  cratben;  qui  veut  noyer  fon  chien,  l'ac- 
eufe  de  rage , /g.  fw.  lot  lin  man  )fmanb  (tucfcn 
ivill , fo  fînbrt  man  Itidtt  tintn  Sotioanb  bayu. 
NovÉ,  KE.part.  yad/.  nttüitft I ttfJluft ; it.  mrmiv 
(tn  : ttfofft n te.  ; ( f.  Noyer  unb  fe  Noyer.  ) Fig. 
un  homme  noyé,  tin  }U  ©tuilbt  acriditfttt/  tui- 
nterttr  ©satin;  être  noyé  de  dettes,  mit  @d)ulbftl 
nbtrbiuft  (ton;_(f.  Dette;)  il  eft  noyé  à la  cour, 
tt  ift  btt)  JfpOlt  ûbrl  anarfd)titbcii;  noyé  dans  fon 
fana,  in  fttntm  ®lute  licarnb;  im  'Blute  f^nim» 
mtnbi  avoir  les  yeux  noyés  de  larmes,  bit  auatn 
ooll  Sifit&ntii  babtn;  in  îbtStifti  fcbioimmen. 
NüYüN,  / m.  (Jiuacifp.;  bit  £inif  ûbtt  brm  3if(, 
ubrt  njtldte  man/  obnt  (u  otrlitttn/  ni4t  bmaui* 
wttftn  barf. 

NU,  Nud  . «dy.  m.  Nue,  / naeft;  (au<b,nac(enb;) 
(o.einj*lntnîbt;len)  bloftstntbliftt;  i/.bloft:  nadt, 
b.  i.  unbfbfdt;.  unbtbAnat  : unatfchmûfft  ; iiiibc* 
laubi  tf.  : it.  fy.  (0.  saSttlen  btt  btlbtnbtn  Æûnftt) 
narft i (abl  ; maaet  ; pieds  nus , nu-pieds,  mit  blofeit 
gu6cn:  baariuf;  nu-tête,  tête  nue,  mit  unbtbtd» 
ttm,  blofttm  a>aiiot;  nu  en  chemife,  in  blofrm 
^)embt;  un  va  nu-pieds,  f«w.  tin  ;n  tumpen  at« 
btnbct  / tin  it rliimottr  aStnfd)  : tin  jirtiffentr  ’Bttt* 
Ift;  une  épée  ntic,  tin  blofitr  7)catn;  la  vérité 
toute  nue,  fig  Oit  iiarftt,  bit  ttiiie,  bif  lauttte 
SSJabtbfit;  1 nu,  adv.  auf  finem  (aijf  tintn)  blolm 
ïbfll  bfi  £tibci  ; monter  un  cheval  h mi,  tin  îlfctb 
Obnt  ©aitil  t.'ittn.  Fig.  découvrir  fon  fecret  d nr% 
ffin  ©fbfimnift  ofttnbaren  ; découvrir  obtt  faire 
voir  fon  crtiir  à nu  , (fin  auftd)licfttll. 

Nu . f m T.  bas  tïîadtf  ; le  nn  dn  mur,  bit  nadtt/ 
‘alatte  ©îaurt/  lootan  (tint  bftoctraatnbt  3ittro* 
tbfn , fdne  ©tfimfc  it.  finb;  vêtir  les  nus,  bit  9îacf» 
trn  tlcibrn. 

NUAGE,  /.  m.  tint  SBoKt:  il.  tin  (bai)  ©tnilft; 
il.  fg.  tint  SffioKf/  tin  îîfbcl,  i.  ®.  o»t  ben  an* 
gciu  il.  tint  SSoltt , b.  i.  tin  traunatt/  tin  unan» 
atncbnitt  3ufatt;  tin  Onfall;  (©îtbit.)  f.  Enéo- 
reme  ; ff.  aud)  bif  anmriiuna  btp  Nue  i)  un  nuage 
de  poiiinère,  tint  ©taubtooKtj  tint  ®ol(e  oon 
©laub, 

NUAGE.  ÉE,  «dy.  (SSSav.)  toertiebt)  lotlIriifitiBia, 
NUAGEUX,  EusB,  «dj.  tïoKia;  it.  (o.  Cbrlftcincn) 
(If (fia  i bunfti:  «nttin  ; (©taentbtil:  net.) 
NUAlsoN,/./.  (©d)ifff.)  bit aanjt  3<it/ mdbrtnb 
• toflrbtr  tin  ft(tid)tr  unb  ftattr  SBinb  »tbt. 
NUANCE,  /.  /.  T.  Me  ©diattiftun$  btt  garbenj 
(toirb  aueb  ftaùtlifb  atbraufbt.) 

NUANCER,  V.  a.  T.  (bit  gatbtn)  ffbattiertn  (nirt 
and)  (iautli©  atfaat.) 

NuâNcé,  it,  fart,  éf  ad},  fcbattfert. 

, NüBRCüLE  , f./.  T.  fin  lltinfT  wtiftf  glfrfen  im 
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ffn9«  j it-  <in  (la«)  Silfcftm  im  Utiit;  (»ât.  Nue 

Utid  Éncorcme.^ 

NL'BILK,  (idj.  e.  (p.  ÜSJMicn)  nianniar. 

KUD,  f.  Nu. 

KUDITK,;'/.  ®Ipf«i  il.  %i(&(i)ami 

(bilOenSc  ÆûiiltO  (inc  naefte  Ji^ur. 

NIB,  Ncét,/./.  »inc  aoolici  (nue  ipiri)  mc(r  ira 
(i^nitluijni , nuée  mcÿc  im  ji^ûclidtcn  9inne 
bTi>ud)ti  ipkiccM  uucÀ  ÿirrin  ter  Stbraud)  (m> 
fd)Clt(t  ; nue  ifl  ppcttfdict  Ul6  nuage  i nuée  b(ÿ(U> 
tet  inf.  (inc  fdiwcce  Sic^cnnolft  obec  Scipittcc 
ipollci)  il.  nuée,  T.  (in  gl((fcn  in  (incm  (ÊteU 
jicini  il.  fit-  (inc  2SpII(<  b. i.  (inc  gro((  iOicniiCi 
»m(  @(ÿ<iar  ; tin  (ba«)  ^((t.  fit-  y ("“v-  une 
nuée  de  pfiufTièrc,  f.  Nuage  j une  nuée  de  fautercl- 
lei,  (inc  ®blt(,tin  jpctr  uon  /ptiifd)t(dcn;  la  luice 
crèvera,  b0<  SOcttrc  ipitb  auib((d)rni  élever  quel- 
qu'un jufqu'aux  nues,  (inen  bib  an  bi(  £iclt(n  ((• 
tirbcili  fe  perdre  dans  les  nues,  fidr  in  ben  StSbltcn 
pnlKceni  (Id)  in  feincr  SHcbt  netfriqeni  tomber 
des  nues,  aub  bcii  ïdeltcn  fallctii  rr|iaun(nt  febe 
brflurit  fi'pn i il  cil  tombe  des  nues,  b.  i.  nitmanb 
' tpcif  raober  ((  i|i/  obcrrorc  crii):  je  fuis  ici  comme 
tombé  des  nues,  irf)  bdbc  (rinr  bcfdmitc  @((Ie  blt(  > 
vous  me  feriez  monter  aux  nues,  @u  IPÙrbcn  micb 
lAfcnb  raut^cn  i faire  fauter  quelqu'un  aux  nues , 
(inen  fp  ((iurnen/  fp  aiifbringdi,  fp  unqrbulbii;  ma> 
(tien,  bp(  ((  in  uOc  înftcn  ffieqen  Pb((  fabeen  nipditc. 
NtbMK.NT,  (fprid)  Niiment,)  adv.  aufncbtiüi  nn> 
pcrboblcn  t ÿrrabe  }u  > Pbnc  ®(r|l(Ilunq  i »•  (uon 
2cbcn)  unnuttcibac  t te  fief  relève  iiuement  du  roi, 
bP<  icboi  rùbcct  unmittdbar  ppii  bem  Jbpnii). 
NUtK,  v.g).  (in  @(ibcn»  unb  îffloUtn-lRunufaltu* 
ttn)  b.  i.  nuancer,  fdKitticrrn. 

Ntï,  tE,  pan;  £5"  ai'.  fd)Ptti((t. 

NV  ESSE , /.  f.  imniittdbdtcb  aibbanjcn  (in«  £(bcnb 
PPII  i(munb(n. 

NUIRE,  i>.  B.  fdiubcni  ©(fiPben  jiifugen  pb(t  btin« 
qtn  1 il.  btnbetn  ! im  SEcqc  fcpn  • i«.  ne  pas 
nuire  l quelqu'un , fam.  (incm  llidit  fdjabdl , b.  i, 
(inrm  brbiiltiid) , nûblicb  fepn.  l'rav.  abondance 
de  droit  ne  nuit  pas,  Ûb(T((d)t  t#  iinmCT  gUti  (f. 
Pudi  Gratter.) 

NVISiNCE,/.  /.  btr  ©cfiab(n)  al.  b(t  5l«(btb(il. 
NUISIBLE,  oJj.  f.  ftbüblid);  naditbtilii). 

NUIT,  /.  /.  bit  îlarhti  fe  mettre  à la  nuit,  f.  fe 
Mettre;  faite  fa  nuit  toute  d'une  piété,  Jam.  bit 
qunie  5}ud)t  in  cincm  ëtiicf  fpttjiblcfcn  i la  nuit 
du  tombeau,  (pptt,)  bit  9èP(ftt  b,'S  ©rnbcb,  b,  i, 
bob  tiilficcc  @(Ub;  la  déeife  de  la  nuit;  les  feux  de 
la  nuit,  (pp(t,)  btr  ÇOîonb i bit  iStftne,  t’ig.  £5* 
frav.  oifeaux  de  la  nuit,  9laditbicbc;  la  nuit  porte 
confeil,  ûbtr  îludit  tpnimt  qutet  Sllatbi  nicippOcn 
bit  @ad)(  te#  btfdilnfcn  ; ( f.  uiidt  Chat.)  d 

SE  Nuit,  aiv.  b(p  îlutbti  beb  9înd)tb, 
NUITAMMENT,  ad». (oi.p.)  btp  9!«d)t J nitbtiitjier 
®eife  pbrt  ®ril(. 

NUITÉE,  f.  f.  faf.  on  paye  tant  par  nuite-c,  fp  pid 
bcjablt  man  fur  cinc  ^adit,  b.  t.  fiir  bnb  9lad)t* 
Ipqcc  unb  fur  bic  ’Scniirtbunq , ii.  fû(  bi(  atbdt , 
iptidje  ipübtcnb  (incr  (Rudit  pcrricbtd  reotben  i#. 
NUL,  Nulle,  odj.  tdn,  Irincr,  feinr,  tein,  frineb; 
nùmanbi  ii.  niditiq;  uiiqûltiqi  null;  cela  cil  de 
ami  ufage,  bnb  tjt  ppit  (dnm  9liii!(n;  bnbbicntiu 
tiitEtbi  bPb  fpmT  )u  niditb  qcbraiidit  merben. 
NULLE,/.  /.  (in  (Ucreb/  3<i(b(n,  beffenman  fit^ 
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nur  bcbipciicn  in  cincc  ©cbciraft^cift  b<bi(nt,  uni 
bicfclbe  br#o  iinau#pblidi(r  |ti  madicn. 
NULLEMENT,  ad»,  mit  iiicbidi  ; leincbipcqcbi  auf 
trinedrp  !S(if(  ; biirdiaiib  mdit. 

NULLE-PAUr,  ad»,  mtqcnb;  nirqtnbb. 

NULLi  rÉ , f.  f.  bit  Ungùitiqfciti  îlitbtiqftit. 
NUMÉRAIRE,  ady.  e.  valeur  numéraire  , ber  3Ab< 
lunqbipcrtb/  b.  i.  b(r  SCcrtbr  ben  man  brm  ©dbe 

beplcqt  ; (im  ©cgcnfAb  beb  valeur  intrinféque;) 
it.  numéraire , f.  m.  bAb  bAAre  @clb. 

NUMÉRAL,  uLE,  ady.  niAb  (inr  3aM  An|(iqt  pber 
bciridincti  lettre  numérale,  (in  9AbIbU(ÿ#ab,  IPtC 
S-  '3.  bic  ®ud;#Abrn  I.  V.  X.  L.  U.  D.  M. 
NUMÉRATEUR,  /.  m.  T.  b(t  SAblcr  (intb  ®ru(Éb. 
NUMÉRATION,/./.  /.  bAb  9luwetitt(n i bAb 
SaljlcnAubfvcccÉcn:  ii.  bic  tlubiablungi  bab  {lin* 
{tlblrn. 

NUMÉRIQUE,  tdj.  c.  niAb  mit  ^Ablcn  bbet  3iff(t« 
bctcdind  micb. 

NUMÉRIQUE.MENT,  ad»,  btr  ^A^nACÜ. 
NUMÉRO,  /.  01.  tint  Oèummrr,  3abl > il  entend  le 
numéro,  frav.  fam.  tt  bût  (EcfAfcruiiq  bAIÎn  i (P 
bat  pidc  ArnntniiT(  bappiu  et  P(r#ebt  fitb.baraufà 
(c  Icniit  ben  jQAubd. 

NUMÉROTER,  ».  a.  nummccierrn;  mit  tiner  9litntf 
m(tb(jei<bncn. 

Numéroté,  èe  , parr.  £ÿ  edy.  nummrrirrt  ic. 
NUMISMATIQUE,  adj.  c.  bit  Alten  3)!ûnien  brtrrf* 
frnbi  la  fcicnce  minufmatiquc,  bit  9lUiniblliati(  i 
bic  ÇOIiininiiiTdilcbAft. 

NUMISMATOGRAPHIE,  /. /.  T.  bit  «efcbteibunj 
b(t  Altdi  ?)lûn)(n. 

NUMMULAIRE, //.  T.  bab  «UfcnnibltAiit:  ®i(* 
fCliadb;  (Aueb  herbe  aux  cent  écus,  pbct  i Peut 
maladies.) 

NUNCUPATIF,  adj.  m.  T.  (ppn  (intm  î(#am(nt) 
muiiblid). 

NUNDINALE,  adj./.  lettres  nnndinalcs  , (jtaidibrc 
b(t  Alt.  ÇRbm.)  bic  Ad>t  cr#(n  ®ud)#abcn  im  3lpba* 
btt  / ndd)(  bit  3abcraktt(  anbeuteten, 
NU-PIEOS,  f.  Nu. 

NUPTIAL,  ALE,  ady.  bbCÉlcitficb  I le  lit  nuptial, 
(im  hébetn  @tpl , la  enuebe  nuptiale ,)  bAb  J/prb» 
icitbctt  ; »></g.  bab  ©cAiitbctt;  benédiclion  nuptiale, 
bi(  pd(#(did)(  ëiuicAnunq;  bit  îrAUUiiA. 
NUQUE,/./,  bûb  ©tnidi  btc  9lA(t(it  i (ailtb  la  nu- 
que du  cou.)  ' 

NUTATION . / /.  T.  bdb  etbtpanfcn,  bit  ftbwan* 
fenb(  ©dPCAunq  btc  Crbarc. 

NU-TÈrE.  f.  Nu. 

NUTRITIF.  ITE,  Adj.  T.  nAbtcnb. 

'NUTRITION,  / /.  7.  biegiibtunq;  (bab  îlilbrcn.) 
NUTK1T.UM,  /.  m.  T.  (inc  gcKifc  £ûblfalb(/  bpn 
®lcp , Cbl  unb  €iîi9. 

NVCTALOPE,  /.  c.  T.  (inc  îJtrfpn,  bit  btp  iïlacbt 
bfiTct  alb  bcp  i^aq  fiebt. 

NYCTALOPIE,  / /.  ï.  bit  îpqblinbbciti  bab  îladit* 
feben;  bicidiiac  âuAcnltanlbcit , Oa  man  atii  bdlcn 
£aqe  ipeit  uiibcutlidicc  unb  iinvcUIpnimcHct  alb 
bcp  ^Ad}t  ficbt. 

NYMPHE,/./.  (ÜRptbPl.)  (inc  ÎRnm|bt , b.  i.  eine 
att  Untccqottbctt  i <«•  (ppct.)  b.t.  ciii  bubidjeb  iun.jcb 
IKSbdicn  pber  graucniimtncc  ii.  qqf.  b.  i.  cinc  ipriba 
liebe  ïcrfpfl/  ipclfbf  wtâtn  ibm  Sfufibbtil  nitbt  u» 
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>fm  Sufr  <t.  T.  i.  i.  fin  3nffft  In  ^<m 
jw;t)tfn  Btirtf  ffinK  paftanûcj , reorin  li  4fm«« 
nijlifft  mit  fiitct  JJ.iiit  umafbtii  iü;  (inf  “Puspf  : 
it.  nymphe»,  (Snat.)  Sif  ^ancrif rjcn  lift  Wfil'lidttn 
^(htm î nymphes  îles  bois,  des  eaux,  SQ3alhnom* 

Pb.n;  î8aiîftnompfceit. 

NVMI’HKE.  /.  f-  (ait.  Kim.)  fin  (haO  ©fbiuhemit 
«itlfii  (?ptiiti}ht4nnen,  ®iattfH/  Ulompjitn  ic. 

NY.vit’HüMANIfc:,  / /.  £ifb«liiunff, 

O. 

O , / I».  6a<  O t a'fft  n»  O f chiffre  , pr«.  ft 

;ilt  iii(^t<;  « ijl  fin  üJîfnftt,  Sft  nit^M  taujt. 

O,  »efr»-».  0 î , 

OBEOIKNCE,  /.  f.  (bf*  Ûrten«ijfiflli<f|fn ) b.  i. 
•bnflhnce,  bft  ®f  b»tfam  i fiuf  fci)tiftli(i)f  erlnub- 
nié  I fid)  IH  fntr'ftiifn  , «bft , aii<  «nem  Alo^fc  in 

! fin  anbtfb  }u  4f ben  i fin  €tlaubni§fibfi*  i un  am- 
balTa.lcur  d’obéJicnce,  bft  ©efanbtf , rerlcticn  fin 

' gûtft  an  bf n^abfl  ftnbf t , um  tbn  ff inc<!  ®f  botfami 
)u  Pftfi «i'obéiliencc , bif if ni^f n yinbft» 
tPO  bft  ®a»ft  bif  ftlfbijtfn  îpftûnben  |ii  Oft^tbfn 
b«t,  unî  baftlb#  fine  all<^fbebnttte  0eti(l)t«bat< 
teit  a«  in  anbctn  îinbetn  aububt. 

OBÈDIENCIKL,  elle,  aJj.  jum  Sfbotfam  qefebieft. 

OBÉOIENCIER,  f.  m.  fin  Orbenbififtliditt/ bft  fine 
ÎJttitnbf  «ftfiebt,  obnf  ben  îitcl  baoon  su  fubten. 

QBiüR,  V.  ».  <(fbM£bfnt  neborfiimen  i ©ebotiam 
Ififten;  i».  untetwatfen,  untftwiirfiî  (ton;  iintet 
kmanbfb  îBefeblf"  fleben  : >»•  /*•  l*on  ^acben) 
tiafb^fben;  (îd)  bie^en:  fid)  febmifgen;  mit  fid)  um» 
flfben  lafffn,  wtf  man  niiUi  les  mis  veulent  être 
obéis,  bif  .fini4c  moneti/  bal  man  ibnfn  ^ebot» 
famc  ! obéir  b U néceOité,  tbun  Wû*  bit  îlotb  etfot- 
bftt  i prompt  à obéir , foiqfam  ; le  fer  obéit  fous  le 
marteau , baS  îifen  idjmifît  fieb  unt{t  bem  X^ara» 
met  ; f«  lift  fid)  unttt  bf  m Commet  4Ut  sftatbfi» 
tfn  i le  ch.'vai  obéit  aux  aides,  à la  main  &c. , T. 
bas  ^fetb  ift  aditfam  auf  bie  ^Milft,  bie  man  ibm 
mit  ber  ^mib  jicbt/  auf  bie  J^anb;  e<  tfi  foljfam. 

OrÉI,  IE,  part.  f.  OBCia. 

OBEISStMCR.  /; /.  bft  ©fbocfani!  if.  bif  ^>trt> 
febafti  •Sotbm,»§i4tfiti  être  fous  l’obcilTanee  de  père 
& de  mère,  ()ut.)  untet  sâttrlidict  unb  mûttff» 
lidjet  ® 'i»alt  ftebfn;  ranger  fou»  fon  obéinfance, 
untet  feinf  SothinâSigteit  btinqtn  -,  ohéiiTance  vaut 
mieux  guc  bcrifice , frav.  ®i'botfani  ifl  btlfft  bcnn 
£>»tet.  ' 

OBEISSANT,  ANfE,  tdj.  fltbotfamî  it.  A-  untet- 
iDÛrjïti  (oon  Itbiofen  Ôiiigen)  9efd)mtibi$;  bit}* 
fam;  nias  natbgifbt. 

OBKLIS'ÎÜE,/  01.  fin  ÛbeliSf  i fine  boi»  biercefise 
(Biitamibfi  (tin  ^Jeadltlejel.) 

0 BENIGNA,  inJec/.  corn,  (latcin,)  fin  untfttblnu 
gtS  35;ttaaen  i fine  iibermiSiAf  îbtftbietbiAfeit 
je üf n ^Jerfouf n , non  mddttii  man  etmas  tu  ctlan» 
grn  bafti  faire  de»  O benigna  à de»  vieilles  gens, 

«ItfB  üfutfn  gutf  a8octe  geben/  bamit  fie  uns  inS 
îefiament  feçcn. 

OBfîRRR,  a.  «ctfcbulbcn  ; mit  @cbuIbfBbc(abfn> 
in  ^ibulbfn  iiedfii, 

OaÉai,  ÉB,  pir(.  fif  aJi.  «fifdiulbet  IC. 

obésitR  , f.  f.  T.  fine  ju  gtsje  îrttigdit  »>er 
YeibcSbidei 
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OBJECTER . V.  a.  ».  f im*f nbfit  ; fintftffn  î *{< 
fine  lEinmenbung , alS  cinen  Ctnivutf  anfubteni 
fine n lÊinreurf  niacben  ! i<.  «etioetfe n ! «ortùiftn, 

OsjEcrÉ.  ÉE,  fart,  gf  ai),  euiatnwnbt  te. 

OB.fKCTIF,  IVB,  ad),  le  verte  njbiedif,  obft/.  m. 
|•..bjeftif,  T.  (an  e(nem  .J.tnrsbcf)  bas  ûbicitio» 
glaSi  (un  ©eatni'ag  bfS  verre  o.ulaire,  baéanbent 
anbftn  <£nbt  fines  lÿfbrobcS  bfSnbliebt  @!aSi  baS' 
àugfnglaSi)  Dieu  cft  notre  béatitude  objeélivc, 
(îhfol.)  Soit  ifi  bft  0fgtn|anb/  bas  3 ti  unftet 
©lûffffligliitt. 

OBJECTION,  / f.  fin  (Sinttutf  ; fiiif  îimsfiibung. 

OBJET,  /■.  m.  tin  ®egfn|anbi  ; bas  ObitltO  «'•?«/• 
b.  t.  bit  abfiditi  ber  Snitcl  i bas  3ieli  cela  fiitun 
objet,  f.tm.  bas  l(i  bfttatlitlid)  i objets  & reproche», 
(jur.)  SBotiïûrfe  unb  ajrtmnff  i vrcietislidif  3>ingr. 

ÜBIT,  /,  1».  (tatbol.  SlirdiO  fi»  (bas)  îcbttnarati 
gfflamt!  f inf  6cf  Imffft  ; fouetter  l'ohit,  ffv  j.af. 
oUf  (SfflmeiTfn  befiicbm,  ober  aUeti  £rid)t!ibfaâng« 
niiTm  btijibobnen,)  um  tin  etùd  0;lb  bamit  |U 
pftbifnfii. 

OBITUAIKE,  a.1j.  e.  tégillrc  obitiiairc,  obet  f.  «». 
l'obituaire,  bdS  ©eelmfncn.9tegi|lit  i it  f.  ">■,  fin 
©ftftiiibft,  bft  fine,  burcbîob/  tttebigtf  ipftunbc 
ftbiÙt , obft  bie  anwartfrbait  bataiif  bat. 

OBJURGATION, /. /.  (Iat.)o(.  bas@d)fltfni  îa« 
belii  î bft  sBftreeiS. 

OBLAT,  / »<.  etn(baS)ûbIat,  b.i.  fin  jumüRsndiS» 
stben  gfttibmftfSÆinbi  </•  b.i.  tint  fid),  mit  ibttm 
gaujtn  îBtrmôafn , in  tin  Jiiofi.t  begtbtnbc  “Ret» 
fon  :t.  ; (bftgl.  Donné»,  / >».  pi  ) it.  “l.  b.i.  fin 
SnBalibe:  fin  untûtbtiget  ©bibat,  btt,  auf  fénig» 
li^en  •Srftbl,  in  tinem  Æloftct  untfrlioltén  mutbe. 

OBLATION,/./,  r.  bttS  Cpttti  il.  birOpfftungj 
bas  Cipktn. 

OBLATOIRE,/  i».  OHatfntifen. 

OBLIGATION,  /.  /.  bit  «Uflidit I ©rfiulbigffit ! fBtt» 
bmblubltit!  il  ®ftbinblid)f fit , b.i.  bttîianfi  n. 
fine  éd)ulborrfd)teibung  ; tin  ©diulbbrief:©dmlb» 
ffbfin  i fine  Ûbliaation  ; it.  nnf.  fin  (bas  93frfpre» 
d)tn!  il  lui  a obligation  de  fa  vie,  de  fa  fortune, 
et  bot  ibm  ftin  2cben , ftin  ©lùif  ju  pfrbantfn; 
avoir  uhligation  b quelqu  un  , fintm  PftbUIlbtn 
fepni  f<tc  d'obligation,  f.  Commande. 

OBLIGiTOlKE.  ai},  c.  p.rbinlHcb  i IPPbutfft  m«« 
pcrbiinbtn  ipirb  -,  obliaatptifd). 

OBLIGÉ.  C m-  fin  îtbtfpnttaK. 

OBLIGEA.M.MENT  , aiv.  baH'd)  ! Bftbinbltdl. 

OBLIGEANT,  atJTE,  ai)  boflidii  gefaUi.ji  bitnR- 
fettig  1 perbinbltd)  : dire  de»  chofe»  obligeante»  d 
quelqu'un , fintm  Bftbinblithe  ®ingf  pcrfagtn. 

OBLIGER,  V.  ».  petbinbfn-,  ptrpfiiditfn ; tint  ^fi» 
binblidiffit  aufltgtiii  tu  etisaS  anbalttnt  it.  notbt» 

k gtn;  tmingen;  i».  obliger  quelqu'un,  (bittfb  trniie» 
ftnc  «cfiUigffit,  Citnfte  le.)  fid)  itmaiib  pertm» 
ben  ; pttbinblid)  midifii.  s'obliger,  v.  ré/,  firh  ptf* 
binben  ; fiefi  pcrpjiichtcn  i fid)  pttbinblid),  anbtiftbig 
mttdben  : (obliger  reirb  mit  fintm  anbftn  verbe  im 
/,,/»if«/burd)  de  unb  à perbunben;)  obliger  quel- 
qu'un  à payer»  ctncit  jut rtnballvn;  obli- 
ger  un  apprenti,  fiiitn  îfbfiuit.ifn  aufbingfn. 

Oblige,  êe,  part,  ^ aAj.  pfr'jiinbfnt  pftpput)» 
tet  It.:  (îKufit)  ebligati  un  récitatif  obligé,  fit! 
pbligateS , b.  t.  fin  pom  Ortftffict  bfgleitfttS  K«(» 
tatiP  : être  obligé  Je  quelque  chofe  b qoclqu'ao  i 

tcmanbfii  (ttpas  (u  vetbanten  boiitn. 
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OBtTdUE,  »ij.  t.  M)iff!  U.  fy.  (immtra* 
lifdifn  ®mnj  {rummi  lintcMiAi  unrriaubt.  Fig. 
parvenir  i quelque  chofe  par  des  voies  obliques, 
(urch  {(umine , imerlaiibte  iOiittel  utiti  SBtjt  p 
(tiuiij  qclanqeiti  louange  oblique,  aceufation  obli- 
que, (in  «(Tbecfteï  £ob;  rinr  verbtefte  Stnflaqr  ob(( 
%(fd)u(biquiiq  ; cas  obifque,  (Qramm.)  (in  i(b(C 
Cafui , 6ct  nid)t  b(t  Naminttivni  Cb(l  f'ocativui  ij. 

OBLIQUEMENT,  ado.  fiÿriqr  ; fd)i(fi  it.  J!g.  tiird& 
frumme  ic.  ajtge  te.  -,  h.  «uf  (in(  «frb(((t(  Qit  i 
(f.  Oblique.) 

OBLIQUITÉ,//,  lie  6<6rii|(;  ©ilicfe, 

OBLITÉRER,  v.  t.  f.nf.  nuSlcfclen. 

OBLONG,  tij.  m.  OsLOMauE,/.  lünglicÿ;  (vutg. 

ablangi)  na(  Unger  uK  br«it  ifi. 

OBOLE , /.  /.  cl.  eine  fleine  (Otûnie  «on  «etfcfclele* 
nem  IQrrtl;  (ein  Obolu^i)  u.  ubecl.  (in  .^(U(r; 
U.  (in  lalbet  @f(u«(l , ol(r)(b(n®can  a«oll(((r> 
0(l«id)ti  je  n'en  donnerais  pas  une  obole,  prev. 
ici  nûcbc  t(inen  dpcller  latur  gden  ; («tl.  Maille.) 

OBüjMBKER,  V.  a.  ci.  iurt.  ÿott  cacher,  cou- 
vrir, bdcctmi  Krlerfdii  vrrbrrqen. 

OBREFTlCE,  adj.  c.  7".  (tfci)li(l<n i (f.  Obreption , 
mil  »(rq(.  Snbreptice.) 

OBREPTiüN,  /./.  T.  lie Srfdfcidung  (in(r©ad)(, 
lucd  9)(rKi)iv(i<lunq  q(i«itf((  notlraenlig  «niufûl* 
((iibrn  3Balcl(itcn  ol(r  Um0inl(. 

OBRON , /.  m.  car.  fiatt  Auberon. 

OBRON.MIÉRE  , / /.  cer.  ^fltt  Auberonniire.  I 

OBSCÈNE,  aiy.  c.  uniucltisi  fdinllid;  unflAtligi 
8«t|li3. 

OBSCÉNITÉ,  / /.  lie  nnjûrfîtiâfeiti  ©djinbliii). 
((in  Un|li\tliqf(it;  ii.  (ine  unjncltige  91(l(/ 
.ÿanblunq;  (ine  tlnflitlrrepi  3«t(. 

OBSCUR,  uiE,  adj.  luntri;  pnlleri  U.  l. i.  trübc 
U.  fig.  lunrdi  unleutlidi  unverflinMid) ; il.  (o»n 
IBerfonen)  unbcfannti  ir..  qrrinq;  d'une  naiiTance 
obfcure , «on  qecinqem,  niebriiiera  .^ettoinmm  i «on 
ni(b(id(t  @i'burt  | il  fait  bien  obrciir , (I  ijl  f(l«, 
liinfel,  |în|i((  uni  KÛbci  blcu-obrcnr,  lunfeiblaur 

clair-uhfcur , f.  Clair. 

OBSCURCIR,  V.  a.  vcTbunfein i V(rfih8((n I ii.  fig. 
«erbuntdn,  l.i.  fcfii«idi(n;  («erql,  offurqucri) '(■ 
l.  i.  unbeutlid) , unorrÉÂnllid)  madien.  s'übfcurcir, 

».  r</f.  fid)  «rtlunfein  ic.  ; lunlrl  k.  netbeni  la 
vie  s'obfcurcit  avec  l'âge , lutcl  ldi  Mlt(t  «etlun- 
(el(  fid)  ldi 

Oïscuaci,  le,  fcn.  (ÿ  adj.  «etlunlett  le. 

OBSCURCISSEMENT,  f.  m.  (prcf.  & Jig.)  lie  Set- 
lunfrlund  ; IQrrfinfli-runq. 

OBSCURÉMENT,  adv.  lunfel  :c.j  inlet  »ttnle(. 
leit  ic.  (f.  Obfcur.)  ^ 

OBSCURITÉ,//  lidOunfelleit; 3in|i(rnif.i  H.fig. 
lie  lOunfdleit/  b.  i.  lie  Unbeutlicildt;  Un«((- 
Édnllicbtdt  ; it.  l.  i.  ein  unbefdnnter  ( uuA  nie* 
Itiger)  3u|Ianl  i eine  «(tbordcne  ïebi-nSart  ; lie  ®((* 
lorqenldti  l'ohfcurite' defanailTancc,  lit  ?(i(l(iq> 
(eit  feiner  ®(biirti  fdn  gerinqe^  AetiBinmen. 

OBSÉCRATIONS,  f.  f.  pi.  (dit.  Sim.)  tint  «et 
ilf(nt(i(ÿ((  ©ufgdetlt. 

OBSÉDER.  T>.  a.  (n  f.  ) fg  (inen  bdddtrn,  l.  i. 
einen  lurrfi  frint  ©rqennjort  «(me  «nfbiren  bmn* 
mbidtn  1 flStd  nm  if-n  fttin , ibm  ni<bt  «on  l(r©(ite 
ntidtn,  iim  (twdd  von  ilm  |u  edon^en,  oltr  um 
((Ben  in  feiner  OeivaU  |u  Bdleni  einen  pUsenn 
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(inem  immer  «uf  lem  .^oife  (iegen  i einen  immer 
dntdufdii  il  cftobreJddii  démon,  (r  lvirb«omî(Ua 
fd  gerfddt;  vulg.  itc  i^eufd  eeittt  tin,  («ergi. 
podéder.  ) 

Obsédé,  ee,  fart,  adj.  bddgert;  gepidgt  te.' 

OBSÈQUES,/  / flur.  (in  (idS)  2(i(beng(«tinge; 
(in  fepedi^ed,  pridjtigce  Ètkhcnbtqingnif. 

OBSÉQUIEUX,  EusE,  adj.  untem'ûrfig. 

OBSERVANCE,  / /.  lie  JNdItund,  ®cobdcf)tung  1er 
Orbenéregd;  lie  ûbfer«an|(  obfcrvan^cs  légales, 
lie  moidiicbtn  ©diuaaen  ■ Idd  0(fel  ; Reiigicua  de 
l'étroite  obfervance,  (in  £)clen(g(iflli<i)((  ««n  let 
Érengtn  iXegd. 

OBSERVANTIN,  / m.  (in  iiddi  l(t  un»e(inl(rt(tt  ^ 
SRegd  led’jlrdnsidudfebtnler  £>rb(ndgei|lliel(t  «let 
SRineb  i (in  Obferodnt. 

OBSERVATEUR,  / m.  (in  9(obdd)t(ri  il.  (in  firen< 
get  îalitt,  (m.p.)  ein  ©plitttrriebttt  l it.  «icg. 
let  Setfdffer  «on  Slnmeduugen,  iBeobdcbtungen: 
obTcrvatenr  de  la  nature,  rin  Q)tobd(i)t(t  l((  918* 
tut  J (in  îldtutfotfehet  ; obfcrvateur  de  fa  parole , 
.(inet , brr  fdn  iOerfsredien  getreu  (rfûDt  • «et  fein 
SSott  lilti  il.  obrervatcur,  adi.  m.  un  cfprit  obfer. 
vatcur,  (in  iB(obd(btunqdgei|i  ) ein  Sorfelungd* 
gdfli  foddienler  ®eiÉ. 

OBSERVATION,  / /.  lit  ^(obdebtung I .Çditungt 
CtfùUung  t il.  (ine  ©eobdciituna  ; it.  dne  Slnmtt* 
tlingl  («(Tgl.  obfcrveri)  armée  d'obfervation , (ine 
Obf(t«otion8*atm((. 

OBSERVATOIRE,/  m.  tint  ©tetiiivdtte  i (ein  [l«d] 
ObfetPdtorium.  ) 

OBSKRV.ATRICE,  / /.  (ine  iBtobd(f)tetinB i (f. 
Obfcrvateur.) 

OBSERVER,  ».  «.  Icobdditen;  lalteni  it.  beobdtbten/ 
l.  i.  ®(obd(btungen , %(tr«(itung(n  norûbct  on* 
Édien  ; moriiber  ndtblrnfrn  ; it.  l.'  i.  toalrnrlmeni 
lemeden  : etbiiefen  : i(.i(mdul  beobaditen  ; (f.Épicr.) 
s'ObfcrciT,  ».  ré/,  ftlt  bclutfom  Uni  «orficltig 
in  ftinen  Relen  uni  .l^dnllungrn  ftpn  i obfcrver  les 
longues  & les  brèves,  olrt  — let  points  & 1rs  virgu- 
les , fig.  pro».  dfled  aufd  genaueft  beobdditen  ; in 
«Ilem  felr  pûnftiicfl  fepni  obfcrver  bien  Icshanebcs, 

T.  cf.  Hanche.) 

Obseevé,  ée,  port,  (sf  cdj.  leobdtfitet  te. 

OBSESSION,//,  let  ^uÉiinl  (inet  Çifden/  e»n  let 
mon  gfdubt , bdf  fit  vom  îtufd  gepfogt  nt(rt(  s 
f.  Obfcdcri)  it  idé  Knldufen,  ÿiddtn  (iiirr  ^ttfimi 
il.  lad  angdaufcnwttltn  i (f.  Obféder.) 

OBSIDIANË  , / f.  dtief)  adj.  f.  pierre  obGdiane, 
dtp  Itn  aiten)  (inc  febndtie  att  gRatmot,  Plrt 
tint  art  Onpi  (i«ie  man  «ermutlrt.) 

OBSIDIONAL,  A1.E,  adi.  (dit.  Stôm.)  couronne  ob- 
Gdionale , i&dadcrungdftone  l monnoic  obGdionale, 
(ine  ’Sdagrtungdmûnjc. 

OBSOLÈTE,  adj.  c.  (Sramm.)  veraltet. 

OBSTACLE,  / m.  (in  (lad)  Ainlrrnifi. 

OBSTINATION , / /.  lie  jÇjdrtnirftaftiti  l(t  «i- 
genfinn;  obRinatinn  au  mal , dans  le  mal  , lie  lÉrc* 
ÉPcftleit  i <S(rilp(f ung  i .Çaldftattigtciti  S}(tl&t« 
tung  im  tgifen. 

OBSTINÉMENT,  «d».  ÈdrtnWidlC. 

OBSTINER,  ».  «.  Idrtnitfig  maiben;  baldÉarrig/ 
(iaenfinnid  madien  ; ir  mdft  ».j-  '/  s'Obftiner.  latte 
nJrfig,  (inrnrmuig  wrtlen  plet  fepni  n»raiif  le* 
barten  ; nid)t  nadgeben  i »v/r.  ftinen  #»«f  auf» 
f(|m>  m.f.  lAllffgtrig/  lerflpdt  nerlrn;  fidl 
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hikitn;  (f.  OblHnation;)  il  s’ohftlne  à ponrrnim  j OCCIPUT,  / m.  bai  âiiitirhouut. 


le  precès  ft  isiU  SurdiouS  ben  iPtojtJ  fortfeÇen. 

Obstiné,  ée,  (>or/.  (f.  olilHncn  l'e.  o.I/.  bnrtnSefiaî 
(iaenfîimiii  ; it.  w.p.  bnliUarria  ; li.infinniit  ; nibrr* 
(Dtiifitiii  (fliidiuon  Stanlbetteii  uiib  aiibern  t'ibeln) 
bartitiicf la  ; ><.  /•  (ine  ei jenrmntgc  ic.  Ulerfon  i vulg. 
nu  gitnttfopf. 

OBSTRUuTiF,  ivB,  aij.  T.  bee(Iopf<nb:  (iiif.  son 
?'iihcun(i5mitteln.) 

OBSTRUe^iloN,  /.  /.  (ÂDU'bic.)  bit  îBtrftopfima. 

üBSTRUkR  , V.  a.  (îjjebic.)  pet(leBfen  i J^-) 

OBTKMPÉRER,  t>.  b.  (jur.)  ftatt  obéir. 

OB TENIR,  T’,  a.  irr.  (butd)  Wtten  IC.)  erlanaen; 
erbnlten;  befommen  ; .«uiBcae  btingen;  aiiiiBirtcni 
obtenir  d force  de  piiêres,  buc4l  picici 'Sittcn  (C> 
liiitjien  K.  ; vulg.  etbettein. 

Obtenu,  ub.  par».  adj.  ctlanati  (cbalten  ic. 

OBTENTION, /. /.  (jilt.)  bit  gtlaitfliina. 

OBTURATEUR,  aij.  m.  T.  murdes  obnirateiirs, 
bic  imeo  ïDluiîfcIn,  nclcbe  bai  ctfôrmi^c  £ech , 
frt)cn  bem  iSd)ambcin(  unb  inifciicn  ben  fpuften, 
luRblieben, 

OBTUS,  USE,  uij.  T.  (inf.  bon  ®tnftln)  Punibfi 
il.  lit.  b.  t.  bumm;  febivacb. 

OBTUSANGLE,  adj.  c.  T.  fjrnnbflïillltlid. 

OBVENTWN,/.  /.  il.  eine  an  flctftliclitr  anfla«e. 

OBVIER,. f.  B.  borbeudcn  < iiivoc  lommcni  beaca> 
nen  ; vccbinbtcni  obvier  à un  mal,  etnem  Ûbcl 
tm'or  fommtn. 

OBUS  obft  Obusiéb  , /.  B»,  rine  ^aubi>e. 

OC\,f.  m.  bit  Ofan<HricIi  cine  tvcflinbifdjt  ®ur)el, 
reclcbc  rob  unb  dcfodit  tiegrilcn  nirb. 

OCAlGNF.R,  V.  a.  — un  gant,  1'.  eintn  J^«nb* 
fd)u6  .oira  TdefùmicTcn  uibercitcn. 

OCCASION,  /.  /.  fine  Qelcgenbett;  it.  b.  i.  fine 
/fDf canlalTung  ; fin  anlafi  tint  Urfadit;  ir.  b.  t.  etn 
(bai)  ®eftdit  / feombat,  rencontre!)  fin'CItteaert» 
fÂff)  IBbefatt  i faltcs-moi  naître  Taccafion  de  vous 
faire  plaifir,  «ftfcftaffn  ®tt  mit  fflcleacnbcit 
f3bntn  ülfrgnùgen  ju  mad)tn  i à ToccaGon  de  &c. 


fcouEAN,  y;  m.  bas  ®tltmeeri  ber  Océan. 

bec  0eleaenbeit  K. > a mon  occalion,  a Toccafion  •««eaMC  a-  .e  1 / v , 

de  guelqu-un  &c.,  meinetibcaeni  mcinetnitfleni  mer  ücéane , baS  ®ettmeeti 

mrinetbafhen  : iim  irmanBea  mtllrnl  nar  neeaÈon  . 1 b t ÜCean  i |l*  Océan. y 


meinetbalbeni  um  temanbeS  ibiBen;  paroccaRon, 
aiv.  fum.  <iq/.  Sait  par  rencontre,  de  hazard, 
ungefibri  iufSDtgcrwetfe;  geleaentlidn  prendre 
l’occiGon  aux  eheveux , /g.  fîcb  bCT  Sclegenbcit 
bebicneni  (f.  aucb  Larron.) 

OCCASlüNNAIRE,/.  m.  tin  ®agbaIS. 

OCCASIONNEL,  ELLE,  odi.  gelearntlid)  < waS  ®e« 
(eaenbeit  aiebt;  bcranfallenb  > caufe  oecafionnelle, 
bte  peranlaffenbe  Urfacbe. 

OCCASIONNELLEMENT,  adv.  jelegentlicb i bci>- 
®r[faenbeit. 

OCCASIONNER,  V.  a.  ®ereaenbrll  te.  ibbiii  geben; 
bcranlalîen  IC.  ! (f.  Occafion.) 

Occasionne,  ée,  part,  (si  ai),  bcranlagt  ic. 

OCCIDENT,  f.  ta.  ber  Unteraang  eber  Tlicbcraang/ 
b.  i.  bit  Scgtiib , ibo  bit  @onnc  untccacbt;  3U>cMb; 
®r|)cn;  (f.  aueb  Cunchantt)  Tnccidrnt  d'été,  d'hy- 
aer,  T.  ber  Çammer»  / bet  ®tntc t • 9(bcnb  i Tempire 
d’Occident , baS  abenblAnbifcbc  9tnd)  i les  régions 
d'Occident,  bit  SbCItblinbcr. 

OCCIDENTAL,  ale,  adj.  abcnblÉnbifcbi  ibcfilicbi 
gegen  Sbtnb  (iegtnb  bbet  grlegcn  i les  Indes  occi- 
dentales, ®tftinbien. 

OCCIPITAL,  ALE,  ai).  T.  }um  J^interbaubt  gebitis. 


OCCIRE,  V.  a.  il.  tbbtent  iimbringeit, 

OCCISION,  f.  f.  al.  bit  grmotbung  i U.  bai  SAfutbab. 

OCCULTATION,/./.  T.  bit  Serbedung  ehtci0tct* 
nci  obtt  fllanctcn  burdi  tintn  anbetn. 

OCCULTE,  ad),  c.  T.  bteborgeni  bcrbccft:  gefeim; 
(fbnRcachéi)  ligne  ocnilte,  (®Cbm.  ) tint  bltnbe 
finie. 

OCCUPANT,  r.  ta.  le  premier  occnpnnt , brr  crfte 
(SffjRfKhmrrî  U.  ail,  procureur  occupant^  T.  fût, 

(Ut  Siibning  cinti  îlrojciTci,  bcftcUter  eacbibgltcr: 
(f.  Occuper  , v.  a.) 

OCCUPATION,  f.  f.  bit  ®ffisncbmung , bic  ®e» 
ftgung,  giitnebmung  etnei  gleftcni,  etitei  ûrtei  s 
«f.  (lut.)  b. i.  Iiabitaiioii,  bit  ®obniingi  (ir.  bit 
®rn)bbnung  tinci  Jÿaufci  ic.  i)  it.  bit  ®efd>4lttt* 
gungi  donner  de  l'occupation  i gueloii'im,  dncni 
®cfd)iiftigiing  ober  îlrbrtt  grben  ; ir.  tinrm  lu  febaf» 
fen  inaditn,  b.i.  rtnem  nid  îDîûbc  unb  âcbeit  mg« 
dien;  ®trbrub  bcnirfadicn. 

OCCUPER,»,  a.  (einen  SXûUin)  rinnebmen;  bemob* 
ntns  inttf  baben;  it.  in  ®tfiB  nebmen;  bcfcBrni 
fid)  bcmaditigrn,  j.  ®.  rtnei  Qlofteni;  it.  (3eit) 
roegnebmen;  it.  bcfçhîfFtigcn'î  }ti  ftbaiftn  grben; 
it.  V.  a.  (lur.)  pour  guelqiTim , (wirb  non  ®at^ 
iroltctn  gefagt,)  jrmanbet  ïrbjcg  f&hrcn;  irnianb 
btb  ®crid)t  bcrtretrn.  s'occuper,  v.  r(fi.  (à  atict; 
de  quelque  chofe,  à faire  quelque  chofe ,)  fid)  (lbb> 
mit  ) btfd)5iîtigen  ; occuper  la  place  de  quelqu'un , 
temanbei  ÿlaB  cinncbmrn;  icmanbei  9lmt  nbet 
©telle  bcrfcben,  nerrealttn  i être  occupé  de  foi-méme, 
mit  fid)  fribfi  ju  febaffen  baben. 

Occupe,  ée,  part,  fi?  od>.  ttngcnbmmcn  le.i  b<» 
fdiaifttvit  It. 

OCCURRENCE , / /.  rine  OuflDige)  ®egrbenbcit{ 
fin  3ufaK;  etne  SorfaHenbeit;  tin  Umfianb. 

OCCURRENT,  ente,  adj.  berFbmmenbi  borfgl» 
Icnb;  fieb  ereignrnbt  félon  les  fêtes  occurrentes, 
nûd)bem  bit  Srfie  faOen. 

OCÉAN , / ta.  bai  rodtmeer  i ber  Océan. 


OCÉANIEN,  BNNE.  ai),  p.ttf.  juiH  ®e(tmeft  ge» 
borig  / bber  bannit  be nannt. 

OCHE , /.  /.  Herbe  : ®infd)nitt, 

OCHER,  V.  a.  einfcbneibcn. 

OCHI.OCRATIE.  f.  f.  fine  ®nlfiregierung  ; bif» 
ieniae  Steaieruiigifnrm,  naeb  ineleber  bai  gemeint 
®oIf  bte  Oberbanb  bat. 

OCHRUS,  /.  ta.  T.  bie  Ocbererbrei  tint,  tm  0e» 
treibe  wilb  inaebfenbe  ^fianje. 

OCRE,/  f.  bet  Oebfti  eiiie  metaflifebe  Crbe , tnelebf/ 
nacb  ®trrd)iebenbcit  bec  fifietaUe , ibnraui  fie  ent> 
fianben  ift,  aud)  tint  nerfebiebene  Sarbe  bat. 

OCTAÈDRE,  / at.  T.  tin  bon  ad)t  gleiebfcitigen 
Oteneefen  eingefebloITtnet  Hirncr. 

OCTAÉTF.RIDE, //.  T.  fine  3fit  bpn aebt  5abttn. 

OCTANT,  / m.  T.  fin  Oftant!  tin  afironnmiiebei 
3n(lruînent,  melcbci  ben  aebten  ïbeil  tinei  3irldi 
enthâlt  ; it.  fine  ®cite  nnn  g;  0raben. 

OCTANTE,  ai),  al,  iodée/,  adltilg. 

OCTANTIÈME,  ai),  c.  al.  ber,  bit,  bai  aebtjigfif. 

OCTAVE.  / f.  (îDîiifif)  fine  Oltane;  (ital.  «ptref.) 
b.  i.  fine  ©trnnbe  nnn  ad)t  Otrfen  ! (fatbnl.  .tirefie) 
cine  acbttlgige  HirebenftQcri  it.  ber  aebte  Kag 

einr» 
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timt  foldtin  ffoft:  '<■  (in  (>«0  Jtt  «4t( 

îieil  (in(t  ette;  it.  (in  (6«<)  ad)t(l> '))(«i(nt. 

OCTAVINE, /./.  eint  art  fl(incj  &pinm. 

IN-OCTAVO,  f.  IN-OCTATO. 

OCTIDI , m.  attte  îa j (in(t  S>(fa))(. 

OCTIL,  ûÿ.  m.  afpca  oâil,  (aflCPn.)  b((  gcaiÿU 
@d)(in. 

OCTOBRE,  / m.  t(t  9X»n«t^  Ofttftni  tn  S3(tn> 
monatb. 

pCTOGEN'AIRE,  adj.  c.  at^tiisii^rigi  it./.m.  tin 
a(iitii4iiiirigrt  9t(i8. 

OCTOGONE,  adj.  c.  (f  f.  m.  «4)tCC(i}i  ai^tf(itigi 
(in  (ba<)  a4t«f. 

OCTOSTYLE,/  m.  T.  (ine  9{(i6(  gon  4(f)t0iul(n. 

OCTROI,  /.  m.  T.  M(  ScniKtgung,  93(ttgiUisung/ 
9(r|i(inung  (in(r  9na6( , (in((  S((i6(it  >(•  > 
gbn  deniers  d'octrui,  (tne  @t(u(r,  ni((d)t  (ine 
@tdl)t  iu  -it(((  Eoldlnerigenbung  rcbcbt. 

OCTROYER,  V.  Ê.  T.  gcigibroi  > gcmilliqen i gcT* 
niHiaeni  getgûnfligcn i gefio.ttrn;  ger^atten. 

OCTUAL.  / m.  ein  ad)t(I,  (gom  ®i(reO 

OCTUPLE,  «dj.  c.  aditfacii. 

OCULAIRE,  adj.  c.  témoin  oculaire,  (tn  augrnjeu* 
gei  un  verre  oculaire,  tuât  /■  un  oculaire,  cill 
(bag)  augrnglaS  ; (f.  Übjcciif  ;)  les  nerfs  oculaires, 
T.  bt(  augennecgen. 

OCULAIREiVlENT , adv.praf.  îÿ  Jif.  f.pf.  fi(()tbar> 
lui);  au4(nf(b(inU(ÿ. 

OCULISTE,/»!,  obrr  médecin  oeulifte,  (in  augenarjt. 

ODE . /.  /.  tint  Ob(. 

ODEON,  /.  m.  fait.  9ri(t6en^  ein  5ffentlirfe«  Æon» 
|ertbau<;  (in  Jtonicrlfaali  (in  Vorié)  b(t  Sabine 
(iiirg  4rp§(H  Sdiaufpiclbaufcg. 

ODEUR,/.  /.  brt  0(rucir,  (al«  (mpfuiibene  3uS- 
b&nftimg  brt  Sérprt  b(tr«d)t(t{)  it.  p/»r.  2Sobt> 
g(ru(f)(<  n'oblried'tnbe  ©arben.  Fig.  être  en  bon- 
ne , en  mauraife  odeur , (in(n  gutrn , (inrn  fcbl(cl)' 
trn  (Rtlf  babtn  s mourir  en  odeur  de  faintcte,  im 
0(Tud)(  bct  JfKüigfrit  fiftbrn. 

ODIEUSE.MEKT,  adv.  grbJlTigi  Pttbott  te. 

ODIEUX,  EusE,  «dj.  gtbiifig;  gcrbott;  ■/.  g(T« 
btûilKf):  igibrmirtig  i (ntibetlii^;)  unau<9(b(i(bi 
irgetlid). 

ODOMÉTRE,/  »i.  T.  ein  SegeffleiTrt;  ein  ®(4ritt« 
i&bltti  on  dcrailfcb  3n|ltunirnt. 

ODONTALGIE, /. /.  T.  ba<  3abnn)(b;  bie  Jabn» 
febmrnrn. 

OOONTALGldUE , adj.  e.  T.  wa(  bit  ^abnfc^mn» 
jtn  eertteibt. 

ODONTECHNIE,  (fpt.  Odontcknie, ) /. /.  T.  bit 
£unS,  bie  3&bn(  iu  (rbaltrn. 

ODONTOLOGIE,//.  T.  bit  2(brt  ggn  bengübnen, 

ODORANT,  ante,  adj-  c. (mci^  po(t.)  wabltictbrnb. 

ODORAT,  / m.  b(t  ®cïu<b,  b.  i-  b«<  ®ttmigeii  |u 
titdirn. 

ODORATION,//.  T.  ».«/.  bod  «Kioben, 

OüORKR,  <1.  a.  T.  rioqen. 

ODORIFÉRANT,  ante,  adj.  tggblti((f)(nb, 

ODYSSÉE , /.  /.  bie  Obgifee  v ein  befannted  pelben» 
aebid)t  ponicrd.  , 

(ECONOMAT,  &c. , f.  Economat  &e. 

(ECUMÉNICITÉ,  / / — d’un  concile,  bie  »«• 
gemeinbeit  einee  ibictbengetfammiung. 

ŒCUMÉNIQUE , adj.  e.  un  concile  acuménigne , 
(tne  ABgemeint  JbRcbengerfAinmlung. 
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ŒCümENIQüEMEJsT,  adj.  dUgemein  ; f.  (Kciu 

ménique. 

ŒDEMATEUX,  eusb,  adj.  T.  (ine  wSfTetige  ®e» 

. ftbniil^r  gb(t  bie  att  ciner  fgicben  an  (Id)  ^benb. 

ŒDÈME,  / •f.,7’.  tint  SiafTetgefibigulfi. 

ŒDIPE,  / m.  Dbipuf  i ein  ê9tanndnabni(;  it.Jv. 
b.  i.  ein  gutet  Sudlegec  bet  SStbfeIn  ober  bunleln 
Slrbendarten. 

ŒIL  , /.  I».  boit  Sugei  (pl«r.  les  yena,  bie  Sugent) 
fl.  T.  bad  auge  / b.  i.  bet  bôchfie  biitebbtarbene 
£b(il/  bad  îod)  gben  an  btt  ©tange  eintd  ©cbiiTrd  ; 
<f.  b.  i.  bad  £o(b  in  bet  ®abe  eined  âabtd  r >'/.  (9att< 
net!  b.  i.  (ine  dînofpe  (bautonu)  i».  bit  Aeldinaibe; 
bet  ©ub  am  Ob|i  i ( bgtanifdi  nombril  i } it.  b.  i, 
ber  innete  9taum  eintd  ©ud<#ab(nd  ! (babet 
çicéro  gros-«il , gtobe  £i((tg  ; ) it.  ( an  ©d)mtl|< 
gfen  ) b.  i.  bad  {gib , nobuteb  bad  fluiTige  (RetaB 
abgelafTen  tgitb  ; it.  b.  i.  bad  £odi , burd)  neld)(d 
tint  ©cbtaube  gebti  it.  b.  i.  bet  Qlanj,  bad  îugrte 
anf(b(n  (inrd  3(ugd;  it.  b.  i.  bet  ©lan},  baf 
Jeuet  bet  îietlen  unb  ëbdiieine;  (getgl.  eau;') 
il.  les  yeux, /m».  b.i.  bie  %tiU(ngl&f(ti  ein(®ciH(i 
il.  bie  augen  im  dc^re , aud)  im  ©tob  i (f.  aueb  Coin, 
Prunelle,  Globe,  Blanc  &c.  i)  en  un  clin  d'ccilî 
i vue  d'rcil  1 à yeux  clos  t coup  d’oeil  &c.  ; f.  Clin , 
Vue,  Clos,  Coup  &c.  ; T.  l'ceil  d’un  marteau &c., 
bad  £gd)  am  djjamraet  te.,  worin  bet  ©tid  Beefti 
ociMe  bœuf,  ein  tiinbed  iDadifenflet i it.  badO(6« 
fenauge;  Rinbdauge;  dne  ipllanie;  it.  dn  aftifa' 
nifd)(t  ®oge| , b(t  aud)  élanccur  atnannt  nttb  ; (ccil 
de  hsuf  bat  im  piur.  ceils  de  bonifi)  reil  de  la  volute, 
bad  ©ebneif  rnauge , mitten  in  ben  ©ebngrldn  bet 
©Aulenlamtale ; ail  de  dôme,  bie  ®abdbifnung, 
bie  obetr  Cfnung  eintd  augdgereglbedl  ail  ponC- 
fant,  ( Slttnet)  ein  tteibenbed  àuge  i ( 9(g(ntbd(  : 
ail  dormant;)  ail  de  chat,  bad  Aabenauge:  tint 
^Bdnjc  i il.  b.  i.  (ine  art  Ongr  te.;  ail  de  lièvre, 
f.  Lièvre;  oil  Cmplc,  ( Sbitutg. > bad  tinfaebe 
auge;  bie  einfadie  augenbinbe;  ail  de  bouc,  f,  Le- 
pas;  il.  (©ebifff.  ) ein  fleined  SBilteben  om  S)m> 
md/  melebrd  ficb  naeb  unb  nadb  getgtbfrtt/  unb 
meift  bet  Setbotbe  eintd  ©tutmd  iB  ; ( *11  mitb 
ubetb.  mit  einet  SJttnge  anbrrt  faifi. , ald  ©enen- 
nung  ggn  Man|(n  unb  anbrrn  Singen,  gebtauibtr 
igdebe  biepet  lufeben  bct  IMan  bitfed  SS3;r(cdnid)t 
gcRattet.)  Fig.  £/  frov.  les  yeux  de  l’dprit,  bit 
augen  bed  ®et(>anb(d/  b.i.  bie  Cticnntmp  unb  bit 
IBeuttbeilungdlcaft  ; aux  yeux,  fous  les  yeux  de 
qnelgu’un , untet  iemanbed  âugrn  ; aux  yeux , 
devant  les  yeux  de  tout  le  monde,  gge  ben  augen/ 
im  angeftebt  bet  ganjen  9Bdt  ; tout  le  monde  a les 
yeux  fnr  loi , iebetmonn  bebt  auf  ibn  ; avoir  l’ail  à 
gbet  fur  quelque  chofe,  ein  (igatbfamrd)  augt 
auf  (ttgad  baben;  nofut  beforgt  fegn;  avoir  bon 
pied,  bon  oil,  febr  aufftiner  put  fegn;  (îd)  ipobl 
ggtfeben;  avoir  quelque  chofe  devant  les  yeux, 
(ttgad  ggt  augen , b.  i.  im  ©rbiebtnig  baben  ; geiiig 
iggtan  benlcn;  voir  quelque  chofe  sbet  quelqu'un 
de  bon  ail,  de  mauvais  oil,  tint  @a<be  getn, 
fie  ungetn  (eben;  teinanb  ftrunblid),  gbet,  fdbet 
anieben  1 regarder  d'un  ail  d'envie  &c. , mit  neü 
bifdtentc.  augen  anfeben;  cela  fc  voit  b l'ail,  bad 
btingt  brt  àug(nfd)(in  mit  n<f):  bad  fiebt  ma» 
gleieb;  (f.  aud)  Crever,  Sauter;)  il  n'a  des  yeux 
que  pour  elle,  et  fiebt nut  fie  aH;in,unbifi  gegei» 
alled  Ubtige  gleitbgultig ; cela  lui  donne  dans  l'ail, 
Mmnn 
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iÿm  in  bit  9usrn  t iToit  l'œil  an  gnct , 
Irncfifam  ftQn  ; Fiire  quelque  chofe  entre  quatre 
jeu» . etmaS  untet  eior  3ua<n  urrricbltti  i cela  ne 
le  fait  pat  pour  vos  beau»  yeux , fef.  bai  gffct)iebt 
ntcl)t  Obttr  Kbincn  SIujen  ratqttt;  autant  vous  en 
pendi  l'œil,  ti  fann  Obtitn  tbtn  fa  arbent  œil 
pour  œil,  dent  pour  dent,  Jittq  um  Huae,  ^abn 
um  ÿabaiva/f.  SQurft  nieber  SSuift  ; (f.  autb  Aigle, 
Attacher,  Bandeau , Champ,  Dévorer,  Doigt,  Doux, 
Engraiffer,  Fermer , Fafciner,  Guerre , Jeter , Loin, 
Lynx,  Manger,  Oreiller,  Ouvrir,  Paille,  Pinfe, 
Plein,  Poché,  Pendre,  PoulLére  , Toucher,  Vai- 
ron. &c.) 

ŒILLADK  ^ r.  f.  tilt  ’SIttf  ! icter  det  œilladei  amoii- 
reufes , arrlirbte  Slicfr  rartfen  ; det  œillades  à la 
dérobée , acrfiobltnt  ®ltcfr. 

ŒILLADKR,  v.  a,  i^Iicfe  tarrfett. 


ŒILLÈRE,  aà].  f dent  œillère,  abtvji  f.  œillère, 
tin  Sluqtnsabn  ; it.f.  f bai  Slugtnicbtrobtc  @(bcu* 
Irbtt  btt  ÿfetbt. 

ŒILLET,  / »».  bit  ÎReIfti  Qacltnnrlft;  (Scaiblu- 
ntt;  ffoivabl  bit  9flan|t,  ali  bittSIuntt;}  ii.  bat 
Çdinùrlacb;  ><■  T.  tint  Sbloft/  tatldtt  auf  btr 
Schmtliarbtit  ûbrr  brm  jeutt  tntÈcbtti  un  pied 
d'œilleti,  tin  mrltcnftatf)  (jura  Untrcfdticb  aon 
marcotte,  œilleton,  rejeton, J otillet  d'Inde,  bit 
@antmttbliimt, 

ŒILLETERIE,  //.  tin  (bai)  gitH<nbtet, 

ŒIILETON,/*».  (eirlntr)  tin  ïbltgtti 
lina;  9arefft;  (autb  marcotte,  rejeton.) 

ŒILLETONNER,  «.  e.  Slbltgtr  K.  (f.  Œilleton,) 
van  tintr  }l|Ion}t  abntbmtn,  abbrtditn/  umjunat 
Vllanitn  baaan  iihsitbtn  ; (autf)  lever  les  œilletons  ) 

ŒNANTHE,//.  T.  bit  Srbtnbalbt i btt  Kiaifcr» 
@ttinb(rd)  ; (audt  filipenduie  aquatique.) 

ŒNAS,/.  m.  bit  milbt  îaubt;  jpal)taubti  (p/.«/. 
pigeon  fauvage  abcs  Fuyard.) 

ŒSOPHAGE,  / m.  T.  bit  ®atifttèbrt,  (btrtn  Sn* 
fang  im  fSlunbt  btt  @d)Iunb  genannt  tvirb.) 

ŒSOPHAGIEN,  / m.  T.  tin  @:(hluiibntuifcl. 

ŒSTRE,  / m.  T.  bit  «ïtJntft;  9ta|brimft. 

ŒSYPE , / /.  T.  bat  ?Callnifctt  btr  @d)afe  i I».  tint 
baraui  lubrrtittU  crwtKbtnbt  Salbt,  bit  au(t)  fuint 
Ai-nannt  tvirb. 

ŒUF,  / m.  tin  (bat)  Cpi  œufs  de  carpe,  de  bro- 
chet &c. , Xatpftnragrn , .^trbttnraarn  ic.  > œuf 
bardé,  f.  Hardéi  œufs  de  Pâques,  ÈiÈtttvrn  œ'nf 

Shilofophique , tint  tvfirmige  ^Ibialt  btr  Sbvnii, 
en.  Fif  fif  frev.  elle  a calTé  fes  œufs,  pep.  fit  iR 
]u  fràb/abtr,  unglûtflitft  nitbergefammen;  il  trou- 
veroit  à tondre  fnr  un  œuf,  pep.  rr  i|l  tin  €r}gtij« 
(ali;  marcher  fur  des  œufs,  f.  Épine;  (f.  aucb 
Bœuf,  Fourmi,  Panier,  Pondre  &c. ) 

ŒUVÉ,  às,  «d/  (a.  Jifdjtn)  SRagtn  in  (i<6  (abenb, 
poilfon  œiivé,  tin  Stagenrr. 

ŒUVRE,  / f.  (bad)  faqt  man  I»  grand  œuvre,  btt 
0trin  btriStifrni  /r premier,  It  (econd  œuvre  d'un 
muricien,  bat  tiRt,  bat  iivcpte  ÜBerf  tintt  San* 
fùnRIerti  fa  autft  mi  œuvre  d'un  graveur,  bat 
gan)t  SS)crf  tintt  itupftcRt(i)(Tf  i aufier  ben  vieittitp 
SScinungtn  verfcbiebtntc  IBrleMen/  fa  ift,  iiatn 
brm  XuifptM:^  btr  Sllabcmit,  œuvre  au<v  im  tr* 
babentn  ÉevI  tin  mt/iutii.)  tin  (bai)  ®ttf  ; (tvirb 
aud>  van  eeiRrttvtrttn  gefagt,  ntittvabl  ntit  im 
fiur.  ; unb  / m.  van  ben  SÉBerfen  tintt  {anfiinR» 
|ti<  nnb  Aupfti0c(6trt>  f.  obige  iBontifungi)  it. 
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bit  {frbtit,  bit  #rt  btt  Aunflarbtit  an  rîntm  Bt« 
baubt;  il.  bat  iur  Unttrbaltung  tintt  ^farrfirdtt 
bçihnimte  .Capital , obtt  anbrt  oaju  btRiniratt  Cin< 
lûnfte  i il.  btt  @tubl  abtr  @iç  tintt  Ifirthcnvcr» 
R(beig,Sir*tn5lte(ien  tt.  in  «net  ®fatr‘  r*ti  T. 
btt  ÆaRtn  (chaton,)  reatein  tin  CbelRrn  gtfaft 
tvtrb;  >r.  bit  $a(fiing  fclbR  i >i.  RlbcrbaUi,  tt -£lcpi 

œuvres  pies,  de  miféricorde,  ®ttlt  btt  Potlfrligftit, 
btT®otmbtr|ig(rit:  i«. œuvres  pics,  milbt  Çtiftun» 
gtn  î (f.  au<b  Surérogation  ;)  œuvres  vives,  bir  îbtilc 
btt  ®cbintt  unttt  btm  2Qa|fcr;  œuvres  morte,  bit 
îbtile  bel  ©ebiifet  ùbtt  bim  IQaiftti  ii  îbtal.) 
f.  Mort!  œuvres  de  marre,  f.  Marée;  œuvres  blan- 
ches, blanfe,  palirrtc  €ift nnaattn  ; chef-d'œuvre  ; 
main  d’œuvre;  hors  d'œuvre;  hors-œuvre;  (f.  tn 
alpbabctifdjtt  Otbtiung;)  dans  œuvre,  T inntitbig; 
innttbalb:  foot-œurre , T.  untktbalb;  maître  des 
œuvres,  tin  'gaumeiRct;  ffittfmtiRrr;  ®aubtrti 
mettre  toute!  fortes  de  moyens  en  œuvre,  attttltv 
aicttn  van  n^uteln  annttnbtn  abtr  arbrau^tn  ; met- 
tre quelqu'un  en  œuvre,  tintni  (atbcittt)  àtbtit 
gtbtn  ; ubtrb.  Rd)  itmanbti  bebirnth  ; ibn  gtbrau- 
d)tn;  mettre  des  pierres  &c.  en  œuvre,  éteint  it. 
vttatbtittn;  is.  iSbtlRtint  faffrn;  maitre  des  haï  tes 
œuvres,  tin  ®d)acfridittc  ; maitre  des  bâties  œu- 
vres, tin  @cftrtftgtc;  elle  elt  enceinte  de  fes  œu- 
vres , (tut.)  Re  iR  van  ibm  fdtraangtr;  travailler  au 
grand  œuvre,  btn  ©Itin  btr  SDtiftn fudjrn.  P>ov. 
il  écrit  en  latin  mieux  que  peribnne,  jamais  Muret 
n'y  fit  œuvre,  tt  ftfittibt  btfftr  Pattin  ali  iimanb/ 
«Kuttt  bat  ci  nitbt  fa  gut  gtfdttirbtn  ; à l'œuvre  on 
connoit  l'ouvrier,  bgi  ÏBttf  lobt  btn  SKtlRtt;  (f. 
aucb  Fin , Doigt  &c.) 

OFFENSANT,  ante,  od/  bcicibigtnb. 

OFFENSE,  / /.  tint  RJtIcibigung;  (îbtal-)  tint 
@Riibc;  @dmtb;  Ûbttltttung;  fBtrgtbungi  tenir 
è oiTcnfe , fût  tint  Stlttbigung  baittn. 

OFFENSER,  ti.  a.  bcltibigtii;  tint  ’Stltibiaung 
fûgtn;  (®att)  ttjûrntit;  Rd)  an  ©ait  vtrfunbtgtn  ; 
il.  vttltbtnit.  (f.  BIclTcri)  il.  fie.  btlcibigtn,  b.  s. 
btn  ^ttfitugtn  bcr@innc  (j.  ®.  btn  Cbrrn,  btm 
®tRd)t  K.)  retbe  tbun;  fa  aucb;  bai maraiiicbe  ®t- 
fûbl  btlcibigtn;  l'oITenfcr  de  quelque  chofe , RiR 
Ubtt  etivai  belribigt  Rnbcn  abtr  baittn  ; Rcb  tvate 
ùbtt  irgern , tt}ûcncn  ; etnai  ûbel  aufncbmtn. 

OrPSNSÉ,  EG,  part,  (fi  e.\j.  bclcibigt  tc. 

OFFENSEUR.  / m.  btt  Scitibigtr. 

OFFENSIF,  ivx,  ad),  ailgtcifcnb:  guerre  offenfive, 
tin  OffcnRvfricg , b.  i.  ba  man  btn  Stinb  incrR  an> 
gttifl;  ligue  oHcnfive  & défcnlive,  fin  (bai)  îtiiV 
unb  @d)UB*®ûnbniR>  armes  oifenfives,  tibtiicbci 
©civtbt  ; labllicbc  SBafftn,  b.i.  jum  aingtiif  tauga 
licbt  SDaIftn  ; U.  oRVnfive,  /.  /.  T.  btt  angriff s 
il  faut  aller  jufqn'à  l'üBcnfive,  man  muR  btn  Stiub 
angttiftn , auf  ibn  (ai  gtbtn. 

OFFENSIVEMENT,  ado.  angrciFtnbttivcift i ftinb» 
licbi  faiftnRv.) 

OFFERT,  Eirt.  part.  Cfadj.  angtbatbcn  it.i  mar- 
chandife  ofl'erte  a le  pied  coupé,  prav.  angcbatbcnc 
SBaatt  iR  vctbûcbtig;  abet;  taugt  nid)t  vitl. 

OFFERTE , / /.  (tim.  AircRe)  bit  Opfttung  ; bie 
Satbtinguiig  bei  fOCcfapftti  vat  btt  dtanTtlratiaii. 

OFFERTCilRE,/  m.  (rèm.  xirebO  bai Offtttariunu 
btt  ©rfang  vat  btt  Opfrtung. 

OFFICE,  / w.  (el.  b.  i.  devoir,  bit  ©Ricbt  1C.>)  U. 
(mu  mit  boa  ober  mauvut,  «b(c  mit  bn  pr//.  dO 
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(!n  £irn(l  ; etnt  i cin  Scfotftn  ! it.  b«t 

Aottrtbicnft;  itif.  (tém.  ilitdiO  M amt;  tin  if- 
ftmlùbts  0(bttb  ; u.  tin  etbttbbu(b<  ncicbtb  f»I(b< 
Ctbttbc  tntbiit;  tin  (b«<)  Simt/  b.  i.  tint  ouf 
3tit  Etbtnb  amatttagtnt  obtt  «ttiitbtnt  Stbit> 
nun^ , (aSbittvcil  charge  autii  noti)  btn  ’Stgtiff  tintr 
(StTUfitbbarftiC  obtr  Srrnaltung  mit  fiai  fûbcC, 
unb  ifttrs  nut  tint  gcwilTt  3tit  @tatt  but;}  I» 
oRicct  de  Cicéron,  bû9  i8uA  btS  Sicrro  «on  btn 
$fiid)tcn;  bt<  îictro'l  Officiai  tendre  un  bon  office 
à Ton  ami,  fcinrm  Srtunbt  tintn  guttn  iOitnfi  Ici» 
fitn  i rendre  de  mauvais  offices  , fcbiccbtc  iOitnfie 
ieifitni  office  d'ami,  tin  SrtunbfcbaftObirnft i l'of- 
fice des  morts,  baO  îobttnamt;  le  faint office,  ba< 
cbtm.  OnauifitionOgrricbt  tu  9lomi  faire  quelque 
chofe  d'office,  ttnaO  «on  SmtO  ntgen  tbun i it.  fif. 
au(  tigentm  Sintricb  tbun;  des  experts  nommés 
d'office,  «on  Stinto  ntgtn  trnanntr  @acii«c^in> 
bigti  mon  eftomac  ne  fait  plus  Ton  office,  (b.  i.  fes 
fonclions.)  fit-  mrin  bXdgtn  «rebaut  niçfit  mrbr. 
OsriCE , /.  f.  (in  «ocntbmtn  ÿiufcrn)  bit  SJoccatbC* 
tammrr,  iSptifcfamnitr , ivotin  aOt  tut  îaftl  gtbb* 
ttgc  Brritbftfmfltn  aufbtwabrt  wrtbtn,  i*o  btt 
9îo(littfcb  in  Oebnung  gtfitllt  irttbi  (in  biirgftltérn 
ôiuftcn  dcpenfci  ) il.  fl»r.  tbtiibaiTclbti  boeb  mit 
□nbtgriif  btt  Sûcbt  ; ir.  office,  bit  9nnfi,  btn  îîadi- 
tifeb  anfuocbntni  brritnigt  iSebiente,  torlcbrr  fieb 
barauf  utrficbt  unb  fi^^nmit  abgicbt,b<ifit  officier, 
btt  Officiant. 

OFFICIAL,/,  m.  tin  Official!  bn/tnigt,  wtitbtr, 
an  bc<  'Sifebof^  9tcttt , ben  Soefib  bc«  emtm  geifi- 
lichen  (Sencbte  bat. 

OFFI  Cl  ALITÉ,  / /.  baO  Officialat,  b.  i.  ba<  «mt 
unb  bit  ^ûrbt  cinto  Official j;  it.  bec  Oct,  »o  bct< 
friot  tSrriclit  büit. 

OFFICIANT,  od/.  c-f  r.  m.  (r6m.  «hrebe)  btt  Olfh 
cianti  brcttnigtSeifilicht,  ntitbtr  btn  eotteobltiifi 
bfilt , ntltlitc  baO  jlint  bfilt , ïQItjfe  litet  :c. 
OFFICIANTK, /.  /.  bit  Sboenonnt,  b. i.  biejtnigt 
îjîcnnt,  lo.'lcbe  bit  ®ocht  ini  ^ingebot  bat. 
OFFICIFL)  ELi.E . edj.  «ofi  SlmtO  ntgtn  mitgetbtilt, 
gtgeben,  gtfcbcitbtn!  officiel;  i.  >3.  avis  officiel, 
tin  amtEbcridjti  ofiicicUrt  'Stticht. 

OFFICIER,  e>.  n.  (rôm.  dtircbt)  btn  ©ottrtbitnfi; 
bat  amt  baittn  ; (Oîtiîe  leftn  ; il  officie  bien , pr»t>. 
ftaif.  tr  Ififit  m €fien  unb  {rinlen  «octeefiieb 
fdimtcftn. 

OFFICIER,  /.  m.  tin  Stamttr;  îBtbitnteti  it.  (in 
«ocntbmtn  {ifiuftcn)  tin  ^auObofmtifitti  Jtûcbtn» 
meifitc  i JbeOetmtifitc  te.  i ir.  f.  Office  i ir.  (Æritglio.) 
«in  Officitc;  officier  dejultice,  tin  OtcicbtObtam* 
ttt)  — de  la  couronne,  tin  Jtconbebitnteti  — du 
commun,  de  la  bouche  &c. , f,  bitft  ®icttc!  les 
officiers  généraux,  les  officiers  fnpéricurs,  b.  i.  les 
généraux , bit  Qtntralt  (nid)t  0enetfile.) 
OFFICIËRE,  /.  f.  tint  Xloficcfrau/  bit  tin  gmifitO 
Smt  lu  «emaltcn  bat. 

OFFUIEUSEMENT,  odo.  biciififtrtig  te. 
OFFICIEUX,  EusE  , «dy  bicnfifettig  i menfonge  offi- 
cieux, f.  Menroiigci  défenfeur  officieux,  (fo  «Itl 
aU  défenfeur  d'office,}  tin  «on  amt<  ntgtn  ange> 
gtHtcc  Seetbeibigee  sic  tjnem  Sccicbt. 
OFFICINAL,  ALE , od/.  compoCtions  officinales,  T. 
acitntpen , ntlcfie  man  in  btn  aootbcitn  febon  fte- 
tig  gtmocbt  finbet;  («tcgl.  Magillral.) 
OFFRANDE,/./,  tin  (ftcpnilligr»}  Opfeti  (tnt 
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0abt;  (tint.  Aictfie)  ba<  Opftc,b.i.  bititnigt£t. 
etmonit , ba  bre  éCfirfiprirfiti  btm  Soit  bit  Àtlcb* 
fcbale  ium  Xnffrn  binbfilt , unb  «on  bcmftibtn  bit 
6«bm  (obtt  Opfft)  tmpffittgt.  Prn.  à l'offrande 
oui  X dévotion , ba<  Stbtnien  firbt  in  rincE  3ebtn 
nrtpcni  ®illrn;  (nirb  autb  «on  irbcc^lanblung  ge- 
fagt,  bic  man  tbun  obrr  unUclafftn  fann;)  chaque 
Saint  veut  fon  offrande,  «bte  d chaque  Saint  foa 
offrande,  (Cbcm  i^riligrn  fein  Ûfftci  (f.  aud) Chan- 
delle;) vous  ailes  trop  vite  à l'offrande,  vous  ferez 
choir  Mr.  le  curé,  pep.  ibt  fSbt*  |U  «fl  in  bit 
etbuffti. 

OFFRANT,  tij.  m.  le  plus  offrant,  btt  ffRtifibit* 
tbtnbt. 

OFFRE , f.  f.  bai  0rbatb  / nrltfitE  mon  norauf 
tbut:  it.  ba<  aiibirtbrn  • anrcbirtbtn;  £tbirtbtn; 
btt  antrog  ; faire  offre  de  quelque  chofe , b.  i.  offrir 
quelque  chofe;  (off're  nar  rbcmabK  ma/c.) 
OFFRIR,  V.  a.  n.  anbittbrn;  ontragen:  ir.opfrm: 
barbtingtni  it.  birtbrn:  cin  0rbotb  norauf  tbun. 
s'Offrir,  v.  ré/,  fitb  anbtctbtn:  fitb  ttbittbtn;  (p. 
@atbtiu  autb  imftr/)  fith  bacbifibtn:  fitb  ittgtni 
fitb  ba^Utn;  ».  fiib  (a«  tin  Dpftc)  barbittbtn; 
bacbciiigcii  ; barfitUtn  ; il  nous  offrit  (».  n.)  de  noua 
aider,  rr  botb  fitb  un»  jur  .^ûlft  ani  frtrbotbfnb/ 
unE  }U  btlftn;  offrir  fon  épée  à quelqu'un,  tintm 
feinen  lôtgrn  anbittbrn:  fitb  trbittbtn,  fiib  fût 
tinrn  |U  fiblagtn  ; offrir  .i  Dieu  fes  maux,  fes  dou* 
leurs  &c. , A frinr  2iiben,  frine  ^dimtrjtn  ic. 
0ott  alE  tin  Opfrr  barbnngrn;  um  0ottrE  ®<IItit 
allcE  crbiilbtn , unb  ûbtr  fid)  rrgrbtn  laiTtn  ; l'oo- 
-cafion  s'en  offre  belle,  rE  birtbrt  fitb  tint  fihôtie 
0fltgtnbeit  ba|u  an  ; il  s'offre  toujoors  un  obffa* 
cle,  tE  fiiibrt  fitb  linmct  tin  g)inbtriiifi;  ne  t'offre 
jamais  â ma  vue , (omm  mit  nitmablE  nieber  nntet 
bic  auacn. 

OFFUSQUER,  s«.  a.  «rtbuiilrln  ! baE  titbt  , btn 
01ani  i(.  bcittàmrn ; >1.  biciibcn, (éblouir ;)ft./fg. 
prtbUnben  ; ».  btncbcln  ; >c.  «rtbunlcln , b.  i.  ûbtt* 
ttriftn  ; cette  montagne  offufqnc  la  vue  de  ce  châ- 
teau , bitfrt  0ttg  brniinmt  birftm  i^tbloffr  bit  auE« 
fllbt  ; les  paflions  offuliqucnt  la  rxifon , bit  îribtn» 
fcbafttn ^btnrbcln  btn  Strftaiib;  (pgf.  ohfcnrcir  ) 
OrrusQ.uÉ,  ÈB , fart,  (if  ad/,  «fcbunlrlt  i btntbrit  It. 
OGIVE,  /.  f.  T.  btt  9rtu}bogtn  in  eintm  0tn«lbe 
(nad)  gotbiftbtt  art.) 

OGRE,  f.  I».  fnf.  tin  ttbiéttttE  Ungtbrurr,  mit 
nclcbtm  man  lltint  9inbtc  gu  fùctbtrn  macbt  ; il 
mange  comme  un  ogre,  fi,’"-  tC  ftift  nu  tm  ffiolf. 
OH!  obtr  Ho!  inttrj.  Û'. 

OIE,  f.  f.  tint  0anE;  la  petite  oie,  baE  0finftgt« 
ftift!  it.  fiam.  bit  gum  angugt  gtbicigtn  fltinttn 
@tudt,  alE  ©trûmpft,  jÿanbftbubt/  f)ut  it.;  it. 
fiam.  gtnifft  f(cint0unfibrgrugungtn  tiiitE  Scautn* 
gimnitcE;  le  jeu  de  l'oie,  baE  0infcfpitIi  tirer  l'oie, 
um  bit  0aiiE  fpititn  i tfi  tint  art  Jiûbccfpicl  gu 
®afftc;  merde  d’oie,  f.  .Merde;  herbe  aux  oies, 
baE  0infctcaut  ; patte  d'oie , f.  Patte  ; l'oie  d'Amé- 
rique obtr  le  Toman,  bit  0anE;  tin  (IrintE  fub« 
lid)cE  0rfiirn  ; contes  de  ma  mère  t’oie , f.  Conte  ; 
(f.  oiltb  Paitre.) 

OIGNFMENT,/  m.  ©albtn. 

OIGNON,/  m.  tint  3nifbc(  ; it.  (Çbit.)  tint  ©cbnitlt, 
inf.  an  bru  Sufifobitii  ; une  botte  d'oignon*,  tin 
(baE)  ’Sûnbtl  3nitbtln;  foupe  à l'oignon,  tint 
3lPilbflfuppC)  fiùtc  i l'oignon,  f.  Flûte;  il  cft  vêtu 
Mmmm  a 
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eomine  un  oignon , fàm.  et  6ot  ntttmt  Afetbet 
ûbet  ttnonbet  an.  Pm.  être  (iflit)  en  rang  d'oi- 
cnnn,  in  (Cinet  Steifec  ncbcn  etntnbtt  fiben  obcr 
febcn  ; ii.  fo  fagt  mon  au4/  »enn  fut)  getinge  £tiitc 
untec  SBbtncbmete  mifcben , obcr  Ainbec  untcr  et* 
nattifenc  t)er(*nen  i babtc  il  Te  met  en  rang  d'oi- 
gnon, et  mcngt  fi(t)  barnntct/  nie  SXiufcbttd 
untet  ben  Vfeiîit. 

Oir.NONAIK,  /.  m.  SniebelacfcT. 

OIGNONRT,  r.  m.  eine  3»  @omraetbttne. 

OIGNOKIÉRE , r.  f.  ein  (ba<)  3niebc(beet. 

OILLE , / f.  (fpanifd)^  eine  ®uppe  obet  îlotage  pon 
aQetlen  foffitebem  g(eifd)  unb  Atautecn. 

OINDRE,  V.  O.  irr.  falbcni  in/,  einen  Aonig,  IS<« 
feftof  )t.  falbeni  «e-  bit  lebte  Cblung  <f.  Onftion) 
gebcn  « mit  bem  beiligen  Dble  (alben  ; it.  uberh. 
mit  @a(be  ober  mit  Cbl  bepceicbcn  / bef4)mieren/ 
emf(l)miertn I oignez  vilain,  il  voua  poindra;  pei- 
gnez vilain,  il  vous  oindra,  fm.  net  nidiKiPÙr* 
bigen  îeuten  6ute«  tbut,  nitb  mit  Unbant  belojnt  ; 
net  fie  abet  (jatt  b4lt<  bem  gebotefien  fie. 

Oint,  Ointe,  par»,  ÿ aij.  gcfalbt  ic. ^l’Oint  du 
Seigneur,  btt  ©efalbte  bt«  ôettn.  • 

OING , / m.  du  vieux  oing , (bie)  ISioacnfefimiete. 

OISEAU  , f.  m.  ein  Sogel  : (34get)  bet  Sali  ; btt 
Stauboogel  ; oifeau  de  rivière  &c. , ein  Slugpogel  ic,  ; 
(f.  aueb  Proie,  PalVage,  PaiTager.  Niais,  Hagard, 
Leurre, Paradis, Tempcte,Teftacée  &c  ;)  vol  d'oifeau, 
g vue  d’oifeau  , f.  Vol  u.  Vue;  tirer  l’oifeau , nacl) 
bem  SBoael  fdiief  en  ; ein  ®pitl  : pied  d'oifeau , bet 
Sogelfuf  / ein  Sraut;  oifpau  de  Jupiter,  (poet.) 
bet  Sogcl  beO  3upiter0,  b.  t.  bet  Sblet;  oifeau  de 
Junon,  bet  îlhn;  oifeau  de  Pallat,  bie  Culei 
l'oifeau  de  Vénus,  bie  îaube.  f Siaùtlidie  fitebeng* 
arten  unb  ©ptûibnJtter,  biefidj  auf  oifeau  bejit. 
ben  / ftbe  manunter  Augure.  Battre,  Battu,  Bran- 
<he.  Cage,  Nid,  Plume,  Viande  &c.) 

OISEAU  y f.  m.  T.  btt  bJtirteltûbel  bet  aR4uter. 
banblanget;  it-  eine  ürt  îialette  bec  ©tudatuf 
acbeitet. 

OISELER , V.  — un  Faucon  &c. , T.  einen  Salfen 
|ut  ®eiit  abriebten;  ii.  oifeler,  ».  ».  auf  benîîo> 
gelfang  auggeben. 

OISELET , /.  m.  ein  Sbgetcben. 

OISELEUR , f.  m.  ein  BogelfieOet:  fm.  Sogelfin- 
ger:  f»/.  fDogltt.) 

OISELIER,  l-.m,  einet,  bet  filigel  aufjicbti  cm 
SogelbJinblet. 

OISELLERIE,  //.  bet  ÎDogelfangî  bog  ffiogelftel- 
■en  ; it.  bit  Aiinfi  btg  Segclfaiigg  unb  bet  fSogrl^utfit. 

OISEUX,  EusE,  ad;,  (nut  Don  ©adirn)  muftiaî 
faut  ; untb4tig  i paroles  oifeufes , (mcijt  îbtaf.) 
nnnûbP  ®arte. 

OISIF,  ivE,  od>.  mufig;  gefdiAlFtlbg  ; untbatig; 
(petgl.  défoenvréi)  deniers  oififs,  ®clb/  ncldieg 
teine  3inftn  ttdgt;  talens  oififs,  îalentt/  Oaben, 
neldie  nid)t  benubt  nccben. 

OISILLON,/,  m.  /»».  etn  (bag)  IBogtlcben;  ein 
tieiner  îlagel. 

OISIVEMENT,  adtr.  mufig  i tffl  ©lufiggang  K. 

OISIVETÉ,/./,  bet axûf iggang ; l'oiCvcté  eft  mire 
de  toiisl  vices , frov,  tüïufiggang  ifi  .aüct  £afirt 
Snfang.  i 

OlbuS.  /.  m.  ein  (bag)  ©ingtben;  tineiungt©ang; 
oifon  bridé. f.Bridé;  les  oifons  mènent  paitre  les  oies, 

, jKav-ba4Xii(b((m«H]ltIâgctr(9n/aUbic.&(nnt, 
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OLÉAGINEUX,  ïbs*  , ad/.  T.  ijlig!  ^bl  tntfaV 
tenbi  il-  Hlitbt;  bblattig. 

OLÉANDRE,/  m.  T.  bit  fatbett'Slbfc;  cinfiiauifia 
artigtt©auffli  (aucb  Rofage,  Rofaginc.) 

OLÉCRANE,  /.  m.  T.  bag  Clbbgcnbtin/  natanf 
man  btn  Srm  fiûbtt. 

OLFACTIF,  ivb,  Dbet  Olpactoiir  , ait',  e.  it./, 
nerf  olfaâoire,  tin  ©crutbg<ÎIetpc. 

OLIBAN , /.  m.  btt  atabifdic  ®eibran(b. 

OLIBRIUS,/,  m.  kurl.  tin  ©Cbfptableti  tmlt-  tùl 
îliabibang. 

OLIGARCHIE,  f.  /.  tint  £>Iigardiif  ; bieicrage  9(t« 
aiminggform , ba  bit  po(ittfd)e  ©enalt  nut  in  btn 
AAnbeh  eintgtt  ®tnigen  ifi. 

OLIGARCHICLUE.  ad;,  r.  pligatdltfd). 

ÜLICARQ.UE,  /.  «I.  tin  (bag)  ^itglicb  tincT  «tigapa 
(bifdjen  Sleaierung  « (f.  Oligarchie.  ) 

OLIM,  (eigentl.  rin  lateinifdjeg  aiv.  fiatt  autrefois;) 
les  olims,  f.  i».  ft.  T.  bit  alten  ^rptafoUc  beg  ebc* 

, mabliaen  patiftr  Jlarlamcnteg. 

I OLINOE,  / /.  tme  Srt  frbr  autet  iOegcnflingtn  aug 
bet  btafilianifditn  ©tabt  Olinba. 

OLIVAIRE,  ad;',  r.  (SInat.)  aliprnfirmia. 

OLIVAISON,  f.  f.  bit  Olipen-Émte;  ûliptn-£tft, 

OLIVÂTRE,  odj.  r.  alipenfarbig;  Olipcnfatben ; ali» 
peiigtûn;  btaungelb;  griingelb. 

OLIVE,  f.  f.  bie  Ofipe;  aud)  bigneilcn  bet  Obt* 
baum  felbfi;  ii.  T.  ein  elipenfitmigcr  Siecratb:  de 
l'huile  d'olive,  (bag)  Dlipcnbbli  'Saumâbl  ; le 
mom  des  Olives,  bet  Cblbeegi  un  rameau  d'ulives, 
tin  Obliraetg  ; joindre  l'olive  aux  lauriers,  (ppet.J 
nad)  erfiibtenen  ©iegen  ^ebe  mad)en. 

OLIVETE,//.  eine  bem  gciccbifcbcn  S)txi  (fénn- 
grec)  Abniidie  îlfianje. 

OLIVETTE , f.  /.  tint  Set  ©lagpttlrn  ; it.  ber  ûli# 
pentaii)  ; tin  geipifiet  (Anblidiet  l^anj. 

OLIVIER,  / »i.  bet  Olipenbaum;  Cblbaiim;  une 
ronronne  d’olivier,  tint  itcpnt/  tin  .Étan)  pon 
CbljiPcigtii. 

OLLAIKE,  adj. /.  pierre  ollaire.  btr  !£apffiein  ; rin 
mit  ©limmer  prrmifd)tet  ©tiftnfcin/  maiaug 
pfe  ic.  gemacbt  nerben. 

OLOGRAPHE,  ad/,  c.  T.  teftameiit  olographe,  tin  Pon 
bem  Ccblafier  eigenbSnbig  gtfebriebeneg  i^ejiamcnt. 

OLYMPE,  /.  JH.  bet  Clpmp;  tbi  bobeg  ©ebirg  im 
altcn  îbefialicn;  (part.)  b.  i.  bit  ®abnung  brr 
ebein  ©otter  ; btt  {limmci. 

OLYMPIADE,  / / (in  btt  geitreibnimg  ber  alten 
©ritdien)  tint  ûlpmpiabe  ; eine  3eit  pan  Piec  3abcen, 

OLYMPIEN,  ENNE,  ad;'.  (3Rptbol.)  mit  biefem 
IBepiport  benanntc  man  bie  jipilf  abetn  ©pttbcitena 
(les  douze.) 

OLYMPIQUE,  adj.  r.  alpmptfibi  les  jeux  olympi- 
ques, bie  alpmpifcben  ©picic. 

OMBELLE,  / /.  (®apenl.)  bet  ©(fiitm,  «pcidicn 
btt  tbmabitgc  Sage  pan  IBenebig  uber  ftinem  ®a> 
ptn  fubrtci  Heurs  en  ombelle,  /.  £albenblunten« 
b.  i.  ©lûtben/  bectn  ©tingel  aug  cincm  gemeina 
fibaFclid)Ctt  ÎKittelpunft , ©.  in  $arm  eineg  ©on« 

ncnfd)irmeg , eiitfpcingcn , me  |.  ©.  amania , Sena 
diel,  Xûmmel  te. 

OMBELLIFËRE,  ad;',  e.  (®atan.)  balbrnfimrig  ; it. 
f.  etn  (bag)  SalbcngenSebg  ; (f.  Ombelle.) 

OMBILIC,  /.  w.  T.  bet  îiabtlj  U.  bitXeubiMtltâ 
(fan|  BonbtU.) 
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OMBILICAL,  ALB,  ojy.  T.  lum  9I«bcI t her- 
nie ombilicale , CIR  91abelbtu(i)>  cordon  ombilical, 

ïie  91abrlfd)nuc. 

OMBRAGt . /.  w.  b«  but(6  fintn  iSaum  obet  burtfe 
me hrete  diurne  »ecurf«ebtc  @(fiatten  i «/.  ba< 
9Iibtrau(ni  ber  SIcrbaiÿtl  SCrgnrbni  prendre  om- 
brage de  quelque  chore,  Serbacht,  iXrgivobn  («(<' 
neqrn  fdiopfen  ; faire  ombrage , donner  de  l'om- 
brage , daufer  de  l'ombrare  il  quelqu'un , 9)Iib< 
trauen  x,  beg  jemanben  erregeni  Slnlabium  IRii« 
trauen  ic.  geben. 

OMBRAGER,  v.  «.  befébatten;  iiberfi(iatteni  um> 
(ebatten;  fetnen  @(b«ttenn)oc«ufi«rcfeni  fii;. 
(latt  faire  ombrage  ombrager  la  lumidre  d'un  tuyau, 
T.  einen  îbeil  be«  Orgelpfeifen  ■ fp<b«  mit  einet 
(leinen  flatte  iulptbtn. 

OMaaaeâ.  éb,  p<.r»,  «d/.  befeiiattet  le. 

OMBRAGEUX,  buse,  «de.  (p.  <|)fetben/  Ç0taultbie> 
ren  it.)  ftbeu  i l'e.  (pon  ^eripnen)  fig.  mittrauifeb  i 
acqnpbntleb.i 

OMBRE , f.  f.  (pr»p.  ^ fg.')  b«t  @di«tten  ! U.  bie 
Æuntelbeit;  Stnflemif;  (j.  du  tombeau,  de  la 
mort,  de  la  nuÀ  &c.  i)  ir.  ombre  , fg.  brt  93ot> 
ttûnb  i ®(btin  i ir.  qy/.  ber  ^<bub  î ©ebirm  ; ir. 
(poet.)  tin  ©diatten  ; eine  abgefdiiebene  gctlri  ber 
©rtfl  einet  Strfiptbeneni  ir.  p/nr.  (SRabler)  ©(bat* 
ten,  b.  i.  bunlie  ülattieR  |ur  Srbibung  ber  btUen; 
ir.  ombre,  ober  terre  d'ombre , timbra  > eine  buit> 
felbraune  fette  grbart,  |um  SRablen;  fe  promener 
à l'ombre,  im  ©dtatten  fpaiirrtn  geben.  /<g.  la 
vie  de  l'homme  palfe  comme  une  ombre , ber  ^en- 
fdien  €eben  gebt  mie  ein  ©ehatten  norûber  : c'eft 
Ton  ombre,  er  fpigt  ibm  bberalli  er  ift  fein@(bat> 
ten  I avoir  penrde  fon  ombre  , fid)  pot  ftinem  ©d|at> 
Un  furditen;  febr  furebtfam  (vu/g.  ein  furditfamer 
Jpafe)  fegni  faite  ombre  d quelqu'un,  einen  per» 
bunleln,  ûbertreffrn',  (bergl.  offulquer,  obfcurcirO 
(aiK/.  port  faire  ombrage;}  à l'ombre  de  fa  puif- 
jance,  unter  bem  ©dmbe  feiner  >3lad)t  » unter 
ftincnt  0d)attcn  > il  n'y  a pas  d’ombre  de  difficoU^, 
ctip  nidit  bit  geringPe  ©diiPierigleit  babrp;  font 
l'ombre  de  lui  donner  dn  fecouri , untrr  bcm  Sot» 
iponbe  ibm  ju  betfen/  ibm  bepiufpriiioen  ■ on  l'a  mis 
à l'ombre,  /am.  mn  fat  ibnint  0eMngni(gefebt» 
vu/g.  man  bat  ibn  ringepedt. 

OMBRER,  V.  a.  (gRobier)  fd)ottieren. 

OnsaÉ,  EE,  part,  cÿ ad>.  T.  fdiatticrt. 

OMBREUX,  iDSE,ad/.  fdwttig. 

O.MBROYER,  v.a.  ai.  inbcn@d)attenfcbtttebrr  legen. 

OMÉGA , /.  m.  bat  Omrgai  brr  9Iobmc  brt  Irpten 
©udrpabt  im  griediifcben  Sllpbabtti  cet  écolier  eil 
toojsurs  l'oméga  dans  la  clalTe,  Jfg  biffer  ©dlûlet 
tP  immer  ber  Yepte  pber  tlnteiPe  in  ber  £IoPe. 

OMELETTE,  / /.  ein  eperfud)en  ; fifannluditn; 
omelette  aux  fines  herbes,  fin  Cptrfuiben  mit  fei» 
nen  Kriutrrn  ; rin  grûner  ÿfànnfudjtii. 

OMETTRE,  ei.  a.  irr.  (etnat/  fo  mon  bat  tbun 
nipiltn/  Pbtr  batte  tbun  foDcn)  untrtIaPtn  ober  ptr» 
grpen  ; (ein  fffîPtt , tint  ©teBr}  auf  lalTcn  ; il  y a un 
motd'omisici,  bietipein  fSjlprtautgcIatTfii;  ir.  v ». 
(mit  à pbtr  de)  j’omettois  i vous  dite,  que. . . itfi 
*tr<|aP,  Obntnju  fagen,  bai . . . (f.  audi  Oublier.) 

OMIS,  isB,  part,  ad/.  untnlaPrn;  oetgeffeni  aut» 
gtlaPtni  (f.  Omettre.) 

OMISSION,  / /.  bie  UnterlaPnng;  ff.  Omettre;)  ir. 
bit  btKttaffung/  Ubftgebung  rinct  j&ipctct  <(.;  ir. 
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rin  (btpfet)  ©crfcbrn;  faire  une  omilTion,  rtwat 
OUtlaPeil , ûbtrgcben  ; une  faute  d'omilTion  , tilt 
UnterlaPungtfebler  i SSergeffcnbeittfebltt  ; péehé 
d'omiflion,  (îbcol.)  eine  Unteclaffungtfunbe;  (im 
©tgtnf.  ppn  péché  de  commilTion.) 

OMNISCIENCE,  f.f.  (îbtol-)  bit  aunifenbrit 
©pttrt. 

OMOLOGUE,  f.  Homologub. 

OMOPLATE,//.  T.  bat  ©dmlterblott  I l'épine  4e 
l'omoplate , bit  ©rite  am  ©cbulteiblatt. 

OMPilAClN,  INB,  aiÿ,  T.  huile  omphacine,  Cb( 
aut  iinrrifén  OliPtn. 

OMPHALOCÈLE,  / m.  f.  Exomphalb. 

OMPHALODE,  / /.  T,  bU'  ©d)nar)»ut)e(  i (aueb 
petite  confonde.) 

OMPHALOPTHE,o4/.  T.  verte ompbaloplre,  (.Les* 
ticulairc. 

ON  Pber  l'On,  frtntm  per/ tntrl  i»d4J!»/ , mani  Cf»  bit 
Otamm.)  Prtv.  U fe  moque  du  qu'en  dira-t-on,  &s. 
(f.  Dire , / *.) 

ONAGRA,  / /.  gribtT  ffieibrridii  tint  amtrifanipbt 
affanjf. 

onagre,'/,  m.  fine  ©teinfdilcubtri  tint  Jtricgf* 
mafdiine  ber  aiten. 

ONANISME,  / m.  bie  ©tlbPbeptcfung  ; bie  £>namr. 

ONC  Pber  Oncqves  , adv.  ai.  Part  Jamais. 

ONCE , / f.  eine  Un)(  ; tneo  £ptb  • ><■  ber  tln)(  { 
tin  apatifdiet  îbier,  mit  Sieefm,  ungrfibr  in  ber 
©rift  einrt  îndifct;  (et  lüpt  Pdi  iur  3agb  abrid)< 

ttn;)  une  demi-once,  tin  £otb  I il  n'a  pas  une  once 
de  bon  fens , fg.  fa»,  (t  bat  gat  Icincn  gcfunbrti 
©Itnrehenpcrpanb. 

ONCIALES,  ai},  f.  pi.  lettres  onciales,  T.  ttnjialr 
bucbfiaben;  eine  art  grofer  gptbifdier  ©udiPaben , 
bergleidien  man  fid)  c'bemabit,  j.  ©.  {u  ben  ©tab> 
febriften  te.  bebiente, 

ONCLE,  / M.  bec  Obeim;  oncle  d la  mode  de  Bre- 
tagne, bet  ülatert  Pbtr  brr  ©2uttcc©<fdiipi0crrinb. 

ONCTION.  / /.  bit  ©albung  ; if.  /*.  (îbtPl.)  bit 
@albung,,b.  i.  bie  3nbruhP;  l'extrême  onéUon, 
bie  (epte  rblung  ; priitet  pleines  d'unaion  , ©(• 
betbe  pplet  ©albung. 

ONCTUEUX,  EUSB,  ad/  bbtiai  fett. 

j ONCTUOSITÉ  sf.f.T.  bie  Sfttigifit. 

ONDE,  / f.  eine  roeOeî  (ppet.)  bat  ajaffer;  ba< 
PReer  ; ir.  p/or.  bat  SlaFtc  / b.  i.  bat  iveUcnfbmtige 

I anftbrn,  bat  ©ewiffette , bat  ©cPammte , j.  S, 

I de  la  moire , du  camelot  &c. , bet  PRobrt  / bef 
Æamelptt  te.;  en  ondes,  iptUtnfiiroig;  fur  la  terre 
Sl  fur  fonde,  (ppet.)  aufbem£anbe  unbjut  @ee; 
Pber,  tu £anbc unb  |u SBaffrr  ; l'oude noire,  (ppet.) 
bat  EBaifer  bet  SluPet  ©tôt  : a»  a pa^^ 

fonde  noire,  (ppet.)  ipenn  man  gepprben  ip. 

ONDÉ,  ^E,  ad/  (p.  ^rugrn)  geniperti  arPammtt 
(f.  oiid)  Tabifcr;)  ir.  (p.  genifferten  çpljotten) 
gepammt;  PammiÂti  (Slap.)  Pammiditi  toeUen» 
fbrmig. 

ONDÉCAGONE,/  ns.  T.  ein  (bat)  ©Iferf. 

ONDÉE ,/  /.  rin  (plpblidirc  unb  ba(b  pprùbergrbeiK 
bet)  Stegenaup;  fin  ©eblagttgen:  «laïetgen;  il 
pleut  par  ondées,  rt  Ttgnct  gupipcife  ; (peig(.  A 
verfe;)  iioc  ondée  de  conps  de  bâton ,// /am.  cinC 
betbe  arngrifuppe» 

ONDIN,/  m I beo  ben  XabuIiPen)  efn  fRiti  rtR 
fibiditetet  îSJaffergcfpeRP, 
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ONDOIEMENT  , f.  m.  bit  9Î0tbt«Uf«. 

ONDOYANT,  KKT%,aij.  moBtnbi  aBtïtw wttffnb; 
UxDrnfirmii)!  rarBrnartii)  i cheveux  nndoyans,  nd> 
Unfirmiq  flatternbc  S)attu  contuun  omloyans,  T. 
fig.  ncUenfitmijC  UtnriiTe. 

ONDOYER,  V.  n SED(0m  IDtrftlt  i it.  mtififg.  »tl- 
Itnfirmiq  fié  btrecqeii;  fiattern  , mit  |.  *.  Spam, 
nie  tint  S^bne , flamme  ic.  « it.  v.  a.  ondoyer  un 
enfant,  (Incin  jltnbe  bte  <notbtauf(  ntbeu. 

Ondoyé,  Ée,  fart.  f.  Ondoyer. 

ONDULATION,//.  T.  eiitt w(II(nfirini{(  fStne» 
sunq. 

ONÉRAIRE,  ai).  CtUC.)  tuteur,  fyndic  &c.  ouÉralre, 
tin  fijocmimb , Sunbilub  te. , ncléec  ba<  tUnt  eineb 
felétn  «ué  Mitllié  «rrriétet;  (im  Stgenfabt  eincb 
tuteur  &c.  honoraire.) 

ONI^REUX,  EUSE,  ai),  lifiig ; bcféoettié > ititie 
onéreux,  unttr  tintr  lifiigen  !&<bingung. 

ONGLE.  / m.  cinBIhgtl  an  btnÿinbrn  obte  S&fen 
bec  9Iciiféen  ; it.  tint  Alaue  an  iabmtn  îbieccn 
unb  ISôgcIn;  (uergl.  Griffe;)  ir.  T.  ber  îlaarl 
sber  bab  ^aqelftB  ; ein  i«eifliée<  fptlutéen  un 
âuar;  tint  genifie  âugcnfrantbtit  > it.  tin  SIetftn 
im  Sluic,  ber  von  tiner  fié  inifétn  ben  Slugenbo»  ' 
en  (irit)  unb  ber  Aocnbaiit  (cornée)  fammclii' 
en  Sitecmaterie  bertommt  ; ( bt#  berf  îlferben  te. 
enflées)  it.  (-)9otan.)  ailé  onglet,  bec  iHagel > 
ber  lintcrfie  îbeil  einef  fBlumenblotté/  ba  mo  et 
an  btm  .Kelé  anObt  i ongle  odorant,  bit  ivob(cir> 
éenbt  ?2adelmiiféel  ; tint  SIrt  ' lliurviirféntefe; 
ongle  du  poing  de  U bride,  tinc  ’Seivcdiing  ber 
linlen  datib  beé  Sieiteré,  eiitiveber  unterraartb  obec 
in  bit  ^if)t  , um  b««  ÿfeib  auF  vttféiebene  Srt 
|U  lenlen.  Fig.  £ÿ  frev.  rogner  les  ongles  i quel- 
qu'un, les  lui  tognet  de  prés,  tinem  bit  Dliqel  be> 
féntiben;  jemanbeg  Sfnfcben,  élaét  le.  rinférin« 
itn;  ibm  bit  0e(egenbeit  btntbmen  , 0eivinn  ju 
maéen;  (verql.  Aile;)  ronger  fet  ongles  , (ben 
bem  <naébenlen  ûbet  tige  Siebtit  it.)  an  ben  Vti’ 

■ gein  (auen;  il  a bec  & ongles  vber  il  a du  fang  aux 

• ongles  , et  WtiS  fié  févn  lu  webten  I rougir  juf- 
qu'au  bout  des  ongles , big  in  frin  3iincrfieg  err&> 
tben  I fié  il*  Fein  JOet}  binein  féÉmtn  ; il  a de  l'cf- 
prit  jusqu'au  bout  des  ongles  , tr  bat  viet  IBcrfianb; 
il  n'ell  crû  que  par  les  cheveux  & par  les  ongles, 
ftf.  te  ifi  febrlltin  geblitbtni  i l'ongle  on  connoit 
le  lion , an  ben  TIÉgeln  ttfennt  man  ben  {iiven  > 
man  fiebt  balb , maf  aud  tinem  SKenfétn  tverben 
niB  ; vos  Inuanges  ont  des  onglet  & des  griffes , 
Obt  £ob  ifi  febt  btifenb. 

ONGLÉ,  ÉB,  ai).  (S)ap.)  mit  Aiauen  von  anbter 
Jarbe  vtrfebtn:  un  oifeau  onglé,  T.  tin  Sait  te. 
mit  AraUen. 

ONGLÉE,  / /.  bad  €tflarren  btt  Singer  unter  ben 
ÇRÉgeln  (von  beftiger  Æiftt  ;)  it.  T.  bec  J^aut  obec 
4)aiigi  tint  Slugenfranibeit  ber  ÿfccbe  unb  bed 
Sillbviebd  Cf.  Ongle:)  j'ai  l'onglée,  mié fcitcct  ftbt 
an  bit  Singer , vuig.  ié  babt  frift  Singer. 

ONGLET,  / m.  T.  eine  3(rt  ScabtUéel  ber  Æupfer- 
fieéer  ic.  mit  eintr  tefigen  Svige  i it.  eine  Sali, 
tnmtnbig  am  fXiiécn  tined  'Siiéd,  moran  man  cm 
f&tatt,  i.  '£.  eine  îabeBe , eineii  dîupferfiié  ;c.  ein* 
befteti  (iSuébe.)  fiatt  carton;  it.  fiatt  guillemet; 
(Sleiféer;  bit  an  bre  £unge  ’uiib  £tbec  ber  î bitte 
bangtnbt  fettt  .Çaut;  it,  f.  Ongle  ; alTemblage  i 
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onglet,  (îiféltt)  eine  Sftt  getabipinfrigtr  3ufam. 
menfugung. 

ONGUENT , / m.  tint  ®oIbt  1 it.  (bep  ben  SUten) 
eine  fofibart  ®albe  |um  ®alfamieten  ; onguent  mi- 
ton  mitaine  f.  Miton  mitaine;  (f.  aué  Boite  fmv.) 

ONIROCRITIE,  Onixoscopie  obrr  Onibomsn. 
cis,  f.  f.  T.  bit  vorgtbiiée  îraumbeutungdfimt. 

ONIROCRITKiUE , A m.  T.  ein  îcaumbeutcc;  it. 
f.f.  bit  îraumbeutungdtunfi. 

ONIROPOLE,  f.  m.  T.  ein  îcaumbeuter;  it.  emer, 
btt  felbfi  îrÉumt  bat,  aud  ipetétn  et  propbeitpen 
tu  fénntn  betouptet. 

ONKOTOMfE T.  bit  éiturgifét  Ôfnung  einrt 
0crét«iird. 

ONOCROTALE , /.  •».  T.  bée  Jtropfgand. 

ONOMANCIE,//  T.  bit  SQcifiagung  aud  btm  9Io6* 
mtn  eintd  ffienféen. 

ONOMATOPEE,/,  f.  T.  eine  SBvrtfigiir,  ba  btt 
£aiit  eined  SBorted  mit  btt  bejeiénetcn  ®aét  ûbep* 
ttnflimmt. 

ONTOLOGIE,  / /.  T.  bit  SBifftnféafl  von  btm 
®tftn  ber  ®mge  ûberboupt. 

ONYX,  / m.  tint  art  »ti6  unb  brauner  Jÿalbebtl* 
fieiiit , von  bec  0attung  ber  aéate. 

ONZE,  ai),  nun.  e.  eilf;  it. /.  m.  tint  Cilft:  il.  btt 
Siffle  Cdu  mois)  bed  3)ionatbd.  (Wan  fagt  J»  onze, 
unb  niétdel  onze;  aué  g'.ioébnfiéer  le  onze,  otd 
l'onze  ; (f,  aué  Vierge , frov.) 

ONZIÉ.ME,  ai).  & f.  e.  btt , bit , bad  eilfle  ; it.  ein 
eilfter  îbfil!  tin  (bad)  Silftel;  (f.  bit  Semeclung 
bep  Onze.) 

ONZIÈMEMENT,  ado.  eilftcndiium  eifften. 

OOLITE,  / m.  T.  ber  9iegenfiein;Srbfenfiein;  tint 
9(rt  îropfficin. 

OOSCOPIE , A f.  T.  bad  ®abrfagtn  aud  ben  Sptm. 

OPACITÉ  , / f.  T.  bit  Unbucébtingliéfcit  tint* 
jfotpetd. 

OPALE,  A/.  btt£)pali  tin miléfacbigtt  gtadartigCT 
@tein. 

OPAQ.UE,  adj.  c.  T.  unburéfiétig. 

OPÉRA , / a»,  tint  Opte  : tint  mit  «Rufif  begleitcte 
tbcatialifét  33orfteBung  eintr  tragiféen  J)anb(ung  ( 
it.  bad  Dpembaud;  opéra  comique,  tint  tomifée 
ûpet;  tin  fvmifétd  ©ingfpitf  : tint  Optrette: 
(opéia  nimmt  l.-in/  im  flar  an;)  it.  les  lettres  de 
condoléance  font  un  opéra  pour  moi, /an  Iccautt» 
btitfe  finb  tint  faute  atbeit  fût  mié;  faire  opéra, 
ober faire  l'opéra,  (Æomttfp.) aUt feint Ifactennaé 
einanbcc  audfpititn. 

OPÉRATEUR , / m.  tin  ®unbar)t,  btt  fié  *nf.  mit 
Opcrativnen  abgitbi;  it.  unb  f.  Opératrice,  tut 
BSartlférepcr;  ûuaif  fatbre  ; tint  !01arf  Ifércpcrin  tc.i 
opérateur  ociilifie  , tin  'Xugcnarjt  ; opérateur  den- 
tillc,  tin  Sabnaest. 

OPÉRATION,  / f.  bit  Sirfung;  it.  tint  Optra» 
tivn;  tint  funfim,fbigc  iSrbeit  àbtt  Strriétung; 
les  opérations  de  la  campagne,  bl(  jIritgd*Untrc« 
nebmungtn  unb  Sfnfialtrn  ivibtenb  cinrdSelbtugd, 
opération  céfarienue  , bec  £aifccfénitt  ; operation 
d’arithmétique,  tint  Sludrténung;  opérarions chi. 
miques  , em  éomiféec  iprvief  ; vous  avez  fait  U 
une  hclle  opération,  irait.  ®ie  babrn  etivad  @éi* 
nrd  gcraaét , einen  (lugen  @treié  btgangen. 

OPERCULE,  / m.  T.  ein  «tlfti. 
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OPÉRER.  V.  tt.  «u(fi  cifil.  whrftn;  («litrirtnqni ; 
>(.  bcnirftn;  ftudjtcn;  it.  (v.  SSuntJIriten/ 
@d)(itffiin|il<rn  !c.  ) pvcritrtn;  fùit  Oprrotion, 
ciiK  £ ur  madtni  ; rtnen  ^<rfud)  mAditn  o((r  anfi(ù 
l(ni  ûbcrb.  (4rf(i)i(ft  / un$cf(f)iclt  IC.)  Acbcitrii;  it. 
iË>A«b  anlc^cn  ; nn  cbiruniien  qui  opère  bien,  cm 
Ûunbacit,  ter  citie  gefebiefte  ÿani)  bâti  tous  avez 
bien  opère , iren.  f.  Opération. 

OpiaÉ  , É£,  fart,  èf  a<ti.  ACWicft  IC. 

OPES , f.  m.  ftur.  T.  bic  9tÛffli<t)Cr  (trous  de  bou- 
lins) in  ben  iJRducrn. 

OPHlüGLOSSE,  /.  m.  T.  bad  92ottcc]ùngtcin  i tint 
^donje  i (aud)  langue  de  ferpent.) 

OPHIOLATRIE,//;  T.  bit 3(nbctbung  bCT @<blan« 
«en. 

OPHIO.MANCFE,  / /.  T.  bit  ®nlitfagctcb  «ud  ben 
vetfebiebenen  Mmmungen  bec  @d)langcn. 

OPHlüPHAGE , m.  T.  cin  ©cblongemrciîcT. 

OPHITB,  /;  r.  r.  btt  Opbiti  bec  ©dilangcnficin  ; 
(in  gciincc  @tcin  mit  fdiWiicicn  Sfeefen  unb  Stbetn. 

OPHRIS^  /.  f.  T.  bad  Srecpblfitti  tint  iPflanje. 

OPHTHALMIE,/. /.  T.  bad  augcmptb. 

OPHTHALMIQUE,  tdi.c.  T.  ju  ben  Sugcn  gcbà* 
rig  / ebet , bieftiben  betreffenb  i remède  opbchalmiqiie, 
(in  (bad)  Slugenmittcl  i tint  Siugenaejeneg. 

OPHTHAI.MOGRAPHIE,/./.  T.  bie  »efd)teîbung 
bed  Suged. 

OPHl’HALMOSCOPIE  , /.  / T.  bad 9)ttti»itit#enen 
aud  ben  Sliigen  eined  SRenfeben. 

OPHTHALMOTOMIE,/./.  T.  bit  anatomifdK  Jet- 
giiebtrung  bed  Suged. 

OPIaT,  /.  m.  (bad  t rairb  mit  audgefproeften ) (in 
(bad)  Opiajti  (inc  SItt  patmergc;  tpptuntec  Opium 
tommt.  opiat  pour  les  dents,  ^abnopiat. 

OPII.ATIF,  ivE.od).  (3)t(bic.)perffopf(nb;|lopf(nb. 

OPlI.ATtON,  f.  f.  fîKtbic.)  bie  ©etftppfung. 

OPILER , V.  «.  (îOîebic.)  perdopfen. 

OpilÉ,  Ae,  porr.  iS  U).  (Ç^ebic.) perffPPft. 

OPIME,  odi.  dépouilles  opimes  , (ait.  ütim.)  (int 
r(id)(,  ben  Scinben  abgenpmmcne;  ’Seute. 

opinant,  f.  m.  (iner,  bet  fetne  ©timme  in  tintt 
Serfammlung  giebt  i ein  ©timmenber. 

OPINER,  V.  n.  ÿimmeni  feint  ©timme  gebeni  pp> 
tieren  i opiner  dn  bonnet , f.  Bonnet. 

OPINIÂTRE , adj.  t.  bartnücfig  : rigenfînnig  ; ie. 
baldftarrig;  iPiberTpenDig  i ^artlÔPfig  i (bartndefig 
ipirb  auei)  pan  .^rantbriten , pon  einero  ©efedit  unb 
pon  anbern  Übtln  gefagt;)  i».  /.  e.  ein  ©tarrtopf 
(petgl.  obRinéi)  un  travail  opiniâtre,  cinc  unun> 
t(tb(p<f)(n  > fortgefeijte  mùbfame  atbeit. 

OPINIÂTREMENT,  ode.  bartniefigi  baldftarrigic.i 
ie.gg/ftanbbafti  mit  €ntfd)Io|îtnbcit  (avec  fermeté.) 

OPINIÂTRKR  ( V.  a.)  quelque  chofe,  etlpad  bart« 
niefig/eigenfînnig,  baldfiartta  le.  bebaupten,  fprt< 
feben  te.  i bartndef  ig  ic.  moraiif  bcfleben , debarren  i 
((.Opiniâtre;)  opiniâtrer  un  enfant , ein#nbbafd> 
Rarrig  madiCn.  s'opiniâtrer  (â  quelque  chofe,)  v.  r/jl. 
bartniefig  rpppauf  beffeben  ic.  i fid)  bald^arng  ipibco 
ftben. 

OpiNlÂTlé,  Ie,  fart.  f.  Opiniâtrer. 

OPINIÂTRETÉ ,/  f.  bie  JÇlattnirfigffit  ; btt  €igen« 
(Inn;  it.  bie  .^ald^arrigleit;  ber  ©taerfinn;  (petgl. 
obRination^ 

OPINION,  f.f.  bit  OTeinungt  it.  b.  i.  bit  ©timme 
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• bonne  opinion  de  foi- même,  eine  aute  üDîeinunq 
ppn  fid)  felbfl  baben  ; piel  ouf  fid)  felbfi  balten  : aller 
aux  opinions , jur  ©timmenfammlung  fditeitcn  ; bie 
©timmen  ober  iSgeinungen  famniein  i l'opinion  pu- 
blique, btt  oifentlicbe  çOleinung  pbrr  ©chabung. 
OPISTOGRAPHK , odj.  e.  T.  aiif  bit  bintere  ©rite» 
auf  bte  Kurfieite  geiebrieben. 

OPIUM,  / m.  bad  Opium;  ber  ®?ebnfaftî  ein  tin» 
feblafetnbed  ©ummi , reclebed  aud  ben  mpcgenl&nbU 
fd)tn  ®obn(èpfen  fiiebt , ipenn  fit  |ut  3eit  ibtet 
SReife  geribt  wcrbtn. 

OPOBALSAMUM,  /.  m.  T,  ein  getpijfet  igpptifebev 
©alfam. 

OPüPANAX,  / m.  T.  bad  ^anar.Summi. 
OPPORTUN,  UNE,  «dj.  (pan  3eit  unbOtt)  f tiT- 
beqiiem;  gunfiig;  gelegen. 

OPPORTUNITÉ, /./.  p.»/  bit  beguemt/  gùnllige, 
geleaene  3cit;  bie  beqiieme  ©elegenbeit  1 bie  bequemc/ 
qunfiige  ©elegenbeit  bed  Ortd. 

OPPOSANT,  ANTE,  aij.  T.  fi^  reibetf(l|enb i it.f.  T. 
bet  ©egnet,  t/alg.  ber  ©egeiipart  ; fe  rendre  oppo- 
fant  â quelque  ebofe,  ficb  (inet  ©arfie  iPibttftben; 
gtgtn  etmad  protefiieren  : il  a été  requ  oppofanc, 
et  ill  mit  feintm  ëinfprudb  lugelafien  ipprben. 
OPPOSER , V.  m.  (iitgeqen  feben  pbet  ftellen  1 reibtt» 
fteben;  it.  gegen  ûber  fitUen,  feçcn,  legen,  bin» 
gen  ic.  ; it.  fig.  ( ©rfinbe  it.  ) entqegen  feben  obet 
fieOen;  bamiber  (ipogeqrn)  einmenben,  potnierfen; 
!■«.  ( bet  Stcrqleidiung  balber  ) (ittgeqcn  feben  obet 
ficUen;  perglcieben.  s'Oppofer,  t>.  ri/i.  fiefi  niibcr» 
feben  ; ipiberfireben  ; ®ibctftanb  iciften  ; lutpibrt 
(efln;  (jur.)f.  fe  rendre  oppofanti  oppofer  la  force 
â la  force , prev.  ©eipalt  mit  eciPalt  pertreiben. 
OrrosE,  EE,  part.  £ÿ  adj.  (ntqegcn  gefebt  ic.  ; ge» 
genubtr  gefebt  > gegeniibet  ftebciib  te.  ; ir.  / m.  bad 
©eqeiitbcii  ; valg.  bad  Kibetfpiel  ; parti  oppofé , 
bit  ©eqenpartep. 

OPPOSI'TE,  «.(/  aL  f.  Oppofé;  it.  f.  m.  p.uf,  bad 
©egentbeil ; vuig.  ®(betfpiel  ; ipl.u/.  roppofé,/m.) 
i l'pppofite,  adv.  fif  prip.  gegenubet;  getabe  ge» 
genubtr. 

OPPOSITION,  / /.  bet  ffiiberfianb;  inf.  bad  Ain» 
^etntfi  ftlbjls  bet  ®ibrtfprucb;  it-  bet  ÔRanaei  an 
Ubetcinfttmmunq  untet  ftpepen  obet  mebreren  ÿet» 
, fonen,  in  SXiirffiebt  auf  ibre  Oenfungd.  unb  Aanb» 
liinqd.SItti  ( oerql.  contrariété;)  (;ut.)  bet  ©n» 
fprueb  (à  quelque  chofe)  tplbtt  etlpad  i faire  op- 
pauiiun,f,  Oppofanti  it,  oppoGtion,  (SSftt. )bet 
©egenfdiein;  bad  ©egentiberfieben;  (Dlbetoc.)  bie 
©egeneinanbetficllung  jniepet  fiefi  nibetfpreeben» 
bet  ©cgrilfe  ; apporter , mettre  une  oppoCtion  â 
quelque  chofe,  einet  ©oebe  ein  jÇimbetnifi  m ben 
miter  rtrotld  frçîl»  être  en  oppoCtion 
I avec  quelque  chofe,  mit  eintt  ©adic  im  ®ibet» 
1 fbthtl)  fttfien  : (SIfitpn.)  gtgenûbctfitbtn. 
OPPRESSER,'».  «.  (ben  iQioqen  , bit  ®ruft  te.) 

btuefen;  befdimeren;  bcllemmen. 

OppaEssÉ,  ÉE,  part,  adj.  grbtîieft  rc.i 
ORPRESSEUR,  / m.  ein  Untccbtùefet. 
OPPRESSIF,  ivi,  adr.  uaterbtûcltnb. 
OPPRESSION,//,  (im  paffptn  ©inné)  bie  )^û» 
efung;  ©etiemmiing  ; bas  Crutfen;  (f.OpprelTerO 
te.  (im  altipen  unb  paffipen  ©inné)  bu  Untet» 
btuifung. 

OPPRIMER,  e>.  a.  unteTbtûcfrn. 


bedieiiigen,  btt  feine  fReinung  iu  fggenbatj  avoiri  o»p»iui,  âb,  /ar».  «fi.  uBttibiiitfb, 
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OPPROBRB , / m.  ! fin  J#5ft  Cr«l) 

irt  @4anke;  it.  ter  ®ct)impf(  Die  iBffcÿimpfung  ; 
tft  @èiin&ilt(f. 

OPSIGONE , adf.  c.  T.  ftitî  fplt  entffftfnt  #Jft  itt» 
ooffpmmdib , mit  j.  05.  bu  ’Sa<f:n(&bnf. 

OPTATIF,  /.  m.  (eramm.)  bit  raunfdieiibe  Xrt; 
btt  Optatiout. 

OPTER,  V.  «.  (untcc  weg  obtr  mt^rertn  Xlinqtn, 
bit  man  nicÿt  lu^Uicg  bnbfn  fann , Pbcf  btp  iittg 
tnt^cjcngfffbttn  wibUn. 

Or  ri,  ÉK,  fart.  & tij.  qcnibit;  (f.  Optrr.) 

OPTICIEN,  f.  «.  fin  OptiluP i Optilff  : (f.  Opiiqne.) 

OPTIMATIE,  f.f.  T.  f.  AllSTOCltTlS. 

OPTI.MISME.  f.  m.  btf  OptimiPmuP i bit  £e(rf  gf« 
ipilfcr  ÿÿüpfbbbfn  , ntlc^t  bcbauptfn,  bai  aBfP/ 
mai  iü  unb  gtfcbifbt/  im  hicÿfl  • bfRtn  Scab  ffp  unb 
4(fd)c6t  ; bif  £eirf  bon  bff  bfitn  OOtlt. 

OPTIMISTE,  /.  iw.  fin  Ûptiinifli  (,f- OpU®'*''"®-) 

OPTION,/,/,  bU  SSabl  (untft  jrefp  obet  mriiftfn 
Singru,  bit  nun  nii^t  |u$lti4)  6<>btn  tannO 
(f.  Opter.) 

OPTIQUE,  /,  /.  T.  bif  Optit!  bif  «anjf  ïtbtf  pora 
£ùi)t  unb  oem  ®tiicn  i it.  inf.  bit  Kt^ic  Pom<3ci(ii 
bur4  «crobt  EiditicaÿUn» 

Optique,  ai},  e.  T.  optiftÿi  (f.  Optique /.  î)  axe 
optique,  bit  @cbt  •Sl(t)ft,  b.  i.  bit  gttabf  £init/ 
mcidit  auf  rintm  btiimmtcn  Vuntt  tiiirt  Sac^t , 
bur^  ben  nuittrlpunlt  bci  Xugti  gfit;  neeft  opti- 
ques, bif  ®rif*p4et  0tfi<l)ti«  Dlftotn. 

OPULEM.MENT,  aiv.  rtirfjlidjî  im  Ùbfrfliti- 

OPlil.hNCE , / /.  btt  grojc  9ieid)tbuin  ; btt  âbft» 
Hui  i vivre  >lam  l'opulence,  im  Übctflufi  Icbcn  ; 
allti  int  Ûbtrflui  babtn, 

OPULENT,  tN  TE  , ai},  ttitfii  Ubtrflui  (ail  0(ibr 
an  Sûtetn  le,)  (abtnb  i mpblbtgûtctt. 

OPUSCULE,  f.  ».  tin  tifinti  gtlcbttei  3Srr(i  tin 
(bai)  SSctIiÿrn. 

OR , f.  m.  bai  0olb  i it.  b.  i.  gcmùnitfi  0olb  ; (bit) 
6oIbmûn|f  I it.  fit.  b.  i.  Slcitiitbum  i (uirl  0clb  O 
i*.  (ÎSap.)  golbgtlbt  Sarbe  ; ur  de  rivière,  3lu§golb  > 
or  battu,  gcfdllagrnci  fflofbi  or  de  couleur,  fat* 
kigri  eplbi  butd)  fintn  Suiai;  gtfürbtei  0olb  > or 
en  chaux,  0Qlbtalt«  (alciiiietCti  0Plb  l or  blanc, 
f.  Platine;  or  natif,  or  vieree;  or  de  coupelle  ; or 
de  coquille;  or  d'elTai  ; or  fulminant;’  or  trait;  or 
potable;  or  bas;  or  en  barre,  en  Fcnille,  en  pâte  , 
en  bxin;  fable  d'or;  poudre  d'or  &c. ; f. jebci  an 
ftinrm  Orte;  d'or,  golben;  brode  d'or,  mit  0plb 
fftiift;  (f.  aud)  Drap;)  nombre  d'or,  T.  bit  goI> 
tnt  3abl;  biticnigt  3dbl,  mcitfic  ait|tigt,  bai 
nicpitlie  fin  grgtbcnci  3abr  im  tfSonbiitftl  ftç; 
f,  autb  Bulle  unb  Toifon.)  fi>.  l'or  des  moilTuns , 
bit  golbentn  jtnttn;  bit  teiftn  Stûdite  auf  btm 
Sclb  ; l'or  de  fes  cheveux , (fine  golbgtlbrn  .^aatt  > 
l'àge  d’or,  le  ficelé  d'or , (poft.)  bai  gtlbcnt  Sltfr; 
bit  galbent  3tittn;  bai  golbtnc  Sritalur;  bUienige 
geit/  ba  bit  9£tm'(i)tii  nod)  in  Srttbt  unb  Unfdiulb 
Ifbten  ; des  iouts  files  (tilTus)  d'or  & de  foie , bon 
0blb  unb  @tibf  gcfpenntnt  îagt  : gliidlidit  £agc. 
ftav.  il  eil  tout  coufu  d'or,  il  a des  monceaux 
d'or,  tt  lirdt,  ft  büngt  bbU  0olbi  tt  bat  gaiijt 
Aauftn  0atb  ; tt  id  febt  rtid)  ; acheter  au  poids 
de  l'or , f.  Poids  ; parler  d'or , nad)  itmanbei  @innt 
ebrt  IQunfdl  ttbtn;  quand  l'or  parle,  la  langue 
n'a  qu'à  fe  taire,  bai  0alb  tfbct  beffet  aü  b.tt  btteb* 
ttBc  tfiunnt  U faut  faite  un  pont  d'oi  à l'ennemi, 
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btm  3tinb  mut  man  tint  golbtnt  bSt&tfe  bautn, 
b.  i.  ibm  btgm  Xbfdiitbt  Oiitri  tbun  ; ebtr , man 
mub  btn  flicbtnbtn  3rinb  «dit  ju  bigig  btrfol* 
gtn;  l'or  fupplée  fouvent  le  mérite  fit  la  beanlé  , 
bai  6oIb  (btt  Scitbtbum)  trfcgt  eft  btn  ilRangti 
btr  Stfbttnflt  unb  ber  0c«inbtit;(f.audl  Pefant, 
Barre,  Reluire,  Bouche  &c.) 

Oa  -SOI. , / M.  i#  fin  Vuibrud , maburdi  bit  0an« 
guitri  anbeuten , ba(  bit  gtnanntt  0ummt  brcpfatb 
gtratintfen;  400  livret  d'or  - fol  valent  1200  livret 
tournois , bitfbunbtrt  £ibtei  Ce  <041  geittn  )mblf< 
bunbtrt  £ibtti  îournaü. 

OR,  caa}.  nuni  nun  ba;  noblan;  or  fut,  f. Sus;  or 
gi.(.qà. 

ORACLE,/,  w.  fin  (bai)  Ctaftl,  b.  i.  btt  CraftI* 
fptutb;  Ôitttrfprucb  : ><■  b.  i.  bit  0pttbtit  fcibft, 
obtt,  btt  Ort,  ma  fine  Oattbtit,  butdi  ib«  ^>rie» 
(ter,  btn  3cagcnbtn  antmoctett;  l'r.  fif.  b.i  itbtr 
ali  unmibtrltgbat  angtiinbigtt  Sluifprud);  obtr, 
tint  pan  tintm  bttûbmttn,  gtltbcttnr;.  BRannt  gt> 
gtbtnt  Cntfditibung  ; H.  b.  i.  tint  Blicfan , btq 
Ibtldirr  Ad)  pitlt  £rutr9tatbi  trbabitn  ; les  oracles 
divins,  les  oracles  de  la  ftiiitc  Écriture,  bit  géttli* 

tbtn  iOabrbtitcn  obtr  auifpcûcbt. 

ORAGE , / ».  fin  ©turni  ; fin  (bai)  Ungeroittfr  ; 
fin  mit  0turm  ptcbunbtnti  ;Conntrmettrr  ; it  fit. 
b.i.  tin'uni  brabçnbri,  tin  ûbte  unftrm  £)4upt 
fdiiPtbtnbti  Unglûd;  it.  b.  i.  tint  3Stngt,  cm 
0d)maU  iingcfiiimmcT  unb  iarnigrt  iBIotte;  l'orage 
crève  fur  cette  montagne  là , auf  itnfm  0ftg  it 
fine  ^rttrrfdltibung  ; conjurer  un  orage , fi%.  tin 
pprttbenbri  Ûbcl  abmcnbtn. 

ORAGEUX,  ELISE,  adj.  tûtmifdii  ungrtûmm ; Sû»> 
mrnb;  cour  orageufe,  fit.  tin  ftûrmifdirc  Jjbf» 
b.i.  ma  bit  oitirn  Ontrigutn  bctünbigt  IDtT&nbf* 
rungen  btcbarbctngcn. 

ORAINS,  ait',  ci.  im  Stugenblid ; faglritb. 

ORAISON,/.  /.  bit  ÎHtbt  (in  grammatitaiifilbff  IBt* 
beutungO  it.  tint  (fésttlidit)  9(ebt  ; (mttb  nur 
pan  btn  Ültben  btr  aitcn , unb  pan  £ftd)tnrcbtn 
gcfagtifont  difcoiirsi)  it.  tin  (bai)  0rbtt6>  let 
huit  parties  d'oraifon  (obn  du  difeours,)  bif  dd)t 
ïbtilt  bec  9tcbc  ; oraifoa  funèbre , tint  £titbrnrtbf  t 
oraifon  dominicale,  bai  0tbttb  b(i  .ÿtrrn;  bai 
Satrrunfrr  > faite  l’oraifon  , faire  oraifon , boi 
0cbftb  pmtdittn. 

ORAL,  / ».  tint  9ct  ®dl(torr , h btt  Blap#,  mtnn 
ft  «KfiTf  lifit , ùbff  btn  Jtapf  bSngt. 

ORALE,  ai}./,  mùnblid)  ; in  falg.  : loi  orale,  tin 
münb(id)  gegtbtnti  0tfcg  ; tradition  orale , ciut  . 

mûnbiidit  Abrtlitftrùng. 

ORANGE,  //.  tint  Blamcranifi  Crangt. 

ORANGÉ,  is,  ai),  pamnansenfaebig  I orangtiie 
farbig;  aranitnfarbig  ; pamtcdiiicngtlb  ic.  i it./.m. 
btf  ÿoniccanitnfatbe  1 Crangtnfdtbt  : Oranitufor* 
bf  ; b«i  Blamrranitngt'.b  it. 

ORANGEADE,/./,  bdl  ÿamcranitnmaffff;  rinaui 
ipamtcanitnfaft , 3udtt  unb  SOalfrt  bfrcitftcl  0t« 
trAnl. 

ORANGEAT,  /.  ».  mit  Sntftr  tingtmatbtf  BlPmt* 
tanjftifdialt  i it.  pan  ÿamcranitnfdlAlt  gtmadite 
3udfr(&rnft.  •* 

ORANGER,  /.  M.  btr  B^amctanitnbdum ; Craitgttt* 
baum. 

ORANGERIE,  /.  f.  tint  Crangfrit,  b.  i.  fin  (bai) 
0tmü<ÿiÿaui  , nmn  bit  VpmcTanicnbinmt  btn 

SBintfC 


'•  i , ( ÎOO'^I'' 


O R B 

flBintn  ûi«  ïfrnwttt  istriitit:  h,  J.  j.  ^cri(niq( 
Crt  in  cintin  (Sarit’ii/  ito  bit  'lU'ntrranjtnbüunic 

niflMl-icTc ''v”''  ^'oincraïutntnunK. 

UKAM.isrt,  /.  m.  ftn  Ot.in3(ii44ttn(rj  U.  fin 

nJr-rWo  Dtinjtn  Boif  Ornnitn. 

OKAihbB,  S.  iK.  cm  gitbnct. 

*’'•  bittfiib  ; ffcljfnî>. 

UKAiülKt,  ad;,  c.  tcbiurii'd)  ; otatonfrf)  : ù.  f.  m. 

• ’ïtttjfiunmfcdjfti  ! n.  bn«  Crato- 

tmm  fiiifr  flOBincn  Jtoiiarf^iuioii  (des 

pcres , lies  prêtres  Je  rotatoire.) 
OKATOIRKMENT,  adv.  rfbncrifd) ; aiif  fine  ttb. 
■ ncriidje  3(tt  ic. 

O^E,  «,/r.  r.  r.  coup  orbe,  (Sbirutii.)  fin  blinbfr 
L Ircid)  / l^icb/  i?d)uC'î  mur  orbe,  C'îstluf.)  fii;f 
Hinûe  ’liîiiiifrr  (b.  i.  ttuniii  iptbct  .ibiittn  npi  Sên> 
d«t  finb.)  “ 

OtïB,  7;  m.  (Jliiron.)  ber  *rtii,  bit  '8abn,  £auf* 
bobn  finfb  Dlaiictrii. 

ORBICDLAIRE,  a,(r.  c.  T.  frfi<f}rnij;  rmibl  mufcle 
orhiculaire . fin  (?itlicfmiUlrl. 
ORBIlL'I.AIREMEN  r,  adv.  Ercibfprmitï  te, 
OI^ITAIRK,  udj.  c.  T.  ipirb  Mit  üftotlfcii  niifirli- 
dKii  'Ocrtii't'imiKii  tmb  ^bMcn  ntfjiU/  ivfid)t  ôdi 
an  ben  Ænochen  bi'6  ê)auptcS  brRnbeii. 

ORBiTE,  f.  f.  r.  bic  î5«bn  fincb  i'iaiietcii;  rr.  — de 
1 «ml , bif  9(iii)fnbpblc,  , 

OR  ÇÀ,  reeblan!  f.  Oa,  con).  « 

ORCAK^TE./.  /.  T.  bif  totbf  CdifflUimjf  ; fine 
«im  lïStbcn  biriirnbt  «Bflanifi  (f.  aiidi  Ruelore.) 
ORcHESOGRAPHIE,  O'pr.  Orli.) /.  /.  r.  bit  916. 

bilbniiA  btr  îmiji,'  butch  SiAtittn. 
ORCHESTUiL-E,  (frr.  Urk.)  ,.(7.  r.  f.y  / (le 
genre)  orchcni.iue,  btrirniac  îhfil  bi'r  (BpmnaUil, 
®.miVifl  b.-arrifr. 

® ’ J.  ) Crditftfr,  b.  i. 

{bnj  ben  ait.  ©titthfit)  berimiat  îbril  bes  îbca. 
stttS,  ira  Attanst  tburbes  (ait.  SHém.)  b.  i.  btr  Ort 
aiifbrin  <?diaiif(jiclv'(açf , tto  bit  Stnatortn  faêni  i 
(çfjtjiitaac)  btt  Ort , WD  bit  ?Xiifitanten  fiBcii  i 
U.  b.  I.  bit  ttinmtlidicn  Siîiififantcn. 
ORÇIIh.sTRION,  J.  ui.  îîabnictittfb  ntu  trfmibcncn 
fluaclartiAfn  Fnrtipiano. 

OKtms,  /.  m.  T.  bas  Æitabtiifraiiti  tint  Vffanit. 

‘'•'y- »'• 'Wiia i nu/l4tbm  nmauber. 
ORDAI.IE,  /;/.  (im  mittlmi  3tita(tct)  bas  ©ottes. 

Unfdiulb  burd)  bit  Scutt* 

obtr  ÜOaftft- ÎJrobe  ic. 

ORDINAIRE,  adj.c.  arrnéblilid) ; orbentlid) î if.  at' 
ipohnlid),  b.  i.  aemtini  alltâafid);  mittcImSfia  ; 
amhaUaJeur,  confciller  &c.  ortÜnaire,  cin  Ot)>CiiN 
lid)tt  ©tfanbltc,  Satb  ît. 

0«  D 1 N a 1 1 E , /:  m.  (bas  ffltreébnlidic  i)  bit  Stwobn. 
«it  t bit  aeitobnlidic  ïebensaft,  Jiaiibluii.is-obtt 
SJ.'ttabrunaS.'Stti  if.  bas  ©twebiilidit , b.  i.  bas 
©.•mciiifî  911114, jliditî  iKitielmAciat  ; if.  bre  at. 
wslmlidit  îiidi  i bit  atnjébnlidit  if.  bas  at. 

o&«’r 

^afte  fur  «Pfttbt  it.  i il.  bit  orbcntlidi  abntOeiibc 
unb  anfommtnbt  fabrtnbt  obet  rtittnbt  ïoft;  i«.  btr 
auritr  ttibd;  if.  btr  ipDiltaai  if.  btr  'BiftEDf  cints 
.ftirdtfrrtnarlS  (l’évéque  diocSfamî)  ordinaire  bour- 
geois, bit  SjauSmaiinSfoft  ! arWDfmlidit  .tlsjl!  u’a- 

voir  Pbtr  ne  faire  point  d'ordinaire,  feinen  ariritftn 
arifdj  babrn;  balb  ba,  balb  bon  freifeni  j'èirirai 
rat  le  premier  ordinaire  , t©  reiU  mit  bet  n4©Scil 
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Vof  Wtn’brn  ! rordînaire  des  gnerres , bit  «riegS. 

^ S’’'*'’'*’-)  lut  'BtfolïlllIA 

finVt»  «'‘tASfommiffartrn 

nnLra'  0t"barmtntom»aanicn  bcfiitmtitcr  Welb. 
Dorratb , 4 I onbnaire , d'ordmairc , pour  l'i-rdiiiaire, 
.do  nclBObrilidii  mnfttntbdlSi  mtttltnSi  comme 
* I ordinaire,  mit  grmo.'iiilii^  i ivjc  fon#. 

° mniotblidir  Sîeir.iaiHia 

(audî*Moif&”c  f *''*'*^  *"'■  monattificbe  9tit; 

° AG*ô6iilidi;  Aewôbniiditt. 

ORDIN.U.,  adi  m.  nombre  ordinal  obtr  nombre  d'ot- 

nRmN.M  'i'  ©«mmotif.) 

ORDINA.ND,  7.  ».  cm  ®ti(llid)tr,  totldift  bit  Or. 
jbmation  brAtbrt;  (i.  Ordination.) 

nrnîvsîf'.K,'?  ’ £»rbniiiiA  brinat. 

^ *ï''"»f'f"‘ns  snm  îtrieUtr. 

lf-Ot'l>'micr.) 

" I.j,?  1"  «irdKiifalcnbrtj  fin®ficft. 

tnlbiSlt!^'  «irdjrnbienft  fût  itben 

Slnorbnuna,  1.  î».  ciiitg 

Iddaditir®''"  K Scftrs,  tintr 

as?  s ‘ . arrangement  î)  if.  rint 

^crorbniinA;  Ûrbitiaiii  ! if.  bit  Sctorbiitina , Sor* 

fdicnt  ctitcs  aritrSi  tin  (baS)  ÎSrerot  (recette;)  i/. 
bit JlitiïetiititA  tinct  eimmit  ©fib.S  an  tratnb  fine 
b.  I.  tin  i»orbat.  tofldif» 
bcIlAnbig  uin  ttnen  btieblbabeiibiit  Oiftiiet  ftPii  muê# 
uni  btptn  ®Çff 61c  nusiundittn  ; ordonnance  crimi- 
nelle bit  ptmlidif  s>al5aiTidttS  Orbmi.uA  » compa- 
gnies d ordonnance,  .Orbinaitjlompaaiiirn . b t 

hahlr’^p’’"/" <11  fi'tntm  ?{famititt  aebérên  j 
habit  d oïdonnance,  Èas  Oibiitanjllctbi  btr  Uniterm  ; 

ftarntTu"''  «‘h  iti«)  îf 

“■  ^“ihmtSflbfSan  icatiib 
’ (llart  ordonner.) 

ORDON-JAFEUR,  /.  m.  tut  atiocbiift!  if.  tin  3ab. 
4t'ricas\T.unuTair!'"”’‘'^^  ordonnateur . ber  obtrUt 

° û'  î trftbltn;  «rr«rb. 

?orfdiriflcti  biT  Jirut 
O 'f-  tint sriiinnit  ©clbfjaiif 
tint  Raiif  ACbflt  i (f.  Ordonnancer  17  ff.  in  b(ll  ipric* 
BtrRanb  aumrbmtn  i bni  aeüHtdKii  Orbtn  ettW. 
fltiii  timoftbfiii  orbiniernt:  n.  v.  ordonner  de 
quelque  choie,  S3ftorbiiim.i , ©ovftbiina,  ÜJttm. 
quiiA  in  îlnfcbtma  cintr  -*adic  tfmit  obn  ircfftn; 
otrruAtii  ; u itad)  Stlicbtn  woniit  otefatrin,  fitaf. 
tcii , ittnatbçn.  ' “ 

OïDoNNÉ,  ÉE  , fart.  £?  adj  btfo6(en  ; anatotb. 
lutic.i  lignes  ordonnées,  obrr f.  flur.  ordonnées. 
T.  Drbiiiantfni  acrabf,  iiiiietbalb  emer  frmnni.n, 
paraaflatjodcnt  îmuii;  (f.  aiidi  Charité . »rof.' 
ORDüVEK,  f.  a al  b.  j.  Salir. 

ORDRE,  /,  m bit  Crbiumq;  if.  fin  6«tanbi  tint 
^(aiît  fin  ro'dud«er  .ÿinfidit ;)  if.  (®aiif.)  tint 
Cthnimai  ériliit'iiorbiumq;  it.  bft  ®(ftH  tiitcS 
s;ebfrn:  rbic  CrbrtO  if.  .ÇrifaSn,'.)  bio  îsnina; 
î-'arolc  1 (f. ûtidi  .Mot,  .inet 11  iiii  ûrb.-it , L L 
1. 95.  tm  sSiuttcrbtii  i gfi|l(id;rr  Orbiii;  iRsii^g. 
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trtK  :c.î  il.  I.  iaf  Orbfnf(«irfi()i;  Ôrài'liStaiiS  : 
Cricn^frfiii  «.>  ii.  (tjm.  Jlirrt)c)<in  fird)fiihcr  Dr- 
fctiii  «iiK  ô»it6  >n  ticfcm  ffiiiiif  ûuch  im 

ftur.  (|cfnnt'i)  iirJrc  ilc  hatiillc,  Sic  <?dilachtcrt> 
tliititl  ; l'or'lri.'  ilc  U Providence , Cir  $ii4ima 
Scttlicficn  ÎGilIrnS;  mettre  ordre  à qucl<|iic  choie, 
(tuas  inOttmma  bnnarn  >ir.  iSorfchruiiarn  toecin 
oher  loahri}  tre ifiu  i îtiiilaltcti , ?Jîutcl  «ortrhreti  ; 
SBorifljima  mesiBcacn  ihun;  @cra<  irotùr  traafii  ; 

(f.  Pourvoir  i)  il.  riiirr  Ctiil'alt  thiiiu  aller 

à l’ordre,  jireiidrc  l’ordre  , Sic  'J'orelc  tjoHcn  i iiren- 
dre  Us  ordres,  Sic  'nifiletlûtic)  CvSiiiatioii  cimo'ani 
gen;  f.  Ordonner i)  ablie  chef- d’ordre,  f.  Abhét 
en  Sous  ordre,  udv.  f.  lit  nlpPobcttirticr  ûrSiiiina. 
0*D«e  bu  JOUE,/.  «>.  îaasotSniitia/  cSa,  Sic 
oit  cincm  îsac  obiiiftrtiacnScn  lÿtaotsatfdtib'tc. 
ORDUKP',  f.  f.  StrUnrothî  lliiflath  : .8otb  j oUcrIcij 
tlnrcinialcttcii  i i>.  Sos  'XiiStcbria  uter  5liisttbri(hti 
bas  8(b('fht,  tiiici(l  ini  fiur.i  i.  aiidt  RaUynresO 
fr.  Ht.  (mnifg.'  ) eme  UiitUibctcBi  fs1)iiiMii1o  Mcrtci 
unfiitbiac  îSïîeii;  Sctcni  ir.  ordiirc,  /Ve.  cnic  fjilcth- 
IC  t)niiî limai  " «me  fdi«nMidie^ilt:’nt»crScrSm(iÿ 
fdiiiilSliiftc  (?iltcni  dire  des  ordures,  3otcn  tcifcii; 
il  y a de  l'ordure  ifes  flûtes  pSer  en  Ton  fait,  feu. 
1.  Klùlci  (f.  audi  Kemucr.) 

ORüUKlf  R , iat,  uü.  uiiflâlbia,  fdiniubia  in  fcincii 
KeSen;  ii.  f.  m.  cin  3sttnrtiscr, 

ORfiADE,/.  /.  CuXtithol.)  eme  QicraiiBmrfc. 
ORÉE,  f.  f et.  ter  SSantr  taS  àuljcrtlc  an  etntas. 
OREILLARD  Oaii.LAEO,  srde  odj. (p. ^fcrtcn) 
lanaètria;  lanac  imt  l'Snacntc  Chrcit  Patent. 
ORPiiLLE.  / /.  cin  (toS)  DPti  it.  qrif.  t.  i.  taf 
0cp6riit  cm  OPt  oter  ïfclsebr  in  cincm  ijinebe; 
il.  oreilles , tic  ctcr  an  cincm  in  'l'acfliuli 
(inacnâlitcn  Sallciii  -s.  f.  tic  Ohren  aiif  bcrtcii 
(?ritcn  ter  îXfintiina  ciii'r  CracIt'ftitV  i Saiit.) 

• f.  Grillon  i ( fp  ipic  ûbert).  ncd)  crricPicterc  ten 
OPrcti  iPitlidx , Picr  ipic  Étfcr.n  an  ctiras  amïtentc 
î'inac  üieillis  atnatiiit  rocrtcii  i le  bout  de  l'oreille, 
tas  ÛPrlJi’Ctl>>n  ! tiier  les  oreilles  à qucUiii'un, 
jcmant  te»  ten  Otren  iupfen;  o'.  aiu1i/e.)i  dire 
un  mot  à 1 oreille,  ein  îSotl  iitS  DPr  laaeit  ; avoir 
riircille  tint  on  dure,  giit  Oter  iitel  fipri'n , riit'ffi* 
lies  ©ePor,  rm  feines  CI'»/  cm  'rtiIcclitcS  Seppt 
patcii  ; une  éi  iiclle  i onilles , cin  îtapf  mit  Dljren  i 
T.  l’urcillv  d'une  charrue,  tic  trcitc  @citc  ter 
ÿf.rafcPar,  t»  Idic  tic  (£t5c  aiifnnrft  i — d un  fou- 
lier,  ter  irePupricmen  i ir.  îie  îafdvc.  — d'ancre, 
tic  Chr  11  Oter  SOit?rPa(cii  an  trn  'anlcrfiibciit 
oreilles  du  «ttur,  f.  Oreillettci  voiles  à oreille  de 
lièirc,  amf)  voiles  latines,  f.  Latin;  abricots  à oreil- 
les , ema  nwchtc,  in  tic  .v)5litc  aefcpnittciir  / ileri< 
^Ipf  lli  oreille  il'hom'iif,  tic  .ÿafiitpuni  oreille  de 
lièvre,  taS  a])atVnoPci  (and»  perce-feuille;)  oreille 
d’iine  , f.  CunToude  { oreille  d'onrs , f.  Cortufe  i 
orc  Ile  de  rat,  de  fomis,  ÇUtâiifcpIrî  (laiittt  '^ap. 
men  »on  fl'flanjrn  i)  oreille  de  Jud.is,  ■JntaSoPr: 
ciil  JppOimtcn'cJiipaiam  ; oreille  de  mer,  tap  lÿtcohr  i 
(inc  5lrt  ©cbntcfci  oreille  de  cochon,  tas  i?d,mcinS> 
pPr  ; ente  iSrt  Çpiufcftcl.  f'<r.  iÿ  prev.  ouvrir  les 
oreilles,  tic  jCiPtcli  frii|tn i tic  Cptcn  auftpiini 
«iinmrtfcm  fc»n  oi'r  merten;  n’avoir  point  d'oreiljcs 
pour  quelque  chofe , nfpopn  mebts  tJrcii  reollenti 
avoir  l'oreille  dn  miniflre.cincn  trc»en  3utritt  |um  ' 
çOîiniiict,  pier  audi,  tcficsi  Snlrancn  paten!  rom- 
pre les  oreilles  à quelqu'un,  f,  Kouipre;  fe  faite 
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tirer  l’oreille  pour  faire  quelque  chofe,  nrflilt  cincr 
@aehc  lanac  nétPiacn  laiicn , rpe  man  fie  tfmt;  j'en 
ai  les  oreilles  battues  &;  rebattues,  idi  Pabc  cS  fp  pft, 
ta  biS  iiim  €cftl  qcpPrcti  par  dclfus  les  oreilles, 
f.  par  dellus  U tète  , les  yeux , untcc  Deftus  | du 
vin  d'une  oreille , pap.  anter  SOcin;  du  vin  de  deux 
oreilles  ,_pap.  frfilcditct  SBcin  1 (rocil  man  labc»  trn 
ilppf  fdiûttclt  i)  les  oreilles  font  plus  inlidelles  que 
les  yeux,  t»ii5  man  ficpct/glaubt  inan  feidittti  als 
mae  man  hprt)  (f.  and)  Aifamè;  Bouquet  i Bas; 
Baifl'eri  Pendant;  Donner;  Frotter;  Oreflerî  Hat- 
qneux  : Loup;  Muraille;  Puce,  Prêter  &c.) 
ORFiILLÉ,  ÉK,  ridj,  (îBap.)  gcpptli  mit  Opten  »prt 
antrer  Sarbe  oerfePen. 

OREILLER,  /.  m.  ta<  Sopftiiffcnj  une  taie  d'oreil- 
ler, fine  .ftppftuffrinùac. 

oreille  T TE,  y./,  ein  tlcincS  Ciptrinadicn , wptan 
titicniarnSrantn}immtr,nicl(pe  firf)  ticOPteii  nidit 
poben  IttcPcn  ImTcit,  tic  CiPrciiacpciilc  ( pendans 
d’oreilles)  Pnnacn;  ».  cin  (tas)  ÛPrenbiili'rtHl'Cti, 
irdiPcs  inaniiinacn  Smttrn  pimet  tic  Opren  Uat, 
ItCltn  fie  rtuilt  fuit  i oieilicttcs  du  cotur  , T,  Oie 
fpttioprcn. 

OREILLON,  / m.  cinc  Jpaiitpape  te.  f.  Orillon;  il. 
(’ïiaiif.'i  f.  Grillon;  ».  p/«r,  7.  tai  ÏSbfdiiuÇcI  »pni 
Éctrr  imP  'Jcraarncitt , nsptaiiS  cm  iîcim  gcfpcl)t 
retrO;  ».  tic  ©cfd'huilli  ter  CPrciitrùfcn. 
ORÉMUS,/.  »i.  {toiii..Rathpl.  mit./ani.)  tat  0cbctp. 
OReXif:,  / /.  T.  cinc  tc|ti'mpigc  4plu|l  cinca  fpn]l 
acfimten  ?Xcnfcpcn. 

ORFÈVRE,  / m.  cin  ©pltartcitcr  1 ©Pitfcpmitt. 
gRFÉVKP  RIE  . /.  /.  tic  0pltarbcitctfun(li  ir.  Pie 
ffleltfcPmicaarb  'it  pter  •8un(l. 

GKFIS,/  m.  aponipicp. 

ORFRAIE,//;  tcrtXccrnMeri'iStinbreeperj  eine 
atppe  SItt  atler.  (Ollifrasa.) 

ORFHOl,/  m.  r.  in  ©pit,  in  ©tilbcr,  in  @eiP« 
aefliefte  Sltbcit,  mf.  an  .SirtPcnprnatcn. 

ORGANE.  / t».  tin  (taa)  Ûcaan,  îCcrtieua/  i-  'B. 
l'c»  ten  îîcnfdien  mit  îpicrcn;  tin  üBcrljeua  Pet 
i)u(rrn  ffinne  ; ir.  h (»pn  Tctfpntn)  tae  Oraoii  i 
î'.'i'tî;cua i elle  a un  bel  organe,  fie  Pat  tin  fehé- 
nea  Oraan,  P.  i.  tint  feponc  iSrlinime  ; c’eft  par  fois 
otsane  que  j'ai  fait  cela,  /g.  Plltd)  ipn  pat  ici)  eS 
auaaericiitct. 

OKGASP.AU,  f.  AECANEau. 
üHGVMQUE,  eJi.  e.  ptaondef)  ; mit  Draancn  »crfe« 
hrn  ; loi  organique,  fig.  fin  Scfcç , irdd)ca  Pie 
ÜArHçirpunaaart  cmra  antern  ©efepea  bc|)imnit/  ePer 
crleimtirt. 

ORGamsaTEUR,  / m.  Per  cttpaa  PcmcrfileDiict/ 
cinrirPtct. 

ORGANISA  riON,  / / Pic  ûraanifûtipn i Per  ptga» 
iiiftPc  'Bail;  ûbetp.//  Pic  ©inricptimg. 
ORG.ANLSFR,  v.  a.  praanifitrcn/ b.  i.  mit Organm 
»ctfcPcn:/r.  P.  i.  (cin  .Slauicruiliriimcnt)  mit  cincr 
Drad  Bcrfcpcii  t ii.  fig.  P.  i.  ciiiricPtcn.  s'ürgani- 
fer.  S’,  rijt.  fià)  prganifuccii  i ficp  cntreicfdnj  (itt) 
tilten. 

OEGAMsé  , PE,  fart.  i<t  ajj.  PTaaililîCrt  IC. 
OKGAN’IS.'VIE , / m.  jufammcnpang  Pea  ©lictcripccfd . 
ORGANISTE,/  cin  Crijanif};  fine  Organidinn;  cire 
Cradfpidct:  cinc  Ûraclfpidetinn. 

ORGANSIN,  / m.  'f.  CtgaiifinfciPc ; aua  cinjclnen. 
iufanimcnaciipirntcn  Jiîcn  bcilcPcnPc  @ciPc,  repi;» 
Alla  Pie  8(tt(  Pet  ftiPentn  ^euflc  Pcuittt  witP. 
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ORGAKSrKER , t-.  «.  T.  (tif  ecibO  SWitneil. 

ORGASMK,/  m.  T.  ti«  îTOattim^,  6t<  auflïattlllig 
Î(S  ®lutfS,  tut  ïfbctiJacifti'r  it. 

ORGE,  /;  /.  bit  orge  i|l  iit  bfit  *n>cç  foUfn> 

brn  ScbeiiS.irtcn  fin  m.i/.uHn:  orgecmier,  Werlît/ 
bif  noct)  in  ber  (Srttr  tff  i orge  momli , affcbàlte 
@rr(lf  i I».  ein  ©ttftentranf  CoiiS  grfch^ltrr  ©frite  i) 
crème  d'orge  , ber  ®cr(ifnf<1ilemi  ; (iicrc  d'orge  . 
©erltcnsucfer ; femer  1er  orges,  fflerltc  (Acni  grnin 
d'orge,  ein  (bJ3)  ©frftcnforit  : ii.  T.  (im  ©cirieM) 
ber  ©ran;  ber  iirèlfte  îbfil  fines  8frurel3:  (im 
SJioiiÇj  ber  iiBÔIfte  îbeil  fines  SeÜcS;  ('Suehbr.) 
fine  rtfise  n^cte;  ir.  (fin  ©ernenirrn ,)  fine  Heine 
fflefefireulil  om  Sliue  ; il  fine  fleinc  'JTiliitter  im 
Sinpel  ber  i?((>»cine:  ii.  ein  fieMbobel;  il.  eijic 
,ScbUfiftf,  Jfioblleble  fclbll;  (©rfiltiTcr  ) fine  3lit 
gteinmeipel  ; (in  Scnamamifiitturfii)  ein  gereiiîfS 
?Sn(ler  ober  bSobell  ! fuMinc  à grain  d'orge , aemo* 
belter  ©ardienti  il  fait  bien  fes  orges,  ebrr  il  fait 
fes  orges,  tr  ma®!  l'eine  0aehf n ant  ; er  ariïinnt 
anfcEnlid)  baben:  rmig.  er  maeht  feinen  ©énitt. 

ORGEADE,/. /.  OiGEAT,»-  Siibltrant  von  ®er- 
itenivaiTer. 

ORGtES,  /.  f.  pu  (ait.  ©tieefien)  fin  e»raif(EfJ  Sffti 
fin  ’Pod>uSfe|};  eine  Orgie!  it.  nui.  ^neb  imÀoe.) 
fin(baS)®anfacIaai  cinârfg-  unb  gauf-®f(aa. 

ORGUE  , ober  r.ES  Orgues  , mafe.  im  ,îng.  unb  fim. 
im  f/nr.  (naeh  bein  SluSfvruche  ber  aiabcmie)  fine 
Oraeli  il-  ber  Drt  in  ber  Sirebe,  U'o  bif  Crgel 
flebt;  toucher  lorgne,  obft  jouer  des  orgues,  bit 
Crael  fvielcn  ober  feblaaen  i point  d’orgue  , tin 
Craeipnnft!  fine  nJiUtûhrlicbe  antbaltima  anf  ber 
crflen  ober  fimfttn  (ètnfe  ber  jiim  ©rnnbe  (iegen. 
ben  ïonart,  roc  btra  gefiluiîe  eints îonftûcfS;  ii. 
orgue,  ( Sirifaebaut.)  fine  art  Sallaatterî  ii.  el. 
ein  (bas)  ûratllinef!  fin  ans  inchreren  (BîuSfctfn- 
Unfen  infammtngeftlitfS  môrbetifcbeS  ©cjitnç ; fine 
.(l’arccntùcbfe. 

ORGÜEII,,);  1».  ber  Çtolj!  Sjoefimtitfi  1 (bif  Jê)of* 
fart  i)  (®to(i  ivirb  and)  ira  anten  SJerilanbe  fltfagt.) 

ORGUEILLEUSEMENT,  aiv.  Aolj  :e. 

ORGUEILLEUX,  euse,  aij.  Ao(i;  bocfimntfiiaî  auf< 
afblafcn:(bottActia;)if  bftiSloIi  te. 

ORICULAIRE,  (.  Auriculsire. 

ORIENT,  /.  M.  btr  Otitnti  îOiOTaen  i Ofli  >».  bie  ?Sor» 
ae nlAnbcr;  d'Oriem,  ortentalifdn  les  peuples  d’Orient, 
bie  ?KorafnlAnberi  bie  raorafnlAnbifthen  (Dolffr. 

oriental,  A1.E,  «dj.  moraenlinbifch  ! tnt  Ofitnt 
atleaen  ober  liraenb;  ans  bfin  Orient  jbftfommfiibi 
les  Indes  orientales,  Ollinbieni  marcliandifcs  orien- 
tales, oftinbifebe  SOaaren. 

ORIENTAUX  , /.  m.  fiar.  bit  ®îot(ienIAnbet  i bie 
Çintvohiifr  btS  Orients!  (f.  Orient  ) 

ORIENTER,  v.n.  orientiercii ! nad)  ben îRJelt- ober 
.^Innmtls  • ®f aenbf n richttn , ftbren,  eincicMen, 
J.  3i.  tint  Sarte,  cinen  SSif»  fine  ©onnennhr; 
— les  voiles,  T.  bie  ©tati  aeatn  ben  aftmb  ridi» 
ten , fo  ba§  fie  benfelbtn  atbôria  faiîen.  s’Otientee, 
«.  rf/l.  firti  oeientiereii , b.  t.  fidi  in  bif  Ôiramtl5ae> 
genb  finbeni  ir.  Ae-  b.  i.  mit  rintr  ©eatnb/  mit 
eintm  Orte,  ober  ùbtrb./  mit  etiraS  fich  fo  oefannt 
inadien  , bafi  man  fid)  ;u  finben  iveifi  , bafi  man 
weifi,  nîo  man  i(l,  roie  man  baran  i|t  jc.  ; donnez- 
moi_  le  temps  de  m'orienter,  gtben  Ôic  mit  3eit/ 
SU  ûbttleaen. 

OïtENTt,  Ae,  P«rr.  Êfadj.  Otiflltictt  !t. 
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ORIFICE,./!  m.  T.  brf  ?tsnub ; b.  i.  bie  OAïuina an 
ficirilTen  innern  îfctiltn  ttiifS  tliittifd'cn  Aintu, 
(t.  *î>.  de  l'elîomac,  ber  ?Saaf.’tmunb  i ) il.  baS  , 
SiUitblod'i  bittnof/  tngfialfiae  Oiîmina  an  acivif»  ' 
fen  ®cf5|i.-n. 

ORIFLaM.Më,./:/.  el.  bif  ÆiitaSiafmf , bas  fitanifr/ 
fo  bit  altrn  .fiéniac  von  gtanfttitfi  im  Ærifge  voc 
fid)  hft  traatn  litpni. 

ouiGVN,/  III.  /'.  îijol'lgfmut^ i lOofifri , obft;  ber 
Coït  ; tine  Tflanie. 

ORIGINAIRE,  o.l;  e nr'm'inaltdi , (,  5.  de  France, 
auS  ÎJcanfrrich  ; ananal  originaire  d’Europe  . ein 
iirû'rimalidi  ans  ©iiroca  (ommfiibfS/  fin  in  (fnroM 
finbeiimfteS  îfii.ti  tnt  urfvumalich  europAndicS 
ibieri  demandeur  nriginairc,  bet  J])ailvmâgCti 
demani.  originaire,  bie  Jpaurttfaac. 

ORIGINAIREMENT,  mio.  urfortirtalid)  :e. 

ORIGINAL,  ai.E.  aJj.  oriainal  i nad>  itintm  3tor« 
bilbf  ober  ffl}ii|îer  aemadit  it.:  nidit  nadiafnhmti 
iras  tinen  tiatiieii  Urfbrnnatuu  ! penfée  originale, 
eift  Oriamalacbüiife  ; tm  nom  von  f ciiifin  ©dirififi  f. 
lcr  aebrauditrr  ©cbanfci  ein  ntufr,  bieftnt  ®d,'nft» 
ficUct  tm'uthûmlidier/  ©cbaiite. 

ORiciNai.,  r.  IX.  fin  (baS)  Oriainal,  b.  i.  rinîïjfrf, 
bas  nidit  nad'aealjmt,  fonbetti  nrfonmalid)  ifli  (im 
©eaen'aç  ber  .^ovif  i>  ein  (bas)  llrhilbi  /r.  ijsA-  b.  i. 
fin  (bas)  OTnlIfti  23orbilbi  (von  irdtriftcii)  eine 
llrfdirift  ! ir.  fis-  i.  tint  'Terfon , me Idit  in  ihrec 
art  (?elbfier|int)fr,  @flb(tbtnfer  ifti  (rif.  m.  p.) 
b.i.  tin(*onbcrlina  î lavoir,  tenir  qncigncchnrc  d'ori- 
ginal , ctivas  ans  bet  crfien  /;>anb  loi'îf n ober  habrn, 

ORIGINALITE,  /!  /.  bit  ©laenbeiti  Urfvtûnglid)» 
teit;  OriainaluAt. 

ORIGINE,  /.  /.  ber  llrfvriina,  b.  i.  ber  Olnfana;  bie 
Êntjlchuna!  bas  Cntiîcheai  ( fie.  bie  Quelle;)  it. 
b.  i.  bie  ab'unft;  spcrlmift;  îlbjlaimmmii  i il  cil 
Ftangois  d’origine  , tr  tft  ntfvtimalid)  mis  Sratife 
teid)-,  tr  ififcintr -XbfunfMtndtem  ÀranioSi  erftamt 
von  fransèfifditn  jiltern  ficti  tirer  fon  origine  de  &c., 
von ....  hctfiammfn. 

ORIGINEL,  ELLE,  «d/.  (îficol.  mir  mit  pc'che',  grâce, 
jullice,)  mi'vtûnglid)  i le  péché  originel , btf  €tb< 
ffmbe;  ii-  fie.  (f.  Péché  ) 

ORIGINEI.LE.VIENT , adc.  T.  bem  iirfvruiig  nadi: 
nrfprûnalidli  (nur  mit  péché  unb  iullicc  ) 

ORIGNAL,  /.  m.  baS  lElfnbthieci  (fpnfi  élan.) 

ÜRII.LARD  , ARBE  , ody.  f.  ÜREILLAR  D. 

GRILLON,/,  m.  fine  jjanbfiahe,  rin  .Çienfef  an 
tiiKin  ©efdntt;  ('Saut.)  ein  lidsierrathi  i.Sîricas- 
bant.)  ber  PbrteîfHil  brr  Slantf , mobur*  fin  îhtil 
btr  luriirfaeioaenen  plante  bebedt  reirû;  écueillcà 
orlllons,  f.  Oreille. 

ORIN,/.  m.  r.  bas  (an  bit  anferbppe  unb  an  baS 
antrrfrcu!  anatmachtf  Soii'ffil. 

OR  ION,  / III.  T.  brt  Orioiii  tin  mittAiiiarS  ©efiirii. 

ORIPEAU,  / m bas  S’Iittfraolbi  >r-  fie-  Slitteraolbl 
(brr)  iîlinetftaati  falfdtf  fdummetnbc  (9i'bantcn  te. 
(f.  Clinquant;  Faux  hrillant.l 
i ORI  F , / m.  («aiif.  I tin  i?iinm  : (9Bap.)  tin  Efren» 
flûtf,  in  fflefialt  fines  bannies,  roelcljcs  abcc  bii» 

I SXanb  beS  ?diilbes  nieftt  berui'tt. 

. ORLh'an,  / m.  r.  bit  erbfarbc. 

ORMAIF.  ober  ORMoif , r.  m.  rin  mit  llfmen  (!Xû« 
i fifrn)  l'fpfiamcer  'ïlaiji  ein  lUmmivalb. 
jOR.ME,/.  III.  bit  lllme  i ber  Ulmbaum  i r«/r.  bfP 
1 9iû|li't!  Rttcndcz.moi  lous  l’orme  , prêt’,  f,  AUcudre. 
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ORMEAU,  / I».  (iticifl po(t.)  «iiunm9((ck<tn<m<) 
lilmc. 

('RMII.ER,  f.  f.  ciiK  tlfint  ©<çulmf  t fin  ©cBlmg 
(rlint)  non  cincr  Ulmc. 

ORMIN . f.  m.  T.  ©ihatltii  fiiif  art  ©albfi  (fauge.) 

ORMOIK,  f OtMAiE. 

üKNfc/,  /.  I».  tint  art  aficriibûum;  btf  “Budiifrfic. 

ORNEMENT,  / m.  fit  3‘'rbf;  6rr  ©tbmucf  ; (non 
Alriücrn)  btr  5)iiB!  , ocrai,  parure;)  (on  IcMofrn 
Jiinacn)  ber  Sitrcnthi  bit  Btriicruiu  ; ii.fie.  (e.'Jlcr" 
foiirn  imb  ©odjfn)  bit  Sifrbf  ; ornement  faccrdutal, 
ober  fridcthtnxj  nrnïment,tiit  pticftttiictjttgcl'nuicf; 
il.  ornement,  obft  ornement  d'eglifc  , ){irthcn> 
fd'iiiucfi  ornemens  irarchitcflure,  ’BoiUicrrotben. 

OKNtK.  i'.  a.  iicrtn;  (msucren;  fdjim’icjcn  i oiiC» 
litmiicFcn;  (o.  irleibuiigsflùcîcn)  puÇtn  , (parer.) 

Otui,  ÉE,  part.  £/  o.lj.  nCjiftt  K. 

ORNIÈRE,/./.  bocBcItift;  îSoRtnatlfift. 

ORNITHIES,  /./.fl.  T.  gcit'iytjtni  ÇBtirjiOfJttibt, 
leormc  grûblin^Afniiiibe;  tottnl.  iufies.  J» 

OR  NITHOLOGIÉ,//.  T.  bit  BcfcErfibimo  ber  ®JocI. 

ORNITIIOLOCISTE, /.  m.  T.  tiiitr,  ivtld'Ct  flcf) 
mit  btni  ©tubium  , obtt  mit  tintr  Bcfdirtibuiia  / 
cbft  mit  finit  eonimlimg  bit  octfd)icbciitii  atten 
Bôotl  oboiebt. 

ORNÈl  HÜAIANCE  , Oenitiiohancie  , /.  f.  T. 
bit  SKtobrfoouno  oub  btm  Bootljliio. 

OENi rilOPüDE,  r m.  btr  ajootliiif i tint  ïflotnt. 

OKNITHOTROPHIE./  /.  T.  bit  Æiinft,  ocrniuttlf» 
tintt  otni^Èiottn  sBornit , «Uttitp  @cfliii)tl  ttuêjii* 
tn'itfn  tinb  lu  triittitn. 

OKOBANCHE,//  T. bic ©ommtrwiirotint  îîflonjt. 

OKOBE,  / f.  bit  Êrot;  SÇolbroicft!  (ï(!omt.) 

ORPAILLEUR,/,  m.  rin  fflolbre^fditr ; (Bolbp'ditr. 

ORPHELIN,/,  m.  Ojphelinf.,/  tin , tint  sfcoifc i 
eïtt  l'ibtrl). , tint  SOaift:  ir.  tin  (im  B.'niftnbau<, 
maifon  üca  orphelins,  tthliblichcc)  SC'Otfcilfnobe  ; tm 
<boS)  50oiftimi(kd}fn;  pl/ii'.  îiJoifcnfinbfr  i orphelin 
de  père  & de  mère,  tint  Boter-unb  muttcrlcft  âjoift. 

ORPHFLINAGE, /.  m.  ÎOaifcnftoiib. 

ORPHIE,//.  T.  bfrÈ)otnni'di;d>friif)fditi  (aiRuille.) 

ORfHUJÙE,  ndi.  c.  myftéres  orphiques,  prphn'dlt 
îCinUeticn b.  i.  ncriMiîe  gchtime  îtbtfSlje,  ii'fldif 
tiniqt  ©d:ûler  bcS  'ïntf'oootoS  (ii  Urbtbtrn  hotttii  ; 
Ectet  c.rphiqnea,  crihtfdit  ô'tflc:  tint  art  Croicn 
Cbtr  Bodranolitn;  (f.  Urgici,  Bacchanales;)  il. 
/ m.  ttn  anhoiigcr  obiqtr  ïchrt. 

ORPLMENT,/»;.  T.  bo6  Cpcrnitnt;  aiiripiomtiit; 
tin  qtlbfS,  «ub  arftnif,  ©d)iptftl  unb  €tbc  bt#t< 
hrnbeb  £ts. 

ORPIN,/  w.  T.  bit  ©(imcrjmnrj; bail  æjuiibfrout; 
orpin  rofe,  b;t  pîoftnnnitj. 

ORtilîE,//.  f,  ÉPAtl.ARCS. 

ORSE,  //.  (onf  bem  mittcllinbifififn  «Sttr)  aller  i 
orfe,  nad)  btr  linftn  ©tilt  |u  fohtcn. 

ORSKR,  tr.  n.  T.  f,  aller  à otfe. 

OR.SEHl.LE,  /.  /.  T.  bnfi  Sirbcrmoc#. 

OK-SOL,  /.  m.  T.  bob  Crcpiodjt  f mtr  befoqtt  n ©umt . 

OR-SUS,  fl*/,  ïvoblon, 

ORT,  r.  peferort,  tint  SBoort  mit  btm  Jol , ?l0(f. 
tudi , Umfd)loq  IC,  ipiçicn. 

OKIUL,  1,1.  bit  groj't  3cht. 

ORTHODOXE , aij.  c.  ort(n>bor;  (inf.  îhfcl.)  rtcho 
OloiiHo;  oltoliubiq;  il.  / m.  tin  Clrif  ptccer  ic. 

OR  UloooxiE , /./.  (inf,  jj^ccl.)  bic  Ottfieïotit  î 
bit  itinc  £c(i(t. 
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ORTHODROMIE,/. /.  T.  bit  (ifratf  îtnif , irricfie 
tin  ©diitr  onf  btm  nièolidift.f  ûricftcn  ffleq  son  t intm 
Crt  ium  onbern  btfchctibt. 

ORTHÜGON.ALE , «d/  /.  T.  ligne  orthogonale,  tint 
{inic/  ivcicht  fo  ouf  tint  Verpriibiluiorlinir  fillt* 
boÈ  fit  cinen  rcchten  SQinM  mit  bcciilbcn  modit. 

ORTHOGRAPHE,  / /.  bit  ïïfd)tfd)ttibnnqi  ûrtbo* 
oropfnt. 

ORTHOGRAPHIE,//.  T.  bit  Stidmum , btr  auf- 
ti§  beb  SJurdifdmittb  etntb  îBcitunobrofttcb, 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  tiditig  fdirtibCrt. 

ORTHOGRAPHIQUE,  ad/  c.  ptthPomvbiKh. 

ORTHOGRAPHISTE,  / m.  tin  iDttbPgropEiif-St»» 
ftônbidtr  ; cm  Picditfdirdtcr. 

OKTHOLOGIE,/  /.  gtrtiqfcit  ticÈtiq  ju  rtben. 

ORTHOPÉDIE,/  / bit  jiun|?obtr93iiTtnfdjaft, 
bic  tprptrlicfitn  gfblcr  btr  Ainbtt  }u  PttbciTctn. 

ORTHOPNÉE,  / /.  T.  bitS  fdiiPtrt  athcinbolcii. 

ORTIE  , / /.  tint  DîciTcl;  ’pitcnn «^îtiTtl  ; ortie 
morte,  bit  tonbt  ÎJÎClîtl  ; ottie  de  incr,  ortie  ma- 
rine , bit  ©ccnciîd  ; tint  art  ©ctipnnn  ; ir.  ortie, 
7.  tin  ©tiitf  ïebetobet  3nnbet,nîc(d'f5tinrm  îlùrbc 
jmifcbrn  j)ont  unb  gltifcb  orfteeft  mirb,  nm  otini|îtn 
Unrcinioltitrn  ritirn  aubllnli  511  uctfd.oltrn  ; jeter  lia 
froc  aux  otiics,  /<■  frav.  bcn  fOièticbf Soiib , Pbtr 
ouchben  qcilllidicn  ©ionb  pcrlopm  i it.  oub  Lirbcr> 
liditrit  cm  ©tipcrbc  ic.  onfçiebcn. 

OKTIER,  t>.  «.  mit  îîtiîrln  btcnntn;  (ntiftln.)i 

ORTIVE,  m</  /.  T.  amplitude  ortivc,  btr  Bearn 
bfb  /porijcntb , iipifdicnbtm  aufooiiii  tinrb  (Bcftirnb, 
unb  btm  Hhmit,  ipp  btr  Èporijoiit  Ptm  ^quolpc 
burdifdmitttn  ipirb. 

ORTOLAN , /.  Kl.  brt  Ûrtplon  : fine  art  ammtrn. 

ÜRVALE,/. /.  ©cborlfi  ; ©ctorlodj;  (ancti  Toiite- 
btiniic  ; pttol.  ürmin.) 

ORVIÉTAN,  /.  ni.  tint  in  tintr  £atmtr(|t  bciltbcnbc 
art  ©cgtngtft;  vendeur  d'orviétan,  fam.  tin  ®orft* 
fctirtpcr, 

os,/  m.  tin  (bob)Stin;  tin  Sneditn;  //.  bob 
Btin,  b.  i.  bic  Incchcnorliotn  ©riten  (arrêtes)  m 
Actpiifcn  çitofirn  Siicljtn;  bober  os  de  baleine , f tfeh* 
bt|n,  b.  i.  bit  Sicfcrn  bfb  SÇoIlpfdi.b  : n.  les  os, 
p/.  T.  bob  ©cbcin  , b.  i.  btr  nnttrt  ^ btti  btr  gù  je 
tineb  ^lirfdicb;  os  ttliral,  bob  ©dicnttliicin  ; os  à 
moelle,  tlifSorflnocb-li;  tiH  (bos,  ©îotibcinî  Los 
du  caur  de  cerf,  T.  bob  Ejirfchtrf uj ; bob  J)cribitn 
btb  Ôirfc^cb.  Prav,  il  ne  E'cra  pas  de  vieux  os , ce 
ipirb  ftinr  «Itt  Jfnpchtn  betemmr  11  ; tr  mirb  nid't  ait 
ivcrbcn;  jeter  un  os  à la  gueule  de  quelqu'un,  cincni 
bob  üX'oul  (lopitn , (bomit  et  iIiKidimciqt , unb  unb 
nidit  hinbttlid)  KÇ  ic.  ;)  longer  ober  manger  quel- 
qu'un jurqu'aux  os , cinen  biboufbBlut  onsi'ouotn: 
ibm  par  nidstb  ûbrii)  loiTcn;  (f.  ou^  Chien,  Peau, 
Vache  &c.) 

OSCHÉOtÉ  I^,  / /.  T.  tint  art  Darmérnrfi. 

OSCILLATIO.N,/./.  T.  bit ©diroinquhq;  birfchipin» 
qtnbc  Bcipraunq,  bit  J)tniunb  Qtr.Bcnitqimci,  mf. 
cincb  iflcnbclb;  ^oud)  mouvemciu  d'urcillacion,  mou- 
vement ofcillatoire.) 

OSCILLATOIRE,  »ij.  e.  T.  fcfiminâtnb;  f.  oreillifr 
tion. 

OSCILLER,  V.  a.  T.  ©diwinounqcn  moditn;  fidiin 
tintr  fdmfinotnbtn  Btiptounq  bin  unb  btr  brrerq'ii. 

OSC'ULATEUR,  aii.  m.  (©ccra.)  luffcubi  G.  Olci*- 
lation.) 


( 
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ÔSCl'lATIOV,//.  tùidiiiK  55(ri’i^ttin((j. 

«ït  tmcs  3irfclS  uni  (intr  ftiimmtn  ïinie , Sa  jroj. 
fchcn  bfnîicn  Idii  anircc  3irtrl  jj(U)n<n  irtiicn  fami/ 
luctctur  6if  Irummt  in  etitn  ttn  'ïuntttn  tcùirt. 

OSb  , ÉE.  adj.  BttmcflfU!  fûl>n; 

OSK.ILLE , / f.  6<r  gouframpfiT  i cine  Tftiinjf. 

OSElî.f-  "•  fid)  untcrflfpirtu  ficf)  (tfiiliiKn  i îjfiS 
^crt  fiftbcn  i ipaiim  i fict)  jtttaiitn  ; Jûrftii  s <».  75/. 
V.  a.  (treoE  leagrn  :c. 

OSKKAIK,//.  (in  mit  SH3(it(n  tcftçttt  Ûrti  cin 
(taS; 

OblbR  . y;  I».  i)t(  aàîtiiX;  i.  t.  tne  îSachmcibei  <!Saf< 
fttiT(i6(  i Æorblï(i6t  i iBantiPf  ibc  ; un  panier  d'ofi-r, 
(tiiîOribcnfcrtîi  ipeiKiKr Sort  ; taillerie  jairaiuon 
tête  d’oficr , T.  hii  5a8min  tiét  ain  trtamme  toej, 
( bt(  95?cittn  bcfctiKibcn.  Pirsv.  être  pliant  comme 
cr,  ftd)  bttatn  unb  )d;mic(jtn  : (icfdnneibtti  ûmi 
ipir  ctiic  ïQ(ibrni|CtCe  f il  cil  franc  comme  oûcr, 
(r  üi  ftbr  aufrithtiii. 

OSMONDE  KOVaLÈ,/;/.  T.  bit  ®ai7(tfatr(n ; baS 
SBafftrfartcnlraut  t (aud>  fou-ère  a flnirs.) 

OSshe,  y.  f».  y,  ta»  'îaebiltntp,  bet  SSaum  am  ïo* 
btn  brt  Pdiiffêpttmpc  i ir.  brt  ©ruitb  b(6  0d)iiffS/ 
«O  ba«  SCaffet  }ufanini(n  lluft. 

OSSELET,  / vt.  (in  (ba*) 'îieintften i SttSdieltfidii 
II.,  cjn  Scittrbtini  it.  r.  (iiie  art  Ûbtrbitn  an  bot 
Sotbc  tinre  Tfcrbtb  ; donner  Ict  ollèicts , bit  Soi* 
Urbtine  anfdtcn. 

OSSKLoT,/.  »i.  îiaerfane. 

OSSEMENS,/  m.  pi.  bicOrbeine,  inf. brt SScriîot' 
brnciit  bic  îobUiibtint;  îobtcnfnodjtn. 

OSSEUX,  FUSE,  ndj.  btiniiji  tiibd)iai  it.  bdnidtti 
btinartia  te. 

OSSIEicaTioN  . /./  bit  53rripanMunis  tn  ttitc  bttn< 
artiiic  0nbHatn;  (btc  ®etbtinmini5.) 

S'ossifier,  v.  iV/.  tu  Ojcin  ircrbmi  in  etnt  brin- 
artiqt  pubflani  ptttïanbrit  tpctbcn. 

OSSIKIQUE,  adj.  c.  T.  in  (inc  beinattijt  ©uOjlanj 
urritanbrinb. 

OSSIFRAGUE,/  m.  f.  Orfeaie.  ' 

üSSILLüN , /.  m.  (in  II(incS  ©(indien  ton  (intm 

©0$((. 

OSSU,  UE,  odj.  p.fi/.  atbf(  Ænod'tn  iabrnb. 

OSSUAIRE,/,  m,  p.T/  (in  (baS)  ©(inbaiiS. 

OST,  / »»,  oi  b.  i.  Armée,  baé  .ïticiisfeter. 

OSTENSIBLE,  adj.  c.  i'otiPito(i(j) ; niaS  Bora(tctqt, 
U>aS  amqetbldrn  it>(tb(n  tanii/  (aie  j.  ©.  une  let- 
tre, une  indriidion  &c.) 

OSTEN TATEUK,  / m.  p.af.  (in  îPtafiIrt. 

OSrtNTATlON,  / / bir  Ttaflcteni  faire  often- 
talion  de  ^louc  chofe,  roomtt  praMtu.l 

OSTEUCOI.F,,//.  T.  btt©cinbtud)!  bas ©ncnjclli 
(in(  aué  ©atib,  î'flanjrntl  (tldicii  ic.  brfiebenbe 
©teinatt/  btc,  wcil  fit  bic  ÎOiitjcIn  faulet  ©toife 
umqiebt,  bit  0c|lalt  (tneS  obet  mcbtctct  Snod)tit  bat. 

5^1^*’*'*’*’*^'  tdf  .Çnodictmrb. 

/•  ^ir  Snoditnlrbtr. 

OSTIERE,/;/.  o/,  gueux  de  l'oltiérc,  (inct/  b(t 
pon  ^laud  jti  ^)au«  bctclt. 

OSTRACE,  EE,  adj.  T.  ntas  ©(fialen  bat,  animaux 
cllracés.  ©cbaltbitrc. 

OSTRAÇISMh,  f.  ta.  (b(n  ben  alten  ©rirebrn)  b(t 
OfftartSmuîi  cine  irbcntSlriac  (abcc  nicht  cntch. 
ttr.it  ) Serbannuna  obrr  ïanbcüvittrecifiina  i ba« 
©di(tb(na(rid)ti  (lutil  nian  firfi  bru  brr  ©liumicn» 
fanmtjunt  / bic  jut  SDrruttbtilunfi  nitbig  mat , 


O U B 6f3 

«rmilîct  ÇSufeficIfdiaUn  obet  aiufi  ©(bertrfien  be- 
bitnte.) 

OSTKAtlTE,  / /.  T.  b(t  îltificrdtin i (inc  pctfici» 
nette  auficrfdialc  t ii.  cine  Sict  sobolt/  bic  mait  in 
bni  .fiui'ferôrctt  finbet. 

OSTKëLIX,  / M.  cin  OfilAttbct;  inf.  (bcmaH3,itt 
Sùrffirbt  aiif  gnalanb , utib  BOtiùglid)  auf  btc  ©c* 
irohnct  bet  ijaiifcfi'Sbic. 

OSTRO , / Bi.  (auf  bcni  mitteHitibifificn  5R(er)  btt 
©ubiviitb. 

OSTROGOT,  / Bi.  (in  Oiircaotbc;  etn  cfiUcfier®». 
tbc;  prendre  qiiclqn  un  pour  nn  Oflrogot , prav, 
finen  fût  ciittn  umviifcnben , tolcifcbrti  aSeitfdjcn 
ftalttn. 

ü'frlGE,  / Bi.  (In  ®cipi;  donner  en  Atagc,  junt 
fflttfirl  obft  }ii  ©cibcln  qeben. 

OTALGIE  ,/  /.  T.  bas  î'brctimtb  s ber  Obtenittang 

ÔTÉ,  adv.  aitSaenotnnten;  aiiCtr. 

OTELLES.yi/.  pi.  (•‘JOap.)  ?anjtneif(n;  îansenfpiçen, 

OTENCHYTE,  / «.  T.  fine  ObtfpiÇt. 

ÔTER , f.  a.  tpranebmeni  tpeathun;  njcaftatni  ipeq. 
fitlicni  mearûcfrii;  njeqjicbcn;  mtafûbrtn  ; tpcà« 
brinaeti  ; ipe,trd)aiTrtt  t abitacn  te.  ; berauSncb* 
men  te.  ; it.  ((in  übel , eiiKn  SIteftn  ic.)  bciith» 
nttnt  pcttreibcni  ir.  mcanebmcii;  abnebmen;  ab« 
fdmcibtni  abbaiient  it.  (mit  Setpalt)  ncbnteiu 
raubcti!  oter  fou  chapeau,  feincit  jput  abncbineni 
it.  pon  fid)  leatn  ; tpfâltqen  : ôter  le  chapeau  à oucl- 
qu’iin,  b(ii  J])ut  pot  icmaiibtn  atntbmtni  oter  l'ha- 
bit, fein  £Icib  auSiieben,  ableqen;  ce  mur  été  U 
vue  de  la  rivière,  biefe  eÇtauer  bcninimt  tber  bin» 
bCTt  bte  ausfid)t  auf  beit  jlnfii  ôter  rhnnnciir,  bit 
(Ebrc  railbtn.  x'Ôter,  <•.  tljl.  (d'un  endroit.)  ftcfi 
fppn  rinern  Ortc)  iptabeacbeti  i wcaatbtn;  /nm. 
fid]  ttict^inacftfit  K.  ; ôtez-vous  du  chemm,  au! 
tem  ^CdC»  ôtez-vous  de  devant  mes  ^ux> 
mit  aiië  Un 

Ôté,  ée,  port,  (ÿ  adj.  ipcqqenommen  te.;  (f.  eu® 
Oté,  adv.) 

OU , mur.  pberi  ou  ...  ou , (iitnitbct . . . cher. 

ou,  odti.  mes  it.  njobtui  mettini  tporin;  tpotant 
wbtu  te. } d'où?  mpber?  par  où?  motur®?  (f.  bie 
©ramniatil.) 

OU.AICHE,  /.  ta.  T.  bit  ©®tff?i‘’"ir;  ©piifi  ba< 
Æicltpafîeti  (audi  Sillagei)  tirer  un  vailjcau  en 
nuaiche , tin  ©(biif  btnttr  fidi  ber  jieben. 

OU  Al  ILE,  y./,  ni,  U.  /g.  (ïbeol.)  ein  (ba«)  ©®afj 
©dtôflÿn. 

OVAIRE,  / B),  (pcii  ben  ©cqcln  imb  pom  ©cflûael, 
au*  T.  ptm  tP(tbli®(it  @(f(hl(®t)  1er  (ïoerfipef. 

OUAIS,  iittirj.  fata.  ppi; pot}  laufeitb  1 

OVALAIRE,  o.b.  r.  (Slnat.)  cpruiib»  (pfJrinia. 

OVALE,  odj.  e.  (primbi  lanjli®  tnnbî  cpals  it.f.m. 
etn  (bas;  Opal. 

OUATE,//,  bit  SCatte.  (Stan  f®r(itt  unb  fpriét 
de  la  ouate.) 

OUATER,  V.  a.  mit  S85att(  fitteni!  roattieren. 

OVATION  , / /.  yalt.  Sont.)  tut  lleitiet  îtiûmp^ 
pber  ©leaeStiniuq. 

OUBIFR.y;  Bi.  r.  (inc  art  Salfdi. 

OUBLI,  / ta.  bit  ©(ratifenbeit , b.  i.  brr  Jufianb, 
ba  (tipas  Ptraefien  ipitb:  mettre  en  oubli,  in  ©(t» 
ac(f(nb(tt  ftdlcni  pcraeiîen;  tomber  en  oubli,  in 
©(raeiîenlieit  aeratbtn  cbet  fpnimen  ( le  fleuve 
d'Oubli , (SDîçtbbl.)  btc  3l«É  bet  ©(rseffenbeit. 
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oLBirAKCE, /./  »/.  ti(  ajerafClirfiffit 

OUBUK,  / /.  (iHf  l;>ippei  Jÿipi'cti  (in  £ifcnfu(f)(tt î 
ciiie  art  fc6r  6ûnn(«  runS  ©tbadcneji  U.  f.uf. 
(ftiitt  p iiii  à caclictcr)  (tn(  ÛHat(. 

OUHLIliK,  f.  a.  »(tii((ttnî  (inftiiKt  pidfat^cit  rn« 
atrii  uiib  ipdtrrii  iSriKUimin.)  s'üublier,  v.  réfl. 
fut  pcratifcit:  it.  ficf)  idl'it  vrrafiTrn;  >».  fid)  »cr« 
(((hcit  1 uiiblier  fon  devoir , and)  t’oublier,  KliK 
©diiilSiflfdt  «(r,)cfî(n  , eber  ûuS  ben  aii^tti  fcijeiii 
n’oublier  rien  pour  dormir,  prev.  f(br  ailf  Kilicn 
ç^iiben  obi’r  SSotlbcil  brbadtt  fcpn  ; (f.  aiic^Main.) 

OudLiK,  ÉE,  part,  y odi.  «(rjcffcn  ».  î cette  choie 
cit  mile  au  rang  des  pèches  oublies,  ptov,  an  bt(|( 
giidtt  btnlt  niait  aar  nidff  iiKjir. 

OUBLIETTE,  f.  f.  (in  ob«4>  mit  cinerîîantl'ûre  b(r< 
f(t(ii(j  ©(fin^iiiB,  trortin  mait ’lVrioïKn/ bit  nrthi 
iKimlicft  ans  itm  üBtat  tiiimcK  ipollte,  imptri't* 
benb  fallcn  mathtt  i faire  palTer  quclnu’im  par  les 
oubliettes , (iiidi  fdinlidi  jiinriditen. 

OUBLIEUR,  f.  m.  (intr,  btr  Jÿippcn  obtr  Lpippdn 
juin  ÎSertauf  ('crumtrAat. 

OUBLIEUX,  EUS6,  a.ij.  pcracflitfii  b(r  cb(r  bic 
(ciriit  ctipaS  KtiiiCt, 

OVE,  Cm.  ('ïinuf.)  cm(taS)€r;  tin  dirnnbtr  Jitrrat^. 

OUb.ST,  f.  m.  ÇBdlcni  abciib;  veut  d’oueft,  (in 
îKî(iln.'iiIb;  tinSDinbaiiS  üOcfteiU  tirant  à l’ouclL 
vers  roucit,  ^(^(11  SBciltn. 

OUF,  interj.  0 trcli'.  adii  oi  », 

OUI , a:h’.  la;  it.  f.  m.  le  uni , baj  5<>  î dire  que  oui, 
la  faacti!  répondre  par  oui,  mit  la  aittiïcrten  j uni 
certes , ja  atipif  l oiumIJ  , f.  Dl. 

üVICULK,/  w.  /.  (in  flcintr  (priinbcr  3i(rrath. 

OUI-DIRE, /.  iB.  inil/rl.  ba3  Jpértnfttatni  je  ne  le 
fait  que  par  oiü-dire,  id)  n)ci§  (S  nnt  pom  .êlôtdifaildi. 

OUÏE , f.  f.  ba«  ©(Ijér  i it.  T.  bas  SId'onanilodi , 
îcnlorf)  in  btm  ®obtn  (ineb  nuifilalifdîtn  Jnftrii* 
ment»;  îk  ouics,/.  f.  pi.  bi(  foatnannten' S'fd)* 
#br(nî  bit  Æicmtiii  Æiefcrni  (oiidi  évemtO  cet 
homme  a Ict  onies^àles,  fig.  pop.  bitftr  SOîdlfcf) 
firbet  Ola§  unb  frJimid)  aiiS. 

OUILLE , /.  /.  StJiitcrfiippe  ofci»  iSuttrr. 

OVIPARE,  ail>.  e.  T.  £pct  Itqdlb. 

OUÏR . V.  a.  y »,  Vrr.  hôi'cn  ; it.  i.  i.  anhèr(n  i 
©(bot  qebcni  «.  (qccid)tli(h)  Btrfiércn;  abbortn; 
prrnrbincn  ; omr  »b(r  entendre  en  confelTion,  ®(id)t 
bJeen;  Dieu  vous  veuille  bien  uuir,  ®ott  recU(  3bt 
©(t'rtb  (rliôrdi.  ■ _ 

Oli,  lE  , port,  qebôrt  tt.  ; oui  le  prorureur  &c.,  T, 
tiacfi  anhôruna  bc«  'ïrofnratorS  te. 

OURAGAN,  / i«.  (in  £>rfan;  (in  btftigcr  t(isdib(t 
©tuemminb. 

OURAliUE , /.  II».  T.  bit  Î8laf(nf(finut,  wobiicd)  b(t 
J)otn  b(t  îcibcsfrudit  abqcUiKt  ntirb. 

OURDIR,  V.  a.  (îltîcbcr)  nnicttclni  (la  trame.)  ben 
3(ttel  leqcn  obtr  aiifticbdi:  nmïd)(tdit  (dforbin.) 
tas  trïtc  Wcflccht  jn  rintm  .ftorb  mad-ien  ; (in  0e» 
pedit  onleatni  it.  fig.  (ttmas  SêieS,  j.  0.  mie 
trahifon,  (ine  0(rt5tl)i'ret)  ic.)  antettdn  j onïtiniitn. 

Ol'edi,  ie,  part,  y adi.  *na«(tt(lt,  anacfvoit» 
nen  ».;  3 toile  ourdie  Dieu  envoie  le  fil,  prov. 
(inc  molli  nngtfanqent  P^adie  hilft  ©ott  ooUdibdt. 

OURDISSAGE./,  m.  (2B(b(t)  bdS  3(tt(ln  i ânjtt» 
tf  In  : bit  aiin'du’tnna. 

OURDISSOIR,  / m.  T.  bet  3(ttcliuaî  btr  (?dict- 
rabnidij  (in  aroprt  ^jaïpel/  morauf  bit  anfdiere 
eïct  b((  Jettcl  pim  btii  ©pn^lcn  g(b«i>(It  icitb. 
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OURDISSURE,//.  T.  baS  anffec^Kn  b(S  ®ob(n< 
an  bic  .Sorbmddierarbett. 

Ol'RDON , f.  m.  falfdje  ©^entSMAtter  : it.  (igîiit» 
lid)( , ab(r  jerbroditne  gcncSblAtter. 

OURLER,  r.  a.  fAnmen;  (intn ®auin  an  (trons  na» 
ften  ; il  n’y  a que  le  bec  i ourler,  & c’eli  une  cane, 
prov.  pop.  reirb  fpottnjtiic  ju  Kmanben  <|cfaiU , bet 
fid)  (iiibilîct,  (ine  @ad)(  fen  fOAkid)  gcfdidjcn. 

OUKI.É,  ÉE,  part.  yadj.  qtfAuilut  it. 

OURLET,/,  m.  bct  @aiim. 

OURliUE,  f.  f.  b(t  ®c(brad)(;  (in  SSnnbpfd)  tm 
5R(cr.  1 

OURS,  / m.  ber  0Arî  it.  fig.  b.  i.  (in  mûriïïdirr, 
«nftfunbUdiet  îOîdtfdi.  Frov.  il  ne  faut  pas  ven- 
dre la  peau  de  I ours  avant  qu’il  foit  prit,  imilt  inu§ 
bi(  'BArenbaut  nidit  (hrt  pctlanfen,  alS  bis  btr  BAc 
grfaitgtn  ipi  il  a monté  fur  l’oiirt,  (fagt  man4cn 
(incm  brbtritdi  Snaben)  et  fûrd)t(t  fid)  pot  nubts; 
(f.  and)  .Meneur.) 

OURSE,  /.  /.  cint  BArinn  ; la  qrandc,  la  petite 
Oiirfe,  Wr  gtope,  btr  Urine  BAr;  tivep  nctblicbe 
®t(rnblli)(r  i it.  f.  Hource. 

OURSIN  , /.  m.  bct  @(c»3g(I:  cine  att  Pacbcliger 
DRufthcIn. 

OURSON,  / m.  (in  innaer  BA(. 

OURVARI,  f.  floïKVARi. 

OUTARDE,  / f.  b(c  îrnppc  (in  gercijîer  grcÉct 
SÎOitcI. 

OUTARDEAU,  / m.  (in  iunget  îrappe. 

OUTIL,  / m.  cin(bos)  ÜBrrljdia  ; wnbmctfSidig; 
les  outils,  p/or.bic  ÎBrtfteuac  i bas  SBcrltcug.  Prov. 
un  méchant  ouvrier  ne  faurolt  trouver  de  bons  outils, 
(111  fdilcfbtcr  arbeiter  entfrfuilbiat  fid)  inimtt  bamit/ 
bafi  f(in<  ÎOcrtsdiijf  nidits  taugen  i un  bon  ouvrier 
fc  fert  de  toute  forte  d’outils , tincin  gutClI  atbci» 
ter  ift  jcbcs  ïïlcrtstug  redit. 

OUTILLÉ,  ÉE,  adj.  bien  obct  mal  outille,  mit  g U» 

tem , mit  fd)ltd)tdn  apctltciia  pentben. 

OUTRAGE,  / m.  btr  ®d)impfi  bic  ®d)macbi  tint 
qrobe,  batte  Bclcibigung. 

OUTRAObANT,  ante,  ad;.  fd)inipPicb  i Aujer# 
bdeibiarnb. 

OUTRAGER,  V.  a.  b(fd)inipf(nî  aufS  grAbpe  unb 
(mppnMidifie  bdcibigeii. 

OUTEACÉ,  ÉE,  par»,  y qdf.  bcfdlimpft  ». 

OUTRAGEUSEMENT,  adc.  fdiimpflid)  i it.  qipf. 
ilbcrniAfia  ! (avec  excès!  à mitrance.) 

OU  rRAGEUX  , EUSB,  ad/  fd)impPi(fe;  AuperR  be» 
leibiacnb.  ^ ~ 

À OUTRANCE,  À TOUTE  OUT»  ANGE  , a.lv.  ailfS 

Aiib.rftc!  ûbet  bit  îOtaf-rni  aar  iu  hcftiai  fibcr» 
iiiAjis.i  i iinmAfia;  aufS  Aupetpe  ».>  combat  à ou- 

trancc,  f.  Combat. 

OUTRE,  / f.  (in  (Itbernet)  ^eMaiidt. 

OUTRE,  prip.  )dif(iti  il.  aiifcri  it.  oiv.  tpciltti 
les  pays  d’outre-Rhin,  bic  f Aiibcr  lenfcit  b(S  SîhciiiSi 
un  voyage  d’outre-mer,  rilic  SHciïc  ûber  bas  ÇDîcetî 
outre  que , ,iuf  rrbcm , bafi  ».  i ûbcrbtin , baf  ».  ; 
palfer  outre,  (adu.)  ipciter  qdu’H i fertfabrcni  d'ou- 
tre en  outre,  adf.  ubrr  unb  ùber  : biirdi  unb  b»rd)l 
outre  A:  par  dcllus,  a.iv,  T.  brûbcri  barûbfri  ubec 
(me  ®iimni(  ».  ; oben  btemi  en  outre,  auftrbtnn 
mos  nedi  nttbr  irt. 

OU  rRECUIDANCE,  / /.  ot.  bit  Smpegcilbtitt 
Srtfhbcit.  , 

OUTRECUIDU,  ÉE,  adj.  ol.  Btttwgcnj  ft(©. 
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OUTR^'IFNT,  «Jr.  ouCcrorixntlidjî  ûtennJfij)  î 
unmSéW!  l'itifr  tic 

OUTHEVIKR.  /.  m.  itt  lllttamatin  : firtf  fclU'W 
Mi’.iit  giul'(  / reclrti.-  iiiiê  î);m  îiifmjidii  bnrfitct  n-itJ. 

Ot'TRE-MKSUKE,  f.  AltiURt. 

OLTRE-.'Klj  riÉ  , f.  Lésiun. 

OU  I KtPASSE  , (SoïfÎK.''  l"l(iort(fir(itun<| 
ber  rtnqrnjEiVticii  ©tAr.jcii  bTin  iisljtSlIiii. 

OUTRKl' >SSEli , t).  a.  JSg.  ùbttfdjrcitcii  ; J. ‘B,  les 
ordres,  bif  Sdifelc. 

OiT«rpAss£,  i E , ;>ar/.  fÿ  jd/,  iibcrfrfirittcti. 

ÜUTKEK.  f.  «>  tSf  h ) ût'fttrcibfiii  it.  ie« 
in(mb(buribBtltibidunii,iiircti  (iiiirotfn  (?rficrs!cj 
o'jft  fiiicdftr  btiüdrni  ibn  fo  bcleibiilfn/  bûf  rt  rnb> 
Itd)  oUt  ©cbiilb  Bnfii'tt  ; umrer  les  ouvriers , bir  Sic* 
bdttr  âbrrtrdbdi  i fie  mit  Slrbeit  ùbfrlabcii.  s'Outrer, 
v.réf.  fid)  ùbtt  friiie  AtÀilt , fid'  ;u  fîiirt  anurriffii. 

OtTHÉ.  ff,  t‘ri.  (sf  ‘JJ-  Rbcrtriibcii i riitlràfttti 
oiifS  âufftHe  fltbrad'l  ; outre  Je  Joulctir,  uoii 
Ç rimiers  tu  'îioben  gcbtiidt  ; il  cft  outré  en  tout , 
er  ùb-rtrcibt  allé*. 

OUVERT  .LUXE,  fjrt.  Isf  adi.  oifdti  deoffutt  i ouf' 
Sftbeii  IC.  : les  taux  faut  ouvertes , bo8  50o|Tet  eber 
bie  Srtbtt  ift  oifdi  ! bai  £\8  i|l  meii  : tenir  table 
ouverte,  effcnc  îafel  bdltfUi  toiniite  ouvert,  ciiie 
oitdic  Sied'uimj  i ville  ouverte,  cinc  affeiie,  un- 
bcrrft'ate  ê’tabti  fief  ouvert,  eiit  oittiicS , rtêifiie' 
tc6  îet'eii:  sHcrre  ouverte,  tinéfintlich  trUittcr, 
fui  oûtiibarrr  Srira;  le  pari  eft  ouvert,  bitîOetît 
flt'bt  f ifeu  ; il  a l'apprcit  ouvert  dès  le  matin,  fo 
trtc  tr  aufdcbt,  »iU  rr  fdien  tiTiu;  cfprit  ouvert, 
fin  ofFciitt .lîopfi  homme  ouvert,  tin  oftcnbctjiaer, 
frrrmûtbiatr  -Wdiirtn  vifage  ouvert,  tm  (iftticS, 
frcijcf,  unueriltlllcs  ®tfldit;  parler  à ca-iir  ouvert, 
Cfftnlicrtut  ttbtn;  r.  tranchée  ouverte,  bep,  ober 
tiad)  ttéifuctdi  îaufçirdbrn  : cheval  ouvert  , tin 
ircitricDiacJ  ÿictb,  (bas  bit  ijintrcbcinc  refit  oui 
finanbtr  ftçt;)  têtes  ouvertes,  reirb  l'on  ^Jitfditn; 
®cmfcn  îc.  atfaat , bertn  ©trecil)  :c.  retit  atiitiif 
onbft  flohet  ; d livre  ouvert,  f.  Uivret  à force  «iii- 
vcrie,  f.  Force,  aJv.  j être  à rouvert,  bcin  (Ein. 
aauat  tints  j>af;n8  ebrr  glulîfS  (ttatuûbft  fcpn  oCcr 
dcbtn  ; c'ell  un  brifeur  des  portes  ouvertes  , prov. 
tr  matht  l'ifl  iprablcus  Bon  Itidjttn  îJindtn. 

ouvertement,  0,/t'.  éirtntliiÇi  ottdibati  (vttgl. 
franchement,  hautement  &c,) 

OUVERTURE,  /.  /.  bit  Cûnuita  (im  oftiBcn  unb 
paiîiprn  (giuntt)  it-  bit  Cvonnunit  (j.  ®.  tinr» 
®riffî  rc.i)  if,  />.  bie  SrènimiM , b.  i.  ber  îinfauq 
fituT  i?ad)f , (j.®.  cintr  Strfammiuna  , cintJ 
StlbiiijS  :c. t)  it.  T.  bit  CuBtrturt,  b.i.  bit,  tint 
Cret  etcltntnbt,  l?nmBliouie.  Fig.  ouverture  J'ef- 
prit,  tin  efftner  fiopfi  il  a beaucoup  d'ouverture 
d'cfprit  pour  les  Icienccs,  tr  bat  vitlt  aiilaat  lu 
btn  îRîuu'nfdiafttn  ; ouverture  de  caur,  bie  C»ffn< 
bttmitit;  ouverture  d'uiiavis,  bit  l£rtbtilunii  tinti 
Sliltn  SHatliSi  Faire  une  ouverrure , ttreas  in  ïtor* 
fd)laa  brmdtn;  tintn  ®otfd)Iaa  thunt  je  parlerai 
pour  vous,  fi  je  trouve  ({uelniie  ouverture  à le  faire 
prudemment,  iefi  rettbe  tût  Çit  rtben  , fiitith  Jhret 
armtbmtn,)  recnn  iTdt  tint  fdticdidit  ©deatubeit 
batii  fiubtn  reitbî  il  v a ouverture  Je  fief,  T.  ba8 
trhtn  i(l  oiîen,  ta  faut  bcni  ff^tni^errn  aiihcim. 

OUVR.dBUE,  lidy.  e.  jour  ouvrable,  titl  SlBrrltap i 
(inf.  in  f;>uirict)t  auf  bit  Jürcfjtnfltfcfie;  fsnft  pi.ttf. 
jour  ouviier.)  1 
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OUVRAOE,  r.  m.  ûbeth.,  fine  Wrbfit;  tin  fbaS) 
«SSdTi  it.  bit  arbeit  reorcnir/.  inf.  tm  Jtmiiîrerrf; 
tiH  ucIcbrrrsîOiTf  te.  i (3Brtilif.)etit  îdctl  : ouvrage 
de  mcuuiferic,i?d)reintrarbdt;  îifiblcrarbtit ic'cil 
fou  ouvrage,  bas  ijf  feint  îltbfit , ftin  ®3ert,  feinte 
,^inbt  'Wttt;  T.  ouvrage  ,i  corne , dit  jpotnrertt! 
ouvrage  à courtuinc  , cm  ,g .onref rt  !C. , ouvrages 
noirs,  Stcbfajir.ibSadtt tt , j.  ®.  'JlfiuAfdiartn, 
Rabein,  ®tile  te, 

OUVRAGÉ,  Éf,,  part,  fÿadr.  (Bon  btm  ungebtJud)' 
ltd)tn  JcitiBBtt  ouvrager;)  auSaearbdtrt  i reitb  inÙ 
Bon  folthen  Slrbtltcn  gefaat,  retlchc  Bidc  3tit  unb 
Bieltn  Sltif  ttforbcrii , reie  j.  ®,  bit  bamajciette 
arbtit,  bit  giuftttp  tt. 

ouvrant,  ante,  a.lj,  infold, : d porte  ouvrante, 
btp  auiTdilup  bts  .fiiatrSi  à jour  ouvrant,  a/,  btp 
anbriid)  bts  Îaaejî  btp  anbttditnbtni  îaat. 

OUVREAUX,  f.  m.  pi.  T.  bit  btQbeii  ©fitenôiinuit» 
atn  an  cinem  ®IaSoftn. 

OUVRER,  V.  a.  {ÿ  rr.  p.nf,  arbcittni  ouvrer  la  mon- 
noic,  mùitifii;  @clb  fdilagtn  obrr  piûarn, 

Onva^  , ÉE , p.ir/.  £0*  0,1/.  jicr(id)  mit  Siaurtn  gtar» 
beittti  acniBbclt;  qrbilbrt;  (reirb  Bbn  bamaKiertrr 
l'tinreaiib  arfauti)  du  métal  ouvié,  bearbeucitS 
WctaU. 

OUVREUR,  f,  m.  tin  auffdilitftr. 

OUVREUSE,/./,  tint  anfhfjlittcrinii. 

OUVRIER,  àaE,/.  m.  ig  f.  ein  arbtitft  i tint  atv 
btittrumi  ouvrier  en  foie,  ein  (ÿfibfnarbtittri  ces 
vers  (ont  d’un  bon  ouvrier,  bitfc  ®Ctft  flllb  Bail 
linciil  itiitcn  eùrbdict)  iDiditrri  ouvrier  d'iniguité, 
(iii  llbiTtbâlcri  ©BlllBIfti  (f.  and)  Œuvre,  pr-oi'.) 

OuvBiE»,  IEEE,  od^t.  jour  ouvrier,  cin  ÎOtrltaii; 
(Bcrai.  ouvrable  i)  cheville  ouvrière,  btr  i?d>lofi» 
naqti  cints  SOagciiS;  it.  ber  ^tBpnaqtl  an  cintm 
îlrBBreaqcn. 

OUVRIR,  tr.  0.  irr.  Jniitni  aufmadjtn;  auftfiun; 
ttDifntn:  (f.  Ouverture  u.  Ouvert})  (flatt  btS  îSar* 
tts  onntn,  faim  tiiaii  fith,  fo  reie  im  Stanjôfifditn, 
mthrtrtr  anbrft,  bit  ^ianbliinq  nlhcr  btfimimdibct 
aufbtucft  btbitntit)  reic  |.  ®.  auffchliepcn  s aiip" 
fchntibtn;  auflleditiis  atiffd'laatni  aufifaÉdi î auf« 
brtd)tn;  uufaraben  le.i)  ft.  /g.  ôifncn,  5.  S.  îic 
auqtn,  bru  3)!imb:c. ; H.  troitntii}  b.i.  anfan» 
gtii;  il.  b.i.  tu  ®otfd)lad  bcinqen;  BBrttaqcn:  it. 
ouvrir,  s>.  ob/.  auimanreiii  it.  (b.  .ïaiilitutfn, d£rûg 
mtrn  ic.)  (btn  îabtn,  bit  tAben)  aiifinathciii  it. 
ouvrit,  tr.  n.  aufqthtn;  aiifacmadit  reetben:  it. 
crâifnrt  retrbni)  (f.  Ouverture.)  s'Utivrir,  v.  rifi. 
fi(h  Bffntni  iTdt  auftbunt  anfqcbtn!  fid)  nai:  tin» 
anbtr  tbnn  i aufi'prinqcn  ; riitcn  bcipminen  tt.  ; 
(f.  OnviirO  it.  Pg.  tà  quelqu'un,)  fid)  (itinaubtn) 
trèitntH  s tiitbetftii  ; ftine  ®cban(fu  le.  ojeniattit, 
aupertrauen)  it.  ftine  ecbanitn  tt.  ptrratbcn}  fid) 
bloS  qrbtn  ; ouvrir  les  jambes  &c. , bit  ®cillt  :c. 
au8  cmanbtt  thun  obtr  brrittn;  ouvrir  un  chemin, 
tintn  a3eq  erèffiien,  (reo  potbtrnod)  ttinev  reari) 
ouvrir  les  chemins,  les  mers,  bie  3i)tqt/  bit  Wfttf 
fid)Ct  niachen;  (ptral.  nettoyer  t;  ouvrir  l'appetit, 
îitlf  |um  Ælîcit,  apptllt  madieii.  Fig.  ouvrir  les 
oreilles , mit  âiifiiltrlfamldt  luhétdi  i ouviir  fa 
bourfe  d quelqu'un,  tintill  ®db  ailbtttbdi;  ouvrir 
fan  creur  d quelqu'un,  f,  s'Otivriri  ouvrir  l'cfprit 
d quelqu’un,  einem  ben  ®ir|janb  tiitreidfin,  fdiAt» 
ftni  ouvrir  un  avis,  fine  îKdnuna  erofittn,  pct» 
tta^di/  jMftil  auf  blé  ®a^ii  btiiijeiii  F.  ouvrit  ii 
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vinnr,  Wû^fe  itt  ®anfl 

tommcn  ouvrir  la  Uinc,  (tr  30olI(  (UKfi 

©chlaatn  «mijctii  ouvrir  une  peau,  (®Jrbft)  rme 
S)tat  (ioll.’ii , 0.  t.  auf  bcm  ^toCiiftn  auSftrccfra, 
ousDrbxcn  ; ouvrir  la  cuve,  (S'Jirl),)  tir  n(uf  Kuuf 
cintTci^rit,  iiibcm  man  i»m  triiciimatil  Oatn  ic. 
htncm  t(iut. 

OUVRoiK,  r.  m.  cine  ÎCrrliAtt,  îïo 

mcbtrrr  îftbeitrt  attiritciii  it.  rm  (baS)  JtrbtiHjim- 
nur  m .SlérUtn. 

OXYACANrUK,  f.  n.  T.  tn  ®(tibont. 

okYCiiDHE,/  M.  T.  brt  Kctne  Sfbtrnboum. 

OXVCR\T,  /.  m.  T.  «in  (SuJ)  (Hurjdnaftt  »»» 
®lîii',,unS  ®a(T<r. 

OXVBESE,  adf.  c.  £ÿ  yt  iM.  principe  oxygène,  T. 
b.  i.  principe  gcuératcur  des  acides , b((  p^UgHII 
#oiT , SrunWoir  b«  (?5iiron. 

OXVGONK,  adj.  c.  T.  fpiAiviiitdia. 

OXY'IEL,/  I».  T.  bas  dtpnifl  > b«  <?«ue(6imi«  ; 
«in  aui  èiliA  unb  dwtii  beccitrter  ?nrnp. 

OXYREGMIE.  /.  /.  T.  bi(  au9  bciil  îXugtH  aiifflrt. 
grnbf  SSiitf. 

OXYRRHODIN,  / m.  T.  bet  SRofriifffi.J. 

OXYSACCARUM,  / m.  T.  bfr  (£|TMMlrffr. 

OYANT,  ANT8,/.  T.  brt  SXrdjnuniiêatmcbnKr  ic,  ; 
bttirnige  iVrfon  / ivcicbtt  man  iXacbnung  ablrgt; 
(f.  Rendant.) 

OZÉ^JK.yTiB.  T.  fi»  (linffnbf«  5laftnjffd)n)ùY. 

P. 

P,  f.  m.  ba< 

PACAGE,  /.  m.  bif  ®fibtl  !3if(wr{b(  i J^JUtb. 

PACAGER,  V.  n.  (jur.)  b.  i.  Plturcr. 

PACIEÈRF. , ndf.  grifbe  bttngrnb. 

PACIFICATEUR  , f.  m.  tin  Srubfiiêjlirtfr. 

PACIFICATION,/./,  bif  yrriIfUung  bfJ  5ntbfn«: 
bit  Ârirbrnsliirtung  ) inf.  bic  'Stplcgung  iniurlidiet 
Uiirubm. 

PACIFIER,  V.  a.  btn  Stirbfn,  bit  Kufit  ic.  njitbct 
bcrfttllcn  i (.Untuben/  i-ttfitiglciltn  ic.)  pUItii; 
btritaen. 

Pacifié.  Éb,  par».  Jÿ  «.Ir.  gtSilIt,  bcp.lt(<at  it. 

PAC1FIQ.UE,  ndi.  f.  fn.bffttia,  fvitblicbtiib;  frirb- 
licb:  it-  friebliib/  b.  i,  tubigi  |hU>  la  mer  Pacifiijuc, 
bas  ftiUc  ?Kttr. 

PAC1FIQ.U EMENT,  »di>.  fcicb(id)  J in  Su6f  unb  Stic» 
b?n  i rubia  ic. 

PACOTILI.E  , / /.  r.  bif  ’Btplaft  i tint  fltwiffc 
CuontitAt  ®.intcn , n>r lift  bic  aiif  bt ni  0d)i(t  anat* 
ÜiUtfii  ’Pcrioncn  mit  (idi  fùbrtn  biitfen,  um  ftlbfl 
bamit  5»  banûiin;  Cpfrgl.  Portage.) 

PACTE , /■  m.  tin  îîtrtrag  ; it.  cm  'Btmb  t tin  (b«S) 
®ûnbmi. 

PACTIO.N,  /,/.  (al.  iinb  ilir.)  flatt  Paae.) 

PACTISER  , V.  PI.  (iut.)  tint»  ^itAlcid)  mad)tn. 

PaDRI.IN,  /.  m.  T.  tilt  îifAtI  îum  ®(a<id)mtl)cn. 

PADüU,/  m.  T.  tint,  (lalb  ntiS  3n>itn/  balb  au3 
0cibc  acrpicFte  att  ®anb,  (bit  jutt#  in  “Pabua  gc. 
madit  ipurbc.) 

P.ADOUINË,/.  /.  T.  tint  untebte , nat^gcmaibce 
altc  îKiinsc. 

P A G A N A I.  E S , /.  /.  pC  ( bcç  btii  gltcn  J)tibt  n ) 
Saucrnftftt. 

PAGpVNIIIUE  , aii.  btibnifcÿ. 
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PAGANISME,  / m.  baâ  Fo.'ibtntbum. 

PAGAYE , /.  / tint  art  SRubtc  b;r  ®i(btn. 

PAGE,  / f.  bu  ©cite  cmc3  Blattes  ut  cincmBui^i 
bit  Blattfcitti  l'agiita. 

PAGE  ,/  IPI,  fin  SbdtnabC!  Çage:  page  de  la  chain- 
bre,  cm  .Samincrpagcî  page  de  Iteurie,  tin?icit» 
l’ûjc_!  hors  Je  I age,  tin  Bcfdicnf /WcIdicS  (btmabW  - 
bit  fénigluticii  ÿaiicii,  beg  ibccc  €ntlaining,  bcl«> 
mcn.  t/av.  cHronté  comme  un  page  de  cour,  un 
hoil'ftcn  0rob  iinnvrûbimt:  tour  de  page,  cin  îo- 
gciilîtcid);  cm  miitbiBiUigct;  Icidjtûrtiact  ©treub 
titngct  2cntc;  fortir  de  Page,  bas  'tlagrhbauS/  btn 
■pagciiftanb  l'ctfaitcni  aufbéccn,  Uage  ;u  iVgn, 

PAGINATION,  /.  /.  anjcigr  bcc  ’Blatticitcii. 

PaGNE  , /_  m.  fine  (Pagne , b,  i,  tint  bauimuollfne 
Éciibcnfdjûcic  bec  iiadet  gcbciibcn  ÇRcgtc  unb  On* 
biantt. 

PAGNüN,/  m eiiit  art  fibrearjeS/  )u  ©cban  fa» 
bciiicttcS  îud). 

PAGNoT'E , /.  m.  cin  feiger/  bctjggtft  ')){ciifd)  ; tint 
t'cige  îK  imnCi  mont  pignotc,  tint  anÊobt , 
iibii  nicldtcr  man  cincc  ©d.'Igibt  ic.  obne  ©cfgbt 
jiiûbni  fann, 

PAGNü  FERIE, //./jm  bic  Jeigbcit!  SJcrja.gtbfit. 

PAGODE,//,  fine  ïagobe,  b.  i.  cin  mbianifdicr 
©éncntcmpcl  -,  ii.  b.  i.  bas  ©cçtnbilb  fclbct;  ii-  b.  i. 
cine  inbigniKbe  ©olbmûmc  ; •<  b.  i.  eme  Heine  Siguf 
mit  einem  bcrocglidicn  Üopf;  vUtcgl.  Magot.) 

PAÏEN,  ENNE,  adf.  (icibniïd)î  il.  f.  tin  gpctbc  ; fine 
jpcibimi  i iurer  comme  un  païen  , frov.  tvic  cin 
Fpcibe  (Iiid)cn. 

PAILLARD,  AEDE,  adj.  paf.  un(ùd)tig!  lintclifdl  I 
geilftpufe  oerburt!  it  /«.  tap.  cin  jÇmtcmigcti 
(Diirfiibcnailij  it.f.f.  cinca^urc. 

PAILLAKDEH  , tp.  ».  faf.  apucctco  tfftbcn  ! Wg. 
Eiit'cn. 

PAILLARDISE.  / f.p’f.  bit  llntiubt;  Jjuttreo. 

PAILLASSE,  f.  / btt  ©Itbi'facf  (tm  'Bette,  obct 
ftttt  fines  Bettes  i)  it.  f.  m.  ibci)  ©eiltimtrn  , 
©l'tingtrn)  cm  Éartglicbttigcr  ©ptingetp  wtfdicr 
befonberi  ftnrfc  tmb  luhncSScnbungcn  unb  ©prûnge, 
unb  babcp  ail  tien  (Pic{cIbgcingSpsiT:n  mgdit;  ler- 
viteur  à la  paillaiTe  , f'av.  pop.  bcbanfc  mi(b 
fûts  ©olbatcnicbcn,  (ba  man  aufbcm  ©trobûbla* 
fen  mug.) 

PAILLASSON.  / pw.  fine  ©trebbede,  ©trobmatte, 
btrglfichtn  man  »or  bic  Seniier  n'ibcc  bic  ©aniic, 
obtr  ûbet  bic  ©ciïSdifc  biingt  obct  Icgt. 

PAILLE,  / f.  baSetrob;  it«  T.  tint  btûdiigt , feb» 
Ictbaftt  ©tcHc  im  €Kcii,  ©t,tb(  te.,  reo  baijclbt 
Ifitbt  brifbt  obtr  fi'litttrt  ; if.  cin  (ffhlfrbaftct) 
3lfcffit  in  CbcKtfinfn;  paille  hachée,  SOicffrling: 
grande  paille,  laiigcS  ©irob ; petite  paille , ®itv» 
jtrob  ; couleur  de  paille , ftrobfarbcn  i drobfatbig  i 
T.  pailles  lie  bittes,  'B.UingSnSgc!;  < \.  Bittes;) 
contrc-paillc , f.  in  alPbAbfti'difr  Dibnung  ; aller 
à 1a  pâ  lie.  (.fftifgSnj. ; aiif  ©troh  aiiSgcbfn;  it. 
auS  bem  ©licb  treten,  um  feiiic  îîotbbtivit  tu  ucr» 
ridttfll.  Fit.  pietp.  Feu  de  paille,  f.  Feu;  homme 
de  paille,  fin  gtvingtt,  nidiISbcDciitriibet  (BJcuidii 
mettre  bien  delà  paille  d.ans  fesTouliers,  bfgfinct 
Bcbteiumg  te.  m tuttft  3ot  retch  raetben  ; t.pi/g. 
fttiuit  ©dmitt  mgdtfii;  (ocrai.  Botte;)  jeter  U 
paille  au  vent,  ouf  giit  célûif  gcl'Cii;  gcbfii,  m»> 
biii  eiiifii  bas  ©lâd  ïû,‘'rt;  rompre  Lv  paille  avec 
guelgu'un , mit  tmtm  bcc©tni  bit  bisbctigt  Sreunb* 
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Wfl'l  cire  comme  rats  en  paille,  b.  i. 

flIItS  rni  ÜbtrfîulTf  iitib  nad)  ®uiif(fi  babcni  il  eft 
dans  la  paille  jufqii'aux  yeux  , jufqii'au  ventre  , b.  t. 
et  lebt  tnt  ÜberfliitTt  ; et  hot  oUt  mcdlii1)(  iSequem. 
kdttciten  : tout  y va , la  paille  6L'  le  blé  , oUf6  qcÇt 
bictbraiif;  fqqt  mniipon  tintm  3îtrid)i»cnî),'r , bep 
brin  iiUc4  bnintcr  iiitb  btûbcr  qrl}tt:  nous  voyons 
une  paille  dans  l'ail  de  notre  prochain,  mais  nous 
ne  voyons  pas  une  poutre  qui  eft  dans  le  notre , 
(®ibtf)  ivir  fehen  etiicn  ©plittcr  tn  uiifctS 
Pen  auqc,  dbcc  brit  ’BnItrn  tn  unfttm  tBCtbfit  »it 
nid)t  qcirahr;  (f.  aud)  Mûrir.) 

PAILLÉ,  ÉE,  ail/,  f.  DiapïÉ. 

PAILLER  , /._  m.  ber  J)of,  reo  bnd  Cunqfttob  îum 
Serfqukn  ûbet  cinem  jpoufen  CâWijlbdUfcn)  Uc.jt! 

( ift  nidtt  mit  palier  jii  uetiredbKln  ; ) chapon  de 
pailler,  obcrbloÿ  chapon  pailler,  citt  «ufbtmnStU 
tett  iiciïotbtntt  Sqpqmi;  être  fort  fur  fon  pailler, 
f.  F limier. 

PAILLET,  ailj.  m.  vin  paillet , bunfelrothtr,  in  bad 
®elbt  tViiicnber  îDciii;  (pcrql.  Clair  iiitb  Knl'e  ) 

PAILLETTE,/.  berSIittec:  an  riinbcô  ®tnc(chi'n 
®olb  ober  (?ilbcr,  inf.  ju  ^^tiefetenen  i IT.  paillet- 
tes , SolïblAttdien , ® olbtlittcrn  tn  ben  Slaffat  obtr 
®idtttt , reeldic  ®olS  ratt  ftdt  fùbttn  ; paillettes  de 
fer,  tEifcnfpIlttrrdltn  i (uft.jl.  .Mâchefer.) 

PAILLEUR  , EUSE ,/.  etn  tStnjlthitnblct/  obtt  @ttob> 
fithcct:  cinc  ©tvobbinblertnttic. 

PAILI.EUX,  EUSE,  n.lt.  (oom  DSi’tiiII)  brttdtiij. 

PAILLIER,/  m.  ®!i|l|)tl>b i ©ttobldinmet. 

PAILLO,/.  m.  (anf  ben  ®alttccn)  bit  ^tpirbacfê* 
fammtr. 

tAILLON,/.  m.  T.  etnt  Solic,  bctqlcidicn  man  untcc 
bit  gbflllcine  Icqti  (fond  fenillcj)  paillon  de  fou- 
dure,  bits  ©thlitqlotb:  Sotb. 

PAIN,  /.  m.  bas  ®ri>b!  il.  çin  ®tob,  b.  i.  fin  î«ib 
aBtob,  obcc/  ein  (boS)  •Srqbdtcn  i H /ig.  b.  i.  bie 
gîahrunq  ; ii.  bet  îînbme  pccfdticbatet/  tn  cine 
ÂRüiïc  qcbraditct  .Tiinqe , fo  ba§  birielbc  metir  sbrt 
retniqtt  rinetn  -Srob  qlcidît;  tin  Sudttn;  Slnni» 
ptn  s pain  de  huulanqer,  ©icftrbrsbt  pain  de 
■Vi'eRphalie , iPumptmitFrIi  pain  bis;  paintendte; 
pain  ralEs  î pain  de  ménage  ; pain  de  cuiO'on  ; pain 
binirgeois;  pain  de  bralléî  pain  de  mnnitinn  ; pain 
a la  reine,  obct  pain  mollet;  pain  azyme;  pain 
bénit  ; pain  de  jiropofition  ; pain  d’épice  &c. . f.  |CbeS 
un  feintm  gtbétiqtn  Ottt;  pain  du  roi,  pain  des 
piifonnicrs,  bdS  ®cfitnqcnbrob  i manger  le  pain  du 
roi,  (tbem.)  tm ©efSnqmlTf  ober  aiif  ben  Salceten, 
fipen  ; il.  (ebem.)  bem  .Siitiq  als  ©olbat  bitne n ; 
être  condamné  au  pain  de  douleur,  (ttl  qei^lid)Cn 
®fcid!ttii)  JU  aSaifct  imb  ’ïrob  «mtttbeilt  fepn; 
pain  i cacheter,  tint  Ûblfltt/  «omit  mon  ®tictt 
jlii'icqelt  i pain  Je  fromage  , eilif  SSf.’tqftl  • (itt 
qtov’cr  rmiber  .ttife  ; pain  Je  cire , tin  SSadidtudicii  ; 
SJqdiStlumofit  ; pain  de  bougie,  cin  5llad)Sftocf  ; 
tiite  U'adistoUc  ; pain  de  favon,  fine  ©cifentafel; 
pain  de  vieux  oing , cin  .^luittpcii  IlDaqenfdtmicte  ; 
pain  de  fucre  , tin  Jucfcrbltt  ! T.  pain  de  lie, 
(ÿutni.)  tin  ^tfenfudttn;  pain  de  rofes,  iXoftit- 
br»b  i tint  atitncQ  in  ®t(lalt  tints  îctqcs  ; ii. 
btr  (btnm  SRoftnreafftcbrcnntn,  im  CtftillittqefiÊ 
fîdi  ftbttibt) àtoftnfucbtn i pain  d’affinage,  gettinia' 
tes  ober  eiqtntlid)tS  îOîctall  ; pain  de  pourceau , 
f.  Pourseau  ; pain  de  cocu  oîrc  de  coucou , (cinC 
VjlanieJ  f.  AÛéluia.  /'«g.  ê/  frov.  il  a du  pain  af- 
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fart,  fein  5Srob  ift  ibm  qe»i§;  et  bat  55rob,  fo 
lanq  et  Icbt;  (f.  aiidi  Cuit;)  je  lui  ai  mis  le  pain 
à la  main , i(b  bâte  ibni  jii  ®tobe  qeholftn  ; il  l’a 
eu  pour  un  morceau  de  pain,  et  bat  C3  tim  citt 
StrinqeS  (l'oie,  ttra  cin  ©pottqeib)  befemmat ; il 
n’a  ni  pain  ni  pâte,  et  bat  tttbct  Ju  beiiîcn  nech  (tt 
btoefen;  c’elt  pain  bénit,  es  iftiVinoerbitiitet  2cbn; 
manger  le  pain  Je  quelqu’un,  b.  i.  tf ij icmatibtn lit 
iQieiiften  lepn  ; manger  fon  pain  dans  fa  poche,  allait 
Betjcbteii/  «aS  nianbat;  (auS  ©fij)  ftiitem  9Xen- 
ftbtn  tnicn  ®i)Tcn  ’Stob  mittbcikni  (f.  tiuch  Man- 
teau;) il  a mangé  plus  d’un  pain,  tt  bat  manchet* 
ko  ’8rob  qeqtiTcn  ; tt  ift  «cit  in  bet  iDclt  bttum 
AClOtlimen  ; il  fait  plus  que  manger  du  pain  , et  taitn 
mcbt  ois  îBrob  eiTrn;  manger  fon  pain  blanc  le  pie- 
mkr,  f.  Manger;  il  ne  vaut  pas  le  pain  qu’il  mange, 
et  ift  bas  ’ïtob  ni(l)t  «crtb/  bas  et  iftt  ; cela  cil 
long  comme  un  jour  fans  pain , baS  ®inq  ift  qat 
lanqiBciliq;  man  fitbet  (cin  (Enbe  bapon;  c’dTda 
p.in  bien  long , baS  ift  îirob , «orauf  ©ic  («ir  ic .) 
lange  «acten  miiiTen  ; laqt  man  ton  ciiict  ©adic , 
beren  man  aitf  bet  ©telle  bciiôtbiat  «Ace,  worauf 
. man  abet  noeb  lange  «atten  muft  ; il  cil  bon  comme 
le  pain,  et  tft  bet  beftc  iCïcnftb oon  bet  5Cc(t;  pain 
coupé  n’a  point  de  maître,  f.  Coupé  ; c’eft  autant 
Je  pain  cuit,  tS  ift  tinmabi  fooiel  oorgeaibcitet  : 
«irb  oon  einct  ©ache  grt'agt , bie  man  gegennilrtig 
nidit  btaudjt,  abet  bodi  jii  cinet  anbccn-Stit  beau* 
dten  (aitti;  jamais  pains  A deux  couteaux  ne  furent 
ni  bons  ni  beaux,  aine  SCobUbat,  bie  bureb  bit 
britte  Jfianb  gebet,  ift  fehon  iim  bie  f)Alfte  befehnit» 
ten  1 (l.  aiitb  beurre,' Cornu,  Fomnée,  Fumée-, 
Goût,  Quotidien  &c.) 

PAINRÈCHE,  / f.  in/mr.  tilt  fautes  îOcibSbilb  / 
rodeber  man  gleidjiam  bas  ’Brob  in  ben  etSiinb  (b«c) 
fteefen  mub. 

PAIR,  Paire,  ojy.  gfeichj  (».  Jablen)  gttabe;  if» 
r.  m.  (o.  getoiffen  Sfégcln , inf.  abet  son  bat  îut» 
tcitaubcn)  ftatt  mâle  ober  femelle,  bet  ©atte; 
eines  oom  fPaar:  fans  p.tir,  fofeincS  ©Itidjcn  nidjl 
bat;  il  va  de  pair  avec  lui,  et  ift  ibtit  (an  iSîûrbf, 
@c(d)ict(idifeit  te.)  gleicb  ; et  bat  gkidten  9(ang  mit 
ibm;  et  giebt  ibm  nicbtS  iiadj;  u.  pair,  f.  «.  il 
s’cit  mis  obct  tiré  hors  du  pair,  ober  hors  de  p.iir, 
et  bat  fid)  iibcr  ftinrS  ©kidatn  erboben  obct  ciiipor* 
gi’jchmungeil  ; traiter  quelqu'un  de  pair  à compagnon, 
f.  Compagnon;  au  pair,  (.^aitbl.)  gleidt;  oltuf  ’3ut» 
gclb;  loobeo  nid)t5  aemonnen  uiib  nichts  uctloteit 
«ttb:  (.al  pari:)  le  change  cil  an  pair,  bit  ÎBed)* 
fel , bet  SBecbfrKutS ift  gleicb;  pair  ou  mm,  gerabt 
obct  ungctabc  ; jouer  A pair  ou  non , gctabe  obCt 
ungetabc  fpiekn. 

PAIR,/".  «T.  Pair  ESSE,/,  fin  IJIair,  b.  i.  (tbcm.in 
Srantr.)  tin  aperjog  obct  (*Sriif,  loddict  ©iE  im  J)at» 
laincntp'attc  ; i.tii  (i;n,j(aMb)  liti  Obctoaclamciitsbctt! 
il.  ai.  bic  potntbiiiftcii  îtafallcit  entes  fpcttii,  bie 
jngitid)  ftiiic  ©ctidttSbi’M'iBcr  loarcii. 

PAIRE , /./.  cin  (bas)  'JJaat,  inf.  jiifainincitgcbôtcn» 
ber  Singe  obct  aiifb  Icbciibigct  üQcfcii  ; (ocrgl. 
Couple;)  une  paire  de  bœufs,  tin  (baS)  3oth  Ocb» 
fen;  une  paire  de  eifeaux  , ciiic  ©cbcrc  ; 'une  paire 
de  lunettes,  tint  ’Bnllc;  une  paire  de  mouchettes, 
tint  üidjipuçc  ; ( ftatt  bicfct  fagt  inan  and)  des  ci. 
féaux,  des  lunettes  &c.;)  une  paire  d'heures , tint 
an  ©cbttbbucb  bet  toniifd).taUoltfdicn  ©.iftiicbtit  > 
les  deilx  font  la  pake,  [rov.  Jiocii  madjcn  cin  ÿa*t 
Qauu 


6sü  P A I 

«u<  : f«()t  watt  (mti#  im  ûboltt  ffl<rffanl>e)  itatt  tWfc 
^crfoitfit  obfr  aiidi  Î5inatii,  bt(  ttncrlfij  Ciatnitbaf* 
tnt  babcn  uiib  fid)  tvaH  lufaittttttn  fdntfcn  > (f.  aud) 
Manche,  /. /.) 

PAIKKMENT , nJt>.  T.  nombre pairement  pair . fine 
acrabc  Jafil  / ttrett  /pJlfte  wieber  eint  aerabt  3a6l  tft. 
PAIRIE,  /.  /.  einf  '$airfd)aft,  b.  i.  bt<  SSûtbe  unb 
bcr@tanb  ttneb  <))air8i  il.  (((eitt.  ttt  Statift.)  <tn 
unmittrlbar«  ,Sriml(li(tt. 

PAISIBLE,  aij.  c.  fricblidii  frtebffrtiai  frttblitbcnbi 
(tpirb  oucii  bon  îbùren  aefaat}  ftieblidt;  froitim; 
fblafanti  (bbtt  ^etfonen  unb  bon  Orteit/) 

tuhia;  uttacftbtci  ndter;flill;fanftifrtcblid);  che- 
val f aiBhle , (in  frbmm« , fblafanu6  Vftrb  / bab  atc» 
auftiPtn  li\$ti  poirclüon  painble,  (in  rubijcrj  un> 
aeftbrt(t  ?5(ft<î. 

PAISIBLEMENT,  tÀv.  fti(bli<6  ; rubtg  K. 
PAISSANT,  ANTE,  aiiy.  (SOapen)  ntcibdtb. 
PAISSEAU,/,  wi.  frvcl.  (in  1tB(inbfaf'l. 
PAISSELER,  V.  a.  frvcl.  #att  EchalalTer. 
PAISSELURE,  / /.  frvcl.  (in(  3(tt  ^inbfabdtj  ib»« 
mit  man  bt(  9!(b(n  an  bic  Vfiblt  anbinbct. 
PAISSOMME ,/  m.  cor.  flatt  pays  fomme , f.  Somme, 
Sommail, 

PAISSON,/.  f.  bi(  S£0aIblt(ib(!  ®laff. 

Paisson  , f.  f»  (K(b(rb(r(it(t)  bi(  0(hIi<fttf(tna(. 
PAISSONNER,  ».  O.  T.  (bab£(b(T) f(ÿli(ÿt(n; fctimeû 
bia  ma<(i(n. 

PAiTRE,  ».  a.  Irr.  abn(ib(n  i (b(taf.  Brouteri) 
(5alf(n.)  iljtni  tuttdnti  it.  ».  n.  nt(ib(n.  fc  Paî- 
tre, ».  rifi.  prof,  (bon  fI(iWr(fF(nb(n  î(ii(t(n) 
fin.  fleî)  nibrcii;  mener  paître,  auf  bi(  SEB(ib( 
fù^rtnt  paître  le  troupeau  Je  Jbfus-Chrift,  T.{v.a.) 
bit  .£>(tb(  Sbrtfi  ibdbcn,  b.  i.  bob  {(btamt  in  bn 

(tttifilltbttt  £i(CbC  fûbt(n  ; envoyer  paître  quelqu'un, 
ail(4  envoyer  paître  quelqu'un  les  oies,  fig,  pop. 
(inrn  bbbntfd)  obtr  mit  ^(ftfiAmuna  abneifen  ; (intn 
anfùbttn  ; Te  paître  J'imaainations,  de  chimères,  de 
vent , fî4  mit  i(rr(n  Sinbilbunaen  aufbaittn  i fi(b  mit 
Ittttt  i;toffmina  fptiftn  i fid)  bom  ffiinb  nibt(u. 
PAIX,  /.  /.  b(t  ^i(b(  (ober  SritbtnO  i‘-  (bbet  traité 
de  paix ,)  (in  5ritb(n«fd)(u{  ; Jritbt  ; «(.  (Sritbt  i) 
bi(  SRubo  Cinrradtti  ii.  b.  i.  bit  Slufid  @till(; 
il.  T.  (tn  Ôammclb  . obtr  Salbibua , mobon  bab 
jÇIttM  obadbbt  i^i  (f.  Epaule;)  (rôin.  .Ritdjt)  bab 
£(l4fdiûiTcldicn / (patène,)  ibtldteb  ber  iptieStr, 
Ibtnn  man  opf(tt,l[f.  Oft'ranJe,)  ju  fûITtn  barttidtt  ; 
paix  fourrée  obtr  plâtrée  , /g.  (in  i?d)tinfri(b(  t 
(f.  bttft  ÎSIbtttr  ;)  paix  de  l'ame,  b(r  $ri(bt/  bit 
SKiihc  ber  ©((le;  bit  ^(tlcnrtibe  ; l'ange  de  paix , j 
btr  €na(l  beb  Sritbtnbi  tin  Srùbenbbctbt  ; Dieu 
lui  faite  paix  ! /ai».  Sort  babe  ibn  frliq  î laiffer 
quelqu'un  en  paix,  jtnianb  ill  9{ub(  Ia|T(n  ; faire  fa 
paix  avec  quelqu'un,  fl(b  mit  (ilKin  mitbtr  OUbfbbntn. 
Prtv.  paix  & peu,  wtnia  unb  mit  Jricbeit;  être 
paix&aife,  riibiq  unb  qtm&dtIU'b  Itbdi  I ibdinman 
elcidi  nidit  bid  bat  < tb  ifi  man  bodt  qlütflid)/  menn 
man  tb  nur  in  SXubt  atnifSti  ne  donner  ni  paix  ni 
Irére  i quelqu'un,  (intn  b(|Uiibig  quSlen;  (intm 
feint  Stube  loffen. 

Paix!  Paix-i.à!  initri.  fliUc  ba!  paix  donc,  $iOt 
bcdi;  rtpb  bed)  ftiUt,  obcrrubiq. 

PAL,  r.  m.  (batimplur.  paux,  au(b  pals)  (inf. ®a* 
ptnf.t  tin  ^ipfabli  <>.  btr  ÎJtabli  (tint  £(btns|ltafe 
bep  btn  îùttcni)  fonft  pieu. 
fALADE  ,f.f.  T.  (in  SXubtrjuj  ; (in  gug  ebrr 
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mit  btm  9tubt(/  tbbburtb  tin  $abr)tu$  auf  b<n 
®a|îtr  fodbtmeat  mitb. 

PALADIN,  /.  I».  (in  ben  aittn  Stamantn)  etntr  ban 
btn  borntbntfttn  ^trrtn  obtr  Biitttrn , ibddie  Æarlb 
beb  ®roStn  ®tfolae  im  Jfrita  aubmaditen  : it.  ptoif. 
(lit  Sforntbmtr,  mddttr  fur  tapftr  unb  qafant  anq(> 
ftbtn  ftbn  ibtH. 

PALAIS,^.  I».  (in  ^allaff;  it.  tin  @(riétbbbf;  it. 
b.  i.  iikmmtlidtt  ju  tintm  6tcidttbboi(  qtbbriqt  ÿtr» 
fanen;  gens  de  palais,  Strubtbbtrfontn ; jours  de 
palais,  êtriditetoati  Ifylcdc  palais,  btr®  l'tidtlbflbl, 
PALAIS,  /.  I».  btr  ®aumcn;  it.  /.‘btr  aufqtfptrrte 
SRadttn  btr  £ibbrnblumen  (fleurs  en  gueule  ;)  palais 
de  lièvre,  f.  Laiteron. 

PALAMENTES, //.  p/«r.  T.  bit  fSmmtlitbtn Slubtr, 
bab  ÎKubtrtbttf  tintr  Soittrt. 

PALAN,  /.  I».  (gdiijff.)  tint  on  btn  OTaStn  beoe* 
Ifiqtt  art  3(afd)tniuq  ; bit  4>>lT<* 

PALANCHE,  f.rtt.  SSaffrrtrâqtrt  ©tbannt  jum  5Baf* 
fertraqtn.  Palanchée  d'eau,  tint  îratbt  ffiaffer. 
PALANQUE,  / /.  T.  tin  (bab)  Vfobllbtd;  tint  S(rt 
Itidjttr  ©((fdtajijuna  bon  ^fibltn. 

PALAN(yjER,  ».  O.  T.  btjTtni  aufbifftn:  (in>«btt 
aublabtn  ; (f.  Palan.) 

PALANiiUlN,/.  m.  tint  fitint  J^ifftiff.  Palan;)  it. 
tint  art  ©anftrn  obtr  îtoqfetFel  btr  Jnbianer  , 
marin  fidt  bomtbmt  obtr  anqtftbcnt  'Jîtrfontn  auf 
btn  adtfdn  traqtn  loittn. 

PALANQUINET,  / m.  T.  bab  ©ttl , momit  btr 
âdmfloct  (timon)  tintr  Qaittre  rtqitrt  mirb. 
FALaRDEAUX,/  m.  fl.  T.  mit  ÿttb  unb  ®tr« 
ûbetjeqtnt  ®tettr  unb  ÿiropten  jum  aubbtffttit 
obtr  Strflopftn  auf  btn  ©dtiffen. 

PALASTRE,  /.m.  T.  btt  ^a^tn/bob  0eb4ufettntb 
©dtlofftb. 

PALATAL,  ALB,  tij.  T,  confonne  palatale,  (auc^ 
linguale,)  tin  ©oumtnfbnfonanb;  tin  çDüdautcr/ 
btb  btjftn  aubfpra^t  ber  ©aunttn  berûbrt  mirb. 
PALATIN,  iNE,  ajj.  pfaljqrSlficb;  (il.  bfSliifdji  dit 
!PfaI)(ric.  ; (anot.)  jtim  ®antncn  qrbbria;  comte 
Palatin  ,_tin  iPfal)qraf:  comtelTe  Palatine  , tint 
ÿfaljqtlftnn ; l'éleélenr  Palatin,  btr  2burfûr|l  boit 
btr  ÿfalt;  Sbnrpfalj;  mont  Palatin,  btr  polati- 
nifdttStrg;  tintr  bon  ben;  IPcratn,  moraufSKom 
liegt;  os  palatin,  tin  (bab;  ®aumtnb(in. 
Palatin,  / m.  (im  tbemahl. ^oI(n)tin SSJotmobt  ; 

(in  Ungar^  btr  ÿalatinub  ; btt  (ôniglidit  ®robgraf. 
PALATINA'T,  /.  oi.  bit  pfal(gr4|Iii1)(  SOûrbt  ; (>t.  bit 
®faD  ;)  il.  (im  tbtmabl.  l)'olen).eine  SSeimcbfdioft. 
PALA'TINE , / f.  tin  (btr;  palatin  ; etnt  art  ÿtlj. 
retrf;  mdd)tb  bit  Sraurnjiinnirtum  J^alb  unb®ruît 
btrumfdtlagtit  ; tint  art  Jjalbtûdter;  (f.  oucfi  Pa- 
latin, adj.) 

PALAUT,  f.  PALOT. 

PALE,  adj.  c.  blof;  bititÿ;  eonleiirs  piles,  blaiTt  / 
bltidit  Satbtn  ; piles  couleurs,  bit  ®Itidifud)t  ( 
Oungfrrnfranfbtit  ; les  piles  ombres,  (bott.)  bit 
bltidttn  ©djotten,  b.  i.  bit  abgcfdiitbtnen  ©edtti  i 
bit  ©ttltn  btr  £3(rflorbtn(n. 

PALE,  //.  bitSalltbûrt,  btrStbub,  bab  ©cbubbrrt 
an  tintm  îif®;  bab  ©tftubbret  an  tintr  SRûblt. 
Pale,//,  (tint.  .Kirdit)  btt  £(ld)b(crd  (b.  ÿappt.> 
Pale,  / /.  bab  (fad)t  €nbe  tineb  SXubtrb.- 
PALÉ,  ÉE,  ad/.  (S83ap.)  gtofiblt. 

PALÉAGE , / M.  T.  bab  aubfifiauftln  beb  Sornt* .. 
©Alicb  K,  «ub  btm  ©tÿiifb. 
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PALéE , /.  / M ®f«61n)ftr  «H  «innu  4odj  ofc« 
®ttmm  ; ii.  fin  'Sturfcnioch. 

PALEFRENIER,  /.  m.  ein  ®MUIiitdit. 
PALEFROI , •/  m.  »/.  «in  (9*«;  SXettpfft!)  fût 
Staiifnjimmtr. 

PALERON,  /.  m.  ©Aullctbiott  on  ^r«>«n  uni 
an  (tnigdi  anbtrn  Sfiittcn. 

PALESTINE,  /.  f.  ('Sueftbr.)  «tn«  jtinifft  srogt 
©Atiftaattunî:  S)»ppeIt<ïtttro. 

PALESTRE,  / /.  (ait.  ©titrf).  u.  iXom.)  «in  9lin«- 
plaAi  ein«  Min^ftfcuk  ; ûb«tj. , «in  ju  aUctlcp  lot« 
p(tli(f)«n  Ùbun^tn  b«(timmt«t  î>laÇ  i »«.  ftatt  exer- 
cices palellriques. 

PALESTRUiUÉ  , oJj.  c.  exercices  paleftriqucs , aH«t> 
I«p  fprptilic^e  âbunqen;  (f.  aud»  Palcftrc.) 
PALET,  f.  oi.  bct  SEBurf^ein,  «omit  man  nad)«in«m 
porjicfehricbeiicn  3'tl*  iPitft!  jouer  >u  palet  pb«c  au 
petit  palet,  mit  b«m  SButfRein  fpielen. 

PALETER , V.  It.  Ratt  jouer  au  palet  ; il.  fam.  pft«l< 
mit  bem  RQurfRcin  fpiden. 

PALETTE,  /.  /.  T.  «ine  <Pritf(6«,  SRarfete  jum 
5«bftballfd)la«tn  ; ii.  bie  îlalette,  bas  Satbrnbret 
ï«t  üRablet;  it.  b«t  @pat«Ii  bie  Sarbtnwftauftl  i 
it.  (iButtib.)  bas  ®«r4Plbm«iTft  : it.  (@d)mibtj  «ine 
Sc$l«nfd)atif«li  (Sbit.)  »S  ab«tIaCiiipfd)«n , reorin 
bas  abaetapfte  ©lut  qtm«ff«n  ipirb;  it.  «in  fpIdjfS 
9lipfcf«n  poD  i (Stnat.)  (du  genou)  bie  jfiiiefdjtibt 
(fonft  rotule  0 (©cblpffer)  «in  ©rt tdjen  mit  emem 
©tûrfd)«n  @tabl . in  bcfîtii  îoefte  bas  «ine  gnbe  fines 
©obtftS  liuft , ipenn  man  «troaS  bPbrtt  ee  tableau 
Lent  la  palette,  man  mttlt  in  biefem  ©emJblbc  bit 
©alettc  : fagt  man , ttenn  bie  jatben  nidtt  natiitlicf) 
nnb  9«fd)i(ft  4<nug  in  einanbet  j«mifd)t  ftnb. 
PÂLEUR , /.  /.  bie  ©iSiTe. 

PALIER,  / m.  bet  abfa»,  tRubeplai;  auf  einet  ge« 
brod)enen  îreppe;  marche- palier < bie  ©tiiRe  Sbec 
©tafel,  ipcitbeben  iKanbbeS9iu(iepIabeS  auSmad)t/ 
unb  mit  benifelben  gicid)  ift. 

PALIFICATION,  / f.  ©epfJblunq. 
PALINDROMIE,  / /.  T.  baS  3utûrftrtt«n  bet  bifen 
Seud)tigfciten  gegen  bie  inneten  unb  ebleten  l^beiit 
beS  îeibes. 

PALINGf^NÉSIE , / f.  T.  bie  ffljicberberpetbfingung 
obet  ©ticbetecsrimunA  organificttci^&tper  ans  ibtet 
9lfd)e,  beten  n)ipi)lid)fcit  eintge  (Chpmilet  bebaup* 
ten  nolleiu  (f.  Régénération.) 

PALlNüD,  Pai.iNOT, /m.  fin  (bas) ©cbicRt , Eob» 
lieb  auf  bie  unbefïtdtc  £mpfûngni§  ber  Jungfrau 
®atia. 

PALINODIE,  / /.  chanter  1a  palinodie,  einen  SSibCt* 
tuf  tbun;  tpibertufen. 

PALIR,  V.  «.  etblalfrn  ; etbfcid)cn  ; bfaR/  bicidi 
ipecben.  it.  t>.  a.  blat/  bleitb  matben. 

PÂI.I,  IB,  fart,  etblaÿt  ic. 

PALIS,  / m.  tin  3dunpfabli  llfabi;  3<>unf>tcren. 
PALISSADE,//,  fine  ÿalilfabe  i ein  ©dtanjpfabl  i 
it.  bas  Valijfabenipetf  > eiiK  ©erfdiansung  mit  ipa> 
liRabtn  ; tin  (baS)  ©tatfet  i u.  ein  (bas)  ©aiimge» 
bagej  einc  f)tdt  ppn  ©ucbbûumtn  obet  anbetn 
©ûumen. 

FAUSSADER  , V.  a.  mit  jpalifaben  pttfeben  ebtr  tin« 
fthlitirn)  palilfAbieten  $ it.  mit  tinte  fytdt  ppn 
©ud)bûumtn  ic.  umgeben  Pbet  petfebtn  > (f.  Falif- 
fade  ) 

Palissadé,  is,  pore.  £/  a4f.  mit  ÿaliffabcn  ein> 
(Cfditeifen  tt. 
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Palissant,  part.  p.  pàiîr,  trbraiftnb  te. 

PALISSER,  V a.  T.  (©ûume)  an  ein  ©elinbetlsber 
an  tint  ©{aiitt  binben. 

Palissé,  ée,  per».  £ÿ  adj.  (®Srtn.)  an  tint  ©tauft 
gebunbenic.i  it.  (2Dap.)mit  gcgeneinonbetgcirbt* 
ten  / Pbet , mit  in  einanbet  lauftnbcit  fpiRigtn  ÿjûb* 
(en  pttfeben. 

PALISSON , /.  m.  ©cbticbttifen. 

PALIURE , f.  m.  T.  ein  gcniffet  inbianifeÿet  ©aum. 
(Paliurus.) 

PALINANDKE,  / m.  T.  fine  att  pon  piol'blautm 
dol)  |U  tingelegter  arbeit. 
palladium  , / m.  («Sptbpl.)  bas  «panabium , b.  i. 
fine  pptatblid)  pom  Âimmtl  gefaDent  @4uit  bet 
©ittinn  ÿallaS  pbet  ÇOtinetpa  in  îteia,  ppn  beten 
©tpbebaltung  bie  Stbaltung  bet  ©tobt  abbiengi 
baber/g.  b.  i.  bas  ÿfanb  i bie  ©erfîcbetung , ).  ©. 
de  la  liberté)  (petgl.  Bouclier.) 

PALLAS,  //.  (RRptbpf.)  bie  épttinn  RlaDaS  obet 
ÜKinetpa. 

PALLIATIF,  IVK,  adj.  remède  palliatif,  obet  / m. 
un  palliatif,  T.  (ein  bemûntelnbeS  îStittef;)  ein 
atienepmittel , tpefebeS  bit  ^ranlbeit  nut  ium 
@d)tin«  / niebt  abet  auS  bem  ©tunbe  bebt;  ein 
©ebeinmittel  ; iPaUiatipmittel. 

PALLIATION,  f.f.  bie  ©tmSntelung  : ©eftbinigung  î 
ein  febeinbattt  ©otmanb)  fine  ©d)eintebe. 
PALLIER  , V.  a.  btmûntein;  befdjbnigen  ) it.  (fine 
Jftantbeit)  nut  bem  ©ebeine  nadb , niebt  abet  auf 
bem  ®tunbe  beilen  obet  beben. 

Pallié,  ée,  fart.  Ô’  ad>.  f.  Pallier. 

PALLIUM,  / m.  (lat.)  baS  $aOium)  «ine  @tof« 
(©inbt)  pon  ipciRer  SDoUt,  iptld)t  bit  ©tibifebsfe 
pon  bem  ^apRe  cmpfangen. 

PALMAIRE,  A«lf  t.  Üf  f m.  T.  le  (mufclc), pal- 
maire, bet  RRuSfel  ber  Raçbcn  )^anb. 

PALME , / /.  fin  ÿalmtntria  ) «ine  Rlalmt  i il.  fig. 
b.  i.  bet  ©ieg;  vin  de  palme,  bet  ÿalmntein.  «int 
art  ©aft  auS  ben  Ipa'mbiumen. 

Palme,  / m.  einc  ©panne i tine  .^anblAnge;  etii 
inf.  in  3talicn  gebriiudilicbcs  ESngcnmaaf;  (nid)t 
mit  paume  ;u  petipetbfeln.) 

Palme  de  Cmiist,  f.  m.  fine  8tt  beS  SBunbet» 
baumSi  (T.  Ricm.) 

PALMER,  v>.  a.  T.  (bit  Blabein)  an  bem  €nbC/  »* 
bas  Obt  binfommt , breit  fehlagen. 

PALMETTE,  f.  f.  (©aiil.)  ein  Ileinet  îlalmjroeig. 
PALMIER,  / m.  bet  îlalmbauin  i bte  flalmci  pal- 
mier-dattier, bie  Ætattclpnlme. 

PALMISTE,  / m.  einc  ârt  ^almbaum. 

PAL.MITE,  / w.  bas  ÜSatf  beS  RlalmbaumeS, 
PALOMBE,  / f.  tint  art  njilber  îauben. 
PALONNIER,  / m.  bas  Ûttfdjeit)  baSjtnige  brmeg- 
licite  ©tûcf  ^oI|  an  ber  SBagt  tines  ©)agenS , ipotaii 
man  ein  ipfetb  fpannt. 

PALOT,  / i«.  m(fr.  injur.  «in  ptumpct  JÎCtl  ) «iu 
îilpel. 

PALOURDE,  / /.  bie  iReetbattefi  «ine  att  ©««• 
mufcÿcl. 

PALPABLE,  adj.  c.fraf.  £/ /g.  fûblbati  bwitgteif» 
lidti/t-  b.i.  beutlicb  unb  llati  oiftnbat. 
PALPABLEMENT , adv,  banbateiRicii  te, 

PALPER,  V.  a.  faf.  b.i.  Toucher. 

PALPITANT,  ANTE  , adj.  juefenb/  (b.  i.  Rcft  Pfl 
unb  fut}  unb  unotbentlidi  beipegtnb  ))  (pon  J^cticn) 
potbenb)  tlopfenbi  Ratt  feblagcnb. 
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PAI.PITATION,  /.  /.  ta«  Slct»f<tl , #b(t 

&d)laatn  ^(«rjfnS. 

PALprCKK,  V.  n.  {luittni  vocfjtni  fd)Ia< 

qtn  ; (f.  Palpitant.) 

PALPLANCHk,  / /.  T.  (iBaut.)  tin  ®nlfcn,  ttt 
(ai  VfaMivtcf  ciiii’i  Scicf)c$  obcr  iCqinmce  van 
ponte  (uinmmtn  hllt. 

PALSANGUIKNNE!  tin  qtmtintr  SIurf)  tes  ïôttlS. 

PALTOQUET,/,  n.  m/fr.  ftp.  ttn  ïauttluiiimel. 

PALUDIER,/,  m.  eintt,  btf  in  titn  (?alinitrlen  ait 
6en  Siiftcn  itS  SKctrcS  arbcitcti  tin  (galjatbttttr. 

PALUS,/,  m.  Ofoarttitb.)  i.i.  Marais,  tilt  ©urnpfi 
Palus  Méotidci , 6ct  <Sttotif(f)(  @iimpf  iii  btrîat- 
tartn. 

PALUSTRE,  ÉE,  a.ij.  motafftai  fumpjîa. 

PÀ.MER,  v.n.  fe  Pâmer,  v.  rtjl.  in  Obnmadit  fal» 
Itn;  obiimàditia  lotritcni  fe  pimer  de  rire,  oor 
ïaditii  berÿtn  rooUtn ; «b/;,  ftcb  balb  tobt , ftd)  (raiil 
ladttn  • Te  pâmer  de  juic , /uih.  vor  jrcubcii  aiifcr 
fid>_  ftpn. 

Fà.mÉ,  ée,  part.  &"  ait.  f.  P&mcri  (®ap.)  (»,  5i’ 
fdifn)  mit  odtticni  Çîîaule. 

PAMb'LET,  (.PAMPiiEEr,)/  m.  (cnalifdl)  b.  i.  bro- 
chure! it.  ^oottidiritr. 

PAMELETIER,  (Pa-meletaire ,)  / ».  .©diattc* 
Iciifdjtfibtt. 

PÀ.MOISON,  f.  f.  bit  Ofmntadlti  tomber  en  pâmoi- 
fon,  in  Obnniadit  falJrn. 

PAMPE , /.  f.  bas  ‘8Iatt  an  ber  atûntn  ©aat,  j.  8. 
an  bi't  ©frftt  te. 

PAMPRE,  / m.  tint  ®finraitfti  tint  8>einrtbc,  b.  i. 
tin  iuitatr  3totia  tintd  SOeinSoefb  fammt  ben  81it* 
ttrii  t (8auf.)  tin  ibnlicbrt  Sietratti  an  btn  atn)un> 
btntn  ©Sulen. 

PA.MPRE.  ir.,  ttij.  (®ao.)  mit  83einranftn,  mit 
SEBtinttbtii  btfcçt  obtt  btbüiiat. 

PAN,  / ».  bad  8tatt,  bit  8at)ii;  btr  @d(oof  tiiirt 
lanatn  .ffltibtd , b.  i.  bit  betuiitcr  binatnbt  ©cite 
obet  Jlidie  » >'  itbe  ©t itcn|Ud)t , inf.  abtr  bit 
ÎBorbttfcitf  tincr  TOautr , SDaiib  ; ûbttb.  icbt  ©titt 
an  tinet  îifdtlttacbfit , ®olbfd>mibtdatbrit  / obtt 
an  ttnem  oiclftitiatn  Webiiibt  ; audt  bit  ®aiib  obtt 
lanae  ©titt  tints  aiifatfleatfn  Oâacr>  obtt  gifihrr» 
©anid  (rets  i)  il.  tin  ©tittnbrtt  on  tinet  8tttlabt  t 
nne  tour  i quatre  pans,  tin  îburm  oon  oitt  ©ti* 
ttiii  tin  oitrftttiatt,  oittttfiatr  îbutmt  un  pan 
de  muraille,  tint  ©tttefe  obtt  tin  ©tûtf  ®. tutti 
inf.  bit  8orbtvmanb,  8orbftftite,  8otbitfUcf)t 
fintt  !0îauft  ! pan  de  charpente,  bit  jjoIitKtbin» 
bniia  btr  vtrfdtitbtnen  ÜBinbt  tintd  in  ypolj  aufat> 
fûbtttn  ®tbanbtd>  pan  de  bois,  bad  ipolinsttl  an 
btr  8orb:ri»anb  tintd  ©tbiubtdi  itbttb.  tint  81anlt, 
obtt  holitttit  SEBanb:  pan  de  porte,  btt  ©oitatl 
tintt  îbitte  i pan  de  la  tête  d alTut,  T.  bit  XnlloS* 
fdtitnt. 

Pan  , /.  m.  tin  , in  btn  mittAalidten  îbtiltn  .Iraiif- 
ttidid/  atbrlud)lid)td  £Jnattintaa6  i td  bttrâat  9 
3oll,  unb  lit  btt  ad)tt  îbtil  tintt  Canne. 

Pan,/  ».  C'Tjfptbol.;  (Pan:  btr  0ott  btt  ^tirttn. 

Pan  , f , Paon. 

PAN  tCEE,  / /.  T.  fin  allatmeined  Jptilmitttl  : tin 
Uniottfalmintl  ; tint  qjaiiacte. 

PANAi.HE,  j.in.  tilt  Scbttbufd)  (».  ©ttanSfebern  i) 
if.  btt  ebttt  îbtil  eintt  Æitdtenlamoti  if.  T.  bit 
bunttn  ©tttifen  an  tjtrfdtitbtncti  8Iuint n , in  ®t* 
(»aU  tint»  SebttbMfditd , j.  8.  an  btn  îulptn  ; 
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il.  obtt  panache  de  cerf,  /am.  flaif.  bit  JÇtabntfÇ» 
ftbern  > panache  de  mer,  tint  Sltt  Sotalltnmood. 

PANACHER,  s.-,  w,  fe  Panacher,  v.  r(fi,  (oon  8llt' 
mtn)  bunt  atllctift  itrrbt  11. 

Panaché,  ée,  fart,  {et  aij,  bunt  atflrtiit) 

PANADE,  f.  f.  tint  8tobfuppe  (mit  SltifthBVtibc.) 

SE  PANADF.R,  s>.  rt^.  f ,m.  mc!)  fjcl)  brûlîi'ti  i (ioij 
einfctr  aebtni  (loltitrtns  Cp/.b/  le  pavaner.) 

P AN  AGE,  /.  ».  y.  bad  bKaftatlb,  btr  îOfaft'cliiUina  / 
fo  btr  Ciaeiitbimtt  tintd  aCalbtd  tut  bit  ©dupctnd* 
mad  trbtbt. 

PANAIS,  Pastenade,  9:  ».  bit  Dattinafti  ^aflt» 
nairpiiritl:  tint  mtiêe  fnélidtt  têtatc  îQiirttl. 

PANARD,  ai-'.  ».  cheval  panard,  tin  ^[ttb  mit 
aiiSipArtd  (itbenbtn  8orbftfuÉcn. 

PANARIS,  /.  ».  bad  *?^aatlatfd!n>dri  btr  85iirm  am 
giiiatr;  t-K/p.  btt  Umlatif. 

PANATHÉNÉES,  /.  /.  fl.  (in  Sltfîtn)  bit  5)îinfr-< 
penfodt. 

PANCAI.IERS , /.  ».  ©atopttfoM. 

PANCARTE,  / ».  (ait.  Sém.)  tint  poii  bctiifniatB 
îlrten  6TÎt;itlid'tt©pielf , in  rttlthtii  JXeniditii  uiib 
îbitrt  mit  tiiianbcr  tdmpfttii. 

PANC'AK'IE,  / /.  tint  3oÜtaftIi  tin  anatftMiiat» 
ntd  3oUtarif  ; it.  fhif.  tint  iiithtdbfbt iitt nbt , tlt nbe 
©ditiit  i 8apttre  reoran  itiehts  atltatn  ift  ; vul^.  tin 
aOifdti  tint  ©dtartclti  (pttal.  PapcralTe.) 

PANCHYMAGOGUE , aij.  c.  u.  / (remède)  p.an- 
chymaqogiie  , (alte  ?Sfbie.)ein  Jttjrnrpmitttl , mc|i 
d)fin  man  bit  €iaeiifd)aft  btpltate , aile  bôfe  S>ud)» 
ttalcittn  abjufûbttn. 

PANCRACE,  / ».  tint  art  Ifrpctlitfctr  Ûbuiiattt 
btt  aitrn  f toobtp  man  iualtit^  tana  nnb  fidt  mit 
btn  Sinfttn  balatt. 

PANCRÉAS,  / IB.  r.  bit  groft  Waatnbtàft. 

PANCRÉATIQUE,  «dj.  r.  T.  jut  groÉtn  îKaacnbtùfe 
atbéria. 

PANDECTES,  /. /.  fl.  (tut.)  bit  ÿaiibelttni  (f.  Di- 
gefte.) 

PANDEMIE,  PANDEMKiUE , f.  ÉudÉMIE,  ÉpI- 
DÉMIliUE. 

PANDORE,  / f bit  d)anbottf  tint  art  £.iiitt. 

PANDORE,/  f.  (üOîptIioI.)  diaiibota;  ttn  îittibtr» 
nabmti  la  boite  de  Pandore,  (pott.)  bit  8ild)ft 
btr  t'aiibota,  b.  i.  bit  ûucllc  alltd  Ùbtid. 

PANDOUR,/.  m.  tin  'Paubiiri  tint  att  Ungatiftbtt 
©oibntcn. 

PANÉGYRIQUE,  / ».  tint  fobttbtt  il.  tin  icbttf 
2ob;  (fond  in  btobttltt)  8fbtiitmiatn  : clojci) 
il,  air.  un  difeours  panêqvrique,  b.  i.  un  panégyri- 
que; faire  le  panégyrique  de  quelqu'un  , tintit  fcbt 
lobtni  mit  bititm  £ob  poii  ttnianbtii  fprtd)cn. 

PANÉGYRISTE,  / ».  ttn  £obrcbittr. 

PANELLE,/  /.  (îQap.)  fin  (bad)  8apprlblatt. 

PANER,  i>.  a.  T.  mit  ïirobtrnmfa  btdtfufn* 

Pané,  ée,  fart.  £5*  aJj.  I.  Paner  i il.  eau  panée, 
(bad)  8tobnja(Kti  58aiTtt(  roorin  man  geridettd 
8rob  ringeretidit  dat. 

PANERÉE  . / /.  tin  ÆorbooH. 

PANETKRIE, //.  bit  j;ofb5cfrrep. 

PANETIER  . A ».  fpor  aitttd  in  gtanhttdi)  btt 
aufftlitt  ubet  bit  J>oibS(ftttç. 

PANETIÈRE,  / f.  btt  8robfatf  betiSt^iffti  bit 
6(^4ftrtaf4t;  J5»irttntafd(t. 
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PANICAUT,  /.  m.  f.  ÉRYNG6. 

PANICUIÆ,/.  m.  T.  Sic  SSh'po  f»  ficijt  tificnisc 
9ltt  ®[iimcii  foSn  SliitScn)  otcr  è^omciitôtncc/ 
ircldif  an  pcrlinqcrtcn  Slrmcii  uiiS  c?ticl<ii  nuf 
eticlcticn  Bcii  pcn'dnfSenct  £4iii)t  ftcfcii/  i»ic  5.®. 
Scr  ijûftr , Sic  Jbitfc  K. 

PANicu.M,  /:  T.  tint  att  reilbtt  ipitfc  (millet;) 

gudisfd)rean5. 

PANIER,  /.  m.  fol.  tin  ®roîlotb;)  tin  Sorti  i». 
b.  t.  fin  Sort  Poil  1 it.  tin  ÎKcifrorfi  gifcfibcinrotf  ; 
Srcqltiditn  c^cmotO  tir  iffîribepcrfoncn  trnitcn; 
pinicr  plein,  rin  ticht  qrftochtcnfc  Sort;  panier  A 
jour  otrr  à claire-voie,  tin  turdhtrcitcncr , locit» 
flcftoditcntr  Sort;  panier  à anfe,  tin  ^prntrUorbi 
jpanttorbi  panier  A Heiits  , tin  ®luniriitorbi  panier 
île  fleura,  rin  Sort  ®liinirn;  fin  Sorb  volt  ®(uiiK|i  ; 
T.  panier  à feu,  fine  an  gtiitm’trf  ,tic  «u«î9iôr< 
fttn  gcfcboiTtn  nsirt  ; anfe  de  panier , tin  gtOrurf  irr 
®oqrni  tin  niebrigts  flaclicS  0^cn.'élbi  l'anfcdu  pa- 
nier,/e-  f.  Anfe.  fig  ïÿ  pit.v.  im  panier  percé, 
fin  IBfti'dlwtntcr  ; fm  comme  un  panier,  fcbrtiimmi 
rt}tumm;  vulg.  brntummi  puifer  de  l'eau  dans 
un  panier , otrgtbli(l)e  arbcit  prtti(J)trn  1 il  ne  faut 
pas  mettre  tous  fes  mufs  dans  un  panier,  tint  gr> 
fdicitr  Jfjrnnt  Icqtt  nidit  oUe  tfpct  in  tin  îilf#/  t.i. 
man  mu$  frin  ganjrO  ®crmoqrn  nieflt  «uf  cinmnbl 
IPagrit  ; adieu  panier , vendanges  lont  faites , giitr 
9Iad)t  Sort,  bit  Slitinlric  ift  porbep;  nun  tfl  oUrP 
nus  IC.  Cf.  aud)  Mercier.) 

PANIQUE,  ad),  c.  terreur  panique,  tin  pnnif(f)tt 
©■(tirrilfn;  tin  plèçlidjct/  aber  ungrgrûnbftcr 
^dirrcten. 

P.A.NNE,  /.  /.  brr  ïclifammti  tint  art  gammt 
(gannnet,)  au5  i?ribc,' obet  3'»‘m  , acollc,  3<t* 
fltnbijarcn  te. , btiJm  ojaar  abtr  lAiigcr  unb  mematr 
bidit  iil,  al0  am  tigtntlicficn  (?ammt  obet  cm  ®lii> 
fd)t  ; et  ipitb  / flatt  tes  i))tljtpttf0 , unter  bie  Slei* 
Oct  grfuttert. 

Panne,/./  baS  ®aud)fcn  brr  @d)w;ine;  il  a deux 
doigts  de  panne , fig.  phif.  b.  i.  tt  i(l  Ûbtraiié  bief.  ' 

Panne,  / /.  T.  (®aiif.)  bie  gmt  1 ©adifcttt  1 em 
boriiontal  Iitacnbt«  ©tûef  3nnmtthol(:  inf.  baS> 
jtniat , iP.'ldieS  bie  ©tubllâultn  fines  S)a(i)c0  obtn 
mit  tinanbcr  ottbiiibtti  (btp  perfdntbencn  f)anb- 
tpcrfctn)  bit  bûnnc  unb  fdimablt  ©eitf  bcS  o>am. 
merS;  (2Sao.)  bivj  Sraiiipcrt:  obtr,  ber  /petmt» 
lini  mettre  en  panne,  T.  ttpltacni  ber(icd)cn/b.  i. 
bas  aSocbcrtbttl  tincs  ©diiirtê  gcgtnbcKSSlinbbct* 
t)tn , bamit  t6  (angfamer  grbt. 

PANNEAU,  f.  m.  ^îifrftlcr)  boS  gdb  : gac6;  btt 
©piegtli  (unb  bit  barm  bcfinbliclic)  giUiiiigi  (ts 
ftp  nnn  pon  AoI(  < giftn,  ©laoic.)  (vtral.  pam) 
if.  fin  (bas)  34gttgatn;  it.  bas  ©attcltûiffn,  fit. 
fÿ  prov.  tendre  un  panneau  à quelqu'un  , Kinan* 
btn  eintn  gaUlirict  (IcUtn  ; donner  dans  le  panneau, 
fld)  fangeii,  fid)  binttrgeben  laiTcn  ; il  crève  dans 
le  panneau,  cr  niotfitt  Bcr  âra''tm6  ob.-t  ver  ®ct- 
brug  bcrftcn,  {vulg.  auS  bcr  ôaut  fabten.) 

PANNE  TON,/ 1«.  bcr ’®att  oberSamm  am  ©djIulTtl. 

PANNON,  f,  Fennon. 

PANONCEAU,  /.  m.  T.  fin/  jum  Scitfcfit  btt  fflf 
riditSbarfcit , aiif  tiiitm  anfdila.iKttcl  obet  auf 
cintra  l'fabi  bcjtnblicftcs  Î3apcnf(l)tlb  î (»/.  fine 
gabnei  tin  IJlanict.) 

PANSARD,  /.  in.  AIDE,  f.  î)i(fbancfi. 

PANSE, //, /iw.  b,  i,  ventre,  btt  ®auc^i  vulg. 
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btt  SSonfli  it.  T.  ber  tr(It  OJîagtn  (ventricule)  btt 
ivitbcrlâucnbcn  îbicre  i it.  bcr  ®nud|  an  rincm 
®ltd)|Jabtn.  fip.  £/  prov.  prendre  foin  de  fa  panfe, 
fut  btn  ®aud)  forgeni  njobl  Itbcn;  il  a plus  grands 
yeux  que  grande  panfe  , bit  Slliiien  fmb  htP  ibni 
groget  alS  bcr  îOtagen  ; après  la  panfe  vient  la  danfe, 
Sffen  gebt  voc  iranien  i il  vaut  mieux  avoir  belle 
manche  que  belle  panfe , malt  tbut  bf fftr,  wcnn  man 
fein  ©flb  an  faiibcrc  ültibcr  njt nbtt;  als  tvtnn  man 
CS  mit  îccftrtvt n butditringt  i vulg.  man  firbt  mtc 
bmdicagtn,  nid)t  abcc  btn  îOiageni  il  n'y  a pas 
fait  une  panfe  d'a,  cr  bat  nod)  nictit  bas  3)iinbffle 
baran  gtmadit  ; grand  merci  panfe.,  pop.  baS  niôgct 
tltfrlbfl  btbaltcn, 

PANSEMENT,):»».  baS  3?crbinbfn  tintr  59unbtî 
il.  bit  l'ilcgung  unb  SSettung  tintr  SSunbCi  le 
panfement  de  la  main,  bit  üBartung,  bit  ®tforgung 
ttnes  ■JJfttbeS. 

PANSER,  V,  a.  (tint  ®uiibe)  vtrbinbtn ; it.  (tin 
®fctb)  ivatltn  unb  bcforgrit , b.  i.  tS  ftvicgtln , ma» 
fdicn,  fùttttn  :c.  (and)  panfer  de  la  main,  f.  Pan- 
fement.) 

Pansé,  ée,  part..  £<)  od).  vcrbnnben;  gcirartct  te. ; 
il  cil  bien  paiifé  , fy.  pop.  tr  gat  (ici)  €|îtn  llllb 
îrmltn  giit  fdimctfcu  laiTni. 

PAN.su  , tE,  ad),  fam.  bltfi'àud)igi  it.  f.  m.  un  gros 
panfu . vulg.  tin  Sief baiid). 

PANTALON , /.  »i.  tin  pantalon , b.  i.  tint , ans 
Sintm  ©tûcf  btfttbciibf , uiib  vtfl  anlicgcnbe  ebet 
anfdilitftnbt  Sltibung  ; it.  tin  l'aat  langt  .^ofen  s 
it.  b.  i.  bit  Inflige  ftrfoii  (btt  fpitfclbAring)  in  btt 
italiciiif(l)(n  Æomôbiti  babtt  fig- f"”'.  tin  ^tnfeS, 
bet  aUttltp  ©tgalltn  anninmit,  unb  allcrlti)  âîolltrt 
(pielti  i la  barbe  de  pantalon,  prov.  in  icmanbeS 
Stnacfidit/  unb  ibm  juin  îroç. 

PANTALONNADE,/,  f.  bcr  îlaiitatonStanj;  0aua 
feltaiii)  it.  allrrltv  nartifebe  ©trllnngcn  unb  We» 
betben;  tint  ©aultfti):  tint  fpoiTc;  ».  /«»>.  tint 
}um  ©d)cin  angtnommcnc  gttiibt,  ®ctriibnii  tt.i 
tint  IBcrgcUung. 

Pantelant,  ante,  «d).  oi.  s.  i.  Haletant. 

PANTELER  , v.  ».  ot.  b.  i.  Haleter. 

PANTHÉE,  ad).  /.  figure  panthée,  obtt  f.  /.  ime 
p.niithéc,  (bcp  btn  ailen)  tint  ®ilbfAuIt,  ivotan 
fld)  bit  ©nmbolcn  unb  attribiitf  vct|d)ifbcnct  ©ott* 
bcitdt  befanben. 

PANTHÉISME,  /.  1».  sgîcfirficit  bcr  ©ôtter. 

PANTHEON,/.  »».  bas  Qlantfcon;  cin  aOen  ®ôt< 
tern  iugictd)  gemibmeter  i^cmecl  ; inf.  bas  nodi  ctU 
(iittenbe  'Pantbeon  in  SXom,  roelditS  biS  fcciitiiitagc/ 
uiitrr  bem  Obabinm  ber  fRotonba,  tint  su  gbren  bet 
Jungfrau  èQîaria  iinb  aller  ojciligm' g-ivtibic  Sir» 
d)C  mari  it.  bas  ipantfieon  in  ÇpatiS  ,cbcr,  bit  tbe» 
maligt  iiircbf  btt  bcil.  ©enovfva,  wtldic  beutiu* 
tage  cin  gbrentcmotl  vttflotbtnrt  gtegee  unb  bc» 
rûbmtct  ©îAliner  ifti  it.  oi.  (latt  figure  panthée. 

PANTHÉONISER  , v.  a.  (in  granit.)  bit  gbrt  bcS 
fpanibcons  ;uct(rnnen  ; in  bas  !))antt)con  btingtn 
obet  OttftfÇCIIi  (f.  Panthéon.) 

PANTHERE,/,  f.  ber fanlfitt:  bctî|)atbtti(<patbel.) 

PANT1ÈRE,  f.  Pentière. 

PANTINE,//.  T.  tint  gcivifft  anja6(  ©ttAfmen 
jrohrt  ©fibt , obet  ©atn!  te. 

PANTOGRAPHE,  /.  ».  (3ti(f)<nf.)  tin  ©lotttiWn»- 
bel  i (f.  Smge.) 
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PANTOIMENT,  f.  m.  T.  bif  fnjbrùfigfd't  #b»t  baS 
jt(ici)(n  ÿcr  S^Kcn. 

FANTUIS,  OISE,  a,li.  (ti^brultù;  fcù^tnk, 
PANTOMÉTRE,  /.  m.  f.  HoLOMSrEE. 
PANTOMIME , /.  m.  fin  ‘Pantomimnifciflft  < it.  ai). 
9-  un  ballet  pantomime , tin  p<ntomintifd)(C 
anj;  tint  9trt  San]/  ne  bit  ^anblun^cn  burd) 
bloie  Scbetbtii  aiib^c brùcft  necben  t tin  mit  0c> 
btrbtnfpitl  btnitiitttc  îans. 
PANTOQUIERES,/./.  fl  (©djifff.)  tint  «tt  ©tilt, 
wcmit  m«n  bf  n ©ciiWibinben  mtbt  SJtftiitff  it  <tif  bt. 
PANTOUFLE,  /.  /.  tin  ÎPantofftl  i it.  T.  obtr  fer 
i pantouBe , tint  3(tt  bon  Aufiirtn , btn  J^iif  bamit 
btrauo  iu  tctibtn  ; mettre  (es  fuulicrs  en  païUouHe, 
n<f)  bec  @d)ube  fiatt  Dantoifrln  btbitntn,  inbtm 
man  fit  binttn  nitbrrtcitt.  /Ve.  prot>.  raifonner 
pantouHe , fof.  bumm  unb  abjtfdimacft  rrbtn  i en 
pantouBe , aiv.  ftm.  mit  alite  mbglidttn  ’Stautm' 
(ieMfit  Ci.  0.  etnaO  tbun.) 

PANTOUFLIER,  /.  m.  btc  .Çiammrcÿao;  tint  ïet 
S}1D  obet  opappûi);  (audl  Marteau  ) 

PAON , (_fpr.  Pan  ) /.  m.  btc  îpfau  i it.  b.  i.  fin  gt- 
lïllfcs  fûblidito  0t(lirni  un  paon  qui  fait  la  roue, 
tin  î)fau  mit  aufgebttite tem  ©(bmtif , paon  de  mer, 
btc  IDîctrpfau!  tin  ©tefifd)  mu  bunttn  ©dmpptn  : 
paon  royal , tint  (Xet  don  ^Irltcn  obtc  0raOblumt n i 
il  eB  gloiieiix  comme  un  paon,/om.  et  btû|itt  fiel)/ 
te  ifl  ^ol)  mie  tin  <Pfau. 

PAONNE,  (fpe.  Panne,)/./,  bic  îpfaubenne ; ba« 
9Btib(f)tn  beP  iprauti. 

PAONNEAU,  (fpe.  Panneau,)/  m.  fin  jungte  fPfttU, 
SE  PAONNER , V.  0.  fui)  bcûften. 

PAPA.  /.  I».  Çapa:  (tin  ÿinbttTOOrt/  b.i.  Batte;) 
grand-papa,  ScoSoattr. 

PA  parle,  ai).  III.  un  fujet  papable,  tin  jfarbinal/ 
btc  fdÿig  ift/  ium  Vapfi  trmiblt  |u  ivteben. 
PAPAL,  ALE,  «d>.  pitefflicÿ. 

PAPAUTÉ,//.  ba<  iPapAt^um;  bit  pJpSiitfee  SBùebt. 
PAPAYE,  /./  bit  Jcuttit  btd  ^apapabaiimp. 
PAPAYER  , f.m.  btc  ^apapabaumi  tin  urfpeùngiitÿ 
amtrifanifiÿtc  Baum, 

PAPE,  / m.  bec  $ap|l.  Prav.  nous  eulTions  fait  un 
an  pape , pep.  ntic  babtn  cincclto  ©ebanten  gtbabt  ; 
il  eft  le  premier  moutardier  du  pape , ireii.  te  i#  tm 
aar  poenebmee  (Diann;  (i.  aud)  Mule.) 

PAPEGAI,  /.  m.  (al.  tiiiDapagap,  perroquets)  tin 
nad)gtmad)tce  Bogcl/  nads  wtlditm  atfdtolTcn  ipirbi 
tirer  au  papegai,  nad)  btm  Bogcl  fd)lt$tn, 
PAPELARD,  / m.  /«m.  tin  jpeudjlet;  ©tbtinbtiligrc. 
PAPELARDER , ti.  n. /tm.  tuutbcin;  ftbeinbcilig 
tbun  s iïdi  feomm  fitlltn. 

PapELAKDÉ,  is,  part.  fam.  grbtHCbtlt  K. 
PAPELAKDISE,  I.  f.  fam.  bit  ÿrudbticoi  @d)ein> 
btiliqftit. 

PAPELINK,  /.  / T.  fine  aet  balbftibencn  3tugtP. 
PAPELONÉ,  ÉE,  adj.  (®ap.)  fAuppit^t  ; mit  @(bup> 
ptn  (pon  anbeete  Jacbe)  ptcftbtn. 

PAPERASSE,  /./  altep  ptefAciebtncP  0apite,  nitl* 
Ard  |u  niAtd  mtbe  taugt  ; (ptrgi.  Pancarte.  ) 
PAPERASSER,  v.n.fam.  in  alttn  ))apitrtn  bteum 
üittn  pbt r mûbltn  ; it.  bap  ÿapitc  unimbcrmcift 
veebteben;  vutg.  fAmitctn. 

PAPESSE,/  / tint  îiipftinn. 

PAPETERIE,  //  eine  ipapieemüiblc  i *»•  btf  ?apiee* 
banbei. 
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PAPETIER,  / m.  tin  ^apicrmaAtr;  ÿapttrmülfni 
it.  (marchand  papetier,)  tin  (Papitrbbnbltr. 
PAPIER  , /.  m.  bas  Çapietl  It.  (pbte  papier  journal,) 
(ifjanbl.)  bas  BuAî  îajbuAs  >*•  raputi  (im0t» 
gtnfab  btS  baartn  0tlbrS)  Vapitc  ; plut,  ÿapitet  ; 
SBfdifeli  amptifungtn  ic.i  it.  papiers,  p/or.  (b.i. 
Titres , Enfeignemens , Mémoires  &c.)  <)Sapiire , 
©Atifttn,  Urtunbtn,  ©Atmt,  BcitffAafttn  it.  ; 
papier  à écrire,  ©Aetibpapitc,  papier  i imprimer 
Obre  d'imprcITion , SruApapitri  papier  fans  colle, 
iingtltinitts  papier;  IDruApapitci  papier  de  miifi- 
que,  Bsttnpapirci  (f.  Mufique;)  papier  eernist 
vcrniiré,gtbbItfS  iPapitri  papier  marqué  obtt  tim- 
bré, ©tSmptIpapier  ic.  ic.  • papier  volant,  tin  flit> 
grnWs  (tin  tinjtlntS)  Blatt;  panier-terrier,  tin 
(bas)  €tbctgi|itr;  ©teutebuA  ic.  (f.  Terriers)  pa- 
picr-monnoie , f.  Monnoie.  Fig.  (f  prav.  être  fur 
les  papiers  de  quelqu'un , tintm  (Aulbig  (ton  ; il. 
btq  tinte  obtigltitliAtn  iPceron,  btp  tmtm  Borgt* 
ftbttn  ptrflagt  iPoebtn  ftpn;  it.  gut  obteàbtl  (bien 
ou  mal)  btp  jfmanbtn  angtfAeitbtn  ftpn  s >1  ell 
écrit  fur  le  papier  rouge,  te  ÿtbtim  l'AlPac)t!i  SRtgi* 
Bee  ; man  micb  ts  ibm  gebtnltn  t je  vous  le  ferai 
voir  papier  fur  table,  iA  IPiQ  tS  36ntn  bUcA  Un* 
umBoiliAt  Bcntift  bactbnn  s le  papier  fouBVe  tout, 
bas  ÿapitr  iB  gtbulbig  s dtez  cela  Pbtc  rangea  cela 
de  vos  obtc  de  defliis  vos  p.apiers,  {ibltn  ©it  niAC 
bacaufs  maAtn  @ir  fiA  fcsiie  SitAnung  barauf; 
fAlaatn  ©it  fiA  bas  nut  auS  btm  ©inn;  (f.  auA 

. Muraille,  Mufique  &c.) 

PAPILIONACÉ,  ÉE,  ad/  T.  f.  LÉgumineux. 

PAPILLAIRE,  aij.  e.  (Sinat.)  mariig. 

PAPILLE,/  / (3(nat.)*fin  (baS)  SBiriAtU/  toit 
i.  0.  bit  BtrptmpÉriAtn  btc  3ungc. 

PAPILLON,  / m.  fin  ©Amtttcrliiig  ; it.  fg.  tin 
unbtB>lnbiatr0IgitfA;  tin  SlatttcgtiB;  la  vigne  fait 
le  papillon , mirb  gefagt,  mtnn  bit  Stugtn  am  üDtin* 
BoA  Ittc  unb  nut  mit  jnep  0li\ttcrn  aufgtbtn.  Prav. 
voler,  coiiiir  après  les  papillons,  fiA  btp  niAtS* 
mûrbigtn  Ximgtn , btp  .Kltinigitittn  aufbaittn  ; fe 
brûler  d U chandelle  comme  les  papillons,  an  fri* 
nem  UnglBA  ftlbB  ©Aulb  ftpn. 

PAPILLONNER,  v.  n.  fam.  (rtum  Battcrns  aufrine 
leiAtC;  jiattecbafte  9tct  ppn  tintm  0tgtiiBaub  jum 
aiibtcH  ubtrgtÿtn. 

PAPILLOTAGE,  / m.  baS  Blinjtn,  Blinitln  (bte 
Suatn,  dcsycuxs)  it.  (in  0trai(ilbtnj  bjr»  burA 
iu  ptUc  EiAttt  unb  Satbtn  ptriirfaAtt;  fthltthaitt 
0lani  ; (it.  aufgfiptdcltt  J^aatlaAtn,  um  bas  i>aae 
su  friuftln.) 

PAPILLOTE,  /.  / tint  J^aatwiAti;  SSidtl. 

PAPILLOTER,  V.  n.  (vpiibtii  Slugtn)  biinstns  bfin» 
seins  (nttgl.  clignoter 5)  (p.  0emüblb(n)  auf  tint 
unanacnebme  Srt  alinsens  tint  su  groft  uisb  un* 
angtntbmt  f)tllt  haben  s ( f.  Papillotage;)  il. 
(Biidjbr.)  mirb  non  btn  BuABabtn  gtfagt,  retnit 
fie  fsA  boppdt  abbruAtn. 

PAPILLOTER , V.  a.  (naA  tinigtsi  SfflJttttbîiAeen) 
b.  i.  meitrc  (les  cheveux)  fous  les  papillotes  obte 
dans  les  papillotes,  bit  J)aatt  aiifmiÂtln;  f)aacmi* 
dtin  obtr  SOitfeln  maAtn. 

PAPII.LOTS,  / m.  plur.  T.  Srtfftlflttftn. 

PAPISME,  f.  m.  mépr.  baS  ^apBi6um/  b.  i.  bit  es* 
intfA'fatbPlifAf  SBfligton.  , 

[ PAPISTE,  J.  m.  mipt.  tin  ÇapiBr  b. f*  tinSdtbsW* 
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PAPULES,  /. /.  pl.  T <inf  «rt  um  (î<ft  flr«(r(nb« 
0(f(fitviir(  ouf  ter  iu(crrt 
PAP^KACEE,  oJj.  r.  T.  patii'rûrtiij. 

PAPYRUS,  f.  m.  tir  4i)çptifcf)e  ^(ipietftdiitr. 
PAQUAGE,  /.  m.  T.  tas  ginparfcti gefaljfiict 5ifrf)f ! 

(ptimuttlieft  «r.  llatt  Cmuage.) 

PAûUK,  f.  f.  il.  PÂ(iüEs , /.  m.  fmt,  unb  otnf  ar- 
titet  f |P(nit  tt  ta4  OS«tfe|l  brtf utrt  i ) >'■  / /■  P‘“'- 
(m  Pâques  fleuries;  Pâques  clofcs  ; faire  fes  Pâ- 
ques;) ûbrrt-  Pâque  otrr  Pâques,  Me  Oftirn; 
ta«  ÛlirttéfI  ; il.  taü  £)fi(r(amm  (ter  5»l)fn  ’ ) fïir*; 
tiiec  célébrer  U Pâque,  Ofletn  bâlten;  taé  COrrfcfi 
frpttn;  faire  fes  Pâques,  iu  ter  3»it  sipifdicn  tfm 
yalmfcnntaq  uiit  tem  @onntaa  Qiiafimpipqtniti 
(quinzaine  de  Pâques)  feinc  Ûil'tti  b«lt«n,  6.  i. 
)um  beiliAdi  abrntmabi  qeben;  ii-  «i.  ûbccb,  ( )ii 
tpricbec  3eit  (<  frp)  sum  brti.  abrntmabl  qcben , 
Otrr  fontmunilirrcn  ; à Pâques , â Pâques  prochain, 
(ntdit  prochains  oict  prochaines,)  auf  £>|Êttn  / auf 
tùnftiqe  £)S(cn  ; Pâque  efl  haut,  Pâque  eft  bas  cette 
année,  0#tril  fillt  lp5t  / fJlIt  frùb  htefté  3afit; 
Pâques  clofcs , tft  Ctrjle)  ©puntag  notf)  Oftetn  ; 
Pâques  fleuries , ter  IÇalnifcnntaa  : œufs  de  Pâques, 
OficrrgeT;  U.  b.  i.  baé  CHtcgei'ditnti  U fait  caréme- 
prenant  avec  fa  femme,  & Pâques  avec  fou  curé, 
frov.  rr  iPtip  raobi/  in  iptfcbcc  SrftUfcbaft  unb  su 
ipticbrt  3eit  nian  04)  recbt  luflig  matbm  lann; 

(f.  aucb  Poiflbnniérc.)  * 

PAQ. UEBOT,/.  m.  f.  Paquet-bot. 

PAQUER,  T.  a (vermutbi.  car.)  f.  Caquer,  Encaquer. 

PAQUERETTE,/  /.  (•Setan.)  f.  Marguerite. 

PAQUET,  /.  m.  ba<  (autli»  btt)  ^atf;  it.  tin  (baé) 

VacTi't , b.  i.  tin  llrinté  ^att  ; tin  ÿâtftbtn  : ii.  yq/. 
bas  <))acfct  I b.  i.  bit  fdmmtUcbcn  %titfe  obtc  iDtpe* 
fd)tn  tinti  Æuritrb  le.  fig.  &■  prêt»,  faire  obtr 
troufler  fan  paquet,  ftintn  iBûlibtl  matben;  04) 
^uan  maitcn  ; donner  un  paquet  â quelqu’un,  ctroab 
auf  jtinanbté  SDtcbnung  ftbctibtn , b.  i.  ibn  cinrr 
©o4)t , bit  tr  nid)t  fctpmillia  gtOtbt , btfcbulbigtn  ; 
ibm  ttroaé  natbfagtn  ; ii.  on  lui  a donné  Ton  paquet, 
tr  bat  ftintn  9lbf4)M  btfommtn,  b.  i.  man  bat  ibn 
abgcfùbrt  ; man  bat  ibn  sum  @4)ivtigtn  gtbracbt  ic.  ; 
(f,  an4l  Fait,  /.  ;)  ne  nous  donnez  plus  de  cts  pa- 
quets, pop.  btrglei4)tn  ©treitbt  fpitltt  un(  ni4)t 
mtbt  ; il  faut  bazarder  le  paquet,  man  mui  btli 
^anbtl  roagtn. 

PAQHET-BOT,/.  m.  tin  (ba«)  ÿatfttbctb. 

PAQÜEUR,/.  m.  (»trmutbl>4)  eor.)  f,  Caqueur. 

PAR,  pr/p.  burtb;  ><•  auf;  aub;  bto;  an;  mit;  van; 
su;  vot;  in;  um;  ivtgtn;  um  , , , niUtn;  fût; 
vttmitttlO;  vtrmigt;  mûbrtnb;  unttric,  (IDtn  Qt» 
braucb  bitftr  nttfcbitbcntn  Ùbtrftbungaarttn  fînbrt 
man  tbtild  unttr  btn  vtrf4)irbtntn  ffî&rttm , bto 
ntitbtn  0<  Otbtn , tbtilé  in  btr  Qrammatif  ; bitr 
(oigtn  nur  ntnigt  s.^-O  ^uer  par  tout  le  corps, 
nber  btm  (.am)  ganstn  .Rirptt  fcbnibtn;  prendre 
par  la  main , btp  bec  Jpanb  ctgrciftll  ; par  tout  ce 
qu’il  ; a de  plus  faint,  btp  aUtm,  ipav  btilig  iO) 
par  amitié,  aué  Srtunbfcbaft;  où  allez-vous  par 
cette  pluie  là  ? tvo  gebtn  ©it  btp  bitftm  ÎRegtn  bin  1 
par  an,  par  moi  &c. , j4btli4);  manatbiicb  te.;  de 
par  le  roi,  f.  De;  par-ci,  par-là  &c. , f.  Ci  &c.  ; 
par  â cdté  de  &c.,  feitmürts  an  . . . tt.  an  btt  ©titt 
bt«  obtr  btt  «.;  par  trop,  su  ïitf;  être  par  vingt 
degrés  de  latitude,  (©(bifff.)  0<b  Unttï  btm  SWan« 
iigitn  ©tab  btr  ifircitc  btfinbtn. 
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PARABOI.AIK,  / m.  (ait.  ©tftb.)  btr.*ù6nflt  unttr 
ben  ÆlopfftOittrn  (gladiateurs;)  il.  tbtm.  tin  ©ei(f» 
Iirt)tr,btt  0<b  aHd)bnr4)  bit  gtrtbtlicbOtn  unb  an» 
OetfenbOtn  .Sranibtittn  von  btr  SQacCungbtr.^tan» 
ttn  nitht  abftbtteftn  lit$. 

PARABOLE,/.  / T.  tint  Ifarabtl,  b.  i.  tin  (ba<) 
ei?i4miS;  tint  ©Iticbnifttbt ; (©tom.)  tint,  in 
©.Sait  tinta  Oumpftn  Ætgtia,  gtbogtnt  ftummt 
finit;  les  paraboles  de  Salomon,  bit  @pti4)n)ôrttt 
©alomona. 

PARABOLIQUE,  odj.  e.  T.  pataboUOb / b.  i.  gltitb* 
nifmtift  ; (f.  ailtb  Parabole.) 

PARABOLIQUEMENT,  ode.  paraboIif4)  te. 

PARABOLISFR,  v.  n.  butrt)  ffllti4)nifft  rtbtn. 

PARACENTÈSE.  / /.  (ebit.)  f.  Ponction. 

PARACHÈVEMENT,  / m.  o/.  bit  fBafltnbung, 

parachever.  V.  a.  cl.  b.  i.  Achever. 

PARACHRONISME,/,  m.  T.  tin  Stbltt  in  btrStit» 
tttbnunq , ba  man  tint  ©tgtbtnbtit  in  tint  fvittte 
3cit,  aia  Ot  04i  tvicllicb  sugttragtn  bat,  vtcftbts 

(im  fflegtnâlb  bt«  prochronifme.) 

PARACHUTE,  / m.  tin  Sallf4)icm. 

P ARACLÇT , / 1«.  T.  btt  îtUltt,  b.  i.  btt  btil.  ©ti(». 

PARACLETIQUE, /.  m.  Æir4)tnbu4)  btt  ©ritebtn. 

PARADE,  / /.  bit  ÎSatabt,  b.  i.  bas  ftvttUcbt  ©e» 
Vtüngt,  btfonbtrS  in  SInftbung  btt  Ælcibtr  unb  bt< 
J&auSgtcAlbtS;  bttÇrunf;  ©taat;  it.b.i.  btt  ftptr» 
lubt  àufsua  btt  ©tlbattn;  bit  ®a4)tvatabt;  ($cebt« 
funft)  bas  bibwenben  obtt  ijlarifrcn , bit  flaritrung 
tints  ©toits  obtt  f)itbtS  ; (3tt itf4).)  bas  bmbalttn 
btS  JlfcrbtS;  il.  bas  ïofftnfpitl  btt  ©ttltinstc  unb 
îafcbtnfpitler,  bit  feutt  babuc4)  bttb'O  $u  locftn; 
faire  parade  d’une  chofe , tvomit  ptabltni  (l4)  tintt 
©a4)t  cûbmtn;  fi4)  mit  ttivas  ftbtn  lafftn;  vuig. 
viti  9S)tftnS  bavon  maebtn;  faire  para'de,  T.  bit 
fAinmrlichtn  Slaggtn  unb  2DimptIn  tintS  @4)ilTS 
jlitlitn  laiTtn;  lit  de  parade,  tin  (bas)  iPatabtbftts 
®ra4)tbftt:  'jjtunlbttt  i un  carroITe  de  parade,  tint 
@taatsfutf4ie  ; i))atabtlutf4ie. 

PARADIG.ME,  f.  m.  T.  tin  sum  ©îufttt  bitntnbtS 
3tit»  obtr  ?ltnn»ISort,  mit  alltn  ftintn  IXbivanb» 
lungtn  unb  3}tt4nbttungtn  i ttn  (bas)  i|)arabigma. 

PARADIS , /.  m.  baS  iparabitS , b.  i.  btt  trfit  Sluf^ 
tntbaltsott  btS  trûtn  9)îtnf4)tnpaatS;  it.  fig.  b.  f, 
fin  b44i#  angtntbmtt  Crt;  tint  ftbt  angtntbmc 
©tqtnb;  (tin  Sonntgatttn;)  U.  b.  i.  btt  Sluftnt» 
balt  btt  ètligtii  nad)  bitftm  ftbtn;  il.  (in  ben 
©diaufpiclWuftrn)  btr  obtrfit  unb  gttinafte  îUabs 
oifean  de  paradis,  btt  *|)dcabitSVOgt(  i i|)atabitS« 
bibtt  ; tin  oilinbifd)tr  SfBalbvogtl  ; pomme  de  pa- 
radis , bec  ^arabitSapftl  ; tint  SIrt  fd)ma<f baftte 
totbtr,  au4)  IVtiiet  apftl;  graine  de  paradis,  (au® 
malaguctte,)  baS  <PatabitSforn ; tin,  btm  ®ftfF« 
4fm(i®tS,  gtrvûtsbafteS  ©amtnfotn , bas  in  9Saba» 
gaslat  unb  ©uinea  tinheimif®  iû;  >1  a heurté  â la 
porte  du  paradis,  Jig.  £/  prev.  et  ifi  btm  £ob  ftbc 
nabe  gtivtftn  ; vuig.  te  rvac  (®on  mit  cintm  gui 
im  ©rab. 

PARADOXAL,  aie,  ad/  ftitfam;  fonbtrbac)  n)un« 
bttli®  ; bas  ÿarabort  litbenb. 

PARADOXE,  / m.  tin  (bos)  iparaboron;  tin,  btt 
gem4bnli®tn5!Rtinung,  btn  ativibniiditn  ©egtifftn 
tntgtgtn  ae(tbtct  obtt  »ibtrfptt®enbtr  ©aç  ; tin 
patabottt  (ivibetflnuigtt)  @ob  ; »<•  a®,  c.  parabops 
(ivibtcfinnig.) 

PARAFE  &c.  f.  Pakaphi. 


6^4  PAR 

parère,  yt  II».  (o(  b.  t.  Extra^ion,  <.  de  haut 
p.n-aEe,  tum  hehet  ®ebiirt  i ) it.  (im  oit.  ftaméf. 
jehentertit)  pjr.i;'c  oijft  tcnure  en  lara^c,  SaS  -Wit» 
tcvlit  »ti  ciiKin  ifhcti;  îiie  îJîitbtItbnuiia  ; <»•  pJ- 
ra?e , (gvtidf.)  ciue  ©egcnb  im  otfenen  >Bî(Ct  ; bte 
Jjatif;  bfr  ^eeftriii). 

PAR.\üEAU,  Paxagrur,  Paiagek,/  m.  (altc* 
î<f)<nrciM)  fin  PXitbflchnter. 

PARAGOGIî, /. /.  (Bramm.)  Sn  3wftlî  tinft  ®oI6« 
am  € ibe  fines  îEOortS. 

PAR  AGUGIQ.UE . nij.  c.  T.  irirb  POU  bftt  -Siichiîa* 
ben  obiT  (?nlbtn  gtfagt,  bit  man  bfr  ïnbfçlbe  euieS 
5ÎJorti'S  bepfûat. 

PARAGRAPHE,  /.  m.  etit  ÿataarapft;  fin  fleinet 
abfdjPitt;  I».  bas  Beuficn  benflben  (S.) 

PARAGUAVTE,  (fpt.  Paragouantc,)  /.  f.  (fbantfcf)) 
fam.  cin  (basy  BffBent  aus  <£rtenntlict)f(it>  fine 
îîfrcbruna. 

PARAI.SONNIER,  / m.  (in  ^pitaefbûttf n ) btrjt» 
ntae,  nstldift  baS  «laS  ju  ben  iFateaeln  blSfet. 

PARAr.lPO.AiÉNES,  /.  m.fi.  bit  ®ùd)et  bcrSbroult 
in  ber  SibtI. 

PARALIPSE,/.  /.  (Blftetor.)  fine  Siaiir,  ba  man 
ouf  etnas  aufni(cfiani  madjt , tvas  man  bennod; 
nidit  iu  berûbren  , 

PAKALLACTiaUE,  ai\.  c.  T.  paraBaftifct ; (f.  Pt- 
tallaxc.) 

PAR.Al.LAXE.  f.  f.  T.  bic  ‘Paradatf/  b.  i.  ûberb. 
btt  Untfrfchitb  ob;r  SÜbSanb  jroeper  optifdifii  Ortc 
fines  ©eaenilaiibes  , bet  auS  jWfp  ptrfdiiebcnen 
©tanbi'unftciigcicfien  n>irb!  inf.  abet  ber.ft'rfiS  obet 
ÎBbaen  am  apimnici , j«>dd)cn  bem  reabren  (?taiib 
fineb  ffleftirnS  bts  }u  feinem  fdieinbaren  @tanb. 

PARALLÈLE,  adj.  c.  paralltli  alci<l)laiifeiib i in  al» 
ren  Biitnften  gieidareett  pan  tinanbec  abfttbenb  i in 
gifidur  SJiefttuna  mit  einanber  (l’un  i l'autre.)  fart- 
Inufcnbi  U.f.f.  eine  î'araHel.£tnie  : tm  f araUfl- 
3irlfl;  il.  r.  m.  bie  ®ctaleidiang  : ©tgencinanber* 
tcDiing  i ©caeneinanbetbaltiing. 

PARALLÈLIPIPÈDE,/.  m.  T tilt  (baS'  ïaraneli- 
piBcbums  cinc  Signe,  wdd)r  pan  feiijs  IArtglid)fii 
SJierecftn  ringefdilaiTtn  tfl,  pan  bdien  bie  gegtn- 
ûberitcbcnbeii  einanber  gleid)  ûnb. 

PARALLELIS.ajE,  / B>.  T.  ber  parallèle  3nftnnb, 
bic  parallèle  £ege,  ©ittfcrnmig , 5brt»l)eeitung , 
SdPcgung  te. 

PARALLÉI  OGRAAI.ME,  f.  «.  T.  cin  (baS)  <)îacar. 
lelagrammî  eiii  (bas)  ®tcrc(f,  beffen  gegcnùbetiîc- 
bettbe  @citen  parallel  fiitb. 

PARA  [LOGIS. ME,/  m.  T.  cin  5c^[fd)(uj  ! fine  falfcfic 
0d)lii|!rebe. 

paralyser,  o.  ».  /g.  tifmcn. 

PARALYSIE,  / /.  bif  ïSbmiing:  £Jbme ! bie  lift- 
meitbc  ©i.lit;  (f.  Paralytique.') 

PARALYTKyjE,  ,à(i.  r.  racaiptiitf);  geliUmt;  tabm  i 
(oi.  gtd)tbnid)igO  b.  i.  bet  ftepipüligcn  (Bcnjeaiing 
gaiti  aber  îum  îijeil  beraubti  f».  / cin  ©cU^bni- 
ter  :c.  ( (®tbel)  cin  (OidttbnuÈigcti  /agi.  perclus.) 

PAKAÎïGnX , / m.  cl.  U.  burt.  b.  i.  .M'hIcIc;  U.  b.  i. 
Ctrinparaifoii  ; U.  (Siidtbr.)  'JJarangaitt  eine  iSetirift* 
gattiing,  bie  im  ©ciitfcftrn  ïettia  beiSt  ; il.  «Jj. 
un  itiamaiit  naiangon , T.  eut  Siapiant  o()tic  Jet' 
1er,  abiic  .SIeifcn. 

PARANGONNER,  v.  a.  ci,  b.  i.  Comparer. 

PARANO.MASIE, //.  T.  bie  ©Uicilbcit,  ObCt  â^n» 
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licRfeit,  melcfic  bie  ®àrtcr  perftfitfbfnfr  @'prg*en 
unter  einanber  ftaben.  , 

PARANT,  ANTE,  cdj.  c.  jut  Sietbe  gereiétnb. 

PARANV.MBHE,  / m.  (bto  bctt  SHten , unb  bip  fur#» 
lidien  iJJtrfanen , in  bru  faitern  3eiten,>  tin  Srant. 
fubreri  eut.  tint  Yobrebe  jii  ghren  beSieiiigen,  bet 
anf  tincr  Umaetfitit  bie  Oaltartpùrbe  crhilt. 

PARAPET,  / m.  c.  (.yattif.)  tint  BruBiPtbre;  if. 
tiite  ftcinernc  ’ïruiHebiie  j eme  i5rnrtmaufr  an  tincr 
IBtucf f , îerraife 

PARAPHE,  aber  Parafe,/  »».  ein  jpanbiua. 

PARAPHER,  abft  Parafer,  »-.  a.  rineii  Jjanbliig 
anftmcn  îbahmen  inadicit;  ûbecb.  mitfiincm  abaitb» 
;iig  bctcKbiicn:  parapbictcii. 

Paraphé,  aber  Parafé,  ée,  par/.  .i/  paca* 
Pbu'tt;  (f.  Parapher.) 

PAR  APHERN’.AUX , adi.  (tf  f «.  pi.  (biens)  p.ira> 
pliernaiix,  (inr.)  <Parai'bttna|.@iiter;  baS,  custe 
btr  iffiitaabf , pan  bet  Sran  ingebradjte,  aber  ibt 
burd)  €rbfd)aft  juacfallcne  ÎJbrmagcn,  iporiibet  fit 
felbi)  petfùgcn  faittt. 

PARAPIHMüSIS,//.  T.  ber  fpaitifcfie  .«ragen;  bit* 
jentgt  ©cfcbirulft  bet  iCarbaut,  ba  fie  bu  2ut).  1 mdit 
mebt  bebtcfeit  fann. 

PARAPHRASE.//.  T.  bie  ‘Jarapbrafc,  b.  i.  bic 
etilacenbc  Umfriiteibitng  emeS^ecteSi  if./am.  eine 
baSbafte  SInSIcgung  aber  îieutuiia. 

PARAPHRASER,  v.  a pavapbrafifren ; trilirenb 
iim(i1irfibfn  1 ii.  v.  a.  audi  abjci  fam.  rttpaS  im 
©riifhlen  uçrgrâSern:  (amplifier,  hro.ier.) 

Paraphrase,  tE.pan.  oii^.  umtdtrtcben, 

PARAPHRASTE,/  m.  tin  ^atapbraftj  bttetflSrenbe 
Umfdtceibcc  einec  gditift. 

PARAPHKKNÈSIE  ,/  /.  T.  tin,  Pan  btt  ©iitjûn* 
Ming  bts  3n)Ctd)ftUS  bettiibreuber,  botu’t  ©vab  btr 
rtaferep. 

PARAPLÉGIE.//  T.  bit £ibmung aller untecbalb 
beS  .Sapfes  bc(inblid)en  ©liebrr. 

PARAPLUIE,  /.  IB.  (in  Stgtnfdjtrm. 

PARASANGE,/  / eine  pccftfcÊc  tüîcilf. 

PARASÉLÉNE,  //.  T.  tin  îJîcbcnmanb. 

PARASITE,  / »i.  eiii  ecbmaraçtri  (icBerttcftri) 
plante»  patafites./.  @^d)mataBiT|,iianjetl,  b.  i.ipelcfic 
aiif  aiibctn  Blffanje n ipadjftn , uiib  fitft  pan  bettn 
@üfte  nabcen. 

PARASlTKiUE,  / / tic  <?djmatoBttcp. 

PARASOL,  / m.  tin  l?anitenfd)irmi  plantes  en  p»- 
rafol,  T.  ;DaIbtiipBaiH(ii  i (f.  Onihclliférc.) 

PAKASTATE,/  i«.  f,  Epididvmb. 

ParaTitles  ,/  IB.  fl.  T.  tiiic  lutjt  gcflAtting  btt 
îitel  ber  tamifeften  Steefetf. 

PARATONNERRE,/,  i».  (in SBetterableitcti îB(i6* 
ablcitcr. 

PARATRE,  / IB.  p.uf.  cin  graiifamer  ©ticfpatec. 

PARAVENT , V.  a.  eiiK  fpamfdie  ®anb;  (reértlitb: 
fin  ®mbf(i;irmi)  it.  etn  (àuSercr)  SexBcelaben. 

PARBIEU,  aber  Parbleu  , intrrj.  /cm.  bep  mcinct 
îrctie  ! ffabrlid)  : pén  tatifeitb  '. 

PARBÜUILLIR,  f,.  B.  irr.  T cilt  ntenig  fiebtn. 

PARC.  /.  IB.  (englifdt)  cin  D.'.trl;  fin  mit  anfebn* 
lid)en  aBetn,  treitcn  BlJben  , aiirfi  éfters  mit  Silb* 
faiilcn  IC.  cingeMilaifciter  £ii(itpa!b  i ûbetb.  tin  gtaf* 
fer  ttngefdilaiTciicr  'jllaç  ju  ptrfdiiebenem  ©tbr.md), 
J.  ®.  eut  mit  ©ciben  umgebener  bileibeplaç,  mat» 
Auf  man  0©fen  mafict:  it.  cme  ipfeteiiei  e<" 

JpUlbCJt 
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cirtjffdiloiTdifn  ipiiii?  aiif  ^<m  Stfi»/  fût 
dwft  i (5ûiîtr)  tin  îHtMiirttii  i îSiligiitti’ii; 
ttorciii  tdS  f(liu>ar;t  îîCill)  bcnm  'Sbjagcn  qttriibcn 
wiriii  il-  tin  'Btftalttt  / irorin  niaii  3(uftttn  5'ti't  ’ 
(@d)iiîf.)  5tr  Ort  lintot  Otm  93cvbccft,  iso  6a3 
ïïiti)  tiiiqtfpttrt  ifii  parc  Je  marine,  bi’t  îlbmita' 
litJtStlaç , 6.  i.  rco  ficti  btr  ©cfitffnmmtrbof / tic 
©diiîfmaqaiint  !C.  btfiiitcni  parc  Je  l'artiMcric.  6ct 
3rtiUmtpiir(  i parc  Jcs  vivres,  trr  îJJûttctcntfrolai;  î 
parc  civil,  im  tljcm.  (£i)atfltt/ ter  ©criditscrt  teS 
i£iviUicutcnant3. 

PARCAGE,  /.  m.  t«i>  Ùbttnadjtert  ber  ©cfeaft  in  ter 
<Pftrd)t. 

Parcelle,//,  tin  (ta«)  ©tuifrfitn^îbciidirn; 

payer  une  femme  par  parcelles,  enic©uinmc  nad) 
unt  nadi  atiaiilcn. 

PARCE  (lUE,  cenj.  meili  titmtil;  tariim  taj. 
PARCHASSER,  O.  n.  7\  abiaatn i bit  3“^®  «'•< £t<t. 
aima  btj  aOilbtd  tnbiaen. 

PARCHEMIN,  / DI.  baj  «Btraamtnt;  ii.  tint  peraa- 
mtntfnc  Urtunbe  ; parchemin  vierge,  ta«  3niia* 
ftrit"*I5ttaamtnti  îlctaamtnt  »on  cincni  ïaimii  cbtr  ! 
ACalb,  bas  ans  âWintetltib  atfrfinitttn  obtr  tabt  at> 
bortn  (fl:  parchemiii  en  colTc  oter  encroûte,  nnbt» 
teitetes  îftraamcnt,  fa  reic  tS  »om@5tbcr  tammt: 
alunger  le  parchemin,  J!f.  f.  Alongcr. 
PARCHEMINERIE./  /.  baS T)craamcntniad)en : it. 
btr  ^rraamenthanbtl. 

PARCHEMINIEK , / m.  (in  ^(ctgainentmatfttr i it. 
tin  ÎStraamtntljâitbltr, 

PARCHEMINISTE,/  m.  brt  »on  fciiitn  Üttntcn  tebt, 
niapan  bitÇantratr  auf 'Ptraamtnt  atfditiebtn  finb. 
PARCIiMONIË,  f.  PassiMO.NlE. 

PAKliON  , Païcion,  / /.  cl.  btr  antbfil. 
PARCOURIR,  tt.  a.  frr.  burdtiaitftn ( burdjTOaiibtrn i 
burdirtiitn  : turdirabten  ic.  i it-  fin-  bnrdjianftn  î 
turchacben;  burdiftbcn:  bnrdifucbcn  : parcourir  un 
livre,  tin  Sud)  biirdibliictcrn / flûd)tia  burdtleftn; 
parcourir  queftju'un  des  yeux,  fcnianb  atlian  bC> 
trachttn. 

Pabcol'ru,  UE,  part.  £/ oJ/  burd)tanf(n  ic. 
PARCOURS , / m,  tin  58tratci(b  sioifcben  ïanbtSbtr» 
rtti , Bcrmàae  beffen  ibtt  llnttrtbancn  fid)  in  ibttn 
atatnfeitiaen  ïûnbtrn  nitbtcLaiTtn  (bnnen. 
PAR-DEçA,  pr/p.  bttmûrtSi  bietburef) i bitîeits. 
PAR-DELÀ,,  pr/p.  jtnftitS i ûbtt. 

PAR-DERRIERE,  oJt>.  aan  binten;  binlcrraûttS. 
PAR-DESSOUS,  frif.  £/  a.(v.  uilttri  unttcbatb i 
untCcti  barunter  • barunttr  ntg. 

PAR-DESSUS.  «Jc.bntûbtr:  barubtr  retait'.S'hV’f’t. 
PAR-DEA'ANT,  dv.  var:  l'cr  tincm  retg:  aan  varnt. 
PAR-DEVERS,  pr.'p  btpî  »ar. 

PARDON.  / m.  bit  OScrsabniia  i ÎJttatbnnai  it-.bit 
©nabti  Scanabianna;  l'o/t.  btr  îlarbon;  it.  (ténu 
Sitdit)  bit  Sttbalacft  ; lettres  Je  pardon,  tin- Se» 
anabiannaSbrief;  Tonner  le  pardon,  bit  Sdbafbtft 
ÉHaatni  demander  pardon,  um  Btritibiina  i uin 
Srrarbtnta  bitten  i je  vous  demande  pardon  , «rrlti* 
ben  @ie  (mit;)  id)  bitie  mit  SJorieibuna , umSet- 
‘ aebuna. 

PARDO.NNABLE,  adt.  c.  attStiblicfi. 
PARDONNER,  r.  a.  Bttitibtn i actafbtn (in ffccnaft 
unb  in  iBfitctft  S'Scutima  ) U.  bcanabiacn  ; it. 
(Bcritibcn,  Dfracbrn,)  ûbrrffben;  (u  ante  fiaittn: 
nicht  ùbtl  ntbmem  it.  (mtitl  mit  bet  îbraAtib'' 
imb  mit  btr  ))rûpcfitian  tt)  iitrftbbntni  U mort  ne 
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pardonne  é perTonns , btr  ïab  Btrftf  antt  ftintS  (abt» 
teinen)  hStin’dirn;  s’il  m'attrappc,  je  lui  pardonne, 
f r >v-  faut,  tt  feU  muh  md't  fa  leidjt  b"'t<ïS  Sfid)t 
fiibctiu  id)  bin  fd)laucr  als  tt. 

Pardonné  , Ée,  part.  £<f  adj.  Bctsicbcn  u. 
PAKÉAGE,  f.  Pariagb. 

PARÉATIS,/  m.  T.  ciit  (bas)  ?îtf(riBt / Btrméat 
btiTtn  tin  san  tint  m ©tricbtt  ijcTBradiciits  Urthtii  t 
in  brm  ©Btcnatl  tnus  anbeen  ®>rid)tts  vaUiaacn 
)Bfrbcn  faim. 

PAKEAUX./»n.  pi  T.  arafe  ffi  ftlScint , wclcbr ail 
tint  aeiBiiTcatt  Sifdieriitht  (Tcincj  utilatmad.twot* 
btn. 

PARIÎGORKIVE,  ai),  c.  fi.  T.  fd)iiKrilliHtnb. 
PAREIL,  EiLUE,  ai),  alcidi/aber  and)  &bnlid)i  ôn 
n’a  rien  vu  de  pareil , man  bat  nicbtS  btralfitbcit 
atfcbtn:(aud)  oblie  ütrtifcl  :)  pareils  exemples  &c., 
btralcid)f n St))füitlc . . . te.  i en  pareil  cas,  en  cas 
pareil,  in  aleid)tm,  in  ébnlidictti  Salle  : fanspareil. 
Tans  pareille,  iBaS  (cbcr  btr)  frilKS  altid'Ol  n)d)t 
bat  ; bit  ihreS  altid)cn  nid)t  bat,  nid)t  ptibcti  abne 
aleid)titî  iinBcra(tid)lid)!  it.  pardi ,/ m.  btr,  bai 
0lcid)ti  le  pareil,  cin  ©Icid'csi  (ftincs  alcitbtn;) 
Ion  pareil , ftintS  altiditi)  : il  n'a  pas  Ton  pareil , il 
cherche  Ton  pareil , tt  hat  fcillcS  aldcbcil  nicht. 
pareille:,//,  fin  ©ItidKS  ; rendic  la  pareille, 
0Itid)(S  mit  ©[(id)cm  Btratlten  ; à la  paicille , aiv. 
fiam.  auf  afcicht  attl  tbrnfo. 
pareillement,  civ.  aIcKhfanSi  cbtnîaBJ. 
PARÉLIE,/m.  T.  tint  nbeboifenne , b i.  ber  î3i* 
b.-rfchtiii  btr  ©Bniit  auS  btn  Shuiiften  brr  gmt. 
PAREMENT,/  m.  b.  i.  Ornem  nt,  (inf.  IBCIin  l'Btl 
SUtittn  obft  .ffirthtn  bit  Sebe  i(l)î  parement  d'au- 
tel , tin  aitaridnnutf  ; it.  parement , (aiif  .(Htibcrii) 
tin  autïd)laa,  Untfcblaa  ' ((.  '35.  de  manches,  aiif 
btn  Sritieln;)  it.  parement,  T.  (?.tîai!rrr)  bit  BSr* 
btrftc  alatt  gthauent  ©cite  cincs  îBfttiitinSi  it. 
bas  cbtnt , alcid)  aiiSa(f(»t(  î'jia'Icr;  it.  tintÇKtibe 
atoittr  iSttinc,  roomit  cm  l'Auitit  tiitacfaft  i|l;  it. 
ûiibtvt  Bi’tiitrtc  ®ftt(  an  îifdilcrarbriti  (Satffiiit» 
rtt)  bit  fehoniien  bimttn  Sterfrii  auf  btn  .Sitiatln 
btS  Sslftn  i it.  bit  fchénritn  ®tûtfc  ^lols  in  cintni 
im  SGalb  aiifatfrBtcn  ji)i)I}batifcni(.tcihf.;basSi;tt 
iim  ben  ®aud)  emeS  gammes  ; mettre  le  parement 
à lin  Ijuarlier  d'agneau , baS  îbelj  lim  tm  gailililS»i;r» 
ttt  fthlaacii. 

PARENCHYME,  / m.  T.  bit  tiatne  ciibftAiil  (incl 
jeben  ÊinatiBtibeSi  it  bic,  ben  fïîahnmaSfaft  tnt* 
balttiibt,  inntre  @ub|lani  ciner  ilflaiilt. 
PARÉNÈSE,//.  T.  tint  moralifthe  (Ernufmiina. 
PARÉNKTKiüE,  aij.  c.  T.  ju eintr  foId)tn  (îriiiab* 
nima  achéria- 

PARENT,  EN rB , / tin  îîtrnjaiibtti  j anBftiBairb» 
ter;  tint  ®trn>anbft  ic. i it.  parens,/  m pi-,r.  bit 
^iltcrn  ; it.  bit  ®oralttrn  ; parent  du  côté  d'.Ada’m, 
prav.  tin  iBfitlâiinaer  îBtrmanbttr. 

PARENTAGE,  / m et.  b.  j.  Parenté- 
PARENFAI  ES  . /.  f.  pl  tint  îiartiitatiijn;  (îtaiict* 
rebf!  grithtnrtbti)  ®tanbrcbt. 

PARENTÉ,/  / bit  ScriBanbtfdiaft i it.  b. i. fûmmt» 
lid)t  ïliTiBaiibtt. 

PARENFÈLE, //.  cl.  b.  t.  Pafcnté. 
Parenthèse,  /./.  tint  jparrntheft!  cin  3iïifditn« 
façi  f/.baSSo^o»  btefeS3itifd)ciifaij,-s(;;  fuit  dit 
Pppp 
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par  parcnlhèrc , otft  par  parenthJfe  je  Tons  dirii 
que...,  tdi iviU36iicnnuci<ii Siarbcnarljrii  faqcn  :c, 
TitKKR,  V.  ».  fAmûcfrn  i iiirtiiiO»  Sûrffiehtouftiit 
SlcrSer  :)  puçtn  ! U.  auSjirrrn  i «ii<f(bmùe(tii , ).  ®. 
tn«  3nnctr  tintj  S^auUi,  rtii  3tniin<n  "• 
coup  , un  trait  &c.,)  tinrm  @tot,  Spicb, 

@a;uf  ausisridtrn , (Uieparii'trn  ; ürnfrdirn  ablti< 
trit/  patictrn;_  ir.  (de  pjet  contre  quelque  chore) 
est  rtnraS  fdjùçrn  t fdjirmriij  pitroaf'rcii;  ettuad 
abbaltcn  • >(  parer,  7”.  bcrtltrn;  Sliridttitt;  i'.  b.  i. 
«tntii  ©Uni  qrbriti  (fond  apprêter  i)  «. 
juredtt  Itqtn  t parer  un  agneau  , (ineii  îanimt!- 
tratrn,  KJ  fdiêntrii  anfo^tiiS  «.'rqrn,  nut  riutm 
OKI?  untmitfdii  i parer  le  pied  il'im  cheval  , Cni 
Âuf  etntJ  ÎPfrtbrJ  auêiptrfen;  parer  un  cap,  b.  i. 
doubler  un  cap  , (f.  Doubler;)  parer  un  coup,  une 
botte,  une ellocadc,ob(T parer (ti.  ».)aux  coups  êtc. , 
(5rd)tf .)  patitten  ; bte  6tpêe  pbrt  ^liebe  frinrJ  ©tq> 
iirrJ  pcn  (itft  nblriten:  i».  /:■  rinrt  vrtbririlidien 
©adte  (iu6ipeid)m  i fie  ppti  (îd)  abiptnben;  fie  per» 
meiben  ; on  ne  petit  parer  i tout,  /je-  man  fanil 
md)t  allej  perbinbrrii , obrr  pcrnieibeR  ic.  ; >e.  parer, 
V.  ».  (SRtUfdi.)  (ItHe  halleti  (arrêter.)  fe  Parer, 
V.  r(fi.  fid)  fdimuif  en  ; fid)  puçtn  le.  ; f f.  tie  iBe» 
beutunqen  POII  Parer;)  ir.  fe  parer  de  quelque 
chofe,  de  quelqu'un,  fidl  VOr  etipa»  fChîlRtn/  (ll'lten/ 
prripabten  ; fich  Pot  jemanbm  in  ©id)ct6flt  feçen, 
fid)  bûten , |1d)  in  3ld)C  nebinen  ic.i  il  s'en  pare  comme 
de  Ta  belle  robe,  frov.  nicb  PPll  einent  qefaqt;  bermit 
einer  ÿrrfon  ppii  qtp(et  @d)pnbett  pber  bon  gtoSem 
Serbie, nu  fid)  offentlid)  unb  oft  feben  lift. 

Prié,  ée,  part.  £f  aJ/.  qerdimûift  ic.  ; exécution 
parée,  (itir.)  ber  Oeciditfiiipang ; bal  paré,  ein  un» 
maJMertcr  'Ba(;  ( im  ©cqeiifai)  pan  bal  mafqué;) 
elle  cil  parée  comme  un  autel , comme  une  épon- 
fée , pru’.  irait,  tpitb  ppn  eincp  ScauenJpetfoii  «e» 
fa^t/  bie  auf  eiiie  afcftiertc  unb  gcfdimaitlefe  SIrt 
flepuçt id. 

PARÈRE,/,  m.  T.  bdJ ©iitbûnrcn,  Qutatbtcn eiiicJ 
dtaufmannj  in  ûaiibrlefadieii. 

PARESSE,/  /.  bie  Jaulbeit;  je  te  relèverai  bien  du 
péché  de  parcITc , proo.  /ant.  id)  tPiU  bir  beine  jaul» 
beit  fcbaii  prmcibeii. 

PARESSEUX,  Fusi,  aJj.  (im moraltfdien  Serflaitbe) 
faul;  tin  SauQtnier;  eineSauUenteciim;  it. 
/.  »i.  T.  bas  $ailltbier;  cftomac,  bas-ventre  paref- 
feu» , ein  CKaqcn , etn  Unterleib , ber  feint  Sunitio» 
nen  niebt  jcbéris  perciebtet  ; faire  le  paiefl'eux  , 
faullenscn. 

PAREUR  DE  DRAPS,/,  m.  prveL  ein  îucbbertitec; 
(f.  aiieb  Parer.) 

PARFAIRE,  V.  a.  T.  b.  i.  achever;  it,  parfaire  une 
fomme,  un  liirc  &c. , tint  ^iimme,  ein  befeftcS 
®iid)  PoHIU'.ibù  maditn.  (îBJirb  tiur  im  /nfiniiif 
unb  in  ben  iufainmriiqcfcbten  Tttnpi  qebraucbt.) 
PARFAll',  Al  TB  , par»,  £/ udt.  f.  PARrAiaE. 
Faifait,  AirE,  jdf.  poillommen;  T.  nombre  par- 
fait, einc  voUlomineiit  3abl;  tint  3abl/btren  'Hit» 
Qiiate  bie  qaiijit  3abl  ipiebct  auSmatben;  prétérit  par- 
fait, (@raimn.)  bit  piUiq  perçianqenc  3eit;  prétérit 
plus  que  parfait,  bie  l&nqli  peeqanqtne  3eit  ; accord 
parfait,  t5Ruflf)  bec  b«cniomj'd)e  rDctpflanj. 

P ■.KF.Am..Mc.NT,  alv.  pettfommcn; yiBtg. 
P.ARFOIS,  ado.  f.  Fois. 

PAR  FONDRE,  V.  a.  T.  |ufammcn  fdimefjtn;  tn 
tilianbtt  Wmeljeni  pttfduneljen;  cmfdiinfljeii. 
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PARFONDU,  ü*  , part,  y âdj.  becf(bme()t , sbtr, 
prn'diinalicn. 

PARFOURNiR,  i>.  ».  péDiq  fltfem;  nad)(iefecn  ; 

(f.  bie  'Bebeutunqen  pon  Parfaire.) 

PARFUM,  / I».  ber STOcblAetud)!  ’>■  b. i.  bieÆinje 
fele(l,  welcbe  SBJoblderud)  pon  fid)  qtben,  ).  ®. 
Raiicbroerf  parfum  en  pou.ire,  bas  SRaudjpuI» 
per,  abet  9tilud)ecpulprt;  l'autel  des  parfums,  bec 
Siaudiaitar. 

PARFUMER,  V.  a.  eincn  ÎDo6lsetud>  ippftibff  prt» 
breiten  : mit  'ajoMarriid' , mit  atiqtnebmem  ©rené, 
mit  liebliditii  iTuften  erfutten;  (es  fep  niin  bur,È 
moMtiedienbc  ïDîaiîet,  ebet  biitdi  Ptauehiprct  :t.;) 
tôutfccrn:  bftAiid)ctii;  »'i.  ûberb.  ipoblticdicnb  ma» 
d)tn  i parfùmiittii  i il.  eintn  ûbelricd)cnbeii  Ort  it. 
auSrilldirtn  1 (otral.  Fumiçation  ;)  parfumer  un 
vaineaii,  ein  @d)ilf  flllStiudietlt;  parfumer  les  let- 
tres, 'Btiefe , mtldic  ppn  anqeffccfttii,  obrr  ber  ^r9 
BiiS.itrebteii  Orten  leminen , in  ËiJïq  taud)en , unb 
aucré,url)mi;  poudre  i parfumir,  f.  parfum  en 
poudre. 

Pasfumk,  ée,  part,  y »d>.  mitS^o^IqcrudicrfûIti 
pavfùmu'rt  it. 

PARFUMERIF, ,//.  alltrlrv  ngoHrirc^enbe  @a(^en. 

PARFU.MEUR,  euse,/  tint  llctfon,  tnrldie  m_it 
allerlrp  mobltitdirubtn  îüjaarrn  bmibelt;  ein  ÿaefu» 
rnierrr;  riiie  fOohlgcnicbhinblrcinn, 

PARFUMOIR  , / I»  fHaudifûf. 

PARI,  / m rinr  30rttn  faire  un. pari  fur  quelque 
chofe,  auf  ctiPûS  rertten ; être  hors  de  pari,  tiinen 
îbeti  mrbr  an  ber  33ettr  (labcn. 

PARI  ADF,  / /.  r.  bie  Blaaiicit  ber  Keppbùbnet; 
il.  tin  <Paat  SXeppbnbitct. 

PARIAGE,/.  I».  T.  bas  ©tfcllftbafisrrdit;  «'».  ria 
qrmrinfitaftlttbec  ©efi;. 

PARIER  , V.  ».  wetten. 

Parié,  ée,  pan.  y «df.  aenettet. 

PARIETAIRE,//  T.  baS SSlanblraut ; BSaiircFraut i 
©laSfraut  ; îaq  unb  ?lad)t. 

PARIÉTAL,  »d/  in.  os  pariétaux,  T.  SSianb»Obrt 
@etten>'Brint  am  Botbcthaiipt. 

PARIEUR  ,/  tu.  etn  üBcttcr;  cela  ne  vaut  rien  pour 
les  parieurs,  Jig.  prov.  babrp  lenimt  niditS  berauS. 

PARIS,  /.  I».  (bir  i?tabt  îariS;)  prendre  Paris  pour 
Corbcil,  pr»o.  fid)  bttticgrn  ; (ine  @ad)t  fût  bie 
anbre  nrhmtn. 

PARISIENNE,  / / (’Biidibr.)  bit  ïerlfibtifl ; bie 
flrinfle  @d)riftqattim3;  (aud)  Sédiiioife.) 

PARISIS , / »».  al.  eilie  îOîùnie  na(b  btm  alten  part» 
frr  'ÏRiinjfuf. 

PARITÉ,  /.  /.  (£tbr(lDl)  bie  ©Iridibeit;  it.  riiie 
al(id)t,  (inclbnlitbe  @ad)C;  tin  qlcicbec  ic.  $all/ 
Umftaiib  ic. 

PARJURE,  «d».  c mrinribiq:  it.  f.  m.  tin  BTIeinti» 
biqcc;  il.  bre  (tRcineib,  b,  i,  cin  falfebce  €ib;  it. 
b.  i.  ein  ©ibbtud). 

SE  PARJURER  , t>.  ré/,  mtintibii)  itttbtii,  b.  i.  eib»  , 
btiid)iq  ittrbrn;  ben  qtfdmsstenen  €ib  btedien;  it. 
b.  i.  .tinrn  falfcben  Cib  ffbivàtrn:  falfd)  Kbwât<n» 

PaK-La  , sdt>.  babiicd);  batauS;  baber;  alfa. 

PARLAGË,/  I».  ©efebmilf. 

parlant  , ANTE,  ojy.  Jfjr.  tebenb;  portrait  parlant, 
ein  moblstlroifcnes  ©ilbniÉ  ; trompette  parlante  , 
cin  (bas)  ©pradirobc;  (fonS  porte-voix;)  armes 
pariantes,  ein  tcbrnbrS  ffîapen;  (f.  Arme.) 

PARLE^iEN  r, /.  m.  tin  (ba<)  î>«tlAmeilti  iti  Ut 


PAR 

n(Tid)l4i(iitf  (in«  frani&(if4(n 

lamentes. 

PARI.EMENTAIRK, /.  m.  (eStmaMS  in  en^Ianb) 
ein  VarlatnentS'SIn^Jlnaer;  ecier,  bec  ef  mit  bem 
Vdriament  wiber  ben  itiiiij  btelti  it.  ndj.  c.  biefe 
t*«teo  betrefFenb;  ii.  f.  m.  eincr,  ber  ira  îlîabmen 
eincs  0cncral8  obrr  Âomraanbanteii/  ive^en  ber 
àbergabe  eincr  IScfiung  ic.,  Untcrbanblung  n|Iegt; 
((,  Parlementer.) 

PAKLE.MKNTER,  v.  «.  wegeii  ber  Ûber^nbe  einer 
SBe^utij  IC.  Unterbanbluni]  rfleqeni  fid)  in  Unter> 
(anblunq  einlaiTeiU  ville  Ijni  parlemente,  eltàilemi 
rendue,  prev.  net  Sorfc^liqe  an(iàrt/  i|tf(t)on  6nlb 
qeisannen. 

PARLER,  ».  ».  reben;  frredien;  (U.  ».  «.  |.  ®. 
arler  une  langue,  tine  ©pracl)e  fprediens  parler 
nance , parler  guerre  &c. , «on  ben  $inan jcn  / vora 
Srieqe  le. , in  ber  qereibniidten  Sinanjfprad)e , in 
ber  .ftrieqSrâradie  reben  ; parler  raifan . vernunfciq/ 
gefdicit  reben ;}  ie.  parler,  ».  » reben,  b.  t.  eint 
fllcbe  balten;  U.  (son  ben  Ûrqelpfcifen' (flutsber 
fcblcdit)  anfprcc^en , b.  i.  einen  £aut  von  ficib  qcben  ; 
parler  par  Ggnes . burd)  «ben  ; parler  au 

ceeur,  }um  Jpetjcn  brinqen  i baS  .^ers  rtiheen  ; eine 
Aeriensforathe  rtben:  parler  pour  quelqu'un,  en 
faveur  de  quelqu'un,  fûr  icmanbcn / ;u  iemanbeS 
®c^en  reben;  iemanben  bas  'Wort  reben;  parler 
dans  un  contrat , au  contrat , (lur.)  fit!)  in  einem 
£ontratt  {u  etivaS  nrrbinblicti  ober  aiihciicbia  mad)cn. 
l‘iz~  £5*  pro».  il  fant  que  quelqu’un  ait  parlé  , eS 
niuü  lemanb  qcplaubett/  auS  ber  ©d)iile  acnhivaitt 
tnben  ; faire  parler  quelqu'un  , eineii  jum  reben 
brinqen:  u.  einen  rtbenb  ctnfiibrcn;  (am^  îtiere,) 
eber  Icblofe  Wefen  rebenb  eiitrubren  ; ) it.  einen 
lebenb  einfiibtcn,  unb  ibm  Unmabebeiten  in  ben 
Ô)tunb  leaen;  faire  parler  de  foi,  (ineljl  >».p.)  von 
fi^  reben  mad)cn  ; »»/;.  fid)  in  bas  0erebe , in  ber 
£eutc  ÇOiAuler  brinqcn  ; c'ed  une  fille  dont  on  a 
parlé , fie  bat  fd)on  von  fitb  reben  qemacbt  ; fie  ift 
(in  «erfdirieeneS , ein  verrufenes  OKiibcben;  la  cliofe 
parle  d'ellc-mème,  ober  elle  parle  tonte  feule,  bie 
(fad)e  rebet,  veefiebetfieb  vonfelbil;  fie  ifi  unlAuq* 
bar  ; fon  amour  parle  par  fes  yeux  , feilie  £iebe 
le, iicbtet  ibm  auï  ben  anqcn;  vous  trouverez  à qui^ 
parler,  ©ie  tverben  3bren  JXann  finben  ; ©ieiver*' 
ben  einen  finben,  ber^bnen  bie@taiiqe  bAlt;  par- 
ler haut,  parler  à qheval  ; parler  des  grolfes  dents; 
parler  en  bon  franqois  ; parler  gras;  parler  en  l'air; 
parler  à fon  aife;  parler  chrétien;  parlera  bâton 
rompu  ; parler  â la  barrette  de  quelqu'un  ; parler  au 
haiard;  parler  d'or;  parler  phébus  &c.  f,  untet 
Kbera  biefer  verfebiebenen  SSôrtet  ; f.  and)  Abon- 
dance; Gratter;  Pluie;  Muraille  £:c.  fe  Parler,  ». 
rtj!.  flerebet  obet  qefprocben  ivetben  ; it.  ».  rtc.  ficb 
fpred)cn  ; mit  einqnbcc  fvtedien  obéi  reben. 

PaatÉ,  És,  part,  qefprocben  ic. 

PatLEx  bie  ©praefie , b.  i.  bit  31ct  unb  SBetfe, 
;u  reben  unb  fid)  ausjubrùcten  ; (pccgl.  Langage;) 
(f.  aud)  Écorcher,  pro»,) 

PARLERIE.  /.  /.  />!«.  bas  OcfibivAi}’  ©epfaubet; 
vulr.  bas  0en)ifd). 

PARLEUR  , EusE,/.  etn©d)n)Aber;  Vlauberer;  eine 
©d)n>Abetinn i ÿTaubeHimi  it.  c'cil  un  beau,  un 
agréable  parleur , ((  ifi  (in  anfientfinttr  ©tbwAfier. 
PAHLIERi  ibtE,  fiOfiAtoifiiq. ' 1.1 
PARLUif»;  >:'ai..((n  b(h  «lAfiera)  bas  ©pnubiifiinr. 


PAR  667 

PARMESAN, /.  «.'.bet  iparmefqn.fSfe.  ^ 

PARMI , frtf.  untet  (mehreren;)  (f,  bie ©rammatlf.) 

PARNACE,  f.  m.  f.  Fanage. 

PARNASSE,  / ».  (®Jptbol.)  ber  ifiarnafi;  flRufen* 
berq.  Fig.  monter  fur  le  parn.i(Te . ben  filiirnat  be» 
fieiqtn , b.  i.  fid)  ber  ®id)tfnnfi  niibmen;  fiifiauf  bie 

. ^id)ttnnfi  leqen  ; les  nourriffons  du  pirnalfe , bit 
Wtifenfobne.  b.  i.  bie  2)id)ter. 

PAKNASSIDES  , / /.  fl.  bie  ®ei»obn((innen  bc* 
filatnaffcS;  bit  ÇDîiifen. 

PAKNASSIE,//.  T.  Ne  «eberblume. 

PARODIE  , //.  bie  fiJarobie  ; tint  îftt  fomifcfcet 
Tlachabmuna  eines  ernfibaften  0(bid)teS  obec  i£t)ea> 
tetfiû(fs. 

PARODIER,  ».  0.  potobieren;  (f.  Parodie.) 

PARODISTE,/.  m.  bet  SJerfalfcr  (inet  filarobie. 

PAROI,/  f.  {cl,  eint  ©efieibemanb , îtJanb  voit 
ÜKauenveef  ;)  it,  qui,  les  parois  d’un  vafe , d’un 
tube , bie  iinvenbiqen  ©eiten  eineS  ©efifieS , einre 
SKôhtt  ; les  parois  de  l’eftomac,  ÎT.bit  ben  Çfilaqtn  uni» 
qebenbe  .^iiitcfien  obec  fiferqaraentbÂutcfitn  (mem- 
branes;) it.  parois.  (Sotfiiv.)  0rfin)bfiume;  0tact« 
bfiume,  bie  ©ninfe  ju  bemerfen,  reo  fid)  im  iffiaibe 
smen  ©ebietbe  fchciben. 

PAKoiR,  / m.  T.  fias  IS)icfm(|T((  bee  .^uffefimiebe i 
(p/.«/  Boutoir.) 

PAROIRE,  /.  /.  T.  bas  ©diabeifen  mefirtrer  ^>qnb• 
tv trier. 

PAROISSE,  //.  ein  (baS)  Sirdifpitl;  eine  filfartt; 
and),  bie  fammtlidjen  iPtatttinbee  ober  ©farrqenof- 
fen  ; bie  ©emtinbe;  it.  eine  fiJfavtfirdje.  Fig. 
frov.  coq  de  la  paroilTe  , f.  Coq  ; ces  chofes  font 
de  deux  paroilfes, /a»,  biefe  ©ncfien  ftftiileii  fi;^ 
nidit  iiifammen,  (ivie  ®.  jivevcrlefi  ©trùmpfc/ 
©dnifie,  Aanbfcbube  ic.) 

PAROISSIAL  . ale,  aJi.  jur  iPfartfitcfie  gebiriq: 
réglife  paroilEale  , bit  î)fartlird)e. 

PAROISSIEN , ENNE,  / ein  )Jfarrqenefi  ; eine  filfart* 
qeiioFinn;  ùberb.  ein  (basj  fpfartiinb;  it./.  m,  fl. 
bie  ©emtinbe  (paroiifc.) 

PAROiTRE,  ».  ».  frr.  (mit  avoir)  erfefietnen;  {iint 
3)otfd|(in  (omnirii;  fiefitbat  reecben;  fid)  teiqen: 
(reitb  aiicf)  als  ».  imftr/.  qebpaucbt;)  it.  îlu'feben 
mad)cn  ; it.  aCufivanb,  ©taat  maefien  i qlSnirnt 
fid)  auSteiefinen;  it.  fid)  auSqeiefinen  ; fid)  in'ilim» 
iid))  beevortlnm  ; it.  (aud)  ».  impr-/)  fid)  febeir 
Ia)Ten;  it.  feheinen;  ben  ©efirin,  bas  âiifehen  f>a* 
ben;  il  paroit  à fonvifagc  qu'il  a été  malade,  malt 
fiehet  (S  ibm  im  ©tfidit  an , bafi  et  Iran!  qrmeftn 
ifi  ; il  y parole , man  firbt  îlîerfmabit  ober  ©purett 
bavon  ; man  fiebt , man  merlt  tS  ; â ce  qui  me  pa- 
roit , raie  mid)  bûnft  ; raie  mit  bie  ©adie  oorlommt  ; 
on  cfi  rarement  ce  que  l'on  veut  paroitre , man  ifi 
felten  baS , raofût  man  loill  anqefefien  fepn  ; faire 
paroitre  , leigen:  febtn  lafien  ; il  n’y  a rien  qni 
n y parolflc,  ober  (frev.)  cela  paroit  comme  le 
nez  au  vifage , baS  ifi  auq(nfd)(inlid),  tiar  unb  beut* 
Iid),  banbqreiflid) ; bas  fann  man  nid)t  Ifiusnen, 
ober  oerbtrqen. 

PAROLE,/  f.  tin  (bas)  ®ert , b.  i.  ein  «uSqe» 
fvroebenes  IQ}o(t,CverqI.  mot;;ér.  b.i.  ein©pru(fi, 
itxiiffpciid)  ) it.  bie  ©prache  , gicbe , b.  i.  baf 
©ptaèpetmigen  ; bas  IDermoqcn , su  reben  ; it.  bie 
©ptadie,  b.  i.'  bie  ©tirante;  it.  ein  ®ort,  tint 
Sebc,  b.  i.  niebreee  (cinielne)  ®irtec  im  3ufiiin> 

. mcnbqnfii  (pi»r.  fSiftUi)  u.  bas  ®ort,  b.  i.  bu* 
Pppp  * 
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SJiTfpr«^fîi  ; tic  SctOciicrun® , ^ufa^îc  i ?c.  fin  (toi) 
flBfrbittlicn  ; tu  SJotidila.!  te.  (flatt  pruporuion  ;) 
»f.  ptur.  fiÇ'Mr.fif  ) bit  üBbrtc,  b.  i.  ber  îetti  it. 
pnrolc,  (’Sibet)  f.  Verbîï  it  paroles,  f.  paroles 
pnapiquet  , paroles  yàcrjiwf«/j/rr  ; ( ^riCilélb.  ) pa- 
role, f.  Mots  parole  irhniincur,  baS  tbrrHioorti 
arolc  Je  Dieu , (,fbfbl.J  biiS  Sort  Pioltc*  i bit 
cil.vîcbtirt!  prendre  la  parole,  b09  ’üîott  itcbmcn  ; 
onfanatll  su  rtbein  prendre  parole,  tirer  parole  de 
4jiicb(u'i:ii,  Î8crfid<,nin4  tuMi  icinoiibfit  bclonimcn 
ober  iichinf»!  porter  la  parole,  bnS  SSort  firbrcit  i 
tm  îîubmeii  btt  Stiibcrn  rtbrnj  (f.  uuct)  Adicflcri 
Couper;  Recouvrer;  iM.iiiier;)  porter  («rôle  i quel- 
t)u'iui,  icmoiibfn  ciiicn  2?orfd'Iaq,  tin  îliitrbltthtti 
tiun;  tenir  parole  bber  fa  parole,  SObrt  balttn; 

' fan  îOort  Ijnlicn;  ftin  ÎJctiVtcditn  ttiûUtni  itre 
Iximme  de  parole  , tin  ?Æeiin  von  DSarcIt  ivoii 
S3ort  fcpn  ; de  votre  parole  vous  foneienne , crin- 
tittn  (?it  firir  '^breê  «tqfbiiicn  îOotttsj  (f.  and) 
Âlanquer,  Dega;,'er  4Le.  un  homme  d'honneur  n'a 
que  fa  parole,  ctn  îXann  tin  ®iinn  , tin  Kort  tin 
tiCMt;  jouer , perdre  fur  fa  parole , ouf  l’ctil  tbrtll< 
WiJttr  auf  Ætfbit  fpitl.-n,  l'trlirrni;  être  rie  deux 
paroles  , liscoctlcp  tXcbtn  fùbttii  i balb  fb  , balb 
«iibttS  tcbfii  ; iiidit  bfo  tmttltp  Piebt  blcibtu;  trou- 
ver un  homme  en  deux  paroles,  Cliltn  ouf  SiïCPtr. 
I/p  SHtbtn  crtaprtn  ; marchand  i une  parole , ttn 
S:aufmann,  ber  ftmt  'Biintc  iiitht  ùbfrbivtbtt; 

M (f.  ûud)  Mot  i)  fe  prendre  de  paroles  avec,qucl'|u'up, 

' tincn  mit  aCorten , mit  igticbclccDcn  annicifcn;  mit 
jtmanbtn  saitftn;  in  tincii  atfottibtd)i.'l  intt  ictmin- 
btn  nrraU'tUi  avoir  des  paril-s  ebtt  quelques  pa- 
loles  enfcmhte , 2ttertrtcd)ffl  mit  tmnnbcr  {ntbtii  ; 
(f.  iiud)  lîrosi  tmmicllét  Couvert  &c.)  lia.  cf 
frov.  je  lui  ferai  rentrer  les  i>a  rôles  dans  la  gorge, 

■ (dans  le  ventre,  dans  le  dotps,  ) p’p.  id)  ibiU  ibn 
fdicit  sum  igri  roeiqcii , ober  simt  î3ibtrrufe  brtnqcn  ; 
la  parole  s'enfuit,  l'écriture  demeure,  cincridmit- 
lidKit  Sà.-tfid'mmfl  ift  mehr  iit  ttautii , nlb  blotcii 
gdorttm  quand  les  paroles  font  dites,  l'eau  henite 
cli  faite , tin  Jijaiibfl  i#  l'b  dut  nl5  riditiq,  fo  balb 
inan  ûiii  aBovt  »cn  fid)  qtqtbtn  tint;  la  parole  fait 
le  jeu,  obtv  la  parole  vaut  le  jeu,  ober  paiolev.iut 
le  jeu,  (^oitl)  raaii  niu§  halten,  nja«  «tan  tin» 
inabi  tinatîfl't  obtt  qtfaqt  bat;  on  prend  les  b.  tes  . 
par  les  cornes , & les  hommes  par  la  parole , toaS 
nian  cinmabl  jn.scfaat  bot,  bas  mnp  mari  balttii; 
les  cCets  font  les  miles,  les  paroles  font  les  femel- 
les, otrfi'trdjcn  i(l  njtibiCch,  haltcii  aber  mimilidi; 
les  pjiules  du  matin  ne  tenemhlcnl  pas  i celles  du 
fiir.  >tt  l'Jîtiifd'ci!  t?iimi(l  ottSnbctlid);  malt  mué 
ftincm  ?5trfbted)cn  luoicltraueui  à grand  feigneur 
peu  de  paroles-,  bel)  otoCcil  f>îrtcn  mu6  man  fidi 
fnrj  laiTcn  ; ((.  and)  Ruer , Tomber  &c  ) 

PAROLI , /.  m.  (<?piel)  rin  (baf)  ÜJaroIi,  b.  t.  bas 
iDopp.Ite  bi'S  erften  (£iniabi'Si  it.  bas  juin  Srichcii  ' 
bitfet  'Beibopptluuq  bteuenbe  Obr  (corne ,)  itKlcbcS 
mon  an  eineifatte  madits  un  paioli  de  campagne, 
tin  fali'cbtS , brtrifqlUbtS  l'avoli  : faire  patoli  obtr 
rendre  le  p?roli  à quelqu'un,  ftr  /«»'■  finen  rott  1 
boppclter  bSûnjr  btMblen  (im  «iite»  unb  boieit  îîtr. 
ÿanbCi}  faire  paroli  à une  raillerie,  auf  CitlC  i?pôt>  I 
trteç  eben  f»  bciScnbonttrotten. 

PARONOMASE , /.  r.  (Kbetoril)  tint  «et  SBortfoicle, 

foaufbemsleicbrnoberjbalichcn  {aiitjibebcr  , 
^ ta  V*R  v<rf<ticbeiic(  ^ebeutiuit  b«a(ÿet,  j . . . j 

i ' » . 
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) PAROVyCHIE,  / /.  T.  bas 'Jîitjeffeaut i it.  f,  P». 

) naris. 

. PAROTIDE,  /.  f.  T.  bit  Obreubtilft!  it.  bit  0t» 

; fdirenlft  berftlbtn. 

• PAKOXlSME,  /.  ui.  T.  ber  ÿarotiSmuS;  ber  StnfaU 
i ober  Slndoli  tinet  Atanfbeit,  btt  fidj  tu  «ensintn 

; Jtittn  tinfttUt. 

; PAKPAILI.o'l'S,/  m.  pi.  fin g(bimpfnabmt,i»tld)fn 
: bit  A'atboliltn  in  Stanlvtub  tbcmabls  b;n  iXcfor* 

I mimtn  oabtii. 

i PAKPAI.Nt;,  /.  m.  T.  finÇtfin,  btrburch  bit  qanje 
; btt  CCiauft  oebt,  unb  auf  benben  i?eittn  be« 

baiicn  unb  lu  Khtu  ifn  la  pierre  fait  parpaing,  bit 
I 6uin  qcfct  burdt  bit  aouje  -Maiicr;  mur  de  parpaing, 
tint  ?};aucr  mit  btrolrtd)cn  îrfjlrtncn. 

■ PAityLE./. /.  (®vti)cl.)  tint 'i'arcti  tint  von  btn 
1 bteo  ©éttiiincn  (ailctho,  Paditfis  unb  SltropoS,) 

n»fld)t  bem  ïrbtn  btr  >>Stni'd>tn  oorfttbtn. 

I PAkfiUtR,  se  a.  in  tiiitn  fiiigtfd’loitrutn  Crt,  iti 
1 ciiitn  ^art  tt.  Cf.  Parc)  Itijtii,  fcçtn,  itttttn te.;  it. 
pf(rd)itt:  tmpfct^tn;  (f.  Pan  ;)  v Odifcn  ) in  bit 
ÏSaflimo  tttibtn;  (-anjltrii)  tit  tintm  ’^cMlttr  fett 
luodttn  te.  ; (f.  Parc;)  it.  parquer,  v.  n.  in  fincm 
“Patt , in  tiutr  ‘Pftrdic  te.  (f.  bit  -itbtitt.  von  Parc) 
(îehen,  litotnte.;  (p.  ijachm)  pftrchtn  it. 

PakQUÉ,  fs,  p»vr.  fi?  od/,  f.  Parquer. 

PAKVJL'ET,/  I».  fin  ottiftlltr  obtr  tmotreiiter  5u§» 
boben  in  tintm  3immct  • aL'trlcn  ÎAftltrttl, 

J.  'ü.  iiir  iRtllfibiinq  tints  «famiiimautcls  hinter 
tintm  eihcqcl  te.;  it.  bat  ÿnrlft,  b.  i.  fin  abat, 
fonbi'ttct  emoefcHoiTtntr  îXauni  in  ffletid'tsi'lntf ii  ; 

It.  b.  i.  bit  bafclbfl  fiçtnbrn  obtt  bcftiibltchen  ÎPtr» 
foiitn;  <r.  tin  a;ipiiTcv  mit  Stintfii  otrfefitntt  Ort 
in  igdtatifritlf'diifi'tn:  H.  tW  nbaffonbartri  Crt  in 
bru  Jiird)tn,  ito  i.  51.  btt  'prcbiiter  unb  .lrirthtn« 
SlliciKii  tiljfM  : (gdnjff.  ) btr  .Hiiotlbaf;  btr  Ort 
ont  btm  ajtrbtcf  , mo  bir  ©tiitfliiaclii  litqtn  ; tti 
J.nobâiifern)  ber  fin,jtfrt.'lO|îtnt  ÎUaç,  »o  bit  Su» 
qdii  lu,qrn. 

PAKiqUh'l  AüE  , / m.  boS  îâftlivttf,  J.  55.  cintj 
Siifbrbfliï;  (f.  Parquet.) 

PAluiUtTER,  V.  a.  I,\ftln  > (f.  Parquet.) 

P.sayUFrÉ,  ÉE,  part.  ali.  IttfAftlt. 

PAKKAIN,/.  m.  cm  îaufsfttqfi  Vatbti  (i#  Itfcftt 

.»  mit  hllciil  ju  ueiivecbitlii  O ir.  (rom.  £ird)f)  btr 
'Patbt  etntr  (ülccft  ; u.  ber  (?<lunbant,  '£ici)ftanb 
obtt  3cii0c  btij  tintm  Snüplanipf  ; it.  bttjtniot  SXit» 
ter,  ivtldtcr  tintn  îîovncn  btp  feinrr  Sliiftiabmt  m 
ben  Siiitftcrbïn  ooriitilt;  it.  btritnigt  .Samtrab, 
tïildirii  tm  ^olbat,  btt  trfdioifcn  tvitb, ftlb|i  n>4blte 
bamic  cr  jiirril  auf  thii  (thictlt. 

PARRl  IDK,/.  w.  tin  SOatcrmôrbfri  il.  ttn  TOiit»  > 
tft»,  îirnbtt-,  Çthivfdcr.,  Srnber, ÜSorbrt;  it. 
btt  Hjattrniorb;  î.iîiittmiiorb  :t.  i it.  btr  3Sécbtt 
fines  ïanbfSbtrrii  i it.  alj.  c.  motbtrifd). 

PARSh.MEK,  f.  a.  (mr  3ittbt)  btjittutiti  bc(îltn , 
i.  btn  '£obeii  mit  lélumcn,  btn  apimmel  mit 
©tftntn. 

P*««E«n>,  ÉE,  pari.  Qf  ilj.  btjlrfllt  îf. 

PARSIMOX’IE,  //.  (ù)  bctrtbiutifctcti  Sctirtibart) 
bit  i?parfttmfvit. 

PART,/./,  fin  îbtil  obrt  fin  fbaS)  etûtf  tintS 
0anjcn;  it.  btr  îficil  obtr  .'dnt^il,  ben  man  an 
riroaS  bot , ober  tiimnit  ; it.  btr  Ort , bit  0titr , ber 

, îhftl , bit  Otoenb.  pbrrauef)  bit  ÿtrfon,  oon  ivtl» 

i dXt;«*Mfbtrtfm«tÉ.nroi?»  »btt..frsnJtc  port  4 
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^ucli)ue  cliofi: . «n  «tiïaS  îtfil  Jrtbfli,  obfr  tjfb' 
mcn;  iloiiiior  oîit  fa^re  part  H une  nouvelle,  tint 
sj^aditidit  imttficileni  poii  ttiros  ?7a*riil)t  ,kI)cii; 
jouer  part  tVaïulie  Jtrgcfialt  tint  cùmiita  iim  ctrws 
fptelcu,ba|j  îit  Cic»)jiincn6(futîcmtnÆ()cil  nidits 
bftobltii  barj,  foiiînn  frfij  euô^etn  avoir  part 
fraiithe,  lïir  frineii  îbtil  nulitê  bcjabltu  buvfVii  ; 
ft,n  aiiSpvb.'ii  i piciiilie  en  bonne  ou  en  mauvaife 
part,  ilobl  l'Sfr  ùb.I  (Uifnrf'iiien  ; la  plupart,  la 
plus  sraitile  part,  bet  mrtftt  îbcil»  bit  ïOîdlitjli 
U plupart  lies  hommes,  bi<  mtiftiit  îCiCii\‘d)Cn  ; j'y 
retiens  part . hall)  ïiirt  ) Ch’f'»  t""»'  ü-  ’B-  *tl»a5 
jîiibft,  uub  iiwii  îbtil  batûit  habeii  ipill  îj  je  vous 
deiiianLie  (|uelque  part  en  votre  amitié,  en  vo^rc  fuu- 
vtair.  Ilium  n i?it  iinr  Ol'tSlubriitru,  Jlhti'  sreunb* 
((hait;  lie  part  ie  d'autre,  ailf  bcpbfU  rSi'UiHi  de 
la  part  du  Koi,  lîut  ‘iaeri'M  r ober  tm  ^^îahrticu  bcb 
JlitudS;  de  ma  part,  ton  mnnrt  vScîtc  ; tu  mti’ 
rtm  Oiahmeil  ; mtm.rfdtS  i je  le  Iris  de  bonne  part, 
tcla  vient  de  bonne  part,  bd3  ttcii  itb  ton  Aliter/ 
toit  firticrct  >>aiib  : bas  tommt  ton  etnem  fidu'ni 
£■«;  { f.  Illitli  -Main;)  quelque  part,  tr,1tublt0  j 

, jtACItb  iBObin;  quelque  part  qu’il  foit,  Cv  inaq  fcijn/ 
tto  or  itoUc;  n'O  or  Audi  jet;  de  quelque  part  qu'il 
vienne . ito  cr  ûudi  (lettommf  i nulle  p.ait , llirAtbb  > 
mtAeiibs;  an  tfincin  Dite;  antre  part,  AiibctSitOi 
«nbctoiBObin;  d’autre  part,  onbcroitol'cc:  ii-  bin» 
gc^i  d’uiie  part,  ...  d’autre  part,  cilUS  îbcili/ 
(obet , rtiu'tfiitb  0 ....  anbernîbctlb/(anbi'rfeiM;i 
de  toute  part,  obor  de  toutes  parts . ton  AUcn  l5e|. 
tCll  i tou  allen  êiiben  ; ûbetall  i en  l'autre  part, 
«uf  ber  anbrrn  t*rite;  la  fnmmc  contenue  de  l’au- 
tre  part  , btc  i?iininie  torilebrnbet  igeitei  il  n'en 
jetteroit  pas  fa  part  aux  cliieiis,  proif.  et  UoiU  Audi 
lîbril  borAii  babtn;  et  niAd)t  And)  ütnfptud)  bAtoiifi 
(f.  Aud)  Gâteau. > 

À l‘AKr,  adi>.  bet  ©eitei  Auf  bic  ^eite  i bt'onbcrSi 
«Item  i mettre  à part , betfiite  Icgeii  ) luriicf  IcAtn.» 
«nfbebeit  :t.î  tirer  qii'lqu'iin  à part,  cinfliaufbie 
©me  5t^•t!cn , bep  ©vite  Itcb'ucni  laiflons  cela  a 
part,  itit  itollcn  bin'eé  An  feinen  Crt  ge(t  Ut  fcpii 
lalTeil  ; Faire  lit  à part,  f.  Lit)  A part  moi,  à p.art 
fui,  bep  imricibfii  bct.fidv  feiblf;  (nimltdv  rcbciib 
ebet  beiitelib;  on  vous  en  ijaiile  dans  un  petit  pot  à 
part,  prose  pop.  baô  ift  m(()t  fût  î'îilfti  bU 

befoimntl  nidité  bAton. 

De  paet  en  part,  adv.  bnrd)  nnb  biitd);  le  coup 
perça  de  part  en  part,  betStreid)/  ©tidi,  ©cfcUÉ  V 
gicng  bnrd)  uub  bucriji  A la  part,  (©d)iitf.)  cet 
éqnipaAC  ell  à la  part,  bA5  ©dniîétolf  bicfeS  ©d)ilfeS 
foU  ibfil  An  bet  'Sente  ('Pnfe;  babeii. 

Paat,  f.  m.  (obne  pis  baS  t itirb  au-3Affpeod)ert) 
(tfl  nurin  ber  SetiditSfprad):  ArbtÂnddid))  (ttinlA' 
tein.  partus  i)  fuppoGtion  de  part,  btc  Ulita'fd)li'bunA 
CineS  (frciubenj  ÆiltbeSi  ruppriflion  de  part,  btc 
liciinli(l)c  SJcgfdianmiA  beS  neugtbtrntn  ACinbeS; 
bit  Unterbriicfung  bev  Seburt. 

PARTAGE,  / m.  bie  îbcilniiAî  <>■  bec  îfietl/  ber 
flnt^ctli  il.  bas  îbetlrcAlS.c  einre  CrbftbAfti  bas 
CrbceAtlli't;  bet  îbctlnnASceccfi.  Fm,.  partage  de 
fentimens,  de  voix  iVe. , bie  03erfd)iebcnbeu  ber 
ÇÇîetnunAtn,  btr  ©timmen  ic.  bet)  ben  SRichtern  ic.  ; 
il  a 1a  beauté  & i'cfprit  en  partage,  @c()ônjcit  Unb 
Scrÿanb  finb  fétu  Scbtbrd. 

PARTAGEABLE,  edj  ticilbar. 
pAETAGER,  V.  (.  tÿciUn/  b,  i,  ÿcrtÿeiUn/ J.  S. 
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tinter  meSrcteri'e.  b.  i.  Abtbcilen!  cintbeilciii  u. 
b.  i.  in  tcr'djicbcnr  {CîcfiiimAen  ober  5,'nttfi)cn  trrii» 
lien:  it.  Cquelqii'un)  ciiu'in  jn  leiucin  anthfil ojet 
Êrbtbcil  Acbcn  (donner  en  partage)  ; ciiu'ii  biben» 
ten,  tctichen,  beiiabciii  ir.  ibcil  tfber  'autbril  an 
CtitAS  nebincti  ; la  rivière  partage  la  ville  en  deux, 
bet  glui;  fd)tibct  bic©tAît  ni  iitct  îbeile;  il  faut 
paitager  le  difterent , cill  icbcr  nm{  etWAS  ilAd'Ae» 
beu  ) cette  aftaire  partage  la  cour,  biefe ©«dir  ttni» 
net  ben  sper' 111  tctfcfiiebeiic  'b'artcnciii  les  femimens 
font  partagés,  bie  îKtimmAen  finb  untcr)‘d)tebcn  i 
être  partagé  entre  la  crainte  & l’cipéraitcc , (niifditit 
Sutdit  unb  JporfminA  l'dutcbrii)  la  nature  l'a  bien 
. partagé  des  dons  du  corps  & de  l'cfprit,  bit?ÎAtut 
l'At  ibit  rctd)ltd)  mit  «lien  i'cibeSMiitb  @cifteS-®a- 
ben  tiri'ellCII  < p.artagcr  la  douleur  de  quelqu'un  , 
«Il  KiiiAnbes  ©cbiiicri  îliubtil  nclimeii)  partager  le 
vent,  T.  ben  'Jdiiib  tbeilcii  i mit  gicubem  aSinb 
lAvicrcn.  /"f.  fir'  prev.  partager  un  cheveu , rine 
©Ad)c  aUiuAtnau  uiittrfudirn  ; partager  un  g.itcau 
cnfemblc.  tmcti  iiiirccbtmiÉigrn  HJrtfit'beinilid)  mit 
eiuAubtr  tbeilen. 

PaxtaGÉ,  ÉE,  port.  a.tj.  gct(ieilt  K. 

PARTANCE,//,  (©dimf.;  bic  abfabtt)  it.  fig. 
fam.  bieStbreife;  ober  and)  bloS,  bie  îtenmmj. 
coup  de  partari.'c  , ber  31bfabrt3f(()ll§  i être  de  par- 
tance, fie.  fom.  ceifcfertia  fepn. 

PARTANT.  aJv.  cl.  (lut.)  folAlltft. 

PARTENAIRE,  / 01.  iîbcilndinier. 

PAR'TERKE,/  m.  ciii  i,bAS)  tiiftHiicf;  ein mit  Slii« 
mcn,  mit  Acfd)nittrncn  îatusbiumen  it.  befentes 
Sect  i (in  ©diAufticIbiuicrn;  baS  ^'atterre  ) (btc 
Cibutd»;)  il.  b.  i.  bic  )ôimmlid)cii  3ufd)Auct  fdbftî 
p.arterrrc  d'eau  , tin  aiè.iiTec/înjîllûrf  j tin  (îcb  burtfi 
cin  tuiiiliief  iiiflllcflct  Sigutcn  ftljlÂngdnbes  îBaiTct. 

PARTHKNIES,  //.  pl.  (bti)  btit  fflltcii)  ®cF}nge  ju 
Sbren  ber  5nnAfr«iitn  i jungfrAuIidic  ©ciAiiAê. 

PARTHÉNON,  / »i.  bcr  îrmycl  btc  îSîincttA  ju 
Mrhcn. 

PARTI,  / m.  einc  Sartet,  b.  i.  mcbrttt  Tcrfoitcn 
ton  (Çinerîlrt,  inf.  mebrere  qleidiacfimitc  'lietfo- 
nen , ini  ffleaenfcb  mehreter  anbets  aeinintcn  'Jîrt* 
fonen  î ( teral.  Faèüon,  Cabale,  Sefte;)  ii.  bie 
Hiarten , itdd)C  mnn  iiimim  ; ber  (£ntfdilii6 , itertheit 
mai)  fagt;  ii.  b.  i.  dn  (bas)  (Wittcl)  cm  aicA  s 
a«SmeA)  ir.  ein  iSorfeblAA;  cin  (bas)  Stmv[>ictl:en  ; 
il.  bec  ïïortbcil,  îjiilicn,  mdd)eit  man  »or-.mS 
jiebtj  bcr  0ttraiul),  irrldicn  man  iA'oon  raadil; 
il  bcr  ©lanb  / bit  T'cotcmon , bit  iîefcelii«rt',  ter 
'ïetuf  IC. , fo  niAii  itnblt  ! >'•  tint  y.utir,  b.  i tine 
^pttratb  m 'anfehima  bcr  ®lucff iiiurtAnbc  ciiicr  tber 
betber  btiratbciiben  'EctftIICni  fc  mctue  (fe  jetir) 
du  parti  de  quelqu'un , es  mit  tiitrm  baltrn  ; fid)  ;ii 
ibin  fdtlAgCtt  ; prendre  le  parti  de  quelqu'un  , te» 

matibS  ÿaclcp  neiiimn)  ibii  octtbeibigcn  ober  ciu» 
fdiulbiAtni  ifm  btufARen;  piendre  Ton  parti,  ciitcn 
£nt|dlluS  laiTcil  ; n«  l'avoir  quel  parti  prendre, 
uni'd)lÙlTta  feonj  le  fcul  parti  qu'il  y ait  à prendre, 
bas  einjiiit  i))£ittd,  ttdcl)ts  man  crArcifcii  lAini! 
«Iles  naS  man  tiiun  tanii)  juuer  un  mauv  ais  parti 
à quelqu’un,  eincm  cinen  bôi'en  @trdd)  o>er  'a'oi» 
fen  ftidcil)  tirer  bon  parti  d'une  ebofo,  dlirti  gu- 
ten  (Scbraucl)  toit  ctitas  mAd)cni  )iimcn  ober  3)tt« 
tbcil  AuS  CtItAS  (icbcii;  prendre  le  meilleur  parti, 
bas  belle  îbc'l  ttltiblen;  prendre  le  parti  de  l’é- 

, fée,  des  armes,  de  t'egUTc  &c. , îKli ©«IbAieilliAi^ 


6^0  PAR' 

niMtn;  fc<n  wSfiffiti  fidj  fit  bftt 

gcifflidifn  ic.  (?tani)  bcai'Ocii  : il  a trouve  im  bon 
parti , ft  feat  fiiif  oortft.'ilbaftr  j)riratb  artroiTfii  ; 
mettre  une  affaire  en  parti,  Jiliansni.)  flIK  ïltf<, 
rung  «(cpaditm;  prcmlre  parti,  Cütirain).)  brpm 
Jetnb  iDicnile  ncbiiiriii  ftdi  brn  brn  $rmbrn  amvtr* 
itn  (affrn  î in  fetnDlidtr  ®uii|lc  t«t<n;  aller  en 
parti,  auf  jtartci)  aufgrbtn. 

Pakti  , lE,  part,  ÿ aJj  f.  Partit,  a. 

Paart,  ib,  part.  {5'  oi/.  (îüjaa.)  grt&rilt. 

PARTIAIRE,  ndj.e.  T.  fermier  partiaire,  (in  tlacf)t((i 
nxIctKc  eintn  îljdl  ixr  Dadit  in  Stnd'Kn  lirftrt. 

PARTIAL,  ALE,  adi.  parttoifdij  (partrplid)0  »»• 
éelipfe  partiale.  T.  fine  Vdrtiûl-SiiifienUi, 

PARTIALEMENT  , Uv.  partepif.t. 

partialité,  /.  f,  bi(  Va(t(Qlid)I(it. 

IN  PARTIRUS,  f.  Evlqub. 

PARTICIPANT,  ANTE,  4il/'.  tbrilntfimenb;  I^tiL 
{laftia  : îOcil  obtr  3IntI)til  rooran  babtni)  ; il.  f.  m. 
cin  £f)(tlba!irt i (urral.  participe;)  rcmire  partici- 
pant , tbcilbaftia  madirn. 

PARTICIPATION.  / f.  bic  î^rtlnrbmunfl ; Dfr  ?{n. 
tbcili  (moral.)  bit  îbrilnalimr  : it.  bas  SSocmiiTcn; 
*D5ittoitTm;  il  ne  le  fera  pas  fans  ma  participation, 
otm<  mchtcii  SRat(  unb  mttn  üJocraiiTcit  mieb  cr  tS 
nidat  tbun. 

PARTICIPE,  / m.  f®ramm.)  tin  (baS) ^Jiirticipjum; 
ipîittdiootti  it.  (Stnaittm.)  tit  ??fitatno6  ; îfirti. 
babrt;  ir.  (inc.)  rin  ?Jîitfdm(bigct  / Cioitreo&l  mcht 
in  bon  0rab  (in,*S  complice.) 

PARTICIPER,  V.  ».  (A  ijiielque  chofe,  an  ftnjaS) 
îbtil  obccSntbcil  baben  ; %f<(il  :c.  ncbmruiCf.  autb 

pt,  nJre  part  ; ) it.  — Tune  chofe , son  bet  2»  , 

%<uur  obrr  Stgcnfdiaft  rintS  iOinacs  (troas  an  fid) 

'bahen;  participerait»  mfritesde  Jéf.  Chrift,  (ïbtol.) 
■bcs  SOttbicnff.S  gbtiRi  tbcilba'tii)  toetbtn;  minerai 
^ti  participe  dit  vitriol , cin  grj,  baS  rtnsaS  nom 
®itriol  an  fidi  b«::  tin  oitriol-nrltacS  «Xincral. 

PARTICULARISER,  ».  0.  umftânblidi,  obfr  mit  a(« 
Icn  UmRinbcr.  btfdittibcn,  erjAbltn  obtr  porSclltn; 
il.  (in  Sciminalfaditn)  tint  brfonbtrt  Untrrmtbung 
nibre  ttnen  von  btn  )Xitfd)ulbigtn  anfitUtn.  ' 

PAETICULAEtAÉ  , âE,  port.  (>f  adi.  f.  Particularifer. 

PARTICULARISME,  / 1».  T.  bit  îtbtt  unb  Sîti. 
nuitd  brr  'Dactifularitltn. 

PARTICULAKISTE,/  m.  T.  tin  ^artifnlari# ; tttttt, 
mrldirt  in  Stiifcbung  ber  îbtilbaftiAfrit  an  brm  âScr* 
bicniit  gbrilH  tint  atroiift,  bcc  allAtmtin-anatnom< 
mtntn  £tbrt  nibtcfprtditnbt , m;cimmA  bigt. 

PARTICULARITÉ,/.  /.  tin  (btfonbtrtr)  Umftanb. 

PARTICULE,  //.  f£tfirftt)[)  tin  Ilcinet  îbril  i tin 
(baS)  îbtKditn;  <®ramm.)  tint  Uattiftl;  (f.  bit 
®rammati(.) 

PARTICULIER,  ièee,  adj.  bffcnbtr:  tigtit  fb.  i. 
bcfonbtci)  il.  btfonbtr,  b.  {.  grnau;  omfi&nblid) > 
if.  fonbtrbat;  fettfam;  aiifîcrorbfnilid)  ic.  ; it.  / »»• 
bas  ®,*fonbtrt;  it.  b.  i.  bas  UmllSnbltdic  te.;  it.  un 
particulier,  tint  Dïiuatoetfon  ; ert  chamhrc  parti- 
culière, tn  etntin  bet'onbern  3immtr;  audience  par- 
ticulière, tint  '^artiftilntaubienj  ; en  pirticulicr, 
adu.  btfonberS;  msbefonbttt;  tinjtln;  aBein;  être 
en  fon  particulier,  in  feinem  3immtt  aHein  fetjn  ; 
it.  feint  tigenr  ^auSbaliung  baben;  vivre  en  par- 
ticnlier,  fur  fid;  (rbtn;  teint  iifcntlidic 'Sebirnung 
bcfltibcn;  en  mon  (pour  mon)  particulier,  Itlicb 
milan jti  mi  mi®  bttnfff, 
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PARJICULIÉREMENT , aiv.  brf>nbtr<  ; iüSbtfoKa 
bere  ; it.  b.  i.  umifinblicb  te. 

PARTIE,  //.  rinîbril,  rin(baS)  ®tùcf  von  rintm 
®an)cn  1 and)  rinr  Slntahl,  tint  ÿartrt)/  ).  ®. 
SSaaren  ic,  ; it.  tin  îbril  îeS  ratnfdilicben  *ôcprts; 
( fOîal’Itr)  cme  <))artit,  b.  i.  cin  ctn)clnrr  fbtili 
(fWiiftf)  fine  ttitjclnr,  tint  auSAtfdtriebcne  'Partit 
obtr  @timmc  t it.  rin  ^o(i  ober  îloSen  in  tintt 
SXccbnung  ; tin  ÜIctitti  ; u.  cin  @d)uIboo|l  ; it.  tint 
ipartit,  b.  i.  mtbrtrt  ftd)  qrmrinfrbaftli®  belufft» 
«enbe  îltrfonen  t it.  bit  ÉuÀbartrit  ftlb^  ; it.  fine 
ÎJ'attit , b.  t.  ttn  @pitl  ; it.  fine  ÎSattro  vot  ®rrid>c  ; 
il.  (incr  oon  btn  jfontrabtntrn  1 tin  foncrabitetnbet 
îbtilî  it.  niif.  tin  bfimlùber  bifft  SInfrfilag;  (f. 
Complot;)  il.  partie.  {ïtbtffol)  tint  Obttt  obtt 
©ttlfn<#taft  (partie  fupêrieurt,) ober,  tint  untctf 
obtt  tbicrif®!  Jtra/t  (partie  iiiFèricure;}  it.  par- 
ties , piiir.  fig.  itatucli®c  ober  frreorbrnt  gutr  ®i« 
gcnf®aftrn  tincs  ÜRenfém;  tint  ©abc;  tint  0<* 
fd)i(fli®ftit  ; it.  tint  9tr®nung , j.  S.  d’apothicaire, 
de  tailleur  &c. , tint  Slrotbt(rr> , @®ncibtr*(ilt®> 
nungic.  ( la  partie  droite  obtt  gauche,  (am  mtnfcb* 
ii®cn  Sotptr)  bit  re®tt  obctïinft  ©titt;  les  par- 
ties honteufes , parties  naturelles , obtt  blo§  les  par- 
ties, bit  ©®amtbtil(  ; ©(biirtSglicbrr;  (f.  au® 
Honteux,  fit.)  il  a toutes  les  parties  d’un  grand  ca- 
pitaine , tt  bat  allt  €iafnf®aftcn  rintS  grojrn  ®r» 
ncraiS  ; lailTer  une  partie  en  fnuffrance,  f.  Souf- 
france; une  partie  de  plaifir,  de  promenade,  de 
cbalTc  Ac. , ttnt  îuftpartei),  tint  ©pit(icr>abrt,  tint 
^JilbOarfCt)  IC.  ; T.  partie  Gmplc,  partie  double, 
tic  ciiifa®t,  bit  boootitt  Sudibaltung  ; prendre 
qiiclqu'iiii  a partie,  irmanb  alS  bit  llr''a®e  ttntS 
trlittrntit  ©®abenS  angtbfd , unb  grfan  unb  gnt* 
f®4biauna  Bon  ibm  forbttn  ; fi®  on  tinen  baltcn  ; 
prendre  fon  jngei  partie,  fiintn  iXi®ttt  onTlaqtn; 
la  partie  civile,  (in  Jlttminalfa®tn)  bft  ailtllgrr  ; 
partie  publique  . bft  ©(ncralBrofuttttor.  t'ig.  (fi 
prov.  coup  de  partie,  f.  Coup;  faire  bien  fes  par- 
ties, ftiat  @a®eii  qut  ma®rn;  ftinen  ®ottbtiI 
IVObep  tu  mo®tn  iviffcn;  (tenir  fa  partie,  [îDîuftf] 
ftint  ®imnit  fingf n ; baber;)  tenir  bien  fa  partie, 
ftint  ÿfii®t , ftm  ®rfdi5fft  ».rri®tcn,  trif  fidiS  a> 
bètti  avoir  affaire  à forte  partie,  mit  tinrm  m4rb» 
tiqrnjttnb  obtr  ©.'gnocîn  tbun  baben  ; partie  faite 
à la  main,  tin  anqrlcgtrt  ^aiibtl,  jfinanbfn  ;u 
f®0btn  i faire  nn  conp  de  partie , tinfn  ipauBtfirci® 
foaatn , ivtl®rc  btr  qanjtn  ©a,'b(  ciucn  ;tltictli®rn 
8uSf®Iaq  aitbt;  remettre  la  partie,  tint  ©a®e  auf» 
f®itbtn  ; il  ne  Faut  pas  remettre  la  partie  au  len- 
demain , malt  mu§  iti®t  anf  btn  fol.irnbfnîaa  uet« 
f®itbtn,naS  man  qlti®  tbun  tann  ; (f.aud)  Peloter.) 

EN  Paitie,  obtt  bloS  paitie,  «i».  tbtiISi  jnm 
îbcil*  en  quelque  partie,  «dv.  cintatrma^cn. 

PARTIEL,  ELLE,  adj.  (B.  geiBiiTtrt  Singrn)  tiit« 
irln  ; ivaS  cinrn  îbtil  rints  ®an;rn  auSma®t;  les 
fonimcs  paitiellcs,  bit  rintclntn  ipummtn. 

PARTIR,  V.  a.  irr,  al.  fiott  partager,  divifer;  ils 
ont  toujours  maille  4 partir  ciifcmlile,  f.  Maille. 

PARTIR,  ti.  ».  irr.  umeifrn  : abrriftn  : (no®  fintm 
ûttt,  pour  un  endroit)  rciftn;  abfabctns  abqrbcn, 
(toit  J.  ®.  tin  Silbolht,  ’Setbci  ) ûberb.  fidt  bin» 
ntgbcqtbtn;  fortqcbtn;  fortlommrn;  (Bon©®if« 
ftn)  abftqtlni  ir.  (p.  Itblofcn  înnAtii)  ab'abtfn;. 
losacbtii  (mit  / •».  tin  ©dnii:)  btransfabtcii ; 
il.  lomincn;  bctiommen.)  ftintn  lirfpnmg  lubmtn  i- 
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fntfrr{nii<n  : U.  T.  (v.  îfn«t(n)  fcrtffkcini  : lia»#n 
fiCiicn  ; fortiaufcn  ic.  < partir  ilu  cerveau , in  brm 
âebirn  tntû'rmstn  ; cela  part  de  bonne  main,  tiad 
foirmt  VPn  ^uter  J'.  Faire  partir  le  gibier, 

ta$  auf|,ti|cn  s partir  de  la  main,  (p.  ^ftr* 

itn.  ftd)  dlcitl;  in  ben  0a|ppp  fn<ni  u /e.  /am. 
ciirn,  (inen  (mpfangcnrn  'Scfrfil  audjuridttrn. 

Faitii,/  m il.  bit  Sibttiie;  bte  'Xugtnblicf,  ba 
bad  $fcrb  in  ben  îrab  ober  Solopp  fc^t  i bai  Sluf- 
bccd^enbid  ^IfCtbCd;  au  partir  delà,  edv.  cl.  gcfcçt 
OU(6  / baf  te. 

PARTISAN,  /.  w.  fin  anbJnact;  tinct,  bft  e«  mit 
inttanbfd  îiortfB  bAlt  i iJitititdip.)  cm  îJjttfPiiAn- 
gtrti».  ehtin.,fin  ÿoebtrrbtrlpniglichtn  ïinlùnfte. 

PARI  ITKUK,  /.  m.  (SXtdicnl.)  (latt  Divifeur. 

PARTITIF,  ivg,  aitj.  prépoFitiom  partitive;, 
(Sramm.)  IBPctpôrtcc,  ipcl^c  nue  etncitiîpcil  vpn 
tinec  @àd)t  btjnebnciii  fo  au4  article  partitif t 
(f.  bit  0ramm.; 

PARTITION,  f.  f.  CîPîufif)  tint  iCartitut;  tint 
ÿpmppfition , in  nclebtt  aile  0timmtn,  ipcraiid  btc« 
felbt  jufamnttngtftbt  lü/  linttr  cinanbtc  ficben  ; par- 
tition de  l'écu,  y.  bit  îbeilung  tinte  23apt nfd)ilbce. 

PAR-TOUT,  aiv.  tibtrall;  alienthalbtn. 

PART-PRENANT,  f.  m.  T.  tin  îbtllbabtt. 

PARVENIR,  V.  ».  (mit  îtRubt)  an  eintm  l?ttc  (à 
un  endroit)  anlangrni  ju  itiiianben  (jurqu'à  quel, 
qu'un)  gtlangtn  ober  tpmmrn;  tincit  £irt,  pbte, 
jemanb  errfid)tn;  (mirb  auct)  ppn  Icbloicn  S^mgen 
gefagti)  tr.  fit.,  (à  quelque  chofe)  ju  (ttrad  gcUii» 
gen  i ttipae  tclangtn , ccbalten  i it.  parvenir  , abjil.. 
fith  tmpocl'cbniingtn. 

PARVENU,  U B,  part,  angtlangt,  tppjugtlangt  te.< 
il.  J.  Obtt  un  nouveau  parvenu , mif'-  Cintt , tPtl» 
d)tr  (d)ntO , ntlcbtt  tr0  ppc  lutitt  ^eit  frin  01ûc( 
gtmacht  bat. 

PARVIS,/,  m.  btr®orpIabi  ber lllaB pprbtr F;tanvtr 
tbùrt  cintr  (areftn)  Âird)(  ) (im  îtniptl  ber  alten 
3ubtn)  ber  ajorbof. 

PAKU.IS,  f.  m.  T.  tint  Sict  Entiûnbung  bte 
flcifite;  bit  ^abnfJtile. 

PARURE,/.  /.  (in  Stûcfftebt  auf  bit  Æltiber)  btr 
Ipub  ; it.  (de  diamant  Arc.)  tin  Æliantantcnfcbmucf  te.i 
«!.  T.  bae  aue  bem  ajftrbt but  auegtipttltt  ^iptn  i 
(f.  Parer  O (Sucbbc.)  bit  îebtrabfchnittft l ; les  meu- 
klet  de  cet  appartement  font  de  meme  parure,  bit 
tQIfubtln  in  bitfee  QQobnung  finb  a£t  peu  tititcltp 
ëtof  / Pon  berfelben  atbeit  i tout  ell  de  même  pa'- 
rurc  dantfon  ouvrage,  dant  fa  conduite , /g.  (mtiji 
m.p.  ) et  ifl  imraet  btr  n^mliehf  in  feintm  SBert  / 
in  feinte  Slunûbrung  i alite  iÿ  baria  ppn  Smcni 
Çeblag. 

PAS,  f.  m.  tin  etbritti  (in  SRieffiefil  auf  bae  îrt* 
ttn,  auf  bit  art  aufiutrcten ,)  tin  îritt:  >'■  tin 
@cbtitt/  b.  i.  tin  geiP’ifee  {Sngcnmaaê/  inf.  tin 
^Ibmaaf  > it.  tin  îritt , b.  i.  bit  }urticfgeblicbtn< 
èruT  bte  ICrittee;  tin  jubrtapftn;  ii.  ber  %titt, 
b.  i.  tin  auftritt,  tint  îbùrfebneUt  te.  ; tint 
6tuifti  @taffeli  il.  tin  cin  tnger  3u< 
gang , Surebgang  ; (@<biiff.)  tint  «Dltertnge , (baber 
pat  de  t'aliis  &c.  î)  il.  pat ,/?.  btr  Ôtbtltt  1 îtttt  i 
bit  0tmùbung  um  ttipae  i H.  fit-  b;r  îîorttitt  ; 
lEmang;  Slang  ; SOerjug  i bit  Serbanb  te.  : ii.  T. 
(SBtbtr)  btr  0prungj  btr  Sutdtgang  bte  Jabine 
in  btm  SEDtbtrlamm  ; bit  Oebnung  pbtr  Sicibe  btr 
S^btn/  mit  fl(  (oi  .Kamm  lauftn  ; pat  de 
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danfe,  tin  îanjfebritt;  pat  d'une  vis,  ber  Unigana, 
bae  Seipinbe  eincr  ipdttnube  ; ber  Çd'taubcngang  i 
la  fufée  d'une  horloge  a ordinairement  fc|it  pas, 
cmr  Ubrcnfdincde  bat  giineiniglKb  ficben  Umgiugt; 
pas  de  touris , f.  Bermet  pas  d'un  chevron , (3ini* 
mtrm.>  btr  €mfd)nitt  in  ben  pbtriltn  igalltn  tinte 
@rbiubte,  tporitn  tin  Jbacbfpamn  gtlegt  witbt 
pas  de  haubans,  (@ebiiff.)  bit  iSIebtIrintn  btr  fflîaftr 
ipinbt,  werauf  bit  'îptbeleutr  treten,  wtnn  fît 
btn  iptofl  binaiiftlettern  ; pas  de  cheval , bit  (pefi« 
tputjd  (aueb  CacaliaO  pat  d'ànc,  f.  TulTi'agCi  if, 
tmc  btfpnbtrc  Jlit  0rb;(Tt  fiir  bartmiuligc  '))fctb;i 
il.  cim  3irt  trnd'Hatt  an  tintm  Segeii/  bit  gante 
Jjatib  bamit.tu  btbeeftni  fi.  eut  9i>crtjcug  ber  Wiif» 
febmiebt,  ip'omit  fit  ben  ^'fttbcn  bae  îBSaul  aufttt. 
(ben  ; un  cheval  de  pas , tin  0abaingc(  ( ptrgi, 
Amhie  i)  pas  à pas,  gdiritt  par  ©ebritt;  au  pas, 
im  ©ebritti  marcher  à grands  pas,  à petits  pas, 
im  0tbtii  groft , fitint  ©cbrittc  maebtni  de  ce 
pas , tout  de  ce  pas , fiebentte  Jiibce  ; auf  btr  ©tdlt  ; 
btn  augtnblitti  pon  ©tunbani  fpgltidb  ic.’>  il  n'y  a 
^e  deux,  que  trois  pas  d'ici,  te  ftnb  nut  (iPtç  (bctp) 
©ebritte  pon  bitr  bte  babin  t un  faux  pas , tin  Jebi* 
tritti  il.  fig.  b.  i.  tin  SeHtr;  cin  (bae)  iDttfeben. 
Fig.  pas  de  géant,  de  loup,  de  tortue,  de  clerc  &c., 
f.  Géant,  loup  égc.  ; fuivre  les  pas  de  quelqu'un, 
ober  marcher  inr  les  pas  de  quelqu'un,  itmanbeé 
Suÿflapfen  tpigcni  in  friue  3up0apftn  treten  ; (pgl. 
Brilées;)  il  cil  attaché  à les  pas,  et  foigt  ibm  auf 
alltn  ©cbrilttn  natb  1 mettre  quelqu'un  au  pas, 
( meifl  brobenb  ) tint n auf  btn  reebttn  SSÎeg  brut» 
gfni  franchir  je  pas,  f.  Fianchiri  perdre  fes  pat, 
pttgtblKbt  îDiiibt  aniptnbtni  il  a fallu  faire  bien 
des  pas,  tS  bat  pitlt  9Rûb(  gelpftct:  fe  tirer  d'un 
mauvais  pas , ftd)  and  tintm  ptrbrieblieben  ^îanbtl 
jieben  ; il  a pallé  le  pas , tr  bat  te  tibcrlldnbtn , 
b.  i.  (tuf.  ppn  etntm  fpingenebttttn)  et  ifl  tobt  : on 
l'obligea  de  palfcr  le  pas,  ft  niubtt  ti  Wiber  fei* 
ntn  ^tUen  thun,  ober  atfebebtn  lafftn  1 vulg.  et 
bat  baran  gemuft;  marcher  d'un  meme  pas,  d'un 
pas  égal , gicieben  ^ortgang  babtn  ; (p.  Vcrfoittn) 
tintrltp  0ang  gtbtn  ; gcmeinfcbaftlieh  |u  SBrrte  gt» 
btn;  aller  à grands  pas  à fa  fortune,  flatte  ©ebritte 
)U  ft inrm  0lùift  maebrn  ; prendre  les  pas  fur  quel, 
qu'un,  tintm  porgtbtn,  um  ben  EHang  poribm  ju 
baben  i conteller  le  pas  à quelqu'un,  tintm  ben  Slang, 
bni  fSoriUg  flttltig  matbtn;  faite  le  premier  pas, 
btn  trfltn  ©ebritt  tbun;  brnSlnfang  ju  tticae  ma. 
(btn;  dés  le  premier  pas,  alticb  Snfangei  à pas 
mefurés,  mit  ttbgemtfïcntn  ©ebritteni  mit  ©ebut* 
famieit  unb  fSorftci)ti  (f.  aueb  Mefurcr,  Loin  Sic.) 

Pas,  fcnicule  tiégti.  mit  ne  pbet  non,  niebti  (f.  bit 
0rammatil.) 

PASCAL,  ALE,  od/  i^ttliebi  l'Agneau  pafcal,  bad 
Cflcrlamm. 

PASIGRAPHIE,/. / bicÆun^,  fief*  bureb allgtmrtne 
©cbriflfeiebenaUtnOlationtnptrflJinblieb  iumacben. 

PASijUlN,  j:  m.  ÿaeguin;  fPaeguinpi  fo  btibt  rine 
ptritiimmtlte  ©ilbfiule  ju  9tom,  noron  man  @g« 
tprtn  unb  'paeguiHe  tlcbt. 

PASQUiNADb:,//.eirt  (bae)  flaeguill:cinc@(bmab« 
obtt  fôflcrfcbrift. 

PâSQUINlSKR,  1). ».  fam. fpgeguiDtnmaebciiibnreb. 
btebtint  liÿctni  febmilben. 

PASSABLE,  «4/.  c.  crtcigliebi  leibliebi  mittcImSfigi 

iiemlicb. 
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PASSARt.FMF.NT,  n.i®.  niKli  (iemfirf)  ; (fiMicft  it. 

PASS.xcAiLLE, /.  /.  Cipailifct))  ciiit  2(tt  îonftiirf 
jiim  înns  son  (in(lf)«ft*uti!jfnt6m(m  g^ataftcti 
tt.  ^ct  £nn)  fclbft. 

PASSADE,  /.  /.  bit  :Currfijfiit  tiiitrft  ftntti  ûrt/wo 
iiiiii  fui)  iiicPt  IttnAt  aiifl'ilt;  OMdi/  bcc ^(uttntbalt 
ftlbü:  il-  ber  3«f^t»ffmii,i  ; bnsi  fb 

tiiifiH  tciftiibrii  ÂJAnbitrrfSbutfrfifn  K.  «irSt , tin, 
fo  cr  btqdirti  i>.  T.  (jXfitfdi.)  bet  ^)uffd)lo>l  » btt 
Jjin-uiib  >>ct.53fA/  biii  ciii  “Pfetb  «iif  bmifflbm 
'iinHf  iiiiUtit;  (iin  (*d?n)immciij  donner  la  paflaJe 
à nucliiii'un,  cilieii  im  SÛJiîcr  imtttiaudxit / imb 
iljii  iiotbiarn,  tintrr  il'in  njtiHnfrijitiitimen  ( panade 
d'nn  temps,  tme  balbt  ÎDoitCi  pafiade-s  furieufes 
pètt  a la  ftaneoUc.  baS  £iimmfln  fiiird  IJfcrbrd  i 
panades  relcve-es,  balte  üjlpltcii  lit  .Sucbrlteni  tcla 
elt  bon  pour  une  palladc,/j;.  bd$  moei  fût  (tnmatil 
IiinAebeii. 

PJ\ssAiiE,  /.  m.  b:r  !?urrf»Aan(i  ; brr  llberdfliiA;  bi« 
llbcttitlvl  i b(r  £Juvcl)t(tt  (biittb  tiiirii  Ott/  ûbet 
ttuen  Ort/  biitd)  tmcii  gluS  k.,  d'un  endroit,  d'une 
rivière  &c.  ; ) ber  îJutilmiii  ÎUirebiiiarfd) , 3»^ 
( U -S.  riricr  3ltmer,)  bit  Sburtbttifcî  it.  ber  Su*!/ 
bqS  i?ttcithfii  ber  3nA‘  tber  (?tri(h  5îénel  (oifearw 
de  pairai;c»)  i>-  ber  âburebanna,  bie  î'urfbfabrttc, , 
b.  i.  bit  Crt / 5ile^ , Waiia , bie  tstttafe , brr  i'a!i  / 
Hio  malt  bitrdiiif bit , biircbfJbtt  ic.  ; it-  ber  3bU<  Me» 
ntioll,®rùtfeiiielt,  bas  îGcAeqdb  ic.,gifif‘li'lb  U-\it- 
Jie-  b-Tllbcmnna  (t.  i>.d Un  état  d un  autre,  ben  cinem 
3iii?iinboberi?tnnb  jti  lir.em  anberiti)  /(.(fine 
faac)  einc  g tiOe  in  einein  ’ÎAnelt  i (?Sufif)  cine  ÎJaf* 
loACi  tinf 'VniidAie  i line  ibilItnf’tiKlicgiAur,  bn  bit 
Bcfdiid  bco  rinet  Imiaen  îîotfburdi  «Hirlti)  îAut'e  ic. 
seriiert  njirb  1 iSXcitiU'ulc)  cm  octbiiTir  abAcmeiTcnct 
linb  tibuldcrechtec  fflaiiA  tines  'jfetbibi  tme  'Jlaiiaati 
le  canon  fe  Fait  paiFaïe  par-tont,  bael  Arbbc®efd)uç 
niad't  fid)  «Uentbalbcn  ÿlaB;  fe  faire  paffajjc  à tra- 
Tcrs  l'ennemi,  fid)  butd)  ben  gtinb  fcblaACn.  A'ijr. 
oifeau  de  palfagc,  fam.  (ein  èttidtBbACl  , 3nilbb* 
At()  ein  ®tnfdi/  ibtlécr  fttb  nit4cnb«  lanife  aiif. 
^Slti  vous  me  trouverea  fur  votre  palTagc,  id)  reill 
eb  end)  jebenfen!  iefi  lïtU  end)  fd)on  wiebet  jfiibcn, 
bbet  einen  ©'ttin  in  ben  ifOeg  ItAtn. 

PASSAGER,  ÈRE,  adj.  nnfiJt ; Cwirb  eiAtiitlieft  bort 
©tridv  eber  3nA*®5iiel!i  AçfaAt  ; f.  oifeau  de  palfage, 
unttr  Palfage  0 it-  fy-  boruberAebenb ; serAinAlid)» 
ftùcfctia  i nid)t  lame  bauetiib  obet  anbaltenb. 

Passager  , /.  m.  ein  gicifcnbcr;  tin  Uamaicc  (obne 
Uincri'thitb  be<  StanbeJ  unb  ScfcbledittS;)  it-  b.  t. 
tme  Uctfen , bie  fid)  nitftt  bcflinbia  an  tintm  ûttt 
aufbilt;  cm  grtinblitta. 

Passager  , v.  a.  (Sfeitfdlllc)  palTagcr  un  cheval  au 
trot,  tin Dferb  îlaiTuaen  maétn  laHcn;  (f.  PalTagc;) 
it-  palTager,  v.  ■.  (ipirb  bcm  Ipfttb  fclbft  jefaift) 
1]>afTaacn  inadien. 

PASSANDEAU,/;bi.  einealteart  ftaniéf.  .^aiionen. 

PASSANT,  AVTE,  adj.  aanabût  i wo  uitfe  ïnite 
burtbatben ; finf.  mit  chemin  nnb  rue;)  U.  paifaiit, 
forirr.  f.  Palier  i (î®aB.)  aebrnb. 

Passant,  / m.  tin  atotbrqatbtnbtr:  SSoriiberae. 
brnbeti  ÎSotbeBrtiftiibtr  te.  ; ©nrebreifenber  ; !Îîti< 
ftnbtr!  arrête,  paffant,  (auf  ©tabfd)tiftcn)  fiche 
ftiB/  ®anbetct. 

PASSATION,  r./-  T-  bit  îneidituna  Obet  SfnSfetti» 
B«n9  1,  »,  «inci  «pntrafu*,  £e|Jamen«6  te. 
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PASSAVANT,  / I».  ein  ^affïetjettet!  ei'n  SetteF, 
petmittelA  beffen  tin  gubtrettfr  pbet  tint  îfîaare, 
fp  ben  3»1I  fd'pn  befablt  bat/  pbet  banon  fteç  i|l; 
nnaehinbett  bntefi  eiittn  Ott  athtn  fami. 

PASSE,  f.f  bicieniae  Heine  (*uinmcg  ipcinit  man 
tint  beflimmtc  atp§ctc  ©nmme  potnfaubi,)  matbt: 
il  faut  aiumer  la  pade  à ce  fac,  man  niuh  bad/ 
WiiS  an  biefem  @«ef  npd)  ftHt,  bataiif  fiblcn  i main 
de  pallc  Pbet  de  chaperon,  (’Bnd)bru(fct)  tin'Suih 
3nicbn(i. 

Passe,  J.  f-  Cim  ©illiarb  ti.  üîSaiBcfpicri  bit  *Pforte 
ober  bet’Tipatn/  wp  bit  jfuatl  btircbaeltiebcn  roitb: 
bit  'ÿaiffi  (,(?d)iiff.)  tint  cit.ie  £)utrin'ahtt  (taual 
de  mer.  chenal)  ttblfcbcil  imcb  ©antbAnlcn  !C. , IBP 
bie  iBdnifc  obne  (3cfabt  bnrd)  lônntn  ! tint  gabtt: 
tm  (bas)  gabtroaifcti  (gi'itbct)  bie  IcRte  Jarbe/ 
ipcld)c  man  cincm  3eua  aicbtî  (gtditl.)  btrànofall 
ont  ben  ©eantri  (Afattenfo.)  bet  3ufat>i  paSicniae 
©clb,  njclcbce  mon  iebebmahl/  itenn  aepaje  mltb/ 
(n>cnn  mon  pon  neutm  aifbt  / gnand  on  dit  patTe) 
(ni'cBcn  muH  ; être,  venir,  fe  mettre  en  palfe, 
(üRaillcip.)  m bit  ÎJaiîe  (pnimm;  (SiUiarb;  mit 
femer  .W'iiacl  an  eincm  Ûrtt  fiBtn , obet  baron  tom» 
men/  ii>p  mon  ohne  .Stilpl  palTitren  faim.  Fig  il 
cll  cn  hcilc  pade,  et  fiat  fdiôiic  Stustichteni  tt  ili 
ouf  imem  OUteil  S^eoc;  il  elt  en  pallc  d'obtenir  det 
honiienrs&c.,  et  bot  J)o>ttiutia/  tu  ciiitt  ©httiiftcUe 

JU  oefaiiaen  î nous  femmes  en  paifed'étre  &c..  tp  ÎB 
on  bem/(x«i)r.  mit  rtrlicn  anf  bem  (Bpruna,)baS  it, 

PASSE,  f.  m.  f.  Passé  , fart-  Ssf  adj- 

PASSE-BAI.I.K , Passe-rOUI.et , /.  »>.  T".  tiliCbaP) 
îBret  Pbet  eine  tnerne 'ïlatte  mit  eincm  îpth/  mot* 
nach  ber  înirdmieiTet  tintr  .Snocl  aemeffen  noirb; 
tin  (.bas)  Aiiacl.îeht!  eine  fiii9el<£thtc  t tin  (baS) 
d(iiae(maa§. 

PASSE-CANAL,  /.  m.  engt  gibre  sniifdltn  lîanb* 
l'Âiiten. 

PASSE-UIEVAUX,  y:  m.  fl.  fBfetbefibre. 

PASSE-DEBOLT  , / m.  f.  Passavant. 

PASSE-DIX,  f.  m.  eine  art  ©picl  mit  bttp  Sfflûr» 
fclii , njobtp  mon , uni  fu  aeipinncn , mcht  alS  jeheii 
auacii  ipetfcn  niu6. 

PASSE-DROIT , /.  m-  eine  ©eainfliauna  Pbet  ®imfl» 
tnBcifutia  oeatn  bas  firenocîKtdit  unb  yctlpmmenj 
it-  inf.  bas  Uiitceht/  iptlcbcs  mon  icmanben/  burch 
tin  njibctreditlichcs  Sîctfahrtn,  tbut,  reetin  mon 
|.  ’5.  ibm  tiiicn  anbern  in  bet  ©eforbctuiig  nitbet» 
ted)t(id)iirpcife  potfteht  :c. 

PASSÉE , /.  /.  T.  bas  ©trcichcn  bet  ^eftiiepfen  be< 
abenbs  ans  bem  îfCalb/  ans  bem  ©ebtii'cbin  bas  ftepe 
gelbi  it.  bie  gSbrtc  pbet  (?put  bef  îîptbreilbbretS: 
(îlettucftiim.)  fp  Bief  jjaare,  nlSoiif  eimnal  treffiett 
mtrbin;  ein  (bas)  Jÿaatbùfdiel i il.  (îReifaifcbet) 
Sipen  ®uçenb  ^djafteUt , bje  auf  einraabi  in  ben 
Sfeiittpo  otHot  iBetbtiti(SïBcbet)fo  Bitl  gteen,  alS 
biirch  bas  0diiii  im  J)in.  unb  f)ct>0ebtii  in  bci» 
scttcl  emaettiiarn  mctbtn. 

PASSE-FLEUR,//,  f.  flu/l  AnÉuonr. 

PASSEGE,  /-  m.  tilieniat  'Jjcwtatinq  rincS  <tiferbeS/ 
ba  es  bic  ÎSorbctbtine  (nalcicb  unb  (anoc  in  bie  aSôbe 
hebt/  unb  olSbenn  bie  j»cp  fyintetbeine  nadifcBt, 

PASSE.MENT , /.  m.  (baS)  îlofamtnt/  b.  i.  aDcrlci) 
®prtcii , Pdiniire  te.  pon  ®p(b,  ÇBilbct/  @fibe  te. , 
ippimt  Ælcibct  nnb  anbere  ©etithe  bcfcBt  iretben  ; 
it,  tl.  jfatt  dentelle. 
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PaSSEMENTER,  V.  a.  mit  ^lofamtiit 

PASSEMENTIER,  /.  m.  ein  îpofamnitittct. 

PASSE-MÉTEIL,  /.  m.  (fcaj)  ?Xciu|(orn  »on  smto 
©tittfl  SSaiscn  unS  ttntra  Srittfl  JHoggtn. 

PASSE-MUR,  /.  w.  •(.  tin  tfXAuttbrc^tn  tint  #Itc 
art  grobeit  ®efd)iiçt3.  • 

PASgE-MUSCAT,  / m.  PASSE-oni’SçiüÉB-  / /. 
tint  »on  btii  oitt  ®attungtn  M ?Ktietattn-fcfin3. 

PASSE-PAROLE,  / m.  T.  tin  SStfctil/ retl(l)et  »on 
btt  tScii}t  bi$  an  ba3  €nbt  tinte  àinitt  eatt  iiXunb 
(U  ÜXunb  liuft. 

PASSE-PAR-TOUT,  /.  I».  tin  jÇ»auptf®lû(TtIi  (ift 
ni®t  mit  tintm  Cittbtri® , crochet,  bet  édjlojttt 
SU  Bttmtcfjftln  ;)  (’Sucbbr.)  tin  3itfrnt(iftôcfd)tn , 
nt(ci)t<  in  btr  ÜXittt  tin  £«tf)Nt/  nortin  man  tintn 
bclitbigtn  anfana3>S3udiilabtn  (Irctt;  audi  tint 
ibnlit^t  Supftrplattt  ; O^oIjiVHâgtr)  tint  ®aum- 
(igt  : ^Ppltnfdgt  i l’argent  ell  un  bon  pafle-par- 
tout,  frev.  bap  ®tl6  Jffrttt  aSt  l£6uttn  -,  mit 
®clb  tommt  man  bur<f>  bit  '^Otit. 

PASSE-PASSE,  (/.  m.)  tours  lic  paflt-paiTc,  îaftfitll' 
fpitltrfûnfir  ; (f.  antb  Gobelet  j)  it.  fis.  fam.  faire 
«les  tours  Je  palfe-paAe,  auf  tint  lifligt  att  btttit- 
fltn;  alitrltp  ©piçbnbtrtptn  trtiben. 

PASSE-PERLE,  /.  an.  T.  tint  att  ftfct  bûnntn  ei- 
fttntn  SrabttJ. 

PASSE-PIED,  f.  m.  tin  (inf.  im  tbtmaMigtn  95rtta> 
gnt  ûbli(f)t3}  mufifa(ifd)r3  îaiijflùcf  »on  tintt  frbi 
ntftbminbtn  t&tiptgung  ; autb , btr  îanj  fcIbR. 

PASSE-PIERRE,  f.  f.  T.  btr  ®{ttt^nd)tl ; (and) 
perce-pierre  unb  fenouil  marin  ) 

PASSE-POIL , f.  m.T.  btr  18ot|Io6  an  eintm  Æltib  ; 
ein  ftbt  fdima()let  ©trtif,  melcbrtan  gttpiiTtn  îbci> 
Un  btrSItibiiiig,  iWtKften  ben'Habttii/  btroorraiit. 

PASSE-POMME,  //.  T.  tincart  frnbjtitiâtr  âpîd 
pfîne  Sttne:  ber  SobnnniJ.apftL 

PASSE-PORT,  /.  m.  tin  ©eUitêbritfi  ijlaf  ; il  porte 
fon  palTe-port  avec  lui , fam.  tt  i(i  ûbctall  will> 
tpmmtn  / obtt  wpÿl  gtlitten, 

PASSER,  V.  «.  oud)  ni/»/,  it.  v.  n.  (NB.  BItnn 
PalTer  tin  anbtres  S®ort  rtgitrt,  mitb  eS  in  ben  }u< 
fammengcftiittntemps  pon  bem  ipùlf3itôrtd)tn  avair 
btglcitcti  bingtatn  non  iirt.  intnn  ti  Itin  régime 
bat;  bbd)  bat  t3  (and)  obnt  régime)  avoir  btn  fid) , 
in  btr  ’Sebentnna  non  être  regu.  3n  anftbung  btr 
verfdiiebfntn  i)irJipontioncR , ncrniittc  18  raeltbcr  <t 
balb  tin  îRennnnitt/  balb  ein  Stitmott  rtgiert,  ftbt 
man  bit  ©rainmatil  nnttr  ttbtt  biefrr  VcÂpoiîtioncn. 
lOotb  finb  bit  noringlid)8tn  bitr  an  ibetm  Orte  an< 
gefûbtt.)  Palier,  V.  ».  (non  tintm  Dtte  an  tintn 
onbrtn)  gtbtn  , fobtrn , rtittn  tt.  ; (mirb  antb  non 
Icbloftn  IDingtn  gtfagt  O gebtn  ; fabrtn  te.  î U. 
(non  Ubtitbiatn  unb  non  UbloiVn  ©etitnSJnbcn) 
butd)  tintn  Ott  gtbtni  bnrcbgebtn;  burdifabrtn  ; 
buttbfommtn;  burtbrtiftn;  butcblanftn;  burd)8it> 
Érn;  butd)8ttid)tn  (mie  |.  ®.  btr  îTîinbi)  a.  not* 
nbtrgebtn;  porbtaaebtn;  norbtp^itptn  ic.  ic.  ; it. 
ûberetnias  gcheni  ûbctetinabftiitn  {(.■».  ùbtt  tintn 
$Iu8;>  (àbtrb.  in  allen  bitftn  u.  btn  fnlg.  iScbtu» 
tungtn  aitdl/em.  paffiectn;)  it.  an  itmanb  tomuien 
sbtc  falltn;  itmanbtn  juiaUen,  sn  îb<i>  mtrbtn; 
non  Sintm  onf  btn  anbtrn  tommtn  ; (mit  f.  ’S. 
Bûttr , wticbe  an  [dans]  tin  anbtreo  J>au3  falltn , 
»t(d)t  itmanbtn  [b  (juelgu'uu]  jufalltn  ;}  it.  etwao 
(par-deffus  quelque  chofe]  ùbftatbtn;  ûbcrfe^cn; 

nubt  rûit»  (ivtc  tintn  StblttO  Rlitf 
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ttnot  b!nau<fel)tn  ; it.  (fur  quelque  choCe)  légér». 
ment  fur  quelque  chofe,)  ttn)03  nut  Obtnbin  btrûb> 
ren;  leid)t  ûbtt  tttnag  binau<qtbens  it  (à  quelque 
chofe,)  su  ttinab  ùberqtbtn  ebtr  fcbttittn  ; etnjal 
onbtrS  nocncbmtn  ober  anfanqtn;  it.  nttgebeni 
»er8it(en  1 ntrlaut'tn  : norùbctgebtn  t ucrfftricbcit 
(toit  |.  '8.  bit  gtit  It.)  nbttb.  ntrgebenî  nbiom» 
men;  anfbbttn:  (f.  and)  fe  PaRcr;)  it.  ftetbtn  j 
it.  tint  Stitlang  (nod)  tint  Stitlang)  bauern , aug. 
baittn  (mit  s.  «.  tin  Atlrib;)  ttitbtn,  augrtiditn, 
genug  ftnn  (mit  |.  'B.  ein  Sorratb  tint  griniiTe  3eit 
biabutd)  i)  it  burd)grbtn  ; btmilligt  mtrben  ; ange» 
nommtn  metbcn  (mie  s.  B.  tint  Blemung  in  tint» 
Berfaminlung  ;)  it.  aufarnominrn  mtrbtn  (mit  |.  B, 
tin  SBott  in  tint  ©prad)t,  obetitmanb  in  tint  Ber» 
fammlung  , in  tin  dboOegium  te.;  it.  nod)  bingtbtn  t 
notbangtbtn;  paffitren  (inf.  mit  bem  3rttinort  pou- 
voir;) it.  (pour  quelque  chofe,  pour  quelqu'un,) 
fût  ftmaS  obtt  fût  itmanb  gtbaittti  ober  angtfcbtit 
mtrbtn;  it.  (à' quelque  chofe)  mofût  Riinmtn;  auf 
etmaS  Rimmtn  ().  B.  a la  mort,  fût  obtt  auf  bt» 
îob  ;)  it.  (îlKaiUc.  unb  BiHiatbfpitl)  paffitttn  t 
(f.  PalTe,/.;)  (in  ÆattenfpitlriO  paffen;  nidit  felbK 
fpitltn;  it.  (pon  tintt  itUi  oon  tintm  ©tidi)  but®» 
gtbtn;  nid)t  gt8o®tn  mtrbtn;  it.  (de  point)  feine 
frfe  IC.  nitbt  angrbrn;  it.  (fur  quelqu'un)  (jed)tf.) 
feinen  ©cgnrt  unterlauftn;  untet  btiTtn  ®tgtii 
lauftn  ober  fptiirgcn , um  ibn  me briog  )ii  ma®tn  i 
paflTer  devant,  paflcrie premier,  porangrbtn;  palTer 
outre,  f.  Outre;  p.iQcr  dans  une  ville,  in  (but®) 
tint  @tobt  gtbtn  , bintinacbtn  ; palTer  dans  lo 
parti  ennemi,  fum  Jrinbt  ubtrgtben ; ce  fruit,  ce 
vin  eft  palTé,  bitfrSruiht;  bitfet  2Btin  i|l  pctbptbtnr 
bat  ftiiitn  tt®trn  ©tubiiiaef  ptrlorrn;  fon  nona 
palTcra  à la  poSérité , fciii  Babme  mirbaauf  bit  Dlad)» 
melt  fommen;  paU'cr  d'une  charge  à une  autre,  voit 
tiiKT  Bebirnnng  )ii  eintt  onbern  fftigen,  obtt , bt» 
fûrbctt  mrtbrn  ; cet  habit  m'a  palTé  Jeux  étés , bitftf 
Â'Ictb  bat  mit  |mtp  ©oinmer  auggrbalten;  cette 
idée  m'a  palTé  cent  fois  dans  refprit , bitfet  ©tbanfC 
i8  mit  fdion  bunbrttniabi  in  ben  ©inn  griomnien  t 
cela  palTcra  par  mes  mains,  baO  mitb  but®  mttne 
f)Anbt  gebeq;  i®  mttbe  bainit  )u  fdioiftn  babenj 
palTcr  par  les  mains  de  quelqu'un , in  itnianbti 
)>Anbc  geratben  ; mit  icmanbtn  su  thnn  befoinmtn  i 
vous  palTerei  par  mes  mains , (btobrnb)  iht  merbrt 
mit  no®  untet  bie  J>Anbe  fommrn;  i®  miU  eu® 
f®0H  btlommtn  ; palTer  de  cette  vie  en  l’autre , /g. 
aug  biefem  f tbrn  in  tin  anbtrtg  ûbtrgcbtn  ; il  cR 
paK,  il  a palTé,  et  ÎR  tobt,  ct  iRgrflotbtn;  il  elî 
palTé  comme  une  chandelle,  frov  tt  ift  auggtiiftbc 
mie  ein  £i®t;  c'cR  une  beauté  qui  palTcra,  bag  if 
tint  ©®ônbtit,  bie  pctgrbtn,  pctbiûbrn  mirbifea 
beaux  jours  font  palTés,  ftine  (ibtt)  f®4ntn  îage 
fmb  uorûbtt;  je  vous  en  ferai  palTer  i'envic,  i® 
miH  ru®  bie  £u8  ba)u  ptttrtiben  ; il  ne  pafl'eri  pa< 
à l'examen  , tt  mitb  iti®t)ut  ûftntti®en,<))cùfung 
SUgcIaifen  metben  ; paTer  dofteur , palTcV  maître , 
f.  biefe  faifl.i  palTcr  en  proverbe,  f.  Proverbe; 
lailTer  palTer  quelque  choie,  rtmag  bingtbtn  laf» 
ftn;  ttmag  ungrabnbtt  , ungrtabtit,  ungttûgt/ 
ungtRtaft  lalTm;  ûberftben;  il  faut  en  paHcr  par- 
la, man  muf  fi®  bag  atfaRrn  laffrn;  maurautfi® 
battin  gtbtn  obtt  f®i(ftn;  palTc!  ftm.  (g  fep;  i® 
bm  tg  iufritbrn;  nun  fo  ftp  rg  bann;  mtinetme» 
gtn;  palTe  pour  cette  fois,  bitftg  sOtabl  mag  eg 
t*  bintebtii)  palTe  pour  ceU,  bag  lâft  fi®  bittiii 
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affer  i.Ia  montre,  f.  Montre)  (f.  auA  Fil,  Nei, 
eau.  Étamine  , Saa  , Debout  &c  frev.;)  en 
raCTant,  (en  pafTant  ehemin,)  tm  (DorbrpiirWn  ) 
i(. /e  bcp  0(I(4(nb(it;  gdcgentlui)  ) btglâufiji 
il.  nebrn  ticti  ntbtn  bcg. 

PassEa,  V.  a.  (poiTitren:)  ûbet  rinm  Crt  jtbtn, 
m«rfcl)itrcii,  fûbttn,  rritti),  fcBcn  if. i_biird)  tinot 
£)rt  ^rfitn  ic.  i it.  ûbrr  tinen  Crt , ùbi'r  (in  br« 
#tmmt(ü  3i(l  cb«  3S«a§  binonSfabttn  ) (tn  beftimm* 
t«  üKaai  ûbmabrrn , ûbrdcfirritcn  ) barûbtr  bin* 
sugqtbtn)  ûb(t(tipab(rt(b(n  obrr  geben)  pprrtmal 
bmotrflgtn;  (mit  fo  uiib  fo  nid  / de  tant)  bibtt/ 
grjfiet  K.  aii  irmonb  o5(t  olj  dinaS  ftpn  i h.  in 
rtm«</  obtr  irgdtbreo  (ilans  qnelijue  chofe,  dans 
un  endroit)  hincin  fi(cf(n/«fahr(n,<gcbrn,  •tri* 
(t](ii  te.  ; burd)  dnas  (par  quelque  chorc,  eber  ).  •&. 
an  travers  du  corps)  (ircbcn  ) bur(f)fl((i)(n  ; bnrd)< 
bpbr<n)  buTd)ii(b(n;  burdjrabrrn  ; burditrciben  tt.  i 
il.  (par  l'dtaminc)  burdlfribcil)  (an  bluteau,  d la 
claie  &c.)  blirtbflcbrn  / btircbbtiitdn,  btirdnncrfrn  ; 
burdjUufen  la(rni  te.)  it.  paBer,  jlf.  ûbcrtrcfFcii 
(j.  0.  en  mérite , an  ^rrbitnden  )^  tt  dncm  in  dipab 
luvottbuni  brtîrr  f(gn;  it  ûbrrflriqrn  ().  S.  )(• 
manbeb  Cinftdttcn , jtenntniffe , iBcgriSe , Otr* 
ÿanb))  il.  (bit  3dt  qut  obrt  f(bl(d>t/  anqcnchm 
ebrt  unangenebm  ic.)  îubrinqen  ) ii.  (à  faire  quel- 
que ehofe)  mit  (ttpai  (ubringen  ; U.  (einrn  Xtn, 
«inrn  ÇtSenatb  te.)  ûbeeleben  ) it.  ûbrrgrbfn , au«> 
laifen,  ûberfeben;  (iner  ^acfgt  niebt  €rntü6niinq 
tijun;  (nerql.  omettre))  it.  trinanbcn  ettnab  bing(> 
brn  lafen , tu  gut  haltcn , giit  beifen  te.  (f.  aueb 
«.  It.)  il.  eintm  etmab  (ober  i(manb)  bcmiUigen/ 
Jtlgc^rbcn  ) il.  (ttpab  (ingefteben  t pa(Ter  fou  che- 
min, frinrit  S)rg  fortgrbcn)  palfer  i la  nage,  au 
gué,  f.  N^ge,  Gué)  pallér  le  pas,  f.  Pas)  palier 
Ion  habit  &c  , (<tn  Àldb  tc.  on)i(bçn  ! palfer  la 
rhemire  par-dcITus  la  tète,  bab  fpemb  ùbet  ben  Éopf 
Irerftn  Pbet  sirbrnt  palfer  un  61  par  l'aiguille, 
dnen  Jaben  einfAbdn  ) palfer  de  la  chau*  par-def- 
fiis,  mit  Sad  ûberflrrieben  ; palfer  l'éponge  fur 
quelque  ebufe,  (tmab  mit  bcm  @d)tpamm  aubnti> 
feben)  (f.  aud)  Eponge.  /<.  ))  palfer  un  foldat  par 
les  armes,  dnen  0olbatcn  nad)  bem  Siucfpnidte 
beb  Sricgbtcditeb  (trthicbeit;  (aud) bloi  palfer  quel- 
qu'un)) (f,  aud)  Baguettes))  palfer  quelqu'un  à la 
coutfe , einem  im  îaufen  juvortommen  t cincm  per* 
laufrn  ; palfer  en  revue , f.  Revue  t palfer  au  61 
de  l'épée,  f.  Fil)  palfer  fous  filence,  f.  Silence) 
dlfer  une  pièce  faiiife , une  pièce  de  monnoie  dou- 
tcurc&c. , dn  falfd)(b/  cin  pcrbi\d)ttgeb  ^tûtf  fur 
non  aubgebcn , ober  anbongen , tinter  bie  îeute 
bringent  palfer  légèrement  une  chofe,  (f.  v.  «.) 
palft  r les  yeux  fur  un  ouvrage , nur  tincn  nûd)tigcn 
iSlitf  auf  fin  QSècrf  reerfen)  cb  nur  flûd)tig/  nue 
Pbenbin  bctradltcn  ) palfer  un  ade  par  devant  no- 
taire, dne  Urfunbe  Par  dncm  Tlotar  aubfcrtigen; 
palier  un  contrat , palfer  une  procuration , palfer 
condamnation,  palfer  carrière,  f,  biefe /oi^.  t cela 
pade  raillerie , bab  ifi  mebr  alb  @4ec)  t bnb  ifl  |u 
gcpb)  cela  me  palfc , bab  i|i  mit  |u  bodi)  bappn 
tet^rbe  i<b  nicbtb;  bab  ifl  ûber  mcinern  (meinen) 
Jf)criiOltt)  j'ai  palfé  ma  vingtième  année,  td)  babe 
mrin  smaniigSeb  3abt  juriirfgrlcgt  (paiTicrti)  c’eft 
pom  palfer  le  temps,  (b  gcfd)i(bt  tum  3dtpcdrrib, 
uin  fidi  dnen  9ritPCttrrib  jlu  madtrn  j palfer  Ton 
envie  (de  quelque  chofe.)  ftint  2uft  fait  etIPab) 
tûfenj  paun  {en  chagrin,  fiib  bit  SriJIdt  beotrei' 


PAS 

brn;  quand  on  y a palfc  une  fois,  tpenn  man  (b 
dnmabi  p|rfu(bt  probirrt)  bat,  menn man  dnmabt 
babep  getptfen  ifl;  (f.  aud)  Becunb  Jcunclfe,  prev.  ;) 
palier  la  main,  la  plume,  le  pinceau,  la  lime,  le 
rabot  fur  un  ouvrage  , bie  Irbtt  ftanb  an  tin  ®ttf 
Icaent  brn  Iroten  SeberAridi/  ïlim'dfltid) , gril, 
fhid) , j^obelftob  te.  bitran  macben  i cb  noUeiibi  ju 
0i|(ibt  bringen.  Falfer.  T.  beift  audi  beç  tttdrn 
Jÿanbwerfrtn  : dmab  brrdten,  {iibrreiten,  fertig 
mad)(n  ir.  ■ palfer  une  peau,  (inc  f)aut  berrtten/ 
gar  mad)(n  i palfer  Ici  cuiti  en  fuif.bie  i)èiutc  mit 
Unfdiittt  dnfdtmirren  ) palier  un  cuir  en  mégie, 
(in  gdl  nad)  ®ciigilcbCT  3tt  betdten  «ber  g9rben; 
loei^gar  mad)(n  t pallèr  une  ctolfe  fous  la  ealandic, 
(inrn  3eua  tnanaen  tc.  t palfer  le  carreau  for  les 
Coutures,  bie  ^Atbe  aubbuadnt  palfer  en  carton, 
(IBudib.)  bie  @d)niire  an  bie  ijlapoe  orf)mad)cnt 
palier  en  parchemin,  bab  ^rtgamrnt  am  Kud  unb 
£cf  dnrb  IBucheb  Irimeii  t palfer  un  deffein  à l'en- 
cre , cinc  3d4iiung  mtt  grbir  nnb  iOinte  obOenben  ) 
palfer  le  vernis  fur  quelque  chofe,  brn  gernif  ouftro. 
grn;  palfer  les  rafoirs  inr  la  picire  , (ur  le  cuir, 
bie  gd)crme)Ter  oiif  bem(?teii)e,  ouf  bem  Febrrab* 
jicbeil)  palfer  fur  la  meule,  auf  btm  iSchldfileiii 
fd>Idfrn  ; palfer  la  clairéc,  ben  Ilargrfottenen 
3utfrr  l'Ollrnbb  reinigen  t palfer  en  blanc,  (îKùme) 
bit  ^lattrn  imifdtrn  bic  ®al|c  bringcii/  rbr  man  ne 
nteib  fiebet;  palfer  en  teinture,  en  couleur,  (gür* 
berdin  ben  garbdelTdtbun)  palfer  par  la  coupelle, 
auf  bie  £apdl(  feben. 

SE  Passe  a , v.  >éfi.  (inf.  ».  ber  3eit)  oergeben  ) oet* 
Arddten)  verflicbrn)  it.  Dccblûheni  vcnvdten) 
vetberben  ; abnebmen  t ûbetb.  aufboren  t oetfdiroin. 
ben;  (f.  aud)  Padbr,  v.  n.  i)  it.  (b.  gûtben)  oet. 
fd)ie$en;  aubgeben  ; ben  01ait)  vrriieren;  it.  ge> 
fd)(ben;  lorfallen)  fid)  ititragen  i oorgeben  t fid) 

! (tdanen;  k.  (Jc  quelque  chofe,)  fiil)  dncblOinaeb 
entbaltcn;  eiiicr  ^adie  entbehten  / nidtt  nothig 
baben  j it.  (à  quelque  chofe,)  firi>  toomit  begntiaen, 
behdfen  t fid)  moratt  gtnnaen  laifrn  t loomit  jufrie. 
bel)  fei)!!)  je  puis  me  palfer  de  cela,  uh  f«nn  btrfeO 
gar  ))>ebl  entbebren;  cous  pouviez  bien  vous  palfer 
de  cela,  0it  bâtten  biefto  ttcbl  losnrn  bldben 
laffcti;  fe  pad'er  de  peu  Je  chofe,  mitmenigem  Jufrie. 
b(n,f(»n)  fiib  mit  tocmgem  bebdfen  Ober  begnitgen. 

Passe,  éb,  part  i_<f  aij.  bat  aUe  ISebeutungen  oon 
palfer)  it.  tbcmablig,  b.  i.  «ergangen,  verffolfcn 
(ber  3tit  nad);)  des  modes  padVes , abgclommene 
9)lob(n,  îcacbten  tc.  ; épées  palfées  en  fautoir, 
(aCao.)  freujiottfcgdegteSegnt  ; U.  palfée,/  m. 
bab  bSergangrne  t bie  oergangene  3eit  i (bie  tOer» 
gangenbdt.) 

fasserage,  f.  m.  T.  bat  ÿfeffcrtrgut  ; (aud) 

l.épidium.) 

PAS.SERBAU,  /.  m.  fam.  berSpetfing)  (f»n^  Moi- 
neau.) 

PASSE-ROSE.  f.  /.  f.  PASSE-ri.EUi. 

PASSE-TEMPS,  /.  m.  ber  3biO>tttrdb ; fe  donner 
du  palfe-temps . fief)  einrn  3rit»ectrcib  macben  ; fieb 
bie  3'it  oerlûrjen. 

PASSETTE , y.  /.  (gieibenmonuf.)  ein  geioiffer  fdbne» 
efenformig-geiminbenct  langer  î'rabt. 

PASSE-VËLOL'KS, /; /.  T.  baS  îaiii'cnbfcbJn ) bie 
G^ammdHume  ; (fonfl  Amaranthc.) 

PASSE- VOGUE,  f.  f.  T.  dne  bopodte  Sfngrengung/ 
redebe  mon  bit  SlHbtdntebte  auf  fintf  ©altett  gn« 
tptitbrn  la^t. 
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PASSE-VOLANT,  / m.  T.  fin  (rtruoM  untftAf- 
féebtnrr  @oIb<it/  ber  mit  btn  btt  ^inung  in  bsA 
eiifb  gclidlt  mùb  / bamitbif  iHDUtvoUrsftbf/  utib 
btr  'âapitin  ben  fût  bicfcn  üKann  i&bltnbfn  @olb 
fût  fict}  bfjiebtn  tonne  > it.  ûberb.  fine  îierton, 
nelibe  fîch,  obnesu  be«ablcn,  in  fine  SefcUfdjoft, 
in  fin  @U)auipielbouO  :c.  einfd)leicbt. 

PA^Sh;UR , /.  M.  fin  Sibtmnnn.  • 

PASSIBILITÉ,  / /.  I.  iM8  SSetmogen , tOergnn^en, 
i^dimet»  ic.  )u  emofînbcn. 

PASSIBLE,  ad/.e.  T.  ber  €rtipfïllb«nâ  bcS  îDcrAllù. 
qen«,  ©cibmetjenS  te.  fifiij. 

PASSIF,  ivE,  txàj.  leibenbî  (nnBe^enfflSoonaftifi) 
verbe  paflif,  obct /■ ’'■•  palfiF,  T.  ein  ^ettlOOtt/^^ 
roclcljes  fin  ïeibeii  anbentet;  Aettc  paUive,  eiae^ 
ïaii'io>0(ftu(b  ; fine  ©tbiilb/ recltiie  man  5U  bejab' 

Icn  biUi  avoir  vuix  palTivc,  loabiMbib  Kpn, 

PASSION,  f.  f.  (im  eiaciitlirf)cn  Serftanbe)  bie  !p«f« 
fion;  bab  {ciben  Sbiiftil  bie  iPaiTionbieit;  it. 
bw  ïtt|TionSi)efd)i(1)tei  bie  îcibenéaefehidne  êbtifti: 
it.  fine  Vaifionborebiat;  (iCbilof.  @rainin.)  bab 
teiben  ; (im  ® caem'aiî  bet  Aftiu»  O it.  T.  bet  9î«fmie 
oerfebiebener  lebmctibofter Ærantbeiten i f.  ).  Ilia- 
que; fouffrir  mort  & pallion,  /ff.  ÎObebanqfl  (iu8|t(* 
ben  ; in  qtc§erîlnqft,in  qrofitn  (bmiqrn  i3orqeii)i'tnii. 

Passion,  /.  f.  bit  (fine)  £eibcm'il)aft , b.  i.  lebeBt. 
mûtbbbciïcqimA  obet  •Seqiertc,  iprlclK  ntt  Settiq- 
feit  qetrorben  ift;  le.  (in  ftiqtrtr  tScbeiitJb.  i.  bie 
îiebf  (ni  finer  *)Jerfon  anbern  Sefchletl'teb.) 

PASSIONNEMliNT,  aiv.  leibenfcbaftlid);  beftiq; 

• febnlicb. 

passionner,  i».  «.  (inf.  in  betWufîf  unb®cfla> 
niation)  mit  £fibenfdiaft,  mit  leibenfthaftliebem 
Slubbtucf  voctiaqen.  fe  Paflioniicr,  v.  rifi.  (pour 
quelque  chtifc)  fid)  non  ftinet  ïcibenfcbaft , (îd)  ooii 
qeioiiTcn  îcibenfcbaftcn  (fût  etmab)  einnebmen  laf- 
fen,  leibenfibaftlid)  banbfin,  urtbcilen/  fd)lic6en  ic.  ; 
fid)  einct  ©acbe  leibenfcbaftlicb  annebmen;  it.  in 
a-fett  aetatben  ; fid)  eteifetn  ; fieb  erbibcn. 

Passio.vNi,  ^.E,  adi.  leibenfibaftlid) mofiir einaenom» 
men  ; lcibcnfd)aftlicb  banbelnb  ; ûberb-  leibenfibaft* 
Iid);  it.  b.  i.  oftlicbt:  iûitlicb. 

PASSIVEMENT,  a^lr-.  Icibtnb)  f.  Paffif. 

PASSIVETÉ , dlid)tn)itfuiiq. 

PASSOIRE,./.  /.  bet  ©utcbfcblag i (eine  Ktt  «û. 
(benaerûtb.) 

P.aSSULES,  / /.  pi.  SEofinen  , (raifin  fec.) 

PASTEL,  f.  m.  bet  (and)  bab)  ’i'ailell , b.  i.  ein  diib 
Satbenteiq  Aefotmtcr  iinb  betnad)  aetroefneter  $at- 
benfiift;  it.  b.i.  bie  'Çafteümabltrtn  (peinture  en 
paiicli)  it.  tin  (bab)  ^afirUqemûblbe;  it.  fiait 
suède,  btr  Sûrbernaib. 

PASTENADK,//.  f.  Panais. 

PASTÈQUE, j'./.btf®aiTttmeIoite;(p/.«/mclon  d'eau.) 

PASTEUR  , / m.  (tnf.  in  btr  altcn  ®tfd)id)tc)  tiii 
/put;  inf.  fin  èebafbiit;  ©ebifer;  it.  fia.  b.i. 
fin  ©etlcnbirt  : ©telforaet;  it.  cin  filaftot,  b.i. 
fin  cuanatliftbtt  (teform.)  ïfatret  cbtt  3>rrbiatr. 

PASTICHE,/  / (îiRabler)  fine  îtathabmuna  < b.  i. 
fin  in  bem  ®tfd)matf  unb  in  bet  ?Xanict  tineb  bt- 
tûbinteii  îKablerb  ocrfettiatcb  @emûblbt. 

PASTILLE,  / /. — de  bouche,  tin  (reoblrieibtnbeb 
unb  cibaitb)  fOlunbtûfrldjcn/  ®iunbfûd)rld)en  ; 

— A briller,  fin  gtûuebetludielcben. 

PASTORAL,  ALE,  lidj.  )um  Jpirteiifianb  ober  ^)it* 
tcn(eb(ll(vic  pailorale;  fiebbrid/  Obct  folifit  bctttf' 
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fenb  I chant  jpafioral , tin  (bab)  .^ittf  niieb  ; @tbâ> 
fetlieb;  ein  ©d)ifctqtfanq  ; ie.  paftoral,  fg.  emeii 
©eelenbirt  bctteifcnb , |.  ’S.  inltrudion  ober  lettre 
paftorale,  fin  djitttnbtief. 

PASTORALE  , / /.  ein  (bab)  ©ibiferfoiel  i it.  ein 
(bab)  Ifiafiocal  ; cin  in  ber  îOIanicc  beb  einfad)<n  (inb« 
Itd)fii  Sefanqeb,  tnf.  im  ®cfd)ma(t  ber  ©adofetfe, 
fomponietteb  îonSinf. 

PASTORALEMENT,  tdv.  ait  fin  (gêifiliéet)  ^)iet 
ob.'t  ©eelfotact. 

PASTOUREAU,  / m.  (in ben ®d)Sffrqebiibtf n)  fin 
Ilfinct  /pirt.  Paftourellc,  / /.  fine  Heine  jpittiim 
obtt  ©chûfrtinn. 

ASTRE  &c.  f.  PÂTAE  &c. 

AT,  f m.  inddciin.  fim  ©cbacbfi».)  b.  t.  tocnn  ma» 
ben  Æôuiq  nüm  nubr  jieben  tanu/  obne  ibn  bem 
@d)ad)  aubiuitçin.  ' 

PATACHE,/  f.  T.  fin  Stublifact;  fin  (bab)  îfBaibt* 
fibiff  an  bet  Einfabrt  eineb  bpafe nb  te.  : pataehe  d'a- 
vis, ein  Oad)tfd)iff;  fine  5)ofiia(1)t i îloibiatbt. 

PATAfîON,  f.  cineSIrtalternifbetlAiibii'ibetîba- 
Ift  mit  fpaniftbem  Septiac;  it.  einet  aub  bet  mit* 
tûqlid)-ameriianiid)en  station  ber  fiJataqonen/  ne l®e 
eine  ricfenmûtiqe  ®ii|c  baben  foHen. 

PATARAFFE,/  «.  fiai/.  ^ moq.  fo nciint man aUfte 
lei)  unfôcmitcbe  îlûqe  mit  bet  $(bni  ûbetb-  fine 
fd)Icditf/  unlefetliibt  ^>anb. 

PATARD,/  m.  tint  altf  SJtt  llfintt  @cbtibemun)e. 

PATATE,  bfiïtt  BarATS,  / /.  «ne  ootttcfflicbe 
art  .Sartotfcin. 

PATAUD,  / m.  fin  iplatfcbfnf  1 ein  junget  JÇmnb 
mit  biefen  umonnliiben  $ûflen  ; h nage  pataud, 
f.  Naje;  un  Htos  pataud  . une  grolTc  pataude  , fig. 
/dm.  etn  bidfb/  feittb  iîinb;  aiirf)  tint  plumpc/ 
atob  aücbctigc  ^trfon. 

Patauger,  v.  h.  im  *otb  betnm  patfeben. 

PÂTE,  / f.  berîeig,  b.i.  ’Dîebli  obtt  fin  Abnliifie* 
Sôtpcr,  »(ld)tt  mit  einet  (luiTigen  ©iibftani  t» 
cinet  locicben , bicfcn  fOfajfc  aefnetet  ifi  t pbte  de 
confiture,  Jntfcttcig;  pâte  de  fuurneau , Ofcnlebm/  . 
toomit  bie  ©(bmelsee  ibre  Ofen  bauen;  or  en  pâte, 
®0lbtcia  i du  pain  qui  ne  lent  que  U pâte , t&tob/ 
bab  mcbt  aufgtaangtn  ift.  t'ig.  èf  être  de 
honne  pâte,  0011  aultt,  fiarfer  £cibebbefd)aifenbfit 
fepn;  eine  gefiinbe  fiatle  n)atni  baben;  vutg.  ooii 
guttm  3bXA  geniaÀt  fepn  ; c'eft  une  bonne  pâte 
d'homme,  /aw.  et  ifi  fine  cbilid)e  giitt  S/aut , ei» 
betjtutrt  'Oîeiiicb;  mettre  la  main  â la  pâte,  ftibfi 
âpanb  mitanlt,ien;  bep  einet  ©aifit  bclfen;  tandia 
que  vous  avea  la  main  â la  pâte,  (gtben  ©te  mit 
and)  etmab ,)  loeil  ©te  bod)  im  ®rbcn  bcartiten  fiiib  : 
quand  on  a mis  la  main  â la  pâte , il  en  demeure  tou- 
jours quelque  chofe  aux  doigts  , nein  Ctioab  (inü 
®elb)  biird)  bit  Mnbe  gebt , bem  Meibt  tmmer  etmab 
an  ben  Singent  tlrbrn  ; eb  ifi  tem  Jlmt  fo  geringt , 
bab  nid)t  euicn  3Sottbeil  abioitft. 

PATÉ./  m.  tint  ^iificte;  it.  (fijetriiefenm.)  b.  i. 
bit  gjaarpafietf  ; tiii  (Einfeblag  non  îeta , motin 
btf  jpaate  ni  ben  'Saefofen  getban  iperben  ; it. 
(efiriegiiiauf.)  ein  (Icintb,  einet  ipafitte  ibnticbfb, 
’®ollt»frf,iut  'Bertbtibigunji  beb  •Ballb;  «'.(©iiebbr.) 
b.  i.  CHIC  sufanimcngeipottene  Jotm;  tin  ^miebel» 
fifd)i  it.  (Sarteiiip.)  tint  betriegettfd)*  gemifd)tf 
jl’arte;  it.  fig.  tin  l^iiitentleef  ; fin  Ælcrf;  pâté 
en  pot,  mit  ®cipûr),  mit  dfafianim  te.  iiifammrn- 
gebaifttb/  unb  ui  riiiem  apafen  gebûmpfteb  $(eif(b> 
Q.qqq  1 
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faire  le  pSi<,  CÆartfnfp.)  W(  Æflrte  parfen:  fcie 
(ebtt  einf)  falfcftc  Æattc  iintrrfçhifljtn.  f>>.  pep. 
des  pâtés  d’hermites,  ttOCfrne  ?}Û|îf  ! faites-en  des 
ràtés,  madirt  bamit,  ipa«  ibt  realltt:  c'eft  comme 
les  petits  pâtes  de  deux  liards , bu6  bet  ?)Cfi6  IPtt 
bemn^icfi't  bie  @rmm(f. 

PÂTÉE,  /.  r.  T.  tint  '3rt  îtia  bbn  SRcbt  iinb  Sïâu- 
tmi  ic.  / bas  Soberoirh  bamit  }u  mafteni  (f.  au* 
Pàton;)  it.  ciii  îtta  pan  ’Prob  unbÇltif*;  tvomit 
man  Çimbe  uiib  anb.Tt  jpaiifttiicte  fùttctt. 

PATEI.KT,  /;  m.  falKtbait. 

PATEI.IM,/  m.  tiiiftiiKr,  liSiatr  «Stnf* , wtl*« 
bur*  feint  @(ftinei*c(tpcii  ftint  ab|lei)ten  )u  tmi- 
*i-n  mei§.  , 

PATELINAGE.  / m.  fum.  lijli^t,  tillfd)mticf)elnb^ 
gxanitren  ; (f.  Patelin.) 

PATELISbR,  v. ».  qqf.  v.  a.  fam,  auf  tint  ftint/ 
liSiat  I mti(l  bctrûali*f  ) 3(rt  su  îBtrft  fltfctn  ; but* 
feint  ^*mti*tIoi)en  bef*n!a?tni  — une  affaire, 
tinen  âanbrl/  tin  *tf*Jtft  auf  tint  liüi^e  unb 
bettùslt*t  an  ftibrcn , rtaitrtn,  anltjtn. 

PATtLINÉ.  ÉK,  part.  f.  Pateliiier. 

PATELINEUR, /.  r».  fiusE,/./.  f.  Patelim. 

PATELLE,  / /.  f.  LtPAS. 

PATÈNE,  /.  f.  brr  Scl*btcfel  (an  ei|ttm  ailatttl*) 
in  ©tftalt  tintj  îtOtt#. 

PATENÔTRE./  /.  pt,p.  bad  Oatet  • Unftt  î (fanft 
Oraifon  Dominicale;  f.  au*  Pater;)  >/.  pap.  itbtS 
*cifllt*t  ©ebtth;  It.  pl.  bit  9{aft'nrrani-.$uacl*tn  ; 
il.  bet  ganst  SXoftnftans  (chapelet  t)  (®auf.)  b.  t. 
chapelet  ; patenôtres  de  liéae , T.  jlo§t  an  tintm 
8if*aarn;  @tûrft  «on  ®ort  obtn  an  tintm  ©atni 
dire  la  patenôtre  de  fin;;e,  prav.  pap.  btumnttni 
Snif*tn  btn  3J^$ntn  murmtin. 

PATENÔTRÉ,  £e,  ad/  (SfQap.)  pattrnof(ttfitmi$> 
(ocaUtnfbtmiô. 

PATENàTRERIE,/  f.  btl  ÎJatttnojltf  obtt  »«• 
ftnftanS'^janbtl. 

PATENÔTRIER, /.  i».  tilt  î)attrno#trma*tr. 

PATENT,  ENTE,  aij.  oiftni  inf.  in  folg.  : lettre 
patente,  tin  ojftner  Sritf;  ein  offtntt  obrigftit> 
li*tr  iStfthl  i tint  oiftnt,  auf  'JJttaamtnt  auôgt- 
fcitigtt , unb  mit  tintm  @itgtl  bch>^ngtt  Uctunbt  > 
acifuit  patent,  f.  Acquit;  il.  patente,  obtc  im  piur. 
patentes.  / / tin  (baS)  ipattnt;  tint  f*tiftli*t, 
tin  qtiritftd  9(t*t  trthciltiibt , Utfunbt  ; il.  b.  i. 
ein  ©.jîaÙunaJbritf;  tin  (ba«)  iOiplom. 

PATENTÉ,  ÉE,  «J/  mit  tintm  Vattnt  «trfe^en. 

PATER,  /.  I».  (nimmt  iein  t im  plur.  an,)  pop.  b.  t. 
patenôtre,  bo«  ®atct<Unfcr;  ïattmo(ltt  ; H.  plar. 
bie  giijitn  9ioitntrdns»âbùgcl*en.  Frav.  fam.  il 
le  fait  comtpc  l'on  pater , bai  lann  tt  audnttnbiq  i il 
ne  fait  pas  Ton  pater,  tr  i0  tlR  ft6t  unniftnbei 
«Dttni*;  dans  un  pater,  in  tintm  Hugtnblitf. 

PATÈRE,  /./  tint  Opfttf*alt  btt  aittn, 

PA1  ERNEL  , ELLE  , ad/  «attcli*. 

PATERNELLEMENT,  »dv.  vitttli*  laU  tin  ®at«. 

PATERNi  rÉ,  / /.  (mtifl  im  bogmatiftften  6*1) 
bit  Sattrf*aft  ; btt  IDatrcilanbi  (im  ©tgcnfab  btt 
Filiation./ 

PATE  E , /.  uf.  fam,  ^aubtrtr. 

PÂTEUX,  EusE,  ad/  teigig  (mit  |.  IB.  nenig  gt< 
batftneb  ®tob:)  il.  ttigi*t;  teigartig  (mit  s.  ®. 
ûbÿi)  avoir  la  bouche , la  langue  pâteufe,  ctncn 
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ftbltimiat»  îRiinb , tintn  bieftn  6*(ttm  auf  btt 

3ungt  bdftit  t chemin  pâteux , tiii  Itbmigtr  / f*mie> 
tiget  îSelT 

PATH  TI<)UE,  adj.e.  (SBiiîcnf*.  unb  f*ôiit  Sun* 
|1^  patbftif*;  (bit  6ttlt)  in  tintm  bohtn  ©rab 
rnhctnb  obtr  trtoûttttnb  ; bobt  obtr  gto§t  ©mpfiit* 
bunatn  trrtgtnb;  nerfs  pathétiques,  T.  bit  SRoiU 
nttptn  btt  îlugen. 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  patbftif*. 

PATHÉTISME,  / m.  T.  bit  «un(l,  bobt  «mpfill. 
bunatn  su  trrtgtn. 

PATH  MOS , / »i.  tint  3nftl  bitftO  îîabmtnf  ; it./j. 
fin  tinfamtr  Ort,  i«o  einer  binotrnîitftn  iticb. 

iPATHOGNOMONIQUE.a.iy.  r.  T.  tprfrntii*;  (wirb 
«on  bitKC  3rt  Ætnnsri*tn  tinte  âbranfhritgtfaat.) 

PATHOLOGIE,//.  T.  bit  ïf btt  «on btn Æranîl'tt' 
ttn  / «on  btrtn  Utfa*t , statut , Sinsfigtn  unb 
SufAUtn;  bit  Vatbologie. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  c.  T.  patboiogif*. 

PATHOS,  / ».  (grit*if*)  bas  'ïathos,  b.  i.  bie 
bohtn  Cmpfînbunatn,  nitl*t  tin  Sltbntt  (au*  et» 
Oîiifi  us  K.)  beo  feiiten  3ubôtetn  su  errtgrii  i»/b. 

PATIBULAIRE,  adj.  c.  sum  ©aigtn  gebirig  ; it. 
gaigtnmdbig;  fourche  patibulaire,  tin  ®algen«fci» 
Itr;  air,  phylionomie,  mine  patibulaire,  tin  aal* 
gtnmdbigtsétfi*!;  bie  iOtitnt  obtr  ©tfKfitSbilbung 
tints  *îtnf*tn,  iotl*et  btn  Salgtn  «erbitnt. 

PATIBULÉ,  ÉE,  adj.  sur  6*au  ouSgrlltlIt. 

PATIEM.MENT,  adv.  gtbulbia  ; mit  ©tbulb. 

PATIENCE,/  f.  bie  Stbulb;  la  patience  m’échapp^ 
bit  ©tbulb  «trldft  mi*;  prendre  patience,  avoir 
patience , fe  donner  patience , ®tbufb  baben  ; pren- 
dre patience  en  enrageant  ■ mibtr  ftinen  SOiUeit 
©rbulb  babtn  mûffen  ; en  patience , mit  ©cbulb  : 
patience  ! iattrj.  ©tbulb  1 

PATIENCE,  / /.  ber  ampftt!  tint  3JfIan|f  ; (au* 
Patelle , Lapatnum.) 

PATIENT,  ENTE,  adj.  gebulbig >' (itbrflpl)  Itibtnb ; 
(im  ©racnfaR  bfS  Agent;)  it.f.  m.  bet  Itibtnbe 
îbtil;  T.  bas  Itibtnbt  6ubtrft;  il.  tm  Datjrnt; 
tin  unter  btn  {idnbtn  bts  SirsttS  (î*  btflnbtubtp 
.Sranfer;  ii  tin  btn  f)dnbtn  brs  fytnftrS  iibcriit* 
ftrttr  SRiiTttbAttr;  tin  armer  @ùnbrr. 

PATIENTER,  v.  ».  fi*  gcbulben  : ©rbutb  babt»/ 
b.  i.  mit  ©tbulb  loatten. 

PATIN,  / ».  tint  ûltr  SIrt  bobrt  SEBribrtf*ube;  ft. 
tin6*littf*ub,  (aufbcm  ïis  sugirittn  ;)  (®auf.) 
bit  6oblti  bas  fpols  einer  îrtppe,  morauf  bie 
®dumr  Tuben,  in  i«tl*tn  bit  6taiftln  lirgrn  ; U. 
ein  Stofi,  ivcl*tr  auf  bit  ©runbpfdbit  rintS  Sun» 
bamentes  gtltgt  »itb  ; aller  fur  des  pciins  obrt  en 
patins  , glilfer  fur  des  patins , auf  6*littf*ubtlt 
lauftn  i @dilittf*ube  laufrn  ; fer  i patin , T.  tine 
art  Ôufrifeu  mit  einer  balbcn  boblen  .Ifuatl. 

PATINER,  V.  a.  oft  unb  unnotbiarrnitift  (au* utt> 
anftdnbigrrrarifr)  anarciftn,  bttafieii,  bcgtrirtn. 

PATINER , V.  ».  auf  é*Uttf*ubta  laufrn  : (f.  au* 
Patin.) 

PATINEUR,/  m.  (im  librTtinif*en  6tbl)  einrr, 
ncl*tr  tint  SSeibSptrfon  auf  tint  unanfianbige  art 
bttajitt , angreift , begrrift. 

PÂTIR,  V.  n.  Itiben;  atiSfitbcn pâtir  de  quelque 
chefc,  pour  quelque  chofe,  nofût  biiftti;  les  bons 
pâtiffent  pour  les  mauvais,  prav.  btr  Ul)f*ulbig(  Riuf 
fut  btn  6*ulbigtn  leibcmi 
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PÀTIS,  f.  m.  ii«  (son  jftittîmr  ®ûte  ûU 

l>àtura^.^ 

PÂl  lüSKR,  r.  a.  <paft(tcmvrrt/  ®arfn!ftf  / Stkdc* 
,nfj  madjeti. 

PÂTISSERIE,/;/.  55«cfn)(rfi  ')lafi(tcnivcif > 
aDctIr»  ®<b«dfflt«. 

PÂTISSIER  jÈ» B,  /.  (in <pafl(t(nbJi(f(t • tint  î5o« 
|l(t<nbi(f(iinn. 

PATISSOIE,  /.  /.  (inc  %tt  fciicncn  3(uscb/  fo  in 
Sbina  vcrfrctiqt  »icb. 

PATOIS,/,  m.  (inc  (qcobc,  ^cmcinc)  'Bnucmfbradic. 
PÂTON,  / B*,  (inc  îîiibfl,  bic  ÆdPûuncn  ic.  bnmit 
)ii  m&Acn  i («cr^I.  l’itcc  ;)  il.  T.  bic  Aaübc  born 
im  6(fmb. 

PATRAQUE, ///«f».  (inc  a(t( .abncnuBtc /fdil((f<t( 
.ffinfdjinc,  J.  ®.  (inc  foîdic  îafdjcnubt  it.  - 
PÂTRE,  /.  m.  (inÿirt!  33tcbbit(>  (l'ctr  oft  mifr.i 
pilleur  ifl  (blet.) 

BD  PATRES,  (lot.)  ff.  aller  ad  Patres,  in  bic  on* 
bre  ®clt  reifen,  b.  i.  fterben;  envoyer  ad  Patres, 
in  bic  onbre  ®(lt  febiden,  b.  t.  umbemoen. 
PATRIARCAL,  AIE,  û4j.  patl^OTd)aIif<b;  croix  pa- 
triarcale, tin  (bo<;  <Patriacd)tn>Rtcui. 
PATRIARCAT  , /.  ».  bit  ^dttiacdicnwurbc  ; bfld 
^ottiorebot. 

PATRIARCHE,  /.  ».  cin  ^otriordi , b.  i.  tin  gr;. 
votet,  Stommnatcc  im  oltcn  {rpoment;  'U.  b.  i. 
(inc  ncmilTc  gciblidic  ®ûcbc  • it.  b.  i.  bre  @tiitc( 
cintb  9ti(Hid)cn  Otbtnd. 

PATRICE , f.  ».  tin  JJotnjicr  : tint  bebe  ®ûrbt 
untrr  ben  oltcn  rimildirn  .noifern,  von  .Sonftontm 
bem  ®tobrn  on.  ('Jcitbt  mit  Patricien  ju  omvcdjfrln.) 
PATKIciaT./  m.  bo«  yottijloti  bcr@ronbunbbit 
®ùrbc  cincd  ?)otrijitr«. 

PATRICIEN,  ENNB,  a.i).  (im  oltcn  SKoin/  ii.  nod) 
in  gcivifîcn  brutfdtcn  ncidiOfliibtcn)  tinem  'Uotri* 
}i((  gcberi^i  tbn  , obrr  tint  ^otriiicrfomilic  beteef* 
fenb;  it.  f.  cm  îlotrijirr;  tint  iPotri(ictinn. 
PATRIE,//.  boB  ®dtrrlonbi  qqf.  bit  ®otctSobtî 
l'amour  de  la  patiie,  bit  ®OtcrIonbBli(bc ; la  patrie 
eR  par-tout  où  l'on  eil  bien,  frev.  tt  i|i  ùbccoll 
|ut  'Btob  tiTcn. 

Patrimoine,  /.  ».  bo<  grbtbcil,  gcbgut;  le  pa- 
trimoine de  St  Pierre,  boB  gcbtbcil  bcB  b(iL3>ct(n<, 
b.  i.  (in  îbcil  bcB  ÆirdicnÿootcB  i patrimoine  des 
pauvres  , bit  £ic<b(n$iitc(  j dtirécn^clbcr, 
PATRIMONIAL,  ale,  tdj.  Jum  grboutc,  unb  inf. 
|um  vitcrlicbcn  gebe  gcbôtiri  ; fiefs  patrimoniasu  , 
vAtrcltdlc  £(bcni  biens  patrimoniaux,  fotrimoniol* 
jlùtCCi  (im  0(dcnfol;  bec  biens  Obcc  domaines  na- 
tionaux.) 

PATRIUMANE,  Patbiomaniaque,  / ».  ùbcc> 
teiebener  ÿoteiot. 

PATRIOTE,/,  m.fÿ/.  (in^otcioti  cin SotctlonbB» 
ftcunb. 

PATRIOTIQUE,  adj.  c.  potciotifcb. 

PATRIOTISME , / ».  bct  ÿatctotirmuB i bic  Sotte» 
lonbdicbc. 

PATROCINER,  v.  >i.  vL  lon^c  unb  mit  Ungcfiûmm, 
mit  ^ubeinolicbfcit  ecbcit , um  icnionb  {u  bcecbcn 
obee  |u  tibceccbcn;  (mcift  mit  prêcher.) 

PATRON,  ONNE,/  bct  îlotron : bir  ;jiatroninn,b.  i. 
tin  bobet  'Sefebubcri  ©ènnceîcinc  bobe  Scfdiûlîe» 
einn  te.  t it.  b.  i,  cin  ®dmi)bciIioce  ; tint  ®diui!» 
bciliflci  il.  b.  i.  bre  giorntbumBbrre  ctncB  ^on^ 
lungtfcbiffcB  / obee  bce  Sluffcbct  boeùbct  i bec  @d)itiB» 
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bflteon  ! le.  b.  i.  bct  Ïcbcnêbetï  ùbet  gcifllidtc  'Se. 
bienungen , obee  bcrjtnigt , reclehct  bo6  SKrcbi  bot , 
gtclicn  on  Sitdjtn  unb  i-diulcn  ju  ottgrbtn;  cm 
' £tid)cnpoteon  :c.  ; ir.  b.  i.  bec  jpcer  ciiici  aponb» 
(ungbbonfcB  , in  <X&dnd)t  ouf  (cinr  I^onblungBbtc» 
nets  il.  b.  i.  cin  Slboolot,  m Slûdfidit  ouf  fcincii 
£ltcntcn;  (oit.  9iim.)  bec  ÿcet  cincB  SccpgcIaiTc» 
nen  obee  cincB  @tloVcn;  le  Cardinal  Patron,  oL 
bce  on  bct  ®cib(  bce  pip^lidicn  Slcgiceung  gebenbe 
dtoebinol;  le  patron  de  la  café , /»».  rince,  bct 
oHcB  im  .Qoufr  fûbtt;  bct  JDcrr  im  J^ioufc  t.  itre  le 
patron  delà  barque , /y.  /a»,  ter  Slniùbtcr  in  tmet 
g*odic  frtin. 

Pation,/  ».  bit  <Pntrone,b.  i.  (bcij  vcefchicbenrit 
^lanbnî.)  boBlKobcB,  |.  ®.  boB  At)ci(hncti>9èugcrr 
tvpmociibic  0tidcc , îopctcnnmtrc,  .Sunftivcbcr  IC. 
ipeben:  boBpapicrne  îDtoob  obee  ÇOtugre  bec  ®dinct» 
bct  le.  i ir. /%•/«'»•  b. i.  mo.Me.boB îWuftcr, (f.  Mo- 
dêlei)  cette  dentelle  cil  d’un  beau  patron,  bicft 
Çpibe  bot  cin  fdiincB  gtufler. 

PATRONAGE,  / ».  boB  ÿotrpnoti  boB  Slcét,  bit 
@tcllcn  on  Âireben  unb  ®d)ulcn  jii  bcfcbtnî  ar- 
moiries de  patronage  , 7’.  @tûdc  , biC  mOU  fcilicm 
patron  ju  Ébeen  im  ®opcn  fûbtt. 
FATRONIMI9UË,  tdi,  e.  nom  patronimiqne , Cin 
®cfd)I(d)tBnobmc. 

PATRONNER , t>.  ».  (Æoetcnm.)  mitteig  bcï®atecne 
bic  Sorben  ouftrogen. 

PATKüNNEUR,  PAraoNNisa,  f.  m.  T.  (in  S)!u» 

gcrmodicc , çgtugccfeimcr. 

PATROUILLAGE,  /.  ».  pop.  (inc  ^BUCecpi  (f.  Pa- 
trouiller. 

PATROUILLE,//,  ciitc  ÇotrotiiBc  Pbct  ÎJottuOc: 
tint  ®trcifipod)C. 

PATROUILLER,  ».  ».  fof.  mit  ben  ^>onbcn  ob>t 
Sùjcn  im  unteinen  ®o|îft  bcenm  potfdien  : tine 
©ouetep  moebrn  i »»/*.  monWicn  i ii.  ».  «.  etmoS 
mit  tinrcincn , fdirnubigcn  d)ônbcn  ongrcifen  1 un» 
ecinlicb,  fûuifcb  tppmit  nmoeben;  it.  patrouiller, 
».  ».  b.  i.  faire  la  patrouille,  IpcitcpU'.Ue  moeben. 

: PATROUILLIS,  / m.  pop.  unecincB  ©offre,  metin 
mon  bcenm  potfd)t;  (f.  Patrouillage,  Patrouiller;) 
il.  b.  i.  bourbier,  fine  SKiffpfûl)t,  £otblod-c. 
r PATTE,//,  bit  ÿfott;  (btp  ciniotn  ÎMcrcn)  bit 
1 îobe  ; (pon  3nfettcn)  bct  gub  ; boB  ’Bcin  ; (d’oie,) 
tin  @ûnfefu$;  (d’ecreviBe,)  cinc  JIccbBfdicec;  U. 
patte,  pop.  »/pr.  (ppn  ®îcnfd)tn)  bit  îltotc,  b.  t. 

, bit  ^Jonbi  il.  beigt  oudi/t.  patte,  bct  guf  cinr* 

■ ScIctitB , ©lofcB , finte  ©d'oie  te.  ; ii.  T.  bcB  Sioff» 

toi  , tpomit  mon  Sotcnlinicn  |icbt  ; (oiidj  tire- 
ligne;)  if.  bce  Sopfen  ebre  untctfic  îbril  cinct 

" SRobfptidif , bce  in  bit  9îobe  gebt  1 H-  bct  Ùber» 

(d)log,  bit  AToppe,  j.  ùbet  cincm  ©djetmefftt» 

• futteeoh  f».  bct  îob  ùbet  bem  ^pfcnfcblip  ; it.  pat- 
tes, fl.  bit  gicifebboten  ber  gicifeftti  patte  d’oie, 
bec  ©ûnfefuff,  tint  ÿffonje  ; (®ortn.  mrbeert  eJInoc 

> pbee  SBcen , bic  ouf  cinen  ®unft  ouBgcbcn  ; (3im» 
mermonn)  cin  gciptffcB  ÇOîcrQcicbcn  ; (Biflogcrcr) 

, bcrûufcrffc,  nod)  bce  ©offe  Ju  obfcbûffigc , lîbcii 
t (incB  ÿflogcrB  > njittcs  d’une  anrre , lie  Slntcrftbou» 
fcfn;  ânlctflicgcn,  pattes  de  bou  îne . oemiffe  ©cil» 
. gnben  on  ben  ISoIctnrn  ; partes  d’anemone  Arc. , 

• bic  jEIoucn,  bic  pfotcnfirmtocn  ©tiridn  cinct  Bine» 

• mont  unb  etnigee  onbctn  ©cibAdi'c.  7<r.  tomber 
>■  ebte  être  entre  les  pattes  de  ousliju’un,  umet  je» 

> monbcB  £loucn  ( b.  i.  Ocnolt  ) toUen  pbee  (cpn  ; 
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faire  pjlte  <!e  veinure,  f.  Velorr»;  (f.  kudl  Grïif- 
fcti  Pelu  ; Prrfcnter;  Marron.) 

PaTTK  , ÉE , a.(r.  (îîiiv!.)  vfot<nférmi(i  : mit  pfrten» 
fôtmiatn  €nOfn  stntbrn. 

PATTU,  ur,  adi.  Mutlttûfia  i reaJ  mit  Srbftn  fce> 
mnd'frn»  SîiSe  fat,  rcit  ).  Ti.  tint  art  ÿaiibrn  it. 

PATURAOK  , /.  m.  ftic  Scitr;  IBirfivdbc  i ^tuthi 
ijrtrti  fin  ®i'ibrplaR;  (drr.ll.  Pâtis  ;)  droit  de  pâ- 
tiiraîe,  pa«  'WctSfrftMi  îriflredtt. 

PaTÜRE,  /. /.  ba«  Siittcr;  «UH,  n>«<  btn  îfitrrn 
jut  îîûlituna  otrr  t?Pf iff  bifnt  î ir.  fie-  6i<  îîabruna, 
and)  îitt  ît«9,  bit  ^rquitf  una  btr  , brt  9tt* 

te.;  mettre  les  chevaux  en  pbture,  bit  tpfccbc 
auf  bit  ®fibf,  auf  bit  Stafunq  tbun. 

PATüREAU,  f.  m.  T.  fine,  nut  auf  tint  gtmiiTe 
3tit , )uc  üjiftiwcibr  btfiimmtc  SQiefe  ic. 

PATURER,  V.  ».  nribtn. 

PÂTURtUR,/  m.  (im.Kci<3() eintr, betbic ))fcrbt 
ûuf  bit  SSîfibt  fûfttt. 

PATURON,  / m.  bit  (autft  btr)  Seffet,  b.  i.  betje* 
niqc  îbtil  am  Su§  btt  1>fetbt , vpnbtrÆitfe  (bou- 
let) on  bid  jut  .*r»iif. 

Pavage,  /.  m b«8  <f(lallftn:  a.  bit  ®|ia(lfrarbtiti 

■Iroit  de  pavage , btr  HflafferinU  > baî  iPRiiBcrOflb. 

PAVANE,  /.  f.  tin  gfitifftt  fpomidnff  fid)  ftfr  trn(i> 
faft  i’crtbetpcgtnbct  îont. 

SE  PAVANER  , O.  rtfi.  ftol;  tinftt  gtftni  (itft  (mit 
tin,  'Jfau)  briitlen. 

PAVE,  / «I.  tin  ipflaftfrfifin  ; ii.  bo«  iPflaBtr  î it. 
btr  mit  ©tetntn  «lubqrltatt  Jiifbebtn  rinrS  3im- 
mtri  IC.  i le  haut  du  pavé,  btt  ttbobtnt  îbtil  bfS 
Vfinfittd;  inf.  bo«  ?ètbtnpfla|ier:  ba«  l'flnBet  naft 
on  btn  ^àufetn.  Fit-  pev.  il  tient  le  haut  du 
pavé,  perfiiiine  ne  lui  difpiite  le  pavé,  tr  fti'bt  in 
groBtm  anfrfen;  nirmanb  madtt  ibn  btm  ®orjua, 
btn  iGcttano  ftrtttifl;  je  (uii  fur  le  pavé  du  roi, 
id)  bobt  fo  viel  dirent,  fier  ;ii  9tbtn,  midi  firr  tu 
b.'ftnbcn  IC.,  ald  tin  anbertr  i être  fur  le  pavé, 
Icinc  Süof nu  itq,  feint  JprrL'croe,  mciitd  tu  Icbcn 
baben  ; fcincn  ÿeebienf)  fobtn;  broblcé  fcpit;  ivirb 
inf.  ïon  Cicnfibotbtn  ocfaiit , bit  feintn  ©icnB  bo» 

. ben;  mettre  ijuelriu’un  fut  le  pavé,  tintn  ouS  fci> 
rem  a>auft  pcttrctbtn  ; it.  tmrm  btn  abfdiicb  qc. 
bcii;  mettre  les  meubles  de  ijuelqu'un  fur  le  pavé, 
ifuiaubcé  îlSJbcln  ou<  bem  Jpoufe  traacn , unb  auf 
bic  0a(Tc  B Utni  faire  quitter  le  pavé  i (jiielqu'un, 
tintn  pcrttftbtn,  uetbennatn;  il  cit  tombé  fur  le 
pavé,  il  a le  nca  fur  le  pavé,  f«P.  ft  iB  POlIiq  fct» 
tinter  q.foir.mrn  ; ftine  ©acbtn  Btbtn  fctilediti  t,i- 
ter  le  pavé,  b.'butfam , perfidiliq  |u  SSitrfc  qtftn; 
( niitfi  Batteur!  ) bride  en  main  fur  le  pavé , auf 
btm  DBaB'r  miiS  mon  nidit  im  9aIopp  rrittiii  in 
©aditn,  bit  iible  Jolgcn  bal'tn  ténnen,  mupman 
fi(b  niebt  iibtrcilcn. 

PAVEMENT,  / m.  QiBaBrtlfafn. 

PAVER,  1'.  ».  tflarttrn  I mit  iPBüBtrBtlittn , ober 
oiid',  mit  Bcintrntit  îllatttn  'carreaux)  btltqtn. 

Pavé  , ÉE,  for»,  (ÿ  adt.  qtpflaBtrt  IC.  Fig.  ftf  prot». 
avoir  le  çoficr  pavé  obtt  U gar  ,1c  pavée  , ftbt 
btiB  ciTen  tbiinenî  les  mes  en  l«m  pavées,  f».  Bltr- 
fontn  II.  ©adi'n)  mats  (Inbtt  btrtn  im  UbtrBnê  ! Ùc 
finb  im  Ubtt|IiiB  <u  babrn  ; ts  iB  fein  fDianatl  baran. 

PaVESADE:,  F-  /■  T.  eint  ©diitinnianb;  ein  ©tûcf 
îudi  obfr  3tuq,  tpcldicS  man  btn  tmtt  ©cblariit, 
trm  btn  ICntb  tintr  Bolttrt  aiiffpanni,  bamit  bet 

^ 3<inb  nidit  febdi  >dim , iraé  raait  fût  iÇtibcgungtn 
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madit.  (®ttnn  bitftd  audi  btp  jmlITtn  ?rettlidi« 
fcitrn  qrfcbicbt,  f»  beift  biefef  0tùcf  îucb  aUbemt 
Pavois  ) 

PAVEUR,  f.  m.  tin  iPBafltrtt:  ©ttinfcBcr. 

PAVIE,  (Pavi,  Pavis,)  /.  m.  tint  Slrt  ÎJfttfiditr 
bften  Slttf*  nidit  nom  Ættn  loé  qebtt. 

PAVIER,  f.  Pavoisit. 

Paviei  , / m.  f.  Pavesade. 

PAVILLON,  /.  M.  tin  B>aviü»n,  b. i.  tin  obtn  fpiB* 
julauftrtbts  3flti  it.  tin  (b«é)  îAfttqcSfH  mit 
BSorbûnatn,  inScBalt  tinté  3<i(tbi  imlatbeU 
dticcÉcn)  btr  tlcinc  iBorbanq  am  îabtrnaftl  ; (©diiff* 
fabrt)  bit  Slaaqt  ! bic  aroBc  Jabnc  obtn  auf  btm  qrof* 
fen  ÇSiaB  nbrr  .^intmbtil  bei  ©diiifté  ; (S)ap.)  btt 
SQaptnmamcIi  ir.  btr  unttre  erntiterte  îbcil  at« 
wtffcc'SIaéinBrumtntt,  aucfi  tinté ©pradiriibcé  ic.i 
Suât.)  baé  ccnnitcrtc  îbcil  btr  0iutttcttomptte 
trompes)  amener  obtr  baiilcr  le  pavillon,  mettre 
pavillon  bas,  bit  3Iaqi|C  Brtiditn,  b. i.  fît  nicbrr> 
lafftni  baifler  le  pavillon  obtr  bailTer  pavillon  de- 
vant querqu'iiti , jfg.  bit  ^Iqqqc  (obtr  bit  ©tqtl) 
pot  icmanbcn  Bttiditn , b.  i.  tincm  bsn  BJorsuq  .(u* 
qrBtbrn  i ibii  fût  fcincn  tReiBcr  crtcniicn  -,  ibm 
iiadiqcbcn,  ncidicn. 

Pavillon,  F m.  tin  ftfqpiOon,  b.i.  tin  îbcil  pon 
tincm  0tbSubc,  ipslchté  mit  cnicm  iOndi  ptrfcbcn 
iü,  bq«  pon  pitr  ©titcn  qtqtn  bit  îOtitte  )u  fpi?  ju» 
fammrn  lûuft;  tin  vierccfiqté  Scbûubc  mit  tincm 
folcbcn  ipacfi. 

PAViLLo.NNÉ,  ÉE,  »di.  (SB)qp.)  mit  tintt  JaBne 
pon  anbtrtr  Çarbt  ptrftbtn  ! it.  btlTm  unttttt  tr» 
ipftttrti'r  îbtil  Pon  onbrrt  Sorbe  iBi  (f.  Pavillon.) 

PAULETTE,  /./.  (tbtm.  in  Stonlr.)  tint  qtniiiTe, 
poii  ibttm  €r(tnbtr  Panlet  btnanntt , iûbrlidit  àb» 
qabf,  mddit  btn  ffdi!i.Aflen ‘Pftnniq  btrêinlùnftt 
tinté  qtlauften  Smtté  bftrûqt,  qtgtn  beren  €tle» 
qiinq  fin  foldicé  Smt  trblidi  iff. 

PAUME,  / /.  bit  Badif  jÇianb:  bit  Btuttiitoqe  nut 
nocfi  )iir  'StBimmunq  btt  f)ôl)t  tinté  BJfetoté  bitntn» 
bcé  ÇDtaqB,  pon  btr  Suébtbnunq  ciutr  S^nB  obtr 
ÇncrfauB!  GiRtr  en  paume,  pep.  ailé  btt  boBlot 
i>qnb  pftifrn , iim  j.  é.  icmanbt n }u  tufrn. 

Paume./  /.  Pber  le  jeu  delà  paume,  baé  ^aOfpttf; 
le  jeu  de  paume,  (auef)  jeu  de  courte  paume,)  baé 
0allbauéi  jeu  de  longue  paume,  rin  lanqrr,  auf 
qllru  ©rittn  pifenet  ÎPla?  inm  ■SaBfpitlcn. 

PAUMELLE.  //  JiPtiscdiqtWftBti  «■  T.  (©diloff.) 
tint  art  îhûtbaiibcr;  it.  baé  ©tûef  ©ablItiSt, 
Sjpifditn  wtld'tm  btr  ©tiltt  btn  Sabtn  im  ©pinntn 
bilti  il.  baé  ^lanbblftb , btfftn  fidi  bit  ©tatlmacEft 
Batt  tinté  .Sinaerhutté  bebctnrn;  (an4  panmeti) 
il.  b.sé  SSccfbPlj  btr  Sitmet,  ®ûtbcr  it.  jum  aué» 
ttifen  bcé  £tbcté. 

PAU.MHR,  f.  a.  — la  gueule,  p»p.  mit  bet  (flaeficn) 
.ftanb  In  baé  @.fidit  fdilaqtn. 

PAUMRT,/  IA.  (@fqc(niaditt,A  f.  Panmelle. 

PAUMIER , / m.  brr 'SaHinciBtri  it.  tm  ®a0 • unb 
Sacfctcnmaefict. 

PAUiMILLON  de  chaeeue.  / i».  T.  btrjeniat 
îbtil  tinté  9)B«até/  niptan  bit  fPBuqitaqt  btutBiqt  iff. 

PAUMOVER,  V.  ».  cl  ctlPOé  bcbcTit  unb  gefebidt 
fùbrtn , A.  tint  ïamt. 

PAUMURE,  / /.  F.  bit  fidi  in  fùnf  €nbtn  tbciitnbc 
.etoiit  tinté  A)iridiqcip;ibcé. 

PAVOIS.  / m.  ci.  tint  art  grp§tt  ©diilbf  ; H.  frvcl. 
fine  ©cbitpfdiribti  ii.  (©dllfff.)  f.  Paveiade. 
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PAVOISER,  O.  a.  T.  tin  etirf  îud)  (pivois)  UlR 
brn  ©(biifsbotb  fpanntn  î (f.  PivcCade.) 

PAVOT,  /.  m.  bct  aSobni  (prt'f/.  IStûjfomcn  i)  tint 
iPilattit  i pavot  coinu  , gtpirnttr  ^obn  ; les  pa- 
vots dn  ronmcil,  (pptt.)  bit  ©(^lummttlôctitr/ 
b.  i.  bet  @d)Iaf  t eumparct  la  rofe  au  pavot , prov. 
unglçicbe  IDinpc  mit  tinanbtt  vtcAltwtn. 

PAUPIERE,  / /.  bab  Su^rnlitb;  ii.  bit  Sugtntgim» 
ptti  (le  poil  de  la  paupière;)  fermer  la  paupière, 
fy.  bit  Slugtn  iutbun , b.  i.  fdtiaftn  ; U.  b.  t.  (Itrbtn. 

PAUSE,  //.  tint îpfltift,  b. i.  bet ©tiDftanb in ttnm«, 
J.®,  in  btt  SSufif,  im  Stebrn,  ©tben  te.;  il.  b.  i. 
bas  ^eicbtn  eintr  ÿauft;  faire  une  paufe  , tint 
Dauftmatbtn;  inntbalttn;  fiiUrftebtn  :c.  ; (<:9!iirit) 
pauitettn. 

PAUSER,  V.  n.  (SRufîf)  b.  i.  appuyer  fur  &c. , flltf 
tinte  ©bibt  it.  aub  obtt  inné  baltcn  ; rubtn.  (3li 
alf»  nid)t  mit  faire  une  paufe  ju  vttmctbicln  i f.  aud) 
Peler , v.  ».) 

PAUVRE,  aJ/.  c.  atm;  bùtftij;  il.  (tjon<per« 
fontn  unb  ©atbtn)  arinfoli^  ; fdtltdit  ; tltnb  ; >>■  /. 
tin  Slrmti;  un  homme  pauvre,  tin  artntt/  bûrftt» 
Atcldtann;  tin  Semer;  un  pauvre  homme,  tin  arm* 
ftliAtrüStnftf);  tinîtopf;  ipinfel;  les  pauvres  hon- 
teux, f.  Honteux;  mon  pauvre  ami!  mrin  autre  lit* 
Ue  Srtunb!  le  pauvre  garçon  ! btt  autt  îrapf! 

PAUVKfc^MENT,  adt>.  armiAtmlibf);  armftiia > tûin* 
mtrlid)  ic. 

PAUVRET,  ETTs,  Bdy.  (ÿ  f.  fam.  (tin SuSbriicf  btb 
îJîitleibcni)  b.  i.  pauvre , atm  K. 

Pauvreté,/./,  bit  srmutb;  2>ùeftiaftit;  (btt 
tœanacls)  il.  mifr.  bit  «btt  tint  Snnftliattiti  ab* 
gvfchiHaEfttb , unatrtimtt'b  3tua;  unaettimtt  ÎXt* 
ben  it.  ; pauvreté  n’eft  pas  vice  , frov.  Stmutb 
fdiAnbtt  nid)t. 

PAYABLE,  aij  c.  (auf  cintn  atmifftn  îtrmin)  ja^I* 
bar;  vtrfaUtn. 

PAYANT,  ANTë,  eiy.  £ÿ  fiih/i.  |afiltnb:  ^dblung 
(cifii'nb;  ber  gabier;  bit  Sabitrinn. 

PAYE,  f.f.  fbpn  ©olbatcnj  btt  @oIb;  ii.  (bonne 
obtt  mauvaife  paye)  tin  (auttt  Obtt  fcb(fd)ttt)  3«b* 
leti  tint  3<>f)Icrinn;  haute -paye,  f.  in  alpbabtti* 
ftbtt  Ûtbnuna  i morte-paye  , (in  Stailfr.)  tin , fo* 
tpohl  in  Stitab . alb  Sticbtnb(eiten , immrt  in  btt 
iiamiitbtn  ©atnifon  liratnber  ©olbat  ; ii.  tm  aittr 
Aaubbtbirntti , obtt  fond  jtmanb,  mrlrf)tm  manbab 
©nabtnbrob  aitbt  ; il  faut  tirer  ce  qu’on  peut  d’un 
mauvaisi  payeur, prof<  pon  eincm  bôftnjabltt  muf 
man  annebmen,  loab  et  aitbt. 

PAVEMENT,/,  m.  bit  ®c(abluna;  3i>Wuna;  U. 
bit  Subiabluna , ),  ®,  btt  Scbtittr  ; le  jour  du  paye- 
ment, ocr  3a6Itag;  Sabltrrmin;  payement  de  1a 
foire , bit  3ablroo(be  in  bet  SRcjFt. 

PAVEN,  f.  Païen. 

Pavens,/.  m.  fl.  Sufttitte btt  îfpfet. 

PAYER,  v.a.  aud)  ab/c/,  jabitn i bttabltn i r’t.  aub* 
jahitii;  il.  abjabitn;  abttafltn;  entriÀttu;  abfitb* 
ttn  (i.  ®.  tint  ©djulb  ;)  cela  fe  paye  tant  & tant, 
bab  mitb  fo  unb  fo  tbrutc  btjahlt;  cela  ne  fc  peut 
payer,  bob  id  nidjt  mit  ®e[b  }u  btioblcn , b.  i.  bab 
id  unottaltidilidj  ; cela  ne  fe  peut  payer  de  bonté, 
fi(.  man  laim  mdit  Suteb  aenua  baoon  faaoi  : fe 
paver  de  Tes  mains,  fidi  fcltd  bfiaHt  itiadifil.  Fin. 

frev.  payer  im  P rvicc  par  quelque  autre,  tintn 
lOicnd  butdj'eintn  anbrtn  » tarftt n ; payer  d'ingra- 
titude, mit  Qnbanf  btja^ltn  ober  peratittn;  payer 
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deralfon,  ©tùnbt  (feintb  ®tt(aftcnb/  feinrr  Aanb* 
lungbatt)  onfilbttn^fc  payer  de  raifon,  ®otdtl* 
lunacn  K.  annebmeW  ocrn&nftigtn  ®ordtlliinaen 
©tbôt  grbtn;  je  ne  me  paye  pas  de  cette  exeufe, 
id)  bin  mit  bitfer  ©ntid)ulbiauiia  nidit  nufticbcn; 
payer  de  belles  paroles,  giitt  îSOortr  datl  ©fib  ge* 
ben  ; vuig.  mit  glatttn  SUotten  abfcciftR;  payer 
de  révérences,  mit  Ôid'diltittn  abrotifen  ; payer 
de  fa  perfonne,  frin  ïtbtn  nid)t  fdjontn;  ftin  Prbm 
magtn  ; payer  d’audace , d'effronterie , fldi  Ourdi 
Sccnegtnbcit/  burd>  UnotrfdiAmtbtit  burdibtlfrn; 
payer  1a  folle  enchère  obtt  les  pots  cadés , f.  En- 
chère unb  Pot;  p.ivcr  rie  .1  rie,  in  faimier,  en 
changeur,  f.  birfe  ÎLlèrttr;  (f.  aud)  Mine;  Monnaie; 
Gambade  ; Chat  ;)  tu  me  le  payeras , tu  me  le  paye- 
ras plus  cher  qu’au  marche,  bab  foUd  bu  mit  nidit 
unifond  gttbon  babtn  ; bab  fotl  bich  tbeuer  }u  dtbot 
fommen;  tanttenn.  tant  payé,  toit  bit  Stbrit  (obtt 
btt  ®itnd  1)  fo  btt  ÏObn:  (f.  aud)  Violon  ; Répon- 
dre; Vache  &c.) 

Pavé,  te,  fan.  £/  ai),  brjablt  ic. 

PAYEUR,  /.  !».  btt  3«W<ti  il.  *i»  Subjabitt)  il. 
tin  3ablmttdtt. 

PAYS,  r.  m.  tin  (bab)  £anb;  «’r.  tint  îanbftfcaft;  il. 
bab  £anb;  ffiattrlatib;  un  haut  pays,  tin  badiqt* 
Irgtntb  , bobtb  £anb  ; un  pays  plat , tin  daditb 
£anb;  le  plat  pays,  bab  oûtnt , bob  olattr  £anbi 
( fo  butd)  feint  ®tdung  btfrtiift  id  : ) les  Pays- 
B.as,bit  5Iifbtrlanbt  ; un  cheval  de  pays,  tin  tin. 
6timifd)tb  fjlftrb;  pays  latins  pays  d’élcétion;  pays 
d’état,  f.  bitft  ffiotttr;  écriteau  pays . tctourn'ct 
au  pays , in  ftin  ®attrlanb  fdjtctbtn,  }ucûdrt(ctn; 
nad)  fpauft  fdirtiben  ic.  ; la  maladie  du  pays , bab 
.£)timictb;  bon  jour  pays  ! pcp.  guten  l£ag,£anbb> 
mann!  hni  pays,  oùvn-tn?  b<  1 £aiibbniann , mo 
gtbt  ibt  bin  î toD  gtbt  bit  ÎXtife  btn  î Hg.  (jf  frov. 
être  obtt  fc  trouver  en  pays  de  connoiffancc , f.  Con- 
nolifance;  tirer  pays,  faf.  fid)  baoon  madicn;  valg. 
Hd)  anb  bem  @taubt  maebtn  ; il  a bien  vu  du  pays, 
tt  id  ntit  beium  grtommtn  ; tr  6«t  mand)tb  £aiib 
atftbrn  ; faire  voit  du  pays  i quelqu’un , tintm  Jit 
febaftn  moditll  • c’ell  un  pays  inconnu  pour  lui, 
bab  id  tbm  (tnab  unbttanntcb  ; *uig.  bab  fmb  ibm 
bibmifd;t  ©ôtftt  s favoir  la  carte  du  pays , feint 
£eutt  Itnntn:  leiifen/  mit  lotm  man  tb  su  tbuif 
bat;  il  parle,  il  juge  A vue  de  pays,  tt.fptieht,  et 
uitbtilt  nacb  brm  blodtn  Slnftbtn  ; de  quel  pays 
vcnea-voiis?  hati.  loab  ibt  nidlt  fogtî  accommo- 
dez-vous , le  pays  cft  large , machrn  ©te  fidib  bt* 
qiitm , cb  id  bier  iPlab  gtnug  ; ncbmtn  ©ir , fo  oic( 
@ic  roolltn  it.  ; (f.  aud)  Cocagne.  Sapience,  Cou- 
rit.  Battre,  Vider,  Gagner,  Prophète  &c.) 

PAYSAGE,  /.  IX  tint  £anbfdiaft/  b.  i.  tint  ©frttfe 
£anbtb;  tint  ©tgtnb;  it.  b.  i.  cin  ©tmiblbt,  net* 
d>tb  tint  £anb(d)aft  ootdtdrt. 

PAYSAGISTE,  / m.  tin  £anbH)aftmabIer. 

PAYSAN,/,  m.  tin®auct;  £anbmann ir- /jt*  tm 
®aurt/  b.  i.  tin  gtobet  £crl  ; ©auttlùnimtl. 

PAYSANNE,  / f.  "tint  ®4utinn. 

À LA  Paysanne,  aiv.  b4uiifd)>nad)9(rtb(r®auctn; 
danfe  è la  payfanne,  tin  ®autrntan{. 

PAYSANNERIE,/./  corn.  tin(bab)®autmgtfd)tt(bt. 

P^AGE,  / m.  btt  3cD,  I.  ®.  btt  ©tntfenmd)  bab 
jprgtgrlb  IC.  ; il.  btt  3bd  / b.  i.  bit  3blldittt;  bab 
3oUhg||b. 

f?ÈAG&R,/.  m.  tin  3o(Itinncbmtri  al.  tin  3bBntT, 
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PÉ\GIP.R,  <4/-  »■  chemin  péasicr,  eid  Hlt( 

Snafteafe.  ^ 

PEAU,  /.  f.  hif  ^aut  an  Hfnfdifn  unh  î(it«<n, 
au«h  an  Vtlanintj  Stûiliten  :c.i  hie  0ifial(  ; (@d)f  (fr  0 
oud^  ht(  ^aut  ub^c  acniffen  fllîfiacn  nnb  anbtrn 
@ad)(n,  i.  0.  auf  btc  Obcr^&éc  ber  3SiId)/  bc4 
, bea  le.  Cbrr^l.  pelure  ) (.iDie  ÿaut 

ber  îbiert , fie  maq  qeqAcbt  fepn  pber  nidjt  / wirb 
auif)  bas  3 e 1 1 qenaiiut  i norunter  man  aucÿ  bis< 
i-ÿ.ilen  im  niebriaen  unb  meiil  fîqûriiefien  SuSbrucf, 
bie  fpaut  bec  ttenfi^cn  «eeftebt.  iOie  Âùrfebner  unb 
31qet  nennen  blc§  bie  ^liute  ber  tleinetn  îbiere 
3 c U e , bie  bec  acéfern  abec  ÿ ü ii  t e.  S(ud)  ivirb 
bieieniae  J^aut  aller  îbiere,  i»clcf)e  ûber  ben  JCoef 
gefteein , unb  soc  bem  Sibsie^en  am  iSaudie  niiht 
aufqefibniccen  ivorben  , Sala  a<XA<»<t  i (ben  fo 
nennt  man  ouei)  Sa  Ig  bie  ^aut  aller  berieniaen 
îbicre , tprlebe  fid)  felbft  (liuten.)  It.  peau , aa/. 
flatt  épiilerme  i peau  de  vache  , (iiK  jtûbbauti 
peau  de  veau , ein  (ba<)  ^albSfeB  ! peau  de  renard, 
(IH  Sudlébala.  Fig.  fs"  p/oo.  vendre  chèrement  fa 
peau,  (ober  la  vie,)  fein  £rben  tbeuec  «erlaufeni 
ficb  tapfer  irebreii  ; il  crève , il  enrage  dans  fa  peau, 
ec  mîctte  (upt  Jaex)  aul  bec  a>aut  fabren,  ober 
betBen;  il  a peur  de  fa  pau,  et  ift'ibni  um  feine 
i)aut  banae  ; et  bat  tein  Jÿ(C)i  il  a rapporté  fa 
peau,  ec  iil  mit  beiler  >paut,  et  iftuneeclebtbaban 
gefbinmen;  il  ne  changera  jamais  de  peau,  ober  il 
Biourra  dans  fa  peau,  ober  le  loup  mourra  dans  fa 
peau,  er  mirb  feiner  £(btaae  niebt  anbecSi  et  bleibt 
ipie  ec  ijii  il  n'a  que  la  peau  & les  os,  pber  les  os 
lui  percent  la  peau , ober  il  a la  peau  collée  fur  les 
os , (S  i|l  niebts  aU  ,Çaut  unb  Sein  an  ibm  ; ec  i|l 
fibr  maaet;  il  eft  gras  à pleine  peau,  (von  einem 
U't'ecb)  ti  ill  febc  bief  unb  fétu  elle  a envie  de  la 
peau  d'un  homme,  pop.  fie  b^^tte  getn  cinenüRann, 
(f.  aud)  Conte,  Démanger,  Durer,  Lion,  Marché, 
Ours  &c. 

PEAUSSERIE,/,  f.  ber  .^iinbrl  mit  J^Suten/ 
leii  le.  V 

PEAUSSIER , / m.  ein  Kebecbereitec  s eiiier , welcbec 
bie  JÿJute , bie  3<Be  )um  Sebraueb  bec  ^anbfdiub' 
madiec/  ScutlcT/  Sucbbinber  te.  beceiteti  u.  ad), 
ta.  mufcles  peaulEcrs,  T.  SKubtelnr  tcabureb  bie 

■ ijaut  bemeat  roirb. 

PEAUTRE,/  I».  el.  ba<  @teuecrubec  i envoyer  quel- 
qu'un au  peautre , frav.  pop.  eincn  fortfcbiefcn , 
tectiagen. 

PEAUTRE,  ÉB,  ai).  (SBaB.)mit  einem Sifc^ft^ani 
«on  onberer  Sorbe  verfeben. 

PEC,  aü.  m.  hareng  pec,  Sife(bi(in$;  etnaefalic» 
nec  Airina. 

PECCABLE , odj.  e.  fSbia  SU  fùnbiaen. 
PECCADILLE,  / /.  flair,  eine  tleine  @ûnb(i  ein 
«erseibliebec  / aceinaer  Jeblec. 

PECCANT,  ANTB,  T.  («on  3eu(f)tialéitenr @&ften 
im  menfcblieben  Æirpre)  bife  ; febiblid). 

PECCAVI,  f.  m.  flaif.  (lat.)  eine  bubfertiae  SIeut, 
ober  (in  aufriibtiacb  Selenntnif  ber  0iinben. 
PÈCHE  , / /.  ber  ÿferrieb  ober  ÿftcReb* 

PÈCHE , r.  f.  bie  gifebereç  i bec  gifdjfang : ba<  gifeben  ; 
>r.  ein  gana  ober  3ua  r b.  i.  bit  aefanaenen  gifdic  ; 
ie.  bie  gifdieceo,  b.  i.  bas  9l(4)tsu  flfeben  ; bit  giftf)« 
aered)tia(eit ; pèche  des  perles,  ber  ÿeritflfanai  bie 
Bletlenfifibeteo.  \ 
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PÉCHÉ,  r m.  bie  @ùnbe;  bie  Übertretuna  eine< 
aottliehen  Sefebeb;  péché  originel,  bie  Stbfûnbe; 
pc.hé  aeliiel,  bie  miiflidie  @ûnbe;  péché  mortel, 
(inr  îobmnbe;  gros  péché,  bie  arobe  glrtfdieéluÉ  i 
ber  Sbebtud)!  bie  /;>utere«i  ©obomitetei)  t péché 
de  l'épine,  péché  de  non  conformité,  péché  contre 
nature,  bie  ©obomitecep;  péché  d’Adam,  bec  gai 
Slbamé;  (f,  aud)  CommifTion,  Omillion,  Mignon, 
Véniel  &c.  ;)  mettre  du  péché  à tout,  alKé  ÎUt  ©ûnbC 
mad)en.  Fi/;,  pro«.  il  a le  péché  originel , faqt 
man  (fam.  ) «on  temanben , bec , au<  SXatiael  einet 
ecforbi'clicben  £iacnfd)Oft , ober  loeaen  niebriaer  ^er* 
tunft , uad)tbeiliaec  Seebinbuna  le. , von  emem  Simt, 
ober  fonjl  «on  bem  Senuf  einet  «oetbeilbaften  @ad|e 
aubaefdlloifen  i|i;  il  en  portera  le  péché,  bie  ©ûnbc 
faUe  auf  ibn  ; et  maa  eb  «ecantmorten  « il  n'en  por- 
tera pas  le  péché  en  terre  , Obec  il  ne  le  portera  pas 
loin  , f.  Loin  j dire  les  fept  péchés  mortels  de  quel- 
qu'un , einem  aUeb  Sife , aDe  ©dianb  unb  £aitrc 
nadlfaaen  ; rechercher  les  vieux  péchés  de  quelqu'un, 
jemanbeb  ebemabib  begangene  ©ûiiben  obec  geblet 
miebec  bervorfueben , aufivimien , um  ibm  su  fdia» 
ben  ; mettre  quelque  chofe  au  rang  des  péchés  ou- 
bliés. nid)t  mebr  an  rtnab  benten)  (b  in  Secaef* 
fenbeit  fleÛeii  ; ginjlicb  «rege^en  i ({.  aueb  Miféri- 

corde.  ) 

PÉCHER,  «.  n.  funbigeni  ©ûnbe  begebeii i fid)  «a* 
fùnbiaen;  it.  b.  i.  feblen;  cinen  geblec  begeben: 
ivoaeaen  «ecBoben;  mibit  etnab  banbein;  ».  cineit 
geblec  babeiti  feblecbaft  feon;  einen  aXangel  an  fief) 
baben;  pécher  contre  la  loi,  fid)  mibec  bab  SefeS 
«ecfùnbigen;  bab  Sefeç  ûbecteeten;  pécher  contMa 
grammaire , einen  geblec  ivibfc  bie  ©eammatif  be» 
aeben;  pécher  contre  le  fens  comimin,  ivibct  bit 
gefunbe  Seciiunf)  banbein;  fan  ouvrage  ne  pèche 
que  par  trop  d'exaélitude . fein  Slrcf  bat  nuc  b(1t 
geblec  / bai  rinr  su  ùnaflliebe  Senauiafeit  baciir 
peccfdlt  i votre  rang  pèche  en  qualité  , 3bc  ffleblùt 
ifl  «eeboeben  ■ votre  fang  pèche  en  quantité,  ©te  ba* 
ben  luoirl  ©eblùti  ce  vin  pèche  en  couleur,  biefet 
^SDein  b,at  leine  pute  garbe  ; (f.  aueb  > fev.) 

PÉCHÉ,  ÉE,  part,  aefùnbiat  te. 

PÉCHER,  V.  a.  fifeben;  gifebe  fanaen;  aueb  Ver- 
lente.  fîfcben;  it.  aubfifdiett,  (s.  S.  un  vivier  &c.;) 
il.  aufbftbeii , b.  i.  etnas  aiib  bem  Staifer  bolen 
.obec  sieben;  pêcher  à la  ligne,  au  filet,  à l'hame- 
qon,  mit  bec  angel  fifeben;  anacln.  Fig.  y frav. 
pêcher  en  eau  trouble,  f.  Trouhle  ; toujours  pèche 
qui  en  prend  un , (in  neilia  ifi  bocb  boTre  aU  aac 
niebté;  où  a-t-il  été  pécher  cela?  t«o  bot  cr  baf 
aufaefanqen?  »o  bat  et  ba<  ber?  néchcr  au  pjat, 
fam  ^ in  bit  ©ebùffel  lanaen  ; sulanaen  ; in  bit 
©ebùffel  fabcen,  unb  nsbmen,  r«aé  einem  anfiebt; 
il  ne  pêche  (obec  il  ne  chalfe)  qu’au  plat , faf.  (C 
liebt  bie  gtfebje  (bab  SBiIbbcet)  unaemeitt,  reenn  ec 
fie  in  bet©d)ùiTel  fitibrt,  unb  niebt  rrft  fangen  muf  i 
il  n'a  qu'à  mettre  un  pied  dans  l'eau  pour  pécher  un 
poilTon  , t(  aelinatibm  alled,  ivaé  ec  otifùtiat  obet 
unternimint. 

PÊCHÉ.  ÉE,  part,  fÿaiy.  geflfebt  te. 

PÉCHER./,  ai.  bec  Vfeefieb  • ober  Vfirfiebbaum  ; 

couleur  de  Heurs  de  pécher , bie  Vfirftebblûtbforbe. 
PÉCHERESSE,//,  eine  ©unbecinn;  it.  b.i.  eine  4)ttce, 
PÊCHERIE,//  einOcLmo  mati  fifebet;  eine  gifebereo. 
PÉCHEUR , /.  ta.  fin  ©HlIbCC,  . 

PÉCHEUR, 
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PÊCHEUR  , f.  m.  tin  Jtf(f)er  ; t’innein  du  i>édicur, 
f.  Anneau , (f,  aud)  Martinct-pccheiir.) 

PÉCORE,  f.f.  injnr.  fof.  eili  (iaS)  ®i;b,  >.  i,  fin 
bummn  cm  bumitud  S3(ii>«Dil6. 

PECQUE , /.  f.  (ii)'ur.  /um.  (tnt  Q^irrinn;  fin  (iii* 
}cbtIM(d  / abg(fd)miuft(«  9S(ib«bilb, 

PtCTËN,  f.  m.  f.  PÉNIL. 

PECTINAL.  Ais,  «dy.  fammfirmi^. 

PECTINlTt,/  m.  Xainm<d)tuf(6(U 

PECTORAL,  ALB,  adj.  jut  Stuft  U.  6(tl> 

fam  ftir  bit  9(ufl  ; murde  pcâaral , obtr  /■  m-  le 
pcdloral,  T.  b(I  -StuÉmudldi  du  Groppeâoral, 
(bet)  IS(uflforupP)  uue  croix  pedoralc,  tin  (bat) 
Sruifetus. 

Pectoaal,  / m.  bdd  !5ruftf<(|Ub  b« iÿo((npcùftrcd 
bcp  b(n  flittn  3ub(ii:  U.  (f,  cud)  Pctloral,  aJj.) 

PÉCULAT,  r.  m.  bi(  êiitiwnbuim  iitmcmtr  ©elbtfi 
bte  '9(|i(6IunA  b(r  ^(mtinen  ^affe  pbtc  @4a${anv< 
,ra(r;  b((  üalTenbûbÉabL 

PECULE , /.  m.  ba<  (titotbtnt  pbtr  (rfpiirte  ®ut  etiut 
fltrfon/  bi(  tinter  (inti  anbern  Otipalt  fltbrt/  L S. 
(iiicd  @obn<d,  rin«  îcibti^cnni/  aucÿ  timP  snindib 
K.  ; bab  ÿcfulium. 

PÉCULIER,  ÈAE,  ady.  aie  tti),*tt  jcitérij.' 

PFCUNE,  f.  f.  cl.  b.  t.  Argent. 

PÉCUNIAIRE,  aij.  c.  peine,  amende  pe'cuniaire, 
(tnt  ®rIbÉrnff  r ®tlbbil|;(  t intérêt  pécuniaire , bab 
.0(Ibinti'c(iT(  t bit  fflclbbcgtttbc  » ®<lb4itr. 

PECUNIEUX,  EusE,  adj.  fam.  t(irf)  an  baatem  ®elb. 

PÊDAGNE , f.  m.  T.  bit  Sufbqnl , iporan  fit^  bit 
, JXubcrIncdite  btpm  Subern  RAninicn. 

PEDAGOGIE,  f.f.  bit  Untttiptifuna,  CtîttÉtmgbtt 
,.«inb(t  ober  iun^cn  £(utti  bit  <)}lba9Patf. 

FEDAGOGIQ.UE,  a^.c.  pibagojift^i  jut  îlibagogit 
Htfiirig. 

PEDAGOGUE,  f.m.  (in  'JlSbagogi  (inet,  btr  « su 
ftinem  tigenUitijen  ®cf(1)iiFte  matftt,  iunge  £eute 
m ertietftt. 

PÉDALhS,//.  unb  nucf)  p/«r.  bad  îiebal  einer  Ûrgd, 
pbet  rintS  .tlaoicréi  Cjcu  de  pe'dale»  ;)  ,7.  bad  Æla* 
pitt,  ipdcfitd  mit  btn  îùêen  atfpidt  roitb;  u.  (an 
tintm  Sarttpianp , an  cinet  Jfiarfe  ic.)  b.  i.  tin  guf' 
tritt  î i7.  flnr.  bit  SCtivti  eined  ïtbaltd. 

PÉOANE,  adj.  juge  pe'dané,  btr  Südtttr  (in(d  (tti* 
nen,  tinrdUnter.®erid)tcd,  ipdciter  teinrit  beflintm* 
ttn  ©ttifhtdbof  ober  ®cri(t)tdfiç  bat,  indbbtrftebenb 
®((id)t  bilt,  mit  S-  S.  tin  ©orfriditer. 

PÉDANT,  ANTE,/,  tin  <))(baiiti  ©tbulftiebdi  tint 
,!)ltbantinn. 

PÉDANT,  ANTE,  adj.  pelautiftlji  fcbulfûcbfifib. 

PÉDANTAILLE, / f.  ÿtbaRttnpolf. 

PÉDANTER,  V.  ti.  injur.  fam.  (in  ©d)ulfu(bd  feçit, 
tinen  ©cbulfudid  abarbent  iii  btr  ©djult  ÉecTtn, 
b.  i.  ©dîutmdfltr,  ©dmlltbtct  ftpn. 

PEDANTERIE,/;/,  bit  Dtbaittcttpi  ©ehulftitbft» 
tepi  it.  iiijur.  b.  i.  bad  SImt  tintd  ©(tiiillcbretdi 
,(f.  Pédanter.) 

PED.ANTESQ.UE,  adj.  c.  pcbantifrfi;  fcbuifûcbfîfcb, 

PÉDANTESQUE.MENT , adv.  prbailtii'di  !t. 

PÉDANTISER , v.  n.  ben  iptbanttn  matben. 

PEDANTIS.MF. , /.  m.  bit  îlebantertpi  tint  pebatt» 
tifdjt , fd)ulfûd)fif®e  9rt. 

PÉDÉRASTE , /.  m.  tin  ^tabtnfdtünber. 

PÉDÉRASTIE,  /.  /.  bit  .Énabtitftbânbtttp, 
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PÉDESTRE,  adj.  c.  Ilatuc  péddlre,  tint  Bllbfault 
-SU  5i'b. 

PÉOESTREMENT,  adv.  aller  pédeRrement, /aa», 
ju  5u6  gebtit. 

PÊDICULAIRK,  aff.  c.  mciUtÜc  pédiculaire | T,  tic 
îiufdraiilbtitt  ï.'.ufcfutbr. 

PÉoicucAiKE,  / f.  bad  îlufelrautj  (aucb  crête  Je 

cug.) 

PEOICUJ.E,  c.  m.  T.  btr  ©tid,  nobureb  bit  ©lumt, 
ober  bie  Srufbt,  ober  einBIattroit  bemÿauptffin» 
.gd  SufanimcMbangt. 

PEDIEUX.  /.  m.  T.  ber  Sufnmdfd,  mdeber  bot 
,5UB  aud|ltCifti  (p/.o/.  Extenfeur.) 

PEDILUVe;,/  m.  T.  (in  (bad)  gufbab, 

PÉDOMÈTKE,  f,  OooxiÉrEE. 

PÉDON,  f.  i/i.  tin  gufbctbti  tin  Botbt  gu  gu|. 

PÉGASE,  / m.  (pott.)  btr  ÎJtgafiidi  bad  atjlûgtltt 
®fttb  btr  ©id)teti  it.  T.  b.  i,  tin  nérbliditd  ®t> 
ftirn  t il.  b.  t.  bad  üRtttefctb. 

PEGOMANCTK,  / /.  T.  bit  SBabtfagtttç  and  btni 
.©tumicmpaiTer, 

PEGOUSE,  / /.  tint  9rt  ©te(tfcbt,  bit  btp  fflar» 
feillt  gtfangtn  merben, 

PEIGNE,  / B..  tinAamm;  U.  T.  tint  {lanf'obn 
gtacbd'Sliird  i tint  Atdjtl  i h.  bit  9)?au(t,  (f.  Grap. 
pei)  il.  tint  art  ÿurpiirfebnteft  i peigne  de  car- 
deur,  bet  Blollfamm;  Ær^mpelfammi  bit  Ærini< 
di  peigne  d’une  futaille,  btr  gtofd),  b.  i.  bol 
nitrite , ubet  btn  ®obtn  btrporragtnbt  gnbt  btr 
gaibaubtn;  pei,gne  de  jabic,  ein  ©tûtf  gaibaiibe, 
nstldied  an  tint  |ttbrod)ott  Sanbt  gdcbt  ipitbj 
donner  un  coup  de  peigne,  tinen  Sanimiridi  atbtnS 
(f.  aud)  Tondre;)  peigne  de  Vénus,  bet  Sîabelleta 
bd;  tin  ^raut.  • 

PEIGNER,  V.  a.  fimmtiii  audfimmtn;  it.  ($anf> 
g(ad)dic.  ) b(d)dii;  (SOolle)  (tagen  ; iSnirntUi 
(f.  aueS  Peigné, /r  ) 

Peigné,  ée,  pan.  (jf  adj.  gdJmmt:  it.  gebedidt; 
gdralst  le.  Fit.  bien  l eigné,  (».  ®ei(lrdn)ctfen) 
aut  ober  fotgfaltig  gearoeitct  ; gefeilt  : un  jardin 
bien  peigné,  (in  faubtr  gtbaltenct  ©arten. 

PEIGNEUR,  /.  m.  eues,  f.  tin  Âümmtr  ; tint 
Sammermn.  , 

PEIGNIER,/  m.  ein  SaranmiacÉtri  marchand-pei- 
gnier,  (in  ^aminbdnbler. 

PEIGNOIR  , f.  m.  (in  ÿubermantd. 

PEIGNON,/.  m.  T.  (inc  ©oefe  ôanf  Ober  gfaefid, 
Wdcftt  bit  ©eilet  um  ben  £eib  ipieftin  ; « peigunnt, 
piur.  Æammliuge  ; btr  9bgang  pon  bet  grlânmiteit 
îBotle. 

PEIGNURES , / /.  p/ier.  audgdAminttd  ^(aats  bit 
/)natt , lodefit  bepm  ÆAmm  n aiidiall  n. 

PEiLLES, //  pi.  T.  iumpen  siim  f.u'iermaeÉtn, 

PEILLIER  , /.  m.  T.  ein  üiiiiipenfamuiler. 

PEINDRE,  V.  a.  irr.  mablen:  it.  aH(lreid)cn  (g,  ®. 
en  rouge  &c. , roth  lî.  oniirriditn  ; ) it.  bemanlen  | 
fatbtn  ; it.  (bien  ober  mal,  febin  ober  feblrdit)  fd)tei. 
ben:  it.  fig.  mablen:  abmablrn , b.  i.  (ebilbern ; ab. 
fd}dbern;  btfebreiben.  fe  Peindre , v.  r/ji.  fiel)  mab« 
len:  it.  ^af.  tmti(l  m.p.)  b.  i.  fid)  febminlen ; >7  /g. 
b.  i.  fid)  ielbd  fd)ilbetn  ; it.  (p.  ©a^en)  (îej)  fd)il. 
betn:  fid)  audbruefeii  : gefebilbert,  audgr^rueft  fepnj 
peindre  en  huile  ober  1 l'huile  &o  , in  Cbl  K.  maj» 
len:  peindre  fur  bois  &c.,  auf  Àplg  it.  mtbi.ns 
peindre  l’hiftoire,  bt(lotifd)t  ®tinSbl»t  pttftttigens 
tin  JDiftoritnraaflltr  ftpiU  cet  homme  peint' bien. 
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îOifnftfc  fine  itcriidic  J^ant;  peindre 

line  chambre,  fiH  Sintmtr  mit  flUctieç  Siquren, 
Slrabtfitn,  oter  «nbrrn  Sjettat^fii  «uSiiereni  Fait 
à peindre,  juin  Ïîa6lcn  fd)6n  ; iibrrauS  fd)ôn  i reoM 
fitbilhet  i cette  robe  vous  va  à peindre,  biffer  @rf)If it» 
«et  jifbt  36ncn  uotifciflld).  fret-,  voilà  pour  l'a- 
cliever  de  peindre,  bas  ridf)tet  ibn  nod)  BoKfnbS  Jll 
Qtunbf  i bas  f?at  ibm  nsrti  aefebltj  fulg-  bas  tann 
ibni  BoUenbS  bfn  ©araiis  matfctn;  il  s’achève  de 
peindre , fr  gicbt  ficl)  paUfnbS  ben  SKelti  iJ.  ®.  »an 
(inrni  fchsii  |iarF  beiruntciifn/ obec  non  cinem  bep> 
nabf  ju  ®rnnb  aetidlteten  TOenielteu.) 

PEINE,  /:  /.  btf  (©traff  i /<■  bit  Wûhe  i atbeit!  H. 
(aud)  pbir.)  bie  Wiibf  i ®efd'rorrlidifeit  î Ejinbcr> 
tiifi  ©eftisieriafeit  i it.  (nieill  ftur.)  bas  2eib!  bit 
îeiben  i ber  Çdinierj  ; ^utninec  ; 0ram  ; 9Bftbru§  te.  î 
it.  peine,  bit>!)înbe>  ©arati  Unruÿe;  ®ctltatn* 
lieiti  bas  Jtnlifarni  bit  Surdtti  fous  peine,  (fur 
cine,  à peine)  de  la  vie,  btp  îebenSilraff i un 
omme  de  peine,  fin  fDîanii/  btt  fflli  ®tOb  mit  piel 
ÇJiùbc  mib  ©oraeii/  berfetn  ®n)b  fouet;  tmnmfr* 
lich  vrrbienrn  mu6i  prendre  la  peine  de  &e. , fid) 
btf  fOiûbe  aeben  Ju  ...i  il  a de  la  peine  à mar- 
cher &e. , bas  0ehrn  mirb  ibm  fauft;  Mut  ibm 
bcfdllBcrlidu  j'ai  peine,  j'ai  de  la  peine  à le  porter, 
td)  tann  es  taiiin  ertraaeni  een’cftpas  la  peine  d’en 
parler,  eS  lobnt  bit  ïOiûbf  nid)t/  fS  ifl  ntd)t  bft 
îSSubf  lïtrtb;  bation  JU  rebcin  cela  n’en  vaut  pas 
la  peine,  bnS  i(t  niebt  b<r  ?Sùbf  njertb!  mettre  en 
peine,  Unrii_bt;  ©ctsf  ic.  madjeiii  in  Berlegenbeit 
ftben  i bftlinmifin  ; fc  mettre  en  peine,  être  en 
peine  de  quelqu’un , de  miclqnc  elinfe , ntfqm  jc> 
mafibeii , rerqfn  f tiras  in  ’ittrlti)cnbcit,  abtr  beforqt 
' fepiti  la  peine  du  dam,  du  fens,  f.  Dam,  Sens, 
ji  Peine,  adv.  faumî  it.  b.  i.  fa  tbfnj  à peine,  à 
grand'  peine,  fd)retrli(b i mit  fflîHbci  mit  rifter 
fBtûbf. 

PEINER  , SI.  ù.  ®ubf;  dtiimnifr  if.,  llnnihe,  ©or- 
ge If.  inadirn;  (f.  PcineQ  ir.  p.nfi  mit  ?9îùbt  ouS- 
«rbcitcn;  it.  t<.  n.  (r. ’J^rfonen,  r.  îbitrtn,  unb  ». 
Icblofent^inafn)  flltûbt  boben;  (f.  avoir  delà  peine 
à &c.,  untfr  Peine!)  >f  fe  Peiner , r- r/ff.  (».  îjtrr- 
fonfn)  fidi  ?)!ùbt  gebent  fid)  ettraS  faner  irfrbrti 
‘ Inifetl  i cette  poutre  peine  beaucoup , bicfct  ’ïaltfn 
muf  ju_fd)i».r  traqeni  er  trilgt  ju  fdjiyer. 

Peiné,  ék.  par/,  ëf  odi.  beferat;  bclûmmrrt  te.; 
ff.  Peiner!)  it.  mit  Wûb<  gtniatbti  ont  |U  mûb- 
fam,  AngDItd)  bearbeitet. 

FEINEUX,  FUSE,  nitj.  femainc  peinenfe,  pep.  b.i. 

bit  ÇbariBOtbf!  (femaine  fainte.) 

PEINT,  EiNTE  ,part.  £ÿ  aJ>.  gemabit ! gffdjifbfrt  K. 
f.  Peindre. 

PEINTRE,/»,  fprop.  £ÿ/f.)  fin -bSablfr;  à l’huile, 
en  huile,  en  partel  &c. , fin  iDbl*  / fin  ipaficll' 
ffRoblft  !C.  (f.  Peindre.) 

PEINTURE,  /./.  bif  dKablerr» ; b.  i.  bie  eOtablcr- 
funft;  it.  b.  i.  fin  fboS)  ©emibtbf  ! ftritb  mrift  »»n 
S)lablfrfqen  auf  SÉnben , fDiaufrn  te.  aefaat;  fonji 
tableau!  ) it.  b.  i.  bif  ^arbcii  an  tinem  SeittSblbe; 
U. fit.  b.  i.  bit©d)ilberunq  iabfebilbfruitgi  Befd'tfi» 
buna  ! bas  ®ilb  ; it.  plur.  (Æartenfpitl)  bit  gt mabf- 
ten  .(barten!  bi/  Siguren  i îBtIbtt  (figures;)  peinture 
1 1 l’huile,  en  détrempe  &c. , bit  Cblmablttfli  ; bie 
fOtablrreo  tn  Sfflafferfntbfn  :e.!  it.  tiiit'blgtmiblbf  ! 
fin  Sfiiiàbibf  in  jiBalferfarben  ic.  Fit.  i'  n’a  des  ri- 
gkeacs  )u’eo  peintures,  tr  nul  in  bft  €inbi(buiig 
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tfid);  un  roi  en  peinture,  obtt  nn  roi  de  cartes,  fin 
JFonig;  btm  Dlabmfn  nacb!  fin  £inig  ofinc  ecmalt. 
PEINTURER,  V.  «.  anjirfidjfn. 

PEKIN,  f.  Pequin. 

PELAUIÉ,  /.  /.  grobet  îpiûfÿ. 

PELADE,  / /.  bas  auSgebfii,  austollen  ber  fmare; 
(3î)ei(gJitbcc)  btf  burd)  bit  dialfbtibe  fid)  ablofenbe 
%8oUf. 

PELAGE , /.  m.  bit  ^laarfatbt  gcirilfet  îbietf, 
pElagiaNISME  , //.  bit  fogengnntc3rtlcbre  obrt 
dfeçtrrp  ber  'Ptlogiantr. 

PFLAGIEN,/.  m.  fin  ÿtlagigntr. 

PKLA.MIDE.  /.  /.  fin  ninger  îbunfîfdi. 

PELARD  , ad),  m.  bois  pelard  , abgefd)iIteS/  gefibiU* 
tes  ÔoU. 

PELARDEAUX,  f.  Palafdbaux. 

PELASPRE,/  m.  T.  bas  platte  obfr  breite  îbfil 
fintr  ©diaiifel. 

PELAUOER,  n.  ei.  al.  b.  i.  battre,  étriller,  frot- 
ter! il.  fit.  b,  i,  chagriner,  berner  Kc. 
PÉLÉCOÏDE,/  /.  (©font.)  fine  gigur  in  ©cflalt 
fines  JpanbbeiltS. 

PÊLR-MÈLE,  adv.  butif)  finaitbrr  ; untft  eingnbft! 
iinorbcntlid). 

PELER  , «>.  a.  abbaoren  , (j.  ®.  tin  ©dtwfin  burtbS 
■®r&beni)  (f.  Pelé,  par/,  gf  aiy.;)  it.  fdiàlfn;  ab« 
fdlàle 11  i bit  ^ant  (f.  Peau)  abiieben  ! peler  la  terre, 
9tafen  abftrd)cn!  peler  une  allée,  cine SDce pu^en, 
pom  ©laS , »om  Itntrauc  ttinige n.  fe  Peler,  si.  rifi. 
fid)  abbaarcH!  bie  fpoare  geben  lalfen  te. 

Pelé,  ée,  pa-i.  gf  ad/,  tabli  pon  .^aaren  entbiébt! 
ir.  gcfdiiUt  IC.;  les  monts  pelés,  (ppft.)  bie  fablcn 
®erge  ; un  vieux  pelé,  in/ar.  etn  aller  ^ablfopf; 
il  n'y  avoit  que  trois  tondus  (obcr  teigneux)  &'  un 
pelé,  fo  fagt  man  {fam.  (ÿ  mf^r.)  pon  einet  ®effU» 
fdiaft  ; bit  auS  ratiiigrii  unb  gmngcn  îcutrn  btftanb. 
PÈLERIN,  /.  I».  fin  ïilgft  {al.  fpilgrimm;)  it.  Pé- 
Iciinc,//.  eiitf  îttlgfriiin:  ttiif  ^rtfon,  bie  ans 
Slnbarfit  an  cinen  tiitfrrntrn  Crt  reallfabrttt;  ttn 
ÎPaÜfahrter  i ir.  fit.  {m.  gf  /.)  tinf  ptrfd)mi8U 
fferfon  ; fin  fdilautr,  loftr  ®cgtl  ! les  pèlerins  d’Em- 
maus , f®ibtl)  bje  jntfp  nad>  €mauS  grbfnbcn  3ûn» 
get!  bie  jiptp  3ttngfr  pon  £mauS.  Frav.  pluie  du 
matin  n'étonne  pas  le  pèlerin , ber  ©lorgcnrcgtn  feU 
Icinen  fXrifenbrn  abfdittcftn  ; rouge  foir  & blanc 
matin , c'eff  la  journée  du  pèlerin , glbtnbcotb  Ullb 
briler  ©lorgtti  jtigen  titirn  fdiinen  îag  an. 
PFLÉRINAGE,/  m.  bie  ©il.tftfd’aft;(«i.  î)ilsrimti»« 
fdiaft!)  fS)gUfabtt!  i/.  bit  îf.Iallfabrt , b.  i.  bffSOaHa 
fahrtSorti  (f.  Pèlerin;)  aller  en  pèlerinage,  ipgU- 
fabttfn. 

PÈLERINE,  //.-rine  ^lilgftlmn  (f.  Pèlerin;)  H. 
fine  aiiftr  ©fotf  gefommenr  art  gcaufiijitnmrcbglSa 
tud).  Fif.  pcrfdjmiçtiS  îOiibSbilb. 

PÉLICAN,  / ».  ber  HJeli.'gn  ; fin  grojtr  S6Bg(ffrpo« 
gtl;  il.  T.  bft  Vtlifan;  tin  Snllrumrnt  jumSluS< 
jieben  ber  ^Jfnf;  it.  fine  91ct  ÆiffliDitrfoIbt  i (f, 
audt  Piété.) 

PFLIN,  /.  ».  (®Srbet)  bie  ffalfgrube;  (f.  Plein.) 
PFLIS.  / ».  f.  Plis. 

PELISSE,  /./.  fin  îltfj;  ©ttjroeP  ; ®r(jmgntrl  te. 
PEL1SSON,/.  ».  p.oAb.i.  Peiiire;(f.gu4riifron,) 
PELLE.  / /.  fine  ©dtaufcl;  pclleàfeu,  ttR(gtue(> 
fcbaufcii  (f,  AUfb  Fourgon,  fr«v.) 
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PELLÉE, Pelle»Ée,  Pelletée,/;/,  tint 
fft  voU. 

PELLERON,  /.  m.  tint  fltint  ®«((fd)aufel  »i»tr 
®Scftrfil)ouftI.  , , , ^ 

PELLETERIE,  / /.  bo<  Simcôncrjaiibittrf  : Jit 
ÆûrfcEntrtp  i it.  litt  ^tlitianlxl  > 3laud)i)an6eli  it. 
ta«  q)tljiïttf  i Saucijtpttt , S.  i.  mit  ^jaartn  cttft* 
^tnt  unP  aat  <)tniad)tt  S'Uti  Æutf<l)"tmaar<. 

PELLETIER,  f.  m.  tin  Æûrfdjntti  (marchami- 
pclleticr.)  fin  'ÎJcljfntoltVi  0vaud)(|5nMct  itf.  Pel- 
leterie i)  (f.  aud)  Renard,  frov.) 

PELLICULE  , /.  /.  T.  cin  (Sa«)  /?.ktd)Cii. 

PELOIR,  f.  m.  C®Stbet)  DaJ  edjatt.idifcni  //aat- 

PELOTE,/.  /.  tin  finàuct  oietftnautli 
Peloton  O »l-  tin  Utiitct  <?t'iell)all  (halle  i)  it. 
tin  (»a«)  îRaticlliiffcni  it.  T.  Dit  «liffti  cm  n)ci§et 
gleef.  oîitt  ®tftn  auf  Dct  @tirnt  tint#  <Pftrtt<! 
pelote  de  neige,  tin  @d)nctballî  pelote  à feu,  t. 
Balle  à feni  pelote  de  mer,  tin  ÇCîtfrbûUî  fin  ailô 
allcclti)  fafttiatn  îbeilen  btfttbcnict  ®af!<  bctii(ti> 
f|)cn  inf.  bas  mitteUJnbifdjt  Wtet  auStmrft.  Fig.  isr 

fr0v.  la  tronpe  fe  grolLit  comme  une  pelote  de  neige^ 
Obet  blob / la  pelote  fe  grolfit,  bCV  3ll|Iauf  (btS  0Uf« 
cùbrifdttn  93olf«)  n>irb  immtt  atéjtr. 

PELOTER,  t-.  ».  juin  bloben  3eit»tttrfib  mit  bem 
SBall  ipirltn  : it.  v.  a.  fun.  eintn  mit  (?0l4acn 
obft  mit  SBorttn  mibljanbcln  ; bttb  abrrù^eln  î 
(f.  and)  Pelaiideri)  if.  tintn  îum  ’Seften  babtn.  fe 
Peloter,  v.  rlfl.  fîcft  beib  abptû^cln;  fid)  mit  tin» 
anbet  bttum  fcblaijtn  IC.  -,  peloter  en  attendant  par- 
tie, fig.  frov.  fid)  inbeiTcn  mit  ettnas  bit  3cit  oct» 
treiben,  obcc  inbtfcn  tint  Dlrobt  tpsmit  maefitn, 
bis  man  cS  im  (ttnft  vornimmt  obft  pfrtilfitft. 

Peloté,  ée,  pan.  f.  Peloter. 

PELOTON,  / m.  fin  ÆnSutl  ebcc  Snaucl;  if.  tin 
flcintS-'JîabelfûiTcni  if.  tin  unwbttjostnet  'BaB  511m 
@»ie(tn  (balle  à jouer  à la  paume  j)  (uftal.  pe- 
lotei)  if.  (Srit?Sip.)  tin  (bas/  Biaton  ©olbatcn; 
eloton  de  mouches  4 miel , titt  .^aufen  Bitncn 
inf.  racnn  fie  fdireJrmcni  uirb  a\tà)  nad)  van  an» 
bftn  Onftften  (lefaiit.)  fig.  cette  alouette  cil  un 
peloton  de  graifte , bitft  îtrtfit  ifi  tin  blafift  Sliim» 
ptn  gett:  par  pelotons,  (a.  Çttfantn)  fiaiifcnmtifc  i 
dévider  le  peloton , tint  vttivivtte  @ad)t  in  Ûtb» 
nuna  , inS  Sltine  btinac». 

PELOTONNER,  v.  a.  tvicfcfn  i auf  eintn  Ænauel 
(obft  £naiiel)  niffcln  obft  itinbfn. 

PELoroNNÉ,  ÉE,  pari,  iÿ  ai),  acnicfclt,  4ftvunbfn  If. 

PELOUSE,  / f.  tin  gtaftn;  (Dtaffnpla?.) 

PELTE,//.  fine  sXrt  flcinettiinbet  @d)ilbe  bttSlttfn. 

PELÜ,  UE,  «dj.  (mit  ^jaaten  bemadifeiii  baotig:) 
in  fola.  : patte  peine,  /g-  fam.  tin  ®d)lcid)tti  tint 
@d)lfid)erinn  j tin  SjtucbUt  i vulg.  tin  gutfisftfiwanj. 

PELUCHE,  / f.  ber  «piûfffi  i BKûfdtfammtt  obft 
Blûfffirommt  ! il.  T.  bft  ©ammet,  b.  i.  baS©am» 
mttattige,  SSallidjte  an  Bluraen/  Blitteriu  (vgl. 
velouté.) 

PELUCHÉ,  ÉE,  adj.  fammttattigi  Baotigi  woBidit; 
(f.  Peluche.) 

PELURE,//,  bit  (abaeftrtiftf)@tfiale  (i>ole.  ©d)clft) 
aber  J/aut  van  gtudttcn  unb  anbern  iBinacn  bit 
fid)  fd)4lf  n lofffn  : aud)  bit  (abarfdiSlte)  fiaut  abtt 
ÎHinbej.B.  von  #5ftî  (vcttjl.  peau  O if.  bic9(a>if* 
tvoBt;  pelure  d'oignon,  bit 

FEMAILLON , / m.  fam.  b.  i,  Uailloo. 
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PENAL,  ALB,  adj.  loi  pénale,  tin  (baS)  ©ttafgt» 
ftlji  code  pénal,  cin  (baS)  ©trafgefeBfcnd). 

PENARD,  /.  m.  vifpr.  vieux  pénard,  tin  unVftmi» 
genbet  îSltfti  vaig.  tin  altct  (Ebtltûvptf. 

PÉNATES,  adj.  obft/  >»•  pL  les  (Dieux)  Pénates, 
bie  a/auSgâttft  bet  allen  /pi.r-n. 

PENAUD,  AUDE,  adj.  fam.  bcfificiti  Vftltgfni  lit» 
fdiJmti  ftfiair.tatbi  (f.  autfi  Fondeur,  p'cv.) 

PEN AULT , /.  I»  fin  gereifffS  ©cttcibfmaab  in  gtanf» 
teid) , lïctefifS  jmfo  Bichets  enthilt. 

PENCHANT,  ANTE,  adj.  obbangtîib j abhSngig, 
fid)  neigenbi  bAngenb)  lÂitf)  «•  alfdjfijfg:  i<  /r- 
abncbmtnbi  manfcnbi  maS  fid)  )um  gall/  jumBct» 
bcrbtn,  obft  jnm  Untfr-jang  nciaet. 

Penchant  , f.  m.  bet  Jlbbang  ; it.  bft  Sïbfdmf,  b.  i. 
fin  libetabbangi  (vttgl.  pente;)  it.  /g. bft  J)ang, 
bit  iÉeiaung  ju  ctivaS;  ir,  bit  abnabmt,  bas  ab» 
ncfimrn,  bic  îîtige  (le  déclin)  i.  B.  bfS  01ù;feS/ 
bet  Jîtifte,  bcSaitctS  !C.;  le  penchant  du  précipice, 
(prop.  éÿ  fg.)  bet  Sanb  bts  abarunbeS , (b.  i.  fig. 
bcS  BerbtrbfnS.)  /Vg.  il  ell  fur  le  penchant  de  fa 
ruine,  et  fiffit  am  Sanbf  bes  BetbetbenS;  et  i(l 
feinem  gaU,  feinem  Untetgana  nafie. 

PENCHEMENT,  / m.  baS  j>5ngcn:  bas  Beiaeiiî 
penchement  de  tête . baS  ^opfnicfcn  î penchement 
de  la  balance , bft  ailSfd)Iaa  bft  îKagf.' 

PENCHER,  V.  a.  ne igtn : bAngtn:  abbangig  obet 
abfd)ù|îia  lfgtn,fifUen,  fcçen  i (f.  Penchant,  adj  ;) 
if.  V.  ».  fid)  neiacn  ; (lingtn  ; abfilnaia  :c.  Tei)n  ; if. 

/g.  (à  quelgue  chofe,  vers  quelque  chofe,  vers  quel- 
qu'un, du  côté  tic  quelque  chofe,  du  côté  dcquclqu'un, 
pour  quelqu'un  éic.)  tu  ft)VaS  gfnrigt  fern  ; Bfl» 
guna  tu  ftlvaS,  |U  jcmanben  babtn  ; cette  terre  va  en 
penchant , baS  érbttid)  ifi  abbJnaig  1 ebet  abfd)fi|Tig  s 
cela  fait  pencher  la  halancc,  baS  gtrbt  bft  îOagc 
ben  SluSftblag.  fe  Pencher,  v.  rift.  fid)  liciaen  te. 

Penché,  ée,  part.  £/  adj.  gentigti  fiangenb  ; fitfi 
neigenb  te.  ; des  airs  penchés , gcttvungrne  ®fbet» 
ben;  gei)vungtne  ©teBungen. 

PENDABLE,  adj.  e.  benlehStVfttb i fo  ben  ©ttief; 
ben  ©trang,  ben  ©algen  vetbient;  if.  (jut.)  root» 
auf  bft  (Salgtn  (bie  ©aigtnfitafc)  fiaftet. 

PENDAISON,  / /.  pep.  baS  auffienfen;  baS  /ptnf  'jT, 
b.  i.  bas  «ufbingen  an  ben  (Balgen. 

PENDANT,  ANTE,  aij.  fiSnaenb!  banaWbi  off» 
untet  obtr  betab  bingtnb;  i«  T.  vor  ©tticM  obev 
vot  bem  ÎKid)tft  febroebenb;  anbJnaig;  allergies 
bras  pendans , tm  ©eben  bie  arme  bingen  lapen  > 
avoir  les  oreilles  pendantes,  /g.  fam.  btn  ©îlltb 
fmten  laffen:  nifbetgeftblagen  (obft  aud)  mube) 
feonî(f.  aud)  Couteau,  l • 

Pendant  ,/.  m.  bas  ©tbinge  obtt  ©ebenlyb.  l.baS» 
jtmae , reaS  binatt , t.  B.  verfd;tcbtne  3ieftatben, 
tveld)t  anaebÉngt  )vtrbtn  (t.  B.  pendans  d'oreilles, 
Ûbttngfbinat  te.;)  if.  baSSrbfiit,  b. i.  baSifnigt/ 
nsotan  tin  anbecw.ffôtpet  gebingt  tvitb  ft. 'B.  pen- 
dant de  baudrier,  de  ceinturon,  baS  ®eaf»aebentt 
bttitnigt  fbefiamîSrbrgtbJnae  / tootin^ber  Cegr» 
bifngt;)  it.  pendant,  (in  ben  ftbonen  fiiinfien)  baS 
©'genfifief  ; pendans  d'une  bourfe,  bie  Ptitmeu/ 
tvelÂt  an  einem  Beutel  betab  bJitgen:  pen.iant  de 
clefs,  bet  ©efcluiîfltitmtn;  ©cbluffclting i bit 
©eblûffclfette.  , 

PENDANT,  prdp.  ivAbtenb;  pendant  que,  tam.  )vab» 
tenb  bafi  te.;  tvibrtnb  bet  3f'i  ’t-'  * 

inbtffenbaSvbttbttie.  î vuig.  (u.  jut.)mt«let»fU». 

Kttr  S 
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PENDARD,  kxxtt. , f.  ftm.  fin  fflaljfiiooîff;  6«f» 

t ïlfnihicfi  ejljcnf^ncn^rl  i Salgciitlf b > ungt* 

t btnütc  ^ifb. 

PENDEEiKiUE , / /.  mcbtftf/  an  titifm  ÛJtfngc» 
i JiMf  b(riibl'iiKi"ii>c,  îStlBfiiici  fliicf)  fin  tiini^ct 
gb'IiV  iM  banin  i fin  Mi  cintm  ttntigcn  «Stciii^f> 
(scbrtibfS  Ct>rfn4fl)Aii((f. 

PhNDKN  I IF,/.  m.  T.  tct  ùbfrijJllflfnbf  'So<|(n filiftt 
ffifirôlbcS. 

PE  .NDtKIH,  / f.  p uf.  ba<  aiifliAnufn  (on  bfn  ®al. 
afn  ;)  rîO'iliiArbcir)  bft  îrbffttiplan,  (ctendoir.) 

PF  S DFRoLEb , / / pl.  îromrctfiifchiiutf. 

PFNDKUS  , f m.  (igcftm.)  fins  Srt  îaii.gtibf. 

PfcNOlU.ER,  V.  n.  baiimdti  i an  ctiraJ  bin^fn  , 
uiib  fiin  imb  hct  bewcat  njttbcn. 

PENOn, LOCHE,  J.  f.  hutl.  b,  i,  le  membre  viril. 

PKNOOIR,  /.  w.  T.  fin  0tticf  / isbtau  inan  fine 
0i)fcl’‘citf  bün^t. 

PENDRE,  V.  O.  bAna'n;  aiiftiînaen;  nnhinatni 
fiiifiAnflmif.)  U.  bcnftn/  faïuf)  bStiaf»/)  aufbfii- 
{rit/  b.  i.  an  ben  0alaen  aufbSnam  ; (bat  im  part. 
Sfbcnlt/  fltbiitat  unb  afbanacn  ;)'■»•  v.  «.  (njotan) 
binaen;  bftab  aber  berunter  biinarn;  it.  aifii.  bAn 
fltn , b.  I.  fdjlaif  feijn , obet , ;u  »tit  btruntet  bA"' 
i|fn  cbfr  aeben.  Te  Pendre,  v.i/j.  fid)  anbAnatn ; 
»f.  fid)  Mbftbfiifen,  autbrnfen,  nbfnftn.  fig.&f 
frev.  p.ir  compagnie  on  fc  fait  pendre,  b(T  ®tftD> 
i'diait  |u  gefaUen  tbut  man  allea  i compagnie  mène 
pendre,  man  mmb  bisivcilen  buttb  anbre  vrrfûbrti 
le  bruit  pend  l'homme,  tïcr  im  Ùbfin  SKuf  (Ifbfi 
von  bcni  glaubt  man  alle«  SAft  ; dire  pie  que  pendre 
de  quelqu'un , finem  ttllf  0djanbf  unb  £aftit  nad)- 
faqcui  dire  pire  que  pendre  à quelqu'un,  cintil 
aiif  bit  fd)rtdlt(bflc  art  auêftbfltfii;  vuig.  eintii 
auOmatbcn/  brruntecinadicu  ; cet  homme  ne  v.iut 
pas  le  pendre , (/.  ) biefft  SRenj'd)  ift  btn  @tci<f 
nidit  ivettbi  friÀ  tin  îaugcniditi;  (f.  audi  Cein- 
ture, Croc, 'Dépendre,  Haut,  aif. , Œil  &c.) 

Pendu,  ue,  pari,  pÿ  tij.  qtbingt  it.  i gtbtnltl 
gcbanqtnjc.;  (f.PeuJreO  u.  f ».  tin ©tbtnfter ; 
àufli-tot  pris , aulTi-tô;  pendu,  proo.  mit  atfailgtn; 
fo  gebangeni  (f,  aijd)  Corde,  Langue  &e.  prtv.) 

PENDULE,  /.  ».  T.  baf  ^tnbtil  obtr  îltnbtii  tint 

* gerabt  binit  mit  tintm  ®;ivicfft  an  bem  tintn  Cnbt , 
ivtldic  fid)  an  tintm  vtiltn  ÿuntt  btn  unb  ber  bt> 
ivtgt , inf.  an  eiftr  Upr  ; ber  ipctptnbifcl  ; bit 
Dnrnbt. 

Pendule  , f.  f.  tint  <Ptnbf(ubr. 

PÊNE  . /.  ».  T.  btr  ÎSitgtl  in  cintm  ©diloi i f.  autb 
Courfe  1 (nidit  mit  penne  ju  vmvtdjftln.) 

PÉNErR.fRILITÉ,  / /.  /.bit  ®utd)bringlid)tfit. 

Pf  NÉTRABLE,  od;.  t.  T.  (intill  vttnfintnb)  bnttb' 
bringlid). 

PÉNÉTRANT.  aNiE,  aij.  burtbbringtnb i >■/./«. 
b.t;  fdiarfiïmtia. 

PÊNE  I RA  riF,  ivE,  ndy.  T.  ftidit  burdibcingtnb. 

PÉNÉTRATION,  /.  f.  bas  ©urdibringtn i bit 
®iirdibringima  ; u.  fif.  btr  ôcbatffmn  j fin  buttb» 
briiigcnbcr  'Sctlianb. 

PÊNÉPRER,  V.  a.  af  ti.  burebbringtn  i it.  tinbrin» 
gtn;  il.  p'g.  bntd)btmgtn,,b.i.  cvgriinbtii  > burdj» 
fdtauen;  ii.  b.t.  Id'bait  rûbttn-,  cela  me  pénètre 
le  cœur , baé  burcbbrnigt  mtin  i)(r(  t bas  burebbobrt 
mir  bas  fytrji  id)  bin  aan{  bavon  butcbbcungcn; 
b«(  gebtt  mit  butibs  .^rt). 
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PÉNÉTRÉ,  ib,  part,  burdigebrungfit  ic.  i U.  aj. 
burdibrnngen  te. 

PljNGOUlN  , f.  P1.NOOIN. 

PENIBLE,  adj.  c.mûbfam:  it.  btfdtwtrlid) I mùbfrlig. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  mûbfam;  mit  èOîtihe. 

PÉNIDES . //.  pi.  (atotb.)  ÿtnibjucFtr  ; mit  tintm 
©trfttn-iÔcfoft  bis  auf  tintn  gttviiitn  ®rab  abgt« 
.fodittr  3«tfrr. 

PF.NIL,  /.».  /'.  btrttba(tneunbmtt.ÿaartnbcivadie 
fent  Aubtre  l£btil  bts  ©tbamglitbts  an  btpbtn 
,0e((blffbtfrn  ; (btr  üJtnuSbttg.) 

PENIN.SULE,  //:  tint  J>albinft I i (im  gttvibnliibtn 
0tpl  Prefqn'isle.) 

PENI PENCE,/,  f.  bit  ’înêt,  b.  i.  bit  auiricbtigt 
SHf ne  liber  btgangtnt  ©ûnbt n (unb  bit  bamit  vtrbun» 
bent  5jt|Tctn'ng  btS  ^cbciiS  1)  it.  < rom.  Æirdit)  b.  i. 
bit  (B.-nugtbuuiig  rur  brgangent  ©iinben  burd)  gutt 
iSdertr.  Fit.  faire  pénitence  du  paifé,  fur  baS'Str* 
gatiitrnt  (fur  bit  oergangent  @ûnbtn}  bûÿtn  ; faire 
pénitence,  b. i.  faire  mauvaife  cherci  f,  Chèée. 

PÉNI  PENCERIE , //.  bit  SBiitbt  unb  baS  amt  rmeS 
']lénittntiariuS  ; (f.  Pénitencier  it.  baS  pAplHicbt 
®ifptmatloaSgtri((|t  jn  SXom. 

PÉSITENTIEL,  elle,  aij.  jut  ®nffe  gtbôrig. 

PÉNITENCIER  , /.  ».  (tèm.  jtirdif)  tin  ‘Cônitfit» 
tiariiiS  > %u6prit|itr;  ©utridittri  ©trafriditcr  : tut 
ïom  'Bifdiof  trnannttt  <Prit|ltt,in  gtreiiTtn  vorbt(ial* 
tentn  ^AUtn  bit  abfolution  obrr  Æüfptnfaiion  iu 
trtiiciltn. 

PÉNITENT,  ente,  aij.  buSffCtig  I it.  fnbft.  tilt 
bu$ffrtigtr0ûnbtr  ; tint  bu$ferttgt©ûnberinn;  ii. 
inf.  fin  (baS)  ®tithtfinb  i it.  'Bii§er  i Ptrucr  i 
®û§crinntn  ; iüriirrinntn , b.  t.  btr  92afimc  Dcrfdiit* 
btntr  .flofttrorbtn  obtt  iSriibetf.Éaftcn  mAnnIid)tii 
.unb  nitibliditn  ©tfdiltdits. 

PENITENTI AUX  , odj.  ».  pl.  les  Pfeaumes  péniten- 
tiaux,  bit  Bufpfalmtlli  Canons  pénftcntiaux,  'Bup* 
acfcRt. 

PÉNITENTIEL,  / ».  frJm.  «itdit)  baS®ufbud). 

PENNACHE  &c.  ol.  f.  Panache  Sic. 

PENNADE,  /.  /.  b.  i.  un  coup  de  piedi  il.  uJ/.  rat 
penna.lc,  f.  Rat. 

PENNADKR,  v.  ».  fincn  îritt  gtbtn  i (donner  un 
coup  de  pied.) 

PENNAGE,  /.  ».  T.  baS ®f(îtbct  tintS SJoubsogtlSî 
il.  (îBap.)  tin  Stbcrbiifdi. 

PENNE././.  T.  tint  ©djreuiiaftbtr  obtt  ©djiving» 
fcbtt  tintS  SRaiibvogtlS!  it.  bit  cbtrtif  ©oibt  fines 
brtottfigtii  0tgrl$  ; il. pennes,  pl.  bit  ®arii>ënbtn/ 
ntldit  man  von  tintm  ®tùct  3tug  abfchncibrt/  unb 
ntldit  am  HOtbrrbaum  fiAiigrn  bitibtn/  ivtnn  man 
btn  jf  ng  ivtgnimmt;  (nidit  mit  pêne  ju  vrtivtdifeln.) 

PÉNOMBRE,  /.  /.  (mti^afiron.)  btr É)albfdiatttn. 

PENNON,  Pennoncel,  /.  ».  ol.  fine  art  Sabnt. 

PENNONCEAU,  f.  Pannonceau. 

PENS . / ».  0/.  bit  Übtrifgung  i battt  : guct  à-pens, 
f.  Guet. 

PENSANT,  ANTE,«ilj.  btnftnb)  malpcnfant,  ibtt 
benfenb. 

PENSÉE,  ff.  tin  0cban(t;  it.  b. Lbie  üStinung; 
bas  ®utbùnlcn  i it.  b.  i.  bit  abfidit  i it.  b.  i.  tin 
©infall  1 tint  ^btt  1 bit  ttftt  3btt , ber  etfte  ©ntivurf 
von  tintm  0cmAbIbe  obtt  von  tintt  3t>ii<nung; 
cela  ne  m'cR  pas  entré  en  penféc,  baS  i|i  mit  nid)t 
in  btn  @inn  gtlommeni  il  m'eft  Tton  en  penféc, 
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M {#  «lit  ttnaefaHen;  idi  btf«m  btn'CinfaD  i ift  ' PENTAMfeTRE,  /.  m.  T.  tin  <Btntamrttr;  tin  ffltrt 


btt  Sitbanft  bt«  mit  cntftanbtn  ; entretenir  (es  pen- 
fées  »b(t  s'entretenir  avec  Tes  penfées,  ftintii  ©fban«  | 
* len  nndibdngtn  {vuig.  aubicnj  gtbtn  ■,)  t uU  . ®til-  ' 
Itn  fanstn  : Æaicnbcr  matbtn  l on  n'efl  pas  nfpon-  , 
fable  aè  fes  penfées , ©cbanfen  fmb  ieUfteo.  | 

Fsnsée,  /.  iCrcpfalti^triMblûnubcn ; couleur 
de  penfée , ^tpur»iol(t>fatbig  : violbcaiin.  j 

PENSER,  V.  «.  benfen;  if.  b. i.  meintni  barur  bal* 
tcH  i alaiibtn  t fith  (ttivad)  etnbUben  ; tf.  autb  v.  ».  ;)  j 
if.  penfer,  mit  btm  iii/nhif  tint»  anbtrn  vrrbe, 
bfb'utft  : bcpnabti  balbî  fafl  i cS  bat  retnfg  gt.  . 
frblti  (j.'B.  j'ai  penfé  mourir,  itfi  ItJtt  tclî  gf>  j 

jorbenttabat  tptnig  gefti  It  » fa  «Art  ich  nieW  mtlic  1 

bCR£ebcn;  ptrgl.  Faillir  i}>f.  penfer  i giicique  chol'e, 
an  t(«ai  btnicti , b.  i.  ûlitt  tt«aa  nart  benttn , nacb*  I 
fimitn;  etnas  ûbrclegtiii  i>.  b.  i.  «araiif  btnien  j ) 
trarauf  bebatbtftpni  >t.  penfer,  i>.  ».  ctraajbtnltn;  ; 
fidj  ct«a«  porfltllen  abtt  tinbilbtn  ; if.  ttnab  aua< 
itnltn  i erbenteni  auFfinntnt  aubjinbig  machrn, 
(f. Imaginer  ;)  que  penfea-vous  de  ce  mariage?  «aJ 
baittn  6it  «an  bieftt  f>ciutb  ? penfer  d mal , auf 
«t«aa  Bâftb  btâltn  abtt  Onntn  ; ttmab  BAfcb  im 
0innt  babtn;  (v»ig-  nn  0(t<iib  fûbrtn,)  penfea 
b vous,  ntbmtn  0ie  in  àdjti  ftptn  Sic  auf 
3bttt  .Çut;  temps  & loifir  pout  penfer  i quelque 
cliofe  , bit  Btbtnljtit  i fans  y penfer,  unettfebeilS. 

Pensé,  ée,  parf.  gtbadit.  auegebad)!,  c^ntnic. 

PBNSF.a,  /.  m.  «i.  b.  i.  Penfée. 

PENSEUR,/,  m.  tin  Sjtnftt.  » 

PENSIF,  ivE,  oi>.  (ûbtt tt«aê  Unangeiitbmrt)  iiad!» 
btnfenb  i nathfinnenb  ; in  titftn  ©tbanlcn  i in  @t« 
bauîfii  «tttitfti  tiffïinnig. 

pension,  /. /.  ba«  Æajlgclbi  if.  tin  (baS)  .ftafl. 
bauS  i if  tin  £rjitbungebau«  : if.  tin  (bas?  3abr. 
gclb , (unb  in  tngtttt  Btbentung  :)  tin  Snabcngclb  i 
sin  ©nabtnaebaïti  (tint  ^Jeiifian;  demi-penfion, 
ttitt  balbt  xaft , b.  i.  «tnn  man  an  tinem  Crt  niit 
timnabi  brb  îagta  fptifet  ; fe  mettre  en  penlïon , 
ficb  in  bit  .fa#  btgtbt n i être  en  penfioii , in  btt  Æa# 
gfhtn  i if.  in  ttmiK  £cjiebung«bauSftt)n;  mettre  en 
pcnCon.in  tint  f a#/0btr  in  ein  CtiiebungêbauC  tbun. 

PENSIONNAIRE,  / i>i.  Sf/  tin  f aftadngft  » tint 
fa#gAngmnn;  if.  tin  fanftbûttr;  tint  ÆafKtfiûIt» 
nnn  ; if.  tintr  abtr  tint , fa  tmtn  iAbrItdttn  ©na» 
btngcbalt  tt.  «an  jrmanbtn  tmafAngt  abtr  litbti 
(tm  lltnfiannittttt  O if.  {tbtmaU  infjallanb)  tin 
HbgtorbnctcT  tintrBtobini  bt«  btn©tntral#aaUn> 
cm  VcnriannAc. 

PENSIONNAT,  /.  m.  b.  i,  PenCon,  tirt  (ba«) 
licbungÉbnuÉ. 

PENSIONNER , V.  ».  jcmanben  cinrn  3dbtgcba(t  abtt 
tin  ©nabcngclb  geben. 

Finsionné,  ÉE.parf.  £/ «ilf.  bct  cincn ©Habtngt* 
balt  K.  iicbt. 

PENSUM,  (fpr.  Painfon  ,) /.  m.  bit  ©ttafaufgabt , 
iscld)<  man  tinem  @ti|ûlct , auÉtc  feinte  gri«obnIi> 
(btn  aebeit,  giebt. 

FENTACORDE, /.  m.  tin  fûnffaitigtÉ  mufifalifcbtÉ 
3n#tumcnt. 

PEN'TACROSTIC'HE  , edj.  e.  vers  pcntactofiichcs , 

t SSttfe , «cldie  rinen  92abmtn  fiinfmabl  tntbalten  i 
(f.  Acroftichc.) 

PENTAGLOTTE  , adf.  c.  in  fûnf  0ptad)cn  «ttfa^t. 

PENTAGONE,  «dj.  c.  Ô"  / su.  T.  fùnfccftg  > tin 
' fb»»j  îftnfttf. 


«an  funf  S»titn. 

PENT.tPASTE,  /.  m.  T.  tin  Slaf(f)tnjug  mit  fimf 
0(bribcn  abtt  Malien. 

P E N r A P (>  E E , / /.  tint  ©tgtnb  / trtitbe  fûnf 
0tAbtt  cntbAlt. 

PENTAKCHAT,  / m.  Stgitrimg  «an  ftinf^ttfontn, 

PENTAThUilUE,  /.  m.  bit  fûnf  Bùditt  îJîefiS. 

PENTAIHI.E,  f.  m.  (btp  ttn  Sltcn)  bit  ®fti'ini» 
guna  btt  fûnftrifi)  0tielt  abtt  ©tfcdjtt , itatin  fitb 
bit  atblettn  ûbten. 

PENTE.  /.  ni  (ttîlbfiang:  (f.  aiicft  rcnchart;)  if. 
bft  gall  bt«  ifiSaii'ctd  s II.  A',  bot  y^ang  i (f.  Pen- 
chant i)  if.  bot  Srani  an  tinem  Bcttbimmcl,  gtn» 
flot  !t.i  ein  Bettfranj  3tii#trlranj  ic.  i aller  en 
pente,  abbAnaigi  abfdtûlîig  fe«n  abtt  gebtni  don- 
ner la  pente  aux  eaux , btm  SÉaiîtt  eintn  gall  gf ben. 

PENTECOTE,/./,  (bit)  ftingfteii. 

PENTHÉSE,  f.  f.  (margenlAnbifcf)c£it(b()  babgc# 
btt  Sirinigung  îOJattà. 

PENTIÉRE,  /.  /.  T.  bad  fpAngtgarn  ; tint  8tt 
ecbntpftngacn. 

PEN  i'UKE,  /.  f.  ein  (tifetned)  Banb/  (angtibanb) 
cinet  £bûte , tintd  gcnftttd  ic.  i tin  i^bûtbanb , 
geiifltrbanb  ic. 

PÉNULTIÈME,  tij.  c.  bee,  bit;  bad  «atltçtt;  i». 
/.  /.  bit  «atlttite  ©«fbt. 

PÉNURIE  ,/.  /.  btt  SRangfl  an  btn  nat6»enbig#fn 
jDin.itn;  pe'nnrie  d'argent,  btt  ©tlbmaligeli  (»gl. 
difette.) 

PÉONE,  f.f.  f.  PiroiNF. 

PEOTTE,  f.f.  tint  art  flcinct  gabrjrtigf  abtt  @dja» 
,Iu»»en  , inf.  btt  Bonttiantr. 

PEPASTIOUB,  «dj.c.  (».  arjtncqmittrln)  jritigmbl 
if.  bit  ©ttbatiung  brforbctnb  ; (midi  pcpiique.) 

PEPIE,  /.  /.  btt  ÿi»3i  tint  .franlbcit  brr  ^lûbnet 
unb  ber  Ô)Agfl.  frov.  f»m.  avoir  la  rêpic  , tilt 
tracFtntd  ?7taul  babrn;  burfiig  ftoni  clic  u'a  pas 
la  pépie , frev  fit  bat  fine  «obigf lôffte , tint  gt« 
lAufige  Sungt  i fit  fanii  wabi  fd'ivaçtn. 

PÉPIER,  V.  n.  («.  SSAgtIn)  «iptn. 

PF  PIN,  / «1,  bct  ftrn  J.  ®.  bct  îipftl;  ©itncnie.  »' 
(«ttgl.  noyau  unb  grain.) 

PÉPINIÈRE,  /. /.  tint  Baurnidnilt,  yflanjftbule  î 
if.  /g.  tint  ÿjlanifclinle  i ein  £itt,  ira  lungt  Of» 
fiettre,  eiifllidie  it.  }u  ibret  tùnftigen  B(#immun# 
gebilbct  netbm. 

PÉPINIÉRISTE,/,  m.  tin  ©aumgArtnet. 

PÉPifE,//  T.  tin  ©tûcf  gebiegened  ©alb. 

PEPLIS  abtr  Peplus,  f.  ».  T.  tunbe  SPoIfdmilog  ; 
il.  «ilbe  f apttn. 

PEPTIQUE,  ad/  e.  f.  PÉpastKxi'B. 

PÉOÜET,  le  léfervoit  de  péquet , (Snat.)  bad  ®f» 
bAltnif  / «pbm  btt  Wildiiaft  (chjlc)  tureb  bit 
ffîilthgcfAËc  gefûbrt  «itb. 

PF.Q.UIN , / ».  tint  an  gt|ltciflft0tibenjeiigt  (natb 
art  btt  (l)inefif(l)fn  gcinabltcn  ^tugt.) 

PERAGRATION,  /./.  (aPieii.)  btt  îanf  tintd  ©f* 
#irnd  burth  ben  îbifiltrid/  bid  td  ipiebtt  auf  tbtn 
bttifrlbcii  iPuiifC  lurûcf  lommt. 

PERÇANT,  ANTf.  aiii.  burdibobttnbiburd'ftftbcnbi 
butdifdintibtiibi  ftbatfi  fpibia  i <».  buttfitringenb; 
froid  perçant  , tint  ftbncibcnbt  , butdibrinacnbc 
SMU  i vent  perqadt , tin  ftbncibtnbtt  K.  SbSinb» 
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voix  pfrçantt,  fine  tllrf()>ri^^^fn^f , Çflïf  ^timme.  I 
Aiff.  dprit  perdant,  fin  Èurdiitiitgtiibft  Scrflanbt 
det  yeux  pcrijans,  jfbfcaftf , fimtfïllbf  Slll^tn. 

PERCK,  J.  f.  T.  ciit  iPfi'iffnNtHt  ju  6en  S)U6tfn 
btt  i?atfpfeifcn.  ’ 

Pexck,  mettra  du  vin  obft  un  muid  de  vin  en  perce, 
rm  an|tcd)en,  anffeefen/  aiiM'ccn  , aniapffii. 

PEKCt-BOls  , /.  w>.  T.  6et  ÿelitïutm  ; u.  fine 
art  ‘Bitntn. 

PEKCE-RüSSR, /.  /.  f.  Lysimackie. 

PEKCE-BOUKOOK, /.  m.  fin  ©efinattbobret. 

PERCE-CHAUSSEE,/  m.  T.  fine  a« «ifCC/  tbclt^ic 
cinrn  t)anim  buctÿbotircn  fônnen. 

PERCE-FEUILLE,  /.  /.  T.  bec  Sutc^njatSJ ! fine 

PERCE-FORET  , f.  m.  fam.  5S4ft. 

PERCE-FOURNAISE,/  i«.  T.  baS  i?ttd)Ciftn. 

PERCEIN THS  , /.  /.  pl.  T.  igattbêljct  aiiêcn  am 
iSifiiifibprbe  , ;iic  Q3rvefltjun}  unb  iGi'rbinbung 
ter  i?(t)ip«bébtn. 

PERCE-LETTRE  , f.  m.  fin  ®titf(lfcf)fr  , nfomit 
man  c®.  falehe  Urlmibtn  ober  ®ticfe  butd)|h(f)t  ; 

' wotan  mon  ®ifAtl  bSnacn  n>ill. 

PERCEMENT,  /.  m.  (®crdban)  ein  am  Su(i  fines 
®craeS  anflebraeMet  italien  obet  .ffanal , )mc  ab* 
leituna  tes  tSaiferS  auS  ben  ®etoircr(cn. 

PERCE-MOUSSE  , T.  bet  (jolbftie;  SSitibct- 
tban;  eine  ®|Tan;e. 

PERCE-NEIGE,  f.  f.  T.  boS  g(ftnefol6cfcl)f n ; 
tÿtfmertréi'fiEfn  i fine  l'cbt  frite  Srûblin.iSblume. 

PERCE-OREILLE,  /.  m.  T.  bft  3angcnfifer;  ûtr* 
rtiirm. 

PERCE-PIERRE  , /.  /.  T.  bfc  @cf)(ftnififd)  > if. 
f.  PalTc-pierrc. 

PERCEPTEUR,  /,  *.  bft  €innftmet  bft  Stûrtten 
obft  ®ffiUt. 

PERCEPTIBLE,  «dj.  c.  (mcift  bftnfinenb)  mertlief)! 
mtrfbat  ; ipaS  bnrd)  bit  i^itine  cmpfunben  retiben 
lann , }.  ®.  fîdjtbar,  fitfbar  te. 

PERCEPTION  , f.  f.  bit  €rfitbiinj  obft  €infamm» 
liing  bft  îinfùnfte  obtr6cfi'Hti  j.®.  bftStûditf/ 
Oelbfttc  ; (^tilof.)  bte , burd)  ben  €tnbtu(f  tintS 

* 0fgtnflanbfS , in  bft  @ff[c  ttjfugte  (Empfinbung 
obet  SorftcUung. 

PERCER  , V.  a.  y H.  biitcfibottcn  ; burtftftedif n ; 
butdjlloten  i burd)btcd)fn  ; butdtgrabcn  ; biird)6it' 
I<n  ; bucdilictrrn  ; bucdtidiieSen  ; fine  Cifnuna  , 
fin  îoet , J.  ®.  f inet  îbùt,  tin  jenflet  te.  lootcin 
btfdien  obft  madien  ; it.  (b.  i.  pénétrer,)  burd)btin> 
«fn;  butd)  ftwaS  brinotnjburdtfdîlootn,  loic 
Kcgfn/  9î4ffe  ic.  finbringtn  r>>-  einbtinaen,  b.  i. 
cinbaufn  i fidt  butdibaurni  fid)  butdtfdtlaqe n ; ><• 
ereer , r’.  n.  butdjbtf d)cn  J (loSf n ; f reirb  and)  non 
fn  inm  ®ocfdtein  fommenben  Sdtnrn,  non  ben 
^lôrnftn  te.  aefaqt  ;)  ii.  aufaeten , toit  (.  ®.  fin  0e. 
fdi»nr  i butcftbtinqen  te.  ; fid)  fine  ibfnung  madien  ; 
fcinfin  bringen  ; cinbtinqen  ; (f.  Percer,  ».  «. i) 
ÔBft'ibau)  bntcfifabtfn  ; percer  i jour , f.  Jour  ; 
fit  faire  percer  les  oreilles,  fidi  bic  Ûtren  ftfdltn 
lofftn  ) percer  un  imiid  de  vin , percer  du  vin , 
einSaS  anjledien  obet  onbofiteni  SfOein  aiifttcfieni 
percer  une  couche , (0i\rtnft)  ïJdlft  in  bit  ©arten» 
oeetf  niadirn , uni  btn  @amen  obrr  bit  Vftanirn 
tint  in  in  fieden  ; ce  papier  ne  perce  pas , bii'KS  ÿa« 
itt  fdllJgt  nid)t  bnt<t  • cett«maifon  perce  d'une  rue 
l'autre , biffeî  ^«uJ  getet  »on  tintt  ©affe  tn  bic 
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anbftf  i cet  abcès  a percé  de  lui-méme,  btefeS  (SO 
fdiraic  ift  uon  felbi  aufgegangcn.  T.  le  cerf  a percé, 
bet  Jjirftb  i|l  butdigtgangen , ift  tntffoben  i percer 
une  étoffe,  burd)  Su  oiclcs  SOalfcn  fincmjtug  bie 
gebkigt  ®tfite  bfiitbmen.  fif.  cela  mc-pcrcc  le 
cœur,  f.  Pénétrer  i percer  les  nuits  i jouer  &c.,  gan|e 
?l4d)te  mit  @pielrn  :t.  tubringentt  ganjc  <n4d)te 
binbufd)foi(len;  percer  l'avenir  obet  dans  l'avenir, 
in  bif  3dtunft  bringen,  blidtii,  fcbaueni  bas  3u> 
finftige  Botbet  feben  i f.  aud)  Percé)  (f.aucb  Peau.) 

Pekcé,  éb,  part,  fifoifr.  burdibobtti  bnttbfdioffen; 
butd)btOd)CK  te.)  cette  maifon  eft  bien  percée  , bit* 
fei  apaiis  bat  oiel  f kbt  obtr  îag , bat  tvobi  geotb* 
nett  Stnitt)  ouvrage  percé  a jour , burdlbrod)eiie 
obet  aiiSgebauene  acbeil,  vaitTeau  percé  pour  tant- 
& tant  de  canons , 2'.  fin  fit  fo  un)>  |o  virl  Æanonftl 
eingtrid)tftf<  @dilî  ) être  percé  julgii'à  la  peau , 
julqii'aiix  os , bur^  unb  biircb  naÿ  fepn  > fn'neit 
trodencii  Sabtn  auf  btm  £eib  habeiii  être  bas  percé, 
/g.  fam.  md)t  Bief  )um  ®c|ten  babtn  ) (f.  Bas, 
adv.  ;)  panier  percé , f.  Panier. 

PERCERE  fTE,  f.  f.  eint  ÎStt  ®obttc. 

PERCEVOIR  , ».  a.  irr.  fmpfangtn  i iuf.  ©efJlte, 
Übgiiben  le.  fimicbmtn,  etbeben;  ((.Perception.) 

PERCEUR,  /.  m.  T,  fin  ecbiffOjimmttmann / bf t 
bit  iiôthft  bobrt. 

PERCHA.Vr  , /.  tfi.  T.  bft  îiiifet  / b.  i.  bft  auf 
btm^^gtlbfrb  angeftiTclte  îoefBoget. 

PERC’lIr,//.  tint  ©iangtift.  T.  fine  bScfjlangtî 
•OlciitHtbr  i il.  tint  iXutbfi  fin  Cingenmaab  BBit 
ig  bis  :a  ftanjcfii'dicn  0d)ubtni  U-  bit  @tange 
am  apiricbgtmeib  , iBoran  bit  ifnbcn  fibtn.  Fig. 
fam.  une  longue  perche,  tint  .ÿopftnflange / b.  i. 
fin  langes  bageccS  Srautniimmet  ; fc  battre  à U 
)<crchc , fieb  mit  tinaiibrt  fd)lagtn , obnt  tinanbtt 
web  tu  tbun. 

PERCHE,  f.  f.  bft  ®arS  obet  ®atf<b  i fin  tibaett 
Stfd). 

PERCHER,  / m.  f,  Etentbs. 

PERCHER,  ».  n.  (Bom  ©tfligtl,  |.  ®.  Bon  .^lùb» 
nttn)  aufflirgen,  b.  i.  ouf  bit  @tangt  flttgtn,  fuB 
barauf  fcntnnim  auSjutubrn  unb  iu  fdilafen  t (f.  and) 
Jucher;)  il.  fc  Percher,  ».  r/f.  (b.  ben  iQbgtIn) 
Oeb  auf  ben  3wtig  fines  ®aumcS  felfen , um  auS|U* 
tuben  ',  il.  fam.  (B.  *PfrfBnfn)  fid)  an  tinm  ttb#* 
btnen  Drt  (bi")  ff?tn  > '"n  btfftt  ju  ftben  te. 

Perché,  ée,  port,  anfgtfioafn;  aufgef<fftn  if. 

PERCHIS,  /.  m.  fin  ©teefeniann. 

PERCHOIR,/,  m.  f.  pl.i/  Juchoie. 

À I.A  PERCLOSE,  adv.  al.  tnbliebt  Sutfbt. 

PERCLUS  , USE , adj.  (d’uii  bras  &c.)  labm  (f.  Pa- 
ralytique.) 

PERiioiR,/  IP»,  fin  Sfnfltrf bebttt ; Safbobttt;  U. 
ein  Curd)fd)lag  ; (f.  and)  Emporte-pièce.) 

PERCJU , CE,  port,  (f  adj.  ftbobcti,  fiiigenommcn  ic. 
f.  Percevoir. 

PERCUSSION,//.  T.  ber  ©dilaa,  ©to{,  JOtutf, 
ben  tin  jtoeper  ouf  tintn  anbeen  mad)t. 

PERDANT,-/  m.  bft  ®eripic(tr:  ®frlittft. 

PERDITION,  / f.  (Bom  ®ttmiafn)/oi".  b.  i.  dé» 
gM  , diiBpation,  boS  ®fcbftben;  bft  Untftganai 
it.  bit  ®crbammnib  ; tout  Ibn  bien  va  en  perdition, 
fein  oantfS  ®ermôgcn  gtbt  jn  ©runbe  ; chemin  de 
perdition,  bft  Wfg  )(S  ®erbftbcnS. 

PERDRE,  ».  a.  irr.  vtrlirtfn ; um  ttiBaS»  um  brit 
®efib  Bon  clwaS  fommen  » obet  «ueb , ttwaS  ©tbof» 
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toS  niét  «fdlttn  ; ii.  vrrlitrrni  »<rfpitUn;  il. 

Itm II  I b.  t.  Dci'féiïtiib.  n , ininilj  iinmcnben , j.  Q}. 
bit  prit;  il.  iu  Wtimbr  richttn;  in  bas  ^Jfrberbcn 
ftûritn/ ((.  RhIikt;)  ii.^iitrbtrbrn  ; juin 'Scifii  »i'r- 
Icttcn  ; DCrfùf'iCn  1 {f.  Corrompre  j)  »r.  (tirons)  »ir> 
ïtrbcnj  btftliâbintii.  fcFcnlrc,  t>.  r/fl,  fit^  ptrlit» 
rtn  i ptrloron  qthrii;  il.  fitb  jU  ffltiinbt  rirfittni 
fub  um  ftiiit  sasoülfnbrt  brinatn;  fitfi  ftûritn  :c.  ; 
il.  (ici.  jttltfrtn,  b.  t.  pceftbreinben  ; utratbtii:  wtr» 
(Iicilcn  i il.  b.  i.  fid)  pftitrtn  ; C'»illt«tb)  fid>  »«• 
iniiirn  i (ûiidh  couler  i)  il.  fig.  fidi  roorin  pctiiettn; 
tirons  l'idit  btnrtiftii  fômitii:  perdre  de  vue,  nirt 
btm  ®t(idit  BCtlitttn;  (f.  nud)  Vue  O perdre  fa 
peine,  fld'  Ptrntl'lid)  bcnu'ihtn:  perdre  l'haleinc, 
eus  btm  àtbem  loinmtlii  perdre  quelqu’un  de  ré- 
putation, tiittn  um  (etntn  quttn  9tnbmtit  bcitidtlt; 
perdre  quelqu'un  dans  l'efpril  d’un  autre,  f.  Hfpiie; 
perdre  Ton  nom  dans  une  autre  rivière  , fait  mnn 
Bon  cintra  gliiS  te. , bet  ftintn  îînbmtn  bcç  fcintin 
ginjuiîf  (obtt  auS/Iti(Tc)  in  tintn  «nbetn  ocrliert; 
le  vailTeau  s’cil  perdu  contre  un  rocher,  bnS 
i(l  nn  tintra  grlftn  qefditittrt.  Fig-  &’  f”-ov.  per- 
dre tes  voies  dans  une  alTaire,  in  tinte  @ndlt  nilS 
Icin  ©clcift  foramen  î nidit  ratbt  bnrm  btroniibttt 
ften  : nidit  roifftn , roit  mon  bncnn  ift  :c.  j perdre 
pied  obtt  terre,  (btn  ©cunb  ira  îSmîtr  ottltttcn; 
ans  btr  gniîiitiq  fotiimen  i btn  .ftopf  otrlicrtn , 
(f.  and)  perdre  la  tète,  perdre  tête;  f.  niltÿ  Tra- 
montane i)  mon  efprit  s'y  perd,  je  m’y  perds,  tnS 
iS  nue  tinbtqrtillidi , iim’cllAtbnt  ; vulg.  bitr 
mit  btc?8tttlnnb  (liUt;  fe  perdre  dans  fes  raifonne- 
mens,  (ïd)  in  ftinen  Kcben  obtt  Uttbciltn  ottlit. 
ttn,  (on/ir.  octflfiqtn;)  im  Sltbtn  nuSfdjiociftn  ; à 
tout  perdre  il  n’y  a qu’un  coup  périlleux,  cS  tnt» 
^tfic  barnuS/  ronS  bn  toilli  T tout  perdre  il  n'y  a 
point  de  relie,  mnn  ntui  nid)t  nUtS  ouf  tinraniil 
tonqrni  à tout  perdre  il  n’y  a qu'à  gagner,  obtt 
il  faut  ravoir  perdre  à propos , rann  niuü  su  rcdltcr 
Soit  su  ortlicttn  tOilTtn  i (f.  nud>  Perdu;)  c'ell  une  af- 
faire à perdre,tS  fontmt  nuf  tintn  tlcincn  Bttluft  nn, 
btn  mon  nidit  odjttn  ntltS  ; (f.  nud)  Dormir , Man- 
ger, Jouer,  Partie,  Marchand,  Coquinbert  écc.) 

Pp.KDtJ,  UB,  pari.  £<f  ad).  OtClOCtll , OttbOf btn  It. t 
f.  Perdre  ; un  homme  perdu , tin  ocrlotntt  (b.  i. 
tin  nnns  bûlflofcr  , oon  nlltt  T^tilfe  ciitbiHttr) 
Wtnfdi  i heure  perdue  , tint  octlornc , tint  inuf» 
flflt  ©tunbt;  tint  îlîtbtnftunbc  ! fentinclle  perdue, 
tute  ottlcrnt  @d)ilbrond)tj  (f.  nud)  Kiifanu)  il  eil 
perdn  d'honneur,  de  dchauches,  de  dettes  &c. , 
et  hnt  (tint  (£bte  ottlottn  i et  bot  fid)  butdi  feint 
S(uSfd)iocifuti4tn  su  ©ctinbc  qttiditct  ; et  tR  mit 
Çdiulbtn  bclnbtn  IC.  ; (f.  Dette;)  crier  &c.  comme 
un  perdu,  unfinniq  fd)tCl)tn  IC.;  une  fille  perdue, 
tin  liebetlidits  ÎSilbthtn;  nud)  / une  perdue,  tin 
ltcbetltd)cS  ®cibSbiIbs  à fonds  perdu,  f.  Fonds; 
à coup  perdu,  (.Coup;  à corps  perdu , f.  Corps; 
(f.  nud)  Recouvert!)  puits  perdu,  f.  Puits. 

PERDREAU,  / m.  tin  junqeO  91topbu6n. 

PERDRIAU,/,  m.  T.  tin  £icfelfiein , Obtt  ûbtth., 
tin  (bnO)  3tttf)en,  bcrglcid)cn  mnn  an  tiiicii  @ciiis* 
(Itin  ftot. 

PERDRIGON . / m.  tint  lürt  îlflnu.ntn. 

PEKDRISRUR,/  m.  .Aubntrfjuqtt. 

PERDRIX  , / /.  bno  SXtoobubn  ; gtlbbufin  ; une 
compagnie  de  perdrix,  tin  gluq,  tint  .ïtttt  3itPO»  i 
ÿûÿnct  i du  via  de  conlctlt  iTeil  de  peAirix , cm  • 
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toljtt,  in  bnf  ®tlbc  fpitltnbtt,  (paillet)  fefir  beliet 
ÜPtin. 

FERDURABLE,  adj.  c.  al.  b.  i.  étemel,  iranttriOiib» 

, ttub. 

PERE,  / m.  btr  îSnttr  (in  eiqtntlidict  unb  untineut* 
lidjtt  %tbtutimq;)  it.  (in  JUofltrn)  b.  i.  tin  Cr> 
btnfgtiillidicr  ; jattr;  U.  fig.  b.  i.  tin.bctubmtet 
üSniin  , tociditra  rann  bit  âBicbtcf'trIltIluno  obtt 
Sccbciîccnnq  tinte  SQiiTtnftfinft  obtt  Atinfi  ocrbratic; 
ir.  b.  i.  fin  Strfotqtt  , ^(Icqtr , SfBobltbittr , 

S.  ®.  btr  atmtn , femtt  Uiittttbontn  te.  ; père  de 
famille  , tin  fpauOontCt  ; père  nÿiirel , btr  3)nttt 
tinto  natûcliditn  obtt  uncbtltd)ttrSinbtO  ; (f.  nud) 
Adoptif,  Putatif,  Nourricier &c.  ;)  nos  pères,  unftrt  • 
IDUtcr;  unfttc  ÿorfabttn;  le  Saint-Père,  btt  bei- 
lige  fCnter;  btt  1)npft:  les  pères  de  l'Eglife,  obtt 
tlc6  les  pères,  bit  £itd)Cno4tfr ! les  petits  pères, 
fin  gtroiiîtr  ûtben  Slugufiintrinôncbe;  père  tempo- 
rel, btr  tStbaifntt  tint*  ’SfttfltlofltrO  i père^iri- 
tuel , btt  ’Stid)toottt  ; @tf Ifotgtt  (nud)  confelTcur, 
direàeur  ,)  le  père  du  jour , (oott.)  b,  i.  bit  ©onne; 
le  père  des  vers , b.  t.  SooUo  > n'ell  pas  fils  de  pu- 
tain qui  a petit  père , prav.  pap.  ninn  fnnn  bOt^  tilt 
cbrlicbcr  ÇRann  fci)i).,  locnii  nmn  gitid)  arm  ijt  ; 

(É  nud)  Difficulté , Écu  &c.) 

PÉRÉGRINATION,  / /.  cl.  mi phiA  tint  JXeife  in 
tntferntt  ïinbtr. 

I PÉRÉGRINITÉ,  /.  /.  (jiir.)  btr  etanb  unb  bit 
gtnfd)nf(  cinto  âuOI&nbfrO  obtt  gtemben. 

PfBÉGRINOMANIE,  / /.  car»,  bit  ÎReifefutfit. 

PÉREMPTION,//.  T.  bit  ®ttiibtung  obtt  btt 
Ocrfall  einct  STaqf  (inllancc.)  totnti  fie  in  eintr  ge» 
roilftn  bcllimmtcii  3tiT  nidjt  bftricbtn  rootbtn  i(f. 

PÉREMPTOIRE,  ad),  c.  (jur.)  otttmototifrt) I ratift 
in  foiq.  SHcbtnéqttCn  : exception  péremptoire,  tint 
ptrtraotoriftbe  êiuiof nbiittg  obtt  (Èinttbt , b.  i.  bit* 
jtiiige  fd)tiftlid)t  35etqntroortiing  , bit  fld)  atttiii 
nuf  bit  iPereniotion  (f.  Péremption)  grûnbrt  ; il. 
péremptoire,  pertmototifd) , b.  i.  (déeifif)  ooUig; 
tntfd)fibciib;  tnblitbifcfilitflid)!  raifon  péremptoire, 
tin  entfdieibcnbtt  WttfiMgrunb , n)tld)ev  btr  ©nd)e 
btn  StiiSfcblqq  gicbt, 

PÉREMPTOIREMENT,  adv.  T.  oettmptorifd)  IC. 

PÉREMTORISER.,«rj  ».  T.  gtift  gcbtn.  ‘ 

PERFECTir.ILrrE,  r. /.  t.  bit  IEigenf*gft,  bit 
g&hiqlcit,  ocrooUfommnct  roerbrn  in  tônncn. 

PERFECTIBLE,  ad),  c.  T.  root  otrooUloramnct  lOff 
btn  fnnn  ; bet  SScttoUlommnung  fihig. 

PERFECTION,//,  bit  iDoUfoniincnticit i it.  (mti|l 
pinr.)  b.i.  bit  îUcttrfttIid)leit  ; it.  bit  SBoIltnbmig 
eintll  SBfrleS;  it.  qif.  frfltt  perfecTionnemeut;  en 
pcrfcélion,  adi>.  oollfomnitn  gut  obtt  fdiôn;  oor> 
treff lid)  : mrif^cÿnft  IC.  v 

PERFECTIONNEMENT,  /.  »i.  (in  nltioct  unb  pnf* 
fiott  ©tbfiitnnq)  bit  ajetoolUomninHiig. 

PERFECTIONNER  , v.  o ooUfommntr  matfttn;  ocr- 
ooUtomrancn.  fe  Pcrfeôionncr,  tr.  rtji.  ooBIoiran» 
ntt  rottben;  fid)  ptroolifomnincn. 

Pbbffctionné , ée,  p«Tt.  fit  adi.  ottoollfomnintt. 

PERFECTISSI.ME , /.  m.  (iinttt  btn  glttn  rom.  ^nô 
fttn)  btr  îitcl  btt  fnuboflfgtt. 

PERFIDE  0.1/  c.  Ittiilos  ; unqctrtu;  Otrtqtf'trifcf); 
it.r.  fin  îteulofftitintîtculofts  tin  5?ertith:r  te. 

PERFIDEMENT,  ad»,  tttulofttioeifci  Otttitfictifd'tf 
neift  te. 
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PEpiDlE,  f f bie  îrciilofïjftit;  llntrtiif  i SJcrtA- 
tbccfu  î 5alid)b<it. 

PERFORANT,  £5’/:  «,  T.  (b.rburdh 

bobrfiiJt  TOuJti'l,)  i;r  ®jîj.obft  iS.-uj.îKuStili 
(.ûlUq  Isf  i^oton  I.) 

PERFORATION,/  /.  T.  b««  Surit)bobtC«  j ®utc(). 
licb^rii  i btf  ®utd)b»brutig  i;.  ^ 

ERGOUrE. //  (ÙK,  Oft-Mailicbe  (marjucrite) 

PERIANTHE,/  m.  T.Ut  ®rum<nt(tebi  (fotj({  calice.) 
PÉRIAPTES,  / M.  fl.  f.  AMUi.Errs. 

ÉRIBOLE  / y r.  bic  33frf<(iuii4  b'tr  Scudttiqfci. 
t(ii,  //./  „.  (bço  beii  ûittn  j;«bcii)  cm  iiutsiu- 
<n  obct  SBfinilctf(n  bcRçut  ûrt  um  tmcn  îon- 
fl*  it.  0.  I*  parapet. 

PÊRICARDK, /.  m.  T.  ^er 

PISrIÇARDIAIRE  , f.  T.  vers  pcricarJiairci , 

7i  /•,  0ûmcn- 

^.P‘'UtUü1}  ('2Ipot5*)  f.  Êlucarpe. 

©effiaiffc’n''-  f""  > 

PERICORE,  / /.  f.  AF^a  ITOIKB. 

PERICRAnE,  / m.  T.  ba3  ijlitnfdiatbiuttt.'ii. 
PEKIDOT  ,/  m.  fin  grunli(6fr  EbelSmi. 
PhRIDRO.AlE,/ m.  T.  bfr  fflanfl  jieifrfif n ben  ®rji|. 

M// 

PtRiÉCitNS,  f,  Pebiœciens. 

Pt;RIKR,y;w,  T,  f,  PcRCE-FOUSKAISE. 

‘inrt  ipianeteit! 

_ îlftiaiiimi  (»eMl.  Apocéc.) 

PERIGUEUX,  /.  M.  bft  Sraunfftin;  (f.  Magnefic.) 
**  k **!?*'* ® l^unft,  100  cin  IDlauet 
AWB?)'  *"’"*‘^<**"'<**  ^'»*î>"i6tl>unu  (oetgl. 

^ ®efabri  au  péril  (le  ma  vie,  mit 

©.•fapr  m •mej  £eben«  i ii.  (als  eine  ©etliturnni;)  fo 
WiOt  1(1)  Irtcj  $ exp(ifcr  an  pe'ril,  fid)  in  ©rfûtir  beat- 
ben.  aux  riPiucs, périls  Si  fortunes  de  oiielqu’un/iur  1 

-P(?Rfl' r “"î  ‘f-  Demeure.) 

PERll.LBüSKMliN  r , »âv,  mit  ©Cfabr. 

PERILLEUX,  EüSE,  gefibtlieb!  (f.  «u4  Per- 

(Irc,  pr«».)  -.V.  ~r 

PP.R1MER,  u.  (jur.)^#etfallfni»etfâumtnierteni 
ff.  Pcrremption;)  (p/.f/  PSrir.) 

Fgrimë,  és,  pari.  £<f  adj.  PfrfaKftt, 

PÉRIMÈTRE,/  «.  (0eom.)berii«if«n9;  Umftert: 
(contour,  circonférence,  pe'riphéric.) 

I>ie9î«6t,  b.  i.  bft  SRAum 
jijn^ilieti  bet  CffRung  M Slfterb,  mib  jwifcfcrn  bec 

^ajûtn, 

PÉRIODS,  //.  fine  îletiobf,  b.  i.  einSeitraunti 
Pef'oUifcbtt  timianfi  n. 
nf-  Mc6  einj  3eiti  (gibetor.)  b.  i.  ein,  burd)  fine 
jenauf  sBttlettuna  mebrecet  einanbet  nnteraeorbiie. 

ter  @Açt  frrttitrtft@a,ii,  / m.  ej„< 

b.  t.  bie  b6d)#e©tufe,  badbidifle  ober  duS(î|le  3itl 
3e"ta1,»Vb"'’|''eit^'*‘''’ 

^‘^pir*io“i5!If ***  (f-  Pe'ri»Je.| 
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I.  fn  eirtft  te. 

wKTtn  bfSimmten  3ett  feinen  «auf  ooBenbenb , «b.t 
trubet  tommenb , iritbet  erfdteinenb  , umlaufcnb  ; 
(Xbetor.i  b.  I.  tooblflingenbi  barmonifebi  feuille 
periü.in,ue,  cm  pccioiifdieo  ©latti  emt  3eitfd)nft, 

PÊRlUDliiUEMENT  , aiv,  parler  périodiquement, 
««».  auf  fine  gesietU  «rt,  m bcbiditlidi.abgfmcf. 
feiien  îlrttoben  iprceheti. 

PERIODiSTE,  f.  PÉtiooiQue. 

PtKIŒCIF.NS  . f m.  fl.  T.  ?ltbeilbf»obnft,  b.  t, 
©ctoobnet  bet  grbe , loeltbe  untet  eincrieg  ©telle 
obet  (Pittallflftfcfen , abet  untet  entgegengeftBte» 

( nidit  mit  Périftiens  in 
Ptttgctbfdn.)  ' 

PÉRIOSTE,  /.  m.  («nat.)  bat  ©einbduteben. 

PÉRIPATÉTICIEN,  aij.  £//  m.  T.  tin  Scripatetl. 
fer;  em  anbinqtt  bet  £<bte  bet  atiflotefct, 

***Iof»PbiT^^*^'*^  ’ **'  PtfiPAtetii'cbe  ijlbt* 

PÉRIPÈTIB , / /.  fin  ©ebiditen  unb  ©diaufpielcn) 
ttne  piogiicbe  unb  unetigartete  gntmielelung  ; em 
9(ué9<ui9;  (dénouement.) 

PERIPHERIE,//.  T.  ber  Umireit,  Umfang  tinet 
S<3ur  » (contour,  circonférence.) 

PRU  nuSîeS*  f-  U»'[*reibung. 

ruKUHRAsER,  r-.  a.  untiibrcibcn  : mit  mebteteit 
unb  mit  unrtqcntlidien  asorteii  auébtûden  , pbet 
mad)CR  s (f.  Circonlocution. 

®tojt.)  bie  Umftbitfung  einct 
a»ectf«,cmt<i;anbftK.  * 

PÉKIPNKUMO.viE,  / f.  F.  fine  mit  btbigem  Sieber , 
mit  vruefen  auf  bet’Sruft,  unb  bit  mit  ©lutfpcgen 
begleitete  ïungen.gRtjunbimq. 

PÉRIPTÊRE,  / M«.  (beg  ben  SKten)  tin,  autirdrtt 
iimgtbenet  ©tbiubt. 

rtKiK , V.  n.  (mit  avilir  ,•  bod)  wirb  ej  and)  jiinirf» 
If  n g»n  ben  beflen  ©diriftftellttn  mit  iirr  gebtauebt  ;) 
vetqcben  i in  nidjte  netbeiu  ein  €nbe  iicbmeiii 
I».  umlamm^en  î um  bat  îeben  fsmmen;  fe.  miter» 
fleben;  ju  ®tunbe  gebeiti  fdicitetni  (f.  faire  »oh. 
A.jfi)  >».  (g.  <Ptrfgnen)  gcrbetbtn,  mie  |.  ©.  nti 
waufmann , ffieditltt  ; </.  (*.  jamilien  ober  jÇ)4n. 
,fcrn^)_aut(licbfni  u.  (bon  ©ebilnben  te.)  tinfalltn  ; 
finRurieni  imammen  faUeni  (f.  Ruine  unb  Dc'ea- 

gtrfinmen 

PÉai,  IB,  pore.  f.  Périr;  il.  tij.  (®ap.)»ettieftt 
.(Vcràu  abyme.) 

PERlstlENS,  / m.fi.  T.  fteitfdiatttge $3é[trr,  b.  i. 

pbrScc wobncit. 

rtKibSABLE,  adj.  c.  getgdiiglieb  • btHfâlIig. 

PÉRISSOLOGIE,  f.  f.  T.  i!x  Ûberflnf  im  sSebent 
ubtt(lu(îige  ®ortc  in  einer  Rebc. 

PÉRISTALTIQUE,  nty.  f.  T.  mourcment  périftalti. 

bit  murmfôtmige  ©emrgung  bet 

Kwfïtbemiitfel  am 

PÉRIS  rin.E,  f.  m.  T.  fin  ©diilcngang  an  gbet  itt 
, cmem  ©cbdiibe. 

PERISYSroLE,  / / T.  bie  3i»i(cbtnîfit  jmifdifil 
bet  dufaminentiebung  (fv-ftolc)  nnb  «tmeiteeung 
'tôle)  bft  ^erjeiis  uns  bec  VuISaberit. 

PERiroINh ,/w.  C51nat,)bat ®«rmfelli «audifell. 

PERLE, 


PER 

fERLE,  //  rintUerIti  (>5u<6tr.)  VftKürifti 
tic  tUinfte  Scÿriftforte  ; it.  tù  SEBalTfrinottti 
Oabdfdiraan}  ; ta<  j^tuefcrt;  »in  aewiiTK  3nf(fts 
femeace  de  pcrice,  #>«  perle*  à l'once,  perles  à 
piler , @aatp<r(en  t Sotÿpeclen  i perles  tiulTes , 
perles  contrefaites,  Pbetautÿ  perles  de  Venife , per- 
les du  Temple,  falftÿc  / notÿgrmatÿte  îPftIenî 
(f.  au(ÿ  Baroque;  frttier  Nacre,  Mère,  Loupe;) 
gris  de  perle  ; blanc  de  perle , f.  Gris  unb  Blanc, 
f.  I c'eft  la  perle  des  hommes , /am.  tt  tftbte  $rtl( 

bet  îOlinnn/  b.  i.  ft  i|i  bn  brfte,  ber  Mibbatfic, 
bec  (icbnUtpurbiaHe  iSItnfcÿ;  f.  lud;  EuEler,  prsv. 

Eflfileur. 

EERLR,  Éi,  ady.  (ISap.)  mit  9nlrn  btfett;  m brt 
SEuflf  ipttb  perlé  poit  (inem  febt  fcbimmernbrii  unb 
ftinen  tOortraq  , bon  einrt  folitn  Eabenf  ic.  (jeu 
perlé,  cadence  perlée  &c.)  gefaqt;  T.  fiicre  perlé, 
aeprrlter  (b.  i.  jieepinabi  qtfpttenrr)  3u(f<t  ; boniU 
lon  perlé,  eine  frbt  fr^ftige  Sletfrbbrùbe  « ouf  met- 
cbtt  iperlrn  fptrirn:  julep  perlé,  (9(petÿ.)  tin  mit 
fltuien  Vttlen  jubttmrtrr  Subltronf. 

PERLOIR,/  m.  (@d)W<ttf(orr)  bug  ÿrrlriftn • ein 
oudotboltcg  @<f)Itiotif(n  )u  prrlficmiorn  Sirrrotben. 

PERLURE,  /.  /.  T.  Pag  <))rTli(bt(/  bie  ÿnlen  am 
uiruboeipcibc  ; (pergl.  pierrures.) 

PERMANENCE,/./.  T.  bat  btftinbiot  iBnrbleiitn 
beg  îeibtg  îbrifli  in  brr  orfrontten  jÇielHe  ; it.  bie 
$crmanen) , b.  i.  bag  bcfiiliibioe  i&epfammcnbleibtn, 
1.  ®.  eintr  grfrjoebenben  obct  obriotcttliiben  Srr* 
fammluiig  tt.  ; uberb.  bag  Sccblribrn  in  einrr  un» 
prrinbetten  «aae;  it.  b.  i.  bec  bejUnbige  aufriit» 
boit  an  einrm  Orte, 

PERMANENT,  PNTe,ed/.  beflinbia i ftetg baucrnb ; 
bicibenb;  inimemtdbrenb  ; unperinbert  Pbrt  unpcr* 
anbetlicb;  (f.  Permanence  ) 

FERME , /.  m.  fieinc  tutfif^c  Sonbel. 

rERMÉABILlTÉ,  / / T.  b.  i.  Pénétrabilité. 

PERMÉABLE,  ad/,  c.  7*.  i,  Penétrablt. 

PERMESSE,  / m.  ein  Jlug  in  Séotten , ber  aiirbrm 
SSeto  ^telicen  entfprinot  ; ber  *crnietTug  ; les  filles 
du  PermeOe,  pber  aud)  les  Pcrmellidcs,  /.  /.  pi, 
(poet.l  b.  i.  bie  neun  «Riifen, 

PERMKSSIDES,  / / pi.  f.  Pebmesss. 

permettre,  t>.  «.  irr.  erlaiiben  ; geffatten  ; per» 
tratten  ; }ugeben  ; iulaffen  ; fc  permettre  beaucoup, 
ftd)  piel  erlauben;  ficÿ  piel  anma$en  ; fui)  piel  ber» 
oug  nebmen ; i vous  permis, /am.  cg  i^  3Éihen 
erloubt  ; eg  ftebt  rutb  rrep. 

PERMIS,  ISS,  per/.  ^ ad),  erlaiibt  te. 

PERMISSION,  / / bie  Criaubnif  ; Serflattung;  it. 
bie  3ulaiTUna  ; it  bit  Scroiin^iouno  ; iSewiUioung. 

PERMUTANT,/ 1*1.  eintr,  ber  eine  gei#li(be  'ïfrûnbc 
mit  rinem  anbern  umtauftbt. 

PER  MUT  ATION , //.  bie  iBertauftflung , ber  îaufcb 
einer  iPfrunbe  gegen  eine  anbre;  (in  iSucbSaben. 
teénunaen)  bie  Serfebunq. 

PER.MUTER  , V.  a.  (in  ititebenfaiben , unb  von 
îlfrunbtn)  pertaufiften. 

PetMurE,  is  , péri.  edy.  pertouicbt. 

PERNICIEUSEMENT,  edo.  fcbibittb  K. 

PERNICIEUX,  Boss,  tdj.  fcbAblid);  oeTbetbliib: 
(j.  S.  à la  ober  pour  la  fauté  &c.;)  (niitb  meifi  iin 
nptaliflbtn  Slttganb  gebraudtt;  e’eft  une  langue 
, pcrnicicufc,  b.  i.  c'eft  un  méiKfant 

PERONE.  / m.  (anot.)  bie  ©ebienbeintbbwi  bog 
lOAbcnbein. 


PER  6S9 

PÉRONIER , «dy.  / lu.  ber  ISlebenbeimiOluglcI. 

PÉRONNELLE,/.  / ift  ein  ©cbimpfmort,  bciTtn 
man  fîd)  aug  iScracbtung  gegen  eine  grmeine  ifilribg* 
ptrfon  bebient. 

PÉRORAISON,  / / T.  brit  ®efd)Iu»  ober  ©tbluf 
.einer  ÎXtbe. 

PÉRORER,  V.  a.  {/ai/ëL  p/ei/ 'perptitten  < mit  Pie* 
Itm  IHlPctoeprünge  rpreibtet  > (difcourir  avec  faite 
& appareil.) 

PÉROT,/  «*.  (Jordmefen)  ein  igaum,  ber  f<bp« 
jum  imeptenmabl  deben  geblieben  ijf  • ein  iBor* 
ftanbntr:  (pcrgl.  Lais.) 

PÉROU,  /.  m.  bit  ®oIb»  unb  ©ilbet'ttitbe  ^rppint 
ÿerou  in  Slmerifa;  c'eft  un  Pérou,  prou,  babep  i|t 
etipog  ted)teg  $u  geminnen. 

PERPH.NOIcULAIRE,  ad*,  e.  fenfreebt  I perpenbi- 
fuldr  : r.  blepreibt  ; lotbreibt  ; it.  f.  f.  eine  frnf* 
rccbtc  £inie. 

PERPENDICULAIREMENT,  adv.  fenfrecbt  U, 

PERPENDICULARITÉ,  /.  / bit  fcntrcibte  ®tf(baf. 
fenbeit , Stiditung , ©teUung , £age. 

PERPENOICULK,  / m.  eine  fenfretbte  £inie, 
i.  bie  fenfreibte  .^ébt  tintg  6ergeg  te.;  U.  b.i. 
Pendule , /.  m. 

PERPÉTRER,  V.  a.  — lui  crime,  (iur.)  b.  i.  com- 
mettre &c. , ein  3)etbce(f)cn  peeuben  obet  begeben. 

PERPÈTRES,  !./.  fL  T.  gemeinfcl)aftlicbe  £Jn> 
berepen. 

PERPÉTUANE,  / / eineSrt  bauerbaften  gefreui* 
ten  tPoOenen  3eugcg  ; (autb  Sempiterne.) 

PERPÉTUATION , / / T.  bie  %ewiefung  ober  Un* 
terbaltung  ber  Jotibouet:  bie  Sottpdonjung. 

PERPÉTUEL,  ELLB,  edy.  immemtibrenb ; unauf. 
borlitb;  brdgnbig;  immer  foetbouernb;  it.  enig, 
b.  i.  lebenglitnglid)  ; mouvement  perpétuel,  tin  (bag) 
perpetuum  mobile;  lettres  perpétuelles,  al.  (ineini- 
gen  95ropinien)  •Stief  unb  ©itgel  ûbet  getpiffe  Set- 
trage  pon  âliebtigtcit. 

PERPÉTUELLEMENT,  ativ.  imertpibrenb  ; imer  le. 

PERPÉTUER,  V.  a.  immtripibrenb  rrbaiten  obte 
fortftben;  fortpdanjen:  H.  etmag  unnilbigerweifs 
pcelangtrn;  in  bie  £inge  fpielen;  perpétuer  fon 
nom,  feinen  91abnicn  peremigrn.  fe  Perpétuer,  e*. 
r/yf.  fi*  fottpdaujen  ; fe  perpétuer  dans  une  charge, 
fl*  btdinbig  in  btm  îBefibe  eineg  amteg  etbalteii, 
ober  ju  erbalten  ipiffen. 

PEapBruB,  és,  péri.  ad),  fortgcpdanit ; pe*- 
eipigt  IC. 

PERPÉTUITÉ,  / / eine  immetipibrenbe  obet  un* 
aufborlirbe  Soetbaurr  obre  lOaurr;  i perpétuité, 
adv.  auf  eraig  ; auf  immet  uiib  emig  ; auf  eipige  3ei- 
ten,  b.  i.  auf  immer;  ouf  iebenglang  ; ItbenglÂugli*. 

PERPLEXE,  ad),  c.  p.i/  perlegen;  bedûriti  betrt. 
ten:  peripirtt;  inf.  iinf*Iuffig. 

PERPLEXITE,//  bie  iOertegenbeiti  SSertpirrunat 
Unf*lutTigteit  ; Itiicube. 

PERPKtNDRK,  V.  a.  megutbmtn;  an  fiifi  lieben. 

PERiiUlSiTloN,  / /.  (p.  @a*eny  tint  iorgfiltige 
9'a*iu*ung;  il.  (jur.)  {.  faire  perguifition  de 
queliju'un,  ipegen  irmanbm  «tfunbigung  eiiijieben. 

PERREAU . / 7.  ein  gtodec  fupftmtt  perjumtet 

Aeifrl  ber  BSoebdiicber. 

PERRIÈRE,/  / pre-ei.  b.i.  CarrÜre. 

PERRUQUE,  / /.  ein  iiciner'ÿgpagtp.  , 

Site 


VER 

rKRROV,  /.  m.  »in  auftritt/  «inc  îrtiipt  »or  tcra 
(Ein^an^  (tntit  /paufcP. 

fERROQüET,/  m.  tin 3)avag(ii i «it  titfanntn  miê* 
(iiiPiûficr  3)09(1,  novon  fidi  m(6(((c  Slrtcii  Icidjt 
|um  6pr(d)(ti  «briditrn  loffcn  i ii.  eine  art  ©ce* 
fifdie  t >(.  (inc  art  ©tûple  mit  (incr  £eÿit(,  fo  mon 
(ufammcn  l(9en  lamu  i@d)ifff.)  Me  ’Sramflaii^e 
rPer  ®ram(iûii9e  i cine  art  fleiner  9Xa#(n , toelehe 
eben  auf  einen  3Sa|i  ^efcbt  ivirb;  baticr  vuilt  du 
pcrt04uct,  (ap  ©ramieael;  de  la  foupe  i pcrro* 
qiiet,  proi,.  ®rob  in  ®ein  grtunft. 

PtKKliCHK, //.  fine  art  llciner  3><>P<)<l<P(ii- 
PERRUQUE,  /.  eine  ®errû(f(;  tete  à nernique, 
frtv.  etn  ^erruefetitopf,  eiit  ®rnû(f(n|tocr,  b.  i. 
fin  bummer,  eingei'ebtünftet  Aopfi  ein  umviljenbct 
îOtenftb. 

PERRUQUIER,  / m.  eili  3)errûcfcnina(fi(r. 
PERRUQUIERS,  / /.  bit  jtau  eineP  ipertûclen» 
ma<f)er(. 

PERS,  Eisi,  ai(/.  cl.  jriïnlid)* blau. 

PERSAN  , ANNE,  adj.  £ÿ/  p(rfi((b>  il-  (in  ÿttfet: 
eine  ÜJerfermn. 

Peasan,  / m.  T.  eine  laAtra^enbe  ©ilbflule  in 
perfiftber  JHeibuns;  (ocr^l.  Caryatide.) 

PERSE,  f.f.  3itPober2'i!i(niitb(m  3>infel) nemabl* 

■ ter  feiner  ifattun , meleber  in  ipctfteH  berfcrtigt 

reirb;  (f.  indienne.) 

PERsEcinANT,  ante,  ad/  (b.  iperfonen)  ùber* 
< befebreerlub  i lüHiiltUmpnrtun,  incommode  ) 
PERSÉCUTER,  t,.  a.  Berrolgen,  ii.  b. i,  befebnter* 
lui)  fallent  ûberiaufent  plagen. 

PEEsécUTÉ,  ÉB,  pare.  îÿ  ad/  Beifolgt  tC. 
PERSÉCUTEUR,  tiice,/  ein  fflerfclger  i eine 
IBerfoIgerinn  ; >e.  b.  i.  importun  , incommode,  pref- 
fant,  tourmentant. 

PERSÉCUTION , / /.  bie  ©erfolgund  ; ie.  b.i.  im- 
portunité i (Bergl.  pctfécutant  unb  perl'ccuteur  ) 
PERSEE,/  m.  T.  beripetfeup;  ein mitternild)tii(b(d 
©eflirn. 

PERSÉVÉRANCE,  / /.  bie  ®e(iarrtiéleit  ! ®ebar* 
rung;  it  bie  ©tanbbaftigfeit,  baP  ânbalten  imiButeu. 
JERSÉVÉRANT,  ante,  adj.  bebarrenb;  anbaltfiibj 
il-  (Janbbaft  im  ®uten. 

PERSÉVÉRER,  t».  n.  dant  quelque  chofe,  (iBOrin) 
bebarrent  (oerbarren;)  (mit  efnaP)  aiibalten,  et. 
I eif.  cl.  (im  0uten)  bebarren;  Janbbaft  fepni  Éanb* 
laft  forifabrenj  anbalten. 

PERSICAIRE./  /.  r.  bas  Slôbiraut. 
PERSICOT,/  w.  <Pf(rri(b*£igu(ur!  ÿrrfîfo. 
PERSIEN,  iENNs,mi/  petfifil) i witb  nut Bon Slti* 
t bungsüucfen  unb  Bon  ber  alten  perfifeben  ©pracbe 
gefagt  i (tonii  Perran  ) 

PERSIENNE,  /./.  eine  aiiS  febr  bùnnen  £atten  ge* 
madite  3ct  ©ommerlüben , (jaloufios  ) 
PERSIFLAGE,/ m.  bas  ©pbtteln. 

PERSIFLER,  ».  a.  perfpotteni  ûbet  jemanb,  ûber 
♦freaS  fpbtteln;  (perfîffieren  0 bebeutet  im  $ran)i* 
» fiftben  (igentli^  : jemanb , burd)  geiBiffe  Weben,  bie 
I tnan  ibm  in  ben  îbtunb  legt , bem  ©pptte  unb  bem 
®el4d)ter  anbrer  bIo6  (lelen, 

Ptasipi.É,  ÉE,  pare.  £ÿ  ad/  perfpottet  K. 
PERSIFLEUR,  / m.  fin  ©pbtter;  (f.  PerCfler.) 
PERSIL,  / m.  (bie)  gleterfiiie;  perGl  de  Macédoine, 
ber  ©t(in*®ppig  ; oerfil  de  mont^nr , ®(rgpet(r* 

{ilio  (ber)  ©runbbrilé  (f,  autb  (îicUt,fre>».) 


PER 

PERSILLADE,  / /.  (Sotbf.)  eine  mit  ©eterfîliett 
iugtrid)t(te  ©pciff. 

PERSILLÉ,  iB,  Bij.  (pom  itife)  ftbimmciigi  bep 
intpenbig  Heine  grûnlitbc  SIetfen  b«t. 

PERSIQUE,  «4).  c.  (iBauf,)  ordre  pcrQque,  biepcr* 
fifibe  ûrbnung;  (f.  Perfan,  / m.  ®aut.i)  ii-f-f. 
(tne  art  grober  ÿfetfidie. 

PERSISTER  , V.  n.  (en  ober  dam  quelque  chore,  unb 
à faire,  à dire  &c.  quelque  cho(e,)  auf  (tIBdS  b(« 
barren,  begeben. 

PERSONNAGE,  / m.  rnirb  nur  im  erbabenen  pro* 
faifd)(n  ©tpi  Bon  bertibmten  >]D:4nn(rn  gefagti  et. 
fçm.  (en.  p.)  ein  n)i(nfd),  i.  ®.  ein  fd)lêd)tee,  ein 
lad)(rlid)(t  nRenfd);  te.  (iii  ©dtaulpielen,  unb  At.) 
(inc  iperfon,  bie  mon  Bocfellt;  fine  DtoUe,  bie  mon 
fpielt  I (le  perrennage  qu’on  fait, /g.  qu'on  joue)) 
tapiirerici  à perfonnaget,  îapcten , tBeld)(  bl#Otlfd)( 
©emablbe  Borüellen)  îapeten  mit  Siguren. 

personnaliser,  V.  a.  f.  PEasoNNlMBl. 

PERSONNALITÉ,  / /.  bit  ©erfinlittleit,  b.  i.  bit 
Cigenfibaft  (inet  Vetfoniiioirb  im  mcroltidien  aucb 
identité  morale  genannt))  l'r.  (aud)  tm  p/eir.)  Verfo* 
nalten  ; ^lerfonlidifeiten  ) UmlUnbe,  meltbe  bit  glerfon 
unmittelbor  betteifen  ; (mtig  m.p.)  perfbnlicbe  an* 
|ûglid)((itcn  ) beleibigeiibe,  aniuglidie  ®)ort(  obet 
auObrûtfe. 

PERSONNAT , / m.  fin  (baO  iperfonnat  ; eine  art 
Vfrûnbe,  in  einer  IDom*  obet  ©tiftefirebe,  ipeldx 
ibrem  ®cfibtc  teinen  aiibetn  9}ortb(tI,  aie  ben  SKang 
ûber  bic  anbem  ©tiftebetren  ottfebafft. 

PERSONNE,  / /.  eine  îlerfon  ) il  eft  bien  fait  de  fa 
perfonne , er  ift  gut  geipadiicn , nobi  gebilbet,  loobl 
gefialteti  en  (propre)  perfonne,  lelbg)  in  figener 
iPerfoni  perionlid);  parlant  i fa  nerfonoe,  ba  icb 
mit  Ibm  felbfi  rebete;  ibn  (fie)  perfbniid)  fpredienb. 

PEasONNK,  frcB.  icd/ci.  uiib  bobct  I».  (im  Bcrnei* 
nenbtn  ©inné)  b.  i.  nul;  qui  que  ce  foit,  iiiemanb: 
il-  qg/.  (bep  Sragen,  im  bejabenben  ©inné)  b.  i> 
quelqu'un,  lemanb/  j.  ®.  quelqu'un  peut-il  diee? 

tann  lemanb  fagen? 

PERSONNEL,  ELts,  adj.  petfbnliib;  bie  îjlerfon 
beteefenb  obet  angebenb. 

personnellement,  ad»,  retfinliebi  felbU;  in 
ÿetfon;  perlonnellement  établi,  Out.)  in  'JlttfOII 
gegtiimûrtig,  ptrfônlid)  iugcgen. 

PÉRSONNIÉR , / ».  T-  tin  gXiteigtntbùmcr. 

PERSONNIFIER , ».  a.  perfombcKren ; leblofe (Dinge 
obet  îbiete  ale  îlerfonen  ooriieDen. 

PbtsuNNirié,  4b,  pare.  ad/  perfoniiietert  te, 

PERSPECTIF,  ivE,  ad/  T.  peripeltiBifd);  in  bet 
ÿerfpettine  (f.  Peripeftive)  gegrùnbeti  (im  ®egen* 
faÇ  bel  géométral.) 

PERSPECTIVE,/ / bie  ïetfreitiBe,  b.i. bieSStf* 
fenfdbaft,  bie  ®cgrnfl4ub(  fo  Boriugellcn,  nie  fie 
in  (incr  aeniiTrn  €ntfetnung  in  bte  augen  faOein 
il.  «ne  auefîÀt  (in  btr  Sttne;)  tin  gJrofBtit;  te. 
b.  t.  (in  perfrettiBifebee  ®(raiblb(  > >'e.  /g.  bie  aub* 
fidit  (in  bie  julunft;  in  SKùtffiebt  auf  unfet©d)irf* 
fait)  en  perfpcâive , J!g.  b.  t,  en  éloignement,  mit 

btr  3eit. 

PERSPICACITÉ,  / /.  ber  ©ebatffinit;  bie  ©ebarf* 
finniafeit. 

PKRSPICUITÉ , / /.  (Bon  einer  9lebt  obet  ©ebtifl) 
bie  .Slatbciti  ICeutlidiieiti  Serûûnbliditcit. 

PERSPIRABLE,  adj.  r.  T.  p.e/  auebÛnÿbgVI  »ag 

«utgebun^et  raetben  l«nn. 


PER 

TERSPIRATION,/./.  (îJîrtù.)  ti<  umiKtf K(6«  3(u<* 
bùnftun>);  (f»nji-tranrpiratian  infenfiblc.) 

PERSUADER,  V.  a.  (quelqu'un  de  quelque  chofe, 
pber  quelque  ahafe  î quelqu'un,)  it.  v.  ».  (i  quel- 
qu'un de  iàire  quelque  chufe.)  irinanb  bencqrit, 
cttvaü  lu  qluulKR,  obrr  |u  C6un  -,  ciiien  i«0)u  b(ce> 
brn;  ion  dner  &tibi  ûbetteOen;  ibm  (ttvnd  (in* 
r(b(ii;  U.  (intn  wooon  ûb(r|(ua(n;  aurf)  Moi  per- 
fuader  nuelqn'im,  )(manb  ûb(r|(UAcn,  fe  Perfiiader, 
V.  réfl.  fjtiiubembcn,  b.  i.  qluubên;  fîij)  dubilben. 

FEKSuaDK,  ÉE,  fart.  adj.  f.  Petruaderi  inf.  von 
(tmad  ûberjruqt. 

FERSUASIBLË,  adj.  e.  f.itf.  nooon  man  ùbtrjcuqt 
ncrbtn  («nn. 

PERSUASIF,  ivE,  adj.  (o.  ^(rfonen)  ûb(r)(uq(nbi 
(b.  @(i(4<n.i  AbrneudenOi  ûbtrfûbtdib  ; ûberteKnï. 

PERSUASION,  /.  /.  bit  Ubembunq:  Ûbcrjfiiqunq/ 
b.  i.  bd(  Ûbtmbtn,  iüb<(i(uq(n;  it.  bU  tibrriru* 
flunq , b.  I.  bob  âb(r|(U9tr(pn  ; U.  bn<  ^t(b(n  ; 
bi(  >l5(t(bunq  i bob  '<  Sinr(b(n  ; il  a la  per- 

fuanon  fur  les  livres,  bi(  ÛbcrieuqunA  fiot  ouf  f(i* 
iun  2ipv(n:  faire  une  ehofe  i la  perfuafion  d'un 
autre,  (tma<  duf  diKd  Slnbctn  ^utebtn  tbtini  je 
fuis  dans  cette  peifuaCon , l4)  bin  b(t  fi(^((n,  BCftcn 
9)îdnung  IC. 

PERTE , f.  f.  bet  ©(duft , unb  b(t  babuttfi  (ntfte* 
benbe  <na$tbdl  obet  @df)db(i  it.  bad  IBcrbctben; 
b(r  tDctfall  I UntCTganA  ; (f.  Perdre,  unb  Bgl.  rui- 
ne &c.  i)  perte  de  temps,  b(C  3dtB((Iu|);  perte  de 
fang,  (bcom  lB(tblid)(n  écRMettit)  ber  tBIutfluii 
faire  une  perte  i être  en  perte,  9d)ab(n  Idbent  »(r* 
litren  -,  im  jBnluli  fton  (obet  fiijen  ! ) être  en  perte 
de  dix  cens,  b.  i.  perdre  dix  écusi  fe  retirer  fur  fa 
perte,  aufboren  )u  fpiden,  utnn  man  occlicrt: 
it.  fin.  einem  fcMgcfcblagenen  Untcrnebinen 
fid)  lurutf  ;i(b(n  s vcmire-à  perte , mit  @d)ttb(n  »cr* 
(aufen;  à perte  d'haleine,  bai  man  betmaht  b(n 
Sltbem  (bactiber)  «(ditet;  b perte  de  vue,  unabfcb* 
bati  it- Jig.  obne  liberlegung;  in  ben  îaA  (vulg. 
iiiO  ©dag)  binein  (j.  '5.  ûbiBaOen;)  en  perte,  en 
pure  perce,  ;um  @diab(n;  jum  ofenbaeen  9)atb* 
tbeil  obet  è^aben  ; fcblecbtcrbingd  Brdorrn. 

PERTÉGUES,/  m.fU  T.  bit  ©tang(nam@(bitm« 
bacb  obet  ©ejdt  (tendclet)  (inet  ©aleete. 

PERTINACITÉ, /. /.  f.ttl'.  bit  .l^aKiartigfdt. 

PERTINE.MMENT,  ad»,  (b.  Seben  unb  nicht  Bon 
.^anb(ungtn)  fchicflitb/  b.  i.  dnficbtfBoII  ; Bttiiûnftig, 

PERTINENT,  ente,  adj.  fdiifflitb;  fuglichl  mie 
5.  ’S.  ©(ûnb(/  SlecfttJgriinbt,  Utiacbe/  antioorten  te. 

PERTUIS,  / m.  T.  ùbetb.  b.  i.  ouverture,  ein  (baS) 
£oé  : dne  Oirnung , 1.  S.  bas  mdte  ©nbc  eines 
2o(b0  an  einem  Jiebeiien  (filière  O it.  bas  ©diluf. 
fellocb  am  ©cbloibledj , obet  ba«  £ocb  in  einem 
©cbliilTdrobt  ; it.  bie  qSetengnng  eined  $luiTe<  an 
tinem  feiebten  Ort  bureb  Simme  obet  >))tau(rn  r um 
baO  SOafet  {ufammen  |u  balten  unb  « fabrbat  |u 
matben  it.  dne  (ng(:î^ur(bfabrt,  etn  ÿai  (f.  Pas) 
imfcben  einet  3nfel  unb  bem  teflen  £anbi  it.  ein 

; enaet  Jai  in  einem  ©ebitgt  ff.  Pas.) 

PERTUISAGE,  /.  m.  al  b.  i.  Forage. 

PERTUISANE,  f.f.  al.  bte  'Partifane;  eineSlet  ^)d< 
lebatbe. 

PERTUISANIER  , /.  »«.  ein  iJlattifandtSget. 

PERTUISER , ».  a.  al.  mit  «net  ipartifane  butcb» 
bobten. 

PERTURBATEUR,  / I».  (Peituabateicb,//.) 
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— - d«  tepos  public,  ein  ©titet  fetne  ©tirednn) 
ber  ifentlicben  9tub(i  force  perturbatrice,  (ad//.) 
T.  tint  ièrenbe  Ætaft. 

PERTURBATION,  f.f.  T.  bit  ©emûtbOuntubt î 
(airol.)  tint  abnjcicbung. 
pervenche,//.  T.  (ba<)  ©imigrün;  SOintet* 
gtun;  eine  Vflanie. 

PERVERS,  EESE,  adj.  (im  moraliftbtn  ®inn)  Bet* 
(ebrti  Bcrbetbt  (ottborben;)  it.  f.  >».  ein  9)>-ttebr* 
tet!  ©ottlofet. 

PERVERSION,  f.f.  (im  moral,  ÎJetflanbe)  bal 
ajetberbnii. 

PERVERSITE,  f.f.  (im  moral.  Setffanbe)  bie  ?)et* 
febttbeit  ; Setbetbtbdt  ; bal  9}etb(rbnii. 

PERVERTIR,  ».  a.  Bedebteii i Betbctben , oettub* 
rtn;  |um  ®ifen  Oedeiten;  (f.  Pervers,  Perver- 
Cté  &c. i)  it.  BeriBitren:  in  Unotbnung  btingen; 
pervertir  le  fens  d'un  palTage  , ben  ©inn  dntï 
©cfcriftftdle  oetbreben:  (oetgl.  détorquer,  forcer, 
violer.) 

PESADE,/. /.  T.  bal  bloie  auffteben  bet  ®otbef 
fiiie  einel  îJfecbel. 

PESA.MMENT,  ad»,  fdimeti  fcbnxtfJllig , ®.  be* 

waffnet,  gdidbet,  einbergebenb  ; it.  b.  i.  mûbfam, 
S. '2,  parier,  écrire  pefamment,  dne  fd)n)(tc  ^ungt 
obet  .^anb  baben. 

PESANT,  ANTE,  adj.  fraf.  £ÿ  fg.  (in  pEnfifebem 
unb  moraiiicbera  IQerfianb)  fdjiBet;  it.  iBicbtigi  mal 
bal  gebôcige  ©emiebt  bat  (mie  |.  <5.  ©eibiocten  i) 
it.  fit.  febmet/  b.  i.  brûtfenb,  iSiig,  bdebreerlid)/ 
(onéreux,  accablant,  fâcheux  &c.  ;)  it.  (b.  i|)er* 
fonen)  fcbmerfAUig , b.  i.  langfam  unb  tr.lg  ; cent 
livres  pefant,  (ad».)  bunbed  4ifunb  fcbmtt.  Fig. 
avoir  la  tète  pelante,  (intn  eingenommenen  (febme* 
ten)  jCopf  baben  ; avoir  rcfprit  pefant,  dnrn  fehma* 
dien  £oof  baben;  ÜRfibe  baben,  etmal  |u  faifen, 
jU  begrdfen  ; être  d'une  converfation  pefante,  fdimet 
begrdfen,  unb  babet  longmeilig  im  Ümgange  fron; 
(f.  aucf)  Pefamment,  ad».  1 ) it.  pefant,  f.  il  vaut  fou 
pefiint  d'or,  pra».  et  ift  nidjc  mit  Oolb  |u  btiablen. 

PESANTEUR , /.  /.  bit  ©tbmere  1 (f.  bit  ©ebeutun* 
gen  Bon  Pelant  unb  Pefamment  i f.  aud)  Pefer  ;) 
pefanteur  d'eilomac,  bie  >!)Iag(nberd)mc(ung  I pc- 
fantcur  d'efprit,  fg.  b.  i.  bit  Ælummbeit. 

PESÉE,  f.  f.  bal  qsiegen  obet  ©ligen;  it.  bal  9(b* 
miegen  obet  Hbntgen  ; it.  eine  tSIaglcbaie  ooU , obet 
fo  oiel  ail  man  auf  einmabl  miegt  obet  migt  > (?{ab* 
let)  bal  î>ru(fg(micbt. 

PÈSE-LKiüEUR,/  m.  f.  AiÉomètie. 

PESER,  ».  a.  miegen  obet  migen;  it  abmiegen, 
abmigen,  b.  i.  nad)  bem  ©ciBidit  abthrilcn;  it.ft. 
abiBieg'n,  abioigen,  b.  i.  reiflid)  ûbedtgtn;  ermü* 
gen;  bebentem  it.  pefer,  ».».  miegen  ; it.  midjtig 
fepn , b.  i.  bal  gebirige  ©rmidit  baben  ; it.  miegen, 
b.  i.  fibmcr  {ton;  it.  (mit  fur)  bad  aiiffiegen;  bru* 
cfen;  it  niebetbrûtftni  it.fg.  (fur  les  bras,  fur 
les  épaules.)  auf  bem  îHaefrn , auf  bem  âp.ilfe  lie* 
gen,  b.  i.  befdimeclidi  feoii;  < fur  le  conir.)  auf  bem 
^erien  liegen;  âtummer  ic.  madien;  peler  fur  un 
lévkr,  einen  ^itbd  obet  ipacfflocf  ni'bcrbriicfen  ; 
cette  viande  pefe  fur  l'ePomac,  bicl'e  ©p.'ifc  liegt 
febreet  im  îCUagen:  fie  ifi  febmer  lu  Bctbaiicni  i’. 
pefer  fur  une  note  Sr*. . (efRiififl  f.  P.infer;  foaiid) 
pefer  fur  une  touche,  auf  einem  ©rid  oiiSbaltcn, 
obet  liegeii  bldben;  la  betc  a pefe  bien  fort  bol 
SBilb  bat  tiefe  gilbddi  gemaoie,  bai  iit|  ciugctcc* 
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tcn  i ce  eheval  pefe  trop  i U ntii , MeM  ÿfret 
licflt  fcf)n)<r  in  itt  3auit.  Fit.  tÿ  pr»».  cet  homme 
tiefe  i la  main,  ïiejft  iRcnfin  (at  rinenfc^t  tinge» 
f(f)cinrt(n  $3(rfanh,  rincn  ftftwrten  Itepf:  et  ift 
fél&frij  i et  Nt  4at  frine  {ehhuftijirït  1 le  <ecret 
lui  pefe,  |M(  0chttmni$  hrûcft  lÿn  i et  fann  e€  nidii 
bcp  fi(f)  brbolten , ebet  prrf^tvngcn  t au  Ion;  aller 
petit  faix  (eber  fartleau)  pefe,  f.  Aller,/,  m. 

Pesé,  Ae,  port.  (fait,  (jetepgrn  ic. 

PESEUR,  /.  n.  (in  ®ij(t  »b«  ®i(4(r/  inf.  (tn 
Kaacmeiÿtr. 

PESO  N,/,  m.  tint  Siÿncllraaat  i tint  rimift^  ®a9r; 
(auc^  romaine  O it.  (in  @tu<f  0I(g  an  (m((0pin> 
bd , wdd)«  bnnÿ  f(in(  ©cbtvrtc  ba<  iCrcÿtn  bet> 
fdbrn  (dcidttect. 

PESSAlRE,/  m.  T.  (in (baP) ®utt(rjJpfH(n (nxl. 
â>tt  in  4(t»iff(n  ®cib(Tftanlb(it(n  grbraucÿt  reitb.) 

PESSE , /.  /.  T.  bi(  atmeint  îannti  bi(  ®(ittonn(i 
®ci«fi4lt(  i (f.  Pin  ) 

PESSEL  \GE . f.  m.  ctU.  T.  b.  i.  des  échalas. 

PESSIÉRE,/  /.  T.  (in  (ba«)  SBafTetweèr;  (ine  Srt 
lOamm , wbburtÿ  bab  ®a|f(r  in  (iner  geniffen  {>iÿ( 
(riioltdi  mirb. 

PESTE,  / /.  bir  ÎKft;  (•/  £3’  tmlg.  bit  «PeftiUnjO 
I/.  fif.  b.  i.  (ine  bife  ftÿSblidx  @arf»e  ; autb 
(ine  fold)(  perron  i une  mfehante  petite  pelle,  fam. 
(in  mutbmiiligtr,  fchlimmer  .ftnabt  i (in  mut6»il> 
ligeb,  fthlimmeb  ®ib<6(n  i (f»  auci  il  ell,  elle  eit 
une  petite  peltet)  dire  la  rage  & la  peRe  de  quel- 
qu'un , prev.  (inem  aile  @4|4nb(  unb  £afi(( 
reben. 

Peste  ! inurj.ftm.  pelle  de  l'ignorant!  #b(t  la  pelle 
de  l'ignorant!  la  pelle  foit  de  &c.  . |um  ÔenlCT 
mit  bent  bummeii  Jt(tl!  peRe  qu'il  Fait  froiu!  (p/ 
(vu/g.  p«(  'Slip  ; ) nie  t|(  (b  fo  (ait  : • 

PESTER,  V.  H.  f4impr(n;|Iud)(ni  fdiinben:  ilpcRe 
contre  les  femmes,  (t  f<f)impft  auf  bie  ®(ib((. 

PESTIFERE,  abj.e.  T.  tKfllieniialifcb i (mit  b((  $(#) 
anft((fcnb. 

PÊSTIFÉRÉ,  iu,  tlj.  (P.  ^(rfonen  imbt».  ôrt(n) 
«erpellrt  ; p«n  brr  ÿrff  anqc^etft  ) U.  f.  (ine  von 
ber  «(9  ang(H((ft(  ÿrrfon. 

PESTILENCE,  f.  f.  f ff.  b.  i.  peRet  it.  (Sibd) 
ft-  être  aflîs  dans  la  chaire  de  pcRilence,  (ine  g(< 
fihdithe  2(^e  verbteiten. 

PESTILENT,  ente.  Pestilentiel , eli.s,  od;. 
(V.  ^anflieiten  unb  v.  ber  £uft)  prÿtirniialifcb  > 
anD((tenb. 

PES'TILENTIEUX,  eusb  , <d).  (pelKIrnjialiftt) O al- 
nieifl  fit-  an^cifenb  ; fdtiblidi  ; aefabrlitn. 

PET ,/.  lu.  (in  ®inb>  vutt.  ein  jarji  jurii  fine 
art  Sebaefeneb  ; lAcher  obrr  faire  un  pet , einen 
®inb  lof^cn/  vu/g.  ÿreidtrn  lafTeni  pets  de  nonne, 
9l^ii(nfûrj(fi(n  i VftRemùÿcften > pets  en  coques, 
/(■  lei^itftrtige  ipoffen  , fo  bie  Ô«|)iil(r  einanber 
fptcltn. 

PÉTALE,  / m.  T.  (tu  (bob)  55(uin(nblatt. 

PÉTALISME,  f.  *.  (alte  ®ef<f|.)  (ine  art  in  @vta* 
tub  ublid)cr  Setbannung  (burtÿ  SlitKrO  (»(rgl. 
PRracifme.) 

PÉTARADE . / /.  bob  ÎAfjen  ber  ïferbt , ber  €fel  te./ 
inbem  fie  babrp  binten  aubfdiiagdii  faire  une  péta- 
rade a quelqu'un,  fif.  foy.  (inen  nubfpotten , inbcm 
mon  (Ut  «tniffeb  ©eriufd)  mit  brm  ®unbe  matbt. 

PÉTARASSE,  /.  /.  (©<f»iff.)  (in(  art  mit  einem 
/pammet/  bab  ®(rg  bamit  in  bit 
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PÉTARD,  / m.  (ine  ÜJetarbe,  b.  I.  Cî(Uf««.>  (fite 
art  ©tftrvarmet  (fureatijj  it.  b.  i.  ein  (bab)  0e» 
fdiüb  von  €ifen  ober  gri,  bie  îbwe  ic.  bamit  til 
fptengen  t ein  îborbtecber. 

PÉTARDER,  V.  ».  fptengen:  mit  ÿetarben  auf» 
.fprengen. 

PÉTARÙIER,/  ».  (tn  0(tarbi(r(( ; (f.  Pétard.) 

PÉTASE,/  ».  T.  bergefiâgdtrjÿutbeb ®((furiub. 

PÉTASITE,/.  ».  T,  bie  ^lefiileniivuri i ber  grobm 
ôuflottig. 

PÉTAUO,/  ».  ta  cour  dn  Roi  Pétaud,  pr*v.  (in 
Ort,  iTo  aOeb  unorbentiidt  berg(bt,  ivo  ieber  Dert 
f(vn  iviOf  vu/g.  wo  aleb  brunter  unb  brubrr  gebt> 
IVO  mau  niebt  nei£/  ner  Éo<b  vber  £cB(r  iB. 

PÉ'TAUDIÈRE,/.  f.  ftm.  fiai/,  b.  i.  cour  du  Ras 
Pétaud. 

PÉrÉCHIALE  , aJj.  f.  6i»re  pétéchiale  , T.  bat 
SIreffieber. 

PÉTÉCHIES,  //.  p/ar.  T.  bk  *(t(f<ben  ; fittf  en  ; 
bab  $I((ffi(b(r. 

PET-EN-L'AIR , / ».  (ht  furjer  ®rib(rriKf  t tïobi 
oueb  tin  (urjer  9la<btrocf  ber  ®annbp(tfonen. 

PÉTENÜCHB,//.  T.  (ine art  Mjltebter  gloeffeibe. 

PÉTER,  V.  a.  forjent  (vu/g.  furjenij  anBAnbigert 
faire  un  pet , (inen  ®inb  (fkeit^n)  lafftn  » it.  pé- 
ter,/g. /«».  fratheni  ptaffelns  tnaSan,  mit}.  >S. 
brennrnbeb  ©af|,  nie  tin  lobgcfcboiTrntf 
gtutrgenebrtc.i  (vergl.  Pétiller  i)  péter  i la  four- 
dinc , pop.  (hten  fehlriebm  laffen.  fUg.  & p>ov  pop. 
il  ne  faut  pas  péter  plus  haut  que  le  cul , mon  muf 
nid)t_biber  flitgtn  noHen,  alb  eintm  bir  glugd  gr» 
nacbfen  (inb  > ne  vous  fi»  pas  b cet  homme  là , il 
vous  pétera  à la  main,  traucn  6i(  btdem  ®(nftb(ll 
ni<f)t/  ira  fRotbfaD  Idft  er  @i(  Beefen:  la  gueule 
du  juge  en  pétera,  b(r  fXicbter foD  batûbet  fvt(d)(n, 

PETEROLl.E,  / /.  r.  (in  .ÿanbfebnirmer. 

PÉTEUR.  FUSE,  / (ih  gar)(r;  (ine  gar)(tinn  1 on 
l'a  chalTé  comme  un  pétcur  d'églifc,  prov.  mun  b<k 
ibn  mit  ©chiinof  unb  ©tbonbe  ncggdagt. 

PF.TII.LAGE,  / ».  ÿanbdbvrrorbming. 

PETILLANT,  ante,  ad;,  fradicnb ; proffdnb > fna» 
Bernb;  it.  funtdnb:  glinjenbi  lebbaft;  it  unrii» 
big  i feurig , mutbniHig  ; lebbaft  (nirb  von  ftinberti 
unb  tunqrn  £(uKn  gefagti)  it.  (vora  ©lut)  foebenb, 
b.  i.  lebboft,  feurigi  (oom  ®ein)  fprubtlnbi  (f.  Pé- 
tiller ; unb  vergt.  Péter.) 

PETILLEMENT,/.  ».  bab  Sracben ; 9)ra|Tdn ; Sna» 
Bern;  it.  bnb  gunfdn;  0lBn{en;  >r.  bob^prubelns 
it.  bab  .Rriebeln  im  guB,  nenn  er  (ingcfthlafen  iB  } 
(f.  bie  ©ebeutungrn  von  Pctiller  unb  Pétillant.) 

PETILLER,  V.  n.  fracben;  (naBern;  praffdn;  nie 
|.  ©.  bab  geu((/  ober  g(tviff(  brrnnbarr  ©atbtn» 
(vom  ®ein)  fprubtin  ; ©trien  ober  ©libcben  tver» 
fen;  it.  glinien;  funfdni  blibent  le  fang  lui  pe- 
tille  (obrr  lui  bout)  dans  les  veines,  (von  (inet 
lebbaften  feurigeit  ©erfon)  bab  ©lut  (*(])t  in  feineit 
(ibren)  abern;  des  yeux  qui  pétillent,  funfeinbe 
angtn  i pctiller  d'impatience  &c. , vot  Ungtbulb  K.» 
vor  ©rgittbe  brtniien , etnab  |u  tbun. 

PETIT,  1TB,  adi.  fleinî  ti.  b.  i.  grrtng;  it.  yq/ 
furi,  ivie  |.  ®.  bie  .^ate  k.i  unbebeutrnb;  uner» 
bebiitb  > it.  gering , b.  i.  niebrig  i gtmeiu  t une 
rwtite  compicxion,  conlHtution,  fanté,  (ine  ftfimicb' 

. Ii4k  ÜVitur  «ber  £cib(bb(f<taif(iibciti  einc  febiti^» 
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Ii4(  Otrunbifit  ) i petit  brnit , s(iie  «ttl  6(rluf((> 
il  petite  pointe  du  jour , b.  (•  la  première  pointe  &e., 
ter  ntt  anbrud)  tc(  îagrdi  en  petit,  (<dv.)  tnt 
Xleineui  in<  XIrtnt  ; petit  i petit,  (edv.)  nad) 
unb  nad)>  petit-fils,  petite-fille,  in  Cnfel:  bit 
Cnfelinn  ; petit-neveu;  petite-nièce;  petit-miitre ; 
petite -maltrefle;  petit-père;  pctit-meticr;  petite- 
oie  ; pctit-pied  ; petit- falè  ; petit-lait;  pctit-lard  ; 
petits  • choux  ; petite- bière;  petit-gris;  petite-vé- 
role &C.  ; f.  bro  jtbtm  biefet  /»*/!.  Fig.  i'f  frev. 
porter  le  petit  collet,  b.  i.  M tin  (BctSütfiec  i)(> 
llribrt  fepu;  un  petit  elprit,  tin  (Ifincr  9rt|l  (rtn 
£lcm4CijlO  (in  fdivatbn  £opf  ; des  gens  de  petite 
ctoH'e,  f.  htoffe;  le  petit  - peuple,  f.  Heiiplc;  être 
réduit  au  petit-pied,  f.  Pied;  (f,  au(t)  Boire,  Mer- 
cier, NW  &c.) 

Petit,  /.  m,  bd<  £(eine;  ii.  (von  lîÿitTtn)  ciit 
Sungeé. 

PETI  TEMENT,  «do.  tvenig  ; mdvt  virl;  It.  b.  i. 

â l'étroit,  en$;  vivre  petitement,  fûmmtTltih  Itbtn. 
PETITESSE,/./,  bie dcleinbcit ; il  b. t.  bit  (fiering* 
btic;  Octtngfugigfnt  ; Unttbtblùfifrit;  Unraitbttg* 
frit  ; il-  (inc  £lciniat(it  ; pi«r.  XIrinigttiUn  ; ir.  — 
d'erprit , bit  £[(inUctit(tt  ; bit  lOûtftigf (it  b«  0(i« 
^(6;  petitefle  de  coeur,  bt(  SagbaftigKit. 
PETITION,/  f.  (ine  Sittlcbrift;  ipetitioni  inf.  tint 
{oIcÿ(  / iv(l(b(  ben  Oefebgtbctn  ebtt  btt  Stiegierung 
ubtrrtidit  nirb;  it.  pétition  de  principe,  ({rbrPvO 
bieanfûbrunabtéjrnigrn  ait  (in'Senxig,  n>a<  erÿ 
bewiefen  reerben  fol. 

PÉTITIONNAIRE,/ w.  (ÿ/.  tint  ipctfon , bit  (int 
®ittfd)tift  (pétition)  ûberrricfit. 

PETITOIRE,  «d>.  /.  aâion  pétitoire,  ob(t  / pé- 
titoire , (lut.)  bdé  Slnpalttn  um  b(a  tigtntbumlidjtn 
®cfig. 

P&TüN,/  m.  (tin  £i(b(ofung<mott  gegtn  jCinbtr, 
»b(t  im  @(p(r{  ) b.  i,  un  petit  piid , tin  (baé  ) 
Sûtd)(n, 

PETONCLE , /.  /.  T,  (iR(  art  fltintt  gtautt  ®(t» 
miifd>(ln. 

PETRAU,  f.m.  T.  (in  9)(b(nfdiitltng  an  ®ium(n. 
PÈTRfiE,  »ij.  f.  l'Arabie  pétrec  , baé  ftinigt  ata* 
bien. 

PÉTREUX,  evsb,«4i'.  (anat.)  lieinartig / ob(( fl(in> 
firmig  ; os  pétrenx , tjja  prire/a. 

PÉTRICHERIË,  /. /.  7.  bit  ganie  putuÿung  |um 
®todftfd)fang. 

PETRIFICATION,  /.  / bit  ©((fteinerana;  it.  tint 
jOrrlltintrnng , b.  i.  bit  perjitintrte  ®acb(  ftlb^. 
PÉTRIFIER,  V.  «.  viTjltinmi;  in  6t(in  vtman* 
b(in.  fc  Pétrifier  , v.  tifi.  vitiilindt  tv(tb(n  > |u 
®t(in  nrrbtn. 

PÉTRIN,  / *.  T.  b(t®4(ftT0g. 

PÉTRIR,  «.  a.  (ntten;  it  tretrn,  b.  !.  mit  ben 
Sûien  fntten;  (f.  audi  Pétri.  /*.) 

PÉTti,  IC,  part,  (rf  „ij,  g(fn(t(t;  grtrtten.  Fig. 
ce  jeune  homme  cil  tout  pe'tri  de  fiilpètrc,  bitftt 
iunge  gtenfd)  ifi  aut  Iaut(t  @alp(t(r  jufammtngt* 
febt/  b.  i.  tr  i|l  f(br  £(ftig,  bibigr  uiirubig;  être 
pétri  de  malice , voOtr  ®oéb«t  fl((fen. 
PÉTRISSKMENT,/  m.  bat  £nct(n  ob(t  l^(t(nb(< 
i^tgf/  btt  £(bmt. 

PÉTRissFUR,/.  m.  ttnttr  btt  btn  îtig  (nettt: 
it.  (in  £(bmt((t((. 
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PÉTROLE , / m,  (huile  de  pétrole ,)  bat  ®t(illibn 
(ottgl.  niphtc.) 

IN  PETTO,  adv.  (italien.)  b.  i.  duis  Tintérieur  du 
ca-ur,  en  fccret,  btp  fîdl  ; im  -£>(ritn. 

PËTULAMMENT , adv.  mit  ungtflûmmrt  £(bbaftiga 
frit;  atif  tint  btitigt/  ungtjltimmt  art  ic. 

PETULANCE,  /.  f.  bat  Ungtfiûnim , bit  Jfieftigtcit 
tinte  ÿrrfon. 

PETULANT , ANTB , edy.  (v.  iptefonen)  uiigtÉûmm; 
btftig. 

PETUN  , / IM.  rrir,  b.  i.  tabac;  un  preneur  de  pe- 
tun  , (in  îibaftfcbniipfrr. 

PETUNER,  v.M.ciii.  îobaf  toudicncbet  ictmauditn. 

PETUNSÉ,  / M».  (d)in(fifdi)  tin  gttvifftr  ©itin/ 
itotaut  bit  Cbintftt  tint  $(rj(liaii<Ctbt  btrtitni. 

PEU,  adv.  fÿ  f.  m.  mrnig:  tin  SDtnigtt;  bat  SOt» 
nigt  ; peu  i peu , nad)  iinb  ncd)  ; peu  fouvent , 
fclttn;  nid)t  eft;  peu  c'en  cil  fallu  que...  (mit 
brm  faiimS.  unb  btt  Sitrntit’iingO  et  bat  nenig 
geitblt,  fo  b&ttt ...  ; bfpnabe  (faC  (din)  nirt ...  ; 
un  peu,  tant  foit  peu , tin  ntnta;  nut  (in  ntnig; 
(in  fittn  ntntg;  dans  peu,  m tu(;tm;  in  fut|tr 
^(it;  nldllltnti  un  peu  plus  ou  moins,  (tivat  mtbt 
ebtt  ivtnigtr;  i peu  près,  bttinabti  fait;  ê peu  de 
chofe  près , btpnabt  ; fafl  ; bit  auf  ttivat  tvtnigtt  ; 
um  (inivrnigtti  un  peu  auparavant,  fur}  rotbtr; 
un  peu  après,  balb  bocauf  1 balb  bttnad):  pour  peu 
que  vous  le  défiriez,  ivtnn  ©it  (t  nur  auf  irgtnb 
tint  993tif(  (nur  tin  ivtnia)  btriangtn  ; c’cll  peu  de 
chore  que  de  nous,  (t  t#  (in  armfiligtt  :?ing  um 
unt  / um  unftr  £(btn;  quelque  peu  qu'il  ait,  fo 
Wtnig  (t  aud)  bat  ; fi  peu  que  tien , fo  vit!  ait  nid)tt  ; 
mon  peu  defanté,  mcinr  fd)n)id)lid-(  ©tfunbbtüt* 
umPünbt  ; paix  & peu,  p>av.  f.  Paix. 

PEUCEDANE,  f.  queue  de  pourceau,  unter  Pourceau. 

PEUILLE,//.  7.  bit  $robtniûnit , bat  iProbtiltiif / 
b.  i.  bat  ffîtnigt , fo  man  |ut  f'tobt  auf  bit 
ptUt  tbut. 

PEUPLADE,  / /.  tint  anjabl  ®tnfd)tn,  tin  Jjiau» 
ftn  iSoI((t,/o  in  (in  anbtret  £anb  |i(bt,  um  bal* 
ftibt  lU  btvoiftrn  ; Faire  une  peuplade  en  un  pays , 
tint  xolonit  in  tin  £anb  fdiitftn. 

PEUPLE  , / m.  tin  (bot)  ®olf  i it.  tint  IDéKtt* 
(diaft,  b.  i.  mtbrtrt  lltint  vcrrvanbtt  IDiIftr;  it. 
bat  fflcif;  b.  i.  bit  acmtintn  £rut(  ; i«^r.  btr 
ÿcbtl;  batgeratinrISoir;  (in  bitfjm  Itüttrn  ©innt 
aud)  le  petit,  le  menu,  le  bat  peuple;)  it.  (von 
Sifdtn)  b.  i.  alevin  , bit  jiingt  ®riit  ic.  ; beau, 
coup  de  peuple,  (b(|frr  beaucoup  de  monde,)  vit! 
®olf;  vttlt  aS(iifd)tn;  inf.  obtr  vitit  ïinwobntr  ; 
le  peuple  poétique  Obtt  rimeur,  irvM.  btt  IDid)t(C* 
fdtivatm. 

PEUPLER,  V.  a.  btviiftm:  (V.  îbitrtn)  mit  3un* 
atn  btfdstn;  it.  v.  ».  (v.  ®tiifd)tn  unb  îbitttn) 
fid)  vftmrbreii. 

Peupi  é,  àB,  part.  & ad},  btvoiftrt  K.  I volfitic^. 

PEUPLIER  , / m.  btr  ÿavvtibaum;  bit  ÿawtl, 

PEUR,  /.  /.  bit  5urd)t;  ii.  b.  i.  bit  ®tforgniS; 
©orgt;  avoir  peur,  fid) f&(d)tm ; fl,  (qu'une chofe 
ne  fe  falTe  , obtt  de...  mit  btm  GMti/,  obtt 
de  . . . mit  btm  Infiaitif  btt  Vcibe  &t)  fiittfitrti  : 
btforgt  obtt  in  ©otgtn  ftnn/  (t  mbd)tt  (twat 
gtfifitbtn  ; mtgtn  jtmanbtn  , ivtgtn  ttivat  in 
©Orgtn  ftvn  ; j'ai  peur  qu'il  ne  vienne  pat , 
id)  wd)tt»  tt  mJefite  nicht  fommen;  U peur  de 
quelque  chofe,  bit  3utd)t  VOt  (tivaf  I faire  peut  i 
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qaclqu’un,  c^(t  lui  en  faire , lui  fn  ifonnct  la  peur, 
ciiKin  Ovemit)  (mmqrn;  i6m  banqe  («ot 

etwaj)  miid)(ti;  eiiirti  (womit)  ttfefjterfrni  de  peur 
que  obft  de , aub  3ut(Üt  ; de  peur  de  vous  déplaire 
Obrr  qu'il  ne  vous  déplaife  , au<  Suttht  ^bncil  lU 
mitfAUi'ili  un  homme  à faire  peur,  etn  dKrnfcP/ 
»or  brm  raaii  fut)  fûrtfttrt/  btt  tiiiem  Jurdit  einja* 
peu  fpilittei  avoir  pim  de  peur  que  de  mal, /«»i. 
fiel)  mebr  fûtditen , ald  man  eipentlid)  Urfacb<  b«t> 
0‘.  aud)  Feuille  unb  Ombre.) 

fEURFUX,  EUSE,  odi.  fiirdirüsm i cheval  peureux, 
(ombrageux  ,)  tin  fd)<UtS  ))fctb. 

PF,UT-ÈTRE,  adv.  pitUtiditi  il.  f.  m.  tin  C^aS) 
33irllcid)t  ; peut-être  viendra-t-il,  obft  peut-être 
qu'il  viendra,  «ttUcidit  tanimt  tri  c<  (ann  ftgn/ 
ta  i^  mâqltd)/  Dag  tt  femmt. 

FlUÉToN,/  i«.  (tOîetbol.)  ipbitcn i tin 0a(in  btr 
0onnt;  It.  b.  i,  cabriolet. 

PHAGÉDÉNIQUE,  aij.  e.  (€(iir.)  um  fitft  frtlîtnbi 
(apcth.)  içtnb. 

PHALANGE,  /.  /.  (altf  0tfd).)  tin  ôauftn  ^uivôU 
(te,  nelditr  4 , g,  i:  bia  lA  @|icbtr  bed)i>anb; 
tint  Pbalanc  i ir.  cuj.  (iin  bibttn  @tnl)  b.  i.  Su§> 
vélf tt  ; îruppen  ; ii.  phalanges , (>Xnat.)  bit  Jbnoditn 
obtr  0litbtr , naraiib  bit  Sinart  unb 3cb(» btfitbtn > 
il.  btr  9(af!nit  «tcfdiicbtntt 

PHALANGITE  obtr  Phah  NCiSTB , ».  fin  (U 
fiiitr  ))balanc  {tbiriatt  0olbot. 

PHALANGIU,M , f.  m.  T.  bai  ®rbfpinntn(taut. 

PHALARKiUE,  / /.  tint  8tt  @pitS  obtr  ïanjf  btt 
aittn. 

PHALARIS,/  ».  T.  bag  .Kanarienfrant , iroran  btr 
Jbanaritniamt  (graine  de  Canarie)  iv&dtbt. 

PHAI.ÈNE,/.  m.  T.  btr  ^atbtfalttr,  <na(bt«»geli 
tin  Suffit. 

PHAN  PAISIE  &e. , f.  FaNTAitie  &c. 

PHANTASMAGORg,  /.  m.  îa(d)tnfpitltr  i btr  ©fi. 
fttr  ttfditintn  iSbt. 

PliANTASMAGORIE  ,f.  f.  Jfun^,  ©tifftr  trfcbtintn 
iii  lafftn. 

PHARAON,/»,  bai)  Çbaraci  tin  atreüftb £ar(tnfpit(. 

PHARE , f.  ».  tin  (ba<)  {cuditfeurr  in  tintm  Ktudit* 
tbnrm  i il.  ber  £tud)ttbiitm  ftlb|l  i (ptrql.  fanal.) 

PHARISAïQUE,  o4i'.  e.  pbarifitftb. 

PHARISAÏSME,  / m.  /«».  btr  ^bariÜiPmub,  b.  i. 
l'hypoerifie  , bit  (pbarifiUWie)  ^>eu(beltp  obtr 
©ditinbcilialtir. 

PHARISIEN  . /.  ».  tin  ^barifStr. 

PHARMACEUTIQUE,  tdj.c.  T.  )ur aeptbeftr(un(( 
aebérig  ; ii.  //.  bit  Hibarmactotiti  bit  'Dpotbtftrfunft. 

PHARMACIE,/./.  T.  bit  9lpptbtfecfun|i»  it.  tint 
Kpotbtfti  (Ptcal.  Apothicaireric.) 

PHARMACIEN,  /.  ».  fin  SIpotbtfer;  (ptral.  Apo- 
thicaire  ) 

PHARMACOCHVMIE  , A f.  T.  bctitni.)t  îbeti  btr 
Sbpmie,  nelditr  bit  ^ubertituna  btr  cbbmiûbtn 
SlritiitpmiUtl  lebrt. 

PHARMACOLOGIE,/./.  T.  bit  ffiiiTenfibaft  btt 
apoihtftrtunR. 

PHARMACOPFR,//.  T.  tin  fba«)  3lpotbe(trbiid) î 
tin  0iid),  bas  pan  ^ubertitung  btr  ^ritntpmititl 
bnubtlt. 

PH.AHM  ACOPOLE  , / ».  irso.  b.  i.  Pharmacien. 

pIlAKA'NGIEN,  mij.m.T.  fcl  pharyngien,  tin  fûnlHidl 

jiibttelittts,  bip  ^)alSi(cf(bmMl|Jtn  bitnlltbts  iSalj; 
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PHARYNGQTOME,//.  T.  fin  t(iirut4ifA(f  Ctitihlfl 
ment  jut  Cifnung  «tipifft  ©(blunbqtftbipiitt. 

PHARYNX,  /.  ».  T.  btt  etbiunb,  b.  i.  btt  îlnfana 
btr  0pt  ifttibre  binttn  im  Slunb  (l’oriHee  du  goQct.) 

PHASE.  A f.  T.  bit  ®anblutia,  ©rfibeinuna npitb 
pan  ben  ptrAnbctliditn  ©tflalten  atipifer  ipiantteti 
gtfaat,  iptidie  (©eftaittn)  pan  ibret  pttfcbiebtnen 
«ileuditung  burtb  bit  @anne  bcrrûbrtn. 

PHASéoLE,  f.  FASioLE. 

PHÉBUS,/  ».  (9)(pt6al.)  ÿbibnS,  b,  i.  «pallas 
bit  0annt  ! ii.  /g.  erii.  btt  0d)tpul)l  i ®anibajl  ; 
tint  fdireulftiat  bad)ttabenbt  0ditiibart;  donner 
dans  le  phêbns , (^employer  le  phebus,  parler  plié» 
bus ,)  ficb  fdiniulflia  ausbtûeftn. 

PHÉNIGME,  / ».  T.  tint  arjtntt),  «Ptlcbt  Kâtbt, 
^)iht  unb  Slaftn  jitbet. 

PHÉNIX,/.  ».  ber  îlbjniti  tin  erbiditettr  Saaet 
btt  aitin  ; il.  b.  i.  fin  fùbliditS  ©tftitni  ii. 
b.  i.  tin  ftlttntt,  graifc,  partreiflidiet  ©îann: 
ttJpaS  ©tlttnts,  ajortrefflidieS. 

PHÉNOMÈNE,  /.  ».  T.  tin  (ba<)  ïbAnaratn,  b.  (. 
fine  Yufttrfdieinuna  : tint  (Btriiiibtruna  in  btr  at» 
maSpbirt  btr  £tbti  ûbetb.  unb  auib  A-  /»“■  t"i< 
rotvitpùtbiae , auffallenbe , ftlttne  Straubtrung , 
Crfcbeinung/  Seatbenbtit  iebft  8rt. 

PHILACTÈRF. , f.  PhylactÈab. 

PHILANTHROPE.  / m.  tin  ©ifnfdifnfrtunb. 

PHILAN'fHROPlE,  /./.  bit  ®<nf(btnlitbt ! ©itia* 
(titîSrfunblicftftiti  il.  (ipitipebl  febr  unfdiirflid)) 
tin  (bas)  'DÈiIamtapin , b.  i.  tin  gtjifbunqSbauS  : 
tint  ÊtiiebnnaSanllaU , (peuGon.) 

PHILISTIN,  A »■  fin  Vbilijitt. 

PHILLYRE , / /.  r.  bit  0ttirtIinbe. 

PHILOLOGIE,/./.  T.  bit  Tbilalaait:  Wf .tointnif 
perfdtitbtntr  ibfilf  btrfdiSntnîOiffenftbafltn,  inf. 
bit  Æritif  ; unb  in  tnatttt  iBtbtutuna  : bit  Kritif 
btr  ©praditn  -,  bit  Senntnif  btr  ©ptaibtn  unb  btp 
babin  atbiriatn  .'^ûlfSmittei. 

PHILOLOGIQUE,  adj.  c.  T.  pbilalaaif*. 

PHILOLOGUE,  / ».  T.  tin  ^bilalaa:  (f.  Philolo- 
gie  i)  tin  ©pracblunbiatr. 

PHILOMÈLE,  /.  /.  (paet.)  bit  ?)bilamftt,  b.  i.  bit 
Dladitiaall. 

PHILOSOPHALE,  «d/./.  T.  la  pierre  philofophale, 
btt  @tein  ber  Sffieiffn  : bas  (poratblidit)  ©ibtimnid, 
©alb  |u  inadien  i it.fig.  tint  âubet#  fdnptr  ju  tr«rûn» 
btnbe , abet  Wiptt  lu  ptrridittnbt  @adit  i il  n'a  pat 
trouvé  abtt  il  ne  trouveroit  pas  la  pierre  philofophale, 
fif.  tt  ift  tin  febr  tinatfibtinftft  jfapf. 

PHILOSOPHE,  / ».  £r/  tin  Dbilofoabi  tint  ?)bi> 
lafapbinn  -,  tin  ©Jrltnjtiftr;  tint  iStItntift  i tin 
ætrnunftran'difti  fi.  b.  i.  tin  SHdiomift;  ii.  (auf 
0diultn)  finer,  btr  bit  îpbilofopbif  flubitrl;  «. 
174/.  adi.  c.  (latt  philofophiqiie , pbilofapbii'di. 

PHILOSOPHER,  t-.  fi.  pbilafapbitttn,  b.i. fidimit 
pbilafopbiiffiin  ©tqenilAnbfn  abatbtn;  ii.  b.  i.  fii^ 
bnitlidif  ©tarifft  pan  rtrpaS  )ii  mad)tn  fudien. 

PHILOSOPHIE,/  /.  bit  <l!bilafapbit,  («BtltirtiS* 
beit ,)  b.  i.  bit  ^Strnunftreifftnfdiaft  auS  •JStatitftn  t 
bit  ©rfrnntmb  btr  5)inqf  nad)  ibttn  Hrfaditn  unb 
aDitlitnatn ; ii.  b.  i.  bit  OTtinunaoi,  bas  ©nftem, 
bit  ©ninbfSgt  fines  Dbiiaiapben  i il.  b.  i.  tint , jiift 
auf  î)(f!iatiit  unb  ©tb.ibtnhtif  bfS  ©tiJeS  atun» 
btnbe  îtbtnsmtisbeit  i ii.  ('Pudjbr.)  tint  ©ebtift* 
farte  iivifcbcn  ©icira  unb  ©armanb. 
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PHILOSOPHIQÜH,  adj.  c.  p6trofoi)6ifrf). 
PHILOSOPHiaUEMKNT,  cdv.  rfcilofcpSiW. 
PHILOSOPHISMK , /.  m,  (in(  fo^tnaniitt , (inc  «cr> 
mctnte  ^bilofeplnci  cin(  (Bcf)>:inp6ilofopti(. 
PHILOSOPHISTE,/.  I».  (in (in^cbilbctcr ^()Upfop6 > 
(in  @rii(inphilofpp(). 

PHILOTÉSIE,  /./.  ®(funt6(it-!îrinf(n  t(p  Un 
nlfdi  ®ti(d)(n. 

PHILTRATION  &c.  ctr.  flatt  Filtration. 
PilILTKE,/.  m.  (in  £i(b(Stranti  (nid)t  mit  filtre ;u 
p(rtp(d)fcln. 

PHI.MOSIS,  /.  m T.  bitjjniilf  <8(((npng  b(t  ®Pt« 
bsut,  (A  fi(  bic  £ici)(l  pôUij  b(b((ft. 

PHIULE,  f.  Fiole. 

PHLEBOTOMIE,  f.  /.  T.  b.  t.  une  faiguife. 
PHLEBOTOMISER , «.  ».  T.  b.  i.  raigner , abrrloirtn. 
PHLÉGETON,/  i».  (ÿ«(fi()  b(r  ÿbl'9ft»''>  o» 
û!i»  g(ii(r  unb  @éip(f(l  b(|I(b(nb(r  4>iU(n|lu$. 
FHLEGMAGUGUE,Phlegme,Phlegmon,Phleg- 
MONEUX  , •/.  flatt  Flegmagogue  , Flegmatique, 
Flegme  &c.  &c. 

FHLüGiSXidllE,  a<iy.  r.  T.  pÿlogiflifiÿ  i b((nnbar> 
rntiûiibbar. 

PHLOGISTIQUER  , et.  ».  T.  pblogidifitten  J mit 
(Uur  pbIoqiflifd)(n  @iib|ian)  perbinben. 
PHLOGlSTüN,/.  I».  r.  ba«  î>bI«8i(toni  tinebtenn» 
barr , (ntjùnbbate  @ubfi<inj. 

PHLOGOSE,  /i  f.  T.  (ine  innrtiidie  Ob(t  Aufetltifit 
(Ent)ûnbunq  obtr  .^ib(  p^n(  ®cfd)tpiilil. 
PHLVACOGRAPHE,  / »«.  (b(p  ben  aittn)  (inet, ber 
(in(  (rnfibuite  ®t|'d)id)t(  in  (inet  lii^iqen  @ci)r(tbait 

VDttrAqt.;  (oetgl.  Parodifte.) 

PULYC'TÈNFS,  CoberPHLVSTÈNES,)  J.f.  ptor.  T. 

einr  art  ®lAtt(r<i)en  auf  b(r  Jÿaut. 

FHOCAS , m.  i,  i.  Tcau  marin , bdt  @((falb. 
PHtEBUS,  f.  PhAbvs. 

PHŒNICURE,/.  m.  T.  bie  9>tau(rna(i)tigaU ; (rofli- 
gnol  de  muraille.) 

PHOLAÜË , r.f.  bie  <P(pkbe  ; eine  art  3Kurcfi(I/ 
iP(Id)(  brd  0Fad)td  mit  (inrm  p6odp6prii(I)(n@(t)(m 
Irucl  tet. 

PHONASCIE  , /.  /.  T.  bie  ©ingfunff  ber  aiten. 
PHüNASQ,UE,  /.  I».  (bep  ben  aiten)  ein ©inqmeiftet. 
PHOSPHORE,/»,  (ebnm.)  ber  <Pbo<Pburui i ei* 
aemliit)  iebe  im^Sunteln  pon  Dtatiir  leucRtenbe 
©ubflAnii  inf.  ber  £eu(titi)em  ; eine  nutûrlidte  , 
ober  bauptfAd)Iid)  au<  Urin  bereitete,  im  ;Sunt(ln 
leuefitenbc  ©ubfianj. 

PHRASE,/.  /.  eine  <Xeben$art;  (D^rofe  i)  ein  oui 
mefiteren  ffîorten  beftebenber/  unb  naeb  qentiiTrn 
(trammatifalü'cheR  Reqeln  tufaminenqefeiter  au3> 
brud;  il  ne  parle  que  par  phrafes.  Pber  Ccd  un  di- 
feur,  un  faifeur  de  phrafes , er  bebicnt  fieb  nur  immir 
Sefuchtrr  unb  qeimunqener  aubbrûde  ; il  Faut  un 
peu  varier  la  phrafe  , proet.  mun  mut  nid)t  immet 
«uf  einerleo  art  lebcu. 

PHRASÉ,  it,  ad),  dyle  phrafé,  ein  uiid  jufammen* 
binqenben  ïlbrafen  be^ebenber  ©tpi. 

PHRASlKR,  / m.  b.  i.  un  difeur,  un  faifeur  de 
phrafes,  f,  Phrafe. 

PHRÉNÉSlE  &c.  f.  FeÉn^sie. 

PHTHIRIASIS,/  ».  T.  bie  fJufefuét. 
PHTHISIE  , /.  / bie  ©,d)t*inbfud)t  t andjebriinq  ; 
vulg.  iCérrfudlt  ober:Otirrfud)ti  tomber  en  phthilic, 
bit  ©(bivtnbfucbt  bettmmen. 
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PHTHISI0L06IE  , /.  /.  T.  bie  ïebre  bon  ber 
©rfnrinbfuifit. 

PHTHISIQ.IIE,  adj.c.  f<fi»inbfûcbtia. 

PHU,  / ».  f.  Valéeiane. 

PHYLACTÈRE,  / m.  (bec  ben  diten  3uben)  ber 
iOenfiettel,  welchen  fie  un  ber  ©lirn  ober  ouf  ber 
®ni|l  trugen  i fe.fbeo  ben  oiten  beibnififien  îBélfcrn) 
eine  art  Amulette. 

PHYLARQUE,  / ».  ein  abnlorcfi  : eine  geibiffe  obriq» 
feitliefie  iperfon  im  aiten  atbeni  eigentliefi  ber9)or> 
fieber  einet  Junft. 

PHYLLITIS,  /.  /.  T.  bie  ^lirfebîunge  i eineafloniet 
(fond  langue  de  cerf.)  v 
PHYSICIEN ,/  m.  ein  ipbbfitert  Sfioturrunbigec  ober 
ÎJlatutfenner. 

PHYSIOGNOMONIE,//,  f.  bie  erfie  tSebeutung 
bon  Phyfionomie. 

PHYSIOLOGIE T.  bie  ÜJbbfiologie  ! bfe  £ebre 
bon  ber  ’Sefebofenbeit  beo  menfcbitiben  JtôrperO  in 
feinem  gefiinben  Siifianb. 

PHYSlONO.MIF.,  / /.  eigentf.  : bie  abofiognomif  i 
bie  ®efi(6t3b(utung  i (f.  Phylionomide  ;)  ie.  bi(®(« 
ficbiibilbung  (ineo  ffllenfiben;  (bie  Ibbofiognomie  i) 
il.  fif.  b.  i.  bie  ©eflolt. 

PHYSIONOMISTE,  / ».  ein  ipbbfiognom;  einer/ 
ber  nod)  ber  ©eficfitobilbiinq  eineo  Sdenfiben  feinen 
Cborolter  ju  beiirtbrilen  fudit. 

PHYSIQUE,  / /.  T.  bie  àbofd > bie  9toturfunbe! 
ejîoturlebre  s bie  SBiffenfebaft  bon  ben  lEigenfcbaf* 
ten , SrÀiten  unb  üpirfnngen  ber  Xéroer. 
Physique,  •<!).  c.  pbrfifd),  b.  i.  iur^bofd  qebiria  : 
in  berfrlben  gegrûnbeti  it.  b.  i.  naturlid)  i (im  ©(• 
genfab  bc<  ©ittliefien.) 

PHYSIQUEMENT,  adv.  bbçfifcfi  te. 

PHY'SOCÊLE,  f.  Pneumatocèle. 
PHVTOGRAPHIE,//.  T.  bie  <Pfian3(nb(f(6((ibung. 
PIACULAIRE,  adj.c.  facrifice  piaculaire,  baO  IBer» 
fôhnoofen  ©obnopfee. 

PIAFFE  , / /.  fam.  (in  fiolitd  / eitleO  ©eprAnge  in 
£leibrrn/  3)tobi(tcn  le.i  vuig.  bie  SBinbmaehereo. 
PIAFFER,  tt.  ».  fam.  prablen  i vulf.  gro§tbun  ; 
îSîinb  matbeni  (f.  BiaSeï)  i/.  (SXeitfeb.)  mirb  pon 
ben  fioljen  tScioegungen  gefogt , melefie  ein  aierb , 
ohne  auO  ber  ©telle  ju  n>eid)(n/  madit. 
PIAFFtUR,  / ».  T.  fo  nennt  mon  geipiffe  Vferbei 
(f.  Piaffer.) 

PIAILLER,  V.  ».  fam.  (bon  £inbecn  unb  aueb  bon 
€rioad)fenen)  auO  langer  ffîeile/  au3  Unart,  ouO 
tiblec  £aiine  fefireoen  i vulz.  (o.  Abinbcrn)  greinen, 
PIAILLÊRIE,  / /.  fam.  boo  ©ebrepeiu  v»4.  ®rei« 
nen  ; (f.  Piailler.) 

PIAILLKUR  , EusE  , /.  fam,  ein  ©(breper  : ©rei' 
ner>  eine  ©(breijttinn  le.  (f.  Piailler.) 

PIAN  , /.  ».  f.  ÉPI  A N. 

PIANE-PIANE,  (ober  Pian.Pian,)  adv.  fam,  b.i, 
lentement  ! doucement  ! fodjte , faefitC  ’. 

PIANO,  adv.  (îBîufil)  (itol.)  faune  i leife.  ' 

• PIANO-FORTÉ,  f.  Footé-Puno. 

PIAST,  / m.  (in  9)obIen)  cm  <pwfi,  b.  i.  ein  ab* 
' Fémmiing  bon  einem  aiten  abeltelien  ©efeblreht. 
PIASTRE,  /.  ».  eine  urfprûnglid)  fpamfclie  ©ilber* 
munie,  welifie  ungefAbr  106  ftanjAf.  ©olo  betrAgt, 
PIAULER,  it.  ».  faf.  greinen  i (f.  Piailler.) 
i Pic,  / ».  eine  ©pibbaue:  (®eogr.)  ber  ado,  b.i. 
, ber  lïîabme  geioiffer  febr  bober , unb  inf.  foigiulau 
feiiber  iSergc/  bn  $ito  guf  bet  ^nfei  «en(< 


<îq6  pic 

ïiifai  f95ifetfrW)  «in  @î((fi)t4(ri  wtte  monhisne 

cft  coupée  4 pic , cil  i pic , ti«f(T  iBttg  4«ÿt  fctnur* 
g«t«6«  / gc^t  fliin}  iltil  6«runt(r  : T.  être  i pic  fur 
l'ancre , grraD:  ùKt  6tm  anftr  ftpti  i fe  trouver  i 
pie  du  roicil , tut  grtate  untte  b((  i?entt(  befinben. 
PIC  , f.  m.  btt  @pf(ht  ; le  pic-vert , b«t  ®tùnfp«(tt  i 
(petgl.  Piciveret  ) 

PICA,  /.  K»,  bit  f(ltf«m«  2uft  ib«r  Segierbe  mantttr 
fttmangntn  USelbtr , obtt  «uct  mit  btt  ®((id)fu<tt 
bebafteter  HK^bctm , gtipift  IDinge  iu  p«ti<6t(n , 
bit  fpn|{  niitt  «bbat  finb- 

PICAVKRET,  f.  ».  (in  btm  (linotte)  ibn« 

(ichtt  3}p4(I. 

PICHüLlNË , /.  /.  (inc  X(t  iûfivttt  ppn  btt  fl(ia« 
ften  Xrt. 

LICOLETS  , f.  m.  fiur.  T.  9ti(ge(t«t«n  iffl  ®(t(pf(. 
PICUREE,  f.  f.  (p.  9p(bat«n)  b.  i.  maraude}  aller 
i ta  picorce , aul  3SatPb(  au<g((«n  i it.  fit.  (ppn 
®i(n«n , iptnn  fit  aut  b«<  ÿpnigfammeln  «u<go 
brn,)  auf-Stute  au<g«t«n. 

PICORER,  «•  ol.  b.  i.  aller  i la  fictrfy  t Pb(C 
mtrmairri  it.  fig.  (p.  b«n  IBitntn)  f.  Picorée. 
PICOREUR , /.  m.  tl.  b.  i.  Maraudeur. 

PICOT,/:  m.  tin  fi(6(n9(bli(b(n((@tûr|([(@tump0 
ppn  «inem  nittt  «bru  «bgtbautncn  SIA , 3ipri4 , obcc 
onbetn  ®tù(f  :^Pli>  it.  tin  (b«6)  S^tfdrtn  an  btm 
Sianbt  btt  iSpiijtn  ic.  t it.  tintSIrt  ^pinbaut  (pic.) 
PltoTHMË.NT,  f.  m.  badXritbcln  pbetSttettn  in 
btt  Ôaut  i (PCtgl.  fourmillvnient.) 

Picoter,  ».  «.  Iritbtlni  Arittn  i (btn  Oaumen) 
piiiftln;  it.  (mit  bcm@(tnab(l)  piiftn  ; btpitftn} 
ani'itftn  ; U.  fig.  (auf  icmanb)  Autdn  > jtmaiibtn 
^tutelipprtt  atbtn. 

PiCurÉ,  ÉE,par(.  (fi  ad/,  atftitbtlt;  gtAocttn  tC.i 
grpieft  re.  ; it.  aij.  ftm.  blatttrnatbig. 

PICOTERIB  , f.  f.  tint  StKbtltp  } ^(trlrtbt  î 
Sln|Ù4li(tf(it. 

PICOTIN,  / m (in  ritintg  SSaaA , ippti»  raan  btn 
i^afrr  fur  bi(9f((bt  mifti  it.  tin  fpIcbtP  SKitag  ppn. 
PIC  PUS,  (fpt.  PicpuHê),/  m.  tint  art  Sraniiplantf 
mbnett. 

PICROCHOLE,  *Jj.  c.  T.  gaDtuditig. 

Pl£,  A f.  bit  ilArr,  vtdg.  aptl;  tint  att  Raiibpo- 
4(1}  i(.  T.  (inrartSApAgtbtattntP  pon  rmtmûbrig' 
atbiitbtntn  ^ammtlPbug  r fromage  à la  pie  , tint 
àrt  iptiict , pon  abgtrabmttrSIiilcii  btrcittttr  S4ft } 
pie-çriècbe  , p’’'’p.  fig.  f.  Griéche  s nid  de  pie , 
/.  tin  (ba<  alA^mtf , b.  i.  tint  obtn auf  tintr  ®tt. 
fd)(  angtltgCt  art  @(tMli)t.  Fig.  yf  grtv.  elle  jafe 
comme  une  pic . fit  plaubtrt  mit  tint  astl  ; il  eil  < 
larron  comme  une  pie . tt  filtblt  tPit  tint  abtl  (tpit 
(in  gtabc)  (f.  outi)  Nid.) 

Pie,  a f.  Pbtr  «Ij.  un  cheval  pie , (in  tin 

ftfitcfigtd  ÿfrrb  i tin  iptiA  unb  fcbipari  • obtt  tin 
ntij  unb  iii)t'brann>gt|l((rtt4  pferb/  (une  pie  noire, 
un  cheval  pie  bai.) 

Pu,  a.ij.  c.  (frpinm;)  œuvres  pies.railbt^tiftungtn. 
PiE.HcEE,  A-f.  T.  bai  bûnnt  j;>irnb4at4cn. 
PIÈCE,  f.  f.  bai  6tûrf , b.  i.  (in  îb<W  tiuti  #an> 
)tn , pb(t  aneb  tin  an  cinanbtt  bangrnbti  <fian)t  ; 
il.  b.t.  tin  gl«f,  (in  Sapptn,  rpomit  man  rtipai 
auibtiTrrt  obrr  traAnit  ; it.  tin  SkufiAûif  an  Set 
Jtaurntmnntrdtibuna  i it.  (in^ûif,  b.i.  (in  qt- 
mtnrt  etW  tStib;  il.  b.  i.  tin  (bai)  ÿimmtr  , 
©rmatfi;  nbttb.  itbtt  )n  tw(t  SPbnung  gebittge 
•bgtfansmt  îbal  > m.  r.  «n  tâtàtf , b.  t.  tint 
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jtanpnt  (obtt  aucfl  pièce  d'arlillerii , pièce  it  ci- 
non  ;}  it.  btr  Slabmt  ptrfibirbtntt  SStttbtibiguiigi- 
iprrre  ; it.  ( @pirl  ) tint  Srgut , tin  @ttin  auftt 
btm  'Sauttn  (pions;)  it.  tin afttnAûcf  ; (int  aitC/.- 
Urfunbt  ; it.  fig.  tin  (bpibafitt  Pbtr  mutbmiUigit) 
@tr(i(l)/  (in  (bai)  @ttitfobtn,  fo  man  itmanbrn 
fpitit  (qu'on  joue,  qu  on  fait  I quelqu'un;  fp  fagt 
man  and)  b|p§  Faire  pièce  à quelqu'un  ;)  (f.  aucfi 
fig.  :)  une  pièce  de  vio,  (inigtûct  pbtr  tin  @tûtf- 
fa(  SBrin;  piè.es  de  feur,  f.  Taur;  pièce  de  théâ- 
tre, tin  îbtattrAûcf;  tin  @tûc(i  — de  mufique, 
tin  SRufitAûd ; — de  cent  fous,  (in  sûnûtiprti- 
fiiuf  ; — de  mife  , (in  qangbarti  ®tib;  (inc 
ganabart  «Riinit;  T.  une  pièce  d'eau,  tin  S^atTet» 
btbèlttt,  Pbtt  (in  îtid)  in  tmtmJnAgarttn;  piècet 
d'honneur,  pièces  honorables,  pièces  de  rapport, 
f.  bitfe  SQitItt  I pièce  de  campagne  , tin  StlSftiltf  i 
pièce  de  huit  &e. , (in  SId)tpfûnb(r  re,  ; pièces 
folles,  jbanpntn  f bit  nidit  gtraSt  gtbpÿrt  finb/ 
unb  babtr  falfd)  fdiitStn  t pièce  à pièce , Auttrptift  : 
@tû(f  fnr  @tridP  ; â la  pièce,  btm  ;âtû(f  natb  < A>iif« 
istifr;  rinitin  ; tout  d'une  pièce,  au<  tfntm  ëtitf  i 
on  lui  a donné  la  pièce  pour  lui  fermer  la  bouche, 
fam.  man  bat  ibm  tin  if  rûcf  0tlb  gtgtbtn , um  tbm 
bat  4)taul  iU  fippftn;  tailler  en  pièces,  in  ëiiicfe 
bautn  : it.  fig.  b.  i.  (btn  Stinb)  ginilitb  fdilaam. 
fig.  fs’  prêt»,  mettre  quelqu'un  en  pièces  , ùbtt 
(intn  lèfittn  ; accommoder  quelqu'un  de  toutes  piè- 
ces , (intn  (rftbctcflidi  luridittn  ; (intn  rrditfchaifot 
betuntrr  ma,ttn/  auPfdjdttn,  abprûgtln  tt.;  (intn 
(mit  liOPtttn)  aniritbttn  • être  armé  de  toutes  piè- 
ces, gani  atmafiKt/  in  ppUtm  .ôarmfcb  ftpn  ; (ogf. 
cap;)  cet  homme  ell  tout  d'une  pièce,  et  tfi  aiiA 
giittra  ;?iû(f  4tmad)t , b.  i.  tt  iA  on  Atiftr  SStnfth  i 
it.  (T  hat  (intn  ^(artfapf  ; il  cft  près  de  Tes  pièces, 
fap.  bai  0,'lb  tpirb  brn  ihm  qopaltig  rar  obrr  fnapp } 
c'eft  une  itnc,  une  méchante  pièce,  p°p.  bai  iA  tin 
ftipti,  (in  boibaftti  ppn  tintm  «Stnidun , 
pon  (intm  AOribibllb;  c'eft  la  pièce  de  bœuf,  pop. 
bai  iA  rtnai  0(n>èhnIi(b<i/(tipai  etmtinti,  autfi 
Emporter,  Sac,  Trou  &c.) 

PIEO , (PiA)/;  w.  btt  fni  : «t.  b.  i.  brr  unterAt  Î6rt( 
rinri  Icbloftn  Jfèrptri , mptauf  rr  rubt  pbtr  Atbt  • 
fp  and)  btt  unterAt  îbril , ).  btr  Sut  cmti  -Str- 
gti,  tintr  fOiaucr/  rrnti  'Saumritc.;  it.  berr^tamm 
tinti  <I)aumti  ; btr  Stènacl  tinrr  iSiumt  ; ipob( 
aud)  btr  aanit  ®aum  , btr  qanjt  ^lumcnAPcf  ; •(• 
btt  Sut  pbrr^dmb;  on  £4narnmaaA;  it  b.t.  on 
^OlbtnfuA;  (34gtt)  bit  Siortt;  @pur;  gens  de 
ieds,  b.i.  de  l'infanterie,  fuApiiftr;  3nfantrri> 
tn  I 6p|batrn  lu  $uf;  valets  de  pied,  £iprtcb(> 
bitntt  tu  3uA:  nn  capitaine,  un  commandant  &c. 
en  pied , cin  ipirflid)  m IDitnAtn  Atbtnbtr  ^anpt- 
mann , .temmanbant  iC , b.  i.  mtldm  mirf Itd)  tint 
£ompagnt(/  tin  >9atsUBon  Ipmmanbirrt:  (im  ®(« 
grnfalj  pon  — réformé  ;)  mettre  pied  i terre , abAti» 
atn  ; ppm  Vfrrbt  Atigtn  ; it.  auiAtigtn  : an  bal 
2anS  Attgtn;  il  y a pied,  ti  iA;  Pbtr  man  Aiibtt 
erunb  ba,  b.  i.  man  fann  butd)  bitfri  SBafirt  rotoi; 
fabrtn;  nattn;  perdre  pied,  btn  Oriinb  ptrlintn  ; 
réduire  au  petit  pie.l , xat^  k‘m  prrtùnatcn  gCaof- 
Aab  itidmtn , aiirrtiftn  x.  ; (f.  au*  fig.  i\  s’alTeoir 
au  pied  du  lit , fur  le  pied  du  lit,  ûd)  lu  JùAtn  an, 
Pbtt  nrbtn,  obrr  auf  bai  ®«t  ft^tn  : pied  bol, 
f.  Bott  haut  le  pied,  ( prap.  (fi  fig.)  f.  Haut;  T. 
le  pied  du  raontair  unb  hors  du  moruoir,  f,  Montoirî 

le 
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te  pied  <tn  chfvïl  , ï?/  6ff  $liî  (iited  ; 

ïattr;  faire  pied  neuf,  finen  ntiitnf;)iiffi<tommfni 
pied-de-hœuf,  f.  Soie  uni)  Seime;  petit-pied,  {inc 
in  i)fm  'ïfttiitliuf  entbalttnc  cpalt  fthrearamidtte 
(âubftanji  pctits-pieili.  flciiitd  Sfbftwlblîtff  î P''>l 
i'ourehu,  pied  fourché,  f.  foutchii  miS  fourche  i 
donner  du  pied  i une  échelle , tint  gtitft  untcll  »cn 
btr  ïüaufr  abtûiirn,iim  otinr  (f);ta!ic  bmaufiuft.-iiifn; 
pied  de  chèvre,  ('Pailt.)  bcr  Sicacilfuâ  t (.©riKil- 
fuf  i)  *û('fuj  i bit  gctchaan^e  ; bu3  ’Sttcljciftri  : it. 
iii  jprbcitua î (f.  Chèvre  0 pieds-droits,  OîtbclI- 
pfeilct:  Wanbpfetlrt  i ir  bit  -JOtbrrla^e  , roorauf 
ein  ©treéfbc  rubrt  ! it-  bit  'Bfofii'n  itii  îhiiren  , 
genftrrn  te.  t pied  d'teillet,  ttn  hîelitnilott  i pied 
cornicr,  f.  Cornieri  pied  de  chat,  baS  jidhcnpfot- 
(cin;  pied  de  corneille , brt  Jltâi)CUMlj  i (MOii)  mef)* 
ttre  mit  pied  jufammriKîtfcRte  îlabineri  f.  untrt 
Alouette,  Cheval,  Gcliiie,  Lièvre,  Lion,  Loup, 
Oil'eau  , Pigeon  , Veau  &c.)  éV/t.  îÿ  prav.  mettre 
une  armée  fur  pied  , cmeSlrmct  uiif  bit  Jifint  btm» 
qrn  i le  médecin  La  mis  fur  pied  , brr  Otr^l  but  ifen 
i«itbcc  aut  bit  •^cme  Utbtudit  : fe  mettre  fur  le  pied 
de  faire  nuel  juc  chofe,  fich  ûuf  btn  SnC  febih/  b.  i. 
(ïdi  Botntbmtii , fich  utipébnrn  , fitb  rcluut'cn , ctnxis 
}u  tbnn  1 erre  fur  pied,  aiif  bni  'Sttntu  ftiuii  in 
'ïfttitfcliuft  ftpn  oitt  ftebcii  i bfn  btr  ÿanb  fcpn; 
vous  êtes  encore  fur  vos  pieds , /in»,  ^ir  finb  UOid) 

iirrr  iinb  ?)îti*tr  tu  tbiin  t iras  ©it  m-'Utu  ; ©it 
6abf II  itçt  notb  bit  îïiabl/  noit)  imgtbunbrnt  ajaitbt  i 
être  fur  le  (obtr  fur  on)  hun  pied , f;(f)  iii  (jutcn  lim' 
ftJnbtn  btpnbtn;  fid)  uut  (Itbtn  i mettre  ijuel(|u  un 
fur  le  (fnr  un)  bon  pied,  tintn  in  Ulltt  llltlûuhbt 
Pv^ftRtn  i it.  (brobtnb  obtt  iron.)  tint n tiirtdit  brin- 
peu  i venir  de  Ton  pied  en  qiieli)ue  emtroit  , au 
tmtrn  Crte  )U  ifubt  auloinmciti  aller  bien  du  pied, 
fatrt.  put  tu  Suit  ^nu  i être  è pied,  tU  Sust  Utbeil , 
i.  !.  wtbet  SBauen  nod)  l'fttbt  babtlt  i aller  de 
bon  pied  dans  une  affaire,  fldt  tint  ©fld)t  truj)* 
bûft  Buptleptu  ftpn  [aiTttl  t marcher  d’un  même 
pied  , (u.  'ptrfonen  unb  ©ad)tn)  tiutn  ÿltiditii 
©anu  pebru;  fur  le  pied  ob  font  les  cliofcs,  fo  mit 
bi:  ©adieu  (obet,  auf  btmSust , tpit  bit  ©aditu) 
ipirflid)  fttbtn;  (f. aud)  Pied,  odu.i)  prendre  pied 
fur  qiielMiie  chofe,  (itb  irotauf  octlafftH  obtr  (tiiÇfii  > 
ROtauf fuëen  ; mettre  une  chofe  fous  les  pieds, /owi. 
fine  ©ad)t  pcriiia  fdiAfitii/  uttadiliiii  fc  réduiie 
au  petit  pied,  fid)  in fciiicn  aiiêitobcu  ciufdirJuftu  s 
il  tombe  toujours  fur  fes  pieds , obtt  il  lie  fauroit 
tomber  que  debout,  f.  Debout  i il  elf  déferré  des 
quatre  pieds  , tt  i#  iujtcff  in  bit  gnut  «tiriebtn 
rearbtnt  faire  le  pied  de  grue;  mettre  les  injures 
au  pied  du  crucifix;  couper  Lbcrbe .)  quelqu’un  fous 
ics  picils  ; prendre  quelque  chofe  au  pied  de  la 
lettre;  être  armé  de  pied  eu  cap  ; il  a eu  un  pied  de 
uez  ; tenir  le  pied  fur  la  gorge  de  quelqu'un  ; il  ne 
fc  mouche  pas  du  pied;  il  en  tirera  pied  ou  aile;  | 
f.  bù  uttfdiitbtntiiï'Htbcndarttn  iiiittt  Gruci  Cru. 
cifix;  Herbe;  Lettre;  Cap;  Nez;  Gorge;  Mou- 
cher; Aile  ; (f.  aucb  nod)  : Air;  Boulc;,Chaunurc  ; 
Couper;  Danfcr;  Épine;  Étrier;  Folfc;  Gagner; 
Haut  ; Lifcher  ; Lancer  ; Maigre  ; Marin  ; .Mouche  ; 
Ml  •iit'Hi  ; Mur  ; Œilî  Perdre»  Plat»  FuuJrcux»  Kc*  I 
garder»  Sécher  i Veau  &c. 

PltD,  in  û&üfrbiatifchrn de  plain  pied, 
f.  Pldiiw  de  pied  ferme,  f.  Ferme;  à pied  fet , 
ti9^cnc$3u$c0;  pied  à pied,  0«p- 
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bbt  ©cliritt  ; (aNAfam  ; aOrniblid)  1 bcbSl^tfid)  ; de 
bon  pied , f.  Pied  , j à pied  levé , f.  Levé  ; fur 
le  pied  Je  . . . nad)  ’)lrt  unb  SOcift  ; nad)  btm  âuÿ . . . 
f.  Pied. 

PIED-DROIT,/.  I».  f.  Pied. 

PlÉDfSTAL,/  m btt ©JuItnfuJ ; ©Sultliftubfi t». 
baé  JubatficU/  J.  15.  tinte  iSilbfSule  ic. 

Pll.D-FOR'r./  iw.  T.  bit  Jrotii’miinte:  (f.aué  Fort.) 

PIEDOUCHK,/.  m.  T.  ba6  ^ulgtlifa  UlUtC  tititm 
©tuflbilb  :t. 

PIÈGK  , / I».  bit  ©(fclinge  ; btt  Sattftricf  ; It.  fin. 
ber  SaUifricf  ; bit  Salle  : tint  binttrliifigt  9îad)(îtf» 
funa.  Hf  donner  «btr  tomber  dans  le  piège  . in 
bit  Salle  gttatbtn  ; tendre  un  piège  , tint  Salit  llef» 
Itli;  tendre  des  pièges  i quelqu'un,  tintm  Hadjiltl* 
Itn;  (f.  aud)  Renard  ) 

PIERRAILLE,  /.  /.  ftciniuer  ©anb;  urobtt  Jtic<  / 
btrulricbcn  auf  bit  SOtgt  gefûbrtt  Ricb. 

PIÉKKE,  /.  /.  cin@ttin;  it.  q<if.  cin gbtl#cin ; U. 
btt  ©ttin  in  btr  ’5laft  le. , unb  bit  baraus  tiiiUt» 
btnbe  &tanfbtit  ; n.  ber  ©ttiii,  b.  i.  btt  fteinattige 
jfôtptt  in  gensiffen  Stncbten  ; it.  b.  i.  tin  (ba<) 
©rmicbt  / unb  f»  vitl  al<  auf  tin  folcbt j @t»i<bt 
flfbt/  j.  S.  fin ©ttiii-fpauf  te.;  pierre  à bitir.tin 
ibaiiflttn  ; tin  ©niiKltiii  juin  ’Santn  ; pierre  de 
taille,  tm  juiitbautittr  ©ttin;  fin  (bas) SEOettfliicf ; 
tm  Ûiiattijlitn  i piene  vive,  tin  Stutbfftin,  bet 
nod)  in  btt  ®tiibt  li:gt;  pierre  brute,  velue  obtr 
verte,  fin  ©tcui,  mie  tt  ans  btr  ©rubt  fomint? 
pierre  litre,  tin  ©Iftn , btr  fid)  im  9)ctati)cittn  Ifuht 
tbaittt;  pierre  ponce,  b,r  ©inisfltm  ; pierre  de  tuf, 
bttiiiiîn>in;  pierre  .f  polir,  à a guifer,  tin  ©d)ltif./ 
tin  îïlil;.©tan  ; pierre  à broyer  . tin  pltib-  obtt 
Sarbi'iîi'iii  ; pierre  à chaux  , btr  .Italtficin  ; pierre 
àfcii,  btr,yciietftiin;  p.crrcà  riiiiilc,  btt  Cbliltin  s 
pierre  bleue , bit  'Blauftein  ; pierre  de  mine , et). 
baltigtS  ©cfltiii;  pierre  des  rompus,  f.  üftéacole; 
pierre  d’éponge  ; pierre  d'tmcri  ; pieire  de  tonnerre  ; 
pierre  d’aigle;  pierre  infernale;  pierre  calamiiiaire ; 
pierre  d'arur;  pierre  de  Ivnx  ; pierre  néphrétique; 
pierre  d’attente t pierre  angulaire;  pierre  franche | 
pierre  de  tout he  ; pierre  fondaraeiitable  ; pierre  pré- 
cieufci  pierres  fé.hcs;  bttft  unb  tint  URtnijc  aiibrtt 
iBnitniningen  tonStfinen,  f.  jtbt  an  Ibtfni  Ûtti 
aioir  la  pieric.  mit  btm  ©tfin  btbafttt  ftpn;  fe 
battre  à coups  de  pierres,  fid)  mit  ©ttintn  Pottfen, 
fi’z*  £/  ptt>v  pierre  d’achoppement,  de  feamîale , 
de  touche  S.C.  f.  btfft  ÎOÔrttt;  il  n'y  eff  pas  demeure' 
pierre  fur  pierre  , rS  i^  fdn  ©ttiii  auf  btm  anbiril 
gtblirbcn  ; trouver  des  pierres  en  Ton  chemin  , 
©teint,  b.  i.  dpinbtrntjft  aufJiiiKm  SBta  finbtn 
obtt  anttcifi'li  ; faire  d'une  pi.rrc  deux  coups, 
f.  Coup)  il  gelc  à pierre  fendre,  f.  Geler;  chacun 
lui  lette  la  pierre,  )tbtt  wivft  einflt©ttin  aiiflbn; 
U’brcmann  fucht  ficb  anibm  lii  reiben,  ober  mipt  ibm 
bit  ©cbulb  bc-p  ; )tbftmann  fàlit  obft  i(l  iibet  ibn 
bet  ; (f.  aucb  Jardin.) 

PltKKÉfc.,/./  T tin  iftinttntt  ÏOaiTttaang. 

P I E K K E K 1 E S , /.  /.  plut.  gbc(|ltnit  ; gefcbliiftrte 
(gbtf.)  ©ttinc;  3nlPtitn. 

PIf.KKt  r rR,  / /.  jouer  à la  pierrette  , (non  Sût* 
bcrii)  mit  tltmtn  ©tcind)cn  ipicltn. 

PlfKREüX,  EusE , ad),  fteiniu  ; toU©ttint;  it.  (lei* 
Iiidit;  ftfinarttq:  poire  picrreiife,  (Iriniditt  'Strnt. 

■plfcKKlLK,/  m.  tin  (bas)  SaimiKtriûcf  ; ©ttiiiifûcfj 
tm  ybas)  0tfi1)ui} , reotauS  man  mit  ©teinen  fd)K^t, 
Tttt 
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PIKRRIÈRE, //J.»/;  etn(  Carricrt  ) 

PIK.RROT,/  m ( ÿttctdidl  ; Jimin.  0011  Pierre,] 
®ttrr  0 b.  i.  bit  luftigt  'JJtrfoii  in  b«n  italirnifibrii 
Aom6btrn.  , j 

PItRRUKES  , f.  f.  f'.  T.  bif  ftauûit  Inopfcftrn 
(ocrgl.  pcriurc,)  wdifte  bu  SHofe  (.fnife)  b(S  )}ixià)> 
g;ni(ib«  bilben. 

PIÉTÉ,  /.  /.  bif  îrommiafrit!  ®ottf«mt(1)t i ®ott« 
icligffiti  if.  (pieté  filiale,)  bif  liilblidu  £ùbfi  il. 
pieté,  (Slav.)  b.  i.  pélican  i mont  de  piété,  û Mont. 

FIÉTKR,  t’.  n.  (im  Jb(gtlfoicl)  ouf  bfm  ®!abl<  fif* 
brni  JuS  baltcn.  fc  Piéter,  «.  rifl.fig  /•m.  fflne 
COîanftcqfln  lïobl  nebmen  i fitft  eotfebf  n i piéter  le 
gouvernail , T.  («.  a.)  gcraiHc  3eiil)cn  an  baS  ®tcucr« 
rubrr  mad)rn  , um  baran  ju  ftbtn,  nietùfbaiTclbe 
im  ffîaflrc  gebt. 

PlÉrÉ,  in,  fart.  f.  Piéter. 

PIÉTINER , V.  fl.  mit  ben  Sûfcn  ftramoelii , jaoofln 
obtr  fiampfcn«  nie  S.  bit  .Siiibcr  auS  Itnrubt, 
eber  jtmanb  aué  'S»tn,  Ungebulb  te.  (de  colère, 
d'impatience.) 

PIÉTISME,  / m.  bit  ^ictifltrcç. 

PIÉTISTE,/.  m.  tin  !Piftifti  (grimmletO  tint  ge» 
witff  @tfte  unttt  btn  Sbniitn. 

PIÉTON,  Piétonne,/  tin  gusgSngtti  tinegufi> 
gAngetinn  ; (leitb  nut  oen  t iiur  'Ptrfon  gefogt , inio* 
fetn  lie  nobi  obtc  ùbtl  ;u  gu§  ifi.) 

PIÈTRE,  adj.  c./am.  (0.  ©aibfn)  gtring;  fcbiccbt; 
acmff lig  ; tltnb. 

PIÈTREMENT,  aiv.  ftm.  gtring  U. 

PlETRbRiE,  / /.  pop.  gccmgt,  fcbitibte  ©gfbcn; 
tltnbeg  3tug. 

PIETTE,  / /.  ber  retijt  ©âgttaucbtti  tin  ®affct< 
oogtl  ; (amb  rcliBienre , unb  nonnette  blanche.) 

PIEU  , / m.  till  ipfabl  i pieu  de  garde,  tin  CiJpfafjl; 

'3.  oer  tintm  ©ctufcniod). 

PIÈVE,  / /.  (in  Sotfifa)  tin  Santon}  tint  gtniffe 
aniabl  iufammtn  gtbôrigtt  Xlorfcr. 

P1EUSE.MENT,  aiv.  gottcéfiirfbtlg } ftcnimi  gott- 
ftligi  mit  Snbacbt  > croire  uoc  chofe  pieufement. 
ttnaS  ailé  ànbacbt  glaubtn  ; u.  ttnao  gf gtn  ftine 
tigent  nbtrjcugung  / aué  2nbad)t  / ober  aué  (Stiil- 
Iigteit  gtgtn  icmanb  glaubfn  ; it.  ttnao  auO  Xliimm* 
beit , ttnao  gutbtrjig  glaubtn. 

PIEUX,  EUbE.  od/  aottfifûtchtigtgottftligtfrommi 
legs  pieux , ®ftmAd)tni|î>'  jii  milbtn  ©tiftungtn , 
(f.  Pie;)  ma  mère  de  pieufe  mémoire,  mtinc  n)!ut> 
ttt/  gottfrligcii  3nbtnftnO;  intint  fdigt  iSiutitr. 

PIFFRÈ,/.  m.  PiPÏÏESSB, // pop.  Io;*r.  tilt  Sttf' 

ftt  ! tint  SrtfFtrinn } vulg.  tin  Bidirab  ; Ci(fnon(}  \ 
le  gros  piffre,  ber  gtofic  JF)ammtt  btr  ®olbfcblAgct. 

SE  PIFFRER,  V.  rif.  btfftt  s’ExpiPPata. 

PIGEON  , / m.  bit  îaiibti  if.  fg.  fv».  b.  i.  tin 
gutbtrjigtr/  tinfJltigtr  SSenW»}  pigeon  mile,  btr 
£aubtr  ober  îAubtt,  pigeon  femelle,  bit  îaubt 
«btr  îAubinni  pigeon  privé  ober  de  volière,  bit 
^tauotaubt!  pigeon  fuyard,  bit  Stibtaubt)  pigeon 
ramier,  bit  Çoljtaubt}  nilbe  îanbti  pigeon  patiu, 
bit  rou.fifûbigt  ober  hoiige  îaiibt  i btr  Stbtcfubi 
pigeon  à collier,  bit  Siingdt.iubti  pied  de  pigeon, 
btr  îanbtnfui;  tint  <Pflàmc  ( ooin  BeiVblttbt  btr 
Géranium  t ) il  ne  faut  pas  laiiTer  de  femer  pour  la 
crainte  des  pigeons,  pr’i/.  ailg  ®tforgni(i  tinté  lltp 

stn  3>(duÈf(r  ober  tintr  (Icmcn  UnbtgutmfKbttit/ 
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mub  man  tintn  gcèftrn  tSortbtil  nitbt  aué  btn  .I^Ano 
btn  laiTrn. 

PIGEONNEAU,  / wi.  tint  jungt  îaubti  tin  (baé) 
îinbdien. 

PIGEO.NNER,  f.  Epigeonnes. 

PIGEONNIER,  / m.  fin  îaubfm'd)Iag  } tin  (baé) 
îaubtiibaué;  (otrgl.  Colombier.) 

PIGVIÉE,  f.  PVCMÉE. 

PIGNE,/  /.  (in  ipcru)  baé  nad»  btr  3)trau(Èung 
bfé  ûutcffilbtté  )urûc(bltibtnbe  rtint  ©tlbtr. 

PIGNOCHhR,  V.  ».  (cor.  EpINOCHEX,)  fam.  obnt. 
grofitn  Stopetit  tUtn , inbrm  man  itbrémabl  nur 
flttnt  'IbtÉdtm  in  btn  «Jtiinb  fltift»  tiAubdn. 

PIGNOL.AT,  / m.  ftiigtmadttt  iPmicn,  (f.  Pignon.) 

PIGNON,  / m.  btr  ®icbd } mur  de  pignon,  tint 
©itlîdmantr.  frav.  il  a pignon  fur  tne,  tr  bat  tin 
tlgtnté  f)aué  i quand  Noël  a fon  pignon , Pique  a 
fun  tifon,  nacme  ^tibnatbtrn,  faite  Clitrn. 

Pignon,  / i».  bie  ÿinie  1 btr  Sent  bté  îann* 
lavftné  (pomme  de  pin  ,)  obtr  btc  ^itbcItiuiTt. 

Pignon,/  m.  T.  baé  ©ftritbe,  (toorcin btc  3Abne 
tinté  ÎRabfé  tingrciititi)  (Ubrm.)  T.  pignon  d*rav- 
voi  , btr  ©cbncifcnjapftn  ; faces  de  pignon  , bie 
Qctricbfcbtibcn. 

PIGNONNÉ,És,  ad;,  (ffîap.)  gicbclfétmig  unb  mit 
3innrn  otefeben. 

PIGNORATIF,  IVE,  ad}'.  T.  pfanbwtift;  contrat 
pignoratif,  till  ’Pfanbotrttag  i fin  Settrag , reoburd) 
man  itmaiibtn  tin  ®ut  pfanbiodfc , bié  auf  Sffiit» 
btrotrfauf  ûbrrlàpt. 

PIGOU,  / m.  T.  fin  tiftrntt  ©tbifflt ndittr  mit  («fç 
©pietn,  (0  baf  man  ibn  an  tint  SOanb  btvtihgtn, 
obtr  in  ben  ©oben  fiofitn  fann. 

PILASTRE,/  »«.  T.  tin  ipilalltt ; tin  oitrttfigtr  uns 
burdjaué  gititbiing  bieftr,  ubrigenl  abtr  nad)  btit 
®ttbâltniiûn  tintr  ©iult  befebaitrntr  llttilcri  pi- 
lallre  eng.igé , tin  îCanbpftilcr}  pilaftic  ifole,  cm 
frcpricbc-  btr  •Pfciltr. 

PILAU , / m.  (tn  btrîroantO  mit  Slrifdibritbt  obtr 
Sutter  abgftccbtcr  iHtié. 

PILE , / /.  tin  fyaufrn  natb  tintr  gcniiTtn  Orbnung 
ouf  obtr  ûber  çinanbet  gfifattr  iOingt  i aud)  titi 
@to§,  (.  S.  ©ûd)ftic.  i pile  de  punt,  baé  ffllautr» 
mtrt , rcoraiif  tin  'Sriitfeniocb  (arche)  fttbt. 

Pile,  / / bif  Siûcfftttt  tintr  îKùnst,  (im  ©egtn. 
fab  oon  croix;)  jouera  croix  èéà  pile,  obtr  à croix 
ou  pile  &C. , f.  Croix. 

Pile  ,/./.  p.n/  tiiie  ûuttfcbti  f.  aud)  Verjus,  frav. 

PILEE,  / /.  «Salit. 

PILER  , f.  a.  (trjlobtni  ftofrm  strmalmtn:  «tiii 
dofien)  (îr.O  potbciti  it.  fit-  t’f-  b.  1.  (wd)  t|Ttn. 

Pilé,  ÉK,  fart.  £0’ adj.  )er|}c§tn  U. 

PlLETTE,  / /.  T.  tin  (baé)  SOalIboIj  btr  SSoHt- 
btrtitit. 

PILEUR  , / m.  tin  ©tbfrti  il.  fg.  faf.  tin  gtdTtr. 

PILIER,  / I».  ein  IPffilfti  tint  Rtinernt  ©tiiBt; 
if.  btr  ©d)anbpfal)l:  iptanger;  bie  ©(baniiîult} 
if.  7'.  (in  VfrrbcliAUtn)  tin  ©tSnbtr  1 (in  JRtit» 
fdiultn)  bit  ÿffilrr  obtc  ©Aultn , jwiftbt n ipdd)cu 
bit  ipftcbc  abgtritbtct  meebrn;  pilier  boutant,  cm 
©ttcbcpftilcc;  pilier  de  moulin  ü vent,  bit  ©pin* 
bd  , ipctauf  lid)  baé  ÜSinbmùbltngthéuir  btrum* 
bttbt.  Fig.  un  pilier  de  cabaret,  d'églife  &'c. , tint 

ipttfpn , bit  iramtr  im  Çfflirtbébaué  / in  btr  .Sirdic  .t. 
fibtî  avoir  de  bons  gros  piliers,  febr  bide  ’3tine 
babcili  fe  frotter  au  pilier,  faf.  bif{  ©ittCM  sb(( 
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Qcwofn^dttn  »on  t<nj(ni3<n  Anitf^imti/  mit  ne(> 
ditn  nuit  umjctit. 

FILLAGü  , /.  ».  taâ  ^lûiiirrn  ; tic  'JKîintcruiij  ; 
O',  ttc  ’BftcutuHijcn  Itoil  Piller  mit  von  Pillcrici) 
(i2dtiiff.)  tic  'Bciitf  / ivcictc  niiht  30  iivreS  Citer* 
QcioC/  (foilfi  butin  t)  mettre  otcc  abandoiiiier  une 
vilicau  pilbige,  cinc ©utt vfùiitcnt cîcr  oiitvlCin* 
tern  lailcrti  tout  cil  au  pillage  dans  cette  maij'on, 
/g.  in  tici'cm  epiuiic  gett  aUct  trunicc  unt  tcûtcc 
tu;  ct.f)ictlt«  ivcc  fann. 

FILL.3KD,  AIDE,  ai),  iÿ  I.  fam.  tAlltCCir<fli  tiC* 
bifcti  i </.  cin  S)ict. 

PILLER,  V.  a.  plûntcrn  ; il.  b.  i.  auf  etne  gcwalt* 
faine  art  ®c(b  crErtflicn,  ©citer  erbeten;  l'i.  (voir 
ecttrittflcUcrii  oter  jtomvoniftcn)  viCinterni  Rct* 
lin;  il  bcairrij  ûter  ctniaS  tcrfallcii;  piller  ttiri) 
Aucb  von  /punben  qciaAt , nciin  fie  Ç92citfd)cn  iinb 
antrre  l^ticre  oitfaUcn,  iim  fie  ;u  tetÊcn;  (in  çic* 
IvilTcn  .ttartcnfpiclcn)  celui  qui  fait,  pille  quand  il 
tourne  un  as.  bcrKttiqc,  an  brm  tvirllicf)  tic  Steibe 
ift,  barf/  mrnn  cr  cm  nmftfilAqt , bic  fbiqcnbcn 
ton  ber  nümlidicn  Jarbe  nrbinen , unb  antrre  batuc 
binicarn:  ces  vers  font  pillés  dans  Voltaire,  biefe 
ffierfc  fmb  aub  bem  îloltairc  abacfdiricbcn  ober  ac* 
(oMcn;  pille!  riift  inan  cinent  opuiibc  ju,  uni  Ca< 
SBilb/  ober  cinen  anbern  Jf>iinb/  oter  cuir  5,'crfon 
amufaUen:  patf  an!  fe  Piller,  v.  \tc.  f.g.  p p.  ces 
deux  coquins  fe  font  pillés,  bitfe  Jiïci)  êcbuticn 
babcii  cinanber  ivacfcr  aiuaricboltcn. 

Pillé  . ée,  pari.  £ÿ  ai),  acpliintcrt  te. 

PlLLEKIE,  /./.  alirricn  ©tcbcrtiicn,  ©clbctpreiîmi* 
acn;  bit  HJlacfcttni  bas  ÇttHcn. 

Pli.LEUR.  / IM.  tin  l'iiinbcrcr-,  cin  îticbi  (f.  bit 
‘Scbciitunacn  ber  unimttclbar  vorbccacbenbcn  S3or* 
ter.) 

PILON,  /:  ».  cin  ©ttôêcli  cinc  îKôtfctfcntc i ii. 
etne  ^tainvfe:  mettre  ober  condamner  un  livre  au 
pilon , (mcift  rrii.)  ctii  ©tld)  in  @tùcfcn  (crrciÉcn, 
(fo  ba§  cb  lu  ni(f)tb  incÿr  tient  t alb  t))appe  baraub 
tu  niadien.) 

PILONER  , V.  a.  la  laine  , T.  bit  ©Jolie  walfcn  t 
(f.  Fouler.) 

PILORI , f.  »,  bab  SriUbiiibdien  : cin  fieft  berumbre* 
benbrr  .ftiftd) , ber  flatt  eincr  9(rt  ©djaiibfJnIc  bicnt. 

PILORIEK,  V.  a.  tn  bab  ®cillbÉubeben  fcbcn. 

PILORIS,  f.  ».  bit  ©ifamrabc. 

PILOSELLE,//.  T.  bab  bJîâiifcôbrcftcn;  eine  ©(lame. 

PILOT,/»  T.  cin , in  einem  ©alitcicfee  acfammcl* 
ter , ruiibct  ©al-,baitfcn. 

PILOTAGE , /.  ».  bab  ©fablmerl , j.  ©.  ]iim  ©riinbe 
cincb  biJaiTcrbauebi  ii.  babSinrammen  bcr©ftiblc: 
il.  ber  SIrbcitbIobn  bafCir  i (f.  Pilotis;)  te.  bit 
©tcurrmannstunft. 

PILOTE,  / m.  cin  ©tcuermann;  pilote  côtier;  pi- 
lote hauturier;  pilote  lamancur  ; L biefe  îSortCT. 

PILOTER , Cl.  B.  ©rtblc  ciiifdilaaen  : cin  ©fablwrrt 
bauen;  it.  v.  a.  mit  ©fibicn  verfeben  ober  beve* 
biqcn. 

PiLorÉ , ÉB,  part.  ai),  mit  ©fibicn  verfeben  ic. 

PILOTIS  , f.  ».  (meid  im  p/nr.  ) tin  ©fabi  ober 
©runbvfabi  ju  ©fablwetf  : (f.  Pilotage  ;)  eine  Ber* 
vfÉbluna. 

PILUI  E,  / f.  ente  ©iDc.  Fig-  fif  pM»  dorer,  fu- 
crer  la  pilule  i quelqu'un , cincm  bic  ©iOc  VCraoI* 
> ben , b.  t.  cinc  fdilinimc , BHanacnebme  ©adic  bc> 
m&ntcln/  verfûbenMbt  einen  giitcn  ©tbein  gcbcui 
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•râler  l>  pilule,  bit  ©iBt  vctfcMncfen ! einen  bit» 
tern  iDerrorib/  einen  ©erbrulicinfcblucteK;  (f.  aucb 
Avaler.) 

PEMBÈcHE,  r. /.  (ivirb  vermutbiieb  ciditiaet  Pain- 
bêche  qcfcbticbcn,  meldjeb  febe.  — ®ie  àtabemie 
fliebt  ibni  folaenbe  ©cbeutuna:)  /»»•  "ipr.  em  cin» 
filtiaeb  uiibcfdieibencb  !Cicibbbilb,iveld)eb  bic  ©prèbe 
macht  ; vu:g.  cin  Sicra^e  1 (verql.  Pimpefouée.) 

Pl.MENT,/  lu.  bab  îrnubenfrauti  (aucb  mille-graine;) 
il.  ober  poivre  d'Inde , foacnantitct  fpanifcber  ©frf» 
fer;  piment  d'eau,  SRîaifctpfcffct. 

Pl.MPANT,  ANTE,  ai).  T.  piaif.  nicblicb i jictliié 
ober  nicblich  aepiiEt. 

Pl>lPESüUÊE,y;/./aw.  ira»,  cin qciicrtcbi  fvrSbed 
graiirmiinmct;  t ulg  cin  3icra(fe;  tint  3i'  tfjtc. 

PI.MPKELOCHER,  v.  a./aoi.  bOb  S}Mt  Buf  tint  II» 
dicrlidic  SIrt  iiertn. 

PIMPRENE^E,  /.  /.  bit  ©impintS*:  tin  .Rraut. 

PIN,/.  ».  me  jidite;  ber  gKbtcnbaum;  »«/*.  bet 
£icnbaiimi  Aicfcri  bit  gébcc  obrr^obte;  pomme 
de  pin,  cin  îannjavfcn. 

PINACLE,  / ».  — du  temple,  (®ibel)  bit  ^innt 
beb  îempelb;  (im  ©Icidjiiib  von  bet  bSerfuebuna 

(fbcifli.)  Ftg.  fam.  mettre  quelqu'un  fur  le  pinacle, 
etnen  bureb  feint  Eobfvn'itfit  Mnimtlbodt,  ober  bib 
an  ben  i)immclcrhcbrn;  être  lur  le  pinacle,  anfbcE 
bôebllcn  ©tufe  beb  ©Incfb  ober  bec  iêbrtn  |l<btn. 

PINAIE.  /.  /.  giditcmvalb. 

PINASSE,  /.  /.  T.  bit  ©iiiafft;  eine  Heine  3trt  £a(I» 
fdiiifc , iveld'c  ficb  ber  ©cqcl  iiiib  ber  Mubtr  bcbient. 

PINASTRE,  / ».  bit  ivtlbe  SldltC;  ipin  fauvage.) 

PINCE  , /.  /.  T.  bit  ©mue  Ober  ©diâtft  am  >)uf 
Ober  on  bet  .Slauc  anviiTer  îbi<fCi  'Î5.  bec  ©icrbc/ 
bet  J)irfd)t,  ©rimVnit.;  it.  bab  ®otbcttbtil  cincb 
fjufeifcnb  ; it.  ba»  ÿcb*  ober  ®ttehrifen  bet  ®au» 
ter  ; bie  ’StcdjlIanac  ; (vcrql.  pici  de  chèvre;)  i». 
etne  Kneip;aitar;  ®ri6;anat;  3<vicfjanar;  (ocrai, 
pincettes;)  il.  bet  iiiÉtrftc  Stanb  an  riiicr  ©locfc: 
il.  eine  fvib<snlaufcnbe  fdiarfc  Salte  an  Ælcibunab» 
liûcfen  ; ii.  pinces  , plur.  bit  inev  obern  unb  bie 
Iivci)  untetn  SSotbctilhne  eineb  ©fetbtb  ; pinces 
( and)  bras)  d'ccrevilfe  &c.  , bit  jtttbbfcheren ; il 
cil  fujet  à la  pince,  fy.  ;op.  er  ateift  aerne  fut 
vulg.  et  maiift  aetnc!  H.  Griveler;)  fo  aud):  l'ar»  * 
gent  cR  fujet  à la  pince , bab  ©rib  ift  anaccifif©. 

PINCÉ,  ÉB,  a.(i.  affeltiert;  iinnatnttiefi ; aefpnfielt. 

PINCEAU  , /.  »,  bcr©infel;  U.  fg.  b.  i.  bieWanic* 
eineb  ®ahlerb,  reoM  aucb  eineb  ©iditcrb  ober  Web» 
nttb  ; (Ovlit  ) bet  îidit*  ober  ©trablcn  <Æeaelt 
(vrral.  aigrette,  pbpf.;)  nncoup,  nn  trait  de  pin- 
ceau, fin  ©mfrlllrtd);  pinceau  de  mer,  ber  ®eet» 
pinfel-,  eine  Slrt  eim'tfialiaet  ®eetfd)nt(ft , bic  |î<b 
mit  ibten  febetiditcn  SnMrtben  an  bie  ©teint  an» 
banat  ; on  lui  a donné  un  vilain  coup  de  pinceau  , fy. 
inan  bat  ibn  aarlUa  abaelchilbert  ober  abaemabltt 
inan  bat  etne  aacIlMc  ©atvte  auf  ibn  acmacbt. 

PINCER  , / fo  vie!  aM  mon  mit  |«ep  ober  bre* 
giiiaern  ont  einmabi  faffcit  lann;  etne  ©rife;  vulg. 
etn  (bab)  '©fôtdKrt. 

PINCELIER  , /.  ».  (®aMct)  bft  ©infeltwq. 

PINCE-MAILLE,  /.  1». /•».  ein  ©eijbalb;  vaig.ttn 
Silf;  Jfinrfct;  ©lenniafnebftt. 

PINCEMENT,  /.  ».  (©ittiier)  bab  abjivabfen;  ©b» 
fnciprn. 

PINCER,  SI.  a.  fneifrii;  fnriven;  imitfen;  iraacfeRi 
îa/.  flcramcni  e»/g.  pfeçeii;  ' ai-ineipen»  ab» 

Tut  a 
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iroicffti  ! il.  ( »»n  eincr  3on(l*  ) •'î'jM  üaeftit  #b« 
aii^rcifdti  pincer  1»  h«rpc&c.,  tic  ÿflrfc  !C.  fpic- 
Icn  ; pincer  le  vent , ton  Sfijint  fnoiprn  ; (îtP  Part 
an  ten  SBinti  pdccii  ; pincer  des  deux  > tem  ^rcctc 
b:p6c  ^porncti  gtben.  fig.  pinicr  quelqu'un,  ic» 
matit  aufiicben , o5er  tpni  Stiditlrcîcii  acbrii  ; vutg. 
ifm  jnjaefen  i pincer  fans  rire,  cinen  aufjieben,  pjint 
bat  l'c  li  raceft. 

Pincé,  ée,  part,  fi/  ai/,  aefnitten;  acfnciptir. ; it. 
Jg.  (Bon  ben  Wfluitrrn,  Boratïnl  :t.)  b.  i.  aSefté, 
«eirtungcn  t qcjiert  le. 

PiSetP. , /.  Bt.  T.  bas  anitfirfcn  bc j @^pBtne<i  ba9 
Ætijcin  mit  ben  (Spoenen. 

PlNLETTK,/.  /.  (mcifî  im  p/»r  > tint  Sangti  tin 
(bas)  3inalei«>  <'•  eite  îcncrjanac. 

FINCHInA  , /.  m.  T.  tint  9(rt  ^robeS  unqefrabteS 
mpllenes  !£u<b. 

PINtjON,  /.  i|L  tin  Æiiiif  obtt  ffnipp  ; btt  buref)  baS 
.tntiftn  ic.  ptturracbte  $ltcf  > bas  bitue  tobabl. 
Pi.vçoN,/.  iw.  (.Pinson. 

PlNQl/RE,  /.  f.  T.  tint  Heine  Jaltt;  bit  im  ©al- 
len in  bas  !£u(<)  çiefommcn. 

PINDARK2.UE,  aij.  e.  pinbarifcbi  in  bem  Oefebmaef 
bes  Intifrtitn  iOicbterS  ^inbat. 

PlNDARIStR,  V.  n.  fam  fid)  qejierttr/  aefJnftel- 
ter  ©otte , 04  unaemibnliebcc  unb  ipcit  betsefud)* 
ter  SKebenSarten  bebienen. 

PIN'DAKISKUR , f.  m.  fam.  tintt/  ber  fieft  genniun* 
qcner,  gciimer,  bPebtrabenbet  ©irtec  unb  SluS- 
bcûcfe  bebient;  (f.  Pindirifer.)  I 

PINOE,/.  m.  (©iditl.)  ber  ©nbuS  ! ein  ben  5Ruftn  1 
beiliget  'Berg  im  altcn  Bcieebcnianb  i (beut)utage  I 
(Oîei^ooa.) 

PINÊALE,  ad/.f.  tiande  pine'ale , T.  bit  3>ebc(bc{l(e 
im  0ebitn. 

PINEAU,  f.  m.  tint  Sirt  îranben  î «/.  gebrannter 
©aft  baBon. 

PINKE,  f.  f.  T.  bit  gefebJbtffte  0attung  ©tpefjifefte 
(morue  lèche.) 

PINGOIN,/.  m T.  ber  Tapagaptaiiefter:  bct  31I(i 
bit  gettganSi  tint  Jlrt  amctitaniichrr  ©ans. 
PINSK-MARINE, /./.  T.  bit  ©atlimiiirtiel. 
PINNÜI.E,//  T.  bas  abfebenî  fo  bttfenjtBeBfcnf. 
rcetit  fiePenbe , imb  mit  tincm  îôrl!rld)cn  ncrfebenc 
ÇliUtchcii  an  bepbtn  £nben  einer  îllibabt  obtr  ciiii- 
ger  anbtrn  matbeniatbifdien  3ntîtumcnte.  f3ene 
ÎPrfieldien  beiben  niopires.J 
PINOCHER,  car.  (latt  Pi>;nochcr. 

PINllUE,/  f.  T.  bie  ipinlti  tint  S(rt  platter  unb 
(cbncll  lanfenber  îaltf^iife  mit  tintm  langen  J^in- 
tcrtbeil. 

PINSON,  f.  m.  ber  Sinlî  tin  ©angpogelî  il  cil  gai 
comme  un  pinfon,  proti.  er  i|l  febt  (u|ilg/  munter, 
autgemcift. 

PINSONNÉE,  /.  f.  T.  ber  Bbgelfang  btp  5lae()t. 
PINTADE,  f.  f.  bas  »erlbubn. 

PINTE,  f.  f.  tint  Uintt/  b.  i.  fin  geniffeS  ISRaaf  }u 
(IniTigen  (aud)  luweilcn  iu  troefeneny  ©ad>en , pon 
iietitbirbenem  ©ebalte  i U.  b.  i.  ente  ÿinte  poil. 
Frav.  mettre  pinte  fur  chopinc,  f.  Chopine  ; il  n’y 
a que  la  première  pinte  qui  coûte , cS  ift  nur  um  ben 
SInfang  lu  tbun  ; je  voudrois  qu’il  m'en  eut  coûté  une 
pinte  (te  mon  fan; , (que  cela  ne  fut  pas  arrive,  id) 
»oUte  piel  batum  gtben,  id)  gAbe  ttioaS  tedbfes 
barum , ntnn  biefes  nid)t  gefd)cbcn  nkt, 

PIN  TER,  V,  B.  pop.  |c(i)eR  ! fauten. 
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PPNTERE.W,/ ».  m/pr.  eili  fef'lec^terîDîabfcrj  eilt 
iîledeti  vulg.  tin  ©utrenmnbltr. 

PIOCHE.  /.  f.  tint  Bictc:  tin  Sitftli  eiiic  .Çiaeft , 
jhaiie  mit  ciiitr  ©oilje , (juin  Untctftbifb »oii  houe, 
roeldir  jmeo  ©piçen  bat.) 

PIOCHER  , V.  a.  mil  bft  Bicfe , mit  bem  ‘Bicfcl  baden, 
aufl'adcn,  umbacltn. 

Pioché,  te,  part,  (f  ad),  gtîiacft  te. 

PlocHON , f.  I»,  T.  fine  ültt  3i»trtl)att  ber  3immer- 
lente. 

PI0LFR,,s>.b.  pipen  t fibreneii  mit  bit  jungen  ^lûbner. 

PlOLÉ,  ES,  nif.  *url  f.  RlüI.É. 

PION,  f.  m.  eiii  Bauer  im  ©ibacflfplel  ; damer  le  • 
pion  à quelqu'un,  prav.  f.  Damer. 

PIONNIER,  / ni.  cm  ©ibaiijgtùbcr. 

PIOT  , f.  m.  puif  p>p.  b.  i.  le  vin,  ber  ©cin;  aimer 
le  piot,  ben  îtiini  lieben. 

PIPAGE, 'ober  PiPAiGi,)/ «I  al  tint îlrt  Ülègabe 
ober  3bH  pan  ifbtr  Ifipe  (pijve)  ©tin. 

PIPE,  r.  f.  eine  î^bafSpfeti'c t '^ifciftiir.  eine  gjiptî 
ein  geipi|îeS5Jvaagiu  flûiîigen  uiibtrocTencn  ©adien. 

PIPEAU,  f.  ».  (35id)tf.)  eine  ©tbalinepti  epirten» 
pfçifci  Slobcpfcite. 

PIPEE  , /.  f.  bec  Bogeftang  mit  ber  ïbcfi'fetft  unb 
mit  bem  .KIoben,  mit  ber  ^eimriitbc  ic. 

PIPER , V.  «.  (Bogtl  burd)  Badiabmung  ibres  ©e» 
fanges  / |.  B.  vermittclil  einer  S;ocfp|etre>  loden; 

U.  pg.  P'p.  im  _©pitl  btttitgen;  (f.  Tricher  i)  piçcr 
les  dés,  bit  ©tirfel  fntipen , ober  mit  falfdjeii  '©ut» 

*'  fejn  fpicicn. 

Pipé,  ÉB  , part.  f.  Piper;  (i.od/.  du  dès  pipés,  falfcbs 
©Ûrffli  (petgl.  Chargé.) 

PlPtRlE,  /./.  pep  bie  Bctriegcren  im  @piel. 

PI  PET.  /.  m.  <pfeifd)cn. 

PIFEUR,/.  ».  pap.  ein  betritgeriftber  ©pieler i cin 
falidier  ©pieler. 

PIQUANT,  ANTE,  ai]  ftedienb:  >e.  ftadiclig;  (pibig; 
it.  fcharf(ron  ©efibinocf;)  ben ©aiimen liijelnb; o. 
/r,(p.  ©orten/iEmf.iUcn;  bcifeiib  ; amiiglid)  i fpibig; 
if.  rciijcnb;  angenebm;  aiii  fine  angenebme  ©eife 
auffoUcnbi  lebbaft;  trièig. 

PiQUANr,  f.  ».  cm  ©taditl  an  ipftanirni  @tr^u« 
(ben  le. 

PKIUE  , r.  f.  tint  <))i(fei  ein  ©pitf  mit  etnem  lan- 
gfn©d)nft;  it.  cin  Videnltigtt!  'Didenieti  it.  fig. 
fam.  bie  Unemigieit  > cin  hnnilicl’cr  ©roll,  J^ab; 
une  pique  d’eaii , tint  îlide  tief  ©affer.  Fig.  (f 
prov.  il  Fait  cela  par  pique  , et  tbut  biCftS  auS  bfim» 
lidirtn  0roII  ober  Syetfii  il  a palTc  par  les  piques, 
et  bat  mandit  bîotb  unb  ©tfabt  ausgeftanben  ; vous 
en  êtes  loin  de  cent  piques,  ©ie  ftnb  noCb  tPeitbûPon: 

(f.  aud)  Pique,  / m.) 

PIQUE,  /;  ».  (.fartcnfpici)  ©tfiaufel;  ©paten;  (bas) 

5)idi  (.vulg.  ©cbiipptn.)  Fig.  c’eRunas  de  pique, 

pap.  bas  ift  tin  ec;bummer  Æerl , cm  ©d)afstopfi 

voilà  bien  rentrer  de  piques  ooircs,  (btft  i|l  pique 
/(».)  iran.  baS  mat  flug  auSaefonnen  ; ((c  fagt  man, 
nenn  icmanb  etmaS  fagt , bas  mit  bem , iposon  mirf* 

Iid)  bie  Stebe  ifl,  gar  rcmen  3ufammcHbang  bat.) 
PIQUÉ  , f.  ».  eme , ber  grflrpptcn  SItbtit  ibnUtbfp 
art  3cug. 

PIQUE-BŒUF,  / m.  einer,  meldier  bie  an  eintm 
£arren  gcfpannten  Dtbfen  mit  rinem  ©tacbrl  por> 
nfJlttS  trribl. 

PI()UE-CHASSE ,/.  ».  (Seuetwetfa)  fin  yftiem  rtet 
9ut4f(bl«ts 
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PIQUE-NIQÜt ,/  «.  «in  ïirfnicf:  «in  fta«)  9«|hn«M 
ir»ju  if&ft  0«f«nf(haft«t  fcin«n  ant^«il  ijftjitbtoSft 
briabiti  faire  im  repas  i piquc-niiine , (aiv.)  (tn«n 
f)t(tni«r  Emlccn. 

PUJUK-PUCH,  f.  Picpus. 

PIQUPR,  II.  If.  ft«(f)«n!  it.  ïut*d«cfefn  : i«.  f«in«m 
ÿf«rb«  ) bit  e^parnen  oift  6«n  Çpitn  a«b«n  ! «S 
fpotiifni  il.  fieppeni  tur(t)nAf)«ni  il.  (b.  i.  lanler.) 
fpirfen  ; brftrcfcn  i it.  (pufbet  3“n«0  beifen  i tib«In  ; 
«in«n  fdiatffn  0«f(f)mncf  bab«n;  U.  (ûtjel.)  «in«n 
ranjia«n  ©tfehmarf  babens  fd)ra««ffn  i it.  v.  ».  /<. 
b(l(ibig«n  ; ttinfen  ■ «tbibm  ! «rjûrneni  piquer  des 
deux,  bepbe  @porn«n  gtbeni  le  cjiiriirqien  a piqué 
l'artère,  le  nerf,  b«t  ®unbarU  fat  brpm  Slïietlaf- 
fen  bie  Ipulsabet,  t«n  îîerpni  qtttpfeit  ob.'t  perler.t; 
piquer  les  abfms,  bi«  atiptfenben  anincfiicn,  anf" 
Jfietmcn,  bemerfen;  T.  piquer  un  cheval  en  le  fer- 
rant , «in  <Pf«tb  prrnaqrin  i piquer  du  taüet.is  , Jaf" 
f«t  auSfacfrn  i piquer  les  pierres,  bif  ©ttin«  juin 
Sicrtatl'  raufm  ; piquer  du  bois^  bas  ÿplj  anbauen, 
b.  i.  mit  ber  9tt  sctcbnrn , mie  tief  man  t«  befaiten 
tPiU  ; pi.(uer  la  lettre,  (’SutIftr.)  ben  i5u(l)Sal'«n 
mit  ber  -ablt  anflcchtii  Pb«r  bftauS  fiefen.  AV.  £ÿ 
prêt’,  piquer  quelqu'un  d'honneur.  )«ntanb«3  (?!)«• 
«fis  tcitc  ma(î)«ni  piquer  (ob«r  courir)  les  tables, 
fehmarobcni  if.  aiidi  Latin  imb  Coffre.)  _ 

SE  Piquer,  v.  rijt.  fidj  (Itctirni  it.  fit.  firf)  rrjiir- 
nciii  fidi  brlribiqt,  fid)  q«lr&nlt  fîiibtni  «mptinb> 
luit  ip.cb.'ni  it.  (pom  ÿelj/ son  3«uacn  jt.)  ÜBurm» 
Ibdicr,  ?Kott«nlod)tt  t«fomm«ni  njiinnflid)iq  locr- 
b«ns  (pom  ÎJopKt)  onlaufciii  Slecfen  btlommrn; 
fli'cfKI  irirben.  l\t  f'  piquer  de  quelque  chofe, 
fich  eint  Zhxt  aiiS  «ttsas  madifii  ; ftoîj  ipocaiif  (,'pni 
le  piquer  au  jeu,  (ober  blo§  fe  piquer,)  tm  9pi«I 
i irtq  iperbriti  il  b.  i,  s'obDiiier , «ttpaS  , aller 
Çdiipimaf  it  ob.'t  ^)inb.'tniiT«  iinatartitct , but*- 
fiTjCil  ipollni  i on  ne  fait  quelle  mouche  l'a  piqué, 
man  mnf  nidit , roaS  ifn  anpifit. 

Piqué,  if , pari.  ndj.  gc|lod)cn  i:.i  9«H«ppt  ic.  i 
au5(i«badt  IC. 

PIQUKKON,/  lu.  (Icinr  fc^atfc  0piÇc. 

PIQUKT.  / fif.  «in  abftrcfpfafl;  àbilecfpflorf i ciii 
@tod;  ipflocf;  «in  (Icincc  ^fablr  b«ii  man  in  bi« 
€tb«  (lerft  , (.  (de  tente,)  «in  3dtPflotf  ic. ! 
and)  «in  pro^rr  'Hfabl;  it.  «in  (baS)  $i(f«ti  «in 
jiit  Scrcitfdiaft  loinmar.bitrtcr  îtiipp  ©otbaten) 
and)  «tn«  Jelbmaditi  it.  baS’Pitfti  cin«  art  .Ifatten* 
fpicii  planter  le  piquet,  T.  fin  pa.j'r  aiif(d)laacn ; 
it.  fit.  fam.  fid)  irqtnbtpo  auf  «in«  3fdl‘'''5  WuS» 
lid)  nirb«tln(f«n  i lever  le  piquet,  T.  tinïaget  ab» 
brtd)«n  ; (f.  Décamper.) 

PIQUETTE,/.  /.  (ber)  £ati«r,  («'«V  £ctcr,)  b.  I. 
«in  9«rtnq««  ©etrûnf;  nifld't»  man  «rbâlt,  isenn 
man,  iiadi  auSqdcltectem  ÇOîofte  , üPaiTet  auf  bie 

, îrlbcr  ober  îteftern  qie§t/  fie  nocb  ftnmafcl  preft, 
unb  bencrbalteteiienÇÇIiofisccq&frenUit  i it.  ûberÿ. 
faurct  SlQcin. 

PIQ.UEU  R,  r.  m.  (SXeitfdiuIe)  «in  <S«reitfr/ber  bie  unbe* 
littenen  ÿferbe  jiireitet  unb  oustrabt  ; ouef)  ein  fXcit> 
ineefct  berïferbebinbletidParfoeqeiagb)  «in  reiteiibcr 
Oiget;  i»cw)«r  bie  Jjunbe  jiim  Oagen  antreibt  ; ii.itt 
©ebùlfe  einee  OngenieurS  ; >t.  «in  auffef  «r  ûbet  cine 
anjabl  arb'itft  pin  Sauhofcii)  «ni  29crtmei(Jer  ; 
(tii  groÉcn  .Sûdicn)  ein  ppiefer  l piqueur  d'efcabelle 
eber  de  tables,  pr»ri.  «in  0d)marol)rtv 

P1Q.UIEK , / m.  (in  yifcnttbi  (au^  Pique.) 
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PI()UOT , r»r.  flatt  Picot. 

PIQURE,  /./.  bet  (Stid)!  it.  bag  gtepptn;  it.  ba( 
©«(îfppte;  (bas  Scficppc  0 bit  abg«n,\ftc  atbeit; 
bit  SKppeicp  i il.  cl.  (tne  iiodi  nid  t ùbmogeiie 
^diiiûrbriill  I ir.  auSqcbacftc  Sttbeit  in  l£atfet  ic. 
(f.  bit  'Sebtntung  pon  Piquer.) 

PIR. t.MIDE,  f.  PVIAMIDB. 

PIRATE,/  m.  tin SeerSubePi  (niditniitcorfaireani 
câpre  ju  pervechfcln.) 

PIRATER,  V.  H.  ©eetauberen  treiben, 

PIRATERIE,  / fi.  bit  ©frtJubtrcp. 

PIRE,  «d).  fomp.  t.  (lurecüen aud)  als/iper/.)  fdilim* 
met;  fdiieditet;  Jr«tr  ; ûblcr  ; it.  il/.  / "f-  bas 
^diliinmiV,  flr.ilft  brp  eincr  Çaehr)  tendre  pirq, 
perfdlimmtrn  ; il  n'a  jamais  eu  du  pire,  et  fat  nie» 
niafIS  ben  Kùrjcrn  atjogen  ; U n'y  a pire  eau  que 
celle  qui  dort  Obet  fui  croupit , prou.  f.  biefe  l'ir- 
hfi  ; (f.  aucf  Sourd.) 

PIRIFORMK  , od/  f.  £-!■/  m.  T.  ber  birnférmige 
(Dîusfrl  bts  £)bttfd)enl«ls. 

PIROGUE,  /.  fi.  tint  pirogue)  ein  «uS  rinem  auS» 
gcfôflten  igaiim  oerfertigter  Safn  bet  SS-ilbtn. 

PIKOLE,  f.  f.  T.  bgS  î®iiit«ratùn  ; tint  ÿflanje. 

PlRON,  / m.  T.  «inc  art  îfntnggel , (gond.) 

PIROUETTE,//,  fine  art  Sljbdien , baS  fid)  auf 
tinent  Sretchen  ferunibreft , uns  isomit  bit  ifinbet 
fpielen  i ir.  (;{an)t.)  tint  Artisiseiibung  auf£iiitm 
it.  tincïbnltd)t%.UnbungtiiitSllferbcS,  ofne 
bte  ©telle  jti  ecr,\i)bttn  i qui  a de  l'argent , a des  pi- 
rnnettes , proti.  mit  ©elb  laim  man  ailes  austidtten. 

PIROUETTER,  t<.  n.  T.  fief  im  lianjcn  auf  €inrm 
3uÿ  feriimbrcfcn)  cine  Xreisipeiibung  auf  ben  3e> 
fen  macffii. 

PIS , / m.  bas  (Eiittr  beS  5?irfeS  ) (aud)  tétine  ;)  l'e. 
fl.  bie  ’Siilfii  mettre  la  main  au  pis,  cinen  ©ib 
ablegtn  , iitbem  nian  bie  .i>aiib  auf  bie  'Stufi  Icgt  ; 
(wtcb  son  Ulricfiern  gefagt.) 

PIS  , comparatif  J»  Vadv.  mal , fcMinimet  ) l'ibltr  ; 
fd)(((ft«ti  Srgtt  i II.  / ».  (latt  pire.bas  ©cfl.inftt  ic.  ; 
il  ne  lui  (aurait  rien  arriver  de  pis,  rS  (ilintt  ibm 
nieftsSrgrcsnMbetfofrti);  tant  pis,  brfio  Wilimmetî 
Icpis  que  j'y  trouve , ober  quipiseft,  baS  ©d)limm|l( 
babep  lii  ic.  i bas  ©cflimnific/  ipgS  idi  babip  fiiibe, 
ili  It.  ; faire  du  pis  qii'im  peut,  es  fo  arg  uiacfen 
aïs  man  fann  ; mettre  quelqu'un  au  pis  ober  i 
pis  faire  , tilicm  ^ro?  bietftn  ! jeigen,  bai  man 
fid)  vor  ifm  nieft  furdite  ; au  pis  aller,  im  fdilimm» 
fien  Salle  ; menn  es  aufS  ©ef  liramile  fommt  ; n>enn 
es  aufS  jîu§er|>c  lommt  ! (f.  and)  Aller,/  m ■,)  je  fe- 
rai Votre  pis  aller , fam.  im  fchlimiltfttH  Salle , fin» 
tien  ©ie  imincr  auf  mief  jSbltni  aller  de  mal  en 
is,  aller  de  pis  en  pis,  imniec  fcflimmet/  immtt 
rger  loerbcn. 

PISASPIIALTE,  / ».  T.  baS  Crbfarj. 

PISCANTINE,//.  p.if/.  fdileditrr  Sein;  ((.Piquette.) 

PISCINE.  / /.  (in  bet  ©ibtl)  ein  Sifd)tri*)  (in 
ben  ©altiflenen)  bet  £>rt,  nso  bas  SSaffer  finge» 
fdiùttet  nitb/  mtlcfcs  jut  abngfcf ung  ber  fciligtn 
©efife  gebicnet  bat. 

PISSA'T,/  m.  C».  îficrtn  / unb  m/pr.  pou  ajicn» 
ftfen)  bie  ipiffe;  ber  Jjariii  (f.  Urine.) 

PISSE-FROID,  / ».  rnjur  tin  l.i!tfiiiniger,  gleitf» 
gûltigrc/  untmpnnblid)tt  unb  bcfiinbia  ctnfifgftet 
©îcnf*. 

PISSEMENT,  / m.  'pinTcmcnt  de  (ang,  baS  ©lut» 
(arnenj  ;iirement  purulent,  cittrigeT  Urtn, 
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PISSENLIT,  f.  m.  T.  D4«  ipfafffnMatt  ; iitctn- 
{ahnt  (aiic6  dent-Jc-lion ;;  it.  (von  Æm&ecni  (in 

PJSSbR , V n.  f(in  üPflfTfr  abf(Maa(n  ; f(in  95?#IT(( 
Ifllîdi;  viiTi'ii;  von  ^f(jb(ny  (lallim  ii.  v.  o.  pif- 
fiT  lin  fang  , kiitcf)  tcn  Unit  SBlut  von  fid)  gcbni  ; 
(l.  iinri)  Jucriirc.) 

Pissi,  É(,  pnr(.  a'pitt;  or^ornt  ic. 

PISSEUR,  /.  «I.  PissEust,  / /.  jsiiKi.  tin  ®iff(ti 
fine  'VilTcrinn,  b.  i.  (in(  '$cr^oii/  mddir  oft  viiti 
wir9aii(bfd}(rjni(ift  ûbttÿ.  vontmcmtItintnaKib- 

. dini  «tiait. 

PISSKUX,  EL’SE,  tij.  fKf.  btpifti  i».  n«(ft  J^arn 
üinEtnb. 

PISS"IR  . / m.  tin  53inn>iiif(l. 

PISSOTK,  /.  /.  T.  tin  tltintr  ÿMitrntt  ^laSn  an 
(iiKin  ïauaenfa^. 

PISSo'l  fcR  , V.  n ûDt  '2luj(nbli(f(  unb  itb($nia(i( 
nur  tin  nitma  bariun. 


PISSOTIÈRE,  f.  f.  mifr.  tint  îHJaiTftfiinjt  obtr  tin 
^ttinabtunnen , lo  nur  wcnia  ëjaiTir  aiebt. 

PISTACHE,/.  /.  bit  ]Ii|insi(i  btt  gructjtltni  bt« 
<l)iftaiitnbaum?. 

PISTE,//,  bit  C?rtit  b(«  üÇilbfS,  (in  tiniacn  9tt» 
btuSarttn)  aud)  i»5  5)lcnf.i:ifni  (f.  an  h Voie;)  n 
btt  Jpuifdllaa  bcO  ']iftrbca;  fuliri;  les  voleurs  à U 
pille,  b;r  0»iit  btr  îiitbt  nadiiitb.’ii  : bni  Æitbtn 
aiif  bon  gu§  nadifolatn  ober  liadnVtitn. 

PISTIL,/  »i.  (5Sotan.)  bit  grudttrôbrf  ; b‘r  ©tinn- 
pel  i btr  igtaiibnxai  bab  aCtrtjtna'btr  ®i.frud)tiin9 
an  n>(ib(id)tn  EPilanscn. 

PISTOLE,  /,  /.  tint  iiifialt;  tint  fpanifcht  9Rùn|« 
fortt , rerld)(  ungtflbt  lo  franiiiKdK  îtvrts  aiU; 
piPolc  volanie,  btt  foatnanntt  3i>ubctlbaltr  , btt 
jÇltrftbaltt,  .f^ttfi'fcnnia , ratlditt  (nadi  tintt  abtt» 
alJubijtn  ?3î(iiiiina)  mtbrrrt  bervorbrinat , unb, 
fo  oft  niaii  ibn  aii^aitbt , mitbttfommt  > (f.  aiitb 
CoiiTu , fii.) 

PISTOLËK , V.  ê.  fiim.  mit  tintr  ipiftolt  ttfifiieitn. 

PISTOLET  , / m.  tint  9iftoI<  » tint  art  fut|t« 
@d)ir$4tnKbr  i (©itbtr)  tin  runbtr  ©tabl  / mit 
ivtlditm  man  bit  @d)ôrf(br<  @d»abtiftn«  iimfd)(i\;t; 
ba«  ^iftol;  pilloict  de  poche,  tint  ©acfviftolti  tin 
iPuiftti  (lit  (baO  : î(r;tro(;  faire  le  coup  de  piRu- 
Ict,  (intit  auf  ÿi^oltn  btrauc  forbrrn;  il  a tiré  r<m 
coup  de  piRoIct , tt  bat  ftint  «piilole  aba(fd)offtn  i 
it.fig.  ire»,  et  bat  ftint  ilStinuna  (auf  tint  btiÿcnbr 
art)  atfaîti  tt  bat  jefast,  »a«  tt  b«tt  fastn  »oI* 
Un,  (vttal.  Carabine.) 

PISTOLIER,  / m.  un  bon  pillolier,  (».  (intm  9tti* 
ter)  tin  anttr  $iftoI(nfdiûi}(. 

PISTON,  r.  ■».  btt  ©tinivtl  in  btt  ÿumvt;  btt 
$umv(nfio<f  ; (in  (S^alftrlûnfttn)  bit  JCun^Ranat. 

PITANCE,  / /.  /m.  (in  ÆléUttn)  btt  tintm  itbtn 
iutommtnbr  antbril  an  gltiftb/  SStin  ic.,  aiiib  an 
vbrobi  tint  iPortioni  avoir  maigre  pitance , fdimabit 
f^lîtn  habtn  ; il  mange  plus  de  pitance  aue  de  pain, 
et  iÿt  mtbt  gitifd)  aM  ®robi  aller  i la  pitance  , 
fri’,  auf  btn  ^arft  ^rbtn,  um  bas  Obôtbidt  fût  tint 
oiMiiOboItung  tinjulauftn. 

PltANCRRIK,/  /.  (inSlô(lttn)bit«tIlttto!  (vfll, 
Ocllcrerie.) 

PITANCIER ,/  m.  btt  @p(if(mtifl(t  tint*  Slollttd; 
(vtral.  Ccllericr  ) 

PITAÜO,  AUDE.  m.  &f  f.  méfr.  (in  i&autti  tint 
Sûntmni  cin  ®aiKTflt«rt, 
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PITÈ,/  /.  (tStm.  in  granit.)  btt vitrtt îbtit tinél 
ÎIrnitr. 

PiTE,  /'./.  tin(amctitanif(b(b«nf»  ob(t(Ia(b«-attije 
•ïlianit. 

PITEUSE.VIÉNT , adv. /a’rt.  ttbfcmlicb. 

PITEUX,  Ei'SE,  adufam.  (rbitmlid) i flialich ! iJm» 
nitrlidtj  tltlib:  faire  le  piteux,  (/)  (îd)  llijlidll 
anili'Uin, 

PITIÉ,  /.  / ba«  iffiitttiben,  (Erbamttni  (roirb  amé 
oft  au0  ®(radilun<t  atfaati)  il  me  fait  pitié  , obet 
j'ai  pitic  de  lui,  idi  babc  ?)titlcib(n  mit  ihni;  lint 
bôlirtn  (3tvl)  midi  lanimctt  frinct;  cela  fait  pitié, 
c'cit  à faire  pitié , méfr.  ba0  ift  juni  Œrtiumrn  i baf 
i|I  trbirinlldi  I regarder  d'un  ccil  oblt  aiciC  un  œil 
rie  pitié,  niititibia  anftbtn  i binatAtd  regarder  en 
pitié,  b.  i.  vtrSdnltd!  aitfcbrn;  ce’fcroit  grand' pi- 
tié fl  cela  arrivoit  obtr  que  cela  fut . /.nn.  tS  ISare 
bodi  tin  gltnb,  r«  reûtt  jiim  gibatmtn,  nwnn  bat 
arfdlübti  (f.  aud)  Envie,  priv.) 

PUTOIS,  /.  m.  (tôîal'l.)  tin  Sîfrtrttbtpiiifcl. 

PITON,/,  m.  (injbiiianaqtl  obtr  tint  Sîinqfdiratibt, 
biird)  ivtlcbt  man  tttt.ij  (Icdtt , bamit  t«  o.|i  balte  t 
it.  les  pitons,  (®ud)br.)  bit  ^olrn  amîiiacl  unb 
ntl  btt  ®ûd)fti  les  pitons  à pattes,  (ebenb. ''  bit 
Slnatln , roonn  bit  ©oinbil  btr  îttaUt  licat  itnb  iSuft. 

PTToV'aBLE,  adj.  c.  erblrinlid) I ilmmerlidü  bciam* 
mtrnSivùrbig;  ».  jnmmttnbi  tlialid);  ».  trbarm» 
lid) , b.  i.  bûdiR  fcbirtbt  unb  tltnb  J lieux  pitoya- 
blet,  cl.  jpofpitJltri  basarttbt. 

PI'TOYABLtMENT , adv.  trbArmlid)  tt. 

PITREPITE,  /.  w tint  art  ftbr  ftatlfb,  mit  fS)(in« 
Rein  btrtitfttd  ©ctrinl. 

Pl'TTOKESC^UE,  adj.  c.  PtTTORBSQ.UEMENT , adv. 

niablrtiftb  i au(b  r roinantifd). 

PI  I UITAIRE  , ad;',  c.  T.  glande  pituitaire,  tint 
giihlrimbruft. 

PITUITE,/./  bet©diltim:  (flegme.) 

PITUITEUX,  EusE,ad>.  fehitimia > otrfcbltimt. 

PIVERT,  /.  uf.  btt  ©rûnftrtbt  i tin  ©cgtl. 

PIVOINE,/./,  bit  ÎJdoniii  ©idjtTCft. 

PivotNS,  / MI.  btt  ®lut|înl;  tin  ®ogtI. 

PIVOT,  / MI.  tin  tiitrntr  obtt  mttalltntt  3ajftn  / 
auf  tvtlditm  obtt  um  tvtlditn  fid)  rtirad  brrbrt  : 
if.  T.  bit  )>(($•  obtt  Ôaupt.JBiitiil  etnt<  ®aum<, 
mtltbe  gtrabe  unttt  ftcb  in  bit  (£rbt  athet  i (an  0t» 
Ivddiirn)  bit  ®vicRitur|tl  : c'dl  le  pivot  fur  lequel 
toute  Tafl'aire  tourne  (obtt  roule,)  /g.  aufibn  (auf 
fte)  (ommt  aStï  an  ; auftbm  (auf  ifiri  btrubt  nUcE. 

PIVOTER,  ti.  M.  T.  tint  ®virRn>Hrt(l , tint  ^Ktj* 
isurjtl te.  tteiben i (im  0(atnfan  von  tracer,  t>.  m.) 
(f.  Pivot.) 

PLACAGE,  / IM.  T.  ( mit  gurnittm  von  fclttntm 
obtt  fdiôntm  J^oli)  tinadtatt  arbeit. 

PLACARD ,/.  IM.  cin anfdilag  i finf.  tin  obriaftitlitbtt 
anfd.luaictttli  ) vulg.  tin  (ba<)  JJIalat;  (orrai. 
Afficheu  (tnt  @(bmibfdirift  ; tin  (baél  ©aéaniU. 

Placard,  / m.  (îifdilrr)  tint  (Sctlltibiinà  um 
tint  îbûtt;  it.  (ÆuvftrReditr)  tin  ^dilufiirrwtb. 

PLACARDER , o.  a.  (tint  vbriattitlidic  Scrorbiiung, 
tint  ^adiriditanbao^nblitum  ic.  bûfntlidianitbla. 
gtn;  placarder  quelqu'un,  cin 'DaSmiitl  auf  irmanb 
(ottfrttiatn  unb;  iifentlidi  anfdilaatn. 

Placaede.ée  .part.  ai),  ôlfcntlidi aiiAcfdiIaatn tt. 

PLACE,/.  /.  ^ft  ^labob.  i.  bit  ®tcBt,  btrirniae 
Raam,  btn  tin  Jtèrptr  tinnimmt,  obtt  cimitbmtu 
tanni  (mtifl  im  (((mbentn  ®tf  I)  bit  @tûttti  it. 
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t.  tilt  (ttofn/  tbfntt  îbcit  b(t  h. 

i.  i.  (in  b(vr|h^t((  obcr  v(|1(t  0(t;  ein(  ^cflunoi  | 
ûbcrb.  I «iid)  ()'.  in  Sliifcbunj  b(S  Jpanbcl^  ic.) 
(in  îMaç:  tint  (?tabt  i (in  Cri;  « fiii-  (in  îpiaÇ;  | 
b.  i.  bic  S3ii(b(>  basSmt,  fo  icmanb  bcll(ibct;  (in( 
@t(U(5  (tn  îlidift.  (iiK  ®cbicnunfli  plaie  il'ar- 
mes,  b t ajaiTirtpIaii:  ÿar«b(p(al}i  place  frontière, 
(inc  Srinjpfftuiui;  place  de  guerre . (in  bctrfbiatct 
Oct,  la  place  du  change,  ob(C  blob  ta  place,  (b(p 
£auü(Ut(ny  bie  %itf(  ; place  marchande . (in  fpdn' 
bcliplaR;  (inc  âanbdbftabt  ; (in  J^dnbrldorti  cela 
eft  bien  en  fa  place , bnS  ift  an  feintnt  t((()ten , an 
ftiiicm  fcfnrflidjen  3>IaÇi  bac-  i(l  iroM  angcbraiht: 
demeurer  lur  la  place,  (bfp  (incm  ©cfccbt  !C.)  ouf 
bmt  lllfoR/  Olif  ber  iBtrQc  biciben;  cenir  place  dans 
rhiiioire,  (ni(  i^tdlc  in  ber  ®cfdiid)t(  (nincbmcn; 
in  ber  ®rfd)i(ht(  bm'lbmt  fcpii;  des  hommes  en 

plae*»  ïeute , niciche  asJùrbcn  obcr  SniUr  bctlcibciu 
être  hors  de  place , au§er  iCicnfitn  fton  J fein  aiife* 
ben,  leine  ®cntalt  mebt  babcii  i mettei-vous  à obcr 
en  ma  place,  fcijcn  @ie  (ïd)  an  meme  ©tellci  ben. 
fen  ©ic  fici)  in  incine  2aa(î  une  place  de  bouche, 
de  fourrage,  (ÆticdCro.)  (in(  ÇSîuitbprcoifioii : (ine 
Katicn  gntter  : (fonfl  ration.) 

Pi.acE,  Place  itncer).  flabHUaç ba ! <P(ai} gemacbtl 

PLAlEL,  /.  (II.  (bencr  ©ecgtunb. 

PLACEMENT,):  m.  ©(Ç(ti,  ©tellcn,  îegen,  Sin* 
btingen. 

PLACENTA,/;  i«.  (MnatOberÇiJîiittetturften:  (pg(. 
arrière-faix.)  (-Sotan.)  b(r  ©amcnfuchcn. 

PLACER , V.  O.  an  cinen  Ort  leBcn  , ütUdi,  legcn, 
binfcijcn  ic.  \ il.  (irtnanben)  eine  ©telle,  (iii(n 
ÿtaç  onipcifcn  ; il.  jtnianbcn  cine  ©telle , tin  amt, 
(meii  'fiai» , (ine  Àonbition  bep  (inem  .^terrn  te. 
gebrn  obcr  pcrfrlialfcni  vulf.  ibii  bep  Kinaiiben  un» 
trrbrinarn,  ii.  (eine  îoefetet  je.)  oerfotgen  , ptrbei» 
tatben;  (ptrgl.  établir  i)  H.  (ffielb  anf  Jinfen)  an» 
leacii,  unterbrinaen  ! onrf)  bloê  ( ftatt  cmplovcr) 
anipcnben!^  ii.  (rin  ®ort,  (inen  ©lof,  ©tief)  ic. 
tPObI  obcr  ùbep  anbrinant;  placer  quelqu'un  ,à  che- 
val , tinrni  leiatn  , tpie  et  ju  ÎJterbe  fiçcn  foU; 
nbtrh.  (inen  reiten  Icbren. 

Placé,  ée,  part.  ^ adj.  gefeptîe.  f.  Placer,  avoir 
le  caur  bien  placé , fig.  (in  ebrliebenbet , tugenb» 
bafter,  («btfcbafftner  îKannfepni  (perql.  Cmur.) 

PLAC'EP,  /.  I».  (inc  ’Sittfebrift  ; U.  ein  niebriget 
©(ffei  obne  îebiK. 

PLACIER,/.  ,e.  T.  bet  SKarftmeiliet i ber  ÎJacbtcr 
(inec  (RarItpIabcC. 

PLACITE,  ÉE,  adj.  (jur.)  benjiüiget  i gutgcbeifrn. 

PLAFOND,  / m.  bit  Scefe  eincf  Simmerâ  le.  i pla- 
fond d'un  vailTiau,  T.  ber  unterfie  -ijoben  einec 
©ebifftc  pon  auftn  ju  ; ber  glocf. 

PL.AFoNNER,  v.  ».  btc  ©ecfe  (ineC  JimmerCie.  mit 
0pp5,  mit  ®rrt(rn  ic.  betleiben  : ri.  t>  n.  (OTabltr) 
pertiirjt  (gemaflt  ob.'r  gejeicljnet)  ftpn. 

PiAfoNNÉ,  ÉE,  part.  £/  a.l;.  f.  Plafonner. 

plage,/.  / ber  ©tranbj  bac  (laibe,  cbene®errec. 
ufer;  (port.)  tint  ©earnb;  ein  £tb(ltid)  j cm  (bac) 
îanb!  (f.  Contrée,  Climat.) 

plagiaire,  odj.  éf  pl.'if.  f.  m.  (iner,  ber  (tmac 
auC  ben  ©dirifteii  '2nb;rer  ausfdjteibet,  unb  foldjec 
fnr  frtnc  ciaciK  Sltbeit  oucgiebt. 

PLAGIAT,  f.  a.  ber  gelebrte  Cifbfahl  ! (f.  Pla- 
giaire i)  il.  fi.li/:  (rém.  ©eftçc)  bie  «ffienfdjen* 
bitbereç,  . 
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PLAID,  / m.  b.  i.  Plaidoyer i in  fotg. t peu  de  chofe, 
peu  de  plaid , pren.  um  grringc  nid)tcb(b(iitenbe 
©adien  brandit  man  nicht  oiel  SOorte  )u  mad)(n; 
geringe  ©ad)cn  brbùtftn  nid)t  pitl  SRcbenC. 
plaids  , /.  m.  pi.  T.  b.  i.  Audience,  bit  Slllbien); 
bober  les  plaids  tenans.  ( iltf.  brp  Untergeriebtdi) 
b(p  ber  9llbi(n(;  on  cil  Page  au  retour  des  plaids, 
prav.  mer  (inen  <Droil(f  pcrlorcn  bot,  begebrt  (eintn 
mebr  ; mon  gebt  fluget  pom  SKotbbaufe  binuntep 
aie  binonf. 

PLAIDABLE,  ai),  c.  T.  mirb  Potl  bdijcnigen  îagrit 
grfagt,  an  milcbcn  ©eridit  gebolten  mirbi  (and) 
plaidoyablc;)  votre  canfc  n’cil  pas  plaidable, 3bt( 
©adu  iii  unmiglieb  tu  vettbeibigen. 

PLAID.ANT,  ANTE,  ad},  avocat  plaidant,  (in  9b. 
pofat,  ipelebct  (inen  SteditCbonbr!  fûbtet:  les  par- 
ties idaidantcs,  bi(  ürdtdibrn  ^orteren. 
PLAIDER,  V.  n.  iprojrf  fûbtcnt  proirffiertni  por 
©((idit  fhreiten;  tcibtrn;  u.  cin(C  SInbtrn  ©ro((f 
aie  abpofat  fùbren  obetpertbtibigen;  finbitfer®e* 
beutung  ifl  plaider  and)  ®.  «. i)  it.  v.  a.  plaider 
quelqu’un,  (inen  prtilagen i geriebtlicb  bclangcN. 
Plaidé,  ée,  pari.  £/  adj.  f.  Plaider. 
PLAIDEKIE,  / /.  «Scditen. 

PLAIDEUR,  eues,  / tint  !Perfon,bie  (inenÿroief 
fiibret;  (oi.p.)  ein  ÇrpjtflrAmtti  tint  iproieflri. 
merinn. 

PLAIDOIRIE,/./  bie  £nn|l , (inen  Vrosef  )u  fùbren 
ober  iu  pertbeibigen  *>  bie  geriebtiiebe  iproric  -,  baC 
‘Projefieten. 

PLAIDUVABLE,  adj.  e.’T.  njirb  pon  btnjeiiigen 
Sagen  gefogt,  an  ndeben  ©eritbt  gebalten  mirb; 
(pergl.  Plaidabir.) 

PLAIDOYER,  /.  m.  bit  SertbeibigunaCrebe  eineC 
Mbpofaten  pot  ©cridit;  corrigez  ober  réformez  voire 
plaidoyer,  fagt  mon  C/g.  fam.)  JU  i(manb(n,b(P 
(tipaC  ouf  (ine  unridjtige  31ct,  mit  JCùbnbeit  be* 
bauptet  ober  erjùblt. 

PLAIE,  / /.  prop.  £/  fig.  (inc  STOiinbes  it.  eine 
ÎRatbe  (eicatrieci)  les  dix  plaies  d'Egypte,  bit  JCbeit 
Êanbplagen  âgpptenc;  (f.  and)  Bonê.proc.) 
PLAIGE,  f.  Pleige. 

PLAIGNANT,  ante,  ad/.  Ê?  / T.  (Por  ©eritbt) 
(lagenb,  bet  .SlAgtti  bit  Æligrcinn. 

PLAIN,  AINE,  ad),  (ben;  glatt;  in  fola.;  une  mai- 
fon  litué  en  plain  champ,  (and)  en  plaine  campa- 
gne,) rin  im  frepen  gelb  liegeiibcs  .^oué  i des  cham- 
bres de  plain-picd,  obcr  and)  des  plain-pied  (obne  s,) 
Simmer  ouf  bem  nùmlieben  ©efebofr,  unb  beren 
gufbôben  gleidic  Spibt  b«be»,  fo  baf  man  ebenen 
Sufep  (de  plain  pied;  anS  (incm  in  tau  anbrre  geben 
tann;  étone  plaine,  linge  plain  &c. , ungemobeltep 
3eug  i ungemobelte  ïeinipanb  j (im  ©egenfoB  pon 
ouvré,  damafle;)  le  plain-chant,  b((  gemibBlidje 
Sirebengefongi  bet  ©boral. 

Plain,  / m.  (©ùtber)  f.  Plein,  / 1». 

PLAINDRE,  V.  a.  irr.  bellagen;  bebauetni  it.  (ieb 
etwod  ( J.  ®.  feint  SKube,  fein  ©elb  ic.)  bauetn  obet 
peebriefen  lalfen;  on  n'a  pas  plaint  l'atient  i ce  bâ- 
timent , an  biefem  ©ebùube  i|l  tein  ©elb  gefpart 
iporben  I il  plaint  le  pam  à les  gens,  bat  ©tob, 
ba<  et  feinen  ïeuten  grben  maf,  bauett  ibn;  et 
giebt  feinen  teuten  nidit  fatt  ui  eiîtn.  fc  Plaindre 
de  quelqu'un,  de  quelque  chofe,  (v  ri/i.'i  fîdlùhet 
jemanb , ùbet  etmas  bcllagen  i ficb  befebreeren  j .8fa« 
gen  fùbeenj  ùbetb.  fe  plaindre,  tiagen;  iamiRetn  i 
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il  fc  plaint  tontes  chofes  , (bicr  fitÉt  fe  iitt 
«at  (3as  Bïtîaat  ft  (ïch  adtS/fîibft  6aS  'Kotfireen» 

bialtei  (f.  fliiift  Mariée  frov.i)  il  fe  plaint  fa  vie! 
il  fe  plaint  un  habit . er  bridjt  fid)  an  ftinem  îflîunS, 
(an  feincm  2cbtiiéuiit(c6alt)  an  l’cmer  Ælcibuna  ab. 

PLAINK,/.  /.  cintÆbtnci  tinebcneSîanSi  Uplaine 
liaui.le,  (pott.)  ba«  SSttt. 

PLAINT.  AINr£.  part.  f.  PlAINDIE. 

PLAINTE,  /.  /.  bit  JtUiie;  it.  bit  sdltbflaAei  faire 
des  plaintes,  Ælajcn  ftibrrn;  fid)  bi'fcftntcren. 

PLAINTlE,  ive,  aJj.  (ipitb  tfOM  CtnAtn  atfapt/ in 
3liufri.i)t  niif  bit 'Pttibn,  §.'5.  p.  bec  gtimmtie.l 
HÂalid)  ; nunftinb  • un  homme  plaintif,  eiiicr/  btt 
bcftSiibifl  lUat!  vulg.  cm  ©cetner. 

jLAINTlVhMENT,  oJv.  IliSjltd)  K. 

PLAIRE,  V.  ».  pcfallrii/  b.  i.  ipobliltfaHen ; li.  b.i. 
angenebm  obte  anllinb©  fcpni  aiiftth,ni  ii.  v. 
imftrj'.  s'il  vous  plait,  tpeim  ti  îjiinen  beliebt  i 
w:nn  ti  ^piirn  ^eflUia  ift  ; peflUiaft;  plait- il  ? 
tpad  beliebt?  (menu  man  etnmp  gefea^t  nirb  , bai 
miu  nid)t  ted)t  perjianbtii  bat;)  vous  en  plait-il  ? 
btiicbt  36ncn  bappu?  cela  vous  plait  à dire,  fam. 
@ie  fdiei«tn  i vulg.  bai  m}d)teii  ^ie  nobl  meinen  < 
plaife  à Mr.  votre  père,  avoir  cela  pour  rccom 
mandé,  (im  Sert  m 0 II  (en.  @ tpi)  Obr  J^ierr  ÎJattt 
belitbe  (id)  bitfei  bcHcni  cmpfoblen  ftpn  ju  laf- 

‘fen;  plût  i Dieu  ! ipoUte  ©otti  à Dieu  ne  plaife 
que  &c. , bai  iBoUe  ®ott  nidit,  ba  ftp  ©ott  obc , 
bat  It- 1 <iBla  va  comme  il  plaie  i Dieu,  prev.  bai 
qebt  bunt  (ober  v.-ripicct)  untec  ciiiar.bcC/  obec 
bai  qebt  febr  fdlledit.  fe  Plaire , v.  réfl,  — à quel- 
que chofe.  à faire  quelque  chufe , ©efalli'ii  obet 
ÈBoblAefalIen  moraii  baben  ; feint  Stciibe  iporan 
babeii  ; etwai  qctne  baben , febeti , bief» , thiiii  it.  ; 
fe  plaire  en  un  en,lroit,  (p.  ?){eni'il)cn  U.  îhu'ten) 
fid)  qern  an  einern  Ort  oufbnlten;  qern  moMbll 
fepn  i (aucb  p.  Icblofcn  Smaen)  ipit  |.  S.  u.  l'Iian- 
jen,  ©üumtit  le.)  secii  lvofelb(l  fonipmmcn  pbet 
ipadifen. 

PLAISAMMENT,  aiv.  luftis!  attiq;  furjtpciliq  ic. 
f.  Plaifant. 

PLAISANCE,  T f.  bit  £u(l  ; bai  ïïfvanÛAcn  ; in  lola.  : 
maifon  de  plaifance,  cin  'bai  îuftbanil  10  and' 
un  lieu  de  plaifance,  tin  fiiftort!  tin  £u(lbaui. 

PLAISANT,  a.NTE.  oJi.  (m:ifl  fl»».)  anaenebm  ; 
it.  (a.  aud)  ''-»».)  Imlia;  liiberlieb  i vult-  furitpei. 
hq  I fpatbaft  i poTitrIid)  1 i>.  rvo».  ^ m/pr.  (fui  ; 
artias  nirtififii  feltfam;  nninberlid)!  vous  êtes  bien 
plaifant  de  me  tenir  ce  lan.;aqe,  fi  (l.'bet  51'l'cn 
tpobl  an,  fo  mit  mir  tu  tebeii;  c'eft  un  pTaifant 
maraud,  bai  ift  «J06I  cin  nSrtifditt  Æetli  il  mène 
une  vie  fort  plaifante,  et  fûlltt  tin  ipimbrrltdiei 
£eben ; (f.  andi  Récréatif;)  il.  plaifant,/'».  fin 
ïuftiamadlfri  un  m.auvais  plaifant,  tinabqcfdimad* 
ter  êp,itmad)tr. 

PLAISANTER , v.  »,  fdicritn;  @diert  ( /I»».  valf;. 
©pet , Sutjwtile)  treiben  ; f.tm.  foaiîen  ; vuU.  f uri> 
Wetlcn;  it.  v.  a.  b.i.  railler  quelqu’un;  ils  l'ont 
tant  plaifante  qu'il  n'a  pu  y tenir,  fie  baben  ibn 
fo  lanat  ;um  ©ejicn  gebabt,  bii  ibm  bit  ©tbulb 
ouiaitna. 

PLAISANTERIE,  / /.  btt  ©dirrji  T'i>".  brrSpat; 
tml(.  bit  £ur;n<tilt  ; mauvaife  plaifantcrie , lin 

imititigtr,  ùbel  angcbtaéttt  ©dicrj. 

PLAISIR,  /.  I».  bai  Sîttgnùgen;  bit  5b*ul>f  i fi"- 
bkSututtn/  tOKjniigimgtii  t ii.  birtu|i;  æàpllu^/ 
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(tin  bobet , (ebbapttr  0rab  btt  Jrtubt , bti  <«)n> 
gnûgrni;)  it.  b.  i.  divenilTemenc,  bit  ©cluliiaung; 
actaniaung,  £u(lbortcit  it.  ; /t.  tmei#  oeralttt) 
ber  s^me;  bai  'Btlttbcni  HCoMgttaOrn  ; it.  Me 
©rtilligfcit  / lotldit  man  itmanbtn  cnpriit;  menus 
plaifirs,  lltiittStcantigunticn  obec  €tg}çlid)l(it.n: 
it.  inf.  bit  auigaben  baiut;  (ficinc  auigabtn;) 
prendre  plaiGr  } une  chofe,  an  tintt  ©acht  Set* 
gnûgen  bnbt n ; fe  faire  un  plailir  de  &e. , fidt  tin 
Strgnû'itn  nioraiii  iiiatbtn;  fous  le  hou  plaiOr  du 
Koi , mit  ©fflthmbaltung , mit  ©tiirluinaung  bti 
Æônigii  à plaiGr,  flv  b.  i.  mit  vicier  ©orgfaiti 
(wte  man  j.  S.  von  Suuilretritn  lagt:  con  am.ire, 
aiiigcarbcitcti)  it.  b.  i.  fort  à l'aife . mit  aller  'Se* 
qncmlidiltit;  nad)  J>«'ritnilu|l!  patpIaiGr, 
üJv.  iiim  Sttqniiatn  ; jum  jeitvtttteib  ; it.  /»». 
jura  ©pat  i qui  plaiGr  fait,  plaiEr  attïnd,  frtv. 
tint  Jÿanb  nafebt  btt  anbrt.  • 

PLAMlîE,  //  r.  cine  «ttSalf/iPtlibf  bie®atbtt 
JU  ibeer  'Srije  biaucbtn. 

PLÂME,/  /.  f.  Plasme. 

PLAMER,  V.  a.  un  cuir,  (0Jtbtt)  tint  4>aiit  ab* 
baaern. 

PLA.MEKIE,/  /.  (®Stber)  bit  SollAfdittfp. 

PLAN , ANE  , «dj.  (Sîatt'fra.)  (lad)  ; nombre  plan,  T. 
bai  Srpbult  aui  jnito  mit  tinanbtt  multiplitiettcn 
Fabien. 

Plan,  /.  m.  tint  (tbent)  Jlicftr;  (mti#  itur  in  btr 
©fpmetrif  ; ) it.  btr  Cntiputf,  9lbri§,  inf.  btr  ©tunb* 
ti$  tinei  ©tbilubri,  eintr  ©tabt  ic.;  btt  'ïlan,  it. 
/e.  ber  îJlan , b.  i.  btr  ênttpurf  tinci  ©tilbeiipet* 
tel  ober  foii(l  tintt  ©aibc,  bit  man  peranftaltct. 

PLANCHE,  f.  f.  tilt  (bai)'Sttt;  tint ®itle ; it..etne 
Æui'ferplatte  pbtr  bôUetne  Slatte  jum  ©tbraueft 
bti  .ICnpiVtdfdittS  Pbet  bti  apolp  obtt  Sonn*©d)nti* 
betî!  il  fin  Stbbriirf  pon  tincc  foldicn  <piattt,  inf. 
poil  eintr  ÿnpfrrplattti  fin  .Siipiftilid)  in  cinnn 
'SlldH  ipetâl.  eftampe  , gravure;^  if.  J.  tlii  lAng* 
licbti  ©attenbttti  if.  bit  .ïlime  an  rinrr  îud)* 
fditrf  ; it.  tint  art  J^uftifen  btr  iWaulffel  ; la  plan- 
che mâle.,  ber  îûulcr/  pbet  ber  pbert  îhcil  an  ber 
înd'ftbrrc;  planche  femelle,  btr  ïitact , Dbrt  bet 
untete  îbcil  berfelbcn;  (1.  aucti  Feuille;)  planche 
d’Hfperges,  fin  (ba!)  ©paratU'ret;  jours  de  plan- 
che, lin  ben  bataoifefitn  ©etftAbltn)  bit  ficattaat/ 
b.  i.  bit  îaat , ipûhrtnb  ipeldtet  btr  .Sapitain  emti 
^)anblunqifi1iiiFfi  nadi  fciner  'Jnlunft  fiiUt  licgttt 
mu6,  «hitf  baC'  tt  Üitqegelb  vttlanqtn  fann;  ( im 
mitieUSnbifditn  OSett,  jours  d'cftaric,  iinb  aiif 
Æritaofdniîtn  jours  de  féjour.)  fig  t*'’  pvot'.  e'elt 
la  planche  que  j'ai  faiivéc  de  mon  iianfrage  , bai  id 
mir  nad)  nitintm  Setinft  nod)  iibtia  grblicbcn  ; il 
s'appuye  fur  fpbtt  il  fc  Ge  â)  une  planche  pourrie, 
er  o.-vlSbt  fid)  aiif  tint  unqcreiiTc  ober  tolfcbc  ©lîiçe  : 
il  lui  a fait  la  planche,  et  bat  ibm  btn  iS)tgbajtl 
aebatnt. 

PLancheïER,  v.  û.  bitltn)  mit  Stetnn  belcgtn; 
tliVln. 

PlanchÉié,  ée,  part.  £ff  nij.  gebitlt  !C. 

PLiNCHÉlEUR  . /.  I».  (inf.  inTatii)  ciner,  wertfict 
'Sreter  poia  Hier  an  bit  @d)iffe  Itqt,  bamtt  mait 
in  biefclbt  ^ctqcn  faim. 

PLANCHER,  / »I  bet  Soben,  b.  i.  btr  Sugbobttt,' 
obet  ond)  bit  Cetft  t in.'î  f"'"  ^ 

fcf.  le  plancher  des  vaches,  b,  t,  bit  €lbe  i aller 
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ftfr  1c  ptanclicr  des  vaches , }il  2«nl)<  rcircil  i rou- 
lages ciiet  décharger  le  plancher  , tvirti  ^rfa^tf 
Kcnn  einrt  otre  ter  onhrr  ju  virl  in  tinrm  Simmer 
ifl,  unh  mon  i(m  ju  ucc^rheii  gehrti  nntt,  ha(  ce 
iiiiaud  grÿrn  foU. 

PLANCHhTTE.  f.  f.  fin  (ta<)  ’ïtftdttn;  it.  fin 
lanare , fdmrnhltd  (3tûcf  SnVhbtm  c5rt  ^olj , in 
tic  ^chniitbin^c  ic.  ter  ISrioblrute  ju  fterfrn  ; it. 
fin  (bat)  <7)!r6tif(i)(l)cn  ; it.  M ’£cu|iblatc  bet  ;?ced;d> 
Ict,  fiorbmartjrt  it. 

PLANÇON,  /.  m.  T.  fine  ®ûÇ»eibf;  fin  gaçiiufigi 
f,  Plantard. 

PLANE,/-  n».  f.  Platane. 

PLANE,/./,  r.  bft  ®rf)niïcr,  ba«  ^chninmcITfr, 
èchnfibfnielîcr,  mit  jrari)  ©ritFfii  obrt  jpcftfn  j.  ®. 
trrSîlaancr,i5ôtt*ft:c.  i it.  fine  Bicrccfiac  Jfiitfct- 
Vlottf,  reomit  bic  l8lco4ifSct  ben  ®anb  f ben  madifit. 

PLANEK  , t>.  a.  ebenen  obrr  ebnen  i eben  iinb  qliut 
mofhcni  eben  obet  qleid)  ftfctaqfn;  llopfen,  fdinci» 
ben,  fcAmmetn,  bebauf n :c.î  ('8lenaie6cr)bcn  0anb 
nul  bet  bei^cn  Æuprecplatte  qUtten. 

Plané,  ée,  fart.  £ÿ  adj.  aeebnet  :t. 

PLANER,  V.  ».  fehroeben,  mie  bie®5aelin  bertuft, 
obne  Semequnq  bec  $lùqrh  (im  €>(hn)immen)  oÿne 
pro6e  <8ereegung  auf  bem  SSdaiTer  fdiircbeu. 

PLANÉTAIRE,  aij.  c.  T.  bif  ?i|qnctfn  betreiîfnb; 
orbite  planétaire,  bic  ^lanctenbabn  i influence  pla- 
nétaire, brt  (Bttmcintc)  €in(Iu6  ber  Iplaneten. 

Planètaiee,/  im.  T bic  33or(leUima  be«  DJlanc- 
tciilaufa  obet  mianetcnfijfleiin  auf  einet  Æartc. 

PLANÈTE,  /.  / fin  UManeti  fin (foqcnanntet)  3rt» 
(Ictn.  Fif.  £/  frav.  il  eft  né  fous  une  heureufe  pla- 
nète, et  iS  untet  cinem  qltuflidien  'Planeten  (obet 
l^tccii)  qeboeen;  et  ifl  ciii  ©lûcTbfinb;  on  ne  peut 
forcer  fa  planète , malt  fann  feine  OReiqunq  obet 
fein  Pchictfal  nidit  stoinqtn. 

PL.ANÉToLARE, /.  m.  r.  cm  ‘PlanetfirnitiTct. 

PLANEUR,  /.  m.  (©olbfchm.)  tin  ©lAttcci  ipciieret. 

PLANIGLOBE,/  m.  f.  Planisphebe. 

PLANI.MÉTRIE,//.  T.  bit  SB3ifîenfd)aft  obet*unf1 
bet  glAchcnmeiTunq. 

PLANISPHÈRE,/.  IH.  T.  bit  «DotfleUunq  ber  €tb- 
obet  jpiinineIS*.Ru.iel  in  jnico  apilften  auf  einet 
^lAcfie  -,  ein  (bas)  <t|IoniqIobium. 

PLANOIR,/.  m.  ÿolitbammer. 

PLANT,  /.  III.  ein  ©eçlmq;  (o.  Reben)  fin  ®t5É« 
linq;  (unb  «enn  et  Altct  alS  eut  C'obt  ifl:)  fin 
JAdlfet;  it,  jeune  plant,  nouveau  plant,  ein  nfu> 
betflaniter,  ncu>  anqe  leqtrt  îOein.  obet  Obfl,©attcn. 

PLANTAOE,  / I».  b.  i.  un  jeune,  un  nouveau  plant, 
f.  Plant. 

PLANTAGE,/,  m.  fine  fflaiisuitq, inf. fine 3u(feti 
olantoae,  îobafbiilontoqc  ic.  in  flflrflinbien. 

PLANTAIN,  /.  m.  bft  ÎBeqfticb!  fine  ïflante. 

PLANTAIRE , «ef.  {ÿ/.  i».  F.  bet  Suffoblnimujfrl. 

PLANTARD,  /.  m.  fin  ■SaninfrElinq;  (o.  îOciben:) 
fine  ©abnjeibf.  f©it  btiflen  mit  fo , ebe  fie  anfan- 
qen  aublufdilaqen  ; octal,  olangon.) 

PLANTAT,  f.  m T.  fin  libtiaet  SaScinfloef  obet 
®cinbfra;  (f.  Plant.) 

PLANTATION,  f.  f.  fin  neuanaebauted  ïanbi  inf, 
fine  VlaHtaqe  i f.  Plantage. 

PLANTE,  /.  /.  fine  fllflante;  it.  (in  enaettt 
ISebfutuna)  fin  (bad)  Sjaut;  fine  îlflanje,  bie 
nid)t  JU  btn  'SSume n unb  ©triiithen  aetcduiet  lott» 
ben  laiiii/  inf.  weltbc  (tin  tteibt  > fe.  jj/.  ein  ! 


P L A ÿaf’ 

{ftseneoftaill: i .Çieilttaut:  fplante  me'dicinalei)  it. 
qi]/.  tin  iuiiatt  aCfinflorf  : le  lardin  des  plantea , 
bet  botanifdie  ©artriu  la  plante  des  pieds,  bie 
Sllflioblf.  Fig.  iÿ  frav.  une  jeune  pl.ante,  b.  i.  fin 
(baJ>  <Sabd)cn,  fin  .Rtiabe  tin  SSùcffidit  auf  bie 
Êtjif  btinq  i ) gratter  la  plante  du  pied  à quelqu'un, 
r<f.  eiiicm  JU  atfallcium/t.  nath  bem  îKaulelttben. 

PLANTER,  SI,  n.  oflanjen  î fin  bie  ïrbt;  flrdfen  ; 
(•«Annie)  frÇeni  ùbetb.  ttioad  (in  bit  êtbejftljen, 
fledtn , cinfcHaant , tiiifloflrn  tc.i  it.  aiifcichtcn: 
it.  anlearif,  anofltmjrn  , mit  |.  ’B.  tinrn  55alb, 
fintn  aBtinberq,  eine .Colonie  te.;  it.  anft'dilaaen , 
|. ’8.  fin  ïaqer  It.  fc  Plantei , s’.  re/.  fidi  ftclicn, 
leqfn  obtt  fenent  tint  ©teltuna  habtn  obet  annefi» 
mtn  i fid)  (aut  obet  fdtlnln)  ttagen  ; (nttrb  o.  jOîen» 
fdien  unb  $fctben  :t,  arfaati  ) plantct  un  drapeau, 
un  étendard  , ( mcifl  .flrifadm.)  eine  Jabne  auf» 
flfdtn;  (ottal.  arborer;  planter  les  échelles , bie 
©tiitmleiteen  atilrarn  ! planter  une  forme,  (3lltftr* 
fiebct,  tint  Sotm  auffobrn  iinb  ben  Bobon  mit  îhon 
btfcbmitctn  i ce  cheval  fc  plante  bien  fut  les  mem- 
bres , bicfed  ®ftrb  bfbt  obet  feçt  fidt  mohl.  Fir. 

frav.  planter  l’étendard  de  la  croix  planter  la 
foi  dans  im  pays,  bif  .SreuKSfabne  in  eiiiciii  £anb 
auffteefen;  ben  dttiflliditn  ©laubtn  pr'biqtn  laiîrit 
linb  ttitfubttn;  plantcr-là  quelqu'un,  eiiien  (iraenb* 
ton)  fleben  laflrn  unb  fortaebrn;  n itnianb  o>rlaf> 
ftn;  vute.  jtinanb  im  ©tidi,  lemanb  fledtn  laiïen  » 
planter  à quelqu'un  l'épée  dam  le  corps,  tiiitm  bfll 
®t4fn  in  ben  £eib  flcfltiu  planter  aiidt  plaquer) 
un  fonlflet  au  milieu  de  la  joue  de  quelqu’un , pof, 
cinem  etne  Clttfeiae  aebtn , obtt  tins  inS  ©rfi^t 
fdllaaen;  planter  (and)  plaquer)  quelque  chofe  an 
nei  de  quelqu’un , pop.  rincrn  ttnjas  oorrottfen , 
OOtriufen;  arrive  (obrr  vienne)  qui  plante!  /am. 
t»  maa  an'ditbrn , mad  ba  nitD  : arbe  rd,  toit  cd  mtlU 
(f.  and) Corne,  chou.  Reverdir  &c  f.  and)  Planté.) 

Planté,  ée,  pan.  £5’  adi.  aroflamt;  afftBt  te. 
f.  Planter;  maifon  bien  plantée,  tin  ant  arltaencd 
obrr  tooblaiiqelratcd  a)au(;  cheveux  bien  plantés, 
otbentlid)  ober  wobi  femadifriic  ^aare  ; une  flatue 
bien  plantée,  tint  înlbfAiiIf,  bit  tine  fd’ônr  ©ttf» 
lima  bat  ; mur  planté  F.  etnc  auf  rmcm  ÎXofl  obet 
auf  'DfAbltn  flebenbe  üRaiirr. 

planteur,/,  im.  ein  ’BaiimaArtnrt : ûberb.  eiit 
©Artncc,  ed  fet)  oon  'flrofeiTion , obtt  ans  ïiebbabe» 
ceo  i (j.  '8.  un  grand  planteur  ;)  planteur  ilc  choux, 
mépr.  fin  îonbebtltnamt  ; tin  îanbiuntcr. 

PLANTOIR  ,/.  m.  fin  îlflantflodi  tin  (bad)  ©fÇboIj. 

PLANTON,/,  m.  tin  ©olbat , btn  nian  Kinanbm 
Êbrtn  balbrr,  obet  and)  rintr  oetbAd)tiarn  'Jli'tfon, 
|iic  bcflAnbiaen  -Beioacbuita , qicbt. 

PLANTUREUSE.MENT,  .du./.».  bAufla;  itbrr* 
flûiîia  : reidilid). 

PLANTUREUX,  euse.  adj  friidittari  teidi,  mit 
J.  *8.  cm  fatib:  (loirb  and) /.m  0.  atib.'rn  t'inarti 
qrfaat,  J.  >8.)  fonpc  plantiirnifc , tint  fcttt©ut»r. 

PLANURE,  r.  f.  ©oAnt  oom  doit,  bad  maii  mit 
btm  ©dmtibemtiTtr  bcarbrittt;  (f.  Plane  n.  Planer.) 

PLAQUE,  f.  f tint  bitiiiif  Iplattc  Bon  .«iipfrr,  @i(» 
ber , ©ifcit,  obrr  oon  anberni  ?)!rtan  ; aud)  rin  tbad) 
QMAttditn  obet  ’8ltdi  oon  jÔîtiaU,  moinit  t.  ’S. 

I Afnôofe  iibrrioam  obrr  bricat  rettbrnl  (f.  Plaquer;) 
il.  bad  ’8latt  obrr  ©tidiblott  am  Craen;  n.  tint 

I ipiatte  mit  9(rmleud)tctii , an  rtiie  Sflanb  tu  bcoe. 

I fliflcn  i mavuntfc  maii  iibctbaupt  and)  ben  flSanb. 
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leu(fit«  fcit#  (Jor#».)  M Çammft)»* 

(t)(n  Oter  SKjM  on  9(|('i)<nctrn  'Siumciit  it.  tic 
îdatte  / bft  i0rt)fit(l  c5rt  Sirbd  (intt  'Uettiirfc  i 
pl«que  de  feu  , de  cheminée , fine  Si'utrclaftf/  Sa- 
minplattei  plaque  de  couche,  hie  .fappr/  tad  ®lcd) 
«m  aiifitliiq  (incé  i?d)if^q,-m(l>r<. 

PI.^QUEMISIKR,  f.  ■>.  Cattclpflnumtnboum. 

PLAQUER,  f.  «.  bcUqeii/  ûberjicbfn,  bellribrn, 
de  l'or,  du  plâtre  &c.  fur  du  boli  &c. , ,ÿpl(  ic, 
mit  0olbplittd)cn  / mit  0»lDhlrd),  mit  0op<  te,  i 
plaquer  du  boii  fcié  par  feuilles  fur  une  autre  cfpéce 
de  bois,  ippl)  mit  Surnieten  beieqen  pbet  befleibcn; 
furnitren;  (f.  Plaquer  u.  PUcajci)  plaquer  un 
foufBet  fur  la  joue  , f»  aud)  plaquer  quelque  chofe 
au  nez  de  quelqu’un  , f>f.  f,  bi(|C  njjblllll4)(n 
0rbrutuna<n  uiiter  Planter. 

Plaqué,  ée,  par».  £ÿ  aJj.  f.  Plaquer. 

PLAQL'ESAIN,  /.  m.  bie  £ôtbfd)9le  bet  Olafeti  «/. 
eiii  bicomted  0rfS$  ber  0!a9inaf)ler. 

PLACLIIETTE,/;  /.  etneart  qeringet  eAeibemnnje. 

PI.AQUIS,  /.  m.  T.  fdiledit-einqcltqte  arbeit/  eine 
nirtit  qut  f(f>IieScnbr  0elleibunq  von  b&nnem  iDiar< 
mec  ober  anbern  Steinrn;  (vécal.  placajc.) 

PL.ASME,  f.f.  T.  cin  robet  su  <pul»et  semebenet 
@d)mara9b  (obec0maraqb,)  bec  su  qeiviffen  arse* 
nepen  qebcaudit  ipicb. 

PLASTIQ.ÜE,  aJj.c.  vertu  plaftique,  T.  bie  bilbenbe/ 
bie  bereecbeingenbe  Jccaft  s>  bec  îbiece , bec 
îiganjen. 

PLASTRON,  / m.  bad  0cu0llu(f  en  einera  £ura§: 
U.  ber  lebecne  0ruft(ab , bad  'Scuftlebec  eined  Seebt» 
meiRecd,  auch  einigec  nnbecen  acofeiTioniRen  ; (i£bi' 
ruegie;  bie  'Beuftbinbe  î bie  Jjacnifchbinbe  » ('Sauf.) 
bec  einem  @ci)i(b  ibnIidK/  ebenipirtd  fcbucttenfic» 
miee  Sierentb  on  emera  Simdiperti  plallron  d'une 
tortue,  bie  (gebale  eon  bem  -Sautb  bet  0d)ilbfc6te, 
ipoton  ned)  SIetfeb  unb  gett  ifl!  il  eft  le  plaftron 
des  railleries  de  tout  le  monde, /p.  et  iÿ  eut  t^POtt 
«Dec  ïeute , obet  bec  qansen  ffîelt. 

(F  PLASTRONNER,  v rifi.  fitj)  mit  einem  0tuft> 
fiùcf  obet  iScuÿlab  pernabren. 

PLAT  , ATE  , flad)  ! eben  T fan.  platt  t h.  fe- 
plattiipad  Ritnig  mproIif(l)c  Sebabenbeit  bâti  ae* 
Btcin  ; aUtlqlidi  ; unbebeutenb  t qi'fdtmacricd  ; abqe- 
fdunaeftiuu  ralme  tout  plat,  At.  eine  pJnige  ?0îee« 
redftiHti  cheveux  plats,  ^aace,  bit  pen  Tlatuc 
nitbt  feaud  finbi  dtatfe  Jjaart.  7.  vailTclje  plate , 
cin  aud  (Einem  @tû(f  brft.'benbed  @i(betjlùcf/  loie 
|.  ®.  Eifel,  0abeln/  îeller  le,  t (im  ©egenfabp. 
vailTelle  montée;)  chevaux  ^ats , btinnleibige 
ÿfecbe  i vers  à rimes  plates , ^erfe , raeidje  nidit 
peciMifcbt  finb , b.  i.  ipp  immec  tnep  gieime  unmit* 
telbac  auf  einanbec  felqen:  tomber  tout  plat , être 
étendsi  tout  plat,  (ajv.)  b,  i.  tout  de  fon  long, 
f.  Long;)  (f.  au(^  Plat,/,  i)  à plate  terre,  aJt-, 
•uf  betCbIpSen)0tbe:aufbem®oben.  fin.  Gffrav. 
un  pied  plat  pbtt  un  plat  pied , pop.  fiai/,  em  gans 
|emeinet  ARcnfd) ; avoir  le  ventre  plat,  einen  leercn 
IXagen  obet  ®aud)  baben  ; lange  niditd  aeaelTen 
baben  ; avoir  la  bourfe  plate , einen  leeren  ®eute( 
paben  ; (f.  au<t)  Couture.) 

PtAT,  / oi.  bit  3lid)c,  bec  fladie  îbeil  S-  bec 
^nb , bed  IDegcnd  te.  « la  plat  de  la  main , bie 
f[ad)e  Aanb  ; donner  des  coups  de  plat  de  fabre  , 
©■tcîidîe  mit  bem  Rachen  @Jbrl  geben.  Fit.  fan. 
faiit  netvciUc  du  pUt  de  la  Ungua  , gltUte  iQpcU 
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geben  ; piel  perfpteefien , unb  menig  batten  ; donner 
du  plat  de  la  langue,  biirth  fd>mrid)rlbafte  «Sorte, 
butd)  @cbnuidielepen  einsunebmen  fucheii;  fdimei» 
ebein  ; reFufer  tout  à plat , nier  tout  à plat , (uJv.) 
tunb  abfchlagen  ; runb  meg , fd)Ied)terbiugd , plat» 
terbingd  lHugnen. 

Plat,  f.  m.  eine  Ruefte  0diû(TeI ; tint  ©latte;  ie. 
tint  0d)ùlTel , b.  i.  eine  @d)ûtTtl  Pbtr  ©latte  voit 
tin  (bad)  Otrttbt;  plat  d'entrée,  bit  ttRtîratht; 
(f.  Entrée;)  plais  de  balance,  b.t.  les  deux  balTini 
d'une  balance , bie  bepbtn  98agf(6aicn  ; (f.  audi  Pla- 
teau;) plat  de  verre  , eiUC  tUltbe  0lgdtafel , IPOCdud 
0d)eibrn  gcfd)nitten  nrrben  ; plat  de  cuivre , eine 
robe , et#  gtgoiîtnt  .Kupfrrplatte  : il  prend  fon  plat 
en  argent,  (o.  einem  Ipniglidten  .^ofbtbienten)  et 
nimmt  bad  Àofigtlb  Ratt  ber  îafel  bep  >)of.  Fif  Sf 
frav.  fam.  donner  un  plat  de  Ton  métier , f.  Mé- 
tier i fervir  à plats  couverts,  f.  Couvert , pare.  £3" 
ai).  ; il  ne  peche  obec  il  ne  chaile  qu'un  plat , f.  Pé- 
cher; f.  oud)  ChalTcr;  vous  n'en  fauricz  faire  un 
bon  plat , aSed  , nad  @ie  ba  fagen , loill  nidjtd 
beipen , will  niétd  bebeuteu. 

PLAT  AIN,  /.  IM.  f.uf.  tint  tbtne  ©etfiRe. 

PLATANE,  / IM.  bet  ©latanud.;  bet  audlinbifebe 
Elboen  obec  ÜRaRbolbetbaum. 

PLaT-BoRD,  / IM.  r.  bad  Â)ablbdtb,  b.i.  bie  gebnt 
an  ber  0aUtcit  bed  @d)ifed  ; u.  b.  i.  bad  iuRetiU 
an  bet  ©diindoctneibung. 

PLATE,//.  T.  tin  Radied  ©rf)i|f;  (SB3ap.)  ein 
filbetnee  ©ftnnig,  (befam.) 

PLATEAU,  / iM.  tin  bad)  ®aaebcet,  loeldicd  an 
gcpRcii  SBagrn  bit  EOagicbale  pocRcUt;  ii.  rm  bôU 
Srened,  auf  dunefifdic 'Uct  aemabitcd  unb  lacfiectcd 
îbeebcet,  Kaffetbcet 'oetgl.  cab.sret ;)  ii.  T.  tin, 
sut  aniegutta  einec  ’Satterie  beguemtc,  ecbabener 
unb  ebtuet  Orl  im  Ratben  Jclbe;  ii.  pinr.  (Scurc- 
reerlet)  bWsetne  ©tbeiben  mit  Eôdtccn , lotltne  auf 
bieEabimg  gei'ept  wttbeit;  {04ttntty  iunatgcbftn, 
unb  ®obncn«®d)Ottn;  (3«get)  bie  Eofung  bed  to* 
tben  ÎCilûbcttd. 

PLATIi-BANDK,  / / (in  0lcttn)  tint  Sabatte; 
(®au(.)  ein  ©tttif  obec  ©Irtifen,  obet  tint  fibmable 
Æinfalîiing;  il.  bit  Sinte  obtn  an  tinte  bonfdini 
©ilule;  il.  bad  SeiiRerfimet , îbûcfutKt;  tic  Cm» 
faiTiina  , tpoem  em  StiiRec  , eine  îbûce  geraRc 
mirb;  ii.  gg/.  bec  @tnr;;  f.  Linteau;  plate-bande 
de  fer,  tint  rtfernt  ®d)itne;  plate-bande  fe  moiu 
lure,  bie  S3er|)4biing  oDtt  Sritftii  rintc  £anont, 
an  einem  aXoeftt. 

PLATÉE,  f.f  T.  ein  unt«  einem  gansen  0cb4ubc 
bucebaud  fottlaufenbed  maffioed  S>inbamrnt. 

PLATE-FOR.'VIR, /. /.  ein,  bie  ©tcDt  eined T>ad)e< 
pteftbenbre , ©Itan  auf  ttnem  0tbâubt  ; ii.  qqf. 
Ratt  icrralTe,  s.  ®.  in  einem  0arten:  ii.  T.  bec 
ebene  ©lap^auf  bec  SSetbttftbanse  eined  ©thilftd  h 
il.  tint  ©tùdbrttuiig;  tme  ®cttung,  b.i.  ber  mit 
biefen  ®oblen  belegte  Oct  einec  ®atteric  / ivo  bie 
.Kanonen  Rebrn;  (auf  ©duffen)  bad  ©tiidgeciift 
auf  bem  Obtclof;  (—de  fondation,)  bec  SKoft 
obet  bie  bitf en  -Soblen , irtltbe  auf  bem  ©fabtioerf 
obec  auf  ben  0runbpf4bltn  (pilotage , pilotis)  eined 
©tbüubrd  lifgen  i ».  bit  ©laurclatte  i t;n  Rnrfed 
Ap«lt  auf  ber  Xante  einrt  îOiautr,  morauf  bie  iCiads* 
balfen  tubtni  ii.  (nbtmacbtr)  bie  îbeilftbeibe> 
tint  runbe  ©tbribe  suc  abtbeilung  bec  SUbet, 
PUT£UK,  /.  /.  0(bûS<Ubciu 


P L E 


7^7 


P L A 

PLATE-tONGH,  /.  f.  T.  fin  UnAft  brtitftSifmfn, 
«omit  >it  >>uffdtmtt>e  bit  ÿfttbt  in  btn  îîotbSall 
einfpanntn , obt»  tvtl(f)cn  nun  bt njt niaf n ÿfttben 
«nlcAt,  t»cl(bf  Aftn  binttn  au<i’d)lii4f''i  '<•  fin  l«n» 
gtt  IfbttiittSRifmtii/  bit  ^imbf  bntan  ju  fubtcit/ 
cbfi  bnmit  jurûif  ;u  baittn , ntnii  fît  iu  bil)iA  fmb. 

PI.ATEURE,./.  /.  (im  'StMbou)  fin  ©«ng,  bft 
trfi  (fnirc(it/  uiib  bnnn  bbftiontal  fortAtbt. 

PLATFOND,  f.  PtAroMD. 

PLATINE,  / /.  fin,  mif  tin  «bAftunbftff  3«pffn 
gfbilbftf (,  mti#  bobIfS  'Stûtf  5SctaU , raprtiii  man 
tin  AlûbtnicS  giifn  fttcft,  un;  «n  bfniftlbtn  bit 
tlfint  feinf  S!04fd)t  ;u  trocfntn  unb  iu  v'iâtttni  if. 
fin  (bas)  %il4ltd)tn  obft  SIfd)  son(£iffn,  Jîupfct 
(btr  aiibttm  îKctjU , j.  ®.  tin  @cHp§bItd)  an  f intt 
gUntf,  obft  an  cinttîbtitt  !c.:  <;•  bit  jtptp  Sdjti" 
btn , iTOiiditn  retl*cn  bas  iXJbttnjftf  tintt  îafd)tn* 
ubt  btatSigt  ifii  UJttgl.  plaque;)  (Sudtbt.  ) bct 
jifati  an  bft  'ÿrïiîfi  it.  tin  jmnftntt  2lunaç  bft 
ÇaiJctcnbidff. 

PLAriNE,  /.  f.  and)  or  blanc,  bit  ‘Platiiw:  tpciftS 
©olb  i fin  iptif iKbeS  unb  in  ftint n ©iqfnfcbaftcii  bcm 
©pib  ara  n4d<|1tn  fpmmtnbi'S  ?SftaO. 

PLATITUDE,//.  /f«.  btf  <PI,mbfit,  ©. 
fintr  Sfbt , fines  SlusbrucfS  ic.  ; i<.  fine  ^lattbfit  ; 
tin  ioldift  plattft  jluSbrud  :c.  ftlb|l  ■ ( f.  Plat , 
oiit.  fie.) 

PLATONICIEN,  eNne,fi.(fiaj.  fin  ÎJlatoniftt  ; tin 
Slitbinatr,  tint  3nb4nAcrinnbrS  Vlato:  platoniftE. 

PLATONIQUE,  «.1/  c.  platpnifd)  i amour  platoni- 
que, tint  platonifdit,  fine  qciftiat,  fine  pou  aller 
@innlid)lfit  ftept  îifbf  : année  platonique,  T.  fin 
platonifdies  3abr,  nad)  bf  ffen  3f  riauf  man  anniminf , 
bail  aile  JjimiiifIStbtpttmieber  bit  nimlidif  pcrbült* 
mbmApiqt  @trllnnq  qtqtn  tinanbcc  babtn  raeibcn, 
me  btp  ber  iSd)ipfung 

PLATONISME,  / m.  bit  ïfbtf  btS  qilatP. 

PLÂTRAGE,/,  m.  (Kif)  ©ppSarbfit. 

PLaTRAS,  / m.  ©pps,  wclditr  fdipn  finmabi  fit* 
bient  bnt,  |.  *S.  bon  tingtriiTtntn  ©ebiuben. 

PLÂTRE  , / m.  bft  ©ppS  1 il.  fin  ©ppSabquSi 
©npSabbtutf  ; il.  fit-  btf  reeiftc  ©dmtinte;  tirer  un 
plâtre  fur  quelqu'un  , icmanbfS  ©>fî(bt  in  ©PPS 
«bbrurffn;  icmanb  in  ©opS  abfptmtn;  elle  a deux 
dnigts  rte  plâtre  fur  le  vifage , /e-  fie  bat  tipep  Jin* 
gtt  bt-t  fnteibe)  ©^djrainft  im  ©efidit;  battre  quel- 
q/un  comme  plâtre,  frav.  tintn  bftb  obprûgcin. 

PLÂTRER,  1’.  a.  qppfen;  mit ©ppS  ûbrr]irben;  it. 
ff.  fdiminfcn;  (f.  Plâtrer;)  if.  cinet  @ad)f  finen 
guten  @d)fin  qtbttt;  fie  cntfcbulbigen;  beminttln; 
iuberfen  ;,  pttbtefcn  ; befdjèniqt n. 

PlâtaÉ,  ï8,  fart,  (fi  n.t).  gfqppSt  !t. ; f.  Plâtrer; 
paix  plâtrée,  (paix  fourrée,)  cin  ^dltinftiebf ; 
9}othfriebt  ; (bft  baber  pon  Itintr  ®autt  fenn  tann.) 

PLÂTREUX,  ti'SE,  aij.  ipirb  mei(J  nut  ppn  einem 
Sboben  qcfagt , btt  mit  cinet  Sirt  tPtbct  £ttibe  per< 
mifd)t  iff. 

PLÂTRIER  , /.  ».  fin  ©qpfet;  ft.  fin  ©ppSbinblet. 

PLÂTRIÉRE,  / f.  cineQppSgrube;  fin  ©ppSbtud;. 

PLÂTROUER,  / ».  T.  bif  ©bpfettent. 

PLAUSIBILITÉ,//.  T.  bif  ©efttinbattf  it  1 SBabr- 
fdlfinlieblelt. 

PLAUSIBLE,  ady. r.  Plausiblement,  adv.  fdicin- 
bat;  itAâtfrtbciiUiib. 


PLAYK,  f.  Plaie. 

PLAYER,  ai.  b.  i.  blelTer. 

PLÉBÉXRATIE,  / / al.  gtegifruttg  beS  $ibf(S. 

PLÉBÉE,  ai/,  f af,  (iatt  populaire. 

PLÉBÉIEN,  ENNk,  ai/,  (bfp  ben  alten  Stôraetn) 
plebciifd)  ; if./  tin  iplebeier;  fine  'ÿlebottinn, 
b.  i.  tin  ©ûtAtt,  tint  ©ùtqetinn  aus  bec  bcitten 
âtlaiTf,  dus  bct  JblaiTe  bcs  qemeincn  aàotfes. 

PLÉBlSCriE,  /.  ».  (bep  ben  aittn  Slomecn)  tin 
iBplfsfdiluS. 

PLEC'I'RË,  /;  ».  tiittSfttf).-;t!mer,  itomit  man  bit 
^aicen  geipifet  mufifaitfeheu  3nficuniente  fd)l4gt. 

PLÉIADES,  J.  f.  fl.  T.  bas@icbengeftitn;  bie®luef« 
benne  t (and;  im yfag.  la  pléiade  célcfte;)  it  fig.  b.  t. 
fitbfn  bttûbmte  qtietbifibe  ®tditct  (inf.  untft  bec 
Siegictung  btS  Âail'erS  'DtoloméluS  ÿbdabelpbuS.) 

PLEIGË  , J.  m.  T.  f.uf.  bet  ’Sûtgt;  entrer  pleige, 
al.  SSûrqt  U'ttben  ; gage-pleige  obtt  convocation 
de  gagc-plcige,  fcbtni.  in  bet  îîormanbie)  tint  ge» 
n>i|fe  aiifecocbentlidit  ^ufammenberuiuiig  alleriDA* 
fallen  tintS  £ebcnbcjicftS,  iut  ©tmübiung  tintS  ©in> 
nebmets  bec  bcm  2ebcnSbcctn  (uflitibigen  £cbcnS> 
grbûbttii. 

PI.EIGER,  t».  a.  T.  f.ufi.  ©ùcgc  tvttbtn  ; (id)  bft» 
bùtgen  ; gutfpttdien. 

PLEIN,  EiNE,  aij.  boU;  angefûUt;  if.  boB,  b.  i, 
tfidi,  miel.®.  tineSrute  te'.;  if.  boB,  b.i.  gain; 
bbUigi  bbUlbmmtm  >f.  ôdentlid);  if.(baiibem  3S)eib> 
d)tn  bet  ibiert)  trSdjtia  ; plein  de  vin,  bettimlen  i 
becaiifdit;  wi|t.  bcU;  plein  de  bon  fens , bail  na» 
tiirlid)cn  SJerlianbcS;  bolltr  Bjctilanb;  un  vifage 
plein , fin  boUtS  (obft  béUtgeS ,)  tin  tunbtS  fflfùcbt  t 
une  gorge  pleine  , tin  obBtrSufeit;  tint  fdiomat- 
lïbibte  'Bruft;  une  étoffe  pleine  de  foie  , tinffibtn» 
ttidjtr  3eug  ; un  plein  panier  de  fruits , (ibb,  eintS 
gtetetn  ')îâa)trii.ts  laloet,  plein  ooran  (Itbt)  tin 
ganter  .Sorb  boU  Cbd  ; donner  plein  pouvoir  h quel- 
qu'un, tmem  bôlliae  ©emait  gebtn;  ibni  îîoUmaebt 
geben;  ibn  beboUniAditigen  ; une  pleine  vieloire, 
b.i.  une  vifloire  complette.tin  boBfommenec  0ieg  ; 
de  plein  droit,  mit  allem  Redit  ; de  plein  faut . (d'iin 
plein  faut ,)  in  ©inern  0ptung  ; it.fig.  b.  t.  anf  tin» 
mabl  ; l'ebt  fdincD.  T.  panier  plein,  cin  biefft  ae» 
fUcbltnct  jfotb  ; un  caraélère  plein , tint  ftùt 
0tbttft  j toifer  une  paroi  tant  plcia  que  vide,  tint 
SSÎanb  tut  ïoll  ausmtffen , b.  i.  obnt  âuSiubme  bet 
SenHet,  ïbumt  te.;  plein  fief,  tin  gantes,  tue 
tiiijtrtbeilteS  ïeben;  pleine  marée,  bie  bédiBeglutfii 
plein-chant ,.  f.  Plein  chant  ; en  pleine  me,  auf 
Oift ntlid)Ct , freoet  ©ItaSet  en  plein  midi,  am  bel» 
Itn  BXitlag;  en  plein  hiver,  mitten  im  SSinteci 
en  pleine  affemblee,  tn  éiFentlidiet  ®cri'ainmlung; 
en  pleine  mer,  auf  bft  bobeii  obet  oiïtnbaten  @ft  s 
plante  pofée  en  pleine  terre  , tin  ©tnîAdiS , baS  irt 
frebcm©runbe  jltbtt;  en  plein  vent,  an  bec  ftepeit 
ïuft;  voguer  â pleines  voiles,  mit  boUtn  ©egelit 
obtt  gutrin  iSîinbe  fabtent  à pleine  main,  obtt  à 
pleines  mains,  (meift /t.)  mit  boBen  ^linbent  ttidy 
ïidt;  iiuUL'ftBuue  * ce  cheval  a un  appui,  une  l.imche 
â pleine  main,  A biefeS^fetb  bat  cm  totidtfS  9Raii(, 
es  fublt  bit  J)nlft  leidjt  ; te  vin  fent  1a  frim- 
boife  à pleine  b.iuche,  bieftr  "ffifin  fdtmreft  febt 
fidef  nad)  fpimbttrcn  t tirer  â plein  collier  , (.  0. 
<Pftrben)  aus  aUen  ^tifltn  jitbtn;  crier  .A  pleine 
gorge  (obet  tetc , voix,  auS  ooBtm  jjalif  fditepen  ; 
à put  & à plein , obUig  ftt çgtfptcditn.  3n  fslgmieit 
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finmfinitfll  fltdJtitôartcn  ift  Plein  ciil  «iJwi-4».’  avoir 
de  l'ar^ciu  plein  Tes  poches,  avoir  du  vin  plein  fa 
cave,  feine  îufdjcii  rell  fflclh , feinen  StUec  uoU 
SBcin  6«htn  ; fo  nudi  : avoir  tout  plein  d'argent, 
@(lb  (|cnu4  Nbriu  tout  plein  de  gens,  (inc  ü^icn^Cr 
ein  ^iiufcn  îSoIlS  ob(c  2<iit(.  fig-  t'ov.  être  plein 
de  {ui-inême,  von  fid)  iclt'ft  cingcnommcii  (rpn  ; être 
plein  de  Tun  iujei , gant  voll  voit  fenictn  Segenlianbe 
fepn;  rv/f.  ben  .ftovfganj  voU  bavon  bobenj  mimée 
bntan  benftn/  ober  baooit  rrben;  être  plein  de  luifir, 
voile  baben  ; genug  boben  ; Jÿerr  oon 
feincr  3‘'it  feni/  tt.-sl  mon  lente  (tringenbe)  ©e< 
fcbiiîte  bat  t tailler  en  plein  drap,  f.  Draps  il  n'y 
en  a pas  plein  l'tcil , eb  ift  btrslKb  ivenig , obct  gat 
tiiditb  bas  v/i/g.  ce  ifi  iiidjt  fo  viel  bO/  al5  etiiem  im 
ange  wtbe  tbiin  fômite. 

pLtiN,  /.  m.  t'Jlbilof,)  ber  voUc  Siautn  ; (6irbet) 
bte  ialfgrube  t ir.  T.  ein  voiler  3ng  ober  ©trieft 
nul  ber  5‘‘ber  s le  plein  de  la  lune,  ber  voile  (Dîonb S 
la  lune elt dans  Ton  plein,  berîOîonb  ifi  OoUs  le  plein 
de  la  pli  me,  bie  voUe  ®reite  ber  ^piçe  an  ber 
©dtretbfeber;  faire  fon  plein,  (®retfpiel)  f(d)j  ge« 
fclîloiTme  'BSnber  mariten;  mettre  en  plein,  b.  i. 
en  plein  but.  initten  m bab  iretfrn;  (nirb  and) 
von  emer  art  gmfalj  im  Jpotofpiel  gefagt.) 

PLFINEMfcbiT,  «dv.  vôUigi  gàiijlid)  s ganji  V0U> 
tommen. 

FLFNItR  , ksE,  odj.  indulgences  ple'nièrcs,  einVoU* 
fommeiitt  ai'lobi  cour  plénière  (ober  royale,)  o/. 
(om^toibtr  ftaiolingifelirn  iinb  Savctingifdîen  Sô* 
mge)  cmr  tcverlidic  tinb  fefilidte  aiïeniblee/  tvoju 
«lie  ©rofien  bef  SônigteidiS  / ivte  audi  onblinbn'ebe 
F;>eti(n  eingelaben  ivurbeii;  tous  tencr  aujourd'hui 
tour  plénière,  fg.fam.  beutc  ift  bei)  Julien  grope 
©alla,  b. i.  g^ie  baben  la  btute  auberotbenllid)  viel 
lEcmdi  ober  ©lifle. 

PLÉNIPOTENTIglRF  , C.  m.  tin  btüoBmStbtigtct 
©eianbten  em  ©;toUmàd)tigter. 

PLÉNIPRÉBKNDE , /i  m tilt  .ttanonituê,  ivfl* 
(ber  einr  fPtri'inbe  vôllig  tn  gtniejen  bat. 

PLÉNISTE,  /.  m.  T.  ein  'Pbilvfopbr  wt((f|tt  Icinen 
leeren  ‘Saum  glaubt. 

PI.ÉNITI’DP,  /.  /.  (/■p.)  bie  Sûlle;  f/.  (im  eigent. 
licbeti  lèimi)  plénitude  d'humeurs,  ober  bIo{  pléni- 
tudt,  (flSebic.)  cm Uberfluj! au JÇenebtigteitnis  dans 
la  plénitu.lc  des  temps  . ('Stbcl)  in  ber  5ÛUt  ber 
3fit  t «18  bie  3cit  errullet  n>at, 

PI  ItONAS-ME,  / M.  T.  ein  *Pleong8mit8 s ein  Hbev' 
ffub  «n  gleiebbebeutenben  SJorten. 

PLKTHORK,  /.  f.  T.  ber  Ûberftug  an  '®Iut  iinb  «n 
Seiicbtialeiten;  bie  ®olIblûtigleit. 

PLÉTHORIQUE,  od/.  c.  T.  poU  iiberjlûfriget  îcudi- 
tigfeitens  voUblûtig. 

PLFVIÉE  , ail  f.  al.  fille  pic'vice,  ein  |U(  Plt- 
fprorttenes  iSîJbcben. 

PLEURANT,  fart.  V.  Pleuieb. 

PLEUR.ARD,  ARDB,  aii.  f.uf.  b.  i.  Plcureux  &c. 

PLÈVRE,  /.  /.  (aitût.)  b«8  StippenfeHs  SXippen- 
bJiiiefien. 

PLEURER  , t>.  n.  weinens  îbtAnen  vetgiepen;  ir. 
(vom  erg  befebnitlenrn  SOciiiRorf ) tveinen  t (v.  bôfen 
augenj  tinnen  ; triefen  s ir.  k.  a.  temanb  ober  etreaS 
bcivemcn  s uber  ctipas  neinen.  J-'ig.  & frav.  il 
pleure  le  pain  qu'il  mange,  (p,  tintm  C«i}i3«lO 
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et  giiiiiet  fiefe  felbg  bas  Stob  niebt , b«<  er  igt  5 (»gt. 

plaindre  ;)  nn  plturc-paiu , b.  i.  tin  ©eijbalS  ; ce 
que  maître  veut  & valet  pleure, font  toutes  larme: 
perdues , nmè  ber  ôcct  bdben  wlU,  bab  mug  fid)  bec 
Cientt  gtfallcn  laiitn. 

PLbtBÉ,  ÉE,  fart,  gemeint  te.;  ît.  aij.  bemeint. 

PLELRE-PitlN , / m.  f.  Plbubeb. 

PLEURÉSIE  , /.  /.  bgi  6ettengtdten. 

PLEURETIQUE,  aij.yf.  ftaiif  am  0(it(iige(bcn; 
mit  bem  ©eitengeebien  bebafttt. 

PLEUREUR,  EU3E,  / cinfflreincrt  eine  ©reinttinn ! 
ir.  plcurcufc,  (btpbenaltrn  ©ri(d>en  unb  Siomern, 
oud)  bep  (inigeii  neiicrn  33blfccn)  cin  (bab;  Itiage» 
ivetb  ; il.  picurcures , bagm  «utb  neige  Umfdtl^ge 
von  tnciiffelin  te.  , bergleicben  bie  Sorncbmeii, 
benm  tiefen  £eib,  um  bie  Sinnel  teogen. 

PLEUREUX,  Eu.sE,  ndi.  (V,  ber  îBÜene,  vom  îon  :c.) 
meinerlid)  s (v.  ben  âugen)  veeneint. 

PLEUROPNEUMONIE , f.  f.  T.  bte  ©litjûnbung  bc4 
SîipvenfeUeb  (plèvre)  tmb  ber  ïungt. 

PLEURS, yi  m.  fl.  bit  îbtJncn;  pleurs  de  terre, 
SSegennsaiTf r,  tvclifteb  trovfennjtifc  in  bie  fftbe  rinnt  : 
pleurs  de  l'aurore,  (poet.)  ber  156«ll- 

PLEUVOIR,  V.  n.  imp.  regiieii;  ir.  y%.  b.  i.  in  ©fenge 
vpcbanben  fepn , ober  }iim  ^orfdtcin  fommen  ; 
(f.  and)  Verfe  unbScau.)  fig.  il  y pleut  des  boulets, 
ober  des  boulets  y pleuvent,  eb  regnct  bort  .ïiigcln  » 
tous  les  biens  pleuvent  fur  lui,  oUe  SReidjtbumct 
(ob(r©ûtcr)  grômen  i{im  }u;  il  pleut  ici  des  avo- 
cats , hier  giebt  cb  abvofatcii  m groger  «üeiige  s 
(f.  aud)  Dégoutter,  Ecuelle,  Mercerie  &-c.) 

PI.EXUS,/.  m.  T.  ein  (bab)  ©ttub  von  iungen  SBei» 
j ben  ober  aud)  von  0trof),  bep  benSagbinbern,®,\rt» 
I nern  1:.  ; ciii  SlQcibenbanb  ». 

PLEVUN , f.m.  T.  ein  (bob.!  îSanb  von  iungen  59et» 
ben  ober  and)  von  0troi) , bet)  ben  S«gbmbcrn , ©art* 
nern  îc.s  tin  aCcibenbanb  ». 

PLI , f.  m-  (inc  Soltr  i 'i-  (B-  ••  rnlv  •)  ORê  îÇ«Itt  Pbet 
Siunjel  im  ®efid)t,  ont  bet  0titne  (au  yifage,  au 
front  ;)  ir.  bab  ©elrnf,  b.  i.  bit  3iifammentugung  obet 
bet  Ort  bet  3«f«mmcnfngiing  ; tibetb. , bie  .ftriimme 
obcr’Siegung  an  etmab;  pli  du  bras,  pli  du  jarret, 
b»  atmbenges  bie  .ftniebeuges  un  faux,  un  mau- 
vais pli , eine  falfdie  Jalte  i ».  b.  i.  eiiic  ûble  0e. 
ivobnbeit;  mettre  un  cheval  dans  un  beau  pli , T. 
f.  Plier.  Fig.  les  plis  & replis  dn  creur,  bte  VttbOt. 
gengtii  5»Itoi  bce  mtnfebltdicn  Jjeritnb  ; U a pris 
Ion  pli , et  bleibt  reic  et  ig  i rt  inbtrt  ficft  niebt 
ntcfiti  faite  preudie  un  bon  pli  à une  affaire,  einct 
©actie,  einem  ^)anbrl  cine  gutc  SBciibung  gcbtn; 
c'eft  une  affaire  qui  ne  fera  pas  un  pli , bicft  @ad)t 
leibrt  ni(()t  bitiniinbcgenSCiberfptueftober-anganb. 

PLIABLE,  0,1/.  f.  unb  PiIANT,  ANTE,  «J>.  (prop. 

fg.  ) birgijim  i beiigfam  i mob  iimii  }ufammeiu 
Irgen  taiin  -,  (f.  aurti  Flexible , Souple.) 

PI.IAOE , / ta.  bab  galtfii  i 3«f«ramenlrgtn  ; ir.  bat 
{Çaljcn  i.  *S.  beb  <P«picrb!  pliage  des  ferviettes,  bA$ 
^tcdicn  bet  ïtUmûcBcr. 

PLIANT,  ANTE,  aij.  f.  Pliable î un  fiègc  pliant, 
ober  A <"■  un  pliant,  rm  3uiammcnl(ggiitil i ctit 
Scibgubl. 

PLIE,  / f.  bit  ÿlaHeige  ; ©efeoUe  » cin  egbartc 
©eefifcfe.  . - , 

PLIER,  *.  ».  faltent  in  galtrnlegcni  nufonimm 
(cgeni  (perat.  pliffcrj)  ir.  fiiljtn  : ».  (îifibieug  te.) 
U«<i»iu  Cf,  PliaçcO  ».  bicgctti  bcMjcn  jltàmmcBi 
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fniltint  li(Ç|(nt  il.  plier,  v,  ».  linb  fc  plier,  V.  rijt. 
fidi  bicACii  )(.  ; ficb  {ui’ammenlr^cn  ; it.  iiacb^rtm, 
trie  j.  'S.  fin  Ürili  it.  plier,  v.  n.  fit.  (B.  £tup> 
ptn)  i).  i.  reculer,  ipcid)cni  fid)  (utûcfiicbdi ; it. 
fe  plier  à 'ju.'lque  chofe  oîlcr  fous  qiieli|iie  choie,  fid) 
imtttu'crftii  i lidi  ctrta<  gtfolleii  Inffcn;  nadmcteii; 
plier  les  vc  ilcs,  He  ëcqcl  cimieheni  plier  les  ten- 
tes, hie  Jrlten  obfdilojcii,  abtrcditru  plier  im  che- 
val, T.  ciium  <pKrb  (icm  itopf  uni  yal5  eincs 
ïfetici)  ite  'Birqiina  qebeiii  plier  bagage,  (voit 
énippen)  ivcKhen  ; fidi  siin'irfitrfitni  it.  fiz.  /.»». 
fond)  plier  Ion  paquet,  J fcmcn  igûnici  moÂrn  / 
i.  i.  iid)  fort  cîer  ijoon  modjen  ; iinficfetbar  toet* 
teii  : it.  paf.  i.  i.  (Iftbtn.  fit.  £7  prêt’,  plier  lc« 
épaules,  i.  i.  fid)  ctioai  gefaneu  loiîeu;  nadiqebem 
plier  for)  efprit.  fou  humeur,  fid)  in  iie Sfiten  uni 
ilmfiniiie  fchirfcii  ; plier  fous  la  nccelîité,  aiiS  ier 
?iotbcine  îuqeui  inachtm  nodigcbm,  plier  la  toi- 
lette. niiri  0011  î'itnftbctbcn  qcfaqt,  toenii  fie  mit 
ben  Jiltiimi/  nut  icr  SBifdtc  ibrer  f>frrfd)i\ft  fid) 
iiU'on  niodicn;  plier  les  genoux  ilev.aiu  le  veau 
•l'or , (oitt  a, Inter  le  veau  d’or.)  iaJ  aoiitnc  fialb 
antitben  ; oor  tinem  SScid)tn  triceben  i ibm  auf  eine 
fnedjtifd)e  Sltt  ftbraeichein  i il  vaut  mieux  plier  que 
rompre , beifer  bieatn  , iaiin  bredren  s c6  itl  beiTet 
iicd'gfben,  ali  ^diaitn  Iciicn;  (f.  audi  Kofeau.) 

Plié,  ee,  part,  fcr  „t/.  gtfalteti  gcbrod)tn 4 gefai» 
Mi  grbogtii  ic,  1 un  oifeau  i vol  plié,  (30ao>)  eut 

îDogd,  (liif.  (in  atlcr)  nut  jufammengcicgten  5I«' 

9dn. 

FLlh.UK,  / m.  FUSE,  /.  f.  rine  Ttrfon,  Üc  ctreai 
jufanimen  Icgt  oier  faljet  t (in  Sdljeti  (inc  SdlS'* 
riimi  (f.  Pliage.; 

PI.INtiER,  V.  n,  (îitbtfrtirber)  icn  îoefit  (CotbU 
îaebt)  imn  rrfifnmabl  eintuitfen. 

PLINTHh; , /.  f.  fben  Cimgrn  »i.)  (IBiiuf.)  Üf  îa< 
fel  oii'r  ïtatte am  âuS  oirr  am  .taoitai  tiner  )?inlr, 
fit  bripi  iin  rrften  Jall  and)  focle,  uni  im  IcHtrn 
tailloir;)  (i?dir(inft)  iai  Snfgefimi  ani  0ctJfc(; 
auch  iiatt  plate-bande,  ein  ©ttclfcn  1 rine  bleifiti 

' rin  Wurt;  plinthe  dé  figuré,  ein  ‘BilierfuÉ. 

PLIOIK , A »i.  em  fiai)  5al)bein. 

PLIQUe,  f.  f.  ier  ÎDiditeljoof  ; C'ubentoof;  eine  in 
Ulolrn  febr  gemeine  ajaarlrantbeit,  ia  ite  .ivaare  fid) 
fo  iiiieh  rmaniet  toirten , iaf  man  fie  niebt  ans  ein- 
ailier  tàminen,  uni  lelbfi  iiid)t  abfduteiieii  iaitn, 
obne  iaô  igliit  beroorfomint. 

PLIS,  /.  I»,  (SAtber)  iicienige  WaiifrooBe,  roelefte 
erfi,  nadiiem  bic  gcUe  ini  ji'alt  gcicgcn  fini,  abge* 
rauft  leiri. 

PLIS.SFR,  f.  a.  T.  fSlteln  ; in  galten  legcn  oier 
fehlagen  4 it.  v.  ».  uni  fc  plifler , t’.  réfi.  fid)  fai" 
teiii  galten  werfen. 

Plissé,  és,  part.  ^ adj.  fi.  PlilTer. 

PLISSON  , f.  m.  ein  tooHfdmierfciiieS  , aiii  SSabm 
uiiiSKiid)  tubereitetes  Seridit;  fiiubt  mit  pelillbn 
iu  oerroetbfcln.) 

PLISSURE,  /.  /.  bai  giltelii;  galten;  U.  bai ®cfil. 
telte  felbfi, 

PLOC,  /.  m.  T.  eine  Sermifebung  oon  ^diifftbeet, 
Subbaaren  uni  jtrftoienem  ®las,  looniit  iieSdjiife 
gegeii  iie  ©cetoûrmer  oermabrt  roerien. 

PLOMB,  (for.  bai  b niebt  oui,)  f.  m.  bai  îBIep;  it. 
bie  ®ltt)n)agc  ; ISIepfdniur  ; ber  ®letin?iirf;  ini 
©riilbleo  ; igleolotb  ■ îotb  > it-  ®lep , i.  i.  blfberne 
Augeltt  oiet'Sleçlugelni  bai  «lepgctoKbt  an  etntt 
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®aniiibc  ; ein  Bleoteieben  an  SOaaren  le.  : ein 
blcpernei  ©iegel  ; iibctb.  mebrere  von  ®lep  ge* 
inaditc  Singe,  bie  inan  blof;  aUcitt  ®lco  iiriint; 
il.  eine  €rftirfung,  meldicr  bit  ©efretfeger,  iurd) 
bie  in  icn  érubeii  eiitbalteiie  gefifbrlubc  üluiiuii» 
(liingen  , ofteri  auSgefcbt  fini;  fie  fagen  taber: 
ces  luDés  ont  le  plomb  ; plomb  de  vitrier , getiiUr* 
blet);  plomb  des  philol'ophes,  (b(i)  ben  jptrinctt, 
fetn  ) bie  P.’îatcrie  iei  ©tetiiS  ier  iSîeifen  , nsciiit 
et  tu  feiner  ooUfommenen  i?d)ioâric  gelanget  ifi  ; 
blanc  de  plomb,  ’SItniocii  ; mine  de  plomb,  f.  Mine  ; 
menu  ploiub  , ©d)rot , (dragée  ;)  de  plomb  , bli'oecir, 
von  ®l(t)4  à plomb,  àdv.  fi.  i.  perpcndiciil.tire- 
mene , dirertemvut,)  blet)ted)t  , ftllftcdlt  1 jour  à 
plomb,  riti  feiitrtcbt  in  ein  Binmier  falleniei  2icbt; 
il.  l'àj'lomb , /.  m.  iie  fenfrecbtc  ©tellung  ).  ®. 
(inet  îKauit  rc.,  aud)  einei  Singert , einet  Sinte* 
rinn;  prendre  les  à-plombs  d'une  muraille,  mit  beill 
©eiitbîci)  uiiterfutbeii,  ob  eine  enouer  bleoredit  fiebt. 
fis.  £î*  prov.  cul  de  plomh  , f.  Cul  ; jeter  fou  plomb 
(foi)  coiilfinet)  lur  quelque  chofe,  ftlll  Stbfebeii , 
feiii  gtugenmert  aufetmai  riebten;  nad)  etivai  (rad)« 
ten  oier  fiteben  ; vnlg.  auf  etmai  anfchlagen  ; chan- 
ger fou  or  en  plomb  , (tioai  ®utei  fût  (tioai  ®e« 
rinq.i  geben  ; einen  itaditbeiligen  îaufd)  tbuii; 
ben  i^balet  juin  pfennig  mad)en  ; (f.  aud)  Dague, 
Poudre  &C.J 

PLOMB,\GINF,//  T.  irr  ©levfdilïeif;  iai  ®Ie». 
et);  fotift  crayon,  oirr  mine  de  plomb. 

PLO.vlBATEUK  , f.  i».  ein  oiofilicbct  .^aiiseBepbc» 
iicntcr,  melebcr  bit  bleocrnen  ©iegel  an  iic  ®ul« 
len  bevejligt. 

PLOMBÉ,/.  I».  (®ud)b.)  ein  bleçfatbiget  anfitief). 

PLOMBÉE,  f f.  eine  tètbiiebe  garbe,  bie  nui  ÇRen* 
nig  / ®fet)iniii(  K.  bereitet  niri. 

PLOMBER,  r>.  a.  verblepen  ; mit  ®lei)  octfûttert, 
aiiogiefien  , fùttern  , aiiimllcn  ; it.  ein  blcomiei 
©iegel  oier  ^eieben  an  etioai  hi^ngeti;  olombicren; 
it.  mit  iem  ®lei)lotb  oier  ©entblen  nieiTett  oier 
unterflieben  ,(  prendre  l'à-plomb,  f.  Plomb;)  it. 
OSuchiinirr)  blei)farbig  anfireidien  4 plomber  de  U 
poterie , bai  iriene  ®c(d)irr  glafuren , tm.'g.  qlafie< 
ten;  plomber  le  filet,  bai  gifdiertiei;  mit  'Sien  be» 
büiigeni  plomber  une  dent,  eilitn  (holilen)  3a()rt 
olombicren,  b.  i.  mit  'Sien  auifùllen;  plomber  les 
terres  rapportées,  €rbe,  bie  man  von  einem  Crte 
reeg  an  einen  anbrtn,  j.  ®.  11m  eiiteii  ®aiim  ber» 
uni,  gemorfen  bat,  v(|i  treten  oier  fiamofen. 

Plomber,  t>.  ».  (©cbmeljatbeitec)  eine  tSIepfarbe 
belomnien. 

Plombé  , ée  , part.  £ÿ  adj.  verblept;  olombiert  ; gla» 
furtic.  ; it.  un  teint,  un  vifage  plombé , ctneiSlco» 
farbe  im  ®efid)t4  ein  blepfarbigei  ®(ficbt>  (f.  au^ 
Plombé  uni  Plombée,  f.) 

PLOMBERIE,  f.  f.  bic  'Slevgief erei) 4 bie  .Kuiiflbti 
©leogiefieri. 

PLO.MBEUR  , / m.  ein  îllombifret ; (f.  Plomber; 
f.  aueb  Plomhatcnr.) 

PLOMBIER,  f.  m.  (in  ®ItvgirÉer. 

PLOMBIÈKE,  adj.fi.  pierre  plombijre,  ber  ®fri)a 
fiein  4 eine , beni  ®Iei)  àbnlicbe  ©teinart , roelebc  bie 
®igenfd)aft(n  ici  'Slepcrjei  bat. 

PLONGÉE,  fi.  fi.  du  parapet,  T.  bie  ©àfehnng  Oie* 
21bbnd)ung  ber  ’Sriifireeht  gegeii  bem  gelb  jii. 

PLONGEON,  fi.  m.  ber  l^auebcti  ein  !bga(f((v«i)eU 
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fiire  le  plongeon , untrr(mi(f'(ii!  unter  ®4iTet 
taud)cn:  U.  fit;,  fid»  luebrrOiiddi , ft*  tuden, },  '8. 
wenn  mati  (inen  (?(f)uv  ûllcn  liért  < i>.  (id)  au£ 
5urd)t  rortfdi(tid)eii  ; k.  im  ^)!iuutt<Kn  aiif  ein* 
mabl  nariiacbtn,  oDcr  fîc^  mit  l'djitadKn  Brûnkcn 
iurthuibclffii  fiidien. 

PLON(îKONS.  r.  m.  fl.  T.  iimaffcfttK/  mit  >flt 
Sftrfn  lintct  fidi  aetciitte  ®.irl»en. 

PLONnbR,  V.  a.  taud)en ; riiitaiKhrn;  mitrrtaiiditn; 
ville,  tttnttn  ; It.  fie-  ftapen , (.  ®.  f tncn  Statn  / 
Æ>eldi  IC.  in  i)cn  £eifii  i>.  (in  cm  Un4lùcf,in  bat 
ïlfni),  in  îrauri^feit,  iîumm''t  ic.)  Jiirtcn,  »ct* 
fenfi'n,  ocrfcAcKi  plonger  de  la  chandelle,  £id|> 
t(l  (ichen  akc  tunfen;  Da(icc  chandelle  plongée, 
(in  artaacnef  {idçt;  (oer^l.  mouler,  moulé;)  il. 
Plimjer,  ».  ».  untercaudicn  ; uiitrr  bas  SBJaffct 
taiidicn;  (pon  Sananrn)  nirberroirts  4crid>trt  iccn; 
aller  en  plon^-rant,  (»on  rtncm  @d)uS,  J>i<b  iC.) 
abwJirtSf  pon  pben  bccuntrc  arbrn.  Te  Plonger, 
».  rijl.  fit.  j.  8.  dans  la  débauche , dans  la  dou- 
leur &c.,  ficbbcn  SlitSfdiierifunsrn/fid)  bcni  Sdimcc] 
ùbrrlaffcn  ic. 

Plongé,  ée,  pars.  Çfi  oiti.  f.  P!onc;cr,  ».  a.  Çfi  ». 

PLONGKUK,  r.  m.  (s.  îKcnfcftfn' tin  îauchtri  (in 
btn  ipapitcniûbltnj  btt  ®ûtt9ef<Ut  ; 8ùir»  il)ti 
b«t  ©dispfcr. 

PLONGRURK./.  fi.  éîiditiitbn:) baS ctjlc  €intaud)cn 
brr  îcdite  in  btn  l^ald. 

PI.OQUER,  ».  ».  T.  (ein©d)iff)  mit  tintr  2ttrmi> 
fdiunq  Bon  Itiib^aarcn,  ©dmitbtft  unb  j«^af<ncm 
®las  brfftfidifn;  (f.  Ploc) 

PLOQUERFSSES,  /.  pi.  T.  9tfi§"0betSrcd)<SJmmc: 
«inc  art  Bon  .fcilmpeln. 

PLOQUES,  f.  f.  pjkr.  (iiicfimacfifr  «nb  55oüarl’ti> 
ter)  (bit)  SfetO.-,  b.  i.  fo  oiel  SCoIlt,  al»  aiif  tin» 
mnbl  aiif  bcm£rilmp<(fonim  atciiTcn  nirb;  (.  Plo- 

querelTcs. 

PLüVER , ».  a.  (in  ber  ^orfie  unb  im  fcô^ttn  ©tijl) 
b.  i.  plier. 

PLUCHE  , car.  patt  Peluche. 

Pl.l/IE,/.  /.  btt  iXtilCit:  pluie  de  fen,  tin  S‘'Utr* 
tt^tn.  Fit-  (fi  prev.  parler  de  la  pluie  & du  beau 
temps,  Bom  ®ctttr,  b.  i.  Bon  altiehaûltiatn  Cm» 
fltn  rtbtn»  après  1.1  pluie  le  beau  temps,  nad)  bem 
ptcçitnfdltint  bit®onnt;  (f,  aiicb  Temps;)  fe  met- 
tre  i l'abri  de  la  pluie,  ftintn  .frarren  inS  îroeftne 
(diitbtn  / b.  i.  ftin  ®lùcf  in  ©irturbtit  btinatn  i fc 
cacher  dans  l'eau  de  peur  de  U pluie,  anS  btm 
flltatn  in  bit  îtauft  (ommtnt  (f.  anch  .^battre.) 

PLUMAGE,  / m.  bas  ®(|itbcr  i bit  j^ti^tn  fines 
Coatis. 

PLUMAIL,  Plumaet,/  i».  tin  Slebctnifc^ ; (auef) 
plumalT-au  ) 

PUU.MASSEAÜ  , f.  m.  tin  iîtbtrfitl  jum  8t|itbttn 
obtr  Stfitltn  btr  Slaoitrbotftni  it.  bas  ©tfitbtt 
tmtS  IPfcilS;  il.  fin  Slcbtrniifch  ; ftbtrbcfen;  (tin) 
bas  8Sufchd)tn  oon  anaftlttr  ïciinoanb  (charpie,) 
aui  obtr  in  üOunben  ju  Itatit. 

PLUMAS.'ilER  ,/.  F».  SE  B,/,  tin  îtbftfdunûtftr  ; 
f int  gtbtrfdmmtftrinn  ; tint  <Pcrfon,  iBcIdit  Jtbtrn 
fSrbi , unb  baraiiS  Stbtrbûfdit , 8lumt n it.  ottfet» 
tuiti  marchand  plumafiitr,  tin  StbtttlAnbltt. 

P I UME  , A f.  tint  Stbft,  it.  b.  i.  tint  ©dirtibft» 
b t;  (®Jrtntr)  bcrjtniat  .ïtim  fines  ©amenforntS, 
btt  am  tnltn  auS  btr  Érbe  htroorflidit  ; it.  fit.  bit 
Sfbcc/  b.  i,  bit  ©cÿrcibatt  tincS  @d)tift|)cUerS  ; <t. 
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faudi  im  plur.)  btt  ©ériftürDtt/  inf.  tin  urofai» 
fd)tr  ©diriftdtlltt : gens  de  plume,  atifbrtt  £futt/ 
IBtlcbe  lualfid)  ©ditiftfttlltt  flnb,  T.  plume  de 
paon,  bit  îJfoutnfcbtt/  btr  ÿfautnftcin î btritnuie 
îbtil  ber  'Ptrlcnmuttcr,  ratlthtr  bit  ©.(lait  tintt 
^faiitnftbtr  Borft.llt;  plume  marine,  bic  ■Wfttio» 
btr  ï tint  Cbicrtfianit  ; donner  la  plume  à l'oifeau, 
btn  Jalftn  mit  ©ptift  anioefen.  Fit.  (fi  prov. 
tenir  ta  plume  dans  ifuelque  alhaire , m obtr  btp 
tincr  ©adlf  bit  ^tber  fubrtn  ; faire  tomber  la  plume 
des  mains  de  quelqu'un,  machfll,  baÿ  icmatib  bit 
Sfbft  nitbtrltati  ibra  boS  ©tbrtibtn  ottlcibcn;  ibn 
bOBOn  abtdtrrcfrnï  paflër  la  plume  par  le  bec  ï 
quelqu'un  , tintm  Btratbiidif  fpoifnuna  machtu  ; 
ibn  mit  Ittttn  fflort.  n abiptiftn  : il  y a laifié  de 
fes  plumes , tr  bat  Sfiaart  babtn  qclaiTtn  ; n tft  at» 
mpr't  IBOr btn  ; cela  s*tft  trouvé  au  bout  de  ma  plume, 
bas  tft  mtr  im  ©dttctbrn  ttnatfaUtn  : il  a perdu  U 
plus  belle  plume  de  fun  aile,  rr  bat  baS  'Bifttf  , 
IBdS  tr  bftdft,  babtp  tmatbûftt;  la  belle  plume  fait 
le  bel  Oifeaii , Altibtr  inad)tn  £tutt  ; être  au  poil 
& i la  plume  , »re»  in  allt  ©iitti  tf chl , tu  alltni 
)U  atbraucbfu  ftpm  il  faut  jeter  la  plume  au  vent, 
(iBtun  man  tiufcbliiifia  tft,  retS  titan  tbun  foü,) 
man  mttj  ts  batatif  antommtii,  man  miift  ts  auf 
aut  ®lucf  aiiionimrti  lajTcn;  il  eff  chargé  d’argent 
comme  un  crapaud  de  plumes,  tr  tft  mit  ©fib  Btt» 
Kbtn,  nue  bit  Srôte  mit  Sfbttn. 

PI  ÜMIÎE,/./  j.  8.  d’encre,  tint  Jeber  BoO  îùitc. 

PLUMELI.E,  A f.  bit  Stbtrmift. 

PI.U.ME-NIGAUD,  / I».  8tiittIfÀncibcr. 

PLÜ.MFR.s-,  O.  ruBftn;  bit  Stbttn  auStaufrn  ; 
(®arbtr)  abnioQtn  ; u.  (»  ».)  bit  SSoOt  atbtn  laf* 
ftn;  it.  V.  m.  fit.  ttntnruBftn;  ttnttt um ftiit  ®clb/ 
unt  bas  ©tintât  brinatn;  plumer  la  poule  fans  la 
faire  crier . fit.  prev.  bit  £futt  jii  ftbtnbtn  wiiTcn, 
obnt  baS  ts  Biti  «uf'tbtn  maeftt,  obtr  auf  tint  Sut, 
baft  fit  nidit  flaatn  bûrftn. 

Pi  t MÉ  ÉS,  pur,,  (fi  ail.  atrUBft  It. 

plumet,  /.  m.  tint  /putftbft;  Sebet;  aueft  reobt 
tin  iftbttbut  i il.  mépr.  iren  fin  gfbfrbut,  b.  i. 
tin  luuacr  fflîtnfcfi , (tin  ©tiiBrr,)  bttxtntn  gcbtr* 
but  trüat;  »f  (in  8atiS,  ait  brr  ©tint)  .Ifohltn» 
triatr  , ( tBf Itfit  bit  SoMem'AcPt  auf  btn  acbftlit 
forttraatn  :)  plumets  de  pilote,  ©dniîf.  i tint  ît)ti>b» 
frbtr  1 fin  frtubanatnbtS  ©turfditn  0orf , mit  ttli- 
chtti  Scbtrn , reotan  man  ftebt,  mobtr  btr  85inb  f oirit. 

PLUMKTÉ,  ÉE,  ndy.  (SBap.)  irirb  Bon  tintm,  mit 
atttrltn  fitintt  ©ttcftrfi)  actttrttn  ©cbilb  atfaat. 

PLU.ME'riS  , / m.  btt  rrftf  ^ntiBurf  (brouillon, 
cannevas,)  ttntr  ©cbtifl. 

PLUMETTE,/./,  tin  (baS'' gtbtrcfttn;  it.  tintât* 
rinat  art  mttft  noUtntii  3tti.',S. 

PLU.MEUX,  BUSE,  a, II.  ftb;ria  i ooU  gtbftn ; Bon 
gtb.  rn  atmadit  ; it.  ftbtrartia  ; ftbtricftt, 

PLU.MITIF,/  m.  T.  bas  Oriaiiialblatt,  btr  Cri.ti* 
itaiboatn,  bas Oriainalbudt,  ttotaufbit  ^iibaltSott* 
tfidtiiifft  btr  0ttiditSfdiluiTf  te.  arfdiritbtii  loctbtn. 

PLUMOFAGE,  f.  m.  T.  bit  âitfaitfituiia  bfS  îbO* 
ntS,  iBomttbif  ^uderfornttn  btftcidjtn  finb;  (f.  Plu- 

moter.) 

PLUMü'rER,  ».  ».  T.  btn  îbon,  iBomit  btt  bttitt 
C^tii  btr  SiicfttfBrmtn  bcftridjtn  tft,  mit  £alfn»a(> 
ftr  oiiftiidittu. 

LA  PLUP.tRT  obtr  LAPlUSPAET,/  / (fi  kif. 

bi'imcifte  !£bcil,  bftacôftu  îÿtti,  bit  mcifttn...; 
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la  plupart  ilifent,  la  plupart  des  gens  dlfent,  Me 
meiften  îcute  oîtr  WinWten  la  plupart  du 

inonde  clt  d'accord  nue  &c. , ter  meiftt  ibril  ter 
fcutc  Aimint  tarin  uberetn , taÿ  ic.  i pour  1a  plu- 
part, mctftentbrilbi  qrôftcutbeiK. 

PLURALITF  , /.  /.  Me  SKcbrbciti  à la  pluralité  des 
voix,  tucd)  Me (»t)cr nad) ter)  ^etrtrit ter  0ttm* 
nun  ; turd)  Me  mriflcn  0ttmmen. 

PLURIEL ,/.  m.  oudiady.  m,  nombre  pluriel , (0ram>. 

motif)  ter  Plurtiii , «ter  Me  mrfirtte  3abl. 

PLUS,  tiv.  de  comfjr.  mebt  i plus  mit  tcm  Slrtifrl 
tcutet  teii  Su  ferlai  if  »m  tf.  Me  Wranmiatil  i). '< 
le  Plus,  /.  FU.  taj  îOîei|le  i t.i«  Jpôdiftei  bii5  âiif- 
ferfte»  ir.  le  Plus,  adv.  am  meiftctu  it.  plus,  mi 
tern.inenten  ®inn  , nier  mit  einet  îBirneinuiia 
perMinten:  (ne...  plus,)  iiidjt  metr ; ><•  pim, 
fernevi  weiter;  (latcinifdi : item;)  it  plus,  (311* 
gebra  ' mebr  (-♦-)  ; plus  de  cent  écus,  mebr  ait  bun* 
bert  îbaleti  plus  que  je  ne  mérite,  mebr  ait  ieb 
«ertiine;  fans  plus  de  faqons,  obne  meitere  Um- 
pinte  I nous  jouerons  deux  parties  fans  plus , ipir 
ipolien  (nue)  jnen  ÿartien  fpiclrn/  iint  mebr  nidit; 
il  y a contribué  le  plus,  et  bnttaf  meipe  (am  mci* 
Peu  ) taiu  bepqrtraqrn;  de  plus  en  plus,  je  mebr 
unt  mebr  > (immet  mit  tem  Vamfaraii/i)  tout  au 
plus,  bôebPrut;  auft  bbdiPei  qui  plus  e(l,  oter 
ce  qu  il  y a de  plus  i il  y a plus  i de  plus  , nat 
nod)  mebr  iP;  ûber  tat  i aiipertem;  tant  & plus, 
genuq  ; tiberpiiüq  i vulg.  mebr  ait  ju  eiel  > d'autant 
plus,  um  fo  mebn  f.  Autant;  qui  plus,  qui  moins, 
t'r  eine  mebr  , ter  antere  reeniaer;  tiitiae  mebt/ 
einiae  meniaer:  tant  plus  que  moins,  mebr  oter 
mentaer;  unatj'ibr;  betilâupa- 
PLL'SER.V.  a.  T.  plufcr  la  laine , Me  ©ollejupfcn, 
um  fie  tu  reiniaen. 

PLUSIËlh.S,  oiiy.  (sf  A e.  p/»r.  mebrete;  ville:  ver* 
fcbieiene  ; unterfebietliehe  ; vieil  i'eute  qber  3)crfc< 
tien;  en  pluriciirs  manières,  adv.  vieltâltia_;  ailf 
niantbetlev aOene : pluficurs  fois,  oft;  éfter;  vftert; 
mebniiablt.  ju  veti'diieicntn  (fSablen. 

LA  PIUS'PART,  f.  LA  Pl.UrABT. 
PLUS-PÉTITION,/./,  (jur.)  tint  ûbcrtricbeiu  gor- 
teruna. 

PLUSTÔT,  f.  PlutAt. 

PLÛT  À DIEU!  inter}.  tvoPte  Wvtt! 

Pl.UTON,/  ru.  (SRptbvI.)  îlluto:  1er  ^liBenavtt; 

le  royaume  de  PInton , (ptet.)  tat  Stqid)  ter  îotien. 
PLUTOT  oter  PutSTÔT,«df.  rbet:  frûber;  pruc/. 
boiter;  it.  rbcti  liebrr;  vielmehr;  plutôt  que  de 
faite  cela,  ebl  (bevor)td)  Mefettbue;  plutôt  mou- 
rir que  de  chanîjer,  liebet  Perben  ait  antert  ®in« 
net  tvrrben  ; le  plutôt  oter  tout  le  pintét  que  je 
pourrai,  fo  balt  td)  laitn  ; le  plutôt  {f.)  fera  le 
mieux,  je  eber  (it  ftûber)  je  liebct. 

PLUTUS,/.  m.  (îKçtbcl.)  ÿlutut;  ter  ®ott  tet 
fXeidilbumt. 

pluvial  , A fit.  ebemablt  ein  Sleaenmantel  ter  36i» 
fdibfr  ; beutjutaae  etne  2(rt  îOîePaeivant. 
pluviale,  aJj.f.  eau  pluviale,  tat  Seaenmaffer. 
PLUVIER, /,  ffi.  ter  ®tod)voael  ; ter  Sîeaeiivfeifer; 
pluvier  i collier , ter  ©irbiitpfetfet  ; tat  îSaper' 
biibn  t,-r  'J'iitliiia;  ter  araue  Sibiij. 
PLUVIEUX,  ruse  , adj  reancrifch;  temps  pluvieux, 
Tcanerifdict  IQettcti  SfeaeniVf tter  ; vent  pluvieux, 
SUgemvutv 
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PLUVIÔSE,  A m.  (Sluvioti  ter  fùnfle  fDîonatb  im 
neuen  frAntifeben  tialenter. 

PNEU.MATKÎUE,  adj.f.f.  T.  tie  Tnevmatif;  tir 
tebre  von  ter  îeiveauna  claPifdwr  PùiTiact  SPîafîen. 
Machine  pneumatique,  etne  £ufU'umvc. 

PNKUMATuCKlE,/; /.  T.  tin  ÎOintbruebî  (auds 
Phyfocèle.) 

PNEU.MAroLOGIE,  /.  f.  T.  bit  ©cipcricbre. 
PNEUM.ATOMPllALE,/./.  T.  tin inabeltvinibrudi. 
PNEUMATOSE, /. /.  T.  tint  SBintsrfebivuiP  trt 
URaaent. 

PNEUMONIQUE,  eit.  c.  if  A ru.  T.  cin  (tat)  £iin. 

aenmittil;  rine  Sunarnaucniv. 

PNUilTt,/./;  T.  (bertcn311ttn)cint  Itfmiae€tte, 
iveicbc  eine  blutpiUente  .Sraft  bat. 

PuaLLIER,  a m.  T.  lot  eiùd  îKetaB  an  einet 
©loeJe  , tveléet  ben  japfen  berfelbcn  trSqt , unt 
wotan  fie  fdiivebent  etbolten  iviti  ; it.  «I.  ter 
Slocfentbtirtn  ; n.  al.  tat  fSeriridinif  oUer  Xitebeit 
in  graiifreieb;  (verql.  Pouillé,  /.) 

POCHE , A f.  tie  îafebe  on  etnem  .f teit  ; prvcl.  tet 
6acf  ; vuif.  ter  ©dinbfarf  ; bie  gicfe  : it.  eine  @ad» 
qeiiie  ber  îanimcipet;  (aud)  violon  de  poche  ;)is. 
poches , fl.  al.  ipofdien  ; prope , mit  gifd)bein  otet 
ÎJrabt  autgePeifte  îofebeh,  ivelebe  Megtauenjim' 
met  patt  einet  Sleiftoefel  trugen;  it.  poche,  t.i. 
jabot,  ber  Ütcvf  ber  SSôgelF  tet  ©l'Pugelt;  it. 
poche ,.  r.  ein  ©ad,  inf.  ter  SKûOet:  it.  ein  (tat) 
©actaatn , worin  mon  £anindicn  fingt  ; i f.  and) 
Pochette;)  il.  tet  ©acf  an  einem  ©eftbivut;  it. 
(SditeibineiPer)  ein  gefdjloffenet  lunter  3ug  unten 
an  gcrciiTen  'Suebpaten;  it.  terboble  îbeil  in  tem 
SBebttfdiiP : it.  ein  gropet  eifetnet  îôiîel  in  ben  ® lat- 
bûtten;  pillolet  de  poche,  f.  Pillolet;  mettre  en 
poche,  in  Me  îafdie  peefen;  it.  ff.  t.  i.  fût  fid) 
bebalten;  cet  habit  fait  des  poches,  bicfct  SIert 
bcutelt  ober  faeft  fitb.  P’f-  (.f  f'av.  tenir  oter  avoir 
les  mains  dans  les  poches,  bie  f^Ante  in  ben  ©(boot 
leaen;  miffig  geben;  (f.  aueh  Main;)  jt  tiens  cette 
aPairc  dans  ma  poche,  id)  bin  bct  ©ad)l  verfld>ert » 
bat  fann  mit  nicht  feblen;  imier  de  la  poche,  (ei* 
gentlidi:  ouf  ter  ©aefaeioe  frielen;  taber:)  pop. 
aut  ter  îofdie,  out  tem  ©ait  fvielen,  t.  i.  in  Me 
îafebe  gteifen , um  nodi  mebr  ®elt  betautiuiie» 
ben , meil  mon  tatjenige , ivat  mon  vot  fidi  liegen 
botte  / vetfoielt  bat;  acheter  chat  en  poche,  bit 
ioge  ira  ©oct  taufen;  elivot  uiibefeben  toufen. 
POCHER  , V.  a.  pocher  les  yeux  à quelqu'un,  jcmaRv 
tell  bloue  augen  fdilogcn;  pocher  des  œufs,  gijCt 
outfcblagcn  ; pocher  la  queue  d'une  lettre , cilieti 
runten  , grffhloffenen  gug  an  einen  >5ud)pabtn 
madicn;  (f.  Poche.)  . ■ , 

Poché,  ée  , par/,  if  ad},  œil  poché,  ein  blouet 
auge  i (fo  fagt  man  aiicb  prêt',  pop-  des  yeux  po- 
chés au  hciirrc  noire;)  œufs  pochés,  aiitgefchla* 
aeitt  unt  gebaefenc  ©per , ivtran  ter  Botter  gaii} 
bleibt  ; écriture  pochée,  tiue  llcifiae  ©ebrift- 
POcHETER  , f.  O.  (gg/.  f.  e.  tiieip  abtt  im  pm/ic.) 
»irt  von  aeiviffen  epborcn  ®ingen  aeingt,  (i.î5. 
von  îtûffelii,  Cliveit/  SaPanien  it.)  tie  man  ju  fidf 
Perft , in  ter  fOiemuna , îa§  fie  biffer  irertcn , ivcmi 
man  (te  einige  Jeit  ben  fidi  frAgt. 

POCHETIER.  A ’U.  f.uA  ter  îAfdmer ; fogl-  gantier.) 
POCHETTE,  A /■  t.  i.  poche.  Me  îafebe;  >'•  etit 
(taf  îAfd'djeni  it.  ein  tleinet  ©aefaatn,  irotin 
man  Saniueben  fAngt;  tf.  Poche;)  beUe  pochette 
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& rien  dcrians , prev.  f(^ôlt  tfCIt  / titli 

liul)t3  tcchtts. 

PODAGRE,  a,ij. /am.  1. 1.  !;aiittciix,  ^0^a4rifc(|. 

PODESTAT,  / m.  (iiie  obriqtcitlicl)»  ÿafoii/  tnf. 
<m  'X'oIijtotKfcttr  gctïiiTcr  eiAttt  in  ^talitn, 

PODOiVlETKE , J.  lit.  f.  UDUMtrib. 

POÊLE  o5ct  Poii-R,  /.  I".  tin  0tub(mn>n i tin 
T'ftiu  il.  ci^Mgtu^t/S.  i.  fin  3inimc(  mit  «nem 
ûfen;  ûberf'.  tin  (lüS)  3immtr. 

Poïi  E,/.nr.  bii3 ?cidKlitii(l)  IH  6<t  Æircf't (drap mor- 
tuaire i)  il.  (vém.  Jtirclif}  taS  îraiitud)  ; brt  îtiui. 
frhlcprr  ; ii.  b.i.  dais,  ivcruntcc  man  ba3  apodimiirbigr 
trigti  bic  îriialiimmrl  ; it  b.  i.  cm  îbronbimmcl, 

PoPLK,  /.  f.  eme  cifttne  ÎJiaimc  mit  ciiicm  eifernen 
@ticl,  jimi  «ebraud)  in  ber  5ûd)t;  it.  tint  5(tt 
grofer  ©icjilôiicl.  t'i%.  (tf  prov.  il  n'y  en  a point 
de  plus  empêche  que  celui  qui  tient  la  queue  de  la 
poêle , ber , anf  njtld)cm  cm  fflcfdiitft  befenbera 
iicat/  njci§  am  bcjttn  lïic  uicl  îOîûb  nnb  SIrbtit 
cô  erferbert  s tomber  de  la  puéle  dans  la  braiCe  pbcc 
au  t'eu,  f.  Braife. 

POÊLETTE,  f.  f.  Bcrmiitfilid)  car.  flatt  Palette, 
cin  (bab)  abcrlainSpftbcn  :c.  f.  Palette ((nicljt  mit 
poilette  ju  pcrrocdticln.) 

POÊLIER,  /.  m.  ber  î>ianncnfc()mibt  i (nit^t  mit  poi- 
lier  su  pcttpcdifcln.) 

POÊLON,  /.  m.  fine  lltine  Xlfaime  ; cin  (ba«)  'Pfamt" 
dieu , mcid  ans  tlRcITing,  iinb  tiefer  tU  (inc  X'fannc. 

POÊl.ONNJîE , / /.  eme  Xifamic  eoU. 

POEME,  / m.  cin  (ba3)  ©cbidit  (nicid  in  ajerfen.) 

POÉSIE  , /.  /.  bic  îiiditlundi  Tocfici  it.  cin  (ba3) 
©cbiditi  il.  bic  ïocfie,  b.  i.  bit  2ltt  su  biditcni 
il.  b.  i.  ber  bichtcrifdic  ©cift. 

POE  PE./,  m.  cinî;id)tcr;  (foct;)  u.  f.  f.  tint 
Siditcrinn. 

POETEREAU,  / m.  faut.  m/fr.  tin  fdtrtdlttt  îiicft» 
ter  i tin  elenbtr  X'oct  : cin  2Jtr3mad)tr  ; Stimfdjmibt. 

POÊTERIE,//.  ettnbt  ijlotficn. 

POÉTIQUE , ody.  c.  bidltcriid)  i pottifdl  i it.  la  poé- 
tique,/ /.  (and)  l’art  poétique,)  bit  'Bottif/ (35id>t» 
fun(l,)  b.  i.  btr  Ontegriff  aller  sur  ®id)tfunft  ae. 
bétigen  Sltgeln  ; obtt  ein  îebrbucb  btr  ®idittun#. 

POÉTIQUEMENT  , aiv.  bidjttrifd)  i pottifd). 

POÉTISER , Cl.  B.  /(UB.  iran.  S3trft  matbtn. 

POGE,/  Bf.  (in  btr  £t«antt)  b.  t.  Stribord. 

POIDS,  / m.  bas  ©tisidit , b.  i.  bic  ?dt»ert  obtt 
bit  îaft  tinte  .ft6tper3,(auchyf|t.  tintr  icbtn  @ad)c  O 
bae  îflîaaS  btr  ifdiwcrt  î it.  b.  i.  tin  Serptr  »on 
tcfiimmttr  ©eÉroert , nadi  rttldicm  tin  anbrtt  .ïôr» 
vtr  gtivogtn  ivirbi  it.  bae  ©ripidit  an  tinte  XSa* 
fdiiiit;  il.  fie.  bae  ©treidit,b.  i.  bit  (ErbcblicMcit, 
ASIiebtigttit  i it.  b.  i.  ber  £iii|Iud  anf  icmanbte  SOiO 
Icn;  il.  b.  i.  btr  9îadibrncfi  poids  de  marc,  îKarf* 
gtwicbt  ; f.  Marcs  poids  de  table,  bae  îaftigtmidst  ; 
tint  ©rwiditart , btrtn  llnstn  flcintr  ale  am  üRarf- 
oobidit  finb/  nnb  bae  Vtnnb  bahtr  nur  iq  bie  14 
ilnstn  bftrigti  poids  du  fanituairc  , f.  Sanétuaire  5 
ce  ducat  elt  du  poids , f.  Pefant  5 vendre  à faux 
poids , nad)  falfitm  ©ciuidit  Btrfauftn.  Fie.  ifi 
frov.  porter  tout  le  smids  du  jour  & de  la  chaleur, 
bte  îogte  ïaft  unb  a^içt  tragtn;  acheter  quelque 
chofe  au  poids  de  l'or,  ttirae  fcfir  tbeutr  faiittn 
fbtr  btjabltn  > faire  toutes  chofes  avec  poids  Si 
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«ernt*,  gftd  mit  ûbttlegiing  mtb  BerReît  tÉmts 

il  UC  faut  point  avoir  deux  poids  & deux  mefuret, 

man  mud  alite  mit  giticbtr  UnpartbrplidiItU  beut* 
tbtdtn  ober  richten. 

POIGNANT,  ANTE,  adj.  p.uf,  b.  i.  Piquant. 

POIGNANT,  / Bi.  (in  btr  üiiûnst)  btr  aueftbfa) 
bte  ©cTOiibte. 

Poignard,  / m.  prap.  (ÿ  fie.  tin  Soldi;  avoir  le 
poignard  dans  le  caur,  (iatn  Sbld)  un  ’Sufen,  b.  i. 
(tnen  nagtnbtn  Æummer  babtn  s cette  nouvelle  fut 
un  coup  de  poignard  pour  lui.bitft  îîad)tld)l  lïltr 
tin  îtoldiilid)  fur  ibn. 

POIGNARDER,  c.  4.  mit  (iiitm  iPolcb ; mit  CoL'bj 
lichen  m'rtminbtn,  ober  umbtingtn,  burchbobrcit/ 
nitbtrlltëcn  ic.  1 ii.  fie.  b.  i.  in  grolit'Sttrûbnib/  in 
grosen  Stumnicr  (Wg.  in  greffe  Jfjtrititib)  ixtftçtn, 

PdlGNAXDÉ,  ÉE,  part,  pjf  adj.  f.  Poignarder. 

POIGNÉE,  / /.  tint  fpanb  Boll:  it.  ber  ®tiif  ober 
.^anbgriif  an  ctivae , s.  am  iOtgen , an  1|>i|ii)< 
Un  te.  s poignée  de  morue  ober  de  merluche,  (in 
3)aat(suiamincngcbnnb(ne)  ©todjîfdtes  poignée  de 
verges,  cm  (bae)  %ûnbcl  iSutbenS  poignée  de  lo- 
quet , btr  îicucfer  an  ber  .Klinlt;  poignée  d'embal- 
leur, bae  ûbt  an  ben  (£cftn  ber 'Balltn  ; à poignées, 
mtt  BoUen  âanben  s ganse  fpAnbt  Bell. 

POIGNE  r,  / Ht.  bit  a>anbmuticl  -,  iBorut  man  meiH 
bit  j/inb  cher  bic  Saull  fagts  (f.  Poings)  ii.  btr 
infcrlie  @aum , bae  -£mbltm  am  f,>tmb,\rmcl  s bai 
X'rciedicn  ; btr  ’ïirties  it.  bit  linft  tpanb  bte  9iti* 
tere  s bit  Saufs  avoir  le  poignet  fort,  fart  in  btt 
yaanb,  in  ber  Sauf  Kfn. 

POIL , / IB.  tin  (bae)  ÿaar  am  £tib  btr  îjltenféett 
nnb  îf'itrt  s (mit  auenabmt  bte  Jiyauctbaaree  an 
ben  ?Jîtn'd)tn,  les  cheveux  5)  it.  bae  filmmtlidie 
fpaar  an  ben  îbicren  5 it.  bae  'Sartbaat  ; btt 
(Bart  an  Wcnfdstn  s <i.  bae  <)aar , b.  i.  bit  Sorbe 
btr  apaarc,  mû  an  'JJfcrbcns  «•  bae  fpaar  am  îud|/ 
3eug  ober  'Uclsmcrfs  U.  btr  ©tridt  bt6îud»e  ic.s 
il.  T.  btr  9îabmc  mt Iirtrcr  arten  ©diitftr  s it.  tiiie 
art  .Srailibm  btr  'ammen , iBtnn  tbnen  bit  ?Kil4 
in  ben  'Briifltn  geriimts  (and)  Trichiafes)  plein  de 
poils,  baarigs  poil  follet,  bae  ÇOtildsbaars  monter 
un  cheval  à poil,  (aud)  à nu,  À dos  nu,  à dos,) 
tin  Xlfcrb  obne  ©attcl  ttitens  un  lièvre  en  p^oil, 
(in  unabgcjogtntt  fpaft  5 tin  j)afe  mit  btm  Stll  s 
fc  faire  le  poil,  fid)  btn  'Bact  fdrtrtns  à poil,  btm 
©trid),  btm  ^laare  nad)  s contre  le  poil,  ober  à con- 
tre poil,  gegen  bit  apaares  loibtr  ben  ©tridis  ve- 
lours à trois,  g quatre  poils,  ©amnift,  iBObtB  btt 
gmichlag  trep,  BitrS‘'btn  bats  brepbrAbtigtt,  oiet» 
brdbtigtr  ©ammet;  chien  .au  poil  & b la  plume, 
tin  anf  bepbtrlcp  Oagb  ( b.  i.  auf  .^aftn  unb  anf 
apiibntr)  abgctid)ttter  apunbs  (À-  b.  XJcrfpncii, 

f.  Plume.)  Fie.  efi  prav.  un  hrave  d trois  poils, 
(in  groftrabltnbtt  9iauftrs  un  poil  n'y  paife  pas 
l’autre,  te  if  fein  Sfi&ax  ungltid)  an  ibm  (ibrs) 
avoir  le  (ober  dx)  poil  i quelqu'un,  tintn  Bortbtil 
ùbtr  jtman»  baoon  tragtn  s eintm  fein  0db  abgt» 
U'innens  il  faut  reprendre  du  poil  de  la  héte,  mnil 
miif  rm  ?)iitrtl,  man  mnf  ÿûlfc  im  Übtl  fclblt 
fudrtns  il.  man  inuf  iBiebcr  aufe  lient  anfangtn, 
j.  ®.  trinitn,  fpitlen  it.  s il  a lailfé  du  poil , tt  bat 
apaate  gtlaiftiis  (Bttgl.  plume.) 

POILET  TE,  //.  T.  bae  ®efi\f,  IBOrin  bie  îbiiiUet 
bae  ©dimter  aufbebnlttiis  (nitbt  mit  poélette  ju 
BetiBccbfcIn.) 


POILIER, 
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POILIFR,  /.  m.  T.  tins  aKi'itil.giftn  ( (nicfit  mit  pot- 
lier  jH  B(citcd)f{|ii.) 

POtLOUX,/;  m.  injur.  pop.  «jil  £aufffert, 

POILU,  UE,  ad].  6aatm;  tfliul). 

POINÇON,  / w.  cin  QJftifm;  fiitt  *Pfticmfi  //.  T. 
(6e«  «ttfcfiifjfncii  üStUUatbcitcrH)  tin  etabjlitfitl: 
(»4l.  huriiii)  I/.  (âtciin'd)ncib. , ®d)iBtttfc^cr  ic.J 
tin  üSciiTtli  H-  C}u  ftfeabtncn  îHrbtittn)  cin  ®un. 
jtni  (®(f)tiftfi1)ncibtO  bit  fatnst  (im  (StiitniaÇ 

Scr  îOîatnjc,  matrice;)  il.  tin  @ti\mptl,  jum  3tu6» 
ntn  bcS  ©ilbctitftf)irttS  i U.  btt  îDiiinjfliniptli 
C.(fptbma(j)cr)  tin  ètcdjtt  i (bcp  btn  ^immtrltntcn) 
tiii  ®itbtlfpic§;  il.  btr  ©tanbct;  ict  obtrt  Î6cll 
flin  J)auptbaiim  cintP  StabnS;  ii.  tint  (mtifi  (pfl' 
bdtt)  yptftnabtl  Stj  Staucnsimmtrt  : it.  tjn  atmif* 
fci  SSeininaaS  < le  poinijun  ,i  grain  <i'utgc,  bas  i?pü}> 
tiftn;  btr  ©piçmtiiTcl;  bas  ifptntifcn;  le  poingon 
à fertir,  btr  Borfltcliet  bec  ©plbfdimiebe  «. 

POINORE,  V.  a.  Rccf)tn;  pl.ii/  piquer;  mti(l  nutflfS 
frav.  f.  Oindre;  it.  poindre,  i>.  w.  (ppm  !îa^)  aïo 
breefteni  (nom  ®raS,  herbes ,)  feimen;  (ittpptfpm» 
mtn,  • fprpITtn,  • (Iccfeeii  ic.;  (ottal.  poulTer;)  it. 
funi.  Cppm  ©art  jiiiijct  îtutt/  poil  au  menton,) 
(itrvpr(ltcl)tn. 

POING,  / Bi.  bitSaufti  77/.  bIo§  bit  jÇjanbt  un 
coup  de  poing,  tm  Sau|Ud)laa  ; flambeau  oe  poing, 
tint  i])atibfarftli  oifean  de  poing,  T.  cm  Jalf , btr 
sut  Spanb  dcmobllt  ifi  i mener  une  Dame  fur  U-  poing, 
fiai/,  tin  Staiitiiîimmtr  an  btr  Jjaiib  fûbrcni  ce 
petit  ^rgon  ne  vaut  p.rs  un  coup  de  poing,  /iwr  bit* 
ftt  Utint  Snabt  bot  ipcbcr  Stfunbbcit  iiod)  l?t5rtt. 

POINT,  / 81.  btt  ijiunlt;  il.  b.  i.  bas  îipfiftrn, 
i.'p.  nnfbcm  i;  il.  (îîibttrinn)  tin^tiebi  it.  bit 
îîabti'rcpi  ©tidtrep  i it.  atnAbttôpiBtii  (ouvrage 
de  point;)  it.  tin  (Kbmctjbattcr)  iÿtidi  im  £cib, 
S.  ®.  in  btt  ©cite  ; it.  tin  (baS)  £od)  in  gcmiiïcn 
SSiemtn , mpbiirch  btt  Ssrn  tintr  ©(bnaHc  aeftedt 
tpirb;  il.  (auf  SSûtfeIn  u.  Sarten)  cin  (baS)  ausc! 
(ÎSifttfpicI)  tin  SRummef  ; it.  tin  ©tri* , b.  i.  9e. 
ipiiît  abtbtilung  auf  etnem  ÇOfaaf , ®.  auf  btt 

çgtaaflabt  btt  ©djubmacbet  ; u.  fig.  btt  îbcil, 
abidimtt/  bit  abtbtiimm  cinet  ÎStbt  i it.  ber®unft, 
attife! , btt  ©aR , bas  @tû(f , bit  Stage  pbet  ©adit, 
moppn  rnaii  tebtt  obet  banbtlt  ; it.  bit  ©tnfe  : bet 
®tab;  il.  btt  3u(tanb;  it.  bec  <Punlt/  b.  i.  btt 
augtnblitf , ba  maii  im  ©tiitin  ift  (où  on  cft  fur 
le  point , vutg.  auf  bem  ©prung)  etmaS  (u  tiiun  : 
it.  bas  ?)îaa§ , 3iel  / bit  ©tdniC/  mit  ipcit  |id)  ctreaS  ! 

rtfltttft  i point  de  vue  , prep.  fig.  Jet  ©tfîd)îS<  j 
mintt  ; brtjtnigt  ©tanbott , ans  welcRem  man  tint  1 
©atbt  betraeftteti  point  (autft  pointe)  du  jour,  bet 
anbeud)  beS  îagts;  (f.  aiub  Petit;)  point  d’excla- 
mation &c. , tin  (bas)  ati6tufiingSjtid)cn;  lettres 

' de  deux  points , (Sucfcbt.)  bopptitt  anfangSbud). 
flabcn,  b.  i.  gtofe  ©ueMlaben/ »on  bopptltet  Jjôbc 
als  bitieniae  ©ebrift  i(f,  est  wtlditt  fit  fttbtn  : 
point  d’honneur  I roaS  bit  €6tt  bcitiift:  btt  'Juntt 
btt  Cbte;  it.  tint  «btenfacRt;  tin  ®fitenfircit;  it. 

} Cf.  ouc^ Honneur,  il  prend  tout 

au  point  d'honueur,  te  mad)t  auS  aBcin  tint  €(i. 
tenfatbt  ; venons  au  point  (en  qneflion,)  laifen  ©it 
uns  sut  ©ad)e  fsminrn  ;au  de, nier  point,  nu  bodi- 
fttn  @tab  ; au  plus  haut  point  de  la  gloire,  auf 
^ pcdiften  ©tufe  (obet  ©taifti,)  auf  bem  hècbifen 
©Iptf  I btr  €btc  ; les  all'aires  font  en  mauvais  point, 
«t  t(l  in  befen  HmWiibcii  ; feint  ©gi^tn  (Jebtn 
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fcMed'ti  favoir  prendre  Ion  point,  bit  gtlegcue  3eit 
|ii  ctgrcifcn  mifîtn;  de  point  en  point,  dou  ^imlt 
SU  ipunlti  •iinttlid):  auBfûbtIid);  auf  bas  gcimuf 
fit;  à point  ; bien  à point;  à point  nomme.  SUC 
ttcbltn , gekgentii , ttraimfdttcn , btRimmtcn  3tit  ; 
tben  fobtt  gttabe)  redit;  de  tout  point,  aaiis;  vol* 
lig;  BoUfommen  ; iii  allen  ©tùcftn;  équiper  un 
homme  de  tout  point , cinrn  ?Kann  Bbllig  auStti* 
Rtn,  fleibtn.  Brov.  accommoder  quelqu’un  de  tout 
point,  tiucm  febe  ùbel  mitfpitlcn;  ibm  frht  bart 
btgegnen;  tout  vient  à point  (à)  qui  peut  attendre; 
@tbiilb  unb  3t't  maiiirn  ailes  miglidi  ; 3eit  bcingt 
fKafeti;  faire  quelque  chofe  à fon  point  & aifémenc, 
ctiBaS  nad)  feinct  iStguemlidjleit  tbun;  if.  aud> 

Âne , frav.  ) 

Point,  fart.  v(g.  (BCtgl.  pas;)  niebt;  it.fam.  ncinî 
mtnn  dcjaraiif  fBlget,btbciittt  csifeiu;  gacfciii: 
je  n'ai  point  d'argent,  itb  babe  fttn@Clb;  point  du 
tout,  feiiieSmegcS;  biirtbauS  nid)t;  gaits  unb  ggt 
«iditi  im  gcriùgllcn  iiidit;  étes-vous  fâche?  ffub 
tbc  bift?  point,  netn  ; point  d’argent,  point  do 
Suiflé , frav.  f.  Argent. 

pointage,  /.  ta.  T.  bit  ©fstidjnung  beS  £auf< 
eines  ©diiffeS  ouf  bet  ©eetartc. 

POINTAL , f.  m.  T.  tint  aufttdjt  flebenbc  ©tupe, 

POINTE,//.  bie©piBe;  it.  rinMÊcft:  it.  bit  ©piBc, 
b.  i.  bet  Borbfrilt,  Supetfi.'  obet  bortifte  îbeil  au 

tliBOS  ; btt  ©ip'fl  obrv  bit  ©piBc  tmes 'BtrgtS  ob.'t 
SelfenS  ;c.  ; mit  lEtbipiRe  ; £aiibfpUic  it.  ; bic  ©dme»" 
PC  an  gciBilfcn  spaiiben , obet  an  btn  Jpaaten  au»  btt 
©tirn:  u.  T.  tin  ©taditl;  cin  îltriem;  tintîlftlt; 
tint  ?îabtl;  ÇRabittnabfl  ; tin  (baS)  Mabict*  obtt 
©ttdjcifen;  tin  fflîeiifd;  it.  tin  3inlt  im  -Bretfoie!; 
it.  bit  BuiMtut  an  bem  Stcfcl  btr  ©tneferpreffe; 
it.  bit  ©piRt,  btt  UnteriBintcl  cineS  üSaptnfdHl» 
btSi  bet©diilbfuf:  aud)  fonjl  ciiie  ©piRtobtt  Banb» 
(lent  im  KJaptn  fclbil  ; it.  bas  ©teigtn  tineS  tpibtt* 
fptnjhgtn  eber  SStigen  ^fetbes  t it.  fig-  btc  ©diitfe 
im  ©cfdjmatf;  btt  fdtarft,  nngenebm’tiçclnbc  ©e» 
fdiinatf , s.  *B.  bcS  ntuen  îOtintS  obet  aud)  tinct 
BtuhC/  ©aiicc;  (Bttgl.  piquant;)  if.  fig.  f obet 
pointe  d’cfprit.)  tin,  bntd)  OSiB  unb  ©diatffimt/ 
obet  biitd)  tin  feints  SSottipitl  fidi  au8icid)ncnbtt 
©ebante  obttginfall;  (f.  audi  bit Btpfpitlt;)  mar- 
cher fur  la  pointe  des  pieds , auf  btn  3tbtll  gtbcil  i 
la  pointe  du  jour,  btt  Stiibrud)  bcS  îagtS;  (Bftg!. 
point;)  T.  pointe  de  diamant,  bit  SiamantfoiBt' 
btt  ©laftt;  pointes  naïves,  tint  qtiBiifc  3rt  tBbct 
IDiahiailttll  ; faire  des  pointes,  (p.  Bictbcil)  ftcigcn  ; 
faire  l.i  pointe,  (p..  Jaltcil)  fltiacn  , fîd)  fdjlltll  ilt 
bit  Tjôbt  fdiroingtti;  fdjnell  unb  getabt  auf»  un) 
obipJtlS  fttigtn;  en  pointe,  adv.  fpiBia  tulauftiibs 
fptBig.  tig.  Çsf  frav.  être  en  pointe  de  vin.  /on. 
tili  SSJufdjÀtn  bnbcit:  pointe  de  Tefprit.bie  ©d)5tfe 
btS  ScrftanbtS;  pointe  d’epigramme,  baS  mtRige 
uiib  fdiimmttiibe  Ctibt'  eintS  ©imigtbiditcS  ; bet 
wiBige  ©ebanfe,  iptidstt  tin  ©inngtbid)!  enbigt; 
poulfer  fa  pointe,  pourfuivre  fa  pointe,  BOll  ftincrtt 
cinmabi  gefaRtrn  €ntfd)lu|  ftd)  iiidit  abmcnbiq  ma» 
d)tn  lafftH  ; fem  Botbabm  eiftiq  iortfiRm  obtc  be» 
trttbeili  à la  pointe  de  Tepée,  mit  ©.ipoft;  nid)t 
anbtrS  alS  gcsipungenetiptift  ; (f.  aud)  Aiguille.) 

POINTEMËNT./  m.  T.  baS  SXiditf  n tintS  ©cfchnRtf. 

POINTER,  ».  O.  butd)  cinen  ©.oS  mit  btin  O.'gtii 
ptcmuiibcn  ; Rcd)tn  ; U.  (tintn  Od)ftn)  |i.d)fn; 
«.  tj.®.  mit  bera  5>inftl,  mit  btt  Stbtc,  'Rasitr» 
Xx 
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naltl  it.'^  BtinffifHiti  >/.  tvit'clti!  U.  Bnu'ffTfn , 
t.  i.  mit  ÿunitcn  btîdcfiiifit  i iV.  («tn  Ç'ifdiûi!, 
«iirt)  un  pttrofct)  tid'tcns  it.  r.  ».  (b.  S?iit<ln) 
ftv'iufn;  ferrai,  pointci)  T.  pointer  une  aiguille, 
bif  Ppiçt  un  tint  ÇTAluiubi'!  frilrn;  pointer  une 
pièce  lie  drap  , fin  Çin'icf  îutf)  tuftcfljfii/  bunm  bit 
$ulten  in  Oebnun^  Htiben. 

rolNTÉ.  ti,  fjri,  {ç"  a.1).  gr(!o(f(n  IC. 

POINTEUR,/,  m.  T.  tfricnige  Sunenitt/  weldlrr 
bit  @tûcfc  cit^tet. 

POINTII.LAGË,  / «.  7.  bit  ïunrtitt.atbfitibu* 
^unlticrcn. 

POINTILLE  //cint^pibiûnbiitleitictne  Altinigfcit. 
POINTILLER,  V.  n.  puiifticttn!  if.  tûvftfn  i it. 
giunfttn  inttwaéftrc^fii:  i(  fie  fidi  bti)  Jblttnigfti. 
t:n  aiifbuittn  ; grûbrin  ; fpieiiinbi^t  IDingc  bttbuc> 
brindcn  ; it.  t>  t.  tiiitm  fpii;umbi.ie  SXtbtn  gtbtn  ic. 
Pointillé,  éb,  fart,  ^ aij.  f.  Pointillcr. 
POINTILLKRIE,  f.  f.  fin  ©tteit  ûbtt  Xlciniglti* 
tcili  (utrul.  picoterie  ) 

POINTILLEUX.  EUSE,  ai)  munbttficî;  btr  (bit) 
ullcb  tu  genuu  nimmt  i btt  (bir)  bep  ber  gtringflcn 
Sletanlaijiing  juntt. 

POINTU  ,-fP. , oifj.  fuiçigi  fpiïi  efprit  pointu , /g. 
tin  fpiljmnbigtt  Sept. 

POINTURE,  /.  /.  7.  bu« auffdiûritn  btt  ©f«el  bt» 
ungrftûnimtm  OtUtn  (Sudjbr.)  tint  îlunitut. 
POINTUS,  /.  fw.  pi.  (^lutmacbft)  bit  pict  .^)alb(ïlie, 
Kuruuf  btr  /onifiii  gtmadit  rairb. 

POIRE,  / /.  bit  ’8irn;  it.  tint  art  Itbrmtr  TJuIpfr> 
Juftflt  : 7.  poire  à feu  , bit  Campfluutl  ; pnirca 
fecrites,  bit  'Birnwalitn  un  tinem  ffltbii  obtt  îRuiib- 
fiûtf  btr  Dftrbt!  tn  poire,  in  @r|}ult  cintr  -ïiirii  : 
birnfirmig:  (f.  «licb  AngoilTe,  Fiünugc,  Garder, 
Mùr  kc  ) 

POIRÉ,  / iif.  btr  ©irnmoff. 

POIREAU  obtr  PuBBEAu  ,/.  0)  bîrtauift;  it.  poi- 
rcaii , tint  üQucit  uiif  btr  ÿuiit  bt<  nRtnftbtn/  tuf. 
(iif  ben  .^Aabtn , uuti)  un  ben  ')Iitrben  unb  ÿun< 
btn  ; (utrgl.  Terme  ) 

POIRÉE,  / f.  btr  tOlnllgcIÎ'!  (uiLfi  bette  ti.inclic  ) 
POIRIER,/,  m btt  iBirilbuumi  je  Tai  vu  poirier, 
frav.  m/fr.  tpirb  tpn  tintm  ?Xt nfdttn  gtfadt , btt 
frin  Slùtf  gtmudit  bai , unb  ben  mon  cbemubU  in 
qrringen  UmSAnbtn  uefeben. 

POIS,  / 1».  bit  ïrbft  i poi»  V rds  , petits  pois, 

' grunt  Érbfrn  t pois  de  merveille.  ®lafentrbfcn  ; 
Âtcifamtn,  pois  fucrés,  ùbetiutfcrtt  aniblorntr. 
/•g.  £5"  frav.  avaleur  de  pois  gris,  f.  Avaitur;  il  tu 
me  donnes  des  pois , je  te  donnerai  des  fèves  , ipif 
bu  mir  ts  fptbc^ , fo  Focl)  idi  btr  rd  mirber  ; icb  prr> 
grltt  eicitbtd  mit  eititbcms  SQurU  mibre  EButfl  i 
donner  un  pois  pour  avoir  une  fève , tint  lS3ur|I  nuef) 
ftntr  ©pttrfcite  l*:rftn  i que  ce  foient  pois  , que  ce 
fuient  fèves,  ti  muu  fto'.t  »«d  td  «ill,  fd  liegt 
weniq  burun  ; (f.  autb  Pot.) 

POISON , / m.  fraf.  (if  fie.  bud  0ift  t une  femme 
aceufée  de  poifon , tint  btd  ©iftmifclitnd  unueriuqte 
SScibdptrfon  s il  ne  Eliras  laiRcr  gagner  ce  poiron, 
/g.  mun  mu(  bitftd  ©itT nieftt  um  fieft  gttifen  lofftn  i 
muH  ifiut  bitfcm  Abtl  jlcurrn. 

Poissard,  abde,  aij.  natb  art  ber  Siftbmtibtt ; 
pobcibuft. 

poissarde,  //.  fin  Cb«d)  5if*»ttb. 

POISSE,  /.  / rin  in  îltrf»  qttunftrd  Stidbunb;  ber» 
|Iti(f)cn  rmr  |)(^  bep  ^eUgerungen  bebitnt,. 
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POISSE  MENT,  / m.  bud  ÎSilfitn. 

POISSER . V.  a.  pithtn  i pttmcbfii  î mit  yttf,  ubtt 
flud)  mit  finrr  oiibttn  fltbtttgtn  ©ubftun)  brfeljtuie» 
r.'ii,  «btr  uutb  btftbmubtn/  btfnbtln. 

Puisse,  ce,  fart,  (fi  ,d).  gtpidbt  tt. 

POISSON,  /.  f»  fin  gtftfci  it.  T.  btrSiW;  b.  i.  tin 

f'tpiifed  mittAgigfd  6<giru  ; it  puitTons , flur  tie 
ifdit  i tinStittitn  btd  îbittfrtiltd  i it  poilTon.tin 
lltintd  IRuug  gu  tTutftncn-  unb  flûlfigtn  ©.ub.  n,  b>(b 
fo  grof  ttld  fin  fètier  t poilTun  volant,  tin  gi.'gtubet 
gifebi  <r.  b.i.  tin  gttïiiftd  mittigigrd  Stftirn  î colle 
de  poilTon , Upiinblfim.  fig  (fi  frav.  la  faucc  fait 
manger  le  psitTon , mon  itc  btn  Siftb  (cintn  fd>lrd)> 
ttnjfifd))  uOtin  b r (guttn)©rAbt  megtn;  les  gros 
pojirops  mangent  les  petits,  bie  ®îSd)tigtn  miter» 
brûtftn  bit  ©triiijtilt  la  faute  vaut  mieux  que  le 
pnilTon , bit  *5rûbt  ig  btiTtr  ufd  btr  Jiftb  i bad  3u» 
flUtge  ig  btfftt  al»  bit  ©atJie  ftlbg  ! bit  îDîitgift  cîtr 
btt  'Brautfcbuis  ift  btiftt  a(»  bit  *Sruut  it,  : il  ne  fait 
à qiKlIe  faucc  manger  ce  poiffon  , ft  weig  mcM , rcod 
et  tbun  fon,  tïic  rr  fîdt  uud  bitfcm  utrtrirSIid'tn 
Aanbtl  btroud  micftln  foU  : (f.oud)  Mer  . Chair  &c.) 
PÜISSOSNAILLE , / / fam.  allctlcB  fltiiie  Sii'die,. 

bit  mon  ttntm  btçmîfftii  oufgtllt;  {svtgl.  fntin.) 
POISSONNERIE,  y.  /.  btt  ji’cbuiatlt. 
POISSONNEUX,  EUSE,  «d-.  gfditfid>. 
POISSONNIER,  ifcas  . / fin  gifdiliiiiMtr i Siûft* 
ptrflufeti  tint  SifthbinMttinn  It.  i fe  faire  poiiron- 
nier  la  veille  de  Pàqius,  prof.  ttisaSju  frit  unttr» 
ntbmtn  s Oubtmarit  baittn  iptlltn,  ràcnn  bie  jtiu» 
ftt  icrt  finb. 

POISSONNIÈRE,  / /.  f.  bep  Poiffcmnicri  it.  rilE 
giftMtjftI. 

poitrail,  r.  m.  bit  ®ruft  ttntd  ÎSftrÈtS  î it.  btr 
®rufiritmtn  om  ©atttl  btd  î'fttitd  ; (Bauf.)  btt 
©d'm.'Ue  eStr  btr  à)auptbalfeii  aiif  tintm  îSauer» 
mtrl  uni  n’orauf  ba?  anbtre  jÇjoIjmttf  riibcti  btt 
ûiittbalffit  iibft  cmtiii  îhar. 

POITRINAIRE,  «dr.  (fif.  mit  tinct  ®tuflkf,1)nifrbt 
»bet  -BrulHranlbeit  btbafteti  ber  (bit)  tint  fthreudjc 
®rug  bat. 

POILHINAL,/  m al  btt  ©tuÇ  i bad  ©tubrcbt ;■ 
tint  art  aittr  gfuttgtnHbrt. 

POITRINE  , /.  y;  bit  ®riM  an  TOtnfcbtn  unb  îhit* 
ten;  avilir  bonne  poitrine,  /g.  b.  I.  tint  (ïatft 
©timme  baben. 

POITRINIÉRE,  /./.  T.  bad  ®tti(lbcli  bfo  mcbrtttn' 
®roftnionigtn. 

POITRON,  y;  m.  (btr)  ©einingi  tint  art  ®jlaumtn_ 
POIVRADE,//,  tint  îPitntcbtiibè > «<■  ïffig,  mit 
®feiftt  iiiib  ©alj. 

POIV'RE,  / «n.  ber  ®ft|ftt  ; poivre  i queue  , poivre- 
mufquè,  f.  Ciibèbci  cette  marchandife  ell  ebère 
comme  poivre,  frav.  pop.  bitft  SBttart  ig  gtpftfftrt* 
b.  i.  ftbt  tl.'tutr. 

POIVRER,  f.  a.  pftffrm:  mit  ®frfftr  ttûrjtn:  it. 
fe.  fam.  mit  tiiift  utntrifdirn  .^anfbrit  angtefen  p 
poivrer  un  oifcaii , 7 bi'U  Salltu  mit  îifcffcriTatTcr 
reafcbtn  / nicnn  et  fribig  ig  r uber  SfiiirmcT  bat  tt, 
Poi  va  é,  ée,  fart,  (fi  aij.  gcBftûtrt  ir.  î it.  fg.fam.. 

b.  i.  tbcutri  (ufrgl.  Poivre.) 

POIVRIER, / m.  btt îSfeffetbaumiff.cine ïfeffttbûtbft.. 
POIVRIÈRE./  f.  riiie ®fcnetbûd)ft  mit  gitbrrn,  su 
mtbtttfn  BfiuiitMrttn. 

POIX,  / f.  bad  *ped)  i poix  rèfine,  (bud)  ®aumbdHE 
pou  au  pavot , brtfRpbnfgjmnfaft  i poix  mipÉialu» 
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€ti6<trS  ! poi»  grecqnc , po!x  il’Erpagne , toJ 
0tU«n6at(;  SoIop^loniUI^ : poix  déterre,  6rij(£rl)» 
ptÀ  ; noir  comme  poix,  pcditdliPnt;. 

PüLACRE,  cDcr  PoLA<iUE,/. /.  T.  tint  Çoloft; 
tint  -ïrt/  «ut  6tm  niiUtlUnbtfAfn  Sîtrt  gtbtiiKi)» 
Iidjtt  ecfiiift , iptlt^t  mit  eogtln  un6  mit  Sîuirtit 

PoLxcite,  oîier  Polacicb,/.  m.  tm  tm 

poliiifcitct  Stfittr.  . 

POLAIRE  , oij.  c.  T.  ^tn  'Ï»I  (Iftrcffcnü,  cht  t«tt» 
tr|inMii1)>  étoile  polaire,  Jor  yoUrfiCrn  t élévation 
pcHaiie,  jit  ^pUrté^Ci  cercle  polaire,  tilt  ippUt* 
sitrtf. 

POLAQUE,  f.  PoiACR*. 

POLASTRE , /.  m.  T.  Dit  îJt^pfjnnt  Dft  ®ItîgitS>  t. 

PÔLE,  /.  w.  T.  ia  'Toi;  inf.  tinrt  von  ^tn  brpîint 
€r’'poltiii  aurft  6it  <poIcn  «in  -Ttamift  i d’un  pôle  à 
l'autre, yÿ  l'on  tintin  énijt  Set  ®rlLbiS  jtimaniltrii. 

POLÉMARQ.L'E,  / m.  6ct  'PoUm«trf)i  itt  obcrfft 
®tftt)Isf!«btt  bec  armer-,  b'P  btn  «Itr»  ©rirdjen. 

POIÉMIQUE  , «dj.  e.  T.  poltmifch  i théologie  polé- 
mique, Sie  ipoltmifi  bit  v?trci!thceli)«ir , 0.  i.  bit 
2cbte  POU  bru  ©ttcitigftitrn  l'ibct  ?{iIiijiondmi'i« 
nunqen. 

POLÉMONIUM,  /.  m.  T.  tsciptr  ®ctn  1 ffia(blp*« 
nié  i tint  art  immtr  qrûtit libre  ‘lJ|l«iUf. 

POLÉ.MOSCOPE  , ,11.  T-  tint  art  Âciitiréirin , 
brrcit  mon  fidi  im  Srirq  brbiriit. 

POLI,  / m bit  Jolitur  i ber  burd)  boé  iPofifctn  tnt» 
jlanbcnt  ©Ion!.' 

POLICE,  f.f.  bit  'Doliitn,  b.i.  bit  ^ioiib6«6unq  brr 
eidirrbcit  tinté  t3to«‘.'é,fiiKt  t?tabti'.  : A.  b.  t.  bit 
jut  j>«nbh«tiunq  btr  'Pciijti)  Btrorbntttn  ’Ptt'ontn  i 
fl.  obrr  chambre  de  police,  bit  »léli^tpf«ininrr  ; b«é 
^'oliitnqtrid't  ; it.  police  , ûbrrÿ.  tint  in  tinte  ©t» 

, ftliiVhaft,  m tintm  -SorpSit.  etiiqcfùbttt  Ocbnuiigi 
it.  T,  réglement  de  police,  tint  Deliitçotbnunq  I 
ïoliitijanllalt ; it.  police,  tint  îlolitje,  b.  i.  tint 
Jlrfiinb't  ubft  tint  @tt»afftlur«nj , (police  d'alfu- 
ranceî)  police  de  chargement,  f.  ConnoilTcmcnt, 
tin  gtacfttbcttf  te. i it.  police,  f^chrit'taiefct)  tin 
Çttitidtnii  pan  btr  pcrbAltnitmifiqtn tgtirfe  (b.i. 
anjabi)  tinté  itbtn  tinitlnrn , jutinrm  ®uS  gt^a» 
riarii,  ©udi^abtn. 

POLICEE  , a.  ante  Orbnung  (Polttto,)  ^plittn» 
(trftlie , <))oliitpantialttn  btg  tintm  0taat  tt.  tin» 
fûlrrii. 

Policé,  éb.  part.  f.  Policeri  it.  adj.  iSoliitsanflal» 
ttn  bffiijenb,  bamit  prrfefitn  it. 

POLICHINFL,  f.  m.  ber  IJlitftlWting  in  btn  italieni» 
(d)tu  .$oniibieit. 

POLIMENT,  /.  m.  baé  ÿalitccni  ©lâtttn. 

PoLIMBNr,  ad;.  èJfitdl  it. 

POUR,  V.  a.  policrtii,  b.  i.  burtft  SKttben  glatt  unb 
glMiScnb  niaditn;  it.  fy.  b.  t.  b^ffidier,  artiarc, 
arnutter  maditn;  qutt  @ittcn  brpbrinatn:  oetfei» 
ntrn;  polir  fon  ftyle,  (tint  ©dirtibatt  austfiltn  ; 
polir  im  ouvrage  tin  ®trf  auéfttlenj  bit  Itçtt 
-ÿanb  an  baftlbr  Itarn, 

Poli,  ib,  p.i,t.  êé’ ad;,  ppliett  it.  ; it.  ait.  fit.  b.i. 
aiiéatbilbft,  (mie  j.  ©.  btt®ti(l,  bet  Sîttflanb i) »t. 
bèfftd'î  artigi  gtfitttt:  fein. 

POLISSEUR,  / m.  tin  ' 'itttr. 

POLISSOIR,/ m.  einV  -ebrr  ïofitt»0trin:  T#' 
(Niabn  ; ^oltecIlaftlrNaé  ®lilttglaé  i ©lAttbtm  i 

ht  IpglKrftvttbt  K, 
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POIISSOIRE.//.  T.  tint  ÎJoItrrbiirdf. 
POLISSON,  / ni.  iujur.  tin  mutfipiOigtt,  «nartiatt 
£nabt  ; tin  ©aiTtniungt  ; it.  tin  pottnctiitc;  ûba^. 
etntr , ber  unaiijlinbigt  Sbingt  rtbtt  obec  tfiut. 
POLISSONNER,  t>.  n.  uiiaiiftilnbiat  IDingt  rtbrtt 
obtr  thuR  ; fîcfi  unanflSnbig  bttragtn  abtt  autfùÿrrn; 
f.  PolilTon. 

POLISSüNNbRlB,  / /.  tint  unanflSiibigt , un(lJ» 
tbige  SXtbt  obtr  auifûbtung  : tin  ©ubtnjiccitb  î tint 

3ott  t (f.  Poliil'oii.) 

POLISSURE,  / /.  baé  ipolicttni  ©iSttciii  U.  bi« 
îlalitur  i btr  ®Iaii!  i bit  ®l4ttt. 

Politesse,  / f.  bit  «ô(iid>ttit : ariigftUî  ««/g. 

bit  îOlaniirliÂItil  ; politelTe  a’cfprit,  bit  Jtinbtit 
bfé  âîttflanbt#. 

POLITIQUE  , a.iy.  e.  politifd)  ! >»•  b.  i.  ffaaKtIug  ! 
(f.  Politique  , / /.  i)  it.  b.  i.  btt  gcf(Hf(baft(id)ClB 

.Rliigbtit  gtinJp  i ffug  t poriiditig  ; mtltllua  î it. 
qtif.  b.  i.  Iiftig»  fdilaiii  pttfcblagtii  i oftftbmii}t  t 
orgliltigi  it.f.  in.  fin  ^lelitiftri  tin  ,?taatéinann  i 
It.  iVe/i.  fin  ÿolititué;  tm  iStaatélIûaltc,  it.  tin 
fdilauct  Wtnfd)  obtr  üKann  i tiiitt,  btr  fidj  {u  ptt» 

(Itlltn  iPiif  It.  _ 

Politique,  / f.  bit  ^elitif,  b.  t.  bit  ©laatéflug» 
htit!  il.  b.  i.  bit  t?taatetuii|î  5 bit  ©taatéiPiiTti.» 
fdiaitî  it.  b.i.  bit  ©taatslchrri  bit  îtbtt  pon  btt 
©laatélliightit:  it.  b.  i.  bit  ®cltlliiahnt>  bitÆfua» 
btit  iin  Umaang  mit  anberni  um  guttn  unb  bifcii 
©itftai’.b.) 

POLITIQUEMENT,  ado.  politifd)  It. 
POLITIQUER,  V.  ».  fam.  ppn  ©Uatéfad)fn  teben; 
politifuctn. 

Pollicitation,  / /.  (jur.)  tin  SBcrfptttbf n , 
iptithté  pon  btm  aiibctii  itpd)  nidit  angcnoinmtit 
niotbin  ij. 

POLLIKR,  /.  I».  ©itatlritmtnam  iSSaultbifrafitbittf. 
POLLUER  , V.  a.  btflttftn  i ptriinttiniatn  : ii.  fit. 
b.  i.  tntbtiligtn  : tntmtibrn,  (profaner  ) fc  Pol- 
luer,  V.  rifl.  iltb  felb#  btfltcfcn. 

Pollué,  Éb,  fart,  (fi  aij.  btfittft  |t. 

PüLLU  noN  , /.  /.  bit  ©tflttfung  ; SJtrunrtini» 
giing  i €iitbtiligung  i €ittipcibung,  (profanation;) 
it.  T.  bit  iiicbtlidie  Stjlttfuna. 

POLLUX.  /.  m.  (.üSplboI.)  VoDnt!  tin  i^albgottj 
if.  btr  îfîabmf  tinté  ©trtné  unb  tinté  îbeilé  bt# 
©tiliritté  btr  3rpiDinat. 

POLOGRAPIUE,  f.  f.  ^lirtimrlébtfdjrtibuna. 
POLONOISË,  / f.  tint  art  ?Xanné»unb  ffltibtt* 
■fltibmta  iiad)  pplnifcbit  an  i it.  tint  art  înnj  i a. 
bit  îlXufit  baju. 

POLTRON,  ONNB,  adj.  (fi  ft.ufi.  f.  ptriaatt  ftigr 
bftffinÿtribati  oifc.ui  poltron,  r.  tin  5alf , bent 
mnn  bit  jAnat  an  btn  ÿinterflautn  abat fdimtUn  bat» 
poi.tro.vnerie,  y. /.  bit  Âtigbtitr  3*8ttiti  3“4* 

baftigfrit;  iQtrjaatbtit. 

PüLVERINE.  / /.  iprifîtr  ©tnf. 

POLYANDRIE  , / /.  bit  SjttlmAnntrti). 
POLVANTIIÉA  , /.  /.  T.  tint  alpbabttncbt  ©amm* 
lung  mftlipûtbigtt  ©Itlltn  aué  pttfd|tfbfntn0(bttft« 
fltUrcn. 

PoLYANTHÊE  . adj.  f.  T.  Pifiblumig. 
POLYCHRESTE  obtr  PoLYCatsri.  ad;,  e T.  Jlt 
vitlrn  Singtn  bcan^bar , inf.  pon  gemiiTrn  aritiitga 
mittrin,  »tld)t  piclt  .Sraiilbtittn  btbtii  fofltn.i 
POLYÈDRE,  ad),  (fi  f.  T.  piriftitgj  tint  S'8«f/ 
bit  pteie  ©titen  obtr  Sl^eOen 
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naiet  «.>  ïunftifHwi  ii.  ti'Kr'tlit  : ii.  pmi'tfi-rfn  / 
fc.  i.  mit  ÿunitcn  kfiticfiiicn  ; ii.  (fin 
aurt)  fin  èftrot't)  ridtten  i ii.  r.  n.  (r.  5?éadn) 
|i.t<)fni  point”!)  T.  pointer  une  aiguille, 

bit  (?pi?t  an  fine  ^lAnnaii’f  ftilrn;  pointer  ime 
pièce  de  drap  , tin  Çti'icf  îuc^  btfl((l)(n , bamtt  bit 
Sattfn  in  Debnun^  Htibfn. 

PoiNié,  <E,  fjri,  £ç’  o.ty.  grlîaffifn  it. 
POINTEUR,/,  m.  T.  bfricnige  Sananitt/  nttdjer 
bit  Stntfc  cictitet. 

POINTILLAGE,  / m.  I.  bit  Jtunltut'Slcbtjti  ba{ 
^unftiertn. 

POINTILLE  //tint^pib'unbidleititint  jtitinigftit. 
POINTILLER,  V.  n.  puiittifrtn!  it.  tûpfrin  I il. 
ÿunlttn  in  ttwaê  ftftfit n : « /e  ficb  btp  Jtittnigfti» 
t.'n  aufbaittni  gtûbcln;  ftibmnbi^t  ©ingt  bttpot* 
brinatn  -,  U.  « a.  tintm  fpil-'ûnbiac  9lfbfn  gtben  ic. 
Pointillé,  Ée,  fart,  ÿ ad/  f.  Pointillcr. 
POINTILLERIE,  /.  /.  fin  ©trtit  ùbet  ftltinigfti* 
ttn  i (utrgl.  picoterie  ) 

POINTILLEUX,  EU5E,  al)  njunbttficfi ; btt  (bit) 
aR.'b  |u  genau  nimmt  i btt  (bit)  btp  btr  gtrtngfif n 
tDecanlaiTiing  ;antt. 

POINTU  ,-t’E,  odj.  fuiçigi  faiiji  efprit  pointu , /g. , 
tin  fpibmnbigtt  £opr. 

POINTURE,  / /.  T.  bas  anfféîittfn  btt  @tatl  bfu 
ungtftûmmrm  SOctttt  i {®ud)br.)  tint  ÿnnltut. 
POINTUS,  / m,  fl.  (iÇiutmndifr)  bit  pitt  Jpalbfil|t/ 
noraus  btt  ,Qntnl|  gtmatbt  luirb. 

POIRE,  / f.  bit  'Birni  it.  tint  art  Ubrrntr  liulutr- 

fafrtit  i T.  poire  i feu,  bit  îiampfluacli  poitet 
fccrètes,  bit  'Sirnmaljcn  on  tintm  (Sebib  obtr  dRuiib* 
Sûtf  btr  Vfttbt ; en  poire,  in  fflrflalt  tintr  Bitiii 
bitnfirmig;  (f.  and)  AngoilTc,  Ftomggc,  Carder, 
Mûr  A;c  ) 

POIRÉ,  / m.  btr  BiTnmoll. 

POIREAU  obtr  PoEiEAU,  / m.  ber^audi;  it.  poi- 
reau , tint  üBarit  aiif  btr  iÇiaiit  bts  (Oîtnfditn/  inf. 
«uf  btn  ,^^nbtn , and)  an  btn  ipftrben  unb  ^un< 
btn;  (vtrgl.  »crrut  ) 

POIKÊR,  / f.  btt  ÇOtaiigoIb;  (aild>  bette  h'aaclie  ) 
POIRIER,  / » btt  Sirnboum;  je  l'ai  vu  poirier, 
prêt»,  mffr.  n»irb  ïpii  tintm  'ÏRf nftben  aefagt , btt 
ftin  @[ûcf  gcmadit  bat , unb  btn  mon  tbtmablS  in 
gttingtn  UinS.)nbtn  atftbtn. 

POIS  , /.  m.  bit  trbfc  i pois  v rds  , petits  pois , 

' grunt  (£rb(cn!  pois  de  merveille,  Blafenerbuni  oalir. 
Âttifamtn;  pois  fucrés , iibttiutftrtt  aniSIôrntr. 
rig.  (ÿ  frav.  avaleur  de  pois  gris,  f.  AvaUur;  fi  tu 
sne  donnes  des  pois  , je  te  donnerai  des  fèves  , mit 
bii  mir  tS  foditt,  fa  lad)  id)  bir  tS  ivicbcr  i idi  urr> 
geltt  eitiditS  mit  eicid)tmi  SSurfl  mibtr  SBiitli  i 
donner  un  pois  pour  avoir  une  fève , fine  ÜBurji  nad) 
tintr  ©Bttfftite  »:tfen  i que  ce  foientpois,  que  ce 
foient  fèves,  td  mag  ftnn  iva$  ti  laiU/  ta  liegt 
Wfiiig  bgtan  J (f.  aud)  Pot.) 

POISON  , / m.  fref.  (ÿ  fif.  bgf  fflift  I une  femme 
accufèe  de  poifon , tint  btf  6iftmifditn<  angtflagte 
ffileibdptrfan  ) il  ne  fai^as  laiRcr  gagner  ce  poifon, 
fg.  mon  muf  bitfta  SitT  nidit  um  fid)  gceifen  la|fen  i 
maN  tftuf  bitftm  dbcl  fleutrn. 

POISSARD,  AEDE,  aij.  nad)  art  btr  $ifdnvtibtc i 
pibtibaft. 

POISSARDE,  / /.  fin  (ba«)  Sifdimcib. 

POISSE,  //  (in  in  ÇeÀ  getunfted  9iei<bunb/  btr» 
|tfid)cn  nun  fidi  bep  Bttagrrunjcn  bcbicnt„ 
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POISSRMENT,/  m.  ba«  îliditll. 

Poisser  , v.  a.  piditn  ! Uttridicn  ; n:it  Çttft  abtg 
and)  mit  tintranbttn  fltbtrigtn  ©ubgnnj  tffdimie» 
rtn,  abet  audi  btfcbmnbtn/  btfnbtin. 

Puisse,  êe,  fan.  £”•  «rf;.  gtpidit  it. 

POISSON,  / m fin  Sifdiî  il.  T.  bttSifdi,  b.  i.  fin 
a'ipilTfa  mitt^gigra  6t gim  ; it  poilTons , pinr  bit 
Siftbti  einSfiditn  btê  îbiftfrfn'iS  i it  poilTon.tin 
fltintSîDîaaiiju  troefenen  imbgûifigtn  ©adi.n,balb 
fa  gra(  ald  tin  fetier  i poilTun  volant,  tin  fli.'gcnbtt 
gifd),  il.  b.i.  tin  genjifîta  mittigigrt  ©tftitii  ; colle 
de  poilTon , ÇDîiinblcim.  Fig.  &f  prav.  la  faucc  fait 
manger  te  poilfon,  man  itt  btn  3if(tl  (ttnen  ftblcd)* 
ten  Siftb)  aUttn  b r (guten)  Brupt  mtgen;  les  gros 
poillbjis  mandent  les  petits , bit  üRAtÉtigt n imtft» 
brueftn  bit  Btringtiii  la  fauct  vant  mieux  que  le 
poilfon,  bif  Brûbt  lil  btfîtr  ait  btt  gifd)  ! bas  3u> 
flUigf  i#  btlîtr  lit»  bit  ©adie  ftlbff  : bit  aKitgift  cîtt 
btr  BraiitfcbaE  iti  btfrt  al»  bit  Braut  rc.  : il  ne  fait 
b qiKlIe  faucc  manger  ce  poilfon  , tr  B!fi§  niebt , ira» 
tr  tbun  fall/  mit  te  fidi  au»  bitftm  atrbrit('lid  cn 
Aanbcl  berau»n)icfilnfolI:(f.audi  Mer . Chair  &c.) 
POISSÜNNAILLE , / / fam.  allctlcE  lltiiit  gndie, 
bit  nwn  tintm  btpra  Cfîtii  aufftcDt:  fuitgl.  fntin.) 
POISSONNERIE  , j.  f.  btr  Sifcbmatlt. 
POISSONNEUX,  EOSE,  a.l-.  rndittidi. 
POISSONNIER,  lÉaE  . / tin  Sii'dii'düMiT i gifd)” 
pctf4ufcr;  fiiltSifd)binbIitlim!:.  i fe  faire  poilfon- 
nier  la  veille  de  Pàgiits,  frav.  toaafju  frit  untft» 
ntbmtn  i Oabrmactt  balttn  nalltn , racnii  bit  jCiu” 
frr  fart  fmb. 

POISSONNIÈRE,  / f.  f,  bfb  Poiflbnnicr  > il.  filE 
gil'tMtffrl. 

POITRAIL,  / m.  bit  Btuft  ft'nr»  SSfcrbc»  i il.  btt 
Bruftritmtn  am  ©atttl  bt»  îlfttbt»  ; (Baiif-)  bif 
©(bnifUc  abor  btt  jÿauptbalfcn  aiif  ttntm  'Dlautr- 
mrri  unb  n'arauf  ba»  anbrrt  dpeljmtcl  rubtt;  btt 
Cutrbalffit  ûbtt  tintm  îhat. 

POITRINAIRE,  a.lr.  (ff  f.  mit  tintt  BtuffbtfAretrbt 
PbftBnilHranlbtit  btbafuti  btt  (btt)  tintfditaadit 
Britft  bat. 

PüITKlNAL,/  m tl  btt  ©tU?  i ba»  ©îuÇrtbt  }• 
tint  a«  aittr  gttitrgttaibre. 

POITRINE  , / /.  btt  Btuft  an  Wtnfd'tn  unb  îbit» 
ttn  ; avoir  bnnne  poitrine , /g.  b.  i.  tint  ftatfe 
©timme  bal'tn. 

POITRINIÉRE.  /. /.  T.  ba»  Btuftbelj  bti)  mcbrtrfit 
îPrafeiîianiftcn. 

POITRON,  f.  m.  (btr)  ©.”iningi  tint  Sri  ftjftaumtn- 
POIVRADE,//,  tint  î)|C|fttbrubf  1 «•  (itfig  mit 
iPffftr  unb  ©alj. 

POIVRE,  /.  m.  btt  ftlftfftr  ; poivre  à quenc  , poivre- 
mufqnè,  f.  CuHèbc!  cette  marchandife  ell  chère 
comme  poivre,  frav.  fof.  bitft  JCaMt  ift  gcpfcjftrt, 
b.  (.  fi'bt  tfifutr. 

POIVRER,  t;.  a.  pfftftmi  mit  ftjfrfftr  lautjtnî  it. 
Jlg.  fi:m  mit  tintr  urntrifdttn  .ffraiilbfit  anftttfrn  ; 
poivrer  lin  oifeau , T btn  galirn  mit  ïftfft rmafftr 
roafd)tn , recnn  tr  frftnig  ift , abtr  SSûrmtt  b«t  «• 
Puivié,  ÉE,  fart.  f/ad;.  gcpftfftrt  It.  i »f.  fig.  fam.. 

b.  t.  tbrucci  (ïfrgl.  Poivre.) 

POIVRIER,/».  btrîPfeffftbaumii't.cinf  ftJftfftrbûdift,. 
POIVRIÈRE./  f.  f int î)fcnecbûd)ff  mit  S4(f)trn,  {H 
mtbtfrtn  ©tim'irtartcn. 

POIX,  /.  /.  ba»  ftitd)  ; poix  réfinc,  (ba<)  Baumbari'’ 
poix  au  pavot , btCfDfafntfAmcnfaft  i poix  mipÉtale» 
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! poii  jrccqat , poix  il’Erpasnc  ,iat 
®ei^fn6«(  i Solop(?oniumi  poix  de  terre,  taî  «ri< 
ped)  ; noir  comme  poix , pcd)Kl)tporj. 

PüLACRE,  obtt  Fol» dus,/./.  T.  tinc 
«me  'Jet/  fluf  bfm  raittrOinbu'icn  «Kcrr  qrbtJiict)* 
Iichtt  ©<éi,fe,  wcldic  mit  ©cqtln  unb  mit  KuOmi 
fâptt. 

P0I.ACR8,  Citt  PoLAdUS,/  »>•  ttt  ïoldttj  tm 
polmfcfetr  atritet.  . 

POLAIRE  , a(j.  c.  T,  btn  ïol  Èrtreifenî»,  ctrr  tifltrp 
brfinbii(î)t  étoile  polaire,  brr  ÿoltîrfii'rn  j clevatioii 
potaire,  bit  ^plattéfcC!  cercle  polaire,  till 'PoI«r» 
Jirftl. 

POLAQUE,  f.  POLACSB. 

POLASTRE  , / m.  T.  bit  îitfcpfuntit  bet ’SlfbAifêcr. 

PÔLE,  / M.  T.  btt  'Uoli  inf.  tinct  pon  btn  bcrbni 
Ét'poltn;  aud)  bit  'Çolrn  ain  •ïi'.iatirt  i d'un  pôle  à 
l'autre. /e  pon  tiiifin  'énbt  bet  'îBclUjiâ  jcimanbttii. 

POLÉ.MARQ.i;e,  / ni.  bet  'ÇokmatdH  ber  ebtrUt 
95tft()le6abec  bet  'ïrmet-/  brs  bta  alteit  Srieefttn. 

POLÉMIQUE  , «Ji.  <'.  T.  V'oiemifd»  | théologie  polé- 
mique, bit  Çoltmif  ! bit  ©trciltbccloaie  / b.  i.  bit 
ïfbrt  pon  btH  ©tttitigftitcn  iibct  ?{tIioi»iiSnu'i> 
nunqtn. 

POLÉ.MONIU.M,  A m.  T.  inciêtr  'Bten  1 BJuIblüd)' 
nié!  tint  Jrt  tmmtt  qrûntnbtt  'fflaïuf. 

POLÉMOSCOPE  , /.  m,  T-  f ine  Jtt  âtuettotccn  / 
beten  man  fidt  im  Srira  bebient. 

POU,  / m bit  Jolitut  i btr  butd)  bû<  ÎJofictcn  tnt. 
Ranbcnt  ®fan;r 

POUCE,  //.  bit  'DoliifP,  b.i.  bit  ^ittiibfiabunii  bet 
©idlttfitit  tincJ0tflii'.  S,  fincr  ©tabtf.  : /<.  b.  i.  bit 
jiit  ÂJanbbabimq  btt  ÿolisip  verorbnttcn  '])er>'ijiitn  1 
I/.  ober  chambre  de  police,  bit '$ielijrp!a«ntnet  i beé 
ipolisfnqcrid't  i U.  police  , ûbftb.  tint  in  tinct  St* 

, ftUidiafi/  III  cinein  Æotpétc.  tiiigciubtlt  ûtbniiiiqi 
il.  T,  réglement  de  police,  tint  <VcIiiCpDrbnuti4  i 
ïelijecanilfllt i it.  police,  tinc  <BiiIiite/  b.  i.  tint 
Utflinbt  ubtt  tint  ©tt-'ïfftluruns , (police  d'aiPu- 
tanceO  police  de  chargement,  f.  ConnoilTcmcnt , 
fin  gtad)tbtief  le.  j U.  police,  (©ditiftaitêct)  tin 
Çtritidimê  oen  bttPftbAltnifmSfigfnSlitfe  (b.i. 
JniohO  tineS  itben  tinjtlntn , {uttnern  ®ii$  gcb». 
riqrii/  Sudillabcn. 

__  PüLlCER  . r".  a.  autt  Orbnuni)  (ïoli(ro,)  <Po(i;ci>. 
ptrcRt/  ipoliitpan^alicn  btp  cintin  ©toat  te.  ein> 
fûbteii. 

Policé,  ée,  part.  f.  Policet;  it.  adj.  ^pliitpiinfial. 
ten  befibenb,  bamit  perftben  te. 

POLICHINEL,  / m.  bet  <picfel(iAtin4  in  ben  italicni- 
fdicii  .«emibitrt. 

POLI.MENT,  /.  IM.  bad  ']}«Iitrcn>  ®l4tttn. 

Poli  MENT,  ad;'.  (lifUdi  tc. 

PüLIK,  V.  a.  colitttn,  b.  i.  buic6  (Hribeu  gtatt  unb 
glJnicnb  mae^tni  it.  fin.  b.  i.  bJjliditt,  attiqct/ 
aefittcltr  madirn:  qiitf  ©itten  bcpbtingtni  ertiei. 
nerii;  polir  fon  ftylc,  feint  ©diteibatt  aujftifcn  i 
polir  un  ouvrage  tin  üQctf  aubftilen:  bit  Inçte 
.^aiib  an  baiftibe  (eqen. 

Poli,  ie,  pan.  c/aiî;.  poliett  ic.  i it.  ait-  fit.  b.i. 
aiiiacbilbet,  (mit  j.  '8.  brt©ci(l/  bctSrtf!anbi)ie. 
bJ(Iidi;  attigi  gifittcti  fcin. 

POLISSEUR,  / MI.  tin  ' 'itrer. 

POLlSSulR,/  m.  tinV  -obet  î5oIift.©ttin ; îio> 
(letiabn  ; VoIitr^a^lXaS  @l4ttglaé  i ©liltbtm  i 
lit  Vblittfdieibt  K, 
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POIISSOIRE,//.  T.  tint  ÿplietbùtfff. 
POLISSON,  / m.  injur.  tin  mutEwiUigtt, «nattiatt 
Snabe  ; tin  fflajfcnjunqc;  ie.  tin  3«tcntctètt;  ûbtvè, 
einet/  ber  uiiaii|]inbigt  iCingt  rebtt  obet  tinit. 
POLISSONNER,  t>.  n.  uiianjiAnbiae  ®inge  rcbtit 
sber  tbim  ; fid)  unanftdnbig  bettagrn  obtt  auffû^ren; 
f.  PolilLon. 

POLlSSüNNbRlE,  / /.  tint  unanftiiiligf , unfÜ* 
tbigt  SXebt  obet 'Jufûbtiing  i fin'5ubtii(iieid)i  eiiie 
Sott  s (f.  Polifloii.) 

POLISSURE,  / /.  bad  ^Jolicreni  ©iSttcni  it.  bit 
^olilut  i bet  ©laiij  i bit  ©idttt.  * 

Politesse,  / /.  bie  âôflidîfeit  : Jrtigfcitî  vutg. 
bit  îJîaniitli*feit  : poliicirc  ü'cfprit,  bie  Jeinbcit 
bet  ’iîetilanbeé. 

POLITIQUE  , ad;,  r.  politifé  ! H-  b.  i.  ffaaUtliig  ! 
(f.  Politique.  //.  i)  it.  b.i.  bet  gef.afd)aftlid)cit 
.^iiigt<cit  gemdi  i flug  i votftduig  1 ntitlliig  ; it. 
îî/.  b.  i.  Iiitig*  Tdilaiii  betfdiiagcn  i octfebmiiit  J 
atgli^ig;  !»•/  >"  tin  îpclitifir:  tin  ©taatvinann  i 
it.  ire/i.  eili  'ïülititub;  cm  ©laalttliigleci  it.  ein 
fdilauet  ÎKenfd)  ober  üSann  ; tintr,  bet  (id)  iu  oct» 

(Ifllfn  n>ii§  If.  . . 

PoLiTidUs,  / /•  bie^olitif,  b. i.  bit  ©laattflug* 
beiti  it.  b.  f.  bit  ©taatêluiiil  i bit  ©taalStoiiTci.* 
fdiafti  it.  b.i.  btt  ©laatélil-rei  bit  £ebte  ton  bet 
©taaUiliighciti  it.  b.  i.  bie  îCcIttliigbciti  bitÆliig. 
bnt  iin  Umaang  mit  anbetn  i gitn  gnten  unb  bofcit 
àjitftai'.b.) 

POLITIQUEMENT,  ado.  politifd)  te. 
POLITlQüER,  O.  n./am.  «on  ©taat«fad)tn  tebtn; 
«olitifitrtn, 

PoLLIciT.ATION  , / /.  (iut.)  tin  33trf«tt(Etn , 
roeldifé  «on  bem  'Jnbctii  noeft  nidit  angtnommctt 

reorben  ift.  

POLLIKR,  /.  Ml.  iSifgelticmtn  am  ÎSati'tfnttgtftfeitrf. 
POLLUER  . O.  a.  b.fitdtn  i «etiinrtinigtn  i it.  fit. 
b.  i.  tntbtiligtn  1 tntioeibtn/  (profaner  ) fc  Fol- 
lucr,  O.  rift.  iid)  feltft  befftefai. 

Pollué  , ée  , f«rt.  if  ady.  beffteft  if. 

PüLLU  LION  , A f.  bit  'Befleefung  i ©ftuiittini. 
giingi  ïnthciligungi  €ntn>cifiung,  (profanation;) 
it.  T.  bie  iiÉcEtlidit  ’Stjicefung. 

P0I.LUX.  A w.  ('ffibtW.)  ^ollnt;  tin  J^albgotti 
il.  bit  î)abme  tincs  ©tttn«  unb  eincd  îbtilé  bf* 
©eflitn.'d  btt  3i«t[Iiiigt. 

PüLOüRAPHiE,  A f.  .^immtlobtftfjttibuna. 
PoLONülSE,  / /.  tinc  «rt  5Samt«. unb  ffitibet* 
fleibung  iiad)  poIniftl);t  Jtt  i it.  tint  Jrt  îanj  1 it. 
bie  îKiifit  baju. 

POLTRON,  ONNE,  adj.  if  fl.iAA  «triagti  fttgt 
btt  fcin  Ô'ti  bat,  oifeau  poltron,  T.  tili  3alf , btni 
niaii  bit  jAngt  an  ben  ÿintcrdgiienabgtfeliniUtn  bat» 
POLTRONNERIE, //.  bit  Stigbfit i- Jagbtit  i 3ag* 
baftigleit  ; ®crsagt(icit, 

PüLVERINE,  A f.  nirtiTrr  ©tllf. 

POLYANDRIE  , / /.  bit  SjitlmAiinttfç. 
POLVAN'l'llÉA  , /.  /.  T.  tint  alpbabttncbt  ©atnm* 
lung  rnttlmiicbigcc  ©ttUen  auE  wttfd)icbentn@d)tift* 
fttUerrt. 

PuLYANTHÊE . ad/,  e.  T.  «ielHumig. 
POLyCHRESTK.“obCt  PoLVCatSrk.  ad;,  e T.  JK 
viritn  Singen  btatidibar , inf.  «on  gtipiiTm  Jritiiev» 
mitttin/  retldie  oielt  .granttititfii  b>'ben  foDen.i 
POLYÈDRE,  ad/,  if  [.  T.  «lelftltgi  tint  Sigut; 
bit  «itle  ©titen  obtt  SlAd/cn  nat. 
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POLYGAME , f,  c.  tint  Vcricn,  midit  an  mfBr  oU  | 
«üKii  ®î.mn , an  iiif lit  al»  «me  Staii  verficiratbtt  t|l. 

POLYGAMIE,/./.  i>U  ÎJitlnjciliWli.  i 

POLYG.AMIQlUE  , 0.1/  r.  (ur îSiclnKtbftcp  jftSrii); 
ïit  ’SifIractbiti'o  bctteâcrib. 

PfpLYüAMiSTF. . /.  m.  (inct/  bct  bit  ÎOitlittibtrtç 
fût  sulAiTia  bilt. 

POLYGARlHIE  , / /.  biticnige  Kcaitninggform 
ftiitS  @taatt<  , nfo  bit  ©cnialt  in  btn  apinbtii  »tt> 
fdtitbtntt  ÎJtrfontn  i|I. 

roj-YGLOTTE,  oJj.  c.  T.  in  mtfirtrtn  ©praditn 
gcftbritbtn  i it.  /./•  tint  in  «ttftÿicbcntn  ©peaefjeu 
vetfaÿte  ’Bibrl. 

POLYGONE,  aJj.  c.  «ititcfig i pitlfcitijs  it.  f.  m. 
tin  (ba<  Sùlccf. 

POLYGKAPHË,  / ».  tin  93itlfd)ttibtr. 

PûI.YGRAPHlE,  /.  /.  bit  îliclfchtcibcttn:  obtrpitl- 
nicbr  (p»/>  bit  jtunft  mit  3iiftrn  ju  ûttttbtn. 

PüLYMATHE,  / ».  fin  9BttIiïtiTtt  : ('Jolpbiflat  0 
fintr,  brt  in  oitltn  ÎUifftiifthaiton  btipanbtrt  i#. 

PULV.VIATHIE, /./.  bas  «CitlnrijTfH. 

POI.Y.MYTHIE , /.  /.  T.  tint  ûlijuaroft  tJbtrbflu- 
futia  Bcrreittttr  35f«tbtnbtittn  in  ^dioufpitltn  ic. 

POLYNOME,  /.  ».  '(SllgibraA  tint  uiclfadit  ®râêt. 

pul.YOPTRE,  / ».  T.  fin®[o«,mf!d)f«bif®tflfn> 
jlinbc  «ftmtijrtti  tin  (ba<J  'JJclpoptrum. 

POLA'PE,/.  ».  T.  tin  ÿolBC/  b.  i.  tint  «rtîbicr- 
pfliinitn  i tint  mit  pùidi  gûêcn  pttftbtnt  art  îbitto 
ipcldit  gitidifain  ben  Ubetgang  ou»  btm  <p(lanitn- 
ici*  in  baJ  îbittrtidi  maditi  it.  b.  i.  fin  btfonbtttS 
ÂtifdiiacS  fflfipid»  in  mancbtn  îbciltn  bcs  mtnfdili' 
dH-n.Sérprr»,  iptlchc»,  na*  attbtt  pprbec  ttiPAbU' 
ten  iPolçpon  , «Kbet  nad)ipAc()6t , menn  ttira»  ba> 
pon  luiiict  bifibt. 

POLYPf.UX,  EL'SE,  ai),  polpptiiattig. 

PULYI’P;taLE,  o.t>.  c.  r.  pitlbUttfcis;  i/./  /.  tint 
pitlblJttctigc  üAIuinc. 

P0LYPODE.  /.  ».  T.  ba»  giigtlfiiSi  tint  î)|lan,|t. 

POLYSPASTE./.  ».  r.  tinglafditnjuqi  (f.MouHc.) 

POLYSYLLABE,  aij.c.I.  piclfçlbifl  i it.f.  ».  tilt 
pith’plbigc»  îSott. 

POLYSYNÜDIE, /.  / T.  bit  tBitiritit  bct  (?taaM- 
pbT  5XaibS*  îltrfanimlniigcn  in  tinttn  @taat. 

POLYTECHNIQUE,  ai;,  c.  T.  école pulytcchiiique, 
(in  grantr.)  cmt  acmifft  èiffnt!id»t_  ïtbranftalt, 
nttldif  m.'brcrt  aOiiïtnfdjafttn  unb  Sûniîe  umfapt. 

POLYTHÉISME, /.  m.  bit  æitliîôttfttp. 

POLYTHÉISTE , f.  tn.  tintr  ; bct  tiifbt  al<  tintn 
®ptt  alaubt. 

POLY  l'RIC,/  m.  r.  b't  SSibtrtfion  i tint  art  URoeft. 

PO.MACIE, /. /.  T.  bit  aStinbctgsfdinttff. 

POMMADE,/.  / bit  'Jicmmabti  it.  Ottitfdi.)  tint 
art  ©ptiiiiat  ; ba  man  (idj  ain  ©atttlinopf  (pom- 
mcail,  bilt. 

POMMADER,  V.  a.  mit  Dommabt  btfhrtitbtn  obtr 
btfcbntitrtn  ; (pcmmabitttn.)  fePomnuder,  ».  ri/L 
fid)  mlt_^oniinabe  fdiraitrtn. 

Pommadé,  ék,  part.  £/  adj.  f.  Pommader. 

POM MAILLE,  /.  /.  fd)ltd)tc6  ûbft. 

POMME,  / / btt  apfti;  It.  btt  Jtnppf,  pbtr  tint 
, ibnIidK  îS  tiicruna  an  mfbtftt«©ad)tn,  j.®.  an 
fintm  ,?lp(f  , îbnrm,  an  tintm  3tlt  / ®ftt  ic.  ; 
(Vt'Tg^  pommeau  i)  Cûn  0aUt  K.) 

icr  i pomme  de  garde , etn  £a^(rapfc(  J pomme 
cp’neufc  . D?r  ; pomme  dorée,  pomme 

^'imour,  $QDapfe(i  poouae  de  mer* 
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veille,  btrCalfamaufel,  ®unbcta»f(fi  pammede 
pin,  btcîanniapftiti  pomme  de  terre,  bttëtbap». 
ftl  i bit  ©rtinbbirn,  Æartottl  ; pomme  d'Adam, 

'vul/r.  ÿtr  abamjapttl;  bit  iujert  ©tbJbuna  btb 
.S'norbcl» btt  2uftrébrt/{du  nœud  de  la  soreci)  pum- 
me  d'arrofoir,  bct  Æutfbfdilag  obet  ®prtnaf«lbtn 
ftlicr  ©K^fannt;  pomme  de  rcmeur,  tin  'Stfara» 
fnepf  i taillé  en  pomme,  ninb  atfdinitttn.  fïg.  pom- 
me de  difeorde,  ber  3<>ntapttl  i (f.  DiLeordeO  don- 
ner la  pomme  à une  Dame  , b.  i,  tintt  JVlMt  btn 
IprtiS  btt@d)ônb<it  atben  obtr  juatftrben  i empor- 
ter la  pomme  , btn  ÿcf i<  baoon  traatn  ; on  abat- 
troit  ecitc  piaec  à coups  de  pommes  cuitet,  prav.  pop. 
mon  lonnit  bieft  ®rÿuna  ic.  mit  gcbiattncn  àpftln 
tinftbitftn  obtr  fimetrfén. 

POMMÉ,/»,  (btt)  apitimoffi  apftlmtin , (cidre.) 

POM.’vuîAU,  r.  ».  (d'épée,)  tin  iDtatnfnopfi  it. 
(de  telle,)  tnt  ©attcltnopf. 

SE  PO.MMEI.ER  , V.  rtjt.  (eom  .Çimmtl)  ficb  mit 
tlciiicn  ÜSÉlFditn  ûbctiiebtn  • (octal,  moutonne  ;) 
it.  ( 0.  ÿfttbtn  ) apfclatant , apfcitunbt  gltdftn 
betommdi., 

Pommelé  , Ée  , part.  £/  ad),  (o.  ^ftrbtn)  ataofelt: 
(f.  Ponimejeri)  it.  (ocm  .Çnmmtl)  mit  tlfincn 
üDilfdicil  ûberjoacn;  (otcgl.  moutonné:)  cheval 
gris  pommelé,  cin  apftlarautr  ©diimmtl. 

PO.MMELLE  , / /.  tin  ©tibcr  : tin  lôdictiae»  '8lc(6 
an  btnîSôbttn,  ben  llnrath  aiifjubaltcn : r m,\rbtt) 
tin  ciiiaflttbtcs  3>olj  obft'artt/  ba<£ebcv  auf  Set» 
bilan» art  ;u  betetten. 

POM.MER , i>.«.  (»oin.Si)bI/Staut@aIat:c.)Sôpff 
bclonimcni  f1(4  fdilirÉrii.  ■ 

Pommé  , ee.  part,  aij.  chou  pommé,  laitue  pom- 
mée &e. , .Sopftobli  Sei'ffalat  te.  Fît.  fam.  fou 
pommé,  cin aiisacmaditct'jîatr;  cin  ©tiiiarr:  (val. 
achevé,  Befté  j ) fettife  ponimée,  tlll  ttjburamtl 
0lrcid). 

POM.MER  AIE,  / /.  cin  a«fflbamn.©attfu. 

POM.METÉ,  ÉE,  ai).  (2Bap.)  mit  llciiifii  .Siiipfcn 
obtr  Snacln  ottfeben. 

PO.MMETTE  . /.  /.  tin  (ba«)  Siioofdicn  ; tin  fltinct 
Sliopf  i (ocrai,  pomme  unb  pommeau  ;)  it.  T.  (?Ii\b* 
tmnn)  tin  Snoofdirn  , tin  Snotditn,  ).  >S.  auf 
atfitpptcn  obtr  qcjiicftfn  ïrtiftn,  (poignets  de  chc. 
mifes  &c.  :)  it.  ba(  unttt  btn  augen  btcporjltbtnbt 
®acftiibciti. 

PO.MMiER,/.  ».  btrapftlboiimîr».  tint apfclpfannt. 

PO.MONE,/  / (©îptbol.)  ipomena,  b. i.  bit  ©ar» 
ttnaéttiniii  (poct.)  b.  i.  bec  3>erbft.  . 

POMPE.//,  bit ©rod)t;  ba« ©tprJiiat > btr *J>omp; 
it.  fif.  (pom  @tpl)  biciPtadit!  basSeptinat:  mobl 
audi  (w.p.)  bit ®dbniul|I î pompe  funèbre,  tin  £ci’ 
dicnacprànac  ; renoncer  au  monde  & i fes  pompes, 
bec  Wrlt  unb  ibtet  ©itclfcit  entfaacn. 

Pompe,/./,  cincÿumpe;  it.  tint  gcu(ripcil<c  : pom- 
pe afpirantc;  pompe  feulante;  pompe  foulcvancc, 
f.  bitfe  ai)td.  i pompe  refoulante  obet  de  comprcl- 
fion  , fin  (bat)  Sruefaert , bo<  SDaflct  in  bit  A}6be 
iu  tcciben  ; pompe  mixte  , fin  pcrciubacteblOrucif' 
unb  gaugnect. 

POMPER . V.  a.  Pÿ  n.  pumptn  ! auSpumpcii. 

Pompé,  es.  part.  PS  aij.  gtpumpt  ic. 

POMPETTE  , //.  fin  ®u(i)bcu(fttba0cn  : (f/.n/. 
balle.) 

rOMTEUSSAlENT  i »iv.  ntiftt  ^ 
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POMPEUX,  EüSE,  «,li-  prlditia;  rrarfit»oDi  <)lSn< 
l«nbi  it.  fi!.  (»om  @tçl)  m.f.  fd)iïûl|lij  ; 
trobtn}. 

POMPIEK,/  m.  tin  'ïimtBtmrStttn  tinct,  itx  bcij 
tintr  SfuiTiptiçt  iiimtfttUt  i|l. 

POMPON,  f.  m.  alitrlcD  (Iciiit  3<cnat(tn  Am  Æopf» 
pul)  brr  StAiitiitmimtr. 

PONANT,  f.  m.  (©ciiifff.)  b.  i.  OccUIcnti  it.  bilS 
OTett  gt^m  afctnb  i btt  Octan  ; it.  kurl.  btr  J^intttt. 

PONCE,//,  pierre  - ponce  , btt  ’Sim^fitin  i it 
ponce,  tin  {bûë)  gAcfIcin  mit  ÆpMtnftaub/  tin 
^iifitr  It.  bureb  (in  burcÿflptbtnti  <Papit(  ab)u> 
Ilopftn,  (poncer.) 

PONCE.au,  / m.  bit  jtlapptrtofti  btt  reilbe  üJlPbn  i 
(font}  coquelicot  0 <(•  (bA3)  Jppthrptb. 

PONCER,  V.  a.  mit  ’Bimêfiein  abrtiben;  it.  butd)- 
fiiubtn;  butcl)paufd)tn!  (f.  Ponce.) 

Poncé  , éb  . fan.  £(  t,{j.  mitiBimsIîtirt  abgctitbtn  ; 
it.  butdjgtfiiiibt  it. 

PONCHE,  /.  m.  btt^lunfcf)  i tin,  aiiâ  tintr ^rt'Srannt» 
tptin , Aiib  fauttn  èitttii  ; uni)  îf><t  bettite- 
ttj  Scitini,  bo5  mon  mtiji  mnnn  gtiütêt. 

PONCIKE , / m.  tint  grt  bitffd)Aligtt  «nb  ftntf  tic» 
d)t'nbrt  Sittpiitn,  ntotaug  nmn  bnj,  linttt  écorce 
de  citron  btfAnntt,  Æoiiftlt  btttittt. 

PONcls  , /.  m.  tint  btitci)l>p<i)cne  Jctcfinung  jum 
bnrcbDAiibrn  ober  buctbpaufdjtn. 

PONCTION,//.  T.  bit  i'ifnimg  gtwiiTtt  îbtilt 
btd  .SSrptrS  unb  baj  batmif  ttfoUtc  SIbiApftn  i 
(and)  parjccmèfcj)  ponction  de  U vdfie,  btt  ’SlA» 
ftliflid)  ; on  lui  a fait  I.i  ponction,  mon  bAt  ibm  bA< 
SBAtîtt  abgtjnpft  ; vutg.  tt  ift  gtjôpft  reotbtn. 

PONCTUALITÉ,//,  (p.  ^ctl'pntii)  bit  ’pùnttlicb» 
î.’if. 

PüNC  rUATIflN,  //.  bit  iPunttittunAi  ba«  3>un(» 
tifttn/  b.  i.  inf.  bit  •BcjcirtmuiiA  btr  BcIaIcii  burd) 
ÿunftc , tpit  |.  S.  in  mcbrtttii  cntittnliiditn  ÇApra» 
d)tn  i obet  Aiid) , bit  ©tnuiiA  ber  ptrfdiitbcnen  Un» 
ttrfd'tibunAbjrtditn  in  tintr  èdjnft  i Aud)  bit  ®if» 
ftnfdiAft  lu  punltitrtn. 

PONCTUEL,  ELLE,  adj.  (p.  ^trfontn)  pùnftiiti) ; 
ftbr  Acnnii. 

PONCTUEI.LE.MENT,  aiv.  pûnftlidi. 

Ponctuer  , ».  «.  punttitren,  (f.  l’onâuation.) 

Ponctue,  ée,  fan.  (ÿ  adj.  punftitrt. 

Po.NDAG,/  m.  T.  tin î'pnlcgtt!  tin bonlegiAtt obtr 
bcnlMtt  (b.  i.  tin  abbAngigtt)  Sobltnfdjadit. 

PONDERATION,//.  (SKAbltt)  bA«  ©Icicfigtroicbt ; 
bit  jïunft,  jtbtr  ^tcUung  unb  iStistgung  tintr  Sigut 
bA6  gtborigt  ®l(id)gciDid)t  ju  gtbtit. 

PONDKK,  V.  a.  n.  (€çfr)  pondre  fur  fes 

œufs , frav.  ftin  ^(tinigtii  tubig  unb  in  ber  ©tiUt 
gtni-gtn.  ^ 

PONCU.  UE,  fart,  (jfadj.  gtltgt  It, 

PüNüKEUX,  EViit , adi.  T.  fd)n)tt. 

P'JNT  , /.  m.  tint  îBcucfe  i it.  bad  fflttbtrf  tinté 
©diiiftéi  (ptrgl.  tillic;)  pont  dormant,  tint  Ptft 
ftbtnbt , unb<nftglid)(  'Srùdt  i pont-levis,  tint 
Sugbrûcft;  it.  (SXtitfdi.)  bA« 'Blumtn  tinté  îJftr» 
btSi  pont  tournant,  tint  iBrtbbrûcft',  pont  volant, 
flottant,  tint^itgcnbt/  tint  fdupimmtnbt  Brûcft; 
pont  de  bateaux  , tint  ©(bitfbtûtft  i pont  i ton- 
neaux , tint  $a$b(ûcrt;  îmintiibriicfr  ; pont  de 
râteaux,  tint  StPÉbcûcfe  i pont  A rouleaux,  tint 
RpUbriiift  ; pont ,)  fambnques , tint  ©turnibciicfe  i 
poati  & chAuiréct,  îanb'Unbi^tttPrAitnj  Font-i 
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Euxhi,  bAé  fdinjArif  îUter  : brr  ÿontué  ffurinuéi 
pnnt  de  varolc , (3innt.)  bit  Sriicft  bcS  Sîatoluié 
un  01'birn  i faire  nu  pont , (.SArtciifp.^fctu  îbeil 
btr  Snrttit  fp  bifgtu,  bap  ber  onbcrc  dWtbtii  muS, 
IPO  lUAll  eé  bilben  IPllI.  /ï,-.  pro».  pont  aux  ânes, 
rinc  (Efelêbriiefc  i lailfcr  palTer  l'eau  fous  le  pont, 
pber  laiiTcr  couler  l'eau  &c.,  f.  f.aui  il  pallcra  bien 
de  l'eau  fous  les  ponts  entre  ci  & U,  ré  roitb  nod) 
lAiigr  bAuern i bAé  ipirb  lo gefebipinb  nid)t  gtfd)cbeni 
(l.  Aiith  Foire,  Or  &c.) 

PONTAC,  / m.  (vin  de  Ponlac,)  btr  ÇRabmt  tinté 
ftAnièfifefitn  blinfelrotbtn  ®rinté. 

PONTAGE,  f.  Pontonage. 

PONTAL  . / I».  T.  bit  JTpÔbCi  i.  >(»  îbfil 
tinté  ©duiteé. 

PONTANIER.f.  PoNTOKlEt. 

PONTE  , / /.  bAé  îcetkgtn  ; it.  bit  Ergcjrtt  br» 
SoAel  unb  /;ûb»tt. 

PONTE,  / w.  (îombrtfp.) bAé  Jÿeri»  cbtt  9lAiitrn< 
aé  ; it.  (BbAtAofp.)  bctitnige,  ipeldfet  gtgen  btn 
Banguict  (picitt. 

PONTÉ,  f.  F».  T.  bAé  Srtuj  Ara  îlegengcfÉÉ. 

Ponté,  Ée,  adi.  (p,  ©djijfcn)  mit  tlncm  Scrbttf 
petftbrn. 

PÜNTENAGE,  f.  Pontonage. 

PONTER,  ».  n.  (®l;ArApfp.  ) gtgen  btn  Bangujet 
fpielen. 

PONTET,  / I».  Btûcrdif II : @ttg. 

PONTIÊRE,//  bieiciiige  É^iiiing  An  btn  Sjùf>a 
nern , ippbutd)  fit  bit  £per  legtn. 

PONTIFE,  / m.  ber  gppbtprit|let  ber  nlttn 3tuben; 
it.  btt  £iberprit#er  btr  AltciiîXJiiieri  (tèni.  gtitdie) 
tin  Bii’d'of  i ini  ©tgenfaç  bcô  fouverain  pontife, 
bté  'PApftcé. 

PONTIFICAL,  aie,  adj.  bobtPtit(I<clirfl  j it.  bt» 
fefljflidiî  it.  pApftlid). 

PONTIFICAL , /.  m.  eiii  Budi , iptldicô  bit  ©tbetbe 
unb  gtttmoiiicn  cntbSlt , bit  cm  Bifdjpf  bcb  ge* 
ttilTtn  Stncrlidiftittn  |ii  htobatMcn  fiAt. 

PONTIFICALEMENT  . adv.  in  (iPbtPtltflttlideï 
obtt  bifdiôfütbtr  Jticibmig. 

Pü.NTlFICAT,  / m boé  j^cbeptitflettbum  btb  bttt 
Aittn  !3ubeii  ; it.  bAé  Obcrprirftettbiim  i (f.  Pon- 
tife;) it.  bit  pApfllidic  ®ûtîre  ; it.  bit  jcit  bec 
Sltgicruiig  tinté ‘papjltéijl  ell  en  fon  pontifleat  , 
fy.  faf.  et  i#  in  itintm  poOigeii  'ïuç;  et  bAt  feint 
fdiôiiiltn  jflcibtt  AU. 

PONTIL,  /.  m.  (Auf  ©lAébûttcn)  bAé  Bubmtiftii; 
bit  ©(ASiAugr. 

PONTILLER , ».  R.  T.  mit  btm  Bûbmcifcn,  mit  btr 
©fAéiAugt  AnfAftn. 

PONTILLES,/  /.fl.  f.  Epontilles. 

PON'TON , / RI.  eigtntlid) , tint  att  fdireimmenltc 
Briitft;  it.  aaj.  inf.  tint  art  iriebtet  SAbrjtugt 
jiu  ©dfiifbtiitfcn  ; (SdiiiFf.)  tin  Untcclegct  ; tint 
art  plAttrt/  cinmAftiger  SAbrjtugc,  bettn  mnii  nd) 
btp  aubbtiTming  tinté  @d)i|fté  , bep  SIÉumung 
tinté  ôoftné  ic.  bebirnt. 

rONTOïîAGE,  /.  tR.  btt  BrùdtnjoU  ; It.  bAé  gibt- 
gtlb. 

PoNTONlER  , / fR.  btr  ©iimcbmtt  bté  Btûcftn» 
ioUté  pbtr  bté  gÉbrgtlbcéi  it.  pontoniers.  biticni» 
gtn  ©olbAttn , wtldic  bit  ©dtiiïbrûtf tn  AiiffdilAgrn. 

POPLITÉ,  ÉE,  adj.  T.  tut  .SnitbcuAt  (jarret)  gtbi» 
(igt  l'aitèrc  poplitée,  bit  £nic((^l»@<blAgAbtt, 
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POPULArE,  f.f.  Ur  Tobdi  brt«afmtm<  ®off. 

POPUL ACIER . ifctE,  al/,  reirbton (iiiir  nicbmrîd)' 
tiain  4BI>i|Tim<)  giArn  bas  ^olt , um  fié  bcg 
bcml.'IbfiWtlitbt  |u  iiuuliin  , qiiaat. 

POPUL.AIRE,  ai),  c.  b«S  Solf  bi'trriTfnb  i It.  PODU» 
lât/  b.  i.  b(0  bim  qrniriiirn  îAotf  ûbliél  • 
il.  6.  t.  Iiutffliai  frcmiblié  I actSlliA  'Arjcn  bas 
3Jo(f;)  bfMbtaifenb  i ùbftb.  Aflduift , fié  kobini 
fBolt  bfliibt  ill  itiaé<^«i  çauvcriuincnt  populaire, 
une  SalfirraiiTiiriii  ; cine  StfqimiiiAr  n»o  baS  33»K 
bif  ilîi-ntiiée  é’iualt  in  jjinben  bot  ! maladie  po- 
pulaire, eine  OàollSfronfboit,  b.  i.  bit  untrr  bem 
^rmiinm  93o((  bctri'éet,  bù  ûét  ocmrtn  ni. 

POPUI.AIREMËNf,  ait»,  oufeme  pôpelbdfte  ÿtt; 
«mfiii. 

POPUI.ARI^ER , V.  a.  aBdcmrin  Pftflonblié  / A'’* 
ntriimriiJ'A  maétn.  fe  Pupu'irifcr,  v.  réj.  fmeifl  ' 
fié  btp  brm  9}»ll  bflitbt  nioéen.  j 

POPULARITÉ,  f.  f.  eiii  teiitfeliArr , 6ttab(o{fenber 
ChAraftrr;  (f.  Populaire;)  it.  i'n.f.)  boS  Befirr- 
ben,  fié  bfo  bem  ®olf  betiebt  )u  miiétii;  it.  bit 
0fmciit»;tilSnbliéf(iti  bit  0micinnubi4tttt. 

POPULATION,/./,  bit  ■BcBÔKeninA,  b.  i.  bie^abl 
b.-r  €mt»»bntr:  (blc  SDclfSmena,'.) 

POPUI.EUX,  EUSS.  air,  f.uf.  b,  i,  Pciiplf. 

POPULO,  f.  m.fof.  tin  flcinrS  birfrS  fttttS  Sinb. 

POQUE,/  m.  bas  ipoélpitli  (iioébcct;)  it.  boS 
ïoébtrt  fclbil. 

PoilUER  , V.  a.  ( obtr  ».  a.)  »/.  fine  .îinel  fo  in  bit 
Ôôbt  wtrftn,  bo6  fit  fié  niét  brtbtt. 

POR.ACE,  ÉR..1.I;.  T.  AtiinAtlb,  mit  I.  •?.  bit  0aBt. 

PORC,  r.  m.  boS  «Jéniein;  du  porc,  6aS)  i?énitin» 
fltifé ) (Vttdl.  cochon;)  porc  familier,  boS  lOilbe 
©éwtin  ; porc-épic , boS  lÿtaéclfénifin  i foies  de 
porc , ©élWtinSborftcn,  Prov.  pap.  à chaque  porc 
vient  la  St-  .Martin,  tin  îBiiftlitu)  tilt  b\in  îob 
tntatqtn  ; il  eit  tomme  le  porc  à Pause , tt  bat  allcS 
tin  tibcrflufi. 

PORCELAINE,  / f.  baf  B)or|tUani  it.  bit  'PericN 
lanféntrff;  îînTrîfiiéti  cheval  porccLiine,  bùHniét 
biT)  PorjtBanféttfe  ; tint  -Stt  ^écifrti , bit  anf 
tintm  Atautn  Srunbe  bliiiliét  iinb  féicfttfarbiat 
SItrftn  haben. 

PORCELET.  / m.  p 0/  rin  ball'iâbri.tfS  -Jénitin. 

PüRCHAISON,  r.  f.  T.  bit  ©énjcmftjfle  ; bit  3fit; 
ba  bit  wilben  ^éipcint  am  fttttfitn  finb. 

PORCHE,  / m.  bit  ÿ.iUc;  tin  llcintj btbfrftfS 'ïtcr. 
AibSube  »oc  bem  ginAanq  tinct  Sicét  i («trql. 
portique.) 

PORCHisR./.i».  tin  ©éibtinsbitt:  vutg.  tin  ©aiéirt. 

PORE,  r..m.  tin  (ba-3)  ©éibcisfoé  ; aué  ihniiée 
lleint  Oifnunqtn  an  anbtra  Æorpttn  iverbtii  porcs 
iienannt. 

PORFUX..EUS*,  aij.  totisi  seD ©émtiblJécr obtt 
llriiTtr  C'.fnunqtn;  (f.  Porc.) 

PORISMK,  f.  m.  T.  f.  Lemme  unb  CoaOLLAias. 

PORISTIQUE,  a.iy.  c.  méthode  puriftiqiic,  fSSath.) 
btrirniat  ütht.irt , mtlét  btfiimmrt , mit  unb  narum 
fine  aiiii)abf  .lufqtlôfrt  wttbcn  lamt. 

PORNOGRAPilË,  / m.  llHjuéttlbauS. 

POROSITÉ , /.  /.  r.  bit  Porofitit  i bit  Ciqtnféaft 
ber  Çôrptr,  naé  teclétr  fir  poroJ  finb;  ff.  Pore.) 

PORPHYRE,  / »i.  btt  ^otpbijr  i tint  titbiiée  Da** 
piSart. 

poHPHYRiRKR,  v.  a.  (sbpm.)  ttipaj  «uf  tintm 
'pptpbbt  f‘bt  ftin  Htttibeii, 
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PORPHATtOeêNETE,  ad/,  c.  b.  i.  im  îiorpîprjtmi 
mtr  qtbortn  : tin  iStpnabmt  btr  taiftrliéin  ÿtin* 
}Crt  naé  Sonfiantirt. 

POKIJL'E  , /.  /.  p.aP.  ba«  ®îMttfrfén>eiti  : bit  ©au. 

POHQ.UKS,//.  fl  T.  aemiift  mit  btn  tSauéfiucftn 
tints  ©éiôfS  patnBfLiaufenbe  unb  ju  beiftn  atït» 
ftiaima  bicnenbt  fpélitr. 

POkKt.AU,  f.  Poiarau. 

POKKElTIüN,  y. /.  ftpm.  jfiréObit  ®arTtiéuti4 
atni'ibttfr  ©aétn  brp  igtti.'tilunq  btt  nnitrn 
îSfiben. 

PORht  ITE,  / /.  3trt  fltintt  ?n>itbiln. 

PORT,  /.  m.  tut  ipaftii;  ©ttbaftn  ; port  for  les  ri- 
vières, fine ’ânfurt  ; 'Snldnbt:  port  .le  barre,  tin 
/)afcn,  ba  man  nur  mit  b>r  iylurh  tiiilauffn  lann; 
prendre  port . furgir  au  port  . in  ben  /haftn  tin* 
laiirVn  1 anlanbtn  ; arriver  â bon  port , (pon  ©éif. 
fen  , iSaattn  te.  iiiib  /e.j  pon  Wriifétu^  alioflté 
anfomuitn  pbrt  anianatn  ; qtmnb  unb  aliiélté  un* 
lomaitn  te,  fig.  £/  pr»».  port  de  falut,  tm  3u» 
fiuétSatt;  être  au  port , in  3{ubf  «nb  ©iétrbtit. 
fcpn;  it.  in  âtube  (b.  i.  qfflptben)  ftpn;  (f.  aué 

Naufrage.) 

POR  T,  / m.  bas  îraqcn,  fj.  ®.  port  d'armes,  b.1< 
îSatfrnttaqt n tt. .)  ii  btr  îraqtlpbn , 5.  3.  (do 
lettres  &c.)  ba3  Stttfatlb:  llpfia.'lb;  3ti<fportp; 
ûbtrh.  ba3  'Poitp  i aué  btt  $ubrloBi<  ! bi:  Âraét 
(voiture:)  Il  btt  '3ii|tanb  tintt  ÿrrion  ; bit  'Jrt, 
mit  fit  btn  .Sept  unb  btrt  qan|tn  £tib  trSqt;  (f. 
Maintien  i)  it.  T.  (3otan.)  btr  aOué<  tintt  'pflanit; 
bit  art  iiiib  îBtift  , tpit  fit  atipaél'eii  i|l  ; n.  bit 
Eabiina  obtr  üa|l  , iptlét  tin  ©éif  traqtn  faim  ; 
(.Sartnirpicl)  bit  Jarbe  , pbtr  bit  .Ifarttn  bit  inan 
brhilt,  iptnn  man  taiift  ; un  vaifleau  du  port  de 
cent  tonneaux,  tin  ©é'if  r baO  flllllbtrt  ÎOlincn 
labft  pbft  triijt  : fin  ©d'iiT  Pon  hunbtrt  îpnntn  : 
port  de  voix,  (?){«fif)  tint  ©thltmina- Pon  fiiitm 
nirb.'tcn  in  tintn  bilittn  ion.  (Sic  ©élfifunq  in 
tiiitn  nirbrrrrn  ion  ^tipt  coulé  ) 

PORTABLE,  »d/'.  c.  (ttat|bar;)  T.  wirb  ppn  btmit» 
ni.itn  érunb.mK  qtfaqt;  mtléftbtm  3in3mann  in# 
SauS  qcbtaét  iptrbtn  miii;  (Pitql.  Requérable.) 

PORTACîE,/  m.  ba«  iraqtn  pon  tintm  Ort  «unt 
aiibtrni  it.  T.  bit  3fplajl;  (aué  portée  u.  pacoa 
tille;)  faire  portage  T.  »;rb  at’aat/ mtnn  man 
mtarn  atioiiîcr  îPaiTcrflIlt  obtr  SJUc  fmtléf  aiié 
port.isci  atnannt  rottStn ,)  bit  fié  in  atojtn  Slûfr 
fin  obtr  ©ttémtti  btfinben/  btn  Tlaéen  unb  bit 
barin  bejtiibliétn  SSaattn  fine  ©trtrfe  !S)e4c4  {tt 
{anb  fbttbrwatn  mut. 

PORTAIL,  / m.  baé  Dottal , bit  ^laupttMitt  tintt 
Sirdit,  mit  alltn  ba;u  qthétiatn  ®rt;ittunqtn» 
i».bic  qaiiit  ®otbtrfcitt  tintt  .ïirée  (iiifofttn  fié 
ntlniüé  btt  îinqnna  batan  bcfSiibtt;)  (portail  hat 
tituti«c3  iaqtS  portails,  unb  niét  portanx  im  flnr.) 

PORT.) NT,  ANTE,  fart,  aü.  cf  od/.  ttaatnb;  fp 
et'Paj  ttiqt;  portant  barbe,  bfï  tintn  3art  ttlatl 
tirer  A bout  portant,  fp  féicttn  / ba§  man  tintit 
trtf  iditn  obrt  tttiîcii  lann  : l'or  portant  l'arqcnt  & 
l'argent  portant  l'or,  bel  Bdtttf)  btS  0olbt3  atatlt 
btn  ffijtrtb  bc«  ©ilbtrj  aerténet;  <(.  aué  An  ) 
Fit.  l'un  portant  l'autre,  le  fort  portant  le  foible, 
f.  fort;  dire  A bout  portant , fa'”.  ;n(  ©ffiét  (vatf. 
unttr  bit  'Jlaft,  imttt  btn  ®art)  faqtn. 

Poe  TANT,  / nt.  (ill  irâqtt;  b.  i.  ûbtrfl.  bit  ^>anb* 
ÿabt  « ©liff , apanbfitiir  / iwan  ntAit  ttiPAi 
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mirfi , wfwn  (tiMê  , *.  05.  bt>  fijnb. 
|rm<  an  fiinr  Sijlf  :t.  ; 6tt  Kîno  on  fiiitr  (?inftf/ 
lïocin  bit  @t«ni|(  fidtci  ».  (cc  «b<r(  SHicmcn  cinrb 

PüKTATlF,  ive,  tij.  tr««bûti  fich  IcIcM  tta* 
gdi,  ivai  fid)  mit  fid)  fiibrcn  lA^ti  j'etoU  plus 
portatif,  fi-  fim.  »tnn  itf)  bc|î(t  JU  5>'§  ITiUc. 

PORTE,  f.f.  ftnt  Îbûtî  il.  (tii  (bas)  îbor,  b.  i. 
cinr  groit  îbûr , bit  mtip  aiig  tmtD  Slûgcin  brgtbt, 
(j.  fin  jpoftbot  ; ©attriubor  , gdiIoStbor , 
©tabttbit  ic.i)  ».  tint  , b.  t.  iiif.  tint 

ilrincte  îbûti  tin  lleinrccg  îbot!  fine  OîtEtn- 
tl'ùt  i cin  Oiebent^bc  ; (»»rg(.  Guichet  i)  OJfortt 
ibirb  and)  in  btc  (rkbencn  unb  piKtifdien  ©diccib- 

■ *tt  gtbtaudit;  ».  obtr  U Porte  «ittomanc,  bit  otta* 
njamufdte  ^fortt,  b.  t.  ci>ifiit!id)  brr  jall.tft  brê 
»rit(tfdu'n  &aiftr3_:  baSft  brt  tûtlildit  J>tf,  obtr 
nii_fl>  bas  ganjt  tûrtifchf  SRrieb;  porte  verte,  tint 
grûn  btiçgtnt  OSoTtbùr  ; porte  de  derrière , bit 
a;)intttttiiit;  (f.  and)  fi;  ) porte  i jonr,  tint  ®at> 
tfCtbilti  pi  rte  feime,  tint  bitllbt  ibùtl  porte  co- 
chère,  brr  îtorretgi  porte  d'ècliifc,  tin  (tdjlcii- 
fcnüûgtii  porte  de  tète,  de  mouille,  bit  pbtrt/  bit 
unique  ©diltuftnpfottt i à porte  ouvrante,  à porte 
fermante,  f.  bitft  adj.  ; de  porte  en  porte , non  îhût 
U îbùti  von  fjaud  |U  fpauS.  Fii.  frov  etre 
ogé  à la  porte  de  quelqu'un  . ntbcn  itmanbtê  îhiir, 
b.  i.  junad)?  an  bi'iTtn  a)aub  ivobi'tn;  il  a été  aux 
ponts  de  la  mort,  tt  ivat  an  btn  îpfottcn  brb  îo- 
bi'd;  rcç.itdcr  la  porte,  fidi  nadi  brt  îhût  umft* 
|on  i fort  nolltn  l mettre  quelqu'un  i la  porte , tinen 
fortittgtni  refufer  la  porte  .i  quelqu'un,  fiiitm  btn 
Siitritt  vtrfaacni  toutes  les  portes  lui  font  oui  ertes, 
Pbit  toutes  les  portes  tombent  devant  lui , allé  îhù- 
Ttii  ôifiitn  (id)  ihnii  et  bat  allcnthalbai  ftnjen  3u< 
tntt  ; ouvrir  la  porte  à quelque  chofe  , r|ii  ttivab 
S.'ltqnihrit  gtbeni  ben  iXiifang  madrcitj  îhûr  unb 
îhor  ffirnen  s il  faut  qu'une  porte  fort  ouverte  on 
fermée  , tint  îhût  muf  ciïcii  Obtr  JU  frcn  I niait 
niuC'  ftdi  tu  btm  ttiitn  ober  )u  bem  anbt  rit  rutû'hlk'^r  it  ; 
il  a toH  jours  quclt|uc  porte  de  derrière,  tt  wrijimmct 
tiuen  àiiSnjtq,  riiit  ïiitfdtiifbiaung  , îlurfliitht  ic.  ; 
(f.  ailtf)  Heurter,  .Morfomlre  6èc.) 

POR'FE-.AIGIJILLE,/  m.  (lihtmrg.)  tin  «Jîabtf. 
haltec. 

PuKl  b.-ARQUEBUSK  ,/  n.  tin  55ùdiftnfpanntr/ 
t.  t.  eiît  ®ûd)ftnttiget  ; (tnf.  «/.  tint  art  3agb» 
bebiente  votnrhmft  î»rrcn.) 

PORTk-aSSIETTK,  / ».  btr  ©d)ùiTetrina. 

PORTK-AUBANS,/.  ».  p/.  T Siifttn  i f(.  Ecotards.) 

PORTE.  At’GE  , f.  ».  tin  3Saurcr  , brn  man  nur 
sur  S'Iitfatbrit  braïuht. 

Porte-aune,/;  »,  btt Otnhaittr. 

PORTE-BSGUETTE,/.  »,  brr  £Ring  an  tintm  @<hitf* 
gtivfhr,  mortin  ber  Eabftod  g'fttcft  wtrb. 

PoRTt-BVLLE,  /.  ».  tm  îabuiftitimcr/  btr  mit 
fctiitt  üSaatr  hauflcrt. 

PORTE-BANNIÈRE,  /.  ».  fin  Jahnentriâtr,  $.  ®. 
brt)  ïtoseffiontn  i oL  tin  ÎDanierltSiitt. 

PORTE-BARRES , / ».  fl.  bit  .^alfterringe  an  Sop* 
vclpftrbtn. 

PORTE-BOSSOIR,  / ».  (@d)iffbaii) bit  ©tûdtbtf 
JtrahnbalIcnS  I btt  .Srahnbaifnt'râqtr, 

PORTEi-BOUGIE.  f.  »,  T.  tint  filbttnt  9îéhre,  »»• 
mit  bit  îOunbiritf  bit  reithfctiu'  ©Wbt  (bougie) 
in  bit  JEsnnitbbw  ^cbiir 
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PORTE-BOUQUET,/;  ».  baê  Æcrbcitn/ bit  ©thrlf, 
brr  îeilcr  ic.  aiif  btm  îpuMifch  btr  Àtautniiiniiict, 
ivotauf  ©trii.fc  imb  beral.  gticgt  n'ttbcn. 

PüKTË-BRANCARO  , / ».  tin  ©SnftcntrSitcr. 

PORTE-BROtHE , /.  m.  l.  baf  î>cft  tinta  ©eiiN 
folrtiié  ! (f.  Broche  , 

POKTt-CAHlEK ,/;  »•.  tin (baS,  Suttfral , ungrbuii» 
btne  ®caiii  îlavitr  obtr  Jîjcfte  hinriii  tu  tbun. 

PORTE-CARREAU,  / ».  fin  (baS)  î'»I|iftflc(lcB, 
barouf  su  tiiitn. 

PORTE-tÈDUI.E  , /.  ».  fl.uf.  Portc-fcnille. 

PORTE-CHAISE  , /.  ».  fin  ©Snftcntrigfri  port*, 
chaife  d'aff'airc  ordinaire,  portc-chaife  de  la  cham- 
bre, etil  ©rbitnti't,  btr  brb  Jîontgd  ?îad;t3ff(httr 
unb  iRad'tfliihl  in  bcforgtn  Eat. 

PüKTE.-CH.tPE,/  ».  fintt/brr cil!  îfiorhrmb  trSat, 

PORTE-CHAPE \U,  f.  ».  brt  ercdjbocii  i Dubtn» 
boni  i tin  ativiiTfd  ©taubcngenri'd  8. 

POKTF-CHAUSSE  , / ».  brr  -P'oûiitcûqtr. 

PüRTE-CI.EE  , /.  m.  brr  ’îtfdrlitfcr  i btc  îlufreJr* 
trt  btc  ©taiitèattangtimi. 

PORTE-CUEEKE,  /.  ».  Cchrm.  in  Sranfr.)  tin  ®t* 
bitntrr  brs  ©itfltlbtitahtrrd. 

PORTE-COL,/  ».  tinfr,bcrvctbothtn(mci|t©als 
bftum  trûgt  unb  vtrianft. 

PORTc.-COM.KT . /.  m.  fin  mit  3tng  ûbtrsogcntf 
©tûrfdttn  Snd'btin  cbtt  'tappcnbcdcl  unter  btn» 
Ûbtrfd)la,t  brr  ©riffliditn. 

PORTE-COTt)N . m.  (am  f;)op  tin  îSebitnter/ btt 
fût  ba8  ïavict  auf  btm  htimlidifii  ©tmad)  fot  itf. 

PORTE-CRAVON  ,/  m.  tin  ,ba8)  ® ltç|iiftrohtfhcn- 

PORTE-CROI.X, /.  m.  fin  Steusttigte  bcç  frosef. 
fionrn, 

PORTE-CRO.sSE , / m.  tmtt , bet  tintm  Sifthef  btn 
^ifthorbilab  vomûgt. 

porte;  culotte  , f.  f.  ce»,  fam,  fin  ffiltib,  bas 
bit  fpoftn  ttAgt  ober  an  fat,  b.  i.  ntlth.rt  jpert  nn 

■^^xtuft  ift. 

PüR TE;-DIEU,  /.  ».  tin  ©tiftlithct/  ter  baS  Jr»od)» 
H'ûtbigc  su  cincm  Sranitn  ttJqt. 

PORTE-dInER  ,/  » tin  fbaj'y  ©cfdn'tr , irotiii  mait 
bas  gffen  btqucm  ûber  bit  fflai»  tragen  faim. 

PORTE-DRAPEAU.  PoitTr-ENSbIGNE , /.  m.  tilt 
gJhntid):  {fl  uf  Enfeignc  ) 

Portée,  Poitee,  f.  ireiter  linten. 

PORTE-ÉPÉE,  f.  ».  bcj  ®tgcngthtnf, 

PORTE-ÉPERON,  f.  m.  bttO  ffbfrain ©titfti,  »or» 
auf  btt  ©votn  riihtt  -,  b.  t ©pctnttagtr. 

PORTE-ÉTENDARD,  /.  ».  fin  ©tanbarttntrûgetr 
(tin  CffHitr,  n)tld)ct  bit  ©tanbarlt , unb  smatgt! 
mihnlid)  wûhtcnb  tintm  îttfftn  ttügt,  htijt  eor- 
nette;)  ».  btt  ©lanbutttnfdjuh. 

PORTE-ÉTRIER,  / ».  btt  ©iiatltrigtt;  btrÆncvf 
am  ©attd , moran  nmn  bit  ©trigbûgfl  hingt  obtr 
aufbinbtti  ».  btt  ©ttigbûgtlritmtn. 

PüKTE-FAlX,/.  m.  tin  ïâjfttSgrc;  (f.  Faix  unb 
Crochelcur.) 

PORTE. FEU  , f.  m.  T.  fin  (baS)  faufftuft,  £tit' 
ftutc , bas  Stutrmttf  bamit  ansuiûnbtn  : ».  bit 
©ranbtJljthùIfe  an  ©onibtn  unb  Sranattn  ; », 
Batt  boiitc-fen,  bit  3ûnbriitht. 

PORTE-FEUILLE,/,  m.  tint  ®titftafd)t i ûbtth.  tilt 
îiaoptnbtrftf , flifgtnbt  ©litttt/  3tid)nungtn  tt, 
barin  autsubrivahrrn. 

EOR'TE-FLAÀIBÉAU , /.  m.  tin  Satftitrûgrp, 
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PORTE  - FORET, /:  m.  T.  fincj 

PORTE-FOUORE,  / m.  A'-  b-  i.  bû« 

PORTt'-GLAIVK  . / m.  itx  gcblBCtttM^tr. 

PORTE-GUIDOS,  f.  Poe te-drapeau. 

PORTE-GUIGNON , Pub te-mai  heur  , /.  m.  fam. 
ctiK  <)^crfon/  (IC  nnon  Utt^lùcf  biingt;  (in  Un* 
qlûtfsvDiid. 

POKTt-IMMONDICE,  /.  m.  (in ÆlSflern) 
ricMistbi  î).-r  .R(brifhtto(l(n. 

PORTE-LANTRRNE,  / m.  b«  £at(riKnttâg(ri  (in 
bfSÎ?a(f't«  Ieiid)t(iiî)(S  3"f(tt. 

PORTt-I.ETTRE  , f.  m.  (iiK  (((int  55ri(ft«fc6e. 

PORTE-LIVRES,  /.  m.  cin  ’Sebicntcr,  n?e[riKr  »et< 
iKbmdi  Kiiiîictn  Sie  ®ûct)((  in  îi(  <?d)ulc  nrtcf)ttSgt. 

FOR TP’.-MALHEUR , f.  PoR te-ouignon. 

PORTE-MALLE,  J.  m.  (tii  goUctfcntrAgct:  il.  (in 
®(M(nt((  , C(t  nuf  SH(i((n  bie  Sliifiicljt  ub(t  bcb 
bénins  .üittbft  niiS  Sfflifc()( 

PORTE-MANCHON,  / m.  brr  îWuifnng. 

PORTE- MANTEAU  , /.  m.  cm  TOontclfacf  i (ilK 
an  gtllcifcn  (valife.)  mci(l  abcr  bon  încfi  ; cm 

. Sam'cn , b(ii  Wantcl  barun  ju  (>4ngcn  ; i«.  ber  îfiîati* 
tdtrSgft  b:S  .'tbmgi. 

PORTE-MISSEL,/.  m.  tii  5Scfl)illr. 

PORTE-MITRE , Ê 'p.  bftu'mgc , ludilKr  (incm  ®i* 
(chef  »b(c  Ætil'ifriicf  toi  Sif<l)cfstnt  tillt  obet  nad)- 
trâgt,  reom  et  ?Iît(re  licït. 

PORTE-MORS,/,  m.  b(t  SXicnun  am  'Jiferbegebi^. 

POR'TE-MOUCHETTES,  /.  m.  fl.  eine  £td)tpuçen> 
feiale. 

PORTE-.MOUSQUETON,  / m.  dite  art  ^)afen  am 
®anbdict  ciiKb  SRcitet«,  nicrin  ber  Jtarabincr  bSngt. 

PORTEE-OISEAU,/,  m.  (®miftr)  ber  âiiuDlanact 
obet  ttferjimgr,  ber  bag  jipanbbtct  obet  ^alet  (lilt. 

PORTE-OR.  f.  PoRT’oB. 

PORTE-OKIELAMME,,/.  m.  cfîem.  ber  gajnentti* 
ger  in  ber  attep  @t.  ®emjS. 

PORTE  - PAQ.UET,  f.  tn.  fif.  fam.  dn  ÎJojUrSgeti 
dn  flauberct/  ber  allcb/  iva$  er  ^iti,  ivicbec  àuë* 
plaiibett. 

PORTE-PEIGNE , /.  ».  baê  Æammfuttrral. 

PORTE-PIÈCE,  f.  EMPORTE-PiicE. 

PORTE-PIERRE,/ ».  ba4  5Kcbrdicn ber SCuiibltitt/ 
ben  Tpôncniidn  n<o(iincm  oi  (Icefen. 

PORTe-PLEIN  ! ein  ®efcjleibott  auf  ben  ©eliiiîen, 
ben  îSinb  «ôllig  {u  faiTen. 

PORTE-POIDS . / ».  T.  ein  îtJaer!  f.  Port.mt,  /. 

PORTE-Q.UEUE , /.  ».  ein  0cfti»(iftrAget  ; f.  Cau- 
datairo. 

PORTE-RAMES,  /.  ».  ein  (ba4  ) ®ret  ber  !R?eb(t 
mit  einer  giige  unb  SioBe,  wotauf  bie  giben  latifen. 

PORTE-RESPECT,  / ».  cow.  b.  i,  epée,  Lirette, 
Ramber^c  &c, 

PORTE-SEL,/.  ».  T.  ein  galiforb. 

PORTE-SONNETTE,  / ».  berienigt,  rodrfier  bep 
eiiier  'ytoieffion  vor  bem  /padjimirbigilen  bergebt , 
unb  mil  eiiiem  Slôcfdien  flingdt. 

PORTE-TAPISSERIE  , /.  ».  ein  SRabmeii,  reotan 
man  bie,  jlatt  einer  ïbût  bienenbe,  îaoete  Mnat. 

PORTE-TRAIT , /.  ».  T.  eine  SReitfdKibe , b.  i.  le< 
berne  @cReibcn,iiforiii  bie  3ug(ltic(e  obet  (?tt.iiigcn 
achen,  bamit  biefe  ba4  'j)fcrb  nidit  roiitib  reieen. 

PüRTE-VENT , /.  T.  bie  ïffiinbiabe  in  einer  Ôt» 
adi  (and)  foimnier.) 

PORTE-VERGE,/.  ».  (tôin,  üiteRe)  ein  îpebeHcber 
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fin  Unterfiifter,  wdeJiet  oor  bem  ©eifffieÇen  obet 
tor  bem  Jîiiilet  cinen  ®tab  bertrAut. 

PORTE-VEKGURES,/.  ».  fl.  (®chitrf.)  bit  ®attet, 
reeldie  bas  ©elanbet  bes  ©allions  aiiSniadjcn. 

PORTE-VOIX , /.  ».  cin  {but)  ©pradjrobt. 

PORTÉE,//,  eme  îtadit,  b.  i.  fo  oiel  ^unae, 
aïs  cm  îbier  auf  einmal;!  trSgt  obet  imrfr  -,  (i.  aud) 
Veiitrcci)  il.  cin  ®d)«(i,  b.  i.  ber  Matim  , ben 
eme  abgcidiofîenc  Sngcl  bntdjliufti  ib  torit  ein 
©efcicggenHbr  ober  ©efdjûb  rcidjtj  it.  fo  weit  man 
mit  ber  aÿanb  r(id)cn  tann  ; it.  fo  meit  bas  ©efiit, 
bas  ©ebot , bie  ©timme  ic.  reieftt  ; ii.  ber  ©tab 
ter  gabigleit  bcS  SSetflanbeS,  ctitaS  einmeebcii , 
etnws  su  beareifen:  «e.  ber  ©taiib,  bie  ©liietsiim- 
panbe,  bas  2}etniôaen  elnes  ©îenfd)cn,  in  ©ejie. 
biing  anf  feine  Tjanblimaen,  auf  feiiic  ïcbenSart, 
anffcmeauSaat>cn  T.  (®anl.)  bie  £Aiiae  eincs 
an  einem  ©ebanbe  obet  ûbetbaupt  an  feinem  JJIab 
Itegenbcn  ©alfens  te.  ; ii.  berienige  îbcil  obet  bit 
Sreite  beiîdben , mo  et  auf  ober  tn  einer  üRaiier  te, 
liegt,  obet  eingefenft  ifl > (Smvdietet;  bie  J>ôblung 
obet  Settiefung  bes  Safens , toorin  ber  ©tein  Iiegt  : 
Gager)  portées,  fi.  bieienigen  ©tellcn  an  ©Sumen 
obet  ©cbufdien , ito  ber  Tpirfdi  mit  ben  Auperjen 
©nben  feints  ©cioeibeS  bie  âde  obet  Smeiae  im  ' 
©urdtaeben  ae(Jreift,  gdnicft  te.  bat,  unb  niceauS 
man  bie  ©roie  bes  apitfdies  abiimimt  î ( SBoUeii» 
unb  @eibcii-î3eber)  eiii  ©ang  : eine  gemiffe  'Miahl 
gaben  am  saufing,  (©tbtiff.)  f.  Pottaje  unb  iSfo- 
tille;  (SRufit)  ber  Dîotenplan;  bas  ?îotcnfi;|}cîl( ; 
bit  fuiif  i:tnien,  rootaitf  bie  îRoten  gef.Kt  roetbeni 
cette  poutre  n’a  pas  aflei  de  portée  dans  le  mnr, 
biefet  ©allen  gebt  iiicfet  tief  aenng  in  bie  ©îauet 
biiicin,  lieat  nidit  gennafam  auf,  bat  nicht  îratbt 
genugi  à la  portée  de  pillolet,  du  trait  &c  , eincn 
©ifiolenfd>ui , ’©ogenfd>u§  meitî  cc  fiiGI  a foixante 
& dix  pas  de  portée,  biefe  glinte  trAgt  ober  febieit 
ficbeniig  ©elititte  meit;  à la  portée  de  la  vue  &c., 
fo  rôtit  inan  feben  ic.  fgniti  être  à portée  de  quel- 
giit  choTe,  nabe  beo  rtroaSfcon;  ttmas  jut  ^arib 
bdbtn  i il.  fg.  ©riegenbeit  jii  ctioaS  babtit  i im 
©tanb  feort , ctioaS  lu  tbun  ; je  connais  la  portée 
de  Ton  efprit , obtr  blop  Ta  portée,  idi  lociÊ,  loie 
njcit  fein  ©erifgnb  rridit  ; il  y en  a peu  de  la  por- 
tée, et  bat  loenig  feines  glriebeiii  cela  c II  au-def- 
fus  de  ma  portée,  ober  cela  iiafle,  cela  excède  ma 
portée  , fo  lotit  rridit  mein  ©rrfianb  nici>t!  baS 
uberfieigt  mcinen  ©.cflanbi  mlg.  bas  i|I  mtr  ju 
bodis  bas  gcbtûber  meiiiett  Tjorijont;  il  fait  une 
dépenfe  fort  au-dciTiis  do  fa  portée  , et  ntad)t  cincit 
oid  grcÈern  Sfnfmanb,  ais  et  feinem  ©t  iiibe  nad) 

• nidd)fn  foUiC » ils  ne  font  pas  ilc  meme  parlée,  ftc 
fiiib  einanbet  an  ©eillfSfAhigfeiten  nicht  gleieft) 
s’accomniodcr  à la  piniéc  de  fes  auditeurs,  feiiirit 
©ortrag  ben  .©ciintnifftn  unb  ©inflditcn  fetnet  3u* 
botet  aeniAb  cinriebteni  fidi  lii  ben  ©mfiditen  ber* 
felben  berablaffen  i mettre  guciguTin  à portée  de  &c., 
cinen  in  ©tanb  fcRcii,  rtmaS  511  tbun  te.  (Ûber  btn 
oerfebiebenen  ©ebrauel)  ton  à portée  unb  à la  por- 
tée, febe  tnan  bas  Dili.  dt  Firaui.') 

porter  , y.  a.  tragen  ; ( and)  fie.  : ) tcagrit  s it. 
{fie-)  b.  i.  ertragen;  crbiilben,  (pf.n/)  fupporter; 
t>  ( fie.  ) diicn  utittrUuijen;  ibm  anf  aile  SSJcife 
bebulflid)  footi;  it.  kingen;  it.  (gri'icbte  te.)  tra* 
gen,  b.  I.  lèrudit  bdngen,  betoorbtingen  ; it.  (3in* 
fdl  , intérêt)  ttagtn,  b.  i,  Cinttageii  l it.  (wott 

S8{enf(it)cn) 
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QKnifi^dO  mit  cintm  jrini)  (tfiwanîtt  ftijn;  (ïoii 

fji<t(n)  tta^tn;  ttlditui  f(çii!  it.  (prêt  & fig.) 

Jrtrcn  ; IrtPtn  : «iieiflinf ii  ; ptrbrf itfii  > trfibtn  :c.  ; 
bft  trittfn  («an  Utitinbfn  , ®tr- 

0t(<bcntc.)  fa^tn;  lauttiii  icoUcn;  vcmb* 
ntn  !c.  ; (*on  ’Sriefcn)  mfibttu  (auttiu  U.  porter 
i quelque  chofe , i Faire  quelque  choFe , )ii  ctiraS 
rtijen , aufmuntmi , brinqrni  ^cntiqt  mad)(n;  £u|l 
madicn;  woiu  uerUiten/  txrfubtcn  ic. . ii.  porter 
de  l'argent  fur  foi,  ®d!i  b(q  |id)  traa<n  Pbec  babtui 
porter  U perruque . eine  'Jlertûcft  traqen  i porter 
bateau , ( son  SIÛlTcn  ) fduifbor  ffCtt  ; porter  bien 
fou  corps,  fa  tète,  ffintti  Sorpet  / KiiKii  Sepf  sut 
trascti  ober  baittn;  porter  les  picJs  en  dchort,  bic 
gùte  fluSlpirtJ  fcçfii  oStt  tt«se li  i porter  quelqu'un 
en  terre,  unb  porter  quelqu'un  par  terre_,  F.  Terre; 
porter  obft  mettre  la  main  â l’cpée,  f.  Mettre  ; 
porter  un  coup  à quelqu’un , (intm  einen  <Stob  bbtc 
J^itb  brpjubcinseii  md)(ii  > narf)  ciiitm  #pfen , 
bouen  It.  ; porter  quelque  chofe  fur  le  compte  de 
quelqu'un  , ctteob  fluf  icmanbtp  FKedinuns  (eiftn 
Oin  btinqttt  ; porter  une  fanté  à qiK-lqu'nn  &c  , 
f.  Santé  i ce  vin  ne  porte  pas  l'eau , btri'et  2âttll 
BerttJqt  Pbet  Irtbct  fetn  jlOa(Trt  ; cette  poutre  porte 
trente  pieds , birfrr  -Salten  iD  breebiq  iBd]ubc  Uns  ; 
cette  pièce  de  drap  porte  vingt  aunes,  bicf(ll6tùct 
îuth  bAlt  swsnsts  €Ueili  (f.  sud)  Porter,  <>.  n, 
tinb  Pottéc  ;)  porter  fou  cxctife,  fa  recommandation 
(urfoi,  (».  lOinstn)  feint  €iitfd)iilbisung/  ittnc 
€nipfebluns  bep  fid)  trsscn;  ficb  oonfelbS  entfdiul* 
bistn  , cmpfrbltn;  porter  un  procès  devant  le  juge, 
eine  @ad)t  por  ben  fKitbtec  bringen  t porter  un  ju- 

fement  , ein  Uttbttl  fsHtn  ; porter  témoignage  , 
^Irusnib  ablcstn,  bejtusen;  jeustli;  porter  fon  ju- 
gement de  cber  fur  quelque  chofe.  Bon  obec  ùbtt 
etioad  fetn  llrtbeil  Mifen;  uctbeilen;  porter  la  pa- 
role, bat  SÉBott  fûbren;  im  'Jîabmen  bet  anbetii 
teben  > porter  parole , f.  Parole  ; porter  fes  armes 
dans  un  pays , mit  feinet  Sltmee  in  tm  £anb  einbrin* 
grn  : porter  la  terreur  par-tout,/;.  ûbersO  \Sd)Tec(en 
btrbccitcn;  if.  racbcere  ^qûrlidie  StebeNiarten  ivci< 
ter  unttn;)  porter  bonheur  ou  malheur,  iSliicf  Obrt 
Unslutf  brinqtn  ; .porter  amitié  à quelqu'un,  obrr 
être  porté  d'amitié  pour  quelqu'un,  greunbfduft  fut 
Itmanb  bnben  obte  tragen;  frrunbfcbdftlid)  gegen 
irmonb  scfinnrt  fepn;  porter  plainte,  fid)  beflagrn; 
porter  envie,  beneibeni  porter  de  la  haine,  bnf* 
ten;  ®toH  bism;  la  loi  porte  que  ficc.,  bsd  0rKb 
iautet  obet  mil!  bob  ic.  : cette  lettre  porte  en  fubf- 
tancc,  brr  3nbaltbi(fc( 'SrieftiiO  (ût|lid)  birfrttc. 
T.  ce  Fufil  porte  bien  fon  plomb  , bitfc  glintc 
fibicit  sut , b.  i.  fit  lirturt  bit  @d)tot  nid)t  sut 

riiisilbtr;  ma  montre  porte  treutc-ÜK  heures,  mcine 
Ubr  lîuft  f(d)d  uitb  breobig  @tunben  ; porter  le 
nez  au  vent,  Obtr  (t>.  n.)  porter  au  vent,  (von 
iPfttbtn)  bit  îîûft  in  bft  j!uft  ttagen;  porter  peu 
de  voiles,  ivtnis  ©fStf  fnbtcn;  porter  tontes  fes 
voiles  , sUt  ©cgel  susroanncni  (f.  sutb  Porter, 
V.  n.i)  porter  beau  obtr  vilain  jeu,  (fisrtfnfp.; 
ein  gutrd,'  cin  fd)lcd)tcO  ©vel  bobrn;  (f.  aiicb 
Porter , v.  n.  ;)  porter  les  deux , porter  fes  deux  , 
(’SaUfo.)  mit  jmre  èfugeln  gtgtn  jivrv  Uetfonen 
foicirn  ; brten  jtbt  nut  tint  .f iigcl  bot-  f’t- 
frev.  porter  la  mine,  ba(  Slnfebcn  boom  ; lu  por- 
tes la  mine  d'avoir  fait  cela,  man  firbct  bit  ini 
Ocfi^t  an  , bob  bii  bitfcd  getbon  bofl  : porter  fes 
penlces , fes  deliis , fon  iliteution  i quelque  chofe, 
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ftine  ®rbsnfen , iBesittbrn  , frin  Sotboben  suf 
ettBSS  rirbeen  ; être  porté  par  uu  efprit  de  vengeance, 
vont  fSotbatig  sdrieben  metbeti  i fid)  von  btt  ;Xiid)« 
Siec  cinnebmen  , ergitren  UiTcn  ; porter  loin  fes 
cfpérances,  fes  prétentions,  fon  orgueil  &e. , feinb 
Jÿoffnuns,  femc  Jotbctuiiscn,  ftintii  jpotbmutb  ic, 

|u  ivcit  treiben;  porter  mie  chofe  à l'extrémité,  ente 
©od)e  sufS  Aiibetbe  treibcil;  porter  fes  regards  obec 
fa  vue  en  quelque  endroit,  ftmr  ’SlufC/  feint  3lii- 
gen  nstb  cinem  Ûrt  bin  ntenben;  il  porte  (es  vues 
bien  loin , et  fiebt  neit  in  bie  SuFiinft  ; il  porte 
fe's  vues  bien  haut,  et  firebt  nsd)  boben  iOingcni 
le  porter  haut,  f.  Haut,  adv.  ; il  a porté  les  coups,  > 
et  bot  bie  @d)i&s(  booon  gettosrn;  tout  ce  qu'il  dit 
porte  coup,  oOrf,  mol  rr  fagt/  msebt  ëinbruef  r 
tbut  iSJicluns;  (f.  oueb  Coup  1;.  porter  obrr  avoir 
quelqu'un  fur  les  épaules  , f.  Épaule  ; (F.  ou® 
Hautc-chanlTe , Loin , Médecine , Péché , Kivière  , 
Traîner,  Terre  &c.) 

Poster,  v.  h.  (fur  quelque  chofe,)  suf  rtlvsS  (ie> 
sen,  auflicsriii  (ititb  inf.  von  brn  îbeilcn  eine< 
®Cb&ubed  scfdst  ; f.  sud)  Portée  ; ) il.  porter , 
(00m  ©d)irbsdidbc  unb  ®ef(bûb)  tragen:  teidirn; 

(f.  Portée;)  (©chiiff.  ) ftintn  £auf  nebmen  obtt 
rid)ten;  ftgcln;  (lÉIdp.)  fûbcrn;  porter  à Faux, 
f.  Faux  ; cette  poutre  porte  douze  pieds  de  long  , 

T.  bitffr  iSalftn  bat  JiBolf  Jub  îrflcbt  i ( f.  Por- 
tée;) à bout  portant;  f.  Portant,  la  halle  porte 
au  mur  obrt  fdilediliveg  porte,  (IBsafp.i  btt  ®oII 
ib  an  bir  ÿ.Canrr  angriirtït;  porter  d'azur  au  lion 
d'argent,  (îOsp.)  fincn  filbrcncit  £pipcn  in  tinem 
biaiicn  Jclb  fiibrcn. 

SE  PORTEE  , V.  rdf.  fî(b  (ipcbf  obrr  nbrl)  brjinbtni 
il.  fid)  (.gut/  f<bl(d)t,  berihoft  te.)  betcagrii/  ptr« 
bsltrn  / beirugrn  ; fe  porter  à quelque  chofe , |U 
tftïgg  geneigtfrpn  : fid)  su  ct)pa0  fmitn;  fid)  einet 
@ad)c  crgtben  o'bet  mibmrn:  (f.  s'Apnliqucr,  s'A- 
donner  &c.  ;)  fe  porter  au  mal,  fub  jum  ’BiÛrt 
nrigen:  fid)  f(blcd)t  snlajTrn;  «r.  fe  porter,  (iiir.) 
fe  porter  pour  appel  laiit  , oppeîictcn  ; fe  porter 
pour  accufatcur,  obrt  fe  porter  partie  contre  quel, 
qu'un,  firb  )um  Kligrr  nibre  irnianb  aufipcrfcn; 
le  porter  pour  héritier , fi(b  jum  €tbtn  angrbrit  ; 
fid)  al0  (Srbr  mtiben. 

Posté  , ÉB,  fan.  adf.  getragtn  sr.  f.  Porter î 
être  poité  à croire  quelque  chofe  , gtlirigt  fepn  , 
rtipag  |U  glaubrn;  demeurez  ici  à dîner  , vous  voilà 
tout  porté . fam.  ivtil  ©te  iriit  tmmabi  b>rt  finb; 
fp  biribrn  ©ic  jiim  ®îittagriTrn  brp  uii0. 

PORTEREAU,/m  ÿrottrbrn;  îbût(brni@(bubiprbr. 

PORTERIE,/./  fPfJttnrtflûbrbtn. 

PORTEUR,  / I».  EusE,/.  ein  îrügrc;  eine  îtS» 
grtinn  ; U.  ein  Ùbrcbringrt  ; eine  Ûoerbtingerinn , 
inf.  eined  ®rief<;  ii.  porteur  (de  lettre  de  change,) 
bet  3itbabrr  tiiitS  fficcbfelbtitfej ; ii.  porteur,  ba« 

I ©attelpferb  ober  bas  jSorreitpfrtb  an  tinem  mit 
fed)0  'Pftrben  bcfpannten  0cfibct  ; porteur  de  chaire, 
cm  ©inftrnttigtt  ; porteur  de  lettres , ein  ®tief* 
IrAget  ! porteur  de  rog.nons  j f.  Rogaton. 

PORTIER,  lEaE,/  cm  îbiitbwtct , inf.  (in  gtof» 
fen  JôÉufern)  bet  iboripirtcr  : bit  îbûrbûterinn  te.  ; 
(m  Tallibc»/  itlpfiern  te.)  bet  <Pfirtner;  bie  ÿfitt* 
nerinn.  . 

PORTIERE,  / / bie  îbût  obet  bet  ®d)fag  ati 
einer  .biitfebr;  U.  einSocbang  pot  cinerlîbùr;  >e. 
f.  bic  «lenbiing  ppt  ttntr  ©ebicbfcbartt  ; it.  ('Xiist.) 
bit  üÉuttctlcbmpeu  bet  ©ebafe,  .fiiibe  te. 

Vyyj 
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PORTIÈRE,  aàj.  f.  T.  teaJ  tM?fn  ; obft  3unil‘ 
IDCtfcn  faim  i brebis  portière,  fiiuta9cn6r3_®ch«f  i 
ein ^iitUtftfjat  1 lice  portière,  tint  3utfei(>ûn6imi i 
ftiK  4>ûiibtnii , bie  man  bcbccfrn  li|t , um  ^utijC 
von  ibrtt  3trt  ju  bclommcii. 

PORTION , /.  /.  6tr  umanbcn  jufommenbe  Î6ri( 

, (inco  @aui(n  ; bec  31ntb<il  ; ûberbaupt  riit  bt|limm> 
ter  itbtti  l tint  'portion  ; portion  écailleufe , ('Snat.) 
bas  febuopi^r  Sein. 

PORTION91RE, /.  m.  (in  SriUIicber,  ber  tint  por. 
tion  conerue  (f.  Congru)  genic^t. 

PORTIONCULE,  f.  f.  f.«f.  tin  (b«0)  Zinl(t)tn. 

PORTKKJE,/  m.  tint  JjnBci  tin  oben  brbecfttr, 
nuf  ©aiilrn  rubenbtt,  oittntr  ®ani)y  obtt  tin  fol* 
d)(b  Sor^cbJiubc  an  Æirditn,  îcmpeln  obtr  an  an* 
btrn  Srbiitbtn;  tin  ^Aulmaanai  tint  @i\ultn* 
laubti  (veral.  PèriRylci)  les  lUrciples  du  portique, 
b.  i.  bit  ®Iotf(t. 

POKTOIK,  /.  m.  tin  (tôljrrntj  ©tfltU  btp  btnftat* 
tbiufs'tn,  ba<  (êiTtn  barauf  )u  traqtn. 

POKÏ  OR , /.  m.  r.  tint  att  fd)ipatjtn  SKarmotb 
mit  9olb.ttlbtn  abttn. 

FORTRAIKK,  V.  a,  irr.  et.  jtntanb  abbtlbtn / abmab* 
Itn,  iticbnrn. 

PORTRAi  r,  /.  »>.  baO  !J)ortrait«  baOqtmabltc  ober 
flt(ci*nttr  Sllbni§  tintt  <Pcrfoni  i».  /ig.  bas  ©t* 
niAblbc , bit  Sffcbrribnnq,  (odjilbtrung  tintt  »gad)C 
mil  ifiletttni  c’eft  le  portrait,  le  vrai  portrait  de 
fon  père , fig.  et  ift  bas  rcabte  Ebtnbilb  feints  ÎJotttS. 

PORTRAillSl  E,  / m.  f.uf.  tin  iHirttaitmabUti 
(mon  faat  peintre  en  portraits.) 

PüRVRAITURE  y/./.  ‘I-  b.  i.  portrait;  livre  de 
portraiture,  T.  tin  (tas)  3ei'^e‘ibn<l)/  ntorin  bic 
tiritlntn  ^btile  bts  mtnfd)lid)en  ètorpttS  fut  an* 
fditatt  abqchlbtt  fmb. 

rORTL'LAN  , J.  m.  (gdjiiîf.)  tin  (boS)  ©tabbutb  i 
tin  'Sudi,  »tld)ts  bit  Slaatn  bec  Sù(ltn  iinb  @te* 
bifr.n  btfd  ctibt , iinb  bit  ©rabt  bci  t&nqt  unb  ’Setitt 
btt  CtTtt  bcüimmt. 

POK’IUMNE  01.  (îOîptbol.)  ipottumnuSi  btt 
Soit  bec  6ctbAftn. 

POSACK,/  >o.  basauffttUtnjanfftblajenifCâcntt.: 
il-  btt  arbtitslobn  bafiir. 

POSE,  //.  T.  bas  itrtbtn,  £ti)(n,  aufridittn  tintS 
bti  autntn  i?tciii8  i i(.  pofvs , bititniatn  @djilb* 
loadien , iptldit  nian  nml)  brin  ^npfrniircid)  aiiS-  I 
flcllt  ; la  grande  pofe , bit  iSctnitlicunq  btt  è-diilb* 
loadicn  / fo  balb  tS  nnlftc  micb;  caporal  de  pofe, 
bttitniqt  Sapotiil  (.fforporaj ,)  iptijtt  bic  @d)ilii' 
ivad'.tn  niif*  unb  ntitbtr  abfiibct. 

FUSE.MENT , ailv.  bcbiiditlidi ; mit  ©tbac(t  i fa^tt ; 
lanafam  ; mit  Ûbtrltqimq. 

POSER  , f».  11.  f(l}cn  i fttllcn  ; Itqtn  i ii.  fig.  ( als 
itabt  obtt  riditia)  anntbmeni  (ben  5nll)  ftçcn; 
«otansfcijcn i obtt  blop/ftijtn;  it.  pcftfeBtn;  pofer 
les  fondcmrns  de  quelque  chofe  , ben  ©ciinb  SU 
(tmaS  Itatn  ; pofer  un  camp,  tin  £aiicr  auffdila* 
pen;  pofer  une  fcntinelle,  tint  @d)llblPad)C  auS* 
jtllcnî  pofer  lés  armes,  bnS  ©tIPtbt  (btom  Ettt* 
litttn)  urtdtiii  it./g.  bas  ©erntbr  obtt  bit  SOaf* 
ftn  niebttltqcii  ; Sritbt  raaditii.  7'._ pofer  à cru, 
obnt  Sunbainent  obtt  Untrriapc  aiiifiibtcni  auf  bit 
bloÿt  Erbt  BiUtn  ; pofer  une  forme  , (©udjbr.) 
tint  Jotin  sufammtn  fd)itf tn  ; pofer  un  modèle , 
(9Kablec)  tin  îDiobtIl  (snm  abstidintn)  fitUen  ; ibm 
tint  Àtroift  0tellung  gebcii.  J‘ïg.  pofer  pour  conf- 
faut,  pofei  eu  fait,  nlS  WUnnt/  üU  ITAÿt  9b(( 
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pti»i$  anntimtn  obtt  vorauSfcVn  t pofnns  le  cas,, 
obtr  pofe  le  cas  que  cela  fût , obtt  cela  pofe , isit 
toollen  btn  Sali  ftijen  : fe^tn  mit  obtt  9tfe?t  ben 
Sali,  obtt  bloÿ,  ptftçt,  baÿ  bitfeS  raUtt  ic. 

Poses,  v.  n.  rii^tn;  auflitqtn,  mit  ©.  tin  ©al* 
ftn  auf  tintt  9)iau(t  ic.  ; (mql.  Porter,  v.  n.;) 
pofer  à faux  , ni(f)t  Otii  fit^tu  i (aud)  porter  û faux.) 

Posf,  ÉE,  part,  tdj.  geltçt  :e.  f.tPofer;  it.  ai), 
fig.  gtftist  i ttnfiBaft  y b(Md;tli(6  i btbad)tfam  i 
(SSao.)  auf  btn  Sû$cn  ücfitnb. 

POSEUR  . /.  iK.  T.  (in  @t(inf(b(t;  tin  îSîauttt,  bet 
bit  ©ttint  ftijt. 

POSITIF,  ivE,  ndy.  pofitif,  b.  i.  wttflidii  (im  ®t< 
aenfai;  von  négatif;)  it.  b.  i.  juvrcUviai  qemiti 
it.  b.  i.  n»as  blo6  biiccl)  btn  ©3ill(n  cintS  anbrrn 
vtftqeftist  1(1,  mit  j.  ©.  ©tftçt  ic.  ; (ini  ©cqenfal! 
von  naturel  ;)  théologie  pofitive,  obtt/  la  pofitive, 
bit  mit  btn  ithrtn  btt  ûfftnbatung  fid»  befd'iffti* 
Rtnbe  ®otttSatlahrtl)(tli  quantités  pofitives,  (i^a* 
them.)  vofitivt  ©tolttn , b.  i.  melebc  baS 
t+)  vot  fieft  toben  obtt  vorauSftiicii. 

Posirip,/  I».  tin  (bas)  ilJofitiv;  tint  att  tleinec 
CtqtlU/  bit  man  von  tinem  Ort  an  ben  anbttn 
traqtn  fann  ; audi  bas  tleiiie  Cirodivect  vot  obtt 
an  tintt  fltoftn  jOtqtl;  it.  (©tariim.)  btt  (Pofiti* 
vus  ; bit  (t|it  ©ttalcidiiinaSfiufr. 

POSITION,  / /.  bit  gttUimgi  it.  bit  £aat;  (£aqt 
witb  meift  von  lebloftn , unofqanifittttn  @ad)en  ae* 
fajti  vttql.  fituatioin)  il.  bet  aiiRanb  tiiits  tiu 
©fttb  fibenbtn)  iXtitecS;  it.  (£tbrfiol)  ein  0aB, 
©runbfali,  £ebtfal<  ; pofition  d'un  principe,  bit  IScfl* 
BtUunq  tincS  ©runbfoBtS;  fyllabc  longue  par  po- 
lition,  tint  0ulbt,  bit  an  fid)  ftibft  Iur(  ift,  abet 
burd)  bit  3uiammend>’Uuna  imtvtt  9)iitlauttr  fanj 

IVitb;  régie  de  la  faiilTc  polltioii,  bit  régula  faiji, 
b.  i.  bit  art,  burd)  tint  tviUliibrlid)  anqrnomintnc 
3abl,  mitttijt  btt  9ltgrl  bt  l£ti,  bit  verlaiiqte  mabcc 
3abi  iu  fîtibtn. 

POsi  riVE.MENT,  aiv.  {uvttlüÿis;  9t»if;  it.  OUS« 
brudlid). 

PüSPoLi  r£,  / /.  (in  'Jîolfii)  fin  aOgemtintS  auf* 
atbotfi  bts  abeis. 

POSSEDER,  V.  a.  (prap.  Êf /g.)  btfîÇcn;  (labtUi 
inut  baben;  in  feintt  ©enali  baben;  poll'éder  bicu 
une  Icicnce.  une  langue,  tint  SCiÙtllfdiaft , tint 
@vraebt  voUfommtn  vtrBebtn , obtt  iiiiic  babrn  , 
in  feinte  ©rmalt  baben;  tiner  0vcad;t  in&cbtiq 
frvn  i (vtral.  iMaîttci)  être  poUédé  d'une  palVion, 
von  (inrr  £tibfiifdiaft  tinqtnommtn  obtr  btfeiTtti 
feon;  fidi  von  bttftlbtn  btbcttfditn  laiîtn  ; von  btt* 
ftlbcn  bemaftert  mecbtll  ; il  le  poITéde  entièrement,, 
il  polfèdc  l'cfprit  de  cet  humnic,  tr  bat  ibn  (obtr 
fein  ©tmtitb)  voUiq  in  ftiiirt  ©eivalt  ; rt  vttinaiq 
aUeS  bfv  ibm;  tti  leiilt  tvn  , ivie  tt  ivili  ; être  pol- 
fédé  du  diable,  fam.  vont  feuftl  bCftlTtll  ftpil  ; vulg. 
btn  îtnfti  im  £cib  battu,  b.  i.  vitl©oSbtit  btfiQtn. 

sÉ  Possédée,  v.  réfl.  ftinrr  niAditia  fton;  ajtrr 
ûbtr  feint  ïtibtiifebaftt n,  iibtr  fid)  fritft  fecm  (vçit, 

maître,  maitrifer,  commander  &c.;)  il  ne  fe  pof- 
fedoit  plus  de  colère,  et  ivat  vor  3stn  «ufitr  fid). 

Possédé  , ée  , part,  fif  aij.  bti'tiTcn  ic.;  it.  poffédé, 
/ IX.  tin  (vom  îeufti)  ©eiXftntr. 

POSSESSEUR,  /.  IX.  btt  ©efiser;  3nbaber. 

POSSESSIE,  ni),  m.  T.  pronom  poRclfif  , ein  Stit* 
mort,  tvtldics  tinen  ©cfii)  anbcuttt  ; tin  (bad)  pro- 
nomen  ponclEvum. 

FOSSËSSfOM , btt  ©cfi;i  U.  tint  ©cp^utt^E 
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Srun^f(ù(f  / fin  lifgmtcJ  0*ut  < bal  tnati  6«(îftt; 
il.  bit  igrfiisuna,  ba<  'Btftfîtnfton  nom  îtuftli 

prendre  pollellion  de  , fc  mettre  en  pofleflion 
de  ... , BtfiÇ  ibODon  ntbmen  i ttisaS  in  BcfiH  iieb* 
mt n ; être  en  potrcifion  de ... , iin  Bcfilj  von  ctiva  j 
fttjn»  il  cft  en  pollcflion  d’en  urcrainfi.  ft  bat  fld) 
tinmabl  anatrcobitt/  fo  >u  banbtln,  tS  fo  ju  ma> 
thtn  : tt  ift  ftint  SHÎfift  fo  > tS  binât  ibni  fo  an. 

rosSESSOlRK,  a4).  c.  T.  ben  Btfib  bffrefftnb!  jiim 
®tfii}  atboria  : ir.  f.  m.  bas  Btfibrtcbt. 

POSSFSSOIREMENT,  a.li.  T.  lia*  btm  BcfibrfÆt. 

POS.SET.  / I».  (in  €nfllanb)  bit  Bitrmolleni  tin 
ans  Bitr  nnb  ÎJiil*  bcrtitttts  ^etrint. 

POS-SIBILITE  , / / bit  îlRc4li*ttit. 

POSSIBLE,  «dy.  f.  miali*;  it- f-  «•./‘im.^itîOîoa" 
liaftit  < faire  fon  polTible,  ftin  9)îoali*fttS,  fttn 
SBtfttS  tbnn  i au  pniTible , adv-  /ai».  J.  B.  artifi- 
cieux au  poffible,  fo  vtrf*ntiçt  tt.  ais  man  ftpn 
fann , b.  t.  ftbt  vttf*iniiit. 

POSTCOMMUNION,  /.  f.  T.  baS  0tbtt^  btS  ÿtlt- 
lifts  lia*  bec  Communion. 

POSTSCRIT,/.  m.  f.vf.  f.  Apostii.i,e. 

POSTDATE,  f.  f.  bas  ivritet  binauSatfcbte  ©atum 
fines  BrifW/  tinte  Urfunbe  ic. 

POSTDATER,  i>.  n.  baS  £)atum  fines  BriefeS  ic, 
iveittr  binons  ftbtn, 

POSTE,  /.  w,  (StitaSiv.)  tin  iPolitnt  it.  b, i.  tint 
Btbitnuna;  tin  (bas)  âmti  (Banf.)  tin  ®*ne« 
ettnjua;  polie  avancé,  tilt  ®orpo|ien;  polie  d'hon- 
neur, tin  êbttnpoficn/  b.  i.  tin  atfSbtIi*tt*J)c(itn; 
prendre  polie,  Çofio  fafftn;  être  dans  un  polie,  tintn 
Ipolltn  (tin  amt)  btfltiben. 

Poste,/./.  bitlSofi:  it.  b. i. baS  <po(lbauS i •». b. i. 
tint  ^ofiftation;  tint  ©talion  t it.  b.  i.  bas  ifoll* 
teittn;  i».  ber  Britffnrieti  polie  aux  lettres,  aux 
chevaux,  bit  Btiefvofti  Vfttbepoli;  aller  en  polie, 
mil  ber  ipoft  aeben  obtt  teifen;  (fo  au*  courir  obec 
courre  la  polies)  it.  <Po(i  ttilen;  vendre  i polie, 
acheter  à polie , aiif  îennint  ptrlatifcn , (aiifen  j 
payer  à polie,  in  îtrmintn  bfiabltnt  mettre  en 
certains  endroits  des  gens  il  fa  polie , /ni»,  an  at« 
ipitTt  Ortt  2f ute  ;u  ftintn  ©itnfien  auSIitUen;  faire 
tout  en  polie  obte  en  courant  la  polie,  b.  t.  à la 
hâte , aUcS  auf  btt  <poH  (b.  i.  su  ttlftttia)  pttri*trn. 

POSTER,  ».  «.  (itmanb)  an  tintn  Ort  bin  fltUtn 
obtt  ftl}tn  i ibm  tintn  ©tanb  anretiftn  ; (StitaSm.) 
poliitren;  it.  fam.  (fiatt  placer,)  ibn  in  tin  8mt 
brinatn  : ibm  tintn  ®itn(i  atben  : nous  fommes  mal 
polies  ici , mit  (itbtn  bift  ft bc  ubti. 

Posté.,  éb,  fart.  aij.  f.  Polier. 

POSTERIEUR,  EI'EB,  ai},  (pon  ©inatn)  junatc! 
ntiitr  1 fpittt  ; Ititttr  ! it.  reaS  binttii  cbtc  atatn 
baS&tbt  su  ifti  binttr;  ItMtttfin  btpbcn  Btbtu« 
tunatn  ira  ©tatnfaï  POn  antérieur  t)  lettre  p»lié- 
rieure  â l'autre,  tin  Btitf/  btr  ncnft  i|l  alS  btt 
onbftf. 

POSTifRIEUREMENT,  nd».  — à quelque  chofe, 
na*  ttmaSi  na*btci  fpiter. 

POSTÉRIORITÉ,  /.  f.  btritniat  Snfianb  , na* 
ipfl*tm  ttreaS  fpâttr  alS  ttwaS  anbretS  acf*tbtn 
til  î poliériorité  de  date , fin  ipAtcCfS  i^atum  t ( f, 
Polléricur.) 

POSTÉRITÉ,  /.  /.  bit  'îla*fommt It  ; bit  9îa*fora. 
menf*aftî  it-  bit  efiadiwclt. 

POSTES,  /. /.  fi.  ipp^pni  biearofft  «et  ©*tot, 
(dragée.) 
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POST-FACE , /.  /.  huri.  bit  9Ia*erinittcuita  binteit 
an  fiiitm  Bu*. 

POSTHUME,  ndy.  £)■/  na*  bes  «Battes  îob  aebs- 
rtn  i nadjatbotrn  t tin  naâ  atbornrs  Ainb  i it.  /g. 
ouvrages,  (iiivrcs  potlhunui,  SBrttf,  lpcl*t  nat| 
brs  Sîtrtaiîtrs  îob  bcrausatforamrn  jinb. 

POSTICHE,  aJi.c.  tpas  tt(i  fpittr  an  rtmaS  anae» 
ftbt  obrt  anatflicft  reirb,  obtt  iporbtn  ifit  ii.  lalf*/ 
ivit  s.  ’B.  Ifinaeftbtf)  3ibnt,  falf*t  jryaare:  pof. 
tichc  roirb  ubcrfcaiipt  no*  pon  aeifiiî'n  ©adieu 
atfaqt/  iPfl*t  bit  bloÉf  ffli-ftcilt  dntr  anbtrn  ©a*e 
babtn,.  unî  an  btttn  ©tcBt  atfebt  tpfrbtn,  mie 
S.  B.  Pcn  Cifen,  Bû*etn  te.  î reirb  an*  mohl  itt 
tinte  Éhnli*cn  Btbtutuiia  Pon  Ittrroncn  a«fi>}f/ 
inf.  P.  ©olbatcn;  (pfegl.  palVe-volant.) 

POSTILLE, /. /.  al.  (latt  Apollille. 

POSTILLON,  / »i.  tin  DJoftillion t 3)oftfne*ti  il. 
fin  Boeetitee  an  eincin  ft*5fpÉiiniani  îi5a,jcn. 

POSTLIMINIE,  f.  m.  T.  bit  SBiebrcfinltbiina  ilt 
^)auS  nnb  i>ot,  woeauS  raan  aeipalttbÉtiaetipeife 
ptetricbcii  ipocbtii  mat. 

POSTPOSER,  ».  a.  f.uf.  fig.  na*ffbfn. 

POSTPOSITION, /.  / f.»/.  bit  jjtintanftbnna. 

POSTSCRIPTUM,  /.  m.  bit  5la*f*tifti  (bâS  <Po(f. 
flrirt.) 

POSTULANT,  ANTE,/,  (ipôetli*:  fine  ïetipn/ 
tpcl*f  etreaS  btatbet  0 tinte,  btt  15*  iim  etipaS, 
|.  B.  um  eintn  ®itnfl , btmiebt  ; inf.  tint  «petfon/ 
n.'cl*e  pcelanat,  in  tintn  Cebrn  aufatnommrn  su 
rettbent  tin  'ïoftulanti  tint  ÿoftulantiim  t it.  (iit 
fatbolif*en  .fapittin)  tinte,  btt  fine  'Étri'on,  bit 
ni*t  mablfihia  tft,  tnm  'Bif*oi  porf*lSqt  ! it.  avo- 
cat poliiilant,  (in  Stanit.)  cin  abppfatin  ben  Un* 
tftafti*ten. 

POSTULAT,  / I».  T.  tin  ^)eif*tfabi  SotbttnnaS* 
fab  i fin  ©ab , btn  man , obiie  Beweis , aiiS  tinent 
anbftn  folacet:  (f.  au*  Pnliulcr.) 

POSTULATEUR , f m T.  tinte,  mcl*tm  bce  ÿtOitS 
btn  tinte  .ftanonifation  aufattenarn  ift. 

POSTULATION,  / /.  (iiir.'  bit  'amt8ortri*tunattt 
fines  poftiilicrtnbrn  abpofattn  (avocat  pabulanti) 
(rôra.  #it*t)  bas  iPofinlicren  fines  Bif*ofSi  (f, 

Poliuler.) 

POSTULER,  ».  a.  inftinbia  tira  ftmaS  anbolttn; 
U.  inf.  btat  btt  n , in  tintn  Otbtn  aufatnomintn  su 
IPttbtn  î poftuler  quelqu’un  pour  évêque  . (tôni. 
Str*e)  tintn  Bif*of  pofltilicrtn , b.  i.  iptnn  et 
ni*t  fiatntitd)  atmÉbIt,  fonbtrn  iiur  mit  btr  Bf« 
milliqima  bes  <PapiIeS  ttnemit  ivetbtn  loiin  ; (f.  PoC. 
tulant;)  it.  poltulcr,  v.  .1.  T.  btp  0cri*ttii  bit 
2lmt«pttTi*tunaen  tineS  abi'olattn  nnb  'Dtohita* 
tors  iiialti*  pctfcbtni  profiiriertn  unb  abporirrttt 
luaiti*;  (Bu*br.)  poflulirecn;  fepecii*  sum  ©c* 
ftUtn  a^fma*t  wetbfii. 

Postule,  ée,  fart  f'i'  aii.  f.  Pollnicr. 

POSTURE.  /. / bit  Tofitur;  bit  ©leUiina  '"btS  £ei* 
bfSs)  it.  /g.  bit  (autt  obtt  f*liininc'  £aaf  tiiiet 
Tttfoti;  être  en  bonne  poltiire,  /fe.  in  ailten  Um* 

(linbrn  ftpn  ; wobi  anatfdjtitbtn  (ipobi  baran)  ftpn/ 
S.  B.  btp  d>of. 

POT,  f m.  tin  îppf:  .^aftni  ft.  tint  .Éannt ! tin 
(baSl  «Oîdab,  b.  i.  tin  *îaa(i  fln'Ttirr  T'.nat!  it, 
b.  i.  tint  .ffannt  ooD  1 T.  (Sfuerrnttltr'  tint  .dûlltî 
(in  ©lüSbûtttn)  btt  ffllaStkatl:  (in  üBnl'miibltn) 
brt  ISaltfiorfi  mettre  le  pot  au  feu.  btli  îopf 

(gleif*tppf)  an  bas  Sente  ftbrnt  pot  à fleurs,  cin 
V y y y a 


7»4  POT 

f&flini(ntt)Vf  ; pot  de  fleurs,  t.  i.  fflt  mit  9ium(lt 
«n^rrïiUtrr  îopf;  pot  de  chambre,  hrr  !(îad)tto«fi 
lai  ?tii(i|t4rf<iiirr;  it.  ruir  3rt  îKrtfcivilj  n.  T.  put 
J feu,  tin  Sfutrtopf  btc  btn  îuftftucrmttrtn ; ir. 
(in  @turm|)of(n;  pot  en  pompe,  (tt  ÿumptntof* 
btn;  pot  en  tète,  tint  art  tiitmet  vBitftlbouben  ; 
pot  de  vin,  tint  Æannt  SîPtin;  it.  icx  ïtihiauf, 
b.i.  boPitni^t  etib  obtr  (itjtniçit  @ummt0tlbt«/ 
l»tld)t  fith  tin  Srrtiuftr  nod)  ubtt  btn  ûbutingt* 
Itmmtntn  ^rtib^tinbtbingt;  pâté  en  pot,  f.  Pâté, 
pot  pourri , frup  fÿ  fig.  f.  Pourri,  fig.  £ÿ  frev. 
Ditift  /»’’•■  noos  irons  manger  votre  pot,  (votre 
foupe,)  nir  IVoOtn  3br  Soft  ftpn  t entre  les  verres 
& les  puts,  btp  îifd)i  btg  tintr  (Édimiiuitiep ; 
voiilez-vons  refter  i la  fortune  du  pot?  W»Utli@it 
mit  un<  «orlitb  ntbmtn,  mit  bttn,  nas  bit  Æûdit 
Strmaa  ? ils  ne  font  gu  nii  pot  & un  feu,  fit  fûbrtn 
tbrtn  îifd)  i tiirr  .^usbdltung  atmrinfifiartlid)  mit 
tinanbtr  ; on  n'en  mettra  pas  plus  grand  pot  au  feu, 
man  nirb  btSmtgtn  nidu  mtbt  Umfl&nbt  maditn  • 
té  nirb  nidit  mtbt  foSen  ic.  i être  à pot  & i rôt 
dans  une  maifon,  f.  Kùt;  il  fait  bouillir  le  pot, 
(t  untcrbült  bit  J^auShaltuiiçii  (vtrgl.  audi  mar- 
mite O tourner  autour  du  pot,  um  ttnaS  btrum 
Sthen,  mit  bit  Kaijt  um  btn  btiÉtn  -Bres;  nidit 
mit  btt  @pto(f)t  bttauS  reoUtn  : Umfchmtift  mo- 
llltn  ! il  va  & vient  comme  pois  en  pot , tt  ifl  im- 
mtr  in  Btntpunçiiti  rubttnidtttintnaugenblicf; 
découvrir  le  pot  aux  rofes  , btn  îopf  aiifbttftn  : 
binttt  tin  ©cbtimnij,  hinttr  bit  i^élicfit  femmtn  i 
payer  les  pots  calTés,  baS  Brlag  btjahitn  mûiftni 
btn  @d|abtn  unb  bit  ftoften  tràgcn  mûiftn  ; faire 
le  pot  à deux  anfes , bf pSt  arme  in  bit  ©eitt  flel. 
Itn;  gare  le  pot  au  noir,  (Blinbrfub>9pitl)  ntbmt 
(udi  in  adit,  baf  ibr  tudi  nid)t  irgtnbivo  aniioÿtl 

donner  dans  le  pot  au  noir  b.  i.  dans  le  piège , 
dans  le  panneau,  i'ntldltS  ftbt;  ) ce  n'cft  pas  par- 
U gue  le  pot  s'enfuit,  f.  s'Enfuir. 

potable,  adf.  c.  trintbar;  naS  fidl  trtnftn  lilft: 
gut  iu  trinttn  ) or  potable,  trinlbartS  Bolb;  >t, 
flûlTiafS  0olb , aïs  arirntp  tiiiiuntbmtn  ; (ine 
SBolbtmttur. 

POTAGE,  f.  m.  bit  ®uppt i potage  au  lait,  emt 
ÇXildifuRPe  : pour  tout  pota.;e,  pror.  p >p.  b.  i.  en 
tout,  oHtS  tufammtn  gcnommtn,  je  n’ai  i^u'un  du- 
cat pour  tout  potage , id}  bdbt  in  aUem  mtbt  mtbt 
alS  tintn  ICulatcn. 

POTAGER,  Èxe.  od/.  |U(  ©uppe  bitniitb  pbtr  «t- 
bJrig;  herbes  potagères,  £ûd)tntrJiutrri  (©upptn* 
iriuttti)  jardin  potager,  it.  / m.  un  potager,  titi 
Jîûtbrngartcn. 

Porasea , /.  fine  art  ©ptifeippf,  ipprin  man  btn 
arbtitrm  bas  Slfrn  j.  B.  auf  bas  $elb  ic.  bringc  ; 
as.  rmPûdirniiarttn;  faud)  jardin  potager;)  it.  (tn 
gro(,n  Atteboi./  hti  lîaffrrplrnbrrb. 

PorAMiOS,  /.  f.  ORotboI.)  tint  $Iufnpmpbt, 

POTASSE,/,  f.  bit  î>ottafd)t. 

POTE.  aii.  f.  main  pote,  tint  bitït  / grftbWPOtnt 
Jbanb,  bit  man  nidit  redit  braucbtn  fann. 

POTEAU,  / m.  eine  (obtt  ein  îlfofttn,)  b.  L 
(in  (rnlrtdit  (itbenbts , mtifl  pirteefigrs  fpol) , psn 
brr  Suft  tinrs  BdltenS,  iptlditS  etmas  trigt  obtt 
pûbt  i tin  ©tinbtt  ; it.  ein  ^fabl  / b.  i.  tin  ©tûd, 
.i^oU  PP»  unbcflimmtrt  Brbfir , iprldits  )n  mambtr> 
Itp  Qrbraud)  in  bit  £rbt  grfdilagtn  nirb  ; it.  ggf. 
ein  ©tbanbptabl;  un  pnteatipour  narguzt  le  che- 
min , cin  SDtgnciftT. 
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POTl^E , / /.  (in  îepf  ppS;  U.  T.  bi(  ^mtisüAd 
il.  bit  featnannte  5orm-(£tb(  brr  ©ie^cti  (îopftt) 
bas  BlafutnaiTtt , «omit,  por  btm  Blaïutrn,  baS 
Stidntt  «ruubitrt  nirb;  potée  d'éméril,  (©ttm- 
fdinribtr)  brr  ©diiniraclliaub  ; bir  ©dimirgtlafdvr  ; 
éveille  comme  une  potée  de  fouris , fm.  (p.  (UIItR 
Sinb  '.ftbr  munt(r  unb  aufgcnetft. 

I POTELE,  SE,  ti).  (K.  tungtn  <)l((fsnen)  fitifdlig. 

POTELEE,//,  bas  Bilftnfraut;  (autb  jurquiamc.) 

POTELET , / m.  eme  flein(  ?lfoSt  «n  tinet  îrep» 
ptnlebne. 

POTELEUR . / I».  fin  gjjein-  sbti  Bitrfdi(n( , b(r 
nue  maabmeife  perfaufl. 

POTELOT,  / m.  T.  b.i.  mine  de  plomb;  (et. 
plomb^iue.) 

POFENCE,  / /.  ein  auS  btt»  ©tûcftn  briitbenbet 
îlfabl.  eb(t  fine  foldje  ïfode,  in  ©.-ftalt  tints 
©dinrBaalgenS/  amb  (ine  Ibniidie  bpli<rn(  ebrt 
tifttnf  ©tange,  j.  B.  tint  gatrrnr,  tint»  ©dnlb  :t. 
baran  |ii  bingen  ; it.  ein  ©dmrOgaIgtn  ; it  tine  'Urt 
.Rrûdtn  (béimilles;)  il.  cin  (baSj  ^ôbrnmaai  |um 
SSeffen  bet  SItcnfditn  unb  'Jlfctbe  ; ir.  T.  baS  Ûuft* 
boli  ober  Quertifén  <n  rinrm  ©dirifel  ; it.  bit  g(* 
bpgrnt  Dtibrt  an  cinrrîrpmprtc;  potence  de  prim- 
bale,  bie  0abcl,  ipprin  brt  ^umpenfcbmcngcl  ge> 

I btt;  maifon  bltic  en  potence,  rin  .^auS,  baS  tintll 
Jlugrl  bat , reelditt  mit  bem  .^aiiptgrbaube  (inen 
irdiien  SOinftlmadit;  fo  fagt  mon  aùdi  van  etnttn 
îiidi , brr  ouS  snrp  ©tûdrn  b(0(brt,  wcldic  (inen 
crdiien  BUnIcI  bilbctt  : table  de  potence  ; fo  auib 
troupes  rangées  en  potence  ; brider  la  potinec,  ;tm 
SRingelrrnnen)  bas  noran  brr  9tmg  bingt, 
trttfen,  #att  b(S  iXiiigtS  fribfl;  gjbicr  de  potence, 
/e.  /om.  fin  Balgrnppgrl  ; ©alg'cnfdindngd. 

POTENCE,  ES,  aJj.  (SBap.)  Irûdcnférintg ; croix 
potencée , (in  (baS)  Jtrûdi'nttcui. 

POTENTAT , / m.  (in  !)|pt(ntat , (.Kinig , Slfgfnt.) 

POTENTIEL,  ELLE.  «d;.  P.  nirb  (ini  Bcgriifab 
pon  aauel)  pon  ®îitttln  gffogt,  iptldit  nidjt  auf 
(ine  uitmittribare , augrnfcbriiilKbr,  fonbern  auf 
(iiK  pcrbotgtne  art  nitfen  ; fo  aud?  oon  ber  Sraft 
anbt'rrr  Smge  cautère  potentiel  ein  içtttbeS,  j(t« 
nageiibeS  ©littel;  cin  (bas;  Sorrefip;  (imSegen» 
fa^  b(S  cautère  aAnel , rarldirS  in  rinrr,  burd)  (il) 
glubenbeS  Sifen  grmaditeu  Cifuuna  brflrbt.) 

POTENTIELLEMENT , adi>.  perborgentcipeifc  »i»« 
fenb  IC. 

POTENTILLE,//.  ber  ©iiifrritb;  ein  Araut  ;(au4 
argcntine.j 

POTERIE,/  / irbrneS  ©cfditrt;  îcpfcrgrfebirr  ; 
âafnrrgefditrr  ; ûbrtb.  bit  îèpfrtipaate. 

POTERNE.  / / tine  beimlidie  îbnr,  cin  (petbor* 
genes,  Tlebcntbor  in  (inet  Beflung  , einenauSfat 
ju  tbun  te,  ; (ine  ©dilupfpfortr  ; ein  auSfaO. 

POTIER,  / m.  (in  îopftt,  (.^afntr;.'  potier  d’é- 
tain, (in  ^inngirScr;  (prvil  ein  £annrngi(b(t.) 

POTIN,  / «I.  (ùu  art  gribfn  SupfrtS;  «im  Unt(i> 
fdiieb  ton  btm  reinern  9totbtupftr,(cuivrt:  rofette.) 

POTION,  / / ein  îranf;  attenepttanf, 

POTIRON,  / *.  bet  |itl|  ob.’rBili;  eine  art  gro{(t 
(fbarer  Brbfcbipimme  obéi  JIflâcrimgc  (champi- 
giran;)  it.  (inc  art  rimbcr  Kiirbifle;  il  eft  venu 
comme  un  potiron,  tout  en  une  nuit,  prni.  fagt 
man  non  cinem , bet  pliblidi  ttidi  obtt  angtfcbcli 
geipptbcn  i|l. 

POU,  / m.  bie  £auS;  pou  de  bois,  ob(t  pou  pulfa- 

tc8(,  bie  .ÿpiiiauSi  (ine  an  fcbiblù^n  3nf(lt(jt> 
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hfrbe  in«  ponx,  tûD  fiufffrailt.  Fig.  fs*  prim.  pep. 
nn  pou  affamé,  fin  fmiigwqtt/  gfnsinnfîidjtt^fr 
ÇRfnid);  Jtt  tintn®ienjl  antritt  oïtr  btflfibéti  il 
écorchcioit  un  pou  pour  en  avoir  la  peau,  nifirin 
£nidrt/  brr  tint  £aué  (dtinbet/  uni  brn  iBals  ba« 
«on  iu  bobrn. 

POU  ACRE,  «Jy.  sy/nW.  e.  pop.  («.  ^erfonm)  un* 
fl&thig  i f&uifdi  i (in  unfUt(ni|(«3)tanné’  ob(t  XBcibé* 
igilb  ; vuJg.  (in  @d)n>(inif|((. 

POUACKEKIE,  /.  f.  UnflitMV* 

POUCE , f.  ».  b((  Saumen  > it.  (in  30B  ; b(t  jnilftf 
Æb(i(  (in(b  3uf(b  obft  @d)u((<  ; pouce-avant,  bt( 
(tnen  30U  b((it(  3u$ab(  b(«  b(m  iSKiTfn  mit  b(t 
CBfi  pouce  d’eau,  (in. 3«0  îBoiT(t/  Ni.  fo  «i(I  I 
CJoiTcc/  dlb  Au<  (in(r  Ôitnuna  bé(*ublüuft/m(ld)( 
«in(n  3oU  im  ®urd)m(|T(»  b«t.  /"ij.  p'ov.  fer- 
rer les  pouces  à quelqu'un , ((in(m  bi(  IDaumrn* 
fl&d(  sb((  lOaumcnfdiraubcn  anlrgrn;)  (inen  mit 
eenait  tum  ®(BÂnbmt  brinorn;  (inrm  fd)û(f  iu> 
f(l!(n  i il  n'a  pas  un  pouce  de  terre  dans  ce  pays, 
(T  bot  teintn  iSdumtn  breit  (ig(nen  0runb  in  bi(> 
ftm  ïanbi  jouer  du_pouce,  pop.  ®rlb  btt^'brn; 
tnitbtm  0(lb  brrauftûcfen:  il  s’en  mordra  les  pou- 
ces (doigts,)  (rtoirb  jîd)  btbbdib  in  bit  SinqtT  b(i|(n> 
tét*i(blbn  d(((U(ni  (f.  Doigt  J)  il  y met  les  quatre 
doigts  & le' pouce,  (i  g((i^  (au0  €fb(qi(Cb(  b(« 
Jtüd))  mit  oUdi  fûiif  Sinqern  ju  i fi  on  lui  en  donne 
un  pouce  (ob(t  un  doigt ,}  il  en  prend  long  comme 

* le  hras , f.  Bras. 

POUCE-PIED,/;  «a.  f.  Poussi-pibd. 

PüUtlER,  A m.  (in  ©iumlingi  U.  T.  tint  Stt 
ginqtrbiit  ûb(r  btn  îlaumtn. 

PüUbE,  /.  m.  bdj  9)ubi  tin  ruffif(6(d  0(t»id>t  «on 
40  tuffifd)(n  «pfunbtn;  i«tld)e  33  ÿfunbc  nd(b  un- 
frrm  0ri»id)t  btttagen. 

POU-Db-SolE  , /.  M.  T.  fine  Sirt  ®(ib(nj(uq. 

POUDING,  A sa.  (tnqlifd))  (b(t)9ubbinq;  tint  Srt 
nd(i)  (nqlifditt  SKanitr  |ub(t(it(t(TltIob/i>ub’St»b/ 
<Bîart , >3t((itraub(n  te. 

POUDUIK,/:  m.  cor.  (».  poudre)  (latt  peignoir. 

POUDRE,/.  /.  T.  b(t  etdub,  (pouffièrej)  it.  bd« 
B)uls((i  ((<  fto  nun  alO  anento,  «btr  lu  (inem 
anb((ii  0(braud)  ; audi , bat  @ebteipulv(t  i)  it.  btc 
0ubttls«.  b(t  @tt(ufanb  ; pondre  i canon,  @d)i(t- 
pulv(t  > pondre  fulminante , £naBpulv((  i poudre 
fourde.  poudre  muette,  $ill(iS  ^ulotti  poudre  de 
plomb . iôaqdbunfi  ; poudre  d giboycr,  f.  Gihoyer, 
poudre  i poudrer,  4>aqtpub(ri  poudre  i vers,  IS)urm> 
«ul»(Ti  poudre  de  diamans,  lOiamantpulstc , |um 
0(braud)  b(t  ®t(inMn(ib(T  i U.  tlrinr  iDiamanttn  ; 
poudre  d’or,  0olbBdUb  ! fentir  la  poudre,  (vom 
iB(«b)  inuBiq  febmedeni  mlg.  (inen  0(febma(l  bu- 
b(n;  le  cuireft  en  première  pondre,  (0irb(()  bab 
2(b(t  i|l  in  b(T(t|)cn  £ob(;  mettre  en  poudre,  ré- 
duire en  pondre,  pulstTificren  i JU  9uls(t  m«d)(ni 
it.  fig.  ((inc  ®t«bt  K.)  in  @taub  otrisanbdn;  }u 
0ninb  fd)i(b(n , fcbldftn.  Fig.  £/  prov.  jeter  de 
la  poudre  aux  yeux  de  quelqu’un  jtmanbtn  ®tdub 
tn  bit  auqcn  nrrfcn  • w/g.  dntn  bUueniDunfi  «or 
btc  Suaen  macben  ; faire  mordre  la  poudre  ( «btC 
U pouUièrc)  i fon  ennemi,  fdncn  grinb  (dfgCRi 
(f.  du(b  Mordrei)  tirer  fa  poudre  aux  moineaux, 
f.  Moineau;  prendre  de  la  poudre  d’efeampette , 
f.  Efeampette  ; fa  poudre  eft  bien  fine , (T  fjnqt 

i(i(bt  grutr,  b.  i.  ((  ntttb  Idcbt  jotniq,  obre  audb 

«(diditi  il  n'a  ni  poudre  ni  plomb,  (r  bat  n>(b(t 

Jtraut.nxb  £»tbm  ivcif  fitb  auf  ((int  9it  |u  btlftiu 
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POUDRER,  V.  m.  «ubttn;  mit  9>ub(t  (©datpiibtt) 
btftrtuen  t it.  (OJstr)  ben  .^unbtn  bit  ®put  biit(b 
btn  (ncqten  6taub  «(ïbetbtn;  (reirt  «am  ôaftn 
ficfaqtJ 

POUDRERIE,  A.  f.  3ju(v(rmùb(t. 
POUDRETÏE,//.  (0ait(nbau)  furjet , tu  ®taui 
gtippcbenct  siRiR. 

POUDREUX , Euss,  adj.  Roubiq  : eofl  ®taub;  un  pied 
poudreux , mépr.  (tintr , btt  i'mmrt  Raubiqe  ®(bub< 
an  bat)  (in  attinqrr  Ç>R(nfcb;  (in  0au(T. 
POUDRIER, /T M.  (in 0ulv((mùB(( i (marchand pou- 
drier.) (in  £)ulv((binbl((  ; it.  eine  @tr(ubÛQfe; 
@anbbu(bf(. 

POUF,  inter/.  0Uff!  it.  ad/,  du  marbre  pouf,  ®at« 
mer,  ber  fld)  im  (Derarbriten  brétfdt. 

POUFFER  ^ V.  ».  pouffer  de  rire , /am.  «or  £a<b(lt 
bcrRtn  ; nbcrlaut  ladttn. 

POUGKR  , t>.  a.  T.  mit  »oB(m  SSinb  fcgdn. 
POUILLE,  f.  Pouilles. 

POUILLÉ,  A m.  T.  (in  (bab' Seai#(r  aBfr^ftfinbtn 
(intb  (Diblbumb  ; rin  ÿfrùnbtnrcgifter  ; («ergl. 
poallier.) 

POUILLER,  V.  a.  aubf<brlt(n;  f(binipf(n  ; (f,  au<b 
Pouilles.  ) 

POUILLERIE , A f.  bic  ^Iribtrfammrr  in  (in(m  ^»of« 
«ital , ivorcin  man  bt(  von  brn  31rmrn  betfommenbe 
Ælciberrairft  ; bicEumpenraramer;  it./g./am.  nicbtf* 
tvûrbige  Singe, 

POUILLES ,/./.  pl./am.  ©(bdlrcortei  ®cbimpfH)«r< 
te;  dire  des  pouilles  obrr  chanter  pouillcs  1 quel, 
qu’un , (inen  aubfcbdten,  fciiimpfen , aubfchtmpfrn. 
POUILLEUX,  EUSE , nd/  (sfjapfl.  louflg;  voli  £4uf(i 
bois  pouilleux,  T.  «erflotftcb/  Recttgci  (priai.  «(r« 
(portes  ) Ôelj. 

POUILLIER,  PouiLLis,  A ■».  mtpr.  tint  iScttrl* 
bcrbcrac  dn  iiblecbtcS,  denbeS  ISirtbSbauS. 
POULAILLE,  /.  A P «A  Satt  Volaille. 
POULAILLER,  PouLAiLLiEt , / n.  rin  .l^ûbner* 
RaB  ; (in(baS)  ôûbncrbauS  ; it.  (in  £)ûbn(tb4nbl(t; 
(pi.»/  marchand  ponlaillier;}  il  veut  être  riche  mar- 
chand on  pauvre  poulailler,  prop.  ivilb  «on  fold)(tl 
gd'agt , bi(  fid)  in  0efabr  btgeben , «id  )u  gdvinnm 
ober  «ici  |u  «rdiertn. 

POULAIN,  /.  ».  tm  (baS)Sùnrn;  (pTvel.  (ingob* 
len;)  dn  ningre  ÿfrib;  «.  T.  tint  art  @(blitt(n 
eb(t  ®(bldf(  i it.  bie  editotlcitcr  ; ^rHcrleiter  s 
(aucb  poulin  i)  (®diifb.)  (inc  art  ®tùb(n  ; ir.  dnr 
iriRenbeule;  (ine  »(n(rif(h(0(u((;  il  avale  le  vin 
bns  poulain , prov.  fop.  btr  BOdn  l4uft  ibm  gan( 
’ glatt  butd)  btr  0urgd  ; rr  lann  brao  faufen. 
POULAINE,//.  T.  baseaBion;  b(t gtbiffsftbna- 
bd;  (foiiR  éperon  ) 

POULARDE,  A /•  (in  jungeS  g(m4R(t(S  ^)ubn. 
POULE,  A f (in(.£)(nn(  ; bas  J^ubn;  (ndd)(S  Irb- 
trre  aber  vom  .17*6*  unb  son  ber  .^rnne  gtfitgmirb  ;) 
(im@pid)  brr  gan|(@ab  oberCinfab;  «BeS,  wa* 
aufb(ni0pid  flebt;  it.  poules,  (dneartlDaraen' 
fpid)  bie  jwêlf  @tdn( , wdd)(  btn  gutbs  dnidiHef» 
f(n;  poule  d’eau , bas  Kaferbubn  i poulp  d’Inde  , 
bie  laldntiidK  .^enne;  (f.  Inde;;  poule  de  bois, 
bas  i^afdbubn;  poule  faifande,  bit  gafanbtnne  ; 
cuir  de  poule , (me  art  f(br  btinnes  onb  f(M((I)t(S 
ïtber.  Fig.  prov.  peau  de  poule  , ober  chair  de 
poule , bie  (fogenanntc,  04nfcbaut;  cela  fait  venir 
la  pean  (la  chair)  de  ponle,  bcfi;>  ((haubert  dnrnrt 
faire  le  cul  de  ponle . f.  Cul  : il  cil  ftifé  comme  une 
poule  moiùUée , f(io  i&aoi  iR  (raud  ntt 
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faire  la  poule  mouillée,  f.  Mouillée;  poule  Uite'e, 
em  f(J)»a(f)ftsittli(l)cr!lR<nf<j)i  fine  feue  OStmmci 
le  (ils  de  la  poule  blanche  , rtn  feht  ^lucfltdjer 
spirnid)  ; ein  (bas)  SlùrfSItnb  ; un  bon  renard  ne 
mange  (amais  les  poules  de  fan  voilin,  ein  fd)Iau(T 
$u(h<  b&lt  bas  Plrü  rein;  an  Orten,  n>b  mon  be> 
faniit  ifl , mu(  man  fich  in  S((l)t  iirbinen  ; il  eft  em- 
pêché comme  une  poule  oui  n'a  gu'im  pouilin  , niitb 
van^eiitcn  arfagt,  bit  iid)  ciiirr  éileinidfrit  ivcaen 
par  iu  gefibintia  llcUtlU  ce  n'eft  pas  à la  poule  à 
chanter  devant  le  coq  , in  Scqrinpart  brS  t^anneS 
foU  bat  îOeib  nidtt  cntfd)ribeii/>ob(r,  foll  bas  3Q(ib 
ftbmeiarn;  (f.  aud)  Jocrili'c,  Plumer  &c.) 

POULKT,  f.  m.  eut  luiiqcS  a>ubn;  ir./g.  /tm.  ein 
(bas)  ïitbcSbritfdien  ; (tinqt  an , in  biefet  ®ebeil> 
tuiia  tu  oeraltcn.) 

POULKITH  , /. /.  eine  junqe  ^enne,  bie  ncdi  nid)t 
qrlcqt,  obtt  bie  siim  tolcn  OTalit  aelcat  bat.  Fig.fam. 
inaitrelTe  poulette  , tiii  l'trtfdiiudttioicSSileib  (mal- 
trclfe-femme  ;)  c'eft  une  étrange  ebfr  une  dangereufe 
poulette,  fie  i|1  eut  (|tf>)btIid>tS  ÜScib. 

POLLEVRIN,  f.  PuivEBiN. 

PoUI.ICHE , //.  eine  lunqe  ^tiite  biS  inS  britte  5abr. 

POULIE,  /.  /.  eine  SoUe,  in  beren  atiSaebôhItem 
SXanb  ein@eil  qebt/  umïaften  baran  aitf  unb  nie» 
bet  |u  la(tent  ein  .Rloben , mie  an  einem  Jjebe» 
jeiia  obet  Sla^dienjuq  (moufle  i)-(2lnat.)  bieîtuijcn» 
mdic  ober  îutaenminbe  ; eiii  rinafkmiget  £notpcl 
tmifdien  bem  àuae  unb  bet  TJafe. 

POULIER,  V.  a.  aufmiiiben;  mit  einec  Sialle  / mit 
einem  .ftisben  in  bit  Jjobe  (iebtn. 

PÛUMEUR,  /.  Kl.  einrr,  bct.Sloben,  StoDeiii  SBin» 
ben  niadjt , obet  bamit  banbelt. 

POULIN,  /.  I».  flatt  Poulain,  bit  ©djrotleittf. 

POULINÉ,  / /.  cor.  Hait  Pouliche. 

POULINER , V.  ».  fûnen  ; (prticL  fobitni)  cin$ûllen 
merfen. 

POULINIÈRE,  oij.  f.  jument  poulinière,  eine 
3ud)tilute. 

PüULIOT,  / m.  T.  bet  îlolet)  ; ein  Staut. 

POULPE , f,  f.  T.  bas  bitEtefte , bas  betbe  SIeifd) 
an  tbietifdien  Æitpern  i (/.  baSURarlabcrSteifeban 
mandien  Srûebten. 

POULPETON , / m.  (bas  I witb  nidit  auSaefptodien) 
ein  qtmûrites  ïfîen  non  arbaeftemSIeiftÉi  melcbiS 
nstb  mit  @(baitten  bon  Salbfltifd)  umfltbeii  obtt 
bebeelt  ifl. 

POULS,  / I».  ber  *PilIS;  les  battemens  du  pouls, 
bieVulSfchlilaei  le  pouls  lui  bat , fefn  iPulS  fdllügt  ; 
ie.  fit.  bas  f)tr)  fdiléqt  ihm  i eS  ifl  ibm  banqe  ; et 
fûrdttct  (îcf)i  tâter  le  pouls .L  quelqu'un,  einem  ben 
®ulS  fûÉltn:  il.  fig.  eiiten  _fud)tn  auSjufotfdien  J 
vulg.  einem  auf  ben  3afm  fùhlen. 

POUMON,  / m.  bie  £unaet  les  lohca  du  poumon, 
bie  ÿunqenflùqel  ; maladie  du  poumon  , bie  £uuqen< 
fuditi  poumon  marin,  bie  @ce»2unqe,  b.  t.  ein 
fdileimiaer  fïuSnmtf  bet  ®ce,»eldiet  als  tin  ®boS. 
photuS  leuditet  ; ii.  tint  «tt  îbietpflanie  im  >y;ett, 
ibtléc  bit  Seflalt  einerbXcnfdtenlunae  bati  il  a de 
hoiis  poumons , fig.  et  liât  tint  flûte  £unflc , b.  i. 
eine  flotte  (?timme. 

POUMONKiUE  &c.  f.  PuLMONiQUK  &c. 

POUNüAGE , / I».  ein  3sll  bet  Sauffalitttçfefiiffe  in 
(Enqlaub. 

POUPtRD  , / m.  ein  (bas)  üTUtfelfinb  t tin  Æinb  in 
flüinbeln  ;ein  Dûbbchnt  ; (ifl  mit  in  bet^ptaebe  bet 
^mnitn  uab  bet  Â lubct  flcbriucÿlicli;)  f.  «ud)  Poupée. 


POU 

POUPART,/.m.e!tte®rtn)bfi(f(Èmecfeitber®eefrabbett; 

POUPE , /.  f.  bas  ^iintett^eil  einesSéiifS:  U pou- 
pes, p;or(5flfltt)  bie3ihen  fleiriiîetteifenbenîfciete: 
l'os  de  la  poupe,  T.  boS  ®titnbein  i avoir  le  vent  en 
poupe,  mit  flutem  SBinb  ftflein  ; it.  fg.  ©lûel  (labcn, 

POUPEE  , /.  /.  tint  ®uppe  ; (eine  Soefe;)  it.  fig. 
b.  i.  eine  Heine  febt  flepubte  ®ttfcn  : ir.  T.  eine 
eiïifîe  Maniet  (u  pftopfen;  ir.  bet  9Ceitflsef,î)s(fen» 
oef  an  eintt  Stehbanf  ; il  en  fait  fa  poupée,  et  fpieft 
bamit , ipie  bas  £inb  mit  bet  ®uppt. 

POUPELIN,/ 1».  tint  3ltt  tetfùflteS  ’SuitetaebadeneS. 

POUPELINIER,/.  m.  tint  3ltt  'Barfptanne;  (f.Pou- 
peliii.) 

POUPETIER , J.  m.  ein  ®upptnmacÈcr;  it.  tin  ®up< 
ptnitamet. 

ROUPIE,  / f.  p.uf.  flatt  Poularde." 

POUPIN,  inb,  ad),  (fi f.  fam.  puppcnmJflifl  t wit 
tint  ®tippc  flepuçti  ein  ®ui}nart:  ein  (bas)  ®uv 
nâtrehen. 

POUPON,  / m.  (tin  tieblsfunflSiPOtt)  tin  (leineS/ 
hùbfd)ts  £inb/  bas  ein  cuiibcS/  voiles  @tfid)td)en 
bat;  tin  (bas)  ®ûp»(ben. 

POUPONNE ,//.  ein  IIcineStiinbbaefifleS5R4bcben; 
(f.  Poupon.) 

POUR  , préf.  fût  : vot  i um  ; tveatn  -,  um  tviOen: 
auf;  )ui  bo6;  bamit;  um  ju;  auf  baf;  it.  in3n» 
fehiinq  ; maS  anianflt  obtt  bettiift:  (inan  ftbe  bie 
9tammailt  ; ) parler  pour  quelqu'un , fût  tineit 
frttthen;  pour  un  an,  fût,  obet  auf  ein  5abt: 
fouHrir  pour  la  religion , bet  (Stliflion  obet  btS  @fan» 
bens  meaen  feibcii;  uni  bes  ®laubenS  miOtn  Idben; 
elle  cil  aimahle  pour  fa  beauté,  fie  ifl  ibtet@tbÔn» 
beit  niillen  litbcnSivûtbifl;  pour  moi,  fûtmieb;  H- 
flatt  mcintr;  ir.  pour  moi,  {fam.  pour  ce  qui  ell 
de  moi ,)  ivas  mid)  bettiift  obet  anianflt  i idi  meintS 
îbcilS;  pour  cela , njas  baS  bettifft;  in  anfebunfl 
beffen;  pour  finir,  um  ein  lEnbe  ju  madicn;  pont 
que,  bamit;  bafi;  um;  vous  êtes)  trop  de  mes  amis, 
pour  ne  point  prendre  part  i mon  malheur,  ©ieben» 
ten  ju  fteunblîliaftlid)  atflcnmidi,  alsbaf®icmd)t 
an  intincm  llnqlûd  îbêil  nebmen  foUten  ; pour 
ainfi  dire , fo  Ju  fafltn  ; tvenn  icb  bit  SQabtbtit  faflcn 
foUi  pour  peu  que  &c. , f.  Peu;  pour  lors,  f.  Lorsi 
il  J a du  pour  & du  contre  dans  cette  aifaire,  eS 
lûflt  fidi  mandieS  fût  unb  toibrr  biefe  ®aebe  fpretben 
obet  anfubrtn»  fie  bat  ibt  3a  unb  ibt  gîein,  ibé 
pro  unb  contra. 

POURCEAU,/»!,  ein  (bas)  ©dftotin  ; (f.  aud)  Porc, 
Cochon  ;)  it.  b.  i.  tin  ?0{enfd) , beffen  einjifltS  ®tt« 
flnûflcn  im  Cflen  beflebt  ; pourceau  de  mer  , baS 
ÜRcerfebnH'in ; (and)  marfouin;)  pain  de  pourceau, 
bas  ©ebwcmsl-tob;  bie  grbmuri;  (tint  ®flan)t;) 
queue  de  pourceau,  (audi  peucedanc  unb  fenouil 
de  pourceau, )ber®aufcilditi;  (f.autb  Marguerite.) 

POURCEAUGNAC,  / m.  pla.f.  eili  lidicrlid)  fltllei- 
betet  (Dîcnfdi.  (iPiefes  îfiott  ifl  iirfvrûnalicb  ber 
îitel  tineS  betannten  tuftfpiels  von  J/cUlre.) 

POURCEI.ET,  / I».  f.  Cloporte. 

POURCHAS,  / »!.  ei.  ber  ?lcbcnvoitbeil ; bie  ©pot» 
teln;  (f.  and»  Rente.) 

POURCHASSER,  V.  a.  fam,  nadi  etivaS  flrtbtn. 

roURFENDRE,  v.  a.  al  burtl'bauen  ; butd)fpalten, 

POURFILER  , V.  a.  al.  buid'U'irtrn. 

POURPARLER,/  m.  eine Unttttcbunfl ; einemûnb» 
IidK  Ilntctbanbluna. 

POURPIER,  / I».  bctVottulaf;  vuigt  bas  lB&r|c(> 
traut. 
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POURPOINT,  f.  m.  cin  (l««)  ®amm«;  ciii<  futj< 
®.'II<ibuni;  tcSîfibcS/  inldjc  bttiîtib  btS  juf  Dit 
^ûftcn  DtDccft/  àrmtl  unD  furit  @d)6üt  hut  » titer 
nn  cuiip  à brute-pourpoinc  , D.  i.  à bout  purtant, 
f*  Portant,  t'ig.  fam.  argument  à brûle-pourpoint, 
cin  um»lDtrf»tt(l)ltctift  tBiWfiS  î bien  rembourrer 
eDtr  bien  remplir  l'on  pourpoint , fiel)  Did  unD  fiitt 
ejTtn  i It.  commencer  à remplir  fon  pourpoint , Ditf 
unD  fett  roerDeili  mettre  qiiebiu'un  en  pourpoint, 
einen  Die  aut  DoD  SOanune  nuDjtrbtn  ; ibin  nci;mcn/ 
IVaD  (C  bût  i faurer  le  moule  île  Ton  pourpoint,  fcill 
îtben  bopim  bringtn,  ober  rcttciu  donner  l quel- 
qu'un un  pourpoint  de  pierret  de  taille,  D, t,  cilKlt 
ins  ®(tini|iiif  ftbtn,  (,vuig.  ^ceftn.) 

POURPOINTRRIE  , /.  /.  »/.  Dab  !&lamm9m«(btt* 
Ôanbwtrf. 

POURl'ülNTlSR,/  «.  tin  S£0amm«fd)ntib«. 

POURPRE,  /.  m.  btriptitpiiti  Dit 'Burputfurbt  i bd$ 
Ipurviitrotb  i il.  f.  f.  ÎPurpur , b.  i.  puvpurfinbt« 
ntt  3ciiai  it.  b.  i.  tin  .purputfarbentb  ScroanD;  u. 
Jif  b.  I.  Dit  finidlicbt  iitiiiDt  I it.  b.  i.  DiarDinaU* 
wùtbci  it.  bit  'Putputfdjutcfc. 

PouRPCE,  f.  m.  boS  Sitcllitbtt;  bit  SitcFtiii  (niebt 
mit  Dtm  ®d)dtlacl)ptbct  / fièvre  ècarlatinc , ju  Ptr» 
lïtdiftln.) 

POURPKË,  ÉE  , ad/,  piirpurfarbiq  • purpurfurben  ; 
fièvre  pourprée,  Dtt<5(ecfjiebtri  (flud)  le  pourpre.) 

POURFKIS,  /.  m.  oL  (mti(i  pott.)b.  I.  une  enceinte, 
un  enclos. 

POURQUOI,  adv.  warumi  c’eft  pourquoi,  Datiim  ; 
bcDiptatn;  bitftc  Urfiube  iptatiii  pour  quoi  que  ce 
foit,  t«  ftp  iparum  ti  wpllt. 

PoiiE(ii;oi . f.  m.  fam.  bii<  lOJaiumi  bit  Ucfpcbt. 

POURRIR,  P.  B.  (p  »/.  fo  pourrir,  v.  rift.")  faultn; 
faul  iptrbtn;  it.  ptcfaultn;  pirmobtrn.  Fig.  l'aire 
pourrir  de  cuire,  ftipas  pcrlodrtit  pDtr  |u  'Srtp  todjcn 
lafftlt;  (Pfrql.  compote  i)  faire  pourrir  (pDtt  «udr 
cuire)  le  rhume  , f.  Cuire  , pourrir  en  prifon , im 
0cf&nani6  ptpfiuiltn/  b.  i.  lanat  attanarn  fiPtni 
pourrir  dans  la  mifère  , f.  Croupir;  il  ne  pourrira 
pas  dans  eet  emploi,  et  ntirb  birftti  SNtuft  nidit 
laiiat  bcbolttn,  b.  i.  et  nirb  balD  ju  tinent  bPbern 
amt  btferbttt  iptrbtn. 

PouRaia,  V.  a.  faut  mndient  fauftn  muditn. 

Pourri,  ie,  fart,  (f  ad/,  ptrrault;  toril;  rnobt. 
tiq;  f.  Pourrir;  it.  qi)f.  f.  »>.  pourri , DûS  tfiiulc; 
5Cirfdultt;  -IRoDmae;  it.  bit  Siulnit  ; brt  îRoDtr  ; 
pourri  de  cuite , f.  Cuire  ; pot  pourri , (.ftoefet.)  fin 
auS  oUtrlcg  iîltifib  ic.  bt(JtbtnDe«  ©ttitbt  ; it  tiit 
mitaUetlcQ  ipobltitdititbtn  .Sriuttrn  ic.  onattullttr 
ipomit  mon  SOoblactutb  in  tintm  ^immtc 
perbetitet;  ii.fig.  aUerlcp  0od)tn  iinttc  tiitmiDet; 
tin  îWififinioftb  ; tin  fflalimatiab  ; un  pot  pourri  de 
do.!Irinc  , tin  ^eiifd) , btr  »itlt  .$tnntnt|Tt , obtr 
Itine  Otbnuna  im  fiOPf  bot;  faifons  un  pot  pourri 
de  tout  cela  , trie  ivoUcu  ben  aonitn  £ram  linttt 
tinanbet  rottfen;  membre  pourri , tin  iinnùlseS  oDet 
fRultb  Slitb  / }.  ig.  tincr  bucatrlitbtn  0c|{|lfd)art  tt. 

POUR  RITURE,  f.  f.  bit  5Swlni6  ; Siuliinq  ; la  pourri- 
ture des  os  . Die  ®tiufiulnip;®cint'iulc;btriBtinfraê. 

POURSUITE,  f.  f.  ba«  ?lad)ftben  ; îîtrfolatn  ; îîaeb* 
jflaeni  9lad)Iaufen:  i/.  ba«  mtibiame  'Sfjlttben; 
it.  fig.  bai  'ïnbalttn/  bit  'gemûbuiia  uin  tinm$; 
it.  bit  'getrtibiina  tinta  0tfdiAiftta , tintr  @od)t  ; 
(f.  aud)  Diligence',)  il.  fiut.  bit  attiditliche  'Sttrei- 

buna>  it.bit  ^ibicbMitHi  aucl)  bit  ftbtiftiitbtn  iOti» 
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baublunatn  felbd  i être  i u pourfuite  de  quelqu'un , 
eiiitnt  nadiftPm;  ibn  b.rfolatn;  a la  pourfuite  & .1 
la  diligence  de&c. , iiiiter  Dtr  'gttttibuna  DeS 
(f,  aiuil  Pourfulvre.J 

POURSUIVANT  , / m.  tintt/  btt  fitft  um  etm.ib  bf» 
nirbt,  btr  um  ttipab  anbMtr  btr  nadb  rtmiib  ilrtbt; 
it.  tintr  / brr  tin  0rfdiilft,  tint  9itd)t8fa<ht  it,  bt- 
trribt  ; (f,  Pourfuite  iiiib  Ponrfuivre  ;)  pourfuivant 
d'armes,  cl.  ber  Snappt  tineS  fptrolbts. 

POURSUIVRE,  V.  a.  irr.  (quelqu'un,)  tintn  Pttfol- 
atn  i tintm  nadifcbtii , noditilrn , tiudiioaen  ic,  ; 
il.  tintn  atriditlicb  btlanatn  obtr  vtrtolatn  ; it. 
(ûud)  abfcl.)  tinjas  betreiben,  j.®,  tin  Btfdilfft/ 
tintn  iprocei  !c,  ; it.  etioa6  2inattanatnt«  fortftçtn/ 
fortfûbren , vectolatn;  mit  obtr  in  tiread  fortfabren; 
il.  um  etioad  anbalttn  ; nadi  etnad  firtbtn  ; ÿîd;  um 
ttniiid  btioerbtn  obtr  SDîûbt  qebtn  i pourfiiivre  une 
fille  en  mariage,  um  tin  DRâbdten  anbalitli  ; pour- 
fuivre  fa  pointe  , f.  Pointe  ; louer  une  mailbn  &c. 
ainfi  qu'elle  fe  pourfuit  & comporte , f.  Comporter. 

Poursuivi,  ie,  fart,  tÿ  «dr.  prrfolat ic. 

POURTANT,  conj.  b*d) ! aitid)iTob(  î nitfitd  bt(lo« 
meniaer  ; btm  nnaeaditet  i (f.  bit  0ramm.) 

POURTOUR,  /.  m.  (®aut.)  btr  Umfana/  Umlttid 
tinrd  £ôrpttd. 

POURVOIR,  v.n.irr.  (d  quelque  chofe,)  fflt  ttnîad 
fotaen , obtr  beforat  frpn  i ®orftbtuna  trtfftn  / baf 

ttroad  atfdjtbt;  pourvoir  i un  inconvénient,  tintt 
Unaiintbmlidittit  pctbaiitn  / jupot  fommeni  pour- 
voir à uii  bénéfice , à une  charge , tint  ipftûnbf , eut 
amtPtratbriii  tinSlmtbcftHen/  obcrboju  tenennen. 

Pourvoir,  v.  a.  (quelqu'un  de  quelque  chofe,) 
einen  mit  ttitad  pttforatn  obtr  otrftbtn  , (im  mo» 
talifdicn  0inn  aueb)  btaaben  , oudrùfltn  ic.  ; it. 
pourvoir  quelqu'un  , bbttbaupt  ciiitn  ptrfota^n , 
(|.  'g.  Sllibtt  !t,  ;)  f.  and)  Établir,  fc  Pourvoir  , 
t>.  riJI.  de  quelque  choie,  (îd)  mit  ttTOad  ptrforatn 
obtr  ptrfcbtn;  fid)  etmad  anfebafftn  ; — en  jiidicc , 
fid)  an  btn  5Kid)ttr  trtnbtn  ; bit  @ad)f  pot  ben  Sliib» 
ter  brinatn;  fe  pourvoir  en  calTation,  an  bad  diaf> 
fationdarriebt  apprUitrtn  ; fe  pourvoir  contre  une 
fcntcnce,  atatn  rtnen  rid)trr[id;en  0prud)  tinfom< 
mtn;  ficb  baacatn  ptnvabrtn. 

POURVOYEUR , f.  m.  bftjtniae,  tpticbtr  bit  £tbtnd« 
mittti  fut  tintn  jpof  tt.  licfert  : cin  ïieftrant. 

POURVU,  UE,  fart.  £ÿ  ad/,  ptefotact  i Petfcbtnî 
btaabtt  K.  f.  Pourvoir. 

POURVU  QUE , caH/.  retnn  i wtnn  nut  ; iptnn  anbtrd. 

POUSSE,  /.f.  T.  bit  junatu  ^tbôflmat  / ipeldtt  tttt 
gaum  tmbt  ; U.  bit  aperji'diidchtialtit  obtr  f)aar< 
fdilidjtialtiti  tint  SIrt  £nabrûftiaftit  btr  ^Itccbe  ; 
it.  fcf.  bit  ©(btraçnjimfi  ; bit  fdmmtliditn  ^lâfdict  ; 
la  première  poufre,  bit  lunatn  ©d)6§ltnat  / iprld)t 
tin  gaum  iin  ®irj  utib  Siptil  trtibt;  U féconde 
poulie,  — n)rld)t  crim  ^uquft  treibt  > man  neunt 
and)  la  poulie  , (fond  venue;  des  dents , bad3al)nctl 
btt  .Ibinbtt;  (r. dentition.) 

POUSSE-BALLE,  /.IB.  T.  tint  SIrt  £ab(lc(î/  reamit 
man  bie  dCnatl  in  bit  ®!ûnbuna  emcc  atSOAORit 
giidife  cinfdiliat.  > 

POUSSE-BARRE!  f in  gtfebldtpott  auf  btn  ©dlifftn, 
bit  SOinbt  bed  antttfeild  dirltt  nmiuDrebtn. 

POUSSE-cUL,  /.  IB.  pop.  btt  Jÿelftr  Pbet  ©tbnlft 
cintd  .Jpiftberd. 

POUSSÉE  . /.  f.  T.  g.  poutléc  de  voûte  , btt 
;9iu(t  W Qfivpibcai  J»  aud)  d'uut  luiRAvi)  ilw' 
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ner  It  poufTct  à quelqu'un,  fi-  pif.  (ilKtl  f((t  Vft« 
foU<n;  tbm  -Xnqü  mucii  ’n  oSer  (miaqen. 

POUSiE-PIED  ,/.  m T.  Ht  itof(  îRtmicljfl  ! tint 
att  sif(fd)<ili(|ct  OJufdjîlii. 

POUSSER,  V.  a.  ftei.'B  > iruif  en  ; trribtit  ; ft^Ubcn  tt.  i 
fttt'  o^(c  tv(4À>§<n  IC.  ) iHnauiAtftn  ic.  ; tiinrin» 
; fiinciiitrciiicm  H'icinfdilaqnt  >c.  ; >/.  mit  ct> 
mi  fottmtitcn  i rti»aS  furtfcçcn  i furtfuÿrcn  ; wtl* 
t((  fortfûliccn  1 aud)  ivcttcc  auS9(6nen  ; •>.  (v.  I5iu* 
m(n,  ÿflaiiicn IC.)  tccibcn^  ({.18.  dubois, 
obrr  in;  i>ol|  ttribcn  ;)  i>.  A.  kmanb  «ntrcibcn  ; 
bntbcn  ; {u  ctnii}  bcinqcn , «cclcitcn  oter  Iici»t4<n  i 
f<.  (incn  bcIciMqri , rcmcn  ; iÿm  (u  naÿç  tmcn  • 
il.  (incn  b(f6cbctn  ; cmcm  (u  fcinrm  eiûcf  ic.  bc> 
firbcriid)  fcon  ; ibm  fbrtbclfcn  ; pouRer  un  coup , 
4Ui|ic(cn<  tuHo^en;  poalTet  un  chevil, 
tin^Sfctb  onttfibcn:  tbm  bit  (Spbrntn  gtbcn  j pouf. 
Ter  l'ennemi  i ben  Jcinb  {um  üOcidien  bcinqen  ; |U« 
rûcftrcibtn;  poolTer  U pone,  bKîbût  |ufci)(44(n> 
pouOTcr  fa  voix , feint  igtimme  eebeben  ; poulTec  des 
cris,  tin  @tf(ÿrcD  eebeben;  poulfcr  des  plaintes, 
des  injures  &e. , Sf44tn , {i^erunden  le.  oubüoien  ; 
poulTer  loin  fa  Fortune , ed  ncit  in  ber  SBelt  bcinqen  i 
(f.  ducf)  Ce  Poulfcr;)  poulfer  la  raillerie  trop  loin, 
ben  @4er{  tu  lueit  teriben  ; ed  {u  qrob  maclien  > (v4l. 
porter;)  pouffer  quelqu'un  i bout , f.  Bout;  pouf- 
fer l'eGFrantcrie  jufqu'au  bout . bit  Uuvtrfcbimtbeit 
aufd  iuferltt  tteiCen;  pouifer  les  beaux  fentimens  , 
plai/.  tmpfinbrara Nitb  galant tbun;  ff. aud)  Pointe, 
Epaule  &c  ) 

PovssEï , T>.  n.  Cvon  $jlan{en , @en)iid)ftn  le.)  trei* 
ben:  audfd)la4tn  ic.  ; (#on  îiietten)  berjfdiliditiq 
obtc  baarfd)li(i)tig,  bdinpfigfeunifciclirniÜ.  Poiilfe, 
f.i)  (îKabltr)  nad)i5rbeni  tint  jaebe  butib  onbre 

f arben  burd)fd)eintn  lajfcn  ; un  mur  qui  pouffe  en 
chnrs,  eine  tOtautC/  bie  fieb  nad)  aupen  {u  luirtti 
(f.  fe  Jeter;)  pouffer  aux  ennemis,  (u.  b.'C  Keitt- 
itp)  auf  bit  Seinbe  lodivrengen  ■ (f.  aueb  v.  a.) 
pouffer  au  noir,  (».  ecmiblbrn)  fcftwat)  «etben: 
pouffer  à la  roue,  /je-  f.  Roue. 

SF  PoussEx  (ti.  téfi')  dans  le  monde,  /ç.  ftin  ffllûcf 
in  bec  SBclt  macben;  fid)  in  ber  îffielt  fsctbelfcn; 
(aiicb  poufler  loin  fa  fortune , f.  Pouffer , u.  a.) 
Povssi,  ÉE,  pari,  {ÿ  dJi.  gcftcÈtn;  gebriicft  te.; 
Tin  pouffé,  umgcfcblaaenet,  fcbal  gtnfOtbeiut , dbqe- 
(ianbener  '8)ein  ; cheval  pouffe  de  nourriture  , ein 
ïfcrb,  b4d  fid)  ûberfreifcn  b«t. 

POUSSEFTE,  /.  /.  ein  geteiffed  Jfinberfpiel  mit 
çtecfnabtln. 

POUSSEUR./.  m.  T.  poulfeur  J'argue,  ein  6cob> 
£)cabt)itbtr. 

POUSSIER,  /.  m.  ber  Sobltnfiaub;  it.  bet  ^Julpet» 
flaub)  (uetgl.  Pulvérin  ) 

POUSSIÈRE,/:/.  ber@taub:  (®otan.) bet  &amen« 
jlaub  (poufliète  prolifique;)  /f.  tirer  quelqu'un  de 
la  pouQiére  , cintn  aud  bem  @taub  eebeben  ; ibn 
aud  ber  :Cunfelbeit  beevotiiepen;  mordre  la  pouf- 
lière  obtt  la  pondre , f.  Mordre  ; jeter  de  la  pouf- 
fiére  (obtt  de  la  pondre)  aux  yeux  de  quelqu'un , 
f.  Poudre;  (f.  ûberb.  Poudre.) 

POUSSIF,  ivE,  «df.  (pon  fPfetben)  beiffcblicbtig ; 
baacfd)lbd)tig  ; bAmpfi4*  b.  i.  tngbcûfiia , Feicbcnb  ; 
il.  f.  plttf.  un  gros  poullif , b.  I.  ein  bicfet  / eilg» 
btûfliatc  dber  feidienbtr  îDtenfd). 

POUSSIN,  /.  m.  ein  (bad)  Æûcbicin  ; (f,  aucb  Poule, 
frov.) 
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POUSSINIÈRE,//  bie  ®Iucf.lÿenne;  bad  ®iebe» 
0i'|ln;n;  (aucb  les  Pléiades.) 

POUSSOIR  , / ».  T.  bad  gifen  oberSindlein  einen 
abatlôdten  3abn  bamit  aud|u{icbtii. 

POÜSSOLANE  obet  PozzoLAS'E  , /.  /.  eine  Srt 
@anb,  bie  man  beo  V»|iuol»  in  3'.alttn  fïRbet,  unb 
{U  eintm  vtficn  îDiôctel  (ciment)  arbtaudit. 

POUTIE,  f.  f.  p.uj:  ein  tbad;  ©tiubcben  auf  ben 
^ieibetn. 

POUTRE,  /.  /.  ein  SSalfen;  les  petites  poutres  obet 
les  poutrelles,  (’Bucbbt.)  bit  bteiten  Sdiicncn  auf 
bem  2aufbret;  poutie  ober  poultre  bieÿ  aucb  ebca 
beifen  eine  junqe  bctpiSbrigt  @cute , bieanfingt  |U 
tcagen;  («ergl.  Pouliche.) 

poutrelle,/./,  ein  fleiner  ®alfen  ; (f.  Poutre.) 

POUVOIR,  V.  n.  irr.  tènnen  ; BcrmbqtR;  it  ton» 
nen , b.  i.  mialid)  ftpn  ; gtfebeben  obit  fieb  sutra» 
gtn  lônntn;  n'en  pouvoir  plus,  niebt  mehe  fin* 
hen  ; niebt  mebr  fort  Fbnntn;  n'en  pouvoir  plus  de 
dormir,  fo  feblifrig  ftpn  , baf  man  fub  nicht  mrbe 
laiTcn  fann;  fid)  uor  tScblaf  nid)t  mebe  (a|ïcn  ton* 
nen;  je  n'en  puis  mais,  f.  Mais;  cela  fc  peut,  bad 
tanii  tvobi  fepn;  bad  i|t  mobi  méalid);  la  chofe  ira 
comme  elle  pourra  , bie  @acbe  maq  aeben  mie  fie 
IttHl  il  peut  beaucoup  auprès  de  vos  ju^s.  Ct  »>'t» 
ffl44  »iel  bco  3bten  SRubtern  ; fi  jeuneffe  favuit  Sc 
vieillclfc  pouvoit , frev.  f.  Jeuneffe. 

POUVOIR,  /.  ».  bie  iOtacbt,  ®civalt , Sraft,  bad 
IDetmbgen,  etread  {u  tliuii  : it.  (aucb  im  fl'"  ) bie 
®oUniacbt;  pouvoir  fans  bornes,  eine  iiniimfcbrünltt 
®cn>alC;  plein  pouvoir,  f.  Plein;  ce  pretre  a des 
pouvoirs,  (tini.  Sitebe)  btefec  ÿrie^er  bat  ërlaub* 
nib  / ®citbt  {U  fivn. 

PR AG.MATIOUE-SANCTION,  obctttud)  blof  Piao- 
«ATic/uB,  T.  /.  bie  praamattfebe  0anltion/  b.  i. 
tin  allgcmcintd  beflilnbiaed  S.-feg  ober  tint  folcbe 
®erorbnun4  ;uc  gemetnen  iOdblrabct  in  geiflficbtn 
unb.  mcltUcbeii  @ad)tn  ; tint  bcflitigte  Sanbtdocc* 
otbnung. 

PRAIRIAL  , /.  m.  bet  SDiefeitmonatb  • bet  neunte 
tfRonatb  nad)  bet  ncutn  fc&ntiicben  ^titrtcbnuna. 

PRAIRIE,  / /.  fine  gtofe  ffiitft,  Stuc;  flur.  (bet) 
ffiiefenwaebd;  (Pttgl.  Pré.) 

PR  ALINE  , / /.  tint  (in  3uc(et)  gebaefene  OTanbri. 

PRaLINER  , t<.  a.  f.uf.  ^anbtln  in  3ucfet  bacteni 
(rlffolcr  des  amandes  dans  du  lucre.) 

PR  AME,//.  T.  tin  3)tdbm;ttne  3itt  plattct  3abr> 
icuae. 

PHASE , / ».  f.ttf.  bft  fjltafet  i ein  wtiebet  gfadat» 
tiget  ëbtiflein  pcn  gelbatûnet  Jarbe. 

PRATICABLE,  «d/.  r.  tbunlitb  ; miglicb  {u  tbun; 
( BCtgl.  Impraticable;)  chemin  praticable,  rin 
btau^batet  SBeg  ; ein  gutec  fffleg  , norauf  fott|u« 
tomme  n ift. 

PRATICIEN,  / ».  (inf.  son  audûbenben  unb  ttfdb« 
ttnen  Ènten  unb  aed)td4flebiten)  ein  ÎPtaftifiid. 

PRATIQUE,  adi.  r.  ptaltifd);  in  bec  audûbung  gr> 
gcûnbrt  ; audûbcnb  ; (im  Segenfab  von  théorique , 
fpéculatif.) 

PEATIQ.UE,/.  /.  bit  bfiidûbung;  Dlcaftif  ;>'e.  bicUbunat 
bet  ®ebtauef)  ; bad  d>etlommtri  ; bit  an  eincm  Ort 
eingcfûbtte  ®en)obnbtit  ; it.  einSunbe;  bit  .Sun* 
ben  ; bie  Æunbfcbaft  cined  Aaufmannd , dbûnPIecd  / 
.^anbtvttfctd  / iptotutatocd  / 9lt{ttd  te.  ; ir.  (iur.) 
bie  ®tacid  ; bie  act  unb  ®etft  tn  ^toifffacben  {U 
vttfdbteni  bit  Setfabtungdartj  u.  b»c  aitenunb 

®tiefFd)aftcR 
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B»Üfr(6«ft<n  rine*  if.  : «.  prati«i«ft . f/«r. 

♦tatifen:  aSnf«i  li|H4«  i >t-  r«tiq>ie. 

tin  jidti((tn(<  o>tt  mtffinijfnrt  ®ttfstui)  / Dttmit» 
t(l$  iiefrtn  bit  ÜRamnttttnfpicler  ten  î«|i  i^rtr 
Stimme  vttint)rrn;  mettre  en  pritiqne,  in  au<« 
ùbunt)  bringeni  donner  de  Upritiquci  quelqu'un, 
fg.  eintm  }U  ftbafftn  madjen  : donner  pratique  à 
un  vailTeiu,  T.  ttncm  @(ÿijf  ttlaubtn  « «niuUnbtn 
uiib  audsulabtn. 

PRATIQUER  , t>.  «.  autûbtn  « trtibtn  ; it.  Canal 
aà/hl.)  autûbtn;  in  Xuilnbunq  bTinqeni  ind  SQctf 
ftljcn:  (®aut.)  anbrinrifni  («ttqf.  menaqer , Cpir- 
gner  i)  it.  pratiquer  quelqu'un , mit  itmanbcn  umgt* 
|tn,  obtt  (Beracinfcbaft  baben  ; <».  ttntn  «rminntn  î 
ouf  feint  (gflitt  btinqcn  ; btftfdien  -,  pratiquer  dce 
intelligenres , fid)  iBcfanntfdiafttn  Btrfdiûfftn , »o- 
buttb  mon  mit  junonben  in  emem  beimittfitn  Ocr> 
ft^bnilfe  Sebt  J ces  lieux  n'étoient  pratiqués  (b.  i. 
frequentes)  que  par  des  bêtes  fc'roces  , biefe  ÛttC 
aucbtn  nui  son  ben  mifben  îbiett,»  befucbt, 

PtaTIQué,  Él,  fart,  (ÿ  aij.  OUdgtÙbt  K. 

PRÉ,/,  w.  tint  ffiicft;  auti  einanoeri  Te  trou- 
ver fur  le  pré , »l.  fig.  b.  i.  ficfi  auf  bem  jum  3isto- 
tompfbe^mrattnôrteinfinben.  Prav.  verd  comme 
pré,  ftbt  gtùni  il  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré, 
td  i#  fein  qtoSet  ©diobe  um  ibn,  mcnn  et  fiitct! 
épargne  de  bouche  vaut  rente  de  pré,  ©potfanifcit 
ili  bet  btflt  ettsinn. 

PRÉ  , tin  oud  btm  îattinifditn  entfcbnttd  Borft?* 
isôctditn , in  btr  'Scbtutunq  sou  IBst. 
PRÉ-ACHETÉ,  ai),  ostgefauft. 

PRÉADAMITES,  / >«.  fiur.  ®jriifrfien , bit  Cnatfi 
€inigtt  SDltinung)  soc  abam  fsUcn  qtitbt  bobcn. 
PRÉALABLE,  aii.  c.  sstIÂufiq;  queftion  préalable, 
tint  ssrIüufiAt  Sragt , b.  i.  istitftt  juoot  btaiitisot» 
tet  isttbtn  mut,  tbt  mon  |ur  {lauptfadit  fcfirtittt i 
it.  f.  m.  rttsod , bad  sorbet  gtftbtben  sbti  sotbtc 
audgtmacbt  tsttben  mu(. 

AU  PaÉALABLO,  Obtt  PtÉALABLEMSNT,  aiv.  SOt' 

lAubai  soibtc)  jusoc:  sorgingigi  jusirbetflt  soc 
oUtn  Singtn. 

PRÉALLÉGUË,  Él,  aij.  p.q/  ssiongtfùbtt i som> 
wübnti  sorangtiogtn.  , 

PRÉAMBULE,  / ü.  btt  ©ngong , bit  Borttbc  }u 
ttnet  Sltbf , }U  tinem  ®eftB  te.  ■.  fans  préambule , 
sbne  Umfdiiseif;  obnt  SBeitliumiltit. 

PRÉAU , / m.  (fine  fleint  ÏBitff  i ) tin  mit  Saftn 
btbttfttc  nia;  in  btm  {lof  tintd  etfingnifftd  »bet 
tintd  Ælofltrd. 

PRÉBENDE,  / /.  tint  iPtibtnbt  i ÿflûnbM  bit  mit 
tinem  gtiftliditn  amt , inf.  mit  eintm  Jfanontfat  on» 
bunbtne  £inlûnftt  ; it.  tiqf.  bad  Xanonifat  ftlb#. 
PRÉBENDE,  ÉE,  aij.  btt  (bit)  tint  Vftûnbt  bdt 
obtt  genieÿt. 

PRÉBENDIEK  ,/  m.  tht  ftibenbanud  i tint  att 
$)>far  tintd  Sousnitud. 

PRÉCAIRE,  aii.  c.  mad  man  nut  bittweife  obttoud 
SttiiûnftiguBg  btfiljt  obtt  genieSti  ii.f.  par  pié- 
cairc  obtt  i titre  de  précaire,  (jut.)  b.  i.  précaire- 
nient- 

PRÉCAIREMENT, adv.  Aud fSttgunftigung ! (f.  au(f) 
Précaire.) 

précaution  ,//.  bit  igebutfamteit;  bit  Hïotfitbti 
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(f.  «a<6  Prévoyincti)  prendre  des  préentions  , Ole 
Sorfîtbtdmogccgcln  omoenben  obtt  gtbtoutben. 
PRÉCAUTIONNEL,  elle  , aij.  bebutfam  ; ootficfitif  • 
PRÉCAUTIONNER,  v.  a.  quelqu'un  eontre  quelque 
chofe,  tinen  gegtn  cttoad  )iim  ootaud  otttoabtm 
obtt  loarntn,  fc  Précantionner,  v.  r(jl.  eontre  quel- 
qu'un , contre  quelque  chofe  , R(f)  OOtfebtn  i fi4 
sot  itmanbcn , sot  ctiood  ocmabctii. 
PaÉCAUTtoNNÉ,  is,aij.  btbutfam ) Borltbttg, 
PRÉCÉDEMMENT. «du.  (im  miffentrtbofUitben  6tt)Ir 
obtt  im  ©tfdiüiftdflpt)  ootbet. 

PRÉCÉDENT,  ENTE,  aij.  sotig;  ootbtrgtbtnb. 
PRÉCÉDER , V.  a.  sot  ttmod  obtt  SOT  itmanben  btt- 
gtbtn  ; oorbtrgcbtn  ; oorangtbtn  ; (foreobi  im  tivnU 
iieben  ©inn  ald  autb  btt  3ttt  nacl)  ;)  ir.  ben  Doiftl 
obn  Dorgang  oor  itmaiibrn  babtn;  eintm  oorgrbtni 
ceux  qui  nous  ont  précédé , bit , »tld)e  oor  und  gt- 
tseftn  finb  : cet  accès  de  fièvre  fut  précédé  d'une 
grande  lalTitude , td  gimg  tint  gtoîc  iüattigltit  oo< 
biefem  gtebetanfaU  ber. 

PaÉcéoé,  part,  ootbtrgtgangtn  te. 
PRÉCEINTE,/./.  (©Aiffb.)  f.  Liffe. 

PRÉCELLER  , v.  a.  al.  b.  t.  Surpaifer. 

PRÉCEPTE,  / m.  tint  l^orfdirift  i Sltgtt;  Untrr- 
mtifung  ; it.  ( commandement  1 ) rin  ( gbttliditt  ) 
©eftbli  tin  (bad)  ©tbotb  > précepte  négatif,  tin 
9)tCbotb>  cela  eR  de  précepte,  bad  il  gtbotbtn/ 
btfobitn,  votgtfcbtiebtn. 

PRÉCEPTEUR , / m.  btt  ?ebrrati(let,  îebtet  tint! 
Ainbrd  , tintd  lungen  ?Rrnfd)tn  • audi  tin  ^aud- 
lebrtt;  faire  le  précepteur,  gttn  btftblen;  bofintt- 
fltrn. 

PRÉCEPTORAT,  / m.  bad  2cbrfflci|i<ramt. 
PRÉCEPTORIAL,  ALE,  aij.  prébende préecptoriale,' 
aud)  / /.  Préecptoriale , tint  mit  btm  amt  tintd 
{tbrttd  gcammatifalif(f)erS)i|Ttnfd)aften  sttbunbtnt 
îlftûnbt. 

PRECESSION,  //.  des  équinoxes , T.  bittûcfgin* 
gige  'gtmtgung  ber  âguinortalounftt.l 
PRÉCHANTERIE  , / /.  bit  ÆantoiiBÛrbe  in  tinte 
©tiftdlirdie  i bad  93otiii:ger>amt  i Kantocat. 
PRÉCHANTRE  , / w.  btt  Sotfüngtt  obtt  Æantoc 
in  eintr  âirdic. 

PRÊCHE,  / m.  tint  Drtbiqt  bto  ben  SRtfotmittten ; 
(fonli  Sermon;)  it.  al.  rin  (bad  ©ttbbaud  btp  brit 
Refoemietten  obtt  ipugcnotten  in  gtanttcitfi  ;(f.  autÿ 
Melfc,  frav.) 

PRÊCHER  , V.  a.  ptcbigcn  ! il.  fam.  ( — quelqu'un, 
Obtt  ahfai.)  rintm  pitbigtn;  (rinen)  rrmabntni 
otmiabntn;  2tbrtn  gtbtn  ; oftoorfagtn;  oorprebi- 
gen;  it.  fam.  rtroad  loben;  t&hnicn;  (f.  Vanter. 
Louer;)  prêcher  le  carême,  goficnpttbigt  balten ; 
prêcher  les  Gentils,  btn  {Itibtn  bad  Coangtitunt 
prtiigen  obtt  ottrûnbigtn  ; prêcher  d'exemple,  mit 
guten  ©cmpeln  porgtbtn.  Pny.  il  nous  a prêché 
fept  ans  ponr  un  carême,  et  bat  und  bunbtrtmabi 
bad  TlSmlidie  grlagt;  prêcher  obtt  crier  famine  fur 
un  tas  de  blé , f.  Blé  ; on  a beau  prêcher  à qui  n'a 
cure  de  bien  faire  , an  eintm  'Softipuflt  tt-t  an 
tinem  ?Oîeiifd)tn,  bet  nidjt  ïii(l  bat , fidi  suTeiïttn, 
finb  aile  gute  Ctmabnungtn  pctlpitn  ; (f,  au4 

Vendange.) 

Zazz 
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Plf!cné  . <s.  9«ptrt««t  IC. 

PRÊCHERESSK , /.  /.  ctne  î>«lii9»tn«mtt , b.  rin« 
aomlnilomtinn  1 frire  prêcheur , ‘j" 
m4nd>  i «»  prêcheur , irtn.  mift.  (».  «mm  RhltU)* 
ten  9>tebia«»)  b.  »•  predicaltur  j «i.  «tn  J|t«l)i4«t  : 
«inet  ; b«t  «in<i'  immct  mit  ftinen  CnnapitungtB 
»ffd)»«tlUb  f4Dt.  -..VN 

PRÉCIEUSE  , /.  /.  «int  (in  SBorten  unh  ®«Mwn; 

gcjirrtc  œ«tM»«tfoni  vitig.  rm 
PRÉCIEUSEMENT , üdv.  fotafMtig  i mit  ©otgfalt. 

' (ftftlt  mttft  hep  Garder  unb  Conferver.) 
PRÉCIEUX,  EüSE,  ady.  feUhati  (UlIIicfit)  »«•  h.j. 
fthiBbati  il-  i fl<5i«rt'  ; (mh 

pon'hrn  Wanieten  unh  SIussturfen  i ) »ohl  oudb 
fptibe  i pierre  précieufe  , «in  leSbatet  ©tewi  «in 
(EDtlUfin.  . . 

PRÉCIPICE,/,  m.  fin  «hgtunbi  VeS!!,* 

«ugenfditinlidte  Befûhti  «in  augenfdieinli*»*  »«*> 
h«th«n  i marcher  fur  des  précipices  , f.  üpinc. 
précipitamment,  adv.  in  b«t  9*4#*** 
lig#  ! il.  mit  Ûbetfilung. 

PRÉCIPITANT,/.!".  (Shomie)  «in«  niebetfcolagenbe 
eubjldnii  f.  Précipitation. 

PRÉCIPITATION,  / /.  pr«p.  & fie-  bit  Ubfttilung! 
((£hpmi«)  bie  ÎRieberf^ldjunâ  i bo4  ÇRiebftiaiUgcn  i 
^rieipitiftfn. 

PRÉCIPITÉ , / !».  (ehpm.)  b«r  gitebctfcblag < b,  i. 
«in  au<  hfmStuflpfungSmittrI , butd)  gufebunâ  «ln«< 
«nbftn  JtJrptrt , wifbet  9cf(bt«benet  Sbrpff. 
Précipiter,  i>. « (p»n «ma ^4b«. i" «in«  îi«fc> 
iurien  ; bmimtfr  Pbet  bft«n«r  #u«i«n  t u fie- 
(in  «in«  ®«fabt,  in  «m  Unglnd  k.;  fturjfn,  « 
«tW4«  &bef«U«n»  |u  f«bt  mit  etwa«  etleni  «uch  , 
(tmoê  bfWUunigen:  ((Ebpm.) 
etpilûwn.  fc  Précipiter  , v.  riji.  fid)  purjcn  > tt. 

P»'i-  (fi  binuni't  g«#«fSt 

*r.  ùb««ilt\  il  i««ili«^ (eipm.)  mrb«tgefd)U9«n; 
prJcipitierti  i«.  f-  »•  f-  alpbab«tifd)«t  Orbnung. 
PRÉCIPUT,  / "•  (tut.)  b«t  fflotnuêi  par  préciput, 
|um  Sotau». 

PRÉCIS,  isB,  «df.  bfüimmt , 9«nau-be#tm^tnt!  fl. 
b'i  exprès,  formel,  ousbrucllidi , bfutlttft  ic. , à 
deux  heures  précifes,  auf brn  ©d)laa 
nm  3»«pUbr;  des  ordres  précis , getnrprnf  ®tf«bl«. 
PRÉCIS,  / !».  «in  lurjft  ®«9«iff  » b«t  mefentlirbe 
3nbalt  »»n  ftwaé.  ^ 

PRÉCISÉMENT,  «du.  bffimmt  I 9®nau  i pnnftliO)  i 
rithtig  K. 

PRÉCISER,  O.  «.  qenau  eb«r  bfutlùb  beftimmfn; 

brftiramt  auébrûrfen  obet  angfbrn. 

PRÉCISION,  /.  /.  bU-  Sc9immtb.iit;  ,0enauiaf«tt; 
«inltli*frit;  Sichtijiloti  ©eutlichfeiti  >».  (Vbil.) 
bic.buTcb  fine  fmaflîtigf  ibUtaftioii  be«#®t9«bta(bit 
<5«|Iunmung  bet  ©«griffe.  , . . , 

PRÉCOCE,  «dr.  f.  (pom  Ob#  ) ftubjfjtt® '.tPfbgi. 
hitifi)  fruit  précoce,  ( ba« ) jtubobff i il.  / /. 
précoces.  plnr  gtûb(i«(ttl«n  i 
(»o^i  ®er#anb , »on  *inb«m  ic.)  fmbjeitiê  i »«•  wt* 
«iligi  (f.  Prématuré.) 

PRÉCOCITÉ.  / / bie  fttibe  3«itlgun|  b(9  Db#t<  i 
»i(  ftù4j«iti4«  »«if«>  (f. 
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PRÉCOMPTER,  ff.  •-  jum  notang  ab|î«l<H!  alMjt* 
nen  1 (compter  par  avance.) 

PiécoMPTé,  4b,  pTt-iÿ  ad}.  abg(r«din(tiabg(|(ig«n. 

PRÉCONISATION,  / /.  bie  €tflirung  im  pSpffli* 
«benPpnflflotio , baf  bfrienige,  meldier  jum  ©ifchof 
«rnannt  lïotben  iff,  allé  ctfetb  tlidifn  ©genfebafte» 
beiîliCi  il.  p af-Pad.  fine  îpbcgrtbibimg. 

PRÉCONISER , V-  a-  «inen  ©ifehof  fibig  «rlliten  ; 
(f.  Préconi&tionO  il-  had.  «inen  febt  loben,  btt» 
aug#tei(b«n,  «tb«b<n,iBit  îebfpturhen  uberbaufen. 

Pk4coNISÉ,  ÉE,  pari,  (fi  ad),  f.  Préconifer. 

PRÉCURSEUR,  / I".  bet  93otl4uf«t;  itirb  inf.  »im 
3obanne«  bem  îiuftt  gefaat , u.  fobann  fan.  oon 
einrm , ber  «int n onbetn  anfunbigt;  ii-fig.  (b.  ©«• 
(ben)  bet  ©otbotbe  »»n  «twas;  (pi.»/avanMoureur.) 

PRKDKCÉDER,  *.  n.  (jut.)  |uftft  ffetben. 

PRÉnECÈs,  / m.  (jut.)  bag  abffetben  »ct  «iner 
anbern  fflerfon. 

PRÉDÉCESSEUR ,/.  m.  ber  ffiotfabt,  îDotgîngetin 
einera  Smt  ; ii  .pi.(unfte)  ©«fabren  ; (ngl.  Ancêtres.) 

PRÉDESTINATION,//,  bie ffJtibeffination i ®»t* 
teg  ®orbetbe(liinmimg  ber  ©eligteit  unb  ffjerbamm* 
nij  bet  dSenfdien  : (inf.  na(b  bet  £ebt«  bet  mengen 
«eformierten  0 bie  ©na»«n»abl>  «»•  »»/•  F«tt  t»- 
talifme. 

PRÉDESTINER  , v.  a.  JUt  ©«Kgffit  aU<«tl*J6tttt 
ebet  aiigetfeben  i ii.  ûberb.  |u  «tmag  «orbet  bcffim* 
men:  (f.  Prédeftination.) 

PaÉDESTiNÉ,  és,  pari,  (fi  adj.  augecmiblt!  «Ob' 
ber  beftimmti  tin  ïugerislbltet  i (bctgl.  élu.) 

PRÉDHTERMINATION,//.  T.  bie  bon  ®ott  be- 
mitfte  ©orbetbejliraraung  be«  menftblitben  55)tUeii«. 

PRÉDÉTERMINER  , v.  a.  T.  #«rb«t  btftimmeni 
(f.  Prédétermination.)  ^ 

PRÉDIAL,  ALB,  «dy.  T.  |u  «inem©bgut  gebetig/ 
ober  baffelbe  betttffenb. 

PRÉDICABLE  . ad),  c.  (£ogif)  wa*  «intm  ©ubjeft 
aU  «igenféaft  beegelegt  «etben  lann. 

PRÉOICAMENT , f.  m.  T.  tint  Bon  ben  *erf(biebe» 
nen  .ftlaffen , «Btunter  bie  <DbiIcf»Pben  aOe  ®efei» 
in  SRûcfficbt  auf  tire  *rt  unb  ©attung , brinaen  ; 
tin  vbagi  HPrAbifament  1 être  CB  bon  obrr  en  map- 
vais  prédicament , /"I".  in  einem  guten  ober  ubelit 
SRuf  fieben. 

PRÉDICANT,  / "I.  mdpr.  fin  ©tlbifant;  fo  nennen 
bie  Satboliitn , au«  ffleracbtung , etnen  reformierten 
ÎMttbiger. 

PR  DICATPUR,/  m.  «in  ^kebiger. 

PRÉDICATION,  / /.  ba«  iptebigcni  il.  (.pt-Hf.  Sei^ 
mon,)  fine  <Ptcbigt. 

PREDICTION./ / bit  Bîeiffagungi  ïtoobtinung g 
fflorberoettimbidung  i (»itb  «en  ber  ^iatiblung  be« 
SBorbtroetftmbtgeng,  unb  oon  bet  BotbetoetfuBbig» 
ten  ©ai)t  felb#  gefagt  ; au(b  prophétie.) 

PRÉDILECTION,  / /.  bie  fflotliebe. 

PRÉDIRE, sf.  «. irr.  lotiffagen -, ptopbejeoen i (f.  P«>- 
phétiferr  ûbtrb.  ootbttfagen  i Borberoettunbigen. 

PRÉDIT,  iTE , pan.  (fi  adp.  gereeiffagti  ii.  norbet» 
grfagt. 

PRÉDOMINANT,  AHTB,  «V-  Itrircbeitb  > f«  bi£ 
ObKlonb 
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PRÊDOMIKER , v.  ».-(».  metalif(^en 
opn  2(i!)cnfrt)aft(ii  «O  i txt  ObertanD 

bab«n;  (f.  Prévaloir,  Exceller!)  (niirb  dud)  ill  îft 
gSrStcin  «tf«4tî)  it.  »crfémtcfeni  »or(lt(l)cn  i i«. 
(in  Srm  potberacbfnben  einu)  v.  «.  rmcn  brbnt» 
fcficn } (in  etnem  Rtifém  ®taS  al<  .lomuicr.) 
PREEMINENCE,  /.  /.  ï«  SBbttanSi  ajpcjuji  bflS 
®ortfcl)t. 

PREEMINENT,  ente,  adj.  (miiR  im  mptdlifditn 
@inn , o6«  »»n  ffiiitbtn)  »otjU8lid)|l  i re«6  Oeii 
9}otiUj  bdt. 

PREEMPTION,  /.  f.  Botfduttrrcbt. 
PRÉEXISTENCE,//.  bd«  ®otbcrfepit. 
PRÉEXISTENT,  entï,  tij.  sot  tinem  anbttn 
®ins  obrt  ffltftii  6a  ifl  i Borbtt  ttifltettnb. 
PRÉEXISTER , ».  ».  Bocbttfcoitî  Bct  tintm  anbetn 
©ina  c6et  SIBtfcn  6a  (ton. 

PRÉFACE,/ /.  tint  3}om6ti  (oftgt.  avant-propos; 
avis!)  it.  btt  îtngang  rintt  W«6c,  ®efît!C.  «■  <iv- 
Stttt  préambule  ! fans  préface , o6rt  point  Je  prc- 
face,  venons  au  fait, P^tK  SSDcillflUrj^rfit  PÎÏCC 
UmftbiBttfe  1 jut  ©acte  '. 

PRÉFECTURE.  / /.  (lat.)  tint  ®tfetl<6abet|itllei 
it.  «ne  ©tabt-  obrt  2an6>Si)9ttB. 

PRÉFÉRABLE,  adj.  c.  BOtjilgltct  i fo  6«ll  BotJUfl 
Bfc6irnt. 

PRÉFÉRABLEMENT,  «J».  BOtJÙglict  ! préférable- 
ment i tous  les  antres,  Bor  uQen  anbcrit. 
PRÉFÉRENCE,  / /.  6«  Botjll?!  par  préférence 
il  ... , o6et  ( «*/>!.)  de  préférence  , ooi  «It6rrn  î 
Borsùiilict  i BOCiUjfiBeift. 

PRÉFÉRER,  ».  o.  BBrjitttn;  6tn  Botjuî  9«6tn  i 
tJttt  fd)dtcn. 

PRÉFET,  / m.  tin  ©ffttKtabtr ! ©tatttaUer; 
@ta6t<  o6tt  2an6B09t  i atidb  tin  Obtrfttt  (inf.  bep 
btn  flltcn  àtJmetni)  ûbtrt.  tin  Sluffettt  • Btei»'' 

f;t!  i».  btt  iPflttt  Dtiftltu9  in*Io(lttn,@ctultn  ;c. 
PRFFINIR,  ».  ».  (jut.)6.  i.  fixer,  tintnïa9,tintn 
îtrmiit  K.  Bfflicten,  btÉtinmen,  anitçtn,  anbtta- 
mtn , (anbftflumtn.)  ■ 

PRÉFIX,  IXE,  td).  T.  beffimmti  Bt|t9tf«6t!  «nbe* 
ramtl  lettre  de  change  payable  à jour  préfix  o6tt 
à jour  nommé , obtc  un  billet  i jour , tin  RRtctfcI* 
btitf  obnt  Bacfefirtit  l douaire  préfix , tilt  Brjljtfrl}. 
tc«  *fib9tbin9,  wtlcfttS  btt  ®ann  ftintt  *tau  btfitnit. 
PRÉFIXION,./ /.  (jut.)  bit  ®tftimmnn9  tinct  9V 
iBifftn  3riti  bit  anbtt(tmim9  <inc<  4«9<:  (1.F«- 
fixi)  prtfixion  de  délai,  tin  «uffctub  bi«  «uf  tint 
bcfKmmtt  3(it- 

PRÉFORMATION,  / /.  T.  btt  3ud4nb  ot9ani|itt» 
ttt.  Æitptt  BOt  ibtet  Cntwiiftlung. 

PRÉGATON,  / m.  T.  tint  *tt  Ætattjitttiftn/ 
( filière.  ) 

PRÉHENSION,  / /.  (lattin.)  6««  Bîtgnttmtn  i bit 
ffiStanebmung.  , ....c  . — 

PRÉJUDICE,  / m.  btt  B«<tttttls  ®(t»btl  WCt» 
InR;  an  préjudice  de  fa  parole,  ftintm  gtgtbtMcn 
lEBort  JUWtbtt  ! fan»  préjudice  de  mon  droit , tinbt* 
fdiabct  mriiifS  Wtcfttt*. 

PRÉJUDICIABLE,  «d/.  c.  nflcttttilig»  fctibUCt. 
PRÉJUDICIAUX,  adj  m.  fl.  frais  préjudiciaux,  T. 

gtwifft  BPtl4ufii<  ®tii<^WlBÉ<n, 
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PRÉJUDICIÉ,  ÉE,  tdj.  T.  lettre  de  change  préjn- 
dieiée,  tin  «îtctfflbtitf , btt  crû  n«(t  BcrfitcJunj 
btt  SXtfpit-îagt  «n  bon  Ûtt  anfemmt,  »o  et  btj«blt 
wttbcn  fpU. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE,  a<j.  T.  queftion  préjudi- 
cielle , tint  SRecbUftage , bit  BOtbtt  entidiitbrn  iBtt* 
btn  tnuj,  tbe  uian  jut  lÎNiuptfacbt  fcljttittt  i (sttgl- 

préalable.) 

PRÉJUDICIER,  ».  ».  nachtjeitig  obtt  febâblidi  fton; 
giachtbeil  obtt  ©eftabtn  btingtn  i jum  Bocbtbtil  te. 
grtctclitn. 

PRÉJUGÉ,  / »f.  (iut.)  tin,  in  tintm  Jbnlicfetn  Jatt 
ttqanqtnts  Utlbtil  i it.  ( j.  S.  en  la  faveur  de  quel- 
qu’un,) tin  POtlAuftged  Urtbeil,  tin  'Btouttbril, 
rootauS  fidb  t'R  gûiiiîiqe*  Uttbcil  Bttmutptn  laitî 
il.  ûbftb.  tin  (bad)  Jeidien , baj  ttroad  auf  tint 
gtiBiiîe  att  qtfdjcbtn  obtt  ©tdtt  babtn  iBttbt;  <i. 
(b,  t,  prévention,  préoccupation,!  tin  (bad)  BotUt* 
tbtil  i tint  Botgefoitt  Mtinung  i tin  falfchtt  Bîabn. 
PRÉJUGER,  ».  B.  (tut.)  tin  ootlAuftqtd  Utthcil/ 
tin  'Btoutibtil  ttqtbtn  lajFtn  : tlwad  notlaufiq  tnt* 
fthtibcni  (f.  Préjugé!)  il.  BOtJtt  ftfttn,  fdjlitStn/ 
uttbtiltn,  muttunafiin.  , _ 

PlÉJUGÉ,  4e,  part,  y adj.  f.  Préjuger. 
PRÉLART,/  I».  T.  tin  gttbtitttS  ©egtltuc^/  »0» 
tint  Cffnung  im  ©cljif  ju  IjSnqtn. 

SE  PRÉLASSER,  »•  r/Ji.  fut».  Rtlj  bttU  mac^s 
Rol|  tinbtt  tetttn.  , _ 

PRÉLAT , / m.  (tim.  ÉittÉt)  tilt  jPtilat  i tin  0ti(l* 
lichtt,  melditt  tint  mit  tintt  gtiflltcijen  ©ttic^M* 
batitit  Bttbunbtnt  2Sûtbt  btgitittt.  j 

PRÉLATION,  / /.  T.  fin  (baO)  Botjuqïttdjt , nacW 
iBtldjtm  bit  Sinbtt  ibten  Bitttn,  BOtjugdiBciff  oc» 
anbttn , in  btn  Émtttn  nadjfoUen. 
PRELATURE,/  /.  bit  ^JrilattniButbi } bit  ©ttllt 
tintS  ÎJtülattn. 

PRÈLE,  //.  bad  Éanntnltaut!  btt  ©cftat^ttl^alm; 
bad  ©djacljttibtu. 

PRÉLEGS,  / »i.  T.  fin  BftmJtÉtni§,n»fI(ftedeinini 
ton  btn  fjauptttbtn  tôt  bct  îbtilMng  bct  Sttlof* 
ft iifdjaft  diisgtlitftvt  iBtrbtn  muf  t tin  Botaudott- 
m4ct)tnif. 

PRÉLÉGUER , ».  ».  T.  jum  Botaud  BttmacÉtn. 
PRÈLER,  ».  ».  T.  mit  ©cfeacijtfINn*  »‘ibtn  obtt 
politttn. 

PRÉLRVABLE,  »d;.  tpad  Botaud  gtnommtn  iBtt* 
btn  fon. 

PRÉLEVER , ».  ».  |um  Botaud  objitjtn  obtt  weg* 
ntbmtn.  . . , _ 

PlÉLSvé,  ÉR,  pari.  tij.  jum  BOtAUd  Abgfjogtit 
obtt  iBtggtnommtn.  » 

PRÉLIMINAIRE,  tij.  c.  BOtlAtifigi  BOtAingtA i dif- 
cours  préliminaire,  tint  Ctnganadttbf  i «inititungd* 
tfbfi  Botttbtl  (Bttgl.  Préface,  Avant-propos, 
Préambule  &c.  i)  les  articles  préliminaires  obtC 
bloé  (/  »>•)  1rs  préliminaires  de  la  paix,  bit  BOt* 
I^ufigfn  Stitbtndattiftl  i (bit  ÿtAlirainaritn,) 
PRELIMINAIREMENT,  »d».  BOtiiufig. 
PRÉLIRE,  ».  a.  irr.  BOtbtt  butdlltftn. 
PRÉLONGE.//.  T.  fin  langtd  ffatftd  ©fil/  iBd* 
mit  man  bad  (èiBttt  ©tfdjûl}  bttgan  jiegt. 
PRÉLUDE.  / m.  bad  Bo'.fpitI  Aiif  tintm  mufîfali* 
fcbtn  SnUrumtntj  bad  îptilubium:  aneft  tint  art 
Zxi»  A 
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VrKuMum  / tie  man  anfingt  ju  flngeni  U.  pri- 
ludct  ncnnt  man  aucf)  anriiTt  im  vtiâimié  tn 
iPriluNcn  {«mppnùrtc  îonfiucfci  it.  prélude, 
JlrilutiuRi/  Slorfpirl,  (.  i.  teiSnfang/  Sin« 

’ gang,  Pic  SorPectitung  lu  (tma(  Orpftrm  pPn 
SSid)tig(tm. 

PRÉLUDER , f>.  ».  priluPittén  ; (f.  Prélude.) 

PRÉMATURÉ,  Ie,  »d;.  (ppin  0b^  un»  A.)  ftûÿ> 
irttigt  ((.  Pic  iScbeulungcn  ppn  Ptécoee.) 

PRÉMATURÉMENT , «de.  ju  ftùbci  tôt  Ptc  Jcit. 

PRÉMATURITÉ,  / /.  /*.  pit  ftir^icitigc  Rcifci 
(f.  Précncité.) 

PRÉMÉDITATION,  //.  pet  SSwPcPaiÉti  Pic  ppt- 
ÉccgcpcnPc  âbetUgung. 

PREMEDITER , v.  a.  {ÿ  ».  «pcpcc  PcPcnlcit  i porpcr 
ùPcrlcgcn  i ’Éd)  etnap  poefeten  pPct  vornepmen» 
(wctgl.  méditer.) 

PiéMÉDiré,  ée,  fart,  fg  «4>.  pptpcc  PePaeÿt  K,; 
de  defleio  prémédite,  ppcfcplidictnctrc. 

PREMICES,//,  fl.  frtf.  y fit.  Pie  €r«Iingc. 

PREMIER,  lits,  mij.  (fi  fiaffi.  Pet  (Pic,  P<<)  ccÉc; 
•r.  P.  i.  PcT  (Pk,  P«P)  vocnepmilei  anfcpiilictiÉci 
•Permet  vocticfÉicpÉc i ppr;itgU(t)|ici  Pefte  te. i it. 
«ong;  it.  premier,  / ■».  (iSiaOpauP)  pet  Ctt  Peg 
PePeef tcii  (Mngcf  «Per  Per  Ôallcnc  nac(ili  am  6cil  i 
te  premier  juge.  Per  ctRc,  Per  oPcrÉc  Stiiÿtcr  i (Per 
CPcrriettUi)  premier  né.  Per  crflgcPornc  t matière 
première , Pet  ttrÉoff  • f.  Matière  ; nombre  premier, 
ciiK^apI,  Pie  PnreÉ  teinc  anPete,  alg  Putd)  Cin< 
getpeilt  netPen  tanni  palTer  le  premier,  luerÉ  ge* 
Ëcn  ; vprangepen  î le  premier  venu,  f.  Venui  ;f.  auc(| 

Race,  pr««.) 

IREMI£REMEKT,adv.  erjlliefli  cr|)ni(i|umer8en; 
rc.  inerfl;  iuuerPecfl)  it.  aafinglid)  « anfaugg. 

PRÉMISSES,//.  fL  (îpgir)  Pie  æacPerfïpCi  Pie 
^imiffen. 

PRÉMONTRÉ , / n>.  cm  <|lcimcn|lratenfer, 

PRÉMOTION,/./.  T.  P.  i.  Prédétermination. 

PRÉMUNIR,  V.  ».  (contre  quelque  eboCe,  pot  etIPag) 
vertpapren,  le  Prémunir,  (v.  réfi.)  contre  quelque 
chofc , (tep  vot  etnag  vernMpten. 

Paé  muni,  lE,  par/,  (fi  ad/  perwaprt  K. 

PRENABLE,  aÿ.  e.  (p,  ggeftiingen,  ÇtiPten,  P«, 
refhgten  Dlipen,  unP.meifl  im  pernrincnPen  @inn) 
nag  eingcnsmrain *Per  crobrrt  iPcrPen  fann;i(.>it. 
(P.  illetfoncn)  cet  homme  n’eft  prenable  ni  par  or 
ni  par  argent,  Ptcfer  QÉann  ifl  rnePer  Phc4)  0p1P 
n»(É  Pued)  @tlber  |u  gewinnen. 

PRENANT,  ENTE,  ai),  partie  prenante,  (ginanj’ 
frradjC)  ^ Cmpfi«gcci  carême-prenant,  /.  »>. 
f.  Carême. 


PRENDRE,  V.  a.  hr.  tie^cit;  etgceifeitr  fafFetn 
anfd'f^n  i a.  (etmag  pPet  jernanP)  patfen  ; anpaefen  i 
crgceifciu  it.  neÿmcnr  P.  i.  entiocnPcni  fleÿUm 
it.  P.  L raubeni  it.  (einc  @taPt,  cine  IBvfhmg  tt.) 
itegnebmrn  ; cmncbmcR  i crobem  i ■'<.  jcmanp  gc> 
faiigcn  nebmen,  it.  (ouf  Pet  3«gP,  ùn  Ulep,  in  Pet 

?iaUe  te.)  fangen  j it.  cinen  onfaüen  i it.  etnen  ûbet* 
«Ben,  ettappen;  it.  (eme  aXabljeit,  eiiie  Slcie- 
ncp  IC.)  ncbmtn  oPet  ctnncbmciii  it.  (AlciPet,  ein 
AlciP,  AleiPunggfiticfd  aniitpen  ; anlegcn  ; umbikn* 
geni  auffegeni  it.  (tint  Acantbeit  oPet  'Befcbiper- 
ti4)(cit;  beipmmcni  Happii  trngeni  bopm  nbrrfal* 
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fen  netbeti;  (f.  aueb  Prendre,  v.  ».';)  it.  fit.  Reb> 
men  , p.i.  (gut  oPer  Ûbel  IC. , en  bonne , en  mau- 
vaife  part,  en  bien,  en  mal,)  aufllcbmcR  i dug> 
legenj  augPtutciti  ver|lebeni  anfeben;  it.  (ai/a/.) 
prendre  que  &c. , (alg  reabr  sbfc  ricbtig)  anneb» 
men  t Pen  gatt  (epen  te.  (f.  Pofer,  Mettre  i)  it. 
prendre,  cinen  J^onPcI,  eine  @ad)e  (gut  oPcc  fditecbl) 
angCCtfCR  ; (f.  audl  fc  Prendre;)  It.  (une  chofe pour 
une  astre,)  cmc  éacRe  fur  Pie  anPert  nebmm;  fie 
mu  Per  EnPcrn^pctnrcbfelni  (quelqu'un  pour  un 
autre.)  rinen  fur  ttnen  anPern  anfepen;  ficb  in  ie« 
manPeg  ']lerf»n  irren  < (nitb  aucp  in  StûctfKbt  auf 
lemanbeg  mptalifcbe  Cigenfebaften  gefagt  i)  prendre 
les  armes,  (|um  Angriff  pbrr  jur  SertbeiPigung) 
bie  SBaifen  ergrcifen;  </-  unttt  bag  0rn)cbc  treten; 
(fc  mettre  Tous  les  armes,)  )u  Pen  tBaffen  greneni 
prendre  le  deuil,  Pie  îtaiier  anlrgeni  prendre  la 
perruque,  anfangen,  tint  Blcrrâcte  )U  tragenj  fut) 
cuie  ÿenûcfc  anfcbdlfeni  prendre  le  bonnet,  Pti 
Soltoebut,  Pie  iDPttprn&rPe  a'inebmen,  prendre 
l'habit,  fub  eintlriprn  laffeni  in  cinen  gcifllicben 
OrPen  ttetes;  fût)  in  PcnfclPcn  aufnrbmen  laffeni 
prendre  le  parti  des  armes,  oPer  prendre  l'épée, 
•Per  P(o$  prendre  parti , ArieagPifn|lt  oPet  IDienffc 
ncbmtn  i ben  6a(Paten|lanb  nMbkn  ; (f.  au(i)tÉ>eti  >) 
prendre  i toutes  mains,  f.  Main;  prendre  une  fille 
de  force,  b.  i.  la  violer,  cinem  ÇOiiPcbcn  Semait 
antbun;  prendre  quelqu'un  fnr  le  fait,(f.  aud)  Fla- 
grant,) cinen  auf  Pet  îbat,  auf  frif^er  îbat  cta 
tappen,  piendre  l'ennemi  par  derrière.  Prit  JcinP 
ppn  binten  ber  anfaSen;  prendre  d'aiTaut,  mit 
Sturro  etoPetn,  prendre  un  chemin, une  rue, cinen 
IScg  nebmen , einfdifagen  » eine  0affe  einfcblagen  ; 
(f.  aucb  Prendre,  v.  ». ;)  prendre  la  droite,  pren- 
dre la  main,  fid)  ienumPen  |ur  Dtcçbtcn  feffCB;  jc> 
manPtn  juc  gteepten  gebeit;  (f.  Maiu;)  prendre  Je 
pat  lur  quelqu'un,  f.  Pat;  prendre  le  devant,  PPrau 
teifen  oPet  geben;  (f.  aucb  Devant,*.;)  prendre 
la  fuite , bit  3lud)t  etgteifen  ePer  nebmcii  ; prendre 
è témoin,  ium  ^eugcn  ncbmtn  pPec  aniufen  : pren- 
dre baleine,  gitbcra  bolen  ebrr  fcpppffn;  it.  fit. 
f.  Ualcinc  j prendre  I air,  frifcpe  £uft  fcpppfcn;  il. 
fit-  f.  Air  > prendre  du  café,  Àafftc  ncbmtn  oPCt  trtn* 
fen  ; prendre  du  tabac,  ÎPbaf  ncbmcn  oPcp  fcbliua 
pfen;  prendre  goût  è quelque  chofe,  0ef(bmaif  an. 
etnmg  finben;  prendre  une  habitude,  eme0cipobn« 
beit  anntbmcni  ficb  etnag  angcipôbnen;  prendre 
avis  (oPet  Paris)  de  quelqu'un,  prendre  confcil  de 
quelqu'un,  jemanP  um  9latb  kagen;  fid)  Pep  je* 
manPen  Katbg  ctbolenic.;  (f.  Avis  unP Confcil;) 
prendre  fait  & caufe  dans  une  afiaire,  f.  Fait  unp 
Canfe;  prendre  part  à quelque  chofe  &c. , f.  Part; 
piendie  on  parti  ; prendre  le  parti  de  quelqu'un , 
f.  Parti  ; prendre  intérêt  è quelqu'un,  è quelque  chofe, 
f.  Inrercc;  prendre  quelqu'un  en  partie,  f.  Partie; 
prendre  la  parole,  unP  prendre  parole,  f.  Parole; 
prendre  garde,  flebt  «Pet  3d)tung  gcPéni  prendra 
la  peine  de  , fid)  Pie  iSlnbe  geben  |U  IC.-;  peen. 
dre  plaifir  i une  chofe,  an  eincc  @acbe  Bfetgn&gen 
ffltbeti  ; prendre  quelqu'un  en  amitié,  en  haine  &C., 
jcrnaiib  heb  geminitcii  ; cinen  Spai  auf  jemanP  mer» 
fen:  tenumben  feiiib  neePen  ; (f.  aucb  Amitié,  Haine 
U.  Porter;)  prendre  pitié  de  quelqu'un,  g)litIcibeR 
mit  icwanPen  baben  oPer  ttagen  ; prendre  foin  de 
quelqu'un,  Çorge  ftir  jemanP  tcagen ; prendre  cou- 
rage. îRutb  faffrn;  preodre  patience  &c-,  f.  P», 
tiewe;  pctodie  l'éponvaute,  in  ®(bT«fen  getotbou 
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ÿrenilT*  fa  tCTanche,  f.  Revanche  t prendre  i con- 
tre-fens  &c.  f,  Contre-fenai  prendre  let  chofes  de 
loin , (troad  neit  hcrîolcn  i prendre  fur  foi,  (etnnd) 
nuf  ehri  ùbre  fid)  nrhmeni  tic  auduhrung  obrr 
Scranmortung  einre  @ad)e  ùbrrnrbmtn:  U.  fid) 
6rn>alt  antbuu  ; fid)  |utûc(  6eit(n  ic.  ; prendre  fur 
ion  nécédaire  , fur  fon  fummeil,  (1(6  nn  fetntm 
fnotbnxnbigrn , fid)  an  frinfni  6<61af  abbtcd)(n  ; 
(f.  aud)  Buuchei)  prendre  du  tempi,  ^rit  |u  g(* 
ninn(nfud)rn;  prendre  fon  temps,  feint  3eit  nMbr> 
ntbmen  ober  abftÿen  ; >t.  |î(6  $eit  (afftn  i prendre 
•bec  retenir  date  chez  un  notaire,  f.  Date)  prendre 
Àciire  &c  i prendre  jour  & heure,  f.  Heure)  pren- 
dre la  difcipliiic,  fid)  (au6  Snba(6t)  getffelnj  (f. 
aud)  Difciplinc))  à tout  prendre,  aUtd  liobl  ÛbeC' 
legt  «ber  teraogen  ; aOed  ;ufammen  genommen  ; im 
6an)en  gtnemmen  i prendre  fa  fource , («.  ttntm 
Sfufi  K.)  eiitfpcingrn ; prendre  cours,  prendre  fa- 
veur, in  Oang,  in  Utnlauf  (ommen:  OXobe  net- 
ben  i in  @d)m(ing  (ommen  ) 'ScpfaB  finben  i (f.  and) 
Prendre,  v.  ir.  j)  prendre  couleur,  frtf.  (ÿ  fig. 
f.  Couleur)  prendre  feu,  5fU(t  fingen)  ir.  fig. 
f.  Feu)  prendre  forme,  cine  Sefiait,  em  Snieben 
geninnrn  ; prendre  chair,  tietfd)  anfepen  j fett  n)cr> 
ben;  prendre  racine,  (aud)  tijol.  prendre,)  B3ut« 
{(Ifchlagen)  fSSuriel  faiTeni  nurjeln)  annurjeln) 
prendre  commencement , cincn  anfang  nebmen  ) 
anfangen;  entfieben;  prendre  Ea,  ein  Snbe  neb> 
men)  iu  Snbe  geben)  feine  (ibee)  Snbfebaft  tccei» 
d)eni  la  pluie  noue  a pris,  becSiegen  batuRd  ttbec- 
faOen,  /.  prendre  le  contre- poil,  (an  ^eugen ic.) 
gtgen  ben  @tciei)  bed  i^aaerd  fabttn  ; prendre  le 
droit  fil,  bon  gecabrn  Jaben  nad)  febneiben;  ce 
cheval  prend  guatre  ans , bieftd  7fetb  gtbt  in  fein 
siected  3abci  prendre  droit , fid)  bad  8ted)t  fpcecbtn 
laifen)  prendre  terre,  an  bad  £anb  anfabten/  unb 
audfttigeni  prendre  port,  anianbeni  prendre  boITe, 
bad  6d)iif  antauen,  anbinbea;  prendre  la  haute 
mer , in  bie  bob*  / in  bie  offtnbact  @et  fabten  ; 
prendre  le  large  obec  le  laigue;  prendre  le  venti 
prendre  vent  devant)  prendre chaOc ) prendre  voile 
an  nord)  prendre  de  l'avantages  prendre  des  ris  s 
prendre  au  voile)  f.  itbtd an feinem  gebôcigtn  Oct. 
fit-  prtv.  ORebrttt  ^gntlid)(  SJtebendorten  (inb 
fd)on  nritet  oben  angefûbrt  ivocben  ;)  prendre  guel- 
gn'un  fans  verd , b,  I-  au  dépourvu , f.  Dépourvu 
linb  Verd;  je  a y prends,  ni  a’y  mets,  id)  nebnw 
titcbtd  baoon,  unb  iege  nid)td  binju/  b.  i.  id)  et- 
}ablc  bie  @ad)e,  n»tt  fit  ift;  ir.  b.i.  id)  ntbme  fei> 
lien  îbeil  barnn  ; ich  ntbme  mid)  bec  @acbe  gat 
nid)t  an.  üRebrett  figurlitbi  unb  fpridiwôrtiicbt  ne> 
bendacten  finbtt  man  an  ibrtm  gebétigen  Ort , nie 
|.  )B.  prendre  le  change  ; prendre  gnclqu'un  en 
grippe;  prendre  langue  ; prendre  au  pied  levés  pren- 
dre pieti  fur  quelque  choie)  prendre  fon  pii  ) f.  Chan- 
ge, Grippe,  Langue,  Levé,  Pied,  Pli  &c.  s le  pren- 
dre bien  haut,  f.  Hant;  f,  au(6  Balle,  Bilque, 
Chèvre,  Parole,  Mort,  Occafion,  Bond,  Dent, 
Autel,  Mouture,  Martre,  Lièvre, ‘Tifon,  Rendre, 
Vendre  &c. 

PgBMDiE,  V.  m.  (v. ipitanjen,  iBJumenK.)  fortfom* 
men;  gtbtiben;  (0att  prendre  racine;)  rt.  (s,$lûf« 
fen,  pom  BBaffrt  IC.  fiait  fe  geler,  fe  glacer.)  tu- 
ftieern:  geftjeten;  (».  ber  tOJtld),  flatt  fc  cailler.) 

teiinnen;  ir.  fy.  IBepfalI  finben  ;angenommen  ii»er* 
en;  oiidi,  aufFommen;  >^obe  nerben  ; prendre  an 
•wa,  à 1*  gorge,  in  bit  Kaft  fieigeni  |jn.Çald  btifitn» 
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I la  ièvre  lu!  a pris,  et  ifi  boin  SiiSêï  ^berfaUen  loot- 
bent  cr  bat  bad  Sieiiec  belonnncn)  rt  bat  cinciiSIn- 
fall  nom  Jltbct  gebabt  ; prendre  à droite,  à gguchc, 
ben  SOeg  reditcr  obte  linter  J>;>anb  nebmen  obcc  cm- 
fd)lagrn;  ft(b  tcd)td  ic.  toenoen  obrt  (cblagtn;  (f. 
Prendre,  v.  o.  s)  bien  lui  (en)  prend,  td  ifi  gut, 
ed  ifi  tin  01ûc(  fut  ibn  ; td  ifi  (tin  eiûif  ; il  lui  en 
a mal  pris,  ed  ifi  ibm  ûbcl  belommen  ; cette  fageflic 
vous  prend  un  peu  tard,  (bict  fiebt  vous  tm  don/,) 
biefe  etttfamfeit , Wifiigung , Jtlugbeit  te.  fommt 
3bnen  liemltib  fpit  (an;)  le  goût  dominant  ne  prit 
tien  fur  fes  mœurs,  bci  beiTfdienbe  Qrfcbmatt  batte 
teinen  £infiufi  auf  ffint  @itten. 

SB  PdENDBIi,  V.  r(fl.  è quelque  chofe , |i(f)  an  ttnad 
balten  obrt  «efibalttnj  etmad  cegetiftn , um  fi<6 
batan  {u  balten;  ir.  tootan  bangen  bleibtn,  ).  9. 
au  eiiiem  Diagels  it.  fe  prendK,  (».  fiùfTigtn  0a« 
(ben)  b.i.  fe£ger,  gcfi(btii;  bi(f  wetben;  ir.  fig. 
(s.  ttntm SBott,  «.  etnem Sludbrutf/)  im  guten  obet 
boftn  Sletfianb  genommen  merben  ; oecfianbtn  met» 
ben;  fc  prendre  bien  nu  mal  è une  chofe,  t'y  pren- 
dre bien  ou  mal , tint  @a(be  loobi  obtt  ubti  an» 
gteifen  ; fub  wobi  obet  iibtl  babcp  btntbmen , obet 
baju  anfebiefens  il  fe  prit  (obet  fe  miti  à rire,  es 
fieng  an  )u  lacbcn;  s'en  prendre  i quelqu'un,  einrm 
bie  @(bulb  von  etiead  bcpmtfftn  ; (i(b  ntgen  tintt 
@ad)t  an  tinen  balten;  tmtn  wegtn  bttftibtn  |ut 
Qciantivortung  (ieben)  fe  lailTer  prendre  è quel- 
que chofe,  fi(b  burib  ttnad  geninnen,  fieb  baoon 
cinnebmen  lafien)  (lé  laiflër  gagner;  ) (f.  au(b  Pre- 
nable; J fe  prendre  de  vin,  b,  i. s'enivrer,  ficb  bt» 
trinten  ; fe  prendre  de  paroles  avec  quelqu'un , in 
tinen  Slortnrrbftl  mit  itmanbtn  geratbtn.;  mit 
(tmanben  |on(tn;  fe  prendre  d'amitié,  de  goAt&c. 
pour  quelqu'un,  pour  quelque  chofe,  jcnianb  Obéi 
etnad  lieb  geninnen  ; 0cf(bma(f  art  ttnad  fjdfien.i 
fe  prendre  d'averfion  pour  quelqu'un,  fSlbetniHctt 
gegen  jemanb  faffen. 

Pbis,  ise,  pari.  £5*  genotmnett  te.;  eingenoiti» 
men;  erobett  te.;  gefangrn  i(. ; f.  Prendre,  v.  «. 
£ÿ  ».  u.  fc  prendre;  pris  de  vin,  betruntcrt)  bien 
pris  dans  fa  taille , (oen  ÎIttfonen)  nobl  gena(b» 
(en  i cheval  bien  pris  de  fa  taille  , ein  nobigenad)» 
fentd  Vftrb)  (oergt,  corfage;)  le  premier  pris,  (£and» 
4uenctf»ic0  berienige  @vieler,  beiTen  Sarte  am 
erfien  yerloren  grbt , nednegen  cr  aUen  anbctn  ben 
6ab  bejabten  muf.  Prov.  il  a l'air  d'un  premier 
pris . /a»,  et  mad)t  tint  niebctgef(blageiit  fflîitne  ; 
ce  fiebt  gan}  befinrstobec  «etnirctaudt  c'cR  autant 
de  pris  fut  l'ennemi,  ed  ifi  bO(b  oUcniabl  fO  oiel 
genonnen  ; (f.  au(b  Fendu,  frov.) 

PiENDEE,  /.  M.  avoir  le  prendre  ou  le  laiflfer , /ai», 
f.  LailTcr,  «.  a. 

PRENEUR,  / m.  Pebneusb,//  (ein  btrbmeri 
tint  Dfiebmrrinn  ;)  it,  ein  fi)adbter;  preneur  d'oi- 
feaux  à la  pipée,  finer , neld)er  ®ôgel  mit  bet  £oe(- 
pfeift , mit  ber  £eimtutbe  le.  fingt;  tin  ®ogelfJm» 
gft  ) preneur  de  café , tin  Aafcctrinf et  ) tintt , bet 
•ifl  Jtaffee  trinft  ; preneur  de  tabac  , ein  îobatd» 
f(bnuofcc  ) preneur  de  villes , tl  fin  GtJlbttbtjmin» 
gtt  ; il.  preneur,  ad;.  T.  vailfcan  preneur,  tin 
®(bif  r »el(bed  fi(b  eincd  anbern  @ebiffcd  btinScb» 
tmet  bot. 

PRENOM,  / m.  ber  ®ornabme;  îaufnabme. 

PRl^NOTION,//.  T.  tin  bunder / unoonfomffltna 
9(gtiff/  bm  man  «>n  ttnad  bot. 
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PRÉOCCUPATION,  f.  f.  ittS  ?}orurtï«l;  tint  Mf< 

jtfnjtt  lOîttnunât  (priveiuiou.) 

PRÉOCCUPER,  V.  «.  quelqu’un,  fw.p.) Kinonï eiit- 
nc(m(n;i(im  fine  faiféc  «Mfinunq/ <in  5}onirt6cil 
in  ïen  fiopf  ff^en,  o6tr  btnttiuqtn.  fe  Préoccuper, 
V.  rifi.  fieft  einnebmeii  laiTtn;  fié  ein  Soturtbfil/ 
fine  faifée  îSfinunq  in  ben  .Sepf  fe?en. 

PpèoCCUPÉ  , ÉB,  pari.  a.(f.  préoccupé  dc  quel- 
que chuic  , pon  fttpad  cinqcnommen. 

PRÉOPINANT,  / m,  berifnigf,  weléet  ftine  îSRei. 
nunq  ppr  einem  «nbetn  faqtj  bor  voebff  @ttmmcnbe. 

PRÉOPINER , II.  ».  (einefflteinunq  ppt  einem  anbetn 
faqen  ; ppcÿfp  fiimmen. 

PRÉORDONNER,  «r.  «,ppt6ft  pber  juppt Pftotbnen. 

PRÉPARANT,  «df.  Bi.  r. Juberritenb;  vailTeaux  pré- 
panns,  {ubccfitenbe  0efHf/  b.  i.  tpotin  bet  6dme, 
nné  €iniqft  meinunq/  {ubfteitet  ipirS;  (iw  0e* 
qeniab  POn  déférent.) 

PRÉPARATIF,/.  I».  bif  Sutnftunq ! Suberfitun# î 
PPcUufiqe  Snflalt  ; préparatif»  de  guerre , Jttieqd» 
rnftunqen. 

PRÉPAR  ATION , //.  bif  ©Pfbfreitung  ; bie  3ubf. 
Tfitunq  b«t  SlCitnfpniittcI;  CcoropoGtion  des  remèdes.) 

PRÉPARATOIRE,  ad),  c.  (mcifi  iuf.)  pprbftfitenb  i 
PPTiSufïqi  POCjünqiq;  qneftion  préparatoire,  b.  i. 
bie  SÇoltcr. 

PRÉPARER,  V.  a.  bmittfli  |ubftfiteni  jufiéten; 
if.  bfreit  baltenii».  flemanb)  pprbereiten.  fe  Pré- 
jlarer,  v.  rifl  (à  quelque  chofe,  obft  i faire  quel- 
que chofe,)  fié  lu  ftnaP  pprbereiten  Pbrt  bereiten; 
fié  tu  cttpad  rûfien  pber  onféieftni  fié  WPiu  ober 
«petduf  «efadt  maéen  i le  temps  fc  prépare  b être 
beau  pber  au  beau  , eP  ipiQ  qut  ffletter  aperben  ( 
Toild  un  otage  qui  fe  prépare , et  liefiet  pbrr  fieiqt 
Pin  0e»itter  anf  i t»  jiebet  fié  tîu  ©ewitter  ju< 
fammen. 

PiÉPAiê,  is,  pare.  & aij.  bctfitet;  pprbereitet  :c. 

PRÉPONDÉR.ANCE,/ / baS Ûberqemiéti bie Dber* 
banb!  ( iptrb  beutiqeP  îageP  febr  pft  ftatt  ber  flc< 
irbOnliéem  afccudant,  fupériorité  qefaqt.) 

PRÉPONDÉRANT,  ANTB,od/.  ûberwif «enb i fp bf n 
auSfélag  qiebti  entfétibcnbi  (mtrb  inf.  ppn  einet 
0timme , dKcinunq , voix  gefaqt.) 

PRÉPOSÉ,/,  m.  fin  SBPrsefefiter:  Suffeben  Sht- 
fieber. 

PREPOSER  , V.  ».  jemanb  ûber  ftipaP  (à  quelque 
chofe  , fur  quelque  choie  , pour  quelque  chofe  ,) 
fcÇfn  i ibro  bie  aiifflét  ubet  etwaS  qeben  obet  anper* 
trauf  n : e ine  n wptàber  be  fiellen  ober  petprbne  n i e inen 
*um  auffeber,  IBorfiebeti  Sîotqcfebten  ftneimen  : 
lemanb  einer  ânfialt  te.  Porfe{en. 

Pniposi,  ÉE,  fart.  ai^.  tppcfibft  bffictit;  pprgf* 
febt  te.  Cf.  aué  Prépofe , /) 

PRÉPOSITION,/ /.  T.  fin  (baO  SBprwort!  (fine 
HfrApofition.) 

PRÉPUCE.  / m.  bit  Oorfiaut  am  mAnnliét"  ®H‘b. 

PRÉROGATIVE,  / /.  bad  «Borreéti  ber  tBoriug; 
(in  filueffiét  auf  bit  ^Serfan  i bingegen  privilège , 
in  Mûéftét  «uf  bad  Siitereffe.) 

PRÉS,  fréf.  (Je  quelque  chofe,  qq/  près  quelque 
chofe î il.  près  de  quelqu’un,)  bep,  neben,  an  einet 
®aée>  bep  te,  innanbeni  nnbr  «n  jcnwMen/  an 
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fine»  (obet  «n  eine)  0aéei  |u  einem  i tu  etwad; 
il.  prèi  de..  .,ads>.  beonabet  ungefabti  fafi  -,  (ma« 
(fbe  bie  ©tammatif  :)  il  y » près  d’une  heure  que 
je  fuis  ici,  ié  but  fafi  Kit  einet  0tunbe  biet;  de 
près.  »dti.  in  ber  îîAbet  nabeî  '«■  qenau!  fe  fui- 
vre  de  près,  nabc  auf  cinanbct  folqe n : ii. /ir  b.  i. 
bepnabe  «n  €inem  c obet  in  bem  nJmliéen)  Stlter 
febm  tenir  quelqu’un  de  près , bcfiAnbia  tlin  tincn 
(obrt  bintet  rtnrm  btt)  uonî  etntn  niét  aud  btn 
àugtn  laffen  ; regarder  une  chofe  dc  trop  près,  de 
bien  près , /g.  tine  @aé(  iu  qciiau  ntbniciii  auf 
lebt  Ælrinigfeit  febtn  i U gticiq  f’on.  , 

À PEU  pxÉs,  adv.  ungrfabti  beqnabc;  brolAufiq. 

À CELA  PIES,  odri  bitfcd  audqtnommen;  it.  b.  i. 
fans  s'arrêter  A cela , »b<«  fié  bacon  ju  (ebren  > 
cbnr  'Sûrffiét  batauf  lu  nrhinent  à fa  vanité  près, 
feint  Citrlleit  audqtnommeiii  i beaucoup  près,  bep 
neitem  mét  i ed  fe  bit  oui  batan  ; meit  qefcbit  ba(  ic.  : 

A dix  écus  peès , bid  auf  ifbi'n  îbdler/  (loelér  feb* 
len;)  peès  A près,  biét  neben  einanberi  gini)nabe 
bepfammen  obet  jufammeHi  ni  près,  ni  loin,  adv. 
gar  niéti  gor  niétd;  buréaud  uiétt  (f.  aué/t- 
£?’  frov.  uniet  Pièce,  Bonnet , Loin  ) 

PRÉSAGE,  / u>.  fine  fijorbebeutungl  ein  (bad'' 3ti* 
éent  anjfiétni  bie  anjeige  einet  lunfligtn  0aée. 
PRÉSAGER , V.  m.  (o.  0aé(n)  anitigf n i anbeuten  i 
anlùnbigcn;  «ettûnbigrni  brbruttn;  it.  (».  ÿcrfo» 
ntn)  mutbmajtn  t (f.  Conjeaurer  ) 

PtisAGÉ,  Ae  , fart,  y adj.  f.  Préfager. 
PRESBYTE,/  c.  7.  tin  ^Ocitfiétiget,  fine  Rett" 
fiétigf  5 (iin  ©egenfab  «ton  Myope.) 
PRESBYTÉRAL,  ale,  ad/,  ptitfittlié/  obrt  tmem 
SIritftttgebôtigi  btnftlben  bctreftnbi  maifonpitf- 
bytérale , bad  Çfattbaud. 

PRESBYTÈRE,  / m.  b ad  fpfattbaiid. 
PRESBVTÉRIANIS.ME,  / et.  bit  îtbte  obtt  ©tltf 
btt  $rcdbi)terianrt. 

PRESBYTÉRIEN,  iENNE,'od/.  predbptPrianifé i ><• 
/ I».  tin  Dttdbqtrttanet  i tinetoon  btnjenigcnfllto» 
tcfianttn  in  (Englanb , «tlét  f«inm  ’Biféaf  «"‘f’ 
Itnntn. 

PRESCIENCE,/  /.  T.  bad  ®otbtt»iff(n  obrt  bte 
fDotberftbung  0otted. 

PRESCRIPTIBLE  . aJj.  c.  (lUt.)  Ort/Abtlié  5 »ad 
buté  tint  gefebmifii  g befiimmte  SRtibe  non  3abttn 
fowobi  tfétSftSftig,  ald  ailé  nngnitia  nsttbenlann. 
PRESCRIPTION,  f /.  (iur.)bie  ajeriibnino. , b.  i. 
bie  etlangima  cined  gtqcntbumdtféttd  buté  ben 
ununtetbroéenen  Scfi? , loAbttnb  einet  gtfeçmifiig 
befiimmten  SXfibe  son  3abttn  t bie  €rfi?ung  einet 
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PRESCRIRE,  V.  a.  irr.  sotféteibent  befeblen;  H- 
V.  ».  £5*  qq/  n.  buté  fDttiAbtung  ttlangen  i etfiben  î 

(f.  Prefcriptible  unb  Prefotiption  ;)  on  ne  ptef- 
crit  pas  contre  les  mineurs,  gtgen  UnmiinbigC  finbft 
îetne  SetiAbrung  @tatt. 

PRESCRIT,  iTE,  par»,  èf ‘ü-  sotgtfétteben  i i». 
srtiAbrt. 

PRÉSÉANCE,  / /.  bet  ®otfi?. 

PRÉSENCE,//,  bie  ©egenwatt;  amsefenbeit:  bad 
©tljfesn  i la  toiitc-préfencc  dc  Dieu , f.  in  alppabe* 
tiféet  Ûtbnung!  préfence  d’efprit,  bit  ©egenisatt 
bed  ©tifitd  ; bie  ©niledgegtnnjatt  i être  en  prefence, 
ftnanbet  im  ©cfiét  > obrt  «egen  einanbttfibet  fit  btn, 
0»itb  son  }iseg  atmeen  gefagt  O droit  de  préfence. 
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fPrifdtJgrlb  î Te  mettre  en  pt^fence  de  Dieti,  fitft 
eott  al<  jegtmvinig  eor^cOen. 

PRESENT,  ENTE,  «d/.  (».  tprrfonen  unb  @a((i(R / 
auc()  «pn  SetMnten  te.)  geqcmtilttig  > («.  Verfonen) 
iugegen;  anicefen»; (»»n  Sriencpeit,  Oifeen)  fd)nell 
nttrtenb;  fettneOi  prefent  par-tout,  (menti  t<  von 
6ott  gefagl  mir&)  aUgegrnmirtig  t le  préfent  por- 
teur , obet  le  porteur  de  la  préfente , Übcrbttnget 
bitfei;  avoir  l'efprit  prérent,  la  mémoire  préfente, 
fl.  etoenmatt  beé  0eifte«  baben;  etn  guteo  ffle* 
bildttuip  bnben  ; époufer  par  paroles  de  préfent , 
fid),  »bne  oerbergegangenré  Serfibnif,  beirotben; 
(im  ®rgeiifaf  von  époufer  par  paroles  de  futur , 
b.  t.  fiancer.) 

A PaÉSbNT  , «do.  (jut.  de  préfent,)  gegenmirtigt 
iebt  (W.  ober  T.  anttbt  ■ jebo  i bermableiii)  dès  à 
prefent,  VOn  nun  dit. 

Pi  ES  EN  T,  y:  m.  b«<  0rg(nm&rtige  i (0camm.)  bit 
gegenmirttge  3eit  ; pouc  le  préfent , f»m.  eben  fo 
Viel  al<  i préfent. 

Pensent,  /.  m.  ein  (ba<)  ©efeftenf  î préfent  de  ville 
obre  de  la  ville,  ber  fogendiinte  Cbrenmrin;  ein 
0rfd>tnl  on  SBtin , Æonfrtt  ic. , mel4)cé  einc  0tabt 
bem  d(ônig  ober  anbem  iStanbeéperfonen  bcp  gemif* 
fen  0clegeiibciten  madit. 

PRESENTATEUR,  TE  ICE,/:  T.  biejenige  <Perfon/ 
mcidie  bob  iXcdjt  bot , cinen  |u  riner  trlcbigten 
ÿrtunbc  it.  vorsufcblogen  i (f.  Préfenter.) 
PRÉSENTATION  , /.  f.  (in  ^rlomenten  obet  0e* 
nebten)  bie  nbercetdiung  : ■>.  bit  Srllirung  eineb 
Vrolurotorb  in  brr  0cn<ibtbfan;tIItQ  (grvfie  des  pré- 
lentations,)  bdf  et  bit  unb  bie  lloctev  vor  0eri(b{ 
•erteete;  (f.  fe  Préfenterî)  ir.  bab  9ledbt,  ein  @ub* 
jtft  |u  eintt  erlebigten  ipftûnbe  te.  voriufdilagen  i 
préfentalion  d'une  lettre  de  change,  bie  âberrrid)ung 
ctnrb  SSecbfelbnrfcb  lut  SccepUtion  i préfciitation 
de  la  vierge  , ffllitrii  ûpfetung  i etn  Std  ber  Sa- 
tbolilen. 

PRÉSENTEMENT,  aiv.  gegenmSrtigi  ie^t  ic.  f.  i 
Prefent. 

PRÉSENTER,  ».  a.  barteieben  ; barbietbeni  teieben; 
«iibtttben  ; ii.  ûberttùbtn  i ii.  einen  iemanben  vor* 
drllem  i.bep  J^nbmcTtern)  etmab  leiitcm  Ort  anpaf* 
frn , um  probieren  ob  eb  redit  gematbt  fev , unb 
(ilb  babin  fdlicte;  préfenter  les  armes,  bab  0e!Vtbt 
prafenhertn;  préfenter  la  baïonnette,  bab  Sajonet 
Vorbalten  ; préfenter  la  bataille  é l'ennemi , bem 
Seinb  bit  0d)la(bt  anbietbtn:  préfenter  fes  civilités 
i quelqu'un,  einem  fein  dfompliment  vennelbcn; 
Cd)  iemanben  empftbien.  T.  préfenter  quelqu'un 
i un  bénéfice  &c.,einen  |u  etner  erlebigten  Ipftîinbtic. 
•Otftblagtn  i préfenter  un  criminel  à la  qucfiion , 
nnem  âbeltbAtet  bie  S»lter  leigcn  i préfenter  au 
vent  , f.  Vent  i préfenter  le  chat  par  les  pattes, 
^»v.  tint  @a<be  von  ber  @eite  vordellen  , mo  fie 
bit  metfien  0rbmierigteiten  leibct.  fe  Préfenter, 

V.  réf.  (von  ÿerfonen)  vdevant quelqu'un,)  ctfcbti* 
lien  i (iib  jeiStA  • «ueb  b<b  tinfïnben  ; u.  (jion 
Gadien)  (i  quelqu'un)  crfcbtintni  fidi  teigeni  ». 
bortomnien  ; ficb  anbietbtn  ; fid)  {utigntn  ; fiib  creig* 
ntn,  mit  1. 18.  bie  0clegenbnti  fié  (gut  ober  ùbcl) 
«ibncbmtn  i ftdi  barficUen;  (gut  ober  niét  gut) 
in  bie  Sugen  faOen  • éi.  fe  préfenter  , fié  in  brt 
0eriétb(an|tItp  mtlben  te.  (f.  Préfentation  O fe  pré- 
iciiter  bien  Pbtt.de  booae  gnee,  mit  gutem  bfndanb/ 


PRE 

attf  tint  ungefmungtne  9frt  ctféeintn,  auftretcn: 

il  fe  préfente  des  difficultés  , cb  JCigen  fié  @dimir< 
tigleittn  ; fon  nom  ne  fe  préfente  pas  à ma  mémoire, 
^in  9tabmc  f&Ut  mir  niét  eini  la  vérité  fe  préfente 
d'elic.mrmc , bit  Sfiabtbeit  icigt  fié  von  fié  felblî, 
PEésENTé,  ÉE,  part.  isC  ad;,  batgereiét»  betgebo* 
tben  ; iiberteiét  ic. 

PRÉSERVATIF,  ivE,  «df.  T.  eincm  âbel  juvoefonu 
menb  ; it.  /■  m.  etn  SStrmabningbKittel  graen  cm 
pbpfifétb  nbel  / aué  (/;•  ) gtgm  em  motnliféeb 
Übrl. 

PRESERVER  , v.  a.  eincn  (vot  einem  Abel , d'nn 
mal , ) bemgbtcii  ; venvabten  ; beféùgcn  ; bebûten* 
PaésEivÉ,  és,  part.  &*  ad/,  bemabrt  K.  ' 
PRÉSIDENCE  , f.  f.  bie  Vrifibcntenfielt  ; it.  bie 
3eit/  fo  [ange  man  ^rilfibcnt  id/  oberfo  lange  ein 
ftifibent  ben  Sorfib  bat. 

PRESIDENT,  /.  m.  tin  IDtifibenli  (fDotfibctO  it. 
ber  iptiftb  btp  einet  0ttcicnbnng  auf  etner  Uni* 
verfitbt. 

PRÉSIDENTE,  f.  f.  bie  Deifibentinni  bic0attinii 
obet  0emabtinn  cintb  glt&fibenten. 

PRÉSIDER,  e>.  n.  & a.  aué  "Vil.  (i  une  alTemblée 
Obet  une  alTemblée,)  vorfitjeni  etner  Setfammlung 
alb  ÿrifibent  vordeben;  Ibrblibcnt  eincr  Srrfàmm* 
lung  fepn  ; (auf  Univcrfititrn  ) bev  tincr  édrntli* 
éen  @treitiibung  ben  Sorfib  baben  i U.  eintt 
@aée  vordcbrni  fit  fûbren,  Ititcni  l't.  ».  a.  pré- 
fider  une  compagnie,  in  eintt  0rfeBféaft  ben  fQOb* 
db  babrn. , 

PeisiDÉ,  ÉE,  part.  Ëfadr'.  f.  PréCder. 
PRÉSIDIAL,/,  m.  (rbem.)  einc  Srt  Kanbgeriétc  fa 
franltrié  i ><■  Prélidial , ale,  ad>.  ein  (bab)  Kanb* 
geriét  betrefenb , ober  baju  gtbirig  < fiége  préfi- 
dial,  bn 0ib cintb banbgcriéteb > juges  prefidlaux, 
ober  /.  préCdiaux , 2anbciétcr. 
TRÉSIDIALE.MENT  , ad»,  juger  préfidialcment,  T. 
tvuibt  ebemabib  von  btn  {anbgeriéten  grfagt,  menti 
fie  eincn  @éluf  faften , von  melétm  teint  appel* 
iation  6tatt  batte. 

PRÉSOMPTIF,  IVE,  tij.  héritier  préfomptif,  bCT 
vrrmutbliéc  €rbe. 

PRÉSOMPTION , f.  f.  tmt  ®emiutbung  î ».p.  rin 
SBribaét  i ».  ber  Ctgenbûiilel  i Ejûnirl  i bir  doI|C 
Cinbilbung  pon  fié  felbdi  bie  6rlbdgefiBtgftiti 
(ber  @toI|.) 

PRÉSOMPTUEUSEMENT.  Odv.  eingrtUbetenpcifét 
poBer  €igcnbûnfel  ic. 

PRÉSOMPTUEUX,  euoe,  ad;  etngtbilbeti  ftIbfU 
grfilligi  voOrr  Ciacnbuntel  i dof|  î >'■/•  ein  rin* 
grbilbrtrr  ÇDItnfé  i einer,  ber  tint  grofr  Cinbilbung 
pon  dé  fcfbd  bati  btc  fié  Pi<I  embiibtt. 
PKESQ.UE,  ad»,  bronabeifadi  (féierO  la  ptefqnc 
totalité  des  revenus  de  l'État . bcvnobc  (obei  fad) 
aUe  @taatirfnliinfte.  (®itfc  naé  /.i»g»»<  b '8ep* 
fpitl,  frit  einiger  3eit  angenomment  art*  prtfque 
mit  il  bem  Sutiftmniif  )u  ptibinben  , fimgt  eincm 
ftaniôfifécn  Cbt  {icmlié  bort.) 

PR  ESQL'ISLE , /.  /.  einc  ôalbinftl. 
PRESQU'OMBRE,/  /.  f.  PÉnombee. 
PRESSAMMKNT,  ad»,  p.a/  btingenb I angelegcnta 
liét  (pl.af.  inllamm'ent.) 

PRESSANT,  ANTE,  tJi.  (p.  Ç'oétn)  bringenbi  an* 

gefegentliéi  ûbnb*  Mb  IcnenfDrTiUdbibeti  mg* 


736  R E 

f(6((uni$<  (rforltrt;  naf  Cite  6at;  (v.  Vn* 
fontn)  (in  SKtn(é , itt  ffatf  auF  (tna<  6rin$t,  unb 
(inent  bafttr  b(fdirettlid» , Ufttg  ift  i (»»m  ©<%m(t|) 
tcbhafti  beftiji  (mcpnblt((). 

PRESSE,  /.  f.  bai  ®(brin>](,  (foulci)  it.  fy.  b.  i. 
bi(  9}(tl(9(n^(it  i 9lotb  i ii.  (in(  <Preff(  s tin  befann* 
tr«  ^(tF|(u j |u  »rr(d)i(btn(ni  Stbraudi  ; it.  (in(, 
(Id)  nnqrm  «ont  ©ttin  abliftnbc  Ujîrfid)fottt  ; fen- 
dre la  prefle  , ftd)  biird)  b(n  {)auf(n  , butd)  bai 
Sait  b(3ni|(n  > fic6  butt^rbciUn  • la  prenï  y cil, 
ebtr  il  y a grande  prefle , ei  ill  (in  are{(i  Stbrüngt 
bafdbft  / ebn  barnac(|  i la  prefle  efl  au  bois.au  hlé&e., 
bù  £ruj(  rciten  fleb  um  bai  um  bie  Sruebt: 

(i  i(l  (in  9(t(ii(  barum  : l'ouvrage  eft  foua  la  prefle, 
^fout  prefle ,)  bai  îBerf  i#  unter  ber  Çtefft  ; il  fait 
rouler  fix  prefles,  ( ®ud|b(.)  ((  bat  f((bi  Vtefftn 
geben.  Fig.  df  pre».  4tre  en  prefle  , In  b(t  Ulotb, 
tn  SSerlegmbeit  ftjn  i in  ber  ^ptb  ftetftn  : fe  tirer 
de  la  prefle , aui  ber  mptb  belfoii  f)<b  nui  b(T 
S(([(g(nb(it  iirben  ; ben  ÆppF  aui  bec  ©cblingc 
|l(ben;  Tes  menblea  font  en  prefle , p»p  f(in  ^aui- 
tatb  i#  b(cf(l)ti  1 la  prefle  vont  les  fous,  prêt».  iJlar» 

(tn  begrben  flt(rù«  ©(bringe  / pber  in  0(fabc. 

PRESSE, MENTji  f-  f.uf.  ftatt  Preflion. 

PRESSÉMENT,  odv.  ai.  (.  Preflamment. 

PRESSENTIMENT  , m.  bie  Sbnbung;  9}pr(m> 
pfinbung  t bai  gjpraefobl  s i'en  avois  quelque  pref. 
fentimenb;  (i  abnb(t(  mic  t idi  botte  eine  SIbnbung, 
bafi  ei  aeFdieben  werbe;  itb  abnbete  ei. 

PRESSENTIR  , v.  a.  abnben  -,  it.  v.  ».  auifpcftbot  i 
iemonbei  bSeiniinq  pbec  IBocboben  |u  ecfpcFtben, 
obtc  betoui  iu  britiqeti  fueben  ; it.  v.  ».  quelqu’un, 
iemanb  ett'stfcbeni  auifpcftbtn;  ouibplenii  vutg. 
(inent  ouf  ben  Bob»  fûbltn. 

PaESSBNTi , lE,  fart,  y rndj.  qtabnbct  IC. 

PRESSER,  V.  a.  pcelFen;  brAden;  iufammenbrâtfen i 
luflininienbc&nqen  (wieb  «pn  'ÿerFpnen  unb  @ad)(n 
gefaqt;)  it.  auibrticfeni  n.  suFammenciicfen  (nirb 
«pn  tlecFonen  unb  ©oeben  jefaqt  i ( approcher  de 
pins  pris , rapprocher  i)  il.  (j.  ®.  ben  Seinb  / Fei* 
nen  Seqnec  ic.  ) in  bie  €nge  treiben  ; ibnt  auf  ben 
{(ib  gebeii  i >bni  bort  pbec  ^art  juieben  ; ibn  »ei> 
folgen  ; (ivitb  atidi  bqûriub  gefaat  ;)  n.  mit  ®it« 
ten  IC.  in  einen  brinqrn  ; it.  (|.  ®.  einen  SIrbeitec) 
treiben  ; }ur  Urbeit  anbolten.  fe  Prefler,  v.  rie. 
(inanber  brûden  Pbec  lufemmenbrinqen  ; it.  v.  rfjt. 
riicfen  ; it.  eilen  t fid)  eilen  ; it.  Prefler , v.  n. 
<vcn  ©atben)  €iie  bobeni  btingenb  feqnt  (einen 
tluFFtbub  leiben  ; autb , fdileunige  ^ûlfe  (Tfprbetn, 
nie  |.  ®.  eine  jbiaMbeiti  (».  ©(bmecien)  erapfïRb' 
lid),  lebbafl,  beÇig  f(«n;  prefler  les  coutures,  T. 
bie  9l&bt(  auibûqeln  « prefler  Ton  départ  , feint 
Xbreife  bcFtbIeuniqen  ; on  a telUnent  prefle  les  che- 
vaux , qu'ils  en  font  fourbi»  , mon  bot  bit  9fetb( 
fp  bbcrtrieben  , bof  fie  Retf  bavpn  finb;  il  ne  faut 
pas  trop  prefler  un  bon  mot  &c. , fy.  mon  muf 
einen  nibiqen  ëinfat  nitbt  }u  genou  unterfutben  i 
être  prefle,  (Sile  bobeni  bringenbe  ® (ftbüFte^ben  <) 
Jif-  !•  ’S.  par  la  befoiD  ’&c.,  «pn  b((  DlPtVX*  g<* 
brbngt/  gebrùtft  fegn:  (f.  Prefle. J 

PiEssÉ,ÉE, part.  £;Fadr.  gepeefti  lufomengebrûcft K.  I 
f.  bit  ®(b(utungcn  «pn  Prefler. 

PRESSIER,  f.  m.  (®utbbt.)  rtn  iDcndeci  einet/  b« 
an  ber  ‘PrcITe  oebeitet. 

PRESSION,  /.  /.  b«  »tu(f  b«  £uft  if. 


PRE 

PRESSIS , f.  m.  ber  auigebrüdte  ©oft  b«n  etiMI/ 

|.  ®.  «on  Slftfd»  / dfriutern  ic. 

PRESSOIR , /.  »•.  tint  .Itelter,  inf.  eine  Cteinprege  i 
tprs/cl.  I£r«tt(«)  prefloir  d'Herophile,  bie  i^imlelâ 
ter;  berienige  Ort  im  0tbitn , »p  bit  «itt  »lutbt» 
boiter  juFommen  laufen. 

PRESSURAGE  , f.  m.  bai  Aeltern  i it.  obet  vin  de 
preflurage , bet  îladimcin  Pber  4te#etnein. 

PRESSURE  , /.  f.  (gflobler)  boi  9)«rFpibtn  eine* 
Sratbti/bomit  et  burdi  bir  £ptb(t  bei  ^iebeifeni  gebt. 

PRESSURER,  s>.  a.  auipteffen;  it.  (mit  ber  ^)«nb) 
auibrûtfen  • it.  fig.  fm.  buttb  bortt  ituftogen  tt, 
bruefen,  (cMppfcn. 

PaBssuaé  , Éa  , pare,  df  ■‘F/-  gtVrtft  it. 

PRESSURËUR , f.  m.  (in  «elteret. 

PRESTANCE,  f.  f.fam.  bai  ernflbaFteunbmit  ffittcbc 
beglcitete  Snfeben  einer  ^lerfpn  ; il  n’a  point  de  pref- 
tauce  pour  bien  repréfenter,  et  bot  (ein  gutei  ânfe» 
ben,  um  tint  redite  HtiFpn  «ocjufidlen. 

PRESTANT,/.  m.  boi  £)rinctpal , (inJÔouptt(gi|lt( 
in  bet  Otgef. 

PRESTATION,/./,  bie  £eiilung;  preilatioo  de  Ger- 
ment , bit  £ci0ung  pber  Sbiegung  bei  Cibei  i bie 
l£ib(ilei|lung  ; preilation  de  foi  Sc  hommage,  bit 
âulbigungi  preilation  annuelle,  bie  libellée  £it* 
fetung  ber  Suite , prcllatians  perFonnelles,  glllicb» 
ten , ivpiu  bie  ^iteioentbûmec  einet  erbfdioft  gegen 
(inanber  «ecbunbtn  flHb  , >2.  in  ©eminn , gBct< 

lujl , Unfpllen  te. 

PRESTE,  ad>.  r.  buttig  i gtfdininb  i fefintSi  U. 
inttrj.  burtigl  gefdjninbl 

PRRSTE.MENT  , »dv.  buttig  te. 

PRESTESSE , /.  f.  frop.  bit  ©tfebninbigltîti 
■Stbtnbigfeit  ; J^urtigtrit.  . 

PRESTIGE  , /.  »s.  bai  ©lenbnerFi  bit  ®au((Iei)> 
SJcrblenbung. 

PRESTIGIATEUR, /.  ».  p.a/.  ein  BauHer. 

PRKSTliMONIE  , /.  /.  T.  einjurUnterbaltungtinef 
glriegeti  gefiftrtei  Sopital,  niefit  obtr  unttt  bem 
niabmen  einet  BFtûnbt. 

PRESTO,  odv.  (itol.)  (SRufifl  gefebminb. 

PRESTISSIMO , ads,.  (ital.)  (îKufif)  febt  gtfebminb. 

PRESTOLET,  jf.  ».  mépr.  b.  i.  tin  Beifllitbtr  obne 
SImt  unb  «pn  niebrigtt  Btbutt  i tin  armftligtr  9toir  ; 
tin  (bai)  BfF^fFleiR* 

PRésU.MABLE,  tij.  e.  mutbmafliebi  ermuitblieb- 

PRÜSU.MER,  t).  a.  {/ ». -mutbmaien i «rrmutbcni 

' it.  (meift  mit  trop  pbet  mit  eintm  ^bnlicbcn  3Bprt> 
(id)  su  «ici  («on  fteb  Felbÿ , pber  «pn  eintm  anbetn)  , 
cinbilbeni  tint  |u  giitt  gKeinung  von  iïeb  Fcibil  te. 
babtn  ; il  préfume  trop  de  fon  pouvoir,  et  bilbct  fieb 
iu  «iel  ouf  feint  ÜRaebt  ein. 

Pa^suM^  , ÉE , pare.  & ai(f.  gemutbmoit  i «tr« 
mutbet  te. 

PRÉSUPPOSER  , V.  »•  (bai  et#t  < nttb  bppptit  ou<« 
gcFptPcbtn)  «Ptaui  fegen;  ali  mbolid)/  oli  tvabt/ 
ali  brFannt  annebmeni  («ttgl.  fuppofer,  poCer, 
pfendre,  mettre.) 

Pnisupposé,  én,  pare,  é/ ady.  vprouigtftbt S ongt* 
nemmen  ic. 

PRÉSUPPOSITION  , /.  f.  bit  SBptouiftgung. 

PRESURE,  / /.  bai  £ab,  b.  i.  ûbttb.  boiitnigt, 
Itai  (intn  anbern  jlnfligcn  ftirptr  gicinntn  moebt; 
le.  b.  t.  inf.  bit  foutr  gtivptbtnt  unb  getonnent 

Fia 


PRE 

intcm  vinten  SRa^tn  junjn  fiiU9(ntrrtyi(t(tfiu(n> 
itt  ÎSitK, 

PRÈT.PrÉTii,  t4j.  (». ^trfontn  unï@ac^fn)  f(rt4; 
^(it;  (d.  ÿcTfontn  ouci^)  jcniftet;  gcfa$t  (tnf. 

(tnai  )U  (eiicn;)  une  Ruifon  prête  Â tomber,  (in 
4>ou<  / ïa(  bflli)  jufammen  ra&en  reil  eber  ivirb  ; cela 
n'ell  pu  viande  prête  , frov.  baraub  nitb  f»  balb 
nidjM  ivtrben , baî  tonn  noii)  (ange  aniitbên. 

Fl ÉT , yt  m.  bit  iSatCetbung  ; >V.  (in  (bas)  iDar((((n , 
b.t.  bas  gdiebene  0((b  f((b|ii  (nidbt  mit  emprunt 
iU  P((is(d)f((nt  f.  Emprunt  U.  Emprunter;)  il.  b(T 
S}scfd)ui  b(p  Snttetung  (in(S  H)aÂtgut(S  ; <(■  ber 
@oIb , b(n  mon  b>n  @olbaten  aile  {(ben  îage  »oc> 
fireefti  bie  îôbnung;  ■(.  prêt,  •(.  ain  fbniglidicn 
^of  , bal  Serfuiben  obcc  Arebenien  bee  @p(tf(n  ; 
fiire  le  prêt,  bet  jtvebenjtifd). 

PRETANTAINE,  / /.  courir  la  prétantaine,  /om. 
(«.  9RannS>unb  iSeibSleuten)  aUcntbalben  berum 
(treùben  , um  'S,  auf  £iebf(bait(ti  auSjugrbrn; 
bas  ÿllaÿer  treten. 

PRÉTENDANT,  ante,  ni/. £ÿ/  (in  iUritenbent  ; 
bieienige  ibt'tfon , weltbe  auf  eine  @acbe  obet  nnf 
em9((d)t/  fo  eine  anbere  ^etfon  bcfi^t,  ani'pcûcbe 
macbt. 

PRÉTENDRE,  o.  a.  etwoS  forbetn;  etmaS  begebten, 
»a(u  man  eingtecbt  ju  baben  bebaiiptct;  ir.  v.  n. 
prétendre  à guelgiic  chofe,  b.  i.  afpiter  i qiiclgue 
ehofe , fid)  um  (tteas  benerben  i Sdilprticbr  auf 
(tivaS  macben;  U.  prétendre,  V.  i>.  porgeben,  b(> 
baupten  ; it.  (mit  bem  Infinitif  obne  prép.)  SBtKeiiS 
fepn;  ppibaben;  woOen;  afin  que  vous  ne  préten- 
diea  caufe  d’ignorance  , bamit  ibt  f ud)  ni(bt  mit  ber 
UntoitTcnbeit  entfdjulbiget  i j'ai  prétendu  badiner , 
i(b  babe  nur  (eberjen  noUen. 

PlÉrENOu,  L'B,  per/,  (pf  ad/ (.Prétendre,  »/.  o.iy. 

permeint  i porgeblitb  ; angemaft;  (anmabliebOrin- 
gebilbet;  fogenannt;  it.f.  lui  & fa  prétendue,  elle 
& fon  prétendu , ®t  unb  (eine  ®taut , @ie  unb  ibt 
fST&utigam. 

PRÈTE-NOM , / (If.  enter , ber  feineit  ^abmen  ju 
(twaS  leibet. 

PRÉTENTIEUX,  EUtE,  ad/  fif/.  b(T  (bit)  PPB  (in« 
gebilbeter  ainmabungen  i|i. 
prétention,  / / bie  Sorberung;  ber  Sitfprutb 
auf  etivas  ; U.  bie  (eingebilbete)  Xnmaÿung. 
PRÊTER  , «I.  a.  Iriben;  (p.o/  lebnen  ;)  U.  auib  a*/a/. 
(0elb)  auSleiben  ; prêter  d intérêt , 0elb  auf  jenfen 
leiben  ober  auSleiben;  (vetgl.  emprunter;)  prêter 
fon  nom , fon  crédit  d quelqu'un,  jemanbcn  feinen 
mabmen/  feinen  Srebit  le.  letben  ; feinen  ?Iabmen  te. 
bergeben;  prêter  fa  voix,  fa  plume  d quelqu’un, 
fur  iemaub  fpreefien , febreiben  te.  ; prêter  l’oreille 
d quelqu’un,  (inem  feinDbr  leiben,  b.i.  ibm  auf- 
mcrffani  )uboren  ; prêter  fecours  &c. , fpûlft  leifien ; 
prêter  fermen»,  (inenSib  ablegen;  febmpren;  prê- 
ter la  main , bie  ipanb  reitben  ; belfen  t prêter  dei 
vertus  d quelqu’un  qu’il  n’a  pas,  einem  îugen* 
ben  beplegrn , bie  er  nidit  bat  ; prêter  le  flanc  d l’en- 
nemi, r.  bemSeinb  bic^lanle  blei  geben.  yir.  prê- 
ter le  flanc,  fttb  blcb  g ben;  einen  Sorlbeil  ubet 
’ Rcb  einrdumen;  prêter  le  collet  d quelqu’un,  (.Col- 
let; c’efl  une  charité  qu’on  loi  prête , baS  fogt  man 
ibni  auSScrIdumbung  nacbi  (1.  aucb  Ami,  prav.) 
Ptifii , V.  ».  natbgebtni  ü<b  bebnen  lajfen ; ficb 


PRE 

iiebtn  / nie  i.  0.  £rber  unb  bergleitbnt  i «■  bas  qui 
prête , ein  ©trumpf  ber  naftgiebt,  ber  fitb  jiebc» 

SE  PiÊTEl , V.  r/fi.  — d quelque  chofe,  (im  moral/ 
fdjen  ©trflanb)  fid)  einer  @ad>e  tint  3eitlang  ûbet- 
laflcn  ; fid)  (tmaS  gcfallen  laiTcn;  it.  fid)  na<b  cttoaS 
rid)ten  ; ii.  ah/ai.  natbgebcn  ; nadigebenb  fcpn  ; 
(mci#  im  oerneinenben  @inn;)  fe  prêter  trop  an 
monde,  {u  oiil  an  ben  loeltliebcn  Sergnûgunges 
bangpn  ; fe  ptêtet  am  plaifits , ficb  ben  9}(cgnûgun« 
gen  uberlaifen  ; fe  prêter  aux  circouftances.  d l’occa- 
lion , fid)  nad)  ben  UmÉdr.ben  ritbten  : fitb  in  bie 
Umfldnbe  fd)icfen  ; fid)  bet  0elegcnb  tit  bebicnen. 

Piété,  ee,  par/.  Êf  ad/  gelieben  te. 

PiETEi,/  m.  bas  îeibtn ; tas  anSleiben;  in  folg. 

frov.  ami  au  prêter,  ennemi  au  tendre,  f.  Ami; 
c’cll  un  prêter  d jamais  rendre,  baS iR  ein  «eelocnrS 
^arUben;  (mirb  gefagt,  nenn  man  einem  Unbanf» 
baten,  obet  einem,  ber  nid)t  im  ®tanbe  ifJ,  ba< 
0eliebtnt  toiebec  iutûeJ  ju  geben , leibet.) 

PRÉTÉRIT ,/  Bf.  (0eammat.)  bie  oergangent  3eit, 

PiErÉiiT,  ai},  tn.  (me.)  ùbcrgangcii,  foie  ».  ®, 
ein  Jfinb  im  oaterlicben  îeBamente. 

PRÉTÉRITION,  //.  T.  bie  dbrrgebung  eineS  Æin« 
tnS  tm  4e(lament  ; it.  ( «Rbetor.  ) bie  febeinbate 
Ubtrgebung  tintt  ead)e  mit  ©tiUfebmeigen. 

PRÉTERMISSION,  / /.  (SRbetOt.)  f.  Prétérition. 

PRÉTEUR  , EusB,  / bet  îeibeti  bie  îeibennn;  it, 
ai},  bet  ober  bit  0elb  aiiSleibet;  il  n’eft  pas  prêteur 
de  fon  naturel , et  ifl  oon  îîatur  mebt  jum  2eibe« 
gtneigt;  il  n'cft  pas  autrement  prêteur,  et  leibet 
fonft  niibt  gten. 


rf\c.i  CiUivt  /.  ex,,  xMt  vinivi  f cuir  oi?nqmii(a)f  Vfr® 

fon  bfD  Un  ûllfn  «Xénurn  i Ut  ©tûôtfc^ultbfif  i 
@tabtrid)tet  ; oiid)  ber  îonboogt,  ïoubtiebtet  iit 
einer  ïtooiitj  ; it.  ein  0/neral  beo  ben  alttii 

SXJmtrn;  beutmtagein  getoiffen  gSunitipalfUbten, 
bet  ïiitor  ober  ©tSltmeiffer. 

PRÉTEXTE,  / m.  bet  Sonoanb;  bas  0orgrbrn  ; 
btr©d)emgrunbj  <nf  bieanSBud)t;  prendre  pour 
prétexté,  vorfd)ubeii;  «ortoenben;  oorgeben. 
PiKTEXTE,  f.  /.  (fi  ai},  robe  prétexte,  rin  langer 
mit  fpurpnt  oitbtimtet  €brentocf  beo  ben  g|te» 
Slomrrn. 


oemdntem;  it, 

oorfcbûîen, 

befebonigt;  «org(> 


PRETEXTER , c.  a.  befrbor.igrn  i 
V.  a.  (fi  n.  oorgeben;  oorretnbtn; 

PlETEXTÉ  , ÉE  , fart,  (fi  ai], 

geben. 

PR'ETINTAILLR , f.f.  Jgibrln  ; Jranjen  unb  gnbere 
lletne  ouSgeb^te  3ierrgtben  an  Srautnjimmerflei. 
V basjenige , toas  bem  geiotnnen. 

ben  ©vieler  noeb  auicr  bem  fpauptgeminn  bt)ab(t 
wirb:  it.fig.  olles,  »js  |u  einer  @ad)c  gebirrt  obet 
baron  b^ngt  ; bas  3ugtbôr.  ' » vv  i 

PRETINTAlLLER , v.  a.  mitfoliben  3irrratbtn  oer» 
feben. 

PRÉTOIRE,  / m.  bas  ©ericbtsbaus , bet  ©eriAtS» 
joal  bes  îltàtorS  bet)  ben  alten  SXômetn;  ,e.  btffen 
œobnung  : it.  bas  3elt  btS  0/iieralS , ober  ubet. 
bauvt  bas  aanotguarticr;  it.  bie  ïtibioaibe  ber  timi- 
fAen  Saifer;  u.  oic  «afttne  fut  biefe  £eibioa.bei 
(W  Prêteur.)  ' 

PRÉTORIEN  , ENNB,  ad/  pritOtifA:  ((.Préteur;) 
It.  iur  laifetliAen  £eibtoaA«  gebirig,  obet  bicf.Ibf 
Aaaat 


T3S  PRE 

I garrfe  etxr  cohorte  prétorienne , bit  fat* 
fctlicbe  £tibna(()e  bep  btn  alun  9(im;rn. 

PRÊTRE,  y:  I».  tin  ÎJritftet;  bonnet  b prêtre, 
(îertif.)f.  Bonnet  Pnv  prêtre-Martin,  (qui  chante 
& qui  répond ,)  tintt , itt  fraqt , unb  ou(î  ft lê#  ont» 
RerUti  en  cela  je  fuis  un  pauvre  prêtre,  blUtn  bin 

id)  tin  acmet  @cûmptr. 

PRÊTRESSE , /.  f.  tint  ÿritRetinn  btp  btn  ^)eibtn. 

PRÊTRISE  , /.  /.  (bcp  brn  Sbrifttn)  ba«  »nt«tt< 
tbum;  ^titÂtcamt;  bit  firirfii'rmtiTbt. 

PRÉTURE,/:  / ba<  anrt  unb  bit  fflûtbt  tint»  ÎJti- 
tOr»i  (f.  Préteur.) 

PREV'ALOIR  , r.  ».  irr.  {ahfoL  obft  fur  quelque  chofe, 
fur  quelqu'un,)  ûbtcffitqrn;  itntanbtn  ubtrltiitn 
(tpn  ; bu»  Ùbccqti«id)t  ûbtrttntn,  nbrretwaf  babtn  ; 
btfftt,  ftitftt,  febraeut  it.  ftijni  mtbtgtltcn;  btn 
Sorsuq  babtnt  perqr&tn,  btn  Vtti»  bavon  uaqen. 

fc  Prévaloir , e.  rifl.  — de  quelque  chofe  , fid) 

tttvd»  ju  9bubt  matbtn  ; ctisa»  btnuben  ; Tich  tintt 

' @ad)t  {U  fcincni  Soitbtil  btbitntn  ; tintn  3)crtbtil 
au»  ttna»  tiebenv  tlnatju  (tintm  IDottbtil  gtbrau* 
d)cn  / obtt  auc^  mipbraiicben  ; fe  prévaloir  de  fa 
fortune,  auf  ictn  Slûtf  podien;  fid)  ftint»  0lûdt» 
ûbctbtbtn  ; (ïcb  auf  ftm  ®lû(f  Bttlafftn. 

PRÉVARICATEUR,  / »>.  tin  îttuloftt;  tin^jlicbt» 
«ttqtffcntci  tintt,  btt  in  btt  fOttiealtuii}  ftmt» 
amtc»  nibft  ftint  iptlubt  banbtit. 

PRÉVARICATION,//,  bit  ^(ücbtpttatlTtnbeit  unb 
2ttulo|îqftit  in  btt  fBtriealtunq  tint»  Slmtt» , Bbtt 
in  'Btfotqunq  tint»  anetrttauttn  ©tfdjiiïtt». 

PRÉVARKiüER  , V.  ».  wibtt  îttut  unb  ÿfiitht  ban- 
btln  ; ba»  fSttttautn  mi(btauc|)tn  ; (f.  Prévari- 
cation.) 

PRÉVENANCE,  / /.  ba»  SuBdtfommtn  burCb  Srtrnib- 
(%aft»btituqunAtn  , ipoÉidjltittn  tt.  (vttql.  corn- 
piaifancc.) 

PRÉVENANT,  avTi,  »Jf.  jupotfommtnb : it.  cm- 
ntbnttnb;  gtfilliq  i bitnSftttiq;  (oql.  complaifant.) 

PRÉVENIR,  V.  a.  — quelqu'un,  «st  tintm  anbttn 
loramtn  «btt  anlemmtn;  tintm  luoottammtn;  U. 

tintm  in  tttsa»  iusorfomnitnt  U.  jtmaiib  (|u 
tint»  Xnbttn  SSottbtil  obctObacbtbtil)  tinntbmtn; 
(twinntiw  (f.  Préoccuper i)  (fut.)  btm  Unttttid)- 
Ut  iuuotlomnitn  i tint  @ad)t  «ot  tm  bbbttt»  0t- 
nit  jitbtn , f bt  btt  Unlcttidtltt  batiibtt  qtfptodttn 
bat;  it.  fimXird)tntt(l)t)tintm,  btt  tin  gtiftiidit» 
amt  |u nttqtbtn  bat,  ootattiftn;  btmftibtn in  ^tt> 
gtbunq  Bbtt  iBcftbunq  cinrt  ipftùnbt  iuvotfommtn; 
prévenir  une  maladie , un-ujal , tintt  .^tanfbtit , 
tintm  Ùbtl  juBCtfommcn , votfommtn , BBtbtuqtn  , 
VBtbaUtn;  il  faut  le  prévenir  Id-deO'us,  tnan  muf 
t»  ibm  BBtbtt  faîcn.  fc  Prévetut,  v.  tiji.  fid)  tiiuitb- 
mtn  laiftn  : (f.  Préoccuper.) 

PiévsNu,  UE,  port,  fifad;.  tinAtnBmmtn:  qcnen- 
ntn  tt.ï  prévenu  d'une  palTron,  BBIt  tintt  Étibtn* 
f(f)aft  tingciiBmnitn;  prévenu  de  crime,  ivegcntint» 
Sttbtt^tn»  angtdagt. 

PRÉVENTION,//,  (fut  Quelqu’un.,)  ba»  SBratti- 
ftn,  b.  i.  ba  mantiaenmarhtùctiva»  tbut , wafiu 
btm  amt  tint»  anbttn  gtbBtti  (Btrgl.  prévenir;) 
».  prévention , bit  vorqtfabtt  fKcinung  ; ba»  Sotut- 
tbtil  ; (f.  Préoccupatiora.) 

PRÉVISION,  / /.  (Æbtsi.;  bA»  iSDtbnftbts. 
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PRÉVOIR,  «.  ».  irr.  BBtbft  ftbtn:  Mtau» ftben. 

PlÉVU,  LE,  fart.  £ÿ  ad/  BBrbtt  gtftbtn  IC. 

prévôt,  / m.  ùbttb.  tin  aîotgtftçtet  ; n t in  îitebf  ; 
btt  ®efibet  «net  VtobRtD  ; it.  btt  ïrofeb  cbet 
6tBcfmtt#tt  bcB  tintm  gttgimrnt  ; prevét  de  ia 
fallc,  btt  fBBtftétet  ouf  tintm  S 'thibebtn;  it.  btt 
SBottinstt  auf  tintm  îon)bBbtn.2!on  btt  ®tnqt  *cn 
Êmtttn  inStanfttid) , btttn  ®tfibct  thtmabl»  Pré- 
véto  gtnannt  nsutbtn , fûbttn  »it  nur  tinigt  lotnige 
bict  an , n>if  95.  prévôt  des  marchands . btt  ©tact* 
ti*t«  obft  êtabtf^ultbtif  juO)ati<unb  bponî  if. 
btt  Bbetfle  ^)ttnbluna»ti(btet;  prévôt  de  la  Conne- 
tablic  & MaréchaulTéc  de  France,  bct^iafibcntbf» 
î0tatM)Oll<gctid)tf»  in  Stanfttid)  ; grand-prévôt  de 
l'armée , btt  obetfie  3tlbtid)tf t , btr  @t nttal-0cn)ol- 
tigf  btn  btt  armet , btt  ûbtt  bit  Dolije»  im  fagtt 

OfftAt  ili;  prévôt  général  des  monnoies . btt  obetlle 
SSi'initidjtft ; prévôt  général  de  la  marine,  btr0t» 
netal-aubitot  jut  ©et:  prévôt  marinier,  prévôt 
de  vaiiTeau  , btr0d)iff<ptBfB«  l prévôt  de  fief,  tm 

ïtbtnptobfl. 

PRÉVÔTAL,  ALE,  ad)'.  »ct  btn  prévôt  des  maré- 
chaux , b.  i.  pot  ben  ©entrai  unb  Obtrtid)ttt  bt? 
fbtmaligen  MaréchaulTéc  gtbitig. 

PRÉVÔTALEMENT,  miv.  butd)  tintn  ©ptuth  bt» 
©enttal»  obtt  Ûbttritbttt»  btt  Maréchauiréc,  pon 
nciditm  leint  apptlTation  @tatt  b«t. 

PRÉVÔTÉ , / /.  bit  Siiitbe  obtt  ba»  amt,  obft  btt 
©ttiditsbfjitf,  obtt  bit  ®ftid)t»barlcit  fine»  Prévôt; 
aud)  bttOtt,  100  tin  Prévôt  0ftid)t  bnlt  ; it.  tint 
©toblirp  ; if.  b.  i.  bit  ÜBûrbc  tint»  'DcobRc». 

PREVOYANCE,  /./.  bit  2)orfid)trgltit;  «f.  bit  95ot. 

PR*EU VE  , /.  /.  bit  Dtobt , b.  I.  btt  ©tioti» : it-  tin 
biftotifcbtt  Scltg  obft  ©tioei»  : U bit  ÎJtobt  in  ber 
^rchrntunfl»  preuves  «le  fait,  QSfnîftfc  ûué 
btntn  Singtn  ; faire  preuves  de  nohleffe  , obtt  faire 
Tes  preuves,  feilicn  âbtl  btnttiftn. 

PREUX,  ad/,  t».  cl.  tapftt;  brbettt;  toatftr. 

PRIAPE,/  m.  fsgiotboij  Triapu»,  b.  i.  btt  0ott 
btt  ©Atlen;  it.  b.  i.  ba»  inAnnlidje  ©litb. 

PRIAPÉK,  //.  tin  ptiapifdx» , b.  i.  tin  unjncbtigt» 

priapisme,  / m T.  etnt  anhaltenbt  fcEmtti- uno 
ftauipfattige  auftitEtuna  bt»  niSnnlitbtii  ©liebt»; 
(i(i  nitht  mit  Satvriafis  )u  ottipctfHCIn.) 

PRlAPüUTE,/  m.  T.  btt  ©licbSi'in. 

PRIÉ-DIEU,  / >».  iadéfl.  tint  juraSniten  eingttid)- 
tfte  art  95ttbpult.  , r ■ 

PRIER,  V.  a.  (quelqu'un  de  quelque  chofe,  tintn 
um  ftipa»)  bitten;  (ttfud)tn;  anfpttchen  ; ) fid» 
f trea»  POU  itmanben  au»biite n : it.  bitten , b.  i.  tintn 
moiu  tinlabtn;  ».  prier  (Dieu,  ju  ©ottj  bttbtn; 
prier  de  noces,  |ut  J>od)ittt  bitten  obtt  tinlabtn: 
je  l'cn  ai  prié  plus  que  Dicu,/ii»i.  id)  babt  ibn  ftbt 
tnftinbig  barum  gebttbtn  : prier  quelqu'un  de  fois 
déshonneur,  Ag-  Pon  ttnein  ttwa»  begebten,  ba» 
ipibft  feint  Cbte  liufl  ; it.  frov.  jemanbt n mit  tintt 
®tttebtH)ipetlid)falltn,  tptnn  mon  tintn  ®.  um 
©<lb  anfpTtd)t  K.  Frova  oanc  va  pas  au*  noces  laiH 
prier,  ungebetbtn  gebt  mon  nitbt  jiir  .^od)«*it;  1* 
viande  ne  pti«  pat  les  gens,  bitS  1(1  eint  fd)ltd)te 
ÔRablitit  i il  ne  prie  pu  comme  il  joint  les  roairis , 
f t ift  nlÀ  t fo  fromm , al»  et  bafût  angtftbt  n (ton  ipitt. 

Fui , ii  t fart,  a o4r.  gtbttbdii  (iogctalitn  k.i 
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ü.f.  einCtn4e{a((nrt;  cet  homme  eftni  pnV,  fr*n. 
Mcfcr  >9tcnf4  fommt  un^rbttïicn , nngclahcn. 
PRIÈRE . / /.  «me  ®ttt<  i il.  b«<  ©ebftll  i faire  une 
prière  i quelqu'un  , tint  an  icmant  thun  ; 
(f.  an(6  Prier.)  faire  fa  prière  , feill®cbfth 
t«n  i les  prières  Je  l'éntife  , bit  Sir(1)ciiqcbttbf  i 
heure  Je  U prière, bi«  ’Bfthftlinbr.  Prov.  courte  prière 
pénètre  les  cieux  , lur)«  (Srbetbt  btînqcn  jum  Jpim* 
mcU  (f.  aud)  Court) 

PRIEUR. /;  m.  PtiEUKE.  /./.  btt'Èrior,  bie  ^lrw» 
ttnii,  b.  i.  btr  (ob«t  bie)î8»tafftl!te  etnrJ  îllpnd)». 
obrt  9|oim(n.£Ia|itr<f  t ii.  (îriot)  ber  SJorgrfrçtc 
qemiirtf  4(i|ilid)cn  SSittrrotben;  ir.  p n/.  prieur 
(prieufe)  J'enterrement , «tn  £(id)Cnbitteti  <in«2(t> 
Arnbittcrinn. 

PRIEURÉ,/;  m.  (in« <9rior«ç / b.  i.  ctiit  untre  «intm 
'Dtiec  ebrr  untrt  tinrt  'Jltiottnn  (Ichf  iibe  £lo^t'catfrO> 
fdjaft;  II.  bit  ipciorrp  ober  baï  Vtiatat,  b.  i.  ba< 
0rbi(t6  ober  bi(  SOobnunq  «inriÿriocbi;.;  il.  bai 
Vriecat , b.  t.  bit  iSlùcbr , bit  êteUe , bai  (inciS 
priori  obtr  tinct  ÿriorinn. 

PRI.VIAIRE,  aJ;.  c.  aHèinblée  primaire,  tint  UrCtt> 
fammiunq , ( sur  Crncnnunq  btr  ÎOabim&nntr  i ) 
école  primaire , tint  ^nianqifdilllt. 

PRIMAT,  / m.  tin  iprimaii  btr  »ornt^mflt  obtr 
(bctf}t®rsbif(ÿof  tinti  iRtidti. 

PRIMATIALE,  njj,  f.  èglife  primatiale,  tint £ir(ÿt, 
btrtn  y^aupt  tin  primai  ift. 

PRIMATIE, /;/.  bai^lrimaLb.i.  bitSSùrbe,  ©tfllt, 
«btr  aud)  bit  ®tcid)t<batltit  tinté  iPrimai ; i<.*bir 
@ih  tinté.  Vrimaé. 

PRIMAUTE,  / /.  bit  Obtr^tBt,  Ûbtrfetrrfdiaft , 
Obcrmadit,  (ratiÿ  in  qcifili^tn  ©at^tnO  bit 
Setbanb  ira  ©pitltn. 

FRIME,  aii.  c.  fam.  b.  i.  premier,  in  folq.  : Je  prime 
ahorJ , de  prime  face  , f.  Abord  iinb  Face. 

P > 1 M E , / /.  bit  iptime , b.  i.  (Stditf .)  bit  tcBt  ©ttl* 
lunq  obtr  Eaqt/  nadibtm  man  ben  Stqtn  qtsoqtn 
Bat  ; il.  b.  i.  bai  tr|)t  ©tbttB , ntldiei  bit  IDomber* 
ten  in  btr  Sitdbt  abfînqtn  ; (in  btr  Eotttrit)  bit  îltS- 
mie , b.  i.  bit  erSe  qeminntnbe  Tluramtr  / raelcBt  por 
unb  iiüd)  tintra  qcoBtnEooi  btraui  foinint;  ii.  (in 
btr  ÎRfitcnfimft)  btr  schtntt  jfitil  btr  Sinbtit  obtr 
bti®ansen>  il.  (tm®tipid<t)  btreoüt  !£btil  tinti 
ecanitii  bit  aIlttftinfi«®atliinq(panif(BfrRSollei 
il.  ©torfnfd)  pom  etjlen  Sanj;  «.  tint  art  Æarttn , 
ipobrp  nun  nur  pitr  Sarttn  fpitlt  ; avoir  prime, 
pire  bcralttditn  Sorttn  pon  ptrfd)itbtntr  Jorbe  ha. 
bcil  I prime  J'a(fura.nce,  bit  2}  tfldltrunqi.  obtr  afft* 
tucans><Drilmie  , ntldie  btr  aiTtlurant  tmpfAnqt  i 
prime  d’améthylfe,  tin  amttbpB/  btr  ini23iolctte 
fiUti  de  haute  prime,  (btp  ben  S^Atril)  alibalbi 
foqltidi. 

PRIMER,  «.  B.  (im@pitl)  bicRSorbanb  Babfn;  ii. 
(im’SaÔbaui)  bit  erllt  ©telle  babcni  fld)  btn'SalI 
)u*pitltn  lafTcn:  il.  v.  a.  quelqu'un,  tintra  iiipor* 
iomratn  ; tbtr  ali  eih  anbrer  anfommeni  (otrql. 
prévenir  t)  h.  v.  a.  fif.  btn  2}or|U4  babeni  bit  an> 
btrtn  ûbrrtrtifenj  it.  fid)  ûbtt  anbftt  trbebtn:  il 
veut  primer  par-tout , tr  ipill  allcntbalben  btr  2}or* 
nthmfit  ,f 'pn , obtr  btn  Soriuq  -babtn. 
PRllME-VEKE,  //.  bitSrublinqiblutnti  ©*Iùffe(. 

blumt;  btr  .^immtlsfd)lù|Ttl. 

PRIMEUR  , J.  f.  bit  tt|lt  3*it  atraiffer  Srûditt, 
0tlp  Jthft  te.  ! ce  vin  eft  bon  dans  fa  primeur , bitftt 

SSttn  iB  ijut/  ipcnn  rt  nod)  sanj  iiing  i|l. 
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PRIMICÉRIAT,  /.  m.  bit  SDfitbe  etnti  ©tmocii 
(f.  Primicier.) 

PRIMICIER,  /.  M.  btr  ©tniot  obtr  £(tt|ie  in  tintra 
©tift. 

PRI.MIOI,  /.  m.  btr  frftt  îaq  tintr  ®tfabe  («ad» 
bera  ntutn  fransbf.  tepublifanifdirn  £a(cnbrr.) 
PRIMITIF, I VE , ai),  (btr,  bit,  bai)  ttUt  obrrâittBc 
in  feintrarti  h.  urfptûnqiid)  t btn  Urfprunq  obtr 
aiuh  btn  Qcunb  «inci  Æiinqei  entbaltenb;  l'églife 
primitive,  bit  tr|!c  (tBriftlubt)  Airtbt  ; conlcurspri- 
mitiics,  .Çauptlarben > principes  primitifs,  (Çbp* 
mie)  Ut*anfinqt  i Urffofft  i curé  primitif,  tilt  Obtr» 
pfatrtr  , btr  riiicn  Sifariura  ftbtn  unb  ftin  arat 
burcB  ihn  ptrfebtn  la(ftn  fonn. 

PRIMITIF,/  m.  obtr  aJJ.  mot  primitif,  (Stamm.) 
tin.  (bai)  ©tarammort. 

PRIMlTlVË.MENr,  adv.  anfSnqlitBi  urfprüngliiB  i 
sutrft. 

PRIMU,  aJv.  (lot.)  b.  i.  Premièrement. 
PRIMOCÉNITURE,  / f.  T.  bit  «rSgtburt,  b.  û 
bai  SXtdit  btr  lErBqtburt. 

PRIMORDIAL,  ALE,  aij.  T.  b.  t.  primitif;  titre 
primordial  , bit  ültrRe  Urfunbt;  droit  primordial, 
bai  urfprûnqlidie  Sledtt. 

PRINCE,  / m.  tinSi'irR,  ')lrin|,b.  i.  itbe  fùrftIitÈe 
iPcrfoii , von  mritlicm  9(anq  fît  ftp  ; ii.  tin  ÿcin|, 
b.J.  btr  ©obn  obtr  2)trmanbtt  tinti  rcqitrenben 
Jutfttn;  il.  fit.  btr  lOorncbraRt,  Sortrctflidiftt  in 
tintr  aBiffenfdioft , .SunR  , obtr  l'ibtrb.  in  feinte 
art  ; prince  du  fang,  tin  ÿriiis  vont  @eb[ût  i prinee 
royal,  tin  ^roiiprins;  prince  héréditaire,  tin  C'b» 
prin)  ; le  prince  des  poètes , des  orateurs  &e. , bet 
2)ottteffItd)8<  unttr  btn  Çichtern  , Sltbntrn  ic.  : 
en  prince , prop.  £/  /g.  futlllid)  ; ce  font  jeux  <le 
prince  , (qui  ne  plaifcnt  qu'd  ceux  qui  les  font,) 
prav.  bai  fmb  unanffânbiqe  ipotftn  ; bai  i8  qrobtr 
©ditri. 

PRINCERIE,/./.  iSiitbc bei  vorntbmBen iOombemi 
tinti  ©tifti. 

PRINCESSE,  //.  tint  Sùr^inn  : ^Irinstifinn; 

(f.  Prince.) 

PRINCIÈRE,  aij.f.  abbaye  princière,  tint  gtfurffttt 

abtep. 

PRINCIPAL,  ALE,  ad;'.  PotntbinR ; bauptfiélidif ; 
vots&qlidiRi  n)tfentlid)8  ; bcttitbtiidiR  ; Baupt»; 
notre  élude  principale  &c.,  iinfcrt  ÀauptbtmûBuna  ; 
Oauptforqt  ; unfttt  ooriitBniBe  ©or je  >t.  ; aâion 
principale,  bit  ypauPtBailbluna. 

PsiNciPAL,/  m.  (p.  ©adjtn)  bai .f>aiiptflcB(i(Bftt ; 
bit  JÿauptfoeBe  i bai  BorntBmfte , 2Btftiillid)fte 
tintr  ©ad)t;  bai  J^auptmtrf;  ii.  btr  d>auptpunft 
tintr  Sirditifadit;  n.  bit  er8t  ^iiffans;  rt.  bit  jT)aupt» 
funtme  tintr  ©dmlb  ; btr  d)aupt9uBI  : bai  ffapi. 
tal;  il.  (V.  2!.'rfontiO  bit  Oaiiptptrfon  ; btr  Sor» 
nebraBt  ; aiiqtftBtnlit  ; ii.  btr  23or8tBrr  tintr 
©cBuIt  ; ( ^iririjipal  ; ) les  principaux  de  la  ville, 
bit  SorntBniBtn,  bit  aiiqtfebtitlltn  btr  ©tabt. 
PRINCIPALEMENT,  aiv.  BauptffldlIi<B  K. 
PRINCIPALITÉ,  / /.  bai  anit  tinti  ©cBulpor^t» 
Btti. 

PRINCIPAUTÉ  ,/  /.  btr  Surrttnffanb;  bit  SCurbr 
tinti  ^iirfttn  i u.  bai  Siir8tntBum,  b.  i:  bai  2>inb 
obtr  @ bttti)  tinti  Jûrfttn  ; n.  bit  fùvftlidie  0t» 
n>o(t  ; bit  Ûbtrhftridiaft  ; (’Sibtl  I tin  $ûtAentBum/ 
b.  i.  tintr  pon  btn  ntun  (£bircn  btr  Siiqtl, 

A aaa a a 
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PRINCIPE,/.  •.  b«<  f tincivfiim i frin|{vi  (»»n 
6gtt)  i.  urfpHingliA-roittrnbe  tlrfodK  ; t(t  Uc« 
fptung  « k(T  OrunP  b«  ICaftpiif  aller  SDrfen  > <(■ 
principe , ba<  ipcincipium  , b.  I.  bre  0cunb , bit 
Stfadit  tincp  ;Din^tP , cinec  .Çanblung  it.  i >i.  b.  i. 
brr  Scfibff  / éruRblUil  / bit  ttflrn  0c(anbtbrtIr 
rtnep  jCirpttP  i it.  b.  i.  bat  UtiprTrn , bit  <c|irn 
Srfianbtÿrile  tinrP  Eirprrf  i U-  b.  i.  tinte  pon  ben 
SnfanaPar&nben  pbtt  trAtn  Slepeln  (eruRbreatln^ 
«iner  ISlilTrnr^aft  ober  Eunli;  et.  ein  (pÿiloiPpM* 
f<I)rr  / moralif<()cr  le.)  etunbfab. 

PRlNClPiON./  «.  n/pr.  (in  (baOf&rltleini 

d)tn;  tin  rieinet/  imbebeutenber  3ue|i. 
PRINTANIER,  UiE,  oAf.  |irm  3rîi61in!l  Stiétiq i 
ira  Jrûblina  ^Tnttfammenb/ 1.  0.  Rcui  printuiiice, 
((lie  JrûfiIinaSblume. 

PRINTEMPS , /.  *.  ber  Jrû((<n9i  vulg.  baP  Srù6> 
ja^tj  (poet.)  ber  {tlli:  printempi  de  l'âge,/;, 
b.  i.  bit  3ugenb. 

FRIORAT,  /.  m.  T.  bad  iPrtotat/  b.  i.  bit  3tit  brr 
flmtcperipaltunj  eintd  <PrMtd  ic. 

PRIORITÉ,  /.  f.  T.  ber  Berjua,  in  9îB(f|i(6t  auf 
bit  3eit  ) alterfepn;  (ptral.  Antériorité,  Pri- 
mauté i)  ).  0.  priorité  de  date , baP  iltcre  iDatum. 
PRIS,  ISE,  pare,  éÿ  ad/,  f.  nad>  Prendre. 

PRISE,  f.  f.  bit  Serfiaftuna  i 'Pie  geriditliclit  ober 
pbrigfritliebc  0tfang(iinebmung  unb  SSefiltbung  ; 
( tm  Erieg  } bit  0c'fangenit(bmimg  ; et.  bie  tSeg* 
«cbmung  i Ccoberung  ; £innabmt  ; (jiir  @ee}  tint 
Çrife  î ein  rrbeutttcd  i^ietjiff  t et.  ber  ®ti(F  t bit 
Jpanbbabri  le.  tint  $rift/  b.  i.  fo  piel  a«  mon  auf 
rinmabl  pon  rtraad  nimmt  ; il.  inf.  eitie  ÿrife 
Gdinupftobaf  ; et.  ijp/.  ftatt  Dofe  , tpelrfied  fehti 
<e.  ber  ®tteit  i 3anf  ; SSortrpeebfcl  • t>.  ba(  .i^anb- 
gemeng  ; bit  S^Iigertp;  prife  de  ponclfioa,  bit 
^fibnebnmng  ; prife  d'aroiea , ber  aiiftubr  i bit 
unbefugte  €rgteifung  ber  SSafftn  : T.  prife  d’ha- 
bit  pbet  de  véture,  bie  Cinlleibung  in  einen  gtift» 
lidien  Orbenj  prife  de  corps,  ober  décret  de  prife 
de  corps , ein  Secbaftbcftbl  ; P'ife  b partie  , bie 
Celangun^  eintf  giicbttrd  ; ( f.  prendre  à partie , 
iinter  Partie!)  prife d'ean,  bitXbgrabungbed 9Saf< 
ferf)  être  eo  prife,  in  ®rfàbr  ftebent  iptggenem* 
men  |u  iperben  i te.  (iin  0illiatb)  Oefabr  laufen, 
gmiadit  |u  netben  ; le  roi  cil  en  prife , (im  @<()a(S)> 
fpttl)  brr  Ebnig  ftebt  im  iSebad)  < être  de  bonne 
prife  , redltmifig  erbeuttt  ntoibrn  fepn  i être  hors 
de  pnfe  , aufier  eefobt  ftpn  , neggenpmmm  }u 
iperben  i fidjet  fepn  i IJcher  prife,  prap.  Êf  J!g.  f. 
Lbcher  ! donner  prife  fur  foi  , fy.  fid)  bief  geben  ) 
ils  ont  en  prife  enfemble , fie  baben  Gtrtit  ober 
filortncdifei  mit  tinanbtr  gebabt  i en  venir  aux  pri- 
fes,  fmit  Barteii  ober  @4Uarn)  binter  einanbtr 
eratben  ober  fommtn  ; in  iSlisrtfirrit  geratben  i 
anbgtmein  tptrbrn  it. 

PRISÉE,  f.  f.  bie  Sefiibung;  vulg.  bie  îartrrung; 
le.  ber  befiimmte  Preid  fefbfi  > bie  îare;  faire  faire 
k prifée,  iêhApen  laffeUi  cette  fille  eft  demetirée 

four  ta  prifée  , prav.  biefed  SRibdten  ifi  fiben  ge> 
lieben , ipril  ibt  trinrr  gut  grnug  war. 

PRISER  , V.  ù.  fd)ibrn  i tarieren  ! ben  SEBertb  obrt 
tlreid  befiiinmen  ; ie.  fy.  fdtipen  i 6o<b  fdidpen  i 
beeb  adtten  t se.  ftm.  Ipben  i beraud|ireid)en.  fe 
Pnfer , v.  •'iji.  fid)  piel  (|u  piel  le.)  einbliben  i auf 
fid)  felbll  Piel  balten. 

PAldé,  il,  pare,  fcf  ad/,  gtfebift  IC. 
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PRIREUR,  / m.  Pbet  Huissisi  •piipebi  , Un 
®d)ii|tr  i ein  îatotor  t ein  0efdnpprnrt , ipelebet 
bit  btmeglidien  0ûttr  tarirrt , unb  lum  bifentluben 
tBerfaut  audbietbet. 

PRIS.MATIQUE  , ad/,  c.  T.  prtdmatifd)  i »4d  bie 
Orflalt  eintd  filridma  bat. 

PRISME,  f.  m.  T.  ein  (bad)  ^rldma,  b.  i.  ein  E6r* 
per  , tptidttr  imep  gerablinigt  Siguten  iu  0runb> 
flidien  bat , unb  ringd  betum  in  fp  piel  ÇDItreeft 
eiiigifdiIPlTin  ifi , ald  iebe  0tunbfiidit  0titen  bat. 
PRISON,  / /.  prap.  if  fy.  bad  ©efângnift  (ber 
Jberfeti)  être  en  prifon,  im  ©tfingiul  ftpn  (ober 
fibeni)  fortir  de  prifon,  aud  bem  0efüngnif  (on), 
men,  Prav,  il  eft  dans  la  prifon  de  St.  Crépin , frine 
0d)ub(  ober  ©tirfrln  biûd'en  ibn  i cela  eft  charmant 
comme  la  potu  d'une  prifon.bad  iftbidlfipetbritflid), 
PRISONNIER,  IEEE,/  einècfanarneci eiiie 0efan> 
genr;  prifonnier  de  gnerre,  ein  jtrtcgdgcfaiigencr. 
PRIVATIF,  ivB,  ad/'.  (0ramm.)  ipitb  ton  gtipifftn 
SDértcben  olrr  ©nefifiabtn  gefugt , bureb  btren  ^rp. 
ftPung  bad  Sort  tint  pirneinenbr  ober  grgtntbei. 
lige  ©ebrutung  rrbilt. 

PRIVATION.  / /.  bit  'Srraubungi  ©nttirbungi  ber 
SRangtli  <8et(uft;  bit  întbebrungi  ffilbilof.)  bie 
Sbioefenbttt  ober  bad  ÇRicbtfrpn  cinrr  lËigenfdiaft. 
PRI  VATIVE.MKNT,  adv.  — d tout  autre  , auStCbluf. 

licb  i mit  fludfcblirirung  atirr  anbrrn  i por  anbrrn. 
PRIVAUTÉ,/ / einr brfonbcrr Scriraulid)fcit, inf, 
mit  tinte  ifterfon  pom  anbrrn  0<f<bkcbt  i prendre 
des  privautés,  f.  Familiarité. 

PRIVE,  il,  sd/.  (im  0<geiifab  ppn  public)  pripati 
(in  îitein  te./ aud)  pptt  0efingni|fcn)  gtbtim:  ii. 
(p.  îbitren)  |abm;  it.  fam.  pertraut,  pertraulicb  i 
gemein;  (in  ber  ’Sebeutung  Pon  Privauté;  fonft 
Familier;)  it.  Privé,  p«ire.  if  ai),  f.  nad)  Priver; 
homme  privé , cine  ^ripatperfon  ; ein  ÿripatmanni 
eine  m teineni  biîentltcben  Xmt  ftebrnbe , ober  iiid)t 
in  bieftr  Kûctficbt  behadttett  ÿerfon  ; vie  privée , 
bad  !)lctpatlcbrn  ; en  fon  propre  & privé  nom  , in 
ftintra  eigenen  4)abmcn i fût  fid»;  mt  feint  eigeue 
^erfon,  de  fon  autorité  privée,  aud  rigrner  HXacbt, 
fur  fi(b  ; pigeon  privé , bit  labme  îaube  ; bie  {Mud> 
taube. 

PRIVÉ  , / m.  bad  bcimlicfie  0emadi;  ber  Vbtrett; 

bad  Vripeti  vaig.  bad  @rfrct. 

PRiVÉ.MENT  , sdv.  pertraut!  prrtraullcfi!  (in  brr 
'Srbeutung  ppn  Privauté;  fonft  Familièrement.) 
PRIVER , V.  a.  d'nne  chofe,  tintt  Sad)t  brraubtn  ; 
ttnad  nr bmen  ; rntjirbtn  ; um  etnad  bringrn,  fe 
Priver,  v.  rifl.  (de  quelque  chofe ,)  fid)  eintr  @a(fie 
berauben  ; fid)  etnad  cnt}ieben  ; fid)  um  rtnad  brin, 
gen  i it.  fid)  ctipad  pnfagtn  ; fiefi  eintr  ®gcbc  <iu« 
baltrn. 

Peivé,_Ûe,  fart,  if  ai),  f.  Priver. 

PRIVILÈGE,  / «I.  tin  (bod)  9rtpi(<Ç|ium , b.  i.  tin 
^ad)  Sorrrefit  i Kftrinrtdit  ; tint  ©rreebifamt  ; tin 
Slcd)t  obrr  tint  Srrgbrit  por  anbrrn  i ie.  b.  i.  bn 
gtepbtitdbrief. 

PRIVILÉGIÉ,  As,  ad/',  if  fuifi.  pripilegiert  ! mit 
cinrm  filripUegium  ptrftben  ; eine  ^tepbeit  btfiijrnb  ; 
1 (f.  Privilège!)  créancier  privilégié,  tin  pripilegier* 
trt/  b.  i.  ein  pon  ben  ©tfeten  btgûnftigttr/  ©lûu* 
biget/  ber  Por  alen  anbrrn  bcRiblC  ipttbtn  foU. 
PRIX,  / m.  arap.  £ÿ/%.  bit  Stttbi  >1-  btt  ïtCld  ! 
(r«r.  fiatt  recompenfe  i)  U,  brr  !))rti</  b.  I<  bit  bto 
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finfin  ifflfttlhftt  ®<roJiiun4  Cpri»  pro- 

poieO  pn*  courant,  cnûtaiu  , f.  l)icff  adj.t  prix 
«it,  prix  fixe,  tin  auSarinadittC/  Munâtnct , «(}• 
pCKütcr  9rci<i  faire  prix  d’une  chore,  btn  ^ttrt 
ttnet  Pndie  «c^frijcn  ? avoir  fait  prix  , ubtt  btn 
9f  tid  tinig  attDOtbtn  fton  * entreprendre  un  ouvrage 
à prix  fait,  tint  ïtbtit  «rrbini)tn  i augmenter  (o.n.) 
de  prix,  tm  <Pttél‘f  gtigtili  fans  prix,  hors  de  prix, 
qui  n'a  point  de  prix,  ftjt  l^tutti  foftbnt)  it- fit- 
unfa)atbar  ) unueialticÿlitÿ  i tuas  nid)C  )u  bttaMcn 
«bec  yi  «erqeittn  iÿ)  le  pain  ell  hors  de  prix,  ba( 
®rob  i^frbetbeueri  vendre  à non-prix , unttt  btm 
■ •i'it  @d)flbtn  ïtefauftn  i 1 quel  prix  que  ce 

toit . ( prop.  {ÿ  ;%.  ) t«  mjq  fofftn , mt  es  raiU  i 
fl  to(if , irnS  el  tpcllt  ; à prix  d'argent , fut  (um) 
®tlbi  à vil  prix  , i bas  prix , febr  WSblfeil  > diulg. 
fut  tin  ®pottqclb  i mettre  la  tête  d’un  homme  à 
prix  . tintn  îïtfiS  auf  ItmanbcS  Æspf  ft|tn  ; au 
prix  de  ta  vte,  de  fon  fang, /g.  mit  ftintm^cbeni 
mit  fcincm  ÿlut  i au  prix  de , qtqcn  i in  ®,'Ci)Itt> 
eftuna  mit  te.  ; prix  pour  prix , ucrbiltnifinîSig  i 
fines  gtqtn  bol  nnbttc  gcbalten;  in  Setgicicburtg 
gegtn  timinber  i chaeun  vaut  Ton  prix , frev.  ttbec 
Wenftl)  bat  ftine  3)rcbicn|lt. 

PROB.iBlLIOKlSTt  , f.  Pxobabilistx. 

FRORgRiLiSMR ,/  m.  (îbesl.)  bit  gebte  «on  ben 
l*abrf<beinlid)en  ®Jtinunqen,  natb  welcbtc  gebte 
nian,  in  moralifdten  Singen;  mitgutem  ©enniîen 
ttnet  nabcfebeintieben  çgteinung  beotteten  fann,  nicn 
gittd)  tint  nod>  wabtfebtinliebtit  «ocbnnbtn  i(». 

PROBABILISTE , / ni.  tin  ®tobnbili|îi  tin  jfnbÜn- 
get  bel  ^tobabilismust  (f.  Probabilifme.) 

PROBARILITÉ, /: /.  bit  iSlabcfebtinlicbftit. 

PROBABLE,  «dy.  e.  njabtfebcinli^. 

PROBABLEMENT,  ado.  wabrf^oxfttf) i »«brf<ftein* 
lubccncift. 

PROBANT  , ANT8,  ady.  f.  T.  en  Forme  probante  & 
authentique  , in  gejitmenbtt  Jotm  : in  rcehtiiebet 
8»pi  ! mal  aïs  tin  gultiget  ®ci»tis  bitnen  lann. 

PRüBATEUR,yi  m.  ÿtobietet. 

PRORATION , yi  y,  obet  année  de  probation,  fingt* 
ttiffen  Ælélltrn  «bet  Pengtegationen)  bas  ÿtobe  iabt  > 
bit  girobeifit  ï (fon0  noviciat , temps  d'épreuve.) 

Prosaïque,  ady.  pifeine  probatique,  (inbet®i> 
bel,  3«b.  V.  2.)  bet  4ti(b  «ttbtsba. 

PROBATOIRE,  ady.  e.  (mci#  auf  ©ebuten , ttnwet. 
lîtaten  te.)  jut  Ptobe  bienenbi  i.  ®.  aâe  probatoire, 
«bet  tbèfea  probatoires , tint  vtobebifputation. 

PROBE , nâj.  c.  teblitb  i ccebtfehafftn. 

PROBITÉ,  /./.  bit  Dlcbliebfeit  i SXeebtftbalFenUeiti 
homme  de  probitc,tin  ttblKbtt,tf(btf^aifenet  iDtann. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  e.  7.  pcobIcmatir<b > ungf» 
l»l#i  iWtifeHMifti  (f.  Problème.) 

PROBLÉMATIQUEMENT,  «do.  problematifeb  )(. 

PROBLÈME , /.  m.  T.  fin  (bal)  9robItm , b.  i.  tint 
(auftuljfenbe)  anfgabti  it.  b.  i.  tint  jn>tiftIbofte 
gtage , welifie  (ît|)  bejaben  unb  «ttntinen  lift. 

PROBOSCIDE,//.  (Kapfnf.)  fin  Clebbantentuffel. 

PROCATHARTIQUE,  ajf.  e.  T.  («»n  bfn  Utfatbtn 
emtr  Xtanlbfit)  urfpcûngitcb  i ft#. 

PROCÉDÉ , /.  m.  bif  ffletfabtiinodatt  ; bal  tDetfa6> 
ren;  ©enebmeni  ©etragentie . W'I  w.p.  b.  i.  Dé- 
mêlé, Querelle , ntltbe | ftbf  i (Cbcm.)  bet  ?îtojfS. 

PROCÉDER,  «r,  *,  (mit  avoir)  Iftlimmcn i bfnûj» 
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«ni  ftinen  Ütrfprung  boben;  U.  aiilgébeni  (witb 
nue  «om  btil.  ®ci|I  gefagt , ber  vont  îBotec  unb 
©ebu'smlriebtj  //.  in  tintt  ©aebt  aufcinc  gemiffe 
art  «erfabren  j ju  SIBecte  geben  i fieb  bettogen; 
fieb  «etbalten  i it.  ju  ttreaj  febteiten  ; ( jut  lôoll* 
|iebungeiMec©acbt)forti'cbteitcn;  it.  (g.bctJ^anb> 
lung  tints  ®cbi(btel,«sm  gllan  eintl  gelrbrten  938tt- 
fel)  tintn  guten  obtt  febicebten  ©aiig  gtbtn  ; fett* 
febteiten  i tant  a été  «bet  fut  procédé  , /dm.  mon 
bat  f»  lange  graebritet , bi|  te. 

PiocéoE,  és,  farf,  7\  bien  Sc  mal  procédé* 
reobl  gefproebtii , abet  niebt  in  gebôriget  germ. 
PROCÉDURE,  y/,  bal  reebtiiebe  ©etfabrtn  î bif 
Çrejebur  i bft  îlrojfpi  bet  «Rrebtigang  j fe. /«p.  £y 
pUr.  bit  attenj  Jliojebalttn. 

PROCÈS,  /.  Kl.  ein  Vrojff;  Sltcbtlbanbcl ; 9lecbtl« 
Breit;  it.  qiif.  bit  fainmtitcbtn  aiten  fines  9r«|tf 
ftS  i bit  'PrsjeSaltcn  ; («etgl.  procédure  ;)  (AV>.  mais 
«ttretebSie  bit  ©ebeutungen  «on  Procès  unb  Pro- 
cédé niebt  mit  einaubet  > ) procès  verbal , fin  ®et« 
bttiprsieg  ; (f.  Verbal  j)  fans  autre  Forme  de  procès, 
«bne  reeiterc  UmHiinbe  r mettre  hors  de  conr  & de 
procès , f.  Cour  J diilribucr  un  procès  . f.  Diftribuer  i 
faire  le  procès  i quelqu'un, eineni  btn  ÿtcjet  maebtni 
il.  fig.  (aueb  è quelque  ebofe,)  b.  i.  lemanb  obtt 
ctioas  «ttutibeiltn,  otrbammen  ; flttnge  bcuttbcilen  i 
«tmttftiij  (f.  aiieb  Aiguille.) 

PROCESSIF,  IV B,  ady.  «coicflfiiebtig.  ' 

PROCESSION,  / / tint  <lJtcjt|îion , b.  i.  mrbrtrt 
in  ft«tilttbtc  Orbnung  gtbtnbe  Verfontn  ; (in  btt 
romifeben  Æitebe  te.  ) tint  ©ttbfabrt  i ûbttb.  fin 
tlmgang;  T.  procelTion  du  St.  Efprit,  baS  auSge- 
b<n  btS  BetfltSi  (f.  Procéder;)  procelTion  des 
équinoxes , bal  ()in»  unb  ^ertûiftn  bt S Sguinoftial- 
punfttl;  on  ne  peut  pas  fonner  & aller  à la  procef- 

"Ri’t  S'»0)  ®ingf  jugltieb  tbun. 
PROCESSIONNEL, (btg  éinigcnPaocESBiONNALj 
/ ««.  bas  VrsitlTionsbtieb. 
PROCESSIONNELLEMENT,  adtr.  in  iproitffîon, 
PROCHAIN,  AINE,  ady.  nabtin^Pi  nïcb0  gele» 
gen  ; it.  iiMg , b.  i.  nicblllûnftig  i ü.  Prochain , 
/ m.  btt  «JlAebftt. 

PROCHAINEMENT,  adv.  Out.)  uitbPtnj  (btt  3fit 

PROCHE,  tij.  c.  nabt  (btm  ûrt  obftbtt  3tit  naeb/ 
aueb  in  Rueffiebt  auf  bit  ©ttieanbfebaft;  it.  f.  c. 
fin  nabtt  Strnanbttr:  tint  nabe  ©rrnanbtt. 
Pioche,  arép.  fif  adv.  nabcbtp;  nabt  an;  nabfi 
in  btt  9Ibbf  I (f.  Près  unb  Auprès;)  de  proche  en 
proche , nabt  an  rinanbet  ; tints  naeb  6<m  anbnni 
(»itb  «in  nabt  an  tinanbtt  litgtnbtn  Otteny  obet 
«on  nabt  an  tinanbtt  litgcnbtn  obrtfitbfnbtnSina 
grn  gtfagt,  lu  ratitbcn  man , «pn  tincm  lunt  anbctn, 
wttafbt.) 

PROCHRONISME , f.  m.  tin  gfbift  in  bet  3fittrtb« 
nung , ba  man  tint  ®tf(bi<bt(  in  tintn  ilitrn  3tit> 
punit  ftbtt , als  fie  f«b  jngfttageni  (im  ©egenfas 
btl  Parachtonifme.) 

PROCLAMATEUR,  / m.  BuStufft. 
PROCLAMATION,  / /.  tin  ifftntlisbff  aultuf;  fini 
aulrufung;  ÿrollamalion. 

PROCLAME ,//.  (inJHôflftn)  iifentlt(btl®tltnnt> 
mi  ftintt  ©ttgtbungtn  ; anflagt  ; ©ttntis. 
PROCLAMER,  v.  a.  biftntlûb auStuftn ; proclamer 
i fon  de  trompe , unttt  îtompctcnftbaH  auStuftn. 
Peoccame  , il , par/.  im-  AUlgCTUftlt, 
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PROCOMMISSAIHE,  f.  m.  cin  Unfrtfemmiirariul. 

PROCONSUL,  f.  m.  (bf»  b(n  fllKn  SSmttn)  ettifr, 
bct  Sif  @tfUf  cint<  ÆonfuK  in  einft  iptobtpi  bfflei» 
brte  i (in  <|)ri)f»nful. 

PKOCONSULAT,/  m.  bi( ®ûtb( (in»« ÎSrofonfuK i 
ba<  ^rotonfulat. 

PROCRÉATION,/./.  T.  b.  i.  génération , bit  3(U- 

PR*OCRÉF,R , c.  «.  T.  itu^eni  (r;ru<)(n  ; (engeivlrer.) 

PROCURATEUR,/.  >h.  tiice./  (in  ^roluratir, 
b.  i.  btr  ®orft(b(t , ^(fio'fntr,  tints  ^tifts  i 
il.  ((btmabib)  b(T  îitd  «tnilTtr  bobtn  obti^leit' 
tiédi  ïtrfimtn  m Î5(n(bi4  unb  0rmia. 

PROCURATIE,/./.  tbdnabl»,  bit  ©ttiétbfammtt 
ob(t  Striétébnrttit  (intb  btntiianifétn  ob((  gtnut» 
fifétn  Vroturattré. 

PROCURATION,  /.  / tint  tCbUmaét;  paiTer  une 
procuration  , (in(  tDoltmoét  au«|trO(n  i boire  par 
procuration,  /im.  had  fcintll  ®tin  t)Ttn/  b.  i.  ibn 

mit  iStob  nuétuntcn  ; K.  anbtrt  an  unfKc  @tatt 
t(int(n  laiTtn. 

PROCURE,  f.  f.  b««  Simt  tinté  ©éaffntrt , fonbtt* 
lié  in  -Itl&fltrn  ; bit  SéofntrtQ. 

PROCURER,  V.  «.  «ttféaftni  (intm  ju (tivaé  «((> 
btiftn. 

PROCUREUR,  / m.  tin  <Profurator  / b.  i.  ubtrbaupt 
eintr , ntlétnt  bit  îitforgung  ttntr  @aét  uon  tintm 
nnbtrn  aufgtttaiitn  ift  ; inf.  tin  iStuDUniiétiottr  > 
Joué  Procuratrice,  / /.  tint  %(Dotlm&étiot(;)  il. 
«in  PaéroaltiTi  Slnnalbi  U.  (m  ben  .Rlôfttrn) 
b.  i.  btt  ©éaifntTi  btt  SIcfttrfcboiFntri  procureur 

fénéral , (in  Àtittralprofurator  ; procureur  de  la 
oi , btt  Siétal  bti)  btr  ^nquifitiiMi  ; relui  i)ui  agit 
par  procureur  , eft  foiivcnt  trompé  en  perfonne, 
frov.  rett  ftine  StMiiiftt  buté  anbttt  btrtiéitn 
U(-t  / bat  «ft  bobtb  ©éflbtn. 

PROCUREUSE, /. /.  bit  ©attinntinté^rofuraforS. 
PROCYON  , f.  m.  T.  tin  (gttrn  gpn  ttfiet  ®tôpc 
am  0aué  bté  fltincn  ipunbté. 
PRODIG.ILEMENT,  adv.  «ttféntnbtriré > f.  Fro- 

lligllC. 

PRODIGALITÉ,//,  bit  ®«tféi»tnburt<|. 
PRODIGE,  / iw.  tin  (baé)  ®unbcti  Kunterreerf ; 
it  ®unbtti  reitb  aué  uen  -petiontn  ebtr  igaétn 
atfagt,  retlét  fdtcn  unb  aujtrorbtntlié  in  ibttt 
art  finb  ; (">.  t>  ) (in  aiiebunb. 
PRODIGIEUSEMENT,  «du.  uiU|tbtUtt(  b.  I.  4Ug(t< 
orbtntlié  obtr  nbtrmibig  i ûb.t  bit  ?RaJ.'n  it. 
PRODIGIEUX,  «USE,  adj.  ungtbrutr/  b. i.  auftr* 
orbtntlié. 

PRODIGUE,  «4;.  f.  «trfénitnbtTil'é i «<•  /.  r.  tin 
Strfémtnbtt  ; tmt  iRtrrénxnbtrinn  ; être  prodi- 
gue de  quelque  chofe,  Dtrfénstnbttlfé  mit  et«4« 
umgtbtn  ; oué  Btrfénitnbttifé  in  ttreaé  ftpn  i 
«tl»aS  nitftt  féoiltni  l'enfant  prodigue, (®ib(IJ  btt 
pttlornt  @obn. 

PRODIGUER,  V.  a.  «trféiBtnben i (f.  oué  unttt 
Prodigue  U.  Oifliper.) 

PBOOIGué.  ÉE,  part.  £/ «d/.  «tféWtnbtt  K. 
PRODITOIREMENT,  adv.  (jUt.>  Btttitbttifétr* 
retift. 

PRODUCTEUR,  /.  wt.  (btt  .Çttbotbtinqtt i)  btt  €t* 
rotrbrt:  fim  (Étqtnfa;  bts  Coniommiteut.) 
PRODUCTIF,  IV B,  ody.  tbttgetbtiiiqtnbi)  ftuétbat. 
PRODUCTION,  / /.  bit  Ôttbotbtinqurtq i l£c|(U> 
qung  i (iffl  atiipcn  unb  palfivtn  @mnt  ■ iin  Itbttt» 
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«ttét)  tin  (b«é)  etituqnib;  iprobufti  aué  tin 
(basy  ®ttf  i il.  (lut.)  btt  fflotltduiia  ebtt  ?,-pbrin* 
gunq  tinté  ^tnttiité  i it.  btt  iCarütlIiinq  btr  3tU' 
qtn;  produâion  d'cfprit,  (in  0tl|t,'én)crt  ; Sci^té- 
ptobiilt. 

PRODUCTRICE,  adj  f p.«/  fo  betbotbtinqt;  i*itb 
nut  non  btt  îîdtut  ati'agt. 

PRODUIRE,  t>.  a btrvorbtinqtn i (’îrûétt)  traqtni 
it  (®(iMmrt((  obtr  .Ruiifliscrft)  vttftrtiqcn,  Iit> 
fttn;  it.  btrvorbcinqtn / b.i.  «trutldétni  i<  (in« 
traqtn;  traqcni  abwtrftnî  it.  (lur.  ' btDbtin,|tn; 
UotUqtn  i batfttUtn  i ft.  ».  n.  'Strotift  bcobtin» 
gtn  K.!  (f.  ProduifionO  ft.  ».  a.  jtnianb  'in  bie 
rodt;  in  tint  Scfdlftbaft,  btoJf7»f  it.,  tinfàbttni 
(vtobucitrtn;)  ft.  (im  Stténtn)  aiismaétn,  ma* 
étn;  produire  quelqu'un  â la  cour,  tinin  beg  S)ei 
«ot^dltn  obtr  btfannt  maétni  huit  & huit  pro- 
duifejit  feiae , aét  unb  adit  maétn  L'ééitbtn.  fe 
Produire , ».  ré/.  (îé  |tig(n  i (Id)  ftbtii  lafftii. 
PlOOUIT,  ITB,  port,  (jf  adj.  bitOCraebraét  IC. 
PRODUIT,/.  IB.  btt  €rtraq , ).  55.  tiu.é  ffltunb* 
Rûtfté/  tinté  amtté  i(.  > (9l(étn(un0  unb  SbbRité) 
baé  Vrebult. 

PROEM PTOSE,  f.  f.  T.  bititniqt  ®tfétiniilig / ba 
btt  Tîtumoiib  fintn  îaa  ftûbrt  cintritt,  alé  tt  naé 
btn  îSlonb.Spafttn  tintreten  foUtt. 

PROF.tNATEUR ,/ wi.  (inttibtt  qdieiliAtt ^aéttt 
entivcibct  obtr  tntbciliget:  (in  ént»(ibtr>  £nt* 
btiliarr. 

PROFANATION,  / /.  bit  Cntbtiliflunq i €ntrt(i» 
buiiq  ; it.  A'«.  b.  i.  btt  3Ki$braud)  fdttntt  obtt 
loRbartr  Sinqt. 

PROFANE,  adj  c.  ptbfan, b.  i.  unbtilig;  iinqtiwibt! 
ft.  b.  i.  dottlcéi  ruéloéi  't-  b.i.  wdtlié;  «.  / 
fin  IXdiqioitévttéétrr  / Sldiqionéfpstttr  i » pr»p. 
(y  fif.  flair.)  (in  Unqtretibtetî  pt.ii/  tin  £ait: 
hiltuire  profane , bit  ni(it(ld)(  ©tféiétt  i bit  ïto* 
fanacféiétci  (im  ©egtnfaç  btt  .ïhrditnqtféiditt:) 
aniciir  profane,  (in  ndtliétt  ©ériftfttUtt i (tin 
Trofanfitibent.) 

PROFANER,  » 0.  tntbtiligtni  tntntiÿtRi  it./g. 
b.  i.  (tnaé  mi^brauétn. 

PnoFANé,  ÉE,  part,  y adj.  cntbtiligt  > (iitmeibti 
qcniigbrauét. 

PROFECTIF,  IVE,  adj.  T.  biens  profeébifs,  bon 
'Batrt  unb  îBîutttt  ttttbtfé  ®(rmÔ4tn. 
PROFF.RER,  ».  0.  (tin  ®ott  It.)  btrbotbtinqcii  i 
fbttétn. 

PioFÉaÉ,  £e,  part.  £/  adj.  bttborgtbraét i 9*' 
ftroétn. 

PROFÈS.  ESSE,  adj.  y f.  »itb  bon  tintm  Ûtbtné* 
qtilHiétn  obtt  bon  tintr  lionne  qtfaqt/  ibdée 
ÿrofrS  qttban  bati  (f.  Profrflion.  Vœu.) 
PROFESSER  , ».  a.  fié  tii  (intt  {Rdiqion , aué  tu 
tintt  Siinfi,  ffliff.nféatt  ic.  btltniitni  it  (tiba* 
ifcntlié  Itbttn  obtr  tttibtni  fié  ouf  ctioaé  Itqtnt 
(tnaé  fitxn. 

PtuFESsÉ,  ÉB,  part,  y adj.  (lu  (t«aé)  btlannt  K. 
PROFESSEUR  . / I».  b.  i.  tin  ôitcmiiétt  £o(ittt  auf 
tintt  Unibcrfitilt  I bto  tnitt  aiabtmic;  obtr  aué  in 
manétn  fflomnafitn , |.  '5.  en  médecine  Stc. , tilt 
iptoftiTor  btt  •arjtntoibifftnféaft  ic. 

PROFESSION , /.  /.  boé  iBdtnntnifi , ibdété  malt 
ifftntlié  abirgts  it.  bit  ®ronfi/  b.  i.  bit  frrtdiée 
Slbltqunq  bté  Æloftt rqdubbté  i it.  bit  î!reK(î;on , 
b.i.  baé  oocntbmilt  0(féll|ftr  nom  non  fié  bt*. 
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f«nn«tt  6««)crbf;  ùbftb.  baSSfmti  b«Çtânbi 
il.  (in  (n<|(iec  ’Sfbf iitunn)  bat  Aanbwtrf , 
man  trcibt;  bit  {tanbthtcruna  > faire  une  profcflion 
de  foi,  fcin  ®(ai4bfnjbcfcnrttiiibütlfa»n  ; faire  pro- 
feflion,  <Prpf(f  tbun;  bat  .Sloftecarliibbe  ableaen; 
lettres  de  profelTion,  fdiriftltdje  Æîolltraflùbbe  ! 
il  a vingt  années  de  profellion  . et  bat  fcbtn  frit 
inaïuia  3abttn  ^5rofebaetban,b.  i.  et  i#  feit  jwan» 
tig  3abrtii  tntSlodft;  faire  profefGon  d’ig^norance. 
feint  Unteiffenbeit  beftnnen  ! fidi  fût  unwiÎTenb  aut> 
geben  •,  faire  profelTion  d'étre  honnête  homme,  feint 
€bte  barein  feben/  tin  ebtlitbtr  OTann  ju  fepn; 
exercer  une  profelTion , tint  <)5ri>fe(Tii)n  tteiben  tbtr 
ûben;  il  efl  joueur  de  profenion,er  iflfeinct  J^anb> 
tretft  cm  0pielct. 

PROKhSSOlKE  , f.  m.  T.  Tannée  de  profefToire. 
(bep  ben  ®trnbarbinctn)  bat  etjle  3abt  nacb  31b- 
(egung  bet  Jblojictgcliibbrt. 

PROtkSSURAT,  /.  m.  f.uf.  bic  iJIfOftlîOrfltBc. 

PROFIL,  f.  m.  T.  bat  frofil,  b.  i.  bit  SCbbilbung 
non  ber  ècite  ; bic  ©eitcnanficbt  i bic  ®cite  ; U.  bet 
Surd)f<bt'i<f / b. i.  bic  aebtlîung,  J.-?.  cinetSc. 
biubct , 10  toit  et  ficj)  bem  'Juae  barjlcllcn  mutbe , 
menti  et  fcnfttcht  butebfdmittcn  mire  i (im  «egen- 
fan  bet  ®ninbti(Tct i)  à vue  de  profil,  obet  bloj  de 
profil,  ton  bet  @eite. 

PROFILER,  ti.  «.  T.  ira  ÎJttlîf  jeiefintn  obet  raaj- 
lent  aufftijen  obet  abjticbncn : (fl  uf.  repréfenter 
en  profil;  delTmer,  pcindcc  de  profil.) 

PROFIT,  /.  »i  ber  ecroinn;  aîortbeil : _ ?Hu?en ; 
vulg.  bet  ijltofit;  profit  de  fief,  T.  £infùnftc  son 
îcbengûtern  1 EcficntgertUc  ; faire  profit  de  quel- 
que choie , obet  mettre  quelque  chofe  à profit , fîd) 
einc  @acbe  jiu  ?lubc  raachen;  faire  beaucoup  de 
profit,  (in  ben  îfiJtffcnftJiaftcn  obet  jtûnflen)  gute 
obet  gto(t  Sortfditittt  madien;  être  fait  â profit, 
auf  ben  91ui;cn  , auf  bic  Xlauct  geraadit  fenn. 

PROFITABLE,  ad>.  c.  vottÿeilfiaft  ; einitâglitÿ; 
m'iijlicfi. 

PROFITER,  V.  n.  aiitÿ  •ifet.  geminnen;  Sortfieil 
obet  ?luçcn  ticl^rn  obet  ftabeii;  it.  à quelqu'un, 
itraanbcn  fOotibeil  obet  ^uben  btingen;  nûblid) 
feont  eintcagen;  it.  de  quelque  chofe . etmat  bc> 
nufen  ; ctmàt  nu^en  obet  nûijcn  ; fid)  etmat  )u 
9Iui;e  raadicn  ; fiefi  cinet  l^adre  ju  feinem  fDottbeil 
bcbicnen  i f».  profiter,  (a*/o/.)  5ottfd)citte  (in  tintt 
SBiiToifdiaft  / Æun|I  it.)  raadjen  ; (an  .ScnntniiTcn, 
«n  Ecibetgtôie  te.)  lunebraen;  (o.  Siumen,  ®e- 
mûdifen  IC./  ancf)  non  îbieten)  madifen;  ^ineh- 
Incn  ; forttommen  ; faire  profiter  Ton  argent,  (giitm) 
9Iuçen  oon  feinem  Celb  {ieben;  Tou  argent  ne  lui 
profite  point,  et  gemtnnt  niditt  mit  feinem  0eib  > 
fem  ®eîb  ttigt  ibm  nidjtt  ein;  profiter  en  vertu, 
an  i^ugenben  junebratn  ■ bien  mal  acquis  ne  pro- 
fite point,  frtv.  unrccM  Sut  gebeibet  nùbt. 

PaopirÉ,  is,  part,  gemonnen  K. 

PROFITEROLE,/,  f.  potage  de  profiterole,  T.  einc 
mit  gefûatem  SBei$btob  iugetubtete  @upi)e. 

PKOFLUER,  y.  ».  cntfptingen;  cnt|lctieu;  (f.  Pro- 
venir, Procéder.) 

PROFOND,  ONDE,  ady.  tief!  it.  b.  i.  meit  Jinefn 
fidi  erthrerfenb;  it.fg.  tief:  reitb  wm  eintm  bofien 
®rab  be(  @(bmcrieng/  berSbtfiirebt/  bec  @tiDe  te. , 
>on  einet  grûnblidien  Selebtfamfcit . oon  cincc 
Itofen  nnitiffenbeit/  SIeeborgenbeit  te.  gefagt;  (f. 
ftU4  Ptoloadeuii}  profonil  fommeil,  (in  ttcfet 
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©effof  î il.  le  muTclc  profond , obet  /.  le  profoniL 
T.  f.  Perforant. 

PROFONDÉMENT,  ado.  tief  iC. 

PROFONDEUR./  /.  bit  îieft;  (f.  Profond  ;)  il.  fg. 
b.  i.  bic  Unergtûnblithfcit  (inf.  o.  0ctt;j  it.  b.  i. 
bit  ©tûnblicbtcit , |.  ®.  bt«  Setganbe»,  bet  0e. 
(ebtfamfeit  einet  îletfoui.lcs  profoi- .leurs  du  cœur, 
ba«  3nnctge,  bie  bcimlidjgm  ©tlonlcn,  bicîieft 
beO  JpeticnO. 

PROFONTIÉ,  ady.  m.  T.  raiOean  obet  navire  pto- 
fontié , ein  ©ebiif , ba8  tief  im  SSIalTtr  gebt. 

PROFUSÉMENT , ndr.  »etf(bn»ettbetu'(b. 

PROFUSION,/,  f.  bif  ;u  grcte  greggebigfeit ! bk 
Serfdimcnïungi  it.  bet  Ùbetgu|i. 

PR’UiNOSTIU,  f.  PaoNosTic. 

PROGRA.M.ME,  / i».  tint  afabcmifrfit  ©inlabtingf. 
i.•bri>t;  ein  (bas)  'Programma;  ùbtrb.  eine  ôiftnt* 
liibe  CmlabuiigSfd'tift  obet  31n|tige,  ),  ®.  beg  Set* 
anlaiTung  eincs  éifentlitbtn  5eflc«. 

PROGRES,  /.  m.  bct  Sottgang  : bas  Jnnebmen  : bet 
îlOacbJtbum;  it.  bas  Sotttûefen/  ).  ®.  tines  îllu* 

'neten;  (ÇOîufif)  bie  îonfolgt;  bic  $ortf<bteitung  ; 

««•  fig.  bet  sprtfcftrilt;  bit  Sortfdititte  ; ($togtef> 
fen;)  (nidit  mit  ProgrelTion  (u  oetroedifeln.) 

PROGRESSIF,  ivE,  ajy.  fottgcbtnb i foctcûefcnb t 
oormarts  tùrfenb. 

progression,  /'./  T.  bas  Sottgcbcn;  gottcûefens 
fBotmattSctiefen;  bie  Jorlfebreitung  ; 3,'rogrtiTion  : 
progreflion  arithmétique,  tint  atltbmetifibt  BltO» 
gtemon/  b.  i.  tint  ÇR.  ihe  Sabicii/  melcbe  in  tintin 
immec  glcidien  ffietbiUtntSju.  obetabncbmenipro- 
grelTinn  mathématique,  tint  matbematifcbe  ÿtO.' 
gtelfion,  b.  i.  btten  Fabien  immet  ntd)  ein  ÇDbabI 
(o  gtob  aïs  bie  unmittelbat  oorbergebenbe  ^abl  finb. 

PROHIBER  , t<.  a.  T.  Dccbietbcn  ; imtetfagen. 

PaoHiBE,  tE,  part.  £/  ad/.  Btrbotbcn  ic. ; dégré 

prohibé,  tin  oecbotbenct0tab  bet  tBrtnanbtfcbaft. 

PROHIBITIF,  ivE,  adj.  oetbietbtnb. 

PROHIBITION,  f.  /.  tin  (grri(btiid)(S  obet  cbtig* 
teitliebcS)  33(cbotb. 

PROIE , J.  f.  prap.  Èf  fg.  bet  SKaub  ; it.  (b.  i.  bur 
tin,)  bie  ©ente;  oifeau  de  proie,  bec Stauboogel ; 
être  en  proie  à la  calomnie , Jig.  bet  BSetlaumbung 
auSgefebt  fepa. 

PROJECTILE,  / n.  mitb  in  bet  ®c((ianif  oon  jtbem 
fdjmtttn  jtorpet  gefagt,  ben  man  in  bie  f)ôbe  witft, 
unb  alsbann  bet  SlSitfung  ftintt  ©efemete  ûberlû^t. 

PROJECTION,  / /.  T.  bic  ÿrojeltion, b.  i.  (in ber 
BUeebanit)  bet  ÜBurf,  bas  fSeefen  eines  £itpctS; 
(<Pbofir)  bie  SotfieUung  cines  ©egenflanbeS , mit 
et  fui)  bem  3luge , menn  es  fiÂ  in  eintm  gemijfen 
befiimmten  fDunIt  bcfûnbe , erfdieinen  mûrbe  ; (ëbij. 
mie)  bas  nad)  unb  nad)gc(dicbenbe€inttagen  obet 
..^injureetfen  in  ben  @d)mclititgel:  (©itfet)  b.  f. 
jet , bet  0ui  ; bas  0iefen  ; pondre  de  projcâJoti , 
(SUefipm.)  bas  iPcoicttionSpulvtc  begm  fogenannten 
©olbmad'en. 

PROJËCTURE,  / /.  T.  bie  3tuSlaufung,  SfuSlg*  ' 
bung,  ÇBor^c0ung,  bet  Sorfvrung  cines  ©efimfcs. 

PROJET,/,  m.  bet  entmutf;  ÇDorfeÿlag ; ÿlan  ; oi.p. 
bet  3fnfdilag  ; (bas  Bleoielt;)  former  un  projet, 
einen  ©ntmurf  madicn. 

PROJETER,  *.  a.  tntmetfen;  tintn  Siitnurf,  filn. 
fdilag  It.  maefitn,  (orojeltieren;)  f.  Projet;  it.  T. 
nadi  genilTtn  9iegt(n  anfttifien,  auf  tint  gUdie 
(Dtnetftn,  guficidjnctu  («ccg(,  FrojeOioïkJ 
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PâojïTé,  Éi,  P»».  E'f  üij.  tntmorftit  IC, 

PROL/ITION.  /.  /.  ('SîufifJ  tin  îiufct  «uf  cftict 
@plbc  im  @in4cn. 

PROLèGOMÈKES,  / m.  T fin  ouifugclic^r 
iSoTbcctciit  (inci  9ii4)i  < (bic  ^rblrpomcna.) 

PROLEPSE , f.  f.  (SXfbcfunff)  bte  bot(iu(ige  >8cant- 
nsrtuna  cinct  mMliditn  éimvutfcf. 

PROLEPTKyJE,  tij.  c.  (SRcbic. ) ibitb  »»n  pcriobi» 
fdicn  ^ufiBtn  4cfai)t  > nddic  immn  um  cincn  îa$ 
fiûbfr  cintTctcn;  pcolcptif^. 

PRüLEPriQ,UEMEN'r , «ii>.  T.  aufttnc  b(n<Sin> 
ipûcTcn  tusbcrpmmcnbc  Set. 

PKULETAIRE,  aJi.  e.  kM.  (latcin.)  «rra;  «u<  bet 
Aentfien  B}«lt(flaiTc  befebenb. 

PROLIFIQ.UE,  afy  c.  (jRcbtcin)  friic^tbaci  |um 
i(inbrc|cu4en  tùtbtiji  venu  proliE^ue,  bte  ^cu* 
(lunueftaft. 

PROLIXE,  ».<y  c.  lpcitrcf)>Peifl4 ; Hong  & Jiffuj.) 

PROLIXE.MENT.  tiv  meitfdlipcifïg. 

PROLIXITÉ,/,  f.  bic  SBeitf(i)ipei(iafeiP. 

PROLOGUE,  / m.  rp.  ben  ®etfcn,  u,  inf.pon  ben 
îbeaterfûdfeit  bec  SIten)  ber  ^rplba  ; bie  SJombei 
CingatKtbTcbc. 

PROLONGATION,  f-  f.  bie SJftlinaetung  (betSeit 
iwthi)  it.  bet  aufi'ebub. 

PROLONGE,  r.f.  T.  fin  ium  îprtjitbcn  bf<  fcf)ipe« 
ten  0ffrtiiibc8  bic iilûiif » @cil  ; cm  Scfjleppfnl. 

PROLONGER,  v.  «.  (bftjeit  «nb  bemSRaum  nad)) 
perUnacni  ! <»■  «uifehieben  ; prolonger  les  vaifTcjux, 
T.  bie  ediiiff  in  fine  2tnie  neben  rinaiibec  ftdlen. 

Prolongé,  és.  porf.  arf;.  petUnaett  ic. 

PROLUSIüN  , /.  /.  T.  (figentl.  bas  iQpcfpicl i)  tint 
abbanbluna , bie  man  einem  gtébeen  ®ec(  poefebt 
pbet  pptaubiciiidt. 

PROMENADE,  f.  f.  fin  Spa^iergang  ; ipicbfoipobl 
pon  bon  Ort  (®pai)ictpUb,)  n>p  man  fp.'.Meren  gebt, 
aib  von  brin  ©pabietenaehen  fclbft  geiaat!  prome- 
naile  en  carrofle,  à cheval  &c.,  fine  @pa?irtfabtt 
tn  bft  Æiitfdjc  le.,  fin  ©paçiettitt  te.  ; (pfrgl.  pro- 
mcnoirîy  la  promenade  eft  belle  aujourd'hui,  fg 
i(l  bfutt  fcl)pnc«  ®cttft  jum  (pagifren  gtben. 

PRO.MENER,  V.  a.  fpabieceii  fûbten.  fe  Promener, 

- V.  t:fl.  fpabieren  geben , fabten , reittn  k.  ; (in  ber 
^ pheen  ©ditcibart)  luSmanbeln  ; promener  un  che- 
val , fin  Çferb  an  bet  ftanb  bttnmfûbttn  i it.  tin 
ipfctb  mit  langfaimn  ©cijritten  reiten  ; faire  pro- 
mener quelqu'un,  fam.  einem  picl  ©Étige  unb  iOkûbe 
madjen  obec  verurfadien  ; envoyer  promener  quel. 

Îu'un,/m.  einen  fortfd)i(f en , emen  iîdi  loegpaeFen 
fiben;  va  te  promener!  gebi  Paef  bid)  fort',  tif. 
promener  fa  rue,  |icb  umfebtn  < ft(b  umfdjauen  ; |<ro- 
mener  fon  efprit,  fa  penfée  fur  diveriobjen,  ubCC 
Vfrfdiitbcne  0egen|Unbe  nadibenfen. 

Promené,  ée,  poif.  fpabieren  gefûbrtic. 
PROMENOIR,  / M.  bet  epaçietgang,  b.  i.  bft 
©paçietplaç  ; (ivirb  ofterg,  im  0cgenfab  pon  pro- 
menade, pon  einem  anqrlegten  ©pabiftqanq  gefagt.) 
, PROMESSE,  //.  bas  ®etfpred)tn i bie  3ufage : (pon 
ftmag  0utem  : ) bie  ®ctbei§ung  ; i».  eint  fjanb* 
» fdinft  : riuf  fchrifllidie  iBerficbetHnq , baf  man  eine 
gtipiffe  ©umme  ju  bciablen  fd)ulbig  i|i:  promeiTe 
de  mariage , baP  €btperfpred)en. 

PROMETTEUR,  f.  m.  eusb,  / /.  fam.  fin  SBft* 
fptcchrt  i eine  33crfpted)ciinn  ; bec  obet  bic  piel  pct> 
foridit , imb  tpenig  b'Ut. 

PROMETTRE,  *,  a.  itr.  petfpK^enî  infajeiti  (et« 
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mal  girtfg)  bftbeifen;  (lebtetrt  tptrb  meif  in  ber 
bibl.  ©ptadie  gebtauditi)  it.  geloben,  anqeloben, 
b.  i.  fepetlid)  pe cfpredrtn  i it.  petfpredtrn , b.  i.  fjoff» 
nunq  geben  obet  madirn , iprnn  c<  gleid)  md)t  bur4 
œotte  gefebiebt:  (ipirb  and)  pon  leblofcn  ®inqen 
gefagt  r)  promettre  fa  fille  en  mariage  à quelqu’un, 
finem  feint  îoditer  jut  0be  Pftfpreeben.  fe  Pro- 
mettre, ir.  Ttfl.  fieb  oetfptecbrn/  b.  i,  boffeni  et- 
iparten  ; fîcb  .i^ioifF’.ung  mad)en.  it  fe  ruine 
à peomettre,  & s'acquitte  à ne  rien  tenir,  or  pet» 
fptiebt  piel  / unb  bÉit  iveuigi  qui  promet,  s'oblige  f 
Obet/  ce  n'ell  pas  tout  de  promettre,  il  faut  tenir, 
tPv't  }ufggt,  muÉ  aueb  baltrn:  promettre  & tenir 
font  deux , obet  il  y a grande  différence  entre  pro- 
mettre Sr  tenir,  pcrfprtdjen  unb  bnlten  ift  ireepet» 
leoi  pfrfpttditn  i#  ebr(minnifd)  / baltrn  bautijebl 
( f.  aud)  Promis , Mervulle,  Beurre  &c  ) 

Promis,  ise,  pare.  £?■  „d;  perfptodientc.i  fille pro- 
mife,  eine  uerlobtf  Oungftan:  terre  ptomife,  bol 
gelobte  tanb  ; (f.  autb  Promilfion;)  chofe  promife, 
chofe  due,  pros».  IQfrfprtdien  mad)t«umed)ulbntr, 

PROMINENCE , / /.  T.  bit  .^erportagung. 

PRO.MISSIoN,  f.  f.  (0ibtl;  bic  SetheiCnngi  la  terre 
de  promiflïoti , bdg  îgnb  bet  ÇQeLbciÉung  i baJ  ge* 

. lobte  îanbi  it.  fg.  b.  i.  fin  frmbtbgrcJ  2anb. 

PRO.MONTülRE , / »».  fin  (bdg)  tBocgebitgf  i fine 
£anbfpibfi  (ipitb  mti|i  nue  in  bftalten  0cpgrgpbi( 
gefggt  ; fl.io.  Cap.  ) 

PROMOTEUR  , /.  m,  bet  ©efptbftet  tint»  0efdi4É» 
tfgî  it.  bft  Jisigl  obet  ©pnbifug  bep  gfifiiidim 
0crid)ten  pbcc  iOctfgmmlungcn. 

PROMOTION , /.  /.  bit  0efitbtrung  , Srbebung  j« 
einct  ©telle  pber  ®ucbe  i (im  aitipcn  unb  pgifipen 
©inn.) 

PROMOUVOIR,  «.  a.  irr.  {u  finft  ©telle  obft  ®nrbf 
bf  fpcbetn  obet  erbe ben  i (ift  nut  im  lâfmtif  unb  in 
ben  Ttmft  nmft/éi  gfbtgiidilieb.l 

Promu,  ue,  pare,  (f  adj.  beforberti  etboben  te. 

PROMPT,  Prompte,  (fptid)  Front,  Pronte,)  •if. 
grfebwinb  I febnen  ; burtig;  nudibalbigi  te.  bereit; 
ipillig;  au<b  brceitmiHig  ; it.  fig.  jibiornig;  biifigi 
vule.  bdnigi  fur}  angebunben  i prompt  comme  un 
fêlait,  gefdiioinb  mie  bet  >5(1$ 5 efprit  prompt,  fin 
burtigee  Æopf,  b.  i.  reeldiet  ttwag  Icidit  fait  obet 
brgieifti  it.  ein  bafiigtt  £ppfi  il  a la  main  prompte, 
er  fdriagt  gleidi  ju;  vin  prompt  i boire,  ®cin/bct 
(id)  gleicb  trinten  lüpt. 

PROMPTEMENT,  ods»,  gefebretnbi  febneOi  unoct» 
«uglidi  te. 

PROMPTITUDE,  f.  f.  bie  0efd)winbialeit5  ^)ut• 
tigfeit  : it.  bie  ©fteittpiaigfett;  ®iUfibtigfeit  ; it. 
bet  3ab)pcn  : bie  ^ii$e  ; vulg.  AaÉigfeit  i it.  (Mfi(l 
im  p/«r.)  b.  i.  bat  Mbsoenige  ©ettggtn. 

PRO.MPTUAIRE,  / m.  T.  ein  fut}tr  -Segriff  pbe» 
Slu<}ug  au<  einet  ®ijTenfd)gft ; (p/.u/  abrégé.) 

PROMULG  JTION,  /.  f.  bit  éifcntîicbe  unb  fepet» 
lidft  Setfunbigung  obet  5cfgniitmg(bung  inf.eineg 
0efe$t«. 

PRO.MÛLGUER , v.a.  iifrntlidi  unb  feperlieb  befgnnt 
cbetfunb  madieni  perfûnbigcniff.  Promulgation.) 

Promulgué,  ée,  pare,  (f  aii.  btfgnnt  gemaebtie. 

PRONATEUK,  /.  MI.  T.  bet  -Jlgbmc  gtipigct  ®luS* 
tcln;  (orrgl.  pronation.) 

PRONAT'IO.N,  f.  f.  T.  mouvement  de  pronation, 
biejenige  'Seipcgiing  ber  ^janb,  burd)  ipfidie  bec 
(Igcÿe^biil.bctfelbcnuiUur  ficb  gebtebt  ipiib. , 

PRONB, 
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PRi'îKK,  / (têm.  üttchf)  (ine  2frt  ÿrfMtit  e^ft 
(crmatnuit4  / n«di  6eçcn  Jfjaltun®  ijcnt  ©olf  »tr- 
fd)iet(ne  ®mflt  vetlûiitiiU  le.-rêcn  i «.  A-,  /«m. 
t.  i.  ciiK  longe  »ct6tic(lt4)(  (£rmo(;niing  ; cin  fo(> 
^et  9}«wfi«. 

PRÔNER  n.  mit  sieUm  ©«prSnge  rûîimfni 

foben  i .rrf)(b(R  i ouSbroten;  w«l  âûl'mfnS,  »it(e 
tSorte  »on  ftn>o<  mod)(iii  ii.  qqf.  ptebiaeni  soc* 
prebigen/  b.  i.  ouf  tint  b(f(i)wctli(f)(  / «erotieSlitÿr 
Hrt  vloubnn  : <in  longe*  ©eWireoBe  modjen  ic. 

PooN'é , Ée , ftri.  (sf  mij.  gelobt/  berou*geilciii;en  te, 

FRÛNEUR  , EUSE,  f.  cine  llerfon,  bie  viel  9ttibnien* 
von  etioo*mod)t;  cin£obrebnet  i eine  £obiebnecinn; 
•«.  ein  ùbetlôiligct  ©djivAçet  ober  ©ttoforebiger  i 
(f.  Prôner  unb  Prône  ;)  il  eft  grand  prôneur  & petit 
fjircur,  er  nioe^t  viel  ©efd'nüne,  unb  ift  nenig 
bobenter. 

PRONOM , /.  m.  (©rommO  tin  (bo* ; gurreort  i (îlto< 
nomen.) 

PRONOMINAL,  AtE,  ady.  T*,  ein  gûrwort  ongcbenb  i 
verbe  pronominal  , b.  i.  verbe  réfléchi  ober  verbe 
téciprogue;  (f.  biefe  SiÔTter  unb  bit  ©rommatil.) 

PRONONCÉ,  / *.  ber  auOfprud»  eineo  UrtbciU. 

PRONONCER,  V.  ».  ouiifpreebtu ; >e.  b.  i.  ein  (boO) 
Urtbfil  fpteeften  ober  fSUeni  ir.  (eine  fXtbt  te.)  bol* 
teii  ! etmos  berfogen  ; ir.  v.  n.  ahfol.  ober  fur  quel- 
que chofe , ein  llrtbeil  in  einer  ©odte  fpredjen  i ober 
blo$/  in  einer  @odte  fpredien;  feine  iOicinuno  (ûber 
ctiPOO)  fogetii  etmoo  entfebeiben;  iibrrb.  fpredten  ; 
il.  v.a.  (^eicbentuiifi/  bSoblerev)  beflimmt  (giit) 
«uObrùeten  ; T.  OUêfptengen.  fc  Prononcer,  (v.  i/yf.) 
pour  ou  contre  quelqu'un  ober  quelque  chofe  , (îd) 
fût  Ober  wiber  jemonb , fid)  fur  ober  ivibet  etwo* 
rrlliren. 

Peononcé  , ÉE  , pan.  (jf  ad/'.  ouOgefproebtn  : ge* 
fprodien;  ouogebrûcft;  ertlirt  ic. 

PRONONCIATION.  / /.  bit  auêfpro.-bei  fr.  ber 
Sortrog  i (f.  Elocution  O ii.  cin  gccid)tlidber  SuO* 
fprud). 

PRONOSTIC,  / m.  bie  Slorberfooung , inf.  eine* 
arjte*,  oueb  eine*  foqenonntrn  ©ternbeuterO  ic.  > 
il.  eine  SJorberbebeutung  ; anjeige. 

PRONOSTICATION,  / /.  ol.  ba*  ÎJorbtrfogen. 

PRONOSTIQUER,  v,  ».  porberfogeni  propheicpen. 

l’soNotriQl'É  , ÉB,  part,  ÿ ail/.  l'Otbctgefogt  K. 

PRONOSTIQUEUR,  / m.  p/ai/.  (<f  maq.  ein  SÎOobt* 
foijcr;  iPropbct. 

PROPAGANDE  , / /.  eberaobls  ba*  nSiffionêfoHe* 
Oium  (de  propagande  Gdc)  ju  SXom;  il  ûbetb.  eine 
aetpiffé  ©efellidtaft , recldjc  bit  SerVreitung  geipiffer 
tebrtn  ober  ©runbf.tçe  juin  jrecef  bot. 

PROPAGANDISME  , / m.  itt.p.  bit  ^luObreitungO* 
fud)t  qcipiiîer  politiftben  ©cunbfAlie. 

PROPAGANDISPE,/  ra.  ein  î>ropogonbi(l ; (f.  Pro- 
pagandifoie.) 

propagateur,/ »f. ein Berbreiter;  n.  ein  gort* 

pRonter. 

PROPAGATION,  //.  bit  gortpjIan|iiiiq  '’burd)  3<u« 
gung;)  il.  fir.  bie  Berbrcitunqi  üluObreitiing. 

ta  PROPAGER,  v.  ri/l.  f.  (pont  £td)l  unb  nom  ©dioU) 
fidt  vcrbceiteiii  fid)  ausbreiieni  fid)  fottpfiaiiicni 
Urirb  oiicb  b<ntige«  îogeo  figùriid)  gebrouebt.) 

PROPATIIIE  , / /.  T.  bit  Sorempffnbung  , î(bn< 
biiiig  einer  ifoinlbcit. 
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PROPENSION  , / /.  T.  bie  notuclieiteOIeigung  oîct 
ber  Ji)ong  ftbnjcrer  fi  étptt,  fid)  noeb  bon  SRittcipunf  l 
ber  Êtbe  bin  jn  btivcorn  ; it.  A-  (pA“y-  penchant, 
pente,;  beropong,  bieîletgung  (u  cttva*. 

PROPHÈ  TE  , f.  m.  fin  <])ropbeti  nul  n’eft  prophète 
en  Ion  pays , prav.  ein  ÿropbet  glit  nirgenb  tveniger 
olo  in  fi'inctn  Boterlonb. 

PRoPHfiTF-SSE,/  /.  eine  îrovbetinn. 

PROPHETIE,  y. /.  rint  <Propbt|fvung ; 9Beiffogung. 

PROPHÉTIQUE  , aj/  c.  propbetlfd). 

PROPHÊTIQüE.VtENT,  »Jv.  propbetM^. 

PROPHÉTISER , V.  a.  i'fn.  pr»pbe»evfn  ; (im  bibli* 
fdten  unb  ira  bôberti  ©tgi,  ourb:)  tveifiogen. 

PaoPHÉTisf.f  E,  pari.  i^ai).  pcopbtjept  I geweiffogt. 

PROPHYLACTIQUE  , / f T.  bie  îebre  von  bet  €r» 
boltiing  ber  ©rfunbbiit , burdiantvenbung  bet  ge* 
bétigcii  Berreabriingsmittel  i it.  adj  remède  pro- 
phylafliquc  . cin  (ba«  ifiriicrvotip  i (f.  Préfervatif.) 

PROPICE,  ad/  f.  gnâbio:  _qetvogeni  gûnfiig}  if. 
giinftig  , vortbcilboft  / envûnfibt , ivie  5.  ’S.  eine 
©elfgenbcit.  . . 

PROPINH  , r.  f.  T.  bie  ©cbûbt , itclcbe  on  bie  pôpfi- 
Iid)e  fianjtUeç  fùr  bie  SluSfertigung  ge  tviffer  ’Sriefc  ic. 
bcjoblt  reitb. 

PROPITIATION,  / / facrifice  de  propitiation, ,em 
(baè)  Beriobnerfer  i ©cbnopfet  ! ©iihnopiet  : if. 
propitiation,  bi'rBetfôbnungêiflg,  ba*  Beriélinung** 
fefi  btr  0«ben. 

PROPITIATOIRE,  / m.  ber  ©nabenfiiibl  (b.t.  bec 
Sfdel)  ùber  ber  ©iinbeêlabc^  bet  alten  (Jtiben. 

PaoptTIATOIEE,  adi.  r.  \)tt)obnoibi  facrifice  pra- 
pitiatoirc  , b.  i.  facrifice  de  pnpiiiaiUn. 

PROPOLIS,/  / bas  ©topfivach*  obrr  berBcrfisf/ 
tvDinit  bit  ©ienen  blc  SKiçtn  im  ©totf  vectleiben 
Dbrr  vttfiopfcn. 

PROPORTION,  / f.  ba< BcrbAltnil  ((Wifeben  i»fv 
ober  racbteren  Sinqen  , d'une  chofe  avec  une  autre  i) 
it.  bas  ëbenmaafi  «ber  ©leid'inaafi  • bie  tlbcrcinfiim* 

niungi  (bie ©rofctlion;)  règle  de  proportion  cbtc 
de  proportion  directe,  tic  Sifgcl  ©etrii  composée 
proportion,  ein  iPrbPOrtieitaUJirftl.  â Proportion, 
ado.  (obne  r/f imt,  cblt  mit  cintra  réjtîwir;  à pro. 
portion  d'une  chofe.  à proportion  de  ce  que  &e  .) 
vccbiltniC'in,\ÿig  i im  Berl'àicnifi  ober  nad)  Birbilt* 
niii  einer  ©adic  -,  noeh  üRanfigabc  ber  ober  bt«  tt.  ; 
nad)  bem  ©îaag,  al*  ic. 

PROPORTIONNEL,  ei.le,  adf.  vcrbAltnifimStid } 
i)n  Brrb^tnig  mit  cher  gtgen  tinanber  fiebenb, 
fproi’prtioniert.) 

PROPORTIONNELLEMENT,  adei.  verb«ltnifmi(b 
fid  te. 

PROPORTIONNEMF.NT,  adr,.  i une  chofe  &c..  vrt* 
büitmginjg'.g  IC.  (f.  b proportion,  unter  Proportion  ) 

PRoPORl  IoNNER  , t>  n (nacbeinrm  anvifi  n Ber* 
bJiltnig  rinriebten  ; tint  ©adjt  rincr  anbrrii  ©aefie 
(une  chofe  à une  autre)  anmefien  ! , vrorortionitren.) 

PauPOETIONNÉ  EE  part  fo"  ad/,  à une  chofc  rtnrt 
©ad)e  angtmcffin  obrr  grm&Ê  ; nad)  ciraa*  ringrriÿ* 
tet  i ira  Brrbiltmfi  cber  ©brnmaag  mit  eina*  fiebenb) 
ii.atfii  ptoportioniert  i .roobl  pber  ûbti;  geathnet; 
rinqerid)teti  gefialtet. 

PROPOS,  / m.  eine  SXtbei  tint  Untenebung  ; fin 
(baè  0efpr5d)i  fiberbaupt  (febicriiebe  obrr  unftbùf. 
licbt  te.)  35ortf  obrr  Sirbtn,  bie  man  fubrt  (qn'on 
tient)}  If.  b.  i,  ptopofition , cin  Borfeblag)  il.  M,- 
Ëbbbb 
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r«rolntian  , rin  Cntfc()(uf  o6ft  fflotfol!/  tfn  ltl«« 
fait  (qu'on  Fait  ;)  (fltit  in  tàtfcm  0mn  rnttfl  mit  itm 
aJy.  ferme , »t(l  ;)  des  propos  iniurieux  , 0(ftm4(l< 
l(brn;  des  propos  de  table,  i^nclircbrn  ! îilcAac* 
fptîÀei  changeons  Je  propos , laiîf n 0it  uiid  tiet, 
wir  lïoUcn,'  pou  ttipad  aiOrrS  rtbcni  il  a jeté  quel- 
ques propos  de  maria;;e , rr  iot  fit!)  CttPaO  poni  >^*'ira* 
thrn  ptriauten  laffen  ; de  propos  délibéré , au$  3}or< 
fal; . à quel  propos  ? |u  teai  Snpc  ? marurn  ? oud  tpr(> 
(brr  abfubt  î iPOlU  ? 1 propos . (tout  à propos ,)  aiv. 
fthirflirfii  jut  @acl)f  grbôriq  te.;  jur  tctbtrn/  iur 
bcfliitm.-n , sur  qelrqeiitn , sur  fc1)ictlid>tii  3eit  ; mat 
i propos,  hors  de  propos , |ur  Unseiti  sur  unrrdsttn 
3eit  !C.  i unseitiq;  obiie  Urfacht;  ju,;er  à propos, 
9'it  fînben  ; rathfam  fiitbcn  i rur  qut  baltcn  obrr  rrarfi- 
teii  i à loiit  propos , bcp  i-'brr  Qricqcnbrit  ; brp  irbrr 
tBrronlafunq  ; brp  ubem  Kalafc  ; à propos  de  . . brp 
Oelrqriibcit  te.  ; uud  SInIdi  ic.  ; à propos  de  cela , 
brp  biffer  Srlrqtnbrit  ic.  ; je  me  fouviens  à propos 
de  cela , bitrbtp  rrinnrtr  icb  raifft  j 3 propos  de  rien, 
obncUrfatbt;  obue  ciniqrn  SInfai;  à propos  de  bot- 
tes, F.  Botte  i il  propos  ! mais  à propos  ! initri.  ipcif 
mit  rben  bavon  rrbttu  mtil  rd  mit  rbrn  titiMut. 

PROPOS.1BLE  , odj.  e.  mdd  «orqrftblaqm/  vptqrtrft- 
qrii  bb(T  qcratbrn  iprrbrn  tami. 

PROPOSANT,  f.  m.  ANTE,  /. /.  bér  pbtt  bit  ttmad 
borfd)l49tr  cintn  iBottraa  tbut. 

PaoposANT,  /.  m.  eiii  £anbibat  jum  fprrbijtamt 
brp  btn  Sicformtrrtfn. 

PROPOSER , V,  a.  vbrtraqtn  ; bdrbrtnqtn  ; bdtltqtn  : 
pdtfcblagtni  U.  (tintn  ^tid,  tint  Sclobnunq)  aud< 
ftÇtU/  auf  ttmad  fel}tni  propofer  un  parti  3 quel- 
qu'un, tintm  tint  a)riratb  «orfcblagtni  propofer 
pour  modèle,  jum  fOiulltr  POrlttUcili  propofer  une 
queftion , tint  Jragt  poilt gtn , aufmtrfcn , auf  bit 
èabn  bringtn;  (f.  audj  Dilpofer,  frtc.)  fe  Propo- 
fer,  t>.  r(fl.  fub  sprftbtn  s ficn  borntbmtn  ; ttmad  im 
@inn  bobtn  ober  SSiUend  ftpn  -,  fid)  |u  ttmad  tnt» 
ftbiititn  i fe  piopofer  pour  quelque  chofe , fids  ftibi 
)u  ttmad  porMIagfn  obir  anbjtibcn , mit  ),  ’S.  ;u 
tintm  3(mt  btp  tintt  SBabI  ic- 

Pioposé,  EE,  part.  &’<dj.  porgctragmiPdrgtbracÿti 
porgcfd)lagtn  ; audgtfcpt  ic. 

PROPOSITION,  /./.  cin  ajbtftblaa  ; Oortraq;  «n. 
Iraq;  it.  ({agit  unb  îlRatbcm.j  cm  0ai;t  U.  tint 
Bufgabt  i (f.  Problème  s)  propornioii  d'erreur,  T. 
tint  gtridstlifbt  ëtir ption  obrr  ’^tfdsmtrbc/  mobiitfb 
man  subcreaftn  fudit,  bai bft!Xicbtftunttd)t  betids* 
ttt  mprbfii  ftp , pbtr  bai  tt  fid)  im  fniio  obtt  jintu 
>a«r<  grirrt  babt  ; pains  de  propobtion , (btp  btn 
aittn  3ubrnj  ©djaubrobt. 

PROPRE,  aii.  f.  tigtn  i f igcntbûmficbi  ald  tigtit  gebi- 
tig  bber  iu(14nbi<j  ; it.  b.  i.  cigcntlicb  ; (inf.  im  9(gt n< 
fbp  bon  figirréi)  it.  cigfii,  b.  i.  mad  fintt  ©ad)t  na- 
tûtlid)  if},  mad  berftiben  mrfrntlicb  jutonunt  i it.  tiid)- 
tig , tauglid) , gut , gtidjicft  gu  rtmgd  ; it-  ttinlids  ; 
tttni  fgubtti  en  main  propre,  rtgfublnbig ; amour 
ptopre,  (mtii  »i.p.)  bit  €igrnliibc;  lui  en  fan  pro- 
•ce  & privé  nom,  fur  jid)  rinsig  unb  gUctni  le 
Sens  propre . btr  tigcntlid)c  0ptn  Pbtr  Sctflanb 
cined  SBarted  , Sudbrutted  tr.i  nom  propre  , btr 
rigtnt  9tgbme , btr  Sgmifitnnabmt  .tinrr  IBrrfon  ; 
(f.  bit  ©raaimgtil.)  Propre  btbtuttt  dud)  btdmtircn 
(b  vul  ald  le  même  : il  étoit  logé  dans  la  propre  mai- 
fon  où  je  logcois . et  mobntt  in  eben  btm  Jrjaud , in 
tt:nitlbtns  in  t<mii4bmii(b(n  J^gud,  ma  iib  mpbntt. 
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P»o?»E,/  ■!.  tint  îigtnfdiafti  ft.  bad  Çigfnttimn 
bad  rigtnt  ffliit  1 cigtnc  Sctmjgrn  ; (mttù  in  bfif.m 
Ifbtfrn©inn  audi  im  f .ur.  grbrauditi)  >t  propre  du 
temps,  des  Saints  &c  , ''tém.  Sii(h»)  gtmiût  ûùi» 
tia  obtrStbttbc  unb  Etrcmemcii  au:' g ronff  !)gbtd* 
jfitfn,  jeffe  te.  i avoir  en  propre,  figtmbumlUb 
befidrn.  . 

PROPRE.HENT,  e.io  tigcntl  dü  it.  fan'-er;  fJubn» 
lid)!  teinlid)  ; it.  inf  gtMsicft  imb  mit  Olnianb , 
(s.  15.  chanter,  danfer  proprementO  3 proprement 
parler,  obtt  proprement  pariant,  cigrntlm  lu  rebl»  i 
l'Afie  proprement  dite,  bad  ci.jrmlid)t  Siricn. 

PROPRET,  EFTE,  odj./a>».  gf puPt  mit  tititÿubyti 
il  f.  tin  (badj  ipuljnAtrdstn  ; tin  ïaqnarr. 

PROPRETÉ  , f.  /.  bit  Meinlidihit:  ©aubtrleit. 

propriétaire,  f.  c.  bft€igcntbûraer:  bitCigtiu 
thiiinrrinn;  bet  Sigtntbiimdbtrr. 

PROPRIÉTÉ,  /■./.  bad  Cigtntbumdrtdit  ; n.  bad  tu 
grntbum  ; it.  tme  Cigciifdsaft  i ic.  bit  cigcntlidit 
©rbeutung,  bet  tigtntlidst  0üm  «bn  9}trfignb  cuitf 
'ïBortfd , audbtudrd  ic.  ' 

PRuP rosis,/,  m.  T.  bAdandtrettn  tined  ïtibtd* 
tbcilrd. 

PRORATA,  /.  m.  (Igt.)  an  prorata,  «d®.  nadi  ÎSft* 
btlltniÿi  (f.  à proportion,  unttt  Proportion.) 

PROROGATION,/,  f.  btt  auffdmb  : bit  33ttfdii;. 
bung  auf  tint  anbeie  3ctt  \ bit  S3ctl4ngening  i 3riil  • 
(f.  Proroger.) 

PROROGER,  w.  a.  pcridngtrn;  «trfdiitbtri;  meitrt 
binaudftHtn  ; aucb , auf  tint  anbrrt  3tit  P'rlcgcn. 

PioEocÉ,  4e,  part. {/adf.perUngtrli  Pttfcbbbrn tt. 

PROSAÏQ.UE,  adj.  e.  profaifcbi  ungebunbtn  ; (f.  Piofe.) 

PROSATEUR  , / m.  tin  ÎBrofaîlt;  tin  ®d)tift#eH(t , 
btt  in  ungcbunbtntt  SXtbt  febrribt. 

PROSCRIPTEUR , /.  m.  tin  9d)tcri  ®frbaiintr. 

PROSCRIPTION  , / /.  bit  aditdcrFlirung  i ®<t» 
bannung  ; IBogelfrcbmaiÿung  ; bad  Qclbftbtn  guf 
trmanbtd  Stofi. 

PROSCRIRE  , V.  a.  irr.  ®flb  duf  itmaubtd  Æopf 
ftycn  ; 4d|ttn  ; in  bir  3cbt  trUJrrn  ; pegtifrcp  macben  < 
il.  bfrbannrn , b.  i.  fprtjagcn  , tntferntn , s,  ’î). 
einen  auf  tinct  ©ofcllfcbaft  i ii.  b.  t.  audmuflcrn , 
pfrmtrftn,  fût  ungûltig  crflSttn,  mit  j.  ®.  tin 

®ort  It. 

PROSCRIT,  ITE,  pari.,  ai),  (sf f.  gtid)tft(  bOgfl» 
ftfb  obrr  in  bit  adit  trllirt  ; ptrbannt  ic.  ; fin  0 tüd)> 
trtet  K.  f.  Proferire. 

PROSE,  /.  /.  bit  ïlroft  dbtr  ïrofai  bit  iingtbunbtnt 
SXcbt  ober  ©cbteibatt  i (im  ©tgtnfais  bon  poéGe.) 

PROSÉLYTE . / c.  tin  55tpftlbtc  i cine  fDrofilbtiRii  ; 
tin  ntubtlrbrttr  0(aubcndgrno$  ; tin  ?}fubtttbr> 
ttt  i Uîf  ugliiibigf  t i tint  Ttcubeftbrte  k.  ; (ein  ®Iau* 
bcndûbctUufet.) 

PRüSER.  V.  a.  in  ungtbunbtnrr  Stebe' febreiben. 

PROSERPISE,  A f.  (çJiptbol.)  ïrofttpina  , bit  ©t» 
mablinn  bed  Dluto  i it.  /g.  b.  i.  tin  biftd  SQttb. 

PKOSEUcilE , /.  /.  T.  tin  ium  0cbftb  bt|}immttt 
ûrt  brp  btn  alun  3ubcn. 

PROSODIE,//,  T.  bit  ^irofdbir , b.  i.  bit  Etbte  poit 
btr  fingt  unb  .Kùr|t  btr  @plbtn. 

PROSUDli}UE,Sa.lj.  e.  T.  )ut  Vrdfobit  gebitiffi  prd« 
fobiftb,  . 

PROSOPOPÉK,  /.  /.  T.  bit  iPrdfdPPPÛit  : tint  gigiir 
in  btr  gtbctbtif , natb  melditt  iOinge  ald  Vtpfontn 
pptgt^Ut  mttbtiM  bit  fptrfpntnb«bt«ng> 
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PROSPECTUS  , /.  M.  (lat.)  tie  «trlAufijt  9Ciuctjt 
cinr<  'Sud)«. 

PROSPÈRE , iiij.  c Ctn  trt  6ô6«it  ©cttcrtart)  «ùn- 
fligi  yencigt;  gniMg. 

PROSPERER , ».  ».  g(ucf(i(6  ffpitî  it.  (»»n  ©acfttn) 
gcling<n  ; gccat^cii  i gtbtiben  i forcfstmtun  ; titicn 
gutcn  Sortaang  ^abdii  toutes  fesafiaires  profpireut, 
flBe  ftine  ©adjen  gelingtn  iÿm. 

PROSPÉRITÉ . /.  /.  Pag  ®lûrf  : itt  fflp^lSanï  ; 
Pie  SDopIfabrt;  Pa<  3S»6lerge6en. 

PRüSTAPHÉRÈSE.y-  /-  («Ite  «(Iran.)  Pet  Untet- 
fcÿieP  ii»if(pen  Pem  napren  unP  iivifdicn  Pem  f(pein< 
Pareil  @tanP«Tt  eineg  <I)!aneten. 

PROSTATES,  /.  I».  fl.  T.  Pie  îQoriteper.  (wep  Ptù« 
fige  £6rper  an  Pet  Muriel  Pe»  m&imiiepen  SliePci. 

PROSTERNATION,  / /.  pie  fuJtàUige  Sage  einer 
ÿerfon  ; it.  P.  i.  proftemcnient. 

PRüSTERNEMENT,  f.  m.  Po<  îfliePetfaDen  auf  Pie 
CrPe  aiig  Cprerbietpung  i Pet  ^uprad. 

SE  PROSTERNER  f».  riji.)  devant  quelqu’un,  »ot 
lemanPen  niePerfaUent  eintm  tu  $ud  faBtn:  fiep 
vpt  jemanpeiy ut  ërpt  niePetiverfen  i «Per  au(p  nur , 
(îd)  Pi<  lut  6Pe  Piicfen  ; fxP  tief  verbeugen. 

PinsTEiN^,  ^e,  fart.  £ÿ agr’.  nitPetgefaBeii i fup- 
füllig  i tief  «etbeugt  it. 

PROSTHÈSE,  /./.  T.  Pie  fùnftliepe  «nfepung  eineg 
SiiePig,  '9.  eineg  ppl)trncn  Xrmcg/  ’Setnel  ic. 
(f.  audi  Prothèfc.) 

PROSTIBULE,  /.  m.  J^utenpaug. 

PROSTITUER  , ».  «.  jut  UniUKpt  «etlciten  , »tr» 
fûprtn,  ePet  anfûprcn;  ii.  (feitie  €pte , feiiie  Ja. 
milieie.)  ftpinPen/  eiitepren.  fe  Proilitucr.  ».  r</. 
firf)  Per  UntiuPt  ctgePen  i fid)  (Piftntliip)  VreiE  geben  i 
feiae  €pte  îltetâ  geben  t it.  (aiich  son  SRaniiPpet» 
fpnen)  fiep  entepren;  fe  profiituer  â la  faveur,  aux 
pallions  de  quelqu'un , fl(p  jemanPeg  ®unfl  auf  eine 
niePertrileptige  Jlrt  |u  rnserben  fuipen,  ®.  Putd) 
niePctttâditiqe  ©dimcidiclep  le. 

PtosTiTCJÉ , ÈE,  Mi-e.  fifady.  )urUn)udit  uetfuptt: 
gefepAnPeti  entepttic.  (f.  Prollitncri)  it.f.  f.  eint 
(ôifentlicpe)/)ute. 

PROSTITUTION,  f.f.  Cwon  9Beib«Ieuten ) Pie 
©diSnPimg , Snteptung  feinet  fe Ibd , Putd)  llnjudit 
unP  JpurcteDf  Putd)  ein  lirPcrlupeg  £tbtn;  (’Sibtl) 
P.  i.  Pie  ülbgittcrep  Cidolitiie;)  lieu  de  proRitution, 
ttn  (Pag)  fpiirenbaug  ; la  proflituiion  Je  la  juRice, 
Pie  ènlebtung  Pet  ®i’ttditigfeit. 

PROSTRATION,  f.f.  btp  Sinigni  Batt  Pnfternation. 

PRÜSTYLE , ad/.  M.  temple  nmftyle . (allé  ®aul.) 
tin  i^empcl , Per  nut  nom  ^Aulen  patte. 

PROTASE,/  /.  T.  P.  i.  cxpofition,  Ptritnigt  îpeil 
ciiteg  Pramatifehen  ®ePid)te« , tineg  ©cpaufpielg  , 
nclepet  Pie  ®tj&plung  Pe<  3npalteg  entpilt  i Pet 
(Einaang. 

PRUTATIQ.ÜE,  ad/,  c.  T.  ]um  Cinqang  gtpirig: 
it.  f m.  Pet  OottePner  ; (f.  Pretafe.) 

PROTE,/.  »«.  (in  rinrt®u(pPru(ferep)  Ptr$altsr. 

PROTECTEUR,  tectrice,  f Pet  ®efppûper;  Pie 
®cfd]ûpetinn  i (im  pipern  ©tpi,  unP  inf.  sen  ®ott) 
Ptt®efd)irmcr;  it.  Ptr@diupperr;  it.  (tpemapldin 
Slom)  ttn  Vroteltor,  P.i.  tin  .SarPinal,  PrrPie  9(n* 
gtlegenbtittn  tinte  Xrone  oPer  tined  ÛrPrnd  beforgt, 

PROTECTION,  / /.  Pet  Pie  (Befepupungs 

Pet  @d)itni  i it.  gq/!  #att  proteâcur  i (f.  ûbetp.  Pro- 
icâcur;)  prendre  la  prateâiea  de  quelqu'un,  gPet 


P R O 

prendre  quelqu'un  en  oPet  fous  fa  proteAiau , eincH 
in  ftinen0<pup_ncpmerti  (id)  icmanPtd  anntpmeni 
itntanPtd  ®efd)iipung,iibrtRtpmen. 

PROTÉE,  / m.  (lOîotpoI,)  ÿrpteu* t /j.  P.i.  rw 
unbeBanPiger  BRenfep. 

PROTÉOER  , ».  a.  befepApeit;  fipûpen;  Pefepirmeni 
(f.  PtoteAeur.) 

PiorEGÉ.ÉR,  part.  Jÿadj.  bffdiÛBt : gefepûpt iC. i i». 

/.  ttnet/  Peffen  fid)  lemanP  olg  ®tf(pûBet  annimmt. 

PROTEST,  f. PROTET. 

PROTESTANT,  ante,/ tin  VreteBanti  tin(Pa<) 
®IieP  Pet  lutbmid)tn  unP  rtfo;;mierten,  auii  Pee 
englifd)tn  fiitdie;  it.  adj.  proteRantifd). 

PRüTESTANTlS.viE , / »•.  Ptr£epre  Ptt  i))tote^aKa 
ten;  Pie  proteSantiiepr  Sltligion. 

PROTESTATION , / /.  Pie  IBetfKperung,  ®rtpeii« 
tung,  Pas  æctfpteeÉen,  j.®.  Pet  ÆienRe  oPet  Pet 
SrcunPfepaft  ic.;  >>.  tint  ^roteHation , P.  i.  Pie  ®tr« 
wapriing  feinet  ®ttcd)lfaine  Putd)  einnf^tmliditK 
ÏOiPetfptud)  i il.  P.  i.  Pie  ©efirift  / t»cld)e  Piefen 
SOiPcrfprud)  eiitpillt. 

PROTESTER,  ».  a.  ÿ "■  iifentliift  imP fepetlidi  #et» 
fpred)tn  oPet  pttfid)ern  ; bttbeutrn  î it.  (einen  SSte^ 
fel)  prptcflitrcn , P.  i.  Pie  ÎOeigerung  Pet  ^aplung 
pcn  ©eittii  Peifcrt,  Pet  ipn  japitn  follte,  niePet» 
fdireiben;  it  ».  ».  troteRieren,  P.i.  feint  ®eted>(« 
famé  Putd)  einen  ®iPttfptud)  verwaprtn  s (f.  Pro- 
teRation,)  protcRer  de  violence , erfliren  , Paf  ei« 
nem®eiealt,gefd)ept:  gegenSeipolt  ptoteBieten. 

Proteste,  Ee,  f.iri.  êf  adj.  f.  Proteller. 

PRO'TÊT , / m.  Pet  îirpteft  eineg  ffledifelbtitfg , P.  f. 
Pieaufttung , nad)  ipeleptr  man  einen  üOeepMbrief 
nid)t  bcgaplen  fanii  uiip  nil. 

PROTHÈSE,  / /.  T.  Pie  ®ptfe$ung  eintd  ®iic6|la> 
Peng  oPer  einer  @plbe  potn  an  tin  JBett;  h.  f. 
Profthèfe. 


PRüTOCANONIQUP,  ad/,  e.  T.  faiipnif*,  oPtt  Pttfüe 
ttlannt,  tpt  Pit  (laiiontg  gt fammelt  nmtPen  : (reitp 
ppn  gtipiiftn  iSudjtrn  Pet  iSibel  gtfagt.) 

PROTOCOLE,  / m.  tin  (Pag)  <Ptptotp(l,  P.  i.  fi» 
®ud),  in  mtld)tg  pie  oifentliefteii,  befonPetg  getieftt» 
lieften,  fflerPanPIungen  eingetragen  iperPen  ! it.  (a« 

gtq|enJ>bf<ii)eiii;Pag)gotmu»ioPrrîitiitar-»ué. 

PRÜ rONOTAIRE , / i«.  Pet^rotoiictnriug , P.  i. 
Pet  OPet<0e6eiinftpreiPet  Peg  'Uapileg,  aud)  cpe» 
mablg  Per  Saifet , ÿarlamente  le. 

PROTOTYPE.  / m.  T.  autit  J!g.  /lai/ Pag  SotbilP, 
ÇKiifleri  îOîpPeU  ; Original. 

PROTUBÉRANCE,  f.f.  (Jinatamit)  tint  Oetvsr* 
(avance,  éminence  i)  prohi- 
hérance  annulaire  du  cerveau,  f.  pont  dcvarole, 
unter  Pont. 

PROTUTEUR , / m.  T.  tin  9ltbenp«nnunP  i ®jee« 
vormunP. 


PROU,  ad»,  a/.  Pieti  jur  ©inûge;  gtnugt  ni  pe» 
ni  prou , mtptr  pici  iipdl  ipenig. 

PROUK,/  /.  Pag  ®arPtttpcil  tintg  ©efiiiftgi  T. 
voir  de  proue,  ppt  fîd)  pinaug  ftpen!  donner  lu 
proue,  Ptn  nad)fplgtnptn  ®aleettn  Ptn  ?auf  PPt« 
fd)teibtn  ; le  vent  donne  pur  proue , Ptr  ®inp  i# 
luwiPcrt  l’ot  de  la  proue,  (9nat.)  Pag  âintet* 
pauptbein. 

PROVÉDITEUR,  / m.  ((n  Per  fptmapliaeit  pent* 
tianifefitn  «tpuHif)  tint  *tt  pbtlgleitltStr  qjctfp. 
Rtn  unP  Pftntliiÿep  XufTeÿtt  ; ital.  : tin  Ptorediute. 

BbbbPg 
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PROVFNAKT,  avtb,  nij.  lomiiKtiti  (crfoitimmii 
b(rrubt(n>. 

PROVKNÇJAL,  ALB,  «Ij.  vtovenjnlif'f) ; tU  (cljfm. 
fran(Kiid)f)  ®ro\>fitc<  kcttoif<nb  oStr  60511  flftocig  i 
il.  I.  tmt  <)>.rfoii  oui  6itfcr  5>ro»mi. 

PROVKNDE,  /■  f.  ol.  6.  i.  proviGon  de  »i?rcs,  <in 
ajorrotS  son  îebdiJmittflii. 

PROVENIR.  V.  n.  irr  (jftfommtn i GfrtùGtfn;  cnt* 
(}>'l)tni  f lltfpctnddl  ! >(  (p/»/.  revenir  J nu'lG 'Uipf/ 
aiuiirn  btinociii  fiiittoiuni  ol*»ftf<ni  lurooeGfrn. 

PBovtNü,  UF,,  firt.  rntfloiibrri î tntfpriiitorii  !c.i 
it.f.m  brr a^ubrii, IBort6d(/6>'r®(iptmi  vonmpoS. 

PROVERBE,  r.  m.  fin  (bo5)  ©prifGtporti  prover. 
bcs  de  SaloBiun,  6tt  (Btridic  Poloinomdi  jouer 
aux  obo:  des  proverbev,  gttilGlPÔrltr  fpitlcn-,  6.  t. 
mit  art  son  .Somôînt  oué  brm  6tc.itfif  fsirlrii , 

■ isfldif  btniginn  tmts  oufflfdfbtncn  (Foridirsortc» 
entbSlti  faire  mentir  le  piovcrbe,  boS ^pricljreort 
5um  £ù#'.'r  modicii , b.  i.  ttntid  t^un  > nob  btc  oU> 
dfmcin  berrifÿtnben  :?(nfuii4boit  luisibtr  ifl. 

PROVERBnL,  AIE,  «dj,  fpticbtpôttlid). 

PROVERBnLE.viENT,  «àv.  fpvicbisittli*. 

PKuVERBHLISTE , /.  m,  0pti«hn!6rtfifom»(ft. 

PROUESSE././.  «/.  y ptaif.  filtf  ÿf(bHttl)Of. 

PROVIDENCE,  /'./.bitflittlirflfajOtffbiinAi  un  coup 
de  U Providence,  fine  ^thiefuno  bft îîorfcbunit. 

PROVlGNfc  MENT,/  m.  /'.  bo«  abffnttii  bet  SUcbfli. 

PROVIGNER,  V.  a.  T.  (fine  Slfbf)  ftiiltn;  obfcn- 
ftn , (infdilodtn  ; rr.  v.  ».  pmf.  £<f  fif.  fax.  511 
nebnuni  reocGi'm  i fidi  nubbrfitttii  <,odl.  pulluler.) 

PROVIN,/,  m.  T.  (in  Igtiiffti  abfcHlfti  SSi1)Kti 
(f.  Plant) 

PROVINCE,  /.  f.  (inc  'Prooiii5i  £onbf(iilft:  pro- 
vince , iirnnt  oiic^  ber  Toriier/  oud  @(rin  ji'diibiiiid/ 
jfbtn  outirr  bon  pociftr  Scjirl  Itedcnbcn  ûrt/  obtr 
jtb(  «nbr(  iBcatnb  in  Sranltfid)»  bnbtr  s'»*  de 
pfbvince,  mipr.  £cnt(  oUd  bet  'ïropinsi  air  de  pro- 
vince, pber  air  pruvincial , f.  Provincial  i bit  Olteit 
Kôintr  nonntdi  province,  riiu  rroberte  unb  nod) 
tômifd)cn  0efrfitn  rcdittte  ïonbftGofti  ir.  province, 
fiinmtlid)(  unt'cr  beinftiben  ©uprtiot  fttbrnbe  Jîlj- 
fttr  unb  ÛrbrnSbAitftt  i province  cecléGiGiquc , 
(tbrm.  in  Sranlc||d;,)  tin  (ribnchô^idied  0cbirtb  i 
Provinccs-unics,^(in.  bit  ptrciniaUn  îlirbetlanbe. 

PROVINCIAL,  ALE,  oJj.  f.  propinsiali  eineUro. 
pins  bcttfiffllb  obtr  bajU  iStÈéri^i  (f.  Province;)  un 
air  provincial  obtr  un  air  de  province,  mtpr^  bad 
anffften , btr  anftnnb  tmtd  ïropin5bripo6ntrd  ; un 
provincial,  une  provinciale,  / cint  ‘l'trfon  and  btc 
$ropins,(f.  Province;)  it.  provincial , btc  '))cooiu< 
)ial  > obtr  Scnttiiiruvirioc  rince  Crbrndpcopins  ; 
(f.  Province.) 

PRoVlNCIALAT,  f.  <n.  bod  «rtit  iinb  bit  JSBttcbt 
cintd  <Propinjiald. 

PROVISEUR,  ! H>.  bfc  Ûbtcauffebtt  tinte  @(î(ule; 
(incd  SoIIiMii  K, 

PROVISION,  /.  / btc  Sorrotbi  (me.)  fin  sotlin. 
fi|e(  @pcu(t/  cine  socl&n|idr  Cctcnntnili  in  cinre 
0nAt/  bid  ium  audtraj  bed  gtcditdbanbcld;  s- 
tir  SurtfoiRRRil  riiitd  dOsliTcn  Scibtd  obccanbcrcc 
6ad)cn,  ju  jcmanbcd  Untrcl;alt  unb  ^b^tbbueft; 
il  bod  Ôird)t>  cinen  m ttne  neiftl  dic  <pftunbc  cin« 
luftBcn;  il-  plar.  U.  lettres  de  pcoviGoii,  bct  bat* 
ùbrt  auda'flrllte  I8cflallun>sdbritf : ir.  proviGon, 
bi  î'rto'  fion , b.  i.  bit  ©sfbitisnd»  cbft  Æornmif* 
flsnd-ecbûtidi  fiîR  fn  pcfiTî&oDs,  (i(||  rintn  9?0(« 
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rat6  anfdiafftrti  faire  proviGon  de  quelque  rhofe, 
(ici)  tinen  îlottath  in  rtisad  anidmiîtn  ; par  provi- 
Gon , udv.  sotiiuGq;  avoir  proviGon  de  fa  per- 
f.mnc , T.  tiiiid  atcc(Icd  qtgcii  ®iicgfd)aft  Clitlof» 
ftn  rsrrbtn. 

PROVl.SloNNEL,  ELLB,  adj.  (jnc.)  sctiiufig  ; (f, 
ProviGon.) 

PROVuSlONNELLEMKNT,  tiv.  üut.)  fo  SicI  «(( 
par  proviGon,  Sotliufig. 

PROVISOIRE,  aJj.  c.  (lue.)  SStlJiulïdi  »tbsifcrif(ft, 

PROVISüIRE.MENT,  miv.  T.  soclünfig  ; provifca 
nfîb:  (f.  par  proviGon,  unter  ProviGon.) 

PROVOCATEUR,  /.  M.  «ufreirglct ; anteistr. 

PROVOCATION,  / /.  bic  audfotbrtung,  obtc  aucÿ 
btc  anrtiiung  $u  ctisad. 

PROVOQUER,  V.  «.  su  ctisad  oudfotbtrn  sbtt  bct» 
andisrberni  it.  «0511  ttiçtni  fe.  u.  a.  (f  ».  p-ivo. 
qiicr  quelque  chofe,  pbtt  à quelque  chofe,  cbCf  à 
mit  btm  infiaitifiti  verbt,  (s.  S.  provoquer  le  vo- 
inilfement,  ObfC  au  vomilTement , obtr  à vomir, 
bctdttn  mad)cn  ; ) ùbecbaupt  ttmad  bcfôcbccn  i su> 
lOf gr  briiiqtn , 5.  i8.  btn  ^Adjlaf. 

I Provoqué,  éb,  pari,  (f  adj.  (itraudgcforbcrt ; qt» 
rt ut  ; bcfJtbctt  ic. 

PROUVER,  V.  a.  bewci(en;  baetban  ; qui  prouve 
trop  ne  prouve  rien,  prav.  aUsujiattcc  '£ciscid  i|i 
gtnitinigiicb  vcrbâcbtig. 

PaouvÉ,  ÉE,  part,  (f  ad).  btroUfcn  IC. 

PROXÉNÈTE,  r.  ai.  (îcittG.)  fin  Unttcliinblft s 
PSlfltci  (rntijl  tm  ùbtin  jBttjlanbid  (sctgl.  Cour- 
tier, am  SnbCi  unb  Entremetteur.) 

PROXI.MITÉ,//.  bic  îlibci  (inadibarfÀafti)  bic 
nabc  QScrmaiibtfcbaft;  proximité  du  fang,  bit  iBlutd» 
fcrunbfcbaft. 

PRUDE,  adj.  e.  (wirb  inf.  von  Stdutnsimmrcn  qt* 
fagti)  ûbcrtcicbrn<f|ttGim,  cbrbac  unb  tinqcsoqcnt 
il.  jr.  f.  cm  ûbcctticbcn-fittfamcd  Sraucnsimmft  t 
(nitbt  mit  de'daigneufe,  fprbbt,  su  ocrtottbltln.) 

PRUDEMMENT,  adv.  Iluq;  fluqlid)  rt. 

PRUDENCE,//.  bicXlugbtiti  prudence  mondaiue, 
bit  Wtltllliqbttt. 

PRUDËNI',  ENTE,  ad).  Iluq, 

PRUDERIE,/./,  bic  ûbcrtricbtne  ©ittfarafeit  obtr 
€brbortfit  cintd  Stautnsimmtrd. 

PRUD’HOMME.,/.  1».  al.  cin  ’Bitbtrmaiinî  U.  an). 
tin  .G'unSotrlUnbiqfr  t ®crlocr(Uiibiqtt ; «r.  (in 
Sranlrticb)  tin  ®tç(i»tr  tintd  5tifbtndrid)tttd. 

PRUD'HOM.MIE,/.  / al.  bit  >£ltbcrttit;  Ktblicb- 
ftit  ; aiifritbtiqlcit. 

PRUDOTERIÉ,/./.  0ffd)lf(bt  bct  ©cbtinfrommcit. 

PRUNE,//,  bit  Ipilaumc;  ir. bit 3mctftblt ; Cuct» 
Gbt.  J’rar.  pap.  ce  n'ell  pas  pour  des  prunes  que 
&c. , cd  ift  niebt  obne  Urfatb,  niebt  umfon^  bafj  ic.  : 
fuls-jc  donc  ici  pour  des  prunes?  bin  l(b  bCBn  um* 
foaft  (vutg.  fiir  nid)td  unb  mirbtt  nidjtd)  ba? 

PRU.NEAU,  /.  Bi.  ciitT  flcbJrrtc ÎJjlaumt  obet ^rottfeb» 
te;  elle  eR  blanche  comme  im  pruneau  relavé, preo. 
b.  i.  fit  ift  qans  fdjmatsbraun  (im  0tfid)t.) 

PRUNELAIE,/.  /.  fin  ^ftaumciigactcn ; 
fenqatten. 

PRUNELLE  (de  l'reil,)/  /.  btt  3IuqarfcI  ; ciqcnt» 
lid)  btt  anqfnfttrn  ; (f.  Pupille,  f.  f.)  Fit.  jouer 
de  1.1  prunelle,  litbftuqtin;  Sttlicbte  Slitfc  istia 
fens  conferver  quelque  chofe  comme  la  prunelle  de 
l’Œil,  etmad  forgfiltia  senoabten, 

PIUMELLS,  /.  /.  bic  ^(rbf, 
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PBUNELI.IER ,/».  b(t  ! @'£f)(f6fttb«rn. 

PRLMKR  ,y  m.  btr 'Jîfiaumf ntamn  ; <«  6tt 
tcntauitu  ûuctfctjnunum. 

PRURll  , /.  m.  T.  ÊiiS  ^>aiit. 

PRUSSE , f.  /.  vjteuêniiy  bisu  d' prun'c,  ïBcrIinct 
’Slau. 

PRÜ.iSMTE,  f.  T.  — de  fer,  de  potaffe,  M«U» 
gcfi\u(tt(d  €ifcii  i blaugrfAurrtc  ^otafdir. 

PRYTANEE.  f.  m.  Cim  altcn  Sticc^tiilaiib)  fin  if* 
f ntlidird  @ebiui)</  lvoti:i  iie  '^rptanen  prytanet) 
6md)t  tiiclt.-n,  uni)  iponn  bicicnigc  ftro  uhter» 
ÿaltrn  raurbeu/  ntldit  fld)  um.  bcii  @taat  no6( 
t'erbii'iit  gcmadit  battrn. 

PKYTanes,  /■  m.  fl.  bie  ^Piptanen:  tint  2(tt  obria* 
leitlic^cT  'Peefonen  im  alceti  0rird)rnlanb. 

PSALLETTt.,  y; /.  fine  @inafd)ul« , t*o  bie 
(iiabeit  im  iSingen  uiitcme^tet  ivecbcn. 

PSALMISTE,  j:  m.  bet  î>ialmi(l,  b.  i.  bce  Æônig 
®ai)ib. 

PSALMODIE,/./,  bet  ^Ifalmengefang. 

PSAL.MODIER,  e.  n.  pfaUtttcn  i ÎPfalmcn  fingen; 
ûberb.  iminer  in  Sincm  i^one  fbrtfingen;  (citin. 

PSAI.TeRION, /.  m.  ein  )ifa(teri  ein  munialifdjcd 
@ait(iiin|)rumeiit  bec  3llten. 

PSAMMISiME, /.  m.  T.  ein  tcbrfened  ®ab. 

PSAUME,  (PsEAUME.)/  m.  ein  ISfalm. 

PSAUTIER , / M.  eiii  <pfalteci  ein  (baüy  $falmbu(6; 
if.  (Slnat.)  f.  Feuillet. 

PSEUDONYME,  ody.  c.  fa  eineii  fa(f<6(ncbft  erbidt. 
teten  Oîa^men  6at  i (reitb  van  gt^ciftfttattn  unb 
thc;n  SSetfen  gtfagt.) 

PSOAS,  / m.  T.  b.  i.  Lombaire. 

PSOKA,  /.  m.  T.  b.  I.  Gale. 

PSüRKiÛE,  «df.  f.  T.  tiubeatrigj  tSubig. 

PSOROPHTHALMIE,  //.  T.  fine  Met  Clugrniutfen. 

PSYCHIQUE,  «dy.  cbiecifd)  i vie^ifd). 

PSYCHOLOGIE,/.  /.  T.  bit  ©eelenltbce. 

PSYCHOLOGISTE,  / m.  bct  mit  btc  ©etlenlejte 
vcctraut  ifl. 

PSYCHOMANCIE,/.  /.  T.  bie  vatgcblitfce  ^unff, 
bie  ©eelcn  bet  Seriiatbenen  berbep  ju  rufen, 

PSYCHROMÈTRE,  f.  HYGEOMÈriE. 

PTARMIQUE,  T,  f.  SrEENUTATOiiE. 

PTÉROPHORE,  «dy.  grfltigelti  gefiebert. 

PTÉRVGIüN,  /.  m.  T.  ba<  KugenfcII,  fine  Sfiigen* 
Icaiifbeit. 

PTfeRYGOïDE,  «dj.  £///.  T.  bct  (lûgelfJcmige 
Jactfab  bfb  £cilbeinef, 

PTÉRYGOÏDIEN,/  ».  T.  bet  îlûgrtmubfel  ïtg 
Untectief.td. 


PTÉRYGOPHARYNGIEN,/  ».  T.  bet  S«u6felbc( 
SAvUeing. 

PTILuSE , / /.  T.  bag  augfaUen  bet  ^laate  an  ben 
Kugennimvctn. 

,PTYALAGOGUE,  «dy.  £//.  T.  epei4»l  jietenb 
Bbejr  rtttetfenb. 

^PTYALISME,  / a.  T.  f.  Salivation. 

PU,  fart.  faf.  «an  paître,  (iiut  in  bet  Jalfnetep 
gebt)ud)li(K/)  gc&fti  gefûttctt. 

FUAMMENT  , adv.  âlnfenb  > mentir  puammeat, 
ftr.  fam.  unvrrfdlilmt,  gtab,  fd)inblicfe  lûgrn. 

PUANT,  ANTH,  ad),  liinfenbi  ii.  f.  ein  ©tdnfec; 
HKift^fi  bois  puant,  f.  Anagyris. 

PUANTEUR,  //.  bet  Çeflaitf, 
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PUBÈRE , adj.  f.  f jur.)  bem  Stter  nad)  fSjig  juni 
jÇ).'.calf)cnî  (van  SJlibdifn)  mannbar. 

PUBERTÉ,  /.  /.  iiut.y  bie  SKannbatieit  i Pige  de 
piihtrtc,  bad  niaiinbaie  3llur. 

PUBiS,  (Pos)y.  ».  7.  bas  ©dtanibfin. 

PUBLIC,  iQUE,  ndy  èftntluli;  il.  b,  i.  aQgcmcin; 
if.  befanitt  i aUgtmrin  bclannt  i le  bien  public, 
bad  gtmeine  ’Sfftei  l'cfptit  public,  ber  ®tmcin* 
getU,  ©fmemiînni  homme  public,  ein  îDîann, bet 
in  eintm  bttemiiditn  Sint  ftebeti  femme  publique, 
(inr  iitentlid)e  fjute. 

Public,  /.  ».  ba6  IJJubtitum  b.  i.  eine  an  einem 
4ifentlid)tn  Ort  rctfammcite  PSenge  îRenftÉrn  ; 
il.  b.i.  bit  îtftt  cincd  iPudicd  ; if.  b.  i.  aüt  mit 
uns  jiiglcid)  Irbcnbt  îlttfanetii  bie  aCtIt  i bic  Eoitei 
aud)  bad  gcmeiiir  SOcftii/  bcfaiiberd  in  SKûcfndit 
Biif  brn  (?taat , in  n)cld)'.m  mit  Icbcn  ; donner  un 
litre  . un  ouvrage  au  public,  tin  Sud)  betaud  ge« 
brn;  en  public,  adv.  êiftiitlid). 

PUKLICAIN,  /.  ».  (Sibfl)  fin  géHnet;  if.  fam. 
m.f.  b.  i.  un  traitant,  un  homme  d'affaires. 

PUBLICATION,/./,  bit  ajerfiiitbigungi  bit  4^fe^^ 
Iid)t  ®f lanntmadiung  | publication  des  bans  de  ma- 
riage , bie  Sbfûnbigung  van  bct  IfanicI  bmintcc; 
bad  atifacboK)  ; bie  SSudrumna  ; — d im  livre , bie 
Srfanntmatbung  aber  bie  .^eraiidaabe  cintd  îSiKfted. 

PUBLICISTE,  / ».  ein  d'iiblitifl i eiii  £cbict  obet 
Æcnner  bed  ©taatdrechtef. 


PUBLICITÉ,  / /.  bie  .Stunbbarfeit ; (f.  Notoriété';) 
if.  bie  Sigenfebaf),  iiad)  neltbet  etivad  âifcntlic^ 
gefebiebt. 

PUBLIER  , V.  a.  vctlûnbigtn  ; Jffentlid)  befannt 
mad)cn  ; unttt  bie  £cute  bringen;  (tiiblititten;) 
il.  ablùiibigen;  audrufen  ; ( f.  Publicaiinni)  it. 
(ein  SncRi  burd)  btnî'tutf  éffentlidi  befantit  ma* 
chrn  ; im  iUruef  aiidgtben  laifen  : betaudatbtn, 

PuBi.ié,  ÉB,  pari,  y ndy.  vetlùnbiat;  iffentlic^ 
befannt  gemadit  ; audgenifen  ; bttaud  gegeben  ic. 

PUBLIQUEMENT,  adv.  âffentlid)  n. 

PUCE , /.  /.  ber  5fob  : mettre  la  puce  i Poreille  d® 
quelqu’un,  prar»,  pop.  cinrm  eilu’n  3ivb  ind  Cbt 
fegen;  ibn  burd)  tint  beimlicb  bintctbrad)tc  @acbc 
unrubig  mad<rn, 

PUCEAU,  / ».  fiai/,  ein  teinet  îJunggeftB,  bet  no<6 
(cine  sajeibdvetfon  berûbtet  bat. 

PUCELAGE,  /.  m.  fam.  bit  3ungftaufdiaft  ; it.  b.  f, 
bie  3iinggtfeRenfd)aft. 

PUCELLE,  / /.  eine  Jungfrau  (tn/r.  Sungfet,) 
bie  ibte  Ounqfraufcbaft  nad)  b«t  > t'H*  2rt  Sllftn 
aber  (Wapfiftbe  (alofe.) 

PUCERON,  /.  ».  bie  fBfattlaudi  ©aumlaud;  bet 
€tbfIob. 

PUCHER.  i>.  a.  3ue(et  audfdibpfen. 

PUCHEÜR,/  ».  Slatieifettej  arbeiltt/  bit  ben 
3ucfet  oudfd)épft. 

PUCHOT,  / ».  (©d)ifff.)  b.  I.  Trombe. 


PUD,  /.  ».  f.  POUDB. 

PUDEUR,/  /.  bie  ©diambaftigffitl  (in  bet  bèletn 
©ebreibartO  bie  ©diam»  it.  »»/.  bie  ©dmcbterna 
beh  f timidité;)  fins  pudeur,  linvetfebim». 
PUDIBOND , ONDS , adj.  fam.  ptaif.  vrtfcbimt;  Mèbe, 
PUDICITÉ,  / /.  bie  ifeUfebbo»;  (ehafteté;)  3ud)tJ 
Ebrbarfcit. 

PUDIQUE,  adi,  f.  feufdi;  (lùdilig;)  (chafte.) 
PUDIQUEMENT,  adv.  fenf«.  
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PUK T.  anti<f)tuns  SOcSfrjftteW  tll 
DftfcftitîKnen  îCîanufflftureii. 

PUER,  O. H.  irr.  (lintfiiî  ■/.  V.  a.  natf)  cttstti  ffinfdt 
#Ï£t  fitdicili  (f.  Stntiri)  puer  le  »in,  le  mufe, 
na<6  ®tin  / narf)  ®ifam  tiet^cn:  le  v!n  lui  put, 
IKC  SQtin  ftintt  i6n  an;  ibm  dclt  basor;  parolei 
«e  puent  point . frav.  ®»rte  (Itnftn  Ittdit  î (reirb 
oU  tint  airt  entfd)u(!)iaun3  gcfant,  wtnii  man  ae* 
nitbiatt  tfi , ttivaa  (l<I(iafte<  tb<c  jarihatS  |u  ncn> 
ntni)  (f.  au(b  Remuer.) 

PUÉRIL,  ILE,  aJi.  fiiibii'cfi- 

PUÉRILEMENT,  aiv.  finSif*. 

PUÉRILITÉ,  f.  f.  Die  (obft  tint)  «ùibtrepi  tâ« 
tinbiKbc  'Sttrajeni  finDiftbt  SBtftn, 

PUGILAT,/.  *.  bet  SaufffoinPf- 

PUGILLE  , /.  m.  fo  »iel  malt  mit  bttp  Singern  fafîtn 
tann. 

FUIDS,/  m.  (rbabrntr  Ott  |u  S)oi[efun{cn. 

PUINE, /./.  etiaucb.  y 

puîné,  Ék.  0‘lj.  nadmtboten  1 iûnam  /«■  /•  bft 
iûnatre  'Stubte;  biounsrrt  ©Amtlift:  {(.  Cadet.) 

PUIS , edo.  bttnaïf)  1 & puis  ? unb  betnad)  îiinb  bamt  ï 
unb  mit  ipfitft?  «as  qefdiab  b«nacb  oD«  bittauf? 

PUISAGE,/,  m.  bas  ©d)ÔPf<ii. 

PUISARD,  r.  m.  tint  @(t)»iiiSarubt  : tin  (baé)  ?»ri!f< 
locb  ! tint  ©difatubti  it.  T.  btt  SSaffi'rbtbaltct 
obtt  ©d)6pfbebiitct  in  tintr  îîurape  i puifanlt  de 
fourccs,  iSrunntnarubcn  obtt  îôditt/  bit  man  in 
at«t|Ttr  üBtitt  Dsn  tinanbtc  arAbt,  QutUen  )u  tinte 
«Oaiîtrltituna  ju  fi'ibcn.  . , , . , 

PUISELLE,/.  /.  T.  btt  ©téJpfliiftl,  bit  ©cf)Jpf* 
ftnt  btt  2i(f)tetjitbet. 

PUISER,  V.  ».  and)  oifol.  puifer  J la  (obtt  dansja) 
fource , à la  riviirc , dans  la  fontaine  , (îSaifft) 
ans  bft  Ûutlit , auS  btm  ^lufft , auS  bem  «tunnen 
fÂiPftn»  ’<•  pu'ftr,  fPto  b‘i>  ®traleuttn)  pfuîtn; 
it.  fit-  b.  i.  bftauS  nebmtn , als  tint  SBifftnfdiaft 
ûuS  tincm  6tf)tift(I;IIft  \ (f.  aucb  Puits , pr»r.) 

Puisé,  és,  part.  £/  «dj.  atftftipft  it. 

PUISOIR./.  m.  (©alpettfiiebet)  btt  ©(bipftiffel: 
bit  ©dibofttUt. 

PUISQUE,  Puis que,  e#»j.  «cil;  (bifwtil.) 

PUISSAM.MENT,  ado.  niStWia  i Atrealtidi  iiad)btû(f* 
licÊ  It.  i il  ell  puiflamment  riche,  tt  i0  ftbt  (ct  iÿ 
$e«altia)  teiib. 

PUISSANCE,  / /.  bit  îflîaditi  Btwalt;  it.  b.  i.  bit 
2>tttfd)aft;  ( f.  Domination,  Empire;)  it.  tint 
QRatbtr  ( pl.  bit  iKicbtf ,)  b.  i.  tin  foiiyte&ntt  obtt 
unumfd)tinftcr  / tin  felbftftSnbistr  ©taat  ; it.  puif- 
fances,  flur.  Jim.  bit  î«âd)tiatn , bit  ©cojfn,  (bit 
©cmaltiatn)  in  tincm  ©taat  ; it.  (îbtol.)  bit  otr< 
fdlicbtncn  OXiditt  obtt  CtbnunAcii  (hiérarchies) 
bctSnarli  ir.  puiflance,  (v.  Itbrnbiqtn  unb  non 
ItÜoftn  SBtftn,)  bit  S'raft , baS  iOfrmoAcn , ttioas 
|ti  mit(cn,eine  arroiiTcSSitfunq  bcrooriu  btingtn; 
(^atbtm.)  tint  Sotrnj,  b.  i.  baS  Çtobiift  tintr 
mchtmahicn  butd)  (îd)  ftlbjl  ocrmtbtttn  3a6lî  «>» 
n'eft  pas  en  ma  puilfance,  baS  0tbt  niditill  nitintt 
SXatbt  obtt  ©eroalt , tn  intmtni  S)trni6gcn  > baS 
ÿebtt  ni^t  bcQ  mit  ; la  Toutc-piiilTaiice , bit  31I1* 
modlt  (SottrSi)  puiiTaacc  maritime,  tint  ©rt* 
mad)t  i obtt  bit  ©rrmadit  cincS  ©taates  ; Hautes- 
Ftiiaancci.  J^imigcnbt  )>trttn;  mat  tbtm.  btt 

]£iU(  btt  Ocnttaiflaaten  btt  bftttoijttn  <nitbtt> 
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Ultbf  I les  puilTances  Je  l'ame,  bit  Ætlftf  bft  ©ttît  s 
bit  ©ttltnftSftt ; r.  puilTance  de  fief,  baS  SXiObt 
bel  {tbtnbrctn,  tin  otriuberteS  2rbrn  witbet  ai» 
fid)  |u  bringen;  puill'ance  de  glaise , baS  9(tcbt 
fines  2anbeSbttrn  ûbtt  i£ob  unb  2cbtn;  puilTance 
des  clefs,  bit  Bernait  btt  ©c^lufftl;  bit  3)ladbt/ 
bit  ©uiiben  iu  ottgtbrn  obtt  |u  bebalttn;  rcfolu. 
tion  des  puilTances,  boS  .ÇtrrauSjiebtn btt  ûuabrat», 
btt  JÉiibilmutltl  te.  ; prendre  fou  esin  par  puilTance, 
(îrilttaf)  bit  ^lutfe  obtt  btii  lebttn  Banb  ntbmeiv 
fbt  bft  Btgntt  btn  feintn  bat. 

PUISSANT,  ANTE,  ad/,  miditig i oifl  «rtmJgtnbi 
(atioaltigi)  il.  ftbt  ttidi;  it.  Ratf  ; ftbt  bid;  «.ftbt 
«irffam:  ftbt  ftSftij/  «it  ).  ®.  tint  atitnto  it.  : 
tout-puill'ant , albnii^tig  ; (».  flRenfdien)  aHrSorr» 
mogtnb;  aUgcnaltig;  «. '/.  le  Tout-l’ulITant,  bft 
ailm&d)tigc  ; les  puiflans  du  ficelé,  bit  Broben  btt 
SDrIt  i bit  SKiditigen , Btnaltigtn  btt  €rbt. 

PUITS,  / m.  fin  'Stunntn:  tin  3itb<  obtt  ©dbpfa 
•Briinntn  ; (in  Bttgiotrfen,  Brjgtul'cn  unb  üSuitn) 
bct@cbad)t;  (auf  ©dliifen)  f.  Archipompe;  puiM 
perdu , fin  Btunntn,  btt  tintn  fanbtgrn  obtt  fit» 
figtn  ®obtn  bat,  in  «tlditm  (itb  ba»®a(ftt  m bit 
€tbt  vcrlirrti  puits  falant,  tin  ©aljbtnnncii.  fig. 
(<f  fruv.  im  puits  de  fcicnce , tilt  gtuiibgcltbrlft 
SSîanni  (ortgl.  abymes)  la  vérité  ell  (cachée  au 
fond  du  puits , bit  fflîabtbtit  ift  fcb«tc  ju  ttgrin* 
btn;  man  .'•.m tiitbt  Icidit  bintrt  bit  aijabrbtit tom» 
mtn;  c'cil  un  puits;  tout  ce  qu'un  lui  dit  tombe 
dans  un  puits,  ts  iR  tin  ufrldireitgtnct  «Rannj 
il  faut  puifer  tandis  que  la  corde  ell  au  puits,  man 
inub  fid)  btt  Btltgciibnt  btbtcncn:  lottgl.  Eer.) 

PULLULER,  V,  B.  (B.  ipflanstn  unb  juwtiirn  BOR 
Onfclteit)  (îd)  Bctmehttii;  «./?.  (b.  3tttbîirattn  te.) 
fid)  Bttmtbtcn  ; fid)  auSi'ttiten  ; ûbetbanb  ntbmtn  tt, 
(B  tgl.  Provigner.) 

PULMONAIRE,  ait.  c.  (tit  2ungt  gtbôrig  : artère, 
veine  pulmonaire,  bit  2ungcn-!puISabtc ; 2ungcn> 
‘Slulabet. 

PuLMoNAiBB  , / /.  T.  bas  2ungtnftaut. 

PULMüNlË,  r.  f.  bit  2ungtnfudht. 

PUL.Mj)Nl(iUE,  od/.  c.  lungtnfùcQtig ; it.f.  tintun* 
griifucfitigcr,  tint  2ungcnfttd)tigt. 

PULPE,  / /.  (Botan.)  bit  matfid)te ober  f(ti|'d)icbtt 
©ubfiantber  5tud)te. 

PULSATIF , IVH,  od/.  T.  (»om  ©(fimcti)  (loBftnbi 
fd)(agtnb.  < 

PULSATILLE,  /./.  f.  COISUELOUIDB. 

PULSATION,  /. /.  T.  bas  ©tfilagcn  btS  ^ulftS  te.; 
btt  <Pu(#fd)(agi  btt  ipuis. 

PULSILOGE,  f.  m.  T.  btt  ^luISmtfîtt;  fin  3n(ltU* 
ment  *ut  SIbmtffung  btt  Btfdirainbigtrit  bts  ^ iilftS. 

PULSION  , f.f.  T.  bit  îiusbttitung  obtt  jottfetung 
ber  Beratgung. 

PULVERAGE,  / oi.  ebtm.  pri«/.  bas  îtiftgtib  Boit 
©rhaftn. 

PULVERIN,/  B».  baSBItblpulBtr;  basftiiifitSûnb* 
Bulott  ; it.  tint  art  ÿulBttborn  obtt  ÿulBcifiafibe, 
(poire.) 

PULVÉRISATION,/.  /.  T.  bgs  »û(»ern;  bit  Btr» 
nanblung  in  IfiulBtT. 

PULVÉRISER,  V.  a.  p&loctn  ; )u  flulntt  itrrribtni 
in  ipiilBtr  Btrreanbein  ; it.  fig.  ginjlitl)  letnidltcn. 

PuLvéaisÉ,  ÉE,  fart,  (g  aii.  gepùlBcrt  te. 

PUMICIN,/.  w.  bas  ÿalmôbl. 

PUMAIS,  AISE,  a4/.  auS  btt  îRaft  fiinftnbi  U.  f, 
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«tnt  ÎJetfon,  tif  aii(  îtc  sjîafe  ginlti  U.f.  m.  tin 
SmffnïcS  îîafcniitfd'itiiï. 

PUNAiSt,/  /.  bie  8i)nn;f,  5K>>nblau9!  herbe  aui  ‘ 
paniifei,  basS)ani(nltAllU  il  a le  ventre  plat  cunime 
unepuiiaifc,  prvv.  pef  tc  bat  (llicn  Urvcll  OJiajeilf 
b.  i.  (t  Ut  lanjc  nidit  <K4ttttn. 

PUSAISIE  , f.  f.  btrieniiie  Stbltt  , Sa  itmnnb  auS 
bft  ÎSafi  fiinfti  (f.  Punais,  uilt.) 

PÜNI(iUE,  oil/.  c.  vumfcfli  fattSotjturnfifd)  î foi  pu- 
nique , fg.  b.  i.  bn  QXangel  an  tâtent  unb  ®lau- 
brn  ; bif  UHrcblttÿfcit. 

PUNIR,  O.  a,  ftrafen;  b(flraf(ni  punir  de  mort,  am 
£(brn  flcafrii. 

Puni,  ib.  par».  £j’ «dy.  qrfiraft:  b'flraft  i(. 

PUNiSSABl.E,  aij.  e.  ftrafbati  ffriflitt);  |5cafi41Iig. 

PUNISSEUR,/.  m.  ©trafiTi  SXôdjcr. 

PUNi  riObT,/.  /.  bit  ®(|îrafuiia:  ©traft. 

PUPILLAIRE,  ai},  c.  ttnem  ?Xûnbfl  qrhittai  de- 
nier»  pupillaires,  3X&nbrIqt(btr>  $uiiiUtnatIbcr. 

PUPILLARITÉ,  /. /.  T.  bit  Jtit,  mibttnb  lïcldjrï 
tint  lunqt  $trfon  tin  8XùnbcI  ift. 

PUPILLE,  / m.  iÿf.  rin  îKiitStl,  S.  i.  tint  jimat 
minnlirtt  eStt  ratiblitht  »tl<l)c  Set  auifteht 

tmei  jDiitmunbtj  ansertraut  i#  t it.  (iq/.  cin  Séfllmq 
(in  Slùcf  fttÿt  auf  fetntn  fpafnitilier  oSer  ipauelcbter.) 

Pupille, /. /.  T.  bft  Sluqapfeli  (f.  Prunelle.^ 

PUPITRE,  f.  m.  fin  (ba«y  qjult. 

PUPUE,  f.  f.  œiebehopf. 

PUPULER  , ®.  Ji.  fcfetcijtn  mit  tin  ©irbtbopf. 

PUR,  USE,  aii.  teim  unuetraifdit t lauter ; •unvfT> 
fôlfdtti  (puti)  II.  (im  niotaliitbtn  ©inn)  teim 
lauter;  unbt^rcfti  iiniebulbiq ; unÿtiilieÿ  te.,  it. 
ontnbati  (f.  aiicf)  bit  -S.cipitleO  it.  T.  (p.  iBIU"' 
mtn  unb  in  iSapen;  tinf4iHq;  du  vin  put,  88ein 
Ohne  SUaiîet  i putet  SOttnt  c’eft  une  pure  alfefta- 
tion , ti  tij  tint  ontnbatc  tBerSellunq  î es  ig  nictiH 
«19  3nanq  , iQrtgeUuna  ; c'eR  par  pure  coroplai- 
fance , e9  aeftÊitbt  «u9  bloget  ©efillliafcit  • l’ctat 
de  pure  nature,  brt  ©tanb  ber  Unfehulb;  en  pure 
pe'tc  . f.  Perte;  T.  en  pur  don,  «I9  tin  unbtbinq» 
tes  ®ef(b;nlt  put  & fioiplc,  unbebingti  obnegjor* 
bebalt . être  abfous  i pur  & à plein,  pôlig  loSge* 
fptpdien  repn. 

PLK.AiiUt  .f.m.T.  ber  «tampfgf*. 

PUREAU,  /.  «.  T.  bit  unbebtrfte  jliefK  tinti  «n 
Ott  unb  ©teOe  Iitgtnben  gSoebiiegcls  pbet  ©cbttferS. 

PUP,ËE  , f.  f.  bas  üXart  pou  butd)gttritbcntn  (Etb* 
(en , ®obntn,  tinfen  it. 

PUREMENT  , alv.  ttm;  «bne  Stbleti  («uc()  im  mo« 
ralndiitn  ©inn)  tein;  (f.  Pur;)  it.  blog;  «Btini 
Itsiglici)  ; purement  & ünipletnem,  tilljig  unb  «Utin  ; 
Irbiglid)  > fd>led)tbin;  fei)lt(i)tnteg;  (f.  Pur.) 

PURETÉ,//,  bie  Ktinbnt;  Slcinigfeit;  fautrtftit; 
(f.  bit  iSebeutungen  «on  Pur,  im  pbpgfdjtn  unb 
moralifcben  ©inn;)  aud)  bit  jteufdibeii. 

PURETTE  , / / tint  Sltt  tptbtn  ©anbeS^  wtleÉt 
brr  (KaqRtt  «njiebt. 

PURGATIF,  ivE.od/  rtinigenb;  obfubnnb : puigit* 
tenSi  it.f.  m.  tin  ttinigtnbtS  k.  tRitteli  tint  «b» 
fùbttnbcgitjtnti);  tin  fiutgietmittcli  vie  purgative, 
(3Inba(t)tSfptad)e)  bieitiiigt  SebtnSart  / ba  man  bie 
©eele  «ou  ber  ©enoobnbeit  jut  ©ûnbe  |u  tttnigen 
fnci)t. 

PURGATION,  f.  f.  bie  (Reinigung;  SIbfibrungi  it. 
meig  tint  «bfdibttnbt  8It|tnt|)i  vu/;,  tint  Vurganj; 
(Ü,  Fargttif,/.  ».i)  U,  (iut.)  al.  bU  iXtiiUgung 
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buref)  btn  Cib;  btt  9tt inigungSeib  ; it.  purgations, 
im  p/ur.  ober  purgation  mendruale,  bit  monatblilbt 
ïXrinigung  btr  aOtibtr. 

PURGAlOlRt,  / m.  (tim.  Sirdif ; boS Sfgtftutt, 

PURGE,//.  T.  bicîRrinigung  bet  von  bft  9)tg  on» 
gcgtcftcn  Æaufmannsmaaten. 

PUHGEOIRS, /.  m.  pi.  r.  (inbtn  SDagrrlrttungtn) 
mil  ©anb  angtfûntt  'Stdtn  , boB  bureblaufcnbe 
SBaptr  Satin  )u  t(inigrn,tbt  tS  retittr  ocrtbrilt  toitb. 

PURGER,  r.  a.  autb  ahjaL  (btn  ^ôtpct)  rtimgtns 
(auban;  purgirrtii  ; bit  QnrtinigFcitsn  abfùbrrni 
il.  fy.  rtimatn  ; füubrrn  : bofrentu  ; ;.  ®.  tint 
©taSt  «om  ôtfinbtl,  bas  îOîttr  ren  ©ettiuberii  ic.f 
purger  fon  elprit  de  préjuges,  f;cb  «OU  SScturtÛi» 
len  ioêuiaebtn  obet  loortifien.  7'.  purger  une  hypo- 
thèque, tint  iHianbverfebrcibung  auihtbrn  obtt  un* 
n<iitl'am  madjcn:  pntger  la  contumace,  fub  alf 
©etaugfncr  gelleu,  um  fui)  bes  uiigcborfomtn  3(uS« 
bltibtns  negf n «or  gecidit  ;u  teditfrrligtn  ; pur- 
ger la  mémoire  d’un  mort , tinrn  J^ingcrieijtcttn 
gtriditlid)  fût  uiifdiulsig  ftllàrtn.  fe  Purger,  v.  rift. 
cm  abfûbtcnbts  bKittel  nniicbmcn;  putgiertn;  it. 
(iut.)  ftd)  «ou  cintr  S't  V.;u(bigung  los  niacben  «bcc 
tetntgen.  j 

PuBGÉ,  ÉE,  fart,  iÿ  aij.  gCTflnigt  IC. 

PURGERIE,  /.  /.  2’.  btt  Ort,  i«o  bit  ^Meffrformcn 
getfinigtt  loccbcn. 

PURIFICATION , /.  /.  bit  Sltinignng  (im  cb«flfd)ca 
unb  motalifdjcn  ®frganS  ;)  it.  (tèm.  fiitdjc)  bit» 
ienige  fpanblimg  bc«  btt  (Olcgc,  ba  btr  ITricgct/ 
nadibtm  ctbtiigcftgntttn  ÆflibauSgrttunltn  ,nodj 
ctivas  9ütm  in  bcnftlbcn  gicgt,  ivclcbcn  rc  foSatm 
aueb  tiinlt;  it.  (de  la  Vierge,)  baBJeg  btr  fKcini» 
gung  (Dianû  ; iSîaviû  Sleiuigung  ; («»/g.  la  Chande- 
leur.) 

PURIFICATOIRE,/,  m.  (tim.  Æitdit)  tin  (ba*) 
©tûif  feinnmnb  , reomit  btt  ï^titget  / nacb  ber 
Communion , ben  Atich  «ugmifiht. 

PURIFIER,  V.  a.  Ttilligtn  ; it.  (clarifier,  épurer, 
éclaircir ,)  lüutccn  ; il.  j%.  (im  moralird)tn  ©inn) 
rtinigtn.  fe  Purifier,  v.  r(f.  frof.  £ÿ/g.  gef)  ttini» 
gtn;  il.  tfintt  loetbtn. 

Puaiflû,  £e,  flirt,  ai}.  gfCtinigt  IC. 

PURISME,/  m.  tint  ubertiicbtne  SSegiffenbeit/  «in 
su  tfbtn  ober  jii  fditeibtn. 

PURISTE,/.  I».  tin  giucig;  (f.  Purifme.) 

PURITAIN  . / «1.  (in  ^nglaiib)  eiii  Vuritanct;  cin 
gtftigft  ÿttsbpttriamt  ; (f.  Presbytérien.) 

PURON,  / m.  eilctbcult. 

PURPURIN, i.vE,  ai],  puroutfarbig  • purpucfatbm, 

PURPURINE,//.  gtmafjltntS^ttan/  ntlebtSman 
mit  CM  obre  Sivnii  auftrigt. 

PURPUKITË,//.  T.  fine  octgtintrlt  ipuniurfebnedit. 

PURULENT,  ENTE.ad).  T.  cittrig. 

PUS,  / m.  T.  btt  «ittt;  (f.  AUtiére.) 

PUSILLANI.ME , aij.  c.  (Itinmûtbig;  uctiagt;  it. 
/.  fl),  cin  Ælcinmùtbigtc  tc. 

PUSILLANIMITÉ,/ /.bit  Æicinmirtb  ; 3)fr|agt(tit. 

PÜSTULE,//  fiat  €iteib(att«;  vifage  de  pufiulei, 
tin  gimigeS  etfîd)L 

PUTAGE,  / iff.  •/.  b.  i.  Putanifme. 

PUTAIN ,/  /.  faf.  injvt.  tint  4»urt  ; fin  un|û(btigetf 
SSttbSbilb  ; (f.  aiieb  Père,  frav.) 

PUTANISME,/  m.  pop.bie{)urtrt«;  bas  J^utnltbtn. 

PUTASSIER,  /.  Vf.  faf.  ttn  .i^UttRlûgtV i tw/g.  cill 
J^UTCnbCBgg. 
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PUTATtF,  iTE,  Uf.  b.  f.  rcpiit^,  «frmfinti  Cisirt 
mci#  nur  pmi  3off»6  , «U  bfin  Pfrnirinten 
p.  îht.  0cfai;t/  aud)  pon  mipimn  gijd'.) 
PITtIjJE,  /.  f.  f'p.  6.  i.  petite  puiüin , fine  fleiitf 
ynrt  : fin  /jirtfeen. 

FU  rois  , f.  m.  b(t  3itt{':  fine  art  TOarier. 
PUTREFACTION,//.  bieSiuInifi  fSâuluttg.) 
PUTRF.FAIT,  AiTE,  «<<f.  T.  in  S^utnif  ûbt(0C0an> 
atii  cbtr  Acratben. 

PUTRÉFIFR,  e>.  O,  faultn  matfien  ; tn  Siulnifi  brin» 
gtn.  fc  Putréfier,  v.  rif.  in  Siuinil ûbi'rgfbfn  obcr 
grratbfn  ; faut  retrben  t ptrfaulcn. 

PurBFFiÉ,  ÉE,  par».  ad),  f.  Putréfier  iinb  Pu- 
tréfait. 

rUTRESCIBI.E.  B.iy.  f.  T.  bergiulnigtintcrivorfen. 
PUTRIDE  , ad),  c.  faiii  ; fièvre  putride,  baf  Saul» 
fitber. 

PUTRIDITÉ,  f.f.  3ii(lanb  brr  Sitilnip. 
PV'CNOSTVLR , / «I.  T.  witbpon  ©ebilubfn  grfagt/ 
btren  (?Aultnreeit<  anbfttbalb  SAnlmbicfen  betrâgt. 
PVCNOTIQUE,  ad),  c.  7’.  bit  6iftf  ptrbicftr.b/  Ullb 
(uglfii^  erfrifebenb. 

PVGMÉE , f.  m.  (çSqtfioI.)  fine  art  3n»ftje;  ûberb. 
fin  rg  i (fonfl  nain.) 

PVLOKE,/  »».  T.  ba<  untere  gjtunblotb bc«  9Ra< 
anidi  bet  fPtottnfr, 

PYOSE,  f.  f.  Irnmntgebcgene  (?pribf  ber  îiPunbirste, 
PVRACANTHE,/.  /.  (fond  bui(r<>n  ardent,)  ber 
■ fenriae  tSufcbi  btr  (lacfifliae  ffltifpf Ibaiira i ber  »it* 
qinifebe  immer  arûnenbe  apageborn. 

PYRAMIDAL,  ale,  o.lj.  ppramibenférmia. 
PYRAMIDALE,  /.  f.  bie  puramibenférimije  Slarfen» 
bliime , nelcbe  blaue  iSlumen  pan  aben  bia  unten 
triât, 

PYRAMIDE . f.  f.  fine  fnramibe  ; ÇpiltfSuIe t Pyra- 
mide nirb  ûberbaiipt  von  aUcrlrp  poramibenfârmig 
grflalteten  ®ingtn  gefagt. 

PVRÉTHOLOGIE,/. /.  T.  bie  Sieberlcbre, 
PYRÈTHRE,/:  ui.  T.  ber  tBcrtrami  bie  Sabnwurj; 

Ç^aeirtielnjursi  (cine  <Pflanje,) 

PYRITE,;;  / y.  ber  • pyrite  cuivreufe, 

Jtiivferlied  i pyrite  martiale , (êifentiiS  i:. 
PYRITEUX,  EusE,  adj.T.  tiefig i ><■  liefidit ; lieb» 
ai’tia. 

PVRITHOLOGIE,/;/  T.  bie iSffdirtibimabet «iefe, 
PYROBOLISTE,  / m.  T.  em  Seiieriperltr. 
l’YROLÉ.  f.  f.  T.  bad  Süntergriin. 
PVRO.LIUNITE,  /.  T.  em  branbia  baljfaureS @al(, 
b.  i.  fine  ®;rbinbun<l  ber  branbigen  {ialjfiure  mit 
€rben  unb  ^augenfalien. 

PYRO.VUNCE , PvEOMANCiB , / / y.  bie  pargeb» 
lidie  î9aDnagiing  au8  Orm  gtutr, 

PVRO.MÉrRE,  r.  ».  T.  fin  SeuerniflTfr. 
PVRO-MUCITE,  C T.  f in  branbia  • fd)(eimraitre< 
(ralj , b.  t.  fine  ®erbinbung  brr  branbigen  @d)lcim» 
filtre  mit  l^rbeii  unb  baugenfalj.  , 

PyRO-.MUQ,UKUX,  EuiE.ad;.  T.  btanbig-ipemfaMei|i 
(f.  Pyrn-miicite.) 

PYRONO.MIE,/  / ((£bom,:^  bie  Suii(l,  ba«  geuet 
acbàrig  |U  tegiftrni  ittud)  Pyruteeliiiie  chimique.) 
FVRoPHORE,  f.  m.  7'.  friiertaiiafnbrS  ijlulptt  i tin 
iPulocr,  boa  fid)  on  brr  {uic  ciiliiiiibct. 

PYROSIE,  /;  / Oabbrcnntn.  , 

PVRü-  l'ARTAREUX,  tusE , «il»,  f.  T.  braiibij'ipein» 
(truifauer, 
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pyrotechnie  , / / T.  bie  Jeuertpetferfundî 

Cf.  and)  Pyronomie.) 

PVRO 1 EC'HNIQ,UB,  adj.  c.  T.  iurfeuttracrferfiinil 
aeborig. 

PYROTIQUE,  adi  c.  T.  f.  CaUSTidUE. 
PYRKHKiUE,/  ».  T.  tin  Su$  van  iniei)  furtta 
©nlbtn , in  bet  gtitcfeifditn  iDidittunli. 
PvaaHiQ^UE,  f.f.  fin  Iri.’aertfdier  .{an)  ber  aiteiir 
raabcp  mon  einanber  an  bit  i^diilbt  fdilug. 
PYRKHüNIEN,/  ».  tin  aorrbanianrr ; tin anbin» 
gttbfb  iPprtban;  cin3iPti|icti  ©feptifeti  (f.  Scep- 
tiquej 

PYRRHONIS.ME,  / ».  bit  îrbte  btS  ÿprrboni  bet 
aprrbanibmuf  ; (f.  Seeptieil'me.) 

PVTHAüoRE,/  m.  (brr  brrûbmte  qtiecfiifdie  abi* 
lafopb  dlDtbagaraP  l ) la  table  de  Pytbagore  , baf 
©ininablrma. 

PYTHAGORICIEN,  enni,  «dj.  (f  fuh/l  pptbaga» 
rifdii  ein  ^ptbogarieri  cin  anbingcr  bta  iPptba» 
aarad. 

PYTHAGORIQUE , «dj.  e.  potbagariflf)  l table  py- 
thagorique,  f.  Pyihagore. 

PYTHIE,  PVTHiENNE,//  Çptbiaî  bit  rptbifebe 
®rifiItrinR  i fine  ipritdrrinn  bc8  avoUa  |u  Selpboda 
bit  ouf  ibrtm  IDrcpfui  bir  Oratet  bctamit  mad)te. 
PVTHKyUE  , ad)  c.  rptbifdl.i  jeux  pythiqiies , bit 
pptbifdien  #virle , ipridit  bem  avallr  ÿptbiue  jù 
Sbren  aile  virr  '3abrt  ju  IOrlpba<  grfcptrt  ivurben  i 
(f.  Pythun.) 

PYTHON,/.  ».  (tOîptboDbet  ®abme  eintr  gdilanae, 
mcldit  van  avalla  artibtet  niurbt/  bet  babtr  ben 
®tvnabmtn  <Patbiué  erbiclt. 

PVTHONISSh , / /.  (bet)  ben  aiten)  fine  SBabtfA» 
gehnni  3auberinni  (ÿvtbaniffa») 

Q- 

O , / ».  ba<  û. 

QUADERNE,  / ».  fine  Ûuaternei  tin  faa<  van 
vitt  îîiimmetn  im  2attai  si.  fl.  (îritttat)  f.  Car- 
mes  , /*.  M.  p/Hr, 

QUADRAGÉNAIRE,  «dj.  c.  vier(iqiibtig î f»./ein 
vicriigtibrigte  hJtanni  tint  victiigiibtige  grau.  ’ 
QUADRAGfiSIMAL.  ale,  «dj.  j.  le  jcùiiç  qua> 
dra^éfimal , bad  gaden  iviptriib  bet  oitrjiatigigen 
gadmirit  var  Odmi  / (beg  bru  .datbaliltn  ;)  (f.  aticb 
Quarantaine.) 

QUADR.AGÉSLME , / / le  dimanche  de  la  Quajra- 
gefime,  ber  erde  ©anntag  in  bet  gaden;  (f.  Qua- 
dragefimal  ) 

UADRAliN,  f.  QuAraaiM. 

UADRA.N  . f.  Caoeak. 

QUADRANGLE,/  m.  cin  fba«)  ®ifre<f. 
QUADRANGULAIRE  , «dj  c.  vieredig. 

QUaDRAT  , / ».  (Sudjîr.)  f.  Cadrai  : il.  ai),  m. 
cadran.)  l'afpeft  quadrat,  brr  Quabratfdteini  bec 
àruiritc  ©djein  , b.  i.  btrienige  @tanb  jivenet 
' ÿlanrcrn  grgen  einanber,  ba  fienrnnyig  ©robe  abre 
brn  virrtrn  îbril  rincb  3ittr(8  vau  ciiianbcc  ent» 
frtnt  finb. 

QUADRATIN,  / m.  f.  Cadbatu». 
QUADRATRICE,  / / T.  tint  van  brn  Üllten  ttmn» 
benr  irimmie  {inic,  biicrb  beren  ^ûlie  fie  jiir  môg» 
liri<d»genau(n  ®ic(ung  bc<  3it(el<  Ju  gclangeii 
flirt)  Ivn., 

QUADRATURE, 
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QUADRATURH  , T.  f.  T.  Ûtmi»r«tUï!  W«  ®if« 
riinq , ÿ.  i.  iir  Srpnbunq  (inrfi  QuAtratcf/  fcn)ol;l 
in  2iiii(n  als  in  , iveldics  (intr  qeqcbdKn 
iintfrn  Siqut  ql(id)  idi  quidriturc  du  ccrdc,  bic 
f!iid(ratur  0»  3itF(U>  I>.  i.  bit  (nocfi  nidit  bt* 
>vtrtj}(Uiqt()  Scfiiibmiq  cincd  ûuukatcfi,  ludtbtb 
geiiau  fo  qro§  iil  , old  bn  Oiibult  tiiief  Atqtbtntn 

3ltldbi  >t-  quadrature,  (JlDroli.)  b.  i.  ai'pcci  qua- 
drat.  f.  Quadrati  il.  (b«çm  Ubtmad)Ot}baS  îîotltqt- 
reert  (imifcftni  btm  Siffftblatt  unb  boni  lU'roorbtcf.) 

Q.LiADRE,  QUADiet,  »/.  b.  i.  Cadre,  Cadrer. 

QUADRIENNAL,  f.  Qua raiENNAL. 

QUAORIFOLIUM,/.  m.  T.  bdd  ÎBiOrblalt;  bot  »icr. 
blittrriqc  .SItr, 

QUADRIGE  , f.  m.  tin  mit  bict  Çftrbtn  iiobon  tin- 
mibor  6ffb«nnttt  jnsfprAbetiAtttBJdqen,  bor.tlcicl)on 
fié  bit  altrn  0ric(t)cn  unb  Stinicr  boom  iôctttcn* 
lien  bobienttn. 

QUADRlLATÉRAL,Ai-E,ad/'.7.l)iorf(iti4l  CbifVtrfiq.) 

QUADRILATÈRE,/.».  T.  tint  biftifitist  Sijur  i 
tin  (baO  iSietttf. 

QUADRILLE,  f.  f tl.  tint  SXottt  Slitttt  btb  btn 
tbtinabliqtn  îiirnirrtn. 

QuADtiLLG,  /.  OT.  (bit)  QimbriUt,  b.  i.  bdbl'ipom- 
btt.@pitl  mittt  Mtr  (Ptrfontn. 

QUADRINOME,  /.  n«.  (fiilgtbta)  tint  0rù6t , bit 
nub  vitr  0litbtin  btfttbt. 

QUADRIPARTIT,  ite,  aif.  T.  in  bitt  îbtilt  nt- 
tbtiU. 

QUADRIPARTITION ,//.  T.  bit  îbdiung  in  bitt 
îbtilt. 

QUADRISA'LLABE,  aij.  c.  bittfilbiq. 

QUADRUPEDE  , ad],  c.  bittfilpig  i it.  mti(l  / m. 
fin  bittfûfiqtS  îbitr. 

QU \DRUPLE,  aij.  c.  bitlfûcl);  it.  bttnnabl  fb  arbfi 
bitrmaM;  it.  nicift/.  m.  tin  Quabruptl,  b.  i.  tint 
3abl  bbtr  0t6ft,  njticbt  bitrmabl  fo  aroS  iff,  alb 
tiiitanbtrt;  it.  b.  i.  tint  atmiiTt  @blbmùnttr  meldit 
»iec  <pi|tolcn  (bittjia  ïlbttjj  btitigi  i vingt  eft  le 
quadruple  ob't  (alb  aij.)  ell  quadruple  de  cinq, 

Sibaniia  1#  virrmabl  fûnf. 

QUADRUPLER,  v.  a.  bitcfatÿ macbtn i bitrmabl  fb> 
vicl  bataiib  inadjtn. 

Quadruplé,  éb,  part,  (ÿ  aij.  bimad)  atmaditic. 

QUAI,  /.  m.  btt’Sai,  b.  i.  tint  dfinlt  (in  iStcfillb'  i 
ton  i)  il.  b.  ù tin  btfitibctcb  mit  3)îa!ionrocf  tiniie. 
fafteb  Uferi  it.  b.  i.  tiii  atniaucttrt  unb  obtn  àt* 
vriailcrttr  ‘Plal)  an  btm  lU'tti  it.  b.  i.  tint  ’Subnt, 
b.  i.  btr  Saiini  bbtr  JHaç , ibb  bit  aub  btn  @bbif* 
fon  adabtntn  0ûttr  binadcgt  ibcrbtit. 

QUAIÀGK,  f.  Qüavage. 

QUAICHE.//  r.  tin  .fftlb , b.  i.  tin  fltintb ©djiiF 
mit  cincm  tCorbttf  unb  tintm  0abtlmaft. 

QUAKER  , obet  Quacre  , f.  m.  tin  Quaftt  obtt 
Cu&tcr,  b.  i.  tin  Jtnbingtc  einti  im  3abr  i6{o  in 
Cltalanb  gtjlifttttll  ®tfttî  Cf.  au(b  Trcmbleur.) 

QUALIFICATEUR  , /.  m.  cin  &amiiiatnr  btp  btm 
!jiiiiuifitibnbacnd)t  in  ©pamtn. 

QU aLIKICATIdn  , /.y.  tut  ABuItaung  tintr  gigtn» 
foliaft  t Vit  ®rntniiuna.  ' ^ 

QUALIFIER  , tr.  O.  ncniitn;  btnenntiti  botittfii; 
cinc  atmifît  .gigtnftfiaft  bcpltatit  ; fût  ttraab  aiibat* 
bon  i quiiUHct  quclqu'iin  de  fou  , tcmaiib  dntn 
9îarttn  ntnntn  > on  le  qualifie  baron  (}uiboi|rn 
aijd)  dcKaron  .j  rtbui  iitnnt  ibn,  obtr  nian  gifbt 

^ ibltl 
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duc  fiulbcUtn  aiitb  de  duc .)  fié  ntnntn  i 

ftdt  fut  dntn  )>tnog  uubatbtii. 

QUAt  IPIÉ  , ÉE.  part,  (jf  aij.  btiiannt ic. i perfonnet 
qtialific'es,  b.  i.  perfonnes  de  qualité,  ©tanbtbpct* 
fpntn  ; un  crime  qualifié , 7'.  tin  nobmbafttb  Mjlbt» 
tcb  îîotbcedjcn. 

QU  ALITE,/  /.  bit  ÿfWiafftitbftt,  €iatnfdtaft/  «tt 
tiiiot  îlovfon  obor  tinté  ®inatb  i it  bit  autf n obtt 
fcblimnion  îiacnfofiaftcn , 0troobnbttttn,  tfitiann* 
atii,  îalcntcic. , (Oiialitütoti/)  bit  itmaiib  btfiçt; 
bot  pornebmt  ©tanb  tincr  ÿorfon:  bot  ©tnnbi  it. 
btr  ïitcl , btn  inaii  fid)  aitbt  (qu'on  prend  ;)  (f. 
and)  Quatilici  ;A  vin  delà  meilleure  qualité , SJtill 
bon  bot  btfltii  art  (ÛnalitJt;)  des  perfonnes  obtt 
des  gens  de  qualité,  ©tnilbtbptrfontn  i de  grande, 
de  la  première  qualité  , ton  OOtntbmtm  (obtr  bo» 
btm)  ©tanbti  je  fuis  de  qualité  bourgeoife,  icbbiR 
buraorliditn  ©toiibtb  i en  qualité  de  ....  alb ....  I 
il  y cil  amorifé  en  qualité  de  père,  alb  SBctttfill  btt 
êiâtnfdiafl  alb  93atet)  i(i  rt  baju  btrttbtiatt. 

QUAMQUAM,  (fpt.  l ouancoiian ,) /.  ».  (ill  ©çhu< 
Itn)  tint  Utint  (attimfcbt  Sitbt , bit  tin  @d)ûltt 
ôlftntlid)  bilt. 

QUAND  , aiv.  fjf  canj.  it  ttn-pi,  njanni  il  coauma. 
(b.  i.  lorfque.)  alb  i it.  cenj.  (b.  i.  fi.)  Ibtnn  î 
(unb  nidit:  tbann:)<o  rotnn  autbî  quand  même 
il  l'auroit  fait  &c. , ôinb)  TOf Itn  tt  tb  aud)  gttban 
bittt,  fo  ic.  (f.  audt  Quant.) 

QUANljUAN,  (fpt.  Cancan,)  / ».  p/aif.  faire  lia 
qiianquan  , un  grand  quanquan  de  quelque  chofe, 
tinen  groptii  2&rin  pon  rtmab  inaditn. 

QUANT,  prépnjîtion  , quant  à moi , lb«b  mid)  bttrifft/ 
obtt onlangt,  obtrangtbti  (midi anlanatnb ;) quant 
au  relie,  ùbtigtnbi  im  ûbtiatiiibab  utriat  nnlaii. 
gtitb  i fc  mettre  fur  fon  quant  à moi , fam  fid|  ttlbaS 
Cinbllbtn  i quant  & quand  moi  i quant  & quand  nous, 
al.  fÿ  pap.  b,  i.  arec  moi  ; avec  nous  ; en  même 
temps  que  nous  i quant  & quand  , al.  b.  i,  en  même 
temps;  (f.  ùbtigtnb  bit  0rammatif.) 

QUANTES,  oilj.  / pl.  toutes  fois  & qnantes  , obft 
toutes  di:  quantes  rois  que  &c. , /am.  fe  oit  alb, 

I quantes  fois,  aiv.  al.  ipic  oft  ? 

QUANTIÈME,  aij  (jf  f.  e.  brr,bit^bab  wicbiclfie; 
ir.  / ».  /um.  b.  t.  le  quantième  fjonr)  du  mois, 
btr  ibitbitlfit  fîag)  im  fiîjonatb;  babSatum  ; mon- 
tre à quantième,  tint  îafd)cnubt,  ibtidit  bab  ®a» 
tnm  aii}tiat. 

QUANTITÉ,  y.  f.  ûbttb.  bit  «Rtnat ; Birlbtit; 
(QiiantitAt  i)  it.  (îKatbtm.)  tint  ©répt  ; ej  (0ram.) 
bab  eolbtnmaaj;  bit£inat  obct.Sûtit  btt©plbtn. 

QUARANTAINE,  f.  /.  bittliai  tint  Sabl  »on  oitt» 
)ia<  >f.  tin  aittt  bon  40  Oofiten  ; qo^al't'i  it. 
bit  4otJaia«  Safitn  bor  Oftttn  i (f.  audi  Quadra- 
gélimal  ;)  it  bit  puataiitaint  / b.  i.  tint  3tit  bb^ 
bitriia  (juibciltn  audt  bon  mtiiigtr''.  l^agrii , mtldie 
©ddiît  unb  9itiftiibt  , bit  aub  Ôrlttn  fommtn, 
ibtlcht  ibtatti  brt  i)<fl  ober  aiibtrtt  anfictfinbre 
éiranfiitifcn  bi'tbûditia  finb,  an  tintm  fidtttn  Ort, 
|ur  fijttbinbtriiiig  aHrr  ibtitirn  aiifitcfung,  jubtin, 

. gtn'mûfftni  faire  la  quarantaine,  bit  Quataiitatne 
baltrn. 

quarante,  aij.  nam.  birtlig;  les  prières  de  qut. 
rantc  heures,  bab  bicriigfiûttbiat  0tbttb. 

QUARANTIÉ,  / f.  thrm.  babéttidit  btt^itrjiatt 
fu  fCfntbia  • tin  aub  bicrjig  0lirbtrn  btflchtiibeb 
Birtcrfltmtt,  . ' 

‘ “ Cecce  • * 
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QUAKANTIKMF,  adj.  £<i’  / e.  Nr,  tii<,  »i«.  Q 
( il.  f.  m.  cili  (£a«)  SirntitfltL 

Ql'AKDERüNNER , v.  «.  T.  I)t(  £antrii  finrj  *8t<> 
t(<  ob((  %al(cn£  dl'iipftn,  iint  tint  tunfic  £eif)c 
Ucan  ii(R(n. 

CUARNhT,  f.  Caekrt. 

<. UARRB,  (Il’aibe  &c.,  f.  Caake  &c.  Q 

QUART,  /.  «.  «in  (b«0  ffliftteli  ter  Dicrtr  îtcil  q 
(inct^an{cii;un  quart  d’heure,  oter  Mofi  un  quart, 
tint  SSûrtfKluiitei  quart  d'ecu,  (in  ^eutfehlant) 

(in  CiHthalrr;  tin  Crti  demi -quart  d'écu , cm 
Faltirr  Cridt^ct  i quart  de  papier,  (in  (badj  Ouart* 
RUtt  7dTitr  i T.  un  quart , tint  iinacfAiir  vterjiq 
VrTint  ^altcntc  Korinenfifte  > un  levraut  de  trois 
uarts,  tin  f«(l  audgtn>«(i)ftntr  jungtr  Ôdft;  quart 
e cerile  , tin  Cuntrant  > ter  merte  îhcil  tincd 
gitftid  ; inf.  tin  accrfiftiq/  wclthtt  ûnS  cintm  !Fo» 

/,en  l'on  »o  ©raten  (ttm  uitrttn  îttil  tinté  3'f* 
Ir(d)  ttilfht;  quart  de  rond,  ('Baut.)  tin  ÎOllIIJi 
t'ifrtiTédat  an  ©rfiinfcn;  quart  de  rang,  (Sricqén!.) 
tut  (tad)  Bitrlddalitt  ; ddilcr  par  quart  de  rang , 
mit  Biertrldflltttcrn  atjirtcni  quart  de  converfion, 
tint  Biertelsretntiina  ; le  quart  , (Çdniîf. ) bit 
S'autr  tincr  Setifféniactti  taé  Ouarti  quart  de 
Vent  Oter  de  tumb,  tin  Bitrttldiiridi i tintr  ton 
Irn  i6  Scnitaiflriditn  iwifelitn  ttn  d>iupt*  unt 
J^'albdridicn  ! travailler  un  cheval  de  quart  en  quart, 

ttn  Boltcn  tin  ^iVrt  trermatl  auf  ittt  îinic 
itad)  tinanter  ins  Bitrcd  rcimi.  f’tcv.  il  donne  au 
tiers  & au  quart,  tr  gicM  irttrnianni  médire  du 
tiers  éè  du  quart , non  alitn  {(uten  iiteis  rcten  ctrr 
iitcl  fpredren. 

QI'AEI,  ASTt,  adj.  in  folg.  : quart  denier,  ter  . 
piirtc  ï ftmiia  ; ce  fangliir  eft  il  fon  quart-an  , tit<  I 
(fS  aiUlbidtirrin  id  BitriStrig  s Eèvre  quarte,  taS 
Bicrtiaiat  Snbtr. 

QUARTAINK,  ndj.  /.  vos  fièvres  qliartaincs  ! (tilt 
[ibrlhafter  S'U'd))  tu  foUd  taS  vicrtlgigc  gicter 
trfommtn: 

Cl'AKTAI, , f.  m.  frvci.  tin  gfitiffS  ©ftreittmaaf. 

GU  ART-AN  .Qf  AS  TA  N IF  «,/»>.  (5ig-)  f-Guart.adj. 

QUARTATION,/ /.  cttr  Inquab  r,/  m.  (ffftpm.) 
tic  Cuartt  ; taS  Cuartirren  r tic  Quartation  , t.  i. 
taS  3dftdrn  non  fo  oitl  (piltrr  jii  tincr  auS  0o(t 
unt  ©ilbtr  Bcrmifd'tcn  ÇKaffe,  (trtidie  gcfdiittcn 
tïtrbtn  foIO  taf  aiftann  titft  Waife  ttepmahl  inctr 
<^ilbtr  enthaitt  aïs  Wolt,  unt  utif(rin  sut  naffen 
Cdttitnna  (b.  i.  mittcldtféPdidtfnraiT  rS)atfd'idt 
ivrrbf  t tiird)  tiefe  Overatien  mirt  tir  Treportion  tes 
©olte?  auf  ttn  Stiertei  ter  aanrn  ?SaiFt  gi  ftiit. 

ÇU’ARTAUT,  /.  IB  tin  ÎOtaaf  (inf.  VS  aScineé,) 
n’tld'tSttn  ricrttnîtcil  tints  queue  bttragti  tin 
(taéî  Bicrtel. 

ÇUARTE,/.  / tin  (taS)  Sticrtcii  fin  IWaaf  duffi. 
atr  Crnat , nttithtS  |tptp  îiinttn  entbilt;  and)  tin 
f'ftrribtniaof  i (©tuf.  i Stditf.  unt  ïifttfpitl)  tint 
ruartci  if  bas  Quart,  b.  i.  bet  oitrtf  îhtil  Bon 
i rbfdra^rn  unt  îttrnrJdithifffn  ; (f.  audr  Falcide  ;) 
qr  arte-Tciiille.  iffitap.)  tint  BictblSttcriat  Triumt.  ç 

OL'ÀRTtlETTEj;/.  T.  tint  ntine 3(rT  »adifdricftt. 

QI'ARTENIUR , /.  m.  eiti  !DiccttlS>f;ci)ii  fSxrtds-  i 
©îtiRtr  in  tiiitr  etabt.  Ç 

Ql/ARTF.R,  v>.  «.  au-  halbtm  ®tltife  fqfirtn  i jl»i- 
(d)(n  iiBtp  ©citiftn  fattrn,  moturd)  oitr  ©cltifc 
tntdcttn  i (im  Sttfitcn)  eiitcm  ^t»6  tMViè  «int  <; 
(pottiupcituna  aiiliçeiititn,  ‘ ' 
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GUARTEROK , f.  m.  tin  ( taS;  Sitrltl  ; a.  eW 

. Bitrtclpfunt , tin  Bicrtrlfruntert  pou  rtipaSi  tin 
Bltrttl  ; quarteron  d'or , tin  Btldrltin  grfdriagenct 
0olt  Bon  SS  Blittern  ; il  n'y  en  a pas  trois  doiuai- 
lies  au  quarteron  , fmv.  foŸ-  ntan  lUuf  fpatfan 
tamit  untqcden. 

QU'ARTIOI,  f.  m.  ter  Bitrte  îaq  eintt  Bflabe. 

QUARTIKR  ./  IB.  btt  Birrte  îbcil  cintS  ©anitrt! 
tin  (bas)  Sitrtel  i ii.  t int  fflirrttl  > (EU’ ; i<- tin 
(bas)  Qnartitr , b.  i.  tin  Bitrtcl,  oter  b.r  P'crtt 
îhtil  tincr  e’tabt,  rincé  ’BtjirleS,  tincr  ©cqtnbi 
ùbeth.  tint  fflearnt  ! aufh  bit  bcnadibarlc  ©tqtnbs 
tir  Oîadibarfdiaft  i if.  tin  ÇOîontéBicrttl  ; U- tin  (îaé) 
Quartal,  b.  i.  tin  3a(rrcSBittttl  j tin  SJicrtcliabr; 
il-  b.  i.  ter  3ms  obet  tic  Slbi'abc , fo  nad>  Scriauf 
fines  Quartals  cntriditct  ipcrtcn  miid;  i-  (.^ritgS  P.) 
bas  Quartier  , cé  fer  tas  ©taiibauartiec  oter  taS 
tager  ; if  t.  i.  tas  tafcltd  befinîlid)t  .f  ricasuclf 
fclbd:  if  /f.  bas  Quartier,  t.  i.  tic  ÎBcrfdienimq, 
ta  inan  fcinrin  jetnt  (im  .fi^rieg)  tas  îcbtn  lâdti 
and)  ùbetb.  tic  Üladifid’t  i iu  quartier , T.  taS 
fflorter  • oter  /pintcr»Qiic.ttitr  an  (?dnibrn  : if. 
quartiers,  fl.  tir  Quattittf , t.  i.  tic  fjlotimîi'ntt 
su  bcitcn  gteiten  tes  ?!ffrbcl,'iifc8  i if.  tic  Quarticte 
tincs  Ç'attfls  t.  i.  rcorauf  tic  (?d)fntcl  tes  9Ui* 
teré  riibcui  if.  quartier,  cincS  Bon  tcn  pcrfdiicte» 
nen  3.'l5cni  fines  fiSapcnfd  ilteSi  if.  quartiers.  (®e» 
itfalogte)  tir  SUnicn , b.  i.  tie  atcltacn  ©orSltern 
Bon  BAterlidiet  ob.r  niùttftlidier  ^cite  i quartier 
d'agneau , tin  îaimnéBieitrl  : le  quartier  de  devant, 
de  derrière , tac  Bortctuicrtcl  i ^)intcrBitrttl  ; un 
quartier  de  terre , fin  tpirctcl  Stdrt  1 un  quartier 
de  lard,  tinc  (gvef'eitci  (f.  and)  FléchcO  quar- 
tiers de  pierre,  Brucbdeine  ! pierre  de  quartiers, 
Qiiaterdcinr  ; tedantur  üOcvIdcinci  bois  de  quar- 
tier, ©dicittolj!  payer  par  quartier,  Bicrtcljoèf» 
nirifc  , BiertrliAfjrig  br(a(i|rn  i le  quartier-général, 
bas  sjauptanartirt ; quartier  d’hiver,  bas  SMntrr» 
quartier  i quartier  d'allemhlce  , ter  @atnintIpl.iU 
ter  îtUBPrn  ! quartier  de  vénerie  , brt  5^gftbof  • 
quartier-mellre  oter  maréchal  des  logis,  ter  SRcgi» 
incntS-Quarticrmeidet  i (rrdrrtS  thminhlS  nur  BOlt 
frtmtrn  SavaUerit.gitgimentcrn  in  fremten  îtirn* 
flen;)  quartier- maitre,  (aiiftrn  (Sdiiffen)  trrPehif* 
mann  , t.  i.  ter  ©chûife  trS  ©taduicidcrS  unt 
^tod'bothSinanneS  i quartier  Je  réduétion  . rin  9tt» 
buttiensquatrat  ; tin  gcrpiiü  S ^ndrnmrnt  ter  ©et» 
fatcrri  vent  de  quartier,  cin  ©ritmiBintt  nouvel- 
les de  quartier  , Oteuiafeiten  , tic,  nict)t  IBcit  ber 
fmt.  Fif.  (P*  pr<f’.  demander  quartier,  fim  Jfricg) 
UHi  Quartier,  t.  i.  um  Berfebonunq  bitttn  ; ne 
point  faire  de  quartier,  fein  Quartier  grbrn;  aïeS 
nietetmaeben ; ef.  ((.  fB-.Bon  eintt  boSbarTeii  ote* 
Berliumtrrifeben  îlcrfon  ) nitmanbes  fehonen  ; fe 
mettre  en  quartier  pour  quelqu’un , ftin  niôqliehflrS 
fiir  finrii  tbun  i à quartier , odm.  bepfciti  (f.àPart, 
à l’Écart  i)  il  a mis  du  bien  i quartier , tr  ÿat  0t(b 
auf  tic  ©rite  gemoebt, 

QUARTILE,  «df.  Qiiartilc  a^peâ,  (9|trpn.}  btr  fit* 
pierte  ©ebtin  i (f.  (iuadrat  ) 

in’.QBARTO,  f.  In-quaito. 

QUARZ,  / m (tentfeb)  ter  Quart,  b.  i.  rint  qfag» 
«ttiac  batte  ©trin art,  irclibe  auf  ibten  Qbttflildipii 
fflcip  trpAallinifd)  ongtfdiPifcn  ü>. 

()UASI,  civ.  fam.  bcpnabci  fafti  qusfi-délit,  (iUt.) 

I snit  unpptftfliiÿbtjgtrgtns  stfctnibdse{>ARb(aRao 
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<IIMSIMOOO,  r.  m.  tft  ftgf  twHi  ôfl.’tK: 

tenvoyipF  i la  qiiafimoilo  , frov.  i>u  AUf 

tic  laiiac  'Siinl  fctjicbcn. 

QUA'l'f  RNAIKi!l , uil/.  r.  T.  ni'mbre  (luatctniirc , tic 
3<iM  Bicri  tinc  iicsicrtc  3aH. 

QUAl'tRNK,  f.  (iuaoBRNB. 

QÜVTERNITÊ  ,/  /.  tic  33ittfilti4?-tt. 
QUATORZAIKE,  /./■  (iur.>  (inc  3cit  von  14  în- 
ijcn  ; (''on|l  «jniiuainc.J 

QUATORZE,  a.lj.  c.  lum.  vicrjcfccii;  ic.  47/.  t.  t. 
qn.nurzu'ine  i renie  an  ilcnicr  qiiatnrze,  chicSKcntc 
|um  viorsetemen  'Jifenniq  qctfcbiict , ta  inan  lift- 
îi(h  ten  vicrjctciucn  Î6cil  i(3  .îavitalj  alJ  3'"* 
njtcîcr  tetommt;  it.  f.  m.  «n  (iiutnrze  île  rnis,  Je 
danici  &c. , (-pifctfp.t  ticricfccn  fijniac  / vicrjctni 
^amen,  t.  i.  vice  ^ônijc  ic.  U.  auc^  AliJi  unt 
Quinic  , frov  ) ' 

QUATORZIÈME,  «J/.  £1’/.  tct,  tic,  taj oiet(cbcntc i 
il.  f.  m.  ter  oicrjctciitc  ^îaq  tct  iOtonaifirt  :c.  ; 
il.  cin  (tat)  îDierjetmei. 

QUATRAIN,  /.  I*.  ciiic  ©ttovbc  von  vict  îBctfcn. 
QUATRE,  ad],  nom.  c.  victi  il-  77/.  t.  i.  qiiatrièmei 
it.  [.  m.  einc  ®ict  oter  ®iitc;  it.  / / etem.  tic 
«icctc  Untccmciiunqefaininct  im  <l)ar|amcnt  ; tiicr 
un  criminel  i quatre  chevaux,  f.  Écaitelcr;  les 
Quatre-temps,  tic  Quatcmbcr , t.  i.  (in  ter  rom. 
Jutciic)  vict  drcnqc  Jaften,  nKlctc  am  erSen  Srep» 
taa  (inet  icten  ’Sicrtcliatcct  bcobad)C(t  nerten 
mulTtn.  Fif.  £3’  frav.  fe  mettre  en  quatre  pour 
quelque  chofe  , pour  quelqu'un,  uni  ctwat  fid)  4uf» 
ferii  bcmûhcn  ; allct  niiqlicfic  fût  tentant  ttun; 
(f.  acidt  Quartier;)  il  fe  fait  tenir  4 quatre,  et 
macht  qtoCr  ©cntïittiaf  citen  1 il  faut  le  tenir  k quatre, 
(t  lii  fo  unb&ntiq,  taf  nian  itn  iauin  bciOiUi  jcn  laiin  i 
(f.  and)  Diable  unt  Hpingic.) 
QUATRK-VTNGT1ÉA1E,oJ/.iim.  tcr,tic,ta«  acÿtsiqflt. 
QUATRE-VINGT,  adj.  naui.  acÿtjid  t quatre-vingt 
Jix , ncunjiq. 

QÜATRIÈ.ME,  a.tj.  nom.  £f/  c.  tCt,  tic , taS  vicrtc  i 
it.  f.  m.  cin  (tas)  ^icrtcl  1 it  ter  vicrtc  îaq  im 
ÇOlonat^tc.  ; it.f.f.  bit  vicrtc  Slajfe  otct©d)iilc; 
l'r.  (in  ijlatlamentttn)  f.  Quatre  i/./.j  ii.  (im  iPi* 
fctfpicl)  cine  Ûiiarte. 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  victtcns i jum  victtcn. 
QUATRIENNAL,  ALE,r>ij.  vicriitriAi  (wirt  mtr 
von  'ecticnuiidcn,  unt  iit  tiefein  @mn  auc^  aiS 
/ m-  4 faat.) 

QUATRINOME,  f.  Quadbinome. 

QUATUOR  . f.  m.  cin  _t0aS)  Quatuor;  cin  victfhni- 
milles  OngrnmcntiilRi'i'f  ; it.  eiti  'tasl  Qiiattctt, 
t.  i.  cinc  lüric  von  vice  lonjcrticrcntcn  ©insdimmcii. 
QUAY.  f.  Quai. 

QUAYAGE,  f.  m.  taS  jtatiiclti  taS  iSiiÿncnjelt  ; 
(f.  Quai  ) 

QÜE  , pronom,  nxicftcr,  ivclcfic,  reerdicS;  ter,  l)it, 
taS  ; •(■  rony.  ivaS , aiS , ivacum  7 tamit , tai  ; iptci 
S taÿl  te.  (f.  tic  ©rammatif.) 

QUEL,  ELLE,  adj.  ivtldirr,  ntrfcÿe,  wcMcS;  waS 
fur  cincr  te.  ; it.  ( brp  eincm  ^usruf  ) ivcldi  cin 
tïclcfi  cine  ! quel  qu’il  fnit , et  maa  fcnn , met  et 
tviD  ; lïcr  es  audi  Kvn  maq  ; tel  quel , telle  quelle, 
fo  bin  ; mittclini(ia  ; mcbr  fdilcdit,  als  <iut  ; fo , fv. 
QUELCONQÜÉ,  alf.  c.  faut.  Oint  tut.)  ( mit  tct 
(Dcrnctminq)  (cincr;  (cine;  (cin;  (rineS;  nidttS; 

(oniictts;  u.  (mit«^r  tUf  Mc^cinfitiunj,  unt 
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011(6  im.fV.  A met  eter  «as  e<  auc6  fcpit  maj; 
ff.  tic  (Tirammati!,) 

QUELLEMEN  T,  adv.  fam.  tellement  quellement,  fO/ 
fo;  mibv  idilcdtt,  als  qut  te.;  (f.  Quel.) 
QUELQUE,  adj.  c.  Êt*  prorr.  Cin  i itqcnt  tin;  it. 
fhir.  eni)C;  quelque  perfonne  , iimailt;  quelque 
.cliiife,  cuvas  I it.  quelque,  adv. /an.  t.  i.  enii- 
ruii,  uiiAiTÂtr;  Je  quelque  manière  que  ce  foit , IT'C 
(S  aiiit)  fcitn  maq;  en  quelque  manière,  (iniqctmafa 
fen  ; quelque  riche  qu'il  fort  , ( ttct  (Ictt  quelque 

als  irai,. } fv  rcidi  cr  audi  fcpn  maq  ; rr  (es  uo<6 
Co  reich  i t f.  tic  0rammati(.) 

QUELQUE  lHOEE,  f.  Quelijub. 

QUELQUEEuis,  adv.  bismcilcn ; ju«ci(cn, 
(iUELQUE  PAR'T.  aJr.  irqcnt  «otiil. 

QUELcyU'UN , f.  cincr;  quelqu'une  , tinc;  quelques- 
uns  , quelques-unes,  flar.  ciniqc,  ctlictic. 
QUt-.MANDKK  &e.  f.  CaImandbb  &c. 
QUENOTTES,  /.  /.  flur./ain.  ioi,  tic  3â6nc  (I<ta 
net  .tinter. 

QUENOUILLE , F.  f.  tin  ©pinnrorfen  ; DIocfcit,  (cl. 
eSt  frvrl.  (incÆunIcI,)  t.  i.  cin  i8)cr(icuq,  ivovoit 
mon  JlachS,  apaiif  te.  abi'vinnt;  it.  t.  i.  tic  uini 
©Vinnen  fûrcincn  îKocfrn  bcflimmtc  (Dienqc  if  lads* 

K.  ; it.  quenouilles  , bit  ©iiilcn  an  tintm  gett/ 
oter  an  etnem  ^raqhimmcl.  Fip.  tomber  en  que- 
nouille, iviri  von  IÇamilicii,  Echcit,  .SôiiiarciOicii 
qcfaqt,  «dette  aiittas  «ciblidic  ©cfchlccht  fomiiiriu 

l'efprit  eft  tombé  en  quenouille  dans  cette  Famille, 
/am.  in  tu’fcr  Samilic  taben  tic  üDribrc  mehr  'Ser- 
vant, aiS  tic  Ç^Antlcr;  allez  hier  votre  quenouille, 
prêt».  »irt  ;u  Weibsoerfonen  qcfaqt , «clehe  (îdi  m 
IDinqc  mcnqcn  , tic  ibnen  iiictt  iutommen,  otcc 
«dd)c  fie  mcht  vetjlctcii. 

QUENOUILLÉR  , f.  f.  cin  e»pinnro<(fn  voO  jÿanf, 
$IadiS,  iQoUc  IC.;  (f.  Quenouille.) 

QUESOUILI ETTE , /. /.  tin  (Itiiict  ©vinnrocfiii: 

( in  Sicfhliuferii  ic.  ) tinc  ficiiic  Jtunfd  ; il.  cihC 
©taiiqc  mit  cinem:9r.vvf,ta6  îodi  unten  im  ©chim  I;* 
ofen  tamit  tuiutaltcn  , tiircb  «dd)cs  taS  ÇOèctail 
in  tic  Sorin  (iiclit. 

QU  E R A T , /.  m.  T.  tcriciiiqc  îhcil  ter  iufctic 
©chiffSvcrtlcitunq , «ddicr  von  tcmÂid  an  bis  ait 
tic  etdcn  ©arftôlscr  qrtt. 

QUERLERELLE,  f.  C'BÉCEBEti.e. 
qUEREXLE.  Ff.  t<r  3an(;  ©treit;  ajatir  : im/p.  (tic) 
^intel;  chercher  querelle  avec  quelqu'un.  ©IrciC 
Otcc  Jptfiitcl  mit  citicm  aiiiaiiqm;  prcmite  querelle 
pour  quelqu'un.  icmantrS ©acte  ûbri  fidi  nctmrili 
embralTcr,  époiifer,  picoJre  la  querelle  rie  quelqu'un, 
brp  eincm  ©treit  irmonteS  dlartcp  netmen  ; querelle 
d’inofficiaritc , T.  CHIC  qccid)llid)C  .Slaqc  «cqcii  un- 
rccttmidiqcc  Slltcrtunqi  faire  une  qm relie  J'alle- 
manJ  ) quelqu'un  , frav.  ûb.c  cinc  .KIciuiqfcit  imt 
icmanten  lanfcn  : cinen  3anl  rem  3aun  trcc^cn. 
QUERELLER, (v.  a.)  quelqu'un,  mit  jcniaiitcn  jan- 
(en  ; mit  icmanten  Sauf  vber  ©treit  anfaiiqm;  ta- 
trrn;  it.  quf  icmant  (dmilhUn;  tiiicii  janicn;  (f, 
GronJer  &c,i)  it.  ahf.  jaiittii  ; mit  tinantcr  laitirn. 
fe  Quereller,  tr.  rée.  mit  (inantct)an(tin  fich  àalitm. 
QUERELLEUR,  Quebslleux,  se,  aJj  iinlifchi 
imilfûditiq  ; it.  f.  cm  3î^n(cc  ; cinc  pAnf crmn. 
QUERIMONIE,/. /.  T.  cinc  ïuttfditift , «prin  niait 
bcp  eincm  addlichcn  Stiebtet  (official)  um  tic  ft* 
laubitid  aiiÿâit/  (in  iCiPnUprùon  Lmouiioire)  qciu* 

liiiiCijcn, 

Ccccc  t 
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QUÉRIR  , V.  t.  (iS  mir  im  Infinitif  mit  bfil  3<tt» 
reorUrn  aller,  venir  utij  envoyer  flcttSudiIich  ;) 
bolen  î je  l’ai  envoyé  «fitérir  r|uel(|tie  choie  , 
balle  ilin  çiefchicft,  ctniae  lu  tiolcn;  il  faut  envoyer 
quérir  le  méilccin . mon  imiÿ  ben  '2r|t  bolen  laf« 
fili.  aller  quérir  mon  livre,  holt  mit  meili ‘Sud)  i 
qu'ell-cc  que  roue  venez  quérir?  Ivaé  fuct)(t  ibt  ? 
Prcf.  f’op.  il  fernit  bon  h aller  quérir  la  mort,  tt 
niAce  aut  nad)  ban  ^ ob  tu  fdrief en , b,  i,  cr  bleibt  lanq 
OUS  ; il  vaut  mieux  tenir  que  quérir , tt!  i|t  briTet  6a> 
brn/  al3  etft  l'uibcu;  (laben  tjj  beiTft,  ale  bâtt  id). 
QUKSTKÜR,/:  >«.  ibecbtnalten9î6mcrn)fln  Qui» 
(lot,  b.  i.  cin  SentmciRet  ; ©dialjmciftft  : (tbem. 
aiif  ber  tatifet  UniDcrfitit)  etn  9(entniei|tcr. 
QÜKSriON,/./;  eine ,'ÿtaati  ie  eine qelebtte Staats 
cine^trrilftaqe;  einc  üufaabc  ; •/.  bitSoltet;  îot> 
tut;  voilj  ce  liant  il  cil  qiiellion , (bcn  bievon  ifi 
lie  Staije  obtt  lie  3lcbti  la  choie  en  qiicIlion,  bit 
i^adit , uon  nield)Ct  lie  îiebc  ijl  i bit  bemuf te  @ad)e  ; 

: quellion  de  Fait , bit  Stage , ob  etnae  mirtlicb 
fd)t|icn  unb  mair  fci)  ? mettre  ober  appliquer  un 
criminel  à la  queftion , lui  donner  la  quellion , tinen 
l'ibeltbittr  aut  bit  Solter  brinqen  ober  foannen , ihn 
foltern  ! à lotte  quellion  point  de  réponle , prêt',  ailf 
tint  abaeldmiatfte  Stage  gehort  teinc  Slntniott. 
QUléSTluNNAlKË,  /.  m.  tin  Solteteri  Renier; 
5oltetfned)t. 

QUtSTlONNER,  v.  a.  (meift  m.p.)  ftagcHî  au$rra> 
gen:  befragen. 

QÜESTtoNNÉ.ÉE.pare.  ad),  grfragt  i aufgeftagt IC. 
QUESTIONNEUR,  /.  m.  cin  btfd)tt)ctlid)ct  Srageri  i 
cin^uéfragcc.  Qncftionneule,//.  einc  Sragermn  ic. 
QUESTURE,//,  bab  ûuijloramti StentmeiReramt. 
QUÊTE,  /.  /.  baO  @ud)cn,  Sluffiidieni  i/.  bas  £in. 
fammeln  ciner  @truer  fûc  lie  stemen  ; bai  3lllmo< 
fcnfammein;  (I.  and)  Cueillette;)  aud)  bai  ScN 
teln  ber  Scttelmèncbc  : ir.  T.  lai  @pûtrn  ber 
Dagbbutilt  i (^diifff.)  1er  Uîotfptung  oltr  Uber» 
fdiuR/  b.  i.  1er  beruerragenbe  i^bcil  Ici  Soeber* 
«nb  gpintctRcoeni  ; il  y a long-temps  que  je  fuis 
en  quête  de  lui , id)  laufc  {diott  lange  beruni , üm 
aufjiifudicn ; aller  à la  quête,  (o.  Settrlmondien) 
KRmolen  fammeln;  bcttcln;  vivre  de  quête, /jib. 
bcttclarm  fcijn  ; non  XHinofeu  lebcii  ; chien  de  quête, 
cin  l^pûtbunb  ; cens  à quête , b.  j,  cens  rcquérable, 
f.  Rcquérable. 

QUÊTER , i>.  a.  and)  ahOil.  Oigerep)  fpiren  ; tinem 
9S3iIb  nacfifoûrtn  ; cin  HBilb  aufi'piiccn,  b.  i.  Indien  : 
il.  abfol.  Stilmofen  famuieln;  (».  ©ettelmcndicn) 
bcttcln;  (f.  Quête;)  quêter  des  louanges, /j.  îob 
crbcttcln. 

Quf.Ti,  it,  fart,  (f  nJj.  aufqtfpùrt  it. 

QUÊTEUR,  EvsE,  f.  tin  StHmofcnfammlcr ; etnc 
ailmofciifammictinn ; it-  aij.  frère  quêteur,  tin 
Settclmônd),  meldict  '2lIImofcn  fammcit. 

QUEUE,  f.  f.  1er  igdimanî,  i?d)»cif  einei îbierei. 
(IDa  bai  3Dort  (p^thman}  tn  «ielen  SiUen  lincbcl  ge> 
morben  iR,  lo  bebient  man  ftd)  ifteri  on  bciTeit 
0iott  bei  SSIoctei  ipd)n»cif , n>rld)Ci  abtr  eigcntlid) 
«on  Icm  langcn  unb  baarigen  @d)mani  mand)cr 
îbiect  gefagt  wirb , }.  S.  ber  9)fetbe , and)  brr 
ÿfnueic.)  (Eintr  nicbrcrn  ober  minbern  ainlid)* 
Itit  negen  nerben  «crldttcbenc  IDingc,  tbcili  im 
gemeinen  îtben,  tbeili  in  ber  .ffuuR.  unb  .^)onb- 
»trli«@«tad)t  qneue  genannt;  btrgleid)en  ftnb: 
bec  3opf  «1er  Jÿagtiopf  bec  RXgnnipcti'onen  ; te.  bcc 
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^tief  an  Stiimen , SlAttetn  unb  Srùditen  ; aud) 
an  ciner  ïfauut  ; >t.  ber  ^dimaiu  au  gemuTtn  îiach* 
fiaben  unb  OTufiliioteu  s ir.  ber  SiUiacbRod  ; eSud!» 
btnb.)  ber  uutcrc  îbcil  bi  t Slitter  tiuti  SuîlxSr 
il.  bai  0aitcnbrct  an  iaiitcn  unb  (Scigcn;  n.  un 
SPcisRciu  lu  Sdictineifetu  ic.  ; i»  cme  art  3'Otin* 
maaÉ/iBf'd)t  4:0 >).'mien  tilt;  i».  ber  Ç'dtiupctuei 
Svcgimcntci , _einci  3wgti  > brr  Tîadijug;  ?îad>* 
trapp;  ber  Kûctcn;  n.  fe.  (inciR  «.p.)  bai  ïi  te 
tinet  ®ad)e;  la  queue  d'un  cheval,  tin  îlfetbt» 
fdimetf/  9loRfd)niCif;  it.  queue  de  cheval,  cin  IKoR* 
fdiroeif , b.t.  (bcp  ben  îûtfcn)  eme  an  ©taubarte, 
raie  auè , bai  jcieben  ber  2ü ûrbe  einti  IBejieti  obtt 
Safdia  i ; courte  queue,  b.  i.  cheval  b courte  queue, 
etn  @tumpffd)ivau);  queue  de  mouton,  efn  a)am> 
inclifd)tïonj  ; it.  T.  lai  ipd)i»an(Rùcf  «on  eintm 
fpammel;  queue  d'une  comète,  ber  ©dimeif  tiuei 
Aometen;  queue  d'une  poêle,  Itt  'JlfanntnRuU 
iHicue  de  robe,  de  manteau  &c. , lie 0di!rppr,  bec 
èdimcit  an  cincm  ^lab,  âOlantel  te.  ; queue  de  mou- 
lin à vent , ber  6tetj  ober  bit  @tetjc  an  bec  aoinb- 
mùflle;  queue  d'aroude,  f,  Arondc;  queue  de  U 
trauebee,  ber  ;Dn>  mo  man  «ngefangen  bat,  an 
(iiicm  £aufgraben  }u  arbeiten  ; queue  de  l'c'tang , bec 
£)rc,ivo  bae  SBaiTetin  ben  îcidi  bincin  iSuft  ; queue 
de  rat , ciuc  lange  runbe  Jeile  ; it.  cin  DiaKrufdiivaiit, 
b.  i.  cin  tabler  Jlfctbeicbroans  ; la  queue  d'une  pièce 
de  toile  &-C. , lai  am  Icltcn  genicbtr  i£nbe  einti 
@tucfei  2cinnianb  le.;  (f.  aud)  Cap;)  fccller  fur 
Cmple , fur  double  queue , mit  Cincm  ®icgcl  Vtl'* 
frben , bai  an  cincm  einfadien , on  cincm  boppelc.-it 
Sanb  b^ngt;  attacher  les  chevaux  quelle  à queue, 
bie  'pfetbe  tn  Cinet  SReibe  bintet  einonber  jufammtn 
Fiipoeln  ; le  fuivre  queue  à queue , /e.  fp.  îbicren) 
in  €inrt  SKcibe  bidit  bintec  einanbecber  laufen;  le 
rouge-queue,  ber  Stotbl'cbmanj;  cil)  ®ogel;  it.  eir.e 
art  Peeftfdiei  queue  verte,  ber  Srfinfdimani  ; eiii 
Sogel;  it.  cine  SItt  @ccRfdie;  queue  de  cheval,  f. 
Prêle  ; queue  de  pourceau , f.  Pourceau  ) queue  de 
chat,  Â'abcnreabel  ; queue  de  louris,  IDitluielfdinian;  ; 
lauttr  îlabmcn  oon  $Ran)cn.  fijt.  fil  proe».  le  bagage 
fuivoit  en  queue , bai  ^p4cl  foigtt  bûitcn  nad)  i 
ectic  femme  a toujours  cinq  i fix  eiifans  ,à  la  queue, 
bitfc  Seau  bat  immrt  fûnf  bii  fedii  Æinbet  btntre 
fid)  ber  laufen;  les  grauds  feigneurs  ont  toujours 
une  longue  queue , gcobc  ÿerren  baben  immet  eiir 
groRei  Ôefolgc  1 un  bon  chancur  cR  toujours  à la 
queue  des  chiens,  fin  tfd)tft  î^gic  gcbt  immec 
bicbt  binter  itmrn  .Qunbcn  ber;  e'cfl  im  mauvais 
payeur,  il  fait  toujours  quelque  queue,  et  iR  tilt 
boier  3dblct,  rr  bltibt  immrt  im  SeR,  rr  bleibt 
immec  etneai  ftbulbig;  la  queue  de  riiivcr,  bai 
Cube  bei  iQinteri  ; la  queue  du  bois  &c. , lai  (Enbc 
Ici  0ebol|ci  ic,;  il  viendra  un  temps  où  les  re- 
nards auront  befoin  de  leur  queue,  ri  miel  ciuC 
3(it  lammcn , ico  man  bai  / mi  man  leijt  uecad!* 
tet  nélbig  baben  mirb;  le  renard  cache  fa  queue, 
fin  @d)aH  «ccl'irgt  fente  ©'diallbeit;  il  n'y  a riei» 
de  plus  dilbcile  à écorcher  que  la  queue,  bec  )Pd)luR 
finet  @ad)c  iR  aDcmabI  bai  gdireetRe;  écorcher 
l'anguille  par  la  queue;  brider  fon  cheval  par  la 
queue , frine  @ad)rn  prrlrbrt  amangen  : le  mal 
porte  le  repentir  en  queue,  Abcllbatcn  babcil  im* 
mtr  bife  Solgen;  il  n'ca  efl  pas  rellàla  queue  &c.  , 
ci  tR  gat  niditifri  iR  leinlSttel,  ;»p.  ftin  @chnjgnJ> 
bg«eii  ûbrig  geblicbcn;  (f.  aud)  Diable,  Loup,  DÛ- 
mat,  Poêle,/.  /.  Veuin  âtc.) 


QUI 

(JUTÎÜRSE,  y: /.  SS?.-Bftfin. 

QUEUX,  / W.  b.  I.  Cuifinier,  <in  .ffbrft. 

QUI,  frantm  rilat.  »«((!)«/  ItddjC , IB'.lçhcSî  »ttl 
(Ù  bic  0tamm. i)  t|ui  ijà,  qui  U,  f.  Qi- 
QUIA,  (latein.)  /«i».  il  cft  i quii,  et  rené  mrqtî 
mtbr  JU  fllftreprtdli  meure  quelqu'un  à quia,  flIlCIl 
ium  ètiUfrfereriqen  btmqen. 

QÛIBUS,  f.  m.  avoir  ilu  quibus , fff.  //«■/•  (btûDJ 

6(lb  fiabin. 

Q.UKONQUE,  fruH.  fmitbon  ipfrfonrn) )tb«,|fb<; 
irbennanni  ii.  prea,  riiai.  recr.  (SSJrnn  son  Stautti- 
limmmi  bit  9icbr  i(l/  ift quiconque , 

QUIDAM,  /.  or.  Quidane,  / /.  (IrÇtercb  ift  mit 
im  ©lût  atbtiuwlidi)  (lotrtn.)  tint 

grreiiTc  ÎJttfon  : (in  ©treiffrt  > eiiit  Sereifft  : jentanb  > 

( fo  aud)  un  certain  quiJam , /a»*  ) 

QUIET,  ÉTÉ,  ailj.  ol.  rubis;  fUH. 

QUIÉTISME,  / m.  bct  ûuictifmuS,  b.  i.  ba«  (StD- 
#(m  obttbie  2(bte  btricmgcn,  reelebe  bit  cbtiftlicbt 
IDoUtommtnbdt  in  tiiKt  qAnslicben  3bube  utib  Un- 
tbîiialtit  b(t  @«le  fc^fn. 

QUIÉTISTE,  / m.  (in  Quietifti  (f.  (^uiétirme  ) 
QUIGNUN,  / or.  pcp.  cm  ato§r«  ©tutf  ’Btob. 
QUILBOQUFT , f.  or.  (îifdilcty  (ine  att  SSinfcl. 
maa^,  tin  bitteefista  Sblîi’diieib  bamit  jii  meffen 
ob(t  iu  unt(tfud)(n.  ^ 

QUILLAGE,  / or.  droit  de  oiiillage,  (in  graiilrcicf)) 
bKicniqt  abqabc , recldic  bit  ^lanblunqei'tbiifc  bt- 
jabicn  mûiTtn , reenn  fit  jum  ttfitnmabl  in  eintn 
framôfifcbtn  ^lafcn  tinlaufen.  i 

QUILLE , /.  f.  (in  Seat!  r btrsIciAcn  ncun  streJbn- 
lid)  jum  ©iiicltn  stbrauefit  rectbtn;  ii,  T.  bcrÆicI, 
b.  i.  brr  unttrftt  lange  ©tunbballcn  tinta  (?thiiît«/ 
tn  retitfiem  bit  unttrn  îbtilt  b(<  ^(biffacbaubta 
tmgtsapft  retrben  ; (Jpanbfcbubmacbrr)  b(t  Smgtr- 
fieefi  le  jeu  de  quillet,  bab  Ærgdfbirli  un  jeu  de 
quilles,  tin  Stadi'piel:  jouer  aux  quilles,  .«tgtl 
fefiteben  obtt  fv'iclcni  drelVct  les  quilles,  bic  Æegcl 
letcStT  aufftljtn;  la  ouille  du  pont,  tin  lantKt  auf 
ben  3o£btn  tinte  ©rutfe  litgtnbct'SalItn,  retidjet 
bit  IBtûtfe  tragtn  hilfti  prêter  de  l'argent  fur  la 
quille  du  vailTcau , ®tlb  auf  tin  ©d)iff  Itiben.  Fig- 
precr.  en  quille,  atlv-  attabtl  vutg-  fCTjtngttabtï 
il  efi  planté  Id  comme  une  quille,  (t  ftebt  ba  (fb 
(Itif  ) reit  tin  Jflcb  , reie  tint  ealjiSult  i donner  à 
quelqu'un  fon  fac  &^cs  quilles,  pop-  tintnt  ftitttn 
abfdiitb  atben , unyfbn  fottjagtn  ; trouffer  fun  fac 
& fes  quilles,  fid)  tilenbS  babon  (tr»/g.  aub  btra 
©taub)  madltn , il  eft  bien  venu  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles,  tt  ift  JUt  Uligtltgtntn  3tit 
atfommtn. 

QUILLER , tr.  ».  mit  tintm  Stgtl  natfi  btt  Sugtl 
reteftn , um  ;u  ftfitn , in  retld)ft  Citbnung  man 
nad)  finonbtt  fpitlt;  anrettftn, 

QUILLETTE,  f-  f-  T-  tint  ^açretibt  ! (f.autfe  Plar». 
tard;)  planter  des  ofiers  en  qiiillcttc,  ftngttbitft 
©atrettbtn  ftïtn. 

QUILLIER,  / 01.  btt  Ætgtiplab:  faire  tont  le  quil- 
lier  en  un  coup,  aUt  ntun  auf  rintn  ÎHÎutf  umrettftn. 
QUILLON ,/  tn.  T-  bab  Xrtu}  an  tintm  S)(g(ng(faft. 
QUIN  , /.  or.  border  (un  vailTeau)  à qiiin,  (btpm 
Sttfleibtn  tintb  ©tfiiittb)  iramtr  tin  ®ttt  mit 
tintm  ©nbt  ùbtt  bab  anbtrt  nagtln. 

QUINAIRE  . / m.  T.  tint  art  atlbcntr  pbtt  filbttntr 
rimifétt  fOtiinitn  pon  btt  britttn  ©riftt, 
QUlNAUO,  AUPK,  ai},  bnrL  bcftÿimtl  (babiurt^r 


QUI 

baft  man  in  tintm  aootiftttit  |imi  fftilïftfirecigtrt 
arbtfldrt  rectbtn  ift.  ) 

QUINCAILLE,  / /.  allttltp  {Eiftngtrilb Obtt  giftn» 
reoatt  ! Æupfareaatt  it.  ; i‘-fig-  mtpr.  tlriiit  Supftt» 
iiiuiur. 

QUiNCAILLER,  tt.  o.  mit  fur|(n  SSUnattn  banbtln. 

QU INCA ll.LEK lE, /.  / allttltp  llciut  Eifriiipaatt  tt. ; 
(btt)  Êtfcnltnm.  • a 

QUINtAILLIER, /.  or.  tin  ®iftnftiîmtt ; (f.  Quin. 
caille  ;)  tintt/  btt  mit  allttlcp  lltintr  (SifcnreaCrt, 
£upf(treaart  it,  banbtit.  ,i 

QUINCONCE,/,  to.  (in  gtfd'cbtntb  îDittttf;  tint 
Saute  î ipitb  btfonbttb  Pon  tintt  atmiften  art  bit 
©iume  IC.  JU  pftanjtn  aefagt  (arbres  plantés  cia 
quinconce ,)  fp  baft  fit  folgtnbt  ©tftalt  bilbcn  ; 


***** 

qUINDÉCAGONR,  f-  or.  tin  (bab)  ^ûnfjtÿnttf. 

QUINE,  /.  01.  (£pttp)  tint  ûuint. 

QUINES,/_/  pi-  ttUt  giiitrn,  b.i.  bit  jiptp  5ûii« 
ftn  ini  fflûtfclfpitl. 

QUINOLA,  f.  m.  btt  ^xtsbubt  (m  Stpttfifpiel:  it. 
mipt-fam.  tintt, btt  tintm  Stautitiimmtr  aufreatttt. 

QUINQUAGÉNAIRE,  od/.  c.  fùnf|igji(itig  ; l't./ uv. 
tin  gûnftiatt,  b.  t.  tin  fûnfjigiâbrigtt  Wann. 

QUINQUAGÉSIME,  /./.  btt  ©Pnntag  pot  bct  jaft« 
nadtt. 

QUINQUENELLE,  f-  f-  T-  tint  fnnfiâfitigt  gtift/ 
bit  man  tbcmalb  brn  ©diulbnttn  gab. 

QUINQUENNAL,  ale,  adj.  reitb  nut  pon  atreitTdi 
fùnfidbrigtn  ©cbitnungtn  btp  btn  allen  Simtrre 
gefaat. 

QUINQUENNALES,  f.  /.  pi.  («tt.  SKém.)  ©pitle, 
recldit  aDt  fûnf  Oabtc  btn  ptiftptbtntn  Àaifttn  ju 
Çbttn  gtbaittn  iputben. 

QUINQUENNIUM,  /.  or.  (auf  Uniptrfitiltn)  tint 
©tubittjtit:  tin  Æutfub  ton  fnnt  3abrtn. 

QUINQUKNOVE,//.  (loltm.)  (ipirili*:  (ùnf  uni» 
neunl  tint  art  ®ûtfclfpi(l. 

QUINQUHRCE,  /.  or.  fùnffatfitb  jfampffpitl î fûnf* 
fad)(t  îftreib  in  btmftibtn. 

QUINQÜÉRÈME,  f.  f-  (btp  btn  allen)  tint  fûnf* 
tubtrige  ®al((tt. 

QUINQUILLE,  cor,  ftgtt  Q.uimi1Ie. 

QUINQUINA,/,  or.  bit  girbttrinbti  ptrupianifific 
Sinbe  : bit  Sbing;  bit  gbina-Çbini. 

QUINT . /.  rr..  T-  btt  funflt  îbtil  (btfonbttb  im 
.ÿgnbcl,  in  (Etbfcfiafttn  te.;  fonft  cinquième;)  (f. 
aud)  Reqiiint;)  it.  qiiiut,  oij.  01.  J.  0.  Charles- 
Quint,  Æarl  btt  gûnftr. 

QUINTADINER,  v.  o.  T.  reitb  Pon  Ctgtlpftifttt 
grfagt , bit  ibttn  l^on  nidit  rein  atbm. 

QUINTAINE,  /.  /.  oi,  (auf  Stiifdmltn)  tin  îlfatf, 
nad)  retidjtm  man  mit  btr  fanje  rtnntt  te. 

QUINTAL,  / m.  fin  Jtiitnft,  b.i.  tin  6rreiét 
non  ICO  jpfunbcn;  it-  tin  (bab)  3tntntrgtrei(fit; 
(in  brr  thtmabliatn  Sormanbit)  tin  grofttt  itbentp 
jbrug;  (f.  Grès;)  droit  de  quintal,  bâb  ffîagtgtlb. 

QUINTAU.  / 01.  prvcl.  (in  ©atbtnbaufcn i it.  (iti 
fjtoljbûnbtlfiauftn. 

QUINTE.  /-  f,  (DRufif,  gtthK.  imb  ÎJiretfpitl)  fine 
Outntfi  it-  tint  art  ®eiatn,  »rld)t  arjfttt  fln> 
tib  bit  gereibnlicfien  ; ir.  btt  Ærithbufttn  ; it,  fine 
Ûuintt,  b.  i-  tint  nûnifcbt  îaunc  obtt  ®cilU  j vuig- 


7fS  QUI 

«in  il  lui  rr'uJ  qudqjcfiji»  l'ft  >^nint«, 

«r  fc«t  lureeitcn  nAmithc  (SrtUf n,  ♦ ><  r.  «lucn  ^ÿcl'iip. 

QUINTi:.FfcUIL(.E,  f-  f-  T.  Hi  5iîrftj(rttt . gûnf. 
flnatrfraiit  i quinfe-fcuillc  rouqe,  tas  Oim'ttraut. 

QÜINTELAüt  06ft<iuiNTlLI.»GB,/:  m,  J.  f.  LtlU 
il.  f.  Portage  u(l6  Pacotille. 

QIIIN  TER,  t>.  ».  Por&  l’argent,  tJ<  prebicrtf  (Boit 
oSer  iJiliKt  mit  trm  @tàmpcl  jfid'ntii  : barre  u'ar- 
gcnt  quintc'c,  ciil«  grfllmpfite  ©lU'eriiaiigf. 

ÇtUlNTtSShNCK,  /.  /.  î»i«  Qiiintrijfn»  ; (i£brm.) 
uni)  /"•)  ti«  btllt  «uSjtjSjttie  Jfraft  cmc-3î)iiijtSi 
bas  'Stftt. 

QUINTES'SENCîER,  v.  a.  tie  QuilitciTtni  >t»3  ftiraé 
jirbcn  ; (f,  QuintclTcucci)  il.  mri(i //:.  1. 1.  rati- 
ner,  rubtiUrer. 

Quintfssencik  , És,  firt.  £5"  n.t/.  pcnréea  quintcf- 
fencii'ea,  auSijriiK^te  ©«baiifcn. 

QUINTliUX,  EusB,  a.i/.  «i^turmiiig  ; niintcclid); 
rapi'«ltôl’tif(6 i (f.  aud)  Miile.) 

QUINTIDI,  /.  m.  ùuintiti/  6.  i.  btv  fùiifte  îoq 
«iiirc  :Ocfat(. 

QUINTII-,  /.  n.  T.  b«t  qtfiinfte  ^ditin,  6.  i.  btr* 
iciiiae  @!tanï  jmrptr  *5(ancttn  pon  einanjrr,  ta 
(iitrr  l’sm  antrni  um  teii  fùnt'trn  îbrtl  tes  £t>i«r- 
tteifes  tî.  i.  um  73  S'este)  entferiit  ift. 

QUINTILLE,  /.  ni.  tsS  rs^smtctipùl  gu  fûnf  '])ei> 
foiirn. 

QUINTUPLE,  «J/,  c.  fûnfms^I  i it.f.  m.  tsSSbRl' 
fadte;  0>H4l.  quadruple.) 

QUINZAIN,/.  m.  (ira  'ïsUfsitl)  fûnfseten  gcgeii 
fûnfsrl'tti. 

QUINZAINE,/,  f.  eine  3s(I  ton  fûtifieteiii  fini* 
(«ben;  U.  cine  3cit  von  virrufitn  îssen;  une  quin- 
zaine d'œufs,  eiite  SKsntrI  (Ever,  t.  i.  fûntietcu 
Æoer,  la  quinzaine  de  Pâques,  tie  vkrietien  îaqe 
von  tem  Vatmfomitas  an  bis  ju  tem  etflen  @onn- 
tsq  ksc6  Ôliecn  (Qusriraoto.) 

QUINZE,  aJy.  «un»,  c.  fûnfitben  ! if.  qqf.  ft’tt  quin- 
zième ; if.  /.  »».  ein  3&nf|cbnet  i fin  @sn|e<  von 
fùntVben  Sinbeiten:  n.  (ebemsbfS  bep  ter  ûbris» 
feit  in  0tra§burq)  «in  jûiifieburr;  «f.  fine  art 
j(drtciifviel  > en  quinze  jours,  in  vierjeben  îsqcn; 
les  qiiinze-vingtt  OttC  l'hApital  des  quinze-vingts , 
ein  f&i  tresbuntert  'Slinte  geftiftetes  .^oipitsl  in 
DlariSi  un  quinze-vingt,  ein  'ïlinter  suS  iiciVm 
^O^pitdl.  Fif.  £ÿ  prou,  faire  en  quinze  jours  qua- 
torze lieues,  t.  i.  febt  [siigfsra  geben  otrr  ttifeu; 
il  feroit  en  quinze  jours  quatorze  lieues,  cr  ifi  Ûbet» 
«uS  Isuqfitmi  il  fait  pafTer  douze  pour  quinze,  t.i, 
et  betrieqt  > avoir  quinze  fur  la  partie , fdjon  cini- 
gen  ISoTtbeil  itiin  potauS  bsben  ; ccIui-U  en  vaut 
quinze , fUif.  tst  i(l  mcrtipûrtig  i tsS  i|i  luftig  i 
(f.  such  Bifque.) 

QUINZIÈME,  odi.  fif  /.  r.ter,  tif/  tst  fûnf)cbente  i 
il.  i.  m ter  $nnficbentc  (ira  3Ksnatbi)  >>•  ein 
(tsO  ^ùnfiebentel. 

QUIOSSAGE,  /.  m.  ( oürbct)  ts»  ©(bsten  oter 
©rtiliel'ten  ter  JeBe. 

QUKJSSE,  f.  f.  T.  ter  ©eblic^tjicin/  ©ebliebtmont 
ter  ©Arber. 

QUIüSüEK,  V.  m.  T.  tie  3<0e  fcbliAten  pterfebsben. 

QUI  PKO  QUO,  /.  I».  fam.  ein  (’tst)  Quiprogup  i 
ein  BJerfeben,  ts  msn  ein  Cinq  fur  ts<  sntere  nimmt. 

QUIQUERON,/  m.  ol.  f.  GadouazO- 

QUIRINALES,  /.  f.  plnr.  tie  Quirinslitn , b.  i.'tie 

t((  Alun  9lira«t/  i»  iSbren  brt  SRtmuIuf. 


QUO 

QU’S,  / m.  T.  ter  dîupferlieâi  «in  (upfertaltigu 

•tird. 

QUI! TANCE,  / /.  cin«  Ûuittuag;  ein  3sb!ui  jî* 
id  ein, 

QUITTANCER,  v.  a.  qiiittieten ; tit  Jaftang tuteb 
einc  Cmt  uns  befibcintgeii. 

ouirrsNcf,  És,  fore.  £r  «dj.  guittiert  te. 

QUI  I VE,  o.ij.  f.  ftep;  les:  letig:  (inf.  ton  tiiter 
©thultigfeit/  oter  lonfl  pon  tiaer  be'ebmerlKbn 
Oter  unanqeiiebmen  t?aebe:)  vulg.  «uitt:  je  vous 
en  tiens  quitte,  id)  fpreebe  i?ie  tareafrepi  il  en  a 
été  quitte  pour  la  peur,  cr  l(l  mtt  trr  S'itcbt  bupoil 
gctcmmeii  : quitte  & fraiie,  f.  Quitttmcut,  jouer 
à quitte  nu  (i)  double,  f.  Double,  / w. : a.ue 
voilà  quitte  à quitte,  nnn  fint  ipic  einanter  nidîtS 
mebr  febultig  ; mm  fint  wir  sullt  mit  cinaRter; 
quitte  à quitte  S:  bons  amis,  mtr  njpüen  tS  gt.un 
einanter  aufgeben  laifen  uat  autt  Sreuale  ieon: 
quitte  pour  (oter  à)  être  grondé!  cS  tpmmt  suf 
tmen  njerweis  niebt  an  : 

QUITTEMENT,  ait',  r.  il  a aelicte  celte  maifon 
quiltement  i franchement,  cr  bat  tifieS  fyiiii  frant 
nnt  frep  (t.i,  uon  allen ©ebultcn,  jÿppocbefcn te. 
frep,'  gefauft, 

QUITTER,  f.  «.  jemanb  oter  etraaS  perlaiTen;  fidj 
tappn  entfernen:  (ptt  aiidj  ira^inn  von  abandon- 
ner:) il.  prop.  £/  Jif.  (ein  ÆleitungSlKief  :c.)  ab* 
leqcii;  auS;i*b<n:  abncbmrn;  meglegcn:  (cine9c> 
tpobnbrit)  ablegcn  : H.  ctraaS,  ivoran  man  lieb  bilr> 
loslivTen/  aebrn  oter  fabren  lapen;  (f.  Lâcher:) 
iibcrb-  uon  etipaS  ablatTen  / abReben  : ctnial  ajifqe« 
ben:  IDeriicbt  iporauf  tbun:  rtivaS  abtreten, ûbrr» 
laiîrn  : -oWe-  qinttttrcn;  (f.  rcDéfiller,  Renoncer, 
Céder,  Deiailfcr  éie.:)  it.  éiltcn  Pon  etwaS  loS' 
fpreeben , fremptedjen , loSiJblen  : «'•  einen  qmt« 
ticren,  t.  i.  einem  éine  ûmttung  qrbén:  H.  quit- 
ter, qe/.  V.  n.  t.  i.  quitter  fa  eharge,  fun  emploi, 
fein  àmt  aufqeben  oter  nieberlcqen:  vuig.  qnittie* 
ren;  if.  (uom  ©pirl)  abtretrn:  (f.  and)  Partie;)  on 
criminel  cft  obligé  de  quitter  le  pays,  tinÜbeltb&* 
ter  mii(  tas  £ant  tiiimcn:  quitter  un  métier,  rttt 
©npcrt  ailfgebcn;  ce  fruit  ne  quitte  pas  le  noyau, 
birfe  Jrncbt  lilft  ten  Acrn  nidjt  qrfien  : fîe  aebt 
ntd)t  uom  £ccn  loS:  les  arbres  quittent  les  feuil- 
les , tic  'S&ume  latTen  tas  ïaub  fallcn  i fie  petlureti 
tie  Oàlirter, 

Qui  rrÉ,  éb,  par/.  aij.  pcclajfen;  abgelegt:  loS* 
qelaiTen  te. 

QUITUS,  / m.  (ira  Sinansioeftn)  eine  Quittuui 
ùber  eine  cidjtig  befuntene  iXedjnung. 

QUI-VA-LÀ?  (beo  ten  ©oltaten)  toer  ta?  avoir  ré- 
punfe  à tout,  hormis  à qui-va-lâ,  prov.  auRer  iQUnt 

frpn , auf  emen  uns  geraadjten  êir.ivurf  su  ant* 
tvorten. 

QUI-VIVE?  f.  ViVB,  ioini. 

QUüAILLER , V.  ».  tpirt  voit  îlfetbcn  befagt , raelebe, 
ipeim  mau  auffibt,  bcRantig  mit  tem  ©ebioaiit 
ipeteln. 

QUOI,  prmam,  (»itb  nur  POU  ©acben,  unb  nidtt 
von  ÿrrfonen  aefadt,)  meldie  : meidjes  : naS  : it- 
(ais  ein  RluStuf)  loiet  ivaSI  a.  aïs  / |.  S.  à quoi, 
an  mas  : morin  : ipomit  ; de  quoi , oon  tpaS  : nio» 
von  : en  quoi,  ntorin;  fur  quoi,  tvorauf  te. ; un  je 
ne  fais  quoi,  etmas  ©etoiifrS:  ein  qeipilTeS  CtnaS; 
ein  id)  ipeIR  nid)t  naS;  avoir  de  quoi, /an».  ®«r» 
môgen/  lOlinel  {abens  avoir  de  quoi  être  centcot^ 


Q U O , 

ltifli(b(tl  f(cn  finncii  ; aroir  de  ^oi  rÎTrc,  }ii  fcitn 
ÿal'MU  quoi  qu'il  en  r>iit,  idu  Icp  ivir  i(im  raellti 
quoi  qu'il  en  arrive,  tvag  oiicti  taraud  entfictitn 
11104  ; quoi  CPïrr  eu  quoi;  faifant,  (lUI.)  IVdlII  mail/ 
fre.nii  cr)  tbut. 

QUOIQUE,  rciij  objlcicb  i »bf(f)pn;  sbiveM  > n><* 

itoM. 

QLUUI5ET. /;  III  acmcintti pèbrlbafteti  Bb^efcbmarf» 
trr  oba  iSdiRM  pbbilbBitcf,  plattrb  ^ruq, 
cm  (bas  ûuoblibtt  i gRifdmiafd). 

QUOTIDIEN,  Ei\NE,  adj.  tJkqlidli  r*m  quotidien, 
tû»  taqlid)!'  Stebi  c'cll  Ion  pain  quotidien,  fig. 

buS  ii1  fein  ti.iliit’f  S ïitob , b.  t.  b«8  mibcrfibc»  itm 
prn'ôbnlidii  bai  pflrat  rr  qrirébnlicii  |u  tbun  ic.  ; 
lièvre  quotidienne , ba(  aUt&qigc  (obCT  aUtiqlldiCd 
giibci. 

QUOTIENT,  f.  m.  T.  b«  Quotient;  b.  i.  bic  burib) 
bit  £ipirion  bccaiiSjebraditc  ^abl. 

QUOTITÉ  , / /.  bit  îbcil , antbcil  i ûbetb.  bft 
Sjciauf;  Srtraj. 

R. 

R , / M.  (unb  »A<^  ter  neiittn  Suéfprac^e  /.  /.) 
ba«  91. 

KABÂli'HAGE , yi  i».  fla'if.  crit.  bit  iftCPC  STOit" 
bcrboluna  im  Sl  bcni  (f.  Rabâcher.) 

KAHÂCHEK,  11.  ».  fl’i/'.  & crit.  imiiift  «icbct  auf 
f-inc  altc  çirbe  jurûtf  toinmcn. 

KABÂCHEUR,  /•  ’n.  tusE,  f f.  flaif.  crit.  tin 
FÆiïilîi'r!  tint  @d)ip4|jfrinn  i fine  ïttfpn,  nttefte 
inimrr  iptcbrt  auf  tbte  altc  gicbc  jutû-t  loinmt. 

RABAIS.  / m.  ber  Slabatti  abjua;  b.  i.  btt  îlarfi- 
lab  an  bon  befliminten  iprtt*  ciner  IPaate  ; rabais  des 
ininnoics,  bas  .Ôenintctfelitn  bcr iSîiinifottcn  i ven- 
dre quelque  chote  i cinq  pour  cent  de  rabais,  (tlDdS 
r.lit  (incm  9)ad)(a$  son  lûnfiJÇcocciiCpi'riaui.'ni  don- 
ner obrr  mettre  un  ouvrage  au  rabais,  tmc  ârbrit 
bcmirniqcn  gebeu;  ipcidiec  amipcniqfltn  bafûc  fDC> 
lot,  reddier  fie  am  nebffeilflrn  madjen  ipiB;  il  le 
met  trop  au  rabais,  fig.  et  feljt  biefioWerf,  biefen 
(9èann:c.  }u  febe  ÿerunter;  et  fpiicbt  )ii  pcrScÿtüd) 
b.ipon. 

RABAISSEMENT,  C m.  bit  Serminberuna  (inf.  ber 
©teuetnO  ober  bas  J^rruntcrfeijen  ber  ffldbiottcn. 

RABAISSER  , V.  a.  niebtiqtr  feben , (i.-Uen  , Iraen , 
tûtf.'n  I bünacn  :c.  ; niebtiacc  madioi  ; it  (ben  lireiS 
l.r  ffiaaten,  bie  ©teuctii  ic.)  petminb.'rni  — Us 
snomioies,  bie  ©dbforten  herunterfebeni  rabaifTcr 
la  Toiif,  leifer  tfbcn  | rabaiTer  les  hanches  du  che- 
val , ober  mettre  un  cheval  fur  Tes  hanches , f.  Han- 
che. fif.  on  lui  a bien  rahailTc  sber  rabattu  fou  ca- 
quet man  bat  ibn  ;um  ©iiUrcbwdacn  aebraebt  i man 
bat  ibm  boS  îDîaul  acftopiti  rabaifler  fon  vol , liiibt 
mebr  f»  bodi  binauS  ipolleii  ; nidit  mrbe  fs  bodi  ^ic> 
prn  I -bd)  in  (tinen  RuSgabrn  cinfebrinfrn.  fc  Rabaif- 
fer  , V-  réfi.  ft.nf.  s'ahailTcr  , .Air.  i tt.  fabailTcr  , 

r B.  abfdilaaeni  ipobiftilcr  iperben;  im^freis,  im 
®crtb  faflen. 

RanaiSsÉ,  it , part.  adj  betuntcracfclstic. 

KABANER.p.  a.  (©ebifff.)  mit  SabUnbetn  (rabans) 
anbinbtn  ober  pc9  binbrn. 

RABANS  ,/.  m.  plur.  T.  SKabbinber  , b.  i.  6tilc, 
rit  tpelib.tn  bic  SKofen  (verï;ues)  an  bie  ©tjef  btpc» 
fijt  ipecben. 
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RABAT,  / U),  ber  llbetfdilag  berCelfUiebcn,  ütbpo* 
taten  , ’iSaqi^ratSserfonen  :c.  i ber  A'caqen  ; bic  9îa* 
batte  i (aud)  Iv  collet  i)  it.  T.  bic  umaebogeneR 
ISlJttcr  an  geipiiTcn  ®liimen  ; it.  bai  JiirûefipeVfeii  ; 
ber  Stucfreiirf  bepm  dtcgeifd)itben  ; (un  (B.’qetifal) 
ton  venuei)  it.  baS  Quersad)  iin  SaUbauSi  chalTe 
au  rabat,  tint  art  pon  n&d)tlt<bcr  itlopf>  ober  ©treib 
luqb. 

RABAT-JOIE,  /.  m./am.  eiii  SufaO,  ber  jemanb  io 
fe inem  fBcrgnûsen  Hitt  i (p.  'Rerfonen)  fin  Sreuben» 
féôrer. 

RABATTRE,  v,  a.  irr.  aticb  ah/,  nteberfcblaaen t 
nieberbruefen  i it.  etreaS  pon  neiiem  iiicbetréiÿeit 
ober  abbrecben  i it.  an  bem  Rreis  ciner  SOaarc  ctipal 
nadilalfen  cbtr  abgcbHi  lafens  ûbetb.  (einem  Jtauf» 
nmnn  pcn  bem  ÿreis  (ciner  SDaare  te.)  abjitbcn; 
ûbbtecbfiii  il  T.  (bepîSftdlarbcilfrn)  bit  jurûif» 
g-btiebenen  fdiarfen  îefen  oberUnaleicbbeiten  ebeti 
Uilb  glatt  marfjrnî  rabattre  les  coutures,  les  plis 
d'un  habit,  bie 9)^.btt,  bitjolttn  rincSÆItibtS  nic« 
bctbtiirfcn , tlatt  matfcrn , plàttrn  i rabattre  les  cou- 
tures à quelqu’un,  fig.  prav.  f.  Coupure  i labattre 
un  coup,  (gtdjtf.)  fiiien  ©tcf , lutift  Sîiebcr» 
fctilaqung  bec  Rlmgc  brs  QegnerS,  ouSparieren; 
cabaure  Us  asnincs,  les  oignons,  ben  aufgegan> 
genen  yjiiter  mcbenpalicn , uni  ben  aefer  ju  cb« 
n ni  rabattre  le  gibier,  bas  îOilb  sufammcntrci* 
ben  s (f.  Rabat))  rabattre  un  cuir,  (®itbtt) 
cin  gfU  in  bie  £obe  tinipcidien  i rabattre  une  cou- 
leur, einc  |u  (pbegarbe  fdimMer  niadjem  rabat- 
tre un  dc(aut,  cinen  nrgen  imgcborfamcnaiiSbIcU 
bens  gefapten  ©priidi  luriieFncbnien  t ce  cheval  ra- 
bat (es  courbettes  de  bonne  grâce , biefeS^fetb  felçt, 
beoniRurbetticreni  bit  ^lintrrmj-e  mit  Pidct®lcid)> 
Jtit  nad) , unb  thut  gerabe  ©Açe.  Fig.  rabattre  l'or- 
gueil  , la  fierté  de  quelqu'un  j iemailbeS  .ipoctuniltÿ 
obtr  ©toll  boinpfrn , ibn  bemutbiaen  t rabattre  ober 
rabailTer  le  caquet  de  quelqu’un , (.  RabailTcr  i ra- 
battre Us  coups,  3ierionen,  iprlcbe  gegen einanbrr 
aufgebracbt  fînbi  bcfimligcn  i irmatibeS  3arn  obtr 
llntpiUen  ftiUot  ober  bAinpfcii  i bit  ©trcidic,  bas» 
llngcreittcc  abmenben;  on  en  rabat  beaucoup,  ober 
j'e.a  rabats  quinze,  wirb  (/<■">■)  gtfagt,  moin  jcnianb 
turd)  (etii  'Setragen  pon  bec  guten  dRciniing  , bic 
H'ir  non  ibm  batten,  ober  von  unfrer  apocbadituiig 
voliert, 

RAnaTTEE,  V.  n.  pon  einem  SBeg algcben,  unb  cinot 
oitbrrnflOcg  cinfelilagen  ; Hd)  (i-S.  â main  droite, 
recbtSi  ober  par  un  tel  endroit,  fîd)  nad)  tem  iiiib 
brui  £)ct  lu)  ipenben:  it.  rabattre,  (imXcadfpid) 

, jurûtf  ipetfeni  rabattre  de  la  hauteur  d'un  mur,  tint 
ÇSlailcr  '.'.iebriger  macben  l rabattre  du  trait,  (®olb« 
(pinner'  ben  2abn  abipinben,  pber  ben  gaben  iibcr 
bie  @d)fibe  geben  lageit. 

SERaBArraF,  v.  rift.  (p.  finetarmee,  pon^rup» 
pen)  fii)  pliçlitf)  a.tgen  einen  Ort  (f«r  un  endroit) 
ipenbcn  ; auf  cinen  Ort  ;u  marfdiicren , inf.  iim  ibi) 
]u  bdagern  ; fp.  Stppbûbnernifîrh  iraenbreo  feijen  ; 
aiif  cm  ©tutf  (j.  B.  dans  une  pièce  de  blé)  ni'ber- 
falltll  ! it.  fig.  — fur  quelque  ehofe,)  iin  BiCbCR 
pliplid)  pon  ettpaS  anbrrS  .|n  rrben  anfangen. 

RARarvu  , part,  (g  adj.  mcbtcgtfcblAaen  ; nieber» 
^ebrùtft!  tout  rabattu,  tom  compté.  Air.  alIrS  itobi 
ûbcriegti  cpee  rabattue,  T.  einlDeatn/  bec  ipebet 
©pibf  no'li  ©djûlfc  fat  i dames  lâbsuues  , cilU 
SIC  ;îr;!ua(. 
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RaBBIM,/;  m.  fin  SXabtii  SabHiiffi  fin  i&bifitcr 
£(6tfr. 

Rabbin  \GE.  f.  m.  M//'r.  ÿ<ijt?tuS>if(fni(((abtini> 
Wifn  Pdiriftfii. 

FABBINliiUK,  «J/,  f.  ro(>binif(f). 

RABBINISME,  f.  m tif  fflrf  bfr  RAbbintn. 

KABBINISI'E,  / m tinSSnbl'i  'tft  (îft  JKflbb«nit;  b.  i. 
tin  anhiiiAct  btr  Mbbiniûti.'»  îfbt(. 

KAEDCÏDK,  o.<7  /.  T.  lutuce  rabiloide,  biCiPfcilnabt 
bft  ^>iriifdwlf. 

RABOOLUillb  , r.  f.  T.  M;  Æimg,  biircf»  9lc(^tn> 
fl'ibdirn  jii  imiltit>li|ifc(n  unb  ;u  biuibitccn. 

RABDUMANCE,  »btc  Rabdomancik,  / / T.  bit 
«ftiiifintf  ©abrfajtrtq  imltflil  bit  îOiinfctjflrutbc. 

RABÈTIR  , «.  a.  ftf.  (butd)  S)ii(l’anbtun9)  bunrni 
maibcni  bt'lAubtn. 

RÂBLE  . r.  IM.  b(i  Siiidtn  ober  ba«  ?{u<f(nftûcf  inf. 
an  J^afcn  unb  ^anindien;  ii.  fUif.  (».  iÇtriencn) 
f.  am  €nbf  i i».  fine  Offntrûcïf  bft  'BScfft;  «■ 
fine  .îaltfrûrff  bet  ?KAnrcri  (.pluf.  rabot  i)  U.  brr 
Siibrbafrn  bft  Scbmtljft  uiibSitftr,  (autft  rabot.) 
ir.  (btqm  OriitlmadKt)  tint  bilittnt  ©itStotm,  bif 
'Plattcn  }u  bfnOtaflpfciftn  batiu  ju  AitSen;  U.  ri- 
Iiles,  bit  ■Sauchftiicfc  riiifS  JluitabtjeuAtS  i avoir 
les  Apaulcs  farjes  & le  rJblc  épais , phrif.  bteitï 
tScbiiltecn  nnb  ciiitn  (latffn  Nûdtn  bnben. 

RABLU , UE , ai;,  (inf.  ».  jjaftn  unb Sanindirn uiib 
ptaif.  V.  ®crfcntn)  fo  tinen  brcitni  / Uatfen  Siûtten 
bâti  brcitfchultctim  i«(f.  pittfthrôtib. 

RABLUKE,  /.  f.  T.  bit  SuAf  fint« l^d)i(F<« , 

tporin  bit  Sobltn  btt  ®et(ltibiina  tinqtfuat  finb. 

RABOBELINEK,  v.a.  ol.  ungcfdncft  jufanimtn  flicfrn. 

RABONIR  , Tl.  II.  (aripitTf  ofrborbtnt  obrr  an  (ieb 
fdiletbtc  iOiiiAt)  ipicbfr  gut  madjen  î pttbfiTtrni 
les  bonnes  caves  rabonilTent  le  vin , gutc  AtSet  Vft* 
bciTftn  btn  SOtitt. 

RaSONI  , lE,  part.  &f  ailj.  f.  Raeonie. 

RABOT  , / IM.  tin  Xpobfl  i it.  tint  AaKftutft  bft 
nKAutrt;  ir.  tinSKfabtbattni  (.pt  uf.  râble  i)  ■».  tint 
âtt  Atabttfctt  mit  tintm  langcn  bolitrnen  gticl; 
ipomit  niait  bit  IdartcngAiigi  vom  Untraut  reinigt , 
unb  tbneti  ilonncr  un  coup  de  rabot  à un  ouvrage, 
obtt  palTer  le  rabot  fur  un  ouvrage,  /f.  /ai»,  tilt 
^trl  iiacbnigbl  ûbtrftbcn  unb  vrrbtfl'trn. 

RABOTER,  T-.  B.  bobtlniii./jf./oiM.  b.  i.  (tinaOetf 
br«îlBiçeê)au<fttleni»ttbeiTftn!  ir.fttnrm  lungrn 
Wtnftbtn)  îRanierrn  bnjbtingrn  iff.  Façonner  &c.) 

Raboté,  kb  , part.  £/  aij.  grbobrlt  le. 

RABOTEUX,  EusE,  adj.  (eomf;>oI))  fnorrigi  fno> 
lia  ! (f.  Noueus  0 ir.  («.  îffirgm  ic.  ) nnr btn  i taub  ! 
bidftrig  i fiolpttig  i it.  fir.  (pom  ©tpi , pon  IRtr» 
fen  IC.)  bolptrigî  ungteitb. 

RABOTIER,  r.  IM.  (tn  îSi'imflAtten)  tin  îifcb  cbft 
fin  Srtt  mit  tinntufôrmigen  iOtrtiffunacn. 

RABOUGRIR , v.  n.  (».  •üJumtn  unb  ©rniâcbftn) 
flein  unb  unanftbnlid)  bltibcn  i unir,  perbuttcii  i it. 
r, -Rabougrir,  v.  r//!.  tlcin  gitb  ftûpptUgi  Iruinm 
tvftbtn. 

Rabocgki,  IB,  part.  f.  Rabougriri  (ipitb  audi  /îf. 
ton  ctnrr  fltiiien  uiianfrbnlid)fn , ùbtl  gcftaltctrn 
Vtcfim  grfagt.) 

RABOUILLÈRE,  f.  f.  T.  ba«  ïpcb,  ipotin  bit  Aanin> 
cbtn  ibrt  3migc  brr^oi, 

RABOUTIR  , V.  a.  pap.  (tinigt  ©tûtff  Jtuj)  glt 

tiniinbrt  fiqtn  pbcc  (iA(f<n. 
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RABROUER,  o.  a.  fam.  mit taubf n ®prttn anfabrtn I 
vvlr.  anfdinaubtn  ; anftbnatditn  i (ipirb  brionbcrl 
gtfggt , mtnn  nign  tiiicit  iUprfrblag  imibiUigt  obtt 
perroirft.)  _ 

Rabboué,  ée,  part.  & aij.  angrfgbttn  te. 

RACAGES,  / /.  pl.  (©diiiff.)  bet  ÎXalî  ba<  Kaf. 
iprrti  b.i.  tin  Aranj,  iprldicr  auC  fiigciférinigcni 
auf  tin  îau  gccfibtrn  ©tûctrn  âelj  bcücbti  unb 
moburdi  bit  iBtmrgung  brr  ©tgt(#angcn  rclrtdittrt 
IPÎrbi  bâtard  dcracagcs,  bit  ?latfdinuTi  ba$9ialtau. 

RACAILLE,  f.  f.  fam.  (baP;  Zumprngffinûc , ïura* 
ptngcfinbtl  ; vule.  ^umptnpacf , 2uinptnupl!  i it. 
fil-  grrmgr,  nirbtPiPucbtgt  ©adirn  i (bit)  2nmpcrrp, 

RACAMBEAU,  /.  m.  T.  fin  tifrrntr  JKing,  bft  bit 
©tgtljiangt  (9iab)  tintt  ©diuppe  an  btm  ü)ia|i  pr|t 
bSlt. 

RACCOMMODAGE,  f.  m.  baPXuPbrlTfrn  i RuPfüttrn  I 
il.  bft  ïolin  bafûti  btt  Jlitfetlobn. 

RACCOM.MODEME.NT,;;  i».  bit  ®ftfpbming  , «ul* 
fbbnungi  ber  3)trglcicb. 

RACCOMMODER,  v.  a.  auPb(|tt(n!  auPfücftn;  fli* 
cftii  i it.  rttpaP  ipicbtt  in  Orbming  bringru , ff(tn , 
tûifrni  ipirbtvjurcdit  rnaditn  obrr  frbm  it.  i ir.  (rtn 
grltbttcP  3Btrl  btS  MiÇtS  ir.)  ptrbfiTftn  ; it-  (tinrit 
brgangcnrn  jeblft  tr.)  ipirbrr  guj  mad)tn  i ir_  (<ptt* 
fonrn)  ipttbtt  mit  tiiianbtc  ptriobnrn,  auSîJbntn. 
fe  Raccommoder , v.  rit.  fid)  ipicbct  mit  ctiianbct 

pctfôb'ioi  it.  ^ 

Raccommodé,  ee  . part,  fp* aÿ.  auPgcbrfTttt • Pft» 
bcifrTt  < prribWit  ; autgcfôbnt  ic. 

RACCOMMODEUR,  tusE,/.  cin  Slicft  titinc 
rinn. 

RACCORDEMENT,/.  ».  (Sanfund)  bic  fflttfim* 
gung,  3ufammcnfugung  iipcptt  Aprpte  ic./  fo  baf 
feintr  potdidjt. 

RACCORDER,  si.  a.  (tin  mufifalifd)t«  3n(hrnmrnt) 
reiebrr  fttmmrn/  pon  ntutm  (linimcn;  it-fig-  (Htt» 
fpntn)  ipicbtt  pttcinù’tn/  pcnobntni  ir.  (Baiii.) 
jtpep  îbcile  tincp  (ürbaubcP  fp  mit  einanbtt  pctbin* 
brn , bab  feiner  pordidit. 

Raccordé,  ée,  pan.  (fi  aij.  f.  Raccorder. 

RACCüUl’LEK,  V.  a.  ipiebtt  jufommen  fupptln!  iPit« 
brr  iufammrn  iod)oi. 

RACCOURCI , /.  III.  tin  furjet  2tuS|ug  au3  tintm 
grôbcrn  ®ttf  i (îffiabler)  bit  93ctfut;ang.  , 

RACCOURCIR  , f.  a.  ablûrscm  ptrfur»cn;  futtet 
maditn  ! ir.  ptrlûticn  , b.i.  nad)  btt  iJJttfpcftipe 
inP  âtiitic  ]cid)ntn  obtt  maljlcn.  ^ 

Raccoceci,  It,  part,  (fi  alj.  ptcturitic.i  (®ap.) 
b.i.  alaiféi  (f,  and)  Raccourci,/,  m.) 

RACCOURCISSEMENT  . /.  » bit  fUtrinrsung  i 3ib- 
tûrinng;  (in  attipcr  unb  paffiptr  ÎOtbcutulig.) 

RACCOURS, /.  IM.  T.  baPCmIauftn  btt îuebet  unb 
3cug<  in  btt  Satbf. 

RACC'OÛTRE.MENT,  / ».  al.  (fi  ptaif.  mipr.  bai 
aupbtffttn  féabbafttr  Ælcibungsllurfc. 

RACCOÙTRER  , v.  a.  ai.  (fi  plaij.  mipr.  (attf  Æiti* 
biingsflùcfc)  auibflîetn;  auifürftn.  , 

Raccoùtbé.  Éb,  part,  (fi  aij.  f.  Racco6trer. 

SE  R ACCOUTUMER , v.  rifi.  (îcft  ipitbtt  ttipai  ange» 
ipobntn. 

RACCROCHER,  v.  a.  ipicbtt  anbtfttni  tplfbet  aur» 
bângtii.  fc  Raccrocher  , v.  rie.  unb  v.  rifi.  (avec 
guciqu’un)  fig.  fam.  fid)  ipifbct  mit  )tmtt!tbcn  ptriob*. 
ntiiî  ûbcvb.  bif  pctlortiirn  iCovtbfilf  niitbrt  trUn» 
gcil , J.  -®,  fc  tacciocher  â 1a  faveur , fuÿ  (}•  ® 
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^loOwiftfrîaSunfi  ttii^eniinnaiitfê  PJunjlisà^rr 
4Civ'ir.iKn  oSer  rnïcrlîfn 
RaccbuChé^  üê,  fnrt.  aJi.  f.  Raccrothcr. 
BACH , /.  f.  5as  0(fd;((cf)C  ! fctt  @tamm  i (».  ^aiié* 
tfei(rcn)  (t(  3(rt  i ncc  maiulitc . ctT  ni^chaiito  race, 
iaiur.  fam.  fin  ncrÿammtcê , bÔK3  îîolf  i mc'chante 
rcHte  race  , C B.  Æinbftn)  fin  b6|V3  , uttttttiqcS 
So)((i)(n;  race dt vipères,  ('Stbfl)till(Sa3)û!tcttt' 
«f  jû(6t;  c'eft  un  cheval  de  race , tifffg  '^Jf.cD  l|l  Bin 
finn  duten '3rt.  Prov.  il  vaut  mieux  être  le  premier 
de  fa  race  que  le  dernier , B.  i.  c3  t(l  bciTer,  fui)  înircl) 
«idciit  SJcrbictiflc  iu  erbfbctt,  nid  ben  9{ubm  ffiner 
fflortabtfn  ,au3  üKnnqfl  einener  ÎJcrbiiMiftf , in  fti. 
IKC  ^erfcii  ûudiifrbcn  |U  IniTciii  bon  cliien  clialTede 
race . f.  Chien 

RACER . V.  n (<o,  fDiiitln)  T.  les  miles  ratent  plus 
que  les  femelles,  bit  ^uiiqcii  ürttii  eber  ftt)lni3t» 
tnrbr  bfn  ?5àiind)tn  nid  ben  ÎOtibthcn  lindi. 

BACH I LANDER,  ir.  j.  une  boutique,  cincill  £abfn 
iBtebfr  jîunùtn  Betftfmiftn. 

RAt.HAT,  f.  IM  botSBiebftfnuf,  b. i.  bnv'Hechf/iïie 
oud)  bit  ^wnMitnn,  tint  gtadic,  bit  iiian  urtlauft 
but  / rpieber  iurtidl  iii  taiiitn  ; it.  bit  'êmolomitq  , 
fedfntifunq  j.'B.  brrfflfr'anaciifii  i it.  (thccl.)  b.t. 
rédemptioni  it.  btc  £<l)f lîipanrc ; bit  îflirti.tcbubr , 
fo.  bail  S!ebtii[ifrtn  bep  îJfriiiibttnitii  ber  ïcbaid. 
truie it.  tuleinnit  ; vendre  à faculté  de  rachat,  nui 
ISicbtrBftlauf  uerfattfeni  rachat  d'une  rente  éèc. 
bit  îtUuna  riutr  dicme  :c. , burd)  'Sc;atilui>d  éin<( 
qtiptifin  ©iinimt. 

RALHE,  f.  f.  de  goudron,  brt  Sobeiifa?  brd  fcbird)» 
ten  îbtfrd. 

RACHETABLE<  aij.  e.  witbCtîAufItd)  î (BOlt  ciilfc 
ÎRrnte  IC.)  fa  getilst  tpetben  fanii  abet  baef  te.  (f. 
Rachat  ) 

Racheter,  v.  o.  iBicbtrfnufcni  Wtfbtc an fid) lau» 
ftni  It.  (ciittn  fficfniiaaitn)  audliftin  ladtaiifrii! 
it.  (o.  3ffu  Sbtifta)  etiéftn  i it.  tine  Slcntc  tt.  ttlnru  ; 
(f.  Rachat:)  it.  brt)  btr  ïitfîÇBttJiibrrunq  rinça  ïr» 
l'cnd,  bit  îrbtndrtiaatr , bit  îtbrndqrbtibr  bciabltii. 
fe  Racheter,  ei.rr)?  de  quelque  chofe,  fid)  toatian  bC‘ 
frflJCtti  fid)  ladfaufcn,  )evoudroispourbe.rucoupdc 
l'avoir  racheté,  (faqt  mnn  /«m.  pan  cintr  gatbr,  bir 
niait  iinntrn  pcrlicj,  an*  pou  Ulttfant n)  id)  ipolltc 
pici  banini  acbtn,  tptiin  id)  fie  nadi  hJttr , abctipic- 
btr  bclomnicn  félintci  racheter  les  défauts  par  fes 
agrimens , /f<.  ftint  Jcblrr  burd)  frine  3nnr6nilicb* 
liîtfu  au, btr  qut  madirn. 

Racheté , éb  , part.  ad.*,  ipiebrr  an  (idi  arfauft  tf. 
RACHITIOUE,  «dj.  c.  T.  mit  brt  englifdjtn  üranf. 
beit  brbaftet  i (f.  Rachitit  u.  Noué  ;)  it,  (pom  ®r< 
trrtbf;  f.  Rachitifme. 

RACHITIS , /.  Ml.  T.  bir  fpqrnanntr  rnalifdir  £ratif< 
ht  it , tpomit  inf.  btr  .fiinbrr  bcbaftrt  finb. 
RACHITISME,/,  m T.  rinc Sranf6,'it brd 0rtrcibcd, 
ba  rd  (ufammcnfdirumpft. 

RACINAGE,/,  m.  bir  îîufifarbr  ; tinr  aud  îîuÉi'dia* 

Irn  , PBiiricIn  Pam  ?fuÉbaum , Tluflaiib  ic.  arta,l)tr 
Satbr. 

R A C I N A L,  / m.  (=5au  f .)  brt  ® tunbbalf  rn  ; bir  0riinb> 
fcha'tllr. 

RACINE,  / /.  rinr®uric(!  fipirb  faipobt  pan  brm 
uutrrScn  îbril  rinrd  ©.tp.idifcd,  ald  aud)  qrictfcr 
anbcrii  5>inqt , j.S.  bfrS'ibne,  DîJqtlic.  ariaqt;) 
it.  fie.  bir  aOutid,  b.  i.  ter  Urfptuug  : (■aritbiurt.) 
birüOuricI,  b.i.etiK®rilie,  ipcldje,  ipenn  |ir  eiiiwr 
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WaMe  mit  fid)  fclhfi  multipliiiert  tpirb,  rinr  fôhrre 
ÿatrnt  ipuiiranccj  bfcpotbrmat  ! fa  ifi  4 bir  Quabrat» 
l^rjcl  ppn  iB  , unb  iir  ÆuPiiiPucjd  pan  64;  1/. 
(ffitantiiu)  birîSSuticrttncdiEiartrd,  b.i.  brririiiae 
ïbril  bi'iîdbrn , wddift  bcifin  Urfptuiia  uubwaupt» 
bebeutuiiq  riltbÉIti  (f.  Carré  tiitb  Cube  abcr  Ctibi. 
que;  J prendre  racine , ÜSurjd  fd)Iaar!ti  racine  fin- 
tant  les  rôles,  ffloftumutj ; racine  de  la  pe.qe,  'jt* 
(ttlfnîrourKt  * racine  de  coiitrayerva . ©iflitjurjrl  ; 
racine falivaire,(?prid)diputi;  raeincfucréc  3ud(f 

IvtirK»  » :c.  K.t  fruits  pendans  par  les 

racines , 5rud)te/  bir  nodï  m tgtocfy  Am 
baitiirn,  btr  norf\  Aur  bem  jpalm  ftibfn;  couleur  de 
racine,  f»  Racinai;ei  je  crois  qu’il  y veut  prendre 
racine  , (iaqt  man  prov  von  fiiicr  'Pcefen  / n>rld)t 
riiiru  lepr  latiqrii/  ubrrlafiuirii  ©tfudi  tu  rinem  ataud 
maclit)  td)  qhiubr,  rr  ipill  bon  ampiirjelii  1 il  ue  pren- 
dr.a  pas  racine  dans  cette  maifnn  , pi  »t>.  rt  IPltb  ilt 
„ “'fu"', -Çldiid  Iriiteii  prfiiii  Sup  faiîrii. 

KAUNEH^^.,  ti!iiPuridn,3i.lHridfd)laqcn  lit.  »... 
DA,  l'ï''  ^îuÉiarhr/Wurjdiarbc  fiiibciii  (f.Racinage.) 
KAti.E,  y.  Ml.  (Udiiiff.)  birigtbrapr  abre  Sditappr, 
b.  I.  rinc  art  Ætaçciftit  ebft  ciferntr  ©diaufdt  rade 
boyau, /a, ».  p/4,/  Staçit,  b.  i.  fauter  Sæcini  it. 
b.  t.  racleut. 

RACLER  , V,  fdiabtnî  abfiftabrn  1 btfi^abrn  i it. 
ablraiîcn;  abfitcidiein  (.f.  Racloire,/  /. ;)  it. 
Wraptii;  b.i.  mit  tincin  taiibcii  ïautt  (babrt  bit 
©cftvape  Obft  I?d)tappr , rade)  fdiabtn  i it.  tafpdn  î 
ûbrafpcm  (f.  R/ip?0  racler  les  boyaux,  (oom  fautrit 
aseut,  POU  atitueptn)  fraiîcn:  im  £rib  qtifflincnt 
racler  le  boyau , fe.  fam.  (p.  tintm  flÿlc^ten  0(i» 
9(t).  IraKcii  i firbdu. 

Racle,  ée  , part.  ,dj.  atfdiabcn  -,  qtfraljt  te.  { 

DAri’eMiu"*";.*  «‘HAdcbcbfni  rdifibcfcMoiTrn. 
K.ACLEUR,  / «.  ,»épr.  ciu^taiîft,  b.i.  fin  fdilrr^ 

Racler.) 

K.ACL^K  , / m.  (Peu  pfridiicbciirn  fi.inbipctlrtn) 

D o’î.'’'  *.  " î î>n  eibabrr. 

RACLOIRE,/.  / rmft.id  ^treidibaU,  ipamitimiit 
Î^S.  bcp  J)îrjfuiT9  bcd  ©etnibrd  eiurn®*,|frl  ab» 
ffrncot. 

RACLURE  , /.  / bad  ediabfrl  ; «bfdiabfd:  it.  Me 
nAjprppune  ; ndurc  de  corne  de  cerf,  dtrafprlt 
.Vtindîhat'.i  i raclure  d ongUs , bit  atfci)mçd  pair 

0‘‘n  ViflAfin. 

racolage,  r.  m bad  îSerbtr^aubiPEtfi  (f.  Raco- 
1er  uHb  Racoleur) 

racoler  , D.  n,  auf  rinr  fttpipiliiqr  abir  auf  rine 
Csuin  0Mbatrn  onreerben. 

RACOLKütt , / m.  fnf  ^crbcr  i mcift 

i.  Kaeoler.j 

RACONTER,  v.  a.  rrjiUlrn. 

RaCO.VTÉ  , ÉB,  part,  Ssf  nJj.  trilfirt. 

RACONTEUR , kusc  , /.  fam  rinr  <Prrfon , Me  qrrit 
tfriShIttinn.  ® 

KACOKMR  ti.  a.  biirt  imb  iiht  madjrn.  fc  Racor- 
mr,  t/.  I-,/.  bart  unb  jaht  tpirbrn. 

R îrnîiPr  u'o  ’ S""'  ^ fltipatbtR, 

RACOUFLER,  RACnuacia  &c.  f.  Racc. 

RACQUIT,/  ,11.  îStfbtrdcipaniien. 

tci  (ti.  rff  ) de  &C. , frin  prtlariird  ©piel  tpitb/r 
rinbrimtiii  iicft  iPicbrr  etbalrni  bad  «etiatne  ipir. 
brt  qriptimen  i ( brnbr  vtrl.r,  ipe rbrn  audt  jfr.  a--. 
Praud)t , |,att  fc  dédouimagcr  de  quqlque  perte  A 
Ddddil 
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FAOE,  r.  f.  7.  »iiK  >.  i.  tint  Radouci,  ie,  £ÿ  gtlintir 

«id)t  gar  ttrfi  Scgciibim  SKiir  / in  ttnigir  entfir»  finfiigtt  ic. 

itung  v»n  6<r  £ûfi(/  no  tU  @(t)tlTC  OdiirvorSIntrT  RADOUCISSEMENT,/  ».  ta(  etIinb«rwIr^cn  M 
liigin  {ônmni  ét«  i la  raje,  fluf  Srt  9t{irt(  liigin.  »mtr«  , inf.  »«  «illtt  : ii.  /?.  »ic  ORiltitrumi  • 

TIADEAU,/  ».  tint  Slt§i.  <Ki$igung  ; iScfinfiigung;  i(.  l)t(^i(tifofunstn,M( 

KADELIER, /.  ».  «in  glijtr.  «rtficbun  0(bcrb«n  «in(r  fitft  #«tli«bt  fldltnben 

KAÜER  , V.  *.  T.  ouf  bt«  9(t)(b(  itgfn.  ^trfoii  i (f.  Radoucir.) 

FADEUR  , f.  ».  «inet , btr  bflS  @alj  miÿt  ob«r  ob.  RAURESSE,/./  ber  Suivfob  ober  fteiii(t9](b(nn«g. 

ftrciciiti  «in  eiiljin«ff«ri  eal}|h:t((J)«t.  RAFALE,  /./.  T.  «in  MJinbSoJ,  b«t  oud  b«m  ©«• 

FADIAL,  ALE,  «d;.  naS  ©trablcn  bail  (iroblig,  birg  grgen  bif  @<l)iif«  ju  Mbit/  unb  b«nf«lb(n  #fl 
couronne  radiale,  «in«  0trùMcniton« i »«•  Radial,  frbv  ân'Sf'itlift  nirb. 

/.  ».  T.  b«t  armfpinbrl.JXuêlcI.  se  KAFFAISER,  ».  r/jl.  fi«b  f«b«n,  ob«t  f«nf«n. 

K.ADIATION  , /.  /.  bi«  iCuKbftrricbung i au<(it«i>  RAFFERMIR,  ».  a.  ni«b«t  b«v«^ig«n  > ni«b«i  b«|i 
«bungi  (nirb  inf.  in  Snmnifad)«n  unb  in  b«r  ^corit  macl)«n  ; ni«b(c  $«if  mocbtn»  U- A-  ni«b«r  b«t<« 

grfogtiî  it.  bo<  ©ittdblfni  @tcoblinn«cf«n.  ftigen;  (Jlrfrn.  fe  Raifennir,  ».  r(/.  ni«b(t  #«|i« 

KADICAL,  ale,  aij.  ({«biflDl)  nod  b«n  Utfprung,  I netben;  ftirfrt  n«rb«n. 


bru  0runb/  bi«  S8uc|«I  «in«t  Æroft  ob«r  0igrnfd)nft 
«uOiiiuiit  i utrprûngiid)  ; humide  radical , b«r  £«< 
Icndfoft  > gucrifon  radicale  , «in«  grûnblid)«  (ftu 
lungi  vice  radical,  «in  «ingcniiriClUd  £afi«Ti  mot 
radical , «in  @ummnort . figne  radical , (glig«bca) 
ta(  i&JuricliCKbcn  i ?labiloli(i(i)«n  ; principe  radi- 
cal, (lîboni.  ) bi«  érunbiog«  i b«r  S2uct«I(loff; 
©tunbRoif. 

FADICaLemeNT  , aJv.  urfpcûnglidi  ^ fcin«t  îîa. 
tut  unb  frintin  Urfprung  noéi  *'•  grunblicbi  von 
©runb  «ud. 

RADICATION,/./.  T.  bod SBucjtln btc ÿfionirn te. 

KADICULH,//.  T.  «in  (bod)  SSùcicIdicn i inf,  bod 
F«im(b«n  ini  @om(iitorn, 

RADIÉ,  it. , aÀj.  T.  (p.  Slum«n)  in  bi«  9tunb« 
b«rum  Rrohli(i)t  i couronne  radiée,  (SDop.)  (inc 
jbronc  mit  riugd  b«rum  in  bic  .>)ôbc  Rrbciibrn  @pib«n. 

RADIER,  / ».  b«r  @d)lruf(nbObcn>  <f.  Faux-radier, 
in  oipbobttifchct  Cibnuug. 

RADIEUX,  EusE,  aJj.  (meift  poct, } ^roblcnb) 
(f.  Rayonnant.) 

RADIOSÂÈTRE,/.  ».  (^(f)ifff.)  b«t  OafobdM  > 
{)i6«nm(ff(ri  (f,  Arbaleftrille.) 

K A DI  S,  / ».  (bod)  9iabi«d4«n>  «inc  Heine  Fit 
Rtttioe, 

RADIUS,  f.  ».  (Rnot.)  f.  Rayon. 

RADOIRE,/  ».  bod  @tr«i(()boIj ber  ®flIjm«|T«»  (ra- 
deura;)  (pergt.  Racloirc.) 

RADOTAGE , / ».  /«».  «in  afbnned  ©efdinSb. 

RADOTFR,  ».  ».  fam.  albern  f«l)n4ç«n;  ir.  «b«t- 
Wiliig  frpiii  nietit  niiJcn,  nod  mon  «ebeti  bir  £<• 
Onnungsfrofl  perlieren/  ober  perloren  boben. 

RADOTFRIE,  / /;/«».  «in  albeciied,  u!ipfriiùnfti« 
g«d  ©efthnib*  * 

RADOTRUR  , EUSE,  / /nw.  tint  Çerfon  , nelcfte 
«ud  ©longd  ber  ©(finnungdfraftaUttlcp  ungcrcimtc 
Sebtn  Abri  i ûbcrbmipt  «in  olberncr  ®ibn4ii«c  i 
«ine  ofoerne  ®d)n4i;«(inn. 

RADOTEUX,  EUSE,  / f,  Radoteue. 

RADOUB  , /.  ».  T.  bt«  audbefferung  «ined  b«f(i)4' 
bigten  ©chilfed. 

RADOUBER  , ».  a.  7.  «in  ®<biff  audbtifrrn. 

RaoouiÉ,  £b,  fart,  tf  «a.  audgebeffett  K. 

KADOUBEUR,/  w.  folfaterrr. 

RADOUCIR,  ».  a.  gdinbcT  mad)«n,  n>i«  ).  b5.  bod 
SQetui;  il.  A-  b.t.  appaifer,  (iemonb)  beflnftigen. 
de  Radoucir , ».  rifi.  gdmbet  n>«tb«n  i it.  A-  le 
cadoucir  pour  une  femme  obCC  auprès  d'une  femme,  | 

/•».  fi«b  brg  (intm  SiAHeniimnict  ««rlitbt  PtUtn  ; 
Idlitbt  ibm.  1 


RArvEEMl,  rE,  fart.  ai\.  f,  RaRermir. 

RAFFERMIS.SE.VIENT,/  ».  frcf.efA-  bit  ®5i«< 
berbcpclIiAung. 

RAFFF.S,/./.  fl.  T.  «bfdmibd  vom  £«b«t. 

RAFFINAGE,/.  ».  bic  npchniabilge  £aut«tnng  ob(T 
9)«imgung,  >.  ©.  b«d  Sudfcrd;  (vecgi.  Affinage.) 

RAÊ'FINEMENT,  /.  ».  bl«  ©tûbtltçi  bod  9lo<tK 
grûbrins  bicFlûgdepi  ©pibÂnbigf «it  i bod£«nt«n 
ouf  «tipodi  (f.  Raffiner;)  (iÿ  ni(bt  mit  raffinage  (u 
pcciv«d)fdn.) 

RAFFINER,  ».  ».  taffinitten,  b.  i.  féinei  ma<b<R> 
reinigen;  liutetn,  j.  ©.  ben  ^utfec;  u.  ».  «.A- 
ûbir  «ttvod  grûbdn  / noçbgrûbdn , ralfiiii«T«n  ; «tivad 
auo)uforfi't)(nfu(f)«n;  ùbet  «tisad  tlûgdn,  vecnùnf» 
tdn  i (f.  Siibtilircr;)  raffiner  fur  la  langue,  an  b«t 
@pro<tl«  lùilfidn.  fe  Raffiner.  ».  rij.  A-  fdn«t 
reerben:  ficb  pctftinern;  (meift  ».p.) 

RArriNÉ,  ÉE,  fart,  iÿ  ai),  f.  Raffiner. 

RAFFINERIE,  /.  /.  b«t  Ott,  n!P  man  gntf”  Mffi* 
nii-tr. 

RAFFINEUR  , / ».  «in  3ucf«d4utcr«r  ; ©alpttet* 
liuteier  K.;  it.  f.uf,  ftatt  affinciir,  (in  0«tmd)> 
bûtten)  «in  3ci((i)«t>  ©ormoeber  > it.  al-  A.  (in 
^riiglrr. 

RAFFiNEUX,  EusE.cdj.  fpigftnbigi  tiftig. 

RAFFOLER,  ».  ».  /an.  de  giiclqu'uo,  de  gnelgut 
chcife , fi(b  in  jemanb  / in  «tnid  pedieben  , »»(g, 
prrnarren. 

RAFKOLIR  , ».  ».  f.nT.  nirrifeb  wrrben, 

RAFLE,  (betj  ©inigrn:  RArri , Râpe , ) /. /.  b«t 
Ramm  (gtaçc)  «iner  abgcbeertcn  bUdirtroiibc  it. 
T.  fine  StaifrI  ; «ine  SItt  tunbft  Sifthrr-  unb  34* 
g(r.©arn«iÔn)ISiirfdfpi«0  (in  illofdi/  b.  i.  rin«(« 
I«0  3obl  ouf  btep  iffiûtfdn  I faire  rafle , A-  fa». 
b.  i.  rafler.  \ 

RAFLER  , ».  « fan.  oII«d  b«b«nb  unb  mit  ©eivolt 
nfgnrbmtn  : »»/g.  alled  oufpotfen  ; «f.  /g.  (pom 
Sliinb , ©erpitter)  oDcd  mit  fid)  fottreivrn. 

RAFOUR,/  ».  «in  Solfoten. 

KAFKAicHIR,  ».  a.  «rfrtfdien , b.  i.  obftiblen  ; it. 
b.  i.  «rouitftn  : fr.  oufftirdxn  ; audb<(frrn  ; iviebtr 
«initifdied/neuedanffbengdren:  it.  ttif.  obfcfincia 
ben;  tddineibrn  ; it.  ((£bpm.)  ftifdten,  b.-  il  n>i«* 
ber  brtftdlen;  it.  ».  ».  frifeb  ober  liibl  luerbtn, 
fe  Raftaichir,  ».  rifi.  ftlfdict/  (Ûb(«r  Wftbcu  i (t). 
ÿnioncn)  ft(b  «rftifchrn  ; fîd)  obfûblen  i fi«b  «i* 
ounfen  ; fid>  mil  (iiieni  frifdicn  îrunl  lobcn  ; it. 
(©chifff.  vom  ÎOinb)  ftlrftr  , ftifdiet  mcEbcii  : T. 
rafraîchir  les  ballea,  ('Sudibr.)  bit  ©oU«n  fltifcuC^ 
Un  i isiiaichit  vue  (lace  d'homiuct  muaiùvoi 


RAF 

tint  Çfffimn  mit  rttfdifm  Soif,  'WmiN  un^Ætic3^- 
SÎOtrati  i rafraîchir  les  ttoiipes,  Jjcîrilf» 

prn  riltif  tl  Iclffn  ; rafraîchir  les  cher  eil)t , hit  @pi!<CH 
brr  ^nate  abCÂieiDeit  ; rafraichir  U racine , btf. 
SOurid  eiitrt  -SauitK  befcftiicibcn  i rafraichir  le 
bord  il'nn  chapeau , bcii  SSanb  <in<S  J)utf 8 «ilfô  nf lit 
iefrfjiiribtR  ; rafraîchir  (b.  t.  rciiouvellcr)  à quelqu’un 
la  mémoire  d'une  chofe,  jcniaiibfii  cille  Sacÿe  ÏOli 
ncuem  m8  @cbücbtniÿ  brwqen  obcc  rufen. 

Rafraîchi,  is,  part.  ^ aJj.  f.  Rafraîchir. 

RAFRAÎCHISSANT,  ante,  aJj.  etfrifcftenbi  fûb* 
Iciib. 

RAFRAICHISSEMENT,  /.  m.  bit  Crfrififiuiiqi  S(b. 
fûhlima  i ( wirb  von  bet  Ji^iaiibliinj  unb  von  btr 
SBirfunj  bc8  EtfrifrfienO,  ivte  and)  von  ben  ctfri- 
febenben  @d(f<cn  fclbft  qcfoqt;)  it.  ûbetb.  bie  (£r< 
ouiefun?;  Sabunqi  •<.  Cnuf  i?(I)iiî<n)  îîah* 
tunqémittd/  im  Seqenfab  bre  troefenen  unb  4(fal< 
jcncn;  /«.  (v.  îruppen)  bitiXubci  (f.  Rafraîchir.) 

RAFRAÎCHISSOIR,  / w.  (in  3«cf<ffifbfteçeR)  btt 
.SubltciTel. 

RAFÙ  FER  , t>.  a.  fincn  ^mt  aufpiiKcn. 

RAGAILLARDIR  , v.  a.  fam,  mtebev  friblicÿ  obcr 
luftiq  niadirn. 

RAGE  , /.  /.  bie  ffiutb  i it.  bie  SfDafTecfcfieu  ; b.  i. 
bte  üDiitÿ , ivelcÿe  eiii  îhin,  bureb  ben  'Sib/  eitieui 
(Oienfdien  mtttbcilt;  (f.  Hydrophobie;)  it.  fy.  bit 
ÏCutb  / ÎRaferev , b.  i.  ein  bobet  ®rob  be«  3orn» 
obet  oud)  einet  onbern  {eibenfdiuft i rage  blanche, 
bie  weibe  obet  bie  foufenbe  SBiitbr  ba  ciii  toUer  .Ounb 
fdjinmeC  unb  beift)  rage  mue,  bie  ftille  îffiutb/  bu 
et  icbbiimet,  aber  niebt  beibti  c'ell  une  rage,  bai 
ift  ein  taienbee  ©ebmet»;  la  rage  du  jeu  , bie  ©viel. 
fucbti  bie  Sufetev,  bie  îDutb  in  fpieten;  il  y a de 
la  rage  à cela,  e(  i#  eine  art  .^'oferep.  Fig.  fam. 
faire  rage  contre  quelqu’un , erfcbcecflicb  tviber  einen 
lurmen/ unf  einen  frbimpfen,  qeuen  einen  fpcerben; 
dire  rage  ober  la  rage  de  quelqu’un  , jemunbcn  uOe 
©ebunbe  unb  Suder  nucbfuqeiti  einen  uui'8  Stalle 
iSlietn  î les  foldats  y ont  fait  rage , bie  ©olbuttn 
bubeii  bott  atopeii  >ti:ntbn)illen  vcrûbt , vielen  ©ebu» 
ben  unaeriibtet;  celTcr  de  faire  rage,  fluSrufeni  ouS* 
toben;  «utbSttn  |u  iSnntH/  ;u  fcbcitenic.  ; faire 
rage,  uUe  feint  SrSfte  andrtnqen;  ulled  mSalicbt 
tbnr.  ; qui  veut  noyer  fon  chien , l’accufe  de  la  rage, 
prrv  f.  Noyer. 

RAGOT, OTE,  ai}. fam.  (v. Vetrotien , uucb von IJfet» 
bett)  f lein  ; f utj  ; furi  unb  bief  ; unterfeçt  ; it.  f.  tint 
Heine  unterfcbte  îletfon;  oing,  tin  fleinet  #niro«  ; 
it.  f.  m.  T.  ein  ©oeber  ; ein  iipepjSbtiqei  ivilbcd 
©rbivein  ; it.  bet  ®otflecfniiatl  un  bet  îificbfel. 

RAGO’FER,  O.  n.  pap.  btuunnen  i mutiiieln. 

RAGOÛT . /.  m.  tin  (bfl-3''  SXaqout , b.  i.  itbei  uni 
Htimaefdmittenein  Sleifd)  mit  einet  fibmacfbuften 
«tube  tnbeceitete  ©etiebt  ; U.  fg.  bec  Xeij;  bit 
Xntejsuna. 

Ragoûtant , ante,  ojy.  ben  sippetit  tctvtcfenbi 
toui  bie  3un«e  tei(t  obet  tibcit  i it.  fg.  ttijenb; 
etnnebmenb;  ungenebm. 

RAGOÙTER , O.  a.  miebet  Kppettt  mueben  obet  et» 
ivtefen  : it.  fg.  eintm  tviebet  Eufl  (ju  ettpus)  mu. 
(ben;  il  fait  tout  ce  qu’il  peut  pour  fe  ragoûter, 
et  tbnt , iva8  et  fann , um  (i<b  tviebet  2nff  jum  (Êffen 
lu  mu6en. 

RAGRAFFEU  , V.  ».  ipitbo  «abaftn  te,  (f,  Agtalfer.) 
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RAGRaNDIR,  V.  a.  ipitbct  ïetgtôïetn , etWeitern, 

RAGREER,  o.  a.  ûbetb.  bie  Irbtt  fpunb  un  eine  îft< 
beit  (e.qen;  (îOtui  ret  unb  îifcb(et)  etmuv  no(b  ttn* 
muhl  uberurbeiten , ubetfabten,  unb  sut  ©nbiqung 
obet  SBoIlfommcnfrit  btingen  i voUrnbd  au«nrbei- 
teUi  if.  Polir,  Unir;)  (®Sttnet)  qlutt  imb  tbeii 
fdineiben.  fe  Ragréer,  v.  réf.  (©ebifff.)  fl(b  V*« 
neurni  iviebet  mit  etivus  petfeben. 

KAGSÉé,  ÉÉB,  part,  (f  aij.  f,  Ragre'er. 

RAGRI  MENT  , f.  m.  T.  bit  Ittltt  IStatbeitURA  j 
(f.  Ragréer.) 

RAGUÉ,  iriiy.  m,  T.  cable  rague',  ein  utted/  (tb4<« 
nudtfd,  jertiebencS  ©cbiiFfril. 

R AGUE  r ,f.m.  T.  eine  Heine  ©ottima  Jtabeljait, 

RAiCHER,  V.  P,  nud'ltoppeln. 

RAIE,  / f.  cin  ©tricb/  tint  finie,  fo  mon  i.  ©.  mit 
®Icc|lift  liebt;  (f.  Traiti)  it.  ein  ©ttcif; 
©tteitcn,j.  ®.  unf  bet  ^aut  aemiffet  îbiêce, 
TO  inarinor , uuf  3(uqtn  :c.  ; it.  betÿ®tteifen , bte 
ficbtburt  SIbtbeilung  btt  Sjmt  uuf  bem  Sopf,  in 
0e(lu(t  einet  Surebe  : (arftrtuu)  bet  Mnum  jtvifebrn 
}recv  Suteben  (filions  i)  bet  ^urebenruin  i à la  raie, 
aiv.fam.  tint  iin anbttt  geteebiiet;  butcb  bie  Canf i 
(l'un  portaut  l'autre.) 

RAIE,  /:/.  btt  Soebe;  tin  ©eritfdi. 

RA.IEUNIR,  V.  ».  tviebet  lung  merbeni  prap.  (f  fg. 
fîd)  vetiungen;  it.  t/qf  v.  a.  tviebet  jung  macbenj 
VeTlunqen  ; rajeunir  les  cheveux,  bit  fjtaote  fStben  ; 
rajeunir  le  vin , alten  SBeiit  mit  jtmarm  anifûllen  ; 
rajeunir  un  arbre,  einen  Sdum  f(bntibtn,  baiiiit 
et  jumeo  ^jolj  tteibe. 

RaJeUNI,  IE.  part.  VitifinUt  K. 

RAJEUNISSEMENT,  / m.  biij  ^etiAnqen , b.  t, 
bu8  Oungeemueben , ober  bu<  SBirberjunametben. 

RAIFORT  , / m.  btr  Dlettig  ! raifort  cultivé  , b.  t. 
rave  , radis  , ( ntriebe  febe;)  raifort  fauvage  , btt 
?Olretretti<i  ; (bon  ben  ®Srtntrn  le  Cran , btt  ®cSn.) 

RAILETTE,  f.  f.  Sinnebm  einet  îdibnubel. 

RAILLE'R,v,  n.  quelqu'un  obet  (v.  ».)  de  quelqu'un, 
de  quelque  chofe  , jtmanb  obtt  etn>«<  iSdKtliib 
mudjeiti  einen  burtbjiebeit , buttbbedfieln , aiifsle* 
ben , Kbtaubtn  ; juni  ©elltn  buben  ; fieb  ubet  ebitti/ 
uber  etivû8  (nflia  mueben;  fein  ©efpStt  nomit  bn*» 
ben  obet  tteiben;  ivotubet  fpotten;  it.  o.  ».  qqf, 
b.  i.  badiner,  feberitn  te.;  niun  fugt  uu<b  in  ulltn 
ungrrubtten  -Bebeutungen  : fe  Railler  (o.  r/f.)  de 
quelqu’un,  de  quelque  chofe. 

Ram.lé,  ée,  port,  y ait.  butebuetouen  ît. 

RAILLERIE,  f.  / bud  ©efpôit;  bie  ©pitterep;  l’e.' 
ber  ©ebetj  ; ©oui;  entendre  la  raillerie,  fij  uuf 
ben  ©djert  verlleben  ; tu  fdjerjtn  ivitTen  ; entendre 
raillerie , ©eberj  vrtilrben  ; ben  ©iberj  vertrugm 
fonnen  ; cette  raillerie  palfe  jeu  , obet  cela  palTe 
la  raillerie,  bieftr©PU(  ober  ©Cbet}  ifl  tu  gtob; 
il  n'y  a point  de  raillerie  i cela,  e(  i(l  niebt  bumit  tu 
febetitn;  la  raillerie  en  ell-clle?  botf  mun  l'dierten  i 

RAILLEUR,  EUES,  aij.  fpSttifcb  i it./.  eiu  ©porteti 
t;ne©pottertnn  t oH/g.ein  ©vottvogel;  ©pufoogef, 

RAIN,  / I».  ijordra.)  f.  Lifiére. 

RAINCEAU.  f.  Rinceau. 

RAINE,  /.f,  cl.  y prvit.  b.  i.  Grenouille. 

RAINEAU,/  I».  (Simmermunn)  einBunb,  ntlebel 
bit  ©rnnbpfSbIt  (pilotis)  tufummen  bSit. 

R.UNURE , f.  f.  (îifeblet)  eine  Juge  ; tin  S«4j 
(V<r9(v  cnUilIure.) 

D (i,d  ii  d s 
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RAIPONCE,  r./.  fî»tr)  Saciinjtt  i fin  *r4«t. 

KAIRE,  V.  a,  et  6.  i.  rafcr:  tf.  Rais  ) 

Rais,  fart.  »sn  mire,  (gdeftortni)  il  ne  fe  foucie 
ni  lira  rais,  ni  des  tondus , prov.  et  beluntmert  (îd) 
iiin  leinen  ®cnfetien  ! et  ftagt  natfi  nitmantrn. 

RAIRE  p5et  RÉe»  , V.  n.  T.  (o.  jÇ»itfe()en3  6.  i.  eticr, 
fdrteçtn. 

RAIS,  /.  m.  fl.  epjft.)  iie  ®tta6len,  tet  ®lnnj  6f« 
<n»nÿr<  ; ( in  felgenitn  bat  es  tintii  /iifui.  :)  ©tiijcn 
ebetSttablen  inSOapeni  i«.  bit  0tXbe,wtId)e  benm 
Sbpfet  bit  ®d)tih  bnlttn  i it.  bit  Snbfptidttni 
gptiÂtn;  it.  bit  ©tadttin  an  btn  ©porntabetnt 
rais  de  cœur.  (®anf.)  baJ  jfjecsiaubi  bttsfptinigeb 
taul'tpctf  an  btn  ©tfiinftn. 

RAISIN,/  iif.  bit  ascintraubt i îtaiibe î Çandt  one 
grappe  de  raifîti;)  un  grain  de  raifîn,  tint  ©tin» 
Pttti  i raiOns  fecs  , SXofintn  i raifins  de  Damai  & I 
de  Corinthe , grejt  unb  liant  Sofintn  i (bit  etfltTn 
btibctt  and)  .Subtbtn  obtt  gibtbtn , unb  bit  Itbtftn 
£printbtni)  raifm  de  mer.  bit  îOJetttiaubt t tint 
Vffanjt  ! iinan  nennt  and)  im  îltutfdicn  ®ettttait» 
btn  bitraîrms  de  cailTe  obtt  raifins  aua  Jnbis,  Si. 
Âcntraubtn  t grttprf nttf  îtaubtn  i)  mifin  de  renard, 
bit  Éinbttttt  raifin  d’ours , bit  ©Attnttaubt  > ©anb. 
btttt  j tin  ©taubengttpidjp  i raifin  de  bois , f.  Ai- 
relle i moitié  figue  & moitié  mifin  , frev.  f.  Figue. 

RAISINI^,/  m.  bap  ÎCtinbtttmud. 

KAISINIER,/  I".  ©ttttaiibti  (Saum.) 

RAISON,  A f.  bit  ajttnuufti  btt  SJttüanb!  U.  baS 
ÎRechti  bit  Çilligitit;  ii.  bit  0enugtbuung-,  U.  bit 
9l(cbtnfd)aft i (f.  aud)  Compte;)  it.  bit  Utfadit; 
btt  ®cnjtgunaPgtunbi  btt  ©riinb  ; Cf-  «u(fc  Motif  ;f 

■ it.  btt  ®eipcWgcunb:  ber  'ScwtiS:  (?Ratbtm.)  bas 
SttbÛtnif  jtptptt  obtt  mebttttt  ®tô§tn  gegtn  etn. 
dnbeti  (J>anbl.)  btt  dîdnblungpnabmt  ; bit  ^anb« 
lungSuntrtfcbrift  ; bitSifina;  (italitnif*  O bit  Sa. 
gipn  i f©d)iiif.)  f.  fl  uf.  Ration;  U.  raifons,  p/or. 
(tut.)  bieïnfptûdltaufttniaS;  mettre  obtt  réduire 
•btt  ranger  obtt  amener  A la  raifon,  jjut  fflttnunft 
btingtn,  )u  £bere  obtt  }u  ')Jaaren  tttibtn;  fc  ren- 
dre , fe  mettre  A la  raifon , btt  ®etnunft  0tÿpc 
gtbtn;  (f.  au4  Entenilre  unb  Parler  ;)  avoir  rai- 
fon, Std)tbdbcn;  j'en  aurai  raifon.  id) Ipetbt mit 
©tniiatbuuna  bcSbalb  ptrfdiaiftni  fc  faire  raifon, 
fd)  Senugtbuung  ebtr  Sed>t  pttfdtnffcit  i faire 
raifon  A qùelgu'un  de  quelque  chofe , b.  i.  rendre 
compte,  f.  Compte:  (f.  aud)  Tirer,  v.  «.()  faire 
raifon  A quelqu'un  d’un  autre  , fam.  jtmanbtn  bit 
Urfa^t  pon  tint*  anbttn  93ttfabttn  faatn  ; it. 

. faire  raifon  A quelqu’un,  tintnt  im  îtinlen  (auf 
«ine  ©ffunbSeit  ) iBtfditib  t(>un  ; pas  tant  de  rai- 
fon , nùbt  fo  oitlt  ïinmtnbunqcn  ; tS  btaudit  nid)t 
batb  fo  oitlt  îôorte  '.  conter  fes  raifoni  A quelqu’un, 
/«m.  irmanbtn  bit  ©riinbe  ftintS  ®ttfabrtn«,  fti. 
titi  ©tttafltnS  anfûbttn;  it.  tintm  Srautntimmtt 
Pttlitbte  ®ingt  potfagtn , ftine  £iebt  ttllirtn  te.  : 
un  être  de  raifon , fin  (baS)  ^irngtfpinnfl  : raifon 
d’Etat,  tint  ©taatSiirfadit  ; tin  ©taaWgtimb  : rai- 
fon de  guerre , btt  ÆritgSgtbtaud)  : livre  de  raifon, 
(JÇhtltbl.)  bas  ajaiiptbud):  cette  marchandifeeft  hors 
demifnn,  bieft  ^aart iji unrtbôrC tbtutc ; Abonne 
raifon  , mit  qutrm  3ilg  Obtt  Std)t  ; A plus  forte 
laifon,  mit  btfio  gropftm  Std)tl;  (um)  befio  cbtc  : 
im  btjio  mtbr  ; plus  que  de  raifon , faut,  mtlic  ale 
Ktdit  ijt  ; félon  Dieu  & raifon , fam.  Pon  0Ott  unb 
Sc4t<  tptgtni  tomme  de  raifon,  ipic  btlligi  Cf* 
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jufte:)  A telle  fin  que  de  raifon,  T.  lit  Ipit  fttll 
te  notbia  iiub  nûblidi  ftpn  lann  ; auf  alltn  Sali  : 
je  l’ai  fait  à telle  fin  que  de  raifon,  fatu.  f.  Fin, 

/.  /.  i pour  raifon  de  quoi , ( t.)  bitftt  Utfacbe 

Wtgtn  ; betP^albtn  ; A raifon  de aJv.  natÿ 

jBtrbiltiii(  : naé  ttXaafaabt;  aufbtm  Suf  ; (f.  Pro- 
portion r)  intérêt  A raifon  de  cinq  pour  cent,  ^inftll 
jufùnfpom  fpimbttt.  Prov.  où  force  domine  , rai- 
fon n’a  point  lieu  , 0ciPalt  gtbtt  ppt  Sti^t  i il 
n’y  a ni  rime  ni  raifon , f.  Rime. 

RAISONNABLE  , adj.  (pon  VttfpHtn  unb  @a(ft(n) 
ptrnimftig:  it  btlig;  it.  anfiiiibiq;  jiemlid)  ; Ictb» 
Itd)i  artig  te.  ((.  Convenable,  Médiocre.) 

RAISONNABLEMENT,  aJv.  prtnùnftig  it.;  jifiv 
lidi  IC.  ; (f.  bit  -Sebtutungen  ppn  Raifonnablc  : f.  outÿ 
l’airabicmcnt.) 

RAISONNÉ,  BE.adj.  mit  0runbtn,  mit  ©twtiftn 
btiiltittt. 

RAISONNEMENT,  / *.  bit  tltthtilsfrafti  if.  ba» 
Hrthtiltn  obtt  UitbcilfAUcn  ; it.  baP  grfAlitc  Urtbtil 
ftlbft:  ( iPbilcf.  ) tint  ©thluStcbe  ; tin  üjcrnunft» 
fd)Iu§  ; tin  ÎBnPtiPattinb  ; 0timb  ; ©as  ; (f.  Argu- 
ment unb  Syllogifmc;)  it.  fam.  (auth  im  fl'-'.) 
unnûlit  Stben  : boP  ©cfdltplç;  tint  fahlt  €imotn* 
bunq  obtt  ©iitfdmlbigunq  ; (f.  aud)  Raifon  ;)  point 
de  raifuiincmcns  ! (btftbIPtPttft)  nid)t  picl  ®prtt! 
faire  des  raiCoimemcns  à perte  de  me , f.  Perte. 

RAISONNER,  v.  it.  ptrtiûnftig  ttbtn:  ùbtrb.  ur. 
tbtiltn  ; fdilitStn  : ( ppn  ttwap  ) fprecÿtn  ; etioaP 
untttfuditn  ; it.  m.f.  petnûnftcln  : it.  reibttfprt* 
d)tn  ; Smwtnbungtn  raad)tn  ; tm/g.  tefonnitrtn  : 
baP  ÜUauI  btaud)tn  ; ( f.  au<6  Raifon  u.  Raifonne- 
ment;)  raifonucr  pantooBe,  prov  (.  Panl  mBe. 

RAISONNEUR,  EusE  f.  tin  ©diiolbct ; tint@du»«» 
btttnn:  it.  tint  ^ctfoo/  bit  oitlt  gimptnbungtn 
madit,iptnn  ibr  ttmaP  befobicn  loicb.  (Raifonneur 
i|i  aud)  biPntiitn  tin  adf) 

RAJUS'rEMENT,  /.  m.  fl.Hf.  Raccommodement. 

RAJUSTER,  V.  a.  ipitbtt  tuTCd)t  madirn;  ipitb.t 
bttfttUcn  obtt  einri^ttn:  toitbtt  in  Otbnunq  brin, 
gtn  : il.  wiebtt  mit  tinanbtc  auPfôbntn  i toitbtt 
oecfôbntn:  (f.  Raccommoder.) 

Rajusté,  ée,  part.  £3*  adj.  f.  Rajufter. 

rAlE.  f.  m.  bit  Salle  s btt  ©tafiSuftt;  tint  fBodel. 
qattunq  ; r.ile  de  genêt,  btt  ®aihtril4ma  : il  court 
comme  un  râle,  prov.  b.i.  et  tüuft  ftht  fd)nrB. 

Râle  obtt  Râlement,/,  m.  baP  Sôtbtfn. 

RALENTIR,  v.  a.  (bit  ÎRtipfgung  tintp  ÆôtpttP) 
pcrminbtrn:  lanafamct  maefern  : it.  fif.  fd)ip4d)tni 
mSbiqen.  fc  Ralentir,  v.  rtf.  lanafamet  totrbtn; 
it.  fig.  iiacblniTfR  ; fd)ip4d)Ct  lottbtn  : ralentit  U 
mcfurc,  ju  lanqfam  fpttltn  obtt  tanjcn. 

Ralenti,  ts,  part.  i;f  a.lj.  f.  Ralentir. 

RALENTISSEMENT,/,  m.  bit  Sftminbttunq  btt 
®cn)tauna  ; prop.  fÿ  fix.  baP  Satblaffcn  i ©tbipi. 
dicripttbtn  : bit  IQtrminbtrung  ic. 

RÂLER,  V.  »,  ticbrln. 

RALINGUER,  v.  ».  T.  faire  ralingner,  bit  ®tjcl 
fo  iPtRben , ba$  fit  btn  SOinb  fdinciben. 

R.xLlNGUES,/  f.  fl.  T.  bif@aumtaue,  b.i.  bit* 
jtnige  îaue , toomit  bit  ©tqtliûdjrr  unb  jÇjanjmat. 
ten  ara  Sanb  ttnatfabi  merben. 

se  R aliter,  si.  r/fi.  p.uC  POU  nttitm  bttilagtrig 
rattbtit;  ntebet  tronf  netben;  umfdilagtn. 

R ALLER,  V,  H.  fditcpeii  tpù  ctnJ^itfdii  tiixttu 
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RALLIEMENT,  f.  m.  bni!  SSift(r5nfamnwitI«î<lt 
brr  vom  Scinit  inflrrutcn  o(ec  aue  cinanbcr  at> 
fcccnatcn  iîrupptn)  le  mot  de  ralliement,  CflP£p> 
fiin9«iPPtt. 

RA1.UKR,  V.  a.  (Æririid».)  Pie  lerfltcuteit , aiiS 
ciuanPet  gelrrengten  îruppeit  mtePcr  pccfaniincin, 
ipiePcr  in  OrPnunti  bnnqfn,  ntiePet  lufamtntn  bcin> 
«en  oPft  jkpen.  fe  Rallier,  v.  r(ft.  Otp  witPer  lU' 
fommcn  {lepen  ; fiep  ipiePer  perfammrin  ; (@cpiilf.) 
rallier  le  navire  an  vent,  Pa<  ©tpiff  nad)  Pem  ÏBinP 
riditen;  fe  rallier  i terre,  fîc^  Peut  £anP  niÿctni 
g(g<n,  PaP  tirer  fegrin. 

Rallié  , ée,  fart.  odj.  miepet  pcrfammelt ; wie* 
Prt  siifammcn  gePradit  ic. 

RALLONGEMENT,/,  m.  (S'Kll^bmann)  — d’ar- 
rétière,  Pie  IDiagenallinie  von  Per  ©icprlfpipe  eincp 
ICad).'P  ail/  bip  )u  Pem  CnPe  PeP  €d*  oPer  @eraP> 
©partriip  (arrêtier,)  per  aiif  Prm  Sefimfe  rupt. 

RALLU.MER , V.  a.  niePer  anjunpm;  ■>.  /r-  ivieper 
cntiiinpcii  i nieber  rege  madrcn;  loii'Prr  anfangeni 
fa  coléic  fe  rallume,  fein  poril  ciUbremit  aurP  imie. 

Rallumé,  ée,  part.  £/ luiePcr  angriiinpit  :c. 

RALoNGER  , t>.  a.  vetlingern;  (Piircp  Éiifenuiig 
eintp  ©tûdepy  .lAngee  madien;  it.  P.  i.  alonger. 

RalongÉ,  ÉE,'parl.  £/  tdj.  (Angct  gciitaipt  ic. 

RAMADAN,  f.  Ramazan. 

RAMADOGER,  ».  a.  Puri^  £iibf«fungen  tviePet  be» 
fAnftigriî. 

RAMAGE,  /.  m.  Pap  Slliwerl  (meifl  mir;  wenn  son 
geblûmten.3eugen  oPtr  ©toffen/  étolTes  à ramage. 
Pie  StPe  if  O ii.  Per  eefaiig/  pap  0e$niitfd)er  Per 
tlrinen  0ogel. 

RAM  AGI  R , ».  II.  (v.  fleinen  SBigeln)  fmgen  i jisit- 

fdKrii. 

RA.MAIGRIR , V.  A.  iviePet  mager  maiÿen;  it.  ».  n. 
ivicper  mager  werben. 

Ramaigai,  ie,  part.  tviePrr  mager  geivorben  ic. 

RAMAILLAGE,/  m.  T*.  PaP ©imifdimadirn  Per  Selle. 

RAMAILLER,  ».  a.  T.  (Pie  S<UO  fimifd)  madieit. 

R A.M AS , /.  m.  eine  ©ammiung , ein  îBorratp , f?aii> 
fen,  eine  SÜenge  (mcilienP  rdilcditer  ©adren.) 

RA.MASSE,/. /.  eine  art  ©dilittrn,  Peren  man  ficp 
in  gebirgigen/  mit  ©dinee  bepreften  ©egenPen 
bePient.  , 

ramasser  , ».  a.  fammein  ; jufammen  bringen;  it. 
ettrap  (oen  Per  CrPe)  aufpeben  ; it.  aufraffen  ; }«• 
fammen  raffen  : eilfertig  aufpibeii , auflammeln  ; 
it.  pop.  eincii  abpràgrin  i vulg.  abbÜuen  ; it.  'jr> 
nianP  in  einem  ©driitten  einenSerg  pinab  faprcni 
( f.  Rainanci)  ramalTcr  fes  cartes,  (©piel)  feine 
Àarttii  iufammen  nepmen,  aufiicbmeiii  it.  camaf. 
fer,  /.  I».  pi.p.  «la  ne  vaut  pas  le  rama[fcr,  prav. 

te  i(I  PeP  aiit'pcbenp,  P.  i.  ber  ÇWûbc  mdit  mertp. 

Ra  LIASSE,  ÉE  , port,  fp*  atij.  f.  Raniafferî  des  gens 
ramaifes.  inépr.  (ufainmengfraittep  ®olt  i un  homme 
ramaile,  eili  unterfepter , tutjer,  bidet  imP  (tarfer 
TOenfdi.  , 

RAMASSEUR , /.  m.  ©amniler;  it.  ©eMittenfûptet. 

RA.MASSIS,  /.  m./am.  tint  opnt  tffiabl  jufnmmen> 
gebradite  Stenge  von  guten  unP  fepleeptcn  ©aetjen  ; 
(f.  Ramas.; 

ramazan  oPer  Ramadan,  / m.  Pte  groÉe  Saften 
Peu  Peu  îûtteii  : ir.  Prr  îOîoiiatp , rei^tenP  itelditm 
Piefe  Saften  Pauert. 

RA.MRADE,  / f.  T.  Pie  SRamPaPe  ; eiiiet  von  Pen 
èepPen  erÿaPcncn  $lipen  auf  Pem  atorPertÿeil  ciner 
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©aîeere,  jii  beçPen  ©citen  Pep  (Wtlelgaitgep  (cour- 
ter.)  auf  Peton  jebem  virrlrhn  bip  fûlifj.'bn  ©ol» 
baten  |ur  9}crtpetbiguiig  )}|ap  paben. 

RAMBERüfc , /.  f.  eine  art  langer  unP  leiditcr  eng- 
lifder  Sluitaprifiige. 

RAMCOUR,  / m.  tint  gtoft  3tt  fJuttlicptt  ©om-’ 
metApfel. 

RAMBüURRAGE , / m.  T.  bie  SSereitnng  mcfctctct 
arten  SBoHe  _voii  vetfepitbenrt  Satbe , ivoraup  Pie 
gemifepten  îûepet  gemaept  rarrPen. 

RA.ME,  / /.  ein  (Pap)  SSuPer;  it.  Pet  ©tab  oPet 
©teden,  Pen  man  neben  SrPrcn,©opnen  ic.  fledt, 
bag  )ît  baran  aufmaepfen  ; it.  cin  (baP)  JRieg  papier/ 
P.  i.  iivaiijig  0udi;  (0anbrpcPcr  ;c.)  ber  Sèabnien, 
b.  i.  tint  auP  QJinbfaben  Pi  gcbenbe  art  Sotte  (tiamc;) 
marinier  de  rame,  b.  i,  Eonne-voglic ; farine  de 
rame,  f.  Farine;  mettre  un  livre  à la  rame,  T.  ein 
$>ii(h  iu  ?)iafiilatitr  niacpen;  tirer  à la  rame,  ober 
être  à la  rame,  tubtriti  ani  SRubet  iicbcn;  il.  /g. 
b.  i.  eine  mûpftligc  arbeit  peiriditen;  tP  fidr  faute 
nerben  laiTeii;  cp  fid)  (Oiûpc  lofitii  laffen;  aller  i 
voiles  & à rames  dans  une  affaire , /g.  aOe  frillt 
Sr&fte  aiigrtngcii , um  ctipap  auPiiiricptcn  ic.  ; fein 
nRÉglidigtP  tpun. 

RAME-BOUC,/.  m.  ter  >ïodPbart;  tint  ÿflaitiei 
(f.  and)  Barbe-renard  &c  uiiter  Barbe.) 

RAMEAU,/,  m.  ein  Srocig  i /.  (îlnat.>tinaft/ b.i. 
eine  Ileinere  abtt, ober  tin  lltincrer  îtero,an  ciner 
ober  an  einem  grôgerii;  >v.  eine  Sber/  cin  0ang  is 
einem  0etg»etf  i it.  ein  0ang , ber  von  tinet  Sjiiie 
SU  ciner  anbern  mine  fûbrtr  ir.  cin  3<reig;  eine 
©eitenlinie  eineP  0rfd)Ied)tP  > dimanche  des  Ra- 
meaux , ber  ^almfomitag. 

RAMÉ,  ÉE,  adj.  boulet  ramÉ,  ActtenfugcU  balle 
ramée,  iCtaptlugel. 

RAMÉE,//.  Hnt  fpùtte  von  ^auP;  eine  ^auPbûtte; 
(Peo  ben  3uP«t)  «ne  £auberbuttc  ■ it.  grune  Sraeige 
nik  bein  baron  pingenben  £aub  ; ©taoen , ivomit 
mim  beo  feglicpen  0c[cgtnbcitcn  bit  {riufrt/  îborc/ 
3immtt  rt.  fdimudt. 

RAMENDABLE,  adf.  vcrbefftliip. 

RAMENOAGE,  /m.  (<Rergoibcr)  cin  (baP)  0o(bblAtt« 
(pen,  «omit  vrcgolPetep  j^olinrerl  auPaebeffert  ivirb. 

RAMENOER,  ».  ».  pop.  im  ÿreiP  abfdilagen  vbpc 
fallen;  Kieplfciler  tvecben;  it.  ».  a.  ben  DSreiP  eincc 
©aepr  perabtepen  ober  verminbetn,  (pi.»/,  baifleir 
I diminuer  de  prix.) 

Ra.MENER  , V.  a.  nod)  einmapl  an  einrn  £itt  brin» 
gttt , fùpren  ic.  ; m icbec  bringen  ; mieber  mitbrin» 
gens  it.  lïiebet  surûd  bringen;  • fùpttnrc.iir./f. 
/am.  (inen  befintrigen  ; it.  T.  medien;  bog  em 
VfeeP , tveldieP  ben  ^opf  su  Poep  tcAat , bcnfcibcn 
pnlen  lügt;  ir.  einrn  0aO  im  Slug  sucûdfdilaaeni 
ramener  un  coup  de  dés,  rilicrlen  augcHSum  smep» 
tenmopl  meefens  ramener  une  vieille  mode,  eine 
gltc3)lebe  ivitber  aufbrmgrn  ober  einfùprcnt  rame- 
ner  des  affaires  de  bien  loin,  ICingC/littl  welcpeep 
fepe  migliep  gunb;  nieber  in  ûrbnung  bringen. 

Ramené,  ée,  pa>t.iÿ  adj.  nieber surudgebraept ic, 

RA.MESERET , m.  T.  ber  ©trid)  mit  ber  ©(pnut/ 
nomit  bec  Simmerniann  bit  £iiige  bcp  0d  > ober 
0crob.©parrenp  (arêtier)  angirbt  ; (f.  Alongement.) 

RA"MENTP  VOIR , ».  ».  a ».  «t  einrn  nieber  ait 
etnoP  criniicrni  obet;  fid)  nieber  etinnetn. 

RAMEQUIN,  /.  »».  tint  art  Satfnctf/  tvonuitet 
mon  Süfc  tput.. 
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RAMF.R,  f.  «.  T.  grtifen,  'Bobnnt  mit  (?fS6(ii 
t^^ct  (srltcftn  Cumts)  UftiVJtit;  Sirftllit  (ISbfln  ; il 
b'y  cnicnit  comme  â rainer  des  choux,  frev.  î),  t. 
et  utrlleM  ftd)  mcht  im  mtiibeftrii  fatauf. 

Famex,  V.  n.  nihttiii  bas  Aiiibcr  Mehen:  H- /a-  fid) 
ftbr  btitiiifinii  es  fidt  'aiur  njrrbrii  laiTen  * (û  ûudi 
tirer  *htr  être  à la  rame,  unttt  Rame.)  ^ . 

Ra.mf,  éc,  fai-l.  £<  ail;,  f.  Ramer;  rame,  (îSa< 
prtil.)  b.  t.  chevillé. 

RAMEKRAU, m.  (tnt  iullAC  {)oUtaiib(. 

RAMK  TTE,  f /.  (iSudjbr.)  tin  SlaSjnttit  Cchanis) 
chitt  njfUttlIîtii. 

RAMEUR,/,  m.  tin  ?lubtttt}  tin  Siiierfnttftt. 

FAMEUX,  Euse,  udj.  OSotaii.)  jactia  • fo  oitlt 
9retiat  bat.  (eott.)  jaefia,  ivit  %.  baSStntiÿ 
tiiits  4>itid)tS. 

RAMIER,/  w.  bit  Aoljtaubt. 

RAMIEICATIQN,  / /.  («Pat.)  bit  «uSbttitiina 
(intr  Kbtt  in  mthrtre  fittnt  Sïbttn  (rameaux  ;) 
il.  fit.  bit  anSbreifiina  l./S.  btt  apanbflSjtpcijjt , 
btr  ?mttat  tintr  98(tfd)tr»rnna  le. 

SE  RAMIFIER,  V rifl.  («. 'Biimitn unb «on Sbrrit) 
fldi  in  nithrttt  âftt  ebtt3totiat  «trthtiltn  obetauS» 
brtittn;  (f.  Ramification  U.  Rameau.) 

RAMILLES,  f.f.  pl.  T.  (baS)  SXtlSfcolj!  Stili^. 

RAMIKGUE,  aà;.  e.  cheval  raminguc,  tin  fiitiacS/ 
wibfrfptnfttAtS  ^Ifttb:  tin  îftrb/baS  bit  gporntn 
nitht  Itibtn  fann. 

RAMISTE,  U).f.  fo  tptrbtnîit  iSndiilabtn  J unb  V, 
nad)  ihr-;-  €rfinbtt  KatiiuS,  atnannt. 

RAMOITIK,  V.  t.  «on  ntutm  feuebt  maehtn. 

RA.MOLADE,  / /.  T.  tint  ÎIrt  gtipùtjbafttt  Sti'i* 
btn  (U  îltiid)  obtc  ju  Süditn. 

RAMOLLIR,  t>.  a.  lïitbtr  trretiditn;  li.  fit.  f.af. 
(latt  amollir;  ramollir  l'oifcau  , T.  bit  Stbtrn  btS 
jaiftn  mit  tintm  naiftn  ©dimamUi  totebet  in  Otb- 
mina  brinatn. 

RAMOLLISSANT,  ante,  aJj.  triptiditnba  Um- 
fifilaa:  if-  ttwtidicnbrt  ^flafftt.  • 

RAMON,  / m.  y.  tin  (lumpftt  ’Stftll. 

RAMONER,®,  a.  (btn ©diotnllttn) ftatn obttltjten. 

Ramoné,  eb,  part.  £ÿ  aài.  f.  Ramoner. 

RAMONEUR,/.  1».  (in  ©diornfttinftgtr  î (pbtt» 
Otutfd;:)  tin  jtaminftatr. 

RAMPANT,  ante,  tij.  (ritditnb ; it. b. i.  aOiu 
btmiitbiai  nicb(ttcid)tta  ; nitbeia;  Incdittfdi:  (i. 
and)  Ramper;)  C'Sniil.)  abfct)ii(fia  ; it.  («.  îfiieren 
in  IQaptn)  (itiatnb;  (tm  ©tatniai;  «on  paflafiti) 
bandage  rampant.  (<d bit.)  tint  trï((b<nb(  Obct  fdllan- 
atnfitmiat  iBinbe. 

RÀMPART,  car.  ftatt  Rempart. 

RAMPE,  / /.  ber  îbtil  tinte  ÎTtppt  «on  tintm 
Stuiitplab  (palier)  ;uni  anbtrti;  U.  bas  ©tl&nbtr 
(balnllradc)  obtt  bie  ©tittniebiie  obtr  £e(int  tintr 
Srtppt;  tr.  bit  fan>t(  ërbihnna  btr  lErbt  in  tintm 
©arttn , bit  ftatt  tiiier  lErtppt  bitnt  ; f gortiSt.)  bit 
Sipparâlt;  bit  Rnffahn:  abfalrt;  fbtp  btn  îtidi* 
grabrrn)  bit  îrifl  ; les  rtnmcs  du  limagon , T.  bit 
îtfpptn  obtt  ©faltn  btt  ©djnteft  iin  Ûbt. 

RAAIPEMENT, /.  m.  baS  Rritc^tn. 

RA.MPER , ».  ».  (eon  gtipiiTtn  îb'tttn  unb  ÎIftanitn) 
TrU'ditn;  it.  fit-  b.^  t.  ficb  «or  anbtrn  |u  ftbr  (r> 
nitbTigtn  obtr  btmûtbtatn;  (f.  Rampant;)  it.  im 
€ltnb  ftnn  ; in  febltebttn , btmütbigtnbtn  Um|l&n> 
btn  ftpn;  Ton  Ityle  rampe,  obtt  il  rampe,  tr  bat 
tint  lri(d)enbt , niebrigt , lntd)ti(ill)t  ©(çreibart. 
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RAMPIN,  ai).  ».  T.  cheval  rxmpin  obft  itreh^ , fin 
'Rferb,  btfftn  Skht  (boulet)  fo  wtit  »ortritt,baî 
CS  nur  mit  btt  ©piBt  btr  apinttrtîKn  auftriit. 

RAMURE,  / /.  bas  ©tiptib  (bois)  tints  (j'd’dttS 
obtt  2>ammbtrfdifS  : H.  bit  ïammtlicbcn  àjit  unb 
3tp(iat  (ints  ®aiinicS. 

R ANtE , adj.  c.  (iiif.  pom  acfaljtntn  gleifd)  unb  «cm 
©rtrf  taiiMA  ; f pon  in  'Jiidit  tingt martiten  ©ad)f  n) 
anataanatn;  it,  / ».  fentir  le  rance,  tan)ig  Obtt 
anaeaanatn  ritditn  obtt  fdimceftn. 

RANIHE,  f.f.  tint  ©ptoifc  cintt  art  ïtittr;  (f. 
Rancher.) 

RANCHER,/.  ».  tinc£titcrfiana(;  (©tangtnlfittr.) 

RANClIlHi,  / m.  (îSaptnl.)  tint  ©tnfcnllingt. 

RANCIDITÉ,  obtr  Rancissube  , / fi.  f.nfi.  bit  €i‘ 
gtnfehaft , naeb  tprichtr  timaS  ranita  obtt  angtgan* 
atn  titdjt  obtt  fdtmttft:  (f.  Rance.) 

RANCIR,  ».  ».  raiiilg  mctbtn;  angtbtn;  anlauftn; 

(f.  Rance.) 

RANCISSURE,  f.  RanciditÉ. 

RANIJON,//.  bas  ïôftatib;  (P.  ©tfangtntn)  bit 
Diaildon  ; e'cll  la  ranc.on  du  roi,  frov.  bas  ifl  UIKt* 
bbrt  tbtucr. 

Rançon  , / ».  ai.  tint  Slrt  ©pitft  obtt  fitUtbarbtn, 

RANtjONNEMENT,  / ».  fit.  fam,  bit  ÙbtttbtU* 
lima;  bit  Ubrrftbung  ira  tbrtiS;  bas  Abrrntbratn; 
(f.  Rançonner.) 

RANÇONNER,  ».  ».  T.  (tintm  ©ebiff)  (in f Jftgtlb 
abforbern , nach  btlTtn  Stjabluna  man  tS  loitbct 
frtp  lAfit,  it.  fit.  /a»,  (intn  im  'Rrtis  ûbttftboi; 
(intn  ubrrntbmtit. 

Rançonné,  ée,  part,  (ÿ  aij.  f.  Raçonner. 

RANÇONNEUR,  el’se,  f.fig.fam.  tinct,  obtr  tint, 
fo  bie  îtntt  ûbtrnimmt. 

RANCUNE,//  bttPlroU:  tint  (tngtnmritUe (btini* 
llebt)  gtinbfebaft  tpibtr  itmanb;  rancune  tenant, 
•dv.  btn  ©roU  im  ijtxiin  ; il  traita  avec  moi  par 
néccllité,  rancune  tenant,  ailS  blOtb  ptOtt  Ct  jîd) 

I frrunbfcbafilicb  an , btbitlt  abrt  btnnod)  btn  ©roll 
im  s)(t|tn. 

RANCUNIER,-.éie , odf  (fifivkfl.  unptrfJbnIid). 

RANDON,  / ».  af.  d grand  rindoii,  adv.  el.  b.  i. 
abondamment;  en  Fouie. 

RANDONNÉES,  //.  T.  btt  .ffrtis,  ntltbtn  (in  auf» 
attrirbtnts  3<àilb  uni  ftinen  Eagerort  nmd)t , tbt  tS 
ibn  otrlÜÉt  ; it.  bas  .(lafenfclilagtn  ber  S}nUn. 

RA^nONNER,  ».  ».  ai.  b.  i.  Galoper. 

RANG,  / m.  bit  Stibt;  it.  b.  i.^  nbttb.  bit  Ûrb» 
nnng;  it.  btr  ÎAang,  b.  t.  bit  SBnrbt;  1er  ©tanb; 
it.  ûbetb.  b.  i.  bit  ©telle,  iptiebe  itmanb  (in  Kiief* 
ftd)t  anf  bas  anftben,  wotin  tr  P(bct)  . (iunimmt; 
(reitb  and)  pon  ®ingtn,  in  Sûtffiebt  «uf  Ibten 
®trtb  It.  gefagt;)  it.  (jfritgSip.)  tin  (bas)  ©lirb; 
(©ebinf.)  btr  Wang , b.  L ber  ©tab  btt  ©ripe  tmeS 
RritgSfd'ifftS;  («uf  ©alttrtn)  eineWubetbanf  ; aiidl 
bit  Wnbtrtt  obtt  Wnbtrfnedite  frlbfti  à Ton  ranç, 
wtnn  bit  SSeibt  «n  ibn  Fommt,  obtr  an  ihm  iftj 
tenir  le  premier  rang,  bit  trpt  ©ttUt  tinntbnttni 
mettre  au  rang  des  Saints,  nnttt  bit  3*61  btr  ^ci» 
ligtn  fthen  ; être  (aiidi  fe  mettre , obtr  paroître  ) 
fur  les  rangs,  (btp  ifiitnitrtn  ic.)  fldi  Sampr 
batptUtn  ; aiif  btm  jrompf;  lal}  ttfd)tintn;  it.  fig. 
mit  SInbtni  fid)  um  ttreas  btiptrbtn  ; finir  ebtt  le- 
ver les  rangs,  aufhittn  JU  lubtrn.  Prov.  il  fe  mef 
en  rang  d'oignons , f.  Oignon  ; mettre  quelque  chofc 
au  rang  des  péchés  oubliés,  f.  Oublié. 
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RAVOfE,  / /.  (b.  ©inAfnl  fint 

RANGER,  V.  a.  in  Octnuiig  (ieacn , (tingcn, frAm, 
(cgcn  K.i  audi  blofi/  #(U(n,  auf^tRcit/  inf. 

Àottn  > il-  >.  i.  mettre  au  rang  de  &e. , unttf  bit 

3«bl fcbtn;  (f.  Rangij  ii.  aufriurntm  in 

Ctbming  btingtn,  mie  ®.  ein  Simmet,  einen 
£ifd)  mit  ©ditiften  it.  i it.  «egriumen  i «ut  beni 
tOfil  riumen  obet  fûbrtn  it.  Fin  ranger  quelip'un, 
«ber  ranger  quel^'un  A la  raifon,  einen  jUlà  ®e* 
(erfoni  «b.t  |Ut  ®ernunft  beingrn  i ranger  fuus  & 
domination , untet  feine  aj.rtfdiaft  btingen  i (itfc  un» 
terreùrfig  maeben  i T-  ranger  ' obet  «longer)  la  c^e, 
em  Ufet  binÊtbrcn.  ranger  le  poil  d’une  étoffe, 
«inem  3eu«  ben  ©trid>  gebrn.  fe  Ranger,  v.  rifl. 
fW>  in  eine  Sicibe,  (îdi  in  eine  qe»i|Tt  Orbnuna , ftcb 
«n  einen  Ott  tinfteUen  ; îllaç  matben  le.  i (f.  Ran- 
ger,  ) fe  ranger  du  parti  de  quelqu'un , (ief)  «uf  it» 
raanbt*  ©eite  fdtiagen;  «uf  iemanbtS  ©eite  tteten; 
fc  ranger  i l’avis  de  quelqu’un,  irinanbeA  ®tinung 
brrtreteni  le  vent  fe  range  au  nord,  T.  bttSEBinb 
btci't  n*  nad)  («b.t  geqen)  giotben. 

KongA,  in,  part,  y odj  f.  Ranger;  it.  ad).  (BOn 
ÿtcf«nen  ) «rbentlidl  » bejftn  ©efdiiitte  in  gutet 
jDrbnung  finb  > bataille  rangée , eine  ©tbladit  |iw» 
fd)en  jiBeo  in  ©ddaditotbnung  gefteUttn  Shinttn. 

RANGEE  obet  Rangiee  , /.  «a.  (®ap.)  ba«  SRenn» 
tbitt;  (f«nd  Renne.) 

RANGIIILLON, /.  ».  (iSUibbt.)  b.  i.  Pointure. 

BANl.viER,  V.  a.  iBiebet  beltbtnt  iBiebtt  befetlen; 
mues  {ebea  geben  ober  mittbeilen  ; ■«.  fig.  toiebet 
beleben,  b.  i.  reitbet  crmuntern,  aufmnntern/  et» 
tBtcfen,  «nftifdrent  ntue  Jttifte,  neuen  îKutb  te. 

Îeben;  itiebet  lebbaft  madjen;  ranimer  le  feu  de 
1 difeorde , rauiiner  la  colère  &c  , baS  Seuct  btt 
SiBititadtit  tBieber  «nfatbcn , anblafrn  ; btn  Jirn 
iBitber  anfatben,  regt  madten  ; ranimer  le  teint, 
bit  î©tfid)tS0  Satbe  miebet  geben  ; bit  gatbe  tcljé» 
ben.  fe  Ranimer,  t>.  t/fl.  miebet  bticbt  merbîn  ic. 
BANUL.AIRE,  adj.  e.  T.  veines  & artères  ranulai- 
res,  bie  Stbfd)»3bern. 

RANULR,  /.  /.  T.  ber  ^oftbî  tint  wiftttige  ®e» 
fcbnuIR  am  3ungcnbanb. 

RAPACE,  adj.  e.  (^Bon  gttBiffen  îbiettn)  rciArnb; 
raubgierig!  raubfudrtig;  rAuberifd);  mines  rapaces, 
T.  Btnebtcnbe,  frefftnbc  ®ergarten,  totldje  im 
©dnntlicn  bie  anbrrn  Stic  jugliitb  mit  fidi  feliiÿ 
veriebten  ober  aufjcbten. 

RAPACITÉ,  //.  (B.îbittrn  il.  îBîenftben)  bit  Saub» 
begitrbr;  Kaubgitt;  Staubgiengteit;  bie  naubmdit. 
RAPARFILLER  , f.  a.  loitbet  (jufammen)  paaren. 
RAPATELLE,  /. /.  ein  toSbâteiiev  geug  ju  opaar» 
fit  ben  rt. 

RAPATKIAGE,  Rafateienent  , /.  m.  fam.  b.  i. 
Réconciliation. 

RAPATRIER,  V.  a.  flum.  b.  i.  Réconcilier,  Raceom- 
tno'lcr. 

RÂPE,  /.  /.  ein  (bas)  SRcibeiftn;  it.  (à  tabac,)  tint 
SSaBpe:  it-  tint  SKafptl;  tint  Slrt  gtile:  tr.  («ucb 
taiie,)  eine  abgcbcetCc  îDeintraubc  ; btr  .ftanim  eincc 
SOi’intraube;  it.  fiur.  sic  Sj.ippr;  tint  Stanlbeit 
ber  ^'ferbe , bit  brfonbi'co  in  ûurccilïcn  an  ben 
Aniecii  ber  Jf)intcrtiig<  b.fitlit. 

RÂPÉ,  / ».  ÜOeIntrauben,  moniit  man  SDein,  ber 
«bjlcben  iBill/  i«;b.v  giit  macbt;  mon  nennl  bittes 
Cetfabren : palier  «lu  vin  par  ob.T  lur  le  ripé;  ii. 

lil't  I (et  aiii  bitft  ’jtct  betci.'ctc  ^tin  , râpé 


RAP  767 

de  copeaux,  Klein,  ber  biitd)  .i^obrtfpJnc  wicberbtS 
grmatbt  tBotbrn  i|>. 

RAPER.  V.  a.  «uf  brw  Rribriftn  reiben  ; (îpbaf) 
rappttrtnî  «uf  brt  SXappe  reibtn;  il.  f-af.  tafprin, 
Racler.) 

RapÉ,  Ée,  part,  gf  adj.  f.  Râper)  tabac  râpé,  (btt) 
SRappeÿ;  grticbtntt  ©d;mipftobat. 
rapetasser,  t>.  a.  (altc  £lribungSftû(ft)  flidcn i 
(pttgl.  Ravauder.) 

Rapetassé,  éa,  part,  (fl.adj.  grflicft  ic. 
RAPETISSER , v.,  a.  tlrinrc , lûc)ec  madjen  ; It.  •.  n. 
f (einrr  iprrbtn  ; lûritr  nrrbcn;  abnrbnirn  < (rnirb  aucÿ 
BPn  btn  îagtn  gefagt.)  fe  Rapecid'eri  V.  r/fl.  (B. 
3tugen  tr.)  rintaufen;  tingrbtn;  rinlritdien. 

RAFErissÉ,  is,  part.  Pfl  adj.  f.  Rapetiffet. 
RAPETTE,  /.  f.  b«<  ©diarfîraut. 

RAPIDE,  adj.  e.  fc^nrU;  (bo:i  ©trimenie.)  rrifrnbi 
it.  flg.  (and)  Bom  ©IbI)  fdiiicU;  biureifenb. 
RAPIDEMENT , adv.  fdjntU  :C. 

RAPIDITÉ , f.  f.  prop.  (fl  flg.  bit  ©(finrfligfeit  ; bfe 
grBSt  ©eftbiBinbtglrit. 

RAPIÉCER  ober  RAPi(csTEt , V.  a.  (litten i anÿti* 
(fm;  (f.  Raccommoder.) 

RAPIÉCETAGE,  /.  ».  baS  > bit  SWetrpj 

il.  bas  SlitfiBcrl. 

RAPIÉCETER,  f.  Rapiécei. 

RAPIÈRE,  / /.  tin  nlttr  tinngtt)  fltiiufbegrn ; it. 
piai/Strt/pt.  b.  i.  épec  ; traîneur  de  rapière  , w/pr. 
tiiitr/  ber  einen  Slrgm  o'un  Siaufbegen  trîgt. 
RAPINE,  //.  (b.  gciBiifrn  îbitrtn  itnb  B.  ÇOienfditn) 
btt  9taub,  b,  i.  b«S  Slaubcn  1 bie  ÇKbubtrcp  ; 
btrtpi  it.  b.  i.  bit  geraubte  ©udic  (elb^. 

RAPINER , »>.  a.  /«».  (Bom  ungettenen  ®e(inb , Bo» 
untteuen  KJermaltcrn  , ®innchinecn  ic.)  beblc'i  à 
umetfdilagen. 

RAPINé,  ÉE,  part,  (fl  adj.  geftoblcn  tC. 

R.APONTIC , / ».  fine  art  SXbobaibfr;  ÇOiindlt'' 
Stbabatbct. 

RAPPAISKR,  V.  a.  iBicbct  bef&nftigcn  i ftiicn. 
RAPPAREILLER  , v.  a.  wiebet  (egelfrrtig  maeben. 
RAPPEL,/,  n.  bie  Sutûcfbtcufung ; (iut.)  bie  ’Stru» 
fung  follet  Dietibncn  tut  <£ibfd)af( , iBelri)c  figent* 
lid)  Bon  berfelben  «usqtfdiloifen  finb;  (ÜtiegSiB.) 
bie  aappcll;  fin  geniiîeS  3eid>en  mit  bec  îcomratl. 
RAPPELER  , V.  a.  nccb  cinmabi  tnftn  : it.  inf. 
jurtieftuftn  ; jutiidbcrufen  ; (nit.)  einen  btt  Otb* 
nung  natb  auSgefcbloiicnen  âcben  |um  üXitecbtn 
cinfeftn;  it.  ai/it.  (XcicgSio.)  b.  i.  battre  le  rap» 
pel  ; fgapptl  félagen  ;)  rappcUiccen.)  Fig.  rappe- 
ler à la  vie , iBitbcc  inS  {eben  juriicf  ruftn  obet 
btingen  i rappeler  ebtc  fe  rappeler  dans  fa  mémoire, 
IBitbcc  in  frtn  ®ebid)tni(  juctictrufen  ; rappeler  fa 
mémoire,  fid)  Kiebtr |u  (tiimccn  furbtn;  rappeler 
fes  efprits , fes  feus,  fidl  IBiebet  erfccicn;  njifbet  jU 
fid)  fcibri  iommen  ; ce  viu  rappelle  Ion  buveur , flg. 
fam.  f.  Buveur. 

Rappelé,  ée,  part,  (fl  adj.  f.  Rappeler.  n 

RAPPl.KiUEK,  V.  a.  nntbrr  aiiflcgen. 

RAPPORT,/  «I.  brr  grtrag  eints  ©tunbftùifes  i bit 
(f  infnnftc  f intS  amtes  le.  : (revenu , produit  ;)  il. 
ber  ©ecidit , bci:  man  von  eiiKt  ©ad)i’  a.Éaltet  t 
(uirgl.  relation  .)  { T.  btt  SKappott  >)  it.  b.e  JlnS» 
faut  i biis  JeuqntK  i it.  fine  u:ib.bdcl)tidme  Pict 
tpsljaftc  (îSieber»)  (frjAblung  , ’SuBfaiic;  P.iS  .ôin» 
Urbimstiii  SuSpiduiittUi  bi(£>üt<taiiiicttci 
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(b.  i.  'iair'>n.  rehtîon.)  bit  «Ctbm. 
ïuufl  i ^«roaii&tfchcift  ; tfr  Jinammcnhana  wiiKt 
mtt  ctntin^cri  he  ûut  fïnattotr» 

^a6  S3«biltni§  a^afn  ctnanDfr  / (n>te  'B.  jwcijcr 
matbtmi'tifih'n  ©rccrni  il.  6tf  Ubfttinftimwuna, 
flbntidiftit,  ei.'idiiorniiafcit  snî'W'n 
(*ûÂ<n  (coavenancc.  conFormiec  ;)  »<•  oa0  Jiutuoi* 
ftn  au3  btm  ?Xa4tn  ; (lur.  bit  ®t(bttlicçl)tinauniî 
trj  { »ct  îhalimA  6rr  (Etiifcbaft  ) gmetan^tntii  i 
lie  grjnJ  ob.'t  de  bnn  ripp^irt.  tinttaqllrt)  : cette 
terre,  celte  vi^ne  n'e(t  pas  encore  en  rapport.  Oit* 
f<r  3tcf«,  bkfcr  'B«nbrr4  trâ-tt  nort)  mcbt  i au 
r3pr*ïrl  de  quelqu'un  . nad)  jtntanOrt  Bfncbt  oOft 
2ll0HtK  î par  rapport  à quelqu’un  , à quelque  chofe, 

tn  aiifcbunq  , in  ^;trad>tuna  / in  tintt 

ÜJtrfoit  oOrr  v?iubt  i in  îHurfiid'ï  • in  ^tiicpiinq 
ûuf  :c.wr.  in  25:r4liii1nin4  mit  ? rapport, 

pièces  rapportées  , étûcfc  jU  tin^cleqtnf  * 

ouvrage  de  pièces  de  rapport  • Srbrit» 

terres  Je  riprorl,  (terres  ranportées,)  jufamm;nae' 
bdufte  €tOe  i broderie  de  rapport,  f.  Txlliircj 
belle  montre  & peu  de  rapport,  frov.  f.  Montre. 

BAPPORTABLK,  «d;.  e-  (inr.’)  »a<  »»m  (msfailAe* 
tien  0iit  in  fine  (Êrbfdjaft  mieSet  finjefeboiren  wk* 
but  f«nn  «et  imig. 

rapporter,  n.  «.  li'ifbctbrinAfn ; juturf  brin^en, 
fibten,  ttcaen  ic.i  atnft  bl«§  an  einen  Ott  but 
brinacn  K.i  ir.  ( l'on  Siiimen,  î»(lan!fn^,(9runb- 
ftiitfcn^  traaeni  lrin«en;  (f.  Produire;)  u.  (pan 
etnem  amt  ic.)  tinttaaen;  cinbtingtn:  nbremfni 
C3ntfte(îert)  traaen  ; if.  bftiditcn  ; JBtricltt  Cobtt 
StaBbOtt)  erilattcn , abbatttn  i erjablrn  ; aiiSfaatn  ; 
BOttraarn  î (rnitb  and)  •i/oi-  affaat  0 >'■  ftiraS  aiiS» 
(direaBcn,  auStlaubcrn,  bimobtinaffl;  iu  pbrtn 
bttnatn:  (f.  Kanport.)  ir.  (eine  etbriftftcUc  t:.) 

anfiibtcn!  •>  (('"'*  ^ianblima  'f’''"* 

quelque  chofe^  fcf^itbtn  • in  nuf  ftnjné 

eïct  auf  i.-manb  eiiiticbt.ii;  ifcrnad)  cinni-bten;  if. 

( à quelque  chofe , à quelqu’un , ) »«n  etnjaJ,  pon 

iemanb.’ii  b''tUitt«>  einet  (?a(bf  obtr  ÿrtfen  jii< 
(dtrfibciii  if.  rapporter,  üg.  batiBn  traani/  |.  18. 
€hre,  grcb.inSe  ic.l  if.  (tîîatbfm.)  auf  fiitt  anbfte 
ffUlCfet  ilbtrtraafn;  (f.  Rapporteur!)  if-  rapporter, 
«I./W.  T.  (l'on  ftunbîn)  racporlicrcn  ■ aprcrticren  i 
briratn  : TOiciffirinqtn  ; (lUf.  imb  ÔaiiJluuq)  bad 
snin  uorauS  4mpfaiijfne  mirb  r bcpbcinqcn;  rap- 
p,.rier  des  terres  Obct  de  la  terre  en  un  tndrnit , 
grbe  nn  etneit  anbrrn  C>rt  fiibrrn;  il  rapporte  tout 
à fou  profit,  tr  ticl'tft  ali  3 uiffincni  îiîiiRrn,  na<b 
frinem  ®cr:bcil  tins  il  rapporte  fou  origine  à la 
luaifon  royale,  tr  leitft  feint  ISbfunft  Dont  lemali. 
ehen  jjauà  bec. 

RAPPoartï , S-.  n.  (b.  flcnelfenen  ©peifen  unb  0e- 
trânftn)  auiSofen.  ^ 

SE  Rapporter  , t>.  rffl-  *<•/'’>■  «ber  a quelque  chofe, 
avec  quelque  chofe,  fi<b  .liifammeitfebicfeiii  (ïd»  iu 
envo6  idiirf.il  i mit  elipa?  ùbereinfommen  ; einet 
©•telle  ,)bnlidt  feun ; if.  (à  quelque  chofe , ) fieb 
iporaaf  b,'|iebtn  i s’en  rapporter  à quelqu’un  de  quel- 
que ehnft,  fid)  i»  tiiiet©aebe  auf  icmanb  beruien, 
oîct  and) , perlalTtn  ; c3  jcmaitbtn  ubcrlaifen  ; «. 
te  rapporter,  (iiir.) ppraettaaen  tpftîen , ober  au(b, 
eiilfchiebfii  werben  ; Jiim  ©prlirt)  aebeibfni  fi  cela 
eh  , ;e  m'en  rapporte,  td)  la(fc  fbbablll  qc)lCUt  fepn/ 
ob  bem  nlfe  i|l.  , . , 

BAPponTÉ , ÉE  , parf.  ady.  juruefaebtacbt  K,  î ter- 
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rei  rapportées  ! pièces  rapportées,  f.  tUIlfC  Rapport. 

R.iPPOK'I’KUR.  f.  •».  T.  ber  Sefereiit;  15’ti,M,‘t« 
jlatttr  ; 'Settebtabflattcr  i if  rapporteur,  rapoor- 
teufe , fin  Obrtnblifer;  ?lna-bct;  fptntrrbtmqit; 
ânbrinqeti  «ne  Obtenblll'erinn  ic.i  t©.pm.)  rap- 
porteur , tin  StBintelmelffCi  ein  îranJporttur. 

BA^KENDRE,  s . n.  irr  reifber  leriifn:  ppn  neutra 
innen;  if.  i . a.  ipiebet  lehren. 

RAPEÉUVOISER,  V.  a ipteb.T  sihmcn  ; «ifbft  jabni 
maeficn.  ff.  bie  •Sfbtutunqcn  poa  Apprivoifer.) 

RAPPRÜL’HK.MENT,/  m.  bit  ?uiammiTiftfllHnoi(ini 
aftiBtn  unb  paiTiten  ©inn  O mirb  nur  im  •n;er,alifd’.m 
unb  in  bet  ntifffnfcbaftlidten  ©utadae  qrbtaiitbt;) 
if.  fig.  bie  ifflitbtrijcretmauna  ; îiusiôbnuua. 

RAPPROCHER,  «.  a.  reiebcc iiihftn;  ûbftb.  tiabern; 
nibfï  btinqfn  i niber  vuefen  K.  ; ( ron  Sftnaia* 
fftnie.)  tem  auqc  nibft  batfttUen  ; if.  fit.  [ntibet 
einanber  aufqcbracbtt  ïeticnen)  finanbtt  nahern; 
iiAbft  bcinqfii  ; miebet  mit  einanber  auSIbbnen; 
rapprocher  les  branches , /’.  tu*  Sifle  / IBeïthe  tU 
lana  bub,  befebncibcil.  fe  Rapprocher,  v.  rifi  fid) 
mtebet  nibi'tn,  nSbet  tommeii,  tttttn;  if.  s>.  t//. 
fee  V Tic.  fg.  ficb  nAbctn  i fidi  tinanbtt  nabetn; 
nadiafbcns  v«lg.  es  iiAbet  qeben. 

Rapproché,  éf.  , p«rf.  £jf  adj.  wieber  genabcrt; 
iiAwr  aebraebt  it.  , . -e 

RAPSODE,  f.  m.  (beo  ben  alten  etn  ©auaerlinf. 

: (iner,  irelebtr  Secte  nul!  bem  .Cemer  abfanq. 

' RAPSODIE , f.  f.  (bep  ben  aiten)  emc  einiflne  gtelle 
' aub  bem  jpomer  , reeldit  abaefunaen  «mrbe  ; (f. 
Rapfode  ) le.  an),  mtift  «épe.  eiiie  Stbapfobie  i ttnf 
au$  anbern  ©chriften  jufammtngctragent  (}«wm« 
menqefdimiette  ) àrbeit.  , , . 

RAPSODISTE,/!  »*.  méfr.  tin  Jiifammfnflopplet, 
3ufamnunf(hmieret.  , . - „ ..-'.t 

RAP  r , (ba«  t reitb  auSqefpratficn,)  /.  m.  bit  «idt»»' 
rima  tincr  îDeibdperfon  , ober  and)  enter  .•Jîaun^ 
perfoii;  rapt  de  violence,  bie  geipaltfamc  lElitTUo* 
rima;  bet  SHJeiberraubj  rapt  de  féduilion,  bie  gnt' 

fiihrmta  biirdi  Überrebuna  ! '.nouvcincnt  de  rapt,  /. 

bir  armcine  Semequua  bep  a)immels,ba  et  mitaHm 
0e|ltrnen  ura  unfete  êtbe  fid)  !U  bopegen  ulieiiu. 

RÂPURE./  /.  ba«  abgerifbent;  baP  ©efiabfcl  inf. 
mit  tein  Seibeifeni)  if.  SHafpelfpSne  ; 'f.  ’ 

RAPUROIR  , f.  ■».  T.  «ne  üufe  ober  tin  .Si’iltl  b;t 
©iilpetetfiebet. 

RAQUE,  f.  f.  f.  Racages.  . „ . ^ , _ f , 

RAOUEDENARE,/  m.  et.  em  ©enbatP  i .«nauur. 

RAQUEDüN,/.  i«.  bet  etipaP  fcficnit,  uiib  ipteïet 
forbert. 

RAQU^TIER,/  m.  tin  SRaefetcnmaefier. 

RAOUETON,/  m.  eiilt  ÎXrt  breiteï  Saefettn. 

RAQUETTE  . (.  / ein  (baP)  SXaefet  ober  tine  jXa* 
eJette , ben  8all  bamit  }u  fdiUqen  : ein  (baP) 
neüî  if.  eine  art  ed)littfdiiibc  bec  ®ilben  m J«a- 
liabüi  (Sotan.)  b.  i.  cardalfc;  calTeur  de  raquettes, 
' prou.  f.  Cadeur.  ,.r._ . 

I RARE.  a.it.  e.  feltenitari  if-  felten,  b.  t.  fittfam, 
fonbetbat:  tpunberlidi  i ('DllBf.)  bitnn;  (tm  @cqen» 
faB  ppn  compaSe  Pbtt  denfci)  un  pouls  rare,  d- 
fin  lanqfamcr/  fcfiroadiet  ïu(P. 

RARÉFACTIF,  IVE,  aiiy.  T.  pcrbi'innenb. 

! RAREFACTION',  / f.  T.  btc  ïïtrbùnnilrtgi  (fm  0t» 
I peiifaB  ppn  corrd'.'ufation  ;)  f.  Raréfier. 

I RARKFÎANr,  ante,  a*.  T.  pctbiinnenb. 

raréfier. 
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RARÉFIER , V.  a.  T.  (tiltd)  üli(3!)(liumtfl)  BCV^iimttn. 

Raréfié,  ée,  pan.  (pf  adj.  «cvbûmit, 

rarement  . aJv.  ftItClt. 

KaKESCESCE, /. /.  eclttmrttîxn. 

RARETÉ,/.  /.  tic  (gcltcnhciti  ®ciii.jf(it  ; ter 
ÎÜtanijcl  1 O’.  OifetteO  "■  tint  ©tltciitcit;  eme 
(citent  gfldjti  ctipaS  ©cUtiicS;  u.  p.uf.  (iptiqf.) 
itc  ;Cnnnc;  Æùlinljfiti  (f.  RattKcrO  l'ont  *•'  '■>- 
leié  Jii  ialt , ûct  iBCiteiibcit  H)ti)cni  t/n/g.  SSÎliiii. 
terS  tnlbtll  ; c'eft  uin:  rareté  que  Je  vous  voir , mon 
fitbt  0ic  g«  felttn. 

RARISSI.ME,  aij.  e.  fam.  Énictil  cbfr  fc.^t  ftltcil. 

RAS  , Rase  , adj.  jcfdiortn  ; h.  iiicitaacij  -,  (eon 
®aaÉcn)  gtftricftcit!  abjcihiditn:  rafe  campagne, 
bas  |iad)e/  cbaic  ,^t(î;  table  rafe,  tint  ulatte  iuip< 
fttrlattt  abtt  aiitcrc  obet  iafcl , ipocauf 

tioch  iiid)t<<  qcflad)cn  ii1  ; T.  bâtiment  ras , tin  l'iat* 
teâ  Satrjfiia  obet  Sdjiff  afjne  ajetbeer  ; un  bâti- 
ineut  ras  à l’eau,  tin  platteS  0dnif  ottr  Sabticiij; 
bab  ftbr  iiitbtis  ûbet  bem  3Ba(Tet  jebti  c’eft  une  ta- 
ble rafe  , prav.  aub  bicrtm  Üîiib  faim  maiil  nod) 
tnadicn  maS  maii  roill  '•  man  tann  nod)  mit  ibm 
aiiSridjtcn  reab  maii  lïill. 

RAS , / m.  bet  Safdi;  tint  3tt  fcibcntii  eber  lïolic» 
ntti  Jciijcfl,  auf  bteen  jOberfUefte  man  terne  3SoUc 
ebet  .îtaatc  fie^t  i it.  tin  ,jci®i|7cs  ptcmcntc(ifd)£5 
{Anntninaar!. 

RASADE,//,  fam.  tilt  tbtlt  (,vuig.  jcffricfitlt)  l'oHcS 
Olab  bücin  ic.  i boire  Je  grandes  rafades,  ail3  btl* 
Un  0llftcn  trinfeiii  (f.  and)  Rairade.} 

RASANT,  ANTE  , ait.  (3orti|tf.)  (trcid)cnb  s ftttifcitb. 

RASE  ,/.  /.  T.  bii5  ©(hinptd)  tum  iîaliatttli. 

RAREMENT,/,  m.  (im  aftiurn  unb  paiîiscn  @iim) 
bit  ©dilcifiin.i  tiiicS  bi'uciliqttn  Dîtes. 

RASER,  V.  a.  fd)tvcni/r.  (ben  -Sart)  fd)trtn/ abneb" 
nicn,  piiRcn;  raficren:  barbicren,  it.  (tin  fjsaiiS, 
etnt  33c|1iim)  tt.J  fdileifcni  btm  (frbbtibcn  obtrbet 
grbe  qltid)  inadjcii;  ir.  fiic.  im  îJetbcrfaiircn  lltci» 
ftn,  mie  j.  'B.  tint  Æiiaet)  ûberb.  b(o6/  «n  etieaS 
(t.  B.  an  cinec  S{û(îe)  binfabten.  T.  ral'tr  un  vaif- 
fean , tin  ©djüt  pan  oben  bet  abtrajen  ; te  cheval 
rafe  le  tapis , bitfeS  i'fecb  bebt  im  0cben  bit  Jtiâc 
nid)t  ailf:  ce  cheval  raie,  (y.  n ) b.  i.  il  ne  mar- 
que prcfqne  plus,  f.  .Marquer,  fe  Rafer,  v.  rifi.  fid) 
taûertn;  (f.  Rafer;)  it.  b.  i.  fe  faire  r.tfer,  fid) 
railertn  laiTcn;  T.  (voit  -Keppbiibnttn  uiib  J;afv'ii) 
fid)  tiicfcn. 

Rasé  . ée  , part.  £ÿ  aij.  gcfdioten  ; gefcbleift  :c. 

RASETTE,//.  T.  tint  jeringt 'drt  SSaiçb;  (Ras;) 
it.  bet  ©tiinmbrabt  ber  Dcqtimadiet  ; û»  bec  tfbi, 
cpmancie)  bic  finitn  lintcr  bec  S))anb  ant  Slrmcie» 
Itnf,  ipcnn  man  biesj.uib  ein  mciiiq  einnnirts  bicAt. 

RASfBUS  . adv.  pip.  bid)t  obet  gtnau  batait  biit; 
boire  rafibus,  tfin  auêttinfen. 

RAolÈRE,/.  / tilt  geiviijcs  Betreibemaag  im  eft» 
niabliqen  Slanbcrn. 

RASüIR  , /.  ra,  cin  (bas)  ©djetmenet  ; it.  T.  bet 
©cftctmeiTtrm'd)  ; bit  ®Drabt;  tin  ©ecjtfdi  miCdoib* 
SlJnjcnbcn  SIoÉen  , bciTen  SHnefenfioÉe  bit  ijanje 
£aiiac  beS  SiiicTenS  einnimnit. 

RASPATOIR  , /.  m.  f.  Rugi.'jb. 

RASSADE,/  f.  tint  art  ©laéforaHen,  roctdic  ben 
afrifanifeien  u.  ametifaïuftlien  üSilbeit  tum  ©djni'dd 
bienett  (ni*t  mit  rafade  ju  Pttroedjfelit. 

RASSASIABLE,  ai},  etfittlidi. 

RASSASIANT,  ANTB,  aij.  (üUiiltnb. 
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R.ASSASTE.MENT , f.  m.  prop.  Çf  fft.  bit  ©att^eit, 

RASSASIER , V.  a.  prep'.  (if  fy.  fait  mad)e«  ; /g.  b.  i. 
ûbetbtûffig  madten.  fe  Raflaficr,  V.  réf.  fid)  fitti» 
5tn  ; fiel)  ( de  quelque  ebofe  an  etmaS  ) fait  cffcn  > 
fg.  (cinct  0ad)t)  iibctbtinTia  fepn. 

Rassasié  , ée,  part,  (f  adj.  aefittigt;  fait  te. 

RASSE,  / /.  T.  bas  ©d)iciifap,  bet  S’obiciitotb  aiif 
ben  ©e^meljbiittcii. 

RASSÉE.  f.  f.  T.  tilt  dîotb  poll  So6Un;(f.  RalTe.) 

RASSE.MBI.É.MENT,  / m.  bas  sjttiammcin  ; (bmt 
Vetfontn  unb  ©ad)cn)  bas  gammcin. 

RASSE.MBLER , i>.  .1.  fammeln  ; tufanimen  brtnatn; 
tufanimen  siebcit  ; mieber  fammeln,  tufammtn  brin* 
gcii  te.  : it.  pctciniaen  ;.  (ctrcas)  ipicbcv  tufammeit 
Itgen  , snfammen  (djUgen  ; wieber  auffeblaaen: 
(f.  Remonter,  t,.  0.)  raïfembIcrÿUn  cheval,  T.  tilt 
^ferbtufainmen  nebmen,  fo  baj  c»  bie  Borbefiinb 
yintcviûÉc  nabe  jufammen  feçt.  fe  Rali'cmbler  , 
•V.  lifl.  ficS  miebet  pttfammcln.’ 

Rassemblé,  ée,  part.  Ef  adj.  gefammelt;  micbec 
pcrfammrlt  :c. 

SE  RASSEOIR,  f.  r/f.  nnb  (mit  lailTer  unb  faire,) 
RalTeoir,  v.  it.  fid)  ipicber  feOen  ; (Id)  ipiebct  nie» 
betfcçtn  ; it.  ( non  fiiuTiacn  ©adten  unb  ) fid) 
feçcn.  Fig.  il  faut  lailTer  ralTeoir  le  temps  , malt 
mut  ben  ©tntm  porbcngcfifn  obet  ausloben  laiîeii  ; 
man  mut  ben  ©tuiui  aubiparteu  ; lailTer  nticuir  fi 
bile,  tvatten,  bi3  fid)  itmanbes  ©aile  aciVl;t,b.  i. 
bis  fief)  icmanbeS  3orn  aeleat  bat;  le  ralTeoir  après 
le  trouble,  fieh  nad)  tiiier  hcftiaen  ©tr.tûtbébcive» 
aunij  loiebet  etfiolen  ; ipiebet  tiifiia  inerben;  i/.  raf- 
feoir,  V.  a.  b.  i.  rattacher  quelque  chufe , (f.  bic» 
feb'îiîott;)  radeoir  fes  efprits,  fg.  l'id)  IPicbtt  fam» 
mein,  crboltii;  inicber  rnîiiq  merïeii. 

RASSÉRÉNER  , v.  a.  prap.  y fig.  (fÉnat  an  (U  Pet» 
alteii  ; ) nîicbct  heiter  machen  ; mitber  erheitetn  ; 
tpiebet  aufhcitern  ; ipiebet-nuebeitctn.  fe  RalTcré- 
ner , v.  réfi.  reiebtt  beitct  ipctbeii. 

R ASSIÉGER,  V.  a.  reiebtt  belaqctrt. 

RASSIS,  isB,  part,  y aij.  ipaS  fîcft  wiebet  gei'efit 
hat  ic.  (f.  fe  Radeoir  &c.  ;)  pain  radis , altbaefe» 
ncê  , nitacbacfencs  Btob  ; de  fang  ralfis  ,/g.  mit 
lalttm  Bliit;  (iiufitcte  ©diriftlIeUct  fagrit  auef)  de 
fens  radis,  mit  gutcm  Bcbad)t;)  cfprit  radis,  eill 
tiibiqtS  ©cmiit^. 

RASSIS,  / m.  T.  cili  alité  tpiebet  aiifgelegteS  fpm> 
eifeii. 

RASSOTÉ , Ée,  aij.  pop.  de  quelqu’un,  de  quelque 
chofe  , POU  jeinanbeii  , pon  etmaé  cinaenoinmen: 
vuig.  fo  ben  îlîacrcn  an  ctreaé  aeftepen  fat. 

RASSURANT,  ANlE.ndy.  benihiaeiib. 

RASSURER,  V,  a.  cDtaS,  ba«  eintufalleii  bro5t, 
unterflÛBen  ; it.  jemanb  reieber  betufsigen  ; ieman» 
ben  reiebet  îWuth  niaeben  , einficteii , etnfpredieii  ; 
il.  fig.  cinen  reotiii  beneftigen  ; endurer  le  bee  de 
l'oifeau , T.  ben  befdiabigten  ©dntabel  bei  Salfeu 
PCTbinben.  fe  RalTnrer,  ».  riji.  (id)  reieber  bmibi* 
aen  ; neuen  ®uth  faiTen  ; (id)  reiebet  ermauntu , 
etfiolen  ; le  temps  fe  radure,  baO  iBetttt  fliStt  ficfe  ailf, 

RassueÉ,  ée,  part,  y aij.  f.  Radurer. 

RASURE,  / /.  ba«  @d)etcn  ber  ^)aare. 

RAT,/,  m.  bie  DtaÇe  ; it.  T.  etiie  31tt  jfete  (pon- 
ton) bie  man  berm  ©ehifFfalfatrtn  brand-t  ; (t?d',i'îf.) 
ein  SBirbel  ; ©triibel  ; (iarftt  qcfÉbrliehet  ©tfoin  ; 
it.  fig.  tint  ©lille  ; rat  d'eau,  einc  SPaiTctraHe; 
rat-pennaje , tint  Sltt  gtotct  g'ebetniiufe  in  Dtiii» 
Ecccc 


'Ÿfo  RAT  . RAT 

bifit!  la  mort  aux  ril«,  (^a^)  t Wrtifit*  I RATlèrE)  f.  f.  ciiir  ÎKaaiMifairf  ; C’ÏDrt'lttttrfrt) 

•fccr  üRüuffPulDtti  rat  üo^cave,  fiilf  Stt  tft  Ptiihl  lu  b(n  9tiintfrt>iiûrn. 


(JJdt  Bon  gebrtbtcm  SBatbO  j it.  (Ætlltr  • Waçt  ;) 
(fBottWfifr)  tin  ÏOtinbcfdiautr.  fij;.  frf  frnr.  don- 
niT  des  rats , pc/i  aus  îJJiitbiïillfn  ftn  tBotbroat' 
()tn6cn  tin  mit  Steibt  bifiridstnto  glttfclitn  îue()  te. 
«n  bit  SIftbtr  mertVn:  cctK  arme  a pris  un  rat, 
bltft  Sliiiit  fcat  B.riaat;  (f.  aiicb  Hâter!)  il  • prit 
un  rat  /w.  iVon.  ftin  anfchlaa  te.  i|l  ibm  miÿfun* 
Otn;  il  lui  palTe  tous  les  jours  des  rats  dans  la  tète, 
ft  bat  allt  îdiJt  nrut  @riUtn;  être  gueux  eumine 
un  rat  d'eglife,  f.  Gueux  ; être  comme  rats  en  paille! 
f.  Pailici  à bon  chat,  bon  rat  S;c. , f.  Chat. 

RATAFIA,  /.  m.  btr  ÎXatalïa!  tint  art  abgtjeiitncn 
®ranntetBtiné. 

SK  KATATINFR,  «.  r/fi.  ciimbtrt:  tinlauftn  i fin» 
f riccf)tn  ; iiifammtnfclicunivftn  ; îüunjcln  btlonimtii  i 
iBtll  mtrbtn. 

KATariNÉ,  FE,  part,  r;’ adj.  tinittaanatn  ; tiniif» 
Hiiiftn  IC.:  fBomOb#' iiifiimmcnandinimpfti  run» 
Ktlia;  (b.  îltn'oMtn )/«>».  (aittrè  iBtatn,  obft  butd) 
tint  ^ranifitit,  nufammcn.tffd'runti'ft. 

SATL,  /.  /.  bit  çiRilii  mal  de  rate,  baS  ÇOîtlînîf J ! 
bit  ?)2i[ifu<i)t  ! épanouir  obtt  dérupiler  la  rate  , f. 
bitft  vertes. 

EÀTt'AU.  /‘.  m.  tin  ÎHfrficn  ; tint  Jêtarft:  T.  (0^ti. 
(tr)  bit  t?tùi}t  obtr  srttinti  (êitloiîtt)  bas  9t. 
nnttt  in  ttntm  gtlilof!  (Ubriit.,  btr  Stclitn,b.  i. 
tïcmitbtc  ©piralfcber  tincr  ïafchtnubr  atfttBt  rotebi 
rateaux  de  vergue  , atnjiiTt  biinif  locftat  S^iUet , 
rtclftit  an  bit  Sffiitu  bft  jtoftn  i?tgcl(laiijcn  aiiâc- 
Hdgclt.rinb. 

RA'i  itLEË.  /.  f.  fin  ntcfjtn,  tint  SpttrU  BoHi  fin. 
fep.  dire  fa  râtelée,  feint  ÎKtinuna  Atrabt  btraiiS. 
fagtn;  une  râtelée  d'injures,  tin  ©tVora  @d)jmpf» 
IBortf. 

BATKLER  , V.  ».  rtcficn:  barftn;  lufammtn  6*tftn. 

RarELé,  ÉB,p«ri.  »di.  qrtrtfit  ic. 

RATKLET,/.  m.  p.uf  tin  llcintr  9lC(f)cn ; tint Utint 
Quarte. 

KAf FLEUR,  fi,  m.  fin  Sic(f)tr;  f;atf«;  tintt/  btr 
rtiBab  iufammtn  redit. 

RATtl.EUX , EusE , »Jj.  «/•  milifurfitig. 

BATELIER  , fi.  m (in  ©tAUtn)  tint  Ranft  : (in 
3tuabAuftrn,  in  ÎSathlilubcnic.)  tint  Sluittnbanf, 
®)nfftnbanf , ©iiBtbrbanf  ; u.  ûbttb.  tin  (baS) 
gapfcnbrtt,  tint  gapfenieKlf , $atentei|îf,  etmaj 
boran  aufjubAnatn  i (©dniff.)  fûnf  bi«  ftd)é  ûbet 
tinanbtt  anatbraditt  SfoUen  obtr  Bloben  , îaiit 
baburdi  511  jifbtn  i it.  fii.  fur»,  bit  jiBcp  SKtiben 
gàlint  iut  iOîiinb  i boé  ©tbif.  fit;.  £ÿ  proo.  mettre 
Je  râtelier  trop  haut  à nuelqu’un,  ttntm  btn  ®rob< 
lerb  lit  bodi  b,\nAtn  ; tintm  rtnai  |ii  fdimtc  obtr 
fdlitr  madttn  t manger  d plus  d’un  râtelier , oitlt 
tintràalidlt  ©tbitnimstn  baben:  remettre  les  armes 
an  râtelier , bit  ^^ritqObitnfle  BtrlalTtn  ; U.  nidit 
mebr  .Rritq  fûbcrtti  ronger  Ton  râtelier  ob»  fa  li- 
tière, f,  litière. 

BATER , V.  n.  (Bom  ©cbifêqeiBcljt)  Berfdgtn  -,  it.fig. 
mlfllngtn  ; fcbifdjlagtn  i it.  Rater , «.  ».  (ftintn 
©rpntr,  bad  SSilb  te.)  Bttftbltn,  niebt  tetifen  i il 
a raté  cette  charge  , cet  emploi,  /g.  fkm.  tt.  bat 
Rdi  Btratbtno  uin  bitfen  2>itnft  bemubt  > tr.  bot 
bitfai  ®itn(l , bitfto  3mt  Btrft bit. 

tit  ©ttttcnfSnjcp  » «ne 


RA'riHCATION  , fi.  fi.  bit  ©.fiâtiauno,  'STrafti* 
aiinq , ©(ntfcmi  altuna , t. -B.  tiiitS  neftHoffatm 
Srlcbtnf,  tinto  fiontraitro,  ober foi.ft ejutt btftbiof* 
unen  obtr  Btrfprodifnrn  ©adit. 

RATIFIER,  V.  a btddtiqtii ; btfr.iitiatni  gtntbnii» 
qtn  i atnthm  haittn  ; (f.  Ratilîcatii.ft  ) 

Ratifié,  fe.  part,  ÿ u/j.  beftitiat 

RATII.LON,  fi.  m.  fin  (bail  !S5sthtn. 

RATINE,/./,  btr  9iotin;  tincüirt  moUtntr  Atfrtu’j» 
ttr  JtUQC. 

RATIOCINATION.//.  T.  ba«  Bttnûnftiat  llribct- 
Itn  unb  ©chlicfirn. 

RATIOCINER,  s»,  a.  T.  Btrumiftiq  urtbcilcn , obtt 
fddicftn. 

RATION,  fi.fi.  fincSlation,  b.  i.  bititniae  ïotticn 
an  ©ptift,  tvtldif  bi'ni^diiiTScolt  it.  tSalich  aiièat- 
tbtilt  lïitb:  (btn  btr  jJîfitereo  bas  ?)îiia6  an  Rut* 
ttr , iBtldicS  tiqltcb  fur  bit  <JJfftbt  auSiUlhtilt  mitb. 

RATIONAL,/  m.  (btr  bfii  alttn  3ubtn/  boê  Bvuii* 
fdniid'tn  bts  /jlobcuBrifdttS. 

Rationnel H.LE,  «dl.  (asalbem.)  mirboen  gf* 
mitTen  ajrtbnlimiîtn  gtfadt , wcldit  Bcrfthitbtnt 
©toStn  !t.  qtqcn  tinanbrr  habcii  ; rationr.l  î hori- 
zon rationnel,  btr  mahtf  jjotijent. 

RATIS,  fi.  m.  T.  bas  Ànlbaunttifctt,  inf.  von  Rin» 
bern. 

RATl'-SER,  V.  a.  frfiabtn;  abftbobtni  froarn:  ab» 
Irabtn  i ( BCrql.  Racler  i)  ratilTer  Tcfcalier , bit 
îtfpot  fdituttn. 

RATISSOIKE  , fi.  fi.  bit  ©efrobf  obtr  bft  ©dwibtr: 
bas  ©diabtiftni  JbraRriftii/  (otral.  Raelnir)  inf. 
mm  Sttiniqtu  obtr  ©ditiKtii  btr  ©Snnr  in  tiittnt 
ffiarttn,  tinrS  ^loftS,  tiiitr  îrcpBf  ic.l  f©d-,otn- 
(ttiiiffatt;  bit  ©chartt!  CBieftr)  bit  îveoftharre  ,“ 
(Êbirurq.)  f.  Rugiue  i ratiRoire  à loulicrs  , ïoS 
©iftii  an  fiittt  îhùrfdinKlIt  obtrîrrppc,  ironm 
nian  btn  Soth  ron  btn  ©d'ubtn  abtraRt. 

RA'IISSL'RE,  fi.fi.  bas  ©djabftli  Slbifiiabicl ! toS 
Stbaefdiabtt. 

RA'I  OIHE,  / /.  el  b.  i.  Ratière  , Souricière. 

RATON  , fi.  m tint  an  fltintr  ÆSfttorttn  i il.  btr 
©diupi  tin  brm  Jiadife  nbnlidjfS,  unb  ui  amcrilo 
tinbtimifdjiS  ihut. 

RATOPüLIS,//  cew.  bit  J^aupt(labt  btr  SXabtn. 

(./.aficulairie  ) 

RATTACHER,  v.  a.  «iebet  anmotfitn ; tritbet  B’ft* 
matbtn  ; miebte  btptiligcn  : loicbcr  anbmben  i iptc,’ 
btr  anbtfttn  ic. 

Rattaché,  ée,  part.  £5"  adi.  niitbft  onatmarfit  it. 

RATTEINDRE,  s>.  «.  frr.  niitbtr  tntiditn  ; loubte 
tinboltn:  it.  miebtt  ttmiftbtn  it.  (f.  Atteindre  ) 

Ratteint,  EINTb,  pari,  (fi  aitj.  f.  Kaiieiiiilre. 

RA'ITELON,/.  «».  ûfttrlutti) ! etn  Sratit. 

RATXENDRIR,».  a.iBiebtr  ctiBtidicm ((Attendrir  ) 

RATTISER,  V.  ».  (bas  geittr)  pon  ntutm  fdiùrtni 
éC  /jt-  b.  i.  ranimer!  (f.  Attifer,  Ranimer.) 

RATTRAPER,  v.  a.  mitbtr  ttnjiftbtn;  Bon  ntutm 
triBtftbtni  (f.  Attraper!)  il.  b.  i.  ratteindre:  it. 
irifbtt  btfomintn  i iBitbtt  triaugtn  ! bien  fin  qui 
m'y  rattrapcra , man  fo&  midi  fo  balb  nidjt  mitbtr 
onfû(iTtn,  (obtr  audO  barauf  titappen. 

RattxapÉ,  £b,  part.  (fiai),  f.  Rattraper. 

rATL'RE  , fi.  fi.  bas  Ænirdjfftiditnt , auSqtBtitfitttt 
in  (inrr  Çiÿrifti  (Smnaicfkt)  ter  «iibta^t  wn 
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3tmi , tn  ititift  ciii3cfd)mctj<n  witî  ; ©cfrS$  i 

lit  0ri'nt. 

RATURER,  r.  a.  («tirflS  mit  t(t  gr< 

Èct)  «usilcfichut , îiur(()(irouft«ii.  (3|l  nit^t  mit  ra. 
tillcr  iu  uctrect^fclti.) 

Ratusé  , ii,  fart.  &’  tJJ.  auëjtfhicÿcR  i turc^> 
flricftfn. 

RATUKEUR,  /.  m.  (©irbcr)  tir  (ÿrfiabtt. 
BAVAUE,/  m.  tit  ïïtnrûfiimn;  ÎB:rl)fttuiifl  ! ùttrfi. 
fin  tnturd)  ttli(iwdit(t<tiirr§tr@tf)aî«i  faire  ravage 
Oter  du  ravage  dans  une  mairuii , fum.  groiril  2nmt/ 
greÿr  Unortnung  tu  ctnrm  a>au$  nnridjtrn. 
RAVAGER,  V.  a sccterrrni  siTttùftcit. 

ItavAci.  És,  part,  iÿ  adi.  efrhttrt  JC. 

Ravalement,/  m.  t.  tas ©cinrfcn  rtner «Raurt! 
(auf  @diiiTtn)  trr  mit  eiurt  ®ru(iiertr  otft  (?cnanj* 
tlfitung  Bcrfctcni  '})laç  ûbrt  bit  jJ)int«fd)an;e  ; ir. 
/g.  ot.  t,  i.  abaHL-raeiit  î clavectn  à ravalement , 

cin  .tlaeiCT,  tas  incttglavcS  aiS  tic  giivôtnKd^cn 
Slai'itre  bat. 

RAVALER,  f.  a.  wiftft  binât  ctft  tiunutrr  félii- 
ftiiit  Sibt  juru4iitttn,f«/g.  Bttfdiliirftu, 
BCttfiêrn. 

ravaler,  V.  a t.  t.  rabattre,  rabailTer,  Wictct 
bctuutct  lalTin  cttr  lichen  tc.i  (fflîaurtt)  bciBCf 
fcR  î tiirdi  taS  ’BciBctfcn  BoHcntS  aiiSmacbin: 
(f,  CrépirO  (tm  ©acttubaii)  fiitcn  •5aum  ftul}ciii 
<■».  /g.  BctJdit(td)  madictu  Bcrllcinctni  hcrunift 
fmrni  (f.  Avilir.  AbailTcr,  Déprimeri)  it  v.n.  a!, 
(am  iSrrtb)  abtirhmtn  ; (f.  Diminuer.)  fe  Ravaler, 
V.  rifl.  fid)  tcmiitbiiicn  t fiift  rrnictriâtu. 

Ravale,  Ée,  par/,  fit  aJj.  f.  Ravaler. 
RAVAUDAGE,  / t».  taS  glicftu,  «uSbfffctu  «Uct 
Rlcitunoisftiicfci  it.  fig.  fam.  mJfr.  ^tas)  SUcflBCtlJ 
(tic)  glicfaibcit. 

RAVAUDER,  v.  n.  «Itc  SIcitct  flicfcn , «uSfIicïcn, 
fliisbcffcriii  it.  fg.  fam.  im  fpauS  hcrum  framen  , 
(vslf.  mitclii;)  (f.  TracalTerj)  il.  ciiicm  tumiiKS 
3tu4  Botplauttrn  i it.  v.  a.  fg.  fam.  eintn  ou3> 
fd>tltcn , aiiSmad)tn. 

RavaVOÉ.  Ée,  fart,  (f  ad/,  f.  Ravauder. 
RAVAUDE.RIF.S  , //.  fiar.  fig.  fam.  tUmiUCS/ «IbtC* 

lies  W.'Khitii!. 

KAVAUObUR ,/  m.  euse,/.  (inglilfcti  cinegliefc» 
tinn;  ^truniBfRicfcfimt  ic.:  it.  fig.  fam.  cin  «Ibtr< 
lier,  Bcrtricfilidjcr  ©durSçer. 

P.  A VAUX,  f.  m.  piiir.  (3âjrt)  «r«{e  ©tangen  mit 
piïciflcn  / iBomit  tic  «utgctcicbciicn  53égcl  gefd'Ia» 
«en  njerten. 

R AUCITÉ,//.  bit  <Raiihi«fcit  C^)cifcrfcit) ttr  ©time. 
RAUCOUST,  / I».  f.  Roucou. 

RAVE,  f.  f.  tic  Sûbci  iBcijc  Sibci  ÆnoRrùbc. 
KAVELIN,  J.  m.  tgotii(if.)  t«5  SuBClin  i cinc  Sfrt 
Sluhetirccrf. 

RAVENELLE,  f.  f.  T.  tic  flctbc  SDiofC. 
RAVKNüN,  / WI.  T.  ter  S®t«cfcnf. 
RAVESTAN,/.  m.  (©laSbûttc)  cinc  Wrt  Æorb. 
RAVESTIR,  V.  a.  Bot  ®crid)t  citt  0C9titi)cfd)eitf 
madien. 

R AVERTISSEMENT,/,  (ft.  T.  cinc«cri<ht(i(f)c  @d|cn* 
fun«  «ter  ©egcnfifienfung. 

RA  VET,  f.  m.  T.  ter  <Rà(ime  cincr  art  3nfeUen  in 
3(mtrifa. 

RAVI^RË  , /.  /.  cin  Rûbciiacrct. 

R.AViGüTE,  /./.  T.  cinc  ’Btûht  btn  fieincii  3tsie« 
hcIn  :c. 
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RAVIGOTER,  v.  a.  pop.  roicter  erquiefen  et;r  (Wt* 
f en  ; nette  .Rcafte  «eben. 

RaVIGOTK,  Ée,  fart,  (fi  ai],  f.-ilavignler. 

RAVILIR , t;.  a.  BftAihtlid)  madjcn.  fe  Ravilir , v.  rlfi, 
fid)  BCti\d)llid)  macben. 

RAVIN,  fi.  m.  cin  tutd)  cinen  Sîegciibad)  «uSjebàbt» 
ter  Bbct  «uSgffthiBcmmtct  iPiaç  ; cin  JClohlise*  i cinc 
ÔahlCi  (f.aud)  Ravine.) 

RAVINE,  f.  f.  cin  ÎXrcicnbachi  it.  t,  i.  ravin,  cin 
J^hllBca  ! (f.  Ravin.) 

RAVIR,  V.  a.  raubcni  ciitreiScni  (cinc  !))ctfbn)  ent» 
fùbtcni  «i./e.  mit  grcutc,  mit  tScnriintcruna et» 
fvUen  i cntjucf  en  j febr  crrrrucn  i hinrciirn  i (f.  l bar- 
mer  i)  A ravi»,  aiv.  jum  ©BijHcfcn : briaubcrntl 
elle  ell  belle  à ravir . fie  ifl  )um  ©ntjiirftn  fdijrt. 
Ravi  , ie  , part,  (fi  udr.  «craubt  ic.  : tntjûrft  ; h'n«c» 
riilcn  i (f.  Charme' , Tranfporté  ;)  être  ravi  eu  extafe, 
ciitsûdt  fegn;  in  Sntjûifung  «ccacgcn. 

RAVIRER.  V.  a.  f.  Ravive». 

SE  RAVISER,  V.  r/f.  aniereS  @imiei  ivctken;  fii^ 
cintS  ’Btffevn  ttfiuncn. 

RAVISSANT,  ANre,a.c/.  f».  Jhicrcn)  rrijent! tc. 
fig.  fam.  ( mcift  ton  ©ad'cn  ) cntjùiïviit  ; bcjau» 
bernt;  hinreibent  ; poctrcfflith  > hodiit  «nacnehmi 
(f.  Ravir.) 

RAVISSE.MENT,  /.  ni.  ter  £Ratib , tic  ©ntfûbtunq» 
(inf.  iBcim  peu  ter  jfjcUna  uiit  ÎJcofcrpina  tic  Sete 
iill  foiill  pi  uf.  Enlèvement!)  it.fig.  tic  ©litiûcfung  t 
(f.  Ravir.) 

RAVISSEUR,  f.  m.  citi  SXJiibcr,  inf.  ter  Sntfiihrct 
cincr  SScibSpcrfon  ; ravilleur  du  bien  d’autrui , ciitctr 
iBcldict  freintes  ©ut  «eroaltthitia  an  fid)  rcijt. 
RAVITAILLEMENT,/,  m.  (SritaSiB.)  tic  ncd)m«h* 
Itac  ilicoBiantieruna  otre  93erf»r«ung  mit  £cbcnS« 
luittclili  (f.  Avitaillement.) 

RAVITAILLER,  v.  a.  T.  «iifs  ntuc  ptOBiantitttn/ 
Oter  mit  ïebenSmitteln  BCTitbcn. 

Ravitaillé, .ÉE,  pur.  (fi  aii.  f.  Ravitailler. 
RAVIVER,  f.  a.  itieier  letbaft  machen;  Itbhaftct/ 
(ilrfet  machen  i aiiifrifehen  ; («irb  inf.  Bom  gcncti 
Bon  ten  2rbnSaciilern,  oon  garben,  ©emâhlttii  ic. 
«efa«ti)  iBicter  ttiificben  machen,  (faire  re- 

vivre;) raviver  une  plaie,  rinc  SOuiltC  wictcrouf» 
machen. 

RAVOIR , V.  a.  (niir  im  (rfi.iii.)  njietcr  habtn  i mie» 
ter  betammen.  fe  Ravoir,  v.  rifi.  fam.  fich  mietet 
trholeni  il  commence  à fe  ravoir,  et  f,\ngt  «n,  fli| 
IBicter  ju  cthoicn. 

RAVOIR  ,/.  m.  T.  rin  uim  Jifehfang  mit  îîehcn  ju» 
«thnn.itet  Ort  an  cinem  ©teeresiitcr , tas  mcacn 
ter  ©bbt  mit  gluth  tait  oom  qSaifcr  beteett , balt 
cntbibft  ratrb. 

RAVOIRKR,  V.  a.  T.  baS  £then  cincS  ®afaOen  «ie* 
ter  in  ®cfih  nehmen. 

RAUCîUK  , adi.  c.  (oon  ber  ©timme)  rauh  î (turci 
©rlAltuiiq,  Ciitimitung  te.)  hcifer. 

RAVAÜX,/  m.  fl.  (in  ter  ©iûn;c)  bic  gormen, 
«•rin  tic  filbcrncn  unt  «olîcncn  3ainc  (lingots) 
«raolfen  «trten  ; tic  ©inAÛifc. 

RAYER,  ».  O.  ©ttcifcii,  ©triche,  ©tricm en,  auiÿ 
IKihcn , SUffe  in  etmas , «uf  ctroaS  madicn  ; ct«af 
(Ircifcn,  ;.  ®.  cinen  3cu«  te.;  ir.  etmaS  ©efehrte* 
hcncS  turchtreiehen,  ausffccidicn , austhun , auSIô» 
fÆciii  (f.  Effacer,  Katureri)  it.  T.  (cin  gcuctrehr) 
jicbeiii  it.  (tic  ©pur  cincS  (SiltcS)  iciehnenî  </• 
rayer , p«p.  (Üc  ®ttific)  auSmelfcii. 
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KAYt,  it,  Ü"  «ii-  IMS  etMiffti , 
îliiBfM  !C.  fiiit;  il-  acftrdft  i il-  (iiiSfloffti(l)<ni  ouS< 
qtib^ini  (son  Snims^rcn,  glintcmc.)  qf(M(iiî 
il  vont  traite  J’aniinal  rayé,  frov.  fof.  tx  (jalt  tiul) 
fût  riiirn  Êfrl.  , 

B A VON , /.  m-  tin  (?ttal)I  • cm  ^onnciifltabl  / Etait* 
jltoH  (rayun  de  folcil,  de  lumière!)  il-  /*.  cm 
ettafil , cm  <?dtcin  j.  ®.  son  Sjoiïniinq  ic.  ; it- 
((Bccm.)  6i't  Aalbnicjîcri  l’albc  ®utdimt(îtt  etntS 
SltldS  i tkt  NdbillS  i canton.)  f.  Kadiomclrc, 
ArbaleHrille;  caiiflt.)  MS  lanqt  bunnt  ©cm  unten 
«n  ber  atmCdiicnc , sont  Êlboqcn  bis  on  bit  yanbi 
Me  îtrmfsmbrl  : bit  (£!boqtnrêfitc  i il-  b.  t.  rais, 
cmt  Koîfofidie  | ii-  b.  i.  ftllun,  tint  gurdit;  ii- 
Cin  (bas)  god) , tint  abtlicilimq  in  bem  igriiranf 
CintS^oufmonnSIobtnSj  (f.  Oiidl  Tablette;)  rayon 
de  lait , cin  'KildiffraM  i cin  g ttid)  tiJiild)  oits  ben 
©tûiîcn  cinet  (pûiidctmn  ; rayon  de  miel,  cm@îucf 
son  tintt  J()oniqfd!tibC , (gâteau  de  miel.) 

RAYONNANT,  ante,  »ij-  yrep.  ÿf  fig-  ttroblcnb; 
qlinjenbi  (f.  Olidi  Rayonner  ;)  rayonnant  de  gloire, 
de  joie,  fin-  von  «uCim/  von  gteube  glJnjtnb  obet 
froljlcnb.  ,,  _ 

RAVONK^MENT,  fi-  i«-  boS  ^Itofclcni  ©ttoblcn* 
IVCtfcni  rayonnement  des  erpiUs,  T-  bct  ijtus|inn 
ter  EcbciiSgdftct  dus  bem  ©cilicn  in  bit  ùbti.jcn 
îfccile  bcs  .«ctfctS. 

RAYONNER  , v-  n.  fttoMcn  ( ^ItoMen  lïttftn  i 
(fut . . .)  bcdriiHcn  i ii-  T-  (von  ben  EcbcnSgciftcrn) 
«llSflie{tni  fid)  ctqicftni  (f.  Raynnnement.) 

RAYURE,  y;  /.  (ouf  ScnSfi)  bas  vRcilrcirtc : ii-  bct 
3uq  tintS  gcjogeiicn  9io(»rS  ; (Jtmmcrm.)  bas 
©rattroett. 

RE , tint  'jlattifcl , trcldie  mit  anbetn  ÎOOvtcni  m< 
fammcnacicijt  miro , unb  b;n  i?iim  betfclbcn  ent- 
tstbet  oetbovpdtr  f.  Rédtiplicatif,)  ob  t tint  SHiicî* 
fcl't  te.  anbeiitfti  fit  niirb  meiftenS  anSqtbtûdt  mu  : 
tviebet  1 mifS  ncut  i nod)  tmmabl  ; jiitiid  ) aud) 
tuivciien  mit  : gegen  rc. 

RE,  / >"•  (îOînfif)  b.  i.  bit  jiscutc  îon(liift  : Cjii 
bcutfdi)  bas  î>.  , . ^ . . 

RÉACTION,/:/.  (fbofiO  y//-  bic^qemotvfimg. 

RÉACTIVITÉ  ,/. /.  crncutrtc  îtitigfciti  StSitbct* 
Écrlicllimq.  , 

RÉ, ADMISSION, /./.  bit  îBubcrannctiimmg. 

RÉAGAL,  HiALG.lL,  fi-  M.  SXanîdijclb. 

RÉ.AGGRAVE,  fi  m.  (im  gri|Hid)cn  îlcdit)  bit  britte 
unb  Iclite  (Ermabnung. 

RÉAGGRAVER  , v-  «.  (tm  gct(lliditn  ÎHedit)  ctlIJ* 
fcn,  bof  jernanb  in  bie,biird)  bit  btitte  unb  IcKtc 
€tmabnunq  (téaggravc).fln4CbtObtC  3ûd)tigHng 
sttfanm  fcn.  . 

REAJOURNEM.ENT,  f.  m-  T-  bit  reicbctboltc  gc* 
riditlidie  ©otlabung. 

RÉA JOURNKR . V-  o.  T-  nodj  ciitmabl  obet  jum 
jmciittn  ?»«bl  oor  ©ctidit  laben.  , , , 

RÉAI.,  AL«,  mfy.  (fonigltdl»)  galère realc,  obet//. 
la  Réalc , bit  toniglrdie  ©olccre  ! (lïiirbc  cbemaMS 
ïonbet  franiôfifeticn  fpauvtgalectc;  fo  ivic  von  bct 
fidi  btttflnf  befinbenben  glagge , aud)  vom  JXrstc 
tfffclbfîi  K*  çicfagti)  Real  , f.  m.  uiii>  Réale, 
/.  /.  cin  5^c«r!  ber  îdabmc  vcrfdiicbcntc  3ttcn  foA* 
«ifdict  SRunicn. 

RÈALGAL,  /.  01.  T-  gtibtt  obcr  totbcc  3tftnif. 

RÉAUSr\riON,//.bU®«rcttliieUiaungi(!.Rcalifcr.) 
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RKAEISÉR,  f.  •-  jnr  SCirIlichfcit,  obet  irtSttûïtmg 
bringeniinS  SStert  ti;l)tcn  obtrfcçtni  bcrvttliielli* 
gtn;  loirllid)  modictu  bcrvitlen!  il-  (lut.)g(eid) 
baat  bc;abIcn,iMS  man  anbietbet,  (faire  des  offres 
à deniers  déenuverts.) 

RÉALITÉ,/./,  bit  aotitllidilcitî  it.  ttivaS  ®itlli* 
dicSi  ir.  T.  j;vom  Ecib  (£bnfli)  bu  «irtlidjc  ®e* 
griiivatt. 

RÉAPPOSER  ,v.a.  — le  fccllé , flufs  nciic  vcrfugcln. 

RÉAPPRÉCIATION , //.  bit  nocljmalilige  edjibun» 
tintt  SSJoote  te. 

RÉARMEMENT,  /.  m.  bit  ÎOicbttbcniaifnung. 

RÉARMER  , t'.  0.  ivicbcrbciMifiicn. 

réarpentage,/,  m.  bit  nodimabligcauSmtlTiini 
bct  3cfCt  !C. 

RÉASSERVIK.II.  a.  ivicbetinbit  Æncd'tfdiaft bringrn. 

RÉASblGNA'I  ION, /./.  T.  bit  ivicbcifoltc  îSerla* 
biing  : il.  tint  micbctbolte  3nivcifungi  (f.  and) 

Rcajournement  ) 

RÉASSIGNER  , v.  a.  T.  fllifS  nciic  VOt  ©tticfit  U- 
Ven  i it.  tint  nciie  3im>tifung  geben. 

RÉATTECER,  n.  e.  ivttbct  anfvaniicn. 

RÉAI  U,  r.  (fatein.)  être  in  réatn , ciiicS  ©Ctbtf! 
diciiS  aiigtllagt  miD  fcbulbig  crfoimt  ftçn. 

REBAILLEK,  v.  a.  tvicbctgcbcii. 

REBALAYER,  f.  «.  IJftcbcr  auSfebren.  _ 

rebaisser,  ti.  a.  (in  bct  iDiûiijt)  bie  ÇiJînnifluae 
inm  lobtcn  fDîabl  bcfdmcibcn  , uni  fie  in  ibj  gtbo* 
tiges  ©cridit  lit  btingen. 

REBANDER,  v.  a.  nod)  cinmafil  frannen  ! fet  tvu* 
bec  pevbmbcn,  j.  ©.  ciiic  Sjjunbc;  (©d)i|ff.)  ««F 
bit  anbtrt  ©cite  bcS  ©d)tneS  brmacn. 

REBAP USANT,  /.  m.  tin  iSSicbcttiiifct  î tincr  von 
bctjeiugcn  d)rnîlidicn  ©tilt,  mcldit  in  ben  ctfltn 
3abrMinbfrttn  bcS  (îbciScntbiims  tiitSmib , «nb 
ini  isttii  unb  latcn  ^abrbimbert  nutbet  ctncufit 
nMirbti  (wtrgl.  Anabaïuiftc.) 

REBAPTISATION,  fi  /.  bit  Î83i(bett<mff. 

REBAPTISER,  v.  a.  noife  tinmcbl  taufen. 

REBARBATIF, I VE , aij.fam.  IsibCtIvSttig  i unfttunb» 
lid)  i (f.  Rebutant.) 

RCBASUER,  V.  a.  al.  ben  ©(Hufttim  ciBCS  £lfbtS 
(nad)  3tt  btr  ©arbtii)  niitbtrboltn. 

REBÀ'I  ER,  V.  a.  ben  ©aumfattel  mieber  ouflegen, 

REBÂTIR,  V.  a reifbet  aufvautn. 

RERATTE.MENS,/.  m.  plur.  (9Bap.)  oBctlen  erfoij* 
lient  gigiittii,  bit  iii  tin«nbtt  bintin  ju  gtbtnfcbel* 
lien;  (bSllflf)  f.  Rei-ercnllinn. 

REB.ATTOIR,  / m.  abfd.ilagcifcn. 

REBATTRF,  r.  a.  tVr.  ttivaS  nod)  tinmaftl  feblo* 
gtn , aiiSIIooftil  ic.  ( f.  Battre  i ) (bit  Sarttn) 
iiodi  cinmabi  mifebt n ; it-  fie-  unb  nud)  a*/>/.  emet. 
Ici)  Stebe  obet  ©aebt  imntet  mtcbctboltn  ; rcbaitre 
un  matelas , b.  i.  refaire  &c, , tint  (Kattobe  ivita 
bft  ûiifMcvftn,  oufltaçtn. 

Rebattu  , le,  part,  ifi  adj.  f.  Rchattre!  nons  aroris 
les  lireilles  battues  & rebattues  de  ces  futtifes , reit 
boben  bitft  übgefdinurftcn  Siingt  obet  JRcbtn  biS 
itim  Übttbru?  ûiigebèrti  (f.  Battu.)  ^ . 

REBAUDIR , s.,  a,  ifi  n.  (btv  ben  !)Jgfrn)  bit  jÇ)iinb« 
fliifmimtttn  i fie  Iitbioftn,  retnn  fit  ctroaS  gutâuS» 
gcridjtct  babtni  (f.  Bandit.) 

RÉBEC,  / m.  al.  ifi  htrl.  b.i.  violon,  tint  ©Ctit. 
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REBELLE , a ly.  c.  rtbflliffft  i ttiifriihifrf»  i it-  ttic- 
(à  qucliirmi  , qcqdi  j(»iani>  0 >'■  /«• 
(».  jtrmithcitfit  ic.)  6attiii\(fiqi  U.  T.  (».  !Dî(tal< 
Icn)  fdtiKr  tn  bcii  SluSju  briiiiicn  ; beauté  rclielle, 
>.  i.  infenfiblc,  eiiif  uiumi'fïiiMutît  ; U. 

tibclle,  y,  ciii  iXtbfU  i SliifriibrcK i Êmpottr. 
seRLBELLek,  V.  réf.  fict)  tmi'âttn  i auftùbrtW 
. rotrben  ; lebeUicren  ; fid)  itr  rtdttmSftgfti  Cbriqftit 
mu  (Sciviilt  ivibtrfrBcn  i fid)  qcqdi  biefdbe  au/1(ti> 
tun;  (u'itb  flud)  nqutlid)  atbraucbt.) 
REBELLION,  / /.  bit  SitibitUMq:  btr  îlufrubri  bit 
SCtbtüioni  (f.  bif  bfçbtn  »orBtt9fbfiib«B  SlOétttr.) 
REbÉNiR,  V.  m.  aufb  ncue  tvtiBcii, 

SE  REBÉliUER  , V.  ré/,  fum.  ( contre  . . . ) ttntt 
^ttfon,  it)rl(i)(c  njan  BtBorfnm  imb  ÊbrttbictButij 
fctiulbiq  tft/  aiif  eiiitttoBiqt  3rt  aiitmottfii  î r>i'/e. 
njtcbtcbfUf II  ! nticbcrittfjtn.  C€ini9t  audjRc- 

béqiicr  [t».  ».]  à quelqu'un.) 
rebiffer  , V.  n.  CDm.  b.  i.  ReKinibcr. 
REBLANCHIR  , v.  a.  trirbtr  ivi'iû  iiia(fjttl. 
REBLAKDIR,  v.  a.  T.  héflicb  bft)  ciiltm  ïf bfnsbcttn 
aiifraqtn/  warum  ctiitas  mtçiqenimimcn  ivorbtn  fep. 
REBLE  , /.  tn.  f.  Ge  ATF.S  OK. 

KEBOIRË,  V.  «.  irr.  ttofl)  titi.itabi  ttinftit. 
REBONDI , lE , aiiy.il’. 'Jlfrfaiitii  uiib  inf.  son  qttbif* 
ftii  îbciltn  btj  Satftrb)  boUi  timb;  qtmclbt. 
REBONDIR,  V.  n.  suriicT luailtit ; ivitbrr aiifptaUtn, 
aiiffpciiiqen, roitj. î5.  tin iSall vont I&pbciu  (É auci) 

Ri'boniii , a.ty  ) 

REBONDISSEMENT,  / i».  ba<  3urM'fPt’»8tn  i 3(uf> 
praDtn  i auffpriiiqtit  i (f.  RebuaJir.) 
REBONOONNEK  , v.  a.  ipitbtt  jufpûnbttl. 
REBORD,  /.  »i.  btr  Sianb  an  ttntab;  lan  :%[tibunn$> 
Rtlfftn  aiicf)  O btr  Ulilfcblaai  (f.  aud)  Repli , Revers.) 
REBORDER , v.  a.  ipùbtr  ticu  ettifatTtti  : tftitn  neiitn 
Siatib  an  rtipaî  ftKcn  : (tin  / ,'biif)  aiirt  ntiit  an  ficfi 
jitfjtn  / imb  su  crjlciqcn  fiutitn  i (f.  Abonler.) 
seKEBOTTER,  v.  rijl.  feint  igtitftln  roitbtt  an* 
iie^tn. 

REBOliCHEMFNT , f.  m.  bab  aCitbtrîUlÎPPfcn. 
REBOUCHER,  v.  a.  tPitbtr  julIPPftni  (f.  Boucher.) 
fc  Reboucher,  ».  rlft.  (ppn  btr  @d)irft  ObcnopiRt 
tintsîttgrns  obtranbrer  ibnlûboi  îBttfituge)  fid) 
timltqen  ; (fonft  fc  replier.) 

REBOUILLIR,  ».  B.  irr.  pon  ntutm  fiebtn  te.  (f. 
Bouillir.) 

REBOUlSAOE  , /.  i».  T.  .baS  aiiépubtn  fintS  Jÿutcb. 
REBOUISER  , ».  a.  T.  tilitmJ)ut  btnOianj  nucbtt 
«rbcni  ibn  iintbtr  auiSpuBeii  ober  aurpiibtn. 
RËBOURGEONNER,  v.  a.  ntut  Ænorptil  trtibtii; 
ipirbtr  ausfdilaqtn. 

REBOURS,  / JB.  ber  (Segtnftrid’on  JtU'ift'/  ^)ûtcn  tt. 
ff.  Contre-poil  ;)  il.  fg.  bo9  fflrqtntbcili  t'alg.  bas  j 
Wîibetfpitli  à rebours , au  rebours , aJv.  tpibtr  pbtr  j 
gtqtn  ben  l?trid);  >t.  fig.  vtrlrbrt)  nnrcd)t:  bas 
jÇtintrrile  jurprbtrfti  qtqeiitbttlia. 

REBOURS.  01' g SK,  adj  /an»,  ciaeiifinnia;  nunbtriid). 
REBOUTONNER,  ».  u.  ipitbrt  jutnppftn. 
REBRASSER,  ».  a.  miebet  btauen»  aufffreifen,  anf* 
fdllaathi  f.  Rctroiid'cr 
REBRicHER,  ».  a.  njitbtrbolf n ; trneuern. 
REBRIDER  , ».  a.  ntitbtr  au’jSmm'il  ! f.  BriJer  ) 
REBRODER , ».  a.  npd)  tinmab.l  (iidcn. 
REBROUiLLER,  ».  a.  ipttbti  iit  Unpcbnung  briii' 
gtn  IC.  ’f.  Brouiller.) 

REBROUSSE,//,  f.  Resaocssou. 
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REBROUSSF..MENT , /.  m.  (bôbcte  <5tpm.)  point 
lie  rebroulTemcnt  , btr  EQicbtrfebrungSpunIt  cincp 
triimmtn  éiiiit. 

REBROUSSER  , ».  a.  (bit  fpaart , bit  ÏOeHe , bit 
®eibt  IC.)  qtqtn  btn  ®trtd)  fimmen,  flteidien  îc.j 
gtqtn  btn  ©tridi  fabrtn  ; ii.  rebroutfer  chemin  , 
ober  ai/ol.  rebrouffer,  plôl?lid)  jiirucf  ft^ttll,  uiillel)» 
ten  ! ftintn  bütg  fogltidi  Kitbct  jiirucf  ntbmciiî 
(ipirb  and)  /*.  poii  glûiTtn  gefaqt , |.  'S.  rebroulTcr 
, contre  ober  vers  fa  fource  i)  à rcbrouife-poil , adv. 

prof,  (if  fig.  b.  i.  à contre-poil , à rebours. 
REBROUSSOIR  , / m.  obtr  REggousfB,/./.  tint 
iBiitdt  obtr  fenft  tin  SSDtrfStua  , ipoiiiit  man  gtgen 
ben  @trid)  biirSet  obtr  fibrt. 

RF.BROYER , ».  a.  aufs  ntut  ober  btifet  jetrtiben  » 
(f.  Broyer.) 

KEBRUNIR  , ».  a.  aufS  ntUf  politrtn  te.  f.  Brunir. 
REBUFFADE,  /./. /un.  tint  iibit,  Utr4d)tlid)t  i»t< 
gtqmiiiq  mit  barttn  îBortetii  tint  fd)imp(iid)e  Rb» 
tptifiiii.ii  vulg.  bas  Sünfabrtn. 

REBUFEER,  ».  n.  ptridulitl)  obiotifen  I anftftnauitrt. 
RÉBUS,  f.  m.  fine  art  bopptlfinniget  ober  jipepbruti- 
fltr  îOortipiclr  ober  anfpitlnngt n i ü.  fit-  unntiçiqe , 
ûlbcrnt  ©d)crjt , ÏSortfpielc , Jrctobentigreittn  / 
tJîaircnpoiTen. 

REBUT,  /.  w.  bit  abipfilung:  (f.  Rebuter  i)  »/.  btr 
I ausfdmb  , b.  i.  bas  ©dilccbtere  ; @d)ltd)tt|le  ; 
vutg.  btr  'Sraef;  (i>.  IPtrfontn)  bcraiiSmurf  i yotg. 
abfdiaum , (j.  iB.  du  ijcnrc  humain  , btS  îOîCllfd.'cn» 
«rfcMcdittS.)  , 

REBUTANT,  AteTE  , ad/.  pcrbrieÉlitb  i.fpsn  IDct» 
fonen , unb  tpaS  fid)  auf  (te  btjitbt)  mibetlid)  ; mibtr* 
tpArtig;  mtêfAUiq. 

REBUTER  , ».  a.  (iemanb)  PftaeRtIuft  abiptiitni  tt. 
( etipaS)  mit  ’Ottatbtung  ptripttftn  i <t.  (tlmaS)  aiiS» 
fd’litjtni  auSmiillern:  it-  abfd)tecftn  i beii  Wiitb 
btnthmtn  s (f.  Décourager  , Dégoûter  i)  il-  b.  i. 
être  rebutant,  choquer , iléplairc  : (f.  bitfr  ÎÏBortcr.) 
fc  Rebuter,  ».  r(fi  fid)  abfdjrttftn  laiTtn;  ben  ?Xut6 
perlicren  i tincS  ©iiiacS  ûbtrbriiiliq  iptrben  i rebuter 
un  cheval,  tin  ’Jifctb  ipibttfrâttihg,  nnliifttg  mntfcfn  ; 
le  cheval  fc  rebute , baS  ÎJfrrb  triü  nid)t  ipeUer. 
Rebuté,  ÉE,par(.  ad),  abatmitfen  le.î  un  oifeaii 
rebuté,  T.  tin  gall,  bet  niebt  mebt  auf  ben  ÎXaub 
flirgrn  miO. 

RECACHER,  ».  a.  tpirbtt  ptrbtratn. 
RECACHETER,  ».  a.  triebcr  pttfiegclit. 
RECALCITRANT,  ante,  ad;,  iaé.  crir.  ipibertpirt* 
ftigi  balsdartig.  . , , , -.or 
RECALCIIRER,  ».  ».  ipitbcifrcbcn  ; ipicbcrpcl’cn, 
RECALÉ,  ÉF. , adj.  lifHq. 

RECALER,  ».  a.  T.  glait  bobrlit)  fdlitbten. 
RECA.MER,  ».  a.  T.  (in  0olb- obtr  ©liber* ©fojf) 
ttbabrncS  ISIumcniptrf  tt.  mit  eimpirten. 
RÉCAPITULATION,  /.  /.  tint  (urjt  SOicbcrboluiig 
brS  3nbalts  «ntt  ©atftt. 

RÉCAPITULER,  ».  a.  fiirilid)  ipibftboltii. 
RECARDER.  ».  a.  ipifbcr  aufftalitn.  te 
RECARRELËR  , ».  a.  aufS  ntut  platttn  te.  ; (f.  Car- 
reler.) , , 

RECASSER,  ».  a.  T.  (tin  gelb,  taS  actra,)t!i  (’at) 
reiebrr  umatftrn,  umbrrditii,  tinipfiiiatn. 

REC ASÿlS.y.  I»  tin  umataef tries  gclb  i (l.  UecalTer.) 
RECÉDER,  ».  a.  (jtmanbtn  ttivaS)  lïitbct  abtrettn, 
RECÈLE , / m.  T.  focn  ©ad)Cn)  b,  i.  Rccèlcmcnt. 
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KECÈLEMEKT,  /.  m.  tir  33rr((Mun4  t ta< 

Icni  (ù  <8crticiml(cl)uti4  i (f.  KccdcrO 

KëCÉLKR,  V.  a.  (4fflofcIcnt«  (8ut)  otthfÈUlt/ 
«(Tbcr^en  ; ii.  1. 1.  Oanmik  u<itccbtmAfi4cnti(if(} 
«ctbeijcn;  a.  b.  i.  ctmai  val)(tmlid)(ii  i rtwnt  4c> 
ibtim  (iiilttu , «crb.'Tjcn , ■£.  um  <i  fût  fitf)  ju  bc> 

ialuilf  i<.  r.-céicc,  V.  n.  («.  (intltl  ipicfd))  IÙd)t 
au*  btm  2a9(t  tommrn. 

ReCÛI.É,  ÉE,  pari,  ÿf  aij.  BCt^tfelt  i («(CÿtMtlt  O ' 

Dftbocjfii  le. 

RECÉLEUR  , /.  I».  EUS8  , /.  f.  bft  ^K^cr  î Wt 
çcMetinn. 

RÉCEMMENT,  a.(i/.  neulieft  î nrutriid);  »*r ftirjtm. 

RECENSEMENT.  (.  m.  T.  Sa*  Bttl'ôr;  Stf  «S6Ô* 
tuuij  Set  Sutd)  tin  estnitotium  (mcniiiuire/  uatatfot» 
Sciten  niucn  Jtueicni  >1.  tint  itocSmaSIi^t '£cfict)ti' 
*unj  Stt  Aaufmati;i*.fE)aat<n;  U.  Ste  aSiûSlunt)/ 
3ûSluMa>  j.'S.  Set  (finnoSner. 

RECENSER,  v.  a.  7.  Sir  nru  biniuatfonimrntn^tu* 
4cn  abbircn  ; l'i.  bit  SOaattii  nod)  tinnmbi  brfidut> 
4Cni  f.  ^Recenremcnt  O ‘t-  b.  i.  laïuntcr. 

RÉCENT  , ENTE  , a.ry.  nrui  nrulicf)  ; ftifdj  î itû* 
BDt  ftltjfm  erU  atfditbtn  obrt  tntftaiibcn  ifl;  j'cn  ai 
la  mcmaira  t»ii:«  rcccnte , lil)  babC  ti  Itod)  in  4ail{ 
ftifcEcm  anbeultn. 

RÉCEPAGE,  / m.  T.  ba*  25tfefmtiben  4tt  Sîiben 
bi*  auf  brn  Sabtn;  (f.  au.t  Boit.) 

RÉCEPER  , V.  a.  T.  (tint  iXtbO  bi*  «uf  bcit  ’Babtn 
btfihncibm. 

RÉCÉPISSÉ,  / ni.  btt  SmpransfiÉtin. 

RÉCEPTACLE,/.  ».  fp.  'Jlrtfcnm  mrift  »i.p.  unb 
».  @nc()(x  I bit  iSammclpIab  ; ba<  Btbûltniÿ ; fnut 
von  Dctfoiitn,  ».p.)  bit  Tticbrtlagt  • btt  @d)Uipf« 
ipinfcl.' 

RÉCEPTION.  / /.  btt  Cmpfana  rintr  ©acfit  obtt 
and)  tinct  ^rtfon;  (f.  aué  Accueil;)  i>.  Sic  a«f> 
iiabmc  tintt  '^Jetfon  «19  'IRitalirb  tinct  Scft  üfdiafl  :t.; 
réception  par  main  fouverainc  , fini  £tbtnSttel)t) 
bit  potlûun9ti£mrtbun9  biitd)  obti^ftillidit  0tipa(t. 

RECERCELÉ,  ÉE,  ad/  (ISap.  ) jitltlfotinia  gt» 
ftummt. 

RECÈS  , / ».  T.  fin  SttcfÉ , b.  i.  tin  fd)tiftli.-l)ft 
ffl.'tglfid)  ftttittnbft  îletfontn;  recis  iIcTKmpirc, 
tin  9(eid)9abfd)icb/  b.  i.  tin  @cÿlu6  bc9  bcutfditn 
9ttidi9tagc9. 

RECETTE,  /.  / bit €'nn«bmt / b. i.  bie^lanbluiig 
bt9  £inncbmtn9 , obtt  ba9  Singtnemmtnt  ftibii  ; 
obtt  btt  Ort  btt  £innabmt  ; it.  bo9  Sltcpt  tint* 
Slritt*  (ottgl.  ordunnancet)  livre  de  recette,  ba* 
Biitnabnitbud)  ; on  n'en  fait  ni  rei-cttc  ni  mifc,  prao. 
inan  aditet  t*  mcbt:  mon  madit  ficb  nidit*  batau*. 

RECEVABLE,  ai),  c.  Aiinebmlicb;  >’<■  iulûiTig  >(f.aucb 

Admiirible.) 

RECEVEUR,  / w.  bcr£iiinebmtr;  U.  bft@efta|întt 
iibtt  btttfû'toftlidie  Bûttr. 

RECEVEUSE,  /.  /.  bit  3tau  f int* Œinntbmtt*  obtt 
©cbait.itt*;  bit  (Ælolltt.)  ©diaffntttnn. 

RECEVOIR,  V.  a.  irr.  tmpfaugtn,  b.i.  anntbmtn;ntb' 
mtn  i bclomnitn;  (fflelb)  tmufbmtn;  ii.  b.i.  (it» 
ntanS)  aufiictmcn;  (ttioas)  ipobi  obtt  ûbel  te.  ouf* 
ntfnnen;  «.  (u.  ^ttfoiitn  unb  ®ad)tn)  «nntbmtn  ; 
fid)  ctwa*  gtfalltn  laiftn  : ttipa*  julnfftn  ;■»((.  aud) 
Admettre  i)  cela  ne  reçoit  point  de  difficulté,  boS 
itibet  Itint  @(ÿipitriglcit  l tcccvoir  divers  (ens , di- 
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verfes  Cgnificationi , in  pttfdiirbtntm,  ht  mamfirt» 
Itp  @mn  obtt  Bebrutung  toniicn  qcnommen  ntt» 
ben;  ptrftbitbcnct  Btbtulungen  fûbia  feon;  la  fin 
do  non  recevoir , T.  f.  Fin.  i'i  sv.  U cil  plus  L.au  de 
donner  que  de  recevoir;  gtbtn  ifi  ftligtt  baniiueb» 
mtn;  il  fera  le  bienvenu  & le  mal  reçu,  (ftttt» 
ipeift)  tr  ipitb  fdlôn  anfommtn. 

RECEVOIR,  /.  M.  T.  tin  langer  ftoa  , tpottin  bit 
©nlptttrlangt  gtgoffen  ipitb,  obtt  oW.\uft. 

RECF.Z,  f,  Keces. 

RÉCHAFAUDER,  o.  n.  witbtt fin  ®{ti|1  «uffiftf.agtn.* 

RÉCHAMPIR  , 17.  a.  (’DlabItt)  micbft  au*  btmStunb 
bttporbcbtn;  (f.  Échampir.) 

RECHANGE,  / m. (yanbl.) ber POii tintin ptoteSitt» 
ttn  SOcchfcIbiicf  bijabllt  Stufrocdifti  ; it.  iechan|;e, 
(ni  Btibinbung  mit  tincm  anbtrn  SCott , burtb  Sic 

fr/p.  de)  des  habits,  des  outils  &c.  de  rcchan,;c, 
POtrStMae.ftlcibft,  îStrljcngt  :c.  ; mit  de  rechange, 
tin  portSîbigtt  3)ia(i;  eu;  Olothmaft. 

RECH.tNGER,  v.  a ipiebcr  iiibern  ; nochmabl*  ptt» 
taufdltn;  (f.  Changer;)  il.  aud)  v.  n.  tÆltlSinn** 
liùctc)  ttcebftlni  il  etl  G pauvre,  qu’il  ii'a  pas  une 
chemife  à rcchangcr  , et  iji  10  aim,  bUÉ  tt  nidft  tin» 
inabi  (in  onbtr  openib  «niiilrgrn  bat. 

RECHANTER,  v.  a.  nod)  (ininabi fingtn  ; tintiiBt» 
faiig  ipitbtrboltn  ; (f.  chanfîr  ) 

RÉCHAPPÉ,/  I».  un  réchappé  de  la  potence,  /a», 
(in  unatbangtntCr  iingcbcnrict  iDieb. 

RÉCHAPPER , 17.  B.  itieStr  tntgcbtii  / inf.  pon  tintt 
jbrantbrit  mtcbtr  aufrommtn. 

RECHARGE,  / f.  b.i.  Surcharge;  fn)tld)t<  ftbt  i) 
fl.  bit  noebmabligt  £«bung  tint*  StnKbt*  obtt  0c» 
fcbùçt*;  (f.  Charge;)  venir  à la  recharge  , p.n/.ftttX 
revenir  i la  charge,  (f.  Charge.) 

RECHARGER,  v.  a..ipicbt»/  obtt  pon  ntutm  btia» 
btn;  mitbtr  labtn;  it.  bcnS<inb  Pon  ntutm  angrti» 
fen  ; il.  cinrm  etma*  Pon  ntutm  aufttngcn;  (f.  ùbetb. 
b.t  Bcbeiitungcn  pon  Charger  ;)  recharger  un  elficu , 
T.  tint  ari)ft  (art)  ptrSirItn. 

RECHASSER,  v.  a.  tpitbtt  oeriagm ; itirûcftTtibfii ; 
ipifbtr jMtûcfttttbtit  ; tpttbtr  iutiieJjagtn  it.  (f.  Chaf- 
fct;>  il.  17.  B.  ipicbct  an  tincm  Ott  lagtn,  obtt  auf 
bit  OdnS  gtbfn. 

RÉCHAUD,/  ».  tint  .ftobftupfannt  ; tin  (t«*).SobI» 
btvf tn  ; fl.  tiii  in  bcii  ^»ccb  tintt  Sfid)f  cingtlafrcntt 
SKoil  ; (StitaOwtf.n)  tint  <)).'d>i’faiinc  ; donner  le 
premier  , le  fécond  réchaud  , (SAtbtt)  tintn  3tug 
iunurlltn , iipcptcii  ïSiabl  in  bit  $atbc  taud)<ii  (obtt 
tunlcn.) 

RÉCHAUFFEMENT,  / m.  T.  neuct  unb  njatmtt 
«îèift  ; btt  in  tm  Bttt  gclcgt  loitb , foltbt*  )u  tt» 
rentmtn. 

RÉCHAUFFER , i>.  n.  mteber , obtt  pon  ntutm  ipSt» 
mtn  i;.;  (f.  ChaufFer  unb  Échauffer;;  (f.  ûllth  Ser- 
pent, prav.)  fe  Réchauffer,  v.  rift.  fid)  ipicbtt  tt» 
ipSnnen  ; loitbtt  )Pitm  tpttbcn;  /g.  reieber  bibiûtt/ 
btfitatr/  lebhofttc  ic.  rottoen. 

RÉCHAUFFoiR  , / m.  tin  lltintr  Cjum  aufipûrmrii 
btt  @pci)cn  bitntnSet)  5Bâtm»Ûfcn. 

RECHAUSSER  , v.  a.  ®d)iibf  unb  ©ttùmpfc  ipicbcr 
aujitbtn;  r.  — un  arbre,  ntiit  €i'bt  !C.  um  Seit 
guS  tint*  -Saumt*  iptritn;  — les  carreaux  , bit 
nod)  ungeptdgttn  îSùnjiiûtfc  ruiib  ithlaatii. 

ReciieussÉ  , ÉE  , part.  (J  ad/  f,  RechaiiiTer. 
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1E<'HAUSS0IR  , /.  H.  T.  «tn  .ijinnnuf,  ti(  SRuitj. 

ftûcfc  lainit  rïmii  «it  l'd'IiMm, 

Rfci.Hi'.KCHb,/ / tat’Jlaitfudjfli;  ii.  (il'iinc  choO:, 
d'uiic  fille  &C.J  6u‘  ïü.»:teu;t(i  / ■S’inùi'uiiii  um 
(iivae:  liù ’Scnxtfiun^ < Daa  lü>iiultru  uin  cm  üliiitr 
mn  (III  <9i^M(n  ic.i  (f.  aud)  Kcchi-rthcr;l  K.  fiir 
îladifrailf , 5.  ®.  (iiict  3Ba.U(  j î/  tu  îljcfifuje  ; 
9}adn'ond)uii9 . erruiiDiiiuliii  ; it.  ÿic  tliitcii'iidiuiii)  i 
ïiftrfdmiK)  i 5îa(hïttil(ii  ûli(t  (tiïaSi  k.  (iii( 
Uiitttfiidiuna , 6.  ù (iiie  tttnïfdiU  ÜQiifirlirit;  (in( 
<li-nia(fit(  giitïrcfiiii^  / ÏK  J.  '8.  in  ciiicm  vBiitf)  Km 
3)iiL'Ufoiuit3(t6(ilin)irbi  (in  RiiiiPûkIkii  ■ 5û  ®ocj- 
fnit;  lïcmit  (trous (\!i«i(rnrb(itctitl;  (f.  oiidi  Kcchir- 
tficî)  V.  ti(  flenaiK  , tns  aiiîn.'fiiil'.t( , 

«iid)  ia»  Oefuifite  un  îdiiiut?  im  'ÿiiH,  in  Uen  fXj. 
bein  it.i  il.  T.  bi(>5ifid)tmunii  »b(r  nud;  bit  >auS. 
bnTttiinii  (in(«  Siufics,  tiii(« 'Pffnfttre  ■ faire  la 
tcihorchc  d'une  chofe  , b.  i.  rechercher.  U.  b.  i. 
exaiiiiiier;  Faire  la  recherche  d'une  fille , b.i,  recher- 
cher une  fille  en  mariages  être  i la  recherche  de 
quelqu'un,  Kiiiorb  aiimicfid’ > r<.  irimiiibrii  iicdi- 
frn^cil , nadlfondicn  ; être  à la  recherche  d-’niie  »é- 
cité  , (iii((  iS3dbrl)(it  mi(hferfd)(n , nadjbdifdi  ic.' 
(f.  «U(6  Chercher  linb  Recherché  ) 

RKCHKKLHER,  v.  a.  nocfmwfiU  fudjrnî  reiebcc  «ber 
ctii  ncurin  fud|(ni  it.  fid)  um  rtroni  brrorcbtn;  uni 
(troab  aiihttitcn  ;(ÎÂ  um  (in  Jrducnjimmrr  brrofrbtn: 
(rechercher  une  fille  &c.  en  mariage.)  uni  fu  anhul- 
ten  obft  roerben  s ii.  tibrrb.  fid)  um  ctroaf  bdnûhrn  i 
fidi  ?Siihc  ficbm  1 it.  «ner  ^ttfon  ebrr  ®ad)(  iiad). 
forfdîcrt,  nadifraacn:  Ériimbidunndt  (rotarn  brt» 
fi'lbdu  (iniiefiens  fidi  nad)  jcmanben,  nad)  (troaf 
(rtunbiadi;  ir.  «roaS  ju  (rfctfdidi  fuditn  ; iim(rfu».| 
(tiens  (f.  Recherches)  it.  (tin  Siillflroctf)  liodh 
malila  mit  ®oraiaIt  biitdi.itheii  unb  aufarbeiten; 
(f.  Recherche  unb  Recherché  s) 'rechercher  le  Sei- 
gneur , (biblifd))  nad)  bem  aiertn  ftadtn. 
Bechf.ichb,  FF.  part,  fç’  adi.  f.  Rechercher,  (in 
*uii|lfad)cn)  flsiiiçi  ; (orafiltij,  ttin  aus^carbeitets 
(aiidi  non  '56coba(j)tiiniS(ii , ©cbanftn  te.)  b.i.  eu- 
ricnx  . f(in  aiiS.iebadit s feins  fd)in;  fdttnic. s it. 
aejrouiiaen.  ?(fn(ht)  gdûnfitlts  unnatûtlidi  s (f. 
Recherche;  penfee  trop  recherchée , (iii  allsuroeit 
9efud)t(t  ©ebante;  être  recherché  dans  fon  ajulle- 
ment,  in  feintm  ïuij  getiinSclt;  aesroungen  fenn. 
lECHKRCH-ËUR. /.  m.  f.nf.  iroa.  dn  Unt(rfUCi)CC  > 
S(uffud)(r. 

REClliC.NlèR.  V.  «./•».  (in  mùrrifthtê,  petbriefili» 
d)(S  Sefiiÿt  madjen;  Wg.  fau;t  fcbt.n. 

RfcHICNÉ  , £e  . fart,  il.  adi.  fam.  B(rtti(fli(()  j 
unftruliblicfi  1 vulg.  faiiertbpfîfd). 

RECHINSKK,  v.  a.  1a  laine.  2’.  bie  SQoUe  im  flactn 
saînfret  roobl  au»ipûbl(n. 

REC'HUIR,  f.  ».  iir.  al.  b.  i.  Retomber. 

RECHUTE.  /.  /.  b(t  SSûcffall,  b.i.  baj  üOicberfefr. 
rin  (inet  S^antbtit , «011  rocMier  man  cr#  gtnefen 
tpar  s il.  fig.  b.  i.  bab  XerfaQcn  in  ciiicn  alttn  ^eb* 
I(t,  in  (in  alteb  io^(r  k. 

RÉCIDIVE.  /.  f.fig  ber  Surf  foU  in  (intn  alten^eb' 
1er  IC.  (f.  Rechute.) 

RÉCIDIVER,  V.  ».  (fut.)  nitberin  ben  allengeblet 
f VtrfaUdi. 

RÉCIF,/.  I».  tmpfnnaftftein  (ineé  ©rfitffb;  flur.  ti(t< 
tixjUK  £Iip))(n  im  üRce». 
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RÊCIPÉ,  / m.  (lat.)  (in  (bai)  Swpt  1 (fon0  ordon- 
nance, recette.) 

RKCIl'l.'iNGLE, /.  M.  T.  (in  SajinfelmeiTer, 
HÉCIPIbMl.giRE , /.  w.  tintt/  brt  um  (in  pbrig» 
tcitlidKd  9lmt , um  tint  SinaniUrlIr  anbÀlt , cbtr 
in  tint  @i'fi'Uid)aft  aufgtnonimtn  ju  roecbtn  roùnfcfit. 
RÉCIPIENT,/  m.  (ïbpiti.)  bet  Kecipidits  bit  Oor* 
lage;  bettenige  îbcil  (incs  lD(ÉiIii(rs(fi$(i . rotl» 
dite  bit  itbi’M(t(i(b(n(nSôrp(r  aufnimmt;  (‘Pbnf.) 
ber  Secipient  s bie  gl&fecne  ©lorfe  auf  ber  {uftpiiiiipe- 
RÉCIPR0C.\TI0N,  / /.  T.  roitb  inf.  «on  cintr  per» 
meintcii -iSeroeguna  bef’BenbuM,  bit  bemfelben  poit 
ber  iBerocaiina  ber  l£vbe  imigelbeilt  roerben  fpH,  ge» 
fiMt  s (©rammat.)  bit  gcgciiKittae  ©egiebung  auf 
citiaiibet,  »ie  }, ’8.  ber  verbes  relatifs. 
RÉCIPROCITÉ  , /.  /.  bas  flegenfeitige  tQcrbüItnif- 
RÉCIPROQUE  , aJj.  e.  gtgenfeitig  1 roedifelfeitig  t 
bipberfdtig  s amour  réciproque  , bit  ©egenliebe  P 
verbe  réciproqpe,  (©rammat.)  (in  ^eiiroort . ineU 
diei  einen  tbStigeii  ©eariff anêbriidt,  roeldjer  jipepeit 
ober  meljtfren  ©ubiciteii  ( rocdifelfeitig  ) gemeia 
.i|l,  roir  i.  ®.  s’cntr’aii.icr,  cinanber  liebcns  teemes 
rénproques,  (£og.)  auSbrurfe.  ba  ciner  fo  Ptel  ffe» 
b.utet  alS  ber  aiibetc , grandeues  réciproques  5 (0eo« 
mcttie)  gleichbaltige  ©rélitn;  it.  réciproque,  / «1. 
rendre  le  réciproque,  etroaS  eupiebetn.  roieber  per» 
gelten. 

RÉCIPROQUEMENT  , adt>.  gegeiifeitig  1 weeftfeW» 
roeifes  bepberfeitS- 

RÉCIPROQUER  , V.  ».  frvei.  (latt  rendre  le  récipro- 
qnr  , rendre  la  partilln  (f.  biefe  ®?Ôttet.) 
RECIRER,  V.  a.  npd)  (inmabl  roicfifens  (f.  Cirer.) 
REClSK,  /.  /.  (’ïot.)  f.  BÉNoiTE. 

RECISION,  &c.  f.  Rescision  &c. 

RÉCIT,  / m.  bie&j^biungi  <<  b.i  bie  (t|ilbl(e@a(be 
felbfts  ("BiifiO  b.  I.  bae,  roas  cine einjelne  @timme 
(tiAblungeroeift  fmgt. 

RÉCITANT,  ANTE,  oil).  T.  partie  rechante,  (jnc 
©bloliimme  s (f.  Récit). 

RÉCITATEUR,  /.  «.  einer,  bet  etwai  (gut  ob(t 
fd)Ied)t)  berfagt. 

RÉCITATIF,  / Bi.  (ffluûl)  ein  (bai)  SXecitattpr 
rsne  ület  bcflamicrenben  ©efangei/  roobep  betlCalb 
nid)t  firenge  bcpbaef)t(t  roitb. 

RÉCITATIO.N,  / /.  bai  (auiroeiibigt)  J^etfagen  tinte 
Kebt. 

RÉCITER , V-  a.  (miitptnbig)  berfagen JetUfen  i 
(recitiereni)  U.  ttsib.'en,  (raconter.) 

Réctré,  ÉE,  pare,  gf  »dj.  bergefagt  te, 
RÉCITEDR,  / »r.  com.  crit.  (tn  ©rjAhltr- 
RECLAIN  . /.  m.  T.  bit  grriebt(id!(  Jt'Iage, 
RÉCLAMANT,  f.  m.  fine  HJerfan,  tpeldie  etroai  Be» 
gctirt  ober  jururf  fpibert , ipelcbe  îinfpcud)  tbutr 
(fjiRéclamet.) 

RÉCLAMaTEUR  , /.  M.  ^utîirfforberer  x. 
RÉCL.A.MATION  , /.  / bit  Suriirfrotberung  ; t(p 
©infprudis  iberh.  bieforbrruitg;  ber  aiitvrud)  a«if 

ftipL'i  s (f.  Réclamer  ) 

RECLAME  , /.  /.  (galfen.A  bai  3eefien,  bai  man 
bem Plautpaael  aiett:  berMuf;  it./.  / dDiid-br.)' 
bttS  uPoi  / b.  I.  bai  SSort  Pber  bcc  îbdl  (in>b  SU  a» 
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icê,  (c  m (ün6f  tincr  gcitf  flcH,  unj  tnt  JCiifanj 
ter  lel.ieiiifti  ®citc  oiisimicltt. 

l;fc.cLAMKR,  V.  a.  «nruftli  i anflffiflt  î (f.  Iinjiîo- 
rcti)  il.  t.  i.  rcvuiiliqucr,  jiin'ufiovtmi  i }iuùcf> 
bCAetcrn  oter  vrrlanjciu  (Sitltriiier)  trn  St<uttiii)> 
<1<1  tiirùcfriiKB  J il.  K.  it.  (comre  . . .)  fut  cinrt 

i?artie  tvitcrfcijfn;  fid)  ((fiKii  ctroaS  frucii;  (£tii- 
fmuh  ttiin  i vtft.ffifrdi  1 (f.  Pruitlfcr  ) It  Kécla- 
miT  (v.  Je  quclqirim  , fidl  rtllf  CitîCII  , tclll 

iitaii  Jiujctôrt,  otrr  trm  iiitiii  tcliiiiiu  i|l/  terufen. 

KkClamÉ,  ée,  fart,  y oJy.  f.  KeeUmer. 

KACLAMPKR,  V.  a.  T.  (fittfii  (ctbritchritcn  •'JîJfl/ 
ttiic  ifttrodxnc  @tgd|îaii.jO  R’i'tfr  ««{tcijcrn, 
Witter  VH'ft  madjen, 

KKil.INAISüN,  /./.  (».  ©onrirmitrrn)  tiilSiiVud» 
l'jnjfii;  tic  àbwcufeiiiiji  (i.  Rtclin.r.) 

RhCl.iNANT,  ANTE,  aiij.  (r.  i?omui!utrcn)  jit* 
rùiftaitottiti  (f.  Récliner.) 

RfeCLlNER,  K.  n.  (i).  (?citncn«trcii)  iiirûutûn^tn i 
Djn  ter  l'oirtéte  sejen  «îorSeu  tu  ntwridtfn. 

KI  t l.OUER,  ti.  O.  wifttr  aiiimAclii  :c.  (f.  Llnucr.) 

HELLL'RK.  i>.  n.  flii  mirtm  in/init.  uiiSin  itniemin 
ciirpnui  jjftrSudilid)}  ciiitii  an'djlirêcii,  cmfi'crrtii. 

RHe  l U.S,  L'SE,  !>iin.  £ÿ  «J/.  eii;jt<fd)!o(Tdi i etme- 
ùfrrt:  il.  ter  iKh  frrpwillU  iti  l'eiii  Sittimcr  ci!t> 
fiMiefit;  ter  lelteit  nitSaeH  te.  ; il.  f.  tin,  sur 
s-trafr  , rinjefiltloffeiier  OrteiiSaeiitlidKr  t ctiie  eti!> 
iineMoiTene  îtouncs  it.  tin  eüiiiicîier,  jUauefner; 
ein.’  .^laiijiietimt. 

RKCI.USASJR, /.  m.  et.  t.  i.  Recliifion. 

KECLL'SION,  f.  f.  tte  t'f  Jnauic  einer  rin. 

rtefeMoüenen  OrtcuSterfon,  cter  and)  eiites  €iit* 

futlevJ  U.  (f.  Reclus  ) 

Rt.CftCMRR  , V.  a.  la  pâte,  T.  teu  îetfl  mit  ttt 

filsdtcîi  djitiit  ned)  rinmatl  tlopfeii, 

BFX'OKFFER,  f.  Recoiffer. 

RKt’OGNER  . V.  a.  jof.  t.  i.  RcpnulTcr. 

KKCOGNITION,  / /.  (ïetrüpO  tic  Êrfctf(f)tin« 
einer  ^Jdtc. 

RECOI,  f.  m.  et.  t.  i.  Tranquillitc,  Repos. 

RECOIFFER,  n.  o.  tnt  fioi'fjaia  wieier  auffeten 
Oter  sureet)c  feten  ; ii.  ciiic  Souteillc  wicter  iU' 
(loofen  te.  (f.  Coiffer.) 

RFXOIN,/;  III.  ciii  wertoriirner  tSinfel;  ein  ctac- 
lejcntr  Ûrtî  les  recoins  J«  ca-ur,  (Intt  les 
replis  Jn  cœur , i(iS  Onnerik  ieo  .fpersenJ. 

RECOLEMENT,  /.  m.  T.  t(S3  üijicterpcrlefen  ter 
(settaneii  3ciii\eit*au4faaei  (f.  Récolcr sA  «•.  tir 
ècjeneimtntcrliultmij  ter  inoeutierten  (?tûefc  mit 
îem  aitoentorii)  ! (S»r(lw.)  tie  lliiterfudmna  , tuî 
')îad)fcl)f n / ot  tie  ®iunie  in  ciiiein  40«lt  imd)  ter 
%otfd)tift  «efillt  worten  (înt. 

RÉCOLER  , V.  a.  — les  témoins  , T.  (tll  Ptililidten 
llroseucn)  ten  ^cujen  il<re  autfaisc  nodt  cimnnlit 
vorlcfen  t — un  invenuire , p.u/l  f.  Récolement. 

RIÎCOLLECTION, /.  /.  (antaditêflpl)  tic  ©onim- 
lunn  Oter  5'<i'n'>9  if  ®cta"fcn  Jnr  àiitudit^ 

RECOLLER  , ti.  ».  wicter  Icimen  ; (f.  Coller." 

RECOLLET,  f.  m.  eili  Srantiofanctm6nd)  «on  ter 
«etbeiferten  oter  ftrengtn  Sîtgel. 

SE  RF.COLLIGER  , v.  rfji.  ot.  t.  i.  fc  Recueillir. 

RÉCOLTE , /.  /.  tie  Srnte;  iV.  ûber^.  tie  Cinfamm* 
lunas  faire  la  récolte.  Srnten. 

KÉcoLTEK,  ».  O.  initcn;  ciniriitcn  i l'e.  p.u/;  (i,itt 
recueillir,  cinfismmclil. 
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RECO.M.MANOABLE , aJi.  e.  enirfefcfun^jWertÇ  s 
fcF)Ebati  lobeiiêwertb:  loblicfi. 

RECOMMA.MJARESSE , /.  f.  eine  ?Sij5ev(t)in* 
nerinn. 

RbCO.M.MANOATION,/./  tie  (EmrfeMunqs  ir.  t.  f. 
eftime,  (f.  tie  'Senlpielei)  it.  plur.  bit  itmrfc6> 
Imi.Si  tûj  .Soinpiiment  i (f.  fc  RccominanJcri) //. 
recomman.Iation , (lur.)  ta}  anfiid)tn  oîee  SeÂc!'* 
rail  tinen  ©tfanatnen  feiner  j)aft  noth  mdit  ri 
ctitlaiTen;  i la  recoinman.Iation  Je  quelqu'un,  OUI 
icniantc}  iSnipfttlums  ; lettres  Je  rccnmmanJ.rtion, 
(£inpft()liina}fcl)tcibtn  i il  a l’Iiouncur  en  rccommaii- 
Jatii  D préféralilcmcnt  à toutes  chofes , et  fd).\(;t  tlC 
îiWeub  liber  aUcj  tod). 

RtCOM.MANOtR , ».  a.  (jcmaiitcn  etip.15)  aiiftr.v 
jeii;  aiitefetleii  i empfetltiii  il.  (itiiiaiit)  einpfeb* 
iciiirt.  cint  acilotleiie  oîtr  Ptrloriie  igadje  beptcii 
.Saiifleuten  oiisciaeii,  tamit  fit  ticfclbtn  in  'Bri'clila.t 
nelinitn,  weiin  fie  ibntii  511111  îîttfaiif  anatbrîl'm 
U'irt:  (iiir.)  emen  (Sefnnstnen  mit  ciiicm  nciitii 
airtit  belearn  ; if.  RecummanJation.)  fc  Rccoinman-  \ 
der,  ».  rt)?.  _ûd'  icnianten  tiiipfetlen. 

RECeiHMANoÉ,  ÉK.  part,  éÿ  aJj.  tlllnoflltll  tC. 

RECO.M.MENCEMENT , /i  w.  titi  iieuer  ülnfanii. 

RECOM.MENCEK , ».  «.  t.o’  n.  Witter  aiifanjtii; 
ipieîcr  anteben;  Poii  lieiicm  «nfaiicitii  ; (f.  Com- 
mciiccrs)  recommencer  fur  nouveaux  frais  eter  de 
plus  belle, /om.  mit  ntiuiii  lïifer, mit  ntuer  iStikle 
ottr  jpefnafat  anfaiiiim  i c'eft  toujours  à recnni- 
mcnccr , /al»,  tamit  Ht  iiian  niriiiatlS  fertiai  rc- 
lommciiccr  un  cheval,  tin  l'i'crt  aufS  nciit  abridittn. 

RECU.'iMENcé,  tf. , part,  fef  oJj.  f.  Recommencer. 

RECOMPENSE,/.  /.  tie  iStloliminq;  il.  t.i.  tie 
sur  îAelohniina  aejebene  @radie  ; it.  q.pf.  t.  i.  Com- 
penfation,  PéJomiiiauenient,  (wctdie  ftbei)  il. /<• 
tev'ïofin,  tie  ffieraeltiiiifl,  t.i.  tie  igtrafe;  en 
récompcni'c,  adv.  (i.  i.  en  revanche,)  tajejeni 
tafiiri  Satt  teiTcii. 

RÉCOAIPI'NSER . ».  O.  bclohiien;  it.  qqf.  (iattDé' 
Jommager,  (weld'eS  fel'C  s)  il. /fp.  bclofmeii,  pet« 
jelteii , t.  i.  bcltrafen  i récompenfer  le  temps  perJn, 
iie  perlorne  3cit  ipieiec  eiiibrinaen.  fc  Récompen- 
fer, ».  rijt.  fjil)  fehatioétaittn  it.  s (f.  fc  DéJom- 
niaqeri)  j'ai  mal  Jinc,  mais  je  m’en  récompenferai 
à louper,  tri»  hilbe  eine  fdiledite  ?Kittaa5maM|eit 
jeljabt , am  Stbciitcjfeii  ottr  will  ic(i  imc6  wicter 
trholtn. 

Récompensé,  ée,  fart,  éÿ  eij.  f.  Récompenfer. 

UECO.MPLÊTER,  ».  a.  Witter  PpUjitlfi^/  »iet<t 
qani  madicn. 

RECOMPOSER,  ».  0.  Witter  ottr  iiodj  riiimatl  tu* 
fanimenftBrii  i (i)iid)tt.)  am'3  lient  feijeii  i ( f.  Com* 

RECÜ.MPOSITION,  / /.  (iîbpin.)  tie  ®icter^et* 
ftcUiiiia  eiiiej  jcciVtten  dîôrpct}. 

RF.co.MPTER,  ».  a.  iiod)  citima^i  5&filen ; wieier 
iibecreditieii  te. 

RÉCONCILIAI5LE . aàj.  e.  (mciil  mit  ter  ®ernei* 

• nuna)  fa  autaeiohiit  oter  petaliditii  wrrtcii  faim, 

REeoNCILIATEÜR, /.  i».  trr  93erwtiicr. 

RÉCONCILIATION , / /.  tir  Sctfitnuiig  : aiiiféb* 
miiiai  î'àitDttauSfJhmina  i (rôni.  Sirdic)  tie  ieptt* 
lidic  abfoluitruna  einc8  foatiiaiintcnSeÇrrP',  ir.  tie 
ÎRitîcrcinweibiina  tiiitr  ciitwcihten  .Rirefic, 

RECONCILIATUICE,/  /.  tir  ajrrfobnetiiiit. 

KECONCiUER, 
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RÉCONCILIER , v.  ».  wtffrft  aiiJfîjiMlt  ; ttilSft  #«• 
, «cc4lri(l)cn  i rcconcilicr  un  hérétiijuc  i 
l'Eglife,  cinen  Æ(tct  abloloUrcn;  (f.  Kéconcilia- 
Üonj)  réconcilier  une  églifc,  cine  rntlVClhtc  ÆirdK 
n>ie6ct  cilueeiben.  le  Réconcilier,  ».  r(fi.  (îd)  retc- 
ïct  ouafo^iien , urrftïiien  :c.  i it.  (tJm.  Æitrtie) 
oor  (ce  Aoinmunion  n»c()  etnmaU  ( ium  )ti>(ptcn 
9?!(i{il)  bfidjten. 

RECONDUCTION,/  f.  tacite  réconduélion , T.  ttne 
|lilKd)iv(i4ciibe  grntutrung  ober  Sortfepung  bté 
ïad)t.  oïcr  ?Sictbt-Sontrafte«.. 

REÇUNOUlKh',  ».  a.  irr.  Iticbtt  }Utù(f  fûbttn;  JU« 
Ctitt  btaleitcn;  (f.  Conduire;)  reconduire  quelqu'un 
à coups  de  b.itons , /«m.  eincii  mit  Stecfi'ctiliqcn 
)um  ùau<  binaiia  laqcn  ; eincit  jum  dpaué  buiaub 
pn'iqcln,  (vcrql.  éconduire.) 

RFCONFOR'r,  / m.  ft.uf.  Confolation. 
RECONFORTER  , ».  a.  tvicbct  |Iilrleil  i it.  fig.  ttj» 
fltlt  ; (.piaf.  Confoler.) 

KECONFRONTA  TION,  f.  f.  T.  bit  nocftmaWiqe 
(Stqentinmibrrficnuiiq  brr  ^cuqtn  unb  bra  £tllag> 
tfti;  Cf.  Confrontation.)  , 

BECONFRONTER,  ».  ».  T.  noté  finrap^I  qtgfn 
cmanbcc  ecrbéren;  (f.  Confronter.) 
HECONNOISSABI.E,  «J>.  c.  fo  Icutit  iu  frlflinctl  i|I  ; 
femibacs  Icmitltd). 

RKCüNNOISSANcE,  f.  f.  baa  STOii'bttftfcnntn  ; bic 
SOicbCTrrfcitnunq ; Crfcnnunq;  u.  bit  l£cfcnnilid)> 
feiti  ^tlabniinq  ; >r.  (b.  i.  aveu,  cunfenii.n  d'une 
faute,)  bna  ©rilAiibnif,  ’StftnntniS,  bit  5\cten- 
itunq  tinta  Jtbltra  i it.  rm  sBcbrin,  j,  tm  fvijrift* 
(id)ta  'Scltmitnip,  etmaa  tmpfanqeti  jii  babtn  ; it  T. 
bit  anttftnmmq,  j.  >8.  tintt  opii  tifft  gtqrbtnrn 
.^anbfdtrift  ic.  ; avoir  de  la  retoiiuaiiTaJice,  ttltniit* 
lidi  / banfbac  fcpn. 

FECONNOISSANT, ANTE, aij.  ttftnntlitf); battlbar. 
RtCONNOiTRE,  ».  a.  trftntitn / b.  i.  ipicbtt  ftn. 
ntn  t It.  b.  i.  (ttmanb  pbtr  ttipaa)  anfricnntii  ; it. 
b.  i.•^t1paa  tinqtfltbrn , btftnntn  s it.  b.  i.  tinftbt n ; 
it.  aii'M unbfcbaftcn  ; bfobad)ttn  s (Snt%(m.  @diiiff.) 
ttfoqnpKitrtn ; it.  tctcnnrn,  b.  i.  trffnntlicf),  bant* 
bar  Kpri  ; mit  San!  crftnnttt  ; it.  (j.  ’8.  tinen  îlitnS) 
bclobntn.  fe  Reronnoitre,  ».  r{Ji.  in  fid)  qtbtn /b.  i. 
(tint  (?ûnbt,  feintn  ,îtbitt  btttnnrn  unb  btttutn; 
il.  fid)  bcfinntn;  ipitbtr  ju  fid)  ftlbft  fommtni  fe 
reconnoitre  en  quelque  endroit,  tintn  Ûtt,  IPO  man 
fd)on  lanqt  nidit  nitbt  fnnqctpmincn  ift , twebet 
tileniitn  ; fi(<)  tpttbcc  finben. 

Reconnu,,  us,  fan.  Êf  ai),  trfannt;  btlobnt  ic. 
RECONQUERIR,  ».  a.  irr.  tpicbft  trobtrn  IC. 
RscoNciuts . isE , part,  fÿ  ad/  mitbtr  erobttt  it. 
RECONSTITUTION,  / /.  (jut.)  btt  €in0anb  in 
tinta  anbtrn  9Icd)t. 

RECONSTRUCTION,/./,  bit  SSitbtranfbauung, 
RECONSTRUIRE,  ».  a.  tpitbct  aufbautn. 
RECONSULTEK,  ».  a.  ppn  ntutni  uni  fdatf)  ftagtn: 
nodjmabia  bttatbfdilaatn  te.  (f.  Confultcr.) 
RECONTER,  ».  ».  ipiebtt  crjJfllcn!  (f.  Conter.) 
RECONTRACTER,  ».  ».  fjntit  ntutn  iOtrgIticb  tttfr 
fen;  (f.  Contraéler.) 

RECONVENIR,  ».  a.  T.  tint  0tacnIlaac  an^tOtn. 
RÉCONVENTION,/./.  T.  tint  ©tgtnilaflt. 
RECONVOQüER,  ».  a.  ntitbtcr  obtt  aufa  ntut  jU* 
famintn  bttuftn  ; (f.  Convoquer.) 

RECOPIER,  ».  ».  np(fi  tmmatll  C,»itbft  ftiftfe)  ab» 
f(||ccibtni  (f.  Copier.) 
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RECOQUILLEMENT , / m.  baa  ^ufammtntaOtn  t 
bit  ffiinbunq,  .^timmung,  |.  ©.  tinta  'Biattca  in 
tintm  ®ud),  tinta  SSÎurmtaic.  (f.  Recoquiller.) 
RECOQUII.LER  , ».  a.  (bit  ÎBiStttt  in  tintm  iSuti) 
umbitgtn  i »»fr.  ©friaobctn  maditn.  fe  Recoquil- 
ler, ».  r/^.  fid)  umbieatn;  fi©  jufammrncoUtn  ; 
(p.  tintm  SOurm)  fi©  Icnmmtn  ; il  n'y  a de  C petit 
ver  qui  ne  fe  rccoquille,  G l'on  marche  delfiis,  prav. 
ta  ift  ftin  SSutm  ÿp  litin/  ber  fi©  iii©t  fcùmmt, 
ittnn  ft  attrtttn  ipitb,  b.  i.  au©  bet  fltinfit  5tinb 
ptrtbcibigt  fi© , unb  fann  f©abtn , tptnn  man  ibn 
peut. 

Recoq^uillé,  ÉE,-part.  ad/  umgfboqtn  It, 
RECORD,  f.  m.  #/.  b. i.  foiivcnir.  mémoire. 
RECORDER,  ».  a.  — fa  Icqon,  (tint  Ecftioii  mit» 
btrbolcn;  fi©  feint  Mufgabe  { fig.  f»m.  b.  i.  fi© 
ftintn  Slufttag)  ûbetbittii.  fe  Becorder,  ».  t4Jl. 
b*  i.  fe  rappeler;  fe  recorder  avec  quelqu'un,  b*  i, 
fe  concerter  avec  quelqu'un. 

Recordé,  ee,  part.  ^ adj.  f,  Rccurder  ; exploita 
recordes,  (lur.)  l!lmtapecri©tungrn  tinta  ©tri©ta* 
bitntta,  reobep  tr  jmtç  jeugen  btp  fi©  b«tî  (f. 

Recors.) 

RECORRIGER  , ».  ».  no©  tinmabi  buc©gtbtn  unb 
pttbtifttn;  (f.  Retoucher.) 

RECORS,  ad/  »l.  j'en  fuis  rccors , i©  trinntrt  mi© 
befitn. 

Recors,  / b».  T.  einer,  btt  tintm  0tri©tabitntr 
in  ftintn  Slmtaptrtid)tun4tn  aia  3tuat  birnt , unb 
ibm  im  nitbigtn  $aU  mit  btipajfmttr  J^anb  btpfitbt. 
RECORVELÉ,  ée  , ad/,  et.  b.  i.  Recourbé. 
RECOUCHER,  ».  a.  wicbtt  ina  '8ett  le jtn i reitbtf 
lu  'Sobtn  Itgtn  te.  (f.  Coucher.) 

RECOUDRE,  ».  a.  irr.  ipitbtt  (ufammcn  nSbtn  jt, 
(f.  Coudre.) 

Recousu,  ue,  par/,  ft/  »dj.  f.  Recoudre. 
RECOUPE,  r.  f.  (btt)@ttinaraua;  ©trinariea:  fbte) 
©tcmqrûBt , b.  i.  ber  iSofall  pan  ©teintn , u)cl©e 
maii  brbauet,  btr4lti©rn  mon  iumtiltn  inOaettn* 
qSnae  fùbct , um  ben  'Soben  prficc  iu  maditn  ; it. 
baa  ÆleprnmeM  ; pain  de  recoupe  , (baa;  ©tPb  PPn 
Ælrpcnmriil:  Ælrptnbrpb. 

RECOUPE.viENT,  / «.  T.  baa  ©iniitbtn  tintp 
Maiiet  ; baa  f)rrciHrûcfen  btp  ttbtr  ntutn  Sage 
©teint , fo  ba(  bit  uRauer  pben  f©milblcc  oia  unten 
wirb. 

RECOUPER,  ».  a.  mirbtt  bef©ntiben:  np©  tinmabi 
f©ntibni  ; bit  diaettn  no©  eimnabl  abbeben  > ( f. 
Couper.) 

Recoupé,  és,  part,  ft/  alj.  f.  Couper;  T.  mur  re- 
coupé, cine  an  btm  Slbbang  tinta  .^ûgtla  t(.  per> 
mitttift  gtma©ttr  abiA?e  gebautf  îKauet,  um  bem 
®rurf  btt  Êrbt  btfio  bfffer  ;u  mibtrfitbtn  ; entable- 
ment recoupé  , tin  gtbtD©enra  obrt  gr fropftra  ®t« 
fima , »el©ra  (ipifdien  jrotn  bena©barttn  ©iiileit 
iurûtftrttt;  écii  recoupé.  (ilOaptnf.)  tin  )tpcq-pbec 
mrbrinabl  gctbciltec  ©©ilb. 

RECOUPE  FTE . / / baa  f©ip&titfie  fOîtbl/  pon  »«• 
brr  aufgcf©ûutttn  jtlcprn. 

RECOUKKER,  ».  ».  am  Cnbe  umbiegrn.  ' 

Recourré,  ee,  part,  ft/ ,id/  umgtbpgcn  te. 
RECOURIR.  ».  ».  irr.  ipirbtr  ebet  lip©  tinmabi  IdU» 
ftn  ; il.  inf.  frine  3uflu©t  |u  jcmanbtn , ju  ttreaa 
(à  quelqu’un,  à quelque  chofe)  nebmen  ; fl©  an 
irmanb  loenbcn  ; recourir  aux  armes,  nirbet  Ju  btn 
SSajfcii  gvciftn. 


Fffff 


778  K E C 

RrrouRu,  f.  Rccovis. 

RECOURRE,  t>.  a.  cl.  tvM(t  bcrommett ; nicbct 
obiagen  ; nicbtc  btfreptii. 

RECOURS,  f.  m.  bit  3ufliuf)ti  if.  T.  (contre  obtt 
fur  quelqu’un ,)  btt  SXtgtrb  i bte  «rbolung  frinr» 
©djabriiJ  «n  einrm  anbren  i avoir  recourt  i quel- 
qu'un , à quelque  chofe , f.  Recourir. 

Recoum,  uuese,  (nod)  Cinigrn  Recouru,  ue,) 
fml.  éf  ci}.  0.  Ri  cnurre. 

RECUUSSE,  /. /.  aller  Obtt  courir  â la  recouffe,  je« 
manben  (autft  einrm  rribcnbtn  îtier)  mi(l)ft?tn, 
nocblaufcn , um  brinftibrn  tinr  «on  ibm  gnvaltfam 
«nttifftnr  ^Jrrfon  obtt  @«d)t  wiebtr  abjnwqf it , ab» 
lunrbmtit , fid)  bttftibtn  witbtr  ju  b«nd(<|ti9tn. 

RECOUVERT,  f.  nad)  Recouvrir. 

RECOUVRABLE,  lij.  c.  »A<  nirbtr  iu  berommrn 
obtt  su  ftlangtn  i#i  (f.  Recouvrir.) 

RECOUVREMENT,/  w.  bit  Sffiitbtmlangung  î aii(b/ 
bit  iffiitbtrbttlieUuRg  (btt  Stfunbbtit  t)  ><.  bob  Cin* 
treiben,  alb  btt  ©ttutrii,  3infen  it.  ; (îifdlltt)  bit 
£ei|)e  / btt  Übtrûblaq  am  Sedel  tinte  Rifft  te. 

RECOUVRER,  V.  a.  nitbtc  ttlangtn;  loitbtc  btfom* 
mtni  il.  Oinftn,  ©ttuern  te.)  tintteiben,  ttbt» 
ktn  i il.  fe  Recouvrer , v.  rtf  le  temps  perdu  ne  fe 
recouvre  iamait,  bit  «trlotnt  3tit  iommt  nid)t  nitbtc. 

Recouvee,  ée,  pari.  Ëf  ai},  nitbtt  ttlanqti  nit> 
btt  btfommtn  ic.i  it.  recouvert,  al.  jlatt  recouvré, 
f.  aud)  Recouvert,  f'cv, 

RECOUVRIR  , V.  a.  irr.  nicbtt  btbtcftni  nitbtt  }U» 
btdtn  IC.  (f.  Couvrir.) 

Recouveit,  EiTB,  par».  ady.  f.  Recouvrir} 
il.  recouvert,  al.  b.  i.  recouvré  J unb  nocb  in  fbl9. 
{Ktbtnbart:  pour  un  perdu  deux  recouverts,  frav. 
btt  bjccluft  i(l  bopvtU  tcftbt. 
recracher,  V.  a.  etnab  nitbtt  aubfptptn. 

rEcRÉANCE,/;  /.  r.  btt  «otliufiqe  ©tnuf  tintt 
#rtitigcn  ipftunbti  lettres  de  récréance,  tin  55t* 
alaiibiqungbfdiccibtn , ntlditb  tin  {fûc|i  ftintm  6t> 
fanUtn  an  tintn  anbtrn  Jurflcn,  an  btffen  ^)of  tt 
ibn  iutùct  tuft , mitqirbt  i obtt  audi , tin  ©d)cti< 
btn , ntlditb  tin  3ùcR  cintra  fttraben  ©tfanbttn,  btp 
(tinte  Sutûtfbtcufunq,  an  ftinen  Sûtfien  raitgiebt. 

RÉCRÉANCER,  o.  a.  «ont  RctcRe  (obgcbtn. 

RÉCRÉATIF,  ivi,  ai},  ftm.  (ufliq > ttgtbiicb i un 
conte  pUifant  & récréatif,  faut.  iren.  tint  lufÜgt 
(obtt  fiicintiligc)  unb  ongtntbmt  ©r)dblung. 

HÉCRRaTION,  f.  f.  bit  ©tqtljung  1 i».  tint  €tqtb< 
Iid)(eiti  I».  (in  Æliflccn,  @d)u(tn)  bit  ©rbolunqb< 
(iunbc;  ©pitlfiunbci  (l'heure  de  la  récréation  obtt 
de  récréation.) 

RÉCRÊDENTIAIRE,  /.  m.  T.  tintt , ntdifm  btt 
«otidufigt  ©tnu$  tintt  <Pttûnbe  iugcfpcoiÿcn  i#; 
(f.  Récréance.) 

rEcrEER,  V.  0.  tr^tbtn;  bttuftigen;  (f.  Réjouir, 
Divertir;)  inf.  in  tolg. : 1*  vin  récrée  l’ame.  btt 
fBtin  ttmunutt  bit  Kcbtnbgcijltr  : le  verJ  réitée  la 
vue , bab  ©cûnt  ttqcbt  unftre  31ugcn  ; récréer  une 
charge,  tint  oufgtbobcnc  ©tbititung  nicUrtttiditcn. 

RECRE.MKNT. /.  m,  T.  man  ntnnt  récrém'ens  at- 
nifît  Sruditiafriten  (nit  j.  S.  ber  ©ptiditl . bit 
©aile  K.'  neld)t  «ont  ’Slutc  abqtfonbctt,  unb  fo- 
bann  btmfelbtn  nitbtc  juqtfûhrt  netbtn.  @it  nit» 
btn  aud)  humeurs  récrémeuticllet  «btt  cécrémeo- 
teufes  gtnannt. 
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RËCRËMENTIEL , ei.le,  obtt  RÉCtiMENTEUS, 
euse,  ady.  (.  Récrément. 

RECRÉPIR , V.  a.  «on  ntutm  obtt  noti)  tinmaÿl  ûbtt> 
tnndicn;  (f.  Crépir.) 

RECKEUSER,  v.  a.  «on  Rtutni  gcabtni  nodi  tiefn 
qcabrn;  (f.  Creufer.) 

RECRIBLER,  V.  a.  «on  ntutm  fttbtn,  (f.  Cribler.) 

SE  RÉCRIER,  V.  r/yf.  (ai/al.  obtt  contre  quelque 
chufe)  aub  iOccnunbttung  obtt  >St|lût|UHg,  obtt 
Unnillrn  it.  laiit  fd)rt«cn  ; tibec  ttnab  idiicpens 
fid)  ûbte  ttnab  btfd)ntttn  obtt  btllagtn. 

RÉCRIMINATION,  /.  f.  bit  ©tgtnbtrc^ulbigung  i 
©tatntlaqt  ; it.  bab  iÉ)itbctfd)impfcn  auf  aubgt» 
gobent  ©dtmdbnoctt. 

RÉCRIMINER,  e>.  n.  tint  IBcfdiuIbigURg / tinta 
(Sotnutf  obtt  ©dimd^nottc  butd)  gltidie  ©t(diul« 
bigungtn  It.  ttnitbtcn;  nitbtt  fd)tltcn;  en  récri- 
minant, um  (tint  ©dinidbnottt  rc.  )u  ttnitbttn. 

RÉCRIRE,  V.  a.  rrr.  ttnab  nod)  rimnahl  fdictibtn i 
it.  (ttmanbtn)  nod)  tinmabi,  obtt  aufb  ntut  ftbttl» 

btn;  it.  b. i. répondre, icmaiibcb 'Scitf  btantnoctcR. 

RECROISETTÊ,  dE,  ady.  (iffiap.)  nitb  «on  tintm 
.Kttuj  qefagt/  bab  an  jtbtm  €nbt  nitbtt  tineit 
Actuifitid)  bat. 

RECROITRE,  V.  a.  irr.  nttbct  obtt  aufl  ntuc  natb* 
(en;  (f.  Croître.) 

SB  RECROQUEVILLER,  ei.  rlfl.  (inf.  Bon  Jittaa- 
ment,  unb  von  fflanttn,  ©dumtn  it.,  ntld)c  )U 
ftbt  bera  5tutr,btt  ©onntnbiBt  ic.  aubgtfrljt  (înb) 
iufammtn  ((htumpftn.  f.  Ratatiner.  (3(1  niibl 
mit  rccoqniller  ju  Bttntdiftln.) 

Receoquevillé,  Ib,  part.  ^ ai],  (ufammtn 
ftbtumoft  It. 

RECROTTER.v.  a.  aufb  ntut  btfubtln  te.  (f.Crotttr.) 

RECRÛ,  / »>.  f.  Revenue, //. 

Recbu,  ue,  ai}  abqematttti  matt;  mtibt. 

RECRUE,  / f.  SKtltuttn,  b.  i.  ntu  anqtnotbtnt 
obtt  ntut  ©olbattn;  »i.  bit  fXtfrutitcung  ; bab  9lt» 
itutiteen,  bab  SStcbtn,  bit  iU3erbunq,  Stnnccbung 
ntutt  ©olbaten  ; i».  fit.  fam.  (mtift  im  guten  6inn) 
b.  i.  fptrfontn,  neltbt  untrnatttt  in  tint  0tftl* 
fdiaft  fommen. 

RECRUTEMENT./ar.b.i.recrue.bitSUtftutitrunqit. 

RECRUTER  , e>.  a.  — un  régiment  &c. , fût  tin  9tt» 
gimtnt  ttftutitttn,  b.  t.  ntut  ©olbattn  anntcbtn; 
(f.  Recrue.)  fe  Recruter,  v.  rtfl.  («.  tintm  Stjir 
ment)  b.  i.  ^faire  des  recrues,  fid)  ttfrutiettn, 

Rfceuté,  ée,  part.  Êf  oJj.  rtfrutitct  IC. 

RECRUTEUR,/  m.  tin  SSttrutitrtt. 

RECTA,  aiv.  fam.  (lat.)  gttobt  tU  I gttabtb  SDtflf#. 

RECTANGLE  obtt  Rkctangulaie E,  ady.  c.  ted)t< 
ninfcliq  : it.  reflanglc,  f.  m.  b.  i.  un  parallélogram- 
me reétangle,  tin  rcditninfcltqtb  lanqrb  3}icrtef. 

RECTEUR  , / »i.  btt  SStflot,  b.  i.  btt  ®orqtftbte 
tintt  bobtn  ©diult,  tiiirb  ©tininatii , Æolltgiirc.l 
prrrl.  qq/  (Ifltt  Curé  d'une  paroilfc  ; il.  ai],  m.  l’cf- 

prit  reéicur,  (Cb«niie)  btt  aromatifd)t  îbtil  tint» 
IPflame. 

RECTIFICATION,/  / ffftpm.)  bit fSeftilifation , 
b.  i.  bit  Stiniaiinq  tintb  btfiillittttn  Sôtpttb  butd) 
tint  neuf  Trtlillationi  — d'une  coitrbe,  (©tom.) 
bit  ®rrnaiibluna  tinte  ftummtn  ïinit  in  tint  ge» 

I tabt,  POU  gltidirin  ÎPtrth. 

I RECTIFIER  , V.  a.  btriditigrn;  <»•  (im  motaliftfien 

1 @itin)  vetbtffeth;  (S^bm.)  rcftificictcn;  teimgen) 
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(f.KeAlfication  i)  it.  ttâifier  une  courbe,  (f,  Reûi 
fication.  ) 

ReCTIMÉ  , ÉB,  farf.  &•  aij.  f.  Rc*i6er. 
RECTILIGNE,  aifj.  c.  T.  grcablinigi  auB laiittr art«i 
bfii  ïimrn  brjfbrnb. 

RECTITUDE,  /./.  (immeratifcbrn@inn)bic errob* 
bciti  «tblKbfeir,  fluib  bieSXiibtijfot  J.®.  brtUr 
tbcilBtrurc. 

RECTO , /.  IM.  (’Suifibaltunii)  aud)  folio  reSo , bir 
rrfte@cit<  rintf 'SlattrB  ; (im  Otiimfai;  non  verfo.j 
RECTORAL  , ale,  iiij.  bcni  gtdtoc  aebôtia  / obrt 
i(m  brttfffrnb. 

RECTORAT,  f.  m.  boB  SRcftocat/  b.i.  boB  ïmt  imb 
bie  Surbt  finrB  «RtltotB  s it.  b.  i.  bit  3tit  friner 
SImtBDcrn>aItiinq. 

RECTüRERIE,  f.f.  (in  riniarn  ebrmabliqen  franiifi. 
•fçrn  3Jr»«injrn)b«  IBrctoaltung  tintB  ïfartbirnfirB/ 
ob«  HirdjfpiclB. 

RECTOIUER,  V.  M.  rbfm.  bom  Steftor  ber  patifrt 
unierrfitat  eine  uraltr  Qcbûbc  »om  ipetaamcnt  eut* 
tidjtrn. 

5|CTUM,  /.  m.  (anat.)  brr  gSaffbatm, 

REÇU,  UE  , fart.  £ÿ  adf.  f.  Recevoir;  it.  reçu, 
€nipfanaf(bfm;  ©ebrin;  bit  Quittuna. 
RECUEIL  , /.  m.  einr  ©ammlunq. 
RECUEILLEMENT,  / m.  bit ©ammtunq , 8ufam. 
menfaiîMna  ber  ®ebaiifeit , bcB  ©cifteB  ; it.  (b.  i. 
devorion,)  bit  anboibt. 

RECUEILLIR  , v.  a.  irr.  etnfammtln  i einirnten; 
(reitb  aud)  m bieftm  @inn  fiqûrltcb  gebrauebti)  it. 
fammtln;  )ufa;nmen  brtngen  obtr  traqen!  it.  qtff. 
b.  i.  inférer  de ... . (toorauB)  fd)lietrn  ; abntbmen  jc.j 
f/.  recueillir,  (bit  S)utd)ttifenben , bie  «Pilate  it.j 
WObI  aiifnebmen  unb  btberbetaen.  ft  Recueillir, 
(v.  itJL)  cbet  fe  recueillir  en  foi-méme,  en  dedant 
de  foi,  Obet  recueillir  fei  efprits,  feint  ©ebanlen 
famraeln  obet  jufammen  fa|ftn;  recueillir  une  fuc- 
celTion,//:.  eine  €rbfd)afttbuni  (f.au*  Semer, 
Recueilli  , ie  , ftrt.  adj.  cinaefafflmelt  le.  (f. 
Recueillir.)  ' 

* . / ».  T.  bit  ©pulf , auf  weliber 

«efponnen  ipirb. 

RECUIRE,  V.  a.  irr.  noO)  tinmabl  fo*en;  ipitbet 
cbet  beifet  foepen;  wiebet  barfen  ic.  (f. Cuire:)  U. 

( bep  ottfd)iebtnen  iprpfeffiotitn  ) eine  Sirbeit  no4 
etnmabl  m bas  Seutr  leaen;  fie  auBalûben;  bem 
fflIetaU  bte©pt#biafeit  burtfi  baB  Seutt  btnebmen  : 
auBioQcn  2C» 

RfiCurr,  itb  , part.  Ç*f  adj.  f.  Recuire;  it.  lu  ©ifl 
gcfOu)t i otrfod)t;  lu  uifï  te.»  Ovtti)  uuch 

pon  attptffen  Setiditiafeiten  unb  XbfenbtrunatR  im 
menfd)Iid)tn  fiirpet  aefngt)  auBaettocTnet;  oetpit. 

*“et  ©dimeffe^B." 

* 3«fûefl«ttf  : inf. 
baB  gutudjtpgen  «net  Jtanpne , iptnii  fie  abgefdipfi 
len  mro» 

RECULADE,  / /.  baB  3ueû<ffabttn  cbet SRùcfipirtB* 
fabttn  eineB  ®aqenB  ; it.  fir.  fm.  pUif.  tin  Surûrf. 
fpruna;  ein  ©diritt  tueTipletB,  b.  i.  eine  aufhal. 
tuna  m einem  ©efdb&lft. 

reculée,  f. /.  faire  un  feu  ilerecnle'c,  fam.  ein 
(ateSeB)  Seuettnaepen/bapK  man  mxiutat^tn  raiifi. 
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* “•  3«tûrff(6iebeii  ; bet  ®ie- 

betbalt  i bte  ôemmfette  am  Slfctbegefcpitt , iptlie 
inf.  }um  Sutudbufen  ber  angefpanntcn  $fetbe,  unb 
btpm  abwitlBfabten  biem  ; «e.  (©auf.)  fiait  ralon- 
gement. 

RECULER,  f>.  a.  jutûtr  fiftieben ; lutûdr  lieben: 
jururf  ftçenic.)  it.fy.  (j.  ig.  bie  ©rJmen)  loeitet 
binauB  fegen:  etweilttni  U.  ttioaB  »etfd)itbtn  ; ipci< 
trr  oinaue  fcçrn  ; auH^ûltm  ; »r  r§6^rrn  j mtûrf  frfirn  & 
tt.  reculer.  V.  ».  (y,/,  fe  reculer  [v.  r/yf.j  d’un  en- 


auBjuipeufien  fuefien:  pcn  feinem  Sorbaben  it.  ab* 
fitben:  it.  jo^etn;  etipaB  auffifiiebtn  ; it.  (p.  ©e- 
fdiâfften  le.)  tueftoSetB  cbet  jurûrf  aeben  : (f.  Reçu- 
Ions»)  nous  fommes  trop  avant  pour  reculer,  (prap, 
f!f  A ) tpir  finb  JU  reeit  jeganjen , ipit  fbnnen  niifit 
inrot  lurua;  faire  un  pas  en  reculant , rinrn  @dbritt 
rucfwArtd  o&et  tinter  f!<é  t^un.  Fig.  ef  prov.  il  eft 
^mme  i ne  pas  reculer,  et  ifi  fein  ORann,  bet  ftin 
®ott  niept  bail:  il  faut  reculer  pour  mieux  fauter» 
um  einen  ted)ten  ©prung  ;u  tbun/  inufi  mon  einen 
Mfip  lingetn  aniauf  nebmen,  b.  i.  man  muf  feiit 
WPtbabtn  auffchtcben  / mon  mufi  natbgtbenic.,  um 
feint  abfid)t  befio  beffet  ju  etteiditn. 

Reculé,  eb,  part.  ndj.  jutiicf  gtfeboben  ic.  : fu. 
tutf  aemt^en  IC. : it.  b.i. éloigné,  lointain:  (meift 
mit  bemy«per/flri^:)  la  pofiérité  la  plus  reculée,  bie 
, fpatefte  «Rotblemmenfifioft. 

A RECULONS,  adr.,  tûtfiplrlB:  binlet  fitfi:  fes  af- 
faires  vont  a reculons,  fin.  fam.  feint  ©acfien  gebeit 
lutuef  obet  tutfipitlB  : vHlp.  fie  gepen  ben  ÆtebBgang, 
RÉCUPÉRATION,/  f,  al.  (afitcn.)  — de  la  lumière, 
b.  I.  emerfioii. 

SE  RÉCUPÉRER,  V.  rtfl.fam.  (entwtbtt  a%fal.  pbet 
D P"'««»Jï«f)  fti"f«  ©ebabenB  etbolen. 

RECURER,  v.«.  T.  bit  Çkinbetge  (Seben)  ium  btil» 
tenmabl  baefen  obet  r^ren. 

RÉCURRENT , adj.  m.  T.  tpitb  POlt  eiflem^lerpt  g(. 
frai,  welÿet  fi*  m mebreten  fltinetn  8fitn  in  ben 
®uBfeIii  bec  fiuftribte  auBbteitet  : vers  récurrens . 
Oetft , bie  man  turf ipJtlB  lefen  (ann, 

RÉCUSABLE,  ad/ c.  petipftfli*:  (»itb  inf. pon einem 
Seugen , pon  einem  9ti*iet  ic.  gtfagt.) 
RÉCUSATION , / /.  bie  «Detreeefung  : (f.  Reeufer.) 

* *•  8‘ugen  / einen  9li*tet  »e.) 

txrttffrffit, 

RÉCUSÉ,  ÉE,  part.  adj.  pertpptfen  tt, 

«eSf  (fl 

V ; *fe  ©ammfung; 

fejrt  ■ ^ a^fiiffung  J-  ».  eineB  ©e* 

"■  (SortifU.)  ein  (baB)  ©Éattterf,  b.i 
«n  fflerf  mit  auB>  unb  eingtbenben  SBinf elti , beten 
befireiefien  fônnen. 

KhOANSER,  V.  a.  (ÿ  n.  ipiebet  tonjen:  (f.  Danfer.) 
RÉDARGUER , (fpcid)  baB  n atiB)  t>.  «.  p/aif  (ti„ 
aud)  tm  pelwnttftben  ©tpi)  ».  i.  Reprendre,  RéoiS 
mander.  Blâmer;  (Iprietie  febe. ) ^ 

REDDrriON  ,/  /.  (writaBre.)  bieübrraabe  (eineB 
bepeftiaten  ûtleB  ;)  i/.  reddition  de  compte  bie 
Slblfgung  emec  3fe*imng, 

Fffff  » 
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REOÉBATTRE,  *.  a.  irr.  von  M(BHn  fâiet  «tWflO 
jirnttn  ; von  ncutm  unterfu^cn  t(.  f.  Débattre. 

REDÉCLARER,  v.  •.  no(ÿ  (innm^I  oter von ntuem 
rrflircR  k.  f.  Déclarer. 

REDÉDIER,  V.  a.  von  néurm  eintvei^rn i f.  Récon- 
cilier- 

REDÉFAIRE,  v.t.  von  neurni/  obct  no(É  einmogl  ter* 
Ie4rn , ouf  rinonbet  itebmcn  , ouflifen  ic.  f.  DéFairc. 

REDÉJEÙNER,  v.  ».  norf)  finmofel  fr&ÿ$ii(trn. 

REDÉLIBÉRER,  v.  a.  l'f  n.  von  nruent  bcrot(f(^Io> 
ont  / ûbnle4(n  i;.  f.  Délibérer. 

REOÉLIVRER , t>.  a.  nirbét  btftrcfn  te. _f.  Délivrer. 

KEOKViaNOER  , V.  a.  nirbtt  obtr  lurûcF  t'orbrrn; 
iuriitf  brqtbtcn  i it.  rocé  (iiimaÿl  btgebrrn/  fro  jcn  ic. 
(.  Demander. 

REDC.VIEURER , v.  a.  il  icdcmeurc  dans  Ton  ancien 
logis,  rr  ivobnt  ivtcbrt  in  frinrr  oltcn  iQobnung. 

REDË.MOLIR,  V. a.  ivtebrr  nirbrrreitenic.  f. Démolir. 

RÉDEMPTEUR  , f.  m.  (voit  CbtiRo)  brrêrlôfrr!  U. 
j:èret  rédempteurs,  omiiTc  Ûrb<nf4(iRlid)C , IVCidjr 
bir  gefongenen Sbri^rn  ouf  btr  ^liovcrtv loffoufcn. 

RÉDEMPTION,  /.  / bit  £clô(un4  bef  mrmVMiditn 
fl(f(M(d)tef  butd) Sbrtftum i U. — des  captifs,  bit 
Üuflôfung  ber  ({(riiicnfMovcn  ouf  btr  ècfongtn' 

REüENS,  /.  m.  fine.  T.  Cinf<Énittt  unb3obnt  Cen- 
taines & dents)  on  ormiiTcnotrsotintrnobcrin  cinon- 
brr  oeftlgten  î^tiltn  eintf  @d)iifcf  ; (f.oud)  Rcda».) 

REDÉPÊCHER , ».  a.  tviebet  obftÉicfen  obet  abftrti* 
gen:  (f.  Dépécher.) 

REDESCENDRE  , ».  a.  n.  wicbCT  ^trob  loffen  ; 
ivitbtr  ÿinob',  wiebet  ouffltigcn  :c.  (f.  Deficndre.) 

REDEVABLE  , adj.  r.  (nodt  obgcfdilojTtnrr  Serf), 
nuno , obrr  audi  ûberbauiit}  fd)uIbU  ; it.  fie-  b.  i. 
vcrvliitbttt  i it.  f.  m.  frof.  éÿ  ff.  tin  ©tbiilbntr  ; 
vons  m’êtes  redevable  de  cent  écus  , @it  finb  mit 
bunbtrt  îbolft  f(f)uIbio  ; il  vous  eft  redevable  de 
toute  fa  fortune,  fif.  tr  bot  Obntn  ftin  oonjtf  ®lûcf 
}ii  bonfen  obtr  )u  otrbonftni  tr  ift  3bntn  ftin  gon* 
irf  9lù<(  fd)ulbig  i ie  vous  en  fuis  très-redevable  , 
□cb  bm  3bntn  ûfûr  ft  (ir  vcrvllubttt  obct  verbunben. 

REpkVANCE,/./.  btt(i&btltd)t>®cunbtinf;  3infi 
bit  0ûltt  ; (f.  oueb  Somme  , frov.) 

REDEVANCTER  , if.oE ,y.  bet  ^ixfRionn;  bie^inf. 
froui  brt  0tiItboucr. 

REDEVENIR  , ».  n.  irr.  tvitbtt  nttbcn  , »flf  «ton 
JUVOt  «Oti  f.  Devenir. 

REDËVIOER , V a.  ivicbec  obbofvctni  niebet  obmin* 
ben  it,  f.  Dévider. 

REDEVOIR  , ».  a.  irr.  reitbf t ftbulbig  bltibtn  ; Cvgl. 
Redevable;)  il  doit  & redoit,  frev./am.  et  in  I 
@(bulbcn  bit  ûbtr  bit  Obeen. 

REDHIBITION,  f.  f.  (lut.)  baf  Siirûcfÿebtn / bit 
Siùcfgobt  titier  gefouften  iinb  mongelbort  btfunbe> 
ntn  btivcglid)cn  6od)(  i bit  .^imfcbfagung  tiRtr 
fSoott. 

REDHIBITOIRE  , adj.  e.  T.  cas  rédhibitoire  , tin 
JoR,  bo  bit  SRûtfgobc  0tott  bot  ; (vgl.  Rédhibition.) 

RÉDIGER  , V.  a.  vtrfoffcn,  ftbriftiiib  oufftben  ; |u 
Vopitc  beingtn  ; lufimnitn  tcogtn  ; in  Orbnung 
bringtn;  it.  lurj  sufommen  )itben  obtr  fofftn  ; rédi- 
rcr  en  peu  de  mots,  in  ivcnig  SDVtttn  tbCT  futl  iU> 
fommen  fgffen. 
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Réoipi,  KK,  part,  {ÿ  ad/,  f.  Rédiger. 

SE  KÉÜI.MER,  v.rifi.  des  pourfuilcs  judiciaires,  des 
veiitinns  qu’on  nous  fait , fl(b  von  tintm  îlrotcfft , 
von  'Scbrûcfungcn  loffoufcn , obct  buccb  tint  auî< 
opfetung  beftepen  ; it.  rédimer,  ».  a.  fteo  obft  lof 
motbtn  :c. 

REDINGOTE,  f.f.  (tnglifd))  tilt  SXtifctotf  ; tin  ivti* 
tCTfKocf,  tvomit  mon  ficb  grgtn  ISJinb  unb  fSjttttt/ 
inf.  btpm  Slcittn,  fthubt, 

REDIRE,  ».  a.  irr.  reiebet  fogtn;  tvicbcrboltn  tt. ; 
(f.  Dire  ;)  il.  ivitbtc  fogrii/  b.  i.  oufoloubtrn  i ».  rt- 
dire  à . . . , cinrernbtn  s tobrln  ; ousftfttn  ; il  trouve 
à redire  i tout,  tr  finbrt  oti  oBtm  ttreof  lu  tobrln  ; 
je  n’y  ai  rien  à redire,  iebbobr  nicb/tf  boiV!b(tcin« 
itilTcnbrn. 

Redit,  itï,  par/.  £ÿ a.I/.  f.  Rtdire. 

REDISËUK.  /.  m.  tin  (?d'iv«i;eti  tincr,  ter  bitftlbe 
SStbt  oft  njifbtrboltl  vnlr.  tin  <?olbabtri  it.  b.i. 
ciner,  btr  oUrf  oufvlaubtrt;  tin  Sluoploubrrrr. 

REDISTRIBUER,  ».  a.  roitbtt  fluftbtilfn ;c.  (f. Dif- 
trihuer  ) 

REDISTRIBUTION  , / /.  bit  SlBiebttouStbtilung «. 
(f.  Diftribution.) 

REDITE  , /.  f.  bit  iftete  îSiebctboIung  btr  ndbwli* 
(htn  fHfbe. 

REDüMPTER , ».  a.  voit  ntutm  bfiwingtn  te.  ff. 

Jloinptcr.) 

REDONDANCE,  /.  /.  T.  btr  llbtrflud  in  iffiottmi 
ber  unnbtbige  SSortouftvonb. 

REDONDANT,  ANTE,  ad/,  tibtrjlùfîig  tn  îBorttn. 

KÉOONOER  , ».  a.  T.  tibtriliijfig  , nnirotbtg  ftpn. 

REDONNER,  ».  a.  rvicbrr gtbtn , b.  i.  jiim  jiprptm 
üRoM  grben , obtr  ouff  neuc  qr brn  ; ».  b.  L lurûcP 
gfbCil  i (f.  Donner  . unb  vtrgl.  Rendre  |)  tt.  v.  a. 
fllrirgfn).)  b.  i.  revenir  à la  charge,  voit  neiitm  ouf 
ben  Jttnb  lofgebrn  > it.  /am.  b.  i.  leJaubler,  von 
ntutm  onfangen  i redonner  du  courage.  ivtrbrr(ttt» 
ftbrn)  îüîutb  morbrn:  la  pluie  redonne  de  plus  belle, 
/■ara.  c»  fingt  ouff  urut  btftioct  on  |u  rtonen.  i 
Redonner,  ».  r/fi.  p uf.  fid)  ouff  Utile  (tinCT  @fl(b«) 
ergeben  obtr  tvtbmen. 

Redonné,  Ée,  part,  èf  adj.  /.Redonner. 

REDORER,  ».  a.  ntirber  vtraolbtn  ic.  f.  Dorer. 

REDORTE,  /.  ai.  (®av.)  tin  tu  tiiitnSRing  jiififfl-- 
mrn  gtjlociitrncr  Sntig. 

REDOlfBI.EMENT  , f.  m.  bit  fBftbovvcIiing  , b.  i. 
nbttbouvt  bit  SJtrmtfirung  : it.  inf.  bit  ajérbcp’oc» 
lung  bcfSitbecf;  tin  flicirrcc  SlnfoU  bef^iebref. 

REDOUBLER , v.  a.  vcrbopptln , b.  L mitmcfic  ^lorfiv 
btutf,  @tSrfe  !t.  nicbrtboltn;  ».  b.i.  iibttb.  vrt» 
mtbren  ; vcrfl&cftn';  it.  von  ntutm  fûttrrn  ; cm 
ntuef  SuttcT  reortin  felJCrti  (/.Doubler;)  ».  ».  n. 
fid)  vcrbopptln  ; flicler/  Bcftigtriperbtn;  «unctimrn  > 
f.  ourB  Redonblcmeiit;)  redoubler  fes  foins  , pbCT 
».  a.)  redoubler  de  foins , ftintn  gltiÉ  Ptrbpppcln*, 
boppelten  SIciÉ  onwrnbnu  redoubler  de  jainbes,pra». 
/aai.  grfdiniinbct  gc^tn  ; feint  @d)cittt  vrrboppcin. 

RedodslÉ,  is,  part.  £<p  ad/,  pcrboppelt  K. 

REDOUTABLE,  ad/,  c.  futtÉtbar;  ivofnt  in«n 
fûtd)ttt. 

REDOUTE,  / /.  T.  tint  grhrtdftfmnjt ; SKrboutt; 
tint  abgefonbtcte  ^d)onic;  ».  (nod)  bem  Qtalieni» 
ftben)  tint  Steboute , b.  i.  tin  iifcntliditr  %aH. 

REDOUTER  , ».  a.  fuccBttn  ; fe  faire  redouter,  (t(| 
funhtbar  mad)m. 

Rabouté,  ÉK,  part.  ËP  adj.  /.Redouter. 
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RÈDRE,/.  m.  r.  tint  art  gtpffr  «IfÇt  jum 
fang. 

REDKtSSE  , /.  /.  ftfintt  Jfltwtg. 

REDRESSEMENT  , f.  m.  obct 

0cratcmad)en  ciiict  @ad}(  > >(■  (gt  9Bi((cr> 
(Saatcncrïdi. 

REDKESSI'K , v.  n.  gerott  tidttrn  , ftgdi  / 

R(U(n,  bicgcn,  moct)(n!C.  ; n>ùttr  aufrid^toi;  U. 
«tut  @odit  lïitbet  bit  gf  bèrigc  'Scrm  gt ben , fie  t*it< 
btt  in  bic  gthétige  gorm  bringen  i (f.  bit  'Sebeutun* 
gen  ton  DrelTtr  ;)  (SB(i§gAtbtO  bie  gclle  riditen  ; 
rcdrctTcr  quelqu'un  , frof.  ^ fie,  ftnen  tbtebet  ûuf 
bti:  reefiten 33fg  btiitgeni  rcJrclTcr  les  torts,  ot.  (». 
itf.itben  SSittern)  unb  »«>•  /»»'  iron.  bû5  btii  ®r* 
btingteit  (ugrtugte  Unteefit  obit  ïcib  tndun  i re.lrcf- 
ter  quelqu'un  (au  jeu.)  friv.  ftxm,  b.  i.  l'attraper  , 
fiittn  im  @pitl  bettiegen.  fe  RcitrelTcr,  i».  rtfi.  ftd) 
getitbe  bnltcii  i it.fie.fiam.  fU\f.  ifi  m«.  (poni  grautn» 
iimmet  ' fids  forgfSltigct  alb  gereibnlidi  betaub  pu» 
senii».  boiïittig  iperben;  fid)  niebr  einbilben,_(tpcnii 
mnii  i.  18.  em  neuts  obet  unpetmutOeteg  01ûd  gc» 
(abt  bal.) 

RüdiessÉ,  Ée,  pnri.  (fi  ttij.  f.  ReilrclTcr. 

REDRESSEUR,/,  m.  pip.  tin  liftiget  ®ttrifgtr  im 
©pieli  to/g.  em  ©aimeti  it.  rcilretlcur  des  toits 
obet  de  tou»  le»  tort» , «i  Ullb  pla’fi-  i"»?.  tin  Sidiet 
btt'8cbtûcfteni  (f.  KcdrcITer  i (f.  aud)  Répaiateiir.) 

REDKESSOIR,  / m.  (JinHgieSet)  bet  ftolben,  ipo» 
mit  fie  bie  ®eultn  aub  bem  ©efd'ia  flopftn. 

REDUCTIBLE,  oJj.  c.  T.  wûS  in  tint  flttneteWtofe 
obet  gotm  gcbtadjt  obet  in  (leinett  îhtile  petwaii» 
bclt  obet  aufgelôet  ipetben  ronn;  (iur.)  loag  petmin» 
bett  obet  cingcfebtiiutt  rottben  foü  obet  miij  i (€htr.  ) 
( 0.  Æaiitibrudun  te.)  fo  tpiebtt  eingcbtaebt  te.  rottbtn 
(ann  ; (f.  Rédudion.) 

R^DUCTIF.  IVE,  a lj  (Sfipm.)rel  r(duclif,  tin  au^» 
léirnbe',  iptibabetfttUenbeS@aIt!  (f.  Réduftion.) 

REDUCTION,/./,  bie(neue)  Untetioetfung,  IBetipin» 
gnngeineibanbrg,  tinet  étabtte.;  it.  bic  3)etmin> 
betung  bet  ÇOlenge , bet  ?ab(  / obet  audi  bet  üRafic , 
|. ’8.  butcti  bic£infod)ungic.i  it.  bie  IBetfchlimme» 
tiing  bet  UmiUinbe,  obet  piclmrbt  bie  fdtiimmen/ 
fd)lec6ten  Umfiinbe  felbfl  , bic  ttautige^  £agc  einet 
IDcrfon , bie  in  Rtmutb  obet  fonfi  in  tlngliicf  geratben 
ifi:  T.  (3eicbtnf.ie.)bit  33et!Icinctung einet  gigut, 
mit  I8epbc|altung  beg  SetfiiltnitTci  iÿtet  îfieile  ; 
bie  lOetiiingung  ; bie  Seidmung  te.  naefi  bem  set» 
iùngten  <Sloo(fiab  ; (9(ed)en(.ic.)  bie  Sctgleidiung 
bet  0iaa§e,  ëeioiditc,  Çditinifortcn  grgen  einanbeti 
bag  Kebucieten  obet  tSetipanbeIn  bet  Fabien  obet 
BtJten  in  anbete  ficincte  obet  gtôSete,  btt  '8rûd)e 
in  ganse  Robien,  unb  umgefebttic.i  ((îbpm.)  bie 
fflirbetbeifiiHung  einet  ^lubUanj  in  ibten  potiacn 
Sufianb  : (Ebit.)  bab  20icbereintid)tcn , bie  $}ie» 
beteintid)tnng  eineg  gebcoebenen  'Beineb  te.  ; bie  Sfflie» 
beteinbtingung  eineg  IBtndicg  te.  ; réduftion  i l'im- 
pnffible,  à l'abfurde,  (ïogit)  bftl8iioei<,  ba(  eine 
0ad)e  unmôglid)  obet  ungeteimt  fep;  (f.  ûbtigeng 
Réduire.) 

RÉDUIRE,  V.  a.  irr.  (à quelque  «10(0.)  einen  jnetwag 
btingen  : c<  (mit  temanben)  babin  btmgcn  ; einen 
WOlU  sningen,  nbtbigen;  it.  emen  (autb  ein  9)tctb) 
binbigen  : it.  ab/  betipingen  ; miter  feint  fficipalt  obet 
®otbm5tigfeit  btingen;  (ein  îanb,  r ue @fgbt  tt.) 
(Id)  untmoetfen  ; it.  (eine  3abl , obet  audi  bie  ®aiTe , 
1. 0.  (tneb  fliiirigen  ftirpetb/  buccb  €info<b<n  te.) 
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«etminberit  1 vectingetn  ; aiif  ipentget  btingen  ; ùbet» 
baupt,  einfditdnfeu  1 betuntcrfciitn  ; retufierens  it. 
(bie  duficte  ©cfialt)  oetdnbcrn;  etwaê  nnidnbein; 
petntanbeln  i umfdiaifen  ; ii.  einen  dtdrper  auflôfen  : 
T.  (^cKbenfHnfl,  ©eom.tc.ycinegigutpccflcinccn, 
petiungcn  , inS  A'ieme  btingen  ; (f.  Réduftion.) 
(SXtcbtiif.)  bit  SXaafe , ©civicbte , ?X'iinifoctcn  mit, 
obet  untet , obet  gegen  tinanber  peraleidjen  ; per» 
tpanbeln;  tebujieten;  (f. Réduftion;) ((£bpm.)toie. 
ber  in  ben  porigen  3uftanb  betfieUen  ; (Cbit.)  miebee 
einriebten  ; niebet  einbtingen  ; (f.  Réduftion  ;)  ré- 
duire en  peu  de  mots , in  ipeiiig  SDorte  iiifammrn  faf» 
frn;  (f.  Rédiflcr;)  les  beaux  arl»  réduits  à un  même 
principe,  bit  fd'éntn  îdiiîeiifd afitn  in  (obet  untet) 
einen  cinfigen  @rnnbfaç  gebradit  ; réduire  le  temps 
de  la  minorité,  bit  3tit  btt  îDiinbtridbtigIcit  abfut» 
en  i réduire  en  cendre , in  bit  afdit  Itgen  : ein- 
fdiecn;  réduire  une  propafition  d l'abriirde,  à l'im» 
poflîblc,  (£ogit)  beipeifcn,  bad  ein  SaiR  ungeteimt 
ObCC  unmdglid)  fct).  fe  Réduire  (v.  r/fi.)  à quelque 
chofe,  fid)  mocaiifeinfd)tdn{cn;  wotauf  binauglau» 
fen  ; reorauf  abjiclen  ; ie.  fe  réduire,  fid)  perminbetn  ; 
fid) pcriûcien  1 fid)  aiiflifcn  it.  (f.  Réduire;)  la  jeu- 
ncife  ne  fe  réduit  pas  aifément,  bit  3ugtnb  Idft  fi(b 
nid)t  iciebt  bdnbigen. 

Réduit,  ite,  part,  fit  ad/,  (f.  Réduire;)  it.  cifie/. 
(in  feintit  fSermigtngijmftdtiben)  cingcfcbrdnft;  )U» 
tùefgctommen  ; bctuntetgebradit. 

Réduit  , / »u.  ein  abgefoiibrttcr  £>rt , n«o  man  fieb 
aUein  aufbalten  (ann;  (f.  Retraite;)  obet  tin  (eU 
d)Ct  Ott , ein  ÿldbdien  , ipobin  fié  einige  fltrfb» 
nen  , iim  (u  fpielcn  , um  fid)  mit  einanber  )u  un» 
tetteben  te. , tu  begeben  pfiegen  ; (gortifif.  ) ein  ((et» 
net  balbtr  ©(onb  in  eincm  grdfern  balbcn  SRonb; 
ce  ehdteau  abandonné  efi  un  réduit  de  voleurs,  bit» 
fr<  prclaifciic  @d)Io§  ifi  ein  0élupfiptn(e(  bet  ibtebe» 

RKDUPLICATIF, iVE, ad/  (6tamm.)ben ©innptr» 
boppclnb  obet  ipicbctbolenb;  (f.  bag  SQéttéen  Rc.) 

RÉDUPLiCATIüN,  /.  f.  (gtied).  Sranim.)  bit  îOer» 
boppcliing  obet  SSitbitboIung  einet  @plbc  obet  cineg 
IBuéfiabeng. 

RÉÉDIFICATION,//.  bit  SDiebetaufbauung ; (nitb 
nut  pon  groben  ©ebkben , p.  Ritéen , îenâpcin  ic. 
jiçfaat.) 

REÉDIFIER,  V.  a.  ipieber  aufbautn  ; f.  Réédiiication. 

RÉEL,  ELLE,  adj.  mirtlid);  (pom  0clb)  baat;  it, 
(lut.)  mag  fid)  auf  bie  ©ûtet,  auf  bic  @ad)en,  unb 
nid)t  aiif  bit  îlttfonen  bcjiebt;  taille  réelle,  bie 
©rimbfieucc  ; un  homme  réel  & cifeâif,  dfir.  ein 
nabrbaftet,  fiécret  3)!ann,  b.  i.  ntldict  (ein  SJptt 
bilt. 

RÉÉLECTION , fi.f.  eine  micbetbolte , tin  neue  IS3abr. 

RÉÉLIGIBILITÉ , / /.  bie  gibigfeit , aufg  neue 
geipJblt  ju  ipetbtn  ; bie  neue  SQilbIbarttit. 

REÉLIGIBLE , adj.  e.  ppn  neutm  ipjibllat  ober 
ipabtfibig. 

RÉELLEMENT,  ad®,  ipitdiéiin  bet  îbat)  (pom 
©flb)  baat  ; faifir  réellement , unhemegliebe  ©ûtet 
einiieben , um  fie  getiétlié  (u  pcilaufen. 

RÉER  , f.  RaiEE. 

REFAÇONNER,  v.  a.  tint  ntue  gotm  gebeu;  (f. 
Faqonncr.) 

REFACTION,/.  /.  (bep  ben  .faufituten  unb  SeObe» 

, bienten)  eine  Rit  fOetgûtung  obet  9Ué(ab.  , 
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KIÎFAIRF,  t>.  a.  irr.  Wifbtt  ob«  »on  nfu«m  IttaAfn  K.l 
(f.  Faire i)  il.  (cm  flcicbttcs  ®etf  ic.)  umarbet* 
fente.*  U.  iiftecb.  etreab  auJbefern  * (fiefen  i (f. 
Réparer,  Recommander  &c.  * ) il.  (fine  ^erfon , 
«iidt  etn  îbier)  witber  fcerjlcneni  fiei  wiebet  erOo< 
len  lafîcn*  ( im  ^piel)  bie  Æarten  auf*  neue  obee 
nod)  ftnmaf)i  oebeii  * (0itbet)  bas  £ebet  tiiteber  in 
bie  £obe  Ic«en  : (Sbeitf.)  bas  gleifcfi  juni  @pie(en 
oufaucilen  laffen.  fe  Refaire  , v.  rtji.  fiei)  rciebet 
etbolen  ; wiebet  ju  Æriften  fammen. 

REFatT,  MTE,  fart,  (ÿ  adj.  iviebcc  ^fmac^t/  auS- 
aefteffert , aefiieft  • wiebev  futedtf  «emacbt  »c.  j il. 
ipiebet  erbclti  wieber  beij  .Krilftcn*  gras  & refait, 
fett  nnb  ftatf  : cheval  refait,  (>».)>•)  fin  (bettuali* 
(hetreeife)  aufteftichtes  ^Pfetb:  bois  refait,  Oim* 
metm.)  ôolj,  bas  naeft  bem  üOmfrlmaaf  bcfe^Ia» 
en  ift;  il  n’en  cft  pas  mieux  refait,  frav.  (t  i|i 
ttuon  nid)t  fettet  itwotbcn. 

REFAISAGE,/  «I.  ©trfebgrube. 

RF.FAIT,  f.  m (©dtadtfpief,  <PifttfpieI  ic.)  fin  ©piel/ 
bas  wiebet  anaefanaen  werben  mii$  , tpenn  j. 
bepbe  îbeile  sleidic  îBortbeile  (taben. 
REFAUCHFR,  «.  a.  }um  {ipepten  çnafil  nti^en. 
RÉFECTION,  /.  /.  T.  bit  auSbfiîeriini)  obet  2Bie» 
becbrrfleUuna  fines  SebinbeS;  it.  (in  Sliflccn)  bit 
îSIahljett  i (fon(l  repasO 

RÉFECTOIRE,/  m.  bft  ©peifefaat  in  Ali^fcn; 
vulg.  bft  SXefentcr. 

RÉFECTORIER , ikïB,  / bft<ober  bieif niaf , fp  bie 
Slufficbt  ûbec  bas  Sieftitpcnim  M;  bet  îaffibeefet; 
bif  îafflbfcffTinn. 

REFÉER,  V.  a.  al.  fntsaubftn. 

REFE.ND  , f.  m.  T.  mur  de  refend  , fine  6(flf!bf« 
maure  in  finrmSebiubc!  bois  de  refend,  bet£dngf 
pbet  bfingaben  nacfi  jefeünitteneSdah;  Gm  Oeaen* 
(ai*  pon  bois  de  brin  *)  pierres  de  refend , Sinbfftfinc 
(an  brn  Cefen  (lattfc  iStaiiftn.) 

REFENDOIR,/  m.  iBiegriffn. 

REFENDRE , v,  a.  irr.  wifbft  obtr  np(É  ftnmaM  fpal' 
ten  K.  (f.  Fendre  i)  it.  T.  (SBrefft , Qalffn  le.) 
nacfi  bec  Sün^e  entjivcp  fSaeni  n.  (SHen  ic.)  nac^ 
bft  Flinge  t^filcn;  feie  i refendre,  fine  SStetjl^f. 
RÉFÉRENDAIRE,/,  m.  T.  bet  SteffKnbariuS ! «c 
fttfnt. 

REFERER,  «.  a.  (à  quelque  chofe,)  p.a/  |latt  rap- 
porter , attribuer , notauf  bfiic^en  ; einet  @aeÉe 
Pbet  iemonben  luf^teiben  te.  ; ii.  v.  «.  (iut.)  pot* 
ttagen;  ®fridit  erllatten;  référer  le  ferment  i onel- 
qu'un,  ben  £ib  auf  iemanb  lurncf  febieben*  référer 
le  choix  i quelqu'un  , Gnt.')  einem  bif  SQabt  lafen. 
RlrkaÉ,  é£  , pare.  adj.  f.  Référer*  it.  f.  m.  T. 
bft  ftSattelf  Sfriebt. 

REFERMER  , v.  a.  wiebet  jumacben , }uf(bUr|en, 
iubeilen  te.  f.  Fermer. 

REFERRER,  v.  a.  tptebft  obft  ppn  ntufni  befebfo* 
qen  ic.  f.  Ferrer. 

REFÊTER , V.  a,  iptfbft  obft  ppn  neufm  fepern  le. 
f.  Fêter. 

REFEDILLER,  tt.  a.  (îifeblet)  eintn  bopprittn  SIn. 
fcblaq  Pbet  gai;  macben,  raopon  tinct  an  ben  anbetn 
tebliatr  iPte  ;.  9.  an  gtnRetn  ic.  (faire  deux  feuil- 
les en  recouvrement.) 

REFEUILLURE,  /.  / T.  tin  boppellft  Slnfeblaj  te. 

(.  Rcfeuiller. 
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RETICHER  , r,  a.  wiebet  einffeefen  r ipieber  ptm 
neiiem  einfeblaiitn  te.  f.  Ficher. 

REFIGER  , V.  ».  ipiebft  pbet  ppn  neuem  geSebeni 
btef  wetben  ic.  f.  Figer. 

REFIN,  / I».  T.  fine  febt  feine  Sltt  SlsHe. 
REFIXER  , V.  a.  aufS  neue  4{Éeben  matben , |iqie« 
ten  te.  i ppn  neuem  beRimmen  ic.  f.  Fixer. 
REFLATTER, e/.o.  wiebet  febmeiebcin ;c.  f.  Flatter. 
RÉFLÉCHIR,  V.  a.  (IÇbpf.)  jutucf  werfen;  |utû(( 
Sp§çn  ; it.  ».  ».  juruef  ptaBen  * iutûef  fprinqen* 
jutucf  fallen  * jutuif  Fabien  te.  i (qp/.  fy.  f.  Re- 
jaillir;) it.  réfléchir,  ».  ».  (opyôl  pbet  fur  quel- 
que chofe.)  wprûbec  naebbenfen*  etwas  ûbctleqcn, 
ubctbenfeii. 

RÉrr.ÉCHi,  lE , pair.  £if  ad/,  jutinf qewprfen i jurûcfr 
9e|}p§cii  i ;utucffaflenb  te.;  ir.  adj.  ùbcrtcqti  nber« 
baebti  verbes  réfléchis , ^eitraptteti  ipelebe  êin  ipeeb* 
felfeitiqeS  Sflirten  jipepet  îletfpnen  pbet  ©adjen  auf 
einanbet  ausbrtiefen. 

RÉFLÉCHISSANT,  ante,  adj.  T.  waS baS 3utù(f> 
Stabfen  pcrurfatbt*  (f.  Réfle'chir  u.  RéfléchinTement  ) 
RÉFLÉCHISSEMENT ,/ m.  T.  baS  3iirù(fptâllrn/ 
3utitcffallfn , 3uriicfrd)faqrn;  (ppm  £iebt  faqtnian 
aucb)  bas  3utûcf|irabltn  ; ber  SDirberfebein. 
REFLET ,/  I».  («Bîablet)  bet  SSicberfd)ein!  9te|Ieti 
(fe  aueb  jour  de  reflet.) 

REFLÉTER,  ».  a.  (ORabltt)  jutûcf  wnfcn i juriuf 
fallen  laffen  * tefleftieren. 

REFLKURET,/ »i.  T.  bie  jtpepfe 0attuiiq btt fein» 
ften  fpanifeben  ÜQplIf. 

REFLEURIR , ».  ».  wiebet  pbet  aufS  neue  blûbcn  te. 

f.  Fleurir. 

REFLEXE,  adj.c.  T.  jutùefflrablenb. 
RÉFLEXIBILITÉ,/  /.  bie  «igenfebaft  eineS  «it* 
petS,  nacb  welebet  et  jutucf  fitablt;  (leirb  inf,  ppn 
ben  Fiebtffrablen  qefagt.) 

RÉFI.EXIBLE,  adj.  c.  bet  Surùtffitablung  fibia. 
RÉFLEXION,//,  bas  3utûcfptallen , Burticffollcn, 
Surucffélaje n ; (im  paffipcn  ©Inn  *)  it.  bas  Uîaeb. 
benfen;  bie  Ûbetleaunai  u.  bie  iSettacbtung*  (fe. 
WPbl  bie  jf>anblnna  beS  0tttaebtenS , a(S  au'éb  bas, 
waS  bitfelbe  betpptbtinqt : ) homme  de  réflexion, 
tin  bf baçbtfamet  fOtann  ; faire  réflexion  fur  quelque 
ehofe,  ûbet  etwaS  naebbenfen;  etwaS  ûbrtlegen; 
vivre  fans  réflexion , in  ben  îag  binein  leben. 
REFLUER  , ».  ».  jutucf  fliefen  ; jutûtf  ^temen  ; 
juruef  ttften. 

RÉFLUX,  / »i.  bie  0bbe;  (im  Otgenfab  ton  Flux, 
glutb;  wclebts  frbt.) 

REFOIN,  / 1».  Srummet. 

REFONDRE,  ».  a.  T.  b.  J.  rembourfer  (les  frais.) 
REFONDRE,  ».  a.  irr.  umfebmcljen  i iimaiebcn  te.  ; 
(f.  Fondre;)  fe.  fif.  (tint  qelebctf  SItbeit)  urafebinel. 
jen  , b.  i.  abnjlid)  umacbeiten  ; il  Faut  qu’il  fe  re- 
fonde, et  miib  aonj  aiibctS  wetben;  il  faudroit  le 
refondre,man  mùite  ibn  in  eine  anbete  gprm  giefen. 
Répondu  , uu  , part,  (jf  adj.  umgefcbmpljen  ; umge* 
dPlTen;  umacarbritet  te. 

REFONTE,  / /.  bie  Umfebmcljuna ; ber  Umauf. 
REFORGER,»,  a.  umfebmieben ; anbetS  febmieben te. 
f.  Forger. 

RÉFORMABLE,  adj.  c.  perbeiferlicb. 
RÉFORMATEUR,/  m.  teice,/  fin  Sefermototi 
ein  îSftbffrerct  ; (f.  Réformation.  Réformer;)  eine 
Setbeifttinn;  fe.  réformatcuri , Stcfptmatpten  ; (bit 
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0f«ui«nlr(liiign/)  ble  SSerbtffcm  bt<  ((rilKic^tn 

EÉFORMATION,/ /.  bi< tDntffTcruno einfr ®«d)t 
turcb  9tbft(Uun4  (abfdjafuno)  bti  aXi6br&ud)<  ; bit 
Umformunj  i bîc  Stcformationi  (f.  auci)  RcForinei} 
il.  bi(  UmpT&junA  (ber  >D!ânifort(n.) 

EÉFORMË f.  bi(  burd)  Slb(icUun4  ber  (Rifbciuc^e 
berairfte  Serbefferun^  ; ( bie  gteform;)  ii.  bic 
SXeteimation/  b.  t.  bie  burd)  £utbern  unb  fetne  0e* 
(ûlfen  4efd)ebine  abücUuna  ber  in  bie  bnmabliae 
£ird)e  eingerilTenen  0!itbr«ud)e  unb  3rrtbnnier  ; 
il.  (jfriegsn).)  bic  SXefocm,  b.  i.  bie  iBerminberuni/ 
burd)  Ebbuntung , ober  burd)  ülusmuftrruiig  ; aud) 
bie  Ébbanfung  felbft  ; bie  abfebaffung  , 9lu(mufle> 
tuna , J.  0.  ber  ïferbe  ic.  ; i«.  (Wefbrm)  ûberb. 
tine  0infd)r&ntuu9/  tSerminberuna  'S.  ber  Jpaub* 
bcbienten  ic.i  U.  einc  33erbeiTeruna  / anbecuna  ber 
moralifd)en  îebeniart  obéi  Suffiibtung  einer  |lei> 

. fon  t faire  une  réfornie  dans  les  troupes , einen  î^eii 
ber  îtiippen  abbanlen;  il  eft  tombé  dans  la  réforme, 
cr  iji  abgcbanlt  isorbcn. 

EÉFORMËR  , V.  a.  uinformen  ; umbilben  ; umin* 
terni  verbefîcrn;  inf.  reforniieren / b.  i.  burcb  Sib* 
ÿeOuna  ber  î9ii6brJtud)c  unb  3rrtbiimer  «erbcITerii  ; 
(bie  îJRifbtiudie  ic.)  abUeflen  i abfd)ajfen  : it.  set* 
minbcrn  i einfd)càiiten  i beruntcr  feijen  i («rieaSu).) 
leformieten  * abbanten  ; nuémullern  ; abficbafen  ; 
(f.  Réforination.)  il.  (bie  nSuniforten)  uinoc&aen  ; 
(f.  Reforme.)  (IfH.  SRan  )oU  reformer  unb  nieftt 
reformer  fdjTciben  unb  ouéfpteiben , nenn  ntnn  ben 
©canif  poil  : nuf«  neue  bilben , oon  neuem  fbtmie* 
reii , autbrûcf en  nia.) 

ERFoiMà,  ÉE , fan.  y ad},  umaebiibeti  refor* 
miert  IC.  f.  Réformer  î H.  un  réforme , f.  m.  ein 
Steformierter , beiit  inf.  ein  Sinbinaec  ber  Îtîtt 
£aloinO  unb  feiner  0cbùlfen. 

EEFUUETrER,  t>.  a.  wieber  ober  bon  neuem  peit* 
(dien  te.  (f.  Fouetter.) 

REFOUILLER  , v.  a.  nod)  einma^f  burd)fuciien / 
burdiataben  ic.  (f.  Fouiller.) 

REFOUIR,  f>.  a.  nieber  aufaraben. 

REFOULANT,  ANTE,  ad}.  T.  pompe  refoulante, 
f.  Pompe. 

REFOULEMENT,  / m.  T.  toé0inao§en  obet@tof* 
fen  ber  ®tû(flabuna  i (f.  Refouler.) 

REFOULER,  v.  a.  nod)  einmabi  nalfen,  jfo^cn  ic. 
(f.  Fouler  i)  refouler  la  marée,  aegen  bie  Jlutb 
(ber  $lutb  entgegen)  fiibrcni  la  mer  refoule,  (s'.u.) 
eO  final  on  (u  ebben  ; baé  Ç9!cer  fiUt  nieber , liuft 
nieber  ab. 

REFOULOIR,/.  m.  (artiO.)  ber  @tampfer:  @cbtri 
@e?folben. 

REFoURBIR,  c.  a.  nieber  glinienb  madien , polie* 
ren  :c.  (f.  Fourbir.) 

REFOURNIR.  v.a.pon  neuem  anfdmffen  ic.  (f.Fournir.) 
REFRACTAIRE,  adj.  a.  nibcrfpdnSia ; ungeborfam 
gegen  bie  Obrigteit;  (poii  ffRetaUen  ic.)  f^nerflûf* 
(19!  ürcmiflûlTia  i (f.  Rebelle  1 
RÉFRACTION././.  (Cptit  bie ©redluna  ber £idit* 
fhablen;  bie  ®tt(iblenbred)una. 
rEfracTOIRE,  f f t.  tine  art  frummer  îinie. 
REFRAIN,/  ra  bec'®cMuÿceim , ber  ®d)liiperrg  tc. 
cinrr  Stroobe , neldirt  tebcémobl  nicberbolt  nirb  i 
it.  fif.  bieicnigc  SQiebcrbolung , norauf  jemanb 
immet  iurûdloinint;  v»(i.  ba<  enigc  2»b>  it.  T. 
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baé  Sui'fidffebren,  boa  3urûifpraaen  groSer  SBîet» 
teancgcii  an  bic  jelfcn  ic. , notan  fie  ficb  bred)en  i 
c'elt-là  le  refrain  de  la  balla.te,  auf  boé  toilimt  et 
immer  iucûcfi  baé  i|t  feiii  cnigee  £iebi  bag  ifi  baf 
0nbe  beo  £iebeg  i bas  ifl  / mig  er  fudit. 

SE  KEFRANcHIR,  v.  rifi.  T.  (ooii  ©djiffen)  niebet 
bom  3icaen*obct  @ee*9®aiTet  befrept  nerben  ; le 
vaifleau  fe  refranchit,  ba<  iSaiTer  liufc  nieber  ab. 
RÉFRANGIBILITÉ,//.  T.  bie  «red)barteit  (bet 
£id)tfirablen.) 

REFRANGIBLE,  adj.  c.  T.  (pon  ben  £iditfirab(en) 
bced)bar. 

REFRAPPER,  i>.  a.  niebet  ober  no^  cinmabl  fd)la* 
gen  !c.  ; <e.  (üRùiiien)  umprigen  : (f.  Frapper.) 
REFRAFER  , V.  a.  T.  bag  irtene  ©eftbirt  auf  bet 
©dieibe  mit  ben  Singern  glatt  niarben. 

REFRÉNER , v.  a.  fif.  jibuieii  i im  3<>um  balten  ; 
refréner  le  luxe,  bem  îucug  0ilfbalt  tbun,  fitiiccn  : 
refréner  fa  colère,  frmen  3orn  untecbrûden,  bina 
bigen , iucûd  bnlten. 

RÉFRIGÉRANT,  antr.  adj.  (ÇDIeb.)  ftiblenbi  U. 
f.  m.  ein  fûbtenbeg  ffRittel  i H.  bag  £ûblfa$  < ber 
Æûbltefel  bcom  IDeftiOiereii. 

RÉFRIGÉRATIF,  IVE,  adj.  (fflieb,)  tù^Ienbi  cIn 
fûMenbeg  ?)littel. 

RÉFRIGÉRATION,  /.  /.  T.  bie  abfûbluiig  beom 
ICrfiiaieccii. 

REFRINGENT,  bnte,  adj.  (Ûptif)  bie  ©ted)ung 
bet  îiditftrablen  srrurfacfieiib  i (ogi.  réfléehifiant.) 
REFRIRE,  V.  0.  irr.  niebet  obct noc^ cimnabl boitcn/ 
braten  ic.  i btifer  augbaden  ic.  (f.  Frire.) 
REFRISER,  V.  a,  niebet  aufftiufeln  JC.  (f.  Frifer.) 
REFROGNEMENT  ober  RENraocNAMENT , /.  a>. 
bag  ©aitetfehen. 

SE  REFROGNER  unb  SB  Rentrognub,  v.  rift.  bit 
©tien  runiein  ; fouet  feben  i ein  fnureg  ©cfidit  ma* 
d)en.(îDîan  fagt  and)  altioe  : fe  rerifrogner  le  eifage.) 
RefSOGNÉ  unb  RENFAoeNÉ,  ÉE,  fart.  adj. 

fouet  febciib  ; faiict  ) pctbricilidi  > m&mfdi  ! (f.  Re- 

frogner.) 

REFROIDIR,  V.  a.  abfûbleni  tûbl  madien;  it.fy, 
abtùbicn,  b.  i.  fdinicfien*  ».  refroidir,  (mit  laif. 
fer,  faire  ,)  v.  n.  unb  fe  Refroidir  , v.  rifi.  tait 
nerben  ; ertalten  ; tûbl  nerben  ; fid)  abfûbleii  ; ■/. 
fy.  ertalten , b.  i.  laltfinnig  ober  ûbecb.  fd)»i<bet 
nerben  -,  abnebmen;  nad)la|ftn. 

Refroidi,  )e,  fart,  èf  adj.  erfaltet;  fait  genor* 
ben  ; abgrtubit  te.  > it./g.  erfaltet  ic.  (f.  Refroidir.) 
REFROIDISSEMENT,  / m.  bie  erfaltungi  il.  eiiK 
fflirtiltung,  (Ertiltiing  bep  îKcnfdien,  aud)  |.  ®. 
bep  ‘Pferben  ; ».  /g.  bie  £rfaltung  i ».  bie  Æalt» 
fiiinigteit  i Æilte. 

REFROTTER,  i>.  a.  nicbtr  ober  noeb  einmabfiboti 
neuem  reiben,  prûgrln  :c.  (f.  Frotter.) 

REFUGE,  / m.  bit  3u|lu<bt,  b.  i.  bet  Sufiuditga 
orti  (f.  oud)  Alilcî)  K. /f.  (pon  ^erfonen  unb 
©ad)f  n ) bie  3ufiud)t  ; (n  /g.  ber  fBornanb  ; bie 
Sfugflud)t;)  refuge»,  atniffe  ^)iufer,  in  neld)C 
maii  licberlicbe  îSeibgleute  fept  ober  aufnimmt,  um 
fie  ibret  bigberigen  fd)led)tcn  auifûbrung  ju  eiit« 
Sieben. 

SB  RÉFUGIER , »i.  r/fi  fid)  (an  ober  in  einen  Ûrt/ 
ober  |u  icRionben)  fiucbten  i }u  icmanben  feine  3»' 
fiudit  nebmen  ; brp  icmanben  ober  itgcnbno  ©ebufi 
fud>en/  ©iibetbeit  fudicn. 
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RÉruciî  . SS  , t*’’-  ^ “‘V-  !<.  ! Il-  A 

un  réfu;ié,  <m  Sluifitlinq  i (»irï  inSbcfonkrt  «en 
b«!t  au8  Jranftftd'  !Xfformictt<n  «tfagt.) 

REFUIR,  V.  n.  (3,Utt)  le  cerf  nifc,  & refuit  fur 
foi,  bet  ^>ir(if)  unb  (lifij-t  babin,  wobtt 

»t  fltfommtit  1#. 

REFUITE,  /.  f.  ('354fr)  bit  «iirfSuét,  btt  ®frf)- 
ftl  fintS  Syixféti;  (f.  Refuir  i)  ('Saut.)  bit  aU;u- 
atoSt  îitft  tiniS  ^obftntodjej  ; i«.  fig-  tint  au8* 
Jutbt,  um  J.  S.  tintn  Troit§  s«  «tttèatrn. 

REFUS , y.  m.  bit  iBctiaiiuita  i Scttuciattum  i tint 
abfcfjlâaiat  Mntnjort  ! ’>■  m/-  bas , reaS  tin  anbtttt 
auSatfélaatn  bat  i (lo  wat  man  : je  ne  veux  point 
du  refus  d'un  autre;)  cela  n’cft  pas  de  refus,  fam. 
bas  ifl  nttfet  anSjufdblaatn  ; avoir  une  chofe  au  re- 
fus de  quelqu'un,  ttivaS  anntbnttii i waS  tin  anbr« 
ror  ausatfdllaacn  bot  ; T.  enfoncer  jufqu'à  refus 
de  mouton,  (tintn  ïfabl)  fo  titf  cinfdjlnqfrt/  bat 
ibn  bit  iXammt  nitftt  titftt  tttibtn  fann  ; (fo  faqt 
mon  and)  le  mouton  eft  au  refus;)  un  cerf  de  refus, 
fin  brtBiibtiatt  ijttfd). 

REFUSER,  V.  a.  (ftn>asanatbotbfnfS)auSi(filaatn; 
nidtt  annt bmtn  ; ir.  abfd)Iaatn , b.  i.  octfaqt n ; orr. 
ntiatrn  ; tint  abfcblSaiat  ântroort  qt ben  ; refufet 
quelqu'un  , tintm  (tint  Bitte  abfeblaatn;  rcFiifer  à 
quelqu'un  une  fille  en  mariage,  tintm  feint  ÏJocb* 
ttrabftftlaaen , nidjt  aeben  wotttn  i refufer  la  porte, 
btnSinaana  urrraebten;  an  btr  îbute  abiotifen: 
il  m’a  refiife  à diiicr,  fc  bat  mit  boS  3)îittaqt|Tcn 
(rin  îKittnqffffn)  oftmtiattt:  le  vent  refufe , wtt 
babtn  ftinen  aûnftiqen  ®inb;  l’eftomac  refufe  le 
fervice  , btt  îOtaqen  Btrfaqt  btn  ®itnfl  , b.  i.  tr 
vtrbaut  niit  orbtntlid)  ; mes  iamhes  refiifent  le 
fervice , mtint  Brille  wolltH  nitbt  fort,  fe  Refufer, 
».  rifi.  firf)  (etwaS)  eerfaqtn  : /«.  (à  quelque  chofe.) 
frf)  (tintr  @ad)e)  tntboltm;  il  eft  difficile  de  fe 
refufer  à la  folidité  de  fes  raifons,  man  bat  iOlubt/ 
ftintn  nitbtiqtn  Stùnbcn  |u  »ibtr|ltben:  (f.  autb 
Mufer,  pr-iv.) 

Refusé,  ée,  fort.  adj.  auSqefcblaatn ; abqeftbia» 


qen  jc. 

REFUSEUR,  /.  m.  btt  etmaS  abfditaqt;  à bon  de- 
mandeur bon  tefufeur , prov.  f.  Demandeur. 

REFUSIUN.y;  A de  dépens,  T.  bit  Êrllatlunq  btt 
Unfoften,  btt  B<tid)tSîo|lert. 

RÉFUTATION,  /■./.  (in  btt  Belebttcnfptatbe)  bit 
®ibctltqunq. 

REFUTER,  V.  a.  wibttftqtn:  ((.  Réfutation.) 

Réfuté,  Ée,  part.  Sf  ad/,  reibctleqt  te. 

REGAGNER,  o.  o.  tbitbtt  qtiBinnen , reitbtt  fttei- 
tbtn  le.  (f.  Gagner.) 

se  REGAII.LARDIK,  ».  rfjl-  ''©diüff.)  •«  vent  (ê 
regaillardit , btt  ®inb  toitb  (lirftt  j ft  fanqt  U)it- 
btt  an,  ftitftt  iu  ircbtn. 

REGAIN./,  m.  baS91achqrj>S;®tumetobet®tumt; 
(prvet.  ObmtOir.  T.  bîS,»aSraan,alSubtt(lh(ïi9, 
Bon  tintm  'Balltn,  0tein  te.  abnebmen  muf. 


RÉGAIRES,  / m.  (tbem.  in  Btetaqnt)  bit  iBtItliebe 
©etiibtSbatfeit  btt  BiftbJft.  . 

RÉGAf..  / m.  bas  ©aftmabl  ; tint  fefKiebe  Bîablitit  ; 
tin  ©ebmauS  ; it.  fig.  fin  qrobes  Bttqnuqcn  ; tin 


(bas)  î faire  un  régal  à quelqu'un  , tmtm  tin 


©a^mabl  qtbtn. 


Régalade,/.  /.  boire  i l^régaUde,  /»I».  tin 
©lot  ®ein  te.  duSSûc)cn , b.  i.  ftbntll  unb  mit  ju* 
tùcfstbogtittm  i^Aupt  austtinfen. 
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RÉGALANT,  ante,  adJ.  eam.  lujKq. 

RÉGALE  , /.  m.  T.  tint  SIrt  ©(bnartiBttl  obtt  Jim* 
genttqijltt  in  ber  Orqel,  (jeu  d’an.he.) 

Régale  . / f.  baS  SRtqale  ; (plur.  bit  Seqalitil  t)  baS 
jpobcitSrtdit , b.  i.  qeratiîf  Borreditt  brt  loniqUeben, 
obtt  jtbtt  bôdtflen  lanbrSbtrtlicbcn  ©.'loalt. 

Régale,  adj.  f,  eau  régale,  T.  baS  RonifiSiBaffet, 
(nsfld)tS  bas  ©olb  aufloSt.) 

RÉGALE.MtNT,  / m.  bit  «Itidit  ©intbeilunq  obtt 
SfttbtUunq  (f.  R épartition)  tintt  9(u|laqt,  v?teutt  le.; 
(B«ut.)  bit  0lfid)mad)un9  ; ©benniaebunq  ! €bf 
nunq. 

RÉGALER,  ».  A.  btiBittben;  tintn ffrfimauS qtbtn; 
vulg  ttaftitrcuî  il.  btiBittben,  b.i.  fiucmt^nffltt• 
4nûqtn  momit  maihtn;  jtmanbtn  su  ©efallen  tint 
îuflbatftitaiift  lieu;  it.  et  b.  i.  tintn  «omit  btfditn- 
fen  ; it.  b.  i.  » v.  tintm  njoniit  l's.  -S.  mit  0<blaqtn) 
aufmatttn;  >/  régaler,  (aiiflaqtnic.)Bctthtilenobtt_ 
eintbttitn ; (f.  Kégalcmtiu!)  t.Bauf.)  ebtntn;  tb* 
ntn  ; qltùh  mod)tn. 

Régalé,  ée,  part.  £ÿ  «ij  f. Régaler. 

RÉGALEUR  , /.  m.  T.  tintt,  btt  bit  ©tbt  tbtn  unb 


olfid)  madit. 

REGALIEN  , adj.  m.  droits  régaliens,  JÇ>obtiMtt<btti 
0ouBcraint tits- obtt  ?JîoifSÀt5"3tt(btf  ; SRtqalifn; 
( f.  Régale,  /.  /.) 

RÉGALISTE,/.  m.  tin «eoali#  ; bttiemqe,  tBtIditm, 
wjhrtnb  btr  ütltbiqunq  eintsBiStbumS,  fineba|« 
qtbèriqe  <Dftiiiibt,  Bom  .Sonia  rttbeilt  wirb. 

REGARD,  / r«.  berBlirf;  anblitf;  baJ  anfdiauen : 
( 5Raliltt  It.  ) b.  i.  sibtP  BUbniffe  obtt  Siqurtn, 
meidif  qtqtn  tinanbtr  qe febrt  finb,  unb  îrafiet  ©tqtn* 
flûdt  (pendans)  aiismaditn;  (f.  /Sje.  )ii«.  T.  bit  Brun* 
ntndubf,  b.  i.  baé  BebÉItnid,  roorauS  baS  ®antt 
i'i  bit  gtôhttntttlhfiltniitbi  it.  einBlinbtorn . tint 
è'dnunq , butd)  iBtIthf  man  su  btn  îlSantttobttn 
ffbcn  fann;  jeter  les  regards  par.tout,  oUcntbalbtn 
f’tnim  fdjaurn;  mettre  en  regard  un  mot  avec  un 
autre  , rin  ®ort  qtaen  tin  aiibtrts  halttn;  tineS 
btm  anbern  tntqrqtniicUtit  ; fit  mit  cinanbet  BftqUi* 
ditni  au  regard  de , obtt  pour  le  regard  de  ... , adv. 
al.  b.  i.  pat  rapport  à. . . , en  comparaifon , an  prix 


lEGARDANT,  f.  m.  fmtifi  im  plnr)  tint  Jjfrfon, 
retlffit  fdtout , sufdiaiit  ; tin  3uf*«u<r  > '* 
dant,  ante,  uJj.  /am.  b.  i.  qui  regarde  de  trop  près 
quelque  chofe,  SU  qtnatt:  SU  iparfam;  (f.  Exad, 
Ménager;)  i».  (®aB.)  sntiicfftbenb. 

IEGAR'DER.  ».  ».  ftbtn;  fefiaurn:  if.  anfeben:  an* 
fitiaucîi  ; i‘-  btftbtn  ; teWiauen  ; btttaditen  ; it.  H- 
(audi».  A. à quelque  chofe,)  auf  ttiBaS,  aufitmanb 
ftbtn  ; ttmaS  obtt  jcmanb  ttivSqcn , anfeben  ; in  Bt* 
tracbtiinq  steben  ! betraditeii  : it.  (aucb  »•  »;)  (*’• 
Icblofe n î'inqtn)  qtqtn  ettoaS  fitbtn , litqen , ftb«n^i 
tint  auîfidit  nad)  tintm  Ctt  bin  babtn,  mit  S.'»* 
cinScilfi.'t,  bas  qtqtn  ab.’nb  fitbtic.;  ii.  b.i.çoi». 
cerner,  bctttfftn  ; nnqtbcn  ; ir.  (s.  B.  Bon  tintt  «tb* 

fthart,  Bon  tintm  tiitn|iic.)  auf  tintn  matten  i rc- 
i;ardcz  à votre  montre  » fcîî^n  ûllf 
cette  ville  regarde  1a  mer  obtt  fur  la  mer,  bitft  ©tabt 
i|l  qtqtn  btm  ÜStet  qtlfqtn  ; il  n’y  regarde  pas  de  ü 
prés,  et  nimmt  es  md)tfoqenau.  le  Regarder, 
fid)  brttatbtcn , btfdiaurn  (5.  'B.  au  miroir,  mnopit* 
flflî)  fe  regarder*  t*.  r(t.  flHKD^R 

£11.  ÿ pro».  les  alites  l’ont  regardé  favorablement 


R E G 

ï fa  nailTance,  fr  t|l  in  «infni  flïi'icfficf'fn  3«(fitn 
flctorcu.  / 6.  i.  f t ift  fin  qlAcf lifbtt  îSScnfct)  ; un  chien 
rcgarilc  bien  un  cvéqiic , f.  Evêque  j il  Faut  plutùt 
regarder  à fet  mains  qu'à  fes  pieds,  nidll  imi|j  l^m 
mtbtttuf  bif  ^Anbf  aÎ3  anf  tir  3û6<  ftben,  b.  i.  tx 
mauict  (ft  (lii'bit)  gern. 

RscAKnÉ,  ÉE,  fart.  ÊFaJ/.  aniicfffcen:  angcfeftaiitîc. 

REGARNIR  , v.  a.  niifbft  mit  (tnjaS  nftKbflI,  b(-  I 
ffljm  i(.  f.  Garnir. 

REGATES,  f.  f.  astittennfnm;t@<tii>ffn  inîBfutbig; 
U.  fiiif  art  SSalifr. 

REGAVER,  V.  a.  le  chanvre  . T.  ben  ^lanf  htd>fln. 

R EGA  VOIR , /.  m.  T.  fine  J^anfbtcbcl  i f.  anch  Séran. 

REGAVURE,  f.  f.  T.  ba6  auSacbtflifltc  nom 

REGELER , v.  n.  aufd  neuf  obet  reitbrr  gefticroi  ober 
ftitren  !C.  f.  Geler. 

RÉGENCE,  / /.  bif  Sraentirfiaft , b.  i.  bif  5>ftn)«I. 
tiina  bft  SHtgiftiinq  mlhcfitb  brr  îSinbcrjAhriglcit 
bi'5  îdnbfàbfrrit/  obfc  bi«  inr  îhronbfilfhiimd  cincj 
Oifltln'oIqcrJ , itad)  bcni  abftccben  fiitfS  îaiiOfêberrn  r 
if.  bit  Staitninq  einrf  Ifanbcb  ; it.  bit  3eit  ; roihttnb 
iDfldicr  tin  îtbtft  in  cincm  .ftoUtgio  fttt>t  îSorlcfun. 
grn  b&Iti  confcillcr  de  la  rcgence,  tin  91tgiccungd> 
ratb. 

RÉGÉNÉRATEUR , trice , /. ber  50JicbttberftcllfCi 
bit  ©itbftljetSeUtriim  i i».  «d>.  reicberbctfttUciib  » 
reitbttqtbirenb. 

RÉGÉNÉRATION,  f.  f.  T.  (ÿfig.  bit  îffiifberbctafl- 
lunq  ; (f.  oneb  Réproduêlion  ;)  it.  (îbfbl-)  (b.  i.  rc- 
naiTance,)  bit  aoitbttgtburt. 

RÉGÉNÉRER  , v>.  ».  T.  fg.  ntitbttf'trfltïtrt  ; 
(îbfcl.)  naitbfcqtbiUtn.  Fc  Rége'ncrcr,  v.  rifl.  T. 
(J. '3.  nom  Sltifd)  in  ben  aCunbtn)  reicbft  rentbftn; 
nochtbürtjftn. 

Réüén’Éré,  éb,  part. &■  ad/.  »itbtr6etgt|lellt î reie» 
btrqtborciuc. 

RÉGENT , f.  m.  ein  ?Ctqenty  (F.  Régence i)  il.  fin  6f« 
fent[i(t)tr£fbrer,  j.  3.  in  finfmwçmnano  i (man 
fngtauef)  Doélcur  Régent  en  droit,  en  médecine  &c.) 

RicENT,  ANTs,  tdj.  bit  Stgtiitft^aft  fû^rcnb I (f. 
Rcgenee.) 

RÉGENTER,  v.  n,  (Jiftntlitft)  Itbttn;  (f.  Régent  j) 
il.  qi)f.  V,  a.  t.3.  la  philofophic,  bit  ïbilofopbic 
lefrtn  i ii.  v.  n.  £ÿ  ».  fig.  btft  bit  n i bf  n SRtiftet  fpic> 
Itn  i bcrrftfit n j btbtrrfcbtn. 

RÉGEsré,  ÉE,  part.  Êf  a.iy.  f..Régcnter. 

REGERMER,  v.  a.  ipicbtt  ffimtn i bon  ntntm  6tt< 
borfproiTen  ic.  (f.  Germer.) 

RÉGET , /.  m.  tlfl(iifcfit  0tttf. 

RÉGICIDE,  /.  ».  bft  Æônigjmotb i it.  tin  SinigO- 
morber. 

RÉGIE  , f.  f.  bit  Sîtrm^Itiing  btr  Cinfutiflc  cincd 
anbtcit/  ntb|l  bec  3tcbinbltd>fcit , IXcdmnng  bopoir 
«bjulfgen  : mettre  en  régie , tint  Sttroaltuiig  ûbtt' 
gtbtn  obre  ùbcrlalïtn. 

REGIMBE.MENT,/  ».  bai  auOfrblagtn  ber  Ufttbt/ 
9Raultbifrt  IC.  î (f.  Regimber}  f.  ûudl  Ruade.) 

REGI.MBER,  v.  a.  (p.  ipfttbfn/  rWoiiltbitren  ic.) 
binttn  aiiiftblagtn;  (and»  rueri)  ii.  fy.  nnb  regim- 
ber contre  l’éperon,  ipiberipinflig/ ungcbocfamftpn  ! 
fid)  feinen  3ocgcfcbtcn  n.  raibtrftntn. 

REQiatBÉ,  SE,  part,  «d/.  (.Regimber. 
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RÉGIME,  /.  ».  bit  Etbeniorbnung  : fcbenSttatli 
l'in!  î (f.  and)  Diète })  il.  bit  Sltaicrnng  i ©taato» 
Pt rmaltiing  ! ( iiir.  iinb  in  gt ipiiTtn  S cfttrn)  bit  S5tr» 
maltung  btr0nltr,  CinlûnftCî  (f.  Adminillration;) 
(Cbrarmn.)  bicSXtgitrmtg  tineSWortei;  vivre  obft 
iiFer  de  régime , IDiÉt  baltrn  i orbriitlidi  uiib  cntbalt' 
fam  Icbtn;  le  régime  du  Feu,  (Sbrm.)  bit  gcbôtige 
3fbanbhmg  obet  Êiiiriditiing  bcS  StntrO. 

RÉGIMENT,  f.  m.  tin  (ba6)  îRtgimtnt  i ii.fg.  fam. 
b.i.  tint  îOîtngt , tin  Jÿauien  Seiitt , j.®.  3tbicn» 

ten  K. 

RÉGION , / /.  tintStgtnb  btr  €rbt,  btr  £ui),  bc< 
Fàimmtlé,  and)  Stnat.  ammtnfd’liditnSôtptr;  tint 
S'?cltgcgrnb ; ^uftgtgtnbi  JÿimmelOgtgtiib i (un 
bôfctrn  fftpl)  tint  SXtgion. 

E RÉGIONÉ,  ("Sudib.)  gtrabt  Atgfnûbtr.  (i(l  eigent» 
lith  lattinifdi.) 

REGIONNAIRE,  / m.  bft  ubcr  tint  gewiffe  0cgtnb 
gcfcbt  ift. 

RÉGIR,  r’.  a.  (iin  hJfifrn 0tp(  nnb  in  btr0rainm.) 
b.  i.  gouverner , rtgirttn  i il.  (lur.  Sinanjw.)  b.  i. 
adminiftrer , pcrnaltcil. 

Régi  , ie  , part,  fil’  ad/,  rrgifrt  «. 

RÉGISSEUR,  y;  ».  tin  ®tripalter.  (f.  Régie.) 

REGISTRAIRE,  /.  ».  tintr , btr  bit  'Hcaitîer  un> 
l'cptofoltc  inlOtrtpabtiing  bâti  (tin  aitnartiiS.) 

REGISTKATA,  f.  m.  T. btr aiiOjug  tintt  in baj !Pro* 
totoB  tinuitraatnbert  SSttotbnuug  te. 

RÉGISTRATEI  R , /.  ».  btr  Scaiftcator  : eiti3tam» 
ttr  in  ber  pJpillidKn  .Sanitltp  ipcldjcr  bit  'ïitiütn  re- 
in bas  ïrctotoU  tintriat. 

REGISTRE,  /.  ».  bas  «PrototoDi  (t-uf.  Stgiffft;) 
fin  'Sud) , in  rptlditS  bit  èfftiitüd'tn , inf.  aeridtt» 
lidttnOSfrbanïlungtn  eingetraacn  ipcrbent  bas  0c» 
richtSprptotoU,  ©trirbtsbneh  i if.  T’.Fin  tintr  Crgcl) 
tin  Wtgiftttiug  ; (bas  !Staifttr  fcll'ft  beiêt  jeu  d'or- 
gues O il.  tin  (bas)3«gIorf'  obttîuftiod)  an  tintm 
3;f(lilIiccoftn,  (^d'inclioftn  ic.  i (Snebbruefft)  ba* 
Wegiilcc , b.  t.  baS  îlufcinanbtrtrtnt n bcs  (?ebôn« 
nnb  îQibetbrutftS  ober  bft  3t'ltn  anf  btn  bcnbtit 
CAeiten  ftntS  itben  SlatteS  i régiftre  des  haptémes , 
des  mariages,  régiftre  mortuaire,  baS  i^aufbudl, 
îraiiungSbudi,  £ttd)tnbudi  ; faire  te  régiftre,  (3u(h» 
briicf  ft)  suricbttn  : vaifteau  de  régiftre,  (in  <?panitn) 
fin  Sdiiff  / njeldirm  btr  .Iténig  pbtt  bet  SXatb  pou 
Onbien  bit  (Erlaiibnib  gitbt,  nadi  btn  amcrilaniffhrn 
^Sicn  SH  gtbtn,  uns bafelblJ  su  banbeini  (bteftCEt» 
laubiisb  mirb  su  <(abit  regifirsert  i)  il  cft  écrit 
Fur  mes  règiftres , fg.  td)  njiU  ts  ibm  grreiÉ  gcbeiiten. 

RÉGISTREK  , v.  a.  T.  b.  r.  Eurégiftrer. 

RFGiTRE  , Régitbeb  . fo  fdsrtibtn  nnb  fprrrfitit 
Çiisigc  llatt  Régiftre  ,i  Rtgiftrcr  i (btr  0ebraiicb  bat 
iibct  bieft  iOerfebitbenbeit  no.1)  ns4t  entfdiicben.) 

RÈGLE,  f.  f.  tin  (bas'  (intalsfp.a/ einc9itgc(;  (btp 
ben  .(lanbipcrfcrn)  bas  KsdttiVbttt  : (®anf.)  cine 
Sltt  Jififtt  an  btn  Sitrvatbcn  s it.  fg.  tint  SItgtl  ; 
IDorfdirift;  ein  @aç,  rett  mais  fidi  ptrbalttn  , roie 
man  reobep  pttfabrtn,  ipie  man  etipas  bebanOrln 
foUtc.  ; tint  (mpralifdit)  ïcbrt  i if.  bit  (vorgeftbrit» 
bfiic)  Orbmings  if.  bit  Mt.scl,  b.  i.  tint  .StloiLrrc» 
gtl,  CrbcnSrcgcIs  bit  tDtntuttns  it.  b.  i.  exemple, 
modèle}  (p.  îlttfoncn)  bnS  ?)îufKri  SorbilS;  it. 
règles , flur.  (îKtbic.)  bit  mpiiatblidic  iHeimgung 
erreaebftntf  aBcibspctfonen  } (f.  asidi  .Menftrucs, 
Élucurs,  Fleurs  &c. })  dans  ober  Félon  les  règles, 
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in  ^fr  ùtSimnni  Or!>niinfl  «mSji  fc  mettre  en 
riilc  avec  quelqu'un  , fut , in  Slnff tunq  einer  ®et- 
fen , in  ^ie  Ortnung  fdjttfin  o6«  fûgcn  -,  ce  hénetice 
ïft  en  règle  . >i<fc  gtilllidlf  <Pntûni)e  gtnieÉt  etn 
Orbcnfgtiftlidiet  ; il  n’y  a point  ilc  règle  fans  excep- 
tion , prof.  <i  t(l  feine  ?l;gcl  otine  an«nabme. 
RÉGLkMENT,  f.  m.  tint  iDetotbnung  ! «inScfe(il; 
ûbft&.  fine  t)orgef(f)tieb;ne  Dtbniing  ; règlement  île 
juges.  Ôur.)  bit  rid)trrlt(fie  giitfrficiMing  lïegen 
bi-rn  ©ftiditsNf/  «et  i«rlcf)cn  tmr  (Ireitige  e«*« 
gtbtadil  rorrben  foU  i règlement  ücs  limites , bte 
©rÂnjbcftimmung  ; ©rinjberidîttgung  î (6i«  ^lat  ré- 
glement eine  attioe  ©ebeutung.) 

RÉ  îLÉMENT,  oift».  ctbcntlirf)!  tfgflmdjigi  i/.  ridf 
tigi  («trgf.  «U(É  régulièrement) 
RÉGLEMENTAIRE,  (Régime)  adj.  r.  ôngfUicI.'e 
©infdjtinfung  butd)  ©rtotbnungtn. 

RÉGLER  , V.  O.  (getabe)  îinirn  »f* 

grlméSig  einriditcn!  oirt  bt«S  einriditeni  in  Dvb< 
miitg  tringrni  U.  (|. ’5.  tint  ?)!afd)inf,  tint  llfit) 
ridjtcn;  ii-  btfUmincni  otjlfcçtnt  //.  (nadi  ttreaé, 
fur  quelque  chofc)  einnthti'n I iibttf).  eini'drranttni 
mâitgtn;  régler  un  ilitFéreiul,  tintn  ^trtit  fdjlitfi» 
ttUi  régler  fes  deürs  , ftitte  Stgittbtn  niàpigtiti 
régler  un  compte  , fine  Sèfilmung  imttcm©tn  tinb 
tctid)tigin.  fe  Régler,  v.  rifi.  fur  quelque  eliofe, 
(id)  nac6  ttroaS  cichttn , tinridtttn , emidirAnftn  te.  ; 
h Hèvre  s’eft  réglée , baS  Jitbtt  (ommt  imn  ju  gt mif- 
ftn  jagtn  unb  ©tnnbtn  ; ci  (jilt  eine  befümmte  Je it. 
KâcLÉ,  ÉB,  part,  y odj.  mit  îimen  be}«gcn:  <<■ 
CtbentlitS  eingtriditet  i tegelmiSigi  ridttigi  riditig 
ge^enb  i «edgefrçt  i btfiimmt  s ( j.  ©.  «on  brr  3tit  i) 
U.  (t).  iptrfonen  unb  ibttr  EcbenSart)  fittfam  i eiii. 
ge)«gtni  i‘-  (o.  3Dcibévc[f«ncn)  bie  ibre  monatbitdie 
Sîetmgung  t.'gtlmS§!,t  befomuit  i îles  troupes  réglées, 
jitbenbe  (regnlierte)  2fU'.'??n  ; fièvre  réglée , tin 
giebet , weld)t«  feine  géminé  3‘d  ïllt  j (f.  aud) 
Mufique,  prav.) 

RÉGLET,  /.  m (>Bu<6bt.)  fine  £inie,  b.  i.  eine  bûnne, 
fdtmable  îeifte  «an  «erfdntbtner  Siefe  unb  £i\nge  i 
(îifdilet)  eine  «rt  3ufammenleg.£ineal  j ober  tin 
ÎBinfflbafen  , ben  man  lufamnien  legen  lann  ; 
(>Bauf.)  eine  fdjraafiK'  ïtifie. 

RÉGLETTE,/./,  (©udibt.)  bie  eeülinie tt, 
RÉGLEUR  . / m.  ber  £initmie()ct , b.  t.  einet,  bet 
reeiB.'é  'Papier/  giotenpapicr  ic.  Imiett. 
RÉGLISSE,  / f.  bas  ©Û6b»l5i  (2aftijcnboI|:)  jus 
de  rcglilTe  , bet  ©iiSboljfaft, 

RÉGLOIR  , / «1.  bas  ïinicrstng  i ein  ®etfîeug/ 
ip.'it.'S  îpapKt  bamit  |u  linitten  ; (lÿdjnfiet)  baS 
©iSttliol);  (î0ad)Sjieber)baS3)îettleijS(4en,  ropmit 
bit  ®ad)SJubt.r  gtjciiijnet  reetben. 

RÉGLURE,  / / bie  gejogeaen  ïinien  auf  roeifem 
?)a»i<t,  auf  Obotenpapier  ic, 

>ÉGN,>Nr,  ANTR,  adj.  regietenb;  fe.  Æg.  (p.  ©in- 
gen)  bttt^enb;  HMS  bie  Oberbanb  bat;  tpaS  ira 
édimang  id  «bet  gebet;  f.  aud)  Régne. 

RÉGNE,  / Kt.  bie  SXegietung:  (•/.  baé  Sltaiment  ;) 
it.  /îg.  bkts  ^eub  i <1.  Ober  tri-regne , bit  brtifadlt 
pAolUidie  .Sronei  le  régne  du  péché,  bie  J)ttrfd)aft 
(bit  Wacht)  ber  &ùnbes  être  en  régne  , fe.  («on 
SM'igen)  b.  i.  être  en  vogue,  im®ang,  ini  édjreang 
f(«n  i tStPbe  «brp  Ablid)  fcgii  i brrrfcbeit  te. 
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RÉGNER , t».  «.  rtaieten-,  f». /g.  (v.  ïerfaiteii  unb 
gadien)  btttftben  i bie  Ûbetbanb  babt  ii  ; («.  gadien) 
im  ®ang  , ini  i?cbmang  feun  ; im  g^d  mang  gebtn  i 
bSobe  / ûblid)  ic.  fepn  i n.  ficb  (lira  etivas,  ober  lâiisd 
einet  (?ad)t  bin  ic.)  etilreden. 

RÉGNICOLE , T.  m.  T.  tin  îRtidiS-Êiniïobncr. 

REGONFLE.MENT,/  i«.  baS  auffcbmeOeit  bet  3lû'T« 
unb  ©ereSiTtr. 

REGONFLER  , v.  ».  (oon  Slufftn  IC.)  auffcbittntii. 

REGORGEMENT,  / i».  baS  Übetlaufcn,  auétrttcn 
eineS  dûiTigen  .RôrpetS i — Je  la  bile,  bas  3usttc« 
ten  bet  ©aUc  ; — de  Teftomac , bas  (£tbttd)fn. 

REGORGER,  ti.  a.  ûbeiUufeni  austrettni  fitb  et. 
gicjen  î (i.  Regorgement  i)fr.  /fg.  (de  quelque  chofe, 
an  etitaS)  tinen  Hbetflui  b«ben  i («on  etreas^  drojen; 
il  regorge  de  fauté,  /p.  et  firolît  «on  ©efnnbbrit. 

REGOULER  . v.  ».  pap.  b.  i.  Rabrouer  , (iPtldtfS 
febe  i)  j'en  fuis  rcgoulé,  idj  tin  beiTeii  bis  jumiéftl 
fait. 

REGOÜRMER  , v.  a.  un  cheval , einem  ÎJfetb  bit 
.ttinnfette  miebet  aniegen. 

REGOÙTER  , V.  a.  miebtt  obet  noeft  eiiimabl  loilai/ 
«erfildien  it.  f.  Goûter. 

REGRAT,  / m.  (befonbtrS  «ont  @afi)  bas  ®etfau. 
fen  im  bilcinen,  i«aS  man  im  @ro6cn  getaiift  bat; 
bas  JboEcn  obet  fpôfctn  ; bas  auSbofttn;  ii.  bie  apéfet* 
bnbe. 

REGRATTER  , t>.  a.  auftraÇen;  wiebet  atifltabtn) 
mieber  abfdiUifeîi/  (»ie  j.  ©.  eine  gcf>o6rnc  .îtupfcr. 
«latte  O il.  (®alj)  im  SIeinen  «etfaiifen  ; aiisbo* 
fern  obet  ausboten  : it.  v.  ».  fit.  /am.  pon  ben  Hein* 
lien  $oSen  einet  SXtdinimg  ttipaS  ab5ief>.-n  ; fn/g. 
abimacfen. 

Regiatté,  ée,  part.  £ÿ  adj.  aiifgefral>t  te. 

REGRATTERIE  ,/  /.  (bic)  apolcrtpaate  i îtSbel» 
waarti  .ütHmetipaate. 

REGRATTUiR,  /.  lÈBE,  / (infpôfer;  einefpo- 
ferinn;  inf.  cin ©aljbolcti  eine  ^alibcft tinn  ; bit 
(obet  bit)  (?ali  im  SJIeintn  «etlauft  ; fie-  /a'»- 
ein  farget  üSenfd)  î valg.  ein  ^nitfet  ; Siwufet  i f. 
Re^ratter,  v.  n. 

REGREEEER  , v.  a.  anfS  IKUC  pftopfcn  ce.  5 f. 
Gtclfer. 

RKGRÉLER,  V.  a.  nodicinmabi  fStnenie.  f.  Grêler. 

REGRÉS,  / m.  T.  baS  Sedit  / in  eineîJfrûnbe,  bit 
man  abgetreten  bat,  reitbet  eiinutretem  berSKegred. 

REGRET,  / or.  bas  îeibratfen,  ïtib, ÏRiêBctgnûgen, 
(bie  Unliii),  ©etrubnid,  ber  ^dimeti,)  audi  bic 
SRene , fo  man  iibef  ettras  cm^nbet , (qu'on  a d’une 
chofei)  (f. aud)  Rogrettet;)  it.  regrets  , plar.  jltbt 
«fl  ftatt  beS  fiagi'i  i)  il.  Slagtn  it.  (lamentations, 
plaintes,  doléances ',)  à regret , odv.  ungetn;  mit 
®ibtrnnllcn  i (mibet  ®illtn.) 

REGRETTABLE,  od).  e.  bebnuetnSmcrtb. 

REIGRKTTER  , v.  a.  bebautrn  i ïcib,  ?Sid«:tgnii. 

. gen  ic.  motûbet  rm«|tnbeif  i aud),  lîd)  naît)  etmaS, 
nad)  lemgnben  jutùdfebnen  i (f.  Regret.) 

Recbctté,  dt,  pari.yadj.  bcbaucrt IC. 

REGUINDER,  v.  a.  wirbet  in  bic  jpibe  Winben  < 
aufjiebcn  !C.((.  Guin  1er.)  fe  Reguin.ler,  v rtfl  (oom 
Salfeit)  mitber  iti  bie  Jipôbe  fiiegeu  ; iticbtr  aufiJcigen, 

REGULARISER,  v.  a.  (tcgelmJdig)  aiiorbiicu,  ein* 
riditen,  otbnen. 

RÉGULARITÉ,// bie SRegefmidigfcit;  it.  (in.«li. 
#ctti)  bie  genaue  ©cobaditang  bet  OtbenétegeiR  i 
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U.  ibfrb.  !ii(  *StebacMuii3  in  ?îîtic(ii  bet  i?tttriA» 
ffit/  bcrSlcliiiitMiic.i  il.  btr?”#iirf)«- obfr  Otbtiii. 
(iStaiib/  iin  M 4(i(htcij(ii  tfiitnbcj  ûb(c« 

6«ui)t. 

RÉGULATEUR , f.  m.  (in  SafcficnuirciO  bic  Unriibt 
ntbft  bcm  0d)nccfciin»b  i (in  î)cnb«lubrciO  btt'Jct* 
ixnbiLcI. 

REGULE  , / m.  (obft  I»  partie  re'jtuline  ,)  beS  gtiiifle 
unDScinjlc  BPiiiOTctalli  bec^onigi  régulé  d aiiti- 
moinc,  bas  0pi((gIaS. 

RÉGULES,/./,  flur.  T.  bit  jwcp  (Irincii  (Srrticbte 
,nii  rmrr  Ubr. 

REGULIER,  lÈat,  adj.  rcgrlniASig ; ><■  otbcntlicfi  I 
tiditig;  ounVliéi  (©rom.^tegflmâbig;  b.i.  glrtrtt. 
fritia;  gleidjiBinfeltij;  it.  luaS  bit  Orbtnsgcilljid)' 
teit  ;clergc  régulier)  bctriift,  cher  bcrfflbtn  gctirt  : 
jt.  /.  m.  tin  CrbtnégfiftlicIjiT. 

RÉGULIÈREMENT  , adv.  rrarfmSÉig  l otbtntlicfi  ; 
piinftUd)  IC.  (f.  Régulier;  otral.  «udi Réglement.) 

RÉHABILITATION  , /.  /.  bit  îSitbertinrtliung  in 
brit  vatigrn  0(anb. 

RÉHABILITER,  f.  «.  (itmanb)  wicbtt  in  ben  porigtn 
0tanb  fcçen., 

Réhabilité,  Ée,  fri,  êSf  oij-  f.  Réhabiliter. 

REHACHËR,  t>.  a.  nptb  tiiimalil  baetmic.  (.Hacher. 

REHANTER  , v.  a.  tintii  Ûrt  / tint  ijlttfon  «nfû 
neuf  brfiidltll  IC.  f.  Hanter. 

REHASAKDER  , v.  a.  tpitbtr  IMgtn  f.  Hafardcr. 

REHAUSSEMENT,  /.  m.  bit  êthohung,  inf.  tiiitr 
?)îniitr,  obtt  btr  ©tibfbrtcni  (Siiflaacn  ic. 

REHAUSSER,  »>.  a.  frbobtni  bôbcr niadicn i ii.  (btit 
îltcis , btn  SBtttb  / tint  auiiagt  ic.)  ttbbbtn  ; fif htr 
(iititBtn;  II.  (3RabIft)  ttbében:  cttifbeni  Hirfeii  ; 
nitbr  litritcrilfdicii  maditn  ; ir.  fig.  ttbtbtii  ; tiT'p- 
6eii,  b.i.  bit  initttt  0iàttc,  btn  innttii  aOtrtbcc. 
«crmtbttn. 

Rhiaussé,  éb,  fart,  (f  adj.  trhibt i trhobtni:. 

REHAUTS  , f.  m.  ft.  T.  bflSïtbcbctc  «Il  eincin@t> 
màbibe;  bit  ©Iidt. 

REIlEiURTER,  v.  a.  reicbtt  flnllppfttt IC.  (.Heurter. 

REiJAILLIR,  T>.  n.  b.i.  jaillir;  il.  (t).  Btfttn  .ffôr» 
rrrn , aud)  ».  2id)t|?rah!rn)  jiirûcf  (pringtn  ; jiiriitf 
ptalltn;  abjlrabltii  ; aueâtaiiltn  ;((.  autb  Réfléchir  ;) 
il.  />.  (auf  jrmanb)  }iirii(f  (aUrn. 

REJ AILI.ISSEAIENT,/ I».  b.i.  jailliirement  ; il.  baS 
3utiicfptalltn/  Jurùef'Pringcn  (poinïubt;  (.  Reflc- 
chiflement , Réverbération  ) 

REJANNER,  V.  a.  tiiitn  nadiinarboti  tintm  nadi* 
(petttn. 

REJAUNIR,  V.  a.  reitbtr  aelb  mad)tn;  h.  v.  ». 
ttitbct  gclb  «etben  ic.  i (.  Jaunir.) 

REJET,  / m.  fin  0d)»6i_  @d)ôplinîi  tin  3i»fi9 
»on  tintm  3ahr;  it.  F.  bit  Ubtrtraaiing  tinc<  *))»• 
fitne  in  tintt  (Krdiniing  aii(  tint  ntut  SXcdmiina: 
il.  bit  95trtlH'iluitg  btSjcnigtn  îhtdts  tintt  auf' 
lagt  ic.,  mcIdKii  tin  obtr  mt(irrTC  ©ûtger  nidit  su 
iahltn  im  0taiib  finb/  unCrt  bit  iibrigt  'Sût,irT> 
(diaft,  ©tmtinbf  te.:  ir.  bit  Bcrmrrfuna fines at* 
tcitflùcfrS/'aud)  (oi./)  fines  SBotfefiIageS/  s.'S.  in 
tinte  gricbgcbtnbtn  (Btriammlima  ; ii.  bas  jCnôvf> 
d'tn,  wrldits  an  atgoffenen  0ad)cn  »en  'Rlft), 
3inn  IC.  auÉtn  anl'iiigt,  unb  ivcggridinittcii  trtrb; 
II.  qqf.  tin  jungtr,  tin  iretpttr  gSiciicnfdvpariiii 
•errev  ilemeurécs  à rejet,  F.  ïaiibtlCÇCll / nKleljt 
iingtbaiit  gcblirbtn  (inb. 

REjbTTABLÉ,  aiij.  r.  pctivecflieÿ. 
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REJETTE Aü,  f.  m.  SïDfttetbad)  an  tintm  Stnffit. 

REJETTEIt,  V.  a.  njitbtt  juriict  wm'rn;  iiitutfnirr* 
ftn  ; il.  ausmetfen  i auSfpcptn  : (mit  |.  55.  bas  bRctti 
tin  SIuf  IC. , pbtr  aud)  tint  ^Ittfon  bit  0pii(tn  ic.  :) 
il.  (ttwas,  als  untauglid))  auSjetlicfien;  ii.  »tr< 
«etftn;  i»egi»ttftn » ((.Rejet;)  ir. aud)  «hfol.  (»»n 
©rmadifen,  (Biiimtn)  roiebte  ittibctii  (ob/W-J.iBit» 
ber  au8fd)lagcn;  it.  F.  (in  SXrd)nungSfad)cn)  uber< 
tragen  ; ( ni  Siiian)fad)tn  ) ptttbeiltn  ; ( (.  Rejet  ;) 
tejetter  U faute  fur  quelqu'un , fig.  bit  @d)ulb  auf 
tiitfit  ipetftn  obtr  (d)ttbtn. 

Rejette,  ÉE.paii  Qf  adj.  jiirùef  gtiporfen  ic, 

REJETTEUR,/  1».  brr  ttipaS  otrroirft. 

REJETTüN,/  lit.  tint  0protTe  i tin 0:ti6tling;  Slt* 
Icgtr  : tin  jungtr  fitti'otfpioiTtnbtr  Jiscig;  f>"  ntutt 
@d)o6i  il  /*.  fin  0pr6|ling,  b.  i.  fin  ^aehlômin» 
Iilig;  rejettoii  de  nniuchct  à miel,  ttniunger  ©it* 
ntiifitioarm. 

REJETTONNER , t>.  a.  T.  — Ica  plantes  de  tabac, 
btn  iitat  auSgtisiTi/  b.i.  bit  fleiiitn  ©lAttcr  btf» 
(cibtii , mtli'bt  nad)  btn  abgtbroebentn  grofen  ivitr 
btr  t»ad)(eii , abbccditn. 

RÉI.VIPOSER,  t>.  a.  mitbtr  aiijlcgtni  mitber  aiiS» 
(d)rtibtn  ; (ipitb  in(.  »»n  aujlagtn , ©teutrii  ic.  gt» 
(agt:  (.  Impufer;  ((.  aud)  Rejeter  11.  Rejet.) 

KÉIMPOSITION , / /.  tint  ntut  «uflagei  (f.  auefi 
Rejet  ) 

REIMPRESSION,  /.  /.  ber  ntut  5)tu((/  bit  ncue 
obtr  nciebcrboltt  âiiflagt  tintS  '©ud)ts. 

RÉIMPRIMER,  V.  a.  (tin  ©iid))  tsitbtr  aufitgtn; 
tint  neuf  aujlagf  «on  b.mjtlbtn  mad)tn. 

REIN,  /.  m bit  îfîierti  (Pftgl.  Rognon:)  (in  btt 
©tbfutnng  »on  jjîicren/  p/ar.  gtbraiid)tn  bit  3ran» 
joi'fn  auch  btn /air.  le  rein;)  il.  reins,  flur.  b.i. 
les  lombes,  bit  friibtn;  (am  ÿi'trb  it.)  baS  £rciij; 
II.  b.  i.  btt  îro(t  unb  0tSrft  tintS  «RattntS:  if. 
reins  de  voûte,  (©aiif.)  bit  SCinftl  (Stipptii)  (int< 
®cn?clbtSi  dans  les  reins,  in  bfr0tttt;  la  pierre 
des  reins,  mal  aux  reins,  btr  £rnbcn|lrin ; bir  Een* 
btn(d)mtrjtn  ; bas  Urnbenibtl);  avoir  les  icins  forts, 
avoir  du  rein,  (poil  Ç9itn(d)cn  iinb  ^rtrbtn)  tticle 
0tÉr(r  habtn.  Fig.  c/  frav.  n'avoir  pas  les  reins 
alTei  forts,  avoir  les  reins  trop  faibles,  nid)t  ©et* 
môgtit/  nidit  SMiigttitcn  grnug  baben/rtmas  auS« 
jllfûbrt n : donner  un  tour  de  reins  à quelqu'un,  faf, 
cincm  cuit  n idiltthitn  Æitnfl  criïtiftn  : ihm  tintii 
(d)ltd)teii  gtreief)  (pitltn;  vuig.  ibm  einsptrftntn; 
(f.  and)  Tour.) 

RhlNCARCERATlON,  /.  /.  bit  ntut  Einfrtftmng, 

RKINCAKCÉRER,  v.  a.  pon  ntutm  einltrffrn. 

REINCRUDER,  «.  a.  rciebet  rob  mtrbrn  lafftn. 

REINE , /./.  bit  Jtoniginn  ; ir.  b.  i.  bit  »or|ûgIiÂ|l( 
'Pttfoil  obtt  @ad)t  ibter  art:  la  reine  mère,  bie 
.ioiiiginn  iOîiittrc;  la  reine  du  bal,  (.  Bal;  reine 
Gillette  obtt  reine  d'Aiitiochc,  irrn  fap.  tin  bocb* 
mûHiigtSîlStibSbilb,biiS  oor  anbern  ibrtS  glci(j)ttt 
btn  ©otiug  fcabrn  niill:  reine-claude,  tint  3rt  frb» 
faftigtr  ^(laumen;  reine  de  prés,  ©riSbart:  tfonjl 
barbe  de  chèvre.) 

REINETTE,  /.  /.  obtt  pomme  de  rrinette,  bit  SXt» 
nette:  tint  fthmaefbattf , gtjltcftt  âpftlfortt. 

REINFECTIiR , v.  a.  aufS  ntut  anÈcrfrn  it.  f.  M- 
fcéfer 

RÉINSTALLER,  v.  a.  pon  nciitm  tinftRen  te,  f. 

luftAller. 

Ggggg  s 
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PF'VTi^,  if,  ,jj,  f,  ><t  irtit* 

utik  frhnbciit  tcnteii  ti.it. 

SÉINTÉGR ANDB,  (uid)  Réintéo»atiov,/. P.  T. 
tif  SSictctcinfcÇun^  iit  ïtn  totiitn  ’Stjiç  tintS  (Sit* 
M,  (iiKt  ^Uftiintc. 

*É INTÉGRER  , V.  «.  T.  wicSfr  in  Itii  Vorii)(ii  ®<« 
flÇ  (inftljcui  (f.  Réintcçranilci)  — dans  les  pri- 
iens , njitijtt  in  Èa«  ^efSn^nij  û^cn. 
KÉisricRÉ  , .ÉE,  fax.  y 'adj.  f.  Réintégrer. 
RÉINTERROGER,  v.  a,  wiéîitr  brfeasen  K.  f.  In- 
.terroger. 

REINVITER,  V.  a.  n«6  (ilimaÉI  finlflîtlMC.  f.  In- 
viter. 

REJOINDRE,  V.  a.  irr.  wictrt  iufammcn  fiiarn, 
jufûmmrn  brinatn , urrriniatn  ic.  (f.  JoimlrcO 
it.  (irmonij  ntitScr  antrrrfrn  i irmanî)  ( Crm  man 
«arfjtrifct  IC.)n(itCct  rilltolcil.  fc  Rejoindre,  v.  r/e. 
tinanCrr  icieCrr  tin^altn  i micCer  lufammrn  foin» 
mrn  i wirCrr  iufaramrn  tteffen. 

REJOINTüVER , f.  a.  T.  Cbie  SudciifCit  9DiTt  tinrr 
fÂauer  te.)  mirCir  ouOtïiUrn  , julhridjeii  te.  f. 
Jointoyer. 

REJOUER,  V.  a.  »on  nrurm  fpiclen  :c.  f.  Jouer. 
RÉJOUIR,  ti. O.  rrfrcnrn;  tracçrn;  SrciiCt  matÉrns 
il.  brluftiiirn  i Stram'iiicn  (divertilTeracnO  errarefen. 
fc  Réjouir,  v.  r/f.  ftcli  frrm'n î ttfrtntn;  fid)  rt» 
^rÇtiii  it.  firf)  btlitfliarn  it.  ; fc  réioiiiraux  dépens 
de  quciqiiiin,  fiib  ùbrr  rinrn  liiftig  madjen  ; v«/g. 
rinen  jum  bc|)cn  fiabcn. 

RÉJOUI,  lE,  par/.  i<f  iij;.  crtrcuct ; î/. /.  fam. 
c’ell  un  bon  gros  réjor.i.  et  iü  rin  luftiacr  ®rii- 
brr  ; c’en  nue  bonne  grofTe  réjouie  , fie  ifi  eine  lu» 
ftiite  @(f)i»cfler,  vulg.  eine  liidige  j>aut. 
RÉJOUlSS\NCE,  / f.  tint  (Cie)  îuSbarfeiti  bie 
gtaibenjbeteuaiinaî  grcubei  Mm  ïaiisaiieiiftipiel} 
eine  aen-nTe  dtnrte,  auf  lïtlcbe  aile  iibcigcn  SKit» 
fticlet  ©fib  feçen. 

RÉJOUISSANT,  ANTE,  luftiai  ergdîenb. 
RÉJOÙTER,  V.  a.  aufs  neiie  mit  îaincn  lâmpfen, 
cher  £anicn  brecfieni  f.  .Jouter. 
RÉITÉRATION,//,  bic  'àieberbolunA einer ^lanb» 
luiia. 

RÉITÉRER,  V.  a.  feine  ôanMuna)  reiebiT^aleni 
nc(h  eimimbl  tbitn,  «errimttn  it.  i.  Faire. 
Réitéré,  ée,  part,  pÿ  aJj.  iiucbcvlolt  :t. 
ReItkE,  /.  «.  al.  (bcutfrfi)  etn  JSfiteri  c'eft  un 
vieux  relire,  han.  er  bat  fchoiiiiiel  (rtabrrn;  et  l|l 
ein  aller  etfabnur  .Sricarr;  (ucral.  Routier.) 
RE.JUGFR,  f.  a.  miebet  (ptcrt)tn  obet  ricÉten  in 
einem  îkajeffe. 

RËI.ÀCIIE,  f.  m.  b.  i.  Interruption,  Dircoutinna- 
tion , ba«  Sliifbàtcn  ; ( ?ladilai)cn  i îlbfaffen  i ) bie  i 
Ilnterbrednina  ; ber  tlnttrlaft;  aii(b  bie  Siifics  €t»  | 
bollina;  (oetill.  Relâchement  i)  fans  relâche,  obne 
Unterfa j i Pline  IXiifbércn  ; unabinijia  i iinaiifbbr* 
lidi  ; prendre  du  relâche,  ouStilbcn;  ne  donner 
point  de  relâche,  ffine  J^ube  laifen  cbft  aeftatten. 
Relâche,/;  /.  (i?dniîf,)  ein  SXubcploB;  faire  re- 
lâche. être  de  rclâclie,  b.  i.  Relâcher,  v.  n.  (mcl» 
die«  febe.) 

RELACHEMENT,  f.  m.  bie  ïtftbiaifuna : ÎUacIiIa^ 
funa , bas  Waeblalfen  geipanntet  îlinae  î bie 
®d)Iaffbeit;  u,  (dans  le  temps,  P.  ber  2Bittcruiia) 

bat  ©cUnbctnetbtn  ; bat  ^facÿlaffen  ; it.  /g.  bie 
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îlatfiUêigfeiti  CErfaltunai  £aufic6feifjbieSî?tmirt* 
bfrung  î it.  bie  iSernoehlÉijigiina  ; bas  îîadilafftii  ■,  it. 
iqf.  b.  i.  reHche,  dclallcnicnt,  bie  ïibpluiia  ■ Suit  i 
le  relâchement  des  dents,  baé  'JOacftln  bct  jjfme. 

RELÂCHER,  n.  a.  (etipas  fflefpaniitcSJ  nathlaAen: 
ftbiait  madieiti  nidit  itirbr  fo  fiart  amirben  ; >/. 
(eincii  ©cfaiigcnen)  loslaiTeit!  Ipéaeten;  in  gtti>» 
beit  febeiii  ir.  /it.  (etroat)  bon  feipen  gpvbernn,jen, 
(etipae/  iin  ÿrcit , ppii  feinem  SJedit  nathlaiTen  i U. 
V.  «.  (and)  fc  rehicher,  «>.  ré/î.}  im  Éifrt,  in  bee 
©trenae  ;c.  nadilaiïcni  nadilÉBiactmctbeni  (f.  Re- 
lâchement O etfdilaifeiii  u.  (©diiiff.jan  einem  Ott 
einlaufen  , um  fid)  ju  erfrifdien , um  etner  ©eiabt 
ju  entaeben.  fc  Relâcher,  er.  r/f..  nadigebenî  nadi» 
îaiïcn  i fd)Ialf  werben  l it.  Jîg.  f.  rclâdier , tr.  ».  ; it. 
fe  relâcher  l'efprit,  b.  i.  fe  délalfcr  refptit,  f.  Dé- 
laljer  i le  tempsfe  relâche,  bat  ©etter  »lrb gtlinbet. 

Relâché, ée,  pan.  (ÿ ad/.  nadiaelaiTen ; rritlilaift  ic.i 
il.  fig.  naddaSigftCaeibprbeni)  petnad)IÉ§iatt  i er» 
fdilaÉlI  fdilaifi  laulid)  i (veral,  relâchement  O mo» 
raie  relâchée,  eine  laut,  ju  gelinbe  ©itteiilebie 
obtr  üJîPtal. 

RELAIS,  /.  nr.  mittrltate  îlfetbei  ffiedifelsfatbt: 
frtfdié  îlfetbe  s ein  ftifebet  $ferb  i aiicb  'jSotlpann» 
pfetbCi  (bet)  5Dorfpoim ; (aud)  chevaux  derelaisi) 
it.  bet  Oet,  ipp  man  fnube  îlferbe  nimmt  , ipp 
man  bie  ‘Pfetbe  medifclt , nnb  roo  faidje  in  ©treit» 
fdiaft  (leben;  (^AaerJ  fn  -he,  tn  ®ereitf<£iaft  ife» 
beiibe  .ipuiibe,  bat  SÔilb  lit  verfol^en;  (^ortifîf.) 
b.  i.  Benne  1 (îapetenipitftr)  bit  3»ifd)tntiiime 
in  ben  îapeten,  rot  ciiic  ncue  garbr  tbet  3>.)nt 
anfinati  voitures  de  relais,  mit  TOeebftlpfatbtn  be» 
fpannte  SBaatn:  !®agfn  mit  îBotfpftnni  donner  le 
relais,  T.  bie  ftifebtii  jÇâunbe  auf  batîBilb  loslaf» 
feni  être  de  relais,  fig.  /am.  feint  SBefthieftiaungi 
f tint  arbeit  mtbt  baben  j fecetn  i mûiTig  fepn. 

RËLAISSH,  ÉB.  ndj.  (^iaer)  lièvre  reLiifTé,  tilt 
J;ait , bet  aiit  îMiibiateit  nitbt  mtbr  fort  tannj  eiii 
abaciajitcr  .£lafe. 

RELANCER,  v.  a.  ein  ®ilb  rotebet  auftreibtni  it. 
fg.  ttnen  auffudien , um  ibn  ju  etroat  ;u  btrtben/ 
noran  et  nidit  beiitt,  obot  roat  et  iinAern  tbut: 
it- fig-  fa»,  einem  mu  batten  ®orten  antroorten, 
ibn  anfabrtn  ; vuig.  atifcbnaui'n  i Biifdjnaujen  i ibm 
uber  bat  îtRauI  fabren. 

RrlancÉ,  ée,  pari.  £</  ai;,  f.  Relancer. 

RELâl’S.  APSE,  ajj.  /;  (îbfcl.)  tin  SXùcfrtl» 
ligcr;  tint  iicffiUiae  ; bet  (bie^  ton  nrutm  in  tint 
.ftçerrn,  iii  einen  geblet  ucrfallt. 

RELAKGIK,  v.  a,  roiebet  wcitcc  mnd)tn ; no(^  mebt 
ailM.UÎen  IC.  f.  Elargir. 

RELATER,  sr.  a.  /.  rriablcni  (ton  etroat)  9cti(^t 
erflatten. 

RELATEUR,  /.  m.  al.  b.  i.  Rapporteur. 

RELATIF,  ivE,  aij.  (fitb  auf  etroat , auf  iemanb) 
bejicbi'Hb!  relati». 

RELATION , f.  f.  bie  -Betiebuna , bet  Brsua , fo  rtne 
©acte  auf  eine  aiibetc  bâti  (f.  Rappotti)  it.  bai 
BrrhJltniS,  roorin  eine  *I5trfon  aeaen  tintr  anbtin 
ÿebt;  bit  Bttbinbima i btrBerftbri  bit  ©emeiit» 
fdlûft;  (f.  and)  Liaifon,  Commerre,  Rapport;)  it, 
bir  €t|Abluna  ; ber  Brritbt  i bie  9Ia^rid)t  i bie  8Cro> 
itiae;  (f.  Rapport.  Récit.  Narration;)  relation  de 
commerce,  btc  fjanbrlSBtrbinbunq i bet  ^diibclt* 
«erfehe;  relation  de  voyage,  bet  EKeiftbm^tâ  CÎRC 

Stcifcbefcbteibunj. 
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«ELATtONNAIRE,  / m.  rin  ïicticf'fcrffaltffi 
Rjpnortcitr;)  il.  fin  JStilcbcfVlin’ttct. 

RELATIVEMENT,  djv  tcitc fcuit^îlïCtft  S — à Aticl- 
i)iu-  cknfc  &c. , iii  'ScjiiA  nut  :t. 

RIXATTER,  V.  a.  mit  tKUCil  £atten  Dftftjitll  i »uf3 
iKue  bcIatKii  ic.  f.  Latttr. 

RELAVER , V.  • wicber  tbiil'c^cn  It.  f.  Laver;  (f.  (UCÿ 
Pruneau,  feeii.) 

RELAXATION,  //.  (ÏRcbic.)  bir  CrfeMnfung,  inf. 
b<r  ?^cr«(ni  (fanan.  Kcci)t)  bi(  dXilbtrunj  tintt 
€?ttafr. 

RELAXÉ,  Ée,  «iiy.  T.  ftfilnit  ^elMtbtni  fdjlaffi  (f. 
Relaxation  i ) it.  part,  ai/.  Io/i)(IalTl»  K, 

RELAXER,  V.  ».  T.  b.  t.  relâcher,  (rtticn  0(fan* 
Af nrn)  loSlofîcn  < IctS^cben , in  ÿtitjficit  fcEtn. 

relayer,  f.  a.  (itirb  bon  îlrbriKrn  geiOAt/)  "f** 
Icfrn.  Te  Relaver,  *.  rh.  riiiatibcr  ,iit  bcr  îlrbtil) 
sMèfcn;  it.  relayer,  v.  n.  bir  ^ferbe  rocdjfelii!  fti» 
f(i’t  'ïjffibf  lirbmfn  te.  f.  Relais. 

Relayé,  ée,  part,  aJj.  f.  Relayer. 

RELKGATION , /.  /.  T.  bic  SSmbtifMng  on  «iitn 
ûrli  f.  Exil. 

RELEGUER,  v.  a.  T.  on  linrti  £)tt  btrwfiftn  I (f. 
Exiler.)  le  Reléguer,  v.  rift.  fid)  (teijitillii)  (on  rinen 
Ûit)  bi'jebcn;  ficft  jutinf  jicbrn  ; (fc  retirer.) 

Rei-fgué,  ée,  part.  £3"  oJj.  wtisieftn  tu  (nntb  oud) 
(totitlid)  gcbroutftt.) 

RELENT,  f.  ».  bet  buini'figr,  fthtmmrlidlte  ©cruel) 
obet  ©efdjmocl  ciiitr  @oti)c  ,rotlcl)e  on  rineniftud). 
Un  ûrt  »trfd)l»(fen  gereefen;  (oud)  goUt,  odenr 
de  releiil.) 

RELL VAILLES,  f.  f.  pl.  ber  .StriKoong  eincr  .Çinb- 
bettctiim  ; bec  crffe  Ruâgang  einec  £inbb(ttecinn  in 
bic  .ifirdte,  uni  (ïd)  cinfcgiicn  |u  loifrii:  it.  «*«/.  boS 
btt)  biçfer  @clcgtnbctc  ongcflclltt  Soflinabl. 

RELEVE,  ÉE,  part.  î!f  ad)  f.  nod)  Relever. 

Relevé,  f.  » r.  bob  aibnehnien  «nb  ®icbecouf» 
legen  cineâ  JÇiufcifenOi  U.  relevé  ilc  compte,  «n 
auS;ug  oller  beotniotn  ÿuntte  oui  cinct  Stthiiung, 
n)<Id)C  tiiitrlct)  ^otbe  betreiteu;  relevé  d'une  béte 
fauve  , bic  3cit , bo  bof  SOülb  ben  Cri,  ito  tt  fid) 
ben  l^og  ûbcc  oufbiclt/  »crK\§t,  tint  jn  isetbcn. 

RELEVÉE, T.  bct  îîorfmiittoo ; bic  ?bochnttt< 
togSteit  ; it.  ftp.  cine  Æiiibbettcrinn,  reclche  iliten 
fiitchoong  boit;  (f.  Relevaillcs;)  â Jeux  heures 
de  relevée,  mn  jwcp  Ubt  ?fîJitmittflgJ. 

RELÉVFME.NT,  /.  m.  bof  ®tcbcronfrii1)tcn  ! it.  T. 
bits  îOtcb.Tfiettmodien  cineS  ©d)iitcS!  it.  bit  Jjèbt 
gcrcifîit  norjûolidi  ccbcbtcn  îbcilc  cineS  @d)i1fcS. 
(î)ic  SXcbcnSottcn  relèvement  de  couches,  d'une 
maladie  , (înb  nidit  gcbrSudtIid);  f.  Relever.) 

RELEVER.  V.  a.  ttiïoS  eber  temonb,  fo  sut  €rbe 
(o«f  bic  (ftbc)  gefoUen  t(l,  wieber  onftidittn,  ouf. 
beben  4 etmos  witbcr  in  bit  jpôbc  riditcn  ober  fiel* 
Icn,  reicbft  oufredit  Sclltn  obcc  fc^cn;  it.  (itof  uer- 
folleit,  sctfitllcn  njot)  wiebet  onfnditcn,  onfbaucit, 
nicbic  bcr^rllcn  te.;  it.  ccbobin;  bilicr  ntodicitt 
U.  fif  (jimonb)  reieberin  bit  j)iôbe , iptcbct  emeot 
brinociti  (ifent)  oufbclftn,  empot  btlfcm  (iemon* 
bcs  Juflanbic.)  t»trbc(Ttrn  i (itmonb  eber  ctipos) 
tftcbtr  in  anftbcn  bringenî  (ttmgS)  ufieber  inütif* 
jtobme  bringent  (tinte  @ad)c)  witbrt  tin  anfeben 
tbtn;  (ttnos)  etbeben;  tebibent  bctuormibciti 
tr#or(ltd)tn  nioditn  t (witb  oud)  bon  Woblttcncn  :c. 
icfogti  f,  RchaulTen)  ùbtrb.  (iittc  0od)«  (eS  fci) 
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in  ?iù(fnd>t  bct  AnSttn  obet  bec  innetn  îinsônbun» 
gen^  incbc  Seili,  mebc  ®tfd)maif/  iittfit  3nttrciît  te, 
geben;  it.  (tcnionb)  vritbtt  onftKhttn , trégcn,tt« 
mu.ltCCIt  ; (les  erperanees,  leeouuge  de  guclnu'un,) 
(icmoiibcn  titnc  â)oifnung,  ntuen  üJiiitb  ciujljÉcit  t 
it.  (tnpgS)  trbtbcn,  lobtn,  ttibintn,  bctonSfltci» 
dteiii  oici  auftebens  obet  ÎSeitnS  motion  ntad)cn; 
(f.  Exalter,  Louer,  Faire  valoir  &c. ; it.  (im  ®t» 
gcntbcil)  etmos  tûgcn  > ûbcl  onSlcgcn;  nufniubcn;  ' 
ouitangtit  ) tobtln;  (ttraos  lemonbcn)  vccmcii'cn, 
it.  relever,  (StiegStO.)  obicitni  it.  relever  quel- 
qu'un, une.)  jenioub  rinct  ciiucgangcncn  2)ctbiitb< 
lidjlctt  (obet  icmonbcn  tint  îiectinblidifcit)  cdof* 
ftnt  tbn  betfclbtn  tntloiTciti  ibn  bouon  fttpfpte» 
d)tni  relever  la  mouRache,  bcil  Æitfbflbort  ouf> 
#tttd)Cn,  tn  bit  f)ébt  (itcid)Cn;  relever  un  fcrvice 
spar  un  autre)  tint  îtotfct  Obet  tilltn  0ang  (0»tt» 
(en)  oblrogen  / unb  butd)  onbete  ctft Çtii.  T.  relc. 
ver  les  cartes,  les  mains,  bit  .Sorten/  bit  gemot!)* 
ten  0tid)t  obtt  £efen  sufantmen  ntbmtn,  . Itgtn 
obet  niad)en;  telcver  nu  vaifTeau,  tilt  0d)i|f  loit» 
bct  flou  mad)cn;  relever  l'ancre,  bett  Hiifcc  lid)« 
ttn  nnb  onbetS  mttfen  t relever  un  cap , tin  ‘Bot* 
gtbitgt  tintûgtln/  umfcbifFtnj  relever  un  cheval, 
tinern  'ïfetb  btn  Sopf  titbttiu  cS  gtmôbntn,  ben 
Æoptsitrlub  su  tcagcit  ; relever  le  défaut,  obcc  air, 
relever,  f.  Defaut;  relever  en  holTc , trbabtnt  (obcc 
gctcicbcnc)  DIrbeit madicn;  relever  en  broderie,  bon 
©runb  tincS  JengtS  biird)  erhabenc  0ticftccp  erbe» 
brnt  relever  la  tranchée,  bit  in  btll  £anfgtiibcn 
btftnblidit  31îannfd)aft  ablcl’cn  ; relever  fur  la  traite 
ober  relever  les  cuirs,  bit  a)Antf  auS  btt  '8fiiC  sic» 
btnt  relever  un  contrat,  gecjd)tlid)C  SlbfdltlU  Pi'it 
tmem  IDcttrog  nchnirn  ! relever  un  .appel , cinc  3lp» 
ptllittion  cinicgrn  «.introbuciertn  t)  (f.  and)  Relever, 
V.  II.)  Fig.  rclcvcr-mangeric,  f.  Mangeric;  on  le 
relèvera  de  fcntinclle,  nian  ipitb  fdintf  auf  ijll  SIdit 
gtbtni  man  tpirb  tbm  ©piontn  ftcllen. 

Relever,  v.  ».  de  maladie,  d'une  maladie,  poil 
tniet  Stonlbcit  ouffominrn , gtntfen  ; bapon  foin» 
mcii  i relever  de  couche  ( obtt  de  couches ,)  obcc 
abfil.  relever,  auS  btn  îCoditn,  auS  bcm  Sinbbrtt 
lommtrti  bas  S©od)tnbcu  pctlajlcn  ; auS  bcni  üOo» 
d)cnbctt  :c.  aufjiftitni  it.  relever  (iiit  £t|icntcdil) 
de  quelqu'un , brp  cintra  (fpcttii)  su  £cbtn  gcbrit 
obcc  tubeen  ; poii  ibm  abbangen,  obtt  bcicbnt  l'cp'.iî 
POn  itraonbcn  abb^gig  ftpn;  fief  qui  releva  de  la 
couronne,  tilt  £ebtnVba6  Pon  btt  Jfront  (ifvrnbtt; 
it.  relever  à . . . , les  appellations  d'ici  relèvent  au 
Confcil  fouverain,  bit  bitfigtn  SlppcUatioiicn  gtlicn 
an  bas  Cbctbofgcrid)t  ; bit  £lpvcUotionrn  gtbtit  pon 
bicr  an  ic. 

SE  RELEVEE,  11.  ré/,  tpicbct  auffltbtii ) fi(6  Ipicbi't 
autrtcbten  ; it.  b.  t,  fc  lever  du  lit,  (ouS  brin  iSett) 
aiddcpcn;  (menn  es  nAralicb  burcbcincnSufaQi  auS 
IJIotbbutft  te.  gcfd)icbt/  motnacb  inan  |id)  miebre 
su  'Sttt  Irgt;)  it.  fg.  fid)  (pon  etiitra  (Sttliid  ic.) 
(ipicbtp)  trboltn ; it.  T.  ficb  ipifbCPPom£anb,pcm 
Ufep  tntftrnen t ir.  (POm  ÜOilb)  f.  Relevé,/.;  aider 
quelqu'un  ) fe  relever,  tintm  IPitbrp  aufbllftns 
(f.  Relever,  ti.  a.) 

Relevé,  ée,  part.  £5’»dj.  njiebtp  aufgrcidittt , auf» 
gcfianben/anfgcbobcnic.i  it.  ad). /g.  b.  i.  fuhiime, 
erbaben,  tbtl;  (nirb  aucb  Pon  bec®cfid)t»bilbuna, 
SObicne  te.  tinte  îlcrfon  gtfagt  :)  it.  (pom  0tanb  tint  t 
l^ttfon)  bodli  poenebm;  ftb«lKiii  «ftilî  if-  (Pon 
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K.)  woBI  flf'sùrst  : txii  ©mimtu  rfiViiB  î 
(tifrt9  !C.  T.  relevé  en  bolTe , f.  BolTe  unS  Rele- 
ver, V.  a.  I airs  relevés,  mtrbi'n  gfiBilîe  trBabtne 
®tn)f  ilungen  ieé  35frrbe«  ijcnaunt  i Cf,.-aud)  Relevé, 
fé  tfi  y * 

RÈl.KVEUR,  /.  M.  Obtt  ajy.  Biufcle  rcleveur , tin 

RELI  AGK,  /:  "I.  tie^a^biiiinaictitit;  baj  lunilfn- 

RELIEF,  f.  m.  erbnbrne  atbeit;  (mrnn  fie  Benzols 
tft:)  (bae;  ©éntbiBcrfi  (b.  ?0ictaU;)  qtmtbctie 
atbrit  i obtt  erbabenc  ©tirferrr  in  v^ilbrr , ®olb , 
@cibe  K.î  Cf.  and)  Bullét)  i(.  (iii  ©miJblbtn)  bie 
(fdifinbatt)  îrbabtnbeit;  U.  fy.  (b.  TXtfontnunb 
(?ad)tn)  btr  i?lani  ; ber  SXiibm  i bie  €bt<  : ba«  an. 
frbt'H  (f-  f-  ®ud)  Keleveri)  il.  T.  {im  £e* 

b<nred)t)  bie  b»B  aewitTen  æerSnbtrunqen  }u  tnt- 
Tid'trnbe  ïcbcnSqebûbri  (f.  and)  Rachat))  it.  ber 
^tfebl,  ben  rm  Oêicier  Bom  Wmifttt  ttbnlt;  baj 
ibm  ber  (gsolband)  iribttnb  femcrabiBeftnbeitanb- 
qeiabft  wetben  foU;  travaillei  en  relief,  erbabenc 
ârbrit  Bencrtiqenj  bcifierenj  haut-relief,  |>lein- 
relief,  relief  entier,  qailj  ttb«bene  atbeiti  b.ii- 
relief,  flad)  (cbet  nur  cin  weniq)  erbabenc  atbeiti 
relief  .l'appel . eine  fd)tiftlid)c  Stkubmb,  einrap' 
peOation  cin;ulcqtn;  (f.  Relever,  v.  a.-,)  relief  Je 
table,  «L  unb  nod)  fl-’A  ûbriq  qeblicbene  igBfifeni 
‘Sroefen  Bon  einer  «Rablitit. 

RELIEN,  /.  •».  T.  qtobeJ,  im  Sotniîtb  jurucfblei. 
beubeéi  ediicbBiiIotr. 

RELIER , 1-.  «•  iBieber  ober  no*  etnmabl  binben  ) nnt* 
ber  lufanimcnbinben  ic.  f.  Lier  t ie.  ecm  JaS  n.) 
binben,  ober  mteber  binben  t it.  relier  nu  livre , ober 
mifii.  relier , (fin  IBiid))  finbinbcti , binben. 

Relié,  éb,  par».  Êf  u4j.  qcbuiibcn  ic. 

RELIEUR,  /.  « tin  Î8ud)binbet. 

KELIEURE,  f.  RtuuiE. 

RELISIEUSE,/ /.  f.  Religieux. 

RELIGIEUSEMENT  , a,lt,.  qetBiiîenbafl  ; reblid)  i 
trenlid)!  bciliSl  pûnftlidlî  if-  Exaftement , Fi.lè- 
lement , Scriipuleuremcnt  &c.) 

RELIGIEUX,  EU.SE,  arf;.  qotte<bienfIIi(b  1 teliqioü; 
il.  (mir  in  Kiidfidit  anf  bie  dittllltcbe  SKeltqicn) 
90tte«fùrd)tii|  ) ftomni  i rcliqtcSi  (f.  Pieux  ))«. 
treui  trenlid)  i pùnitlid)  : (Bcrql.  ba«  adr.  O ><■ 
einen  qeiftlidien  Dtbcn,  ober  ba<  .lîloftet , baé  Â!o> 
jlrrleben  betreife nb  ; bain  qrbbtiq  ; <l  /.  ein  Otbenf. 
manni  cin  Orbcnbqeifllidieri  ein  IWond))  cin  SXeli- 
qiofei  eine  .ïloflerfran  i îloiinei  CrbenSfd'ipeftft  i 
iibrrb.  fine  Dtbenoperfoiii  culte  rcliiiicux.  ber  Bot* 
teibienS  : habit  religieux , ein  (baO)  ÛrbenStIcib  ; 
la  vie  relisieufe,  bû3  fîlojlctleben. 

RELIGION,  /.  /.  bie  SReliqion;  fi.  (in  SHûcffidit  anf 
bit  dirijllidie  9teliqion)  b.  i.  foi , croyance  , ber 
©lanbt  : n.  SRefiqion  , b.  i.  (inc  ben  îebren  ber 
(hriftlidicn  9tcliqion  qemlic  eefimmnq , ïebenbart, 
auifûhriinq!  «.  (ebmi.  in  gtanfteid))  b.  i.  bie 
reformicrtc9leltqioni  i<-  bie  eeiBiffcnbafti^Ieit , baS 
ffltiBiiTen,  é.  tineb  «id>ter«,  ©cfeliqebctS,  gur< 
jicn  i;.  i il.  bie  Jpeiliqfeit , }.  ’S.  beï  ®ibcs  ; ii. 
(tiin.  Jtirdie)  ein  qeiSltdict  Ûtben;  il.  (anOidilieS* 
lith)  ber  nRaltbeietotben;  entrer  en  religion,  in  ein 
Riolicr  qeben  , mettre  en  religion  , in  (in  RIoÜer 
tbun  I habit  de  religion  . b.  i.  habit  religieux  ; lur- 
prendre  la  religion  d’un  juge  , eilicn  fSld)tet  bnrd) 
falfd)C  ®crid)te  bintergebcn  ) fe  taire  une  tcligion 
de  iiueique  chore,fi4  ein  setBiffen  qui  (tnai  madieii. 


REM 

religionnaire,/  m.  ein  SpoitnaBmc , bcn  maii 
cbemablj  ben  SXcformiertcii  in  granfreitb  qab. 

RKI.IMER  , O.  tBieber  feilett  ; nod)  etmnabl  feû 
len  JC.  f.  Limer. 

RELUiU.xiRE,  /:  m.  ein  (bai)  SIrliquienlilIdien i 
(f.  aud)  Chàfle.) 

RELlliUA'l',  yi  m.  (in  SIedmunqS)'iid)en)  ber  Sid» 
(lanb  i SNciii  il.  pjur.  cm  f.tm.  b.  i.  bribes,  rogv 
tons,  'Stoefen;  nbeig  gebiiebetic  iSpeiirn  oon  einer 
«Oèabljm. 

RELIQUXTAIRE  , /.  m.  berjcniqc , meldjot,  iiatB 
abgfleqlcr  9tcd)nmig,  nod)  rtiBdi  fd)ulbig  Metbti 
ber  5Xe|tant. 

RELIQ.LE,/. / eine  Sleliquie)  ii.  (fpdd)iBortln>cife) 
ein  ,ba«)  fjeiliqtbum  i ii.  plar.  (met#  im  etbabenm 
©tpi)  bie  Überbleibfel;  Sicile  i (pi.»/  «»/■  relies) 

RELIRE,  f>.  a.  irr.  tpicbtc  Icfcn  i nod)  etnmabl  l(' 
fen  tt.  f.  Liée. 

RELIURK,  /.  / ber  ®anb,  (Einbqnb  eitui  ®ud)t6; 
il.  b.  i.  bit  âtl  bei  ’Sanbeo  ober  (gmbanbri. 

RELOCATION,/./.  T.  tint  91ct ’ïîtrtraq , toobuteb 
man  etmai  pfanbipeife  bii  quf  ÜBiebertauf  oei&ufcrt. 

RELOGER  , e,.  n.  tpiebet  bcIBOllIien  IC.  f.  Logeti 
(f.  aud)  Kedemeurer.) 

RELOUAGE,  /.  >».  /.  bie  ?eid)|cit  ber  ^lütinqc. 

RELOUER  ,v.  n.  mifbet  mictbcn,  iricber  paditén;  le> 
njiebet  Bcrmiethen,  retebrr  Dersadnen.  f.  Louet. 

RELUIRE,  ".  irr.  qtdnjen i fdtimmern ; Uinteni 
bliçen)  einen  01an|,etnen  aOibecfdieiit , ©ttabltn 
Bon  fid)  rotrfen  ober  qeben  i ii.  /g.  qlAn;en  ! bernot 
leuebten;  tout  ce  qui  reluit  n’eft  pas  or,  prav.  Ci 
iÂ  rndit  oUci  ®oIb , roui  ilUnit. 

RELUISANT,  ante,  fJj.  qUlnicnb)  fdiiminctnbi 
blinîenb;  bliBcubi  (f.  Reluire  i)  elle  a levifagernot 
rcluifant  de  fard,  tbt  @.fld)t  qlÉnit  BBli  ©dimntle. 

REI.L'OUfR,  V a.  f.tm.  fjtmanb)  Bon  ber  ©cite  qn> 
fthen,  qm'chtclcni  (regarder  d'une  niairièrelaffcftéc, 
du  coin  de  l’œil  ) 

RELU.s  i RËR  . i>.  a.  tinte  @ad)c  cinrn  ncurn  ©laiij 
qeben  te.  f.  l.iiDrcr. 

RELUTE,  y;  / baê  iHJieberlefenî  i(.  eine  noémaB» 
liqe  ober  jiKPte  ablcfunq,  93oclcfunq. 

REMACHER, e>.  «.  nodi etnmahl fJueit)  tpieber fiueni 
ii.  fin.fum  (ettpa?)  mit  ©orqfolt,  ober  mcbtraal)* 
len  ûberleqrn,  ùberbenfen. 

REMAÇONNER,  t«.  a.  nod)  einmabi,  ober  ipieber 
mqiiern , sumouern  it.  f.  Maçonner. 

REMAIL,  ctr.  (îqtt  Kcmeil.  ^ 

REMANDER',  v.  o.  roieber  beciebteni  it.  tucuefbe» 
rufen  te.  )'.  Mander. 

RE.MANGER,  x>.  o.  tpicbcr,  ober  pon  ncuot)  f|)cnic. 
f.  Manger. 

REMANIEMENT,/,  m.  bai  ncehmabliqe  ober  tpie- 
btrbolte  aiuibtfîcrn , i.  ®.  etnti  Çqtbei , 'JSflafteri te, 
(Otei'ei  SBort  Ijat  friten  oberqqr  )iid)t  bic  ciqcntlidie 
®fbeutunq  bei  ScitroorteS  remanier;)  ii.  (-Sudlbr.) 
bqi  Umbtcd)cn. 

REMANIER,  v.  n.  tBieber  ober  bod  ntatm  onqreiren, 
qnfûhlen,  befûhlcn,  ut  bie  .ÇÉiibe  nebmen,  burtft 
bie  fpinbe  qeben  laiTen  te.  ( f.  Manier  ; ) it.  oon 
neuem  bcnrbriten , y ti  fto  mit  ben  .Ç)4nbtn  , obtr 
mit  btm  ®:t(li)  fin  qrlebctco  ffittf  oon  nciieni 
umnrbritriii  it.  ùberb.  eine  'Xcbeit  obtt  ettoai  von 
ntutm  ùbetfehen,  auibttfftn,  butcbfebcu,  burdiqt» 
ben  It.  (f.  Manier  iy  it.  y'®ud)br.)  umbvfditn)  re- 
manier le  papier,  (cbciibaf-)  bai  iPapict  umfd)Iaqcnf 
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remanier  à bout,  (SiufiJerfcr)  Citt  !&id)  9«Hl  Umlf» 
qen , umbeefen. 

Remanié,  ée,  pari.  Çsf  a.lj.  f.  Remanier. 

REMAKLHANOER  , t>.  a.  son  iKUtni  uin  «tlDUÉ  t«tl> 
Ücln  IC,  f.  Marchander. 

KEM.ARCHER , v.  a.  lïiciiec îc^eti i aufÉ  neue  isc^in 
matfdiirren  ic.  f.  Marcher. 

REM.ARIEK,  ».  a.  isiehft  scr^citaf^en  ic.  f.  Marier. 

REMARaUABlUTK , / /.  «KcrfisiirSiofeit. 

REMARQUABLE,  oil>.  rnttflïiithl^  J hcntisiithifli  ><• 
WiditlA;  hctricÿtlid)  i >’<■  r »/-  h.  i.  rccouRoilTable. 

REMARQUE,//,  emt  ScmerCung ; (®eolia(tituii9 ;) 
'Rmnccluni). 

REMARQUER  , ».  a.  iiocj)  eiimtii^I  ieic^titn  ic.  (f. 
Marquer  ; ) il.  hcmerfen  : nsahrncfimcii  i qcmabr 
nccbcn;  in  Xifit  nebmen;  mcrfeni  hcobacbten  ; it. 
brol;ad)ten,  h.  t.  SIebt  aufrtivaÉ  qcbciu  aiir  etmaé 
mttfen  obcc  adjt  babeiu  it.  b.  t.  diltinsucr,  uiittr» 
fd)cibcn  ; bemcitcn  ; fc  faire  remarquer,  tie  îluf» 

mectrainreitauf  fiebiieboti  |i<f)  Cj.  tûbmlicbic.) 
«uSjcicbnen,  obet  befannt  macben,  (fe  diïUngucrO 
remarquez  bien  la  chafTc , frov.  mcrft  blcfCÉ  roobl  i 
id}  roerbe  ti  eud)  geniS  gebenfen  (unb  micb  ju  (&• 
d)cn  tïiiTen.  _ 

Remabiîue,  Ée  , fart.  £ÿ  ojy.  f.  Remarquer. 

REMiRQUKUK,  /.  m.  f.uf.  flaif.  cm  amnetfungtn» 
nmditt:  it.  remarquenrs,  fl.  T.  bicSalfcn  , Welcbe 
niiin  aiif  bie  3agb  fubrt,  ba«  îager  ber  SXepsbnb* 
net  lu  cntbccfcn  > (nadi  ànbrrn , (tnb  tS  jum  nim* 
lidjcn  Énbjmtcf  angcjlcUtc  Jiflcrburfcbe.) 

EE.MASQUER,  »,  a fid)  wicbct  bcrlacbeH/  Bcrmum. 
men  IC.  f.  Mafquer. 

REM.ÂTER,  ».  a.  wiebrr  bemajîcn  ic.  f.  Miter. 

REMBAI.I.ER  , ».  «.  njirbft  eillballcil  ic.  f.  Emballer. 

REi.MBARQUF.MENT, ,/■.  m.  bie  ÎCicbercinfcbiffuiig. 

REiMBARQUER.  ».  a.  niicbcr  einfcbtnen  ic.  fc  Rem- 
barquer, ».  r//.  ficb  tpitbet  rinfebifren  ic.  ; ii.  /p. 
fid)  aiifs  neuf  (tt  ctrtaS  cinlalTcn , mit  etmaâ  abge. 
btti  IC.  f.  Embarquer. 

REMBARRER,  ».  a.  (p  »/.)  b.  i.  repourter  vigoureu- 
fement;  il.  mei|J  /p.  /am.  eintn  betb;  flanbbaft/ 
mit  ©cracbtung  abfiibren,  abiseifen. 

REMBL/1  , / m.  bic  SluftûUung  emeS  unglcicben 
^labes  mit  grbe , ©djutt  ic.  ; n.  bit  aufrocrniiiq 
tines  IDammtÉ  mit  bftbeogetubrter  ërbt  ic.  (terres 
de  rapport  i)  il.  ein  icicbet  ausjefullttt  Ûtt  / obtt 
aufaeworfeiic»  Æamm  felbft. 

REMBLAVer,  ».  a.  T.  reicbct  / Obtt  jum  inepten 
9}(abl  befüen  tt.  f.  Emblaver. 

REMBOiTEMENT  , / i».  bit  tbèicbrrriiiri^tung  I 
®icb.tcmtcnlunq;  ®itbcteinfiiqunq  (im  aftibcn 
lliiD  paffiseil  a)CT(}ailb;j  f.  Remboîter. 

REMBOÎTER,  ».  a.  (ein  scrreitfteÉ  Slieb)  mirber 
eiimcbtcn,  roitbet  tiiittiilcn;  ii.  loiebrc  einpaiTcn, 
iuiammcilfùacn  IC.  f.  Emboîter. 

REMBoUCiER , ».  a.  ((lûlïigc  ®acbtn)  wiebet  in  fin 
B5tfi\§  aieSen. 

RE.MBoURREMENT,/  ».  baf  aiié|iopfen mitSùK- 
baartn  te. 

REMBOURRER,  ».  a.  mit  SûBbaatcn  ic.  auÉHopfcn; 
rembourrer  fon  pourpoint,  /g.  faf.  f.  Pourpoint  i 
(f.  aiicb  Bit,  Prav.) 

REMBOURSABLE,  ad/ e.  «iebet  ïaMbar. 

RE.MBOURSEMENT  , /.  m.  bie  Sicbcrhciabfung  ; 
abttnauna:  il.  bie  ®i(b(cetÿattun9  i Setgutungi 
f,.Remboucfct. 
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REMBOURSER,  ».  a.  (bic  'XuSlaaC/bcn  Sîctfdmf/ 
bab  (Bclichciic  ic.)  mirbre  bcjablcii/  iviebct  cefiat* 
ten;  (cme  ^diiiib  :c.  ) abtraacn,  abbciablcn;  it. 
mieber  triiatteni  pcrantciu  rcmbomfer  mie  rente, 
cinc  9icnte  loblautrii;  tiiacn  (bureb  SlbtraauiigbcÉ 
RapitalÉi)  rcmbourfct  un  foufflti , /p.  /am.  eine 
Cbrfriae  ciiijiccfcn. 

REMBKASER,  V. a.  raicbcc in 'Scanb  jiecfen  te.  f.  Em- 
brafer. 

RE.MKRASSER,  ».  a.  nitbcc  obcc  Hocb  (inmabl  um< 
armen  ic.  f.  EmbraOcr. 

REMBROCHER , ».  a.  aufd  IKUC/  obctoucb/  anbtrf 
an  ben  ®tatfpicS  (iteftn  ic.  f.  Embrocher. 

REMBRUNIR,  ».  a.  (çîlîablcr/  3t'<6tttt  te.)  blinfet 
balten  i biiniel  macben. 

RemsrL'NI,  ie,  pari.fÿ  ad/  /Rembrunir!  r/.  un  ait 
rembruni, /br.Àm  eine  jtiiRerc  unb  traurige  ÜRicne. 

REMBRUNISSEMENT./  m.  T.  bic bunlle  jÇiaituiig; 
(aU  (Eigenfebaft  bctta^itet  ;)  f.  Rembrunir. 

RE.MRÛCHEMENT,/.  ».  T.  btt  SRûrfaang btd J^it* 
fcbcÉ  in fçin  îaaet  ; (im  ©egtnfah  pcn  Relevé,/  ».) 

SE  REMBÛCHER,  ».  r/Jf.  T,  tpitbei  jii  ^plje  geben; 
f.  Rembûchement. 

RE.MÉDE,  /.  m.  eilt  (ba«)  ütjenepmitteli  ©bittel: 
il.  ein  (bab)  filolhtti  it.  T.  ba<  SSerncbium , b.  i. 
baî/  reas  bec  _9)îiinjmei(let  am  getingeren  ÇbietaS 
iufeben  barfi  ùberb.  bie  ibm  (an£orn  unb@d)C0t> 
bereinigte  àtnaecuna  i ii-  fig.  ein  ( bas  ) sBîitlef  : 
.ÿùlfSmitteliSicttuiigSmittcl;  bic  .''itiltci  être  dans 
les  remèdes , cinc  .Kuc  gcbraiicbcn  i le  grand  remède, 
bie  ©peichelfuti  ee  mal  cil  fans  remède,  baift  niebt 
mebt  jii  b'Ifeni  bttfes  Übel  tft  Pbne  Steituiig  i ap- 
porter (du)  remède  à quelque  chofe,  cintr  @acbP 
abbtifen.  Prav.  remède  d'amour,  fof.  ein  b^fllCbef 
®citSbilb  i on  trouve  remède  i tout , hors  i la  mort, 
fiir  brn  {pb  i|i  tein  Æratit  aereadiien. 

REMEDIER,  ».  11.  (i  quelque  chofe,)  J^ÛIfC/ fRatÿ 
fbet  ?3îittf(  fcbajfcn  i beifeni  abbclfen  ! remédier  au* 
abus,  bin  îKtÉttdiiditn  abbelfen/ (ftciietn.) 

REMEIL,  / ».  T.  ûueBroaiTet  le.  , bas  im  ®intec 
nidit  iufciect/  unb  roo  fid)  bic  ®aiTeif<bnepfen  gmt 
aufbalten. 

REMÈLER,  V.  a.  ipieber/  pbct  pon  neutm  mifebenc 
pctreirren  ic.  f.  .Mêler. 

REMEMBRANCE,  /.  /.  al.  b.  i.  le  fouvenir,  bit 
©rinnctiiiig. 

REMEMBRER,  ».  a.  ot.  f.  RemÉmOIER. 

REMf^.MQRATIF,  ivE,  a4i.  reaS  baS  'Xnbrn(ett  «it 
I etreaS  etneuert. 

REMEMORER,  ».  a.  el.  reitbft  (an  ttreaS) ftiiimrn. 
fe  Remémorer , ».  rifi.  fitb  (eiiirt  ©aebt)  reicbct 
etinnetn. 

REMENÉE,  /./.  T.  tin  fleintr  gcreMbtct  ®p.itn  iit 
bec  ÇOîautr  l'ibtt  cincm  5en(let  Pbct  iibet  einct  îbûf  s 

(pergi.  ariière-voulTure.) 

REMENKR,  ».  a.  (eine  <J)erftn  obtt  ©acbe)  reicbct 
iuràcffubceii  ; (etreaS)  reicbit  iutùdfabrcn  ic.  f. 
Mener. 

' REMERCIER  , V.  a.  (quelqu'un  de  quelque  chofe, 
irmanbtn  fin  etreaS)  banlcns  l'an!  fagtni  (fcincii) 
S)ttnt  abflatten  ; fieb  (btp  irmanben)  bebanfen  i H.  / 
banfen , b.  i.  bôflid)  abfcblaacn  ; ctreas  nidit  annrb* 
men:  u.  eintn  abbanfeni  feinct  ®itn(le  cntlatTcnt 
(licencier,  Sétritucr  honnêtement!)  en  vous  temCN 
ciint,/ai».  b,  i,  je  voue  remeteie. 
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KFMERCÎMEKT,/  m.  Dif  SiilifmouilJ  ! 
faire  un  rcmcrcimciUi  faire  fes  rcmercinicns,  6,  i. 
rcmcri’kr. 

FÉMÉRli,  f.  m.  T.  >et  SŒicbtraiifflufi  (f.  Rachat.) 

RtMÉKFR  , V.  a.  T.  ol.  n>ic6ct  flii  fid)  foufcni  wic- 
_ ter  cililoftil  ; (f.  Racheter.) 

KEML'SURtR  , V.  a.  iDicbet  mcjTcn  ; «o(6  einmaH 
meikn  ic.  f.  Mcfiirer. 

REMET rf.UR ,/  m.  T.  etnrr,  ber  ®elt  ûbermoefet; 
(in  ®ed)itliiefd)îffeen)  ter  Memittent. 

REMETTRE,  v.  a.  irr.  leicter  an  ben  scriaen  Ort 
Icjen,  flelleii,  ftisen  K.  (f.  Mettre;)  irtebct  in  feme 
Mtise  ôtcUunq , niif  ben  soriqen  5Deq  je.  btinqen  ; 
it.  (cin  uerrenttes  ®lieb)  ttieoer  tiiirid)tcn , einren» 
len;  it.  fin.  (cine  <Perfon  obet  (?adie)  trieber  het* 
flcUen/  (wie  5.  ®.  einen  iranien  te.  f.  Rétablir;) 
«<•/?■  (f.,  bie  ’Scçfpielei)  ir.  remettre,  ipieber  qe» 
ben  ober  ùberqeben  ; reiebrr  ûbecliefern  ; tulicUeii/ 
embinbiqeii;  auSliefern  te.  1 it.  (lemanben  ctreas) 
anvertraiicn , in  Sensahrunq  qeben  ; t'iberh.  (eme 
É?adie  Kmanben  jut  ®ef»taunq)  ûberIa(Ten,  iibet* 
(teben , ûbcctraiteii  ; it.  (auf  eine  anberc  Jeit)  »cr* 
fd'ieben  pber  ansfesen  : nuffehieben  ; it.  erlafîcn  , 
fdienfen  (j.  ®.  eine  (Strafe  >)  it.  b.  i.  panlonner, 
(eine  @ ûnbe)  etlniîen , petieiben , pergeben  ; (roirb 
inf.  in  tbeol,  ®ebfutuna  aefagt  ;)  it.  (et»a«  an 
ciiKt  Scrbtning  te.)  nachlaficn;  remettre  quelqu'un 
entre  les  maiiir  de  la  julHce.  eilICIt  bct  Obrigfcit 
onêlietern  ; remettre  devant  les  yeux , ipicber  par 
angen  jicllcn  ; tpiebet  porbalten  ; remettre  une 
charjc  , ein  amt  niifgebtn  / (frerntillig)  niebcrle- 
flen;  J',  remettre  à la  voile,  n'icter  «ntcr  ©eqel 
flthen!  la  partie  eft  à remettre,  (iÿd)nd)!p.)  man 
init§  biefeb  @piel  aufgcben  , imb  ein  neues  anfan» 
qen,  (roenn  nAmlid)  (riner  ppn  ben  ©pielern  bem 
onbern  Scbadi  unb  SRatr  qeben  (ann  :)  remettre 
de  l’argent,  ®elb  bilttb  ®ed)fei  nberma^en.  fig- 
remettre  bien  enfemble  des  perfonnes  qui  s'e'trticnt 
brouillées , <|ler(onen , bie  rich  mit  einanber  entjipepi 
^atten , njieber  petftbnen  ; remettre  l'elprit  de  quel- 
qu'un , ober  remettre  quelqu'un  de  la  frayeur  &c., 
einen  tpieber  berutigen  ; f.  Ralfurer. 

SE  Remettee,  V.  réfi.  fid)  miebtr  an  ben  poriqen 
£)tt  (bin)  fieften , feljen  / legen , begeten , madten  te. 
(f.  fe  Mettre , unb  porher  Remettre  ;)  fid)  ipieber 
mit  ettpaê  (à  quelque  chofe)  abgeben  , bcfdiSfftigen; 
fid)  rniebrr  auf  ettpag  legen/  an  etmai  mad)en;  it. 
fig.  fid)  Wieber  (oon  einer  Arantbeit/  pcn  einrm 
gefereefen , pon  einem  9>cclu|i  ;c.)  erholen  ; roiebet 
)u  jiriflen  fommen  ; U.  tpieber  ;u  fid)  felbit  fom* 
men  ; fid)  reieber  faiTen  ; it.  (entre  les  mains  de 
quelqu'un,)  fiefi  iemanben  ûberlalTcu/  ûbergeben  ; 
fifh  auf  iemanb/  fid)  auf  iemanbeb  giûift  te.  per< 
iaiTeit  ; it.  te  remettre  qirclque  choie  , fief)  einer 
©ad)t  tpieber  erinnetit  ; fe  remettre  de  fa  confurion, 
au4  feiner  Senoirrung  roiebet  ju  fief)  fel.  jl  (onimeiti 
j'ai  de  la  peine  ,î  me  remettre  ce  vifage,  i(h  lann 
ini4  tiid)t  befinnen , net  bab  ifi  ; id)  (ann  niieh  nicht 
ouf  biefeb  ®efid)t  befinnen  î s'en  remettre  de  quel- 
que chofe  à quelqu'un , b.  i,  s’en  rapporter  &c. 
(.  Rapporter;  fc  remettre  dans  le  bon  chemin  , fid) 
bificrn  ; fe  remettre  en  fclle  , fid)  tpieber  Ut  ben 
©attel  fd)roingtn , b.  i.  fid)  roiebet  auffeclfen. 
Remis,  tSE,  parr.fj'adj.  f.  inalpb«beûfd)et£>rbnung. 
REMEUBLER,  o.  0.  fid)  iPteber,  ober  Pon  Iteucm 
.mU  b;au«ratï  wrfeten  te.  f.  Meubler. 
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RÉMINISCENCE , /.  /.  bit  aDieberttintitriing  (rtf. 
fouvenir)  einer  bepnaèe  uttgeifenen  Sache. 

RÉ.MINISCÉRÉ,/»i.btrjroepte  Sountaginberjailen, 

REMIS,  ISE,  fart,  (fi  aJj.  f.  Remettre  unb  fe  Re- 
mettre : la  partie  eft  remife  , (SehaChfpiil)  f.  Re- 
mettre; (r^pmbttfpiel)  bab  Spiel  ftebt  inné,  b.  i, 

It  bat  (einer  gYropnneii. 

REMISE,  f.  fi.  brt  auffd)ub;  bie  «Brrfebi.bung ; btt 
®er;ug  (délai,  retardement;)  it.  ()])anb(una)  bie 
Ubermadtung  einrr  Selbmmme  obrr  rineb  SOrcb'rlb  ; 
bie  Kcmefie  (and)  remife  d'argent  ;)  ir.  rcniifc , ter 
Dîad)laê,  bie  grlaifung,  ber  êtlap  an  einer  fthui' 
bigen  Summe  ; (f.  Remettre;)  it.  gq/.  b.  i.  rabais; 
il.  ber  2ib|ug,  roticber  j.  ®.  einem  Sinnebmet  pon 
ber  jii  etbrbenben  Summr,  ftatt  Scrôlbung,  pet) 
fiattet  roirb  ; ir.  remife  , eine  fiterniie  ; îOagente- 
mifc ; ein  (bab)  ÜRagenbaub : (em  Sdtoppcn , Sdiup* 
pen , ® agenfeboppen  ;)  it.  T in  £>rt , roo  bie  iKepp* 
bibnot  fid)  feBeii;  ir.  ein  fleintb  , in  einer  îbene 
angclegteb , Sebûfd) , roorin  fid)  bit  fpafen , Si'PP* 
bûbnctic.  aufbalten;  it  cin  btbccfttr  Ort  an  einem 
Spaftn  , roptunter  bie  Saleeren  fieben  : faire  une 
remife  par  change,  ®elb  bnrdi  ^eehfel  itbecmacbeni 
carroITc  de  remife,  cinc  iOîietbtntfd’e. 

REMISER,  V.  a.  auffd)icbeti ; petbetgen. 

R^^MISSIlîLE,  od>.  c.  erlaflid)  ; verjeiblid). 

RÉMISSION  /.‘bie  (ftlaiîung,  ÎRcrgebiing,  Set* 
jcibnng  , inf.  einer  Sûnbc  ; (Pon  Sntften , ûbng» 
leiten)  bic  ®egnnbignng , ©nabe , (f.  Pardon  ;)  ir. 
(mcifi  pt'tne;ne‘nbj  (Pon  j)nuatper)onen)  bie  îlacb* 
fid)t;  ’ïatmbersigfeit,  (f.  Indulscnce,  Mifericordc;) 
ir.  ( vpm  ^tebet)  b.  i.  Diminution  , Relàchcnient, 
(tp.  f.  i)  lettres  de  rcmilTion,  pbet  blop  rcniiffion, 
ein  Tàegnabigiingbbrief. 

RÉMISSIONNAIRE,  / m.  ber  ©egnabiate ; ber  Dn« 
baber,  ®efi?tr  rineb  ’Segnabigungbbriefeb. 

REMM  AIl.LOTER . v.  a.  (ein  Jîinb)  roiebet  in  Kiif 
brin  roiefein  te.  f.  Emmailloter. 

REMMANCHER,  v.  a.  ein  ntutb , obct , reiebn  ein 
bjeft, einen Stiel  te.  an  etroabmad)en;  (.Emmancher. 

RE. MMENER,  v.  a.  (iemanb)  roiebet  mit  fid)  !“• 

rûcffûbren  te.  f.  Emmener.  , 

RÉMOLADE,/;  /.  tint  art  geroitribaftet  ®tu6e, 
©tm'fauce  ic.  (fauce  piquante;)  it.  T.  eine  Srt 
^'ferbefalbe. 

REMOLAR , /.  f».  r.  ber  aufi'ebet  ûber  bie  SXubec 
einer  ©ateere. 

RF. MOLE,/.  IX.  T.  tin  îSietrftrubtl:  (tournant  d'eau.) 

RÉMOLLIENT,  ente,  obet  RÉmollitif,  ive, 

ad).  T.  (roieber)  esrcriebenb. 

RE.MONTAGE,  f.  IM.  bois  de  remontage,  T.  oBrt* 
lep  poaAthigeb  fpolj  jiit  aubbeiîttung  bct  ®4gtn  tt. 

REMONTANT,  fi.  m.  bab  bopptltt  obct  atfpaliene 
£nbt  rineb  Sdtultcrgebtnfeb  (baudrier.)  »eld)t4 
anf  bab  î)egcngebenfe  (pendant)  betabfallt. 

REMONTE,  /./.  T.  bab  «Octftben  obet  gjtrforgen 
ber  Piciterep  mit  frifeben  *Pfctbcn;  bab  ®eritten* 
madten  bctàîcitctcç;  cheval  de  remunte,  ein  (bab) 
SKtmontepfttb. 

REMONTER,  v.  a.  tpieber  obrr  noefi  einmabl,  ton 
neuem  hinanf  firigen , (ommtn , gebtn,  rtitrn , fao* 
ren , fltegtn  tt.  : fid)  roieber  111  Ipftrb  feBtn  te.  ; 
(f.  aile  rtgrntlid)en  unb  figûrltchen  ©ebeutunaen 
ton  Monter))  it.  roicbtt  jutùtf  gefien,  tTtten,fiui' 
fen  îc.  j (pon  bct  ©oniie , rcenn  bie  (Cage  roiebet 

lange» 
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ISn«n  wtfbit  ftciittn  ! wirt«  (Iff^tn 

obtr  flcfci'n  ■ remonter  fur  fa  bête,  fif  .frcv.fof.  ivicber 
gtnmiirn,  nae  man  «erloun  obre  uetfâumt  Sjettet 
-S.  (în  S(mt/  baï  man  ixcloren  ÿatte,  wicbct 
antrrtrn. 

Remontsi,  f7.  «.  (77/.  fidtt  remonter  fur  &c.;) 
U.  tmrbrt  (inauf  btingen,  truoen/ tbuii/ itrfien  te. 
(f.  Monter,  v.  o.t)  il.  rtTOdS  roirbrt  jutammentid)* 
Uni  lufainmtnfcbtni  jutieftten  te.;  it.  ntiebet  be> 
rttten  macben  te.  ( f.  aile  -Sebeutimgcn  tton  Mon^ 
ter,  V.  a O remonter  un  laboureur,  une  métairie, 
emrn  aittrsmanii , riii  ^aditcut  mieber  ciiitidtteit/ 
mirbct  mit  allen  ocbiriticn  @<tÂtbfci)aften  vctfebcn/ 
tsu'ber  in  quteit  @tanb  feBcn. 

RcMONré,  éE,  éÿ  ojO'.  f.  Remonter. 

REMONTRANCE, /■. /.  tint  îBorileltunA , woburd) 
man  icinanbrn  aiif  bie  Um|)Ânb(  nnb  jol^en  ciner 
ipanbluna  aufmerffam  ju  ntadtrn  fuditi  ■(,  eine 
âorllrUunit/  b.  i.  eine  SmiabnunA,  SBarnuiiA. 

REMONTRER,  i'.  a.  £ÿ  n.  Bor(lfUen  ; |u  0oinût() 
fûbteni  Borbaltcnî  (f.  Remontrance;)  it.  (3iac« 
teij)  bie  @pur  aniei^cnj  c’eft  sros  Jean  qui  veut 
remontrer  à fon  Curé,  frev.  b09  (£1)  ittlU  IliHet  fcpit 
flt«  bie  /penne  ; bas  Æinb  njill  ben  ajater  lebren. 

REMORA,  f.  m.  (bei)  iEmiqen  Rémore,  /.  f.)fam. 
ein  (bas)  ^)inbetni§  i eine  Sîctbmbcriinq;  îBiTiè* 
setung  i ( oW;r-  ein  aufcntbn(ti)  «.  T.  bct@d)i(b« 
fifd),  (auet)  arrétc-nef,  fueetî)  ein  ©eein'd)  r ber 
fidt  mit  bem  Soufi'ebilb  an  @teine,  @d)iife  te.  an- 
binât,  ivoraus  bie  Sabcl  entlianben  i|i,  ba$  er  bie 
©dtiffe  aufbaltc.  ( iDabet  fommt  auet)  bic  erifecc 
{Scbentunei  beS  aOoiteS  Rémora.) 

REMORDRE,  v.  a.  irr.  nieber  bei^eni  ntieber  an- 
beifen;  it.  v.  ».  (pon  /punben)  roieber  anBuefen; 
ii./ig.  (v.  ©olbaten,  eomjeinb)  roieber,  nodi  ein- 
maftl  anareifen:  fa  coofeience  lui  remoril,  et. /ig. 
fein  ©eiriiTen  beijt  ibn. 

RE.MORDS,/  m.  ber  ©eroilTenSbif  ; bas  ?îaaen  beS 
©eroitTenSi  it.  bie  ©eroilTenSanaft;  (f.  Reproche;) 
(luâienbe , naqenbe  ©eroilTcnSbiite. 

RK.MORQUE././.  baS •Buafieren : (f.  Remorquer.) 

REMORQ^UER  , v.  «.  T-  buqfieren  , b.  i.  em  ©chnf, 
eermittelfl  anberer  ©dtiirc  ober  Sabrjeuje  te.  foit- 
Itebeiii  (juin  Unterfdjieb  »on  Touer.j 

RE.MORS . / ».  f.  Mot.  du  diable. 

À RE.MOTIS,  *4v-  /at»-  (latein.)  b.  i.  i l’éeart,  beij- 
(ettei  auf  bie  ©cite;  anf  ber  ©rite. 

REMUUcHER,  V.  a.  roieber  febnâujen  ; roieber  pu- 
ben  te.  f.  Moucher. 

REMUUDRE,  v.  n.  irr.  (baS  Setrcibe)  nodi  einmabi 
mabicn  te.  f.  .Moudre. 

Remoudre.  et.  a.  irr.  nocfi  etnmaÿt  ober  roieber 
fdiltifen  te.  f.  Moudre. 

REMOUILLER , et.  n.  roieber  Ober  noeft  einmabl 
bencbcn,  anfeuc^ten  te.  f.  Mouiller. 

REMOULADE,  cor.  |latt  Rémoladc. 

REMOULEUR,  f.  ».  ein  ©djetenfe^Itifer;  (bergl. 
Gaqne-petit.) 

RE.MOUS,  /.  ».  T.  ein  bureî)  bie  Beroequnq , burd) 
ben  £auf  eineS  ©dliffeS  oerurfae^ter  ®a(Terroirbe(. 

REMPAliUEMENT,  f.  ».  T.  baS  Umfaljcn;  bttS 
nodimahÜAc  ©infaljen  berapiringe;;vgI.Fncaquer  ) 

REMPAOUE  TER, et.  a.  pon  neuem  einpacfen;  f.  Em- 
paqueter. 

SE  REMPARER,  et.  réjl.  ficb  oerfdianjtii. 

Remoaeé,  ée,  part,  éf  »/;.  wrfdianjt. 
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REMPART,  /.  ».  ber  9®dU  ; it.  fig.  bie  ©otmaiier- 
ber  ©dluB  i (oetgl.  Boulevart:)  coureufe  de  rem- 
part, ein  (baO)  ©olbatenmenfd)  ; eine  ©olbaten- 
bure;  vuig.  ein  (ber;  .Komniif  nidel  ; contre  la  mc- 
difance  il  n'cit  point  de  rempart,  prov.  gegcn  bit 
3}crliumbung  lann  man  fidt  nicht  fdiûben;  Ser. 
linrabern  fann  man  baS  iOlaul  nid>t  fiopfen. 

REMPIETEMENT,  / n.  T.  bie  atuSbcITecung  be» 
3uücS  an  einer  iStauer. 

RE.VIPIETER,  et.  a.  — un  mur,  T.  ben  JuS  einer 
gjîauer  nuSbefTcrn;  — des  bas,  ©ttûmpfe (ain  un» 
tern  îbeil)  anSriefen. 

REMPLA(JANT , f.  ut.  ber  eineS  anbern  ©telle  oer* 
tritt;  ©ubjiitut. 

REMPLACEMENT,  f.  m.  bie  ffîiebtranlegung , bûS 
SOiebcrauSlciben  einer  eingegangenen  ©iiinnie  ; it. 
bie  Êtfeçung  einer  (in  einem  amt  ic.  geftanbenen) 
ÿerfon  burd)  eine  anbere  ; ( roirb  and)  in  biefenr 
©inn  oon  ©adien  gefagt,  ;.  ®.  non  é/ibern  te.') 

RE.MPLACER,  v a roieber  aniegen;  roieber  auS» 
leiben  ; it.  (eine  iperfon  te.)  erfeben,  roieber  erfeben  > 
f.  Remplacement. 

Remplacé,  Ée,  part.  adj.  f.  Remplacée. 

RE.MPLAGE  ober  Remplissaob,  / ».  baS  3(uf(û(« 
len,  bie  SlnifôUung  beS  aDeiiicS:  vin  de  remplace 
ober  de  remplilTasc,  ^ûUroeiit;  remplage  ober  rem- 
plifTage  (and)  blocage)  de  mnrailles.  T.  fleine. 
®tnd)iteine,  roomtt  bic  leeten  Kinine  jroifeben  ben 
gro§en  ©rud)|teiiien  auSaefiiUt  roetben. 

REMPLI,/,  lit.  T.  bet  (Êinfd)tag,  b. i.  baS  Cinge« 
fehlagenc  j.  ®.  an  emeni  nertilriten  Æleib  te. 

REMPLIKR,  V.  a.  T.  einfdllogeiii  f.  Rempli;  (ngl, 
audi  rendoubler.) 

REMPLIR,  V.  a.  roiebct,  ober  pon  neurm  futten; 
roieber  voU  inadieii  te.  ; ( f.  Emplir;)  it.  nacfifiil. 
len;  auffulfini  it.  (nieiU  im  ciiitaeben  IBcrflûnb) 
fuUen;  anfiillen  : auSiulleti;  noU  nia^cni  juroer* 
fen  te.  de  quelque  thofe , mit  etroaS  ;)  it.  b.  i.  ren- 
dre complet,  noUiliiibig , pcUjiblig  madieit;  ér.  }g. 
rrfuUen  ( s.  ®.  mit  gtnibe , mit  îraiirigfcit  le.  ;) 
If.  eifuUeti,  b.  i.  ein  ©enuge  thun,  j.  ®.  feinte 
ÿfUcbt , feinem  21r.it,  feinen  SBcripredmngen  ic.  : it. 
befebrn,  betleibeii , netfeljeii , (j.  ®.  tint  ©teDc,  tin 
aint  ic.  i)  remplir  fa  promefle,  fes  promelTes,  /on 
devoir,  fente  SBerfprcdmngcii,  feint  iPffidit  crful- 
len;  ibnen  nadifomnicii  ; remplir  l'attente  .le  quel- 
qu'un,  iemaitbeS  birro.utiing  erruUen  ; berfelbtn  tnt* 
fptcdien;  ces  vers  rcmplüTcnt  bien  l’oreille,  biffe 
ajeri'c  lltnaen  fehr  gut , (iiib  ftbr  rooblllingenb,  fai* 
len  giit  litS  ©ehor;  remplir  bien  fon  temps,  feine 
3eit  rooM  anrociiben;  remplir  de  la  dentelle  &c, 

T.  ©piçtn  ausbefîtrit , roieber  auSniOrn.  ’ 

SE  Reaiplie  . St.  rijt.  fid)  roieber  fillen ic. ; ober  Mog, 
fid)  fuUen;  fid)  anfiiUtn  ic.i  fc  remplir  de  vio, 
übetmiSig  ttinlen  ; fich  Pott  trinfen. 

Rempli,  fs,  part  ^ adj.  angefiiUt;  aiirgcfi'iDt  le,; 
noUi  (3Bap.)  roirb  pon  tiiiem  J>>aupt|lûcf  gefagt, 
roeldjes  burthauS  pon  anbitct  garbe  iff. 

REMPLISSAGE,  /.  ».  T.  f.  Rco  plage ; ,'f.  bnSRuS* 
bcfîtrii  (emfîencr  ©piEen , einer  jerrilfenen  ©tiefc* 
rep;  (tSufif . bit  ©itttelUiniiiicn. 

REMPLISSEUSE, /. /.  tint  ©pilîenUicfetilirt. 

REMPLOI.  / ».  bic  SSieb.ratilegung  beS  © IbcS; 
f.  Remplacement. 

REMPLOYER,  v.  a.  roieber  gebraueften;  roieber  an* 
rceiibcn;  roieber  in  ®ien|le  nehmen  i:.  f.Euiploeer. 

Hhhbh 
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REMPLUMER,  v.  ••  (tintn  9(&4<r)  «uW  n<u<  b«' 
ftdeit;  (f.  Emplumer.)  fe  Remplumer,  v.  réjl.  (». 

nirtrt  Srtrtn  brtomiiirn  i U.  fie.  fif".  ntt. 
Ktr  auffsmmtn;  nirbrr  in  brfTtrc  SIûcf<um|tiiit)( 
vtrfcft  nritrn  ; fld)  raitbtr  ctÿoltn  : it.  6a(  ajer* 
Utnc.ivutrr  srntnntn. 

RI'.MPOCHER,  V.  a.  nitttr  (inSeefen  ; f.  Empocher. 

KEMPOISSONNEMENT,  f.  m.  Oit  SSttOtrbtftçung 
rintg  3Bo|Ttr<  mit  lungrn  Sifthtn. 

REMPOISSONNER,  r.  a.  nitOft  mit  lungtil  Jifiÿtn 
btftl)tn;  f.  EmpoilToniier. 

REIMPORTER,  v.  a.  nitOtt  ntgtrogtn,  ntgErin* 
(ttn,  ntgitibrtn,  (urûtf  ttagtn  it.  i.i.  Empurtert) 
It.  trlangctii  trboltrn;  Oamn  trogm;  gtntnntni 
remporter  la  viâoire,  le  prix , Otn  0icg/  Otti  ÿrtlO 
Oocoii  trogen,  oOct  tcbolctn. 

KtMPOlTÉ,  CE,  part,  iÿ  oilj.  f.  Remporter. 

8EMPRIS0NNER,  t>.  a.  nirOtrgtfotigtn  oOtr  tit 
9tfingtii$  fthtn  tt.  f.  Eipprilbimer. 

REMPRUNTER,  v.  a.  nitOtt  ClitlctUiril;  0*11  ntutm 
tntlthnrn  ic.  f.  Emprunter. 

KEMUAGË,  f.  m 0o<  Umctihrtn;  it.  0o<  SRiittrln  ; 
Xufrûtttlti  (tintr  fuffigtii  ©otbti)  ti.  Urnflt. 
d)tn,  Umfdtauftln  btg  £otttO  tt.  ; congé  de  remnage, 
ftiom  Beill , ©irt  K.)  0.  t.  palTc-debout,  pairaranl. 

REMUANT,  ANTE,  adj  (von  ÿtrfontn,  inf.  von 
JtinOetn)  fref.  fit  fif.  unrubig. 

REMUE-.MÉNAGE,/.  m.fam  Oit  UnorOnung  (oolg. 
OdO  iDruntn  unO  lôcûbct,)  f»  Ourd)  baO  RuditOtn 
(déménagement)  <nt|irOt;  it.fif.  fam.  fine  (in  tintr 
Simiilit,  in  einer  ©tabt,  in  cintm  ©Mot  ic.)  pU(. 
liti)  tiitlicOrnbe  SStnvitinng  unb  UnorOnung. 

REMUEMENT,  f.  m Oie  ©tnrgung  (j.  ©.  Oer 
StutOtiglfiteii  im  Rorptr  ;)  it.  Ote  'aOtgfûorung  unO 
iptrbtptuOtuttg  Otr  EtOe  (des  terres;)  it. 

Ote  ©tnegung/  UnntOe  in  eincm  ©taat. 

REMUER,  V.  a.  berotgen;  etno<  ouO  Ocr  ©tcDc  Or* 
ivrgen , bringrn , ruden  ; (tinrii  ilùirigen  obte  ouf 
«bgtfonOrrten  îOtiltn  brpcOtnOtn  itôrper)  rùbrcn, 
«nfctiOren,  umtttOttn;  i'.  rûtttln , 0.  i.  fdintU  Oin 
unb  Otr  bcretgtn;  aufenttein  r it.  (©tUtiOe)  um> 
riibten/  unidetheni  (grCt)  «ufgrobrn,  untgroben, 
«ufncrfen,  umntiOltii,  unb  ntgfiiOreni  (f.  Re- 
muage  u.  Remuement;)  it.  (tin  .SillO)  oufntcftln 
unb  von  neutm  einninbclni  (f.  Remmaillotter;) 
it.fif  (tint  ©adOt)  aufrùtttln,  0.  i.  nitOtt  in  €tin. 
ntrung  Oringtni  iOrtr  nitOtr  trniOntn  ; it.  (ba< 
JÇltrj  te.)  btnegtn,  rùbrcn;  (f.  Émouvoir;)  it.  re- 
muer, V.  ».  fîd;  btntgtti;  (lc6  rtgtn;  valg.  fitÿ 
rûOrtn  ; (in  tbtn  Oitftr  ©tOtulung  fagt  man  aud) 
fe  remuer,  t'.  r/fi.i  il.  remuer,  v.  ».)  fie.  attfriiOr, 
ttnruht  anftifttn;  it.  fe  remuer,  v.  rlfi  fif.  tbitig 
fton;  (îtt)  (ntgrn  rintr©ad)t)  ©{tiÿt  gebtng  vutg. 
Rd)  ttgtlt  1 fl't  cAOttn;  remuer  ménage,  p.ig/l  f.  Re- 
mue-ménage 1 ne  remuez  pas  de  U,  ruArt  tut^  nid)t  ; 
(f.  Bouger.)  Fig.  fif  grov.  il  ne  faut  point  remuer 
les  cendres  des  morts,  f.  Cendres;  remuer  ciel  & 
terre , f;>ininirl  unb  (ErO«  btncgtn , b.  i.  aDt  ntig. 
Iid)t  Rrirtc,  aSt  nut  ttfinnlit^t  IRittrl  aiiivciibtn; 
plus  on  remue  l'ordure  plus  elle  pne.itmtOr  man 
Otn  Rvtb  aufrAttett,  Oefto  mcOt  fliiift  tr , 0.  i.  von 
vtrOritlilithrn  ©atOtn  foB  man  nidtt  vitlt  iEJocte 
mothm;  (f.  aud)  PeUée,  Pellerée,  Souffler  &c.) 

Rem  ci,  (e,  fart,  fif  adj,  f.  Remuer;  couUn  remué 
de  errmain,  frvtl.  0att  couEn  ilTu  de  germain; 
|.  lifu. 
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REMUEÜR , f.  m.  tin  Rornfcftaufltr. 

REMUEUSE,  /.  /.  (bfï  fùt(Hid)tn  Siltbetn)  Oit 
©iidtlftau;  (vtrgl.  Remuer.) 

REMUGLE,  f.  m.  0.  i.  relent;  (nitO  aOtr  mtr  in 
SXûd fid)t  ouf  Otn  ©trutO , unb  inar  nid)t  von  ©pti. 
ftn  gtüigt.) 

RÉMUNÉRATEUR,  / m.  (meiR  im  trhabtnrn ©toi, 
von  ©ott,  von  JûrRtn  ic.)  Oet  Sttgtltrt  ; ©tloOnct. 

RÉMUNÉRATION,  / fi.el.»,i.  récompenfe;  (vgl. 
Rémiinératcor.) 

RÉmunéRATOIRE,  adj.  e.  ()ut.)  na<  anSatt  tintr 
©trgtltung  oOcr  ©tloOnung  gcgcOtn  nirO. 

EÉMUNÉRER,  v.  a.  al.  0.  i.  récompeiifcr  ; (Vtrgl. 
Rémunérateur.) 

RENÂCLER,  oOtt  Rbnasquee,  v.  ».  pop.  (vot 
3vrn)  Rimauben;  (f.  RcniRcr.) 

RENAISSANCE,/  /.  fig.  (bit  SSifbtrtntRtbung:) 
bit  ©JitbtraufbinOung  ; SSUbtrauRebung , ©.  brr 

fthonrn  SiffenftOaftrn. 

RENAISSANT,  antk,  adj.  ivitbtt  auftrbtnb , auf. 
(rimrnb,  aufblâOtnO,  anmatOfcnb  ic.  f.  Kcnaitte. 

RENaItrE,  17.  ».  irr.  nirOtr  «ber  ouftf  ntut  rnt> 
RcOtn,  Otrtorfommen/  Otton  vbir  Otrvot  natOftn/ 
auflcimtn  , aufltbcn  , oufblûOcn  tt.  ; aiifï  ntuc 
Itbrn  ; nitbtr  Icbrnbig  nerOtn  ; (nirb  fonvOl  im  vbv* 
Rfditn , al<  im  moraliftben  unb  jigùtlidirn  ©.rRoiiO 
gtnvmmtn;)  it.  (îOtoI.)  niebrt  gtborrn  ntrbtn. 

RENAL,  ALB,  adj.  r.  lu  Otn  9)irttn  gt(drig,  oOcr, 
naOt  babtv  litgtnO. 

RENARD,  / m.  bttSud)«;  (®4ifFf.)  ba«  ©tunbtn. 
brtt , b.  t.  rtne  OiUtrnc  @d)tibt , norauf  Ote  iivcv 
unb  brtviig  SUnbjlrtdie  veritiihtitt  fiiib/  unb  on 
nrld)f  t ber  ©teutrmann  bit  ^aOi  Oer  ©tunOtn , nit 
lange  btr  SOinb  tint  unb  tbtn  bieftibe  Sliditiing  bt* 
Oalten  0«t,  aiimtrtt  ; it.  (îOtauttr)  (?)  0.  i.  plomb, 
bas  ©tnfbltv  i il.  tin  ei^rnn  fpaftn , wvmit  man 
bel)  ©rbauung  btr  ©diifft  bit  ©aubOUrr  anfait, 
unb  von  tintm  ûrt  jum  anbtrn  bringt;  (in  aSaffet" 
rAbrrn  unb  itanl(tn)  ftOitrOaftt  Siiotn  unb  ©palten/ 
Oureb  rvtldie  fid)  OaS  SOaiTtt  vttiaut'tn  fann  ; renard 
marin , btr  ®eerfud)<  / ®tefud)«  : tint  art  ®te« 
Ounbt;  queue  de  renard,  f.  Queue.  Fig  fe?  frac. 
un  fin  , un  vieux  renard , tin  fdllautt , liRigtr,  altrr 
JuthS;  agir  en  renard,  mit  £|R  umgcOtn;  tous  les 
renards  font  chez  le  pelletier,  prov.aud)  Oie  liRigRen 
îtutt  mtintn  fttrbtn;  une  toux  de  renard,  (gui 

' conduit  au  terrier,)  rin  tingtlPutielter  {iuRtn,  Otr 
bis  inS  ©rab  bauert  ; un  renard  n'ell  p.is  pris  deux 
fois  i un  même  piège,  tin  flugtr  DRcnicf;  lift  (id) 
mit  ttntt  @ad)t  nid)t  iivenmabl  bttritgen  ; fe  con- 
felfer  au  renard,  f.  CoofelTer;  écorcher  le  renard, 
f.  Écorcher  ; prendre  martre  pour  renar.d , f.  .Mar- 
tre, il  a ennui  la  peau  du  renard  à celle  du  lion^ 
f.  Lion;  il  fe  donne  la  difciplinc  avec  une  queue 
de  renard,  tt  gtifrit  Rd)  mit  btm  3><<i)Sfc()lvan| ; 
(iviib  von  tintm  fid)  nidit  (tfr  Rttngcti  anb&ditltv 
gtfagt  ;)  an  renard  ! fo  fd)trit  man  ).  ©.  eincm  nad>r 
btm  man  tintn  IpotTen  gtfpiclt  bat,  batrunscinen 
lufpititnglaubte  ; (f.  aud)  Mûre,  Ponte,  Queue  &c.) 

RENARDE,  / /.  OaS  ©)cibd)tll  bcS  SutbfeSi  Oit 
Stttbiîhij. 

RENARDÈ,  Rb,  afij.  O.î.  éventé,  C»Pn  Ott  amOta) 
pcrnehen. 

RENARDEAU,  / m.  tin  (OaS)  îâ(bsd)nu 

RENARDER,  v.  ».  pap.  0.  l.  votmiz. 
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RGVAttDIER,  f.  m.  T.  tin  3ijcï/  ifï  ùUx  6ie 
Sud)6iaiib,  9tfcl}t  ift. 

RKNAROIÊRE,//.  bMSncfitiixÿ;  bit 
il.  f.uf.  tint  gutftbfoDt. 

RENARDIN,  inb,  aij.  nftL  ftÿfoui  liftig, 

RENAROINEK,  v.  «.  (<f)(au  banbtln. 

RENASQUER,  V.  H.  fl.iif.  Renicler. 

RENCAISSER,  c.  «.  (Cwttntr)  mitbtt  in  tintn  Sa* 
dtn  ftbtn  ! f.  Encïifler. 

RENCH  AiNER , v.  a.  witbtt  an  bit  Sctte  (tgta  ob« 
anfdllitgtnj  f.  Enchaîner. 

RENCHERIR,  v.a.  fiT  ».  bat  eintrlcb îBtbtutungtn 
mit  Enchérir , ntlcbtf  ftbt. 

Renchebi,  ie,  fart,  ÿ ai},  f.  Renchérir!  faire 
le  renchéri,  la  renchéric . b.  i.  faite  le  (la)  difficile,, 
gtbttbtn  ftpn  rasBtn;  @(bn)ittiartittn  madicn. 

RENCHERISSEMENT,  f.  ».  f.  Enchérilfement. 

RhNCHIER,/  ».  car.  jatt  ranger,  rangier, (renne.) 

RENCONTRE,//,  {al,  f.  ».)  baf  unvtrmiitbttc, 
ungttabre,  iufSÔigt  Sufammtntccifen , Xntrrlfen / 
Suvmmtnflabtn  i bit  iStargnung , 3>>rammenfunft 
iwtbft  obtt  mtbcttrt  ÎJtirfontn  «btt  ^Oingt;  aucb 
«m  3uiall;  (f.  au<b  Concours))  il.  tinKbaf)  0t* 
ftmt,  tin  îttffen  inifditn  jrerp  obtr  mtbctrtn  un* 
grfabr  alif  tinanbtt  floitnben  .^auftn  ira  Stitg  : U. 
tin  3nH'pfarapf  jipif(^tn  ^lrtfpntn,bit  tinoiibtr  wm 
uiigffabr  aufUoftn  4 (jura  Unttrf(b<th  «an  iltiel  4 ) 
et.  b.  i.  occaüon , tint  0elcgtnbeit;  tin  Sali  4 (cas  4) 
il.  b.  i.  conjonSure,  tin  Umflanb  K.i  >t.  /*.  b.  i. 
trait  d'efprit . bon  mot,  faillie,  tin  wibtgtr,  finn* 
ttidjtt  einfaO  ic.  (f.  bitft  îfflJtttti)  <«.  / ».  (iffias.) 
jtttb  «an  eintm  fldi  «on  «pcn  (de  front)  (tigmben 
îbitt  gtfogt/  fa  bail  manbtffen  btpbt  Rugcnfiabti 
faire  rencontre  de  quelqu'un,  (f.uf.)  b.  i.  rencon- 
trer quelqu'un  4 aller  i la  rencontre  de  fon  ami , 
frintra  Sttuiib  tlitgtgcn  gtben  ; avoir  abtt  faire  une 
mauvaife  rencontre,  bil$Ii(b  anlaitftn!  de  rencon- 
trât (beftt  ala  par  rencontre))  avoir  (acheter)  quel- 
que chofe  de  rencontre,  et»a<  iufHHigtt  llOrifc  be* 
faramtn,  fauftn,  ju  fauftn  btlommcn;  marchan- 
dife  de  rencontre,  QlaarC/  bit  man  juf&Uigtrtrtift 
unb  uiitcr  ibtrm  gtwibnltcbcn  'JIctirt  «u  fauftn  0t> 
Itgtnbrit  bat  4 vailTeanx  de  rencontre,  T.  iCcftiUitt' 
gtfibt  K, , btttn  Jbilft  lufammcn  ^oitni  tineârt 
ëicfulitrgtfale ; (f.  Circulatoire;)  roue  de  rencon- 
tre, (Ubrmatbft)  baé  ®ttigttab. 

RENCONTRER , ».  ».  (p,  Blttfontn  u.  ©atfitn)  «an 
ungtfabc  abtt  nitht  «an  ungtfAbc  antttftn , trtifen  4 
jtmanbtn  ic.  btgtgntn  ; (ttiva<  abtt  itmanb)  finbtn  4 
laatauf  fiaftn  abtt  trtiftn  ; >r.  abM.  rencontrer  bien, 
rencontrer  mal,  ti  tttfftn,  t«  nitbt  treffen,  B.  i. 
glutflitb , abtt  niebt  glucflitb  marin  ftpn  ; u.  ren- 
contrer bien,  rencontrer  henreufement,  {ahfai.  abre 
fur  quelque  chofe,  «.  » ) (innrtitbt/  mtbigt,  glùtf* 
litbt  £infallt  (rencontres)  babtn;  II.  rencontrer, 
•b/al.  T.  (v.  ^agbbunbtn)  bit  ®put  (Inben.  fe  Ren- 
contrer, V rie.  tinanbtt  antttftn,  btgtgntn)  (u* 
fantmtn  tttftn  ; auf  cinanbtr  faftn  te.  ; u.  fig.  tin- 
anbtt btgtgntn  ; tinttitp  SinfaO , 0tbanftn  it.  mit 
jtmanbtn  (avec  quelqu'un)  babtii;  (ira  -Strabau) 
(«aR0tngtn)  fitb  rammtin,  b.  i.  «iliig  ineinanbtt 
ûbttgtbtn)  (f,  auib  Montagne,  frav.) 

RENcu.MTté,  és , fart,  (ÿ  aij.  angtltaftn  tc.  f. 
Rencontrer. 

RENcoRSER,  V.  a.  (tin  lîBeibttfIfib)  mit  cintra 
ntuen  2tib  pttfeben. 
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RENCOURAGER,  ».  ».  mitbtr  frifdbtia  ÇOtutb  raa* 
(ptll  ic.  f.  Encourager. 

R^OABLE,  aij.  c.T.  fief  rendable,  tin  mitbtrgtbli* 
4t«  £ebtn;  tin  îtben,  ba<  tin  tRafaU  in*tifg«|ti* 

n ûlirtlafftn  muf , 

Wuniw'ftn)  btt  e«f)Iagf*a«. 

RENDANT,  ANTE,  aij.  btt  (bit)  gitcbnuttg  ablcgù 
(ira  0tgtnrab  «an  ojrant  ) 

SB  RENDETTER,  ».  r/JI.  fjtb  aufB  Ittttt  in  ®(bul* 
btn  (jtefen;  f.  Endetter. 

RENDFUR,  BUSE,  f.  m.  ^ f.  tant,  fatyr.  b, i, celui 
qui  rend , j.  ».  rendeur  de  bons  officei , eitt  birnll* 
fertigtrilKann  abtt  Sttunb  4 rendeur  de  petits  foins, 
cm  0alan;  OungfttnfntCbl. 

RENDEZ-VOUS,  / ».  bit  fStrabtebung  tintt  3n* 
faramenfunfe , unb  bit  »tjtomung  bta  ûttti  btt 
3ufaramtn(unft;  bit  »tfchtibung  an  tintn  Ôrt  bin; 
b't  ,»btt  tint  «tftHung  4 (mtltbtg  ItBtttt  ratiR  ini 
ubtin  fittfanb,  unb  inf,  aan  ÿttfantn  imtpttltp 
0cfa)lt0tca  gtbgt  mitb;)  it.  b.  i.  le  lieu  du  ren- 
dea-vous,  btt  Ott  btt  3ufamratnlunft  i («.  ratb* 
ttttn  Vttfantn,)  btt  ®amraelplAb>  l't.  bit  «tcabte* 
bttt  3ufararatnfunfC  ftlbR;  affigner,  marquer,  don- 
C”  i quelqu'un , jtmanb  itgtnbma* 

pin  btutlltn  ; ils  ont  pris  rendez-vous  en  cet  endroit, 
fit  babtn  fieb  babin  (baetbin)  bcRtUtt. 

RENDONNÈË , / /.  T.  bai  mcbtmabligt  Umbctbtit 
tintg  aufgejagttn  ôitftbtg  uni  bit  nimlitbc  ®ttfie 
bctuni , rbe  tc  ftiebt. 

RENDORMIR,  ».  ».  irr.  micbtt  cinfibUftnt.  feRen- 
»wî>ctcinf(blafcn4  f.  Endormir. 

RENDOR  MISSEMËNT ,/  m.  (if  mtnig  abtt  gat  niit 
gcbcdudiuch)  baé  SSitbcrcinfdiUftcn  4 ir.  ba<  fflit» 
bctcinfdilaftn.  (®tbaii  bas  tinfadjc  endormiflement 
If  memg  gcbcautblidi.) 

RENDOUBtER  , ».  a.  (tin  jtleib  tc.)  cinÈblagCR, 
uni  ti  futjtc  iu  macbeii  ; f.  Rempiler. 

RENDRE.  ».  a.  irr.  mitbtt  gtbtn  4 |ut&(f  gtben! 
mitbtt  jututf  gcbtii  4 mitbtt  bttauB  gtben  le.  (f.  aucb 
Redonner,  Reftituer,  Remettre,  /ynaa.i  f,  auCb  fit- 
tablir))  il.  ( auf  tin  ©iûtf  0tlb)  btrauB  gtben  ; 
rt.  (aan  îJetfanen  unb  ©aefien  ) aan  fid)  gtbtn  ! 
au0blat  gtben;  il.  (j.  ».  Unceinigfcittn ic.)  aug* 
laetftn)  il.  b.  i.  rapporter,  cinttagtn K. ; il.  (t.  », 
«oiii  0etttràt , «an  gtûebttn  ) auggtbtn  ; ii  b.  I. 
remettre,  (etmag)  abgeben;  il.  (quelqu'un  abfc 
quelque  chofe  en  un  endroit,)  b.  I.  porter  , faire 
ïoiturer,  conduire,  an  tintn  Ott  bh«  btingtn  «btt 
mften  4 il.  (fine  »rfung  ic.)  ûbtrgcbtn;  it.  ma* 
wen , b.  i.  mitfenbe  Utfatbe  tintt  Sttlnbctung 
ftpn , (}.  ».  unglutfiieb , raacbeig , betubrat  ic.  ma* 
(ben i)  il.  b' i.  traduire,  (aug  tintt ©peaebe  inbie 
anbtee)  ubcertpen;  abtt  aucb  blai  Ratt  exprimer, 
augbruefen , (mie  1.  ».  tintn  0cbanren  4 ii.  b.  i, 
reprefentet  . barfltHtn  ; porfrlltn  i augbtûdtn  ! 
(rettb  mf.  pan  Sunflctn,  ©tbtiftfePttn,  ®(bau* 
fpititcn  IC.  gtfagti)  il.  b.  i.  répéter,  mtebttbaltn, 
(mie }.  ».  tin  geba  tintn  ©(bail  mifbttbalt))  aber 
fait  rapporter,  mitbtt  balcn  ; mitbtt  ctiAbltn  4 (tintn 
munbliebfn  anftrag)  auetidittn.  ii,  rendre,  ».  «. 
b.  i.  aboutir , (inf.  aan  Sffitgtii'.  |.  ».  à un  village, 
a une  rue , an  ein  ®«tf,  an  tint  0affe  Rafcn  abtt 
gebtn,  (babinfubtrn4)(inbifftrnfiitr«len  »tbtu* 
tiiiig  fagt  man  and)  fe  rendre,  mrlcb'g  ftbt  i)  ren- 
dre  la  vue  aux  aveugles,  la  parole  aux  muets,  la 
fanté  aux  malades,  bit  '»linben  febenb,  bit  ©tura* 
H b h h h î 
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mtn  , bif  itfmiftn  «(funb  ma(f)(n  i rendre 

i^e!  devoirs , fes  hommages  i quelqu'un , ttnrm  feilie 
e*illi>i«feit , frinr  (£btfiitd)t  er jtiqr n î rendre  hon- 
neur à qui  appartient , €l)t<  rtlPtlftlt , htm  (tptt 
(trhiihrtt  s rendre  le  devoir  conjugal  , htt  ettlitht 
lti|ltn(  rendre  la  pareille,  qleid|t$  mit  qlti* 
(htm  pcrtititen  ; les  ingrats  rendent  le  mal  pour  le 
bien  , Ünhanfbart  rerqtlttn  ®utce  mit  ISol'cmi 
rendre  compte,  ÎXtditnithnft  ûbltqttl  i rendre  juftice 
i quelqu'un , tiiitm  «ttertitwltit  mihctfabreil  Idfftn  ! 
rendre  l'efprit,  htn  ®rift  aufgtbtlt  1 rendre  une  loi, 
ein  ©.-fil}  etgtbcn  lafîtn  , cher  stbtn  -,  rendre  un 
jugement  &c.,  tin  Urthtil  !t.  fprtthtui  rendre  fer- 
vice  à quelqu'un,  ttittm  iOttiiftt  Ittjttn  î ihm  hic* 
ntUi  rendre  gràee,  Sont  abflotteni  tendre  vifite, 
brfuthttti  tintn  î5efu(ti  objlatten;  rendre  la  vifite, 
tintn  ©.•(ttiibcfiich  objtdtttii  i reither  btfurijtn  ; ren- 
dre le  falut  , wither  «tûÉcn  i hanftn;  rendre  rc- 
ponfe,  aiittïOtt  trthttltni  rendre  témoignage, 
3(«qni§  gtbtn;  rendre  la  parole  à quelqu'un , f. 
l'arolci  rendre  gorge,  f.  Gorges  rendre  de  la  lu- 
mière , leudittn  i tmtn  lÿthcm  bon  fid)  ?tben  i ren- 
die  fou.  jum  îîorttn  niadjttti  rendre  inutile , |u 
mtbte  mad)tn:  btrnidittii.  T.  rendre  la  mam  au 
cheval , htm  ipftth  httt  3ù*tl  iwthtt  nad)laiTtn  i 
rendre  le  bord , fid)  OOt  31uttr  Itjtn.  Pruv.  ce  qui 
eft  bon  à prendre  eil  bon  J rendre , lba<  gnt  tfi  }U 
iifbmtn,  ifi  tmd)  «ut  mtthtt  iu  «ebm  ‘ Cf.  oud)  Ami, 
Parlementer  &c.) 

SE  Rendis,  i>.  rffi.  fid)  (an  htn  5tinh)  trsebtni 
fiefi  ùbetdtbtn  ; it.  (à  quelque  ehofe)  nad)«tbtn  ic.  î 
il.  flÀ  lïottm  (ttitben  ohtt  fdiicftn  i (f.  hic  fiîco* 
fpitlei)  it.  fe  rendre  , (eot  >Otûht()tcit)  nld)t  mcbt 
fort  fbnntn  : it.  ( mit  hem  •ecu/ati/)  fid)  }u  etmos 
mnefienî  ct»n<  mtthen;  it.  (en  quelque  endroit, 
à un  endroit,  à un  ic^imcnt  &c.)ud)  t»oiîin/  worun» 
tet  btatbtn;  fe  remlre  prifonnier,  fid)  «tfangtn 
«cbtni  retendre  à condition.  ctlïoS ailf 'Schilt(lim« 
eimicbtni  fc  rendre  i la  taifon  . htt  iBttniinft  ©t* 
bbratbciii  (f.  and)  Raifon;)  fe  rendre  aux  raifoiis 
de  quelqu'un  , jcmanhcS  ©runhen  nadiacbtn  i fid) 
itird)  K.  ùbetrehen  laficn  s fe  rendre  aux  civilités 
de  quelqu'un . fid)  hurd)  jcmanhch  ^)Ofiid)tcit  cm* 
«thmen  laffcn  ; fe  tendre  aux  larmes  , fid)  hurçb 
âb’tSncn  cribctcficn  laffcn;  fe  tendre  martre , (.  Maî- 
tre; fe  rendre  partie  contre  quelqu'un,  (jUt.J  fi© 
lu  jemanhe*  ©ctincr  aufroctfen;  fe  tendre  catholU 
que  , fatbolif©  tbCthtn  ; fe  rendre  religieux , fi© 
in<  Slofii't  hcgtben  , ein  ?Son©  wethen  ; fc  rendre 
familier,  fi©  «emein  ma©m;  fc  tendre  nécelfairc, 
fi©  uncntbehrli©  mn©cni  fe  rendre  au  logis,  fi© 
na©  ^au<  begehen. 

Rendu  , le,  port.  «di.  lïiehet  «eaebeti  te.  f.  Ren- 
dre, fc  Rendre;  rendu  dans  la  cave,  in  ben  £eUer 
aeliefett  ; cheval  rendu  , ein  muheô  / abgeniatteteS 
tPferh;  un  fujet  bien  rendu,  ein  wobl  botffcfieDtct/ 
«ocarfitUter  , auSaehrueftet  ic.  ©eqenfianb  ; nous 
voilà  bientôt  rendn , nun  finb  Bit  balb  an  £)ft  Ultb 
eteUc  an«elan«ct. 

RENDU  , /.  m.  ein  Überliufet  : c’eft  un  rendu , /am. 
had  mat  nut  Bette  «cina©t. 

RENDUIRK,  t>.  a.  irr.  no©  ciiimabl  obct  auf«  «eue 
iibeti»tet©tn , ûbCTtûn©cn , bemetfen  ic.  f.  Enduire  ; 

it,  nqf-  b.  i.  enduire. 

RUNDURCiR , V.  «.  witbH  batt  ma©tn  i Bitbct 
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{lirtet  ma©en  : wiebet  birten  te.  ; il.  fig.  wtebtf 
hcrbAtten  , bcrfiocfen  ic.  f.  Endurcir. 

RÊNE  , /.  /.  het  3ù«tl;  mener  un  cheval  les  renet 
réparées,  T.  f.  Sépare;  tenir  les  rênes  de  l'Empire, 
de  l'Etat,  du  Gouvernement , A-  bit  3natl  bel 
9lei©ci , bel  ©taatel,  het  SKtqiftunq  in  ^)Snhei» 
baben;  bal  Kegiment  fubteni  tegieten. 

RENÉGAT,  STE,/,  ein  iXeneqat,  b.  t. eine ©tiffli©e 
ipetfon,  »el©e  )u  eintt  anbeen  Religion,  inf.  jut 
mabomebamr©en,  ûberqcbet. 

RENEIGER,  v.  a.  & imfirf.  Btebtt  (©nticB  te. 
f.  Neiger. 

RENET TE,/. /.  T.  ein  fiibternel  ®ct((etM , Bomit 
mai)  imfpufeintl  î)fetbclna©fu©tt,  reenneî  oet« 
naaclt  ifi  : au©  bal  llC'irleifen.  f.  Boutoir , Pamir. 

RKNETTER.fi  a.  bcn  apuf  bel  jpfetbel  aulBltitn  ; 
(au©  parer.) 

RENE  FTOVER  , t*.  a.  toifbft  obet  KOn  neuem  teint- 
geii , (Aubetn , auKcbten  it.  f.  Nettoyer. 

RENFAiTER , v.  a.  bie Sitfie , ben  Joift  (faite)  eine, 
3)a©ej  aulbeffern. 

UENFER.Vifi  , f.  m.  fentir  le  renfermé  , bumpfi«  , 
na©  btm  Aafien  rieditn. 

RENFERMER,  v.  a.  reiebet  einfdilieffen , »cri'*tie. 
§en,  einipetten  te.  (f.  Enfermer;)  it.  (einen  Bcfan» 
gciien)  enqtt  cinf©lie§cn  : i».  entbalten  ; bcijttsfen  ; 
in  fi©  (©liebeii:  in  fi©  baltcn;  in  fid)  faffcri:  it. 

fif.  b.  i.  reftreindre,  iiifanimcnfaffen  ; inbiefem  g^intt 
faut  nian  au©  fe  Renfermer  (s/,  ré^.)  dans  fon  fu- 
jet , fi©  (b.  i.  eùitn  ©ejenfianb)  sufammen  faffen  ; 
im  ei«entlid)en  9)ttffaiib  beifft  fe  renfermer,  fi© 
mieber  einf©Iicifn  ic.;  fe  renfermer  en  foi-méme, 

fig.  b.  i.  fc  recueillit , fi©  (obet)  (eide  ©cbaiiCcn 
«ufanimm  faffen. 

Reneeimé,  ÉE,  port,  fifady.  Bicbct  fin9ef©loffeii IC. 
(f.  audl  Renfermé , f.  i».) 

RENFILER , v.  a miebtr  an  einen  Sabtn  , an  eine 
@©nut  faffen  obet  reiben  :c.;  it.  rcitbet  einfibcinic. 
f.  Enfiler.  ' 

RENFLAM.MEIR , v.  a.  Bitbct  aiitûnbtn;  Biebet  ent- 
iûnben  te.  f.  Enflammer. 

RENFLE.MENT,/.  m.  T bie  lRaii©un4  ctnit @«ulc 
qeqeil  bie  9îefbiinnun«  ; (fin  Sebler.) 

RENFLER , v.  a.  auff©n)fUcn  ; auioueilcii , (Bie }.  fS. 
bic  Ji)ûlfcnftùd)te  im  So©en.) 

Renflé,  éb  , par».  6/  ad,.  aufaeouoUen  ; autçif. 
(©lOoUcn  K.;  colonne  renflée , 7*.  fine  9aule,bie 
an  eine  m Ûtt  bief  et  ifi, ail  am  anbetn  ; f.  Renflement. 

RENFONCEMENT,/,  m.  (îffrfoeftiDC,  SSablctep, 
®aufiinfi  ic.)  bit  Sertiefunq  ; îiefe. 

RENFONCER,  v.  a.  btn  Soben  (eincl  Saffcl)  reie- 
bet  einfeiien  ; einen  ntutn  Soben  einfeijf  n i it.  Bitbct 
lttSobenftiiten,Blcbctunttctaii©en  ic.  f.  Enfoncer. 

RENFoNDRER,  v.  a.  entfernt  oorfieilen. 

RENFOKCEjMENT,  / m.  bie  «BetfiSttuns ; (im  af« 
tioen  unb  paffivm  iQcrfianb.) 

RENFORCER,  c.  a.  oerftirten;  fiàtftr  ma©cii;  ir. 
b.  t.  Otrincbrcn.  fc  Renforcer,  v.  réf.  fl©  ocrfiar» 
ten  ; fiAttrt  Bctben  ; fi©  uctmtbt.  n ; an  ©tarie , 
an  SrSften  ic.  junebmen;  (f.  au©  Renforcé.) 

RenfoicÉ,  es,  part.  £/  ad;,  ottfiilttt  tc.  (f.  Ren- 
forcer;) bidet  renforcé,  cin  dUfPoer , bft  fiarïet 
ifi  ail  «fwibnii©!  du  taffetas  renforcé,  ber  SoP* 
prltaffet  : un  canon  renforcé  par  la  culafle  , citl 
©ridiîil)  mit  pcrfiAtlttra  ©obtnfifitf;  (f.  au©  fit- 
CulaiTcj)  mit  renforcé,  f.  Jumelé;  ce  n'eft  qu'un 
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bonrstois renforcé,  mati  (fig.)  »»it  fitirm  qr> 
nieintn  tcidicn  Bùr<iet,  Srt  fit  tme  ©tonlcspctfon 
anarfctitn  f<i>n  n<iU. 

RENFORMKR , v.  s.  T.  (tir  ^)flnOftf)u^t)  rmeitccn; 

mit  bciM  B?rnÿr|iod  ivtiter  madjm. 
RENFORMIR,  V.  a.  T.  (tint  altc  SKAuec)  «uéb(ff(rH/ 
obrc  auf«  R(ue  bcraccfen. 

RENFORMIS  , f.  m.  T.  bie  SiuébtiTrrung  ebrt  aiitfe 
ber  'Btmutf  eiiirt  oltcn  SKaurr. 

RENTORMOIR  ,r.m.T.  btr  9Benbe(lf<ftn , ©rnbc. 

ftod  brc  é^anbrtbubmacbtr  ; f.  Rcnfurmcr. 
RENFORT,  /.  ni.  bit  ®tt#irfun<ii  (ititb  inf.  «an 
îru««rn  at(«i)t  i ) le  premier  renfort.  baS  Babeit- 
ftixd , le  fécond  renfort . baS  Jopftnftnd;  <?thilb- 
japfcnfliid  , le  troiüème  renfort , ba«  SDîuîibfKicf 
etner  £anane, 

RëKFRüCNER  &c.  f.  Remocnei  &’C. 
RENGAGEMENT  , m.  f uf.  bu  SBtcbttcinraffuitî 
tit  tint  @ad)c , in  tin  ©cfdtJfft  ( ( f.  Engager , 
$’ Engager  ) 

RENGAGER,  e>.  a.  ivitbtr  «trpfînbtn  tt.  i U.  mie» 
btt  in  ttnoE  vteroidtin;  aufi  ntue  anratrbtn  ic. 
(f.alle,Bcbcutun9tn  von  Engager,  t'Engager.) 
RENGAINE,  /.  m.  vulg.  bie  abivtifiingi  btr  Æotb. 
RENGAINER , v.  a.  tvirbtr  ttnfltcfcn  ; niebte  in  bie 
@d)tibe  fttrfen  IC.  ((.  Engainer.)  Fig./am.  rengai- 
nez votre  compliment , (iecftn  @it  5bt  Æoniplù 
mtntnur  mitbectin;  brbalten  @ie  té  nur  bt«  lidji 
fpaten  @it  3btt  dtomvlimtnte  > rengainez  votre 
colère  , fparin  Sic  i^ibetn  2btn  i ftpen  @it  bod) 
nidit  (o  iacnig. 

iE  RENGENDKER,  v.  rtf.  f.tif.  fid)  lïitbtr  etJtH' 
atn  ; reiebet  tntfltbtn  ic.  f.  Engendrer. 
RENGorge.MF.nt,  /.  *.  fig.  ba«  BrniJfn. 

SE  RENGORGER , v.  rifi.  (».  Srautnjiinmern)  Peb 
briiprn , b.  i.  bie  Bru8  empar  btbtn  t (nirb  iumti» 
Itn  audi  van  SRannOpecfantn  gefagt  i)  ît.  fig.  fitb 
btûpcn,  b.  i.  Pal;  unb  aufgcblafen  ftnn. 
RENGORGEURS,/  m.  flur.  T.  btt  ®abmt  JWeptt 
dauptmuEfeln. 

RENGRAISSER,  v,  a.  «itbtt  fett  mad)tn njitbtt 
mApen  ic.  i u.  v.  ».  tviebtr  fett  rotrbtn  ; wiebtt  bief 
necbtn  te.  f.  EngrailTer. 

RENGRÉGEMENT,/  i».  ai  b.  i.  tccroilTemcnt,  bit 
®ccmcbtung  ; (tvenn  «an  tintm  itbel , «on  tintt 
dbtanlbtit  te.  bit  9lebt  ip.) 

RENGRÉGER,  v.  a.  se  Rengiégei,  v.  rifi.  al. 
b.  i.  accroître,  augmenter  &c. , («.  Abtin)  «ttfd)Iim« 
mtrni  fid)  verfdiïimmern  ; fdiliminrt  tvttbtn  ic. 
RENGRÉNEMENT,  f.  m.  (çiRtinipAttO  ba<  nodimab* 
lige  pIrAgtn  ; f.  Rengréner. 

RENGR^NER,  t>.  a.  T.  ( tin  f(bltd)t  au<gtfaBtnt< 
ÜSiiniPitif  ) nodi  tinmabi  prAotn  ; ùberb.  tintn 
gttAmpel  nod)  tinmabi  in  bit  bsatriç»  Itgtn , iim 
tbn  |.  B.  ju  unttrfutbtn;  (©lûUrc)  notb  tinmabi 
oberwitbtr  auffd)ûtttn>  f.  Engrener. 

RENIABI.H  , tij.  c.  f.vf.  lAugbac;  tous  vilain»  cas 
font  rcniahies , fnv.  iiitmanb  gepebt  feint  eigtne 
Sfbitt  obtt  £oPtt  gttn. 

R^IEMENT,/.  m.  bit  BtclAugnuna  inf.  ftinto 
^laiibtnOi  (f.  Renier  i)  reniement  de  St.  Pierre,  bit 
®trlAuanuna  $rtri. 

RENIER,  V.  a.  «rrlAnanen  ; niebt  erftnntn > (f.  Dé- 
favouer;)  it.  (ftint  ditligion/  obtt  Sort)  «trlAug. 
ittn>  (.feùKm  ©laubtn;  tRtfagtni  U.  v.  ».  (mejp  i 
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in  ®trbtnbiina  mit  blafphemer,)  8ott  lApttn;  Pu» 
(ben  unb  (djivâvtn  i (f.  au(b  Renié.) 

Renié,  ée,  part,  (fi  ad).  «erlAnanet  1t.;  moine  re- 
nie, tmOlîontb/  btr  auS  ftintm  SloPtt  tntlauftn, 
unb  «on  ftinrm  Orbcit  abgtfaHtn  iP;  chrétien  renié, 
tin  abtrunnig  gttïorbtntr  ghrip;  tin  KbtiP  ; btt 
ben  d’riplitbtn  ©lauben  «trlAugnet. 

RENIEUR,/.  m.  tin  ©otteOlAPerer;  (in gotttOlAptr* 
Iid)tr  Sludur;  f.  Renier. 

RENIFLER . v.  ».  btn  fXoB  binttr  fieb  jitbtn  ; fcbnuf* 
ftin:  finûfftlnt  fcbniipftn;  renifler  fur  l'avoine, 
tvirb  «an  btn  ipftrben  gefagt/  mtnn  pt  btn  JEiaftt 
bttictbtit;  btftbmifftln,  unb  nitbt  frtPrn  walltn; 
{fig.  fam.  roirb  c«  aud)  «an  'pctfoittn  gtfagt;)  it. 
renifler,  f.  RcnAelcr. 

RENIFLERIE  , / /.  ba<  ©tbnupftn  ; ©tbnuPditt 
©(bnûfftln  i f.  Renifler. 

RENIFLEUR,  eusb,/.  fiim.  tin  ©'(bnuffltt  obtt 
.^ibnupltr  i tint  ©ènuffltrinu  tt.  (f.  autb  Petun.) 
RÉNITENCE,/./,  (©boflf)  b.  i.  RéCftence. 
RENIVELER , v.  a.  notbmabU  mit  btr  SQaPtrivage 
abmrffen  te.  f.  Niveler. 

RENNE,/.  M.  bas  Stnntbitt;  ff.  autb  Ranger.) 
RENOIRCIR,  t>.  a.  tvitbtt  ftbnAcittl  It. ;/g.  mitbtt 
anftbnsArjen  tt.  f.  Noircir. 

RENOM.  / m.  btr  SRufi  Plahme ; it.  (tvtnn  renom 
aUtin  p(bt)  btr  gutc  9luh  btt  gute  >Rabmt>  (f. 
Renommée;)  (f.  autb  Matinée,  prav.) 
RENOMMÉE,//  bttfguttsbtrûblt)  SXuf,®abme; 
il.  baoetrtiditi  il.  (pott.)  bit  Jama;  bicSAttinn 
Sama;  bit  ©Attinn  btS  StubniS;  bit  ©Attinn  br< 
©crÛtbtcOi  (f.  autb  Renom,  Fàmc.  Renommée|iP 
(bltr  ali  Renom.)  La  renommée  de  cette  bataille 
courut  bien  vite , baS  ©trûtbt  «an  bitftr  ©tblatbt 
brtittte  fttb  geftbivinb  auS  > (f.  autb  Ceinture , prav.) 
RENO.M.MER,  v.  a.  (mit  faire,)  faire  renommer, 
fe  faire  renommer,  btrùbmt  matbtn  ; ptb  btrûbntt 
matbtn;  brrûbmt  metbtn;  fe  renommer  de  quelqu'un, 
ptb  tinte  anbtrn  Plabmtn  bebitntn  ; ptb  fnr  jtmanb 
auegtbtn. 

Renommé,  ée,  part,  (fi  adj.  btrùbmt  (par  «btt 
pour  ....  tvtgttl  K.) 

RENONCE,  r f.  (@pitl)  bit  mangelnbe  Jarbe;  btr 
©tangtl  tinrr  gtmiiFtn  Sarbt;  jouer  de  renonce, 
tint  anbtrt  3arbt  iuatbtn  ; jouer  en  renonce,  Jarbe 
«rrlAuantn;  nitbt  bcftnntn. 

RENONCEMENT,  /.  m.  (iin  nioialifditn , unb  inf, 
im  (brjpljd)<ma(aljftb(n  ®trpanb)bi(  ®(rlAiianung; 

— aux  plaifirs,  bit  ©ntfagung  brr®(rgnùaungtn; 

— A obtt  de  foi-mémc.ibic  ©tlbPvttlAuanung. 
RENONCER  , v.  ».  (i  une  chofe,)  ®(tii(bt  auf  rtwa* 

tbun  ; tinte  ©adjc  tntfagen  ; ttiuas  ( abtr  ftinc 
Slttbte , SInfprùtbt  auf  etivaS)  auFgtbtit  ; fabrm 
laffen  ; ptb  berfelben  begebtn  ; it-  v.  ».  (fi  a.  b.  i. 
renier,  défavouer,  «ttlAugntn  ; (C  Renier  ;)  it.  v.  ». 
(A  quelque  chofe)  unb  ab/a/.  (Sarttnfp.)  bit  Satbe 
«ttlAugiun  ; nitbt  beftnntn;  (f.  Renonce;)  renon* 
cer  au  inonde , ber  IBtlt  entfaqen  abtc  abfagen. 
Renoncé,  ée,  part,  (fi  adj.  f.  Rcnoaccr. 
RÉNONCIATION,  f.  f.  bie  ©ntfagung;  Brgtbung 
eintS  PletbteS;  btr  ®er;id)t:  f.  Renoncer. 
RENONCULE,  / / bit  Ptanunftl  ; btt  ^obiitiifiip; 
renoncule  de.s  prés,  btt  SSicftnbabntnfup ; (ati^ 
grenonillcltc  } 

RENOPER . V.  a.  T.  (tin  ©tùct  îud))  npd)  (inmaH 
Rppptlli  f.  Nopec. 
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KENOVATION,//;  bit  €tn»uf runj , fnf.  Jef »«ox, 
itx  SdûbbCi  (fonfl  renouvellement.) 

RENOUÉE,//,  f.  Centinode,  TrainalTe i (au(| Sin- 
guinaire). 

RENOUËMËNT,  r.  m.fiic.  bie  €tnrutrungt  tEBie> 
btrbrriIrSunq  ; (Slirberanrntiufung  O renouement 
il'auiitié , bie  Seneuetung , SBtrberbtr^cUung  ber 
frcHnbfd)dtt. 

RENOUER,  V.  «.  ivieber  binben,  iviebet  (nupfetiK. 
f.  Nouer;  l'e.  9<if,  b. t.  Nouer,  (ntldttg  f(b<>)  >e> 
T.  ein  Btttenftrg  01itb  wirbrr  einridjlen , einten» 
ten  ) it.  renouer  , fif.  rattber  anlnûptcn  > witber 
rtneurrn;  wiebet  br^rUeni  (f.  Nouer;)  ii.  renouer, 
thjil.  b.  t.  fe  réconcilier , fc  remettre  bien  enfemble, 
ÜÀ  niebet  Bcrfibnen , nutfibnra  ; renouer  amitié 
avec  quelqu'un , bit  unterbtpi^nc  Jteunbfebnft  ivir> 
bre  rtneurrn  / «nlnûpfen. 

RENOuè.  ÉE,  pore,  ëf  ‘ij-  f.  Renouer. 

RKNOURÜR.  f.  m.  (inet  / bcr  senentte  Olicbrr  mic> 
ber  (inriebtet. 

RENOUVEAU  , f.  I».  ftm.  b.  i.  le  priiitempi  , bet 
Jr&bling. 

RENOUVELLER  , v.  a.  (rneurtn  i in  ben  «ortgen 
fftonb  febtn  : it.  trnruern  , erneuen  / (e>aig-  »et» 
nruen/)  b.  i.  alte  ^litige  nbfcbajfen,  unb  nrue  bn> 
fur  (tnftibten  ; n.  b.  i.  b»n  ncuem  nnfangen  ; it. 
b.  i.  niebetbolen  ; ■(-  b.  i.  (inet  Sache  eine  ncuc 
itraft  ebet  {ebbaftigteit  crtbetlrn  ; nufg  nrue  bele* 
ben;  nieber  inCang  btingen;  renouvellcr  du  vin, 
ttllen  IBÎetn  mitneuem  auifuOen;  (f.  auch  Remplir;) 
renouvellcr  un  délai,  T.  iieue  3(iÿ  ertbeilen:  ii. 
renouveller , *».  ».  )în».  (frtv.)  renouvellcr  de  jam- 
bee,  d'appétit,  i«ieb(T  «nfiangen )ii  geben , (u  effen, 
wie  wenn  man  n»eb  niehtgegangeniMte/  nochnicht 
gegelfen  bütt(;(f.  nuch  Rtdouhicr;)  l'e  renouveller 
de  jambea , prov.  (i<h  neue  ÇDtubt  geben.  fe 
Renouveller,  O.  ri/,  fîcb  cmeuern;  fid)  rmeuen  ic. 
f.  Renouveller. 

Rbnouveli.É,  £b,  ftrl.  S/ tif.  f,  Renouveller. 

RENOUVELLEMENT,/:  m.  bit  €rneuerung. 

RENSEIGNEMENT,/,  i»  bie  Rnweirung ; Xmetge ; 
il.  ftur.  bie  Tlnchncht  Don  etntng  . »on  trmonben. 

BENSEMENCER  , v.  e.  raiebet  befien  ; duré  neue 
briSen  IC.  f.  tnfemeneer. 

RENTAMER,  v.  o nxeber  eber  Don  neuem  anfehnei» 
ben  te.i  It.  /g.  feine  Unterrebuiig)  raiebet  anfan* 
gen  IC.  f.  Entamer. 

RENTASSRR,  r.  o.  ratcbet  auf  (inen  Aoufen  febich* 
trn  «ber  febent  raiebet  auffeben,  aufbSufen  ic. 

RENTE,  / /.  tint  Rente,  b.  i.  b«é  librliche  €in* 
(«mmen,  ble  i^brltcben  Cinlùnftr,  (Sinfen)  inf. 
«en  erunbUùcfen  unb  «on  Bapitolien  ; rente  Fon- 
cière, eine  auf  (in  0runbRiiif  angeraiefenc  Rente; 
rente  viagère  , eine  £cibrente  ; rentet  en  grains , 
0etr.'ib,')infrn  t donner  de  l'argent  é rente,  0elb 
auf  3mfrn  aniegen  c legen  ) «ber  auétbun.  frtv. 
deux  chapons  de  rente , pop.  f.  Chapon  ; fes  pour- 
chas  lui  valent  mieux  que  fes  rentes,  bal  Scbma- 
rogen  triot  ihin  mebr  (in,  ail  feine  0ùt(rl  il  s’eft 
conditiié  une  rente,  Wirb  «on  (inem  g(fagt,ber  lu 
geretifen  3''>t>'n  bel  3abrl  bep  (inem  etraal  bettelt, 
|.  '9.  ein  bleuiabrigcfchenl  ic. 

REN  I ER , V.  a.  eine  0(mrinb( , ein  AlfPital , B(o« 
iletit.)  mit  (inem  iSbHichen  Cintonunen , mit&n- 
tûiiften  oerfeben. 

RoNté,  ÉE,  pore,  üf  odj.  f.  Rentet  J it.  (POn  (ilf 
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IteIntH  ÿetfontu)  être  bien  renté,  b.i.  être  riche , 
«iel(  €infûnfte , ein  grofel  Cinfommen  b«btn  ; reteb 
fepn. 

I RENTERRER,  v.  a.  raiebet  begtaben;  rattber  in  bie 
' €rb(  fegen  ic.  f.  Enterrer. 

RENTEUX,  EusB,ag/.  r.(})(»«n (irg(nb(n0{it(rn) 

! tiiilbar. 

RENTIER,  lÈEB,/.  (in Rentenierer ; Rentnet;  eine 
Rentnertnn  ; eine  glerfon  , bie  «on  ibten  Renten 
lebt , obrt  ùberb.  nrlehc  Renten  ju  beben  bat  ; it. 
(tncr , rarichet  («on  bercfchaftliciien  0ûtem  1 3mftn 
bt)ablt;  tin  (0(unb-)  3inég(b(t  ; einÿadltcc,  bet 
bie  gftugung  (inci  Outel  um  gemijfe  3infcn  geniebt. 

I RENTOILER , v a.  raiebet  mit  neuet  Ëeinraanb  be* 

: fegen  ; ,nitb  nur  «on  geniffen  mitSpigen  befegten 

Singen  gefagt;/  f.  Entoiler;  it.  (ÇRaÿlct)  auf  neue 
Ceinraaab  lichen. 

RENTON , f.  Kentou. 

RENTONNER  , f.  a.  raiebet  in  ein  $af  thun  : (f. 
Entonner;)  rentonner  du  vin,  SQein  abliehcn  «btt 
acIaiTen. 

RENToR TILLER , «.  a raiebet  (innief ein;  raiebet 
(inbtthcn  ; raiebet  «etmieftin  te.  f.  Entortiller. 
RENTOU,  «ber  KcNroN,  /.  >».  T.  bie^uge,  (join- 
ture ,)  ber  Oit , rao  inep  (Sauhiliet  in  einanbet 
obet  «uf  einanber  {ufommen  grfûget  nerben. 
RENTRAjNER,  v.  a.  mit  filh  foctfcljleppcn , fort* 
teiitn  K.  f.  Entraîner. 

RENTKaire,  v.  a.  irr.  (|»ep  €iibtn  on  einem^ 

I tiffenm  Stûcf  îuch , 3eug  ic.  obrt  ;nep  Stuefe 
£uch  >e.)  lufammen  Ao|rn,  b.  i.  fo  lufammen  néh«<i 
I baf  mon  bie  Ragt  nicht  fiehet;  (im  etftrrn  Salle  fagt 
I man  auch  :)  fiovfcn. 

I RENTR.AIT,airi,pare.{ÿ«dj.  {ufammen geffotcn; 
gr6««ft  IC. 

RENTK.AITURE, /. /.  bit  Stohnagl;  Stopfnaht; 
f.  Rrntraire. 

,REN’I  R.ANT , aij.  (im  Seltungibaii)  angles  rentnns, 
(ingehenbe,  mit  betSpige  einrairtl  gefehtte  SOmltl. 
RENTRAYAGE,  /.  m.  T.  bal  Stopfen;  Slt<f<n>  (• 
Rentrairc. 

RENTRAYËUR,  BusB.  /.  (inet  obet  eine,  fo  «Ite 
BItibet  raiebet  aulbeffert  unb  «etflopfl  ; ein  Slief et  > 
tint  Sliiferinn. 

RENTRÉE,  /.  /.  T.  Me  ffiiebertrJffnung  einri  0t» 
ticbtl  n«d)  geenbigten  Setien;  Oiaet)  bie  ®iebet» 
(ebr  bel  fflilbel , bep  Xnbruch  bel  îagei , naeg  fei# 
nem  Eager  ; (im  0egrnfag  «on  Relevé  , /.  m.  ;) 
(.tartenfp.)  bie  Bauftarten  ; bie  Battrn , bie  man 
fut  bit  raeggeraotfenen  belommt;  voilà  une  belle 
rcutrée , prav.  raitb  fpottipeife  «on  irmanben  aefagt, 
bet  )ut  uiigefchicften  3eit  in  eine  0(f(Ufd>aft  tritt, 
RENTRE.MENT,/  ».  Schattirung  cinetSchilberco. 
RENTRER,  v.  ».  raiebet  obrt  nod)  einmahi  hinein 
gchenie.  (f.  Entrer;  ) n /g.  (f.  bie  9epfpt(le  ;)  it.  v, 
imftrf.  t«,  Barten)  |.  ®.  il  m'eft  rentré  beau  jeu, 
ich  habe  ein  fchénel  Spiel  gelauft.  Fig.  rentrer  en 
Foi-méaie  , wiebec  in  Rch  geben  ; tentrer  dans  fun  dev 
voir,  raiebet  |u  feiiier  Vfltdit  lurûcftehtcn  ; rentrer 
(b.  i.  revenir)  en  fon  bon  fens . raiebtr  jut  iOertiunfl 
fommrn  ; ■>  nicber  otcnûiiftig  rareben  ; ber  SOet» 
nunft  wicber  Raum  geben  ; rentrer  dans  les  horiies 
grâces  de  quelqu'un,  bep  lemanben  nicber  in  Snaben 
tommen:  (f.ûbrigcnl  Entrer  ) Erae  rcntrcr  en  danfe, 
Rd)  raicbtt  in  tineii  Aanbel  tinlaifcn , loottiul  man 
nd)  l'cgon  geiogen  gatte  i (f.  oueg  Coquille  \)  c’eft  le 
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ventre  de  m*  mère , je  n'y  rentre  Toier  je  n’y  retonr* 
ne  I plus , f.  Mère  ; ( f.  and)  Pirolc  &c.) 

Rf.ntbé,  ée,  fart.  &’  adj  niriXT  btimacgaiii^en  te. 

RENTRER  , v.  a.  fSupftt(lrct)et)  auf|icd)(it , 6.  i. 
Dem  @d}(i(rraatfer  iiadtÇielfcn. 

RENVAHiR  , V.  a.  leitbft  ûbttfaUen  i »i«î«  mit 
Arieft  ûbcrjtrbtn  ».  f.  Envahir. 

RENVELnPPER,  v.  «.  wirbft  ctnnidrfn  ic.  f.  En- 
velopper. 

RENVENIMBR,  v.  a.  wirbrt  obct  «uf»  tltue  «rtgif- 
ten  ».  i il.  nirbn  ittin  obct  fdjlimmtr  madten  ; 
ivirbtT  vrrfd)Iwirattn  i f.  Reiivenimer.  j 

À t-A  RENVERSE,  ajv.  ticfreJrWi  ^illttt  fitfei  toin-  ^ 
ber  i la  renverfe , bintrr  fid)  falirn  i être  coucjiè  à la 
renverfe,  auf  bem  Slûdrn  litaen. 

RENVERSEMENT,  /.  m.  b»  Ùmivririing;  Um|tcf> 
funs  ; bat  Umivn^n;  Umfiaben  i Umrriten  ic.  (f. 
Renverreri)  mctfitnd  ab(r  bdt  reaverfement  tint 
paffioe  -Scbeutunii , unb  bebtutet  im  rig(ntlid)(n  unb 
fii|iiiIt(i)(R  9}et|iàiib;  brrUtnfluti;  ber  Untetgang  t 
btl  Scttalli  il.  b.  E dérangement , bit  Unorbnuilt)  i 
it.  (îRufil;  bit  UmftbruRg  tint*  SnttmUat  renvet- 
fement  d’cfprit,  bit  ®ettù<fttltit.  T.  reaverfement 
de  la  vtQie  , ber  iSIaftnsotfaU  ; renverfement  des 
paupières  , bit  Umft^rung  bet  Stugenlicbri  ; char- 
ger par  renverfement,  bitîabuiig  tintd  @<biifc(  in 
fin  anbtrcb  bringtn  ; tin  @d)iff  umiabtn.  (f.  aucb 
Renverfer.) 

RENVERSER,  v.  a.  ir>nrotTftn;  mSbbtn  nerfent' 
ùbtt  ben  .^auftn  wtrt'en:  umSobent  btcunter  t»tr> 
fen  ; umrti$cn  i niebcctei(tn  : niebecféln^cn  ; um> 
fd)ûtttnic.  i and)  bloi,  umfchrtn;  ummenben;  ■/. 
untet  einanbtr  nteefen;  in  Unarbnuno  beingen:  (im 
Aricg)  ubtc  bf n {laufen  nctfen  t aud  cinanbcc  trci> 
ben,  fprcngtii  ».  -,  in  Unsrbnung  bringtn  « }tr|iteutn  ; 
fcblagtn  i il.  (bit  fcinblidie  SOctfe)  nitbtrrcibcn/ 
fd)lfifrn  ».  (f.  Abattre,  Rafcr,  Combler;)  »<•>%• 
umlfoStn;  jerfiietn;  itrnichten  ; il.  umftbrtn;  per> 
ipitcent  renverfer  en  courant  à cheval,  ûbccttittn; 
nitbtrtciten  : ùbtt  bt n .ÿaufen  ttittn  : renverfer  la 
charge  d'un  vaiiTeau  dana  nn  autre,  T.  f.  Renverfe- 
Dicnt  i renverfer  l'efprit . btn  IBtcjlanb  / btn  Stift 
vttftbren/  obcrautbPtrrûdtn.  fc Renverfer,  v.njl. 
nber  btn  .(jauftn  gmorfen  mttbtn;  in  Unocbnung 
«tratben  ; (nirb  inf.  and)  p»n  îrupptn  gtfagti) 
f.  Renverfer  ; (f.  and)  Renverfement  unb  Renverfe  ) 

RiNvEtsÉ,  iE,  fari.  Ëf  adj.  utngtreorftn ! urnge- 
ftbrt;  vctfrbrt  te.  ((.Renverfer;)  il.  (p»n  tinem 
3nfd)Iag  ».)  itrniiÿtct;  vtTnitbtet;  }u  nicbtt  gc> 
nradit  ; ><■  tu  Ôrunbt  getidttet,  (f.Ruinè.)  frav.  le 
monde  renverfè,  bit  pcrfebctt  SScIti  (f.AUtb  Mar- 
mite. ) 

REN VERSEUR  , f.  a.  f.af.  renverfeur  des  noms, 
cintr , btc  fieb  mit  btt  ’Sutbftabtnptrftbung  btr  ?iab* 
mtnabgicbt:  tin S(nagnimraoti0 ; ((.Anagramme.) 

RENVI,  f.  m.  (in  genifftn  dtartcn(pitlen)  badjenigt, 
ivfld  man  ûbtr  bad  Ocirbtc  (vade)  ind  iSpitI  (cbtt , 
um  bit  anbetn  ju  ùbtrMttÿcn. 

RENVIER,  V.  a.  (im  6p1cI)  b«btt  bittbtn;  <tbrtbtt« 
tbtn;  ((.  Renvii)  il.  JSg.  }'am.  b.  i.  Renchérir,  En- 
chérir, nxltbt  ftbt. 

RENVOI,  y;  m.  bit  3uiûd(tnbung  tintr  ^ad)t;  it. 
bad  SuTÙdtptTfcn , 3ur&<fprallcn , t.  9.  rintd  ^Od/ 
oud)  ber  {icbtiirabirn  ic.  ; ((.  aud)  R éflexion  ;)  it.  (in 
tintm  Siief),  in  tOtufitalien,  auf  tinem  gt)ti(bnt« 
tfn${an)  bic9i<t&(fib(ifiiRg>  ??ad»mtfungi  î«.  bad 
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ba}u  birnenbt  Seidicn  i H.  T.  bit  (8tti*ti(iing  an  ben 
ctd)tmübigtn  <Xid)ttr;  it.  renvoi,  bad  abbaiiftn, 
bit  (Setabidiiebung  tintr  in  un(crn  Siengen  flcbeiir 
ben  gjtti'on  ; carrolfc  de  renvoi,  tine  )urtic(  rei« 
(tnbe  obtr  turnef  gtbenbe  $utfd)t  ; renvoi  des  do- 
meftiquet , bit  3lb(d)alrung  btd  0tjînbtd. 

RENVOYER,  V.  II.  nod)  tinmobi  (chitfen,  (enben; 
il.  reitber  (ebieftn  te.  ; it-  (tvieber)  iurûcf  (diicfen  te.  ; 
((.  Envoyer;)  il.  b.i.  refiifer,  |urû(t(d)ilf  en  te.  i it. 
vtrab(d)ieben ; n.  b.i.  rebuter,  abweden;  (in  tintm 
3}u(|  te.)  auf  bad  gSorbtrgtbenbt  }urti(f  tptiftn  ; u. 
]urûcfn>erfrn  ; iurûcftcriben  ; H.  an  lemanb,  obtr 
an  rinen  prt  bin  neifen , pertpeifen  ; it.  perfebie* 
ben;  (f.  iiberbaupt  Renvoi;}  renvoyer  à une  autre 
fois , auf  eiti  anbermabl  permciftn  ; renvoyer  une 
affaire  bien  loin,  tint  0adie  ntit  bùiaud  fÿitbtn. 
T.  il  a été  renvoyé  quitte  & abfous , tr  ig  ITCp  ge« 
(prpebtn  ipotben  ; renvoyer  un  criminel  i fon  pre- 
mier jugement,  bad  pon  bem  trgtn  SUdltet  ubtc 
cinen  StrbredieraefprPtbtneUctbeil  btgitigen;  ren. 
voyer  quelqu'un  chez  fon  grand-père,  frav.paf,  tintll 
grpb  abipeifen  ; einen  abfubten;  (f.  aucb  Calendct.j 

RaNVOvd,  ÉE,  fart.  & adj.  f.  Renvoyer. 

RÉORDINATION , /.  /.  bie  ipieberboltc  SBcibt. 

RÉORDONNER,  v.  «.  |um  iipcittn  SRabl  reeibtn/ 
cinrrgntn. 

RÉORGANISATION , f.  f.  bit  SBiebereinriditung  ; 
f.  OrgsniratioB. 

RÉORGANISER , v.  a.  ipicbft  tinriebttn  ; f.Organifer. 

RÉOUVRIR,  V.  a.  witbrr  iffnrn.  , 

REFAIRE,/,  m.  (ppn  ntlbtn  îbitrm,  aucb  P»n  9lanb« 
pégtln,  unb  Àt-  up»  iSteben,  Ôîbrbttn' te.  ) bet 
Sufcntbalt  : bit  SBobnung  ; Ôiblti  (f-  Retraite;)  it. 
T.  ber  3)lig  obet  bie  ïofung  (Sente)  genifferSbiert/ 
tpie  |.  0.  bet  ÜBbIfe , 4>afcn  te.  ; repaire  de  voleurs  , 
de  brigands,  de  fcélérats  &c.,A.  tin  (bad)  IStebd» 
neg  ; Kaubntft  ; tine  (XiubecbPbie  l f.  oud)  Repère. 

REPAIREK,  O.  n.  T.  (p.  ipilbrn  îbitten)  in  ber 
frepairc)  liegen;  fldl  bafclbg  aufbalten. 

REPAISSIR,  t>.  a.  biffer  raadicn I Ptrbitfcn ; it.  v.  «. 
bidet  nerben  ; fididetbiden;  f.  Épaiifir. 

REPAÎTRE,  V.  n.irr.  futtetn;  (p. SXrnfdien) 9Ia6> 

^tung/  0peifeiufidinebinrn;  c|(cn;  (ipirb  inf.  pan 

^ ÿfetîen  unb  nScnfditn  ge(a.}t , ipcldie  ouf  bet  SXeife , 
auf  bem  ÜRarf^  begtiffen  fmb;)  u.  v.  a. /g.  — quel- 
qu'un de  fumée  , de  vent , de  chimères , de  vaines 
efpéranccs  fcc. , jemanb  mit  .^oifnungen , mit  leeren 
SStrten  aufbalten  Pbet  abfpcifen  ; (pctgl.  amufer.) 
fe  Repaître  de  &c. , (v.  rifi.)  yfg.  fid)  IPPmit  abfpei» 
fen  lafîen  : (f.  Rcruitre  ;)  fe  repaître  de  &ng  éi  de 
carnaye , fub  am  ^ptbcn  unblSIutpttgicfcn  ipeibtn  ; 
fe  repaître  de  fonges , @cbli((ec  in  bie  îuft  bauen. 

REPAÎTRIR,  f.  Repêtrii. 

KEPALLEMENT  , f.  m.  T.  bit  (Btcgltiebung  eined 
0cwid)ttd  mit  bem  Srobegeipiebt. 

REPALLER,  v.  a.  al.  bieft  Sctglctcbung  an^eDen» 
f.  Repallement. 

RÉPANDRE,  V.  a.  irr.  prrfdiùtten,  b.i.  unpprftb* 
litÿ  audfdjûtten  (verfer;)  it.  (j.  a.  ®Iut,  îbti» 
nen  ».)  peraiefien  ; (in  biefer  aebeutnng  aud)  verfer  ;) 
il.  audtbeUen;  audfirrucn;  audfdiûtten;  ptrbreiten; 
il.  fref.  (ÿ jlf.  audbreiten;  ptebrtiten.  fe  Répandre, 
V.  rifi.  fid)  trgirbtn  ; fic6  audbtcUtn  ; fi((  bctbrtiun  i 
fî4  bcrtbtiftntc. 
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répandu,  üe,  part,  y “ij-  a«<4fap|f«n  f.  Ré- 
pimlre;  rtre  fort  rtpandu  dans  le  monde , oiirr  blsf 
être  fort  répandu,  (tnr  4ro§(,  iveitlauli^r  IScfannN 
fehaft  bflficni  tii  flUrn  ©tfrUfdjaftrn  ansutrfffen  iVpn. 

REPANSKR , V.  a.  (fine  SBunSt)  wirbtt  obtr  ïoit 
nturm  «trbinben  ic.  f.  Panfer. 

RÉPARABLK,  adf.  c.  Bttbefferlttfe  ; il.  ttfeblidti  nj«< 
eetbeffert  pbtt  erfeÇt  rettben  fann  i reas  ||u  oetbef- 
fttn  it.  iR  i (f.  bit  iStbeiitun<]tn  p»n  Réparer.) 

REPARAGE,  /.  m.  T.  tondre  en  réparage,  baS îlicb 
,ium  stptptrn  3Rabl  fthtten. 

RÉPARATEUR,  /.  ».  (o.  ffbtiRo)  — du  genre  hu- 
main, ber  3)tr(ibiitr/  bcr?Rtitltt  bc<  mtnfcblicben 
©rfd)Ied)te( ; réparateur  des  torts, /«».  mof.  rtnet/ 
ber  @ci)itb<tid)t<e  in  frtmben  .^ünbrln  feon  nill, 
bit  ibn  tiiebK  angrbtns  tin  ungebetbener  tCKittel' 
matin  i SRittUri  (f.  au(b  Redredeur.) 

RÉPARATION  , /.  /.  bit  SuAtiferung  i it.  fit.  bit 
©rinigtbuuna  > réparation  d'honneur,  tint  t£bt,'n< 
trllürung  i réparation  civile,  T.  bit  Srftbulig  btb 
tierurfaihttn  iKtbabtnb. 

RÉP  ARER . II.  a.  «ubbtiftrn  ; U.  (im  moralntiitn ®ft> 
(lanbj  ptrbfffttni  mitbtt  gut  maditn;  ntitbet  ber* 
Âclleni  it.  tbtn  Berurfattitenobcraucb  ben  trlittcnen 
ed)abtn  tt.  roirbtr  trftütn  ! fldi  bt«  crlittcncn@(ba> 
beng  reitber  ttboltnt  réparer  l'injure,  rotgtn  ber 
angetbantn  tgricbiniptung  ©tnngtbuung  gtbciu  ré- 
parer l'honneur  d'une  fille,  tin  nRSbefitn  raitbtr  |u 
ebren  bringen,  tbabutdi,  ba§  man  fit  btiratbtt;) 
réparer  fet  forces,  uutber  tu  ÆrAiten  fainmcn  ; (idi 
mitbtr  erbolen  i réparer  le  temps  perdu , bit  Btt* 
lorne  3eit  raitbtr  tinbringent  reparer  (»btr  redref- 
ftr)  les  torts , cl.  f.  Redrelfer.  T.  réparer  une  figure 
gui  a été  jetée  en  moule , bab  Slaubt  unb  Ungicicbe 
•on  tintr  gtgoffentn  Si4ur  negtitbmrn  ; fit  auboolit* 
reu , «oUenbO  aubarbtUtn  i réparer  une  ctotte  de 
laine,  tintn  raolltntn  3rug  (raitbtr)  auflrabtn, 

RÉPAté,  é B,  port,  (sf  *4}.  «ubgtbtffttti  otrbefftnic. 
f.  Rép.arer. 

RÉPARÎTION,//.  (affron.)  bit  ®ifbtrtrfd)timnig i 
(tm  ©tgtnfab  von  occultation  } 

REPARLER,  v.  * raitbtr  obtr  noib  tinniabl  rtbtn, 
fprtcbtn  K,  f.  Parler. 

REPAROiTRE,  v.  n.  irr.  raitbtr  trftbtinni ; fidj  raifot 
ber  febtn  lafftliit.  f.  Paroitre. 

RKPARON,  /.».  T.  bit  i»ti)tt  ©attungbeb  gtbtdicl* 
ttn  Slacfifeb. 

REPARTIE , f.  f.  bit  ©egenantraort. 

REPARTIR,  V.  a.  irr.  b.  i.  répliquer,  (fogleid))  tt- 
raitberni  raieber  nntraorten  ; otrfcbtni  it.  repartir, 
V.  n.  nitber  obteifen  obtr  orrttiftni  (.Partir. 

RepaATI  , lE,  part.  S/  ady.  f.  Repartir. 

RÉPARTIR , (nnb  niefit  Repartir  ,)  e>.  a.  vtrtbti- 
Itni  (.Partager,  Diftribuer. 

Réparti,  ib,  part,  ÿf  adj.  (.  Répartir. 

RÉPARTITION, /.  f.  bit  Sectbeilung  î ©intbtiinng. 

REPARTONS,  f.  ».  pi.  T.  ©tûeft  von  ©tbiefet. 
bloefen,  ratleht  natbibtet  ®irfe  unbSrtite  grtbtilt, 
unb  jut  gtbirigtn  ^)6bt  gtbtadtt  raotben  finb. 

REPAS  . f.  ».  bit  nRabIteit  ; ba«  gffen  i grand  repas , 
tin  (baJ)  ©aflmabl:  tint  ®a|îtteo./a».  tin  gelimauSi 
repas  de  noces , tiu  J^ocfiteitmahl  i tin  a)odtjtit> 
((binnuSi  nn  repas  prié,  tint  augtfttUte  eOîablStit î 
un  repas  i la  cigogne,  preu.  tint  ipiablitit/  IVO  HUt 

btr  Jÿtn  aBtin  bob  iStfit  betommen  fann. 
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REPASSAGE , / m.  T.  bab  ©cbtobetrt  btt  ®oïf. 

REPASSER.  V.  K.  (iiqf.  V.  a.  (.  Palfcri)  rairbec  OOt» 
bro  gebrn;  btn  njnilitfitn  ®cg  |urûcf  gcbtn  ;c.  i. 
Palier,  v.  a.  i it.  Repalfer,  v.  a.  (rtraab)  raifbcc 
ûbetfabttn,  binùbttfabtcn,  j. S.  ûber  tmcngiuéi 
ir.  (tin  ®ert  it.)  nodtmablb  ubetfrbtn , biirtltgrbrn , 
ùbtr(r(en,  ûbtriabrtn  le.  : ùberb.  tint  grâbite  î.IoU* 
fommciibtit  gcbtn  te.  (f.allc  ©tbeulungcti  beb  ®or> 
ttb  Palfer,  t>.  a.  mit  ©tomgung  beb  Stgriiftb  tintr 
®icbcr(olung;)  it.  (®à(d)eic,)  biigeliii  plittcn; 
(b.^ablct  IC.)  b.  i.  relouchcr . rechercher  i T repaf- 
fer  un  vieux  chapeau , cintn  altrii  ^)ut  tibtt  btn 
©totf  (chlagmi  repalfer  les  cralTes,  altc  ©djrifteit 
umgiefien;  repalfer  du  pain  raP.is,  altbatfcii  ©rob 
rairSrr  auiraitmrn;  repalfer  le  buffle  à quelqu'un, 
Ober_blo9  repalfer  quelqu'un,  fig.  p^p-  etntn  brtb 
abvrtigrlii;  Wg.  ibm  bab  ®ammb  aublloofen;  ibn 
raamm(eii  : it.  pcp.  ibn  brrb  auamadjrn. 

Repassi  , ÉE,  part,  éf  ai)  (.Repalfer. 

REPA.SSERC.SSE,/.  f.  T tint  ©chrobeli  eiiie  art 
grofer  .Sarbctfcfjen  ber  ®oUart.iier. 

REPASSEUK,  f.  ».  (tabler)  ber  «Policter  (aud)  Fi- 
nill'eur  ) 

REPASSEUSE,  / f.  tint  ©ugferinn;  Jllitterinn. 

REPAU.'WER,  V.  a.  ein  ©tût  îud'  in  ®ai(er(dtlagcn. 

REPAVER,  V.  B.  raieber  ober  uoiineuem  pflafletnie. 
(.  Paver. 

REPAYER , V.  a.  lied)  einma((  brjablcn  it.  (.  Payer. 

REPÊCHER , V.  a.  raieber  beraub  B(d)en>  raieber  auf 
btm  ®a|Tcr  sicficn  ic.  (.  Pécher. 

REPEiGNEK , V.  a.  iiod)  ciiimaÿt  fümmen  ic.  (.  Pei- 
gner 

REPEINDRE,  V.  a.  irr.  raieber  ma([en;  au(b  ntue 
ûlfcrmablen  ic.  (.  Peindre. 

RFPELAGE,  / ».  T.  bab  Sleinfcaarfn.  (.Repeler. 

RKPELER,  V a.  (®tifgArbtr)  rein  ftaartn:  bit  fur» 
leii  Jibaart  voU.nbb  raegnebmen. 

RFPËNDKE,  v.a.  irr  raitbtr  aufl'Augcu IC. (.  Pendre. 

RhPENSf  R,  c.  a.  nocf)  tiumabl  obtr  aiifb  ntuc  ara 
ttraab  benlrii  te.  (.  Penfet  ; penfer  & repenfer  une 
chofe . tint  ©ad)t  bin  unb  ber  ùbrtltgen. 

REPENTANCE,//,  (anbadlîstptacbtj  b.  i.  repentir. 

REPKNf.ANT  , ante  , aij.  (de  (es  péchés  ,)  btt 
(tint  fbtt  ibrt),©iinbcn  betcucti  ttuit. 

REPENTIN,  INB,  aiJ.  cam.  (aub  btm  £ateiu.)  b.f. 
foiidain,  imprévu. 

REPENTIR,  / ».  bit  SStut!  bab  £tib  ùbtt  btgan» 
grue  Stbitr  obtr  ©ûnben  ; bit  ©cicuung  cintb  S<b* 
îttb  !C. 

SE  Repentir  , ».  r/fi.  (d'une  chofe  obtr  d'avoir  fait 
quelque  chofe,)  rtraab  bertutn;  Stcuc  raorûbtr  cm» 
Vfiitben  ; (idi  rtraab  rcuen  ober  gcceiien  lajcn  -,  il 
s't  n repentira,  (brobtnb)  tb  foU  (f b raitb)  ibu  gettuen  t 
tr  njitb  08  btrruen. 

REPENn,  IR.  pari,  ftl' adl.  P II/  tuf.  in  folg.  : fille* 
repenties  - obtr/  /.  les  repenties , tint  8tt  .ïlofter  » 
raorcin  ®cibblrutr , neldie  tin  un,iùd)ttgcb  pcbeit 
gefùbrt  baben,  aiifgcnommcn  rateben.  obrr  raorcin 
man  bitftlbtn  ocrfchlieft. 

REPERCER,  ».  o.  raieber  burdibobrcu , burcbbretbrn 
ic.  i il.  (tin  SapI  raitbtr  anftedien  ic.  f.  Percer. 

RHPERCUSSIF , ivE,  ad;.  (iSRcbie.;  iurùettreibciib. 

RÉPERCUSSION , / /.  («Sebic.)  bab  3urûc»tteibrii  ; 
il.  bab  3urùcfprallcii  j.  ©.  brt  ïidiifttabltn , be< 
©d)aUtbic.  ((.  Réflcxiuni)  (nRiiût)  bit  oftinablige 
®i(bf rbblun g btb  nAuUi^tn  îoucb. . 

REPERCUTER, 


I 
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REPERCUTER,  v.  n.  ('•■TXcttc.)  (iinicf  il- 

T.  (vom  SitiE  , EicEt  te.)  jiin'irf  criillen  i jtin'ict 
fdilajctii  jiitûif  rottfinj  jurùcf  Jrotilfii  it.f.Rcfié- 
thir. 

Répescüté,'  ée,  part.  £5*  adj.  }tirû(f  gcttitEcnK. 

REPÈRE , /.  m.  T.  tin  S^frficn  an  fttpaS  , fa  maii 
jcrleat/  tïsran  man  fic6t,  raie  c3  nfi<6i'c  foll  jiifam.'n 
ad<at  aûft  wrtbcn>  it.  3a«  an  tiium 

Stuerrobt/  maran  man  frfennt,  rote  refit  man  Daf- 
(flbc  au3  rinanÿet  jifbfn  fann. 

RÉPERTOIRE,/,  m.  fin  (Eaj)  Stptrlerium , 6.  i. 
tin  (Sadiroaifttt  ; cm  ■Sîatcric ntt aiftcr  ùEct  cin  'Siuft , 
ùbtr  fine  îôiiTcnM'aft  ; ciiit @^amin(ung  ; it.jig.fum. 
t.i.  cmeijjcrfoii,  reclcbc  allrs  reas  narçicEt  ;u 
Icn  reci»,  rectche  nan  allcm  Scimtmiîc  bcfiBt , o5ct 
|U  bcflptn  fiel)  tiiS  Slnfcbcn  aiebt  IC.  i répertoire  ana- 
tomique , tin  anatamtidicS  Sabiiitt. 

REl’EstR,  V.  a.  reicûtr  atfc  nad)  finmaljl  reiaen  ; 
nadnabacn  ic.  ! ii  fii-  aiifS  neuf  ffreiacn,  tibcrlf» 
aen  ic.  f.  Peter. 

RÉPÉTER.  V.  a.  reifbttfialen i U.  ttine  ilirfbiat,  fine 
SXollf)  sut  ‘î'tabf  iicrfiiacn  ; prabtettn;  u.  b.  i.  reiie- 
nuniier , siirûcf farbrrii  i répéter  îles  écoliers . aïtt 
ari'al.  répéter . fine  ïcltibii  mit  ben  <?d)ûlcrn  reieber- 
taie  II , unb  ipntn  btf  ftibe  umftJtiblidier  crtiJtcn  ; te» 
ptlicren;  U répété  plntieurs  chutes  tnr  ton  tuteur,  et 
ninimt  ftiiicn  'Bannuiib  aie  1er  Sinac  laeaen  in  2lii> 
fptueili  répéter  les  témoins,  /.  btf3e»aen  nadi  fin* 
niabl  bfttèren.  te  Répéter , k.  r//!.  (aan  'JSfrfaittn) 
fid)  reifbcrbalens  (aaii  \3ad)cn)  reieberbalt  rectbeit  î 
reifberhalt  lactben  miiften. 

Répété,  ée,  part,  if  adj.  reiebftl’blt  te. 

RÉPÉTITEUR , /.  wi.  (aiif  (?d)ulen , aber  audi  uan 
îlïiaatlcfitftn)  tin  JUcpctitati  f.  Répéter. 

RÉPhTlTlON , /./.  bit  îOiebtrbalana  i «.  bit  l'rabe 
fines  ^d>anipiclS,  einfrOi'er,  fines  îonfitieffS  te.; 
il-  ianr  i?d)ul_<iij  bit  Sl'pfttttan;  SElicbetholima; 
(tue.')  btf  Suniffiarbfrunai  (f.  Répéter  i)  répeti- 
tition  lies  témoins , T.  baS  nacEmafjliae  bbet  reie* 
bcrlialte  3enafnaerbir;  pendule,  montie  à répéti- 
tion, fine  Sepeturubr. 

REPÉTKIR,  V.  a.  reifbff/ obfr  bail  neticm  fneten  tc. 
f.  Pétrir 

REPEiUPLEMENT  , /.  m.  bic  ntürbctbfaôltcruna; 
ÎUiebftbeffÇung  î i/.  bic  îClcbcrpjiaiISUIia  i f.  Re- 
peupler. 

FE'PEÜIT.ER,  V.  a.  reiebcr  bfbâUcriii  reitbfr  finit 
iicueii  Ginreabnern , obet  and)  mit  nturii  sifdie n , 
mit  iieuern  SlSSilb  it.)  befenen;  it.  reiebev  aiipflaii* 
jfiii  reifbfc  (mit  îBiuinen)  bfpflanjcn. 

Repeuplé,  Éb  , pm.  çjf  aij.  f.  Repeupler. 

REPIC,  / IB.  (tm  i'ifffttpifl  I fin  «leimsiact:  (bfral. 

Pic .)  Faire  quelqu’un  rcpic  & capot , obfr  blc§  Taire 
quelqu’im  repic,  fig.  fam  cintll  sum  0tlllfdireciatn 
btinaeiii  ibnin  bu  Giigf  trctbtni  itin  511  gdianbcit 
inadien. 

REPILRK,  fi.  a.  reitbft  ilbfe'n!  bpn  nfiiem  (fp^eitic. 
f.  Piler. 

REPliiUER  . V.  a.  reiebcr  aber  nadi  ciiimabl  (Icfftcn 
aber  biitditiJhni,  (leppen  te.  (.Piquer. 

REPIT.  /.  Bi.  (lur. ) inib /ou.  bfr  aiiffehiib  ; bie 
grifti  lettres  de  répit,  fin  riferutr  Srici!  cm  Inn* 

I ticShcrelidiec  i?>d)ui!l'tief  latber  btt  (91iubiacr,  (baj 
fie  bem  (?_cbulbli;r  3eit  laiTeil  miliïfii .)  il  n eu  muiirr.s 
pas,  ila'enooredu  répit,  prav.  et  TOICb  Ulftit  bdiail  I 
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derjftt , n Éat  na<})  auffehub  erÉatten  i (fa  fajtwan 

aud)  il  a obtenu  des  lettres  de  répit.) 

REPLACER , V.  a.  reicbtr  «11  feinen  Ûrt  fc?cn , reif* 
ber  biiiffillen  le.  f.  Placer. 

REPLAIDER.  v.  a.  ftiien  «CrasfS  aufs  neuf  fiibren 
abtr  aertbfibiaeii  te.  f.  Plaider. 

RF.PLANCHPIER,  v a.  reiebcr  ntu  / pan  nrurm 
tdffln  : ir.  einen  neuen  ®ielenbaben  Icqen  :c.  f. 
Planchéier. 

REPLANTER  , o.  a.  aiifs  nriK  pflanseni  reiebcr  in 
bie  grbe  feçeii , fltefen  ic.  f.  Planter. 

replâtrage,/,  bi.  fine fcEIrdit jf iraefete aiiSbf r* 

feruna  abft  ’3ereerfuna  mit  BopS  te.  : it.  fig.  faut. 
cin  1 baS;  aJîittiT , labburd)  mmi  einen  geftlcr , eiiiei» 
buinmen  ©treid)  ic.  reiebcr  aiit  su  niaeficn  ober  iu 
bcmdntein  fiid)t;  ciii  apûitSmittct. 

REPLATRER  , t>.  n.  reiebcr  ober  son  neiiem  uber» 

I anpieit  te.  f.  Plâtrer  ; it.  f.g.  fam.  rinen  gcbler, 
fine  iCiimmficit  reicbtr  gut  mad)cn/  abet  aucÿ  citt» 
fdiulbigcn,  bcmd'ncelii. 

RKPLÉlttÉ  , / / bu  Siefc  If. 
j REPLET , ETE,  a.(>.  («an  îletfanen)  bief!  fett. 

REPLÉTlüN,  / f.  bit  IBatIbliitigfcili  bic  ju  gta#« 
îetbesbiefe  abet  SiUiafcit;  it.  bie  flberlabmig  be< 
îOîaaciis  : it.  T.  bu  GtrT'illuna  bes  SRedjtcS  eiiie* 
©rabuietttn  (;radué  ) butd)  (érballuna  einer  bin- 
laiialtdjcH  'Dfrùnbf,ia ba§  ir  um Icine  aiibere  ipfrùnbe 
niebt  anbalteit  batf. 

REPLEUVOIR, e*  B. (iBip.)reirbcr  rcanen  u.f  Pleuvoir. 

REPLI . f.  m.  cille  galtc  i I/.  ber  llmfdilaa  unteii  an 
tincm  aifeneu  3ricii  it.  mcift  plur.  baS  Ærùnimen 
aber  bie  .Sitûm'iiuiigen  fines  Itiedicnbcn  îbuteS , 

1.  3,  einer  ©dilaiiae,  (aiidi  reabi)  tiiuS  gluifeS, 
i'aufgrabeiiS  U,  ; f.  l'oriuotitc;  it.  bit  ©ebruiiben 
iti  bem  ?)!aul  eincS  'pTctbcSi  il.  fig.  meift  plat.  ba< 
3mutfte  ber  ©celc  ; bu  aerbargenfifn  galtcn  bc( 
meiifchlicbtii  d>TSCitS. 

REPLIER,  ti.  a.  reirbet  in  gatten  (egeni  reirbrr  su* 
faiiimcn  Icqen  u.  f.  Plier,  le  Replier,  v.  r<jt.  (iéj 
reubtt  falten  U.  J it.  fid)  rrûmiiien;  fld)  reenbcii; 

(f.  Repli;)  it.  /g.  fidi  btf  ben  unb  reenben  ; aiif 
aUctlei)  art,  burdi  aU.rItn  3)îitttl  su  feiiiem  3»ccf 
SH  aelniigcn , feuie  abficht  su  etreieben  fudien  ; it. 
(.itricaSre.)  ficb  aegen  (tiir)  einen  gliigel , gegeit 
etnen  anbevn  îniap , acaen  einen  Cet  ic.  binsie* 
b*n,  juruif  5 eben,  t'idi  baraii  fdiIuÉen  u. 

Replie,  e e , part.  £/  adi.  f.  Replier. 

RKPI.IQ.UE  , /.  f (sut.)  bie  Beaciiaittrearti  ?îfoIi(i 
il.  (in  ber  acreabniubtn  ©pvatbc;  tint  aiiireart; 
oud)  fine  Êiiiiaenbimg:  aOicberrcbe  ; SSiberleaung, 
3tgiuiodrtiiiia  ber  gemachten  Gmreûrfti  (SKufif) 
b.  t.  répétition , bie  SOtfbetbalima  ber  CFtaaen  ; 
(llldit  mit  repereilHion  |U  atrreid)fflll  ; il  y a peu  de 
raitous  qui  foiciit  tans  réplique. es  qubt  retnig  Brànbr, 
bdreibct  man  iiid)t  etreaS  cimacnbeii  fann. 

RÉPLICtUEK,  tr.  a.  reiebcr  bageacn  antrearteni  it. 
oud)  V.  II.  erreubrrn  ; antitorten  ; attfeRtii  ; (f.  aiicft 
Répondre,  Repartir:)  it.  rineii  Gllireiirf  bcantreot* 
tiiii  II.  f.  B.  Giim'ûrft,  (Émivenbungen  mad)eiii  * 
t'.iireciiben. 

REPLi.ssEK , r.  a.  reifbtr  obet  »an  neutro  in  gdltcn 
leaeii  IC.  )■.  PlilTcr. 

REPl.uNtiE.R , V.  a.  reiebcr  riiitaucben,  loiebrt  un* 
terianebfii  .u.  ; «.  Aj,*.  reieber  (in  cm  Unglîuf,  m 
Beidbc  li.p  lidtseil  u.  |,  pioii;,'cr. 
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BEPOLIR  , V.  «.  wirtcf  ob«  Mtt  ntMtm  8l4ti!«iit» 
mad)«n/  poliqfii  ic.  ; it.fg.  oufs  ntue  «uSatUitcn, 
ffilm  ic.  f.  Polir.  _ . . 

REPOLON./.  m.  fine  (ifllbf  fflcUc  infunr 

SewcAunatn. 

RÉPONDANT,  / m.  fin^ÛMf,  inf.  ïff  ffct  ftiicn 
®ienftbotbtti  8iit  fptidtl  ; <i-  Cauf  UniPftfitAwn)  btt 
Kffppnbtnt  bfp  tinct  ®ifputation  i (f.  «uqi  Sou- 
tenant.) 

Répondant,  ante,  ad).  Cfinfr (inbttn @4«)f) f nt- 
fptcdjtnb  i il.  fid)  iPPiU  fdlidenb  i »<■  b.  t.  aboutif- 
fant  &c.  f.  Réponiltc. 

RÉPONDRE,  V.  a.  «UCÉ  ab/al.  il.  v.  ».  irr.  ftlP4« 
bcantropftfit  î (auf  ftn»a«  ; à quelque  chofe)  «nt- 
ipprti'n  ; frraicitrn  i »«.  nibtrfpttdien  î Çiitreenbiinq 
(j.  ’B.  auf  tititn  ®eftbl  ; ben  nmn  triait)  madif n ; 

vulf.  iKifr.  tPtbfrbcHfn  ; «.  (à  quelque  chofe , fur 
quelque  chofe)  (€intpûrft)  bfontipprtcn , reibetlc* 
atn;  baraufanttporteni  u.  (aufllmptrfitatrii)  b.  i. 
foutenir  îles  thefes,  difputer,  fine  4iffnllid)f  ^trcit* 
ibuiiq  baltfi'i  bifputitten,  Ci.  S.  en  philofophie, 
en  métiecinc  &c.  i)  fi.  (à  quelque  chofe)  mît  CtlpaS 
ùbftcinfomnien  : fiâ)  }u  ftroaS  fdjtcftn  i ju  ftreab 
pafîtit  i fincr  ©ad)e  gemij  obtr  angemelfe ii  < bet= 
ftlben  Éhniid)  ober  qlcid)  feon  i fidj  eintr  @ad)cgc- 
mJb  pfrbaltf n ; ( jcmanbeS  gtipattimg,  Ôoffnunq 
obiT  ben  ûbriqcn  gtqfnfcbaften  cintt  ïetfon  obet 
©adje)  entfprftfttn  ; a.  (à  quelque  chofe)  ttioas 
etrettbern  ; >i-  (à  quelque  chofe)  b.  i.  aboutir , ren- 
dre , {v.  ff.)  s’étcniire  &c  , biS  an  finfit  Ort 
jin  (tflretfen  , biS  bahut  qehen  , laiifen , tfidifni 
and),  fith  auêbreitfn,  fuit  iracnblbo  (en  un  endroit) 
serbetittn , (reit  i.  ®.  fin  fflcrûcht  O ii-  fid)  niit. 
tbcdfli , (ipif  fid)  J.  ’B.  brt  edtmtti  rinem  nahe 
btSnbli^en  (Bli«b  mitthciltt)  •>  lépondre,  bfofi  alS 
V.  ».  (pour  quelqu'un,  de  quelqu'un  , t!e  quelque 
chofe ,)  ®ûcqe  rûr  jemaitb , fût  etmaj  frpn  i fur 
finfii,  fur  ftrèaS  qut  fepn;  Biirqfdiaft  Iridnii  fur 
cintn , fût  ftreaS  lichen  ; qut  faqe n i haften  ; (f.  and) 
Caution,  Cautionner,  Garant,  Garantir  &c. ;)  je 
TOUS  en  rfponds,  (and)  ire». ) td)  bin  3hncn  qut 
bafûci  id)  ilfbc  3bncn  bnfurt  idt  pcrfidtcte  es  3h- 
nen;  id)  fann  ©ie  beifen  petlicherni  les  veines  & 
les  artères  réponilent  les  tines  aux  autres , bit  îlbttn 
itnb  iPuIbabern  laufen  in  tinanbet  binein  ! toutes 
les  portes  de  ces  cinq  chambres  répontlent  les  unes 
aux  antres,  attf  Sfhûrfn  biefet  fùnf  ^itnntft  (ifhtn 
etnattber  qftabc  ûbev;  fes  forces  répondoienl  é fon 
courage,  feine  Srûftt  fntfpradien  ftincin  ïBîuthi 
les  voix  , les  ehœttrs  fe  répondent , (r.  rie.)  bic 
©tininten,  bit  Shàte  antroarten  einanbccj  ipedtfçln 
mit  einanbft  ab.  Prov.  qui  répond  paye,  ben  ®ûr* 
aen  tnu(l  (obft  faO)  matt  reûrgcn  : répondre  en  Nor- 
mand , finf  iwcbbeutiqc , auf  ©dirattbcn  qrfleate 
antipart  gebent  nebet  la  nad)  nrin  fagcni  f.  aud) 
Prêtre  &c. 

Répondu  , us,  port,  geantraartet  te.;  U.  aij.  béant» 
nartft. 

RÉPONS m.  T.  bif  «ntipart  bf«  eha«*  auf  bai 
n»ai  bet  Rticûer  gefungen  hat. 

RÉPONSE,/  /.  bit  antwarti  bet  ®efchfib;  (Icçtf. 
tfi  inf.  nan  Sliefttern  :)  ff.  bit  SEibetIcgung  ! ®fant< 
nartung;  faire  réponfe  aune  lettre,  rincn  ®rief 
beantiaarten  1 réponfe  d'un  oracle,  btr  auafpruch 
fines  Ûrafcli  ; réponfe  de  droit , fin  (baS)  ®eleb>  I 
TungSurthfil  fines  9led)tSgfl<bTtcnr  fiiift  Satultût/  ! 
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fin  red)ttid)<S  6utad)tfn  t (baS  Refpsnfum.)  Rre*. 
telle  demande  , telle  réponfe  , »if  bif  Stage  / fa 
bte  antwatt  t à folle  (ober  fotte)  demande  point  de 
réponfe,  auf  fine  itAt«|'d)f/  albetne  Stage  gehoret 
frtne  anttaort.  ^ . 

REPORTAGE,  / m.  T.  bet  ©tuubitnS , êtbjtns, 
btt  in  b»nt  halben  gehenten  beSeht. 

REPORTER  , V.  a.  tpiebet  btingtn  ; laicbct  hm  tta» 
gen  i niiebft  Jtttûcf  ttagen  te.  f.  Porter,  fe  Reporter, 
V.  rif.  J.  ®.  au  temps  des  croifaSles,  fid)  (in  ®e» 
banfen)in  btc  Sciten  btr  Æteunûgt  ortfeçeit  i U.  «/. 
b.  i.  redire , faire  des  rapports. 

REPOS  , / I».  bif  Jltuht  i il-  b.  i.  bet  ®d)laf  : ii. 
bit  îRuht,  b.  i.  bet  îHuheftanb  cints  Seuctgeipeb» 
«Si  if.  T.  b.  i.  palier,  bet  SRuhcala?,  btr  abfa» 
finct  gcbtodieiien  îteppe  ! btt  SXuhc' obet  gin* 
faH.SXie gel  einct  £antte  i {pLuT-  entre-toife  s)  ii.  bet 
Stuhepunrt , bet  ab)duiitt,  bit  gifur  in  gcwiffen 
actSatltn  ; (f.  Céfure  i)  U.  tin  abfd)nitt  nach  emtt 
geiïtffen  anjahl  fBttfe  i (îDîaht,)  gtipiffe  ^teUen, 
auf  n)eld)tn  boS  auge  nid)t  aetroeilt,  fanbern  fagleid) 
auf  bit  Àaupthanblung  aufinetll'am  ttitb:  litde  re* 
pos,  fin  fbaS)  ÎXuhebctt.  f'ig-  être  en  repos,  tu6ig 
fepui  il.  b.  i.  auhft  gatgen  fetmi  mettre  1 efprit 
en  repos  à quelqu'un,  eincm  fein  ©cmuth  betubi* 
gen  ; tinen  bttuhigen. 

REPOSÉE,  //.  T.  bas  îagct  beS  tafhen  Sffiilbbrets. 

REPOSER , V.  a.  niebitltatiti  legeii/  (i.  ®.  ben.Kopt/ 
iim  rhn  guituhen  ju  lalfen  : ) n'avoir  pas  ou  repo- 
fer  fa' tète,  nid)t  haben,  reo  nian  fem  çaupt  bin* 
leacnfônnfi  cela  repofe  les  humeurs,  bûS  petfchalTt 
ben  gâften,  ben  Seud)tigftiten  Suhei  baS  (hlUt 
Ifû  Ka}  cela  repofe  le  teint,  1)Û0  lliud)t  tUlC  ttlUQC 

Sarbe.  f.  Repofé.  , , , , ,, 

Raposkr  , V.  ».  tuhtn  ; auSruheni  (aueft  aan  leblo* 
feu  Suigen  tuhtn  i rubig  Ittacn;  aud)  bla«,  lit* 

gens  if.  tiihtn,b.  i.  fd)laffit:  «.  (p- gtiJiffeMuf- 

firtcit  ëubftanjcu)  ruticn;  xuh}^  jlefecn»  M KB<n» 
ff.  Auch  Repofer,  v.  «.)*  repofer  les  efpnU 

de  quclûiruii , fig.  fiiuîi  Ooiniqtn/  Untubiqcn  k.) 
wicDct  su  fui)  fflbft  fommen  laiîc»  i njorUn  , biô  K- 
manb  wuUx  qflaffcu/  tft»  fc  Repofer,  r//f. 
ruben  j au^ruben  » (nicmabH  ^fbfu- 

tunq  »on:  fd)l«ffnO  /f-  fiu  quclqu  un , fur 
quelque  chofe,  fub  ûtif  itmanb/  fid)  «UT  Vtx* 

rÉ?os'é,  ée.  port.  Cfadj.  ouSgttuhtt  IC.  i (bbn  ge. 
ipijîeit  flûfFigen  Sâtpetn)  rpas  man  hat 
ftn  ; iras  fut)  gtfelît  hati  ' in  repofe  , ab«  ^ge- 
nêt SBeiUi  un  teint  repofe,  tint 
farbe  jiinget  îeute , ( tnf.  i'*"9*'[ 
rnenn  fie  îOJatgenS  auS  bem  ®ett  aufjlchtit,  unb 
tiihtg  gefehlafen  haben;  hite  une  chofe  » ‘«t'«P<^ 
fée,  fig.  ttreai  mit  ®ebaeht/  abet  aud)  mit  ®cla^ 

REPOSOIrI"/  m.  fin  Wuhaltar,  b.  i.  tin  aitat  auf 
bet  etraft,  am  Stohnltidinainéfefti 
htpiaç , taie  ».  ®.  fine  baju 
tinet  girafe  te.  t il.  T.  etn  (bas)  ©tfaf , reorin 
man  ttmas  SlnffigtS  fith  febe» 

lEPOUS,  / m.  T.  tint  mit  ittticbtntn  «"«t 

lirfaffntm  etfinfd)Utt  Pttmifd)te  «tt  ÜXOrttl  j 
(agi.  Ciment  ) 

(ÉPOUSER  , V.  ».  p.u/  nodi  tinmahl  heirathen  i 

f.  Ëpoiifcr. 

(EPOUSSABLE,  adj.  t.  bar/.  (b(vm  MtUiri  pim 
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i«n  (bic)  Bi«n  abweifm  f#l  i fîefi  ai* 
nttfnt,  lurùcfflaicn  li§c. 

REPOUSSANT,  antb  , adj.  nia!,  i),  i.  choquant,  ré- 
pugnant , ilépl.iilant, 

REPOUSSEMENT,  /.  m.  (meifl  nur  von  gciviiTrn 
SoKTacncictn)  ïaé  ^urûctftoêtn  ■ ©tojtti. 

REPOUSSER , V.  n.  lutuef  (loifit  i liitùrf  trciitn  ! 
jutiitf  fdtiagcn  it.  f.  PoulTer  ; it.  fy.  (f tiun  ©tfeimpf/ 
cin  Uncttht/  tint  ©pJtttrto  ic.)  mit  0îad)5rucf  tt- 
IvitVtrn  i ricitn  s von  fich  aVIthntn  t it.  ivittcitt- 
itn  ; fid)  iviittftitn , j.  tincr  Strfutiunq  ; rc- 
potiITcr  la  force  par  la  force,  Scwalt  mit  0tn>alt 
ttttrtibtni  il  a étérepoulTé  à la  barricade,  fig.fam 
ti  i|t  üm  (urj  unb  aut  (va/;,  runb)  abqtfciiagcn 
ivocicn  y f,  and)  RcpoulTcr,  v.  n. 

éREPoussEï,  V.  n.  ( V.  ^cutcartveirtn,  retnn  mon 
fît  abfd)lc(t,  aud)  von  ©taMftbern)  jucû(f  ftoftn; 
(loftn;  il.  (v.  0Ran;cn,  Sdumtn  k.)  reitbtr  trti> 
btni.witbtr  auOfcilaqen  te.  f.  Poufler.  (3n  bttftc 
IfVttn  'Sfbrutung  mirt  rcpoulTcr  auci  4l«  tin  v.  «. 
atlir>nid)t.) 

ItEPOuaSÉ,  £b,  fart,  fÿ  aij.  {utùtf  gttcitiien,  gt« 
ftogtn  IC. 

REPOUSSOIR  yf.m.  T.  tin  ®urcfif(ftlaii/  uni  ©tiftt, 
^tigcl  ic.  auO  tttvaO  hrrauf  jntrcibtn  ; (QSilbbaiier) 
tin  ©ttinmeiiTtl  : (3o(!V«nt)  üt  Safinjangt , tvomit 
mon  tintn  3«inflift  hctûuSjitbti  (TOnbltr)  bit®c« 
gtnfltlluna rcpoulToir  d'arêtes,  tin Onfhrumt nt  btr 
ISSunbAcite , womit  Ht  tint  0rÂtc  :c. , fo  in  bem 
^ait  Hecftn  atbliebtn  ift,  iinunttr  floicn. 
REPREHENSIBLE, ad/,  c.  tabtliaft;  it.  qttf.  fttXflitft. 
REPRÉHENSION , /./.  btt  ïïtnvtiO  i bit  ©tflrafunq 
niiL  SBoettn  > diKiie  de  rcpréhenfion,  b.  i.  reprê- 
heiifihlc. 

REPRENDRE,  v.  a.  irr.  ivitbtr  Ittbmt n ; ivifbtt  mtq» 
ntbmtn  ; mitbtt  üurûcf  ntbmtn  i mitbtr  bcfommtn  i 
iviebtr  lanqtn  i mitbtr  trmifcbtn  i mitbtr  falTtn  ic. 
(f.  Prendre  O (tint  ©telle)  mitbtr  tinntbnuni  fid) 
mitbtr  ilcUtn  ic.,  mie  man  iiivor  aeltanben  le.  mat; 
il.  (tint  unterbroeftent  arbtit)  miebet  oorneimen  j 
ubttb.  mieber  anfanqtii!  foctfeisen»  it.  tintn  ver- 
mtiftne  mit  ÜBorttn  btfttdfen  ; (quelqu'un  de  quel- 
que chofe ,)  cinem  ttmaS  vermeifen , vorbalttn , vor* 
Werfen  i it.  (à  quelqu'un,  en  obtt  dans  quelque 
choie ,)  an  tincr  îlttion  obtr  @ad)t)  ttmaS  tabtin/ 
etmaS  anSftheii  ; (in  bicftr  Stbeutunq  (iebt  repren- 
dre ofttrO  aifil.i)  it.  reprendre,  «i/.  b.  i.  répli- 
quer , antrcorttn  j trmiebtrn  ; vtrftiîen  s la  Kèvre 
l'a  repris , tr  hat  baO  5icbtr  miebtr  btfommen  ; ba< 
Sitbtr  bat  iin  von  ntucm  bcfalltn  i bod)  (aqt  man 
bC(Ttr  ( V.  II.  ) la  fièvre  lui  a repris  ; reprendre  le 
delTus,  bit  Oberhanb  mitbtr  befommtni  reprendre 
fesefprits,  mieber  |u  ftd)  fommens  (f.  mtirtrtbtr* 
giftehtn  BCebtnoarttn  btv  Prendre , mit  'Stofuqung 
be«  ©eqrifto  tincr  SBliebtrioIuna  ;)  reprendre  le 
butin  aux  ennemis , btm  Sfinb  bit  ®futt  mitbtr 
abjagtn  , abnrbmen  ; ceTcélérat  a été  deux  fois 
repris  de  la  juftice,  bicftr  ’Sôftmitfit  iH  von  btr 
lûbriqfeit  fci)on  jmtiimobl  btlhrafc  morbtn  ; il  y a 
une  maille  rompue  à ce  bas  , il  la  faut  reprendre 
délicatement , in  bitfcm  ©triimpf  ift  tint  DRafAe 
gefalltn , man  nuif  fit  rniebre  fauber  aufbcbtn  i re- 
prendre une  toile,  une  étolTe  &c. , b.  i.  les  rejoin- 
dre . fin  strriiîtntO  , loüqrtrcnntcé  ©tncf  îud) , 
3tu4  K.  mitbtr  jufammtn  n&btn  ; bit  £6d)tr  baron 
luno^CR/  iuÿopftlti  reprendre  uo  mur  fous  auvre, 


REP  . . 803 

T.  b.  i.  en  rebâtir,  en  réparer  les  fondemens  , bru 
Su$/  bao  Sunbamtnt  tinte  SRauer  (tme  SRouct 
unttrbalb)  auobriicrn. 

Repbesdeb,  v.  h.  mieber  (obtr  ntut)  Sfiluritl 
foiTtn  obtr  fdjlaqeni  mitbtr  aiimuritln;  (v.  'jlfcc* 
btn)  b.  i.  changer  de  pied , ( im  @aloppitrcn  mit 
btn  Su§cn)  mtcbfein  i tf-  and)  Reprendre , V.  a.) 
fc  Reprendre . v.  r/jl.  (v.  SQunbtn)  miebtr  lubti* 
Itn,  miebtr  sufammen  btiltni  fid)  mitbtr  fcblitîcnè 
il.  (von  ipcrfoncn)  b.  i.  fe  rétracler,  fe  corriger, 
maO  mon  unbcbatbtfamcrmcife  gtfagt  batte , mitbtt 
lurûct  ncbmcR.  , 

Repus,  ise,  fart.  adj  f.  Reprendre. 

REPRENEUR,  f.  m.  fam.  tin  tabler. 

REPRÉSAILLES,  /.  /.  fl.  bit  Oearnqrmatt;  Me 
gjevrtffalien , b.  i.  bit  qtgtnftitiqt  ®tmalt , momit 
man  fitfi  an  rintm  anbern  f&r  tint  jugefùqte  ’Btlei* 
biqiina  racket  / obtr  ibn  jum  €rfal!  sminqti  u(cr  de 
repréfaillcs , 9(cvrc|Tolitn  brauditrt  i-(oon  îlrivat* 
pttfontn)  fith  bti  5BitbcrotrqcItuiiii«ttd)tcS  brbte* 
ntn  : fid)  felbft  Sltdit  vttfihaifen  ; lettres  de  repré- 
failles . tint  obriqf titlicbe  (Srlaubnlÿ , fid)  9îfd)t  obet 
®tnuatbunnq  tn  Vtrftbmtfeni  faire  i quelqu'un  un 
tour  par  droit  de  reuréfailles , tintm  Cilien  0t* 
gtnvoiTen , einen  ®tqtn|lrti(b  fpiritn. 
REPRÉSENTANT,/;  m.  fin  ©tf Hvrrtrtttr ( Bltvci* 
ftntant  i (repréfentant  tvitb  and)  alS  fanic.  von  repré- 
fenter  (ifbraudît/  unb  rtqittt  alsbann  ben  accu/at.) 
REPRÉSENTATIF , ive,  -aij.  (nue  oon  ©odjen) 
Vorficllrnb  i vorbilbrnbi  lesamhalTadeurs  ont  unca- 
raaère  repréfentatif , bit  ©tfanbtrn  StBtn  ibrtil 
fjetrn  vor:  gouvernement  repréfentatif,  fine  9tt* 
aicrunqéfotm,  ba  ba5  îîolf  ©tcllotrtrtttt  (ÎXeptü* 
fetitantcn)  trntnnt. 

REPRÉSENTATION,/.  / Me  SBoritiqung;  ®or* 
mttfuuq  1 Sotlequna  : (f.  Exhibition;)  it.  bit  ®ar* 
(iollung  i (f.  Mc  vtrfdiitbcntn  ©ebeutunatn  biefed 
SOortfO  unttr  Repréfenter , vorfitUen  it.  ;)  it  bit 
©tfehreibung,  iDocItelIung,  ©tfillbtruiig,  bad  ®e« 
moblbt,  bit  finnliche  Stbbilbunq  tineo  ©rqtnfionbed: 
il.  repréfentatitin , tin  mit  tintm  ftidientnd)  btbtdl* 
ter  Itcttt  Aa^cn,  mtidjtr  bev  ciiirm  î obttnamt  bt « 
©atg  bt«  ©trftorbentn  vorfttflt  ; droit  de  repréfenta- 
tion,  ba«  Scrtrttunqdtechti  SRtprSfcntationdrtdtt; 
(f,  Repréfentant  »)  c'eft  un  homme  d’une  belle  repra- 
fentation  , bad  ift  tin  mobigrmaehfentt , ivobigebit* 
bttrr  ®îann,  tin  ORann  oon  fdjoncm  3nfcbrn. 
REPRÉSENTER,  ».  a.  ( Utfnnbcn  ic.  ) vor.irigen; 
vorrociftn;  aufmtiftn;  voricarn;  (f.  Exhiber,  Ex- 
pofer  ;)  il.  barfttlltn  ) vot  auqtn  fit  Ben  obet  leqrn, 
iu  trfcnntn  gfbtn  ; bifblitb , gegenmJrtiq  votfttllcn  ; 
VorIttBrn  : abbilben  ; fdiilbcrn  ; abmabirn  ; befthrei* 
ben  ; bad  ©ilb  tinet  ©adie  obtr  ipcrfon  entmtrftni 
il.  (tin  ©eftaufpitl)  auffiibttn , votfitlitn  ; (auf  btt 
©djanbubnt  tint  Blttfvn)  vvtütBtn  ; tint  ÎRoUe 
fvieloi  i it.  iemanbtd  ïtrfon  obtr  ©ttBt  vtrtttren  : 
jtmanb  vettrrttn , vvrftf  Btn  : it  b.  i.  remontrer , 
votftfBen;  ©orBtaunam  madirn;  |u  ®tmûth  fûb* 
ten;  vorbalttn;  oot  Sinatn  (leBtn;  it.  Ont.)  jt- 
manb  (vor  ®rridit  fttBtn;  it.  ttmad  btrbrg  febaf* 
fen  ; il.  ah/il  repréfenter  bien , finttr  qiittn , gfrtl* 
ligen,  ebltnan^anb  babrn;  tint  fcbônt  ÿ rfon  vot* 
Bctten  ; 1».  ftintn  offentliditn  gbatafttr  mobi  tu 
Mbaupten  miffm;  ftintr  ÎSûtbr,  Mirdi  btn  nfbj- 
rigcn  aufmanb  te.,  i£bc(  macben;  antb  «on  iprt* 
liiii  a 
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Mt»<rf«nfll)  »i<I  aunoiinî)  morfitn.  fe  Repr^fentcr, 
V.  tif.  fid)  f»ot  ®ctidif  IC.)  (icUcfii  h.  fid) 

Irni  fid»  bcnfciti  fid)  barflcllcn. 

KtPnéSEN  rÉ  , ÉE,  fart.  i>f  ai).  DOt^CJfijt  ; BOrjC* 
ittcfcn  ; BOC^cflcUt  ic. 

KKPRfcSSIF,  ivE.odj.  ita<  l'tincm  llbel  K.)  (ifucrt, 
tBcbrl,  Cinhalt  tbiuti  f.  Réprimer. 
lîKPRKSSIüN,  r.  f.  einbûlttbuiii  Qcrtfff.tn. 
RKPRÉTER,  f.  a.  reicSct/  ticdi  tininabl  Ici^cn  ic. 
f.  Prftcr. 

Rrpkier,  V..B.  eincn  necfrmaM  iim  bittcni 
ait.  fiiicn,  bfp  bfm  m«n  ju  ©a(l  ^cwciVti,  wicbcr 
fmiabtn  ic.  f.  Prier. 

R R PR  I MAN  DR. /.  /.  6ft  T.ftiVfi6;  tic  ï^rdrafiinA 
mit  ïflartc iii  faire  îles  rérriinaiMic?  îàctiraft  UCtcn. 
RKPKI.MANDPR,  v a.  (ijucli)ii'iiii  de  (jue!<|iic  chofe, 
fincm  ctwûê)  tcrrecifctii  ciiicii  ^crncie  ^cticn;  mit 
îîcrtcn  bcfttafçn. 

Rcpiimande,  ée,  part.  & ttJi.  «etrotefrn  îc. 

KR PRIMER*  f a.  ff.  jiin'icf  Raltrni  untcctriicfen ; 

, iin  5atun  haUcni  bcmmcni  timpfenî  (btn  Sus- 
Reueb  emei  Ubcid)  vcrlmitcrii  ; (cnicm  Ûbcl)  flcucrn  ; 
imbrcni  Cttiball  ttiiii.  • 

RÉP>Im£,  ÉE,  part,  {ff  ajj.  f.  Réprimer. 

REPRI.S,  pari.  Pi  al)  f.  Reprendre. 

reprise,/.  / tic  aOirtetracaitcftinunai  SSitber- 
eiiinctiimm^  ■ ERfbctctcbftundi  (f.  PrifeO  '<■  bit 
aCdcbcrvouir^muii^,  Scncurrima  ciitct  uiitrcbco* 
d)cncn  @ad)f  i (b.  i^cRaufpicIen  ic.)  bit  SBitber- 
«uffibruitçii  rt.  T.  (ÇPîiifit)  ber  jlbcrte  îhcil  cintr 
arit  IC.  : il  ba<  5Rifb.'rbelimd3icid)cn  ; (ÇXcttfd).) 
fine  ifirbetbolte  îcltion;  'Ç'd'tlrf.)  cm  bem  S''iib 
wtrbrt  abatnimimcücÉ  @d-iti  pl“r.  dur.)  ba«- 
jrniftc,  itab  îffiittnitii  uiib  Smbet,Bor  îbriluna  tmet 
lErbfd'aft,  jirbriu  it.  reprife,  cScdimiiiaf-njcfcti) 
brr  absuq  ber  aentaditcn  atuêlaatn , btc  niaii  mit  in 
tac  Kcdmumi  uiitcc  tic  Cimiabmrn  pcbracRt  battr  ; 
il.  reprife,  baj  aiiebrfferii,  bit  ausbcffctuiia  cincr 
TOaurr,  eintJ  StûrfcS  îiidi  ic.  (f.  Repiendrc;) 

à plufieiirs  Obtt  à diflereiucs  reprifee , |ii  ottldlic* 
btncn  pXablcni  7'.  juuer  «ne  repnfe  d'homhrc,  emc 
^Partie  im  l'jÇjombcrfpirf  ncdi  rinmahl  beruni  fpir. 
Irn  î reprife  d'ellai , bit  nad)mabltâe  airobc  rinrd 

«cmùnttcn  @tûdcd. 

Klpeise  ,//.,(  iSotan.  ) bad  aSimbfraiiti  bit 
©dtmcetmur j i (lat.  TcK-phinm  ) 

REPRISER,  ti.  a,  ctreaS  ffl.f,!ili<trd  iiccfi  rinmahl 
fcRJljcii;  autd  ncuc  anfcMaacii  ic.  f.  Prifer. 
RÉPROBATION,  f.  f.  (îbcol.)  bit  ®«rirtttiina. 
BËPRnCHABLE,  o.(i.  r.  «rrmcrftidii  (tiif.  ».  3'R‘ 
f)cn,»»n  tincm  3c«4m(ii  »»cjl.  récufabIcO  i«-  p-»/ 
tabrlbaft:  (itiflidi. 

REPROCHE,  f.  m.  ber  fBarniirf;  bit  fSarrurfuiia ; 
ein  batter  fflermeiS:  it.  plur.  (iiir.)  bit  @rùabe, 
Remit  man  3t»d<n  vetmieft;  emmcnbiinacii,  bit 
man  eerbrinat  ebec  madltl  un  homme  fans  reprn. 
ehe,  cm  untabflhaittr,  untabeliatt  fl)Iann;  ein 
!9iann  ven  iintabclbaftcn  @itttn  ic.  ; (uit  dit  fana 
reproche,  pmv.  obnc  3tmtn  btdrotiitn  Sormûrft 
madltn  Ju  IMKtni  i bien  faire  il  n’y  a point  de 
reproehe.  mctccd)t  ti)ut,  barf  tcincn  îabtl  fd)turn. 
REPROCHER,  v,  a.  »»ti».tfen  ; verbaltcn  i n.  I».  <&. 
un  bienfait,  tint  gcneiTciie  ^ebitbat)  venticfcii; 
il.  reprocher.  Dur.)  b.  i.  reculer,  ( 3tUdcn  K.) 
vrrneerfen  i reprocher  les  morceaux  A qiicIciQ'un, 

/am.  tiiitm  bae  iBreb/  bit  ’Bifftn  »»ti»tntHe 
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Reproché,  ée,  part,  a ai-.  »ctati»»rftn  tt. 
REPRODUCTIF,  tvE,  ad;,  reirbtr  bereerbrinarnb. 
RRiPRüDUCTION, /.  / bit  Sçii'btrbtteetbrinjuiij ; 

bit  gertpflaniunti  ; bad  ^ladireadifcn. 
KEPRODL-IRE  . r'.  a.  irr.  ititbct  oSet  nufd  nCHt  ftt» 
eoebrm^tn  ; fortpflanitn  ic.  f.  Produire. 
REPRÜMRTTRF,  a.  irr.  (tint  Snfa^t  wieber» 
boltn  ! mitbtr  ttrfBrtditn  It.  f.  Promettre. 
REPROUVE,  / m.  tin  ®frtBorftnct i _tm  Brtbnmiti' 
ttr  îOîcn'd):  il  vit  en  réprouvé,  fr  fûRit  cuit  aott» 
lofr,  cticblorc  £cbtndatti  il  a un  tifai;e  de  reproneé, 
tt  bat  rine  téd)S  Kibtijt  {vulg.  tint  fatale)  ®t- 
ficbttbilbuiid. 

RÉPROUVER,  f.  a.  BmBcr'tni  fût  (Ir.’.fbar  trflù* 
ttn  obrr  bairtn  ; rtebammeni  it.  milliBijitu  fût 
unjulûiTiii  halttn. 

RipBOLvé,  ÉE,  p,irl.  y a.!).  BCtnorftn  tt.;  aban- 
donner  quelqu’un  à fin  (eus  réprouvé,  fllitn  IK» 
ftintr  Bttjtbrttn  iDîtinanq  , bep  fciiitm  Btitcbrttn 
(?mu  IniTtn;  (f.  and)  Réprouvé,  /.  <■.) 

REP  ril  E,  ai),  c.  intcbciibi  it.  mtif/.  m.  tin  frit» 
dirnbrd  {hier. 

REPU,  UE,  pari,  qtfittiqtt. 

RÉPUBLICAIN,  MNE.ad/.  Sf/iiÉ/.  ttBublifaniftf) i 
fin  ScpuMilanct  ! fine  Scpublifantrinn. 
RF.PUBLICAINEMEN T,  air-,  republitanifdt. 
KfiPURI.ICANISKK . ti.  a.  tfpuMifanifd) arfiiint  ma» 
d)tn  i il.  ;u  tintr  Stecublif  madjtn  obtr  u’.nfdiatTcn. 
RÉPUBLICANIS.MK,  f.  m.  btt  SXtpiibliianidmudi 
bit  ttiniblilaiiifd't  StnlitnaSart  pber  ©.fiiiiiiinq  i 
bit  üitibânaiidiltit  unb  tQocïtfbt  fût  tint  icBiitlita» 
nifdjt  àîttfaiîunq. 

RÉPUBLICOMANE,  / m.  btr  fût  btn  Stpablita» 
iiidmud  un  ffbr  rngenommtn  ift. 

RFiPUil!  ICOMANIK , /. /.  ûbttttitbtnt  îicbf  {uni 
.SlrBiiblilanidmud. 

REPUBLK^UE,  /.  f.  tint  SCtpubltf:  fin  Strpftaat  : 
it.  qt)f.  ubetb.  tin  @taat,  tm  (bad)  îStia;.  éit  la 
république  des  lettres,  .bit  ©tltbtttnrCBnblif i bad 
SHfidi  btt  ©flcbiteni  bit  qcUtrtt  afl.’Ui  chaque 
père  de  famille  cit  le  chef  de  fa  petite  république, 
cm  Kbrr  a>audBatct  i^  btt  Stcqtiil  ftintd  tlcincn 
^laiisftaatfï. 

RÉPUBLKiUETTK,  /.  /.  imn.  mfpr.  fin  (bad)  Kt» 
.Bubiildintj  tinc  Urine  ÇKi'piiblil. 
REPUDIATION,/.  / bit  'D.tBoSuna  tincd Cbtwfi» 
brd;  laud)  btt  .Sinber.) 

RÉPUDIER,  r.  a (tm  ©bf'Btib)  Btrfoftlli  répo- 
d et  une  fueceninn,  T.  b.  i.  y rcnoncet,  auf  tint 
€ibfrt)ait  SBcrmlit  tbuil  : f.  Reunneer. 
RÉI’UONANCK.//  btt SOibctiBiIIt;  fin  hobtrStab 
btt  ')lbntiaunq  (:1  quelque  chofe,  à quelqu’un,  à faire 
quelque  choie , qt,j(n  ctlBad,  qcqrn  ]cmanb  te.) 
RÉPUiîN  AN  r,  ON  TB , ad),  mad  (finct  l?iad)t,  a une 
clinfe,)  jumibet  Bbct  cntgc^cn  i^  i rnad  mbtr  ttiBad 
Rctitct. 

RÉPUGNER,  V.  ».  (b.  ^acfltn)  (h  quelque  chofe, 
à quelqu’un,)  wibtt  ttread  licciten  i itintt  ^adic) 
tntdtqtn  ffpns  (tintr  ^erfon  ) tumibrr  ftrni  it. 
répui;ncr  à quelque  chofe,  (B,  ^.’tfpntn)  fiel)  cintt 
i?a(hf  mtbfrfcijtn  ; iBibet  et.Bad  fcpn  i cela  reptune 
au  bon  fens,  bat  fircitet  ebet  lûiift  iBiber  btn  ><R.-n» 
fditiiBcrflanb , miber  bit  atfunbt  Sttnunft  ; cela  me 
répuqnc  fort,  bad  id  mit  febr  iumibct  i bat  iBibcc» 

«(lit  mit»  idi  b(tRbf4(u(  «. 
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Rf'PUlLULER,  V.  ».  wicift  in  3Rcni|C  (Kr»otf»m< 
nun , au«id)I<g«n  , <nifict!Cii , fid)  »ctmt6ttn  ic. 
f.  Pulluler. 

RÉi'ULSlE,  ivB,  itdj.  ('IMim'il)  iultiittcnbfno i ju- 
tiitfgogcnï. 

RÉPULSION,  / /.  bit  Surutfimbungi  ba«  gururf» 
iloStii  î il-  b(r  Sl'ufftog. 

RliPURGfeR,  V.  o.  nodiniaHf  rcmignu  rcùbfv  (burcft 
Slr(mcofn)  abtubrtn  It.  (.  Purger. 

RÉPUT.ATION,  /.  / btr  ( aute  obet  tibU)  MufJ 
îlîobmti  <i».p.  ttucb  bflS  ©oWjreri  $t.  ah/,  brt  Aute 
Siif  t bet  giitr  / tbtlidie  ülalmie  i cam  brt  gute  ®c* 
tuch;  eue  en  rérutation  de  bel  cfprit,  fut  iBii;iA 
ongcKl'fn  fco'i;  obtt  flcholteii  lïfrbcit;  eue  en  ré-  ^ 
putation , en  gramlc  réputation , etre  boinme  de  re- 
puution , oiidi  avoir  de  la  réputation,  in  Autem  Dîuf 
fichrn;  rmen  Auteii  iRAbnirn  bAbcni  betùbmt  frvn>  I 
(itirb  Aud)  oon  6ad)rn  gefAgl.) 

RÉPUTER , V.  O.  Adittn  : bafiit  balten  i it.  fût  etnirt 
ertennen;  Aitftbrn,  ballrn  : réputer  pour  un  mal- 
heur  une  chofe  de  rien , rttPAb  ©crinACb  fut  fin 
greSrS  lUiAlûrt  bAltrn:  je  leréputoû  homme  d'hon- 
neur, id;  AlAubtf,  etfcofin  ebtiidift  aSaiiii, 
Réputé,  Ée,  pari,  y a.ij.  f.  Re'putcr:  un  homme 
abfeiit  pour  les  atfaircs  de  fa  compagnie,  cft  réinite' 
préfent,  tintx,  brt  im  ^laftmrn  feinct  ©efcllfdinft 
otimtfcnb  i(l  ; witb  angtftben , alb  »b  tt  gegenitittia 
mite. 

REQUAKT,  /.  T.  bet  Biette  îlfcnnig  Bum  ïiet* 
trn  ^pfennig  (quart  denier  du  quatrième  denier.) 
REyUÉRABLE , odj.  c.  T.  wirb  Bon  bcmieniAen 
©runbiiiiS  (.cens)  Affagt  / «clchtt  Aeforbtrt  tinb 
fthobrn  iBctben  ranj,  (im  SegenfAi}  Bon  cens  por- 
table.) 

REQUÉRANT,  »ntb,  odf  £ÿ/.  T bet- obtt  bie» 
jtniAC/  fo  lim  ftioas  AnhSlti  chien  requérant,  b.  I. 
chien  de  quête,  fin  l?Biit6uilb. 

REQUÉRIR,  V.  a.  niiebet  holtn,  loiebet  fué^cn  te. 

(f.  Cic  SlnmerfunA  beo  Quérir.) 

^EQuÉEia,  ».  a irr.  bUttnt  ftfurflfrti  it.  ( gfticfet» 
lid>  obet  obriAfritebAlbcn)  etnAd  begrbren;  cinen 
mojii  Auforerriii  Atid)  um  ctroad  onbaltm,  Aiifu* 
d)tn,  t.  ’B.  um  tint  ^ftùnbf:  it  (o.  ?Ad)fn)  nut 
in  btt  btitten-  iUrtfen,  b. t.  exiger,  demander,  et* 
ferbetn , eriififcbcn  ; je  veux  vous  requérir  d'une 
grâce,  id)  itili  mit  cint  ©nabt  ton  ^îmen  AMJbtt. 
ftni  cette  feienee  requiert  un  homme  tout  entier, 
bieie  9Si|f<nf(boft  ctfBtbcrtibrcnâaatmganjdRnn. 
REQUÊTE,  f.  f.  einf  Bittfdjtifti  it.  fam.  fine 
(munbüdjf)  'Bitte i it.  (JiAff)  bas  tiodima^liAt 
^Adifvûrcn  etneb  BfrlAUfendi  B)tlbrd;  inaitre  des 
requêtes,  bff  SieAuetmttûtr  i buifnigc  obrigieit- 
(id^e  'iltcfon,  rorldte  bie  Bittfihcifte n aimimmt  t cette  | 
chofe  cft  de  requête  , fam,  Jieff  (giAiftf  iû  Ilitht  fo 
If(d)t  iu  b.Aben  > le  blé  fera  de  requête  cette  année, 
Mb  ©cttcÀe  roitb  in  biffcin  3a(c  fdjiBCC  Ju  baben 
fcBlii  (f.  Aiid)  Requifet)  pâtés  de  requête,  etne  Slrt 
flcinct  Bailften  bbii  JérubneTniAgen  te.  / toeldie  fAlt 
AfAffrtn  IB'fben;  corner  a requête,  T.  bit  dpullbe 
ûiif  bie  neuf  ©pur  rufen. 

FEouÉTKR.  ».  a.  T.  bie  BftlBtenc  Sont  einef 
Wilb'b  mitbtr  auffudien. 

RE  jUtEM,  '(at.)  / m.  medl!  de  requiem , obet  AU<É 
blôÿ  BS  rcquicoi,  tint 
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REQUIN,/.  I».  bet  Spatj  obet  ^)Ai)(ifdti  fin  gtofec 
®ee (ifd)  > bet  lebenbigt  5unge  Acbtett. 

SE  REQUINQUER,  ».  riji.  iren.  faut.  (B.  Alten  £eu* 
ten/tnf.  oon  oltrnïQtibiicuten)ftd)  auf  eintli^ct' 
Iid)t/  lugcnbiidtc  Sirt  betAuiiBtii>en. 

REQUIN!',  /.  I».  bft  fûiifte  îbftl  beb  fùnffeii 
glfenniab  (quint;)  droit  de  quint  & rcquint,  obet 
biBÉ  quint  & req_uint , bA$  SÛnftel  Bom  R'AUffd)it< 
ItiiA/  unb  bab  Suiiftd  ooitbiefem  Sûnftel,  loeldieb 
HufAinmen  14  oom  vtmbett  beteigt. 
RÊQUIPER,.».  “•  iBtibft  obtt  Bon  iteuem  aubt#« 

flcil  iC.  f.  Équiper. 

REQUIS,  ISE,  part.  ad).  bfArfitti  etfucbtî  rtfoB» 
bittic.  (.Requérir;  il.  etfotSctluÉ. 

REQUISE,  / y.  cette  chofe  ftra  de  requife,  bitff 
©Adte  mirb  ftht  grfucbt  loetben;  fie  loitb  felteit 
metben  ; (f.  aud)  Requête.) 

RÉQUISITION,/.  /.  T.  ba«  SInÉAlten;  «nfudien; 
'Bi'Achten;  (f.  Requérir  u.  Requête;)  il.  bet  Slt* 
forud),  iBfIdben  bec  ©taat  auf  bab  Bigenttium  unb 
fcibft  auf  bit  l'ttfon  bet  ’Bûtgtt/  Ju  feinem  ®ien(l 
mad)t  t bie  ainrotbetung  bet  (jungtn)  'Bûtaet  iut 
Bertbeibigung  beb  Batetlanbcb;  bit  Steguifition. 

' RÉQUISITIONNAIRE, /.  m.  tintt/  bet  in  Seaui» 
fitioii  liebt;  it.  tin  Requifitianbjûngltngi  f.  Ré- 
, quititioiio 

RÉQUISITIONNER,  V. «. rtquifitiBnbmiÿig  fotbftti/ 
megnebmen. 

RÉQUISITIONNEUR,  / m.  ttquiiîtiBnm&Siget  €ilt* 
nehmee  btr  oetlangten  benitgtgten  atttlcl. 
RÉQUISITOIRE,  / m.  T.  bab  igerid)tlid)0  «nfu- 
d)tn , anfialten , 'Begcbren  , inf.  emcb  ^catucatoib/ 
gibfalb , ûiftntlidjen  amiigccb  IC.  * 

RÉREFIEF,  /.  F»,  aftecltgit. 

RÉREVASSAL,  / m.  aftccfe(nmann. 

KESACRER,  ».  a.  toicbec  Obtt  aufb  neue  toti^en/ 
finmeiben  ic.  (.  Sacrer. 

RESAIGNËR,  ».  «.  nicbetobec  Bon  neuem  abetla^ 
fen  ; it.  ».  ».  aufb  neue  bluttn  it.  f.  Saigner. 
RESAIMR,  ».  ».  fid)  reitbtt  bemûd)tigfit;  loiebctin 
BerMft  btingen  k.  f.  Saifir.^ 

RESALER,  ».  a.  aufb  neue  cinfalicn  te.  f.  Saler. 
RESALUER,  ».  a.  nod)mal)Ib  atugen;  it.  btntBipfan» 
aenen  fflriif  ettoiebetn  :e.  f.  Saluer. 

RESARCELE,  ée,  ttJj.  (SŒtap.)  loitb  BBii  tinem 
.Keeut  grfagt,  neldirb  tin  anbereb  Æccut  oon  an* 
brrt  garbe  in  Oib  bilt , bab  son  bem  ctjtcttn  toit 
mit  eiiitm  ©aura  eingefatt  i|l. 

RESASSER,  f.  Ressasser. 

RESAUTER  , ».  o.  miebre  feringrn ; lutûtf  fotiiigtnb 
retfbft  iiitud  foriiiarn  te.  f.  Sauter. 

RESC'AMPIR,  T.»  (Becaolbet)  bic  auf  bem  0tunb 
cmUanbenen  glecren  mit  Blromcif  toegnebmen. 
RESCINOANT , y;  m.  T.  bit  Bitte  um  aufbebuttg 
obet  UmiloÉiing  cinet  ^anblung , cincb  ©dilufreb/ 
Urtbrilb  ic. 

RESCINDER , ».  ».  (fur.)  aufbcbtn  i fût  ungûltia 
etllSren  ; (oetgl.  Réfilicr.) 

RESCISE,  f.f.  i.  BûaoiTE- 
REscisioN,  /.  /.  7’.  bie  gmdttliebc  aufÇtbung, 
UltlAbgUna;  t f.  Refein.Iant;)  lettres  de  refeiCoa, 
ein  dbailationbbnrf  ; tin  1 bab)  dbaiTatiBiibrrffcipt. 
RESCISOIRR,/  m.  T.  bft  ijlauBtatAenûanb  rintr 
Bitte  um  amd)tli4)(  aufbebung  pbei.  Umûoiiingi 

f,  Rcfciadant, 
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rescoNTRER,  V.  ».  (in  «ln«< 

jf^tn  6û«  «iitiM  auf&tbtn;  pb(t  aufgcÿcn  laiTtn» 
oüialPidKn. 

RESCRIPTION,  a /.  fine  f(f»rif«id)< / mit  <in»m 
3a^liin((«bffcfil  b<9l(it«W  aniptifuiij  gu  «tfeebnnj 
cm«  ©flbfummf. 

BESCRIT.  /.  m.  tin  (bû«  ) ÎUfflnpt ; ttn  lanbrtpttt» 
Iid)t«  SRâtfftftrtibcn  auf  bit  anftagc  ebtt  ®Ute,  iitf. 
tint<  SsUtsii. 

RÉSEAU , /.  m.  tin  fftint»  * '*•  «>*  (W 

giltt  1 fin  nt^artigrt  ©tretbt  «u<  3ititn , ^tibtn» 
unb0olb*5abtn,inf.jumSt«utnjimmtrpuÇi(aiittt.) 
tm  (bas)  ©ffltdjti  réfeau  merveilleux,  T.  baS  ntl)* 
farmigt  ^iinbîutécn  i à rél'eau , aiJu.  ntbfônnig. 
RESRCHER  , V.  ».  Witbft  ttocfntn  it.  f.  sécher. 
RÉSÉDA,  /.  m.  baS  ©trfifftitaut  1 É;>a(ntcaut;  bit 
SKtftba.  •* 

RKSEI.LER,  V.  ».  wifbtr  fattfin  K.  f.  Seller. 
RKSE.MELER,  f.  Resssm&ler.  .. 

resemer,  V.  ».  ttiebet  obtt  aufS  ntnc  bttafn  ic. 
f.  Semer. 

RESKI’AGE,/.  w.  f.  Recbpage. 

FESÉPER,  ».  ».  f.  RecÉpeb. 

RÉSERVATION,  /.  /.  T.  bft  tSutbebalt;  (fanft  Ré- 
fervei)  réfervation  mentale,  T.  btt  iBotbcpalt  in 
©tbanftn!  (»ttg(.  Reftrlftion.) 

RÉSERVE,/./,  ber  ÎJorbebalt:  bit  «Oorbtbaltung  ; 
bit  auSnabmt  ; ®tbinguna  i it.  mtiR  piur.  iit  pct* 
bcbalitnt  @ae()e  ftlbft.i  it.  referve,  bit  3iicûcfba(* 
tungi  >e.  bit  ®ebutfam(tii  ; îîarftditigleit:  (vergl. 

retenue,  diferétion,  circonfpcftion  ■,)  corps  île  té- 
ferve,  obt^blaS  la  referve,  (JîritaSn).)  baS  JKtftt* 
sttorbS  1 btt  SRûetcnbalt  : bit  îHtftrut  ; en  réferve, 
•J»,  in  fflorratbi  (f.  à Part,  à (iiiarticrl)  mettre 
de  l’arçent  eu  réferve,  0tlb  bfi)  ©titt,  Obcr  in 
SortatV  jurûct  Itgtnp  i la  réferve  ilc . ..  »d».  auS* 
qtnemmtn  ■ bis  auf ...  > fans  réferve , miv.  efent 
auSnabmt. 

RÉSERVÉ,  P.E,  ai},  jurùcffialtcnbjb.i.  feint nabrt 
«Oîtinnng  niefit  Auletnb  i it.  brbutfam , varfiditig  :c. 
f.  Retenu,  Difcret,  Circoiifpeai  (f.  aild)  Réfervé, 
fart.  Cf  uij.i)  it-  réfervé,  éc.  / faire  le  réfervé, 
lUTÛctbaUtnb  le.  ftnn:  fidi  niefits  mttftn  laifen; 
faire  la  réfervée,  bit  ®tf(f)tibtne  , ,©ittfame  / ÎU* 
gtnbbaftt  fpitlen. 

RÉSERVER,  ».  ».  ppcbcgalten;  auébtbinatn;  it. 
potbtbaiten,  b.  i.  ttipas  auf  tint  anbere  3(it  auf* 
btialttn,  pttfpattn,  fp^arrn/  aufftiiicbtn  / aufbt* 
natirtn , aufbcbtn , lucùtfltgtn. 

Rèseavi,  £E,  fart,  ë ai},  porbrbaltrn  te.  (f.  auefi 
Réfervé,  ad»'. ()  cas  réfervé,  tint  ©ûttbt,  btttn 
®ftgtbung  btm  (papd  obtt  »ifd)of  porbcbalttn  ift. 
RÉSERVOIR,/  ta.  tin  (baS)  ®eb4ItiiiSi  tin  '5e6Sl* 
ttt  ; it.  tin  SXibrfaRtn  ; Sffiafîttbebilttt  i it.  tin 
gifÂbcb4(teCi  rcfepvoit  de  la  bile,  T.  baS  ®aDtn* 
bt64(tnii. 

RESEUIL,  / m.  p.uf.  gatt  Refeau. 

RÉSIDANT,  ANTE,  ai),  gît  antintm  ûttaufÿal* 
tenb  ; bafelbt  wpbntnb. 

RÉSIDENCE,  /.  /.  bttSS»bnüAi  HJpbRPCtiRiifcnt. 
bail  ; («on  petntbmtu  (Étrfontn)  btt  ©iifi  bit 
fXcfibrni  ; it.  b.  i.  bas  f^sRaget  ; bit  4>sfgatt  sbtt 
.Çofg4Ut;  it.  tint  9ber>brnttnficllti  (f.  Réfidcnti) 
H.  (ifbpnt.)  btt  ®sbcnf«b>  (niiiit  mit  réfidu  ju. 
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Utrmt (Wttn  : ) bénéfice  de  rélidence.  (intglftûnbt, 
btttn  einlûnftt  bttitniae , wtlditt  fit  geitit it , an 
btm  Or(  pttitbitn  mui , ipp  tt  fit  tmpfingt. 

RÉSIDENT,  / p>.  tin  fKtfibtnti  tin  (biSmtilen  nut 
auf  tint  lucjt  3tit  etnannttt)  Rbgrptbnttet  tintS 
©taattS  ebtttintS  ttaitttnbtn  S}cnn  an  rintm  Ott, 
unb  iptitbrt , bec  9Bucbe  naïf) , getingec  ig,  als  tin 
©tfanbttr. 

RÉSIDER,  ».  ».  tppbntn;  flA  aufbalttni  it.  akfet. 

P.  tintm  ®iféof  obtt  ®friinbtbtrtbtr)  ceribicctn: 
f.  Bénéfice  de  réfidciicc  i ) flbtll  I feintn  (ibrtn) 
@ib  babtn  it.  i fidi  btgnbtn;  fidi  aufbaltcn;  (an 
tintm  Drt , in  tintt  g)trfon)  ptremigt  ftpn  k.î  l» 
fouverainc  puilTancc  réfide  en  la  perfonne  du  roi, 
bic  biibgt  ©tmalt  fttbt  brp  btm  Rbnig , tubt  auf 
btti>trfoii  bts  Sènigs.  -- 

RESIDU,  / m.  (in  îXfibnungsfaiben , aucb  im  iOi» 
pibiettn)  b.  i.  le  reliant , btr  9lrg;  ipaS  notb  |tt 
btiabltn  ûbrig  bleibt , obtt  btt  Sûtfganb  i (Sbonu) 
bas  llbtigt  ; bas  3urûtfgrblitbfne  : ber  SKtft  in  tintm 
©efjf,  (iiatbbrm  nmn  titten  îbtil  btt  bacin  tntbal* 
tmtn  ©ubfians  ntggtnommrn  : niebt  mit  rtfidence 
su  pttnïfcbftln.) 

RÉSIGSABLE,  ai),  c.  f.uf.  »aS  mau  aufgtbtn  fann. 
RÉSIGNANT,  / m.  T.  btrittiigt,  nifletfet  tingtmt 
obtt  tint  glfrûnbe  tintm  anbtrii  abttitt. 
RÉSIGNATAIRE,/.  >».  T.  bttitnige , iptlibcm  tinc 
®frûnbe  obtt  tin  Smt  abgttttten  roirb. 
RESIGNATION,  /./.  T.  bic  abtrttung , «ufge. 
buna  / ®cgcbnna  tintt  llfrimbt  i u.  al.  (pon  jm« 
tern)  b.  i.  Démiflion,  ncldjcs  ftbe;  (f.  audi  Réfi- 
gneri)  >»•  bit  Ctgcbung  irt  bfit  géttlièrn  SSillcn. 
RÉSIGNER,  ».  a.  tin  amt  obtt  tine^ftûnbe  abttt» 
ten  i fid)  bcfcIbcH  su  ©unflen  tints  anbtrn  ( à un 
autre)  btgtbcn  ! (ak/ol.  tpttb  cS  uut  ton  Dfrunbm 
gtfagt:)  il.  réfijner  foii  ame  i Dieu,  obtt  fe  réli- 
gner (».  ré/.)  à la  volonté  de  Dieu,  filfi  in  btn 
gottlichcn  IffliBrn  tratbtn  ; (f.  atidl  Abandonner.) 
Résigné,  pe,  part,  ë ai),  f,  Réfigner. 
RÉSILIATION,/./.  T.  bit  gttiditlidit  SltifÉtbuRg/ 
®trnid)tung  tintS  Btrtrags  ic.  f.  RéClicr.  • 
RÉSILIER,  ».  a.  T.  (tint  .fianblung)  gm'd)ttii^ 
aufhrbtn  i fût  unaûttig  ctllirtn  i (pcrgl.  refeinder, 
unb  annullcr,  calTcr.) 

RésiLié,  ÉE,  part,  ë adj.  aiifgtbobtn  te. 

RÉSINE,  //.  bas  .C>at|<  poix  refine,  baS  J^aripetg. 
RÉSINEUX,  susB,  adj.  batsig;  se.  bat|idit,  b.  i. 
barsactig , batsibnlidi. 

RÉSINGLE,  / f».  T.  tin  Ubtma(É(t*nttf|Cug,  bit 
0tb4uft  tinsutiéitn. 

RÉSIPISCENCE  , j:  f.  bit  ®tlTftung  j ©efefitung  « 
®ufti  venir  à réCpifccnce,  fi(^  bcftpccni  gd)  bcf* 
frrn;  ®u§e  tbun. 

RÉSISTANCE,  / /.  btt  Sffiibtrganbi  it.  b.  i.  bit 
®«gtmpt(ir. 

RÉSIf(TK.R  , ».  ».  wibtrgelien  t tpibttftttbtn  : (POlt 
mccfonrii  fagt  man  aud>)  SBiberganb  tbun  pber  Ici» 
gen  { fid)  mibtrftijcn  t it.  anShaltcn  ; auSgeben  : 
tricaiKin  crbulben:  rélillcr  i la  douleur,  btn  ©dimctt 
auSFialtrn. 

RÉSIXIÉME , / m.  p.af.  btt  frdlStc  £btil  ppm  ftegg» 
ten  pfennig  i (pccgl.  re%agit,.j;cviint  &cv) 
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lÉSOLÜ,  08,  part.  ^ mij.  aufjCiiSti  auf4(^oli(n« 
b«fd)loiTftt  ic.  f.  Réfouiirc  i il.  aiij.  (u.  ÿtrfoncii) 
cntfdjlwïfn  ; {>cr;bjft  t;.  f.  Dclerminc,  Harili;  il. 
f.  tn.  fim.  c\“ic  u,t  ^ros  rélblu  , unb  prov.  plaif.  il 
eft  réfulu  comme  H^rtole  , (t  t|l  fe(ic  mti'ctllojffll  :c. 
RÉSOLVANT  , ante  , adj.  (ton  ÿtrfonon  iiiib 
©adjcn)  oiijlofenî!;  it.f.  m.  T.  cin  oudôfcnbts  îKitlcl. 
RÉSOLUBLE,  aâj.  c.  T.  (tuf.  ».  niflthfmfltifcbcn  2iuf» 
$okn  ob(r  <).<rol<I(m(n  t(.)  aiif1ô«li(b  i i»as  aiifjdèst 
iverbcn  tann. 

RÉSOLUMENT,  oi».  bindiouS;  f.  Abfolumcnt!  il. 

(ntfd)Ioifrni  bcbtrjti  tiibiii  uiigcfcbcut  ic. 
RÉSOLUTIF,  ivE,  nil;.  (îKfbtc.)  aufiôfcnbi  u.f.m. 
(in  au^ôfi’nbeS  ?)!itt(I  î (ocrjl.  rilblvantO  »<•  «>"• 
(».  ipeifoiKn)  fiait  Réfulu. 

RÉSOLUTION,  /.  f.  prcp.  y fy.  Die  9lufl»mni)  î il. 
>tr  £ntfd>Iiif  i fbiegntfdjlieSunaO  i>(v  jefabte  SSoc* 
f(iil09i  il.  îic  întfcbloiîenbeit;  l’amour  cil  l'ecucil 
des  j>lus  fortes  réfultitions,  an  D(t  Ælippc  Decüicbe 
fdimctt  audi  Dec  (lArlfte  ®orfaç  s un  homme  de  ré- 
; iblutiiin,  ,'UI  Clltfrtjloiîencr  bJîamu  faire  une  ferme 
réfolution , (in(n  trlldi  €ntf(l)lu§  faiTen  i télblu- 
tion  d'un  bavl , T.  Dit  2tnfb(buil j (ilicp  <Pa(t)t«. 
RESOLUTOIRE,  adj.  c.  (jur.)  autb(b(itDi  unijùltij 
matboib. 

RÉSOjMPTE,  f.  Résumpte. 

RÉSONNANT,  ANTE,  adj.  wiebetbaOcnb  ic.  f.  Ré- 
fonneri  i<. fcbaUenb/b.  i. beUilin^oib;  (vjl. fonoic.) 
RÉSüNNEMENT,/  m.  b(r  ®iei(tftf)aU!  SCicîct. 
flanaî  bet  SffiieberbaU!  (in  ber  SKufit;  bie 

9i(f»nan|. 

RÉSONNER,  V.  a.  Kieberfdialleai  ttieberlénen:  itie* 
bctiliiigeni  einen®d)all,  îon,  Slana  {urutf  fthi- 
efen  obet  werfen  î (toet.)  ititberbaUen  i ii.  bloÉ  fri)n|. 
leii/  b.i.  Dell  llmacni  u.  (in  ber  bébmi  ^ebreibart, 
unb  fig.)  crtonen  : erfeballen  t (vrrgl.  retentir.) 
RESORTIR,  f." Ressorti*. 

RKSOUDER,  V.  a.  wiebct  »bct  aufé  neue  lôtbenic. 
f.  Souder. 

RÉSOUDRE,  V.  a.  irr.  (prap.  y//t.)  aiijléfen , b.i. 
bie  Scflanbtbeile  eine«  0anüen  ttennen , fd)(iben , 
iertbetlen , autb  emeieben  te.  ; ie.  b.  i.  rrôrtern  ; un* 
terfudten  unb  entfebeibp  ; erllSren  ; beutlieb  macfxn  ; 
(eine  @d)i»ieri^feit  le.)  beben  î ii.  (qericbtlieti)  auf^ 
beben  i un^ûltij  macben  ober  crfiJren  ; it.  réfoudre , 
V.  a.  (mit  avoir)  befeblieSen  i fid)  entfcblirfien  < eineti 
€ntf(bluf  ober  tQsrfab  faiTen  ; (in  biefem  @inn  ifi 
réfoudre  immet  ». , babet  fa^t  man  faire  réfoudre 
quelqu'un , (unb  nidit  réfoudre  quelqu'un,)  femanb 
|u  (inem  lËntfcblub  brinqen. 
tu  Risouoti,  V.  réfl.  fid)  auflifen  te.  f.  Réfoudre) 
il.  (».  0erfonen)  i quelque  chofe  , à faire  quelque 
chofe,  ficb  tu  (twab  entfd)Ii(ben. 

Résolu, UE,  part.y  adj.  f.  in  alpbabetiftbct  Drbnunq. 
RÉSOUS , ifinad)  réfolu  baPimeptepartinrrponréfou- 
dre , unb  witb  nur  im  mafcuUn , unb  jiput  nue  eon 
@atben  gebrautbt/  nteiibe  fttbtn  eine  «nbert  ptripan* 
beln  «btr  nu^ifen. 

RESPECT  , f.  m.  bie  Cbtfunbt  i ber  {Eefpeft  i ein 
(o6er0rab  ber  {lotbotbtunq  oberSbretbietunq;  bie 
tbitiqe  Cmeifunq  eber  I5(|eiqunq  biefer  Aoeba^- 
tunqtbieebterbirtbiqlriti  ie.(au(bpé<n'  )Alb(J>ôf- 
liibl(it«f»tRi<Ubi(J^»(ba(btunfli(,)  î«.  terpeéi,  «/.  ‘ 
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b.i.  rapport,  bie  SSiltfficbt  ic.  i perdre  le-refpcél  à 
quelqu'un , ol.  b,  i.  manquer  de  rcfpecl  d quelqu'un  , 

bie  ffhulbiae  îbretbietbunq  aeqeii  temanb  be»  iStite 
feçen  ; pteiemea-liii  mes  trés-huoiblee  rcfpeâs , em« 
pfebicn  @ie  niid)  ibm  (ibt)  gebotiamfii  p(cfid)(cii 
(?ie  ibn  ineiner  Àod)ad)tima  «.  î lien  de  rclpea . 
(in  Ctt,  leo  man  fitb  ebrerbietbiq  brtraqcn  mu(, 
tpeltbent  manlÉbrerbietbiinq  fcbulbiq  iji;  fauf  leref- 
peft  que  je  vous  dois  , ober  avec  le  iclpea  que  je 
vous  dois,  (fine  JÇipfiidttciM*  unb  SSilbrrunqs.Scr- 
mel)  ti  fep  mit  3brct  CrlaubmÉ  gefoijt  ; vuig.  mit 
Cbrcil  tu  mclbtiu  au  rcfpecl  de ... , o/.  y prvcL 
b.  i.  au  prix  de . . . (f.  Pri.’u) 

RESPECTABLE,  adj.  c.  rbtmûrbiq, 

RESPECTER,  V.  a.  mit  (Ebrerbietbunq  begeqncni 
rbren;  perebrent  in£brrn  balteiu  refprftieren  i f. 
Kefpca  ; il.  fig.  »crfd)on<n  ; prrftbont , unvrrfebrt 
laffeii.  fe  Refpcfter,  v.  réfi.  fid)  felbft  tbttn , b.i. 
ficb  fitnem  Slltcr,  ecftble^t,  @tanbir.  semdf  be« 
traqcn  pbrt  auifûbttn. 

REspEcrÉ,  ËE,  pari,  y adj.  »erebrt,  geebtt  ic. 

RESPECTIF,  IV E,  ad;',  brpbcrfritig I netbfrlfcitiq i 
gegeiifritiq ) oergl.  aud)  réciproque,  relatif. 

RESPEC'TIVB.MEN  r , ado.  bfpbcrfeitô)  it.  vos  pro- 
pofitions  font  rcrpcélivement  faulTes , fcandaleu- 
ics  &c. , 3bre  ©Éçe  finb  balb  falfd) , balb  itger* 
lid)  ic.  / b.  i.  einet  iü  falfd),  cin  anbetet  drgerlid)  ic, 

RESPECTUEUSEMENT,  ado.  ebtcrbietbig  ic. 

RESPËCrUEUX,  EusE,  ady.  (».  ^erfonenunbibtem 
'Scteagen)  cbrctbieibig  j (»om  ’Setragen  ic. , ».  ©a. 
(ben)  (brfurcbtévoll. 

REsPiRABLE , ad},  c.  maP  man  butcb  ben  atbem  an 
ficb  jieben  fann. 

RESPIRATION,//.  basatbcmbPien  ; atbmen;  (bet 
atbem  i)  il  n'a  pas  la  rel'piration  libre,  et  atbmet 
fdn»er  î et  bat  feinen  frepen  atbem  ; et  ifl  engbrùftia. 

RESPIRER,  O.  ».  (prap.  (g fig.)  atbmeni  (atpemeii)) 
atbem  bbitn;  it.  b.i.  leben;  it.  o.  a.  fig.  atbnien, 

" ' (tti»B«)  gcnieftiii  .ie.  b.i.  an  benîag  leqenj 


b.i. 


bliefen  laffenj  U.  v.  ».  fig.  (après  quelque  choie,) 
natb  etreap  tracbten  j ficb  natb  etnms  febnen  ; etinaP 
febnlid)  munftbeni  btftij  teaebten;  (ptq/foupirer 

après  quelque  chofe))  un  ufurier  ne  refpire  que  le 
gain,  cin  aBiidiettr  ttad)ttt  nut  natb  ©eminn;  il 
ne  refpire  que  la  vengeance,  et  atbmet  nid)tP  aW 
SKadie  ; et  ifl  nur  9{ad)c  bebacbt. 

Respiré,  ée,  part,  y adj.  aratbmet  le. 

RESPLENDIR  , o.  ».  (iin  babern  ©tpi)  ftbimmern) 
funftln  ) bell  glAnjen  ) leucbttn  ) — de  lumière , 
nitbtp  alP  bid)t  unb  @lan|  »on  ficb  ipetcen. 

RESPLENDISSANT,  ante  , adj.  (im  b»bttR©tpI) 
fdiimmcrnb  ; funirinb  ic.  f.  Refplendir. 

RESPLENDISSEMENT  , fi.  ta.  (im  bibetn  ©tpi) 
emSBJieberftbtin)  eiant;  ©tbimmrtj  f.  Refplendir. 

RESPONSABILITÉ  , fi.  f.  bie  Serantnprtlnbfeit. 

RESPONSABLE,  adj.  e.  (de  quelque  chofe,  fur  ettpap) 
perantmortlùb  > fa  (tipaP  tu  verantmorten  bat  i fo 
bie  IDctantnpttutig  einetéacbe  ober  j^anbfung  auf 
fîtb  bat. 

RESPONSIF,  ivE,  adj.  (fur.)  beanttportenb  ) »ap 
eine  antiport  entbdlt  > lettre  refponGvc  , ein  (baP) 
anttvortfdirribeii. 

RESPONSIDN  , / fi.  geiplffe  abaabrn  , meltbt  pet* 
ftbiebrne  SRitter  eber  Æammcntbiiteren  an  ibte  Ot* 
bmÉmeiÿec  tablen  inùffen;  fKefpanégdber, 
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RESSAC,  / m.  T",  ÿns  î(nfcMa9<n  uni  3“fû<fpMllfn 
6<t  üWeftfJnjflltn  am 

RESSASSEE,  «.  n.  nod)  ftiiraahl  iurdibfuttln,  buttfi* 
fititn  K.  f.  Safltr  j il.  fg.  /im  son  nruam  Afnau 
iintcrfud)(n  , iurcbartirii  ; o mani  pi(c  itmanicp 
tS(traa<n)  von  nturm  focçifiltiA  vrûfrn. 

Ressassk,  ék,  fart.  (>f  mlj  f.  Kdr»(Tcr. 

ressaut,  y;  m.  (’Bauf.)  itr  SSocfpriing,  ia<  jÇxt* 
vorraacii. 

REsSAU TER  , V.  ».  nvdi  cinmail  forinaani  mifitr 
jurûif  fvcinAcn  n.  f.  Saucer , ii.  ('Saut.)  vprfvciii» 
fltiii  bervovra^rn. 

REssÉANT,  ANTE,  «J»,  (iut.)  fciioft,  i.i.  ftn«n 
iriiinimtrn  SOPbnfit  uni  inf.  Iitjcnip  Scûniic  an 
(tiitm  Ûrt  baPrni. 

RE.SSIÎ.ANTISE.  / f.  /).»/.  T.  i.  i.  Rtfidence. 

RE^sSEL,  f.  J.  ©aç  vom 

RESSEMBL  ANCE,  r f.  Mf  Simiutfcit;  it.  Üf  ©Ificft 
rttmiafftti  01cid)Etiti  il  eft  Iti  vraie  rcH'.nbljncï 
rie  ton  père,  rr  bat  ftEr  vide  'Xhnlidifdt  met  frimm 
S3aitt  i et  i(l  feinev  SJaterd  gtenVili. 

RESSEAIBLANT,  ^te,  ad;,  ühictid) i >E  Aletdieni. 

RESSEMBLER,  v.  ».  übnli^frvn;  ie.  çcleidi  fegn  i 
pleUfient  qleieifïrniig  fetiii;  momie  ûberciiiflimnien. 
fe  Reflcmblcr  , v.  rie.  einailtier  Jtbnlict)  fepn  ; qlet» 
dteiti  il.  V.  rifi.  fief)  ibniid),  fief)  qleief)  fcuni  immet 
ter  neif)m[i(f)e  in  feinerSlrc  ju  actiriteit)  fevn. 

RESSEMELER , i;.  ».  ivieiet  Piet  auf«  neue  befoti» 
len  K.  f.  Scinder. 

RESSENTI.  lE,  aJ).  (3R«Her  uni ®ilibauer)  fefiarfi 
(larfi  ieutlieh  aiidacirucfC  Pict  anqeieutet  i ef.  aud) 
FflTrnti,  p<ri.  &c.) 

RESSENn.MENT,  /.  m.  eine  njnéemviiniunij  von 
(inem  ®e6,  von  einer  ^ranf^it;  ein  eio3)  fjîady 
»e()  i ein 9lad)itl)mer«  ; ie.  ife  (Etinnerunq , Da<  an* 
ienlen  an  eine  emprânaene  -Sdeibiauna  i iie  Sm< 
pfûiMi(f)feit  ûliet  tmen  anaetianen  ©cbiinpt  i ir.  al. 
b.  i.  reconnoilLancc,  iie  CrftnnttUf)teit  fiir  einc  em* 
pfanaeiie  3Bot)l(bat  !(. 

RESSENTIR,  v.  a.  irr.  lebbaft  empSnten : fi'iHen  1 
lebhaft  pier  initleiifa  von  etnMi  arriibret  mecieii: 
antbecl  «oraii  neftmen;  mitemvnnicn.  fcRelTentir 
de  . ..  (t/.  r//.)  ttne  nfadjeini'jïniuna  c:.  vvn  einet 
Xtantbeit  >:.  iabent  fffadimehen  cmvfïn!'.'ii  ce.  i ii. 
(einObel)  imtemrftnicn:  it.  — d'une  iniuiliec,  d'une 
injure,  d’un  allroiit  Sec.,  (jemaiiDi'n)  eme  Unae* 
recbtiafeit , eine  ‘SdeiSiquna  , 'Bniftimpmna  ic. 
ciienten;  iiefetbe  rdeben  i fie  ;u  râeben  ivitTeus 
beth.  iiefelte  fûMen , empfinicn  i il  fe  rcITentira 
lon);-ecinps  de  cette  maladie,  biefe  ÆTantbett  ivtrJ 
ifim  lanae  naefiaelieni  il  s'en  relTeutira , et  frU  e» 
fûbleii  ; et  foH  c«  bùfen  i id)  miU  mid)  qewiS  rSdien; 
(fe  rcir.'iitir  wttb  nieinaWen/ TOic  fe  fentir,  im  qu* 
ten  fScrifani , ivie  j.  ’S.  von  einern  $rrunb  aefiiqt  lé.') 

REstENri,  IE,  p«rr.  éÿ  «de;  flebiaft)  tmpfunbenK. 
(.  Renentirt  (f.  aud)  RelTcnli,  a,l;.) 

RESSERRK.MENT , /.  i».  miri  iin  eiqtntlidjtn  ©inn 
mnft  mit  von  bet  fCctfehltetlunq  bet  iSebtveifilvdiet 
(des  pores)  qefaqt,  unb  tn  fviq.  fïqùtlid)cn  : le  ref- 
ferrem.-Ht  du  ceeur,  bit  'Sdlemmunq  bcS  .^crjent  ; 
bit  »)er(etnanq(i. 

RESSEKKbK,  v.  ».  oeffet  fiifammen  fieben;  veten* 
qen  ; tnqcr  abet  tnqe  madirn  obet  smiebtn  te.  f.  Ser- 
rer; il.  (ctivaS)  miebrt  veticblicben  , tiafdilieSen , 
petmabren,  aufbtbenis.  (.Serrer;  ir.  eiitcn  ©eian* 
genen;  rnqet  tinfeblicpen  • (itenget  obn  genquet  bt* 
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tvaefient  ir.  ùbttb.  enqer  ober  enqt  tinfefiltrfen  ; ein» 
fefitdnftn  i fr.  /e.  (ein  ©eifteJraerf  :c.)  abliirjeni 
f.  Abréger;  il.  reiïerrer,  and)  ab/il.  (ivirb  VPn  qe* 
mtffen  ')ta(irima6mittdn  ;e.  qefaqt  ; ) (fovfen  ; ver* 
(fppfcu)s’».)r  bartleibtqmacben.  fe  Rell'errer,  i>.ié/. 
tnqer  njcrbcn  ; fid)  lufammen  (idjen  :c.  f.  aueh  fe  Ré- 
trécir;) II.  (vpni  Untetltib  f verftppft  tvetbi'ii;  fidb" 
VtrdPi'fen;  il. /g.  /»i».  b.  i.  retramher  fa  depenle, 
fid)  b«i  feinen  'auPqaben)  einfd)r>\nfen. 

REsstaaÉ,  ÉE,  pari.  £ÿ  «jy.  jiifammen  qefpqen  i 
reiebet  emgodjlHftn  te.  f.  RelTcrrcr. 

RESSIE,  /'  m.  T.  etnt  miter  iem  iûaffer  vcrbvrqenp 
Rette  Sdfen  obet  Æltppen. 

RESSORT,/ «.(5)bpf.)bteed)neüfrait;  Sebetfraflj 
tuie  Stber,  Stablfebet  te.,  j.  ’S.  m eintm  ©diloS  te.  ; 
eineîciebftbcr;  mddiea  lentere  ineift  un  f iûrlidicn 
eimi  qefaqt  niitb  ; n.  bet  0etid)tpbtttrf  ; bir  ®c* 
tufitPbacIeit;  laite  rcITrirt,  mrb  von  emein  .ifprret 
qefaqt,  ivddicr,  Ptcnioqe  feinet  Sebedtaft,  ipitbet 
(tuie  vvttqt  gaqe  cimiiinmt,  fo  balb  maii  aiif  ôrt, 
tbn  ju  fvannen;  faire  juuer  un  rcllbrt,  rint  .'tabi* 
fibtr  brûcfcn,  loPfef)ncUen  ; ce  reilort  juue  mieux 
que  l'aucrc,  biefe  ©tablfcbct  fptelt  beifec  alo  bte  an* 
berti  faire  juuer  toutes  fortes  de  relforts,  fie.  aile 
îricbfcbern  m ©entcquiiq  f-gen  ; aUc  mi.,lidK  üXit* 
tel  anmcnbtn;  juger  en  dernier  relTarc,  baP  £nbur« 
tbeil  fpteeben  i in  ber  leçtcn  3ndanj  fpred)tii  ; (man 
faqt  binqtqen  juger  en  première  in/ionee,  unb  nid)t 
en  premier  rcliortlj  cela  ii'cll  pas  de  mon  reQort , 
fig.  ba«  fd)lAat  mdit  in  mdn  Saef>  tin  i bavon  obet 
bariiber  fann  id>  niett  uitbeilen  i batiiber  tann  ieÿ 
nid)t  frretfcen. 

RESSORTIR,  V.  ».  irr.  ivifbcr  binaud  qrbtn;  reiebet 
aiisqebcn  te.  f.  Sortir;  ir.  v.  ».  (ivdtl)tg  aiiberP  ali 
bai  vpt.Serqebenbe  Jeitiïort  fonjuatert  roirb;  man 
febt  bie  ©tammatif  ;)  (mit  btm  d.m/,  imtcr  eme 
qciviITt  @;cid)tibarleit  qeliptcn  ; barunter  ÿtben  t 
bci'f  Iben  unterrootfen  fepn. 

REssoK  TlSSAN'r , a N TB,  (mit  bem  datif)  einer 
qereiifcn  ©eridjCibarteit  unterrevrfen  ; vor  bicfelbc 
qtbvrenb. 

RESS  OUDER,  V.  a.  reiebet  iufammenlitbeit. 

RESSOURCE,  /.  /.  _baa  jpùl'imittd  ; ’ASittd ; bit 
a)ùliSqudle;  bit  apulfe;  3nfludit;  fppiriiuna;  bai 
fKcttunqimittef  I btcêS.'ttunq  s il  eft  perdu  fins  ref- 
lourcc,  erift  obnc  îHettunq  p.-tloren;  faire  rcITource, 
/»«.  irint  ©adirn  ivieotr  auf eiiien  qiiteii  àiip  ildlen  ; 
être  homme  de  rclfoiirce , Jig.  (flÀ)  immet  reieb.t 
iu  belfcn  iviiTen;  ce  chcral  a de  la  rell'ource,  biefei 
Vfctb  II)  nad)  ci.icr  lauqen  ©trapa^c  noel)  muthiq. 

RESSOUV'ENIR,  J',  m.  bit  ctimierunq;  bai  anb:n* 
ftn;  (bte  iDiebeterinnenmq  ;)  it.jff.  b.  i.  Kcll'cn- 
timtnt,  K.'lil)ci  febe, 

SE  Ressouvenir,  v.  ri/!,  and)  t>.  Imper/',  irr.  fteb 
reicbtr  erinnern  ; fid)  etinnern  ; vous  en  relTonvient- 
il  ? rriniiettn  ®ie  fid)  beif  n ? il  m'en  relVoiivicnt, 
id)  trinntre  midi  beifen  : Faire  reffiuvenir  qnelqn'im 
de  quelque  chofe , jemdnb  (wiebtr,  an  ctivai  crin» 
iietn.  n 

RESSUAGE,  f.  m.  bai  nidjmabliqe  fféreigen  tinei 
fiori’tti;  il.  T.  f.  Liquation,  ain'f)  RcRuer 

REsSUKK;  V,  ».  (v.  Icbipfen  .Sôtvern)  fd)»iRen  ; il. 
T.  (it’uvter)  biUrrii , b.  i.  qefeiqctte  €rjlud)èn  buteft 
etn  noep  lUctrrri  Jeuer  jivinqeii,  allri  tivd)  iibriqe 
mit  ©ilbct  vennif^tc  i&iep  ÿctiuqtbcn;  f.  and)  Li- 
quation. 

RESSUI, 
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RESSül,  / m.  T.  îiiqtr , iii  tnttcficra  (îtft  to5 
ÎBUM-rct  (in  i.-r  ©onnc  ttorf iirt  : ii.  bae  auStrotf  «en 
bc<  Valses  iiuf  item  0al;bobcn. 

RESSUSCITER , r.  a.  (einen  îobten , ober  einen  »om 
îob)  miebcr  oiifertïetfeiiî  tpieûct  (fbeiibti!  nwrfieni 
(fier-  6/  /r.)  bai  îebtn  reiebet  qebeiti  it.  /r.  «i;<. 
bet  beltbtn  i reif bet  ettKiiern  î wicbtt  teqe  mnehen  ; 
il.  V.  n.  oufetReben  ; isiebtr  Itbeifbiq  roerben  j it. 
fie.  iDtebev  ju  (î(t)  felbft  Icmmen  ; wifbtt  sefmib 
reerben. 

Ressuscité,  ée,  fart.  ÊT  ni/,  loieber  aufetmerft  ; 
aiiifrflmiben  le. 

RESSUYER  , «.  H.  wiebet  ttorfen  reetben  i reiebft 
trocfiien.fe  RclTiiyer,  v.  riji.  (itj)  lïicbct  ttorfnen  ic.‘ 
f.  Ed'uyer. 

RESraNT,  ANTE,  mit.  ùbria:  waS  ûbria  blcibti 
it  rûctllünbia  • (bai  |u  besablen , ;u  rn:nd)t(K  ùbria 
biribti  !(;/■.  Il*,  (m  Seibminafii)  bet  SXeft  ; Ubctrcfli 
it.  bec  SiÙCfftanbi  plu/  le  relie,  le  réGJu 
RF.STAUPAGE,  / ut.  bit  Jugcpfiina  fines 2P(ti, 
RESTAUPER,  t>.  a (Ibpfen;  judopteii. 
RESTAUR,/  I»  bie ^djabloibaltuiia bts ajfrfuran. 
teii  eiiies  s?d)iife« , reenn  ber  'Setliifl  nui  îîaeblâiia» 
feit  tniflanben  id. 

RESTAURANT , / m fin  friftiaei  îîafirunaSmittel ; 

inf.  eiiie  .ffraftbrùEe  i f.  Confommé. 

REST AÜR AT , / m.  (inf.  in  'Jatii)  bie  ®irtbC5  cine» 
Badreirtbfi  : f.  KeRaurateur 
RESTAURATEUR,/  ut.  brt ?Bicber6et|leHfr ; SCie. 
beraufrichter  : ber  SSiebererbauet  ; SCticbetaufbaueri 
bet  ® iebetaufbelftri  (meift  im  motalifiten  Berilanb;) 
«/.  fine  art  ®a|neirtl)t , ben  i«elc()en  man  nad;  einem 
£u(heii|ettrl  (i  la  carte)  1§t. 

restauration,//,  bie ïQieberberdtHiina ; 5Bie> 
beraufriefetunj;  (nrtrb  mcid  im  mstalifcben  ajerdanb 
atbraiiclir.) 

RESTAURER  , v.  m.  fim  l’btjfifrfltn  iinb  mbralifdjen 
ÎOerftanb)  ipieber  bttftellenî  iniebet  in  ben  botiaen 
Çtanb  fel;tn  ; ipiebet  in  anten  @tanb  feben. 
Restaube,  Ék,  pare,  é/  mit.  f,  ReRaurerî  me  voilà 
bien  rcRaurc!  pep.  phif.  ba  i(l  mit  frfibll  jeùolfeil  ! 
tiu/r.  bainit  bin  itft  niefjt  aebeifett. 

RESTE./,  tu.  baSHi'tiati  basieniae,  mai  ùbria  bleibt; 
bet  ubriaeîbtil  non  etmas  ober  auef)  von  dierfonen  i 
bcrMidi  tlbened;  bas  übttbleibfeli  it.  bet  «Sud* 
(lanb;  bas  SucfiUnbiae j (btral.  rcRanti)  il  n'y  a 
rien  de  reRe,  tS  id  niditS  ùbriij  atbiieben  i être  en 
refte  de  tant  avec  quelqu'un , einem  noeft  fo  unb  fo 
biel  fdjulbia  fcniu  lieu  de  rcRe,  (@d)iirf.)  beticniat 
Ort^  tbo  bie  SXeife  eiacntliei)  binatbt  / unb  lïb  fiel) 
bit  Jobtt  tllbiat.  fie-  cïf  prov.  ‘fiam.  jouer  de  fbn 
reRe , bit  Iclîttn  ®îiiKI  ttattifen  î bas  iuderdt  oet- 
fu(f)tn  ober  baran  tnaaeiiî  donner  le  reRe  à quel- 
qu'un , (einem  btn  ®all  fo  jiifeElaatn^  ba(  tt  ibn  per- 
leblcn  mut  O einen  mm  OtiHfdjretiaen  brinaeii; 

. einem  fo  antirotten , bad  et  niddS  batan;  faatn  laiin  ; 
mmlg.  rincrn  ben  Ked  aebtii  i il  s'en  ba  fans  demander 
fon  reRe , et  mad)t  fid)  a«nj  diOe  fort  ! et  bat  an  bem 
aenua/  iras  nian  ibm  aefaat  bati  un  reRe  de  gibet, 
ein  Salacnvoael  ; ®alaenbieb  ; vulg.  cm  Salaeii- 
fdimùiiatl.  f.  and)  Kcu. 

au  Reste  , adu.  im  ùbeiaen  i ùbriacnSi  fond.  Du 
reRe.  adv.  b.i.  uutrecela.au  furnlus,  tibecbaS  iaudcr- 
bem.  De  reRe.  mdv.  mebr  als  not^ia  id  ; mebc  als  ju 
oiel;  (noeb)  ubria. 

RESTER,  V,  ».  ÿ imftrf.  ùbria  ftpu»  ubtia  blcibtni 
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it.  (an  sinemOrt,  ober  and;  in  einem  asttiiTen  3u» 
danb)  bleibeit  j juriief  bletben  ; it.fiam.  ùd)  an  einem 
Ûrt  aiiftalteni  bafclbd  lootmeni  it.  f©d)iâf.)  lie» 
gtn:  aekaen  fetjn,  (être  fitué  i)  Il  eR  rcRé  fur  la  place, 
Ober  (aifil.)  il  y eR  rcRé , et  id  ouf  bem  'Jllab  acblst* 
ben,  b.  i.  umaefommeni  f.  and)  Gage,  prtv. 

Resté,  ée,  part.  £/  «dj.  aeblicben  te. 


RESTIPUI.ATION  , / /.  T.  bit  ©eaenofrbtiduna, 
RESTIPULEH,  v.  a.  T.  baataen  »etfpcfd)tn , bebin» 
aen  IC.  f.  Stipuler. 

RtSTl  rUADLE,  adj.  e.  (jur.)  ntitb  nur  uoii  îSiiibet- 
jabriaen  aefaat,  mefdie  loiebet  in  ibee  votiacSteebtf 
einaefolit  to.tben  linnen. 

RESTITUER,  t,.  «.  (bas  unteditmidia-Oenommene) 
loieber  acbeii  ; n teier  jutùcf  aeben  ; erfeben  ! erdat» 
ten  i (in  biefrm  ^erdanb  and)  mb/«I  <)  it.  loubet 
berdeU-ni  loicber  in  ben  ooriaen,  micbiT  in  anten 
©taiib  Ki?en  obi't  dfUenj  (ente  ©Àriftd'’llt  te.)  loie» 
brt  berdeUrni  loiebcc  craùmcn;  cine  guie  ober  bie 
oorige  £esari  loieber  an  bit  i?teUc  ber  ottborbenen 
fclfcn  î ff.  audi  Rctablir  s)  lellitucr  (ûuA  rétablir) 
quelqu'un  en  tous  fei droits,  f.  ICinanbtOitbetill  aOt 
feine  ooriae  iXed)tt  cinkljcn. 

Restitué,  ée,  part.  £/  ad),  f.  ReRitaer;  (f,  aucA 
Rcllilution.) 

RESTI TUTEUR  , / m.  tïice,/  be^iEliebrtbet» 
deUet  oberCtaùnjcc  cinetïeSart,  eiiiec  ®d)riftdcBt. 
RESTITUTION,  fi.  f.  bie  iSiebererdattuna;  beti£r« 
fabi  it.  bit  ÎDiebcreinfeçiina  in  ben  ooriaen  @tanb; 
in  ben  ooriaen  'Befi?  i i>.  bit  aBieberb.'rdelliina , 
etaJumna  einer  êdiriftdelle  te.  (f.  ReRituer;)  mé. 
daillc  de  reRitiition  , ober  médaille  reftituée,  T.  eint 
jDeiitmùnje  ober  ®d)aiimùnje , toelebe  ein  loiebet* 
becardelltcs  itlenfmabl  oordellt. 

RESTOR,  f.  Restaub. 

RESTORNE  ober  Res  roua  me  .fi.fi.  T.  bit  3lltùcf* 
«abe  bcs  33erfid)  rniiaSaelbiS,  melcbeS  man  bem  31jf<» 
luraiiten  eineS  ©d/TeS  beiabit.  (octal.  reRaur.) 
RESTORNE,  y;  i».  ('Siidibaltuna ) Oie  ajetfeBuil* 
eines  artifcis. 

RESTüRNER,  v.  a.  S 55ud)baltuna  ) einen  'Xrtifel 
an  einen  unreefcten  Ûrt  eintraani. 
RESTREINDRE,  v.  «.  irr.  nuid  nur  ooii  Îlrîmei)* 
niitteint  sufaminen  iiefien;  pl  «r.  rciretrer;  it. 
tinfdiraiileii  (à...  auf ...)  fe  ReRrcindrc,  v.  rtfi. 
(0011  dJerfoneii)  fid)  einfdirJ  ileii. 

Restbeint  , EiNTE,  p.i,r.  idf.  f.  ReRrcindre, 
RESTRICTIF,  ive,  adj  T.  befdirSnfenb. ' 
RESTRICTION  , fi.  f.  }ie  (Einfdiriiihina  s bit  ®e* 
fdiranfuna  eiiier  ©aefie;  rellridinn  audi  refervation} 
mentale,  ein  (betrùalid)er) Socbebalt  iti®ebaiUen. 


RESTRINGENT,  ente,  adi.  (oon  jUrjeneomitteln 
unb  anbetn  ® itteln;  infammentii  hnib  i u daofenbi 
it.  fi  m.  cm  jU'ammenjtcbenbeS  ïditti  I. 

RESULTANT,  ante,  adj.  (jur,)  loaS  ootauS  ont* 
debt,  ectolat  ic.  f.  Refulter. 

RÉSULTAT,  fi.  m.  bas  jlîemltat:  (baS  eraebiiif;) 
ber  £rfola  î SfuSfAItta  j and)  ber  arfadte  @eblud. 

RESULTER  , V.  ».  (nur  in  ber  aten  l)lrrfon  unb  mit 
avoir ,)  (de  quelque  chofe , auS  etloaS)  folgen  i ttfol» 
geniie.  (olseinegolge  joorauS)  entdeben. 

RÉSUÿlER,  V.  ».  (meid  im  fcbrdpl  unb  in  betju» 
tidifd)cn  ©oraeùe)  futj  jniammenfaifen , bem  ôaupt* 
inbalt  nad)  'ùt(lid)  loieberbolen.  fe  Kéfumer , v.  i/yf. 
iaSr  iPaSiiian  gefagt  fAt/turi  jufammen  faffen  i;, 
Kkkkk 
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RESSAC,  / *».  T*.  bnfl>3(nfcMil9(ltUl1%3uf!l(ft)rat(n 
6ft  i!S«rt»t»fn(n  am  Çî^ftiiSf. 

RESSASSEE,  v.  n nod)  ftnmuhi  burdibtuttln/  6urd)< 
fieben  it.  f.  Sjilcr  ; it.  jig.  /«m  #»n  nrufiii  <|(nau 
tintcrfudidi  / burd)i;(bcii  : fi  manb  obft  idnanbcb 
®ma4tn)  »on  nfutm  lonfiltiii  ptÛKA. 

RtSSASSK,  £K,  fart,  (jf  oïlj.  f.  EdralTer. 

RESSAUT,  /.  m.  itt  ®orfpning;  bfl<  Sptf 

pprruACii. 

REsSAUTFR  , V.  ».  nctft  cintnabi  fprinarn;  (pifbtt 
(uriiif  fprin,)cn  ic.  f.  Sauter  -,  i>.  (®aut.)  POcfpnn> 
qtiii  (‘'rporru^rn. 

REssÉANT,  ANTE,  ei<r.  (iur.)  fribaft,  b.i.  etntn 
brSimmtrn  iSobnfiQ  unb  inf.  Ittjcnbc  iSrtinbc  an 
cintm  Ort  babrnb. 

RESSfÎAN  riSE  , / /.  ^«/  T.  i.  i.  Réfidence. 

ressel,  f.  ».  ©ab  pptti  ©«[(, 

RESSF.MBI.  ANGE,  r f.  bif  Ébnli*f«ti  it.  bif  ®I»id) 
firmiafriti  0lftdibfiti  il  cft  U vraie  rel>.nblance 
de  fon  père , rt  bat  ftbc  Ptrk  îlbnlichfrit  nnt  feintm 
®attt  i <r  i(l  frinrt  ®atrr<  êbriibilb. 

RKSSEAABLANÏ,  V^TE,  «d;.  ibtllld) I «.  qlfirfxnb. 

RESSEMBLER  , t>.  ».  Abnlt^  frpn  • ir.  alfidt  frpn  i 
qleidirni  alrid)fini)td  frpn;  ippintt  ubtrctn^imnicn. 
ie  ReOcmbler , v.  rtc.  rinaiibrr  ibniid)  ftqn  : qlei» 
d)tui  it.  V.  rifl.  fid)  ibniid),  fid)  «Itid)  fepnt  imratt 
btr  nibniIidK  (j.®.  tn  frtnrtSIrt  ;ii  arbciieii)  frpii. 

RESSEMELER,  v.  ».  tpititt  Pbet  auf»  neuf  btfpb» 
Itn  K.  f.  Semcler. 

RESSENTI,  lE,  «Jj.  (fOfabler  unb ®tlbbauer)  fdjatfi 
(tort!  bfutlid)  aiibacbrucft  obrr  anqrbcutrt  i t.f-aud> 
RflTvnti . piri.  &c.) 

RESSENri.MENT,/;  »>.  fine  îîarfifinpnnbuna  ppn 
tiiiem  SJfb,  p»n  rinet  ^vanlW't!  un  tbaS)  îlîad)' 
IPtb  i fin  Bladjfdimrrt  i fr.  bif  Crtnncruiiq , ba<  an- 
btnrtn  an  fine  (mpfanqriir  ®flribiauna  i bif  €m< 
p|înblid)ffit  ûbcr  ciiifu  anartbantn  ©d>iinpf  • ><■  »/. 
b.i.  reconnoiOance,  bif  €rffnntli4)(ftt  fur  ttne  fm* 
pfananif  ®3Pbltbat  it. 

RESSENTIR,  v.  a.  rrr.  (fbbaft  fmpSnbfn î fûbifn  i 
Ifbbaft  obfr  mitlribiq  pon  ftipob  qftiibrrt  ipfrbcn; 
SIntfitil  ippcan  ntfmifni  mitfmpfinbcii.  fcRelIcntir 
de  . ..  <v.  rtf.)  tint  9îad»fnu’finbuna  i:.  ppn  tinrt 
JttanfbfttK.  bâbfni  ÎRaditptbtn  cmpSiibon  ic,  i it. 
(finÛbtOinitfmpfiiibfn;  it.  — d'une  injuiliic,  d’une 
injure,  d’un  allront  &c. -,  firmanbcn)  fine  Unae< 
reefitiaffit , tint  ®rleibiquna  , ®;i'diimpfunA  ic. 
aebmlfn;  bieftlk  tâd)tn  i fie  lu  racften  iptnrui 
ubfrb.  bltfflbt  fiiblen , empfinbeni  il  fe  rcH'cntira 
long-temps  de  cette  maladie,  bitfe  Æranfbeit  tpirb 
ibm  lonqt  niuhatbfni  il  s’en  tcITeiitira  , « ftU  cS 
fubitit  ; tt  ipH  fd  biiftn  t icfi  toill  midi  qcipi§  tüdjfn; 
(fc  rcirentir  iptrb  nicinahlcn/ tPlC  fe  fentir , im  qu< 
tf  n 3cr|}aub , ipie }.  B.  ppn  f iiitm  Srf  unb  aefaat  ti,’) 

Ressen  ri , IB,  part.  (Sf  adi.  ( Ifbbaft)  cmpfunbf  U K. 
f.  Reffcntir  ( (f.  aud)  RelTenti,  «df. ) ‘ ’ 

RESSERRE.MENT,  f.  m.  tpitb  im  ei(|fntlt(f)fn ©iun 
inctfi  nur  peu  brt  Srrfcblte§unq  bec  ©tbipriilpdirt 
(des  pores)  aefaat,  uub  m fplq.  jû)&clid)cn  : le  ref- 
ferrem-'Ht  du  emir,  bit  ®cllcmmuu9  bcd  J^ecstllB  i 
bit  3>eritti«an9|l. 

resserrer,  v.  a.  ptftft  tufammcn  tiebfu:  Pfttn» 
flfn  i tnqcr  pbft  fuat  luadirn  pbet  iuiifbfu  K.  f.  Ser- 
rer: ir.  (ctipaS)  wifbft  PttfdiUcSen  , einfdilii’frn , 
pertpotirtn,  aufbtbeni:.  (.Serrer:  '«■  eiucn  ®efan- 
geuen;  cnsfc  tinfiÿlitbcn  > ^tfR^cr  obet  Btnauct  b(« 
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naAent  «f.  ùb«b.  tnatr  ob'p  f nqf  einfrfiKfSfn  : tin» 
fdirAnftn  t it.  fe.  (tm  ©eiftediperf  :t.)  abfûrjcn  t 
f.  Abréger  I il.  refierrcr , OUCh  akfd.  (tpirb  PPU  qf» 
retlîrn  Oîabriinasmittfln  ti.  qefftjt!)  ftppfeu:  ptf 
pppfm  i vuif.  bartleibiq  maottn.  fe  Retlerrer,  v.  t/f. 
cnqfT  nerbcn  : fid)  jufutmneu  ficbrii  te.  f.  aiidt  fe  Ré- 
trécir:) tt.  (ppm  ÛntftlfibfprrftppTt  iptrbiu;  fiÿ 
pcrttppffn;  it.  fie.  f jm.  5.  i.  retraiiihcr  fa  depenfe, 
fid)  (tu  fciutn  aupqabtn)  tinfibrAiifcn. 

REssEaBÉ  , KE  , part,  ifi  ai),  juiammoi  qrjpqen  i 
reitbtt  ftngtfdilçffcn  ic.  f.  RelTcricr. 

RESSIE,  / m.  T.  tmc  uiittt  btiti  üDaiTfr  pfrbptqfn* 
jirttt  Jtlffit  pbit  Slippeit. 

RESSORT,/,  m.  (ïbpf.)  bif  ©(bnfllftqft  ; Sebftftafl $ 
tint  Je  brt,  ©tablftber  tc„  |.  ® . m cmem  e?dtlp§  ic.  ; 
fine  îtiebffber:  mclcbcd  Itbtftc  lueif}  iiit  fï.tùtad)tn 
einn  qtfuqt  retrb  : i».  bft  Oftidjtdbctirl  ; ine  ®c» 
ndiUbatleit;  taire  relTott,  Wirb  ppn  ftiirm  .Sprpet 
qcfaqt,  ipcicbcc,  petiitpqe  ^inrt  Stoeriraft,  ipirbep 
feint  pprtqc  ^aqc  cinniinmt,  fp  balb  man  auf  ixt , 
ibn  su  ipaniifn:  faire  jouer  un  rcllort,  rtne  .^tnbU 
febet  brttcfen,  IpdfdintUfn  : ce  relfort  joue  mieur 
que  l'autre,  birft  ©tablfcber  fpiilt  btifer  ald  bic  an» 
bfct,  faite  jouer  toutes  fortes  de  rcllorts,  fie  allc 
îricbfrbccn  in  ®cn)rqunq  febm  : allé  mi.,lldK  tlXit» 
tfl  anmcnbfli:  juger  en  dernicr  rilTort,  baSÉnbur» 
tbfil  fpuibcn  ; in  brt  IfÇtfn  3nfiaiis  fpri’dttn  : (man 
faqt  binqcqen  juger  en  première  i»/luner,  unb  ntd)t 
en  premier  rcllort:>  cela  n’eli  pas  de  mon  reQ'ort, 
fit.  bad  ftbiiit  miÂt  in  mcin  $ad)  fin  ; bappn  pbep 
bacûbrc  faitn  td)  niebt  urtbfiltn  : barûbft  lann  iiÿ 
iiid)t  fprrdjtii. 

RKSSOKTiR,  t>.  ».  irr.  tpiebft  binaud  qfbfni  mitbtt 
ttiipqtbi’ii  IC.  f.  Sortir:  U.  v.  ».  (iptidjed  aiibftd  al« 
bod  ppihetqrbcnbf  3<'tn)Wt  (piiiuaicrt  tpirû;  inatt 
febt  bt»  Çframmallf  ;)  (mit  btm  dirj/>  unftr  fin» 
qcmiiTc  ®;rtditdbarfftt  jiboten  : batuiiUt  firben  s 
bccülbcn  untrrniprfcn  fiçn. 

RESSuR TISSANT,  ante,  (mit  btm  datif)  fintt 
qentiffen  0ttid)tdbactcit  unttrwptftn  ; ppt  bicfcibt 
qthprenb. 

RESS  jUDER,  v.  a.  wifbfr  sufauimrnlptbfu. 

RESSOURCE,  f.  f.  _bad  jr)àl  dmittcl  : -ASittfl : bte 
Â)iilfdqu(lle;  bit  -jpùlfi  ; 3nf)ndtt:  J^pirnuiiq:  bad 
fiicttungdinittel  : bic  3\,’ttuni| , il  ell  perdu  fans  ref- 
iource,  ttili  Pbnt  Mettunq  pi’tlptfli;  faire  rcffoiircc, 
fam.  ftint  ©adtf n ipicott  aui ciiien  quttn  5iip  ifcUfn  : 
être  homme  de  relfoiiree , fit-  (fjdt)  iminft  Wiebtt 
SU  bclirn  iVliTin:  ce  chcr.sl  a de  la  refl'ource,  biiied 
®fftb  ni  liad)  ct.icc  laiiqcn  ©tcapasc  npil)  mutbta. 

RESSOUVENIR,  /'.  m.  bif  ^nniictunq:  bad  anben* 
Icii:  (bit  îütfbi’ri’rinnfriinq  :)  /f.  jq/.  b.i.  HclTcn- 
timeut , n’eldKd  li’bc. 

SE  Ressouvenir,  v.  rid.  audt  v.  Imptrf.  irr.  fieb 
reirbft  crinnetn  ; fi, 'b  etmnern  : vous  en  reirouvicnb. 
il  ? trimirrcil  ©ic  fid)  bcff'’il  ? il  m'en  relVouvicnt, 
id)  triiinttt  midi  btiTcn;  faire  relTouvciiir  quelqu'un 
de  quelque  chofe , jcmaiib  (ipifbfr;  an  (tivad  aiii» 
netn. 

RESSUAGE:  / "■  bnd  ntdimabüqf  ©direiçfii  tint* 
Sérprtdi  il.  T.  f.  Liquarion.  auif)  Rcrtiier 

RESSUER;  V.  a.  (p.  lebipfen  .Sprpftn)  iVbtpiijfn:  if. 
T.  (di’upifr)batren,  b.  t.  qcftiqcrte  (Écslinbfn  biitlf) 
fin  np(b  lUtfrrrd  SfUfc  S'Pinqcn,  allid  ii^  iibriqe 
mit  ©ilbft  virmii^tc  ’Slf»  btrsuafbtii:  f.  aud)  Li- 
quatioD. 

RESSUI, 
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RESSOr,  / Kl.  T.  £aacc,  in  i»d(fi(m  fié  tas 
SOilttrrt  an  in  garnie  trocfiirt  : ii.  tas  îtuSîtoef  «en 
tes  ®aljcj  fluf  tem  ©afsboten. 

RESSUSCITER , e-.  n.  (einen  îciten , otet  etnen  nom 
îot)  mieter  nuferitecffiu  laittct  lebeiitia  niadu'ni 
(prof,  fÿ  /g.)  tas  ïebeii  roieter  aeben  : /:■  i»:<* 

tttbfltbfiii  itiftet  eriifiifrn  i letctet  teat  niaétn  > 
il.  V-  n.  aiiurUeten  > wiftfr  Icbeiftia  irericii  ; u. 
fig.  reieter  ju  fict  felbft  femracn  i wietev  gefuiii 
iverten. 

Ressuscité,  ée,  /«t«.  (ÿ  aij.  isietfc  «ufetwtcft! 
aurerftanti'n  :c. 

RESSUYER  , f.  ».  wiftet  ttoefen  weeten  i reieter 
traîne  n.  fe  Refluyer , v.  yiji.  fié  reicter  trorfncn  k.  ' 
f.  ElTuycr.  ^ 

RESTaM',  ANTE,  tij.  ùbria;  roaS  iibria  bleibt; 
i(  tûrfftSntia i iras  lu  beiatlcn,  su  cinnéten  iibria 
bicibt  i «.  f-  (ni  SSeéiiungr n)  ter  iXoft  ; Ùbetrefi  i 

i».  tft  ÎXûefftant;  ptuf-  le  relie,  le  rcflJu 

RESTAUPAGE,  / *.  tie  ^“SsbfnnA  eineSîaéJ. 

RESTAUPER,  v.  • fiaafen;  iiiiloafni. 

RESTAU  R,  / m tif  i?éatlo6talIiiii>l  tes  afcfiiran- 
teii  fines  t^éiiTrS , tooiin  ter  iÙfriiiil  auS  ?laél>>Éi4* 
feit  fntftanten  i(l. 

RESTAURANT. /ai  fin (rdftiqeS îlafiruil jSmittcl i 
inf.  fine  .(fraftbrûte  : f.  Confoirmé. 

RESTAURAT,  f.  m.  (inf.  in  iPariS)  tie  SOirt^rp cincS 
6a|}iaitti)eS;  f.  Kcllauraicur 

RESrAURATEUR,/.  m.  tft asiftertctfifllet i 5Cif. 
tfraiifrichtft:  tft  ffijiftembautt  î SOicbctaiifbauct! 
ter  ® letf  taiifhf  Ift  r;  (nitifl  im  iiiatalifém  ’Bf  niant;) 
ir.  fine  îtrt  0a|imittbt , ben  lOfléf"  maii  iiad)  tinciii 
.Kiidicinrtrd  (i  la  carte)  (ÿt. 

RESTAURATION,//,  tir  îBietfttftfiflIiina : ®ie. 
trraufriétunp;  (mitt  mti|i  im  maralifdini  Servant 
acbcauét.) 

RESTAURER,  v.  «.  (im  l'tpfiféfn  unt  mataliféen 
Slcrftaiit)  laietft  tetficlltn;  laiftrr  in  ten  aatiqcn 
^tant  ft^tn  : lantct  in  qnteii  lîtaiit  ftptii. 

RestaubÉ,  ÉK,  part.  £/  ai),  f.  Reftaurcr;  me  voilà 
bien  rellauré  ! pop.  plai£  ta  j|l  mit  fé4n  jcfialfcn  1 
vulf.  tamit  bin  ié  niét  qebtiTert. 

RESl  E..r.  m.  tasiU'tiati  tasifiiiiu,  taaS  ùbtia  Mcibtî 
ter  iibriacîbeil  aan  clivas  ater  aiié  vaii^erfenen; 
tft  SSfilî  Ùbcttrfl  i iaS  tlbtrbleibfel  ; ir.  ter  Stûcf* 
liant;  tas  iHuetiUntiae ; (perqi.  rcllaiitt)  il  n'y  a 
rien  lie  relie,  tS  i|1  nid)ts  ubriq  qeblirbeni  être  en 
relie  Je  tant  avec  quelqu'un , tinem  liaé  ft  unt  fa 
Vicl  féultiq  fenii  lieu  de  relie,  ((^é'Iff.)  tttifiliac 

Ort^  rea  tic  Rrifc  cujcntlid)  fcinaett , unt  iva  fidj 
tic  Âd^tt  entiqt.  Fig.  £/  pyev.  fam.  jouer  de  fon 
relie , tic  Icistcn  üXittd  crqreiieit  ; taS  du$ccfc  ver- 
filéen  atet  taran  maaen;  donner  le  relie  à quel- 
qu’un, (cinein  tciiSall  fa  jiifélaqcny  taÉtcitnacc* 
fcticii  muf  ;)  fine  II  jiim  @ttlfd)n)ciacn  bnnacn  ; 

, tinem  fo antivatlcn , ta{  et  niétS  taran*  faacn f onn  ; 
attlg.  etnem  ten  9lell  qcbcii  ; il  s'eii  va  fans  demander 
fon  refie , et  niaét  fié  «*nj  (liUe  fart  ; et  bat  an  tem 
qenu4/  n'as  man  ém  aefapt  bat;  un  rcRc  de  gibet, 
ein  0alaeiiuaqd  ; (^Iqciitlcb  ; vulg.  cm  ealqcii* 
fémdiiqcl.  f.  aud)  £cù. 

AU  Reste  , aiv.  im  ûbtiacn  ; ûbtiqçiiSi  fanfl.  Du 
relie,  odv.  t.i.  outre  cela.au  furnius.  ûbfttaS  ; auÉcr* 
tem.  Oc  relie,  ado.  mtbt  ait  nilbig  ill;  mcbt  ait  ju 
vid;  (iiaé)  fibrig. 

RESTER,  O.  a.  cs*  imterf.  l'ibtij  fcpiii  Mtrig  blcifrtni 
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ir.  (an  dnemOrt,  ater  aiié  in  finmi  acwilfcn  5tt« 
fiant)  bleibeii  ; iiitfief  bleibeit  ; it.fam.  (îé  an  tinem 
Ûtt  aufbalten;  tafdbft  reobnen;  ir.  (êrdjjqf.)  Itc» 
gen;  adeafn  ffDn,  (être  fitué;)  il  ell  telle'  fur  la  place, 
atet  (oly'oi.)  Il  y ell  relié , et  ifi  auf  tem  'Jilap  gtbRe« 
ben,  t.  i.  umadammen;  f.  aué  Gage,  prav. 

Reste,  éb,  pan.  (ÿ  «dj.  gebliebcn  te. 

RESTIPUI.ATION  , f.  f.  T.  tic  ®faeiiBttbci{ung, 

KESTIPUI.ER,  t>.  a.  T.  tagcgeii  vctfptcd)cn,  betin» 
qen  K.  f.  Stipuler. 

RESTirUABLE,  adj.  r.  (fut.)  tvitt  llUt  Van  «ÏSiiitcp 
libriacn  gcfaql,  ivfléc  tatetet  in  ibre  vatigcSltétc 
fliiarfeijt  «itSfn  tâniien. 

REST1TUE;r,  v.  ».  'tas  untfétmàfia.®fnommcnt) 
reieter  aebrii  ; niielet  iitrùef  gcbcit;  crfeljcii  ; ctfiat» 
ten  i (in  tiefem  'Srrllaiii  aué  ahfoi  t)  ir.  tvieter 
bftilrllen;  trieter  in  ten  aariacn,  mieter  iii  auteit 
èiant  fi«f  n atet  6f  Ile  n î (cinc  ©éti|t|leKe  te.)  ivic» 
ter  bcrfltUrni  irietet  ctaSiuen:  eine  gmt  atet  tie 
vorige  ïtsart  ivieîft  an  tie  i?tfUe  ict  vettarbcneit 
fepen  i ff.  aué  Rétablir;)  lellituer  (aué  rétablir) 
quelqu'un  en  tous  fes  droits,  /'.  jeiliant  miftetlll  allc 
feint  vatigc  Mcétc  cinfeben. 

Restitué,  ce,  part,  iÿ  ai),  f.  RelUtaer;  (f.  aué 
Rellitiition) 

R.KS'1'I  f U l'EUR  , / rif.  tbice  , tcéS3ietctbrr« 
ftiDet  aterÊcainjer  ciiier  £rSart,  tintr  ®érii'tffrBr. 

RESTITUTlo.'S,  /./  tic  ®iftcrrtftattuna ; tetifr* 
fap:  ir.  tic  ÎPictcreinffbuna  in  ten  votigen  ©tant/ 
in  tfn  varigen  'S  fiç  i >>■  tie  ®ictftb.'t(ldliina , 

( CraJiiiiing  ciner  ©dmftilflle  te.  (f.  Rcllitucr;)  mé. 
dailic  de  rellitiition  . ater  médaille  rellituée,  T.  tint 
lOenImûnje  atet  ©éaiimfinie , iveiéc  dn  ivietcr< 
bftgfilditft  Senlmabl  varflcUt. 

KESTOR,  f.  Restaub. 

RESTORNE  atet  Res  rouBNE  . //  T.  tic  3iirttcfa 
gabc  tes  iOerfié  runaSgeltit,n)déet  man  bcni  IXifca 
fiitaiiltn  cincS  ©éifeS  btjablt;  (vtrgl.  rellaur.) 

RESTORNE,  y;  wi.  (•Buébaltiing)  tic  'UJetfibung 
cinet  anildt. 

RESTORNER,  v.  a.  P ®uéf aitung  ) fintn  'Xrtild 
an  cintit  unreéten  ûtt  cintragrn. 

RESTREINDRE,  v.  a.  irr.  , nici|l  nut  vait  îfti'ncp* 
mittdn)  infanimcn  licbcn:  piaf,  reilerrer;  il.  fig. 
CinfditAiifcii  (à . . . auf  . . .)  fe  Rellrciiidrc,  o.  rifi. 
(van  îierfancii)  fié  ciiifétS  ifcii. 

Restbeint,  eintb,  pi.r  idi.  f.  Rellrcindre. 

RESTRICTIF.  IVE,  adj  T.  btférSnftnb. ' 

RESTRICTION  , / /.  tic  (Eiiiférintuna  ; tie  'St» 
fétÉnfunacincr®aée;  rellnflion  audi  rcfervatiim} 
mentale,  fin  (bcttûglid)fr)3)artfball  in ©etaiilcn, 

RESTRIXGENT.  ente.  «di.  (van  arjcniomitldn 
imt  anîctn  ®îittdn;  jufamme nfi;  h ’nt  ; n fiapfrnt» 
ir.  / m.  ein  lufammcnstcbcntcs  ïbitt.f. 

RÉSULTANT,  ante,  adj.  (jur.)  mat  varaut  ent* 
(Icbt,  trfeigt  le.  f.  Rcfultcr. 

RÉSUL'TAT,/.  m.  tôt  SKcmitati  (bat  Stgetnifi) 
ter  erfaig  ; Siuafélag  ; ané  ter  gefa^te  @élu(. 

RÉSULTER  , O.  n.  (nur  in  Ort  ;tcn  ÿrtfan  unt  mit 
avoir,)  (de  quelque chofe,  ailt  etmat)  talgcn  i Ctfal» 
gen;  ic  (ait cinc  Jalgc matant)  tnifieben. 

RÉSUJAER,  V.  a.  (rntil  im  £cbr|ipl  unt  in  tft  iu» 
tifrféen  ©praéO  futj  infamratniaifcn . ttm  )>au|it» 
intaltnaé'ur;lié  mifterbalcn.  fe  Kéfumer,  o.  i/fi. 
M / mot  man  gtfagl  bat  / fut)  lufammcii  fafftH  i;. 

Kkkltk 
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RÉsl•M^.Fl!,  f,ri.  fÿ  oii.  fu«  i 

fummctifiti i il./.  >«.  ütr  liiruuwmmcnâffaÉte,  Dtt 
fmtimrtrndif  Oiilialt  ciiut  Sftt  k. 

BKSUMl’TE , T.  ciiit  Cifi’iitfltion  cber©tt(it> 
ûtmiiA  fintê  OoItorS;  uni  6it  bJd'Iîc  ifflutlK  in  bct 
®DUtSAclabrt()cit  ju  «rfinltt"- 
Fl-'SUMPTÉ  , aJi.  m.  T.  Dortcur  rcfiimpté  , citl 
Æ'ottorîhfolOAtA,  bfrbit  obiAC  ®ifputotion  Cf.  Ké- 

fiimptej  Acbaittn  bnt. 

RÉSL'MPTIF,  IVE,  ajy.  T.  ftStfcnbi  il./  »•  *in 
. etàtfumênutulj  f.  Analeptique. 

KÉSUMPTION,/./.  T.  tirefiirjtïDifbttboIunAÎitJ 
Miiuttinl'altfS/  in(.  fines  3lr.tnmfntfJ  i f.  Réfumer. 
KÉMJRE,  f.  f.  T.  tin  Sôbtr,  iwniit  bit  ©AtScHtn 
nnAflocft  cbtr  qfAçft  wttîirn. 

KKSUR RKCTION , f./.  bit  îlufcrftehung  (eom  Îebî) 
‘il.  b.i.  tint  uiiDcrboStf  fficntfnnj. 

RET,  f.  Rets. 

RETAREp;,  f.  m.  T.  baS  mit  silbbnntrarbctt  unb 
mcift  mit  tintin  ©cniiblbc  pcrfcbtne  flltûcblAtt/ 
(rooran  bet  Slltnt  gtltfint  i|l.) 

KÉTABI.IK.  f.  «.  (fine  ©aelie,  fintn  .«tanfen  te.) 
wifbcr  fH-ribtUeni  If.  Reftitucr  .)  in  melcber  Sebtn- 
tung  eé  »pn  îeSarten  gefagt  wnrbi)  ii.  eintn 
ivicbcr  in  feiiic  l’Prigc  JHeditf  te.  cinieRen  i f.  Relti- 
tucri  retabIirlccomb.it,  bas  Sefffbt  ftlKUiTn.  fe 
Rétablir , v.  Hft.  (ton  riiicm  .ÜTantenl  genefen  i 
ivttber  gcfnnb  iverbe it , fid>  isiebet  erholen  ; (md* 
(bfS  and)  in  Sûdiidit  aiif  bit  Stermcaensimmanbe 
tinct  'i'etfsn  gtfagf  roiibi)  it.  lemanbts  ®iin(l  wic« 
bet  ertangen. 

Rétarli,  ie,  fin.  adj.  meber  bcr,jefltuti  ge» 

nffen  :e.  

R Ê TA RLISSF M ENT , / m bit  SÎPtcbctbrrfteaurtg  t u. 
bit  ®tebcreinf(liung  ; f Rétablir  ; rétahlMlcmciit  dans 
les  bonnes  grâces  <le  quelqu’un , bie  nüicbetfrlûngung 
bet  ,.bcr  ®nabt  fines  anbetn.  . 

RETAILLE ,/./  em (baS) abfchnittdicn, abfebniBfl, 
i.  '5.  l’sn  tinfin  jdl , son  einem  3tuq  te. 
RETAILLE,  /.  »i.  fin  ©ffdimttfnct , bft  fieft  fine 
liinftlidie  îCotbflut  bat  anf;bin  laffen.  . 

RETAILLE.MEN  T m.  bas  iiocbinablige  35ffiçnti' 
ben  !c.  fines  ®ingeS  i f.  Retailler. 

RETAILLER,  s’.  a.  nsdimaHS  fcbntiben  ; mitber 
féneibeii/  befdmeibcn  :t.  f.  Tailler. 

RETAPER, K.  0.  (ttnen  i^ut) aiiifrcmpen,au!|tulpen. 
Retapé,  Ée,  fan.  fcT  «Jr.  f.  Retaper. 

KF  TARD./.  I».  b.  i.  RetarJemnit.  (ipcltbeS  atlgc. 
iiieinct  alS  retard  gtl'raiid)t  roirbij  bit  üJftioqfrun.t  i 
bcr^eriiigi  être  en  rct.ird  de  payer,  im ’üftabifn 
faumfdig  femi , le  retard  d'une  pendule , baS  3uruef* 
blfiten,  (baS  su  PanqfiimqfbfiO  einrt  'l'cnbclubt. 
RF.T \K  DATION  , f.  f T b.  i.  DcLii.  Retardement. 
KETARDE.MENT,/:  m.  bit  ‘Bertégeruna ; ber  'Dft- 
}n.yi  ber  9ti|ffduib:  lanfcr  Obtt  apporter  du  retar- 
dement i quelque  ehofc,  tint  @a®c  auffjalttni  f. 
Retarder. 

RETARDITR,  V.  a.  ambalten:  Mcriôgetn;  fctmmtit! 
il.  auffdriebtn:  utrfdiicbni  ; jutiicf  feStn  t (fine  Wt) 
inriitf  ftcUen  , luriicf  riditen  i it.  retarder,  f.  ». 
tu  feSt,  su  langfani  gtbtn;  ».  witb  inf.  »sn  Ubten 
gefiigt  Oi'-insm  Sifbtr,  f.  bcr5lutb,t>om3J!snb:c.) 
fïittt  lommtn  i fidi  fpSttr  finReUen  ic. 

Retaidé,  ÉB.porf.  »dj.  vtriJgtrt,  anfgeftbobcn te. 

RETÀTER,  V.  ».  isiebet  b<fvi^l<n>  betaRen  ie,i  ». 
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nse^maBfS  tsRen,  betfudieni  it.fig.  ifters  betraeja 
ten  , ûbftlegen  te.  f.  T.iter. 

RETAXER  , 1'.  n.  aufs  neuf,  obtt  noc()  finmabt 
fdtÎRen  !C.  f.  Taxer. 

RETEINDRE,  f.  a.  in.  witbfr  fatbtn;  »o«  nciiem 
fÉrbtn  : aunirbtn  te.  f.  Teindre. 

RÉTEINDRE  , v.  ».  in.  mifbft  auSlofifecn  !f.  f. 
Étciiutrc. 

RETENDEUR,  /.  w.  T.  bfrienigt  atbeiter,  irddtci 
bit  îùibtt,  mtnn  fie  aiiS  ber  Sarbe  cher  auS  bet 
Walle  tcmnien , «iebet  in  bie  Kal’uie n fpanntt. 

RETENDRE,  e-.  a.  Bcch  einmdbl  ftannens  iricbet 
auffsanneni  lïiebet  auf(i&ngeii>  wiebet  auSbtcitenj 
reitbtt  ansfirttftn  le.  f.  Tendre. 

RETENDRE,  v.  ».  reifbet  sbft  »sn  nenem  ausbrei- 
ttn  te.  f.  Étendre. 


RETENIR,  t>.  ».  in.  reifbet  bffsmmen;  reieber  6a» 
ben  ! (etreaS)  turiief  bebaittni  bc6alteni  fut  fid) 
bebalteni  (tint  ®ereo6u6cit  ) benbebalten  ; (eine 
Cigenfdjaft)  bthalten  i (fin  njabrunaSmittel , îlrje» 
ncpniittel  le.)  ben  fith  behalteu/  fo  baf  eS  nitEt  non 
einem  abgehtt:  (bas  ÎOaffet)  balten;  (retId)eS  lo» 
reobI  non  SOaiTttrobeen , als  non  5Renfd)tn  gemgt 
reitb,  reeltbe  ibren  llrin  gct  nidit  ben  fid)  btbal- 
teii  fômitn;)  (tin  ®e6eimm§)  ben  fieb  bcbalieit  : 
nerfdiineigen  ; ettnas  ( ini  ©inu/  ini  ©ebiid'tnip/ 
anSineubta)  bebalten  s it.  fidi  etreaS  nctbehalten: 
f.  Referver  i ».  einem  etreos  oorentbolten  , b.  i. 
tiitiief  btbalfcn , reaS  malt  ibni  ju  gebtn  fdndbig 
iif;  ietreas  un  ®atta  / £aiif , SaH  it.)  iutudbalteu; 
anbalti'iii  aufbalteni  halten;  ».  itmanb  (int  v6n* 
fifdicrt  unb  motatifd)fn  SStrftanb)  iuruct  balttni 
(ben  îluSbnidi  cinet  lieibenfd)aft)  jutuct  balten: 
icmanb  non  etreaS  abbalten  i (e.  lenianb  auina^n  ; 
f.  Arrêter;  it.  icmanb  (j.  ^ dîner,  juni  J9!it» 

ta.yStiTen  te.')  beu  fidi  bebalten  i ( benm  îKitta,)S» 
ciîenf  belialtci»;  ».  beitellen,  ).  ®.  emen  'ïlaç  auf 
ber  Àiitfdie;  (in  biefeni  ©inn  faat  nian  aud)  arrt.- 
ter  ;)  ».  (ciiien  5>itn(ibotbcn)  bingen  ; mtetbeuî 
it.  retenir,  abfcL  (non  îbiften)  b.  t. 
trSditig  reetben  ; ».  (non  anaeftannten  qlietbeng 
anbaltcni  je  vmidrois  bien  retenir  mon  argent,  ma 
parole  , fam.  id)  niôdite  mttu  ®<lb , nicm  Wotl 
gcni  inlebft  tnn'itf  babtn  ; je  retiens  part , balb 
ipart  ; je  retiens  pair  , je  retiens  non  , (icpiel  i u 
Pair,)  tdi  balte  (obet  idi  mette  auf)  gtrabc;  td) 
balte  unaetabe ; retenir  une  poutre,  eineti  'jnalteii 
mit  etnctii  eifttiien  5banb  beneftiaen.  T.  Retenir  une 
caufe.  (uon  !Xtri'tfrn)  fidi  Me  (ftitfdicibung  emet 
éicditSfoÂc  notbcbaltcn;  retenir  une  date,  f.  Date  s 
fouler  les  cuirs  pour  retenir,  (®atbft)  bit  dpautc 
abtreteiti  (f.  and)  Donner,  i-.  «■  pm'.) 

SK  Retenu  . i’.  ri/,  fid)  an  etreaS  boHen , ntfibal^ 
ten  / anilammetn  i il  (im  moralifditn  93(tnanb)  tid) 
juriief  balteni  (ieb  ro}fi,\ctt;  fidi  ®rrealt  antfiun; 
il  fid)  ttreas  ncrbfbaltcn,  (fc  tefemer;)  »■  H 
ehofc,)  b.  i.  s'abilcnir,  fi(6  (bcS  ©cnuifcS)  ttnff 
©adie  entbalten:  (f.  Ahllciiir.)  . 

Re  tenu  , ti£ , fart,  fct  «d).  (.  iu  alpbabctifebet  Orb» 
iiunj.  

RETENTER,  t>.  ».  reifbet  netfudjfn  i tfoit  neuera 
nerfudien  ic.  f.  Tenter.  ... 

RETENTIR,  ivE.  adj.  T.  (reaS  JUtùcf  bÉIt;)  faculté 
retentive , bit  jufamraeniiebenbe  S’taft  : mufclei  re- 

teniifs,  bit  lufammeusieboiben  SXiiff.lu  beS  4?iiUHR 
unb  bft  Tpatnblaft. 
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RÉTENTION , f.  f.  bit  ®crbtl>ûttiiti<(  ! btr  ©«be» 
('ait:  ( f.  Sous  entente,  Relervaiii.n  j)  il  bit  ©ot* 
tntbaltlin^i  (f.  Retenir  O rétention  il’une  eaufe, 
(lur.  ) bie  ©orbcbaltiitii]  rttitr  }ii  tntfécibcnîcn 
ÎRttf)téfa.1>f  ; (f.  Retenir  î)  rétention  (t'urine,  ober 
b(»§  rétention,  T.  tint  ^atnorriîn'fiinit. 

RÏ.TENTIONN AIRE , f.  m.  /.  T.  tint  ÎJtrfcn, 
itKldte  tintas  BerfiitMIt;  ober  mtrttbtm.iti'ltru'etff 
lurutf  bcbâlt  * rétemionnairc  d'or,  d'argent,  de  foie, 
fin  biibiiVhft  Slrbcittr,  rctiffict  von  beni  ©olb/ @il» 
btr  cbtr  non  brr  @etbr,  fo  ibin  ju  Ktravbtitfii  at- 
qrben  iBorbtn  ifl,  jiiriicf  bebSit. 

RETENl  IR  , en  n.  mifbfriVI.'aUtn  ! IBirb.TtSlItn  : irit» 
bcrfltnat n tintit  ^fball  / .Iblana/  ^on  turiirf  mre» 
fen;  (tin  bôbtrn  ^tijU  trteberbalirn;  (in  bet  bô- 
®crn  ^(brdbart  iiiib  ûiidi  ^g.)  trtéiitn;  m'cfiaüeni 
il-  blo(i,itbaUf n,b.  i.  beU  fimqcn  obrr  téiien  : (f.  aiidi 
Réfonnerî)  ec  bruit  m',t  retenti  dans  l'oreille,  bie* 
fer  £inn , bttfts  ffletôi't  te.  Ilatta  mir  bctttg  itt  bit 
Dbrcn,  bat  mtin  Obt  befttq  trfcbùttett. 

RETEN'TISSANT,  AN-TE,od;.  ifitbttfcbaBcnb i (f. 
Retentir  j)  il.  ftballtnb/  b.  i.  bfUiliiiqtnb  i (f.  and) 
Relonnant.) 

RETEN'TISSEMEbJ'r,  / m.  bet  SJieberfrftall i (im 
obbecii  ^tnObet  SSÎitberball  ;(f.  aueh  Réfonnement  ) 

RETENTüM,  f.  m.  (aus  bein  £atcin.)  T.  bit  ftiU» 
fajroeiatnbt  SRilberuna  tiiieS  pcinlitbcn  Uttfitilj  ; 
ie.  /i(w.  tin  (bttrûalidicr)  ©orbtbalt  in  Webanten 
WnabfdiIicSuiiq  tintS^)anbclJ,©ertragce!c.(f.auch 

Refervation  &c  ) 

RETENU,  fanicift  von  Retenir,  jurucFaebalttii  ; 
{urucrbebalttn  te.  f.  Retenir!  it.  (v.  ï’erroiien,  inf. 
^chulbtnn)taen)nni}cbaltcni  ii.  uiiy.  juriitfbafttnbi 
bebuliam;  ii.  btfebeibeni  fittfam  te.  ; (val.  rél'ervc, 
tmb  f.  Retenue, /./.) 

Surûcfbaftunq , b.  i.  baSitniae 
pctradcn  , ta  man  feint  tvabre  aStinnna  nicht 
oiibert  ; ti.  bie  Sebiitfaniteiti  ©orfidit:  it  bie  ©e. 
febetbenbeiti  ©ittfainfeit.-  (f.  aueb  Réferveil  it.  T. 

V®"  îibnnna , vont  ©olb  bet  ©olba- 
ten  ; (aKebic.)  bas  ausbieiben  ber  inonatblidien  SXet* 
iiliUinA i (tm  £ebenreeht)  (droit  de  retenue,)  bet 
©orlauf,  ©(^berfauf  beS  £ebensi>etrn  •.  l'ibetb.  bas 
©überrccbt,  b.  i.  bas  ©ortedit  bevm  ©ctfauf  tincS 
veivealidien  cbet  iriibnvcgliditii  Butes  ; (ben  J)anb- 
reetletn)  bie  ©cveiliauna  eincs  DmaeS  an  cm  anbetS/ 
tvns  an  fid^felbS  ve(I  ftebet;  ber  o>atti  (©diinf.) 
fin  ,baS)  ©cil  obet  îau,  ttcniit  man  tin  ©thiif, 
cas  tïtqcn  iiotbigtr  'ansbtiTttiing  iimgeltat  ivotbcn, 
ivitbct  aiitriebtet  : brevet  de  retenue , cin  fôni,i(icber 
©nnbentrief , vfrmôac  bciTcn  bit  grbtn  beS  'Se- 
fibers  tincS  niebt  ctblirficn  amtes  bereditigt  finb, 
ficb  von  beiicn  5îad)foIget  emc  gctviiTe  ©umiuc 
briabltn  ju  (afftn. 

RÉTIaIRE,/  m.  (ait.  !Kômet)  fin  ©ebfediter. 

RÉTICENCE , r.  f (mrift  iur.,  iinb  aueb  von  tinet 
gttviiTen  rhftonftbcii  gigut)  fine  vorfcnliebc  ©tt. 
fditreiaiing. 

RÉTICULAIRE,  aij.  t.  (Rnat.)  nclifôrinia, 

RÉ'TICÜLE,  f.  m.  T.  tin  ftinrs  ©cç , beffrn  man 
tldi  bon  ©robad)tung  fines  vetrin(lfrten  ©lancten 
bebient. 

R^IERS  ober  RETiEacf.MENT,  / m.  ber  brittt 
Zbeii  vont  britten  pfennig  \ (vctgl,  Rcquart , Rc- 
ïumt  &.C.)  » a 1 
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î^ferben,  Çfelit,  utib /g  /'"«• 
V.  ajîcnfditn , ba  es  benn  aucb  als  f.  m.  aebraiich^ 
(î^iifdi;)  tvibcrfp((nfti,j. 

Rt  riFORMU,  adj.  c.  T.  nc^rtrimg  i (f.  oudi  Réti- 
.cubirc.) 

RETINE,  f.f.  T.  bas  ©eEbiuteben,  bit  ©rBbaut 
ini  auae. 

RETIRADE,  f.  f.  T.  ber  abfd  nittî  eine  art  ©er« 
fmanuina  beriBelaaetten  bint.-r  tinem  ©Sert,  bcffei» 
fidi  bie  ©elaaetet  bemeiilett  l'aben. 

RETIRATION,/:/.  (’Jjudtbr.)  bet  îfîibcrbtuef  !(attdt 
le  verfo  i)  im  BegenfaR  bes  ©d'énbrucf  S (la  nricne.) 

RETIRE.MENT,  / m.  Ti  (v.  ©etven)  bas  3iiian> 
inenfcbrumvfen  i .SntieriverScn. 

RETIRER,  f>.  ».  noeb  einmabl  jifbente.  (/.Retirer;) 
il.  ivicber  mrûcf  sieben;  ober  blof',  iiin'it/  sieben; 
ntiebet  beratiS,  betanf,  bénin,  b'rnnier  te.  jieben; 
ntiebet  an  ficb  jtebeni  ntieber  îurûcf  nebmett;  iveg 
nebmen;  abnebmenibrrunter  nebmeiiiabfùbrtii  te.; 
(fin  ©fanb)  ntiebet  cinléffiu  >r.  (inr.;  b.  i.  retraire, 
(cin  But)  ivieber  an  ficb  iieben  ober  bringen  t it. 
(Bintunfte,  ©ortbeilc  :e.)  iieben  ; Bbte,  ©dianbe  :e. 
von  etmaS)  baben,  eiiiirnteni  it.  (chez  foi)  feineit 
Unalûeflicben , einen  ©erfoigten , eiiien  glùditigen) 
aufnebinen,  beberbergen,  ;ii  ficb  ncbincn;  U.  /fg. 
einen  j.  ©.  ans  ciiiet  Bcfabr  te.  iieben  i it.  einent 
etivaS  witbft  entiitben  ober  nebmen  ; retirer  Ion 
haleine , /.i»  ben  atbeni  an  ficb  iieben  ; îltbem 
bolen  ober  fdiovfen;_  retirer  fit  parole  engagée  , feirt 
aegrbeneS  ©tort  lurucf  iieben  ; faire  retirer  le  monde, 
bie  Eente  iveagebrn,  auf  bie  ©rite  ober  atiS  tem 
aOea  aeben  heifien  ; (hier  ilebt  Retirer . als  r.  r/fl. 
fe  Retirer;',  retirer  obct  tirer  fon  épingle  du  jeu  , 
/g.  prov.  f.  Eipingle, 

SE  RETIREE,  ti  r/ft.  fi*  tiirihf  begtben;  fi*  ipie» 
ber  iiirutf  beatben  ; fi*  tveg  beaebeti  ; fort.irbcn  ; 
fi*  entfernen;  tiberb.  Il*-iurûcf  iieben  : einen  ûrt 
vevIaiTcn  ; aiidi , fid»  an  einen  Ort  iitn'i-f  iieben  ; 
II*  (an  einen  ûrt,  obet  an*  ob/ôl  ) in  ÇHuhe  beat, 
ben ;.ir.  ob/oL  fi*  na*  £)auff  begcbeii  î nadi  .ôauft 
geben;  fs'o.'g.  beiin  geben;)  it.  fe  retirer  dans , en, 
fur...  fid)  an  einen  ûrt  bin  ftuditen  ; it.  fvj* 
gluiTcn  te.)  iviebcr  ablaufen  , abnebmen  , fallciii 
lïiebet  iuturf  treteii  ; (in  bieftt  'Bcbeiitung  fagt  man 
aildl  Voin  tOieer;  retirer . alS  v.  n.  jA  it.  fe  retirer, 
(y._©ad!cn)  fi*  jiiiammen  jitben!  fi*  rimiebeii; 
emidtrnmvten»  cinlatifen;  l’a/g.  tinfrit*m  i le  re- 
tirer lur  fon  gain,  fur  fa  perte,  f.  Gain  unb  l’erte; 
retirez-vous  ! ivet*t  inrûef  mit  eu*  ! fe  retirer 
par  devers  Am  juge,  fi*  an  einen  9{i*ter  tvenben. 

Retibe,  ee,  part,  od,  iun'irf  gcioacn  IC.  (f.  aile 
'Bebentnngen  von  Retirer  tmb  fe  Retiier;)it  ,'pon 
Effare  eitier  ©erfon,  audivoii  bicfer'ïerfoit 
feïbit)  eingeioien : il  eft  retiré,  faat  rnau  von  einer 
yaiiS  ift , unb  ni.-maiib  vot 
Muaft;  un  lien  retiré,  ein  einfanicr,  abaelrgenct 

RETOISER  , V.  H.  von  neucin  mit  bet  wieCrutbe 
abnieifen  te.  f.  Toifer. 

RETOAIRéR,  / / T.  bie  ©te.iiina,  ober  ber  ?ln‘'aitg 
eines  Beivolbes,  ivo  baiTelbe  noct  ofine  £ebrgerùil 
'cintre  fann  geboiit  ivfrben. 

RETOMBER  , f.  n.  iviebrr  faBePino*  einmabl  tal. 
Icn;  Il  mieber  brrabfaBen , iiin'ief-oB<n  ober  HoS, 
JiirurffaUen;  it.  blofi:  fanrii  (f.  Tomber;)  ,t.  /g. 
(an*  «4/W.)  iviebtt  jUtûif  'aBcn  ; iviîbct  jlt  bfH 
Kkwkk  2 
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nJI6mli(^(n  reicttet  ûuf bftt  8<« 

gfnftûnb  falIcn,»ctfaUcn , 9<tatb(n;  ii.  ivicixr  (incii 
SSûrffûU  beîommcn  ; roicDft  in  tlitn_i)te  fininfhdt/ 
Bon  ipclehft  inan  gtntfcn  n>nr  < iurucffallfii  i faire 
rctiiinbcr  la  faute  fur  un  autre , bi(6d)Ul6  ouf  finrn 
anbt,n  n>ll)tn!  qui  crache  contre  le  ciel  , il  lui 
retombe  fur  le  vifaic,  frov.  mon  IIUlJ  m ffilltm 
llnglÂcf  nichf  mit  bem  jpimmel  ^ùtnen. 

KEroMBÉ.  ÉE.  part,  aJj.  inrucfgtfoUctt  IC. 

Fb.TDNDtlTR , /.  «.  p.»/.  fin  închfilKtfc. 

RET'iNORl'..  V «.  frr.  loiflxt  obtt  oon  nriifin  fdjf« 
rrn  ic.  f.  Ton.lrei  (iSaut.)  ba«  ginoctallcnt  einft 
gfiitrmaufr  obtnbft  obtrootn , unb  iBicOtt  ûusbtf" 
fttn  ; Il  iibel  onocbrocMc  Jitrtatticn  tinrs  ©cbJu* 
bfjabnfbmtn  ; ('Silbhancr)  fine  ilrbfit  sum  Icçtfn- 
mnbl  ownebmen,  uni)  ganj  ffrtiii  moiltcn,  fcràre- 
toiulre.  î»a6  Stcitfiffrt,  >)>olKi<iftn  Sfr  •Bilbbhuft  !<• 

RH  niROhMKNr.  / m.  T.  to«  ncdimablije  3l*if 
nrn  obet  3ufamraenbrcbcn,  inf.  btt  ?«ibf. 

RE  roRDt.UK , f.  w.  r.  fin  ©tibfiuirirnfr. 

RETORDRE,  f.  «.  i>r.  nod)  finmatl  juionmtfn  btf» 
jfn;  anSrainben  te.  (f.  Tot.Ire;)  i».  b.  i.  torJrc, 
iretrnfnj  b.  i.  siBfoobcr  mcfitgibfn  in  Sinfn  jiifani' 
nten  btfÛfll  i on  lui  donnera  du  fil  à retordre,  prav. 

f.  Fil. 

Retobdu.  UE,  part.  Bon  Retordre. 

RÉTORdL'KR  , v.  a.  ifinoiibcd  9ltbtn  unb  ©tûnbf 
iBibfr  ibn  ffIbS  tcfircn  ,■  ifinanb  mit  ftinm  cigtnen 
©tûnbfn  reitbttif gen  obft  fcftlogf n ; (il  a rétorqué 
fes  arsumena , il  lui  a rétorque  fes  &c. , il  a rctor- 
que  contre  lui  fer  &c.) 

RÉToaiiUÉ,  ÉE,  part,  tÿ  ed).  f.  Rétorquer. 

RErt)Rt>,oasB,<iy.  grsnjirnt i gcbtf bt i fil  retnrr, 
3n?itn  ; homme  retors , fif.  fam.  tin  fdjlauft , li|îi> 
gct  îRcnfffii  (iBiib  in  biefft  ©fbfutung  nut  im  maji. 
afbroucht.) 

RÉTORSION,//.  T.  bifantBfnbunci,bft®fbrau<fi 
fintS-îôlBriéiltunbfé  iinfctS  ®cgnfr<  gfgfti  ibn  lclb|l; 
bit  Surûcffdbiebnna  fincO  ©tunori  i f.  Rétorquer. 

RETORSOJR./  m.  (6filcf;  bas  ^iBitntab , Stf b- 
rab  tut  Sctfcrtignnii  tlfinfc  ®tricfd)tn,  (bitord.) 

RETORTE,  /.  /.  (ebumiO  fine  iXttottf  ! fin  (bo«) 
ÆolbenglaS;  Solbcngef4§. 

RETOUCHER,  v.  «.  (qq/.  t>.  ».  à . ...)  /<•  (tme 
arbeit)  nodi  einmabl  Bcrncbmen  / onnebmen,  burdj. 
gtbfn,  burfftfeben;  octbtiTccn  , ubetftbtn,  unb  foU 
lenbS  ouSarbeiten  obet  iuc  îJoUfommenbfit  brin» 
if n i bit  Ifçtf  ^)aiib  on  etroaS  Ifotn  unb  BoIItnbS 
ffttig  mofben  ; tetUKbiftf  n t retoucher  une  planche, 
(*upffrft.)  tint  abgenuï»  Æupfcrplottf  iBifbft  out- 
ftftbcn. 

Fe TOUCHÉ  , Éb,  part  £/  «dj.  f.  Retoucher. 

REroUPbR,  V.  a.  (îJpfft)  fin  mijtatb«ne«@tmf 
«rbftt  nufbet  iimarbcitfn.  ~ 

RETOUR . r.  m.  bit  SOiebftfiinft  ; SuracEfunfl  i «Xutf- 
tunftî  SRûcftfbr;  îBifberfcbtJ  SRutfreifti  3lurf< 
fabrt  it.î  il.  nnr  im  piar.  unb  mti}  mit  tours.) 
bit  (®ingf  uBb)  SùcfgAnoe,  bit  Ætummungen  ei» 
uf«  3rrgartenS  , tiitfS  gluiTf*  retour , bte 

giioabt , iut  ®(fid)mact)ung  finep  îaufdttp  ; ba« , 
wa<  man  ouf  finfn  îaufd)  bttauS  (de  retour)  gifbt  t 
il.  fit  bft  ©fgfiibifnU  i bie  €r»ieb«ung , bit  «ft- 
•itltung  fines  ertBi.'itimi  :OienfteS/  eiiift  ®cf.Ulig. 
leit  : tin  (baS  J ©tfltnocfdjtnt  i ba^tr  aud)  / bie 
ftcqtniifbc  ! «UC& , fine  ©cgfnanttBort , bo  man 
jtmonbfn  mif  feiiun  tSc^cri;  «uf  feint  @ticf)tlttbt  it. 
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niefitS  Wulbig  Heiben  ipilli  il.  boS  «fbntÇmf»,  Ht 
îltiilf  j.  '3.  btr  igdionbfit,  bfr  ditifte  it.i  T bit 
Nûcffradit  fines  pdiiiffS  ! ii  retours,  plur  btr 
©frotnn  baron i ii  retour.  (Rarttnfpiel)  bit  iilbm* 
lutte  garbe , nttlche  fs  tbtn  giTpicll  ntotbrn  ift  ; 
être  de  retour,  ntttbft  |uriief  otlpmmtn  front  être 
fur  fon  retour,  ouf  friiift  Sûefrfifc  brorifren  f(pn; 
une  occafiuii  de  retour,  cint  sucîicforbcnbe  ®clt« 
genbfitî  chevaux  de  retour,  jutùrfgfhinbf  *Stftbft 
T retour  ilc  chaTc  , cint  3ogblcIlatipn  nadt  ber 
3aeibi  galerie  en  retour,  tint  ©alltrir,  melçftt  in 
tmtm  cfeiittn  ÏOintrl  jnttp  f)auptgtbiube  mit  tin» 
onbi'r  perbmbeti  retour  d’equerre,  tin  itrabefeiti» 
gtt  SBinftl  ; retour  de  tranchée  , tint  ÜCtnbung 
Pber  tin  ®inttl  fines  faufgtabtiiS.  retour  de  mine, 
tint  îStubung,  tin  Uinfcblag  tmtrîSinti  faire  im 
retour,  tiodimablS  bicf  lbt  gatb'  fpititn  ; droit  de 
retour,  bas  KûctidUvcditi  a>e‘imfal!te'dtt ; retour  de 
partage,  bit  ©Itidiniadiung  eiiuS  ÊrbtbtilS. 

(ç’  p.ov.  le  retour  d’une  amc  à Dieu,  bit  ’jjcti'hrunq 
fines  eSûnbtrS  JU  ©otti  faire  un  retour  fur  foi- 
meme,  mit  Ctitli  ûber  feint  lêtanMungtn  nadtbtn> 
f tn  1 in  fid)  gthtn  ; être  fur  le  rcteeur  de  l'àge  . bl( 
btfttn  3«trt  tuvûcf  gtlegt  babtn;  elle  cft  fur  fon 
retour , ibet  ©dipnbf it  iÿ  anf  bit  ?2tigt , nlmmt  ab  ; 
la  jeuiiell'c  fc  pad'e , clic  cR  fans  retour , bit  3uatnb 
BtTgfbt/  unb  (pmmt  nimmtrmtbr  iriebtt  i bit  3u* 
gtnb  gebt  Hnmitbrrbringhd)  portibet  i U foi  tune  a 
fes  retours,  boS  ®IÙ(t  PtTÉnbcclKi)  obtr  ipaubd* 
bâti  (pttgl.  Journalier,  «d;.  ;)  rompre  avec  quel- 
qu'un, fans  efpoir  de  retour,  fid)  mit  tintm  tnt* 
iiBtOtn  / obnt  /psfmmg  timgtt  àusiPbnuug  ; cet 
homme  a de  fâcheux  rctourt,  tS  ift  fcbtptc  mit  bit* 
ftm  ?)Jtnfd)fn  auS)ufpmnitn  ; il  femble  qifon  lui 
en  doive  de  retour,  fam.  tt  fifilt  tS  npd)  fut  tint 
@d)ulbiglcit  on,  (retnn  f.  ©.  rpn  fiiitm  îiienfl 
bit  Sftbt  tfi , btn  man  tmtiti  @tpl;tn  unb  llnbant* 
battn  ttwtiSt,  obtr  amb  Pon  tintin:  3t luth , trofut 
cin  fplcbtt  tintm  iiid)t  eiiimabl  Sanl  iptit;)  d 
croit  que  tout  le  monde  lui  doit  en  retour , ti  mcilit, 
anbttt  ïtutf  fmb  nitbt  fo  gut  n»it  tr:  S beau  jeu, 
beau  tetnur , prav.  tS  ipitb  ju  Ptrgtlteii  |f ebtii  > man 
fiuDtt  ©rlcgtnbcit,  fid)  tpieber  )u  riditni  on  cft 
fage  au  retour  des  plaids , f.  Plaid  ■ le  retour  vau- 
dra pis  que  matines,  baS  €nbf  (bteftS  Bttbinrplicbin 
Jpanbtis)  mirb  nod)  fcblimnict  ftpn  olS  bft  aiifaiig  -, 
cnblid)  ntcbtn  iBit  npib  ubiec  baran  frpti  als  ju* 
Bsr.  Wan  fagt  abtt  im  tiitgtgtngtfti}ttn  ®inn  : 
le  retour  vaut  bien  marines,  Obtr  le  retour  vaut 
mieux  que  matines , jcbt  gfbt  bit  &ad)t  btiftt  AlS 
im  anfaiig. 

RETOURNE,/  / (Satttufp.)  btt  Umfihlag!  b«4* 
itnigt  3latt , btfftn  gatbt  îrumBf  niitb. 

RETOURNER,  v.  ».  iBitbft  babin  jtirûrf ftbrtit, IB» 
man  juppc  nor  ; niitbrc  umbtbtt»  i ntitbtr  juciitf 
tt ift n , gtbtn,  fabrtn , tt ittn  it.  ; it.  ipjtbtT  lu  (») 
btt  Borigrn  ârbtit  obtr  Tjanblung  jutucl  ttbttn  f 
bitfeibe  rfitbft  forlftbtn , Bprntbmrn  it.  i nsitbtt 
baron  gtbtn  it.j  it.  retourner,  ».  ».  umftbttn;  um* 
ntnbrn;  brrbtn;  (tinSItib  it.)  rotnbtn;  it.  »■  »• 
(tint  Jtartf  jum  îrumpf)  umfchlagtn!  retourner 
en  arriére,  fig.  Bpii  ftntm  SJotbabtn  ipitbtt  obfif» 
btn  i pbft  bt(ftH  iibtrbtûfiig  fti)n  i retourner  une 
planche , fin  (bn?)  Satttnbf tt  umgrabtn , umftt* 
(btn;  (f.  ouct)  Mire,  prev. ) fc  Retourner,  ». 

(».  'Ptvfbntn  U,  ®«tbtn)  fi4  «mwtnbtni  fî4 
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fr8«n  i 64  umkrfbtii  ; 64  i»fni<n  i 64  : 

(tefl4f  bfoîic  Uijtctt  «u4  <«>  6îurli4fii  (?inn, 

inf.  mit  favoir  4tl'rûu4t  nKt6ttt;.l_s'i:n  retourner, 
V.  r()l.  J.  t.  t’en  aller,  reititr  iirtiiif  4c()fll>  reie» 
t»  fortqotitn  :c.  ( f.  Kctouriier,  v.  » ) 

K b I OUI  NÉ,  ÉE,  fart.  £5’  ai).  UIK  jt'f  (titt  i UnijC' 

leantt  ic. 

RE  rOURNOlR  , f.  m.  T.  i.  i.  Renfurmoir. 
RETRAttR,  f>.  O.  Bon  iicurm  icidinfit;  rti6<niç.  i 
it.  fif.  son  ntufm  iKfditfibftt,  f4ifictn,  «tjSb' 
Irn  IC.  i iriftct  iiiS  0l■^A<^)tnl6  btinucn  ic.  f.  Tracer. 
REraaCÉ,  ÉE,  part.  £ÿ  u./j.  f.  Retracer. 
RÉTRACTATION,  / /.  Bct  STOtSctruf  tcfîcn  , lto3 
itiiiii  dctebft  ober  4ff4rtc6cii  but. 

RÉTRACTER,  f.  •.  fif  ».  iBiOcrtuff n : fintn  SJt. 
icmif  ttuil.  fc  Retrafler,  v.  rijt.  ftill  SSÎOtt/ftinf 
®ïiltunA  :C.  Jlitûrf  nefmicit. 


RETRACTION,//.  T.  tw3  3iifammcnf4runtBfcn ; 
Rûrj.-rrerrtcn  ! f.  Retirement. 

RKTKAINDRE,  v a.  (0o(bf4mi(it)  fin  ©tucl  ©li- 
ber boM  f4U4fii.  , , 

RETKAIKK,  v.  a.  irr.  (jur.)  loifbfr  an  64  iitptn, 
ait  63)  bttnjeiii  an  64  taiiffn;  fatt4  retirer.) 

RETRAIT,  AiTE,  pan.  {ÿ  «ij.  f.  Rotraire  i il  oJ). 
ititb  Bom  ®ctrtibe  affaflt/  iBcl4cf . jufammtn- 
Mtumprt , uiib  iii  bieftm  Sfitiçitti  C3Ba- 

penf.)  Bref  lit  jti  ipae  iiiir  an  (finen  9tanb  6tS  @46- 
bi«  rci4t.  . . 

RETRAir./m.  (jiir.)  ber  îBitbetfaitf  i it.  ba«  betm- 
liite  0iina4i  ber  abteitt;  retrait  lignager,  f.  Li- 
gnageri  (f.  atl4  Retenue  i)  retrait  fboilal,  iai  cinem 
îibenobcrrn  uiSiiibige  £tnlofung«re4t  fine*  Bom 
ajawllrn  Bteiiiêcrten  ïebenautes. 

RETR.AITE,  / /.  bif  Jpaitbitina , ba  man  64  (tiriid- 
jiebet,  ba  man  na4  ^)ati3  aebet/  (gu'on  fait  re- 
traite, qu’on  fe  retire;)  unb  baS  3tt4en  nitt  ber 
Srsimncl  (b.  t.  btr  3aBftnfrcei4/)  obfc  mit  ber 
©locfe,  fo  jfiie  fjanbliina  antcigti  (babtr  battre, 
f.  imerla  retraite;)  inf.  int  SricgêlBefen  :)  bettHncF- 
Jilq!  Stùclmotf4>  bie  Setirabe:  U.  bie  3iitù(fiie- 
butta,  ba  mon  ben  ©cfdiijteii,  bem  j>o6tbtn,  bec 
Ki'It  IC.  entfaqti  biraMoiibcriina  ponber  î53clt;  bie 
Sîiibf,  motrin  man  64  beaiebt;  bit  ©raebung  in 
bit  €infamfcit;  it.  bif  Æinfamfeit,  ©tille,  Singe- 
loaenbcit,  rootin  man  lebt;  l'e.  brr  SRubcOl)  felbS; 
bit  Sinfamlcit;  ber  aiifembalt;  n.  bet  3uffn4tÉ- 
•tt;  bie  3uflii4ti  it.  '»  p.  einaufciitbalt,  ©4luof- 
ttinfel,  j.  ©.  Bon  Sifben,  SXlubern  le.  (Bgl.  au4 
réiluit,  repairet  f.  au4  Retirer. fe  Retirer»)  l'e.  baj 
3abt.ielb,bic  ?)enfion,bct©nobtngtbnIt,  obftati4 
bit  ©telle,  fo  cin  Oificier,  iBc|4cr  ben  ®itn6  Bcr- 
li(t,  fut  feine  ûbrige  îcbenîifitetbilt»  T.  (Sauf.) 
ba3  Siiijieben  eiitet  tWaiier,  ©Juif  te.  tptnn  6c  oben 
f4mJbler  al3  unten  i9  : (tfriegSbauf.)  fin  Rbfal}  am 
9ii§  tine<  Sîalieg  'au4  bcrmei)  (bep  Subtleuten) 
baj  ïeitfcil;  ber  îeitricmen;  if.  tin  6arfe«  îau, 
ben  SCRaftlotb  bamit  jii  bcoeftigen  ; it.  bie  im  ^)uf 
fines  ipfctbcS  ftecftn  geblicbene  0pi?e  fines  9Ja- 
grlS;  faire  retraite  64  futicf  )ifben;  it.  b.  i.  ben 
®tf4Jiften,  bft  Oelt  te.  entfagen;  64  in  bie  Subt 
legeben:  fc  battre  en  retraite,  6[4  fe4t*nb  tutiicf 
jiebrn;  fonner  la  retraite,  jiim  Rûefjug  blafeni  it- 

bas  3<i4en  mit  b-t  ©loefe  geben , ba{  man  64  no4 
^auS  braeben  foD;  battre  la  retraite  bieîfommel 

Ium  SRuefiugfefilaaen  .1».  ben  3aBffiiftrei4  f4Iaaen  ; 

«ttre  en  retraite,  ^.frov.  (cimlj4  bflVOn  f4Itt4f  n, 
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RETRANCHEMENT,/  m.  bif  Smf4rSnrung ; Sin. 
jifbung;  'Serininbcrung ; aii4 bie  ïïcrfûrjung  t.©, 
bi  t Sinli'infte , beS  ïobns»  obft  aat  bie  Untcrbtû» 
efuiig,  aof4aifuna,  -abAcauiig  (fupprelliiin;)  it. 
fi  l ©ctfehlaa:  einc  abtiitilung  (non  ©tctrrn  i.©. 
in  cinem  3immtt;)  it.  T.  tiue  ge lbf4anje  » after. 
f4anit:  bit  ©tB'Rvgting  obet  ÎBttf4aniung  titits 
ÊagcrS:  faire  un  retranchement  à fa  Hcpenfe.  feine 
auSaabeit  cinidirjitlflt»  forcer  quelqu’un  dans  fet 
derniers  rctr.)ncheinens , fig.  lemanbcS  Ifbtf  Ullb 
6Jrl6c  ©riiiibe  ûber  ben  {lauftn  netfen  i einen  aiifS 
Jubec6e  treiben. 

RETRANCHER  , r.  a.  feiiien  îbtif  BOn  cinem  ®ail« 
icii)  abnctimert , megnebmen,  abfonbctn,  abfchnei- 
ben,  abbauen  ic. ; it.  (nici6  im  moral,  ©cr^anb) 
betiebmcii;  it.  b.  i.  diminuer,  tinfriirSnfi'n  , B.’t» 
minï.tn,  tinticbeii,  Bctfûrtcii,  (l’o/g.  bti4ntibcn,) 

J.  ’J).  iduanbes  îcbn,  Êinlfinfte  ic.  ; ibm  bauota 
abbrc4cn;  it.  b,  i.  fnppriiner,  abf4aifen;at6cl* 
Itn  ; f inScIIf  n , (f.  Snpprimcri)  it.  f.StitgSip.)  pet- 
felictticn.  fe  Retrancher,  v.  r(Ji.  fidt  tinWirdnten  ; 
(f.  bie  Scofpielf  0 it.  64  Bftfdiaïueit  ; it.  fy.  fur 
quelque  chofe,  64  (|ur  Sntf4tilbigtliig)  atif  rtlpaS 
bcTiiten  ; 64  moinit  entf4iilbigcn  ; ( fi4  g[ei4fani  . 
binttt  ftieaS  Ufrf4an}eil»)  on  retranche  le  vin  à un 
fiévreux,  eiiicin  gicbetttanftn  oerbietbet  man  ben 
2jjcin  I retrancher  les  vivres  à une  place,  tilict  SSc- 
6ung  bicïebenSniittcI  abf4litibfn»  retrancher  quel- 
qii’ini  de  l’Eglife,  einfii  Bon  bet  ©emeinfdiaft  bet 

I .Ïir4e  aitSf4lif 6,cn  ; retrancher  les  civilités  fuper- 

I Rues,  bit  ûbctRùjTigfn  fpJ6i4feiten  einRcUeii;  re- 
trancher  les  abus , bie  ÿii6brJu4<  abf4aiten  obet 
eillftcUnt  : je  me  retranche  i vous  dire , i4  IPitt 
36110  iiibtffen  mit  fo  Biel  fagen , ba(  . . . ; i4  be« 
gnûge  mi4,  Ofi'cn  jii  fagen, .^6  ic. 

Reteanché,  ée,  part,  ad).  fingtf4tJnft i Ber» 
f4nnit  IC. 

RETRASSMÜTATION,//.  T.  bie  9IûiTigma4ung 
fines  peften  .fféroerS. 

RETRAVAll.I.ER , t>.  a.  pon  nfuem  bearbeiten. 

RETRAYANT,  ANXE,«dy  /.  T.  bet  5îJ6etfiMferî 
bif  îîJfrttJufetinn:  f.  Retrait. 

RÉTRÉCIR.  O.  a.  tngtt  obft  f4mJ6ter  ma4en: 
Bctcngen  I einsieben  : it.  fig.  petengen  ; f4n)i'4cit  » 
einf4rJnfen  : nitbccf4!oacn  ; it.  T.  (cinem  Hlfetb 
bf»  bet  SSoltf  IC.)  immet  ipc ntget  SRaum  geben  obet 
laffen.  fe  Rétrécir,  v.  rifi.  enget  obft  f4mJ6ler 
wetbtn  i prap.  iâ  fig.  64  petengen  ic.  ; it.  T.  (boh 
Ÿfetben)  in  tlcincrn  Aceifen  laufen. 

RÉraÉci,  lE,  part.  £/  aiy.  pecengt  IC, f.  Rétrécir. 

RÉTRÉCISSE.AIENT,  / m.  bit  ©ttengung  (nutim 
aftipen  ©iniu)  bas  Éngctmadifn,  ©dimJblcrma» 
4en  ; it.  üg.  bit  ©ctengiing  , b.  i.  bie  ©d)ipJ4ung/ 
e6iebftf4lagiing  ic.  f.  Rétrécir. 

RETREINDRE,  f.  Emboutie  u.  Reteainder. 

RETRE.MPER,  v.  a.  miebtt  obet  no4  cinmabi  ein» 
tau4en  le.  ; wiebet  obet  no4  cinma^l  ÿJttcn  ic, 
f.  Tremper. 

RETRESSER,  v.  a.  iBiebet  6f4ten  le.  f.  Tren’er.) 

RÉTRIRUER,  V.  a.  p.iiT.  (îÿeol.)  .bclo^nen;  «et» 
grlten. 

RÉTRIBUTION.  / f.  Cmeifl  poet.)  bit  ©efobnung, 
©etgcltiing  i it  fine  gemi'Tt , ben  ®fi6(i4en  jn* 
fommenbe  ©ebûtir,  fût  geibiffe  Iit4li4e  SJettitf)* 
tungen. 


8i4  R F T 

K^TKIILEU, a.  «it&ct  oî)tt  RD(ft  (tnmoV  Prit» 
.iiclll  !£.  f-  Etiillcr. 

El  l'RUACTIF,  (VE.  (iJ).  (urûrfnfirf(t(Sî  (mir  mit 
clFcti)  eiKt  ittroaiSif,  tint  surutfil'irftnic  .êtaft! 
tint  î SûcJlPttlnna. 

EK TKOACTION  , y; /.  f.u/.  tic  purûrfitirfuiKl. 
EtTROCFUKK  , v.  a.  T.  mifîct  fll'trcten  ottt  ûbct* 
laiTcii  ; f.  Cciler. 

EETROCESSION, /./.  T.  tic  tSicttrnbtrctuna. 
EETROBRADATION,/./.  T.  ter  Stutflauf,  SKùcf. 
iwnij  ter  ÎMaitfttn. 

RÉTRiKiKAUE,  oi;.  c.  (îlprcn.)  tû(f<i5n(|ii) i fieft 
n'itfreôvtê  betïfneiifc  ; </■  ( auctj  m ter  acmemen 
,i?tradit)  riidaingig. 

RETROGRADER,  i'.  «.  Cîifttim.l  Sintet  fitft  Oter 
tùcfirArtS  (lefien  ; inrndgtlifrt  ; fui)  rùtfit'irtg  tt- 
ivcacn;  il.  (and)  m ter  atmeiiitn  i?rrad)f)  t.  i. 
revenir  fur  fes  pas,  lïieîer  ftcn  iiStmluljeii  îOeg) 
luriicf  geben. 

RETRO-RÉVOI.UTIONNAIRE,  aJj.  baî  tif  St»». 
Iiition  riufaSnaia  tnadit. 

RETROUSSEMENT,  / m.  ta3  ©ittfcaiiffdMirvcn i 
tit  SBifttraiiffcfiiirjiing  ; taS  5Bicîtraiif|îreifcii , 

. S!Bict(raufpuçtii  it.  f.  tic  'Setciituiigcn  »»it  Re. 
trouRcr 

RETROUSSER,  r.  ».  witttr  ailffrflûritH i (f. Trmif- 
ferO  (■'■  auch  f»  vitl  aU  taî  eiwiacht  TrouRcr, 
(loeMies  (tbr  ;)  it.  aiiftinteiii  auf  tic  J>ô6t  binteit, 
jitheii,  ftrriftn,  prtichtti  !t.;  it.  {tincti  ajiit)  auf. 
flûlpfii , aiifftuBcit , ain'fdilagen  ; retroulTcr  les  bras 
(»ter  Ici  manches,)  tic  ÿlrmcl  tinauf  îicl;tii/  fo 
ta#  ter  21rm  tlo#  i(t. 

Ri^rBoi'ssÉ,  ée.,pari.  cp’a.lj.  aufgcfdiûrtt  K. ! nez 
rctrouRe,  tint  aufatmorfcnt  îîafc;  flancs  retruuf- 
ffi,  ("(in  î)frtbtnJK(io()lc  Slanten. 

RETRÜUSSIS,  r.m.  tit  ÆrSmpt  lajutftiilpt  î ^tûlte; 

il.  ter  Uinfdjbrg , j.  55.  iinteii  an  tinte  Umfprm. 
RETROUVËlr,  v.  a.  Itittcr  fînten.  fc  Retrouver, 
V.  rtf.  fia.  fid)  reitter  btünnrn  ; roictec  jii  fidi 
ftibft  fommen  i ficb  Witter  crtoltn, 

RÉTRUDER,  v.  g.  Witter  tn«  ©tfSngnig  wttftn. 
RETS,  fi.  m.  flur.  (mcip  pott.)  t.  i.  iilet,  tin  (ta3)  ! 
.ffiarnî  ?UB. 

RETUDIER,  v.  a.  pon  neuem  ftutitrtn  te.  f.  Etudier. 
reTUVER,  v.  ».  Witter  otte  ouft  ncut  biben  te. 
f.  fetuver. 

REVALIOER,  v.  i.  Witter  gultig  macfien.’c.  f Valider. 
REVALOIR,  i>.  n.  irr.  (mciR  «<.f.  unta*/ê/.  mit  le.) 
Witter  ptrgtlten  : altidtts  mit  gltidttm  pergtlttn  ; je 
le  lui  rcv»Hdr.ii,idi  wiU  t3  ibmfcbon  Witter  pergclttn. 
REVANCHE . fi.  fi.  tie  âluBûbuna  ter  Sadict  tit  îGit. 
terptratltiing  i ©ennatlMiung:  ii.  fi.im.  (im  guttn 
SDtrftant  > tit  5Gittcr»trgcltung  : it.  t im  ©pitO  tint 
©rgenpartit,  wtlchc  man  btgtbrt,  iim  fid)  feinc« 
Strliiftt?  Witter  jn  trbplen  : donner  revanche,  n»d) 
tin  ©pitl  mit  tem,  wclditr  tafi  porigt  perloren  bat, 
«nnebmtn:  Ibm  ©enugtbuuna  gcbeiu  en  revanche, 
«du.  t.  i.  en  récompenlc,  (mti|î  »4/a/.)  Jlir  ÎJtrgtl. 
tiiiig  (tint3  guttn  ottr  fchlimmtn  CiciifteSi  J sut 
©cnHgtbiiung;  tum  ©rfag;  bagtgen. 
REVANcHER  , t>.  ».  (itmant)  pcrtbtibigeit  i it. 
(de  ...  ) t.  i.  rendre  la  pareille,  (mti|)  m.p.)  tint 
trlttttnt  ®tltibigung  riditn  • gleirtits  mit  gltiehrin 
Btrgtlten;  fidi  Stnugtbuimg  ■.  taiïir)  pttfehafftni 
it.  qafi-  («n  guttn  pjtrpant)  wicttc  pecgtlttii; 
«vwicOetn, 
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Revanche,  ée,  part,  (fi  ad/,  f.  Revaneher. 
KEVANCHEUR,  fi.  m.  p.ufi.  titl  SDtrtbtliiget  i ®f* 
(diÛBtti  SJcbtt. 

RÊVASSER,  V.  n.  fam.  (wcim  man  unrnbig  feWSft) 
allrrftn  uerworrent  mit  wunttcUebe  îrPume  battu  i 
ful(.  fantafitren. 

REVE,  fi.  ai.  prap.  (fi  fig.  tin  îraum. 

Rêve,  fi.  m.  (Rbve  & haut  palTage)  ter  3»II  wtn  t'R' 
unt  auSgebtnttii  SOaaren:  {pi.ufi.  traite  foraine. ) 
REVÉCUE,  aij.  c.  (pon  grûdittn,  pom  SOtin  it.) 
btrb  ; fautrj  il  fig.  (p.  '))trfontn  ) unfreuiitlub  î 
witcrwbrtig.-itorrigs  l.  Rébarbatif. 

Revêche,  fi.  f.  tin  gewi(Ter  woUentt  mifgtfraljttp 
,3tua  , su  'Suittrn  te. 

REVEIL,  fi.  m.  tao  ©rwaeheui  taS  ?(ufwaebcn  vont 
©dilafi  it.  b.  i.  Réveille-matin  (wtlcheS  febe  i leç* 
tereS  wirt  am  meifttii  figuclid)  gtbtauriiti)  montre 
à réveil , tint  Ubr  mit  cineiu  Weeter  i tiite  ÎScefubr. 
RÉVEILLE-MATIN,  fi  (L  Réveil.)  cine  ÎGtef. 
ubr  i tint  Ubr  mit  einem  50ecferi  H-  fig. 

fam.  tin  SGeefer,  t.  i.  ter  burm,  îa3  apAmm/rn, 
Slopfen  IC.  ter  ©ebloiTtr , ©ebmiete  tt.  am  frûbfu 
îOiorgcn  ; it.  ttne  angentbme  oter  unangenebme 
Dieiiigteit,  tie  man  ASorgenS  gleieb  bepni  Êrwadten 
errtbri  i it.  (®otgnif ) ter  ©onnenwirbel  i eine  Srt 
üBofféniilcb  > réveille-matin  des  vignes,  îeufelS» 
mileb. 

REVEILLER,  V.  a.  gn/wcrfeit  ; wieter  gurweefente. 
(.prap.  (fi  fig.  fo  picl  a(S  Éveiller,  wclcbe»  febti) 
wiewobi  réveiller , /jr.  inf.  betcutet  : fine  tinter» 
triieftc  bcitcttfchaft  IC.  Witter  trwetfen,  et» 
neiiern,  gnfS  ne  ne  rege  macben  oter  erregen. 
fe  Réveiller,!/,  rifi.  prap.  (fi fig.  wietrr  erwaebenî 
wieter  anfwatbcn  te.  (f.  Réveiller  uni  Éveiller  j) 
f.  ntid)  Chat , prov. 

Rêveili.É,  Ée,  part,  (fi  aij.  f.  Réveiller. 
REVEILLEUR,  / O.  1er  Süeefer,  t.  i.  terienige Ælo» 
.ftergeiiUiebe , wcldjcr  tie  anietn  nufweefen  imii. 
REVFiLI.EUSË,/,/.  3Itt  ©opba. 

RÉVEILLON,/,  m bas îîadmiittngëbrot! fine  Ktine 
ffiiabltcit  jipifditn  ttni  Wittag».  uni  abtnbtifeni 
(©tabler)  tm  ®tuefet,  womit  man  gcwüîen  ®e» 
gtnIlSiitcu  mebr  îiebt  uni  ©tlrfe  gitbt;  faire  ré- 
veillon, iaj  SRittagSbrib  eifen, 

RÉVÉLATION./.  /.  tic  (Entteefung ! Çitrnbarimg 
einttâgtbeiintn  ©aebe:  (/»i»  taS  Jliiêûhwâpen;  ) 
il.  (îbtdl.)  tic  (gôttlidit)  Oiftnbatung  (in  attipet 
uni  paiTtprr  'Sttcutiing;)  taS  gtolFenbartc  SB*rt 
©otteS;  révélation  de  St.  Jean,  tie  Oiftnbatung 
3obamiiS. 

RÉVÉLER,  V.  a.  tin  fbaS)  ©tbtimni#,  eine  biJbtt 
unbctamitt  ©aebe  bctaniit  niaeben,  tntiecftni  it. 
(feint  ■©îitfcbulûigcn?  angebtn,  ciuteefcn,  ptrratbtn. 
Révélé,  ée,  part,  (fi  ajj.  f.  Révéler. 
REVENANT,  ante,  aij.  (inf.  pon  plerfontn , PPtl 
ibrer  ©enditÉbiltung , pon  ibten  ©{aiiitttn  it.)  an» 
gencbmi  gefJIIig:  (f.  aiuh  Aicnantii  if-  fi  m.  tin 
(iaî)  ©efpenil , t.  i.  eine  »orgcblid)c  €tfd)tinung 
tintï  îlttüortfntn. 

Rl  VKNANT-liON,  fi  m.  titieniac  ©nmtnt  ©eitté / 
welcbe,  nadi  51b, ma  ter  ®t(lrtitung  aIlerSluSgabtn, 
in  b.r  .Saife  tfSfîtdmungînibrtrS  nbrig  bitibn  it. 
prop.  (fi  Hg.  ber  reine  ©ewinn  i ttr  îîiiben  i ®or» 
tbtili  and)  tic  5itîibcii5ien.  t3m  plur.  nimnit  nuc 
bun  tin  s an  : les  rcveiuut-boiis.) 
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REVENDEUR,  f.  m.  rusE.  f.  fin  ^»}ffr  rcttr  /;5ff  0 
fine  /jetfritm  (cïet  JpôliimO  fin  îroDlct;  fine 
îtoHerinn. 

REVENDICATION,//.  T.  tic  (|fti*tli(l)f  3urutf» 
fortcrimn  tincr  **nd;C;  tif  nnê  cntjOAcn  ii'otîcn  IS. 

RhVEN/)IQ.UER . f.  a.  T.  fine  uné  entjogent  0ii<l)e 
gcrictuliil)  jurûcîfortetn. 

REVENDIQtÉ,  ÉK,  f'.irc.  nilj.  jUtllcf  gcfOttcrt  !C, 

REVENDRE,  v.  a.  Cftiuat,  tJÎ  man  Affantt  hat) 
iritbfr  l'crfaufcn.  rnv.  il  en  a â icvcmlrc,  tr  tat 
Ùùcrflut  tarai! : cr  tnt  inctr  aI5  tr  brandit:  il  a de 
rcfjiTii  à revendre,  moq.  cr  tat  SSftfïant  im  Ubtrilii§. 

REVENIR  , V.  n.  irr.  itietcr  tcniincin  lïicttt  snn'icf 
fonimen:  fidi  reifter  tiiift.llcn;  ftdi  nictcr  ffttn 
lafîtn;  micter  jum  SPoticb.-in  fommen;  roicter  ans- 
fcblagcn  ; roifter  ii'adifen  je.  : fn.  ÜJetfenen  laat  inan 
audl /aei.  : s’en  revenir,  wictfC  turiitf  foilinicH! 
irifttr  iiiriicf  Utrenic.  i)  >f.  (n.  gciiciTciitn  (?i'cif>n) 
anniojini;  ans  teni  ?)!aacn  aiifilciafn ; (f.  and) 
Rapport  ;)  it.  (fur  une  chofe.  fur  une  matière  Aec.) 
n'ifter  aiif  fine  P^adjc , eut  fine  îPèatcric  te.  tiin'icf 
fomiiuiiiCf.  and)  revenir  i la  charge,  iinter  Charge;) 
revenir,  fêter  revenir  dans  l'efptit.)  ipifîcr  filltal" 
ifii  eter  tfrfaUen;  it-  revenir,  ahf'l.  (oter  revenir 
en  famé,  revenir  d'une  maladie,)  t.  i.  fe  rétahlir, 
(von  cintr  Sranlfitit)  roicttr  afiicfai,  reicîct  anf> 
toniincn  ; iricKc  auS  tiiitt  Jtraiilljcit  nuffteten  ; ntl) 
tïictrr  rtholcn  : njifttr  affiiiitn'rrtcn:  it.  revenir, 
(oîtt  revenir  à foi.)  ipitîcr  (U  fid)  ftlb|J  Icinmtni 
it.  revenir  (d’une  erreur,  d'une  opinion,  d'un  éga- 
rement, Oter  à un  avis  &c. ,)  tpietcr  toit  tmrtn 
^tvtfnimic.  suriitf  fcimncii; retettr  anf  ffiiit  ootige 
S}.tifiniiiia  MiTÙcf  leiumcitt  (revenir  à la  rail'oii  ) iviC' 
icr  oftiiûiiftigc  ajmftclluiiacn  aniitlitncii  ; oter  aud) 
aij<)i.  nadiactfii  > (in  loflctfr  Scîcutiiiia  tS  im  uf  c- 
ntinenten  -ïîetftaitO  gffaat  niitt  ; >ir.  (revenir  à foi,) 
loictcr  in  fid'  geben,  fid)  bcptriii  it.  revenir,  /g. 
fid)  miftcrbtianfiiatnlaiîeti;  ivictcr  atit  njcrtm  i iJ. 
revenir,  (».  (?adifii)  eintoiiiiitcn ; tiitttaacti:  ab- 
tpcricn  ; it.  revenir  à .. . t.  i.  eoiner,  (fo  unt  fo 
bod))  )u  (Jthen  fommen;  loffcn;  fidt  anf  ...  bt< 
laufcn;  ir.  revenir,  t.  i.  plaire , avfaUen;  it.  reve- 
nir à quelqu’un,  (».  ffadifii)  jemaittcit  Jii  Ohren 
lommtn;  revenir  fur  qnelqn’un,  (tiir.)  fidt  (icintS 
®trIiiftiS  JC.  locacii)  an  itmant  bolten:  it.  revenir 
comte  ....  (iur.)  ataen  ttiras  «cridttlidi  mit  émet 
.Slaqc  oter  Çiiirctc  (par  oppolttnm)  ttnlomiiicn  : 
fid)  aegen  fiiicn  nd'tvtlid)cn  (?priid)  ucrioabtcn  ; 
les  efprits  reviennent  en  ce  château,  oter  il  revient 
des  efprits  &c  , in  tirfcm  ^d)loÉ  lapcii  fidi  ®cfpcii> 
(ber  t'i’htn,  gicbt  es  ®cipcn#.'r  ; cela  revient  au  même, 
tas  Uui't  (ottr  lommt)  aiif  tas  itJtmlidtc  (auf  tins) 
liinauSi  (cela  revient  i ce  oii’on  vous  a dit  cent 
fois,  taS  lommt  auf  taS  nahmlidtc  brtaus,  mas 
malt  3hncn  fdton  l)nnttttmal)l  ac'aat  liat  ; fou  hu- 
meur revient  à la  mienne,  feint  0i’mÛtl'Sart  l|l  ter 
nteinig.n  üfinlicf);  il  cft  revenu  de  cette  opinion, 
tr  liât  bon  ticfcr  -Weinung  abatlaiTcn:  cr  i|i  taoon 
lurûcf  gclommcn;  je  n’en  reviens  pas!  (locnnman 
fid)  ocrmuntert,)  es  ifl  mir  nod)  imbcgtnjlicl) nod) 
fann  id)  cS  nid)t  begrcifen;  Faire  bouillir  ces  deux 
pintes  julqu’d  ce  qu  elles  reviennent  à une,  laft 
tiefe  t>*rp  ?}?aabc  btS  auf  eme  cmlod)cn;  faire  reve- 
nir de  la  viande,  Jlftfd)  tûbct  trii  .üol'lcn,  oter  im 
itatmtn  SSaifcr  ic.)  antlaufcn  laiTcn,  um  es  ’B. 
}U  (pltfCH/  in6|)ctf  (illjUIVictcln,  />;.  c/frov.  la 
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jennefTe  revient  de  loin,  f.  Eoin;  revenir  fur  l’eau, 
f.  Eau;  il  revirnt  toujours  à fes  moutons, cr  tommt 
iimnct  n'ictrr  anf  feint  boriac  SSete  jtin'icf:  it.  et 
lommt  iminet  roicter  auf  feint  altfn  v?trùnaf  (i?trti» 
d'C;)  revenir  à la  charge,  f.  Charge;  ) tout  bon 
compte  revenir,  prav.  man  furd)tct  fid)  nid)t  notft 
fiimiatl  ju  iâtlrn,  mcnn  man  jutor  richtig  gcfib* 

Ict  bat. 

REVENTE,  / f.  brt  ffittbcrbrrfûuf:  chofe  de  reven- 
te, t.  i.de  rencontre,  îrotclivaarrn  ; attc@a(b(n  te, 
f,  Reneontre. 

REVENU,  UE,  part.  odi.  f.  Revenir. 

REVENU,  / I».  tic  tfinlunftc;  taS  Ëinfommen;  de 
bon  revenu  , cintrAglid). 

REVENUE  , /.  /.  ter  îRafbnîadiS. 

RÊVER  , V.  n.  y q.jf.  a.  trJuiHcit  : it.  (toii  cincm 
iranien  , u.  /g.  ton  cmtm,  itclcbcr  obentihige 
®iiige  uotbrtngt)  fantoficrtn;  fafcln:  fabcln;  irre 
reten  ; it.  /g.  trAnmen  , t.  i.  jcrllrcnt  fcnn  ; it.  rêver 
fur  oter  à nue  chofe,  tibtr  timaS  naditcnlcn ; nad)* 
finnen  i itotaii  tfntcn  ; ctiier  (cache  titffiumg  nad)» 
bângtn  ; feinen  ©ctanlcn  nachbitngtn  ; (rergl.  Ru- 
miner , /ef 

RÉVERBÊR.ATION .//  taS 9»icbcrtrancn,  taS  3u» 
tiicFi’dilagcn  iuf.  ter  ftd)tf!rablftt  oter  ter  f;)ipf,ttt 
®ictftfd)cin  ; (f.  auth  Refléchifrement,  Réflexion  ) 
RÉVERBÈRE,  / m.  fin  volicrtcs®îctaUHfd)/fin  me» 
taUrner  AJobIfpicgcl , an  finct  fampt/  Êaterne  rc. , 
fo  tcii  ë^chtiii  tes  fichts  turiitf  ititft  uiittcrmcbrt; 
(cill  S!i(ï)tfcbeinitrtftt :)  feu  de  réverbère,  (éboiii.) 
ciii  (tas)  ÇXctcrberitrfcuer;  Stuet,  meldics  ton  oten 
I ccab  IC.  auf  Sic  ?)îatcrir  fchlAgt:  fourneau  ) réver- 
bère , tiii  ?ictcrbetifc*C'Kii. 

RÉVERBFRER,  i'.  n.  (ifiditHrablcn)  turiicfeti  mer» 
feu  ; jiitùcf  fdilagen  ; (Cbum.)  mtt  eincm  SHetet» 
bcticrKlier  tctfalftlt:  (f.  Réverbère i)ie.  réverbérer, 
V.  «.  tutûcf  ptallcu  ; turiitf  fdilaarn. 

RrVEXKÉRÉ,  ÉE,  part.  A/ odj.  turûtf  aftbOtfcit  jC. 
REVERDIE,//,  (im  ebcmabl.  ’ïircfaant)  tir  («prmg» 
fliitb;  cille  gréâtrcjlutb,  ipcltht  oftetS  imhtcumonb 
unt  aiidi  un  âcUmoiit  ?tatt  bat. 

REVERDIR  , V.  a.  mictct  gtûll  ail|lrtid)fll  : it.  V.  n. 
mister  grûiien;  ipictcr  aiiSfd)laatn  : ii. /<•  (v.  teii 
Slediten , poin  ®riiiD  ic.)  (îd)  ton  nciiein , unt  tmat 
(lAtîer  alS  borbtr  Aii§trn  ; planter  là  quelqu’un  pont 
reverdir , pi-ot’.  eintil  an  etntm  Ort  ivattcii  laptn , 
obnt  il)ii  (loie  man  ibm  terfprcchen  batte)  reitict 
abtiiboirn. 

Rfveïoi  , lE  , part.  £/  adj.  f.  Reverdir. 
REVEKDISSFMENT  , f.  m.  taS  îCictsrauSûhlagm 
ter  @etpAd)fe  je.  ; taS  îDietergiiincn. 

RÉVÈRE, vi.MENT,  «de.  ai.  tbvcrbictbtg  ; mit  6bret* 
bietbiina. 

RÉVFRENCE,  f.  f.  cl.  t.  i.  rerpect , vciiétation , tic 
Ébrcrbtctbuua  :c.  : fin  jXsliaionsfadicn  mirt  es  nod)  ^ 
juipolfi)  ))i  bifi'rm  fi^inn  atbtaud't  ;)ie.  (votre  Revé-' 
renée;  €uct  Çbrumtteni  cin  Æbrentittl,  roclchett 
man  gcipiiîcn  gtiiîliihe n JJeri'ontn  aiebt  ; u.  révérence, 
(inc  fÊerbrugiliig  > cin  Ofeptreiit  ; vn/e.  cm  Biicf» 
(ina;  Faire  la  révérence  à quelqu’un,  cinoi  rbrer» 
tirtbig  grû^tn  ; fid)  por  leniantcn  perbeugeu,  luigeri, 
bûcfcn. 

RÉVÉRENCIELLE,  a.|;./.  (iur.) ebterbittbia  icrainte 
lévcrcneicllc  , tiC  lilltlièt  Sutsht  Ullt  l£bt(Cbt(» 
tbuilg. 
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RéVÉRFNC'EUX,  îi'tE,  nii  'am  mtj.  witfc  ÏOtl 
fiiifr  *1)  tio!i  iijfiiüt , raflrtit  cint  OSfniic , cOit  lUflcftt 
fr’tj  »5ft  S. O tout  iiiadit. 

RÉVÉRRNO,  ENDB,  adj.  (i)on  ictsifftn  gciillUftfn 
iptrfonfn)  c^nsirM^. 

RÉVÉRESDISSIMK,  adj  r.  ; RixRnfiit- 

biqil  : (etti  gijrfniitcl  btc  Êrjtiûboft  / unb 

voriKKnun  'Rrâiatcn.) 

RÉVÉRER  , V.  a.  B(r<btfn  i fbrrn  i in  £6t«n  ^alt(n. 

RÉVblÉ,  ÉE,  part.  £ÿ  adj.  IC. 

RÊVERIE,/.  /.  Saiitiificcn  i tiftf  Wcbanfcn  i (Eiiibil. 
îunacn  i (inncctcft;  îtSuinc , îrAiiaicreoen  , €in> 
fiUC/  émbtlbiüuni/  'Bctmditutncn  :c.  : it.  fflti'omc, 
nArtifcl)c,  aii«ûin#;ifcnbc  ®.’bantcti,  ïtnbiltHiijcn, 
arüumcrfocti  IC.  i it.  bct  aticrniii) , 3i?iibmïtç,  baj 
3cccccb.'n , gimUificccn,  Sai'clii  oiKc  Sabcin  tincb 
Scjnicii  i;. 

REVERKIR,  V.  a.  lïicict  firniiTcit IC.  f.  Vernir. 

REVKRIiUlER, /.  m tm<  àrt  întlraffpid. 

REVERS,  /.  in.  cin  gttcid),  i?chüa  mit  crfcfrtct 
jÇlanbî  it.  bctSliBfr*  cintc  'Miiiut  : bit  NfiJitite 

. (b.  i.  bte  bem  •Btiitlbilb  fiituf^tinVçtc  ©rite)  cinct 
SSiinjt,  fines  >?toîeS  ic. , fines  arfdmc. 

bciicn  ober  jcbrucftciiBUtccS,  audi  citics  üauûrd. 
bens  IC.;  il.  (iiif.  cm  cinct  Uniforme  b.-t  II  nfdtlaa , 
SSuffcblai)  Born  ouf  bctBruili  nicld  mit  l'orcmcnt 
iu  ottnifdtffln  ; ) it.  revers  «le  pivéc  . bcriniioe 
fdimoblc«bbonoii)fîbeiIbr3^tra8rnp(liiiVr3  on  ben 
j;>i\uê.cn;  if.  )fe.  revers  lie  fortune,  ober  blOB  revers, 
tin  UnfiiUi  Un.iIicfSfalIi  batlre  un  «itvreKcà  reveis, 
cin  ÎOetf  ooin  iSi'icfcn  ober  non  binten  ju  bffd)tc6cn  ; 
il  n’y  a point  de  médaille  qui  n'ait  fon  revers , prev. 
f.  McHaille. 

RÉVERSAL,  *EE  , adj.  njitb  bon  tincr  Rite,  bon 
tintt  antwort  ic.  gefagt/  bit  fitb  ouf  tint  onbete 
aitc  IC.  bf jifbrt. 

REVERSAUX  ,/;  m.  pi.  (inîJtutfdtIonb)  Stcbctfaiim  ; 
iOftcftc  ober  Urf unben , reoburd)  ctllirt  tvirb , bci^ 
biffe  ober  icne  ocfdiebene  @ad)e  bet  allgcmcisicn  Ccb> 
nuno  nid)t  naditbtilig  fetjn  foB. 

REVERSEAU,  / m.  T.  em  SOdifctfcbcntel ; SScttCf 
fcficnfcl,  b.  i.  bet  untere  O.riiortootnbc  i beil  eineS 
Senftcttobme nS , tbe(d)Ct  bdS  an  bas  frtild- 

qtnbc  iffîaifct  abicitrt. 

REVERSER,  V.  a ibitbet  einfcfienffn ; wicbft  fcinein 
qiefen  ic.  f.  Verfer. 

REVERSE  /.  m.  T.  boS  SXtbetfi;  fine  art  .ffartcnîbici. 

REVERSIBILITE,/./,  t.  bit  SRiicffàlIiglm  fines 
eûtes. 

RÉVERSIBLE  , adj.  c.  T.  tûcffJaig. 

RÉVERSION , /.  f.  T.  bet  WûeftaU,  baS  SBitbtrbcim- 
faUen  fines  enteS  an  fcinen  borigen  /;>rccii. 

REVERTIK,  V.  n.  cl.  umithren. 

REVES  ri  AIRE,  /.  m.  basantlcibciimmct,  bit  @afti* 
|icb  in  ben  latbolifdicit  di'iccben  i f.  aud)  Saerlftic. 

REVÊTEMENT  , /.  i/i.  T.  bit  giittetmaiier  t bet 
eiaucrmantcl  ; bit  SSccfleibung  obet  Bctlcibiing 
fines  îOdHS,  ecabens  ic. 

REVÊTIR,  t>.  a.  iVr.  Ueibeii;  mitfileibctnbtcfeben, 
inf.  emc  i'ccfon,  bie  bcrfelben  bebùcftig  i|i>  it.  mit 
emciiuîercmonicnUtib  fltibtn  , betltibtn,  uerfeben, 
umgebeit/  jiertnic.  ; it.  mit  ttnemamtic.  betleiben; 
in  tm  amt , m tinc  ÿftùnbt , in  cin  tcbtn  ttafrçcn  ; 
bamu  bclcbntii  i it.  uberb,  cinen  raoniit  quelque 
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chnfe'i  Bftfebtn , btleaen,  beflfibtni  it.  T.  fbtitver* 
fibirbeiten  Jfiinillern  unb  ijanbnittfcrn)  btcdtibrn; 
bcllcibi'iti  ùbccjieben;  bcbtden;  umaebeii;  be(i<\n> 
qcn;  beewahetn;  finit giittcr; aiiSfdilagcn; (f. aucÿ 
Revêtement  i)  il  eft  revêtu  tout  de  n . uf,  et  ift  qanî 
nrii  atlleibtt  ; être  revêtu  du  pouvoir  d'un  autre, 
bon  jemanben  beboUraiditiatt  fei>n;  revêtir  une  cliain- 
bre , fin  3iminft  mit  îabcten  anSfetylagfii  obft  bf« 
bilngcn  i tabrucren;  revêtir  un  contrat,  finen  a}tr« 
trag  in  feine  gtliotige  SXeditsfotm  brinjtn. 

REvi.TU,  LE,  part.  Idf  adj.  gelltibft;  bfltfibet  Ita 
( f.  Revêtir  i)  des  côteanx  revêtus  de  vi^ne  , mit 
Nfbtn  bepildnjtf  jpiigtii  revetude  b jones  qualités  , 
fin-  mit  guttn  Sigcnfdiaftfn  brrfebfn,  arstert;  un 
gueux  rcvetil  , prev.  fin  B.'ttitr,  bct  fiÿlIfU  tftlt 
gciborbcn  ift;  f.  Gueux. 

REVÉTISSE.MKN'r  , f.  m.  fiSauf.)b.i.  revetementi 
it,  (îcbenStedit)  b.  i.  inveftiture,  bit  Belebnuna:  «t. 
(iur.)  tin  (bas;  ©egcnbtrmidjtnii  irotntrÉbcleutf. 

RÊVEUR  , FUSE,  adj.  (b.  îlcrfonen)  in  eeba  ifrn  btr* 
tifft  ; titffmnia  ; aueft  jttitrtut  : it. ,.  fine  in  ®fba  i> 
frn  bcttifftc  l'ttfon  i it  m.p.  tin  Ît4u.iier  ; fine 
îtiliimftinn  ! fin  Santafti  f.  Reverie  unb  Rive. 

REVIQUER,  V.  a.  T.  tboB'nt  3«>iae  burd)S  SOafrr 
liebni  ) um  bit  ubctflûtTiatSarbt  bobon  abjufbtibicn. 

RE'VIfiUEUR,  / m.  T betîud)reafd)tr;  f. Keviquer. 

RE'VIRADE,  /.  /.  (îriitraf/biS  'ïufbttd)tn  fintS 
BanbfS,iiin  cin  anbcrcS  fortaftiiltts  Banb  )u  madj.n. 

REVIREMAIN, /.  ««.  îfltauIfclKUf. 

REVIRE.MENT  , /.  m.  T.  baS  jScnbfii  fitifS  8d)if* 
fei  : f.  Kevircr;  (iÿailbl.I  b.i.  virement. 

REVIKEK,  ti  n.  revircr  de  bord  . T.  baS  8ct)iif  Hac^ 
tinem  anbftn  SBinbiltid)  wtiibcn;  it.ff  .fam  ffinf 
IfntfddKÿiina  Anbecn,  vnlp.  umfattelni  it.  reviter, 
S’  n.  lîtiltraf;  f,  Revirade. 

REVISEUR,  V.  a.  b,  i.  Revoir. 

REVISEUR,  /.  I».  cin  Stbifor  ; tintt , btr  bit  «oit 
rincm  anbtrn  bcrffrtigtt  aebeit  hocbmablS  butil)* 
(Itbt,  KiUtlflCbt. 

RÉVISION  , /.  /.  bit  neebmabliaf  Uiitttfucbnng , 
iCnrdifidit/  ûberfubt  ; Ûbttfcbung,  ig^urebacbiiim 
bic  îKroifion. 

REHSITER,  e>.  a.  roitbct  obetnoebmabls  burd;fud)tn, 
iiaebfcben , bcfiebttgen  it.  f.  \ iliter. 

REVIVIFICATION  , / /.  T.  bit  îBitbct^cr(IfUun| 
tincS  bftibanbcltcn  bRctalles  in  feinc  naturlidie  ®c> 
fiait;  bit  îQicbtrItbcnbigmacbuiig  ; feint  art  réduc- 
tion.) 

REVIVIFIER,  f.  a.  ibicbcr  lebenbig  macfien;  iriebet 
belfbtn,  ttqiuifen;  it.  T.  tinWctaBwiebcriiifeincn 
nalûtlidien  3uriaitb  bctfcbcn  : f.  Revivification. 

Revivifié,  in,  part,  fÿ  adj.  f.  Revivifier. 

REVIVRE,  V.  n.  irr.  Ibitbet  Icbtiibig  wetben ; wiebtt 
bcrcorfbmmen  ; reieber  aufitben  ; it.  /g.  niiebet  aiif> 
lebcit,  b.  i.  Ibicbcr  su  jtr&ften  fommcii;  ntut  ®Iun* 
tfticii , ntuc.n  ?Siitb  btlommeiii  ibicbcr  miintcr  ibft* 
ben  ; miebet  bon  ntittm  ititlc n ic.  ; faire  revivre , 
toifberiebcnbid/njifbetaufiebtiimadbtn:  it./g.  reic* 
bec  auficbcii  machcii,  b.  i.  bon  neuem  bticbeii;  neuf 
jRuntcrlcit,  ncue  üebbaff  igteit,  tintn  neutn  ®lan  j :c. 
gtbeiii  (etibaS)  nmbet  ttneuetn;  bbn  ittuem  rtge 
macbeii  i von  ncucni  aeltenb  macben  ; ibitbet  auf* 
btiniifii,  cmfiiiiren;  nuebtt  bctbotfudjcii  ic.  s.  B. 

Siccbtc  I aiifptiulN  t ©fbtJuebf  ic, 
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ftFÜKlON , f.  f.  ii<  ; «bff  tfu» 

îJtrfinigunq  i it.  b.  j.  bi<  îOttDoriUi3iD()miiiii  : 
faire  la  rëimiun  des  biens  aliènes,  bit  vtciufrrtcn 
(^uter  siMaminrn  briiii^rn  ; réunion  des  lèvres  d*iine 
plaie,  bU  3“fdinnieitbcilung  einrt  îSunbf. 

REUNIR , V.  II.  nirbrr  serriniarn  i lïifbrt  jiifntnmrn 
btinatn!  it.  iDicbrt  jufornmeii  fûgfiti  it.  vrreiiiiarn  j 
jufammrn  brmarit  ; ir.  reicbtt  jufamiiuit  bcilcii; 
U.  Kcimion  ;)  it.  /%.  mfcbrt  »<ttimatn  i rotebet  auS- 
fortien  obec  srriobiirn;  (f.  Réconcilier  j)  réunir  une 
province  à la  couronne  , eine  ^rcvui)  IBicbtr  mit 
b«  Srone  oettinigen  ebrt  «{«inbarcii,  fe  Réunir , 
O.  rifi.  fid)  mirbtt  errrintjen  ; trirbet  niiaminen 
Itoitn  -,  it.  fig.  fieb  mieber  uerriniaen  : ficb  »icbtt 
auêlotmfn  it.  : wttbtr  riné  isetbcn  ic. 

RtUM,  lEt  part.  ^ aij,  f.  Réunir»  tontes  les  ver- 
tus  font  réunies  en  fa  perfonne,  fig.  all<  i^uacnbcit 
finb  irt  ftinec  (ibttt)  ïetfon  octriniat. 

REVOCABLE,  aij.  c.  «ibC(tuflid)  i (.Révoquer. 

RÉVOCATION,  f.f.  brr  ®ibrrtuf:  bir  ifflibettufung  j 
I'  bt(  3imi<fhfrufiiiia. 

Revocatoire  , iidj.  c.  ivibrrnii'enb. 

REVOILA,  O Jn. /ôw.  me  revoilà',  ba  bilt  ibirber. 

REVOIR,  V.  a.  irr.  tbtcbrt  ebrr  uoii  lu'iiem  fcbrtii 
etWiU  nocl)  tinmabl  obrt  ooii  iitiiem  untetmcftiit , uni 
M lu  Drrbrfrcrni  revoir  <Iu  cerf  par  pied,  T.  bit 
Sal)rte(i^piit)  btê  yicfibeé  mieber  fïnbtn  oberantref» 
ftn  i faire  revoir  une  juineiU  à l'étalon , eiiirr  @tuttf 
brn  J>enafl  tpiebet  (iitûbttn , um  su  untftfiiitu , 
Ob  uc  irnditiq  ig s è revoir,  uiv.  btcfe  ÏKrcbuuna  ic. 
inuB  aui«  utuc  uiitcrfiubt , btttdaacfebrii  ipcrbtn  i 
(f.  and)  Revoir,  y;  m.) 

Revota  , f.  m.  adieu  julqu’au  revoir  , /am.  Icbrn 
(*ie  ipoM,  blé  auf  ÎOirbrrfrbrn. 

REVOLER,  V.  a.  tpirbft  gféltll  ic.  f.  Voler. 

Revoi  El  , 1'.  B.  ipicbcr  sutûrf  ftitarn  i it.  fig.  ipjcbtr 
Siirud  etlfu  t f.  Voler. 

REVoLiN , f m.  T.  tin  Sûcfipinb,  tin  fdntf  suriicf 
fltipprttnrt  Ifflinb,  btt  ben  Por  3nf  cr  litâtnbf  n ©diif- 
ftn  oft  febr  befd)iptt(i^  fiUt. 

**^i»iiftubf  ’ i «"  aufflaiib  i 

REVOLTER,  t>.  «.  empircn  i sum  «ufruÉr btiptatn : 
auitpitarln  i autrubrnd)  madiens  it.  fig.  (im  motali- 
tditn  îlerllanb)  tmpptcn  ; (atqtn  tinen)  aiifbrinqf ii  s 
faire  révolter  , (t>.  b.)  cmpôtcn  ! lue  empôruiia, 
jutuauiltanb  btrecacii.  fe  Révolter,  v.  rig.  ûdi  tm. 
ppetiK  (prop.  y /g.)  fjeb  empîccn.' 

/ÎTÎ'  aiifrùbriftb  i 

auj^qtbracÉt  ic.  f.  Révolter  j it.  f.  tin  Smpkec  > S(uf« 
tubrcti  aifbtll.  . V • « I 

"““É)  ttttlauftn!  pcr* 
Ktid'tn  i (t.  (pom  £aut  ber  StÉirnt)  poUenbet  i après 
cent  ans  révolus,  tiad)  îBftlauFppn  bunbrrt  3nbten. 

I’-^NT , Révolutionnant,  ante,  tij. 
btr,  bie  fine  ÎXepolution  peeurfadst. 

*•«  0<ftifnt,  au« 
bit  ^it)  bit  Uintpàlitina  ; btt  llmiauf i btr  ®ttlaiif ; 
bit  S53i:b,Tttbti  btcî0t,1)ftl  ; it.fig.  eirttiXtupliittpn, 
b.  I.  tint  itbt  üufitrprbtntlitfit  3}trÉnbtru!i.i  s tuf. 
(ut  pplitnd)tt  Jpjiiii.lii)  tint  ©taatSptrinbtriKia  î 
«te  and)  tint  UimpSismia  ; @taat5uiiin>,((siiiia  i 
Ç’tJiit^»rfOOliittOfi  ; rirvolutiuii  li  humeurs , fine  un* 
iSfÉitf'  «fêtrbtbciulKbe  iBtrp.'suna  btt 
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, adj.  r.  ipaé  bie  Sîtpeliitioti 
(f.  Révolution)  ai;at()t,  oberbasuatbôit/  obteiibtr. 
baupt  barill  gtaruilbet  l#  ; principes  révolurionn.ai- 
res  , ÎRtpolutionS.®runbi,Sbt  ; it.  f.  un  révolutiou- 
naire , «net , btr  tint  ©taatêeetinbtruii.j  si.  if. 

Rcïsiattnn)  ipuiifcbt  obft  brfkbrrt. 

, adv.  rtpolnticnfmof- 
na,  etpolutibniiliidi  î alé  eût  SliibÉitact  obtrÂàcfprj 
bttee  tinte  SHtaciutioii. 

f‘bblutionjau’6ia 

RÉV  OLUTIOVNÉ,  ÉE , adj.  ba<  tint  SRcpptutien  auS« 
.aiftaiiben  rat. 

«■  ffporiitipi’itrcn  : tint 
©taatSPffiiiibtf  uiig  te.  (f.  Révolution)  in  tin  m £aiii 
' '*■  l'anbj  etcpfntiji  iiii* 

fd)f  ©funbi.lBt  Pffbeeitcni  (ipieb  autb  iuiotilcii  oU 
V.  IT.  aebeaiicbt.) 

RE  VOMIR  t-,  ».  ipitbee  auéfptptn  i tpitbee  austpce* 
,fen  te.  f.  Vomir. 

RÉVOtyjER,  t>.  a.  b._i.  rappeller,  itmaiib  (iiif.  aué 
Unjiiiritbtnbtit)  sutuifbtcuitn,  abrufrn  ; it.  (e.'ipas > 
nnbtttiifen  i roitber  aiifbrbtn,  umilofen ; feiu  îCett 

^tlUT  )itbtn  i révoquer  une  chofe  en  doute  , tint 
©acbe  m ^intiffl  sicbtiii  etipaS  btiiprifrln. 
Révoque,  se,  p.iri.  £3*  adj.  jutucf  bteiiftiii  abattu* 
ftn  i ipibeetuicn  it. 

*'•  *•  !'•  f-  Vouloir. 

KEVOYAGER,  v ir.  njitbtt  rtiftu  It.  f.  Voyager. 

REUSSIR,  y.  m.  irr.  (mit  avoir)  adiuatni  ateatbtni 
3ut  ûu^rûllcii  pfco’r  üuSfdtïûiîcn  ; nut  von  .ptattfit 
çrn  ; çtnen  AiïucPlifhfn  ÎÇort^anq  (>ûbcn  i (v.  'iL-fo* 
m*ti)  (ïlurflifh  n'orin  ffj)n;  réufnr  mal,  ainJ- 

fûllfn,  ûüUuffiu  finert  utdn augiîûnd  ne^ÿmrn  k.; 

f réuiB,  hirfe  rmîjfcfir 

gut  foct^rloniRitn»  il  réullit  çu  tout,  (§ 

AUfo* 

RÉUSSI,  lE,  fart.  f.  Réiilîir. 

alûcfliée  auLAana  eiiitt 

©ad}t,  btt  eni'uuifbtt  JÇorfaniiai  tt,  bioiî  uatt  fuc- 
<^9utt  obtr  fitlimmt)  Cdibqana. 

REVU,  UE,  fart,  a adj.  f.  Revoir. 

REVUE,  f./.  (.Rritasip.)  bit  «Jliiilttuita  ; forral.  inf- 
0':,,^?  U (A'i'dwc)  ?l.id'futbuiia  i bit 

1! '•  ®-  fiatncii  symib* 
lutiacn  ic. ,)  faire  la  revue  de  l’armée , bit  ârinmim* 
(lcruna  baûtiii  bit  aemee  (biird))  bit  spiiiîlmina 
paiTieetii  laptn:  paffer  en  revue,  muSerni  (f.  bit 
oocbcrafbfiibe  Webenéart.)  ^ ‘ 

RÉVULSIF,  IV E.  adj.  (üKtbit.)  ablfittiib. 

REVULSION,/.  ^ bit.)  baî abltitrii,  bitablci» 
tuiia  inf.  eiiitS  Jliiiîtb , btt  fidi  auf  acipiife  >bfiU 
op«™."  5'T  atfalltn  ift.  ’ 

REAbORr,  f.  m.  abfJimUtl  ppn  sajiittn. 

KEaS,  fréf.  al.  b.  i.  toutcontrei  joignanti  nue  nodi 
lu  fola.  : rca  mur , T.  bte  intpriibiat  SHaum  pou  tinte 
>^auft  sut  aribetn:  abattre  rca  pied,  rea  terre,  btt 
€ebe  obtr  bmi  grbtobfii  gltidi  inadioi  ; fdiltifcii  : 
rea  de  clianITec  , / m.  f.  ChauTées  à rea  de  chauf- 
'?torfiocrf. 

Suiùni  ar’p  ©drtibcitiaae. 

iUi  ^ ^a--  oiv  r îCitbcraiivb.'ilevit  ci  ift 

éroilu,  bas  SîCiebcrsiiri(htfu. 

-’e  “•  anflribtii,  it.  mit  iieiirii 
jlli’ibitii  ViritÉtn  i ipitbît  lltibeii  ; neuf  ^(ti  ce 
L 1111 
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«llfÆflfffll  IC.  f.  Hahilltr;  it.  fit.  fam.  n'nfll  Wï« 
borbciicn  Jpantc(  ivictxr  C|ut  matficn,  ivicbrr  «cr« 
bcffctni  il.  (Sfiirurg.)  (in  bnrtcnltci  Qlùb  ibicbtc 
(inciditcn. 

Rhabillé  Éb,  fart.  uij.  f.  Rh.ihillcr. 

RHAOAMANTHE,/.  m.  (ÎXbthol.)  <Kt>abûin«nttlU« : 
eiiicr  rpn  ben  brro  b68ifcl)cn  SKubtctiu  ii  jir.  (in 
batte r , (henaer , tort bctjigcr  ïKann , ber  feint  Tîaet* 
ùcbt  bcoucbi. 

RUAGADES,/  m f&ff.)  plur.  CSbittlfflic)  ©(brun- 
ben  «n  gcreiifcn  4tfilcnbe6£cibt6i  (»crg(.gvri;urc.) 

RHAGOÏDE,  adi.  f.  T.  tunique  ihag'oide , f.  Uvcc. 

RHAPONTIC,  f.  Rapü.vdic. 

RHÉTEUR,  /.  m.  (»cn  ben  oftcii  ®tit’cf)cti  ) tin 
( piitntlic/icr)  ÎXcbiicr,  obet  tin  ïebrer  in  ber  Sebt» 
fu::ft  i bcutjulaa  niicb  (b  mciil  von  cincm  ttviiiacn 
Siibnct  ocfoiit , btfîcn  oonjtb  iCctbttnft  in  imcr 
imi'fiiibungilb'tn'Scfblgungbcrübcgclnfcinn  Jtunfi 
Kftcbt. 

RHETüRICATION , / / rcbntrifcfje  filinftcifti. 

RHÉTORICIEN , /.  m.  njitb  mtifl  bon  tintm  @d)û< 
Ift  gtfoAt , locIÂtt  bit  Ktbtiunft  Itrnt  i it.  fg/. 
(intr/  ber  bit  SXcbcfun^  occfltbt. 

RHÉTORIQUE,  f.  f.  bit  3î(;ftorif,  b.  i.  bit  ÎXtbe» 
tunft,  ober  «uct  bit  £(bre  von  btr  tSrrtbfamttit  ; 
it.  b.  i.  (in 'Sutb/  bob  von  btr  fHtbctunfi  bonbrlt; 
it.  al.  b.  i.  éloqiiencci  il.  bit  @d)Ulc  ObtT 

drlaift , ivorin  bit  Stbctorif  gtitbrt  loirbi  vous  y 
perdrez  votre  rhétorique,  fam.  rcbtn  @l(  10  lonq 
©it  noHtn  < @it  btrtbtn  (©it  ûbcr}tug(n)  itn  bod) 
nfdit. 

RlllNGRAVE,/  m.  (in  SSbeingtof. 

RHINOCÉROS,  /.  m.  bob  ?7aiibo(n;  Mbinoctrofi 
nez  de  rhinocéros , prav.  fap.  tint  gtofit , btroot» 
ilcbrnbt  ObtT  ertabene  <Rafi‘. 

RHODoMKL./.  m.  b.  i.  mielrofat,  btr  SXoftnbonig. 

KHO.MBE,/i».  T.  (intSKouttitin  gtfdîobtnrj  tBicrctf. 

RHOMBOÏnF.,/:  m.  T.  tin  lônqtid)  gtfthobtntb  îRicr- 
(tfione  lÉngKrht  Kouti ;(’21ndt.)b((taut(nrocmig( 
©diultcrbiott-îïiistcf. 

RHUPAUQUE,  ait.  c.  vers  rhopaliqnes,  (oltc  l^icfitf.) 
®trft,  btrtn  erfteb  îSîort  cinfolbig  i(l,  bit  onbtrn 
«btr  nad)  uiib  nod)  in  ber  Slnjabl  btr  ©plbcn  iu* 
nebmen. 

RHOPOGRAPHE  , / m.  T.  tin  CRabltt , btr  nur 
aDrrltp.^ltinigttitcn^olb  ît<trt/<|i^ant(ntc.  moblct. 

RHUBARBE,  f.  f.  ber  SHboborbtri  tint  ipflonit,  bt. 
rtn  üüursti  alb  tin  DinrgirrmitttI  gtbraud)t  toirb; 
rhubarbe  des  moines,  f.  Kapoiitic. 

rhumatisme,  f.  m.  T.  tin  ©litbttfluS. 

RHU.ME,/.  m.  btr  ©d)nupftn. 

RHUS,  / m.  f.  Sumac. 

RHVAS , f.  m.  T.  bob  abntjmtn  obtr  ©diwinben 
btr  îbrlnenbruftii  im  augtntoinltl. 

RH VTH  M E,/ m.  T.  (OSufif/îonif . «Xtbef.  S5ict)tf . K.) 
btr  SXbçtbmub  ; bit  0ltid)fôrmigftit  unb  bab  îter* 
ÉÉltniÉ  btr  otrf^ftbtiitn  îbtilt  unttr  tinanbtr , inf. 
in  giûiffidit  ouf  bit  ©tlbtgungi  («crgl.  Mefure, 
Nombre,  Cadence.) 

RHVTHMIQUE,  mlf.  e.  T.  rbotbmiflftî  f.  Rhythrae. 

RIAN  t' , ante,  ad),  laditnb/  b.  i.  frtunblid))  fréb> 
lith;  litblid);  it.  b.  i.  angrntbra  tur  b«b  augt. 

RIB  AOuQUIN,/.  I».  al.  tint  dite  art  groben  ©tfdmptb/ 
io  (tthb  bib  odit  3u§  long  tvor. 

filB.AUO,  AUDE, Mb'. pop-  Rniûd)tig)(i(bt(li(ti  vaff- 


Rie 

btr^urt  : it.  f.  tin  Uns&cÉtigtr , tin  (itbtriititr  iPttP 
vuk.  (in /pnrtniSgrn  .^urtnbtngü;  >1.  o/.  tinfiar* 
ftr  tapftrtr  Wann  ; it.  al.  (in  Sranlrtid))  tintt  oon 
btr  fonigliditn  {tibwatÿt  |u  3u6  / btrtn  anfnbrtr 
roi  des  ribauds  bitj. 

RIBAUOE,  j'.f.  fap.  tint  ^>nr(  von  btr  a0trnirbrig> 
fttn  ©attiing. 

RIBAUDEQUIN,  /.  m.  tint  Stt  alttr  aroftr  i?  bit 
i6  ©diubt  langtr  armbrûltt,  neiept  tùnf  bib  fid)b 
@dinf)  lange  îlftile  fd)Obtn. 

RIRA  U DIE  , f.  f.  pop.  al.  b.  i.  Libertinage. 

KIB.AUDURE,  /.  /.  T.  tint  unrttÿtt  Jaltf , Wflt^e 
im  SOalftn  in  tin  îudi  (omnit. 

RIBKS  , /.  /.  y.  rob  de  ribes,  (ingtmatRttr  Obbdn» 
msl'ttrfaft. 

RIBLER , S-.  n.  fap.  ai.  im  îruni  bcb  9îod)tb  ttrum 
LhtrÉrnitn. 

RIRI.KKIK,  /.  /.  fap.  al.  bit  'Jîatfttfrfinjàrtntrtp. 

RIP.I.ETTE,//.  tint  mit©tn>ùrt  btfirtutt  unb  iinf 
brm  Soft  gebratrne  ©tÿnittt  Slcifd)  (obtt  Slciid». 
fdniittt.) 

RIBLEUR  m.  fap.  al.  tin  ÇRaefttfdinîfttmtt ; f.  RU 

blcr. 

RIBON-RIBAIKE,  adv.  fap.  kurU  al.  (f  foftt  ivab  tb 

I »oUt  i trop  alltm  iSibtrftanbi  tr  mag  ivobl  obtr 

I tibtl  ba;ii  Kbtn. 

RIBORDS,  /.  m.  plur.  T.  btritnigt  îbtil  btr  üuftra 
©dunbocrllrtbung  , ratldirr  on  btr  ©ogrntrûmmt 
( rciraite)  anfÉngt,  unb  njeittr  binanfgtgtn  bit 
ÎBaiîtrlinit  rtidjt  i ( vtrgl.  Gahords  ) 

RIBORDAGE./  iw.  T.  btt  burd)  bab  anftofttn  tinrb 
©diiiftb  an  bab  anbrrt  (im  .^aftn  obtr  aut  ber  Sbebt) 
vtrurfodite  ©ebobt. 

RIBOT,  f.  m.  btr  ©tiftti  in  tinein  SnttrriaÉ. 

RIBOTAGE,  f.  m.  T.  bab  Stunidn  btb  îuàjti  bt» 
btr  3tib(rtitung. 

RIBOTUKES,/  /.  fl,  T.  Sunjtln  obtr  Safteii  a» 
btr  'Sttitt  btb  £ud)tb>  f.  Ribotage. 

RICANEMENT,/,  m.  tin  foittifd)cb  ïadjtn ! bot 
Jjof)nlid)(lii. 

RItANER,  r-,  n.  h&bnifdi  laditn  ; {iobnlâtÉdn  î obtt 
aiich  aiib  t)uminètit  iScÿtln. 

RICANEUR ./ m.  EusE,/./  tint ÎStrfon , bit  immtr 
hôbniid)  hididt;  tin  .^obnlSdlItr  i tint  i^obnlictn- 
Itrinn  ; f.  Ric.rner. 

RIC-A-RIC,  adv.  fam.  ff(ir  gtnai» ! payer  ric-à-rie, 
bib  aut  ben  It^ttn  ^telltt , ober  bto  Relier  unb  ÿt'tiv 
nia  brio(i[tni  (orrgl.  Rubis,  Saunier.) 

RICH,  (forid)  Riche,)/,  m.  fine  in  ©dtivfben  unb 
ÿoltn  gtnttine  art^iKÉfti  nu<t)  tint  Krt  blftulùttt 
Xaninditn. 

RICH.ais,  / m.  tin.  ®Jrrfûd)ttgtr. 

RICHARD,  f m.faim.  (ntitb  nut  von  gtmtmtn  ft»> 
ttn,  ober  ubtrbaupt  anb  îobd,  aub  ©oott  gtfagt) 
(in  ivobibabtiibcr  iSann  i vulg.  tin  rtidttr  £aiii. 

RICHE,  ad),  f.  rdtfti  btgùttrt!  it./k-  (»•  ©adim) 
rtid) , b.  i.  Ûbtvftuft  moran  babtnb  ; rtidibnlti.}  i 
ftndttbar  i rrgitbig  ■ ii.  b.  i.  foftbar.  Übngtnb  ivirb 
rdd)  and)  nod)  oon  'Ptrfontn  gtfagt , in  StttfRdic 
aut  nod)  anbrt  ®ingt  a(b  auf  btii  Scithtbum  an 
®tlb  unb  ®ûtern  : riche  en  amis , md)  ail  3rcun» 
brn  i brr  vide  Sttunbr  bat  i une  langue  riche , tint 
worttctdic  @vrad)fi  rimes  riches,  iiad)  btr  ftxtii^ 
fttn  Segd  brrfmigte  Sttnit  î riche  taille  , tin 
mrbr  afb  mittdmÉfigcr  unb  nobl  ptbpbttioaitrtct 
K3u4b, 


R I C , 

Ktcni,/  m.  (iit  gi(t(()(ri  un  riche  mal-aîré,  f.  Mal- 
«ifé;  le  triuvais  riche,  bct  tficfte  3K(mn  im  (Èran» 
gdio;  il.  fit.  cm  gcgen  hie  SUmcn  URbacmtictiigcc 
teicbtr  aXann. 

SICHEDALE,  f.  Risdale, 

R'CHBMENT,  adv.  reietii  fefibar;  ptJdjtig!  rei(5« 
bnlttg  > fruchtbac  >c.  f.  Riche  ; U-  cetthlich  , t).  i. 
auf  (lit  «oatommen  binidnsluhe  Set , bec  ^ahi  un» 
SKenge  n«<l)i  «/.  g?/.  pUif.  nberaus;  elle  cil  riche- 
ment  laide,  fie  j|}  ubrtaug  biUIid^;  ce  pocte  rime 
richement,  bieftr  ®i(J)tet  binoet  fiib  in  feintit  9lti. 
nen  ouf  bab  fhengfte  an  bit  Sttgdn  > te  macbt  iutcril 
rtgtlmü^igt  aitinit. 

richesse  ,/  /.  btt  JXticÿtbumy  foiDoSI  «n  ititlidien 
0ut(rn , ali  audi  an  anbern  (torverlicbtn  obtr  gti- 
figtn  unb  moralifcÿtn)  Xlingtni  it.  btt  Überflut; 
bit  grncbtbarttit  i ergitbigftit  ; bit  Softearfeit; 
|)rad)t;  (f.  Riche;)  it.  plur.  Sttichtbûmtr/  b.  t, 
kbttb.  ûbtr|lû|Tig  «arbanbtnt  Singe,  ®nttr,  Ro(l- 
fcacttttiH  K.)  ^diAge;  cuntentement  paOe richelTc, 
f.  Contentement. 

RICIN,/,  m.  btt  StSunbtrbaum;  iCetuibaum;  (aidi 
Palme  dr  Chriil.) 

RICINELLE,//.  bai  Srtnnfraut;  bai  auiünbifc^t 
’Bingrltraut. 

RICOCHET,  f.  m.  bai  mitbfrbcite  ïuffvringtn  (ri- 
cochets, pi.)  tiiicî  plartcn  ©ttinti,  b.n  raati  auf 
btr  Jladlt  bfî  ÎÇafftri  binieitft  ; faire  des  ricochets 
reirb  (nad)  FimuH  iBtnitrtung,)  nidit  oom  ^rtint, 
ftnbtrn  #an  btmirnigrn  grfaat,  letlcber  btn  @tcin 
mirft;  i».  ricochet,  et.  rm  SJogcl,  mclditr  immcr 
btn  namlidicn  0cfang  nntberbeitti  battre  à rico- 
chets , T.  airtllfcbiilît  auf  tint  iStStmi}  ic.  thun, 

>.  i.  mit  @tu(ftn  auf  tint  fo(d>t  SCtift  fdtitÉcn  , 
ba§  bit  Sugtln  ttlicfte  üKablt  aufi'raUtn , unb  groftii 
®djabtn  thun.  Prov.  il  a tant  pour  faire  des  rico- 
chets , tt  bat  mtbt  eintlinfit  ali  tr  brandit  ; cette 
nouvelle  m'eft  venue  par  ricochet , icb  babt  bitft 
aituigtrit  nur  tjsin  jpérenfagtn  ; c’ell  la  ehanfon  du 
ricochet,  ti  i#  immtr  tintrltp  £trer. 

RICOCHETER  , V.  n.  T.  |!rcUfd)ÛiTe  tbun  i f.  bat- 
tre  à rictchtts. 

RICOCHON,/.  m.  T.  lin  £tbtjungeintintr®ittije; 

(pfrnmtblicb  tin  ©pottnabme.) 

RIDE  , fi.  f.  tint  Slunstl  anf  ber  ^laut,  inf.  im  ®c- 
tiditnubiiufbtn  JjJnbtn;  U.  fit.  Heine  burdi  tiiuu 
fonften  aOinb  btrocrgtbradite  fraufe  îajtUtu  auf 
btm  SKtcr,  auf  Slùffen  ic. 

RIDEAU,/,  m.  tin  Sorbana  ; it.  (.ffritgim.)  tint 
fleint  ficb  in  bit  îingt  trftrttf  enbt  Rnbobt , nsobutd) 
man  btmîlngtfKbtbtigtinbtitntiPatn  reirb;  tirer 
le  rideau,  btn  ajocbang  )Ujitben  ; ouvrir  le  rideau, 
btn  a)orbang  aufjitbtn;  tirons  le  rideau  fur  cela, 
jfjt._la(Ttit  (?it  uni  (obtr  mit  rnoUen)  tintn  aSorhang 
barubtr  tiebtn;  mir  mcarn niebt  mtbt  bau»n  rtbtn, 
nid)t  nitbt  bar.;n  btnltn;  (f.  aud;  Farce,  prtv.) 
RIDÉES , fi  f.  T.  bit  Eofuno  bti  alttn  SXitbwilbbrtti. 
ridelle,/./,  tint  SOagtnItittr;  £tittr;  charrette 
à ridelles,  tin  Jtitmvagtn. 

RIDER  , V.  û.  runitin  ; jufamintn  jieben;  it.  fit. 
rimidn,  b.  i.  fraui  matbtn;  (f.  Ride,  fig.i)  n. 
Rider,  v.  n.  T.  (non  ^unbtn)  btrgSbrtebfi îCil. 
bti  folgtn,  obnt  aiijuicblaatn  (obnt  }u  btUen»)  it. 


R I I?  «r., 

fümmrttï  d(utt^f(n  \i<htn , mtftm  runtflig  ntt^ 
bfîîi  ruier  fon  fr«nt,  tU  @tini  runjflni  H.  /ig, 
c.  U faucr 

fifrutt^eU  te»;  runielt^» 

KiüitULfc:,  adj.  c.  lAd)rrUd)/  î).  i.  wmb  btlrtdjt  ju 
mtrbtn  ; bdadttnimtrtb  ; it.  b.  i.  nitrtb  aus* 
gtlad)t  ju  mctbtni  it.  fi  tint  liditrlidit  ÎJrtfon, 
b.  i.  in|.  mddie  fîd)  litbtrlub  mad)ti  U fi  m.  bai 
£ad)trlicbe  ; tomber  dans  le  ridicule,  ini  £id)tt« 
lidiefaltn;  lâcbcdidi  metben;  tourner  en  ridicule, 
rendre  ridicule,  Ibdltrlid)  maditn. 
RIDICULEMENT,  .de.  lidlttlub  tt. 
RIDICULISER,  tt.  m.fum.  b.  i,  rendre  ridicule , tour* 
ner  en  ridiciJe . jum  ©ditbttt  maditn  i lücbtrlidii 
matbtn  ; tni  £4d)ttlicb(  jicbtn. 

Ridiculise,  ÉE,part.  (fi  ai  fi  f.  Ridiculifer. 
RIDICULISSIME , ad/  e.  com.  iron.  b4<b^  l4d)trIi(B- 
RIDICULn  É,  fi  f.fam  tint  <|)o|T(i  tint I4dictlid)t, 
tiamidit  9t(b(  obtr  .^anblung. 

Ripoux,  / M.  injur.pop.  Jean  ridoui,  âaai  Samp& 
^ant  aian  tt. 

RIÉBLE,/./.  f.  Giatebon. 

RIEN,  / m.  tin  (bai)  îliditîi  niditi;  it.  b. i. 
Wtniii  ; febt  ibcnig  ; tint  Ælrinigfdt  ; tint  untr* 
Jtbli.lK,  unniiditigt,  mditiroûrbigt  ©acfit  ; (ba  ri 
btnn  aiitb  tm  plur.  gtfagt  miri;)  ir.  g.;/,  etmai; 
nen  ne  fe  fait  de  rien,  auiîliditS  loirb  îîicbti ; on 
refait  rien  de  rien,  mit  niditi  Idbt  fid)  nid)ti  ma» 
(btn  i il  ne  feroit  cela  pour  rien  du  monde , tr  tbitt 
bai  iim  aller  53dt  SOnnbtr  iiiditi.je  ne  fais  rien 
de  nen,  idi  «eiünidit  bai gtringSe , nidit  bai  min. 
bfilt  baron  ; on  ne  donne  rien  pour  rien , man  girbt 
mehli  nmfonft;  fon  favoir  ell  immédiatement  au- 
detroiis  de  rien,  cr  ««(•  ncdl  Wtlllgtc  ali  mcbtiï 
il  ne  tient  à rien  que  /e  ne  l'anbrame,  ri  ftblt  mt* 
nia , id)  fdilagc  ibn  tobt  ; il  n'ell  rien  tel  que  cela, 

( rifbtiact  : il  ii'y  .i  rien  de  tel,)  bai  bat  ftinci 
glti.Ucn nidit;  c’cll  im  homme  de  rien,  un  homme 
venu  de  rien , tr  i|t  pon  fd)Ifd)ttm  J>ctfommtn,  tin 
btrgtlautcntt  COtriifd)  ; il  ne  m’eft  de  tien , fum. 
tr  grbt  niid)  niebti  an  t cela  ne  m’eft  de  rien  , barum 
bi’fummtrt  id)  midi  nidit  i cela  ne  fcit  de  rien , bat 
bient  tu  niditi  ; n’étre  b.,u  à rien  , tu  niiti  tau.  i 
gtn;  les  amans  s'occupent  de  mille  riens  amoureux, 
®rrlicbtr  bticbSâtigrn  ficb  mit  taufciibrrl  p ïiebet. 
aUctiiigretîcn  ; im  difeur  lie  riens,  tm  l^duvabcr; 
donnez  . moi  une  goutte  à boire,  fi  peu  que  rien, 
gct-rn  (?it  iiitrsm’  ciit  Htm  niriiia  t'fopitl  alinithti) 
iu  trinren;  on  vit  en  ce  pays-U  pour  rien,  mon  Ifbt 
m bitftrii  £anb  ftbt  rcoblfcili  ie  l’ai  achète  pour 
rien,  id)  babt  ti  btonobe  uin  nitbti  gtfauft;  qui 
vous  en  dit  rien?  fagt  Obntlt  rtioat  batloil  f 
en  un  rien  obtr  o,li;.  en  inoiirs  de  rien  , in  rintnt 
Ruqtnblicf  > mit  tin  >3Mil<  ; il  n’y  a rien  que  nous 

ï”  ’ 1'“*  fit  ibn 

gtftbcn  babtn;  mit  babtii  ibn  por  fiitirm  rrft  atft. 

o .f  .'1  »«  Dit  ©ïammatif  ;)  (f.  oud)  Vis  /vis.) 

RIEUR  , fi  m.  Rieuse,  /.  /.  cm  fadicr;  rmc  'Ber. 
fon,  iPtlebt  ladit:  (m  biefrr  ®ebtuluna  ift  nur  btt 
piur.  atbriudllid);)  it.  tin  grcuiib,  tint  grtunbiiin 
ppm  l'aditn:  tint  fPetfon,  lotldie  atrii  laditt:  it. 
(in,^potter,  tint  ©pptttrinn  ; il  a les  rieurs  de  fou 
cote  , pros.,  rt  bat  btn  aroütii  unb  angtfcfctn'Ir» 
îbed  btr  îtute  it.  auf  friiitr  (?ritt. 


rider  obenbtr  jufainmen  i ver  rcucc  :c.  aur  iriiitr  ipritt 

' f*"”'! 'WinD  I RIFLARD . /.  «.  r.  tm  ÔmBmrifftl  il.  (îifrblrtl 
faffe,  le  Rrdcr,  ».  rtjl.  fitji  runjtfat}  aunjelii  b(r  I ber  (Sdiarfbobtli  @il)totb»Ptl.  ” L.£it(bltrJ 
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RIRI.ER,  V.  ».  pcf.  (iatt  RaHer. 

RIFI.OIR , f.  m.  T.  ftnf  Soqfnffitc  f(iu  on  n'nfm 
Ê!ii/  fin  njfiii^  i|etriimnit<  Siafrclfcilr. 

RIiilDE,  aJi.  t.  (Iffniii  qrnau:  pûiiftlid)!  (von  0e» 

J frsfn , î3orfd)riftf n , iQor^frcftcn  «.  fj^t  nwii  :) 
Hflrfî  if.  ftrrno.b.  i.  vefi  an  ^cniiiTcii  iSitinun^en 
cicr  îfRt'Avtn  bingent. 

RIGIOF.MFN'T,  aiv.  (htfna ; ffftarf  If. 

RIGIDITÉ,//,  tir  ®ttf nae  1 ^diitfe : (f.  Rigide;) 
arir  avec  rigidité,  nad)  tft  ©diirif  octfabten. 

RiGoDON,/  m.  fine  Sïrt  ?)iufit|>ti(fe i it.  tin  gf- 
iriiîiT  tatnaeh  gthentft  îan». 

RIGULE,  / /,  fine  SXiiiiifi  fin  in  ©rein  (^t^aufnt^ 
llfinrr  0rabcn  jiim  Sblnuf  bfé  SOaiTerS  ; fin  îbiiia; 
if  fin  Iniiqliilitr  ©rabfii,  fine  Sutdif  , iim  ).  >5. 

wonut  fin  0(umfnbfct  rinqtfaft  nirb,  bin> 
fin  jii  vflanjtn;  (Ærtcflébaub.)  fin  tlemer  ;Outd)- 
fcbmtt  burdi  ben  bfbrtftrn  tSfg. 

SE  RIGOLER,  V.  ré/l.  luftiq  fvriiigfn , tonirn / fd)tt> 
fifn  !f,  il.  fd)maufrni  üili  mt  )u  qutr  tbun. 

RIGORIS.ME,/  m.  T.  fine  |u  ÿitngt  @tttfn(f(tf 
obfr  •TRofûI. 

RIGORISTE,  / *.  fin  $u  (Irengft  ©ittfnlftret  obft 
^oralij}  i (met , ber  {u  (irrngr  moraltfd)c  0runbiJl$f 
bat. 

RIGOUREUSE.VIENT,  ,dv.  (Irfng;  fdiatfi  bart  le. 

RIGOUREUX,  KOSE,  ed/.  (von  ^erfonen  unb@ad)fn'; 
(Ireng,  barti  fftarf;  hiver  rigoureux,  fin  bdbl'b 
SHJintrr. 

RIGRI,  /:  m.  fin  {umpenbunb. 

RIGUEUR,//.  bit©trfnqfi  JPiSrtfi  ©diJrfr : juge 
de  rigueur,  fin  orbtnt(id)fi  9iiditfr/im  ©egenfaç 
finfOgd)ifbérid)terS (arbitre ôand)  tin  Obtrriditff, 
tm  ©fgtnfai!  fines  Untfnrid)tttf , ber  6ftfrs  nidit 
fo  ffrtnq  on  bas  ©cfel)  gf  bunben  iil  ; loi  de  rigueur, 
bas  flrengfr  b.  t.  bas  niofaifdic  ©eftS;  im  ©eorn» 
f.iB  btS  neuf n ©effiirS , bfS  ©nabengeffÇtS  (loi  de 
gr.àccO  d la  rigueur,  à la  dernière  riiiUriir,  i toute 
rigueur  , en  rigueur , mit  bf r inf erflf n ©dlifft  obff 
©trenofî  à la  rigueur,  aiv.  b.  i.  trop  t la  lettre, 
}U  budillibitd) > tenir  rignenr  i quelqu'un,  rinrn 
(tboff  obft  (heng  boittn  t rf.  ibn  nadj  btt  ©trtngc 
bflianbfln. 

RIMAILLE,  //  flenbe  îterfe;  (bit)  Kfimetep. 

RIMAILLER,  r.  ».  ((hlfditt  Bttff  niad)tn. 

RI.MAILLEUR,  RiMassEua  , /.  m.  einft  , ber 
(cMfditc  SIrrfe  maditi  fin  Keimrcbmibt;  elenber 
Ciditer. 

RI.MASSER,  V.  n.  i»r/.  tRtrff  mocflfn. 

RIMB  , / /.  ber  Slfim;  it.  fin  Keim!  rime  riche , 
(.  Riche.  Prev,  il  o'y  a ni  rime  ni  raifon , fS  i|i 
roeb.'r  @inn  nod|  3}cr|Ianb  barin  i eS  bat  ipeber  IDer» 
#aiib  nodi  0efd)ic(i  cS  i|)  nieber  qebauen  nod) 
gi'Üodicni  il  n’entend  ni  rime  ni  raifon,  tr  gifbt 
oar  leiner  vernûnftigcn  ®ot(l(Uuno  ©tbôri  s'il  n'y 
a de  la  raifon  , il  y a de  U rime,  icbicftS  (îdld  niebU 
fo  rfimt  n.ltS  bodt. 

RIMER,  V.  n.  fid)  reimen,  il.  (oute  ober  ffbltdjte) 
Stftme  mnd)<n  ; reinttn  ; i».  mépr.  iRttfe  macben  ; 
reuncni  if.  v.  a reimen;  in  gereirntc  3}erie  brin» 
gril;  rimer  richement,  f.  Richement)  rimeren  Dieu, 
fcy.  p’p.  b.  i.  |lud)tn. 

Rimé,  ee.  part.  £/  o.ly.  Ofrfimtic.  i boutvrime'i , 
f.  in  a!.'babftifd)fr  Otbmino. 

RIMKijR,  j:  m meijl  iW/r.  em  (fcblffjttt)  Stfimtr; 
tin  iS.'imKbmibt. 
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RINAIRE,  téj.  T.  ver  tinaire,  ber  9)ûffni»tmn. 

RIKCEAU , f.  m.  T.  (an  ©üiilen  iinb  in  ïSapen)  boS 
£aHbiverf, 

RIN'CER  , r.  ».  fcbivenfen  (fd)ivAnffn  ;)  auStvafdtfrtî 
ûusfpiiblen , t.  35.  ©iAfer , 0f fAjt  it.  ; it.  (omb 
laver . btn  SKunb)  anSipiiblen. 

Rince,  ée,  fart.  £o’  edj.  ocfdmîfntt  te. 

RINCJURE,  / /.  bas  ©ebmenhoalTfr  i ©piiblmafTcr. 

RINGARD,/»).  7.  fine  grofe  fiffrne  ©tangt , bcrcit 
fidt  bit  ©cbmiebe  jum  Jaffen  unb  Umtvenben  btbie* 
nen , mtnn  fit  cttvas  otoâcS  unb  ftbreetts  / mie  |.  ’8. 
tinen  5Inil'0§  Ri  fdmiieben  babfn. 

R INGRAVE,  //.  ci.  fine  mit  ©Anbfrn  grjiftte  art 
'l'nmpbofen. 

RINSTRUIRE,  v.  a.  p.o/  von nfutm unterriditen M, 
f.  liiRriiirc. 

RIOl.E',  ÉE,  adi.  hirl.  mit  in  folg.  SScbfnSort  : riolé 
& piolé  comme  la  chandelle  des  rois  , prev.  built 
unb  fdiecfig  mie  fine  î'rfpfôitigsfttte, 

RIOTtiR,».  ». /ai».  lAfbfln. 

RIPAILLE,  / /.  pop.  faire  ripaille,  botb  ftbntanfcn; 
flut  tiTtn,  trinftn, 

RIPAILLEUK,  / ni.  pop.  fin  greffer. 

RIPE,  / / (üKaiitet  unb  'îilbbaucr)  tin  firabtti 
©diabtr  i fin  (bas)  .îraBfifcn. 

RIPER,  ti.  a.  T.  abtraben;  abfdiabtn  :c.  f.  Ripe. 

RIPOPH,  / m.  pop.  ein(baS)  ©fihifcb  von  tniammeit 
geidiûttftcn  tlberblfibie In  von  oUtrIfi)  îijf ineit , £i» 
queiirSi  fiaifcf,  ©riiben  ic.  : it.  fit.  em<  flctibe, 
liifammcnaefioppelte  iKcbe  :e.  obne  Suiammenbaiiqi 
fin  'TKifdiniai'd). 

RIPOSTE,  / /.  fam.  fine  unvocbfrcitftf,  fdintlle 
unb  treffenbe  antmort  auf  tinen  ©difrj  obtr  ©poti  ; 
If.  fit.  fam.  tint  ifbe  tbAtiqe  ©fantivortiinq  tintS 
trlitttntn  ©(bimpfeS  obtr  UnrcdjttSi  T.  (,?fd)tt.) 
fin  ©fgfiidoS  / njAbre nb  baS  inan  btm  ©to(-  feints 
©fqnrrS  aiitmtidit  ; if._  bas  auSfcblaqtn  ber  ÿitrbf, 
IVfitn  (if  ben  ©vorn  fûblfUi  être  prompt  à la  n- 
poRe,  mit  ber  antirort  qleidi  ba  ferni  il  lui  donna 
un  démenti , la  ripofic  Fut  un  (biilRct , fr  Sraftf  ibu 
£iiqfn,  bit  Slntivort  tvat  fine  îJtaulfcbcUe. 

RIPOSTER,  f.  ».  (qq/.  «.)  fam.  auf  tinen  ©cbfrj 
obtr  ©vett  l'dintB  unb  tteiftnb  antreertrii  : it.  fit. 
fam.  tintii  erlitttnen  ©ehimpt  aiif  ber  ©tcllf  trivic. 
bern,  mitbtr  bfratiSqebeni  ihn  thAtiq  btanitrorttn? 
($fditl.)  iviibrenb  btm  ipariertn  tinen  etgenflof 
onbringen;  f.  Rinofte. 

KIPPER , V.  ».  ttut  eitiem  ®Iocfiïaqm  fortritfrn. 

RIPUAIRE,  ad}.  £//  e.  njutbc  von  ben  oiten  Uitr- 
bcmohntrn  beS  9ibeiiiS  unb  ber  tStofcl  grfagt  ; loix 
ripuaircs,  bit  alten  ©eitbe  biefer  ®ôlftr. 

RIRE,  V.  n.  Irr.  lai^en;  it.  b.  i.  Iiiüig/  ftAblicb  fevRi 
fid)  luBig  maefern;  if.  ftfierjeii;  if. /g.  (oon  Ifblo» 
fen  ©eqeiiftinben)  einem  (entafqtn)  lailieii;  emen 
oitladitn  i and)  (j.  ’B.  vom  ©liicf  u.)  b.  i.  tmtm 
qûnRigfevni  if.  Iad)<n,b.  i.  gefaUen;  angenehm 
fevn  ; fdimrifÿeln  ; if.  (de  qiieiqu'un,  de  quelque 
chofe)  ûbfr  iemanbi  ûber  etroos  ladien:  jcmanbeS 
obft  finer  ©ad)e  ladjen  ; ibn  vrrlad)en  ; irnionb 
auSladif n , oerfoottfii  ; cincr  ipecfoii  ober  ©adir 
(potten  ; fid)  nid)t  obtr  locnig  batum  belummcrn  ; 
rire  de  bon  creiir,  bcrjlidl  ladietll  éclater  de  rire; 
rite  à gorge  déployée;  crêver  (éroiifTer,  pouffer, 
fc  prmer)  de  rire;  rire  aux  larmes  obrr  jufqu'aux 
larmes;  il  n'y  a pas  le  mot  pour  rire;  il  a taiijours 
1e  mot  pour  rire  ) f,  biffe  unb  Aÿnlidjc  3feb(ngqtttn< 
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ic%(  Atl  i^rrtn  4(biti4cn  Ort  ; rire  <ux  d^penr  d'iii- 
irui,  fid)  ûuf  anirrcc  £cut<  dteftcn  luflii)  muclrcnr 
il.  (inrn  sum  %c#(n  (juin  0ctpôtt)  ÿiibor  ; tout  lui 
rit , A-  t<  flel)' t itun  UMjflI  »cn  gtiUtrii.  fc 
Kirc,  1>.  r//.  (lie  quelqu’un)  6.  i,  fc  mnquer  , je* 
mantl  »(cla(f)cn:  (f.  eorbcrqrhditir , uiiÿ  Mo- 
quer.) Fi^.  £3*  ftov.  fe  chatouiller  pour  fc  faire 
rire , fid)  jivinqfn , lu|1t4  |ii  fcpn  ; fiel)  juin  £i(f)rn 
ininqrn  1 pincer  fans  rire,  f.  Pincer  j rira  bien  qui 
tira  le  deruier,  tvolil  bdlt  / ber  julcljt  laditi  lact)cn 
@ie  nut  / tbtr  iverbcn  ûben , ivrldrer  von  iinO  am 
€nbe  ben  «nbern  ousladit  ; (f.  aud)  Vendredi  t)  rire 
fous  cape)  rire  dans  fa  barbe)  rire  du  bout  des 
dents  &c. , f.  Cape,  Barbe,  Dint  S-c.  ; (f.  auri) 
Marchand  &c.) 

Rue,  /.  m.  (n)ttb  aurfi  im  tlur.  gebrauiht)  ba<?a* 
d)eni  de  grands  éclats  de  rire,  ein  groC'CO  0i'lücl)> 
ter;  ein  UutfcliaUcnbtS  £dd)en  ; (1.  oud)  Ris.) 

RIS,  / m.  bas  £ad)en  ) (f.  and)  Rire,  /.  m. ) Ris 
witb  flud)  non  ben  Sltd'tern  tm  p or.  qcbtaudjt  ! 
rit  Sardonien  ober  Sardonique  , f,  biefe  ai].  1 ris  ca- 
nin , f.  Canin;  c'elfun  ris  qui  ne  palTe  pas  le  nœud 
de  la  gorge , proti.  f.  Nœud. 

Ris,  J',  m.  ober  un  ris  de  veau , des  ris  de  veaux,  bte 

AalbSmild)  ; jt'aIbSbnife  i bas  jtalbsfrosdien,  b.  i. 
bie  reeidje  ’Scuabrûfc  non  emern  .Kalb. 

Ru  , / in.  bet  ÎSetS;  f.  Riz. 

Ris,/m  yt.  T.  £6d)cr, erfinurlôrfier  «n etnem  @e. 
qel,  biirdfi  ivddie  man  bie  StabbAnber  (garcettes) 
iieht,  raenn  mon  bie  @eqel,  ben  jii  fiarfem  ^inb 
«ufoinbct , roeldjeS  prendre  des  ris  genaimt  niitb. 

EIShGAL,/  le.  f.  K^ALGAI.. 

RISALIT,  / m.  (3)iûf)lenbau)  bas  iOocqeIeae. 

RISBAS,/.  m.  T.  einc  SXt§bonf:  einc  mit  .àianonen 
befehtc  Sltt  SBalI,  juc 'Sectbeibijim^  eincS  8eeba> 
fens. 

RISBERME,/  m.  ( ScflungSbau ) einc  Sfrt  Safdji* 
neiwerf. 

RiSOALE,  Risdalf,//.  (beutfdl)  ein  SeidjStbalcr, 
b.  i.  bietgtonfen  eber  Eiores. 

RIS^TE  . / /.  bas  ©elidjtet  i it.  b.  i.  ber  8oott  ; baS 
©efpjtt  ) ir.  (».  ï crfonen)  ber  @pott  : bas  éelAdb* 
ter,  b.  i.  ber  ®egenftanb  bcs  ©portes  ic. 

BISIBILITÉ  , /./.  T.  bas  Setniôsen  jit  todien. 

El.SlBLE,  oJ,.  c.  (ipirb  im  eigentlicbrn  ©tnn  nut 
in  ber  qelebcten  ©ptatfte  boni  ÜRrnfdien  gci'agt) 
bec  bas  iGcrmôacn  )ii  lachen  bat  ; it.  (in  bec  gemet, 
nen  ©proche)  b.  i.  ridicule,  lAdjctlid);  beiacbenS* 
Ibertb)  f.  Ridicule. 

RIStiUABLE,  adj.  c.  gereojt  i isaglicb  ; ober  au^ 
an'Abrlid). 

RISQUE,  / «.  bie  Sefabti  boS  ®aaen:  oIS  fém. 
ibirb  rifquc  nue  in  folq.  abbccbialiictet  SUtbcnSort 
gebrauebt;  à toute  rifquc,  b.  i.  à tout  hazanl,  ouf 
aUc0cfabr;  auf  ©ctatbeieobl;  courir  rifque,  ®e- 
fobt  lauftn  ; ( f.  Kifquqr;)  il  a pris  cela  à fes  rif- 
quts,  périls  & fortunes,  er  but  biefes  ouf  feine 
©cfabc  genonimen. 

RISQUER,  V.  0.  naqtn  ; boron  ««ijcn;  in  ®cfabt 
feben:  vat^.  auf  bas  ©picl  ftljcn. 

RiSQué,  ÉE,  fart.  ad/  acipaot  ÎC. 

RISQUEUX,  tl’SE,  ai],  niùl.  b. i.  Kifqnable. 

RIS.SOI.E . / f.  ein  fleints  gleifihpartetdten. 

RISSOLER , r>.  a.  ctiïas  btatcii  ober  baefen , biS  es 
bcaun  witb.  fe  Rilfulcr,  ti.  rifi.  broiin  tperben;  rif- 
bUi  des  amandes , iSiailbcIn  In  puctcc  baeftn;  ce 
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pain  n'eft  pas  alTrz  rilTolé  , baS  ®tOb  i|5  nicbt  brnuit 
qenuçi  gcbactcn. 

Rissolé,  éb,  part,  if  adj.  braun  oeboefen  ic.i  vi- 
fage  ridolé,  /g.  fam.  ein  bon  bct  ©oiiiie  btcbrann^ 
tes  Wefid)t. 

RISSON , /.  m.  T.  f.  ErilTon  iinb  Hérilfon. 

RIT,  ober  Rite,  (im  fl.  allcjcit  Rites,)/  m.  T.  bet 
.Sirdietiçiebcaud). 

RITOURNELLE,/.  /.  T.  boS  SîitorneU,  b.  i.  tint 
Sfniobl  boHilimmiqcr  îotte  juSniang  cincr  ')ltie:c. 
unb  ouih  jiimeilen  ani  i£nbe  bccfcll'cn. 
RITUAI.ISTE,  / ir.  T.  eiiicc,  bir  bpu  iîird)cni)f» 
btaudieti  acfditicbcn  fiat. 

RllUEL,d:  m.  T.  einc  Sirditnctbuung ; tin  'T'uch 
U'ocin  bie  .$icd)cngtl)ciudjc  bt|d)ricbcn  nitben;  cin 
(bas)  Stitiial. 

RIVAGE,  / m.  boS Ilfet  omÇDîett;  bas SRecceSufet; 
bit  lîûfie  : ber  ©ttanb  : (ni  ber  hôhctn  ©ditcibort) 
bas  ©tftabe  ;ir.'(poct.)bo3  Uftr  tiiies  glniîeS  : (f.  auch 
Rive,  Bord;)  droit  de  rivage,  (in  $oriS)  bet  3oU, 
rvcldiec  bon  ben  auf  ber  ©cint  anfommciibcn  brio* 
bciien  gabrjeugen  entriditct  mitb. 

RIVAL,  / m.  ALE,  f.  bet  üSitbubfrr;  9îcbenbub* 
(et;  bie  ÇIRitbublcrinn  ; îfjebtnbuhltrinn  ; it.  fin. 
bet  îOtitivcrbec  um  ein  £lmt  ; Céfar  & Pompée  étoient 
rivaux  de  gloire , (îAfac  unb  $ompc)uS  babeii  mit 
einanbcc  um  ben  9tuhin  gedritten. 

RIVALISER,  v.t.  if  n.  ibcttcifctn;  um  bit  SBette 
Steiten. 

RIVALITÉ,  //.  bec gleidit  anfptuch  Cbie StibalitAr, 
bie  €ifctfiid)t)  jibtnet  Eitbbaber;  <t.  /{.  ber  IBIett* 
ffteit;  Sttteifen  f.  Rival. 

RIVE,//.  boSUfec  eineS gluiTeS , ©eeS,  ffKecteSic.t 
(hihttt  ©direibact)  bas  IScflabe  ; (vom  3Rctt  auch  :) 
bit  Sûde  !C.  (f.  Rivage;)  (bom  3(anb  tints  ®cboI» 
;eS  faot  mon  lilièrc,  bord,  al.  orée;)  cette  alfaire 
n'a  ni  fond  ni  rive , obct  on  n’y  voit  ni  fond  ni  rive, 
fig.  frov.  f.  Fond. 

RIVER  , f>.  0.  (tinen  îfîagcO  nieteni  bctnieten;  um» 
nicten  ; einen  eingefcMnatntn  njagcl  an  bet  ©pilje 
umMiIootn  ; clou  à river,  ein  nfictr.a^tl;  il  lui  a 
bien  rivé  fon  clou,  /g.  yrev.  et  bat  ibm  betb  unb 
beiêcnb  gcantwottet  ; et  bot  ibn  betb  obgefûbtt. 

Rivé,  EE,  fart,  if  ai),  f.  River. 

RIVERAGE,  / m.  f.  Halage,  (nidit  abet  Hallage.) 
RIVERAIN,  / m.  ein  llfertenjobnec;  (b.  ben  Ufet» 
beibobnetn  eineS  SRcetS  fagt  man  im  îieiitithcn 
ûtith:)  cin&ujltnbtn!bbntr;©ttanbfafe;  (wiemohl 
riverain  in  bitftt  ©tbeutung  m ben  beften  ftanjofl» 
fe()cn  SCèttcrbûchetn  nicht  flcbti)».  cintt,  ibclchct 
©tiinbtiatnibum , bas  an  etnen  ® alb  atSnjt , bcfii>t. 
RIVESALTES,  /.  ffl.  flur.  eine  SItt  OTuSIatibcin. 
RIVET,  / m.  T.  bit  ©piije  fines  petnieteten  ^mfna» 
gels;  (©chiiftet)  bie  inntte  îîabt  fines  ©djubts. 
RIVIÈRE,  / /.  ein  gluÉ;  la  rivière  de  Gènes,  bit 
Jbûlle  beS  gtnucfifehcn  gccbItaatcS ; or  de  rivière, 
f.  Rivière;  vins  deriviète,  gbompagnctlbtinc  bott 
ben  Ufetn  betfSItrnc.  Fig,  if  frov.  porter  de  l'eau 
à la  rivière,  Waferin  ben  IBcunncn  traacn;  il  ne 
trouveroit  pas  de  l'eau  à la  rivière , f.  Eau. 
RIVIÉREUX,  ad/  m.  T.  faucons  riviéretix  , gluf» 
falfen;  galltn  ,bie  auf  ben  gluiTcii  flieaen  unb  laocn. 
RIVURE,//.  T.  bet  tn  eiucm  ©civiiibc  bednbliebe 
©tilt  (broche.) 

RIXOALE,  f.  Risdals. 
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RIXE,/:/,  (in  3«nr;  0tr(it  i (!;u  Undai^feit  ; bt( 
Aillild. 

RIZ,/:hi.  btr  3letS,  t.  i.  fo  itsM  tit  ifrucht , aU M( 
9t(iSc||anj(  fdlifii  Faire  du  riz,  Q)2ild>r(td  todirn. 
RIZE,y;  m.  (111  6(t  îûtfcç)  (in  iS(ui(l  mit^ttinf- 
{(tirn  taufenÿ  ;3uFat(n;  ((in(  îK(c6nmi3(niLinj(.> 
RIZIÉKE,  / f.  (in  (6d5)  S(isf(16:  (in  SleiJiiifer. 
ROABLE,  f,  Kàzui,  'I  isii-bZAiSK. 

ROB,/m.  lapotb.)  (in  MJ  «uf(in(n«(mijîcn®rdb 
ixr  Ziit  (tngd»d)trt  0aft  udi  ifrndicen. 
ROBE,/./,  (in  Iand(»  SlciSmit  itmrln  Boni)frfd)i(» 
Dcn(t  Sotini  ein  Iiinoiê  iUil,  (in  0dtI(P5ro(f  6tr 
Scduciijinunrri  riii@il)lcpBr6jd)(nficr&intnr;  (in 
Âtnicrricfdirn  i it.  rin  langes  (£(r(meni(ntl(ib  ■,  (in 
amtS<  obet  <cb((n'itlril) , |.  brt  îStaatt(atS>  ob(t 
9(ciditS-'}i(rfi>n(n , bet  ^starun , »((  SjaltDten  ic., 
«ud)  b(C  altdi  SlônKti  ».  Jig.  robe,  ob.'r  gens  de 
robe  , b(T  SivUllanb  ; ».  bi(  Sivilbebitntm  ; ». 
9t(d)tSo(I(btt(n  ; (im  Oegenfa;  ber  gens  d‘c)>ee;) 
».  robe.  fig.  (i).  ÿfrtben)  b.  i.  poil.  baS  yaar, 
(in  SXûcffiibt  aiif  bic  Sotbe,  auf  bi(  @diôiib(ic  i)  io 
aud>  Hait  peau,  (v.  Jpunbdi,  £aÇ(n  tt.)  bat  3(Ul 
ber  ®ala  ; ( nad)  (iniqdi  IBÔrlerbûdirni  aud)  bie 
iubere  @d)ale  , |.  S.  ber  ^roicbeln  > ) robe  de 
chambre,  ein  @(blafroc(  i » (me  -irt  Surfirge» 
badenet;  lohe  civile,  bat  miiinlidie  ibltibi  bat- 
jenige  .SIeib , ncldxt  bie  iungen  SJtbiner  trageii 
biirften,  nannfie  )iBan{ig  3abr  ail  naren  i homme 
dérobé,  (in  Siedittgdrbcter i ».  (in  (fivilbebicn- 
ter;  Qcridittbebienter  i quitter  1a  robe,  bdi  bûr* 
fl(rlid)en  Scbienungtii  entfagen  ; ( uni  ;.  <5.  in 
JbriegtbKnflc  |U  treten  / pour  prendre  répée  i)  un 
homme  de  fa  robe , ( reitb  /»>».  Don  Orbciltgeifl' 
Tidien  geiagi,)  ein  -1)101111  »oii  ftinein  grniibi  nibc 
ri'andouillc  , ein  S)arm  , ipcniit  bit  5(eil'd)i»urile 
ûbtrsogcn  iinbl  deux  chevaux  de  mémo  robe,  ppen  ; 
ÿferbt  poil  cintrleo  Sarbe.  fig.  £/  frov.  riudrc  i 
Tifite  en  robe  détrouil'ée,  /am.  raiB.  eiatll  0iaatS» 
bdudi  / (ine  @taatti>iiil(  madldi  ; vcnire  de  fon  , I 
& robe  de  velours , f,  bon  i félon  le  drap  la  robe, 
ip(t  lang  bat,  lann  lang  b>ingcn  lalToir  cela  lui 
ariivcra  pluiùt  que  robe  neuve,  pop.  bat  faut'  ibm 
leidit  bcaegiieni  (fagt  maii  ii&miid)  non  etroat  bat 
man  b-  riirditet.) 

ROBER,  V.  a.  T.  bit  langen  ftaore  ptn  cinem  .Çiit 
mit  (inein  Sitbbenfdle  abtribdi  ; ».  0/.  b.  t.  déro- 
ber, ftebirn  :c. 

Rosé  , £E,  porf.  £/  adf.  f.  Rober;  ».  garance  ro* 
bée  , aef.tSltr  3ârb(rritb(  > garance  non  robec , 
unarfdiilte  jArberritbe. 

ROBERIE,  /.  /.  «/.  bet  ©itbdabl. 

Robert,  in  folg;  Sauce  à Robert,  ob((  Sauce-Ro- 
bert , f.  Sauce. 

ROBESP1EKRISËR,  v.  a.  nad)  btm  Sitkrtpicrrifcbdt 
©oC-’m  bfhanbtln. 

RÜ&hSiMEKKlSME  , /.  m.  «Ktgietung  brt  Sttbet- 
pierre. 

ROBESPIERRISTE,  /.  m.  rin  anbingtr  bet  btritdl' 
tiaten  npbrtpierrr. 

ROBET.TE,/.  /.  ipoünrt  Ipemb  brt  Cartbâufer. 

■ROBIÉRE,/./.  aufirbrtinn ûbet 'Settnjrrl unbÆIti- 
brr  in  .Cloftern. 

ROBILLARE, /.  m.  bit  Crlu|ti4ung  ; 3reiibt. 

ROBIN,/,  m /am.  m/pr.  (lue  frt)imp|lid)t  ’Urncnnung 

I tincr  ’lRagiflrattperfoii , tinte  ®erid)ttprrfoii , rinet 
9(ed)tegcl(bttcn  :t. ; (f.  Kabe;)  ».  Robin,  (tui 
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®tanntnabnt(  O in  folg.  Prav.  c’cR  un  plailant  ro- 
bin , m/pr.  (t  id  nid)t  pirl  mit  ibm  1 on  feinrm  Seug- 
nid  id  ipenig  geirgrn  i il  fuuviuii  loujours  i Robin  de 
fes  Hetes , f.  rUitei  il  Fait  comme  Robin  à la  daofe, 
(t  iiiadMt  fo  giit  (t  fonn. 

ROBlNERIE,/ /.  luftigc  ©treize. 

Robinet,  / m.  rin  .pgpn  miteinem  3<>Pffl> (Ixorhei) 
».  and)  brr  ©dilùnel  an  ciiirin  tpabn;  (fond  cIcÉ 
d'ua  robiiuti)  ouriir  Pbir  lâcher  le  robinet,  btn 
^)ttbu  ttufbrebtii  i fermer  le  robinet , ben  Jê)ob  1 gu» 
brebcni  quand  une  fuit  le  robinet  elt  l.ichc,  il  a 
de  1a  peine  à finir , />.  p-p.  ( pou  einrm  oroddt 
©dnpâatr)  tpann  ce  tiiimabl  tu  plaubccu  onfiiigtr 
fp  lann' et  nidit  ipiebcr  oufboren. 
RüBlNOcRATlE,  jperjdlgeid  brt  9icd)ttg(le(r« 
teii. 

ROBORATIF,  IVE,  ad/.  (bRebic.)  dâtf«n>- 
RoEUK,/.  m.  bit  ©tein-lfiche. 

ROBUSTE,  ad/,  c.  (tneifi  nuroon  -Bî.iifd)fn,  itl  Stîiif»' 
fidit  auf  ibre  @liebet  uitb  aufibrt  £tib-tbefit)aitcn« 
b(it)  dorf. 

RüBUS  I KMENT,  adv.  datfi  f.  Robnfte. 
ROBUsriCll'É,  / /.  Sraft  unb  ©tirfe. 

Roc , / m.  tin  Sdftn  » ( in  bet  ®ibel , unb  auA 
110(1)  b(p  lOiditrrii  :)  (in  3rlti  (fo  aud)  roche  unb 
rocherô  ».  (im  0(f)ad)fpi(U  B “/•  datt  tour,  b(t 
îbucm;  brt  9(od)C. 

ROCAILLE,/:  /.  (bat)  ©rottenmerf  roii  ^ufdirln, 
Rotallrn,  ©tfiitfit  K.i  ».  /.  tincarti^laftorallrni 
».  tlcinr  runbe  Sdcbrtàrmbrn , bot  ëilat  bamtt  iu 
Wrbtn. 

Rüc.MI.I.EUR,/:*.  T.  fintr,bet®rottrni»rrf  madit. 
ROCAILLEUX,  EUSE,  ad;,  niet.  b.  U Raboteux,  J!g. 
(lodrhrt  l'br.J 

ROCa.MBOLë,  /./.  (bit)  Sdofambolti  (int  3lrt  bet 
Bratlaiidi't i (aud)  échalotte  d’Efpagnei)  ».  /g.~ 
/dm  bai  -Jcfle  oon  ob(t  bec  (tuer  ©ad)(. 
ROC.ANTIN,/!  m.  pdp.  ro/ar.  vieux  rocantin  , (in 
altrr  ibrummbart. 

ROCH,/.  m.  (SKorhuSi  ein  fOîanntnafime 0 in  folg. 

Frov.  fof.  donner  des  bc'nedicdions  de  failli  Roch , 
liber  (inrn  fludien  ; tintn  oetUiimbcn  ; cintm  bÿ- 
ftt  nadirrbeni  maladie  de  St.  Koch,  bicl'fft!  e'cft 
St  Koen  & fon  chien,  p/ai/  wirb  0011  llïep  Pttfontn 
gtfagt,  bi(  mon  bcdinbig  mit  emaiipit  geixn  fitbt. 
ROOIE  , /.  /.  tin  Selfrn  ; (f.  aud)  Roc  unb  Rocher;) 
roclic  vive,  (itl  lebeitbigrr  Selfrn;  bâtir  fur  la  ro- 
che vive  ober  fur  un  vif  tonds,  auf  (inrn  oon 
Çlatiir  frdrn  ©t'unb  baiirn  ; ciillal  de  roche,  iBrtg* 
frodol;  roche  d'éméraudes,  roche  de  turqiioifcs, 
flrinr  Âlumprn  ©rbmocagbr  unb  îùrft'de,  bit  mit 
llriiKn  ©triiKii  oerbunbtn , unb  barin  (ingrfd)tof> 
frii  oefunben  mrrbtn  ; crcITbn  de  roche , bie  ©trin- 
freffe.  Fig.  (f  pren.  un  cœur  de  roche , (in  Stlftn» 
ber)  ; cin  frlfrnbartct  g>((|  ; (in  bortet  uiirmofinb- 
lldirt  J))(r|  ; un  homme,  un  ami  de  la  vieille  ro- 
che, (in  -failli,  (in  3c(unb  oon  altrm©d)cot  unb 
Rom , b.  1.  (in  alttt  tebitrbrr  3('unb  it.  ; il  y a 
anguille  fous  roebe,  prci-,  bobùlttr  fi((ft  (int  £i^, 
©efabr. 

ROCHt.R,  / m.  (in  Sdftn;  (f.  ourb  Roc  unb  Ro- 
che.) (iin  -Dletr)  (iii(  Rlipot;  ».  (in  0i((rn)  eut 
< bot  ) erotteniverf  non  iufaminrngeircttn  Sdftn* 
ft.inril  ; caur  Je  rocher , fir.  f.  eizur  de  roche. 
ROUdET,  / m.  eiuf  art  Cbotbtmb  mit  tngtn  St* 
mdn;  T.  (.lOrabtiicbrr)  batfXab  obti  bit  @tb<ib<: 
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U.  fineS(rt®(i><nftiuIe;  roue  à rochet,  (tlinn.K.) 
boS  @p(rr'$Xa&>  (in  KaP  niiciucùdjcbpicncn 
nrn. 

ROCHOIR  , m.  T.  ti(  '^(«tbudjfc  oï«  2ôtÿtiù(ÿr( 
bec  ®clbf(^mi(b(  IC. 

ROCOU,  f.  Roucou. 

ROCQ,.  /.  m.  J^amm  (in(<  ®(b(tftubfi. 

RODAGE,  f.  m.  3«U  tjijn  (iiura  îSaa*n. 

RODE,//,  (in  btt  £tuantt)  roile  Je  proue , bC(33oc* 
bcrRcven;  roJe  de  pouppe,  bec  {nntetjlcpcn. 

RMIER , i>.  ».  (mcift  m.f.')  bctuni  (trcictieii  s bftum 
fheifen;  rôder  le  piyj,  baô  £anb  burd)ii((if(n,  butd)* 
firricijen. 

RÔDEUR,  / m.  ein  .^(rum|ircid)rr.  /;)frumllt:irVr; 
£antftvciCf''T;  (f.  RôJerO  rô.lcur  de  nLit,/u>».  tin 
sKad)t(cf)iï5tmerj  îfladitlâurcr. 

RopuMONT,  f.  m.  cm  itftablec i Sc»(fp(((^((  i W;. 
(in  ^prablbanb  ; f.  Fanfaron 

RODOMONTADE ,/  /.  bi(  Çrab[(t(i}/  0ro6fpre((K< 
C(p  i vulf.  9uff(bn(ibtr(b  ; f.  Fanfaronnade. 

Rodrigue,/.  ■».  tad.  (in  no4  mutbta(r/  (in  Mâ> 
lu#iatc  aUec. 

ROGaT,/  I»,  T.  (in febriftiiebrô €rfu(fi(n (ineô $(■{• 
lidi(n  9tid)icr<  an  einen  anbern , bat  et  i.-manb  \ 
iPoB(  toclabcn,  unb  ûb(c  (tipaô  9l(be  unb  antivoct 
acbtn  laiTcn. 

ROGATloN,  /.  /.  (ait.  SXôm.)  (in  Rntcaj  an  ba< 
SSolf,  ireaen  &nffibcuna  (inc*  WefebePi  «('  baô 
0(i(b  ieibS,  ba<  auf  lolibe  art  (ingefûbtet  »otb(n  iR. 

ROGATIONS,  r /.  plur,  bi(  in b(c rémifd)(n  .Strcbc/ 
brep  »oc  Jpimmrlfabrt  anacRrUU  , unb  mit 
llinçiônacn  bepleitrtc  Jifentltcbe  ©cbttbe  î femaine 
des  rogationi , bit  I5(tbn)BCl}(  i jour  Je  rogations , 
(in  -Setbtaa. 

, rogatoire,  «d/.  eommilEon  rogatoire,  T.  bat 
Çrfudttn  eintô  fllicbtcrb  on  tinen  anbern  SSicfjter, 
ttmanb  {ii  oceboren,  obtr  etraaP  )u  unterfuèen. 

ROGATON , /.  m.  fam.  ( mcij  flur.)  alttrleo  unb(. 
brutdibe  Vapitre  obtr  ©tbriften  i it.  atrinae  obtr 
aufattoôtmK  ©pcifeni  «.  aUrrlto  tibriae  'Srotfcn 
t>pn  ctnft ÇXâHifiti  porteur  de  rogatons,  /f;;.  fiai/.  I 
rtn  ©(ttel'VBiti  (in  3>P(t(  bec  ■Sctttlpcrfc  berum 
traat;  ein  erotulant. 

ROGER,  / m.  (tin  ÇDîannônabme!)  roger-bonterops, 
prxi».  tin  luRiacr  'Srubtr. 

ROGNE,  / /.  tint  aitt,  rinatmurjtltt  .9rAb(> 

ROGNE-PIED . / m.  T.  bat  ÎOirtmeffcc  obtr  SJDitf» 
tiftn  ter  ^mffcbmitbt. 

ROGNER,  V.  ».  btfdjneibtn!  abftbntibtn ; il.  fig. 
f»m.  ttnen  baô,  leas  ibm  aebôrt,  uctminbtrn,  ptr- 
fùtjert  i vulg.  fintn  btftbnclitn.  Fig.  (ÿ  prov.  ro- 
gner les  gages  à quclau'un,  (intm  feint  'Jefolbima 
trtimAhlfrn  cbtr  itfcbntibtn  j r n/g.  tintni  pan  fei» 
ntr  ©tfolbuna  abiwarf tn  ; rogner  les  ailes  i quel- 
qu’iin.tinrm  bit  Sfûatl  btftbntibcn,  b.  i.  feint  ÇSîacbt 
tinfebetinttn  i ( K Ongle  î)  taillez  & rognez  comme 

' il  voiÿplaira,  pop.  fdjaltcn  ©ic  bamit  iiatl)  3b(cm 
®(|ifb(n. 

SoGMi'4  ÉE,  part,  ftp  »dr.  befdmittcn  ic. 

R06NEUR,  BUSE,  / I».  ftp/  (in  'Scftbntibcr  î ®rabt< 
fii.ntibet  ; tint  ’Sticbneibftinn  ic.  i nmb  inf.  aiiti) 
Pan  folcbtn  £euttn  atfoat , taddit  bi>'  ®alb>  unb 
©ifb'tmûnjtn  oetbotbentruifift  brfdinçibtn. 

ROGNEUX,  EUSE  . oili  frH'ia i rSubia:  f.  Rogne. 

ROGNON  , r.  m.  bit  cfbart  îlîitre  ofiïilltt  Îhitrtî 
û.  (p.  gcipiiTtn  ®bict(iU  b,  i,  tclliculc , (ineSetIc 

f 
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.I^abei  (bfe  ©eiftii/  ^sobtn,  j.  B. — Je  mufe,  de  coqO 
mine  en  rognons  obtr  en  marrons,  T.  Btit/rccldlt 
in  (injtlntn  ôilumpen  gcftinben  ratrbtn  ; mettre  U 
main  fur  les  rognons,  bit  Xpiltbt  in  bit  @(it(  fttl« 
Itn;  (Ptral.  Anie.f 

RüGNONNEK,  v.  ».  pop.  brummcn;  }an(tn. 
ROGNURE , /.  /.  baô  iSbfcbnUel  î rognure  de  papier, 
ÿapitrfpint. 

RUGOA1ME,  / I».  ber  Branntmein. 

ROGUE,  tdj.  C.fian.  bacbmûtbig  i Ro(|>  ÿoffictta  i 
aufatblaftn. 

ROI,  / m.  btr.£iniat  i/.  Rinig/  nirb  aucÿ  ber Bar< 
atftçtt  mehrtrer  0eftUfd>afttn  atnannt;  ir.  JtJnia/ 
îairb  aucb  ton  ottfcbitbtnciiîbitrtn  (reiti.  B.  vom 
ïcBcnl  atfagt , njfifbe  iiiaii  fûr  Me  tbtfjltn  ibttt 
âi't  bJIti  il.  (P.  î'.Tfontii  oMr  ®tnatn)  b.  i.  btt/ 
bit,  ab.r  bas  PorjùaUdiRt , l'orntbniflt , pprtrtf(id)Re 
umer  feintb  altiditn  ; (im  SarttnfpitI , im  @diadv 
fpid)  btt.ftônia:  le  roi  d’armes,  btr  SSapenfinia : 
btt  obtrRe SBapoibtvolb i le  roi  du  bal,  f.  BiU  le 
roi  de  la  fève,  f.  Fôve;  le  jour  des  Rois,  bcr®rto* 
rôniabtaa;  faire  les  rois,  (an  bieftmlCaa,  obtr  ben 
®aa  aorbtr)  btn  ®c(pfénta<raa  baittn  i pied  de  roi, 
f.  Pied  ; un  manger  de  roi,  /g.  ttn  tinialidltP,  b.  i, 
fin  lâRUcbta,  tin  ftfir  autt<  êiTtn  -,  maifon  du  toi , 
pUif.  b.  i.  la  prifnn;  (f,  aiich  manger  le  pain  du  roi, 
iinter  Pain;)  en  roi,  aJs'.  fânialidi i tôtilid);  brrr* 
lid).  Fig.  ft'  prov.  les  rois  ont  les  mains  longues, 
f.  Maint  au  royaume  des  aveugles  les  borgnes  font 
rois,  f.  Aveugle i Cf.  autb  Petand , Guillemot,  No- 
ble, CouGn,  Dépouillé,  Peinture,  Soufflet,  Va- 
che &c.) 

RoiDE,  ».ij.  e.  fteifi  unbitqfam;|larn><.  Rtaf  ivtiijr. 
fltamm  ; it.  (itil  ; iibt  ; it.  (ffliabl. , Stitfcenf.)  Reif: 
il.  (pomîauf  tintbSiuiTtb,  pomSIug  tinrô Ba jelR) 
b.  i.  rapide,  fcbntll  ; il. /g-  bart  i unbtiaegiicbi 
bartiücfta;  tigenfinniR;  it.  roidc,  yg/.  «dv,  b.  i. 
vite,  fdincU;  il.  fam.  b.  i.  vivement  , (tbbaftl  il 
tomba  roiJc  mort  , et  blitb  auqtnbltcflicb  (vo/g. 
maufete  t)  auf  btm'JUaç  litgen:  fc  tenir  roide,/f. 
nid)t  nadigtbtn. 

ROIDEUR  , / /.  bit  6teife  i ba«  ®tarrfti)n  ; bie 
©tarte:  u.  bit  ©traffbtit:  ».  mrtR  bit  ©^ntllig- 
ftit  : it.  bie  3ibt  : ».  fig.  bit  /jartnacfigltit;  Untt- 
bittlidiftit  : bit  untcbittlidic  ©trengt  : bie  J^ctei 
Unbtiprgficbftit. 

RüiDiLLüN,/  m.  tint  fletne  grbèbnnj  auf  tinent 
aCtg. 

ROIDIR,  V.  a.  Rtif  mad)tn:  Rare  macben;  Reif  an» 
fpanntn,  auSRrtdtn;  it.v.  ».  ii.  fe  Roidir,  v.jifl. 
pi'if , Rare  nietben  : erRarrtn  , inf.  aat  5’iftt  : fe 
roidir, /g.  (contre...)  fidl  wibtrftïtn  ; retbttRt» 
ben  ; niebt  nacbgtbtn  RiaOrn  : fe  roidit  contre  la 
raifon,/*.  fid)  btt  SS.'rnunft  tigtnfinmg  ttibrcftbtn. 
Roidi  . lE  . part.  iS  .ijj.  Rtiftc.  gtmacfct;  erRatrtic, 
ROINETTE,  / /.  T.  btr  ÎXtiRtt,  tin  fitintd  fptbi* 
geé  £iftn  btt  ©ebrrintt,  cinrn  ©igfcbnitt  barait 
por;utti6'’n. 

ROI  TELET  , / «.  btt  Jaunfanig:  tin  gtwiiTer  fitt» 
ntt  Bagd  ; ».  mépr.  tm  tltinrr  , abijniicbtiget 

Aâiiia. 

ROLAndin.Rolandiste,/"». anfAnget  KolanbR. 
KÔLF, , r.  m.  tint  SHalIt , b.  i.  eigfntlicb  tin  ©tâcf  ju» 
fammen  aiTafltra  <J)apttr  aber  iptraarnent  : ».  b.  f, 
binenigen  -SlAntt  ipapifr , njorauf  tinté  ©cfiaufpit» 
Itté  £((tipn  Rcbt  : ».  b.  i.  bit  fptrfan  / roticbt  (tu 
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e-*fluf»iftfr  nuf  fcft  Sû^nf  BorUfït  : >f.  /?•, 
toi  S<tra.Kii  eints  ?Scnf*tn  in  cinKlntn  Siüfn; 
it.  kit  Koti<  , 6.  i.  tmt  îiftt  / fin  (ka<i  SUfflintt  < 
tinSiTiiicftni#,  <5îahm(n<»cr(fichni{  intntetft  iptr- 
ftntn  oict  Cin^e  (Eiiitt  «rt  ! it.  “P 

feuilUt,  rin  k.i.  (i»oi)  btfd)rifbtnf  ejti- 

ttn.  il  » très-bien  joué  fon  têle  , fr«;i.  &r  tr  bnt 

feint aoUtftbnuiNffi’ifi'f'  **  fimftot 

hufl  btiraotn  ! fo  fonvenir  de  fon  rôle , fii.  btbfnttn  ; 
»a«man  lutbunbatî  niefit  Bctç|t(rfn,  reie  man  tint 
>u  Bttbnlttn  bat:  rôle  des  Milles,  bflS  t?ttutrtcat. 
fttti  mettre  une  eaufe  au  rôle,  tint  JXttbWfaoJC  tns 
Stjlifict  eintMîtn , tc^ifltitttn. 

RÙI.ÊR,  V.  B.fam.  m.f.  (Bon  abBOfattnic.)  ®lSttcr 
boB  fdtteibtn:  f.  Rôle. 

RÔLET  , /.  m.  (ciÿtntlitb  : tint  fitint  SoUt  ;)  nur 
nO(b  in  fcljl.  /’tos'.  >1  joue  bien  fon  rôlet . tt  tBtlS 
ftint  Sont  aut  iU  fpitltn  ; il  cft  au  bout  de  fon  rôlet . 
tr  iBtii  nirfttO  intbt  iu  fafltn:  tt  iBfiJ  md)t  mcbt, 
ioa«  tt  fojicn,  tta«  tt  tbun  foll. 

ROI.LE , /.  m.  fin  btn  îliitFetmûblcn)  le  îrand  toile , 
b>i<  «to§c  Sroiitab , wtldttS  btt  aubtrii  Sobtt  ttcibt. 
ROMAIN  , AINE  , ndi.  tômifcb  ; ebiffres  romains, 
tbmifcbt  3aHtn;  rEslife^tomaine,  bit  toimftbç  ebrr 

mtbclifd't  fiitebtî  lit  romifé-jntboltithf  Smi't. 

beauté  romaine,  tint  tomifdit ^rtionhttt , o.l.  fin 
ÎÇtttiifnïintnitr  mit  ftatf  aiiOafbtuffttn  itnb  lUiijfli'Ub 
fdjtn  3ÙAcn  linï  mit  tbltm  eButbSi  venu  romaine, 
b.  i.  tint  Ôflbtnfiifltnbî  charité  romaine  , T.  ^l. 
tin  «ttoiffté  ffltmSblbt  / '"«n  P^'tié  (imWf- 

fjnflni6ii)0tnclltt,  iBtlrficm  ftinc  îoibitt  ihtt  ÿriiff 
tcidit,  uni  ibn  fe  ton  ibtft?7!ilch  ftiilHt  ; laitne 
romaine , tint  2ttt  (bttilbll«ftiatt>  îattirft  : roi  des 
Romains,  O"  Snitfchlonb)  btt  tJiniftbc  .Sonia.  . 
Romain  m.  («ud'bt.)  bit  SlntiJua,  b.  i.  bit  niif. 
totblfisbfnît  êditift  i (im  fflearnfnb  bn  italiqiie  ;) 
eros-rnniain.  tint  atôSttt  pdttiftdottiind  i Cimajcut» 
fÀtH‘  îtttia:)  petit-romain,  tint  flaiifvt  fcdjtitt' 
«attu’na;  (im  Dtutfdjtn:  Patmotib.) 

ROM.MNK,  /. /.  tint  (g'cbnellioaac  ; ®iilfeni«aac  : 
(f.  «tld)  Pefou-) 

ROMAN,  /.  w.  tin  Somon,  • 

ROMANCE./,  /.  tint  Komansfi  tint  2tt  (Itiiitt 
ttiSbltiibft  £itbtt. 

ROMANCIE  , / f.  Soni«nfnfd>tfibett». 
ROMANCIER,,  /.  m-  tin  Somnmtnbiditft. 
ROMANESQUE , ai»,  f.  tomaiirnhflft  obtt  tomanboft, 

B i eiiitinSom«nSbnlidi.O(lni[btmitpitioref.iuc, 

niablttifrfi,  tomantifd)  ju  vtritttbftln.) 
ROMANESQUEMENT  , «i«.  tomanboft  ic. 
ROMANISER  , »'•  ».  «»>•  Somonc  fditcibin  : it.  n.  a. 

tint  iBobrc  Wtfd'ichte  toniaiicnmA6ia  cinfitibtn. 
romaniste,  / f.nf.  flatt  Romancier. 
ROMARIN,  / «t.  btt  Soémntin. 

ROMBALIÈRE, /./.  T.  bit  Sujetf  ©trllcibun?  an 

tintt  ©atci’tf.  , 

RO.ME , / /.  (bit  çtabt  Soin  :)  qui  langue  a , J Rome 
va,  frov.  iBtt  brn  ^cq  nid)t  tofii,  unb  iiut  ftaacn 
fnnn,  brt  finbrt  ibn  : à Rome  comme  i Rome , prov. 
Uiiblid),  fittlida:  (f.  aiidt  Vivre.) 

ROMES  . / m.  p/or.  T.  bit  btBbcn  ^)ailtt^ctt  Oit 
tiiitm  îao.-tcn-^cbfrdilbli  (métier  de  laUc-licc.  ) 
ROMFSCOT.  r.  nt.  (tnallfdl)  b.i.  le  denier  de  St. 
Picrre.îctet. 5>(tttJpKniii3/b.i.  finc/  tbcmabis 
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in  «nafanb  , îlJebltn , ®6bmtit , ©cbmtbtn  le.  an 
btn  ÿapft  !U  tmtitbttnbt  ataobt. 

ROMPEMENT./  m.  in  fola.  î c’eft  un  rompcmenl 
de  tète,  auquel  je  ne  puis  rtfillcr,  b03  ift  etn  Jirm, 
ober  tin  ©.febmaÇ/  mouoii  tiiitiii  btt  Sopf  jttfotm* 
qcii  médîtf,  finie,  moton  tintni  btt  Sopf  aanj  tell 
ititb  ; it  baa  todet  Pitl  gtacbbtiiftn  , vulg.  piti 
Sopfbttd)tn. 

Rü.MPRK,  V.  a.  irr.  btfditn;  fpon  ftwaé)  abbttditni 
lo«bttd)tn  : strbtcdjm  : ittfdiiaatn  : in  gtùrftit 
btttnin;tnt5ivtPbttd)tii:  ir.aiifbtfcbeni  ctbtfditnî 
butda  ©ttditit  oifncni  (unb  nifiin  et  mit  aroêtt 
©fipolt  atfdiicbi:)  aiiffprfnatn:  U.  (i.  ®.  tinen 
®ainin)  burd)bttd)tn  : it.  (t iiuii  ?)îiiTttbatf t)  tibt tn; 
tabbtcd)tii  i (vulg.  tabtbttdirn  : it.  fit.  btfdttu  ; 
(mit  j.  '5.  tvnjricbtn,  ftin  ©dûbbf,  bas  (?!illfd\iB;i» 
qtn  K.  ; mit  itmanbtii  brcdini  t imiaiibcS  îBiUtit 
bttditii  n.  î)  it  rtbi)t:d)tii  : i».  uiitftbttrbni  ; it  trtn. 
ncit  i it  (tint  ariiirt)  obbanltn  i (tint  SOttfamm- 
Iiiiiq)  «iiftfbcn  ; aiiftinanbtt  atbcii  lalftiii  rompre 
le  camp,  boSÎAatt  obbrrcbcn,  obtt  «ueb  autbtbtn: 
rompre  les  b.itaillons,  les  efeadruns  ennemis,  biirdi 
bit  ftinblicbcii  ©ataillonr  obtt  r diipabtciitn  bttdicn  ; 
fit  auétinanbft  fprt'iarili  rompic  les  chemins,  bie 
5Ôtat  ptrbttbtii/iinbtaudibar  maditn  : rompre  fa  nri- 
fon,  auSbtttfceii  i Och  burdibtechtn.  T.  romprcfdiiiii- 
buer)uncforme,(®udibt.)tiiit,votniablt9eii;tt.mpre 

le  jet,  (^diriftairü.;  bit  ©itftapftti  ton  btn  ataotît* 
ntn  ®ud)|îabtn  abbrtditn  ; rompic  l'eau  à un  ihcval. 
tin  'Pfttb  abbaltf n,  ba(  tS  iiicht  (u  uitl  aiif  tinmabl 
ttinft  i rompre  un  cheval , tilt  îlltrb  Jlirt iten  : rom- 
pre un  cheval  au  trot , ait  galop  , tin  'ïfttb  iUnt 
îtab  / iiim  ©alopo  abtidjten:  rompre  U mefure, 
btn  îalt  nid)t  baittn  : ans  btm  îalt  fomnirn: 
it.  — à quelqu'un,  (im  SfdîtCli,  ftilltn  ©fqnrt) 
ans  brt  îaat  btiiiatli:  rompre  les  chiens,  bit  tçnt 
ttdiicn  SBtq  abatlommcncn  ^iiii'bt  plêçiidi  uitiitf 
tufen;»»  /f.  ci»  fflcfprid)  ic.  aiiSSluabtit  nnlttbrt» 
d)cti  / unb  ton  ttmas  anbers  jii  tcbtn  aiifanatn  > 
rompre  la  laine,  28oDt  ton  tttfdiicbtntn  Satbtn  iU 
trtinifditcn  üiidicrn  biitdt  tinaiibtt  nitnarn  : rom- 
pre les  couleurs  , bit  Sotbcit  bttchtn,  b.i.  fit  mi« 
fdjtii,  um  îiiitcn  iinb  a^albtiiitrii  barauJ  lu  maditn. 
Ru.virEE  . V.  ».  unb  fe  Hompte  , t>.  rif.  trtcbtn; 
tutin'tp  ttfcfecn  ; ictbrtd)tn  ; atbtfd)f  n ■ fidi  tttditn  : 
il.  rompre,  (s>.  »)  avec  quelqu'un , /g.  mit  icmon* 
btn  brtdifn  , b.  i,  «Ut  fStrbmbuna  mit  itmanbtii 
aufbtbtn  ; (f.  aildi  Pailles)  fe  rompre  le  cou.  btn 
/lais  bttditn  i rompre  , v.  ».  T.  ttitb  ailtfi  btB  bttl 
5Éacinprebiftern  tomaOtin  qcfaat,  ittnn  fie  ifm  in 
fintm  ©laS  uiiiiiqtbfctt  (ithen  lafîtii , unb  tt  frint 
garbt  niebt  terjiibttti  ce  vin  garde  bien  Ton  clfai, 
car  il  ne  rompt  point , bitfft  a?Cin  bJlt  bit  ïrobe 
ttobl,  btnn  tt  pctJiibctt  ftint  garbt  unb  ftint  6tàrfe 
niebt. 

Rompie,  V.  B.  ».  linb  fe  Rompre,  v.  réft.  fz.  Sf 
prev.  rompre  les  ddTcins  de  quclqu'uiiq  Aemanbttf 
fOorbaben  otreitelii  ; rompre  la  paille  avec  qûcl^’iiiiv 
f.  Paille  ; rompre  la  tête  à oiielqii’nn , rintl*  mil 
^ditcten,  îAriiim  btn  Sopf obHiq  tinntbnitn , o»ir- 
toll  macben:  fe  rompre  la  tête  à quelque  chofe,  fic^ 
btn  Sopf  ûbtr  ttitaS  Ittbttcbtn:  (f.  aucb  Rompe- 
menti)  rompre  les  oreilles  à quelqu'un,  fintm  bic 
Of'tcn  toll  frfirtBtn  , toll  tlaiibetn:  rompre  la  paille 
avec  quelqu'un,  b.i.  rompre  avec  qiiclqn'im;  f.  oiltE 
Paille:  rompre  fa  table  , fou  ménage  , fa  maifoo. 
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Ton  hain , ÎKrfi , ftinf  ÿauÿfmfttlllj  dUtBeBou 
otct  ûuûfbdi ; itiiu Si'iiti',  fciii  .'Jaus^efiiiîic  abi'diaf* 
ftn  : rompre  fou  vo>age  , feint  Stifr  uiiterloiTrn , 
vulg.  cinftcllen  ; rompre  qucliiu'un  aux  affaires, 
eintn  ;u  @<i'd)Stftcii  abriefiun  i (f.  aiicf)  Rompu;) 
rompre  la  gtace , f.  Slacc)  rompre  le  de  il  quelqu'un, 
f.  Dé;  rompre  l'anguille  au  genou  , f.  Genou  i rom- 
pre en  viGt're,  f.  Vifurej  il  vaut  mieux  plier  que 
rompre,  f.  Plier. 

Rompu,  ue  , part,  aij.  qcBtoiftcni  flBqrbtetften  : 
jeTbrorfirn  tç.  i f.  aile  ârbcutunqcn  peu  Rompre; 
(».  ioBItn)  iitbroAen:  ît.pop.  btrrinrniBrudiBnt; 
vulf.  qebtp£f»en  : it.  //.  (».  bet  gehreibart)  abqf» 
brorticii  ; au«  furjen  gj||tn  btftcbenb  i jeu  bien 
rompu  , rin  qut  acinifd)t(<  gpiel  Æartcti  < rompu 
de  travail  ét  de  fatigue,  ooil  arbcit  imb  îJîiif'e  qanj 
cnltrifceti  » mie  qrrSbrrt;  être  rompu  .f  un  ait , 
in  fiiKt  fiimd  ipobi  geûbt  feijn;  febt  qtidiidt/  frbt 
etfaBrcn  burin  frpii;  (f.audi  avoir  la  main  rompue 
d quelque  cliofe,  lintcr  Main  ;)  avoir  les  bras  rompus, 
f.  Bras;  faire  quelque  chofe  obev  travailler  à bâton 
rompu  ; dormir  à bâton  ronipn  . f.  Bâloii.  A tout 
rompu,  odf.  b6rfi(leiie;  aufs  bôdiflei  tpciiii  t<  auf 
baê  siiiftrilefpmmcn  foUte;  vn/g.  «icmi  aBtgttitfe 
teifrii. 

JIO.MPURE  , /.  /.  (gcbriftqirjrr)  bfc  abbrud)  bed 
(SirBjopfrnb  (du  jet;)  f.  Rompre. 

RONCK,  r,  f,  bit  tSrombcrrflaubt  ; le  chemin  de  la 
vertu  eft  plein  de  ronces  &•  d'épines , fie.  brt  30cq 
berîiiqenb  iS  mit  Coriitti  btfact,  tfl  ïblltr  j)iiibtr« 
niiîe  uiib  'Scljtoiettqrcjtcii,  ijl  fcht  miitifam  te. 

RONCKRAI  ,/  m.  fine  îàtombettbtrff. 

ROND  , ONDE,  aij.  rmibi  it.  (b.  îlctfonen) rmib, 
b.  i.  fur(  iinb  bief:  it.  fie.  fia»,,  pjfcnbtriiq  ; aiifrid»< 
tiq  ; gfrobt  : o(me  Uitifd)i»tife  ; it.  fie-  (b.  f inci 
3afil/  SSrdmunq)  rimb,  b.  i.  au<  loutcr  3cfiurn; 
btfiebtllb.  /■7g.  période  ronde,  tint  tlinbr,  IBoblIliit' 
genbe,  (liiftnbc  îletiobt;  voix  ronde,  tint  tiinbC/ 
b.  i.  tint  BbUt  unb  alrid)  daefe  gtimmt  ; toile  ronde, 
biditt  unb  ql(id>qclBtbtf  ttiniBanb:  chevalier  do  la 
table  ronde,  (in  cincm  altcnîXbman)  tintrBonbtn 
IteBlf  Jîittttn,  ttcldic  btj  ffèniqS  artburb  ©tfJbtttn 
iBartiiiir/ç.pror.  çincr,btrqttii  lange  beu îifd) fiçt. 

Rond,  /.  m.  bit  ?îûiiSe,  SSunbunq  obtt  ÎSùnbnnq, 
b.  I.  bit  timbt  Wcjlalt  obtt  'StfdmjftnBtit  cintj  ®in. 
at«;  it.  (Slunbana)  tin  Ætciê:  (im  enq^en  ®«. 
(îanb  :)  tin  3irtfl;  k'jtxb.  tint  nmbt  Sigut;  tin  run» 
tcryialj  :c.;  fpoct.)  tin  (baé)  Miinb;  it-  bieiSunbf/ 
b.  i.  tint  Irtiffôrmige  -Semtauna  ob>t  gttUu.aq;  it. 
bas  g(l)tB.trje  in  bet  gdtieffdicibe;  (?i(it>'d).)  b.i. 
la  volte  ; il.  rond  , T.  brr  îî.tl'itte  jro.'ij.'r  'Jlrin.-^ug. 
tcln;  rond  d'eau,  tin ninbtS  SOaiTtrbtrftii  in  eintm 
Sartfit;  rond  de  plomb,  T.  tint  bltijrtnr  aputform; 
être  allis  en  rond,  in  bit  âlinbt,  in  tintin  Sttié  (içtn  ; 
danfer  en  rond  , tn  bit  fliunbt  tanjfn. 

RONDdCHE,  fi.  fi.  al.  tin  Sunbf^ilb. 

RONDE  , /.  fi.  T.  bit  îîunbt  : btt  SrtiSgana  ttnrt 
ÛniiicrS  :c,,  iim  bit  ^'ofttn,  jnf.  ;ut  'Tfaibticit  |u 
BmbitTcn  ; it.  (iWnfif)  tint  qanjt  -Tiote;  tint  iBtiêe 
un.iefdjwanjte  îîott  ; faite  la  ronde  , fie.  iim  tin 
.^>0113 , iim  tintn  Sarttn  berum  gcfitn , um  ttwaj 
aubjufpionitrtii ; i la  ronde,  tiinb  bttum;  im.ïrciS 
bttum  ; U.  inf,  in  bicîKuiibt;  im  Umlttid;  uinbtt. 

RONDEAU  , f.  m.  ba3  Dionbtau  obtt  Singtlgcbidit  ; 
tint , bet  franjôii)d):ii  À!id)tlunft  tiqtnr , art  lltinct 
0fî>i(Bltf  i CSKufil)  b,  t.  «lit  an  Si{r.fit|iH<f , btiTtn 
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trfier  jfbfSmabl  nadi  Enbtqimî  tinta  itbeit 
ber  folqtnbtn  îbcilc  reitbtrbolt  njirb  ; it.  T.  fine 
fitine  ÿlottr,  iBorauf  bit  «tiUengliftt  qtf(Hifftti 
iBctbtn  ; it.  bas  Jotmbttt  )um  «oben  tintt  ïa(lctt, 
aud)  yi  Obloten  ; (iBauf.)  qq/.  flatt  Aftragale, 
RONDELET,  ette,  «4i. /«"•■  (B. IJttfontn)  tunb* 
lidi;  etiBaS  iDicf. 


RONDELIERj;  iH.ol,  tin  91ffnbtatti)tt  ; f.  Rondelle. 

RONDELLE , fi  f-  »l.  tint  îlrt  (Ittntt  3tiinbi'(btlbf  ; 
tin  (bas ) SRonbf U;  (Bccal.  rondache;)  it.  T.  (-Silb» 
Bauer)  ein  spoblmeiiT'l  ; runbtt  iSltiiTcI  ; it.  tint 
unteii  iuqtrunbttt  iflîaucrfcllt  ; (iBIfçattftt)  boS 
6d)(tf(ibltdt , iBomit  bit  Sotm,  trciiii  uuaditBttt 
«Bbten  araoffiit  iB.tbtn,  }uatniad)t  reirb  ; (Botanir) 
bit  Jpafclnturj  ; (au<B  cabaret . unb  oreille  d'homme.) 

R()NUE..MEN T,  ado.  b.  i.  uniment,  égalemenr,  qlcidj; 
rbrn  ; aut  tint  qletdje , tfctnc  art.j  burdjauS  auf 
tmtrlto  an  ; it  fie.  fiim.  aufrtditiq  ; oîtnbrrjiq  ; 
travailler  rondement , nad)  tiitanbtt  fortarbetten  : 
ee  cocher  mène  rondement  , bttftr  .9iitfd)tt  fÎBtt 
tmmtr  in  btt  iiafnnlidKn  ©efdnBinbiafcit. 

RONDEUR,  J.  fi.  bit  SCimbiina;  (Xunblina;  Ütûnbti 
(f.  Rond,  f.  m) 

RONDIN,  /.  m.  tin  riinbtS  @d)tit  «reimbofi , bat 
ncd)  nidit  qcfpalttn  ift;  (mtbtett  folibegcbritt  ju» 
fammen  qtiiommtn  btiBtn:)  Iniittfi.bolj;  U.  tin 
Snutt(l,_(r«/g  âtiiûppfOb.i.  eiiifurjeSbtefeSgtûcf 
L)ol!,  inf.  jiiiH  gdtiaacn;  (ptral.  tricot.) 

RUNÜINER,  t>.  «.  ati'rûdcln. 

RUNDIR,  V.  a.  r.  l'ardoife , btn  @d)itftt  tunbtn; 
ibm  bit  affioriat  ,îcrm  qrbtn. 

RONOON  , /.  m.  fondre  en  rondon,  mirb  BCITI 
SaubBOiif  ( qcfaqt , ipenii  et  mit  speftiateit  auf  feinm 
SKaub  ftpjit. 

RONFLE  , fi.  m.  3tiimmrl  im  "JMtftt. 

RONFLE.MKSr,  f m.  bos  gtBnatdttn. 

RONFLER  , y.  ».  ftbnarditti  ; it.  (p.  èfcrbtn)  fdjnau« 
btn  ; (unb  in  tintm  bplj.  tn  ®rab  :)  fdjnauftn  ; (tau- 
ftn;  (8. 0(iatit  unb  B.  anbttn  mufifolifditn  3nfftu« 
menten , aud)  p.  gtià-n  unb  .Waiionrn)  btummen  ; 
fiimmrn;  tincii  an»dtia;n  £Arm  mad)tn;  ftacfiat. 

RONFLEUR,  fi.  m.  EUSE, /.  tilt  gd)nat(Bet  i (ine 
i?dmatd)tritin. 

RONGE  , fi  m.  T.  baS  Wti'brtfiiitn  bet  J)itfd)f. 

RONGEMENT,  j.  m.  p.uf.  bas  Oîaqtn  i f.  Ronger. 

RONGER,  V.  a.  fan  ttipas)  naatii ; (ctipaS)  bmagen; 
abnaacn;  it.  jtrnaaeii;  it.  fp.  Aurnbi'ii  .ttôrpctn  , 
inf.  Bom  gtfttibeiBitiîft  unb  pom  Soft)  ontteiîtiti 
naef)  unb  iiath  ntfatttfen  ; it.  fie.  (poiti  Jîummrr  le.) 
naatii;  ;ttua.)tn:  it.  fie.  qnclqn'im  tintn  auSfau> 
qtn:  tintn  nad)  unb  nnef)  um  ba»  «-ttniat  btinatn  ; 
l'eau  ronge  les  pierres.  baSîS?ai)ft  bobtt  bltgtcint 
auf:  la  rivière  ronge  fes  bords , btt  gluB  ttijt  nad) 
unb  nad)  in  feint  Ufet  tin  ; et  naqt  au  ft intn  ufetn. 
/'f*  prav.  ronger  fes  ongles , f.  Ongle  ; ronger 
fon  râtelier  obet  fa  litière  , f.  Litière  ; ronger  ton 
frein  , f.  Frein  ; ronger  (obtt  manger)  quelqu'un 
jiifqii'atix  os , f.  Os. 

Ko.nue,  ée,  part,  êfi  a.tfi  gtnaqt  it. 

RONGEUR,  ad),  m.  ver  rongeur,  fie.  fin  naqtnbtC 
3üunn;  unaufljBrlitftt  BctpitfonabitTf. 

RONSARD./,  m.  (.gionfatb  , tin  aittt  ftanjBfiftEtr 
@d2tlft(lflltr))  donner  un  foulHet  â Ronfard,  prav. 
cmSfâiiiôfiiiJloi  eintn 8urad)fcb(tr  mad)en;  iva/f. 
tinoi  arammati(ariid)cn  )gd)niqet  mad)tn  ; bem  ^!tif» 
clan  tint  aSaulidjclle  jeUn.) 

Mmmmim 
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KONSIVER , «.  a.  mit  Æortitfcfifn  iinriiftfn. 

ROQUEFORT , /.  m.  cinr  îïtt  fcanjcfifrtift  (ÿthaflSiV. 

ROQUELAURE,/  f.  tint  3tt  Reifctctf , ÜbcniKt, 
lR(ii«nretf. 

ROQUENTIN,  /.  m.  f.  Rocantin. 

ROQUER,  V.  a.  (iin ^chadjfpifl)  KnifJnij  mitttm 
îburin  (roc)  vntpcdifcln  i tocften  ; rorfirccn. 

ROQUET,  / ».  rinrSttt  flfinrt jÇtunbc  mit  fpiçiaen 
Obroi  unt  futitn  jpaorrn. 

ROQUETTE  , //.  w.tjft  @cnf  ; SSauff  î Barttti* 
taufc:  faire  U roquette,  (gtbiift.)  tm  H't 

Warfrttn  ijflifn. 

ROQUILLE,  / /.  baj  fltinflt  3B(inmaa§  (unjrfibi 
tm  ftalbrt  (Jcboppcii.) 

RORF.L,  f.  Rosés  du  Soleil. 


ROKIFÈRE,  ad).  îbflu  btinqcnb. 

ROSAGE  , /.  Hi.  Rosacine  . /. /■  bit  Ebrbffrtoft  i 
(iiir  frbt  Ülfliinie  ; (auto  Laurier-rofe  uiib 

Oléamire  ) 

ROSAIRE  , / ».  (fûtbol.  R'ircEe)  bet  aroÉe  SRofen. 
tran};  it.  cl.  tin  BriéS  sum  ÂXiliUinrn  bcé  9iof(n* 
ipaiîrrb. 

ROSASSE,  / f.  Roso.n  , /.  ».  (®«uf.)  bit  îtnfti!» 
roft  i rin  roKiifirmiAcc  ^irrcatb  an  Bripilbtbctftn. 

ROSAT,  oiiy,  ».  oan  SoiVn  qtmaditi  miel  rofat, 
SXofcnborttq  ; fucre  tolat,  SXoftnjiufct  i du  vinaigre 

' rofat , iSofttttITia  ic. 

ROSE,  /. /.  bit  Sioft  i tint  befanntt  Bliimc  i U.  SRoft , 
tb.'cbcn  tint  OXoiac  SSinge  gtnannt,  iptlcbc  tint 
rofftifôtimge  obtt  tcftnAbnItdit  ® '(lait  babeii  î ii. 
bu  SRofe  ûbtt  bem  îHcfonanilod)  btr  2aiitcn , Sübttn, 
SlttBictc  :c.  i il.  Dit  JHotOûbtt  ; tm  atnjiiTtt  fltitttt 
gliiÔSfd)  i rofe  miifcadc , bit  BîuJfatroft  ; 'Sifam- 
tofci  rofe  églantinc,  rofe  de  thien,  bit  IbdbtSoftî 
bit  jjaqttoft  i ij)iinbSiofc  i rofe  veloutée , bit 
mrttbft  ; rofe  de  jiivoinc , bit  '))i\oilitnrbfc  I rofe  can- 
nelle, bit  Sinmutrsft  t rofe  de  Oainat , bit  ©arnafet* 
nttroft  î (Elîl.Ubft  l rofe  de  Gueldres  , bit  (Bdjntt» 
fcalltiiblume  : e.iu  de  rofe , obtr  pl  «/.  cau-rofe , ÎRo» 
ftiinîaiTtt;  rofe  des  veius  obtr  du  compas,  C®d)i|ft.) 
bit  aOinbroit  obtr  Soinpaétaft  i la  féic  des  rofes, 
bas  Jîoftnfeftj  (f.  Rofiérc;)  couleur  de  rofe  , teftlt» 
farbigi  toftnfarbtni  toftnrotb.  fi/;-  prev.  cette 
fille  a un  teint  de  lis  & de  rofe , f.  Lis  ; c’elb  la  plus  : 


belle  rofe  de  fon  chapeau , fim.  f,  L'Iiapeau  i il  ii'eil 
point  de  rofe  fans  épines , rS  aiebt  {tint  IKoft  obnt 

©otntitj  ftin  ©entré  obnt  Sttbrub!  it.  es  i(lnid)ts 

ohnt  t02u(it  ; il  n'eË  point  de  fi  belle  rofe  qui  ne 
deücnnc  gr.atte-cu,  f.  Gratte-cut  découvrir  le  pot 
aux  rofes  , f.  Pot. 

RUSE,  ait.  »•  'in  rofe.  roftntotbtr  SSfin. 

ROSEAU,  / ».  bas  SSofti  ©cbilfi  valg.  Sût.  Fig. 
fcf  prev.  c'eft  un  rofeau  qui  plie  à tous  vents,  et  i(t 
tin  9iobr,  bas  btt  ®inb  biii  iinb  btt  bereeat;  et 
iR  rin  vtcAnbtrIiçbtc , unbtfUnbistt , fdtipadttr 
Oîtnfdti  il  s’appuie  fur  un  rofeau,  tr  bCrlAét  fi(b 
auf  tint  fdnv'ad)t  ©ûltt. 

ROSE-CROIX,  / m tin  aiofenfreuset i tin  ^itglûb 
eintt  stniiTtn  gtbtimtn  ©cfeUfdiaft. 

ROSÉE,  / f.  btt  îbau!  it.  T.  tint  sewifft  Seud). 
tialeit  / bit  am  ipfttbebuf  $um  Satftÿtin  (ommt , 
nrnn  btrfdbt  bis  auf  tint  gentifFe  îitft  auSgtraitft 
norbenilli  rofée  du  folcil,  ber  Sonnentboui  tint 
IPflantt  ; (aud)  Rorel.) 

ROSELLE,  f.  f.  p.uf.  bit  tatbt  ©tbITcU 

RüSER,  V.  a.  tJtben. 
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ROSERAIP,  //.  tin  SSoftngarttn . 

ROSEREAUX , / m.  plur.  tint  Srt  îltljrettf,  fs  anS 
Muélanb  gebradjt  n?irb. 

ROSETTE,//,  niit/p.  (p.  aereilTtn  ^ittraibtn) 
tint  ((tint  SHofti  tin  (bas)  MoSditiii  rt.  T.  tin 
bcrvartrribtnbeS  Sluge  am  SQtmflod,  (llbrm.)  bit 
®ttUfd)tibt  in  îafdjcnubttn  t ( btpm  ®attlct) 
îjlijtl  mit  roûnformiatn  Sopren;  it.  tin  rnnbtS 
©Icdiltin,  reoinit  bit  ÎRittt  an  nStiTetn , ïancttttn 
mib  bttgltiditn  ptrroabrtt  ntirb  ; (©lidjbr.)  btt  tstbe 
garbei  it.  tint  art  rotbgerttbttr  jStcibCi  it.  pbcc 
cuivre  de  rofette,  pott  aller  fttmbtn  ®ubflatlj  gt* 
fdiiebenes  rttnts  dfitpftri  ©atlupftti  (pctgl.  Po- 
tin;) it.  rofette,  tint  art  atmobtlttr  îtiitmanb; 
diamant  i rofette,  cin  îHofenértn  ; diauttnfititt  ; tint 
Sloftttc:  (aud)  diamant  en  rofe,  diamant  rofe,  f. 
Diamant.) 

ROSETTIER,  / m.  T.  baS  îlufbarftiftn , ipotnit  bit 
toftnfèrmiatn  -Blediltin  obtt  3lp6d)Ctt  (f.  Rofette) 
ausatbacft  mtrbeu. 

ROSIER,  yi  ».  btt  Siofttlflotf ; roficr  fattvage,  btt 
retlbt  SHcÛttftorf  : (f.  Églantier;)  roficr  de  Gueldres, 
bit  ®d)iieebaUtii|laubt. 

ROSIÈRE,  / f.  bas  SoftnmSbdttn i basitnigt  ?Sîb* 
d)tn , rotldjts  git  btm  btf anttttn  gtefrnftft  iit  granf. 
ttith  (fête  des  rofes)  als  baS  tugenbbaftt(5t  SKùîw 
dtrn  itii  ©orf  mit  tinrm  fXoftitttaiii  gtirônt  ivirb. 

80S0N,  / ».  f.  Rosasse. 

I KOSSANE,  / /.  tint  an  gtlbt  ÿSrfid)t. 

ROSSE,  Ç.  f.  tin  altfS  abgênuçttS  iPfttb;  vulg.  tittp 
îRibtt;  éAinbmJfite;  (ptrgl.  Hatidellc.)  Fig. 
prev.  pop.  il  n’elb  fi  bon  cheval  qui  ne  devienne 
roife , tS  ift  ft in  <Pftrb  fo  gut , tS  ipitb  titbliib  tt.te 
nXibrt,  b.  i.  im  alttt  mtrbtn  tpir  aile  fipmid)  ui.b 
(lutnpf ; ttttb  itn  ©tgtntbtil  ; j.imais  bon  cheval  ne 
devient  ton'e,f in  gutcS  ÿttrb  njirb  nit  tint  OTSbrt  te. 

ROSSER,  V.  a.  pop.  bftb  Obtt  IPacftt  prûgtln;  g’> 
prûatlii. 

Rossé,  ÉE,  pari.  £/  «dj;  gtptÛgtlt  !t. 

KOSSICLER  Obtt  Rosiclea,/  ».  T.  (oiKÉ  mine 
d'argent  rouge,)  (bttS)  ÎXotbfiibfttrj  ; cin  rcidifra!» 
tiats  ®ilbrrcti. 

ROSSiGVOL,  y'.  ».  bit  TJaditigaBi  ii.  (®d)!oiîct) 
tin  .'>alcti  obtr  ©itltié;  Oimmttm.)  tin  bô((cr» 
lier  Ætil,  woiiiit  bit  3apfcnlôd)tt  ûiiSgtfiiBtt  tpct« 
ben,  ivcnn  fit  jii  lang  finb;  (in  ©tcingriibcn)  bit 
®tiiPt,  btr  ïftiitt,  fo  ben  '5aum  bcs  groécn  9îa» 
btS  bAlt  i tollignol  de  l’orgue , obtt  les  rolfigiiols , 
bet  ÎJogtlgffaiig  ; tin  Otatltfgifiec;  rolfiguol  d'Ar- 
cadie, Jîg.  burl.  b.  i.  tin  ëftC. 

ROSSIGNüLER , v.  n.  fingtii  roif  tint  «îaditigafl. 

ROSSIGNOLETTE,  f.  f.  üTaditiaaUiptibdun. 

ROSSINANTE,  / f.  fam.  tin  fddtcbtcS  *J)fctb;  f«’f. 
tint  büJfirti  @d)inbmSéit;  tint  Soiîiuantt. 

ROSSOLIS,  / ».  tin  (inf.  bon  btm  ®oimcntbaii  a 
rofée  de  foleil,  abgtjogtnct)  Ptcfûfter  ©ranntwein, 

ROSTER,  ».  a.  (êdlifff.)  mît  fltintm  ©ttirfipttt 
umtpinbtn  obtr  anbinbtn, 

ROSTiE,  //.  T.  bit€t()p{mng  tintt  ©tfitibtmautr. 

ROSTRALE.  odj. /.  (btb  btit  aittn  fKômttn)  mit 
©d)iffûfd)nAbrln  gtiitttticoloime  rollralc,  tint  mit 
0ri)iffSfd)nübtIn  gtiitnt,  unb  juin  Stitirii  tincS 
jur  ©tt  trfod)ttntn  ©itgts  aufgtriditttt  ©iultî 
couronne  roRrale,  tint  @d)ijfSftOtlt , iptld)t  btitl» 

trnigtn , btt  tin  ftinbticÿrS  <®d)ifF  juttft  tiÿjtit^ 
ÿgut  / gtgtétn  nurtt. 
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ROSTÜRE,  f.  f.  T.  cüi  mit  Httium  0ttirfiïttî  bkI- 
mflbl  urmtiiiiîciitt  Ott;  f.  Roftcr 

ROT,  /.  m.  cm  iui3  bcm  Çffijocji  flufflciscntcr  ®in^•, 
cin  ®taiienn>mj  î vuig.  tin  3îùlp«  i it.  T.  6ct  ^anim 
.ctiicS  ÜOcbcrftiifiK. 

Rot  , / m.  ciii  >Bratcn  ; bas  Scbratcnci  obct  ahf«t. 
®ettat(iic6i  it.  bas  ©cbcatcnc,  b.  i.  bic  «tïcote 
üracht;  U gros  rôt,  BcbratcneS  »on  uicrfuSigcn 
îbicrttit  cm  atssct Braten i menu  rôt,  gcbratcncS 
©fflûael  i rôt  dc-bif , Bcatcn  boih  ^piiittctbcil  tintS 
«tenu^iscn  îbtctts.  Fig.  frov.  tet  homme  cft 
à pot  & à rôt  dans  cette  miifon , btefct  iStcnfib  iit 
fait  tigliçt)  }u  ®aft  iii  bieftm  /pauS  ; et  ift  febr  aciiau 
befaiint  in  bitfem  ^)auS;  manger  fon  pain  ô la  fumée 
du  rôt,  pop.  f.  Fumée 

ROTATEUR,  ad/',  m.  mufcle  rotateur,  f.  pi-»/  Amou- 
teux. 

ROTATION,  /. /.  T.  bit  ftfiSt'érmige  Btretiuing 
fiitrS  ÆbtpttS  um  ftint  adtfti  it.  bit  trcisftrmigt 
ffitmcgiins/  t»tl<bt  gtnjifît  îbtile  bcs  S6rptrS  «tt- 
tidjttn  lômitn. 

ROTE,  /. /.  (tbcrti.')  tin  auS  jnîMf  gtiRIicbcn  Sof- 
tortn  Bttfdiicbcntr  îîatiotien  bt|ltbtnbtS  ûbttap. 
pcUationSgctidit  ju  9!bin. 

ROTER,  V.  «.  pop.  ^cintn  îOîagtnmiiib  bon  (icf)  gt* 
btii  lalîtni  vutg.  tûlpfen;  tintn  ÎKùlpS  laffcn. 

EOTEÜR.  / m.  tint  obtr 
tincm  5I11S  :t.  f.  Routoir. 

RÔTI,/,  m.  tin  Brattns  6cbrattntS;  (f.  Rôti) 
accommoder  quelqu'un  tout  de  rôti,  prêt». pop.  cintn 
betb  abptùgtin. 

RÔTIE,/./,  tint  gftpStte  Btobftbnittt i gnofittes 
Brob. 

ROTIER,/.  m.  tin  S3tbtt>Samrama(î)tt. 

ROTièRE,/  /.  f.  Roteur. 

ROTIN  pbte  Ratan,/m.  inbianifcbtS  SKobr. 

RÔTIR,  V.  B.  aueb  ahftl.  brattiii  it.  rffltn,  b.  i. 
auf  bemStoft  brattni  it.  fig.  (par  jn  groScr  ^)içt) 
brattni  it.  (mirb  p.  bet  0pnnen()iKe  gefagt)  pct< 
btenneni  uttfenatn^  }.  B.  bit  Ænofptiii  r'i.  rôtir, 
V.  ».  nnb  fe  Rôtit , v.  réjt.  btattn  : gtbtattn  rptr* 
btni  it.  auSbrattn , b.  i.  qtniig  btattn.  Fig.  (ÿ 
frov.  il  n'cR  bon  ni  à bouillir  ni  i rôtir,  tt  bient 
ipcbtt  ju  ficbrn  nod)  ]ii  braten  ; tt  taugt  gat  nidjts  ; 
lotit  le  balai , frtv.  in  3>itnfttn  ait  iptrbtn , obnt 
babtp  etieaS  }u  ttreetbeni  elle  a long-temps  rôti  le 
balai , fit  bat  brap  mitgtmad>t. 

Rôti,  lE,  part,  é/  ad/,  grbtottn i geréUtt  le.;  vin 
de  la  Côte- rôtie,  fp|Ibartt  ®tin , wtltbct  in  Stanf- 
teidi  an  btt  ÎXbone  niidjst. 

ROTIS,/.  «.  sjîeiibrud). 

ROTISSAGE,  /.  m.  SXÔilcn  btt  ®tjf. 

RÔTISSERIE,  / /.  bet  Btattnmatlt;  tin  Ort,  tpo 
man  ©ebrattntS  obtt  tmn  Btattn  jubtttitttes  Sleifd) 
ptrlaiifti  and)  ciiie  ©avfûcbt. 

RÔTISSEUR,/,  m.  Ei'sE,/.  tin  Xtâ),  Æôdiinn, 
btt  ;bit)  ©ibtatrncs  petfauft;  rôtiiTeur  en  blanc, 
tin  ©arfodi, btt  bit  Btattn  nut  fpictt/jucedit  madjt, 
unb  aISbaiin  tob  pcttaiift, 

RÔTISSOIR , /.  M.  tint  Bratmaftbint , ipotan  man 
mcbcccc  0tii(ft  SIciftf)  suglrid)  btattn  fann. 

ROTONDE ,/.  /.  tint  giptunbt  i tin  tunbts  ©tbaubt  ; 
Stunbgcbiiibt , mit  ).  B.  baS  tbemabligt  'pantbeon 
)U  9Iom/  lPcld)tS  Kbt  Notre-Dame  de  la  Kinondc 
genaunt  micb  ; it.  rotonde , phif.  cin  in  Jaltcn  gt« 
(cgtet  tiinbct  Atagtiti  (tiii  ©etvvi't.j 
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rotondité,/.  /.  mcift  p/oi/.  b.  t.  Rondeur. 

ROTUI.E,/. /.  T.  bit  .Snicfdicibt. 

ROTURE,  /.  /.  btt  unabflicht  etanb  tintt  Bttfon, 
obct  and)  cineS  ©utrS  ; bet  Bûratr-  obct  Bauern* 
@tanbi  terre  en  roture,  obct  blof  une  roture,  cin 
unabelidies  ®utî  tin  Bauetngut. 

ROTURIER,  lÉAE,  ad/',  unabcitdii  butgrclid),  it. 
(in  Slùcffidit  ouf  bit  îllanitttn  tt.)  gtmrin;  m/pr. 
bûrgrrlub  > büncifdi  ; ».  T.  tin  Unabrltgrt  ; tint 
llnabtligt  i tiii  BûrarrSmaniii  tint  Bùcgrrsfcaut 
bien  rotucicr,  f.  Roiiirc. 

ROTUKIÈREiMENT,  aiv.  unabtlic^i  bûrattlicb  1 
gtintiiii  mipr.  bûrgtrlicb:  biurifd):  f.  Roturier. 

ROUABLE,  f.  Ràhle.  RÀrt.E,  Râpe. 

ROUAGE,  /.  m.  bas  SSJbctwctl  an  tinct  ÇOîafdnnc ; 
droit  de  rouage,  tint,  an  cinigen  ûrten,  ju  entrid)» 
tenbe  Slbaabe  nom  iSJtin  unb  ©tltribc , (0  pcrfûbrt 
iptcbcn  foü. 

ROUAN,  ad/',  m.  cheval  rouan  cinnotbfuci)Si  Sîotb* 
fcbimmtl;  rouan  vineux,  tin  Bcaunfd)immcl;  rouan 
cavelTc  de  mate,  b.  i.  cap  de  mure,  cin  9)!obrcn* 
tOPf. 

ROUANNE , /.  / T.  btt  Scibet;  cin  SBctfiCitg,  rno* 
mit  bit  Æûfct  ben  ©cbalt  auf  bic  gAffcr  icidinenr 
it.  tin  Tumpenbobret. 

ROUANNER , i>.  0.  T.  tin  gaC  mit  bem  SRtiSet  iciefi» 
nciti  rouanner  une  pompe,  cine  Ijliimpe  ipcitcc  bob* 
ren  / bcff.r  atisbobeen. 

ROU ANNETTE,  r.  f.  T.  cin  ?îci6cti  Ctff  btom  Jim* 
metmann  eben  bas,  inaS  Rouanne  bepm  SàUx  i#.) 

ROUANT,  ad/'.  I».  (sçap.)  paon  rouant,  cin  ÿran 
mit  anSgcbccitetcm  0d)ipcif. 

ROUBLE,  /.  m.  cin  SXubti;  tint  tuTifebe  ©ilbtt* 
mûnic,  (aucb  fine  StccbnunaSmûnjt;)  gilt  tinge* 
fi\bt  fùnf  gr.tnfcn  obct  EinreS. 

RüUCHE,/. /.  T.  bet  SXnmpf  cintS  ©ebüFS i (aueS 

CarcalTc.) 

ROUCOU,  / m.  cin  ouS  ben  ©amcnfotnctn  cincs 
(aucb  Roiieou  genannten)  amenfaniidien  Baumes 
bcrcitctct  îcig,  ipcld)cc  cinc  gclbtoibe  gacbcgtcbti 
bet  Otlcan. 

ROUCOULER,  f>.  ».  (v.  ben  îauben)  girrcn;tucf* 
fen;  cud)fcii. 

ROUE,  /.  /.  cin  (baS)  fSab;  it.  b.  i.  cinc  gcipiiTc  2c* 
bcnsfitafc:  faire  U roue,  (nom  'Pfau)  em  Sab  fd)Ia* 
gen , b.  i.  feinen  ©cbivcif  aucbr.'itcn  ; ip.  .SnaSrn) 
cin  3iab  fd'lagcili  ftgl.  moulinet  i)  bande  de  robe, 
fine  ÎXabfdicnç.  Fn.  £/  pros,,  la  roue  de  la  for- 
tune, bas  ©lùcfSrabi  être  au  plus  haut,  au  haut 
de  la  roue,  bcm  @lùcf  ini  ©ebooi  fiçrn  j être  au  bas, 
au  plus  bas  de  la  roue,  in  ciciibcn , burfligrn  Um* 
flinbcn  fcpn;  attacher  un  clou  d la  roue  de  la  for- 
tune, fein  ®Iûd  bcpcfltgcn;  poulTcr  d la  roue,  in 
etipaS  bcbûl(!id)  fcpn  t |ii  ctinas  bcifen  j ctipaS  bt* 
firbetn  bcifen  ; eda  fort  comme  une  cinquième  roue 
d un  chariot,  baS  ntint  fo  pici  als  bas  fùnftc  ÇKab 
am  SBagcni  l'cntir  la  roue,  les  coups  de  bdton,  (f. 
and)  le  Gibet,  le  Eagot  &c.)  nad)  bcm  3iab,  nadb 
©tocffdilâgcn  fcbmrifeni  (prrgl.  bic  ibididitn  9tc* 
bensatten.) 

ROUELLE,//,  (cin  flciitcs  SKabi)  in  folg. : une 
rouelle  de  pomme , de  citron  &c. , cinc  9(pfcl|d)cibc, 
ïttrontnfdittbc  te.)  rouelle  de  veau,  cinc  italbS* 
fd)Cibe  ! couper  pat  rouelles,  fdjtibcmptifc  fd)ntibcn. 

ROUENNERIE,  /./.  (in  îlaris  te.)  anS  Upuentpm* 
mtiibc  nnb  bafclbff  pcrfmigic  2cinipcnb. 
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ROUER,  V.  a.  rSb<rni  rn6brfd)tlt ; (f.  Rompre ;)  it. 
il  < pcnfé  être  rom! , il  le  fera  rouer,  tr  iritt  brp* 
nohr  untrr  ober  jitufdirn  !Xnb  ( rmts  ©«^rns 
arirmmrn  i tr  wirb  untrr  ba»  9{iil)  fomnien  ; tr  irirb 
ubtrfabrtn  retritn.  /Vf.  rouer  quelqu'un  de  coups, 
tiiitn  bid)t  iinb  brrb  obvrtiqrln  ; je  fuis  roué  de  fa- 
tigues, obiT  bloÿ  je  fuis  roué,  fom  icÿ  bin  vor 
roùbigitit  mit  qcràScrt , fuig.  in  alen  ffllicbtrn 
tntiHKU;  (f.  fluch  Ereinter  Se.  î)  rouer  une  ma- 
nuuvrc,  T.  îaumfrf  in  btc  SHunbt  jui’aiiimtii  Itqtn. 

R0L^,  ÉE,  f.tr/.  ailj.  gttiOfrt  !C.  i tète  touéc,  7. 
tin  .Ç)irf(f'lcsf,<iufn!flii)cm  baî0;refib  tu  tiiq  bn>- 
fomnirn  (ici'ti  U.  j:  m.  un  mué,  ( in  ber  iitufm 
€^trod>t')  b.  i.  un  PenJard , (njflfbi'b  Itbf  !)  ir.  ftt. 
lier , qalaiitct  -Sbriiriii  / «on  b;n  fchfrdiErfttn  ®runb> 
fûij'n. 

Rouerie îjtnfunqjdrt , ipanblungcn  tinté 
(Roué;  fdiltd)ttn  îStnfditn. 

ROUET,/,  m.  tin  (bd<)  evinnrabi  SHab;  it.  taj 
îveurrrab  an  tintm  btutfditn  ■Sû'hftnfdildÉ  : it.  T. 
trr  Pltif  in  btt  eintiditung  tinté  i?d)loiTeé  : it. 
(@d)iiff.)  bit  ©difibt  an  tiiitni  Jîlobtn  (poulici) 
it.  bit  bélittnt  SoR  obtt  S:ram , njcrauf  bit  ORautt 
tinté  iBrunntné  aufatfûbtt  wirbi  it.  rouet  de  mou- 
lin . baé  ticine  SQcllrab  ain  ÜDcUbaum. 

RouetTE.  f.  f.  (ïanbnsittl'fd).)  fin  btinnté  ®anb 
von  SScibtntutbtn  -,  tint  SOtibt. 

KOUCE,  ai},  c.  ro:bi  it.  qlûbtnb;  it.  baé  9tot6/ 
b.  i.  bit  rotbt  Sarbti  totbt  @d|ininlt  ; it.  b.  i.  tin 
totbrt  gatbtnfbtpcri  it.  bit  SHotbe,  bit  (.55.  jt- 
manbtn  inéSefièt  (Iciqt.  Rouge-gorge,  r.  iw.  baé 
SKotbftbId)tni  rouge-queue,  /.  >«.  baé  Siotbfdjieino 
•btn;  le  perdrix  rouge,  baé  fHotbbubn  i baé  rotbc 
JRtVPbubn  i ronge  herbe,  îlcffr-  Obtt  Æub'ÎBtijtn, 
(and)  blé  de  bauF,  blé  de  vache-,)  rouge  d'écar- 
late, fdiarladirotb  > rouge  cramoifi , larincrinrotbi 
rouge  de  garance , baé  0ra»«rotb  » rouge  de  cnr- 
royeur,  SSttrtlcrrôtbf  • rouge  demi -graine,  balb 
fdiatlaè-  unb  balb  qrapprotb  i rouge  de  rubis , tu- 
tinrotb  i ronge  clair,  botbrotb  1 rouge  fanguin, 
biiitrotbi  ronge  brun,  braimrotb  i rouge  violet, 
VioUtrotbi  rouge  foncé,  bunfclrotbi  un  fer  rouge, 
tin  qlûbtnbeé  Ciftn;  boulet  rouge,  tint  qfûbtnbt 
£uqtli  chapeau  rouge,  b-:r -Sfarbinalébut  i it.fy. 
b.  i.  bit  Sarbinalémûrbt  i teinturier  en  rouge,  fin 
Slotbfirbtri  mettre  du  rouge,  ?îerb  aufltmi  fid) 
(rotn)  fcbminftni  le  rouge  lui  monte  au  v fare, 
bit  Stvtbc,  baé  *Slut  ilcigt  ibm  mé  0cfidlti  tr  e • 
titbtt)  le  livre  rouge,  unb  être  cnn  tur  <c  lir  : 
rouge,  fy.  f.  Livre. 

ROUGEÂTRE,  adj.  c.  r»tbli(6>  iué  SiPtbt  falltnbi 
tin  iptuia  rotb. 

ROUGEAUD,  AUDE,  <dy.  fim.  rotbbiefia  obrrrotb* 
batfia,  btt  (bit)  (in  rptbté  0tfui)t  bal  ; it.  J.fam. 
un  gros  rougeaud  , une  grolTc  rougeaude , tint  bicfc 
ÿtrTon,  mit  tincm  rvtbtn  0cfld)t. 

ROUGEBORD,  /.  m.  «oH  tinqc|'d)tnftté  0lad. 

ROUGEOLE,  /.  /.  bit  Kitbtlrii  (®afttni  Sltcfcnj) 
inf.  tint  Xinbttfranf beit / babtt  and):  btt  rotbtn 
£inbcr(lttttn. 

ROUGET,  f.  t".  bit  RotbÊbft;  fin  ©ttlîfd). 

ROUGEUR,/./,  bit  9litbt;  it.  tint  (rotbf  ) -fpubfatttr. 

ROUGIR  t V-  O.  cotb  firbtn,  rotb  aii^tcidirni  it. 
qlùbtnb  maditni  abglùbtni  ouéalûbtni  il  ne  fait 
que  rougir  Ton  eau,  rr  fArbt  la  fcin  ÎBajTtt  laum , 
t,  i,  n Utnlt  fa8  lauttr  SSAiTctî  rougit  lit  cuira, 
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T.  bit  ^liiilt  in  bit  £obfufe  lc<)fn  ; it.  btm  frb« 
rint  rotbt  garbt  geben. 

Rougi  t,  r.  a.  rotb  reerbrn;  it.  glûbtnb  wrtbrnj 
it.  (». Ulrrfontn)  rotb  (iin  ©tfidu)  tvctbtnj  mi» 
tbtn  ) rougir  de  honte,  fdianirotb  merben  i ficft 
fdiAmtn  ; il  ne  rougit  de  rien , et  (diimt  (idi  «ot 
nidité  i ft  fdiSint  fut)  It inrr  fd'lrditcn  yjanblumj  ; 
rougir  jufqu'au  bout  des  ongles,  prot-  f.  Ongle. 

Rougi  , ie,  pan.  ai},  rotb  qrfirbt  ic.:  de  i’eiu 
roiigie,  açaiTrr,  mit  frbt  ivtnig  totbem  îsjtin  «tr* 
iiiifditi  (f.  Rougir,  c.  «.) 

ROUGISSURE , /./.  (Supfirfcbm.)  bir  jtupfi’tfarbf  i 
bu  iKribc  bir  .ïupfcrarbrit. 

ROUILLE,  /.  /.  brr  9i(S  (inf.  om  Cifrni)  it.  (am 
dirtrtibc)  ber  55ranbi  (f.  aiich  Nielle  &c.) 

ROlilLlER,  V.  a.  reften  madun  ; ro|tM  madicn. 
fe  Rouiller,  v.  rif.  roften  ; «trtoilen  i bmd)  Saft 
«rrjtfcrt  «btt  «ftbrrbt  mrrbtn  ; • oftia  ivftben  ; SKo* 
aiiftljin  ; n.  fia.  (un  inotaliKhcn  -Sct#aub,'  (tumof 
mrrbni!  stifammrn  Urumpiiiii  (id)  pmngtni  ab» 
lubmcn;  roileni  cinrpilcn. 

ROUILLEÜX,  EUSE,  odi.  vrrroftet;  teftia. 

KUUII.LUKE,  /. /i  baé  Scjltiii  Cet  ÏKoltj  bit  3Sit» 
funa  bté  9(«|ité. 

ROUIR  , V.  a.  {.^anf,  S(ad)é)  tiStn;  it.  v.  n.  (»«m 
/panf  unb  glad)é  ftltft;  roften  i f.  Rotcur. 

Ruui,  Ifc,  furt.  fp*  ad},  atroftrl  ; (f.  Rouirt)  cette 
viande  fent  le  roui,  bitfcé  SltlÊb  fd)int(fl  nad)  beat 
Ôafrn. 

R'iUlSSAGE,  /.  w.  baé  SU^tn  bté  .^nnfté  ob;t 
Slad)fté. 

ROULADE,  /. /.  /am.  (inf.  ».  Jltrfontn)  baé  Jpcrab» 
falltn  i .^tcabrolltn  ! .^inuntcrfalltn  ic.i  wip.  jjin» 
unttrburjciiii  it.  (ARnhf)  tin  £anfim  ©iitgcn. 

ROULAGE,  /.  m.  baé  Ituhtf  SortroUfii/  Sortiabrtn  ; 
it.  bit  >>anbtbitrung/aucb  baé  Sracbtgtlb  btrjubr» 
Irutt. 

ROULANT,  ANTE, •lit.  Itidit  fortrolltnbî  une  chaife 
roulante,  tin  Iciditré  ©ffibtt  mit  jrec»  SK.ibtrn  ; 
il  a un  earrolTe  bien  coulant,  tr  bat  tint  .'lutfd)i', 
bic  itl  frhr  giitcm  ©lanb  idi  un  chemin  bien  rou- 
laiit,  <111  guter  unb  btqiumtr  Snbemeg. 

ROULÉ,  ad}.  IM.  bois  roulé,  T.  SSinbbtud)!  fl.H/. 
Ch.ihlis. 

ROULEAU,  /.  ai.  riiir  3toHc,  b.  i.  rtreaé  3ufammtn»‘ 
atteUtféi  it.  cinr  DloUtt  rm  (Caé)  ÎXtiHbolji  tr.t 
SoIIilcrfi  it.  ùbetb.  tincaOûl|c,  (u  «crfdiitbcntnt 
©ebraud)  i it.  tint  ÎRollt/  b.i.  tint  lUîiiltmaid'inf, 
©littmnfihme  fur  Mifcbr;  tint  îSalttifm  aCalt» 
bolii  SSangtlbols:  it.  (an  îDicItljhùmpftn)  btt 
àOuftli  (Bant.)  bu  SfcHt  ; tuic  5ltt  ©tbIuCftrine 
obtt  Jbraailfint,  tvcldit  an  ber  ©titt  tint  Swnr 
babtH/  bu  tintm  (ufanimcngrcollttn  !)laritr  ibnlicb 

fifbti  it.  (îîaturgtfd).)  bu  Rtjclfdviccft;  rouleau 
de  tabac,  cinc  9i«Ut  iîobals  tmt  îoliafroltc. 

ROULEMENT,  /.  m.  baé  Sivlltn,  |._55.  tinté  5Sa» 
atné  i it.  baé  iOuftIn  btt  ilQicfi'IAriimpfc  ; bic  '3rt, 
njit  bttftibcn  gtmirfrlt  finb;  (bTînfif) f.  Rootadei it. 
(d'yeux,)  baé  a>in.  nnb  ^teroUtn,  bas  ®crbrtbcii 
bre  aiugcn  ; It.  couleincnt,  ber  auicbrl  auf  brt  îrEin» 
mcl  obtr  auf  brn  <)lautcn. 

ROULER,  V.  a.  toUtiii  fortrollen  ! fortnîJt(fn;  fbin» 
unttr  U.)  tvilttiiiit.  lufammcn  roUen -,  aufroUen; 
tiifammtn  loicftln  s mid < In  s it.  ( rlivaf  mit  tintm 
W«Bb«U  IC.  f.  Rouleau  ) roHcn , um  té  runb  |u 

m«di(ni  it.  ml(tni  ûbctnaliciii  mit  ttntt  SSatK 


R O U 

(bentn,  j.  !8.  (incn  (ineti  filcferic.  ; ronler 
les  yeux,  tic  3tuiicn  vertreben  ; (man  faat  aud) 
I’.  ».  ; les  yeux  lui  roulent  dans  la  tète.)  fc  Rou- 
ler , V.  rtjt.  fur  . . . , fidt  ( ouf  etiDflî  ) lïilsril , 
(KCumivSl)en;  ((.  «ud)  fit-  iBfitcr  untcH.)  Fit-  il 
cil  allez  riche  pour  rouler  carrolfc,  rr  rcid)  de- 
nu$,  iim  .Kutfebe  unb  lÿtcrbc  )u  baltcn  i il  roule 
de  grands  delTeins  dans  fa  tète,  cr  bdt  dre^c  £nt> 
«purfe  im  Sopf  i et  aett  mit  c|to§cn  3liifd)liocn  ura 
{obrr  fdiwangctO  ü rmi'e  fa  vie  comme  il  peut, 
er  btiltiît  fein  £tbcn  fûmmcrlich  bt'i  • >1  roule  dou- 
cement fa  vie,  er  nciuept  ci;i  jicmiieh  attiiirS  iCcr- 
niégcni  (f.  and)  Ronler.  v.  » r)  il  fc  roule  fur 
l'or  & fut  l'argent,  et  itilit  fid)  iiu  ©ali  uni  @il- 
beti  et  bat  ®di  iiti  lltcrfiulî/  We.  mit  .<>cu. 

Routf  a , V.  ».  toUtiii  fartraûeit  ! fid)  mAlitn;  fid) 
fattnJljcui'  fid)  (betumj  brcbcni  U.  (uaii 'J ccfcncn) 
binuntcrtaUciii  bimititcr lallrn,  t'ufg.  binumçr  bur< 
}tln  : û.  fil.  (ïom  ©ï!i)  im  Umlaiif  fi'pni  ûbcrl). 
ini  tJtcrfluS  ba  fcpn  i gemrin  fcpn  i (f.  ûbrigrns  bic 
tScpÙiCicJÏ  il  fait  beau  roule',  les  chemins  font 
bons,  ta  ifl  i)ut  lahtcn,  bit  -Beat  fini  auti  (»gl. 
Roulant;)  faire  rouler  le  canon,  bit  Saiianeu  tnd 
Stii  fùbrcn;  faire  rouler  la  prcITe.  bit  ^tciît  bc> 
fd)Jiftiatii  i ben  •Sudibtutfcrn  oid  arbett  acbent 
le  vailfcau  roule,  T.  bab  gdim  roieft  fid)  »ai#ctntt 
Srttc  auf  bic  aiibccc;  (f.  Roulis;)  (man  laat  aud) 
in  iiefim  ^erfianb  ahfaL:  nous  roulons;)  ils  rou- 
lent enfeinble  , fie  wccfifcln  (iinXfienfi)  mit  c||an- 
ber  ab  ; fie  lâfcn  cinanber  ab.  /'ig.  le  difeours  rou- 
luit  fur. . . , mon  rcirtc  tan  te.  i ta  n?ar  bic  SXrbc, 
bit  5ra,)t  uan  ic.  ; tout  roule  fur  lui,  ta  beriibet 
alita  auf  ibm  ; cette  affaire  lui  roule  dans  la  tète 
jour  & nuit,  biffe  0ad)f  gtbct  ibm  î£ag  uiib  'Tîadit 
im  .Saaf  berum;  il  fait  rouler  tout  le  ménage  de 
fa  maitrelfe,  et  untcrbAlt  bic  aanjt  ^)auabaîtmia 
ftintr  ©tlifbttli,  ftintt  SDîaitrcft;  cet  homme  n'a 
pas  grand  bien,  mais  il  roule  tout  doucement,  obcr 
il  ne  laiffe  pas  dérouler,  bieftt  5l\tnfd)  fiat  Ifin 
fltofta  ©trmiatn , abet  tr  brinat  fid)  bad)  sitnilid) 
burd)s  (f.  aud)  Rouler,  k.  o.  ;)  il  y a long-temps 
qu’il  roule  par  le  monde,  et  monbetty  (mépr.  tr 
jitbt,  et  fircidit/)  tt  int  fdian  lange  in  ber  SEBtIt 
becuraietbucdnpanbtrtyburcbrcifftbieganje  Belt  te.: 

(f.  aud)  MoulTe,  /.  /.  frov.) 

Roulé  , ée  , porr.  ifi adj.  qcrallt  !t.  f.  Rouler;  (f.  autfi 
Roule,  «Jf.  1».  T.  iii  alpbabrttfcbct  Orbniing.) 

FOL'LhT,/  m.  (jputm.)  ber  fHolIfiacf. 

KOLiLETTt , /./.  tint  fltine  Kcllc , j.  ®.  an  ®ett- 
flalltn  te,;  it.  tin  (baa)  î'iolibrttd'en,  (baa  man 
unlet  tin  gràftrta  ©ettgtfiel!  fdieben  latin;)  it. 
(roulette  d'enfant,)  tint  îaufCant,  ein  ©éngtl. 
lïûatu  bcrdjmbcc;  it.  tint  ÿtt  ,|abrft(ïd  mit  imrp 
SSiibcrn , marin  man  fid)  non  einem  ?)!tnfd)tii  in 
ber  @tabt  berum  fabrrn  Ijpt;  it.  (®iid)binber)  ein 
fKÉbd)Cn  )ii  aerciif,n  3ituatbcn  ; lit.  fauteuil  i 
roulettes,  ein  (ba«)  SicUbett  ; tin  SKcIlfiubl  ; ein 
(bas)  ®etti)f(lell , fin  £tbnfiiibl  mit  SSalIcn. 

ROULIER.  / I».  ein  Jiibrrnann;  (im  Setgbau)  ein 
^arrenlJufct. 

ROULIS,/;  m.  T.  bnSfcbrfrbafte25anfcnbe8  0d)iffS 
bon  ciiitt  ©cite  jur  anbtriu  (f.  Rouler,  v.  ».) 

ROULOIR  , I».  y.  bas  njîanatlbret , SDîangtlball 
#bft  îSîanbcfbbl)  i merauf  bit  Sfflacbsfetjcn  geraUt 
WfTbrn. 

Boulon,  a m.  t \>. i.  échelon , bit  ©trpffe an  cintt 
«fttcc,!B}a3fnlfitfr/Sutttrtaufei{, 
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FOUPEAU,/.  I».  ber  gêlftnreibtr. 

ROUPIE , /.  /.  tin  an  ber  îlafc  bÉngtnbfS  îtcpfcfien. 

Roupie,  /./.  eine  art  a|}mbinnifd)ct  ®alb.uiib  ®il« 
btr>?)îuuse. 

ROUPIEUX,  EUSS,  «dp.  fufi.  trirfnafigl  ber  (bit) 
immet  îtapien  an  bet  ©afe  bAnatn  bat. 

ROUPlLLhR,  V.  n.  f.im.  fialb  fdilafcn. 

RüUPIl.LfcUK./.  w.  Rourii.i,EusE,/;/./n».  tint 
<Pctfan,wtld)c  immet  balb  feblift;  eine  ©cblafinifie. 

RüUdUET,/:  m.  T.  ber  9(ammlct;  baS  ®;ilnnd)e« 
pam  jpaftn  ; (fond  Bouquin.) 

ROURE. , /.  m.  T.  bk  Sitncidie. 

ROUSSÀTRE,  »d;.  e.  tatbiici). 

ROUSSEAU,  / m.  /«m.  ein  Sctbtopf:  ttnct,  bet 
ratbc  âaate  (at;  vulg.  ein  gutis. 

ROUSSELET,  / »>.  bit  3>i<fttliltn* 

ROUSSELINE;,/  /.  ©umtfltrdie. 

ROUSSETTE , / / eine  Stt  iifinct  ©eebunbt , bereit 
câtbUdie  J)aut  mie  ©baarin  jubereitet , unb  |u 
Suttfralen  te.  gebraudit  mitb  ; <>■  tin  lltintt  Balb* 
vogel  mit  einem  bcpnabc  gaii)  retben  Sefitber  ; (aut^ 

Fauvette  de  bids.) 

ROUSSEUR,  / f.  bit  ratbaclbe  farbe,  j.  ®.  be< 
ÔaarcS;  (f.  Rotix;)ic.  roufteurs , plut,  cbtt  taches 
de  roiilfeur , ©ammctfitcftn  / ©cmnK’cfptafïfii  / 
îeberfitdcn. 

ROUSSI , / I».  ber  Owdjtcn  ; tint  ( ucrjûgtid)  tit 
ÎSuflanb  jubercitetc)  art  SinbSlrbfr,  lïcltbe  auf 
ber  ttutit  ©cite  rotb  unb  giiiijenb  ifi,  unb  cinen 
febt  fiatfen  @erudi  bat  ! (aud)  cuir  cbtt  vache  de 
coulfi  ;)  baber  it.  ein  Sbnlid)tr  ®i'cud)  aber  ®ffiantp 
ein  branbiget  ®crud)  ; cela  fent  le  cuir  de  toiilC  , 
abtt  blab  le  loulTi , bas  ricditivie  (aber  nadl)  3udl* 
tcu  ; it.  bas  ricd)t  branbigd  (UOte  ®cbeutun3  (ammt 
eiaentlid)  ean  rouQir  ber.) 

ROUSSIN,  / 1».  tin  bic(ct/  untetfciitcc  .ÿens^ 
mittrimifiqcr  0ràfe. 

ROUSSIR, s>.  0.  ratbgelb/briunlidi/Titblitfi matben; 
ratbgclb^cben;  (f.  Roux;)  it.  «erfengen;  fengen; 
anbrtnnm  ; n v.  ».  ratbgelb , bijiuulid)  r tâtblidl 
merben;  it.  verfenam;  anbrenucu. 

Roussi  , ie  , part,  y adj.  f. Roulfir  ; 1'/.  f.  Roufiî,/  «v. 

KOUTAILLER, >.  a.  T.  einem  ein  Bilb  biir^  ben 
ïeitbunb  in  ben  ©d)uf  tteiben. 

ROUTE,//,  betffiieg;  bie ©trafe;  (auf bem  ÇOîtet) 
bet  ®tg;  bit  gabtt;  it.  fif.  btr  ®ea,  b.  i.  ba* 
aSittel  , ju  ttiaas  ju  gtlangrn  ; bic  '®abn;  it. 
(.ttiegt».)  btr  'TKotfdi;  bet  3ug;  it.  bit  îOîatfd)* 
route  einjeiner  ©olbateu , b.  i.  ber  ibntn  angetaie* 
feue  Btg;  it.  b.  t.  bit  febriftlidie  ©ejtidinmig  bt(^ 
felbcn/aueb  feuille  de  route;)  la  grande  route,  bit 
£anbfirafle,  f)eerflra(<;  être  en  route,  unternege* 
fepn  ; auf  tem  ®cg  fepn.  T.  faire  toute , fartftbif* 
feu  ; fortfegeln  ; faire  fauH'e  tcute  , aan  ber  rcditen 
gabrt  abneitfien;  la  route  de  la  »ctiu,/p.  tir  SQtg 
iur  lîuacnb  ; s'enfuir  à vau  Je  route,  (.SlicgSll).) 

ei.  iu  btr  gtâfitii  ©cfd)winbig(eit  unb  Bnarbnung 
fliebcn , abtt  bit  gludit  ntbmtn. 

ROUTIER,  /.  m.  ein  ©etfpitgel;  ein  Begmtifcr  jui 
©te  / b.  i.  ein  ®ud) , taacm  aile  gabrten , anlcr* 
gtûnbc , SûlJtn,  ©argtltrge,  /pAfen  ic.  inf.  itettec 
©tereiftn  perjtidinet  finb  1 f». /««r./aud)  i™».) 
un  vieux  routier,  ein  ctfabtntr # geiibtcr  fOèann i 
iro».  ciu  auSgriernter  ; ein  aller  IprattiluS  ; it. 
routier,  «d/  i».  vent  routier,  T.  ein  ®inb,  mit 
trtiditm  man  an  tinen  Ûtt  tin  / «lib  AlKÿ  mtbH 
lututf  fabttn  iann. 
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ROUTINE,  f.  f.  fine  mrljr  ©fWofiiStit  tint 

tlfcuna/  afS  turc!)  Êrfntruiia  unDifIni  ftlaii^K  Stt* 
tUicit;  tic  vuig.  tcc  lÿcticiitriiin, 

ROUTINE,  ÉE,  aij.fam,  tct  (tic)  dut  Ho^ct  0f* 
reotntfit  / flu<  blofcm  @d>lcntriflii  tanOcït  i tct 
(tic)  t(o$  mccfianifd)  ctreas  ttut. 

ROUTINKR,  V.  a.  tuc0  blcSc  Übunq  Itrncn. 

ROUTOIR , f.  m.  cinc  SHiilci  cinc  Jÿanf-  otct  51arfj«- 
Koflc  m ciiicm  gliij , îci*,  ®mbcn  ic.  (f.  Rouir.) 

RüUVERIN,  adj.  m,  T.  du  fcc  rouvcrin , fpritCJ/ 
btu(t)i4cd  £ifcn. 

ROUVIEUX  , f.  Roux.viF.ux. 

ROUVRE,/,  m.  tic  9lott<gt<i)C. 

ROUVRIR,  t>.  a.  irr.  wictcr  «ufltuti ; mictct  »bct 
ûuft  ncuc  bffncit  IC.  f.  Ouvrir. 

ROUX,  Rousse,  adr.  rptt,t.  i.  «ttsdbî  rôtblicft! 
(reirt  niciUcn a mit  nom  /)aot  gcfa^t  ;)  >r.  /.  m.  le 
roux , taa  SRptb  / 1.  i.  tic  tottacibc , rittlidic  Sorbe; 
beurre  roux,  btounc  Suttct  i tutd)  t«<  ©ictcii  Oter 
SftloiTcit  btaun  gcwottcnc  Suttet  i papier  roux, 
bcdiin  angcloufcnca'PopictiCf.  oud)  RouOir;)  lune 
rouflc,  ter  Rptillfcbcm  ; StpriUmont > tct  îftciimont 
im  aptiBi  (f.  auct  lune  de  Mars.  d'.4vril,  untct 
Lune  î ) roux-vents, tic  aptillipintc  j tic  tauficrt  Srûb> 
linadipintc  ; barbe  rotilVc  & noirs  cheveux,  ne  t'y  fie 
C tu  ne  veux,  p an.  trou  Icincm  tpttcn  ®att  unt 
feincm  fdtipiujcn  J)oar. 

ROU. X-VIEUX,  / m.  cinc  8tt  SHiktc  tct  ÎJfcctc , 
tnf.  tct  qroSen  3ii4tena(}t. 

ROV , f.  Roi. 

ROYAL,  ALE,  adj,  (tm  flur.  Royaux)  fôniftlid)  > 
lettres  royaux,  (nièt  royale,)  l4niaIi<f)C  iitiei'c, 
BJatcntCi  armée  royale,  ( ctcni.  in  Scantr.  ) cinc 
jatlrcid)c  armcc,  tic  mit  cinct  ftaticii  attiBcric 
niarfçbicrt  i tic  fltoic  armcc  ; fucre  royal  , eter 
perlé,  f.  Perlé;  c'eft  un  royal  homme,  une  royale 
femme, /iM.  tad  ift  cin  (îbrenmamt,  cinc  tccl;tr 
fchaircnc , wacfctc  Smu- 

ROYALEMENT,  adv.  tpniglicb  > <<■  t.^  priditiÿ, 
fo(U'ar  te.  • 

ROYALISER,  ti.  a.  fini^licftc  ©tuntfJtc  bcpbriiuicn; 
Itnialid)  «efinnt  machen  ; nad)  tonialidicn  (oter  mp. 
natcQiichcn)  ®runtf4i!cn  cinridjtcn  ; it.  v.  n.  fpiiij. 
lid)  jefinnt  fcpn. 

ROYALISME,  / m.  (tct  ÎXppalidmtld ;)  tic  mit  tct 
tinialidicn  JXCflictunadfptm  pcrbuntcnc  ©runtfanc. 

ROYALISTE,  ad),  (ÿ f.  c.  tct  Ptct  tic  cS  mit  tem 
dttnia  tült  : ter  (tic)  ppn  tct  ^ipfpattcp  i(l  ; tin 
Jéniali*  ©cfiKntcti  cin  ÇRppalift. 

ROYALISTEMENT,  adv;  fbniplit^, 

ROYAUME,/,  m.  tad  Jtinigreict}  le  royaume  des 
deux  , tad  ÿimmcirciib  > le  royaume  des  ombres , 
des  morts , (ppct.)  tad  ©cftattcnrcicb  i tad  JRci^  ter 
îotten  i_(f.  aud)  Taupe.) 

FOA'AUTÉ,  /.  f.  tic  finiplitbc  SSiittc;  royauté  de 
la  fève,  tic  Cttc  tcd  ’Sotncnfinind  am  ®rtpf4niadr 
taas  payer  fa  royauté,  ù*n  IDtcplinigdtag)  fciiicu 
Rpnigdfdimaiid  geben. 

RU,  / m.  tad  ®ctt  cined  ficincti  ®atbcd;  (ptet  fin 
ppn  eiiicm  ®ad>  absclcitctcc  ©taben.) 

RUADE,  r.f.  tad  audftblagcn  rtned  !|9fccted , Cfcld 
Ptct  >lRaulcbietcd. 

RUARO,  /.  m.  (®ttgb,)  tic  ffîafcÿfifie/  t,  t,  cinc 
btlicrnc  .ïtuefe. 

RUBiABELLë,  aiidi  Rubace,/  m.  (inciatt  bcOct 
tint  jetinget  SXubinc. 
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RUBAN,  /.  m.  tin  (tad)  ®anti  it.  (®ailf.)  v.  i, 
cinc  art  3icrratbî  it.  qqf.  #att  folitaire,  ter  ®anb.1fi 
ipurm  : cire  en  rub.an,  T.  debinterted  SOaeftS;  ru- 
ban d’eau,  ter  Odcldtotbcn,  cinc  SBalTctpfianic , 
mcldic  cinc  Badidigc  Snid)t  trSgt. 

RUBANERIE,  /.  /.  tic  ®ano'm;bttcp  i it.  tct®ant» 
bantcli  ir.  tic  ®autipaarc. 

RUBANIb^R,  / m.  cin  'Saiittpitfct  1 ©anttpcbct  : 
©antmadur. 

RUBANNER.s/.  a.  mifSanic  aiidfcblagcn  i tad  SBaitid 
tantern. 

KUBAKBE,  f.  Rhuearbe. 

RUBASSE,  /. /.  ti'infllicb  gefiebter  ftrpfiall. 

KUBELLE,  f.  f.  T.  cinc  i£|Tcni,  «clCbc  tic  Sacbcit 
aud  ten  Aprpeen  jicbt. 

RUBRole  , / /.  T.  tic  Heine  SBStbc  ; cinc  Set  Ptn 
©rapp. 

RUBEITE,  //.  tad  StPtengift. 

KUBIACÉE,  ad),  f.  T.  planles  rubiicées,  BJflanjcn, 
an  rpdd)cn  ciiiigc  ticniijcid)cn  ter  SArtcrtètbciPabt» 
acnpmnicn  reciten. 

RUBICAN,  ai),  (p.  Blfcctcn)  BicbcIbArig ; it.f.m. 
cm  ©ti(i)dfcl)immch  cin  Bîfctt  mit  tuiifcin  un» 
hier  unt  ta  untccmifditcn  tpci§cn  opaarcii. 

RUBICOND,  ONDE,  adj.  (pom  ffleOit)  mci(l  p/ai/, 
rollri  lupfcridrt;  lua  rubicond,  cinc  SMPfernafe. 

RUBIEICATION , /./.  (aid)pm.)  tad  9tPtbmad)cn s 
Sln«tbcn. 

RUMS./.  m.  ter  SSiibin:  cin  turdificbttgcr  totbet 
Ctelflciii,  tcc  am  îBcrtb  tem  Siamant  am  nidi« 
Ben  Ipitimt;  it.  tad  iXptbIcbldicn , cinc  art  droü* 
tri;  it  (©bom.) Svubm , t.  i.  ter  9}atmc prn'djit» 
icnct  rptbcn  ©ctatuiuicn  ; ie.  /%.  pop.  Smnen, 
J)il<blattcrii  im  ©efidjt , auf  ter  91ai'c  ; rubis  balais, 
trr  ©allaÊ  : cm  Bcifdifarbiact  ÎRuüiii  ; rubis  fpinelle, 
f.  Spinelle  ; rubis  précieux , T.  ter  ©tcin  ter  SB3ti» 
fen , tpcim  cr  tu  feiner  bpdiBcn  rethen  Satbc  ar* 
lanact  iBi  le  lubis  «le  Bacelius,  (pprt.)  ter  tPtbf 
SBciii.  Frov.  fam.  faire  Oter  boire  rubis  fut  l’ongle, 
ouf  ben  îîaad  auttrinicn , t.  i.  auf  ben  Icbtcn 
îcppfcn  audCrinlcn  ; paver  rubis  fur  l’ongle,  bid  auf 
ten  IcÇtcn  ÿcBct  bejabien;  (pcrgl.  ric-à-ric) 

RUBOKO ,/.  tx.  T.  tic  crBc  SBdbc  ®tctcr  ter  IBct* 
Kcitimg  cined  SluÉi'atrjcugcd,  ppn  uiitcn  [ craiif. 

RUBRICAIRE,  / m.  T.  diict/  ter  tic  Ùbctfdmftcn 
Ptct  iXubriten  cined  adcbttcn  JBcrtd  mpbl  inne  bar. 

RUBRIQUE,  /.  f.  tcc  SiJtbdj  ■Hattflem;  it.  rubri- 
ques, flcipuTc  rotb  aetruefte  iXciidn  im  ©tcpicti 
ubetb.  (îBiidjtr.)  (ol.)  totbe  anfaitaebudiBabcn  ic.  ; 
it.  ciiic  SHitbrilc,  Überidrrift  cined  Sapitdd  tc.i  inf. 
tin  îitd  im  remifehen  ©efenbueb;  it.  fn.  fam.  bit 
£iBi  araliBltiii  liniact  ©treicbi  cin  SunBariif. 

RUCHE,  J.  f.  cin  ®KnciiIptbi  ©ienciiBccf  ; (anat.) 
ter  IDPCbof  tcd  ©chpraanged  ; chitrer  une  ruche  , 
ben  Âipnig  unb  tad  SBad)»  aud  einem  ®tciicntp[» 
fdjiKitcn. 

RUCHER,/^,  cin  ©ienenBoef  ppB. 

RUDAVIER,  1ÈRE,  ad),  pop.  grpti  imbéBicfti  it.f.m. 
tin  ©tobian. 

RUOË  , adr  c.  tant,  tact,  gcpb  aniufûblcn;  it, 
(ppn  SBcgcn,  ppin  ©ana  cined  BIfreted  ic.)  raubi 
bpiperid);  imfanfti  (iti  SXueffubt  auf  tcn@cfdimacr) 
raubi  betbi  (in  9liKffld)t  auftadÛbO  raub,  bact» 
raub  PtcT  bact  Hingent;  mobl  oud)  ().  ®.  ppn 
ffictfen)  bplpeiig  i fcbtpcc  i fcMtppcnb  i (im  niprali* 
fiÿtn  SetBant)  CAuÿ  ; tact  i flttng  i fc(iarf  i (p.  ciiier 
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StVIt; »on  btn  5(iteti  icO  faucr.  mù6ftniî  fc6«« s 
hiver  ruilc,  tilt  tûubct/  (Ittniitt,  hiutrt  Wiiittr; 
.tépiiman  le  rude,  etn  h«ttct/  Èctbct  ajttihtiÿ. 

RUDtMhNT,  adv.  rouhi  feart  (Irtna  ic.  (f.  Rude.) 
/■rotr.  /om  il  va  rudement  eu  befogne , tr  gct>ft  mit 
€tnft , mit  giftt , mit  an  bit  arbcit  ; rr  arbti. 
tet  ftrtiifl  > boire , manger  rudement , ttcl)tf(l)aiîen; 
iratftr  efîcn , triiilen. 

RUDENTfi,  ÉK*ody.  ('Sauf.)  mit  ttiabtncn  &tl< 
btn  befelît  i Bttilibt. 

RU  DENTURE.-/./.  T.  tint  ®eri»i6imai  Cf.  Ruden- 
téi)  rudenturc  à bâton,  fine  ftarft  ®ttd,\butiçi ( 
— d la  baguette,  fine  fcfimafile  ®cril4bun4. 

RUDERAl  ION, /./.  T.  ba<  gt4b(tf  îOîiuiftiïttt  ail 
eimm  BcbSiiOtj  f.  Ilourdage. 

RUDESSE,  /.  /.  bit  0rcb(!titi  îXaulùifcit  ; Çdrf; 
©trtnat!  Unianfttfiti  (im  motalifchtii  ^trftajib) 
bif  Sîaiitialfiti  SRobbdt!  ®rob|jtiti  Unai'Ktiliiîen- 
heit;  fyf.rtfi  ©ttciige;  ©djitfe  it.i  (f.  aile  iBcbeut. 
eon  Rude  ) 

RUDIAIRE,/.  m.  (au«  btm  fat.)  (im  altm  Som) 
fin  altft  aiUaebitntct  unb  fciiiet®icn(lc  etitlaiîener 
SAmpict  obtr  Scc^tcr. 

RUDEMENT,  /.  m.  (au«  bfin  fat.)  ejn  (ba«)  Siibt. 
nitnt;  fin  iSuch,  bad  bif  anfanaSan'inbc  bft  latei* 
niidien  ©proche  enthSltji'r.  flnr  biê  anfongîaruiibt 
eincr  jeben  SOiffenfehaft  » ir.  rudiment , /*.  il  faut 
le  renvoyer  au  rudiment , fT  mu§  tPicbfP  in  bif 
©thulc  gtheni  (Pttal.  Abe.) 

RUDOYER,  V a.  (itmonb) hatt  tinb atcb  anfahrtn i 
finem  tort  unb  (Itcna  (mit  ÎDorten  ) bcotanfn; 
(pcral.  rabrouer  i)  ir.  (tin  îli'ctb)  mit  ten  ©pprntn 
nnb  mit  btt  ©pitfattie  ju  hort  anatciffii. 

RUE,  / /.  bit  SKaute,  fine  ÎJfiontei  rue  cultivée, 
6ortf ntautf  i rue  de  chèvre,  ©ciêroutf } rue  de 
muraille,  (baê)  Sroiienljoot i bit  ffljaiicvtfliitt. 

RUE,/ /.  tint  ®ot7t;  ©trajf  | une  grande  me,  tint 
langt,  breite  (arpft)  ©trope;  la  grand’  me,  bif 
lonat  ©rroÇ'f  ; (ois  Stntiinung  einet  gtipiiffii  ffloiTf 
in  fiBCt@tobtO  rue  de  traverfe , tint  ÛUftaaiît/ 
ûuerftroiif;  en  pleine  rue,  ouf  pifentlidiet  ©trofe. 
/'ig-  £3*  prov.  fini  à courir  les  rues  , fin  grofcr 
Çîott!  fin  Ctinotr;  cela  court  les  rues,  fam.  boS 
ift  jfbtrmann  btfonnt;  les  rues  en  font  pavées,  bif 
©adif  i9  fthr  gemcin;  mon  jîiibtt  fie  ailfc  Orten; 
vieux,  (vieille)  comme  les  tues,  (pon  ©achcn  unb 
«en  ijierfpiirn)  gat  ju  ait,  fehe  ait;  il  a pignon  fur 
rue,  f.  Pignon. 

RUÉE,//.  T.  tin  ^wufenppnalIeiiIepStteuPtohic./ 
ipomit  man  bit  Jtlbet  bimoct. 

RUELLE,  / /.  fin  (baS)  ©ôtichen  obtr  ©Ülein;  tint 
f leine , f nge , fthmahlt  0offt  ; «r.  bft  (Xflum  smifthtn 
btni  ’Strt  unb  bft  SIBanb  obtr  îSautt  ; btt  l'Ioï  abtt 
6ong  binttr  bem  ÎBett  ; palfcr  fa  vie  dans  les  ruel- 
Ibs,  obtt  aller  de  ruelles  en  ruelles,  fig.  brPAnbii) 
btm  Scautnsimmet  oiifmarten/  pbft  bfç  Staufnjim- 
mtrn  ftpn , (t>»ig.  flerfen.) 

RUELLER,  V.  a.  la  vigne,  T.  bif  Ctbf  VOn  bfbbtn 
©fiten  um  bit  POtitiPicft  tthohen. 

RUER,  V.  a.  fam,  f(f)l4iibttn  pbft  fthltubctn , b.  i. 
mit  ©eraalt  unb  mit  tinem  ©fhroung  isetfen  ; it. 
tifoi.  (finen  ©trin  pbft  mit  eiiitm  ©ttin)  mttfen; 
if.  V.  ».  (Bon  îpfttben  le.)  hinten  ausftlilaaf»; 

fthlaat n ; ruer  de  grands  coups , fam.  bttbf  ©thiale 
auftheilen.  fe  Ruer  (v.  ri/.)  fur  quelque  chofe,  ficf) 

mit  Unstfiitmm  auf  tttvaP/  «ut  jtmanh  ibttftn; 
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I libft  ftipat/  ûtft  iemanb  httfaOfn  ; cela  obtt  (upn 

PJerfpntn)  il  ne  mord , ni  ne  rue , prov.  pap  ba< 
(obtt  ft)  thut  ipfbct  nsohl  noch  nithc ; tt  (obtt  es) 
bçift  iiicht  unb  fthliqt  niebt. 

Ri'É  tE,  port,  (f  adj.  gtfthlaubttt.'C.i  fes  plus  grandi 
coups  font  rués , prc«.  fam.  fcinc  btPen  (PfttU  flllb 
PiTKhpffrn. 

RUKUR,  EusE,  / Êf  ai),  p.af.  fin  ©chlAubfttr: 
SQtrût;  it.  (adj.)  ipirbPpnîhittcnqcfajt/TOeldie 
htutrn  auSfchlagrn  ; f.  Ruer. 

RUHEN,  / I».  fp.  b.  i.  Paillard. 

RUGINE,  f.f.  (3a6iiatit)  ein  gahnmeifftf;  ©chtbt» 
mcijftl;  fine  ©l'infetlt;  (audi  rarpaioir.  I 

RUGINER,  V'.  a.  les  os,  T.  bit  îicint ; 3i('ne  (ptmt 
®tinptm  K.)  rciniotii  ; f.  Rugine. 

RUGIR,  V n.  (nom  îimtn)  ItiiUtnb. 

RUGISSANT,  ANTE,  adj.  (poni  fpwen)  brûQfnb. 

rugissement,  / I».  bas  ®n'iUtn  eineS  fiicen. 

RUII.LÉE,  f.  f.  T.  btt  Wértrl  pbtt  @ppS  jut  ®et» 
Prridmiiq  cints  iSachtS. 

RUILLEK,  ».  ».  T.  3cichtn  (repaires)  ju  6riinbrif< 
fm  unb  bftalfidien  inachtn , iim  fich  tm  fluSarbciltn 
batnod)  su  tichten. 

RUINE , r.  f.  btt  gAnslidie  _®ftfoU , tlntctgonq , ®in* 
foll , Cinfturs , bit  Sctpctiitiq , ®<tn'ù|îuna  tiiif * 
©tbSiibtS/  tintt  ©tabt  :c.  ; bft  3îum  ; u.  btt  ®tt« 
fall  , boS  ®ttbctbrn  , btt  Unlrtaona  , ®trliip, 
Sîuili  bts  Si’tiiiôgtnS,  bft  ©liirfSumiMnbe  it.î  it. 
plur.  pmp.  y fg.  bif  îtûmnift  i SXuintn  ; (f.  bit 
Slnmctfling  bep  Débris;)  tomber  en  ruine,  cinRtir» 
Sen;  rinfaUtn;  surammoi  fallrii  ; /g.  in  ®(tfal( 

■ acratben  ; menacer  ruine,  ben  ©ilijliirs  brohtii;  btP» 
hfntiniufturstn:  battre  en  ruine,  1'.  (tint  SejJiinq) 
gAiisIich  iuiammfn  fdiùStn;  setSôttn;  it.  fg.  eincii 
aufS  îiii§ct(lf , ffintit  ©fgntr  ganj  in  bif  ©ngf  trei» 
ben  ; pierres  de  ruines,  gtnji(ît  ©Itinf , auf  iPtlchr it 
bit  ®otiir  ÜiiiiMcn  abgtbiibct  bat  ; c'ell  une  ruine  que 
le  jeu,  que  le  cliangemcnt  des  modes,  butch  bat 
©piti,  burth  bit  fflîPbfn  ridittt  man  fich  |u  ©ruiib. 

RUINER, ».o.  (fin©eb4ubric.)srr|}prcn:  umrfifcnj 
niebtrrtiêtii;  it.  ubtrh.  pcrmiiilcn;  pfthf (ten  ; gins» 
lidi Bftbttbfn ; (itinonb)  su  ©ruiib  nd>tcii;  ptrbfh 
ben!  (tllinitrc II ;)  it.  (dans  refpn’t  de  quelqu'un) 
finen  bfp  icmanbtn  anfchipàrstn;  ruiner  les  delTcina 
de  quelqu'un,  icmonbtS  ®orhobtn  obet  StnfdilJg* 
su  nidlte  machtti  > ruiner  la  répatation  de  quelqu'un, 
finen  um  ftinen  giitcn  îtobmen  btingen.  fe  Ruiner, 
».  r/JI.  (p.  Ocbôubfii)  sufammrn  foUeii  ; ttnfoBtn  { 
tiiifturseii  ; pctfaUen  ; ir.  (p.  aiibtrn  iDingtn)  ptt« 
fallen;  pccbcrbtti;  (u.  ©ochtn  unb  ipcrfpiifn)  su 
©ruiib  gthen : (p. ^trfoiifn)  (îch  su  ©riir.b ridittn: 
fid)  um  ftiiit  ©cfiiiibhfit , um  frine  ©btf , um  ffflt 
Srrmpgcn  !C.  bringtli;  fe  miner  en  folles  dépenfei, 
fid)  butd)  thorichtc  ftiiSgaben  su  ©runb  rithtrii  ; nit. 
ncr  une  folivc , T.  ttnfn  ©alffn  finffrbtu. 

Ruiné  , ée  , pan.  y adj.  scrflôrt  : Pftborben  ; su 
ffltuiib  gerichtft  te.  f.  Ruiner, 

RUINES,  f.  f.  pi.  ©chutti  îti'immtr. 

RUINEUX  , EusE  , adj.  ipaS  btn  ©nfaB  pbft  îin» 
Surs  brohfti  baufiflig  : Ildiabhaft;)  it.  pttbtrblidhi 
fd)4blid)  ; «ag  meht  ©thabtn  als  îliihen  bringt. 

R U I NURE,  //.  r.  bit  ©inftrbimg  on  t inr m ©oiftn  te. 

RUISSEAU,  / m.  tin  ?)odi;  tin  tlcintr^IiiSi  ir.  fine 
©olftnrtnnt:  Stiniif  ; ©pfft;  drsrailTeanx  de  larme», 
de  rang,  fig.  ttlir  ^tuth  PpnîhcAntn;  @tr4mt©Iu« 
Ui  i cSif  $hcAucnSuth  i (tin  ^ÿtAncnbad)  i)  tiq 
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tSfutbd^  i petit!  rnilTcaux  Font  loi  ^rinjet  rivii- 
re>,  frov.  vid  flcin  0(1!)  mad)t  enMtcÿ  einc  gro(( 
©umnt(. 

RUISSKUKT , ANTE,  oJ;.  ritfclnb. 

RUISSELER,  V.  ».  ricfdn)  rtnnrn. 

RUM,/  I».  r. 6(r  Waiim im  ! b(»©(ftiff«r«timi 
fonj  de  cale  i)  if.  bet  9lum  i Dtt  3u(f(r* 
bcinntivein  ; donner  rum  t une  pointe  de  terre , à une 
roche,  (incc  l!dnbfcii!(,  cinrr  jtlippc  «uii«(id)(ti. 

RU.MB,  r.  m.  (fer.  Komb)  rumh  de  vent  , T.  eilict 
Bon  ben  jnxg  unb  brrefiig  %3inb|lrid)(n  ob(T£ompa|> 
flrti^rn  aufbcm  ©eefompaf. 

RÜ.vibUR  , /.  f.  (tn  aufrùtrtfefteP  ©ctûmmrl  untet 
b(m  bec  Eirm;  bie  Unrube  i i(.  (in  pli(lict) 
(ntftcbenotp  Setûdjt,  ©efehrip. 

RUMINANT,  ANTE,  ai),  tpiebcrldiirnb. 

RUMINATION,  f-  /•  bo«  SBiebectiuen, 

RUMINER,  ».  O.  nieberliuen  i te.  (etwaS)  reiflie^ 
ûberleAen/  ùberbenten;  (f.  and)  Kemàchcr.j 

Ruminé,  ^E,  pore.  £5* ipiebe(j(f>\uti  fit-uiftià) 
ûberbadit  ic. 

RUNES,/;/:  bie  Sl'inen,  b.  i,  bit ’Sud)^ab(n  geipiffet 
alten  nocbifrficu  ®4lfrt. 

RUNUîUE,  alf.  c.  ruiiifeÿ  ; tpirb  PPn  ber  ©chrift/ 
©prad)(  / :0i4t!un|i  , pon  ben  S?enrm4l)lern  ber 
alten  aermauitiibrn  unb  nocbil'dien  Solfec  dcFadt. 

RUNoGRaPHIE,  /.  f.  T.  eiiK  abbanbluna  von  ben 
tunifdien  Siiebftaben;  (f.  Runes  unb  Rimiquc.) 

RUPXejlRE,  adj.  iÿ  J.  m.  (Ubiturj.)  cm  i\i<ciibfJ 
«iltel. 

RUPTURE  , f.  f.  bo<  îiitbreefieit  , Çrbted'cn  , ber 
Xuibrud),  Êinbrud)  j.  8.  eincrîbûre,  (inrtWflb- 
tifte  ic. i (oeral.  clFraelioni)  it.  (d'nn  os,  d’une  ar- 
tère &c.  ) tin  'B(inbrud) , ‘PulEabtrbtndi  )c.  i «.  b.  i. 
hernie,  ein  Btuchi  (f.  Hernie;)  (îSîaHer)  bie  >8rc. 
d)una,  bdP  ’8red)cn  bec  ,^arb(n  ; (f.  Rompre;)  U.  /fe. 
ber  ’Srud)  , b.  i.  bie  üufbebuiid  bes  SnebenS;  ber 
SteunbfdHft  le.  ; midi  bir  :îrcnmina  j.  ’8.  ber  ïbe , 
Brmcinfdbdfc  ic.  ; la  rupture  de  la  paix,  ber  3nC' 
benSbriid). 

RURAL,  Af.E,  ad).  (umSelb  ober  |uni  £anb  ddiôcid; 
économie  rurale,  bl(  fanbicirttifdiaft!  biens  ruraux, 
Selbaûtrr  ; 2anbqûtrr  ; doyen  rural,  (in  {mibbediant/ 
Kt  bie  Suffidit  uber  bir  tanbpfartec  (in(<  qcn^iiTen 
Briicfep  bat. 

RUSE,  /.  /:  bie  îijli  liftiae  ©treiebe;  if.  m p.  bie 
Rrali^i  F)interli|)>  p/«r.  Stintc;  contre-rufe,  tint 
©cqenlift. 

RUSé  , Éi  , ü.l).  liftiq  ; pcrfdimibt  ; burehtrieben  ; 
fdialfbaft;  »■</;.  petfcblaacn  ; it.  m.p.  arqliitiai  bin« 
ttrliSiq  i it.  r.  m.  £ÿ/.  (in  fcblauec , burebttiebener 

0a(î;  (f.  audi  Fin,  adJ.) 

RUSER,  ».  » Pift  debraudjen;  wirb  inf,  pon  einem 
nufaciaîtrn  SJilb  qefaat. 

russe,  ali.  c.  (eL  RiilEen,  icniie,)  ruififcb!  >(■ /. 
ein  IXufTe;  (inc  9lu(finn. 

RUssioTE,  /.  m.  rufifebe  ©praefie. 

RUS  r. AUD,  AUDE  , ad),  biurifd) , b.  i.  unbbfliebi 
prob;  unaefeftliitcni  unaefittet;  tôlpifd)ic.i  ie./.  w. 
un  çros  riiftaiid , ein  ijrobtt  tûmmel. 

HUSTAUDEMENT  , od».  p.»/.  unqcfittct  :e. 

RUSTICITÉ,  / /.  bie  Srobbeit;  Unqefdjliifenbeit > 
(lue  b4u(ifd)(  / qcobe  Set  • f.  Ruilaud  , Ruliiqne, 
R U lire. 

RUSTIQUE  , ai),  c,  bAucifeb  i it.  b.  i.  champêtre  , 

Unblicb  i it-  (p,  ©acÿtn  nnb  ÿttfonen)  b.  i.  (infaeÿ  ; 
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unA(fùtt^(ft:  oBne  aile  Sun#  : it.  fig.  bdutifcBr  t.  i. 
qrob  i undefdiliifen  : unaefittet  : it  qqf  f.  m.  bap 
îéiiMicH'/  (£inrad)e,  j. B,  einer  fanbidiaft;  la  vie 
niltique,  bao  t^anblrben;  dieux  riiRiques,  bit  Jelb' 
aotlcr  ber  allen  Siéni  ti  T.  colonne  rultique  eine 
t09lanifd)(  ©iule;  fenêtre  ruitique,  ein  mit  ’8of^ 
(aqe  (f.  BulFaqe)  (inaciapiei  Jenner;  0 ivra.e  rufti- 
que,  (in  aiiE  ,]rob  bebaiinieii  ©teineti  aufqetùbctcp/ 
ober  qrob  beiporfente  ülîaucnviC  te. 

RUSTIQUEVUN  T,  aiv  qrob;  bAurtfrf)  it. 

RUSTIQUE  K , ».  a.  (çNauter)  nut  arob  mit  brin 
Jpanimer  beftaiieii  ober  bearbeiKn  ; (f.  ouvrage  ruili. 
que,  beo  Ruitique  ) 

RUSTRE,  ai).c,  Kbr  bAiirifcb,  qrob/  unaeiittet  it.i 
it.  f.  m.  un  vrai,  un  gros  rultre  . ein  grobecêtrri/ 
tùmineli  f.  Ruitique  unb  RuRau.l. 

RusriK,/.  I».  (aOapenf.  einr  Ajoute  mit  einem  tuttr 
ben  KbOipie.  ai.  euie  îucnietlanjt. 

RUT,/,  m.  bie Btuiift t’8tun#,;  b.i.  ba< Oerlanqen 
bet  •Beqattung  beo  bem  rotben  unb  fi1))b.ir)iii  îOilb- 
breti  entrer  en  rut,  in  bie  Beunfi  treten;  le  temps 
du  brut,  bit  BeunftKit/ '8ruii#)eit. 

RUTOIR  , f.  m.  f.  Ruuroix. 

RUVER , / »i.  ein  ©iratenbeteiter. 

KVE  . /.  f.  ©ttanbi  Ufer. 

K VPTIQUE , J.  m.  T.  f-nf.  ein  abfùbtenbeO  Slrimep* 
mittel. 

RYTHME,  Rythmique,  f,  Rhvthme  &c. 
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f./.  ober  m.  ba# © 1 ber  neunieBnte l5a(B#ab be< 
aipbabeîeo. 

SA,  p.on.  /.  Don  Ton,  fcinti  ibre;  f.  bie  Srammatif. 

SABAIl,  /.  r».  (bep ben i^ûrleii;  bec  anbred)cnbe  faq. 

SAKAÏS.ME,  ober  Sakiisme,  /.  m f.  Sabéisme. 

SABAZIËS,  /.  f.  p.'or.  £ipfrrfe#e,  tïcld)e  bem  3upi» 
ter  unb  BaehiiJ  lu  Cbteii  gefenert  iputben. 

S.ABEA  T./.  PM.  ber©abbalbi  >t.  bie  permemie  nAebt* 
lidic  3ufainineiifunft  ber  ^auberet  ; bec  ))ctctitanH 
it-fif.  f-'”'-  ein  gebSer  oenpimet  CAtni,  Jant,  ©treit  > 
ein  loldieé  Betôi'e , 0cid)reo. 

SABBATI.NE , ).  /.  (in  geaiitreich/  bei) ©.liùlem  in 
ber  Vbilofopbte)  fine  Heine  Bifoutation. 

S.ABBATIQUE.  al),  e.  annee  rahbati|ue,  baO  ©ab« 
batbiabr  ob(r,feo(tiabr  bec  altcn^iibeii,  an  lebem 
fiebenten  3a|jc. 

SABECH , /.  m.  T.  (iiK  pon  ben  fûni  {lauptgattungen 
ber  jSabidUe. 

SABÉEN,  /.  ai.  (iii  ©abAeci  f.  Sabéifnar. 

SABLISMK  , /.  m.  bit  anbetbuna  bet  0t#irne  unb 
bt«  SeuerO;  tint  ber  Alteften  abgôttereoen;  n.  (iit 
nciiecn  Seitcn)  emt  auO  ber  n'ibii'dten,  diri|}lid)eii 
unb  mabomebanifdKn  lufammen  ge#opp(ltc  Ycbee, 

SABINE,  /./.  bet  ©Abeiibaum  ; ©cbenbaum  ; ©abe» 
baum  ic. 

SABLE , / I».  ber  ©nnbi  it.  p'ini  menfeftiieben  Æirper) 
b.i.  qravellc,  bet  ©anb ; 0rieo;  if.  eine  ©anbiibti 
it.  (qilap.)bie  rd)War}( Sache  ; fable  mouvant,  $Iug< 
fplllbl  fable  de  ravine,  îriebfanb  i fable  d'or,  0olb> 
fanb;  banc  de  fable,  tiiir  ©anbbani  ; il  porte  de 
' fable  à la  croix  d ur,  rr  fùbcet  efti  aolbeneO Afrru} 
im  fdjiparscn  ©d)ilb;  bain  de  fable,  ((£btjm.)f.  Bain. 
fig.  bâtir  fur  le  fable , atii  ben  ©anb  baiien  ; fub 
auf  unb(#Anbig(  iOinge  prtlaiTen,  le  petit  homme 
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lui  a jeté  Ju  fable  rfanj  lee  yeux  , bus  ^«tlbmùmi* 
<}),-ti  fut  ihnuraiib  ni  bif 'Juatit  qciTcrfcu,  b.  i.  et 
irill  einfdilafeii  i (tetijl.  Hi.mme.) 

SAKLËK  , V.  a.  mit  t?nnb  Klltcucn;  Tabler  un  verre 
de  vin,  prof',  /am.  ».  i,  avaler  4ce.  ,tin  @(«5  ÎSüttlt 
OUI  (îiiien  Jiia  oii-JtnitIcii. 

Sablé,  ft,pori.  «,ii.  f.Sablcnir.  f.uf.  b.  i.  jeté 
en  fable  i (f.  Jiteri)  fonuiiie  Tablée , tin  mit  i?anb 
oii.',frùUtc8  ®cfÉs , butth  raelilicd  mou  bo3  3;tinf> 
niaiTer  loutcn  »nb  reinijct. 

SAEbEUR  , /.  m.  (Jouter. 

SABLEUX,  EUSE,  ttdj.  b.  l.  fablonncux,  foilbijC  (ibitb 
nue  oom  îSîcbl  AefoAt.; 

SABLIER  , f- 1".  tint  ©onbufir  ; (pl-if.  Sable;)  il. 

f.uf.  ilatt  poudrier^,  eme  @onbbù(ti|e  ; (Jlteubiieljft.  j 
SABLIÈRE  , /.  /.  tint  6«nbAtiibe  ; (®ouf.)  Cilie 
©tuub-obtt  J>auptûtiiBtUe;  einttroHe;  ein  ïiolfen,  j 
woiniif  bit  (Jtinber  eiiicd  ©cbJubeS , bit  ®reter  emeS 
îîtrfehlflAeS  ic.  tubeii,  unb  tin^en'iAt  irerbctt. 
SABLON,  (.  m.  feiner  ©onb;  ©toubfanb;  ©eheutrfoiib. 
SABLONNER,  v.  a.  (buS  ®ef(t)irt) iim©onb  filjeuetii 
obet  reibtn.  , 

Sablonné,  le,  pore,  èf  oi).  f.  Sablonner. 
SABLONNEUX,  euse,  ad;,  foiibio. 

SAELONNIER  , / m.  eili  ©onbpectàufec  i ©onb> 
bonbkt;  ©anbmonii. 

SABI  ONNIÈRE,  f.f.  eine ©oubatube,  wo  mon  ben 
©ebeuerfonb  ijablon)  jn^bt. 

SABORD,,/;  m.  (©ebint.)  eiiie  ©tiiefpforte , b.  i.  tint 
l'on  bcni^iïminoen  on  ben  ©eiten  ein/b  ©iljiireê  / fut 
bie  bJîHnbuiiAtii  ber  .«ouenen. 

SABOT , /.  m.  tin  ^loljfel'ubi  il.  eineKrtneuinobifefiet 
iV'tBtiier  î5titcr>  imb  oiici)  iWnnnf.©tbiibe  ; ii.  boS 
fiivferiie  obet  mt(Tinaeitt  iBefelillo  imten  om  SuO 
fmed 'AJîét'flS  ; ii.  betf^ui;  l'ttrbebuft  il.  ein  .Svei>  , 
ftl,  ben  bic  Ainoben  mit  b/t -Jlcitûlie  treiben;  (nuili  ■ 
toupie;)  (©eiler;  bit  ü.-peti  ii.  bie  ^fteiftlfcbnctft i 
ouef  bit  îfScnbfelinetft  ; labot  obet  foulier  de  Notre- 
Dame,  Unfetet  litbrn  .ÿtouen  ©cfnibi  eLte  Jfloiuei 
fouetter  le  fahot,  ben  .tt'ttiftl  ttciben  ; le  fabot  obet 
la  toupie  dort,  f.  Dormir,  f'rav».  pop.  fouetter  quel- 
qu'un comme  un  fabot,  riticii  bttum  pcitfdtru,  mie  | 
Cintn  fontbir  ; il  doit  comme  un  fabot , et  fjtUft 
mie  tiiic  SRolie. 

SABOTER,  V.  ».  ben  Æteiiel  treiben  t H. /om.  qtob 
eitiber  topptn,  oie  ob  mon  jpoljfdjube  anbitte. 
SABOTIER,  / m.  jÿolsfdjubniadjer j H.  qy/.  ciitet/ 
bet  ijoljfeliube  ttA.it. 

SABoULER,  V.  0.  pop.  iemanb  bttum  jtnen. 
SABRADE,  f.  f.  tint  ?)iebermocÈunq  mebcetet  îlet« 
foncit  juAleitb  mit  bem  ©eftwett. 

SABRE,  /.  fin  ©Abfit  U.  em  'ïoIIaMti  fine  ïtt 
furjet  ©Abel;  coup  de  fabre,  fin  ©Abelbieb. 

SA  B K E N AS,/,  m.  pop  citi  o>«nbn>ftf  et,  roeldter  fetdecfjte 
îlebeit  raatbt:  ein  iffuiefift;  ©ubiet. 
SABUENAUDER,  «.  a.  pop.  fel)lfc|)te,  liebetltcite  Str- 
beit  ntacljen;  pfufdien;  fubeln. 

SABRER  , a.  ©Abelbiebe  obet  ©AbelUrfiefte  jebeii  : 
il.  nifbetl’Atfln  t fabrer  une  afi'aire  , Jif.  fom.  fine 
©od'e  iiur  ou9  bem  ©teqreif  eiitfd)cibtii,  obitc  0« 
(U'bôriii  iu  uuteiindteu,  vulg.  obue  fid)  beu  )(opf 
botnbcc  iu  jerbredten. 

Saeeé,  Ée,  pa-l.  a;iy.  f.  Sabrer. 

SABKKUR,  /.  m.  tilt  ©Âbelboueti 
SABURUE,/./.  (©djlITS.)  p.H/'.  (l««  Left. 
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SAC,  f.  ».  ein  ©fltf  ; n.  fin  bSeutef  ; </.  qq/.  Rott 
poche,  bieSafdie;  voit.  bet©aef;  H.  (anot.)  ein 
•ScfiAlteti  fin  ©oefî  (Sbirurq.)  b.i.  Poche,  treldteî 
ftbe;  il.  obet  Tac  de  prorèv.  uut.'  ber  ÎUteiifacfl 
îlroicptaef  ; ii.  bie  îlftenftûcfc  felbil-i  bet  ’Jfvoicê» 
(octal,  doffier,  lialTci)  fac  il  hie,  tilt  Ætotnfucf  • 
fa.-  de  blé,  ein  ©«cf  (ooU)  ffotn  ; fac  à ouvraqe , ein 
©iiiiiiï'acf  bet  Staiicnummer  : fac  à pou.lte  citt 
ipubetiact  t 'ÿnbrrbeutcl  t fac  à terre  , .Sti  'qüre.)  ■ 
eiu©anbfoef  ifaeà  feu  cin©tutmfaef  i fac  lacrymal, 
(Ülnat.)  berîbrAneitfeet;  facchyl  fcre,  ber  ?Siltf)- 
bebAlteti  cul  de  fac,  eine ffiaiTe  bie  teiuenSlubqiUtq 
Èat  ! faire  pénitem  e avec  le  fac  & la  cendre  . obet 
fc  couvrir  de  fie  & de  cendre , iiu  ©ad  unb  tn  btt 
Slldie  ’Suÿe  thllll.  t'ig  £''  proo.  juecr,  comlamnct 
quelqii'iui  fur  l’étiquette  du  fac,  f.  Etiquette  1 pren- 
dre d'un  fac  deux  montures,  f.Mouturc;  donner  d 
quelqu'un  fou  fac  & Tes  quilles,  (.  Quille;  fc  cou- 
vrir d'un  fac(J'un  drap) mouillé,  f.  .Mouillé;  autant 
pèche  celui  qui  tient  le  fac  que  celui  qui  met  dedans, 
bet  jjcblct  ifi  fo  qui  loie  ber  ©cebler;  c'ett  la  mcil- 
Iciitc  pièce  de  fon  fac.  bdê  ijl  ftiit  btiltd  fyulfêiiHt» 
tel;  il  a perdu  U mcillcute pièce  de  fon  fac,  er  bot 
feiiie  befte  ©îuBe  o.tloren  ; le  fac  ert  plein , feiii 
(©ûiibeiv)  îfSaai  i|)  ooU;  sens  (homme)  de  fat  & 
de  corde  , èdlqeninAÉiAté  ©efinbcl,  îeute  bic  tO 
«ufWolqen  tiilbiSltb  loaqcilic'dfun  faeàvin,  prqp. 
et  i(i  tin  ©Aiifcr,  cm  îcunftnbclb,  em  SSemfdtIaud). 
Sac,/  m.bit4Aii|lid)t;piùnbctimflciittt©tabt  : met- 
tre à fac , 0/  b.  i.  mettre  obet  abandonner  au  pillage, 
bec  T'iiiibminq  ûberaebeit,  ûbetlaiTcit  ; il  faut  avoir 
le  f lud  du  fac.  malt  mup  bit  ©ad)t  qrùnbliii)  uiitct» 
fuettn  ; mittre  quelqu'un  au  fac,  p-p.  cmtn  in  bit 
Énqt  trtiben;  ii.  mit  ibm  miufctn,  tVAè  inait  ntill. 
SACCADE , / /.  T.  tin  parler  imb  feftntüec  3uq , tilt 
Jliuif  mit  bem  3dtmt  ùi  bie  ÂJobe,  loeim  bas  •ïictb 
jii  part  aiif  bem  3aimt  licqt.  fîg.  /mi.  il  le  prit  par 
la  cravate,  éè  lui  donna  deux  ou  trois  faccades  , rt 
nabm  ibit  beo'î.m  jttaacn . unb  fcliùttclte  ibnwe» 
bisbcenmabl  benmi  > il  eut  alors  une  furieufe  laccadc, 
rr  befam  bamals  tinen  berbeii  (SeriveiS. 

SACCAGE,  /.  I».  bie@aefpeutci  cinaceiS  pon  lebent 
SU  iSèartt  qebracljlen  ©aef  ©elceibe. 
SACCAGKMENT  , /.  m.  fie  aAiijlirftc  PMnnbtrutiqq 
bas  'riûnbctn;  faueh  fac.  pillage.) 

SACCAGER,  V.  a.  (tine  ©labt  !C.)  plûnbetn;  atiS» 
plûiibern:  il  /om.  allcS  uiiter  rinaiibcr  lotrftn. 
Saccagé,  ée,  poi-r.  èf  odj.  f.  Saccager. 
SACCATIER  obet  Sacqua  TiEâ,/.  ».  (auf  êifenput* 
teii  te.)  ein  Jiobieutiibrrr. 

SACERDOCE , / i».  baS  'Jlcttpcttbum;  pJricperomti 
bie  nit'perlicpe  SOAcbe,  f.  audi  Prétrife. 
SACERDOTAL,  ale,  tij.  ptiePetliet). 

SACHÉE , /.  /.  tin  ©aef  ooU. 

SACHER  , V.  a.  p.«/  patt  Enfacher. 

SACHET . /.  m.  ein  (bas)  ©i)d(i)en!  ©Seflemi  ri* 
lleincc  ©aef;  ein  fleinec  -Seutel;  ii.  tin  ^rPutet> 
(iefeben  i il.  obrr  farbet  de  fentcurs  , ein  SSopl» 
flctu(hi.ief((teiii  facbet  à dragée,  ein ©ehrocbeutel. 
SACOCHE,  /. /.  ÎXeifetaidte ; SouriertafeRe. 
■~SACüME,;:i».('ïlaut.)eiii  beroovPebeiibeS©imSrottf. 
SACQUA  flER,  f.  SACcariE». 

SAC'QUIEK,  / ».  (iii  ©eebiien)  ein  ©afftt.)qer. 
SACK  AIKE,/»  T.  em  Hemer  (btibiiiftlier  îemoel. 
SACRA  viEN  PAIRE , / m ein  ©nlrimiemtertr;  bie 
’Scncnmmq  bcttcitiqeii;  roclrf)e  bi;  Otaenioatt  be4 
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£(i6(4  unt  !8(ut(d  S^rifii  in  (cm  3(6(n^lna^(  Iduj< 
nttcn. 

SACRAMKNTAL,  ALE,IIU(f)  SACIAMESrEL,EI.I.E, 
Ac</.  jum  @afcam(iit  Acbhij  i fatramcntlictii  piralcs 
facramcntalcs , Jic  (£iitfcçuiia6iMrtti  ttf  îOPttc  6« 
Cinfcliunj  oO.r  Ces  @attam(nlcü  mots  racraim:n- 
tiux,  Ci(  jut  jlbi'dilKiutiA  (in>'S >>anCrls, «mes  3)ct* 
trajet/  ivrfditlicbc  uiiC  Ixiitimntc  SCorlt. 
SACKAMKN  l'AI.KMEN  r,  DCa  Sacbamentelle- 
MENT,  tJv.  fattamcntlui) ; fatTanirmiici)(tivcif(. 
SAckK,  /.  m.  Ci(i^iilbuM<i  tineejtomASi  ■>.  Cic  S0ct< 
CuKj  pC(C  SSi'ibe  riiu'S  ■Bif<l}orâ>  ii.  frvd.  C.i.  Cie 
ÿrcjrtïion  oni  3(onl(id>immâfc|). 
sacrement,  m.  Cas (ÿntiamcnt i it.  79/.  (inCct 
tcimfdif n itdjt)  bas  ©«ftameiit  Cet  É^e;  Cet  (£be« 
flanc  • le  faine  faenment , Cal  Ccilije  'ÀCeiiCmal;»!  i 
it.  (in  Cet  tcimfd'tii  SiteCe)  Cas  jpidireutCiae  i iré- 
qnenter  Ict  facremens , (rpmifdjt  JUtd)tJoft  CtuCten 
iiiiC  ium  StCtiiCmahl  atfien. 

SACRER,  V «.  (.tintn'Soiiiei,  Saifet)  falbeni  (tinen 
SBifdiof  ' njtiCen,  ttmpeiCcn  ; u.  v.  n.  pof.  ^att  jurer, 
pcRcr,  faftanicntiricii  4 flucl)cn. 

Sacbe  , ÉE  , fart.  arCtiliart.  qrialbfti  qtlstiCtt  i 
(f.  Saerr r i)  it.  ai).  Cciliq  (im  ISeatliWb  bon  profane  i) 
le?  Livret  facrét,  aud)  les  Lettres  (acrces,  77/.  Cie 
tieiltam  'Sùdjer,  C.  i.  Cas  aice  iinC  neuc  îetlament  ; 
le  faerc  Collège,  Cal  Ceilitic  Ifellraium  , C.  t.  Cal 
^arCinalSfoUraium  ; feu  lacrc,  (brp  Cen  allen  ^nCcii/ 
jSometn  te.)  Cas  Ctiliae  Seiitn  n-  oCet  Feu  it  An- 
toine, occt  Krelipèle,  f.  CitfcS  ItClttc  îOotl  1 aitère 
facrée,  V.  Cie  beiliae 'i'nlsaCrt  un  Cer  iStgenC  beS 
teiltgcn  'Sentes / CeS  os  factum ;)  veine  lactée,  Cie 
Ceiliae  'SlutaCcr. 

SA  CR  ET,  /.  tu.  T.  Cal  ??!Amid)tn  bcm  É^ocfetfalf. 
SACRIFICATEUR,  /.  m.  (tel)  Cen  alten^ubcn  unC 
/jtiCtn)  Ctt  Obfetptiejltr. 

SACRIFICA  1 UKE,  f.  f.  Cie  ÎOiitCe,  Cal  Slmt,  Cie 
Sttrielitiingen  tinel  ObtetmiefietS  i f.  Sacrificateur. 
SACRIFICE,  j.  or.  C11I Opter,  C. t.  CiopanCInng  bel 
Opfetnl  i Cie  Oi’fetuna  ; >'•  fif.  bas  Opter  4 bit 
Slufapfertinai  faire  un  ficrifice  , (ofirir  ml  facrilice, 
oITrir  une  chofe  en  facrifiee.)  C.  i.  Sacrifier,  Ibtlclu'l 
ftCti  faire  un  facrilice  à Vnlcain  «le  quelque  choie, 
/g.  rem.  Ceni  iSullan  ein  Ol'fer  brinaen.C.i.  etniasin 
Cal  Seuer  reetftn,  »etbrtnnen  ; (f.audi  Obainance.pr.) 
SACRIFIER  , t’.  a.  (aud)  ah/al.)  opfttni  jnni  Opfer 
bringen  iCtt  Catbtimien  ; cm  Opter  orinaen  î it.  /ig 
etmal  bCtt  (m.p  ) iemanC  aufbpfetni  facrifier  une 
prétention,  tmen Slnfpriid) aiifopfetn,  fabitn lafîen, 
«nfacben  : facrifier  im  ami , ttnen  j^miiiC  aufbpftrn  j 
(tCnfeincn  .ïeinCen)  ^Jrtiljeben.fe  Sacrifier  (i>.  réjî.) 
pour  fa  patrie  , fid)  fût  rein  SatetlanC  antopfern 
*Cet  binaebeil  i elle  n’a  pas  facrifié  aux  grâces , fm-. 
fie  bat  niditlSiimutbigei,  md)tl  âteijcnCci,  nid)tl 
êinnebracnCel. 

Sacbifiê,  il,  fart.tif  ai).  |copfert  te. 
SACRILEGE,  /.  m.  tint  gpttloff , rudilpfe,  entbrili- 
0cnCe  .^anClima,  Carnau  fid)  an einrt qebeiligtrn, 
jeipeibttn,  qefalbten  @ad)t  pbet  IJlerfon  petareitt; 
bit  £ntbeiliiinn0  tinel  îemprll  1 it.  Cet  jCirdsen 
tauC  4 It.  fin  .fwiiiqtbumlfdiAnCersein  Sirtbtntilubrr, 
iibttb.  tin  ruefilofet  îOtcnfdi,  Cet  fid)  an  tintr  qe beiliq- 
ten  le.^aebf  iCet  ÎJerfpn  perateift;  it.  aij.c.  tud)» 
loi',  0bttlbl4  qpttesUfterlid)  :e. 

SACRILF.GEMENT  , tiv.  gptuil&fltrlilf)  i SPtttI* 
ScrgtfFcneimtife  k. 
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SACRIPAM  , /.  I».  ©tbifptecber. 

SACRISTAIN , /.  m.  tm  igaltiSon  i Atrdineti  ?Xf{« 
net)  frvci.  Siiflfti  it.  Ctt  'Scfibtt  tinct  iSaltipip» 
pftùnctî  I.  Sacriftie. 

SACRISTIE,  /.  /.  tint  ®afti(lfBi  it.  C.  t.  fâmmt» 
lid)cs  in  einer  Satrifiep  aufbcipabtte  £ird)tn>  nnC 
AlIttCtr>©ttàiCe>  it.  (in  Alplltcticdtrn)  CttiErtcag 
pon  r))4ffTcn  le.  i it.  eine  )ui  @atti|)ep  gtborijt 
îlftùnbt. 

SACRISTINE,  //.  (in  ?lcnncnllé|letn)  Cie  £itd»i(' 
tinii)  ?)ie§iitrinn. 

SACRO-Lu.vlBAIKE,  /.  m.  T.  Cft  bttite  Æteuimiil» 
lel  bel  iXûdtns. 

SACRUM,  y.  m.  oCft  os  facriim,  T.  (lattin.)  C»l 
bcilige  'éàeini  bci  It'rtnjtnocben. 

SADE,  aij.  c.  al.  tppbl|'d)mccfenC  i angentbm;(Cabtc 
matilfaile.y 

SADINET,  ETTE,  aij.  al.  bubfd);  (mei^  iiur  im 
yém.;  artii;  ttmlid). 

SADUCÉEN, /.  m.  ein  @aCiiciet. 

SADUCÉIS.VIE, /.  m.  bit  £ebte  Ctt  ^aCucStt. 

SAFRAN,  /.  m,  ber  Satraiii  (and)  Crocus 4)  it. 
((£hpin.)  C.  i.  Cet  iJîabme  pttfebieCenet  faftanfatbi» 
geii  ■Ëercuunacn,  inL  ans  lEiien>i£tCt  ic.l  fafrau 
bataril,  igîaiflor;  (and)  Carthame.) 

SAFRANÉ:,  ÉE,  ail.  faftanaelb. 

SaFRANEK,v.  a.  nm ©afran firben, pCttiubertittn. 

SAFRAMER,  I E r. E , /.  p»p.  iu;or.  tint  PftCOtbtllt 
$cupn,.s.  B.  tin  'ilaiilcrbtitrtc  it. 

SAb UAMÉHE , /.  /.  tint  ©afranpilatijiing. 

SAFKANO.N’,/  i«.  wilbet  ©afran. 

SAFKE,  / m.  T.  bit  3opbtrfatbti  Ctt  @af lot  i tint 
ans  bem  .H'obdt  biteitete  blanc  Satbe , iporaul  man 
Cen  ©malt  inadjt. 

Safse,  a,l).  c.  (p.  spauCtbirren,  iinC  pop.  P.  ®en» 
fclitn}  beisbuiiaetii)4  aefrljiigi  ftibig. 

SAFRET  I E, /. /.  al.  tin  (baij  2edtrmaul(ben. 

SAGACITE,  f.  f.  Ctt  ed)arfiinn:  it.  ttn  Cutd)Crin. 
genber  5>,rfianbi  bit  ©aiatriinmittiti  Cie  ©ebarf» 
fiduialrit,  C.  1.  Cer  ©diariiitin  xt,  ali  Àertigteic 
betraeblct. 

SAGE,  aO;.  r.  ipcift;  it.  filial  pernûnftiai  perfliln» 
CiiN  it.  porflditnil  cperql.  PruJent,  Circonfped, 
Juilicieux,  Avile  Src.;J  11.  (p.  JdilCctn  unC  inn.)Ctl 
btuteii;  attiqi  foUiim;  aticKl»  <»•  iPon  ÜSàbdita 
iinC  ûbab.  P.  îOtitiperipnen)  befdittCeiij  cfctbat: 
flitfaiiis  S»d.’tlg>  rt.  C.  i.  moiléré,  retenu,  mtipig} 
gtlaprn  : it.  (p.  PfctC.n,  ayunCen  K.)  frommi  folg» 
failli  Icntfanii  ipobl abiitriebuti  rcmlre  lige,  lliiget 
cCet  iveiier  maeptni  itiçiatn.  Prav.  être  plus  fien- 
reiix  une  lagr , ineCt  ©îiicf  ail  îDcc^anC  babtn; 
l'adveifité  teiid  fage,  anfeCbtung  ItCtt  ttufl  Mott 

metftn. 

Sage,  y.  m.  tin  SfOeifeti  ûberb.  tin  fluqtt,  iptifetr 
petnûnfiiaer , perflilnCiacc  IXaiin  ; les  fept  fages  de 
la  Grèce , Cie  fieben  üQeifen  aul  ©titd)fnlonC  ; les 
fages  du  fieclc,  Cie  Xlugen  Citfct  SOclli  un  fou 
avife  bien  un  face,  fiav  t{  aiebt  9iatttn , Cie  nodp 
mandicni  jfliiaen  aiit)uratben  gebeii;  niancbniaCl 
giebt  tin  ?lorr  aud)  tintn  guten  9(atb. 

SAGE-FE.MME  , /.  f.l  im  flur.  Sagc-feimnes,)  tmc 
ÎOehmiitteri  ^ebamint. 

SAGK'rtENT.  adv.  ipeift  i mtilUtbi  tlua  K.  f.  Sage. 

SAGESSE,  /.f.  bit  Œei£btit;rr.  Cif  Sluabeiti  fflot* 
fubtigfdt  ic,  (f.  Sage;)  it.  CiC  gpIgi'amtcUi  Sdlign 
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f«(t  t h.  bi<  îSJjijiinfl  ; it.  6it  ©ittfamffit  ! (E^t* 
burfcit  !C.  (f.  Sagcflc  ;)  ii,  la  Sagcde  oti((  le  Livre  de 
la  Sierfle.bas  !8ud)  6ct®tts6cit  imalKnîeftamcnt. 

SAGE!  TE,  f.  f.  6tt3 'Pftilltaut  ! (dutl)  Héche  d'eau.) 

sagittaire, /:  Bf.  T.  >aéntuiitc3<i‘ 

d|tn  im  îfiùtfttia, 

SAGITTALE,  ad/,  f.  future  fat;ittale,  bit  <pf(ilnatlt 
(on  6er  ôitnfdiale.) 

SAGOU,  f.  m.  6fc  @ai;dî  fine  art  ÇOîtftI,  wfldit 
aua  btm  a'idrf  tinta  oïlin^ifditn  'Sminu-e  bertitet 
n»irb,  wcldiec  dutf)  Sago,  ©««obdum,  fifiêt. 

SAGOUIN,  f.m.  Ht «SttrlaBt i tint  llrint  àttlan^- 
9cfd)ir4njter  afftn;  it  fy.  /jm.  (nurtiftai.  Sagoui- 
ne,)  tint  uiittitilidit  ip.Tfoii  ; vulg.  tin  tSriireciiitgcl, 

SAIE,  J.  f.  T.  tua  .K'raBbùtflditn  btt  0olbfd)fflitbt  j 
il-  (lot.  fagiim)  tint  lïttSntiiatlciD  btt  dlteniper' 
ftC/  nômttf  unb  dUcl)  btt  dittn  Sraiiioirn. 

SAÏETTER,  V.  a.  T.  mit  btt  £raQbûr|lt  puçtn  ober 
rtinigtn  ; f.  Saie. 

SAïETTj;,/.  /.  tint  a»t  0atftfit  oitt  SXdtin  »on 
®olIt  obtr  @tibt. 

SAïETTERlE , f.  f.  tint  ©dotttmanufaftut  i f. 
Saictte. 

SAÏETTEUR,  el'se,/  tin  ©açtttwebtr  i tint  ©apttt* 
tbtbtrùtn;  f.  Saiette. 

SAIGNANT,  ANTE,  ad/,  bluttnbi  it.  facm Slt'ftfcl 
b.  i.  nodi  fa|i  iob>  nid>t  gat  gtlocbt;  (f-  Aucf) 
Saigiieux.) 

SAIGNÉE,/.  /.  tin  Slbttlait  (vulg.  tint  iSbfrlaS, 
abttl4i7ti)  baa  abtrlüiTtni  it.  Âé.  fin  âbcrlab, 
b.  i.  fin  SJttlufl/  J.  >5.  an  attn’unatiitnbftft  btt* 
gtatbtntm  0clb/  An  «Sannfthaft  rc.;  it.  tin  ablci. 
tiliidagrabtn  ; tin  @rabtn  tut  '21bltituna  bta  ®af> 
ftrai  ( f.  Rigole;)  félon  le  bras  la  faignéc,  frnv, 
niaii  miiS  fitft  nadi  ben  Umn4nbtn  ridittni  man 
itui§  (id)  nad)  btt  ®tife  firtrftn. 

Saignement,  / m.  baa  Gluten;  n lui  prit  un 

laignemcntde  nca,  ta  fam  ibn  baa  îbaftblllten  an; 
tt  fitng  an , dua  btt  ?ba|t  ju  bliittn  ; (f.  and)  Sai- 
gner, V.  (I.  fig.) 

SAIGNER,  V.  a.  and)  ab/o/.  (tintiti  30bfnf(f)tn/  tintm 
iPfttb  IC.)  abttlalîrn;  bit  fobtr  tint)  abtt  ôffnen; 
tint  abtt  fdilagtn;  95lHt  laffen  obtt  abiimfcu;  it. 
fg.  itnianbtn  abtrlafTcn;  0tlb  it.  son  ibin  tturef- 
ftn  ; (f.  and)  Saignée , / : ) faigner  un  malade  du 
bras , du  pied  , à la  tempe  S:c. , tintm  iîtanfen  am 
S!rm,  am  guj,  am  ©d)laf  ic.  abtrloiffii;  fe  faire 
faigner.  abtrlaiîm  ; -Blut  la(îtii  ; fid)  tint  ütbtr  cifntH 
laffcn  ; faigner  un  foifé , tintn  ®rabtn  abiapftn  ; 
faigner  une  rivière,  tintn  gluli  ablfitfrt;  abgrnbcn. 
fe  Saigner,  t>.  réj!.  fïd)  ftlbft  abttlafftn;  it.fig.  fidb 
(burd)  ®tIb-J>cratbtn  It.)  iptbt  gcfdjcbtn  lafftii; 
fid)  reibt  tbun;  fid)  anartifen. 

Sa  IG  N Et , V.  It.  blnltn;  le  coeur  me  faigne,  pg.  baj  I 
Jptrj  blutet  mit;  faigner  du  nca,  fau3  ber  ^afe 
Muten;)  fg.  bad  inafebluttn  btlonimtn/  b.  i.  irenn 
tt  jum  îtefftn  Ipinnit,  ptrjagt  ftijii;  fein  ffiort 
niefit  bnlten. 

Saigné,  ee,  part.  £/  ad/.  Abtrgelaffen  it.  ; abgc- 
qraben  le. 

SAIGNEUK,  /.  m.  fam.  cin  Slrtt,  brr  ;u  detn  tinen 
îlbfTfali  perorbntt,  btr  511  uttlaiifS  abtriafftn  bllt. 

SAIGNEUX.  Ei’SB,  ad/,  bliitiq;  mit'îîlut  brflcdt; 
(uerql.  Saignant  ;)  le  bout  faignciix  , bu5  JjalSflûrf 
«tnt d j^ammtld  ■ — d’un  veau , tmtd  dfalbtd. 
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SAIGMOTTER,  c.  h.  von  geit  (u  3«t  «biApftif- 
SAILLANT,  ante,  ad;.  (®auf.)  ïorjlcbtnbl  bet* 
sortaqcnb  i btrvotfvtmqenb  i ùberbanqenbügottif.) 
linf.  btv  angle , im  @egcnfiil|  uon  rentrant ,;  voc* 
fprinqcnb;  aiidAtbeiib;  (®dv.)  aufarnd)ttt;  duü 
rtd)t  fitbenb  (en  pied;)  it.fig.  (in  ®ci|Iedreetleii/ 
in  SBtrfeii  btd  ®i?td.i  etivad  btfonbctd  fpttvot* 
#ed)eiibtd , ctroad  fid)  ootjtiglid)  StuSieid)nmbtd. 
SAILLIE,//.  (-Bauf.)  btr  ®otfptung  ; bit  Sot* 
(Ied)unq  ; it.  fig.  bad  SIiiftrAiiftn  / Siiiffabrtn , bit 
f/iBt  btd  Sbtncd,  btt  3uqtnb  IC.  (ptrqf.  Empor- 
tement, Boutade;)  it.fig.  tiitipiRiaet  / finuteidittr 
qeillrricber  Êinfall ; en  faillie,  (Baut.)  b.  i.  Sail- 
lant, (ipcldicS  ftbe;)  par  faillies, (p.fluiTiAtll  Sot» 
petn)  fptungiDtife  ; rucfiptife. 

SAILLIR,  t-.  II.  irr.  (p.  flufiqtn  ^ôtpern)  fitrand 
(ptiAfii  ; beraiid  fprinqen  ; bttpot  fptinqtn;  betpot 
fptubein;  betaud  fdiieScn  ; (pcral.  jaillir;)  it. 
V.  n.  irr.  (ipitb  anberd  ald  baS  potbttqtbenbe  Ion» 
jiiqiert;)  (Baul.)  porfieefieni  btcpot  tagen;  pot* 
fprinfltn;  iibttbangen. 

Sa;ll;x,  v.  a.  irr.  (p.  ©titrtn,  Sûfitn  It.)  btfptin* 
qtn  ; bt Itqtii , b.  i.  btfriidittn  : baba  part.  £5’  ad/. 
Sailli,  ic,  befptuntien  ; bticqt. 

SAIN,  AINE,  ad/,  qtfitnb;  it.  (p.  Itbio  tn  ©inqtn) 
b.  i.  bit  ®f funbbtit  trbaittnb  pbtt  befotbctnb  ; ( f. 
Salubre;)  il.  b.i.  pon  natûtlid)tt,9utcr  Befdiaifeii. 
beit  ; impetbotbtn;  iinbtfdicbiat  ; frtfd);  it.  fig. 
(p.  ber  ■Bcrmmft  it.)  aefuiib;  (f.  niidi  Droit , ,fii- 
difieux  : ) (in  bet  ©ttmbrt)  fid)tr  ; nidit  gtfJbdid)  : 
rein  ; fain  & fanf.  frifdi  unb  aefiinb  ; fam.  nml)!* 
btbalttn  : it.  (v.  Itbloftn  ©ingen)  qut  unb  fttfd)  ; 
ipoblbebalten  ; iinbtfcbàbiat;  unpttborben;  quoique 
malade  de  corps,  il  ell  fain  d’entendement,  IptlIR 
tr  fihon  Itanf  barnttbtt  htqt/  fo  i|l  tt  boefi  btp  au* 
ttm  Bcrfidiib;  idées  faines,  atfiinbt , itafitt»  rid)* 
tigt  Btatiltf  ; cette  année  les  maladies  ne  font  pas 
faines,  prir.  ipirb  fpottretife  lu  innanbtn  atfaaUbtt 
fid)  bfmûbct  / tint  an  fiefi  ftibfi  fifion  flatt  aOabt* 
beit  ju  btmtiftn. 

SAIN-DOUX,  / m.  bad  ©cfirocini'cbmals. 
SAINE.MENT,  ado.  gefunb  ; (f.  .Sain;)  it.fig.  b.i, 
titbtia;  pttnûnfliai  ivabt;  f.  Sain. 

SAINFOIN,  / m.  aurfi  Foin  de  Bourgogne,  j)db* 
nenfamm  ; fine  Sitt  Ælet. 

SAINT , Sainte,  ad/,  beilia  : fpot  ben  iJInbmen  btt 
//tiliaeii,  rndiinlidien  ®efd)Ied)ttd , faat  man  aucÿ 
im  Seutfdien;  ©aiifti)  ii.  / cin  Jjeiliaer;  tint 
Ôi'iliqe;  le  faint  Office,  bie  jnauifitioii;  le  faint 
fiége,  btt  Piàpftltcbe  @tubl;  la  femaiitc  fainte,  bit 
irbAtiPOdiej  le  jeudi  faint,  btt  atûiit  Sonntrftaas 
le  vendredi  faint,  bet  gbatfteptaa I terre  fainte, 
bas  btiliat  Pniib;  it.  tin  atnicibtec  Sotteddcfft;  I» 
fainte  famille,  f.  Famille;  la  Saint-Jean,  U Saint- 
Martin,  bad  3obannisfefl  : bad  nSartindieil  y l’année 
fainte,  bad  arofe  3iibclidbr;  bad  leEte  eined  iebfn 
3atrbmibfttd;  aud)  badieniac  3ube[iahr,  tpelcficd 
dût  :{  3abte  ipieber  cintritt;  (f.  Jubilé;)  le  mal 
laint-main,  pap.  bit  jfrSbt;  btt  audla?  ; mal  de 
St.  Jean,  pbtt  bloS  mal  de  Saint,  I.  Jean:  U 
fainte  Barbe,  (®diifff.)f.  Sainte-Barbe;  le  Saint 
des  Saints,  (in  bet  ©tiftdbûttt  btr  alten  3uben) 
bad  aUetbriliafie,  Prav.  d chaque  Saint  fà  chan- 
delle.f.  Chandellciil  nefaitiquel  Saint  fe  vouer 
et  refis  niefit , jii  reticfctm  J/tiliacn  tr  ftint  3n(IuÀt 
ntbmtn  foll/  b.i,  wo  «i^iilft  futfttn  foUjc'eftun 
Nnnnn  2 
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Saint  qui  ne  gnftit  Hc  rien , tt  fanll  llitflt  Vii't 
ftn;  c’crt  un  Saint  qu'on  ne  chAme  pu.  fm-,  It 
f«nn  ni(f)t  »ifl  ftclfeni  c'cft  le  Saint  du  jour,  rt  ift 
€«,  bft  sur  3eitiri  anftttn  (ttM , ru/g-  fliti  iSttt 
ifti  (f.  flueb  Herbe.) 

SAINT-AUBINET,  /.  m.  ejiif  'Brûcff  ïen  îoiin'trf; 
f«  auf  ben  .Soufmamiefcltmen  bit  aBndtcii  iiiio  bit 
.Çucfic  beefi. 

SAINT-AUGUSTIN. /m.  T.  bit  bXittel  i bct  ijîûbme 
einer  ■Sud>brut(:ri‘d)rift. 

SAINTE-BARBE,  /.  f.  (aufbcn  0(f)m(iO  bit  Rû|I» 
fammer  jum  Sefebuq. 

SAINTEMENT,  odt>.  beiliqî  aiif  fine  htiliqt  Stt. 

SAINTETÉ  , /.  /.  bit  /pcilljtcitj  Sa  Sainteté, 
ÿapft)  etine  .^ciliqfcit. 

SAÏQUE,  /./.  T.  tint  0aite  i cine  «uf  bem  mittel« 
iSnbifdieit  tOîrer  qtbtAurfiliific  art  îaftfdtiitt. 

SAISI,  f.  m.  f,  nart)  Saifir. 

SAISIE,  /.  f.  T.  ber  arrrft;  Stiiminerî  bit  qtriebt» 
Iteftt  àtreffieruna  ; ber  ®tf<l)laq  ; faire  une  faifie , 
cinen  Scrc^  anitqen. 

SAISINE,/.  /.  T.  bit  Befibnchiminei  eine<  aefauf« 
ttn  uiibeiBcalidjen  (isirb  mit  pofTenion  _ac< 

btauditi)  il.  bcr®tftq  felbiJi  ir.  (0eliiùf.)  tin  buti- 
nes 0ti(/  um  tin  i^au  ju  iriifeln/  eui  2au  baniit 
|ii  btneiliaen  te. 

SAISIR,  V.  a.  l'plSblieb  unb  mit  (Bentalt)  trareifen, 
il.  (ttiMS)  nteqncbmeni  (jeinanb)  erateifcni  vulg. 
patfeni  ii.fg.  (t\nt  Peleacul'eit  ic.)  erareifriii  bt- 
nuÇtn  1 il.  (mit  bem  atrrilaiibj  btârtitcn  i faffen  i 
tictiieben;  ii.  (».  einet  A’ranlheit,  ».  einer  £etbeif 
fdiaft  te.)  ttmanb  ûbtrfallen  i befallen  ; anateifen  i 
anfommen  I ><■  trfebûtterni  rrfdtrcifen  : ruhren; 
anateiîeit;  (jemanben)  atuTaUeni  ii.  faifir.  (lur.) 
mit  aiteft  (.Âuminct)  fwleqen  ; ttnen  'Bcfehlaq  obtt 
anrtP  aiif  etniaS  leaen:  befeblaatn  i perlummtrni 
T.  le  mort  faifit  le  vif,  fabalb  einer  tebtift,  Iritt 
fein  £rbc  in  ben  iïSefil»  feints  9)erm>aenS  tmi  le 
pic.l  faifit  le  chef,  ûuf  fciiiem  tiaenen  0tiinb  iinb 
iBsbtn  faim  man  fo  liaeb  in  bit  apôhe  bauen/  ais 
man  ntill;  faifir  un  tribunal,  une  jurifdielion,  eine 
©adje  »»r  tin  ©etieht  brinaen. 

St  Saisi»,  v.  réfi.  d'une  chofe,  fief)  einer  ©aefit 
bemitbtiqen  , bemeifterui  (tin  0*Is6,  tint  Î5e. 

( filma  te.)  eiimebmen  5 u — de  quelqu'un,  fieti  einer 
ffittfoii  (ober  jemanbeS  îletraa)  bemilcMiaen,  imb 
fie  in  fOtrbaft  nebnitn;  H.  fe  faifir , b.  i.  être  faili, 
»»n  ©ebreefen  trqriffen  tperbtn  ; beftiq  erfibrecten. 

Saisi,  ie,  pari.  £/  aii.  etqtiifen  te.  (f.  Saifir  1)  il  a 
été  trouvé  faifi  du  vol , nian  bat  bas  ©tfisMent  bt» 
ibm  qefunben:  il.  Saifi,  / m.  T.  tin  ©cbulbntr, 
btfftn  0uter  mit  anrefi  bcleqt  teerben  ! (eql.  Sai- 
iiflant , f.  ) 

SAISISSANT,  ANTE,  aii.  (nur  »om  Srsfi)  vlôbfitb 
ùberfatlenb  ober  anqrtifenb. 

Saisissant,  f.  m.  T.  etn  ©laubiqer , ber  feints 
©cbulbnerS  ®iiter  mit  îftrtft  beleqtîfsql.Saifi,  f.m.) 

SAISISSEMENT,  /.  m.  ber  ©ebreefen ; bit  ®efliir. 
iiinq:  bit  btfliqe  imb  iiianaencbme  Semûtbset* 
fibiittrrunq : faifilfemeut  de  cœur,  bit  jperstellem* 
munq  ! •Belltmmuiia  bes  ÂierienS. 

SAISON,  /.  /'.  bit  Sibréitii:  U.  bie3tit,bie  redjte 
3eit  ju  etinaS,  (in  meleber ©ebeutunq  es  and)  im 
moralifeben  ©etfianb  aebrauebt  lïitb;  ' la  fiiifon  nnu- 

. Telle,  b.  i.  le  printemps,  btt  Stùblina:  l'arricrc- 

bifou,  f.  in  AlpbAbetifcbK  Orimuiiij  «iaiu  u fû- 
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fon  lire  ccrifes , irtnn  bit  Airfcben  rcif  finb;  in  5er 
.«in'dntttî  bonne  faifon.  bit  niebriqt  ober  troefené 
OafctSittt  m ©titeaali  haute  faifon,  bit  bobt,bie 
tialfe  5>lbr5ieit  b.tfcltfl}  en  lésumet  ne  font  plu» 
de  fiiloii,  m biefrn  ©emiifen  Opùlffnftuebtrn;  ifi 
bit  3ett  nieht  inebr;  fie  fmb  aujer  ber  3etti  cela 
n'elt  plus  (ober  u'eft  pas)  de  faifon,  ober  cela  cft 
hors  de  faifon,  bietili  iilbie  3tit  nidit  mtbr;  baS 
febiefi  fieb  niebt  niebr  1 bas  ift  uid't  mtbr  ûblich  •.  baS 
brauditmaii  nieht  mtbr)  tas  fcnimt jur  tlii}eui  bas 
Isimiit  Ul  fpât;  la  faifon  cil  motte,  prar.  tS  aiebt 
ii)t  ireniq  jn  pctbienrnî  es  finb  bctmabltn  feblccbtc 
Sfiten. 

SALADE,/,  f.  ber  ©al.it;  il.  tin  in  !i?tin  cbft  ®ier 
tinqctunftes  ©tûef  ifirob,  tvelebeS  man  ben  Autfeb* 
rferben,  <pp|}pfetbtn  aiif  ter  SXeife  qtebt. 

S.AI.ADIER  , y;  I».  tint  ©alütfconiîel. 

SALAGE,  / m.  tas  Éiiifalteii;  bit  ©infaliuna;  (f. 
aucb  Salaifon,  Salin i)  droit  de  làlage,  bit  ©ali- 
fieiict  1 ((ïmfalifieutr.) 

S.ILAIRE,/.  ».  (and)  im  plui.)  ber  5Ivbcitf lobn ; 
£cbn  i il.  /r.  ber  John  fur  tint  fdiltcbte  jpantlmiq  ; 
(.»ql.  aud)  Appointement.  Traitement,  eia'.'.rs.  Solde.) 

S.ALaISuN,  / /.  bas  Êmfalirn  ; bit  (giufaljimqi 
(f.  aud)  Salace,  Saline;)  il.  tie  tiii.icialjene 
ivaaren  felbfi  ; >/.  bit  3tit  btS  ÊinfaliciiS. 

SALA.vi  ALEC,  / ».  (etqentlidt  acabifd))  b.  i.  Sriete 
fer  mit  eud);  U.  fum.  bas  Aonu'limcnt;  ro/p.  ber 
iDùcflina. 

SALAMANDRE,  /. /.  ber  ©atamanber ; TOolcb > eine 
art  ©ibeten;  il.  (bep  ben  Aabalifitn)  eine  art 
$eueratlfier<bcn. 

SALANT,  ANTE,  ady.  marais  falant,  tin  ©allteieb» 
(f.  M.iraisi)  puits  falant,  em  ©altbnmnrit. 

SALARIER,  V.  o.  bcfolbtii ;ir.  hclobncli ;(rqf. Salaire  ) 

SALE,  ».iy.  e.  ftbmuptqi  tiurtin:  uniaubrr  ; qarftiq; 
(f.  and)  Mal-propre;)  il. /g.  (im  moralifibcn  tj-er» 
fianb)  friimuiitqt  aarfiia;  (f.  aueb  Gras  ;)  unjiiditia; 
urfijihiq  (mie  j.  <S.  Stben,  jnanMimqttt  te.:)  n. 
(©ebttîf.)  iinfi.fier;  qtfiil'rlub  ; iiiirein;  (im  ©e* 
qenfai»  »on  Sain:)  couleurs  fales,  T.  ftbmiil’iqc, 
b.  i.  matte,  alqefd'offfTit  Jarben;  );ris  laie,  aieb- 
qraiii  bunlelqr,iu;  du  linge  l'ale,  febiratie  SSjAfcbe; 
des  paroles  faits, /g.  tmfiitbiqt  ®ortt;  bm  cas 
tft  fale,  prev.  /üm.  ffine  ©adte  ifi  imht  rem;  rr 
i|l  niebt  aatij  iinfdinlbiq;  (rcral.  Net,  Vereux;) 
il.  fale,  aïs  r.  in  joiq.  ; il  fait  fort  fale  dans  lus 
rues,  es  ifi  febr  fdtnmçiq  auf  ben  ©afieit. 

SALÉ , / ».  einqefnijenes  Sfend)  : ïocfclffeifib  , 
b.  i.  qefaljcneS  ©ebireitifififdi  ; petit-falé,  innqet 
©dtmemfietfd)/ bas  fiirjt  jeit  im©ali  qeltqeit  bats 
le  fraiic-fal»,  (ebem.  in  Sranit.)  baS  Srtrfalj;  il. 

■ bit  ©alifieucrfrtDbtit  ; nteber  tinn  bit  ïfinter,  ntelcht 
bieft  Srtpbeit  qeiiofeii/  pays  de  franc-falé  qenamit 
triirbtns  autant  de  frais  que  de  falé,  p ou  pop.  me* 
bet  tas  eine,  nod)  bas  anbtte,  b.  i.  teiiies  »on  bepbtn, 

SALEMEN'r,  aiv.  febmubiq;  unttinlid)  IC.;  ux/j. 
flliifd)  ; f.  Sale. 

SALER,  V.  a.  faljtn  ! il.  cinfaljtii  I faler  bien  tout 
ce  qu'oii  vend,  /p.  pop.  feme  SOaarrn  faljen,  b.i, 
JU  tbeutr  scrlaufen. 

Saie,  ée,  pan.  o.iy.  aefaUrni  n.  tinqtfalienî 
il.  fal)tq:  b.i.  wieirs  ©alj  entbaftenbi  ii.fy.  qe» 
faljen;  b. L btifif'ib-wibiq;  btifimb;  it.  p«p.  p-t>f. 
b.  i.  JD  tbeiictî  il  aime  à manger  falé,  tr  ifit  qetR 
gcfq4ttJi  des  eaux  fiilccs,  ©qljnnirer)  foureca  fi» 


/ 
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IvM.  ^aI(au(D(H;  ff.  ûiirf)  Salant i)  h, 
f.  in  alstjatntiithtr  Dri)tiim<i. 

SAI.FRAN,/.  m.  (tu  a)api«mû6IciO  Ftr  ^alwcftll, 

1. 1.  Ht  ïtiintr  i liTitniAt/  r.'ddjtt  baü  î'ai'itr  icimt. 
SALtRON,  /.  iK.  (©olÎM'rtjm.)  Ht  ÎRai'f^Hceéale 
an  tiiitm  @alsfa§. 

SALETh!,  f.J.  Hc  linrtinlithttit  ; llnflâtfiijftiti  Un< 
fUrHt(t);  it.  Ht  ?d)nuiç,  Unrath,  Unflarb,  ïit 
Unti-tniafoit  i>im  i it.  /y.  Ht  Ilnflithfttn  ; 6it  3att; 
il.  ti(  llniûdjtijtcit- im  Ktiitn;  (uttjl.  Urdurc, 
Obfcénité.) 

SAEEÜR,  A m.  Ht  £inia(itt. 

SALICAIRE,/  /.  Ht  ®tiHtiifi;  cin  Ætauf. 
SALICITK,  /.  / T.  tin  fïaurittltt  gttin  ,aiif  reti» 
d)tm  îÇciStnl'littet  PotgtRtUct  fmS  î ( sgl.Demlritc.) 
EAI.ICOQUE . /.  tint  3ttt  ^ttfttHt. 

SALICUT,  y,  oi.  Set  ÇDitttftncfitl  i ( aud)  Bacilt, 
»Stt  Fenouil  marin,  oS;t  Chrille  marine.) 
SALIKNS,  odj.  m.  prêtrea  Saliens , U.  /•  m.  lea  Sa, 
liens , (Ho  Stn  alttn  jàértittn)  bit  falif(^)tn  !)>tit(ltr; 
S.  i.  Ht  ÿriifttt  StS  ®ottt«  üOîarS. 

SALIÈRE.  /.  /.  tin  CbaS)  ©alüfaj;  fin  SfidltiO  fine 
©aljm.^.lîc;  it,  falières,  fg.  bit  jyiblen  l'iH’t  ben 
Stuatnli:Sttn_Str  ®fttH;  i<.  fg.  fum.  Ht  apcliltn 
obti  0tubtn  ûStr  Set  ’StuR  magtttt  3taijcn)immet. 
SAIIGAUO,  AUDE,  fuhji.  p«p.  tint  unttinlicht/ 
ftfemiiliigt  (a-Kt*  fiuiftbe)  îlttfon;  ruig.  cin  ©ctjreein. 
igtli  ©(bmiiEnicFti  i ©dintinpeli. 

SALIG\i'-N,y.  m tint  ©alifdjtibti  tin  ©alifnt^itni 
tin  ©tiicf  jiifammtn  gtbacftntS  ©al). 

SALIGOT,/.  m.  Sic  SBaiTftnuj  i ©tddjtlnuÉi  (f.  autft 
Tribiilc.) 

SALIN,  INE,  ailj.  laltiai  efprit  falin,  Stt  ©aligtig. 
SALINE,  y;  / tingcfaljtntS  eStt  gefaljents  Jletfcbi 
inf.  abtr  tingefalstnc  eStt  gcfalsent  Sifrfit!  (Bctgl. 
Salaifnti.Salagei)!/.  tin  (Sa3)  ©aliiïctl  ! tint  ©als> 
totbti  il.  tint  ©aljgttibti  tin  (,Sa«)  ©aljbttgmttf. 
il.  tint  ©aliOucUci  ©alifoblt. 

SALIQUE,  ail.  f.  loi  faligiie,  baj  faHifcftt  ©CftÇr 
bas  ©atlâtftç  Stt  alttn  granitn. 

SALIR,  f.  O.  btfdimuçen!  btfubein;  ftfnnuBig  ma> 
ditn;  btfltcftn.  fc  Salir,  rlf.  (ïd;  bcfcbiniiBtn ; 
(id)  btfujcln  it.i  il  (p.  ;t>ingtn;  fthnmnij  wttbtni 
(b.  gatbtn)  ftSinubig  iBcrScn  ; BctitfiieStn  ; (f.  Sale 
unb  SalüTanti)  falir  l’imagination,  bit  CinHIHlIU'.S* 
Irait  btflttfcn,  vtruntfinigeni  falir  la  répmation'ile 
c|uel>|u'un , itmanbee  guttn  Dèabmcn  btfd)muHn- 
SaU,  ie,  part,  fe"  adi.  f.  Salir- 
SALISSANT.  ANTF.ady.  »af  Ititftt  ft^muSig rsitbi 
«as  ben  ©diniuiî  (tidit  annimt  ; (b.  gatbtn)  f.  Salir. 
SAI.ISSON , y.  /.  p<p.  fin  lltmts  nnfliUHaiS  CK4b< 
d)tn;  vulg.  tin  Iltintr  ©dirntiiiptli;  ©thirtinigtl. 
SALIS.SURK,/. /.  bit  llnttniigltit , bet  ©tfemuljr 
fo  fid)  auf  ttniaJ  f:çt  -,  ;im  ©tgtnfaç  tint*  glcdcn»/ 

tache.) 

SALIVAIRE,  Sauvai.,  aii.  c.  jnm  ©ptiditi  at^B" 
tins  cenaiiit,£ilivaire , T.  tin  ©ptithtlaana. 
SALIVA'l  10N,y;/Str@vrid)tl(Iu(ri  U.  bit  ©ptiètlfur. 
S.iLlVE,  /./.  ber  ©ptitbfl. 

SALIVER  , V.  «.  Bitl  ©peiditl  anfiBtrftil  ; il  faut  le 
faire  faliver,  man  muf  Ht  ©ptid)tlfur  mit  i()m 
BBtntbmtn. 

SALLE,  / /.  btr  ©aal  i tin  aroft*  fioHS  Simmet; 
falle  ) minjer . btt  ©ptiftiiial  ; ïgfaat  ; falle  d’ar- 
met,  b't  geditbabtui  falle  A danfer . Ht  îanilo» 
btiii  faite  de  l’opéra  &c.,  H*  £lpe(nÿali*  ic,>  falle 
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d’ormes , (in  f intnt  ©arten)  cin  Uimtn-’PIaÇ  ; (val. 
Sa  11  on.) 

SALLUN  Bb.'t  Salon,  /.  m.  tin  atoftt  boHr  ©aal; 
falltm  de  treillage,  tint  groH  ©tir.irntlaiibc  ; fal- 
lim  de  |iciiitnres,  tin  iîîabifnaal  ; Cnibitiaal. 
SALMERIN.yi  «.•.  tint  itt  imiatt  2ad)ft i pnei.  Stt 
©ifiiilina. 

SALMl,  / m.  tin  (bas)  Siagout  bhi  acbraltntm 
gebtrnnlbbrtt. 

SALMIAC,  f.  m.  btr  ©almiafi  f.  Amoniae. 
SAL.MIGONDIS, /.  wi.  tin  (baS)j^aaeiit  Bcn  aller» 
lep  ûbtig  gtbiitbentm  gltifth  ; *tral.  Horhe-oot.) 
SALOIR,  / m.  tm aro(tS ©aljfa6;  tint ©afiinaitt ; 

il.  tin  ©tiiibtr;  ein  (baSj  ©cf4|i  iuni  ©infaljtn. 
SALON,  f.  Sallon. 

SALOPE,  adi.  c.  fam.  ftfcmnilia  iinb  untttnlirfi  it. 
(f.  Sale,  MaUptoprei)  it.j.c.Jam.  tin  ©d)mu?« 
nitel  !C. 

SALOPEMENT,  adv.  fcfmniHa  1 tii’tfinlitb  !C. 
SALOPERIE,  / /.  Ht  lliittmlitbltiti  vuig.  ©tbroti» 
nerca;  ©autttiji  (f.  Saleté,  Mal-propreté  ) 
SaI.üRGE,/  m.  T.  tin  ©aljBottatb  > tint  ®al|* 
nitbcrlaat  ; tin  ©aljHuftn. 

SALPÊTRE,/  Kl.  btt  ©alutttti  (f.  aiicfe  Nitre;) 
falptire  de  deux  eaux,  ©alBtttr  nom  jlBtBttn  ©ube  > 
falpétre  de  houlTagc  , Sft trfalbtttt  ; ÇPîaiittialBt- 
tfti  tÇjauctfalj;  falpétre  en  glace,  gcbtoditnet  Ha» 
ttt  ©alpettti  terre  A falpétre,  ©aipctctttbt ; faire 
du  falpétre,  ©alptttr  fltbeni  rafBiier  le  falpétre, 
©alotterrcinigcn;  il  cil  tout  pétri  de  falpétre,  prev. 
et  ifi  fclit  iâHotnig  ; tt  füljttt  glttd)  auf. 
SALPÊTRIER,/  w.  tin  ©alBttctfttbft. 
SAI.PÊTRlfeRE, /. /.  tint  ©alDfterbùttt  : ii.  b.  i. 
(in  llariS)  ein  gtnitlTtS  -Çiofpital,  bas  autb  juglticb 
tin  3uditbauS  ijl. 

SALSEPAREILLE,/  / bit  ©atfapattHa;  rulg.  bit 
©ajîtpavilici  tint  auS  ï.-tii  foiiimcnbe  îffiutjfi,  bi« 
in  btt  iiUtbicin  gcbraucÈt  tritb. 

SALSIFIS,/  I».  bct’SocfSbarti  tint  ÎJfianjt;  — d’Ef- 
pagiic,  bit  ©totjonetti  (aiiA  feiDtis,  feorfonére.) 

I SALSUGINEUX,  Eusi , ajj.  (gbpin.)fal5igi»itbPOti 
I ben  (lùcbtiafii  ©aljtbeilditn  gefagt , Ht  Bcrtaudint, 
SALTIMB.ANQUE  , / Bi.  tin  ©tarltldirtbtr  t it. />g- 
fam.  (b.  tintin  SXfbntr , btr  ùberlricbtnt  ©tbttbtn 
madjt , non  cintm  ÏPtTcntciÈtt  ic.)  ein  ©auiltt  : 
(f.  audl  Biteleur,  Charlatin.) 

SALLTADE  , / /.  al.  unb  p/ni/  tint  tBttbcuguitg  ; 

vulg.  fin  ©iidling;  f.  Révérence. 

SALVAGE,/  m.  droit  de  falvage,  (©ditfff.  ) baS 
©ttgratlb  ; bit  iHrttgtbû  br,  basjeniflt  ®cl5 , rotldic* 
bem  ©runbbtrrn  tiiitt  Æûfle,  raoran  man  gt|iran« 
bet  bat , mm  btn  geretuttn  ©ùtetn  Htablt  reirb: 
(f.  and)  Sauvage  , /) 

SALVATELLE,  / / T.  lit  ®fiIiMiitabtT. 
SALVATIONS, /. /.  p/.  (jur.)  tint  SicttungSîtbrift, 
bit  manreiber  bit  €inwûrftbtt®tgcnparttb  tingirbt. 
SALUBRE,  ad),  c.  grfunb;  jut  ©cmabbtit  bitnlidi, 
SALUBRITÉ,  //.  bit  ©efunbbcit,  b.  i.  bit  gtfunbe 
©ifltnfcbaft,  J.  S.  btt  îuft  te. 

SALVE , / f.  tint  @a(»f , b.  t.  tint  Ktt  ©rgrûÿunÿ 
butd)  aifeiitrung  mebterer  gtutrgtmcHt  obtt  .ftano» 
ntn;  ii.  b.  i.  tint  fBld)eabfcurungbtpm?KanÔBtit« 
ttn  obtt  tn  btr  ©dilacbt;  faire  une  falve,  rinc 
©aloe  fltbttu  le  canon  tire  en  falve,  naît  gicbt 

(inc  ©«(ut  mit  Amibncn, 
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SAI.VÉ,  /.  *#.  (tpm.  Jtitd)0  tin  îiek  |tt  €Cittn  Itf 
ÎJunqfrnn  îOlurta , ntichtp  iiif.  lit  o /Jinridituni)  tint# 
CSinftliitttS  ornin^rn  I»irSi  lu  Oilit  résina,  f.  Sa- 
liitatian  aiiséliquci  il  Faut  chantitr  le  falvc,  frev. 
cS  i(l  ftmt  i;)effnun5  metir  6a. 

SAI.L'ËK,  V.  41.  qrû(en;  it.  fidi  ttnian6tn  (ftiirifl' 
lich)  fmpFt'Heii  i ( ctrai.  RcrpeaO''-  («l«  tme 
IpéÂiddtitSfotmtO  (ïdi  i:nianbfn_(ninn61id))tmpfc6. 
Itn  i II.  (tin  StaiiinummtrJ  qrûlitn  unb  iiinarmcn 
8tcr  fùftn  ( il.  C Sritults. , edufff.  ) falutitrcn  i 
(du  canon,  4|  pavillon,  mit  ^tucfin,  mit  6(t 
SUailt)  qriiêciii  tint  ^aloc  qtlitii  i bit  iS^tinfc  Iô> 
fin;  il  Fut  falué  empereur  par  toute  l'armée,  tr 
reurbe  POU  bet  qanitn  atmtt  alb  .Raifcr  bciin'iSt, 
(!um  jtaiftr  ailbqctufen:)  la  mer  Falue  la  terre,  T. 
b.  i.  trtnn  pp(  emer  Sàrtliimt  pptbtn  ftqein, 

fo  lélVn  fit  ibtt  ^li'idti  à peine  avoit-il  Falué  la 
liiniière  qu'il  mourut,  (port.)  faum  (attt  tt  taS 

S;id)t  bitfet  sajtlt  fcblicFt , fp  ftatb  et. 

SatiÉ,  ÉE,  pori.  td).  qtqtiift  te. 

SALUKH,  /.  /.  bit  mitarthtiltt  fal;iqt  Cigritfdiafl 
tincj  diétpttb;  p.uf.  bit  galjiqlcit. 

SAILT,/;  («.  bie  sObliltabrt J ba<  ÏSeM:  i)tili 
(îbtpl.)  bit  i?eIioiftit_!  bas  Jpcili  ii.  btt  ©riif; 
(.ttrititbip.  it.)  bit  ©tArûfimiii^aliititrunqiCf.  Sa- 
luer i)  il.  (rpiii.  .Itivdit)  iicii'iiît  .SirdtfiiAtbetfie, 
bie  man  SbcnbJ  abnnçit  i it.  tint  alttrpmii'dit  üXûiiit 

mit  btt  SJllfl'djrift  : /alai  ptpuli  fuprenM  Ux  ffloi  it. 
tint  qplbtiit  ®ùii(e , rooraur  btt  eiuilifd't  ®tuf 
atpraqttfti  rendre  le  Falut,  ipicbçt  qrùfttn  : tinem 
baiiftiii  travailler  il  fou  falut.  fur  feint  i?fltqfiit 
fprgtni  faire  fon  falut,  ftliq  tpetbtni  à bon  enten- 
deur falut,  p'«v.  f.  Hntendeur 
SAI.UTAIRE,  adj.  c.  teilfam;  nublidi. 
SALUTAIRE.MENT,odt..()cnfamibfilfamli*inûÇlirfi. 
SALUTATION,/ /./om.  tin  ©rup;  fo/<.  tin©ti<f> 
linq  ; (f.  Révérence!)  la  falutation  angélique,  btt 
tnglifebe  ®tuf  i (tiin.  SirdK)  bab  Mpe  îOîatia. 
SAMARITAINE,  /.  /.  btr  fBtiinntn  duf  btt  ntutn 
fStùdt  (Pont-neuf)  |u  ‘Fatib. 

SAMBARAME,  /.  m.  iptiftb  (?anbcIfoIt. 
SAMROUC,  f.  m.  tint  ÿrt  ipobtricdienbcn 
SAMEDI ,/.  m.  btt  ©onnobcnb;  (in  Oberbrutfdiïanb) 
btt  SampdA  i fanicdi  faint , btt  bttliAt  abtnb  Ppr 
Oilttn. 

SA.MEQÜIN,  /.  m.  tint  2rt  tutlifditt  fiiflenfdiifft. 
SAMOREUX  , /.  m.  Slrt  lanqtt  unb  platttt  @dii|ft. 
SANCIR , e>.  ».  (©(fcifff.)  led  mttbtn , iinb  untetAt» 
bm,  pttfinleii. 

SANCTIFIANT.  aNTE,  ad/,  («btol.)  btiliqtnb. 
SANCTIFICATEUR  , f.  m.  T.  bft  f>eiliqfflatbct. 
SANCTIFICATION  , /.  f.  T.  bie  jTjtilUunq. 
SANCTIFIER  , v<.  a.  T.  btiliAtni  beiltg  mad)tn>  it. 

bnliqtn, b.i.btilU  baittn;  btiliq  ftptrn  unb  bcncbtn. 
SANCTION,//,  bit  SelUtiqiing  tineb  ©tfibeb/ 
eiiitt  Sftotbnung  ic.  ! Pragmatique  Sanflion  , f. 
Pragmatique. 

SANCTIONNER , e>.  «.  (tin  Srftl!  te.)  btiUtiatn. 
SANCTUAIRE,  / m.  (im  i^tmpel  btt  aittn  3ubtn) 
bab  i^riligtbnmi  bab  SlUtrbtiliqflt;  (and)  le  Saint 
des  Saints!)  it.fif.  bab  {leiliqtbiim ! il  ncfautjias 
entrer  dam  le  fauéliiaire  , mon  mub  bft  fRatbfcMulfe 
©otteb  nidit  aiibflûatln  tpoUtii!  man  miib  bit  ©t« 
btimniift  btt  $ûc|len  te.  nitbt  ttfotfeben  ipoUtn  i 
pefer  an  poids  du  lanéhiaire , genau  unttrfudjen  > 
rtifltd)  ctipiqcn. 
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s AND  AL,  f.  f».  oueb  bois  de  fimilil,  bft  ©imbeft 
bab  ©anbelbol). 

SANDALE,  / /.  tint  art  ©oblen  pbtt  Vantpfftin, 
brtAitiditn  bie  barfub  atbeubtn  ?Kbnd)t  tcaqtn  ! tt. 
tint  an  ^lantolttln  bet  aittn:  <r.  piur.  (©djiiff.) 
b.  i.  allèges. 

SANDALIER,/  m.  tintt/  btt tDîpnebbfebubt macbt i 
f.  Sandale. 

SANDARAQUE,  / /.  bft  ©anbarad»,  b.  i.  bab  blaf* 
gtibt  âatj  qtipiiTtt  aublinbircbcn  ISaebbPlbcrbiumt; 
it.  t/i]/.  b.  i.  l'orpiment  ronge,  bab rotbt  Oprtmtnt, 
SANDVX  , / m.  qtbtannttb  'Slepweib. 

SANG,  / I».  bab  '5lut!  it.  bab  ©eblit,  b.  i.  bie 
janie  fSIutmaftt  tineb  JSôrtetb  î it.  fy.  bab  ’Slut, 
©ebliit/  b.  i.  bie  ©liitbpcripanbifcbaft!  bit  abfunfti 
bab  ©tfd)ltdic  : ( ®eHût  mirb  inf.  ton  fùrjtliditn 
fPtrfentn  qcfaqti)  fang  menlFiuel,  f.  Mcnftruel! 
rang  de  dragon,  iDtadienbliitr  b.  i.  tint  FRanjt; 
it.  b.  i.  fin  rotbtb  a)at|!  tirer  du  fang,  %lut  ab« 
Sapfen  : $lut  laiTrn  : abctlafftit  i mettre  eu  fang , 
bliiti.tfdilaacn!  des  pigeons  au  fang,  in  il'rcro ©lut 
jtbAmrfte  îailb.n.  /ig.  flf  prav.  épargner  le  fang, 
bab  îebtn  btt  îKrnfdien  fdtenen  ! mettre  à feu  à 
A Fang,  f,  Feu!  un  homme  de  fang,  ( qui  fe  plaît 
dans  le  Fang  &c.)  f.  Sanguinaire!  c'eft  la  foree  du 
fang,  f.  Force!  de  fing  froid,  mit  faltrm  ©lut; 
taltbliitigi  ganj  qrlniTeu  : (f.  aud)  Sens:)  cela  lui 
a coûté  le  plus  pur  de  fon  fang  , bab  bat  ihn  btn 
bi'flen  îbeil  feiiitb  ©ermôqenb  qelodcti  avoir  le 
fang  chaud , Icidit  in  j>içe  qttaf hcn  : lefeht  jorniq 
ntftbcii!  (f.  aud)  Baigner,  Mentir,  Ongle,  Pinte, 
Suer,  Tremper  &c  ) 

SANGLADE,  / /.  ^J'iitfdienbitb:  ©triemt. 

SANGLANT,  ante,  ad;,  blutid!  mit  ©lut  bffftefti 
it.  fif.  bliitig , b.  i.  n'cbcp  ©lut  veraolfm  tpirb  ; 
obtr  (im  moralifeheu  ©erfianb)  ubrtbobéebfl  fdimcrj» 
Ii(b>  empfiublidi!  le  facrificc  non  fanglant , (timi> 
ftht  jiirehe)  bab  unMimae  ifJîcb.Opffr. 

SANGLE,//,  rinffliirt!  ©ûrtfl!  ©aiiÀqurt!  SXrit» 
qurt!  it.  (de  la  felle)tin  ©attflqurti  it.  tin  (bab) 
îtoqbanb!  tin  îroq.tiittî  ©utlrieir.en  !re.  (©dtifff.) 
piur.  (bab)  gleditnîttf  ponbùnntn  ©.tufeni  lit  de 
fangle,  tin  (bab)  ©urtbett. 

SANeîLER  , V.  a.  qûrten!  it.  ff,.fant.  tmtn  (©ebt'i* 
1er)  mit  fKutbtn  |lcrid)tn  i fanglcr  un  coup  de  poing, 
de  fouet  &c.,  rinen  berbrn  Saiibfdilad,  Ftitfebbifb.'c. 
qeben!  fanglcr  un  fonfflet  à quelqu'un,  eintm  tint 
btrb'f  Dbtfei.ie  (ober  SliaiiIfehrOt)  qcben  (émit-  Mc« 

Ibrn  i)  ila  étéfanglé,  et  bat  benFtPStfmitalIcn  j{o« 
(ien  ptrlortni  it.  tr  ifl  q>)n;lid>  obgrmirftn  n'orbtn. 
Sangi.É,  Éb,  part.  ad;,  qcqûrtet  te.  (f.  Sangler:) 
éf./Siap.)  ipitb  pon  îbieten  qefaqt,  mtldie  eincit 
©l'irtfl  pon  nnbtrtr  Jarbe  um  ben  £tib  baben. 
SANGLIER, /.I».  rinn>ilbeb©d\ipfin!  T.  ein©dnptin; 
fanglicr  mile,  eln  milber  ©ben  laehairedufanglicr, 
bit  ©ebwtinbiaqb  : au  cerf  la  bière,  au  faiiglicr  le  bar- 
bier, prêt».  b.  i.  btcSBiinbe  non  ttiie’mijitfcbift  tôbt» 
lidi , aber  bic  peu  eintm  njilbtn  ©ebiptin  md)t. 
SANGLONS,  / m.  piur  T.  f.  Fourcats. 

SANGI.OT,  / m.  (meift  im  piur.)  bab  ©(bluefijen; 
menu  man  btftig  retint. 

SANGLOTTER,  v.  ».  (ppr  btfti^tnt  ffiîeintn  > 
(diluebirn. 

SANG-SUE,  /.  /.  ber  ©lutijjeli  it.  /».  (pon  ©ttfp* 
nrn)  tin.©luti9cl , ©lutfaiiâtt , £é«tefd)mbtti  fia 
fS)ud)trtc  !C. 
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SAN’CUnriCATION T.  ti(  I£ri(u9im$ , Qmi* 

tutii)  jjiiitce. 

SANU ü I N , 1 X E , aij.  Hutrtid) ; fanoutmfd)  i reiri  tjon 
£(ut(n  gcfcjifDù  ItictiKf  ’iâlut  kabui,  i:n!i 
fo(ir  Ittibaff , fliifflfrnint , liiidii  fini);  ».  bltitfattia  ; 
blutrnth;  vers  l'an^uins,  igltilmùrmcr. 

SANGüiSiAIRE , «<r.  c.  blu:$i((ij;  blutbûrHis:  ». 

/•/■  (’liotun.)  f.  Renonce. 

SANGUINE,  f.  f.  b(t  •Blmflciiii  ».  (>.»/  i.  i.  jafpc 
faosuin,  ber  BlutiofpiS. 

SANGUINOLKA  l lt,/.  f.  bic  biutijt  Scgirtunfl  uitUr 
Kobebpicrrc  imb  Âpnfoclcn. 

SANGUINOLE  , y. /.  'SIiUrntficf)r. 

SANGUINOLENT,  ENTE, orfy.  7’.  mit 'Slut bbtmiWit. 

SANHÉDRIN  ,/  m.  (brç  btn  alttii3uftn)  ber  jtoje 
SHall)  ju  3etiif(i!tm. 

SaNIlLe./;  /.  ber  Banilel;  «ine  <Pflan)(>  (f.  «urt) 
Mite  Ile  &c.) 

SAME,  /. /.  T.  ein  n?AiTeriflcr  €iter. 

SAMEUX,  Ei'SB,  o,(;.  T.  fitetig;  eiternb;  f.  Sanie. 

SANNtS,  f.  SuNNEï. 

SANS,  frif.  obiie;  fans  quoi,  nxnti  boS  nid)t  ift  / Pbet 
flcfdjitfc:;  fans  faute,  unftblbsr;  cela  va  lans  dire, 
/ ».  bas  vtrflcbt  fidjubiifclbil;  (f.bie0rammatif.) 

SANS-tULOTTE , f.  ».  (jur  3ot  bet  Ubteii  fran« 
jéfifcEtii  Seraintipii)  fin  tinbfbostfr;  cin  X;ofenlof(r; 
fil!  Cbiu'balf  ; v?anêfNlattt . cm  iSpottiiabint/  imb 
neebber  cin  gaUioubnabmt  bet  inntrn  unb  batrioti- 
feticn  SaltéllaiTe , fo  rou  bet  Satetlanbenettbeibigf r. 

SANS-tULO'I  TE  RIE:, /"./.bet  ©tanbbft  Obnebefeni 
bit  iimnitliebcn  ObncOofen  ; f.  Sans-culotte. 

SANS-CULOTTIDE.  /.  /.  Çint  nentn  ftanjéfifefttn 
Æalenbcr)  ciner  uan  ben  fùnf  £rai\n)ungbtagen  « 
Wflcbt  lebt  jourscomiileny;iitairesbtibCn:i(.ba8  n)ic> 
ber  abaefebaiftej  (?an6ciilotttnfc(l  ; f.  Sans-culotte. 

SANS-CULOTTISATIoN.//.  bie@aii6cùlattierung; 
bit  a])anb[unA,  ba  man  ;n  einem  Cbnebofen  madju 
obcc  gemaebt  mirbi  f.  Sans-culotte. 

SANS-CULüT  riSER , v.  u.  ianôeûlottififren  i fane* 
cûlattifd)  gefinnt  ma.1)(n  ; f.  Sans-culuttifatlun  u. 
Sans-culotte. 

SANS-tULüTTISME , f.  m.  bec  ©anScûlotttSiniiS, 
b.  i.  bie  -^nbÂnalicbfcit  an  bit  '))arup  ber  Obiicbafcn, 
f*  Ibie  and)  betfclben  ®runbfil>ei  f.  Sans-culotte. 

SANS-JUPON,  f.  f.  cine  Sotnofe;  tin  SQeib  abnt 
SXoïf  i (im  'Serllanb  non  Sans-culottc,  njciebts  febe.) 

SANSONNET ,/  m.  bct  (gtaacim  Æejteht  ; fin  ®ana- 
uogel  ! vfoiilf  etoueneau  ;J  ».  «ne  tUiiif  art  @te» 
mofeele;  f.  .Vlanqucrcau. 

SANS-SOUCI , yi  I».  f.  Souci. 

SANTÉ,/./,  bit  ©efunbbeiti  baS ÎCobIffon i officier 
de  famé , fiaentl.  bit  'Senenniiiig  bct  ârjte , SJunb» 
irjtt  iinb  'Jtctbtf et  be<  .S'emab  ; i».  oui  «n  lîranlr.; 
cin  birjt,  ^unbarit;  and)  cin  (non  bct  station  bc> 
felbttct)  Srotbetet  ; lieu  tbet  maifon  de  famé,  and) 
bfoi  la  famé,  bas  ^ Ifbofu  tali  billet  (obtr  lettre) 
de  'anté,  fin  ®tfuiibbtitS»aj;  avoir  l'air  (avoir  un 
vifagej  de  famé,  «n  iiemnbes  anfeben  baben;  redit 
Ariunb  autü'brn  ; il  n a pas  porté  fanté  depuis  fa 
chiite , fxm  f«t  brra  Jall  / btn  tr  getban  bat , ift 
CT  nid)t  mrbr  grfunb  srisrftn  ; porter  mie  famé  à qnel- 
qu'iin , boire  la  faute  obre  à la  fanté  de  qiielqu  un , 
jcmai  ben  tint  ®ifiinbbcit  ;iibrmarn;  aufieinanbcs 
©ifimbbeit  trinlcn  s (f.  audi  Mal , / p«r.) 

SANToLINE,  / /.  bas  Sbbrefîcniraati  (nui  petit 
exprès,  gaiderobc;y  »,  f,  Baebotine,  Scmcncine. 
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SANVE,  //.  «ne  itilb  m.tebfcnbc  Sfrt  ©Cltf. 
SAOKRE,/./.  'Ballaiî  ber  aalccttn. 

SAOUL  été.  f.  Soûl  ôie. 

SAPA , /.  m.  f.  Raisiné. 

SAPAJOU,  /.  m.  «lie  -art  flriiier  affen. 

SAPAN,  /.  m.  bas  ©apanbolj  i fin  japanifebcS  Jarbe» 
balj. 

SAPE ,/  f.  T.  bas  llntergrabrn:  ».  bic  @appc  fdbfl, 
b.  1.  «n  in  bic  ®rbt  gcgtabcnct  SBcg  (um  ju  «ncc 
tSclluiig  )u  lommcn.) 

SAPER,  V.  B.  iintcrgraben  ; (fappicttii O ».  Ær.  un» 
tngrabciLb.i.  cticaSju  jcrnici>tcn,umsii|lpbcnfucbrn. 
SapA,  ée,  fart,  tsf  ody.  unteriiratcn  te. 
SAPEUR,/,  m.  7’.  «n  ©appirccti  lUntetarabct i) 
f.  Saper;  (ift  mtl;t  mit  Pioituicr  jii  pttnîcdjfcln.) 
SAPHÈNE,/./.  Oitat.) bic Jrautn.oberSSofcn.abcr, 
SAPHKfUE,  mly.  c.  fappbifdi:  mirb  non  «ntr  ponbCT 
®icJ)tetinii  ©appbo  crfiinbcncn  'iJtrSact  gefagt. 
SAPHIR,  /.  ».  bct  igappbic  obet  ©apbiti  tin  blauet 
(êbtifttin. 

SAPIENCE,  / f.  ol.  bie  ®eifbciti  le  pays  de  fa- 
picncc,  frov.  bas£anbbccig)«sbttt/b.  I.  bieebcm. 
üèormanbie;  (ivcil  man  in  berfelbcn  fdjon  im  iivan» 
~jiaftcM  Oabt  mûnbig  nmrbe.) 

SAPlEiNTlAUX,  aij.m.  flur.  les  Livres  Sapicmanx, 
bie  Bùcbcc  bec  33cicb«t  / b.  i.  surantmeii  bic  ')KaI> 
m«i,  ©ptiidjniértct;  bas  bebt  bicbt  bct  'trcbigct 
©alonioiis  / bas  Bud)  bct  ^«sb«t , unb  bcc  3cfuS' 
©iradi. 

SAPIN , /.  ».  bic  îanne;  ber  îannrnbaum  ; du  bois 
defapin,  tamicncs  Jjolj  ; îiinncnbolj;  femir  le 
fapiii,  frov.  fdion  nadi  bem  ©arg  ciccbcn;  in  tei* 
net  gcfuiibcn  ajaut  fteefen. 

SAPINE,/./.  7'.  «n  taniicncc Balfen. 
SAPiNETït-., /. /.  T bie  ântcnmuftbel,  (wclc^e  (ïc5 
unicn.an  bie  ©diitfe  bAngt.) 

SAPINiÉiKE,/;/.  einîanncnipalb;».  eineaettan» 
nenet  Sabejeuge. 

SAPONAIRE,  /.  /.  bas  ©eifenfraut;  SS3afd)fraut j 
bie  ©peid)cliTurït(. 

SAPOK1FIQ.UE,  0,1).  c.  T.  einen  Sefebmaef  bobeiibi 
iiad)  ctiras  febmcctenb. 

SAiiUE.lîUTE,  /.  /.  bie  ^Ipfaune;  ©aftpsfaune;  ». 
ol.  eme  porn  mit  einem  .^aten  nerfebene  art  ©pitfte/ 
einen  bamit  auS  bem  ©attel  jii  beben, 

SAQUIER,  f.  SACStulEl. 

SARABANDE , /.  /.  ein  (baS)  îonftùcf  unb  ein  îan) 
bieftS  îîabmens. 

Sarbacane  , y.  /.  bas  ®lasrobt;  parler  par  fnba. 
cane . fy.  y«m.  (butdt  «n  '.felastobr  / ©ptadjtobr, 
b.  I.)  bureb  eines  niibecn  ÇSîunb  teben  ; burd)  >3iil« 
telsperfonen  rcbtn. 

SARCASME,  /.  ».  eine  beleibigenbe , bittere  ©pit* 
teren  obtr  ©pottrebe. 

SARCELLE,  / /.  bie  Sriccb-ânte;  f.  Cercclle. 
SAKCHe,  / ».  biljctntr  Siiig  fines  ©iebeS  te. 
SARCLER , t>.  I g'itcn  ; auSdiUcn  ; baS  Untraut  auto 
teiftcn,  aiisrepten,  auSrcuceii  ; «om  Untraut  reimgcn. 
Sarclé  , ee,  fort,  gt  ady.  qcgbtct. 

SAKcLEUR,  /.  m.  euse,/.  ein  ®,\tec;  fine  6itc> 
rinn;  f.  Sarcler. 

SARCLUIK,  /.  ».  bir  ®itbacfc;  ®itbauc;  bas  ®àt» 
etfen. 

SARCLUKE,  f.  f.  bas  auSgcgitete  linfraut. 
SARCOCÉXE , /.  ».  7’.  fin  SIeifdjbcucb ; (an  Sen 
/ppben.) 
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S:\RC0C0t.LE,  / /.  T.  brr  S((i((fileim • <in 
diiS(in6if(f)(j  Qummt. 

SARCO-ÉPIPLOCÈLe,  /.  w.  T.  Dcr  îlîcl!fffifd)btu«f) 
im  ^lobtm'iKF. 

SARCO-ÉPIPLO.MPHALE,/.  ».  T.  OîfÇ.SIcifd). 
brurti  itm  îîdbd. 

SARCO-HYDROC.ÈLR , / m.  T.  (in  mit  tilum  ®«f- 
(crbturt)  BttlnmÈciut  Sl(ifrf)tru*. 

SARCOLOGIE,  /.  /.  ('amit.)  bic  £(bt(  bon  ïcn 
fltifdliAtn  îftcilfn. 

SARCOME,  f.  m.  T.  (in  (baj)  51(i^cfta(n(i(îi<. 

SAKCOMPH.ALK, /.  iit.  T.  (m  (bdS)  gl(lfil)i)(lbà(t)< 
«m  îJflbd  ; (in  î^abdariTAihê. 

sarcophage,  /.  m.  (incSirt  ô(inocn(r@lt^(  ob(( 
g'iabmiii'l( , tborcirt  tic  îtitcn  bici(niii(n  tottdi 
Socpcr  ICAtcn,  lodcf)(  ficmciit  Bcrbrcnncit  mcUtcn  : 
««.  «u/.  t((  icdcg  oîcr  tic  HJoiftdlunj  îcildlicn  ire- 
prcfcntation  ,)  bcb  dtojicn  îtaucrccrcmomcn  i ir. 
ait.  c.  Isf  f.  (taS  oci'borbdic  Slniil)  nx^-J  Sçcnti 
(in  JB(iit(3 , it(jbeiR(nb(3  «Sutcl. 

SAKCOTKiUE,  aJi.  f!  V.  toaj  ipittct  gldfcft  tboA* 
fcti  macht  i flciidinMihcnt. 

SARDE,  c.  fiirtinifd)  ; (in  ©artinict.  ©artci 

(in(  ©artimcrinn. 

SARDIENNE,  f.f.  ter  ©iirtm  (in  jftalb(bdilci;i. 

SARDINE,  /.  /.  tic  ©attelle i ciiK  îltt  Hcmct  ij)J- 

- nnat  ' (bcr^l.  Anchois  ) 

SAKDülNE,;:/  Occ  ©artonir;  tin  îtdftcin. 

SARDONIEN,  oicr  SaaDO.NMiît'H , aij  >«.  ris  far- 
donicn  ot((  far, Ionique,  taO  fartomûlic £acl;cni  cuit 
trampnAt;  tem  îadien  Hnlichc,  SJttsicbHiia  ter 
©didjtemiiotdni  it.  fg.  (iiibcrfldltcS,  einarsreun» 
jcncs  îachcii. 

SARDONUiUEMENT,  (Rire)  aiv.  filittifd)  taefttn. 

SARÜRÉE,/./.  f.  SASRiBi  rr. 

SARFOUKR.  V.  a.  T.  la  terre,  tic  £rt(  tlïirdlCM  ten 
ÿflanscii  Icictt  umataben,  umiUdKH/  tacfcit/  riiatcn. 

SARIETTE,//.  f.  SauBiErrE.  • 

SARISSE,  f.  f.  (in  ajurffbùS  ter  altcn  Sallicr. 

SAKMATIQUE,  ai),  c.  farmatifd);  tic  altcn  i5(n!of)> 
net  îtolcns  !C.  bittcffcnb. 

SAR. MENT,/.  m.  bat  îXtbdtfioIji  ■'tcbboli!  tic  SScbC. 

SARPF,,  SAtPtTrE,  f.  Sf.iPE,  StsPSTrE. 

SARRASIN,  ai),  cÿ  fuhft.  m.  (cin  ©àtraccnc 0 blé 

rarrafin,  obCT  blcÉ / ilu  farr-irm,  (ami)  blé  noir,) 
ber  ipuclinidicn  ; bai  JfKibctorn. 

SAKRASINE,/./  (Jottiftf.)  bas  gallaattct;  f.  Iletfe. 

SARRAU,/ m.  cm 'BauctfittcU  gubcmannsiittdî 
©olbatcnfittd  ; cin  .lïittcl. 

SARRETTE,  oter  SEBOErrE,  f,  f.  bic  gAtbct- 
(charte  i bas  ©chartenfeaut. 

SARRIETTE,  f.  f.  bit  ©aturcpî  baS  'PfcffcrltiUit i 
ber  0arttnancnbtl._ 

RARÏ,  / m f.  Goémon,  VaeeCH. 

SARTlE.  / /.  ©chiiTS.i(rilth(. 

SAS,  / >».  tin  (bas)  {iaarfitbi  (f.  auef)  Tarais;) 
(im  Üïlaiîcrbaii)  ber  ©(l)l(uicn.€infal!  ; ©chleufen. 
falli  pall'cr  par  un  las,  bntcj)  baS  S>aarficb  laufen 
laiTcn  ; bnrchftcbcn  ; ficbcn;  du  pUirc  au  (as,  ç^c* 
fitbtet  ®PbS;  faire  tourner  le  fas,  baS  ©icb  uni- 
laufen  laiTcn,  ( i#  tint  art  fflautclei) , um  eintn 
©icblbabl  ju  trfabren.)  paffé  au  gros  fas,  frav. 
iras  iitit  obenbm  unttrfiiciit  ivorbcn  ift. 

SASSAFRAS,  / w,  ber  ©aifairaSbamni  l'r.  b.  t.  bois 
de  fan'afras,  baS  ©aiTnftaJboli;  genc^eltolj. 
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SASSE . /.  f.  (©chifff.)  bit  SîDairrrfcftaufcr. 

SASSENAGE,/  m.  eine  artfra»)ôf|(<hcr.\H!e;  pierre 
de  fairenage,  (in  Acibilîct  ©ttin,  bciî  n ma  t fieft 
beq  auaeiitraiitbcitcii  betient.  (Serf  •gcneiimm» 
gen  femmen  pan  bem  îîabmcn  eincSimcljiinaiigen 
Æ'ancljmc  licaefbni  One»  hcr.) 

SASSrR.r.  a.  fi  bcn  i blicdlficttll  ; (f.  Sas;)  il.  fit. 
etrpas  «ciian  untcrnichrn  ; p/.»/  RdTafler.) 

Sassf.,  ee,  yari.  (fi  ail.  geficbt  te. 

SASSKT, /il».  cin''tas)©icbcl)en  ein  UeincS  (jaarfieb. 

SASSOIHB,/.  / /.ber  ïcniidiS.nd , b.is  sienffcheit 
om  îji'tberacfirll  eitics  HOa-rns. 

SATAN.  / IM.  (Sibd  ber  ©atan;  îcufcf. 

SATELLITE,  / m.  (in  .Jrabantj  b.t.  éi».p.)  ein 
btreaifnctce  lOienct:  cin  îÏÏîitacbulfC/  ber  bic  ®c» 
realitb.rtialcit  emes  anbcni  niucrilûsen,  mit  in  auS» 
ûbmig  btimicn  mus;  <(■  tafiren.)  ber  ©rabant; 
obtr  einct  ton  ben  irabanten  ciiicS  ïlanctcn. 


SATIÉTÉ,/  f.  (prep.  kfi  fit.')  bic  ©attbeit  (de 
quelque  chofe,  an  ditas:)  (bic  ©âttiauna:)  bu 
(rrfîictiiiiing;  ®cnûç,c;  fit.  audi  b;t  ie(d;  ilbcr» 
btuS  i l'abondance  caufe  la  fatipté,  yrov.  Ubcrflui  et» 
nxcit  UScrtriiS. 

SATIN,  / M ber  atlas  ; fatin  A Heurs,  g.'bliinitct 
atlas. 

SATINADE,  / /.  tint  art  fdtt  bnnnen,  nacfi  att 
beS  atlaffcS  gcmadiicn  3 'ugcS. 

SATINAIRK,/  m,  f.uf.  cm  atlaSnxbtr. 

SATINER,  V,  a.  aiif  atlaîart  ipcbcn  ober  wiefen; 
U.  V.  n.  T.  (e.  îiilpdi)  ipic  atldS  ausfcbcii/  glAn» 
icn,  ober  aniunitil.n  fcmi. 

Satiné,  ée,  pai-c.  iÿ  aij.  iiach  art  beS  atlaifcS  ge» 
ipirtt  ; atlatattig  : ruban  fatiné,  atlacb.ïab;  une  peau 
farinée,  fii.  tint  ÿaiit,  bic  lo  laiiit  ipic  atlaS  ijl. 

SA  TIRE,  / / CHIC  ©alite;  ©ooltf.liriit  ; cin  (bas) 
©rottgcbiclit.  (Cil)  niditmit  latyre  ;ii  ocriocdfi'dn.) 

SVIlKIQUh. , ai),  e.  fatirif.hc  I.  Satire. 

SATîKIOUF.MEyT,  aiv.  fatirtftb. 

S.Ai  IRISER,  t’.  a.  and)  aàfi.  fatirifiercn  ; burd) 
©cott  lidtctllrf)  machen;  fpotten;  vulg.  butdijic» 


fcen  ; buriht)c,1i,-ln. 

SariKisÉ.  ÉE,  part.  £sf  ad/  fatirificrt  !C. 

SATISFACTION,/  f.  bit  ^.iiricbctlhcit  iinb  gteube, 
b-iS  fBctgnûgcn  ùbet  ctipas;  re.  bic  0;i:ùgc;  baS 
Wciiùacii;  i>  bic  ®c!iugtl,iuiina. 

SAriSFACroïKK.  ail.  c.  (îticcl.)  Oenugtfmmig 
Iciftcnb;  acmigthiidib. 

SATISF.aIRE,  v.a.  (icmiiib  ob  r ctipaS) befriebigen ; 
(ic.iianbcn  ober  etnet  ©achc)  0cnigc  Icificn  ober 
tluin  ; ®cnûgc  Iciften  i iciiiaio  5111'ticbcn  lidlcn; 
Dergnngen;  ic.  ©eiiu.ithuung  leificn  ober  gcbcii;  gc» 
IlligU'Uli;  fatisfairc  fou  ambition,  fcincnt -iEhtgcit 
cm  éciliigc  Iciften  : cela  ne  fatisfait  pas,  btcfcS  tbllt 
fem  ®diiigc;  it.  fatisfaire,  v.  u.  (à  quelque  chofe) 

etner  ©adic  (inf.  feinrr  ÿflicflt)  ®ciiùae  Ituîen  obet 
thnn  ; fatisfairc  à la  par.ale,  haltcii  Obct  thiili,  n>aS 
man  pctfptodicn  bat  : (dit  SBott  baltcn  ; fatisfaire 
à une  queftion , eine  grage  braniiportrii.  fc  Satis- 
faire, V.  rifi.  ftin  îBctlaiigm  beftirbiacn:  feint 
£ufi  bûScii;  fc  fatisfaire  foi-mime,  fid)  fdbfi  ®e* 
nuatbuiing  pcri'diaiîcn. 

SarisPAir,  ai  te,  pa-r.  (fi  ai),  befriebigt  ic.  ; (e. 
a.l/  iufrieben;  pccijiugt:  il  s'eu  sa  peu  fatisfait, 
tt  aeht  miSi'crqiiûgt  bmipcg. 

SA  TISFAISANT , ANTE,  ad;,  bcfticbigcnb ; gdiug* 
tbuenb. 

SATRAPE, 


I 

1 
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SATRAPE,  /.  m.  (tcp  tcn  ttlttit  «in  ©«< 

ftae«  : ein  £ttK^wost•  gfatt^aiUr. 

SATRAPIE,  /.  f.  (alu  t',rfic)  ciiit  gaiiiucgtfp ; 
gtattîjaltirfîfcijft:  f.  Satrape. 

SATRAPISER,  t>.  «.  nufb  ©ntropcn-SIrt  br^aiiicln, 

SATRüN./  m.  3trt  llfilict  S>fth«  inin 

SATUR.ITION,  /.  /.  ((ffiom.)  bit  ^üttijunj. 

SATURER,  V.  a.  (SbEin.)  fJttiAfii. 

SATÜRNALb'S,  f.  f.  fl.  bit  léîrttutnalitn  s tin  StJ, 
nclcbcb  bit  aittii  <Him«r  bciti  iSatucn  ju  gpttii 
ftotrten. 

SATURNE,  / m.  in  ©aturni  tint  btibniftiit  @ott* 
btiti  ’i.  ein  îHantt  bitfei  Üîa^maiS:  U.  (epnni.) 
bas  '51fO  ; fucrc  lie  Saturne , (btr)  ©Itijjucfi't  i 
(and)  fel  de  Saturne.) 

SATURNIEN,  enne.  ad;,  f.uf.  (».  î))etfimcn)  mt" 
landicliftfe;  fînfttti  (im  fflcaeiifaç  van  jovial  ) 

SATYRE,  f.m.  (•Mvtbol.)  tin  6atori  fin  SBalbüotti 
un  vieux  fatyrc,  fy.  tin  vtrlniblttt  îiltcr. 

Satyee,  J.  f.  (bto  ben  aittn)  bit  êatarti  tint  art 
fatvrtfiéct  Sbtamen , ivonii  ÏOalbdàtttr  (©atvren) 
ttid)ien:n.  (3?  nici)t  mit  fatire  ;u  vttmrdiftln.) 

SATVREAU,  /.  ni.  fiai/,  tin  fltintt  ©aiçt  obet 
ffinlbAett. 

SATYKIASIS,  f.  m.  T.  tint  anbalttnbf  ivaDiijliat 
auftidituiia  bcs  mAimlitbcn  ®liebtS.  (Off  nid)t  mit 

Priapifme  }u  veimcd)felii.) 

SATYRIÜN,/.  ni.  f.  Oechis. 

SAVA.M.MENT,  adv.  gtltiltti  ailf  tint  gtltjttt  Stti 
nfS  tin  «tlclirt.'t. 

SAVANT,  ANTE.  adi.  (n.  îitrfontn  nnb  ©arfjtn) 
gtl.'Ert;  it.  fltfdiidt  i erfalircn  (in  ttivaS;)  it.  f. 
tin  Rflebrttr;  tint  Stlebrtt;  cette  Hile  elt  trop 
(abet  hien)  favantc,  bicfc»  îJîlbtEtn  bat  Klirvi.ie 
(b.  i.  iti  vttit)  (Eïfabriini). 

SAVVNTASabtt  Savantasse,  f.m.  Injur.  ein  At* 
IthncrVeabltti  vulg.  tin 'JJrablbanS  i ÎÎBtnbbtiittl. 

SAVASTISSI.VIE,  adi.  c.  hurl.  ubtroilS  nclcbrt. 

SAVATE.  / f.  tin  aller  abaenuçttt  @ei)ub  i »»(?■ 
tint  ©cblarpti  ©cblatfti  (©cblutfti)  it.  T.  tin 
(aebenbtr)  Sriefbatbt. 

SAVATERIEi,  f.  f.  btt  ©ebufttébtlmatiti  (@d)ub> 
fîieittmacft.) 

SAUCE,  (Sausse.)  /■. /.  tint  ®ri'ibt;  îunfci  faucc 
an  poivre,  au  vinaiijre,  tint  Dteiîerbriibt!  tint  fiiittt 

, «grube  ; rance  noire,  tint  braiint  Brnbe;  faucchlan- 
chc  (abet  au  beurre.)  tint  wei'it 'Briitjei  (tint'5ut> 
terbenttî)  faucc  i Robert,  obet  fauce-Robvrt,  tint 
©.■nfbrûbt  mit  ïiîia  nnb  jiriebeln  i fAiicr.)  pauvre 
homme,  tint  faite,  mit  ©afi  nnb  tieineu  3raitbeln 
anatmarfitc  îiîaiTtrbrùbe.  //<.  pro».  donner  ordre 
aux  fauces,  qiitf  anjiaittn  in  btt  .lîùcbe  ttefftil  1 bit 
itiidie  forjfâitii)  befttUciii  il  n'elf  faucc  que  d'ap- 
petit,  frav.  jpunqcv  iS  btr  belle  .Sadi;  i quelle  faucc 
Eiut-il  mettre  cela?  iv.iS  fall  min  bietnuS  madienî 
donner,  faire  la  faucc  i quelqu'un,  rintin  rinrn 
bfltlcn  îBertveiS  qeben;  cinrm  berb  bit  «Reinunq  ; 
(nqtn  | on  peut  le  mettre  à toute  faiice,  ober  il  tft  < 
hon  à toutes  fauces,  niaii  fann  tbn  in  aUem  brau> 
(hen:  man  tami  allés  auS  ibm  mndieiii  ou  n'y  fan 
roit  faire  (ober  mettre)  une  bonne  fauce , tS  lilit 
OU)  aar  nidit  bcfebàniqen , bemilnteln;  man  fann 
btt  ©atbc  aar  fiincii  3lii(ivid)  acben  ; C vous  ne  le 
trouvez  pas  bon , faîtcs-y,ime  fance , pup.  ivollt  ibr 
niebt , fa  la('t  eS  M.'ibtn;  (f.  audi  l’oilTon  ) 

SAUCER,  ».  U.  in  bic  iDtiibc  tunfs'n;  cmiuiifeni  it. 
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fit-  ftp.  tînent  berb  bit  tOltinimq  faqen  ! valg.  rineit 
auSpunjrn  ; (f.  aueb  Sauce;)  il  a été  faueS  dans  la 
boue  Sic. , fig.  frf.  ftuif.  tt  iR  in  ben  jfatb  ic.  je, 
falfen , nnb  bat  fieil  tvaefer  befubett. 

SaucÉ.  ÉE.  fart,  (ÿ  adi.  f.  Saucer;  me'iailles  fau- 
eées,  ûberfilbectt  5Sjn|cn. 

SAUCIERE,/./,  ein  •Btnljenapf;  ein  (bas) '5cùte» 
fetu'iiTi'Idjen.  • 

SAUCISSE, /, /fine 'Bratirurfl,  SSnir#;  ft. 7’.  rinc^ul, 
vermuvft,  bie  îBîinc  babutdi  anmiiinben;  fauciffe 
fumée,  (fe’chéc)  tiitc  qeriuciierte  ®ut|l  ; Siiacfmiitft. 

Saucisson,  /.  m.  cine  jrc-Se  unb  datî  jeivûtjte 
Sleifdiiautft  : >t.  T.  b.  i.  Saucilfe,  ivefebes  fei)t; 
(.'îeiierm.)  eint  2tt  furjer  biefer  ©efcmJrmet. 

S 'iVE  TER , V.  a.  faf.  imgefd)ic(t  maiten  ; v.rbef* 
ben  ; vulr.  ocrptui'djen  i p»p.  verbimicn  ; (verjl. 
Sabrenauder  ) 

SAVETIER , / m.  ein  ©diub/Iiefet;  Slltfiief.t  ; it  faf. 
em  idilcdjtet  '2cbeitec  ; ein  ©luniper  ; i oai.Sabrenai.) 

SAVEUR,  / /.  ber  Sefdjmacf  rincS  Singes  : bonne 
abet  acréabic  faveur,  btt  jutc , aii«eiifl)me  0fa 
fdimaef;  bic  ©ehmaefbaftigtrit ; plein  de  faveur, 
voiler  ®efd);nacf  ; idimacfbaft;  qui  n'a  ni  joùt  ni 
faveur,  frav.  (and)  fig  ) obnt  Ætaft  unb  ©«ft; 
marin  roebet  Ætaftned)  ©art  i(l;  (v.'tjl.  Sauge.) 

SAUF,  adj.m.  Sal've./.  iiiivctleKti  uubefdjàbisti 
mablbcbalteii  ; fain  S:  fauf , fritef)  unb  iifûmb;  qt» 
funbunb  mablbcbafti'li;  fouir  viq  & bagues  fauves, 
pre».  f.  Bague. 

Sauf,  fr/f.  iauf  votre  rcfpeél , obet  fauf  le  refpeft 
que  je  vous  dois,  (tint  j)ôfftC('ltitS.  obCt  SOîilbt» 
runjSvJarmel)  cS  lei)  mit  3bttt  grlaubnij  jeiagt; 
(f.  auct)  Kefpeél,  Honneur,  Corretfiou  été.;)  fauf 
erreur  de  calcul,  m;t  Uîarbcf.alt  cineS  OrrtfmmS , 
cincS  BecfioviS  im  (Keefiiten;  varans  aefcçt,  bat 
fein  5rttSum  ftatt  babr;  fauf  votre  meilleur  avis, 
Obtet  bf|Tern?9!tinunaunbcfd)abctobet  iinvorgreif* 
lid)  1 fauf  g changer  d’avis , mit  bem  Btbinj,  feint 
tOicinunj  btibecu  ;u  fâmien;  fauf  au  demandeur  k 
fc  pourvoir,  votbebaltlidi  bem  JflAget  feinte  red)t* 

, Ild)rn  Olatbbiirfti  il  cède  tout,  fauf  fes et 

tritt  ailes  ab , auper  feint  te.  (auSarnainmen  te.) 

I SAUF-CONDUir,  /.  m.  ein  ficbeteS  ©eicit;  ein  0ed 
leitsbtief. 

i SAUGE,  / /.  bie  ©afbri);  tine  ^ffanje:  il  n'y  a ni 

I fel  ni  fange,  frav.  faf.  tS  bat  TOCbit  ©aft  nOfO 

I .Sraft,  mebec  ©al)  norf)  ©dinialj;  (vjl.  Saveur.) 

SAUGRENÉE.  f.  f.  mit  Butttt  nnb  ftiiitil  Stüuttcit 
im  ®a|îrt  ab.jtfad)te  (Erbfeii. 

SAUGRENU,  t'Ë,a.i;.  fam.  uiijetrimt:  at jefcbmaelt  i 
aibtrni  unqffdiidt;  qrab. 

SAVINIEK,/  ,11.  f.  Sabuve. 

SAULAVE,  f.  SaussaYB 

I SAULE,  / m.  iit  aoetbti  btc  SSeibcnfaum. 

: SiUM  ICHË,  f.  Saumàtbe. 

StU.MÂTRE,  ad).  / eau  faum.ftre,  fîiftS  SBaffet/ 
iacld).'S  iuu1)  ©ctmaifet  febmeeft  ; Btarf ma|îer. 

S VUMEE,/.  f.  f uf  {.  AaPBNr. 

SAUMON',  / m.  ber  ?ad)S;  ©alun  it.  T.  cinBtaef 
Biep  ober  3inn , fa  ivu-  et  aiiS  bem  ©iibt  tammt. 

SAU  AONEAU.  / I».  cm  Ileinet  2adjS  obet  ©alm> 
(verql.  Si'merin.) 

SlUtlO.NNE,  É£,  aij.  truite  faumonnee,  bicfacbSa 
fi’tiRe. 

SAU.MUKE,  f.  f.  bit  îtijci  bit  ©aiibrùbtvam  ein» 
jefalii'iKii  Slcifii),  van  jefal)tiitn  Aüditn. 

üoooo 
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SitUNinP,  f.  m itr  faux-faUT.tje,  î)<r 

»rrt)0!  bf  ii(  ^«(ibaiiid  ; Si  r (?cWcidi6anicI  mit  0a(j. 
SAUNKR.  t>.  O.  (»a(}  ficbrni  <»(ilî  niatlitn. 
SAUNïRIE, /. /.  fin  (SaJ)  ealjivtrfi  tint  ©aïs- 
fu'bttCI). 

SAUNIER,  / m.  tin  ©flfjficbtrî  il.  tin  ©alib.inN 
Itti  faux-raunicf . tititt;  ütt  tintn  ©(f)leidibanbcl 
mit  ©ali  trcibti  fc  faire  payer  comme  im  îaunicr, 
(id)  aiif  .'>cU:t  «nb  5)Kniiia  btjalden  lafftn:  ftd) 
nitfcta  ab’JinacH  iaiîtiii  (f.  àucft  Changtar,  Ric-à- 
ric.  Rubis  &c.) 

SAUNIÈRE,/./.  tin  ««eta  ©afjM. 

SAVOIR,  tu  a.  irr.  ttipaS  njilîcn i ÎCtiï’tnftftaft  bbet 
JfcnntmS  «cii  rtroaî  babtn:  oen  obtt  uin  ttiïaS 
‘ miiTcn  i miff.-n , b.  i.  ctiba-3  «crfttljcn  ! ttmas 
liniitn;  ÆtnntniiTt  in  ttivaS  ['abtn;  fidi  aufctiras 
»rr8  fttn  s tiner  ©acht  funbia  fenn  ; jt  ne  faurois 
le  faite,  ich  faim  (and)  : ifh  batf)  tS  nidjt  thm: 
ri  ift  mit  UnmMlldl  ! .quand  je  vous  faurai  euéri , 
Ibtnii  id)  njftbe  ttfafttn  (obtt  octnoiiimtii)  habtii/ 
ba§  ©if  imtbft  qtfiiiib  fiiibi  cet  homme-lj  fait, 
obtt  c'eft  un  homme  qui  fait,  Çab/tl.)  /iim.  tt  ift 
tin  SKaiiii  von  vitltn  Sit iiiitniiîcti  ; l'avoir  gré,  favnir 
bon  grc',  favoir  mauvais  gré  à qucSqu'iin,  f.  Grc; 
favoir  vivre,  in  Itbtii  miiTciti  (f.  Vivre:)  favoir 
bien  le  monilo,  f.  Monde  i que  fais-je,  ma?  tocip 
itfti  que  fait-on,  iptt  mtiâi  iiiaii  faim  nidit  witTtn, 
Ob  nidjt  IC.  i un  je  ne  fais  quoi,  f.  Quoi;  je  ne 
fachc  perfonne  qu'on  puilTe  lui  comparer,  id' Itllllt 
tiiiinaiib , mtlditii  man  mit  ifem  l'trafciditn  téimtc  i 
je  ne  fâche  rien  de  fi  bien  écrit,  i(^  (tniit  luditS  fo 
fdion  a fdititbrn.vt  il  n'a  point  etc  au  jardin,  que 
je  fâche,  nitinto  «Oiiîcné  (obtt  fo  vitl  idi  ibfiC',  fo 
Bitl  mit  btmuêt  ift , baS  idjS  a’ùêtt,)  iff  et  iiidit  im 
©atttii  qriti-'fcn  : faire  favoir,  (/'.  faire  I favoir,) 
iu  toiptii  tbiiii  i ipijîtii  faiTtii;  ^adn-itht  atbttii 
(jtniaiib  Bon  ftioaS)  btn.id'tichtiatn  : faatn  lautii; 
bttid'ttn  lafftn  K. ; favoir  faifons,  (itaiHtUtrrtnl) 
tu  ibiittn  ftp  bicmit.bali  ;c.;  ri  loirb  birmit  fiinb 
unb  iU  iBiiKn  quliaii,  bafj  te.;  e’elf  à (avoir,  obtt 
c'eif  un  à l'avoir,  obtt  blop  à lavoir  ji  • . • , c3  ftiiiU 
fidii  ts  ifi  bit  gtaqtî  tô  i8  nodi  uiiatiBifi,  obtt, 
nttmtiÿ  ob  it. : U.  c'cll  à l'avoir,  ob.r  blojt  à fa- 
voir, unb  pl.li/  blofi  favoir,  niljmlidii  (niin- 
lidj.)  Fif.  i/  prou,  il  en  fait  long,  obtt  il  en  fait 
bien  long,  f.  Long;  lavoir  le  fortS:  le  Hn  dequcl- 

. que  choie  &c. , f.  Fin  favoir  la  caige  du 

pays,  obet  bloji  favoir  la  carte,  f.  Carte;  ne  favoir 
ni  A ni  B,  njtb.'t  fit  liod)  lar  lïifffil,  qat  iiiiu'iG 
feiib  ftpn;  fait  bien  peu  faire,  qui  cela  ne  peut  faire, 
toft  baj  nidit  (ann,  btr  fann  toctll  nidjtsi  (f.  aud) 
Pain,  Mieux,  Foire  &c.) 

Su,  Sus.  part,  (ff  adi.  atmuÇt:  bffonnt;  ii.f.  m. 
in  folq.  ÎHibtnSart  : au  vu  & au  fti  Je  tout  le  m.-.ndc, 

Weiitlid);  rot  jtbftmannS  îliigeuî  bot  alfrtSBtlt. 

SAVOIR , / m.  (nut  im>nf.)  bit  SiiTtnfthaft;  Ot» 
ItÇtfamftit;  c’cll  un  homme  d’un  profond  favoir,  tr 
tft  (inatuiiblid)  geltlittit  Slîann  i (f.  and)  Prndition.) 
savoir-faire,  / m.  fam.  bit  Wfld'ltflid)fclt. 

SAVOIR-VIVRE,  / m./am.  bit  l;tbtnp,ltt,  b.  1.  bit 
Sfrtiaffit,  fidi  qtqtn  nnbtc-  im  qtfcUfd)aftlld)tn 
£tbtn  biflid)  unb  artia  ju  bttraatn. 

SAVulSlEN,  ENNE,  a.(j.  faooptfd) : il./,  tin  ©a- 
boptt)  tint  ©avoptrinn;  f Sait  Savoyard , mtiditS 
ifttrp  in  cmem  otrAditlidjen  ©inK  qcbrautiit  reitb.) 

SAVON,/,  m.  bit  ©tift. 
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SAVONNAGE,  / m.  baS  îOafdjtn  mit  ©tift:  mef. 
tre  au  favonnage,  tinfcifeii;  eau  de  Livomiagc,  (bao) 
©cifcniBaiitt. 

SAVONNER,  sr.  a.  feiftn;  tinftiftn  : mit  ©cite  ma» 
fdicn  obi’t  aiiSmafditn  ; ii.  fig.  pep.  jcmaiibtii  tiiitit 
bttbcn  ®ttl»i'U  atbtn;  (f.  Saucer.)  fe  Savonner, 
V.  r0.  fi.li  mit  ©tift  luaf^tn  lapcn , obnt  b ic  gavbe 
tu  ottlicrtn. 

SsvONNÉ,  ÉE,  pari,  f/  adi.  tiiiqtfcift  ÎC. 

SAVONNERIE,  / /.  tint  ©tifcnfïtbtttp. 
SAVONNETTE,//,  tint  ©tiftiifuatl  : ii.  tint  gittf. 
iuacl)g(cif''ufua[liip.  bit  ©cifcitb<cct(bc5  ©eifetv- 
baumes  / favoniiicr.) 

SAVONNEUX,  EUSE,  ndj.  fcind)t;  fciftiiartiq. 
SAVONNIER,  / m.  eill  ©tifcilfitbtt i il.  bttêcifflli 
baum.  , 

S.AVoNNIERE,  / /.  baS  ©ciftnlraut;  f.  Saponaire. 
SAVOUK,  ai.  b.  i.  Saveur. 

SAVOUREMENT,  / W.  baS  ©dimtifen. 
S.lVüUKEK,  V.  a.  (mit  iStbadit  unb  Straniatn ) 
fdjmciftnt  fotltii;  afliicÉtii;  favourer  les  plaifus, 
fi.  bit  gttiibtn  (auf  tint  btbldjlltdjt  unb  aiiqc. 
iitbmt  -lirt)  qemtütn,  Icftcii.  . 

Savouré,  ée.  pan.ifa.ij.  acfibintcft;  gtnciTtn ic. 
SAVOUKET,/  Ml.  pop.  tm  (tAftiqcs  Sein  ; tin  SRatf* 
btiii;  f.  Frumeau. 

S.AVOUREUSE’.IENT,  odr,  hoirc  & manger  farou» 
reufement,  mit  ©fid'inarf  unb  Sttqniiqen  (boit 
tiiras;  tiîcii  unb  tuiifcii. 

SAVOUREUX,  EUSE,  od;'.  fdunacfbaft  i wofilûfemf 
deiib  i iboi'l  aud)  : ftilftia- 
SAVOVARD,  RXDE,  »iij.  f.  faBOpifd);  tin  ©a» 
Bopet  i tint  ©OBOperirin  ; il.  f.  m.  tm  .fîiiabt  auS 
©avoptn , bttaltidien  nm  in  aroSen  ©ti\bttn  auf» 
balttit/  unb  als  ©d'otnileiriftattsumatn,  ©d)iib» 
Biintr  te.  ibt  Srob  jii  BCtbientn  fud)Cii;  (f.  aud) 
Savotiicii.) 

SAUl’itiUb.r,  / m.  tint  bit  £ffu8  rtijenbe  SSrt 
Stiihf  ober  SKagou:. 

SAUPOUOKER,  r.  n.  ©afj  auf  timaS  8ieurn:  mit 
©ait  bcfrreiitii;  it.  — de  farine,  de  poivre  &c. , 
mit  ?Schl , mit  ïfcffct  le.  btiîtcucn. 

S.U'otDEÉ , Ét,  part,  (f  a.lj.  (mu  ©ail)  bffftfutie. 
SAURS,  ,irf;.  c.  (B.  <ïfetbcn)  atlbbtaun;  ir.  (b.  tintm 
galttn)  b.’t  firt)  ncd)  ntcht  acmauftt  bat;  hareng 
faiir,  (8att  faurc  ) ein  acfaljcntt  unb  actiudicttcr 
(b.  1.  im  Jîaud)  IjalbaettocFiirtet)  ajitiua;  >Sli» 
liita  obtt  'Sucfinai  (iBtniatt  aebrâiieblid)  i|l  hareng 
faiitct  ) 

SAU  H ER  , f.  a.  (qcfatitiie  /pAtingt)  tAudjttni  Sûcf» 
linge  maditni  f.  Saute. 

Sai.sé.  ée,  part,  (f  ad},  gctiludiert  tt. 

S tURET,  odj.  m.  hareng  fauret,  f.  Saiire. 
SAUSSAIE,  / f.  tm  îCtibtnpiap  i tiu  IbaS)  SCBfi» 
bcngcbui'dii  ein  mitSKtiben  bepflanstttobtt  btroad)» 
feiict  Ort. 

SAUT,  f.  m.  tin  ©ptiinn:  it.  fam.  tpt\f.  8att  chute, 
tin  gall)  il.  qqf.  paît  chûie  d’ean,  fin  SOaifetfatt» 
il, — de  l’étalon,  bct  ©ptliiig , baS  SflBtinaen/ 
Seltatii  bes  a)ciigSc3  ; faut  en  l’air,  tin  ïiiftlBtiiiig  ; 
faut  du  Rhin,  ein  Kbeinfall;  faut  de  moulin,  btt 
gali  (bcS  KàaiîftS,'  iBObiirdi  tint  eOîùble  gttcifben 
njirbi  faut  de  loup,  tin  ©rabeii,  (btr  fo  iBtit  i8/ 
<*5  ftiii  ’Utolf  banibtt  iBtiitgcn  fann.)  am  €nbe 
tiiitt  Sillet,  itm  babucdi  ben  itingang  in  bitftlbe  lu 
BtriBCbceili  au  faut  du  lit,  fam.  b,  |,  au  foidt  ou 
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lit,  tout  H’un  fant,  «le 

plein  faiit._  d'un  plein  faut,  ttl  eincm ©nniUij ; mit 
flfeieften  sûjfn.  prov.  il  elt  arrive  tout  d' un 

hut  (otrr  d'in  plein  faur)  d cette  charge,  cc  iU  tn 
ti"rm  iSütiing/  i.  t.  »uf  rinmafil  ju.  îitfem  ^mt 
çirlangt;  enfin  il  a Fait  le  f.uit,  riiMidr 
èptiimt  grmagt;  faire  faire  le  faut.  (o6;t  un  tour) 
de  Hreton  d ijuelqu'un.  (fiurm  fin  *5tfin  uiUrridtifl* 
atn  ; fie  ) ifmanteü  anfchliiie  Bfrtitfiti  ; ruig.  fie 
iu  îüajFcr  mac^cn  ; on  lui  a fait  faire  un  faut  en 
l'air,  pop.  tt  i|}  aiifjtlitntt  reettrn. 

SAL'TAGR , /.  «1.  T.  6a5  Êintrttfn  aefalsentt  5it'c()f  :<• 
in  îiie 

SAUT.ANT,  ANTE,  of;.  lifiifcnS;  aiifrctfit 

flflitiii);  (mitft  mtr  oon  'Sétfen  unO  3if gtn  âtfagt; 
(im  ©taenfaç  t>.  rampant.) 

5. AUTELER,  v.  ».  ot.  flfiueSptùnat  t^uin  tûpfcni 
fpriiigtn. 

SAUTELLE ,/.  /.  T.  fin  î®eiiifd)op  mit  tet  SSiitjtl; 
(f.  and)  Sarment.) 

6. AUTER,  V.  ».  fpringeni  U.  v.  a.  ûfifrftmitS  fpringtn, 
oPcc  f recim  trt  @v’nin«  arof  ift)  ûber  f tmaé  fcljcn  i ir. 
fie.  fim  îffen  ettt  abfdirfiben,  obfichtlid)  obrr  iinab. 
fiditUdi)  etnjas  ûbftfiûptt  n,  nbftfptingfti  i aublaiîf  n ; 
(<tbfiditltdi)iiberidilagen/  ûbctqrfcen:  >«■  fauter,  al« 
f.  ».  lit  bit  £uft  Hirgcit , mit  j.  18.  tint  ‘Wtnt , tin 
@d)iiF  !C.  1 faire  fauter,  tn  bit  £ilft  fprtltiltn;  faire 
fauter  la  cervelle  à quclgu'un , tintin  tint  .^ngtl 
burd)  btn  .ftopf  fdjitjtn,  rni/.e.  lagcn  ; tiutn  tn'dtit peu  i 
if.  (intm  bas  Jpirn  tinfdtlaatn  i faire  buter  la  tête  à 
quelqu'un,  einern  btitSopf  abfdjlaqtni  faire  fauter 
d quelqu'un  un  œil  hors  de  la  tète , cinfm  tilt  Stnqc 
auSIio^tn/  pber  auS  btm  .Itopfi'dilaatn;  Cf.  midtmci' 
tft  tinttn  fie-i)  le  vent  faute,  T.  btt  ®inb  ift  nitbe« 
flâllbiq;  fauter  (fe  jeter)  au  cou  de  quelqu'un,  ienwil* 
btn  um  btn  ijais  faUen;  itm,inb  mimtmcn.  fig._ fau- 
ter par-ilcniis  quelque  chofe.ftipas  ûbtrfprtiiqtn,nbrf 
6ûpftn-(f.  POtbiT  Sauter,  e>.  n.  i)  fauter  d un  fiiict  à 
un  autre,  vptt  tiitft  î.iîntme  atif  bit  ttitbcrt  fptinqtit 
»bft  fiiUtn;  (f.  and)  Sautiller;)  fauter  à une  place 
plus  élevée,  jn  tiiitr  bêfjttn  ©telle  ( iitîdiiïinb ) 
tmauf  (ItiAtn  obet  fprinqcni  Cf.  and)  Saut;)  fauter 
au  collet,  à la  gorge  de  quelqu'un,  cintn  nm  .Sraqtn, 
an  btt  ©iirqcl  ta(îrn  ; fanter  aux  yeux  de  quelqu'un , 
cincm  tu  boâScficht  fptinqtn;  tfim  bit  anqtn  aiiS> 
tciCen  molltii  ; fauter  aux  yeux,  (p.  ®inatn)  altid) 
eber  ppit  iflbS  ins  ©cfidit  obtr  tn  bieauâcn  fatlen  ; 
cela  le  fera  fauter  aux  nues,  bc  mitb  tt  (POt  llnarbtllb) 
in  bit  £tiftt  (vuig.  ans  btr^tuut)  fabten  mclltit;  fa 
inaifon,  fa  terre  fautera,  ftin  apailS,  ftin  ©ùtditn 
irirb  fprinqen  miifftnt  tr  mitb  ts  ptrfatiftn  mûiTon: 
faire  fauter  les  degrés  i quelqu'un,  (»'•  a.)  tintn  bit 
îttppt  bimintrt  iptcftlt;  (f.  and)  B.iton,  Branche, 
Reculer  été.) 

Sauté,  ée,  part,  gcfprungcn  te.;  U.  part,  (fi  eàj. 
ubrcrprunqtii  ic. 

S.AUTfcREAU,  f.  I».  cinÆncbf,  melditr  (îdaoon  tincr 
îltibofjf  fitrunttt  toUtn  lô(it;_  tin  ©titjlet;  ir  T. 
eint  Cod t , tin  î,anqtnt  an  Slûat In  iinb  ©pinetttn  ; 
ir.  tint  Æanone  obtr  tin  (bas)  ©turf,  fc  ftin  ptr. 
parftes  ©cbtnilûcf  bot , tiiib  bahtr  nidd  fiefitr 

fdiirÉt  ; faiitercaiix  de  Bric,  prou,  fiofit  nnb  tnat 

Sntchtn,meld)e  tintn  SAbtmrqau(cmbcntlid)  bitft. 
tia  maditn. 

SAUTbRLU',  /./.  bit  jr;«if(f)t(cfc;  U. 
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atmaflS  t bit  ©d-mitat  i btt  SJinfcffafrer  : fauterelle 
gndiiee.  btt  ffimMmefïtt. 

SAUTfeUR  , fi.  tn.  ttn  ©prinatt  i ir.  (Mtitfdi.)  btt 
©ptinqct;  tin  îii  aUtrltp  ©prùmjtn  atqmdittttS 
<))f(l'b;  vous  êtes  un  hnhile  btiteut , /«in.  itou  (ju 
riiirm  ©rcSfptidKi  ) ta  , tbi  ftpb  tin  gcmalligct 
©prinatt. 

S.tb'TILI.I'.ôlENT  , / I».  Sautillage,/./.  baS 
Jiupftn. 

S.AuTILl,tR  , V.  tt.  hnpftn  ; lltint  ©pritnac  maditn  i 
ir.  fie.  voit  (inttâOîiUcvtf  oui  btt  anbttt  fprtiiijtii  obft 
fûUtn  ; (f.  aiidi  Sauter.) 

SfLTOlR  , r.  itt.  (®itp.)  fin  qtfdiobtiitS  .frriij;  eiti 
JlnbrtaSttfiH'.  mis  en  faiitoir,  in  ©.fiait  fines  îin» 
bveaslttiitts , Ittnsipcift  ûbtr  tiiionbcr  arltqt. 

SAU TRIALiX. /.  m.  pl  T.  bit  ©ptillgi;plid)i'n  btt 
tirffrhSftiatn  îapctenroirftr. 

SAUVAGE.  aJf  e.  (p.  îbitrtn , ipffaiitfn,  £anbfchaf* 
ttn,)ipi!b;  nidit  tahmt  milb  madiftttb  ; unbebaut; 
nnanacbaut;  nnbtmohntt  (p.  ÎSôiftrn  nnb  timtl» 
lien  ?)îenfdttit)ipilb;  tob  ; ir.  (im  cnatrnmoralMditit 
®ft|lanb)  Itntrfcbtii  ; mtnfcbtnfdieii  ; ttnqtf  Ui.t/ 
tuf.  otis  llnfrfalirtnticit , mit  j.'5.  .Siubtrs  ptraf. 
farouche;)  ir.  / fin  aifilbcti  tint  Wilbt  ; goûtfaii- 
vage,  (an  acmilîtn  Siùditfii)  tin  littbcv  uiib  tinan» 
aenthini'c  ©tfdimaif  ; une  phrafe  faiivage,  fir.  tint 
Kartf  , rnnbt  SStbtnSart  ; feu  fauvage  , ciiic  àtt 
SlnSfitlaa  ouf  bem  ©tfiefit  fitiiitr  .tttnbct. 

Sauvage,/ I».  T.  bo6'Stta:n  obrtPàctttn  btt©iitet 
btp  tinrm  ©thintrnd);  (prral.  Salvage.) 

SAUVAGE(JN,/  m.  7'.  tin®ilblina;  tin  mi(btrf)bft* 
banm,  auf  ratfcfinn  titan  rvopft, 

SAUVAGIN,  INE,  n.ii.  (fi  fnhfi.  avoir  un  goût  fau- 
vagiii . pber  pLuf.  (ois/)  fentir  le  fauvagin  pbet  I» 
faiivagine  , mit  WafFcmilbbrt t fdimttfin;  tintn 
S’JtiMt'dmiat*  habtn  ; uo/g  milb'  nttn. 

SAUVAGINE,  //.  aüctIfp®a|T;tpPjc(i  (baS)®ai» 
fctqciUiafl. 

SAUVE-GARDE,  / f.  btt  obriaftitfirfie  obtr  fanbtî* 
btrtüdie  ©dmh  iinb  ©ebirm;  ii.  tin  ©rtnibtrief, 
mobutd)  man  pptiiBtbtrbcraima  btr.itricastrnpprit 
frtn  i(i;  tin  ©diiili-obtr  ©diinn.Jàritf , cb.'t  antft 
tint  SdinPipadit  tiitîîrrbùtuna  btt ‘pinnbrrumi  in 
ÆncaSttitf  n;  ir.  (©cbtitf.)  ein  ( bas)  £ott-:£an,motaii 
imm  fid)  balttn  lami  ; ir.  d.  b.  i.  garde  garJitnuc, 
f.  Gardien . oiij. 

SAUVE.MK.NT,  f.  m.  T.  f.  Sauvage  , f.  tn. 

SAUVER  . n.  V.  (ttmaS  obtt  itmanb)rrttfn;  trboften; 
(jernanb) ttreUm ;qo/.  btfrtpcn;  (îbtol.)  trlbitii; 
ftlig  madittu  (6ditiff:)(©d)ihSipatfM)b>  vatn,b.  i. 
ousbtni  ©fbiiîbrud)  tmt n,  unbaiibasilftrl'rinatn; 
ir.  qq/.  épargner,  trfpabren  ; ir.  qq/ tntfdmlbiqcrt, 
obtr  aiidi  rrtbtftrtiacn , mit  t. -8.  gtbltr , irmaiibc* 
Sfiiiftibtiina  IC.;  it.  (gebltr,  ©ebteditn  an  etreaS, 
an  itmanben)  pttbttqrn , perbreftn  ; fauver  la  corde 
h quelqu'un . tintn  pom  ©trief  btfrrn.'n  ; cela  ms 
fauve  des  peines  & des  dépenfes,  baS  erfparct  mit 
jpiUbe  iinb  .lî oilf n ; fauver  fa  ennduile , ftin  8crbafo 
Un  tntfdinlbiafiu  obtraudi  rtditfi  rtiaen;  faui-cr  le» 
dehors  pbtr  les  apparences,  btn  inÉcrn©dtfin  ptt» 
mciben;  ptrbûttn,  bafi  mon  nidd  anilôbia  mtrbe  ; 
fauver  un  grand  feandale  , tin  (irofjtSlâraftnib  uet» 
buttn  ; fauver  une  diffonance  . (njîufif  tint  ipi(fp* 
nant  aut  (glicflld))  auflo^tn  ; fauver  la  grille  obtr 
le  dedans.  (Snllfp.)  mtbrtn , baf  btt  '8aÜ  iitd't  otif 
bit  ©rtUctie  failtj  ir.  — quelqu’un)  ftincni  tOiiù 
Oo  O O 0 a 
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SvlINIfîf,  /.  >»  i(r  (?n!3?iiiitt:(i  fjux-fauvn;f,  b(r 
«rrbotixiif  (?a!jfcanb(li  6i  t iBdtlcidtltanîtl  mit  0a[j. 
SAUNKR.  t'.  a.  @dlj  ficStn  i mad)<n. 
SAUNtRIK,  / /.  ciit  (bas)  ©ttljmfrl  > (inc  ©alj» 
ficbmi}. 

SAUNIftS,  / m.  tin  ©ûljfîtbcrt  it.  tin  ©alt^Anb» 
Ittt  faux-fauiiicf , tintt,  bcr  tmcn  ©chltidibaiibcl 
mit  ©fllj  trcibt)  fa  faire  payer  comme  un  faunier, 
(id)  «iif  .>>cU'.r  UBb  ïtemiti  btjûblcn  lafftiii  fid) 
nidbtb  obbinam  laiîcn;  (f.  âutti  Changeur,  Ric-à- 
tic,  Rubis  &c.) 

SAUNIÈRE, /. /.  tin  gro^tj  ©a!jfa6. 

SAVOIR,  i’.  O.  irr.  fitraî  miiîcni  SKÏ'tiiMiaft  «bcr 
.(fcmitiiif  «on  rtreas  battu;  uen  obtr  um  ftreab 
rciiTtii;  it.  roiiTcn,  b.  i.  ttrcaS  uctUcbcit!  ttreai 
fimitn;  .fttmuiiiiît  in  ttroaS  baben;  fid)  aiifctirab 
bcrficficn  i cinct  ©ad)t  funbia  fc«n  ; je  ne  faurois 
Je  faire,  idr  faim  faiid):  td)  barf)  C3  niriit  thin; 
ti  iil  mtr  unmèalld)  ; iquanil  je  vous  fautai  uuéri, 
wtnii  id)  rorrbe  cefairen  («ber  rcniammcii)  fiaben, 
bafi  ©it  reitbtr  gefimb  fiiib;  cet  homme-li  fait, 
«bi’t  c'eft  un  homme  i|Ui  fait,  /am.  tv  ift 

tinüjfaiiii  »on  tliflon  &tmitni|Tcn;  lavoir  gré, favnir 
bon  gré,  favoir  mauvais  gré  à quelqu'un,  f,  Oré; 
favoir  vivre,  jii  Ictcii  irilTcn;  (f.  Â'ivreO  favoir 
bien  le  momi»,  f.  Jliimle;  que  fais-je,  nsaS  mciÿ 
trt)i  que  fait-on,  i«cc  mcisi  maii  faim  nid>t  wiiTcii, 
eb  liid)t  IC. î un  je  ne  fais  quoi,  f.  Quoi;  je  ne 
fâche  petfonne  qu’on  puilVe  lui  comparer,  id»  tciinc 
nicmanb,  n>eld)tu  mon  mit  ibm  »cra!cid)cn  féiintc  ; 
je  ne  fâche  rien  Je  li  bien  écrie,  id)  tenue  mditS  fo 
frtiôn  a fd)ricbcnié;  il  n'a  point  etc  au  jarJin,  que 
je  fâche,  incincs  ilOiiTcnS  (obtr  fo  uicl  id)  ipciC',  fo 
«ici  niir  bemufit  ifi , baf'  id]$  loùbtc,)  ifi  cr  nicht  im 
©artcu  acipcfeu  ; faire  favoir,  faire  à favoir,) 
jii  miiîciq  tbun  i loiijcn  laiïcn;  *!iacJn  id't  arbcii; 
(itmaiib  1)011  ctiraSj  bciiadiriditiqcn : faacn  lai'ciii 
bcriditcn  laiïcn  IC. ! favoir  faifons,  (ÆaïutUtpfiol) 
)u  miffcn  feo  biemit,baÉ  :c. : ci  loirb  bicmit  tiiiib 
unb  «U  iviiTcn  gitbaii , bafi  ic.;  c'eli  à favoir,  obtr 
e'elf  un  i favoir,  obtr  blop  à favoir  Ji  . . . , rb  fri,|t 
(îd)î  CS  1(5  bit  graqti  es  ilt  iicd)  umicirifi,  obtr, 
nccivcis  ob  te. i it.  e'elf  i l'avoir,  obrr  blofi  à fa- 
voir, unb  f/.ri/t  blop  favoir,  nSbnilidiî  (iiAni- 
licb.)  fie.  Ss"  prev.  il  en  fait  long,  obcr  il  en  fait 
lien  long , f.  l.ong  î lavoir  le  fort  &■  le  fin  Je  quel- 
que choie  écc.,  f.  b'iii , /.  Hi.i  favoir  la  cane  Ju 
pays , obtr  blop  favoir  la  carte , f.  Tarte  ; ne  favoir 
ri  A ni  B.  nicbcr  lir  noeb  fat  iriiTeii/  gar  Hmifif« 
fenb  fcpii:  fait  bien  peu  faire,  qui  cela  ne  peut  faire, 
lïcr  bas  nidit  fann,  ber  tann  trcbl  nidils;  (f.  audj) 
Pain  , Mieux  , Foire  &c.) 

Su,  Sue,  part.  £5’  a.i;.  acmufit;  bcfannti  it./.  n. 
in  folq.  fHcbcnSavt  : au  vu  & au  fn  Je  tout  le  monde, 
4fftntlid)i  sor  (ebermannS  aiigen;  ror  aller  SOtlt. 

Savoir  , /.  m.  (nur  im  /«g.)  bie  SilTciifcbaft  i Oc» 
(efirfamteit;  e’elf  un  homme  J'un  profonJ  favoir,  et 
tft(inatûnblid)gclcbttcr?jîamii(f.  and)  I^ruJition.) 

SAVOIK-FAIKK, /.  01.  fam.  bie  Ôcfdiitflicbfcit. 

SAVOIR-VIVRE,  /.  m.  fam.  bit  îcbcnSart,  b.  i.  bit 
Scrti-ifcit,  fid)  qtaen  nnbtc-  im  qtftUftf)aftlid)tn 
{rbtn  bôfiid)  Unb  artig  (u  betraarn. 

SAVoISlF.N , ENNE,  oJj.  faoopifd);  it.  f.  tin  ©a» 
boocti  tint  ©ODOOtrinn  t f fiait  Savoyard,  nKlcficS 
ofters  in  emtm  ucr.ubilicben  ©iiiK  flcbtttMcfjt  reitb.) 

SAVON,  /.  ut.  bit  Stift, 
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SAVONNAGE , /.  m.  baS  ICafdifn  mit  ©tift;  maf. 
tre  au  favonnage,  tillfciftn;  eau  J;  favoiinage,  (tas) 
©cifcnioaiïtr. 

SAVONNER,  t>.  O.  ftiftns  tinftiftn;  mit  ©tift  ma» 
fdicn  obcr  aiiSreafdicn  1 it.  /wp,  icmaiibcii  eiiicu 
bttbcii  SctibClS  acbtn  ) (f.  Saucer.)  fe  Savonner, 
ti.  ré/f.  fui)  mit  ©tiff  reafefien  lapcn,  o^ntbie  gatbe 
fu  vtrlirrtn. 

SavoNNB,  ÉE,  fart.  oJf.  tiliqcfrift  IC. 

savonnerie,/.  /.  cinc  ©tifciificbtrtp- 
SAVONNETTE,//.  cinc  ©cifciitugcll  ii.  tint  glccf» 
fuaclig(ccfciifuqtl;it.  bie  ©cifcnbccre  (beS  ©eifen» 
baumes , favonnicr.) 

SAVONNEUX,  EusE , nJj.  fcifid)t;  fcifcnactig. 
S.AVONNIER,  /.  r».  tm  ©tifcitficbct  i it.  bCtScifCrt* 
baiim.  . 

S.AVONNIERE,  / /.  baS  ©cifcnftaut)  f.  Saponaire. 
SAVOUR,  ot.  b.  i.  Saveur. 

S.AVOÜREMKNT,  / <m.  baS  ©tfimccfcn. 
SAVOURER,  V.  a.  (mit  ’Bcbadit  unb  sjttanûaen) 
fcFmtiftiii  fotfrii;  geniefitn;  favouror  les  plaifiti, 
fy.  bit  gtciibcn  (uuf  «me  btbld)llid)c  uiib  ange» 
ntfime  art)  gcuicêeti,  toficn.  . 

Savoubk,  ée,  part.ÿfaJ/.  gefifiinccft:  gcnoiTcnic. 
SAVOUKET,/.  m.  pof.  CRI fvii'tiges  'Sein;  cin  ?){atf» 
bein;  f.  rrumeau. 

SAA'OL'REUSE'AENT,  oJt>.  hoire  & manger  farou- 
reufement,  mit  (Stfdimacf  unb  Sàcrgniigtn  (voir 
diras)  tficn  unb  tiintcn. 

SAVOUREUX,  f.ust,  ».l;'.  fd)macff)aft } reofilfefime» 
(fenb  * loobl  aud)  : friftig. 

SAVOVARD,  axDE,  «iij.  ÿf /.  faoooifd),  cin  ©a» 
oopi'tjtmc  ©aDouctinii  ; it.  f.  m.  tin  Ænabc  auS 
©avoucii/  bcrglcidnn  fid)  in  atopen  ©tJbtcn  auf» 
baltciir  unb  aïs  ©diorniicinfegctôiiingcn , ©djiib» 
piiBer  IC.  tbt  'Srob  Jii  otcbicncn  fud)cn  ; ( f.  auefi 
Savoificu.) 

SAUl'uiL'K  1’,  / r».  tint  bit  fffilufi  rtiitnbc  art 
üriihc  obcr  SSagoiU. 

SAUPOUDRER,  r.  a.  ©af)  aiif  dn)ûS  flrtucn;  mit 
©ali  bcifrciicn  : it.  — Je  farine.  Je  poivre  &c. , 
mit  ÇÇiîcbl  / mit  l'fcitfr  it.  bcifrciicn. 

SspüiDEÉ,  ÉE,  pare.  a.ij.  (nut©alj)  bcfitcutic. 
SAUKE,  iiJ;.  c.  (V.  <pfctbcn)  gcltbraim;  rt.  (e,  cincitt 
galtcii)  ber  fid)  ncd)  md)t  gemaufet  bat:  hareng 
faut,  (fiatt  faure  ) (in  acfnljcncr  unb  gerJud'Cticr 
(b.  1.  iin  Saiid)  balbgctrocfiittct)  Jjdring,  iBiid» 
iing  obcr  ’Sùcîing;  (njciiigct  gcbtdiid)lid)  ifi  hareng 
faiitet  ) 

SAURE.K  , f.  0.  l'gcfalicnt  jTpdringe)  tAud)ctn;  iBief» 
linge  modicn;  f.  Saiirc. 

Saeer,  ée,  part,  td  0,1/  gttducfictt  IC. 

SAURb.r  , o.lj-  m.  hareng  fauret,  f.  Sanre. 
SAUSSAIE,  / /'.  ein  îvlcibtnplaç ; tiu  (baS)  ÎEti» 
bcngctûfdi  ; cin  mit  'Sjeibtn  btpfianstcr  obcr  bernai^» 
f.'iict  Crt. 

SAUF,  m.  cin  ©prima;  it.  fam.  qqf.  fiatt  chiite, 
tin  gall;  it.  r/t/.  fiait  chûte  J'ean,  tin  apaiîetfalls 
il. — Je  l’étalon,  bct  ©pniiig , baS  ’iicfpriliatn/ 
5Aclcacn  bes  openafifS;  faut  en  l’air,  cinïiififptiing  ; 
faut  Jii  Rhin,  tm  SthciniaU;  faut  Je  moulin,  btt 
$all  (bts  CGaiJcrS,  mobnrdi  cinc  ÇOtûbU'  gctctcbeti 
mitb:  faut  Je  loup,  rin@rabcii,  (berforctit  ifi, 
«aq  ftiii  fiSolf  barûbft  fprinacn  faim,)  am  €nbP 
ciiift  Sillet,  uni  babiird)  btn  ^ingang  in  biefeibt  lu 
Vciipcbreili  au  faut  Ju  lit,  ftm.  b.  j,  au  foitii  ua 
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lit.  aufftflirni  tout  d'un  Tant,  ilc 

plein  faut,  il'un  plein  faut,  in  fintm ©onind î mit 
(|f<id)fn  iïÛBtn.  fig.  i<f  prou,  il  cit  arrive  tout  d'un 
faut  (obet  d'un  plein  faut)  il  cette  charge,  et  ifi  in 
tiorm  ©prutin,  b.  i.  «uf  eiitmabl  iii  bieftni  âiiit 
jirftiiKit;  enfin  il  a fait  le  f.iiit,  tnblid)  butcrbrii 
©prima  armaatl  faire  faire  le  faut,  (pb.'t  un  tour) 
de  Breton  i ijuelqu'iin.  (tinrm  tin ’ÎSfin  untcrftft!»' 
arn;  fit  ) irmanbts  anldiliac  Pfrritfln;  uu/jr.  fit 
lu  Süaffcc  inaalicn  I on  lui  a fait  faire  un  faut  en 
l'air,  pop.  <r  i|l  aufjthtnft  ipprbrn. 

SAl'TACK./;  n.  T.  baS Êintrttcn  jefalsenetSiltfit  :«• 
in  bic  SSiîtt. 

SAUT.ANT,  ANTS,  afp.  (ffiap.)  (Itiambî  aiifrcrfit 
#tfirnb;  (rpitb  mit  non  'Bérfcn  unb  fiffdfit» 
fim  ©CarnfalJ  P.  rampant.) 

5. AUTELER,  v.  n.  ol.  flfine0prtin9c  tÇutti  bûpfrni 
fptingrn. 

SAUTEU.E,/. /.  r.  <in  ïijeinfeftce  mit  bet  SSJiitstlj 
(f.  anct)  Sarment.) 

6. AUTER,  V.  ».  fprtnatni  ir.  v.  a.  uberetmaS  fprinAeii/ 
Pbtt  froenn  ber  ©prima  aroC  ift)iiberrtmaé  ftl«cni  it. 
f%.  tim  îrirn  ober  îlbfctirtibeii,  abfiditlidi  obrr  imab* 
ficfitlidi)  etmab  ûbrtbùpfemùbrrfprinacn  ; auSIaiîen  ; 
(abriditiirfi)  ûbetfd)Iaa<n # ûbcrarficn : it.  fauter,  al« 
V.  ».  in  bit  îuft  flitatn,  mit  j.®.  tint  ?3t'ne,  cin 
©djiif  ic.i  faire  fauter,  in  bit  £uft  fprtnatni  faire 
fauter  la  cervelle  à quelqu'un , tintm  tint  .$uael 
tuttf)btn,ttopffd)ieStn,Mi/<.iaatn;tincntrfii)icicni 
it.  tintm  bas  .Çlicn  tinfrfilaaen  i faire  buter  la  tete  à 
quelqu’un,  tintm  btn.Sppf  abfrfiiaatni  faire  fauter 
9 quelqu'un  un  ail  hors  de  la  tête,  tintm  tin  Jtuac 
auSftof'tn,  cbtrauSbcm  .Kopffd'laqtni  ff.  audimti. 
ttr  unttn  /g.i)  le  vent  faute.  T.  btt  îSSinb  1(1  tmbt» 
flolibia  ; fauter  ffe  jeter)  an  cou  de  quelqu’un,  jtnian* 
btit  iim  btn  j)a(5  faUeii  i itmaiib  uniarmcn.  f<ï.  fau- 
ter par-defUis  quelque  chofe.ctipaS  ûbfripriuatn,nbtr« 
6iipftn.(f.  pprljct  Sauter,  v.  O.,)  fauter  d'un  fujet  à 
un  autre,  pcn  tiiitr  •‘Sattrit  auf  bit  anbert  fptinatn 
obtr  fallcn  l (f.  and)  Sautiller  ;)  fauter  .f  une  place  | 
plus  élevée,  jii  tiittt  b6btm  ©telle  (atfdiipinb) 
biniuif  ftewtn  ober  fprinatn;  ff.  aiidiSauti)  fauter 
au  collet,  à la  gorge  de  quelqu’un,  cintn  am.Staaeii/ 
on  bet  ©lirati  fafftn  ; fauter  aux  yeux  de  quelqu’un , 
tintm  in  baSfflcfidit  fptinatn!  ibni  bit  îluatn  au6< 
rtilirn  ipplitn  i fauter  aux  yeux,  (p.  Sinam)  altid) 
cbtr  peu  fdbft  inS  fflcfidit  ’pbrr  in  Sitatiàtn  falltn  ; 
cela  le  fera  fauter  aux  nues,  bJlpirbi'r(pprlln.ttbuIb) 
in  bic  £ûftt  au»  btt  iJuut)  fahttn  ipelltni  fa 
maifon,  fa  terre  fautera , (tinj,l«llb/  fein  ©ûtdirn 
njitb  fptinqen  mûfftni  trnjitb  r<  prtfaufen  muiTtn: 
faire  fauter  les  degrés  i quelqu’un,  (f.  a.)  tintn  bit 
îttppt  biiinnttt  ipttftlli  (f. oud)  B,àton,  Branche, 
Reculer  &C.) 

Saltk,  Ée,  part,  gcfptunqtn  IC.i  it.  part.  £ÿ  ad), 
ûbctfprunqtn  it. 

S.AUTEREAU,  / i».  tinSnabt/  iptlétr  (idippn  eintt 
îlnfpbt  hrtuntft  toUtn  lAdt;  tin  ®iitjlir:  it  T. 
tint  îiprft,  tinîtanacntanSliiatln  unb  ©pinetten; 
it.  tint  S'anont  pber  tin  (bas)  ©tiitf , fo  (tin  ptr< 
(lirftti  ®cbenjlûtf  fiat , unb  bahtr  nidit  fiditr 
fd’it^t  i faiitereaiix  de  Brie,  proti.  fiphe  itnb  enat 
gMtdien,n)tId)t  tintn  gabrretgauSttPrbcntiidibprte* 
Tia  maditn. 

SAUTtRLLf , f, /.  bit  :^fufd)t(cfe ; it.  T.  baS  ©t^iei» 
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atmaaS  i bit  ©d'mitae  i btt  ÎBinftlfaffer  ; fauterelle 
gridiiec.  ber  SSinfcImciîtr. 

SAUThUR  , f.  tfi.  tin  ©prinarr  ; it.  (JStitfdi.)  btt 
©ptmget,  tin  iu  alltrltn  ©prûnqeii  abgrriditettS 
(pfti'bi  vous  êtes  un  hahile  fauteur , /«i».  iio»  (jii 
rinrm  ©reSfprcdjet  ) ja  / ibr  frpb  cin  gcmalttgcc 
©priitjtr. 

S.Mj  riLU'i.MENT  , / I»  S.vuTiLLAGE  , /. /.  ba< 
jpûpfen. 

SAU  TILLER  , t<.  »,  fiùpfcn  i lltint  ©prùitac  modirn  i 
if.  Üi;.  POU  tinct?)!atctit  aufbicanbttt  fpriiujfii  obet 
falint  : (f.  aildl  Sauter.) 

SUiTOIR  . f m.  (ü'),ip.)  tin  acftfpbtnrS  Smij;  eiu 
aiibctaSfrcuc.  mis  en  faiitoir,  in  © fiait  tiiics  Ün» 
bitaslrtuifS  / IrtujtPtifc  ûter  tinanbcr  aekat. 

SAU TRiAUX.  f.  I».  fl.  T.  bic  ©pciiti]béljd)cn  bet 
tieffcbSitiacn  înpcteiimirlcr. 

SAUVACE.  ad;  c.  (p.  Sbicren , <pfi,iinen,  £.iiibfchaf» 
tcn,)ipi!b;  nidit  jafimi  ipilb  wadifciib  i uiibcbant; 
imanacfcautî  imbcippbnt»  (p.  ®èlttni  unb  cimcl» 
nen  -Kcnfibcn)  ipilb  ; rpb  ; it.  (im  engetn  meraiifdicit 
®rrfianb)  kiitcfcbcu  ; mcnfdicnfdicn  ; ungcfilli!i » 
iiif.  ans  lincrfabrcnbcit/  itic  i.®.  .ffinbers  pcr,i(. 
farouche!)  it.  / finSl3ilbtri  cincîSilbCi  goût  fa u- 
vage,  (an  aciPiiTcn  grùditcii)  tin  betbft  unb  unan« 
aentbmet  ©cfdimad ! une  phrafe  fauvage,  yfj.  tint 
bartc  / raiibe  JftbrnSart  ! feu  fauvage  , tint  ârt 
OliiSfcblaa  diif  bcin  ©rfiefit  ticincr  .Siiibct. 

Sauvage,/  m.  T.  bof  ®tra:n  pbrr?îtttfn  bctSùtet 
bci)  cincin  ©tbinbriich  î fprral.  Salvage.) 

SAUVAGEON,/,  m.  T.  cin  SlPilblinai  fin milbcrObfi» 
banm,  auf  iptfcbtra  mon  propft. 

SAUV.AGIN,  IN'E,  ndi.  fif  ftihû.  avoir  un  goût  faii- 
vagln . pber  pi.»/  fais  f.)  fentir  le  fauvagin  cbft  I» 
iauvagine  , ipic  îfflalTcripilbbrft  fduiitcfcii:  rinett 
93iibqcfdimac*  haben  i vul-r.  ipilbnncit. 
sauvagine,/./,  allctlcp  îffiaiurppicl  i (baS)35ofr 
fcracfiiHcl. 

SAUVE-GARDE,  / /.  ber  otriaffitlicfic  pber  InnbeS» 
bcrtüdic  ©dniB  unb  ©diirmi  ii.  cin  ©.dMiSbricf, 
mpburdi  nian  ppn®tbcrbcraima  bcr.ftricastnippcit 
frep  ifi  ! cin  ©djiili-obcr  ©diirm-®ricf , eb.-r  aiidi 
ciiic  ©riuiPipadtf  Mir®frbûtiiiia  ber  T(û"bcruna  iit 
élticaSkitcniit.  (©tbifff.)ein(ba6)£cit.îau,n'oran 
niait  fid)  baltcii  faim  i it.  ol.  b.  i.  gtrdc  garJiuiue, 
f.  Gardien  , adp. 

SAL’VE.MENT,  / »>.  T.  f.  Sauvage,  / m. 

SAUVER  , a.  V.  (ctn>aSPbcriciiiaiib)rrttfn:  erbaften} 
fitinaitb)  cncttin  !qq/  btirtpriü  (îbref.)  crliicn: 
fcliq  iniiditii  i (©diiiffr)  (©diiriSipattn)  b'vacn,  b.  i. 
auSbcni  ©tbiiîbriidircttrii,  unb  an  baSllftr  brinacn; 
rf.  qq/.  épargner . frfpatreili  it.  qq/ tlltfdmlbiacn, 
Pber  aiitb  rrditfrrtiqcn , ipici.  ®.gtblrt,  irmaiibci 
3li;ffibtimii  rc.  i it.  (gcblcr,  ©cbtedicii  an  etmaS, 
an  itmanben)  pcrbcraen , pctbrcftn  ; fauver  la  corde 
.à  quelqu’un . tintn  ppm  ©tritf  btftrpen  ! cela  me 
fauve  des  peines  Sc  des  dépenfes,  baS  triparti  mic 
53îub.f  imb  .Üofitlt  ! fauver  fa  cnndiirtc  , ftiii  ®trba(' 
ttn  tnlfdtiilbiatn,  obtraiidi  tcdittcrliatn  ! fauver  le» 
dehors  cbtr  les  apparences,  btn  fiiifitrii  ©ebrin  Ptt* 
mcibtns  prrbûttn,  bafi  nian  iiid't  anft.éftia  mtrbe  i 
fauver  un  grand  fcandale  , tiii  arpfifSliirafttiifi  ptr» 
bûttni  fauver  une  difionancc.  (ÇOîliflf  tint  îMjîo* 
nam  but  (ijliitflid))  oufiofitn  i fauver  la  grille  pber 
le  dedans,  (®allfp.)  mtbrcn , bafi  brr  ®aU  iiiebr  auf 
bit  ©iiUctie  faUC)  it.  — qnciqu'im)  fttntni  tffiih 
Üo  O O O a 
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fpiffct  Mf  StMfr  ni+t  j'ihitn,  (twnn  ni^mlid)  ftin 
f&all  OtalIcrK  tallti)  fauver  à qne1<jii'uii  une 

licloufe,  ('iSilliarî')  fmcm  finSoef!  (oirr  au(^  mtti* 
rtrrt  ftep  prben  ; tauver  la  cbévri-  & le  chnn , pm. 
f.  Chèvre  fc  Sauver,  ti.  r/^.fl(h  rtltfn  i i/.  (nt^Ubrn, 
(J.  '8.  ‘le  prifon , auS  ïiftii  ©rf4n«ntS  ic.  i ) tt.  (i(h 
flùditru  i (ii'icbten  ; it.  (îhcol.)  foliq  rerrbeit  i il- 
b.t.  fe  dédommager.  (îd'  (f“f  quelque  chnfe , burd) 
cSttonttira3)tmfdtii4rn:  it./am.i.i.  Te  retirer, 
(idl  liadl  if)aii8  bcqcbfiii  fauve  fftatt  fc  fauve)  qui 
eut.  irttr  fidi/  met  (ann  : fc  fauver  ) travers  les 
rounailles  pîct  par  les  vignes , par  les  marais , /g. 
fiim  f.  Marais. 

Sauvé,  ék,  par<.  £îf  ad),  qcrettrti  emttrt  te. 

SAüVF.-KAH'iNS./  m.  pi.  T". îoutinse  jur@d)onuits 

brr  ÎHntbSllbct  (Rabans  ) 

SHiVfi.T AGF,/.m.rér(  flatt  Sauvage, Salvage,/». 

SAL  VKTE  , f.  f cl  bic  (?td)Ct6tit. 

S.At  VK-VIE.//.bic  OTatlcrrimte  ; (f.  rue  de  muraille.) 

SAUVEUR  , f.  tu.  ber  ÎSettet  i îrretter  ; it-  b.  i. 
^efiiS  Scrijiui,  ber  £rl6?tr,  .Çtilonb,  ©eliqnmditt. 

S.AXATILE,  ai},  c.  T.  itn  obct  jwifcbcn  beti  étcinen 
iMdiftnb. 

S'XIKRage,  Cf.  T.  berOtciiibreetti  (einc  ipflanse,) 

SAVE,  f.  Saie. 

SBlKRE./m.  (iti ilfllteit)  cin  gbirtf/b.i.  cinJiiiKficr. 

SCABELLON , /.  m.  fin  bobfS  5u6qt|l<ll  «ber  ÎPoila' 
mrnt  : (utrql.  piééellal  ) 

SCABIEUSE,  f.  f.  b!ei?fabiofei  baS  ©riitbftaut. 

hCABlEUX,  EtsE,  aij.  IcnHartiq. 

SCABREUX,  BUEE,  aij.  l'olptrij i féefftiq;  raiifi! 
(irofir  pi  uf  rabuteux,  rude  j)t<.mci|iA-  8tfâbrlid)i 
implici)  i fdjivrr. 

SCALÉNE,  adj.  f.  T.  triangle  fialène,  tin  uilAfcid)' 
(f lttnt<  5)rf pcef  i mtifcles  fcilèiics , T.  bte  J»tt)  iin» 
qltithfli  brcrftiliqtn  îOîuSItIn,  ireldjt  jut  ©civcqiinq 
brf  .'jalifS  bienen. 

SCAEME,//  ber  £<rt,  brc@tanb / Mb  bieSliibet 
fines  fîubetfdjiiffS  anfitfqcn. 

SCA  EPEE , f.  m.  T.  fin  (bflS>  3Stfî<t  btr  3cr4licbtrtr 
unb  Wunblrjtf. 

SCAI.VINE  / f f.  Gourde,  CalebafTc. 

SCAM.MOXFE,  /.  /.  T.  blf  'Hutqicttvinbf  1 baS  ÿiit- 
qicrlraut  ; it.  btr  baraiiS  qcptcfce  ^aft  ; bas  Stam- 
mcnifnbarj. 

SCAXDAEE,  /.  m.  baS  Srqttniÿi  it.  bas  Sluffeben, 
bft  ïArm,  fo  tiitf  (ifmanben  )ur  ©djanbe  qtrtichfnbc) 
@ad)f  inad)t  obtr  vtrurfadit  i maifon  de  fcandalc, 
fin  (bas)  spurcnbauSi  pierre  de  fcandalc,  btr  Çtein 
btSSlnftofiS;  (f.  aud)  Achappemtnti)tinf  anflotiAfi 
ArAfrlidje  (gaeftet  prendre  du  fcandalc,  b.  i.  fe  fean- 
daliferj  un  amené  fans  fcandalc,  (f.  Amené,/,  m.) 

SCANDALEUSEMENT  , adv.  Érqcrlid)  te. 

SCANDALEUX,  fuse,  ad/'.  AcAerlid) ; an|l6{i9;  la 
chronique  feandaleiifc,  f.  Chronique. 

scandaliser  , V.  a.  iraern  ; $r4(cni$  gfbcn.  fe 
Sc<indalifcr , t>.  r(fl-  fldi  ürqrrn  ■ (de  quelque  chofe, 
ûbft  ftmaS  0 ff.  «ud)  Scandale.) 

Scandalisé,  ée,  part,  (f  adj.  qcirqrrt  te. 

SCANDER,  t».  «.  T.  (tinen  StrS)  flanbitrtn/  b. i. 
•fin  nadi  fcincit  @plbtmu(fn  (crfaqen  pbec  abitfcii. 

Scandé,  Ék,  pan.  fif  «d/.  f.  Scander. 

SCANDIX,/  m.  îîabelfcrbcltraut. 

SCANSION , / f.  auStntiTuna  fines  SBcffeS* 

SCAPK  . f.  f.  «nfrrftanst, 

«CAFHE.//.  jOWefelff, 
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SCAPHOÏDF,  f.  (f  od;.  ranafom.)  f.  Kaviculaire. 

SCAPULAIRE,/,  ui.  (rem.  ^irdf)  bas  efnpulitt: 
ber  (rchiiltctred  j tint  art  Cibcrtlejb  ber  CtbtnS» 
fltiflliditn,  tïflihf  Dotn  unb  btutri;  ûbrr  bite.*d)ul» 
trrn  httab  hAnat;  it.  ttn  âl'nliihcSi?lûef  qeireibten 
gv  itaS  / bas  ans  Slnbacht  qttraqeii  n>itb  ■ « (€()ir.) 
fine  Stnlidie  îlrt  l?d'ultfrbinbrn  : it.  cJi.  T.  artè- 
res fcapulaires,  bit  (^ebiilterblatt-Sdilagabctn. 

SCARABÉE,  C m.  T.  fin  S/iftr. 

SCARA.MOUCHE, /.  ».  brtïidflOIrinij  in  btii  ttaitt» 
mfehrn  Sfomàbicn. 

SUARE,  /.  ».  /'.  fin  afiriffer  ©ef(if(fe;  bft  fid)  jtti* 
fd'fn  btn  SelÉen  aufliAlC. 

SCARIFICATEUR  , /'.  ».  (ff^irurâ.)  b«  6eÉropf- 
fdinAtptr;  (vtrql,  ventoufe  ) 

SCARIFICATION  , /. /.  baS  @d>r6»ftn  i f.  Scarifier, 

SCARIFIF.R,  i>.  O.  (rrrmittrlii  cinfrfanjette  ebtr  bcS 
^dirivMd'nApvfrS)f(ftrôptc».  (îîiditmit  ventoufer 
|ii  uernîcd'Un.) 

SCARLATINE,  ad/./,  fièvre  fcailatine,  f.Ecarlatin. 

sqAVüIR,  f.  Savoie. 

SCEAU,  Scf.L,  / ».  bas  ^if>l(I/  OnfieAfI  e'«f« 
ïanbcshfrrn,  eintrObriqlrit,  chut  J)crtfehaft,rincr 
©l'fellidv.ft  ; Omiuna  ic.i  it-  bas  Sieacl,  3nfifafl, 
b.  i.  ber  0iC9fIabbtitdi  it.  bit  0irfltluni:  (f.  and) 
Sid:)  garde  des  fceaux.  bft0if  jflbftPabttt;  mettre 
le  fceau,  bcfifqrin  ; (f.  aud)  Sceller  O donner  les 
f.eaux  i quelqu'un , iemanbtn  bi:  0irqel  ûbcrqcbcn , 
b.  i.  ibn  !um  ©iratlbtreafiret , pbft  jum  .Sanjlet 
madiciu  6ter  les  fceaux  ) quelqu'iiu  . fhicm  bie  0ic* 
qcl  abntbmtn  , b.  i.  dm  btr  0ttUe  eincS  0itqcl» 
bciPahrftS  te.  entfestn  : il  y aura  fceau  aujourd'hui, 
btiitf  lïitb  ciffntlid)C  @ieaf Iiinq  ffqn  -,  fceau  tenant , 
bfp  piîcntliehcr  (obtr  reihttnb  bfr  piîeiitlichcn)  0tf* 
aftiinq.  Fig,  mettre  le  fceau  à quelque  chofe,  baS 
0itqtl  auf  ftmaS  btûrftn  i ftltaS  poncnbcii  ; confier 
quelque  chofe  à quelqu'un  fous  le  fceau  (fous  le  fe- 
crci)  de  la  confellion,  tcinaiibm  etntaS  (fiib  Cgillo 
confenionis , b.  i.)  untft  brin  ©fbiiia  cncnbarcii , 
baC  cr  tS  fo  qtheim  balte < ivit  cm  'Scichtoatery  brm 
bit  0acht  imi^fidittlubl  mûre  anocriraut  ivarbtni 
T.  fcc.m  hermétique , f.  Hermétique  i fceau  de  Salrv 
mon,  f,  Grcnoiiillcttc  obi'r  Grcnouillet;  fceau  Notre- 
Dame,  bit  ©dimcrmutl  i (aud)  ratine  vierge.) 

SCÉL'^  RAT,  A TE,  adj.  ))crrud)t;  ir./w.dn  'SÔKtoiiht. 

SCÉLÉRATFSSF. , f.  f.  bit  ffittrud)tbfit. 

SCEL,  f.  ».  (im  SanjeUfpflvO  b.  i.  Sceau. 

SCÉLITE,/./.  T.  fin  (ÎAurii'ttttetciii,  re.'Itftft  bfit 
giit  rtnes  <!Dicnfd)tn  varlifUt. 

SCELLI?,/  ».  bas  qftuhtllditipifatl!  it.  bit  qftiAt* 
lidic  2)tt(î?aflltnqi  mettre,  appofet  le  fccllé,  at» 
tiditlith  pcrfirqfln  ; lever  le  fcellé , baî  ôiracl  toit» 
bft  abiichmcit;  être  fous  le  fcellé,  orrfitaclt  (ton, 

SCELLEMENT,/.  ».  7”. bit  QSfOtftiqunq  cintr  Ælam» 
met,  fints  J>afcnS  ic.  in  tint  OSautt;  it.  bic  2)ft» 
pid)Una  tilKS  ©ftiScSi  f.  Sceller. 

SCELLER,  f.  a.  ricqcln;  beficqclni  baS  @ifqct  auf» 
btiidcn  obet  anfiAnami  it.  »rrfi.'!)flni  mit  tinrm 
gdatl  obtr  Snfirqel  (fceau)  orrfthlirSfn  i rf.  (tni 
WflApr  fine  Slafdit)  otrpid)en,  nctmaditni  i'./*. 
sttfiriicin/ b.i.  belrAftiacii  ; bflUtiocni  bcot^iAcn; 
it.  («Sauf.)  (<hic  Ælammtt/  tinen  ÿalfn  k.>  in 
fine  îTOauft  bcoeftiacni  fccilcr  en  plomb,  ein  eifer* 
ncS  0ifqfl  anfi&ngen  i U.  (igAUt.)  in  ©Uo  eingifit» 
«bft  cinlaftnv 
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Scellé,  ée,  t'arl.  èf  “tlj-  gcfifsclti  bc(îc3ftt  i #«• 
ficflflt  :c. 

SLELLKL'R  . / m.  fin  ®ifa!i't  i cinft,  iîft  occftf jfit/ 

bfc  0k3cl  (fceauj  mifbrucft. 

SCÈNE  , / /.  bfr  i bit  ®ûtine  i 0tf)au* 

bnbnti  boE îbciitcti  bif0cfnt:  ».  etti (tiiijdiKr) 
âiirtritt!  tinf  ©cent;  mettre  fur  la  fcèitc,  ouf  bit 
^iibnc  btinocn.  fig.  paroitre  fur  U fcène , in  tîiicm 
Stint  onqcfifUt  fron , ito  icbtrinonnb  '^HOtn  ouf  riiirn 
4fcid)tct  finbi  donner  une  fcène  au  public,  fid)  bctl 
£ciitcn  blc§  (|tbfu;  ftd)  brm  bifcntli^cn  @pbtt  obet 
0clid)tct  oubfcbcn, 

SCÉNIQ.UE  , Qij.  c.  jum  0<b«ufpifl  getitig  i jeux 
fcéniques , @diauici(lf, 

SCÈNITK,  /.  m.  éÿ/.  fin  3eltbtrt0Ïnfr  i ciiit  3‘(t' 
bfnobntcinn. 

SCÉNOGRAPHIE,  / /.  T.  tinf  pcrfpflltbifdjt  53br> 
dellur.4  ouf  ctlirni  ÎJIon , ouf  tintr  îafrl  ! ir.  bit 
Suujl,  ettros  oufbu'fcart  pjtfbtlnmfdjporîuflfUfn. 

SCÉNOGRAPHKiUE,  tdj.  r.  T.  pcrfpcftibifcf). 

SCKNOPÉGIES,  /. /.gl.  (orifch.)  b.i.  la  féteJerTa- 
bernacles , bOE  ïoubftbl'ittrnffll  bet  Sdbcn. 

SCEP  riCISME  , /.  m.  T.  bet  0leptici6muS  t fine 
£cbtf , noeb  nrUber  mon  fcib|i  on  ertviefenen  2Sabr> 
beiten  iipetftlt. 

SCLP TIQUE,  aij.  c.  T.  f(tptiftf);  r»./.  fin  ©teptiffr  ; 
3n>fifleri  f.  Sccpticifme. 

SCKPTKE  , /.  Bi.  bft  obet  bad  3ePtct  • /<f-  b.  t.  bte 

ÎHfaimina  1 bit  lénialtcbf  üBiirbf  i bit  fjntalidic 

@cn'alti  depuis  le  feeptre  jus<|u’à  la  houlette,  frav. 
f.  Iloulctce. 

SCIIÈLLING,  / ut.  fin  ©djiUing  ! (bXûiijf.) 

SCHÈRIF,/.  f».  f.  Chérir. 

SCHIS.MATIQUE  , nJ/.  e.  ftbismotifd)  ! obtntnniei  î 
(leÇfrifd)  O ir.y.  fin  0d'ic.matitfc  ; fin  abtrimuiofc: 
finfr,bft  fiiif  îromuna  in  bfrSlfliaion  perurfadit. 

SCHIS.ME,  /.  m.  fine  0paltnn<i,  îtfiinuna  in  Kc« 
liaienf fadifn  J fin  (bas)  grtiismo. 

SCIl  IbT E , /;  / ber  0fhieftt  eber  ^ebie ferfte in  , b.  f. 
lebf  0lcinact,  ipeldif  ftdi  wif  bft  @diif ff t in  SliUtft 
fpalten  lA|lti  fchille  bleue,  f.  Ardoife. 

SCHUCH,  /.  m.  T.  fbfutfdi)  btt  6d)lid)/  b.i.  bas 
ofpoditf  unb  atitafdient  €tj. 

SCHLOT  , /.  m.  (0aIjfitbtt)  bft  0ddbttft  i bas 
0efet)lpttfr,  b.  i.  bft0d)lomm,  bcrfid)  bfpm.0al}> 
firben  f uf  btn  ISpbrn  feljt. 

SCHNAPAN, /.m. (beutfd)}  ©dmaptiafut i SlAubtr, 

SCIAGE,/,  m,  baS@Aarni  bols  de  feiage,  JppIS/baS 
bet  {Allât  nad)  aefdinitten  reerbfn  laiiii. 

SCIAGRAPHIE,  / / T.  fin  Btuiibtif. 

SCIAMACHIE,  //.  T.  fin  (boS)  ©pifâflaffccfet. 

SCI  ATÊRE,/m.  T.  cin@(()attfnieiaft!f.  Seiatérlque. 

SCIATÉRIQUE  , oif.  r.  T.  cadran  fiiatériquc , tint 
0pnntniibr,  bettn  Seiaet  bit  ©tuubfii  pfiinittel# 
(fines  ©c^attfnS  Wfifet. 

SCIATIQUE,  ùJj.e.  T.  goutte  feiatique , il./,  f.  U 
fciatlque,  boS  ^ûftnjffi  i {tnbfiiipeb  i tic  £enbCH- 
aiditi  veines  feiatiques,  bit  djiifibliitotcrn. 

SCIE , /.  f.  tint  ©Agf  : feie  à main  , tint  jjanbfAae  ! 
feie  à feier  du  bois,  tint  ipolifAae  ; le  trait  de  la  feie , 

I bas3e<(Èfn,  tptldifS  ben^Aoefibiiitt  oiibnitetî  ii. 

f btt  ©Aoffdinitt,  ipflditn  bie  ©Aaf  îutûrf  lAft. 

SCIEMMEN  T . adr.  mit  SOiiïfit  nnb  SOilItn  i mit 
S9(fa%  unb  âbttitijuna;  ipiffciitlicb,  ) 
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SCIEXCÊ,  /. /.  bit  SOiiîtiilibaft  1 bit  Jtfnntnif  i ®f, 
Ifbtfointcit  î ».  tiiif  'K'iiîuifdiaft  i it.  bit  î83i|Tfn- 
fdiaft  / bie  Oîrfdittdit  lïtldtt  mou  pon  etniaS  bot  1 bit 
AtnntmSi  bas  îCiiTtni  la  Iciencc  du  monde,  bit 
SOclltruutnibi  l'arbre  de  la  fcicncc  du  bien  & du 
mal,  brr  flanm  btt  Êrif nntnif  beSSuten  nnb  Sa» 
feili  favoir  une  ckulc  d'une  fcicncc  certaine,  ftlpoS 
fût  atanb  roitîcn  / qaiu  «ftpiÊ  itiiTen  1 de  ma  fcicncc, 
mit  incintm  stliiîcu  cber  ïicin,'i(fcnî  il  a pins  d'heur 
que  de  fcicnce,  fiev.  ft  but  mtttSIûcf  alSiBtvflanb. 

SCIEN  riFÈRE,  itJ/.  atltbrt  i fûnfilubi  bas  bieffijif» 
fenfdiafttn  finptAqt. 

SCIENTIFIANT,/.  «.  ©tiibifttnbft, 

SCIEN'1'IFIQ.UE,  mlj.  c.  /.  ig  fam.  ipiffenftboftlicfiâ 
aclfbrti  fticntipifdi. 

SClENTlFIQUE.VlENT,  odt>.  wiffenfdiaftlid)  i:. 

SCIEK,t.».fAatti-,(mit  berÇAiif)  fdincibeit;  feierfeon- 
per;  le  blé,  bosisttvcibe  fil'iitibcn  i abftbntiben  i il. 
feier,  v.n.  (©tbiiTf.)  riicfirActS  tubtrni  feibrfui  fer, 
(bcQ  (loctem  igiinb)  nm  cintin  pot  Sintet  licaenbctt 
Kubmdntf  tûrfipAttS  nibern. 

Scié,  ée,  fart,  (ÿ  aij.  aeiAatî  atfcbnitttn  tt. 

SCIEUR,  f.  m.  fin@A«ti  — de  buis,  tin  .l^pIifAift  i 
feieur  (de  blé,)  tin  ©diuitttr, 

SCIEURE,  f.  Sciure. 

SClLLE,  f.  f.  bit  Wftriniiebcl. 

SCILI.ITIQUE , ady.  e.  7 . vinaigre  fiillitiquc , tJRffr* 
imtfbe(<Ci|ia  ; vin  fcillitique,  SKfccjiPicbfbffitin, 

SCINORE,  V.  a.  ttenntn;  in  Untiuiafeit  btinafii. 

SCINQUE./m.bit  ©tint.  SEibeditfibtr  ©tint.  tOtterPint. 

SCINTILLATION , (11  mirb  nid)t  momllitttj /•  /•  bas 
Sunftin,  ©diiinmtcn  btt  ©ttrnf. 

SCINTILLER,  s-,  n.  funtfln;  ftbimmrrn. 

SCIOGRAPHIE,  /./.  T.  btt  BtnnbtiÉ  fintS  ©tbAu- 
beS  ppn  inntn  ; btt  iDutdifd'uitt. 

SCIO.MANCIE,  / /.  T,  bte  '?,cfd;n>pruna  bft  abat* 
fdiitbtnrn  ©ctitn,  um  tûnftiac  îiinac  tPii  ibntn 
lu  evfafrcn. 

SCION,  f.  m.  tin  (bas)  ?ifi§î  fin  fltintt/  jatttt» 
bifofonift  3i*tid  Pbh  finrm  ®oiim  obtt  ©ttoud), 

SCIOPODE,  od/.  nut  ttnen  5u§  babtnb. 

SCIRRE,  f.  Squike. 

SCISSIBLE,  «d/.f.  r.  fpoltbati  rpaSficbfpoIttnlAjt; 
iras  mon  fpaittn  fann. 

SCISSION,  /.  /.  (im  niotalifditn  îltrÉonb)  bit  ©pat» 
tuna;  îrtiinun^i  it.  bit  Qccrdiicbtnbfit  (boS  @c« 
tbciltffpn)  btt  ©timratn. 

SCIURE,/./,  bit  ©AaopAnf. 

SCLÉROME , /.  m.  T.  tint  9)erbArtuna  in  btm  J^alfe 
btt  UâArniuttet  1 f.  Squirre. 

SCLÉROPHrHAL.MIE, /.  /.  T.  tint  Wmttjbûflt 
Sluacn.Sntjùnbnna , bep  ipcltbcr  fid)  btt  üuaopftt 
niûbfam  bcwtaet. 

SC'LÉROSARCÜ.ME,/  m.  T.  tin  |l(if(^iâcS  battfÉ 
@tfd)ipiit  ora  3dbn|i(ifd). 

SCLÉROTIDE,  obft  SCLÉROTIQUE,//.  T.  bis 
fiiiftfte  /tombant  (ira  auge.) 

SCLÉROTIQUE,  «d/  e.  uub/  m.  T.  tin  (bOS  SIfifrfl) 
btrjlArftnbtS  , uefi  obtt  fait  niod)tnb(S  (Kitttl  i 
(f.  and)  Sclcrotide.) 

SCOLARITÉ.,/./.  btt©tubciittnltanb;  inf.infola.t 
le  droit  de  fcnlarité,  boS  SitcM  btt  ©tllbtntcn , llc^ 
ouf  ifitt  Vtipiltaitn  )u  bttuftn. 

SCOLASTIQUE,  ad/  e.  fd-pIafliftÉ i fdiuImAfiai  queC, 
tien fcolalliquc , (itic  ©(bulftA0(;  tbÉologie  Éc«l«( 
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tique  tUt  C/.  la  fcolaftique , 6it  fdjoliifflftftr  Î6f0« 
louif  / i.  i.  Dif  iNcIfiiit  6ts  mtttitrn 

Sviialftrs,  treidie  in  dnct  6tr  anHotf- 

liiditii  iptiiîoicvhte mit îicn  les (>bti|îCHthiimj 
l'ciUnb  i tt.  f.  in.  un  fcolaftique,  (in  t?dmla|lili't/ 
t.  i.  ciii  îifm-  btefet  îlrt  ivit  oui 

fd'pfniiifcl’rn  'i'hilDiortif. 

SCOI.ASTIQL'EMENT , adv.  fdioloiliftfi  !f. 

SCOI.IASTp,  f.  m.  cin  ©dîcliaft/  b.  i.  tin  3JiiS(f0fr 
ftiT  itrlliîtct  (mes  oittn  qtifd)tfd)cn  ê'diriitfttUfrJ. 

ScoI.IE, /./,  r.  tint  ffcbolic,  t>.  1.  tint  otoiiiino* 
tiidic  oütt  onbrre  tritifcbc  Sliimfrfunq  jur  £rlAiitc> 
tiiiiq  ottr  ifrUitimo  diifS  oittn  @ditiftflcllcr«  i it. 
f-  «U  (?OfotbtmO  tilt  (Dos)  ^tholion  ; tint  ouftinen 
rorbctocbcitîtii  ffob  ftd)  DcjtcbtliDc  anmtttuns  cDet 
iponiotfuno. 

SCni.OPfcKDRR  , /. /.  T.  Die  Xpicfcbutniit  : tint 
î'iionie  (and)  longue  dcccrfO  >i-  Der  0f»lDpcnDcti 

(1*.  iMiIlc-pieiis.) 

SCi)RBL'T,/  tu.  Drr  ^tbarbocFi  ©iettiit, 

SCORBL’TIiîL'E,  aJj.  c,  flcrbiitifcb;  it./.  tint  »om 
©d'orl’D'.t  oDtr  ©fcrbnt  anatDniftnt  Ttrfoii. 

SCOKÜIUM./.  m.  T.  ©lorDitii;  Gcrmandrcc 

dVou  cDtr  aquatique,  ii'tldteS  fcbc.) 

SCOKIR,/.  /.  T.  Dit  ©dilaefe,  D. i.  DieUnttiniaftit, 
ntclthe  fid)  Dtp  Dtr  ®torDeitimq  Dtr  OKtntrafitn  im 
Rtiitr  l'on  DnifcR'tit  al'louDttti  fcoric  de  fer.  Die 
(ri)fHfd)Iotft  : il.  Dtt  ÿonimtrfd)laa. 

SCORIFICATIOX, //  r.  Dit  ï.ctfdjfotfnna. 

SCORIUCATOIRE, /.  m.  T.  Dit  tut  SStrfdilotfnnq 
DitntiiDt  Soi'tUtî  Dtt  •î’ffti  f.  Tiit. 

SCORIFIKR,  V.  a.  T.  ïtvfddacftii;  in  ©d)latfen  vtr« 
n)aiiDc!n. 

SCORPIOÏOES,//.  pt.  T.  DaS  ©forpionftauti  (aud) 
t'henille,  tttldttS  ftl)t.) 

SCOKPIOJELLE,  /.  /.  T.  Das  ©tov»ionô{iI i (ionn 

huile  de  feorpion.) 

SCORPION,  r.  tu.  Dtr  ©fori'ion;  it.  T.  D.  i.  fintr 
poil  Dtn  tipMf  bimmli‘’ditn  3tiditn  iin  îbitrfrtis; 
feorpion  marin , Dtt  ^ettfiorpion  i tin  Ç?îttrfïfd)  î 
huile  de  feorpion  , f.  Huile. 

SC'lKSONNt'RE,  A f.  Dit  ©fortonere  i tint  in  Dtt 
OSeDitin DitntnDr  î'rlanjei  it.  Diee6Dore©tcrjontrcj 
f.  SalGlis,  Scrlifis. 

SCOTR , /.  f.  pfp.  (Dtp  Dtn  ‘Betttiinéiid'tn)  Dit  ?{ei* 
nioima  Dtr  ftlciotr  Durd)  SSncbttn  oDrr  'JiuSflPPtcn. 

SCoTIE,  f.  f.  l’fiaut.)  tint  ÎJetritfnna. 

SCOTOMIK,/./.  T.  ttneattauâenfroiitDtit/nîtlcbe 
©cbiritiDtl  ptrnrfatht. 

SC0UE,y;  /.  T.  Dtt  untete  iîbtif  ont  Bautf'llûd 
fines  éthideS. 

SCOlIRGEoN,  f.  Escousceon. 

SCRIRE,  f.w.fpm.  mnil  wfpr.  tin  ©d;rtt6ftt  dîo- 

. piff  ; (lot.  faiba;)  (btp  Dtn  alltn^nDcii)  tin  ©d)ttft* 
qfltbtttr. 

SCRIPTKL'R  , ut.  T.  Dtrttniat  ©tbrtil'ft  tn  Dtt 
rôniifdttn  .ffonitUep  , mrlchtt  Dit  ’jjulltn  fcbttibt. 

SCRIPTURAIRE , adi.  c.  (tnf.  îbtoi.)  in  Dtr  ©chrift 
betpanDert  te.  ; Dernltiditn  ®tleDrtc  btif'tn  bt®  Dtn 
CuiDrn  Caraues,  (iptid'tS  ftbt.) 

SCKOFLT.AIRE,//.  7.  Die  -5rann»iit(. 

SCROFULES,  /.  /.  pliir.  f.  ECROUELLES. 

SCROFULEUX,  EL'SE  , a.it.  T.  froi'fortiqi  ipirD  ti> 

. qeiitUtb  pon  Dtnitmotn  Çeiid'tioftittn  iniD  ©Jfttii 
6t(o8t,ipeld)t  Cliicii  JifopfperiuiOiI)tn  if.  Ecrouelles. 
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SCROTUM,  oDtt ScEOTON,/. M.  T.  Dtt  ^ipDenfatf i 

(fo/f.  les  bourfes.) 

SCRUPULE,  / m.  tin  ©fruptl,  D. i.  'als  Bttptdifr 
maap)  Dtr  Drittt  îbtil  fines  Ûnent£bfnS,(Dtr  iirôlfte 
îbfiIttntsictbcSî)  it.  D.  i.  (a(S  £i\natnmaa§)  Dtr 
ftd'iiqfte  ÎDeil  eints  ©taDtSi  tint  iSitnu:.'. 

SCRUPULE,  f.  m.  Dtr  ©Iriiptl,  D.  i.  tin  jttptifrls 
tint  æeDtntfid)ftit!  tin  (DaS)  'StDfiiten;  tin  0r- 
ipiiTtiiSimtifel  i Btmiiîtnsftruptl;  tin  (DaS)  ®tipu- 
ftn  i Dit  ân,lillid)fttt  ; jeter  du  ferupulc  dans  Ict 
confcienccs.  Dit  ©tipiiTtn  irtt  maditn  i fans  feriipule, 
mit  aiittm  Wtn’itîtn. 

SCRL'I'ULEUSE.MÉN T , ai»,  ftbt  gfreiffenbafti  ft6t 
qtnau  ic. 

SCRUPULF.UX,  f.usf._,  ait.  ©fvupel DabtnD;  atmif» 

ftnbaftiinaftlidii  fdiûdiitrni  ftbrq'nau;  ftruruiSs. 

SCRUTATEUR,  C.  rn.  (tn  Dft’ïiibcï)  ferntateur  des 
cœu[s,(p.  fflott)tin^tritnSfûnDiqtt;it.  fctiitatcur, 
finetppn  Dtn  (ttoifnctn  Dtrêtimmjttttl  (f.  Scrmin) 
ben  tintt  2flablpenomnilunii  i ( tin  idablstuat.) 

SCRUTER , V.  a.  ttfotfdKit  ; auSfprfebtn  ; nad)''piiteit  ; 
unttniiditn. 

SCRUTIN,  A m.  tin  (Das)  ©friitinium;  tint  S)obI 
Durtb  ptrfcblPiîeneStimmjetifl  oDtr  Diircb  Âuatlii, 
(ballottes.) 

SCRUTINER,  V.  a.  Dit  îi?ab((limmtn  fammtln ; Dtt» 
Dutd)  ttJblen , oiisfetfd'tn, 

SCULPTER,  V.  a,  nushautn,  j.  iJ5.  en  marbre,  en 
bois  &c. , in  üOtarmpt,  in  Jÿolj  tt.  ; ûbttD.  ’5ilD» 
bontrarbeit  macbtn. 

ScuiprÉ.  ÉE,  part.  ^ ad;.  auSqtbautn  tt. 

Sculpteur,  / m.  tm  isiiDDautr. 

SCUI.Pl  LRE,//.  Die ’JàilDboutrinnjii  Dit  ®tID6auet* 
arbtit. 

SLURRILE,  sic  c.  p.uC  iharl.)  (auSDtm£at.)  »itD 
non  iinaniUnDi.icin,  mcDtiaem,  çtobtin  ©d)rrj  àtfaat. 

SCURRILE.MENT,  ai»,  p.uf.  unaniUnDigi  nieDttg  tt. 
f.  Srurrile. , 

SCURRIMTF, /. /.  iinanjîiinDidtt , grobtt  ©tfctrji 
ipoiïtn;  3pttn. 

SCU  I'IFORME,  ndi.  c.  fiXnat.)  fdjtlDfétmiq. 

.SCVLLA,  /"/.  tint  atfAbtlid't  Rliptt  btp  Weifina 
iir.  rntittUinDucben  îOIttr,  Dcmgrttfcr(iditn©d)IunD,  ■ 

Charybdc  , gtatnûbtr  i palfcr  heureufernent  entte 
Scylla  & Cbarçbde,  prov.  fid)  auSiiPtp  geflbtltcbtit 
T'inatn  gliirflid)  bttaiiS  jitDtit. 

SCVTALE,  /.  /.  (in  ©parta ) tin  fthmabltt  ©trtif 
'Eapift,  tpeldttn  mon  auf  tintn  ©tabtpirfeltt,  un» 
jipar  auf  tint  îlrt,  Dit  nur  Dtmieniatti,  an  iptltbtn 
mon  fthrieb , De  faillit  ipat,  fo  Dc§  tptnn  Ditftr  btftbtit» 
btnt  ©trtif  abqtipitftlt  mat , nitmaiiD  Dtn  3uiam» 
mtnbanq  DtS  0cfd)viebtnen  pnDtn  fonnte , als  reer 
tintn  Abniid)  tinatntbtttrn  ©tab  befaS. 

SE , prou,  ftd)  î (f.  Dit  ®vaimnat((.) 

SÉANCE , /.  /.  Dtr  ©in , rntldien  niait  in  ttntr  Btt» 
fomnifuna  bat,  D.  t.  DaS  9itri)t , ttntr  ÎJttiamm. 
Iiiiia  bepimrobntn  (ejftnnun  als  piDriitlicbcS  iWtt» 
glttD,  obtr  auf  tint  anDtrt  Wtiftî)  it.  Dit  ©itiung 
tintt  ÎDtrfammfiiiia , tintt  ®tf(llfthafti  nous  avons 
fait  une  lunque  féaiicc  à table  oDtt  de  l’hombre  &e., 
ipir  finD  longe  ben  îifth,  am  ©pirltifd)  gtfeiftn; 
ipit  bobtn  lange  gegtjTtii  oDet  gtfpitlt. 

SÉANT, part,  non  Seoir,  (SantrHtp)  fiBtnDt  ©iiinng 
haltcnD  i (f.  Séance  i)  it.  f.  m.  DaS  ©ibr n , îlufredtt» 
fiptn  im  ‘Sclti  être  oDft  fc  mettre  en  fon  féant  obrt 
fur  fon  réaiie,  gufttd}t  im®ttt  fi^tiii  Od)  gufrccbt 
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mtllrcun  Tiir  fun  ftanl,  (iflUl  Æïillî» 

f«it  im  ®ftt  auftifhtcn,  ibtt  lUiitfCl't  (chtn. 

SÉANT,  ANTE,«.0-  anftSnSijiiiiïcSIanflimïiAi  Wicf* 

lid)  i IMS  ijmaiiî'tit  (à  quelqu'un)  tscM  qiiiu'bti 

traj  fiel'  fût  itmaiiîi  fîljicfi;  tl.  uud)  Bioiill-.>atO 
cette  teninic  eft  fort  féante , tiffcS  StflUtiUtiiliilct  lit 
ffhr  Ortiaiii;  f<^c  l’tühcitifn. 

SEAU,  /■.  iîtt  (fimcr,  5.  i.  tin  Ocfni;,  reenntman 
tuf.  fflfliîft  fdiôvft  / »5'’t  tïcrin  inan  ftld'r^  traqt  ; 
il.  b.  i.  fin  atlsitTcS  qtofe»  ?JJa«S  flûlTiAtt  Sinqt : 
il.  b.  i.  cin  Ëum't  ooll  ; il  pleut  à féaux  . (and)  a 
Tcrfc ,) /om.  c6  tf qnct , alê  »f un  inan  c4  mit  êmietn 
qoee. 

Sp.au,  / m.  bas  (?ifqcl  te.  f.  Sceau. 

SÉBA(-ÉE,  o.i/.  f.  (an.it.)  ipitb  ubii  ben  IDrùfcn  gc- 
faat/  retidic  tint  talaarli.jc  jtwdjtigtcît  abicnbttnj 
qlanttes  lebacéci.  ^alabcUKn, 

SKBKLINE,  f.  ZlBELi.NE. 

SEBFSTE,/.  m.  bit  ©fj)(|lc  ! bit  'Stllflbeercj  f.  Sé- 
heltier. 

SÉBF.STIER  , r.  m.  bi't  in  agrptfii  unb  ÛBinbitn 
finftcmujVfec  ’Sruiibetrt'niiin. 

SEBILE,  f f.  finta«3ubtt/n)i)tfinbie®Wtr  bfit 
gifiictfti'ii  î.ig  Uuin,  unb  ned)  jn  vtcid)itbcnrm 
anbcrtni  0<braud).  , 

SEC,  SÈCHE,  .iJt  trotf tn:  it.b.  i.  iicborrtî  qettoef* 
nef,  il.  b.  i.  bi'irti  Cftbottt)  il-  (üKaHtc)  trorftn, 
b.  i.  maS  fine  gfitiiiTî  »4ttt  in  btm  üetrauia  uen 
tcni  £id)t  jiini  ©dialten  bat  î ( ®iI5batictt.  ) tto* 
({en,  b.  i.  nttlditm  bas  îSlctcbc,  3.\itlidK,  «Rat* 
ligcfcblti  h.  fil.  (»sn  Betfontn , »on  ibren  >0{amc< 
ten  te. , oom  ©tpi  te.)  traiftii , b.  i.  uiifctiinblicbi 
}ii  ccnabaiti  niibt  mniittr;  nitbt  aufatnxcft  i nidit 
anatntbnii  ni.lit  sitrlidi;  neftiai  mobl  and);  ungt- 
fiilliiii  à pie.l  fec,  trs.fencS  Silin'Si  tniq  fcc.  (in 
trotftnts , birfi'S  Bfbli'it  ! eiu  fec,  tin  trorftiKc  SOtin, 
b.  i.  btr  ftine  qtifnqt  ©nêialeit  bat:  argent  fcc, 
baareS0c(b;  manger  fon  pain  fec,  ftin  ®rcb  troeftn 
(b.  I.  nidits  bajil)  eiTfii;  /’.  muraille  de  pierres 
fcches,  tint  nRantr,  bit  blop  »on  ©ttinen,  sbnt 
ialf  unb  üRbrttl  anfgcftlit  i|li  rendre  l'acier  trop 
fec  par  la  trempe,  ben  ©tal)l  bnreb  bit  apiirfnnq 
SU  fprébe  modltn  ; ce  cheval  a les  chambes  lèches, 
bitfts  ÎJfctb  bat  utruiat , unb  feint  flrii'diiqe  ©ditn. 
fel  i cheval  qui  a la  tête  fcchc , tin  'Jlfetb , bits  (ti> 
nen  SU  (leifcbiqtu  .Ifepf  ober  J>tlé  bat.  Fig.  £ÿ  pr»t>. 
il  me  l'a  donné  (bien)  fcchc  . tr  bat  mit  ci  (aons) 
trorfen  lebne  llmfdm'tite)  beranS  gefaqtî  confulta- 
tiun  féchc,  tine®eratbf(blaaunq  (p.  àtsteii,  'Mbuo> 
(aten)  bie  nidlIS  ciiitr.\qt;  il  ell  fec  comme  un  pendu 
d'été,  ffp.  te  ijlfoburr,  al»  tin  ara  vBalgtn gettoef- 
iietir  Cieb. 

Sec,  / m baôîroeftnt i(im0caenfûblionrhnmideO 
(f.  fonfi  SéchcrcITcO  tr.  baS  trerftiir  ’Jiittet  i (im 
©eqenfaB  Bon  verdi)  ii.  ttoeftnts  dfoiiftft  (conti- 
turcs  féehesî)  remettre  un  cheval  au  fcc,  tintm 
IPfttb  reitbet  troefenca  Jiittet  gtbeni  employer  le 
verd  & le  fec  , prov.  f.  Verd , f. 

Sec  , ado.  troeftn  S in  folp.  f«”'-  cfi  fit:-  boire  fcc, 
rtiit  auatrinten  ; oiid),  a-nefti  trinftn  : aud),  ftinen 
Etin  obnt  SBaiîir  tiinlen  i répondre  fec  , troeben 
antivoettn;  ( f.  Sec,  «d/.  j)  peindre  fcc  eber  faire 
fcc,  T.  trodtn  mablrn;  ( f.  Sec,  «dj.i)  à fcc, 
(con  ®r.hcn,  îtidien  te.)  troefen;  obnt  SbiaiTit; 
l'r.  fi:,  fam.  (ppn  ÜJtrfonrn)  trorfen;  obnt  Wclb; 
gai>i  auagtbcutelt  -,  mettre  à fcc , (eincu  Stabtn  te.) 
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«uatrorfrtfii  raiTen  ; ibii  ablaiTen;  (rin  ©ebifî  aiif 
bac  ?anbbringtn,  uni  ci  aiiaiiibtiTeni  ; le  vaiiïeau 
met  A fec,  biiS  ©d;üf  iiimmt  alit  ©cgtl  tin,  unb 
dSp»  tiib  Bom  îBinb  trcibtn. 

SEC.IBLE,  «d;.f.  '/'.tbeilbari  iroa  fidi  lerfebneiben  l.’.pt, 

SÉC.INCK,/.  f.  (ôoefptci'  tine  acige  Bon  itartnt 
Bon  cinerlep  Satl'ci  em  glii§. 

SÉC.ANTE,/.  /.  ( îrigon.  ) bieieiiiae  gerabe  Jinit, 
tBcIdie  Boii  brm  üRittelininlt  bntd)  bcii  lliiilraf  ri'ita 
Sirlela  , bia  luin  îangenten  gesogen  norb  i iiber» 
hanpt  (®eom.)  cine  kbc  gevgbe  ïinic,  meldie  eine 
(nimmc  biiribfihneibet  ; co-fecante,  f.  in  «Ipbûbeti* 
fehet  Crbming. 

SÉCHAGE,  / m.  p.af.  bga  îto.fnen ! bit  ^)gnb(unj 
bec  îcorfenmgditna. 

SÈCHE , / /.  bet  ®Iarfnfd)  ober  ïintenfii'cb. 

SÈCHEMENT,  ndt».  ttotftn  ; it-  fis-  b.  î.  Bllfrtunb»  ' 
lid)  !C.  (f.  Sec,  ad),  (fi  adv.) 

SECHER,  ti.  a.  ttorfnen;  «.  Bcttrorfnen  ; guStroef» 
iieiiî  ir.  bôtreiii  ir.  ttuSbôrreni  lécher  Tes  pleurs, 
fig.  feint  îbebiien  dtltatfnen  i fciiKt  îtaurigfeit 
Betgeneii;  firi)  Itôiten. 

SÉciiEE,  t'.ii.  ttBctneii;  trorfen  mtcbeiii  ir.  B(tttorf« 
mit  s aiiatrocfnen;  ir.  Berbertenî  lûrr  merben  ; ir. 
fil.  Bcrfcbmgditen  i (BOt  Stam , Sunimer , Bot  tan» 
gcmcilt  :c.)  fiebabsebreiii  tntben  tiefer 'BcDeiitung 
fagt  man  giidi  féeher  fur  pied,  iB.lebea  au.1)  nod) 
beiùt;  imiûubccfiec  lliigebiilb  giif  tln<g»  mgreen  rc. 

SÉCHÉ,  ÉE,  part,  (fi  adj.  gctrorfîict  !C. 

SÉCHERESSE,/ /.  bieîrorfeubeit:  «*/  (pomlSltt* 
ter)  bie  îtorfenci  SJiirtei  k.  fig.  bit  îtorfcnbcir, 
b.  I.  bie  étgllTinmgicit,  Uiift(imblid)feit , mit  bec 
inf.  lemanb  autiBortet:  (Boni  ©tpi  ic.)  b.  i.  bet 
ÇiRangcl  on  îetbaftiateit,  an  Untevbaltiing  it.,  an 
Pîeidibalti.jleiti  bie  armfeliglciti  Sbraftlofigleit  :c. 

(f.  Sec,  a.ij  i)  II.  (in  bet  ülnbaebtafBradte)  b.  i.  bie 
ÆAlte,  ber  ?)îanatl  btt  îlBArme  unb  3nbtun(l  bel) 
®erricbtnng  feincc  anbadit. 

SÈcHKRüN,/.  iti.  y.  eine  üSieft,  bie  man  iiidit 
mûiTcrn  tann. 

SÉCHOIR,  / m.  T.  tin  (boa)  ÎBOrfenbttt  bet  IJNit. 
fûmiettr  , iBotanf  fie  ©eifeniiigtln  re.  trorfncti. 

SECON  O , ON  D E,  adj.  bet , bic , baa  sisepte  ober  aiibere  ; 
la  féconde  herbe,  b.  i.  le  regain;  c.aufcs  fecomles, 

T.  iDîittdutfndicn ; eau  fécondé,  T.  (mit  rrineni 
SBaiTrr)  Berbûnplea  ©ditibeiBofet  ; fe  marier  en 
fécondés  noces , fidi  snm  sicepten  >?îa()l  Bctheita» 
tfitn  ; sur  siBcpten  (£he  fchreiten  ! en  fécond  lieu, 
Siini  itBCCten  i siBCijtenai  beauté  i.ins  fécondé,  obet 
auch  beauté  à nulle  autre  feeoude,  al.  b.  I.  beauté 
fans  paicille,  (me  iinBetglcid)lid)e  ©dion^eit  ; faire 
quelque  chofe  du  fécond  l>onJ,ttlBaa  [(ht  nad)IA)Tig 
Bollitthen  obrt  aufarbciten. 

SECOND,  r.  >"•  ber  SepSanb  obet  ©cfiinbant,  inf. 
bei)  tinrm  Smtpfaim’f!  ir.  fig.  b.  i.  fine  iPtri'oir, 
(auch  eine  QJerfon  iBciblidten  @(fd)l((htca ,)  retlriie 
eintm  in  cttras  bchûlKirii  i|l;  ir.  (®aUfvk(  ) ber 
SiBcitte  ©picict  oiif  icbet  ©tite:  ir.  bicsipepte  ah» 
thtiimig  btr  ©allerie  ; capitaine  en  fécond  , ein  bep« 
(linbiatr  a)auvtmoiin,  cbtr  sii.ieotbntter  jpauptmaji  ; 
(ber  iipepte  a))auptmanti;)figncrcn  fécond,  (b.  eincin 
Dîotariiia)  mgleid)  al8  âfrilanb  unterseidmen. 

SECONDAIKE,  odi.  e.  njoa  )u  cinet  ©arfjc  ((îiiisit) 
lonimt , obet  berfelbtn  bergefùgt  i|î  ; ibo»  iieben 
tinet  0ad)<  fld)  btnnbet;  taifous  feeondaiivs,  ÎÈc 
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t(tt(|rân6(  ; VitiinatMcn  : pUaites  fecondairei , 
T.  ÎVlitniîl.inttcii. 

SEfONDt;,  / f.  fin(  ÿ.  i.  («M  3f<t'un^ 

£iiMcn>-Wj.iJ)  6ft  ftdMiijllt  4^1  citttt  ?Xinut«i 
«ittti  ®tai)«i  il.  (ÎSufit)  b.  1.  <m  nus  jisr®  bal» 
len  îonm  0>>r  jhJ  fintm  9an)(ii  îcii  bcücbfntes 
3ntfri)all  i it.  («uf  (?d)ulcn;  bit  jmcçtt  dtlaffti 
lAt.  bit  i^ttunba. 

SECONDEMENT,  tJv.  jwtcttiKî  jum  î«tpttn. 

SECüNOEK,  V.  <•  btpfitbtiii  'StpiUitb  Itiilciii  br[« 
ftn  : btbiilfiirf)  Kpnj  iintirfiûbtiii  btfJtbttiii  bt<!im> 
jii4tn  ; ûbrrb.  su  ttivai  btptrajtn  iit.  uub  aiicl) 
OiaBf».)  jtïnanbtS  ©tfunbant  lfoiii  l'fiunbitttii. 

Secondé  , ée,  part.  a4).  bt^ûiiBiat  sfttuubitrt  ;t. 

StCONDICIER,  r.  m.  cl.  (intiiitmsgtiit)bi.rjn»tptt 
®ci|}licf)t  btr  dtanjpcbnuiu  nad>- 

SECONUINES,  f.  f.  plur.  bit  attttbûtbt  i 5laff)gt« 
burt;  (p/  «/  «rrièrc-faix  ) 

SECOUEMENT,/.  m.  f.  SECOùMENr. 

SECOUER,  V.  a.  fcbûtttfni  it.  abid)ùtttln  ; tt.  rùt< 
Itin  i (f.  Remuer.)  fc  Secouer,  f.  rt/î.  fi4  fdiut» 
ttin.  Fig.  £ÿ  frev.  fecoiier  le  joug  , b05  3ud)  nbrchùt- 
ttütobttabiutrftu,  fidi  uom  3tdj  brrllntctbcùcfmig, 
btr  .Sntd)tfd)aft , ber  înranntp  btfrtucn  s la  fièvre 
Ta  bien  Tecoué  , ba6  S><fitr  bat  ibtl  rccht  atfcbùttrlt, 
ttd)t  tnitgtnomnitn  ; il  en  fceoue  les  oreilles,  obtr 
il  ne  fait  gu'en  fccouer  les  oreilles  , bab  fd>utttlt 
trabi  barnad)  (j.'S.  nad)  tintm  5tri»fib,ê;d)inu’t  :c.) 
fraat  rr  niditb  > bab  aditet  tr  nidit  i baraub  niacbt 
tr  fid)  iiicbtb,  (wtnia  obtr  (lar  nidjtb.) 

Secoué,ée,  part.if  aij.  gtfdiuttdt  ic.i abgtloorfcn  it. 

SECOl'iMENT  w.  bab  ©(bûttcln  s Slfittttn  i ttirb 
mtift  nur  in  fols.  Sltbenbart  gebrautbt  : fccoùment 
de  tète , bab  jtopffd)ùttc(n. 

SECOURABle,  adj.  c.  (V.  Vtrfontn)  bûlfrticbî  nsiH» 
fAbtig  (su  btlftn  i)  it.  (inttfl  im  otrntiiuiibcn  ©inn, 
von  tintm  vtfitn  Hsiab , von  tintr  9}tfiMng;  ntldjeni 
(tot(d)tr)  maii  su  Jjulft  fommtn  taim. 

SECOURIR  , V.  ».  irr.  Cjtmanbtn)  btittn;  |u  jTpuIft 
fommtn  obtr  tiltn;  btcftibni;  ^Jûlft  (outb  ®tV' 
flanb)  leifttns  btpfpringtn:  (f.  and)  Secours,  Aider, 
unb  Aide,  f.  f.  i)  feconrir  une  place  alfiégéc , tintr 
îtlaatrttn  ©tabt  su  ■ÇÛlft  foinintn;  fit  tntitçen; 
fccouiir  un  cheval.  (pi.«/  aider  un  cheval, p T. 
tintm  SDfcrb  bit  Xpùllt  atbtli.  fe  Secourir,  t>.  r/j?. 
fid)  btlrtlli  il.  (v.  r/e.)  fc  fecourir  imituellemcnt , 
tinanbtr  btlftn. 

SECOURS,/,  m.  bit  ^)HÎft;  jÇsulfbltifluna  ! aucb  btr 
’Stpftanb  5 il.  fpûlfbtruevtn  ; dpulfbi'élttr  s (unb 
njtnii  bitft  ppûl'boôlftr  tintn  vtfttn  ■JJiai»  von  tintr 
SBtlaarrung  bcfrtptn  btlftn;)  btr  CntfaÇi  it.  f.af. 
(tatt  Sumirfalc,  n)tld)tb  ftbti  aller  au  fceours  de 
i|uclqu'un,  prêter  obtr  donner  fceours  i quelqu’un, 
b.  i,  recourir  quelqu'un,  au  fceours!  (fommt  tnir) 
SU  jpùlft! 

SLCUURU,  ÜB,  part.  fi'f.  von  Secourir,  totlt^tm 
(ivdtbtr)  man  ju  .^ùlft  gilommtn  i|l  ; tvtitbtr  dpulfc 
bc!omnitn  bat; 

SECOUSSE,  /./.  bit  ®rfd)ûttmina!  btr  ©tofs  bab 
©(buttflu  s Sûtttln  i il.  fig.  bit  Erfthùtttruna  , 
tïtlche  s.  55.  unftrt  ©tfunbbtit,  unftrt  Strniôgtnb* 
umftànbt  Itibtn  obtr  ttUtbtn  ; (f.  Secouer.) 

SECOUE,  /.  /.  Uiititft. 

SECRET,  ïTB,  ad),  qtbtimi  obtr(mti(l  vulg.)  btim» 
liibs  il-  qthtim  / b.  i.  vtrboratn  ; ii.  b.  i.  vcrfdimic* 
gcil)  confeil  feciet,  bCt  gcbtimt  9tatb|  un  cfcalicr 


SEC 

fecret  , tint  gtbtimt , vtrborgtnt  îrtbpt;  (tint 
©tbtimtrtvvti)  le  lieu  lecret , btr  3tbtritt  1 bab 
btimlidst  ©tmatbi  bab  ©tirtts  'Drivtt;  un  chien 
fecret,  T.  tin  ©pûrbunb,  obnt  nnjuftblagtn 
btr  Sabrt  nad)gtbt. 

Secbet,  /.  m.  (prop.  y fig.)  bab  ©tbtimniÿ;  it. 
tin  lÜtlifimniB/  b.  i.  bit  isobtimt  ©ad)t  fticftî  tint 
d>c!!i,lid)ttit_i  il.  (tin  ©.btsinnlf)  b.  i.  rid  qtbtt. 
mtb  .«unftiiûcf,  Srstntomititl  i;.  ; (an  qciviiTtn 
mtd'aiiiftbtu  îMnqfn  , s.  55.  an  ©d)!6irrrn  k.  ) 
©tbtimniiTti  tint  btbtmit,  vtrbDrqtnt  grbir  it.; 
tin  octbotqtntt  Ûrt , tin  vfrl'otarntb  >B;biltnij  iti 
tintm  itoifet/  m tintm  Jtabinct  tt.)  avoir  le  fecret 
de  quelqu'un,  de  quelque  chr.fe,  être  du  feertt, 
um  bab  ©tbtinm  § timr  îl.’tfcn,  tintr  ©adit  ivif* 
ftni  (a<vê/.)  uni  bab  ©.■btimn'f  ivift  is  je  vous  dis 
ecla  dans  le  fecret  obtr  dans  le  dernier  fecret  Ob;t 
en  qrand  fecret,  id)  fagt  3biitn  bitl'tb  im  (qrôvttn) 
SJtmautii,  alb  tin  ©tbttimup;  fous  le  fccat  Je 
la  cunfcHiou  , f.  Sceau;  en  fecret,  -idr.  in  gebeimi 
it.  im  tUtrlrautn;  le  fecret  (p/.ij/  la  lumî(re)  d'un 
canon,  bab  ^ùiiblo©  nncb  ©turftb.  le  fecret  do 
brûlot,  ’F.  btr  Ûrt,  njo  cm  'Sranbtr  anacsûubtt 
reirb  ; le  fecret  de  la  nuit , f voct,)  bit  ©tillt , bit 

■ !Dun(fIb:!t  btr  Sîîatht;  fo  auth  le  fecret  des  bois, 
bit  ©tilIt,  bit  ®miftU)tit,  bit  bunlltn  ©diatttn 
btr  ÎDilbtt  ; c'ell  le  fecret  Je  la  comédie , frev. 
bab  ivti§ia  jtbtrmann,  ©it  bcau©cn  ftui©tbtiin« 
nip  baraub  )ii  mathtn. 

SECRETAiRE,  f.  m.  tin  ©ttcflars  fin ©■■fitimfdirti. 
btr;  il.  Mopb.  i.  tin  ©dntibtr;  (©tfrttariubj)  it. 
»tuf,  (i|i  in  geanirtid)  mdit  iiblicfi)  b.i.  un  bureau, 
fin  ©dittibtMthi  it.  cl.  (vott.)  tin  5}trtrauttr  s tin 
vertrauter  gvtunb  ; fecrétaire  d'ambalTade  , tin 
©tfanbfdiuftefttrctir. 

SEcHÉTAlRERlE, //.  bifÆanjtHtp;  bit  ©t^fim- 
fdirtib.'rti)  tintb  9Kim(lttb,  ©tfanbttn  it. 

SECR^  l'ARlAT  , /i  m.  bit  SanjtUti)  obtr  ©ebeim» 
fdirtibtrtn  tintb  ©nbiftbofb  , 'Siftficfb  it.  ; it.  bit 
©tfllc  tincS  0t()tunfchieibtrbi  bit  ©tftttitfttBt  s 
bùj  ©ttrttariat. 

SFCRKTE,  /./.  (obtr  oraifon  fecrète,)  (rém.  Jtittfif) 
bab  (liât  ©tbttb , ivtld)tb  btr  ’Jlritjlfr  vor  btr  OJîtiTe 
fptubt. 

SECRÉrE-ME.NT,  «dp.  bfimüd)  i ttimlitÿcriïtife  s 
f.  Secret. 

SECRÉTION  , r.  f.  (©itbit.)  bit  îlbfonbtrang  btr 
'Plabrunqbflftt  unb  anbtr.'t  gcuditigfeitrn. 

SECRÉTOIRE) , ad),  c.  T.  )ii  obigtrîlbfonbtruna  bitn< 
Ild);  vaitTcaux  fecrétoires,  abfciibcrunabgtfiÉr. 

SECTAIRE  , / ni.  m.p.  fin  ©rftirrtr. 

SECTATEUR,  /.  m.  ber  3lubAngtr  emtb  bttûfimtm 
Vhilofovbcn,  4(itologen  i (im  guttn  unb  bôftn  '3tt* 
(lanb.) 

SEcTh.  /./.cinr©tltf,b.i.cinc©.'ffll''cfcafl,  istitht 
fid)  burtb  ibrtîtlirtn  obtr  üXtinungtn  von  anbttn 
Abnlicben®t(b'Jfd)afttn  unttrfcfitibct;  if.(inena;rtr 
îicbrntuna  unb  mti|l  . b.i.  eitit  ©tftUftbaft,  rctIdK 
fitb  butd)  il'te  îtbrtH  obtr  îiJîtinungtn  von  btr  fur 
mabr  unb  etfit  gtbalicnen  ©tftUfdmft  4finUd)tratt 
niittrfihtibet  (inf.  in  Sttligionbfaditii.) 

SECTl'UK,/.  m.  — de  cercle,  T bcr'3Iubf(f)mtt  tiiiej 
Sirîtlb;  il.  fcileur,  F.  rîn  ojlrononufdifb  3n(Jru» 
mtm,  ntlcfieb  iracnigtt  ©rabc  alb  tm  Ouabrant 
umfapt. 
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SlcraE . *<y.  c.  «ss  fid»  »ift  rt4<n  lift  t 
(»4l.  Sécable.) 

SECTION,  /./.  fin  2Iifd)nitt,  ctiie  abtfefiluna,  Un» 
tfrabtbfilung  fintS  *8u(é(e  ; tintt  @4nft  te.  i i». 
cinf  psK  btn  Bcrfchicbfnen  abtbf  ilunjcn  etnet  @ta5t  ; 
fin  (bas)  3)ifttfl  i fine  ®ftti(in  : it.  T.  (fflîat^era.) 
bf r CutdjfdtiiUti  Canat.  ) etn  ®dmttt  i fine  Cffmiiw; 
feâioa  conique,  fin  £fqeIid)nUt  ; fcclion  <l'un  bâti- 
ment , bfr  .tlur^f^nict  ] baj  llcblil  f inci  OebaubeS  i 
feflinn  de  la  matrice,  (fanS  opération  céfaricnne  ,) 
bcc.>Sîuttftf(bnitf,  .Saifftffbnitt i fcâion  d'artère, 
bif  Cffnuna  bet  ^uKaber  ic. 

SECTIONN.4IRE,  /.  ».  Cinntbtinfc  finft  Scctibni 
il.  <.i/.  baiu  qrbôtij. 

SECTlUNNtSEK,  v.  a.  in@cctibntn  cintirilfn. 

SÉCULAIRE  , ad/,  funbectiâfciq  i année  Téculaire  , 
bas  Onbfliafct/  b.  i.  ba«  lfi}te  3a&r  fint«  3a6r6un> 
.brrtl. 

SECULARISATION,/;/,  btf  ffieltlicfematfiimq i ©f* 
luIartliffunA  ; bit  IJeifcbunj  aui  bem  qcif ficÿcn  in 
bfn  ivrItUd)fn  ©tanb. 

SÉCULARISER,  f.  ».  ipfltlid)  inacbrn  ; ffîntarifir- 
reni  aiiS  bem  aeiftlicbfn  in  brit  isfltli.i>ni  ©taiib 
« iifr lien  ; (qcif  Iid)e  0ûtf  c)  jum  ncltlicÿen  0e braiid) 
tfrwfnbrn. 

SÉCULAtlsy  , ÉE,  fart.  £/ ad/,  lïfltlid)  gimOCflt  If, 

SÉCULARITÉ,/.  /.  bif  «eltlitftf  0eri(l)tSbattcit  f iiift 
.tirée. 

SF.CULIFR  , lÈEE,  aij.  «fltlié  i an  fein  tloftcr- 
qrlûbbc  4Cbunben,(ini  ffleafnioÇ  bon  régulier  i)  if. 
/.  m.  fin  ISelteieifiliéff  i )83eltBtieilft , (prêtre  fé- 
culien)  le  clergé  féculier,  bif  HQeltqriflluibffit  I le 
bras  féeulicr,  bcf  IVCltlléf  31rm  i bif  Ibfltlléf  Ol'ti9> 
teit.  , 

SPCL’LIEREMENT,  oiv.  weltlié;  (.Séculier. 

SÉCURITÉ  , / f.  bie©iécr(cit(ml<tû<fùétaii(ben 
3uftanb  bed  ©emiltbcb;}  it.  bif  ©orglofiafeit  ; la 
féciirité  cft  la  mère  du  danger,  frtv.  bir®ici)ff6fit 
cbtt  ©ord'oilqlfit  lÉ  bieOXuttfc  bfT0f(a(ci  weiin 
man  am  néer#f n ift , if  man  bec  0rfabr  am  niéSf n. 

SÉDANOISE,  / /.  T.  bif  'Jfrifétift  i f.  Parifiennc. 

SÉDATIF,  ivE,  *d/.  T.  fémcrjitillfnbi  (font  «1- 
manti)fcl  fcdaiiF,  (ifbbXI.)  baé  ©cbatibfdls  Obet 
, ©rillfalj. 

SÉDENTAIRE , ai),  r.  (b.îlfrfonen)  (meit  mit  trop, 
fort&c.)  oifl  fiçtnb  ; ber  inuner  fiÇt  i it.  bet  wenig 
aubgebti  bre  immet  ju  âaiid  bleibt;  (orrai.  Cafa- 
nier  ;)  il.  (bon  ber  ©ffebifftiaung , îcbenoott  te.) 
ibobep  man  bifl  ober  immet  (iAen  mu§  ; it.  (b.  Set* 
fammlunatn;  0ffeIiféafttn,0criétcn  te.)  fifbaft; 
bffiinbig  an  ginem  Crt  bltibenb  ober  fié  aufbaU 
ttnb:  n'étre  point  rédentaire, /am.  niét  getn  ^$en  i 
frav.  (tm  ©éjlfifé  babtii. 

SEDIMENT,/.  ».  T.  bet  @ab;  BobenfaÇ. 

SÉDITIEUSEMENT,  aJv.  aufrûbtifé  K. 

SÉDITIEUX,  EusE,  ad/.  aiifrûM'é > (untufig i) 
If.  / les  féditieux , bit  Sluftûbftr. 

SÉDITION,  /.  /.  fin  auftulptj  aufftanb. 

SÉDUCTEUR,  cTtiCE  ,/ein  Benubter;  eineUJer* 
fûbrcemni  it.  ad/,  bctfûbtetifé  > l'vrprit  féduéleur, 
.bet  Betiùfirnnaéafig. 

SEDUcrioN,  / /.  bie  Setfûbtuna. 

SÉDUIRE , V.  a.  irr.  aué  betfuÉten  ; oerteiten  ; 
it.  ab/at.  (aué  idi  guttn  iSetfaiib/U.  B.  vom  ange» , 
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iteÉmeit  îoU/  v.  ber  anaenebmen  ©timnu/  «on  ongea 
nrbmen,  gefAlliatii  îOCanicttn  le.)  ottfiibten,  l'art 
de  réduite  , bif  Betfùb'tung8fnn(l. 

SÉDUISANT , AMIE,  ad/,  (meif  im  guten  Berfanb) 
bftfùbtetifé. 

SÉDUir,  ITE,  fart.  £/ ad/,  betfùbtt  le.  f.  Séduire. 

SEGMENT,/.  ».  T.  — de  cercle,  bit abféllitt  ibaO 
©egmeiit)  tineS  3itfc|g , neléet  iibiféen  einem  So« 
geii  unb  bclfen  ©ebne  (corde)  tntboltrn  tf. 

SEGMOÏDAL  , ALE,  a.ij.  T.  ealvulca  regmoidaict, 

bie  balbmonb'ibnliéen  tlappcn  in  ben  £ungcn* 
.buUnbctn. 

SEGOVIANE,  / /.  bie  fegooifét  < b>  ••  bit  bcÉt 
.fbaniiéc  SiSoIlf. 

SEGR.AiRIE,  / /.  r,  fin  0em.'innatb,  obet  gemew* 
féaftiiéet  ÎBalb. 

SÉGRAIS,  / ».  T.  tin  (baO)  Dbebtnboli  ; tm 
.nîtbtnfotft. 

SEGRAYER,  /.  »,  T.  bet  îbeilbdbet  obet  gerntin» 
féoftliét  'Bffiiift  finto  ajalbcï. 

SÉGRÉGATION,  f.  f.  T.  bit  abfonbttung  i (pttgf. 

sécrétion. 

SÉGRÉ6ER,  V.  a- 7,  gbfonbttn, 

SÉGREYA6E  obrtSÉiHiÉA6E,  / ».  7.  btt  Slntbtil 
br(  Etbenobetrn  an  bem  non  einem  BafaUrn  (in 
feinrm  SOalb)  grbau.nrn  ejioli. 

SEIGLE,  f.  ».  btt  SXoéeni  (dtoggenO  tint  0cttti« 
brarti  pain  de  ftiglc,  IXoétnbtob. 

SEIGNEUR,/.  ».  einiprrti  tin  grbietbeiibtr i>rtt; 
fin  ïanbtSbtrr  ; îigfntbnniobtrt  -,  îebcnïbetr  te.  j 
il.  ab/al.  bet  J/:tt,  b.  i.  0ott  bet  i)m\  0otti  it. 
(aUtinifbremitel  bobet  ïetfonen/iperr;  le  Grand- 
Seigneur,  bcr0tbfbrrr/  b.  i.  ber  tutfifée  Æaiftti 
Seigneur  foncier,  bi'r0runbbem  Seigneur  juRicicr, 
btt  0eriét8bcrci>Scigneur  dominant;  bft  ÔbtrlC» 
btnoberii  Obrnigtntbumgbetr;  faire  le  Seigneur, 
vivre  en  Seigneur  , en  grand  Seigneur , btn  gtofrn 
/pettn  fpieltn:  ipic  ein  gtpfet  )>rrt  Itbrn  te.  Prav. 
nulle  terre  fans  Seigneur , tin  lebcOîanb,  tin  iebef 
Sing  bat  (tinen  tèlerrn;  tant  vaut  le  Seigneur,  tant 
vaut  U terre , rote  bft  /pftt , fp  bag  0ut  ; à tous 
Seigneurs  tous  honneurs,  f.  Honneur;  le  Seigneur 
veille  pendant  que  le  valTal  dort,  prrgift  bft  £cbcng« 
man  bag  £ebcn,  fo  bénit  boé  bet  dert  bâtait. 

SEIGNEUKIÂGÉ , / » bft  ©élagféaç  , b.  i.  bet 

I 0cn)iim  , ben  tin  îSiinibett  an  augptilgung  btt 
ïSunifottfn  bat. 

SEIGNEURIAL,  ale,  ad/  btn(é«ftlié;  terre  fort 
feigneurialc  obet  plus  feigneuriale  qu'une  autre,  fin 
0ut,  ipfléeb  Ptfic  Sbgabtn/  meléed  nifbr  SIbg)* 
btn  a|g  tin  anbrttg  gitbt  obet  beiabit. 

SFIGNÉURIALE.MEN'T,  adv.  f.i.f.  alg  ein  gtopet 
ôerr. 

SEIGNEURIE,//,  bie  ^fttféafteineg£anbe«benrtie. 

(f.  Seigneur;)  bit  ObttbtttféarT  ; £tbtngberrli^ 
irit  ; il.  b.  i.  ein  bettféoftliéfb  0ut,  fine  berrféaft* 
Uée£>inberf«;  it.  ai.  (a|g  ein  Ebrentitcl)  au/,  fhif. 
Sure  j^etrliéfcit  « H.  ebem.  bag  9legietunggloa*> 
gium  pon  Benebig. 

SEIGNEURISER , v.  n.  (lé  olg  fin  £)ert  aujtûbren. 

SEILLURE,/./.  7.  f. Sillage. 

SEIMË , /.  /.  7.  bie  Oomllnft , b.  i.  fin  febletbaftec 
@palt  im  i>otn  pbet  ipuf  etneg  fpferbeg,  aué  îf« 
SXinbbifbfg;  (fine  geibiift  •*«  biefeg  Scblctb  re.rS 
«lté  ioïc  pbet  picd-de-b«uf  gtnannf.) 

•fpppp. 
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SEIN,/:  *.  «iiff n : U.  tuf.  6.  i.  6i«  «Mift  b«t  ÎMlKit. 

iimmrt  : (f.  «ucf)  Gorgs  ;1 1».  ttr  ^dtocS  : b<t  î!îut< 
ttrifib:  >»■  17/.  Srttt Golfe,  f in CKfctbiifen  i U-  /g. 
bol^ftji  nu*  bft’Bufftii  il.  brr  ^d)95ii  b.  t.  baJ 
3nn(rjlw  bif  i.  ®.  b(r€tSc,  tinf»  2(inbf«  if.  : 
le  fein  ,C6tr  le  girsn)  de  l’igtile , f,  Giton  i Cf. 
Serpent,  f"'v  ) 

SEIN E , /.  /.  r.  bas  eéltl'pnrl!. 

SEING,  / «.  bit  (cwtnbSnbiit)  Untttfénft  s bit 
Unttririchnuni  bt«  9labmcn8i  (f.  «uth  1»  Signature;) 
blanc  felng,  obtt  blane  figné,  f.  Blanc. 

Sï  jiiUK , /:  m.tct'Xufrntbalt  an  cintm  Ott,  in  tintm 
îanb  IC.,  reo  mnn  ftint  btftAnbigt  SiCofinutii  nicEt 
bat  I il.  Il/  b.  i.  demeure,  btr  Sufentbalt  i bit  î?ol)« 
iiuno;  II.  (v.  bfm  Ott  f.lbll  in  ?li!rffKf)t  ant  (tint 
«luicnthmt  obft  unanifnchmt  iBcfdjaiftnbar  / ta- 
gt  K.)  tin  auftntbalt  i CbfÇ  irubstn)  betSaStag 
(autb  jaur  de  ftjuur;)  pendant  monféjour  d Paris, 
en  cbtc  dans)  ce  pays,  njSbttnbmtmti Sluftntbaltf* 
in  (lu)  ipati»,  in  bi’eftm  £nnb  ; faire  féjour  en  quel- 
que lieu , an  irarnb  tine.n  Ûrt  aufbalttn  ; a/lc 
de  ftjonr.  tm  <itriiUii1)f*  J^ugnif/  baS  man  fut) 
an  fintm  Ott  aufjtbaltt n babt  ; camp  de  fcjüur , bat 
Kaillaatt. 

SÉJOURNE,  ÉE  , ads'./a».  bft  (bif)  auSgmifirt  bat; 
(fonf)  repofé;)  il  ell  gras  & fejourné , tr  bat  pallfani. 
mtn  ouiittiibft  : ttbat  fict)  tticbtt  ginjlidHi'.  ftintt 
,€tmibuiu))  ftbalt.  ^ 

SEJOURNER  . ».  ft(b  tint  Jtitlana  an  tnitin  Orl 

aufbalttn  i f.  Séji.iir. 

SElZlINE,  / /.  fine  9trt  ^trirftbtn  btt  •SaUcnbin. 
btr;  il.  tin^unbacifiiodt  berSittcbtt;  »»tm  i6 
6tûtft  fntbaittn  flnb. . 

SF.1ZAINS,  / I".  fl.  T.  fine  att  «>onfntT  îiKfttr  ; 
berrn  3cttel  au<  frd'Sjtbn  bunbtrt  gabtn  btStbt. 

SEIZE,  ad/,  num.  c.  fcéscbtn;  ffd)S5tf’tn  ; »».  /. 
btt  g'ffbicbtntt  i it.  fin  ba«®fch|fbtnttl:  un  li»rc 
in-fetee , tin  i8urf>  in  ®ebf Siormat. 

SEIZIÈME,  al/.r.  btr,  bit,  boS  fttbjtbtntt  ; i». / m. 
fin  (ba«)  ©tchitbtntfl.  , „ 

SEl. , /.  iH.  ba«  0a(j  ; ii.  fin-  b.  i.  btr  SPill  ; bfibtnbt t 
SSiÇi  Jufanxfel,  ©ail,  wclibtS  btimltcb  finaftttbtt 
Cbtt  bttfauft  ntitbi  (petit,  faunage,  faiimet  i)  ce 
jambon  ert  de  (obtr  d'un)  bon  fel ,)  bttfer  ©djinfcn 
i(l  aut  itfaUen;  fel  marin  cbtt  de  mer , nSettidlJ 
prêt,,  du  fel  attique,  attifcbfl  ©ail;  atti 
faut,  b.  t.  ftintt  raibl  manger  quelque  chnfe,(unb 
jfe.  quelqu'un!  .i  la  croque  au  fel,  etn)a<_bla|i  mit 
©alj  fffen,  obnc  3uthiiuni  anbttcj  ®_tn)urjc8  ; je 
le  mangerois  avec  un  grain  de  fel.  f.  Grain;  ils  ne 
mangeront  pas  un  min  it  de  fel  enfcurblc,  f,  Minot; 
il  n y a ni  fel  ni  fauge  à cela  , f.  Sauge. 

SÊLÉs't(lUB,  a-l)  e.  T.  ppn  bem ffllonb  banbtinb. 

SÉLÉNIFE,  /./.  T.  b'r  ©fltniti  tiii  au8  tintt  *alf« 
fTbt  niib  aiib  ®itrioliîntf  qcbilbttfbSali  ; '*• 
0pirqtl|ltin  (pierre  fpiciUaifa  i)  btt  SRbnbftlit 
f pierre  de  1»  lune.) 

SÉI.ÉNlTEUX,  »us»,  ai),  r.ftltnitiftf);  f.Sdlémtt  ) 

SÉIÉNOGRAPHIE,  /.  /.  T.  bit  ©tWltfibuns  btt 
Crfchtinimitii  bit  ?i)tonbr«. 

SÉLKNOGR.APHIOUK,  «df.  T.  c.  iur  ©tftbrtibunj 
bc«  3)l*ubf«  atboriq. 

Sf-IIERAN,  f.  Sai-SiAN.  , 

SEULE,  /.  /■  al.  tin  Utintt  bJljftntr  ©turt  ; nn  ®a»4« 
RKli  C(.  «WH»  K'v.i)  »».  b«  U.  btt 
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©tufifiani  ) II.  btr  ©atttl  ; //.  (®iftbautr)  b.  i. 
chcealct;  it.  (©(Jtiiïbaul.)  btr  WerlitUiifuilcn  btr 
Salfattttt , bà  btnfclbtn  aurti  m rinrm  ©ebirntf 
bitnt;  Telle  rafe.  tin  flatbtt ©attfl ; Telle  h piquer, 
tin îummelfatttl ; feilc  pont  femme,  tin ^tibcN 
fattcl  ; cheval  de  felîc , ba<  ©atttipferb;  felle  de 
Turquie,  auti)  Telle  fphcnoidale,  f. Sphénoïdal  ; être 
bien  en  felle,  qiit  im©attfl  (ebet  lu  îiKtb)  fï?tn} 
la  première  Telle , (ouf  ÿollAmtitn)  ba«  bîftt  jeS» 
pftrbi  ba8  btjltîlfftb  im©tall;  avoir  le  cul  fur  U 
felle,  pvp.  lu^fttb  fïbtn  i courir  la  polie  à toutes 
icUet,  iBaft  rtitrn , obnr  tintn  ttqrntn  ©attd  ju 
babciu  aller  à la  felle,  ouf  btn  Tlatblihibl  cbtt  jit 
©tuhl  atbtn;  jeter  les  Telles;  btn  ©tublqani  au<- 
Itfttn,  njtjiterftni  un  bateau  de  Telles,  tmMI'aKb' 
fdntf , biie  lUfScqurinlidiltit  btt  îBJlidKtinntrt  ouf 
cintnigluf  atbalttn  wtrb.  fia.  6/  frov.  demeurer 
entre  deiu  fcllcs  le  cul  à terre,  iwtftbtn  |n>to  ©lûb» 
Itn  tiitbtrfibcn  i une  felle  à tous  chevaux , ( tin  ©aU 
tfl , btt  auf  allf  îlfttbt  pait;  fy.  fam  ) tint  ©adjt, 
tin  ®i'Sanft,  tint  ®latimt , ©(ftriftllf  Bt,  fin  îcbic. , 
aud)  l'iii  Siritntpmitttl,  bttftn  (brrtn)  mon  jld)  ia 
allen  SiUtn,  bcp  icbtt  etltgcnbcit  btbient. 
seller  , V.  a.  fattfin. 

-Seli.É  , éa  , fart,  £/  aJ>.  qcfattrlt;  une  affaire  feU 
léc  & bridée , fy.  fam.  tint  ©acÈf , bit  tidjlig  unb 
bf fd)loffcn  i#  ; tin  au8qtmad)ti'c  çanbeU 
SELLERl,  f.  Cil  Exi. 

SELLERIE,/  / bit  ©attttfamnnt, 

SELLETTE,  /(/. tin nitbtiatt©tuH,  fin©d)îmff, 
tparauf  tin  ÿtinlidjbtllaattt  ftinUrtbtil  tmpfüngt, 
natbbfin  tt  ,lum  Itisttn  ®abl  ptrbett  ipctbt n ; (f. 
près,.  ()  il.  fin  Utintt  îifth , metan  tin  ®î6nd)  mit» 
ttn  im  SUfftltori»,  jur  ©ttaft  > oOtin  tiTtn  muft 
il.  bif  'Sont  tint*  ©tanbltimtrS  l o»  1'»  tenu  long- 
temps fur  lafcllette , frav.  man  bat  ibn  (anse  ipacin 
gtbalttn:  man  bat  ibm  batt  jugtftbt. 

SELLIER  , /.  m.  tin  ©attitt. 

SELON,  pr/p.  nad);  lufctiti  pttmJiitr  (f.  Suivant, 
Conformément  &c.;)  félon  votre  fentiment,  3btft 
çKcinunq  nadi»  félon  les  règles  de  l'att,  nad)  btn 
91'arin  btt  Xunfi;  félon  la  rencontre,  nacbbtm  t( 
fjllt;  nacbbtm  ficbâ  trnft;  félon  qu'il  travaillera, 
nacbbtm  tt  atbfittn  tpirb;  H.  félon,  ah/al.  imb  c'eîl 
félon , (al6  tint  antmett)  nodibon  li  triift  ; nacbûtnt 
r<  rommli  f3  Icmmt  batauf  an;  jt  nachbem. 
SEMAILLES,  /.  / fUr.  bit  ©aat,  b.i.  bas  ©itn» 
bif  auSfaat  ; bas  auSiitn  s «it  '?aa»  / StuSfaal ,) 
b.  i.  boS  auSqtrtttt  i il.  bit  ©aattfit. 

SEMAINE,  /.  /.  tint  SEDocbff  bif  SQotbtnatbtit; 
il.  btt  SBJoditnlobn  i faire  fa  femaine  , cbtt  être  de 
femaine,  être  en  Temaisie,  bit  îSoebe  babrn,  b.  i. 
btn  ©itnjl  bif  ?fiod)<  ûbtt  Ptmdtttn;  la  femaine 
tainte , bit  êbamocbt  l prêter  à la  petite  femaine, 
llfint  ©ummtn  auf  furjt  3tit  atc|tn  qtcbt  3infttt 
Ifibtn  ; ptr  (émaiae,reôd)cntlid);  (f.aucb  Jcudi,proi<.) 
SEMAINIER,  làtE,  /.  btt.pbrrbititniat,  fcbitSBodlt 
' bat;  (p.  iOlannSpttfonen :)  btt  SSiebnet;  (f.  au<b 
i Semaine.) 

SEMALE  , /.  *.  r.  tin  (bas)  ©cbmablftbiff. 

SEM AQUE  ,f./.T.  tint  ©ebmaef t ; tin  tltPcK  brtitt* 
tfS  Sabrituq  ai*  ba*  pprbt(*<btWt  1 «“  ft®»- 

qnc  , f.  M&té. 

SEMBLABbE  , ai),  c.  gititb  ! jbniitb  I qifitbartiqê 
gltidifitmii  ; it.  f.  m.  notre  femblable  , fbn  fe«- 

biobie,  unftt*  (tint* 
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SEMBLABIEMENT,  ï.i.  p«r;ill«mcni:a!rITi. 

SEMBI.ANCB,  /.  /.  tÿ  T.  5.1.  rciicrablancc. 

SE.VVBLANT  , f.  m.  (im  moMliftticii  a>trjian5)  5(t 
43d)(m  : (f.  Apparence  O un  faux  fcinbl.int,  fin 
falfrttrt^difin;  faire  fcmblant  de  o6ff  que. . .,  tjeh 
jifUtn/  «U  Ob  K.)  ne  faire  fcmhtrut  de  rien,  firt) 
llidiU  Blftlfn  > il  fait  fcmbUiit  de  favoir,  fr 
ftfUft  6(f)  / CT  tbHt  / nl<  H>û6tf  ft  ; — de  ne  pas  favoir. 
— ali  Wfan  tt  nicht  tpùstci  fans  faire  fcmblant 
de  favoir , «5nt  (!<))<  mcctcR  |u  Uffcii  I 5a{t  tt  (5a> 
inan  ic.)  ipi)fc. 

SE.MBLBK,  V.  h.  fc^ttntns  5<n  i?<f)cin,  5tii  (SiiCcficin  / 
fcai  anfeben  babtn  ! (tiaem)'  ooefommm  i Cfinta) 
tùnten  ; que  vous  en  (èmble  ? reoi  bùr.tt  3bacni 

«as  baltrn  (i»as  mtinfn)@ie  uoit  biefeti? actif?  fi 
bon  lui  femble,  Wfiin  ft  fût  aut  bc|ia6eti  ittnn  tS 
ibm  qutbûnlt;  «cnn  tsibm  qtfâllt,  bcliebt  ic.;  fai- 
tes comme  bon  vous  femblera  , tbun  @i(/  naef) 
Î3bttm®ufbffinbfn,  Sutbunfciif  ©cfatlcn,  iBflif- 
b<n  ; it.  il  femble  que . . . , (o,  imprr/.)  f 6 icbfint  / cS 
bat  bai  Slltitijtn , ali  ob  ic.  i à ce  qui  me  femble . 
Cbft  ce  me  femble  , ( qq/l  blo6  ce  femble  ,)  ipif  mifb 
biutliti  TOic  mid)  bimtt  -,  f»  bJudit  imcb'i  i fo  bAucljt 
tniT'i  ; fi  timmt  ci  mit  bot  ic. 

SEMfiE,  f.  /.  r.  bififniqf  ®erccî)t'amc  cinti  Srunb* 
brun , 5a  mon  ibnt  pon  fintm  qfi‘4)iJ|î<nf ii  îB5tl5  5a3 
Jfiintct-  obft  îSorSft.'iSittttl  litftra  muf. 

Sf..AtéiuL06IE  i5cr  StMKioTitiUB  , /.  /.  T.  5i< 
gcraiotit;  Sicîebtf  pon  5tn  aXettinabltn  oîftpcb 
d)cii  6tr  trantbcUfii , fp  wic  bft  0cfan5btit  > (îit 
3viCbcnli'5tf.)  ' 

SEMELLE,  /.  /.  fine  ©oblf  ; tint  ©ctiiibfofclc  ; 
©triinipffiblf  I.'.  i it.  (ali  fin  tAnqcnmaag)  lie  Ü&nqc 
finct ‘DSaninfoble  i eiii©<t)iib;  “•  r. 
mcrn!.(cmf©(l)iP(lici  fin  biti|ilitallifqtnbft0cun5- 
balicni  (’Xriill.)bai©Pbl(tiicfi  tin  ©tûcf  fpol)  o5tt 
'îioljlt  ! MPiÛbcn  6cn  S3inbtn  f inet  Eaiffte , auf  ipcl* 
fiitm  5tt  ïanont  tubt  j it.  p/or.  (©ebifff.)  @<biPft= 
tfc,  5.  i.  in0f#alt  cincr@Àubfob[f  auiqtfcbiptiftt 
^retet,  iTcliht  in  qfipifftnjSUfii  an  5if  ©titen  bft 
3ad|tcn  f ©dimacft n ic.  anqcmiulu  iptrbcn  i it.  fe- 
melle o6tr  poids  de  femelle,  tin  bminei  0Dlb>pbCt 
eilbct-Woctcfif It  snm  îlcebictcn  i bet  fHicbtpfrnniq  i 
un  foulicr  à finiple  femelle , tin  ©d)ub  mit  eitifaditt 
©iblf  i La  fécondé  femelle,  bie  'Stanbfobici  mettre 
des  femelles,  fobltn  i btfobltn ; Riutec  dix  femelles, 
f intii  ©piuuq  pon  jtbf n ©ebuben  tbun.  fig.lif  frov. 
battre  la  femelle,  auf  bic  5Banbctfcl)aft  qtbcn;  ii. 
auf  ©diulicci  Macpcn  cfitcn,  b.  i.  jii  ^iif  qeben; 
lin  |;cn'ilhammc  i fimple femelle,  fin  fcbiccbtct  SbcL 
maiin  ,.bct  Pon  qetinqcm  Xbel  i|l. 

SEMENCE,  /.  f.  bft  Saint  btr  StbqcmAcbrc/  aucb 
bft  îbierf  imb  bfS  Sîtnfcbtn  ! it.  plur.  bu  ©aat  ; 
(f.  Semailles  i)  it.  femcnce,  (aucb  im  p/»r.)  fie-  bct 
©amt,  b.i.  bit  (ttflt,  bie  entfttute)  PftanliiTcnbf 
UtfadlC  iU  Ctipai  (de  qucjque  chofe;)  les  quatre  fe- 
mcnces  froides, bif  pict  tûbicnbcn  ©antfii,  b.i.  bic 
{gtcloncntetnc  , Æûtbijittint  , SlAfctxntûtbiifccnc 
unb  0uitcnfccne  i femeucc  de  perles,  f.  Perle  ; jeter 
les  femenccs  d’une  ilivifiun  , jfe.  bftt  ©amfn  cinct 
Untiniqlfit  «bct  ©paltunj  auiffteuen  ; tint  ©pal' 
tunq  ftiften. 

SEMENCINE,  /.  f.  SSurmfamt  i fin  ©amc/  notaui 
bai  SQiitmpulPtt  qcinacbt  ipirb. 

SEMEN TIMES fiiir.  bai  ©a«tfe(l btp ben  «Ittn 
Sirnttn, 
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SEMER  p.  aucb  fllfil  ; auifSftt  ; it.  fthi 
Sflb  :c.i  terten  » tinfatn;  anlîtn.  Fin-  fÿ  piw. 
Icmer  r.irgcnt,  bai  0tlb  mcqipfrftn , b.  i.  aiiiftar* 
bfiltlid)  trCPafbiçi  ftpn  ; femer  de  l'argent , 0flb 
untet  tic  îcutc  aiiitbcilcn,  um  fie  ju  qeminiuni 
femer  un  bruit , tin  0ecùcl)t  ttuifhrtutn  i fin  0f» 
fefirep  niilft  bie  2fUte  brinqf'tl  ; femer  ta  divilion, 
lînfiniqftit  liiftcn  ; femer  en  terre  ingrate,  cincat 
tlnbanlbarrn  ©utfï  tlrun  i It.  feittfn  Untcrtidit  art 
fincn  nnfAfeiqtn  itm  PftrcbiPtnbtn  : il  faut  femer 
avant  que  de  recueillir,  bwritrtttti  IptU  , muj  Jiipot 
fnen;  met  lu  tttpai  fommen  reîU,  bct  muli  arbcitcn: 
lemer  obft  jeter  les  peilcs  (pbft  les  marguerites) 
devant  les  pourceaux  , f.  Marguerite. 

SsM£  , ée,  port.  ÊfoJj.  qffteti  btfAtt  ic.i  (f.  Semer î> 
it.  fil.  (de  quelque  chofe,  mit  ftipai)  btfirt  i bf» 
flrfuti  anqetùllt;  iibet  unbùberbffcbt  1 l'argent  elt 
clair  femé  eliea  lui,  fig.  bai  ©fib  ifi  bûnn  bfp  ibnt 
pffAet  > un  cerf  qui  a la  tète  mal  femée  , T.  tiH 
bbitfcb  mit  unqlci^tn  gnbtn. 

SEAtESTRE,  tdi.  c.  (pom  abtptcbfflnbtn  lOirnR  gf» 
ir  iiffc  Cificictr , Pon  btt  ©ibung  qcipijfcc  .tammcciv 
©f ticbtibèff  :c.  ) ftdtSmonatbiicli  : balbiAbng  c it. 
(m  ebtn  bitfct  SSneffidn)  /.  m.  tint  .3eit  uon  ftebi 
OJiinatbcn  s fin  balbci  3abc;  btr  balbiAbtigt  Uriaub 
btr  Olïicictt  i il.  bititnige  jjilftc  tinft  bbaniinct  t 
«,’lcbc  fintn  balbiAbtigtn  £>tcii|i  tbut. 
SEMESTKIÈR,  / m.  ©cutlanbttr. 

SE.MEUR,/  m.  fin  ©Acniann.  Fig.  nn  femeur  de 
querelles,  fin  3nnlftificti  femeur  de  faux  bruits, 
cintt,  bct  falfdie  ©rriicbtf  anSfittut. 

SEMI . flttt.)  b.  i.  demi , balb  / J.  0.  in  folg.  : femî- 
double,  (p.  ’SlurntUy  balb  qtfuUt  i femi-ton',  (©îufif) 
fin  balbtr  îon;  une  femi-breve,  tint  gante  çjfote 
(fonfl  ronde  i)  femi- preuve , fin  balbtt  ©ClPfÜi 
femi-liinaire,  (Xnot.)  balbmonbfotmia. 
SEMILLANT,  «Nre,  ailj./tm.  tppit  .Kinbftn)  ffbt 
Icbhaft;  untubigt  f.  Remuant. 

SÉMINAIRE,/  m.  fin  (bai)  ©tminatinmi  fine 
©cbult  (1>flan}ftfmlt'  fût  jungt  ©cifllicbe  ; a.  b.i. 
bit  {Ammtlicbcn  ©djiilct  unb  {tbret  etnei  ©cmina* 
tiumi. 

SE.MINAL,  AI,*,*./'.  T.  jnm  tbicrifebrn  ©amm  g(« 
bJtig  i vtficiiles  femiiiales , ©amenblAid)fn. 
SÉMINARISTE,/  m.  cinStminatiÿ,  f.  Séminaire» 
SPMIOTIOUE,  f.  St  NKiOl.OGIE,  SFMilOriQUE. 
SEMIS,  /.  m.  T.  tin  mit  £>bilfftnen  bcfActei  Eanb. 
SK.MIVULPA. /.  M.  ©futfltOift. 

SEMOIR,  / m.  bai  ©irtttcb  tintt  ©Atmanni  ; it, 
bit  ©Atmafcbint  nm  V/lug, 

SEMONCE,//,  bit  fitmlidbc  pbet  feptrlicbr  Cinlabimg 
|u  tintt  Scttmonic  -,  it.  bie  ©ntiabnung  tinti  Obetn. 
SE.MONCEK , ».  ü.  eintn  Éjetiptii  grben. 
SEMONCEUR,/  m.  ol.  f.  SgMONNBUX. 
SEMONOKE  , V.  o.  et.  b.  i.  invitert  (pgl.  Semonce.) 
SËMONNEUK,  / m.  el.  tintt,  btt  iu  tintt  ïetem#* 
nie  tinlabel  ; femonneur  d’enterrement  &c.  , tilt 
£tid)cnltittct  ic. 

SEMOTTE,  /./.  tint  iunqe  t{bate  ftpblfprotTc  ppni 
italienifcbcn  Æobl  ; f.  Broecnli , Brocoli. 

SE  .MOU  LE,  / /.  tint  aui  ftinem  ^cblttig  gtmacbtP 
3rt  flcinet  tfiiatet  £itnct. 

SEMPITEKNË,  / /.  f.  PeapÉtuans.  ’ 
SEMPITERNEL,  EC.LE,  adj.  une  vieille  fempiter- 
nelic , /«in.  tm  uraltti  aOtib  î »«/g.  tint  xlMp 
bit  tmta  Itbt. 

Ppppp  » ' , 
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SÉNACLB,  /.  w.  StrfammCungMrt  ofttn  9ti* 
mifchtn  RatW. 

SfiNAT,/.  m.  tc(@rn«t;  SXatt. 

SÉNATEUR,  / w.  tin  Ctnator;  SXat^jJtrr. 

SÉNATORIAL , XL( , adj.  f<iiatttK(() ; ratHbtriIicli; 
«iitn  9lfltN6trtn  bettefftnl)  -,  )ur  SilûtIiebcttn.SBHtSt 
(Kbiris  ; ilignitt  (lin'atoiiale,  bit  iXatbtfbtrrn-filÛTbt. 

SËNATURIEN,  ENNS.  «Ii.,tiiin  cinrm  SRatbbbtnn, 
een  ciiitr  !Ratb<b(rttn<^dmiIir  abftammcnbi  race 
/cnatoricnne , tin  r«Ü>iai'Ut<  ffltfdiltdjt. 

SESATRICE  , / /..bit  ©attinn  ctntl  polnifcbtn 
SKJtbîbfrrii.  I 

SÉNA TUS-CONSULTE,  /w.  (bfbbtn  olttn  Sômtrn)  ' 
tin  sHatbSfiMuji.  | 

SF.NAÛ  , / ni.  bit  ©cbiifliie;  tin  lltincr  I 

SÉNÉ,/  m.  bcc  6tntb0raud)i  ><■  bit£l&tttrtavoni  | 

(FcntsblJttft. 

SÉNÉCHAL,  / m.  ((bfm.  in  Stanfr.  ) tin  ^aupt* 
«laiin  btr  Stittttfdmfl  : ïaiibtidittt;  îanbsojti  ii. 
Srr  0i't«l)t8»n:n)a(ttt  eintS  ©runbbtmi. 

■SÉNÉCHALR,  / /.  bit  ©attinn  tint*  Sittftbaupt. 
mannS,  ïanbtidncrs  ic. 

SÉNÉCHAUSSÉE,/ / bft  ©tritfeKbtsitl  tintS îanb- 
tid)tftj  IC.  ; bit  îanbpPAttn  : it.  btt  Xiittrltti*  ; u. 

brt  ©triditiflb , ©rricbUflubl  tincp  £anbci(bttr<  it. 
f.  Sriiéchai. 

SKNb(;uN,/  m.  ba<  Æcfujlraut:  bit  Ærtujwur); 
baP  ©rinbftaut. 

5ÉNÉE,  f f.  tint  ïtl  aittt  franjififcfjtt  ®crft,  bit 
aUc  mit  tincclrp  ©ucbliabrn  anfanacn. 

SENER  , V.  a.  T.  (pon  îbicttn)  f.  Chitrer. 

SÉNESTRE,  adj.  c.  (SQap.)  b.  i.  Gauche. 

SÉNESTRÉ,  it,  adj.  (SBap.)  (d'une  telle  piice,  tin 
anbrct  ©tùtf)  aufberliiiltn  ©titentbtn  flài  babcnb. 

SÉNESTROCHÈRE,  / w.  (<85ap.)  btt  Unit  Htm. 

SÉNEVÉ , / m.  btr  ©tnfi  ©tnffamrn:  il.  bit  @tnf- 
pflaiijf. 

SËNIEUR,  / m.  bft  Sitrtit  (btn  3abtfn  nac(i/)  btt 
©cnift  in  attPilTcn  a<(Sli<Étn  ©tfcUfdia'ttn. 

SENNER,  O.  H.  mit  tinrm  ©cblaanrbt  fifdicn. 

SENS,  / m.  btt  ©inn , b.  i.  bie,^âbiaffit,  bit  ÎSinat 
auïtt  un<  |ii  tmpfinbtn;  («net  non  ben  fûnf  @in< 
ntn  :)  U.  btt  SJtrflanir  : bit  ©inné  ; it.  bit  ?Sti« 
nuna,  btt  ©inn  tintt  ?ltrfon;  it.  btr  ©inn,  5)ft> 
Éanb  / bit  ©tbcutnna  tintp  S^ptttP  obf  r 3(u3brucfc<  ; 
il.  fraf.  y fy.  bit  ©tilt/  ppn  ipt(d)tr  nian  tint 
©ad)t  anfîtbt  obet  btttacbtet,  auf  nelctK  man  tint 
©acÉe  Itat  IC.  i bit  Eaat  / Slicbcuna , ©tcOiina  >c./ 

(6  man  berftlbtn  aiebt  l eela  ne  tombe  pas  Taus  les 
{ens,  ba<  fittt  nid)t  in  bit  ©iiint  c bat  ifl  nicht 
tmpjinbbac;  it.  bat  iff  at^t"  Ait  Aefunhe  ^ernimft  ; 
■e  tefufer  rien  à fcs  fens  , donner  tout  il  fcs  fens, 
(rïntn  ©inntn  nid)taptrfaatn;  btn  finnliciitn  2&flen 
snb  ©taittben  nacbbinatn  ! le  bon  fens , le  fens 
commun,  btt  acfunbc/  btt  a«tKi>it  ©itnfti)enptt« 
fanbi  btre  hors  de  Ton  bon  fens,  nicbt  tt(1)t  bcp 
> ©inntn  ftpn  ; nicbt  btn  polltm  IGer^anb  ftpti  > de 
fens  ralCs , f.  RaIGs;  (f.  au(6  Sang;)  homme  de 

5 en  pbtt  de  petit  fens,  tin  ÇStenfcb  non  atrinatm 
Itrüanbi  donner  Pbtt  entrer  dans  le  fens  de  quel- 
n'un , f,  bitft  verkei  i abonder  en  fon  fens*,  et  bletbt- 
btp  feintr  ÜRcinuna;  (f.  oudf)  Répruuvf;)  à Pbtt 
félon  mon  fens , mtintr  ^tinung  nacÉ  ; m«trc 
t (btt  appliquer  toni  fcs  feai , ifam.  tout  fei  Cinf. 
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fens  de  nature')  il  Quelque  chofe , /».  aft  funf  ©in» 
ntn  mpbtp  aebraumtii  i aile  ©prafalt  unb  allen  $Ieij 
mptauf  Pttmtnbeii  ; la  peine  du  fens,  (îbepl.)  bit 
ÿpRenaual  ; âiQcnptin  ; un  mot  dquivnque  , un 
mot  à double  fens,  fin  (Ipenbcutiarf  / tin  bpppel» 
itnniati  SGQprti  cela  n'eft  pas  bien  de  ce  fi  ns  Id.  il 
faut  le  mettre  ( le  tourner  dtc.  ) d'un  amie  , bab 

lieat  auf  ftinet  a«iti>  ©rite,  baS  bat  leine  ante 
£aàe  / ©tcBiina  , nidituna  / maii  mii(  tf  anberb 
Itaen , ( man  mui  e«  ppn  einet  dnbetn  ©eitt  ntb* 
mtn,)  man  mu§  ibm  tint  aiibere  îaac  if.  arben; 
en  tout  feus , auf  aile  Slrt  linb  50ti|t  i tourner  quel- 
qu'un de  tons  les  fens  , fg.  «ntn  auf  aile  ©citen 
brehen,  b.  i.  ibn  aufallt  mèalicbr  îlrt  auîfcrftbtn, 
aiisfraatn  i comre-fens.  à conire-fens,  e.  in  alpba- 
betiiebet  Drbniinq;  fens  dclfus  delfous,  utibfeni  de. 
vaut  derrière,  adv.  f.  Defl'iis  uub  Derrière,  adv.  Frev. 
grolTe  tète  , peu  de  fens , îicffppf , Tîtimmlpofi  au- 
tant  de  tètes,  autant  de  fens,  pitl.Sopft/  pifl©itine. 
SENSATION,  / /.  bit  ©mpfinblinaî  btt  ©inbruif/ 
melcben  bit  ©trie  burch  bit  ©inné  tmpfdnat. 
SENSÉ,  it,  adj.  perfijubU;  petnunftiq;  qefdjeib. 
SENSÉMENT,  adv.  pctSiiibigi pttnùnfligi gefdieib ; 
mit  ISerflanb. 

SENSIBILITÉ,  / f.  (ira  pbrfifcbtn  unb  moralifcbcn 
BSrrltanb)  bic€mptinblichltit;  la  fenfihilité  du  caur, 
bit  (Eiupnnbfamteiti  f.  Scnfible. 

SENSIBLE,  adr.  tmpfinbbar.  ipaP  fîcfi  rmlînbtn  Idfti 
It.  tmpfinMicb,  b.  i.  tint  lebbafte  Cmp^nbiinq  per* 
urfadicnb;  (unb  mit  cinem  ^erliirfunaPipittditnr 
f.  S.  trcs-fenüblc,  fort  fcnfiblc  &e.)  febt  tmpÉnb» 
Itch , iinb  inf.  tint  unanarncbine  cfd<mtrilidit)  (Êm- 
prinbunq  prrurfaditnb,  (in  bieftt  ©ebcutiina  n'itb 
<3  aud)  im  fîqûriiditn  unb  mptalifcbrn  SlcrUanb , 
fotppbl  ppn  anarnrbmcn  / als  ppn  unaugenebmen 
Singtn  grfagt  ;)  ii.  emp^nblidi , b.  i.  fübia , I«d)t 
fu  tmpfinbtn  ; ( audt  im  moraltfchen  ®et8anb,  i 
quelque  chofe,  fùt  ttn'nS.)  if.  tmpfinbfam , b.  i. 

( pon  Ülttfontii  ) )âct[id)it,  ftinrt  ©mpfinbimatn 
fflbigi  i>-  rmpfiiibiich,  b.  L fibig#  fidi  leid)t  btlri- 
bigt  su  8nbtn  ; it.  trfenntlid) , baiifbat  fût  (d) 
tmpfaiigentSRîebltbattnic.  I it.  (alltin  p.  ©inqtn) 
mrtfbar  ; metllidij  i>.  atiatnfibtinlidi  ; btutlitb  ; 
beatfiflidii  in  bit  augen  falltnbi  être  Fort  fenfible 
fur  le  point  d’honneur,  in  îmigtn,  mobep  es  auf 
bit  €l)tf  aiilpmmt,  ftbt  empSnMut  frpn  ; c’eft  fon 
endroit  fenfible,  ba3  Î8  feint  tinpBnblicbt  ©fitt: 
il  n'ed  point  fenfible  à nos  plaintes , et  aditet  linfcte 
Ælagcn  mdit;  vous  m'avez  fait  im  fenfible  plaifir, 
©if  babtn  mit  tint  ûbetau3  gtPÉt  ïrtube  amiadit  ; 
un  cŒur  fenfible , fin  enirfiiibi’amtp  .^trj  : cheval  qui 
a la  bouche  fenfible . fin  "Pferb,  bas  fin  iptidjf  3 fWaul 
bat;  cheval  fenfible  à l’éperon,  — baS  bcn©pprn 
llicÉt  Iriben  lann;  note  fenfible,  (îDîufir)  btt  un* 
mittribar  untec  btm  ©tunbton  liegrnbe  balbt  îpn. 
SENSIBLEMEKT,aifs/.mettlid);  mccfbac;it.  fmpfinb* 
lidiermeife  ; rmplinblid;  ; Icbbaft. 

SENSITIF,  ivE,«(f.  (£ebc8pl)fînn(idi;fibig/PtT* 
mbat  btt  ©iniit  pbti  Énnliditt  fSlttticuge,  |u  tm* 
pfinbtn. 

SENSITIVE , / /.  bit  ©innpBanjt  ; bas  ©innftaut  > 
bas  Sûbllrauti  tint  bu§tt8  rmpfinblicbt  898anit, 
btttn  ©Utttt  / btp  btr  gtringAtn  ©trâbrung , fitft 
jilfainmtniicbtn. 

SETnsorium,  / a»,  (fat.)  (ÿbilpf.)  bft  (mutbma<. 
licÿO  empütibHngsPb  im  ©tbirn, 
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SEKSU ALITÉ,  / /.  bit  «îiimltrtftit. 

SLNSUEL,  ELLE,  adj.  fllinlui)i  (WonÛffiilO  <>•/• 
les  -fen#cls  & les  voluptueux , bit  fmnlit^cn  tinb 
»oUti0iiitn  Sütnftben. 

SENSüKLLEMtNT,  adv.  fimili({)i  (iScOÛftil!.) 

SENTENCE,/./,  tin  @itttnfptucl)ifint  gntenlcbtti 
tin  ïcbnïcud)  : @priid)i  >».  btt  ©erudi ; ba«  Utibcili 
bttâîed'têfpriich;  btt  tid)tttli(fte  ausfprud):  de  fou 
juge  briève  ftiuence,  f av  tilt  îîatt  Uttbdit,  obnt 

fitto  l<uii|t  ju  bebtuftn  ; tin  9Iati  i^  balb  mit  fti> 
«tm  Urtbcil  ftttij. 

SENTENCIER,  V.  a (id  mtiS  nut  im  faril  qrbtJludt' 
lid)>  (tititn  'Tfiniidtbdlagtcn)  pcturibtiltn  ; ibm 
bae  Urtbtil  frtcthrn. 

SEKTencieese.menT . aJv.  auf  tint  fpturfireidtt . 
an  i mit  tiniicmitdtttn  ©tut nfptucbtn  cbft  ©itttii» 
lebren  tj.  ÎP.  tpttditn.; 

SENTENCIEUX,  eusb,  adj.  fpnidjrtitb:  ttitft  an 
©ittnifptûdwn  it./wirb  audt  ooii  ^ttfpntn  gtfagti) 
f.  Senteiicieulement  uttO  Sentence. 

' SENTÈNE,/  /.  Cnbc  tints  ©trana*  ©ttbf. 

SENTE;U  R , bet  ®ttud)  ( tintt  ©ad)t  tj  (f.  aud) 
Odeur  i)  il.  «/  b.  i.  parfum,  (aildl  tm  plui.) 
Slot'Iatrud)  t ipphlciidttnbe  ©ac^tn;  eaux  de  feu- 
leur,  ippblritd)t«be  ÏOaiTtr. 

SENTIER , /.  m.  tin  'jupfitta  ; Sudnita  ; ÿfab  i 3ud« 
pfab  i bttî>fab,cbic  ®abn^  j.B.  btr  îujtitbic. 

SENTI.MENT  , /.  m.  bit  (£mpdtibuita  , b.  i.  baP 
BentudtftPtt  b(<  Binbtudd  tineb  ®tgettdanbcâ  < 
il.  b.  i.  (im  pbpftfdttn  unb  motalifcbcn  IGttdanb) 
bai  Empfînbuttaiptrmiaen  ; bai  ©cfubi  ■ ><■  (aucb 
im  ptur.)  bit  ©tdnnuna;  Stnfutiasart  i «nb  fen- 
timens,  plur.  ahfol.  b.  t.  tint  (bit  ©tfînnung  obtt 
Æ'tnfungiart  î >■/.  fentiment , b.  i.  opinion,  bit 
SRiinuita  ! bic  ffltfhtnttttg  pon  ob(r  ûbtr  ftntai  i )f> 
ntanbes  ©utadtten,  ®,-banftn;  it.  T.  (pon  3aab» 
ÈUItbttl)  brt  @(tudi  i le  fentiment  d’honneur , baS 
®cfùbl  btr  ®brt  ! avoir  de  tendres  fentimeni  pour 
une  fille,  tint  iirtiitht  bltiaung  obtrüitbt/  ubtr* 
baupt  ^artlidjftit  fut  tin  .VKSbditit  babtni  poulTcr 
les  beaux  fentimens,  plai/,  f.  PoulTcr  i changer  de 
fentiment,  (J'avit  &c.)  anbttti  ©innti/  anbttct 
ÇNtinung  ipttbtn. 

SENTIMENTAL,  ale,  ad;,  rmpfînbram. 

SENTINE,/.  /.  T.  btr  uitttrdt  Kaum  im  ©tbiff» 
tpp  bit  Srunbfuppt  fid;  fammtlt;  (nfd)t  mit  Cale 
)U  pttnitdtItInO  une  fcntinc  de  tous  vices,  /;.  tin 

Ctct,  mo  man  aliti  {umptngtftnbtl  aufnimmt;  tin 
©ammtiplai!  alltr  2a|)tr. 

SENTINELLE,  /.  /.  tint  ©«bilbtpadif  ; il.  b.  t.  bai 
©d)ilbtpad)e'©tti)en  ! être  eu  rentinelle,  faire  fcn- 
tinellc  (dans  un  endroit,  icatnblPo)  prap.  ^ fit. 
©ditlbipatbe  ficbtn  ; (p.u/  fdbtlbttn  ; al.  ftf.ilbtn  i) 
relever  quelqu'un  de  fcntinclle  , fg.  fum.  jcmail' 
btn  (intn  bartrn  ISttntti  gtbtn. 

SENTIR,  V.  a.  irr.  (im  pbbfiftbtn  uRb  meraliftben 
©trflanb)  tmpfinbeni  fûbitni  (pctql.  Sentiment, 
Seiifihlei)  il.  b.  i.  flairer,  rtipai  rird)(ii i (ppn 
J^unben)  fpûren  i (f.  mcbmt  Btbtutungtn,  unttr 
V.  n.  ipcittc  untent)  U.  etwai  btmerftn  ; mcrlttu 
nabmcbmen;  (pütens  perfpùrtn;  (en  quelqu'un, 
an  trmnnbrn;)  ii.  fentir,  t>.  n.  (im  Sraitjinfdttn 
meifl  ali  ein  v.  «.)  (gut  obtr  nidtt  gutl  ritètn; 
etntn  geipilftn  ®crudt  oon  fieb  geben  t (fentir  nnc 
chofe , na^  etipai  rtetbtn  ; ) it.  fdimttfcn  ; cintn 
(«ngtntbmtn  pbtr  unaDgentbmtn)  0i{(bmfl(f  bRbtm 
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(fentir  une  ehofe  , na<b  ettpai  ftbmttftn  ;).«/.  /r. 
(and)  in  nittptt  jorm,  mit  btm  Accufatif,')  bai 
ànftbtn  eintt  gtiptffett  îletfen  obtr  ©adit  çaben  ; 
auiif ben  tpie . . . ; cinet  îii'tfon  obtr  ©atbt  giticbtn; 
auf  (tipai  btrauifemmtn;  ppn  etntai  {tugtnt  v«4t. 
mipT.  nad)  (tniai  ttttbtn  obtt  fdtmtdtn  i fentir 
mauvais,  ùbtl  titdttni  ftinttn  ; (ippiùt  man  audi 
ofl  aifat.  fentir,  unb  tm  Çtutfibtn , tttd)tn , (agt.) 
ftg.  fP’  prev.  fentir  de  loin,  f.  Loinj  fentir  le  fa- 
got, le  gibet,  la  roue,  Ics^  coups  de  bSton  &c. , 
f.  bttft  prefebitbentn  Ésôrttti  fentir  le  terroir, 
f.  Terroir  i fentir  le  fapin , f.  Sepin  i fon  baleine 
font,  tt  flinlt  ouf  btm  i eda  font  Tuforicr, 
bai  frmmt  ii'udiftifdi  cela  lent  l'homme 

de  bien,  bai  fitbt  tintm  ttditfçbalftntn  ©îanii  gltitb  : 
bai  jtiigt  von  tintm  te.  i biodui  firbt  man , baj 
tt  citi  !(.  i il  fent  fon  homme  de  qualité  obtt  l'homme 
de  qualité,  tt  bat  bai  'Jiiftbtil  tint»  ®annti  poii 
©tanb;  il  fent  fou  bleu,  tt  fnbt  tintm  ORann  pois 
ütbciioart , ppn  ftmtn  ©itttn  gltithi  tr  b«t  »itlt 
btbtniart  It.  i il  feut  le  vieux  (obtt  Ion  vieux)  hittn, 
man  fitbt  ti  an  fttntm  unprrfdiinittn  :t.  Btttagtn/ 
ba£  (T  fdipn  lange  (tint  ©ebidgt  btlommtn  bit; 
la  caqne  fent  toujoiits  le  hareng  , prav,  bit  9uf(t« 
fiibung  fitbt  tintm  fltti  an. 

SE  SkNTii,  t>.  rif.  fid)  fiiHtti ; ftiiitti  3nffdnbfûb« 
Itn  Pbft  tmpfinbtn  i it.  le  fentir,  ah/al.  fid)  fùbltll/ 
b.  i.  gemilfer  Sotjngt  fid)  btlpuft  ftpn;  /(.  fc  frn- 
tir  de  quelque  chofe  , b.  i.  fentir  quelque  chofe  , 
(tipai  fùbltn,  rmpfinbrn,  ().  B.  d'une  incommo- 
dité, tint  UnpJS§Iid)lfit  !(.  ; ) il  — de  quelque 
chofe,  (ppn  (imai  autem  obtr  ûbtim ) nod)  tint 
9ba(htmpfïnbung  babtn;  ttivai  natbfpttttn  ,{natb« 
tmpitnbtn;  bit  (guirn  obtr  fdjlimmtn)  Stlgtn  von 
tmai  (inpfinbtni  (an  rttpaigiitrm  obcrftbiimmtm) 
îbtii  babtn  i ttivai  (mit)  gtnitfcn;  (f.  bicBtmtr* 
fung  btp  fe  RcITentiri)  ne  fe  pas  fentir,  (tin  0t» 
fûbl  / (tint  Bmpfinbiing  mtbt  bflbtn  i il  fe  fent 
mourir,  (t  fùblt,  tt  rmpfînbtt/  baS  tt  btm  tob 
nabefep;  il  fe  fent  coupable,  (t  fùblt/  ctnci§fidl 
f(bulbig;  il  ne  fe  fent  pas  de  joie , (t  tennt  fid)  nid)t 
pot  Sf(Ub(  i je  m’en  fentirai  long-temps , ti  ipitb 
mit  nod)  lange  naibgibm;  id)iO(tb(  rinotb  lange 
fpùtcni  man  ipitb  (i  mit  noeb  (ange  anmttfcn; 
(f.  aud)  Boire,  prav.) 

Senti,  ie,  part,  y adj.  empfunbtlt:  gtfùbK  !«• 

SEOIR,  V.  ».  y imptrf.  irr.  fiBcni  (in  bitfttBtbtU» 
tung  nur  nod)  féant  unb 'iis  atbrüud)lid)0  it. 
(nut  in  btt  brittenTttfon)  (pon  jllttbungiliiidtn) 
itmanben  (gut  cbtt  ûbtl>|icbtn,ftbtn,  {vuig.  gt. 
btn  ;)  itmanb  auf  tint  getpifft  Sict  Iltibtn  ; i<.  (im 
motalifcbrn  (Sttfianb)  itmanben  (wobl  obtr  ùbtl) 
onfltbtn  ibtt  lafltn;  fi<b  ^t  tinrn  fcbitftn;  an|iùn> 
big  obtr  unanfljnbig  fût  rintn  ftpn  ; il  vous  fied  bien 
de  me  dire  cela , irm.  <t  ^(bt  3bn<»  gUt  an , (b.  i. 
Ci  $cbt  iJbntR  gat  nisbt  an ,)  mit  bai  fu  fagtn. 

SEP , / m.  f.  Cep  ; le  fcp  de  la  cbacrue , f.»/.  b.  i. 
la  tête  &c. , bai  ipilugbaupt. 

SÉPARABLE,  adj.  e.  tttnnbati  jtttttnnbat)  tpai 
atgefonbert  obtt  gttttnnt  nctbtn  (ann;  f.  Séparer. 

SÉPARATION  , / / bit  îttnnung  ( im  pbtflfcbtn 
unbmpcaliftbtnlDtttanbi)  it.  bttSIbfonbtrutig;  >(. 
bit  ©tbtibung  , ( ipcltbti  Icbtrtt  aud)  pon  (lùfftgra 
ISingtn  gtfagt  rairb  ; ) n.  b.  i.  cloifon  &c. , tin 
IBttfdiIag  ; tint  abfonbtrung  ; ùbtrb.  tint  |ut  Xbf»n« 
bttung  bitnmbt  ©«tbt  i au4  (inc  ©(beibtWMtb  (nu 
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de  ft'perjtlon  ; ) réparation  de  cnrp»  entre  mari  & 
femme , }((  @cf)riMin4  von  îifctl  Hnb  ’Sctt  • fépa- 
raiiim  de  hkni,  Ht  StufOebuiig  ber  @emrinfd)(irt 
ber  0ÛUC. 

SÉPARATISME,/,  m.  (îbrol.) bir  abfonbttun^  von 
eitur  oUtirmrinrii  £(bre  tinrr  SCeliitton. 
SÉPARATISFE,  /.  b».  T.  tin  0rparati|li  f.  Sépa- 
ratifine. 

SÉPARATOIRE,  / m.  (Cbo>n.)  «n  fbilS)  @<fcribt> 
«fWSi  ©(ftcibegfaf;  etn  ©djtibftricbttr. 
SÉPARÉMENT,  <dti.  befonbrrj  i ifbes  fur  attfin: 
.(in;(ln. 

SÉPARER,  tr.  a.  treitnttl  ( — une  chofe  d'aeec  une 
autre  obft  d'une^iutrc,  tintOinq  voiittm  anbrtn:) 
AUIÉ  «MJftn  (j.  S.  — les  chairs  d’avec  lea  or , baS 

ftfifdrvom  ®cin  ;)  ii.  «bfonbrrn  j fcéttbcn  i (f.  autl) 
éparationi)  it.  b.  i.  partager,  abtbnlriti  O-  ®* 
— les  cheveux,  bie  f?mt  fdirttrln;)  it.  and  ein< 
anbet  brin.u’n  (i.  ’B.  iivrij  nKrnftbm  obtt  .tbittf, 
bie  fid)  raufen/  bie  fid)  fcbiaAeiii)  it  ils  font  fépa- 
re's  de  corps,  ivoii  Cbeleuten ) fie  finb  ten  îifd) 
unb  ‘Sett  jefdtieben;  réparer  de  biens  un  mari  & 
une  femme,  bit  0emtinfd)aft  ber  fflitet  titifehen 
©beleuten  aufbebeii  ; feparerfes  enfans,  ftine  Jtin- 
ber  dbtbeilen/  abfinben;  irbem  btrfelben  friti  (Êrb< 
tbtil  noef)  beo  mifern  ^ebiciten  gtben. 
sgSÉpaiEa,  V.  rtfl.  ç/  V.  rie.  (ie^  trcnittn;  fié 
abfoiibern ; fié  oblifen IC, ; ((.Séparer:)  von  ttnnn* 
brr  féeiben  : fié  tbetien  ; il  n'y  a fi  bonne  compagnie 
nui  ne  fe  féparc , proo.  bie  frobliéfie  ( bie  befie  ) 
BeftUféaft  mut  fié  boé  enblié  trennen. 
Sspaat,  £E,  porf.  £ÿ  alj.  getreimt:  ttbgcfonbtrt  te. 
^.Séparer;)  mener  un  cheval  les  rênes  réparées, 
T.  (broiti  Sureiten  eined  junjcn  ÿferbed)  in  jebtr 
j^nnb  einen  3Û4eI  bdlten. 

SEPEAU,  obtr  Copeau,  f.  m.  T.  ( 9)iûnifUttt  ) 
cin  bèl)étiKc  ÉloiS/  norduf  bec  ©t&mpel  Itegt. 
SÉPÉE,  f.  f.  r.  Cip^E. 

SEPOÜLE,  f.  f.  T.  bie  SSerelfpublei  rine  (leineSlrt 
©pubien;  (f.  aué  Bobine  &c.) 

SËPUULER,  V.  a.  T.  ouffpiiblen;  f.  Scpoule. 
SEPOULEÜSE,/.  /.  rine  ©publerinn;  f.  Scpoule. 
SEPS,  /.  nf.  bte  ©élongeneibcefife. 

SEPT,  aij.  e.  nnm.  fitben  : it.  f.  m.  fdc  chiffre  ,) 
eine  @ieben;  ein  ©lebenec;  it.  ber  ©iebente  ; le 
fept  de  caur,  bie  J))ec;ficbtn ; le  fi-pt  du  mois,  ber 
firbente  bed  îOîonatbSi  Charles  rcpt,Sarl  ber  fiebente. 
SEPTANTE,  oJ/'.  BiiOT.  c.  p.»/  fiebentip;  it.f.  m.  fl. 

les  Septante , bit  fiebenjid  SoUinetféer. 
SEPT-AVEUL,/.  m.  bed  UriltecBoterd  Slteroater. 
SEPTEMBRE,  /.  m.  bccSeptember;  ,^crbfimonatb. 
SEPTEMBRISATION, /.  f.  ©eptenibrifieren. 
SEFTE.MBRISER , v.  a.  (cptcmbrifiercn  i ÔSenféen 
raotben,  ivie  ed  ben  jipepten  ©eptember  1791  }u 
Ipacid  dcféflb. 

SEPTEMBRISEDR./  m,  ein  fiRitber  bed  aten  @ep« 
temberd;  f.  Septembrifer. 

SEPTÉNAIRE,  adj,  c.  le  nombre  fepténaire,  bie 
gabl  fleben:  it.  fepténaire,  /.  m.  fieben  3abte; 
cme  3eit  «on  fieben  Jahren  ; it.  (ouf  Univerrititcn  1 
ein  ïebter,reelétr  fieben  3«bte  n«é  eiiidnber  Sot- 
(efungen  gefialten  bat. 

SEPT-EN-GUEULE,/  m.  ttfie  Set  ©ommeebirnen. 
SEPTENNAL,  ALI,  adj.  |iebriiiibti}>  «#f  fitbcn 
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SEPTENTRION,  / m.  eSRittern»  fit  1 (ftnlUeNord.) 

SEPTENTRIONAL,  ale,  adj.  mitterniétlié  S 
norbifé.  B • 

SEPTERE'E,  / /.  frvcl.  eine  ^lufe  {anbed. 

SKPriDI,/  m.  ber  fiebente  îaa  eiiier  iOetobe. 

SEPTIÈME,  adj.  c.  bet/  bif/  bfld  fiebente  ; if.  / ». 
ber  ©iebente,  j.  '8.  bed  îDionatbdi  it.  tin  (bad) 
©tebentel:  ber  fiebente  îbtil;  (îlifetfp.)  ein@ie» 
bentrt  it././.  (>3Xufif)  rine  ©eptime. 

SEPTIÈMEMENT,  ndr.  fiebented ! lum  fiebenten, 

SKPTIEH,  /.  ».  f.  Seiiei. 

SEPTUAGÉNAIRE,  «dj.  c.  ficbenjidiôbrid i it.  f,  c. 
ein  fiebentiaiübrifirr  éteid;)  (ein  ©icbeMjijet;) 
fine  fiebenjijiAbriar  ?Btibsperfpn. 

SEPTUAGKSIME./. /.  ber©onni03  ©eptiiajefimi ■ 
( 70  tage  pdt  Ojlctn.) 

septuple:,  o.i).  c.  fitbtnfaéi  fiebenniobl  mebt;  i<« 
/ ».  bad  ©iebenfaée. 

Sépulcral,  ale,  «dj.  jum  ®tab  obet  'SearAbnü 

fiebérig!  i.nfcription  fépulcrale , eine  @cab(^iirift  ; 
lampe  fépulcrale,  eine  îobltnlampc ; cérémonie 
fépulcrale,  bie  8egtAbnt(cccemonie • voix  fepul- 
crale,  /fg.  eine  îpbtenfiimme  ; eme  bunipfc,  bufiete 
©timme. 

SÉPULCRE,/.  ».  (pon  btn  ®ear5bni|Ten bet ÎXIttn) 
tin  (bad)  Segribnib  i 0cab,  (Konft  tombeau)  le 
faint  l'épulcrC,  bad  beilige^Otab;  fepulcrc  blanchi, 
ff  (’Sibel)  cin  ubtttûnéttd0tab,b.i.  em  jAeuélet. 

SEPULTURE,  //.  bad  8tgt4bmb,  b.  i.  Me  0tab- 
OAtte  ; it  b.  i.  bad  ’Stgcabcii  ; bit  8recbigimg. 

SEQUELLE,  / f.  /*».  mifr.  btc  Stn^ang  céttîlet» 
fpiu  ibre  anbangec. 

SEQUENCE,  / /.  f.  SéCANCB. 

SEQUEISTRATION,/  /.  T.  bie  ©equffiratidn i bad 
©eauefltieten:  (f.  bie  foigtirten.) 

SÉQUESTRE,/.  ».  ber  ©egntllet,  b.  i.  brr  3ufianb 
cinrt  fireitigen  ©aé'/  ba  fit  brr  8ernaltung  tbet 
éStripabriing  tincd  ©ritten  iibetgtbf n roirbi  if.  b.  i. 
betfflfrtpaltrt  bicTre  ©aée  felbd;  mettre  en  fequef* 
ire,  b.  i.  Séqueftrer,  (ipelécd  (e(lf.) 

SEQUESTRER,  v.  a.  reguefiricren,  b.  i. ■ (tint  fhti» 
tige  ©aér)  bid  jut  €iitféctbuna,  bet  fijeripnltung 
ober  iSfrmabeung  tincd  Sbeitten  (tincd  ©cauefterd) 
ûbtrgtben  : if.  /g.  — qnelqifun,  eine  (mid  be- 
féntetlié  fallenbc)  î)cr(on  iottiéaiTfn  , fié  vpm 
jÿalfc  féaffciii  if.  — une  chofe.  ttiraî  (bftriig» 
(lécciptife)  foctféafftn  ; etmad  (bciin(iécrtpeife) 
beq  ©fite  bringen;  fe  féquctlrcr , iv.  rl/l.)  dusom. 
mcrcc  du  monde,  fié  bfn  recitliéen  0efé4nten 
cbec  bem  Umgali^  ber  fiOcIt  entiifbcn. 

SÈQURSTtÉ,  ÉE,  fart.  £/  adj.  feguefiriert  ic. 

SEQUIN,  / w.  einegeéine;  rine uenetianiféc 0o(b« 
munit. 

SÉRAIL,  / ».  bad  ©ctail,  b.i.  bec  ^lallaft  bed  tue» 
tifétn  Éaiietd:  it.  atuf.  b.i.  le  Harem,  (meléed 
febe;)  if.  b.  i.  bit  (Ammtiiéen  in  bem  .^arem  br> 
(Snbliéen  ïOtibcr. 

SEKAN,  ober  Seeans,  / m.  tint  ^t<f>tl. 

SÉRANCER,  i>.  a.  bréeln;  (glaé<  obetfpanf)  buré 
bit  Oeétl  lieben. 

SERANCOLIN,/  ».  tincSIrC  pptenaifém SRarmotd. 

SERANS,  f.  SéBAN. 

SERAPHIN,/,  m.  tilt  ©ttapb. 

SERAPHIQUE,  «dj.  c.  fccapliiféi  notre  Père  féra- 
phique  unfet  tngiifét  Sattti  (fo  Btnneti  bir  gtaiu 
cifianct  ibten  @tdi<c.> 
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SÉRASQUTKR,  /.  m.  (tûriifd))  cin  îi.i. 

fin  tûrtifdjft  Ofitriifiifrol. 

SEROtAU  , /,  m.  (f(;«m.  in  5K><'(r-)  f'"  fJniqli(ft(t 
î(iiclî»{rfet/  njficntr  îitn  bfij  6tr  Ipmalithfn  îafcl 
aufivartcnïcnjpottavalicrtn^bic  ^diûiïclii  nlMiimiiit: 
il.  M 2<mnifc,  n.'»  tirff  iSchûlfdii  hm^clirfldit  wft* 
ttn,  unb  WP  idiMjpffapalirre  fpcifcn. 

SEREIN,  EiNE,  aJj.  (v.  bfr  vpm  /^immrt) 
(ifitfr;  hfUi  n.  j;/s.  »pm  0cfid)t,  ponÿfrijtitn, 
ppm  ©fift;  ©tmûtt))  tifitft;  ruhiat  jours  ftreins, 
Cppctifcl))' ÿfitrrf  / frobt/  plûcFItdnr  îaAfi  goutte 
fertine , ffhwarit  ^«at  i fiiif  'XuAfnIranlÿctt. 

Se*  El  N,  y:  m.  p,t  {fd)ltlictf)  atfiiPttou. 

SÉRÉNADE,  / f.  f int  igm iiaiif  ; fini:  >Kû(6t>nufif  ; 
vulr.  fin  (6a5)  0t4ii6d)cn. 

sERENISSIME,  o4r.  c.  (cm  êferfntitcl)  ^ur(^lalM^)• 
tii);  IlUcd)lauÿti4Â  i Son  AltelTf  Sdcnidinir  , @cinc 
(Otre  I bodjtiitIlUd'f  ®ufd)laiicl)t  ; I*  Séremnime 
Népiibliiinc  de  Vcaire,  (cÿiUl.y  lie  tucctjlaudltisf 
Stcpublif  ^cnebig. 

5ÉRÉNI1É  , f.  f.  (pr»p.  fef /Tr.)  bit  ^»fitctffi^  ( (f. 
Serein,  «dr.  «)  ir.  (alP  cm  Sbrfntiirl , inf.  btc  fbf* 
mablipcn  S)o4tn  ppn  3}cnclij  unb  IBtnua,i  Votre 
Sérénité , (Êucc  :ï)ur(f)(aud|t. 

SÊRÈClUE,  f.  m.  bit  SJrbcrpcnifif  ; (V0an}r.) 

SERET ,/.  ni.  bcr3ic,tcr  ebec  Siebert  tint  au>  fflurcr 
,®ild>  âcwttdiie  art  0d)i»fiicrf4ft. 

SEREUX.  EU$E,  odj.  (ostbic.)  wâiTttig:  >i.  b.t.ju 
vicl  iSJajfcc  ciitbaltrnb,,  (f.  and)  Aqueux.) 

SERF,  f.  m.  Seeve,  /.'ir.  «d/.  cintcibctqcnci;  tint 
£tibti(tciiCi  Icibciqcn. 

SERFüUB  i te  , / / (04rtn.)  tint  ^>auf. 

SERFOUETTER  obet  StBFouit , ».  a.  7.  mitfinct 
SynMt  umbaefen. 

SERGE , /.  f.  bit  0arfdic  i fin  (nifill  reotttnft)  Jeun. 

SERGENT,  /.  «.  fin  ©cridjtsbicnftt  ©cciditbbolbc  ; 
ir.  (.Sric^êm.)  fin0.-rfctant!  tlntftPificier»  ffiadt* 
mci$;Ci  il.  (îifddct)  riiif  Swingf  : £f tm|n)in()f  i 
(aud)  étreignoir;)  il.  (Jabbinber)  bit  Stfifjangfi 
(fpnfl  and)  daricr  i)  il.  ot.  cen$.  bft  îifbbabCT , OaloH  / 
lïfidjcr  finem  Sraurniitnmcr  aufwartct  i fergeut- 
major.  bet  9tr4imfnte-SfIbmcbr(. 

SERGENTtR  . ».  0.  finem  bit  0CTÛf)t<bifnfT  ûbtr 
btn  ^alt  fd)itftn;  h.  //  «/.  ft.  jemonben  beftbroer» 
fid)  taUen  ; tbn  ptaqcn  -,  quiltn  ; ûbctiauftn , um 
ftreaj  tu  frlanqtn  i(ÉPre(rer  Importuner, Fatiguer.} 

SERGENTERIE, /. /.  bnf  0ctid)t(birRrTarat. 

SERGENTIE,  f.  f.  T.  bit  prr(*nlid)en  Âicnfff,  bit 
fin  £rbrnmann  bem  {cbtnbfrrn  Ififtet. 

SERGEK  tbft  Seeciee,  /.  m.  tin  @dr((f)ci*fbcr, 

SERGERIE  . /.  /.  tint  0arfd)cmonufAltur  i il.  bit 
0aifd)eiptbnfp;  btt  0atfd)f6anbfl. 

SERGETTË ,/./.  fine  att  ftb(  (dinabltr  unb  bûnntr 
®arfd)f. 

séRIE,  f.  f.  EStpm.)  fine  Sleibe  ebtr  Selgf  ppn 
©rpbrn  > ipcldtt  naiÿ  eintf  btflinimttn  iKfgfl  iu> 
pbft  abntbmcn. 

SERIEUSEMENT,  aiv.  trnftbafti  mit  Crnflbaftid» 
{fit  ; il.  im  €tnf  -,  tritfilld)  • it.  b.  l.  froldencnt , 
faltfînniq;  il  m'a  requ  un  peu  férieurcaient,  tr  bat 
tnid)  tin  ipcniq  -taltfinniq  cmpfaii«fn. 

SERIEUX.  ëuSE.ndj  emObaft  ; ttnft  i ir.  b.  i.  iptd)* 
tia;  ir.  frnititd)  i rrnfliidistmrintr  b.  i.  unprrficOt; 
•bne  ®p«b.  " ‘ ' 

SâmiEux , / m.  bit  €tn9baftig(ttti  (»«(tO  (in  ttnü' 
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bafte t ®ffcrt  ) tf.  bat  (Ernfibaftf  i bft  ttnEbaflt  (nitbt 
l4d)t-rli(be , febetibaftej  îcn  : i'.  ber  €rn(l,  b.  i. 
bit  nabre  Scftnnungi  prendre  qnclque  chofe  dan* 
le  lérieux,  etwat  (aut  0d«rj  gctbanct  Pbtr  atfpgttt^ 
fût  <£tng  aumrbmtni  prendre  quelque  ihofe  au  fe- 
riiux,  ftwat  crngtid)  aufntbmfn;  npraut  £nift 
madicn.  Ad)  ipoburd)  bclcibiqt  Anbtn. 

SERIN,  Seiinb,/.  ber  bat  ^tidbtn  obtr 

Sciticin;  tin  ®an4P0Çtil  i ferin  de  lanarie,  bt{ 
Aanaritnppqtl i Terin  mulet,  tin  Qbaftarb. 
SERINETTE,//,  tint  fltint  ^patloracl,  (tin  Eeper» 
iraticbfit,}  um  Xanatienvpstl  batauf  rmatn  |u 
Itbten. 

SERINGAT,  / m.  btr  wilbe  'Jatmin. 

SERINGUE,  / /.  tintëptiçti  — à clyllire,  i lave- 
ment , fine  SleAicrfpti*f, 

>SEKINGUI--R , ».  a.  fptibtn. 

SERMEN  T . / m.  btr  €)b  i il.  bft  €ibfd)IPUt  t btf 

fepctiiibc  abftauna  bet  ifibrt  ; ii.  ttn  ©tbwuri  3lud); 
(v«le.  ËibicbreuCi)  faire  ferment,  cinen  êib  ablf- 
qcn;  tebmaeen  ; prendre  quelqu'un  à ferment , tintll 
pcreibtn  i bnrd)  tintn  (Eib  uetbinben  i ferment  de 
joueur,  ferment  il'amant,  prav,  b.i,  ©etbtUtunqcn/ 
bentn  nid)t  |u  glaubcn  ig. 

SER MENTE,  ig,  aij.  */.  btfiblitt.  ‘ 
SERMOLOGE,/.  «.  ai.  tin  (bat}  jprtbigtbuif) i tint 
îlaSiIlt. 

SER  .MOS  ,/w.  tint  ÿtfbigt  ) ftanitlccbt)  ii./am.  tin* 
f (cbiqt  I b.  i.  tint  langratiligt,  ptrbricflitbt  Cvmab' 
nunqj  (f.  aud)  Prônei)  Faire  un  fbrmon,  tint  ÿrebigt 
balten  i fnnntr  le  fermon  , in  bit  ÿctbiqt  lAuttn. 
SERAIONNAIRE, /.  m.  fin  (bat}  jpttbtgibud)i  tint 
fpRiHt. 

SEK.MÜNNER , ».  a.  auib  at/âi./um.  (tinrm)  petbi» 
«en  i pptpTtbiqtn  ; citie  lanantiliqt  ptibrit§lid)( 
Crmabnmtq  balten  ; tint  lange  ©trafrtbt  balten. 
SERMONNEUR,  / m.fam.  m.f.  tin  (btfd)R)ttltd)t() 
Ibrtbtgtri  Satprtbtgtti  (in  btt  Stbeutung  ppn  fer- 
mon  lier.} 

SÉROSITÉ,//.  (îRfbit.}  tint  ipifcrigt îfU(f)tiglttt 
im  %Iut  unb  in  ben  ûbiigtn  ®4ften. 

SÈROTINE,  / /.  tint  art  SItbtrmaùft. 

SERPE,  / /.  fin  fbat)  ©artcmntjftti  ir.  tin  $af(bineti« 
mffîtrî  «la  eft  fait  à la  ferpe , pbft  on  en  feroit  ati- 
tant  avec  nue  ferpe,  pra».  bat  i#  gtibc  arbtit  i ba< 
ig  f(blrd)t  gtmad)ti  il  femhlc  qu'il  ait  été  fait  avec 
une  ferpe,  « ig  nbtl  gtbailt. 

SERPÉGER , ».  a.  7.  (tin  îpffrb)  in  tintr  Çiblan* 
gtnlinir  rtittn. 

SERPENT,  / m.  tint  ®(fi(angt)  ir.  b.i.  btr9<abme 
tintt  mittttii4étlid)tn  ©rgirnct/  autb  tint!  fd)Ian- 
gtnibnlidifn  ©latingrumtntrt  , unb  btfienigen  < 
Ktltbtc  tin  fpitbtf  blAtti  btrStrptntt'gi  ferptnt  i 
fonnettes,  bit.Kiappctfd)Iangt.  Fig.  tf  frev.  un  vrai 
ferptnt , pbtr  une  langue  dé  ferpeat , tint  ®dilai> 
gtntungt  ) tin  (bat}  gagtrmaul,  c'eft  ua  ferpeat  ca- 
ché font  1rs  Heur*,  b.i.  bemiCiitg  ignid)t  ju  trouent 
réchauffer  un  ferpeat  dans  fun  feiu , cint  ®d)langC 
in  frinrm  5>iiftn  nlbtrn. 

SERPENTAIRE,  / m 7.  btî  ®<b(angtntTggtii  tin 
mittrrniditlitbtf  Oegirn. 

SiiPENTAiiB,//.  bat  fdilangtnliauti  it.  IkSnia 
(brnniliricl. 

SERPENTE  . / / bat  ®élanqtnpapitr  ; tint  ftbe 
bûnnt  unb  fag  btird>Ad>tigt  Sattung  $apic(,  tpcfafeC 
(in(.®d)iange  ium  Stidxn  b*t« 
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SERPENTEAU , /.  m.  tint  jung*  ©ét«ti5<  ! It.  T. 
6i»  0ttp«nt»fc  j fine  art  04)n)&rm(c  ; ferpeiuein 
conronnt,  fin  ©turnilrant. 

SERÇKNTKMËNT,  /.  m.  0rf)(iln4fln. 

SERPENTER.  V.  ».  fïrfi  fdjUn^dn;  en  rerj^ntalltt 
nui  H4  ftitünaflt;  ftÿlangtnwtife  ■ tn  jerûmnran> 
qfn. 

SERPENTIN,  INE,  «Jj.  marbre  ferpentfn  , btr@fT» 
pentinmotinsri  (nitbt  mit  ferpentinc  ju  pmpeji» 
(fini)  coinnne  ferpentinc,  tint  ^(blaiijfnfSuIr  i 
fine  nui  beto  0d)(an4tn  ibrrtn  jfopfr  bniXnpicAl 
auimadicn)  Jtnunbcnr  @lulc>  laojue  ferpentîne 
d'un  cheval,  fine  unrubUr  3unge  rinri  Dfrrbtf. 

SERPENTIN , *.  »fT iÇjaim  an  finei alten  Wuifetf/ 
an  ntli^fm  bit  Euntt  üaïf  i (an  dtpmifdtrn  0>'M§tn) 
(int@(i)Iangenrâ6ce;  it.  •<.  rincàrtiDietunbiraan* 
lia-afûnbfr. 

SERPENTINE,/,  f.  bcr®frKntindfini  bet©frptn. 
tmi  fine  art  grûn  unb  fcfinar!  le.  gcHtrftrrSprrf- 
flriiie  i it.  bai  @4)langtngrai  > tint  tritdifnbc 
©raiart. 

SERPER,  ».  ».  T.  bfnanltr(fintt0alettt  ober  fon# 
tinti  ©(ftiifti  pon  nirbrig.-m  ©arb)  iid)tcn. 

SERPETTE,  /./.  cin(bai)9îcbmfjftti  ©arttnmtfftr: 
(f.  auil)  Serpe.) 

SERPILLIERE,/./  baiSIfltftud)!  bif  ÿadltinipanb. 

SERPOLET,/.  I».  bft  ûutnbcl. 

SERR AGR,/.  m.  T.  bit  tnntrr  Serf (tibung  tinti  ©tftif* 
fti  mit  juttrrbitlrn  i (ira  ©egtiifab  pon  bordige.) 

SF.RRAIL,  f.  SéiaiL. 

SERRE,  //•  tin  tba0)®fnid'ibani;  (ferre  chaude, 
fin  îrtibbauiO  H-  fin  ûbftftllcc  : it.  ferre,  (an 
{Kaubpigrlii)  ciiicÆlauCi  it  (d'écrevilTe ,)  T.  b.  i. 
patte , tint  Jtrtbifcbctf  i it.  bai  .Rtlttrii , auipctf> 
ftn  btrîraubtn  in  bttStlttr;  (f.  aud)  Prviruraec;) 
it.  iSXitbgifêft)  bit  3ningt,  ©tbraubt,  mit  iptlchtr 
rm  ÎJrtfff  angtjpgt n toirb  i avoir  la  ferre  bonne,  thif 
ftatlt  ^)gnb  obtr  gaii(i  fuibcn  ; it.  ft.  Sarlt  jtlaurn 
babent  (nirb  pon  cintra  ©rijigtn,  p»n  tintin  £tutc< 
(dirabtr  IC.  gtfagt.) 

SERRÉ,  idv.fam.  (mtillmtt  bfrî)tt(lAtfungipartiftI 
bien  &c.  b.  i.  bien  fort,  ftacf  IC.  ; il  a gelé  bien  ferré. 
Ci  bat  ftbr  ftarf  gtfrortli;  il  plent  bien  ferre,  ti  ttg- 
nctftbr  btdit  I mentir  bien  ferré  unottfchAntt  Ulgfrt  i 
je  te  donnerai  fi  ferré  fur  les  oreilles , que  tu  . . . , id) 
nill  bit  IP  reaeffr  auf  bit  Obrtn  gtbtn , baf  bu  ic.  i 
jouer  ferré,  (im0piel)  nidjti  nagtn;  (f.  and)  Serré, 
fart  ) 

SERRE-BAUQUIÉRES,  f.  f.  ftar.  T langt  jÇjPljtt , 
nptauf  bic  Ûutrballtn  tint!  ©ibiffti  mit  ibttn 
£nbcn  su  liegcn  ipuiratn. 

SERRE-BO.SSE,  /:/.  T,  fin  (larfti,  an btmftanbal- 
ftn  brptfiigtci  îau , nomit  baianlttiau  an  benfeU 
btn  angtniadit  nirb. 

SERRE-FILE,  /.  ro.  T.  btr  fjinterraanni  btr  It?tc 
in  tintt  sx.'ibt  obtt  Sotte  (file  t)  fcrre-demi-file  , 
Itbrc  .^intmnann  btr  crÿcn  balbtn  ÇRtibt. 

SERRF-GOUTTIÈRES,/  / ftar.  T.  flütfc  inntn> 
bige  ^ifstr , ntldjf  bai  ©diiff  sufammen  baltcn. 

SERRE.MENT,/.  »i.  baiSmeftn;  ferrement  de  main, 
tin  jpAnbCbtuoI;  ferrement  de  canr.bit  ©tllcinrauilg 
bti  yptricni;  bat  ^jftsbtûdeni  fpcrsgcfpanii. 

SERREMENT,  aiv.  vivre  fort  ferrément,  ftbt  fpat- 
fera  (vn/(r.  fnapp)  Itbtn. 

SEKKE.PAPIEKS,  / m.  cin  (bai' Æabinct,  autb  tin 
Malien  / iPi  man  ^apictc , 0d)tiftcii  Pttreabtt. 
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SERRRR , V.  a.  brûtftn  i sufamnteit  br&tftn  i jufan» 
raen  pttiTtn  ! lufammen  bc.Ingen  i smammtn  jitbtn  : 
susicbtn  ; sufammtn  binben  , fdjnûrtn  , fnupten  , 
ftbtaubtn,  flcmmtni  obet  bloj,  Ktmmtn  :c.i  |u« 
famnttn  ftclifn  , tucfcti  ic.  ; fiiisitbtn  i (pon  Situ 
tunaiRuefen)  bturfen;  su  tngf  aiilitgtn!  fpanntni 
n:bt  tbun;  (pcrgl.  prcirer,  ijgiJer  &c.  ;)  ii.  (»on 
©ptifcn;  Ptrftppftn  (le  ventre.  brnïtibO  il.  tinai 
ptrnabteti  : tinfd)lic§en:  prrfthli, -jen  ; in®.rnah» 
rung  bringen  ; nous  fommes  trop  ferrés  ici,  nit  Rt» 
bm,  fîbeuaUsntngc,  su  gebtingt  brpfaramrii  ; ferrer 
les  dents  i bit  3abuc  Sufammen  bei§tn  ; ferr.  r (met- 
tre) fous  la  clef  tinfdilkben  ; in  ÎJtriPabtung  brin» 
gtni  ferrer  une  place  de  prés , tint  SIeftung  it.  tngc 
tinftbliefenj  ibt  bart  sufegen.  ferrer  qu  lqu'un 
de  |irés,  rmcni  bart  |uftbcni  ibn  lebbaft  prtfolgtni 
ferrer  les  pouces  i quelqu'un , f.  Pouce  i (f.  audj  Bou- 
ton j)  ferrer  fon  ftyle,  (jd)  futs  faipn.  mit  raenia 
SOorttn  pid  fagtn.  T.  ferrie  vos  rangs!  (Stitgif.) 
fdjlitbt  bit  ©iitbtr  ! ferrer  les  voiles,  bit  ©fgfl  fin» 
bmben/  bcfcblagrn;  (ira  ©rgcnfay  pon  faire  force 
de  voiles  i)  ferrer  un  cbcval , fin  (JSfttb  gtfdilofftB 
baltcn  i cheval  qui  fe  ferre,  tin  ®fetb,  bai  fid)  beingt/ 
bai  nidit  3{aum  gtnug  nimmt  i ferrer  l'éperon  au  che- 
val , btm  ÿftrb  bit  ©porntn  g.'bcn  ; ferrer  la  demî- 
voltc , an  btn  Ort  loirbcr  surûd  foramen , m mau 
bit  baibrSlunbungang.fangtnbat;  ferrer  les  bottes, 
(Sltittrip)  fid)  (an  tinatibcf  an>)  fçblicptii;  grfdilof* 
ftn  tottni  ferrer  fon  jeu.  fcineoitl  sufammtn  bal» 
trn  ; (f.  Serré  , part.  Sec.  linb  aiv.) 

SsaiÉ,  Ie,  fart,  y adj.  |ufammrn  gebriidt:  sufam» 
mtn  gtiogen;  cingcfdtloffm  rc.  (f.  Serrerô  chemiti 
ferré  entre  les  montagnes , tincngct/  fcbraa^ttSBcg 
imQtbirg;  écriture  ferrée,  tnagtKbcifbtnt®chtifti 
toile  bien  ferrée,  bid)tgtfdilagrnr,  oeflt  £tinn>anb{ 
avoir  le  ventre  ferre  , Pivfiopft  ( vxtg.  bartltibig) 
fepni  cheval  ferré  du  devant  du  derrière,  cinlDfrtbr 
bai  ooen  obtt  binten  tu  (ebe  gtlddolFcn,  b.  t.  nidit 
bccit gtnug ifi.  é'/g.’ftylc  ferré,  ting(brAngtcr©tpI; 
homme  ferré  , fam.  tin  gcibigft  îîenfth  ; avoir  le 
cœur  ferré,  tin  bfbringttt,  bctltmmtci atts  babtnt 
asoir  le  jeu  ferré  , atisu  bebutfam  fpicltn  i nirtiti 
ipagtn  ; (ira©diacbfpit()  nicbtacnugporrûifcn;  fini 
©pifl  nidjt  gtnug  anîbttittn  : (f.  and)  Serré , ado.) 

SERRE-TÊTE,/,  m tint  ^opfbinbt , bttaleiditn  mau 
i.  'S.  untet  obcc  fiatt  cintt  fpaubt  / ©tblafbaube 
tcAat. 

SERRETTE,  f.  SaaaETTE. 

SERRON  , /.  I».  tint  ©pcscrtpfiftf , (reotin  frtmbt 
©ptscrtpipaattn  su  uni  gtbtarbt  iptrbtn.) 

SERRURE,/,  f.  fin  (bai)  @.1i(o§  ; fcmire  mêlée, 
tin  pftbttbf tri  ©dilob  i — à relfort  i tin  0dtlof  mit 
tintrSfbtri  — i double  tour,  fin  0<blcS,  bai  snîfp» 
mabl  btrnm  grbt,  un  coffre  fans  ferrure,  prav.  ptf. 
b.  i.  bft  hXagtit. 

SERRURERIE,  /.  /.  bai  0cbIoiTctbanb»tcl  t it.  bic 
©(bloffrratbeit. 

SERRURIER,  /.  r».  cin  ©tbloffcc. 

SERSE.  / /.  T.  f.  GARAti 

SERTIR,  T.  (einen  ©tein)  faffent  (fond  eu- 
chlffcr.) 

Seeti,  ie,  part,  y ad}.  gtfaSt. 

SERTISSURE , T.  f.  T.  bit  8«iTung  i bif  «tt,  mit  ris 
©beiftrin  gtfafit  i|t.  , ' 

servage,  /.  f»  cl.  bit  ©itnflbatkit!  ïtibrigtn» 
fdiafti  ftntibtfibdft!  (•  SctpitBde. 
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SERVANT , «,iy.  «.  tft  (incn  tn; 

jfimiTf  ajctcidituiMfn  ûbcr  fui)  tat  ; ti.-nftbat  i 
gentilhomme  fetvaiit , Cl’l  Sicil(lfiabcnb(t  ^offUïa' 
Jift/  Jbcùuiilcr  j frère  lervant , fin  ïattHbtiibcr  i 
Cfonff  frère  convers  i ) frères  fervans,  (jij/.  cheva- 
liers fervans,)  gRaltbffertittcr  son  fiiicm  nitirigetn 
Slan^î  fieffervant,  (in  (ba«)Æ)itnfH<^fni  héritage 
ferrant , (iil  tirnÿbaccb  Sut. 

SERVANTE,/./.  riiieîRajbî  ®i(n|lmfl<(b!  tin(baO 
Æienftmibdjen  i (mit  (iiiem  gditiberen  atiubrutf  fngt 
man  im  ftanjôfifdjcn:  fille;)  ir.  (in  b«  Rempli. 
n)(iiten>  pbrt  J)ifli(l)f(iti»@pta(f)()  tint  Æliduiinn  i 
ferrante  i ga;je,  (in(  £pbnma4ii;  fervaiite  de  cui- 
fine  , (ine  Æutfteninajb  : fervante  de  balTe-cour, 
tint  fSùbniiiAbi  fervante  aua  snf.ans,  fine  jtinber* 
Dia^b;  je  fuis  votre  fervante,  (id)  binj  3btt  Æ<i(. 
iKtinn  ; U.  f»m.  b.  i.  id)  bin  3bret  tWeinung  nidjt. 

SERVIABLE , *ij.  c.  bitnftimig  ; bicnflipîBij  ; (in 
btr  eblereii  ©pradjt  : .officieux.) 

SERVICE,  /.  ifi.  ber  Oiend,  njptin  man  bep  jeman. 
ben  debt  obec  id;  >e.  ber  lOiendr  b.  i.  bie  Qïcbie* 
tmng  ; Slufmartung;  (Diendleidung  ; l'e.  ber  lÔicndr 
b.  i:  bie  dlcbieniin^ , nelcbe  man  ).  bep  einem 
Sùtden,  be?  einer  Obrigteit  bcrileitet;  inf.  abet 
bieiOlender  (ber  iOiend,)  b.  i.  bit  .Stie^bbiendei 
•(._  bie  ^(bienung , b.  i.  bie  jur  Sebieming  beb 
itônijS  (|.  ®.  in  biuslirften  'Bebûrfni|Ten)  «nge» 
flellten  Jietfoncn  ; ir.  (b.  i.  le  fervicc  divin ,)  b,‘t 
Ootte jbtend.i  >».  fervice , eine  ©ecimeffe  i ein  (boS) 
Âodiamt/  eine  ^)od)infi7e  fut  BSerdotbene;  ir.  ber 
Siendj  weldjcn  man  temanbeti  (oua  i>ôdid)lcit/ 
tua  0tfi\Ui4feit  !(.)  Iridet  (qu'on rend  .i  quelqu'un  ;) 
(ine  Siendleidunq  ; li.  nitb  ea  aud)  «on  ben  orga- 
itifdien  93rrtid|tung(ti  cbtr  ©froegnngen  bea  9Xfl- 
gêna  , ber  Siije  ic.  gefagt  : ( f.  Fonftinn  ; f.  and) 
Refoferî)  it  eine  îradit,  ein  ©ang  ©peifen;  ir. 
baa  îafelgttâtb;  îifrhgerSt^  ; îafelieug  : îifd)(eiig, 
b.i.  aüea,  ivaajum  Srefen  (inea  îififcea  notbmen» 
big  id  / b.  t.  ©dmiTeln,  tefier,  ©edetf,  îeihmonb  te.  ; 
ir.  baa  ïgfeljeug , îtfdiieug , b.  i.  baa  jum  îafel. 
gerith  grbonge  teinene  ©erAtt;  îafel,  ober  îif(ft« 
ïiidier  itnb  4eUettûd)Ct  obet  ©eroietten  ; ir.  bie 
^rrbeofcfiaiFung  ber  nètbigen  ©aumaterialien  jur 
auffûbeung  einea  ©cbAubea;  (in  ©aBbiufern)  bie 
©rite , i«o  betienige  défit , ipeldiem  man  ben  ©aH 
jufdiligt;  il.  baa  Slu?fd)lagen  felfid;  bet*@d)Iag: 
entrer  au  fervicc  de  quelqu'un , entrer  en  fervice 
chea  quelqu'un  , in  irmanbea  Siende  treten  ; le 
fervice  d'un  in.iitre,  b.  i.  qu'on  rend  i un  maitre, 

ber  X)iend;  iBtlcfien  man  feinem  fpettn  leidet;  c'cll 
un  homme  de  fervice  , baa  id  ein  ®îaitn  , (ein 
Sriegamann,)  brr  lange  3rit  gebient  fiat:  einalter 
Siener:  être  d'un  bon  obet  de  bon  fervicc,  («on 
S)ingen,  and)  «on  îfiieren)  gute  rDiende  tfiun; 
fefit  darf , frfir  btauefibar  fepn  ; à votre  fervice , )u 
3fiten  ®ienden  i fervice  de  grands  n'eft  pas  héri- 
tage , prev.  ^)crteiibiend  erbet  nidtt  : met  gtofieit 
«erten  bient , maefit  feiren  frin  ©iuef. 

SERVIETTE,//,  ein  (baa)  îeUertud);  eine  ©er«iett(, 

SERVILE,  ad;,  (in  ber  tngern  nnb  in  ber  «rrAtfit» 
Ittfien  ©ebeutung)  Inedjtifd):  fflaoifcfi  : ir.  /g.  b.  i. 
iii(b(rtrad)tig I traduélion  fervilc,  fig.  eine  fflaoi* 
fd)(/  b.  i.  (ineadju  buefidAblidie  Aberfeeung. 

SERVILEiilENT,  udv.  fnerfitifd)  ic. 

SERVioTE,/./.  T.  ein@tiicf  tannenea  ^oli/toeltfiea 
ben  ©cfiiffafdinabel  (éperon)  btlpet  unb  unierdûfit. 
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SERVIR , P a.  trr.  quelqu'un , be«  jrmanbrn  bicnen; 
tti  ^ienden  defien  ober  fcpn  ; jrinaiibeii  bienen  ; 
(ipirb  in  bteût  ©ebeutung  auefi  ala  r.  m arfagt  ; 
f.  bic  ©eplptrle ;)  ir.  v.  a.  fervir  quelqu'un,  jrtnan* 
ben  (ana  ©rfilligfeit , ana  ^lédKfifrit  i:.)  birnrn  i 
IDiende  Itid-'ni  ir.  fervir,  ai/ol.  bicnen,  b.  i in 
jttiegabiend’.'n  defien;  ir.  v.  a — (une  viande  à 
quelqu'un,  irmanbeit  tc«  îifcfi  eine  ©petie)  «orle- 
gen  ; ( â boire  à quelqu'un , jemanben  |u  trinfrn) 
teidjen;  eiiifthentcii;  ir.  (une  table,  eine  jafel, 
einen  îififi)  bebienen;  ir.  fervir,  ahCoL  rbifepei» 
ftn)  auftrageii;  ir.  fervir,  ai/oi.  (©aafpirl)  obtr 
and)  r.  a.  (U  balle,)  aiiafpielen ; ben  ©aHanfrie* 

, ion  ; ifin  feinem  ?Sitfpiflet  tufefilagen  ; ir.  ( bc« 
geiïiffrn  SOurfelfpicItn)  bic  ©Jiitfel  in  ben  ©eefie» 
beairnigeii  lïtrfen,  an  weldjem  bet  5Surf  id;  i». 
fervir,  r*.  n,  — de  quelque  chofe , de  quelqu'un, 
datt  einer  ©adtt  obtr  iperfon  birnrn  ; bie  ©teOe 
einer  @a<^  obet  ©erfon  (jemanb  obtr  bep  jeman» 
ben , 1 qflciqu'un  ) «erfreten  ; ir.  — i quelque 
chofe , |u  etwaa  bienen  obet  iinhen  ; n>oju  bicnlid)» 
tmfilicfi  , gut  feoii  ; ju  etn?aa  getraurfit  nerben  fin* 
nen;  (gute  rc.)  ®iende  tfiun  ; fervir  (v.  «.)  à U 
chambre,  i la  ciiifme  &c  , im  Simmet,  in  fier 
Suffit  bienen;  al_3@tubtnmAbd)en,  oia  ©rbienter, 
ala  Æod),  ala  Æocfiiun  ic,  bienen:  f.-rvir  à table, 
beg  bet  %afcl,  btp  4ifd»  aufroatten;  fervir  Dieu, 
©OU  bientn:  fervir  la  obet  i la  melfe,  ©feiTr  bit» 
nen  ; fervir  l'artillerie  , le  canon  , bie  àitiSerie , 
baa  ©efdiùfi,  bie  ©tuefe  bebienen;  fervir  le  fief, 
T.  bit  £eficna«dicfit  Iridrn , unb  bie  ïcficnagcbnfit 

cnttlwtot  î cela  ne  fert  de  rien  , tidtf  ^ilft  / bûl 
bient  lu  niefita;  il  veuf  que  je  lui  ferve  de  guide, 
et  will , bad  id)  ifim  datt  etnea  ©cgieitera  btrne  ; 
cela  fert  à nombre  de  chofes  , baa  id  JU  «ititn  ®in» 
gen  gut.  fe  Servir , v.  r(/t.  de  quelque  chofe,  fieS 
einer  ©adje  bebienen;  (f.  and)  Ufage;;  —de  quel- 
qu'un. fid)  einer  ÿerfon  bebienen;  — lui-même, 
fiefi  felbd  bebienen,  Prov.  il  n'y  a qu'un  mot  qui 
ferve,  f.  Mot;  (f.  aud)  Couvert,  .Maitre  &c.) 

Seivi,  ie,  fin.  y iij.  grbient:  brbient  ic. 

SERVITEUR ,/  m.  (in  enger  unb  in  «cittret  ©ebeu» 
tung,  aud)  in  ber  ^lodidjfeitaforaefie)  ein  ®ienet; 
ir.  (abet  meid  mit  mit  einem  ©eotoort)  ein»tbien* 
ter;  («rrgl.  Valet,  Domeftique;)  je  fuis  votre  fer- 
Viteur,  (in  ber  /pAdiefileiieforaefie  ) idi  bin  Dfit 
•“ff*  bleibciu 

id)  QUI  ?0îctnunâ  fiid>t  5 fcrviteur  à la  prome- 
rade  &c. , /aw.  nun  fiat  baa  @oa|ierengebcn  (nuir 
fiaben  bu  ®pa]irrgAngr  ) ein  €nbe  ; ta  id  auà  ba» 
mit  : faites  ferviteur  à iMonficiir,  (ju  Stnbern)  maefit 
bem  ®ertn  einen  ®iener,  b.  t.  eine  ©etbeugung; 
em  Compliment. 


Sh^yiTUDE,/  /.  fnp.  Êf  fy.  bie  ÆneditTcfiaft; 
©lendbarfeit  ; ir,  ein  gmaijg  ; eine  îad  ; eine  ©e- 
fefimeclufifeit;  (pergl.  contrainte,  afrujcttilfcment;) 
ir.  (ine.)  eine  ©cruitut;  eine  ©crcefitigfcit , wtlefif 
auf  bem  ©runb  unb  ©oben  einea  anbern  fiaftet  » 
(in  «nfefinng  bea  fiefitetn)  eine  ®iendbarfeit  ; it. 
(aRableteo)  bie  ângdlidie , fflapifcfie  Pîadiafimung; 
bie  Sngdliefileiti  baa  angdlicfie  ; une  grande  fortune 
eft  une  grande  fervitude,  prov.  grodet  aciefitfium, 
geofe  ©Ptge. 

SERUM  , / m.  T.  bie  reSderige  5e«^tigfeit  im 
mtnfdilidien  Sorpet,  reelcfie  bem  îRildifaft  unb  bem 
©lutmefit  glùffigfeit  giebti  ,«eral.  Sétofitc.) 

Q.ÎÎH 


SES 

S^f.S.  pi  ontm  ahfal.  pl.  nm.  fftnf  / |J<»  i^rf. 

S»yl.ME,  ■/•  «•  ïct  è'cfam;  (fine  ’JJilanst.)  • 

SÉSA.MOiDE , T.  tas  6tfrnftuct)tlraut  i fins 
Icm  fftfam  âSiilicîie  îtiiansf. 

SÉSAMOiDE,  0.1;.  c.  T.  os  ftiaiiioulcs,  qfnjiiît  Bltich» 
otiT  ©flciif.'ôciiirficn/  itfl<i)C  tiniijc  Siinlitljlfit  mit 
ttii  @(faiiil(rndi(ti  tabtn. 

SKSfcLI,  /.  m.  iff  sgtiVli  taS  (gefelftaut. 

SESQUI-ALTÉRE  , oil;.  c.  T.  (anOtnbalb  i)  raifont 
rcfijui-altÈrc , ciii  ®crf)iltnt§  son  Jabitn  / n>tlti)t 
(tdi  muer  (inanixt  nne  trer  .tu  sirri)  ecrhaltrn. 

BliSliUl-TIàKCE , aiij.  c.  T.  iBitt  Don  tmer  3abl 
qrfa.it , rotldjt  tir  anttvr  riiimalil  in  fié  tiuhSlt, 
unt  Don  mclétr  bas  Ubriiiblctbcnbf  baS  iprittcl  brr* 
rmbalttntn  ^abl  ift;  5.  ’B.  4 bat  3 tmmabi  in 
ficb,  iinb  tir  ubriablnbrnbc  1 i|i  baS;Ôritt(lvon  3. 

StSbK,  f./.  rinf  ’iliiibt  am  Curban  brr  Ciitlrn. 

StSilON,/  / tir  <?içiing  cintt  .itirécnsctfammlunq  ; 
n.  brr  àrtitri,  mrlétr  bit  in  brruMtii  qriabtrn 
®etctbnunqtn  obtr  i?abunatn  rntbilt;  f.  ücance. 

Stsi  b,  /. /.  tin  qtiritîts  ©ctrtibtmaaB  tn  gîinin. 

SESTER  , rin  @f(l<ri  fin  qtnniîts  ©ttmbt* 
maaf  im  «btmabl'flrn  Slanbcrn  ic. 

SEM’EKAGE,  f.  Sextelage. 

SESTERCE,/.  »i.  (ait  Sîcni.)  tint  @’t(}trsiti  tint 
StîtiiTf  (ÿilbcrnmnie  i (bit  qroêf  ©cittriic  roat  tint 
bloêt  SHeétuinüSmymf.) 

SETIER,  / tn.  tin  (bas)  ©ttrtibfmaaS  non  nerféif* 
bentm  ©chalt:  tin  SKalttt;  C btr  pariftr  ?)talttr 
bâlt  n ©étiftli)  it.  fin  iSîaaê  fiuiiiarr  ®inat  i 
(tin  fetier  cbtr  ©tlltr  ^ttin  bail  S îtuittnij  licmi- 
fetier,  b.  i.  tin  baücr  lÿéotptn  ; un  Kiicr  de  terre, 
tin  (bas)  ©tiié  Sflb/  i»  btiîtn  BtfSunq  nian  tintn 
,5V)îa(ti-r  Âorn  btaiiét. 

SETINE,/.  / T.  frttcl.  fin  ©tiirf  SOitft,  mtlécS 
(tés  ibiann  in  tintm  Caq  abnéhtn  lénnrii. 

StTlOl.ER,  O.  n.  r.  boé  iinb  maatt  njaéitn  i (mirt 
non  l'flanitii  qrfaqt/  ibtiin  fit  aUjii  biét  btuioni. 
mtn  fltbfn.) 

SftT'ON , / >"  T.  tint  J)aatféniir  ; tin  (bas)  .inaat= 
ftif;  tiiK  ©énur  îS>bll»ober  ©tibt-Sabrii  10  man 
btiré  bit  Sjailt  Ufbt  < (qu'un  applique;  um  till  fim|t- 
liétS  ©tféiiM'ir  btrbor  tu  bniiatn. 

SEVE.  /.  f.  btc  ©aft  ber  ')'(laiurn  , ber  Baume , brr 
©tirâéfci  K.  baS.Sriiti4t,0ti(iiatunb3lnaentbnit, 
bit  ÎOûtlc  qeiriiTcr  îOtiiit  ; l'arbre  eft  en  lîv-c , btr 
Saiim  fttbt  im  ©aft. 

SÉVÈRE.  od>.  e.  (».  Vtrfoiieii  iinb  ©aétn)  Èttnq; 
tort;  féarfi  rrnfibafti  (f.  aiié  Kij;iJe.) 

SÉVÉRE.MFNT,  odf.  firtliqf  tt. 

SÉVÉ:R1TÉ  , /.  f.  (l'on  Vtri'oiitn  iinb  ibrtm  Bttra< 
«mît.)  bit  ©trenqe;  jpArttj  ©éArft  5 (uerqi. 
Rigidité,  Rigueur.) 

StVFRüNDE,//.  T.  p.uf.  tint  Csaétraufti  (fcn|î 
Gonltièrc.) 

SÉVICES,  /.  m.  pl.  (iiir.)  bit  batte  BebanMiinq , 
unb  ftlbft  bit  ®i§banbliina  biiré  ©él4.tt,  welée 
tint  Jtaii  son  ibrtm  >Kaiin  Itibetî  f.  Sévir. 

SEUIL,/  IX.  bit  îbûrféirtllt; ©érotUtiiiberb. tint 
erimbfémcUe;  ©éiotUe  ; (Btrab.)  bit  Wninblaatî 
feuil  de  pont-levis,  bit  ©dmellf  titltt  3“abrûc(ti 
qu'il  ne  palTe  pas  le  feuil  de  ma  porte,  tt  foU  mit 
niét  ûb*r  mtiitt  ©éiïtUt  fontmtn  obet  trrttn. 

SEUILLET,  /.  i«.  fine  lltine  ©émtHti  it  T.  bit 
ÊéntUc  (tn  bcti  ©tûttpfsrttit  tiiici  ©éifts,  1 
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SÉVIR  , V.  ».  CmeiS  inr.)  fevir  «ntre  quelqu’un , 
(tintn  Unterqtbtnen,  (tint  grau)  batt  btbanbtln; 
miêbanbcln  j (vttnl.  Sévices  ;)  it.  (pcn  Jèiétttn) 
ttiicn  aSerbrrétr  jimiae,  iiad)  alite  ©ttenqe  lira* 
fen  pbtt  btiltaftiu  nad)  btr  ©tttiige  btr  Biftiit 
gratii  btnftlbtn  perfabren. 

SEUL,  KULB,  ad},  alleiitî  it.  timiq  in  feiiitr  arts 
(p.u/.  allcinia  ; tiniq  5 nitift  mit  von  0att  ;)  (f.  UnU 
que  s)  il,  bloiil  ij.  Simples)  fcul  a ieul , tiiijrlns 
tintt  iiaé  bf  in  alfbtrn  s n\ann  par  ?)Jaiiii  ; bSaim 
atqtii  iSîaniii  bmtcc  tiiiaiibtcrc.;  uu  bas  tout  feul, 
tiri  tmitlntr  ©trumpf. 

SEULE.MENT , odt>.  miri  blpSsnUtiiitwfiternid’tf/ 
alb  s il.  b.  i.  du  moins , njtniafttnb  s jum  mtniafitn  : 
non  feulement , mét  nilt  s i>as  feulement , niét 
tininabi  s non-feulement  elle  ell  riche , mais  anlfi 
vertueufe,  fit  i|t  md)t  mir  ttié,  fonbtrn  aué  tu» 
qtiibbaft  s il  cü  arrivé  feulement  d'aujourd'hui, 
b.  I.  il  n'cfl  arrivé  qu'aujourd'hui , cr  i|i  cr|i  brute 
anactammen. 

SEULET,  trTE,  tij.  (mtiÈ  nut  int  @d)Aftr(lçI/ 
unb  pan  jiinqrn  ^erfenen)  ailtin. 

SEULLE,  f.f.  T.  fin  (bas)  £aqtrbau« s tint  îlifbtr» 
laat  fur  étaiifmannSivaarrn  i inf.  tin  ©alibauS; 
©aljlaact. 

SEVRAGE,  / m.  bas  Êntrepbntn  ber  (luarnbtn 
.'titibtr;  f.  Sevrer. 

SEVRER,  v.a.  tin fJiiqtnbtS  £inb  tiitip4bntn i (allé 
îbttre)  abftçtn!  tniinébiitn;  prml.  abfrlntn:  u. 
T.  (tin  JJfropfrtis  tt.)  abféntibtii/ abitBtn;  ir. /ç, 
— quelqu'un  de  quelquechofe,  b.  î,  piivcr,  friiRrer, 
tiiitni  ftmas  tntiitbtn,  taubrn  rc.  fe  Sevrer  (v.  tt/.) 
de  quelque  tliofe,  fit.  fith  ttmaè  cntjitbtn/  pttfo» 
gtn;  fidi  tinte  ©aét  tnibaltciiy  ciitipobntn. 
SEXAGÉNAIRE , od;.  r.  ftéjiaiibrig  i »<•/  tin  fté» 
tiaébngtt  ?Saiin  ; tin  ©réjigtt. 

SEXAGESIME,  //.  btr  ©onntag  ©tfagefima  i ber 
.wtptc  ©onntag  pot  ga|)tn. 

SEXE,  /.  m.  (poh  SOitnjécn  unb  îbitttii)  baS  ©r» 
léltéti  it.  le  Icxc,  obet  le  beau  fexc , bas  fépilC 
fflii'diltéti  bas  gtautniimmtr. 

SEXTAN  J',  / i«.  T.  tiii  ©trtaiiti  tin gfwiiïts afiro» 
nemiid'ts  t'i'Prnintnt , tptldits  ben  ftésttn  Cbtit 
ttirte  Jitlels,  b.  1.  ftéiia  ©robe  umfaSt. 

SKXTE  ^ f.  (n.Kufit)  etnt  ©cttt;  >/.  rrom.  Sirée) 

bit  brittf  pon  ben  Ihtn  cattonicu  , (fouR  les  peti- 
tes heures:)  '<• /•  baS  ftéstt  Bud)  btr  pàplili- 
d)rti  Otlrctalifii. 

SEXTÉ  , od;.  w.  régiflre  fexté  , fin  (baS)  SKtaifltr 
btr  ©aliPttnialttr , rnptin  bit  Oîabmtn  btritmgtit 
RfEtn,  iptlét  ©al|  btn  ifiiitn  nténtn  iniijfeii. 
SEXTEiLAGE , / m.  T.  tint  an  btn  ïaubtelitmi  ;u 
tiittiéttnbt  abanbt  ppn  itbtm  OTalttr  fetier)  ©t» 
trtibf , bas  aiif  btm  Warft  ptt.'aiift  reirb. 

SF.XTini , /.  m.  btr  ftdiStr  £aa  tintr  î)flabf. 
SEXTIL,  od;.  i».  /'.  afpcafextil,  btr  gtftdjRe @é(tl* 
twtprr  H'ianttcn. 

SEXTULE,/i«.  T.  tin  (bas)  apotîicftrgtmidjt  PP» 
Mtr  ©Iruptl. 

SEXTUPLE,  od;.  e,  feéSfaé»  >'■/•  >"■  ^aS  ©eéî* 
foriif. 

SGRAEFITO , f.  m.  T.  (italien.)  b.  i.  manière  égrOo 
lignée , f.  Égratigné. 

SHÉRIF . / m.  fin  ©bttif,  Cfptitfe  ©ifteiifO  i,i,  tnj 

£anbri4)t(t  in  Sngliuib» 
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SI,  w/.  »<mti  ivofctn;  it.  oti;  St.  fus  li.  (que fi, 
fi  fait , ) fam.  )a  i ta  îlocfc  i li  hicn  que , fo  ba$  i 
bttaciUItj  tiafi;  C petit  qu'il  fuit  , C.  i,  quelque 
petit  &c.  (fônqt  an  ;ii  urcalteu,)  f.  liuclquc;  tftt. 
niahis  braucbtc  man  aiidi  fi  oiitc  fi  cit-ce  que , in 
#tt  ScbfUtlinq  Bon  cepenilant,  néanmoins,  aiirt)  in 
ttr  'Stbeutuna  Bon  ainfi  ^-c.  -,  (niait  ftljc  bit  Qram» 
Itiatif  î and)  Diài.  de  faraud  ;)  fi  tant  cil  que,  fat», 
b.  i.  s’il  cft  vrai  que,  recnn  es  rea(it  i|1i  recnnOrin 
alto  ifi  1 fi  (i).  i.  ainfi)  ilmmnns  en  mandement, 
(.ttanjcUti)(lBl)  Stmnacfi  BteorOnen  iDlt;  je  saçeque 
fl,  ich'rettte  3a  : it.  un  fi , /;  m.  tin  (bas.)  ®cnn ; 
ttn  abttj  tint  (tinretnbiina  t ©ifiiBittiqft tt  i cin 
StBtifelî  tint  StbtndicMtit  ; tint  'Scbiitauna, 

Si , f.  m,  bit  fiibtntc  îiott  in  bet  tnufifaltfdten  ion» 
Ifittr;  (lin  ^tutfditn)  bas  fp. 

SlAL.qGOGÜE,nd>,  Ê)"/  T.  ben  3«flii6  b(S8ptid)ClS 
btfôtbernb  ; tin  folcfttS  îDîitttf, 

SIAMOISE,/.  /.  tint  att  baiimreofltntn  JtiiqeS. 

SIBARITE,  / m.  tin  8i)'baritt,  (tin  Streofinet  ber 
tbtm,  ©tabt  @i)b«ris  in  3talien,)  b.  i.  ein  aîîol* 
lûAlina. 

SIBVLLE,/  f.  (bfb  ben  aittn)  tint  ©ibnUet  tint 
art  asabrfaqttinn  unb  iPropbftinB;  vieille  Sibylle, 
tiaif.  mti).  tint  altt  ©ibolK;  b,  i.  tint  aitt  3unq» 
fer,  ttn  beiabrtts  ^rautnjimmtr/  bas  mit  ftinen 
ÆenntHiffcn  unb  mit  ftintm  SBctfianb  btti  itbtc0c> 
leaenlieit  iit  alàtijtn  unb  jn  prabltn  fndit. 

SIBYLLIN,  adj.  m.  ftbt)Uinifd)i  les  livres  fibyllins, 
bit  ftbBUiiiifcbcn  ■Sûd)tr>  f.  Sibylle. 

SICAIRE,/  m.  (lat.)  p.«/  tin  ?X<U(feclniôtbtt, 

SICAMOR,  /.  m.  (in  iSap.)  tin  Stif. 

SICCITÉ , /.  /.  T.  bit  ïroeftnbtit. 

SICILIQUE,  f,  I».  T.  tin  (bas)  avot6tftrç)treid)t  Bon 
fedis  ©ItiipcI. 

SICLE,/  m.  bet  ©ttfel;  (©Acftli)  tint  art  ©ilbtr» 
munjt  unb  ©ereidit  btp  btn  aittn  O'iben. 

SIDKR.AL,  ALE,  adj.  T.  année  fidcr.alc,  bis  3cit, 
bintttn  retlditt  bit  £rbe  aiif  tben  ben  «punit  ibttt 
ïatifbabn  reieber  juturffommt. 

SIDÉRATION,  /./.  T.  f.  Spliacélc. 

SIDÉRITIS,  f.f.  (®otnn.)  f.  Crapaudine. 

SIÈCLE , /.  m.  tin  (bas)  3abtbiinbtrt  ; it.  bas  3eit» 
altcn  SSicItalter;  bit  3eit:  it.  fat»,  tin  Tübrbitn» 
btrt  ; tint  treiqt  3tit , b.  i.  tint  febr  (anat  3eit  ; 
febr  lanqti  it.  (mtjft  îfitol.)  bas  recltlidie  ?tbrni 
bit  SOtlt;  fiècle  d’or,  de  fer,  f.  Or  unb  Feri  fiè- 
cle  d'ari;enr,  baS  ftlbtrnt  3fita(ttr,  ba  bit  î))bcn» 
fd)tn  Bom  ïuruS  unb  Bon  ben  Eaftern  anfienatn 
pctbtrbt  ju  reerbtn  ; fiècle  d'airain , bas  eberne,  b.i. 
bas  britte  feftlcdittre  3eitolttr  obtt  aittr  btr  îv?elt  : 
le  fiècle  futur , b.i.  la  vie  future,  baS  (itnftiac  îe» 
btn  ; les  sens  du  fiècle,  bit  üBeltlfiitc,  SSeîtliiiber; 
S tous  les  liècles  Obtr  aux  ficelés  des  fiècles,  («Bi» 
bel)  eretgltd)  ; in  allé  Creiqftit  i bok  ereiafeit  su 

ÇtBtqleit. 

SIÈGE,  f.  m.  tin  ©tttbl!  ©eiTtli  it.  tin  iebtr  ©in 
obtt  -Banl  î ( f.  bit  SXtbcntarttn  i ) it.  btr  ©tiibl 
ttntS  SSiditers  ! btr  midittrfliibl  ; it.  tin  (Btridits. 
bofî  tin  (bas)  Qrrid'ti  it  fieqe  cpifcopal , ober 
bloS  fiéqe,  ber  bifdiôflidie  ©tiibl/  b.  i.  tin  (bas) 
^istbunt/  fammt  bet  bamit  Btrtnnbeiien  («eriitts» 
barftiti  if.  ber  ©iS,  bit  SKefibtiil  tincS  .ifaiitrS, 
ÆoniaS,  'Sifdiofs  le.:  (f.  aiitf)  Rcfidencei)  it.  fe. 
»(t  ©iç/  bet  aufentbalt,  j.  ©.  b«  fdjinen  S83if. 
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Jenf^aflen  unb  Æûnfit , bet  abaôtttrep  te.  i it.  cl. 
b.  t.  le  fondement,  l'anus,  bCt  ÿinttrc  ! it.  fiege, 
bic  ®tlaacritna  ttner  ©tabt»  tiiitt  î)e|1tinii  ic. i 
fiéyc  de  paille,  cm  ©trob|lubIi  ©trobfclTcli  Cég» 
à bras,  tm 'dirmi'ciîel ; Cége  de  cocher,  bcr©iç  btS 
.ftiitid'.erS . btr  *5ocf>  fiege  de  felle,  ber  ©tç  hn 
©attcl  1 fiége  de  gazon,  cin  ©iç  Bon  îKafen;  tin 
SaiVnfiB;  fiege  U’aifance,  bet  ©iB  an  eincni  ?îadit> 
fiiibl  ; lieges  fuhaltcrncs,  llnteraeridltt i le  laiut- 
licgc,  le  fiege  aponuliqne , (le  fiége  de  Komc.i  bet 
pAi'illii'lit  / ber  avofloliidic,  (btr  romifd't)  ©tiiht; 
bit  pàvfilidic  J)of’  i mettre  le  Cége  devant  une 
ville,  tint  ©tabt  bflagtrn. 

SIEGER , V.  ».  (b.  ©eriditcii/ipatlamcntfn  :c.)  fiBcn; 
it.  (b.  ’Siicfcéfen , 'ràpfitn)  atif  bem  bifcl)ôfIid)CB  obtt 
pip(Uid)tn  ©litbl  fiçcni  regiertn. 

SIKN,m.  Sienne,/,  prancm  {f  fuhll.  btr,bie,baS 
feint  obtr  fttntat!  (in  ®rsittmn.i  aiifbaS  reeiblidit 
©t)'d)led)t : ) ber,  bit,  bas  tbrtge,  (ifirti)  it.  le 
lien,  m.  baS  ©ttiitgt,  b.  i.  lenianbcs  Stmiioaeii/ 
Jpab  unb  0ut  i it.  les  fions , plur.  bit  ©cinigen , 
b.  i.  feint  Strreanbte,  anatbôrigt,  Srtunbt  ic.  i 
ftiiie  teiite , ©tbitnte  ic.  î Dieu  n'aliandonnc  pas  les 
fiais,  0ott  BtrlH't  bit  ©einen  nidd;  venir  an  re- 
cours des  liens,  ben  ©tinigtn  ju  fyiil't  iBniintiii 
faire  des  fleniies  , fam.  ftiiit  gcrechnlidicn  nâtti* 
fditn  ©treiefit  maditn  ; (à)  chacun  le  fieu  n’cft  pas 
trop,  prev.  tintm  jtbtn  bas  ©cinigt  ifi  ilid't  iu  BitU 

SIESTE  , f.  f.  (fpanif.t)  bit  ©îittagStuIit  ; faire  la  _ 
fiefte,  njîittagSrjil’e  haittii  ; (Btrgl.  Méridienne.)' 

SIEUR,  /.  m.  f)eni  (cin (Ehrtt^tef / btiTcn  fidu)6» 
Etre  geatn  ©tringtte  bebientn^btr  retnn  man  von 
fid)  ftibft  (Btiditi  tnf.  and)  vor  ©tricht,  in  ôtîent» 
Itdicn  lltfiinbcn;')  it.  (b.  i.  rcigiicur,)  btr  fpetr/ 
erunbbctt  ic.  tineS  CrtcS. 

SIÈYISTE,  / m.  anfiinger  beS  bernbintcn  ©ieptS. , 

SIFFLANT,  ANTB.ndj.  lifditnbi  ntfiftin  folg.  : c«n- 
fonnes  fifflar.tcs , T.  jifdttnbe  TSitfiniter/ ipic  j.  S. 
bit  ©udifiabtn  S,  X,  Z,  J,  Ch. 

SIFFLEMENT,  / m.  baS  ïfciîen  ; it.  bas  3h’<*'t'> » 
it.  bas  ©auftn  ; it.  bas  SluSpfctftn  , îliisiifditn  » 
f.  .Sifiler. 

SIFFLER,  SV  K.  pftifen;  it.  (Bftt'tn)  b.  i.  btrnt 
athtmboltn  fciditii , reie  (.  tnalrniiigc  t'erfo* 
iitn  : if.  (Boin  SSinb)  pftifen  ; famen  i if.  f von 
©dilanacn  , ©direancn , ©ânfen  te.,  iBtnii  ne  im 
3orn  fitib,)  iifdieiti  it.  v.  a.  (cin  tirbd'fiO  pCeifen; 
il.  (ciiitii  îàoafi)  pfeifen  lehrent  ihm  rorpfii>rn; 
ifm  inm  ©iiiacn  abcid’te n : ii.  (emeii  ober  rtivas) 
auSofeifen.:  aiisiifdien  i it.  lifiler  qnc'qu'un , fiiirm 
ctreas  tiiit'lafc II , tiiigebfii , b.  i.  ihm  vonage n , ihii 
unt.-rriditen , reaS  cr  ben  atreifftit  ©flfaenhriten  fa» 
geii  ober  thnn  foll;  filîler  d la  hounhic,  ('"'tfitl'd).) 
bie  ©picpgertt  frfireingen;  il  n’a  qii’d  fiftler.  f.'m. 
cr  barf  niir  pfeifen.  fo  aefthiefet  es,  fo  gtfd'ithet, 
ipaS  et  braebrt;  fifiier  la  linotte,  prev.  f,  linotte. 

SlFVI.fc,  ÉE,  part.  If  adj.  gerfini'll  i gfîüdlt  i BOtgC» 

Pii'îen  ; jiim  ©iitaen  abgeriditct  te. 

SIFFLET  , f.  m.  tint  «l'ftife;  le  fitllet  de  la  glotte,’ 
T.  pie  ©timmritje  1 couper  le  fiïïlct  d quelqu’un, 
fit»,  einrm  bie  .Ilehie  (bie  Wnrgen  nblduie tbrn  • ir. 
f;.  fat»,  tinen  ;um  ©diivetaen  brinarn  ; 11  vous 
n’avez  point  d’autre  fifilct  que  celiii.lj.  votr'' chien 
e(f  perdu,  prev.  pcp.  reemi  thr  turf  ©ad’c  iiidit  ge» 
fdiitfttr  ipiiîct  atijugteiftn , fo  aelinget  fie  nitfit. 

dqqqq  t 
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SIFPLIüR,/.  1».  fin finftbfrimmfrpfoifti 
ebtt/  tin(t  reflctn:  auSrfcift,  auijiiajti  f.  Siffler. 
SIGILLÉE,  adj./.  terre  n^illcc , bit  Sttgflrrbr. 
SIGISBÉE,  /.  m.  îtfuiib  beb  üRannrs  unb  ®aUn  bet 
Srnu... 

SIGMüJDE,  aij.  e.  (annt.)  fi^mafirmi^i  finfin gtif- 
d)iW)fn  Çi^ma  > S)  ibnlicfi. 

SIGNAGE , /.  m,  btr  aiifrif  cinrr  Senftcrïfr* 

jiffunij,t»tl(t)c  jum  3J!d(lrt(liicf  «rmaefit  ro.-tb.n  fcU. 
SIGNAL,  f.  m.  ba(  3'id)fn , bat  ^ianaf/  bit  £ofmta/ 
fo  man  tu  flmat  airbt,  (qu'on  fait,;  j.  >S.  — 
du  combat,  tut  @(()Ia(ttt  le. 

SIGNALtMENT,  / m.  bit  qtltauf  Sffdjtfibuna  filtft 
auttcif'tl,  tntlaufcncn  ®icbrr(J)tré  K. , auto  rintt 
jtbtn  anbctn  ^ctfon , wit  fit  aiitiîcbt,  jf  Hf  ibtt  i#  ic., 
um  fit  baburdf)  ftnHtlié  >u  raadjtn. 

SIGNALER . V.  a.  jtmanb  fttntt  Stflaft  itacft  btftÿrti» 
btn  ! (f.  Signalement  0 '«•  |U  ttftlinon  a btn  i bt* 
rubmt  mad)tn  ; ftbtn  lafft n , btrecift n (?.  ®.  fa 
valeur,  fiint  îav'fctftit  te,;  fe  Signaler,  v.  rij. 
fief)  aiitjfiebntn;.  fîth  (rûbmlttb)  btn>tiftRi  (Itb  (tôt 
anbern;  btttct  tbun  t fitf»  btrûbmt  matfifn  t fitb 
ftbtn  lafft, n. 

Signalé,  ée,  fart,  btitiefintf;  btrûbmt  qrraatbtif. 
(f.  Signaler;)  it.  ad}.  (B.  fpctfoiitn;  btrûbmt;  m p. 
beruditigti  auSgtjtitbnet  i (».  ©aefttn;  btrûbmt: 
auteiejtitbneti  mctfivûrbig  ; ivicbtig;  bttrûcbtfi^; 
anfebnlitf). 

SIGNAMMENT , aiv,  al.  b.  i.  Notamment. 
SJGNANDAIRE,  adj.  t.  T.  btt  ttmat  untirftbrtîbt/ 
•btr  tigtnbanbia  uiiterfdireibtu  fonn  ; témoiiu  Hg. 
nanilaires,  cigrnbûiibia  untrtfd;ricbrnt  Stuatn, 
SIGNATAIRE,  yÜR.  tin  Unterttitfm.r. 
SIGNATURE,  f.  f.  bit  Unttrfeorift ; bit  9î»bmtnt« 
unterfebrift:  btr  unttrttitbiiett  ®abmi:  ( oueb  feing:; 
it  bat  Unterftbrtibtn;  umtrttitbntn  iOSurlibrucftc) 
bit  ^ignatur  • bat  ^Dgenjcitbnrn  : btt  %u<b* 
ftab  obrr  but  3eitbin  unttn  an  febem  grbrutfttn 
fBOiltn  tintt  ’Sudiet , fignatiire  en  Cour  de  Rome, 
bit  CriginabUcfuiibe  tinte  pûpÿliebcn  fBfrûnbtvcr> 
ftibung  IC. 

SIGNE,  / m.  tin  (bat)  ^tiebetit  îOttrfmabf ; £tnn> 
Iticbtn  ; it.  bat  ^tieben , btr  ÜBint , fp  man  j. 
Itmanben  gitbt!  it.  tin  Sciebtnobtr  Sttrnbilb,  tin 
(bat)  Ocfhrn;  (aueft  eonftellation;)  it.  fin  3‘'iebtn; 
fflîahf;  tin  Sftefen  auf  btt  ^laut;  it.  (®ibtl)  tin 
Seicotn,  b.  I.  fin  (bat)  SSJunbet:  SK>unbftjfi(btn; 
HCunberrptrt/ (fpnü  mir.acle;;  faire  ligne  de  la  tête, 
des  yeux,  mit  bem  Sopf  iiiefen,  mit  btn  Sugen 
minten;  ûberb>  (in  3ti,1;  n gcbtn;  il  ne  donne  au- 
cun figne  de  vie , tr  giebt  (tin  3(icbtn  btt  £tbrnt 
bon  ftefn  faire  le  Cgne  de  la  croix,  fîeb  frtuiigcn; 
bat  3(iebtn  bet  Srtujft  (.vuig.  batÆrtuj)  moefien; 
en  Ligne  de,  (adv.)  juin  3(>è(n  btt,  bat  It,  i en 
Ligne  d'amitié,  jum  gtiefien  btr  Sreunbjéfjafl. 
SIGNER , ■D.  a.  ( aud)  «*/  unb  ».  «.  ) untrtftfirti" 
btiii  unttriri(f)ntn;  it.  (mit  rintm  èlûmpti;  bt> 
Itiebntn;  teiefintn.  fc  Signer,  ».  rtfj.  al.  b.  i.  faire 
le  Ligne  de  la  croix,  (f.  Signe;)  ligner  en  comman- 
dem  lit,  iin  îîabmtn  bet  Snnigt  nnterfcfirtiben , 
ttie  bit  üKiniûet  tbun  l Ligner  à un  contrat,  (».  «.) 
(mitb  nur  von  3(ugtn  geiagt/  pbet  pon  jlttfontn, 
lotleOe  ebt'nbalbct  uutrrftbritbtn)  tinen  Aontraft 
unterfeftre ibtn , unttrieicbntn  î les  martyrs  ont  ligné 
leur  ciinfdlion  de  leur  Lang,  fit.  bit  ?)tSrttcet  6«btn 

tbt  ScieiLitniS  mit  ifrenn  ®liU  «tr|îraf(u 
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Signé,  ée,  part,  êl «dy.  unttrfdicttbtn; untcfjeidf» 
ntt;  bejtiénet;  gtitidintt  it, 

SIGNET,  (fprid)  Siuct,)/  m tin  fefimablet  ®ottbo 
bat  oben  an  tinein  ïiud)  bepifligtt  ifl,  unb  ipildict 
Jli  tirtiil  otieften  bicnt;  ûgnet  obet  Leau  de  Salo» 
mon , f.  Sceau. 

SIGNIÉIANi.  E,  t.  f.  fam.  p uf.  (Intt  démonftration, 
tc'moignage;  (in  btn  Lettres  de  Mad.  Sévirai) 

signifiant,  ANTg  , adj./am.  p.i(f.  (latt  exprcllifp 
O.  and)  Significatif.) 

SIGNIFICATEUR  ,/.  m.  (affrol.)  tin  gfifiirtr  llunft 
am  âimmel , (n  mde^tn  bit  anbtrn  ®t(Iirnf  naeft 
gtttiffen  3afittn  fomnitti  fplltn , unb  auf  unftte 
€rbf  foOtn  mhrftn  tinnen. 

SIGNIFICATIF,  ivE,  adj.  pirlbcbcuttnb;  bfbfuttnb* 
naebbruiflic^. 

SIGNIFICATION,//,  bit ’Srbtntung ; ber  ®tt|ianb/ 
btt  ©inn  tinet  fSorttt , Slutbruifet , 3ti<btnt  > 
(f.  au(b  Sens  ;1  it.  (lur.)  b.  i.  Notification,  Inti- 
mation , (raeldjt  febt.)  • 

SIGNIFIER  , ».  a.  bebtuten:  anbeuten;  tin 
pon  ttiM  fepn  ; tint  n ®tgriff  btitkbnrn  v it  anbtu» 
ten;  btpbiUtn;  it.  funb  maditni  ju  tpifftn  tbun  5 
an*unbigtn;  trflûrcn;  (f.  Notifier,  Déclarer,  Inti- 
mer :)  cela  ne  lignifie  tien  , baP  beiSt,  ba<  brbtutet 
nidiM;  bas  tpiO  niddS  fagtn. 

SiGNirté,  EB,  fart,  (rf  ai),  angtbtuttt;  brbcutrtit,. 

SlGUETTE,//iil.  tint  art  «lîunbllùtf  cinrt  3aumtS. 

SIL  , / m.  tint  art  niineralifdit  £tbt , motauS  bie 
aiten  rotbt  unb  gtlbt  Satbtn  bertittttn. 

SILENCE,  /.  m.  bas  ©tiSfd)iptigfn;  ©djipriatn;  i\ 
/g.  b.  i.  le  calme,  bie  ©tiflt , ).  ®,  btr  îîadit  ► 
(3>înbL)  plu/,  repos,  tint  ddibeflfllt ; palLer  Lois 
Lilcnce  , mit  @til(id)ip<igfn  ûbtrgcbtni  garder  le 
filcnce,  febroetgen;  rtwaS  perfdimcigtn  ; rompre  le 
Lilcnce,  bas  ©tiUftbtptigtn  btfdltn;  impofcr  Lilence 
à quelqu'un , jtmanbtn  ( rin)  ©tillfebiprigtn  auffr. 
gtn  ; tintn  febnrigcn  bcijtii  ; it.  iran.  vaig.  tintiir 
bas  9SauI  ftopftn  ; filence  ! pbtt  faites  Clence  î 
tin  ! fepb  tiU  ! 

SILENCIAIRE,  / m.  btt  tin  tmigfS  @tiBf(b>P(ifi(it 

silencieusement,  adv.  p.uf.  in  btt  @tiUr> 
brimlié. 


SILENCIEUX,  EusB  , adj.  (p.  fptrfontn)  ftitU ; btt 

i (bit)  nitbt  pifl  tfbtr. 

SILÈNE,  /.  »f.  (®îptbof.)©iItni  tin  gtnifftr  da(b> 
gptti  it.  fin  üittr  SBalbgott  ebtt©atpr. 

SILHOUETTE.//.  bitLnad)  ibttin  Srfinbetbrnanntt) 
©ilboncttt  r b.  i.  btt  ©ibatttnritpon  jtmanbfS  0> 
fid)t  obtr  ganift  ^trfpn , ppn  btt  ©t itt  batgtfttnt, 

SILHOUETTER,  ».  a.  ©(fiatttntitf  matbtn. 

SILHOÜET'TEUR,  / m.  btt  ©lÈatttntitt  mae|t, 

SILIGINOSITÉ , //.  Cigtnfdiaft  bt|ftn,  tpaS  mtb« 
lidit  Obtr  fcbifintictit  it. 

SILKÎU ASTRE,  / 1».  inbianifcbtt  ïftftt. 

SILIQUE,/. /.  T.  bit  ©dlsl(->  (an  J^ûIftnfrûibtciP 
goulTe.) 

SILLAGE,  / m,  T.  bit  ©tbiffsfpur:  bit  ©pur,  btr 
©trid),  fp  fin  fahtcnbte  ©djiif  im  Sffiajf.t  lurûet 
labt  i baS  £itlipa|fec  ; (aiidl  Raidie,  laguc;)  dou- 
bler le  fillage  d'un  autre  vailrcan , npd)  (inmabi  f» 
grfebipinb  fabtrn  afs  tin  anbmS  @d)ilf>  faire  boiu 
fillage,  glûcftidi  frbüftn. 

SILLE,  / m.  (brp  btn  0rif4(n)  tin  fatçtifdift  6** 
bKbtj  tint  ©Atptf- 
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SILLER,  t».  ».  r Cvcn  ©d'ifffti'  M(îS}(S(n  buKf^i 
fdjiuititii  it.  V.  a fgâltfiiifr)  f.  Ciller. 

SlLI.tT ,/.  IM.  Wt(fli‘«iili(inctnO  .Rainnuiner  ©rigr, 
£aut(  te. 

Sli.LuN , / »f  fmf.  (f  fy.  finrjutcfiei  H.  fig  ??/. 
k.  i.  ride,  (in(  SKuiijcl  ouf  l)<\^(irn,  auf  (et 
ÿduti  nirb  (mcfi  »«n  k<n  <H»n)rlR  un  0dumrn  bci 
ÿiribegrfagt;  u ijiif.  ftatt  Sillage,  ittrlcbcSffbtO 
it.  (anat.)  fine  gurthe;  Simif  auf  ffnodicn;  i». 
(bfçm  @pinnrn)  bit  #ftût!<bfnfn  iXcife  obrt  Crfi* 
iungtn  bcg@atnd  auf  ber  ü^pnlc  ; itm  gcflun^fbau) 
et.  b.  i.  cnveloppei  lillon  de  lumière,  (poct.)  fin 

bfU«  @trab(  U»  îuft.) 

SILLONNER,  V.  e.  frof.  gurtfien  jitben  obet 
madirn;  funten  j fit.  nmjflni  — les  men  , la 
plaine  liquide,  bic  iDircrr  turclifdiilfcii, 

SitLONNé,  ^E,  part,  y nij.  qci'ucdbt  ic.i  ruiiifli} 
tfmadtt;  tunjrliq  le. 

SILPHE,  f.  SVLPHE. 

SILVAIN,  f.  Sylvain. 

SILVE , f.  f.  fin  im  geufr  bft  aeqeigeninq  Pftfcr> 
tiqtfd  @fbi(bt  t it.  qqf.  fine  Sammluiiq  permifd)* 
ter  0ebi(6tf. 

SIMAfiRÉE,  f.  /.  (meiff  phtr.)  bit  3itretfi)i  «Het* 
IfO  «fjipungene  (affeltieite)  Qebetbfn  unb  Slcriit» 
tunqen. 

6|%4  AlCtf  f f*VWAICV 

SIMARRE, /./.  fine  a’rt  altinobiWft  ffdjtfpptWe 
ber  groufnjimmtt  1 it.  (ebera.  in  grattlt.)  fine  art 
£>bfr(Icib/  bcrqlficbm  bif  iprifibenten  , ^riloten 
lunifilen  tu  fpaufr  truqrn. 

SIMBLEAU,  y;  t».  (Sitnmfrm.)  fine  girfelftfinur, 
fine  ®(f)nur,  qrole  Sreife  unb  ^pqen  bamit  (u 

bei'ditcibfii. 

SIMBLOT,/.  m.  (SBcber)  beraufiUAju  qeblûintcn 
Sfiiiien. 

SIMBÙLE,  f.  Symbole. 

SIMELIUM,/  I».  «XfbaiBenfâ^cbfn. 

SIMETRIE,  f.  Sym^teie. 

SIMILAIRE,  ajj.  c.  (ppn  finem  9an$rn,  in  Stfrqfrt 
(bnnA  mit  feinrn  îbeifen  , obrr  umqrfrbrt)  qkid>. 
artiq;  qlfidicr  art;  it.  nombres  fimiltircs,  qcrabe 
gablcn/  mit  Krliben  ntirbftum  tint  aetabc  gabl 
muItipKcifrt  nirb , nie  ).  0.  6 mit  a. 

SIMILARGENT,/  m.  iuftmmftt  acfciittd  SXftaB, 
bad  nie  @:ilbtt  auéftebk 

SIMILITUDE,  /./.  fKbetcr.)  fin  (bad) «tfi^mS; 
(pl.uf.  adf.  comparairen,  parahnle.^ 

SIMILOR , /.  I».  cbad)  Çimilor , b.  i.  tin  and  Jf upfet 
unb  3inf  tufammtnâfftfted  IRttall. 

SIMONIAQUE,  edy.  Qm  titcbMen  9Itd|t)  burd)  ®a. 
ben  unb9cfd)tnlf  audgcnirft/ttlanat,  tu  Stanbt 
aebrad)tt  il.  fpon  ÿftfontn)/.  i».  éin  Seiglidier/ 
bft  fidi  ber  ©imenie  ftftulbia  tnatftt  ; f.  Simonie. 

SIMONIR,  / /.  (im  fitiblicbtn SXtehO  bie  ©imonie ; 
badienige  ©ergebtn,  permittelg  btifen  man  gtift- 
lidif  arnttr  butif)  ©egcdiungtn  obet  0ef(f)tnfe  an 
<t(f)  lu  bttngen  fli^t. 

SIMPLE,  odj.  c.  tiufaiÿ,  b.  i.  ni*t  bbppelt;  nnin- 
fammrngrrçbt;  unptrmifibt;  h.  tinfacfi,  einflltia/ 
b.  I.  ungeffinfttlt:  obntSfrjicrung;  »bne  ^ierratb: 
niebt  prSifttig;  U.  b.  i.  (unique,  kul.)  aOeinigi 
etnilg:  blof  ; aemtin;  aeting;  fdilethti  il.  (im  nio- 
wlififten  ®fT(lanb)  einfJltig , b.  i.  ofine  falfd)  ; aiif.  I 
tid>tia;  naturlicb:  rebliéi  fAlidit;  it.  n,(pr.  einfil- 1 

(.  i.  bUbf/  fttnaeÿ  am  3}er|lanb>  (fimpcIO  1 
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[ il  porte  tin  habit  fort  fimple,  tt  Wgt  fin  ftbr  fin» 

I faâ).'d  / geringed  Âfeib  ; il  ne  porte  qu'une  Gmple 

chcmife  , et  trigt  ntditd  ald  tin  Xjtmb  auf  btnt 

' îcib  ; et  trAgt  rin  blofed  J^emb  te.  > on  l'a  era  for 
fa  fimplc  parole,  mon  bat  ibm  auf  ttin  blo^cd  î®ort 

geglaubt  : je  ne  fuis  qu'un  Ample  bourgeois  , id)  btlt 
nut  fin  gemrintr  ©urgtr;  un  Ample  foldat,  b.  f. 
un  faiftionnaire , fin  gemfiner  ©olbat  : tin  blejtp 
©Olbati  le  Ample  peuple , b,  i.  le  bas  peuple,  bag 
gtmeine  lEoIf;  un  héneGce  Ample,  ttn  aiifllicbeg 
amt , fine  Dfrûnbe  ohne  ©t e Ifprge  ; il  ne  faut  pour 
cela  que  le  Ample  feus  commun,  baju  brandit  malt 
(brandit  .td)  niditd  ald  gemeinen  (obet  ft^lièten) 
®tcnfdittfprt|ianb. 

SLMPLE,/  m.  in  fofa.  r fe  parie  le  double  contre 
le  Ample,  i(f)  nette  jnep  atgen  eind;  (nbrtlidb;* 
bad  Soppeitt  gegrn  bad  SinfctfieO  it.  Ample, 
(iKufit)  ber  einfadit  ÜJottrag  obne  BJertierung  ; it. 
Amples,  plur.  (jitneden  aiufi  tm/rg)  mcbieinifdie 
{ifilmittf I , b.  i.  mcbtcinifd’t  Æriiitcr  unb  ipfianstrr/ 
pbet  and)  ©amen;  (im  Segenfag  brtiufammen  ge* 
feçten  Âfilmittcl.y 

SI.MPLEMENT  , oit»,  cinfadi)  ungetûiifleft  ; pjne 
falfdi;  aufriefitig  te.  ; (f.  Simple;)  it.  blog;  nur^ 
>e  lui  ai  dit  Amplement,  que  te.,  icf)  babe  ibni  nuc 
(pbet  blof)  grfagt,  baf  te. 

SIMPLESSK,  /.  f.  in  fola.  r/»"i.  Ü ne  demande 
qn'amour  & Amplelfe , et  ig  tin  giDtr , fricbliebcnbce 
gRtnfefner  begrbtt  niditd  ald  Srennbfdhaft  unb  griebe. 

SIMPLICISTR  , /.  Ml.  plaif.  fin  SItjt,  nticfitt  filt 
greiinb  epn  einfaditn  {leilmitteln  ig;  f.  Simple , f- 

SIMPLICITÉ,  / f.  bie  ïinfalt , (o/.  bie  Cinfiltig* 
frit ,)  b.  i.  bit  nngefûngeltt , natùtlidie  te.  art  ob'c 
©efdiaifenhtiti  it.  b.  i.  bit  àufriditiafeft;  9ttblid|» 
frit)  ttnfdiulb;  it.  b.  i.  bit  ©libigteit  bed  9)er0an« 
btd;  bie  aibrrnbeit;  Ifummfitit;  ire»,  bit  ttnfdiulb» 
(f.  biffe  ©tbeutungtn  unter  Simple,  t4j.) 

SI.MPLIFIER,  e».  a.  einfachtr  madien  « ind  Autjr 
fagen;  vtttinfaefien  ; AmpliAcr  un  bénéScc,  eine  gtifi» 
liefte  ipii'îinÿ  bon  bein  âmt  bet  ©eelfotge  beftepen^ 

SiMPLirii,  »E,  part.yadj.  rinfaeber  gemad|t;  pet» 
einfaebt  it. 

SIMULACRE,  / MI.  bad  ®ilb  emer  erbiefitetcn  ®otf» 
beit;  fin  (bad)  ®c?entilb»  it.  fmeig)mit  vain  eine 
eingfbilbrte.  Itéré  ®rfdieinung;  (f.  Fantdme  uni» 
Spcârc;)  it.  fg.  après  Julcs-Ctfar  il  n'y  ent  plu» 
qu'un  rain-GmnIane  de  république , nadl  (ïSfard  3<>' 
ten  nat  bit  timifdie  Strpu  blif  mtr  ne*  tin  ©diatten. 

SIMUL^ION , / /.  (jnr.)  bif  fRergeBung  ; tin  faï» 
fdiedTÎprgfben,  tin  falfdtt  ©cbein. 

SIMULER,  t».  ».  (iur.)  (filfdilidictneife) etnadpot* 
geben,  erbiefeten,  pornenben. 

Simulé,  is,  part,  y ajj.  pprgfgebtni  erbiebtet» 
pctgrBt  ; nur  tuni  ©tbrin  geniadit  ; paix  Amulée, 
fin  ©ditinfriebf. 

SIMULTANÉE , aéj.  c.  glridifittg  ; itad  ju  glriéec 
3eit  gefehie bet  ; inreftiture  Amultauée,  bit  grfammte 
^lanb , b.  i.  ber  Suganb , ba  mtbtete  juglci®  mit 
bemfrlben  {(ben  bcit'bnt  finb. 

SIMULTANÉITÉ,//,  bie  ®Ieiefiieitigfeit;  — de» 
iilèes , bad  Sufammentrrffen  bet  ©ebanfen. 

SI.MULTANÉMENT.oif  ju  gleidter  3rit;aleicfifeitfg,' 

SIMULTANÉUM  ,/  IM.  bit  aemriufebaflliebe  ( abnecb* 
frlnbr)  Reliqiotigfibtiiia  jnenrr  pcrfcbiebtncn 
gipndpgrtcpcn  in  bctfcibcn  dbitcbf. 
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SINAPISME,  f.  m.  T.  bas  ecnfi'/ta|1<r. 

SINC^RP:,  aéj.  c.  au'cicfitia. 

SINCFKFMENT,  adv.  aiKtifhtiaî  abnf  ScrlîfUuiiij. 

SINCÉRITÉ,/.  /.  Me  îliifrichtiaftit. 

SINCIPUT,/.  m.  T.  taS  ©orljaiii't;  (autft  fommct.) 

SINDON,  / m.  T.  cm  (bas)  ■Sâti'‘d>d)Cii  bon  acfa< 
iVItfr  îcinibanb  (charpie.)  iii  fine  îtfl'an  Cifnung 
lu  Icflfii  1 (serai.  l’iiimaneaii  i ) //.  nr^f.  taS  £cin» 
tuch/  ibprcm  ber  £,id)nam  (£i)ti|li  aereiefelt  rourte  i 
{ft.uf.  Linceul  ) 

SINGE  , /.  ni.  cin  îlife  i il.  fc.  b.  i.  cinc  *ÿerfon, 
Me  ctisaS  aiif  einc  lâeherlîrfie  5lrt  iiadmiaeht,  (iiad)* 
Affti  '».(?)îathtm.)fin(Stor(hfd>nalieli  affci  (au* 
pautograplie  i ) it.  ein  aifb/  b.  i.  eiitc  art  Jr)ebt" 
jcuai  Tifage  lie  linee,  /?.  <iu  fbaS)  aûenaefidit. 
i’rcfj.  payer  quelqu'un  eu  monnoic  de  finge , f.  Mon- 
iioiei  (f.  auei  Gamliadc.) 

SINGER,  f.  a.  futyr.  nacÉAtfeu J uachmaeheu. 

SINGERIE,/./,  cin (baS)aiftnimeli  cm aqcnfiteieï) ! 
ciu  iiiirrtftlicr  Strcjelji  cinc  3>eiTe. 

SE  SINGULARISER,  t>.  tiH.  (mci(J  m.fk)  fief)  burcfi 
ctiras  fonberbare?  aiiêicicbucn. 

SINGULARITÉ,  f.  f.  bie  ^onterbarfeit  (ba3fonber« 
tare  îOefeu)  ciner  ffarfic , aiicf)  eiuer  '^ft'an  ; it. 
cinc  ijanbertarfeit  i eine  fonberbare  jaaubluua  / 
«.Rcinuna  jc. 

SINGULIER,  i^RE,  »ij.  fenberbar:  fi*  t)or  anbrrn 
Cbortbcilliaft)au«!ei*nenbi  au«3e;ci*ncti  Barjua* 
Ii*i  tinsia  in  leiiier  arti  leiinberbari  it.  fonber* 
bar,  b.  i.  feltfam  ; tbiiiibcrli*  î aanj  ciaen  pber  cin* 
jia  infcinctarti  homme  Gngulicr  , fin  foiibirbarct 
Wîaim  i ciu  ©anberlilia  ; nombre  fingulier,  lilib/  n. 
le  Singulier,  (0rainm.)  bic  cuifa*c 3abl  i ber0in< 
fliilarib  î combat  lingulier,  cin  Sreeulaniofi  tin  cin* 
jtlucr.Saiupf,  btt  ÇOîann  por?3îaim  acia*tcn  lïirb. 

SINGULIÈREMENT,  adv.  fonberli*,  b.  i.  aiif  cinc 
»ar)fiali*(2lrt)  brfonbets;  unaemcinj  auficrarbeut* 
li*  i il.  fonberbat  i feltfam  ic.  (f.  bte  Sebeutuuaen 
\)on  Singulier.)  • 

SINISTRE , «d;.  e.  unalûcfli*:  bis;  fdiftfflmi  ûbel  ; 
iribtia  i unaiinfiia  ; (ptral.  malheureux , funefte , 
fatal;)  mibria  ; f*ibli(h;  cet  homme  a quelque 
chofe  de  finiRre  dan»  le  vifage , biefer  nRcnf*  hat 
rtnaS  SSibriacS  im  0efl*t;  ligne  GuiRre  obet  fatale, 
f.  Ligne. 

SINISTREMENT,  adv.  f*limm;  ùbel;  unaunfiia 

SINON,  adv.  U)b  rti*ti  fond;  (f.  auelt  Autrement,) 
it.  Gnon  que,  b.  i,  excepté  que,  auficc  ba(;  auS* 
aenommen  bafi.  • 

SINOPLE,/  m.  (SlBap.)  Me  arùne  Sarbe;  (baS)  ffirûit. 

SINUEUX,  EUSE,  ad).  Iriiimn  : aefrûmnit;  (nicift 
pciet.;fonft  fl.u/.:  toctiicux  ;)  ulcère»  Gnueux,  T. 
tiefc,cnae  unb  Detf*icbcne  ^tûmmunaen  iuo*cnbe 
WtfÆn'ûte. 

SINUOSITÉ,  r.f.  bit  .firumme,  .firtimmtina , J.  15. 
ber  Sli-ife,  Sebirme  te.  ; cette  pl.iic  a beaucoup  de 
finiiofites,  /'.  lirfe  ÎOnnbe  ma*t  alletlci)  Sriim* 
tnuîwcn  bat  i'ctf*!cbcne  Irumnic  0,inae. 

SINUS,  f.  m.  (5^atl'e;n.)  cin  )pinu5/  b.  i.  eine  at* 
rtbc  îiaic , nscl*e  von  brm  tiucn  iSnbe  cineS  ®oatn^ 
fcnfcct'.'t  aufbfuiu  bein  anbcrii  iinbcbciTclbcn  •5o* 
oMs»e;-bcrbtn  ®iitd’nit!Krar;oarnipirbt(iïbirura.) 
b<r  '='a.f  cinc*  0ef*nM'ir*,  tinte  SSnnbc;  (àfnat.) 
btc  );abnic  a''itilKt  ajôbltn  w»')  Sanile. 

61'ON,  f,  SCION. 
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SIPHON,  f.  m.  ber  Jfjeber,  b.  t.  eine  fHibre,  |.  ffi 
SSJein  au*  einein  Jafi  ju  jirben  ; it.  T.  cm  acmiiTcS 
anatainifrfic*  fjnfirument,  srimittelfl  bciîcii  bic  >)aut 
aufaeblafen  «icb  ; it.  (0*uîf.)  eine  idJaiTerbbfe  • 
(au*  trombe.) 

SIPHII.IS,  / /..SJenuSfranfficit. 

SIPHILITKIUE , f.  a.  pcnttifch. 

SIRE,/  w.  al.b.i.  Seigneur;  ii.auf.(nt(h  Ijce  8li» 
rentitcl  bct.fiiniac,  itcnit  iiian  fit  anrtbct:)  aUcc< 
anabiaficr  .Viiuia;  it.  fam,  ira»,  .^trr,  1. 15.  Gre 
Martin,  .iÇtctr  SKaitin ; vous  êtes  un  (maître  Gre) 
beau  Gre,  ibr  fcçb(cin  lufiiqer  IDoacl)  tin  fnntr  Sy:xr.' 

SIRÈNE,/./,  (pott.)  cinc  ©irene;  ba*  etbi*iete 
îOjeenïeib*en  ; it.  fy.  b.  i.  ein  rct)cnbes,  bc|au» 
bernbe*  gtaueiHimmet;  einc  Settuhrerinn. 

SIRERIE,//.  al.  b.  i.  Seigneurie. 

SIRESSE,  / / al.  irait,  b.  i.  MaîtrefTe,  Dame. 

SIRIASIS,  f,  f.  T.  eine  £ntjmibung  bcs  ®cl)ttn#, 
iiif.  bci)  llcincn  Æinbern. 

SIRIUS,  / m.  T.  btt  Jf)unb*(lttn;  btt  aridte  unb 
fitlltiic  giriKïu  ( iintrt  ben  ©tcriicn  be*  aroKit 
fpiinbe*.) 

SIROC,  /.  m.  ber  ©ir»!fa;  ber  ©ûb*Ofi*HSinb , auf 
bem  mtafU5ubii*tn  nScer. 

SIROP,  /.  m.  (fpti*  ba*  P ni*t  an*)  ber  ©prup. 

SIROTER,  V.  n.  fap.  lanafam  himintcr  f*lùrfeit 
ober  aH*f*lurfeii  ; iii  fleineii  ©*liicf*en  lanafam 
tviufen. 

SIRTRS  , / /.  Ÿl'ir.  T.  bcn)eali*e  (frit  jefJfir(i*e) 
©aiibbaiile. 

SIS,  Sise,  pare,  pou  Seoir,  licatubi  arleacn;  maifo* 
Gfc  rue  desjuifs.ctu  in  brr^ubriiaad  adraf nr*Jf;iau*. 

SISON , / m.  T.  btt  ©tciurppi*  abtr  ©triitlppi*; 
cinc  <ÈfIan;c. 

SISTEK,  f.  a.  T.  ppr  ®tri*t  labrn. 

SISTRE,  /.  m.  tint  fîlaortr,  ipomit  bit  îflten  be» 
Æoiijcrten  ben  îatt  f*luacu. 

SITE , / m.  (nijablcrep)  Me  £aae , inf.  einet  £anb* 
f*aft;  (fonfi  Gtuation.) 

SITÔT  QUE,  c.  fobalb  al*. 

SITUATION,//,  (pon  ©tAbfen,  *)Aufern , ®Ara 
ten  !C.,nu*  pon  tOienfrfien  unbîbtrren)  bie  £aat; 
it.  (pou  5)lenf*cii  unb  îhieeen,  au*;)  bie  ©tel. 
Iiiiia;  it.  fie.  (P.  'JJetfonen  unb  ©a*cn)  Mc  £aac; 
Me  ’5rf*aifcnhcit  ber  UmffAnbti  ber  Suftanb;  bit 
lOttfaifuna , au*  s.  15.  bt*  fflrmûtfir*  ic. 

SITUER , V.  a.  (tiuem  Jjaii* , tintm  Wartru  le.)  fine 
acmüfc  (f*ônt , ante  tt.)  fagr  arbrii;  mobin  ftellcii, 
fcErn , leacn , aniearn , baiicû  :e.  ; on  a mal  fitué  ce 
ch.'iteaii,  mon  fiat  bitfc*  ©*lo6  on  tiucn  ttnar* 
f*icftcit  Ort  aebauct;  une  maifon  bftn  Gtue'e,  cill 
irohlarlcatnc*  /)an*. 

Situé  , ée,  part.  £/ adt.  arleacn  te.  f.  Situer;  mai- 
l'on  Gfc  & Gtiiéc  &e. , T.  cin  (auf  einc  atipific  SStife) 
acicaeuc*  tiiib  anacicatc*  a>au*. 

SIX,  ad/  ft*{  ; il,  ij.,/  ftatt  Gxième,  ber  (bic) 
fr**tc;  il.  j:  m.  einc  ©t*fe;  ein  ©r*fcti  Gx 
centr,  fc*j  fjuiibcrt;  Gx  mille,  fc**  îaufenb; 
Charles  Gx,  jîati  ber  ©e*5te;  un  Gx  de  cŒiir,  riu 
f?crlfcd)fct. 

SIXAIN,  / m.  eine  3aH  pou  fe*fen;  fin  haibtS 
î>nlîenb;  cin  (bas)  jÇialbbiiaenb;  ie. 'fine  fe**jcp* 
liac  g'tropbe. 

SIXAÏEUL,/  Ht.  bc*  IleJltctpatcr*  Brofipatep, 

SIXEÏTE,/. /.  £actcnfpiel  }u  6c*fen.‘ 


» 
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SIXIÈME,  sij.  c.  in,  i>i«,  ; U. /.  m. 

(du  mois,)  Dft  I. ’5.  de  Msrs,  ter  fed)«tf 

îKiri:  it.  cin  (taé)  greMtrlt  ciii  Kiliîtcr  îtcil  i 
il.  <flu» J'./,  tic  fcd)3tj  KkiTci  il.  eVi' 
fttfcivi)  tint  pcclifci  ciiif  uiiunUtbroilicdt  SKeilie 
roii  jwmii  êmet  gatbt:  it.  (OSufifj  f.u/. 

Cxte. 

SlXliiMKMENT , aiv.  frrfjtenii  jum  fcdiitrn. 

SIXTE,/./.  (ÇiJîufif)  riiit  (?frtc. 

SMAI.T,  f.  m.  (italirii.)  tit  fine  art  me» 

tflllneteê  ®!«S,  inf.  iwd)tem  « jur.  Maufii  garbe 
Subereitet  inortcn. 

SM/lK.\finiN,  11.1/  m.  fchmaraiitfarbid. 

SAIAKagdoprasë  , / m.  ttr  @ct)niarae(tmfet; 
cm  üta3(itùnet  'JJeafer. 

SMECTIX,  f.  m.  T.  iet  ©tifenfitiii  i (inc  art 
©reeffteiii. 

SMILLE,  /.  f.  (îRûuvft)  tin  jmti)frii;i4ct  .Çiammct  ; 
«inc  Sircpfi'iiîc. 

S.VUILfcK.  V.  a.  T.  mit  ber  3«tÇfPi?f  bearbeiten. 

S.MOGLEUR,  f.  m.  (niebcrbciitfdi/  tujlifth)  t.  i. 
Contrebandier,  cin  ©ci)Ici(f)t Jiiclcr i prfti.  (in 
Écrmiireçcr. 

SOERE,  ody.  c.  rnSgig  i m'ie^tern;  ît./ig.  bcfc^cittn 
tm  Krîfii. 

SOlîKE.MENT,  »dn.  mS^iS  i nûcl)terrt  1 it.  fig.  bc> 
fchciben  : mit  ’Sefeficitcntitit  ; fparfam  i mit  SOct' 
fiLtti  mit  dtlu^beit. 

SOBRIÉTÉ,/  / bit  ÜRljiiifeiti  îlîûe^tetnttit i it. 
fig.  tic  «SJf'ieiiin*. 

SüBRIfyjET,/  m.  éin  ©pottnabmcî  €fflna[wncj 
tin  'Bennatme,  bf n man  icmonbcn  jiir  ■âcfct>impfwnii 
«ber  aiii  9}crael|tuna  9icbt. 

SOC,  / m.  bas  JUnsimiîet  ; Dfliistifcn ; it.  bie 
ÎJfînafdiar. 

SOCMBIMTÉ . /.  /.  bie  ©efcainleit. 

SOCIABLE,  ad/  c.  etcfdliij;  umsAn,j(ii6 ; mit  bem 
eut  umjnaeben  i|i. 

SOCIAL,  ALE,  ad/  geftllfetaftlichi  bit  (mcnfcfiliefcf) 
fflei'cUfdmft  betreffenb  J contrat  lodal,  btt  @eicU» 
fel'aiïstsettrae. 

SüCIER,  V.  n.  ©cfrllfcttaft  maeften:  brùbeclirti  Icbtn. 

SOCIETAIRE,  f m.  baS  îKitelltb  tinct  tDollfecfcU» 
fdiaft,  (focictd  populaire.) 

SOCIÉTÉ,  /.  /.  bit  ©ciellitftafti  it.  ber  llmeana; 
(d/tnbl. aiicb)  bie  ©«cictJtt  fociété  populaire,  «inc 
5)«lfSaefeUfef;aft  i Itedèté  léonine,  f.  Léonin. 

SOCIÉTICIDE,  ndy.  bcc  ©cttUfebaft  naditbcili^ , fit 
icciiorciib. 

SOCIXIANIS.ME , / m.  ber  ©oeittianiSmuSi  bican- 
6iita«t  bcs  ©ociimS/  reeldicr  bie  WcbcimmiTe  ber 
(brijilidtcn  ÇRcMqton,  iiiib  mitbin  auel)  bic  ©ottbeit 
Shrtflt  lâu^nete. 

SOCINIEN,/  m.  fin  ©oeinianerî  it.  Socinicn, cnne, 
ady.  focinianifd)  ; f.  Sodnianifme. 

SOCLE,  / m.  T.  ber  llnttria^i  baS  lintccüe  Dite* 
tdiqc  ©licb  bc4  ,ÀuSAcftmfcs  einrr  ©Aille  te.  i it. 
fine  att  tleincr  gutaefiinfe  jii 'Stufibilbecni  f.  fié- 

fleftal. 

SOC(iUE,  f.f.  tint  art  ttr  ?0îônd)f  ; 

St.  ei.  einc  3lrt  nic^ri»^fr  (?d)u&c  Siomb\}\nnt(n 
(iin  uon  Cothurne  >}  it.  auj.  D,  i.  t)ic  ^o» 

moMr;  rpcr«|i.  Cothurne.) 

SODA,  / w.  r. 

Caiüio^iiic.^ 
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SODOMIE,  / /.  bit  ©obomitetefl , b.  i.  bie  unna* 
tiitlidic  îSctinncfnma  mit  'Perfoneii  einerltp  We« 
fdilcdjts,  «bet  mit  ibiemt,  (nfeld)ts  Î8crbted)cit 
tbebeiii  in  ©«boni  fccvrfehtt.) 

SOUü.MITE . /.  m.  tin  ëbîomit. 

SOiUR  , /.  /.  bit  ©d)i»eilec  i if.  b.  i.  ber  îitcl , met* 
efteit  fiel)  bie  Oîonnen  «ber  .ftioiterfrauen  bepleaen; 
fœnr  de  père,  «ber  de  mère,  «ber  demi-fotur,  tme 
.^altfdtnjcfter  «on  «Atctliefter  «ber  müttetliehetërt. 
tr  ; (f.  andi  Confanguin , Utérin  ! ) fœurs  jumelles, 
3i«iUiHi)6fci)i«ti)ctiiibclle-raur.eine  ©dtmâ^rnnni 
lœiir  de  lait,  fine  îîSildifitlBefiers  feur  converfe 
«ber  laie,  f.  Converfe,  Lai!  (f.  and)  Gris,  Mifé- 
ricorde  &c.  i)  les  neuf  Sceiiis , bie  ncim  CXufcu; 
voiLA  de  nos  fœurs,  pnv.  pap.  baS  linb  redite  dj)urcn. 

SOFA,  / «I.  (tùrltfd))  ber  ©«fa,  b. i.  tiit  erbabciitc 
mit  eiiiem  îepoiefe  bebrefter  ÿlaij  in  ben  Simmctit 
(iuf«iiberl)ttt  tu  beu  aubieusiimmevu)  btt  iûcleii  -, 

I ir.(bt«imS)b. i. eincavtSiuhebfttmit  brtç^ebncn, 

SOFEITE . /.  m.  T.  tint  in  gclbec  e iiiactbciite  un» 
mit  ailtrlfi)  'Siibbauetjietcatften  unb  iflîafilettçeit 
«ttfebene  ®ccfe , «ber  cm  f«ld)t»  ©etAfel. 

SOI,  pranam  , fid)  i avoir  de  l'argent  fur  foi,  ®ct> 
bci)  fivfl  babcit  ; la  venu  ell  aimable  de  foi , biC  îu« 
arnb  i|I  0'©«")  an  unb  tue  fidi  licbciiSi«iirbig  > être 
.à. foi,  fut  fieb  allciii  frpii  i fur  fid)  feiin  : foi-méme, 
fid)  felbfti  être  humidde  de  loi-méinc,  tin  ©dbll» 
morbet  femii  fid)  felbft  umbrinittu;  (f.  fonfi  Sui- 
ddei)  aller  fur  fui,  (^fjAget.)  ouf  ftillf  trftt 
jucûet  tommen;  juruef  laufeiii  ben  vorigen  ilQej 
ncbnien  i il  n'cll  rien  tel  que  d'avoir  un  chez-foi, 
prarc  eiatnct  fperb  ifi  ®olbeS  mcrtfi, 

SOI-DISANT,  ady.  fjiir.)  fif  w/pr.  foqenannti  «n* 
qcblid)!  it.f.  tin  ©oacnaiinteri  eine  ©ogcnamite, 

SOIE,  J.  f.  bie  ©cibe  i it.  Soies,  flur,  bic  (angeit 
jacten  spaacc  s«ti4tf  fiJunbt  unb  tiniqer  «nbecit 
Sfiterti  i(.  -Soeficn,  b.  i.  bie  auf  bem  JHûcten  bet 
©ehmeinc  te.  ftebenbe  ipaarts  it.  foie,  /.<  (auefi 
pied  Je  haiif,;  f.  bct)  Scime;  it.  foie,  bit  SWlAcI 
an  ber  .Slinqc  tiiicS  Stqtns,  ©Abels,  (rocldic  in 
bas  Speft  acbti)  de  foie,  ftibeiii  foie  d'Oiient, 
ceientalifdie  ©eibe , «on  bet  ©eibenpfianjf , i»eld)« 
au©  foie  d'Orient  fieifit;  un  ver  .à  foie,  cin  ©ci» 
benmurm  ) bas  de  foie,  feibent  ©ttùmpfti  it, 
(So©t.)  ®alIert«on  ©diipcinsn'ifeiti  it.  auf  ©dut» 
feu)  eine  ‘art  guf eifen , bic  man  cinr m jur  ©trafe 
anieatî  des  jours  blés  d’or  & de  foie,  (ppct.)  glûij» 
Ii©c  l£aac!  cin  anaenebmes  nnb  qlAeflidicS  ffeben: 
c'elt  foie  fur  foie,  prar.  pap.  t«  ifi  lli©tS  alS  lautCP 
©IticF;  ©Ivicf  ùber  Slûrf. 

SOIERIE . /.  /.  (bit)  ©cibenmaatc ; it.  tint  ©eibeit- 
mamnafturi  it.  ber  ©ci«eul)«nbcl, 

SOÏEUX,  f.  Soa^ux. 

SOIF, /.  /.  (bas  f reirb  aiiSaefprp©en)  bet  55iitfts 
il.  fi;,  b.  i.  fix  beftiaeS  'BcrUnqcn  na©  ctioas  , 

( J.  ®.  la  foif  des  richcircs  &c. , btt  iOutft  ua© 
Steiditbiimerii;)  (f.  au©  Faim;)  j'ai  foif,  i©  babc 
Surfil  i©  burfte;  mid'  butfict  ; boire  .A  fa  foif,  «bec 
ne  boire  qu’à  foif,  mit  lia©  35utfi,  itur  jur  ©til» 
tUM*  bc6  JCurficS  trinlcn.  Tra».  garder  une  poire 
pour  La  foif,  f.  Garder;  c'eft  la  faim  qui  époufe  la 
foif,  berspunaer  bdtatbct  bcniOiitft  i(f.aud)  Faim;)  - 
on  ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s’il  n’a  foif,  rien. 
mau  laim  mrmanb  ininjcn,  (tumS  iP©cr  feinen 
SOUlen  }u  tbun. 
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S'JIGNER,  V.  «.  quelque  chufe  oi({  quelqu'un  (uni) 
et.  V.  R.  à quelque  chufe,)  etiea5  helorj  iii  iderqe 
fût  ttnjaJ  ttjqm  i fût  et;roj  feriem  tiuct  ÎJ.'ti'en 
»ïtt  ôaeb;  (À;q:n  o>ec  luatttii»  tiiKt  iSuibe  ab- 
n>art«ni_(f.  (u.t)  Suîn.) 

ÜOIGNÛ,  ÉE.  firl.  £5*  aji.  b.'fetqt  IC.  ! Il-  eJ/.  T. 

fer.iiûltiq,  Rti§iq  qeacecitet  ofec  au$jcacbcit(t. 

SOlGNEUSKMüMr,  tJo.  fotqrtUiq  i mit  eunfalt. 

SülGNhUX,  EusE,  ai>.  ferqfiltiq;  f uf-  focjfain. 

SOIN,/.  (II.  bic  @etqe>  @otq'ûlt  t qq/.  bet  Slitf  i 
(auib  im  flur.i)  il.  CmtijJ  ^.ue.)  b.  I.  inquldtuac, 
fuuci  &c. , bit  ijerqe  ; Uirubc  ; ber  Jbiimiii  r:  les 
fuins  .lu  méniqc,  bit  'Bcrbrqimj  ber  J^aulbaltunU) 
ber  fpauSbaltUiiqbitKlliftti  prenJrc  loin  de  quel- 
^e^chofe,  apporter  tuus  Tes  foins  à quelque  chufe, 
0orq(  tir  etruai  trdqcni  aUe  mijlid)'  i?orjfalt  auf 
(traaf  vrereenbeni  avoir  foin  de  quelqu'un,  ôbrjr 
fût  jtmdiib  traqciii  irmaitbrb  ibattcur  pfl.'qen:  fur 
icmanb  forqen  i rendre  Tes  foin;  à quelqu'un,  itman* 
ten  Autnarten  i irnanben  |l.'i$iq  fciiir  9uf' 
tsartunq  micbm  > rendre  de  petits  foins  à une  Dame, 
fîd)  brg  etnem  Srauriijimmrr  bacd)  allcrlrg  Scfûlliq* 
{ritrn  uiib  llritie  Xiirnpr  angrnrtiiii  ju  nuebm  fuebm, 

SOIR,  /.  m.  ber  abenb)  le  foir,  (b??)  SbrnïSi  ans 
abenbl  U fraîcheur  du  fuir,  bit  tùbic  abcilbluft. 

SOIRÉE,  (./.Ut  abtnb;  bit  abtnbitit. 

SOIT,  ru*/,  tb  (toi  foit  bon,  fuit  mauvais,  tb  mdg 
ut  Obtt  fcbittbt  fcpn  i fuit  qu'il  parle  , hit  qu’il 
crive,  tt  maq  ttbtn  obet  fcbrtibcR  i fb  feu  iiiiii/ 
baû  tr  rebt  »brc  baC  rr  fJircibtt  fiiian  faqt  autb  foit 
qu'il  le  falfe  eu  (Ratt  fuit)  qu'il  ne  le  falTe  pas.] 
il.  foit , aiv.  tb  f.'b , itb  bin  tb  tuiricbtn  i fb  fcQ  tb 
tarumi  fo  fei  tb  btnn;  f»  raaq  tb  btiiit  qtfcbtbtiii 
nicinrtivtqrii  ic.  i aiiiG  hit-il , tb  fcg , tb  gtfd>tbt 
aifo,  il.  b.  t.  amen,  amen. 

SOIXANTAINE,//.  ttntSabI  bOil  fttbjtq  i fttbbiSî 
(v.  lOinqtn  autb:)  tin  @iboif. 

SOIXANTE,  aJf.  Kum.  e.  ftd)}iq  I it. /.  m.  (^iftt» 
fpiti)  tin  @t(bji3tt. 

SoiXanTER,  si.  II.  (im  ipifttrpitl)  eintn  Gttbjiqtt 
matbrn. 

SOIXANTIEME,  ad/,  e.  btr,  bit , bab  ft(b)iqSt  t it. 
/.  m.  tin  (bab)  ©tdjjijgtl  ; tin  ©ttbjiqtttil, 

SOL,  /.  m.  f.  Sou. 

SOL,  / I».  bttîBobtn,  bab  Crbttié  in  Sîùdifîtit  auf 
feint  IStfdiaftnbtiti  ii.  (iur.)  btr  ®runb  unb  ’Sq* 
btn  / (tvorauf  man  bautn  fann  i)  it.  (’Sttqiv.)  bit 
RQanb,  bab  0c|itin;  (audi  muraille;)  ii.  (i^urit) 
tab  0 i ber  fûnfte  îen  in  btr  franjorifdirn  itonlci< 
ter,  le  fol  de  la  France,  de  la  république,  (im 
trbabrntn  @tpl)  brr  0pbtii/  bab  0cbiriû  ppii  Srant* 
Tcidii  ber  iXcpublif. 

SOLAIRE,  ad/,  c.  jur  ®pnnt  (thitiq  ; bit  ©onne 
bette.ftnb:  cadran  folaire,  tint  ©oimcnubri  phy- 
Sonomi:  obet  vifage  folaire , (p.i/  ) tint  ÿcitttt , 
ScfûUiqt  0cficÿtbbilbunq. 

SOL.sitB,  adi.  e.  T.  mufclc  folaire,  tin  ItniifPt 
Suffpbimubttl. 

SOLANDRES,/.  f.  fl.  T.  bit  9tappt!  tint  qe»i(fe 
jfranibtit  an  bcc  jbnitbeuqr  btr  .lÿintttfûie  btr 
ÿitcbc/  n»tld)t  in  ibrtr  3lrt  eben  bab  ijl,  reab  man 
aud)  malanJres  ntnnt. 

SOLANUM,  /.  IR.  btr  9lai6tfAatten  ; tint  ÎPftanjei 
(f.  aud)  Douce-amère;  aud)  Morcllc.) 

SOLRATU,  UE,  ad/,  (p.  ÿittbfn)  an  btr  @pjle 
(fuie)  pcrieijt  pber  btfdiûbigt. 
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SOLB.ATüRE, /./.  T.  (p.  ÿferbtn)  bit  «eftft&bi. 
gunq  pbtr  3}erltiinnq  btr  ©Pbie  (foie  } 

sjldanelle,  /.  /:  r.  bit  SXctnptnbt  ; btt  ascet* 

Iphl;  (aud)  chou  maria.) 

SOLDAT,  f.  IR.  tin  ©plbat;  iiif.  tin  qtmtintt  @ol* 
bat/  unb  im  0tqritfaq  tintb  iXeiltrbi  ii.  ad/,  m. 
il  a l'air  fuldat.  er  bat  bit  Orflalt/  bit  iSiitnt  tintb 
(brbcr.)ttn)  ©pibattn;  tt  bot  tint  martiqlifdic  0es 
Ûalt  Pbtr  a?i;.ne. 

SOLDATtSiiOK,  f.f.mtfr.  bit ©cibattn;  falbatifcb. 

SOLDE,/./,  (im  .ifcieqbn».)  bet  ©olb)  (pgl.  Prêt, 
bit  üobnuna;)  (.panbU)  bet  @albo>  (f, .Solder O 
prendre  à la  folde,  in  ©olb  tltbmtn. 

Solder,  <>,  a.  un  compte,  T.  tint  Stcdiminq  ab> 
fd)litbcn  Pber  fa(bicren/  unb  btn  Sirfl  abjabltn. 

SOLUÉ,  ÉE,  pari.  aij.  abgtfd)|piTtn  i falbittt  i 
f.  Solder. 

SoLDUk'ER,  f.  SouDOVCl. 

SOLE,  / /.  T.  tin  ©cblaq,  b.  i.  tint  Stibt  ntben 
tinanbtr  lieqrnbtr  9dtc , mtlcbt  man  bab  tint  3abt 
mit  tSinttf,  bab  anbtt^abr  mit  @ommcr>$cud)t 
brfSft,  unb  bab  britte  3abr  brad)  Iit.ini  Üfti  n.  bit 
©obit  unttn  am  $u6  btr  ^Ifctbc , Cfel , (Otaultbit* 
te  IC.:  bet  'Balltn  ober  bit  gtrfc  brr  fpirfcbt  ic.:  « T. 
btr®pbcn  eiiitb  (lacfecn  Sa  t;tuqtb  Sole,  ©ttjtfcb; 
il  fe  vend  plus  de  harcn;;s  que  de  foies,  frev.  qcmcinr 

aSaort  grbet  aUcmabI  geubtuinber  ab  , alb  fo^barr. 

SOLÉCISME,  / IR.  y.  tin  ©ptacbfrbltti  tin  Sebitt 
ipibtt  bit  ©pntare. 

SOLEIL,/  m.  bit  ©piint  : il.  (rom.  Sitdlf)bit  ©pnnt  : 
bit  0îon|lran(i  it.  bit  ©pnntnbliimt:  (Sbpm.) 
bab  0bll)i.  cadran  au  fulcilq  tint  ©oiintnubt  ; il 
fait  déjà  grand  foleil , b.  i.  grand  jour,  f.  Jour.  /'i.t. 

frev.  entre  deux  folcils , |i»if(ben  ©oimrn.  auf» 
unb  Tlitbtrgang;  coup  de  fnicil,  tin  ©amitnliid); 
on  adore  plutôt  le  foleil  levant  que  le  foleil  cou» 
chant,  obtt  bloÉ  on  adore  le  foleil  levant,  man 
bctbtt  licbtc  bit  aufgtbtnbt  alb  bit  unttrgtbtnbe 
©pnnt  au/  b.  t.  man  btjci.qt  grmeiniglid)  btm  iun» 
gtn  fùnftigtn  fanbtbbecrii  mtbr  atbtuna , alb  bon 
|pitlltd)fn  (alttn)  SXcgtnttn;  c'clliin  foleil  de  Jan- 
vier, f.  Janvier;  laiiTer  coucher  le  foleil  fur  fa 
colère,  bit  ©omit  ùbft  feintm  3Pfn  untcrgtbtn 
laiTrn,  b.  i.  niebt  Ititbt  ptritibtn. 

SOLEILLÉ,  ÉE,  ad/,  foniiidit ; btH. 

SOLEMNEL,  ELLE , (fprid) Solanncl,) ad/  ftpttitdli 
mit  iftntlidicm  Ôeprinat;  (nit.)  ftpctlicb/  b.  i. 
nad)  aitt  Sbrm  R'd/ttiib  tingeridjtcti  les  féics 
folemnelles,  bit  bobtn  Xlfit. 

SüLEMNELLEMENT,  adv.  ffprid)  Solann.)  ftptl» 
lid)  ; mit  iiftntlid)rm  ©eptingt, 

SOLK.MNISATION,//.  bit Septr,  bgb Sfptpn  tintb 
Stfttf»  , 

S01.EMNISER  , n.  a.  ftpern»  fcpttlicb  btgtbtn. 

SOLEMNISÉ,  EE,  part.  (/edi.  gtftpCtt  IC. 

SüLEMNITÉ  , / f.  bitScptrIicbftiti  it.  b.  i.  ftptr» 
licfit  Umftûnbti  f.  Sulcamel. 

SOLKN,  / IR.  (Sbirurg.)  tint  SRJbrt  , mottin  man 
tin  gtfcbinbtlttb  ®tm  Itgt;  bit  ©tinlabt;  (fpiiR 
boite;)  il.  bit  tRagtlni'itfcbcl;  !ÜlflTtrf(btibt;(fpn# 
coutelier.) 

SOLETARD,  / m.  f.  Smbctin. 

SOLFIER  , V.  a.  T.  fplmifîcrcii , b.  i.  tint  tOttlobte 
fp  fingtn , baS  man  bit  dbaten  jugicid)  aubfpricbt. 

SOLIDAIRE,  ad/,  r.  tvirb  pon  ©çbulbbrttfcii  unb 
a}tt(tûgtn  IC.  gtfagt/  ipprin  fid)  (inet  fût  aUt/  unb 

allt 
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fûr  fintti  mtéttt.  sfftan  Btrbtiét  Aiid) 

tiffcs  ®ort  al<  fubfi.  jut  ’Bfnfnnun?  ïtrxnùien 
ÿ<rfoncit,  iïfld)«  i-itt)  auf  «int  foidjt  art  «(tkinbii* 
grmattit  haiicn. 

SOLiOAIRb:MËNT , tiv.  ritirr  fûr  «Ut , unb  dUt  fût 
mifli;  f.  Soliiiaire. 

iDftftftlffitijt  fSrrpfiiifitun^ 

furs  fflatijr. 

SOLIDE,  nJ;.  c.  f«|li  (Btfti)  bicfiti  Barti  nitht 
jluiftai  it.  ftft;  baurtl'afti  «./;•  biuitrBafti  atûtib. 
lid)!  arnHêi  (icûnr;  aûlttai  jmxrlJfiai  «diti  luahr; 
tnrflich.  y.  anijlc  folirfe,  ttn  fàrpi-rlicBtt  (fpliti-r) 
un  nombre  foUite,  etnr  tôrprritcbt  3aM; 

3dBlj  njfIcBf  burtf»  bie  ?Xulti»Iitation  brtotr 
ÿopltn  cntûcBt.  Fig.  un  cfprît  fuliiie,  (iii  afftçttr 
S^erjidnb  ; ce  matcband  cil  fulide,  bicfcr  dtaufniann 
llcBet  aut. 

f-  <"■  tilt  ftdrt,  bitftttr  Æàrptr:  tnf.  <in 
feltcr  ffltimb  juin  Baurii  i (fflcom.)  fin  .tforprc/  b.  i. 
tint  0tp$t/  iptldit  fine  îJnae,  ©rtite  unb  Sicft 
eati  it.  fig.  bap  Æ5aucrSafte  ; Srûnblicbe;  (?idiert: 
«(htt;  SBaBtf  It.  î etroaS  Æautrbafttp,  fflrunbli* 
wtp  !C.  ; aller  au  folidc,  ficB  an  ftwap  ©tdjtrtp , 
BtHanbiaeP  it.  Boltcn. 

ÏOLIDEMENT,  aJv.  bauttBaft  ; ft S i ii.fy.  atûnblicfi. 
SOLIDITÉ,  /.  f.  bit  5t(îiilfttti  IDiditt)  Slautrljaf» 
Daftiti  it.  fig.  bit  ®autrbaftiattit;  btr  Srunb; 
Btiianbi  it.  bit  Brûublicbftit;  it.  (iiir.)  bitieniat 
Setpflidjtuna , ba  fid)  tiiitr  fût  aUt , unb  aûe  fût 
tintii  pttbinblid)  matfttn  i f.  Solidaire. 
soliloque,  / m.  T.  tin  (baS)  ©tlbûpt fpcicB i 
Kfi.of.  Monologue.) 

SOLINS,  f.  m.  pi.  T.  bit  ÎDeite  jtpiftfjtn  jtptp  Bal» 
ftn  an  btn  Çiibtn;  btr  3njifd)tnranm  btr  Baiftn 
an  ibrtn  (Enbcii;  it.  ber  Ûbttjim  non  «Xèrttl,  btn 
bit  jKauter  auf  btii  Sorft  obtr  Witbtl  tineP  jadicP 
niacbtn , um  bit  .îpriîjieacl  barauf  jii  beftiliaen. 
SOLIPÊDE,  ady.  c.  (p.  îBitrrn)  tinbiiHa,  Uîitt.B. 

aefpalttntr 

SOLITAIRE,  ady.  c.  tinfam;  It.  tinfiebltcifd) ; co- 
loiine  foliiairc , tint  ©ûult , bit  aUtin  ftebt  î tint 
fTfçftfÇfnoe  ver  falitnire,  &<r  "Bantin'unn  : 

IL  folitaire,  /!  m.  ein  Çmficblcr*  it.  eut  ctrt,|einfr 
gfMpfjr  €&ei(l<i«/ tnf.  fin  folcbcr  î)iamrtnt  ; »i.  finf 
• î»f(cfrf«  fine  ^erfon  nUfin  frteft. 

SOUT AïKEMKîtfT,  oiit».  einfam  ; tu  6er  €iufanifcit  i 
il  vit  foUtaircment , fc  Irbtfût  fid)  allein. 
SOLITUDE,/./,  bit  Cinramfeiti  it.  eiiie  Sinibt/ 
b.  I.  tint  reuSt,  unbtirobnte  ©tgenb. 
SOLIVE,/./  tin  tnittflmApiaet  Ballen i (bieBalfen 
pon  vfr  tuffifn  0nttuni;)  nîfr^ftl  poûtrcs  (tftuinnt;) 
inf.  cintr  pan  btnicniacn  Balfen,  iporanf  bet  SuS* 
c T M-n  ’»'"!»  i tin  Batttrifbalfcn. 

SOLIV  EAU,  / ».  tin  biinntc  Bal  ftn  : autfi  tin  Bat« 
ttneballcn. 

SOLLE-BATTU,  f.  SOLPATU. 
Sollicitation,/  / baPBitttn  obtrSfnbaften  um 
. «reaS:  baP  SlnfuiBen  ; it.  bit  antti|una  |ii  einet 
Çanbluna  i it.  bit  (EmpftMuna  tintr  ©trtitfa*e 
crtVî  ?“*’*'*  ’ '*■  ®ttrtibuna  emet©ad)f. 
«Ol.LICI  1 ER  , V.  a.  (quelqu'un  à quelque  chofe  pbtt 
. a faire  quelque  chofe , ) einen  ju  t tipap  anttiien  i an» 
htlbtn;  Ut.  une  chofe,)  um  ftipaP  anbalttn,  anfii» 

. ditn  : tnflAnbip  um  tttpaP  bitten  ; it  ttipap  btttti» 
btn  ; il.  — un  juge  &c. , tûiem  «uBitt  ic.  ftine 
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I SleétPfacfif  tmpfcblen  j follicitcr  (prier)  qnciqu'nii 
de  un  déshonneur,  tincm  ttlpaP  Uncbtbartp,  Un- 
tbrlidjeP/  iPfjiditwibtiqrP  it.  iumutbtn. 

Sollicité,  EE,  part.  £-y  ad;,  angttfisti  anjetrie» 
btn  ic.î  bctrieben;  tmpfpbitn  ic. 

SOLLICITEUR  . / ».  EvsE,  f.  tint  îlctfan  , iptf. 
nier  bit  Bttmbima  tintpfflffdrjifttp  nbtttfaarn  ift; 
ttn  ©ach^ipalter  j tint  ÎJtrfan,  tteldie  ttmap  bcireibt, 
obtr  aud)/  rtreap  tmpfitijiti  (juirtilrn  aiidi  ».p.  j) 
II.  eintiptrfon,  tptld)e  um  ttipaP  aiibâlt  ic.  f.  Sol- 
licitcr. 

SOLLICITUDE,  / / bit  anatIfqfntIidit©orat,  ini', 
Intplq.;  follicinidcpaftoralc.  bit^erqf  eintp  ®fi(l. 
Iifhtn  in  ftinem  îunt;  les  follicitudes  du  lièck,  bit 
©otatn  fur  irbifdit  Cinqe , 'fût  bap  3fitltd)t  i bit 
jtitltdif  / irbifdie  ©orarn. 

SOLMIFIER,  f.  Solfie». 

SOLO,  / ».  (.îîufil.)  tin  (bap)  ©ofp. 

SOLSTICE,  / ».  bit  ©onntnmfnbt;  follHce  d'été, 
bit  ©pmmttiptnbe,  ba  bit  îaat  ani  lAnafteii  finb; 
folllice  d hiver,  bit  SBinlttipenbe,  ba  bit  iîaae  am 
futjtlltn  finb. 

SOLSTICIAL  , ALE,  ady.  T.  hauteur  folllieiale  , bit 
y;eht  bec  @onnt  im  sajenbcpunlt;  f.  Solftice. 
SOLV.ARILITH, // baPffltrmJAtn  |u  sablfn,eine 
3abliina  (U  IfiRen. 

solvable  , ady.  t.  ptrmàatnb  lu  btiabltn. 

SOLUBL£,  nij.  c.  âufto0!ich  ; âu((^ébûr.  (€fftfff< 
tpirb  me 6t  im  phpfKditn , unb  IcOIttr P inthr  im  fiaiit» 
liditn  Bfrftanb  aebraudit;  f.  Rèfoudre  u.  Solution. 

(im  pbpflfditn  unb  fianriidrtn  Btr* 
(t»nb)  bit  «uflofuna  i folution  de  coniiniiite.  ((£hi. 
tura.)  f.  Contimiitéi  jufqu'i  parfaite  folution  & 
payement,  ()ut.)  bip  |ut  sinjlicBtn  3a(iluna.  (f.  aueb 
Kefoudre.) 

SOMACHE,  f.  SaUMACHE,  SAU.vf.ÂTRE. 

îhtilcn  bep  mtnfdilifhcn  .ïJrptrP. 

SOMBRE,  ady.  e.  bunitl;  bûûft;  finlltri  (ppmîDrt» 
tec  aud)  : trube;)  it.  fr.  finftet;  bûRtt , b.  i.  Iran» 
tia  i Ptrbtitpiicb  1 fdimttmûlhia  ; unittifth  i le»  ri- 
vages fombres , les  royaumes  fombres,  ipoet,;  b.î, 
bit  TyoUt. 

SOMBR^,  Cv.  ».)  fous  voile,  T.  fp.  ©dlüftn)  im 
ppatii  @f  qein  ppn  tintm  plôblitften  îBinbffbf  umat» 
fdilnqfn  wttbtn,  unb  pcrfïnltn. 

AflinimtrtfP  îonntnboti, 
"•  StobnbifiiMiit  £aflthitttn. 

SOMMAGER  , v.  a.  (Bpttd)Ct)  bpppcite  BSnbct  aii« 

^ Itatn. 

SOMMAIL,  f.  ».  T.  tin  untiefer  Ort  cbtt  fciifiitr 
®fwnb!  fine  Untitfti  (ptral.  Bas-fond.) 

SO.MMAIRE,  ady.  c.  fummatifth,  inbaPÆut|f  atfa§I; 
" "o"  f“n«3nba(t}  futjetBtqriif!  (f.  aiiib 

Rcfunie.  Succiiift.) 

SOM.M  IIREMENT,  adtr.  fummatifcbi  furj;  in  btt 

SO.M.MATION,  / f.  bit  Slufforbtrunai  ÇOfalmuna  i 
it.  bitfabuiiq  ppr®ttidit;  bieBorlabunq!  — d'une 
place,  bit  aulforberunij  tintp  qjlapep  (ut  Ûbtrqabf. 

SO.M  ME  , / /.  tint  ïall  ; tint  ïracht  ; bête  de  fomme 
i cheval  de  foinmc  , «iii 

(Pitfmiipffrî);  fomme  de  verre,  T fin  ^prb  pptt  (oi)C( 
mit)  2»  aiaPIaftln  ; pays  fomme,  f.  Sommail. 

Somme,  / / tint  ©umtnt  i haute  fomme,  (©et» 

«aubcl;  btt  aufttBtbtmli(t)caii'TOAnb,  ipclttcnbie 
R r r c r 
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fJmintti(6(n  3ntrttfft'it(n  Bufift  b«n  afwô^nlicfitn 
itoftm  miufi<ii,  uni»  n»ci»cn  âfwôfcnii®  tct  Ci^cntr 
tr<  gdiiff»  cin  ®rittf»fil , uni»  ii<  Scftathtcr  ftaj 
tibciar  iibi'rncbmdi > Tomme  toute,  obtr  en  Tomme, 
adv.  fum.  (tfl  mnij  mrbr  grbtludilid)/;  t.  i.  enfin, 
fur}  }u  faarn  ; fur}  > mit  rinem  ÜQart,  (in  Tumma  ; 
Tnmma  Tum'marum.)  Prov.  les  petites  reilevancet  font 
Tomme  à la  fin,  DttI  jrxHcc  mad)(n  (nMiif)  autil  tint 
@umm(i  tout  Tait  Tomme,  man  mut  aUr<  iJÿfen. 
Somme  , /.  /.  «in  ’3ncl) , «in  SB«rI.,  n»tld»«<  «in«n 
iur}(n  'Stariit  ober  3(u<iua  von  «inet  30i|Frnf(l)aft/ 
ven  cintr  2«fir('  airbt. 

Somme,  /.  m.  btr  @d)faf  (in«8 3K(nTcfi(n;  le  malade 
a fait  un  petit  Tomme,  (unb  nid)t  Tommcil,)  b«c 
dCtanfe  fiat  rin  neni  j atTf^Iairn  i dormir  d'un  pro- 
fond Tomme,  ftfi  fcfilafcni  dormir  d'un  léger  Tomme, 
fifilunimrrn i faire  la  nuit  tout  d'un  Tomme,  /<tm. 
bir-aanir  3fad)t  ftinburd)  fAlafrn,  (vaig.  an  (inrnt 
v?tûtf  nad^  einanbrt  fort  ftfelafm.) 

SOMMEIL,  / I».  bfr^dilafi  il.  b.i.  bit  (ÿthiSfrta- 
Ifit  i un  fommeil  IcEcr,  «in  Icidjtcr  ob«t  l«iftr  ®tfilafi 
«tn  ^(filuinmcr  t 'T.  aud)  Somme,  f m.  j)  j'ai  Tom- 
meil,  id)  bin  fÂlifriai  mid)  fd)lSf«rti  être  accablé 
de  Tommeil , vom  ^d)ldf  tinatnoinmen  frvn  i fd)laf> 
truulen  f«vn;  vom  ^dilof  ûbtrtvJilttdt  torrOen;  je 
n'en  puis  plus  de  fommeil . idh  fdun  mid)  b«S  @d)latd 
nidit  m«br  «nitnllen,  nidit  «rivel'ten;  le  fommeil 
veillant,  bi«  n»ad)«nb«  @cf)[afrud)t. 
SOM.MEILLER,  v.  ».  fcblummrrn;  I«id)t  obtr  («ift 
flfilafen. 

SOMMELIER,  lÈtE,/  b«t  SrUfrmeiftet  î 8«Bnrri 
OTrllrr;)  jffUetfdirtibct  j ûberfi.  brr  ®d)aifn«t , 
3«f(MKt''i;  (intO  Âlofi  r< , riri«  ,)ro^«n  >>dHfc$  ; bi« 
.fclIiKrinn;  ®«fd>Iicj«rinni  @d»a»ïn«tinn, 
SOM.MELLhRIlj , /.  f.  bie  Stfitrto,  b.  i.  ba«  «mt 
unb  bit  ©«rtiditunaen  rinc<  .ïtOnttS  ic.  (f.  Somme- 
lier!) il.  b.t.  ber  Ûrt,  «0  bcrÆcUnrr  obtr^tfiaff* 
ntt  bnd  îaf«l}tua/  îafclticfdtirr  ic.  aufbeivabrt, 
SOMMER,  V.  a.  (in«n  }u  «tmad  auifocbrrn  > «intn 
jtriihtiicj  anbalirni  «inrn  mafentui  u fummitren; 
luûunmcn  iJfiltn  obfr  rtdjntn:  fommer  une  ville, 
tint  @tabt  )nt  tJbrraabc  aulfotbtrn  i Tommer  quel- 
qu'un de  Ta  parole,  «intn  auiforbtrn,  fein  SQort  ]ii 
Talttn. 

SoMMÂ , iE,  part.  (<f  adj.  aufqcforbrrt;  fummitri  te.  ; 

(tSlap.)  fo  no<b  (in  anbtrto  Stiiif  ûbtr  (i<^  6at  i mit 
• nod)  «intra  iStûtf  brbftft. 

SOMMET  . / m.  btr  Bivfcii  bit  ®viî«  finf.  tinrd 
®«rar«,  îtlftn,  îlnirinrOi)  i». bctBivftli  le 
fommet  de  la  tète,  btr  SBirbcli  Bdiritcli  Tommet 
d'un  arc,  btr iPunlt  in  btr  fOIittt  tint» ’BoqtnSi  la 
montagne  au  double  fom  net , (vott.)  b.  i.  btr  )lar« 
DdS;  les  Tommrts,(3otan.)btt  @taub(o(btn,@taub« 
f^A.r  auf  brn@taubf^ben  (étamines!)  (f,  au(ÿ  An- 
thère.) 

.SOMMIER,  /.  IM.  tin  (bas)  ©aumvfrrb  ! (cheval  de 
fom-nei)  ûbfrf).  tin  (baf)  Oaumthirt  i EaBtbirri 
it.  (an  (ônialidim  unb  fûr|ilid)tn  J>ôu'n)  tint  Slrt 
3tbitntfi  (}.  B. — Je  chapelle,  tin  Jjofbtbirnttt, 
tveldttr  bit  3u6(tvoi^V  unb  ^olfirc  fur  bit  tiniqlidie 
gamilit  in  bir  .ltaorlle  traqrii  miiS  ic.i)  it.  fommier 
(de  crin,)  tint  Bîatrdiit  o»:i  Jlfrrbtbaatcn , »tld)t 
fiatt  eined  (S'tobiaicJ  bieiti  it.  fommier,  T.  rin 
lCraqebatfcn  ; îrlqer  > rin  :Onrd)|ua  ; il.  brr  rrfte 
Çîttiii  ein.-g  @civ6lbbo}tn($,  loeldier  auf  bie  @iult 
■I  ibtr  «nf  ben  'Pfeiltr/fo  ba<  ©rwJlbt  triât, ju  litjen 
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fommt;  bit  ru6rnbt  SSibtrlaât;  U.  tintr  bon  ïtit 
btvbtn  ûutrballtn  an  btr ’BndbbrutfttprtfTt  ! ffom- 
mitr  d'en  haut,  d'en  bas,  brr Obtrballcn , btr  Un- 
terbalfenO  it.  (auf  ’Battttitn  iinb  iii  ?Iîinenj  tint 
®obIe  1 {pi  o/.madticri)  il.  (in  tintr  Otdcl ) btr  ÏÏJinb* 
(abe  ; (aud)  porte-vent  i)  it.  (J)cr4amrntina®<r)  baS 
auf  btn  gtdbmtn  qcfpanntt  £ali»gf(N,  moranf  bit 
.©aut  abqtfdtabt  ivirb;  it.  l'Bittditr)  ber  (?d»Iu§rtif 
Ober  2>ovvtlrtif  an  itbeni  €nbc  cineg  Saê,}(binb«l  : 
it.  bag  j)auvtreaij{t-r  m tintr  SSentlnmet:  it.  (Tpdnb» 
lunq)  bag  j^anvtbutfl!  (fonfi  le  grand  livret)  fom- 
mier de  clavecin  &c. , ( an  Alaoitrtn)  btr  SBirbrlbal- 
trn,bag  ?Iaqrlbo(},  normbit  ffîirbtl  ober  @tiiiiio- 
itiatl  (fiches)  jittftn. 

SO.MMISTE  , /.  Kl.  btr  vorncbmflt  Brbicntc  in  bet 
vioflltdirn  £ammrr,ivoftlb|ibi(  Bullcn  auggefertigt 
metben. , 

SO.viMrrb',/./  T.  bit  lufi'tift  (?piçe  tintt<PfIan)f, 
Blunit,  tinrg  ®auni}n»tiacg  te. 

SO.vinaMBUI.E,  / lu.  üf  /.  tin  sjlJditnjanbrrrr. 

SOMNAMBULISME,  f.  m.  bdg  îîadjtnianbttn I ber 
^uflanb  cinrg  9èad)tn)anbtr.'rg. 

SOMNIFÈRE,  adi.  c,  T.  ^(filaf brinqenbi  (?d)lof 
mad)enb:  tinfdilifernb  : it.  /.  lu.  rin  (bag)(2d»lijf- 
mittrl I (orrql.  SoporatiT  &c. , Narcotique.) 

SOMPTUAIRE,  adi,  c.  lois  Tomptuaires  . âtufivanb- 
arfe^r  t g)radltqcfel}t  t taxe,  contr.bution  fomptuaire, 
bit  Jdifioanblleuer  : ^radil|lrurt. 

SO.MPTUEUSEMbNT  , adv.  priditia!  fodbar, 

SO.MPTUEUX,  EUSB,  »dy.  foftbariptidiliq. 

SOMPTUOSITÉ , f.  f.  bit  ipracbt  i brr  arofe , pridi* 
tiqt , »rrfd)n>enbtrifd)f  aufipanb;  — eu  habits,  bie 
Jïiribtrpraiti  bit  'Bradit  in  Æltibem. 

SON , ptan.  paf.  m.  ftin  i ftinti  itr  I'.  (f.tie  Bramm.) 

SoM  , r.  lu.  bieÆIrvr!  (prvcl.  plur.  bit  Slrptiti  Ton 
gras,  ungebtuttitt  jfltpe , ipotin  nod»  âXtbl  Seeft! 
Ton  fcc  , rtint  Æltpt  ; robe  de  velours , ventre  de 
Ton,  prov  (?amntft  amSraqtn  u;ib M’iroen  im fOîa- 
qtrt , b.  i.  fd)6nt  Æltibet , uitb  btfto  fdilc®tirt  Jtoft. 

Son  , / lu.  ein  Cmt  t it.  tin  «f^tfiall  t ir.  tin  filana  • 
il.  (inîon,  (Ptral.  tom)  publier  quelque  chofe  i 
Ton  de  trompe  , au  Ton  du  tamb.iur,  ttnjag  unter 
îrompttcnfdjali,  burei)  btn  îrommtlfitloa  befaniit 
mitdirn  ï crier  «i  Tou  de  trompe  , f.  Criert  vouloir 
rcu,lre  les  lièvres  au  Ton  du  tambour , prov.  f. 
ièvre. 

SONATE  , /.  /.  (®îufit)  eint  ^vnatt. 

SONDE,//,  btr^uditt;  bttîîabmt  vtrfdiicbentt 
SOrrt)(UA(  bti)  vtrfd)irbtnen  'yroftlioncn  î ( tr» 
ISInnbirttcn)  aud)  bit  (?onbt;  bug  ifen  ; OtiuiiN* 
tiftn  ! ( f.  aud)  tathéter  t)  it.  b.  i.  biig  îifcn , mcmit 
bit  3oUtinnttnntt , îfiorfibttiber  it.  in  bit  î3aartn 
firchrn , tim  tribiqt  )u  untmiirfirn  ; (^diiaf.)  Ht 
@(ntbl(v;  Slrplotlnc.  (f.  Plomb  tj  être  à U fonde, 
(mit  btm  @cnlbltp)  Brunb  finbtn. 

SONDER , V.  a.  bitîieft  (mit  btni(?uditr  vbtr  au(ÿ 
mit  bem@enHltv)  nntetfud)tn>  (f.  Sonde;)  Tonder 
une  plaie,  bitl^iefe  tintr ffîunbt  untfrfiiditni  fon- 
der la  cdtc , bit  lîieft  btg  Mettg  an  btn  Kûfitn  unttr- 
fucbtn  i fonder  un  chariot  , iin  ballot  &0.  , eintn 
SBagtn , (intn  'Balltn  burdifutfitn , um  }u  ftbrn  , 
vb  nid)tg  vcrbotbtntg  barin  ftttft.  T'i/t.  fonder  quel- 
qu'un , jtmanb  augfvrfd)tn , crgr&nbtn  : on  ne  peut 
fonder  les  décrets  de  la  Provi.lence  , ®Vttrg  ÎKatfi* 
fd)luf  ift  ( ®vttt«  SXatbfd)lû|fe  (înb)  untrfPtftbW  > 
fonder  le  gué,  prof,  iÿ  ff.  f,  Gué. 
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Sondé,  ée,  part.  îff  a, y.  unttrfii<%f  «.î  rrjrûn&et  ; 
trfotfchtî  aus^frôtfiftt  :c. 

SONDtLK . J.  M.  p.u/.  tiiift,  tôt  bit  îifft  toi  ©riin- 
Dc9  «fondjct;  il.  fl-  <in  au6fctfd)tr  : aiiéfpûtct  i 
f.  Sonder. 

SONGK,  / m.  ior  îtaum;  (tadîraum^ofiofit,)  ftidf. 

rêve  i)  en  fongc  , aiv.  im  îraum.  t'ii-  (f  prav  fon. 
ges  fl  nt  mcnfonges,  f.  Mcnlnngci  m.il  d'autrui  n'eft 
gu'uii  fonge,  anbctcc  £tut(  i(i  tm»  nut  oiu 

irduttu  tf.  aiict)  CreiixO 

SüN'Gc-CKtUX  . /.  m.  fam.  tin  ÎMumot  ! tintt , 
bot  liuitot  undu9fûb(bai(/  iDuntotlidit  IDtngc  un 
Serf  l'ttti  it.  eiit  ®uctmAufoti  tin  U(jtgot  îMcnfcJ), 
bot  $ôioe  im  (Bcbilb  fùbtt , unb  feint  êcfjolfbott  ju 
Btrbcrgtn  rettf. 

SONGK-MALICE, /.  m./iKi.  cin0c(«lfi  fin  @d)«> 
benfrob. 

SONGER,  V.  ».  trAumen;  it.  v.  a.  von  etmaS  trAu* 
meni  it.  v.  »./um.  (mit  de)}.  S. H ne  foiigeft».  a.) 
que  Fêtes , ObOt  (ti.  ».)  il  ne  fonge  que  de  fêtes , tt 
trAiimt  non  nid)t<  (cbtt  ti  trAunit  ibm  Ubn  nichtd) 
«13  »oii£uSbartritfni  ii.  fonger,  i>.  ».  (à  quelque 
chol'c,  obtrmit  que, ) on ctivaS benfon ; it.  «ufctm«3 
benfeni  njorauf  bob«rt)t  fto»!  it.  ttnjaB  ûberlcgon, 
nbtcbttifrn  : reon’ibet  nadjbonfon  i it.  (à  faite  quel- 
que  chofe.)  ctrt>«3  }u  tbun  gtbrnton  eber  bcntriii 
ttn.'«3  üOiDenS  feqn;  ctma3  varbaboiu  il  faut  fonger 
A ce  qu'un  fait , indn  miib  btboiiltn , iras  mim  tbu;  t 
fonger  i foi,  fidi  in  acljt  ncfemon  i tous  n y longea 
pat,  obtr  A quoi  fnngea-vous?  (moijloiij  iim  jomitit» 
btn  tint  ai  t ®otiuurr  JH  nuubrn)  ma3  «cbtiilt n @io? 
ttc  woltengie  binaus?  f-alg.  id)  «Inube,  ibt  ftçb 
ntdjt  «efdittbi  (lurotiltn  fa«t  man  aud)  al3  »■.  a..-) 
fai  fungcuiieehofe, /am.  c6ift  mit  ttwaS  tingefaUen; 
id)  babf  (tivad  «bot  an  ctwa3  gtbad)t  > fonger  creux , 
fam.  trAnnien  s îrAiimctrntn  im  fiapf  babCR  ; it. 
!8i)'t0  im  ©inn  bubon  i f.  Songe-cteux. 

Songé,  ue,  part,  if  aij.  gctrAiimt  ic. 

SONGEUR,  /.  I».  fin  îrAumot;  (fommt  im  tigfntli* 
d)cn  23ft(5anb  nut  in  bot  tSibfl  soti)  it. /am.  fin 
îrAumot  ; finor,  bot  immor  tn  tieftn  ©cbanltn  iltbt 

ebot  fibti  il  cil  logé  chczGuillot  le  fongeur,  proir, 
tr  niudit  fid)  _®tiUon , ittil  ot  nid)t  njtib,  wif  et  fid) 
ailé  biofom  bofrn  Jjanbrl  btlfon  loU. 

SONIC.A,aJn  (imiSuiîctf.)_)»itbBon  oiner . (batte qefaat, 
H’oldic  eben  |ut  rrebte.n’^fit  fommt,  f0  ftp  nun, 
uni  giivinnon,  ober  um  ocrlicton  ju  inacben  ; gagner 
feniea,  fouifa  qtipinnciu  il  cR  arrivé  funiea,  fam. 
et  ifl  eben  jur  roditen  Soit  qefommen. 
SüNN.AII.LE,/./.  fine  ©dieHe,  tiinba3)©lôefdjen, 
fo  niun  ben  îbicten  onbAngti  (f.  aud)  Clarine  ) 
SüNNAiLLEK,  v.  ». /am.  bc^Aubig  lAiiten,  },  (S.  in 
eincin  .ftlopct. 

SONNANT,  A.NTE,  e.î/'.  fliiiaenbi  beOfautenb;  fobal* 
Ifub)  ténenbi  it.  mitb  von  einerllbt  aefuat,  itelcbe 
fdilAqti  it.  fdilaqonbi  efpêees  fonnantes,  l(in.jenbt 
SKûnjt;  baatos  ®.'lbi  montre  fonnante  eint@d)Ia3> 
Ubt  ; à rheurc  fonnante,  mit  bem  ©lotfenfoblaq  > 
à midi  Tonnant,  mit  bem l^cbiag  jKblf ; propofitions 
mal  fiinnantis , (îbcol.)  ubtl  flingtnbf  ©Açe , b,  i. 
betetobor  fd)Cinonbe  ©Ape. 

SONNER,  V.  ».  îdiaUen  ; tinen;  fiingen  ;it.  lauteni 
it.  (v.  btn  ffllodon)  gelAiitet  Wctbttti  it.  (».  bet 
©tuiibc)  ftblaatn!  and)  lAutcn  (j.(5,  bXittag  te.;) 
il. — d uu  inftrumcnt.rm  3n(itunient  obet  auf  tincm 
Snflruiiieiit  blafenj  «uib  blafenj  founet  du 
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cors,  in  baÉJ^otn  floben;  faire  fonner  une  lettre, 
T.  einen  'Sudjiîab  béton  laiTon  i huit  heures  font  fon- 
nées,  cS  bat  ad)t  Ubt  gcfddaarn;  vêpres  Tonnent, 
C3  (Autot  lut  Brfpor.  Fig.  cela  l'onne  mal , bas  lautor, 
bas  f lingt  iibol  s bas  Kinut  nid't  fein  ; bas  matbt 
Obnen  retntaSbte  to.  i Faire  fonner  une  citofe  bien 
haut,  vit! MiibmtnS,  Viol atiifbobcnS,  riti ïAtratM 
(Wff.  vtel  aOtfonS)  oon  tttvaS  inathen. 

SoNNEi  , t>.  a — les  cloches,  bit  0!ocfm  (Aulttii 
fonner  la  cloche,  la  fonnette,  flinqcini  fdirUen  : 
fonner  le  tocfin , f.Toi.ûn  ! — les  vêpres , jiir  Sef* 
ptrlAutcn;  fonner  le  premier,  le  dernier  , jum  et» 
Son  , jnm  leçten  ÜSabI  (jut  (Btfpet)  lAnton  -,  fon- 
ncr  Tes  gens , foinon  £outon  llinao In  i founer  la  mort 
de  la  bête , mit  bom  èitfbotn  cm  Joitbon  gobon , ba| 
bas  îSilb  gofangon  foi):  fonner  A cheval,  obot  Ton- 
ner le  biiute-felle,  }um  auffipen  blafcn;  ju  (Sferbe 
blafon:  fonner  la  charge,  jum  angritr,  }um  gref- 
fon blafcn  : founet  la  retraite , f.  Rctiaitc.  Fig.  £/ 
proi>.  ne  fonner  mot,  fum.  b.  i.  ne  dire  mot,  foitt 
SBort  tcbon  : foin  SBort , fr int  ©vibt  merfoii  Ia(îcn  i 
nidit  tin  3!Jort  béton  (alftii;  ficb  niri)fS  v.rlautoii 
(obor  vornebmon)  laiTcn:  vulg,  (lod ftiU  ftpn  obor  biti- 
bon  : 011  ne  peut  pas  fonner  & aller  à U proLiffion , 
f.  Froceflion. 

SuNNÉ,  ÉE,  part,  if  aéj.  gtlAutoti  gcfditagon i ge- 
Hafrn  ic. 

SONNERIE , / / bas  ®ol4ut:  it.  bas  ©(ftfagrwetf 
einct  Ubti  (f.  au®  Rouage  t)  la  grolfc  jU  petite) 
fonnerie,  baS  aonjo  (balbt)  ®rlAut. 

SONNET , /.  »i.  bas  ©onnrtt  : tint  art  fiitjOT,  aul 
14  (Corfou  btfttbonbtt  @obi®tr , niel®e  gcjivun* 
gtne  Mfimon  babou. 

SüNNE'TlEU  , /.  m.  ©®oiroitmad)tr. 

SONNETTE,/.  / einc  (?®oUo;  it.  b.  i.  grelot,  fine 
©®cUc:  (f.  Grelot;)  il.  (®aut.)  bie  9(ammc;  baS 
fKammgcrûi),  tvoran  ber  fXammblod  (mouton)  bAngt  i 
it._  fonnettes  , plur.  ((Sudibt.)  ®ud)fiabtn  , ûlig. 
brgt®f n ic. , n>cl®e  br pm  aufbobtn  btr  $otm  giiS 
bcrftibtn  borguS  fallon  ; collier  A fonnettes,  cin  tboS) 
@®cUrnbalSbgnb  > ferpent  à fonnettes , bit  Ablgp- 
prrRblange. 

SONNEUR,/»,,  cin  @lé(fntr;.@(p(fenlAutrc:  — de 
cor,  SB3aIbbbtni|f. 

SONNEZ,  / m.  (îrdtrgf)  bcpbc  ©c®ftn. 

SONORE,  ajj.  c.  ivoMIltngrnb ; boU  unb  gngenrbm 
f linge  nb  ; it.  b.  i.  réfonnant,  ivirborbaOciib,  «u  j.  (8. 
fin  ©fivélbf. 

SOPHISME,  / »».  cin îtiigfdifiiÉ ; oin  bettùglid)tt, 
petfAngli®or©®Iup;  and)  oin©®oingrunb. 

SOPHISTE  , / »,.  tin  @ci)bi|l  ; einrr , ivcl®ec  bie 
gcrtigfeit  bofiçt , anbetc  buv®  ïrugfd)lû(fe  ;u  btn- 
toegeben. 

SOPHISTICATION,  / /.  T.  p.nf.  bie  al®pmi(}if®e 
(C(cfAif®iing  bcs  ®albcS, 

SOPHIS'TIOÛE  . aij.  f.  (pvbi(Iif®ê  betrûgli®;  per- 
tAiigli®:  fpibfiinbigt  f.  Sophifte. 

SOPHISTIQUER,  v.  a.  eiregS  auf  fine  fopbiflif®f  art 
untcrfii®en  , bebanbeln  , bogtbeiten  : ©opbiftftcp 
ivomit  treibeii;  it.  b.  i.  Frelater,  fallihcr  . vetfAU 
f®cn,  mie  j._S.  iScin,  «Katotialreagreii,  ÇOirtaHe  te. 

Sophistiqué,  ée,  part,  {f  a,lj.  ptrfAlf®tic. 

SOPHISTIQUERIE,/  f.  bie  ©vabiUertpi  (f.  So- 
phille  &c.  ;)  bie  (BorfAlfd)Uiigi  f.  Sophiniquer. 

SOPHI.STlQUEUR,/m.tin33otfAli'®fr,i.S.ein9jîtin- 
petfAlf®eti  0pfj(t(ps<rfAlf®er  ic.  f.  Sophiftiquw. 
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SOPr'RATIF,  IVF,  , il.  SorOMFKIE,  il.  SOFOtl- 
FtQUE,  ai).  «iiifdiliVtrnbigdilof  btiincnbi  ?d)Uf 
mrchciibi  i».  fuporatif , fy.  Iait(irrfili(|. 

SOPORFUX,  EusF. , ai),  r.  cincn  fcftiMidjtn  (pd)Iaf 
tmirfad)fiib  ; ïfftaiun  fopüreufe,  bit  ecftlafmdjt. 

SOQ  f.  SoCliUB 

SOR.Soikt,  f.  Sai'i  . Sauiet. 

SORBE,/./,  bit  ^Sfrbftb«m  1 <»• 

bit  aritbbfttf  i Clftbttct:  9?0(itlbttte;  .f.  Sorbier. 

SORBET,/,  w.  tilt  ans  Sittoiiciilutt , Sllrfff'.Sl''*' 
bta  IC.  bertitf Itb  ®ttrint , btfFtn  fîdi  inf.  bit  îticfen 
(tbicneni  and)  tin  bacau<  btrcitcttr  0i;rup. 

SORBIER ,/.  m.  ber  Prttrlitiabaum  i ^perbttbaum  ! 
9?»aflbctrbaumi  ailtbbttrbauin  i (autft  tormicr, 
Cochent.) 

SORBONldUE, /. /.  tint  bon  ben  btti)  Afftntlidttn 
Sttrtbcibiauniien  ber  i^oftorniirbe  bep  bec  ebemab* 
lii)tn  Sorbonne. 

SORBONNE,/  / bit  Sorbonne,  b.  i.  ba<  tbemablleie 
ÿaiiptroUe^ium  ber  tbeoloüifdicn  $atiiItAt  ju  ^atts  ; 
II.  bit  bajii  Acbéciqen  9cbiUibc. 

SORBONNISfE,  /.  I».  tin  Cottor  ber  ©otbonnr. 

SORCEI.LERIE,  /.  /.  bit  3auberepi  vult,.  Jpttcrep. 

SORCIER,/,  m.  ein  Saiibererî  vult;.  tin  ^letenmei» 
Scr>  il  faut  qu'il  foie  Torcicr,  rrmut  (lepen  fôiiMem 
il  n'dl  pas  ^rand  furcicr , obtt  il  cil  Corder  comme 
vne  vache  crpaqnule , {pof  ) frov.  et  ifl  fctii  qrofet 
/pcrenmtitf.t. 

SORCIPkE,/.  f.  tint  Sanbfeinni  t>«V-  tint  jÿete. 

Sordide,  ai).  C.  Cpom  @eii/fvon  iBcitijen  :c. ) 
CdiAnblid)  ; uiebutraditiq  ; fUjiq  i flinfenb. 

SORDIDE.MENTr.Jv.  film  :e. 

SORDIDITÉ,  f.  f.  bit  Jilfiqleitj  Æatibeit i ein 
fdiânbftdietr  (hiitcnber  ®ei). 

SORRR  &c..  f.  Sauiai  &c, 

SORIE,  / /.  tint  art  fpaniftfitt  SfOotte. 

SOKITE,  f.  m.  (îojil)  bec  ©orittSi  tint  art  Set* 
nunftfchluiFcï. 

SORNE,/. /;  r.  bieCiftnfdilatfe  ;Cpl  «f.  fcoricile  fer.) 

SOKNE'TTE,/. /.  (mtiii im f/or  ) tint alberne îRtbe; 
aibcriibeiti  albtrne 'liufFeni  iinqetcimtcs  (Stfchn/ii;: 
aiefaiiitrepen  i îlarrbeiten. 

SORORAL,  ALE,  ai),  (inc.)  fdilbtfterltcb. 

SORORIANT,  ANTE,  ai),  f.uf.  fdinellenbi  (nitb 
bom  Sufen  eineb  -StAbebenS  aeCaqt.) 

SORT,  / I».  bas  ©djitffalt  ®tfd!ief;  SctftlnqmSi 
iooSi  U.  bas  Üoos,  (ba  bas  UnaefAbc  cnSidieibct  O 
te.  bit  3atibertpt  (vuin.  ^letctepO  Ssubermotte  i 
3aubecniittcl  le.  ; le  fort  Je  la  jjiicrre , baS  ItticaS- 
plûdl;  le  fort  principal,  ClUt.)  b.  i.  la  principal, 
le  capital , baS  Capital  i (im  ©eqenfalf  ber  ?lnfcn;) 
fort  principal,  (in  Slrditrni  tin  Atapital  auSa'Iic* 
(eiicS0elbi  tirer  au  fort,  baS  {«oS  iiebeni  loofeni 
jeter  au  fort.  baS  ?00S  IPcrfen:  Ipofeni  on  a jet< 
un  fort  fur  mon  bétail , mein  Sieb  ift  be|aubcct 
(t'tii'ie-  bebrrt)  niorbcn  : donner  un  fort  â quelqu'un, 
femanb  bc;aubecn  i vult.  bebettn. 

80RTABI.E,  ad;,  r.  fthicflidc  fcmanbeS ©tanb ange* 
nirffcn,  wie  ®,  tint  J^eiratb. 

SORTE.  //  bit  arti  eattung;  bie  ©artei  and) 
ber@tanbi  f f.  Ffpèce,  Genre;)  il.  bit  art;  bie 
art  unb  Sieife;  (f.  Manière,  Façon i)  ii.  fortes, 
flur.  / 0d.bbAnb(er)  b.  i.  livres  de  fonds,  Qrc* 
laaSbucberi  (im  Seaenfab  bon  alTartimens  s)  il  n'y 
a forte  de  moyen  qu’il  n’ait  employé  , eS  il)  tein 
IRUtel , bas  (t  ni(bt  «ngencnbtt  bat  » ie  fais  bien 
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nomment  il  faut  traiter  un  homme  de  fa  forte,  iâf 
recib  wobl/  nue  man  ttiitm  Sïann  bon  feintm  ©tanb/ 
bon  feilicc  art  btatqiieii  foU;  de  la  forte,  de  cette 
forte  . auf  biefe  art  ; alfo  : fo  ; bccjcdalt  : foldiec 
Serait;  de  forte  que,  en  forte  que,  fo;  alfo;  auf 
biefe  art  ic.  ; if.  baS  botiqti)  toute  forte  de,  (btf* 
fer  als  toutes  fortes  de  &c.)  allecicq  : (alierbanb  ;) 
aller  art;  aBcS;  allés  moqUebe  ic. 

SORTIE  , /.  / bec  auSqang  ; bas  BuSgeben  i bie 
auSfabrt  I bas  auefabeen  ; aufrritcn  ; it.  ( non 
l^rtippen)  bec  auSjiiq  ; ab$u4  l >/•  bec  'auSaang 
(ilfuc,)  b.  t.  i.  tS.  tint  îbûtei  (Sortififat.) 
ein  auSfaB  ; tint  dtlappe  an  einet  ÎSaÜifabttriinq, 
tnelcbe  (latt  fines  ausqanqcs  bitnt;  U.  einausfall 
ber  iSelaqerten  ; it.  ber  aiiSfIuf  ; ablanf,  |.  ’8.  btS 
BBafferS;  il.  bte  ausfiibc  ciner  Saarc;  ii./t.  tin 
ausfatt , ipelcben  man  qegen  ober  auf  ientaub  tbut 
( qu'on  fait  fur  quelqu’un , à quelqu’un;)  ttn  bat» 
ter  «Boribiirf/  BjrtibtiS  te.  ; ii.  CdtiioferOecber)  bif 
€nbung  ; ber  auSqanq , b.  i.  ©ebraffirrunaen.nielebf 
gtqen  bit  £td)tfeite  b>n  auSiaufen  i la  fortic  Jet 
dents  , bas  3dbncn  ; la  fortie  du  nombril , ein 
9)abe|.B3orfatl;  bas  .ÇieraiiStteten  beS  BtabcIS;  de. 
puis  fajortie  de  prifon , fett  beni  et  aiiS  btm  ©cfAng» 
nif  entlaiTen  reurbe  ; le  droit  d’entrée  & de  fortie, 
bec  l£lii»  unb  ’aiiSçangS*  3oU  ; à la  fortie  de  cet 
endroit,  brpm  ^laaiiSqthen  atiS  bitfem’Ott;  à la 
fortie  de  la  table,  beçm  aiifBcben  nom  îifcbi  natb 
geenbiqter  fOèablSe’it  i à la  fortie  de  l'hiver,  ju  Snbe 
bcS  üQlIltcrë  ; je  lui  Ferai  danfer  un  branle  de  fortie, 
frav.  i(b  ratU  ibu  jageiLbab  et  bit  Sdmbe  perfebitttet. 
SORTILEGE,  / m.  bic3auberen;  vulf.  ^ettrep, 
SORTIR,  V.  ».  iir.  (ah/cl.)  auSqebtn  I il.  berauf 
qeben;  berauS  fommeni  auSsirbcti;  il.  (i  cheval, 
en  carrolfe  &c.)  .luSceiten  ; auofabren  ; U.  (d'un 
endroit , p.ir  un  endroit , ) aiiS  emem  Ûrt  betauS 
qcben;  bmattS  aeben;  pon  cinem  Ûrt  ipraacbin; 
meqjicben;  aiiSttcben  :t.  ; rincii  Crt  pcrlaffcit;  ir. 
(pon  îliiiacn)  berauS  fabren  ; berauS  fprinaen  ; 
bçrauS  fpriqeni  berauS  flitfcn;  berauS  treten;  aus» 
bûnfien;  auSbufteii;  berauS  fommcii  ; berpoc  tom» 
mciu  |um  'Sorfdiein  fommriu  berpot  treten;  (p. 
®eu)Ad)feii  te.)  tteibcii;  (f.  PouD'er,  Percer;)  ir. 
( P.  üXenfdien  ) abf(animcn  > berriaiiimcn  ; betlom» 
mcii  ; cmfpcinqcn  ; (audi  p.  .îbitren)  abftammeii  <c.  ; 
abfallcn  ; fortir  de  prifon , auS  bem  0efAn gnif  loS» 
tommrn  (obet  bloS)  fommtn  ; batauS  eiitlaiTen  met» 
ben  ; fortir  de  dîner,  nom  OJÜttageffen  qeben;  for- 
tir  du  lit , fortir  de  table,  aus  btm  ’iett , pom  4i<(b 
auffteben  ; fortir  du  port , aiiolauffii  ; fortir  de  con- 
dition, fortir  de  charge,  aiië  bem  7ienfl  treten  obet 
«rben;  fciiicii  Æ)ieiiâ  ittrbeviegrn ; fortir  d'appreit- 
tilfage,  ans  ber  £ebre  fommen;  cela  lort  de  cliex 
(ob  t des  mains  de)  l'ouvrier,  eS  fommt  eben  auf 
ber  arbeit;  fortir  de  page,  f.  Page;  le  Nil  fort  de 
fiin  lit,  ber  Bill  trittauS  fctnem'Sctt;  faire  fortir, 
berauS  grbeu  madieu;  bfrauS  fùbrcni  betaus  ta» 
ont  te.  ; berairS  laffrn  ; fortez  de  devant  met  yeux  , 
qrbtniit  auS  trn  IXuqrn.  / /g.  fortir  de  fon  devoir, 
friiit  B.lfil(t)t  ûbrrtmen;  il  cl)  enfin  forti  de  fon 
affaire,  et  bat  fldi  enbli^  aiiS  femem  .^anbcl  ber» 
aiiS  i^etpitfclt  / berauS  qcioqrn*;  il  ne  fortie  iamaio 
de  fon  fnjet , tr  ipicb  litemablS  pon  feinem  ©cqrn» 
Batib  ab  s et  entfernte  fid)  nie  pon  frtnec  Blîatrtte  t 
faire  fortir  (obCC  mettre^  quelqu’un  hors  des  j^onde, 
f.  Gond. 
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Anrortir,  ifpm  s 6«i)m  au34(6etl  ! «u 

fürtir  ilu  lit,  Je  la  table,  de  table,  Jii  port  &'C., 
f.  Mf  vorbtrqc^rnbtn  -Btbfutunqtn  tfo  Sortir i (wql. 
ailrt)  à la  fortie,  untrr  Sortie.) 

SoRTil,  V.  ».  /»i«.  Ècfoub  iitbcn  !C.  (f,  faire  for- 
tir,  lintcr  Sortir,  e>.  n. ,-)  fortir  un  cheval  Je  l’é- 
euric,  tin  ÿftrt  aa<  brin  ©tuï  fûfirtn  , btiitqcn/ 
|ict)tn;  fortir  les  orangers  Je  la  ferre,  bit  Vonit- 
ranititbAumt  au<  bem  a-wScluhaii»  tbun  i j’efpèrc 
^n'il  me  fortira  de  cette  aHaire,  i4j  fioift,  tt  isitb 
muf)  auq  biefrm  Jtpanbrl  iitbtn. 

SotTit , V.  ».  l'  iuf.)  CJe  fortis,  tu  fortir,  il  fortît, 
noos  fortilTons  &c  : je  fortilTuis  &c.  j)  fortir  fon  plein 
& entier  effet  , feint  BoUt  Æraft  uitb  ©ùltiqftit 
btn  ; une  partie  Je  la  dot  entrera  en  communauté', 
& le  rclte  fortira  nature  de  propre,  tilt  îfitil  btt 
Witqobt  fo8  bruben  gbrltutcn  qcmcin  ftpu,  bas 
ûbriqt  abtt  btt  ebffrau  al«  ibt  tiqeii  0ut  «ctblciben. 

SoiTl,  lE,  part.  f.  Sortir. 

SORY , /.  I*.  gtautt  àlramcntfittn. 

SOT,  Sotte,  «Jr.  bumin  unb  albrrn;  tinfiltij! 
nbijef(l,'ina<f t ; jg/  tbôruht;  unqtfcbirft  ! rr.  / m. 
V /•  tib  bumntft,  albttntt  îKtnid);  tin  folcfets 
SOfibtbilb  ■ ûberb.  tin  îinfalMuinitl  ; jOunmifopfi 

Çîatti  un  fit  en  trois  lettres,  /»«.  tin  Ët;buimli* 
foi'fî  taiiez-vous  , maître  fot,  pap.  fthnîtiq,  jJnttS 
îlîatt  ; quclouc  fot  ! (b.  i.  quelque  fot  le  dimit, 
le  crniroit , le  feroit,  & non  pas  moi,)  ba  nifijtt 
tintr  tin  Uîarr  feon!  Prov.  fot  qui  s’y  fie,  ber  ifl 
tin  îtarr,  btt  fith  barauf  BtrlAic  : les  fots  n‘en- 
tendent  point  raillerie  , Dlattcn  BttSebtn  leintn 
^chttiî  à f'jtte  demande,  fotte  réponfe,  auf  tint 
nittifdrt  Stage  gtboret  tint  nArnfthe  antroott. 

SOTFRIfS,//.  pi.  (bfobtnaitcn)Æianffcftf  ,®anf» 
opftt  retg-n  ttlangttt  ©rfunbbtit  bes  Sûificn  :c. 

SorrEMENf,  «Jf>.  bunimrr-i  albetnmntift  rc. 

SOTTISE,  f.  f.  bit  î'mnmbtit  unb  aibtrnbtiti  bit 
£infolt  i î^bBtbtit  i Oîartbtit  ; it.  tin  bummrr 
etttithi  r».  tint  fflrobbtit;  it.  tint  3ote;  faire  des 
fottifes  , îîartbciten  btqtbtn  ; dire  des  fottifes , 
Brobbcitcn  faqtn  ; U.  3ottn  metn. 

SO'TTISIER . /.  Bt  fam.  tint  panimlnng  a!Iiitftci)cr, 
fdunufiqtt  Yiebct,  ©ebidjtt , ^)tSbtd)en  ic.i  it'.  tin 
Setf  ntftSrt.  _ 

SOTTOFORIN , SoTOFBiN,/  m.'Dvibbtnbalttt  tintv 
©altttt. 

Sou.  Süi.,/i»  tint  franiifif(f<t.^tivftrmiin;t,  woBon 
jiBaïutg  auf  tintn  £iBtt  obte  Sranlrn  grbfii  > (5 
Centimes  nad)  brm  nttitn  ?Xûntiu6î)  rr.  (albri.it 
atthnungfnmnjt  ) brt  jtBonjta^t  îbtil:  avoir  un 
fou  dans  une  affaire,  »ber  y être  pour  un  fu, 
bru  i»an}iaiirn  I£beil  an  etreabbaben  t y être  pour 
deux  fout,  ben  jebiitcn  îbtiliroran  baben;  il  met 

_ fou  fur  fou.  prev.  tr  fpavtt,  reafl  et  famt. 

SOUBAROIERS. /.  »i.  p/.  r.  bit  jpaubtfliibtn an btm 
auftitua,  iBbimt  gtbft  £a?en  auS  btn  èttingtuben 
qthtrbfti  reetbrii. 

SOUBASSEMENT  , ^ m.  T bit  ©tunbniautt  i bit 
antcrftt  ©îauet  tinte  Sunbamente  : btt  ©cunb* 

#tin,  btt  Untftlaat  tinte  ©iuktiftublei  «.  btt 
aiifab/  bae  @tûcf  3tua,  fe  untrn  an  btn  Su$  tinte 
©iitte  fltnratht  ititb,  nrtitn  bit  ©fttBovbânae  ni^t 
loua  gtnua  ilub. 

SOUdKLSAÛ  T, /i  m.  tin  piàblitbtt,  unotrmutbttet 
©Bttina,  btn  tilt  'Hfttb  tbiiti  ttn  unotrimiibtttr 
6t»ÿ  tinte  «utfcbt  K,i  b,  j.  traverfe, 
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••ntre.femps , fin  unBcrimttbftte  i)!iibtrlifS  i tin 
ftljlmuiitt  ©tctiil).,  btt  tintm  qtfBtttt  tsitb  fqu'on 
a,  obtt  qu’on  naus  donne;)  (f.  obiqt  ÎQirttr.) 
SOUBRETTE,/;  / n^fpr.  tin  Bttftbmiçtte,  burtb* 
tritbtnte  .«ammtrmAbtbtn  ; tint  3ofe;  tin  (îae) 
Scfthtn;  rilc  de  fotibrette,  bit  SbUt  btt  Sammtt» 
jtingftr. 

SOUBREVESTE,  / /.  tin  (bab)  Cibtrfamifol  ofiitt 
atmtl,  bttaltitfitii  tbtmable  in  Sraiittcid)  bit  ÜRitb- 
fttittt  btt  (biiialiditn  ïtibniadit  ttiiqtn. 
souche:,  /./.  btt  in  btt  ©tbt  iutûifqrblttbtnt  ©tutj 
obtt  ©tumpf  tinte  ©aumte:  btt  ©torf;  it.  (de 
cheminée,)  T.  mtbrttt  mit  finanbtr  vttbunbtne 
SXaudifnnge  obtt  ©ttotnfirfnt/  fo  ntit  fit  oben  auf 
bon  Satfi  bttaub  tagtn  < it.  louche , fi%.  btt  ©tamm* 
pattr,  btt  ©tamm  tinte  ©tfdilrditte;  it./f.  tin 
ÿlob , tin  ©torf , b.  i.  tin  bummtt  üXtnfd)  ; il. 
fait  fonche,  tt  i(i  btt  ©tamm  obtt  ©tammpattt 
tuitê  ©cfcbltdjte  gttBorbtn  ; et  piiauit  ftm  ©t* 
fdiitibt  fort, 

SOUCHET,/.  H.  tint  an  gttingtt  ©rudifitint  ; it. 
bit  iboitftbiume  s ÎCiefcnblume  ; ©diinalsblumt  ; 
(and)  touci  d’eau;)  it.  bit  £ôjftlàntc;  fouchet  long 
obtt  rond , btt  ïpptrmutj. 

SOUCHETAGE,  /.  m.  T.  bab  abjibltn  btt  ©tbrfe 
im  Malb  ; f.  Suuehe. 

SÜUCHETEÜK,/  m.  T.  tin SorSbtbiflittt , «tld.ft 
bit  ©totft  im  SSalb  aufntbmtii  unb  ttbuîblen  bitft. 
SOUCHE,VER,  V.  ».  T.  (bit  Uiltett  ©iitftt  obtt 
©ant  in  tmem  ©ttinbtud))  tAumtn/  baniit  mait 
bit  ol'trt  qtipinne. 

SOUCHEVEÜR,/  m.  T.  fin  ÏDtgriumte  ic.  f.  Sou- 
chevet.  0 

SOUCI,  / nr.  bit  SKinqtlbfumt ! ©oibblume;  fouci 
d’eau,  bit  ©dnualyblutut  ; (f,  Souchet;)  être  jaune 
comme  fouci , pi  <n<.  fin  qiiittcngtlbcb  ©tfi^t  babtii, 
SOUCI,/  m.  btrSummtti  bit  ©tlûnimtrntj;  ©orat  î 
prendre  du  fouci,  fid»  ûbtt  etmab  btfûmmttll  i c’clb 
la  le  moindre  de  met  foucis,  {prov.)  bttb  ifl  nirilt 
qctinglict  jfummtr,  mcint  arriiuftt  ©orqt;  fans 
fouci,  obnt©»rgei  fptqtiilob:  fotqtnttcD ; un  faus- 
forqtiilcfct , lti©tjtnmgtt 
SJîciifdi  i vatg.  tin  ^lanb  oEnt  ©orgt . 

SE  SOUCIER,  er,  r(ft.  de  quelque  chofe,  fîcft  ÛbfE 
ettpab  btfûmmttn  ; fief)  iBcqtn  ctipab  Jummt,r  ma» 
ÿtn  i nm  obtt  mcqen  rtmae  betûmmrrt  ftbii  ; ii. 
fith  iim  rtirob,  um  itnianb  brlûmmtrn  ; fur  ttmab  it. 
fotqcn;  iiad)  etwab  obtt  nath  Ttmaiibrn  rtmae  (ebft 
tudite  ÎC.  ) fraqtn;  de  quoi  vous  fuucjez-vous? 
«ab  btfummrrt  tutb  bitfee , wab  acbtt  tiiij)  bab  an  ? 
il  ne  s’en  foucic  pas , tr  fragt  nicbtb  barnd©.  (iVR. 
La  Fontaint  btaudjt  Soucier  audl  alb  V.  a.)  • ' 

SOUCIEUX,  EusE  .Bd;.  (nitifl  nur ppm ©cfid)t / poit 
brt  îfStrnt)  btfummeTti  fummerpoU;  rotaeiivalli 
anqfilid). 

SOUCOUPE  , / /.  tin  Jftebeujtelltt  i il.  bit  Unttt» 
ftbalt  ttntt  iîaiît.  - 

SOUDAIN,  AINE,  aJj.  pfoblicf);  fdintO. 

Soudain,  «do.  (mti#  pett.)  unptr)ûgliêb i albboU, 
SOUDAINE.MENT , adv.  pliblidi:  ft^ntO, 
SOUDAINETÉ,//.  ©dmtUiaftit. 

SOUDAN  , / r».  fo  nannttn  bit  Jtttujfofb.iten  bit 
aqrptiftbtn  ©ultant , ipfltBe  îlatfifBmmtn  ©alo» 
bine  maetn. 

Soudard,  /.  m.  un  vieux  feudanl , /an.  fin  altit 
©Blbat  bbtt  ^(itger. 
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&OUOE,  / f.  t)i«  ©obf , ©oïa,  b.  I.  bif  3ff(6«  »»n 
fiiift,  Kali  «tnaimtcn,  ïdaiijt,  retfcfifaf^e  (in 
ftuccb(|lAnbi.;ci  ©aU  riitb&IC , mcirtiri  afdjcnfAlj 
çciiAtmt  niirb  ; f.  iqf  b.  i.  jciit  ÿ|)atli(  (buS) 
©Alültaut;  ©(Acûlimciji  f.  Kali. 

SUUObR,  V.  a.  lotbciu  jiifammcn  lôtbtn  i aniÿtbtn; 
>/.  Anf(biSi'i§cn  ; lufammcn  f<bn)ri((n. 

Soudé,  ée,  part.  Adbtbct ic. i an^tfcbwctit  :c. 

SiiUUülR,  /.  m.  b«t  îitbfolbfti. 

SUUOOVKK , «.  a.  b(iolbcn>  un  Solb  babtn;  untcr* 
boltin., 

Soudoyé,  ée,  fan,  ai),  btftlbtt  ic. 

SOUORK,  V.  a.  cl.  (îfbr^Bl)  b.  i.  Réfuiiilre. 

SOLDRIl.LE, /.  M. /liât.  mtfr.  (in  ouEtibmdffnbfr, 
fcbcItmfdKC , fid)  licbtrlicb  fluffûb«nbft  @clbat. 

SOUDURE.  /.  /.  bA<  £otbi  il  bA6  ïôtbtni  ir.  bal 
ffl(lôtb«i  bit^fitbuiiR,  b.  i.  bit  ©telle  obft  5uâ'/ 
n»  inio)  ©tûtfe  tufamnien  ^dôtbct  finb. 

SOUFbERT,  E«T£,  fart,  {ÿ  oJp.  f.  nad)  Souffrir. 

SOUFFERTE,  /./.  (£tbfnrcd)t)  bit  ©eftottunj,  b.i. 
n»rnn  titi  îtbtnbbttt  qffdiebtn  lA{t,  tai  fin  Icibti. 
grntS  0ut  an  rinen  frtQtn  QScnfdjtn  taminc,  unb 
toliilid)  bit  £tibcii(cnfd)aft  ttlôftht. 

SOUFFLAGE, /.  m.  T.  ba«  ®la«blAftn ! it.  (©diitt* 
bau)  bit  Siuf baiitbun^ , n»:ld)t  rintm  ©d)iit  stgen 
bit  ®A|îttlinic  (U  flfittbtn  witb. 

SOUFFI.K,  r.">.  btt  ônud)!  it.  btt  Cau«4tfli>6tnt) 
Sltbtm  : étoimirc  U coanJrlle  d'un  feul  roiiflle . boE 
îtdit  mit  «Htm  Sytuib  (obet  auf  tinmobl)  otiiSbia» 
ftii;  it  n'aijirim  rsiiHlc  de  vie  tr  (alin  (Pcr@d)mJd)t) 
foum  atijem  bolens  il  ne  fait  pas  un  fouffle  Je  vent, 
H »fbt;  tj  btretijt  fid)  Itin  £ûftd)en_i  le  fouffle 
impétueux  Jet  «ents , (pott.)  bai  un  jcfiûinmc  ©AU' 
ftn  btt  iQinbt. 

SOUFFI.EMENT,  /.  *.  ^)aucbt«i  ©lafrn. 

SOUFFLER,  V.  n.  bauffitn,  ().  ©.  in  bit  .l^Énbf  ;) 
il.  blaftn  ! C»»m  îSîiiibt  aud)  :)  rotbf n i acbtn  ; ii. 
(»on  tintm  ©laftbalu)  5[8tnb  atbtns  «<•  fd)nAiibtn! 
(in  tintm  fiSrfttii  ©tabc:)  fdjnaufciti  it.  (rotatn 
gn4btiif|i4ttit  :c.)  ttid)tiii  H.  (atfcl.')  btn  ©ttin 
ber  iStntn  fuefien  ; luborimn  i ®o(b  iu  mad)tn 
fud)cn:  foufflerdans  1er  dur;ts.  in  bit  .f)Jilbt  bail» 
d)tn;  fouffler  fur  obtr  contre  quelque  chofe,  ttirnS 
nnbau  htn  cbtt  btbandttli;  aucun  cent  ne  fouffle, 
<S  tp.'ht/  tjqtbt  tciil  'Slitb  : T.  la  matière  fonIHe 
au  poil,  fbtn  ^iftrbtn)  bic?SAtttitbts©tfib.vùr3 
ttinjt  nadt  auÉtn  tus  la  chair  fouffle,  (brp  îitet* 
fctn)  tt  ipJdjbt  iPilb.'S  Sltifi'h  htrAi><-  ^'t-  P»»»', 

a'ofer  par  fouffler , fam.  obtt  bloi  ne  pas  fouffler, 
bob  'IKaulmchtAufihunb&tfi'n/  nitht  Aiifthiini  btn 
?£unb  nidtt  auflhiin;  md)t  muffin:  fouffler  aux 
arcillcs  Je  quelqu'un  , tintiii  ( ttniaj  ) tinblafin , 
tiugtbtn/  cinrajtn;  tiittn  aiifhrRtn;  il  croit  qu  il 
n'y  a qu'l  fouffler  ^ à remuer  les  Joints,  ft  mcint/ 
tb  fin  fo  Iticht  qtthan , ti  qchc  fo  qnnt  Icidit  fii  ; 
(strql.  Siffler;)  fi  vous  n'avez  rien  Je  plus  chaud, 
vous  n'avez  que  Faire  Je  fouffler , (iptnn  ific  teint 
beiftet  ©pcifi  bobt  / fs  btaudit  ihr  nid)t  )u  bUfin  :) 
istnn  ibt  nichtd  btfftttP  ju  neisartcn  bnbt  , alE  bit» 
fc3,  fo  qcbt  nur  cure  ^olfnunq  auf. 

Sotf  FLEx  , V.  a.  blafin  ; anbtafcn , ).  ’S.  ba3  $euct; 
il.  anébtafin;  il.  nnfblafcn/  f.  ©.  bo<  SItu'O),  it. 
nxqblaftn , (.  ®.  ben  @taub  : a.  fig.  nnblafin, 
flnfad)tn,  (liften/  crrcqfn,  ô- 1»  Jifcor.lc  , le 
Feu  Je  la  difeorJe  &c  ;)  it.  fig.  fouffler  quelqu'un, 
sintm  etnas  cinbljfcn>  fouffler  le  verre,  ©fité  blti* 
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ftn  I fouffler  l'oritne , bit  ©(aftbifjr  jftltn  : ©tint 
in  bitOrjtllAntn;  r.  fouffl.run canon,  tln©tûtf 
ûufflAir.mcnl  fouffler  un  vaiffeau,  tin  ©duir  JU<» 
mtnbiq  mit  ntucii  'îàrrtttn  btfltibtn:  fouffler  une 
maiehc,  lit  Aller  ©tlUc  Aiit'bTrdirn,  unb  tintn  brim> 
lidirn  u^stfd)  thun  ; fouffler  le  poil,  fautnidnssn 
btn  3Aqbhunbtn,  bit  btm  30ilb  fo  nobt  finb,  bai 
fit  ts  bAlb  t'AlTcn  tsimtn  ; fouffler  une  Dame  , 
ÔBrttfp.)  «int  ^Aint  blAf.ni  fouffler  un  exploit, 
tintm  btn  (iiii.rittttl  mit  rmctlt  btsbrinAtn  ob-'t 
iufinuicrtn/  fs  bof  tr  ts  md)t  fsAltidi  Atmabt  loirb  i 
fouffler  i quelqu'un  un  emploi , /e  /iua.  tintm 
tinen  îficnfl,  biii  tt  lu  ctlAiintn  hs^tt,  mtqfa» 
strn,  obtt  sot  btm  ajîAul  mtantbnicni  fouffler  le 
froid  & le  chaud,  ff-v.  ctlTAt  (uqlfid)  tAbeIn  unb 
lobtn;  it  ti  mu  otsbtn  îhtil.n  hàlt'U:  «uf  brpben 
Sldn'tln  trAqtn  ; btn  ÇÇitant, i nadi  btm  33inb  bünqrn. 

Soufflé,  éb,  fart.  îo' oj>.  ptbiAfin  1 qcbAud)t  :c. 

SOUFFLERIE,  y /.  T.  bA3  SlAfitptrf , bit  ©Infi. 
bllqt  un  cintrC'rqrf,  ©dimitbc  ic.  : (f.  oud)  Smif- 
Reti)  II.  qi/.  taffr  baé  KAbotuteni  ©olbmAdifni 
f.  Souffler. 

SüUF'FLET  , y m.  tin  ©lafibAfq  ! Salj  ; il.  flur. 
fAuf©d)intl;hi'itttn  it.)  bAè  ©cblÉfi,  b.  i.  bit  ©lAft« 
biUt  : il.  foufflet . /g.  fin  5stf (iifircidi  : culg.  tint 
®îttulfd)tnt  ; ÉJhrfciAt  : faite  aller  les  foufflets , bit 
SlAfibilqt  (icbtn  obtr  ttttcn.  F'ie.f-y  pror.il  adonné 
un  foufflet  b Ronfard  , f.  Rnnfard;  donner  un  foiilHct 
à un  habit,  pop.  cill  Ælfib  ISCnb'II  Ufcni  donner 
un  foufflet  au  Roi,  pop  falfcht  fUîniiit  rrSAtn. 

SOUFFI.K  FADE , y/,  fam.  ciiit  îrocht  Chrffiqcn  ; 
ÇOîAiilfditUcn  ! it.  bA<  fRAulfditlIitrtn  I f.  Souffleter. 

SOUFFLE  I KR,  v.  a.  'Sacftiifirndit , ©tauIiduOcn , 
Ohrftiqtn  4fbtn,ou<thfiItni  vcig.  maulfdicairrrr. 

SOUFFLETEUR  , /.  «i.  «ntt,  btr  ObrfiiRtn  aitbt 
sber  Auéibfilt. 

SOUFFLEUR , f.m.  tint  'Jlttfon,  tstldic  btçm  Sftbcm» 
bslcii  ttidjti  (aud) y./.  Souffleufe;)  it.  fouffleur, 
tintr,  btt  mit  bem  ©lafibAlj  (sber  ûbtrhaupt  cinrr, 
btt)  tliot;  ciii  ©lafit;  it.  (d'orques,)  tin  ©Alq» 
trtttr  i ^allAUt  ; it.  tin  ©inblafir  : it.  nn  tAbs. 
tAnt:  ©olbmadicti  (f.  Souffler;)  it.  btr  ©ptiFfifdii 
tint  art  îOAÜiifd);  ii.c.i).  un  cheval  fouffleur , rm 
Dftrb,  bû9  im  ÎAuftn  (fiatf)  fthnanfit. 

SOUFFLURE.  /.  f.  (©i<É>'t,  duc  ©Uft  ; fpôhif. 

S;)UFFRABLE.  ai),  c.  f.«f.  anêfichlid):  Itiblid». 

SOUFFRANCE,  /.  f.  ba6  £cibtn;  it.  (iur.)  fine  ïïft» 
AÛnfiidiinA:  (im  ffltqtntbtil  son  fervitude;)  it.  (£c. 
brntr.)  bit  £f}Ad)ftd)t:  Sri#;  laid'er  une  partie  en 
fouHrance,  Cllltll  <]Jo#tn  in  tiiict  üitibnutij  Slîm 
flthtn  lAptn,  Aubjefiljt  Inffcn. 

SOUFFRANT,  ante,  aij.  Ifibtnb:  it.  fmci#  «ft» 
iitintnb)  ACbiilbin  : btt  sic!  (obtt  nid)t  bicl)  strtta» 
fltn  tan',l,(i.  ©.  il  u'eft  pas  d'une  hunirur  fouffrante;) 
l'Figlife  Èjulfrante,  bit  {tlbtubr^ird)t,  b.i.  bic©ft* 
Itn  btr  ©liiibiAtn  im  StAfeurr;  (mi  ©cgtnfiil)  voR 
Kglife  militante  unb  triomphante.) 

SOUFFRE-DOULEUR,  f.  m.  fam.  fin  (ba<)  iOÎArtft» 
holj , b.  i.  «ne  Jlttfon , and)  tin  Dfttb , and)  nsobl 
«n  ©tûtf  fvAuOAttith , fo  iH  Alltni  qrbcAuttt  un» 
miÉbcAiitht  isirb,  fo  alité  auEfttbeii,  auFboltin  muf. 

SOUFERC.TEUX , euSe,  aij.  cl.  bûcftig  ; acmftlig, 
tlotb. 

SOUFFRIR  , V.  a.  (f  n.  (and)  ah/cl.')  irr.  Itibtn:  it. 
b.i.  trqqtn;  ttcrAAtii;  aus#tl)tn;  aubhafmi,  but» 

btiii  ttbulbtn  > au4i  PttttAgtiii  >>•  ItiteR,  st#at» 
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t«it  ! 1 juoebfn  i julafffii  ; ( tin  ©«anù* 

atn  :c.)  ginncn:  vcrabnncn  ; louffrir  du  rtcd,  de 
fa  tête,  amSuf  / am  Sort  Itibtll  î fouffrir  de  qncl- 
au'un , «on  jrmantrn  aUctle«  93abru$  / obrr  aud) 
AerKltibf  fluJftffifn/ «lUjujJobtn  bal'fiii  jcncfuiis 
(otiffrir  les  pitoyables  tragédies  id)  faim  Me  cleiibtn 
âtraucrfpielt  mdit  auSflebtn/  nidit  oettrageni  rouF- 
frei  qu'on  vous  incommude  pour  un  moment,  rrfau- 
bfii@if,  bai  man  3bnrn  fur  tinen  îlugrnbticf  bc. 
fd)l«Ctlid)  faflri  je  ne  puis  vons  fouffrir  découi'crt 
ou  debout,  icb  failli  ilidit  {ugrbrn,  bai  i^lc  utibtbrdt 
(feben , obrr  fidl  ntdit  febtn  wellrii  i cela  ne  fouftre 
point  de  difficulté,  bas  Icibrt  fttne  (gtbmitrigftil : 
il  m'a  Fait  fouffrir  mort  de  palfiou  , fg.  f,  Palfion  ; 
le  papier  foutlrc  tout,  proti.  bas  papier  ii  grbilfbig/ 
man  fi.nii  barauf  fdirrtbrn , niaS  man  ipill. 

Soi;FFeF.r  , FiTS,  fort.  £<r  aJj.  gtlittru;  grbufbct; 
rrbulbi't  i rrtraarn  ; ausarflanbrii  tt.  f.  Souffrir. 

SüUFKK.  y.  Kl.  brr  t?diipcfcl. 

SüVFRKR,  V a fdjwtftlii;  mit  @dd»tfrl  ûbrrsitbcn, 
bührid'tn  t U.  (riii  Jai,  obrr  aueb  ben  fflein)  ftbme» 
ftln,  linfdirorfcln. 

SouFaÉ,  it,  part.  Êfody.  grftbnxfrlti  ttngrfditvt* 
frit  tr.  f.  Soufrer. 

SJLFPOIR,/.  m.  T.  brr  ^dimrfcttalffn;  rin.ffafttn, 
it'orin  man  burd)  brnSdimrfclbampf  bitïBolle  iprii 
madft. 

S'il  GARDE,  /. /.  T.  brr  fSuget,  lerlditr  in  fflrffalt 
eimS  fyafbtufrls  untrr  brut  abjiig  ober  Cruefrt 
eintS  @d'if igrnii'btS  angr macbt  tft  ; ir.  ber  Stigtl  ain 
îC'igtnqtfé.i. 

SOUiU'KGF. , T.  brr  Jîtblriemcn  am  SopfgrirH 
etii'S  ^frtftS, 

• S JUHAi  l',/.  m.  btr®iinf(f)i  bas  iBrtlangtni  àfou- 
haft . "df.  tlttd)  îOuiifd'. 

SOUHAIT  U'I.E , «d<.  c.  roûnfditnSrotrtb  i ipas  ftbt 
tu  lïûnfdu'n  tfti  (f.  aitd)  Délirable.) 

SOUHAITER,  V.  m.  Sf».  ipùiifdien ! au(bantpûnfd)rni 
(f.  audi  Défuer  i)  fouhaiter  le  bon  jour,  rincn  gutrn 
îag  nûnfdien. 

SoUHatTÉ,  ÉE,  part.  ndj.  gfmûnfdlt  it. 

SOU  I.  , / lu.  cor,  Uatt  Souille 

SOUILLARD,  /:  m.  T.  tin  0trcbcbaIfrn,  ).  !5.  an 
(iiirra  SrûdtnpFtiler , um  biefrn  por  btm  fid)  ber- 
jitbrJngtnbtn  gii  jii  fdiiiçen  ; tin  £isbrtd)cr  ; f. 
Brife-glace. 

SOUILI.E,  f frT.  tinr.ftotbladiebenpilbrngtbtptine: 
It.  rin  Crt,  mo  fidi  tin@cbilF  btp  mcbrigtniSSajftr 
im  @d)Iainm  gtfiEt  bat. 

SoUlLLbR.f.  a.  brfiibtlni  btfcbmubeit  ! befebmitten; 
br|Ic(frni  «ttunrrtniitrn  i it  /p  btfubcin;  brflccfen. 

.SoblLLi.É,  it,  part,  csf  od]  befubtlt  :t. 

SOUILLON,  f.m.iÿf.  (mirbtiif.  «.  flttnen  fDîübditn 
grfagt)  ttn  fdimubtars  JCinb  obrr  iSiibdïrn , bas  frinr 
Àrlribrt  gleidi  brldniiufît  unb  bcflrcft  i fulg.  tin 
0fbmubni(ftl  j une  foiiillon  de  cuifine  , tint  un- 
trtniidie , fdimuijigc  £û<b>'iiniagb  ; rulg.  tin  (baSy 
afditnbtobd. 

SOUILLURE,  f.f.  (infidA.)  brtSftefrn,  (i.fg.  i 
l'honneur,  an  ber  €btt  !)  it.  bit  tmoralifcbt)  ®rr- 
unrttntgung  obrr  Unrrinigfcit, 

SOÛL,  Soùi-E,  adi.  fam.  redt  fatti  bis  lum  Ûber- 
' maai  fatt  ober  grfattiat  ; aiich  btS  «um  Abrrbrui  fatt  ; 
rintt  @a(br  / rinrr  ©ptift  (j.  W.  de  viande,  brS  , 
(tfrifdirS)  nbtrbrûnia  t tin  blrfrm  fSfrflanb  miirbr 
foAi,  oi.  aticbim  igûrliibrn  iDrtÿanb/  ^atlKafTaT- 1 
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gebraitibt  ; iptidirs  ftbt  ;)  ît.  bttTunrrn  i vuig. 

PoUi  btfoffflli  (f.  oild)  Grive,  prov.) 

Soin. IM.  fam.  (mit  mon,  ton,  fou,)  manger,  boire 
tout  fon  foiil,  fitb  rtd)t  fatt  ciîrn  ; jut  Stnûgt  riTcn, 
trinttn  i il  vous  en  donnera  tout  fi  n foiil,  fig.  rp 
ipirb  tufb  jut  Srnùge  cainit  ouin-artm,  «.  18.  mit 
©cbiciirtgïritcn  ic.i  il  a eu  du  mal  tout  le  foùl,  tt 
bat  Ungrmad)  griiug  auSgrfianbtn. 

SOULagk.MENT,  f.  m.  bit  ètleiditmmg  : f inbfrung  ; 
c'elf  un  grand  foulagemcnt  d'efpiit,  bdS  ijtfinegroie 
f itibrrung  fût  bru  @ci|l  i bas  ricbttt  btn  @rtft  niirbet 
aufi  f.  Soulager. 

SOULAGER,  11.  a.  prop.  èf  fg.  rtltitbtrrn;  it.  fig, 
rrltidftrtn  ; linbrrnt  erlfidittrima , ïtnbrtung  , 
dÿûlfr  ptrfdiafftn  t btifrn  ; it.  ttôirn;  aiifricbtrn; 
rrgllidru.  fc  Soulager,  t'.  rfji.  (abjoi.  unb  — de  quel» 
queihnfc,)  fid)  (rtfPaS)  ctlricbtttn;  (id;  £tlcid:i:i 
tiifig , îinbrvung  vrtiVliafff n. 

Soulagé,  ée,  pnn.pgadj.  rricirfitrrt  tt. 

SOULANDRES,  f.  Solandses. 

SOÛLANT,  ANTE,  adj.  pop.  fittigenb!  maSbalbfdtt 
matbt. 

SOIILARD  , AIDE,  dutb  SoAlaud.  audp.,/  m. 
& f.  pop.  tin  l^runftnbolb  ; tint  ©dufetinn  i (ijl 
mentg  obrr  gar  nidit  getebuebUdj.) 

SOULÉGE  , /.  IM.  f.  Allège. 

SOÛLER,  V.  a.  ûbtrmbiig  lAttigrn;  ftnf.  als  v.  rtji. 
fc  fouler  de  quelque  choie.  (îdl  ûbtrmiiig  an  ttfpaS 
fbttigcn  obrr  fatt  r|trn,  fait  trinfrn,  fid)  mit  tttpaf 
ûbcrlabcn  O ir.. fouler,  b.  i.  enivrer,  bUrunfen 
ppU/  befoften)  maebrn.  fe  Soûler,  v.  nfi.  oi/oi.  fnb 
betrintm;  vulg.  fub  voU  tiinfrni  fid)  befaufm;  i‘. 
ci-  fig.  b.  i.  fc  rafTaltcr  de  quelque  chofe , f,  RafTaf- 
ficr,  fig. 

Soûle,  ée,  part,  y ad),  fmit  ©ptift  cbtc  îrant) 

1 ûbcrlabcn  tt.  ; brtcunfcn  i btfcfftn  it. 

SOUI  EVANT,  ante,  ody.  pompe  foulcvantc.  ttne 
vrefebett  iPumpt,  ba  btr  ©titftl  im  ®offtt  (ftbt/ 
unb  perfebrt  ifi,  bcc£albcn  ober  tou  umtn  binaiif 
tpieft  ) (pcrgl.  afpirant  unb  foulant.) 

SOULÈ'fEMENT , f.  1».  de  cour,  biiS  Bufflofen  (ouS 
€fcl  grgtn  ctipaS;  f.  audi  Bondilfcmentt)  foulève* 
ment  de  Rots , baS  auftûrmtn , bit  btftigc  Setpr gung 
btr  ®(Bcni  it.  foulcremcnt , fg.  bit  Cmpôriingi 
brr  aiiftubr  te.  (f.  Révolte;)  it.  b. i.  indignation, 
b.r  Unre  tlc  ; f.  Indignation. 

SOULEVER,  «1.  0.  oufbcbrni  (tin  iptnig  unb  lang» 
fam)  in  bit  /yôbc  brben  obrr  rid'trn;  tin  iprnig  auf> 
riittrn,  mit  j.  '35.  cine  fd:«rrc{aû,  ptrr  bcn£opF, 

, brn  jférpcr  it.  ; it.h.  aufirirgcln  ; tmpbrcn  tc.i  (f. 
Révolter,  exciter  a la  rébellion;)»,  b.  i.  indigner 
quelqu'un  , itmanbtS  Unttillcn  enegrn  fC.t  (f.  In- 
digner, Indignation;)  it,  fouUvcr,  s>.  n.  le  coeur 
lui  fouléve,  es  ûibt  ibni  auf;  tS  trirb  ibm  ûbtl; 
cela  fait  fonlcvei  le  ctiur,  fg.  birpon  tPtrb  rincm 
ganj  ûbcl  ; bas  macbt  cinrm  ganj  ûbrf.  fc  Soulever, 
V.  r(ft.  fîtft  in  bit  ^jJbf  bfbtn  te.;  it.  fitb  cmcbtrn; 
ff.  potbtr.)  it.  (rcmtRccOurnubignctbcn;  tobcni 
fidt  empittn. 

Soulevé,  ée,  part,  y adj.  in  bic{>ôbc  geboben  ic.; 
rmpitt  IC. 

SOULEUR  ,f.f.fam  p uf.  tin  (pl4ljlid'.ft)©dlttrft«. 

SOULIER,  /.  m.  tin  ©diubi  perfnnnc  ne  fait  où  le 
foulicr  me  blclfe,  fg.  ftin  çàcnfd)  lOfiS/  IPO  mi(<( 

btp  ©ebub  bPûift  i mtin  aniicgtn  ntif  nitmanbi 
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SuL'LrGNKR  , r.  a.  untfrftrctffifm 

SoüUGNE.  EB»  part.  £ÿ  nrf;.  untcrjîricfiftt, 

:>OLLOfR  , V.  If.  «/.  uni)  mare/,  piîf^rni  cine  ®«it>o5n- 
ncit  nûpcn  ; (fonft  avoir  coimmi?.) 

SOL'MKTTRE,  t>.  a. iVr. uiiunïftftn:  imt(rh)ût|i^ , 
mitfitWnn  mudicn  ; untft  (fine  ®5thniii(iifrit, 
UHtrr  firt)  brtnutn  i br fc  Smimettre,  v.  r/ft. 
fia)  untftlïftrVn  ;c.  ; ja  me  roumett  à tunt,  idi  (aiïc 
mit  alli's  affalltit. 

Soumis,  isB,  part.  ^ a^j.  untftiujtfcn  it.  (f.  Sou- 
mettre;)  I/.  u«tftmutfïc| ; untcrlbBiiia;  iicberfami 
benilltbM;  uneileprnJaiicecntiircmciitfoumirc,  cint 
volltriniiiébe  Untrraîûr|î,\teit. 

SüUMtSSlliN  , f.  f.  hit  Untftiïûrfïaffit;  llntftttif.. 

®(^orfiiin  > it.  UMtcriPfvfmiii  » tic 
gratbima  in  t«0?lnîccn  «Oiaen  ; (an*  |.iar.)'ït« 
Êracbenheit;  ifbrerbitttnmai  faire  de  gramles  fou- 
jmliions  à <]iielqH  uii.  icmanbtn  arofr  (Etntrbietbuna 
tr;ci4Cn;  faire  fa  foiiiniUieri , t.  ctilâcrn,  ba(  man 
fidi  bem  rithtctlichcii  ;?priid>  uiumuirit  : it.  abri 
faire  une  fouminion,  (Jtiiatiji».)  f (ne  af  i»i|Tc  ;?ummc 
anbûtbrn , j.  ®.  jut  grlanduna  tinês  amtes  ; abtr 
and)  rtii®(botbtbim,(A.  ®. auf tin Oîatiimalaiit,) 
cbcc  bitlmehr  fidr  anbiifdjig  maebfii , fin  îîational. 
mit  K.  lu  taufrit. 


SOUMISSIONNAIRE,/  m.  rtnrr/  brr  perfpftdit/  fin 
flîationaljiit  |u  faufrn  ; f.  Sonmifiion. 

Soupape,  f.  /.  fine  .«lappe  ; (an  «lafcbaiaen , ÿiim. 
ptii  It.  an*  O »a<  fStntil  î (anat.)  f.  Vahiilc. 

SOLP.ATüIRE,  a>tj.  c.  prvcl.  rhetire  Ttiupatoiie,  Rdtt 
I hcurc  du  fnuper,  bif  gtnnbf  bfr  abtlibniabllfit. 

SOUPÇON  , /.  m.  bft  ardmobni  ffltrbdfM  ; (uctal. 
Sufpicion;)  it.  bif  gRutbmaluna  ; aîcrmiitbuna  : 
avoir  ober  prendre  du  faiiptnn  , f.  Soupçonner;  con- 
cevoir des  fonpçnns  contre  quelqu’un  J f.  Soupçonner 
quelqu'un;  il  y a quelque  foiipçon  de  pelfe , de  petite 
vérole  dans ....  rnaii  bat  iit . . . çMfrfinahlf  pon  bft 
Vtft,  »on  ben  Sinberblattetn;  bit  «cft  «.  lift  fich 
In  . . . fvuren. 


SOUPÇONNABLE,  adj.  c.  b.i.  fufpeft.  (Jlirahau.) 

SOUPÇONNER,  V.  a.  (quelqu'un  de  quelque  chofe,) 

Sîcrbacht  (aufjfmanbroeqenftwaObabfii  ; arqn)Pb> 
nen  , baf  . ..!  (lemanb)  in  Bttbacbt  babtn  , (al« 
« ttipaj  qetban  ic.  0 einen  Sftbadit  bAqcn, 
ffboptfn;  It.  foupçonner,  ti.  ».  mutbmaffn;  »ct< 
inutoen , baf  . . . 

Soupçonné,  és,  part.  adj.  geatqmobnti  acniutb. 
raaft  It. 

SOUPÇONNEUX  , EfSE  , adj.  atgipibniltb  ; mif* 
tramfd). 

SOUPE,  /.  f.  fine  enppt;  (serai.  Potage;)  it.  fine 
®tob.obft®flppfn.edmitte;  (îppftt)  fine  ©dinitte 
abon;  foupeauvin  ober  au  perroquet,  (.Perroquet; 
foupe  an  lait,  fine  Siilibl'tippe ; foupe  de  lait.  (P. 
Vfetben  , îauben  ic.)  iptifatlHidi  ; rptblidnpeifi  ; 
tfabellenfarbia  ; venez  manger  de  ma  foupe  abft  ma 
foupe , elTen  ©ie  mit  mit  .;ii  îRittua  i il  eft  ivre  coin- 
me  une  foupe  (nAbnilid)  au  vin  ,)  prov.  et  iü  ffbt 

betrunltn , nuit.  baaclapU.  ‘ m i 

SOUPEAU  , / m.  T.  bft  ©diarbanm , bab  ©tdibolj 
nm  ïffua/  b.i.  babieniac  Xpcli,  ircran  bob  éflua. 
intiTit  obtt  bif  ïfluafdiat  (foc)  bfpfftiat  if. 

SOUPENTE,/./,  fin .Çfanaritmen,  îroaritmen  finet 
dl'iitfcbc;  ir.  ftn  bauanibft  bteterner  Sàftfdilaa  oben 
in  ftner  .^utbf  / in  fiiitni  ©taU  i;.,  njotin  bail  ®t. 
^ïibf  fdflaftj  If.  T.  bft  btnibttaafnbc^airfnanfiiuin 
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Arafit,  bft  bal  Sabic.  nnteriiiibt  t fan  aCalTfrmSÇa 

. ©te Bbolj  ober  ©ttllbtt't  ; bas  ©tbuBbrrt. 

SOUPER  , ».  tu  abenb  fffrn  t t.«/e.  |u  TJadit  fffrn: 

un  foupc-fept-hcurcs,  prav.  fi,m  f jutt , bft  febr  fnif 
juabtiib  ift;  it.  finet,  betâlbciitbiu  memanbq.'bt/ 
unb  Ifint  ®tfudie  annimmt. 

SoupEi  obtt  SoupÉ ,/.  m.  bas abenbelfen  ; vatg.  baS 
îlîaditcnrn. 

SOUPESER  , vr.  a.  tti»oS mit  btr  ijianb  aufbebtn,  linb 
mit  bftffibtn  wiaen  (obtt  ipieatn.) 

Soupesé  , éb,  part,  fit  a.iy.  mitbttb)anb  atmoacnic, 

SUUPIER,  tEE,  adj.  ji4t©ui'pe  bffimmti@uppcif 
Ittbbttber, — imi. 

SOUPIERE,  f.  f.  eine©iippfnfd)û(TeI;©tiP(fnnapf. 

SOUPIR , / »i.  fin  ©fufift  : it.  qq/  blof  fin  îltbfin- 
iua;  il.  (dRufit)  tiiit^aufe  pon  eintm  ïPirtîfItdft  ; 
jeter  un  foiipir , b.i.  fonpirtr;  pouiïer  de  profonds 
foupirs,  titre  ©tufitr  bclcn  ober  ausHofen. 

SOUPIRAIL,  / »i.  tm  (bas)  ?uftlod)  ; (de  cave.)»iit 
.^flftlod).  (Soupirail  bat  im  plur.  foiipiraiix.) 

SOUPIRANT , / »I.  b.i.  Amant:  fiatntli®  fin  f.'uf* 
jf ttber , fdimadite libre  fit bbnbf t. 

SOUPIRER  , V.  ».  ftnfien  ; — après  quelque  chofe, 
nadi  ttirasfriifjfn,  brftiq  Ptrlmiarn,  fltrbfii , trad)» 
trn:  foupirerpnur  ober  auprès  d'une  belle,  um  fin 
Stiiufiiiiiîitt,  nm  tint  ©riiônc  obrr  nadi  tinft©dij« 
ntn  ftiifjen  : in  (ïe  ptrüebt  ff on  ; il  ne  r^npirc  que 
pour  les  richelfcs , ft  ttacbltt  obft  f rfbt  mit  nadi 
fl|:td)tblira  i il.  foupirer , t>.  a.  (im  bibtrn  ©tnl) 
titras  brffut)tn,j.  >5.  — fes  douleurs,  feint  ©dimrt» 
|f  n bf  fenften  ; cœur  qui  foupire  n'a  pas  ce  qu'il  déGre, 

prrv.  cm  feiifienbeS  .O.ri  bat  nid)t,itaS  es  beaebret. 

SOUI’IREUR  , /.  K.  fin  ©eufjcnbft. 

SOUPLE  , adj.  e.  bicafdin  i beiiqfain  ; qefdimeibiq  j 
(.qqf.)  Kifidii)  afltnl;  gtlinlfam;  it.  fg.  bitqfam: 
bcnqfani;  Itnlfami  qcfchmfibiq;  nadigebenb;  aebor» 
fam:  folafam  ; il  a Terprit  fauplc./f.  et  bac  fia 
btiiafamts  Stmûtb  i et  refif  fidi  in  jfbcrmann  jn 
fd)ldt'Ili  II  ell  fouple  comme  un  gant,  pror.  tr  ift 
fo  aefdmftibiA  lïtc  fin  fjanbfdiub;  valg.  er  if  f» 
gtfcbniabi.i , fo  milluj,  baf  man  ibti  um  bit  ôanb 
reitftin  toiintf. 

SOUPLEMENT,  oie»,  p.uf.  (mfl# /g.)  qtfdjnicibij ; 
beuafam;  lenfiam  te. 

SOUPLESSE,  / /.  (pom  .fAtptr  ber  nSenfditn  unb 
îbitre)  bif  fflelciiffamtfit;  ®itafaMilfit  obct'Bcuqe 
famffit;  Wtfdimfibialeit  ; to,/g.  ©thmeibiqlfit;  if. 
ff.  bit  fflf fdimeibiqfcit  ; •Birafamftit  ic.  ; îentfam» 
ftit  ; Wflcbriafcit  ; aiidi  UnttrtbSniqfe it  :c.  (f.  Sou- 
ple;) tours  de  foiiplcire,  ©prungt  bfr®aiitltr  unb 
înftfprinqet  ; il.  ff.  lifige  ©ttfiebe  ; MAnfe. 

SOUQUENILLE,  f /.  fin.Rittel,  bftgltid)tn  farfepen, 
©taOfneditc  , Subrlcnte  ic.  ùbft  ibttn  dtliibctn 
traarn. 

SOURCE , / / bif  OufRf , b.  i.  bas  ©afrAt  fflbft , obft 
aud)  b't  Ort,  mo  baS  5Sa(îft  fÛufUn'afîft,  eau  de 
rource>vtntfprinqt  ; it.  ff.  bicCufUf,  b.ii  bit  58et» 
anlaifuna,  Urfadit,  ber  ®runb:  aud)  btt  Slnfana., 
lltfpriiiiq:  prendre  fa  fou.-ce  , fntftrlngfn  : fes  ver* 
font  faciles  S:  cnulcni  de  fource  . ff.  forte  *Sfrfe  fini 
li'idit  im»  ffbt  fütfenb)  (f.  and)  Couler  unb  Puifer.) 

SOURCIL,  / m.  bit  Suqrnbraunen;  it.  T-  bie  Cbet» 
ftbtrrllf  ; brr  ©tur;  ; itl.uf.  linteau;)  froncer  la 
fi’iircil,  bie  ©tint  tunitln;  f.  Froncer. 

SOURCILLER,  e».  ».  (eiqtntlid):  bit  auaftibraiinrit 
bcipffcn;)  witb  nut  int  octncincnbfn  ®ct|ianb  gciaat, 
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»<Mti  mati «tiras mit  fo  <>r»§«taufiw(rfi«mf<it,  pÇcc 
«iiif  fcfilimmc  îtartiricM  ic.  mit  fo  grojcr  ©Itidigûi- 
Tigfi'it  anbort,  ot'nc  taS  ©«iictit  tu  rtrinitru. 
SOURCILLRüX.ei'sb,  «iiy./fjir. (poft.) fi»(6 > «tfiabfni 
#ol(i  (iritbmtiÂ  nutpon  ©cbirg(n,S«li«n  ic.gtfaat.) 
SOURD,  SouaoE,  aif.  taiib i ii.  bumrf;  biimvfi4> 
«incn  é»M«n , ti«fcn  @dian  ron  fKft  gfbciib  i ftfifet  : 
it.  fit.  taub , b.  i.  iiiKibittlui)  i iincmpfinblid)  i D«r 
niti)t  bii«n  niU  ; it.f.  «i:i  îmibct;  «inr  taubc  ))<«• 
fan;  fourd  & muet,  taub  unb  ftunim;  taub^umm; 
(/•)  «in  îdubÿumui«r;  cette  églife  clt  fnutiie,  biefe 
9it(fi<  6tttfcm«n3fli«bccbaHi  ce  luth  eftOmnl,  biffe 
Kaute  bat  etntn  bumrfcn  '£on  ; bruit  fnurd , «in  biim« 
Pf«8  ®«tjf«i  fit.  fin  b(imii(f)(6@«rû(f)ti«ine  b«im* 
liebe  9t«b«  : «in  (bas)  ©emiirmel  ; faire  le  fourJ  , 
ll.jf;-  Ûtc  U fourile oreille,  fî(f|  taub  fl(fl«n;  lanterne 
fourJe  , cine  ©lenblatnne  : ;Di<bSlatctn«;  T.  cou- 
teau fourd , bas  ©litteil'en  b«r  iXidiKr  ; lime  fourde , 
f.  Lime  ; ton  fourd , (Jtupferft.)  «in  jlumpffr,'jtumDf« 
gebaltcner  £on  ; pierres  fourdes , raalfigtr  biinllt 
i(£b«I>)  @t(in«i  quaiititS  fourde  , b.  i.  incommen- 
furable.  Fig.  (fi  fmv.  douleur  fourde,  «ill  (iumpfft 
(inn<tltd)«r/  mtfetfebreinpfinbtirfift)  ednnttj:  pra- 
tiques  &c.  fourdes,  b«imlid)(  9{>knt(  It.i  être  fourd 
aux  prières,  aux  raifons,  aux  remontrances  de  quel- 
qu’un, j«q«n  («niaiibcS  ©itten  , Stûiibr,  Sbritd- 
lungen  taub  f«pn  ; il  n’eft  pire  (pbft  il  n'ell  point  de 
pire)  fourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre,  ben 
Sauben  ift  niebt  gut  pcebigen  : ipct  iiicfit  boten  iPiU  / 
iff  bec  Îaub0«. 

SOUK  OA  UO,  AUDE  , / «tn«  battbJrige  C^ulg.  Ù9tl> 
bôtige)  3>crfan. 

SOURbRLINR,  f.  f.  bit  itttlienifdif  ®acfpfcif«. , 
SOURDEMENT,  «dr.  bumpfi  bumpfiüi  murmttnbi 
bruinracnb  : (f.  Sourd  ;)  it.fig.  bcimîid)  ; inS  g«b«im  ; 
ouef)  P .’riloblnttirrift  ; on  parle  fourdement  de  guerre, 
mon  murmelt  pcm  .Srira  l travailler  fourdement , 
brimlidi  (orrilcblriicripcift)  acbtitcit. 

SOURDINE,  Ç f.  (au  abcriumiiûralif(f)en3n(ltum«n- 
ttn)  bet  î'umpffrt  (au  Slapicrtn)  ber  îautfiitug; 
it.  (on  Sepetifrubrrn''  bicgpttrKbet;  à la  fourdine, 
a.lv.  fig.  in  btr  €*tillt;  btimluftctweife  ; beimlitf); 
iiiSgebeiin:  prr|}pb(nftni«if«i  déloger  i la  fourdine, 
fith  beimlid)  bopon  {vulg.  auS  btin  ©taub)  macfceii. 
SOURDRE,  V.  n.  irr.  berpot  quelirn;  beraubqueUeiii 
hctcortammcn  ; it.  et.  fig.  tntSeben.  (®i«f«s  3«it- 
mort  ift  nur  im  infinitif  mi  in  btr  btitten  îlctfan  beS 
frif.  it  l'ro./tcari/' gtbriucbfid).) 

SOURICEAU , f.  m.  «ine  jungt  3l!au8  ; «in  (b«<) 
fflîauêdren. 

SOURICIÈRE,/./,  fine  üRAufifaDe. 

SOURK^UOIS,  OISE,  aij.  le  peuple  fotiriquois,  ob«r  la 
.gcntfouriquoife.bud  ba«î0ttluf«polf;!Si5uf«g(fd)ieà)t. 
SOURIRE,  v.n.irr.  Ijil)rlni  fourire à quelqu’un,  «in«n 
aniirbcin. 

SoLsitE,  ober  SocEis,  f.  m.  bas  2id)tlii. 
SOURIS,  / / bie  3ïau3;  it.  T.  bif  >Mau8,  b.  i.  ber 
Jïnprpel  in  ber  Uîafc  b«8  SSfrtbtS;  it.  bet  fleildlige 
^ ©iuPfd  am  ©denfbein  «inrr,^ammd8f(ul«;  cheval 
_ fouris,  «in  mJufefarbi,i«8  <Pf« rb  I le  pas  de  la  fouris, 
(Sartif.)  bi«’3crm«:  (f.  Berme  ) Frev.  c’elt  le  nid 
d’une  fouris  dans  l'oreille  d’un  chat  , ba3  ift  fine 
Ulinijqlidifcit:  (f.  and)  Enfanter,  Potelée,  Trou  &c.) 
SOURNOIS,  OISE,  oJ>. /«'«.  (incift  m.p  ) jutiidnal" 
.tfnb:  bintcrbdltcnbi  p.-rfdjIoiTf ii  i it.  f.  m.  cin  p«f 
WjlciTenet  îJRcnfcb  ; vuig.  cm  (Dutfitiflufcr, 
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SOÜS , prff.  unter  : (f.  bie  ©rammatif  ;)  cela  s’ell  pailé 
fous  mes  yeux,  ba3  bat  fid)  untfr  meinen  âuqcn 
jugetragen;  fous  Main,  fous  Cap  . fous  Silence  &c, 
f.  biffe  unb  fine  >iRf  iiqc  mit  fous  ftebe  nbe  t «Rcbc  near* 
tf  n , jtbt  untet  ibre m jpauptiport  ; fous  le  hou  piaille 
de  la  Nation,  mit  ©frifbmi.iuna  bcc Dtatioii faite 
mourir  quelqu’un  fous  le  bâton,  (brcbfnb)  fiitfit  tu 
•tObe  pru^fln  ; être  tous  le  feu  d’un  bal^ion  &c  , 
bfm  gcuct  fines  ’Tioiliprcfcb  auSqtf«nt  fepu  ; cheval 
fous  poil  noir,  gris,  «ill  fd)ipar(cS graufS ÎJfcrb : 
(fous  njirb  mit  piden  SJertn-  pcrtuiibcn,  unb  luodit 
«in  emjigcî  53ott  mu  benielbiarn «uS,  tpie  maii auS 
ben  nad)|îfbfnbfii  gcbrâiittilicbiltii  (iebt,) 


birt'S-rttPtKMhK,  fl.uf.  Sous-FEEMBE. 

SOUS-.ÂCiÉ,  és,  mdj.  fricl.  minbftiâi'cig  i it.  febt 
brtogt. 

SOUS-BAIL,/,  m.  tilt  Uiitftpad)t:  f.  Bail, 

SOUS-BANDE,  A/,  (ffbic.)  bas  Untctbaiib:  ciii'3anbr 
tpdfbf  S mon  unter  ben  ©d)ie  ne  n anlcgt  ; it.  tartiU.) 
bas  Ciffii,  ippintt  mon  bif  Japitiilagcnciiift  gaffete 
bdcgt. 

SOUS-BARBE,/,/  T.  baSJîinn,  Untertinn  eineS 
DfetbfSi  il.  ftur.  (©ebiff.)  furie  ©tii?tn,  ©tr.> 
ben»  (prrgl.  Barbe ;i  u.  et.  fm  ©trê,  bfii  maiiji’» 
manben  unter  bas  Sinn  gifbt;  it.fig.  et.  b.  i.  affront. 

SOUS-BAKQUE,/ / T.  bif  If^tefltcibc ’Srcteruntfit 
an  cinern  gliibrcbuf. 

SOUS-BASSEMEN’f , / m,  f.  Soubassement. 

SOUS-BERME , /. /.  (©d'inf.  ) fin  uom  gri'allcnrit 
©fbnee  unb  nom  Sfeacn  l'dineH  cntflcbfiibes  SaiTtr, 
moppn  bit  glûiTe  aufidiiPcUeii. 

SOUS- BIBLIOTHÉCAIRE,  f.  m.  «in  HnlerbibliP» 
tbefar. 

SOUS-BRIGADIER,  f.  m.  fin  Uiitfrbcigabitr. 

SOUS-CA,MÉRIER , / m.  fin  Uiitedimmccer. 

SOUS-CHEVRO.V ,/;  m.  gtùcf  ÿolj  bAS  ben  ©cblûstf 
eiiifS  fflfrpplbiS  bclt. 

SOUS-CL.AVIER  , ïère,  aiy.  (3Inat-)  untfr  bfm 
©dilujfdbfiil  Iifgciib,  j.  ©.  fous-davière  , bie 
©dilÂifdbfin*i51iitab(r. 

SOUS-cLERC, /.  I».  tin  llittfrftbteibcr. 

SOUS-CONTRE-HEURTOIR,/  ».  untfrfff  aiiiîpê. 
fdiicne  emer  Eaffettf. 

SOUS-COSTAL,  ALE,  orf).  T.  uiltct  ben Stippen  (je« 
gtiib. 

SOÜS-COUPE,  f.  Soucoupe, 

SOUSCRIPTEUR  , /.  m.  fin  Uiitetifidinfr  (©ubfcri* 
btnl)  ouffiii®ud),  bas  bfraiiS  lomiiifnfpH;  (bat 
mcift  in  Jtatifrddi  and)  bie  ’Scbtutung  fines  'Beinu* 
mctnntcn  obet  SotauSbfjablftS.) 

SOUSCRIPTION,/./,  bie  Untfrjfidmuiig  (Unter* 
fdinit)  tiiifS  ÇBettragtS  te.  ; it.  inf.  Me  untftjfifb* 
nung  (unb  ®ptausbejab(uni|,  bie  ^cinumeration) 
ouf  ein  ’3ud)i  (f.  Soufcripuuri  ) II.  ber  ©diein, 
mddiet  ben  ©ubicribciiteii  aiisgefftat  ipitb;  f<m$- 

, criptioii  d’une  lettre , bit  Uiiterjfidmiing , bie  Un- 
terfditift  fines  ©ritfeS , b.  i.  ber  uiitericidnffte 
îîabmr , famt  bttbabep  (Itfimbcn  J>i/Ii(l)ftit6iorind. 

SOUSCRIRE,  V.  a.  iVr.  uiitcrfrfircibciii  uiittricidiiien; 
il.  V.  H.  fig.  — quelque  chofe,  dmaS  nntctffbv.iCen, 
b.  I.  III  diras  tiiiipiaiaen  ; rttpas  billigtn  ; (f.  Approu- 
ver,  Confemir;)  it.  l'oufcrire  , ehfet.  unteritid)n.ii  i 
porausbciablcn  i f.  Souferipteur. 

SouscBiT,  iTE,f»r«.  (fi aij.  nntctfffericbdi j untft» 
idifind  te. 
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SnUS-DIACONAT ,/  i«.  tai  Uittfrtiafonaf  j f.  Dii- 
conat. 

SOUS-DIACRE,  f.  m.  m Uilt(ttiaf»nii4 ; f.  Diacre. 

SüUS-Dl VISER,  V.  a.  (tn( Sbtÿeiluiig  nec6 (minait 
atitbcilrn. 

SOUS-DlVlSION,  /. /.  ItntfraUÇrifun®. 

SOUS-OOUBLE  , ali.  c.  T.  dcpx  eft  inus-doiible  de 
quatre , von  9}tcr. 

SOUS-DOUBLK,  ÉE  , «jy.  T.  6«IW«t. 

SoUS-DOYEN,  /.  m.  etn  UnUrtrdiant  i f.  Doven. 

SOUS-DOYENNÉ,  f.  m.  bw  SIBûcbe,  bat  amt  «inrê 
Untrrbfcfiantd. 

SOUS-ENTKNDBE , c.  a.  mit  baruntrr  Vfrftf^cn. 

Suus-ENTENDU,  vss,piTt.  oii/.  mit  (aruHtct V(t> 
ft.tiibrn. 

SOUS-ENTENTE,  C.  f.  bct  9Sorbc6aIt  in  ©cbanfen; 
bcc  ^iiilitbiilt  i bob  / i«it<  inan  liftiqrrivriie  vcr> 
fdnvrùt  i (vcrql.  réfcrvation,  rétention.) 

SOUS-ÉPINEUX  , EUSE  , aij.  (anat.)  njitb  inf.  von 
btinkniqcn  qcmqt , n>ri(t)((  uiitcr  bit  Ûiirr» 

qrJtfk  b'b  t?dmlt(cblatt«S  lie jt  : (lat.  infra  fpina- 
tiis:  verni,  épineux.) 

SOUS-FAITE,  y.  m.  T.  (in  iSeiffen , nvmit  b«$  J^vll* 
it'CcF  b(b  0i>b(lb  verDAcIt  ivirb. 

SOUS-FERME  , f.f.  ber  tlntcrpacfit  i (inf.  in  9lûrf« 
fid)t  fluf  cinrn  0fiictiilpncl)ttr  i verni.  Ferme.) 

SOUS-FEKMER,  v.  ».  etiiMb  9cpad)lctci  wiebtt  an 
anbree  vervadjten  / in  ]3ad)t  nebmen  i ii.  ctivai 
@(va(f)teic$  tn  Unretrad)t  çicben. 

SOUS-FERMIER,  lÈSE,/  ein  Untetpacbter > eine 
ttntcrpaditcrinn. 

SOUS-FRÉTER , t».  a.  T.  (ein  gemiettetet  ©ebiff) 
wicbtr  an  anbere  vtemietben. 

SOUS-GARDE, /i /.  f.  Sougaede. 

SOUS-GORGK, //.  f.  Sol’gojge. 

SOUS-LIEUTENANT,  / m.  tin  Unterlientenant. 

SOUS-LIGNER,  U. U.  f.  Soui.lGNEi. 

SOUS-LOCATAJRF, , m.  f.  ein  Unttrmictbcr  ; 
eine  itntermicttierinn  : (ein  Untermietbinann  i eine 
tlntermietbfrau. 

SOUS-LOUER , V.  a.  nieber  mietben  ; U.  einem  ^aupt> 
mietbinann  nieber  abmietfien  ; f.  Louer. 

SOUS- .MAITRE,  f.  m.  cin  Unterlcbrmciftcr  te.  f. 
Maître. 

SOUS-MULTIPLE,  adi.  c.  (f  f.  m.  mebmtablen  in 
einet  anbern  3abl>  vbne  entbalten;  (im  0e> 
qenfoi!  von  multiple.) 

SOUS-NORMALE,/,  y.  T.  bie  ©ubnormaOiiüe;  ber. 
jeniae  06eil  ber  are  einrr  Fruminen  îuiie  , nelcficr 
jntfcfeen  ber  ©emiorbinate  (ordonnée)  unb  jnifeben 
ver  ntormoUinie  lieqt. 

SOUS-ORDRE,  /.  fx.  finr.)  bie  Unterorbmina , (inf. 
beo  ^ejabluna  ber  ©(bulbrn;)  tin  Unterçitorbne- 
ter;  en  fnus-ordre,  nad)aefcbt,  5.  ®.  in  bèrSltilie 
ber  ©dnilbbttablunqrn,  uberb-  unter  tinim  anbern 
(tebenb/  arbeitenb,  loinmanbiettnb  te.  i créancier  en 
ûius-oidre,  ein  SIAubiqer,  neltfttr  eine  ©tbulbfof 
seruiia  an  benitniaen  SMubiqtr  bat , ber  eine  ©cbulb 
nirtiiel)  einaetlaat  bat. 

SOUS-PERPENDICULAIRE,  / /.  T.  b.  i.  Sont- 
Normale. 

SOüS-KKFFCTORIER.y;  ».  btt  Unttrfpeifemeiftet 
in  einem  Ælofter. 

SOUS-SCAPULAIRE,  ajy.  e.  T.  untCT  bCRI  ©Cbul* 
terblatt  (lescnb. 


SOU 

SOUSSIGNÉ,  ^E.  pirt.  (vom  tinAebrîtieblicbeit 
fouiTiqner)  uiiterfefrieben  : unterseidineti  tn  folq.  : 
je  foulligné  ceriiKt  &c. , ieb  UnterfeJjriebentt  obec 
Unter{:i(ftnetrr  beidieiniqe  . . . 

SOUS-TANCENIE./.  y.  T.  btrjtniqc  îbeil  ber  Bte 
eintr  fruminen  2inie , iveleber  iivifdien  ber  ©cmior* 
binate  ordonnée)  nnb  jivifdien  btt  mit  ibt  (orttf> 
ponbiertnben  berubrenben  £inie  lieqt. 

SOUS-TENDANTE,  /.  /.  tint  ©ebne  / nttlebe  ïPif 
bem  cinen  €nbc  eined  ^itfelbojend  bié  )um  anbcrlt 
bttoqen  mirb. 

SOUSTRACTION,  /.  f.  bit  Unterfefilaaunq , «nt. 
ivenbunq  einet  iCinqet  ; i>  bie  €ntiirbuna  ; ■Straua 
bunq:  it.  iSleebenf.)  batabiiebeni  ©ubtrabieren. 

SOUSTRAIRE,  v.  m.  irr.  unttcfebdaiirni  cntivenben  ; 
it.  entiiebeni  it.  fnullraire.  it'el.  iSRedienf.)  abjie» 
ben  s fubtrabitten  : fouPraire  des  fujett  de  l’obéif- 
fance  de  leur  prince  , Uuttrtbanen  vcm  ©ebvrfani, 
ben  .'tC  ibrem  *ût0rn  fdiulbiq  finb,  abnrnbia  mo 
(ben;  fc  fuuRraice  à une  chofe,  (aud)  jumeilen  d'une 
chofe',)  fidi  tiner  ©atbe  entjirbrn;  fid<  vonetivat 
befttpen , lotmacfien  -,  it.  ( einet  ©trafe  :e.  ) ent» 
aeben;  nul  ne  peut  fe  fouPraire  au  jugement  de 
Dieu , niemanb  fann  Sottet  0erid)t  entgebeu  «bet 
entlaufen. 

Sous ra AIT,  aite,  part,  êif  ajy.  entjcten  te. 

SOUS-TRAITANT,  ÿ ».  f.  Sous-rEâ MiEi. 

SOUS-TRAITÉ,  y.  ».  f.  Sous-PEEME. 

SOU.S-TRAITER , te.  «.  (.  Sucs-rEEMEE. 

SOUS-TRIPLE,  vbtt  SuBTiiPLB,  ody.  r.  T.  brfO» 
inabi  in  riner anbern  0ri§t  entbalten  ; it.  brevtbeiliA- 

SOUSTYLAIRK,  /./.  T.  bit  ^eigerlinit  einet  ©on» 
nenubr. 

SOUS.  VENTRIERE  , /.  / btt  'Sauibgutt  tint* 
Ipfetbe*. 

SOUTANE,  /./  tin  langer Sîoef  mitenaen  armcTn 
unb  einem  ®iirt , bcrgleidic n gcmiiTt  ©eiSlidie  uiib 
ÜSagilIratbvctronrn  unter  ibren  Cberflriberi:  trngrii. 
J'ig.  prendre  la  foiitane,  in  bfii  gcifllidjcn  ©tanb 
trcteni  il  a quitté  l'épée  pour  lafoutane,  rrbatben 
59!ilitaitftanb  gegtn  ben  gciblidieii  ©tant  vfrteufd-t. 

SOUTANKI.I.E,  y f.  ein  iXoef  mit  engenanneln  unb 
einem  Ourt , ber  (jiim  Unterfdjieb  von  ber  fontane) 
mir  big  an  bit  ^tie  rtidit. 

SOUTE  , //.  (jut.)  tint  ©umme,  melefie  einet  ven 
ben  îbeilnebmern,  «.'S.  an  einet  Srbfebaft,  tut 
©letdimadnmg  bet  îbeile,  besablen  miij s (^wnbl.) 
bet©aIbPi  (f.  Solde!)  it.  ber  Dtabine  ber  IBorrathV 
fammern  auf  bem  unterÿen  iSoben  tint#  ©diifre#. 

SOUTENABLE,  ndy.  e.  (mciR  im  vtrneiiieiibcn  iDer« 
^anb)  tva#  (mit  ©rûnben)  bebauptet  vber  btmitftii 
tptrbin  latin  ; it.  ertiAglid)  1 it.  (pan  vc^tn  ipiAbtn, 
militairifdien  i|}o0rn)  baltbar. 

SOUTENANT,  / ».  (auf  ttniverfititen)  beeîîertbei» 
bigtr  riner  bffcntlid)en  ©trcitiibungi  btt  iXefppn» 
brut;  (f.  aucb  Répondant.) 

SOUTÈNEMENT,'/  ».  T.  eine  ©tube;  ©treefe; 
fin  ilQiebcrbalt  ; U.  (im  SIetbniingémeftn)  eine  Ser« 
antiDoetunaëfd)rift  i 93trtbtibigunggfd>rift. 

SOUTENEUR,  / m.  m.p.  einet/  bet  fcbleebtt/  lie» 
berliebe  J^Anfer  untcrflûbt,  begunOiget  unb  unter» 
baltcn  biifti  (cin  Unjucbtlpftiler.) 

SOUTENIR,  V.  «.  irr.  pmp.  fit-  untetSuben i it. 
(prop.  (jf  fig.  vvn  bet  ©tûbf , ppn  bet  jiir  ©tû?e 
bienenbm  ©atfit  Pbet  ^ttfan)  balten  ; tragrn  i le. 
/{.  untnbabeni  lurnntnbaltungtbftiumltatt© 


sou 

ftiik/  jur  Srfiflltmtî  cinfr  Ttrfan  «J«  ©«(ftt  b«8- 
traAcn;  it.  Diuttn;  it.  ctnoS  ti(()auptrn; 

Rtrauf  bcfirtKni  doii  (tisaD  ni(i)t  abftcben  > aiidji 
«tic«a  V(rt(i(ibt4Cit  ; vcrftcbtdi  > it.  cttana  auebol* 
t(n  i «ueficben  ; citcagen  ; butbeni  «eitragcni  I(i< 
b<n  i (f.  aurf)  Souffrir.)  fe  Soutenir,  t>.  ri/,  (id) 
flufrttbt  «tbaltftii  it.  (,aijht.)  fid)  ftdf  unb  »e(l 
crboUctii  ûbcrhaubt  fid)  in  gutcm  (abcr  nidjt  gu> 
tcm)  @tdtib  (iboltcii  ; fid)  ^altcn  i it.  fï(ÿ  ccbolteit  -, 
fid)  burd'ouê  gitid)  blfibtnî  bur(b«ub  (iiutfeg  bki» 
btin  4icid)<  gtAtfe , ©d)4nbfit  ic.  bebaittn:  it. 
fid:  frbaltrn  ; ftd:  etnSbrrn;  «r.  ficb  fgfgcn  ben  grinb/ 
gtgdi  SBinb  unb  SOctttt)  balteii;  @tanb  bafteni 
foutenir  fufpciulu , fd)»tbcnb  baltfn  i je  le  lui  foii- 
ticadrai  en  face , id)  nill  ti  ibm  tn<  bc(aup* 
ten;  foutenir  un  pu,  bit  (Eabtnce  gut  bcabaditcn 
cbft  btobtbalitn  ; foutenir  un  cheval , tilt  ÿfttb 
gefd)(o|Ttn  balttn  i ti  futj  im  3««'l 
Soutenu,  ue,  part,  iÿ tlj.  unterflûl)t;  gtjalttn  ic.: 
unttr^altcn  te.  ; it.  ntab  dé  buedtaub  gicid)  bieibt/ 
n»it  i.  ®.  tint  9l«bt/  tin  Sbarafttr  in  tintm  bta* 
matifdien  ober  anbtrn  ©tijJebmtrf  te.  i voûte  foute- 
nue  par  des  colonnes  * tin  ®dvblbC/  nttld)eb  ouf 
©iiilen  rubtti  (in  SfSopen)  reub  tint  onbtre  Siguc 
unttt  fid)  im  ©diilb  bot  t rofe  foutenuc , (30op.) 
tint  îKofe,  bit  tinen  @titl  bot;  ftyle  foutenu,  ber 
rebnerifcbt  @tbl. 

SOUTHRRAIN,  AINE,  adj.  unttrirbifcb  1 it. /.  W. 
(inf.  in  Seflungbrectfen)  tin  iiiittrirbifd)tt  'Bon  obtt 
Bonoi  finuntctitbifd)tb0drélbti  (tin  fpoblbou  :) 

. il.  Alt-  meijl  m.p.  tin  gebeimet/  Bctbotoenet,  titr» 
(lelltet  î83fg  Obtt  SunUgriif  ; tin  ©d)li(b  ; vutg. 
tin  tiiiff. 

SOUTIHN,  /.  m.  prap.  fjf  Jir.  tint  ©tl'lbf. 
SOUTIRAGE,/,  w bob  ÜIHoiî'n , abjieben  (beb 
Blctiib  te.)  in  tin  onbereb  ®cfiif. 

SOUTIRER,  V.  a.  ( SBein  ic.  in  tin  anbtrcb  Sof) 
oblolftn , objiebtn , obUtcben. 

SouTiab,  Ée,  part,  (ÿ  adj.  abgefoffcni  abgt(ogcn; 
obge^odirn  te. 

SOUVENANCE,  /.  /.  •/.  b,  i.  le  fouvenir,  bit  (Erin- 
nenmo. 

SB  SOUVENIR,  V.  a.  irr.  (d'une  chufe)  fid)  (tintt 
©od)t)  erinnerii  j fid)  cntiïnnen  ; fid)  bf (innen  : it. 
on  etiposbrnldi  ober  otbeiifen:  tintt  ©od)t  tinge» 
btnl  ftpn  ; je  me  fniiriens , unb  (t/.  imperf.)  il  me 
fouvient,  idi  trinnere  mid):  vous  en  fnivient-il? 
leiittn  @ie  iiod)  boron  ? (f.  oud)  fc  Rappeler  i f.  oucb 
Parole  unb  Loin.) 

SouvENiE  , f.  m.  bob  aiibrnfen ; bit  Scinnerung  (on 
ciiit  0«d)t,  on  tintÿerfpn,  obtt  eiiier  ©odit  ic.  ;) 
bos ©tbiditnidi  it.  cille  ')lrt  fleintt  ©ri  .cibtAfelcbtn; 
perdre  le  fouvenir  d'une  chofe , tint  ©oAt  oub  btm 
®tbld)tnifi  «erlitttni  bob  anbenfen  tintt  ©od)t 
Btrlitten  ; (f.  oud)  Mémoire.) 

SOUVENT,  adv.  cft;  éittrb;  oftmobib;  mtbtmoblb; 

le  plus  fouïcnt , jimi  iftein. 

SOUVBNTEFOIS,  aiv.  abuf.  (fatt  Souvent. 
SOUVERAIN,  AINE,  «.!/.  cbetft:  bouDtfoeb» 

lidifl;  «oUfonimtiill  ; it.  b.  i.  vortrtfflid)  ; niiotr> 
olcidilid);  it.  unumfd)cAntt;  bori);  (fouBttinO  le 
bien  fouverain , bob  béeifie  ®ut  i un  remède  fouve- 
rain,tin  unftblbortb  ®îittt|  ; tin  fpouptniittel  i puif- 
fance  fouveraine,  bit  bid)|l<  ®tn>olt;  une  cour  fou- 
veraine,  tin  (bob)  Obergtcid)t;  juger  au  fouverain, 

ù)  btt  (tÿttn  (pbti  in  It(ttt)  ^njtoni  fprtcbtn. 
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SouvEEAtir  , /.  ».  tin  uniinifdTinlttr  S^m  pbtr 
Sebettfeftet,  ©tbietbtr;  (tin  ©ouperoini)  ùbttb. 
tin  Cibttbtn;  Sntfti  Sfgdit;  îonbtbbetti  ftter. 
SOUVERAINE,/,  f.  tint unumfd)tiiiltt ®cbtctfd)t» 
tinn,  ©tbiftbcriiin , Sûrfliiin. 

SOUVERAINEMENT,  aiv.  bôcbfl  i im  bôéften  ©tobi 
tpnibmmtn  • it.  unumfdirSnft  ; ouf  tint  unum* 
fd)tAnIte  art  ; it.  in  btt  Itbttn  5n|IoilJ  ) (f.  Sou- 
verain, ad;.  (//.) 

SOUVERAINETÉ,  / f.  bit  pbttffe,  unumfdirünftt 
«îîadit  obtt  ©tmolt;  bit  Obetbertltboft  ; f©puot- 
rüniiilt  ;)  it.  bob  ©ebittb  tincb  ©ouptrinb  ; bit 
fitrrfthoft. 

SOVe,  Sovebif.,  f.  Sois,  Soifeie. 

SOYEUX,  EusE,  aii.  (P, ©cibcnjtugtiO feibtnttiib i 
it.  |ort,  mit  ©tibe. 

SPACIEUSEMENT,  adv.  gttdlimig. 

SPACIEUX,  EUSE,  aij.  gct&iimig;  (geroum;)  wlg. 
geroumiid). 

SPaCIMENT,  obtt  Spaciement  , f.  ».  tin  ©pobift- 
plob  btt  £ortbiuftr  obtt  tiiiigtt  oiibctn  OrbcnbgcilS 
licbcn,  innctbolb  ibrer  Jï'lillet  pbttoufbcm  btnoc^ 
boettn  $tlb. 

SPADASSIN,  /.  ».  tin  Roufet;  (ouf  btutfeben  Uni» 
pttfitottn)  tin  Rcnommill. 

SPADASSINAGE  , / ».  Rouftttpi  ©licbt  boitt. 
SPADILLE,  obtt  Espadille,  /.  m.  (ira  I'.^nibte» 
fpitl)  bob  Vil'iDoub. 

SPAGYRIQUE,  obtt  Spagirique,  adj.  c.  b.  i.  chi- 
mique, ebomifd)  ; in  folg.  : philofnphic  fpagyriguej 
b.  1.  chimie  métallurgiguc,  la  métallurgie. 

SPAHI,  /.  ».  fin  tûtiifd)tt  SRfitft. 

SI'ALMER,  11.  a.  T.  (tin  ©d)in)  tbtfrrn. 

SPALT,  / m.  T.  btt  ®poIt#:ini  tin  glinjtnbtr  unb 
fd>iivpid)ttr  ©ttiii,  wcicÿtt  btii  Slub  btt  IClrtaUt 
bffôtbftt. 

SPARADRAP,/».  T.  tin®utd)sug,  b.i.finbut(b 
tin  gtfd)moI}tntb  Jlflafitt  butd)gt|Pgtntb  ©tûcf 
Etinmanb. 

SPARCETTE,  f.  Espaicette. 

SPARGELLE,//.  T.  bit  tltiiif  ©tniftf  (genêt i)««i/f. 

bet  Iltint  ©in^tii  (tint  ÿflonjt.) 

SPARIES  , /. /.  pl.  aiibwutf  btb  SOlmb. 

SPARSILE,  ad).c.  T.  ittücciiti  mitb  pon  ©ttrnfii 
gtfagt , mtldif  ned)  in  Itin  ©tttnbilb  gtbroeftt  mot* 
btii  finb. 

SPARTON,/  ».  T.  tin  von  fponifditm  ©tnifle  Pbtr 
^fritmtnltout  pftftrtiotcb  £ou. 

SPASME,/».  r.bttSrompr:  bob  3urftn;  bit  3uifiing, 
SPASMODIQUE,  ad;,  f.  T.  trompfig  ; Itomi’f(IlU(nb. 
SPASMOLOGIE,//.  T.  bit£rbttpon  ben  fttimpftn. 
SPATH,  /.  ».  (beutfdi)  ber ©patb ; tint  feint,  It»- 
(loUinifdi  oiigefd)0|Ttne  ©ttiiiort. 

SPATHIQ.UE,  ad),  c.  T.  ©patb  tntholttnb  i Pbtt 
fpotbboltigi  acide  fpathique.  bit  ©polfifiliirt. 
SPATULE,//,  tin  ©patel  btt  apotbfitt  unb  ®?iinb» 
Atite  i it.  bit  ïpiftiganb  ; ber  {ifflet;  it.  f.  Efpatulc; 
andf.  glaïeul  puant. 

SPE , / ».  btt  Altcflt  Sbbtfnobt  in  btt  fOomlitibt 
su  Vorib. 

SPÉAUTRE,  /.  ».  btt  ©piouter:  vulg.  (lott  zinc, 

btt  3>nf* 

SPÉCIAL,  ALE,  odj.  btfonbtr. 

SPÉCIALEMENT,  adv.  btfpnbtlb  > tnbbtfgnbttCS 
infpnbttbtii  s vaig.  obfpnbtilidi. 

Sitia  3 
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SPtCIAlIT#:,  //.  (iitfill  iiir.')  tm  i I SPERMATIQUE.  »J/.  r.  T.  jum  p.iimit 


foi  Sffciiirrfi  (^it  Scfoiibcrfccit.) 
SPÉCIEUSEMENT,  «i».  f(<)fiiil)ar. 

SPÉCIEUX,  RUSE,  tJj.  f(^(inba(i  arithmctiqne  fp^- 
citufc,  î».  t.  algèbre. 

SPÉCIFICATION ,//  b4<  3I(ri(ic6nii  i tir  (inirlnr 
anqatif  uiiîi  ®(ntniiunai  i».  inf.  bitfe  Sctici^^' 
nimg  felKI. 

SPECIFIER,  V.  a.  verjeicbnen  i cinidit  «ttgrben  unb 
bf nennr n ; brfenbtrè  brjeii^nrni  (peciUcirren. 
SPECIFIE,  EE,  far/,  y ai},  eittjfln  «ngcjtbîn  unb 
brnunnt  ic. 

SPÉCIFIQUE,  aij.e.  rigeiitÿûmlicf);  fi4fltifpeci|If(f); 
rcmèàle  rpécifîqiic  , pbrp  f.  m.  im  fpécifique  , (ili 
fprcinf(lH-«  ®îtttfli  (tu  (bai!)  ^pfcijitiim. 
SPÉCIFIQUE.MENT,  tiv.  (iq(iit|)ûmli,1i S fpfctfîMi 
SPECTACI.E,  A Bi.  ùb,rb.  (in  (biij)  ©diauipidt 
curti  n/.  (in  Siiblicf  ; i>o«.  dn  ©pdtütdt  it.  tin 
(aiif  5ft  ©djflubûbiic  pprqrftcUtfJ)  ©dbaiifpid  l le 
fpeftadc  de  la  nature,  b(t  ©dtauplaÇ  b(t  îlaturt 
être  en  Tpedacle,  bdi  JliKint  6(r  SBdt  niiJgdVçt 
hpili  fc  donner  en  fpedaclc,  flclt  brm  Urtbtil  b(t 
®(lt  audfrÇdiî  miundi,  ba§  aile  Edite  auf  (iiun 
f(b(n  : fervir  de  Ipcdadc , (in  @pott  b(t  £(ut(  fepn; 
f.  Riféc. 

SPECT.A  rBUR,  / n.  ein  3nf£fiau(t. 
SPECTATRICE  , / /.  eitie  jufdiauctinn. 

SPPX'TRE  , / m.  cin  (taj)  Bifpdiü  ; (@,1jt((fbi[b  i) 
tr. /jr.  b.  i.  (in  fept  bûrrtr,  bagerer  üKdirdi;  fpec- 
tre  coloré,  T.  (in , biir(l>  bi(  in  (lit  fîM|l(r($ 
(infoU(nb(  unb  butib  bas  îlriSma  a(brp(b(n(  tiebt* 
Rtablrn , gebilbrttS  IlnglidKS  farbiqeS  ©ilb. 
8PFCÜEAIRE,  ad},  e.  pierre  rpéciilairc,  T.  brt  ©pie» 
adReiii  ; bas  StauenqlaS  i Stauends  i (ine  ©opsatt. 
SPÉCULATEUR  , /.  m.  (in  ®(sba((it(r , inf.  bd  ©(• 
(liriK  rc.i  (fonR  obfervateurj)  ir.  dn  $e(f(b((i  i/. 
ai},  p.nf.  Ratt  fpécBlatif. 

SPECULATIF,  ivE  , «d;.  b(oba(f|t(nb  t fprfcfi(nb: 
fpdnlatip  i (n>iib  Pon  ÿetfoiirn  unb  ©aiften  a(fa,jt  :) 
U. /.  m.  car.  Ratt  fpéculatcuri  efprit  fpéculatif , (in 
SorfebunASAeiR.  . 

SPÉCULATION,/./.  bi(  pb(r  (ilK  ®(pbO(fitunA  ; 
©(traditunAi  bie  ©pdulation;  U.  b.  i.  la  théorie, 
bi(:îb(Pri(>  Um  Seadifai;  pan  pratique.) 
SPÉCULATOIRB,  / /.  T:  bidtm'Ar  SBiifdifdiaft , 
niddte  fl*  mit  ©rflarunA  b(t  «omett , btS  SliçeS, 
IÇonncrS  i(.  abgiebt. 

SPÉCULER,  V.  n.  b(sbarf)t(ni  aiifmdffam  brtrach» 
un  i fpefulirren  t nadibdileti  ; £ in  bd  S(b(ut.  pon 
b(obad)t(n  wieb  (S  juiPdlen  aucb  alS  v.  a.  Ratt 
obfcrver  ada^t.) 

SpECUté,  Re,  far/,  ai},  f.  Spéculer, 

SPÉCULUM,  /.  m.  (tat.)  (gbirura.'  ein  ©pirads 
fpéculumoculi.bet  aiiaenfpiejd  ; rpéculum  oris,b(( 
SRunbfpicad,  U.  f.  in,  t fo  ipetben  iiibjnlid)  mebrere 
5ffi(tl|cua(  grnannt , tppiuit  Adunîc  C'ifnunAdi  bcS 
£(ib(8  oifen  ((baiUii,  obet  mit  ©emalt  gebffiKt 
ipetbrn, 

SPF.E , / /.  T.  (intAbtigés  ob(t  înxçjîbnReS  J^iol}, 
SPÉLONQUE,  / /.  (tat.)  f.  Caverne. 


SPKRGULE,//,  b(t  ©petsdi  tint «tt  AibnttbiR, 
• \i»orj;eiiaei)  tin  RtipitreS  jHtUdrant, 


AtbôriA;  vailTeanx  rprrmatiôues , ©amrnatfilfe. 
SPEH.V1ATOCELE , / /.  7'.  bici(niq(  Stt  ®ru(b,  ba 
fiti)  bie  ©amenAdaje  in  bcii  SJobdifaïf  fenlen. 
SPERMATOLOGIK  , /.  / T.  bie  ©amenlebre;  i/. 

(ine  SlbbaiibluRA  uber  bit  tbietifcfccii  ©amen. 
SPERME,  / m.  T.  bet  tbiettfcRe  ©amen;  fpenre 
de  baleine,  bet  ®allratb!  (K‘/  blanc  de  baleine.) 
SPÉRONNELLB,//.  bet  Sliltetfpprn  ; dne^Iume; 
f.  Confoude. 

SPHACÈLE,/  M.  T.  ber  faite  Branb;  (auebSidé- 

rAtion.) 

SPHACÉLÉ,  ÉK,  ai}.  T.  ppm  falten  ®tanb  anae» 
fldffen  pber  anqeRecft. 

SPHAGITJOES , / /.  p;,  y,  ;Cr(f((,>)5(utab(tlt 
am  .Qalie. 

SPHÉvoï'IAL,  ALE,  ai;.  T.  jum  fcilfétmiim  ©dn 
bcS  .ifopfS  «ebotiq:  (f.  Sphénoïde;)  fdU-  fphénoi- 
dale  . bd  tûdifclie  ©attd  ; (aud>  felle  Je  Turquie, 
unb  füITc  pituitaire.)  ' 

SPHÉNOÏDE,/,  m.  T.  bas fcilformige ®,in  im  lîopf; 
(aucR  balllaite.) 

SPHÈRE,//.  (0eom.  SIRren.)  bic©pbJrei  Ænadi 
(f.  Globe;)  i/.  brt  Sreis,  bie  ponibabn  dnes  'Üla. 
neten  ; ir.  (SlRron.)  bie  ©phitti;  »;c  £ctre  pon  ber 
©Phare  ; ir.  Jîg.  bie  ©phAre,  b.  i.  ber  WirfnitaS» 
ItciS;  (in  ber  tPhnfif  i Iphére  d'aélivité;)  and)  bce 
©tanb  rinrr  Simon  ;,fphèrc  annillaîre  ober  artifi» 
cidie,  bit  fûnRliche  ©ph,ire;  cine  jpinimdsluqd 
Pber  RDtltfiiqcl , bit  auS  lauut  3itldn  jiifommen 
acie?t  iR,  unb  tppran  man  fid)  bas  aBcltaebitibc 
PorRelIt. 

SPHÉRICITÉ,//.  T.  bit  fphitiWt  SrRalt;  bie 

SPHÉRIQUE,  ai/  c.  fphArifcR; runb  wir  eint  ©phSre 
(ober  ïtuqd;)  ir.  auS  îbrilen  tinrtepbirt  (obee 
Xiiarl)  brRebenb. 

SHKRIQURMENT,  aiv.  fphAtifcbi  tn  brt  (in  bit) 
SKiinbc  ; in  einem  JtrriS. 

SPHÉHISTKRE,  / m.  (bepbtn  siltrn)fin  ©aDpIa?; 
tin  tboS>  æaBhauS. 

SPHÉRlsriQUE,  uii.  e.  unb  mtiR  /.  /.  (brp  ben 
îlittn)  fptprtliefie  Ubunqeii  obtt  ©pidt  mit  bem 
®att  ; bas  ’SaBfpid  ; inf.  bit  ©aBi'ptdftmR. 
sphéroïde,  //.  T.  tint  unppUlomraem  ©pbirt ; 

inÇ  tin  folditt  (folibtt)  Sorper. 

SPHÉRO.M.AuHIE,  /.  /.  f.  .Sfhé bist:que. 
SPHINCTER,  / or.  (Snat.)  cin  ©ehliffniuSfd. 
SPHINX , /.  m.  (bep  gtniqtn  au*  /.)  btr  ©phints 
fin  geimffeS  fabdhaftes  Ungchtiid;  (©ilbhaattf.) 
fin  aiifbtn  f fottn  litgtnbtS  îhitr  mit  eintmîRn* 
btrfppt;  mit  nKiblidien  ©rûRcH/  unb  mit  btniltpi» 
pet  unb  ben  £iaudi  cints  £pircn, 

SPHONDVLF,  f.  Spondyi.b. 

SPICA,/  m.  (latdn.)  bie  .ffornihttnbinbe. 
SPICA-NARD,/  m.  bie  ©pidenatbe,  b. i.  )(t£ap(n< 
bd  ; f.  Nard. 

SPICILEGE,/  f».  T.  feine  Ahtenlefe;)  dne©amm« 
lung  ppn  ülftenRûifen  ic.  (Iat.,fpicilegiam;)  (pgl. 
Florilège. 

SPINAL,  ELE,  aJj.  T.  mm  Siirfgrath  aehiria. 
SPINELLE,  ai},  rnbis  fpiaelle,  bet  blaitptbe  9U$> 

bini.bn  epintH, 
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SPINOSISME,  /.  m.  tie 

SPJNüSlSTE,/  m.  y/,  tin  6|)inoji(l(  tin  Sln- 
tinqtt  )t<  @pino}a. 

SPIRALE  , /.  /.  il.  adj.  Spiral,  ale,  (ftfcnfcfenrtrmis 
gtraunttn;  fpitali)  ligne  Tpirale,  »it  ®cf)nttftn» 
Unit;  @piraûinit. 

SPIRAI  KMENT,  tdv.  fdnitcftnformig. 

SPl RATION,  f.  /.  T.  1m5  9u(gt((n  ït«  (eiligtn 
edftcj  pom  Slattr  unp  ®ppn.  * 

SPIRE,/./.  T.  tint  ®cl)ntrftnlinit;  (f.  Spirale:) 
il.  mrift  tint  tinstlnt  SSinPunn  Ptrfrlbtn  ; ii.  tin 
ficfi  ffinPcnPtt  <pfu6I  nm  ®Âuknfuÿ. 

SPIRSË,  /.  /.  T.  Pie  gpierffouPt. 

SPIRITUALISATION,  y.  /.  (Epitm.)  Pie  SBngtifie. 
giinai  Pu  lÿicauSiii'pHna  P<8  @pirittiP;  Pit 
ipanPIuna  in  eintn  ®piriuiê  (Puirt)  Pit  :S(fiiUntion.) 

SPIRi  rUALlStR,  V.  a.  T.  PCtgtilllgtn  i f.  Spiti- 
tualibtion.  ^ ^ 

Sriai  ruALisÉ , ÉE  , fan.  £/  >ij.  prrgri|iijt  u. 
f.  Spiritualifation. 

SPIRITL'ALISEUK , /.  m.  Pet  t'eft  aHtP  Ptm  geifligen 
î^cilc  Pt j 3Renf(fecn  jufd;ttiben  ipill. 

SPIRITUALITÉ,//.  Pit  geiftine  (im  0fgtnfüp  Ptt 
lotpftlidicn)  UPatur;  Pû«  gteftige  îlCtfen;  U.  (mp- 
f ii(i)t  îbtplogit)  Pit  gtiÉliebe  OPatnt  ; Pnfl  gci^Itdic 
ÜStfen;  livre  ,1e  fpiritualité,  tin  gtifllKbep  Sueb) 
tint  geifilubt  0etra(t)tung. 

SPIR11UEL,  ELLE,  ad}.  gtiSig;  unfitpttlieb ! k- 
(p.  'PIctfontH  U.  @d<iitn)  gtiftetid);  fltiiivpU:  fînn» 
tdd);  >'.  gciüiid);  (im  StgtnfaQ  PtP  Sliifcblièrn, 
©innlidlfh  i ) it.  nif-  P.  i.  allcgoriguc,  PilPIidt, 
Égiirlid)  i aUtgorird)  ; <>■  (p.  Ptr  ISiûrPt  Ptt  StiÉ* 
lieptn)  gtifUiel):  (im  Qtgtnf.  ppn  temporel;)  pire 
fpirituel , tin  'Stiditpattr  ; Cm'ifFtnPratp, 

SpiKfTUEL,/  m.  Pie  gcifilid)tn  Æireben-üngtItgcn* 
ptitcii  ; pit  ®ttlfptat , unP  wap  Pamlt  ptrf nupft  iS. 

SPIRITUELLEMENT,  adv,  gti^rtidi;  atiftppO  i finii' 
Ttid);  it.  (îpfol.)  im  ©tij,  (en  trprit.) 

SPIRITUEUX,  EusE,  a4/.  (p.  Qttrlnlcn :c.)  geiftig; 
(gciftttid);)  Sari. 

SPLaNLHNOLOGIE, //.  T.  Pi(£tÿrtppn  PenCin* 
gttitiPrn. 

SPLENDEUR , //.  Ptt  eianîi  it.ff.  i.  ®.  Ptt  €btf, 
PtP  Siubmp  K.  U.  aud)  Eclat;)  U.  P.  t.  Pit!|lrad)t; 
f.  Magnificence,  Pompe. 

SPLENDIDE,  ttdj.c.fig.  gUn|tnP/  P.  i.  ptiebtig; 
fpfiPar  ; btrtiid*. 

SPLENDIDEMENT,  aiv.  prid)tig  It. 

SPLÉNIQUE  , air)/  c.  T.  Jiit  SRili  gepJttg , PPft  Pit» 
ftlbt  bctteiftnP:  oPtt  miel),  Pie ftibt  PtiltnP:  veine 
fplcnirpie,  Pit  ^il)>®IutaPet;  rcmèiles  rplénigucs, 
SRttitl  gegen  Pie  SSililtanlpeiten. 

SPLÉNITE,  /.  / T.  Pie  ®IutaPtt  Ptt  linhn  JpanP. 

SPüÜE,//  T.  Ptt  gtaut  îîidit;  Ptt  lalciniette 
2inl,  wclefirr  fid;  in  ©eflalt  tinct  Slfd)t  wie  (Kub 
an  Pcm  Oftn  anpilngt;  Pit  l£uiia;  f.  and)  Tutic. 

SPOLIATEUR  , /.  Bi.  tin  ÎJIiinPftet/  j.  ®.  des  tem- 
ples, Ptt  àËemptl  ; it.  rpoliateuT,  trice,  adj.  t&U» 
bttifel). 

SPOLIATION,  / /.  (iut.)  PitipiûnPening;  ®trau» 
biina  > gtwaltfame  ©ntfr^ung  Ptg  ®tfiptg  ttnet 
eaeÉc. 

SPOLIER,  V.  a.  (tut.)  plùnPttn;  (quelqu'un  de 
quelque  chore)  iemanp  tinrt  ®adie  Prtaiibrn  ; ipn 
mit  ©cwalt  PrP  ®cRpeP  tinrt  ^aetc  tntfebrn. 

BrouÉ,  it,  tari,  & ad}.  gtpIunPcrt  <(.  f. SpoUn. 
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SPONDrIÏQUE,  adj.c.  (tt.  SBetftn)  ftentiifeft  : jwc* 
lange  ©plbtn  tntpalttnp. 

SPONDÉE,  / m.  T.  tin  ©poiiPiud,  tin  ©plbtnfiif 
«on  jwcp  langrn  ©piben. 

SPONÜYLE,/  m.  (SInot.)  P.i,  verièbrc  ; il.  uneefitt 
’SStcnKan  ; (tint  ÿflanir.) 

SPONGIEUX,  6USB,  0.1).  fehwaniieht : feÉtïamartig. 

SPONGITE,/  /.  T.  Ptt  ©diwaninfiein. 

SPONTANÉE,  adj.  ç.  (£t(;rfql)  freçntillig:  ttos  aug 
fttpem  ffîilltn  at(d)itbl;  it.  wag  son  fiel)  felbft 
fommtl  natùtliel);  laflitndc  Ipomancc,  cint  ?)îû» 
Pigfeit/Pitson  frtoen  ©lùtfcti  in  Pit©litPti  fdiUct; 
évacuations  fpontances  , naiûtlicEc  Slbif  brungen 
oPrt  ausitetungrn  , (wildjc  nid/  Pntdj  îitjemi,ien 
ttinungen  wetPen.) 

SPONTANÉITÉ,  //.  T.  Pit  Stcswilliglfit:  «e.  la* 
Oîatirltdit;  f.  Spontanée.  * 

SPONTANÉ.MENT,  adv.  trcpwiHig  ît,  f.  Spontanée» 

SPONTON,  f.  Esponton. 

SPORADIQUE,  aily.  f.  T.  mal.idiesfporailiqucs, ^tanf» 
ptittn  , wrlcfit  mit  cinjelucn  Tlctioncn  (uni  niept 
gan;tn  £,\nPttn)  (im  ©egfiiiap  son  épidémique) 
snÉoSen , uni  au*  btfonPttn  Utfaditn  tntfteptn, 

SPORTE,  y.  f.  ptt  ®tttrllctb  Pet  Saruiintr. 

SPORTULE,  / /.  (jat.  rigentlidi  : tin  jlortettn;) 
tint  ©sottfli  ©tbûpr;  K.  Epices,  fiar.) 

SPUMEUX,  EUSL,  ad),  (d-anniig. 

SPUMOSITE,  /.  /.  T.  Pie  €igenf(f!aft  Pcfftn,  isa* 
(diÂiimet. 

SPUTATION,//.  T.  Pa«  «uSfseptn. 

SPUTER,/  m.  f.  SpÉAi'rr.E. 

SQUADRONISTE,  / m.  (bes  tintt  <Pas|l*watiO  finrt 
son  Ptnitnigen  JtatPin^len,  Pitc*  mit  einanPrt  bal» 
ttn  , unP  Itintt  son  Ptn  anPtrn  $arttptn  anb&n» 
gtn  : (f.  aueb  Hcadron.) 

SQUAMEUSE,  adj.  f.  T.  future  rquamenfe,  Pit 
©ebussennabt  Per  .^itnfdjale. 

SQUAMbUX,  EL8B,  «dy.  fdiussicbt, 

SQUELETTE,  / «.  tin  (Pal)  ©crisse,  (*"'/ir.  îsP» 
tcngciipsc;)  ©frltlt;  ><./g.  P.i.  tint  fept  magttt 
©ttfon. 

SOUILLE,//.  T.  Pie  ©iccciwieltl  ; (aucb  Scille;) 
it.  tint  art  Jttcbfc. 

SQUILLITlQUE.  f,  Scilutiqve. 

.SQUINANCIE,  f.  EsejuiNANClE. 

SQUINE,  opft  Esquine,  oPtt  China,//.  T.  Pit 
Qbinaisut;tl  ; <)Iocrrnwut}eI. 

SQUIRRE.  / m.  T.  tint  setpirtete,  unfdimetjbaftt 
©efctwiilfl. 

SQUIRRËUX,  Ei'SE,  adj.  T.  tumeiit  rquitreufe, 
P.  i.  un  rquirre. 

ST!  intarj.  f,  CHUT. 

STABILITÉ,  / /.  Pit  ipanfrbaftigfrit  iitiP  IBtBig* 
frit;  Pie  SPaiitc  ; Ptt  ©tÉanP;  Pit  ©eflinPiaftit; 
faire  voeu  de  Habilité,  Pa*  ©tlûbpt  IpUIl/  beflanPig 
in  rincm  £Io0rt  |u  bltibtn. 

STABLAT,  /.  m.  tint  £})obnung/  wtldif  |idi  Pie 
©auttn  in  Ptnl©tilltn  niaebeii/  um  mit  iptem 
Slitb  Patin  tu  ûbciisintern. 

STABLE,  adj.  e.  scfl  tinP  Pauerpaft  ; bt^inPigi 
anbaittnp. 

STACHYS , /.  »>.  (®otan.)  Pie  Slopsolep, 

STACTÉ,  /.  m.  T.  Ptt  îBîçttptnfafti  il.  flûfigtt 
©tftax. 
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gTADE,/:  m.  fiitf  SXciitllia^  btt  $S(ttlAuf((  b(g 
ben  alien  0rtrd)rn  ■,  U.  (in  gn(d)if(b:b  Segemaa^ 
non  isj  <|.'oin(trifd)(n  ©cbritten. 

STADHJUOER  &c.  f.  SrArHonoen  &c. 

STAGE,  /.  w.  bi(  i)(rorbnet(  3(it<  wAbtrnb  raetein 
cin  ©ombtrt  fdnc  ©liftSfittftc  p(tf6nli<b  bebirnen 
mn§  1 bi(  ocrorbiKte  3tcfib;n|  (in«  ^aiionüul. 

STAGNANT,  ante,  «Jj.  (oom  îfiajfd/  von  ëJf* 
ten  ic.)  ftia?  (Icb.-nb:  ftorfrnb. 
stagnation,  /.  f.  frtf.  (éf  fil-)  bit  ©toiunâ  ; 
bflî  ©fotfcn;  f.  Stii^nant. 

STAIMBüUC,  f.  m.  bet  ©teinl'oef  i (ine  Slrt  Weinfen. 

stalactite,//.  T.  ber  ©intet  » îropfftein. 
stalagmite,/./.  T.  bet  ZOAtien^ini  (ine  Slrt 
îropfUein  (ItaUaite.) 

STALLE,  / m.  eiti  gborSubl, 

STAMATE,  / /.  STAMÈrE,  /. /.  jivepetlep 
arten  sajoHenieuiie. 

STA.MENAS,  ober  Stamemais,/  m.  (©cbijfb.) 
(in  (bo9)  Aniebolji  S'ruinmboli ; f.  Genou. 

STAMPE,  /.  /.  ein  ©timpel/  ipomit  bit  î^ejet  (je- 
ieicl)net  iperben. 

STaMPER,  V.  a.  mit  bet  J^anbromme  9o§en. 

STANCE,  //  fine  ©taine!  it  flur,  ©un«en,  b.  i. 
tint  nub  mebrtien  gl(i4)en  ©tropben  beilebenbe 
art  0.'bid)te. 

STANOUE,  / fi.  (®iip.)  bie  anferllange. 

STANPANDANT  , «»/  ai.  ffi  pap.  b.  i.  cependant. 

STANTÉ,  ad).  M.  ouvrage  ftantc,  (?0}ablet>  (in  mùb. 
fam  anbuentbeitetee  Oemiblbe;  bem  es  an  i:ci(t)tia' 
feit,  Jfibnbeit  ic.  febit. 

STAPIIILIN, /.  m.  T.  btt  SlaubfJftt. 

8TAPHILÔME,/  m.  T.  bet  iSorfull  bes  augenilernS. 

STAPHISAIGRE,  /.  / T.  baS  £iuf(ttaut;  (auc() 
herbe  aux  poux.) 

STaPIIA'LODEKDRON,/*.  T,  b(r$imprtnu$bannt 

5TAROSTE, /.  m.  fim  tfiem.  ÿolen)  ein  ©taroK; 
(in  votnebmer  'Seamtet/  bet  ein  ténialicfirS  ©^ipÿ 
mit  bon  bajii  geborigeii  Sebictb  peripaltete,  unb 
bie  @(re<i)tigr(it  banbbabte. 

STAKosriE,  / /.  tint ©taro Set);  baSflebietb  eineS 
©ttttoden;  f.  Starolte. 

STASE,/./.  7'.  bct@tiU|lanb  b:r  ©itleim  .SJrpct. 

STATÈRE,  f.  f.  eine  ©(bneUip-aaei  f.  Pefoo. 

StATÈEE.  /.  M.  fin@tateti  tint  0olb«  mib  ©ilbet- 
cqtiiiiK  bet  alten  0ri(di(n. 

STaTHOUDER  , /.  m.  (boDÎnb.)  ((bem.)bcr  ©tatt* 
boiter  ton  J^oUanb. 

STATHOUDER  AT,  /.  m.  bit  @tattb«Itetf(ftaft  i bit 
®urbe  (ineS  ©tattbalterS  i f.  Stathuudcr. 

STATICE,/  m.  T.  boS  SîcttgroS. 

STATION,/,  f.  fam.  ein  futjet  aufcntbolt  feint 
©totion)  on  einem  Ûtt  / fqu'on  fait  dans  un  en- 
droit,) nm  bofelbft  ouSiuruben  ; Gd  nidtt  mit  relais 
)u  prrtp.'(bfeln>)  ie.  Ration,  (tlm.  fotb.  .Itinbt) 
fine  ©talion;  etne  Sitdje,  SopeUe,  ein  aitot  le., 
no  mon  einen  ©tillftant  moebt/  itnb  bttbeti  >e.  bic 
©tell:  etneS  abotnt*  obet  $aden>9((bioerS  ; ie 
(îrigonom.)  ber  ©tonbpuntt  ; (adton.)  bet  febein. 
bore  ©tilldonb  etneS  ^lonrten. 

STATIONNAIRE,  «d/.  e.  (a#rpn.)  diOdebenb;  fol- 
ilats  ftationnaires , (o(t.  <Xém.}  onSgellelIte  ©diilb- 
nodieii;  Gèvtc  Datioonaire,  T.  cin  long  onboltcn* 
bes  Sitber  ; ein  ©tonbficbet. 

STATIONNALE,  odj.  /.  éjUTc  lUtionnalc,  (fAtJ, 


<ird)()  (ine  ftiréc/  tpofelbd  ®oIfabe(e  pbep  ft»a 
idTioneii  eine  ©totion  moeben  ; f.  smeion. 

STATHiUE,  /./.  T.  bie  ©totil;  betienige  îbeil  bee 
9K.u6ematif,  melcbte  pom  0lei<bgeiPiit  bet  ptdeii 
dtorper  bonbelt. 

STATiMEiSTRE,  /.  n.  ein  ©tSttmcider. 

STA  rUAiRE,  A (fi  ad),  ein  Silbbourt  (inf.  bel 
aitertbumS,)  melcber  BilbiSuIenoerfettigt  ; ie.  mij.  c. 
marbre  fiatuaire , {u  Bilbfiulen  bienlicber  0torinori 
colonne  flatuairc , eine  Blibfiule , tpptonf  ein  3ilb 
ftebt. 
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- , /.  f.  fine  iBilbiomei  ©totue;  em  (boS) 

©taabbilbi  it.  fil.  ein;  Bilbfîule,  b.  i.  eine  (tii 
ibten  >3îaniercn)  d<ife  ÿetfon;  ftatue  facrée , fine 
Btlbfoule,  ipclcbc  einen  fteiligen  porfieUt;  ein  (bol) 
ftatue  peru^ue,  f,  l’crfiqoc  u.  Perfan. 

STATUER,  V.  a.  (jut,)  ped  febcrti  bef^Ueîeni 
Pi'torbnen. 

P‘"’L  (fi  *<'•  »eft  «efebti  befthloffen  ic. 

^^ATURe,/ /.  Die  geibeSfltide;  ©totue. 

SI  A FUT,  / M.  ein  (boS)  ©totut,  b.  i.  tin  fboS) 
©emeinbe,  ©ef.'Ufeboft  / Qniinna  ic, 

STEATITe,/.  /.  T.  btt  ©peefdein. 

STÉATOCKLE,  /.  m.  T.  bet  3(ttb(u(b>  tint  ipeef» 
ortige  0ef(bn)utd  om  .^pbtnfoef. 

STÉaTOME,/  n.  T.  bit  ©petfgefebipuld i f. Stca- 
tocèle. 


STEchaS,  /.  n.  T.  bol  ©tieboSfeout  ; tint  art 
îopenbel. 

STÉGANOGRAPHIE,  /.  / T.  bie  ©tffenfcboft,  mit 
Stiretn  unb  Jtieben  |u  febreiben  ; bie  0ebeimf(bt;ib- 
fundi  f.  Cryptographie. 

STÉGANOGR  APHKiDE,  aij.  c.  T.  dcgonogtAPbifcbi 
If.  vorbetoeb.) 


STEGN0T1Q.UE  , a^j.  c,  T.  f.  Asteinoent. 

STÉLAGE  , /.  m.  prvel.  bie  ^sBieveibtigCeit  ppt 
jebtm  ÇDialtft  0etreibe , ©olj  ic. 

STÉLAOIER . /.  m.  prvcl.  bet  Ipocbter  bitfet  3ott» 
geteihtigfeit  : f.  Stélagc. 

STJÇLLION  ,/.  m.  T.  bic  ©teimCibetftfe;  tint  (leine 
gibeebft/  bieouf  bemStiicfcn  SIrefentvie  ©terne  bot. 

STELLIüNAT,/  m.  (iut.)  berienige  Betrug,  bo 
einer  ein  0ut , boS  einem  oiibetn  gebirt , fur  fein 
eigeneS  pcrlonfti  obrr  bo  einrr  ein  0ut , iprldjrs 

et  ptrfouft,  fut  fcbulbenfrep  ouSgirbt  te. 

STELLION.ATAIRE,  / a>.  (jur.)  (in  Bctrûger; 
f.  Stcllionat 


STENOCHORIE,  / f.  T.  bic  iScrengung  etneS  0e« 
fodes  burd)  (ine  0cfd)(suld. 

ST£N()GRAP1IIE,  /.  / bie  ©efebwinbfibreibfnnd 
burd)  3ei<b<n  unb  ablurjungtn. 

S I ÉNOGRAPHIEN,  /.  a»,  pl.af.  Sténographifte. 

STÉ.NOGRAPHIE^R  , v.  a.  rinen  mûiiblidien  5Bot- 
trog  burd)  3iid)en  unb  abiûrjungen  môrtiid)  nocb< 
f6rtibcii. 

STÉNOGRAPHISTE,  f.  m.  ein  7îa(bfd)teiber;  (0f» 
fd)ipiîibfcbrcibet f.  Sténographier. 

STEKÉOGRAPHIE,  / /.  T.  bie  «und,  bie  Æirpee 
ouf  einer  Jloebr  oor)udeUen. 

STÉRÉOMÉTRIE . /. /.  T.  bit  ïcbte  von ber  ifie. 
pcrnieiTung. 

STÉRÉOTOMIE,  //.  T.  bie.gtbre  vont  iÇnribfibnitt 
bnbtcr  ÂPtper. 
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STl^RItE,  aij.  c.  frcf.  èf  fc  ma- 

gcTf  Ucr  IC*  (l’n  quelque  chofe,  au  ctlVûdf)  it.  (int 
^ftqbau)  taubi  un;b(l. 

STÉRILEMENT,  «it>.  f.nf.  unfruditbat. 

STÉRILITÉ,/./,  frof.  y fit‘  Unfru£f)t6atfeitî 
f.  Stérile. 

STKRUNG,/  m.  finr  fnflUfcbe  ?U(f)cnmun|f  î une 
litre  fterling,  «in  Jlfuii»  etctliiiq  ; ungefibr  24 
ftanjcfîféf  Îi»tf4. 

STFRNO-HYOÏDIEN  &c.  f.  untft  Sternum. 

STERNUM,  / »i.  (Ut.)  T.  ba«  ^ruflbtin,  J.®, 
tu  foïq.  : mufcle  fterno-hyouften , bft  '^bru^tunarn* 
brin><Bîu<fcI  i mufcle  fterno-thyroiJien , brt  iSrufl' 
bcin.?)îu«Ifi  bar  jîcble  îc, 

STERNUTATIF,  IVK,  aJj.  f.  Steb NCT.tTOt» S. 

STERNUTATOIRF , oilj.  c.  remjile  lUrnuiatoire. 
UUb  /.  m.  un  fternutatotre,  T,  fin  'ba4)  ^ïcf  nut* 
tri  1 îJîitfftuluft  If.  î fin  lum  iJîicftn  triitiiOes  3Rit* 
t«l  i . (f.  nud)  Ptarmique.) 

STiBlE,  ÉR,  a.ij.  f.  aii4  ^virfglat  bccrittt:  tartre 
ftibié,  b.  i.  tartre  émétique. 

STIGMATES,/,  n.  ti.  ^tSm.  fatfiol.  Sittfit)  bit 
9Qunb«nniablc  €briftii  it.  b(t  iXbblucf  brt  SSJunbtn 
Cbtifti  auf  bem  £r ib  beb  bciliqtn  SramUtuS  ; l'r.  (brt 
b«n  aiten;  bi<  'SranbmaHe  auf  btc  ?titn  qtbranb» 
matîtti  @Uav)cn  ; ii.  T.  bit  îuflwatjtn  gtniiïtt 
3rtfttttn , inf.  btt  SXaubf n. 

STIGMATISER,  V.  a.  (ait.  SRint.)  (tintn  ©flabtn) 
btanbmntf  n. 

Stioma  risB,  és,  pari,  y adf.  (ecm  brtiiqtn  otan* 
jistu»)  mit  btn  SBunbtn  gbti#i  btjtidmtti  (f.  Stig- 
matet:)  ir.  at btanbmatft  î f.  Stiçmatifer. 

STIt.  DF.  GRAIN,  /.  ».  ba<  ©(fcùttatlb. 

STILR,  SriiET,  f.  Stylb,  Stvlet. 

STIMULANT,  ante,  aij.  U.  J.  n.  7'.  ttijtnbi  tin 
ttitfubfS  Sftjtntçmitttl. 

STIMULER,  V.  a.  puf.  f»  #itl  aU  exciter. 

STIPENDIAIRE,  adj.  c.  in  ©blb  Rtbtnb:  btUlbtt. 

STIPENDIER,  t>.  a.  (îtupbtn)  in  ftintm  ©elb 
baben;  btfbibtn;  f.  Smuloycr. 

Stipendié,  ée,  pan.  ^ aij.  btfalbft  ic. 

STIPULANT,  ANTE,  «ity.  btt, bit  ttmas  in  tinem 
Sctttaq  «ttfptitbt,  ebet  (ici)  bttfptttbtn  lift  tt. 
f.  Stipuler. 

STIPULATION,/./,  tine  Übtttinfunftt  tin  SBct> 
ttaa;  tOtrUtuch. 

STIPULER , e>.  a,  (aucÉ  at/aL)  (ttnab)  but(É  tintn 
SDttttag  «rfifrbtn , »(tfprtA)tn , anaclabrn,  fïd)  tu 
ttmcb  prrp^irbttn , fii^  ttipa<  prtfpttditn  lafftn, 
fici)  aubbingtn , aubbtbingtn,  tinb  nttben  ; ùbtttin* 
fomnttn;  (flipulifttn.) 

Stipulé,  ée,  part. é/<7/ ptfiqtftbt i pttfptcdjtn ic. 

STOiCIEN,  ENNB,  adi,  (loiftb  i (f.  Stoicirme;)  il. 
b.  i.  Rttnq;  (f.  auci)  Stoïque  O i»./.  ».  tin@toiftt: 

il.  b.  i.  tin  ÿttnqct,  untrf<butttrli<I)Ct,  panbbafltt 
ÇKanni  (f.  and)  Portique  ) 

STOÏCISME,/  ».  bit ?tbtf  btt©toiffti  btr©toici4< 
miiÉ  i il.  b.  i.  bit  ©tanbbafligfcit  (Untmplinblid]* 
(tit)  in  btn  gtiittn  ©cbmttjtn  ic. 

STOÏQUE,  adi  r.  ^aifd)  / b.  i.  nadi  Xtt  btt  ©tbirtt  i 
flttna  : ttn(lb'aft  i unttfcbiittctlid)  ; flanbbaft  ; un> 
tmpfiiibticb. 

stoïquement,  adv.  (loifdiî  tpit  tin  ©taiftt. 

STOKFICHE,  /.  ».  (btutfd))  b.i.  morue  Kchc,  btt 
©todjifd).  I 


STR  8?9 

STOMACAL,  ALE,  adj.  T.  magcnffitftnbî  (f.an4 
Stomachique.)  , 

STO.MAtllIiiUE,  adj.  c.  T.  jum  iflîaqtn  qtbot'q:  it. 
b.i.  ftoniatal,  niaqrnIîStItnbi  ii  f.  »•  tintîOiaqtn» 
attenepi  tin  niagci.liâtlciiOtS  îKittrl;  veine  Roma- 
chique , cuit  îKaacnblutabct. 

STOKAX,  obtt  Stvbax, /.  ».  btt  ©totapi  it.  btt 
©totatbaum. 

STORE,/ /.  tintattipprbana,  ipcitbt  man  auf-imb 
obcpUrn  (anii;  tin  SHoUporbana. 

STRABISME,  / ».  T.  ba<  ©djitltn  ; tint  att  au* 
qtnftantpf.  _ , 

STR  ACE,  / ».  livre  ilc  Rrace.  T.  tin  5iudl  ,_ffprnit 
natb  getnbiqtft  j)anbIunq4jcfiU‘'d'afi  brt  3iù(I(lanb 
btt  ©diiilbtn  tinqtlraatn  ipitb:  bit  ©ttoijt. 

STR  \CTION  , / A ('Budibr.)  ba«  ^)craiifiicbtn  ebtp 
linttticqtn  brt  -Sudillabtn  , roclûit  tptb  gtbtucft 
mcrbcii  foUen. 

STRAQIOT,/  ».  f.  Estaadiot. 

STRAGÜLE  , /.  ».  Sttfe. 

STR  A.MONTUM, /.».  T.  btt  ©ttdiopfrl;  tint  SHIanit, 

STRANGULATION, //.(îcbtlîpl)  f.  Rirangicment. 

STRANGURIE,  / /.  7'.  bit  Jiyarmpiiibt. 

STRAP4SSER,  «.  a.  al.  £ÿ/o».  mit  ©djISgtn  mi(i. 
banbtin.  ,,,  , 

1 STRAPASSONNER  , i>.  a.  T.  fttapabltttn  ! fd)lt<bt 
icicbntn  obrt  mabltn. 

STRAPONTIN,  f.  ».  fin  fltinrr,  btipta(id)rt  ©;S 
potn  an  tinct  jmtpfiçiqtn , obtt  autfi  in  btt  iSSiitt 
unb  lAiiab  btn  ©dilistn  tintt  oictiiüigtn  Æniidic  : 
il.  (©diifff.)  f.  Hamac. 

STRAS,  /.  ».  pierre  de  Stras , fin  (nacb  ftintm  grfïn» 
btt  bcnaiinttc)  fùnlllid)  nacbqtniadittr  Clamant. 

STRASSE,  /.  /.  bit  SEittftibt  ; (and)  Contailles.) 

STRATAGÈME,/.  ».  tint  JtricjÉlift;  it.  fg.  fine 
2ifti  (pctill.  SneRe,  rufe.) 

stratège,  (Stbatègub,) /.  ».  fin  Sritgebf» 
ftblibabtr,  Stibbtrt  btp  btn  aittn  ®titd)cn. 

STRATÉLATE,/.  ».  tincattAtitgbPffiîittt  bt® bfit 
aittn  ©citdicn. 

STRATIFICATION,  f.  f.  (îtpm.)  bif  ©dlidituna. 

STRATIFIER  , s’.  «.  (gbrrn.)  (tbidittn  } fdiidlttn. 

‘ iptift,  laacnntifc  iibct  cinanbtt  Icqtn. 

STRATIOTES  ,/  ».  pi.  T.  bit  Sffiaffrt  alof  i Érof>. 
btnllauti  (tint  ©afftrpfianjt  1 ou*  millc-fiuillc.) 

STRATOGRAPHIE,  Steatocb  atie  , f.  f.  b.  i. 
gouvernement  militaire,  tilt  £ritqéRaat,  tint  ftit» 
gctif*t  obtt  militÉcif*t  SStgiccung. 

STRÉLITZ,/  ».  fin©trtIi?,b.i.(tbfm.)tinttpo» 
I btt  {tibtpodic  btt  tuiTif*cn  2Konar*tn. 

STKIBORO,  (Estbibobd,)/  ».  T.  ba«  ©tfutt» 
botb , b.  i.  bit  tt*tc  ©cite  bt(  ©diÜFtFi  (int  ©tgen* 
fai}  pan  bâbord.) 

STRICAGE,  /.  ».  (îud)ma*rt)  ba«  auftaubcil 
(lainage)  btt  îùd)Ct. 

STRICT,  iCTE,  aib'.  (immptalifdicn  3}ctÿanb)gcnau: 
tnq  i fftrna.  • 

STRICTEMENT,  adv.  gtnau  it. 

STRIÉ,  ÉE  , «Jj.  (©aufunft)  (.Cannelé;  il.  fltablig; 

STRIES  . /.  /.  pi.  T.  ©ttfifen. 

STRIGILLE,  / •«  flatrin.)  ib.  i.  fin  £cmm  i ©trie» 
ad  : tint  âtt  Stabtt , troiiiit  fi*  bit  aittn  im  ©a!> 
bit  Jÿaiit  r*abcn  obtt  troben  lirfin. 

STRiQUER  , V.  «.  7.  ( bo«  i^udi)  auÉraubta  | 
(..Stiicage. 
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STRIURFS,  /./.  T.  (an  ©iulot)  f.  Cinnclnte) 
If.  f.  K.iy«re. 

STRONGL'B, /.  m.  T.  6fr ©ïulwiirm  ; finfaîifnrtrmi» 
«|ft  ®iinn,  6fi  rili  tn  fccn  €iii3ftïfiïcn  6cr>3!fiif(l)«n 
ùn6  jljiftfii  û’-'fliilt. 

STROPHE,  f.f.  (;Oi(t)t(un(l)  fine  ©ttopjet  »/■  fin 

(Sus)  ©tffi}. 

STRUCTURE,  /.  f.  tif  ©Junrti  (lelîtftfê 

niirï  micÿ  pom  Aôiprr  Ptr  üRcnfcbcn  unt  / 

Biicl)  fig.  pon  bff  ünotOnung  fincr  Sifdc , <Pcrio(c  :c. 

«cfjat.) 

STRYGES  , f.  VsMPHE. 

STUC,  / n>.  tfi'©tuc(;  fine  (iu4  iffRvffntm  nfifrm 
PBatmot  uns  (1115  .^a(t  Scrfit.-tc  art  Ç^JrtcI  / i»orflu5 
Slf  ©turffltSfit  (.nnvr«i;e  de  ftuc)  serftttigt  niitS. 
STUCATEUR,  /.  I».  fin  ©tuif-àfkcitfr:  f.  Stuc. 
STUDIEUSEMENT,  adv.  RciSm;  mit  5l(i|. 
STUDIEUX,  Et'SE,  adj.  fitipig  im  ©tusicffn;  Sfm 
©tuSiotfn  fcEt  frjctjfn. 

STUPÉFACTIF,  ive.  .dj.  T.  tinWifctnS  unSbf. 
t^uSfnS  ; f.  StupcFiflion. 

STUPÉFACTION  , f.  f.  T.  Sif  ginfrfilAffruni!  unS 
©ft5ubiinqtint5îbcil5  0f5SôrBtrS;if  fig-t  u/.  Sn5 
(£rfiauilCll  l Sif  'SctAuSlluq  -,  {.Stupeur,  Rtonneoiciit 
STUPÉFAIT,  EiTE,  «Jj.  rrliaunt  ; btftûrjt. 
STUPÉFIANT,  ANTE,  «■).  f.  StiipifaÆif. 
STUPEFIER , tJ.  a.  T.  tin{d)Iiffrn  unb  bttiubfn  : btr 
€nivfin6ung  btraubeni  {pl-uf.  engourdir;)  (f.  Stu- 
pFfaflion;)  it.  fig.  in  (£rfiauncn  ffÇfni  bc|Itir)rii; 
f.  Etonner. 

STUPEUR  , f.  /.  T.  bif  ©tUfltTunq;  ^rtJiilbunq;  (f. 
Engonrdiiremcnt,  AIToupineDiciit  O '!■  fit-  bit  St' 
tâubiingi  ©rRûriunq. 

STUPIDE , adj.  c.  (0. njrtfonfn  u. ©arficn') Siimm  : ii, 
fi.  m.  un  vrai , un  franc  ftiipide  , fin  £rj-î>Uminlop|. 
STUPIDEMENT,  »dv.  Summ. 

STUPIDITÉ,  fi.  f.  tic  ®unim^:it. 

STU  VVER,  fi.  m.  fin  ©tûbfr;  cinf  nicbfrtXntifcEc 
©dicibfmtinjt. 

STYGIEN,  ENNE,  adj.  (port.)  |iim©tçr  qcfcirigi 
eau  ftygicnne,  T.  (pas)  ©rticibcipniîtr. 

STYLE  , fi.  m.  (tco  btn  aitr n)  bft  Sriffi'I , momit  ' 
maii  nuf  iïB(>(f)5tiif.'ln  l'dirieb  : ii.  ter  3figft  riiicr 
©onnniuhr;  (am1i  aiguille;)  f/,  6ft©H)l,  b.  i.  bif 
art  unb  -JOeifr , ipit  man  {tint  ©tbnnlcn  pprtriat  t 
(iii  wlchct  ©ebeutung  man  fJ  nucii  pon  bft  CarftcU 
lunqanrt  fine'  îJabIfcJ,  ©iltbnucrS  :c.,  pcm  îtpr- 
; trag  eiiif5  Jfomponiilcn  it.  faqt;)  il.  (in  cngcrctSt- 
bfutmiq  :)  b.  i.  bit  ©dirribart:  ii.  btr©tnl , b.  i.  bic 
îancrecftnunq;  Stitrtdmung  : (bfr  Salcnbcri)  if. 
fig.fam.  bfr©tnl/  b.  i.  bit  ^îanblimqsart,  bif*0!«nie» 
ten  fintr  ÎJerfpn  ; bcrîbn;  bie©pra{f)c;  if.  ftyle, 
fin  -8uA , ipcld)f5  bic  in  bfm  ©cricbtsApI  »bcr  San. 
JcBcnlIpI  (Ryle  du  Palai»,  ftyle  de  Pratique,)  ûbli* 
dit  n Sermcin  entblft  : cet  auteur  n’a  point  de  ftyle , 
bieftr  ©(ftriftiltUer  bat  feinen  ©tpii  et  «ciS  feint 
©cbanfen  nirStTaut)  parjutragen;  une  dame  du  haut 
ftyle , fig.  fiam.  fine  grau  / bit  PPtnebm  tbut  : le 
nouveau  ftyle,  ber  neiit  ©tpi;  bie  neuf  îagfrfrf». 
nunq;  bec  qreqptianifdie  Salenberi  (im  ©egenfai] 
bfS  alttn@ipl5,  vieil»  ftyle;)  if.  ber  neuf  ©tpi, 
b.  i.  bic  mue  franiôRf(f)c.rcpiibIitaiufd)e  3fitrf(i). 
ii'j«g;(im  ©.’genfaq  brSgrcgorianifditn  SalenbnrS.) 
S’TVLF.R,  V.  a.  fam.  (b.  i.  former,  drelTcr,  habituer;) 
in  Ctipab  (i  quelque  chofe,  dans  les  aSaircs  &c.) 
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flbfii:  «ntfmrbten;  )u  etwaS  anfnSrftt,  «iriétetis 
an  etnab  gcipebncn  :c. 

Stylé  , É£,  tari.  £j'  ad/,  gfubtî  abgftiditet  te. 

STYLET , fi  ,n.  fin  (basj  ©tilett;  fin  fleintt  meif 
bcrpidinribigec  ®pl(f). 

STYLI  TE  , vdi.  folitaire  ftylife,  al.  ein  ©infiebIfP/ 
bft  ftiii  Peb.-ti  auf  cinet  ©iule  lubtaditt. 

STYLOBATE,  / wt.  T.  bft  ©iulfiiRubI  ; f. Piedeftal. 

STYlogi.ossë  , o^f.  ^ fi.  m,  T.  bft  6cife[.3un> 
gcn-StnEfcl. 


STVLOHYOÏDIEN.  fi.^tdj.m.  T.  bft ©tiftf.ÜRula 
Ifl  bel  Sungeubeinl. 

STYI.OiDE , ad/.  / Apophvsi  SttloïdE,  obet//. 

laStyloide.  T.  btt  gtitfclfétmige  gertfaç. 
STYLOiH-TRIE  , fi.  f.  T.  bif  *un(I,  ©itiitn  ta 
rafffrn. 

STYLOPHARYNGIEN,  fi.  & ad],  m.  T.  bft  ©tiffrf. 
©(blunb.îftliiSfel. 

STYPTIQUE,  ad/,  f.  T.  iufammcn(ifbfnb;  inf.  blu> 
(lilltnb  ; if.  fi.  w.  ein  blutftiUenbcl  Vittel. 
STYX,/:  M.  (iSptbcr.)  bet  ©tpt;  bft  i^Renfluf. 
SUAGE,  /l>».(©dbifff.)bif  Untpftcn  fût  ^5  Unfdilitt  te., 
tpemit  man  bit  ©cijiife  bci'rhmif rtt  : (GÎp[bfd>mibO 
bet  Ætaui  tint!  ©llbcc.®ffd)irtfl  ; (©tblbfftt)  btt 
Icblbaintt;  (Æupfttfdimibt)  btt.fftbIanibof;  (3inn- 
gitSrt)  bit  ©infaffung  imtt t bf m 8tanb  bft  linnetnen 
©diuITtln  unb  îtUft. 

SUAIRE,  fi.  m.  (inf.  bfp  ben  aittn)  baS  îibtenturfi, 
ücidirntucfH  balîud),  ntotin  man  tiiien  îridinani 
bcgtûbt;  Icfaint  fiiaire.  bo5  ©diWfiSttidi,  ©rabtucb 
ëbrilii;  if.  tin  ©emûbibt , ipeltbtl  balTrlbc  porRfUt, 
SUANT,  ANTE,  ad,,  rdupipciib;  if.  f(j)iptifig,  b.t. 
fendit  ppm  ©dilPflli  ; chaude  fu.ante  obft  grafte, 
T.  bie  ©diipci$bib( , b.  i.  ber  ftJrfftt  ©tab  bet  JjiÇf 
obet  ©luth , tpdd)c  mai;  bcni  gifen  giebt. 

SUAVE,  a.ii.  c.  (pim  ©ftiidi)  lieblicft/  ditatnrbm, 
SUAVEMENT,  adu.  fufi  llfblidt  ic. 

SUAVITÉ , fi.  f.  fpom©eriidi,  aiirb  ppnQemihlbtn, 
POU  bft  mufifalifdien  (Çiatmpnit  te.)  bit  Picblidifcit; 
aiimutb:  anmuthigfctt;  (bepbe  ItHtcrriprrbtn ouc6 
peu  ben  ©itten  gefagt:)  ba5©anftt;  ©efSOigt;  H. 

I piar.  (iii  bet  mp(iifdifn©prad)c)fanft<Sftûbrungfn. 
SLBlc'TION,  fi  f.  (3)îtbic.)  bas  Surdifiiianbttlnc» 
tcH;  if.  bic  2)ttmifc|)ung  ; Smuengung. 
SUB.iLTERNi, , ad/,  c.  iintergcorbnct  ; juges  fiibal- 
terne»  , au  h fi.  m.  de»  fiihaltenics  , Uiirettiditct  ; 
oRBcicrsJubalternrs,  aud)  fi.  des  riihalternes,  ©iibal» 
tftM-ûifijierc,  b.  i.  weltje  untet  bem  ôauptmann 
fteben. 

SUBALTERNITE,  / f.  betStanb  cinclUntcrgeprb» 
ncten;  bte.Untetgebenbcit. 

SUBCUTANÉ,  ÉB , adj.  T.  iditcr  ber {laut  bcfinblitb. 
SUBOÈLÉGATIÛN,/:/.  bi.*abfd>i(fung,  SîftcIIiing 
CIIIC6  anbttii  an  eintl  ^ipbttn  ©tatt  pbet  ©ttOt. 
SÜBDELEGUER  , v.  a.  (tinen  anbetn)  an  unfrtt 
©telle  lut  ©eforgung  eintl  ©efdiôiftel  obotbncii, 

SüBDELEGUE  . BE,  pari.  {<f  adj.  gbgCPtbntt  IC.  ; if. 

fi  m.  ein  Untftobgcptbnctfr. 

SUBDIVISER,  o.a.  in  itpiû  flcincrelCbfilegbtbcilrn; 
ipitber  gbtbfilen. 

Subdivisé,  ée  , pari,  (/f  adj.  ntiebft  abgetbeilt  te. 
SUBDIVISION,/  f.  bie  tinterabtbeilung, 
SUBDUPLE,  f.  SoL'S-DOUBLE. 

SUBHASTATION , fi  f.  T.  bit  gcritbtlicbc  ÎBirjftige* 
tuiig  i {itvcl.  Setggntung.) 

SUBHAST  ER,' 
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SUBHASTER , v.  a.  T.  9etid)tli(^  Bfrjlcigfrn,  f^rvcl. 

Dfriiatiteit.)  ' 

SuBHASTt,  ÉE,;ior(.t5’ai(/.  (ittidtlUrf)  iKipoiflcrti:. 

SÜBJECTION  , /.  /.  T.  ciiK  5rû4C,  troldit  ber  9lcS* 
iirr  flii  firt)  ftlbft  ttut;  nnti  aueb  fclt(l  braiitirartct. 

SUBINTKANTE,  ai)  Z",  fièvre  fubiiitrante , (in 3(r< 
bet;  bciîni  nriie  Stntallr  (fier  fcmmtn,  ali  bit  sari- 
arn  aorûbrr  fjnb. 

SUBJOINDRE,  V.  a.  nbd)  biniufûafn. 

SUBJONCTIF,  / m.  (0tanim.)  brt (?ub)miltioii#( 
(l.  aud)  tonjonaif.) 

SUBIR,  V.  a.  auifirbeni  (fibtm  bulbeti!  fiefi  (einrt 
eacbt)  unutn>«rfni  ; fidi  ttiraS  qtfaUdi  laiîrii  i fief) 
imtrt  ftt))a8  (j.  ®.  le  joua,  “l'fet  baj  3«eh)  bcatbf ii  ; 
ÔaS  3a*  -’C)  auf  fi*  lubmcil  i fubir  la  loi  «le  queU 
«ju'un  , fich  finem  untmaerffti  i bera  vuri- 

d)rii  i i'uhir  l'intcrrosiatoitc  , g(ri*tU*  vcrbàrt 
laerten, 

Si!Bi,  18,  part,  auiiirfianbm  i arlittrn  :c. 

SUBIT,  ITB  , ai).  rloMi*i  fdjnrUi  labe  ! iinbrt» 
Kben  i imvcrniutbct, 

SUBITE.MENT,  aiv.  piéblid);  fchntBi  tinbrrfffirni !C. 

SUBJUüAL,  ALE,  ai),  toji  luhjugal,  (-ÏRiifit  bct 
aitrii)  (in  unur  jf  arbneter  îan  ; (ih(  unttrji  arbnett 
îaiiart.  ^ , 

SUBJUGUER.  V.  a.  unterio*cn;  untft  bai  3o*, 
unter  fiine'Satbm.ftUleit  btiiiadi:  untrr  fi*  brin- 
gciii  bienfibar  nia.beni  fubjuaiier  fes  palTiuns,  feiiic 
2cii(nf*aftcn  bciisiitgen  abft  uiitctbtiicfeit. 

Subjugue;,  ée,  part,  pÿ  aij.  iinteria*!  :t. 
sublimation,//,  (gbijm.)  bas ©iiblimiereti i bie 
èiiblnnation  ; f.  Sublimer. 

SUBLIAIATOIRE,/  m.  T.  (in  (baS)  (^iibfimùrgrfJC. 

SUBLIME , aij.  c.  (tbabtn  i fia*  ; (mdfi  A',  imb  jiaar 
filtrn  B.  îlcrfaitcn  i tii  b(t  <pacfi(  tairi  eS  and)  im 
eiaeniliebcn  iQcrftaiib  atiaatij  it.f.  m.fig,  baS  îrba* 
b(iKi  PStafic;  au*  bec  erbabdie  ©tpi. 

SUBLIMÉ,  / m.  T.  bas  ©iiblimati  baSjtnije,  irai 
bepm ©ublimicrcit  ((.Sublimer)  in  bic  J^âba  gttrio* 
ben  reirbi  inf.  fiiblimietics  Qufrffilbet. 

SUBLI.MEMENT,  «lr,.  f.uj.  crfiabcii ; ba*. 

SUBI.I.'IER,  V.  a.  fShpin.)  fublimictiii,  b.  i.  bie 
beften  îbeile  (infS  Jf  ôtaetS  but*  bas  Seuet  in  cinem 
@(fuB  in  bic  SjJbe  treiben. 

Sublimé  , éb  . par».  £3'  aJj.  fublimUrtK.f.  Sublimer) 
(f.  au*  Subluné , /) 

SUBLIMITÉ,  //.  /g.  bit  Crbabenfieit;  (bas  îrbabdK.) 

SUBLINGUAL,  ale,  aij.  T.  UHtet  ber  Juiige  b(- 
finbli*. 

SUBLUNAIRE  , aij.  c.  unt((  bcm  ?)lanb  b(iînbltd)  ; 
fiiblunarii*. 

SUBMERGER,  ».  a.  untM ®a(f(r feçen  i ub(tf*ipem« 
men;  (f,  Iiionder;)  it.  être  fubmergé  , (pan  (innn 
0d)ifi)  )u  Srunb  geben  : untcvgrbfn  ; ufrfinltiu 
it.  («an  ben  m éinein@*iff  befinb(i*en  HJetfanen) 
etitinlen  ; f.  fc  Noyer. 

SUB.ME8GÉ,  ÉB.par».  aij.  ubetf*wenimt le.;  it. 
iinteraeganaen  ) ertrunfen  te. 

SUB.MF.KSION,//.  eine  gilniliAeUbetfdjtpeinmung. 

SUBMULTIPLE,  f.  Sous-multiplb. 

SUBORDINATION,/ /.  bie Untetrcûrfiaftit i SIbbin- 
gigleit;  Unteratbnung  ) (im  ©albatenibcfcn  ;J  bie 
©ubarbinatian. 

SUBORDINÉ.MENT , a.lv.  auf  (ine  untergearbnctc 
SSBeife)  it.  (jur.)  b.  i,  en  conféguencc,  jufalgei  in 
Oem^^eitr 
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SUBORDONNÉMENT,  aiv.  b.  i.  en  fous-ordre. 

SUBORDONNER,  ».  a,  untetacbnen. 

SuBoïDON.s'é  , ÉE  , part.  £?  ait.  «nteraeotbnet. 

SUBORNATEUR,  /.  m.  ber  falf*c  Jeiigen  anfubti". 

SUBORNATION,//,  bie  îîcrfùbrungi  bie  ®etlti* 
tung  / Slnfitftung  jum  'Sbfcn  i U iubornatiun  des 
témoins,  bie  beimlt*e  ©rfielluna  (abir  'Sr|t,'*un4) 
ber  Seugen  ) bie  Sericitung  ber  i^eugen  ;u  euier  fal> 
f*en  SluSfage  ; avoir  part  i la  liibnrnaiioii  d'mre 
fille  , an  ber  IDeeiiibrung  eiiieS  e02Ab*(tiS  îbeil 
babett. 

SUBORNER,  ».  a.  acrfiifrcnj  jum  'Sâfen  anleiten, 
atlfiiften:  f.  Subornation. 

Suborné,  ée,  pan.  pÿ  aij  perfûbrt  !C. 

SUBORNEUR,  EUSE,/  m.  / rinîCetfibtrr)  Sin* 
fiifter  ; etne  IQetiûbtetinji;  anjliftettttit  i (.Subor- 
nation. 

SUBRÉCOT  , / m.  fam.  bit  ?)a*!e*t  i (tn  tinent 
ÎOtttbSbauSi)  bas,  reas  niatt  mebt  pttjebtet,  als 
manfid)  aargenommen  batte  i /«i«.  eine  nttee» 
reartete  üîaefiforberung , ?îa*te*nung. 

SUBREPTICE,  oJi.  e.  ct(tt)li*en)  f.  Subreption. 

SUBREPTICEMENT,  od».  etf*Ii*encrn'rifc. 

SUBREPTION,  / /.  lie  gtf*lri*itttg  eincs  93artbei(* 
bitt*  angebuna  fah'*et  Uinfiàttbe  ; Lm*t  mit  übrep- 
tion  tu  aern!e*felti.) 

SUBROGATION,/ / T.  bic îini'tRiing  an  cineSSn* 
betn  ©telle , in  eineS  anbetti  9{e*te  ; it.  baS  Sintec» 
ten  in  bicfelben. 

SUBROGER,  ».  a.  T.  an  eiiies anbern ©telle  febenj 
in  eines  Jliibetn  ?îe*te  eimeçen. 

Subrogé,  ée,  porr.  (s’a.»/,  an  eiiieS  anbetti  ©telle  :e, 
eingefeçt)  (f.  Subroger,)  fubrogé  tuteur,  eiiiîî.beti* 
parmunb,  0litvarmuiib,  (iprldxr  bem  eigeiitlidten 
ÇQarmutib  lugegebeti  n'itb,  um  itbet  befieti  SÜciinal» 
tutig  ju  madjcit.) 

SUBSFIcUTIF,  ive,  ody.  e.  T.  p.uf.  f.  Subféguent. 

SUBSÉCUTIVEMENT,  aiv.  T.  p.u/ (.  Subféguem- 
ment. 

SUBSÉQ.UEMMENT  , aia.  (jur.)  berna*;  barauf. 

SUBSÉQUENT,  ente.  aij.  'p.  ®iiigrn)  ita*'’af* 
genbi  (algettbi  un  teRament  (ub(cguent  innullc  le 
premier,  ein  ncuctcS  îfftdmfiit  bebt  baS  alte  auf, 

SUBSIDE.  / m.  eine  JpûlfSftcutri  it  plar.  fubfides, 
jJûlfSaelber  ; ©nl'fibieii. 

SUBSIDIAIRE,  aij.  r. (iur.1  fiibfibiarifd' ; (tir  Çûlfe, 
UiiterOuBiiiig,  'Sefriftiaiiiia  aereiebciib;  b.lrbfti.jenb; 
Uiltetfiiil)enb;  un  moyen  fubfidiairc_  (iu  jpiilfSaruiibr 
ippbut*  bie  erfieu  ®tùiibe  untetfiÛBt  ipcrbeii;  une 
hypothèque  fubfidiaire,  élut  jroepte,  tu  mebtete* 
©i*erb(it  bi(nenb(.ÿppotb(I  ; caution  fnbridiaire, 
(inc  9iucfl'ûrgf*a't. 

SUBSIDIAIREMb  NT,od»  T.  Ju mcbteter®.‘lpifiheit> 
Untctfililîung , .Ç)ûlfe;  fubfibiarii*;  f.  Subfi.li.airc. 

SUBSIST  ANCE,  / /.  bet  Untctbalt)  bie  ÎRabrung; 
bie  iRabctingSniittel  i EebenStnittel  ; u.  bie  ©plbg» 
tenfieuer. 

SUBSISTER,  ».  1.  pptbanben  fepit  ; ba  (■•pn  ; etifiieren  î 
fiebeui'». bcfiebeni  prfifteben;  'Sefiaiib baben;  fort 
bauetiii  baiieniiniSbreiii  bleibeii;tr.(p.î)crfi'nen)be« 
fieben;  |u  lebeii  baben;  (eine Tlabrung,  (ein  2(uSfom« 
inen  babeii  pber  fiuben  ; fieh  ernlbren , fidi  ctbaiteir 
tiniieii;  lebcii  fémieni  fi*  fprtbciugeii;  aiisipmens 
(on  métier  le  fait  fubfifter  fein  ^)anbipcrt  giebt  ibm 

iu  leben  » cr  lebt  vbit  feinem  .Çaubiprrf  ; U a de  U 
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pciii;  J fjirc  fwbfiftcr  fa  familk,  faulti  f«nn  ft  fciite 
gamilif  iintcrbaltoi;  il  n'a  pas  lie  quoi  fubliiicr,  et 
l ut  iiirf't  Ml  Itbcn. 

SUBSTANCE,  f.  f.  fint  eiiblîanj,  6.  i.  fin  fcit'ft. 
pAlibi^fî;  nir  fidi  bt|lf  (icnîcê  îimi  i fin  (baS)  îCffcn  i 
it.  b.  i.  bas  îScftn , bic  itf feiitlidif  giaciifdinft  tiiif 3 
ff  inaeSi  it.  b.  i.  baS'Stitf/  bie  û'inUfn  itifilf  / b** 
Aruft,  btvèatt/  (bi't  ftfrn)  tiiitS  Cimes:  it.  ff. 
tas  gjcnnôaen  , bie  C‘'be , bas  njotbireiitiaile , ib 
jcmanbMifeinerllntcti'aUuiti  bcfiiit!  it.  ber  rpefent» 
Iiclje  5iibalti  bas  -Mtciitiaflf , ®efentli(hfte , Se< 
friillu'be , ’îîornebmlîe,  ber  Æern  emer  (?e1itift , 9tebe, 
S^acbeie.l  les  chimiltes  tirent  toute  la  fubllauce  îles 
plantes,  bie  (£tbini|}en  liebeii  baSTIrtie,  bie.ltraft  te. 
«uS  beu  ïilainen.  Fit.  il  coiifume  au  jeu  fa  fublVance 
& fes  jours , er  ttetiebvet  lein  iSftmôqcn  utib  feine 
3eit  beçm  @aiel  : il  y a peu  île  fubftance  dans  ce  livre, 
tu  meni.|  @rü  iibltùieS  iii  bit  icm  ’£ucf).  en  SubRancc, 

udf.  Inriltcb;  iibcrbaupt. 

SUBSTANTIEL,  m e , ad;',  njffrntlitft  ! ie.  nabrbaft; 
frAftidî  rtttiarnbi  it.  fit  bas  îOeientlieliilf , ’Sefie, 
SDiebttafîe  m enter  geftrift  te.  f.  Subftance. 

SUBSTANTIELLEMENT,  «du.  Omifi  Cfieol.)  auf 
tint  roefeiitliebe  <Srt;  roticntlitbmeeifr. 

SUBSTANTIF,  ivE,  n,t].  tfflraitnn.)  ein  telb(i(i5nbi- 
ses  CiiiA/  ein  fflefen  bfieiefineiib;  if.  /.  »>.  ein 
(bas)  Jpani’tiïort:  (@iib(}nntiuiiniO  verbe  fubUan- 
lif,  em  Canut» 3filroott  ; fo  tsirb  bas  vtrh  être 
jicnaiint  / nicnn  es  als  cm  fur  fiel)  beftetenbeS  3e>t‘ 
irert,  tint  nidyt  alS  ein  apûlfs»  3eitl«ort,  (ytrh 
auiiliairt)  acbtaUCht  Wlrb. 

SUBST'ANTlVE.viENT , «du.  als  ein  Cs“Pti»bet> 
(iatj  fabUamiue;  f.  Subftantif. 

SUBSTITUER,  V.  a.  (tint  'Jlcrfon  cber  ©atfie)  an 
tiner  nnbtrn  tÿte Ile  (à  une  autre)  feBcit  ; m.p.  miter* 
fdnebciii  it.  (nir.)  icmant  juin  itïcptrn  (Erbeu/  jiim 
aflererben»  jimi  ^adittben  eiiifeifcn;  (luirb  aueii 
ton  bfin  (Erbaut  fe  Ibft  aefaat , in  roeldjcs  inan  icmanb 
als  îtadictbeii  tinfcl;t.) 

SinsrirvÉ  , ÉE,  p.irr.  (ÿod;  an  fines aitbern  ©telle 
flffeKt;  untcraci'dyobcii  IC.  f.  SuhIHtuer. 

SUBS'TITUT, /.  JM.  tin  eubftitiit:  ©fcUuerwalteti 
'Smaeurbiietcr. 

SUBS  I I ru  noN,/ /.  (tic  ginfelMina  an  eiiics  aiibern 
©trlle;)  bie  nad>aefcljte  Êrbfolqt  ; bie  after* 
^iilfebiiiia;  f.  Subfiituer. 

SUBTt  RK  \NÉ  , ( B , ad,  uiitftirbifdi. 

SUBTERFUGE,  fi  m.  tiitc  aiiS|iucl)t;  fine  unac» 
an'inbftc,  table  (Entfchulbiaiina. 

SUBTIL  iLÆ,«d/  fiibtil;  feinibiinnisarttleiditic.i 
it.fig.  (upii  ben  ïBcrfieuaen  brr  ©inné)  fein;  fdiarfi 
(uom  ©f  l)ér  aueS  :)  Icifc  » it.  fdiatffiiiiiia  : and)  fuiB* 
^nbiiT  liiiia;  it.  aefdiieFc;  bebenbi  fertia  : ils  fmit 
fubtils  de  la  main  à efeamoter,  fig.  fie  haben  tint 
Setti.iteit  in  bec  Caiib/  teimlidi  meajtiReblen  i le 
mal  fubtil,  r.  eine  :ïraiiffictt  ber  Saltcn,  bie  in 
eiiiem  iiiirrfSttlidyen  ôtinaer  beflebt. 

SUBTlLF.viENT , ad».  ( ineift  fit.  ) fein;  auf  eine 
feine, 'diarfnnniaed'uiiitïiitiatdiftiae,  bcÇieiibf  2ltt  te.  i 
unu.-rmetftfrtïftfe  te.  f.  Subtil. 

SUBTILISA  riüN,  fi  f.  (ebbm.)  bie  Setfeinttunj, 
®erbûnnnna  î f.  Subtilifer. 

SUBTILISER  , ».  «.  T.  (eitifn  flùiîiaen  Æirptr)  yct» 
bûnncii  -,  b.'intifr , flûiîiacr , burehbtinalitber , Si'id)* 
tiaeric.  inidien;  it.  ».  ».  Fg.  b.  i.  raffiner,  fûber 
(tn«s;  gcûbcin , nacbâTubelH/  ilùgetn  te,  f,  KaSnct. , 
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Subtilisé,  ÉE,?arf.  y «df.  eecbùnnt  te. ! naitje* 
gr&belt  ic. 

SUBTILITÉ  , fi.  f.  bie  ©ubtilitit , b.  i.  bie  Sein» 
bciti  Ciiiinei  Sartbtit:  it.  fig.  b.  i.  bit  Seinbeiti 
©uirini'viafctti  ©cbarffmiiialriti  ©ebicfei  it.  bie 
tbcbeiibiateii;  Âcrti.)leiii  (f.  Subtil  ;)  fubeilité  d'ef- 
prit , bie  ©cliarfiimiialeit , bie  ÿcinbeit  tes  iïïcc» 
llaiibeS,  lubtilité  de  main,  bte  Sectiglcit/  tScbcil* 
tiatfit  brr  Siaiib. 

SUBIRIPLE,  f.  Soi'S-TBirLE. 

SUBVtINIR  , ».  ,M.  rrr,  (j.  £.  aux  befuins  de  quel, 
qu'un , uber  p.ufi.  à quelqu'un  dans  fes  befoius  , je* 
nianbeii  lit  bec  niutb,  in  fcineii  ©cbiicfniilcn ) |u 
Cûlfe  tbmiiicni  bdfeii  : bcpllcbeii  ; bepi'urinaen  i 
miter  bie  Sitnic  arftftn;(f.  Secourir,  Soulager!^ 
it.  b.  i.  pourvoir,  fiilHre,  Faire  face,  cinraS  bcilcet* 

teni  mr  etmns  foracii  te.  (f.  biefe  îCorterO  ü ne 
peut  pas  fubvenir  à ces  dépcnies,  er  tanii  bicfc  3IuS« 
aabeii  niebt  beÉreutit. 

Subvenu  , le,  fart,  jil  C«llc  gelommcn  ic.  f.  Sub- 
venir. 

SUBVENTION,  fi.  fi.  cint  Sccilcurr,  CùIfSffeucr/ 
©elbbiilfc,  welebc  in  aiipccotbeiititd)cn  gÉUcn  vun 
eiiitin  îuitb  atfcrb.tt  micb. 

SUBVERSIF,  ivE,  aix.fit.  uimliiticnb;  btn  Umfluci 
einer  ©adir  beiuirieiib  i f.  Sulivtrliun. 

SUBVERSION,  / f.  fig.  ber  Um|5utsi  Untergang; 
iDerfall  : eXiiin  ; bic  Umtebruiiq. 

SUBVEKTIK , ».  a.  fig.  uiii|io(cn > umfcbrcn ; f.  Rciv- 
verfer. 

SUBUKBICAIRE,  »,(j.  e,  (allé  mtb inittlcce 0cfcbief)tc) 
smii  ©ebietb  bec  ©labt  SKoin  gebkig. 

SUC,  fi.  JM-  brr  ©aft,  ben  nian  aiiJ  tiniaF ati3i'rc|it: 
(reitb  aiidt  Mil  a'ir'iïrii  tbietifcBcn  unb  miiicralifLlicn 
©Sfien  uber  biiipetn  gci'agt,  îR  iiidit  mit  fève  iinb 
jtis  Ml  pciroedifeiii O it.fig.  baj  ©eSe , SUefcntlutilr, 
©cboi.Re , (ber  Sttrii)  cineû  isuclicj,  tiiier  Pîebr; 
(f.  Subllaiiec  unb  Subllantivl;  J lue  nerveux , bri: 
^eroenfafti  le  fuc  nourricier,  ber  njahtungb’aftî 
fue  niiiieial  , bec  îàcrafafti  tirer  tout  le  fuc  d'un 
livre , fig.  bu«  'Befic  au3  cintm  ’Siid)  betau3  iteben. 

SUCCÉDANÉE,  odf.  r.  Opotb.)  »irb  ppn  ÏSrjcnfp- 
nmteln  aefaat,  ipciebc  m ëcnianglung  anbrrer  gc* 
brandit  njtrbcii, 

SUCCEDER  , ».  M.  (à  ...)  nadifolgcni  auf  lemanb, 
auf  rimas  folaen  : iiadi  lemanbeit)  nacb  ctipas  loin* 
mcni  uad)  etmaa  atfdiclicn  ; it.  (a  quelqu'un)  le* 
manb  erbtni  n.  fiiceeJcr,  f ufi  flatt  rtullir,  aetin* 
grn  rt.  ; fucceder  i une  dignité,  m Ciiier  ÜSûrbt 
nadlfolaril  ; les  années  fc  fuecèdent  les  unes  aux 
autres , rin  ijabc  iolat  auf  bas  aiibere , tonimt  naib 
bein  aiibrru  ; dans  la  vie  les  biens  & les  maux  fe 
fticcèdvnt  fans  relfe  , in  brr  îBrlt  ipedifclt  baS  ®utc 
unb  bas  £pfe  beRiinbig  ab;  être  habile  à fucceder, 
itre  capable  de  fiiccédcr,  ctbfÉbig  fcblti  it.fig.  faut, 
ouf  feiiirn  ÎRubtu  beb.id)t  fepn. 

SUCI.ÈS,/  Ml.  bcr^ertaoiig,  SIuSfcMag;  JluSgang) 
uub  ahfol.  bec  glùcFlidir  jprtgang  pbre  '^tuSqang. 

SUCCESSEUR,  / «.  brr  'nadifplaer,  J.'B.  à l'Em. 
pire,  . iii  brr  Stegirruiigi  fuccelleur  au  trône,  bft 
ÎEtsiM'olatr, 

SUCCESSIBILITÉ , f.  f.  flott  habilité  à fiicce'dcr  ObfP 
à 1a  fiicccnion , bie  grbÜI’talfit. 

SUCCESSIBLE,  adj.  r.  Ratt  habile  à fuccéder , capa*. 
ble  de  fucceder,  rrbfâbig. 
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SUCCESSIF,  iTs,  «./>.  (»sn  Cimftt,  tmb  inf.  Doa 
6ct  'Sdrtiiuii^  j tmuntttbrochcii,  cîft  bodi  bals 
fluf  ctnonbcï  , narf)  tinaiibcr  foljcnS  i aUinittlig  ; 
droits  fuccclfifs , T.  £tbrc(J)tf. 

SUCCESSION,  /. /.  bif  Scl.(Ci  tnf.  fine  Sicibe  mch> 
nret  fliif  ciiiaiibtt  folatnSiiiîHi'afi'toii  (and)  i.  -S. 
des  temps,)  bit  Solat  i.  '8.  ber3<iti  bitÆrSfolqe; 
«.  bie  érbfcfiaft  ; bas  £vb(  i bù  53trlaifcn(d)Sf!  • brr 
?,adda('i  par  fucceiriun  de  temps,  buta]  bie  üàiide 
btt  3eit. 

SUCCESSIVEMENT,  nodi/  sbet  auf  tinanbi'ti 
ie.  iiacb  uns  iiacbi  f.  SuccelTif. 

SUCCIN,  r.  m.  bet  ©ctnfleiu  pbet  Ülatftcin. 

SUCCINCT,  iNCTK,  aJj.  (l'cti  eiiurSebe,  pberpon 
iperfoiieii/  in  9liitffid)t  ouf  ibre  iHeSeit)  furiîtiirs 
défait  ; un  repas  fiiccind , _fy.  flo'A  tint  flirte 
Wabiseit,  ba  oUeS  febt  futj  be pfammeii  i(l  / mit  btt 
tnan  balb  fertiii  ill. 

SUCCINCTEMENT,  aiv.  lutj;  tùr.tlitf]  i raitmeiiij 
aCorten  ; déjeimer  , dincr  &c.  ruecinrtement , fis- 
fam.  b.  t.  lésèrement,  ein  letd)tes  SrilblJucf/  ?)îit‘ 
toaeifeii  K.  eiimcbmeii. 

SUCCINIdUE,  «Jj.  c.  T.  l'acide  fuccinique,  bie, 
•Scnifltmfiure.  i 

SUCCION,  /./.  T.  bai  ©ûuqeiu amfaugen i (fon|} 
Sucement.) 

SUCCISE./;  f.  T.  eiite  attScabieurc,  (ipeirfiti febe.) 

SUCCOMBER,  t».  If.  eciieacn;  uMterlitfltni  it.  fig. 
ah/oL  unterlicoeni  ben  Stiirsern  sieben  t ûbermiin. 
ben  , Ûberredltiat  ttlttben  J furcomber  fous  un  far- 
deau , fous  la  inifère , à U tentation , unter  eintT 
£a(l , unter  bemtflenb,  untet  ber  SBerfiidmna  erlie- 
aen  ic.t  ppn  bet  ajerfiithuiia  iibrrrolltiat  recrbtii.  ; 

SUCCUBE,  /.  m.  SaS  5lod)tn]cibd)eti i (im  Oeacmaii 
uon  Incube  ) 

SUCCULENT.  ïNTS,  odj.  faftiit  unb  Jugleid)  (tdf- 
liai  nabrbaft. 

SUCCURSALE,  odi. /.  dqlife  fiiccurfale,  imb  / /. 
Succurfalc,  eine  ®ft)ttt(bei  f.  Eglilc. 

SUCEMENT,  /.  «I.  bni  0auaeit  ; auefaiiaen. 

SUCER,  t>.  II.  fatigen,  einfaiiacn t it.  ausiauflen; 
il.  Jig.  eiiifaitaen  ; it.  fig.  fam.  jeinonb  aubi'atiaen  , 
erfdipi'fen  t fuccr  un  os,  an  einein  £nod)en  faitacnt 
tiiten  Æiiod)cn  audfauaeii.  Fig.  fucer  des  préjugés 
avec  le  lait,  mit  ber  ?)îuttcrmild)  ’jBbrurtbeilt  etn* 
fatiatn;  fucer  des  opinions,  nStiitimacn  amtehmeni 
fuccr  quelqu'un  jurqu'aiix  os,  jul'qu’à  la  moelle, 
leitianb  bis  auf  bas  d)!act  aubiaitaen. 

Sucé,  f.e,  pure,  cf' «dj.  âtfoqttii  eingefoqen  it. 

SUCET,  /.  oi.  f.  Kémoka. 

SUCEUR,  EusK,  f.  ein  i?auqcr,  auSfauqeri  eiiie 
©auacrinii  te.  i eine  'fetfbii , welefte  aSunben  rc. 
aiiéfaiiaer. 

SuejOIR, /.  I».  T.  bet  anfaiiatfieil;  bcrienitie  îbeil 
au  ciniqen  iîdialtbieren , njomit  fie  fid)  an  cinen 
' anbetii  Æirper  aiifauflen. 

SLQON,  f.  m.  bai  Siifmabl;  baijeitiae  rotbe  SSabl, 
irddteS  eine  3(ttlana  jutittf  bleibt , irenn  tnan  beijm 
.ttinTcn  bie  ,ÿaiit  mit  ben  £ippen  an  fid)  jtebt. 

SU(;OTER,  V.  a.  itarb  unb  natb , ttnb  oft  fauqen. 

SUCRE,  / III.  bet  3»<^eti  fucre  royal  8bcc  perlé, 
f.  Perlé;  fiicrc  de  lait,  aHilduiicfer  (pon abaeraitd]- 
teii  üOîolfen  O fucre  tors,  ^louatiijutfer  i (f.  oud) 
Oigc,  Candi,  Rofat,  Brut  &c.t)  fucre  de  Saturne, 
f.  Saturne  î pain  de  fucre,  tin  3nrferbuti  conlitii- 

tesà  mi.fucic,  (Emscmatiitci,  >so)u  maii  nut  ÿalb 
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f»  »ie(  JiKÏet  ali  qeroôbniitf)  nimmt.  F!g.  Êf  pmp. 
il  cIV  t int  miel  & tout  fucre,  tt  ifi  lautct  3uef*t 
unb  .'poiiia;  (>.  and]  Apothicaire  ) 

SUCRE- VERT  , /.  m.  bit  3ucletbitn  ; ^)oniqbitlt} 
(fond  poire  fucrée.) 

SUCRER,  V.  o siiefcrni  ûbersutfern  ; mit  5ucfer 
fûlî  madjen,  bi'dreuen,  anmadifUi  ii.fg.  Bctiiigeni 
b.  i.  bai  lluanaeiiebme  tinte  @art)c  burdi  ctivai 
anaîiteljmed  niilbetn  ; fucrer  (doter)  la  pilule , f. 
Pilule. 

SucBÉ  , ÉE  , fart.  £ff  odf.  aetiicfftt  ; ûberturfert; 
mit  3'irfer  ubertoatu,  nnaemadit  te.  (f.  Sucrert) 
il.  (t£hrm.)  tucferfauct  i 3neftefâ**ee  entbaltenb; 
vin  lucre,  3utffrnjttn;  melons  fucrés.  3nrfernicli)» 
iKti;  poires  fiicrées , 3uifcrbirneni  (f.  oiidi  Pois) 
Fig.  (y  frav.  des  paroles  fuerces , fûfie  Sî?8ttc  ; 
Pdimeidielttorte  ; elle  fait  la  fucrée,  iron  fit  délit 
fidi  febrfittfani!  fie  madit  bit  @iftfame,biegpiébe. 

SUCRERIE , f.  f.  eine  3ucfetficbereij  t le.  flur.  (bai) 
3ucfern)ttt;  3ucferqtbacftnti. 

SUCRIER,  f.  I».  tint  3iirferbûdift. 

•SÜCRIN,  tNE,  aij.  (mtid  BPii  Sfcloiten)  sutfttfûê. 

SuCRiN' . / m.  T.  Sutfetbtrn. 

SUCKITE,  f.  m.  T.  juffotfautci  ?oIj. 

SUD,  f.  m.  (bét  ?ûb;  ?)îittaa  s)  ^iibtn,  (tm  ®eiitfebtii 
aJv.  i)  II,  b.  i.  le  vent  du  Sud  , btt  ©ùbî  btt  @ùb» 

niinb. 

SUDORIFERE  , pt.af.  SüDOIIFKat'E  , attj.  c.  T, 
fdirociStrcibcnb  i ii.f.m.  ein  fdiipeiftrtibeiibei  ?)îittef, 

SUÉE,  f.  f.  ftf.  bet  analKchweii  ; il  a eu  une  terri- 
ble filée,  tt  bat  aiiadidiitieid  aeiiun  aiiiaediiiibrii  ; 
donner  la  fuée  ) quelqu'un , itmailben  an^dfd)iV'Cif 
aiiitreiben. 

SVELTE,  adj.  e.  (SfaMet)  Icitfit  ( tmqcjn’iinqeitj 
f.  Délié. 

SUEMENT,  /.  m.  bai  ^dmjiaen. 

SUER  , V.  n.  (Sf  a.)  fdimipen;  il.  fy.  b.  t.  firfi  bieft 
?)Î!ibe  aebeti  ! eî  fid)  faner  nirrben  laffcn  : pondre 
à fuer , bai  (?di»iEpiilBCr  i fuer  la  vérole  , cbtt 
ah/,  fuer , bit  gdittiiElut  aebraueben  pbet  auide» 
bent  fdimiEcn,  fuer  de  l'encre,  de  l'huile,  eiiitlt 
fdiirénlidien , flebtiatn  , fettinen  t^d  nietfi  baben. 
Fig.  il  a bien  fallu  fuer  pour  «malTcr  tant  de  bien , 
ei  bat  maiidjen  faiiten  i?diiïei§  atfcftet , um  tin  f* 
grofei  But  uifammen  jii  btiiiatn  ; fuer  fang  &■  eau, 
in  aropet  Jltiqd  fenn  ; it  ti  ficb  faner  merben  laf» 
fen;  cet  homme  fait  fuer,  biefet  ?)îenfdi  ttftbt  einem 
ben  anqftfdireeid  oui:  tt  i(I  jebtrmann  jut  £afl. 

SUERIE.  f.f.  cam.  b.  i.  fiiciir , bai  i?din>iBen. 

SüETTE,//.  bai  (Sd'iveifftebet  i ber  enqlifrfie 
©diweif'i  tint  art  anilcifciiber  ^ranfbtit  ; (aut^ 
fiieiir  anglaife.) 

SUEUR  , f.  f.  ber  ^dmjeidi  it  b.  i.  bai  ^diniiBen; 
il.  fig.  fltir.  b.  i.  »i(le  SNûbe  iinb  2rbeit;  <?eraeni 
provoquer  la  fiieur  obet  des  fiiciirs , t^ebratid  »er* 
ntfadien;  jum  ©dm'tid  trinaen;  fdimiBen  madicn! 
fueiir  angloife,  f.  Sucttci  m.ingcr  fon  pain  à la 
fueur  de  fon  vifage,  de  fou  front,  de  fon  corps, 
frav.  un  êdiroeid  femtS  3litaefid)ti  fein  ’8rpb  e(ftn, 

SUFFÉTES,  /.  m.  plar  (ait.  ®efdi.)  fo  rputben  bie 
vornrbmden  îDîaaidratiperfcneii  iii  Sartbaao  aciiailt, 

SUFFIRE,  V.  a.  irr.  qenua  fern  ; biniJiialidi,  bin» 
reiditnbfetini  binreiditiii  iiittidieniiiilaitacni  bin« 
laiiaen:  aenûqtn;  ii.  (à  une  choIV.)  einrt  Padit 
seivadifen  fetni  (traai  be|itciteiii  on  ne  pqutpai 
T tttt  a 
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fuffirs  à font,  mon  fAnn  nidjt  allfi  Ixfttcitfn.  f« 
Suffire  ( *'  ’lfi.)  à foi.  même,  fui)  ffll'ft  fletlMA  ' 
fci)ll  ; il.  fuTir,;,  iuprr”;  il  fiiHït , celafulfit,  Cil.r 
me  fiiTit.  cîcr  /i«  bIo6  fiiifit.  cê  iS  Aç< 

niiAi  il  fiilfit  au  ra;e  île  fa  vertu,  Îîfc  SSriK  ligt 
fliit  Ali  itt  iiU’nb  Arm'ufn;  à chaque  j .tir  fuflit 
Ia  peine,  fr-iv.  cSiflqtnuj,  6a{  (ill  |<i)Ct  îaq  Ûiuf 

tiAfiit  <pfa.ir  hAbi’. 

SUFKIS^.MMKNT.  ajv.  qenuqi  jut  ®tnuâf  ; 4cmiJ» 
fiim  ; binttidirnb  ! binliiiAlid). 

SUFFIS, ASCE.  /. /.  bic  ©onÛAei  (in  bitfer  ®tbcu- 
tiinA  mit  im  utrlrauliclitit  i?tnl  O it.  (liir.)  b.  i. 

capacité,  habileté,  bit  SiblAlfiti  îûd)tiqftlti  ®C» 
fchutlidifiit  i il.  b.  t.  préromptinn . vanité , bet 
éiAn’.bimftl  ! Smitcl  i bif  fiohr  îiiibîlbiinii  pou  (ith 
frfll;  bit  0floftlttâlIiAffit  i av.ir  fufiifauce  île  vi- 
vrez, ob.'t  avoir  »1«  vivres  <le  fa  fufiifaiice . 
i'cb.'néinitti'l  qtnuA  obtr  (ur®;iiiiqt  habnii  àTuffi- 
faiice..nif«'.  /iioi.  b.  i.  Snffifammeiit , (IPCli1)fê  ftbt  0 
qui  n‘a  fulfifaiioc,  n'a  rien,  proc.  btr Uiijcnûqfanie 
Icibft  tmmet  îRAnqcI. 

SUFFISANT,  ANTE,  aJj.  fiinljnqlitfi;  f'tn«m''l'^! 
jiitiirtttnb;  juli\iii|licft ; AtmiqiAni i il-  tiiiqcbilbtt  i 
frU'ffAefSïifl  ; ftolj  ; noUet  Êiqttibùn(>(  : (f,  Fréfomp- 
tueux , Or^cillcuxl)  il.  f.  m.  ^ f.  ciiIC  cinAtbtl* 
btttîittfoni  tin  îDîfnfd) , tin  (beé)  Stmioniimmtt, 
fo  fifh  pitl  tinbilbtti  (/'•  “i-  fuffifant  à une  chofe, 
ufj.  b.  i,  capable,  habile.  $11  ttnAé  tûd’tiq / qt< 
fdiiift,  fSf)i.l  .'C.;)  raifon  fufhfante,  if.  btt  iutti- 
tbetibt  fflrunb.  , 

SUFFOCANT,  ANTE,  oilf.  ttfticFtnb:  (f.  FtoulTanti) 
eatarre  fufFocant,  if.  tin  i?ittffluj  >l0ti(f|lnp.) 
SUFFOCATION.//;  bit  grftiiIuuA  i baê  £t(licff  n j 
fulTucatioM  de  matrice,  fiilVocation  hyftcriqiie,  bAO 
auifttiACnbttîKutttti  fon#  afFeftion  obtt  alFetlion 
hyiférique;  fuffucation  de  coeur,  bit  O^ninACht, 
SUFFOfîUER,  V.  a.  £5*  n.  ttllicftn  i il.  v.  a.  b._i. 
blinpffn,  J.  ’S.  la  chaleur  naturelle,  • bit  nAtûr. 
ItdK  JOitint  i f.  Étouffer. 

SuTFOQué  , ÉE,  part,  y ai/  ttliicft;  ntbAmpft  ; 
viandes  fnffoquécs  , Strifd»  pon  ctfticlttn  îbitttn 
(rerlclit  niAii  but  Pftbiutcn  laiTtn.) 
SUFFRAGANT,  ai).  Iinb  mti#/  «•  tin  ®ifdio>,  ber 
unttt  tintm  ®r|bifd)pf  ftebet  ; it.  tin  SUcilibifchof. 
SUFFRAGE,  f.  m.  bitenmnicbco  tintr  ®abl,  bep 
finrr  ®crAtbfd’lAqunq  i ii.  ber  ®tm'AlI  ; it.  p/ur.  i 
(roin.  fAth.  .Sirdif)  «tiriiît  Webetbe  Sm  ®bte  ber 
.^eiliArn;  menus  fuffr^es,  im.  qcn!l|)t  SlnbAdjté* 
pebrtbe!  ii.  menus  fufftaÿcs,  fltint  êporttln  bep 
tintm  ©i.'nd  ; fuffrages  ,les  Saints  , f rim.  fatl). 
Jlirdic  ) bit  Sntbittf  btt  jjeiliqcn  i méri/’r , enle- 
ver, emporter  tons  les  fuffrajes,  Allqcincintn  ®tp* 
faU  ftipcrbtn,  cvbAlttn/  bAPon  trAqtn. 
SUFFUVIIGXTION,  f./.  b.  i.  Fumigation!  (ipitb 
Aber  mit  in  brt  9'tirntpfunbt/  unb  pcm  abetallu- 
bifthcn  Sinchttn  «ic'AAt.J 

SUFFUSION,/ /.  fîBlibic.)  b.  i.  Épanchement,  bit 
CtAitfunq. 

SUGGÉRER,  11.  a.  fiiiqtbtnî  tin(Iè§tni  tlnblAfens 
(f.  And)  Infiiiucr,  Infpirer,  Inftigucr.  Siffler!)  An 
bit  ^anb  grbtnî  fuggérer  un  teftament,  tin  ît(lA< 
mrnt  jurotqc  btinatn  i icmAiib  {U  tintm  îtRament 
btttbtn  pbtr  btfd)n.’AHen. 

Suggéré  ée,  part.  £/  aij.  tinntfifbtn  :t. 
-SUGGESTION,  f.  /.  »>  p.  bit  ginqtbunq  i (f.  Infti- 
{aùoa;)  iccufct  un  teftament  de  fuggeftion,  ttti 
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îtfiAmtnt  bn'd'iilbiqtn  ; bn§  tS  ttftÉIidieit  obet  auf 
îinqtbnn)  îlntr,t  qtmAti  t reorb  n ftp. 
SUGILL.VnON,  /.  /.  y.  b.  i.  .Mcuttrlffurc  , tilt 
blAUfJ  ®IaI'I. 

SUICIDE.  / m.  (ff /.  tin  0el  (fmorbtti  tint  gelbjl* 
mptbftinni  ii.f.  ,«  btt  0eU'ftmprb. 

SE  SUICIDER  , «’  rt/  firi)  tmitiben. 

SUIE,  / /.  bet  !XuCi  fuie  de  pin,  ÆienruS. 

SUJET,  ETTE,  nJj.  tinttrtpotftn i untetqebtn ! un» 
trttbinia  ! untttnturfîA  ! unttttban  ! it.  (à  une  chofe, 
tintr  @,id)t)  untcrntoritn  , b.  i.  an»atft?t:  bloi 
(((ftcllti  il.  b.  i.  (cintr  @A(f)c)  ttqcbtii!  (ii  tttpaJ 
fltntiqt  ; ttronS  qtipobnt  i /t.  b.  i.  )u  tttpné  pcr» 
»|Iid)tft  i fdmlbia  , ttwAé  jn  ttmn  , in  Uifteii  : il 
cft  fujet  à fe  méprendre,  rt  ifl  Atnîoljnli  Rth  lu 
irttn  1 ft  irttt  fich  Itidit,  (pft,  qrtnc!)  être  liijct 
è fa  bouche , à fon  ventre , Atrnt  ctipaS  aiittj  tlTtn 
uiibtrinffU!  tin  ®aud'bi:ntt  ffpn  i elkeft  fujette 
aux  maladies,  fit  iif  tviutlidi  ! fit  ifl  oft-franl  ; le 

fiapicr  mal  collé  eil  fojet  à boire,  bAé  |(hlfd)t^flf* 
tiintt  î'Apitr  (iiefitt  Arrnt  i il  eft  fort  fujet  à fa 
charge , et  ifl  ftfit  (Itfiiq  tn  ftincm  SImt  ! c’eft  un 
emploi  oti  il  fane  être  extrêmement  fujet , obtt 
pep.  c’eft  tm  emploi  fort  fujet.  b.  i.  alfujettiffant , 
btp  bu'ftm  9(mt  ifl  mon  ongtrorbtntlid)  qtbutibcn  i 
ce  paffage  eft  fujet  à (b.  i.  eft  fufceptibtc  de)  plu- 
ficurs  interprétations  différentes  , bitfc  i?tdlc  fft 
ptrfdiicbrntr  'anSltqunqtn  fiMjiq , Ifibct  petfihiebeiie 
àuSltqmmcn  ! être  lujet  à Theure  &c. , f).  Heure 
unb  Coup  i)  tenir  fes  domeftiques  fort  fiijets , Itine 
’JjtbicMltn  ftbt  ftliAtf  bdlctn!  cettr  femme  eft  fort 
fujette  auprès  de  fon  mari,  birft  Stdn  ift  biilantiq 
u.ii  ffertn  iSianni  être  fujet  à caution,  t3  i|l  ibm 
md)t  Jii  trauen  l T.  tenir  un  cheval  fujet . fin  'ïktb 
ipphl  im  3«um  balttUi  cet  héritage  eft  fort  fujet, 
biti'eJ  «rbgut  ifl  febr  bcfdjmttt. 

Sujet,/;  m.  ein Untertban : //.  btt®eqrn(?Anb,J.®. 
ciMtt  Svtbt,  0d)  ift,  ÎBiiTfnfdiafttc.!  J.  bas  0nl'- 
)ctt!  (im  fflcqcuiAÇ  pon  attribut!)  it.  rin  0ubjtlt, 
b.  i.  tint  i'ttfon,  il!  Sûcffidit  mif  itre  îiidjtiq* 
Icit,  Sibiqleft,  ebrt  motAlfftlîC 'Btfdinnciihcit;  it. 
tint  UriAditi  BrrAulAiTuna;  etn  anlAÉ!  tint  ®t> 
Itqt nfirit  l (îSnfit)  bas  ffubfrtt  i îhtma  : btt  fjjanct» 
façi  (?Xcbic.)  tint  ftanft  'X'ttfon,  m Niicffirtil  auf 
ibre  ïcibtSbeftfjatftnbrit  i c'eft  de-là  que  j'ai  pris  fu- 
jet devons  écrire,  babtt  bubc  id)  Slnlafi  Atncmmtn, 
Obntn  jufdittibtn;  donner  fujet  de  plainte.  SInlaj 
ill  dflaqrn  (Itbcn!  c'eft  un  mauvais,  un  bon  fujet, 
tos  ifl  cm  fçblcditcs,  tin  btauebbAtcSoacc  tiidftiqrS 
i?ub|fft;  rin  unbraucbb,utt  :e.  >Mtnf<b  ; tin  um 
brandibareS  !t.  SOeibSbilbi  it.  T.  bitftr  ftranit  bat 
tint  fdilcdjtt,  tint  ante  ïcibcSbtfdiaffnibciti  au  fujet 
de  ...,  nitqtni  ûbeti  bcç  ©elcgcnbcit  ic. 
SUJÉTION , / /.  bif  llntftipûrfiqffit  i Untftmcr» 
fuiiA!  UntctClmniqltiti  SbbiiiAïqfcit!  ii.  b.i.  alfi- 
duitc,  bif  acbimbcnf , mit  3n’miA  Pfrbnnbent  £aqc 
bfo  cincr  <l)frfon/  (f.  $.  auprès  d'un  malade,)  m 
finfm  amt  IC.  i bet  Smaiiq,  i».-  (inr.)  b.  i.  Servi, 
tude,  (meldies  febtî)  c’eft  un  emploi  d'une  grande 
fujéticin , bif  If  < 8mt  ijl  fcbt  bcfcbroftlid)  obft  iWici! 
fS  fdrbttt  tintn  uncrmûbftfn  Jlfib  i té  li^É>  cinem 
feint  obet  iptniq  ?Xu§e  ûbriq. 

SUIF,  / m.  brt  îala  ! (in  emiatn  ©tqtnbfrt  :)  'ba# 
Unicfilitti  fuif  eu  branche,  rofitt  îalg/  ber  noc^ 
in  btn  ^Éuten  (terft,  unb  an  bet  îuft  qcttotfnet  iftt 
T.  donnci  le  Tnif  i «a  aarire,  rin  ifiit 
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l’fitreicftMJi  mettre  Us  cuirs  en  fuif,  tit  .•jJilte  (mit  I 
îiilit/ cinfdim  ir.n.  I 

SinVT  , /.  m.  Dec  tirfe  Ktti^e  i?d>n)tif  / Ccr  Stm  ; 
itôrv’ir  gttvitût  ihicte  httauÉttitti  nif.  tes  îiJeU 
Itnfctt  ket  <?d)Ct>,  (le  fuint  de  la  Uinc  des  iireii- 
twis  î)  fuint  de  verre,  fcie  ëilcâdcIU  1.  Hel  de  verre. 

SLINTtMhNT,/.  I"  tas üîliKH  i (Pri  lïtiirn  ; Ciirth- 
firftrii  te.  (f.  tir  iBfiruliinflen  ton  Suinter.) 

SÜINTKR,  »•.  » niiTrn:  fdjitiçen  ; rtnr  SrudUiatcit 
ïon  0(ti  geben  i (îeirtn  i turct)>  »tft  fcrrauS'ficIfrn  > 
trrauS  auiDcii»  (irirt  von  tet  5!iat  tir , mit  auct) 
ton  trm  Ort  otrt  ©ifàt  < reo  ticU  îKaterie  bcraiiS 
«mllt/  fltfaato  cette  plaie  cft  encore  à fuinter, 
tiefr  Séüuiitr  tort  nod)  nictit  oiif  su  iiA(irn,  otrr 
8tiicl)tiatcttcii  l’On  fid)  JU  arbrin  ce  tonneau  fumtc, 

titiVS  Sa6  tinnt,  jiicft  ans.  . 

SUISSE,  /.  m.  rein  ffdjmriicti  <t  “d.-  c.  fdittn}c. 
rifdi  ; II.)  rin  gdjiorijrt,  t.  i.  (in  aroêm  ^laufrvii, 
an  ^lôfen  te.)  rin  îbùtffrfrci  t.  i.  rin  îribira- 
tant;  la  garde  SutlTe,  tic  @din)ti}trgattf;  a la 
SiiifTe,  ivic  tin  Çdiiveiiet:  auf  fdiiïctjctildj  ; point 
d’argent,  point  de  Suide,  prêt',  trin  Steujcr  (î.  1. 
!rin  ®d0} , frin  ©dtwcisrt  : (f.  Argent.) 

SUISSERIE./.  f.  p uf.  tic  ®otmnna  tes  edjiorf 
jets  otet  îl^ùc|ic()erS  (otrt  îiictflcbtrS.) 

SUITE , / /.  tieienigr  ?)rtfontn , rertdie  einr  antrrr 
DJeefon  brglrittm  tir  fAmmthdjen  ^calcitrt!  bie 
©rgleitung  i (».  bobrn  ^cnontn  : ) tas  ©etolae  ; 
il.  tir  golae;  tir  ununterbroebene  Wnbr  von  î)in< 
gen,  uon  Seaebrnbeiten  j it.  bit  golge,  t.  i.  tir 
âdirtuna;  tie  Sortfeçuna,  inf.  eineS ©udis ; ii.  bit 
golar:  ter  Sufammtnbanai  inf.  5.  'î.  ter  ®otte, 
tet  ©ttanlrntc.  i (octal.  Liaifoni)  être  à la  luite. 
jum  ©cfolae  gebéten  i être  reformé  i la  fuite  d'un 
régiment,  in  tie  JRtfotm  gcfallcn  feim,  tint  fid)  10 
langr  bre  eintmSirgimrnt  àmbaltcn,  bis  reirtet  einr 
£)iftcirti|îellc  Irtia  reirtl  être  à la  fuite  d'une  af- 
faire, t.  i.  la  pourfuivre,  la  follicitcr,  (toeldir 
febtî)  n’avoir  point  de  fuite , (f tin  ©cfolgt  baben/ 
il.)  fam.  feint  gaimlie,  feint  Æintrt  baben  i (f. 
and)  Suivant,  «<>.  i)  vin  defnitc,  ©efintemeiiii 
cela  peut  avoir  des  fuites,  t.  i.  de  fàcheufcs  fuites, 
bas  faim  ùble  golgtn  (baS  fanni  golgen)  baben. 
Oter  nad)  fich  Jitben  i donner  fuite  à une  aftaire,  tint 
®ad)t  tttrtibeniorrfolarni  dans  la  fuite,  inriniatr 
3cin  mit  trt3titi  in3utunfti  il  n’y  a pas  de  fuite 
dans  fa  conduite,  fip.  ftin  ©tttaatn  ifi  fi(b  ntcmabltn 
gltidu  et  tft  fid)  in  ftincm  ©ettagen  nicmabltn 
giriebi  les  meubles  n’ont  point  de  fuite,  betj  ©îobi* 
litn  nnitt  feint  /joootbeft  (unt  folglid)  feint  bb* 
pctbttarifefet  Ælagt)  gtatli  de  fuite,  tiv.  nad) 
«tnanber,  bintet  einanbet:  nebtn  einanbtt;  guatie 
chambres  de  fuite , oitt  ^initntt  lit  tincr  9îcibt  » 
tout  de  fuite,  glttcb  auftinanieti  je  reviendrai  tout 
de  fuite,  icbitiU  glticb  lotetcr  fommciii  en  fuite, 
aiv.  f.  Énfuite. 

SUITES,  /.  /.  pl.  T.  cor.  (fatt  Luites. 

SUIVANT,  ANTE,  odj.  folgenti  naefifetgent i une 
Dcmoifelle  fuivante,  tint  Santmtriungfer  beg  tincr 
oornebmtn  !Oamr  ; (oetgl.  Suivante,  /.  ;)  il  n’a  ni 
enfans  ni  fuivans,  prtv.  er  bat  loetrr  |Rintet  nod) 
nabt  SlnDi’tmantte ; (f.  and)  unter  Suite.) 

Suivant,  prép.  nad);  jufolgc;  fuivant  le  cours  de 
la  nature,  nadi  trm  Eaiif  ter  îîatur:  fuivaut  la 
coutume,  gcioôbniidirt  ©fa|icn. 

(Suivant  <iUB,  («ij.  jf  nad)tcra. 


S U P 885 

SUIVANTE , /.  /.  (in  ed'aufpitltn)  baS  fiammet* 
iiiAbdun;  bit  Sanitr.ctmngfit  ; ?cfr.  ^ _ 

SUIVI  R,  t'.  0.  /’.  (eingebm',  mit  îaig  tefircicbcn, 
(f.  aiieh  miter  Suif.) 

SUIVRE,  f.  « iir.  (eincm)  folgen;  naatcigeni  aur 
nmaiit,  auf  etmos  folgen;  nad)  icmaiiten,  naefi 
entas  foinmen;  nad'  ctreaS  gefcbtbtn;  (f.  aud)  Suc- 
céder;. ir.  — (luelqu’un,  ciiiem  folacii  ; miteinem 
geben;  eineii  tegleittn;  ii.  etiitm  folgen  ; natbcilcn  ; 
tinen  tetfolgm;  U.  fip.  ftineni  SSoth,  einer  îfei. 
gung  te.)  folgen;  (einen  Siaib/  tinen  ibefebl,tinc 
h)!cinung  le.)  bcfolgtn;».  etmas  oerfolgen  / t.  i. 
betreiten;  fortfeben  ; tincr  Çadic  rotittr  nadiban. 
gen , uacl’tcnlcn  ; fie  iteitet  miterfiidicn  i il  faut  fui- 
vre  ce  chemin  pour  aller  là,  maii  tmib  tieicn  ®rg 
geben  J oter  veriolgtit/  uni  babin  lu  lonitncn;  les 
galères  fuivent  la  côte,  bit  ©cleetfn  fitcidicn  an  tet 
Aiific  bin.  f'»''''  aimes,  in àincgobitnften 
fer-n:  fuivre  le  barreau , ben  ©erid’tf  bof  befuefirn  I 
tiiicn  attolattn  otgeten;  fuivre  le  rani  «le  quel- 
qu’un. jemantes  H'artm  crgrcifen;  emein  anhan. 
gen,  jiigetban  fegn  ; fuivre  une  opinion, cinet  >)){ti. 
miiig  anbangen , otet  sii.;ctbaii  fern;  fuivre  les  vo- 
lontés de  quelqu’un , tiiicm  gebotebtn;  fuivre  fçs 
peffioiis,  ftintn  ïcibem'diaften  folgen,  otet  ©ebov 
geben  ; fich  teiifelben  ûberlalTen:  fuivre  la  mode, 
fid)  nad)  ter  ©îote  tiehten;  bit  SXobe  niitinechcn; 
qui  m’aime,  me  fuivc.  fret-,  li'cr  niieh  lieb  bat,fo!ge 
imt , (baltt  CS  mit  mit , nicdie  es  loic  idi  ic.) 

Suivi,  ik,  fan.  £7'  ad),  befclact;  bcobaditrt  te.  f. 
Suivre;  il.  adj.  un  einanbet  bangcnb;  jtifunimen 
banaenb,  mit  t.  'îi.  tint  SRebt , (Etjabluna  te.;  un 

prédicateur  fiiivi,  une  pièce  (de  theattej  fort  fuivie, 

tin  Iptcbigtt,  tin  îbtatttfiucf , fo  ftbt  (larf  btfutbt 
tritb , fo  cincii  febt  groft n 3ulauf  bat. 

SULFATE,/".  T.  tint  fd.irctcliautt  ©iibHans. 

SULFURE,  / m.  T.  tin  mit  Sd.'iotfcl  otrbunbtnct 
&ôri)cc. 

SULFURIÎ.  ÉB,  adj.  T.  gtfcbiotftlt. 

SULFUREUX,  BUSE,  ad/  fctlïtfclig;  ®(bl«ttl  tnt» 
buittnb;  il.  fdnrtftlidit;  fd  reeftlattig.  , 

SULTAN  , / m.  bet®iiltan;  tin  îitcl  btS  tuttild)tR 
SaifttS , aud)  btr  tartarifehcn  giirfitn  it. 

SULTANE,/  /.  tic  ®ultaninn  : tint  «on  btn  ffitibtril 
brt  Sultans  ; it.  tint  art  tûrtifditr  StitaSfd'iirt. 

SULTANIN,/  m.  tint  3tt  ©olbmûmtn  bttîurltn  it. 

SUMAC  , /.  ™.  btr  Sumu(l) ; gjrbtttnmn  ; btr  ÊiTig» 
buum  ; (aueb  Vinaigrier.) 

SUPER  , ».  (Sd.iiff.)  cette  voie  dcaii  a fepé, 

bicfct  £td , bitft  ÎXi?e  bat  fid)  ftltji  sctfiopft. 

St’PÉR.ATION  , /. /.  (Sfiroii.)  bft  llbttfduif,  b.  (. 
bûsjeiiigt , mil  reiccitl  rin  ÿlantt  fid)  gtftbrcinbtr 
als  tiii  anbttcr  berorgt.  , ^ 

SUPERBE,  «dj.  c.  (lolj)  bbcfitmtbigi  ’*• 

(b.  Saditn,  ».  îbitrtn  ) fiolj;  mairfiitifeh;  it. 
VtAdltig  ; tofibur  1 anftbnltd)  ; un  homme  fuperbe, 
obtt  / I".  un  fupctbe,  tin  (loljtt  ffljtnfd):  tin  Stol» 
jet;  ^)onJttiger ; fwitraobl  niaii  »on  ÎPctfontn  gt» 
wobnli^cr  orgueilleux  fagt.) 

SuPtSOE,  //  ai.  b.  i.  Orgueil. 

SUPERBEMENT,  adv.  ftolj;  ttoçig)  bstbniittbigi 
botfSriig:  il.  Dtidjtig;  fofibat. 

SUIERCARGO,  / I».  T.  (auf  Æuuffabtttçftbifien) 
btr  aiiffrbct  iibtr  bit  SebüïSloaarcn. 

SUPERCHERIE , /.  /.  tin  li(Ugtt  iBcltugi  tint  çiç# 
Ktli?, 
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SUPKRFÊTATION, /;/.  T.  bif  lil.frf(riiïSno<fun9, 

SUPP  RHCIALITK,/./.  baSîiiiCotc  i/y.ftt  Uniitunb. 

SL'PP.KKICIE, /./.  bit  übctflAdic:  (ocnil.  Surfac«J 
f ig.  ne  favuir  que  la  fuiicrficic  Jes  ehol'cs,  ilivad 
iiur  cKriirtd)(i(ti , b.  i.  mdit  qrimblid)  triiTnii  il 
t'arrete  .1  la  fiipcrficie,  cr  btn'ibrt  mir  bit  Obtt* 
fiiibe  i et  P«lt  fidi  ouf  ber  Cbtt|licl)t  «uf  i et  bleibt 
mtr  ûh  bem  îtiifern  fitbcit. 

SbrhRFlCIb.E,  Kl  I K,  adj.  (ineiil  fg.)  obtr(l5d)Ii(ft, 
b.  i.  feutti  mdit  qri'inblid). 

SUPhRKICIELLTi.MfcNT,  ait-,  oberflAdilict) i fo  bfl« 
nut  bic  CberSidic  berùfitt  «itbi  i».  mcijl  jig.  «btt> 
(îddilidH  obcnbiiii  nid<t  jrûrtblichi  fiùdnig. 

SL’PFlîFIN,  INC,  ad},  ûbcraiia  fciii;  fett  fein i >». 
f.  ni.  ctiMS  ùbtntus  Seine?. 

SUPtKFLLi,  UE.  Hit).  ûberflûiTigi  >/.  b. i.  uimiiHg; 
it.  f.  m.  ber  itberfiuS. 

SLPEIÎFLUANCK,//.  Überduji. 

SUPtKFLUlTÉ,//.  ber  lU'cttiii» ! ba? Übctfliliîiqe ; 
— lie  paroles,  ber  Ubtr(iui'  au  iOotteii  i iibetfiûlîige, 
unnptbige  SBorte. 

SUPERIEUR,  Ei'BE,  «ilj.  cberi  tberft;  it.  fbcfi; 
l'ül'fri  bocFft;  erbabener  ; im  iibpftiihen  unb  mo> 
ralifdten 'ïlrtftaiibi  it.  aréfetî  Hitler î ûberlcaeiuc.; 
Ia  région  fiipérieiire  de  Pair , bit  rbete  0cgtllb  ber 
ïtitli  iligiiitc  fiipérieiirc,  tint  bbjitrc  îBûrbc:  Forée 
iupérieiirc,  tint  bébtre,  gtcêtre,  l'iberlcgentiÿtattei 
avoir  un  cFprit  fupéricur  aux  autres,  eincii  arôHetti 
9Jer|liinb  baben  al?  anbere  i on  ÎT'crftcub,  an  erdjarf* 
finn  aile  anbete  ûbettreffenî  (»gl.  auet)  Inférieur.) 

SurÉxiEURi/.  ni.  tm  Obrretî  Sbntel'ft;  eUbtiic. 
feçtcri  (in  .SIôHtnO  Set  i?urcribri  it  la  fupérienre, 
tint  Obéré  i SBbtgcfeçic  i fflotHebetinn  i it.  ttnc 
^nretiotinn. 

SUPERIEUREMENT,  tdv.  bèbtr,  befer,  al?  te.; 
voriiiglici)>  it.  abfil.  «ortrefriieb  ; vorjiig(td:i. 

SUPÉRIORITÉ,  r.f.  bit  (obéré)  Weioalti  it.  bic 
tlbcrmodit;  ûberlcaenc  dXad)ti  überleaenbeit;  ba? 
ilbcraenidit  ; it.  ber  9or$u4i  U.  ba?  '^mt  unb  bie 
SOiitbe  tint?  ^upetior?/  tincr  ^upctiotimi  in  einem 
Àlofict  ic.;  avoir  nne  rupériorité  ilc  raifon,  einen 
fltô§ctn  îleritanb  al?  anbete  baben  ; tint  Ubetlcgen* 
beit  an  ^ciHoiib  bcRHeni  f.  Supérieur. 

SUPERLATIF,  ivE,  odi.  (®tanim.)  fuîtrlafitM  it. 
ccm.  iuRcrH  (lut;  ober  aueb auRerorbentltd; i'd)leebt ■ 
it.  f.  m.  ber  (?uperlatio  ; (f.  bie  Brainmatif  ;;  bon, 
mauvais  au  Fuperlatif,  fam.  un  bôebften  Brab  gut/ 
fcMcebt, 

SUPERLATIVEMENT,  adv.  fiai/,  im  Hoel'fltn  ®tab; 
liut'crfli  OUI?  SuficcHe.  , 

SUPERPARTIENT,  f.  Suepaetient. 

SUPERPOSITION,  f.f.  T.  bie ÛbeteinanbetfeRuna. 

SUPF.KPLROATION,  / /.  (?Jtebi(.)  eiitt  aUsuflatlc 
Slbnibrimq. 

SUPERSKDER,  v.  n.  (à  quelque  chofe, ) T.  etwa? 
aufichieben  ; au?fel<eii;  ( p/.o/;  Surfeoir.) 

SuPERsÉDÉ,  ÉE,  pore.  c!>’  adi,  aufgifdjjben  :c. 

SUPERSTI I IF.USEMENT  , nJf.  abeMl.kbircficr 
Sdeift  ; abetaliuibifrf)  > it.  fig.  ju  genou  i jii  l’iinit- 
lidi  ! iu  inadlidi. 

SUPERSTITIEU.N.  fuse,  aij.  aberai.uil'ifci) ; ie.  /r«. 
(POU  ï.-rfonen)  ùbctttieben  pùnltlid;  obet  genou! 
riinitlKb  bi?  ;um  91berglaubcnibi?  ;ur  $ng|1lid)(eit. 

SUPERS  riTIO N,  / /V.  btt  Slbergloubc;  it.  fit.  eiitc 
ûbertriebene , ingftlid)t  <Pnnltli(bfeit,  ©cnauiglcit, 

SUPIN,  /.  m.  Oat,  ©tamrnat,)  ba?  Sufinum. 
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I SUPINATEUR,  e.F/.  y r.m.  T.  mnrclei  rnpinateun, 
bit  iitep  Suriicfbtugt.aSuaftln  bet  .Ôanb. 

1 SUPIN  A riON , /. /.  motivcnicnt  île  fiipination,  T. 
bit  ausreitt?  aebenbe  •Scioegung  be?  (pibogen?. 

SUPPI.AiS'i'ATEUR,  / I».  tintt/  bet  etnen  anbent 
aubüiebt. 

SUPPLANTER,  v.  a.  iemanb  auôfteebeni  ibn  um 
einen  ‘Uortbeil,  um  feinen  Æiebitjc.  btuigcn;  je- 
niaiib  wom  «efilj  tint?  ®inge?  oettreiben;  vuig. 
icmanben  cm  ®ein  (lellen. 

Suppi  aNTÉ,  f:E,  fart,  (ri  mdj.  au?ge(locStn  :t. 

SUPPLÉANT,  ANTE,  ad),  (ÿ f.  (o.  'Dcriontn)  ûber» 
jSblig  ; fteUoeriteteub  ; cm  ©tellocmeter  i tint 
©tcUuctttctcniin. 

SUPPLÉER,®,  a.  trgnnjen;  ba? 5tblenbe  binintbim; 
binjufeben  ; it.  te  n.  — ü une  ebofe,  etntaî  crfcEen  ; 
fiipplecr  à ec  qui  manque,  b.J?  ,ïcbltnbe,  üKan* 
geinbe  etftHcn/  betbcnfcbaircn  ; bem  ®longel  abbcifcn, 

SuPPLÉé,  ÉE,  fart,  (g  ai}.  Ctginjt  !C. 

.SUPPLEMENT,  / m.  bit  Êtainjuiig  ; oufli  ber  3u« 
fOB  ; bie  3ulage;  bet  Ulacblrôj  ; ibo?  ©uptlcment.) 

SUPPLÉMENTAIRE,  ai}.c.  ttginjtnb;  jutCtgin* 
|nno,  al?  3in'“br  3«I  >ge/  îîocbtrog  te.  bienenb. 

SUPPLIANT.  AN^E,  o.ij.  beimitbig  bittenb:  it.  / 

. bet,  bic  ïiittenbc  ; (iur.)  bet  ©uoblifont  ; bit 

I ©ni'rlitantinn, 

SU PPLICATION,  / f.  einc  bemûtfjigc  ®itte;  it.  plnr. 
(romifebe  ®cfcl).J  gemiiTe  aupctotbentlicbe  ôifentlidie 
Bebetbc. 

SUPPLICE,  / 1».  bie  îcibc?|îrafc ; £cben?flrafe  ; it.  bie 
C.nal  : PXortet  : ÎJIagc;  'Jiciui  cin  gto§et  ©ebmeti; 
dernier  fiipplice  , bit  ÎObCcHvaft  ; il  fait  mon  fii|>- 
plice,  et  i|l  ;u  meiner©ttufe  ba  ; Ccd  un  fupptice 
pour  moi  d’écouter  ces  parleurs  éternels , e?  iÿ 
mir  tint  'l'ein,  biefc  tirigcn  ©duvipet  anjubàten. 

SUPPLICIER,  V.  a.  biiirid'tcn  ! tKbten. 

Suppi.iriF,  ÉE,  fart,  (g  aij.  aeriditet  te. 

SUPPLIER  J V.  a.  bcmùtbig,  in(l,;nbig  bitten. 

Supplié,  f.e,  beniutbig  :c.  gebetben. 

SUPPLIQUE,  /.  /.  einc  iBittfrt'rift  an  ben  îlapjî/  an 
tint  UnipctiitJt  te.;  ( fanii  Requête.) 

SUPPORT,  / m bic  ©tube i ^J'aaltimg ! it.  fit.  bie 
©uilîc  ; Untetfiimung  ; Aùlft  i bet  iPtoilaiib  ; 
©d'un;  il.  (®iirtibt.)  ber  îtiget  am  ?iibmd>tn! 
it.  fnppoits,  fliir.  y.  bie  ©d'ilbbalter  cinc?  îSapen?. 

SUPPORTABLE,  aij.  c.  crtrlglidu  Iciblldnie.  (mit 
bet  iSetncillung)  cela  n'cll  pas  Pupportahle  dansun 
homme  de  cette  proFeHion,  ba?  i|l  fut  einen  îSanit 
non  fei’tcm  iBcrtif'  unpcriciblidt. 

SUPPOR tablemenT,  adv.  crtrAglief):  leiblidi. 

SUPPORTANT,  ANTE,  ad',.  (îlilap.)  f.  Charge. 

SUPPORTER , ®.  a.  trogeii  : it.  ttitooen  ; aiibiîctcn; 
anbboltcn;  iciben,  te.'bulben;  erbulben;  (f.  aud) 
SoiillVir.  Endurer,  Tolérer.) 

SfppoarÉ,  ÉE,  fart,  (g  ai),  aettagcn ; eettagcn  tc. 

SUPPOSER,  r.  a.  ppraii?  fcBciii  ben  Jall  fcFciii  (al? 
reabr,  al?  nipgluh  te.)  annebmen  ; it.  iinterfdntbcn  : 
cela  fuppofe,  ba?  porjiit.’.efelît;  riippofé  que  cela 
fuit  vrai,  .icfclit,  aiigciipiiimen / PCtaiiîgcftBt , boS 
bicÉ’î  ipahc  fcp. 

Supposé,  ée,  pire,  (g adi.  porau?geftBt J angtnom» 
nicn  t it.  untcrgcfctiobcn  ic. 

SUPPOSITION.//,  cin  anornommentr,  poraii?' 
«tieBtce  ©ab  ; einc  SàcrauîicBung  i il  cine  Untet» 
ichtebuno. 

SUPPOSITOIRE,/  m.  (IXpotîl.) b«? ©tubljipfcftcn. 
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SUPPÔT,  / m.  (in  (faS)  5!Jit(ili(b  eb(r®(i(b  einct 
Umi)(rftt5t  i (in  ber  b(t  Uniuccfit^t  îlni}c|IcUtcri 
>1.  m f.  cm  antiitflctjîKitt'titVt;  J)Klr(t»>ÿ(lf(ti 
ein  (tiis)  îOKrtjcuji  fhn.  ber  îtnban^. 

SUPPRfcSSIK.  IVE,  oiij.  obftdicnb;  imtrtbrûcfdib. 

SUPPRt.SSIDN,  /.  /.  tic  llmcrbriicfiinfl  (tii3  3Jcr- 
bc!b)  J.  ®.  (iiK5  'Biidicê  !C.  i il.  bic  Si'cbcimli* 
®ft()cHuitj  : (f.  tic  Scbditimiicn  pcnjiip- 
. primer  O ir.  ct(t  fiipprdliüii  des  mois,  tic  ffler* 
ialiuiii)  ber  tnoiifltliditii  Pitini^ima  î fuppreirion 
(reiention)  d'urine,  tic ^(cbnltlliid  beb  Ilrmb;  iup. 
preiUoii  de  part,  tic  iBcrbctmlufiimd , tdS  iScrtii* 
friiin  CU!(6  neugrl'orncii  &inù(3i  feu  de  lupprellion, 
((ïbpniK;  ein  Seurt/  ta»  ûbctunb  unter  (mttSKa» 
Une  aiinaebt  reitb. 

SUPPKiMtK,  t>.  O.  imutbtûrfcn,  roi(  j.  SB.  ein 
SBudi;  il.  t.  i.  aiifbtbeni  abicbattnii  abrtelldii  (ein* 
jicben  0 rtie  ift.  ein  Oefn} , cmtn  Sîicnil  te.  i h. 
sctbcimiiclicin  D<rb(blcniP(rtuid)cii>tfecf£i)iriHCiiî 
auch  (abfiditlid))  auiUiîen;  (f.  aueft  Supprclhoii.) 

SuppaiMÉ,  lE.  pur.  cJ’adj.  unt(ctrùcft;  abgcwjdiît i 
autdeicbebnt  > pcrbeuiilidjc  te. 

SUPi’LKA.ST , ANTE,  uJj.  ciurnb. 

bliPPliKATIF,  IVE,  udj.  ^iuc  iiebeiibi  tic  EitcriiuA 
befértrrnb  ; remède  fuppiitatif,  oter  /.  >».  un  lup- 
puiatif,  ein  ciurjubenbeb  PXttlel. 

SUPfl/KA  1 ION  , f.  f.  tic  (titctmiA  i tdb  €itmi.  | 

SL'l’FUKKR  , T),  n.  citctii  ; (ïitct  jicbciii  odAtâten.) 

supputa  i ION,  f.  f.  tic  aubcecbiiunil  : libtrtccb. 
nuna;  -îieccdjnuiiAi  iKcdniunA  i (ter  ilbcrfcliiad.) 

SUI’i'ÜT  PR  , V.  a.  auérccbucni  ûbettedmen  i betcdb* 
iiciii  jufdHiincii  rcdjiieni  rcdiiicit;  (ûbctfdilaACii.) 

SUPKKMATIE, /,  /.  tic  obet;  Pierealt  tes  .SôliiaJ 
mit  ter  ^éiiidiii  iii  (Êndlanb  iibcr  tic  ctiAlifdic  .ff  irdie. 

SUPRÊME,  ad),  c.  téd  (ii  (iibct  ailes  in  fcincrSItt;) 
telle,  laide  au  fupreme  deerè,  im  bédil^Ol  Seat 
fdibn  / bif’lidi. 

SUR,  Sise,  adj.  fancci  (jcrbe. 

SUR,  t'h.  auf;  //.  iibet;  it.  an;  (i.  SB.  an  cinem 
gluü  4 2i?cA  !c.  A leacn  s)  it.  in  ; ben  : nen  î aciun  ; 
nad'i  um  ; imut:  n?cacii  ; m :c.i  (f.  tie  ®ramm.;) 
fur  ma  parole,  auf  nicin  îCctti  fur  le  fuir,  flcacii 
aibcnt  ; porter  fur  le  livre,  m tas  ®ud)  cintniacni 
fur  toutes  choies,  norrtcbmlltf!  i cette  maifon  donne 
fur  la  tue , tiffcS  .'laiis  Acbet  auf  tic  (g tta§c  ; avoir 
fur  foi,  tep  |'ld\  UaACni  être  fur  Ton  départ,  fur 
le  point  fi;c.  ; (ticfr  tint  ciiic  ÇOîcnac  mit  fur  tnii- 
fltuiertet  Sîetcnsartcn , f.  icte  ain  Acbèriaen  Ott  : ) 
far  & tant  moins,  auf  SUbidilaae  auf  îletiJAi  je  lui 
ai  payé  cent  ccus  fur  & tant  moins  de  ce  pur  je  lui 
dois,'aiif  taS,  iras  idi  ilnn  fdiultia  bin,  ftabt  ieft 
,tbm  buutctt  îtaler  betahlt. 

SÛR,  SùBE,  ad),  fn.  ipcrfcncn  unt  g^acben)  fiduT/ 
t.  i.  ton  ieber  Rcfaht,  oter  ton  ter  gurdil  toc  Wc> 
fabr  befrent  ; toc  ter  ®efabr  fid)  tu  itrwi , fid)  tu 
netfeben,  freni  n t._i.  ncroiSi  tuterlAiîui  : oiibct 
gmcifel:  iinfcblbatî  iibcrb.  ttotauf  man  fi>b  ter* 
lalfen  lann  ; on  l'a  mis  en  lieu  fur , man  bat  tbn 
an  tmen  fidicrn  Crt  «ebraebt  ; it.  t.  i.  man  bat  fidj 
feinet  îlerfon  oevfidtctl:  inan  bat  ibn  teft  sn’fHt; 
citte  échelle  eft  fùrc,  biefe  feitct  ift  ficher!  tiefet 
£citcr  iü  lu  tcaiieiii  le  temp^  n'ell  pas  rûr.  (S 
fieb  nieftt  auf  tas  SBetter  tu  ner(a|7cn  i ie  fuis  fiir 
de  mon  fait , id)  bin  meinet  @aebe  aettib  : je  fuis 
fur  de  cet  homme,  id)  lann  niid)  anf  ihii  eetlaffeni 
avoir  le  goût  fur,  fmf.  fs.  (intll  tublidOl  ®C* 
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ftbmaef  baben  i avoir  la  main  frire,  eine  fidirtt/ 
(lete  (ntebt  sitteentei  .Çlanb  habtii;  ce  valet  n'a  pas 
la  main  frire,  fis.  tS  t(S  bicfcm  Scîienttn  mdit  tu 
traiien',  aller  au  plus  fur,  {/.  m.)  ten  fidicrilen 
aCcA  Acbcni  à coup  fiir,  adv.  aaii;  AfUiiÉi  unftbl* 
bar  i fidier. 

SURABONDAMMENT,  adv.  mcbt  atS  ûbetüi'ilTiAi 
teidilid)  i in  ùberauS  rticbem  âOîaa§  ; (îbcol.)  ûbet» 
fchn'iintlidi  i (ùberfdiitûtiAlid).) 
SURABOMJANtE,/./.  eiu  ACOpCt  ÛbecfluSi  f.  Sur- 
abondant. 

SURABONDANT,  ANTE  , n.lf.  mcbr  alS  ùberflûffiAt 
(îheol.)  iitccfdmiiintliCb  i (ûbetfdiivinAlicbi)  ic. 
ûbctliuiMAi  (fHpcrflii.) 

SURABONDER,  v.  n.  tm  Ûbetjîub  totbanben  fentt  î 
Ilbetlltib  an  ctinaS  (d'une  choie)  baben  i (£b<o(.) 
l'ibetfchioSnlIid)  Acoé  fcpn. 

SURACiltlER,  i..  O.  (cotas)  allsu  tbfuet  faufcit. 

Sus  ACHETÉ,  ÉE,  part,  ai).  alltU  tbCUtt  Acfailft. 
SURAIGU,  UE,  ai).  (?)tufltj  alljii  bochî  allju  ûbaef. 
SUR  ALE , /./.  fs'oJj.  bit  Sajaten-’ilutatcti  it.  ad/. 

01.  le  nerf  fnral , tet  aBaien-îiCrtc. 

SURAU.ER  , V.  n.  (toin  5aAtbunt)  ûterlaitfen  ; 
ûber  Oici?puren  htnaus  lautcii/  obnc  fin  3ckb«n  ju 
Acben,  obnc  antufeblaACii. 

SUR-ANDOUILI.ER , J,  141.  T.  taS  ûbcc  btt  SIujen» 
fv'roiTe  Acitipec  J>itfdjc  bcrvottaAcnte  i£nbe  ; (pctAl. 
antlouiller.) 

SURANNATIon,  c. /.  fSanieUenllnt)  lettres  de 
riirannaiioM,r£rntuetunAébriefttettàbrtec  SXcd-tt  jc. 
SURANNEK  , i>.  n.  laili'cr  furanner  fes  lettres  (de 
chancellerie.)  T,  fcinc  'Britfe  tetiibrtn,  unt  taiutcf) 
uiiAulti^  itetben  latfcn. 

SUSANNE,  ÉE,  fart.  £3*  "d/.  tetlAbtl  i (f.  Siir.tnncr  i) 
it.  ad),  rcraltet,  t.  i.  abAelebti  it.  t.  i.  aitmobtfd); 
aUtâterifeh , itic  j.  iô.  .ftleiter  :c.  i une  beauté  furan- 
rice,  tint  abAcIcbtc  ^cbônbcit. 

SURARKI  PRE , 01.  cm Obcrfd'ietSrithtet , wcldict 
ten  aiiSfdiIaA  AÏett,  itenii  tic  ûbtiAcn  @d)irt5tid)te» 
nidit  ciniA  itctbcn  ionnen. 

SURARO,  ad),  m.  vinaigre  furard,  Jë)pbllunbr(blûtb* 
Êlîùl. 

SURBAISSE!,  ke,  ai/,  T.  Actriirft:  f.  Sutbainement. 
SURBAISSEMENT,/;  in.  f.  ein  ACbrûefttSScitolbei 
tin  Atttiieftcr  BoAen  , b.  i.  lV  iteniAer  aIS  ciiicn 
balben  Sirfcl  bilbct. 

SURBANDE,  f.  f.  ((£bir.)  tic  Dbctbilltc. 
SURBOUT,/.  "I.  oterarbre  de  furboui,  T.  ein  (iacfcS/ 
auftedit  dctcntcE  J)olj , itelchtS  fitb  auf  emem 
jatfen  betum  ûvtbct. 

SURCENS,/,  m.  T.  ter,  auÉct  tciii  £cbciiSiinS/  jtl 
cntrichtenbe  SrunbtmS. 

SURCHARGE , / /.  frap.  (fi  fif.  cinc  miic  £aft  i (inc 
ajerrnebrunA  ter  £a(l. 

SURCHARGER  . «>.  «.  ûbctlaiien  i it.  prop.  (fi  fig. 
nbcrlatcn!  ju  febt  tcfchnccciii  ûbctb^ufin  (de  quel- 
que chofe,  mit  cotas.) 

SuscHAicE  , ÉE  , part,  (fi  adj.  ûbcrUtcn;  ûbcC' 
Eluft  te. 

SURLHAUFE'URES,/./:  p/.9ii(Tc,  Iteldic  tctSlAbt 
bftommt,  n>cim  cc  ;u  laiiAC  im  gciitr  hCAt. 
SURCILIF.R  , /.  »i.  T.  tas  ètitnbtiiiicd)  nber  tcc 
auAtnbôbIc. 

SURC'OjMPOSÉ,  ÉE,  «dj.  (ffltamm.)  bottell  iufnm* 
men  gefebt  ; iviv-t  ton  bcnieniAcn  3<'d'n  difast  / 
inotiii  tas  JCiûlfSniott  boppcit  tcclomnic. 
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Sl-ecomposb,  f.  m.  (gfiçmif)  (in  Soroff , W(f(fi(t 
ttuS  î»(r3iif<Jmm(nf(Çimj  uiTfrfjicixiKr  aiiS.-tct  8cr» 
Bct  cntil.iiiicn  ni. 

SURCOSTAt.,  ,.li  yf.  m.  r.  (iii  «uffiCbc-îSlUfcI  i 

(iit , am  ttntcrn  î(kU  ciiut  Su’bc  b>fiiiî(u1ifr 
5Ruâf(l. 

SURCOUPER , i>.  a.(Æiitt(nfp.)  iib|li'(fi(n  ; i(ti  ©ticft 
etius  aiiUetii  nji(Secl)iitd)  (iiu  tib:r(  (îiirtt  (Itcljcn. 

Surcoupé,  ék  , part,  y ad-,  nb^ttliKlKn  it. 
SURCRülSSANCE,  / f.  p.u/.  ftjtt  Excrcfcence.piii 
auénsudiS. 

SURCROÎT,  / m.  bct  JumacbC  bie  SBctmc bruit j! 
®ct!}tèÉ'(rtinj. 

SURCROiTRE,  I'.  n.  irr.  (tjom  Itiilbdl  SWf4)  aui» 
ipadiKii  ; b(taub  iBadifcn. 

SURDE.MANDR  , /.  /.  Gut.)  (tne  ÛiKtfocïtruna  -, 
ubcrmJfitc  Jorbctunj. 

SURDHNP,  J',  f.  cin  UiKtiabn. 

SURDISANT,/,  m.  f.ii/.tmt,  6(t ii6ctfii(tb«t , bpÇtr 
bidbct. 

SUROITS,  /./.  bit  îmibbcit. 

SURDORER.  V.  a.  boppclt  PCMofbfn  Obct  llbcrijolbcn. 
Surdoré  , ék,  part,  y .ijj,  boppclt  pcrjolîct  te. 
SURDOS,  r.  1"  T.  betjfccujtitnKnttiii 'llfcrbcgcfcbitti 
bits  gttanalcbcr. 

SUREAU, y",  m,  b(t  ÿobluttbft  i (tiiilf.  ,^plb(t  ;) ^ipb- 
limbcrbaunti  giKJcr. 

SURELLE prvil  ftatt  Ofcillc,  bttÇiaucrümpfcr. 
SÛREMENT,  «,(('.  (icbtti  pbnc  ©cfiibr;  it.  fidict; 

(l’Mlir.  fidtcrlid) ,)  b.i.  gtipib,  jupcriitia  ic.  f.  Sur. 
SURÉMINENT , ente  , ady.  prop.  y fig.  tttt  bicbflcn 
0tab  (tbabciti  ûb(t  allci  ttbaben. 

SURENCHÈRE,  /.  /.  ba<  ttb(rbi(tb(n  lit  (iit(t  Btr» 
flctqrrun^. 

SUR  ENCHÉRIR,  t>.  a.  (in  (incr  îScrltci^ming)  iem«nb 
ubrrbictbdi;  mcbr  bietbrn. 

Surenchéri,  ie,  part,  y adj.  ûbctbptb(n  :t. 
SURÈPINEUX,  EURE,  adj.  tp.irb  ppn  cincin  gtipiiTcn 
acmmiistcl  qefa^t  i Cutc,il,  Eiiincux.) 
SURÉROOATION.y;/.  T.  baj,  trab  inan  mcbt  tbiit/ 
atb  inan  Idçulbi,!  iil  t œuvres  Je  furcrojaiion,  (îbCPÏ.l 
ft(BmilJia(  Mertf. 

SUREROüATüIRE,  ad),  e.  T.  »pju  man  niebt  l'Ct^ 
pfüd'tct  i|l  i œuvres  furérogatoires , f.  Surérogation, 
SURET,  ETE,  cJj,  fAu(rlid)»  cin  tsenig  faucr. 
SÛRETÉ  , f.  f.  bit  ©idiccbciti  it.  b.  i.  bit  ÎBcriicbc. 
rumji  bab  Untcr»f,tiibi  bic  ’Bûtgfdtaftt  if.  Sur;) 
faites  eeU  en  fiireté  dcconfeicnce,'  tbnn  ^ic  baS  mit 
tubiacm  ©rmiiîcn;  lieu  Je  fùrcté,  tin  ©tdjcrbritsprt  : 

I it.  cin  (bab)  ©efangnifi  ; il  eft  en  lieu  de  fùreté , 
tt  fibct  in  fiebetet  îQcriBabruiia , et  (îBt  bc(Iî  pl.iecs 
dcrùrctç,  33((lunocn,  bit  tin  Sûril  (ut  actiiditrnna 
btt  (grfulluna  cintS  îtaftatcg  gicbt. 

DbtrfIScfte;  giÉcbt. 

SURKAIRE,  t>.  a.irr.  itmnnb iibcrfcÇcn i ûbtrfprbcrnt 
(ubctncbmtn  t)  jtinanben  ttroaï  BPrfdtlaijcn. 

ppt*-  y adj-  ûbttl'tüt  IC. t sprat» 

fdilagtn. 

«ni  fPftrbtncfdiirr. 

SUKbKUILLE,  /.  f.  baS  ipautd)cn  ûbtt  bcii  itnofptn 
btt  'Baiirnt. 

SURFONCIÉRE  , adj,  f.  rente  lUrfonciére,  T.  tint 
noie,  «af  einera  ©tmibdiief  baftoibc,  SReiite,  i 
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SURGARDF. , f.  w,  tin  J>igtttitet , btt  auf  bitgptf» 
Intente  3(ibt  giebt,  ba(i  (le  bie  SSalbiingen  nidit  be- 
fdiabuicn. 

SUHÜE,  adj.  /.  laine  furge  , iinjemafcbtne  SfCoBe, 
jbiP. fit  oon  ben  ©cbafen  fpmmc;  (Bcrgl. Suint.) 

SURGEON  , f.  m.  cm  afiurictiprpslmA' : ciii  (ba«) 
CetiUtitTtTfid ; Ua  fi.  9l.  b.i,  tlcfccndanta  ifiu  d'une 
race , ciii  2lbfommIin4  ; furjeon  trcaii , fine  aud  bcc 
lÉrbc  pbet  aud  eincin  gclfcn  bcrvotfponaciibe  Heine 
ÎSanccaucUc. 

SURGIR,  I».  n.  cl.  b. i. aborder , arriver,  aniünbcnic. 

SURHAUSSEMENT,/,  oi.  bie  ©teigernn,);  bie €t* 
Wbimq  bfJ  BSrtifcP  pbet  ÜBcttfiÉ  eiiict  îûaatc  ; it-  T. 
bit  JufpiiiunA  eiiicb  0cip6lbfS,  b.i.  bic  ©tbibuna 
bciîclécn  ubet  einen  balbcn  ’Bogen. 

SURHAUSSER,  V.  a.  bcii  ïtcij  pbet  ÎSÎtrtb  cinet 
ÎSaatt  crbPbeni  ftcigetiti  furhaolTcr  une  voûte,  T- 
tin  ©tmélb  JUIPiÇtn  ; f.  Surh.iuirement. 

Surhaussé  , ée  , part,  y adj.  f.  SurbauITer. 

SUKHU.MAIN,  AINE,  odj.  ûbctmcnfdilid). 

SUKJAULÉ,  odj.  ni.  cable  furjaulé,  T,  du  ùbetftbfa. 
actica  lunifdjlunacnep)  iSnfcrfcil. 

SURJET,  y.  ui.  tint  iimiiticblaacnc  ctfabene  i*îabti 
eincilPttiBenbliiiUnabti  it.  (me.)  îî/.fiatt  Suren. 

elure 

SUKJETTER,  V.  a.  tint  ctbabcnc îlabt  macben;  (f. 
Surjet;)  it.  Out.)  i/jf.  fiùtt  Surenchérit. 

Surjette,  ée,  part,  y ad>.  f.  Snrietter. 

SURINDICT,  icTE,  adj.  unmiliiij;  bcfdjtpett. 

SuRiNDicr,  /.  m.  nnniiSiae  aiifiiiat. 

SURINTENDANCE  , / /.  bit  ûbcrauffubt  ; it.  bal 
Slmt,  bie  ©telle  eincS  ÛbtraufiebctJ  it, 

SURINTENDANT , /.  m.  cin  CberauiTcbet;  it.  (be* 
ben  ïutbetanern)  eiii©npcrinitnbcitt;  furintendane 
des  finances , eili  Ûbcrrentmeiilcr. 

SURLEND  EM  AIN,/,  m.  btt  brittc  jag  (ppn  beiilc  an  ;) 
btt  ubermotgcitbt  îag. 

ïe«bcnfiû<f  ppm  Ddjfen. 

SURMARCHER, K.  n.  (31aetcp)  aufbctgput  iBicbet 
jurflct  geben  pbet  fpmnitn. 

SURMENER,  v.  a.  (tin  Jjfcrb  ic.)  ûbcrtceiben. 

pRMESURE,/./ba«Ûbttmaap. 

SURMONTABLE,  adj.  c.  p.uj.  ubtrgciglid);  ipaPtu 
uberfteigtn  ifi. 

SUR.MONTER,  t>.  a.  ûbcrficigtit;  (ppn  Irbipfen  Siii» 
gcii)_b.i.  iibct  etnwî  geben,  (aiifcn,  reitben  ic.  ; U. 
Jfi;.  ubcrilcigeit,  b.  i.  \ j.  B.  tine©ditpieri.ittit  :c.) 
ubctminbeii  ; it.  (icmanb  iii  ebet  an  etmas)  ûbtrtttf» 
ftii  1 c«  cincm  jnpprtbnn  ; m irgenb  ttipas  ûbctlegen 
fenn.  Fig.  furmonter  fes  paiiious,  feint  ^eibtiitd'af» 
ten  bcmeillern,  tibcripSltiatn,  ubtrniiiiben;  fe  fut- 
momer  rpi-mème,  fid)  ftlbjl  ubctmiiibrn. 

Surmonte,  ée,  part,  y adj  ûbctfiiegcii  ; ûbttiBiin» 
ben  IC.;  >(_  od;.  (îtlap.)  ipaP  eiii  aiibcrcb ©tuc(  un» 
inittribar  uber  fidi  bat;  voûte  rumontéc,  T.  etn 
©eipplPe,  iBcItbcb  ûbet  ben  Simpfern  (impolies) 
ttiPûS  gttnbc  gebet,  cbe  bet  BPgen  aiifingt. 

SUR.MOtiT,  f.  m.  unaupgcprcÉter  , ungclcftertet 
îOîofl. 

SUK.'lULET,/  m.  bit  «Seetbarbci  SRiefenbatbti  eiit 
©eiiiidi. 

SU  K. MULOT,  /.  m.  bit  grpge  îOalbtabe. 

SURNAGER,  ».  II.  pbenaiif  fefiipimmcn. 

SURNaITRE,  f.  n.  irr.  (à  cjiielgue  cliüfe,)  auf  CtlpaÉ 
tvadjicili  (/l./iA  furcioitre.) 

SURNATUREL, 
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SUR^JATVRKt,  ellr,  adi.  ûbetiiatirlidi. 
SUSNATL’RKLLEVIKNT  , adv.  ùbmiatûtlidj  : auf 
(inf  iiÈccnarûtlidic  act. 


SURNEICÉES,  /./,  fl.  T.  >it  @DMt  ^e^  ÎIBilifi  fluf 
i)<m  &din(e. 

SL'RNUM,  / m.  ^et  3unafim(i  ît.  tier  Scçnabmti 
(ûud)  <pithèt«i)  it,  t.i.  fobriquct',  (ill  ÛbCtliabmf  ! 
je  le  eonnnis  par  fün  nom  & lurnom , frcv.  tciUIC 
tt<n  inncnbii;  unb  auinxnbiq. 

SURNOMMER , v.  a.  (ÎRfn  3utiûfimcn  afbtn;  Henri 
finiiommc  le  Grand  , Sjtmid)  mit  bcm  •Sftjnabmen 
6(t  (?ro§e. 

SURNUMÉRAIRE,  »dj.  c.  fmciil  ».  iPftfonfn)  l'ibtr* 
jAliltd  ! «ne  main  (urnuméraire , (18ucl)br,)  ciii  îBud) 
SuftftuS. 

SUROMBRAGER,  v,  a.  ûberftfiatten. 

SURON,/  m.  y.  ein  SBaaMiibalIcti,  berintincttojfn 
rdifenbaut  einacnJbct  i(l,  unb  «u$  ')îcufpam(n  iiatft 
CuTopA  «cfiinbt  nirb. 

SUKUS,  /.  m.  (•flii  bfn  Sûffrt  bct  ipftrtt)  tilt  (bas) 
Übcrbtin  ; luros  chevillé  , tin  boi'pcltcs  itbcrbein  ; 
(f.  and)  Malandre,  frcv.') 

SURPARTItNT,  tNTK,  adt.  r.  ipitb pon  bemjtniatn 
îfitil  atfaitt,  ipcicÿcc  madjt,  ba6  ttatitii  tint  ®ré{t 
nicht  ohtic  9lt|l  in  einet  aiiîcrn  tntbalttii  tft. 

SURPASSER,  V.  a.  (lêfifrfcpnianJEtôbeûbcrtttncni 
ûbct  jemaiib  pbtc  ctma^  binauS  rcichtn  »bcr  acbcn; 
•‘■/g-  (en  quclcjuc  choie,  on  etwaS)  ûbcttttfFcni 
cS  jcmanbtn  in  ctipos  luvertbun;  (f.  audj  Surmon- 
ter ;)  cet  autcurr’cIKurpalTc  Ini-mémc,  bicfet  ®d)tift» 
Relitt  bat  fjtb  fcIbR  iibmroiFfn. 

SuBCAssE,  ÉE,  par».  aj*ad/.  ûb((|Iic3en  te.;  iibet« 
trpfftrt  te. 


SURPAVER,  V.  ».  tu  tbtutr  bcjabicn. 

SUR  PEAU  , /I  y*,  f,  p/.«Â  Épiderme. 

SUSPENTE,  / /.  7'.  tut  aciptiTcS  RatftS  îati. 

SURPLIS,  / M.  bas  Sbcrbtmb. 

SURPLOMB,  f.  m.  être  en  fiirplomb,  nieftt  fcnfreeRt 
ober  blepreebt  ftfbcit  i auf  tint  gtitt  binatnt  iibtt» 
baiiatn;  mur  en  furplamb,  (aud)  mur  déverfe,  for- 
ieié.)  fine  batigtnbc  «Diauer. 

SURPLO.MBEK,  f,  n.  b.  i,  ctre  en  furplomb;  f.  Sur- 
plomb. 

SURPLUEES,  f.  f.  fl,  T.  bit  ©put  bfS  ifflilbtS  auf 
tincHi  poti:  -Reat"  natT.-it  ®obtn. 

SUKi  LUS,  m.  bit  ÙPafdiiiêi  basûbtiaci  aud)bct 
SHcft  ; Ubi'treli  ; au  furplus,  (oL  pour  le  furplus ,) 
«.lo.  im  utnacii;  iibtiacnSi  (tbitr:  au  relVe.) 

SUKPOIOS,/.  m.T.  btrjlusfdilaa:  baS  Ûbrrseipicbt  î 
basiemat,  maS  ùbtr  du  bnlimmttS  ®cipid;t  iR. 

SURPOINT , Bi.  y.  bas 3lbatfd)abt<  ppn  atgütbttn 
Aaiittn. 

SURPRENANT,  axte,  aij.  ûberrafdjfnb,  b.  t.  ipim* 
betbar;  aiiÊcrotbcmlid)  ; feltram;  it.  b.  i.  bdvuii' 
bmisipûrbia. 


SUKPRP.N'OKE,  V.  a.  irr.  (».  <|J(rfoitcn  imb ©a(f)tll) 
ûberfalicn  i fr.  (».  llerfonen)  «bttrafdjcn  ; (vulg. 
ertappen  ; ûbeminipclit  ;)  it.  betrieatit  ; bituetae» 
ben:  l'rcrubtoti  itre  fubvcit:  i».  uberliRtn;  fanacn; 
il-  ttfcbli'idien  > burth  biR  ctlanatii,  btlonimcit,  ctbal» 
tnt  : it  aimaiiant/  }.'8.  tinen  ®ricf;  it.  b.  i.  éton- 
ner, in  îIcrnîtiitbctHmj  fcçen;  bcfrfinbnn  it.  in  l£r< 
Raiinni  ffÇni;  bcRurjen;  trfdicecfrn:  Siirdit  tinta' 
ren:  it.  la  nuit  noui  furprit , bitîîaiht  ubetRel  nnS; 
fi.rprcndre  une  place , eilini  Oct  ùbcrfallni , »■«(?. 
ÙbemimpeU  ; on  a lurpris  la  religion  du  Prince  , 
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nian  bat  brn  'Prinicn  bintrraanatn  ; titan  bat  tbn 
falfcb  bettditct. 

Sl'BPbis  , ISE  , par/,  y aij.  iibttfallfn  It.  ; it.  in 
fflertpunbtniiia  atfdit , «ctipunbm  : beRûrst  : tt- 
fdtrrcft  te. 

SURPRISE,//,  btr  dbtcfall;  vnlg.  bit  librtrumpe» 
lutta  ; it.  bit  Ubtrtafcbiina  : >r.  btr  -ïicttiia  ; bu  £iR  ; 
</■  brt  3rrtbum  ; bas  Serfebm  ; bit  Ùbttnlima  : bet 
gcblcr  : it.  bit  SSctntunbtruna  : iStfrtnibuna  ; it. 
Sas  ÊrRaunen:  U.  bit  'BcRiirjuna  ; ber  ©dirrcftn; 
((.  Surprendre:)  place  prife  par  furprife , tin  bued) 
Ubtrfall  tiiiatnprtintrnrt  Ort  ; il  faut  le  ddier  des 
furprifea  de  l'amonr  propre,  inan  ntuR  Rcb  Ppt  btnj 
®ttrita  btr  €iattilitbt  bùtni. 

SUR  Q.UOI,  adv.  ntorauf:  babtr. 

RÜKSATÜRÉ  , ÉE,  od/  (Sbrm.)  Abcrlittiat. 

SURSAUT,  /lin.  s'éveiller  en  fnrfaut,(por  ©tbrceftn) 
ans  bcin©cblttf  auffabren  : pipbliib  ctntadint. 

SURSÉANCE,  //.  ber  S(itffd)ub : Srtfcbnb;  it.  bit 
SviR;  (aueb  Surfis,  Délai.) 

SUKSEMER  , V.  a.  ubnfAcn:  nbdi  tinmabi  btficn. 

SUBSEMÉ,  EE,  port,  (ff  adj.  Ûbttl'Att  IC.;  it.  nj.i.  T. 
pourceau  furfemé , ein  ©^ntein , baS  auf  bct  Sitnae 
(initia  iR. 

SUKSEMURK,//.  bit  Simien  btr  ©cbtPtine;  f.Sitr- 

femé. 

SUKSpjOIR,  TI.  a.  irr,  il,  (jur.)  v.  ».  (i  un  jnge- 
mcnt&c.,)  aitffibitbcn:  ausfrçrn:  auSRtDcn;  ptr* 
frbiebtn;  anRcbtn  lalfrn;  (mitb  intiRrnS  nut  in  bet 
®tfd)ajfts  • iinb  atricbtliditit  ©ptadbe  acbraudit.) 

Subsis,  ise,  fart,  (if  ai},  aiifarfdipbtn  te.  f.  Surfeoir, 

SURSIS,  / m.  brt  ailffdtub  te.  f.  Surriancc. 

SURSOLIDE,/  m.  £j*  ad/,  c.  (âlatbra)  bit  Pi(ttt51p« 
ttni  cintr  ©tppr. 

SURSOUf  RE,  //.  y.  Kicbifcbmir  an  cinem  tOIau(« 
tbirrarfcbirr. 


SURTAUX  , / m.  plaider  en  furtaiix  , y.  iptartt 
ill  bo<()  anacfcl[tee  ©teutr  te.  (f.  Taux)  actiditUÀ 
tmfommen. 


SURTAXER  , V.  a.  )u  bptb  anfrbtn  pbtt  tarietctt. 

^ “‘'d-  .'**  atiatfrbt  ic. 

SURTONDRE,  v.  a la  laine,  y.  bitSîollt/  ebtmatt 
fie  reafdtt,  ubcrfrbtrcn. 

SIJRTONTE  , / / abaefibnittene  fdif/rbte  SïJpIIt. 

SURTOUT,  / I».  tin  libttrorft  bas  Ubrrfitib:  »». 
tm  îaftlatfdjtrr  pon  ©ilbttpbtt  p»n  ptraolbetcm 
Supfer,  ntcldttS  niait  mitten  auf  tint  îaftl  ftbr,  un> 
tporauf  fid)  bit  3ncffrbiicbfe , ©aljbûdilV,  Ipftifec» 
bitdife  te.  bcRnbcn  : it.  tint  art  Irtditrr  «atttn  Itt 
®cRaIt  emrsSotbtS,  ipotaufniau  Çtopiant,  âauS» 
arratb  K.  fpttbtinat. 


SUR-TOUT  obtrSuBTOUT, aJv.  pptnrbmlitfi  ; Raupt» 
fürblidi;  pot  allrn  îsinaen:  infoiibttbtit. 
SURVEILLANCE,  j.  f.  bit  SBaibfamltit ; bit  Rtenat 
aiifficbt. 


SURVEILLANT,  ante  , ai/,  lïacbfam  i it.  f.  tilt 
auficbct:  tint  auffebetmn. 

SURVEILLE,  / /. bctiipcptc îaa PPt tintm bcRimm» 
ttii  îaa:  faud)  avant-veille.) 
surveiller,  r>.  a.  0.  v,  ».  àunechnfc,  actiail  auf 
ttreas,  auf  itmanb  ad)t  aebeii  ; tiii  tpadifaimS  aitae 
babnii  ûbft  rtipaè  ipacbtn:  it.  tcnianb  btobad;trii. 
Surveille,  ee,  fart.  ad/,  f.  Surveiller. 
SURVENANCE.  / f.  (itir.)  fine  iinpermutbttc 
ÆajiviKbnitmtfi  cinct  IJlttipn  estt  ©adje, 
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SLKVFNANT,  ante,  aij.  fo  umjfrmutfict  o^fr  un- 
DfrhDift  Dojii  toinmt:  ii.f.  m.  cinc  iimîctmutlKt 
>i.!(>iiimtiiSf  'ïctfon  i mettre  im  couvert  pour  les 
fiirvuum,  fut  imucmiiithttt  (35fte  tteftn. 

SUKVtN'UKE,  v.a.}utt;(ll(tvcctauftn>^lbcrt()(utrn: 
(^lbcvn^f!mcll.) 

SuRvtNou,  UE,  port,  adj.  iibcrtfetuett  :c. 

SURVENIR , V.  n.  irr.  (».  'Jtrfontit  unb lÿudttn)  un» 
Bctmutfect  baju  oîct  îtajinidit n lomnif m (o.^artie il) 
fid)  «ou  uniicfâtit  jutra^tn  i umxrnmtljct  tcibtr» 
fatirtii  > iuitotcn  i ii.  nodi  bnju  tommrn;  les  nuU- 
dics  rutTiciincnt  IorI<)U  on  y longe  le  moins,  ble 
jtranllicittn  loiiimtii  iiuvt'rftbrnE,  Ue^tn  tincm  im> 
ucrniml'ct  )ii , ùbtrfallcn  tiiitn  imvctfcbcits. 

Survenu,  ue,  pan.  cC  oij.  ïsjjnnfcljtn  gclommtni 
beiu  arteiimun;  juijciiotirn  te. 

SURVENTE,  //.  (III  )u  tbcur«a5«Mufi  bieûbtr» 
tbtuiun^. 

SLKVÊTIR,  V.  O.  (in  Sltibûbcr  (in  «liberté anutben; 
(itiirb  iiKiS  mit  bon  btn  amtOUtiCttn  ber  ©cijilKiidi 
«cfaat.) 

SUKVIDER,  O.  0.  (tin  jn»otlcé0(f4f/  (tnensubol- 
1(11  gaef  K.)  otdi  ablttrtn,  aucUcrcni  (treas  aiié 
btinfeibcii  brraiié  iKbnKii , bcraunâic^m , abgicfcn/ 
bfiaiis  fdiiituii  te. 

SUKVIK,  /:  /.  (iiir.)  baé  Uttrlcbtn. 

SURVlVANtK  , y;  A bit  Sliiibortfepafl  ; ((îtbtdanj.) 

SLKVIVANCILR,  y.  m.  (in(t,  lïcldict  bit  aiimatt" 
fehaft  ûiif  tin  3iiit  bat  ; (cm  £rrctiant.) 

SUKViVnN  1 , ANTE  , /.  bit/  bit  S|iiiig|il(b(nb(. 

SURVIVRE  , €'.  n.  irr.  (à  quelqu’un  , qq/-  alé  tin 
f.  0.  qiiclqu'iin,'  ûbttltbtni  it.  f(..  fiirvivrc  à Ion 
honneur,  à Ion  bien,  iriiit  £brt/  Itlii^fDtrinôatli 
iibcrltbeiii  borftiiitiiiîcbÊbrt,  àcrméqcn  otilit» 
ttn  i le  furv’vre , oftr  furvivre  à loi-memc  , b.  i. 
bot  SIttt  liiibn'di  n'ttbtn. 

SUIU’OVEUR,/.  m.  (in  aufftiiet. 

SL’RVUIÜRR,  û SuEViDEK. 

SUS , adv  (ifi  nut  in  folacnbeii  ÎKtbtnéarttn  qebtaiKj)* 
liïtl  :)  la  nipitic , le  tiers,  le  quarten  lus  , bit  Oÿilflt , 
ba5®rittcl,  ben  bitrttii  îbtii  brrlgumiiiriiodibilMii 
gttttlintt  / hiiiju  qttbaii  i il.  fus , ni.  b.  i.  fur , prtp. 
courir  fus  à quelqu'un,  auf  (intll  loéaobtn/  t'olft. 
ifm  «lit  btn  ïtib  atbtn;  it.  fus,  inter}. /um.  anf. 
iroblan:  ftifdi!  Iiillij'.  it.i  or  fus,  niini  lïofilan. 

SL'SAIS  . f.  SusiN. 

SUSANNKR  , f.  SUEANNER. 

SUSBANDE  obttSuEBANDE./. y.  T.  btr (rdiilbbfall* 
ntubttftl  obtr  ©rtnlbjabffnbcrfrl  an  tintt  taifctt  i 
(orrai.  Tourillon î)  f».  f.  Sous-b.imle. 

SUS-BRC  , y.  m.  T.  bit  jlopflranlbcit  btt  Salltn  , 
iboraii  fi:  mtifitné  (Ittbtii. 

SUSrbPTIBII.ITf  , f.  f.  bit  gmbfAnalicfilrit. 

SUSCKPTIBI.li , adi.  e.  (île....  tiiitS  ginbnirfté, 
tintt  ïirrlnbtniHa)  tmofSnalicfi,  fibiq;  u.  ahfal.  (o. 
^'rtioil(ii)  b.  i.  fenfible,  tmoniibllrtl. 

SUSetP  I luN , y.  /.  bit  aiintbinuna  tinté  ijtiglictifii 
Crbtné. 

SUSUTATION  , / /.  bit  ülnttijuna  i anjliftung  ; 
(pl.il/-  Suggellinn  , Inftisaùon  , IbtltAt  ft bt.) 

SUSCITER,  f.  a trivtdi-nT b.  1.  bttootbtinatii i in 
folatnbtn  biblifditn  Mfbtnéarttn  : fufeiter  des  Pro- 
phètes, to.  Soit)  ïtoobritn  ctibtcftn , obtt  «iif* 
(itljen  madieni  fufeiter  lignée  i fon  frère,  ftiiitin 
®rubtt©omm(tn)ttfcn  î it.  fufeiter,  m.p. anfitfltii, 
fiitttn  / «nittttln  , aiuK^ttn  i vctutra^cn , i<  ’S, 
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une  querelle , des  afT.iires , 3«n(r  îî(tbru§,  jÇlSnbtf  ; 
il  lui  a fufeité  des  ennemis , il  les  a fuleite  contre 
lui , er  Elit  itjni  Sfitibt  atinartit  oirr  ttibctfi;  ü bat 
fit  ititbft  tbn  aufacbcist/  «uiatbracbt. 

SUSCirÉ,  ÉE,  part,  ü ai),  ttrotttti  Oliatftilttt  !(. 

suscRiPTlüN, /. /.  bit  amïditifti  übttfditift  tinté 
’iArîtfé. 

SUSDIT,  iTE.aiiy.  cben  atfaqt  obtt  atmtlbtti  Obqe» 
faati  obacmelbtl. 

SUSIN , f.  m.  T.  baé  Strbed  l'om  ^lintttfafteU  tinté 
@ilimcé  an  bié  an  btii  aro9tii  îSiaü. 

SUS.MEN'riüKNli , Éb,  odj.  obtiitrmSbnt  J obbt* 
îiibrti  (f.  Olldt  Susdit.) 

SUSPECT,  ECTE,oJi.  otrbidltiai  vous  êtes  fufped 
de  partialité,  glt  (Itbtn  UII  ÎUetbad)!  btt  'DatltlJ* 
lid'fcit. 

SUSPECTE  R , S',  a.  (icnianbobtr  (tn!aé)im3}trbc(fet 
babtn;  (f.  Soiipqonnctî)  it.  orrbàditia  madten. 

SUSPENDRE,  s>.  a.  irr.  aufbôiiqtn  i biïnqtn  : it.  fif. 
eirtiaéaiiffdiicbeiii  otvfdncbtii  ; anéitBeni  einiltUtni 
anfteben  laptii  i it.  itnianb  fUïPtnbitttn  / b.  i.  ibn 
auf  fine  qtnniïe  3nt  ftinté  'aintcé  tntftlitn  ; cite 
fufpendii  , binqtn  cîer  bangtn  i it.  prnp.  fit- 
f(1>njtbtn  i (f.  aiidi  Siilpemlii.)  Fif.  être  fufpendo 
entre  refpèrancc  & la  crainte  , llUIlditll  ÿlirdlt  linb 
.^oifnuiia  idilOCbtni  fiifpendtc  fon  jugement,  mit 
ftuitin  Utihtil  Jtitûcl  baltcni  fiifpendrc  lescfprits, 
bu’SciiiiithcrinllnatiïiSbtlt  lajftiu  on  a fnfpenda 
ce  prêtre  n Jivinit , inan  bat  bicirtn  IJJricllfr  bit  ont* 
jltvlid'fn  ilrrrid'tuiiqeii  tint  Jritlaiia  iintttfaat. 

Suspendu,  uë,  part,  z/  ajj.  aiifatbanac  îc.î_it. 
l'Aiiatiibi  banqtiib  i it.  fdiiutbt’iib  i it.  fy.  Biifge» 

fdiobtii  IC.  1 II.  fiiéotnbiert  ic.  (f.  Sufpcndrc;)  it. 
adi.fif.  llOCiftlbaitlunfdlIÛmaïunacmiBi  il  demeurt 
fufpeiidti  dans  le  choix,  cr  i|b  uniVlilùma  'h  i>tt  ’^dtl  i 
tt  trtib  li’int  SSabI  ;■<  Itcifcn. 

SUSPENS,  adj.m.  feinté  31ims  anf  tint  3titlan4cnt» 
ftPt,  flléOtnblcrt:  (f.  Sulpendrc  ;)  it.  en  fufpcns, 
iinfdilùmgijiutiicl'baftiunacroiÉi  m Sret'ftl  (lebtnb; 
ini  Smttfcl  ; in  Unaciortbcit  1 je  fuis  en  fufpens , id) 
biii  uiifdilîiiTiai  idi  ii'ciS  niebt/  reaé  idi  thiin  loiU; 

cette  allairc  clE  demeurée  eu  lufpcns , bicft  0ad>< 
i(i  iinauéacmatbt,  iinfntfdiubfn  atblitbeii. 

SUSPENSE . y;/,  bu  lîiitKbulii  non  cinrm  qcijllitiicil 
îliut  auf  tint  aennüt  3dtlan|  i bit  êiilfcnj  > f.  Sut- 
pvniire.  ' 

SUSPENSIF,  IVE,  ndj.  (int.)  aulbaittnb. 

SUSPENSION,  y:  /.  btt  Jiufitbubi  bu  auffdjùbung; 
ajm'diifbiina i SUiéfcEnna  ; iïiiijltlluii«i  it  btr  eiiU» 
(laiib  : il.  V S'il ttor.)  bit  SSufbaltinmbaéf  urjt  anbal* 
toi  obtr  Dtinclialttii;  (tint  rtbnertfdie  âigut  ;)  fut- 
pcnfion  d'armes,  fin  îOaiïtn(lill|lanb. 

SUSPENSIIIKK,  f.f.  T.  bet  ïtagtbtnteli  baé îta» 
«rbanb  î tint  'jtt  'Btiichbanb. 

SUSPICION,  f.  f.  (jiit.)  ber  SOterbacMi  aratïobn. 

SUilENTATlON,  f.f.  btt Uiitcrbalt;  (bu  Unttt. 
balMina.)  , ... 

SUSTENTER,  v.  «.  (ùinaiib)  untttbalttiti  «bat» 
un  ; trnAbttn. 

Sus  I EN  TÉ , È£ , part,  (ÿ  odj.  iintctballtn  ; ttnabtl  te, 

SUTURE,//.  (îlnat.)  cint_«Tabt;  b.  i.  bit  jaefiae 
obtt 'ibttfd'obciu  Smamiiuiimanna  jmcilcryfnodun; 
(Ebir.;  b.  1.  bit  âjeitttita  bet  îefjcn  tintt  aBunbt; 
la  future  des  plaies  du  ventre,  bit  SBaïubnabt. 

SUZERAIN  , AINE,  adj.  Seigneur  fuACraia , bttCbtt; 
(tfiCllébetT. 
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SUZERAINETÉ . f.  f.  to8  cine« 
b«rm  ; Sic  ûtKtlc6ctU(!crtfd)iift. 

SYCu-MORK,  f.  m.  Sfr  aûani6KtiJcn>'«>n'’'  _ . 
SYCOHHANTE,/.  m.  (ilticci).;  0.  i*  üdatcur.  Fripon, 
Co(|uin , 0»cl*«  ^ ^ , \ 

SVCO&E,/./  ïic  (and)  ConJylomc.) 

SYLLABE,/.  /.  tiiK  vÿplbc. 

SYLLABFR,  imd)(labicrcn. 

SYI.LABKIUE,  ai},  c.  n>a«  oint  0pl6e  mad)t>  cotr 
Sic  ®rlbi4i  bctrctîcitSi  Hîllabifd). 

SVLLtPSE,//.  T.  ift  ter  îîabmc  tmer  fltanimati- 
falndicn  Smiic  , ta  nian  (icb  mcbt  fciiien  «etaiiïtii, 
als  îcn  arammatifalifdicn  ?lcac(nacmap  auJtrndt.  ^ 
SYLLOGISER,  V.  H.f.uf.  ®diliiiTcctctctn(ni£d)lii6  j 
niadicn.  . „ ... , . 

SYLLOGISME,  /.  «.  (ïoiltf)  tm  «?ctn(imHd.iluE , 
®diluêi  cinc  ®d;lu6tcî(!  fin  @n!loai8i"u8. 
SYLLOGISTIdUE,  udj.  c.  T.  ipRajifui'd):  Jii  cmcm 
sQctiumfifiMuS  «ff'itiA-  . . ^ 

SYLPHE,  IDE,/,  etn  ®ïU'b:  cinc®i)lpBitc,  C»o) 
tcH  aittii  Sid)t(tii)  riiic  art  Yufta«iftctd)tn. 
SYLPHIUIE,  /.  /.  sscaion  ter  £uftaci(lcr. 
SYLVAIN,/,  m.  (tira.  Wpttiol.)  ciii  üSaltaott. 
SY.MBOLE,  /.  ni.  fin  (taS)  ®inntilt  i >».  (de  la  foi,) 
taS  (ditiftlidif)  BlaubcaSbctcmitmi  : (®ttmbolura  ; 
il.  (des  ApAtres,)  tft  (cbriftlidiO  (Blaiibf. 
SYMBOLIQUE,  «dj.  c.  T.  fmnbiitlid)!  ipraboliid) 
f.  Symbole.  „ . . ^ 

SYMéOLISER,  P.  «.  in  cinct  dcimiicn  ÎJftbmtiinî 
mit  ftwaS/  ottr  (ob/.)  mit  tinantcr  (Icfif  n ; mit  f inaii- 1 
ter  Bcrwantti'ei)n;  îltnlidifcit  mit  cinniitcr  baben. 
SYMBOLOÜIQUE,//.  T.  (ÈrltnntniÉ  Set  Urfad)<n 
Set  .ftanlbcitcn. 

SYMÉTRIE,/  /.  Sic®nracttie:  ta?  «Ebcnmaaeitai 
athôriac  ®crbnItiuS  ber  îfjcilf  ju  ibtfm  ©iiiticii. 
SYMÉTRIQUE,  nJj.  c.  f»mmctrifd) ; (.Symétrie. 
SY.MÉTRIQUE.MENT,  aiv.  fijmmetrifdi. 
SYMÉTRISER,  v.  n.  fiimnirtrifd)  ^rertnet  (cnn. 
SY.MPATHIE:,  / / tie  ®mnpatbic,  t.  i.  tif  ?î<i> 
aiitiii  tu  tinct  T'crioii  eter  ®adif,  inf.  in  f»  tttn 
fie  auf  èn'intcn  berubt/  wcldic  mié  unbctamit  fint  i 
il.  t.  i.  tic  SCirfuna  fines  fôrpfrlidicn  îiinac?  aut 
otet  in  fin  anterr?  entfernte?,  obnt  fin  iiicrlliAc? 
taiwiidifn  bcfintlidicê  nJîittfl  ; (tic)  ©cbcmittnTtfi 
poudre  de  fympathic , fonuiatbftilcbcS  ^iilcft. 
SYMPATHIQUE,  odj.e.  fpmpntbctiidu f.  Sympathie. 
SY.MPATHISER  ,«.«.(  mcifl  BOti  'l'iTfontiU  mm» 
ratHIifccn;  fine  fpmi’atbettfdjc 'Jîtiiinng  lu  icraan» 
ten  bttbcn  i f.  Sympathie. 

SYMPHONIE,  / /.  fine  l'imiphonif , t.  i.  tin  mcl» 
ftimmiae?  3n|Itumcntalftûd  ; «.  t.  i.  tic  tabepmie» 
icntfii3ii(Iriinicntc:  le.  (in  ter  béhern  ®chrcibart)  Set 
fd'éiif  âiifommenllaiia  mthreret  îinc  iinb  ®timcn. 
SYMPHONISTE,  / «.  fin  ®i>mtbi>mfl,  b.  i.  cinct/ 
iSfldKt  3nflriiiiieiitalmufil , ober  and;  mf,  ©pniphO' 
nicti  tempomert. 

SY.MPHYSE, /. /.  (anat._^  tif  Siifammcntuaun.} 
jipf net  .Snodifn  ; tie  'Sciiifûaiina  ; .Knoebenfuanni!. 
SY'MPTOM  ATIQUE,  «dj.  f.  T fnmptpmatifdii  SU  ten 
JiifSHtn  ptct®pmvlomfn  cinct  Stanlbcit  aebitia. 
SYLMPTOME,/  m.  /■.fin  (ta?)  ©l'mptom,  b.  i.tin 
3ufail,  wetiiii?  man  auf  tic  -BefdmiTçnbtit  it.  cinct 
Srantbeit  fehlieécn  tann;  fe. /ic.  t.  i.  bic  anstijCy 
btt  îSptbotbe  J.  ’S.  fiiitt  etaaUPttdiibctuiid. 
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SYMPTOSE  , / /.  (Wetic.)  bic  CtfrfifqfFimd  bec  0e« 
fiée  nad)  cinct  aublccnma  ■ tic  ïrmiituna  ic. 
SYNAGOGUE,//,  (bcpbcii  Jiitcn)  cinc ©DnaAOilç : 
®chulc  1 niv.  cinc  3ubtnfd}iiit  ; il  faut  cnteirer  U 
lyiia_4o^uc  avec  honneur , prâv.  mail  mué  Oct  lirachc 
mit  (£brcn  cm  (£iitc  macocii. 

SYNALÈl'HE,/.  m.  T.  tic 3nfflmmcn',ifhinm»fi)et 
©plbcn  in  fine  / irotntcli  au5  jipcofh  îxiortctn  mit 
cm  îOort  rtirti  |.  ’ü.  qucliiu’un  iiatt  ijueliiuc  un. 
synallagmatique,  0.1/  c.  (iiit.)  cinciBCdifel* 
f.'itUc,  fine  Acacnfritiac  OScrbintunA  enthaltciib. 
SVN'NtHIE,  //.  r.  «rt  ber  ’Stinnc.  . 

SYN ARTHROSE  ,/. /.  T.  eme  fdntach  bcrpcAlicbe 
’BctnfiiAuna  bb.t  .SnpchenniAUUAi  (aud)  Coarticula- 
tion;) CPetal.  Diarthrofe.)  . J -J. 

SYNAXARION  Ober  SynaSaIRE,  /.  m.  (Atltdnicht 
■ftirdie)  tint  bic  ïtbfn5bffd)tcibiinAcn  ber  jpeiliaeit 
enthaltciibc  ©ammluiia.  _ . 

SYN  AXE,/.  / bif  goiteêbicnfUicht  Sctiaramlima 
ber  alten  gbriften.  , 

SYNtHONDROSE, /./.  T.  bit  Snotpclbfinmaiina. 
SYNCHRONE,  adj.  c.  T.  fpiichtomfih  1 alCKhlcitia. 
SYNCHRONISME,/.»".  ï'.  (p.  SliliAcn)  bic  ®leuV 
jcltiafeit. 

SYNCHRÛNISTE,  od/fif  /«.  T.  b.  1.  Contemporain. 
SYNCOPE,/.  /.  T.  fine  llatle  imb  pipBliclie  Obn» 
mad)t;  (Wtomiii.)  ba?  aBcaiprrfen  cine«  «iichiiab? 
pbet  eintt  ®plb»  au?  btt  Sîittc  fines  SSJotiS  ; 
(ÇKufit)  tas  3ufammcn|ic6eii  Pbet  ®crbtiiten  beS 
IciSten  îhcilcS  tmet  Dlotc  mit  bem  ttétn  îbeil  bet 
folAcnben  îîote. 

SYNCOPER,  t>.  0.  (.-JRiifiO  «lammcn  jicben;  u.v.  «. 

jiifamineti  AtSOAcn  icpn;  f.  Syncope. 
SYNCOPTIQUE,  v.  a.  ohnmitbtiA  i ûbnmacftttit 
ueriitfadKiib. 

SYNCRÉTISME,/.»».  T.  bit SStliAipnSPtteiitiAtinA, 
SVNCHRbTLSTE,/.  m.  9ieIiAionSperciniAtr. 
SYNDÉRÈSE,/.  /.  («nbadiMlipI)  baS  OLaacn  be* 
fflcmiiTcnSi  bit  ©emiiîcnSaiiAft. 

SYNDIC,  / m.  tin  ©pnbifiiSi  betieniAf/nicIdicteitie 
annje  0cffUfe.ioft  obet  acmeintc  in  ActiU)tlid)fit 
®acben  petttitt. 

SY'NDICAL,  ALS,  oJ/  la  chambre  fyndiealc  des  Li- 
braircs  de  Paris,  bie  ebcmabliAC  Bûd’trtpmimffion 
(Bûehctfpmmiiïipns»  J»  animer  ) btt  patifet  Bud)« 
hinblrt.  . „ 

SYNDICAT , /.  m.  bas  ©pnbitAt î taS«mt , bic  0tcUe 
ciius  ©pnbituS. 

SYNECDOQUE,/./.  /.  bif  ©piicchbbçhfî  fine  reb* 
ncrudit  giAUC/  ta  man  einen  îbcilfiir  basffianic, 
pber  bas  ©anje  fut  cinen  îbcil  beiTtlbtit  it.  hüt. 
SYNÉRÉSE,  / f.  T.  tic  3ufammtitiitbunj  jipcpct 
®plbcn  in  cinc. 

SYNEVROSE, /. /.  T.  bie  'BanbbcinfuAunA i (fym- 
phyfe  liaarnciiteufe.) 

SYNGRAPHE,/./  T.  bet ®dtuIbf(hcin,(ohlisation.) 
SYNODAL, AI.Ï,  ai),  fpiiobdl  i fine  ©niloDc  betctifcnb. 
SYNODALE, MENT , aiv  fpiiebalifeh i in  bet  ®pnpbt  : 
in  fine  @pnobe , s.  B.  mfammclt. 
SY'NODE./ra.  tilte ®piipbe ; ciuf  BetfAmmluiiA bet 
©ciRlidicn  fines  îaiibeS  : (iiicht  mit  Concile  ju  pet* 
1 itcdiftln.)  _ 

SYNOÜIQUE,  adi.  c.  lettres  fynodiqi  cs , ©pilotai* 
1 briefe  ; Bttcfc  / nitldie  cinc  ©miobc  an  bie  abipfienbe 
I S8ifd)Pft«nb©«ftlid)iittIdéti''  fynociiquc,(aRtpn.) 

V V ¥ YV  * 
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itirb  «fit  bot  ’Soitoiiuna  bo?  ?5îsnbfJ , ton  oinom 
Oîoiimoiib  bis  îum  anbotit/ floiiiît  ; mois  lynoiliqne, 
«in  fpimSiiohoc  îOîsiiatb  » bit  >^sit  tiiitm  ?î(u- 
morib  ium  aiibotn. 

SVNON  VME , ai),  c.  (0tamm.)  ftiiibnom , b.  i.  afotdt. 
bcbciiitiibi  (alfidibtutiai)  il.  / (in  çilcitbbcbcii- 
ttiibrs  SBBort;  b.  i.  tin  ®ctt , ttclditS  tinon  iinb  tbo«* 
bcnfilbtn  Stgtnftanb  uborbauct  bo)oidmot. 

SYNONYMIE,//.  T.  bit  ©ItKbboutisfoit  eiiics  H»ot> 
tcSi  U.  tint  rtbn(tifd)o  5©iit/  »tltb<  •»  brraCit* 
botboluns  3loid)bcb(iitonbct  ffiôtttt  btflcfcct. 

SVNOiyjE,  adj.c.  T.  rettb  »on  oinom  aUtAaio|0'>  S'b' 
brr  aefûst,  moldiol  obno  motllio^c  îDorinbotutij  omc 
Soit  Uni)  anbilt. 

SYNOVIALE,  ad),  f,  T.  glandes  rynoviales,  bit  0(* 
îciifftiifcn  i f.  Synovie. 

SYNOVIE,/./.  T’.bjjffllicïtealTorî  eino Ilobrùo  Stû* 
ffn.^oiiditijfoit,  iBcIdie  bic  Belenfe:  fd)lupiti«  bSU. 

SYNTAXE,  /.  /.  T.  bic  (romtato , b.  t.  bit  ?Oert> 
fiiqung!  lo.  b.  i.  tin  ®iid}/  ivelcIjeS  bit  îXtiitln  bet 
Pnntott  ontbSlt. 

SYNTHÈSE,/./.  T.  bioioniac  3(rt  bot  3ufammon> 
ItoUuna/  ba  nicin  tnm  bon  allaomoinoii  Scgrnïtn  )u 
bon  bcfonbtrii  I)ftab(loi.)ti  (un  ©catnfaB  uoit  ana- 

lyleO  >'•  (apotb.)  bit  SiifnmmtnKiiuna  bot  at)(* 
ncpoii  i il.  (gbitutg.)  bit  ÿUfammenfû jun  j flotttim- 
tôt  îbtUc. 

SYNTIlÉTiaUE,  «dj.  e.  T.  fpiitbetiltb;  (.  Synthèfe. 

SYNTHÉTIQUEMENT,  ad,-.  fmitEotlfoft. 

SVr-HILIS,  / /.  r.  b.  i.  le  mal  vémirien. 

SYPHILITIQUE,  adj.  c,  T,  b,  t.  vénérien. 

SYRIAC,  /.  iti.  grtifdio. 

SVKI.AQUE,  V.  a.  etrifdi. 

SYRINGA,/  IM  7’.  b. i.  le  Lilas,  bot 3itin(oiibaum K. 

SYKINGOTOME,  /.  m.  (ghit.)  bal  Sidtlmoffot. 

SYRINGOTü.MIE,//.  T.  baS ©©ntiben bot SulcI. 

SYROP,  i".  SiBOP. 

SYRTKS,  f.  SiBTEs.  j 

SYSSARCOSE,/  /.  T.  bit  ^iifanimonfùaiinfl  cbet 
îBcpoftiauiia  bot  Anodicn  but©  îOîulIoln  obor  Sltif©. 

SYSTALTIQUE,  adj.  c.  T.  juiammcnjictifiib. 

SYSTÉ.MATE,/  t».  îHoiiotct,  ^nflcmfabtifant. 

SYSTÉ.MATIQUK , adj.  e.  fpflcmatif©;  tiiitm  ©o« 
üom  aomSii  barin  gooitùiibct. 

SYSTÈME,  / w.  tin  (baS)  ©pUtm/  b.  i.  bot  3U" 
fammenbauB  Bon  Îîinatn  giiitt  atti  io.  b.  i.  bit 
£>tbniing,  na©  n)tl©et  fie  ail  iitbrn  einaiibot  bt» 
finbli©  anqcnommon  mttbcii  il.  b.  i.  tin  (bat) 
tobtqcbiubt  ; tint  aiif  jonc  ait  qoDtbnctt  ®i(ïcn* 
f©a)tl  le  fyllémc  du  monde,  bat  SBtltqobSubC  i 
®tlKc(lfm  i fyftéme  planétaire,  bat  !pianotcnfp|Icm. 

SY'STOI.E,//.  y. bic  3ufamiiicniiobunq bot jÇjcrjtni. 

SA’STYLE,  /./.  {<8auf.)oinnabcfiuIiatt®otli  tin 
©rbjiibt,  bd  bic@&ultn  nabt  bcp  tinanbet  ftobtn. 

SyZYGIE,  //.  T.  bit  3ufammcn(unft  unb  btt  ©t- 
aonfd)oin  jmepot  ÿlanttcn  i ir.  bit  3tit  / tptl©t  iipi. 
i©cn  ibrot  SufAinmtnlHnft  unb  ibtem  ©(icnfobtin 
«otflioft. 

T. 

T" , / m.  bot  î. 

TA,  fron.ftm.  btint. 

TABAC , / m.  btt  ïabaf  > (îobaf  O tabtc  en  corde, 
^oiponnenot  ^abafli  tabac  en  rouleau,  SioUtntabali 
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tihic  fans  têtes,  autattipptct  îabaf  ; tabac  en  pou- 
dre, ©dinurftibal  l tabac  à fumer,  SdU©tobaf  J 
prendre  du  tabac,  îabot  fdjimpfcn. 

Tabagie,  /.  /.  tin  (bat)  îabaltiimmct/  tint  îa» 
tafêilubC;  CtBO  mon  binAobt/  um  îobal  |u  tau» 
©on;)  «-  tint  îabolîqofoUibbaft  ; io.  tin  (bat) 
©cbàltiiifi,  itoriii  îabat/  ijfoiftn,  gtuctjcug  ic. 
Bontatirt  ifl. 

TABARIN  / m.  bot  ÎJicfcIbJriitgeintSSRatltfditcpcrt} 
io.  iiborb.  cin  ipoiîonttibot. 

TABARINAGE,/  m.  Çiofolbitinstpoff'tn i îlattcnt' 
poiTcii. 

TaBAKINIQUE,  r.a.  pirftlbStinqlmJfia. 

TABATIÈRE,//,  oint  îabaltbii©foi  îabafiboftj 
î>olo. 

TaBAXIR  , f.  m.  T.  fin  ©ait , bot  pon  fi©  ftibfl 
I ont  tiiift  art  Suofcttôbrt  tiiint. 

TABECü,  f.  rtt.  f.  TaPF-Cu. 

TABELLION , / m.  (jiit.)  unb  in  tiniqon  ÿropinjtit/ 
unbaufbcm  Yanb,  b.  i.  notaire,  tin  ^otatiut  i 
ffi(ndittf©reil'Oti  ainttidirnbor. 

TABELLIONAGE.  / m.  bat  amteinol  Çltotariut  IC. 
(f.  Tabellion  i)  droit  de  tabcllionage,  bat  oborbotr- 
f©nftli©c  9lf©t,  tincil®tti©ttid)t(tbtr(f.  Tabel- 
lion) )ii  oriionncn. 

TABERNACLE,  / m.  bit ©tifttbûtto  btt  alton Ou* 
bon  i io.  (®ibf I)  fine  Jpùtto  ; io.  (tôm.  Sird't)  bat 
©aframtnt./)iiutd)cni  bat  îaboriiatoli  la  fète  des 
Tabernacles,  bat  îaubothuttenioft  bot  3ubtii;  taber- 
nacle d'une  galère,  T.  bot  îabotnafel  einor  ©a* 
Ictco  / b.  i.  cin  etbabtntt  ûrt  an  bera  .fùntortbtil. 
borfflbrn,  ipo  bec  Jpauptmami  fiobet,  nennettom* 
manbiorot. 

tabes,  / m.  bie  aut)rbruna. 

l EBIDE,  ad),  c.  T.  f©ipiiibfn©tiq. 

TABIFIQUE,  aij  e.  T f©ipinbiu©tia  ma©oiib;  bit 
©©iïinbfu©t  pcrurfa©onb. 

TABIS , / »».  ®oppfltaitot  / Pber  fogenanntrr  qtipdÈ 
ftttor  iotfet. 

T.ABISEK,  fl.  0.  (fintn  3tua,  obor  tin  ©atib)  ib5C> 
forn,  b.  i.  bemfclbon  tinon,  ber  SCancrfliibo  âpn- 
lidion,  ©lan)  acbcii. 

Tabisé,  ée,  pa'ro.  y ai}.  acipSjTerti  (au©  Ondéi) 
f.  Tabifcr. 

TABLATURE.  / /.  (©lufîf)  bit  îabulotllt,  b.  i. 
bie  art  uiib  bie  ï4nc  an  ©tatt  bor  îîofon 

mh  %u©flabfn , unb  barubtr  qtfcBtcn  @tri©cn  )u 
bticidinoni  donner  delà  tablature  d queliju'un, /g. 
fam.  cintmrtroat  |u  fdiaffrn  m«©oni  fflcrtruf  une 
ÇRûbt  BcniTfa©tn;io.cincm  rtmat  ouf{ucatbcn  gtbon. 

TABLE,  /./.  einc  îafrl  ).  S.  Bon  fflîctaD,  ©toin, 
ÇOtarmoc,  ©lotie.;  ou©  fine  flatte;  io.  ctn£it©; 
(unb  Bon  titiom  arejen  îif©  :)  riiieîaffl;  io.  tnf. 
tingitlf©,  (table  è manger  j)  (in  2lf©;  (linbbtp 
Dirrroiitti  pon  ©tanb  : ) tint  îaftl  ; io.  ( îif©  , 
jaftl)  b.  i.  btc  mit  ©ptiftn  btftçtt  îif©  ; io.  /g. 
b.  t.  bit  .fpanblung  btt  ©ptiftnt  on  tintm  !£if©  t 
U.  b.  i.  bi(ÇDIabl;(it:  io.  tinol£aFtl:  tintîaboOt; 
■0.  (table  des  matières,  des  chapitret  &c.)  cin  (bot) 
93cr)ci©iiifi,  (Stcqiücr)  pi©a[ttBer,ci©nif  cined 
S5u©ti  io.  T.  ber  SSetftif©  , 3uf©ncibrtif© , bot 
Suf©ntibobctt  Bocfdiicbcncr  J^anbiBrctcr;  ir.  (auf 
©aiteninlltuniontcn)  bat  ©aitciibrct;  io.  (de  cla- 
vecin'&c.)  bet  Stfonanjboben  an  tinrm  Rlnpior  ic.; 
io.  bet  bopptltt  Iretc  Slaumim  ©retfpicli  (f.  Ta- 
blier)) ir.  iif.  flou  Dama,  (in  ©tein  jum  g)»!* 
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fpifli  il.  C®«Mfunfl)  »int  tbfn»  unb  <|(att<  fSns- 
lichf  îîii'rmm  ((.  and)  Panneau;;  it.  (Suchbt.) 
las  Aattenbtet/  (table  Ju  coffre  :>  il.  (’ïnat.)  ta- 
bles, tiftbtn  bit  îaftln  obrt  tSIalCcr  (lames)  btt 
Jf)irnfrt)alf  aeiiatint;  i«  Table,  (®coar.)  bet  î«» 
■fflbet^  am  ©otaebira  ber  amen  JÇioiftuina  ; table  Je 
verre,  fine  ©laSrafel:  verre  en  table,  (baS  îafd* 
alaJ;  ©lus  in  iafclru  table  «le  cuiere  S.C.,  «ne 
furfetne 'JHatte:  table  à calculer,  fine  Steljtiitafcl; 
table  «l'autel , tint  aitartafel  ; table  «le  pierrol  te-, 
tin  ftetnttiiet  te.  îtfcfi)  table  à tiroirs,  cm  îifdi 
mit  ^duiblaben  ; table  à jouer,  à manger, «le  nuit  &e., 
tin  îipicItii'Æ / obet  i?pcife>!t<fd)/  îîadjttifd)  te.; 
Ô”.  auef)  Pliant,  P.rifii&c.i)  table  «l'hâte,  f.  Hôte; 
table  ouverte,  f.  Ouvert  ; table  «lu  commun , f.  Com- 
mun; table  «le  marbre  , f.  Marbre;  chevalier  «le  la 
table  ronJe,  pref.  (ÿ  fif.  f.  Ron«l;  la  Sainte  Table, 
btt  îifdb  beb  bab  btiltae  atcnbinobl;  être 

b wble,  am  4ifd)  fcijn  obet  fîçi'n;  fortir,  fç  lever 
de  table,  f.  bitfc  vtrbn  i tenir  table,  «jctpbbnlid) 
JU  Êiitn  geben;  it  lan^c  am  îifdi  fibcn  ; donner 
fa  tabU  à «luelqu'un , icmaubcn  ben  îil’d)  ( b.  i. 
uncntorlblicfe  bcB  fidi  jii  eiTrn  ) gtbtit;  propos  de 
table,  f.  Propos;  (f.  and)  ipcittr  lintcn  fy-  i)  T. 
diamant  (taillé)  en  table,  ctlt  îafclfitini  tin  obtn 
flad)  atfdmittcncr  Siamititt:  fo  fa^t  man  aud)  ta- 
bles de  rubis  Src. , SKtibtntai'cIn  ic.;  une  table  de 
bracelet,  tin  mit  îafcl(t«mcn  befclittb  Sltrabanb; 
table  à couler,  tint  ©icftafrl/  jum  ©iffcnbcb  @pie- 
flclaliifrb;  table  i patron,  btt  iKJerftiidi  btt  ®U> 
fer;  table  à tondre,  btt  îud)fd)crcttifdl  ; table  d 
moule,  b(t  Sormttfdb  ber  £id)ttrmad)ct  ; table  d'at- 
tente, table  rafe,  prop.  Êf  fii.  (f.  Attente  unb  Ras, 
nity.  ;)  table  de  Pythagore,  tabU  pythagotiijiie , 
f.  bitfc  SOirter;  poids  de  table,  f.  Poids;  mettre 
(réunir,  retraite,  réincotporer)  un  fief  eu  fa  table, 
tin  îîi't'tnlcbcn  nMtbtr  mit  btm  .çaurtlcbtn  «etti- 
«tijcti;  tin  îltbcnlcbrn  cinjicbtn.  Fip-  6^  p/“v. 
rompre  fa  table,  f.  Rompre;  piquer  obtr  courir  les 
tables,  f.  Piquer;  (f.  autb  Attente  unb  Ras,  od;.;) 
mettre  quelqu'un  fous  la  table,  b.  i.  l’enivrer,  tintn 
fa  bttrimltn  mad)cn,  ba(  cr  unter  ben  £ifdi  fdDt; 
imlg.  ibn  ;ii  iSab>'n  trinten;  mettre  le  dos  au  feu, 
le  ventre  i table , scmidtlidi  Itbcn  ; fid)  gutc  îaqc 
mndtcn;  fid)  laffen  mobl  ftpn;  il  fe  tient  mieux  à 
table  qu’à  cheval,  tt  fli;t  btffer  JU  îifcfc , oIS  JU  îlftrb. 

TABLEAU , /.  m.  tin  (bi><)  Ocm&bfbc  ; it.  fg.  boê 
etiniibfbCr  b.i,  bit  i^diilbtrunq ; fOoriltlIunq  ;Slb- 
bifbunq;  it  baê  fOcrjcidimp  ; Ofohmcnêvrcjcidmif; 
bit  £t|le  ; JKoUc  ; bn5  SKtqiflfr;  it.  (®auf.)  ipt  Jlicbc 
btt  îWauttbide  in  tinctîbûr»  obet  ScniltfC'ffnunq  ; 
it.  bit  @fite  tint j ©ewêlbtpfi'iltrf,  retldit  einmivtê 
in  ben  ®odcn  btd  ®tmôIbtB  qcbt  ; it.  (©cfiiffb.)  btt 
©picqtl  ciiirr  Slûtt  (fonft  miroir.) 

TABLÉE,  f.  / iuri.  fin  îifcf)  poU  Çcrfpntn!  it. 
(îud)fd)cti’t;  tint  @d)ur  : fo  piti  îudj , alê  auf 
tinmabl  auf  btm  ©dierrifd)  arftftortn  ntirb. 

TABLER,  t>.  B.  (®rttfpiel)  oL  b.  i.  cafer;  il.  fig. 
/am.  tabler  fur  quelque  chofe,  (id)  auf  ttroaS  otr< 
laiTcn;  auf  ttraab  jSbltni  qcipilfc  nCccÉnung  auf 
ctipai  mod)cn. 

TABLETIEK,/  m.  tin  ffunftbrtciêlfti  ^unfftifdiltr. 

TABLETPE./  f.  tin  (bas',  Sath,  fin  tbaSi  >»rct, 
finf  abtbtiluiia  in  finrat  ®ùditrqtflell,©d)ranl  tt.; 
it.  tin  Srtt,  fin  (bas)  ®efitn«,  tin  ©im<  (prvci. 
®(isffOub«t.  »iii  (bfl«)  J4lirtnt«0t(l{Ue,ip»tAttf 
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man  tlipaf  jut  ®tautmlithfcif,  ebtr  itir  3icrrat6 
leql  oberflcllt;  (apoth.)  tin  {basjîfifcldtcn,  J.  ®. 
poil  Stiofolatt  !C.  ; tint  tSioricUf  ic.  I (®anf.)  btt 
®alicnfepf,  bas  €nbc  tincS  Sallcns , iPfldjtSûbtt 
ber  SfCanb,  tpo  btt  ®al(cti  lient,  b n’erriiqt  ; ir  .cmc 
©leinrlalte,  tin  ®tct,  momit  m«tn  Scnilttbtù#nn« 
qcn,  ftaminfimK  ob.’mpiirts  bticat  ; tin  ©tmS;  tin 
(bits)  ©tfirnS;  it.  (®iid)br.)  bit  ®tùcft  an  bet 
fpreift;  il.  tablettes,  pitir.  îiftlditn , irocaiif  matt 
ftreaS  mit  tincni  ©tift  aufitictinet  ; tint  ©djtcib» 
tafti;  ublettcs  de  bois,  (ghir.) ©djitnen ; ®rudi« 
fcÉitnen:  ©dunbclii.  Fig.  prav.  ôtez  cela  de 
defl'us  vos  tablettes,  jSfiItn  ©ic  nid<t  batauf;  (f. 
and)  Tabler;)  vous  êtes  fur  mes  tablettes,  (btobcnb) 
wir  babtn  nodi  tin  ffiort  mit  tinanber  ju  fprtcÉtn. 

TABLETTERIE,/.  / bit  ïrofi'ffton  tintS  Siiaff» 
tifd)ltrS,lSunflbtf®3ltrs  (tablrticr;)  il.  (bit)  Jfunjl» 
tifdiltt-'arbcit. 

TABLIER,/.  IB.  bit  ©dn'itjt  (prvcl.  baS  ®ottnçÉ) 
btr  59t!bÉprrfontn  unbiâanbtpcrlct;  (®aut.)  cinc 
Sittraib  in  ;îorm  tintr  ©thnrse  an  tintm  gufqt» 
^tUe;  il.  btt  (lad)e  lecrt  SHaiim  ju  btpbcn  ©citcn 
beS  ©pitlbrttfS;  it.  •/.  b.  i.  échiquier,  damier; 
tablier  de  cuir,  tin  (baS)  ©d)nriftll  ; — de  timbale, 
bit  fPauttnfd^ûrjt  i — «le  pont-levis,  bi'rirutqe  îtieit 
cimt  3uabrudc,  tocldjcr  aufqtioacn  mirb. 

TABLOUINS,  / «B.  plur.  T.  tic  ®atttricbo&Ien  j 
®attcritplaisfcn  ; (f.  audi  Madrier.) 

TABoUKER,».  a.  pop.  bart  aiillopftii ; l't.  (im libtt» 
tinifditn  ©tijï)  b.i.  embraffer,  baifer  tmc  l«-mmc. 

TABOURET,  / ai.  tin  nicbtiiirt  ©tifclotmt  £fhnc; 
tin  (bas)  îabnrtt;  avoir  le  tabouret,  boS  Sîtdtt 
babtn,  (id)  in  ©rqtmpart  bts  dénias  obet  btr 
niqiim  nitbec}ulancii. 

Tabi)i;»et,  /.  m.  bas  îifdjtlfraut  :c.  (aud)  bourfo 
à palleur.) 

TABOUKIN , /.  m.  (anf  ©altettn)  btt  fpia*  jtpifdtcn 
btm  gotfmajluitb  btn  JHitmbabtn,  (rambaiies,)  m» 
man  bit  anltrnnSjuipttfen  nnb  bas  ©tfdn'iç  ciniif 
ftÉÜft n pfleqt  ; it.  al.  ÿ.  i.  Tambourin  ; (f.  baf.  pror,.) 

TAC,  / ai.  bitSifubt:  tint  anftttftnbt  .Sranfbcit  btr 
©tbaft;  tac-tac,  tin  SBort , ntcniii  man  tin  artpiifts 
taltmitiqtS  itiopfen,  ©dinatn  te,  ansbtûcft, 

TACA?AA(iL'E.  /. /.  obtr  Tac.s.uaca,/  m.  bas 
îafamaf.®nmmi ; it.  Tacamaqne,/  m.  (anef)  le 
Harame)  btt  anicritanifd)f  îa(amafa.®anm. 

TACET,/.  m.  (lattin.)  63îufit)baSîaceti  infolj.; 
tenir  obtr  faire  le  taeet,  pmifitrtnt  garder  le  tacet, 
/g.  fam.  (ju  finct  Unttmbuna  2ntercv)  ttin  «Sort 
(prtditn. 

TACHE,  / f.  (bas  a ig  (nrj)  tin  gicefen;  (gltcf;) 
it.fg.  b.i.  rin(moralifd)ct)gtl!lcri  (tin  îDtanflel;) 
(in  tintm  girfttn  0tab:)  tin  ©dianbgtrf;  taches 
de  graiffe  &c. , gettgeefen  ic.  ; taihc  de  la  cornée, 
tin  gictfen  auf  btr  jpornbaut  im  auqe;  taches  de 
touffeur,  ©ommtrgccfcn;  ©ommctfprofftn;  taches 
volantes,  rotbe  gitcfcn , mcldir  fid)  balb  ba,  (alb 
bott  auf  btr  J^aut  jt içicn  ; taches  dans  le  folcil , 
(F.  macules,)  ©onncngctftn.  Fig.  &"  prer.  cher- 
cher des  taches  dans  le  foleil , grhlcr  fUCÉett,  tpp 
feint  finb;  C'ell  une  tache  d'huile,  f.  Huile. 

TÂCHE,  /.  /.  (bas  a ift  lana)  baS  i?«tflrptrf  ; bit  (£aq> 
arbfit;  2rbtit;  il  ne  travaille  pas  .i  la  jourike,  mais 
à la, tâche,  cr  arbtiti't  nitbt  taaiptift , (onbtrn  gûifo 
tprift,  nad)  btm  ®ttbina  ; et  madit  pttbunqtne  2r> 
Witi  donner  un  bdument  à U Uche,  tintn  0Ât(  ûbCS; 
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t Mirt  BrrMltiint  ; Faire  un  martli^  en  Moe  Æ en 
t..thc,  iiitii  ùl’ctfeaiict  t>ctiui)rii ; premlrc  à 
t.tilic  Je  faire  quel4uc  choie , fiel)  ttlïUS  flll^elc^cn 
fcmi  laifcii. 

TAUlhoüIi APHK  cher  Tachvgiaphe, /.  m.  ein 
eiefchiDiiiCidircioct. 

TACUhOliKAPHIE  oDer  Tachygraphie  , / /.  tie 
eefd'mintirtireilîcliiMiî  ; (bits!.  Sunographic.) 

TACHKOGR  \PUiyOPi  oBer  Tachvgrai-hiciue  , 
ai}.  C.  taiBraraphllcfe  i Part  tachysrajiliiiine,  i>.  i. 
la  Ta  iiVat.iphie. 

Tacher  , f.  o.  boITtifcns  tcCthimiPen ; bcfiibcfn; 
ctiras  fl.tfia  obet  Sicdfii  tii  etires  liiaeftciii  <>■/*:. 
tcflu'fciîi  fd)Anfcn;  Bcrimct>tcn  ; cmw irchanbiiief 
anhitiscn. 

Taché,'  ée,  pir/.  îe*  „jy,  trürrft  je. 

Tacher  , v.  ».  (Jc  faire  quelque  cliofe,)  fidt  bcmû* 
h<Ti  ; (id)  bdlrebiTii  fitdteit;  ttaditrii  i luh  cnqdt» 
gril  ffDli  laiTcii  i lld)  bfffciÉiqtili  ir.  (à  faire  quel- 
que chofe  ,)  b.  I.  vifer  à quelque  cliofe,  ti<  flbüdit 
fcal'ciii  auf  cneef  jiticii;  fiidicn,  S.  jnnonScii 
111  febabrii  IC.  ; je  n’y  tàchois  pas , pfp.  ( cS  ifî  mit 
Îciîi)  iih  (ml)  c5  nidit  qctne,  nicht  ücntÇlid)  qelban. 

TACHETER,  v.  a.  (bie  a)aut)  mit  Slctfcn  l’tjcidv 
iitii  ebet  DtvKtcii;  fii'tfcti;  fprciiUlii;  fpteiillld) 

miidieii. 

TAtHETÉ,  ÉE,  par/,  f'f  aJj.  gcflccFt  1 qefpmif/It  J 
fltrfM  ; lâcheté  de  hlane,  n'fiÉ  grflrfft. 

TACIIVGKAPIIE,  f.  Tachéographe. 

TAUl'K,  adj.  c.  (liUfdtnnisciib;  itmé  barmitft  Bcr< 
(tiinbrn  i|f. 

TACITEMENT,  aJv.  (iiilidiitH’iaenb  «. 

TACITURNE,  aJj.  c.  (II.  '})erfoiieiO  bec  (bit)  iiidit 
«tel,  ber  (bte)_ retiiis  rebet  obtc  fpcifbti  liili. 

TACITURNITÉ,  /. /.  ba«  ®tiUfd)H)eiscn  i cine fiiHe 
@cmût6éart. 

TACT,  fi  I».  bfl*  Befi’iMi  bec  (pljpfifcbc  iinb  meta* 
üfdie)  ginn  be«  ©cftihls. 

TACTICIEN,  / m.  eiH  îaltifcti  f.  Taélique. 

TACTILE,  ajy.  c.  T.  fûlübdr. 

TACTION,  /./.  T.  bas  Si'ililtll!  (l’adion du  toucher.) 

TACTIQUE,  /./.  bic  îatiiti’bie.Siiniî, nadiinelditr 
bit  g elbaten  im  Srieg  aemôhiiltd)  acfieEt  mtb  ange» 
fiihrt  iBcrben. 

TADORNE,/./,  bie  Jud'iSgaiieii  gebannï;  ’î5raiib« 
Ante  i cine  9(rt  ber  arcÉttn  iptlbcn  'fiit.Tt. 

TAEL,/  «I.  ber  îlabmc  tiiicc  d)liitin‘di£ii  Kciften» 
miime. 

TAFFE.TAS,  f.  m,  bcr  Îatfetî  (cor.  IJaifrntO  taf- 
fetas changeant,  gcbiUfrlatret ! cm  mit  mebrettii 
gatben  fcicleiibec  îaiftt. 

TAFFETATIER, /.  m.  cilt  îauetiutber, 

TAFIA ,/  m.  bcr  3iitfctbtamitn)eiii;  (fonfl  nuilJivc.) 

TA'iAUT,  T.  tili  3unif  beS  3,^qrrS  an  bie  .^iiiibe, 
ivcnn  cr  bas  2Bt|b  ijcitalit  luub. 

TAIE,/.  / ber  lll’friiiq  eineS  StbtrIniîciiS i prrcl. 
eiite  JtÛTÏeniitd'e;  SiijTeiiiûqe;  ir.  cine  a>otn. 
haiitblatter,  tin  Jlcef  ,ein  (baS)  Sell  im  3tuqei  ii. 
bas  JÔ4ntd)cn,  iveldits  bie  ïcibesfriidit,  bieïebcc  :c. 
imiAiebt. 

TAILI,AP.ILITf(, /. /.  bit  gtciierbarlcit. 

TAILLARLE,  odj.  c.  ileiierbari  jir.sbati  taiüahles 
de  puurfuite,  grciiftbarc,  mcldje , lïtgeii  nidit  bt. 
jabiter  gteiitr,  atidj  ni  cineS  àiibctii  ©ebietb  an> 
flcgtiiteii  ivtibeii  làniicii. 
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TAIttADE,  / /.  ein  gdmitt,  cher  atitfi  ein  ubra 
fcblidi  gemaditet  l£infd)niit/  ein  gifilib  in  timm 
SIeibiiiiqSitntf. 

Taillader,  «.  a.  gdinitte,  (Einfdmitte  in  bie 
-Çiaiit,  in  bas  Slcifd)  martien,  t.  ’S.  — le  vifage  i 
quelqu’un,  eiiiciii  baS  ©l'fitht  jtricPen  i ii.  tailfa- 
der , lïiitfdnmtc,  grt'iitttc , gdilmc  j.  '3.  in  ^ ud) 
madn’ii  i anffchliçen  ; f.  Taillade. 

Taillapé,  éb,  part,  if  adj.  tingcülinittcrt',  (et* 
fePt  IC.;  »/.  aufgcfdiliçt  ic.  f.  raillaJcr. 

Taillage,/,  m.  t.  jinfiaac»  gd’aBuna. 

TAILLANDERIE,/./.  baS  f)anbn.’ert  cbtrbie  .ïiiml 
eintS  .ftltim'rtimibtS  ; U.  bie  JUetiifcbniibarbeit  ; al* 
lerlep  Heine  (Eiftnreaavf. 

TAILL.A'NDIER,  f.  m.  tin  .®ltinfdimib;  (gthar* 
fdimib  ;)  JeiigiVhinibi  taillandier  en  fer-hlanc,  citl 
Sfcdiidimib i fîlenieim’i  prve/.  gpAnaler. 

TAILLANT,  / m.  bit  gcfineibc  J gdidrft,  / 3. 
ciiifS  îSciTctS , îitqenS  K.  i à Jeux  taillans,  jmeç' 
fditiciblâî  (f.  and)  Tranchant,  /.) 

TAILLE,  / /.  «/.  b.  i.  le  taillant  d’une  épée,  bie 
gdincibe  eiiieS  ®tgcns  •,  nod)  in  folg.  : frapper 
d'eftoc  ét  de  taille , f,  hiftoe. 

Ta  11,  LE,/  / bcr  gd1nitt^b.  i.  baS  gdmeibtn,  3e» 
fdineiben  j.  3.  tiiieS  3anmtS,  tintrSeber,  tint# 
SIeibes  :c.  (im  IcfiteniÇall  and):)  bas 3ufdineiben j 
ir.  bic  art , tpie  etmaf  atfdinittcn , befebnitten , tu» 
grfdmitien  ifl,n)it  j,  3.  ber  gdmitt  eincS.lfleibtS, 
tiiieS  3annieS , eiiier  Seber  :t.  ; U.  bas  3tbautn 
tiiieS  gtciiitSi  fSbirutq.)  ber  gteiiifdmitt  i bas 
gdjnciben  beS  gtciiicSi  ir.  taille,  baS  ditcbbelt, 
ber  .litrbilocf , bcffcii  inaii  fîdi  bcbient , ipcim  mait 
ctipas  anf3ors  aber  auf  .ffrrbtt  (à  la  taille)  ntmmt, 
ober  abet  Bcrfanftl  ir.  ber  ïOiidiS,  bit  geibrSaciîait, 
bic  gtatiit,  ber  ïeib,  aiidi  ùbetb.  bit  ©tape  ctiiet 
Tctian  abi’r  andi  tiiieS  î'ferbtS,  fjunbeSit.  s it. 
bit  gttiieri  îliiiIaAei  (in  piinffidit  brt  3ciahlcn» 
ben;)  bit  SKb.tabc;  ir.  T.  (Sardip.)  f.  Taillis;  ir. 
taille  , (3aiTet<  nnb  l'baraa-gpiel)  bas  î(uStlicitéh, 
ÿmim.ifbrn  ober  ’abtecben  cincr  qanien  .Æartc;  ber 
âbtiiai  (5Stinini.)  bit  abtbeilnna  ttiiet  îOîarfSal* 
be»  aber  gilbrrS  in  eiiie  aemiiTe  amahl  alridiet 
fPîûnîilncfet  (?Snfll)  ber  îcnor:  bie  britteaonben 
Vier  i>aiii't(liinnKii  (iivifditn  tem  -ait  uiib  3a§i) 
ir,  ein  £eiiovirt  î îcnorfinaer;  hahit  galonné  fur  les 
tailles,  cm  auf  ben  îîibtcii  vttbrAmteS  .filctb  ; pièt- 
res de  taille,  îilcrl|IiKfc ; Quaterfletnc ; taille  de 
hais,  ein  aaaltidinitt ; taille-douce,  f.  in  alaftabt» 
tii'dicr  Dtbmma  i jouer  é la  taille , bic  'Pacticn  auf» 
fditi’ibfn,_  nnb  biefclbrn  cr|î  bann  betedmen,  njtnn 
inan  aiifhârtiu  faiden:  ball’e-taillc,  brttiefe  ^enar; 
ir.  (3ilbb.)  f,  bas-relief,  nntet  Relief;  1er  louis 
font  à la  taille  de  trente  au  marc,  T eS  qrhrn  bctifitq 
ifauirb’er/uf  einc  *P?arlî  avoir  la  taille  bien  prife, 
eintii  fdionnt  iJCiKhS  haben  ; tvaM  aemachi'en  fenn: 
avoir  la  taille  riche,  grainnb  ivabl  aewadifcn  fepn  î 
(f.  aud)  nnten  fig.  if  piew.)  être  haut  à la  taille, 
b.  i.  être  taxé  i une  grode  foimne,  in  ber  gtciic» 
(ladi  angefePt  aber  anqdcat  fenn.  Fitt  if  pnv. 
giter  la  taille  d une  Hile,/,™,  tin  îi'îAb.'hfn  m jfatt 
br.nacn,  (es  fetilv.ViaerneÂ  de  toute  taille  bon  lévrier, 
maii  miiTct  ben  «Kami  mdit  mit  ber  ÇIIc  ans  ; bst 
©raie  madit  c5  iiieftt  immrt  auSc  eS  fammt  nid)t 
tmmtr  auf  bie  ©râf’t  an. 

TAII.LFI-DOÜCE , / /.  aber  gravure  aber  edampe  en 
taille-douce,  cinJ('upfct|li(f)i  cinâe(Joef)cncSJiupitti 
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taillc-donce à l'eau  farte  , o!)«  tftiiettrê 

Siitftti  fil!  AfiiiKt  !C. 

TAU  LF-MÎ'CHE/.  I".  T.  ta3CodlttnrlT^l^f^®«chS• 
itfhtr,  Jfn  îioii'titr  ïdtiise  nad)  canut  s» 

TAILLE  MLK,  au*  Taii.i.f.-ma8  . j.  >«■  2.  Cû8 
Uutcrthfil  CfS  ÎJotCfriL'Dcns  eiitet  Oalfctf.  , 

TAILLE-MORTAILLK, /. /■.  T.  CaCicmat;  rca» CW 
f'crr  bfnm  acftftbcn  ciik3  Ic'ibciacncu  UntcrtIiaiKii 
Bu<  CtiTcn  >8crlaiTcuf*ûft  i«  nchmcii  bfiu9t  iff; 
(ïft^l.  Mortailif.) 

TAILLER,  V.  a.  f*ncü!cn i if.  t.  t.  abf*ntii!ciii  if. 
i.  i.  cmfdwciCtni  >'•  t>ff*nciN'n>  il.  C.  i.  |ui*ntt- 
ben;  if  bcbaucni  «.  b.  i.  5«f*i't>tit'' * 
in  i?tiicfc  f*nciCcn  obfr  Dauen  eber  scrJ)iuicii,(t.id- 

1er  en  morceaux,  en  pUces!)  il.  tailler  quelqu  un, 
itmanb  fdiiicibcn;  tenianCcn  ben  iStciii  iWncibcn; 
il.  (dtînm».)  flùdcln;  abtbtilcin  ((.  Taille;;  n. 
b.  i/impuferàlatamc,  tu  b.T  etcucr  ailtcmi  obft 
aiUf^fit;  II.  tailler , (ïiaiTc!.  iinb  'l'hatac-ve-ptcl) 
bic  .fi’nttcn  aluicljen;  (f.  Taille;)  tailler  (eimper) 
cil  deux , cntjnicn  fdmcibcn  obec  hauen  ; tailler  la 
foupe,  biC  0UPPC  ciril'*!lfibcn;  Miller  une  plume, 
nnc  gebet  f*ncibcu  ; tailler  une  inui;e  , CW  -»ilb 
auSteaibcn.  2<V.  (f  fev.  t-iiller  en  piOccs,  me 
bcnua*cni  niebcthaiicn ; juLinimcn  baueii  ; (ben 
gcinb  )'  aâiuli*  fdilaaeu  : ta.ller  les  morceaux  a 
quelqu'un , tintni  bic  ®iiTcu »cci*ncibcn;  ciuen  !ui;j 
Iialtcn;  tailler  de  la  bclosnc  , tailler  des  croupiè- 
res à quelqu'un,  j>rov.  ciuciu  ;u  tbuu  qcben,  iu 
f*aifcn  mad'Cii  ; ii.  îSctbtuJ  iinb  ?5u6c  ctiuccfcn/ 
Â.\ubcl  i)eiiiria*en  ; tailler  des  Iiavettes  , pcp.  son 
«nniipcn  ÎMuacn  çlaubctn;  citcl  lücfduuaij  ina*cn  ; 
tailica  et  r«:^ncz  comme  il  s'ous  plaira  , f.  Rogner  ; 
tailler  en  plein  drap,  f.  Drap. 

Taim.é,  ée,  fart,  ii  aij.  qcf*nittcn  ! bcfdimttcn: 
juacfdimttcu  K.  1 bcbaucint.i  être  bien  taillé,  rccl'l 
itcicadifcn  ftplii  (f.  au*  Taille;)  cote  ma!  tailWe, 
t.  Cote  ; écu  taille , ober  blo6  un  taille , (Î3ap.)  CW 
ûbet  i£cî  qetfltiltct  0*ilb. 

TAILI.ERESSE, /.  /.  ( îKûnju.'.  ) bic  etùcflctinn; 

f.  Tailler  unb  Taille. 

TAILLHTTE,  /.  f.  fine  art  @*icffV. 
TAILLE-VENT,/;  m.  bct  îîabmc  cincé  0cc»ojct«, 
n>cl*cr  ciucn  febr  f*nellcn  gluq  bat. 
TAILLEUR,/.  ».  cinediiicibcc;  if.  (Dbaraofpicl) 
b.  i.  le  banquier;  tailleur  de  picrre’s , ciit  0tciii* 
baUi’t;  0tciumrl};  tailleur  de  diamans,  de  pierres 
prceieofes,  tin  £ianiantf*ucib.r;  0tciuf*neib.c; 
t,iilknr  de  limes.  Cil!  gcilcnbaucri  tailleur  d'arbres, 
cm  3aumf*iic!bcr;  '5aiwibcf*nfibcv. 
TaILLEUSE, //.  fine  etfiucibcrinn. 

TAILLIS,  / m.  finSdila.);  i')oUl*Iaii;  fin  fbad) 
0fbaii;  (aud)  taille;)  it.  “M.  m.  bois  taillis,  (bas) 
e*laabcl(;  (*laabi.tcs  .>>oti;  H-  lunacs  éjoji,  bas 
am  ©tanmi  auêf*làat  ; Untcrboll  ; gagner  le  tail- 
lis, /g. /a».  fl*  inS  f?oU  l'crilccfcn  ; baucii  lauicn, 
b.  i.  fl*  in  0iil)ctbcit  btacbtn. 

TAILLOIR  ,/.  m.  (in  bct  Mii*c) baS  f;»acfbrct  ; if-  etn 
boljcrncricllcr,  moram'man  glciidiic.  jcrûbnctbct  ; 
if.  (-Baiit.)  bic  i'iattc  aufbcui  Capital  emet  Saule. 
TAILLON,/  m.  blc  5)adi(U'ucr. 
TAILLURE,//.  T.  uutctlcâtc  ©licfctti) > ( aiidi 
broderie  de  rapport.) 

TAIN.  / m.  bas  'Blattsinn , @taa#iol / lïomit  man 
ÿie  atueffeite  ïcr  ©picadjlifct  bclcjt. 
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TAINS,  f.  ».  f’ir.  (0*i'îb.  ) ®lccfc,  imtct  ben 
Stcl  bcS  0diiifs  ;u  Icacii.  , . „ , 

TAIRE,  V.  a.  irr.  ucti*isctqcn ; aebetm  baltcii ; bc* 
fid)  bcbaltcn  ; (Bccbcblcu.)  fe  raire,  v.  riji.  1*rpct* 
qcn  ; ftlUc  f*iwi«cu  ; u.  ( au*  voit  Icblcfcn  Om* 
qcii)  f*ipciqcn;  (iillc  fcpn;  fi*  mdit  borcu  laiîcii/ 
itic  cinc  01o(fc,  tin  fflcfdiùisi  aufbertu: 

fid)  Icflcn,  lïic  J.  '5.  bic  aSinbe  !C.;  .au  milieu  .le» 
armes  " les  loix  fe  taifent,  untet  bcit  îSaiTetl 
f*tïeiaen  bic  etfclit , b.  i.  qtitciibtc  «rfciçc  m*is; 
faire  taire , (diiBCtqcn  ma*cn  ; jum  !?*n!ei,tcn , juni 
etiUf*i*ciaeu  brmqen  ; il  ne  peut  le  taire  de  cela, 
et  fann  es  ni*t  »cti*i«eiqtu , m*t  bct)  fi*  bcbal. 
ten;  qui  fe  tait,  confciu,  pi-of.  fciue  antmett  Ifc 
mi*  cincantrem;  but*  etiUfibivciatn  «itbt  inait 
fctiicu 'Bcbfall  }u  cttcuucn.  ^ . . v 

TAISSON  , / m.  bct  Sad)S  i (lonfi  Blaireau.) 

TAL  AI'OIN,  / ».  ciii  T'ncjlet  ebet  ?)!ou*  iiusiain 
unb  'î!tgii;  if.  bct  f*icar5iiafii)e  aitc. 

TAL15E  , / m.  CW  mal)oniebaniid)ct  Softet  w 3<t 
uub  âOîatotto.  , . . . 

TALC,  / ».  bct  îalt;  îalfficm;  ciiie  tbcnattuit 


TALEO,/».  ber  0*let«t, îne Stefe obet fjuuc, ii'o» 
mit  bic  3ubcii  iutl)tcn0*ulcnb.t8fpauptbebccfi:n. 

TALEN'r./.  m.  bilS  îalcnt  i ciil  qtivilïcs  0clb‘ Uii» 
0tlber.0nui*t  bct  aitcu;  it.  A*-  bas  ialciit;bie 
î'îatiit.-,abc  : *abc  ; natùtli*e  ®ci*i£tlid)tc«  ; (m 
ictiMbcl:  baS  Wuubi)  biStucilcii  au*  : bicatuillt* 
gcf*id:lid)tcit. 

TAI.b  R ./  ».  cin  (bcutfd)ct,  pcltiififitt  ic.)  îbalcr, 

TALINCUER,  f.  ETAi-i.MiiUER. 

TALION,  / ».  bit  îficradtunq  obtt  3C'!Cb.-n'Ccad* 
tim.)  cinct  'Selcibuiuiia  eber  Ubddjat  ; loi  du  uUon, 
bas  iSctfltltungstc*t.  . 

TALl.saUN,  bct SaliSiuau ; ctii  qcrtiiiics  abet* 
qlnul'üdicS  3aubct3tid)cu,  paiibtvbilb;  cm  iold)tc 
3anbtri'fctmi.t  ic.  , , r 

TAI.ISMANIQUR.  aij.  t.  taltsmauif*  1 f.  Talifman. 

TALLIPüT  , / ».  bct  îîabmc  emes  •BauimS  aiif  bct 

! 30121  (îtnlon , mit  auicrorbcntli*  .jtcêcn 'Aiattcrn. 

TÀLMOUSK/i/.  ciiicattfîAfcç|cbacf.'ntS,)f.\Kfu*cn, 

TAL.MUD,  /.  ».  bct  ialmub;  baS  ©efcçbud)  bct 
nciiftn  Ôüben. 

TALMUDIQUE,  aij.  e.  tûlnuibll*  s I.  Taliiiud. 

TALMUDISTE,  / ».  Cin  îalmubilli  cm  'auSleqec 
ebet  anbJitoct  bcS  îalninbs. 

Taloche,//.  p»p.  cm  wtblag  obcc0trci*tmtbce 
spaiib  an  jcnianbeS  Aot'f;  ente,  eme  Jfopfmiè. 

TALON,  /.  ».  bit  Jetic;  (on  cmiqen  lîbittcn:)  bct 
0pnma  ; if.  btt  'abfaii  an  ©itubeii,  0titfcln/ 
^'autciidn;  if.  ber  iintctt  eber  Aiipcrtlc  îbcil  au 
tnraS,  j.  'S.  bas  biiitcte  £nbc  eiuct  Ælcicnllm.qc/ 
COîciîctflinat,  0cnftutlm,it,  eiactlinqc  jc.  ; bec 
uiitctfit  'Bcf*Iag  etnet  'Titc  !C.;  bct  unt.ciic  îbcil 
bcS  0tcucrrubcrS,  niddict  un  SBaiïet  qcbt  ; au* 
bos  iiibcrfle  (£nbc  bcs  .fiicîs,  m»  bct  fjmtctitcoen 
eiiiaefcKt  ivitb;  bct  iiifictilc  îbcil  eiitcs 0*lcrne. 
qclS;  bit  iftftmbc  ebet  bct  Waiift  am  'Jltob;  bct 
0totf  obet  bic  îüuvid  etntt  attiidmcfcuft.mbt  ; baS 
0tomni  "Êiibc  tmts  abaefibmttcucn  RrociatS;  bct 
bicfciic  îbcil  twer  aiiiitt-  ebet  ê)iui*d.0*alc  ; bct 
àii§ttfic  îbcil  bcs  ffolbtns  an  cinct  glintt,  i'uti'l  ;c.: 
if.  (35au(.i  bit  ^cbllriilt;  bct  .Hcblili'ji;  if.  (eippS* 
otbcittt)  etne  arl0b  )tcl;  U.  btt  0ii>c(  obcrllbft» 
teji  cintS  .ftftttcnfpidsi  nadjbcm  jeict0p;dct  iciiic 
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SiiHüfC  ,<î;irtftt  frH'.iltcii  fjAti  Ja  talon,  taj  j 
SitiViiliîlii ; ulon  ito  U mi'n,  (?)  Str 'Bfllltn  an 
itt  ÿant  -,  talon  de  litvre,  itr  aaflftnfcniliçi  i T. 
talon  de  Hafiiuc , ÿct  »g,-bn)aitj  (ilitt  îaoftc  ; che- 
val qui  ol)éit , qui  répond  aux  talons , tin  'X'Krl>  / 
«ît'.thiB  aut  Oeil  v?l'iîCJt  mtrlti  promener  un  cheval 
dans  la  main  & dtns  les  talons,  brpm  ?lcitt'li  3ûa(l 
Uii>  Srotiicii  qcbrauihin  i porter  le  cheval  d'un  ta- 
lon à l'autre,  ca3  'Ifctb  mit  Dell  i?pornfn  son  eintt 
^citt  sur  anberii  treibcn.  Fig.  tSf  proo.  être  tou-  . 
jours  fur  les  talons  de  quelqu’un,  tlnrm  aiif  btm 
Su§  t'olaen;  ibinfrtne  îKiibc  laiTfii:  vulg.  ihm  bt» 
jtSi'.bl.l  iibct  icm  Jhalft  fiBcn  ; marcher  fur  les  talons 
^ de  quelqu'un,  iemanbcn  m ftisaS  fehr  nah<  tom- 
mm;  ibm  b.'pnabc qUirfi  toinmcni  marcher  fur  les 
talons  de  Tes  par-ens,  feincii  Âltecn  balb  hûlfretche 
^paiib  Iclflcn  tomuMi  i bcrati  isachftn  ; montrer  les 
talons.  SerftnqelS  aeben;  îasoii  laiirtn  t MetÉaiiS 
IKhmcn  i avoir  l'cfprit  aux  talons , ftbr  blimm  ft'pn  i 
fe  donner  des  talons  dans  le  cul , soc  Sceiibt 
in  bic  Spi^t  fsciudciu  aroÿc  Srcubêubrc  ctisaebc- 
Viaeiii  U.  fidi  tim  elle»  isaj  jciditben  maq,  loeniq 
bcfûmmcrni  batùb  t la.hen. 

TALONNKR,  v.  •-/aw.  leuianbfti  aiif  bem  harfi- 
^lacn  ; ibn  bii;iq  stt'olaen  ; ».  /%.  yam.  )tnunb 
nnfcociicn  f autrcibcn;  ni  itnunb  fcKen  ober  brinacit; 
jrmaiibrn  jureben;  Ihmer  n-manbtn  bec  fepn  i vo/p. 
jcmanben  ouf  btm  Xîaettn  fepn. 

Tai.omné,  tE,  part.é^  mlj.  Bctfolqt  tc.  ! angctciC' 
ten  :c, 

TAI.ONNIER  , f.  m.  tin  SibfaRfdmtibet  : tint  2(tt 
^ciftciifdintibtr. 

TAI.ONN1ÈRES,  f.  f.  plur.  baj  Serfcnltbtt  an  ben 
/jofifchuhfii  bft  i))arfûjmiiônd)ei  (poet.)  bit  Str< 
fcn|lii.Kl  bt«  ÎSftfnt. 

TALQUK,  f.  rAi.c. 

TALliliRUX,  EusE.aij.  T.  taKiqi  it.  talficfit;  tali* 
attia;  f.  Talc. 

TAI.US,/;  m.  bic  ‘Bôffhima  obet  abbadiuna  einc« 
®aKcd,cinet  bSaucrtc.;  ùberb. bicabqAiiaiar.fd'rJac 
iScilC;  fditiU  ablauftiibc  Slichc,  ber  fdirA.K  Saab 
an  ctisaJi  en  talus,  odo.  ahhinaia  i fd'rAqe. 

TALli  l’tR  , t>  n.  boid)iii  ; nbbAnqiq  madjtn  obet 
baiKii  : cinc  Qàôi'dninq  madicn  obrr  qrbcai. 

Talv  i é,  ÉE.part.  ^ odj.  l'ttrAqt qcmadjt  ! qcbsj'cbt  !C. 
TAM  fN’OÜA  , Tama  VOIR  , f.  Foi  RMILIER. 
TAMfhlN,  /.  m.  bif  îamacmbc , b.  i.  fotsol'I  bic 
l^nidit/  aie  auct)  bec  îamacinbcnbaiiin  fcib|). 
TAMARIVIER,/  in.  îamaciiibcnbaum. 

TAM  ARIS  obet  Tamarisf  , /.  m.  ber  tamariSten- 
l'irandi  ; bie  îaiiiariiifci  bais  de  tamaris,  bab  l£a- 
nianbftnbol;. 

TAM|tOUR,  /.  a<.  eine  îtommeh  it.  einîroinmcl- 
(diléactî  îainbonci  ii-  ber  hîabinc  mehrecer  cinct 
2toiiimcI  àhiiUd'cn  iDinqe,  i.  ‘8.  emettfctne  8)alie, 
tiu  tiftrncc  Êplinber,  tsomit  bie  Jiicferrobre  (er« 
auctfdit  istrben  i it  bie  îvommel , b.  i.  ber  Splm» 
ber  son  Êiïenblcch,  isotin  ber  S'aifee  flcbtannt  isitb  ; 
it.  b.  i.  bai  SebetbauS  m cmtt  Ubri  ».  bu  XCtelle 
in  eiiier  tlcinrn  Oracl  obet  in  rinem  Slocfenfpieli 
it.  (Slnatoinic)  bic  îrommelhôble  im  £>bt  i (f.  and) 
Tympan;)  it.  tambour,  ber  Slauf  cineS  ©icbci; 
(ibni  cercle,  rond;  ) it.  einc  2ltt  Sicif,  reovaiif 
qeiiibct  isitb;  (,'Çcttif.)  eine  mit  gdit>6lod)irn  sec» 
fcbene  art  leiditcr  Sen'ehaiiiu.iq  son  iiJîautrrsetf 
obet  '8obUit;  ('SoalO  ein  nMlj'iijoniuqeJ  i3îûcf 
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(?tein  ait  einem  ©Sulenfctiaft  obet  a»  einet  îrej» 
penisiiibel,  inf.  isenn  ci  mebt  ®reite  a(S  ^)ébe 
bat  ; ».  ein  f (einet  'Botfeblaq  < i.  8.  sot  einet  Sttd)> 
tbi'ice,  liai  bab  Cinbtinqrn  ici  XSinbeS  abiubaltrn  ; 

’(  ©ehiirbanf.  ) bit  Settet,  njomtt  bit  ©tÙBtn  beb 
çi.’.Hionb  bciiaaelt  isetben,  bamit  bie  ©cisalt  bec 
«SfUtn  batan  brcdie;  (8aUhaub;  eine  '3rt  fdiatiet 
Æefe  obet  fehr  iditAq  (letsortaaenbet  üKauct  i tam- 
bnur-major,  bcr  îHeainientO-îambout  ; tambour  de 
bafque,  eine  tlemc  üSobteiittunimtl  mit©d)e(len; 
battre  le  tambour,  bie  ^toinniel  fdilaqen  sberti'ih* 
rem  foitir  tambour  battant,  mit  fliaaenbcm  t?pic( 
aubjicbtn.  Fig.  Sf  pnv.  mener  quelqu'un  tambour 
battant. /un.  titum  bciiii  ttommelii  ; cinen  loichli» 
qcn  8srtbeil  obet  mehrere  qro§e  2!ftthcile  ûbet 
cinen  ethaiten;  einem  lorit  iibtrleq'ii  fesn;  un  ven- 
tre enflé  eft  un  tambour  qui  fonne  la  retraite . pfp. 
fin  aefehisoUenec  ïeib  ift  emc  îrommcl , bic  ium 
abiiia  fdilJqt;  b.  i.  cm  ®a|Tetitiditiacr  :e.  laim 
nidit  lanqc  le  ben  bleiben  i (f.  aud)  Flûte,  Lièvre  &c.) 
TAMBOURIN,  (o/.  Tarourin.^  f.  m.  fine  îtem- 
mel  niit©d)cllcii,  locldu  nurgin  îrommcIfeU  bat, 
mib  meldie  nian  qeisôluilid)  mit  ber  lÿanb  fcMiat;  /«. 
ber  îtommelfdilAqcr  fclbfi:  it.  b.ib  îroramelituif  ; 
il.  fine  fleine  îrommcl  ; linc  iiiiibrrtrsmmel  ; it. 

T.  f.  T'ahourin  ; il  elt  arrivé  comme  tahuucin  (»/. 
(iatt  tambourin)  ) noces , f.  Noce. 
TA.MBOURINFK.  v.n.  mit bet Siiibettroiiimcl einen 
ïArin  madien  ; tromnicln. 

TAMliouKlNfcUK.  / m.  nt(pr.  feiti  îrommirt,)  b.i. 

fin  3Rcnfd)  son  qerlnqem  nitbriqcm  ©taiib. 
TA.VIIS,/.  I».  bai  @ieb;  /.laarii.b;  (f.  aud)  Sas;) 
il.  (in  ciner  Draet)  bas  XJfciûnbret;  paflèr  au  ta- 
mis, f.  'l'amifer;  palfcr  quelqu'un  par  le  tamis, 

fig.  fjm.  itnmnbi'o  2f ben , auqùbtunq , ïcfite  îc.  autS 
qrnaiiefle  iiiitcrfiidicii. 

TAMISER , V.  m.  fiebtii  ; bMtdificbcn  ; butdi  fin  f)aar* 
fici fdilaqeiii  il.  fid)tcn,  b.i.  oecmittelll  beS  ©iebeS 
rfiniqcn. 

T IMISÉ  , r.e , part.  (J*  aiy.  qcficbt  .‘t. 

■l'AMISF.UK  , /.  m.  bft  ©ifbec  in  ben  ffllaSjatten. 
TAMISIKK,/  m.  fin  j^aarnebmad)ct. 

FAMPON . f.  m.  fin  îiftopf  Obet  XJfrPsfen  ) fin 
©ttsfcl;  (©topfet;)  qq/.  fin  JdPfen;  it-  T.  (m 
Cratlofcifeti  unb  51oten)bfr  Ærrn;  (jtupferbturfcc 
iinb  .fliipferfiedier ) bas  iCupibAUdicn , itomit  ber 
girmv  auf  ber  X’upfcrpiat.te  aiiSqtbreitct  »irb;  «• 
bas  Sil'bAlldicn  ; i».  baS  C'f'(bAUd)cii  ; it.  ber  ©tu- 
èretbaHen  ber  .Sntferbriicfcr;  tampon  (bouchon)  de 
lic;;c,  bie  ©orliiopl'el:  fin  @orf. 

TAMPONNER,  v.  «.  jupftopfcn;  juftosfeln:  mit 
einem  ©lopfcC  (f.  Tampon;  se rfdiltcjen ; einen 
Ilitosf,  ©!0pfc(:e.  tmiiedcn;  ruiaei  5c  tamponner, 
(8a;iîun(î)  bie  'l'ieilet  unb  'ÏTOften  auSbaurn  iinb 
, hPlîtti'.e  ;3<iPien  cinfdjlaqtn , bamit  .fiait  uiib  ffior* 

. tel  beiTet  halte. 

, Tamponné,  ée,  part,  adj.  juqcpftopît  tr. 

; TAN  , f.  lit.  bie  2obe  ; SArbettobe  ; moulin  à tin , 
t fine  ïobmûble. 

; TANAISIE  , r.  ber  Mainfancn  ( Sainfattn;) 
) eine  bem  Sariifcaut  Abnlidic  9)j(anje. 

; TANCER  , V.  a.  /.lin.  mit  SSoticn  be jlrafen  > einen 
f jOetmeiS  qebeu  i fditUcii. 

• TANCHE,  /.  /.  bic  ©thleibe;  fin  ÎÇif.’h. 
f TANDIS  (iUE,e»«y.  isAbreiib  bec  3cit  alS;  fo  (atije 
l aISi  (f.  aud;  Fendant,  Durant.) 

TA.NDROLE, 
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TANDROLE,  r.f.  T.  bit  01a<|j«lïei  (fonU  fiel  de 

verre.) 

TANÉSIE,  f.  Tanaisie. 

TANGAGE,/,  m.  T.  6aS  Sp\\u  uiib  J^envanreii  tes 
^(fciites  in  tie  ^Jn^e. 

TANGENTE , /.  f.  (®eom.)  eiit  Çonseiit  ; bie  betûj» 
tente-  fijeraie)  îinie  eineS  'Sejeiis. 

TANGER  LA  c6te,  v.  a.  T.  om  llfer  tiiifeaefn. 

TANGUE,//,  frvel.  ter ©eefant , n>etd)tt  jut ®ùn» 
flnnA  ter  Jelter  jebraudjt  roirt. 

TANGUER,  V.  n.  T.  ter  £Siii)c  nad)  hin  tint  6ct 
(oter  ouf  iintnieter)  moitfen;  (nwlcftes  einc  fetler* 
çitfte  Sereeguiti)  eincs  0d)iifeô  tR.) 

TANIÈRE,/.  /.  tic  ÿô&lc,  ©tiite,  ter  ®oii  eincS 
nilten  îtiereS  ; — de  lion  &c„  einc  £oircniirubc  te.  ; 
(oergl.  terrier;)  cet  homme  eft  toujours  dans  la  ta- 
nière , /<■  fam.  tiefer  (ftnjlcte , iingefenige)  iSîeiifd) 
nerloSt  friiie  Jflifile  nicmaitl»  i et  iiijt  iniintt  lu  jiiau  j. 

TANNAGE,  /.  m.  T.  tdS  fiiiltgtn  iii  tie  ïote  i tos 
feten, 

TANNANT,  «il/,  oter  oiefme&r  J^art.  f.Tanncr. 

TANNE,/./,  eine  5fnnei  tin  flcinerfdin’oricrîiiintt 
in  ter  ^loiit,  inf.  im  ©eficht  : ciii  MitciTcc  i (wddKS 
leAtere  eigentlidi  crinon  beiét;)  un  remède '‘|iii 
fait  mourir  les  tannes,  ein  îSîîittcI,  wcIdieS  tiefe 
Siiinen  oertreitt. 

TANNÉE ,//.  T.  tie  ©irterlo^e,  »cnn  fie  ouS  ter 
©ciitc  foiiimt. 

TANNER,  t>.  a.  (eten i rothAArteii ; //.  /<.  fam.  je< 
inonten  befdinjrrlid)  foUcii;  homme  tann.int,  ein 
bcfthioerlidier  lifligct  ?)îtnfdt. 

Tanné,  éb,  part.  adj.  grlofiet:  rotj  gtii.itbti 
n.  od>.  lobfdibig;  lotfntben  i il.  f.  m.  to«  îotfot" 
btot;  tie  totfoebe;  gris  tanné,  fofclotou. 

TANNERIE,/.  /.  eine  foboiirbrrtni  H.  eine  £ofi< 
grube  ; it.  tnS  Jitiiniroctf  eiiie-J  £of'gAtbers  i A la 
tannerie  tous  bœufs  font  vaches,  & i la  boucherie 


tmites  vaches  font  bœufs,  prov.  till  Æoiltmonit 
Pdegit  immer  feine  îSoore  mebr  m loben , oIS  fie|ej 
toertlj  iil;  mon  betrieget  in  olien  ©eleoenheitcn, 
*'«,?»5<lârbtr;  3îotf;gdtbet, 
Tannin  , / m.  tie  ©drberlohe. 

TAweru  ^ 

TANSéR,  i.  Ta.mceï. 


f*  f®  RorI ; tcrmnSrn : 
(oiicn  bloR  : fo  ;)  fo  groR  ; fo  longe  ; f»  mcit  ; fo 
mobile.;  tant  que,  cait>.  fo uiel  oIS;  fo  febroISic. ; 
nous  étions  tant  à table , nnfer  moren  fo  oiti  om 
îiidj:  il  court  tant  qu'il  peut,  er  Ulift  fo  Uht, 
fo  (tarf  / ois  er  fonn;  qu'il  pleuve  tant  qu'il  vou- 
dra, es  mogrcauen  fo  longe  ci  reiU;  tant  le  monde 
eft  méchant,  fo  gottloS  iRtie -ÎDelt;  s'il  faifoit  tant 
que,  menu  ectjcfc3einnio61tb.Ue;  fi  je  faifoistant 
qne  d'aller  à Rome,  menu  id)  midi  entfdilôêc , loct» 
leiten  (icRe)  nodiSKom  jn  geben;  menn  id)  eininobl 
nodi  Storn  gienge;  il  a quarante  & tant  d'années, 
er  iR  etlùbe  mit  oiersig  5abr  oit;  tant  s'en  faut, 
meit  gefebiti  es  feblt  oieltoran;  tant  pour  moi , 
Unt  pour  lui,  fo  oicl  fut  mid),  oIS  fur  ibn  ; tant 
hommes  que  femmes,  fo  toobl  WAmier,  alS  3Bei* 
trr  î tant  bien  que  mal  ; tant  pis;  tant  mieux  ; tant 
plus  que  moins;  fur  ft  tant  moins;  tant  foit  peu; 
tant  & C peu  qu'il  vous  plaira  &c. , f.  Mal,  Pis, 
Mieux  , Plus , Sur , Peu  &c  ; tant  il  y a que , fam. 
fo  Dit!  iR  gcmiR,  taS..,;  ft  tant  eft,  f.  Si;  être 
tout  à tant,  (im  ©pirl)  glei©  fepu/  fo  toR  Iciiiet 
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niibti!  gemîmit  unt  nitbts  ocrlierl;  tant  vaut  l'homme, 

tant  vaut  fa  terre , f.  Terre  ; tant  tenu , tant  payé, 
f-  (f.  gud)  Cruche,  Crier  &c.) 

tantale,  f.  m.  (Çoef.)  îontoluS;  il.  fg.  t.û 
em  tfitbrr  ©eiiboIS,  ter  teç  ftincin  groRen  Î8erm6« 
gen  n.’îaiigel  Icitrt. 

TantakaRE,  ein  ®ort,ten  îrompetenftball  ouS» 
jutruefeu. 

TaN'TE,  /./.  bit  gjîubme;  (-Paie;)  tes  IDotctSotct 

eft  ?9iuttcr  ©cbR>f|îft  » &ic  îanlf  ; tante  à la  mode 
de  Bretagne  , tes  ÎSotcrS  oter  ter  îKutttt  ®efd)mi» 
Rertiiit,  raclblidien  @efd)U©tS  ; graud'tantc , Ût 
©toRniiibinc  ; ©roRtante. 

Tan  1 ET,  adv.  cl.  f,  Tantin  &c. 

tantième,  n-ij.  c.  ter,  tie,  tos  fooielRe. 

TANTIN,  Tantinet,  /.  m.  fam.  etmaS  meniges; 
etn  Hein  menig. 

Tantôt,  «it,.  tait;  olSbalt:  fogleicfii  ii.  oot  fur» 
lemi  erR;  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre,  balt  ter  eine, 
bûliî  î)fr  anbfrc» 

TAON , /■.  m.  ô'or.  Tan ,)  tic  ©timfei  Sr.imei  îüeb» 
brgime  ; la  première  mouche  qui  le  piquera  fera  un 
taon,  prou.  taS  geringRc  Uuglûcf,fo  itui  bcgeguct, 
mirt  ibm  teii  ©arniiS  modicn. 

Tafabor,  c m.  einc  jXcifctooi’c  oterjOîûlic,  tie 
man  iibcr  tic  @d)ultctu  beninter  feblagen  taiiu; 
eitiî  cyttgcnfaorc. 

TAPAGE,  /.  m.  fam.  eilt  £arm i citi  (tilS)  ©etéfc. 

TAPAGEUR  , f.  m.  ein  £Srmrr. 

TAPE,  f.  f.  fap.  eiii  ®trc;d)  oter  ®cblog  mit  ter 

• ^Aaut. 

TAPE,  f.  f.  T.  (?)  ein  3ai'fen  an  einerÆiife,  oter 
niidi  (Il  ter  TOiintnng  einer  .Ranone  om' trn  ®d)iiten. 

TAPECÜ/i,r.  tos  bcfcbircrte.fjmttrtbcUcincS®cblag- 
banmS,  cineS  'Pnmncnfdi'ïiStiaelS  ic.i  U.  T.  to( 
.pintctfcgel  cineS  AfgnnartbenfdiiitS. 

TAPEMEN  T,  /.  m.  (ÆnpfcrR.)  tos  înpfen. 

TAPER,  t>.  a.  p»p.  mit  ter  ^)ant  tincii  ©cblog  ge» 
ten  ; I/.  ^ ».  taper  du  pied,  mittem  5uR  Rgmofen, 
flur  ten  ©Oten  RoRcn;  it.  taper,  s»,  a.  taper  le* 
cheveux,  tic  g>aare tgpieren,  t.i.  mittem  dîamiit 
iurucf  Oflintt  ne  mefer  auftra.ifru  it.  ta- 

^f«  TOfiêen  (B^m^  mit  &fttt 
ÿmfel  onttrogen;  (îiiablcr)  torficren,  t.  i.  fettr 
mit  ferfe  etridie  maditn,  noeb  art  einer  ®fiue , 
(I.  and)  Heuncri)  taper  le  vernis,  (a'ui'ferRcdier) 
ten  SirniR  tnpfen,  t.  i.  ibn  au'  ber  jtnrfeii'Iatte 
ausbicitrn;  taper  une  forme,  eine  3mferbutform 
muenjuRoofeiu  taper  un  canon,  tie  ciStintung  finet 
xonone  mit  cincm  esaofen  (tampon)  jnRopfen  ; taper 
Rfiifpcî"’  «uSgegongtniR, 

Tape,  ée,  pan.  ^rf  adj.  f.  Tapcri  pommcs oter  poi- 
TCi  tapees , im  ûfen  getittre  SIpfcl  » oter  ©irn» 
®d)nii)t. 

TAPrReaU,  / »>.  T.  f.  Petaed. 

TAPIERE , / /.  r.  ein  gemiiîes  (ange*  ©tûtf  ôofi 
OU)  ter  ©cite  etnes  ©dii-îeS.  * 

EN  TAPINOIS , adv.  had.  phif.  beimlieb  ; mipermerftî 
tnSgcbeim. 

TAPION,  / m.  (©fbütf.)  ein  ^leef;  ein  ©tiieP  eon» 
UHelmteriR.^'"' 

SE  -TAPIR,  ré/f.  (id)  bnefen,  (id)  H.in  ma*eii, 
i.  ©,  um  fitb  ju  perter  jcn.  ’ ' 

Xxxxts 
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TAPIS,  f.  fin îfrpidu  fini 
tyi  Siiijtfwdji  tjpisvcrt,  />.  tin  Kaûnpliiiî  ; fin 
(f«S)  Diaffnflûrf  in  eintm  ©arttn  je.:  T.  talcr  le 
tapis,  («on  ïfcrÈtn)  nuîittA  qallopitten;  le  lapis 
Irùlc,  tai.  (Sattfnfpicl)  6.  i.  ti  fut  jemanC  t)tt< 
fuffcn  lu  ffÇtn  î c5  ttlilt  fin  (imfali.  /Vj,  mcttro 
iur  le  tapis,  euf  liaS^apct,  aiifint  'Salin  bviiigtn; 
ffint  gadif  obtr  Sraae)  autwrrfcn  ; tenir  quelqu'un 
fur  le  lapis,  (mti|l  i«.p.)  ton  cincmrtîjfn;  être  fur 
le  tapis,  tft  ©rqtnft  int  &t«  WofpriditS  fenn  : 

Itn  tcuun  in  kn  ’?Sàul.Tn  tieriim  qfhfn  i amufer 
le  tapis  , son  unbfScutfnitn  ôadsrn  rcbtii. 
TAI’ISSKNDIS , f.  m.  bunttr,  out  l'tpbtn  gtiltn 
arfArMct  Sattun. 

TAPISSKR , t'.  a.  tapciicttn  i mit  îapftfii  btÈiiiqfn, 
brit'Ai'n,  umqtbtn/ aufiitren / btfd)laqtn:  le  prin- 
temps lapilTe  la  terre  Je  fleurs, /j.  ber  Etn)  fttiniucfft 
î!t  €rbc  mit  Slumtn. 

Tapissé,  tr. , par».  adj.  taptiicrt  K. 

TA/’ISSEKI  K , /.  /.  bit  îaptjfri'o  i bas  ’îapf  ttniperf  i 
lapilTerie  rte  cuir  doté  &c  , l£apettn  Son  serjpIbC' 
trm  Ecber  ic. 

TAPISSIER,  /.  m.  tin  îapcsifttr;  ii-  fin  îaptttn- 
mirlft  i î apftfnmadiic. 

TAPISSIÈRE,  / /.  tint  îûpfiifrftinn  it. 
TAPUN,/  m.  fam.  fin  iiifammcn  qtbtucfttf  ÿad 
Ei'inipanb,  3ciig,  .Slcibft  ic. 

TAPOl'ER,  V.  a.  faiii.  — quelqu'un,  itmanbcn 
(3. 'S.  tincm  £inb)  311  tpicbctbslttn  >^ablen  llcinc 
PrhlJjt  qtbi'n. 

TAPURE,//.  tapiertfé obîf  5Utiicfqcfd)obf nfS  Jijoat ; 
f.  Taper. 

TAQUKR,  11.  a.  (’Budibr.)  bit  Sotm  flopftn. 
Ta(1L'ET,  /.  m.  f.  tin  iafelbalrn , b.  t.  cin  Ôafrn, 
iporan  bit  îauf  bffi'fliqt  ipcrbcn  ; it.  fin  €-tutfltin 
ÎKfit,  fo  anr  bcpbrn  iStiten  qfi'diAnt  unb  irotfdifit 
bic  Sifibtn  bit  Ktiff  finitti'd)(aqen  ipitb  t >».  fin 
furstS-Bctt,  ipptaufman  fctjliiqt/  um  btn  3f(lifflt- 
nrii  Salltn  luriicf  3U  rufen. 

TACLUIN,  iNE,  ad»,  {ÿ  f.fum.  farq;  filiiq  i tm/ff. 
Inaiifitiq!  tin  BcilhoISi  S'il!  .Rnidtri  dfnauftti 
it.  itibtrl'p.^niliqi  ^ôrriq;  fin  (Starrippf. 
TaO.L'INE.MEN r , adv. /um.  filiiq  j tnaufccq  i ii. 
flêrria  te. 

TAQUINERIE,  / f.  /\m.  bit  Jtnitftrep;  Siltiqfrit  ; 
siaif.  bit  Anatifertp:  i».  bit  a>alS|}arriqfcit  i 2Qif' 
bcrfpünfligltit, 

TAQUOIR,  f.  m.  (53iid)br.]  baS  .ffIopfïol|. 
TAQ.UON,  f.  m.  (Sud)br.)  bif  Untcriaqt  pbft  Sût» 
ttrunq  btS  iOttfclS  an  btt  ?)rt|[f. 

TARABUSTER,  t>.  a.  fum.  — quelqu'un,  fintm 
btfdiwfrlit^  faôen  ; tinrn  plaqcn, 

TaRAGAS,  /.  m.  tin  îbitt/  in  bffftn  SXaqtn  man 
btn  brftrn  tpt|linbifd)fu  '£f3sac  nnbtt. 

TARANCHE,  /.  f.  T-  fin  qtoÉtt  tiftrnrr  îf^aqfl,  bit 
Sdiraubt  finit  ipetift  bamit  umiubrtbtn. 

TARARE,  initr).  fam.  ^siTcn'.  bacûbfi  lacfet  mnn! 
TARASPIE.  a m.  itilbtt  éfnfi  f.  Thlafpi. 
TARAUD,/.».  T.  fiH (bttS) @iftnfibcifen su @d)taur 
btnmuttfrn;  tin  @d)raubtnbpbt<t> 

Tarauder  , «.  a.  t.  tint  @d;raubtnmutttr  bo^etn. 

TARC, /  m.  T.  b,  i.  Braii  it.  b.  i.  Goudron. 

TARD,  adv.  fp&ti  tôt  ou  tard,  ûbtt  Iuc3  obff  lanq : 
frûb  obff  fplti  il  vaut  mieux  tard  que  jamais,  frav. 
bfiTcr  fpÂc  alP  niemabU. 

Taïd,/.  w.^bif  fp4tf  3fitj  «rivet  fur  le  tard,  qfqen 
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Wbtnb  aiiTanqtni  il  s’en  eft  aeifé  fur  le  tard,  rt 
i|l  ibm  fpit  tinqffalliniil  fcfaittaid,  rpipirbfpit, 
T.iROER,  e>.  ».  iSumtni  saiibinii  (éarrin  i».  per- 
licbfu  i Pcrtptiltn;  bien  tarder  i venir , [anqt  fluf» 
bleibtn  ; fid)  laiiqr  onfl'allrn  ; il  lui  tarde  fort, 
(i>.  imp.)  CS  pfrlangt  tbn  fetr  i bit  3fit  ncicb  ibm 
laiiqe,  biS  ic. 

TARDIF,  ivp,,  ad),  fpiti  it.  Innafam:  il.  (p.  ®e. 
mJdifin,  îbicttnj  fpitt  fofiât  rcif  obfr  frudttbar 
niirbi  fruit  tardif,  Obfl,  baS  frit  .(titiq  irirbi  ba< 
i?i'iU-DL'[J  ; aqne.aux  tardifs,  gpStlinqc  j ESmintf/ 
tpeldic  fpdt  qciporfcn  njftbtni  efprit  tardif ,//r.  fut 
itopf/  btr  tttp.iS  laiiqfam  ober  mu  îSiibt  bcqtiift. 

T iRDIVE.MEN T,  adv.  fpdt!  il.  Iitnqfam. 
TARDIVETÉ^  /.  f.  bit  Sauiifamftit , inf.  btt  Sfiti* 
aima  ber  Sruditt , obtr  and)  btr  'Sflpcauna. 
TAiiDONE,  f,  Taooine. 

Tare, / /.  btt  ataana  am ©ereidit  ober  ®trtb  tinet 
ÎCaatf , autfe  btS  ©fIbfS  ; bit  îara  t a.  b.  i.  bi* 
Sdqtr,  Jfiflen , lÿtride , baS  'î)a;Ftud)  te.,  ipoteiiibic 
aCaaren  qtpatft  fiiibj  (im  ©eaenfan  voti  Neti)  it. 
fit.  /am.  (0.  r?ad)fn,  îbitten  unb  'jetfonen)  tin 
ÂebItt!  OTanqcli  tin  (baS)  ©ebridicii. 

Taré,  ée,  ad;,  frbitrbflfti  prtborbtn:  it.  fam.crît, 
(p.  ïtticiitn)  in  titiim  ûbtln  iXufi  flebtnbi  bcrùdi* 
tiqt  i it.  (®ap.)  reirb  pon  ber  îltt  aefaqt , ipit  ber 
J^clni  anqrbra©t  ifl. 

TAKÈCI.E,  /.  /.  Ctbniit. 

ÏA8EN  riS.ME,  f.  n.  tint  SIrt  ©abnlîim,  fo  butifi 
btn  'Biü  btt  îarontti  perutfadU  tpirb. 

TAREN  i ule  , /.  /.  bit  îarantti,  b.  i.  tint  art 
qiitiatr  ^pinnen  in  italien  ; it.  b,  1.  tint  art  llti* 
ntt  êibfdifrn. 

tarer  , SI.  B.  T.  bit  îara  (f.  Tare)  portier  oIi»i« 
ani»  ftt  bit  ÎPaorc  in  boB  gai  :c.  aetbaii  tpirb, 
TARETTE,  /. /.  Bunbtlrebfi  îrbfp|;tu. 

TaRGE, //.«/.  dit  art  f?©ilbf. 

TARGETTE,  f.  f fin  (baS)  'BIfd)  mit  fintm  Plif* 
atl,  an  gtnjittn,  P©rdnten  ic. 

TARGINET  TE,  /.  /.  ifppnnabmt  btt  tr#tn  ftona 
idfiiAtn  goujtitutipn. 

TARGON,  /.  I».  f.  Ksteacon. 

SE  TARGUER  , r.  rlfi.  (de  quelque  chofe)  fam.  mit^ 
ttnjas  prabif n i auf  ttiïas  ttoçtn  obtr  poefjen  i vutg^ 
\ iî©  mit  rttpaS  brcit  ma©tn. 

TARGUAI , / m.  ber  îarqurn,  b.  i.  bit  (tbalbdifde 
Cclldruna  btS  altcn  îtflamtnitS. 
TAKGUMlilUE,ad>.  r.^um  îarqumqebpcia  ; f,Tir- 
gu:n. 

TARIERE,  /./.  tin  arcitr ®o6rfr  btt ©aqntt , 3ûn* 
mtricuttic.i  tin.^oblbPbrer;  btt  Stbbobrtt  btt 
?)iinifter, 

TAK, JETTE,  / /.  T.  baS  Aanbftbtt  Pfrfi©itbeBfP 
^anbmettcri  f.  Alanique,  Paumelle. 

Tarif,  /.  m.  tin  îatif;  tin  (bas)  îBaattnpttsti©- 
nii  mit  btpacftbtcn  ïreiftn  obtr  3cUpctiftn  ic.  -,  tarif 
des  monnuies,  cin  ©îûnttarif;  tint  i^afcl  ûPtr  bas 
Iticrbditnii  unb  bic  IQ(talci©unq  btt  üXùnjcn , ©i* 
n)id)lt  te. 

TARIFER , V.  a.  in  tin  îatif  brinaen. 

Tarin,/.  «.  bccScûnlina,  tin  lIcintt©an30Pat(. 
TARIR,  V.  a.  auâttorfntni  ttodtn  ma©tn;  it.'fif. 
©iiibalt  tfiun;  tinlfnbc  ma©cni  tarir  1a  fouree  dtp 
défordres,  bit  ûiifUe  btt  Unorbnunatn  pcrflopftns 
»r.  tarir,  v.  «.  auSttoefiicii ; perttoifnen:  pttfitacnp 
tibcfcii  mctbtiti  it./g.  ptptibifntni  pctiitiitii»  cin 
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<Enif  neîmtn  i rien  ne  tant  litét  que  les  larmes , Me 
£6rAncn  oetfiCAen  balî);  il  ne  tarit  point  fur  cette 
motièrc-là.  ûtcc  titefen  0r>)eiiÿani  lÿm  Mr  0toff 
)uin  9(eMn  mctit  au(. 

Tau,  lE,  fin.  6)'  *dj.  aiiSqetrerfnet  te. 
TAKISSABLE,  ai},  c.  wa< oettroifiKn  t oMr  na<man 
nuMctifnen  famii  (reirt  nut  un  smitincnM»  iginn 
aciaqt  i)  f.  Intatiirablc. 

TARISSEMENT,  f.  m.  Me  Stuütroefnimq  i 2Jet|le- 
(luiiqi  bai  Serfieqen  (tm  pniTiocn  îBerllanDJ 
TARNIBRE,  TaixikaE,  f.  Tiriète. 
TAKNüTE,/.  /.  f.  Ulaiiil  de  terre. 

TAROT,  f,  m.  f,  BalTon  i il.  (.  Taraud. 

TAROTE,  ÉK,  ad},  cartes  Urotees,  Æartetl;  Ivelcfie 
auf  Mr  àiiiefltite  tautenfôvmiA  aer'iltbt  finS. 
TAROTS,  / I".  fiur.  îaroflartcn  i (f.  Tarotéi)  il. 

taS  îarotfpirli  itatef  i SaS  îrapelietfpu-1. 
TAKOUPK,  / /.  J>aate  ûber  ïet  îfîafe  jiptf^en  Sen 
bepben  Sliijenbcauneu. 

TARRIÈRE,  f.  Tarière, 

TARSE  , /.  m.  (Jinatomie)  Me  SnfiDurjel  : U.  6et 
'ètuaculupcprl. 

TARTANE,  f.  f.  T.  eiue  tartane:  eine  att  fltinct 
^(tiitfe  in  Mm  mittcUlnSuüini  ?Scct. 
TARTARE,/  ein  îartar  eScr  îatari  eine  îarta- 
tinnic.  ; it.  aij.  c.  tartarifeb  t tatarifdii  it.J.  '»  tif 
tartar;û1)t  tÿptacfcc  i it.  (btç  Ocii  ippctcit)  ber  îarta- 
tus  i tie  Aille. 

TARTAREÜX,  euse,  ad}.  T.  tpeiiifleiiiartiA  i «ein* 
jieiiifauer. 

TARTARISER,  f>.  a,  T. but(<) ffieinStinfaljreiniâtn. 
TARTE,  f.  f.  eine  îprte. 

TARTELETTE  , / /.  eine  Heine  îortei  ein  (bas) 
îirteJien. 

TARTRE  , / m.  bet  îffieillfteini  fcl  de  tartre  , baS 
Sücmitcinfalj!  tartre  émctii)ue,  ber  ®tethrpeiiiflciil. 
TAR  TRI  rt , /.  01.  T.  taè  ipeinfleinfaute  (Jalj. 
TARTUFE,  /.  m.  ein  Jijaithlet  i ©ctieinbeiliaer. 
TARTUFERIE,  f.  f.  fUi/.  bte  /peudjelepi  ecticin- 
beiliaîeit. 

TARIUFIER  , s»,  n.  flair,  fieuchtln;  fiel)  ftomm  fiel» 
len  : einen  J^euefelet  abaeben  i être  tartufiee  , beS 
îartufes  5ran  ipetbeii!  (f.  le  Tartufe  duUatilre.) 
TAS,  /.  w.  ein  apaiifen!  freivb  auel)  im  periefitlicften 
Serftanb  bon  yetfonen  aeiaatî)  (f.  auel)  Tache;)  it. 
T.  ber  antbos  bet  Bolbiebmiebc , eçîûtnet  :e.  ; it.  bie 
WattiSe  cbet  Sotin , baS  jinopfeifen  ju  nietaUenen 
A'ncvfplatten  ; it.  einSfilerlieuij  bet  tSeiTtcfehmiebe , 
ben  SSeif  jipifeften  bet  Ælinac  unb  bem  ÿcft  eines 
çüeiTetS  !U  maeben  ; tas  dinit,  ber  rcùcten  rineS  tu 
iepb;n@citcn  abbiiiaiaen 'X'finfiecs;  tas  de  chart;c, 
bet  iUajSein,  bon  rceleltem  bie  bcrootraaenbenSXtP' 
pen  eines  setbifeben  ©eroilbeS  ibten  atifana  neb- 
men  ; par  tas , bauéenipcifc  ; |u  apatiren  : in  ?Ecnae  ; 
elle  fc  met  toute  en  untas,/im  fie  triecbet qanj  ju> 
faninien;  elles  font  mifes  ablativo  en  un  tas,  frov. 

fcf.  (p.  ©inqen  ■ fie  lieflcn  unotbentlieb  nbet  einan* 
bit;  (f.  auel)  Fiiiiinc,  ftav.) 

TASSE,/,  f.  eineSebate;  îtinffebalc i îalTei  talTe 
. thé,  eiiie  îbeetaije;  — de  tliè,  tint  îaiîe  îbee. 
TASSEAU , /.  m.  T.  ein  fleinet  ambeS  i it.  bie  form, 
ûbet  reelebet  bec  ®aueb  eiuer  ïaute  aeleimt  ivirb; 
it.  eine  ïetfie;  ùuetleifie , ibelebe  jreep  ®tetet  siifam. 
men  bÜti  it.  eineteilîe,  reeldie  man  aiibieôeiien» 
winbe  eiues  Sebranfes  le.  na^elt,  nui  eut  Sadibret  te. 
bataufju  Icae.'u  r'e..  taücaua , (®au!.)  lleinc  tpûf 
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fetiebt  eicîaucneStuelifitine;  (f.  aneb  Chantignole  ;) 
it.  tafTeau,  b.  i.  tiii  ®erlstuA  bet  îiubfebetcr,  locmit 
fie  ber  (Sebete  bie  sebitige  ®eipegunq  «ebtn. 

TASSÉE,  f.  f.  eine  @ebale  obet  îaiTe  ppB  î 
TalTe,  n».  f.) 

TASSER,  V.  m.  biuftn;  autbiufen;  auffcbûtten;  l'e. 
».  M.  T.  (P.  ®lumen  te.)  fieb  aubbteiten. 

Tassé,  ée,  fan.  ÿebiuft  te. 

TASSETTE,  /./.  bie  ©ebentelfebiene  am  ÆûraS. 

TÀTE-POULE  , /.  m.  fam.  (bet  ©pottnabme  tint* 
SSeufebeii/  Mt  fieb  um  dlleiniAfcitcn  in  bet  ajauS» 
baltunq  belûminectilein  viibncrgrrifet,  £opfgue(ec; 
€tbftnjiblet;  (pttgl.  JocnlTe.) 

TATER,  V.  a.  fûblen»  anfiiblen;  befùbten;  angtei» 
fen;  betubrens  betafien;  it.  frof.  (g  fi}r.  fan.  to* 
fien  V perfueben  : felimreten  î it.  (?)îaMet)  topptn; 
(pf.11/  tAtonucr;)  tâter  le  pouls  â guelgu'un,  prep. 
£/)%•  f.  Pouls;  tâter  comme  un  aveugle,  toppcil 
mie  tin  ®linbet.  fin-  £/  fra«.  t.itcr  le  pavé,  (P. 
eiiftcbcn  unb  p.  Çilieitf^cn)  mit  bem  $u6  jueftn  ; niebt 
ptft  aufttcttii  ; itifht  pe(i  auf  ben  Seinen  fcçn  ; tâter 
des  plaifirs  de  la  cour , de  la  prifon  &c.  . (r.  »-) 
fam.  bit€tgi§lieb(titen,  bab  Jê)ofIcben,bab  ®efing* 
nifi  te.  perfueben;  tâter  quelqu'un,  jemanbeb  (Oici* 
iiung  ,'rforfeben  ; ibm  ouf  ben  ^abn  (an  ben  ])ulb) 
fùbltn;  il  «'en  tâtera  que  d une  dent,  et  foU  mebtS 
bapon  betonimen.  fe Tâter,  v.  rifi.  fieb  ptûfen:  fieb 
felbH  unterfueben;  it.  fur  feine  0efunbbeit  all;ufebr 

' @ocge  tragen  ; |u  iiigfilicb  fût  feine  0rfunbti(it  be< 
f«gt  fepii. 

Tâté,  EE,  fart.  £5"  odj.  befllblt  IC. 

TÀTEUR  , /.  m.  tinct  bet  bcfublet  Pber  betaftet  ; tinet/ 
betctipaS  (ofiet,  pctmei)t;  it.fg.fam.  ein  iiitfeblùiTi* 
get  Slîrnfeb  i (aiieb  Tàtonncur.) 

T.ATE-VIN  , /.  m.  f.  Siphon. 

tAtez-Y,  / m.  glAitjenbc»  .'paisgefebmeibe  be* 
Srautnjimmerb. 

TATIGUK,  TaSTIGUÉ,  TaTIGOINE:  irUtrj.  faf. 

baS  bicb'.  POï:  ep  bet  .fpenlet:  bep  meiner  ^reu. 

TATILLON , f.  if  adj.  m.  fam.  tin  ®(blPiÇtt  ; f.  Ta- 
tillonncr. 

TATILLONNAGE  , / m.  fam.  (unnitScé)®fb(b)riS. 

TATILLONNER,  v.  n.  fam.  fid)  in  aHerltp  îîi  beii' 
umjUube,  iptlebe  niebt  ;iit  i?aebe  gebiren  , eiitlaf. 
fen;  frijipaçtn;  i/u/jt.  mafelitn, 

TATILLONNEUR , / m.  ein  laugmeiliger  (grjâblet. 

TATONNEMENT,/  m.  baâ  îapptn  ic. f. Tâtonner. 

TATONNER,  V.  n.  im  Sinftttn  tappen  ober  betiim 
tappen:  ii.fii;  b.i.  fut^tfam  ober  iingemiÉ  ineinet 
®acbe  ;u  Sâ)it(  geben  : it.  (ôOîablet)  tappen;  tme 
ungtroiiTe , jagenbe  â)anb  un  OSabltn  baben  ; il  faut 
luaichcr  iti  en  t.itoniiaat,  biet  muÉ  man  mit  taP» 
pcitb  fottgebtn. 

TÀTONNEUR,  / m.  cintt , bet  im  fînfiern  betiini 
tappt;  (f.  bie  ®ebeutuugen  ppn  Tâionner  fy.  cm 
3auberct  : (aiieb  Tâteur  i)  il.  T.  ber  amctitauifebe 
gelieiififeb. 

À T A’TONS,  aJv.  im  ginftern  tappenb  ; im  0tiif  ; am 
0etï>b!;  it.  fr  iingiuftetn  tappenb/  b.i.  aufé  un* 
aeiPt)T>  : bl’ublt«gp  aller  pbet  marcher'  à tâtons 
dans  une  adaire.  fieb  auP  eiuer  0cehe  niebt  finben 
Ipiiiu'iii  ini  Siiifictii/  imlCuntcfii  tavpen. 

Xx  X lex  2 „ 
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TAU,  /.  I».  (îKSûp.)  fin  antoluuSftfUj  / Me 

©iftalt  fiiifii  T (lat.) 

TAVAIOU.K  /.  tdi  îaiifturfti  fin  mit  (^ciçcn 
tfitntfC  îfintucti  , moruntcr  man  bit  Stni>ct  jut 
îniiff  trJiat* 

Taudis,  (prvci.  Tacdiok,^/  ».  fine  (dilttfitf/ 
flcnÈf  îPolMmng;  fine  Ijiittf  ; tin(^a^)2otl'! 

TAVKLtK,  V.  ù.  (iiif.  ».  ?)îiifilftn)fKcnffltn  martjenî 
glctff 11  (J.  S.  mit  tif  Ji;iJiit  finf«  îiiicr<  ) matilfii. 
fc  Tavdir,  t’.  r</5.  fïtfnlfli(  , (Ifflfrft  ITfrtfn. 

Tavelé  , ée  , part,  y aij.  gffltfiti  [prengtlij ; f. 
Taveler, 

TAV’tl.l.E,  r.  f.  fin  l'cfmaHfJiSirtfftfn , fine  biinnf 
5KunMMnmc  aiif  tfii  OîStf’tn  bft  Ælfibfr. 

TAVEI.UKH  , /;  /.  ba«  (?i;rfntliiif , Slccfi^f  , Me 
J^ltcfcn  ber  ipaiit  eiiiee  :îtiit«<  r obtr  an  b;m  @cfi(> 

btr  tiiitj  fHaiibuOiiflJ. 

TAVEHNAGIC  , C tintn  »»n  ^tn  îS3irt(ie''  l«  «' 
Ifiltniif  (rttaff , reenn  fie  MnaOfin  |u  tbeua  »ct< 
fauten. 

TAVERNE , /.  /.  (rneiH  m/fr.)  fine  SEDfinfeftfntf  i 
e^il'fnff  i fin  (baê)  aOtinbaiiê. 

TAVEKNIER,  lEBE,/  ein^clKiifi  ®ein- oSft  ®ict» 
Çdicnf  i fin  JSciiiniirttiietne  aBciiiniitiMiin  > (tanât 
an  Ml  nrraltni.) 

TAUGOUKS  m.  pl.  T.  Ilfinf  ^iflifbiume  fines 
.Sarrfiit  iftciS. 

TAUAIALIN,  /;  ».  T.  fine  ^cidiiTc  ffitc  SOîiUetie  iin 
.Sériicr  ter  aXufdielnVhf. 

TAUI'E,  /.  f.  Dff  aXauIiriiri;  it.  fine 0»fcf6tiile  ain 
üo»f  b.f  üJîfiilVlien  uii!l  'ïfftM.  l’rav.  il  ne  voit  pas 

, plus  clair  'lu'iiiie  taupe,  fr  ill  f»  tllilb  l»if  fin  >n>aiil> 
Wiir»;  il  eft  allé  .au  royaume  îles  taupes,  (oîfr  il  eft 
oil  la  taupe  juche,  pip.  fr  til  ^rftocbflli  aller  (doux) 
comme  un  preneur  de  taupes,  fdlU'ldifll  / Icife  gftifn 
l»tf  fin  î'?;aii(i»iiris<5Ati^cr. 

TAUPE.GKIULO.N,  /.  ».  (.  Coi’ATiLiÈaE. 

TAUPIKK  , f.  ».  fin  •ÏSaitiniutiSfi'inacv. 

TAÜPIEke,  f.  f.  fine  MaiiImurtStallf. 

T.AUPIN  , LNE,  oi;.  f(i)i»arj  / (»ciii  Sfficftt  mib 
jyaartn.) 

TAU'^'IM  E,  oïft  Taupinié«e,/./.  fin(Mr)3Xnn!, 
itiin'sliaitfcn  j ??îaiilinicfSI)iMtI. 

TALKAll.LE, /./.  (Stierdf fffjIetEt i jpfftbf  Odiffli. 

TAURE,  f.  f.  cme  iitnflc  JVnb,  njeldtt  nod)  iiidit  «f, 
lïotffii  Mu  ; citif  dîailic. 

TAUREAU,/.».  îrrôlicc;  (.Çiffrbtlift;  ■Jiitll;  SKeit» 
adiS;  3nd)t»itiSi)  (îlâron.)  ïaS  iiBfptf  Sftdicii  btS 
S'f'irrtnil'céi  taurcan  baiinal,  îcrS.mriliatftSi  com- 
b.it  de  tnircaux,  fin  (baS>  Ç'tieratfcdlt, 

TAURItloE,  / ».  bas  ^titrafftcht. 

TAURILLON,  / ».  fin  iiinaft  ÿtifr. 

TAUROBiiUË  , /.  ».  (bfi)  bfn  altf n i^eiben)  fin  (bas) 
(?tifrepfeti  fine  art  'Berfabnopter. 

TAUTE,  / /.  ber  Blacffîidi!  îintcnfif*;  f.  Sèche. 

TAUTOCHRUNE,  ai),  r.  t.  alfidijcttitl. 

TAÜTOCHRO.MS.ME,  / ».  T.  Me  ©liidUfitiAlfit. 

TAUTÜGRA.M.ME  . f.  ».  T.  fin  (baS)  ®ebid)t  ,btf- 
ffti  SBcrfe  aSf  mit  fintrlr»  ©udiSabfii  aiifanatn. 

TAUTOLOGIE,/./.  T.  bit  linnàtbisf  SOiebctbolunii 
fines  SSortfS  :f.  ; aber  aiidi  ber  ©ebraud)  imepcr 
SBottfr  poit  fiiifrli»  •StbfutuiiA. 

TAUTOIOGIQ.UE,  a^j.  c.  T.  ta»tbIi>Aif<6i  f.  Tau- 
tolosic. 

TAUX  , /.  ».  Me  îatf  i ber  ben  ber  Obriateit  be> 
•limrate  iptfis  finer  ©ai^f,  inf.  b«  îcbfiismitttl; 
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il.  bif  Bf  jl4f  feljtt  lanbeSiiblidie  3inff  n i it.  bie  ®tf  Ufr* 
anlajc  rintr  }ifrieiubic  ^ttiierl  mettre  tout  au  même 
taux,  prer.  ailes alcidiadttfiti  f’u/ir.aUcSûbertinett 
Atamm  fdirrtn,  »btt  mitfinrt  ©lie  mciTrn, 

TaX.aTEUR  , / » tin  (?dt4?tt. 

TAXAI'iF,  iVE.aiy.  legs  taxatifs,fin  (baS)  Btt» 
nticMiiiC*  in  naiura , mcId'fS  abgclicftrt  rettben  muj , 
unb  butdj  tin  slcicb  gûltiges  nidit  gutgrt^an  tbctbf n 
faim. 

TAXATION,  /./  (meift  ira  pl.)  baS 34M9flbi_  (roaS 
cinSinnebmet  ven  ciiicr  i^unimc  fût  fidi  jurûit  be< 
baltcii  barf.) 

TAXE,  / /.  fintBttorbnunî,  mtlffif  Mtîare  ent» 
balt  i il.  bit  îatc  ftlbjii  (f.  Taux  O '»•  tint  «ftbilTt 
ànflnae  ; mettre  une  taxe  fur  les  fiijett , bif  Unift> 
tbanen  mit  eiiift auflagt  brlfgfn;  taxe  de  dépens, 
bif  îatetbnunA  in  •Betreif  bfr  'Ïteifïtoften. 

TAXER  , V.  a.  fdlibeii  î tariftfn  i ben  ipreis  einet 
g arfif,  ÎOaart  :c.  bcflimmf  n a it.  mit  einet  ®djaBuna, 
^tturr  bfleafii;  if.  (icmanb)  btfdtulbigen  i iemau< 
ben  finen  ScMff  nenberfcili  on  le  taxe  d'avariee, 
man  befetiulMiU  ibn  beS  ©rijeS  ; man  giebt  ibm 
®duilb,  ft  l'fb  gtiiia  ! je  ne  taxe  perfonne,  /«». 
idi  babf  nicmanO  un  BfrbadUi  taxer  les  dépens,  bie 
©ftiditSIoiîen  abl'tbiçfn.  fc  Taxer,  v.  réf,  fieh  ju 
finct  ’âcblicufr  bcrjlfbcn  a fid)  fclb^  tariecen  a f.  fe 
Cuti  fer. 

Taxé,  éh,  pan.  Êf  aij.  gefdiâiiti  tarifrt  te.  i be* 

fthiilbiiit  If. 

TAYAU  r,  f.  TaiaLT. 

TA^E  , f.  Taie. 

TAVOLE.y;  /.  Baiifrai'irttf. 

TA  VON . /.  ».  T.  fint  ©idif,  ibflrfif  man  jiimbrittf» 
OTàabI  bfbiii  apeltiallfii  bat  ûfben  laiTcn. 

TE,  praimii.  bidii  bita  (f.  bit  ©taiiim.) 

TE  , f.  ».  bit  ©inrubtiing  btt  ©itieic  tilitt  iPuIbCt* 
mine  iii  ©.ftalt  fines  T ; if.  buT.Binbt. 

TEClINIQIjE,  adj.e.  T.  (o.  îtiértfrtt)  tuliftmûüigî 
fimftdcmAé:  fimiliietedita  teehiiif^i  jiir  Jfuiiil  gf» 
bôrig;  terme  teehniitue,  fin  (baSj  JtunjtlBPft a vers 
techniques , ©ch.iditiiiÉremif  a Bcri'f  obec  Ktimc  / 
ibofin  fiiit  ?{tgtl  obft  ion(I  fine  Sache  abgcfabt  roet» 
briiiiiin  fit  bem  ©ebûihtiiiÉ  beAi)  bciTcc  cinjiiptûgrn, 

TECHNOLOGIE,/ /.  /’. bie üebre bon jpaiibnjetlcrn, 
Sùiiften  , ■ARanufalturen  ic. 

Tt-nfcU.M,/.  m ba5îf®fiim;  ber ülmbtbitanififie 
ïobgcfang:  j)cir®oit  bid)  loben  ibir. 

r^.DItUX,  EUSE,  udj.  ci.  (lat.)  b.  i.  impartun , en- 
nuyeux , fatigant. 

TEGUMENT.  / ».  (Tnatein.) tint (AuSftc) Seiff. 

TEIGNASSE  , ober  TiGNASSE,  ( fbcit^  Tignalfe) 
r.  /.  pop.  ente  altf  fdileditc  Btrtûtft. 

TEIGNE,  / /.  bet  Æobfgttnb:  ©rtnbi  if.  bft  fflrinb 
ber  iàlume  a if.  bie  agÂabe  a îRctte  ; cela  tient  comme 
teigne  , prav.  baS  bûlt  bfff  lïif  ?!td). 

TEIGNERIE,  / / bie  Sràçfamm,v  in  ben  ©iecfifn» 
bJui'ent  fût  ©tinbige. 

TEIGNES,  / »,  (?)  pl.  bas  etrablaffthibur i fin 
ûbflrit(htnbftfd)ib4tfnbetgrf)abf  ini@tïnbl  yfour- 
chette)  ber  ‘Pi'ftbt. 

TEIGNEUX,  EUSE,  mi/ grinbig ! (f. Teigne:)  Bal- 
les teigneufrs  , T.  ;u  feadite  'Budibtucfe tballen , 
auf  ibtldycn  bieSarbe  uiebt  baften  (anna  (f.  aud) 
Pelé  , prav.) 

TEILLE,  //.  abgfléAft  ober  gfbtsditnet  WU 
dpanf*  pbet  31a(bS<@t4ngcln, 
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TElM.f  R , V.  a.  (^Mnf  cbtt  StiKfiJ) 

TEILLKL'R,  f.m.  euse,/./.  <jii  j>anfttcd)fti 
brcdtrr  i rinc  Jj^aiitbccdKrtnn  :c. 

TEINDXE,  V,  <.  irr.  tirlien>  —en  rouge  &e.,  rot^ic. 
fôtben. 

TEINT,  EINTE,  part.  Caiiy.  grfiUbti  teint  en  laine, 
in  Ux  ®oBe  ^ffJrbt. 

Teint  , /.  m.  tir  art  |ii  firbtn  ; bas  ^irben  ; bit 
$arb(  i ic.  bit  0rricMSfarbt,  Satbt  ; O le  grand 

teint,  obrr  le  bon  teint,  bit  ^cÊônficbtret),  noiu 
lautec  Itbl^afttr  trt)tt  unb  baucr^aftt  Jacbtn  fom< 
mon;  le  petit  teint,  ebet  le  faux  teint,  bit  Æltin< 
fSrbtrtp. 

TEINTE,  /.  f.  (3Sa6(tt)  bitîintt  ;$arbt  ; bfr0rab 
bti  SarbenBitIt  ; Jemi-tciutc,  tint  ÿalbt  îintt  ; BXit* 
ttitintt  i BRitttlfarbt. 

TEINTURE,/.  /.  bitSdtbt  Him  Sitbtrti  (Çbrm.) 
tiiif^inltur;  ii.A  bitobctfli(hlici<t£tnntniÿdntt 
Siiifftm'rfiaftobtt  Jtuiifli  tin  aligtmtincr  -Stitnifi  it. 
bit  ct(if  Cinbnitf,  btt  »oii  btt  étjKbung  in  btt  t*  ttit 
liin'idf  blribt. 

TEINTURERIE,  / /.  bit  SStbtttp. 

TEINTURIER,  lÉiE,/  einSiubtr;  tintSâtbtrinnî 
teinturier  ilii  grand  (obrt  bon)  teint,  rili  ig£hi'iif4t> 
bfti  tciniiiiicr  du  petit  teint,  tin  7!aibf.\rbcr;  Jllrjn-  I 
fâtbet;  teinturier  en  foie,  tin  (^ClbtllfitbcCi  tein- 
turier en  laine,  tin  ^oUtnfirbet.  I 

TEL,  Tei-i-e,  ai),  foldtrtî  foldtt;  foIditSi  it.  mon* 
d'tr,  ntonebr,  inandtrSt  ir.fo  aro$i  f>  flarh  un  tel, 
une  telle;  MoiiBeur  untel.  Madame  une  telle,  ente 
gcipilTc  '^irtpn  , ber  unb  btt , bit  iiub  bit  te,  ; j'y 
ai  mis  telles  & telles  conditions,  id)  babt  bit  unb 
bit  ifjrbinannarn  bo,;u  dtû'bt  ; tel  que  vous  me  voyez, 
fo  wit  i?ie  mtd)  fcbtn;  tel  c(f  l'état  de  TaSairc,  alio 
(il  ht  t?  IIIH  bit  5^acI)C  ; tel  qui  rit  famedi,  dimanche 
pleurera,  uidmt’rr brr  heutf  lod't , tmiÊiiiot» 

(irn  rorinen;  il  y aime  telle  prede,  tS  ift  rin  fo  qro^cS 
0tbtiiiqr  i tel  maître,  tel  valet,  {prav.)  loir  bft  .«jirrr, 
fo  bcr.ffnrcf|t  ; rien  n'cll  tel  que  fa  malice,  tb  iicbt 
itidits  ùbrrffint  ^diallbtiti  fi'inr  ê^tbalfbcittft  md)t 
«ueiufpttcbcn ; tel  quel,  fo,  fo;  lofiin;  minclmüÿis  ; 
wcbtt  «lut  nod)  fd)ltd)t. 

TÉL.'^MÜNES,/  ptur.  (')5rtHf.)£a#triqet;  Ç^tatuen, 
itrldit  doit  ber  ©4u(tn  îaftcii  traqcn;  (oergl.  Ca- 
ryatides.) 

TÉLÉGRAPHE.  / m.  birÇntn  trfiinbcnc)  Se'tnfvfjfeib» 
mofdnnc;  (audi  ud/.)  cin  Sttnitbreibrr. 

TÉLÉGRAPHIQ.UE,_  «,!/  c.  ttlcflraiîflifcbi  jut  5tvn» 
fd'tribmafcbint  gcbôtiq. 

TELESCOPE,  / m.  tin  (bas) lÿfrnrobr;  ©^efictobt ; 
îrleslooi  télefcope  i réHcxion  , rin  rtdciiitrtnbcs 
Strnrobr , nirldics  ans  gcfdtlidrnrii  01âfern  unb 
èoitiifln  jufammtn  atiVpt  id;  it.  telefcope,  T.  bit 
@c(tonnti  tint  (^tduftlfdintdt.) 

TÉLIER  , m.  f.  Tisseiand. 

TELLEMENT,'»»»;. fo;  bttniadtn î btrgrdalttfofrfir. 

■rf.LLE.MENT  QU  tLL  EMEN  T,  adt>./a«.  fo  f»  i fO  (lin  i 

niittclmddiq;  balb  unb  bolb. 

TELLINE,  f.  Flion. 

TELLINITE  , / /.  T.  bit  brrdtinrrte  îtllimifdfel. 

TKMÉRAIRE,  od;'.  f.  otrnîfatn ; fteth;  ft«'orl(iaft i 
totlfûbn  i «trmciTrn  ! it.  iinbrbad'tfain  ; tmbefon» 
nen  : qfwaat  ; jugement  téméraire  , T.  rin  njiber- 
trd)t(iits  Urtbtil  ; it.  f.  tin  SJftiofotncr  ; tint  î?cr. 
gitdtnc  i un  jeune  téoiéraiie , tjll  lungct  SDadÿalS. 
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TÉ.MéRAIRF.MENT  , aiv.  oftretîtn  ; ucrmedm  : 
fti'dttr,  ■unbtfomtcntt  îDrifr  ic. 

TÉMÉRITÉ  , / /.  bit  ÎBcrnjc  jtnbtjt  ! yrreftStit  • 
Sollfûbiidtiti  îQrrmciTtiibiit  i ii.  bieUnbcba(brfam> 
leu;  Unbcfonntnbtit. 

TÉMOIGNAGE,/  m.  baSSfndN'f  • tin  SttstiS  1 tin 
(bas)  fOÇtrlinabï  ! rendre  témoignage  d'une  ehofe, 
von  rinrr  @ad)t  (rin)  ^eugnid  ablrgrn , tin  ^tugnil 
geben. 

TÉMOIGNER  , •.  a.  jcugtnt  tin  ^tugnif  ablcgtns 
(in  bieftt  îScbfiitung  nttid  ad/oL)  i».  v.  ».  ttmas  bt» 
itugtn;  (tin)3tugnitivooonabItgtnobtt  gtbrn,  it. 
ttroasbtitiqtn;  ju  rcttnntn  gtbtti  ; an  btniîag  gt> 
btn  ; mtcftn  laiTcn. 

Témoigné  , és,  part.  & aâj.  btjtugt  te.  f.  Témoi- 
gner. 

TÉMOIN  . / m.  btt  Jtligt  : it.  baS  Stnnitirbtn  : 
îOsttlmahl;  3tngni|t;  bitUrfunbt;  ic  T. témoins, 
p;ur.(5octidf.)btrî9lüafltqtl;  îWaadbngtl;  (?)!au» 
trt)  'Slinbliditri  i/.  (yol;mtiîtr)  jmto  lÿdttitrc, 
istld)f  iitif  itbt  @f itt  bfS  itiaftf  crabmtns  .jtfcçt  iptr» 
bfiii  ('Budtbinbtr)  unbffdinitttn»  îSlütttr,  i»clcf)t 
mon  als  cin  3ttdim  dtbtn  I4dt,  baf-  «on  brm  îKiinb 
nidit  ui  «ici  lïrgqrfdinitttn  njorbtn  id  ; témoin  need- 
fairc,  cin  îîolhîrngt,  tvit  j. -S.  Sbitndbotbrn  ic.j 
témoin  muet,  («.  ©adjrn)  cin  dumniev  3<ngt'i  tin 
®ri«cis  ; tint  anjcigt  ; it.  témoins  muets,  bit  llcinen 
©tiicfdicn  ©teint , ©loS , ©d'irftr  :c. , loeldic  man 
iinttr  bit  ©cAnj-  obrr  b.Vottdcinelrat;  je  vous  prendt 
tous  à Irmuiil , (mdst  .i  témoins ,)  id)  ncfime  tud)  aile 
Jll  3tUi)tn  ; témoin  les  anciens  philofoplies,  nad)  brm 
3riiqmd  ber  nltcrt  'ÎScIlntrifen  i en  témoin  (en  foi) 
de  quoi  j'ai  ligné  &c.,  jll  Urimib  bf  lîtii  (jabt  u(|  bieftS 
lUUvCÛbntbcii ; témoin  oculaire,  cin  aiigi'hituqti 
la  dépoUtion  des  témoins,  bit  StUgenausiagr. 
TE.MPE,//.  ber  ©djlaf  (,  piur.  bie  ©dilAfe  ) nm 
éjoiipt  i Tos  des  tempes  , bnS  ©d'IiltbtiM. 
TEMPÉRA.MKNT,  / m.  baS  îcnipctamc Ht  i ft.  /%. 
b.  i.  ber  ©littelivcg  ; bir  ?)!ittcldradr  ; cin  armddig- 
tes  BRittrI  ii«ifd>en  jnep  diiderden  iôlittclni  (îtRuf.) 
bie  îcnil'tratllt;  avoir  du  tcmpéramciu,  (abji)  «ici 
Îciîitttantcnt  babeni  bec  üitbc  ftbt  tc.iebtn  fcijiii 
apporter  des  tempéramens  à quelque  ehofe,  rinril 
ÇJiittrlivcq  i«ortii  dnbrn;  tinrii  iùcriileid)  trcifrn; 
ttiros  mSfiigcn,  mit  j.  ®.  batte  ’ïiebinguiigtn  ic. 
TE.MPÉKANCE ,/./  bit  3)jSBigtcit  (inf.  in  ÎKûctfiebt 
auf  finnlidKn  ©eniid.) 

TEMPÉRANT,  an  te  , aJj.  mSCig;  (f.  Tempérance ;) 
rcinèiie  tenipérant,  obrr  / ai.  un  tempérant,  /. 
tnt  nicbetfcblagrnbeSORittel,  nie  j.  '®.  .îeinpcrier* 
Vuloet  te. 

TEMPÉRATURE,  / /.  bie  ®ef(f)affenbtit  (îeinps. 
totne)  bec  £uft,  naebbem  fie  natm,  fait,  tvoeTeii, 
ebet  fendît  id. 

TEMPÉRER,  V.  a.  midigen;  «erminbetn;  it.  b.  t, 
ntilbrrn:  linbcrn;  d>nen;)ncûcf  oberini  3aum  balten. 
Tempébé  , ÉB , fore.  £y'  ad;',  geinidigt;  geimibert  :c.s 
it.  aJj.  («on  ^etfonen)  b.  i.  Modéré,  Pofe,  Sage, 
(reelcbe  febe.) 

TEMPESTA'TIF.  ive  , ad;,  al.  («on  ipcrfoneil)  dût* 
iniftli;  tanffùebtig. 

TEMPESTUEUX,  al.  ».  i.  Tempétueux. 
TEMPÊTE,  //.  tinbeftigrr  ©turnu  rin (baS)  Un» 
geivittcti  ir./g.  ein  ttiigtibitter  ; tin  ©tiivm,  b.i* 
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cin  (b«i)  Ult4lû(f:  oifcau  de  tempJw, 

»04'.'l;  <inc  art  SSatTrrvJgcl , retldjf  «iiun  bcDPt» 
jl;b.nî)tii  rrUrm  Bttfiinîi^rn. 

TEMPÈTKR,  V.  n.fam.  (ooii *ptrfoncn) tobfiu  t«> 
fen  i lûrmfni  fcfirroen. 

TEMPÉTUEUX,  EusE,  «d;.  (tûrmifrf)  i fft«n  0tût. 
meii  untftrcomn  oSet  ttuSaffrçt»  rete  j.  ®.  ttn 
(Stbfttid)  i f.  Orageux. 

TEMPI.P; , /.  m.  cm  lÈcmttl  î U.  b.  i.  bfr  sjîabmc 
ciiKê  rÿctîiibcS  'i»ic  (.  in  iTaiiS)  itoriti  cijcinabW 
iC(in)>clbecCi.'ii  ativabnt  baben. 

TE.MHl.Er,/.  ,n.  T.  ber  ïïcrfcfilaçi , bit  «ciftf  an 
btt  .çfftiabc  btt  ’5u4)binbtt , (u'oran  bit  dpe ftfialcn 
banacn.) 

TEMPLIER.  / m.  fin  îfmbtibtvr. 

TE.MPOR^IRE,  aJj.  iÿ  f-  (îbfol.)  fui  temporaire, 
fin  ®laubf/  ber  nur  tint  Sf'tlana  irAhrft  ; un  tem- 
poraire, fiiicc/  bet  cintn  foldttn  ®laiibin  bat;  it- 
temporaire,  ad/,  c.  (p.  (?afl)Cit  linb  aiirt)  Pon  *Pft> 
fonen,  J.  iS.  rn  SRiic?<'idbt  aiir  bie  3<'t»  mibrtnb 
tDtlcbft  fie  m ciitcni  Sint  "“t  eme  3<>t 

larij  bauert. 

TEMPORAL,  ALE.  ed/'.  ju  bcii  0t()l5ftti  flebarij } 
t.  ’®.  mufclc  .temporal , bet  0d)Iarn;i:5lfl. 

TEMPORALITE,/.  /.  bit  n)flt(id)c  @ctld)tet>atfcit 
einrb  ’Stütbumi,  Jtapitflii  te. 

TE.MPOREL,  ELLE,  «lit.  jcitlidi  ! (ptraanalicfi  i) 
itbifdtJ  it.  iseltlidn  (f.  Séeuliet  i)  il.  bflS  ntcltltcht 
(ïmfammtii,  bit  ipcltlidjc  îXadjt  mib  ©citait  bet 
©eiftliehen. 

TE.MPOKEI.LE.MENT,  «df.  jcitlif()i  (im  ©fâcnfaç 
ton  éteeucllenunt  ) 

TE.MPORISATION,  / /.  p/.»/.  Tcmporifcmciit. 

TE.MPORISE.MEN  T , /.  m.  bie  îîcti6>jetunA , bft 
aufûbiib/  in  (Etitattima  etner  ai'iiifliactn  3«it. 

TE.MPORISKR,  f.  n.  bit  3cit  Ccinc  giiiiiîiiiett  3tiO 
abitartciii  tauberni  itaern. 

TEMPORISKUR,/  I».  cin  Saiibctets  Sôgetcti  f. 
Temporifer. 

■tE.MPS,  (Te.ms.)  / 1».  bie  3eit  (in  ben  tctîcbtcbf* 
nen  •Sebcutunaeii  beb  SDorte 9 i)  aud)  bet  Seittunlt; 
•f.  baJ  ®cttet  ; bie  SOitteriiiiA  s ir.  T.  (bSnfit, 
îansrunft,  geditf. , WfUI.  ic.)  bas  îemtt  i baS 
JcitmaaSi  bas  (plaa  j ber  StmeAiina,  bet  0fbrittc  :c.  ; 
il.  bit  3ot/  bas  Temfus,  bit  3eitftriii  cincS  l’erbi 
in  ber  ©tamraatif  i temps  du  earcme,  biegailenjciti 
temps  des  cerifes , bie  Sirfeftcnititi  quatre-temps, 
f.  in  aitbabctn'cfier  Ütbniinqi  gros  temps,  (lùrini- 
fefteS  îSettet  5Ut0cfi  «arltr  ÎSinb  i etmin  i Un- 
atititteti  temps  de  demoifcllc,  îiamenittttct  / b.  i. 
ittbliifies  bOetteti  atoir  fait  fou  temps,  (toit  'ïtr- 
fontn  iinb  0acl)fn)  aiiSscbitiit  babeiii  feint  3eit 
OllSAefialteit  habtlti  fe  donner  du  bon  temps,  fid) 
laiTtll  itobl  fi'oni  qutte  lîaqc  pfftqtiii  prendre  le 
temps  comme  il  vient  , s'accommoder  au  temps, 
fid)  in  bit  3eit  fdneftif,  avant  tous  les  temps,  tôt 

I ©cftannnA  ber  aOcltl  .dans  la  plénitude  des  temps, 
('Bibeli  bû  bit  3flt  trfûutt  mat;  à la  confommation 
des  temps,  atn  ®nbe  bit  îOelt:  au  bou  vieux  temps, 
tbet  du  temps  que  l'on  fe  mouchoit  fur  la  manche, 
I/.  du  temps  jadis,  (fr«v.)  f«m.  f.  Moucher  unb 
Jadis;  i temps,  «dr.  jn  tfd.ittr  3titi  eben  rrditi 
il.  a:if  cinc  b<(liiiiiiitt  3 'd  i au  même  ober  eu  même 
temps,  odt).  îti  qlcidacr  3bd>  de  tout  temps,  oJt>. 
b.  i.  toujours,  icber  3edi  de  temps  en  temps,  ober 
de  temps  a autre,  adu.  VP»  Jcit  jU  3oti  vttls.  ban» 
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unb  wann  1 en  temps  & lieu , *dv.  (it  feintr 
tinb  atbôriqtn  OttS.  Fiif.  £5"  prav.  faire  la  piuie  S: 
le  beau  temps , /«m.  aÔc9  qrittn  ober  vrrmvqtn  ; 
val/;,  bodl  am  Brtt  fton;  tout  vient  à temps,  qui 
peut  attendre } it.  arec  le  temps  & la  paille  les  nefles 
mûrilTeui,  f.  Mûrir I chaque  chofe  a fou  temps;  il 
y a temps  pour  tout , ttn  itbC9  3)mq  bat  feint  3cit  9 
chaque  chofe  n’a  qu'un  temps  , alltS  isilbtet  But  tint 
3citlana  ■ tnbhd)  ninimt  afIcS  eiii  ifnbt  ; qui  a temps, 
a vie,  tvtc  3rit  atninnt  / ativiniit  aUtbi  quand  j'i- 
rai le  voir,  il  fera  beau  temps,  et  fann  lange  tpar* 
ttn,  bi<  icfl.iu  tbm  qrbt;  le  temps  elt  d Dieu  & à 
nous,  tviT  linntn  a mit  ©eltgenbeir  ibun;  hauf- 
fer  le  temps , fep.  b.  i.  boire. 

TEN.ABLE.  od/.  c.  (nur  mit  bcrîîernciiiuna)  T.  (dp» 
tincr  fBtftunq  ic.)  baltbar  ; il.  nit  man  bitiben , iv« 
malt  auebauern,  no  man  fid)  aufbalttn  fann  ; il  fait 
trop  froid  ici,  la  place  n'cll  pas  tenable,  te  ij)  tu 
tait  bitr,  man  (ann  bitt  nid)t  bltibcit. 

TENACE,  adj.e.  siibt  i il.  p'g. /am.  b,  i.  fargi  qti< 
Siqi  il.  bartniefig;  tigtnftniiig. 

TÉNACITÉ  ,//  bitSibbeiti  3itigftit;  it.  ft.fam. 
b.  i.  btr0tiii  bitSargbeit;  it.  bit  fjariiiJtfialrtt. 

TENAILLE,//.  (raciS  ini  f!«r.)  tint3angt;  'Scif. 
jaiigr  ; it.  tenaille . (gortiftt.)  cin  (b.i9j  3A>iatn' 
ntrf  i ©(btrennerf  ; tint  Sri  auRtiinttf  i it.  bit  ntt. 
btig  gtfentte  BtuSnebr  yor  bem  Kittclivalli  tenail- 
les à croulant,  tint  îOfuiijianat  ; ©ihicneniange ; 
grofe  3anqt  btt  9lot(>gicSft , bci't  0*;ntlstigtl  bamit 
anjiifaiTcn  i tenailles  ardentes,  glùbcnbc  3anacn  ; 
tenailles  J couper,  tint  3isitfsangf  i tenailles  à écrou, 
tint  0d)raubfiiiangt. 

Tenailler,  t>.  a.  mit  giftbciibtn  3angen  jwitftn. 

TENAILLüN ./ m.  7’.  tint  9trt Slu^rnivcrt  vor  tiiict 
btr  benben  ®tfid)tSlinicii  emeo  balbcit  îÜSonbtj. 

TENANCIER,  / ni.  T.  ber  Jnbabtr  pbtt  ©ifiljet 
ciiicP  tiitbbarcn  Baucrnaiitco. 

TENANT,  fart.  (/  ad/,  baltcnbtc.  (f.  Tenir;)  meu- 
bles tenans  .f  fer  & à clou,  Iliet«unb  nagtl-ftjltt 
djaiipratbi  rancune  tenant,  f.  Rancune. 

Tenan  r ,Jubll.  m.  (aDap.)  btt  Pdiilbbalter;  it.  al. 
(btç  ben  îurnitrtn)  btt  'Plaljbaltft:  (ini  ®cqtn* 
faç  von  afi'aillanu)  it.  ter  33trftd)ttr,  9Jcrtbtibi* 
gct  fintt  ©adit,  titttt  Terfon , ttntt  fj^tinung  :c.i 
il.  cincr,  ber  beflinbig  iii  tiiicm  JT)au9  auS  unb  cin» 
gcbit  i tinte , btr  tn  cinrm  J^auô  ober  bci;  cincr 
iPttfon  alltS  gilt;  raie,  btt  fpabn  im  Sorb;  it.  Ici 
tcnaiis,  (plur.)  bit  ©ràitjcit,  Djîarltn,  unb  ©cbti» 
biingen  cine9  jlifers  ober  aiibcrn  lirgcnbcit  ©iitrP; 
tout  en  un  tenant,  tout  d'un  tenant,  bcvfanimcn 
Iiegcnb;  uniertreniit;  an  ciiianbec  bangenb;  les  te- 
nans S;  aboutUfans  d'une  aU'aire,  prap.  (/  /fg.  aUt 
iiiib  icbc  Unijiiiiibc  tincr  ©aebc,  vom  gtôSien  bie  jum 
Ilcinfieii, 

TÉNAR,  / m.  T.  btt  vitttt  von  btit  fùnf  SlîliSItfll 
be8  SJaiimenS  ; btr  lange  ai’jitbmuêftl  bcê  î^au» 
mens;  btr  Slcvfet. 

TEN.ark.  / m.  (üXntboI.)  bit  ^lônt. 

TENDANCE,  /.  / T.  bo9  0trcbtn  Obft  aurfi  blof 
bit  ?Iid)tuiig  nad)  cincm  Oct,  ober  tud)  tincm  aiibera 
fl'erver. 

TENDANT,  ante,  ai),  fie.  (b  quelque  chofe,  auf 
ctiva9)  iiticnb  ; abjtvtdcnbi  gttid)tct;  auf  etnag 
binau9  loufciib. 

TENDELli  r,  / m.  T.  titt  (baS)  ©diirrnbaef)  vvn 

I 0tgeltud)  iti  d>n  ^inttctbcil  tiiict  ©aleert. 
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TENDF.PIE,//  T.  ^(filingfnl«3<«  {iimSano 
6tt  ®ci)cl  o6tt  niitret  îbinc. 

TENDhl’R,/.  m.  tin  i'd)liii>)(n(<4tr;  (f.  Temtcric',) 
it.  tin  îûccjicrtt,  lï.lclii't  Cto  îtuhfnttjàiijmiTcii 
îWtcn  uiiti  3imnut  fd)itarj  btbAtiiit. 

TENDINEUX,  ELSB,  *4;.  l'cljnij  i it.  Ktiiiicfjt:  |Vfm> 
artiii;  f.  Tendon 

TtNOOIRLS,  /./.  fl.  T.  îu(f)tii(inion. 

TENDON,/,  m.  tint  gittiej  gl4d)Ki  6t^natft; 
iJpaimaDcr. 

TENDRE,  aij.  c.  irtid)  ; mùrtfi  |ott  i il.  Wfid); 
• jatt;  tmpfinûlitf) i it.  frtreldjliifii  Môüei 
(»«m  'StsDJ  ftif*  i rrifd)  acbatftn  i (üKdblet)  mt irt)  i 
faiifti  il.  /g.  (pom  ©efubly  oAn  »on  btt 

Êitbt/  pom  01'ttitfrii,  vpn  btc  ^ujciit  :c.)  |art> 
H.  (von  btc  2i(l)(  , pom  .ÔtrKii  ic.)  iürtiicb  > it. 
nxiao  tPi'idibcrjij  -,  meitfimutfm  i leiclit  ju  rûbttni 
il.  fonfti  riibroibi  lirtl.d)  ; anniutbid  ! avoir!»  vue 
tendre  , les  yeux  tendres  , tin  MÔ6t5  , fdlipacitf* 
©.fid’t  babtii  ; confcicnce  tendre , tin  jatttd , furcM> 
famtd  ©ttpiiTtn  ; theval  <]ui  elt  tendre  à l’éperon  , 
aux  mouches  &c.,  tin  ?)ifr!»/  6aS  btn  ©potti;  6if 
glitacn  K.  nidit  vcrlraatn  fanni  cheval  qui  a la 
bouche  tendre,  tin  totid'niSuligtS  <Dftrîi  s certaines 
plantes  l'ont  tendres  au  froid , qemiiTt  ']!|Ian;cn  tin* 
ntn  bit  SAltf  niebt  pmraqtn  i il  e(l  tendre  aux  mou- 
ches, /oiM.  tt  ifl  fttt  trapfinDlitt)  i tt  niinmt 
aUti  ubtl  anfi  jeune  femme,  pain  tendre  & bois 
vert,  mettent  la  maifon  en  defert,  prov.  tint  iunqt 
gtaui  frifcbtd  ©roi),  iinb  an'into  J^olj  ci(i)Un  tint 
(titiiif)  jÿautbaltuna  Ju  ©riinbt. 

TENDaE,/.  m.  bitSArtlitMtit;  jSttlidic £itbc i (fonft 
tendrelTeO  ><■  lîatt  tendreté. 

TENDRE,  t>. O.  fpanntnî  fttcdtn;  anjttlieni  (f.and) 
Bander;)  it.  aiiifpanntii  i aufbAnqtn  ; auf*  pûtt 
anébrcitrni  bfbJnatn:  (f.  aiitft  DrclTer,)  n.  (tel* 
Icn,  ausSelltnr  Itgtn,  ipit  j.©.  3îcbt,  gallStirft; 
tint  gaUe  :t.;  il.  ttidbtn;  batllrcden!  bartciditn; 
barbirtbtn;  binballtn;  bittbtn;  tendre  un  arc, 
cintii  '£04cn  fpannen;  tendre  une  chambre,  une 
rue  &c. , (and)  blo$  oir/x/.  tendre,)  tin  ©tmad), 
tint  ©aif(»>  mit  îapeten  btbinqtn,  anofthla^tn; 
tendre  des  tentes  &e. , Jtlltn  K.  auffdjlaqtn;  ten- 
dre des  collets , @d)(inatn  Itatn  obtt  aufStBtn  ; 
tendre  (oi/*/.)  aux  hétafles,  édintpftnntbf  dUS* 
fiellin:  tendre  le  pied  A quelqu’un,  cincmbtn  guf 
fieUtii  ( um  ibn  falltn  ;ii  mad)(n.  ) Fig.  iÿ  frev. 
tendre  des  pièces , f,  Pié^e  ; tendre  les  bras  A quel- 
qu'un , f.  Bras;  tendre  les  mains  ) quelqu’un,  )(• 
manb  um  .^ûife  onruftn  ; il  vaut  mieux  tendre  la 
main  que  le  cou,  prêt;.  e<  i|i  bf|7ct  bfttcJn,  ait 
ficblen  uiib  an  btn  ©alqcn  lomnun. 

Tendbe,  t>.  n.  ipobin  qcrid>tet  ffçni  (f.  AbontirO 

it  mtift  fig.  — quelque  chofe,  auf  ttwaj  abjic* 
Jtn  / abjwetftn  , qtritbttt  ftpn  , abqtfrben  fepn  ; 
nad)  (traad  ftttbch  ober  tradittii  ; où  tendent  vos 
pas?  n>o  qrben  @i(  bin?  où  tend  ce  themin  là? 
tPO  qrbt  bltKC  'IQcq  bin?  cette  maladie  tend  à la  mort, 
bicfe  £ranfbrtt  td  tibliéb  ; ce  malade  tend  à fa  fin  , bit* 
fer  liante  td  feinem  énbe  nahe  ; tendre  à la  petfec- 
tion,  natb  bet  fBbUfommtnbeic  dttben,  tradjttn. 

Te  NDU,  UE,p.<  t.  y ai),  qcfpannti  anqcfpannt;  aud*  I 
atbreitrt;  aufqtfcblaiKn;  brhAiijt  ic.s  avoir  l'efpiit 
tendu, /i>».  feinen  Æcpf/  ftinen  B)erdanb  audren* 
e<n,aiifpanntRi  (iner  @ad)t  nacbbtiift  n i tnetroad 
ytpticft  ftpn. 
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TENDRELET,  ette,  ait.  sirtlidi  ; pcrroôbnt. 
TLXDKE.MKNT,  odo.  jArtitth  .'C. ; (?)!abltr)  mridi. 
TENDRESSE,  /.  /.  bit  Jârtliditett i bit  iartlid)e 
ïicbc;  il.,  (COiablcr)  bie  SOeiihlichteit. 

TE. S CRETE,/./,  (p.  gptiiiii)bie  jjartbeit:  îOctdi* 
beic. 

TENDRIFIRR,  xi.  »•  l'url.  /g.  fidi  cripcidicii , itie 
j.  S.  tas  J>cr|. 

TENDRON,  / m.  tin  irpréflinai  (pttôdiina:  cine 
©^d’oiïci  le.  mjîlanfcii  aiii  îBcindotf  > ’*•  ber.ïnor* 
pci  am  tfnî;  Sa  SnidtiibilKn  ;.  IB.  bet  .Rilbev  tt.  ; 
il.  bad  ObrlAppIciii  ; un  jcinie  tendron  . /<.  /uw. 
tint  lunqe  (Sptciîe,  b.  i.  tin  lunqcd  5SSbditn. 
TÉNÈBRES,  /.  f.  fl.  bit  Jindctnidi  /î-  bit  gin* 
dttnid;  IDunftIbcit;  ?)acl>ti  ’Blinbbtit;  b.  |.  bit 
UnniiTt nbtit  ; bet  Otttbum  : btr  Jiidanb  brr  ijiiiibt, 
btt  ïitrbanimtrn  ic.  ; ii.  (rom.  tctbol/dje  ititdjt) 
bit  Sumpilintltcn  in  ter  (£banvi)(t)t. 
TÉNÉBREUX,  auSE,  oi/  finûtt  ; ff.  Tc'nèbrcs;) 
avoir  l’air  fombre  & telle hreux./p.  (ind't  lllibfihlPtc* 
miitbiadrauriq  auSltbth  i le réjêut ténébreux, (port.) 
b.  t.  bit  djillf. 

TÉNÉBRION,  / m.  T.  btt  iSîtbIlSfft. 
TÉNEMENT , /.  m.  tin  îBi’tntrbpf < mtldiet  lu  ttntï 
Ôertfdsaft  qtbiret  ; it.  fml.  f.  Prefeription. 
TENESME,  /.  m.  T.  be't  ©tubljipan^i  btt  gmanq 
lum  i?tublaana. 

TENETTE  , / /.  (gbir.)  bit  ettinjanqt. 
TENEUR,  / /.  (lur.)  btt  ijiihalt  tiiitr  Çtfitift  it. 
Teneur  de  livies  , /.  ».  em  ’Budibalicr. 
TENEUR,  / ».  T.  btt  btillt  ©oqtl,  iptld)tn  maii 
auf  btn  gaiftn  lodlApt. 

TENEZ!  itiitr).  bSlt:  ftitt:  ba!  ntfmt; 

TÉNIA,  f.  ».  (lat.)  b.  i,  le  vtrfolitairc,  btt  IBaub* 
iputm. 

TÉNIE , / f.  T.  tint  ®itibt  obtt  £ti(Ie  an  bem  boti» 
fditn  ©cfimd. 

TENIR,  t>.  «.  irr.  Jalttni  (tn  ben  pttWiicbtnenSt* 
btutuiifitn  bed  SKIortfd  ;)  U.  baittn  , b.  i.  an  fidi 
balttn,  (|.  ’B.  fon  h.ileinc,)  btn  Slltemi)  ii.  b.  I. 
lutûefbaltcni  ptrbinbtcn;  biiibttn;  aufbaltrn  ; l'i. 
b.  I.  brin  innctii  fHaiim  nad)  faffen  Ipnntn;  rimiel<> 
mtn;  li.  b.  i.  ptttrahrtn  ; aufbibolten  ; it.  b.  i. 
ctbaittn;  untctfaltin  ; autÿ  blod,  fiabcn;  it.  b.  i. 
fitilben  ; im  ’Bcfiç  baben  ; innt  babtn  ; oiitÉ,  fii 
petbanfen  baben;  it.  fy.  (jalttn/  b.  t,  (tint  3)tt* 
binblitbleiO  ttfûUtn;  btpbadtcn;  fi(É  tiittt  ^adie 
(|.  ®.  tincm  ©tfeÇ)  qcii.af  btltapen;  it.  faittn, 
b.  i.  battit  falltn  ; qlaubcn  ; (©tui-.blant , tint  iSRei* 
nunq  K.)  babtn;  btfaupten  ; bcnitlben  {ugttban 
ftvn  ; it.  baltcn,  b.  i.  tfrtbtibigtn  (j.  ®.  le  parti’ 
de  quelqu'un,  jcmonbtd  £latttpi)  (f.  and)  nîtitet 
untrn  Tenir,  T.  i)  tenir  une  profcIEon,  tint  jÇjanb» 
tbitrunq  trtibtn;  tenir  maiiafin,  tin  !S?aarrnlûqte 
falttn;  tenir  boutique,  cincn  Ptrenen  £abtn  baben  ; 
tenir  la  ehamhrc  , le  lit,  bad  ^ilinict/  bad  ®rtt 
Éûten:  fi  n accès  de  fièvre  le  titnt,  bad  gicbccdôdt 
ibn  an:  tenir  table,  gafrl  baltrn;  anbete  fpeifen; 
anbetn  |u  cdtn  grbrn;  it.  loiiqt  bcp  gifd)  flBcns 
tenir  la  caille , bie  £alTt  fûbccni  ütudqabeunbCin* 
uabme  bcti'dintn  > tenir  compte . in  fXrdtnunq  bei» 
flcn;  (f.  and)  Compte.)  tenir  la  plume,  Jk  gtbep 
pbtt  bad  ÜJrpiploU  btp  elirad  fiiftcn;  auffebtribtn  ; 
(f.  aud)  Plume;)  tenir  on  chemin,  rineit  CReq  nrfe 
mtn  i tenta  ! ba  ncfmt  i ba  : >/.  ftft  ; feft  ba  ; Fig, 
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je  le  tiens,  je  tiens  mon  homme,  idt  foie  ifirt  in  feittem  Entfd)fu§ biethen; teiiirfurnaenote, (fl!lîti(îj| 
niciticf  Ç'nvalt , il  ne  tient  rien  , et  ift  iecr  Diië^C'  einet  ^ote  aiiëhfllttn  ; it.  tenir,  imftrf.  il  ne 

itAt'acn;  il  en  tient,  (t  bat  l'ein  îhetl  bclammcnl  tient  pat  à moi,  ci  lie^t  nietit  an  ntit;  ci  fommt 

Il  tient  cela  de  fon  père,  et  frfil4.)t  htcriii  fement  nitl)t  anfmich  an;  à quoi  tient-il?  tvocanlicgt  oîitt 

®attt  nadt;  «t  qleidit  batin  feintm  'IJatcr:  il  tient  fthlt  ci  1 s'il  ne  tient  qu’à  cela,  Obet  qu'à  cela  ne 

cela  de  race,  de  naili'ance,  bas  til  ibnt  aiiaeboceiu  tienne,  itetm  eS  nut  batanfaiifonmit:  Daran  foU  ci 

(man  faqt  aucb  ahfùl.)  tenir  de  Ton  pàre  &c. , fei»  nifl)t  feblcn;  biefeS  foU  eS  nidtt  btnbetn;  il  n'y  a 

titm  Slatet  ic.  nachfcf)Iaqen  obrr  Âbnild)  fenn  ; ttitaS  rien  qui  tienne , ei  iH  nidtts  babep  ju  bebenien  ; et 

icn  femtm  ÎBatet  te.  an  fidi  babeii;  je  fait  bien  ce  Ifibct  feinen  Snfianb;  il  n'y  a parenté  ni  amitié  qui 

qui  le  tient,  id)  nttip  wolil/  roaS  thni  fcblt;  tenir  tienne,  (tint  SJetwanbtfdiaft  obtr  St'fnnbftftaft  iil 

ri;iiciirà  quelqu'un;  f.  Rigueur;  tenir  quelqu'un  de  ftatl  ÿcnu^,  bieê  (n  binbern;  il  ne  tcnoitqu'à  dire, 

court , cinen  rd;atf  bnltcu/  qenan  auf  tinen  âtdjtunq  man  batte  ci  nut  faren  bûrfen  ; il  n’y  a plaifantcrie 

(icben  ; tenir  fa  gravité;  fith  ein  etndbaftrS  (grai'itâ*  9“'  tienne,  bafinbet  fein  @d)erj  @tatt.  /'ij.  èfpmv. 

tiidjcS  ) 9Ini'el'fn  qcben  ; il  ne  tient  pas  fa  colère,  U“  tiens  vaut  mlbux  que  deux  tu  l'auras,  tin  ba  baft 

frm  o9cn  tft  nid)t  anbalttnb;  tenir  pour  certain,  hicS,  t(î  btfîer,  al5  ji»ep  bu  f»BS  ci  baben;  dit 

tenir  pour  vrai,  obct  bUS  tenir  viii,  fi'ir  gcidl;/  ^t'crlina  in  btr  ^anb  ift  bffTft  alo  jeben  anf  btm 

fût  irabt  ballen  obtr  adltcn:  je  le  tiens  pour  mon  a.ad)  ; (f.  and)  Quérir;)  tenir  pied  à houle,  pmv. 

ennemi,  je  le  tiens  honnête  (obtr  pour  honnête)  iiumet  ubtr  ttrcaS ftpn  Obtr  arbfittn;  tenir  à qiiel- 

hom.ne,  id»  balte  ibn  tir  mtintn  Sciitb;  id»  balte  l'i  nn  le  bec  en  l'eau , piov.  eiiiein  bas  3)tanl  auf. 

ibn  nit  cinen  rcdjtfdiaifcncn  -Wann  ; je  tiens  que. fpctrtn,  mit  Ittrtr  àjotfnung  abi'ptiftn  ; tenir  à quel- 
id'  balte  baiûr,  ba6...;  je  le  tiens  pour  dit,  bas  qu'un  le  poignard  (.le  pied)  fur  la  gorge,  f.  Gorge; 

n»iU  tdi  mir  ijcfagtftpn  la»ïtn;  je  tiendrai  pour  bien  tenir  le  loup  par  les  oreilles,  f.  Loup;  tenir  (obtr 

fait  tout  ce  que  vous  ferez,  aHc3  lOOS  (?ic  tbnn  ■)''"'()  quelqu'un  dans  la  manche , f.  Manche  ; tenir 

loetbcii , foU  mit  redit  unb  itiebl  qetban  feon  ; je  a chaux  & à ciincnt_,  prev.  (toirb  aefaqt,  recnn  due 

le  tiens  de  bonne  part,  de  lion  lieu,  de  bonne  main,  @acbc  l'o  fcft  ocrliiûot't  ift,  bab  fie  nidit  jU  Ânbcrit 

id)  recib  cS  bon  enter  i)anb;  tenir  bien  fon  rang,  (Icbt;)  bas  ip  niinni|lô§Iidi, uiireibcttuflid»;  cela  ne 

fon  porte,  fcincii  Sîang,  fdlICII  ■))0|fcn  bebanpten  ; tient  ni  à fer  ni  à clou  , il  ne  tient  qu'à  de  l'argent, 

faire  tenir  des  lettres,  de  l'argent,  ’ÎJncfc , @clb  pi eu.  bic  »?adie  i|1  fo  fcbrecc  nidit , cS  brandit  nicbtS 

iibctniadicn , iibcrlicfcrn , cinbSnûigcn  ; tenir  lieu  alS  Wdb;  (ctiic  îKcnat  ii.jiirlidirr  unb  foriidiiport* 

de..,,  (.Lieu;  tenir  la  main  à quelque  chofe  S,c.,  Itdjtt  îHcbcnSartm  nidic  inan'am  qcbôriarn  iSrt.) 

f.  .Main;  tenir  tête  à quelqu'un,  ».  Tête;  tenir  üs  'ft.siE,  v.  r/fi.  fi*  baltcn  ; fid)  (an  etreaS;  à 
quelque  chofe  à honneur,  f.  Honneur;  (ciiic  ®:ngc  quelque  chofe)  orft  baltcn:  il.  (îcfi  iraentreo  auf* 

anberet  SiebenSarten  fiiche  man  am  acbéi'ibcn  Crt;)  baltcn:  trqciibreo feon,  reobnen,  blcibcn,  fteben :c.; 

T.  tenir  une  plate,  due  5Dc|}nn,i  bcfcBt  baltcn:  >>■  A;-  ficb  an  ctirasbalten  ober  binben;  bep  ctrea* 

tenir  la  campagne,  im  ScIS  (lebcn : tenir  la  mer,  blcU'Cll;  il.  (de  quelque  chofe)  (abet  nnc  mit  brt 

in  ber  oncnciugee  biciben;  tenir  le  vent,  bep  bein  ÎJtrntmuna)  fid»  cntbaltcn , j.  ®.  bcS fad-enS  ic.s 

SBinb  baltcn  ; tenir  au  vent , reibet  ben  SOtnb  fc«  >'•  fe  tenir , gcbaltcn  recticn  , reic  j.  ÎR.  eme  5Dct* 

qcln;  tenir  prifon,  (tut.)  im  (Sctlnanif  blctbcn;  fammlimq  ic. ; ii.  fid»  baltcn,  achtcn,fd)Açcn,|.’S. 

tenir  le  delVus  &c. , bcn  SiStant  IC.  fmacn  î (f.  and»  fllncflict),  qcebrt  ic.;  fe  tenir  droit,  debout  &c.. 

Partie, /g.  ;)  tenir  jeu  à quelqu'un  , mit  cilicm  fpic»  (icrabc , aurtCift  (lebcn;  fe  tenir  à genoux,  auf 

Icn,  fo  lange  et  reill;  vous  y allez  de  cinquante  ben  Ænicn  licgcn;  liiicn;  fe  tenir  bien  à cheval, 

eem,  je  les  tient,  @ie  ftljtn  fûnflig  îbaletr  id)  <l«t  lu  'Jlfctb  fiÇtn.  fie.  tenez-vous  bien,  tenez- 

baltf  fie;  (oetql.  toper;)  (iiubtcrc  aiibctc  Jtnnjl-  vous  fur  vos  gardes,  nebmt  tiid»  reobI  in  adit  ; fcbeit 

tebensarten  (chc  man  am  aebotigen  Ctt  nadi  ;)  (bic  ©ic  reobl  ]u , reaj  @ie  thun  ; s'en  tenir  à une  chofe, 

figiicliditn  unb  fpri(brektlid)(ii  KcbcnSattcii  febe  fid)  an  ctreaS  baltcn , b.  i.  ctreaS  glaubcn  ; ii.  b.  i. 

man  nad)  Tenir,  v.  ».)  mit  ctreaS  luftiebcn  fepn:  es  babep  bciocnbcn  laf* 

Tenie  , V.  B.  irr.  baltcn;  il.  (à  quelque  chofe)  an  jyi’  * i*  parole,  bep  feinem  3Bott  biciben; 

etipaS  Bcfl  baltcn,  antlcbcn,  bingen  ic.;  l'r.  SSanm  letcmràpeu,  à peu  de  chofe , (ïd)  bcp  cinct  Slci» 
obct  ïiaç  an  dncin  Ort  baben:  il.  anbaltcn:  fort-  aufçaltcn;  fe  tenir  les  bras  croifés,  (bit 

bauctn  ; bdlebtn  ; ©tanb  baltcn  ; 'Scilanb  baben  ; ÿiaitbc  lu  ben  i?d)oo8  Icgcn  : fip.)  mûbig  ba  ftehen; 
(etnt  gereilîc  Scitlang)  bauctn,  obct  and»,  gcbaltcn  i''"*  obligé  de  vous  dire,  idj  aditc  midi  oet» 

Wi'tbcn , (roie  j.  ’S.  dn  ^abtmarlt , due  Scri'ainiif  bnnbcn,  3bncn  ju  fagen  ; quand  on  cft  bien,  il  faut 
Inng  !C. :)  ii.  prop.  éfi  fig.  fid»  baltcn,  (reic  iS.  obct  qu'on  s'y  tienne,  recnn  man  gut 

tint  ajeSung  gegen  ben  geinb:)  ipibctficbcn:  ii.  ""i6  ni'irt  bIciben,  »o  man  ift. 

(ttgenbreo)  ausbaiten;  it.fig.  fum.  (©diiilbcn  bat-  P“'>-  (s  ixlj-  gtbaltcn  te.  (f.  Tenir;) 

bet)  im  Befingilift  fcpn  ; l'r.  (v.  ©adieu)  (fur  tinc  *'■  (flid  Pbtt  fdilcdit)  untctbaltcii , reit  j.  Î5.  dit 

gcirilTc  @ummc)  pctpfAnbct  fcpn;  tenir  à fer  & à -vSnS  te.;  il.  (à  quelque  chofe,  jn  etioaS)  l'd)ulbig: 

clou,  nict,  nnb  nagcl-otft  fcpn;  fa  matfuii  tient  à ocrbnnbcn  ; ocrofliditct;  gcbaltrn;  tant  tenu,  tant 

la  nôtre,  fdn  ijauS  fioiit  an  baS  unirige;  tenir  .)  payé,  prav.  f.  Payé;  à rimpoliiblc  nul  n'ert  tenu  , 

quelqu'un,  jcn.anbcrt  anbangen,  etgeben  ober  juge*  P’’"*'-  f-  ImpoHible. 

tbanfepii;  tenir  pour  quelqu'un,  pour  un  feiiti-  TCNON,/ »i. (Jiramctmann  !c.) bct  îîapfen,CrecId)t{ 
ment,  cS  mit  icmanbtn , mit  dnct  PJîtinung  baltcn;  in  tas  3apfcn(od)  [mortoife]  paftT)  ii.  T.  gcreiiïe 

ne  tenir  à rien,  biitd)  ni.'fits  gefiintett  fcpn;  tenir  Ijctoorcagenbc  @tûtfe  ètdn  te.,  reclcht  bic  5lilb» 

contre  — , eintm  reibcrfttbtn;  ii.  ctreaS  (j.  ’S.  bauer  bis  uir  oélligcn  lEiibiaiing  an  tinct  ®iltf4ule 

©potterep)  octttagtn  fônncn  ; tenir  ferme , tenir  ic.  fteben  latTcn  i tenon  d'arquebufe . bet  papfen  am 

kon,  fid)  tapfet  recbten:  ftanbbuft  biciben;  bcft  bep  iSidn'cnlaiif,  rcomit  et  an.bcn  ©cbaft  pcft  gcmadit 

toits  i 
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ttirfcî  tenons  Je  eitre,  tltnerne  otft  fHin^e 

an  Scn  Senjetn , tvoriii  tic  -Sintcifcn 

TEtJSION,  r.  f.  Sic  iÿpannunii,  t.i.  taâ  Scfuannt. 
ftuni  il-  fit-  “H'erprit,  Me  îlnfttcnjunj  ïeS®ci» 

#<S , (viilg.  bc3  .îopfcS.) 

TKNTANT,  ANTE,  adj.  petmMetifcô ! teiseiiD i tn 
ÇOctfuAuna  tùMcnti. 

TENT ATRUR , f.m.  Uct  îîcrfuéct  ! (nicifl  tfccol.  unt 
tant!  aiith /Jy.  ■•)  l'crprit  tcntiîcur,  6.  i.  M‘r2eilicl. 

TENTaTIF,  ivE,  nd).  pctfudtcnfc;  tciM'it. 

TENTATION , /.  /.  Me  Setiurtninn  ; SXeiiliitA  i 
(4teol.)  Me  anfcàtuna  OuiirSéfcn  O ’>■  1. 1.  Me 
ïuft  oMc  SeatcrM  ftlüll;  imluire  en  tentation  oîiet 
porter  .1  tentat  oii , in  Scrfudium  lùhrtn. 

TF.NTATIVE,  f.  f.  cin  5>ermd)i  ir.  (auf  Uniottfl» 
tAten)  6ie  erfte  UroMpreMat,  ptet  (Streitubuna 
eineS  SitnMSatcn  Set  îficoloaic. 

TENTATRICE,//,  «ne  S5ttfud)etimi  if.Tcntatcnr. 

TENTE,/,  f.  cin  (6a«)  SHti  >»•  (ffMriira.)  eine 
îSiefe  Oter  Weiêel  : em  au«  acfdiaPtct  ïcinipanS 
aeMc6rtctflrincri£BliiiMT,in  ticîOiintrn  ju  (Ircfeii. 

TF.NTE.vtENT, /.  m.  (.pcdjtf.)  ta3  ®i\inpfiTi  irt 
•Sliiiae , reenii  inan  intepmal  auf  trS  ©.’anert  Jtlinae 
fÂlAat. 

TENTER,  «.  a.  pcrfiidieni  tiiien  ®ctfud)  madjen; 
fpccMrren;)  it.  înfl  madifn:  reittni  ü.  inf.  ocr- 
fud)tii , ï.  i.  pecleitcn  i jiim  'Bôfcn  reijen  , nerfii!)' 
tcii/  beiptaeni  it.  permdicn , i).  i.  auf  tic  ïroPe 
ftcUeiIi  pvnfcn,  (j.  'S.  la  fijelite  de  qiieliiii'un, 
jcmantes  îteuc;)  it.  (^cditf.)  tic  Slinac  f«nc3 
©canrtS  tAmpfen  i (f.  Tciuenicnt  i)  tenter  fortune, 
fein  j)eil  Bcrfudîcn. 

Tenté,  Ée,  fait.  6J”  «J/,  pcrfndit  tt. 

TENTOI , f.  m.  T.  trr  irpanncc  am  'JOicfUnlitc. 

TENTURE,  / /.  Mc  îaerjcrcrii  fAmmtlidic  îapc. 
ten,  taJ  ®t()AnafcI  (meift  oon  cinctatt)  in  eimm 
Siminct  IC. 

TE:nU,  l'e,  aij.  (îcMftrO  tûnn;  (art. 

Tk.NU.  UE,  fait,  {f  a.l/.  f.  nad)  fe  Tenir. 

TEN  ut,/./,  tic  jpaltunai  'C-  ta«  4>altcni(f.  Tenir;) 
it.  ter  Çdiliii,  tic  jpaltunq  cincS  JlfitrtSî  ><■  Oie 
J^altuna  cincr  ^erfammluna,  cinci  £an0taac3  :c.  > 
ir.  /c.  ter  îàcftant,  tic  Sauce  ’3.  teS  SffietterS; 
ondi  Me  Sertiafeit  5.  ®.  te»  Staratterô;  /.  taS 
auPbaltcn  auf  «non  Se»  in  ter  iOtufif  ; it  ta9 
.palioi  Oter  tic  Savifesuna  tc3  igpicis  iin  îriftral  ; 
une  fcUe  d l'angloife  n'a  point  de  tenue,  auf  cinein 
enalifdirn  igattcl  bat  mon  feincn  ëchliiii,  tciiicn 
pcflcn  ^iç  i T.  fond  de  bonne  ou  Je  mauvaife  tenne, 
autre  pter  fdilcchtcr  anteramnO:  tenue  noble,  tin 
a0clid)c5  afterteben  : tout  d'nnc  tenue , an  «nnntcr 
Iica>’nO,iPic  j.  3.  Iicacntc  ©ûtcc;  (oal.Tenant,/  m.) 

TÉNUITÉ,/./.  «cMftpI)  MeSûnnei  Sûnnbciti 
Sartbett;  jcinbeit. 

TENL'Rt,//.  r f.  Mouvance. 

TEORRE,  f.  Tuoïbb. 

TÉR ATOSCOPIE,  /./.  r.  Me  SEBeiffagnna  «u3  anfer< 
oitentlidien  ©tfdicinunarn. 

TERCEAU,  7:  IM.  T.  ter  Mittc  îbcilbcr£anbfrûdttc, 
recldicn  ein  Untertban  ton  fjerrn  acbcii  mu(i  i ir. 
Mc  3crlcihuna  cinep  @uccp  um  ten  teitten  îbeil 
ter  îîiiRuna. 

TERCET,  /.  m.  eine  ©ttppbe  ppn  trcptDerfcnj  cine 
bt.ni.'iliac  ©ttopbc. 

TÉHÉBENTHINE , /.  /.  bct  Serpentin, 


TER  goj 

TÈRÉBTNTHE,/  m.  btt  Scrpcntinbatim. 
TÉRÉBRATlü.N,  /.  /.  T.  taOnbobteti  eiiuJ  3ai|. 

mtp , um  taS  S)ax\  taranS  ju  jicbtn. 
TÊRÉNIABIN,/  im.  T.  flûiTiacP  îRatma. 
TERFEZ,  / T.  eine  àrt  îtinfcln. 
TERG1VER.SATEUR  , / 10  ter  SIuCf.iid)tc  mad)t, 
TERGIVERSATION,  / / tic  îlueHudit. 
TERGIVERSER,  v.  «.  au6(liid)tc  fiidicn. 

TER.ME , /.  O».  taS  3iel  / Èntc,  tic  ®rAii;c , in 
fidit  ouf  3cit  unt  SRaum  : it  taS  3'c!  > ter  Scrmrn  : 
Sabluuaetcrinin;  it.  tic  Srifl;  it.  taP  su  bcsahicnte 
®clt  fcipft:  ir.  ta»  3É1*  tie  3e‘t  Mt  Oîictir!un''t 
ciiicc  @d)ipanacrn  ; Otirt  audi  ppn  Shicten  ac'aat  ;) 
il.  ( îoaif  ) ein  îetminu»  i ( Sltitbin.  ) ta»  ®Iicb 
cincr  ©Icidmna:  •>-  cin  (ta»)  ©rAnsbilt/  (in  ter 
Bcilalt  eituT  umacfcbrtcn  ^praniitc,  tporauf  eine 
mtntd)Iid)C  Jiaur  anacbradit  ift  ;)  eine  ©rdiisfiuilc, 
bcut(utaa  (ne  tBctsicrnna  in  ©Artcn  ;t.  i it.  tin 
■aiiSttucf;  cin  (ta»;  SCort;  it.  termes,  fini-,  ter 
Suftaiit,  reetin  fici)  cine  ©nefte  pter  cinc  iperfon/ 
in  SXûif nd)t  auf  cinc  ac i»ilTc  ©aebe , bcfîiibct  ; le 
terme  de  ja  rie,  ta»  £rtcn»sicl  ; venird  terme,  suc 
bcftminitcn,  jur  rrebten  3eit  anf  Mc  ÎBcIt  foinmcn, 
pter  acbprcn  iptricn;  aux  termes  du  contrat,  Mod) 
3nbalt  ic»  3crtraa»  ; laut  te»  iOcrttaa»  ; en  pro- 
pres termes,  mit  i«l  ndbmlidicn  SOPrten;  en  ter- 
mes propres,  mit  tcn  (iarntlidicn / mit  ten  cincr 
@ad)c  anatmciTcncn  aiiSMiicfcn  ; termes  J'ait, 
Ænnftniittcc;  (f.  TcchniqueO  parler  de  quelqu'un 
en  bons,  en  mauvais  termes , qut  ptcc  ûbcl  ppit 
jcmantcil  rdten;  les  ebofes  «oient  en  ces  termes, 
lorfqiic  &c.,  Mc  ©adu'ii  ipatcii  alfp  befujancii/ffun* 
tcn  alfp/  al»  IC.:  être  fur  les  termes  d'.aecommi.Je- 
ment , de  fe  marier  &c. , tm  3i'atiif  flcbrn , ficb  (tt 
vccaleidirn,  fich  su  hcicatben  :c.  ; il  eil  planté  U 
comme  un  terme, /aïo.  tt  iVbt  (linbcmc.jlidl)  ta, 
trie  cin  WtAllsbilO.  frav.  qui  a terme,  ne  doit  rien, 
mati  taiin  mcmaiit  sremqcn , rpr  tre  3eit  în  bc 
Sabicn:  le  terme  vaut  l'argent,  prot-,  iporsii  man 
3cit  bat,  tarumiarfman  ftdi  trinc  ©orqcn  iiiadicii. 

TER.MINAIKE,  /.  im.  tin  3ctti'linôiidi,  ter  fciitcti 
qcroiiTcn  'Bcsirf  bat  / «0  ce  bettclii  unt  prcOi.it n Oatf. 

TÈR.MINAISON,//.  Oit  £iièiqnmj, giiOfplOt  tint» 
SEtbrtc». 

TERMINAL,  ale,  adj.  sut  ©riitsc,  gnOunq  ic, 
aebiriq. 

TERMINALES,  y" /.pi.  Oa»  S(ü  ter  SrJns.Sottcr 
tep  Oen  altcii  SKoincrii. 

TKR.MINER  , SI.  a.  bcatAnicn;  sur  SrAitse  Oit» 
ntiii  fiz.  SrSiiscn  fcpcii;  it.  ciiOiqcni  tnOen:  cin 
gnOe  madjciii  terminer  à l'amiable,  in  Ocr  Site 
bcplcqtit.  fe  retminer,  r.  rr/.  fid)  cnOîqcni  fid) 
enOen;  ein  gnOc  iicbmcn  ; aiiifaU.iii  aii»qcbcn  1 
ablaufcii;  (Oabin)  aiiSlaufcn  ; it.  (®cammaf.)  fic^ 
enOett;  fidi  «lOiatii;  auf  cinc  qcrpiiTc  ©plbc  au«» 
gchtn;  cinc  qtnniTc  guOiinq  baten. 

Terminé,  ée,  fart.  i<f  «Jj.  bcarAnit;  geentiqt  ic. 

TERMISTHE,/.  m.  T Mc  jpunOsbIattcc;  cinc  3fvt 
ctitsiiiiOctct  fcbiparstr  31att>rii. 

TERNAIRE,  od.i.  e.  nombre  ternaire.  Ote  acOrittC 
3abl  i Oie  3dbi  Otepi  mefure  ternaire,  (SSiiifil)  Oct 
îrippcitaft. 

TERNE,  ad),  c.  malt;  Icincn  pter  cinen  getingen 
®lans  batenO  ; truoi. 

Terne,  / «».  (3abl«ilprttrie)  tint  îctlit;  it.  flur. 
(un  '3c«fpici;  «Kc  iOtep. 

Yyyyy 


çoS  TER 

TF.RN'IR,  r.  a.  matt  ttiuffifn  : macfifn;  kn 

(S(An(  bfnfhnfn;  obidntéfn  madicn;  it.  ft-  »cr> 
bunicint  b(fi<tffni  fdiAiibtn,  «.  >5.  btit  Siu^mic. 
fe  Tctnir,  v.  réfl.  flbfd)it(ifn  : bm  ®lanj  ob(t  bi« 
gnrbf  bfrlifrtni  unfcbttnbar  n>crb<n  : U.  fit.  (id) 
VvTbimteln  i bfrîuntflt,  bbjlfcH,  acfrfiJnbtt  rectbrn. 

Te>ni,  IB,  fart.  £<  ni},  matt  ac»ia(t)t  obn  gtmar* 
b(tt  !c.;  «crbunidt  ic. 

TEKNISSURl'.,  / /.  bit  TOattbfit;  îribficit. 

TKRPSICHOKE,  f.  f.  (?)îi;thfl.')  bicicniat  »0" 
nruH  'îîufen,  retlcjjt  bct  îCfîuti?  unb  btm  îanj 
ïotRtbt. 

TEKKAGE,  /.  m.  bft  ®runb*  oitr  atftt*3in«i  bit 
Sruthtailltf  1 f.  Champirt. 

TEiJRAGKaU  obft  TïBaaOEU»,/ I».  T”,  bf t îru(%t« 

aiittt’i'rr. 

TEKRAGER,  ».  «.  T.  bit  ffniditaiiltf  ftbtkttl. 

TEüKAII.LE,  /.  f.  itbtntb  ©tWiirr. 

TERRAIN  dSt  Tebbein,  /.  m.  tin  fifaltt  (unb 
in  KicFficht  auf  btn  ®rab  ftmtr  amîcbnuna:) 
tint  <?tttiff;  /'<•  ber  ®ob'n;  ®runbi  «•  (îèbftt) 
btt  a3trlfct)ttbel,  bit  ^iJnbt  batin  ju  ntbtii;  che- 
val qui  garile  au  eiiibr.iflrc  lii;n  for  terrain , tin 
ÿl'erb/  bas  Oit  îàabn  irobl  hilti  ternin  par  chiites, 
ttn  èrOrtith,  betTtn  on  tiiianbtr  bAnqtnbt  îbtilt 
biirdi  (Btufen  iinttrbrorfitn  finO.  Fit  connoitre  le 
terrain,  tint  <?atlK  urrfltbcn i allt  Itniffanbt  qtnau 
îtnntiii  il.  fti"C  îfuttftnncn;  ménager  le  terrain, 
btbnifam  uttfabten!  gagner  du  terrain.  immttiBtl- 
fit  lonimtn  s nad)  unb  nod)  ootan  tûtftn  ; dirpu- 
1er  le  terrain  à quelqu'un , tiiiem  bit  Crlan.iung 
tint«  î>»ttl)rtIS  fdirptr  n;a.1)tn:  fich  tapftr  «tbrtn. 

TEKRAL,/.  m (gd'ifff.  brrtanbwinbi  btvSBinO/ 
wclthtt  ïom  îanb  Str  me  btt. 

TERRAQUÉE,  ad;,  e.  T.  auS  £rbt  unb  fflafftr  br« 
fttbtnb. 

TERRASSE.  / f.  tint  î.-rrûffcj  tin  ïrbivalli  tin 
ftnftnférmia  trbàbtcr  •pi.H!  non  (£tbt  : it.  tin  iSItan, 
tin  plattfS  îDab  auf  tiiitni  ,'>auS  i it.  T.  (niîabkt) 
bft  ans  tintm  aroicii  gtùcf  (frbrtid)  btStbtnbt 
tBorbtrarunbi  ('Bilbbantr)  btrobtre  ^btil  Otri?iii- 
tturlattci  it.  btr  îvîAnnaiin  b.r  ©olObrabtiifljcti 
il.  tint  fthitrfiaftt  c^tcUt  im  SKatmar,  retld)f  bit 
7alitur  nid)t  atinimmt. 

•TERRASSER,  ».  a.  mit  tintm  Srbirall  umqtbtn; 
()ur  %tr|)&T(unq)  mit  £rbt  btfdmtttii  oOtr  umqt» 
btn  ic.  i il.  (itmanb)  fiu  'SoOtn  mtrftii;  nitOtriïtr* 
ftn  ; il.  fif.  ( Itmanb  i nttbttidilaqtn , tu  ®»btn 
fdiIaAtn/  b.  t.  bfmûtbiqtn;  ii.  b.  i.  lemanbtn  btn 
Wutb  btufbmfn  i //.  b.  i.  ihn  jiim  ©tiHltfiTOtiqtn 
briiiaen  ; terraîTer  les  vignes,  T.  ftifd)t  €tbt  an 
bit  SB.inftiilt  fdiùtttn. 

Tsat  Assé,  it,  fan.  (fi  .rij.  f.  TerraîTer;  it.  (Sîap.) 
i»irb  van  iSiuiiirn  atiaqti  btrrn  fiditbart  SQiiiitI 
mit  €rbt  uingtbcn  ili:  it.  nirb  audi  von  tintm 
^d)ilb  qtfaqt , an  btiTtn  @b®t  tin  @tù(f  gtûntt 
FKaftn  varatfttUt  i|). 

TERRASSEUR,  f.  m.  tin  îDîiiutfr,  mtlditt  tint 
SBanb  mit  .Sait  dt.  grob  btnnrtt!  f.  Hourder. 

TERRASSIER,  / w.  tin  38aDftbtt;  SOalljc&btr. 

TERRE.  / /.  bit  (£rbti  bot  €rbbobtn  : (im Stqtnfal) 
bf S ISaitrtS  : > bas  ianb  i >'■  bit  ërbf  i bit  ifrbt  uqel  ; 
il.  rm  (btmobnttS/  iinbtnabntrs  ic.)  £aiib:  it.  tin 
(bas)  îanbquti  0ut;  (nttgl.  Campagne;)  it.  tint 
Crbt;  etborti  it.  bit  €tbti  btt  ®obtn;  Orunbi 
, Ctobabtn  i bas  lEr0r(t4)  ; it.  fis-  £tbc/  b.  i.  btten 


TER 

IBfivoSntr;  it.  b.  i.  bas  Otbtftfit;  bit  îTlrlt;  !t  bas 

®rab  i terre  neuve , 90tubrufh  ; terre  ferme,  tas  îf  fie 
ïanbTm  ®c,ienfaBbtr  3nfeln;)terrçgrane,  f.  Gras; 
terre  S potier.à  fmilon.à  tuiles  &c..£orf 'retOf  ! ÏÇiilf» 
oDft  ®alfcr<€rOo  ; 3i-iIfl-Œrbt  ic.  ; terre  d't  mhre, 
Umbtr.  €vbt;  llnitra;  tint  braunt  (ErOo;  terres 
iinandées  abrt  ranimées . (^alprtorfîcbft)  ouSat» 
laujtr  i?ûIv'tttr>Êtbr  / bit  mon  aiifs  ntnr  reitOtt 
ouSlauqtij  faim  ; terre  adamiqiic , btr  ’ÎSabtnfalî  > 
bft  sam  fùStn  aOaiTft  jutûofblftbt  ; it.  brr  -iieOcnfai! 
vam  inrûiiqtttftciitn  'Hcoriraffoti  un  ver  de  terre, 
(in  îtOivurm;  de  terre,  irtfn;  auS  îban»)  ÆrOe 
btllchrnb  abfr  qrmJdit;  fe  coucher  à terre,  fidiauf 
bif  ïrbt  Itqrni  mettre  pied  à terre,  (aain  fPftrb  abrt 
tStaqtni  abfttiqcn:  prui.Ire  terre,  defeendre  aOrt 
mettre  à terre , an  baS  £anb  fltiAtn  I anlanbf n ; it, 
f btPbt  ItStcrt  htipcn  audi;)  lanbtn,b. i.  an  baS 
îanb  ftfiijrn , unb  baftUfl  îriirtrn  abirçon:  aller 
par  terre , (U  îanb  tfiftn;  porter  en  terre,  ju  ®ra’et 
traqtn;  porter  jifciqu’un  parterre,  b.  i.  renverfer, 
itmanb  umivttffn;  )ur  Etbt  itftffn;  que  la  terre 
fuit  légère  à fes  os!  i poft.)  cr  rubt  im  Srifbrn; 
terre  b terre,  nabran  btr  £tbt,  abtt  uborâtricrOe 
hini  il.  (^d)HTI.)  naljt  am  îatlb;  ventre  à terre, 
f.  Ventre,  Ftf.  Sfi  fron.  n'aller  qne  terre  b terre, 
(uan  tintm  mittrlmifiiqrn  b>fhtiftfifll(t)  biibfdi  auf 
btr  €rbr  bltibtn;  fid)  niebt  batb  trbebfn:  chalTer 
fur  les  terres  d'autrui,  tintm  anbtrn  inS  ®cbâae 
qtbtn  ; fiih  tints  SiiiqtS  anmaaf on , nias  tintm  5!n. 
btrn  qtbâri  ; ce  font  des  terres  ineoiimics  pour  lui, 
bas  finb  ibm  bibmiidir  Zitim  il  a peur  qne  terre 
ne  lui  manque,  tr  iriU  auf  trarffnrm  îatib  trfau» 
fin;  tant  ^ne  terre  nous  pourra  porter,  fa  nirit  olS 
uns  bit  Su§(  traqtn  nalîtn;  tant  vaut  rhumme, 
tant  vaut  fa  terre,  mit  btt  S^.'xt , fa  fein  fjuti  mie 
btt  îOîaiin , fa  frin  ftrain  ; fentir  la  terre . nad)  btm 
©rabrifditn,  (f.  audi  Sapin;)  bonne  terre,  ma»- 
vais  chemin,  it  btlftt  îanb,  tt  fdilcdü.tf  ®îtqt; 
faire  de  la  terre  fulfé.  Olf  llntafttn  lut  2?;tarjft« 
tiina  fiiier  anflalt  it.  aus  bem  ®ominn  bofirfittn; 
femer  en  terre  ingrate,  f.  Semer:  qui  terre  a.  guerie 
a,  f.  Guerre;  nulle  terre  fans  feigneur,  f.  Seigneur j 
donner  du  nez  en  terre,  f.  Nez;  f f.  audi  Cens, 
Mer,  Péché,  Perdre,  Pré,  Promiflion , Remues, 
Selle , Tomber , Toucher.  Ventre  été.) 

Tebie  à te  BEE,  aiv.  nirbrijii  naÿr  am  'Sabrn; 
am  îanbr  bin. 

TERREAU,/,  m.  T.  bir  Saiumctbr i Sûrtgrtctbt. 

TERRfclN  , f.  Teebain. 

TERRE-NEUVIER,  / m.  tin  Dîfiifanbfabtrr  ; tintr, 
ber  nad)  Oîoulanb  {Terre-uenve)  auf  btn  xabtljoi'* 
Sanq  abtr>.Çanb(I  f>\brt;  fa  and)  vaifleau  terve- 
ncuvier,  tin  g'dliff,  ivtldirS  :c. 

TERRE-NOIX,  f.f.  bit  Ctbnu^i  €rbfaffanie;  ®runb* 
ridirl. 

TERRE-PLEIN,/  m.  T.  btr  îOaHganq  ; it.  (»aufunW 
bit  Hust'iiU  iinq  mit  €rbt  jmtfditn  jmtp  âOîautrn  ; tint 
fald)(  €rbibunq  vaii  €rbr,  marauf  man  qcbtn  fonn. 

TERRER,  ».  a.  7.  terrer  du  fiicre,  brn  3u(ftr  mit 
(inrr  Srt  IChantrbt  mtib  iiiadirii  ; terrer  une  étoffe, 
rinen  3(uq  mit  ïlOaIN  abtr  îbaiMErbt  ûbrrihrtubrn. 

SE  Tekree,  c.  rifi.  (vanSùdiftn,  fianinettn  tt.) 
fid)  in  bit  ÊrOc  verlticditii  abtr  vetfdiarrcn;  it. 
(^rioqSliauf.)  fid)  ringraben  : fid)  in  bic  Crbt  vtt» 
f(ban;cn. 

TfiifK,  £s,  t«t.  £ÿ  aij.  f.  Terrer  URb,Cc  Teiru. 


TER 

TFRRftSTRF,  »J/.  r.  iiir  €rî)c  afJiiriî!  bi>MU«  f(!t» 

, f ommfiiS  :c.  ; Jarauf  tta(l)ffti6  , -c.  ; 

il.  fy.  irîlKf)  : ifItl'Â)  le  gli’he  tel  relire,  i)tJ  gri)- 
fugtii  Jniiiviux  tcrrcllres,  (ErM^crd  ÎOltK^iCtej 
lierre  terreftre,  ba«  gtS  gpftU. 

TKRRESTRÉÏTKS,  //.  pl.  wSt  (rtigt 

îbfilr. 

TERREUR,  / f.  ïft  S'rfitrcffn;  gntfcÇcn:  terreur 
pinique,  f.  Pini^uc  ; prendre  de  la  terreur,  et» 
fdittcfnti  in  ©rEtecfrn  qerathen;  porter  la  terreur 
par  tout,  ailes  in  ©djtttfcii  iVçrn. 

TERREUX,  BUSE,  od>.  ettiq:  mit  îtîie  uirmifcT)ti 
it.  Boll  €t5c  i mit  gtSe  befcMnuçt,  btSttft  ; ir.  ttï> 
ftttbtq  / taStrnfatbis  / mie  }.  ‘5.  cin  Sîficftt. 

TERRIBIMTÊ  , /.  /.  /i.«.  grfdjtrtflirfifrit. 

TERRIBLE',  aij.  e.  fchtcd lid) ; rrMjttcf lid)  i rntfcB» 
Itcbi  futdrtbati  tutcbtctltd)  î (aud)  ira  gutrn  ®tt» 
Ranb  unb 

TERRIBLEMENT,  aJf.  fd)rttf(id)i  ttfdîterflitfc  te. 

TERRIEN,  lENNE,/.  grand  terrien,  gramlc  ter- 
rienne,  tm  gipp.'t  @ûtctb(fii}(t;  (iiu  gro^c  @ût(r» 
btfilirrinn. 

Terrier  , »d/.  m.  papier  terrier,  ir.  f-  le  terrier, 
bas  2rbriirraif)rti  gtbjinSbutÿi  2agtr» 

biid)  î (?ablbud)  ic. 

TERRIER,  / m.  bir  ®tub(,  bas  2od)/  bit  Jfiebtt, 
btt  ’Sau  atniili'rr  îbitee , }.  31.  de  renard,  de  blai- 
reau , de  lapin  &c. , tin  SudtSIod)!  IDadislsdii  £a» 
nintbtnisd)  :c.  t cin  Judisban  te.  i tint  îtaibsbôb* 
It  :c.  t (vcral.  Tanière.)  /ig.  £9"  prêt»  il  s’eft  retiré 
dans  fon  terrier,  tt  bat  fid)  non  btt®.'lt  tntfttnt; 
a (cbt  an  tintin  tinfamen  Ort,  in  tinte  ginibcs 
(l'tral.  Tanière  i)  e’eft  une  toux  de  renard  qui  le 
mènera  au  terrier,  pop.  bitftt  Jÿildtn  tùbtt  ibninS 
@tab  / l’iilg.  nmb  ibm  btn  0ataus  raacbtn. 

TERRIERS,  /.  Bi.  pl.  T.  bit  tingcbcrncn  Dnwobntc 
rinrs  OrtS. 

Tl  RRI  FI  ER,  v.a.vM.  ctfcftrrrftmin  ^djttcftn  ftçtn. 

TERRINE’,  /.  /.  qroiTt  irbrnc  (?d)ÛMcU  91fd);  tint 
îrrrint  ! ir.  T.  tint  art  îîmjTtii/  fo  batin  aufgt» 
traqtn  witb. 

TERRINÈE, /. /.  tint  îctrint  poll. 

TERRIR,  V.  n.  (mitb  Don  btn  ^diilbftittn  atfaoO 
an  bas  2anb  gtbtn,  unigpcr  in  btn  ®anb  jn  It'qcn  • 
il.  (@chijfr.)  nad)  tinte  langtn  iè^bet  icgtnbiDO  an 
bas  2anb  fttiqtn/  anianbtn. 

TERRITOIRE,  / m.  bas  Stbictb;  btt  -Jltjitf  tinte 
©criibtSbatltit!  donner  Obtt  prêter  territoire,  ttntm 
frcnibtn  igifebof  ctlaiibtn , in  itiiicm  iSpecnqtf  bi» 
fthéfiuiif  Sîtteidttunqtn  Botjmitbnien. 

TERROIR,  /.  m.  bceécunb;  ''Soben;  bit  gebe,  fin 
IXûdAdit  auf  ibet  'Stfdiaiftnbcit  i)ce  vin  font  le  ter- 
roir , il  a un  goût  de  terroir,  bitftt  SSein  bat  tintn 
grbqtftbinatf  ; cet  homme  fent  le  terroir . Jtg.  bit* 
frm  KRtnfcftcn  mteft  man  (tin  35atttlanb  an. 

TtRRüRîE’IER  , v.  ».  in  ©diectfen  ftlitn. 

TERRORISER,  v.  n.  mit  Suttbt  uiib  ©djttcftn  te» 
fiilltn. 

TERRORISME, /m.  bas  @d)tttftnsfp|ltm  ibit  ©d)tt» 
(fcnsttsiceung. 

TERRORISTE,  / ».  tin  ©tbetrftnSraann  ; f.  Ter- 
rorifme. 

TERROT , /.  m.  mit©anb  unb  otefaultcra 9)îiftc  pte» 
mifdjte  unb  gcfitbte  ©aettnttbt. 

TERRER , V.  a.  T.  (btn  SOtin^oef J ium  btitttn  5RabI 
ÿaiftii. 
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TPRSET  f Tescbx 

TERTRE,  / ».  cin'j^ûgtl;  tint  ((tint  anbobt» 
ôobt  in  finctgbtne  i ir.  T.  tint  ©tanat,  reoranf 
(ldi  bit  2obgâtbte  ftiii!t-n , recnn  fit  îoblAi't  madten. 

TESSEAUX,/.  ».  pl.  T.  Æteuîbôlittanbtn  UKalltn , 
retldit  btn îSîaflforb  teagtn  ; (nutb  barres  de  hune.) 

TESSONS,  /.  ».  plur.  ©d'ctbcii  Don  jttbtodlfntn  it» 
btntn  obtt  dtint tntn  gtrtjtn  ; (aud)  tcft  ) 

TEST , /•  ».  (tuqlifdi)  ferment  dn  tcft  , cin  gib,  btit 
man  in  gnqlanb  febreéet,  bat  man  niditjue  plDtli* 
d)tn  .Sitdjt  gtbeet. 

Tbst,  Tét,  /.  ».  tint©d)''tbf  ; (f.  TelTonsi)  ir.  T. 
ol  bit  Jjitnfdialt  i ir.  btt  îcft  ; îttibbteb  i bit  Æa» 
pelle  i ^aueb  SeoriEcatoire.) 

TE^TACÈE  , «,lj.  c.  animaux  teftacées  , il.  f.  les  tef- 
tacées,  T.  bit  ©cbalentbicet. 

TESTAMENT,  f.  ».  baSîtftamtnt:  btt  Ir^tt  SOille; 
lailTcrpar teftament,  vctinacbrn:  teftament  militaire, 
tin  îcfiamtnt , recld)tS  bcp  cinct  atmrt/  obnc  aile 
font  gereôbnlid)t  Jotmalitattn  qrmacbt  reotben , unb 
bod)  gilltig  it  1 tcfttmcnt  de  mort , bit  ftcpreilliat 
auSfaqt  tihes  3}ctbrcd)ttS , nadibem  ibin  (cin  îobes» 
uctbcil  fdion  gcfptoditn  reotben  i l'ancien  & le  nou- 
veau Teftament , bas  dite  unb  ntue  îcfiaintnt;  bet 
dite  unb  bet  nruc  '£unb. 

TESTAMENTAIRE,  adj.c.  tf ftamtntlidl i teffamen» 
tatifd) i |u  eiiitm  ît(lauitnt  qtbôtiq  > fiiccelTeiir  tef- 
tamentaire  , bet  l^cflaincntS-grbt  ; bet  tinqcfcbie 
gtbe  i exécuteur  teftamentaire , bct  (8oU}itbct  cilltS 

I l^cflamcntS. 

TESTARD,  f.  TtxAlD. 

, TESTATEUR  , / ».  Tbstatpice  , /.  /.  bet  îf» 
(lietct  obtt  îtflatot!  bit  îcffictttinn  i tint  îpetfon  / 
bit  cin  ieftaratnt  madit. 

TESTER  , V.  n tin  îcflamtnt  matbtn. 

TESncULE.  / ».  cint.iiobcî  ®eile  i (ItbCcteS  Doit 
îlîcnfd'tn  unb  îliitten.) 

TES TIF  , / ».  (perfifd))  baS  Samtelf'aat. 

TESTI.MONIaL,  ale,  adj.  tmetfl  mi/éw.)3tua» 
nit  qtbenb. 

TESTON,  f.  ».  ol.  tint  Heine  ©ilbctmîintt. 

TESTONNER.o.a.oi.  bit  jSaartfâmmcn  unb  friufclii. 

TESURER  , K.  a.  T.  Oît^t  obtt  îud)ct  auffpanncn. 

TÈT./  ».  (.Test. 

TETANOS,  / m.  T.  bet  îobttnframpf. 

TÊTARD  , / ».  bet  îrofdtreutni  : tint  ©enenming 
bct  juKgtn  Srifebe,  fo  lange  fie  noib  ©ebreânje  baben. 

TÉTASSES  , /.  f.  plur.  mipr.  fdjlaiîe  unb  bangtnbe 
©tuile. 

TÊTE./  / berÆoofi  (unb  in  bet  b Jbf tn ©ptaefie 
rom  i?!tnfd)tn  :)  bas  JÇlaupt  : ir.  bet  Jîopf , b.  i.  bit 
ijaatf  auf  bem  iîopf ; ir.  Âg  bet  Sopf  / b.  i.  bit  ®e» 
banfen;  ©ocflcIlungtiH  ti.  b.i.  bit  Sbbiat'it/  ttreas 
)u  btgteiftnî  ir.  b.  i.  bie  ®emùibSacti  ®.fini:ungî 
il.  b.  I.  bas  2cbeii/  (infofctn  m*n  baifclbt  prtiitttr 
i.  ©.  butd)  bie  gutliaiiptung,  obet  in  bet  ©ebladit  te.) 
ir.  b.i.  tint  “Jletion!  u.  fp.  Ipetfonrn)  bas  J>onpt; 
Ûbetbaupti  iibttb.  bir  potntbrailt  iperfon  i ir.  bet 
d(opf , bas  r)aupt , b.  i.  bet  timbe  oberlle , obtt  audi 
bet  befonbets  hetportagenbe  îheil , bas  iuterd  ■ gnbe 
tineSiDingeSi  bas  Obettbeili  ©orbetthcili  oit  ©piçe; 
ttiid)  btt  fflipfti , Sflipfcl  fines  ©aumes  obet  ® creAd)» 
fes,  bet'Aiifana  J.  ©.  ttntS'BntheSî  ir.  auf  ê<Siin* 
5tn) bit  .^AUttfette  1 .goprieitr;  'tm  0taenf.  pon  rr- 
vers i)rr.  btt  aufldjlaft/  b«8  ©diüiug  ibt  tmcg ©tûif 
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(pl  <‘C-  montre;)  it.  T.  Sajfflcfcôrn  cbfrSf* 
irtib  l'iiifS  ^)(vi‘dieê;  (l'on|l  Bois:)  tète  lic  mort,  (in 
iji  itcnfopf;  tête  lie  more , (in  OXo^Knfpi’f  i P.  i.  (in 
3)ûii)  mit  (ilirni  fd)t*ar|cn  Sopf:  (p/.'</.c*p  de  more;) 
tt.  ((Tfipin.d  1.  6iT  jpdiiüâbter  ; avoir  une  belle 
tête  ob(t  la  tête  belle,  (in  fdién  (trlciiifdttS  J^aor 
l;ab,  :i  ;étrccn,téte  nailTantc,  f.  NaiiTant:  tête  d'une 
aienille,  Sud  i^br  (EnSt  (incrîîJf'tiabrl;  tête  d'imc 
rpinslc  brtîldiKltlioui';  tête  d'un  clou , betÆopf 
(in(S  ÜiUadS;  tête  rabattue,  (i:t  Ifartdinddd  i 9èaS> 
itnti'l;  tete  plate  , diU?dn:fîriiaad  ; tête  perdue, 
(Ut  ciiiddaiTnift  tfîddd  ; ( r dn  (im/InfTfnrr  ffcpf;) 
tête  rniiilcobrtâ  t<üis  coups,  (in  dtrpébnlKbt'rîîfliid  : 
titc  de  eban;pii;non,  ciit  ?7aa(l  mtt  rtnrm  tuiiîdt 
Aoi'i  ; trte  de  shoii  (i!I  .‘UêlltlOi'i  ; tUe  de  frange, 
Si  ,ft  U(  au  (inrt  ifranfr  ; tête  de  la  roue  , tîcpfcr) 
6tt  Sanb,  bas  Obctrbdibersêatfrtibr  ; tête  d'un  luth  , 
d i.n  violon  &c. , bet  Sncpf  obd  .Siutif  diKt  ï^ute, 
(ikidC  îC.  ; tête  d'un  racnp,  d'une  armée,  6i(  wiHKc 
tiiu'fi  îdrjcrS , (iticr  armee  ; tete  d'un  pont , bt( 
ly.tûcfdiûtmtuc;  ter  'Sn’irfenlepf;  tête  d'un  difiiê, 
bi'i  (rindrtiid  ciius  en  jcii  îijcas , (ineS  î)aû<«  : titc 
d'un  ouvrage  icornes,  bas  J)aiipt  (iiieS  ^oriilpcrlS, 
jmi'VlKn  ben  51P.1)  balbtit 'S.iftioïKn  : tête  de  canal, 
bd'  Æitifiu§  rincS  üBaiî.'tdtabcnd;  les  bois  de  tête, 
(îaueSbe.)  ite  ÆrtulilCitc  : tète  (têtes)  de  vin  , b(t 
tTovloiif  obrr  ÎSorfehuS  b(ê  ®(intS  ; tête  rouge , ber 
• fine  Sld  (?r«l)tc  > tete  de  chien  , b(t 
e,luiliê(ppf i cicjfjimbsûblanac  tête  de  dragon,  bcc 
Jï'raiorntopf  i (inc  'Illatrt  ; tête  morte,  i(£6pm.) 
b r îobt.nfotffi  bn.  3iù,fbidbfd  in  bem  ÎKfliUiet* 
n rtp  ; on  paye  tant  par  tête , bic  îltrfpn  (Ctr  ÎRann) 
jaMt  fo  eid.  fiz-  £r'  )r»<'-  gager  fa  tête,  ouf  ftin 
ï tdi  ipcitcn  : fcùtcii  dtotf,  fem  Sieben  l'trnxttçn; 
crtte  place  a ooûté  hi'n  des  têtes , biefcr  Crt  l'*dt  niclc 
gS  iiMidi , ride  îciite  odoll-'t;  il  y s-a  tete  bailTée, 
il  y diiiui,  tête  baiiVcc  il  s'y  jette  la  tête  la  priiniêrc  , 
1.  'Baillé;  être  à la  t,tc,  n’i  b(rÇ»piÇ(  fteben;  «n. 
tiif  rcr  , fibcrhaiipt  û'pn  ; fc  mettre  quelque  chofe 
en  (oîcrdaus  la)  tete  fi*  (twaSin  b(n  ftorf  fdicil  ; 
on  ne  lui  oteroit  pis  cela  de  la  tête,  bdSI&ÿt  ecficf) 
nicht  aiiSrtbcn  ; un  homme  de  tête . une  bonne  tête , 
dn  duter,  »ottrffflid),'r  .Iforfi  «?ir.  jouer  de  tête, 
mitS’opf/  initî)'r(}dnb  haiiitln,  fpidrn;  avoir  de 
la  tête  Æcpf/  îCcrftanb/  (Eiiifltftt  baben  ; it.  (lacnfin» 
nia  iVnn:  ffiiidi  jîcpf  jinen  Æepf  fut  ficf»)  haben; 
il  ne  veut  rien  faire  qu'à  fa  tête , (t  itiD  in  allcin  litir 
fcinrni  tigdien  Sobf  folatn:  (fo  aucf)  faire  un  cmip 
de  fa  tête;)  coup  de  tête,  f.  Coup;  voyez  cette  tête , 
jet'dtcrai  cette  tête,  fc^tt  btn  Ciacnfinn  ; icb  willbit 
brn  £iqtnfîiiit  vcrtrdbtn  ; ici)  ntiO  bit  ben  £apf  turt(l)t 
(d)(n;  as'oir  la  tête  près  du  bonnet,  avoir  la  tête 
rbauJe . biilid  bor  brr  @titn , tucj  anatbiinbtii  fcpn  ; 
tête  de  linotte , f.  l inotte  ; avoir  la  tête  légère , n’a- 
soir  point  d-’  tête,  lci(l)tfiuni(|  fcpn;  avoir  la  tête 
dure,  tintn  barten  .^oof  babtnî  ftm/g.  battlcrnig 
fipn  ; avoir  la  tète  pefante,  f.  Pefant;  faire  tête, 
tenir  tête  à quelqu'un,  (ilKin  bit  lÿpipc  bictben  i 
28ibtr(lanb  tbiin  ; fîrf)  ibm  iribctfditn  ; ibm  mibft» 
ficbcil  ; avnir  ime  forte  partie  en  tête,  mit  (inrm 
miditiacn  ^.'antr  fil  tbun  baben;  laver  la  tête  à 
qiiciqu'iiii  ; à laver  la  tête  à un  àne,  on  y perd 
la  letTive,  f.  Laver!  la  tête  lui  tourne,  f.  Tourner; 
jeter  une  marriian.iifc  à la  tete  des  gens,  frinc  üBaarc 
b(n  ïcut.'n  mit  0<ipatt  aufbrinacn  : fendre  la  tête 
a quelqu'un  , f.  Fendre  ; crier  à pleine  titc  , pb(( 
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àtiic-tétc,  au  J boDem  ajalSfcbrcpen;  avoir  des  cham.' 
bres  à louer  dans  la  tête,  f.  Louer;  avoir  martel  en 
tête  , f.  Martel  ; mettre  martel  en  tête  à quelqu'un  , 

eiitdi  unrubid#  unntiUiii  oJtt  iiHiKbalten  maeben  ; 
il  ne  fait  où  donner  de  la  tête,  (t  ipd$  ipebet  aud 
iiptb  tin;  (r  iPtiê  ficb  niebt  ju  Iidfen  ; donner  de  la' 
tête  contre  les  murs,  f.  Donner;  fe  calTcr  la  tête , f, 
CalTcr;  avnir  des  aB'aires  par-ded'us  la  tête,  f.  Deffus; 
aller  par-tout  tête  levée , ficft  ppr  mcmailbtn  fcbrucn  > 
Kbcrraaim  betibaft  imtcr  bicêfiiqtit  trrtcn  ; il  y va 
de  cul  & de  tête,  cr  fitccf  (t  aUt  feiiK  .S't  Jfte  baraii  ; ce 
. font  deux  têtes  dans  un  bonnet,  ;tp(cn  qiitc  Stciinbc 
btc  mit  ciiicn  ïülUcil  babeiii  tête  de  fou  ne  blanchit 
iainais,  witb  pcn  Sfuten  arfaat/  bit  Icidnfimiia  in  ben 
îita  binrtii  lebcn , mit  firt»  ûb(( ’îîid’ts  .sraiicaâaatr 
tpafbfcn  laqcn  ; autant  de  têtes , amant  de  fens  ; groiTe 
tete , peu  de  feus , f.  fiens  ; il  y eH  accoutumé  comme 
un  chien  d'aller  nue  tête,  f'ef.  bas  t|i  (t  qeroofcnt/ 
tpie  ber  f)imb  taS  tTadrfuiilaiifcît. 

Tkte-à-tè  (F , «du.  mit  irmanben  allciii  : aB(in  bet» 
fammcit;  unict  pi(t  augen;  it.  f.  m.  cme  a(b(ime 
Untetti'biina , befotibers  iirifclien  uptp  riptun. 

Ttrapoua  rtrE,  «.Iv./ai»,  fe  rencontrer  tete  pour 
tête,  cinanber  bcgcqncn;  aiif  cmanbrr  llojini. 

TKTFR,  Tette»,  V.  0.  (p.  .Itmbmi  tiiib  iiinacm 
ÏSlClt)  (îSilcb  aus  btntStuiidi)  faiiaeii;  enfant  qui 
tette,  tin  fauqtnbrê  .8inb  i (in  t?in.ilin.t  ; veau  qui 
tettr  , (in  fauqcnbi'j  .Salb  ; ein  ©augfalb;  ils  ont 
tete  d'uii  meme  lait,  fit  babtn  (inctltp  ÜRild)/  ail* 
(met  ■Scufl  getrunftn. 

TKTIEKK , /.  f.  bne8opnû(bI(in/  wdcbcs  man  ben 
neuqrbptnen  8inb((n  aufi'cpt;  it.  bas  jpauptaeÿdl 
(iikS  SnumS. 

TK  I'IN',  /.  m.  bi(  ®ar|(  (v*lg.  Jipe)  an  ber  3ruft 
b((  SOeibS-  iinb  (DlamiS-îletiPHein  (perql.  Teum.) 

TETINE  , /.  /.  bas  €iitrt  cintt  ,9ub  , pber  ciius 
t5-rf)tP(inS  rinfpftcn  baiîelK  eübar  ift;  fond  le  pis:) 
it.  bi(  biircb  (iiicn  (?fbuô  obt t ©tod  pcruriad)tt  'Seule 
in  (inem  8ûra§. 

TFTOIR  , /.  m.  (VRablcr)  bie  ÜBippe. 

TETON,  /.m.  bie  iBrud  (mamelle;  (met  dBeibSpcrfpn. 

TFToNNIKRE , j.f.  tinStreifcn  ©pipcii  k.  Pben  an 
ber  ©dniiitbriid. 

TFTR  ACORDE  , /.  m.  (bep  bcn  aiten)  eine  mit  oiet 
©aiten  befpannte  ïepet. 

TÉTRa’ÊDRF,  r.m.  T.  eininpirtgleicbfeitigrîtian» 
gcl  (ingcfiblpITenet  iptprr. 

TÉTRAGONE,/.  m.  T.  (in  (baS) 'Sietetf  i it.  «àj.e. 
uterrefig, 

TÉTRAMÉTRE,  /.  m.  T.  (in  pictfùfigct  lambifcbet 
Sers. 

I TETRAPASTE,  /.  m.  T.  (in8(pb(n  mit  pinSdoUot 
Pber  ©ibeiben. 

TÉTRAI’FTALE,  aij.  c.  T.  pi(rbl.Utrrig. 

TÉFRAPLES  , /.  m.  flur.  bie  îBibel  beS  OtigenrS/  i» 
pict  ÆMumnen  unb  ©ptadjen. 

TÉTRARQ.UE ,/.  m.  ciii  ®ictfûrfl  (bet  ûbet  ben  pi(t> 
ten  îbeil  (incs  Sl(id)S  gebirtbrt.) 

TÉTRASTVLE,  »ij.  c.  T.  pirrf&ulig;  auf  pi((@iu< 
(en  tubenb. 

TETFE,  f.  f.  bie  3ilje  (an  bet  ®rud  bet  îbiett.) 

TETTE-CHÈVRE  , /.  m.  T,  bet  Jirgenfaujet  i (eii» 
gugppgcl.) 
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TÊTU  , l'E  . »ij.  figtnfiiinia  i Sirrigi 

vulf;.  ftôtrifrt)i  il- /■  K.  tin  irtarttovf. 

ThTU  , /.  m.  T.  »tt  ®rtd)t)ammtt  i)ct  3R«utfr  i i». 
©roÉtoDfi  (gifdi.) 

Ttm  oN  , /.  tin  î'-utcn: , b.  i.  cm  tfccmabligct  Î5f 
rocb>'tf  btj  bcuttgtn  Ciiicmatts  i ùbtcb-  b.  i.  cin 
aller  ®(utf(licr. 

Tt.L'  1 OMCILE,  adj  c.  teutonifefi  i uberb.  oltbtutub  i 
O'.  Teuton;)  l'Ontre  Teiitoniquc  , bct  bimiVhtÛt* 
ben  i ber  Dtben  ber  Ccuti'ibbtrrcn.  . 

TI-.X'I  K.  /.  I"  bit  îm  ! il.  (Tuicbbr.)  bit  îcttCrf'titt. 

TEXTILE,  adj.  e fviniibat ! n>a«  fi(b  ftinncn  lJ6t. 

TEXTUAIRE,  f.  w.  tin  ®iitl) , ictitbtf  nut  ben îert 
(cbnc  aufltgiina)  tnrbSlt  ; U-  tinct,  btr  btn  î<tt 
tlii.6  •Blidit?  nnb  tnf.  btr®tff«t  rosM  utrrttbt. 

TEKTUKI,.  Kl  I F.  aiy.trrlniJçiii;  m;a:n'tcntba(ttn. 

T KXTUl  I I.EMENT,  «.ir.ttrtniiliig  : lübttUd)  i Oem 
îtrt  «tniAs  !C.  ... 

TI  XTURK,  /.  /.  ba«  Wtnttbt,  (mtifl  /Dr.)  b.  i.  btr 
Siifammtnijang  ber  tiiiiclnen  îbcilc  tiitt«  gclrbttcn 
ÎHJerfÿ.  ' _ 

THALASSARQUIE,/./.  Obttbetrfdiûfl  jiit 

THALASSOME TRE  , /.  m.  T.  cih  Êbbc  unb  glutb- 

THAUCTRON,  / m.  T.  bitStteftiirault  i b«S  SpnU 

TH  ALIE,  A f.  îbalia;  tint  son  brn  ncun  ÜKiiltn  ; 
bit  SFft(lfb<rir.ii  btr  fujlfpiclc. 

THAPSIE,/. /.  T.  bitîbasfiti  (flueft  turbii  hàtar.l.) 

THAU.MATURGE,  /.  ».  (S.  ^Ifiligtn)  cin  95)unbtr< 
tbAter. 

THÉ,  / ».  bit  îbftffiiubt:  i(.  btrîbtti  tlic  noirs 
îbet  -Poni  tbe  impcrial  , Æaiftrlbtt  i d't  ‘lu  Pata- 
giiai , Ocfuiltrlbct. 

THÉAMÈDE,/  m.  T.  btr ‘BWftr  » tin  dSaantt , btr 
bas  Siftn  nidit  an  fidi  jicbt  < fonbtrn  son  fid)  fto6t. 

THÉANORIQUË,  aJj.  c.  (îbtol.) flètilid)  u.mtnfdj- 
lidi  jtiglcid). 

THÉANTROPE,/  ».  T.  btr  ©otlmcnfcb. 

THÉATIN,  f.  m.  tin  îbfotintnnAnd). 

THI  ATINE,  / /.  tint  îbcalintrnonnt. 

THEATRAL,  ale,  adj.  tbtatralifdl  • i‘-  crit.  femo* 
biantifdi. 

THÉÂTRE , /.  » h'i’P'  M btr  ©diaiislali  s bit 
©(baubùbnt  i lasîbtottr;  i».  b.i.  bit  ®d)aufpitl. 
funjl  unbbicîHtgtln  btrftibtni  U.  îbtattti  @diau» 
pliiç:  ®id)flubùbnt,  b.  i.  tint  ijamnilung  son^dian. 
frit icn  ; U.  fie.  monter  fur  le  théâtre , (?d)aufpitl<t 
ftpn  obtr  tstrbtn  ; bas  ï btaltr  bemltit  i théâtre  ana- 
tomique, cin  3frqlitbttiinq?faal  ; tlie'atrc  !l’cau.  tin 
qjlaÇ/  ISO  Bitlt@snnqtsa(ïtt  fpitltnj  coup  de  théâ- 
tre , (tin  îbtattrftrtid)  ;)  prop.  £ÿ  ff.  tint  auStror- 
btntlidit  nnb  unstrimitbftc  ©catbtnbtil/  (retldit 
qult  îPirlunq  nuf  btm  jbtattr  madit.) 

THEATKIKIÉ,  fe,  aii.  btt  (bit)  bit  ©<b«ufpitl< 
fuuft  oiiO  btm  Srunb  serllcbt. 

THÉIÈRE,  THéÉEB,  /. /.  tint  îbttfannt. 

THÉIFORME,  «dj  e.  (apotb.)  nodiart  tintSîbttS 
brreiteti  isit  cin  îbtc  }u  gcbraudien. 

THÉISME,  / m.  bit  £tbrt  son  btm  ©ûftçn  tinté 
®ottt«. 

THÉISTE,  A ».  btt  îStftnntT  tint*  ©oUtéi  (im 
©tgenfab  POU  Athéide.) 
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THÈME,  /.  ».  (£f!'til.)  bréîbcua!  btr©ob,  njo- 
son  mon  hanbclls  ii.  t int  ÿ d'iih'ibmia  i anfaabt! 
(bas  Êttrcitiiim  i)  it.  obet  theme  cclellc,  (aflrol.) 
btr  ©tanb  bct  ÿlunttcn  ic.  bcp  btr  ©eburt  ttnet 
Tctfcrt, 

THÉMIS,//.  (®çtbol.  îbtmtSi  bit  ©ôttiim  btt 
©crtriitiaicit. 

THENAR,  f.  Tïna». 

THÉOCRATIE  , / /.  tint  îbcoTratit;  tint  Staif* 
tiinasform , nad;  tstlthcr  bit  Àpiiiptct  bts  SSoIfo  alé 
unmittclbart  ©itntr  ©oIteS  anacftbtn  isttben. 

THÊOCRATIQUE,  «dr.  c.  thtolratifd). 

THÉODICÉE  , f.f  T.  bie  îritc  von  bfr©ii;c©cttt< 
in  a>ifcl'u:u  b;r  gttt'i'cit  beî  îïScnfdim  un}  b<6  llr« 
fi’tunas  bcS  ïioicn. 

THÉODOLITE.  / ».  T.  tint  art  SI*:d'cn.nnb  Spi^ 
bcn.AJîctîct  i tin  gtomctiifditS  3>'fiinmciit. 

THÊOCONIE  , /.  /,  bit  ©olttrlfl  tt  btr  ÿtibtn. 

THÉOI OGAL,/.  ».  tin  £cl'ttr  bct  ïbtologic  in  tincm 
Comftift. 

THÉOLOGALE,/.  /.  bc.A  ami  iiiib  bit  ÏPûtbt  tinté 
2tbtcté  bct  îbcolodit  in  tincm  ®om#ift. 

Théologale,  ad;./,  qôttli®. 

THÉOLOGIE,  //.  bitîbtolojitî  ©otltégclcbrfam» 
Iciti  ©ottcfgclabrtbcit. 

THÉOLOGIEN,  iknne,/  tii:  ©oltcégtlcbtltt  ; (fin 
îbcoloq:)  tint  ©olttéqrltbrlt. 

THÉOLüGIQUE,  ad;,  c.  tbcoloaifd). 

THÉOLOGKiUEMENT , odt».  tbeo(ogifd). 

THEOLOGISER,  v.  n.  son  Ibcologifditn  ©aefetn  tcbtit 
obtr  banbcln. 

THÉOPHILANTROPE,/.  ».  tin  anbiingtT  tintt  art 
natûclidtcn  iScligion. 

THÈOPHILAXTROPIE.  /.  /.  bit  £tbtc  unb  ©tiinb- 
fl?t  ber  îbtopbiUntropen. 

THEORBE  obet  TéûiBE,  f.  Tuobee. 

THÉORÈME,/».  T.  tin  (bnS)lîbfotcms  cin  febrfa?. 

THÉORETICIEN,  and)  Théoricien,  / n.  tin 
!£bcocctilcr;  (Sttraditet.) 

THÉORÉTIQ.UE,  p.»/  fliitt  Theoriqiie. 

THÉORIE,  /.  /.  bit  blobt  ©ttratf'tiing lobnt  aué» 
ûbuna  < ><■  b.  i.  cin  Siifammnibana  allgcmcincr 
SfBabr^tittn  îintt  an;  ttn  ïcbrbcgtiiT. 

THÉORIQUE  , ad;,  e.  anfdiautnbi  tbtottliftÉ. 

THÉORIQUEMENT , adr.  tbcorctifd). 

THÉosoPHE  . / ».  tin  îttofopb  i tint  art  alter 
diriglidicr  H)()iiofopbtn. 

THÉOSOPHIE,  /.  /.  bit  £c6rt  btt  î^cofopbtn. 

THÉRAPEUTE,/  ».  tin  îbtraptuti  tintt  ton  bct. 
jeniaen  ©elle  ben  brn  altcn  Oubm  , btrtn  anbitv 
gtt  fttii  tincm  bloi  bcfdiaulithcn  £cbcn  isibmctrn. 

THÉRAPEUTIQUE , ad;',  t.  bit  îÿctapcutcn  Jttttf» 
ftnb. 

THÉRAPEUTIQUE,//.  T.  bit /;ti(Iunbt  f ttÉtr». 
ptutif. 

THÉRIACAL,  ale,  ad;,  bit  ©igcnf(£)aiTcn  bcél^ÿcciafé 
babenb. 

THÉRIAQUE  . / / btt  îfftiaf. 

THERMAL,  ALE,  adi.  catixthcimalcc,  tSAmitmilU' 
ralif®(  iGüitt, 
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TIF.RCIKE,  /.  /.  (î>ad»îi((fct)  (iit  t<r  Einae  nacb 
^«•rthcillct  Æadiiûad. 

TJERtJON.  /.  m.  bot  britu  îbfil  fiiifb  üSaaicb  tu 
flûiT-.a'K  Sinacn;  h.  (inc  jtific  vaii  îamicnboli/ 
irorin  niaii  @tifc  Bcrftnbct. 

TIERS,  Tie»ce  , âJ/.  bfr<  bit , bas  btittt  ic.;  fièvre 
tierce,  baS bttptSaiat  (îmiaiificbcr i)  tiers- 

éue , bet  britte  gtanbi  bet  -Bûrait  • (uiib  ®aucrn<) 
Çtatib:  tierce-foi,  tierce-main,  f.  in  al»f»abtttid)tr 
Crbnuna  : main  tierce,  bit  brittt  J^anbi  cinc  uti< 
ïattbtoifcht  <Pcnoii,  nititfift  man  tint  (?ad)t , um 
tir  man  ftreittt/  in  Betnabnina  atebt,  tiers-point, 
(llbtmO  tint  brcbfcfiac  ^ tiers-point, 

t.  i,  voile  latine,  f.  I.atini  voûte  à tiers-point,  tin 
àb(t  cinen  balbtn  3itlcl  erbabriieS  ®in>ôlbe  i tiers- 
poteau  , Oimmetm.)  cin  SHdbmlina  i cinc  Xtrep* 
ImaSbicIc. 

TiEas,/".  m-  tint  brittt  ’ptrfon;  tin  ®ritttti  tin 
brittec  ®ann:  i».  tin  (bas)  ®rittcli  btt  btittt 
l£b(il  eincS  ®ati|tn,  tiers  oppufant,  T.  tin  britter 
(in;u  atlcmmtntt  (9catnparti  tiers  oppofition,  bit 
son  bcmftlbcn  tinatacbtnt  Pchriit  ; le  tiers-Ordre. 
btt  brittt  Dtbtn  btr  Srantisfantti  and)  anbttt  fo 
atnanntt  afi(llid)t  Otbtn  btr  iSuaiiftintr,  Satmtli- 
itnit.  ; tiers  coutumier,  prs/t/.  'A  btr  brittt  îfitil 
bi'S  i<&terlid)cn  cbtr  im'itttriidtcn  ®utS/  fo  ben  £in> 
bttn  lulommt  ) (bit  Légitimai)  tiers  à merci,  T. 
tint  àbaabt,  bit  bet  EebtnShtrr  nad)  feintr  aOiUlnfit 
oufitat;  tiers  & danger,  (in  btr tbcniabl.  ?)orman> 
bit  !c.)  tin  at iriffts  Scdit , bas  btr  ïtbtnSbttr  »on 
btni  SauffdtiUina  utrlaufter  ©tbôljt  etbebtn  barf; 
le  tiers  Se  leqtiart,  /aw-  jtbermanni  médire  du  tiers 
& du  quart,  allrn  <]Rtnfd)tn  ûbtl  nactttben  i nicmanb 
fdtontii. 

TIGE,  A /.  btr  ©tarant  tintS  ®aumS:  ber©tinatl 
finfri't>«ii|t>  (Stntal.;  bev  ©tamm  cints  j>aii. 
fi'S  î r<  bit  ©l'inbcl  in  tintr  Ubt  ; ir.  btr  @d)aft 
eintr  ©ûult  i rt.  btr  _©diaft  am  ©titfcl  > u.  bit 
5HèI;rt  an  tintm  ©tbluiîd  i ii.  bas  Siol'r  an  eincm 
î -ud)tfti  it.  btr  ©djaft  an  cintra  îcudjttrtifd)  (gué- 
ridon .)  it.  btr  Sibtrittli  (aucb  tuyau  i)  bois  en  tige, 
'A  DIS  ©cniertc  bcfdtIaacncS  Jbolj  / bas  abte  notb 
ftititn  9Qud)S  unb  feint  SOabiitonttn  bat. 

TIGÉ,  ÉE,  «dy.  (SOap.)  mit  tintm  ©tingcl  pber 
©tamm  von  anbtrcr  $atbt  vtrftbtn, 

TiGETTE,  /./.  r.  btt  ©djaft  mit  ^loblfcblen  an 
btn  lorintbifd)cn  ©iultn. 

TIGNASSE,  Ticne,  f.  Teigkasse  ftc. 

TIGNON  , / m.  bas  jpmtcrbaar  btt  SEBcibSptrfonen , 
(chignon;)  it.  bit  SopfpulJ,  bit  Jfpaubt  :c.  atmti* 
net  Î8?cibtr. 

TIGNüNER , t>.  a.  bit  J^inttrbaart  (f.  Tignon)  ltiu> 
ftin.  fcTignoncr,  t>.  tifi.  fMn.  fid)  btç  btn  (ijlin» 
trr.)  .^aaten  fafïcn. 

TIGRE,/.  ».  btr  îieatTi  baS  îitacrtbitr:  it.  fg. 
tin  îitacr  ; tin  Unmtnfd)  ; ataufamer  ?);tnfd)  > it. 
T.  tm  gtmiiTeS  fltintS  gtflùgtltcs  Dnftit  t tint  art 
Saumisanjtn:  cheval  &c.  tigre,  tin  auf îiegeratt 
gtfictites  Vfttb  It.  i tin  îicgctpftrb  it. 

TIGRÉ,  igynij.  titgtrficttig i toit  cin  îitgtr  geficeft; 
aftitqcrt. 

TIC  K ESSE,  f.  f.  bit  îitgctinn;  baS  SDctbcbtn  beS 
îitattSi  (aud) /e.  f.  Tigre) 

TlLLaC,/ m.  T.  ber  tibcriauf/  (taS  Ûbttlof ,)  b.  i. 
bas  obtrfle  SSttbt.'  tincS  ©tbiifS  ; (aud)  pont;) 
franc  tilUc,  baS  UlUttÿt  fQnbClf  j fauxtillac,  tin 
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faIfd)tS  tïterbtcf  ; tin  unttn  im  Saura  angebradjtcS 
SSttbttf  fût  îOajrtn  te. 

TILLE,  f.f  btr  ïmbtnbaft;  if.  T.  (auf  btn  Siuttrt) 
bas  lltint  'Bcrbcct,  mo  btr  ©teuttniann  fiBt. 
TlLLEH  , S',  a.  f.  Tnt  ira. 

Tll.LET,/  m.  (Biithb.  in  ijlatis)  tin  fiefttnnas* 
jcttcl;  cin  (baS)  23cr(cidjni§  vonbtnit  niiitn  Bûthern, 
njtldic  cin  Bnd'fcinbltr  von  bem  anbttn  begebrt. 
TILLEUL,  /.  m.  bit  £inbt»  btr  Kinbentaum. 
TILLEUR,  f.  Teuleie. 

TILLüTTE,//.  T.  bit  ^lanfbtctbt;  (pLt./.  Brifoir; 
Bttal.  Tciller.) 

TILLOTTER  , «.  a.  f.  Teille». 

TIM,  f.  Thym. 

TIMAR  , /.  m.  ber  îlabmc  tintr  3rt  ïtbcnai'ibtr  in 
btr  !£ûtlcij,bttcn  ^nhaberTimariots  gtnaiint  iterbcn. 
TIMBALE,  /.  /.  bit  ipaufci  it.  tili  mit  ^'trflament 
ùbttjoqfncS  Saeftt,  btn  Scbcrball  bamit  jit  fd)la» 
flciii  il  tint  art  runbtr  (vaiilenûlmitchtt)  Btdicr  i 
faire  bciiillir  la  timbale,  fir.  (bip  btn  ©olbatcn) 
b.  i.  la  Marmite,  lïCldlcS  ftbt. 

TIMBALIER,  / ».  tiiiipaufcti  ^aulcnfcfcligtr. 
TI.'lBRE,/  ».  tint  ©lorft  obne  ^lorvtl,  mit  j.®, 
an  tintr  ©tblaaubr  ; aud)  btr  îon , btn  fit  von  fte^ 
gitbt  ; if.  bec  ©tûmvcl  ; it.  b.  i.  bas  ©tami'tlaelb  i 
il.  bit  ©ffine  obtr  îiarrafcitt  unten  an  btt  îrora* 
mcl  i if.  T.  tin  Jnnmtt , b.  i.  tint  3abl  von  vitr» 
iig  Sobtlftlltnic.  i it.  (îCap.)  btt  fptlm.  Fig.  fam. 
il  a le  timbre  fêle,  et  t(l  mcht  mo('l  bri)  ©inntn  > 
vtilg.  et  ifl  nid)t  ivobi  unter  bem  S^ut  vtrivabrti 
tt  hat  cintn  ©parrtn  luvitli  ce  vin  lui  donne  dims 
le  timbre,  bet  S9tin  Éeiqt  ibra  in  btn  Æopf. 
TIMBRER,  V.  a.  ftûmptln;  if.  T.  btn  3"balt  unb 
bas  ®atum  auf  btt  atririitlid)tn  Slltcn  fthtn:  it. 
tinen  s)iclm  auf  bas  S!Bapenfd)iIb  ftpen  ; tin  SSlapen 
belmtn. 

Timbaé,  (e,  port.  od/  gcll.fmpelt;  gtbtlmt  te. 
f.  Timbrer.  Fif.fnm.  cerveau  mal  timbré , cervelle, 
tète  mal  timbrée,  tin  Tlarr;  ctfc  un  pen  timbre, 
tin  ivcnig  nûrriftf)  ftpn;  vulg.  eititn  ticmen  ©par* 
rtn  bdbtn. 

TIMBREUR , /.  ».  fin  ©tûmpler. 

TIMIDE,  ai},  c.  furd)tfam ; bibbe:  Wi'itfittm)  jag» 
bafti  vtriaqt. 

TIMIDEMENT,  a^v.  fut^tfom  it. 
TIMIDITÉ,//,  bit  Snrd'tfamftit:  ©d>ûd|tem(ctt i 
®Iôbigfeitt  Saqbaftiqltit;  ®triaqtbrir. 

TIMON,  / ».  bit  Stid)ftl  (©tangt)  du  29agen! 
il.  btr  4>draf)orf  am  ©ttueniibtt  i (PW-  fiarre  ;) 
if.  (in  ber  qtivôbnlidien  ©pradre)  b.  i.  gouvernail, 
bas  ©Ituttrubtr  ftibil  ; it.  btt  ©ttngtl  an  tintm 
9)|luqi  (pL«/.  arbre,  fep;)  ir  /g.  baS  SXubttjbag 
fRegimentstuber  • bit  gttgitrunq. 

TlMüNNIER,/  ».  bas  ®eid)ftlpftrb;  if.  fin  untts 
bem  ©teuccmann  ^ebenber  ®otbSmann. 

TIMORÉ,  ÈE , ad].  (3liibad)tstbl)  (nut  im  /dm.  g(> 
br&uchlidi)  futdttfam;  ingflùfi, 

TIMORISTE,  adj.  furd)tfam. 

TIN,  / ».  r.  ©taptlbolj. 

Tl.NE,  / / fl.af.  Tinette. 

TINET  , /.  m.  Suberbaura. 

TINETTE , / f.  lltintt  pubtts  ©Ainbtt  i fprtrc/.  tilt 
Siibfl.) 

TINGÜER  . V.  a.  (im  ©P’tl)  falttn;  maS  tin  «Irtc* 
ret  feljt;  (Ptrql.  au*  Toper  unb  Tenir.) 
TINS,/,  m.  p/ur.  ©taptlb^litt, 
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TINTAMARRE,  /.  w.  /«».  dn  £itm  î fin  (ti«0 
©itôiV. 

TISTAAURRER,  v.  n.  fam.  eilicn  £«111/  fin  0f» 
tôff  tiiiicl'fn  i lürincn. 

TINTt'MEST,  f.  m.  bct  Slnn^/  otft  ^fr 

îîûchflûtni  fin:t  WlOrtf  ; tintcim'nt  d'orcille,  î)a< 
DhrciltlilUfn:  (vctAl.  Tintouin.) 
T1NTKN^(1UE,(T|N  rEN  AGUE,)f.ToUTENA(iUE. 
TINTER,  V.  a.  (U  clocîis,)  (uud)  nb/it)  mit  tfr 
BlSifc  unuMuafit  ; fin  3ticf)eii  mit  6ct  ©lorf t 
bfn,  ().  î).  le  fermon  R:c  , (lit  ijlrfi)i)ti)  vous 
n'jvoz  qu'à  tinter,  nous  femmes  à vous,  Jif.fam. 
eif  biirtfii  mit  tin  Sfiihfn  (einen  ÎBint  ) qebtn/ 
fo  fiiib  «tr  tu  OlJtcn  îiitnfttn  : U.  tmter , v n. 
(».  Set  ffllorft  !t.)  «mclilaatn;  fi.  (t).  ien  Ûtrtn) 
flinqcn;  la  cluchc,  le  fermon  &c.  tinte,  b.  i.  on 
tinte  la  cloche,  le  fermon  &c. i faire  tinter  un  verre, 
fin  01aS  Ilinqcu  laiTen. 

TINTOUIN,  / Kl.  fam.  buj  OI)t<nfouffn i jDbtfn» 
braiifen;  (vrrql.  Tintement  •)  il  doit  avoir  du  tin- 
touin, /fit, /im.  bit  Obt.n  mûfffn  ihm  faufcii  / b.  i. 
tr  mu$  luirllttfi  in  arofier  Uneufie  l'fvn. 

TIPULE,  / f aCaiîfrifinnf. 

TIQ. UI:,//.  bif  êtrtiiiflituSi  ^unbéfauS  !c. ; 

brr  iioliborf  i fin  qfn'iffts  Onffit- 

TKIUER,  ».  n.  (Boii  iPfftbtn)  in  bit  Ætippf  beiftn  J 
f.  Tic.  , 

TIQUETÉ,  ÉE,  0.1/  qffüttnftlti  fBtrnflitf». 
TIQUEUR  , /.  w.  («on  <DfcrbeiO  fin  Ætit'iJfnbfiffti 
f.  Tic. 

IBR,/  IM.  T,  bit  @cfiuflinic i (il.  brr  ®cfcuf.) 
TIRADE.  / /.  fine  Scifit  eon  Scbanlfn  ûbft  bfii* 
ftlbtn  ©tqtniianb;  (tint  ütabc:)  « (îOîufif)  tint 
Slrt  ©rhltifunj,  obrt  laiiqt j fSuSboltfn/  tnf.  mit 
btm  iSfAtn  «uf  btr  IRiolin  ; tirade  de  paroles , d'in- 
jures &c. , tin  J^fluftn  SOovtt/  ®d)ni4hroottt  ir.  i 
tout  d une  tirade,  adr.  auf  tinmdbl  ! duf  tintn  3uq  i 
obnt  abjuft?tn:  in  cintm  Ptuef  narfc  tinanbtr. 
TIRAGE,  f.  «I.  bflf  SÈ’bf'i  ub«'ijuptî  (f.  Tirer:) 
«t.  (©udibt.  .Siil'fetbr.)  ba»  ’JIbjifÈtni  abbruefen: 
it.  btt  3if()rtliîbn  i il.  bet  iCturftrIcbn  j U.  bit 
£eiii|lvd6e;  btt  £ftnpfab;  (f.  chemin  de  liai.içc,  im> 
tft  Halaje  0 tirage  d'une  louric , bit  3lt(mn3  cilicr 
fottttlt. 

TIR  AILLË.MENT  , / m.  bdf  frhmrrsfiflftt  3tttcn , 
ÎHciStn  / I.  55.  d'eIlo.nac  Sic. . un  ?/îa»tn  !C. 

TIR. AILI.ER,,  ».  a.  bimunb  l'ftittbini  jftrcn:  jupftn;  1 
bmim  ttrrtn  ; bmimrciftn;  refaire  tirailler  pour  1 
confcntït  à une  chüfe,  fid)  lanqc  bitttn  laiîfU/tbt 
ntanintlmaSnnlliatt;  it.  tirailler,»  n.  T.  (ÿfiim. 
vl4nlcln;  pl&EdR , pirlt  SdiuITt  nad)  cinanbtc  tbun. 

TiBAiLLÉ.  ÉE  , fart,  {ÿ  adj.  qtierrt  :c. 

TIRAILLEUR,  f.  m.  cin  unatfrhicfttc  i?d)ûl!c;  tin 
VlJulIcri  5'.Htr;  it.  T.  cin  @d)atff4)ûi}t. 

Tl  U. AN,  f.  Tvian. 

TIRANCE,//.  T.  pieux  dctirance,  tint  ©attiinq 
5f  fàMt , bttni  man  tieft  }ur  Sortfdilcppnnq  btt  4auc 
un  Stunb  bfS  ÇOîctrÉ  brtiriift. 

TIR  INT,/,  m.  bit  Snatonut;  baf  Suabanb/ bit 
^.hniit,  I.  ®.  an  (?ttcft[u:  it.  bit  githnur,  btr 
IKirincit/  raomit  bit  îrommcl  atfpnnnt  ipitb,  it.  bit 
gfdimit,  pbrr  cin  fil  maHrt  ïtraamtnttitmtn , roii‘ 
mit  'Stitffchafttn , aitcn  ic.  jiiiammtn  gcbtfttt  njcr- 
btti  : (f.  Tiret:)  it.  T.  tint  (lavlt  ^cbnc  am 
bcê  arfd)lad)tetcii  3)it6f3;it.  nn  Stnbballtn,  (btt 
ppn  (intt  apauptiPanOint  pnbctnitbtii)  ciniOutiÿ* 
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{ua;  it.  tint  Alammtt/  momit  tin  <5a(fttt  ftffat. 
madit  wirb  : it.  ber  SBaffrejiij  : bit  tinem  ®c<ii(f 
notbiat  îffiaiFrttitfe. 

TIRASSE,//.  T.  tin  îttal  : tint  Sltt  @trfid)9arn, 
®!t(idintB  pon  üatfrm  3i*itn. 

TIRASSP'K,  ».  a.  îj"  «.  T mit  bf m Ç'trtidMarn  ebtt 
©trridincB  auf  bru  îtoarlfana  aubaeben;  jStiirbtn; 
(aiich  aèfal.  i)  tiralTcr  jea  r obtt  ».  n.  aux)  alouet- 
tes &e. , £,-rdicn  ic.  (lttid)cn. 

TIRE,  / f.  (btr  3uai)  voler  à tire-iTaile,  mit  aroStT 
©diiicUiafrit  B:i,jcn:  (f.  au.1)  Tire-d’aile;)  tout 
d’uuetire.  fam  in  tintm  3n4  • aiif  tinm  3u«  i 
(ptrqL  Tirade. 

Tiee, / ^.  (îOaptn)  tint  SXtibe  ^>ftm.'lin|htifi'n  pbtt 
I (fiftnbutdicn. 

I TIRE-AUX-OENTS,  /.  •».  fam.  baS  ^laarwaifts  (im 
Sltifd).) 

TIRE-RALLE,/  m.  btt  dtuatlsiebtt;  CPttsI.  Tire- 
bourre.) 

Tl  RE-BOR  D./.*.  (©d)iifbiimmccm.)  bit  Siebfcbtaubt; 
btt  Suqboljret. 

TIRE-BOTTE,/  m.  tin  ©tif  ft(,(it  btr  : if.  tin  ©lit- 
ftliitfdît,  bit  ©tiefti  auStmieben  1 it  f tint  itrf 
Patftr  ’Sorttn  uon  ^nîirn , iromit  bit  îapcjitttr  bit 
Stiiqt  bcfcçcn. 

Tlltb.BOÜCHON,/  M».  fin  5)itppfiitbtt;  Sotfjicbtr. 
'TIRE-BOUCLER  , (Tibe-bouCher  ,)  f.m  T bit 
56unbatt  btt  3nnmttltiitf , wamit  bit  Sapftnlédjtt 
aubiltdtbtitft  ipttbtn. 

TIRE-BOURRE,  / m.  tin  ÆtJijct:  il.  ftpfiin  abtt 
bit  qaiijc  £abima  mit  btraub  qrjo.jtn  n<irb:)  btt 
dîiiarliifbcci  (fond  Tirc-halle.)  ’ 
TlKE-BOUTON,y;  m tin  .itnopfniiftniSnppfjifbfr. 
TIRE-BRAISE,/  o>.  (SAcfft)  f.  Kâhlc. 
TIRt-CLOü, /in.  y.  btt  Jpammcrbet©(bitfttbt(ffr; 
cin  ?îaatT,itbtt. 

TIRE.-D'A1LE,  / m btt  Slnaclfdinnina : btr@dilaa 
obtt  ©dui'una  btt  ïîoAtI  mu  btn  Sliijtln,  retnn 
fie  flltatn:  à tire-d'aile,  f.  Tue. 

TIKE-FIENTE,  / m.  T.  btt  5Rinbafrn. 
TIRE-FOIN,  /.  IM.  T.  ^ujrljitOct  )U  btn  ©rbtffjfa» 
nonen. 

TIRE-FOND,  /.  Mf.  C'Btltéct)  btr  3«3(itbcr/  (btn 
'Soben  in  bit  .ïimme  fiii.difiacno  ir.  bet  'Jàoben- 
jiebtr  i tin  rba«)  5"«nuneiit  bet  SSuubùr«e,  bcmii 
îttpaniertn  (iiiabàcfiqteJ  ©.in  buinit  aiiiiutirben. 
TIRE-LAINE,/  m.  fam.  etn  ©ptçbubf  / btt  bitîtutt 
btp  ÎUacbt  ûbctfüüt  : cinOîarbtbieb;  (f.  aud)  Tireur.) 
TIRE-LAISSE,  / m.  fam.  bit  pitqtblidic  àjoifnunq 
cirieb  Ssorbcilb  :f-  / btt  man  icmanben  mad)t/  (qu'un 
donne  à qiivlqu'un.) 

TIRE- LARIGOT , erf».  vulg.  toirc  i tire-larigot, 
f.  Larigot. 

TlRE-LICES.  / /.  phr.  T.  Ittittc  am  SSitldubI  ! 
(uetill.  Cnntrc-lamcs.) 

TIRE-LIGNE,  / m.  tin  £initniicbtt i it.  tin  (baj) 
Kontal  : f.  Pat'e. 

TIRE-I  IRE,  f.  f.  tint  ©parbiitiifc : il.  tin  ÎBort/ 
momit  man  btn  ©clanq  tmet  £tcd)t  aiiebtùcft. 
T1KE.-LIKER,  ».  n.  n>if  tint  £cTd)C  finqcn. 
TIRE-MOÉLLR,  / m.  fin  >D{atfiic()ct  (btfftn  man 
fieh  t'Cpin  ©tîtn  btbient.) 

TlKE-PiED  ,y.  IM.  T.  bet  .Snicrieintn  bet  ©c^uÿ* 
maillet. 

TIRE-FLOMB,  f m.  T.  btt  ©Itnjua  btt  ®Iaftr. 
T1R&-P1.0ÏER,  V.  «.  T,  (ppin  ^cbtliubl  i abntbmm. 

TIRP^PülL* 
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TIRE-POIl,  f.  m.  T.  <inf  _nlt(  ÿtt  5fuf(î<b(ttS 
solbriift  unb  (ilbttnet  CKûnjflùctt  in  Dctbûnnton 
(?d)fia{n)atï<t. 

TIRER , V.  «.  jicbfHi  jiebtn;  b(r«ui  ntbmtn; 
i)(tb(n  litbrni  aucfi  bcroui  prciTeii  / ob((  fonfl  mit 
^Kiina  brin<;(n  ; bttnuS  bratfcn  ; aud)  mcl< 

une  tache,  le  pis  d'une  vache  ;)i«. 
fdiôpten,  }.  <B.  SaiTtti  it.  japfcn,  j.  SSOtiiii 
i(.  flbUPftn , ).  S.  du  Tanj,  ©lut;  jut  SIber  laf» 
(en  i CabcrIaiTcnO  <<•  fauacn;  duifatigcn  > it.  antie* 
f!tn;  fpanntn:  ftcectcnibcbncui  ûuPbtbntn; 

U.  auf>pb(rsu]icb(n,  j.  iB.  ciitcn  Socbani);  il.  b.  i. 
imprimer,  irucfcn  i abbcuctcn  ; it.  fd)ic6rili  IoP> 
(tÿtcfrni  abr<t)irSrm  loebrûdcni  abbrùdtii  ; abfeucrni 
«bbttnnrn,  j.  'B.  cin  (ba«)  (BtiPfbt/  Sffdn'iB,  tin 
gcuccmttt:  it.  ( itmanb  } jtidmcn  : mnbltn;  nud) 
{.  <S.  un  plan . tintn  ^Idn  diifrtipen , machrn  \ it. 
(J.  '5.  quelqu'un  en  plitre,  itmaiibin  0ppp)  obfot* 
mcn:  (en  cire,  in  SÜJadiP  beffitttnO  it.  tirer, Â- 
licbeiii  befommtni  rmpfanqen;  tinnrbmcn;  rilan* 
gen  i crbaiten,  j.  >3. 0tlb,  tintn  IDoctbril,  îîuljcn  îc.î 
il.  (itbtn!  btttcptn,  t.  3.  au<  btr  éefangtnfdjaft, 
aub  bft  îîftltdtiibeit  !c,i  U.  jitbtni  anjjitbtn  ic. , 
3.  tint  (Sttllt  aub  tintm  3udi  :t.  i tirer  les 
oreilles  i quelqu'un , jtmanb  btp  btn  Ohrtn  iichcn; 
tirer  la  lanquc  , bit  jungt  bcrailS  ffrtrftn  i tirer 
Veau,  (pon  ^diüftn)  îCaiTcc  jitbfit ; Itrf fepns  tint 
Cffminq  bflbtn  ; (f.  aud)  T.  ,■)  tirer  i quatre  che- 
vaiiï , mit  Bitt  ^Ifctbtn  in  ©turft  }trcti§tn; (f.  Ecar- 
teleri)  tirer  un  lièvre  , un  oifeau  , auf  tintn  J>aftll, 
ouf  tintn  $3oatl fdlit^tlt , tirer  un  oifeau  en  volant, 
tintn  Sogtl  im  Slua  febit^rn  i ( «.  autfe  fig.  ) 7'. 
tirer  tant  de  pieds  d'eau , fp.  ®dm7tn)  fo  ottf  Sti§ 
titf  im  æjaiîtr  gtbt n ! le  banc  à tirer , bit  3itl)banf  : 
tiierune  botte,  (Scditf.)  tmttfiÿtoS  btpbtinutnt 
tirer  une  eftncade,  un  coup  d'cllocadc,  tintn  @tp§ 
«iif  ftiiitn  ©tijntt  tbim  : auddo^tn  i ( f,  and)  /<• 
UlUtntJ  tirer  l'oifean,  tirer  l'oie,  f,  Oifeau  unb 
Oie  J tirer  la  laine  en  étain , ®3tIIt  fimmtn  ; tirer  la 
priinauté,(iin  ®pitl)  um  bit  Sorbanb  iicbtn.  Fig.iif 
frov.  tirerde  l'argent  de  qnelqu  un,  StlbPPn  tintm 
btfpinmtn,  obtt  auP  itmanbtn  btraub  bringtit/httaud 
Ptciîtiii  tirer  une  lettre  de  change  fur  quelqu'un, 
tmen  ïï5td)ftl  auf  itmanb  jitbtn,  auf  tintn  ttaf* 
litttn  ; tirer  parti  de , f.  Parti  ; tirer  raifon  de 
quelqu'un,  SStditnfdioft  obtt  aud)  Stnugtbuung 
ppn  ttmanbtn  forbtrn  i itmanb  jur  9ltd)tn\(f)aft  jit- 
fctlli  (f.  aud)  Raifon;)  tirer  vanité  d'une  chofe, 
auf  ttipad  fîal}  ftpn  ; tirer  vengeance , Sad)f  nt{)« 
met);  fid)  tid)tn  ) tirer  fa  fource,  (prof.  ^ fy.) 
tntiptingtn  ; tirer  fon  origine , btrffammtn  ; tirer 
l'horofcnpc  de  quelqii'un,  itinanbtn  bit  Uîatipitàt 
fttUen)  il  a encore  bien  b tirer  pour  en  venir  là, 
/o>».  tr  fint  npd)  tcddfdjafftn  ju  )itbtn , bib  et  babin 
temmt)  il  faut  bien  tirer  fa  courroie,  obtt  aè/o/.  il 
faut  bien  tirer . man  mu6  fld)  ftbt  tiuftÊrinftn  ; 
man  rauj  taufiiulttriid)  jii  55)ttf  qtbtni  fe  tirer 
(«.  rifi.)  d'aftaire,  fld)  aub  tintt  ©otftt , aub  tintm 
J^anbcl  btraiib  titbtn  ; fiefe  baopn  lob  mad)tn  ; fe 
tirer  d'un  mauvais  pas,  f.  Pas  ; tirer  une  confcquence, 

. tintn  ®d)lu§  obtt  tint  Jolgt  aub  ttmab  jitbtn  ; tirer 
une  chofe  à fon  avantage,  tint  ®ad)t  ju  ftincin 
Sortbril  siebon  obtebtuten;  il  fe  fait  tirer  l'oreille, 
f.  Oreille;  tirer  l’eftocadc , tirer  obtt  porter  une efto- 
cade  à quelqu'un,  f.  Ellocadc;  il  faut  tirer  l'échelle 
après  lui,  f.  Échelle  i tirer  le  rideau  fur  quelque 
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nxdllttl  fteblen;  il  eft  tiré  fur  le  volet,  Obtr  il  eflr 
tire  aux  quatre  épingles , et  i(l  gepuüt  n)ic  tint  ©oeft; 
tirer  fur  quelqu'un , tirer  à cartouche  fur  quelqu'un, 
auf  cincn  ; ûbff  con  icntanb<n  rcDfn  5 tirer 

fa  poudre  aux  moineaux  , f,  .Moineau  : tirer  le  diable 
par  la  queue,  f.  Diable;  (f.  aud)  Aile,  Chauffes, 
Cheveu , Epine,  Epingle,  Grègue,  Guêtre,  Nez  &c.) 

Tl â ER. y.  n jitbtn ; fiefi  iitbcn;  fid)  nad)  tinrm  Ort  îh 
obtr  bm  bttotgtn  ; >'t.  (pom  ©dnefiaerntfir)  lobgthtni 
obtr  aud)  (auf  tint  arreiiTc  art)  fd)tc§tn;  ir.  tirer, 
(P.  Sarbtn)  j.  ®.  tirer  fur  le  blanc,  fur  le  rouge, 
inb  29tt§t , tnb  Sotbr  faUtn  ; la  corde  tire . b.  i. 
elle  eft  bandée  extrêmement  ferme,  bab  ©ctl'ift 
febr  fttaff  angtipgrn , cb  Sttbt  an;  tirer  an  fort,  à la 
courte  paille,  f.  Sort  u.  Paille  ; tirer  au  doigt  mouillé, 
btn  naiTfl)  gtiigtr  Jttbtn;  tirer  des  armes,  b.  t. 
faire  des  armes,  fid)  tm  5td)ttn  ûbtn;  fttftttn,- 
tirez,  tirea  , (jii  tmcni  j>unb,  btn  man  fprtjaat) 
çmaui$f  b(naui$!  7*.  tirer  au  large,  à la  mer,  batf 
Oftnt  üSetr  futben;  tirer  à la  main,  (Scitfd).)  f. 
Main.  fig.  fÿ  prov.  tirer  an  ccurt  bâton  avec  quel- 
qu'un , f.  Bâton;  tirer  de  longue,  tirer  de  long, 
f.  Long,  a.lj.  I tirer  en  Icogucur,  in  bit  îAnat  Jic» 
btn;  tirer  à fa  En.  ju  €nbt  grfitn  ; ii.  fid)  uim 
@tcrbrii  netacRp  bcni  îîob  uabe  ff^n  » tirer  à con- 
féquentc,  golgfn  nad)  l'icb  jitbtn;  tirer  pavs,  f. 
Pays;  fe  tirer  hors  dti  pair,  ftdi  ùbrt  fciltcb'0ltt. 

d)tn  brrppr  tbun  ; fid)  ubttaiibcrecmppr  l'cbminqtn. 

Tire  , eb  , port,  y adj.  gtjogtn  ic.  Fig.  viùgc  tiré, 
tin  lanqtb , baatttb , tingcfalltntb  ©cficbt  ; en  être 
aux  couK-iux  tires,  pptiibart  gtinbt  (cpn. 

T1RE.^ABLE,  / I»'  T.  bti  3pbrfrabct,  ©anbbobttt 
_btt  'StumitimtSbcr. 

TiRE-Sou,  y:  m.  fom.  tin  Sffiuibcttt;  Stiibalbs 
(À.  aud)  Pince-maille.) 

TIRET , /.  m.  bit  ©d)itiir  obtr  btrSlicmtn  ppn  îJtt* 
gamtnt,  motnn  man  3titf)diaftt  i iî>  Sfttnit. 
^fttt;  (f.  aud)  Tirant:)  it.  bab  îrtnminab-  obtr 
®trb;nbungb-3enbtn  bbtr . @ttid)ltin  ; bab  î)îpi5  ; 
(aud)  divilion , trait-d'union.) 

TIRETAISE//.tmfartqrobtnba(bippBfnfn3fiiqtb. 

TIRE-TETE,  /.  m.  T bet  JTPpfjitbtr;  tiii'Onfiru- 
ment  bet  ©tburtbbtlrcr. 

TIRE-VEILLE,  Tirp.vieille,/./.  T.  bab  galltau 
^ran  mai)  fid)  btp;n  auf-  unb  abfieigtn  bet 

ÇpCRlffC 

TIREUR,/,  m.  (btp  Pttfd)itbtnen Jftanbrptrfttn)  btt 
V fd)(td)ttt:c.)©d)ÙB:  ûbttb. 
tm  ÎOalbftbua  ; 3i\qer;  it,  (fîanbl.)  btr  îtajfant! 

«"f"  ®tcb)fl  iitbtt  : tircur.d'or, 
ber  0OibbrûM$iebert  tireur  d’armes,  ci.  6,  m^iitre 
d'armes,  tin  gtd)tmri|itr;  tireur  d'hnrofrope,  (p/.itT. 
faifeur  d'horofeope.)  tin  gitttipitiStfitUcr:  tireur  de 
lame,  ol.  fig.  tin  ÇKanttlbitb;  f.  ïire-laine. 

TIROlDE,  f.  THYRÉniDE. 

TIROIR,  / m.  tint  ©tbublabtî  tin  ©tbubfafitnv 
pièces  à tiroir,  îbtattrftiicff , btrtii  eiiijtltie  ©je- 
nen  ftmtn  ^ufammenbanq  unter  tinaubtr  bobtti- 
glufftbÜT. 

TIRroiR,  / W.  (3ottdier)  f.  Davier. 

Î's^nne,  /.  / StrficmpaiTer;  autfi  ppit 
rtUerffR  .frâutfrit  arfutten  ©afffr. 

TiSAKT,  / w (©jaÿbûttf)  M @d)ûrlocfi. 

TISER,  V.  O.  7'.  f.  PisoNNER. 

TlSÉUR,/.  m.  (@lab(itittO  bff  ©diûrfntt^t, 
Zzziz 
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TISîPHONE . (S!i>t{iDl.)  îifi)»lioi«»  ritie.Mn 
trn  tirco  Surirn;  it.  fig.  i.  (tii  bôN  SBdb. 
TISON,  f.m  fin  ^rânhi  Jfutrbranbi  tifüH  <)’cnfer, 
ft-  fin  ÔôUfnbrnnb.  Frov.  Piques  « fun  tifon , & 
Noël  a Ion  pignon , f,  Noël  ; premire  le  tifon  par  oi) 
il  brille,  tint  «m  nnrt(f)tcn  €nte  «niirtifcn. 
TISONNÉ,  ÉE,  aJi.  br«nbf[fc(i(i i (leitbBoii  lifttbcii 
4tfiiat , rorldtt  Heine  f<ÿnar)braune  i?lri(cn  boben.) 
TlSüXNEUR,  BUSE,  / (un  granJ  tifunneiir  die.,) 
fine  iPfrfon,  nsticftf  gttn  om  geuft,  «m  Dffii  it. 
fiBt,  unb  bnb  gtuet  fcbûrt. 

TISONNIER,  / m.  T.  bot  0(i)timfen i brt 
bfllfn. 

TISSAGE , / m.  ba«  ®fbtn. 

TISSER,  S'.  «.  irebtn/  (faire  un  tilTu:)  il.  tuub  bfitt 
0ptçtnmu(li't  orbtitfii;  flépotln. 

TISSERAND  , / m.  fin  iîoebrr;  inf.  fin  £tintn« 
«tbifi  — en  drap  &C. , fin  îBIonrnmfbtr  le. 
TISSU,  DE,  (fart.  »om  Olttn  rrrtf  Tilfre,)  gfmfbti 
flewitlte  II.  fif.  erfennent  tiflTu  d’ofier.  peu  SÏBti* 
ben  4f  fleetiten  ; des  jours  tilTus  d'or  & de  foie.  ( poct.) 
mit  epib  unb  @eibe  burehniebte,  b.  i.  glùeflidie, 
îtagf  i c'eft  lui  qiii  a tiffii  l'intrigue , fg.  ft  fat  btn 
jpanbtl  angtfppnnen,  annelciit. 

Tissu./.  Kl.  fin  (ba<;  ©ewebe;  ©ewitli  fin  gf< 
reitltft  3tug:  it.  fig.  tint  SStibf.  Sme;  golgcs 
m p.  fin  ©rmebf  i il-  bit  Sintiditung  cincp  ©unitn 
(in  iiiûcfrulit  duf  (fine  îbfilf  •)  bit  SIftbinbung  bn 
I^bfile  tintP  ©anjtn. 

TISSURE,//.  bdP  ©ewfbfi  ©emitf/  b.i.  bit  Sltt 
unb  iSeift  cintt  gtnebttn  Slcbtit:  U.fy.  fp  piti  nU 
TilTu , f.  m. 

TISSUTIER.RÜBANIER,/  m.  fin  ©MtfniPirfft: 
Tsanbipebcr;  ©urtfnwfbtr  le. 

TISTRK,  V.  a.  »/.  weben,  mitlen;  f.  TilTu. 
TITAN,  / m.  (ppft.)  bif  0onnf  i il.  (BKpth.)  fin 
l^itan;  finet  ppn  btn  Slifffn,  niflebe  bit  ©ptter 
bcrrirqttn. 

TITHYMAI.E./  / (®ptan.)  bif  ®oIf<mi(4. 
TITILLATION,  //  T.  bft  «Hfli  (fpilft  Chatouil- 
lement.) 

TITRE,  / m.  bffîitfli  bif  auffditifti  fibetfebrifl: 
il.  qijf.  bed  îitriblatt:  bas  SIbttiriungSsrieben  ; bft 
SlbliitiuneiSildd) , ( L ©.  fome  ftatt  (ommt  ;)  it.  bft 
îitfl , bif  'Stntnnung , bet  ëbrtntitel  tinct  pffent* 
lid.tn  ^etfoui  it.  bas  SÉecfit,  btt9(rffitSgtunbtincS 
^tfiBeSi  il.  bft  îitfl,  b.i.  bet  (blofir)  tSortpanb; 
U.  bif  ©ebinaunat  it.  fiur.j  bit  Utfunbf  ; fin  (baS) 
OnOrunifiiti' iSalumenti  ii  bie  Cigenfcbafl , baS 
Kfebtr  inf.  bit  Itiftùnbf  / fp  man  bciibfn  muf , um 
iii  eintm  9Imt,  ju  tintm  gtifiliefitn  Drbfn  sugflafftn 
U merbtni  il.  (p.  nxànicn  unb  tibetb.  ppm  pftar- 
fitften  ©olb  unb  0ilbet)  bet  ©tbalt  ! bet  innttf 
SSertb  1 boS  Æprn;  titre  courant,  (©uebbt.)  bft 
Æoliiniiitntittl  ; titres  de  iioblelTe,  tin  ÜbtlSbriffi 
il.  (O^Atf I fin  @tt)irm  obet  be«uenift  Ort  jur  SSpt. 
lage  lût  bit  J^unbf , fit  iu  rtditff  3eit  auf  bas  por. 
bepaeKnbt  StBilb  loS}uta|Ttu  i titie  nouvel,  (jut.) 
tin  ntuet  .S'pnttaft,  iptlcben  brr  9Iaet)fpl9tr  pbtt 
Ctbf  ciiif S ipaçbtftS  / untft  ben  nibmliebf n ©tbin* 
Rungen  ntt  fein  SPtgüngtt  tingebfti  à titre  d'hf- 
litier.  alS  ©tbi'i  mit  btn  Slfcbtfn/in  bft  ©igtn. 
fd)oft  fines  ftrbcn  : il.  à titre  de ... , untet  bf  m Sjpt» 
»nnb  :e.i  à titre  d'achat,  alS  £)iifft;  à juHe  titre, 
mit  9if efit  ; rechtmü$lg  ; i titre  onéreux  , f.  Onéreux  ; 

& somuiUIioa  a etc'  érigée  en  titre  d'office,  feint 
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ipprbetli  il.  en  t'trc  d office,  m.p.  J.®,  c'eft  un 
fripon  en  titre  d'office  , tt  ifl  fin  auSafmaelitft 
0vibl'Ubt;arrcnt  à bas  titre,  gerinabaltigfS  0ilbfr. 
TITre-PLANCHE,  / /.  fin  in  dîupftr  gcitpel)fnef 
îitflblatt. 

TITRER,  V.  «.  (finet  ÎJetfpn/  rtnem  ©ut)  eintit 
îitfl  bfçlfgtn  i tint  Jlttfpn  ic.  mit  tinem  ©bfcnti* 
tfl  petfcbtn. 

Tinté,  ÉE,  fart.  & aiij.  mit  tintm  (gtpftn/  ppp> 
ntbmtn)  CbttntittI  perftbtni  f.  Titrer 
TITKIER,/  Kl.  iK.p,  finet/  bft  falfdit  Urfunbett 
maeiift  ; ii.  (in  Sliftttn)  le  père  titrier,  bft  ïattr, 
iptlehcr  bie  Ürtunbrn  unb  ©titffdjafttn  bts  Xlp|itt< 
in  ^erraabrung  bst. 

TITUBATION,  //.  (KUton.)  f.  Trépidation. 
TITULAIRE,  ady.  c.  bft  btn  bipfen  îitel  Bon  finet 
©)ûrbe  fûbttt,  phne  im  ipitllieben  ©efîB  btrfclbtil 
iuftpn/|.  S.  confeillcr  titulaire,  tin  îitliIot.Sîrttb i 
ii./ni.  bttmittlid)t®t(îçeteintt®ûr’'e,fpfriin5titj./ 
(im  ©tgtnfaB  bcsitnigen , ncldjet  bit  ànipartfcbait 
barauf  but.) 

TOC,  / I».  le  jeu  dn  toc,  baS  îpffatcfliifpitf. 
TOCANE,  / /.  bet  ®PrIauf>  obft  SPtlaj.SBtin, 
inf.  ppm  (jftampagnet  ffiJein. 

TOCSIN,  / m.  bit  ©tutmglpefci  if.  baS  0turmcn 
mit  btrftibtn  ; fohner  le  tocTin , bit  ëturmgloete 
Uuten;  ffûrmtni  fonner  le  toefin  fur  ijuclqu’un, 
Jig.  fam.  aile  SQflt  gtgf n f int n aufteingen. 
TOGE,//,  bit  îogai  fin  langer  SKPtf  bet alttn  'X&ratr. 
TOI , »r»K.  prr/  buibiéibiti  (f.  bif  ©tammatif.) 
TOILE,//,  bie  £cimpanb:  (bas)  leintn,  blnfen 
îuefiiii.  ubftb,  Îuefiî  if.  (in  ©diaufPtelbSufctn) 
ber  ÔJptbang  ; it.  toiles,  fl.  îûébtt/  bit  mon  auS» 
fpannet/ }.  ®.  giûgritûciitt  on  iSlinbmùbftn/  SQinbe 
obft  ©arntûtbtt  unb  9ltbt  lut  3aab  i toile  de  coton , • 
Aattun  i baumnipllrn  îudi  î toile  de  foie , feibtit 
îud)>  toile  i tamis,  i Tas,  J^aattucfli  ©itbtueb» 
toile  de  ménage,  datiSIf innanb i toile  d'emballage, 
i Tacs , ^latf  tuffi  i ©aef  tueb  > tuile  cirée , ffiiacfiStuct)  : 
SBadiSlfinnanb  ; toile  iaiprimée,gtbtucf  te  {cinnanb; 
it.  (©labfrr)  gegrûnbctt  obft  griinbirctt£tinipanbt 
draps  en  toile,  uugtmalltc iPPUtne  îû(l)tt/  mit  ftt 
pani  6tu6l  fpmmen  i toile  d'araignée  , fin  (bas) 
ëpinncngtlpfbf  : c'eft  la  toile  de  Pénélope , frav. 
bas  tine  @acbt/  bit  (tin  i£nbt  nimmt. 
TOII,E,/ik.  T.  bet  unburcbbtpcbtnt  ©runb bet  ©pigtii 
unb  .%anttn. 

Toilerie,  / / bit  £tinn)anbipaart;  £tintnipaart ; 
il.  bft  £eimpanbbanbcl. 

TOILETTE,  / /.  baSÎJuçtifcIitutb;  it.  bit  ÎJuBIifeb 
tines  SraurnjimmtrS  mit  feineni  3ubebit  • pütt  U 

toilette  , frov.  f.  Plier.  • 

TOILIER,  / I».  tin  £cinipanbftjmer. 

TOILIÈRE,  //.  tint  £fimpanbrtimctinn. 

TOISE,  / / fincÆlafteti  tin£inatnmaai peu ffebS 
@(tubtn>  il.  bet  £lafttr0ab  ftlbd;  it.  tint  iCIaf* 
ter  / b.  i.  fp  pitI  aïs  tine  £lafttt  mi§t  ; (f.  auel) 
Corde;)  toife  carrée,  tint  £rcu|flaftrt;  AlaflttinS 
©tpitrtt;  toife  courante,  tint  £laftrt  in  bie  £inge> 
on  ne  mcfurc  pas  les  hommes  avec  la  toife,  frav. 

man  btutlbeiU  bit  £tute  nic()t  nacb  btt  ©riÿt/  fon< 
betn  nad)  btn  Sltrbitnfifn. 

TOISÉ , / Kl.  bit  aiiSint iJnng  naefi  Ælafltm  unb 
©cfiuiitn  ; il.  T.  bit  SBifftiifebaft  obet  Jtimft , fp»ob( 
Jliificn  Sis  £prptt  tusjuintffcn  unb  )u  bntcÿncn» 
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TOISER , «.  •-  (nad)  SlafUtti)  aaimdffn  cier  atm<f. 
ffti  i if.  fK-fm.  xnianS  sam  .Kopf  Sia  ouf  Sit  gufe 
onidjoiifn. 

Tois^:,  EB,  firt.  £ÿady.  auOof mnT«u ; aso<int(im i 
l'affaire  cft  toifte  , fy.  fun.  Sic  @ûd)f  iff  fut  fin  UU6 
allf  îNabl  auaaonatbt. 

ToISEUR,  / I».  fin  aiiamtifft  > f.  Toifer. 

TOISON./.  /.  Sit  ^(ftmsoafi  obgffdjottit  8900c  i 
toifond'or,  tao  oolStue SlicSi  if.  Set Sutei-ûtSen 
Sca  aolSenen  83(t(Sca. 

TOIT,  r.  m.'iaa  ©a*i  if.Æ.  S.  i.  Saa  ^)aua;  toit 

de  chaume,  tin  ©ttobtacfei  toit  ) cochons,  fin 
©dineintaU  : it.  fig-  /»>«•  S.  i.  ci»«  untcinlicfee 
@tubt  ; fctTir  quelqu'un  fur  les  deux  toits , fg.  f'ov. 

irmanhen  aUe  ®itcel  an  Sic  i>anS  «CSCU/  feinen 
SnSjisccf  iu  ccccitÿcn. 

t6lE  , /.  /.  Saa  CifenSlccti  ; U tdle  forte , (Saa)  ®o* 
ScnSlccfi;  8}oSencifen. 

TOLÉE,  /.  /.  fof.  tint  ®an6c:  îtuppe  i (isttS  nut 
son  licScrlitÿen  £cutm  aefaqt.) 

TOLÉR.OBLE,  ndy.  c.  citrAoItdli  ItiSIitfti  it.fg.  S.i. 
mittflmifiq,  isaa  fa  SinqcScn  fann. 

TOLÉRABLEMENT,  tiv.  f.Hi.  frtrSalid)  le. 

TOLÉRANCE,  / /.  btf  ?Ia*fld)ti  ©ulSunai  il.  Sic 
®ul6unq,  S.  i.  Sic  95c liaionSSulSuttg  i îoltraii!. 

TOLÉRANT.  ANTE,  oiy.  SulSfaïUj  tolcraiit,  (inf.  in 
Stcliaionafaditn.) 

TOLÉRANTIS.MK,  /.  *.  Sic  Wcinung  Strieiiiqrn  , 
tsfldje  Sic  «StliaianaStilSuna  in  cinem  ©toat  cingf- 
fûSrt  SaSen  tsoUen;  SieSuiSungi  îolcrani. 

TOLÉRER,  V.  a.  SuIStni  cttragcn;  gfjlattCR. 

TolÉeÊ,  Ée,  part.  £/  ad).  gcSuISCt  IC. 

TOLET,  oSet  Tol'lbt,  / m.  T.  fine  ®ollc,  S.  i. 
cimr  son  Sen  riirtncn  oSrr  Sôlserncn  ÿflicfcn, 
nrf^c  Sic  StuSCT  in  iÿcct  £agc  cr^altcn  t (f.  aud) 
Echome.} 

TOMBAC,/,  m.  Sec  îomSafi  fin  funfflicÿ  iufam* 
men  g<fe0tta  goISASnlidica  ®ctafl. 

TOMBE,  f.  f.  Set  ©tabRcin i jSif  ©raStafelt  il.  S.i. 
fépiilcre,  Soa  ©caSi  (y/«r.  Sic  ©cAScrO  »*•  (®4it< 
uct)  fin  erSaSfnca  ©ect,  wotein  ©octcnfcucfite  Sen 
I^intcc  ûSec  cinaefcSIagcn  werSen. 

TOMBEAU,/ m.  fin(Saa)@rabmaSl!  i«.  SaaSraS; 
(f/tir.  Sic  ffltASetiJ  il.  Saa  ©egriSmf , |.  ©.  einft 
gamitifi  if. /c.  SaaSraS;  S.  i.  SerütaSi  SaaSnSCi 
Set  untltgang  1 tombeau , oSet  lit  en  tombeau , (Sep 
Sen  iai'tjictem)  fine  Sltt  'BcttlaSen  , Seten  ®tcfe 
oScr  fpimmtl  gtgen  Sic  gûfc  iu  aSSangig  Sctuntcc 
geSt  : double  tombeau,  fine  ©ettlaSc,  Sften  dpimmel 
gegen  .f  osf  unS  gûfc  tu  aSbSngig  iff. 

TO.MBELIKR,/.  m.  finSittnfti  ©(fiuttlartnfr. 

TOMBER,  i>.  n-  faOcRj  ii.  fallen,  (S.i.  JetaSfal- 
Ifnj  mie  j.©.  S<egtn/©d)nee,®onnet)e.(  U.  oua- 
fallen , (auagfSen,)  mie  ».  ©.  Saa  fpaat,  Sif  Biint, 
geSeen  te.  ; it.  (en  ruine)  jufamnicnfoUcn  ; finfaL 
Icn  > setfaUe n i it.  ScroSSAnaen , tsie  j.  ©.  cin  iQot> 
Sang , fin  ®amel  ic.  i it.  — fur  quelqu'un , prep. 
a h-  ûSft  icmanS  SetfaUen;  (son®Sictcnaucb:) 
fteien»  fdiie(en  (auf  cin  anScrea  ÎSieti)  if.  tom- 
fcci , fg.  fanen;  sctfallcni  in  ©etfaU  getatSen  oSet 
iomnicn  ; it.  foOen , S.  i.  uintommcn  ; (geisaltfam) 
RfcScn:  il.  fallen,  S.  i.  feinen  ©cofaU  finSen,  mie 
j.  ©.  fin  ICSeaterfiùct , cin  '©ud>  te.;  it.fam.  (u. 
finem  ®enid)en)  uerfallcn  i aSiieSmen  ; if.  (îf>foI.) 
fallen  / S.  i,  felilcni  fûiiSigeni  u.  faRcn , gecatticii/ 
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(setfoSen,)  |.  ©.  in  «tmut^ , in  llngnate,  lit 
©ttoditnng,  in  eine  WtaiilSeit,  tn  einen  3trtbum, 
geSlet , iu  îafier  te.  (en  pauvreté . en  diferace , dans 
le  mépris , dans  une  maladie , dans  l'erreur , en 
faute,  dans  le  crime  &c.  ; ) il.  (sain  îffiinS)  fid)' 
legeni  it.  (in  iemanSeS  JÇlAnSe,  entre  les  ma  ns  de 
quelq’j'un , en  de  bonnes  &c.  mains ,}  fallen , geta* 
tSen;  if.  (soHglùfcn)  fieS  (in  einen  anSetn  gluS) 
etgiefen  i if.  (son  einem  SOeg)  fid)  in  einen  anSeta 
83eg  setlieten  t auf  Senfe ISen  0a§f  n i il.  (sam  £ooa> 
auf  jemanS  fallen;  ii.  irmanSen  (in  SfrîSeilung, 
en  partage)  iufallrn  i iemanScn  ju  îScil  isttScn; 
il.  tomber,  T.  (USrmacSft)  aSlatifcn  i tomber  fous 
(le)  vent,  (©(biitf.)  untet  Sen  8BinS  getatSen; 
tomber  en  iléfautg  bit  @l>Ut  bcô 

seclieren  ; son  Set  gAStte  oSfauimen  ; tomber  de 
foibledé,  d'inanition,  sat  ©dllSaiSSeit , £mitAf- 
tnng  umfinlcn,  umfaüeni  tomber  du  haut  mal, 
du  mal  caduc,  Sie  faUenSt  ©lld)t  btfammen;  tom- 
ber roide  mort,  plAslid)  RetSen  ; tomber  malade, 
ftant  iscrSen;  tomber  en  enfance,  finStfd)  isetScn. 
/'iç.  le  jourtombe.  Set îag  ntigtl  ficS i (Sic 9fad)t 
btiiSt  Cilti)  tomber  dans  le  fens' d'une  perfonne , 
IcmanSed  aRtinung  treffen  ; tomber  d'accord  avec 
quelqu'un,  intt  i.'manSen  einé  isctSen,  Hbettinfom« 
ineili  tomber  fous  les  fens,  in  Sic  ©iiint  (in  Sic 
3Iugen)  faUen;  il  m'ell  tombé  dans  l'efprit,  eô  ta 
mit  tingefallen:  tomber  fut  un  paffage,  auf  eine 
©tcOe  (in  etnem  ©iicS)  faOen  aSet  ftaSen;  ledit- 
cours  tomba  fur ....  Sic  9IeSC  fiel , ïenf  te  fid)  auf . . 
isiirSc  auf...gebrad)t:  il  faut  laiffcr  tomber  cela, 
man  mu6  nid)t  batauf  ad)ten  : ce  difeours  (cette  pa- 
role) ne  tombera  pas  à terre,  Stcfc  fXtSc , Stcied 
S8ort  reirS  nidit  auf  Sic  ®tSe  fallen , laitS  nidit  abne 
BSltlung  ftpn;  les  bras  me  tombèrent,  icSIicS  aas 
©taunci)  Sie  .^AnSc  finfen;  tomber  de  fon  hauts 
tomber  des  nues;  il  eft  tombé  des  nues;  f.  Haut 
tins  Nue.  Fig.  ÿ proe».  il  ne  fauroit  tomber  que 
debout,  aSet  il  tombe  toujours  fur  Tes  pieds . f.  De- 
bout uns  Pied;  tomber  de  Scelle  entharybJe,  de 
la  poele  dan.s  la  braife,  de  fièvre  en  chaud  mal; 
f.  )cSca  an  feinem  Ott. 

Tombé,  éb,  part.  gefaOen  te. 

TO.MBEREAU,  / m.  cin  «artens  ©efiuttfarrcn ; 
if-  b.  i.  (in  Sntten  toU)  it.  cin  Æatten,  niatauf 
cin.  ©{iffetSAter  jut  SiichtftAttc  grfûSvet  laitS. 

TOME  , /.  m.  (in  ©ans  aSet  îbcil  etneê  ©ud)eÉ. 

TO.MINE , / m.  cin  llcincÉ  fpanifdice  ©elSgcwicSt, 

TON , / m.  cin  îan , S.  i.  cin  fîdi  Scutlid)  untcrfcSei* 
SenScr  cinjclnet  itlang:  (®uf.)  S.  i.  Sicîanarti  if. 
6.  i.  Set  SKeSetan  ; if.  S.  i.  Set  ©çIScnten  ; (®nSlct) 
S.  i.  SaÉ  ©erliAltnif  Set  gatben  gegen  einanSet  ) it. 
S.  i.  Sic  art  iinS  îDeife,  mie  man  Sic  ©timme  im  Kc» 
Sen  ctSebt,  cSet  finfen  lAft;  if. /e.  S.i.  Sic  an  unS 
SBcifc  Sca  auaSruefa  , fa  mie  and)  Sce  ^tnSalta  Set 
9I(S( , unsûbccbaiipt  Sca  aanifnAuÿern  ©ettaaena, 
Scr^lfiSuna,  ©tcUung,  ©cbcrSeil  tt.Fig.  il  a bien 
changé  de  ton , te  fptidit  aua  ciliem  onSctn  îan  i et 
bat  Sic  ©ptadic  frSt  verAnSert  ; et  gicbt  ca  (in  menig 
nASeti  baiffea  un  peu  le  ton!  Rinimt  (in  nenig  Set' 
untet  s nuSt  fa  Sa®  gcfata®cn!  parler  d'un  ton  de 
maître , in  (incffl  gc6ietScrif®en  îan  rpredicn  ; don- 
ner le  ton  à la  converfation , in  Sct  ©l'frUfcSaft  SCK 
îan  angeben  ; il  l'a  pris  fur  un  ton  trop  haut,  tr  Sat 
ca  iu  Sacs  aufgcnammcn. 

Ton  ,/»»./’.  Sep  ei'tafiliatiifAt)  ©anSflaS  (recldict 
Ziizz  Z 
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fuft  in  cinfri(t  unt  grf&6(Ii4t  6(fémürc 

smirfad)t.)i 

TON,  froncm.  ftrfin.  foftf.  m.  ttini  ÿcin»;  WinCi 
ii.'ines. 

TONAGE,  /!  w.  f.  Tonnage. 

Tonalchile,  à O».  T.  tint  «an  trn  wtrStttn  ïts 
«uinctfefieit  iPffffftS. 

TUNDAGE,  /.  m.  T.  ba«  ^d)(tcn  6<t  îû(&(r. 

TOND  A ti.LE , f.f.fmn.  bit  (gcftcrwcUf  i ©djumottt  ; 
(f.  Toifonî  U.  f.  Tonte.) 

TONDEUR,  f.  m.  tin  ©d>trtr:  «E/»/.  tin ©tfiaffrfit* 
tft  i it.  de  drap  , de  buis  &c. , tin  i^ucitrdttrtr  i 
îindiSftfifttr  !C.  i tondeur  de  nappe , frev.  fof.  tin 
©(bmaroçtr. 

TONDIN,  /.  iH.  T.  tint  bôiicnit  ^orm  / iscrûbft 
Cttitipftiftn  obtt  aiibtrc  bUettnt  9i»()ttn  jtgefîtn 
njffbtn;  ii.  (’Sauf.)  f.  Aftra!;alc. 

TONDOISÜ.N,  /.  f.  cl.  b.  i.  Tome. 

TONDRE , V.  c.  fdttrtii , J.  ®.  ©cfiaft,  ^lunbf , îù< 
tlttric. , aiiif)  fam.  fhif.  )tmanbcnbtn£optfcfKttn  j 
Kmanb_fd)Cttni  ir.  cl.  — ^quelqu’un,  b.  i.  Kmonb 
junt  îStÔnd)  niacttn;  je  veiix  être  tondu , fi  je  le  fais, 
fam.  i<f)  niili  qtfthorrn  fteii/  nttmi  idt  ti  tbut.  Fig. 
y prev.  il  toiiilroit  fur  un  œuf,  ft  i#  tin  ©tijiiald  / 
tin  .Rnitftr. 

Tondu,  ue,  part,  y cij.  qtfdjettn.  Fig.  &' pr»t>. 
il  a ttê  tondu  (fur  le  peigne,  j/a»>.  tr  i|i  ûbtfanqtlau» 
ftn  î vutg.  tr  but  tint  9l«ft  btfommtn  i il  ne  fe  foueie 
ni  des  rais  ni  des  tondus , f.  Rais  i à brebis  tondue 
Dieu  mcfiire  le  vent,  prou.  0»tt  Itqtt  un«  nid)t  mtbt 
Srtui  auf,  al<  nur  tradtti  tènntnt  (f.  au<6  Pelé.) 

TONIQUE,  cij.  c.  T.  (bon  btnSUndftln)  fpamitnb, 
(o.  ?Xjtttlu)  lUrftnbi  it.  a.ij.  y f.  f.  bit  i^onifai 
btr  ©ninblon. 

TONLIEU , f.  ».  ba$  ©tanbqtlb  btr  .Rrimtr  ntif  btn 
ÇOidrlttn. 

TO^NNAGE  , f.  ».  (in  înqlanb)  bob  îbtintnqtlb  i tint 
Sbqabt,  tocltbt  bon  btn  Æaut'miiuttbftbiiftn/  natb 
«ntolil  btr  îonntn,  tntridtttt  nîirb. 

TONNANT,  ANTE,  od>.  bonntrnbi  »oi*  tonnante, 
fg.  tint  bonntriibt  ©tinimt  : tint  IDonntrfiimnit. 

TONNE,  f.  /.  tintîonnt,  b. i.  fin  (bab)  SnSi  ir.f. 
tin  qrofitb  $0$;  it.  T.  b.  i.  bouée,  balifei  it.  bit 
©tttonne;  tint  art  Ærtiftlfdincrftn  i tonne  d’nr, 
tint  îonnt  Solbtb , b.  i.  Nnbtrt  taufrnb  eiilbtn 
obtr  îbolrr. 

TONNEAU,  f.  m.  tin  (bnO  Çaf  : (btrqf. Tonne  i)it. 
b.  i.  tin  qtwifftb  fUtoat  lu  jlùlfiiltn  ©oditn  ; it.  T. 
tintîonnc,  b.  i.  tin^naÿ  foibobl  brb  firottiit^tn 
Raums  tintb  ©cftifftb , alb  aud)  bet  @d)ibctt  ; (iin 
Itçttrn  Sali,  t int  £aS  bon  sooo  ÿfunb.)  Fig.  y prou, 
a'eft  un  tonneau  (un  panier)  percé,  (.Panier;  »er- 
fer  dans  un  tonneau  percé , bttbtbliÀt  arbtit  btr« 
rithttn. 

TonNELAGE  , f.  m.  (bit)  ’ïéttdier.atbeit. 

TONNbXER,  V.  O.  (Jtbtribilbbrct)  mit  btm  6or« 
fiinqtn;  (f.  Tonnelle;)  rt. /j. /a»,  jtmanb  mit£iÿ 
(anqtn,  ^inttraeben. 

ToNNEté,  £e,  part,  y ttij.  (.  Tonneler. 

TONNELET , f.  ».  tin  (bab)  îimicbtn  ; tint  (Itint 
îonnt. 

TONNELEUR,  f.  ».  tin  Sitbbûbnnf&nAtr  i f.  Tonne- 
ler unb  Tonnelle. 

Tonnelier  , f.  ».  cinSaibinbrrs  ®Jtttbfr>  (pruct. 
£ûbtiti  ®ùttner.) 

TONNELLE,/  f.  tHU(mUReiftn  Hbttjbjent)@»ni' 
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mttfatibt  s il.  fin  (bab)  Rtbpbûbntrr  obtr  <5)a(btt(. 
Batn  mit  tintm  Rtif. 

tonnellerie  , / /.  bab  ®ittd)tr.jF)aiiblbfrf  ; it. 

bit  ®St tdift.SBftlftSttt  ; il  (ut  jElJftftn)  bit  -ï>ottditr 
rtbi  JaÉbinbcrtb;  bttÛtt,ibo  bit giiKtunb Siiftn 
(Itbtn. 

TONNER , U.  B.  bonntrn  ; it.  Ft.  b.  i.  tintn  btfti» 
9tn,  btm  IDanntr  Sbnlufttn  ©tfcoU  oon  (id)  atbtnt 
it.  b.  i.  mit  Citer  imb  Dladjbruct  toibtr  lemaiib  obtr 
ibibtr  ftreab  rcbtni  tifttn. 

TONNERRE,/,  m.  btrjjbnntrt  ittqq/.  b.i.  la  fou- 
dre ; il.  fig.  btr  boniitribnlidit  ©dtaO  , j.  ®.  btb 
©tfdlûçtbi  it.  (am  ©diicêatnitbr)  btr  ‘Pulotriacf, 
junAdlft  an  btr  ©dnranjfdjtaubt  ; un  coup  de  ton- 
nerre, tin  SJbnntrf.lilaai  it.  fig.  b.  i.  tint  fdirtcf* 
lidlt  îlînd'ridit  l voix  de  tonnerre , f.  eoix  Tcnaantt. 

TONOMÈTRE,  C.  m.  btr  îbumtffrt  ; tin  ntu  trfun> 

btntb  înftnimtnt. 

TONSILLE,  f.  f.  T.  f.  Amygdale. 

TONSURE,  / f.  bab  ©d'fttn  btb ^auptbaartb buri^ 
btn  ®ifdiof,  unb  bit  bobtn  rorfalltiib'  îtremonic, 
reobutd)  man  tii  btn  atijlliditn  ©tanb  trilt  i bit  îok« 
fut  i rt.  b.  i.  bit  atfdiornt  ïlatte  ftlbft  ; un  dos'teur  , 
un  avocat  &C.  à fimple  tonfiire  . fig.  y prou.  mipr. 

tin  îîoîtot , aotiotat  it.  bet  nidit  piel  vtrfttbt. 

TONSURER,  U.  a.  (tintm  0(i0lid)tn)  bit  îonfur 
qtbtn  ;^f.  Tonfure. 

Tonsuié  , éE,  part,  y adj.  i»eld)tr bit  i^anfut  ttbal» 
ttn  bat  It. 

TfiNTE ,/./.  bit®d)ur,b.i.  bab  ©ditrtn  bft©djaft  ; 
bit  ®»afdmr  ; it.  b.  i.  bit  3ett  btr  îSaUfebur. 

TONTINE,//,  bit  tontine  i tint  art  £tibrtntfn> 
(BtftHfdiaft. 

TONTINIER,  lÈiB,  / btr  îbcilbaber/  bit  îbtit» 
babtrinn  an  tintr  îontint. 

TONTISSE  , / f.  papiers  tontiflës  , papitrnt  , mit 
farbiatt  ©tbernollt  ( tonturc  de  laine  ) bejlrrutt 
îaptttn. 

TONTURE,  / fi.  babSittrtn  btrîiidirrî  bab  ©du» 
ttn  obtr  ’Stfdintibtn  btb  ®iid)ftb , tintb  Ifbcnbiatn 
gauntb,  ftiitt  J>tcFf  ; (ptral.  i onte:)  it.  T.  bit  iCtr. 
titibuna  btr ’Btttfboljtt  am  uiittrn  îBttbtrft  it.  bit 
atboriat  ’3audmna  unb  bab  barau»  ftitfttbtnbt 
©Itidiatreidit  tintb  ©diifftb. 

TOPARCHIE  , J. /.  fin  fitiutr  Staat  ; tin  fleintl 
0tbtttb. 

TOP  ARQUE,  /.  ».  btr  J^trr  cintb  fltintn  ©taatfb  obtr 
0tbittbtb. 

TOPASE,//.  btrîppab;  tintart  at Ibt t Cbflffciiif. 

TOPE  ! interfi  îepp  ; mpfitan  ! tb  blcibt  babf 0 î tb  qilt  ! 
id)  bin  fb.liifritbtii  ; (f.aiid)  Toper;)  tope  &tingnc, 
(b.  i.  je  tope  & je  tiens  ,)/a»i.  id)  balte  bit  atl'ebtt 
@umme:_(f.  Toptr  ;)it.  b.  i,  btrDîabmt  tintb  aent^ 
ftn  franiaflfd)fn  SDurftIfpitIb. 

TOPER,  U.  B.  (im@ptfl)  btnCinfûi}beb®itfpitIfr« 
balttn;  tben  fa  pitl  ftljtn;  (f.  aud)  Tenir;)  it.  fig. 
fam.  tintn  ®prfd)Ioa,  rin  ancrbictbtn  annebmen; 
mitmad)tn;  mitbaittn;  j*ai  mafie  dix  ducats,  il  n’a 
as  voulu  toper,  id)  babf  jt|fn  Æmiattn  aeftçt,  tC 
ût  fit  ivoUf  n * je  tope  à tout  » /îu». 

id)  bin  aDeb  jufriebfn  ; (f.  au*  Tope.) 

TOPHES,  /.  f.  plur.  T.  ottbtitiftbt  finottn  an  btn 
©fltnftn  unb  'Stinfugu. 

TOPINAMBOUR,  / ».  bit  (bpbf)  (nolliae ©bnnta» 
blume  ! bit  Cfbbirnfi  btr  Ctbapftlj  bob  ©cbwtis» 
btob  tt. 


T O Q 

Topique,  »jy.  c.  T.  remèilf  topique,  it./.m.vn  topi- 
que . cin  iutcrlidics  / iiiii)  ouf  Ixn  ftanfrii  îltcil 
fidifi  ûuf!uIeqcn^(3  Sîittfl  ; ii.  les  topiques,  /.  m. 
flur.  i<t  eiiicr  SbbatiMiinq  iKi  Slriliotcfct , 

6f«  gictro  !c. , ipotin  bit  Qucllcn  btr  rt)ftorif(l)en 
<Sciv(teqrûnbt  ciitbaltcn  finb. 

TOPOGRAPHE ».  fin  îov'bqrapfti  brr iSeftftrcttft 
tinjclntr  C«(t  in  cintm  Eaiib i i».  (9Sa61(f)ctn 
ÿrofpeftmaliler. 

TOPOGRAPHIE,//,  bit  îcppjraptit  i ÛttbtWtti* 
bunq  i f.  Topographe. 

TOPOGRAPHIQUE  , aij.  c.  topoqrapHfd). 

Toquard  , /.  ».  pop.  fiai/:  Cinet  < btt  tint  runbe 
SKûÇe  (f.  Toque)  trSot. 

TOQUE.  /./.  tint  qltid).f)obf  runbttOîû^t  «ber art 
/Juif  mit  eincm  fltinen  3îanb , berqltulitn  tbcmahlS 
bit  franàêfifdjc  edtiptiitrqarbt  ttuq  i >».  fine  art 
tîannfnfchieptr  pan  tefett  £tinipanb  : ii.  T.  ba« 
è^fbilbfraut. 

TOQUER , t».  a.  0/  éÿ  b.  i.  Toucher  i if.  ftapperj 
it.  (les  verres)  bit  ©lifct(btom!Etinftn)iufanimtit 
(loftn;qni  toque  Pu»,  toque  l'autre,  prou,  tpft  tUItIt 
aiiarritt  obfr  bcltibiqt,  qrtift  atid)  ben  anbrrn  on. 
TOQü  ET  , /.  ».  fine  art  /jaubc  btt  stmtincn  ÏBcibtt 
iinb  Æinbcr. 

TOQUETTE , f.  f.  ïabarstotte. 

Tl)  R , /.  ».  0/.  U.  (jut.)  b.  i.  Taureau  i le  tôt  & le  ver, 
b.  i.  le  taureau  & le  verrat. 

TORAII.LE, /. /.  T.  cineSîotrej  tin£)tt,  ipp  mon 
Octreibe  bôtrtt. 

ToR/L,  f.  ».  tin  dïoin  t f.  Lilière. 

ToRASSE,/.  f.  T.tintÆub,  bit  inimtt  tinbtrn  nid  ; 

unb  babtt  neniq  SSildt  aitbt. 

TORüHE,  /.  /.  tint  ‘Ptthfarftl : it,  tin  (?ttobiPtf(f)  / 
)pcld)rn  niait  untfr  bit  btbattcntn  30tr((ltint  Itqtt/ 
iptnn  fit  pon  tintm  Ort  »um  anbttn  prtmbttt  TOfr< 
bciu  l'r.  fin  S8if(b/  $blfifr/  9lina,ttniab  oufbtm 
Æoi’f  tii  traqt n ; (f.  aucfi  Tortillon;)  il.  T.  btt 
SKtif  pber  SRaiib  tint*  qtflodjttnt n SorbtS  ; U.  tint 
SStihf  obet  îaqt  bon  pitt  obet  tunf  ÎXtifen  an  tintm 
SaSi  il.  (ififtnbüiibirr)  tin  %utib  eber  tint  9(oUt 
€iftn«  obtt  îKtffinq.îtabti  it.  (btp  btn  Sipitbfl» 
bSnblttn)  tint  mit  @ttob  umwunbtne  ©tonqt, 
maton  bit  ^micbcln  qcbünqt  mitbtn;  it.  torches, 
fiur.  O&qcr)  bie£»’unqbcf9iptbipilbbrttbi  it.  tor- 
ches, (Sbirutqit)  f.  Fanons. 

TORCHE-tUL,  /.  m.  pop.  prop.  il.  /g.  mfpr.  tin 
gptfti)  i vuig.  tin  atfttiipiftb  i tint  ftblccfitr  / nid)t»> 

' btbcuttnbt  @ad)f. 

TORtHE-NEZ,/  ».  Ojuffthm.) bit «Btimlt,  <PftÇ. 

• janqt,,  reomit  mon  bit  îlafc  bt«  ffetStS  fUmint; 
(V.  aiîd)  Moraillcs.) 

ToRCHE.PlNl.EAU^w.bttïï5if(f)Iapptii  bcrURabltt. 
TüRCHF-PùT, /.  ».  ber  ©voufptdit  ; tin  ®oqtI. 
TORCHER,  V.  a.  reifdjen  : abipifdîtn  ; aufreifcbtn ! 
ttiniqtn  ; puïen  ; it.  T.  mit  £ebm  btrettftn  ; (f.  Tor- 
thisj)  il  n’a  qu'à  s’en  torcher  le  nez,  1a  barbe, 
prou.  pop.  te  tann  {itb  mit  bab  (Diaul  baron  reifctitni 
ti  (onn  fi(b  nur  bit  £ud  bagu  pctâfben  lafftn  ; (b 
reirb  ibm  nidit  grlinqtn. 

TORCHÈRE,  /./.  fin  bobet  Satffiffubl. 
TORCHETTE.  T.  bitgâbnt/  reeldjt  mitten  in 
btm  ÎBpbfn  tinte  liorbte  acflofbtcn  finb. 
TORCHIS,/.  ».  T.  mit  gtrob  butcbttfttnft £fbm, 
bie  ISIinbe  bamit  {u  btrettftn. 

TORCHON,  / ».  (in  SBifcblapptni  @cÿ(U(t(apptn; 
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fiBircblumptn  ! tin  Cbne)  ©(btuettilrfi  t H.  fin  Ptrab* 
reifcbi  ^tbtnttreifd)  ; cette  femme  eft  im  lorthon, 
elle  cil  faite  comme  un  torchon , bit fte  ffîttbebilb 
i(l  fin  ted)tct  (3(bmubni(ftl , cm  ©cbrecmptli. 
TüRCOL,  Toacou,  /.  ».  ber  aCtiibtbaUi  (inc  art 
ffprcbt. 

TORDAGE,/».  T.  boS (infacbt  Jlreitntn bcr (?cibe. 
TORDE,/.  / T.  tin tingfôrniiq (leltqttê  uub (ufam» 
men  atreunbtnte  îou;  (f.  aucb  Sauve-rubans.) 
TORDEUR,  EusE,/.  T.  ein  3reirncrj  tint  3i®itn<* 
tiiin  i il.  ein  SffioUbrtbct  :c. 

TORDRE,  U.  a.  btthen  ; it.  ((ftibetc.)  jreirnen; 
tonirc  du  linge , SOi^fcbt  auocingtn  / auareiubtn  ; 
tordre  le  bras,  btu  Stm  pttîrtbfli/  prttcnltni 
tordre  le  nez,  la  bouche,  bit  ?îaff/  btn  ©lunb 
pttbtebtn  i tordre  le  cou , btn  JjalS  umbttbtn  i tor- 
dre une  branche , fintn  Jretlq,a(l  albrtbtlii  tor- 
dre des  liarcs,  SÎOi'ibtn  jiimnimcn  flrd'ttn,  (ufam* 
mtn  brebtn;  tordre  le  corps,  btn  £tib  ptrbrtbtn, 
{rûmmcn  unb  bicqtn  i aUtrItp  faiibtibarc  unb  imna« 
tiitlicbe  ©fbctbtn  maditii.  /■'<?.  prou,  tordre  le 
Cens  d’une  parole , btll  SStrflanb  (intt  IRtortcS  ptt« 
bctbcni  tordre  un  homme,  in  jtmanb btinqtn / baS 
(t  mit  btr  ©prodit  btrouC  fpll  ; il  ne  f.iit  que  tordre 
àc  avaler , (d  ifl  tbm  nur  tin  ©cblucf  unb  cm  iCrucf  ; 
tr  frift  reic  ttnSSIalf;  E on  lui  tordoit  le  nez,  il  en 
fortiroitdii  lait,  ft  i(l  iiod)  tin  jutiqft  ©tlbidimibtl. 
Toaou,  UK,  port,  sf  od>.  qcbrtbtti  ofreiiubtii!  gt* 
trûmmt:  gcboqtn  ic.  f.TmdrCi  (f.  aucb  Tors.Turfe.) 
TORE.  / m.  r.  bet  Vfûbli  tin  qttpiffcd  ©lifb  ont 
©iulenfub,  retlcbtdcmtnbajbtn^irttlbilbct:  tore 
corrompu,  (in  qtbrtitftrc  üüliibU 
TOREÜ.MATOGRAPHIE,//.  J',  bie  Scfditcibung 
bfd  balb<(tbabtntn  ©diniçreerfd  btr  aitrn. 
TüRMENTILLE, /./.  T.  bit  îarmcntiU i ba«  9îa- 
btliraiit,  ©icbenfinqcrfraut,  (/jtiireurj.) 
TORMINAL ,/.  ».  ï'.  btt  Êljcnloumi  ©pttbttbaumi 
f.  Sorbier. 

TORON , /.  m.  T.  tint  £ibt  i tint  pitrfSbigt  ©cfinut/ 
reatand  ©tilt  te.  gtbrcbtt  rettben. 
TORPILLE,/./.  T.  btt  Svarapfiifcb ! gitttrlïfcf). 
TORQUE , / /.  OCBap.)  tint  grfeblungent  iSinbr  ouf 
btm  .btlm. 

TORQUER  , U.  fl.  torquer  (p/.q/i  filer)  le  tabac,  btit 
îabaf  fpinntn.  - 

TORQUET,  / ».  prflu.  pop.  donner  le  abtt  un  tor- 
que! à quelqu'un , itmonb  lifligtrretift  fangenj  (rreU 
feben;  u«/g.  ciiitn  aiifûbmii  bintrrd  £icbt  tufittn: 
donner  dans  le  torquet , ficb  anfùbttn  lajîcn  ( (PgU 
Traqiiet.) 

TORQUETTE,/.  /.  tin  (Pîinbtl  abtt  (inc  grreiffe 
aniobl  in  ©trab  ringepaefter  ©rrfii'cbr. 
TORQUEUR,/.  ».  T.  tin £abalfpini!tri  f.  Torquet. 
TORRÉFACTION,//.  T.  bat  «Xifltiti  bitSiédung; 
f.  Torréfier. 

TORRÉFIER,  u.  a.  T.  tàfltn,  b.  i.  (fitt)  fibtt  btltl 
Stuet  trpctncn. 

TORRÉLAGE,/.  ».  T.  bad  S'PtrgClbJ  (Pgl.  Toraille.) 
TORRENT,  /.  m.  fin  SKcgcnbo^t  prop.  fif/g.  tint 
Sliitbi  (in  ©ttpm. 

TORRIDE,  ad/,  c.  zone  torride,  bit  bti§c  3bnt  ; bcc 
beiSt  fireifeben  btn  btpbcn  SOtnbcIrcitrn  litgtnbO 
©tbftridi. 

TORS,  Toese,  fldf.  gtbrtbti  il.  ptrbrtbt;  aucb:  gto 
jreirnt  ; (f.  Tordre  ;)  (latt  torfe  im  /é».  fagt  malt 
aucb  £(£•  torte,  j,  dj,  jambe  tone,  bouche  torte, 
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tin  »trtttïtt#,f(f)i(fc<  Bfini  tin  ixrtteBtft  if.  iWimB. 

TORSE,  /.  m.  btr  ?lum»f  etnet  Bilbilulc!  inf.  Btc 
bttiijmtt  îorfo  in  £Kom  ; (»tc(il.  Tronc.) 

TOKSER,  V.  a.  T.  iKJiiibunijrn  uw  tint  @t\u(t  ic. 
mad)cn. 

TORT,  /.  m.  Bas  Unrt(f)t;  it.  Bet  0d)3Bti  ft.  Btt 
9îa4tBfil  i mettre  le  tort  fur  quelqu'un , Die  i?(f)ulB 
«uf  itmanB  fcfnrbtn  ; mettre  quelqu'un  d ins  Ton  tort, 
einen  iibcrt»,ifi.’n , b,t§  tt  Uiice(i)t  habr  i reilrcircur 
(oBcr /ni*i.  réparateur)  des  torts,  f.  Redreirtur,  Ré- 
àaratcur;  faire  tort,  @diabtn  iufùqeii  obtr  tbun; 
fdtabtn  i tiad)tbtilia  ftpn  ; les  murts  ont  touiours  tort, 
frov.  bit  îobttn  fcabtn  ùnmer  iititcd)t  (ronlfit  fuB 
nicljt  mtbt  gtiantnoctcii  lénnen.) 

À Toit,  adv.  mit  UnrttBti  unbiU’qttivtifci  d tort 
& fans  caufe,  nibet  SltcBc  unb  'BiUii;teit  IC.;  ) 
tort  & î travers,  it.  i tort  & b droit,  unbtbart)tfa> 
m» , unbtfonntntt  S3(ift  > in  ben  ^a j Bintin. 

TORTE,  ad/./,  fof.  f.  Tors,  Torfe. 

TORTELLK,/./.  btr  4>cBcii<B:  nilbtr  t&tnf;  f.  Velar. 

TORTICOLIS,  r m.  rinfieifre  fpalS;  (oUtine  ’Bt» 
fdjnirrlitBitit  bctcacfitrt  ;>  it.  <d;.  b;c  tinen  Peifen 
âais  Bat;  vnig.  tin  ÂtummBalS;  it.  fg./am.  tin 
yrudilct  ; ItcpfBünstf . 

TORTIL,/.  m.  vKiiV.)  Ht  um  einen  ÜRoBttnfspf 
gtnmnbtnt -Sinbe  ; >r.  bit  qrmunbcne  SiôBre  «n  qt< 
nilTtn  murifaliicBcn  ^nPrumenten  / ).  B.  an  SDalb* 
Bicnnn  ic. 

TORTILLANT,  *N  rE , od;.  naS  fi<B  ftBlanâcnfitmis 
um  etmaS  ninbet. 

TORTILLARD  , adj.  m.  bois  tortillard  , (SocPm.) 
(rumm  gttvacBftncS  Sytif. 

TORTILLEMENT , /.  m.  baS  CtcBtn  ; ffiinben 1 3u« 
fommenbceBcn  IC.  ; U.  btt^upanb  (intrgrbcrbtcn, 
gcivunbtiun  ic.  ©acBr;  (f.  Tortiller;)  it.  fy./am. 
btr  UmmtA  ; bit  3uS|tudit  ; bas  IDrtBcn  unb  ÎBtnbtn. 

TORTILLER,  f>.  «.  brtbtn;  Ivinbtn;  iufammtnbct» 
Btn;  tortiller  une  mortaife,  (bcp  btn  3intmtcltuttn) 
cm  3apfenli)(b  boBctn  tbtc  èifncn  ; it.  tortiller,  ».  *. 
/f . /am.  Umntqe  pbtt  SuSfiûcBtc  fuditn  ; (tcf>  mtn* 
btn  unb  bttBtn  ; nidit  ben  gerabtn  SBeg  gtBtn. 

Tortili.é,  ée,  fart,  y adj.  qcbetBet)  gticunbeuie. 

TORTILLEUX,  EUSR, adj.  gtfd)luiigem gtfdimunbtn. 

TORTILLIS,  f,  «.  (Bauf.)  Heine  genunbent  3itt- 
cathrn  on  bAiirifdltn  SBrtftn;  (Dtrql.  Riiftiqucs) 

TORTILLON , f.  m.  ttn  >>aarivuiP , S&luiP/  btiitlti* 
(Btn  gtmtine  ÇÔîibchtn  um  btn  £opftraatni  it.  fam. 
(in  întnpmibditn  («ani  £aiib)  nitlÂtS  tintn  folditn 
.ÿaarnmlpttiqt;  il.  cin  33ulÂ,SQifcB>9tinq/etn)aS 
«uf  bem  £opf  lu  tragen;  (f.  aucB  Torche.) 

TORTIONNAIRE,  ady.  c.  (iut.JgemalHBitigiunbii- 
lia  iinb  wibctred)tlid). 

TORTIÜNNER,  V.  a.  ùbtl  Banbtln. 

TORTIS,  /.  I».  meBrtrt  tufammtii  gtbrtBttt  Sîbtn 
.i^anf,0tibttc.  ; (ine@trjBnt;  it.  T.  rin  genmn- 
btner  SQadiSPocf  ; it.  (SBap.)  bit  Verlenfdinuc  um 
bit  Batontnfront  Btrum;  un  tortis  de  Heurs,  ai. 
rin  gtmunbtncr  Blumtnrtani. 

TOKTülK,/.  m.  tin  £ntbtl>  nomit  bit  SuBdditt 
tint  tabuna  ftP  fntbtin. 

TORTORELLK,/./. ni.  tint  AcitgSmafcBtnt, @uint 
bamit  su  ntrftn. 

TORTU,  UE,  ad;',  (son Btrfontn  unb  ®ad)tn) trumm; 

le  hais  torlu  , fam.  b.  i.  la  vigne,  btr  KtbPocf.  l'tg, 
un  raiiooDcment  loitu,  (in  fdlitttS  QttBnli  avoir 

VelftU  tuitu,  (iiKi)  vnltBttdi  @iim  BaBcii, 
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! TORTUE,  f.  /.  bi(  ediilbfritti  it. TBt»  btn  «Ittn) 
b.  i.  (inc  art  0d)imtb.td)  obtt  ©djilbbad) , fo  bit 
eolbaten  mit  ibrtn  ©cBilbcrn  bilbeten  ; U.  (Stuttre.) 
a/,  b.  i.  tint  au6|n)£pm'taUtntn©chalcn  btPthtnbe 
art  von  Bctarbtn  r loomit  man  Btoefen  auffprcngtc  : 
it.  b,  i.  ber  Oîahmt  tintr  acioiiîtn  lppan|t  : tt.  (2Bit.) 
bit  ©drilbfrottnqtfdireulP  > it.  bit  ©Ailbrrôttnbinbe; 
il.  tint  3lrt  SaBrjtiig  mit  tintm  hoBtu  Bcrbetf  > 
marcher  a pas  de  tortue , Jfg.  fat».  ftBc  langfam  (ill' 
Btr  aehen. 

TURTUER,  V.  a.  frumm  macBtn  ; (rùmmtn  ; b((a 
Ben;  bitgen.  fe  Tortuer,  v.  rift.^  frumm  leetben. 

Ton  rub. , se  , fart,  (ÿ  adj.  gtfrûmmt  ic. 

TORTUEUSE.MENT,  adv.  frumm;  m bieSrûmme; 
fd)lanarmvtnc  te. 

TORTUEUX,  cusE,  adj.  (mtip «en  JlûiTtn,  SDtgtii 
unb  ©dilangcn)  frumm  • gtft&romt  ; ftBIangrnmtife 
gtBtnb;  (ottgl.  Sinueux.) 

TORTUOSITÉ,  /. /.  f.ur.  bit  «tumrac  (bttgl.  Si- 
nuofité.) 

TORTURE,  / /.  bit  SoUtrt  îoctUTi  gtriditlitB* 
iPeiniguni)  ; (f.  audi  Q,ueftion;)  it-fif.  bit  5»lttt^ 
QRarttr , b.  i.  tin  Bobtt  0rab  btr  SngP  obtr  fit» 
pttlldttr  ©dimentn  ; donner  la  torture  à fon  efprit 
ObCC  fon  efprit  i ta  torture,  Jtg.  fuB  btn  £oof  ùbtT 
ttioaS  {trbtfcBtn. 

TÜR'TURER  , V.  a.  al.  (<t  cril.  b.  i.  tourmenter,  fol* 
ttrn;  guditn;  otinigtn. 

TORY , /.  m.  b.  I.  bit  ^lofpartep  in  €nglanb. 

TOSCAN,  ANE,  ady.  tpSfanifd);  l'ordre  tofean  , T. 
bit  tPSfanifdir  ©Aulniprbniing  ; bit  erpt  unb  (tn< 
fadifte  ©dulenart  ; (aud)  l'ordre  ruftique.) 

TOSTE,ToAST,/:n.(cngl.)bas0rfunbBeitttinftn;baS 

Srinftn  auf  bit  0cfunbbtit  tintr  abmefrnbtn  Btrion  te. 

TOSTER,  V.  a.  — quelqu'un,  (aud)  ab/iii.)  auf bi( 
0tfunb6tit  tintr  abipcfenbtn  ÿcrfpn  trinftn  ; (auS 
btm  CnglifiBen.) 

TOT , adv.  balb  i btp  3cittn  ; frùB  ; tdt  ou  tard , ûb  e 
fur)  obtr  long;  frûB  obtr  fpdt;  G tôt  que,  fobalb 
alS;  qui  donne  tôt,  donne  deux  fois,  frav.  ipttbal) 
gfbt  / girbt  bopptlt. 

TOTAL,  ALE  , ody.  ganj  ; ginslitB  ’>  viOig  ; il.  le 
total,  / ffl.  bas  0anit;  bie  pôUigt  ©ummt;  aOtS 
Sufammtn. 

TüTALE.MENT,  adv.  ganj)  gdnjIicBi  «pOig)  ganj 
unb  gar. 

TOTALITE,/ /.  bas  ©anjtie.)  f.  le  ToUl,/*. 

TOTON,  / I».  btr  iOtcBnititftL 

TOUAGE,  / f».  T.  bas  Buai’itttni  f.  Touer. 

TOUAILLE,  //.  tint  ûbtr  einet  WoUe  aufaehingt» 
c^anbgiitBIt  ; tin  fpliBtS  ^anbtudB , (elTuie-main  >) 
tin  9(pUtud). 

TOUC,  f.  Tou  O. 

TOUCHANT,  ANTE, ady. /g.  rùBrtnb;  (btmeglicBi) 
point  touchant,  (0tom.)  ber  BrriiBtungSpiinft. 

TOUCHANT,  frlf.  bttvtftnb ; anlangcnb ; angtBtnbt 
mcatn  ; in  Bttreff. 

TOUCHANTE,//.  T.  (.Tangente. 

TOUCHAU,/  I».  T.  bit  ©trridhnabct;  VtPBittnabtl. 

TOUCHE,  f.f.  (aiil'£lapicrtn,  Orgrliitc.;  tin  ©tiin 
£lopiS;  (fiur.  JriaptSi)  it.  touches,  bit  0ript  auf 
brin  ©riltbttt  (manche)  tinte  93iPline  tt.  ; it.  touche, 
btt  ©tticb  auf  btm  Slrobierpcin  ; U.  btt  0ril(tl  pber 
3ti4ft  btr  Æiiibtr  btpm  Budjpabitten  ; it.  bal 
©tibditn  btpm  @t Jbdjc nfpiel  (jonchets  ;)  it.  (®fab* 
iR)  bR  ÿiufdPticBi  SarbtnaufRagi  bi<  BIttr  bis 
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*incô  î'iditaéi  ciiuô  gtbriftftcUfrSi  U.  fia.  /•"». 
tin  3rrnd),^d)li’4,(?toe,  i.  ûbftit.  tiiimiCti. 
gft  SuToU/  tr  in  Ætiinif'tit , , 'JJct- 

llift  1 pierre  lic  touche , prof>.  çf  /*if  btr  '5Srpbtcrjicin  1 
U loudic  lies  arbres,  (lOîfthïct;  het  ’BJunifdrla^  / b.  i. 
bit  iDociielluna  bc«  ÊitllbrfrrK.  Fin.  je  donnerai 
encore  une  petite  touche  à cet  ouvrage,  id)  l»iU  bif> 
ft«  ffletf  notft  tin  Wtiiin  burdiqcbtn;  il  craint  1a 
louche , pop.  et  nimnu  fid)  ftbr  in  acfct  i tr  futdi* 
t(t  fïd)  sot  btn  Sdlligtn  te.  : fe  connoitre  au  pair 
& à la  touche , bcn  iiinttn  SSttt^  ttnet  @a(ÿe 
nobi  «cr^cÿtn. 

TOUCHEMEKT,  /.  m.  bai  Sntibttn. 

TOUCHER,  1».  a.  ».  (quelque  chofe , qnclrju’un, 
è quelque  chofe,)  hctithctn  ; antûbtcn  ; anfublen; 
bcfiiblcn,  (yj»e».  Manier;)  it.  ( mci|l  à quelque 
«hore,)  na|e  an  tintai  fto^en , rtiècn  ; it.  toucher, 
V.  O.  (bai  Iflapitr , bit  Otqel)  fpieltn  (cbtt  fdtla- 
gtn:)  It.  mil  fintt  ïtilfebe , mit  tinem  ©ttefen  te. 
«ntieibcn,  »cr  fieft  bettreiben,  mit  j.'B.  tint  Xpetbt  ic^ 
it.  (0olb  te.)  auf  bem  'ptobicrfttin  ftttid)en  ; pro- 
bifttn  i it.  (®clb)  tnipfanqen;  btlicbcn  ; tinneb* 
mtni  in  împfunq  ncbmtni  it.  toucher,  v.  a.  fe. 
tint  ©atbt  btcûbcen  •>  bitfilbin  tntabnen  ; (£cipab> 
Bung  pber  SKt Ibung  bapon  tbun  ; it.  jtmanb  obir 
tint  ©ttd)tanqcbcn;bettfiFtM/anIanafii!  it.  jtmanb 
angtbtn,  jtmanbtn  angtb6cciii  b.  i.^nabt  mit  jt- 
manbtn  pttwanbt  ftpni  it-  jtmanb  rubten/  btmta 
gtn;  |um  ^Ritltibtn/  {ur  ^aitUdiftit  te.  beiptatnt 
jtmanb  trnreidieni  it.  jtmanb  angeben^  b.  i.  belci, 
bigtn.  fc  Toucher,  v.  ré^.  tinanbtt  btnibtenj  an 
tinanbtt  jioien  ebtr  (itqrni  bid)t  ntbtn  tinanbtr 
ftben;  it.  fig.  (p.  ^Ittiontn)  tinanbtr  angeboetn, 
nabt  mit  tinanbtt  petnanbtftpn;  it.  toucher,  v.  ». 
i quelque  chofe , fig.  ttlpai  antûbttn , anateiftn , 
b.  i.  ttmai  bapon  iprgntbmtni  it.  ftdi  an  ttwai, 
an  jernanbei  3ttd)t  le.  pttqttiftn  ; êmatifft  in  ttreoî 
tbun;  (îtb  (tmai  unccd'tm&biarriptift  anmattn;  |t> 
manbri  ÎXcebttn  ic.  Stbbrud)  tbun  ; it.  ttwai  angtti. 
ftn , antajltn , b.  i.  (im  guten  unb  biftn  fflttjlanb) 
tint  Sttinbetung  an  ttwai  mad)tn  ; ttwai  prran* 
bttn  ; it.  ( tintm  ^titpuRlt , üugtnblief  ic.  ) nabt 
ftpn  i il.  loucher , v.  ».  oi/oi.  (pon  (Sebifftn)  auf 
bf n ©tunb  #oftn  ; auffto§tn  ; tonchcr  les  cites , an 
bit  Jbûftcn  anfabttn  ; baftlbji  lanbtni  (in  btr  3tt> 
fprad)t)  auflaufcn;  touchez  dans  ta  main,  gtbt  mit 
bit.^anb  barauf;  fdjlagt  tin;  louchtr  un  troupeau 
devant  foi,  tint  ÿctbt  POt  fîcb  bn  tttibtn;  tonchc, 
(ocheti  allons  plus  vite,  fabcjU/ (ptitfd)  }u)  £ut* 
fcbtt  1 ipit  wotttn  gtfebwinbtt  fabttn  ; T.  toucher 
la  forme,  (®ud)tt.)  bit  Jatbt  aufttagtn  ; le  cerf 
a touché  au  bois,  brt  ^nid)  bat  fein  ©tbiin  (am 
ISaum)  gtftgt,  abgtritbtn;  toucher  bien  les  payfa- 
ges  , Ici  arbres  , gutt  2anbfd)afttn  , tlntn  guttn 
®oumfd'laa  mabicn  ; ce  tableau  eft  bien  touché, 
bitfti  eemüblbt  iflgut  btbanbtlt;  toucher  bien  une 
pallion , tint  £tibtnfd>aft  gut  auibtùtf tn , ftbilbtrn  ; 
toucher  au  but,  bai  3itl  tttfïtn.  Fig.  vous  y avez 
touché  de  près,  @it  baben  ei  btpnabt  gtlroifcn/ 
tttotbtn;  il  y a touché,  (Pon  tintm  ©tbtiftfleütt) 
tt  tat  mit  baran  atatbtittt;  toucher  au  doigt,  tou- 
chèr  au  doigt  & b l’œil , mit  ^iAnbtn  groift n i ft bt 
liât  unb  btutfid»  tinftftn;  (f.  aiitb  noigtO  ne  tou- 
chez pas  cette  corde , btrûbccn  @it  bitft  (?aitt  nitht  ; 
ttbtnièimi<J)t«  ïtKDOUl  (f>  Corde  jJ  ilfcmble 
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qu'il  n’y  lonehc  pas , tr  fttUt  fi(b  / ati  ob  tt  ti  nitbt 
Pttfttht , aîi  Cb  tt  nicbti  baoon  wilTti  cette  affaire 
ne  touchera  pas  à tcrrc,bttft  ©ûd)t  wirb  obnt  @diwit* 
rigttit  ablauftni  fie  witb  ftintn  aiiftanb  Icibcn-, 
laitTcz-vous  toucher  à U pitié,  lûHCii  ficb  SUBI 
®illtibtn  bewtgtlli  il  dit  cela  de  bouche,  mais  le 
cœur  n'y  touche , prov.  bai  pcrfpvidit  tr  wobi  mit 
bem  tOîMnbt  / bai  X3tt|  abrt  wcii  nidjti  baoon. 

TüueHK,  ÉE,  part,  ef  ad/,  bttûbtt  it.  f.  Touchert 
jouer  au  gage  touché,  f.  Gage;  dame  (obtr  pièce) 
touchée , dame  jouée , prap.  Êf  fig.  f.  Dame. 

ToucHEa,  /.  « bai  ©tfiibl»  « bai  gubltn;  SJtt» 
fûbltn  i ®trûbrtni  it.  bai  (?pitl,  b.  i.  bit  ©pielart 

tinti  Slapierfpitltti/ Otgtlfpielttf  ic. 

TOUCHEUR,/  »•.  (im  ©erabau) btr  ©oprttrtibfr S 
berjtnige , weltbtr  bit  ÎIfftbt  am  ©6ptl  obet  ^jebta 
jtug  antrtibt  : (.Toucher,  w.  ». 

TOUE,/.  /.  tin  ptattei  5abt}tua/  btiitn  man  (i© 
auf  glufftn , unb  inf.  auf  btr  toirt  btbitnt:  it.  fo» 
oit!  aliTouage. 

TOUKR,  s»,  a.  T.  (tm  ©djiff)  bugfîtrtn , b.  t.  buttb 

I eintn  poraui  gtwotftnen  Miittr , obtr  burtb  «in  uni 
2anb  beptfligtei  îau  bctbtp  sitbm  i ( P«tgl.  Re- 
morquer.)  . _ , 

TOUEUX,/  m.  T.  ber  aButf«  obtr  ®ugfitfSfnftt î 

f,  Touer. 

TOUFAN,  / m,  T,  fin  ©trbftwinh  jut  @tff. 

TOUFFE,  /.  /.  tin  Sufd)/  ®iifcbtl,  j.  B.  gtbttti/ 
Blumtn,  Binbtt/  ^laarc  it.î  toufte  d'arbres,  ttit 
birfti  ©ebuftb  i (Itinti  ©tbôli  i aud)  bai  arune 
Blitttt*unb  àft-'Bttf  btrBiumt:  audi  bai  ®uf(b« 
bolj,  nntcrbolj  anbtnBiEratni  par  touffes,  bu» 
ftbeiwcift. 

TOUFFU,  UE,  ad),  bufdjigi  bttf  befaubt;  bid)t,wie 
).  ®.  fin  Baum/  tin  ©fbolj  ic.i  barbe  touffue , tilt 
bidittr,  (Jarltt  Bail.  . 

TüUG,  obtr  Touc,  /.  i».  ber  Sofitfjwftf:  tint  Sftt 
tutfifdier  ©tanbarten. 

TOUJOURS,  adv.  allfîtit!  immtr;  immtrforti  ini» 
metbat  i ftôti  ; rt.  fam.  inbtjfrn  ; untttbcfftn  ; wtnig» 
geni:  jum  wenigfttn  s btnnpd)  ; bt;îtn  iingcaditct; 
toujours  va  'qui  danfe,  prtv.  witb  Opn  f(bUd)ttlt 
itiujtrn  gefagt , bit  ber  ©tftUftbaft  nut  |ii  ©tfal» 
Jeu  mittan|cn  ; obtr;  gtbt  ti  gitid)  langfani;  fo 
witb  bod)  ttwai  fertig  ; langfam  lommt  man  au© 
Wtit;  toujours  pèche  qui  en  prend  un,  piav.  f.  Pé- 
cher. 

TOULET,/  m.  f.  Tolbt. 

TOULETl/'iRE,/./.  T.  bai  SKubttbofj:  f.  Tolel. 

TOUPET,/.  I».  fin  (bai)  BûfAtl  JP)aare;  tin  Jjionr» 
fdiopf;  @t()0Pfi  inf.  baiîopptb  obtr  îupptb  (auf 
ber  ©titn  ;)  it.  bai  ©titnbaar  btr  îHetbt  ; it.  tou- 
pet de  barbe,  tin  jwicfelbatt:  toupet  de  bois,  de 
rapins&c..tin  fltinti®tbiifd),tin!îannengttuf©it.; 
quand  fon  toupet  lui  prend , prov.  Jam.  WflIIl  ibll 

bit  9)arrbtit  anfommt;  it.  iptnn  tr  ungebulbig/ 
wcnn  te  jornig  witb. 

Toupie,/.  /.  tin  «rtiftl. 

TOUPIER , Toupille!  , »>.  n.fam.  obnt  rigrntficfic 
Bcfdiiiftigung  bm  unb  b«r  lauftn , b»um  lauftn, 

TOUPILI.O'N,  /.  I».  (de  cheveux,)  tin  lltintr  .^inar» 
fd)0Pf;  tin  (bai)  Buf©cl©tn  ^laarts  (f.  Toupet;) 
il  tin  BùfdKlditn  Bldttfr  obtr  SJCitr'SHfifcr  an  beu 
fConKranjtnbSumtn. 

ToL’PIN,/  w.  T.  2eitbof|  ber  ©filer. 

TOUdüET , /.  ».  tint  att  ©taimueft  > f.  Rouffeuc. 
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TOUR , f.  m.  ter  tlmlauf  i ÆrdiéfuBf  i f aiif,  j. 
emî«  Sfflitnes,  K.oeS  k. : if.  ûbert.  ein 
emc  Satrt , eiiie  Stfife  iiad»  ciiitm  ûrt  tin  i U.  (itif. 
bi'D  6cn  0oltiUfn)  etiic  îOentiinfl  i it.  ierUinfrets; 
ter  Umfart^ii  ii.  (ilii  viftge)  ter  .ft'opf,  tic  ®efidns< 
tUtuiij,  in  Snûhiing  ter  SHuntiing  ».  ; ».  tafie* 

/ irtmit  etirnS  befest  oter  bctüngt  tft  i tous 
lân.iii  trm  'ritant  tter  dit  tàs  üii^crilc  ®iitc  vpn  rtiv«3 
gtfrst  iS;  (f.  bit  'Sjpfrif l«  0 »•  /%.  tir  (tviüige, 
angien.  tnic  i:.)  î'iScnîiiiig  , njeldje  man  cinein  3ln«- 
briiif,  etm'in  ®ftdnten  <iitbti  ter  6dm>ung(  bit 
Sltt  iinb  SÇcife,  rtiïdî  infadni/  ju  itiin;  ».  bu 
Kcite,  bte  bfiiiinmte  Ortnuod/  nact  rocIAet  met* 
rcrc  't'erioncn  Pber  ijachcu  ant  einanbtt  folqm  ; ». 
ein  fliftider,  brtrû^ltcterj  ©treict,  (bas  @iui)  fo 
man  icmanben  fvirli  i em  ’ïviîen  i ».  ( — de  m.iin, 
d’adrcirc.d’amiiii- &c.)  ein  (iai)  Æunffftûcf  : Stcunb- 
fitaftéii'jcr:  cinàrfuntfdjafMbienfl».  i ».  (in  fili- 
fttrn)  bie  Crrblabe  am  JenSet  eiiiet  Jette  ; ». 
rine  Sreetfeibonf  ; (Stebbanfj)  ».  (JinndieJet) 
bie  SDrctlabe;  (îopfft)  bie  î>retf(teibe  i (Itbtm.) 
ter  Oretftntl  i »•  (®iefer  ».)  ber  aCitftifct  i baS< 
asirtbret  ; ».  eine  ÏPinbe , Sotte , ein  i>afpf I , etnjaa 
tamit  in  bie  ^)èbe  |u  jieten , ober  um  irelche  fui) 
enrab  terumbrebet  i ».  bob  Umbreten  felbfii  ». 
('Serabau)  bic  SBcUe  bej  ypafpeldi  (f.  Arbre  i)  ». 
(©eiïet)  bas  Sab;  ».  (îrifital)  b.  i.  bu  jivôlf 
ÿartieiu  »■  im  ('Bergbaii)  bet  Sranj;  faire  le  tour 
d'uiic  place,  um  einen  Cri  terum  fleten;  faire  un 
tour  de  promenade . d’allée  , ober  blof  faire  un  tour, 
einen  ©eaBicraatia  ttun  ober  maeteit  ; bie  âttee 
(einmati)  ant  unb  ab  geten  : faire  le  tour  du  momie, 
eine  Seifc  um  bie  S9clt  macten  ; bic  aSfIt  uniiduf» 
feu  ! jouons  encore  un  tour,  ttit  tTotteil  nod)  eiii» 
tltabl  terum  fpielcn  ; fermer  une  porte  à double  tour, 
tint  £bùr  bovvelt  vertuatini  tour  de  lit,  einSetN 
unitana  ; tour  de  cheveux , cin  ipaorauffatt  von 
falfAen  .^dartni  tour  de  col , ein  jpalotraani,  j.  ’Ï5. 
«Il  ritiem  ?Rantel , jÇ)emb  te.  ; tour  de  gorge , ein 
.ÿalotttcifen , a>aieilricfi  bet  3rauen|immrt  ; tour  de 
bonnet,  tin  .(jaiibcntlrict)  < rine  j;>aubenfoibe  ».  i 
tour  de  plumes,  eine  apntfebeti  tour  de  rabat,  bet 
Ùbcrûiilaa  an  einera  apalofraaen  i tour  de  bras , 
?Kaniibetteti , votn  an  ben  gtnuciijimmrr*^lrmeln  i 
(f.  aueb  iintcu  Ar.  0 tour  de  goficr,  etn  îritter  tm 
©inacnj  (f.  Tremblement.)  T.  tour  de  chardon , 
(îutfunanuf.)  ein  @trtd)  mit  bet  îiicl)fta?e  ober 
Sarbetfcljei  tour  de  l’échelle,  tour  du  chat,  tour 
de  la  fouris.  (îiauf.)  fo  iverben  ariviffr  voit  Ôbrta* 
teitsiveacn  beflimmte  Jnîifdjentâume  aenanut,ivtl(it 
jroifdjen  emer  Mauet , unb  jmlfchcn  ber  ^aurr,ober 
bçm  ’Sacfoftiir  ber  ©(hniicb-ëiïe,  ober  bet  aotrilts- 
tôbrt  béé  îîiuhbard-muHni  atlaiîen  uetbeni  pren- 
dre les  béees  au  tour,  (5Aatr)ba6  ttOilb  allmiblia 
ben  ©diiiijen  in  bcn©d)U$  Ircibeni  un  tour  de  reins, 
fine  îSertcrthina  in  ber  Seaenb  berüenbcn  ober  bed 
jtreuieb,  Fig.  donner  un  tour  de  reins  à quelqu’un, 
fop.  f.  Reiiii  ces  vers  font  d’un  beau  tour,  biefe 
Setfe  babrn  einen  fdiônen  ©dnvunai  avoir  un  tour 
d’cfprit  agréable,  bcin  rvaü  man  fàat/  eine  anqe> 
nebme  -Menbuna  Jil  aeben  roineiu  c’eft  mon  tour, 
bte  Stil'c  itt  an  niirs  tour-à-tour,  nedifcleraeife  ; 
iiad)  btrSeibei  einer  um  ben  anbetn;  chacun  à Ion 
tour,  ein  jebet  itt  ftiiier  Orbiiiinai  il  lui  donna  un 
iuuHlct  à tour  de  bras,  et  gab  tbm  tint  berbe  ’MauU 
fdicUe  i ccU  a e'té  fait  en  uu  tour  de  main,  bas  ivat 
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itt  einemSuaenMief  gefe^eben,  (wie  man  eine  J^aitb 

umbrehet  i)  tour  de  main  , f.  Main  \ tour  de  frippon, 
de  filou,  fin  ©dielmftttid),  Svibbubnilirridt!  cm 
(bas)  ©dtelmttncfi  tour  d’ailrciTeî  tour  d’cTcrime  î 
tour  de  palTe-panei  tour  de  gibecière;  tour  de  Maî- 
tre Gooin;  tour  de  fouplelTe  ; tour  du  biton  t tour 
de  cartes  été.  f.  itbcS  an  icintm  Ort  ; être  fait  au  tour, 
moblarntadtfen , nttearbrrcfifcliKoni  avoir  les  braa 
faits  au  tour,  riinbc  (ittfdjiae  arme  babtn  ; il  ne 
viendra  point qii’it  n'ait  fait  fes  quinze  tours,  frtv. 
et  fomnit  nidtt  cher,  biS  et  vorbet  nod)  buiibert 
unrotOiat  ©ciVôSiïtr  ocrrtdjtrt  bat. 

TOUR  , /.  /.  ein  îbiitm  ; ».  (ira  ©dtaefifptri)  bnt 
îbutm;  bet  Soebe  i (aud)  le  roc:)  tour  d’églife, 
rin  .tÿird)tburm  : tour  marine , rine  ©mvarte  t tour 
de  dôme , baS  ruiibr  ?){au(rivcrf , iveldicS  tin  fjelm* 
bacb  traat:  tour  terrière,  einr  aro(r  ttOaljt/ fdtvrre 
£aflcii  biinit  fortiitbrinacn , tour  cteufe,  bit  cinae» 
boaene  glantr  eûtes  ©ottiverlS  ; cette  maifon  ctt  une 
vraie  tour  de  Babel , fig.  bitfcS  S)tui  iff  tin  bûtp» 
lomid)cr  .^bunii/  b.  i.  cS  ifi  ailes  barin  in  Strivit' 

^ rima  unb  Unorbnuna. 

TOURBE,  /./.  betîoef;  eine  btennbate  ©rbet  ». 
ein  £»btud)en. 

TOURBE,/,  m.  $1.  ein  ©tfimarm  i {)aufen<cint 
ttfieiiqe  SoltS;  (f.  aud»  Turhe.) 

TOURBEUX,  BUSE,  ad;.  îfotf  entbaltcnb. 

TOURBIER,/  w.  ein  Çorfbinblet:  it.  f.  Tnrbicr. 

TOURBIÈRE,  TouBBEHR.y;/.  Ort  ivo  manîotf 
aiiSatdbt. 

TOURBILLON,/  m.  bet  !3irbeltvinb:  ».  ber  5Baf> 
fentirbtl  ; SCirbtl  ; ©ttubtl  : ».  (nad)  btS  SfartrftuS 
©tftrm)  ein  ®itbtli  ».  /g.  bet  ®ttbei,  j.  i&.  des 
plaifirs,  brr  Seranûaunatn. 

TOURBILLONNER , c.  a.  fid)  betiim  brtben. 

TnrjRDE , ToutDEi  LE,  f.  Grive. 

TOURDILLE,  aij.  gris  tourdillc,  brolfelarou  1 tvtrb 
inf.  ton  btn  .ÇiaRten  btr  ©d)tvartfd)intmcl  aefaat. 

TOURDION , / ift.  iiniirfttiae  ®rmc.iuna  btS  îcIbtS. 

TOURELLE,  / /.  tilt  tbas)  îbiirmdien:  ».  tint 
Sfibe  ^Jfciftn , melcije  an  tinem  Oraelmtrf  in  bie 
SXunbf  bcrvorflcbet. 

TOURET  , / m.  tin  SXAbdten  , wtldtfS  btitrf)  tin 
proférés  aetrieben  ntirb  ; ».  btr  gtina  on  tinet 
©dtntllivaar/  fo  ivit  audjan  bem  ®utftiemcn  bet 
galten;  ».  ber  Æinnbafcn  an  bem  3aum  cincS  <)>f(c« 
bcs  i ».  f.  Tolct. 

TOURIER  ,/.  m.  f uf.  ber  jfetIcTmeiileT;  ».  eine  ïet 
Sifortner  in  ben  Sloilctn. 

TOURIÉRK , / /.  tint  art  <))fôrtnerinn  itt  btn  îRon» 
iittillôfiern. 

TOURILLON,  / m.  tin (arofer)  Javfrn , «oraiif obft 
ntcranfîcb  ttmaS  brtumbrebet,  tvie  j.  ®.  rut  ibor* 
fliiael/  eine  ©loefc,  ber  ®ettbaum  tinrS  j^iiblro* 
ïeS;  ».  ber  ©d)ilbiavfcn  einer  .iranont.  ' 

TOUK.MALIN  ,/  m.  (TouRHiLiNB,  //.  p.«/)  bet 
aftitetijieber  i rine  àtt  îbcIScin,  ntcleÈc  ricttrüeb) 
ae inad't  ivetbcn  tànn,  fo  bap  fie  bie  afdjt  an  fidt  jiebt. 

TOURMENT.  / m.  bieiprini  Quai;  îRarter; 'ïlaat  ( 
».  /f.  b.  i.  bic  îOînbt,  ©orae,  anail/  ®efd)iver» 
ltd)leit/  brt  ®trbcup,  Sfuitimtr/  bas  sperieleib  ».! 
les  tourmens  des  damnés,  bit  Ûual  bec  ’Brcbamni* 
têtu  les  tourmeas  amoureux  , bit  ïiebrSvcin^ 

Tourmentant  , ante,  ajj.  quiUeiib  ».  f.  Tout- 

' menter- 

TûUR.’vlENTÈ, / /.  ein©te0utnt;  ©turm. 

TOURMENTER, 
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TOURMENTER , v.  a.  frtf.  fÿ  /g.  quJ[(n;  mnt- 
t(rn>fo(tmii  p(ini.i(n;  pfaqqn;  fig.  t.  frinfcn; 
è«id)i»frlicj  tallcnièiû&c,  ®(t6ru§,  pcriit' 
fartjdt;  U.  (b.  «Iium  ê^turm,  B.^fincm  <pftrfc  ic.) 
^ln  unb  tft  iTfrffn  i ftcftiq  (tfd)û»crn  : (îoffii  k. 
(f.  Agiterî)  tourmenter  fa  vie,  /g.  fîd)  ba3  2cbtn 
fauer  niart>tn.  fe  ToMrmenter,  ».  r/jl.  (îrh  bin  unb 
btt  tïttftn  »ber  bcrergtn,  mit  }.  ®.  <in  .Sranfn 
im  ®ftt/  pbtr  ntit  rin  @d)iif  te.  (f.  Tourmenter  t) 
il.  (uem  Ôolj)  6.  t.  fc  liéjeter.  (irt)  lïctfciti  Irumm 
Ktrbtn  i II.  fi-  fîd)  frinten  i fiti  quSIcn  ic.  (f. 
Tourmenter  O fe  tourmenter  l'efprit,  ;fe.  fl(f)  brn 
Æcpf  icrbr(d)tn. 

TotïMENré  . ée,  fart,  iÿ  aii.  gfquSlt  ie. 

TüUR.MENTEUX,  euse,  <Uj.  T.  (lùrmifcÿi  icn 
Çturmminbtn  unttripptffn. 

TOURMEN TIN,  f.  m.  T.  b.  t.  le  perroquet  du  mit 
de  heaupré,  bit  gtanae  btS  ®pqfprirtt». 

TOURNAIRE,/ 1».  fin  SJpmmbfrr,  iptlcbrr  babSKfdit 
bat , bic  in  fetner  !Bpd)c  lebiq  qcnoTbciifn  ÿfrûnbrn 
ni  ptrqfbfn. 

TOURNAL , »LE  , aij.  maifone  tournalet,  bif  San»* 
mfatbiufrr  in  amiiTen  ^ti'tern. 

TOURNANT , ANTE , ad),  fid)  bftnm  brrfccnb  i pont 
tournant,  rinf  ©rfbbriidf. 

Touinant  , /.  m.  bif  ÎBtnbuna  ; bif  €cff  i bicjf- 
niflf  8tfUf,  IPP  fin  îà?t«/  fin  glnê.'c.  tintn  Sl3in< 
ffl  madht  ; it.  bif  SBtnbnnq , b.  i.  btt  Oct  / bif 
8tfUf,  wo  fid)  finf  Sutfd)f , fin  ÎS5aatn  ic.  Wfn- 
bfti  it.  fin  5£(a(îtrtpitbcli  8ttubflî  (oiidi  tourbil- 
lon ;)  >f.  bas  3S)t«lTtrrab  / obfr  nielmfbr  bfr  Banq 
«n  tintr  îRùbIc  : it.  tournant , flur.  (ger(în).)  ÎRabI* 
blumf/  ÔRarlbâuntf  on  btn  éden  tiiifi  rôalbtiS; 
le  cocher  a pris  fou  tournant  trop  court , bcr  Ünt* 
fdicr  bat  bit  asenbunq  ju  tur}  qcnpmntrn  ■,  cc  bat 
lu  turj  amenbet. 

TOURNANTE,//  T.  fintSladftf,  tpfitbf  (î(b  in 
bcr  £)ôbt  bffum  brrbrt. 

TOURNE,//.  (Sattf nfpifl)  bfr  îtumpfi  tlmfcftlaa; 
it.  (ijanblimg)  ba«  SqtPi  U.  bft  ©alboi  (f.  Agio 
unb  Solde  ) 

TOURNE-A-GAUCHE,  / ».  fin  3ti(îfHmfnt  Pft* 
fdiiebcntt  ^lanbnjetfet,  anbrre  ®rtfifuqc  bamitiu 

fdnauben,  j.  ®.  btr  ©tbraubcnfcblniTcI  (clef  à vit) 
juin  ©ebraubtn^od  ; bcr  ©ditaubtnjif  btt  (tourne- 
vis) i:. 

TOURNE-BOÜT,  / ».  bas  jfrummbptn  ; baS  enq» 
Iifdit  »otn  i fine  art  ®laSiniîrumf nt. 

TOURNEBROCHE,  / ».  bfr 'Sratfniptnbfri  fipirb 
foropblpon  bf r 5?lûfd)inf  frlbll,  als  non  tinfm/)unb 
Dbrr  firinrn  Ibnabcn  gefaqt , fp  brn  ®ratfn  ipf nbrt.) 

TOURNÉE,  /.  / fin  @anq , Sîitt,  finf  Stfife  jur 
®tfcrauna  unfrfr  amtS«obfr  'SfrnfSaffdiiiTttn. 

TOL'RNE-FEUILLET,  / ».  fin  ’Slattrocnber  (pan 
<J)cr4anifnt)  in  fiiifni  ®ud). 

TOURNE-EIL,/  ».  cin  S[Btl<|}abl i ©tabl. 

TOl.'RNE-GANTS  ,/»./.  bet  ffifnbfîccfeii  bft 
®tntltr. 

TOURNELLE,  / /.  •/.  fin  firtntrîburmi  cin  (baS) 
!îlûrin.iirni  (pcrql.  Tourelle  ;)  i/.  (fbem.)  pbfr 
chambre  de  la  tourne  Ile,  bic  Itciininalfainmcr  bcp 
bcni  ÎJarlomtnt  }u 'ïariS;  tournelle  civile,  fin  qf- 
n)î!Ti'5  <31tbfnacrid)l  btp  bem  'JJarlanifnt  ]u  glatis. 

Tournemain,  / ».  en  un  tournemain,  TOIf  mail 
fino>inb  uintPcnbcUb.  i,  in  (iiicniaugiinbliif  i (vql- 
Tour.) 
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TOÜRNFMENT , / ».  f.uf.  baS  jÇlftlimbrfbcn  ; it. 
f.  Tournant. 

TOURNER,  ».  a.  brcbfn  : wfubrn;  it-  iimffbrtn  l 
umroenben  : imibrf  brn  ; ( cin  JUnb  ic.)  wriibcm  f r inc 
.ffartc)  iinifib'.iqrn  i it.  (outber®rfbbont)brrdii'fln  i 
bteben;  if.  (fiiifnOtt)  uinarbcni  (uni  tiiun  Ûrt, 
um  tin  jÇ)aii5 , uni  riiif  ©tobt  if.)  bfruinqebtn  : ('» 
aud)  J.  ®.  ciiif  n inilitoitiiditn  ÎJoftf  n , obtr  brn  gr  inb, 
um  bcmitiben  in  ben  fXûctcn  ju  fallcii,  iimatbcn,ûbcr« 
(liiqein  i)  it.  fig.  (bit  Qjtbanicn  ic.  auf  cliroS  à quel- 
que chofe ,)  riditfii,  irciibtn  i ibaS  ©cfpridi  ouf 
ctipas  , fur  quelque  chofe  ,)  brinqcn  , lenlcn  I it. 
(rincii  ©rbanttn , einen  ansbtiicf  it.)  njtnbtii  ; pat* 
kinqeni  fine  qtn>iiîe  ÎBenbnnq  aeben  i ff.  Tour, 
/ ».  /s  j)  if.  al.  b.  i.  Traduire,  ubrrfel<cn i tourner 
le  dos,  frcf.  fÿ  fig.  f.  Dos;  tourner  les  fouliers,  f. 
Eculcr  i T.  tourner  le  pain , baS  ’Srob  (btn  îf iq) 
farmen;  tourner  un  lièvre,  une  perdrix,  um  tiiifit 
^aftn,  um  cm  gdbbnbn  betum  fchlridirn.  fig. 
Sf  frav,  tourner  l’cfprit  de  quelqu'un,  3cmanbc( 
©fraûtb  lenlcn;  tourner  une  perfonne  à fon  gré, 
itmaiib  noeb  fcitieni  ©tfoUen  Irnlen  ; tourner  l'cfprit 
à un  jeune  homme,  tilieni  junqcn  îDîtnfcbeii  btn  ®ec» 
flanb  iibeii)  ibii  bilbcu;  tourner  fon  efprit  h l'ctude, 
fidi  bem  ©tubicrcli  iribmtn  ; tourner  fon  cœur  à Oicu, 
fein  >)cn  iu  ©oit  nicnbrn  i tourner  Ton  clpiit  feloa 
les  occafions , fid)  in  bit  ^rit  fdiidcn  ; ben  9)lantcl 
nad)  bem  33inb  hiînqen  ; tourner  quelque  chofe  à fon 
profit,  à fon  avantage,  DîuÇcn,  ®ortbcil  IPOtauS 
ju  deben  nniTcn;  tourner  tout  en  hien,  aUeS  ]um 
®c|îen  Ichreii  ; tourner  une  chofe  en  plaifantcrie, 
fintn©d)cti  auS  etipaS  modicn;  tourner  qiiclqn'uii 
en  ridicule,  irmaiib  lldirrlid)  obrr  |um  ©ellebtep 
mad)eii;  tourner  la  médaille,  f.  .Médaille<  tourner 
cafaque,  fig.  vule.  tint  oiibtTt  ^artbep  rratriitni 
umfatleln  s friitt  3lf  liqion , Xîien# , ©tonb  ic,  ptrin« 
berni  tourner  le  cul  1 la  mangeoire,  f.  .Mangeoires 
tourner  la  truie  au  foin,  f.  Truie;  (f.  aud)  Bride, 
Dos  &C.) 

SE  Tou  E NE ï,  ».  ré/î  fî(b  brrum  f ebtrn  obt t rpenben  le. 
(.Tourner;  it.  fig.  fid)  nrtreanbrlii ; fid)  perSiibi'rn; 
i'amour  mèprifé  fc  tourne  en  haine , prrad)tctr  fiebS 
peripanbclt  fid)  in  Jf)ap  ; fc  tourner  au  bien , au  mal, 
(p.  iptnonen)  fid)  bcifcrn,  fid)  petfddimmtrn  ; le 
temps  fe  tourne  (fe  remet  an  beau  , bdS  ÎBcttCt  bci* 
tert  fut)  auf/  beqiiint  fd'ôn  (ii  irerbeii. 

Toueker,  ».  n.  fid)  henim  btehrni  fid)  brrum wtn» 
ben  ; fid)  brtben  ; fid)  iptnben  ; fid)  tebren  ; if.  (t.  bet 

■ 5RiItb,  ppm  ®ttn  le.)  umicblaqcn  ; faute  tperben; 
(pan  bcrfDüld)  auch)  lufanimcii  laufeii  ; (pani  Obfi) 
anfanqcn/  fid)  ju  firbeii,  unb  reif  jinptrbtn;  if  fig. 
fid)  prtmanbein  ; fieb  prrlnbrrn  ; rin  anbrres  anfebrn/ 
rint  anbere  ©filalc  anpinnrn  ; (bien  aber  mal)  eine 
(aute obrrfeblime)  îBenbiinq  nebmen;  aufiddaqtnt 
ailSfalIcns  abUufrn  ; faire  tourner  le  fas , f.  Sas.  Ftg. 
(ÿ  prav  cela  tourne  en  habitude , bas  IPirb  jlir  ©C» 
nobnbeit;  es  nirb  rine  ©ctppbnbeit  barauS;  cela 
tournera  1 votre  honte  &c. , bas  tpitb  3bntii  sut 
0d)anbeir.  qereiebeni  il  tourna  obrr  fa  maladie  totirni 
i la  mort,  bic(feine,  ibrr)  Æranlbfit  murbf  lôbtlid)s 
tourner  du  coté  de  quelqu'un,  fieb  olifjfmanbcS  ©eitc 
fd)laqeii;  (f.  and)  Coté:)  la  tète  lui  tourne,  es  i$ 
(es  ipirb)  ibm  fdtitinblii;  ber  jîopf  qebt  mit  ibnt 
beruin  ; if.  et  pcrliert  ben  ®frfianb/  (vutg.  bci» 
Ifapf  ;)  et  ifl  niebt  ipoM  btp  ©uincn  ; cela  me  feroit 
toufucr  l'dprit , id)  mpd)tf  biteùber  nbrrifd)  ipetbcn  1 
A aa  a aa 
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il  tourne  csmmc  une  girouette , il  tonme  i tout  rent  > 
et  iP  ftbr  oerinitcrliè  : et  ifi  »it  etn  SS^ctttrfiabn. 

TovlNi  , £E  , pari.  ai(j.  gtbccbt  > UltlSttrctlC  i 
genetitrt,  geivaiiM  le.  it.  f.  Tourner,  tr.  a.,  v.  ». 
«.  V.r/f.  ; it.  tourné,  (».  (?a<fl(lt,  itte  j.  ®.  »on 

cintm  .paui ic.)  wo51  ctngrridttrt;  it.  ntotil  gtitqrii; 
Cv.  $''rfonen)  ntoÿl  gtntadiftn  ; reoM  gtbîKct  • erprit 
mal  tourné,  tin  ubrl  gtartoter  £opf  • tin  ectItSrter 
Sopf  obft  ©inili  avoir  l'cfprit  tourné  à quelque 
chore , £u0  )u  ctnaé  boben  ; ju  ctivag  gentigt  feoii. 
TOURHESuL,  /.  m.  bit  ©eiineiiMiimt  i it  bit  îacf» 
miiHKIanjt  : Ættbbbluntt  i it.  btt  batflu»  bttftt* 
tigit  barfmiif:  tint  bimit  ^atbe. 

TOUR  NETTE,/  / tint  gatnreinbf  1 ©fibtnwinbe  te. 
TUURNEVIRE,  f.  f,  T.  titir  îltt  anftrtou. 
TüURNKVlRfcR,  v.  a.  fam.  quelqu'un,  f.  Virer. 
TOURNEVIS,  / I».  tin  ©(firaubenf(blûlttli  tin 
@rf>r(iubtnji<bfr»  (urrgl.  Tourne-à-gauche.) 
TOURNEUR,/,  w.  tin Sttcblltn  ©ttbtrs  it.  (bc» 
«erfrbù'btntn  JjjaitbnKrlmi)  btr  Sabïrtbtt. 
TOURNIQUET,  / ■».  btt  Tirrbbouniî  b«6  Sttbfttuj  i 
btr  SSitgbafoel  ; it.  bitlîriUi  bit  ;Otebiiabtl)  tint 
Srt  (BlùcfbrpicI iit.  ber^ottriber  an  tintr^bûr 
Kcldirn  man  brrum  btrbtt , nitmi  mon  auf<  obtr  m> 
macbtn  toiili  i».  (€bir.)  bit  abcrprtiTti  (bttîiteb* 
fiocti)  tin  'Sofh'umtnt/  btn  Umiauf  bt$0tblûttb  lu 
btiRim'ii  ; il.  bit  günal'diraubr  ; bit  ©ebraubt , norin 
bit  ©tangtn  tinté  Itmbangé  rubtn;  if.  (Orgtlm.) 
b.  i.  accordoir , baé  ©timmbom  i it.  tint  ait  fpani» 
frtitt  Slfittr  (cheval  de  fri  le  ) 

TOURNOI,/,  m.  tin  (baé)  Jucnift. 
TOURNOIEMENT,/»!,  bit  freiéiitniigtfatfdilPtnbt) 
«tiptgung  1 bas  ÎTtbtn  ; btt  aBitbtl,  j.  '8.  bté  SBaf* 

Ûré  It.  i (Pttgl.  Tourbillon  î)  it.  — de  tête  , btt 
©(bn^inbti  ; it.  tournoiement,  btt  @(bx>inbt(  btr 
©rfldft. 

TOURNtàlR,  / »!.  T.  btt  IDrtbftoif  btt  îipftt,  tpomit 
nt  bit  ©ditibt  bttum  tttibtn. 

TOURNOIS,  ody.  c.  tint  Heine  sDîùnje , njtirfit  tbt- 
moblé  tu  ÎPuré  qcprigttn'ocbcm  u.  auj.  tint  8tnen. 
nung , btern  man  fld)  in  Stanlreid)  nur  barum  btbit< 
ntt,  bamit  man  nid)t  fut  tin  0tn)i(bt  balte,  tpaé 
tint  0}&nit  ijl , nibmiidi  cent  livres  tournois  fînb 
bunbtit  frangiflfdie  Livtu  in  ©tib,  abtt  nid)t  (^Sfun- 
bt  ) im  ©eniicbt. 

TOURNOYANT,  ante.  »dy.  T.  nMé  firfl  bttbtt; 
vertèbre  tournoyante,  T.  bflé  blitte  (jntpte)  .Qalf, 
tptrbtlbtin. 

TOURNOYER  , v.  ».  (p.  ©ad)en  imb  îltrfentn)  fid) 
{rtiéfirmig  bttptgtn  i fid;  bttum  btt  btn  i in  uttfebit, 
bentn  Ærûmmungtn  obtrfdilangfnnitifelauftn,  ipit 
)-8.  tin  SSaiftt;  bttum  lauftn,  s-  8.  mtnn  man 
tintn  90tg  fudit  ; it.  fit.  fîd)  bttbtn  iinb  nitnbtn  ; 
aRrtItn  UmfchiPtift  fnd)tn  obtr  gtbtauditni  mit  btr 
©prédit  nidit  btraui  ipolen  te. 
TOURNURE,///*. /o»i. bit  ffîtnbung,  iptlditman 
tintr  ®ad)t  gêtbt,  obéi  tptltbt  tint  @ad)e  nimniti 
f.  Tour. 

ToURON,  / I».  (©eilft)  f.  Toron, 

TOURRETTE,  / /.  btr  î6urmfob(;  îbutmftnf. 
TOURTE , /.  / tint  îotte  i it.  T.  btt  ^Jttb  im 
©dimrlioitn , iporauF  bit  ©laétitgtl  (ieben. 

Tou  H rtAU,/.  m.  ol.  tint  art  Æudbtn  obtr  ©tbaeft- 
ntéi  baber  (3Dap.)  tint  fatbigt  rnnbe  ^Matte;  it. 
tourteaux  , p/or.  (îOîùblban)  bit  Stillingéfd)tibtn, 
ta  toclditR  bit  ©pinbtln  obtr  $titb0tcftn  tingtfti;t 
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nerben  > tiMrleau  goudronné  obtr  H éclairer,  7.  titl 
(baé)  8ranb}tug , jur  8tlcuditi:ng  btt  0ribtn , obte 
lut  anjûnbung  btt  fcinbltditn  îfijVtft  i tourteau  bc- 
font,  C2(!ap.)  tint  runbe  flatte,  n)cld)t  balb  pou 
Sarbt , unb  balb  uen  ©îctall  if}. 

TOURTELETS, /.  m.  pi.  tint  art  fRubtln. 
TüURTfREAU.  / r».  tint  jungt  îuttcltaubt  ■ tin 
(bttS;  îurttItJutcbtn. 

TOUHTELI  E,  /.  /.  glaben  pom  Srpbttigt. 
TOURTERELLE././ bit  îurttitaubti  :pgI.Tonrtre.) 
TOURTES , / pt.  T.  bit  J>nlftn  pbtt  Htt  jtt  pou  aué» 
gtpicbttn  ^tiftn  , ppin  Siiibfamtn  unb  bttgl. 
TOURTIÈRE,  /./.  tint  îortenpfannt. 
TOURroiRE,  r.  f.  (ttuf  btt  5agb)  tint  Btt  *lepf. 
fitcfcn  ebet  Slopfgmt. 

TOUKTRE ,/./  btê  îurtritaubt , aU  ©peift  betradl* 
ttt!  f.  Tourterelle. 

TOUSELLE,  /.  / tint  art  @ptl|  pbtt  Sinftl. 
TOUSSAINT,  //auttbtiligen,  ï.i.  baSStfl  alite 
J^tiltatn. 

TOUSSER , V.  ».  bufjen. 
roussERlE,  / /.  p.«r.  bai  $u(len;  bai  ©tbngt. 
TOUSSEUR,/  m.  EUSR,/. /.  ptaif.  titiJ^u^tti  tin* 
^ufttriun. 

TOUT,  Toute,  «d).  aonj ; pbUig ; oB,  aHtr,  oSr, 
alltii  itbtr,  iebt,  itbtii  toute  la  terre,  brr  ganje 
©rbbobttti  tout  honnête  homme,  jtber  r/d)tf(baf/ne 
SRann  ■,  tout  arbre,  tin  Itbrt  8aum  ; à tout  moment , 
à tout  bout  de  champ,  aile  augtnblicf  ! vous  avix 
tout  pouvoir , ©it  baben  ppSige  ;<)!ad)t  ; (i‘.  tibrigcng 
bit  Orammatif,  (p  mit  bit  pttfdiitbtntn  BObrttr  in 
bitftm  ib)prterbuta  , mit  nelcben  tout  aU  »d/.  gt« 
brandit  ipitb.) 

Tour,  LE  Tout  , / »r.  ailri;  ba<  0an|t  i (îCop.) 
bitîputtc  btg©dlilbtit  le  tout  cil  de  bien  commrn* 
rcr , ci  Ipinmt  nur  auf  tintn  guttn  anfang  an  i met- 
tre pbtr  pTqucr  le  tout  pour  le  tont,  bai  anbtrB* 
ipagtn  ; aliti  baraitftben  ; jouer  à tout  pber  un  atout, 
îriimpf  fpitltn. 

Tout,  (autb  Toute,//»!.)  a4v.  ganji  ginjlidi  tt.  ; 
tout  étonné , gan|  crfiaunt  ; elle  ell  tonte  jeune,  ft* 
i#  febt  iung  ; tout  autant,  tbtn  fp  piet  > tout  comme, 
gtrabc  ali  pb  ; fo  witi  c’ell  tout  un , ci  it  tintrlcp; 
ci  Fcmmt  aufëinci  btrauii  tout  à la  fois;  tout  i 
coup;  tout  d'un  coup;  tout  à point;  tout  à propos  ; 
tout  à l'heure;  biefc  unb  tint  SStngr  anbrct^tbcni- 
arien,  febe  man  iebt  an  ibrem  gtbptigtn  Ctt;  tort 
grand , tout  fage  qu'il  cil,  fp  grpt,  fp  llug  tt  audi 
it;  tout  ingrat  qu'il  Toit,  fp  unbdnibar  traud)  imnitr 
^pn  mag  ; il  ell  riche , & puis  c'eft  tout . te  i|l  rtidi, 
unb  rerittr  niditi  ; rr  bat  teint  aiibtrt  8(rbitnBc, 
ali  baf  tt  ttid;  if};  après  tout,  aliti  mobl  ûbcritgt  ; 
il.  beITtn  ungeaditet;  btp  brm  alirn;  en  tout,  in 
aUtm;  ûbttbaupt;  par-tout,  ûbtrat;  aïrrCrtrn; 
allcntbalbcn;  fur-tout,  bauptfiidilidi  ; pot  alItnSim- 
gtn;  infpnbtrbtit;  pprntbmlldi  ; point  du  tout,  pbtr 
fam  fin  tout,  burdiauinidlti  rien dn  tout,  gan}unb 
gac  niebti. 

TOUT-À-FAIT,  orfo.  ganj;  gàn}Ii(t- 
TOUTE-BONNE,  / /.  T.  f.  Oivat*. 
TOUTEFOIS,  aiv.  btnnod)  i bPtb  > itbodi  ; g^titfmipbf  i 
btra  ungraditct;  niditi  btBp  nenigtt;  untrcbtiTrn, 
TOUTENAGUË,  Pbtt  TiNTENAti'jE , (Tin  rENA> 
GUE,)  / f.  tint  art  dnntfïfcbtii  dtupftri. 
TOUTE-PRÉ3ENCE,  / / bit  allgegtnipatt. 
TOUTE-PUISSANCE,/.  /.  bit  aKmo^t, 
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TOUTE-SAINE././.  taOobaiinijfnmt. 

TOUTK-SCIENCE,  /. /.  Ji»  aUieiiTintxit i (f,  «U(^ 
Omnifcicncc  ) 

TOUT-OU-KIEN, /.  m.  ÿitjfnint  €intttf)tim9  finft 
9lf»ctutu()t/  Bcrmôît  wclifcct  Itçttte  (K  na*t«in 
man  «ntieticc  gatij , oitr  gar  ni(i)t  fcÿlAgt. 

TOUT-PUISSANT,  ants,  tij.  ttam«(fttig. 

TOUX, /•./.  Set  ^)u(ltn.  , ^ 

TOXldUE,/  m.  T.  «ine  ©iftatti  (kaS)  ®ift. 

TOVÉRE,/  /.  Iiica^rl,  «i.i.  !»«  i'i  iiem^eft  (>«• 
enMidit  fpigige  ît(il  ci««<  fflîfffcrî  ic. 

■TRABAN,/.  m.  (Pfutf*)  «iiiîrabant,  t).i.  «mer  #»n 
l)<t  Kdttraacÿc  «in«g  porntbratn  ^«trn. 

TRABE *.  T.  «m  feurigcS ïufti«Kl)«n  i eincîeuft. 

ftult  i it.  (SBap.)  «ii>  Sinler(lp«  i <m«  gadneii' 
jlangt. 

TRABÉATION  . /.  /.  T.  fp  tiel  at«  Entablemant 

TRABÉE,  /.  f.  cine  îtabea,  b.  i.  ba«  îtiumpîfUib 
ber  alten  rimifcben  gclbbftten. 

TRAC,/  m.  »/.  bag®«t4iif(ft  ; iP«ld)«S  bft  îrttt  «m«S 
ÿfetbe»/  Waultbifrrt  ic.  itiadjti  ii.  il-  b.  i.  trace, 
pille , bi«  ©put  be<  SSilbeP  >«•  , , . 

TRACAS , C.  I".  «ine  mit  ®«tife  unb  £atm  ptrbunbene 
®«ip«gung , SJenpittung , Untuftc  i btt  aOirriparti 
le  tracas  tlu  ménage  &c  , /)?•/■"*•  bic  ^auébaltuugë* 
focgeili  faire  fou  petit  tracas  tout  iloucctucnt,  fl- 
feine  ^anbttietung  , fein  ®cn)<tbe  ganj  iii  bet  ©tiUc 

r i-:,  . 

TRACASSER,  V.  «./ow.  tetmcn  unb  laufent  «m  «S 
fauet  reetben  lapcn  ; (icfi  jennnttfin  ebet  abavbeiun  i 
ÇA  fdjiiibeni  it-  v-  btunrubigen  ; pla> 

gdli  auAlent  ((.Tourmenter;)  tracafl'cr  fa  vie,  f. 
Tracalfer,  v-  n- 

TiACASSÉ,  ÉE  , fart-  geplagti  iC.  f.  Tracalfer,  t>.  a. 

TRACASSERIE,//./»".  umiûtjeflinb«tniffc,e>f)iPie* 
rialeittn,  Cinwenbungen,  pinlertp/  ©tteitigfcit, 
Slatftbetei)  ic.  , , 

TRACASSIER,  ieee,/  «m  unrufugee ®«nf(ft i «m 
uncubigeP  üBeibPbilb;  einStijniiecigleiUnmatiierit. 
f.  Chicaneur. 

TRACE,  //.  bit  ©put;  tpelée  «in  îfiiet  obet  aum 
«in  ®à«nfd)  auf  bem  ®pb«n , ebet  «in  ©Aiff  int  ïBaf- 
ftt  K.  jutiitf  lült  : (u.üRenfAen  unb  îbitten)  bet 
gupfiapfen  ; T.  bit  gibtte  be«  iSîilbeS  ; (f.  au*  PiRe , 
Vettige,  Brifées,  fomp^I  f>çp-  aU  fg.)  il- fy-  bit 
©put  i bet  Einbrutf  ; ba<  lutucf  gela(f« nt  USetlmabi; 
3ci*«n;  il-  bit  fflctjeidmung  «inet  Jigut  ouf  btm 
iBpbcn  / einef  SXaaf «g  na*  bem  >)Ru|ler  :c.  ; (gortif.) 
bit  £eilfpib«i  C^apierm.)  f.  EtrelTc;  marcher  fut 
les  traces  Je  Tes  ancêtres,  Jfg.  in  bic  giiIÇapfcn  fetnet 
tDotiltetn  teeten. 

TRACEMENT,  / »i.  ba<  abjtidjnen  pîwr  «bteifen 
einer  gigue;  bie 3)otici*nung ; T.  ba<  £eiifp*en; 
(.  Trace  unb  Tracer. 

TRACER,  SI. a.  jtiAnen  ; abjeidmen  ; abteif en  ; t«i§«n  i 
it-  pptieiAncn;  ben  Umci§;  Ki6  van  etipag  tnt« 
rettftn;  obllecfen;  aiiefttcltn:  (gertif.)  teiifpibeii/ 
b.  i.  Obflecfen  te.  fig-  les  Uées  que  les  objets  ont 
tracées  ilaiis  notre  cfprit  &'C. , btt  (Einbcuef  ^ ben  bit 
SXnge  in  iinfetm  Semùtb  gemarijt  Pbet  jutuefgelaf* 
fen  baben  l tracer  le  chemin  Je  la  gloire  à quelqu'un , 
jcmanben  ben  SSeg  )ut  Cbte  icigen,  ieiebnen  pber 
bcjriAnen. 

Ta  acee  , (p.'BSumtn)  auf  bet  £tb«  bimputjeln  ; 
(un  Segenfab  P,  Pivoter.) 
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TiacÉ,  is,  pari,  (ÿ  ad/,  bejticbitet;  ge{e{*net  le. 
f.  Tracer . v.  a. 

TRACERET,  / m.  T.  bet  SXtibec  i Bottetfiet:  «i» 
iSttfieug  btt  3immtrltiite. 

TRACEUR,  / m-  (®ittn.)  tin  fflotjeidjntt;  (pttgl. 
Traqoir.) 

TRACHéE-ARTtRE,  / /.  T.  bit  Eufitobte. 

TRACHOME  , / m.  T.  tint  art  <£ntiûnbung  bec 
augenlicber. 

TRACjOIR , / »«.  bet fflrabflieftel  ber  ©olbfAmitbe  unb 
£upftt(leAetire.  (Satin.;  etn  mit  Êifen  bef*lagcuc»>^ 
©toef  bel  SîPtjeiebnet»  (traceur.) 

TR  ACQU  E , //.  Ôm  ebem.  Bretagne)  ein  ®unb  Sfiutt 
von  10  ©tûdleii. 

TRACTABILITÉ  , f.  f-  T-  bit  €igenr*aft  «inet 
©b^  / tiaei)  ntl*tc  mon  bieftlbtleiebtbebanbcln 
fann. 

TRACTATION  ,/-f.T-  bit  Bebanbiung  tinet  ©aebe» 

TRACTION  ba«  gieben. 

TRADITION , /.  /.  bit  ftbttlieferung , aiiéliefetung 
«inet  ©aebe  in  eineg  anbern  fpiube  : bit  Übergabe 
einer©tabt  te.  i it-  tint  Übetlttfetung  ; alte©aaei 
£rabittpn  ; it-  b.  i.  bit  fottgepfIan)te  9laAticbl  feibÇ  ; 
tint  betgebraAte  Steinung  te. 

TRAOITIONNAIRË , / m.  tin  3ubt , ipelebtt  (î*  a» 
bit  ÛbecUcferiingen  be(  îalmubP  b4lt. 

TRADITIONNEL  , eilb  , ad/,  nberliefett  : but* 
Ûbecliefetung  (f.  TraJition)  fortgepflanst. 

TKADITIVE,  / f.  p-wf.  «me  Oîacbtidjt , ipelebt  ma» 
pom  ^ôrenfagen  bat. 

TRDUC  IEÜR,  / m.  ein  libetfe?tt. 

traduction,,  / f.  bitUbetfepung,  b.t.  bagflbet» 
febtniit.  tint  ÙbetfeÇung;  it.  — Jevantun  tribunal, 
bit  Übttliefetung  obetaerantraortungaHemSitiAt, 

TRADUIRE,  V.  a.irr.  atiO  tiuet©pta*einbit  nnbttc 
ûberftljtn  ; it.  (quelqu’un  devant  un  tribunal)  jut.) 
tinen  pon  einemSetiebt  oot  ein  anbereO  jiebtn  ob.t 
btingen;  it.  (quelqu'un  en  prifon , d’une  prifon  t 
une  autre,)  tinen au<tinem®ef.'.ngnib  in  tin  anbettl 
btingen;  traduire  (tourner)  quelqu’un  en  ridicule, 

fig.  jemanb  litberli*  maAen. 

Traduit,  iTK,  for».  £/ad;.  ubetfeljt;  il.  Pot  tin  an» 
beteo  ®eticbt  gebrodit  «e.  (.  Traduire. 

TRAFIC,  / *.  btt-/)anbtl;  bit  Ôaiiblnitg ; baf®e» 
metbe  ; faire  trafic  de  quelque  emofe,  tinen  fvAnbti 
mit  ctreag  tetiben;  prap.  & fg.  ifg.  meig  m.p.)  tin 
®cn)ttbt  ebet  JjianbiPttf  BRI  «tmaf  maAen;  faire 
trafic  de  louauges,/t.  Ipb(H;bamit  man  gelobt  metbc, 

TRAFIQUAN  F,/  m.  tin  ïranielOmanii;  «aufman». 

TRAFK2.UER,  v.  ».  Çanbein  ; ^anbluna  tetiben  i 
trafiquer  en  quelque  chofe,  mit  ttipaO  banbrln;  <«• 
trafiquer,  o.  a.  ttipog  petbaiibcln,  pcttaufcn. 

Trafiqué,  éb,  fait.  ad/,  pttbanbfit  te. 

TRAFHiUEÜR,  / m.  p.ttf.  Çatt  Trafiquant. 

TR  AGAÇANT,  / m.  te,//,  btt  ïtagant  ; bit  îto* 
gantllaube;  btt  BoifObern  ; (au*  Adragant.) 

TRAGÉDIE , / /.  bat  îcautrfpitl  ; bit  {tagibie:  iV. 
fig.  b.  i.  tint  ttaurige  Bcgtbtnbcit. 

TRAGEDIEN,  Teagéoiste,  / m.  «M.  tin  ^a» 
gébitnfpielet  ; f.  Tragique , / m. 

TRAGI-COMÉDIE,//,  tint  Îragi-Soinibit. 

TRAGLCO.MIQUE  , ad/,  balb  ttanrigunb  balbluffig. 

TRAGIQ.UE,  ad/,  c.  ttagifAr  b.  i.  iiira  TrauccfpicC 
gtbécig  ; il.  iibttb.  b.  i.  iSèttlciben  unb  Betrubnif 
rttpcefcnbi  ttaurig  i brttûbt  ; uitglûcdief) > poète  ua» 
Aaaiaa  a 
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giqoe,  fin  traqifcftet  S5i<ftt;rî  tfn  ÇMqcbt(n-Si(f)< 
t<t:  fin  tragique,  tin  fliqltrfitS Êit&f i i».  tragique, 
/.  '»  t.  i.  le  genre  tragique,  îcaqifd)e  i Ca< 
Sraurtiptcl  ; ii.  p.uf.  6.  i.  auteur  tragique,  tillîta* 
qôiittifcfimtiet  i tin  trjqifd)tr  (?dirirtflfnfr. 

TRAGIQ.UEMIiNT,  traqifrf)  te. 

TRAHIR,  a.  quelqu'un,  jtmiini  pctMtfctn , 6.  i. 
ifinîtmStmb  tibttlicfern;  ii.  trahir,  ttitias  befannt 
niûcft.'itjinf.  tttmlicf),unt  jernanben  su  fdjabtn  ; ii.  fia- 
ttntoS  Bcrratbcn , b.  i.  su  trltnntn  qebtn.  fig.  trahir 
fea  interets,  tïibtr  fciiitii  ttqtiifti  îîuhtn  fionbcln  i 
■feinem  eiatnen  Olii^en  sumibtr  haiibt In  j fc  trahir  fui- 
insme , ficb  ftlbfi  fthilbcn  i trahir  fes  fentiiucns , fttntn 
©cfriiminqtit  suiïibtr  hatibclii  t trahir  les  efpérancej 
de  quelqu'un,  jtmaiibtSJjeffnuiiq  su  ^rt'aiibtn  ma- 
d'.'ii;  la  nature  ne  fe  trahit  pas,  bit  îîntiit  Atitiq- 
ntt  fid)  nidit,  s.  'S.  ^Ittrn  tiaiH'it  tint  tmmcrnüÿrtnbc 
'ti  bt  S»  ibttn  Sinbetn. 

TaaHi.iE,  fart,  csf  "d'-  ntrratfifii  IC. 

TRAHISON,  /.  f.  bit  5StrrStl)ttfO i crime  de  haute 
trahifnn,  btr  Jipi)d)»ttcat(»i  en  trahiron,  «tcr&tÿt* 
riûiKrreelft. 

TRAJECTOIRE,/'./.  T.  bit frummt 2init,ti)cl<fit tin 
fith  fortbtiptqtnbtt  .<îèrpfr  in  ftintm  ïaiif  btfdittibt. 

TRAJET,  / m.  bit  Übtrfa&tt /,  b.  i. foitehl bit  ôanb' 
luitq,  aU  audi  btt  Crt  btr  Übtrfahrt  ftibfii  it.  bit 
aOtitt  obt^r  gutftrnuiiq  ton  cincm  Ort  jum  anbttn  ; 
bit  îHtn'ti  btr  SOtqt  Banq;  bit  Sufirt. 

TRAILLE,  /.  /.  bû«  @til,  niorin  bit  an  tinetji^tc 
(hae)  btttfJiqtt  SoUt  Hiift. 

TRAIN,  / m.  btr  0anq,  btt  ©eftritt  eintd  ipftr* 
bts  :c.,  audi  tiutb  i)\'<urditns  (f.  Allure;)  oudi  bit 
art,  mit  tin  .iîutfdifr  fifirt!  il.  bao  Bt^tU  tints 
SK?aatn< , ttntt  Sutfdit;  (de  tlcvam  , de  dcrTière,) 
bab  ®orbtr-,  bas  .flintrr  Stftdl,  aiidj  btt  ÎSctbtt» 
rbtt  J>inttr-îl)til  tintb  JSftrbtb  ; U.  train,  btt 
Jtatttn  tintr  ’ÎSudibciKftrprtiît  ; U.  (train  de  der- 
rière,) bas  ijliuttrqtfttll  tintr  iBurhbturfttprttît:  il. 
train  (de  bms  flotte  &c.)  tint  Sl6§t  i if.  train , baS 
(ans 'Bftrbtn  , -Bcbitnttn,  Æulfditu  it.  bt|îcbtnbt) 
©tfplat  tintr  Dcrfcn ; ii.  jig.fam.  tiii  Jjoiiftn  ftbied)- 
itt  îtutf , fo  s.  ’Ê.  icinaub  btç  fid)  im  yaus  bat: 
(baS)  ©tfinbcl;  Eumptnqtfinbt  ; rn/g.  fiimptnpacf  ; 
if.  /g.  btt  ®ana>  bit  art  unb  îO'ift , tpit  tint  @ad)t 
qcbt  obtt  qtttitbtn  mirb;  bct?auf:  audi  t’u/g.  btr 
©diltnbttau  ; if.  ( oon  ï.-nontn  ) btt  ©anq , bit 
ithltiAtrit,  obttHoS  bit  ificn)f.sunA , ipcrtin  itmanb 
qtbrdfbt  nu'rb  ; audi  ( train  de  vie  ) bit  2>'bt»8art 
tintr  ^trfon  ; if.  (train  qû'on  fait)  fum.  btt  25cm, 
bas  ©etoft , fp  man  madit  ; ((.  Tapage;)  aller  grand 
train,  ftatfe  @d)tittt  madicn  ; mener  hon  train, 
(ppil  .^iitfdicrn)  qut  sufabrtn;  le  train  de  devant 
de  ce  cheval  eft  fnihle,  btfûS  'ïftrb  i#  (ditpadi  auf 
ben  ÎBotbetbeintn  ; T.  train  de  l'oircau , btt  SIuq 
fines  Sdiftn  ; faire  le  train  .)  un  cifean  , tinen  gai- 
feu  lum  $lua  abridittn;  train  d’un  pendule,  btt 
©anA,  bit  btte'dsminiiiinqtn  tincS  ï^rpen* 
biltlS  Obtr  ÎJenbtIS  ; train  d'artillerie , titt  3u>l  fdjlPt* 
tfS  ©cfdn’iç  ; — de  bateaux , tint  SStibe  an  einan- 
btr  bcpcftiqtcr  i^Iu^fabrstiut;  mettre  la  forme  en 
train,  (®lKbbr.)  bit  Sorm  sutitbitn.  Fig.  il  va  tou- 
jours fou  train , er  atbet  immtt  feintn  qtipébnliditn 
©.ma  fort;  tt  l’Itibt  luimtr  otp  ftiiut  qtn;obul>thcn 
tebenSart;  être  en  train,  (pon  (?athcn  unb  'Bttfo- 
tttn  im  ®.anq  ftpn  ; it.  fam.  ( ppn  îlcri'pncn  ) in 
gutu,  gtfcUftÿafUicÿtr  2auii(  fton;  UiiTcr  aller  la 
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chofe  (on  tn'n,  bit  i?ndit  qrftn  IttlTtn,  ipit  Ht  ae. 
lier:  btr  ^.ifl.t  t!:t  i i".r  a,  ibrcn  reuf  iaiîtiii  le 
train  du  monde  , btr  SiiHllIouf  i 1 tiaiii  de  pratique , 
ber  ©crid-tsiflilci.irian;  l'all'aire  va  bun  train,  bie 
©ad't  dthrt  au!  ton  irtoifrn  ; mettre  tn  train  , m 
btn  ©ana  btinatn:  tout  d'un  train  , rdv.  auf  tin* 
mabU  su  alfiditr  3iit  ; mit  tiiianbrr;  boute-en-uain, 
f.  iii  alpbabttifdjct  Orbuima- 

TRAINAGE,  / m.  T.  bit  îtanlSfutr. 

TRAiNANT,  ante,  aJj.  fdiltpptnb;  auf  bit  Crbe 
htrob  hanqtnb,  iiiib  auf  btrfflbtii  nad'fdilti'cr*  « 

ft./g.  (ppin  ^tptic.)  fdiltppttibib.  i.  matt:>chn!aib; 

fthlafiia;  audi  mcillÂiifia;  robe  trainante,  tiii  (bes) 
S?d>lfpplltib.  /'/g.  malade  traînant,  cin  (tilnfliditr 
îOi'tiii'd) , btr  fniini  bit  gii6c  ftbltppcii  fana;  victiai- 
nantc , tin  fltdltS  £tbtn  ; voi.\  trainante , tint  larq* 
famt , qtbfhlitt  ©tlinnie  ; ouvrage  traînant,  tint 
arbfit,  cin  SSttl,  fo  lanaram  pon  ©tattrn  acbt. 

TRAINASSE,//.  (’Soton.)  btr  SBtgettiit  it.  (aii<5 
Renouce  , Centinode , Sanguinaire.) 

TRAÎNASSER  , v.  a.  pop.  Pûtt  Traîner. 

TRAJNBANDS,  / m.  pt.  gngltftbt  ïaiibmilils. 

TRAÎNE' s f-  f.  T.  bas  ©(Mtppftil , tporaii  riti 
Stiiq  gfsoaen  ipirb;  it.  tin  biinntr  (?tric( , reoran 
mnn  auf  btn  e'd'intn  bit  SBôftbe  binât,  uii'o  im 
SBaiTtr  natbfdjltppt,  ipobutd)  fit  geiKai'cbtii  irirb; 
l'f.  bec  (gtblitttn  btp  ben  igciittii:  it.  tiii  (bas) 
^dilfppntl},  ®di(tppaatn  btt  Sifdict  : (im  OXett 
SU  iïl'ditn  : traîneau;)  b.atcau  qui  eft  à la  traîne, 
tin  Jliitidiiif , bas  Pon  tintm  aiibtrii  ^djiif  nad|. 
gtsoacn  rottb;  prendre  des  perdreaux  i la  traîne, 
T.  iunqe  «Stppbûfiiiet  fangtn,  ipenii  fie  nocf)iüd)t 
fiitqtii  (onutn, 

TRAÎNEAU,  / m.  tin  @di(itten;  tint  ©chltift;  it. 
bas  ê^tteidiiieç  pbtt  i^ttfidiaarn  btt  3Jatr;  tt.  f|i. 
fd)tr)  f.  Traîne;  aller  en  traîneau,  im  i?d)(ltttlt 
fabrtn. 

TRAÎNÉE,//,  tin  langtt ©tridi pbtr ©irtiftn ppn 
ttnjaS,  fp  pctfdjûtttt,  qtfirt  pbtr  btt  t'inqc  nad) 
flefitfiict  ipprben  ifl  : (îKufil)  tin  ©diltiftr;  ii.  (" 5- 
gte)  bnS  ïilbttn  Pbtt  anlotftii  bts  SfflelfS  it.  ; traî- 
née de  poudre,  baS  îaufpulptt  cints  gtiicm'ttftS. 

TRAÎXE-GAÎNE , / m.  cl.  tin  îJîûSi.iaiiiqtc;  *J>fia» 
ficrtrtttr;  îaqbieb.;  U.  cl.  tm  J.iubtrtr. 

TRAÎNE-jVIAI.HEUR  , / m.  far»,  tiii  ©tttftr;  tin 
armtt,  unaliicflidjct  îropf. 

TRAÎNE-PIEDS,  / m.fam.  tintr,  rerlttict  mit  btn 
güStn  im  ©fbtn  fdilcift. 

TRAÎNE-POTENCE/;  n«.  /un»,  tintr, btt  tinen  anbrrn 
iu  ;£Mtiar;i  perltitrt,  tpcf^K  i(n  an  btn  ©algtn  brm* 
gtn  (ônnrnj 

TRAÎNER,  V.  «.  jiffetn;  frfiltppfn;  ftfiltiftii ; natfi 
fidi , obtr  tinter  fidi  btt  sitbtn  ; it.  (pon  'Hcrfoncn 
aud)  s.  pon  jlûiTtn  it.  ) mit  fidi  fiibrtns  l'f. 
fy.  bfbntn, sitbtn,  inf.  bie  533ortt  im  fXtbtn,  im 
©iitqtn;  if.  — après  foi,  (pon  IDingtn)  nad)  fid) 
sitbtn  ; sur  ^Iqt  babrn;  if.  traîner  quelque  chofe, 
ctlPaS  in  bit  îinqc  sitbtn;  if.  traîner  quelqu'un, 
jcnianb  aufbaittii  ; (an  btr  9îofc)  btrum  fiibrtn  obtr 
Sifhtn:  traîner  eu  plâtre,  T.  auf  btin  aufatreorfr» 
ntn  ©ppS  tint  ?fiftt  tithfu  ; traîner  une  rie  lan- 
giiÜTante.  tin  fùinmttlidKS  2ebrii  fûbrfiil  autant 
vaut  tiaincr  que  porter,  pr*».  (S  ifi  «inctltÇ,  « 
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fofift  iiffftbe  / «ie  man  c*  ûurfi  maéti  Cf. 

OlICt)  Uen.) 

T»  Ai  NER  , ip.  ».  bij  auf  bit  €rbf  b, "(Ab  Mnatny  iinS 
«uf  Iftifltni  natbi'ddtiftni  Kliltuvcn  ! U.  lUici)  Trai- 
nant:)  il.  uiiorbciitlid)  btriliii  (itatii,  bcruni  fnt* 
ttn  : l'trtrabrt  fttjn,  niii  s.  3i.  'iiùd)ft; 

£ltibtc  !t.  : II.  /ç.  ficfi  in  bu  îiitoif  jubtii  -,  fcintn 
Sbrtj«nj  babttii  fciitcn  auSgaiia,  (tin  £t!bt  ne{^ 
nitnt  if.  ('ïcm  iftpl)  fd)(tpBtBb,niatt,fibli\rtia  fcpm 
il.  ttiliflich  ûnn;  frinfcliij  fitdKiii  (f.  Traînant;) 
il.  Cinf.  non  (?olbatcn)  jutûcf  bltibtn  ; bimtn  itad) 
farametii  if.  T.  (non 3a.ibbunbtn)  jiitûcf  bltibcn; 
(f.  Traineur;)  if.  (Silliarb)  btn  -Bail  mitbcniÆol* 
bfit  fdilcpptn  pb.r  lanafam  fPtt|)o6tn. 

SR  Traîner  , v.  rifl.  (idi  fottfd'ltppen;  (f.  Traîner, 
V.  «.  »,  O if.  aufbet  €rbc  bin  fticdjtiti  Itifc  pbtr 

lanafam  cinbtt  fd)Itidttn. 

Traîné,  ée,  fan.  (sf  ailj.  gtKftleppt  ic. 

TRAiNEUR./  m.  tin  ©olbat,  rpfldirt  ÜRwbiaîtit 
»btraran(br;t,obtraud)  bcSStffcltnS  balbctCl.  .Ma- 
raudeur) (uriKfbltibt;  il.  (OJatr)  tin  apiinb  / rptl. 
e()tt  auS  Snulbcit  sutiirfbltibti  it.  tin  cd)ltpptt; 
tintt , ber  mit  btm  (ptrtidjaarn  C traîne } 'Céatl 
final  ; if.  ('Billiûtb)  tintr , ber  ftiac  jfuati  fdtltppti 
(f.  Ttaiiier , r/.  ».  ;)  traineur  il'épce  pbtr  (ie  rapiiire, 
/ant.  b.  i.  un  vagabond,  tin  aRufiggingtt i îailb- 
(Jttid)tr. 

TRAlObJ,  f.  Travom. 

TRAIRE,  «1.  O.  irr.  mpKtn;  jitbtn. 

TR.AlT,  AiTE,  fan.  £9”  u4).  gtmolftn  ; ii.  (tem 
®rabt  ) gtjpatn  I or  e»  argent  trait,  ®»Ib'OÈct 
ffilbnrbraht;  boutons  de  trait,  Siippft  opn  ®p|b* 
Pbtr  @tlbtt.®t,ibt. 

TRAIT  , /.  I».  btt  3ng  ; bab  Jithtn  ; if.  tin  3ug* 
titnitni  @trang;  tin  (bas)  @tii:  tin  ®tricf  ; if. 
bob  ôingtftil,  iporan  man  bit  ftitbnnbt  fnbrt;  if. 
tin  3na  im  îriiiftn  ; We.  tin  @d)luiJ  ; ii.  tin 
3ng,  (ÿtrid),  (j.  -B.  de  pUimc,  mit  btr  Stbtr;  tin 
§tbtr;iiii;)  «.  trait,  (soîâbltrtp,  Sfitbtnfunft  :c.) 
tin  3ng  i ©trid)  ; tint  ©dtraffttrnna  : aueb  tin  Um. 
tiji  il.  (de  vifage,)  tin  Jwa  i ©tflditbjug  ; if.  trait 
(de  l'eie,)  tin  ©d)nitt  mit  btt  ©igt;  tin  ©iac' 
fdinitt;  (Baiifunil)  b.  i.  bit  art,  mit  tin  ©tein 
btbaucii  i(li  il.  (©iJiadifp.  ®amcnfp.)btt  tt|lt  Jug; 
bab  anfpicltn  ; ii.  btr  aubfdilag  im  ®(Utn , (ipo* 
butdi  bas  Ubtr.acipid)t  rntfttlit  i)  if.  fy.  tint  îScibt, 
tin  3ma  un  tinanbet  b>inarnbtr  ®inae , j.  B.  de 
. buis  . de  bateaux  , tint  9{fibe  ®ud)S  , glupfabt. 
Itugt  !j.  i il.  (im  moraliftbtn  îBtrilanb)  tin  3ua, 
».  i.  tint  ©ttUt  in  tintm  Bud);  tin  Bibanfc,  €in. 
fall,  tin  ausbriitt  i;.  ; il.  tin  3u4,  b-  i.  tint  tin. 
jtlnt  ^ianblnna  , îbat  ; m f.  (pft  and)  in  guter 
Btbeutung)  tin  ©treid):  (octal.  Tour,  / m.  ;) 
il.  tint  Brobt,  tin  BttPtib  j.  B.  d'elprit  &c.,  beS 
ÎBcrftanbcb  it.  ; il.  bit  Bciitlmna,  bet  Btiua,  fo 
tint  ©ad)C  anf  (à)  tint  anbtrt  bat  i clieval  de  trait, 
tin  (bab)  Sdilbfftb;  trait  <1  union,  (fflrainm.)  bab 
fflftbinblinasiltidilcin  ; trait  de  cumpas , de  vent, 
tin  ifîcmpafllricb  » lïBinbfItidi  î feier  une  voie  de  bois 
à deux  traits,  tin  ®t6  /;)plj  jrotpmaî)l  rtatn,  fo 
boÉ  icbfS_^©d)Cit  brep  ©tùdf  aitbt;  trait  corrumpu, 
jT  tin  icrdinitt  ans  frtnet  Â^aitb;  boire  un  trait, 
tintn  3u9  O'iig  cintn  ©djllicf)  ttmn  ; boire  à lon^s 
traits,  mit  lanarn  unb  laiiafamtn  3iipfn  (wig. 
©d)lu(ftn)  trinf.-n;  foltht  3ùat  tbun.  fig.  goûter 
à long!  traits,  mit  Bfbattt,  langfain  genicptiti  tout 
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d’un  trait,  d’tin  feul  trait,  in  tintm  3u9  (f“t?. 
pcbliicfi)  auf  tinmobl;  trait  de  morale,  cill  mo« 
ralifiiitr  3ua  of  ctecbaufti  ti  ait  d’amitié,,  fin  (bab) 
grcunbfdiafiSftùct  ; trait  de  prudence  , tin  lliian 
©tteid)  ; fin  fluacr  €tnfall  ; trait  de  fripon  , tilt 
©cbclraftrtid)  i tin  ( bab)  ©tfitlniftiicf  ; (f.  and) 

Tfiiir , f,  w.) 

TRAIT.  / m.  tin  Siftil;  (utrfdiitbcMt  Strttii  bcfftl* 
btn  finb  Flèche,  Dard,  Javelot,  IPtlcbt  ftbti)  it. 
fg.  tin  ipfcili  comme  un  trait,  Obtr  prer.  vite 
comme  un  trait  d’arbalète , feftnell , mit  tin  Bfril. 
Ftg.  les  traits  de  l’amour,  de  l’cuvie  &c. , bit  ÎJfcile 
btr  ïltbt , beb  0)tibtb  it.  ; un  trait  de  raillerie , de  fa- 
mé &c. . fin  (bob)  ©d)crjn)ort;  ©licbtltpotti  tint 
©tKfttlrcbf  ; ©tiditlcn;  cm  ©tidu  tint  îîtrfcttp. 

TRAirABLK,  ai),  c.  mitbcmmcbl  umiuatbcn  obcp 
aubiufomincn  ifi;  btr  fidi  ipcifcn  Upt;  nadigcbcnb; 
Icntfam  ; vuig.  gtfebmcibij  ; tf.  (îfficbic.)  reab  |u 
fccdtn  t|l. 

TRAITANT , / m.  tin  ïaditfr  btr  Cinfnnfte  obf» 
ffltfiUt  tintb  giicdcn , tineb  ©taattb  :c. 

TRAITE,//,  bit  ©trtrfî,btt©tridl  SBtSfb,  fp  tin 
Sltiftnbtt,  obnt  aubjuruhtn,  jucùdicat,  obtr  ju* 
Tucf;uli'acn  bat  ; il  y a une  bonne , une  longue  traite 
juf(|ues-li,  tb  ifl  tin  guttr  ©triCb,  tintptittr  5K)t9 
bis  babin  ; aller  tout  d'une  traite  d’un  lieu  à un  autre, 
obnt  aiiSiuviibcn  (m  (Eincm  guttet)  ppn  tintm  Oft 
{um  anbeen  reifen. 

Traite,  / /.  bit  îliismbt  acwüftr  SSaattn  unb 
2tbtnsmitttl  ; U.  tin  atroilTcr  ju  cntridittnbtr  3pII 
pon  üuS-unb  tinatbtnbtn  ao.iattni  (im  HJtdjftl» 
bonbcl)  bit  Ûbtrmacbnna  btt  (Bcibtt  non  tintm  Ott 
jum  anbetn  s bas  3itbf  n obtr  îraffitttn  tint  S SCfcb* 
fclbritfb;  (îSîunjn!.)  allcb  basttmat,  mobureb  btt 
inntcc  Benoît  bts  StIbtS  benm  îlnbprAatn  pctmin* 
bert  »itb;  (©ârbec)  btr  Nanb  on  btr  Btijfuff , «nt 
.ïolilod),  ober  an  bit  fobatubti  traite  des  nègres, 
btr  'îîçaerbanbtl. 

TRAITÉ,  / m.  cill  îraftat,  b.  i.  tint  abbaiiblung 
ebet  ©iljrifti  it.  b.  i.  fin  Bcralrid)  : Btrtrag;  traitd 
de  paix,  fin  griebeiibsptrtraa,  gtitbtnstraftat. 

TRAITE.MENT ,/  m.  bit  Bftanbluiij.Bcbanbliingbd 
art,  Btatanuna,  bab  îrattamciit  tintr  ^ctfan/iii 
SvudficM  auf  bit  ^ipflidiltitS.obccgfctcn.Bciftaung, 
fo  man  ibt  crreeifrt;  H.  bit  Btbanblung,  bas  4raf. 
tamciit,  bit  Æiit  tintt  jctaiiibrit;  U.  bit  Bimit» 
tbuiia;  bas  i^raftamrnC;  it.  bit  Bcfslbiiiij  tintt  in 
tintm  Slint  fltbenbtn  ÎJttfpn. 

TRAITER,  i’.  a.  £9"  ».  f fine  Btrfon)  befanbcln; 
(ttaftitrcn  ;)  icmonîtn  ouf  tint  at rpiiTc  îltt  btgea. 
ntn  ; mit  itnianbtn  pttfabren  obtr  iimgtbtn  ; it. 
(cintn  £ranfrn)  btbimbtln;  it.  (quelqu’un  d’une 
maladie)  jtmanS  ppn  tintt  Stoiitbfit  btiltn  obet 
iiiriertn  | it.  ( un  fujet , unb  i>.  ».  d’un  lujct,  ) 
(tintn  Qfacnftonb)  bttionbfln;  atbaiibdiij  auSfib» 
ttn; bapoii fd'ttibtn Pbttttbtii;  if.  bcnittbrni fintn 
@d)mau»  qtbtn  ; (w/g.  ttalticrtn  ; aafiiftcn  ;)  (mit» 
in  biefft  Bebrntiing  and)  affei.  gtkniKbtO  (ton 
SQirtbfii)  fptiftn  ; it.  (quelque  choie , unb  v.  ».  , 
de  quelque  chofe ,)  ttiraS  iiiitcrbaiibcln  ; in  Ulittt» 
banbluiiatn  mtacn  ttnjaS  (Itljtii;  Untftbanblunsfii 
retgen  ttipas  rflrgcn;  midj  ah/n.  trailitrtiti  it.  trai- 
ter de  quelque  ehofe,  v.  ».  um  fttpas  biinbtln;  tn 
tintm  .Çanïfl  (mit  itmatibcn)  btatmtn  ftpn  ; im 
Btatiff  ftrn  , tiiun  Bcttrag  ;ui  fdilitêtii  , pbc( 
«u(b;  ifii  ben  SOmtag  loitflidi  fdilitftn» 
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TRANSPERCER,  v.  a.  f.uf.  ffatt  >erctr  de  part  en 
parc , !>uc(lidr(f)e>i  > tiirctiAoÿcii  \ Durihboftren  ; it. 
fl.iil.  fin.  cela  me  tranfpcrce  le  coeur, /jî.  tttê  )ur((|* 
tobtt  mer  >>rr|. 

TKitSSFlK.ARLE,  aii/.c.  i«as  audbûnAen,auîbatnpfcn 
fan  II. 

TRANSPIRATION,  f.  fi  bif  auSbiinAimg. 

TRANSPIRER,  1'.  B.  auebùnAcni  ><•/*..  <#on  Sin* 
vn)  brfannt  recrbcii. 

TRANSPLANTATION,  f.  fi.  bit  Srtfeüiing;  prop. 
Ifi  fii-  bit  îîrtpfinnsuna. 

TRANSPLANThAlENT,/.  m.  p ii/  fatt Tranfplan- 
cation. 

TRANSPLANTER,  er.  ■.  ('55«mt)  betftÇCIti  pr«p. 
ifi  fin-  vftbflanjnt. 

TKAN'SPLâN TÉ,  ÉK,part.  fifod;'.  «frftÇti  Bftp|f«njt. 

TRANSPORT,  / Bi.  bas IStinictn,  gi’ifcren bon  tinem 
£>rt  cum  anbeen:  bie  fQrifûbcunA  ; bas  9}crfûbcot; 
fiQiAt'iibtfii  ; gorlfùbctni  jortfebaffr n i ÿeclicinut)* 
tçn  i bie  SOcjfùbnma  ; gottfchatfunA  :c.  : bas  3luS* 
fûbren  ; bie  Jlutiubci  aurti  ; ber  îraiiSperti  U. 
<,iut.)  btt  a)er)trt)t,  bie  abttetmiA/  Ubertraauna/ 
ÜberaebuîiA , UberlanuiiA  einer  i?iÀe , eines  SeebtS 
(lit  ettien  anbern;  (netal.  Transférer  i)  it.  bic  per» 
fiiilidie  Secmçiunii  bcs  SiielilerS  ober  bet  31b.ieptb> 
neten  an  einen  £<rt/  ben  '3u(|eiiûRciii  bafeibi)  eiii» 
|uml)inen;  it.  (rüucfibaltunA)  bic  übertraaun^  auS 
eincm  ^uci)  inS  anbece/  obec  pon  eiiicm  ^latt  auf 
bas  aiibrre  ; >r.  fin.  eiiie  beftiiie , leibcniVtuiftIirïie 
©fim'itlîSbtmcijiin^  i bie  SPertùefiiiiA  beS  ÎSertlaii* 
bcS  in  bibistn  Srantbeiten  ; ein  borûbetgcbcnbct 
SRabnfinn;  (auch  iranrporc  au  cerveau;)  tianiport 
des  troupes,  bic  überfebung  berîcilppcn  ; vaifléaux 
detranfport,  îranSpbttfd)iiîe.  Fig.  dans  le  tranfport 
de  fa  patfion , tn  bet  Jjeftinfeit  feinerîeibeiifdiaft  : un 
tranfpnrt  coupable,  eine  fttiSidie  SleaunA  ; tranfport 
poétique , eiiie  p»etifd)t  .Çjiije  ober  Kafetep. 

TR  ANSPüRTER,  v.  a.  weabrinAtn  : fortfûbten  ; mes- 
fûbren  i fortfebarfen  ; prrfûbren  ; rsn  einem  Ort  jum 
mibern  brinqen^  fûbren  te.  > it.  ûberlaiTen:  abtre» 
teii)  auf  einen  anbern  brinqen;  eincm  ûbcrtraqen, 
j.  'S.  ein  Slcebt/  bas  CiAentbum  pber  ben  iSefib 
Pbll  etmas  ; (uerql.  Transférer , Ceder  unb  T ranf- 
mettreO  it.  ( '^fiiebbaltunA ) auS  einem  rSueb  inS 
anbetCi  »oii  einem  ’^latt  aufs  aiibere  ûbertraiicii  i 
it.  fig.  entîûefeiii  lemaiib  auêetficb  bttiiAen;  tranf- 
porter  des  troupes,  >£rilDPeil  ûbetfabren  ; tranfpor- 
ter  la  guerre  d’un  pays  en  un  autre,  ben  £riC4  auS 
eincm  £anb  in  ein  anbcrcS  fpicicn  ; tranfpurcer  un 
mot  à une  EgniKcation  figurée  , baS  SOsrC  tm  figut' 
(icben  S3cr|lanb^cbraitd)en;  la  colère  le  tranfportc, 
fig.  bet  Jotn  brtiigt  ibn  aufer  fidi.  fc  Traniporter 
(u.  rifi.)  en  un  endroit,  fur  Ica  lieux,  (lut.)  fid), 
beri&enititii)ung  iDCAcn/  an  einen  Ort/  on  ben  Ort 
fclbfl  DeriÛAdi  pber  bin  begeben. 

T.aaNSPoa  rÉ,  és,  perr.  £5' odf.  nitflAtbraefitt  anberS 
ivbbin  gebradit  te.  ; fig.  entiûcft  ; aufet  ficb  / 1.  ’S. 
de  joie  &c. , por  greubc  te. 

TK  ANSPURTEUR , / »i.  (0com.)  p/  v/  Rapporteur. 

TRANSPOSER,  v.  a.  uetfcbeii;  anbetS feben / als  es 
bie  naiûcl;d)e  ûrbnuni)  erforbetc , ].  ’S.  iilorte, 
0ucÿ$abeiii  (QSiiebbinber)  vcrbinben;  uiireebt  bef> 
tcii  i (im  ©piel)  feiaen  @ab  »on  einer  Sorte  auf  cine 
niibcte  feijeiii  (îtSufit  ) traiiSpcnicren;  cm  ©ti’icf 
bober  ober  tiefet  ini  £on  fcBeii,  fpirleii,  fiiijen, 

Ta*NSPoaB,  fcg,  /vt.  (fi  â4/.  PKl'ciît  ;t. 
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TRANSPnsrrrON , / /.  bie  9Jerfel!un«  i II.  («tu^a 
biiibcr)  bas  9}ecbinben  > (ÇOiu(it)  bas  jirAASpomeren  ; 

f.  Tranfpofcr. 

TRANSSUBSTANTIATION,  r/.  T.  bie  Setwanb. 
Iiing  bcs  'SrobS  uiib  bes  ^einS  bep  beni  'Jlbcnbniabl 
in  ben  £eib  unb  in  boS  'Ëluc  ilbuRi. 

TRANSSUBSTAN TIATEUR,/*.  T.  bet  foltfie^eb. 
monbluno  qloubt. 

TRANSSl'RSTANTIER,f..«.  frôm. fat^Bl. «ircfie) 
pcnvaiibcin;  f.  Transfubilantiation. 

TRANSSUDER.h.b.  /’.biitdifdinjiçtniûetauS  feÿiPibeni 
burd)  bie  @d>ipet§(ôd>er  btingen. 

TR ANSV ASER,  v.  a.  (©ctrJnle)  umfûUen  ; umgiefens 
auS  eincm  ©rtoS  tn  cm  anberrS  qicfen. 

TRANSVERSAL,  ale,  ad),  ûbctprcrdi s quervin 
bie  ûuete  qeljenb:  ligne  iranlvcrfalc , eint  ûucr« 
linie;  ein  ÎQuenfri;!'. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  ûbecimercfi > nod) bet 
Ùuttei  qiirt. 

TRANSVERSE,  ad/,  e.  fo  pici  afS  Tranfvcrfal. 

TRANTRAN  , /.  m.  pop.  bct  ©eftleiibtian  : f.  Train. 

TR  APAN  , /.  Bi.  T.  bct  obetc  iûeil  an  einer  îteppt/ 
IBP  bas  SeUnbet  autbôret. 

TRAPÈZE,  fi.  IB.  T.  tin  unqIeidifeitiqeS  Birteef, 
mortn  iiur  jipep  ©citen  mit  eiiianbec  parallcl  laufcii. 

TRAPÉZOÏDE  , f.  Bi.  ein  unolcidjes  Bitttef  i ein 
Biercd  mit  *ier  unqIeuEcn  ©eiteii. 

TRaPICHE,  fi.  m.  t.  eine  iPottmûbtt  ; ein  (baS) 
ÿodllpetf  ; fl.af.  Bocard. 

TRAPPE,/,  fi  eine  gaUtfiûre;  it.  eine  Ælappe,  j. 
an  eincm  îaube'nfi laq  ; it.  etiie  gaOe  ( mit  einer 
galltliûre  ober  £lappe>  ) fauffe  trappe,  eine  p«» 
Redte  galltbûre. 

TRAPPE,/  fi.  Abbaye  de  la  Trappe,  e^em.  tint 
Slbtcn  biefeS  BafimeiiS  in  grantrcicb. 

TRAPU, UE, ad/.  (P.  8)îenfd)tn,aud)Pon''J>fttbtntc.) 
tititcriVst  1 lurj  unb  bitf. 

TRAiiUENARD,  / b«.  ber  fialbe  îlafi;  (pql.  Amble;) 
it.  al  eine  9rt  luRiqec  îûnjc;  U.  tint  Srt  3Kar> 
betfolle , 3lttSfaIle  ic. 

TRAi/UER,».  a.  T.  (einen  SBalb)  mit  îudiera 
uinfleDcn/  um  baS  SDilb  ciniufÀlieien  ; traquer  des 
Toieiirs , Siebe  umrinaen. 

TRAQUET,  / I».  eine  art  ÇStatbcrfaHc, ^ItiSfaBe  ic.;- 
(and)  traquenard  ;)  ir.  T.  bit  Ælapptr  am  ©cfiub 
bcs  JSiimpfcS  in  bctSSÛblc  : donner  dans  le  traquet, 
fig.  fi  ii  biitd)  2i8  ertappen  ober  bctritqcn  lajicn; 
fa  langue  va  comme  un  traquet  de  moulin, /a», 
ibr  (fciii)  çSiatil  siÿt  ipic  cinc  .ÿlappccmûblc; 
(UCtal.  Torquet.) 

TRASSANT,  /.  bi.  (©cetifclfianbcl)  f.  Tireur. 

TRaSSEK  , 1’.  a.  (üBcdu'elbanbel)  f.  Tirer. 

TKASTRAVAT,  ad},  m.  cheval  tralbravat,  T.  cin 
$icib,  bas  an  eincm  Barbet,  iiiib  a)iniec.gupipci§e 
giccten  bot,  abet  nid|t  auf  bct  tiûbmlidicu  ©curi 
(Ptrql.  Travtt.) 

TRATTES  ./.f.  fl  T.  bic  îraacticqel  ; bic  arôftcn 
©allen, ncicbc  bas  0rb.iuic  ciiicr  SSiiibmiible  tcasen. 

TRAU,/.  Bi.  T.  cnqct  SBcg  itrifdicn  ©ccqcn. 

Travades,  fi  fi.  fl.  T.  gctpiilc  |)ûcmifd)e  unb  un» 
bcRûiibiqc  iSinbe  iuc  ©ce. 

TRAVAIL,/,  m.  (fl.  TaavAUX,)  btc  arbeit;  il. 
bas  iûctf,  boS  ©cfdiilft  fcIbB;  il.  ûbcibaupt:  bie 
ÇXiil'Ci  il.  bic  ©djantatbciti  it.  travaux,  bic  SBcrle 
fclbft;  it.  travail,  (yufiVlim.)  ber  BotbRall  i liil 
btcicc  Icijtciu  ©ebcutuiij  lastmau  im  piar.ttaviils;) 
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, tlur.  bi«  (atbfitdO  ; Inf.  rinfl 

jÇ)«lbfn/  tilKj  îSiirtmréi  im  homme  de  triTJil , 
(in  Jjanbortciter  i homme  de  grand  uavail,  tin 
«tbfitfamtr  dSann  ) travail  d’el|>rit,  jfopfarhrttî 
travail  d'enfant,  a'jdi  bloj  Itf  itavail,  bit  jfiil» 
btSnôtbrn  l travaux  avances  , au$(nisccfe  cinrt 
gtftimg  ( oifvau  d'un  grand  travail,  riii  galf,  btt 
im  Jlu.i  Sarf  uni)  unrnnuMt  ift  ; travail  de  la  chaux, 
(2ab^irl*tt)  b‘>4  -Brijeii  : Saltifcbrrni  aciuitter  une 
dette  par  fon  travail,  fine  t?chulb  abiitbritrn  t à force 
de  travail  ou  vient  à bout  de  tout,  SltbriC  ùbettoin* 
brt  alli'4. 

TRAVAILLER,  ».  ».  arbritrn i ir.  (ham  fflrtn  ic. 
aud)  «ont  îOîret  te.)  atbeitrn,  b.  i.  aibrrn;  bratt- 
ftiii  I».  («ou  îautn,  aucb  «on  ©tablitbcrn)  ftarf 
«ngfiogtTi , iiefpannt  fegn  ; ir.  («ont  SJaarn)  fchfcdit 
Brtbautii  ; ir.  ÔTRttfcanil)  atbriten , b.  t.  fid)  berne- 
ftn;  aebens  (id)  beeben  le.  ; ir.  fid)  metfeiii 

fdiroinbeni  ir.  fieb  fenteui  SXiife  betommetu  faire 
trasmiller  fon  argent,  fein  ®elb  atbeiten  Ia(îen,e4 
ttuf  3ùtfen  auOleibcn  t le  poumon  travaille,  bit  ïunge 
leibeti  baoatbenibolenwitb.ibmObOfebroeti  tra- 
vailler par  épaulées,  ff  f-  Epaulées. 

jriAVAiLLEt,  V.  ».  bratbeiten;  ir.  aufarbriten; 
il.  T.  (bieSatten)aufetne  bettiiglirfieattmifdien: 
il.  (tin  ÿfrtb)  b<ed>«  tunimeln/  «batbeiten,  tim 
ti  tiiiureiten  ! ir.  fig.  (ben  âôrptt  ober  ben  0ti(l) 
rladen;  üuilen  ; beuntubi^en  ; beraftlben  )u  ftbaiftn 
Siadien  i fo  aiidb  fe  Travailler  , ».  r/J!.  /g.  fid) 
«u&Icn;  fidhbieie  üKûbe  gcbtn  i fieb  anfietngen  i — - 
l'efprit,  fli  ûber  ttnja«  ben  Jtopf  jetbtetbtni  être 
travaillé  d'une  jnaladie , von  (iner  £ranf  beit  geblagt 
•ber  bebaftet  fepii  ; «on  berftlben  miteirnommen  mer- 
ben  t on  ne  travaille  point  aujourd'hui  au  manège, 
brute  ttirb  feine  3{ritrd)ul(  gebaittn. 

ira  AVAiLLil,  ÉE,  f»rr.  gearbeitet;  il.  adj.  bearbei- 
ttt;  aufgearbeitet  te.  f.  Travaillert  cheval  gniiles 
jambes  travaillées,  ein  3)frrb,  bag  bureb  ]u  fiarfe 
arbtit  ficif  auf  ben  Sû(en  genorben  ifi. 

TRAVAILLEUR,/:  m.  ein  avbeiteri  il.  T.  b.  i,  (in 
@(baniariberi  ein  atbeiter  am  Jefiunggbau  te. 

TRAVAISO^,  /.  /.  T.  f.  Entablement. 

TRAVAT,  adj.  T.  m.  cheval  travat,  ein  <J)f(tb,bof 
nm  ))inter-  unb  IBorber-Sui  auf  einer  6eite  i«ei(e 
gletfcn  bat  ) (oetgl.  Tralltavat.) 

TRAVÉE,  /.  f.  ber  Maura  ober  3n)ifd)rnramn , inf. 
iwifcben  tmrn  iSairen  rineg  igobrng , imifditn  imri) 
fttibtn  *)>tAbirn  cintr'Srûefe/  jmifeben  (wtoSaef)- 
foartm  te.  i travée  d imprefiion,  (bto  bru  0p»fcm) 
^d)i  Jtlafter,  ober  si6  gdnib  iné  ©evirrte  «on 
(iiirr  glieftt:  travée  de  grille,  bd«  iisifchen  jivrp 
fiifeilrcn  brfinbltdjeStûtf  rinrg®itttrmrrf<:  travée 
de  pont , bit  Dodifpanniing  etner  ®rueft  j travée  de 
•omble,  bie  Ktublroanb;  bie  jioiftben  inttQ  Sad)- 
ftiiblen  btfinblidic  Jetten  unb  (rpatrrn;  ttavéc  de 
iiaïuftres , tint  filetbe  ©rlânbrrbotfen  jipifdirn  jtprp 
©iiiltn  ober  gu^grfirllcn. 

TRAVERS ,/  »r.  bit  Quetti  ir.  bie  ©d)iefr,@d’rAgr, 
bit  Unglridibtit , baj  Überimrrtbc,  ©diieflaufrnbe, 
S.  in  einem  ©cbJube , ©attrn  !c.  ; ir.  baâ  Ûtier- 
fd)tit,  rotldicg  bie  /ppljmeiTtt  al'  3ugabe  auf  bag 
armriîent  .Ç)ol§  Irgm;  droit  de  travers,  rln  gtmif- 
fet  CurtbganggioÔ  ; deux  travers  de  doigt  de  large, 
imcp  ùurtfinget  M0t.  fig.  avoir  du  pbtr  des  tra- 
vers dans  l'efprit , nartifd)c  ©riDrii  (»oi,g.  ûuinten) 
ini^ppf  bailtdr  donner  dans  des  travers , «ufîbbt- 
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beitrlt  fierfatftn.  A travers  le , Ii , les , pber  an 
travers  du,  delà,  dcs&c. , fr(f.  guc?  bur^  i mtt« 
trn  biird)i  burd)  ; à travers  le  bois,  mitttn  burdb 
btn  ttOalO  ; au  travers  des  ennemis , niittrn  burcÿ 
bit  îÇtmbt  ; à travers  les  dilBcultéi,  an  travers det 
feintes  &c.,  btt  ©étpirtigltittn , btr  SSttficUun- 
gen  K.  migcad)trt;  d travers  les  choux;  d tort  db 
d travers,  pro».  uiibcfoiinrncr,  unbtbaAtfamrt  iptift  ; 
bluiîlingg , in  ben  ;Jag  binrlit,  pbne  nbrrltgrn  it. 

DE  Teavees , odv.  ubrriiprrd);  nacb  brt  ûuctt;iK 
bie  ûucte  ; qiicr;  ii.  fdjitfi  ftbrigi  it.  fia.  ûbtt» 
imerd);  fdntfi  prrfcbrtî  unrtobt  ; ungeftbidtrt» 
tpcife  IC.  Fig.  rcgardM  quelqu’un  de  travers , eine» 
fd)Cl  auftbrti;  prendre  les  chofes  de  travers,  allcg 
prrttbtt  perfirbrn;  avoir  refprit  de  travers,  iinri^ 
tig  unb  «etftbrt  uttbtiirn  ; nid)t  ridttig  ira  Æppf 
ftpn.  En  travers,  oJ».  gurt:  m bie  ûurrr;  qiitP 
barûbrr  : guet  ûbtt  ; poutre  en  travers , fin  Qutr* 
bgltrn.  Par  le  travers  de..,,  frif.  (©d)ifff.)  g(» 
gen  ùbrr. 

TRAVERSAGE,  f.  m.  T.  bit  @d)RUT  brt  îûdirr  auf 
btr  ttcbtrn  ©rite. 

TRAVERSE , f.  f.  ûbrrbaupt  rtnjgg,  bag  naefi  bre 
ûncre  gebt , fiuft , ober  geirgt , brprfiigt  ifi  te./ 
55.  ein  (bag)  Ûucrfiûcf;3iPrrd)fiûcf;  Querbofi; 
(in  £>n(tbalfrn  ; ûufrti(gr(  ; tin  (bag)  ûuerrifen  > 
tint  Querfiangti  Qiitrltifit  ; ûurtlinie;  ein  ûuer» 
firid)  i 3mttd)firi(b  > tint  Querfira(c  ; 3ipttdjfitafi(  ; 
(in  Qutttprg  ; 3>b(r(biP(g  • £rruitp(g  ; (ancfi  rue, 
chemin  de  travetfe)  ic.  te.  ; il.  (Sortif.)  tin  3reer(b» 
nafi  i (20ap.)  tint  ûu(Tbinbc  im  fiDaptn  natûrliebct 
*inbttl  il.  fil.  cin  wibtiger  3ufalli  (inc  "Oiber* 
itictigfrit;  tin  Unglûefgfall  ; aud)  tint  ÿinbrrnifi  : 
venir  , fe  jeter  d la  traverfe , fiz.  bajn)ifdirn  font» 
mrn  ; in  btn  SQrg  foramen  ; (int  .^inbemifi  «crut» 
faefirn,  pbrt  in  btn  ^Srg  Itatn. 

TRAVERSÉE,//,  bit  uberfabrt  ûbtt  bag  'Oèeer;  (inf, 
(int  furie  Sahrt.) 

TRAVERSER  , £5*  ».  (aurr  ober  nutten)  bupeb» 

grbni  t biitcbrcifrn  iburebiirbrn  ; biirdifabrtn  ; burcÎK 
foramen  ; bureblauttn  ; burdifiitfrn  ; butdifdmei» 
ben  IC.  ; (oftgl.  aueb  palTcr  unb  travers  ;)  it.  burdb* 
btingen , ipie  j.  ©.  tint  Sugel  butefi  trn  ^)otiiifeft , 
ber  SRcgf n burd)  tin  filtib  ic.  ; «t.  fig.  (—  qiiclqu'ua 
dans  fes  dcil'eins,  eraverfer  une  entreprife  &c.)  itntank 
in  feinrn  abfid)ttn  ftbrrni  beiTen  Untrrntbmungrn 
^inbrrnific  in  bru  98tg  [rgtn  ; birfcibrn  fu  bintrTtrci* 
ben  fud)tn  : irmanbtg  Stnfeblàgc  |u  niebte  madtrn  : ir» 
raanbrn  einen©trid)  biitefi  feint  Mtefinung  macbens 
traverfer  une  rivière,  ûbrt  eintn  gluS  fàbrrii  obtP 
ftlitnî  traverfer  une  rue,  gurr  ûber  (int  0affr  ge« 
ben  i traverfer  une  province , butd)  tin  faitb  {irbrng 
ein  £anb  burefircifrn  1 on  ne  fauroit  traverfer  par  ici , 
bier  fann  mnn  niebt  burcbfoinmtn  ; les  grands  chemin* 
font  traverfés  par  tant  d’autres  &c.,  CggebeilfooirlC 
anbert  SBÎege  iibtr  bit  £anbfita§rn  ic.  ; traverfer  da 
bois,  (îifdifet)  bag  ©tùcf  .90I)  btr55rritr  ng(b  b** 
brin  ober  burdifilgrn.  fe  Traverfer , ».  rlft.  (St itftb.) 
ben  J[)uffd)Iag  in  bie  Outre  mnd)tn  ; fid)  jur  ©rite 
iperfrii  ; traotrrieten  ; tpirb  non  f fetben  grfagt,  bie 
mit  btn  fflctbrrfûben  tint  anbett  £inie  baltrn  a|g  mit 
btn  bintern. 

Teaveesé,  ée,  par/. gurt butebgrgangrn IC. (f.Tri- 
verfer;)  tout  traverfe  de  la  pluie,  POinfKrgCn  butcb 
unb  blltcb  nafi;  cheval  bien  ttaverfé,  (in  ^^rb/  bai 
fiarf  POii'Sruft  unbdttrui  ifi)  homme  bien  traveefis 
d’épaules , <m  bttitfdiMlfcrigtr  ®enfd). 

Bbbbbb 
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firfi  in  iie  îûf«  rinfcifit  uni  gffi6rii(ftt  6f(4reute 
ïfrurfnd)t.)l 

TON,  frencm.  ferfon.  <"•  Htlli  bcintli  6finf> 

ij.-inoî. 

TONAGE,  r m.  f.  Tonnage. 

TONALCHILK,  f.  m.  T.  ttiK  B»n  6tit  UKtSItten 
«uinfifdim  ÎPffffftS. 

TôNDAGR,  /.  m.  T.  taS  (*é(tcn  bft  îudlEr. 
TüNDAii,LE,//./.i»,  bit  Sttcnvollt;  @d)urmoIIc  ; 
{f.  Toifoni  U.  f.  Tonte.) 

TONDEUR,/,  m.  tiii6dittcr!  «hfol.  tin ©rflûffdit. 
rtr  î it.  — de  drap  , de  buis  &e. , tilt  îud)fd)tttt  : 
ÇilchSfdltrtr  te.  i tondeur  de  nappe , prev.  p»p.  tin 
©d'mareçtr. 

TONDIN,  / M.  T.  tint  Eôfittnt  Jorm  < wort'ibtt 
Crgrlpitifcn  obet  anbert  bicpttnt  Sié^ttn  gtgaiïtn 
«pttboii:  it.  (’8au(.)  f.  Aftra-,;ale. 

TUNDOISÜN,  / /.  ùl.  b.  i.  Tonte. 

TONDRE,  V,  a.  fd)(rtii , }.  S.  ©dtaft / ^mnbf  / îû< 
d)tt  IC.  ) aud)  /«m.  fhif.  )f manben  btn  Sopf  fditrtn  : 
itmanb  fd>ttenî  it.  el.  — ; quelqu'un,  b.  i.  icmanb 
jum  3Xénd|  macben  i je  veux  être  tondu , fi  je  le  fais,  | 
fam.  id)  reiU  gcfdiartn  ftnn , wtnn  idi  tJ  tbut.  Fig- 
frov.  il  tonJroic  fur  un  (zuF,  tr  i^  tin  @ti|(lAld  / 
tin  £ni(fer. 

Tondu,  ue,  part,  (ÿ  aij.  qtfdiDttn.  Ftg.  îs"  pw- 
il  a sté  tondu  (fur  le  peigne,  1/am.  tt  iS  ûbti  anailau* 
ftn  ; vutg.  tr  bût  tint  îfaft  btfommtn  s il  ne  fc  foucic 
ni  des  rais  ni  des  tondus,  f.  Raisi  i brebis  tondue 
Dieu  mefure  le  vent,  prou.  0#tt  Ifgtt  uni  nid)t  mtbt 
jtrnii  auf/  a«  n>it  ttaqtn  fJnntni  (f.  aud)  Pelé.) 
TONKiUE.  ody.  c.  r.  (bon  ben?»u«ftln)  fpanntnb, 
(b.  Wittfln)  ftirftnbi  it-  aij.  Êf/.  /.  bit  {onitai 
bet  ©riinbton. 

TONLIEU , / m.  ba<  gtanbgtib  bft  «tdmtt  auf  btn 
Wirtten. 

TANNAGE,/  m.  (inSnaianb)  baOîonntnaflb;  tint 
abaabt,  ibtldjt  bon  btn  fiaufmannOftbüftn,  natb 
ântabi  btr  îonntn,  tnttichttt  nsirb. 

TONNANT,  ANTE,  «df.  bonnttnb,  voix  tonnante, 
fig-  tint  bonnttnbt  @timmt  j tint  îlonnttftinimt. 
TONNE,  / /.  fintîonnc,  b.i.  tin  (bad)  Sagi  ii'-f- 
tin  gtb§fS  ifa§i  it-  T.  b.  i.  bouée,  balifc;  if.  bit 
©tftonnti  tint  art  jEttiftlfdtntrftn  i tonne  d’or, 
tint  lionne  Solbeé , b.  i.  bunbtct  tauftnb  Oulbtn 
bbtr  îbaltr. 

TONNEAU,  f-m.  tin  CbaS)  SaPî  (bftat. Tonne j)»'. 
b.i.  tin  gtibifffS  55îaa#  tu  fiùlTiaen  ®adiyn  i it.  T. 
cineîonne,  b.i.  tin-Dtanb  fomobi  brO  fôtpttlidirn 
Raumo  tintb  ®d)iffrt , alé  and)  btr  ®d)n»ctf  s (im 
Iciîtftn  San,  tint  2a(l  non  sooo  ÿfunb.)  Fig.  pro». 
f’eft  un  tonneau  (un  panier)  percé  . f.  Panier  s ver- 
fer  dans  un  tonneau  percé , ptrgfb(id)t  atbtit  btr* 
ridtttn. 

TONNELAGE  , / «.  (bit)  ®ôttd)er-atbeit. 
TONNELER,  V.  a.  (Jfbcribilbbrtt)  mit  btm  ®ar« 
fanatn;  (f.  Tonnelles)  it.  fig./am.  jtmanb  mitKiÿ 
fanqtn/  bintrrgcbtn. 

ToNNEi-à,  ii,  tari,  èf  aij.  f.  Tonneler. 
TONNELET,  / m.  tin  (baé) îinnditn ; tint  {[tint 
£bnnt. 

TüNNELEUR,  / »i.  tin  Sltbbûbnnfingtt  i f.  Tonne- 
1er  unb  Tonnelle. 

Tonnelier  , / ».  tin Safbinbtr;  »Jttd)tt ; (pr*f/. 
£ûblcti  8ûttnct.) 

TONNELLE,  / /.  tint  (mit  ntifm  ubcribgtnt)  @»m' 
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mttfauit  ; h.  tin  fbag)  9{rrpbûbntr>  obtc  Stat^ttT. 
0atn  mit  tinem  Strif. 

TONNELLERIE  , / / baj  $ôttdier.jÇ)anbibftf  i it. 
bit  ®6t  icbcr.SCctffiittc  ; it  (in  Jf  1 Jjtmi)  bit  86ttdit» 
Ttp)  Sabbinbtrcp;  bcrOit  ,»b  bic  giiTtr  unb  Jiuftn 
ffrbtn. 

TONNER,  V.  ».  bonntrn  i it.  fg.  b.  i.  tintn  brfti» 
gtn,  btm  CDonnrc  Xbtiliibtn  ®d>aU  non  fidi  arbtix 
St.  b.  i.  mit  eiftr  unb  ?]ad,brud  tpibtc  jcmaub  obtt 
miber  ttmae  reben;  tiftrn. 

TONNERRE,/  M.  btr  Donner  ( its  qqf.  b.i.  la  fou- 
dre i it.  /g.  btr  bomitribnlitbt  ®diaB  , |.  8.  btb 
0cfd)iibt«i  it.  (am  ®d)tt('arn)tbr)  btr  ’JJuIorrfacf  / 
junAd)J  an  btr  ôdmjanjfdiraubtî  un  coup  de  ton- 
nerre. rin  Sbiinrtfdilaq  ; n.  fig.  b.  i.  ciuc  fcfettd* 
liebf  îlînd)tid)tt  voix  de  tonnerre,  f,  voix  TtHaaiiii, 
TONOMÊTRE,  r.  m.  T.  bcrDotiintlfm  tin  ntutrfuiv 
beiicé  Tnêrumcnt. 

TONS1L1.E,  / f.  T.  f.  Amygdali. 

TONSURE,  //.  bas  @d)rttn  brs flanbtbaarcS bur(^ 
btn8ifdiof,  uiib  bic  baôct)  rerfalltnOe  (ffrrntonif , 
ipobutd)  man  in  btn  aciflliditn  ®tanb  tritt  ; bit  Joh* 
fur  ; it.  b.  i.  bit  arfdibrnt  fMattt  fcibft  • un  dotfeur , 
un  avocat  &c.  d fimple  tonfiirc,  A.  y pro».  mtpr. 
tiii  Doitoc , abbotat  It.  btr  nient  bici  vtrScbt. 
TONSURËR,  V.  a.  (tintm  0ti|iIi(ÿtn)  bit  îonfui 
gtbtn  i (.  Toufure. 

ToNsuaÉ,  Ae,  part.  Êfad).  tbrfdjtr  bit  Dbnfut  erfial» 
tnt  bat  IC. 

TONTE . //.  bit  @d)ur/  b.  i.  bas  ©tfitrrn  btr  @d)afe  i 
bit  Slollfdiut  : it.  b.  i.  bit  3eit  ber  îEîblIfdjnt. 
TONTINE,  / /.  bieDontmci  tint  an  îcibrrnttn» 
0cfeHfd)aft. 

TONTINIER,  IEEE.  / bet  îteil^abrr,  bit  î^eit. 

babrriiin  an  cinrr  îontinr. 

TONT1S8B  , / /.  papiers  tontiiTes  , bapitrnt , mit 
farbiqct  @d)trn)oOe  ( tonture  de  laine  ) br|hcute 
îapetm. 

TONTURE , / /.  bas ©ettrrn  brt  îûdicti  baS®djt* 
ttn  obtt  8tfd)nribnt  btS  8ud)ftS , tints  Icbtiibiatn 
3nunrS/  tilirt  fpttft  s (ptrql.  Tonte;)  it.  T.  bit  3îtt- 
tlcibunq  brt 'SarrbAlirr  am  iiiittrii  ^crbtcfi  it.  bit 
qtbôtiat  8aud)una  unb  bas  baraus  tiitÿtbtnbt 
0ltid)atn!id)t  tintS  ©eftiffts. 

TOPARCHIK  , / /:  tin  lieiuer  ©taat  : tin  fitinc* 
0tbictb. 

TOI' ARQUE, /.  wi.  btr  .^err  tints fltintn ©taattS obet 
0rbtetktS. 

TOFASE,//.  bttîopas;  tint  art  qtibet  Cbrlficiiit. 

. TOPE  ! iitrr).  îoppi  wohlan!  fSbltibtbabfp  ! tS  qilti 
' id)  bin  tS  jufritbtii  ; (f.  aud)  Toper  ;)  tope  & tingue , 
(b.i.  je  tope  & je  tiens ,)/aw.  id)  balte  bit  qtftbtt 
©umme;_(f.  Toper  O it.  b.  i.betîlîabmt  tincS  gcmiié 
ftn  ftanib))fd)fn  jffiurftlfpiels. 

TOPER , V.  ».  (im  ©pifl)  ben  îinfal!  bcS  ÜSitfpitirvS 
balttn;  tben  fo  pitl  fcbm;  (f.  aud)  Tenir))  it.’/g. 
/ai»,  rinen  Obtfd)Iag , cin  antrbictben  anntbmtn  ) 
mitmacbtni  mitbaltrni  j'ai  malfé  dix  ducats,  il  n'a 
as  voulu  toper,  id)  babt  jrbtn  Sufattn  qefrît,  et 
at  fie  abtr  nidit  baltrn  )Poatni  je  tope  à tout, /a»t. 
i(b  bin  allcS  {ufrieben  ; (f.  aud)  Tope.) 

TOPHES,  /.  /.  flur.  T.  artbtiti)d)c  £nptcn  an  btn 
0rlrntrn  uiib  8;infuicu. 

TOPINAMBOUR,  / m.  bit  (bobt)  fnblliar©pnneiii> 
blume  ; bit  Ccbbttnti  btr  ^bap^Iî  ba<  ©^iPtiiP 
btPb  K. 
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TOFIQUE , ai),  c.  T.  rcmrJt  topique . •/.  f.  m,  un  topi- 
que . citt  SuCctlichcd , uni  ouf  ^(n  franirii 
filbfi  ûufiuleqtntts  Wiifel;  ii.  Im  topiques,  /.  m. 
fl«r.  iit  iiRaf<nK  ciller  SblmnMuiiq  iici  91ri|tstclc<  i 
bfi  gictro  te.  / iporin  bit  Ciiellcn  ber  t(ittotifd)cn 
®cn)ciS9tûnbe  cnt^altcn  finb. 

TOPOGRAPHE ,/.  m.  ciii  itopoijtapi i ber  iScWrcitier 
ctuiclncr  Crtcr  in  eincni  £anb>  ii.  ((<&o(lcc)  cin 
ytofpcftmaMcr. 

TOPOGRAPHIE,/./,  bit  îopograp^ic ; ûtlbcft^tci» 
bunqi  f.  Topographe. 

TOPOGRAPHIQUE  , adj.  c.  topoqrapfii<<f). 

Toquard  , /.  «.  pop.  fiai/,  emet , ber  eine  runbe 
fflîûÇe  (f.  Toque)  triât. 

TOQUE,  f.f.  tint  qltitb'fiPbe  runbe  Wiilie  ebtratt 
^jiitt  mit  eincm  ticinen  ?îanb , bttqleidieii  e^tmaHS 
bte  tranjôfiftte  @<l)tptiittflarbe  truq;  ii.  eine  art 
9ipnnrnircMcpcc  pan  rober  £cinipanb  ; ■(.  T.  baP 
Çithilbttaut. 

TOQUER,  V.  a.  ol  £/ k»r/.  b.  i.  Toucher  i //.  frapper; 
il.  (les  verres)  bie  ©lSfct(btom  îrinfen)  JuConimcti 
flbficn;  qui  toque  l’un,  toque  l'autre,  prov.  mrr  Cllien 
anartife  obet  btlcibiqt/  qrcift  aiidi  ben  anbern  an. 
TOQUET  ,/.  m.  tint  artfpaube  ber  gcmcincn  SStiber 
utib  .Kinber. 

TOQUETTE , / /.  ïabafitoBe. 

TOR  , /.  m.o/.  U.  (juc.)b.  i.  Taureau  ; le  tôt  & lever, 
b.  i.  le  taureau  & le  verrat. 

ToRAlLl.E, /. /.  T.  cintÆattei  cintict/  tpp  man 
©ttrcibc  bôtrtt. 

ToK/L,  f.  m.  ein  Sain  i f.  Lifière. 

ToRASSE,  /.  f.  T.  tine^ub/  bitimmettinbetnnjiB, 
unb  baber  iptnig  BÜilcb  aiebt. 

TorlHE,  /.  /.  tint  BJtrfifacfel;  it.  ein  etrobioiftft; 
iptlditn  nian  unter  bie  bebairrnen  BOerlfltinc  leqet, 
U'tnn  fit  PPn  tinem  Ort  lum  anbern  perfûbcct  ipcr> 
belle  il.  ein  lEIifch/ $oI|)tc,  Sina,  etmap  aufbtm 
Æopf  lu  tmam ; (f.  aiitfi  Tortillon;)  il.  T.  ber 
fXtif  Pbtr  Saiib  etiitp  qeflptbtciitn  Æprbrb  ; it.  eine 
Stibe  obet  £aat  ton  pitt  obtt  fûnf  Seiftn  an  einem 
gab;  il.  (gifcnbiiibitt)  ein  ©unb  ober  tint  Solle 
giftn-  obet  ÜXcffina.'Crabt;  ir.  (bep  ben  StniebeD 
binblttn)  tint  mit  @trob  umipunbene  @tanqt/ 
iporan  bie  ^miebcln  aebinat  nerben;  it.  torches, 
flur.  (OSatt)  bie  ïai'ung  b<«  SotbiPilbbtetP  ; it.  tor. 
ches,  (gbiriirqie)  f.  Fanons. 

TORCHÉ-LUL,  /.  m.  fcf.  prop.  U,  fig.  mtfr.  tin 
SBJifdi;  vutg.  cin  atfcfiipiftb  > tint  fcblctbte  / nitlitp* 
btbciittnbc  ©adje. 

TORCHE-NEZ ,/  m.  (apuffrfim.)  bie  ©timft/  ÎIftiî* 

• jauge , niomit  man  bie  5îafc  beg  ÿfttbts  flemrat  ; 
(f.  and)  Moraines.) 

TORCHE-PlNCEAU/w.bttSSIiftMapptn  ber  ©tabler. 
TOKCHE-PùT,/.  m.  ber  ©raiifprdit  ; ein  Soael. 
TORCHER,  V.  a.  miicbcn ; atipifdicn ; aufipifdien; 
teinigen  ; puïen ; ir.  T.  mit{cbm  btmetfen;  (f.  Tor- 
chis;) il  n’a  qu’à  s’en  torcher  le  nez,  1a  harbe, 
prou.  pop.  et  fann  fieb  mit  ba«  ©tauf  batan  tpiftben; 
tr  tann  ficb  nue  bit  £ufi  baju  vergcbeii  laffen  ; cb 
toitb  ibm  nid)t  gHiiigtn. 

TORCHÈRE,  /./.  ein  bobet  gadelBubl. 
TORCHETTE.  /./.  T.  bitSïbne,  rntltbe  mitten  in 
bem  ©oben  cinrb  àfprbcp  arfloditcn  finb. 
TORCHIS.  /.  IB.  T.  mit  Çitrob  burditretener  îchm, 
bie  SQinbe  bamtt  jii  bmerfen. 

TORCHON,  / ».  cin  Sffiifeblappeni  ©(ticuerlappcn; 
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SCifdiIumpen  : ein  Cbab)  gdieuertutb  : it.  tin  Ptrob» 
Wtfcl);  ©Àeiietreifcb ; cette  femme  cft  un  torchon, 
elle  cH  faite  comme  un  torchon , bitftp  ©IciboblIÂ 
ifl  dn  ttdiict  iStbmuçnicIcI,  cm  Çdiiptiiipt(|. 
TORCOL,  Toïcou,  /.  m.  btt  asenbcbal»;  tint  art 

©ptdit. 

TORDAGE,/m.  T.  bûS tinfadit 3niirnen ber ©itibe. 
TORDE  , /.  f.  T.  tin  tingfôrmia  gticgtts  unb  lufain* 
nitii  atraunbcneb  îau;  (f.  audi  Sauve-rubans.) 
TORüEUR,  Eusï,/.  T.  ein  3ipiriict;  tint  pioirnc» 
tiiin  ; il.  ein  SSpObrebet  te. 

TORDRE,  «.  a.  btcl'fii  ; it.  (gtcibetc.)  smitnen; 
torJrc  (lu  linge , 5Bil(b«  auSriligen  , aubioinben  ; 
tordre  le  bras,  Icn  î.tm  pettfebill;  l'crrrnlrn; 
tordre  le  nez,  la  bouche,  bit  ?îaK,  ben  ©2iinl> 
pctbieben  ; tordre  le  cou,  ben  dpals  Hmbtrben;  tor- 
dre une  branche,  tinrn  jipcig,a(l  albrtbeni  tor- 
dre des  liarcs,  BOtibrn  juiairinicu  flrd'ien,  jufam* 
mtn  btcftn;  tordre  le  corps,  btn  îtib  ucrbrtben/ 
frûmmen  unb  biegen  ; alletlcp  fpiibrtfcarc  unb  mina» 
tiirlidir  ©cbctbtii  madicit.  Fig.  iÿ  pati.  tordre  le 
feps  d’une  parole , btn  ©erflaiib  tinté  SJortcé  ver» 
breben;  tordre  un  homme,  in  irmanb bringen,  bai 
et  mit  ber  @ptadie  beraué  fcB  ; il  iic  fait  que  tordre 
& ai  alcr , té  ig  ibm  nur  ein  ^diliicf  unb  ein  £cucf  ; 
cr  fnft  reie  einSSlPlft  fi  on  luitorduit  le  nez,  il  en 
furtiruit  du  lait , cc  ift  nod)  cili  iiingtr  ©dbi'cFitabel. 
Toidu,  UE,  pare,  {p*  ad),  gcbrthct;  gcipuiibcii;  gC' 
Irûmmt;  gebogen  Ic.  f.Tmdre;  (f.  audl  Tors.Torfe.) 
TORE.  f.  m.  T.  bet  ÿfùbli  ein  gtipifTfé  @licb  ant 
Sàulcnfui/  ipelAeécinenbalben^irlelbilbct:  tore 
corrompu,  ein  grbriitftec  ©ftibl. 
TOREUMATOGRAPHIE,/./.  T.  bit ©efdircibunfl 
beé  balb>  erbabenrn  @dmiijipcrlé  ber  aittn. 
TüRMENTILLE,  f.f.  T.  bit  ÎprmrntiB  V baé  9îa* 
belleauti  ^iebeiifîngctftauti  (Xpcilreurj.) 
TORMINAL,/.  m.  T.  bct  €(jenlauni;  êpetbetbaum» 
f.  Sorbier. 

TORON , /.  Bi.  r.  tint  îiçe  ; eine  pietfibige  S^nur, 
tppraué  @eile  ic.  gebrebet  nerben. 

TORPILLE,  f.f.  T.  btt  ^raniptfifd) ; Sittrcfiftb. 
TORQUE , / f.  (SBap.)  eine  gefdjlungene  ©inbt  auf 
bem  ôelm. 

TORQUER , V.  a.  torquer  (p/.q/l  filer)  le  tabac,  beit 
Sabat  fpinnen.  . 

TORQUE'T,  f.  m.  frav.  fep.  donner  le  pbtr  un  tor- 
quet  à quelqu'un,  jemanb  li|ligfrn.'eife fatiiun,  Crni» 
fditn;  vaig.  eiiicn  aiifûbtcn;  bintrré  îtdit  libren; 
donner  dans  le  torquet , fid)  anfnbttn  laffcn  ; (pgl, 
Tramiet.) 

TORQUETTE,/.  f.  ein  ©ùnbel  ebet  tint  genifft 
anjahl  in  Çtrob  eingcpatftcr  &etfîfdie. 
TORQUF.UR,/  Bi.  y.  cm  Cabalfpinntt)  f.  Torqnct 
TORRÉFACTION,//.  T.  boéScflen:  bicSéiuitgi 
f.  Torréfier. 

TORRÉFIER , v.  a.  T.  rpicn,  b.  i.  (bi«t)  liber  bem 
gtuet  trptfnrn. 

TüRRÉLAGE,/  m.  T.  baé  Æ'bttgclb;(vgl.  Toraillc.) 
TORRENT,  / IB.  ein  Segtnbad)i  prop.  (ffg.  tint 
gliifb  ; ein  @tcpm. 

TORRIDE,  ad),  c.  zone  torride,  bit  btift  3one  ; bCÏ 
beift  fjniftben  ben  bepbtn  SBetibcIrciirn  licgciibc) 
CrbBrid). 

TORS,  Tôt  SE,  ad/,  gtbtebli  il.  Ptrbrcht;  and)  : gf« 
jnirnl;  (f.  Tordre;)  (iatt  lorfe  im /ém.  fagt  man 
au(ÿ  p«f.  tarte,  (,  ©,  jambe  lotte,  bouche  torte, 
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<m  ’Stin;  ciit  t(.  ÏRim». 

TORSE,  /.  m.  b(r  Siimijf  «in«c  •BilSi'lulf  : inf.  ôct 
baûBmti  îorfo  i:i  8iom  : frone.) 

Tokser,  V.  ».  T.  SBinbunjfii  mn  fini  @âul(  it. 
macficn. 

TORT,  /.  m.  baî  Unr((f)t;  it.  ber  ©(fiabt;  it  btt 
9la(i)tbcil  ; mettre  le  tort  fur  quelqu'un , bit  l?d)u(b 
(luf  knunb  ftfiiebcil  ; mettre  Iiiulqu'un  drns  fon  tnrt, 
tiiicn  ùbcriSi'iün  i baB  et  Uiicettit  bübr  ; rciIrclVcur 
(.obet /«w.  réparateur)  des  torts,  f.  RedrefTsur,  Ré- 
fiaratcur;  faire  tort , (Btiiabrn  jufûdeii  ober  tbun; 
f(l)8ben  < liacBlBtiliq  ftttii  ; les  morts  ont  toujours  tort, 

frov.  bit  îobtttt  babtn  imnict  miudjt  (ivnlfit  fiift 
nidjt  racBr  «rrantttorteii  lônntn.) 

À Toit,  *dv.  mit  UnrtcBti  unbiU’qmBeifc s d tort 
& fans  caufe,  wibet  Sittfjt  unb  i&iUiqtrit  ic.  ; i 
tort  & i travers,  it.  i tort  & à droit , Ullbtbacl)tf4> 
inrr,  unbtibnnriitr  Sieiftt  in  ben  l£aa  Bintin, 

TORTE,  ojy./  pop.  (.Tors,  Torfe. 

TORTELLF.././.  btt  j^rbetidii  nilber  ©enf:  f.  Vélar. 

TORTICOLIS,  /■  I*.  etii  Reifrr  f)dlJ;  (ol{  tint  tge» 
ftijmtriidjteit  betriitlitrt  i)  it.  ad/,  bet  tineit  (leifeit 
SiM  bâti  Wf.  ein  ÂtummbaKi  it.  /g./am.  cin 
rteudjltr  i ifopfbSnqtt. 

TORTIL,/.  wi.  tüüap.)  bit  uffl  einen  OTobrenfPv’f 
genmnbenciSinbr;  it.  bie  qeivunbrne  Stobre  an  qc> 
nifeit  mufilaliKben  3nfiruincntcn , ;,  Q.  an  SQalb- 
biciirrn  ic. 

TORTILLANT , ante  , aij.  na< fîtb  fcblangcnfirmij 
um  etngad  winbet. 

TORTILLARD  , ad/,  m.  bois  tortillard  , (Swffni.) 
(lumm  grrpadjftnrd  J^olf. 

TORTILLEMENT , f.  m.  bat  ®tebtn  ; EESinben  1 3u» 
fammcRbrcben  ic.  ; it.  bet  Suffanb  einer  gebrebten  , 
geisutibenen  ic.  @a(be;  (f.  Tortiller;)  it.  fig./am. 
ber  Ummea  : bit  3u«flu(bt  > bat  îireben  unb  SBenben. 

TORTILLER,  V.  a.  bteben i fvinbeni  iufamnstnbtt» 
ben  i tortiller  une  mortaife  (bep  ben  ^immerleuten) 
cm  3apfenlbd)  bobeen  ibet  ônnen;  it.  tortiller,  v.  «. 
fg.  fam.  Uiniprge  «bec  SutfUicbtc  futben  i fUb  meti* 
ben  unb  bieben  ; nidjt  ben  getaben  S3eg  geben. 

Toetili.é,  ée,  part,  (ÿ ad/,  gebcebet)  tenunbtnic. 

TURTILLEUX,  EiisB, ad/,  gefcfjluiigen;  gefdjipunben. 

TORTILLIS,  f.  m.  (-Souf.)  ficine  genmnbene  3wf* 
rathen  an  bJliitiftbcn  iSletleni  (eergl.  Ruftiques  ) 

TORTILLON,  / m.  eût  fpaarnmlft/ iSuIliy  bcralei* 
(ben  gemeine  tOîibcben  um  ben  Stvf  ttagen  ! tt.  fam. 
cin  îjitn^niibtben  (v»m  £anb;  meldiet  einen  foltben 
.^aanvullbtnUti  cin  !BulÂ/IQir<br9ting/etn)at 
ouFbem  Sepf  tu  tragen;  (f,  aiitb  Torche.) 

TORTIONNAIRE , ad/,  c.  (iuc.)  genaittbütig ! unbil« 
lig  niib  »ibened)tli(b. 

TORTIONNER,  v.  ir.  ùbcl  banbrln. 

TORTIS,  /.  «Fl.  mebrere  jufammtn  gebrrbete  Si^cn 
.^anf,0eibetc.i  eine@tcibne;  ir.  T.  ein  geraum 
benec  HQaebCfiotf  ; ie.  (Wap.)  bit  llcrienfebnuc  um 
bit  igatpnenironc  betum;  un  tortii  de  fleurs,  cl. 
ein  getpunbenet  Slumenfrant. 

TORTülK,/.  m.  tin  Æntbtl,  nomit  bit  Subtieutc 
tine  babung  fe|l  Inebtln. 

TuRTuRELLE,/./. o/.  tint £tiegtmaf(bint/ @teine 
bainit  jii  werftn. 

TURI'U.  UE,  odr.  (ppu  Verfontii  unb 0a<f)tn)  ttumm; 
le  bois  tortu,/oin.  b.  i.  Li  vigne,  bet  Stcblipct.  fig. 
un  raifoncemem  lottu,  tin  fctsicret  Urtbeil i asuir 

l'effrit  toiiu,  (jii(«  vnlcbctdi  @inn  bdBeu, 
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■ TORTÜE,  / /.  bit  ©cbilbftite  i IV.  ïbeo  ben  «tten) 
b.  i.  tint  art  !?{bimib.t<l)  obet  ©ditlbbach , <o  bie 
©olbatcn  mit  ibttn  ©ebilbcrn  bilbeten  i ir.  (Scuetni.) 
al.  b.  i.  tint  au(ijn)enm'tgUenen©(l)glcn  befttbenbe 
att  «on  <petai'brn , ttomit  man  0tucfen  aufiptengte: 
it.  b,  i.  ber  Olahme  einer  geipiiTen  ÿjlgnit  ; «r.  (8bit.) 
bie  ©ebtlbfrotengefebioulft  i «<■  bie  ©djilbtrétenbinbei 
il.  tint  art  Sabrjeug  mit  einem  hoben  ®erbetf  > 
marcher  a pas  de  tonne , f g.  fam.  febc  Ihngfgm  ein* 
ber  geben. 

TURTUER,  t>.  a.  humm  maebtn  ; fr&mraen  i bre* 
ben;  bitgen.  feTortuer,  v.  rifl.  frumm  metben. 

Toarué,  ée,  part,  (f  ad/,  gefrûmmt  le. 

TOR TUEUSE.MENT,  adv.  frumm:  in  bieibcàmroe: 
fcblangenmeife  le. 

TORTUEUX,  EusE,  ad/.  (meifltonSlûlTen/  9Degtn 
unb  ©djiatigen)  frumm  ; gefrûmmt  ; febiangenmeife 
gebenbi  (vergl.  Sinueux.) 

TORTUOSITÉ , / / p.«i/  bie  Ætûmrat:  («etgl,  Si- 
nuofité.) 

TORTURE,  / f.  bie  Soltet  i îorturt  gtriifitlitbe 
Qleinigungi  (U  aueb  Üiieftionj)  ir. /p.  bie  Jolterr 
ÔKaeter,  b.  i.  tin  bober  ®tab  ber  angll  ober  fit* 
perlidjtr  ©djmer)tn  ; donner  la  torture  à Ton  cfprit 
obet  fun  efprit  i la  torture,  fg.  fi(b  ben  Jbopf  ûbet 
tingb  jerbrcebtn. 

TOR  rURËR  , V.  a.  al.  p<f  cril.  b.  i.  tourmenter,  fol» 
terii;  gudlen;  priiiigtn. 

TORY,  / III.  b.  I.  bit  ^iofpgttep  in  îngignb. 

TOSCAN,  ANE,  üdi.  toOtanifebi  l’ordre  tofean  , T. 
bit  toifgnifebe  ©dulettorbnung  ; bie  tt#c  unb  ein» 
fatbiic  ©dulengrt  ; (aueb  l'ordre  ruIUquc.) 

TOSTE,ToAST,/iR.(tngl.)boO0efunbbtittrinrtn;baf 

i£rinf  en  auf  bie  flefunbbtit  einer  gbivtitnbtn  ^nion  te. 

TOSTER,  V.  a.  ^quelqu'un,  (and)  ob/«/.)  AUf  bit 
etfunbbett  ttnec  abipeftiiben  ÿttfon  trinfen  i (ouf 
bem  €nglif(btn.) 

TÔT , «dti.  bnib  I bep  3eiten  i feùb  î tdt  ou  fard , ûb  't 
fur)  ober  Igngi  ftûb  obet  fpdt;  fi  tôt  que,  fopgtb 
glü;  qui  donne  tdt,  donne  deux  fois.prev.  ipeibglb 
girbt,  giebt  boppelt. 

TOTAL,  ALE  , ad/,  ggnj  i giuitieb  : pSDig  i le 
total,  / m.  bat  0an|ti  bit  oiUige  ©ummt;  allc< 
lufammen. 

TOTALEMENT,  adti.  ggnü  gdnjlicb i PoUig i ggn| 
unb  qar. 

TOTALITÉ,  / /.  bo<  ©anjeie.»  f.  le  Total ,/  «. 

TOTON . / M.  bet  Jjrebtoùtfcl. 

TOUAGE,  / m.  T.  bo»  ®ugricreni  f.  Touer. 

TOUAILLE.  /./.  tint  Ûbet  tinrt  SSolle  giifgehdngtc 
.Çgnbgueblti  cin  fpicbtd  if)gnbtuit/  <eITuic>main  ;) 
tin  SKoUtud). 

TOUC,  f.  Touo. 

TOUCHANT,  ANTE, ad/ /p.  rubrenbi  Cbetptglidi i) 
point  touchant,  (9eoni.)  ber  ®ctûbtung8punlt. 

TOUCHANT,  pr/p.  bettcifenbianlaugcnbiangebcnbi 
wegen  i in  Betrtff. 

TOUCHANTE,//.  T.  (.Tangente. 

TOUCHAU,  / m.  T.  bie  ©ttriibnobeli  fPtobtctngbel. 

TOUCHE,  //.  (giif#lgoteten,Orge(n!c.;  tinSrifi 
.KlopiO;  (piur.  JtlAvcÉi)  fl.  touches,  bie  @riife  auf 
btm  ®ciKbret  (manche)  einer  SSioline  IC.  ;it.  touche, 
bet  @trid)  auf  bem  girobierfl,  in  ; it.  ber  0riifel  ober 
3eiaec  ber  Æmbcr  begm  ®ueb|fgbiccen  ; it.  bal 
©tibebenbtnmStdbebenfpitl (jonchets!)  ir.  (çnfab» 
1er)  ber  Sptnfel^tiebi  forbenaufteagi  bu  blet/  bit 
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rmfiiitr(i((fr  i >v.  fif.  bit  ©tçl 

«incS  î'id»t(t«i  cints  ; U.  fis-  /«><>. 

tin  ®lr(ifl) , @-cl)l.i9,  , b.  i.  ûbfrb.  (in  miOti. 

§tr  SuioD»  ti  btilflit  tn  SrantNit,  @d)obfn,  <8ct< 

lu^ » pierre  »lc  touche,  prop.  ^ t'j'.  bft  ^îrcbicrflcin i 
I»  touche  lies  arbres.  (bRaMcr)  ber ’Siiunifclrlag  / b.  i. 
bit  SDotlltlIumr  bfS  £iiub»ttlb.  Fii^-  je  lionnerai 
encore  une  petite  touche  à ect  ouvrage , tdî  ihiü  bif« 
iti  fflttf  notfi  rtn  retiiiii  burdioeben:  il  craint  la 
touche,  pif.  tt  nimmt  ft(b  febt  in  adtti  tt  futeb» 
tet  fîd)  »Ot  btli  0d)li4rn  It.  : fe  connoltrc  ou  pair 
& à la  touche  , bcn  iiincrn  SSStrtb  (inet  @act)c 
«bobl  vtr^tbftt' 

TOUCHEMENT,  /.  m.  »«<  antûbrftt. 

TOUCHER,  V.  a.  &■».  (quelitue  chofe,  quelqu'un,. 
k quelque  chofe,)  bcrùbrrii  i ancûbccni  anfubirn; 
bcfûbitni  Manier;)  ü.  ( mei#  à quelque 

•hofe,)  nabt  an  etwn«  (laftn , ttid)fn;  U.  toucher, 

».  a.  (ba«  Ælaviei;  bit  Orqtl)  fpttitn  (obft  ftbla- 
gtn  ;)  it.  mit  t inet  iptitftbt , mit  ttntni  ©tetlcn  ic. 
«ntreiben,  »or  fîcb  btttrcibcn,  »l<  5.®.  tint  j>ctbt  tcA 
it.  («olb  IC.)  auf  bem  î)robicrfttin  jlttid)tn  i pro- 
bitrtn  • it.  (®clb)  tmpfanqtn;  bttieben  ; finntb" 
mens  in  Cmpfanq  ncbmtn;  it.  toucher,  v.  a.  fe. 
tint  ©ad)t  betûbrtn  ; bttftlbtn  erreibnen  ; îripSb* 
nunq  obet  SKtlbung  bapon  tbun  ; «•  jtmanb  obtt 
tint  @ad)t  anqeben , bttrtifeii,  anlanqtn  : <1.  jtmanb 
anqcbtn,  jcmanbtn  anqebictu/  b.  i.^nabemit  jt> 
manbtn  pttmanbt  ftçn;  it.  jtmanb  rubttn,  btme» 
gen;  |um  QXiiltiben,  {ut  ^ittUtbftit  te.  bciptqcn  , 
jtmanb  tcmcicbtn;  i>.  jtmanb  anqtbtn,b.  i.  btlei* 
biqen.  fe  Toucher,  ».  rifi.  tinanbte  btmbttn;  an 
tinanbtt  #oien  ebtt  liegcn;  bidjt  ntbtn  tinanbtt 
^tben;  i«.  fit-  (P.  ^Strfontn)  einanber  angcbattni 
nabt  mit  tinanbtt  ottnanbtftpn;  it.  toucher,  ».  ». 
i quelque  chofe , /jf.  ttiPûS  antûbtf " / anattiftn, 
b.  I.  ttroaP  bapon  iptqnrbmtn;  it.  fîd)  an  ttntab, 
an  jtmanbtb  9ltd)t  ic.  ptrartiftn  ; (Emariftt  in  ttmaS 
tbun;  fîcb  (tnab  uncccbtmibiqrtntifc  anmabtn;  jt> 
manbfb  Sedjttn  ic.  abbrud)  tbun  ; H.  ttnab  anqttj. 
feu , antafltn , b.  i.  (im  quttn  unb  bpfen  «Ottfîanb) 
tint  fBctinbcrunq  an  ttipaf  madltn  ; ttreaf  ptrin* 
btm  ; it.  ( tinem  3eitpunlt , auqtnblitf  ic.  ) nabt 
ftpn  ; it.  toucher , ».  ».  ah/al.  (pan  @d)iiîen)  auf 
ben  Scunb  ^oSen;  auf^oitn;  toncher  les  cbtes,  an 
bit  £ûfttn  anfabrtn  ; baftlbf  lanbtn;  (in  btt  @et> 
fpradtt)  auflauftn;  touchea  dans  la  main,  qtbt  mit 
bit  .^anb  baiaut  ; fcblaqt  tin  ; toucher  un  troupeau 
devant  foi,  tint  ^)ctbt  POt  fid)  btt  treibcii)  touche, 
cocher!  allons  plus  vite,  fabt  |u # (ptftfd)  {U)  .Kut« 
fd)tt  ! )Pit  iPoUtn  qtfdireinbtt  fabttn  ; T.  toucher 
la  forme,  (®ud)bt.)  bit  Jatbt  aufttaaen  ; le  cerf 
a tanche  au  bois , btt  ^itiâ)  bat  ftin  erbotn  (am 
<8aum)  gtftqt,  abgttiebtni  toucher  bien  les  payfa- 
ees , les  arbres , qutf  îanbfthafttn  , etnen  guten 
®aumid'lao  mabitn  ; ce  tableau  eft  bien  touche, 
bitftf  Otmiblbc  ifl  gut  btbanbtlt;  toucher  bien  une 
palfion . tint  £cibtnf(baft  gut  auobrûtf tn , ftbilbtrn  ; 
toncher  au  but,  b®*  3i*l  ttrffcn.  Fif.  vous  y avec 
louché  de  près,  ©il  babtn  ed  btpnabt  getroiten, 
enatbtn:  il  y a touche,  (pon  tintm  ©thrittfltUet) 
et  fat  mit  baran  aeorbeitet;  toucher  au  doigt,  tou- 
chèr  au  doigt  & i Ta-il,  mit  ^)Anbtn  attiftn  ; ftbr 
liât  unb  btutfid)  tinfrfen;  (f.aud)  Ooigt;)  ne  tou- 
chez p.is  cette  corde,  brrûbrcn  @it  bitft  ©aite  nidits 
«benSienUbt»  bitbbn»  Cf,  auè  Corde  0 U femble 
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qu'il  n'y  tanche  pas , tr  fttHt  (itb  / afd  ob  (t  t6  nitfet 
ptriîeht , al<  ob  tt  md)t«  bapon  ntifft  ) cette  affaire 
ne  touchera  pas  i terre.bttft  0ad)t  n?irb  obut  @d)ipit* 
rigltit  ablauftn  i fit  ipitb  ftintn  aubanb  Icibtn; 
laiffez-vous  toucher  à la  pitié,  lapclt  ©It  flcb  îum 
SKitltibtn  btioegeili  il  dit  cela  de  bouche,  mais  le 
cœur  n'y  touche»  frov.  hfiâ  ®frfi'vi(ht  et  wit 
btm  Wunbt , bad  ôttj  abtr  retid  niditd  bapon. 

Touché,  ii,  fart.  & aij.  btrubrt  it.  f.  Touchert 
jouer  au  gage  touché , f.  Gage  i dame  (obtt  pièce) 
touchée,  dame  jouée,  pvep.  fig.  f.  Dame. 

Touche»,  /.  m bad  ©tfùbli  '<■  Jubl^i  Sfti» 
fûbitn  i ®frùbten;  it.  bad  ©pttl,  b.  1.  bit  ©pitlart 

eintd  Ælapietfpititrd,  Orgtlfpielttd  ic. 

TOÜCHEUR,/  «I.  (im 'Btrabau)  brr  ©optltretbft  J 
btrjtnige,  iptlétr  bie  îifttbe  am  ®6ptl  obtt  $ebe. 
(tug  antreibt  i (.Toucher,  ».  a- 

TOUÊ,/.  /.  tin  platttd  Sabtjtua/  btfftn  man  fî® 
auf  glufftn,  unb  inf.  auf  btt  ïotre  brbttnt:  it.  fo» 
pjtl  ald  Touage.  

TOUER,  ».  a.  T.  (tin  ©(fttfF)  bugfîtttn  , b.  i.  but(6 
tintn  potaud  gtiporftntn  anftt , obtt  burtb  fin  and 
£anb  btptfligttd  îau  bttbtp  licbtn  ; ( Pttgf.  Re- 
morquer.) - „ . 

TüL'EüX,/  m.  T.  btt  ®utf»  Obtt  ®ugfitt‘Slnftr î 
f.  Toucr. 

TOUFrtN,  / m.  T.  tin  aBitbtlreinb  sut  @ff. 

TOUFFE,  /. /.  fin  ®ufd),  ®ûfd)tl/  |.  '5.  gfbtrit/ 
®(umt n , ®3nbtr  / ^laart  ic.;  touffe  d'arbres,  _tm 
bicftd  0tbûfd)  i fltmtd  ®tljoIs  1 aud)  bad  grune 
®lltttr-unb  ail>'ï)frf  bcr®4umti  aud)  bad  ®ufdj» 
bols,  Unttrbols  an  btn  ®iumtn ; par  touffes,  bu» 
ftfttirptiff.  

TOUFFU , uB,  ai},  bufdiig  ; bttf  bflaubt  ; bifbt,  »te 
®.  tin  ®aum,  tin®tbôls  tt.)  barbe  touffue,  tin 
mut,  ffatltr  ®att.  . 

TüUG,  obtt  Touc,/.  I».  btt  üloffcbnfif:  tint  art 
tuttifd)ct  ©tanbarttn. 

TOUJOURS,  adv.  oUestiti  immtt;  immttfott:  im» 
mttbat  i #ôtd  > il.  fam.  inbtjftn  ; untttbtfftn  ; wtnig» 
#tndi  snm  retnigHtn;  btnnoé)  btiftn  iingcacbttt) 
toujours  va  *qui  danfe,  frav.  ipirb  POn  fdilttbltlt 
45nsftn  gtfaqt , bit  bft  ©tfcllftbaft  nut  s»  «tfal. 
len  mittanstn  ; Pbtt,  gfbt  td  gltid)  fangfam,  \t 
witb  bpd)  ttipad  ftrtig  : langfom  fommt  man  aud) 
IPtiti  toujours  pêche  qui  en  prend  un,  pie»,  f.  Pè- 
cher. 
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TOULETliRE,/.  /.  T.  bad  SRubttbofs:  f.  Tolet. 

TOUPET,/,  m.  tin  (bad)  ®ûfd)ft  ^>aatt!  tin  J5>oar» 
f*ppfi  ©dlPPfi  inf.  badîopptb  obft  îupptb  (auf 
bft  ©tttn;)  il.  bad  ©titnbaar  bft  îlftrbt  ) it.  tou- 
pet de  barbe,  tin  jmidfibatt;  toupet  de  bois,  de 
rapins&c..tinfltinfd®tbùfd),tin!îanntngtbùf<bit.S 
quand  fon  toupet  lui  prend , frav.  fam.  retnil  tbn 

bit  9)arrbt)t  aniommt)  it.  iptnn  tt  ungtbufbig/ 
iprnn  cr  sorntg  rnitb. 

Toupie  , j-  f.  tin  Jfteifel. 

TOUPIER,  ToUPiLLEa,  ».  a.  fam.  obnt  Ctgf  ntlltbc 
Stftbidiigung  bin  unb  b«t  lauftii , bttum  lauftn. 

TOL'PILl.üN , /.  I».  (de  cheveux ,)  fin  lltintt  ^)aat» 
febopf  i tin  (bad)  ®ufd)cld)tn  JÇiaarti  <f.  Toupet;) 
it  fin  ®ù)'ditld)tn  ®lAtttr  obtt  SSJitt-SHtiftt  an  bti» 
<Poniftansenbiumf)t. 

TnUPlN,/  m.  T.  îeitbols  bft  ©tiltt. 

TOUCIUET , /.  ».  tint  a«  ©tadraueft  ) f.  RouOeUe. 
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TOUR,  f.  n».  l(r  Umliiiifi  firstotanf!  taiif;  J.  ®. 
fm;«  Beftttnf3,  ÎSaSfS  ic.  ; if.  ûbft^.  «in  ©aiia, 
fine  Safitt,  fine  ^fiif  nach  finem  ûrt  bin  i it.  (inf. 
tfn  5cn  Solbiitfu)  fiiit  üOfnbima  i if.  bfr  Umirfiç; 

bft  Umfarta:  il.  (du  viftgei  bfr  Æiîpf , bif  ®tfid>IS> 
bilSiing/  in  am'thiina  btt  Kunbiing  ic.  î it.  basif* 
niaf , rrrmit  ettaS  bffflit  obft  bebSnqt  ift  i reaS 
Unniibcmîiliinb  ob«r  anbàj  ütifirrlif  £nbe  von  ftniab 
gcftBt  ift  : (f.  bif  SfBirif  if  i)  it.  fig.  bif  (wtiiiae , 
angenebme  i:.)  ïdcntiing  i iveltbt  inan  tinfm  anS> 
bruit,  eini'in  ®;banf«n  gicbt;  bfc  (Bdinung  i bif 
Slrc  unb  ftBcilt/  ftiva3  infagfii,  )u  ibu»;  i«.  bif 
fftfibf,  bit  bfftimmtf  Ortnuua,  nadj  reclcbft  nub» 
rerf  ftJtrfotifn  obtt  i?acl>e«  nui  tinanbft  folatn  ; it. 
fin  (liftufr,  bftriiglichft)  ©trficti,  (bab  @!ÛJ)  fo 
mon  icmanbcn  fvifln  cm  ÎJoiîcn  ; it.  ( — de  oi.iin, 
d'jdrcfTc.d’araiiic&i:.)  fin  (baé)  Æunftftucf  i Stcuiib* 
fdiafteftiicr  ; fin  ,îrtunbf<l)afMbi«nft  ic.  i it.  (in  â 14> 
flctn)  bif  ;OrcI)labf  om  Stnftft  fin«t  p<H«  f >'■ 
finf  î!rf(t)i'flbanf  ; (Dttbbanf;)  it.  (Jinnaifftft) 
bif  Stcblabf;  (îortttibif  îitfbfebfibf . Uibtm.) 
bet  ©tfbftiiblJ  it.  (’SitfftK.)  bet  üSicftifcb;  ba«i 
sâitfbttt;  if.  finf  50iiibf,  SioUf,  tin  J^afnt  I , «tnjaî 
bamit  in  bif  ypH't  >u  tifbtn , obfr  um  ncldif  fid) 
etneab  bftiinibttbti  « >'<■  bab  Umbttbfn  fflbfti  if. 
(®«t9bau)  bit  ÜBcUt  b«b  /.jafvflbi  (f.  Arbre  0 il. 
(■©tilft)  bab  9tab:  it.  (întiraf)  b.  i.  bif  jivôlf 
®attifil  i <».  ini  ('Bctijbaii)  bft  Stanj  i faire  le  tour 
d'une  place,  um  «illfn  Ctt  bmim  flfbtili  faire  un 
tour  de  promenade , d'allée , obfr  blô§  faire  un  cour, 

ciiitii  gfraBirraaiia  tbuii  obrr  maditn  i bit  Stllrr 
(tinmabl)  ouf  unb  ab  gtbtn  i faire  le  tour  du  monde, 
finf  Svfifc  um  bit  ïOclt  macbtn  : bit  58flt  umidvf- 
fen  : jouons  encore  un  tour,  ncir  ivollcii  nocl)  tiii' 
niabl  btrum  fuit  Un  î fermer  une  porte  à double  tour, 
fine  îbiic  bovvclt  ocmtbflni  tour  de  lit,  fin  ®ttt> 
unibaiig  ; tour  de  cheveux , tin  J])oacauffab  von 
falfclim  ^aartiiî  tour  de  col , fin  J>albtrûgrn,  ’B. 
«II  eititm  TOantfl,  f?tmb  tc.i  tour  de  gorge,  «in 
.^albftcciftn , ÿaUfttiiii  ber  Staucnjimnitt  i tour  de 
bonnet,  fin  f;>aiibciiftri(l)  i tint  jÿaiibriifvilîe  ic.i 
tour  de  plumes,  tint  jputfebert  tour  de  rabat,  ber 
llbeti'itilaft  an  einem  apalbfragcn  i tour  de  bras, 
TOanidictten , votn  an  btn  $caiicnsimnitr>nrmfln  ; 
(f.  aticb  iintcii  fig.  O tovf  de  goBcr,  fin  îrillft  ini 
©ingenî  ( f.  'rrcmblement.  J T.  tour  de  chardon, 
(îiidiinanuf.)  fin  igtrid)  mit  bn  îiiclifrabt  ober 
$acb(tfct)Ci  tour  de  l'échelle,  tour  du  chat , tour 
de  la  fouris,  (Banf.)  fo  ivtrbcn  acivifîr  von Obria* 
tfitbivracn  beftimmte  3n>ifd)tncâiimr  grnaiiiiumcidit 
jtpifdif n f intr  îKautr , unb  jivifchcii  bft  SKaucr,  obft 
bfiii  Bncfoftn,  ber  Pdimiib-^lîf , obttbtr  ai'triltb- 
tôbtc  bff  üîaihbarb-  mûiTru  gd,i|îcn  tmben  ; pren- 
dre les  bétes  au  tour  , (OSgi'O  bab  ®ilb  allllldblig 
tfliÇcbûÇtn  in  bfiitÈdnift  trfibfn;  un  lourde  reins, 
fiiif  îJcrtciitung  in  btr®fgfnb  brtïfnbtn  obrr  beb 
Artujeb.  fig.  donner  un  tour  de  reins  à quelqu'un, 
fap.  1.  Rriiii  ces  vers  font  d'un  beau  tour,  biffe 
<0ftft  baben  cinen  fdiôncn  lÿcbraunq ■ avoir  un  tour 
d'cfprit  agréable,  btni  mnb  man  faqt,  fine  anqf, 
nebme  Ijcilbuilg  Jll  gfbcn  milîtlH  c'eft  mon  tour, 
bie  dicibt  ift  an  min  tour -à -tour,  ivrdifrlbivfife  ; 
iiad)  bft  Sicibt  I eintr  um  ben  aiibcrii  ; chacun  à Ion 
tour,  fin  jeber  in  frinrr  Otbiiiingi  il  lui  donna  un 
luuHIet  d tour  de  bras,  fr  gob  ibm  fine  btrbt  fKaiiU 
(dlcUc  i cela  a été  fait  en  uu  toux  de  main,  bab  ivat 
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in  fintm  ange nblicf  gtfcftebf n , Çtvif  mait  fine  ^ait* 

lliltbrfhcti)  tour  de  main , f.  Main;  lourde  frippon, 
de  filou,  fin  ©diclmfttficfi , ©viBbiibctiftrtid) i cm 
(bab)  ©dlflmftlitf;  tour  d'adrelTc  ; tour  d'eferime  i 
tour  de  palTe-palTe;  tour  de  gibecière;  tour  de  Maî- 
tre Goiiiu  ; tour  de  fouplelTe  ; tour  du  bJton  ; tour 
de  cartes  &c.  f.  irbcb  an  l'tincm  Crt  ; être  fait  au  tour, 
nJoDlattvaibffu,  mie  gtbtcdifclt  icnn;  avoir  les  brae 
faits  au  tour , timbt  jltifcfiUe  arme  fcabtn  ; il  ne 
viendra  point  qu'Jf  n'ait  fait  Tes  quinze  tours  , praet. 
te  Ivmnit  niche  cher,  b;b  ce  vorbcc  nod)  bunbert 
uni'ôibtgc  ©tKoiôtc  vcTCichttt  bat. 

TOUR,/.  /.  tin  îbiirm;  ir.  (Im  @'(6athfpifl)  bfr 
îbutm;  bet  SHvchc  ; (oueb  le  roc;)  tour  d'églifc, 
fin  .iCicctltburm;  tour  marine , fiitt  0rrmartf  ; tour 
de  ddme,  bab  runbf  ©taufrmeci , mtlchcb  fin  ijrim- 
bad)  tr.\gt;  tour  terrière , fine  aro6f  îClaljf , fcbwfre 
gaften  bamit  fvtttubrinacn ; tour  creufe,  bit  tinaf» 
bogene  Jlanlf  tintb  BoUivcrIb  ; cette  maifun  eft  une 
vraie  tour  de  Babel , lig.  bicfcb  fjaub  ift  fin  babp» 
Ivnifdirc  Sburm,  b.  i.  cb  ift  atteb  barinin  ftScnvit* 
k Tiing  unb  Uiiotbiiung. 

TOURBE,  //.  bet  îoef;  fine  brennbate  €rbe;  U. 
fin  gsbludlfn. 

TOURBE,  /.  «1.  «f.  tin  i?(f|ivarm  ; .^auffn  • fine 
çOîfnge  tBvltb;  (f.  aucÿ  Turhe.) 

TOURBEUX,  BiisB,  îoer  entbaltenb. 
TOURBIËR,/  It.  tin  l^orfhftnblfT:  il.  f.  Tiirbier. 
TOURBIÈRE,  Tou»»bhb,//.  Ott  »o  manîotf 
aiibaiftbt. 

Tourbillon,/  m.  ber  SBirbelminb;  il.  ber  SOaf* 
ffcnirbtl;  ®}irbt l ; @trubfl  ; it.  (nachbfblbatttiiub 
i?r,fttm)  fin  SSitbtl;  u.  fig.  bft  ftSirbel,  {.  B.  dci 
plaifirs.  bft  Sergntigungtn. 

Tourbillonner  , v.  t.  fidi  bcnim  brthtn. 
TOURDE  , Tou»dei  LS,  f.  Grive. 

TOURDILLE,  tij.  gris  tnurdillc,  breffelgtaui  wirb 
inf.  vvn  ben  Aaattn  btr  gthmutjfdjimmrl  gffagt. 
TOURDION , / m.  unjiithtiac  Brretguna  beb  gtibfb. 
TOURELLE,  / /.  tin  tbab)  îfaiirmchen:  r«.  fine 
Hfibt  'tftiffii , mtld)f  an  tintm  ûtgtimfrt  in  bit 
SXiinbe  betïorftfhtt. 

ToURET , /.  m.  fin  SftSbefien  , tvelchrb  biirch  fin 
' arifieitb  gfteieben  wieb  ; it.  bcc  fliing  an  tintt 
^dinf  limage , fo  mit  and)  an  bciii  SSutftitmcn  btr 
Saltcn;  l'r.  ber  Æinnhatcn  an  bem  3aum  eincb  ®fct* 
beb;  it.  f.  Tüict. 

TOURIER ,/.  r».  f ur.  bet  Setfttmtiftft;  U.  tint  îrt 
®fôrtnct  in  btn  Slôftetn. 

TüURIÉRE , /.  /.  tint  art  ®fottnetinn  i» ben  fjfton» 
iifiiiléftcrn. 

TOURILLON , / m.  tin  (gtoftct)  3atfcn , lïctaiifobet 
moran  fîcfi  etmab  bftum  brebtt , mit  j.  B.  fin  îhvt* 
fliigfl,  tint  ®locfe,  btr  -îBcllbaum  tintb  f<Ktib>ta« 
beb;  it.  ber  i?d)ilbiavftn  ciiiet  .ttanont.  ‘ 

TOUK.MALIN,/.  lu.  (Tourmaline,  //.  p.«/)  bft 
ai'cfjtiijithft  ; tint  àtt  €6tlftcin , me Iffte  eltlttifci 
gt  inad’t  mttbf  n f dnn,  fo  baj  fie  bit  3fd|t  an  fldi  |iebt. 
TOURMENT,  /.  m.  bif  ®fin;  Ûuat;  fKatittîïIagt  ! 
If.  fig.  b.  i.  bit  dSi'ibt/  6orgt,  angft,  Bffdiivtt» 
Iiehfeit,  bft  Sttbriift,  Jtuimiift/  bab  Jperieiftb  ic.î 
les  tourmens  des  damnés,  bif  Oual  bft  Betbamov 
tfll;  les  tourmens  amoureux  , bir  gifbfbVfine* 
TOURMENTANT  , ante,  «J;,  gullfilb  K.  f.  Tour- 
■ menlcr. 

TOURMENTÉ,/./.  fmSftfturm;  eturm. 

TOURMENTER, 
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TOURMENTER,  v.  a.  fnf.  fÿ  guilot:  mot- 
tcrn  ; folttrn  i ïfinùifn  : ulaqen  ; fy.  ï.  t.  triiitiii  : 
ktidiiïctlid)  faUcn  i ORûbf , ®<tScu§,  ©otat  ocruir- 
i il.  («.  cînfiii  ©tiirm/  ».  tintm  ^tVrb  ic.) 
bin  un»  bre  rtcrff n i bcftiq  (tl'dtûttcrn  ; ftogm  k. 
(f.  Agiter;)  toiimicnter  Oi  vie,  fg.  fid)  bdü  ïcbcit 
faner  matbtn.  fe  Tourmenter.  t>.  r//l.  fidi  bili  uni 
bec  irerfen  »ber  bcivcgen , i»te  s.  <8.  etn  .Scnnfet 
tm  ®ett,  pber  t»te  tin  ©ebitf  te.  (f.  Tourmenter  i) 
it.  (nom  Molj)  6.  t.  fe  iléjcter,  fitb  metfeit;  trumm 
wttben  i II.  /g.  fid)  frinten  i fief)  qiiblcn  ic.  (f. 
Tourmenter!)  fe  tourmenter  l'efi>rit,  jSf.  fiCf)  ben 
A»pf  {trbrtcben. 

Touïmenté  , ÉE,  fmt.  (ÿ  aij.  gei|ii4lt  te. 

TtiURMENTEUX,  EtiSE,  aij.  T.  (iùtmiftbt  ben 
©turmreinben  unterreorfen. 

TOURMENTIN,  f.  ».  T.  b.  i.  le  perroquet  du  mit 
de  beaupre',  bit  ©tflnae  be«  ®oqfpricte8. 

TOURNAIRE,/ 1».  ein  ®pmnibetr,  ipticber  baSSleefjt 
bat  / bit  m ftincr  ZOoebe  lebig  gtipprbeiitn  ÿfrûnbtn 
tii  Dtraebtn. 

TOURNAL,  ale  , aij.  maifone  tournales,  bit  ÆanP» 
iiifatblufer  in  aerpiiTtn  ©ti'tern. 

TOURNANT , AMTE , aij.  fid)  beriim  brebeiib  i pont 
tournant,  fine  ^Otebbriitft. 

Touinant,/  ».  bit  ïBtnbuna  i bit  îefti  bitie. 
tliae  ©teHe,  «o  tin  î^tq,  tm  Jliib  te.  eiiitn  îOin- 
!tf  matbt  ! ft.  bit  SBf nbimq , b.  i.  btr  Ûtt , bit 
©telle,  wo  fid)  tint  Æutfd)t,  tin  asaaen  ic.  nîtn- 
beti  it.  ein  SSaifertpirbcIi  ©trubtl;  (oiid)  tourbil- 
lon;) U.  içii  38«(ftrrab,  obtr  piclmtbr  ber  Panq 
an  tinet  fOiûblf  j H-  tournans , p/ur.  (3or(ln>.)  fOîabl* 
büumt,  eSlarfbSumt  an  ben  ^efen  eineb  IQalbeS; 
le  cocher  a pris  fon  tournant  trop  court , ber  Æiit- 
fd)tr  bat  bit  SOtnbung  ju  (urj  gencmnien  ; er  bat 
jit  fur)  qtmenbet. 

TOURNANTE,//  T.  tint {Rarfett , i»eld)e fitb  in 
btr  Xwbe  berum  brebet. 

TOURNE,//.  (£arttnfpief)berîrunipf;  llmfdilaq; 
il.  (/)anblun9)  ba<  SIgip  ; H.  btr  ©albO)  (f.  Agio 
unb  Solde  ) 

TüURNE-À-GAUCHE  , / ni.  tin  3n|lriiment  ver* 
ftbiebentt  JÇwnbwerrer , oiibrre  iffictfituge  bamitiu 
fdnauben,  j.  ®.  ber  ©d)rauhenfd)IûiTtl  (clef  J vit) 
jum  ©d)tttuben(io(f  ; ber  ©cbtaubenjiebct  (tourne- 
vis) t:. 

TOURNE-BOUT,  / ».  ba«  .ftrummbbrn  ; baj  ena- 
lifchc  3>orn  i tint  art  ®li)5in|lrmnent. 

TüURNEBROCHE,  / ».  ber  ®ratem»enbeti  fmirb 
fowpblpon  ber?Safd)ine  fcibft,  al9  ppn  eitiem  fiiinb 
obtr  tleinenÆnaben  gefagt,  fo  btn>8vatcn  tpenbet.) 

TOURNÉE  , /.  /.  ein  ©anq , SSitt,  tint  SSeife  tur 
®eiotii»ng  unfrtr  amts-obtr  ®etuf«gefd)Jiften. 

TOURNE-FEUILLET,  / ».  em  $(attn)cnbet  (»on 
®trganient)  in  eineni  ®iid). 

TOUKNE-FIL,/  ».  ein  SSe^flabl i ©tabl. 

TOl’KNE-GANTS  , / m.  T.  btr  Kltnbficcfen  btr 
®tittltr. 

TOURNELLE,  //.  al.  tin  fleintrîburni)  ein  (baS) 
îlutindiens  (»eral.  Tourelle;);/,  (tbem.)  Pber 
chambre  de  la  tournellc,  bic  .fTiininalrominer  be» 
ben;  Zlarlainent  Ju  iParib!  tuurnelle  civile,  eiit  qe* 
n)iiTi’5  îlebenaetid)t  bep  beni  îlarlameiit  ju  ffiarij. 

TOURNEMAIN,  / ».  en  un  tournemain,  tPie  man 

rinc,ôanb  «mwenbct,  b.  i,  in  einemaugenblirfi  C»il. 

Tour.) 
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'^^f^To^fn'Jiu^''*'  ’ ”■  J&ttmnbreben  ; u. 

TOURNER,  V.  a.  brehtn;  rernben;  il.  iimfebrtni 
utmptnbtn  : umbreben;  ttin  dUeib  te.)  weiibru;  teint 
ffiarte)  iinifit'.iqcn  ; it,  {üUf  berî)rebbouf)bre(fiicltt  ; 
bttben;  tr.  teinenOrt)  umgrbcn;  (um  eiiitn  Ort, 
um  tin  tynti , um  ciue@tabt  te.)  heniiuaeben  ; (f# 
aud)  j.  ® . eiittn  militairiicbtn  îloften , obtr  ben  geinb, 
um  bemitibtn  in  ben  Mucfeii  )u  fallen,  umqeben,ubtf 
pugeln;)  it.fg.  (bic  ©tboiiftii  :c.  auf  etrenj  à quel- 
que chofe,)  riditcn,  irmbcn  ; ibaj  ©efptùd)  ouf 
ttmas  , fur  quelque  chofe  ,)  briiiqtn , lenltn  ; ii. 
(ftrttn  ©cbanfen,  cintu  ausbrucf  te.)  mtnben  : ppc* 
briiigen;  tint  gcnjiiTt  Zgenbtinq  qeben  ; !f.  Tour, 
/ »•  /î  i)  il.  al.  b. i.  Traduire,  ûberfebmi  tourner 
le  dos,  prop.  Jÿ Jjg.  f.  Dns;  tourner  les  foulieis,  f. 
Eculeri  T.  tourner  le  paio , ta»  Stpb  (btli  îtiq) 
fptinenî  tourner  un  lièvre,  une  perdrix,  um  tinèll 
jpafeii,  um  tin  Selbbiifn  berum  fcbleirhen.  Fig. 
if  pr»v.  tourner  l'clprit  de  quelqu'un,  3tmanbrf 
Qtmutb  lenfen;  tourner  une  pcrfoniie  i ion  erp, 
lemaiib  nad)  feinem  ©tfallen  Itnltii  ; tourner  l'erprit 
à un  jeune  homme,  tinem  iunqcii  iDîtnfdien  ben  ®er* 
fiûllt)  ubc^t  ibll  l'ilbCR»  tourner  fon  cfprit  à l’ctuJc, 
fid)  brin  ©tubicrcii  n'ibmen  ; tourner  fon  cœur  à Dieu, 
ftin  J>m  tu  ®ptt  reenbeii  ; tourner  fon  dpiit  fclou 
les  oceafions , fid)  in  bit  Stitfdncfen;  btu?Bantef 
tiûCD  ni  îijttnb  ^A^4C^  ; tourner  quelque  chofe  à foa 
profit . i Ion  avantage , 9îu«fn , 58ortbeil  lïptaul 
iu  iteben  ll'tiftn;  tourner  tout  en  bien,  aOeP  juin 
®c(len  (ebten  : tourner  une  chofe  en  plaifanterie, 
tititii  ©dittj  aui  etipap  madicn;  tourner  quel  qu'un 
en  ridicule,  itmaiib  Ijldierlid)  Pber  jum  0elld)te» 
inadKli:  tourner  la  médaille , f.  Médaille;  tourner 
cafaque,  fy.  i-ult.  fine  aiibtrt  iPartbcp  etqttifrni 
umfattrlii  ; feint  Seliqipn , îiienft , ©tanb  te.  ptriu. 
bteni  tourner  le  cul  à la  mangeoire,  f.  Mangeoire} 
tourner  la  truie  au  foin,  f.  Truie;  (f.  aud)  Bride, 
Dos  &c.) 

SE  Tou  t N El,  et.  r//  ficfi  Btrum  febtet!  pbet  t»eiiben  le, 
f.  Tourner  ; il.  fig.  fid)  ocrnMiibeini  ficb  pcrSnbirn; 
l'amour  méprife  fe  tourne  en  haine,  pttad)tcle îieb* 
pertpanbelt  fid)  in  Jpafi  ; fe  tourner  au  bien , au  mal , 
(p.  <penbncii)  fidi  beiTern,  fid)  pcriddimmtrn  ; le 
temps  le  tourne  (le  remet  au  beau . baP  Mcitct  bti» 
tert  fid)  aiif,  beqiimt  fd)pn  |ii  tpctbeii. 

Tou  a N F.  R , ri.  n.  fid)  berum  brebeti;  ficb  berum  iptit* 
ben  ; fid)  breben  i fid)  ipcnben  : fid)  f ebren  ; ir.  f».  bee 

■ SRild),  ppm  ffiein  le.)  umftftlaqtn  ; fauer  metbcii; 
(«PII  betÇBlild)  audi)  jufammtii  laiifeii  ; (ppm  ûbli) 
oiifanqen , fid)  jit  fdtbtn , unb  reif  iii  iptrbtn  ; ii  fig. 
fiebpctmanbeln;  fid)  »tr4nbern;  tinanberepaiifeben, 
tint  anbtte  Sellait  qnpmiien  ; (bien  pber  mal)  tint 
(qatepbetfdiliine)  SBeiibtinq  nebmtn;  oueidilaqeii} 
aupfallcni  ablauftli  ; faire  tourner  Icfas,  f.  Sas.7'n. 
fif  prov  cela  louriie  en  habitude,  baS  ipirb  jur  0e* 
ipobnbeit:  t<  ipirb  cine  Sttpobnbett  baraup;  cela 
tournera  à votre  honte  &c. , boî  tpirb  3bPcn  tu» 
©ebanbe  te.  qertidten;  il  tourna  obrr  fa  maladie  toiirn» 
i la  mort,  bieÇfeint,  ibte)Sranlbeitn!urbetpOllid)} 
tourner  du  côté  de  qucliju'un.  fid)  ouf  jematibep  ©tite 
fd}(aqrîtt  (f.  ûuch  Côte»)  U tête  lui  tourne  • ift 
(ep  »trb)  ibm  fefiipitiblit;  ber  jfppf  qebt  mit  ibm 
berum;  il.  et  ptriiert  ben  fSerfianb,  (t»/g.  beit 
lîopf  ;)  ce  ifi  niebt  tppbï  bep  ©iiiticn  ; cela  me  feroit 
toiteucr  l'elpeit , Kb  micbtf  btetûber  nJrnfcb  IPCtben  i 
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il  tourne  esminc  une  girouette  , il  tourne  i tout  vent) 
et  ifl  frÿr  ueriu&trliâ)  i et  ift  n<te  e(n  SScttctNlin. 
TouiNi  , ES  , fart.  adj.  gebrcËt  > umjetre(iti 
geroenbet; geivanbt  ».  ic.  f.  Tourner,  «.  a.,  v.  n. 
M.  V.  réfi.  J it.  tourné,  (*.  t^othtU/  Ittte  5,  Î6.  UOU 

cinrm  ^auE».)  noM  cingrridttct;  it.  n)o6l  gcirgrn; 
(S.  ‘p'rfoiicn)  »oM  getondtien  ; ntobl  gctiilbrt  • elprit 
mal  tourné,  ein  ubrl  (icart>'trt  Æopfi  tin  verttbrter 
£oef  Obi't  @inni  avoir  l'efprit  tourné  à qucli|ue 
chofe . {U0  )u  rtied<  (tiibcn  i ju  ctnai  geneidt  fegn. 
TOURNESOL,  f.  m.  bit ^cnneiibiiimt  i ir  bit  îacf* 
muft-Vilonie  ; ÆteMbliinir  ; il.  bec  baraub  vtiftt* 
tigte  tiufmiif;  tint  bloiit  i^arbe. 
TOÛRNETTE,//  ciiif  gntnwinbtiÇ^tibtnttiinbt  ». 
TOÜRNEVIRE,  /.  f.  T.  tint  ÎHtt  anttrtou. 
TOURNKVIRtR  , v.  a.  fam.  quelqu'un,  f.  Virer. 
TOURNEVIS,  / I».  tin  0dtraubtm'(ÿlû|trl ; il.  tin 
©(firiuibtniitftcrt  (Brrqi.  T»urnc.à-g.iuche.) 
TOURNEUR,/.  i«.  tin Sctdiéitn  ©ttbtti  it.  (bc» 
uetfdjirbenen  .^anbnttrlrtn)  bet  Robbttbtt. 
TOURNIQUET,/  m.  btr®rt()baumi  bdëSrtbfrtu); 
bec  fiirqbafctl;  it.  bitîriU.  bit  iCrtbnabtl  ; tint 
art  eiù(«f;i> I ; n.  ber  IQorrtibtt  an  tinte  îbùt  ».  / 
KtM)tn  mon  btrum  betbrt , retiin  mon  aiif*  ober  lu* 
ma(f)tn  ntill  : ».  (€bir.)  bit  aberprtiît  i (btt  îircb* 
^odi)  tin  Snfltumcnt,  btn  Umlauf  btb  0cblûttb  u< 
irmmtn  ; ii.  bit  Rinafdjraubr  ; bit  @fbraubt , ntortn 
bit  @tanqtn  eint<  Umbanqb  ruben:  U.  (ûrqtlin.) 
b.  i.  iccoriloir , bal  i^tiiniiibotn  ; il.  tint  art  fpani' 
fdift  Stittr  (cheval  Je  fri  le  ) 

TOURNOI,  / m.  tin  (bal)  lîurnicr. 
TOURNOIEMENT,/»,  bit  ftfisforniiqt  fqtMirstnbt) 
^ciptqunfl  i bal  î^tcbtn  s br t Sffiitbtl,  j.  ®.  bel  SEOaf. 
fcrl  IC.  i (»ctdl.  Tourbillon  i)  it.  — ilc  tête,  btt 
ircbniinbci  i it.  tournoiement,  btt  0d)ntinbtî  btr 
t?thaft. 

TOUHNOIR,  / ».  r.  btt  ®rt bilocf  btr îbpftr,  ttomit 
tic  bit  @d)tibc  bcruin  trtiben. 

TOURNOIS,  ad),  c.  tint  firint  ®înnje , ibtidie  tbt- 
mabll  |U  îourl  qrpcJtat t ivorbem  ir.  auj  tint  0tntn. 
nimq , berrn  inan  fid)  in  Sranfreid)  nue  barum  bcbit> 
ntt,  bamit  man  nicl)t  fut  cm  0eraid)t  balte,  leal 
tint  îDlnnte  ift,  nlbmlicb  cent  livres  tournois  (inb 
bunbett  ftanubfiicbt  Livrti  in  0clb,  abet  nidit  (<|)fun> 
bc  ) im  0cwid)t. 

TOURNOVAN'T,  ante.  «dr.  T.  mal  fié  bttbcti 
vertèbre  tournoyante,  T.  bol  britte  (jretçtt)  jQall* 
ivitbcibcin. 

TOURNOYER  , v.  ».  (».  Indien  unb  IJerfoncn)  fit^ 
(rcilfinniq  benegen  ; fid)  btruin  btt  btn  ; in  urtfd)ie> 
bentn  Ætùmnuingtn  obctfdilanqcnmtift  lauftn , mit 
|.0.  tin  iSaftrt;  bttiitn  lauftn,  ).  0.  ratnn  man 
tinen  tEQcg  fud)t  ; ir.  fy.  fid)  bteben  unb  tucnbtn  t 
aBctltt)  Umfcbwcift  fneben  obtt  qcbtaucbcni  mit  btt 
0prad)c  nidd  btraul  moRtn  ». 

TOURNURE, ///g. /«». bit  SSenbuna,  wtldjtman 
tinte  0acbe  gftbt , obtt  »cfd)c  tint  @ad)e  nimmt  i 
f.  Tour. 

TOURON.  / ».  (®tiltt)  f.  Toron. 

TOURRETTË,  //.  bet  îbutmfobl!  îburmftnf. 
TOURTE , / f.  tint  îotte  i it.  T.  btt  j{)ftb  im 
@dimrlÿoftn , morauf  bit  01alticgrl  ftcbtu. 

Tou  K ri-  AU,  / m.  ai.  tint  art  Su^cn  obtt  ©tbaeft- 
nrli  babet  CJSaf.)  tint  farbiqt  tiinbe  '))Iattt;  ir. 
tonrte.iiix  , flur.  (0}ûblbau)  bit  ÆtiBinqlfdjtibt n , 
in  ncldicn  bit  ®pinbtin  »b(t  ^tubftcctcn  cingcfeiit 
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ntrbtn  ; tonneau  goudronné  ibtc  i éclairer,  T.  tin 
(bal)0canbitud,  iur0clcuéti;ng  btc0ribcn,  ober 
lut  ânsûnbuna  bet  fcinbllditn  sSîtrlti  tourteau  be- 
fant,  (ÜSai'.)  tint  ruiibe  “lliattt,  »tld)c  bolb  »CB 
garbt,  unb  balb  uen  SSttall  ift. 

Tour  rELKTS,  / ».  fl.  tint  «rt  gjubefn, 

TOURTfREiVU.  / ».  tint  jungt  îuctcltaubc i tin 
(bal,'  îurtcltJubditn. 

TOURTELI.E,  / /.  Jlaben  uom  Srebttiat. 

TOURTERELLE  /./.  bit  îurteltaubti  iugl.Tourtre.) 

TOURTES , /_  fl.  T.  bit  yûlftn  obtt  îttfttt  von  oui» 
gtpctbten  ÇÜûiffn  , 00m  Rùbfamtn  unb  btcgi. 

TOURTIÈRE,  //.  tint  îotttnvfannt. 

TOURroiRE,  r.  f.  (auf  btt  Dagb)  tint  «et  Jtiwf- 
fttdcn  obtt  Ælopfgtttt. 

TOURTRE ,//  bit  îuctrftaubc , ail  0otifc  bettaiÈ» 
ttt!  f.  Tourterelle. 

TOURELLE,  / / tint  art  ®ptl|  obrt  Oinftl. 

TOUSSAINT,  //.auttbtiligen,  b.i,  baigtft  alite 
ipciliatn. 

TOUSSER , V.  ».  buften. 

TOUSSERIE , / /.  f.af.  bal  ^>ufttn!  bal  ©tbiiftt. 

TOUSSEUR,/  ».  EusR,//.  fUif.  tinjÿufttti  tint 
/jufftrtnn. 

TOUT,  Tours,  «df.  ganjj  tjtlig;  oB,  oHtr,aHt, 
aBrl;  ieber,  icbc,  irbel;  toute  la  terre,  btr  aan)C 
Crbbobtni  tout  honnête  homme,  jtbtr  tccfetfd'ajfcne 
Qliann  « tout  arbre,  tin  itbtr  0oum  • à tout  moment , 
i tout  bout  de  champ,  aflt  augtnblicf;  vous  avex 
tout  pouvoir , ®ie  baben  vôHtgt  ifSadit  : (f.  ûbtigctil 
bit  ©rammatil , fo  mie  bit  «nfchitbentn  fOontc  in 
bitftm  SQôrtccbud)  , mit  ntitbtn  tout  ail  adj.  ge« 
braud)t  tvirb.) 

Tour,  LE  Tout  , / ».  ailtli  bal  ©anie;  (ïCap.) 
bit  nUiltC  btl®d)llbeli  le  tout  cft  de  bien  commen» 
ccr , cl  fommt  nut  auf  tintn  guten  anfang  an  i met- 
I tre  ober  rifquer  le  tout  pour  le  tout,  bal  au§ttftf 
wagtn  ; aUtl  baranfebtn  : jouer  à tout  pbtt  un  atout, 
îriimpf  fpititn. 

Tuut,  (autb  Toute,//».)  aiv.  ganM  glinilicb  ».  « 
tou  t étonné  , gan|  erftaunt  i elle  cil  toute  jeune , fî» 
ift  ftbt  iunq;  tout  autant,  tben  fo  oiel;  toutconimt, 
grrabc  ail  vb  ; fo  niti  c'eft  tout  un , cl  ift  tincricp; 
cl  (oinmt  aufCintl  btraul i tout  i la  Fois;  tout  à 
coup;  tout  d'un  coup;  tout  ^ point;  tout  i propos  ; 
tout  i l'heure  ; biefe  unb  cint  ^tngt  anbrtc  ^cbcnl* 
arten,  febe  man  icbe  an  ibrem  gtbôrigtn  Orti  tm  t 
grand,  tout  fage  qu'il  eft,  fo  grob,  fo  tfug  et  oud) 
ift;  tout  ingrat  qu'il  foit,  fo  unbdnibor  traudumnicr 
^pn  mag  ; il  ell  riche , & puis  c'eft  tout . te  tft  rrid), 
unb  ncittr  niditl  ; tr  bab  feint  aiibcre  IBrrbienftr, 
ail  baft  cc  ctid)  ift;  après  tout,  afltl  ivobi  ûbrrltgt  ; 
ir.  beiftn  nngeaditct  ; bcp  bem  aUrn  ; en  tout , in 
oBem  ; ûbetbaiipt;  par-tout,  ttbrroB;  aUtrOrtm; 
aHentbalbtn  ; fur-tout,  bauptfilcblicb  ; vor  oBcii  ÎHn< 
gen;  infonbrebtit;  vorncbmlid)  ; point  du  tout,  obtt 
fam.  du  tout,  butdiaul  liicbt  ; rien  du  tout,  ganj  Ullb 
gac  nicbtl. 

TOUT-À-FAIT,  ttJv.  ganj;  gSniticb. 
TOUTE-BONNE,  / /.  T.  f.  OavAtt. 
TOUTEFOIS,  tdv.  bennod)  : boeb  > itbod)  ; g!ti<bi»obl  > 
bera  ungracbtet;  nicbtl  befto  ntnigrc  ; untcrbcifm, 
TOUTENAGUE,  ober  Tintenaque  , (Tin  penA' 
GUE,)  r.  f.  fine  art  dnnefifditn  Aupfrrl. 
Toute-PRÉoENCE,  / /.  bit  angtgenipatt, 
TOUTE-PUISSANCE,  / /.  bit  aHmiubt, 
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TOUTE.SAINE,/./.  btt<3obaum«fHmt. 
TOUTE-SCIENCE,  /./.  ïit  aawilKnb»'tti  (f.  #U(t> 
Omnifcicnce  ) 

TOUT-OU-KIEN, /.  m.  bùimiije  ®inittl)tun9  «net 
StwctuTubr , Bttmbi)»  rotl^ct  leçttce  (je  rnubtrin 
man  btueft;  fnrrotbtt  «anj,  cbtt  gar  nid)t  fcblAjt. 
TOUT-PUISSANT,  ANrs,  tij.  aUinJlbtiA. 

TOUX  , f.f.  btt  ^)ujlfn. 

TOXIdUE,  /.  m.  T.  <ine  ffliftatt:  (bas)  ©ift. 
TOVÉRE,/  /.  bitanj*!,  b.i.  btr  in  btm^tft  b«. 

pnMidie  fpibisc  !tb<if  fi«<S  ®<|TttS  ic. 
TRABAN,/  M.  (bfutf<b)  einîrabnnt,  b.i.  fintt  ppn 
b«  Eeibivaebe  «in«4  »«n«bm<n 
TRABE,/.  m.  T.  «nfpuriatsEuftscKbfn;  «ne5«urt> 

S iule } it.  (BBap.)  ein  ànlerMi  ‘in«  S«bnof 
ange. 

TRABÉATION././.  T.  fs  Piel  atS  Entablemenl. 
TRABÉE,  / /.  eine  îtabea,  b.  i.  baS  îeiumpbUett 
bee  alten  rimifeben  Stibbeeten. 

TRAC,/.  I».  el.  bas ©etiiifd) , ipeId)tS  bet  îritt  eincS 
ffetbeS,  MaultbieteS  ic.  maebtj  <«•  «/•  b.  i.  trace, 
pille , bie  ©put  bes  ©Jilbes,  te. 

TRACAS , r.  w.  tint  mit  ©ttbft  unb  Earm  pftbunbene 
©emtAuitj,  SJfttPittHna,  Uiuubt  i btt  OTimearr: 
le  tracas  Ju  menace  &c  , /ff./a'"-  bit  i)auSbaltuuaS‘ 
fpratn  t faire  fon  petit  tracas  tout  ilcucciucnt , fit- 
ftine  fpaiibtbittuna , ftin  ©treetbe  âatij  iii  btt6tiUt 

«'i'’'"-  . . . 

Tracasser,  v.  «./«m.  ttnnen  unb  laufem  fiefi  ts 
fautt  wttbtn  laiîrn  i fnb  Jtrmartftn  pbet  abarbtiun  i 
vtdg.  fid)  fcbiiibciii  it.  V.  a.fam.  beunrubitcn;  pla- 
aeiii  aualtnt  ((.Tourmenter;)  tracad'er  fa  vie,  f. 
Tracalfer,  v.  n. 

TiaCassÉ,  il,  fart,  geplaatiit.  (.TracalTer,  v.  a. 
TRACASSERIB,//./a««.  umiu«eiî>inbttni(îc,  ©,1)n>ie. 
rialtittn,  Cinipenbunstn,  paniettp,  ©tttitisfeit, 
Tlatftbttep  te.  , , • 

TRACASSIER,  iE»it,/  tin  unrubiAtt  «Ktnfd) i tm 
iintubigts  ®eibSbilbi  ein  ©diipierijftittnmadjet  ic. 
f.  Chicaneur. 

TRACE,  f.f.  bit  ©put/  ipeltbe  ein  îbitr  cbtt  autb 
tin  ÜRtnfd)  auf  bein  ©pbt n , pbtr  ein  ©d)iff  int  ®3af- 
ftt  IC.  jurùcf  lAbt;  (p.SKtnfcbtit  unbîbitttn)  btt 
SubBapftn  ; T.  bie  Sibrte  beS  SSlilbtS  ; (f.  aud)  Pille , 
Vertige,  Brifées,  femobl  t’ap-  alS  fig.)  it.  fit.  bit 
©Put  i btt  Sinbrucl  ; bas  jiitùcf  gtlaffent  ©letfmabl, 
gcidjtn;  it.  bit  fflptjeidmung  tintt  Jigut  ouf  btm 
iBobtn , tintS  SKoaM  nadi  btm  ©iulltr  ic.  ; (Sartif.) 
bie  Seilfpibti  (ïapittm.)  f.  EtrelVei  marcher  fur 
les  traces  de  Tes  ancêtres,  fig.  in  bit  3»b|iapfcn  feintt 
i&ocAltccn  teeten. 

TRACEMENT,  / ».  baS  abjticbntn  pbtr  abttiien 
tinte  Signe  i bit  f}peitid)iiung  ; T.  baS  Æeilfpiiien  ; 
f.  Trace  unb  Tracer. 

TRACER,  va.  itidmtn  ubititfintn;  obetiftn  ietifeni 
fl.  pptitidincn  i btn  Umei|,  Siif  pon  etnas  cnt< 
nterfen;  abfitcfcn;  auSftecteni  (Sortif.)  (tilfeiben, 
b.  i.  abftecfen  le.  Fig.  les  idées  que  les  objets  ont 
tracées  dans  notre  efprit  &'c. , bcc  ©inbrucf  ^ btn  bit 
Slinge  in  unftcmScniûtb  geniadjt  obtt  surucfgtiaf. 
ft n babtn  ; tracer  le  chemin  de  la  gloire  à quelqu'un , 
jernanben  ben  SScg  |ut  Cbtt  itigtn,  ieidjntn  obtt 
btjtidjntn. 

Ta  ACEa , V.  n.  (n.isiumtn)  auf  btt  Stbt  binrautitin  i 
(un  ©egenfa;  P.  Pivoter.) 
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TSacè,  it,  fart.  £/  aij.  bcjticbntti  jtjticbntt  IC. 
f.  T racer . v.  a. 

TRACERET,  /.  ».  T.  btt  SXtibeti  SJorttibeti  ti» 
Slctritug  btt  ^imintrltuit. 

TRACEUR,  /.  ».  (©itln.)  tin  ?3otjtid)ncci  (petgl. 
Tragoit.) 

TRACHÉE-ARTÈRE,  f.  f.  T.  bit  îuftrôbtt. 

TRACHOME  , /.  ».  T.  tint  «et  ©ntsiinbung  btt 
{lugcniieber. 

TRAijoiR,  / «.btt®raHlit()tIber®i)Ibfd)miebtunb 
Supfcrilf  cbtt  i il.  (©Srtn.j  tin  mit  Eift n bcfcblagcucp»^ 
©toef  btS  ®otieicbnecs  (traceur.) 

TRACQU  E , f.f.  (tm  tbem.  ©retagne)  tin  ©unb  /)autt 
psn  10  ©tûdtN. 

TRACTABIUTÉ  , f.  f.  T.  bie  «igtnfcbaft  tintt 
©bff  / nad)  ipelcbtc  man  bitfclbtleictcbebanbcln 
fann. 

TRACTATION ,/.  /.  T.  bie  ©cbanblung  tintt  ©acbt. 

TRACTION  ,f.f.  T.  baS  gitben. 

TRADITION,  /./.  bit  ftbctlicfttung , «uSIicferung 
tintt  ©ad)t  in  tineS  anbftii  f^Subt  : bit  übergabe 
tintt  ©tabt  IC.  i il.  eineübttliefctiingi  altc©aati 
îtabition  i it.  b.  i.  bit  fortgtpflanitc  9bad)tidjt  fcIbR  ; 
tint  bttgtbradict  SStiiiung  ic. 

TRADITIONNAIRË , / m.  tin  3ubt , ipclcbtt  (îtb  an 
bie  Ùbrriiefcritngtn  bcS  i^almubS  hAlt. 

TR.ADITIONNEL  , ellk  , ad/,  nbcrlitfctt  : butc| 
Ûbtriitfcrung  (f.  Tradition)  fortgtp|lati;t. 

TR aDITIVE  , /.  /.  f.ufi.  tint  9îad)rid)t , ipcltbt  ma» 
pom  dércnfagtn  hat. 

TROÜC  l'ËÜR,  /.  » fin  Ûbttfebtt. 

TRADUCTION, /.  /.  bitûbitftbung,  b.i.  baSUbeta 
fcbtHift.  tint  HbcticÇiing  i it.  — devaatun  tribunal, 
bit  Ubftiif  ftrung  obtrSttantiPottung  an  ein  ©iridjl. 

TRADUIRE,  V.  a.  irr.  auS tintt ©ptadit in  bie anbttc 
ûberftbcn  ; it.  (quelqu'un  devant  un  tribunal)  fut.) 
einen  non  eiittm  ©tridjt  pot  ein  aiibtrts  jieben  obet 
btingtn:  it.  (quelqu'un  en  prifon  , d'unt  prifon  I 
une  autre ,)  f intn  auS  tinem  © tfîngniS  in  tin  aubtvtS 
btingtni  traduire  (tourner)  quelqu'un  en  ridicule, 

fig.  jtmanb  Iid)tclid!i  madicn. 

Traduit,  iTK,  part.  £<ad;'.  uberfestî  it.  POt  tin  an» 
berts  ©triebt  gebradit  ic.  (L  Traduire. 

TRAFIC,  f.  ».  btt-/)anbtl;  bit  Aanbiung;  baSSe- 
njerbt  ; faire  trafic  Je  quelque  etiofe , tiiitn  Jf)Anbe{ 
mit  ttmaS  tttibtit  ; ^»p.  fer  fig.  (fig.  mci(l  m.p.)  ti» 
©crettbt  obtt  ^lanbipttf  tjlS  tttpaS  madjen  ; faire 
trafic  de  louanges,/);,  loben,  bamit  man  grlobt  IPCtbt. 

TRAFKiUAN  F ,f.  ».  tin  l^anbtlSmanni  Saufiitan». 

TRAFKÎUER,  v.  n.  ÿanbtia  i .^anblung  tttlbtn* 
trafiquer  en  quelque  chofe,  mit  ttipaS  banbcln,  it. 
trafiquer,  v.  a.  tttpaS  pttbanbfln,  pctlaufcn. 

Taafiquâ,  Se,  part.  feT  ad/,  pttbanbtlt  ic. 

TRAFIÜUEUR,  /.  ».  p.n/i  (latt  Trafiquant. 

TRAGACANT,/.  m.  te,//,  btt îtagant  i bit ît»« 
gantflaubt;  bec  ©oefsbotn  i (aud)  Adragant  ) 

TRAGÉDIE,  /.  /.  bas  îtauerfpitt  ; bie  îrng&bit;  it. 
fig.  b.  i.  tint  ttaurigt  ©egtbtnbtit, 

TRAGEDIEN,  TaagÉdists,  f.  ».  nM.  fin 
gôbienfpitltti  f.  Tragique,  /.  ». 

TRAGI-COMÉDIE,/./,  eine  îragi-ibomibie. 

TRAGt-COMI()UE  , ad/,  (alb  ttautigunb  balblujlig. 

TRAÜIQ.UE,  ad},  c.  tragifd),  b.i.  (tira  îrautrfpitf 
gebbtiq  ; it.  ûbrrb.  b.  i.  ÇRUltibtn  unb  ©ctrûbnif 
ttwccfttibi  trautigi  betrûbti  migliicflid);  pacte  ut« 
Aaaaaa  a 


9:4  T R A 

giqne,  fin  traqifcfict  tfn  îtaqJbifti-SiÆ- 

tcti  fin  traK'qiic.  (tll  tliqItcl)C6 giilîf  1 i».  tragique , 
f.  m.  t.  t.  le  genre  tragique,  Saj  îriiqildrr  ; DaS 
lîraiiccfcicl î it.  p.uf.  6.i.  auteur  tragique,  rtll  îta’ 
aôiirm'dirrititr  i tin  traai'thtt  (?(hriftfltnfr. 

TR^GKiUEMKNT,  adv.  traqifrft  it. 

TRAHIR,  V.  O.  quelqu'un,  jtiiuinS  ectratfcrn,  t.  t. 
ifin  ÈtHiSrinS  ûbrrlirfrrni  ii-  trahir.  ttreaS  btlannt 
nwA-'ti/inf.  fcfimlich/unt  jcmanbm  ;u  fdjatrn  i it.  fin. 
ttttaS  Derratbcti , 6.  t.  |ii  crfrnntii  atbtn.  Fie-  trahir 
fes  interets,  itibtt  feintit  tiqcntn  5îulirn  tianSeln  t 
ftincm  ctacncn  îîitçtn  îuitibtt  banbrln  ; fc  trahir  foi- 
méme , fich  frlbft  Miabcn  i trahir  fes  fentiiuens , ftintn 
©tfinminqcn  juivibrr  hanbrlnt  trahir  les  cfpérancei 
de  quelqu'un,  irniniibfJ^Jotfminq  ;ii  i?tf)anbcn  ma> 
tl'.'iti  la  nature  ne  fe  trahit  pas,  bit  îîatut  l^liuq' 
nft  fidi  niiht,  1.  'K.  SSltetn  (jatvn  (inc  immt cnilitcnbc 
ti' bf  }u  if)t(n  jfinbttn. 

Tr  ahi  , ib,  p»r(.  ÿ “dû  prttatf'tit  ic. 

TRAHISON,  /.  f.  bit  iSerrStfiertt) i crime  de  haute 
tra'iiifnn,  btt  f;i5Cf)B(trnt(l  i en  trahifon,  Bcrtitilt* 
rifiliiTTOcifr. 

TRAJECTOIRK,/./.  T.  bit  frummt îinif,retl*f  fin 
ftih  fortbtmtqrnbrr  orprr  in  ftincm  îanf  btfdirtibt. 

TRAJET,  f.  m.  bit  ùbcrfabtt / b.  i. fantobl bit  fjnnb- 
luna , alP  autfi  btt  £>vt  btt  Hbtrfahrt  ftlbft  t il.  bit 
SOciit  obtr  ïntftrnuna  ron  tintm  Drt  jum  anbttn  i 
bit  ÎHtifti  btt  ÎOtq;  ©aiuii  bit  Sabrt. 

TKAILLE,/. /.  bas  tScil , marin  bit  an  tinttSabtc 
(hic)  btptftiqtt  Salit  liuft. 

TRAIN,  / ».  btt  0anq,  btt  gtbritt  tint«  ipftr» 
btd  !c. / audi  citicê  îScnfditni  (f.  Allure;)  and)  bit 
art/  mit  tin  .ifiif^tr  fibrtî  ir.  bas  ©cjicU  tincS 
SDaatnS,  tinrt  Stitfdic:  (de  devant,  de  derrière.) 
bus  îJotbrf,  bas  .pinttt  ©1  Sfll , and)  btt  2îcrbtr< 
abct  ijinttr»  îbcil  cintS  ISfttbtS  ; n.  train,  btt 
dîarttn  tmcr  'JAudibrurfcrarciît  ; it.  (train  de  der- 
rière,) b.ts  XîiutrcqtiicU  tin.'t  ■BurtibtucfrtprtiTti  U. 
train  (de  brus  flotté  &c.)  tint  SÜfc  > il.  train  , baS 
(auS'Çftrbtn  , 'îArbirntcit,  fiutfchcn  tt.  btftchtnbt) 
©cfalar  tincr  Vcrfaniir.  fy./am.  tin  Jpaitftn  ftblcdj> 
ter  ïnitt  / fa  |.  ’S-  icinanb  bro  fieft  im  pauS  bat  ; 
(bas';  ©cfinbcl  ; îmnpcnarfinbt  ; tur/g.  £nmfciipacf  ; 
»■».  fig.  bft  fflanq  ; bit  art  unb  'tOcift  / mit  cint  @ad)t 
acbt  abtr  qttrieben  mitb  ; bet  Imif;  and)  t-u/g.  btt 
pchicnbrian  ; ii.  (pan  T.Tfancri)  btt  ©anq,  bit 
îhAttAfnt,  Bbct  blaê  bic  tRcmciima  , martin  itmanb 
qcbradit  mitb;  audi  (tnin  de  vie)  bic  IcbcnSart 
fiiicr  llcrfw  > it.  (train  qu'on  f.rit)  /uw.  btr  ï5tm, 
bas  ©etâft  / fa  inan  matfit  ; (f.  Tapage;)  aller  grand 
train,  ftarft  ©djrittt  maditn  ; mener  bon  train, 
(aan  .S'iitfdicrn)  qiit  iiifabrtn;  le  train  de  devant 
de  ce  cheval  eft  foible,  bicfcS  'Pferb  i#  fdimacb  ailf 
btn  ICarbrrbttntn:  T.  train  de  l'oifeau , ber  SIuq 
fines  Salfcn  > Faire  le  train  d un  cifeati , rinrn  Jal- 
btn  jum  5luq  abriditcn;  train  d'un  pendule,  ber 
©and;  bic  îliiiabi  bcrÇîdiminannqca  cincs D'rptn* 
biicis  aber  ISienbciS  ; train  d'artillerie , (in  3uq  fi^mt* 
ttS  ©cfdiuÇi  — de  bateaux,  cint  SKeibt  an  cinan» 
btr  bcBcSiqttt  SluStobtltuac;  mettre  la  forme  en 
train,  (IBudibr.)  bit  Jarm  tutiebîcn.  Fig.  il  va  tou- 
jours fou  train,  tr  gtbet tmnier  feintn qcmàbniicben 
®in,ifotti  tt  bicibt  immcti'CB  fenur  q.mabnlidien 
tebenSart;  être  en  train,  rBon  i?aebeh  unb  ‘Sctfa> 
nen  im  ©nna  ftpii  ; fr.  fam.  ( aan  'ïi-rfanen  ) in 
9U(((r  gcftUf^aftlicbtr  {amit  feen;  UilTer  aller  la 
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chofe  fpn  tra'n,  bir  (f’oefic  .irbtn  TafTtrt,  mie  Ile  qe* 
bet;  ber  i?.‘.el.e  ift  n Ta  a,  ibr"  f.  iif  lapeii;  l« 
train  du  monde,  ber  fiti  lllouf  t b tiain  de  pratique , 
ter  ©rnd'tsii'blei.brion;  l'atl'aire  va  bon  ir.tin,  bit 
@ad't  qtbtt  qut  pan  i?taifn  : mettre  en  train  , tit 
ben  ©auj  btiiiarn;  mut  d un  train.  rJv.  anf  ein» 
mablî  |u  qletditr  3cit;  mit  einanbet;  boutc-en-uain, 
f.  in  alpbabi'tifcbce  Ocbnunq. 

TRAINAGE,  / ».  T.  bit  îraiitfteuer. 

TRAÎNANT,  antb,  adj.  fdiltvacnb;  auf  bic  £rbt 
httab  banqenb,  nnb  auf  bttfelbtii  nacbiddei'crs  t 
il.  fig.  (l’am  te.)  fdileppenb,  b.  i.  matt  ; fcrrea.t: 
feblâftiat  and)  meitiJiifia  ; robe  trainante,  tin  (bas) 
trdilepptlïib.  Fig.  malade  traînant,  tin  (nîntliriier 
tOieiii'd)  / ber  launi  bie  gtijc  febin'rcn  tami;  vie  trai- 
uante,  ein  fiediCS  ïebcit;  voix  ttainantc,  tint  lairq» 
faîne , gebebiite  ©timme  ; ouvrage  traînant  , tint 
ülrbcit,  ein  SSlerl,  fa  lanqfam  van  Stattrn  qebt. 

TRAINASSE,//.  (®ataii.)  btr  Sïïîrgetritt  tt.  (au(^ 
Renouc'c  , Centinode,  Sanguinaire.) 

TRAINASSER  , i>.  a.  fcf.  (fait  Traîner. 

TRAJNBANOS,  / ».  ft.  £nqlifd}e  ïanbmitil!. 

TRAÎNE,//.  T.  bas  &(blerpfeil , motaii  nu  ;^abr« 
jeiiq  qrjpaen  reirb;  it.  ein  bûnner  (?itic( , maeait 
man  auf  ben  ^dnifen  bic  Eîâftbt  binât,  un'»  im 
jB^affer  nad)fd)Ieppt,  moburdi  fit  qeraafdien  mirb; 
il.  bet  0d)litten  bep  btn  étilerii:  it.  eut  (bas) 
0'dtleppncii , ©cbleppqarn  bet  Sifditt  ; ( im  ?Rcrr 
)U  jifdltB  : traîneau;)  bateau  qui  eft  à la  traîne, 
cili  Sluffdnrf , bas  pon  ciiiem  aiibcru  (?d'iff  nadi» 
gcjpqcn  iricb;  prendre  des  perdreaux  d 1a  traîne, 
T.  junqe  gjcppbûbnct  fatigcn , roemi  fie  npcb  md)t 
flieqeit  tônnen. 

traîneau,  / ».  ein  ^dilitten;  tint  Ç'd'Itife;  //. 
bas  (?tt(idmtl!  obtt  i?treid)aarn  btt  3iqtt  ; it.  f ji» 
ftbtr)  f.  Traîne;  aller  en  traîneau,  im  (?d)Ilttrn 
fabren. 

TRaInÉE , / /.  (in  lanqtr  @tricft  abet  ^frtiftn  pan 
ttmaS,  fc  Btrfdjûttct,  qcfict  ebrt  btr  t'inqc  n.td) 
atftttiict  marbtn  il)  ; (Wufit)  tin  (?d:I(ifor;  n.  O-î» 
qtt)  bas  £iibttii  BbctSlnlccfen  bts  Sfi?clfS  tt.  ; tral- 
nc'e  de  poudre,  baS  îaufpuluet  tines  gtuetmetliS. 

TR AÎNE-GAÎNE , / ».  cl.  tin  ?)îiifi.iqi'tiqrrs  1>ila» 
pertretrt;  îaqbirb  ; il.  cl.  trn  J.tubcttr. 

TRAÎNE-MALHEUR,/  ».  /a»,  tin  ©tttltc;  (in 
acnitr , iinqlûctlldirc  îrapf. 

TRAÎNE-PIEDS,  / ».  fam.  tintt,  mtlebtt  mit  btn 
JbSen  im  ©tbtn  fdilnft. 

TRAÎNË-POTENCEJ'.  »./o».  (intr,bc((tntn  aiibrrn 
}u  ptrlcitct,  mtl^  ibn  an  bcii  ©alqtn  bem* 

atn  linntnj 

TRAÎNER,  V.  a.  jitbtn;  fefittpptn;  fdjltiftii  ; nad» 
fidi,  abtr  bintet  fieh  bet  litbtn  ; ie.  (van 'Derfanen 
aueb  !•  IS.  van  jlûiTcn  te.)  mit  fid)  fiibttiti  U. 
fg.  btbntn,  jitbtn,  inf.  bit  Siartt  im  Sieben,  tm 
éinqen;  — après  fol,  (acti  JDmqfn)iiad)  fieb 
jitbtn  ; jUr  ^Iqt  babtn;  it.  trainer  quelque  chofe, 
(tmaS  in  bit  £inqt  jitbtn;  it.  traîner  quelqu'un, 
jtmanb  aufbalteii  ; (an  btr  9)aft)  berum  fubrciiabtt 
jirhcti;  traîner  eu  pidtre,  T.  auf  bnn  aufqnvcrfr» 
htn  ©pps  cint  _?ttf)r  titbtn  ; traîner  une  vie  lan- 
giiiiraiite.  nu  (ûmmrtliditS  £cbtn  ffibrrn;  autant 
vaut  tialucr  que  porter,  frev.  (S  iÿ  (incrUp,  (t 
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fojlft  kicfettt  5îùbf  / leie  man  (t  «urfi  mocfitî  Cf. 

«lid)  l.ien.) 

Tia!nes  , n.  l'ij  fluf  6it  €tSf  fiCMb  WSn.)fn,  uni) 
«ufbtrfflbtn  nii(!)f<l'lciffni  fdiUboni  : (i.  nufi)  Trai- 
nant;)  il.  unorbfiKlid)  iimim  (icjot,  beriim  fui)* 
ttn  ; ût)!(dit  l'ttiïflftrt  frnn,  mit  (.  'i'>.  'î>iid)ct/ 
£l(il)(tic.;  it./e-  fufi  in  bit  £in^t  iicbniifcintn 
$brtj«nj  fiabtn:  fcintn  3(ii«nnnq,  Ictii  €nbt  net* 
mtni  il.  l'om  ^tol)  fd)(trpfnb,nia«,fd'l.\itiij  fCBiu 

U.  ftiiiflidi  ifon;  Irinfelii;  ficéeni  (f.  Trainanti) 
il.  (inf.  von  @^olbattn)  iutû  j biciben  ; binten  nod) 
fommtn  ; it.  (von  OoAbtmnbcn)  |iiiû<(  blribcn  ; 

(f.  Traîneur  i)  il.  (î&iUiarb)  ben 'BnU  nttt  btni  jbol^ 
K'ii  fchltpren  ob.r  lamifiim  fortilo^tn. 

SS  TsAiNts,  v.riJI.  ficti  fortfdîltl’PtUi  (f.Traincr, 

V.  •-  ».  j)  il.  ouf  ber  £rbc  binfricdjen;  Itiie  obtr 

lonofam  tintitr  fdjltithtn. 

Tiaîne,  éb,  fan.  (sf  a^J.  9tfd)fevvt  ît. 
TRAÎNEUR.  / m.  fin  ^olbot,  tveldirt  ©fiibi^feit 
•btrSronthfit/Vbtroud)  bc6®tcblfii«  bolbct(f.  .Ma- 
tauileur)  (urùrfbltibt  ! ii.  (jiqct)  f in  J])unb , tv£(. 
d)cr  ouS  Soulbdt  jurûcfblfibt;  ii.  fin  ®d)ltrott; 
ftntt , brt  mit  btm  ®ttf!d)oorn  (etaiue)  53o9tl 
fSnat  î il.  C'Silliorb)  cintt , bet  feint  Jtu^el  fdtlrpoti 
(f.  Trainer  , v.  ».  ()  traîneur  d’épec  obct  de  rapière, 
/•M.  b.  i.  un  vagabond , tin  ÜKÛtijjün jtr  i tonb* 
(ireither. 

TRAtON,  f.  Tiavon. 

TRAIRE,  V.  a.  irr.  rnttfcni  jitjen. 

TRAIT,  AiTE,  pore.  &’  od;.  gemolfen  * u.  (vom 
®robt  ) Acjorien  i or  ««'argent  trait,  ®olb>obct 
ffilberbrohts  boutons  de  trait,  Snépft  von  ©<ilb. 
obtr  ®ilber.©r.ibt. 

TRAIT  , /.  I».  btr  3119  ; bo<  3''^*''  i 3u9- 

riemtn;  ®ttaii9:  tin  (bo5)  êtil!  fin  ®trief  ; it. 
boé  ÿinqcfcil , ivoran  mon  bie  îeitbiinbt  fntrt;  it. 
tm  3U0  im  îrintfu  1 vuk.  eiit  @d)Imf  ; ii.  tm 
3119,  ®tri<f),  (t.  'B.  de  phimc,  mit  btr  'Jebeti  tin 
gcbet(H9  i)  rr.  trait , (îSobltrei) , 3t«l)f  fu"#  «•) 

fin  3119;  @trid>!  einc^diroffiftiinai  oucbeinUm* 

tü  i il.  (de  vifage,)  ttn  3«9  i ®tfldit«SU9  i il.  trait 
(de  feie,)  tin  ©ebnitt  mit  btr  ®A9ti  fin  ©âge» 
fthmtt;  (Bontunft)  b.  i.  bit  art,  mit  ttn  ©tein 
feebouen  i|f  i il.  (@d)id)fv.  iComcnip.)  btr  rr|)c  3»9> 
bas  am'picltn  i it.  btr  auSfdiIog  im  SSJidtH , (n.'0> 
butdi  bas  Ubtrgcivicbt  tntiteljt  i j ii.  fif.  tint  aicibf, 
tin  3m9  on  eiiionbtt  bànatnbtt  ï'tngt , t.  S.  de 
. buis , de  bateaux  , tint  tXtibt  BudiS  , gluifobr> 
|tu9t  ; il.  (im  morolircben  Berftonb)  tin  3u9 , 
b.i.  tint  ©telle  in  eintm  Budn  tin  Scbonic,  <£in* 
foD,  fin  ausbtutf  il.  ttn  3u4,  b.  i.  tint  tin. 
jtlnt  jjaHblntiii,  îbot;  m p.  (oft  audi  in  guttr 
Bebeutling)  tin  ©trcicftî  (vtrgl.  Tour,  / r».  >) 
il.  tint  î'tobf,  tin  Bfivris  }.  B.  d’efprit  &c. , btS 
fflttftonbfS  K.i  it.  bit  Brdtbuna,  btr  Beiua,  fo 
tint  ©odieoitf  (à)  tint  onbtrt  tôt;  cheval  Je  trait, 
«in  (boS)  3u9Pfttb>  trait  d union,  (©ronini.)  bflS 
Btrbinbunasiitiddcin  ; trait  de  compas , de  vent , 
«in  fiompo^fiïid)  î SSinbfttidi  i feier  une  voie  de  bois 
à deux  traits,  tin  9Xr$  X.)oI)  imcvniobi  fiotn,  fo 

bo®  jcbtS  ©cfttit  bttt)  ©tilde  aitbti  trait  corrompu, 
T tin  ©dinitt  ans  fteott  ÿonbî  boire  un  trait, 
«intn  3119  (.t'aig  tintn  ©dilud)  tbans  boire  à lones 
traits,  imt  lonptn  unb  lanoionifti  3Ù9tn  (m./g. 
6d)lù(fcn)  trinfeni  folthe  3^9'  tbun,  Fig.  goûter 
à longi  traits,  mit  lanjfom  gcnit(tn>  tout 
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d’un  trait,  d’nn  fenl  trait,  in  «tntm  3'I9  (t’alg. 
©tbliidO  ouf  rinmolil;  trait  de  morale,  cilt  mo* 
rolifdîtr  3u9  oberOebanlt;  tiaitd’amitiv  tin  (boS) 
greunbfdiaftsftiid  > trait  de  prudence  , tin  llu9Çr 
©treid)  ! tm  flngcr  ÊmfoII  ; trait  de  fripon  , tin 
©diclmftrtid)  ; tin  (boS)  ©d)tlm|liid  ; (f.  oud) 
Tour , / m.) 

TRAIT,  / »«.  «in  ÎJftil;  (vftfdiiebent  Slrten  beffet» 
btn  finb  Flèche,  Dard,  Javelot,  «tldlt  ftbt  >)  it. 
fp.  tin  i'fcili  comme  un  trait,  obtr  proi>.  vite 
comme  un  trait  d'arbalète,  fdjnfll  , ivic  tilt  ^ftif, 
Fig.  les  traits  de  l'amour,  de  l'envie  &:c. , bit  iliftitC 
btr  îlfbt,  btS  îîeibfSrc.:  un  trait  de  raillerie,  de  fa- 
tvre  &c. , tin  (boS)  ©d)ajn!ort  i @lid)tln)otti  fine 
©tldifivfbt!  ©tidiflcp;  tm©tich;  tint  îlttftrtij. 
TRAITABLE,  aij.  c.  mit  btm  mobl  uminqtbtn  obct 
ouStulominen  i^  ; btr  fidi  mtiicn  lô(t;  nod)9tbenbi 
IcnKom  i vuig.  gcfd)intibi9  i it.  (AKcbic.)  nos  i» 
btiltn  i|f. 

TRAITANT,  / •».  tin  Bocbltr  btr  Binlûnfte  obr» 
Bcfillr  cincS  Sûtftcn,  tints  ©toutes  te. 
TRAITE,//.  bit©tttde,btr©trt_d)  9Be9tS,  fvtin 
Steifenbrr,  obnt  ouSiiirubtn,  jurûdltAt,  obtr  ju* 
rûdtultqcn  bot  ; il  y a une  bonne  , une  longue  traite 
jufquci-li,  ts  i|f  tin  guttr  ©trid),  tin tveiter  Bits 
bis  babin  ; aller  tout  d'une  traite  d'un  lieu  .1  un  autre, 
vbnc  anSiurubtn  (in^intm  giittct)  vvn  eintm  Ott 
jum  onbten  rtifcit. 

T»  Al  TB,  /.  /.  bit  ütiisfubr  qi'tïiiîer  ®oortn  unb 
£tbtii8mittel  ; U.  tin  attvifftr  su  cnttiditcnber  3vU 
vonouS'Unb  einothenbtn  aOoarcnt  (im  aOtdiftl» 
bfliibtl)  bie  llbrrinadmna  btr  Wclber  von  eintm  Ort 
lumanbtrn;  boS3itben  vbtrîrafîitttntincSSQfd)» 
ftlbritfSi  (sDèûnjiv.)  allcS  bositnigt,  mvburdi  btr 
inncrc  @tQoIt  besBrlbtS  btont  21iispria<n  oermin* 
btrt  ivirbi  (©Srbtr)  brr  Plonb  on  ber  Btiiluft,  ont 
Aoltivd),  obtr  on  btr  £bb9tuiiti  traite  des  nègres, 
ber  'îîfAtrbanbtl. 

TRAITÉ,  / m.  «in  îraltat,  b.  i.  «in« SIbfianbfunA 
obtr  ©dirlfti  rr.  b.  i.  «in  Btr9lrid)  > Btrlrnai  traité 
de  paix,  cin  SriebtnbSvertrag,  Jricbtnstraftot. 
TRAITE.MENT,/  m.  bit  Btbanblun9,BefianbIun«<» 
ntt,  BeatAnuna,  bas  îraftamem  riiitr  Btrfon,  in 
Sliidfid't  auf  bie  £>ôilid)lfit3‘  obtr  êbrtn.'Bttttauna, 
fo  mon  iftr  ttiïciLti  it.  bit Btf)aiiblun9, bas  îraf» 
tamtnt , bit  .Sut  tinct  .Sranlbtit  : U.'  bit  Bttvit» 
tlnina;  boS  îrattamcnti  U.  bie  'Bcfolîuni  tuitr  in 
ftntm  Snit  iitbenbfn  ÎJttfcn. 

TRAITER,  s>.  a.  ê/  ».  C tint  Bttfvn  ) befanbclns 
(traltiettn  ;)  itmcnf en  aiif  tint  aeiviiTt  Sltt  btaca* 
nen  ; mit  lenianbtn  vttfabren  ebet  umatben  i it. 
(tintn  iranien)  bcfianbein:  it.  (quelqu'un  J'unc 
maladie)  jernanb  von  eincr  .^ranlbcit  btilm  obct 
lurttrtnt  it.  (un  fujet , unb  v.  «.  d'un  l'uict,) 
(cintii  0c9cnflanb)  bt^anbrln  ; abbanbein;  auSru^* 
ttn  ; baoon  fd'tt ibf n obct  reben  ; it.  btrrirlbtn  : tintn 
©djmoug  atbtn  i(»»/g.  trallitrtni  aoiliettn;)  (tvirb 
in  biefrr  Bcbciitiin9  aud)  ahfil.  gcbroiictt;)  (von 
fiCictiirii)  fptifcn  i it.  (quelque  choie,  unb  u.  n.  1 
de  quelque  chofe ,)  ftiraS  uiiltrbar.btln  î in  tinter» 
(anblunaen  megcii  ctivaS  |iibtn;  Untcrbanblunqcn 
nitgon  ttivas  pfitqin  i and)  ah/H.  tralticrtn;  it.  irai- 
ter  de  quelque  chofe,  v.  ».  uni  ttntaS  fcanbtlm  itt 
fintm  ^anbtl  (mit  itmanbi'ii)  btatnfen  frvit  ; im 
Btatilî  ftvn  , tintn  B.ttrag  luj  ftblitftn  , obtl 
9U(6:  t<n  ^anbcl,bcii  Batrag  nittiicfi  f^litptnt 
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î traiter  quelqu'un  de  fou , irmattb  M (intlt  92drrtlt 

, b(6anMiii  ihn  cinm  <}tdrtcii  bci$cn  oiirc  fd)cltrni 

I traiter  quelqu'un  en  ami,  jtmanlxn  ald(tnS(cunb 
btqcqneiu  traiter  quelqu'un  il'KxccIlencc,  Kmanbrn 
beii  îitrl  €rccUcnt  qcbrn  ; traiter  quelqu'un  en  chair, 
irmaiib  mit  $l(iûi>  brnittbcn  ; traiter  la  paix  obre 
de  la  paix , b(ii  Scirbtn  untcrbanbdn  ; il  Te  traite 
bien,  (c  lit  quti  cr  (inrn  quten  îifd). 

TxaiTÉ  , ÉE  , fin.  i<f  ad),  bfbttnbclt  ic. 

TRAITFUR,/.'".  fineaflruittbi  Oajljtbftî  i/.  «inet/ 
brr  mit  ben  £buirmnif(i)(ii  9BiIbcn  (inen  i^onbcl 
trcibti  (in  Jranaba  enurcur  de  bais  genannt.) 

TRAITOIR,  /.  m.  T.  bic  SXrifjanqt  btt  'SJtttftrc. 

TRAÎTRE,  TeaIticsse,  adj.  perritbrtiftf) i falftfii 
tiriintiicf  ifd)  i (micb  auc()  non  qcmiiTtn  îbimn/ 1. 

«en  Æaçtn  , qrfaqti)  <(. /.  (in  ^rrritbrr  ; tint 
Srrtitbrrinn.  fin.  ÿ frav.  le  vin  elt  un  liqueur 
traitrelTe  , bit  JOtin  i0  tin  brtrùqlidjer  ëaft»  il 
n'cft  pas  traître  à fou  corps , pop.  tr  pflrqt  feinrr 
%rqiicnili(l)l(it/  f»  qut  cr  lanii;  cr  Uit  ti  fut  «n 
nirtitS  fcblcii  i il  n'eib  p.is  traitre  à fou  ventre,  cr 
lit  unb  trintt  qrrii  ctivad  6utcd  i cr  i|l  fcincni  <Sia> 
qcii  Icin  ^ticfratcr. 

TRAiTREUSËMEN'r,  adv.  «crrSticrtf^ccivcIfc. 

TRAiTREUX,  EUtE,ad>.  vrrrJit(icrtf(t|. 

TR.Ât.E,  / m.  (latt  Mauvis. 

TRAM AIL,  / m.  fine  3tt  5il‘ttt<tncl! , Itcltfte  quer 
ubrr  cinen  'Sach  qedeUt  ntirb. 

TRA.ME,/.  /.  (5Bcbcr)  ber  gintraq ! €inftf»rttqî  (im 
Ocqcnfali  bon  chame  O »»•  fit-  ( poct.j  ber  jaben , 
b.  i.  bit  iOaucr  bel  incnftblitbcn  2cbcnd>  ber  £cbcnd< 
faben:  ii.fig.  b.  i.  Complot,  tin  (bat;  Aomplott/ 
<ivc(d)c(  febc.) 

TRAMER , n.  a.  fbcrm  SQcber)  cintraqcn  ; cinftbia' 
acni  il.  fif.  (cin  biomplott)  anfpinnciii  anfiiften  ; 
anscttcliu  (f.  aud)  Ourdir) 

Teamé,  ée,  ran..(df  adj.  eingetraten  le.i  H.  Jig. 
anqcfpanncn  ic. 

TRAMEUR,/ III.  T.  bcrieniqc arbeiter , ncltbft ben 
(Eintraq  lurcdit  niad)t. 

TRAMONTANE,/.  /.  (mittcllinb.  ÜRccr)  ber  9)ori« 
reinb;  ic.  ber  'Horblltrii  ; ir.  bic  îlorbicitei  9îbrbcni 
perdre  la  trarnoiitane  , Jig.  fam.  auicr  fld)  fcibll 
rommen  i auicr  SafTunq  geratben  ; iiicbt  mcir  ni^ 
fen  / raaS  man  tbiin  foD. 

TRANCHANT,  ante,  ad/,  fdmetbenb  i fdiatf ; feuper 
tranchant,  b.'r  ü)orfd)nttberi  couleurs  tranchantes, 
fd)iieibenbe/  fqcqrn  eiiianbcr;  ab|ied)cnbf  jorben. 

TRANCHE,/  /.  tint  ©dinitte,  f fin  eeftnitt)  j.  ®. 
'Srab , ©tbinfen  n.  ; ■<.  ber  ©dinitt  einet  gcbiin* 
bcnen-Sud)c<i  it.  fin  (bai)  ©pUblittcÿcn  lum  9rr> 
qolben  ; it.  brr  9iiinb  an  eineni  ÜKuniIttict  i iC. 
(6d)lPiTcr)  tin  (bas)  ©cljciftn,  ein  ©ebbammer, 
bas  qlûbcnbf  €ifcn  bamit  cntiipcp  ju  ftblaqcn  i par 
tranches  , fdinittnieife  t doré  fur  tranche  , ( pon 
ÎBûdietn)  mit  pcrqolbctcm  ©dmitt;  tranche  de  mar- 
bre, ein  (bas)  iDîatmbcpl&ttcben. 
TRanchk-couTeaü,/. m.  T.  b« ©cftbnfibbobcl 
ber  iBudjbinbrr. 

TRANCHEE  , / /.  ein  ©raben  , 5.  bas  ÎBofftt 
abiuiciten , einen  ®runb  )u  Icqrn  tm  ’Sauen , cinen 
©auin  ju  feben  te.  1 mi.  ein  SlblcitungSgrateii  ; tin 
©eaben  )iit  ablcitiinq  beS  SQafferS;  it.  (£rieqSip.) 
tin  £nufqrabcni  tianchée  de  mur,  eine  $crbc  obee 
tin  Sinfdimtt  l&ngS  einct  iSiauet/  ip»rein  rine 
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teite  K,  bepeÿiqet  nteb  ; U.  teanehées,  fhr.  baf 
Siciieni  @dbncibcnim£cib,inben9cbarmen;  baS 
©andiqeimmcn;  les  tranchées  routes , bit  (Darmqicbt 
brt  ïferbe. 

TRANCHKFILE ,/  /.  (©udib.'i  baS  Capital  auf bem 
Siûcfen  eines  'SudtSt  it.  (@d)ubm.)  cin  (baS)  €nbe 
©AuRcrbcabt,  ipomit  ber  ©afian  unternAbt  itirbi 
il.  bas  Ûncttetilcin  am  ÎJfetbtqcbiii  it.  ein  ©tuef* 
(ben  jufammen  qttallces  £ebec  |uc  ©epcfiigunq  bet 
itinntette  on  ben  Suticbpfceben. 

TRANCHEFILER , ti.  a.  ('SucbbO  baS  jtapital  (tran- 
chcEle)  bcÿecben. 

TRANCHELARD,  Cm.  ein  (baS)  ©petfmejfer. 

TRANCHE-MONTAGNE,  b.  i.  Fanfaron,  Jlrablet. 

TRANCHER,  v.  a.  fd)neibcni  lerftbncibcn;  abfebnei» 
ben  i buccbfcbneiben  ; pan  cinanber  pber  cntjntep 
febneiben;  obpaurni  obftbiaqen te.  1 it.  pprrdmeibcn; 
II.  SI.  n.  fdmeiben , b.  t.  febarf  feon  ; U.  im  £cib  cct{rn 
Pbtt  fdinciben  ; ©rtmmen  matben  « ( Perjl.  Tran- 
chée;) trancher  des  chiffres,  T.  ^abicn  (im  ?{rd>* 
nrn)  buctb^rcieben.  Fig.  cette  couleur  tranche  trop 
fur  l'autre , bieft  Sorbe  (liebt  }u  febr  qcqen  bit  anbere 
(pber  neben  bec  anbern  ) ab  ; voilà  lui  paffs^e  qui 
trait. hc,  biefe  ©tcHr  hier Ricbt  fehr arqrn  bas  iibciqe 
ab  i trancher  le  mot , rine  cntidicibeiibe  Stntiport 
pon  (id)  geben  ; it-  mit  ttiier  (ürobbeit  berouS  pial; 'ii  ; 
plump  btrauS  fagen;  valg.  tein  ’SIatt  pars  tSîauI 
nebmen;  voilà  une  raifnn  qui  tranche  net,  qui  tran- 
che la  dilRcultc,  bitUrfadie  bebt  allen  Sntritrl  auf, 
maibt  oUen  ©tbmierigtcitrn  ein  Cube  ; pour  tran. 
cher  court,  tur);  mit  cinrm  bSort;  trancher  du  grand 
feigneur , fam.  ben  gtoicn  ipenn  fpieltn  ; trancher 
de  l'habile  homme  , fam.  ben  îbii,  bie  ©rbcrbrn 
einrS  grfd)ic£ten  îOiannrS  aniicbmeni  fiir  qcfdiutt 
paifitren  ipollcni  il  tranche  fnrtout,  cc  fprid)t_Pon 
cllrm  auf  eine  entfebribenbe  SIrt  ; et  entftbeibct  ûbet 
aQtSi  c'eft  nn  couteau  de  tripière  . qui  tranche  des 
deux  côtés , proti.  ce  I#  CÜt  JWf pftbncibigts  ©djIPCrt  i 
CI  febeint  es  mit  bcpben  ÿartepen  |u  balten,  unb 
riebtet  bepbe  auS. 

TiANCHi,  É£,  fart,  (f  ad),  abgefénitten i burtb* 
ftbnittcnic.  f.  Trancher;  it.  (im  SUcbncn)  burd)< 
ÿruben/  mie  iS.  tinr  3abl  bepin  (Dipibiccen;  it. 
(SDap.)  vpm  liitien  Obcrtbrtl  jum  linfcii  tlntcrthcd 
biltdifdinitten ; la  lettre  C tranchée,  (îRiiflf)  btt 
<5ud)9abc  C,  burd)  tpelcbcn  cin  <))erper.birulicitei4) 
gebet/  ipeltber  bas  3eid)cn  beS  ganjen  îatts  ifl. 

TK^NCHET,/ nr.  r.  ber  Sncifbec  6d)u#et,  ©att» 
(ce  / Sticmer  te. 

TRANCUIS,  / ».  T.  fine  95eibc  ©(biffer  obtrjir- 
gel,  «elcbe  in  ter  £in(eblc  eincSiÔacbS  auf  anbern 
licgen. 

TRANCHOIR , / ».  einr «rt  bJl|«rner  Dlottc,  SI«iW 
barauf  |>  icrf^netben;  (prtqi.  Tailloir;)  tianchoir 
pointu , cint  Rrt  ^iPideln  |iptfebeii  ben  ciinbeit  Sen» 
nerfebetben;  tranchoir  carré,  (Saul.)  btr  pirreefiqe 
lUitte  «uf bem  Jtnanf  bec  toSlamfebcn  ©iiilr  ; (pgl. 
Tailloir  unb  Abaque  ) 

TR  ANGLES,  //.  ft.  (®ap.)  Sinben  pon  unqlridier 
3ab(iW(t<b<  nur  eut  lOrittel  brr  gttpÿbnlicbcn  ’Sceitc 
baben. 

TranlhR,  V.  a.  T.  rintm  ôirfeb  naibfpûcrn. 

TRAN(iUlLLE,  ai),  c.  rubmftiU. 

TR  ANQU ILLEMENT,  adv.  rubig  t (liB  ; in  bec  @ti«(. 

TRANiiUll.LIAANT , ante,  «dt.  berubigenb. 

TRANI^UILLUER,  v.  a.  berubiidii  TianquUli» 
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ter , V.  rljl.  kerupistn  > ! (»rt8l> 


Calmer) 

TïANQl’ILLlSï,  éB,  pari,  fif  adj.  bmifilSt. 

TRASQUII.LITÉ.  Cf-  tli»9lu6«! 

TR  ANS . tin  Uttinif*t6  «OoriBSrt , twld)c<  bto  sufam- 
nitn  jcithieii  iffièttirii , in  icn  iSeitntun^en  »«n  au- 
tiglà  à rravjrs,  jtnftit,ûbtt,but(6 K.  gtbMudrt  rtitS. 

TRANSACTION , /.  /.  tm  5}»t8ltid)i  Setteaji  paf- 

fer  unciraiifatHon , fitun tranfac- 
tionj  (b.  i.  mémoires  philorophiques , bit  pb|(b'l>' 
»biid)tn  SIbÿanblungtn  bft  finijUd)tn  Btftüfrtiaft 
in  îoiibon. 

TRANSALPIN,  INB,  «Jy.  jtnfeitbttaiptnatleatn! 
ttûncelvinifdi.  . 

TRANSCENDANCE,  /.  /.  bit  UbttltAcntcit  tintt 
ÿ.tfon  ûbrr  tint  «nbttt. 

TRANSCENDANT,  antb,  oJy.  (im  mOMliicbtn  ®tt« 
janb)  ttb«btn:  it-  (îlbiloL;  in  !>«  bl»§tn  •Bttrad)* 
tiinn  btdtbtnb  i niebt  in  bit  einnt  foUtnb  i géomé- 
trie tranfeenJante.  bit  tiibittîRathofîfti  termes  tranl- 
ïemientjux,  T.  aDAtmtint  «u«btûrft,  ivtid)C»»n 
flUct  art  Singtn  tJiincn  qtfaAt  wtibtn,  iwe  j.  ®. 
bit  ausstûtft  : iOtff  n / 9nt  «c. 

TRANSCENDF.NTAL,  ALE,  oJ/.  T.  ubcrftnjenb. 

TRANSCOLATION, /./.  7'.  f.  Fu.tïation. 

TRANSCRIPT,  / I».  T.  tint  abfdjrift i Xoptp. 

TRANSCRIPTION,//.  b««  abfdjttibtn i bit  ab* 


fcpmbuns.  ..  ,, 

TRANSCRIRE,  V.  «.  irr. abfcbtcibtR  I it.  auffairtibtli. 

Tbansckit,  ite,  part.  Eÿ  adj.  abstfdjtitbtn i et. 
au«4tfcl)nebtn.  ....  -, 

TRANSE.//,  bitangfti  BanglSftUi  lestranfesde 
la  mort,  bit  ÎPbt<an>)fi. 

TRANSFÉRER  , r.  a.  an  fintn  anbttn  ûrt  bringtn, 
mit  s-  '5.  tmtn  ©tfatigciitn,  tintn  Etitbnom  ic,  i 
il.  ïttlcAtB , mit  J.  B.  tint  SKtfibtnj , tin  ©tridit  it.; 
if.  ûuf  tintn  anbttn  îog  »trltj|tn , mit  J.  B.  tm 
Rfftî  il.  auf  tintn  anbtrn  bringtn-,  lintm  anbttn 
ùbettragtn  obtr  gtbtn , mit  |.  B.  bas  ©igtntbum, 
btn  Btriç  pon  etmaS.  (5n  mtbttrtn  ibnlicbtn  Btbtu- 
tuililtn  ift  Tranfportet  tlbli(i)fr.) 

TtANSfÉiÉ , ÉE,  pan.  y adj.  an  tintn  anbttn 
Ort  at  biad)t  it.) 

TRANSFEREE,  / m.  îtlaubnit  ftin  ^Itibiltgium 
rintm  anbttn  )u  ptbrn. 

TRANSFIGURATION,  //.  — de  Notre  Seigneur, 
bit  BttflArima  ebri^i, 

TRANSFIGURER , v.  a.  in  folg.  : Te  TransEgurer, 
v.ré/i.  »ttll5tt  mctbtm  (mitb  mit  son  ïbtiflo  gtiaat.) 

TRANSFORMATION,  //.  bit  Bttmonblungi  Um- 


•etmuna. 

TRANSFORMER , v.  a.  nmbtlbtn  ; unnornitn  ; »tr. 
manbtin.  fc  Transformer,  t>  rift.fig.  (int  inorali* 
ûntii  Bttftanb)  tint  anbttt  ©tflalt  anntbmen } it. 
fiel)  «îtSeRtn. 

Tbanseoamé,  ee,  part.  adj.  nmgtbilbtt  K, 
TRANSFUGE  , / m.  tin  ÜbtrlJuftt. 
TRANSFUSER,  t>.  a.  T.  — du  fang,  BlntauStintm 
tbittifdjtn  .ftétptt  in  tintn  onbttn  (Iit|tn  lafitn. 
TRANSFUSION,//.  — du  fang,  T.  bit  abltltuns 
tes  BlutS  tintS  îbictS  in  bit  Blutgtfaft  tuits 
«nbttn.  - V, 

TRANSGRESSER,  v.  a.  (im  motaliMjcn  Bttffanb) 
ûbttfdittittn  : it,  (im  tbtoIpsiWitn  Bttflanb)  iibtr* 
tttten.  ,, 

TRANSGRESSEUR,  / ne.  tin  AbttUttCtr 
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TRANSGRESSION  , / /.  bi«  ÛbfrftfKÎtMng  tint« 
BtftbW/  tint»  ©tftlirt  IC.  i <»•  bit  ubtttttlunjj 
f.  Ttanfereirer. 

transiger,  e>.  ».  tintn Sttalfirfjtttlitni  (irtiPtt» 

T^A^'r',  v.  a.  (ton bft .Riitt  iinb /g.  ïoni  ©dsrt» 
titn  ic.  ) biitcfebtinatn,  imb  tr(l.»ttn  raacbtn;  «f. 
v.a.  (potRîItt,  gutdjt  K.)  ttftatrtn. 

Ta  A NSI,' IB,  port,  kf  adj.  burdibtunatn  unb  «Rat» 
ttt;  (f.  TranO  i)  amoureux  tranfi  , tin  pttiaattli 
(ittftnbtt  îubbübtr.  , _ _ , ,,  - 

TRANSISSEMENT ,/ 1».  bit  Ctffattuna  i f.  Tranfir. 

TRANSIT,/»»,  b.  i.  PalTaiant. 

TRANSITIF,  IVB,  «de.  (etammatif,'  mitb  non  btn* 
ftniatn  3titmottttn  (verbes  tranfiiifs)  gtfa(|t,btrtn 
æBitlun_g  obtt  ypanbliinj  aus  tintm  eubjtft  in  ba« 
anbfte  «btratbt. 

TRANSITION,//.  («tbelunU  nnb  SEufir)  tin 

THANsÎt^üIRE,  ail;',  e.  pttaSnglidH  potûbftgtbtnbî 
Pin  lurjtt  ®autt)  (lûcbtiA.  . ^ 

TRAnsjurane,  adj./.  itiiftrtbtd  (Bttgtï)  3tir« 


TRAl^SLÀTER,  v.  a.  ùbttftbtn;  (pl.ee/  Traduire.) 

TRANSLATEUR,/!»,  tin  Übtrfclitt  i (p/.«/  Tra- 
dutlcut.) 

TRANSLATION,//,  bit  SBfabrimiun* i (nutmat. 
miiîtn  JRtbf nSatttn O ie.  bit  BtrieBum)  «bit  SBct* 
Itauna  an  tintn  anbttn  Otti  it.  bit  ajttltaung  auf 
tintn  anbtrn  üai|  ic.  ; U.  (iiit.)  bit  Ubcrtragunii  s 
(f.  bit  Btbtutungcn  p»n  Ttansfetet;  te.  p.«/  #att 
Tradudion.) 

TRANSMARCIIEMENTv/  e».  bit  gortbnnqund. 

TRANSMARIN,  iNB,ady.  it tiifit bf« 'Wtttrt Ut Jf tib 


Obtt  mohnenb. 

TRANS.METTRE,  V.  a.  irr.  ubtttraatni  ubttlofftn; 
ûbttatbfiii  abtrcttni  it.  Ait  fottpflonitn  ; bintttlaf* 
(en,  tranrmcttTC  Ton  nom  à la  pufterité , (tintnîlab* 
men  aiif  bit  îHaderntlt  btinqtn  ; le  veire  tranrmee 
la  lumière , ba«  @la«  lift  ba«  îicJtt  bnreh.  fe  Tranf- 
mettre  , i».  ré/,  (à  travers  quelque  chi  fe,)  butcf) 

t.troa<  atbtn , mit  j.  B.  bas  2ici)t  :t.  btitcb  tint 


Cflnunqit.  , , _ . 

Teansmis,  isb,  part,  ubcttraatn;  abqrtrtttn  ic. 

TRANSMIGRATION,  / f.  ba«  Wegjitbcn  eint«  aatt* 
Stn  SolM  in  tin  anbtrtS  2anbi  — des  peuples, 
bit  BMfttmanbttuna  : des  âmes,  bit  ettltn* 

reanbttunq  i (aud)  la  Métempfycofc.) 

TRANSMISSIBLE,  adj.  c.  ubtrlSflidU  ma«  ttbild) 
bintttlatTtn  obtt  auf  bit  Oîadyreelt  fottgtbtact)t  mtt* 
ben  faim.  .... 

TRANSMISSION,//.  bifUbtttto3unâiHbttIa(funq  : 
il.  /j.  bit  gortpflaniimq  auf  it.  i it.  T.  bit  ®utd)* 
laiTunq  ; (f.  bit  Btbcuiunqtn  l'on  Tranfmeitrc.) 

TRANS.MUABLE,  adj.  c.  T.  maS  iii  etmaS  anbft< 
«ttroanbtlt  merbtn  lonn  s ortmanbrlber. 

TRANSMUER , v.  a.  T.  petmdnïeln , mit  j.  B.  3Rt» 


TRANSMUTABILITÉ,//.  T.  bit  Btt.inbttlidifcit 
btiTtn,  »a«  fld)  ottmaiibtln  lise;  bit  BomanbeU 
batfeit.  . _ 

TRANSMUTATION,  f.  f.  T.  bit  Bttmonblung, 
TRANSPARENCE,  / / bit  ®iird'|id<tiqtttt. 
TRANSPARENT,  ente,  adj  biittMiditia;  it.  buren* 
fditintnbi  it.  / m-  fin  (ba«)  îinicnblatt.bttîtnmait 
fief»  bibitnt,  lim  «etab  ju  fchttibtn  i illumination 
entranfparcnt,  tint  Sutdjfdjtincnbt  Bflcucl)tiina. 
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TRANSPERCER,  ».  >.  f.uf.  (latt  ftrctr  de  pari  en 
part,  burd)ftrd){n;  biirdiÂoëcit  i &ucil|l)of)rrii  ; it. 
fl.ul.  fa,  cela  me  tranfpcrce  le  cœur,/j.  ïae  }urctl* 
tetjrt  mtr  îas  «crj. 

TRANbPlRARLË,  tttij.c.  load  audtûn9cn,au$tampf(n 
(ann. 

transpiration,  /./  Die  aiiSDûnfluiia. 

TR  ANSPIRE  R , ».  n.  aii«Sun|ltlt i il.fs,_  (ooil  Silt» 
aen)  brtaniit  iptrbeii. 

TR  ANSPLANTATION,  f.  f.  Me  aetfeMmg  i fref. 
(f  fia-  6ie  ®rrpjlaniiing. 

TRANSPLANTb.AltNT  m.  p uf.  (iatt  Tnnfplan- 
ration.  _ 

TRANSPLANTER,  ».  *.  (tSiumc)  »rrfc$ttli  p«p. 
if  fa-  Betvffansen. 

Teas-splin  ré,  i^.part.  (fadj.  vrrfe^ti  vcrpflanjt. 

TRANSPORT,  / m.  Ht  IBringen,  gi'ibren  «on  eincm 
Ort  lum  anbern;  Me  9}crtuMima;  bao  IBerfùbren ; 
a^iafubtcni  gottfùbcenj  Jortfcljaffeii:  J^erbcptiib- 
ttni  bte  SOegfiibruna  • gortfdHtituna  :<■  • bas  aub< 
fûbren  i bie  àuetuMi  audr  : ber  îraiisporti  it. 
Àiur.)  ber  SDerjtdjt,  bie  abtretuna/  llbrrtraaiina , 
Uberaebuiig , lIoerlalTuna  einct  (? i^c , eincb  JîtdtK 
an  emen  anîtrn;  («eral.  TransFércr  i)  ir.  Mc  ptt> 
ftnlidje  Brttùauna  bcs  SHiditcrS  obet  ber  ab.uotb> 
tieten  an  einen  Crt/  ben  anaenfiRciii  bafcibil  cin< 
lunthmen;  it,  (iBudibaltung)  bic  nbertragung  au3 
eintin  ®ud)  inS  ontere,  obet  «on  einciti  ‘»la:t  auf 
bob  anbrte  ; ir.  fa.  etne  beftiae , leibcnfcha^lidie 
©fim'itbsbcnïcauna  i bie  ®errùcFuna  bté  93erftaii> 
beb  tn  biMAFn  Jtrantbcùen  ; ein  «orûberarbrnbcc 
B0ab'.ifînil  ; (aueh  tranTpart  au  cerveau  ;)  tianrport 
des  trou  pes , bic  überfcbung  ber  îcuppen  ; vaillèaux 
detr.mfport,  îranCpottfditife,  fig.  dans  Ictranrport 
de  fa  paillon , inbtc.Ô'ft<Af<itl'tinct2eibenfd)aft;  un 
tranfpnrt  coupable',  einr  HrJlRicbe  iRraiina  i tranfport 
poctii|uc , einc  poetifdie  .çiije  ober  SXafetep. 

TRANSPORTER,». a.  neabrinacni  fortfùbren i «eg* 
fûbren  i fortfdiaiFen  ; «ctfnbcen  ; «on  einem  Oct  tum 
onbeen  btingen/  fûbren  ;c.  ; it.  ûberlaiTen:  abtcc* 
tcni  auf  einen  anbern  bringen;  einem  ûbertragen, 
|.  'S.  ein  9led)t/  bab  eiacntbum  ober  ben  'Sefii; 
«on  ettpab;  («ergl.  Transférer,  Ltdcr  unb  Tranf- 
mettreO  '«•  ( 'îinebhaltung  ) aub  einem  'Sud)  inb 
anbete,  «on  einem  'ôlatt  aufb  anbere  ûbertrageii  i 
it.  fig.  entjûdeni  jemanb  auferfid)  brinaciu  tranf- 
porter  des  troupes,  .{niPPen  Ûbetfabreni  tranfpor- 
ter  la  guerre  d’un  pays  en  un  autre , ben  jfrita  auo 
emeni  ïanb  in  ein  anberrb  fpielen;  tranfporter  un 
mot  à une  ügniHcation  figurée  , bab  SCort  im  figut' 
lidjen  îJetftanb  grbraneben  : la  colère  le  tranlporte, 
fg.  ber  SbO*  bringt  ibn  auf  et  ftdi.  fc  Tranfporter 
(».  rif.)  en  un  endroit,  fur  les  lieux,  (inc.)  fieft, 
ber  iScfiefltigung  weaen , an  einen  Oct,  an  ben  Oct 
fcU'R  «etfûgen  «ber  bin  begeben. 

T.eanspox  CK,  ÉE,  par/,  f/ndy.  weggcbradit  i anberb 
' ivobin  aebcadit  te.  ; fig.  entficft  i aufec  fieb  / i-  't>. 
de  joie  &c. , «oc  greube  IC. 

TRANSPORTEUR ,/ •!.  (0tom.)  pl.n/ Rapporteur. 

TRANSPOSER,  ».  «.  petfeçeiii  anberb ftîtn , alb  rb 
Me  naciirlidie  Oebnuna  erforbm  , ).  >3.  !U)octc, 
’Sucbftabtiii  (’Budibinbft)  petbiiiben;  unredit  bef- 
teiii  (lin  @pi(l)  feiaen  0aç  «oneiner  icatte  auf  eine 
einbece  febeii;  ■,  Mufit)  ttanbponicreni  fin  i?tû(f 
bôbec  pbeç  tie/ft  im  îpn  febeii,  fpicleii,  fiiigeii, 

TEANtPOSE,  SS,  ftrt.  (f  afi/,  pttl'eijtit. 
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TRANSPnsmoN,/./.  Me  ®erfel}uiia 5 U.  (BiitV 
biiibcr)  bab  Beebiiiben  i (iSiufil)  bab  .^caa'bpoiiicccn  i 
f.  Tranfpnfcr. 

TRANSSUBSTANTIATION,  C/.  T.  bit  «Dentanb* 
luna  beb  ’Brobb  uiib  beb  ^ileinb  bep  bem  'abeiibmabl 
in  ben  ieib  unb  in  bab  3Iut  ^btiRi. 

TRANSSUBSTANTIATEUR,/».  T.  bet l«I^e,«D(t* 
maiiMuna  alaubt. 

TRANSSURSTANTIER , ».  ..  frJm.  fatbol.  *ifé%e) 
Cfrnjanicln:  f.  TransfubP.antiatioii. 

TRANSSüDER,».n,T.biitd)fd)n)i?ciiibetaubW»i?en} 
butd)  bic  @d)iveiflôdiet  briiiaen. 

TRANSVASE;r,  ».  «.  (@ctrûiirc)umfûDen;  umgiefen: 
aub  einem  Sefûf  in  cm  anbereb  atefen. 

TRANSVERSAL,  AIE,  odf.  ûbccppcrdii  auertiil 
bit  Oucce  aefienb  i ligne  tranlvcrfalc , ciin  Ûuec* 
liniei  fin  ûiifcftriih. 

TRANSVERSALEMENT,  «d».  ûbftjl«tt(6  i naef) bfp 
Ûiittti  qiiet, 

TRANSVERSE,  ad;,  c,  fo  Bief  atb  Tranrectfal. 

TRANTKAN  , f.  m.  fof.  btt  l?c()lenbtiaitî  f.  Train. 

TRAPAN,/  m.  T.  ber  cbttc ibeil an  einet  îteppe, 
i«o  bab  ©clinbfc  aufboert. 

TRAPÈZE,  f.  u>.  T.  ein  unaltidifeiti'aeb  ®irrfcf, 
iTOTin  nue  imep  l^citrti  mit  cinaiibcr  parallcl  laufen. 

TRAPÉZOÏDE  , / m.  fin  ui'.aleidifb  Siecerf  i eiit 
ïïirtetf  mit  «iec  unaleid'cn  i?titen. 

TRaPICHE,  /.  *.  T.  eine  ÿodjmûblf  > ein  (bab) 
Ipodiipetf  i ft.ur.  Bocard. 

TRAPPE,/./,  eme  galltbûre i <e.  eine  £lappe,  |. 3. 
an  einem  îaubcnfdilaa  ; it.  eine  gaOe  ( mit  einct 
galltbûte  obet  .glappei  ) fauilc  trappe,  eine  »«• 
fieefte  galltbûce. 

TRAPPE,/  /.  Abbaye  de  la  Trappe,  ebrm.  fin* 
Slbtee  biefrb  ®al)menb  in  gcanicrid). 

TRAPU , UE , «dy.  (B.  9)briifd)cn, aud) «on ^Ifetben ic.) 
iiiilcrKlit  I fuc}  unb  bief. 

traquenard.  / M.  ber  fialbe  ^afi  («al.  Amble;) 
it.  et  eine  S(ct  Infligée  îûn)c  ; it.  tint  Set  3Xac> 
btcfaHe , 5ltibfaBe  le. 

TRAQUER,  ».  «.  T.  (einen  BJalb)  mit  îud)frii 

, umÀellen/  um  bab  3)ilb  eiiiiur^liefen  < tra<|ucrdct 
voleurs,  iOiebe  iimrinacn. 

TRAQUEiT , /.  m,  eine  àct  (DlatbtriaHe,  Olti^foDr  te.;- 

t (aiul)  tragiicnard  ;}  il.  T.  bie  dtlapocr  am  i?cbllb 
beb  SnmBftb  in  btt  QRûblc  î donner  dans  le  traguct, 
fg.  fi'di  biicd)  £ifl  enapBcii  «ber  betriraen  laprn; 
fl  Lingue  va  comme  un  ttagiict  de  moulin  l yivi. 

ibe  (fein)  Çûlaiil  gebt  ivie  einc  Ælappetiiiiible, 
(«eral.  Torquet.) 

TKASSANT,/  m.  (îOedifelbonbef)  f.  Tireur. 

TRASSER  , ».  «.  (îlBettif'Ibanbel)  f.  Tirer. 

TRASTRAVAT,  «dy.  «».  cheval  tralVravat,  T.  ein 
$feib,  bab  au  einem  ®ocb<c*  iiiib  J>imer.gufi«eifc 
gictfen  bat,  obet  iiidjt  auf  bet  nibnilidjcii  iSeitei 
(«étal.  Travat.) 

TR  A LIES  ./.f  fl  T.  bie  îraaetieael  ; bie  acoften 
Balte  iLiïcIfbc  bab  ®cb.kié  tiiitr  aoiiibmûhle  ttagtii, 

TRAU,  /.  m.  T.  cnacc  2Sca  (»ifdien  'Bergen. 

Travades,  //.  fl.  T.  genniïe  flûcniifibe  uiio  un* 
bcjWnbige  83inbe  sut  ©et. 

TRAVAIL,/.  »«.  (fl.  Teavacx,)  bie  Srbeit;  it. 
bab  îCctl,  bab  ©cfdiliTt  fclbj};  it.  ûbeifiauBt  : bip 
bSûnti  il.  bie  ©djaniarbeit;  it.  travaux.  Sic  SOerfe 
fclbfi  i il.  travail , (ÿuffdim.)  ber  5î«tb|latt  î i iil 
biefei  Iciitecii  BtMutung  lagtmaii  im  tcaTiils;) 
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«.■Irtvrt* , flur.  tif  (atbfitftO  Î6«t«n , inf.  <in«l 
JpfltfD  / tint*  îMittfttrt  : im  homme  de  trJTail , 
cin  ir)anl)arhtiler ; homme  de  grand  travail,  tin 
«tbfitfamtt  Ôlann  ; travail  d'cfprit,  dtocfarbrit; 
travail  d’enfant,  ûud)  bloê  le  travail,  bit  *111' 
trbnôtbtn  i travaux  avancés , auStnthcrlt  eintt 
gcjimig  i oifcau  d’un  grand  travail , fin  Sdlf , bct 
ira  5lud  ÜatI  uns  imtrmûbft  ift  i travail  de  la  chaux, 
(Eob^îrbtr)  baS  ’Sfijtn  : *dl(4f(h.rn;  aciuittcr  une 
dette  par  fon  travail,  f inr  ^chtllb  abarbcilcn  i à force 
de  travail  ou  vient  à bout  de  tout , ’^rbtit  ubtrihiH' 
bct  oUc*. 

TRAVAILLER,  v.  n.  dcbcitcii  ; il.  (tiem  fStm  tc. 
«uch  bcm  tWeet  :c.  ) otbeitt ii , b.  i.  gJlittn  i brou* 
ftni  II.  (»cn  2aittn,  audj  non  ©îahli'cbtrn)  flarf 
«nACscgcn,  dcfPdimt  ftijiii  H.  (t>ora  3KaAcn)  fdtltdit 
«ttbautn  i il.  OdHctftanit)  «tbtittn , b.  i.  fid)  btitC' 
(ciii  (lebtni  fid)  brcbtn  ic.  i U.  (’Sduf.)  fid)  rectftiij 
fdiroinbtn  t ii.  fidt  fenten  i SRiffe  btt»imncnj  faire 
travailler  fon  argent,  ftin  ®tlb  (itbtittn  lr|(ïtn,e* 
«Uf  Sinfcn  audltibcn  l le  poumon  travaille,  bit  îungt 
Itibfti  ba<  atfiembcltn  rairb  ibm  (ibO  fd)i®cc  » tra- 
vailler par  épaulées , /g.  f.  Epaulées. 

ÔTiAVAiLLEt,  V.  a.  btarbcitciu  U.  nuéarbcitcir; 
if.  T.  (tic  *actcn)  ouf  tint  bctcûglidit  art  raifeben; 
if.  (tin  iPfetb)  btriim  tummrln,  «barbeittn,  nin 
ti  |ii)urtiten;  if. /g.  (ben  *orptt  obtt  btn_0fi|?) 
piodm;  quiltn;  beunrubiqcn,  btmfclbtit  ju  l'diaifcn 
JJioàen  i fo  iiudb  fe  Travailler  , v.  rfji,  fig.  (idj 
«u4lcn;  fidi-vielt  SSûbt  geben  : fid)  «nihengen  ! — 
l’efprit,  fidi  ûbtt  ttraa*  btn  Jfopf  jttbred)tni  être 
travaillé  d’iinemaladie , bon  tinte  £canCbctt  gtpiagt 
•btr  btbdfttt  ftpn  ; ppn  berfelbtn  raitgtnommtn  ratt» 

btni  on  ne  travaille  point  aujourd’hui  au  manège, 
bnite  raitb  feint  3ltitfd)ult  gtbalttn. 

(TtAVAii.i.ii , ÉE,  parf.  gearbtittt;  if.  ody.  btucbei' 
tfti  fluéqfarbtitft  ic.  f.  Travailler  t cheval  qui  aies 
jambes  travaillées,  tin  ÜJftrbr  bd*  burcb  t»  ftdtfc 
SScbtit  ffdf  niif  btn  3û§cn  gcnorbtn  i$. 

TRAVAILLEUR , y;  ».  cin  Sltbfitfri  if.  T.  b.  i,  tin 
©didntqribtri  tin  3lcbcitcc  ara  ^tflungébau  ic. 

TRAVAISOjV,/  f.  T.  f.  EntablemeiiL 

TRAVAT.  ody.  T.  ».  cheval  travat,  tin  3Jfttb/ba* 
am  ypinttC'  unb  SPtbct'Sub  anf  rinep  ©eitt  ipcif t 
çierfen  b«t  j (»ttgl.  Traftravat.) 

TRAVÉE,  /.  f.  ber  Saura  pbtt  3i*if<btnraura / inf. 
itpifeben  )mtp  %alfen  tint*  ®obcn* , îtpifditn  iracp 
Seibtn  9>r4bltn  ciner  SScûde , jtpifditn  jircp  ©ad)' 
fpantn  :e.  i travée  d imprelTion , (btp  ben  0pprern) 
feebS  *l«ftcr,  obtt  ai6  ©d)ub  in*  ©tpiette  pon 
rinec  Si4die;  travée  de  grille,  bd*  |n)ifd)tn  {iptp 
llifilttn  bciînblicbf  @tû(f  tint*  fflitttrraetf*  ; travée 
de  pont , bit  fjlodifpanmmg  cintr  -Btiuft  ; travée  de 
aomble,  bit  ©UibliPanb;  bit  Jtpifcbtn  jtpco  S)«d)' 

flûblen  bcnnblidie  jetten  unb  ©parttn;  travée  de 
laiullres,  tint  Scibe  dlfli'nbecbotftn  jwifcbtn  jipto 
©&ulcn  obec  SuSge^eUen. 

TRAVERS,/  ».  bit  Ûufttî  it.  bit  ©d)ieff,@cbr4i!f, 
bit  Ungltidibfit , bas  Ûbertmerdit,  ©djicflauftnbe, 
}.  “JS.  in  cintra  SebSube  / Warttn  te.  j if.  b«S  Ûiitv 
fdicit,  racIdifS  bit  spoliratiTtr  a!<  3uaabt  ouf  b«* 
gfmciîtnc  ^pt)  Itatni  droit  de  travers,  tin  at'PÎI' 
fer  ®urd)aanaStcUi  deux  travers  de  doigt  de  large, 
jnitp  ùuttfînqtt  bl®t.  Fig.  avoir  du  obtt  des  tra- 
vers dans  l’cfprit , narrifd)t  ®riüf  il  {yulg.  Quinttn) 
iraJlPPf  bdbeni  donner  dam  des  travers,  aufi^bbf’ 
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(eiten  berfatten,  A travers  le,  la,  les,  pbéc  an 
travers  du,  delà,  des&c. , frif.  qutc  bur^  i miC« 
ten  biirdii  butd)  ; à travers  le  bois,  mitttn  bur4 
ben  RBalb  i au  travers  des  ennemis , niittcn  but4 
bit  j^tinbe  1 4 travers  les  difficultés,  an  travers de« 
feintes  &c.,  btt  @d»pieciqteiten,  btr  ættffellun» 
qcn  :c.  unqeaditeti  à travers  les  choux  i à tort  * 

4 travers, proti.  uiibcfsiincntt, unbtbachtfaratt  ratife ; 
bliiibling*  ,in  ben  2aj  bineiii,  obne  ubcrltqtn  ic. 

deTxavees,  oJt).  ûbmiptrtb ; nad)  btt  Quetti  in 
bit  Quctc  î qiiec  i U.  uhitf ; fd)r4q  i if.  fig.  ùbtt» 
jipttd)  i fdjitfi  ptrftbtti  unrecbt  i ungeftbitfttt* 
IPCifc  ic.  Fig.  regardy  quelqu’un  de  travers , tint* 
fd)Cl  anftbtn;  prendre  les  chofes  de  travers,  «Ut* 
perttbrt  pctScbtn  1 avoir  l’efprit  de  travers,  uneieb* 
tiq  iinb  pcrfebct  urtbtilen  i niebt  richtiq  ira  *opf 
ftpn.  En  travers,  od».  qutr;  in  bit  Cutetî  qutt 
barûbtr  ; qutr  ûber  i poutre  en  travers , tin  Ûutt« 
balten.  Far  le  travers  de,.,,  fy(f.  (@d)ifff.)  9t* 
qcn  ûbtt. 

TRAVERSAGE,  f.  ».  T.  bit  ©ibnutbft  îûcbtt  ttuf 
bct  ttcbtfit  ©cite. 

TRAVERSE , f.  f.  ûbftbqupt  etraa* , ba<  nad)  btt 
ûitete  qebt , l&uft , obtt  geirac , bepcftiqt  i|t  it./ 
|.  0.  tin  (ba*)  ûnetRuefi  3ipcrd)Rûc(;  Quetboli; 
tin  ûuetbaUen;  Outmeatf  j tin  (b«*j  Outteifenj 
tint  Ûuttifanqti  QuctltiRe  ; ûurclinici  tin  ûtiet» 
(Itid)  î 3i®«iÛiiti<É  i tint  ÛuetRtafe  i 3i*ttd)fh:aie  s 
tin  Quetipca  i 3<Ptt<ûiPtg  ; £ctii|iiptq  ; (and)  rue, 
chemin  de  traverfe)  K.  tc.  i if.  (Jpttif.)  tin  SnSCttfta 
Wall  ; (iCBap.)  etne  Quetbinbt  ira  SRaptn  natûrlid)cr 
*irtbtti  if.  f.g.  fin  ipibtiaft  3ufaH:  fine  fUJibet* 
irJctigffiti  cin  Ungliicfdtall  ; aiitû  fine  ^inbetnif  ; 
venir  , fe  jeter  4 la  traverfe , fig.  bajrpifdifn  fora» 
incn  ; in  ben  SSeg  rpmmcn  -,  cinc  ypinbcrniR  pttut« 
fad)cn,  ebrr  in  btn  9Qcg  Icaen. 

TRAVERSÉE,//,  bit  Übfrfabtt  ûbtt  ba*  3Retr;  (inf, 
tint  fiitit  Sahrt.) 

TRAVERSER  , r.  o.  £/  »t.  (autt  Pbtt  nutttn)  buté* 
aebrn  i butd)tfifcn  ; butthjithftt  ; biitdifobten  i buté* 
rpmmtn  • butélautcn  ; buréflieftn;  butdtfénci* 
btn  ic.i  (pttgl.  aud)  palfcr  unb  travers;)  ir.  buté* 
brinacn , wie  j.  <5.  etnt  *ugt(  buté  btn  fpatnifé  t 
bet  Mtgtn  buté  tin  fileib  :t.  i if.  fg.  (—  quelqu’un 
dans  fesddlcins.travcrfer  une  entrcprire&c.))Cnianb 
in  feinen  SIbfidjten  (iJrtn;  btiftn  Untetncbmunge» 
/pinbttiiifît  in  btn  S®rg  Itgt n i biefflbt n su  biiitftttei* 
btn  fuéen  ; icmanbe*  sinfélûgc  |u  niéte  maétn  ; ie* 
nianbtn  einen@rtié  buté  fetnt  Weénung  maétn  i 
traverfer  une  rivière,  ûbtt  eilltn  Slui  fabttn  Pbtt 
feÇtn;  traverfer  une  rue,  qutt  ûbtt  tint  ®a|Tt  gp* 
btn  1 tra«rfcr  une  province , buré  tin  îanb  sifbtnp 
cin  £anb  buréteifen  t ou  ne  fauroit  traverfer  par  ici , 
bicr  tann  man  niét  butéfpnimtn  ; tes  grands  chemin* 
font  traverfés /artantd’autrcs &c.,  C* gtbtttfo picle 
anbete  aSltge  uber  bit  îanbRtaben  ic.  : traverfer  da 
bois,  (îifértr)  bq*  ©tûtf  dpols  ber  ©rtite  nqé  t** 
btln  pber  burémgen.  fe  Traverfer , ».  rtfi.  (St itfé.) 
ben  ^)uffélag  in  bieijnett  maétn;  fié  sut  ©fit* 
tpttfen;  trapttfîtrtn  ; tpitb  pon  jfetbtn  gefagl,  bie 
mit  btn  fDpcbccfûbcntine  aiibtit  2inie  baften  ai*  mi( 
btn  bintern. 

Teavebsû,  ée,  port. qutr butégtgangtn rc. (f.TrE- 
verferi)  tout  traverfé  de  la  pluie,  ppmSlfacn  buté 
unb  buté  noR  i cheval  bien  traverfé , fin  ipftrb;  bo* 
flart  ppn -Seuil  unbfireus  tfii  homme  bien  ttaTciff 
d’épaules,  tin  bKjtféuItttiger  ®cnfé. 

Bbbbbb 
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TRAVERSIF.R  , if*b  , tij.  finie  traverCfre  , tfnf 
Cufrfiôtf  i Qiutpffiff  i bariitic  traverfiére,  tint  ’Sûtft 
jum  lUttfafirtn  ! vent  traverricr,  citcHoi /.  tra- 
verficr , tin  Sc^tiiTOtiib,  mticfitt  ba»  au« lauftn  tint» 
©djift»  au»  bem  ;?afen  binbttt  i /».  traverfier  <le 
thalonvc , ba»  Quttbal)  obtt  btc  à^uttbaUtn  an  bem 
ÎJorttrtbttl  btt  tSd)alu»tt. 

TKAVtRSlN,  /.  »I.  btt  jiopfpfûbt  obtr /^auptpfùbt 
in  tintm’£ttt;  /<.  ûbetb.  <in  (ba«)  Ûuttbplji  tiii 
Cuttbaircn  i (pttal.  travcrfeO><-  (btp  ben  3Rf battu) 
ba»  ©ptrrbPlii  trarcrUn  de  balance,  btt  iS)agtba(> 
ttn  • (and)  le  lléau.) 

TRAVESTIR,  «.  a.  ptrlltibMIi  >t.  fg.  — un  auteur, 
ba»  IQcrl  tint»  ©Âcifciitlltc»  in  tùitn  fomifditn , 
ppITtcrIitbcn  lÿtpi  umfltibtni  traetfiitrtn.  fe  Tra- 
Tcllir,  V.  réfi.  fitb  pttfltibtn;  it.fg.  fieft  ptTiltUtn. 

TuAVEsri,  lE,  par/,  fit  «dy.  petfittbtt  ! ttaotjhttt  IC. 

TRAVESTISSEMENT,/,  m.  bit  aStllIcibunâ  i it.Jig. 
bit  S^crflcQuna. 

TRAU.MATKiUE  , «ij.  c.  T.  fp  nid  al»  Vulnéraire. 

TR  AVON  , y.  m.  tin  i^cigte  / £cagtbalfcn/  inf.  an 
‘tintt  ®tiicft. 

TRAVOUIL,/.  m.  T.  tin  Ml’tli  f-  Bévidoir. 

TRAVOUILLER,  1-.  «.  T.  bafpclnt  f.  Dévider. 

TRAVOL’ILLETTE,/./.  tin(baj)  ©tûrfdjtn  Jpnij, 
bit  @pult  bamit  jn  baittn , ntnn  man  baipclt. 

TRAVoUL,  f.  m.  T.  ifi  bit  ®tntnn«n.q  pitrcr  in 
einanbtt  gtjafcntet  tglndd'tn  uni  iptldjt  bit 

fifditt  ibtt  anqdfdnmr  inirfdn. 

AVON,/,  m.  bcriSttid)  am (EutttCpis)  bttSûbC/ 
SiratH  K. 

TreBEIXIANIQUK,  ai),  fit/./,  (im  tém.JKtdit) 
quarte  trcbellianiquc,  btr  pirrtr  îhtil  ciiit»Sibci> 
fommiife» , »tld)(t  btnt  einqtfcçtcn  cstbtn  jtbûbttt. 
TRÉBUCHANT,  aïSte,  a.lj.  ûl'crwicbtig;  it.f.  m. 

btt  '3u»id)!aq  i ba»  IK’trsjcniidjt. 
•TRÉRÜCIIEMENT,  /.  w.  al.  b. i.  Chute. 
TRÉBUCHER,  v.  ».  Rplptrn;  Sraucbtint  H.  al.  b.  i. 
Tomber:  it.  fig.  (haudjeln,  b.  i.  tintit  ScHct  btqt* 
fetn  i (Broncher  J faite  un  faux  pas,  tpdcht  febt:) 
il.  trébucher , ubcrmichtiq  fcpn  ; tilirn  3ubfcblaq 
(im  ©tmieftO  éabtn  > faire  trébucher  la  balance,  btt 
ISaat  tintn  3u»fd)laii  qtbrn. 

TRÉBÜCHET,/.  m.  ein®tifcnfofttn;  iWtifenfdilaq; 
©prtnfdi  U.  thlC  ©olbraaat:  prendre  quelqu’un 
au  trébuchet.  A',  tincii  mu£i(i  fanstn,  cctappcn, 
bintrrgcbrn. 

TRÈCHEUR,  Pbtt  TeÈsCHEUE,  (ftt.  Trekeur,)/ m. 

(®ap.)  tin  ®aum  (orle)  ppn  balbtt  îittrtt. 
TREDAME  ! (tin  ppbtibafttc  @diieut  btt  gtmtincn 
SDtibtt)  b.  i.  Marblcu , Jarnie  &e. 

TREE , A m.  al.  tin  (ba«)  3cir. 

TREFFKAU,  f.m.  Slpij  tnin  ’Srtiintn. 
TREFII.ERIE,  /.  /.  T.  fin  ®rahtjug. 

TREFILEUR,  / >».  tin  îJrabtiitbcr. 

TRÈFLE,/  I».  btt Ælft!i/. tin (ba»)SIfc6Iatt , j. ’B. 
al»  3'Cftatb  obrr  'Siant  auf  tintm  ©djilb  i:.  : H. 
(jbartcnfp.)  (baS) Æmij  î (Canf.)  tin  Jblctjug  : trèfle 
b joncs , (Baut.)  tin  Binft njug. 

TRFFLÈ  , (b,  ai),  bit  ©eftalt  tint»  ÆIffblatt»  im 
©anjen  obtr  an  gtipiiftn /bdltn  babrnb:  tltrblatt* 
féemigi  T.  mine  tréilée,  tin  ,ba«)  fUctblatti  tint 
Cline  mit  bttp  Sammttn  ; monnoie  tréflée  , tint 

WlftbafttTOtift)  bpppdt  Pb«  bptçfail)  îtptSatc 

J0?Hnit, 
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TRÉFLER  , *.  a.  T.  (tint  ÜSûnst)  mtbnnaM»  uRtar 
btn  ©t&mpd  tbun,  rnebur©  r«  dn  boppcltt  » ©tpidgc 
btlomnit. 

TRÉEüNClER , / m.T.  tin  ©tlinbbtrt  obtt  lÊiqtn» 
tbuni»btct  pon  gtmiiftn  3cttn  SBalbungcn. 

TRÉFONDS  , Tels-fonds  , /.  m.  btt  ©rnnb  unb 
Bobtn  » ba»  £iat  ntbum  : f.  prop.  fit  A-  «ntet  Fonds. 

TREILLAGE,  f.  m.  ba» ©itttrwtrl  in  tintm ©arttn. 

TREILLE,  //.  fine SlOtinlaubf  i it.  tin  (bas)üitm» 
qtUnbtr  ; le  jm  de  la  treille , (pott.)  btt  SKebeHiaft  i 
btt  ajfin, 

TREILLIS,/,  m.  tin  (ba«)®irtft  ppnJÇipIj/  €iftn/ 

Brabc  It. 

Teeillis  ,/  I».  bttîtiOitbi  il.  btt©(anifd)ettec:  bit 
©lansleimranb. 

TREILLISSAOE,  / m.  ter.  Satt  Treillage. 

TRËILLISSER , v.  a.  pccgittccni  mit  ©ittrtn  ptt< 
madien. 

TKEIZAIN,  /.  m.  T.  tint  Sltt  3<btnten/  ieddit  iit 
ber  bttnjcbtnltn  ©arbe  beliebt  ; it.  al,  tint  Set  altet 
üRilnicn,  ipcldit  13  Xltnitr»  galt. 

TREIZE,  ad),  c.  bttpjtbtn:  it.  qg/.  /.  1».  btt  breij» 
if  btntf  (|.  ®.  be»  îUlonatb»  1 obtr  bieft»  îîabmtn»  :) 
il.  (btçm  nSajiStat  gcrailTct  ©tJbte)  ttn  Cttpstbt» 
ntt  i tintt  au»  ber  3abl  btt  ifjttrfn  Sttpjtbtn. 

TREIZIÉME,  adj.  f.  btt,  bit,  bas  bttnitbtntt;  it. 
f.  Kl.  btt  btcpicbcntt  îbtii  i em  (ba»)  StepieUnttf. 

TREIZIÈMEMENT,  aiv.  bCCPitbtnttn» i iUlttbtcp* 
icbcnttn. 

TRELINGAGE,  / »r.  T.  f.  Marticles. 

TR  ELI  NG  U EK,  v.  ».  T.  mit  J^abntnfû$tn  (marticles) 
btpcjligen. 

TRÉMA.  /.  »i.  ba»  îttma,  b. i.  bit  jmt»  ®nn(tf, 
ipticbc  bisiptilrn  ûbtt  tintn  Balai  gtfcijt  ipctbcit/ 

als  e,  I,  U. 

TRÉ.MAIL  ,/.  m.  f.  Métc'il. 

TKÉ.MAILLÉi,  Ée,  ai).  T.  mit  bttrfatbtn  îKaftbeit 
Pttftbtn,  ipie  J.  B.  ttn  Stbbûbntrntb  :c. 

TKEMBLAIE  . /.  /.  tin  jtfpenwalb. 
tremblant  , ANfB  , ad),  iittttnb  i btbtnb;  A- 
fnrditiam;  pot  iÇurcbt  obtt  ©dittcf en  btbcitbi  pièce 
de  hreuf  tremblante,  tin  gtobt»  burdtfpxfte» ©tnif 
Sinbfltîfd). 

TREnBi.ANr,/  Kl.  (inbtrOrgtl)  btt  îttmulanti 
il.  tint  gittcritabtl  am  aiiffaï  bt«  StautHitinnterti 

(atiti)  aiguille  tremblante.) 

TKEiMKLÉ  , / m.  bit  Sfpt  Pbtt  Hfpe!  bit  3ittfrpap- 
ptl  i fin  'Saum  befftn  ’BIàttet  immtt  jittern  i it. 
f.  Torpille. 

TREMBLEMENT,  / »«.  ba»  3ittetn t »tbfti;  (®!n* 
|îf)  tin  i^riUnt  (tin  lanqfamtt  îtiUtr  betitaueb: 
ICrtmulant;)  tremblement  de  terre,  tin  (ba<)  ërba 
btbtit. 

TREMBLER,  v.  ».  iittrrn  ; bebtn;  trjittfrtt;  trb#a 
btn  î trfdiûltttt  tpetben  ; ii./ig.  par  Jurdit  tinb  ©dite* 
df  It , par  .R'èlte  ic.  litttrn  !_«/.  v.  a.  trembler  la  fièvre, 
pop.  pom  Sitbttfra^  gtfdtûttclt  mcrbtn. 

TaitUBLÉ,  KB  , fart,  ad),  qrtittttt  IC, 

TREMBLE-TERRE,/  m.  car.  (latt  tremblement  d» 
terre. 

TREMBLEUR,  EDSi,  f.fig.  tin  Sittrrfc  : tint  furdjt» 
famé  <Petfon  ; it.  tremblenr^  ai.  (in  €nalanb  ic.) 
tin  Ûnaftri  f.  Qnalier.  Ipitit  Qualet  (obtr  ÛuAftr) 
tiibmtn  fidi  nibniltdi  btfanbrrer  qéltliditc  Citiat  bun* 
fit n , btp  nclcbdi  (it  in  tin  bcfiigti  3ittctn  gttatbtH, 


T R E 

TREMBI.OTANT,  ante,  «i/.  eiii  Wfltifl  jittwnli ; 

idi4Hîtni>. 

TRKMBLOTtR  , v.  n.  fam.  fin  wcntâ  jittfrn:  fci«u* 
tftll. 

TRKMEAU,  /;  m.  T.  f.  Mcrlon. 

TRKMEUR,/  /.  (lat,)  6.  i.  Frayeur,  Terreur. 

TR  É VU  E,  / / i)tt  îricfitrt  oï f t SRumsf  in  îjer  ÛM<  ( 
ttif  «uth  SoriMinS  @ali.'5éicni  ir.  Sft 

giittftîaticn  fiir  iiie  îttiifitsi  bandes  de  trémie,  tic 
fiterufii  '?anie,n)otaufnii  Sdiernftcinmantdriifjct. 

TRÉMION,  /.  m.  T.  btr  Siimpflümni , bit  SHiimpf- 
ieittr , norailt  bf t îJîtiHtriditet  rubet  i it.  ber  Qiier- 
bsUeii , notauf  cm  @d)oni9ciiiniantcl  tuba  > f. 

Trémie. 

TRÉMOIS,  /.  m.  T.  ®onimfHetf fibc i îBSicffilttfr. 

TRÉMOUSSEMENT,  /.  w.  (luirb  mit  uon  Sêseln 
gtfogt)  bai  ©djûttfin  j.  95.  bft  glûittl. 

SF.  TREMOUSSER , e>.  r/ji.  auf  fine  ItbÇaftf  unb  un- 
rtgf ImSJiflt  art  bftiim  fpringen  unb  fiupfcn; 
fam.  (îeft  febr  um  rtreas  bfmùbcni  fidi  fcgttu  fid) 
tûbrcn  ; rfnndi  imb  kiifen  : n.  v.  n.  TrcmoulTcr  des 
ailes , bit  gliigcl  fdjûttfin  : mit  ben  glûgcin 

TRÉMOUSSOIR,/.  iFT.  tint  neu  ctfunbtnc  üXafdîiiic, 
mit  nxfibet  man  fidj  ini  Simmft  (inc  $(iptgung 

UCtfdtdfît. 

TREMPE , f.  f.  bif  ^lüttiing  bfé  (Eifeni  unb  @t«f)K  i 
U.  bas  £6'(bma|îft  (rootin  bà«  (Eife  n ic.  gcbArtf  t niitb  ;) 
il.  bit  Ajürtf , n»fld)f  f«  babutd)  btfommt  ; is.  (£id)t- 
jicbtr)  bob  erflt  îunfcn  ! (95ucbbr.)  bas  9)apitrff  ndi» 
trni  i'^Eanbroirtbfdjaft)  ùbri  gttcltrrtrîtauben  auf- 
fltaolîeneS  râniTcri  bcraufatif;  donner  la  trempe, 
b&rtfn.  Fif.  corps  d'une  bonne  trempe,  fin  gffuu- 
bft,  ftatttr  Æètptr;  cfprit  de  bonne  nu  de  petite 
trempe , tin  gutte  obff  gtringtr  SPttftanb  i tin  gtûnb* 
lidier  unb  Ranbbafttt  95cnfd)  t ils  font  de  même 
trempe',  m/pr.  fit  finb  ppn  tintm  6d)lag  / fit  finb 
tints  @elicf)tccS. 

TREMPÉES,/. /.  p/nr.  T.  jmtp  bSttnt  @titf , bûS 
®d)ltppntç  (fcine),^bantit  ans  £anb  su  sieben. 

TREMPER,  c.  o.  fintauibtni  Ctintunftni)  it.  tin- 
ittiditn  i inSSBaffer  icgtni  reSiTctni  it.  buttfinJfftnî 
butd)  unb  burd)  iiaS  macbtni  it.  fciufittni  btftud)- 
ten  i nnfi'ud'ttnî  (f.  oud)  MouillerO  if.  (@tabl/ 
Æiftn)  bérititi  tremper  le  vin,  8Cla|Ttr  untti  ben 
SCcin  gicbtiii  ben  ®cin  wiffern  ; tremper  la  fotipc, 
tic  @uppt  antidlttn  ! tremper  le  papier,  ba«  ijlapitt 
antfUditfni  tremper  la  mèche,  T,  bcnÆotbtSUm 
ttfien  ?i{abl  tunftn. 

TaiMl'Fa  , V.  It.  (im  îlîiaiîfr  ic.)  mtirfitn.  Fif.  trem- 
per dans  une  révolte,  fidr  tiitts  atiftubrs  tbtilbaftig 
inadicni  tremper  fes  mains  dans  Icfanj,  feint  .Q&nbc 
mit  2Mut  btfubcin  pbtr  bcfltrftn  ; emtn  ÎPbtfd)lag , 
tint  TSorbtbat  btaffcrn. 

TïtMPÉ,  tE, port. fcto.t-.  fingtiPtidititinattSuétic.i 
vin  trempé,  mit  SPaper  pcrmifriittr  ÎOeint  yeux 
trempés  de  larmes , SlUiSCn , bit  in  J hrSntn  fdnviin- 
tnen;  être  tom  trempé,  biitcl)  unb  burd)  na{  fepil! 
qans  burdiatni{î  ftpii. 

TREMPE  TTE,/. /./ont.  tin  ©efintttdjtn 95tob  suni 
Sintanditn, 

TREMiTS,  /.  iK.  T.  îSinfiT,  ttorin  tîiraS  gensSiTcrt 
cbtr  tingrtveicbt  nîivb. 

TREMPE! N,  / m.  ète  epringbauf  btt .©tilt&n jcr, 
£uftfptu:g(c  IC. 
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TREMPOIRE , /. /.  ter®r(i6(rpg,  btf  ®ti(fifûbtf/ 
reoriii  timaS  gtbtvihet  obet  tingeiutidd  mirb. 

TREMPURE,/.  f.  T.  bas  ®m'î4t  in  bttiïliûbltr  bn< 
DKablroetl  bamit  su  fttUen. 

TREiMUE,  /.  /.  T.  tin  geiuifîtr  fBttfdilag  i)»n®tt* 
tern  , butd)  «eiefien  bit'Slnftttanc  geleittt  ittcben. 

TRENTAIN ,/.  m.  (SoUbauS)bttçbig!  (wtun  nibm* 
Iidr  icber  ^pielet  brtpbig  bat.) 

TRENTAINE,/.  /.  tint  3abl  son  bttpf-igi  btepbi* 
gtûtft,  fpetfonen  te. 

TKENTANEL,/.  m.  7. btt^Iabmt  tintt|um SatbtK 
bitniieben  fPilanst. 

TRENTE,  alj.  e.  bttt)figi  it.  f.  m.  bet  bttpbigllt  btf 
fSîonatbSi  (Sallfr.)  tint  b«lbt  ffattie. 

TRENTIÈME , a4j.  c.  bct  , bit  / baS  brtnbiaflr;  if. 
/.  m.  ber  bttpüigfie  îbfil-  tù>  (bas)  Æittufigfief, 

TKP:NTlERS,/.m.  fi.T.  bttoSigtigtjeeeelenmfffen. 

TRÉOU,  /.  m.  T.  tin  pittecfigcsStgtl/  ivticbtsbey 
tintm  @tumi  aufgefpanntt  n>irb. 

TRÉPAN,  /.  m.  T.  btt  îttpanj  ©tftfbtlbcbret t U. 
bas  îrepanieren , njtldits  mit  bem  ©ditbclbobrtt 
gtftfiitbct  i il.  tin  Erbbobrer  i ©teiubebrtr. 

TRÉPANER  , V.  a.  T.  trepanitcen, 

TRÉPAS,  /.  m.  (im  b»btrn@t?0  berîobi  btf 
Tjintritt. 

TRÉPASSKMENT,/  m.  al.  b.L  Trépas. 

TRÉPASSER,  «.  H.  fam.  (tincS  natûrUtl)tn î«be# 
(Itrben. 

TfÉPASsÉ,  if,  part,  gtftorbcn  ! îi.  / m.  tin  55tr» 
florbtnet,  la  fête  des  TrépaiTés,  bas  jeft  aller  ©tclen* 
avoir  le  vifage  d'un  trépafié./if.  auSftbcn  IVic  tinf 
îtid't. 

TRÉPIDATION././.  (Stnat.)  baS  Jitttrn  ; if.  (Stftron.) 
bit  fditinbarc  f^ipanltnbt  95fn)tgnng  bcS  ©cerntn* 
bimmtis. 

TRÉPIED,  /.  m.  tin  îitttfup. 

TRÉPiGNEMENT,/m.  bas  ©lampfrn  (e-ufe.Stram. 
petit , Sapptln)  mit  btn  $ûptK. 

TRÉPIGNER  , r.  ».  mit  ben  Sûptn  (lampftni  vule. 
firamptin  ; tripprfn  î sappein  ; (pan  ÎIfttbtn)  bit 
g&pe  nid)tgcmig  anfbcbeni  i@ârtner)bit£rbe  ptft 
tintetttn. 

TRÉPOINT,  /.  m.  pl.uC.  TirpotNTE,/  f.  T.  bif 
enSiPtiibigt  9îabt  am  ©d)iib  sipifcbtn  bem  Ôbtclebtc 
tinb  bct  ©obit. 

TRÉPORT,  /.  I».  T.  bas  mit  btm  Obtrtbtil  btSJ^iR. 
trrfitptns  ptrbunbtnc  i)pls , me  IcfitS  bit  J^âbt  bt< 
©pitgtfs  bilbtt. 

TRÈS,  nifr.  ftbr;  (gar;  iibtranS!  ûbtr  bit  maptnt) 
tiés-eertainement,  gans  gtlPipi  très.grand , tibtrailS 
gropi  ûbtrbit  maptn  gropi.le  Très-Haut,  btr  91Utr« 
bJdifiti  le  roi  très -chrétien  , bft  atlcrchrifUiSbliC 
.Rônig. 

TRÉSCHEUR,  f.  Takcheu». 

TRÉSEAü , / m.  p.uf.  part  un  gros , etn  (bas)  Cuent* 
d)tll!  if.  f.  Treiaain. 

TRÉSEir.LE,//.  T.  bif  ©ptrrltifit,  retlfbt  bit  HBo» 
grr.ltittrn  in  alticbtt  SSfitt  sufammen  bAlt. 

TRÈS-FONCIER  , TbÈs-ïonds  , f.  Tréfoncier, 
Tréfonds. 

TRfSlU.ON,  f.  Étbïsiiion. 

TRÉSILLÜNNER,  f,  ÈrBESit.i.nNNEB, 

Ebbbbb  % 
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TRI'SOR,  / *.  frap.  {ÿ/f.  U.  t.{.  Mt 

©dtaRfammfr  i i.  ein  (baO  i I»  chambre 
ir<fror,  He  tôni4ltd)(  SDmaincnfammtr,  Knit» 
famitirnil  n'ctl  tréfor  que  de  fantd,  frfv.  @(funb> 
(rit  i#  ber  bc^c  @Lbdi<. 

TRESORERIE,  f.  /.  bai  ©d)al«mfiff(tflmti  U.  bit 
SOobnuiiq  bci  ©rtjaçmfftcri  ,•  abrr  ûbttb.  betûrt/ 
WD  bet  @4)ab  smvaÿct  Kicbi  bit  StrntCammrc;  f. 
Tréfor. 

TRÉSORIER , f.  m.  b«  ©(Ea$mri|9((>  Srntinrillfti 
^aEfmriftcri  grand  triforicr  de  l'Empire,  b(i  (CiU* 
«en  SXiitiifcften  Slticfti  Crift^abinct^tt. 
TRhSORIÈKE,  //.  (tn  Aligrrn)  bir  ©cftaffnrrinn; 
©Clfdmrifltcinit  ; tréroricre  de  la  charité , bù  3Umi)« 
fdivmvaftrTinn  rtnri  SemtnEaufet. 
TRESSAILLEMENT,/.  ».  bai  «uffabtrn  i Sttletm 
ber  ©d)dUCC  i (f.  TrelTaillir;)  trcU'ailIcmrnt  de  caur,  i 
bai  j)erjf  Icpfen  ; — de  nerfs,  bai  ^ittcrn  bec  îîcrBen.  | 
TRESSAILLIR,  ».  n.  irr.  aiifïabren,  iittern, 
de  joie , «or  jreube  0 il.  littern  i fdiauem  ; fibau* 
beciu  einen@diaurc/ cinétaufencmpfiitben, 

«oc  @d)re(fcn. 

TiesSAiLLi,  lE,  ftri.  f,  TrcITailIit}  nerf trcflailli, 
ein  ûberfpcunqener  9îer»e. 

TRESSAUT,/  ».  (in  berüRûnje)  bieieniqe  <))rebe/ 
ba  bie_  frobierer  ipeqen  bei  ©eÿaltei  b((  ?Rûnien 
nirht  ûbcrrinilimnien. 

TRESSE,  / / cinc  îreffe,  b.f.  ein  auiSofbrtben, 
©ilbcrtiben,  ©eibe  it.  qetpcbter  ©tceifcn  in  @r|ialt 
•inei  iganbei;  eine  Slect)tei  u.  (^lerriitenm.)  b.  i. 
«in  9!an,i  ober  eine  SCeibe  qeflocbtene  fpaare  ; eine 
^)aarfd)nuri  if.  (ïapierm.)  f.  Etrettei  trclfe  de  che- 
»eux,  eine  ^iaacfleÂteî  ein  fpnariopf. 

TRESSER  , V.  a.  fled)ten:  fthlinaeit!  (^erriiefenma, 
djer)  tteiîiereii}  jpaate  in  Jiben  einfthlaaen. 
TskssÉ,  iE,  fart,  fÿ  ad/,  gefiodjteni  gefdjlunqeni 
treffiert  k. 

TRESSEüR,/  ».  Tresseuse,/ / (<perrûcftn. 

roadier)  ber  îtelfiereci  bie  îreiîiererinn  s f.  TreiTer. 
TRESSEUX,/  ».  bet  binten  ncflocbtene  Ôaate  triât. 
TRESSII.LON, / ».  {©Aifff.)  ber  Srebbaum. 
TRESSOIR,  / ».  (ÿrrrûcfenm.)  bet  îteffietilocf. 
TRESTOIRE  , Trétoire,/./.  T.  eine  bîijetne 
ganae  bet  £otbmad)er. 

TRETEAU,  f.  ».  tin  (bai)  ©tflcD  meiff  mit  «iet  Sûf  en, 

|._  S.  ein  îif^aefltll  ic.  t ie.  eine  nRarflfdtteptf 
lûbne:  treteaa  de  fcicur,  tin’Sotf,  ©igeborf  jum 
%obIenfd)neiben:  il  a monté  fur  Ici  tréteaux  , et  i# 
9Ratftf<btebtt  gentereni  il  dit  merrcillc  quand  il  ell 
entre  deux  tréteaux , f'ov.  bai  ?)taul  (lelit  ibm  nidtt 
fine,  iptnn  et  brp  îlfd)  fîbt , unb  tin  ©liidien  (ii 
piti  bat. 

TRÊVE,  f.  f.  tin  ïiîaffenflinfanb i frère  m.irchande, 
eine  ubectinrunft  inlfcbcn  ji«eo  friegtûbtenbeii 
SHAdrten,  megen  ungebinbetterSprtftbung  bei  ge. 
ftnfeitigtn  {ianbtli  t trêve  de  Dieu  ober  du  Seigneur , 

1er  ©otteifeiebe.  Fit.  <1  ne  donne  point  de  trêve  à 
fcs  débiteurs,  et  lift  frinen@diulbnern  leinen  Stugen» 
lliet  9lube;  et  gefattet  feint  $rif  te.  ; donner  ^ci- 
que  trêve  i votre  cfprit,  gcfgttrn  ©ie^btenweif 
tin  nenig  SRube  l fan  mal  ne  lui  domte  ni  paix  ni 
trêve,  fein  lübel  liit  ibm  mcbec  Otubc  nod)  9!af  t 
trêve  de  raillerie  , de  complimens , aUrn  ©d)i'r|  brp 
©eite  ; feine  êfomplitnenté  K,  j Uéve  de  cosiparalfou, 
f,  CompatRifed. 
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TRÉVÎEK , f.  ».  T.  bet  ©egermeifer. 

TREUIL , / ».  bie  SDelle  obet  bet  iffleUbaum  gn  efBf» 
©Sinbe,  an  tincm  ipafpel. 

TRÉZALÉ,  Ki,  ad/.  (SRablctcp)  gefptnngeni  nuf» 
gerijfen. 

TKIACLEUR,/».  el.  ein  Quaif  falbet  ; ®atltfib«bet  > 
franc  triacicur,  fig.  tin  (£tjf<blp4qtr. 

TRIADE  y f.  f.  — harmonique , (®ufif)  btt  b»> 
monifdjt  Stepflang. 

TRIAGE,  /.  ».  bai  iîuilefcn;  Sluifuchen  t Stuiniib* 
(en  i bie  Sluinabl  i ><■  bai  Suigelefcne  :c.  (dbf  : (ini 
Strfntfen)  ein  ©cblag  ; ein  (bai)  ©ebaii. 
TRIAIRE , / ».  (bep  ben  alten  SUmeen)  ein  ©olbat 
Pim  britten  îceifen. 

triangle,  / ».  bet  îtiangtl;  bai^Dreped;  tint 
brepedige  Signt!  it.  tin  (bai)  SiQinlelmanp  bet  ©ditti» 
net , unb  ûottb.  mtbrect  eintn  îciangel  bubenbe 
^ SBcrfituae  unb  btcgleirben. 

Triangulaire,  a^.c.  bteperfig. 

TRIBADE,  //.  tint  Iffitibipetfon , wefebe  mitibtei 
glcicben  Untiubt  tceibt. 

TRIBALE,  / /.  frifdjei  ©(bipetnefeifcb,  bai  in  fej» 
mm  tigenen  jett  getoebt  tfi. 

TRIBORD,  / ».  i.  Stiibord. 
TRIBüUILLEMENT,  / »./«».  ®ttt«itTUltg te. 
TRIBOUILLKR  , v.  n.  fatn.  b.  i.  trellaillir  de  joie, 
f.  TrelTaillir;  il.  v.  a.  qudleni  Bttn'ircen. 
TRIBOULET,/  m.  (©olbl'diimbt) bit  9tunbfdil4gr[; 
fervir  de  tribuulct , frav.  bm  Vidclbiriilg  Bbet 
fenttifet  ttnet  ©efeUfdiaft  abgebrn. 
TKlBKAQUh',/».  T.  ein  Îtibtadîpi Obet  îtibtattui; 

ein  ®entfuf  «on  brtp  futjeit  ©olbcn. 

TRIBU,  / f.  eine  guntt:  (Snniingi)  il.  b.  i.  bfe 
gunftfubt;  (brp  ben  alten  Ouben)  ein  ©tammi 
les  douze  tribus , bir  iroôlf  ©tAmnie  ber  3iiben. 
TRIBULATION , / / (ibetl.)  bie  (ober  bai)  îtûb* 
fai;  bit  ©)ibecmittialeit;  3lngd;  bai  £cibrn. 
TRIBULE,  / /.  T.  btt  ©urjclbaciii  tint  1)|Ianjef 
tribnle  aquatique,  bit  'Saiîtriiufi  ©tadjelnuf. 
TRIBUN,  / m.  fin  gunftmeiftcn  (bep  ben  aittit 
Wômeen)  tin  îtlbimui  ; îribun  ; bec  ^abme  pcpa 
fdnebriiet  arten  ®«t(le(itt  unb  'gefeblibabtr. 
TRIBUNAL,  /.  ».  tnt  (bai)  ©rcidlt  : tin  ©ecieÿti* 
(of  ; bai  îtibimal  ; (and;  A.  inf.  im  rcligiifen  nnb 
moralifdien  9)(cfanb,  ber  Kidderflubl  ].  'g.  ©«»• 
tei,  bei  ©ciBilTeni  n.  O tribunal  de  la  coiifellion, 
de  ta  pénitence,  bet  'Btichtiluhl. 

TRIBUNAT,/  m.  bai  gnnftmriferamt i auc6  bit 
gett  ber  ©Jiicbe  einci  gunftnidilcci,  îtibuni;  (. 
Tribun. 

TRIBUNE , / / bie  igtibne  fût  gufdîatiet , îKebnet  ic.; 
bit  S(tbnerbu6nei  i'.  bir  ©mporlitdie;  vuig.  ÿot< 
(irdie  ; il.  (igaufunfl)  bit  £atetne  auf  einem  ^lUt^ 
®aè. 

TRIBUNITIEN,  ENNE,ei/.  (btnbtnaittn 0iâmetn) 
bem  i^fibunni  sufamnienb;  f.  Tribun. 

TRIBUT,  / ».  ber  îribut;  eine  jum  gcidicn  ber 
nnterrBÛrfgfcit  ober  ab(4ngigf(ic  ju  betahirnbt 
abgabe;  te.  b.  i.  impAr,  tint ©teutt;  bie àiifage; 
©diaçung;  ein  ©chtf  ; gini  te.  : ii./tg.  bet  îribut, 
giU,  b.  t.  baijenige,  irai  man  tcmaiiben  aui  ']l|Iid)t  te. 
iu  tfmn  obet  ju  tcmrifeti  fehulbig  if  ; payer  le  tribut 
b la  nature,  ber  ÎDatiit  bie  @d)ulb  ober  brn  îribut 
bejableii , b.  i.  fteroen  ; payer  le  tribut  d la  mer , 
btt  ©ce  ben  goU  bciabicn,  b.  i.  bit  ©eetrantpeit 
k((Vmni<Ri  rcftùBC  cft  ua  tribut  dû  au  mérite,  bjp 
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j^edmcfitutu  ifl  (iuîhbut,  nttcÿdt  man  t(tn  S^cr* 
^i(n|)  fd)ulü4  ifl. 

TRIBUTAIRE,  alj.  r.  ginibatî  f.  Tribat. 

TRILÉnairh,/.  ».  (fut6»lif(beÆt«J)0 b««br(rfi4. 
ti4i4<  0<b(tb. 

TRILënNaLES, /».  ftur.  fine  Jcitvon  ;c3ii(>teni 
btfpîiA  3abtr. 

Trich KR  , V.  a.fam.  (inf.  im  @pifU  bittitgcn  i tm/g. 
fiitct)«ln. , 

T»tCHt,  KE,  par».  Î5’  tij.  bcttogcn  IC, 

TRICHERIE./;/,  fam.  bi<  %(tTitg(r(9i  b<rS(t(ug! 
t'u/t.  ii»  SuKhfl'Oi  f.  Tricher. 

TRICHEUR,  EusE,  /. /a»,  ein  'S(tri»gcr;  »ln«55f' 
tricgerinn,  f.  Tricher. 

TRICHIA.se, //.  T.  Me  Sinitirtifettiing bfr 3(ug»n» 
nimpccit:  i».  tint  ^ct  UriiilraiifticiC  i ■».  cmc  3lrt 
Srantbrit  b«t  amititiii  f.  Pnil. 

TRICHIS.ME,  /.  ».  T.  bft  Jjoarfpalt  J tin  btvnaÿt 
ummrtiidx't  ©«ait  in  eintm  Snotbtn. 

TRItUNE,/.  ».  ©«tiitfaal,  ©«eifctiftfi  btt  aittn. 

TRicolSES  , /.  /.  p/.  T.  bit  3ioicfi«ngc  btt  jpuf- 
ftinnitbr. 

TRICOLOR ,/.  m.  T.  btt  brtsfarbige  amaramÿ. 

TRICOLORE,  awy.  e.  bttçfatbij. 

TRICON , / ».  (Jtatttnf».)  brt#  altidje  Sartcii. 

TRICOT,  /.  ».  /a»,  tin  Jutjft  bidtt  ©tod  jum 
ÿtûaclni  tin  9rûgtl;£nûtttl. 

TRICOT,  / ».  ouvrage  au  tricot,  gcflticftc  arbtit. 

TRICOTAGE,  /.  w.  bai  ©tricftiii  i»._  bit  ©tntfar- 
btiti  ■/.  btt  ©tricftclo^n  > >'(.  baS^lôcptln  iipttnt. 
ntt  obttftibtntt@pibtiii  il.  bitft  Ælppptlarbtit. 

TRICOTER,  f.  a.  fttirftni  i».  (©piçtn)  Uôpptin. 

TaicorÉ,  ée,  par».  a.)/,  gffiridti  acll6pptlt  K. 

TRICOTET . /.  m.  tint  3rt  luRigtt  îAngt. 

TRICOTEUR,  /.  ».  EUSE,/.  tin  ©ttieftti  fine 
©trirftrmn  ; (f.  au(6  Tricoter.) 

trictrac,/,  m.  baP  iîriltcati  tint  art  ©tctipitli 
i».  baP  Srtt  (tablier)  ftibj. 

TRICUSPIOE,  aA).  r.  (anat.)  brtpfpiÇig. 

TRIDE.aJ/.  f.  r.  pat  trille , tin  furgtr  uiib gtftÿnin' 
btr  ©(firitt  btt  ÎJftrbt. 

TRIDENT , /.  ».  (ÎIÎDt^pI.)  btt  iOttpiatf  9)tptunPl 

f».  b.  i.  Fouaunc. 

TRIDI,  /.  ».  brittft  îag  tintr  Setabt. 

TRIE,  /.  ».  tint  art  «on  frifdjeni  ïabtrbait. 

TRIENNAL,  ALE,aii»'.  blcpiS^tigi  il-  b.i,  brfp3*fîK 
im  amt  ftebtnb. 

TRIENNALITÉ,  /. /.  Tkieknat,  /.  ».  bit  btto- 
lâbngt  IDautr  tintP  atnttp;  tintr  SDûrbfi 

TRIER,  t>.  a.  (aup  mcbrcttn  ®ingtn  ober 'ïttfontn 
bap  btÿt/  bit  btftt)  auPfudieii  ; aupltftnt  trier  des 
pois,  des  lentilles  &c. , ëtbftn/  {iiiftn  ic.  auPleftn. 

T«ié,  par»,  (ÿ  ad/,  aupgefudjti  aiiPgtltftn  ic.î 
trié  fur  le  volet,  f.  Volet. 

TRIFraRCHIE,/./.  (ait.  atben.)  baP  amt  tintP 
©alttrtnbauptmannPi  ii.  bit  auPtufiung  tintt  @a> 

Ittte. 

-y  TRIER  ARQUE,  / ».  btt  {iduptmann  tintt  ©altère 
btp  btn  aittn  atbtntrn. 

TRiFtERIDE,//.  t.  tint  iPftipbt  pon  brtp3n(ttn. 

TRIEULE,/./  r.  ®otnrab. 

' TRIEUSE,  /./.  (in  VapieriHÛtiIen ) tint  îumptn* 
Itftrinn. 

TRlfliÉ,  £E , AïO.  T,  breebri^tifl. 
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TRIGALE,  / f.  tint  Jfiûtte  an  btt  fanbllraSt,  w» 
man  ©tûilcnioll  «berüSeggtlbiablctr  ober  ficb  mit 
tintin  îrunf  laïet. 

TRIGAME,  a4».  f.  on  btep  îStibet  jugititft  «trbtia 
ratbet. 

TKIGAMIE,  / /.  bit  bttçfadjt  €bt  einep  üRanntP 
tu  berfcibtn  3tit, 

TRIGAUD,  AUDE,  ad/. /a»,  (itimtûcüfffi 1 1». / tint 
btiintùctii'dte  l)ltii»n  ; vuig.  tin  ®ucfm&ufct;  tint' 
®iicfmiuicrinn. 

TKIGAUDER  , V.  »,  /a»,  mit  ©tttug  unb  îûcftii 
utngtbtn. 

TRIGAUDERIE,  / /./a»,  bit  «JCt#eBuil9 } Btttita 

TRICE,  //.  (btp  btn  aittn  sXcmetn)  ein  btepfpSn» 
niqtt  'Sagtn. 

TRiGLOTiS.viE,/  m.  p.a/  T.  bit  SufaRimenfepuni 
aup  btep  ©pratbtn. 

TRIGLYPHE,/  ».  T.  ber ®repfd)Iip ; Îtigippbî 
bap  proie  mit  bttp  ©cbliptii  gtiitcic  ©licb  in  bec 
bonicbtii  Otbiiung. 

TRIGONE,  /.  m.  r.  b.  i.  Triangle. 

TRIGONU.MÉTRIE,  //.  T.  bit  îrigonomtttit i bit 
®ti|TcnMiatc, auP btn  btfaiinten  îpeiltn  tintP  îrian» 
arlPbtiiftn  tibrige  ^ptilt  burd)  IXtdmung  (ufiiiben. 

TRIGüNü.MÉTRIQ,ÜE,  ad/,  e.  7’.  trigoiiomttriicb, 

TRIJUMEAUX  , / ».  pt.  T.  bit  brepfaditn  (ungt* 
nanntenO  9btr»tn  t bap  fiinfte  9)aar  btt  Qebirnâ 
nitrotiu  i».  ®tiDingt  i ®rilltngPtinbcr. 

TRILATÉRAL  , ALE,  ad/.  T.  brtpfeitlg. 

TRILLiüN,/.  ».  tint  îriUioni  taiifeiibmabltaurtnl 
©lOianen. 

TRIMESTRE,  / ».  ein  (bap)  Quartah  tint  Jeit 
(inf.  tint  ®itnBjtit)  von  brrp  >!}!onatbeii. 

TRIMÈTRE,  / ».  T.  fin  iambifditt  iOeip ppn  fed)< 
Sûitn. 

TRIN,  iNE.ad/.  bttptinig. 

TRIN,  ober  Teine,  ad/,  (affren.)  gebtitttr@d)tiiT, 

TRINGLE,//,  tint  9}otbang>  «betllmpana>©tanac: 
a».  baP  ISlinbtiftn  an  btn  Stnittn  t i».  (îifdiltr  ic.) 
tin  ©pan,  tin  (baP)  £etÂd)tii/  tinen  ©paît  bamit 
iu|umad)tn  ; i».  tint  art  3<>pftnlri|lt , noran  man 
gltifd),  Yidittr  :c.  aufpdngt  • (®aut.)  bit  Rtaiit* 
Itiftr  i t'ibtrO.  tint  fdimablc  £tiie  ;u  alltrltp  iUrr» 
gitriingrn  ; i».  bit  ©dimit  btr  Sinimcrltute  i i».  triiu 
gles,  plur.  T.  jiptp  lange  ©tïbe,  wotauf  bit  îDîat» 
ttn  grfloditen,  au<6  notauf  bit  ©pttgtitaftin  gc> 
Itgt  itttbtn. 

TRINGLER,  ta.  a.  (Jtmmtrm.)  fdmùttn,  mit  btt 
©djnur  itidmtn,  um  gtcab  ai  pautii. 

TRINGLETTES,//.p».  T.  ©laotaftln, norauP man 
©djribtn  fdintibtt;  i».  tringictte  , em  BStrlitug, 
baP  Stnfltrblcp  bamit  aufiubtbcn. 

TRINITAIRE,/  m.  ûbtrh.  tiiitr,  btrpon  btt  ®rtp« 
tinigftit  ©otttP  tint  irrigt  ?l!cinuiig  pat  ; il.  tm 
Srtnitaricc  obtr  auch  OJlatbuciiitc  i btt  >)2af)nit  gc« 
toilfer  Orbenpgrj|ilid)tn. 

TRINITÉ,  / /.  bit  iCrepeinigftit;  (®rrpfaltigfcit.) 

TRINOME,  ad/,  f.  (ÿ  / ».  (in  btr  aigtbra)  tint 
brrpfadit  ©toit;  tint  aup  bttp  ©licbtrn  bc|i»btnbe 
©toit. 

TRINQUART,  / ».  T.  tint  jum  {iüiingPfang  bic* 
ntnbt  lictne  art  ■Sabtseugt. 

TRINQ.UENIN  , / ».  btr  obttflt  lîbeil  btp  ©prbi 
«btt  btt  Âuittn  ^tlltibung  tintt  ©olteie. 
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trinquer  , *.  ».  trinfcrtî 

(iiuinCtt  «uttinf «Il  : mit  >tn  ©Ufetit  (ufammm  (IcScn. 

TKiNQ.L'bT,/.  »i.  T.  6i(  jiïcçtt  ©tangt  am  Jjaupt. 
m«#. 

TRIKQUETIN,  /.  «I.  T.  »rittf  ©(«fl  «m  Bor* 
Bern  OSaft  _ 

TRINQUETTE,//.  T.  «in i«0frfl9t« ('>« 
Slrt  voile  latine.) 

TRIO,  / m.  (flSufiO  «in  (M)  îrioi  U.  fy.  1>.  i. 
«in«  ®«f«Uf4m‘t  »»n  Br«»  mit  «inanPtr  «ertraut  um* 
A«tifntcn  <p«rfon«n  : «in  (Bas)  Sl««ti(att  son  gut«n 
Stfiiniifn. 

TRIOCLE,  ai;,  m.  fîRtitliat.)  bt«onuai3  i »irt  »!>•> 
«intm  9«wi(T«n  ©il!)  S«S  Oupitert  9«fagt,  lOf !_*«<  an- 
t«iat,îiai  «t  Watiit  ùbet  .f^imm«I;SS«cc  unb  ^)âll«  bat. 

TIUODIüN,/.  I".  T.  ba«  Sir<l)tnbn(b  b«t  @ti«cb«n 
son  ©cïtuaatfima  bi«  Dffftn. 

TRIOLET,  f.  m.  tint  att  fltintt  ®«bi(f)t«  son  awt 
©ftftn.  , 

TRIOMPHAL,  Ai.E, air.  ju  «intmîfiiimpb  atbotta; 
thar  triomphai.cin  jriumpbmaaen',  arcs  triomphaux, 
«in  îttumpbbaaiMii  porte  triomphale,  «in«  êbrrn- 
pfottc;  palme  triomphale,  «in«  ©irgfJpatillt. 

T R 1 0 M P 11  A L E M E N T , aïO'.  triumpbicmii  ; im 
îrimnpb. 

TRIOMPHANT.  AWTF.a.tr.  triiimnhirrfnbifiearettft: 
it.  biTtlidli  ptJdrtia!  l’Ei;Iife  triomphante  , bi«»«t* 
bfrrliditt  ftriiimpbiftfnbc)  Sirche  0'"  ^iimmtl.) 

TRIOMPHATEUR  , / «>.  (b«p  b«n  nitfn  Sômetn) 
«in  im  îtiumpb  «inji«bcnbcr  Scltljerr. 

TRIOMPHE,  / m.  î)«t  îtiumpb  / b.  i.  b«r©i«<l!  it- 
b.  i.  ba4  ©if9c4A«ptina«  ; le  chant  Je  triomphe,  ba3 
îtiuilipblicb  î ©ÛJtJlitbi  il  ne  faut  pas  chanter  le 
triompha  ,avant  la  viiloire,  prof.  m.in  tmi@  Uid)t  tPt 
berSfit  ftPblocftn. 

TaiOMPiiE,/.  / (Æartrnfp.)  ber  înimpfi  ii.  bas 
îriumphfpirt  J voilà  Je  quoi  eft  la  triomphe,  pros/, 
barmif  lemmt  «4  an. 

TRIO.MPHER,  S7.  ».  ttiumpbiftrn,  b.  i.  (Je  quel- 
qu'un, tib«t  «in«n  anbetn)  fitqen;  (ibn)  bcfîeacn; 
«intn  luiditiqen  ©icfl  «rlanatn  î it.  b.  i.  tprqrn  «incin 
«tfoehtenrn  ®i«q  «intn  ptSdjtiaen  Siniuj  baltcnt 
fltqcnb  «in(i«b«n  » it-  fig-  b.  i.  bi«  Cibcrbanb  bebat- 
t«n  : pbfi«q«n  ; «4  anb«rn  jiipor  tbun  i fid)  por  anbetn 
f«b«n  ob«t  béten  lafftn  > anbete  nbertreifen  s il.  mit 
«trnaS  pranaen:  flefi  «in«r©adi«rûbmtn;  it.  frob* 
lo.'f  en  : Srtubf  obtr  ©eraniiaen  ûber  etipab  btieuaen. 

TRIPAILLE,//.  ba4  Sinqtroeibe eine4 îbi«te4 i bit 
©ebSrme;  vuig.  jfalbaunen. 

TRIPARTITE,  ai/  /.  in  btti)  Jrbeile  aetbeilti  (»itb 
pon  «iniqen  alt«n  ©efebidjten  qeiaat.) 

TRIPE,  / f.  (mtift  im  pl«r.)  bie  (Sinqeipeibe  ober 
®«b3rm«  ber  îbiett  i •'“(f . bit  5lalbann«n  i Æntteln  î 
it.  .9utt«I^ecr«  (ipeldieinanift.)  /V«.  £/ prop.  p«p. 
rendre  obtr  vomir  tripes  & boyaux,  (îeb  Racf  «tbre- 
(ben  ; il  ell  à lui  tripes  & bouJins,  et  iS  ibm  mit 
£eib  nnb  ©eel«  ttqebtn. 

TRIPE,  //.  Tripe  Je  velours,  b«t  îtippfammti 
«in  mpHtnrr  ©ammt. 

TRIPE-MADAME,/./,  bit  (I«in«  f;au4iputji  (aueb 
petite  joubarbe.) 

TRIPERIE,  r.  f.  b(t  dtalbaunrnmarft. 

TRIPÉTALE,  aij.f.  brtpbWttttiq i (tpitb  pon©in« 
men'  affaat.) 

TRIPETTE,  //.  {iimin.  ppn  Tripe,)  je  n’endoniie- 
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rois  pas  tripette,  pros/,  pop.  ief)  qtbr  frinctt  {)r(«c 
bafûr  ! baron  ijl  niir  qat  md)t4  qelegen. 

TRIPHTONGUE  , / ».  T.  cm(bnrcb  3«r«imqun| 
brtprr  iQpfaldi  in  «in«r  ©plb«  cniiicbtnbtt)  lOt«i< 
lout. 

TKIPlPjR , / ».  «in  Æalbanntnbpftri  vuig.  Æuttier  : 
it.  adj.  /If.  oifeau  tripier  , T.  rut  jHaubpPgrl  / brit 
raan  nidjt  jut  ©«iÇf  abriditen  fann. 

TRIPIÈRE,//  «intSalbauncnbôIftinni  cn/î.  Æutt* 
Ittinni  couteau  de  tripière  &c. , /jf.  pros/.  (.Tran- 
cher. 

TRIPLE,  ad/  c.  btepfacfii  it.  f.  m,  b04  ®«ei)fad)«} 
mcfurc  triple,  (SKufif)  b«t  îrippeltafti  rendre  au 
tr.ple,  bttpfad)  iPitCtt  jebeu  abet  «rÜatMU  i t'eft  un 
menteur  à triple  étage , pros/.  pop.  «t  ift  cin  (Erjluquet. 

TRIPLEMENT,/.  ».  (ba4 îttplùrrn;)  bit  breptadl* 
©«tmtbtung  pb«t  €cbôbunq,  j.  ©.  «inet  au|laa«. 

Taipi.ement,  adv.  brcpfad) i ouf  ïttpctiep  art. 

TRIPLER,  V.  a.  perbr«i)fad)«n i btfpfad)  pttmfbtenj 
brtpmabi  fo  pid  madicn  obtr  nebmen  ; it.  v.  ».  ficb 
perbrepfaebeni  bttpfad)  ptrmtbrct  Wfrbeu. 

Triplé,  ée,  fart,  èf  tdj.  pttbrtpfaebt  !(.  ! it.  T. 
aJy.  brcpfiltiq. 

TRIPLICITÉ  , / /.  (bo4  S)r«Bfadjf«on  ;)  bititniat 
Êiacnfcbaft , bo  «in«  ©od)« , «inc  jÇianbluna  te.  breo- 
mobl  reitbetboltfbrtpfaeb  qenommtn  :c.  iPitb;  il  faut 
triplicitcdecct  aéle,  bicft  Sttfebtcibuuâ  uiuf  bttp» 
faei)  aufarfertiaet  iptrben. 

TKIPLIQUER,  V.  ».  (jut.)  aiif  tint  IDupHf  anttpop» 
t«ui  ttiplitietfu. 

TRIPLIQUES^;/.  T.plur.  bitSfntmottaufbitÆupHlj 
bit  îriplif. 

TRIPLOÏOE,/».  (Cbit.)  ba4  bttpfûÉiat  .i^tbtitug. 

TRIPOLI , / m.  btt  îriptl;  tint  ârt  .fretbt. 

TKIPOLIR,  V.  a.  mit  lîriptl  abrcibtn  pbtt  politttn. 

TRIPOT,  /.  m.  b,  i.  fl.uf.  jeu  de  paume,  «in  (bo4) 
©aHbau4:  ii.  iibccb.  P'P.  «in  ©pi«Ibau4  / obet  «in 
anberev  febltdittr,  lieberliefitr  Ort.  Fig.  /an._  bat- 
tre un  homme  dans  Ton  tripot,  «4  rinrm  tu  frintf 
jtunfl,  bit  «r  par  anbetn  ptrlicbct , jtipot  tbun: 
quand  on  le  met  fur  cette  matièrc-Ià , il  eft  dans  fan 
tripot,  mtnn  mon  ibn  anfbitft'Tîatttit  brinqt,  b« 
ifl  «r  ju  à>au4,  fe  nieiS  rt  )n  fpttdien. 

TRIFO'TAGE,/  m.  fam.  (iPirb  pon  ©ptifen , tinb/f. 
pan  anbtrn  3>inqen  arfaqi)  (in  tOüfdimafd),  «in 
fdil«(htc4 , f I«iib«4  fflf mifeb  obtr  fflfmr.nqftl. 

TRIPOTER,  v.n.  nnb  and)  a.tintn  jSifdrmafdi  madjtnf 
(f.  Tripot;)  it./g.  b.  i.  ptttpirttn;  in  Unorbnuni 
btinatn. 

Tripoté.  Ék  , parr.  {ÿ  adj.  f.  Tripoter. 

TRIPOTKL'R ,/.  ».  EusE,  /./.  ©rlbmaitr  ; ®«lb» 
mJlIrrinn. 

TRIQUE,  / / b.  i.  Tricot,  «in  .»m'ittft  !«. 

TRIQUE-BALLE,  / m.  T.  cint  «rt  llfintt  ifCagen, 
iporanf  man  .S'anantn  mrafûbret. 

TRIrlUENIQUES,  obtr  Triqe'Rmtiques , / / pL 
pop.  b.  i.  Bagatelles,  Brimborions,  Sottifes , Niai- 
ferics  èîrc. 

TRIiiUER  , s/,  a.  ( — les  triques , bit  .If nu tt cl  POn  btnt 
iibtia'n  .*>aIO  aubicftn , abîonbftn  / b«n  ©rite  leqtn. 

TRIQÜET./.  ».  T.  «in  (bo4)  ('Kn'ift  bet 'Dadibtrfet 
in  îvorm  einc4  îrianjcl4i  it.  «in  llcinrb  Kacftt,  junt 
©allfd'Ia.itn. 

TRIRÈME./  IM.  tint  brcanibtti.jt  (b,  i.  mit  bref 
SXuberbÂntcn  ptrfeb«n«)  ©alcett. 
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' TRISAGION,  /.  ».  T.  fcaS  DrcumsM  iiti  *tr 
djtngtfanj. 

TRISAÏKÜL  ,/  ».  Jltiltct.îQatff. 

TRISAÏELI-E, /. /.  fric  Utàltct-Wiittcr. 

TRlSARtlilE,  f.f.  cmcijmWaft  ofrft  ÎHfiimina, 
tectan  frtti)  ^ttfpncn  glcic^cn  antïicU  i)abm:{»gl. 
Triumvirat.)  _ 

TRISECTION.  ofrctDidmcht  Trissection,  Cf. 
T.  fric  îlieiluna  m frtcp  glcidie  îftttlc. 

TRlSMÉGISTfc,  B.iy.  f.  frt<çma(il  ( ofrft  frrcufacfi ) 
gtc§  i il.  /■  «»•  fin  ®cpnû6rac  frcê  ôetmej  ofrtt  àgpp* 
ti'Aen  ®tt(ut3  ; if.  fitif  gtoge  ®u(i)6tucfcrf(I)rift 
jwifffttn  fret  gtoécit  unfr  Ilfintn  Aanoii. 

TRISPASTE.  /.».  T.  fin  S'iofrc»  mit  frtcp  jSittcIn 
ofrtt  Stollcn. 

THISSE,/.  /.  fin  Soit  an  ïcnScftifflanoncii/  fît  çm 
ofrft  jmiid  {U  jiffrfii. 

TRISSECTION,  f.  Trisection. 

TRISSYLLABE,  tdj-.  e.  frctpifrlfrig. 

TRISTE,  aij.  e.  (pon  îJftfotifn  unfr  ©adifn)  trau* 
tia  i fjcîtùfrt  i if-  fr.  i.  mcIanrf)oIiftl)  i fcfimctmutfrig  s 
ttîtlfinnig  ; oftStif§licf)  ; niffrcraffitlcgfii  ; U,  uiilu» 
Pig  ; finRft  i If.  /““*•  fr.  i.  fiÈlecbt  i gtting  j ficnû  ; 
ui'.e  triRc  confatation , fin  ttautiget/  Icifrigct  i^rofi; 
il  eft  trille  île  perdre  fes  amis,  td  tfilit  mtfrf  / gutf 
gteiinSc  ju  Pftliftcni  faire  trille  mine,  eirif  tMU» 
tige  ?)îienc  nmdif  n -,  (reitfr  in  friefem  @tnn  aiii^  ir»». 
gffagt/  unfr  befrfutet:  tin  fcfelfcfctcS  îlnfcbfit  friibeni) 
pttfrritfiith  aujfefrfn)  trille  temps,  frunllto,  unlii- 
fligep/ btttûbtfi  5Bctttr:  m.iilon  trille , finttauti* 
gcP/fruntlM,  pn(ltrfî,uttlu(ligeP  jpttuâi  arbre  trille, 
frtt  îtûui  tbiium  i fin  ojlii'frifcjft  ÎSauni , rot  Icpft  frf  S 
çîiKbte  blûbtt,  unfr  mit  igonnenautgana  frit  ’ilû» 
tbtn  fnllfii  lijt. 

RISTEMENT,  «dt-.  ttûurig  ic. 

TRISTESSE,/./,  frie  îtautiaftiti  îStttiibnifi  i 
(f.  aurf)  Trille.) 

TRITHFISME,/ ».  T.  frif  irtigf  2cbrt,al5  bfllûnfrc 
frie  Wottfrfit  «us  frteo  Oftfcfritfrfutn  Sfflfffit. 

TRITIIÉISTE,/  ».  T.  fin  îtitfrfiili  f,  Trithéirmc. 

TRITICTDE,  f.f.  T fin  llfinfc  ©tein,  wcicfretfrif 
©filait  tintt  -SornAfrre  (lat. 

TRITON , /.  ».  (ÏRptbol.)  fin  îtiton  ; tinet  pou  fren 
©fglfitftn  ifS  ^f ptuns  i (SKufif)  fin  friiîonicrtnfrft 
TTfolIona. 

TRITL'RABLE,  nij.c.  T.  jettfiblicf)  ; «aS  manjft< 
ttiben  fann. 

TRITURATION,  f.  f.  T.  fric  3crtcibun8i  if.  frie 
Sftmalmungi  Sttiloêntig. 

TRITURER,  V.  a.  T.  jctteiben  i it.  jftmalmtn ! jft- 
flofifn. 

TRIVELIN,  / ».  lujlige  îJetfon  in  einem  ©dianfoiel. 

TRIVIAIRE,  ai),  f.  carrefour triviaire,  tin  Ætcujnseg, 
100  frtcp  SDege  }ufammen  Soffti. 

trivial,  ale,  ai).  (P.  Siusfrcûcfcti , ©efranfenic.) 
gfmtin  i abgffrtofdien. 

TRIVIALEMENT,  aiv.  jentein. 

TRIVIALITÉ , /.  f.  fraS  ©erntine  in  auSfrticftn  te. 
(f.  Trivial  i)  if.  fin  aemcinftSIusfrcucf  i fine  gcmcinc 
SffrenSatt  if. 

TRIU.MFETTE, //.  T.  fine 3tt  ©tumcngfipidiS. 

TRIU.MVIR ,/.  ».  fin  ^tcpmanniStfpbfcc j îtiunf 
Oiti  f.  Triumvirat. 

TRIU.MVIRAL,  ALE, «il/,  ttiumoital  ; f.  Triumvirat. 

TRlUAlVlRAT,/  ».  (inf.  frep  frcn  «U.  £iôm.)  fraS 


T R O 955 

îtiumfrfrat;  fine  unteditm^fige  *Bfffiniauna  frtfpet 
mitMiget  ®ùtgct,  iptlcfre  fric  Codifie  ©taatSgetoalt 
an  fifft  liffrcn. 

TROC,  /.  ».  frtrîaufd)  > troc  de  gentilhomme,  ofrft 
troc  pour  troc , preti.  fin  gftaSf  aufgf henfrft  îaufcti/ 
fra  (fitift  frtm  anfrftn  ctipaS  frftausgiebt. 

TROCAR , /;  ».  T.  fine  bfpni  Slbiapffli  (ponflion) 
frie nenfre  frtepeefige  9lafrfl.  (©inigf  fagen  aui()  tioio- 

. quarts.) 

TROCHAÏQUE,  aij.  c.  ItOrfjJifffeî  f.  Troche'e. 

TROCHANTER,  (fp.  Troltanler.)/  ».  T.  frttUmbrfa 
frtti;  ©(frenfclfrrefrtt  ; fret  9lafrmt  jipcpei  gotlfJpe 
am  ©cfrciiielbtiH. 

TROCHÉE ,/.  »'  T.  tin  îtoefrins  ; tin  ans  einer  I«n» 
gen  unfr  tinet  (utsen  ©pibe  beftefrenfrft  îîmffuK. 

TROCHES, /. /.  fi«r.  T.  frie  aBintetlofuiig freS  SlBil» 
fres. 

TROCHET,/  ».  (®5ttnet)  ein  ©ûiifrel,  ISûfffrcf 
(bouquet)  ©lùtfrcnf  %lnmen  ofret  grûcfrtc;  lesnoi* 
fettes  viennent  ordinairement  par  trochets , frit  Ôa» 
ffliiûlfe  ivaefrfen  gcmeiniglidi  bûi'diclnicifei  trochet 
de  chenille , p.tif.  tin  (fras)  Slaiipeimcll. 

TROCHILE , f.  ».  (îBauf.)  tin  tinneiifôtmigct  3ier» 
tath. 

TROCHISQUES,/.  ».  plur.  (apotfr.)  3eltltin:  «ûefr. . 

Icin  i ¥lJiRd)tn.  • 

TROCHITÉ,/./.  T.  cintftiefelfôtralge  art  ©teint. 

TROC'HOÏOE,  f.  f frie  ÎXtfrcünie  in  fret  ?Kfjfun|l; 

If.  ni),  (in  fret  Slnatomie)  tunfr  fretum  laufenfr/ 
tafrfénnig.  f.  Cycloide. 

TROCHURE,  f.  f.  T.  fin .^irfdigtlPfifr, «tlffrfS (îd) 
auf  tint  bûrd)clifrnlic|)c  ültt  (f.  Trochet)  in  mcfrcctf 
Snfren  tfrtilt. 

TROCLÉATEUR  ofrtt  Teochi.Éatrue,/».  T.  frtp 
SoDimiSIcKfrfSSIUgfSO  (aildi  le  grand  oliliquc.) 

TROÈNE,  / ».  fret  fparttirgfl;  (tin  @ttaucfr:)ancfrf 
fraS  ?,Xunihols:  frit  SRainiptiit. 

TROGLODITES,/  ».  plur.  untet  fret  €tif  ippfrntnfre 
(Ktnfditn;  ii.  fi.  Serglnapptn. 

TROGNE,//,  plaif  fin  aufafbloftneSifricfeS,  pofi 
fitrliefrts  unfr  moOûfiigtS/  audi  iifrtcfr.  tin  ivifretlidfreS 
©cfidit. 

TROGNON,  f m.  baS  ffftnfrJnSdifn  «m  £)b(l;  tro- 
gnon de  chou,  fret .Stautdrunf iSohlSrunf ;frct pon 
frfit  ®li\ttfrn  abacloSte  fricFt  ©tAnof I «ni  Srniit  ic.  ; 
un  joli  petit  trognon  , /g.  pap.  cill  lUngfS,  frÛfrfcfrtS 
©îifrdjen. 

TROGUE,  //.  T.  (in  îiufrmanuf.)  fret  îtuflug  ofrtt 
3ettel  su  pctmifditen  îiicfrtrn. 

TROIS,  ad),  nam.  frtep  J it.  fr.  I.  troificme  , bCf 
Otittt;  il.  / ».  tin  ®tepî  iDtcpet;  Henri  trois, 
djtintidi  fret  ttittei  folio  trois,  page  trois,  «uf  frtm  » 
frtitten  iSlart/  «iiffret  frrittfu  ©cite  ; an  trois  de  cœur, 
fin  JPlfts  Srtp;  la  règle  de  trois,  frit  Kcafl  ©ttris 
truis,  deux,  un,  (îüai'.)  8.  ®.  fix  annclcts  de  gueu- 
les, trois,  deux , un , feefrs  rotfre  SKinglfin  ,frrrn  obfit 
iin  ©diilfr , sipep  in  fret  îKitte  unfr  fins  im  ©thils* 
fufi  i plaider  ) la  trois . T.  fr.  i.  plaider  à la  troifrème 
(chambre)'  des  enquêtes. 

TROISIÈME,  aij.  e.  frtt,  frit,  fraS  frritte  ; if./  ». 
fin  ©diûlft  aiiS  fret  frtittfii  .flaffr;  fin  îertiantti 
il  f.  /;  frie  frritte  S'Iaffi  (f.  and)  Trois.) 

TR01S1È.VIEMENT,  aiv.  tiittfiiS;  (um  frtitten. 
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TROIS-<iUARTS,  f.  Tiucai»  f.  «ucft  <îuart,  f. 

ÏKÔI.ER,  V.  a.  ftf.  mit  fid)  fdiIcDjitn,  j.  >B. 
fondi  / ffîaami  :c.  j U.  v.  ».  mû§i3  ttrum  l«utm 
viii(.  (Krum  ttaUcn. 

TKOt.LE,  /.  /.  T.  tic 2oê(fliTii»9 4(t  ^iunî)t,  umïfti 
ipirfdt  aufjiufutÿdt. 

TROMBE,  y;  f.  fine  îBafftr^off;  SDîdrfJult:  <int 
fd)reatj<  SSalfc , n'clcfct  fid)  mit  t intni  SSitbcIniinS 
aufbaS  îSîttr  6itab,unb  bas  ®a()(t  mit  Uii9(|iûmm 
auf  bie  apâbc  iicbt  ; (aud)  Siphun.) 

TROMPE  , /./.  (iii  btt  'îcbditiinj  à fon  Je  trompe) 
flatt  trompette  iir.  tint  SSaulttommel  i baS  i^umm> 
rifciii  (aud)  tiompc  â Uejuais; ) il.  bec  Siûfiel  bcS 
Clcpfiaiitdi,  aud)  aereiffer  3«feitdt,  j.  ®.  bcrSlie- 
gtn  !c.  ) il.  bec  ?ba(ime  meficerer  (d)tie((cnfârmi> 
fldi  @etniHfd)tln  s ir._  (®aut.)  eint  Jlrt  bctborfprm" 
fltnbtt  unb  nmfd)ctfôrmia(t  0dvôlbbi)9en  , mtlche 
Ëdi  iibcrraatnbcn  iîficil  ciiieS  0(n)6lbrS  tcaaen  ; it. 
eine  art  bufifeuetmetf  s ba<  'Pumpenfeutci  publier 
à fon  de  trompe,  (f.  aud)  Trompeter,)  bepm  îrom» 
vttenfdiall  befannt  madien;  (audiyfir-)  ttivas  auS* 
tTOmpetdii  T.  trompe  il'Euftiche,  bie  îtompete  im 
Obci  trompes  de  la  matrice  obte  de  Fallope,  bit 
tiRuttertrpmpttdi. 

TROMPER,  V.  a.  (autfi  «i/o/.)  brtricadi : U.  bin. 
tcegefidt  î biiitfr  bas  £icfit  fiibtcu  ; it.  t^uftfien , j,  ©. 
l'attente  de  quelqu'un , itmnnbtS  (EtlP.trtlinq  ; trom- 
per fa  peine,  fon  ennui,  fa  douleur  &c,,  (ppct.)  fci* 
ndi£ummrr , feiiieii  © etbtiib  / feiiicn  @d)meci  ic.  ju 
«ecgtifcn  fiiefitti. 

ES  Tzompei  ,f>.  rljt.  (i(f)  beteieacn.  U.  fitb  tditfcbes  ; 
il.  fid)  iirtn. 

Tsompé,  ée,  pare.  (ÿody.  brtrP9dii  binteraanttfitic. 

TROMPERIE,  /./.  ber  ©etrug  ; bie  ©etriegerep. 

TROMPETER,  v.a.  (fieifteingcntlid):  bepui  îrom- 
petenfdiall  auSrufen  ipicb  aber  niir  )ucifiifd)  ge< 
brauefit/  b.  i.)  temanb  ôlretitlid)  poclaben;  îe./f.  fam. 
ttiraS  auSpofaunen  , auStcpmpcten  i allentbalben 
erji)blcn  ober  auSbreiteii. 

TRüMPETEUR,  ady.m.  (aiiat.)  (.pl.it/iBuccinsteur. 

TROMPETTE , f.  f.  bie  îrompete  i il.  ber  îcom- 
Pfteniug  i tin  getpifftS  Segifier  in  btt  Orgel  i it. 
T.  bec  ejîabelfifd)  i (f.  aud»  Aiguille))  trompette 
parlante  , f.  ft.uf.  Porte- voix  i trompette  harmo- 
nieul'e,  {.  fl.uf.  Saqucbntc  ) trompette  marine,  bit 
©eigeiittompete,  (f.  Marin,  ady.  <)  trompette  de  mer, 
T.  tint  art  üOîeetfifincefen , (f.  Buccin  ;)  Tonner  de  la 
tiompctte , tn  bie  îrompete  |}i>§eu  ; bie  îrompete 
blaftu  i la  fête  des  trompettes , baS  ÿpfaunenftfl  bec 
altdt  3ubdl.  Fil.  Sf  prav.  entonner  la  trompette, 
f.  Entonner)  déloger  fans  trompette,  f.  Déloger)  à 
gens  de  village , trompette  de  bois,  ©auctn  geStPret 
s^aftefirpb  ; nadibem  ber  SRann  i^ , naefibem  btatet 
inan  ibni  bie  l^iirfi. 

Tbompbt  te,  f.  m.  ein  îrompetet)  (f.  aud)  Eton- 
ner, prav.) 

TROMPEUR,  EusE,ady.  betritgtrifdHie.  betcteglid)) 
ptrfùbrerifd) )•«./■  ein®ettitgtr)  tine©ttriegcrinni 
i trompeur,  trompeur  R:  demi,  pmv.  f.  Demi. 

TROMPFUX,EUSE,ady.  betcûglid). 

TRO.MPII.LON,/  o».  T.  tin  fitiner  fierpacrpringen- 
btt  @dpilbbpgen)  (petgl.  Trompe.) 

TRONC,/  m.  ber@tamm  (r.  @d)aft)  eintS©aumS; 
il.  qqf.  bec  @tod  ppn  tintm  abgcbauentn  ©aum  ) 
it.  T.  btt  0cfiaft  eintt  @&ule)  it.  (anat.  ) ber 
ftumpf,  (vergi,  Torfe  ;)  ii.  (eencAlpgie)  ber  Stamra 
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tine<  eefd)(ec&ts,‘i[)aufeS;  ber  (?tamm«atfr;  i0 
@tammbauSi  (f.  aud)  Souche  unb  Tige,)  it.  tronc,' 
ein  armenflod  . ailinofcnliocr  ) (prvcl.  Opftiflpif  )) 
il  Faut  fe  tenir  au  trnne,  (au  gros  de  l arbre  ,)  prtv. 
man  mufi  fid)  an  btn  @tainm  unb  nid)t  an  bie  iHt 
balten)  man  mui;  ben  fitÿerilrn  iScg  grben. 

TRONCHE,  /. /.  y.  em  unbcatbciteteS  tâtiid  ©au* 

; bpli  ) tin  Ælo;. 

TRONCHET  , r.  B».  T.  ber  TyanflotT  ) JÿauHoJ  • 
ÿlauilobj  (inf.  irrnn  et  auf  bt:-  ©cintn  fti'bt.) 

TRONCllON,/  m.  ©lauling,  (gneh.) 

TRONt;oN,/  I».  ein  ûpgepauenrS^abgcbrodientS  te. 
@tûcF  van  eiutr  2ange,  pon  einrm  iOegeii , ober  ppn 
aiibetn  âbnl  d»tn  langeii  £ôrpcrn;  aud»  ein  abgte 
fdmitteneS  Êtûef  ppn  gtnmïeu  lungcn  gifdien , j.  ©. 
pen  tintm  ÜotfiS/  >)ed»t/ aal  te.  ) it.  bie  t^dimang» 
tube  einrs  'ïfetbtS)  colonne  par  tronçons,  T.  tint 
auP  ptrfû'iebtuen  langen  (&tùdcn  juCamnimgefelît* 
@üule;  taire  un  lroni,un  de  chete  lie,  pm.  tint 
gutc  3}!ablieit  tbun. 

TRONÇONNER,  v.  a.  in  igtiufe (tronçons)  jerfd)nei< 
ben,  ipie  J.  ©.  getpiiTe  gifd)e  ) (f.  Tronçon.) 

TRÔNE,  /.  »t.  ber  tbron)  it.  ber  (püpfilidit/  bfc 
Idtpfiidie)  etiibl  ) il.  fig.  ber  îbrpn , b.  i.  bit  fipefiftt 
pbcigltitlicbe  ©emalt,  inf.  emts  ^pnigS  unb  Kai* 
fttS;  monter  fur  le  trône,  fig.  btn  îfirpn  befieigen) 
bit  Siegierung  aiitceten;  aux  pieds  du  trône,  psr 
brm  îbron. 

j TRONCNON,  f.  Tsognon. 
j TRÔNIÈRE,/./.  T.  tint ed)ie§fd)arte fût Jtanoneii 
an  ber  ©cuflmtbc  tinet  ©atterie  :t, 

TRONQ.I/ER,  i>.  a.  — une  ftatiic,  tint  ©itbfûule  pe»> 
fiûmmcllt)  (f.  fçnfi  Mutiler))  it.  tronquer, 
un  pafiage , eine  @d)rift|tellc  pctfiûmmtln , pbtt 
ûbetb.  pttfi\Ifd)eii. 

TEONQ.UÉ,  ÉE,  part.  ai},  pttfiûmmtlt  K. 

TROP,  «dt>.  |u  pitl)  |U  ftbt)  it. (ppt einem «dyreti/ 
eitt  aivnbi)  )u  ) j.  ®.  trop  grand  , |U  grpj  > trop 
tôt,  )U  gtfd)ipinb)  gu  frûbe  ) trop  peu,  gu  »tni|  « it. 
(prriieintnb)  niditpiel)  nid)t  gu  pieU  niditfanber* 
Ild)  ) par  trop , fam.  ftatt  trop  ) trop  eft  trop , prav, 
fam.  gu  piel  ifi  ungefunb. 

Teop  , f.  m.  n»aS  gu  pirl  ifi)  baSâbtrilûifige)  le  trop 
de  promptitude  , bit  gat  gu  arogt  êilfertigfeit  ) le 
trop  & le  trop  peu  font  nuifihles  en  toutes  chofec, 
prav.  gu  mciiig  unb  gu  oicl  prebirbt  allés  @piel, 

TROPE , /.  m.  T.  tin  îrort;  b.  i.  btt  ®tbraud)  einel 
auSbrudS  im  figtirlit^tii  ©etfianb;  it.  b.  i.  ein  im 
figûrlid)cn  ©erfianb  gcbrauditec  ausbrud. 

TROPHÉE,  f.  m.  cin  (baS)  @iegrSgtid)tn ) eine 
îtppbee  ) it.  (poet.)  b.  t.  ein  @ieg  ) faire  trophée 
de  quelque  chofe.yfg.  fid)  tintS  IDingtS  rûbnicu: 
mit  eintt  iSacfie  praÉiIcn. 

TROPIQUE,  f.  m.  ber  SffienbefreiS ) fBeiibegirfcIi  bie 
0pnntnipcnbe. 

TROPOLOGIQUE,  aii.  c.  T.  ttppifdl  i (f.  Trope)) 
figûriid))  uneigeiitlicfi. 

TROQUER,  t>.  a.  tonfegen j prrtanfcfien)  troquer 
(changer)  fon  cheval  borgne  contre  un  aveugle, 
prev.  tiiien  bifen  i^aufd)  tbun. 

TROçiwi,  ÉE,  parj.  fef  aij.  gctaufdit  IC. 

TROQUEUR,  EusE,/.  ein îrtiifd)er I eine  îaiififie» 
rinii , b.  i.  eine  ©etfon , bie  getn  taufcfit  i c'eft  un 
grand  troqueur,  et  t«ufd)t  geru. 
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TROT , /.  *».  îtab  ^fr  'PfJrtf  ; trt  ïfsK  ! me- 
ner iinelqu'im  au  gianJ  trot,  C6(t  mener  quelqu'un 
grand  trot  , fig.  /'<’«■  jcnuttiSru  mcl  jn  fdjaifcii 
nid*fiii  icitianS  fltrnq  lut  itrijeit  (tnftaltrii. 

TRO'rrE,/.  /.  fop.  tint  ©trtclci  cm  (.tae)  ©tutf 
ÎSJeqrS  î tilt  SStq. 

TROTTER,  t’.  ».  (l'on  Kfttbtit)  ttabciii  btn  îtûb 
qtbcii;  ir./f.  Çeon  'P(rioiicii)  uul  gtlwn  ebet  Uu- 
feu  : fjtttira  laiiftu.  , 

TRoTTElUK,  /.  m.  T.  fin  Tftrb/ bjf  mit  «UtlH  btn 
îtali  qtbet!  if.  Cuud)  Trottciife)  tme  î)>r- 

fon,  »tlct)t  tmmet  betum  Unit. 

TKOTTIN,/  I».  fop-  mipr.  tm  îdcfcn  ; btr  5um 
^crumûticffK  jtbtaurtit  nntSi  tm  iScçlâufcti  (i. 
aud)  Calepin.) 

TROTTINER,  v.  ».  ttabtn;  ftrum  liiinfii. 

TROTTOIR,/.  I».  tin  (mcift  ctlmbcntt,  lulDtiltn 
abtt  (lucÊ  umirfttt)  ntbcnb.m  JaUnsrq. 

ftg.  f^m.  TatTairc  cil  fur  le  trottoir  , bit  ©ua)t  t)t 
in  'îcivcqtinq  i ta  mrï  Satan  geotbritet  t cette  fille' 
e(l  fut  le  trottoir,  Sa3  îKâSdjtn  i|l  |U  Bcttfiratljcn. 

TROU  . / I».  tin  (S46)  îed)  : it.  (anat.)  tint  ijoblt  ; 
tinf  î »V.  wift.  li,  »,  fine  , cïcnûc 

Htint  aDobnung!  tin  (baS^  îlcft;  trou  perdu,  Saa 
©tnilsdi  (in  retlditin  fidi  Sue  bartin  failtiiSe  2Baf« 
ftt  in  Sic  €tSt  Bttliftt;)  le  trou  du  bondon,  Sû3 
©punbladi  ; trou  de  boulin , bai  SHuftladi  ; les  trous 
des  narines,  bit  îîaftlllôditr.  fig.  &■  prou,  boite 
comme  un  trou  , /in»,  tbdîïtt  ( S.  i.  titl)  ttillltll , 
reboucher  un  trou , tilt  2od)  (uflouftll , b.  i.  tint 
êdnilb  btjabltlli  f.iite  un  trou  à la  lune,  f.  Lune; 
autantdc  trous,  autant  de  chevilles , prav.  foman- 
d)ta  Wott , fo  mandit  aiitiBoct  ; fa  manciit  5lotb , 
fo  mond)tt  Pîatb:  mirb  aon  ïruttn  gtfagt,  bit  auf 
dira  tilt  ®tfeH  obtf  ISiiejtiidit  Jii  fiiibtii  i»i(ïtn  t 
il  n'a  vu  le  monde  que  par  le  trou  d’une  bouteille, 
prou,  tt  ifi  nidit  larit  in  bie  îffitlt  gclonnncit;  tr 
fiat  feftr  mentg  (£tfnbtunai  la  fouris  qui  n'a  qifiin 
trou  ell  bientôt  prife,  abtt  un  renard  qui  n'a  qu'un 
trou  cft  bientôt  pris , tint  fdtltcfitc  ®au«  / bit  mit 
fin  fod)  fiaf,  mettre  la  pièce  auprès  du  trou,  ben 
gitcf  ntbtn  baa  ïadj  fcbçn;  tint  ©adjt  attftbtt 
anfangtn  ; acrgtbUdie  SKûbe  aniaenScn. 

TROUBAnDUR,  f.  m.  fo  bits  man  oot  Slltcra  bit 
Æitfitft  in  ber  t beinabligtn  'Crooenet  ; bit  aittii  fran- 
lôfiftbtn  afrfjttt  iianiile  man  Trouvères,  Trouver- 
res,  Troueetlrs  , 

TROUBLE,  «di.  f.  ttûbti  (wirb  Bon  fluiTigtn  imb 
biirclificbtiafii  JMngtn,  Bon  bem  Stfidit/  uiib  oon 
Sim  î?tttcï  geiagtl)  voir  trouble,  obet  avoir  la 
vue  trouble,  tin  triibce  0fficht  babftii  nidit  bfll 
fi'btn;  pêcher  en  c.ni  trouble  , tm  lîtiibcn  fifdicn; 
Hd)  bie  btttfdienSc  50etiBirrutig  obet  Utitube  |ii  ÎHiiï 
madien. 

TROUBLE,/.  I».  bie  Uiiorbminaî  SttiBtrtiiiigi  Un» 
tube  ( I iBitb  im  fraiitéf.  aurfi  febt  aft  im  plur.  gc> 
btaudit  :}  il- A-  bit  Untubt  bea  ©einiitbai  n-  (iur.) 
bit  ©totiitig  im  ®cfiB. 

TROUBLE-EAU,/  m.  T.  tint  Sifdjttamat  obet  @t6t- 

TRoî?BLE.FÈTE,/.m./of».  tin gteubenilortn  îu(l. 

Btrbtrbtr. 

TROUBLER,  u.  ».  trubt  macben;  ttiiben:  it.  fig. 
(lôttn  i biiibctn  ; imtctbrcdien  : <f.  bt untubigfit  » i‘- 
Btntittcti  i BeriBirtt  t ittt  maditn  t troubler  quel- 
qu'un dans  la  polTciriuii,  jtmADb  un  ®tflb  Ifbttn 
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obet  bnititulfgeii  : troubler  un  oisiienr,  tineii  flïeb- 
rct  Bctioim  pbft  irtt  laachtii  / ana  ber  9{ebt  brin» 
gcili  troubler  les  confeiences , bit  ©eiBiüfn  oerioir- 
tciii  troubler  Tcfprit,  lataifon,  ben  93tr(ianb  oet* 
riicfeii;  le  vin  lui  a troublé  la  tête,  ber  ilBein  bat 
ibm  ScnJtopf  oerrourt,  bat  ibn  bea  33er(îanbca  be- 
raiibti  :l  ne  fait  pas  troubler  Tcau,  pt*u.  cnlitic 
#iittrcinf,\ltigtr4roof/  btr  iitcniaiiben  rtiraB  ju  îeibt 
tbilti  rt  faim  Itiii  ®a|Tit  ttùbeii.  fe  Troubler,  u. 
rr/i.  ittibe  witStit  i fid)  trûben  ; (f.  Troubler  un» 
l’rouble,  «<;.;)  it.  fe.  oetnjirrt  obet  irte  nstrben; 
(vaig  au6  bem  SonecBt  fominen  ;)  (id)  oetirten;  tnt 
SHeben  iiitbt  fcrtlommen  toiinen. 

TaoCBci  , fp  , part.  £/  u.(/'.  glttûfct  IC.  i it.  BCV- 
loirrt  le.  f.  Troubler. 

TROUCHET  ,f.m.T.  ©éiitibcbaiif  ber  ©éttdier. 

TROUÉE,//,  eiiie  (BorK?!id>  acinariitc)  Ôffnun.i; 
tm  î8cg,  iBtldjct  bncd)  eiiicii  '2i3alb,  biirdi  cme 
iptffe  :c.  gebet. 

TROUER,  V.  a.  bur,iiJéd)crii ; îîdKt  oîct  li'ofi  eiit 
2od)-Siird)  etiBua  mad>;ii. 

Troué,  se,  pa.i.  (f  aJj.  burdjlidiert  ; <».  locbctig ; 
uoUtr  £éd)er. 

TROU-MADAME./.  »i.  cin  gt»iif.’3  ©piel  mit  13 
tlfiiicn  jfugeingegen  igbajii  bejliimnte  £éd)cti  Sa* 
Oîarreniptrl. 

TROUPE,/./,  riii  îrtiBP/  -îiaiift  cher  £)aiiîen  £cutf/ 
iPrrfonen,  ©olbatciii  it.  n'/e/.  p/nr.  bie  îruorenj 
Atiegaocllft  i .Sriegatriii’oen  ; troupe  de  comédiens, 
tiiic  ©(baufficli'rgcfcll.'jiaft  i tme  îtiiooe  ©diaii- 
foielet  ; une  troupe  de  voleurs,  cilié fSôuberbaiibes 
(ocrai.  EmdeO  la  troupe  célcilc  eb.r  immortelle, 
(poet.  ) bie  ©ctterBCtfaiiimlima  i en  troupe,  par 
troupe , baufcnnîtiK  j ttuppcniocife  i in  ^faiifen  bep- 
fammcn. 

TROUPEAU,/.  I".  fine  .<)cr5c:  (toenn  troupeau  alleiil 
(Jebt,  fo  beiRt  c3  mciil'ita  emc  aprrbe  ©diafc;)  it. 
jfig.  (îbrol.)  b.  i.  bie  ©enicilibCi  — de  Jefus-Chrill, 
bie  d!ti(llid)e  Sirdic. 

TROUSSE,  /.  /.  eiii  îfaef , S'inbcl  obet  ©imb  ©a* 
dn'nt  il;  tin  ©arbierùufii  atidt  Set  ©aef  Set  gelb- 
mefFet  fût  ibre  îfîtcfieiigc;  — à peigne , tin  (baa) 
dCammfuttetali  ifaminfnttcrî  it.  troulTe,  b.  i.  car- 
quois, cin  Æôcbcr  ; it.  troulTes , plur.  tint  3<rt  eiiget 
dpefen  ber  ipaaeiii  bober  fe-  btr  <Jta4ciibieiif;Te 
mettre  en  troulfe,  (btnni  Seiteii)  binten  aufi'içcii; 
(f.  auel)  Croupe;)  mettre  un  paquet  ééc.  en  irnulTe 
derrière  foi,  ctltcn  <Parf  tt.  binten  auf  fiin  'Pfer» 
liefimtll  ; ce  cheval  ne  port»  point  en  troulTc , biffe» 
PfetS  ItiSet  niciiianb  bmter  ftincm  Slciftr  : être  aux 
tioulTes  de  quelqu'un . f m iciiianbcn  liad’feben  i ibiT 
ocrfolgen,  auffutben:  it.  inmift  bintet  tinein  bet 
fepn;  ibm  auf  bein  5ii§  nadifolaen;  ibm  ûbet  ben» 
$alS  liegtn;  ibm  iiidit  00m  £cib  gebtn. 

TROUSSF.au,  /.  m.  ein  (ficiiier)  ®uni;  meift  nut 
tn  folg.;  — de  clefs  , de  flèches,  — ©l'blûlîcl/ 
PfeUt  ; it.  troulfeau  , bit  Siiiailattuna  # (©crabe) 
b.  i.  baa  ©erétbe  an  .IU,'ibrrn,£riiKmeug  uiibaiibrrn 
©acbeii/  fo  man  ciiier  l^ecbtcr,  Sic  fidi  oerficiratbefir 
obet  bie  in  tin  iflofler  gebet,  mitgiebti  it.  T.  eiit 
©iiinifiûmocf,  {lira  i)lrûacii  mit  beiii  J/amnter  > (btf 
ben  ©tticfgicfiein)  lit  gornifotiibef. 

TROUSSE-GALANT,/  vt.fam.  bit  feblVAtit  ©UC^tl 
(fonil  eolèra.morbiis.) 

TROUSSE-PAS,/,  I».  r.  ©rabttfiieit.  . 

U . c c e c 
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TROUSSF-QÜEUK,  f m.  T.  ta«  eti'iritfbff 
<?d)tranjri«mcii  trc  v®prinfl<r  ont  ter  SXfitfctnilt  -,  >t. 

!.  inf.  6i(  ©(fttDfir'fcfttlOf  ( tïcmit  6<n  ^pfttilcn  ter 
«Bchmcif  aii^artimteii  reirt.)  ' 

TROUSSE-liUlN, /.  m.  T.  ter  eattflpsuftfe. 

TROUSSER  . V.  a.  a’.iffdiûtie  I , aufteben/  (jinauf 
Itefien,  .neftmen,  -auricn/  •biiitcn  it.  inf.  .eicitrr» 
(Dttal.  auef)  Trouffes;)  troulTer  un  enfant  &c. , eiil 
Xint  ic.  (i.  i.  tmera  Suit  îit  Sleiter)  auffrttût* 
jtn;  troiilTfr  les  br«,  bicStmel  aufflrdfeni  trouf- 
Irr  les  bras  au  ilos  ilc  quelqu'un , etnem  tic  jÿ&iibe 
uuf  brn  Rûcfcn  binitii  ; trouircr  les  voiles , tic 
>§cafl  fimubmfn,aufbtntcn;  luerqt.  Hidcri)  trouf- 
ler  les  branches  H un  arbre,  tic  bcrabbanqrntcn  ville 
’Baiiuib  in  tic  ÿôte  ftiiBcn.  Fif.  troiitler  ba- 
ga:;e , itouITcr  fes  bariles,  fKb  iicfetuttint  fcrtmadjci'  < 
toron  fautai  ; tic  âliicbt  ncbmtii  oict  crqreifcH , ouf» 
pacfrni  luie.  ficf)  au3  ton  ©taiib  macficnj  troulfcr 
i|uilquf  choie  Oter  quelqu'un  en  malle,  f.  Malle  s 
la  mort,  la  lièvre  l'a  troulTé  , ter  l(ot/  toi  §icber 
bat  ibn  tt>;qqeta|Tt. 

Taoussr,  Éa,  part.  (_rf  aij.  f.  TroulTer;  bien  trriulTé, 
/a>".  (».  llciiteii  HJerfoncn)  itoblqeroodifen , biibfdt» 
reinlich  untartiq;  (oud)  von  ^tferten,)  nrobliicbouc; 
<con  ciiiem  ^auP,  von  emer  DXablicit/  von  rincm 
Âomolimeiu  :c.J  n>oI)l  einocridttet  «. 

TKUUSSIS,  /.  m.  tit  llmfdilaa,  tie  S.altf  cintm 
oiifaeftecften , aiifqcliùirtcn  f(leiti_  faire  un  troulfis, 
ciii  jfeirit  aii'Vcbloacii , bamit  <i  fûrjer  ivirt. 

TROUVAILLE,  f.  f.  fam.  eili  gunt:  etmat , fo  mon 
von  unaefil’t  fintet  rîbct  autriift. 

TROUVER,  V.  n.  fïuten  , t.  t.  ontrclfen  ; it.  b.  i. 
entteefen;  it.  t.  i.  rrleimen  ; U.  b.  i.  oti$fimicu  i 
rrfttiben  i it.  t.  i.  meiucii  ; aditcn  ; fdiABcii  i boiut 
baltcn;  (idi  tùiifcn  lo(feiiî  trouver  fur  le  fait,  en 
faute,  en  Haqrant  ilélit , aiif  frifditt  îbat  ertappcii  ; 
trouver  bon,  qulbopen;  biUiqcn;  fid)  rtwoP  arfol* 
len  laiTen  • trouver  mauvais , mifibiOiatn  < ûbcl  net* 
nien  ; it.  rtivat  nidit  nadi  f.inem  Sefdmtacf  ftiitca , 
f.  ®.  il  trouve  mauvais  tout  ee  qu'il  mange,  eP 
fdtmccftibm  allcp  ùbel,  ipop  criffet,  trinfetic.:  je 
lui  trouve  Je  l'efprit,  He  la  fièvre,  id)  fînbt  / bû(i 
te  iQcrIiont,  toÿ  et  tin  gieber  bot;  nueb  tûnft/  (t 
br^e  ®er(limt  it.i  trouver  à dire  à quelque  chofe  &e., 
f.  Dire;  où  elf-ce  qu’il  trouve  tout  ee  qu'il  dit  ? WO 
uimint  et  ollcp  ber , reoP  er  faqt  ? aller  trouver  quel- 
qu'un, eineit  tefiiiben  ; prov.  on  Ta  trouvé  à deux 
paroles,  et  fùbrt  jmecerlep  Srîen:  il  a trouvé  il 
qui  parler,  f.  Parler;  qui  bien  Fera  . bien  trouvera, 
nioebt  mon  «P  out , fo  bot  mon  ce  aut  ; ntic  mon  ficb 
bettet/  fo  fdllAft  nun;  ff.  aiub  Chemin, Nid,  &e. ) 

!B  Txouvex,  V.  r//f.  fidt  (ïnbcn,  t.  i.  fié  antt^^ 
fen;  it.  t.  i.  (fîd)  itobl/  ficb  ûbcl  te.)  befinten; 
it.  t.  i.  fid)  irqrnbnto  brfiutcn  oter  oufbaltcn  t it. 
t.  i.  fid)  iracnbipo  cinftnbcn  ; il  s’en  trouve  bien  ou 
mal . ce  bcfomint  ibm  ntobl  oter  ûbcl;  cr  ijl  ntobi  oter 
ûbcl  bamit  tufeieben;  cc  bcfinbctfîd)  ntobl  obec  ûbcl 
bobep  ; il  fe  trouva  que  &c.  , ce  fonb  ficb  / ce  gc» 
fdiabc , mon  fobe  cm,  mon  cefonnte,  bab  x. 

Tbouvé  , KB,  part,  {tf  adj.  qcfunbcn  i enfant  trouvé, 
cin  ginbiing  ; cin  (bae)  ginbelltnb. 

TROUVèRE,  Tbouvebbe.Tbouyeub,/  m.f.bcp 
Troubadour. 

•TRüUVKUR,  f.  m.  <0iqct)  «n  âutcr@pûrbunb;  H. 
cbi't  Trouvère,  Trouverre,  f.  bcp  Troubadour. 

TRU,Tbu&cb,/I  n.  «/.  b,  j, Tribut,  Impdt,  Subfidc. 
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TRUAND,  ANDE,  / al.  i<f  pap.  t.  f.  S'ajabond; 
Vaurien,  Mendiant,  Bclitrc  &c. , nieldtc  frbe. 

TRÜANDAILLE,  /.  f.  al.  ci  prp.  tbeej  îumpcnqcfin» 
bel:  'ifcttelooll;  nidttentûrbiqc  £cutc. 

TRUANDER  , «>.  o.  al.  fir  pap.  bcruin  fdtlinqrln,  im 
îoitb  bcrumflrcicbrn , tinb  brttrln. 

TRUAU  , / I».  T cine  SIrt  gifebrrneb  ; it.  frvcl. 
b.t.  tinÇKoof  l'on  onberlbolb  ^dirffcl. 

TRUliLE,  /.  p.  y.  fin  j^otnrn,  b.  f.  rin,  on  tinem 
®ûoc(  brpcjliatce.bfuttlccrmijfSbifç,  Jifdic  tomit 
oiie  cincm  gtfcbb.'biltcr  obrt  gifd.foftcn  tu  bolcn. 

TRUC  , J.  m.  T.  îriicftafcl  ; •Sriltr. 

TRUCHEMAN  , (1  a UC  II  EM  A N T , TatJC  HEMFN  r,) 
f.m.  b. i.  Interprète,  (lorld'tê  IrPtrrc  cUrt  unb  qc» 
ntôbnlid)cc  Ml,J  prap.  pÿ  /.g.  cm  iCcUmctfcbcti  2IÛ5- 
Icacr. 

TRUCIIER  , SI.  B.  pap.  b.  i.  Cuenfer,  oud  goalbcit 
bi'tlcln  ; (pcfol.  Truander.) 

TRÜt'HET,  f.  m.  (in  ©tirfd  fût  Æinbcr,  bcçm 
91  b c.ïcrncn. 

I TRUCHEUK  , kl’SE  . pap.  f.  Truand  , Truande, 

IRUCUlkN'T,  EXTE,  ad)  oranfoiiii  biiçu. 

TKUÜ.AINE,  f.  f.  al.  b.  I.  Folie,  Sottife,  Extriva- 

I qancc. 

TRUELLE  , /.  f.  fine  .^cDr;  Ç9taui'cFrD( ; aimer  la 
truelle,  /%.  fam.  cm  £tcbbabir  pom  t£amn  fcpn  ; 
çiccn  bauen. 

TRÜELI.ÉË,  r.  f.  fine  .cîelIcpoD, 

TRUFFE,  /.  /.  bic  îrûScl. 

TkUFFETTE,  /./.  eint  9tct  ntcifct  |ltld)fcnft îcin» 
toanb.  , 

TRUFFIERE,  f.  f.  cin  Ctrt,  nto  îrûôcln  ntadden. 

TRUIE,/./,  cinc  gcbntciiimuttft  t tin  (bnj)  fOliit» 
terfebnirin  ; (inc  3ud>tfaii  i tourner  la  truie  au  Foin, 
prou,  non  (tntae  anbere  surebenanfangen;  bie  SHtbe 
auf  ctioaS  anbere  Icnicn,  uni  j.  'i.  cinct  Slntipoct 
oiieiiiroadKn  te. 

TRUITE,  /.  f.  bit  gorcllc  ; truite  faumonnéc,  fft 
îacbeforcllc. 

TRUITÉ,  ÉE.  odi.  chien  tniité,  tin  rétblicb  flcRtif ter 
ÿiinbi  cheval  truité,  cin  tôtbiid)  «cflccf  tee  IJftvb. 

TRUITELLE,  / /.  Trbiton  , /.  m.  flciiif  gottUc. 

TRULLISATION,/ /.  (poil  truelle)  r.  bic  impenblAt 
igcipcrfung  obci  ÇQctilcibung  cince  0citôlbce  mit 
SXôrtcl. 

TRUMEAU,  f.  m.  T.  (in  (baP)  etutf  3Canb  ober 
üRaucri  cin  îîfctitr  jntifdicn  irocngciiffcrn;  cingen» 
ffccpfcilct;  it.  cin  grojet  ënicgcl  jmifdjcn  jipcp 
genftern. 

Trumeau  , /.  m.  ciitc  Ocbfcnfculc. 

TRUPELU,  UE,  adj.  fpafboft;  aufgcntccft. 

TRUSION,  f.  f.  mouvement  dctiufion,  'F.  bicjcniqc 
fScipcqung , ntobiircb  ba«  0cblût  bureb  bic  ïulsobctn 
aiiP  bem  f>ctjcn  in  ben  .ffitpcc  getrieben  wirb. 

TRUSQUIN  , /.  m.  (îifd)lcr  te.)  cin  (bae)  ©Iccidi» 
niaab  ; @tteicbmobel  ; fXcipniaaê  > compas  A ttwf- 
quin , ber  ^tangcnjirfcl. 

TRUSTÉE,  f.f.  pTvcl.  (in  gctpiffcP  @aljmaaf. 

TRYPHÉRE , f.  f.  T.  btt  îîabmt  prrfcbicbcner  Sfrtcit 
Cpiatc  ober  ^atnerge. 

TU,  Toi,  Te,  pronom  ftrfamtl , bui  (f.btcBtam* 
natif.) 

Tu,  UE,  part.  (p.  Taire,)  gcfcbipicgcn  t pcrf(f)lPirgeiiK. 
f.  Taire. 

TUABLE.aiÿ.c.  f.tif.  (ctm.)  mt  gctûbtct  ntcrbcn  fanit. 
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TUAGE,/!».  bas  ®c^n!(iu{fdi(ad)tcti:  U.  b:t@^d)l4(fe. 

tftleftit. 

TUANT,  AK  TE,  adf.  (flaif.  cinn , bcr  cm 

tébtcnbcr;  it.)fy./am.  b.i.  fatigant,  tôbtcilS,  b. i. 
tèrti(îmù6fam,  bcidinsctlidt  ; ic.  t».  ïctfaiicn)  to4(l 
bcfdiiïcclid)  ; unautfttblid). 

TUASSK  f.  bas  «tincBcf. 

Tü  AUTEM,  / n.  (auS  bt'm  îatciii.)  6.  i.  bfr  ^)aupt> 
punfti  bit  Jjauptfdimicri^tcit  J bct  Sînotcn  j it. 
®thcimmj  cintt  v3ad)C. 

TUdlî,  y;  m.  T.  tilt  (bae)  Svcbti  tint  SKôbre  : (tin 
îiibuS  ;) inf.  tint  ®cbrôtjrt,  cm  (baS)  îSctttriiIcS  ic, 

TUBERCULE,/,  m.  (®iltti!,)  tmÆitollcii  ; tin  aub* 
mndjS  an'tintni  ïlatt , an  timt  îCnrici  it.  i it.  /’. 
tint  «tulc  auf  bct  jfiaut  > inf.  tint  art  fitintc  ©t» 
fdjitutc  an  btt  tnnet. 

TUBÉREUSE,/./,  bit  îubtrbfe:  .Çtrbfl&ijactntbc. 

TUBÉREUX,  EUSE,  ndj.  T.  IntUiji  ivabciiic  (iibllijc 
iffîuc;cl  bat,  f.  Tubercule. 

TUBÉROSITÉ,  /.y.  CTOcbit.)  tint  art  ficiiitr  0c 
fdnBulil  ttin  ücib  i it.  (anat.)  tin  (natûtlidjtrJ  ■Stm- 
fnotfii.  *• 

TUBULAIRE,  f.  f.  T.  bit  SSttttibtt  i tint  fctalltn» 
ortiat  Sbitrpflanjt. 

TUBULÉ,  ÉE,  ajy.  T.  mit  tintt  ÎSibrt  etrftlitns 
(roitb  pon  tincr  mit  tintr  Kôbtc  pcrfcbciicn  Sctortc , 
qtfaat.) 

TUDESQUE,  ai/,  f.  beutfeb  ; (in  Siicffidit  flùf bit  ait» 
btutfdit  ©ptadjti) '*•/•  bicûlt.btutfd)t6pra0t. 

TUE-CHIEN,  / m.  f.  Colchique. 

TUE-LOUP.  / I».  ÎBcIfbniUtj. 

TUE;-MüUCHE,  /.  m.  tint  jlIfqtnKatftfit. 

TUER , V.  a.  tbbten  ; umbtinaVn  j aud)  tobîfdifaatn  ; 
it.  b.  i.  anillincr , trmorbcni  it.  (tin  îbitr)  Kl)lad)> 
ttn  ; (JtbtrpitÇ)  attbiin  i it.  (burdi  Ôaqcn)  ttlc.jtn  i 
falltn  i ir./e.  tobten , b.  i.  aiiâltn  i îBtebrui  niatben  ; 
bcftbtccriid)  «bft  ùbcrlâftiaKpn  s tuer  quelqu'un  il'un 
coup  de  fufil , J*un  coup  U'tpcc , d'un  coup  de  canne , 
à coups  de  bâton  rfciiicii  ctfdiitfltn  , tt(lcd)tn,  tobt. 
fdiloqtn,  |u  îobt  prûqclni;.  i le  grand  froid  tiie 
les  plantes,  bit  qtoSt  .ffiltt  tôbtet  bit  'JJflaiiîtn,  mad)t, 
ba^  fit  Btrbtrbtn;  tuer  le  temps,  /u«i.  bic3tit  tôb» 
tcu  i fid)  bit  3cit  wctlûrîtn;  tuer  les  thaniIclIesÆrc. , 
pop.  bit  ïldjter  ailSlcfd)cn  ; tel  tue , qui  ne  penfe  que 
fcldTcr;  obet  tel  penfe  fr.ipper , qui  tue,  fret/,  inan- 
d'cr  tfciit  Dbet  rebet  ct:ras  iiii  âditn , ipotauS  ûblt 
Solatn  tntficben.  fe  Tuer,  v.  rfjl.  fith  tobten;  fid> 
ftlb|l  iimbtinq.-n  ; fidi  nmd  £cbtn  brinatn  : baS  £tbtn 
tinl'uftn;  it.  AV.  obtc  and)  /uw.  fe  tuer  le  corps  S: 
l'amc,  fich  beftia  btmibeni  fidi  mtlt  ujîiibe  qtben; 
fidi  ctioas  faiitr  lucrboi  lafctij  fe  tuer  de  travailler, 
fidi  jii  tcbt  arbcitcn. 

Ti'É , ÉB,  ptrt.  iÿ ùdi.  actôbtctî  iiniLitbradit  te.  i avoir 
etc  bien  tue , iiath  btn  ©fôÇtn  bfS  SipcpfampfcS 
qctôbtct  tporben  Kpn*  avoir  été  mal  tué,  nitudicl. 
morbotifdicnotift  umqebtad)t  worbcnftpn:  it.  n'.  tre 
U.1S  bien cué,fg.fam.  nod) iiid)t<)aiis itbtrituat  ftpn. 

TUERIE,  / /.  fin  (bad)  ®cnitl;tli  'ïliitbab;  ©Int- 
Ptrqitftn  : «Jbitbttnitçtln  ; it.  bit  @djlad)tbaiH  ; it. 
bas  ®d)ladit(iaiif. 

À TUE-TÊTE,  *dv.  cricri  tue-tête,  aiiS  alltii  jîrSftcn, 
ans  oollcm  Spait  fdittpcn. 

TUe-VF.NT, /.  m (in  SJinbfdiÛBrr;  tint  fitint 
d;)uttt , worin  fidi  bit  ©d)ief<tivali<t  atacn  fflinb 
Mnb  iOcttcc  l'cbubtii. 


:T  U n 

TUEUR,  / m.  tin  ©dirntinridilicEttr;  ©.tÜtEtirl; 
«.  tueur  de  gens  ,/<m.  mcq.  (m  ît  iittun-.trinatr  ; tu 
încnircfîtr. 

TUE  ,/  m-  btr  IÇot!  »■«/?.  btr  îni'lîtini  tint  fa(f. 
«tiae,  itbr  porolt  ©ttiiiart  t it.  ' qo/ tutfcaii  .'i  bit 
oïtt  Ptrwittirtttîotiiftn. 

TUEEE.AU,/  m.  |.  Tuf. 

ÏUEETER,  lÈBE,  ,dj.  tufartiq;  (f.Tuf;)  terre  tuf- 
fio.:,  îurcrbt, 

TUi.UE.ÇTuque.I/  r.  T.  tin  ttrtrrneS®d'trm'eadi 
iribtr  @onne  unb  Jîcarn  auf  bon  âmtertbtil  bt* 
©d)lifS;  (Ptrqt.  Tendvlct  ) 

Toilage,  f.m.  (îud>fditrtt)  bit  leste  ©treituna  tin»« 
©tuer  îudiS;  bit  ©tridt. 

TUlLE.yi/.cinSadisitatl:  Sitatljcin;  CacEfteini 
r/x  (îiid/dtftft)  bas  ©Ireidtbrtt;  (f.  Tuilage;) 
tuile  creufe , tin  jjoMiifqtl  ; être  logé  près  des  tuiles, 
unttt  bem  Sad)  trobntn  ; je  ne  voiidrois  pas  lui  don- 
ner du  feu  fur  une  tuile,  /e  pr.-r./im  id>  luérfitt 
«but  mdit  bas  ©ctinqjlf  Itibcn,  ibm  im  attinaftiii 
mdit  btlftii. 

TUII.E.AU,  /.  m.  tin  ©tûcf  von  tinem  icrbcoditntR 
Çachiicqcl;  tin  (baS)  Jiegfljlncf. 

TUILER  , t>.  a.  (îiidiidirtit)  mit  bem  ©treidibcft 
(tuilei  btn  ©tttd)  acbtn. 

TUILERIE,  / /.  tint  3teat Ibûtle ; tin  S'tatlsftn  j 
les  Tuileries,  p/.  bit  Eefanr.tt  fdicnt  {.ùmiliehe 
©artin  in  H'aris  ; am'h  bas  tain  qrhôriat  ©(hloj  ; 
ber  bain  qti’Otiat  î)jaln(îi  bit  îiiilitien  (château, 
palais  des  Tuileries.) 

TUILIl'R,/.  m.  tm3itd(tti 
fttciditr. 

TULIPE  , / /.  bit  îuIv'C  i îiilipaiit, 

TULIPIER,  / m.  ber  (amttifanifd'.O  îtiipenbaam, 
TUMÉE'ACTÏON,  / / T.  b.  i,  Ennute,  bit  ©c- 
fibniMlfl,  b.  i.  tas  ©cfdmiflltni  it.  b.  i.  Tumeur,  btc 
aufatidirooUcnc  îbeit  Klbft. 

TU.MÉFIER,  V.  U.  T.  tille  ©rCdunilti  ptrnrfatbtni 
fdjtïciltn  niaditn;  (forft  faire  enfler.) 

TU. M EU  K,  f.  f.  tint  ©ifdiipulft.  . 

TUAIULTE , / m.  prof,  tg  fz  cin  îiimult  ; tin  (bas) 
©ftumiiicli  il.  b. i.  tin'aujîaKfi  en  lumulte,  od«i. 
im  îumiilt;  uiicrbfiitlidi. 

TU.'lULTUAIRE,  adj.  e.  tiiniultuarifd)  i mit  ©ttûm- 
niel  Efaltitft. 

TU.VIULTUAIREMENT  , adv.  tumultliatifdl  It. 
TUMULTUEUSE.MENT  , ndv.  mit  îîrinin  ; ©<• 
fittcn  te.  t im  jîiiniult  te. 

TUMULTUEUX,  iusE,<!.-ij  tiiniidtiiarifdï î aiifciiie 
unacilamme  unb  unorbtmlidit  Sltt  i iStmtnb , pol 
£atmcn,  ÜJcriuirrunq,  UnruEc,  ©tfdimj  it. 
TUNES,  / i".  pi.  T.  (bas)  glcditioitt  an  ober  ait 
gafdiincnprablcn. 

TliNlCELLK,  /.  /.  tin  (baS)  2citci>(fd|tn  jerniiTct 
CrbrnSact(Uid)fii. 

TU.niqUE:,/  f.  btr  feitrorfi  tint  3frt  UnttrfItib 
ober  Uiitttroif  bit  3iltrn , and)  nodi  atmiifit  .SIoRcr- 
atifllidiin,  ttiKh  trr  tbtmaliatH  .ü  jniai  uon  granf» 
rttdi  bep  ihtrr  ©albniiq  ; aud)  ciiic  art  guorsocr; 
(i.  aud)  Dalmatique  ; it.  (aiiat.  n.  ©otan.)  tin  (baS) 
jpiiitchtn  um  anoiift  îbtilf  bc5  tEiirmbcn  .«ôtpitS, 
aud)  um  qoïiiTc  ÿfaïucn  obtr  îhtilt  birKlbtii  i la 
tunique  vaginale  , T.  bit  ©dicibcEaiit  bct  ©eililt. 
TUOKBE.  oîtt  T£orb,.//  tint  îbcorbe  i cin 
mufilalnditS  Snfininient,  mtlcr  es  tintr  £autc  qltiri-t, 
TURBAN,  / w.  betÆwtban;  ein  Jtopffdjnuid  bts 
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îi'tf<n  u«^  OSotaallinSctj  prcndtele  totUn,  tin 
îûrt  iftvttii. 

1 üRBK . /.  /.  (ol.  tint  Wf nnt  SSoIfi!  bttjfammtn  :) 
ciin>iêt«  Ft  fiirl'cs,  T.  ot.  tint  5(rt  olttt  ÎBtrljètf , 
Itobt»  irttdnm'il  mtf)rtrt  3tui|tn  ouf  tiiimaH  alv 
ÿtÿôvt  wucbtiii  (ici’t  ^tutirn  tfurkn  Turbicrs' jt> 
nannt,  unb  ^oltiii  abtc  it)(tr  itÿtii  nut  tût  tinciii 
(uttfll.  Tourbe.) 

TURBIE. /./.  <£rbô&uiiii  Bon  (£rb  unb  ©ttinf^ 
TLRBIER,/.  m.  f.  Tu»be. 

1 L'RBINE,  /.  /.  tint  att  (Smoorfirtfet , (jubé.) 
TURBINE,  ÉE,  e.lj.  T.  ru.  Settniden)  ftselt'ôrmij 
obtr  frtii'tltormig  attuiiiiittn. 

TURBINITE,  /.  /.  T.  btt  îiirbiiiiti  bit  utr^tintrit 
£t«tlftbntdt  obtt  Artiftlftbntdt. 

TURBlTH,  /.  T.  btr  îutbitlii  tint  cfttnbtfdtt 
ÜJPanjt  uni)  Itrtn  SCuntl,  wtldjt  in  btt  'OTebijin 
titbrnudtt  n>irbi  turhith  biianl.  bit  îbuuflCi  (thap- 
£c;) tuibith  minéral,  T.  btr minttalif(l)t (aiiO ûutd' 
fllbtc  btrcitttt)  ifurbitb. 

TURBOT,  /.  m.  bit  0ttinbnttti  btr  @tef«f«n  ; 

tint  Sltt  @cl)oIItii;  tin  tC'bnrtt  @ttjifdt. 
TURBOTiN , /,  m.  T.  tint  ilcint  (gtfinbuttf  ic,  f. 
Turbot. 

TURBUI.EM.MENT,  aiv.  un.ti'Ûûmm  te. 
TURBULENCE ,/.  f.  tin  iin^tftiimmtt  te.  Êbarafitt. 
TURBULENT,  ente,  ni(>. un^tjlûinm:  btÇi<ti  un* 
tubiiu  btr  tintn  unrubi^tn  .Sopf  boti  btr  stcii 
Aûnbtl  unb  «Btrroirruiut  fttfttt._ 
turc,  f.  m.  TuaiiUf,//.  tmîûtf  ; tint  îùtfinn  i 
it.  ait),  tûttifd)}  il-  À.  gtaujam : i«.  uabtretaliriri 
«ntrbittlicb  : II.  le  Turc,  i.m.  bit  tuttilcljt  IgpratEe  i 
tûrfnct)i  chien  turc,  tin  tûrtiKbcr  J>uiib  j tint  art 
^unbt  Obiit  )paart,  traiter  quelitu'uii  de  T'urc  à 
More  obti  à U turijiic,  ticaufam  mil  itmanbiii  um* 
jtbciii  ibii  niibbatibtln. 

Tuâc,  /.  M.  tin  fitintt  'JButm/  btr  fid)  iwifcbtn  btr 
îKinbt  unb  btm  tinte  èaumte  aiifbûU , unb 

btn  Çaft  bi'tïilbtn  faiiatt. 

TUKCIE,/  /.  r.  fin  5)umm(  ba»  auSittttn  tintS 
JIiiiTte  }u  Bttbinbttn. 

TURCOT,  /.  m.  f.  Tüïcor. 

TURELURE,  f.  f.  c'eft  toujours  la  méait  turehire, 
fam.  et  ift  iinmct  €int  îtott. 

TURENMSEK,  ».  a.  btni  btrûbmtcn .^tlOtn  îurtnnt 
oltidt  fjtlltn. 

TURGKSCKNLF,/.  f.  f.  OtOAS.MB.  ■ 
TURGüTINE,  /.  /.  ârt  <iffdin)inb  ùibrtnbft  Ço(l. 
TURIFÉRAIRE,  f.  THturiaAUS, 

TURIFÉRE,  f.  m.  Æitdjtnbiintt  btt  ba«  Sünucbfaÿ 
trial. 

TURLUPIN,  r.  m.  mifr.  fin  nbatfdmmtftfr  *Po|Ttn* 
ttiftr  obft  ^dtitibtri  tin  tltnbtr  açtiçlinij. 
TURLUPIN.AÜE , f.  f.  nbof fd'inoditngttifrj i tltn* 
* btr,  albrrnrrïOiç;  (bit)  SJibtIco. 

TURLUPlNtR  , V.  ».  tltnbtii/  olbttntn @dierj  »or* 
bcinatni  abatjdiniadtt ')>otftn  cti(tn<  ii.  v.  a.  fam. 
turlupiner  auelqu’un,  tintn  foDUtnCt  u/);.  utritrciii) 
tbn  lum  ’Stfirii  babtn  i ûbtr  tintn  fpotten. 
TURl.UT,  f.  m.  fuit  art  Eftthtn. 

TURLUTER , ».  ».  toit  tint  £trd)t  (turlut)  finqtn 
obft  pftiftn. 

TURPITUDE,/  /.  bit grtftanbts  ©cbinblidiftit  ! ba< 
ed)inblid)t  i il.  bit  gitbanbt , b.  t.  tint  (cbinblicÿt 
.{tanbluna , (in  fp  fttii  niait  fit  },  ig.  aufbtdt  Obtt 
Atfannt  modit.) 


, T Y P 

TURPOT , / ni.  r.  fin  iangft  Q5a((tn  «n  btr  Sîortft» 
fdiantt  tintd  ®d)iit«. 

TURQUE,  //.  f.  Ttac. 

TURQUET,/.  m.  tin  fitintt  tùtfifétt,  {luiib  î (f. 
Turc,.o.l(.  f)  il.  tint  art  tûrtiftbtO  Aôrn. 

TURQUETTË  , / /.  ®tud)ftttut. 

TURQUIN,  adj.  m.  hieuturquiu,  bunftlbldU. 

TURQUINE,  f.  f.  îùttiS  Bon  atrinatt  ’itt. 

TURQUOISE  t /.  /.  btt  îûtfit  i tin  (itinattigtl 
Cintrai. 

TUSSILAGE,//,  r. .f)u|I«ttid)i  SloJbufi  («u<<>  P« 
d'âne.) 

TUTELAIRE,  adj.  c.  bffdjûllfnbi  fdiùçtnb  i mttft 
mit  in  folg.  : Dieu  tutélaire,  fin  ©tfeufluotti  ani» 
tutélaire,  tin  ©tÿllbtuatl  j Saint  tutélaire,  tut 
Ç*dniçbtiliact. 

TUTELLE,/ /.  bit  9ormunbfdiaft  ; ii.  — d’un  navire, 
T.  bae  SMaotn  «ni  ipimcrtbfil  tinte  SdiiffS:  il  fit 
en  tutelle,  tt  fttbt  nod)  in  btr  îCotniMnbfdiaft;  il. 
fit.  fam.  et  bat  atbunbtnt  pinbt. 

TUTEUR./  m.  tinïïotmunbiii.’(0lttnct)bii55fabt 
ntben  tinem  iiinatn  iSauni. 

TU'HE  , f.  f.  T.  îutia  i f.  Spode. 

TUTOIEMENT,  / i».  baS  Æmstit. 

TUTOYER  , ».  <1.  bujtn  t îu  ju  itmanbtn  fagfn, 

TUTRICE , / /.  eitif  îlotniûnbftinn. 

TUYAU,  / I».  tint  Sobre:  tin  (bae)  Sobt  t tuyau  de 
cheminée,  eine^aminrébtf  i ©diorliftfintobre:  tuyau 
de  conduit  r tint  aPaiTccltiluiidirobrt  ; tuyau  de 
defetnte,  tint  abfdUtébtt,  iBObutcl)  bal  ÎB«|Tcr  oon 
cintr  Ji)4bt  btrab  iâUt;  tuyau  de  plume,  tiujtbet* 
licl;  tuyau  de  blé,  tin  ©trobbalm , tuyau  de  chanvre, 
fin  d^onfUliiiiel  ; tuyau  d’orgue,  tint  OtgtlBftifei 
tuyaux  à bouche,  bad  SltlttliBttf  tn  tllirt  Otgtl. 

TU VÉKË,/.  /.  (an @d mtlsottn) bit  'JMaftbalgrJbtt. 

TYMPAN,;,  m.  T..ba5îroniiiitlbSutd)Cti  (imûbt;) 
il.  btt  î'frftl  an  btt  SiidibtucPetBtf lit  > ii.  tin  (6ad> 
îtttvab:_tin  Sab,  lootiii  nian  qebt,  rtioad  baniit 
in  bit  J)ébt  .|ii  litbtii:  tin  folditS  ©diéofrabi  ii. 
(Ubrm.)  bab  ©etcitbc  ; ii.  (>B«uf.)  tin  (baS)  ®it« 
btlftlb. 

TVMPANISER,  ».  a.  fam.  b.  I.  de'cricr  quelqu’un 
publiquement,  jtmanb  rtci'cbcrvcn i ni  tiiieti  ubtln 
Siif/  in  bat  0cfd>rtn  brinatn. 

TY.’AP  \NI  l'E,  / /.  /■.  bit  if tommtlfuiht i ®inb< obtl 
aSaiT.'tfudit  i aucb  bit  a9mb*îPotTrrfutbt. 

TV.mpanoN  , / m.  oaé  .Qocfi'ttt;  tiii  mufifatifebed 
OnUruilKCtî  (prrijl.  Praftciion.) 

TYPE,  / m.  (îfbtiîbl)  baîUrbilbi  (berÎppuSi)  ba« 
fflorbilb;  il.  tiii  (ataobiiitr) ’Bucbliab,  obtt  tin 
foidjtb  3od)tn  btr  ®u(Ébrutftt  ; ii.  baj  ©innbilb 
dur  cinet  ©tuf.  obtt  ©d'.m-ffiûnit  i bit  Siqut  : ü. 
Cifbi’cl.)  bas  îîotbilb!  type  des  édipfes,  T.  bit  finn* 
biiblicht  •aefdjttibung  btt  Siiiflttni^t  i (ottgl.  Gra- 
phique.) 

TYPHo.MANTE,  / /.  T.  bit  foatnaitnlt  iBad)cnbt 
©dllaffuibt/  (coma  vigil.) 

TYPIQUE  , ai],  c.  T.  tppifii  ; Borbilbliiÿ  i pgùrlité» 
f.  Type. 

TYPOGRAPHE,  / I».  r.  b.  i.  Imprimeur,  cillSlK^ 
brinfcr. 

TYPOGRAPHIE,//.  T.  b. i.  Imprimerie,  biciSucû* 
brudftrni  ’Biichbturfttfiin#. 

TYPOGRAPHIQUE  , aij.  c.  T.  tOBOataBbifdi  ; jiit 
iBudjbrudtrro  obtt  l&ud)btM(tflfunR  at(i(iR>  lit' 
ftlbt  btlttifciib. 
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CYPOGRATHISTE  , /.  m.  T.  tin  @(ÿrift|lrK(r  ùb» 
^i(  '2u(i)ÿriicf(rlun$. 

TYPOMf  TRIQUË , «J;,  f.  T.  l’art  tyfomcttique,  bit 
^CunPiîanbtartfii  mit  ^c^elîftiri  Stidjtn  unb  Scijrif- 
ttn  fo  ju  itijt ti  uiib  |u  bructcn / al»  ncim  l'ic  ^tiiociKa 
nürtti. 

TYRAN  , /.  m.  frof.  (ÿ  fig.  (inîcranni  (im  tiijcnt" 
lidxn  uiib  9tbûmi(itii  6imi  and)  ;)  tinSBûtbttid). 

TYKANNfc  , /. /.  tint  îbtanniii. 

TYRANNhAÜ,  /.  ni.  nupr.  em  Ilt’intr  îbraiiR. 

TYKaNniuüE,  /.  m.  btt  ioronncnmotb i i».  tin 
îçcaniitnmôrbit. 

TYRANNIE,  /:  /.  bit  îçtanittp,  b,  i.  tint  itn<alt> 

tbitiat  JHciiûruiis)  i btt  njîitbtaud)  btt  acisalt  it.  i 

bit  iptrtid)n<iitbi  uiib  ûbrrbaupt  aud):  bit  eemalt 
unb  Jiptrtibbati/  j.  btt  Ücibtnidjartcn,  bct  @ribob>i> 

brittK  ic. 

TYRANNiFGGË,  *àj.  t.  bit  îptaiinrn  ^ic^tnb  obtt 
1d)tuftib. 

TV  RANNIQUE , aij.  e.  tptaniiiM)  1 gtaufam i gtwalt* 
tbâtiji  (pctal.  Tyraniiit.j 

TYhANNIQ.Lfc.MtNT,  miv.  tpraitnifi'i  !£. 

TYRANNiSfcR,  V.  a.  üJtaiimfittiin  Iptaiinifrf),  gtau* 
fam  mit  itmanbrii  bttt'abttii  tbtt  itmaitb  Daittii  i les 
alVums  tyitnnifeiit  l'ame,  /ig.  bit  icibtnictjaftfn 
c()tttf(t|Cll  bit  ®Ct(f. 

U. 

XJ  , /.  m.  bas  a. 

UBIQUISTE , /.  m.  T.  tbtmaHS , tilt  JVoftot  bttSot. 
ttb^tlabttbeit  in^atiS/  btt  an  (tin  bcfonbctsibalit* 
Jium  jtbunbtn  war;  it.  f.  Ubiquitaire. 

UBIQUITAIRE,  /.  m.  T.  tintr,  me(<t)tt  glaubft,  baf 
Sbtifti  £fib  iibtrall  jugeatn  i|i;  tm  Slnhünart  btt 
Ycbtt  van  btt  ütliacacntvart  bcs  Hcibcb  (£bri$i. 

UBIQUITÉ,  /. /.  r.  pu/,  bit  aUgcatiiivatt i (bas 

tlUtutbalbrnfcpn  i)  f.  Ubiquitaire. 

ULAN,/.  IB.  tm  Ulaii. 

ULCÉRATION,/./,  bas  ©tfitvSren, 

ULCÈRE,  / m.  tin  (bas)  ©tfebreût  > (tint  ©tjivltt  t 
ïittratftbnnili).) 

ULCÉRER,  V.  a.  (iil)n)i\rcn  niadjen  : it.  /g.  frXnftni 
btltlbigrn  i if.  Ctbittttn  > être  ulcéré  Je  quelque  chure, 
Abtr  ttmas  btftig  trb'ittcrt  frpn, 

ULCÈaé,  ét,  pnii.  adj  gc’djivartn  i valltt  ©chtvd* 
ttn  ic.  f'ig.  conlciencc  ulcérée,  tm  mit  &!a|ltrn  b((Icct> 
tes  unb  naatnbrSiSeroiiTcni  un  enur  iilceté , tm  uut 
.f)a|i  unb  eirall  ttfiiUtcS  .^tt). 

ULCÉREUX , KUSE , ailj.  tittrig. 

ULMARlA,/.  / (Stifbatt,  (tin  Ætaut.) 

ULOTË,  /.  f.  St&ubitui.  (f.  Hibou  ) i 

ULTÉRIEUR,  EVKB,  <iJ>. itnftittg ; icnrtitSgtltstni 
it.  tttnrnvtitig  i ftmtt  ; anbrrmemg  i anbtriv&rtig. 

ULTRAMEDlAIRE,  oJj.  c.  T.  léiion  ultramédiairc , 
b.  t.  lélion  J'outre  moitié , f,  LéBon. 

ULTRAMONTAIN,  aiNB,  adj  jtliflit  btS  0ftit* 
AtSi  inf.  tttiftit  btt  aip.n  (ivcnn  man  fid;  nibmiicb 
tnStanftticbbtfinbttjg  Kgtn ; it.  oJy.  ô"/.  ivirbinf. 
van  foiditn  Oulitnctn  atfagi , irtldrt  fîd)  in  ibitn 
etunbilbtn  btt  vÀviltitÉtn  autatit&t  untctnctftn. 

ULTR.A-REVOLUliONNrtIRt,  aJ;.c.  £//.  ûbttttit. 
btn-tttalutioni^iftÿ  -,  (in  ûbtmitbtnct  3|nÿüngct  bn 
Sltbblutibn. 
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ÜMBELLE,  UmsilIÏ:, UmiLtCAt  ,f.  Ombelle,  Om- 
bilic , Ombilical. 

U.MBLE,  (fur. Ombi.e,/  m.  tint ÎIrtSifdiC  im@tn* 
ftr-@tt , ibcld)c  ben  ïadiftn  unb  5»tfSfu  gltitô 
fommtn. 

UN,  Une,  «jy.  arliclt  Êf  nrmht,  ttn,  tintt,  tint, 
tintS  i it.  (alS  Sablivoct)  tints  ; un , /.  m.  tint  £ins  ; 
tin  €inftti  it.  un,  une,  miy.  tinigi  tin)tg;  tm;  ré- 
fublique  une  & inUivifiblc,  bit  tint  unb  unjrrtbtil' 
bart  Mtvublif  < un  à uii,'(ijv.  tingtln;  tins  (qbtt 
tintt)  nad)  bttn  anbttni  aueft:  ©turf  vat  ©tûcf, 

UNANIME,  adj.  c.  tinmûttligi  tiiijimimigi  tinbtUig 
(btiïtt:  tmbillig.) 

U.'SANl.ME.MENT,  adv.  clnmutbigi  cinmutbig(id) t 
tinflimmis  ic. 

UNASI.MITÉ  , /. /.  bit  Einmutbigftit  t einttaAt: 
€inbi\Uigitit;  bit  lEinigltit  betiDttinungtn  obeeSt» 
finnunatii. 

UN  AU , /.  m.  btt  duo  ; ont  %xt  btt  SauUbiat , (pa- 

relFcux.) 

UNI,  lE  , I.  natft  Unir. 

UNICORNE,  al.  b.  i.  Licorne. 

UNlÉiME,  adj.  numéral^  vingt  & unième,  btt  (bit/ 
bas)  tin  unb  tnmnjigfie  » le  cent  & unième , btt  buit* 
bett  unb  ct(lt. 

UNIELORE,  adj.  finbliimig. 

UNIFORME,  njy.  c.  tinfétmig  ; gItitÉfotmig i (tt(lf- 
ttS  nitb  aucb  oittrS  tabtUmtift  gtfagti)  bapit  uni- 
forme , b.  i.  un  uniforme , f.  *1. 

Unifoime  ,/  m.  bit  Unifann;  bit  ootgtrcbcifbtnc 
.Kltibung  btrÆritgsIcutti  (van  gtmtinen  ©olbattn 
aueb  ••)  bit  ?)îantut. 

UNIFOR.MÉMENT  , adv.  tinfbtmig  ; gltitbfâtmig  i 
auf  tiutrlti)  2ltt  unb  ffitift  i f.  Uniforme. 

UNIFORMER,  v.  a.  b.  i.  rendre  uniforme,  glcitbe 
fôrmig  madien. 

UNIFORMITÉ , //.  bit  einfirmigftit  ; 0ltidifirmig« 
Ititi  bit  0lticbbeit. 

UNIMENT,  adv.  tbtn ; altid)!  it.  qltid)  imSabtni 
if.  tintad);  abnc  Umi>inbt>  f.  Uni,  natb  Unir. 

UNION,  /./.  prop.  (si  Jig.  bitStrtinigung;  2)ttbin* 
butta  ; il.  /g.  bit  Ctntracbt  ; Sinmûtbigftit  î if.  T. 
bit  libcttinfiimmutig  btt  Sarben  in  0tmilblbtn  ; if. 
(Stitfd).)  b.i.  l'enfcmble  d’un  cheval,  bit fümintli* 
dten  ibtilt  tints  ïfttbtS;  contrat  d’union,  T.  tm 
SrcriniaungStcnltat  btt  0l.\ubtgtt  gcgtn  ibrtn 
©dttilbtitr;  union  évangélique,  (0tfd).)  bit  tvan* 
gtlifdtt  Union  i btt  cvangtlifdtt  ajttttn  abtfSunbt 
une  étroite  union  d'amitié,  ttn  tngcS SrtunbfcbaftS» 
banb;  cfprit  d'union,  tin  0ti^  btt  ëinttacbt  unb 
Jtitbftrttgltit. 

UNIQUE,  ajy.r,  tinigi  tiniiai  i'-  b.i.  tittiig in ftititc 
(ibttt)  àtt  (en  fon  cfpèce  ;)  fils  unique,  tüligtc  Sebu  •’ 
if.  btt  tingtbornt  @obn. 

UNIQUEMENT,  adv.  ttttjig  (abtrtinig)  unbaBeini 
gatt;  allcitii  if.  b.i.  ùbtr  allts. 

UNIR,  V.  a.  pnp.  (3  fg.  otrtmigtn;  vettinbartn; 
Vttbinbtn  ; tbtn  unb  gicidtmadjcn  ; ebenen;  tbntni 
it.  iiqf.  glati  madtttt  ; l'dtiidtttn  ; unir  un  cheval , 
tin  ÿfttb fa  abridtttn , baf  ts  im 0aiapitrcn  bit 
terfuit  gebèrig  nadjfcbt,  s’Unir,  v.  ri/,  lid)  unit 
tinanbtt)  vtttinigtn , vttbinbtn  i (im  tdtrgbau)  lid) 
tammt In  ; ivirb  van  bt n 0i^ngtn  gtfagt , mtnn  fit 
vâllig  in  tinanbtt  ùbcrgtbtni  s'unir  à Dieu,  (l^btal.) 
fiib  mit  0«tt  Dtttliliatn, 
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uni  îSotâtliIiliicti  prendre  le  tnrbnn,  «in 
$:ûrt  rotcîeii. 

HUkBK.  f.  f.  (cl.  riiie  SSellü  brpfainmrn  :) 

enquête»  psr  turlies,  T.  cL  riiit  3(rl  altct  ïïrrljbte , 
Itebri}  jrt«ânnql  nubrcre  Scugtn  auf  ttmnabl  al)< 
jejett  wuvbeii:  bùft  Jruarn  iturtcn  Turbiers’qt» 
imnnt/  uiib  jaltcn  abtr  jcttrit  nue  fût  einen; 
(vtrql.  Tourbe.) 

TURBie,  /./.  Ccbotuiifl  «en  gtb  un»  Steinru. 

TURBIER  , /.  ».  f.  Tuhbe. 

TliRBINE,  /.  /.  une  M«  (£in«otfir(()e , (jubé.) 

TURBINE,  FE,  «dj.  T.  f».  ©cbnrrfen)  ftgtltotmig 
ebet  ftrifcliérmtg  gcreuiiîtrii. 

TURBINITE,  /.  /.  T.  bet  îiirbinit!  »te  ««rflcinette 
Srgrlfthnrtfe  ebrt  Æmfrlftljnfcft. 

TURBlTll,  /.  ni.  T.  btt  îutbitb;  fine  o(ltn»if((te 
ÿ^aiijt  iinîi  teren  ÎOutsfl,  lïtlcbe  in  bet  îRebiiin 
gebtatldtt  n.'irb  s turbith  bàiard,  bit  îbavfic  : (th«p- 
iie  0 turbith  minéral , T.  btt  mincpalifclje  (au0  ùutcl» 
filbft  bctcitcte)  îurbit». 

TURBOT,  /.  ».  T.  bie  ©tfinbuttfi  bfr  eecfafan  ; 
fine  art  ©dtaUcii;  fin  etbaret  ©ffjtfcb. 

TURBüTiN,  /.  ».  T.  fine  Heine  ©teinbuUe  le.  f. 


Turbot.  , 

TURBULEM.MENT,  «do.  ungeflumm  ît, 

TüRBULbNCE,/.  /.  fin  ungëftùmmce  te. (ïbataftet. 

TURBULENT,  ente,  «iif. ungrüûntra ; bibigi  un» 
rubiui  ber  einen  unrubiacii  .üepf  bâti  bec  geeii 
ipAnbtl  unb  îBetroiteuiia  (hffct._ 

TURC,/".  ».  TuEtiUE,/;/.  (inîuct  i fine  îuetimt  i 
it.  mlj.  tûrüfdii  ■«.  Àf.  graufanii  «.  uiibentcgliriji 
itnerlittlid)  i u.  le  Turc,  /.  ».  bit  tùtliftbe  ©«tadie  ; 
tûrfifd):  chien  turc,  tin  tùrfifclitt  jpunbi  eiiit  aet 
J^unbe  Otme  apantc;  traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
Jdorc  obee  à la  turque,  gcdufam  mit  itmanbiii  um> 
gebeni  ibn  mibbaubeln. 

TiiEC.  /.  ».  fin  fltintt  'JBiirm,  ber  fid)  jwifihrn  btt 
(Kinbc  mib  bern  ©tamm  enice  -.ôaumes  aiifbJilt , uiib 
ben  ©ait  beiTilbtn  fauaet. 

TUkLiE,/  /.  f.  em  ®amm;  ba»  auStteten  fines 
SlmTcs  ju  «rtbinbcrn. 

TURCOT,  /.  ».  f.  Tüecot. 

TUKEl.URE,  /. /.  c’ell  toujours  la  même  turelure, 
/«».  cS  ijt  iinmcc  €ine  {cote. 

TURENMSER,  o.  a.  bcm  bcrûbmtcnypvlben  îuteniie 


aictch  firllrit. 

TURGESCENCE,//,  f.  Oiges.me.  • 
TUKGOTINE,  / /.  art  gcfdiieitib  fabrenbet  *P»S. 
TURIFÉRAIRE,  f.  Thckif^eaiee. 


TURIFÉRE,  /.  ».  ÆirttenbUnet  btt  baS  KaucbfaJ 
trigt. 

TURLUPIN,  f.  ».  n/fr.  fin  abacfdiinarfter  iPalîen» 
teifet  «btt  ©d'wAbrtî  fin  eleiibtr  Kigling. 
TURLUPINADE, //.  nboefd'madter ©d)erj i tien- 
. bet,  albtmersœiçî  (bie)  roigelcij. 
TURLUPINER,  O.  M.  elenb.-ii,  albctnen  ©djerj  »or« 
btingtn;  abgefdiniatîte  iPolTen  teibeni  u.  o.  «./a», 
turlupiner  quelqu'un,  einen  fo««en(t'u/e.  «ctiereu  j) 
ifin  lunt  iBcflen  ba»rni  ûbec  einen  fpotten, 
TURLUT,  / ».  fine  Bet  îevdien, 

TURLUTER , o.  n.  nie  fine  £erd)e  (turlut)  fingen 
ebft  pfeit'en. 

TURPITUDE,/  /.  bie@<6anbei  ©cbinblidtfcit  : bas 
ed)inbliit(  i bie  @(b«nbe  / b.  i.  cme  fdtinblid)e 
d^anbliing , (in  fs  fetn  mim  fx  i>  flufbtett  sbet 
»<f«nnt  mstiitJ 
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TURPOT , / ».  T.  fin  Unget  ®affen  an  ber  Csrtft> 
fdiante  eineS  ©d)ilîS. 

TURQUE, //.  f.  Tiitc. 

TURCPUET,/.  ».  fin  lleinet  turfifdirt  îmiib  i (f. 
Turc  , ad),  j)  it.  fine  art  tûrtU'dieS  Æorn, 
TURQUETTE  , / /.  iSriithltaut. 

TUROUIN,  ai).  ».  bleu  turquiu,  bunfriblau. 
TURCÏUINE,  /.  /.  îûrtib  «en  gertnger  art. 
TURQUOISE  , f.  f.  ber  îùtfij  i fin  ftemartigel 

TUSSILAGE,//,  r.  ^mjlatttdii  Sîobbufi  (au*  pas 


J'âne.) 

TUTELAIRE,  ai),  e.  tefcbû?<nbi  fdiûbenbi  meift 
nur  in  fsig.  : Dieu  tutélaire,  ein ©diuljgctt i anue 
tutélaire  . tin  ©djubengtl  i Saint  tutélaire , CUl 
©djuÇbtiligtt. 

TUTELLE,/ / bit  ÎOormunbfdiafl  tir.  — d'un  navire, 
T.  bas  ifOaptn  am  apintcrtbtd  fines  ©djiffst  il  eft 
en  tntclle,  et  6tbt  nsd)  iii  ber  îDotmMnbfrtiafl  i i». 
/r.  /a»,  et  bat  gebnnbtne  ^lipbe. 

TUTEUR./  ».  etnSstinunbiir.(®attnct)betipfabl 
nebtn  tincm  juiiaen  iSauni. 

TU'BE,/  /.  r.  îutia;  f.  Spndc. 

TUTOIEMENT , / ».  baS  »uitn. 

TUTOYER  , O.  a.  bu»tn  ( îîu  ju  itmanbtn  fagen. 

TUTRICE,/  /.  tint  îDcrmûnbftinn.  " 

TUYAU,  / ».  fine  Sobre  J fin  (bas)  Sobti  tuyau  de 
cheminée,  tint  Samintôbre  i ©eboriifteinrobre  i tuyau 
de  conduit  , eilic  ÎCafftrlCttunaStofjK  i t'Q'au  de 
defeente,  tint  abfaUtcbre,  noîiitd)  baS  SBaiTet  «on 
einitdpKie  berab  latttt  tuyau  Je  plume,  tinSebtt' 
tiel  i tuyau  de  blé.  tin  ©tvobbalm  i tuyau  de  chanvre, 
tilt  jpanffllnati ; tuvau  d'orgue,  eine  Orgelpfeifet 
tuyaux  à bouche,  baS  Otael. 

TUYÈRE,/  /.  (an@d'inclioftn) bit 'Blaftbalgrôbte. 

TY.MPAN.y.  ».  ï’..ba5îtommelb4iitd)cn  (imObti) 
rr.  bet  ©eefel  an  ber  Buriibrucfetptene  i ir.  ein  (b«S> 
îtettabi  tin  Sab;  notin  man  aebt,  etnaS  bainit 
in  bit  Jpôbt  (Il  liebcn;  tiii  foIetieS  ©eboofrabt  U. 
(Ubtin.)  bas  ®ctriebc  ; it.  ('Danl.)  ein  (baS)  ®ic« 


bclfelb. 

TYMPANTSER,  o.  «./«».  b.  i.  décrier  qtiel^u  un 
publiqucnunt,  jemanb  «etfdicepen  1 m finen  ubeln 
Suf,  tn  bas  ©cfdjrep  btiuaen. 

TY.'dPANi  I'E,/ /.  /'.  bit  îtommeIfuditi2Binb'Ob:i 
SSaifîtfudjt  i and)  btc  Wmb.  apaiîerfudit. 

TV.MPANON  , /.  ».  bas  .Qaclitet;  eui  mujifallfene* 
Onfli'umert  î («rrgt.  Pfafteiion.) 

TYPE,  / ».  (£e(ir|li)l)b<.sUtl!ilbi  (bet  îppuSi)  baS 
îBetbilb:  ii.  em  (afaoroier)  ’Sucbflat',  obtt  tm 
folebts  Seidien  ber  ©urÉbruefer  t it.  bas  ©innbilb 
auf  tinte  î)tn(-  obee  ©d'.m-ffiûnie  i bie  gigut  ; it. 
(îfii'cl.)  baSîîotliilbi  type  des  édiplcs,  T.  bit  finn» 
bilMidie  •Sefebteibung  bet  guifietmjfe  t («etgl.  Gra- 
phique.) 

TYPHü.M.ANIE,  / /.  T.  bie  fogenaiinte  naefjtnbt 
©dllaffud'ti  (coma  vigil.) 

TYPIQUE  , adj.  c.  T.  tppifdji  «oebitbliA  • Ifgurlieÿi 


f.  Type. 

TYPOGRAPHE,  / ».  T.  b.  i.  Imprimeur,  cinSue^* 
briitfcr. 

TYPOGRAPHIE,//.  T.  b.  i.  Imprimerie,  bic®U(6» 
brutfetrpi  ©iidibrueftcfunH, 

TYPOGRAPHIQUE,  ai),  e.  T.  tppogtapjifdi  i JUt 
I ©udjbructerep  sbet  ®u(tbrMiteitunÿ  gebiiigi  tiea 
1 felbe  bettefftiib. 
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ïYPOGRArHISTK  , /.  ».  T.  (in  e(fttift(J(E(t  Ù6«( 
»i(  S6iid)(>tucf(ttun(}. 

TYPO.vif  TRIC>liE,  tii.  e.  T.  l’«rt  (Tfomcliiquc,  t)ie 
«unftjSUtiMarten  mit  üc jcfffnci  jcidirn  uni  »gd)riû 
Kii  fo  ju  unO  iu  tiructcn/  «la  rocniifie  9C|l»Uj(ii 
wâttn, 

TY'RAN  , j:  ».  trop.  & fi.  (tnîoranni  Cnn  (i?cnt. 

ltd«n  uiiO  tBiiin  fliid):}  (in  SSut|)(tid). 

TYK.tNNf,  /. /.  (iiK  îptannin. 

TVRANNhAU,  /.  <».  o«pr.  eili Utintt  îürann. 
TYKaNNICIüE,  /.  m.  K(  îvranncnmotO > >»•  «in 
i{pcdnii(itniôrii(r. 

TYRANNIE,  f.  bit  îptannt»,  6.  i.  (int  jfitnit. 
Uiinoc  Sîcgtcniiii)  i üct  ^lÉDraud)  tct  (Sfioalt  k.  i 
iic  «ettid)iruttl ; uii6  ùbctbaïu't  and):  Me  ©etnait  j 
unt  j;(ttid)att,  ).  îS.  i»  ïdîdifdjaften,  D((  ©nsatni" 

TYRaNMFUGE,  ai/,  c.  Me  îçtannen  jlicbenî»  cMt 
fdjtueiiS. 

TV  RANNKlUE , adj.  c.  tçmnmfd) ! gtaufam ; gewalt* 
thitiji  (Dttal.  Tynnme.j 
TYRANNUil/EMENT,  adi'.  torantuid)  IC. 
TYRANNISER.  V.  «.  tïtaniiificenu  tnrannifch,grau- 
fant  mit  Kinaiitnii  wctialjtcii  p6(t|(maii6  Dalteii  t les 
jiallmn.s  tyranniknt  l'ame,  /Ij.  Sic  îciScnicliaftcn 
seSeuitbcn  Sic  ®(((e. 

U. 

XJ , ».  Sa«  a. 

UBIQ.UISTE,  /.  ».  T.  ebemaHS»  einSoftot  Set®ot< 
teêgelaSttSdt  in'ïatis,  Set  an  fem  ScionSttSSalle. 
giiim  9CbunStn  rear;  H.  f.  Ublijuitairc. 
tÉKiUlTAlRH,  /.  ».  T.  einet,  reeldjet  «laufiet;  Sag 
êStiiJt  ïeis  iiSerall  ju^eaen  ift  ; ein  anbAnaec  Set 
teste  non  Set  aDatacnreatt  ScS  teibee  ÏStijli. 
UBIQUITÉ,  /. /.  T.  puf.  Ste  augeaenwatt i (SaS 
aUcntSall'(nfeçmî)  f.  Ubiquitaire. 

ULAN,/.  ».  tm  Ulan. 

ULCÉRATION , f.  f.  Sa5  ©djwJten. 

ULCÈRE , f.  ».  tin  (Saê)  ©efcbwût  ; (eine  ®(Ére4ee  i 
©ittratfdinfuliV.) 

ULCÉRER , V.  a.  teftreAren  maeÉtn  i <(.  fig-  ftAnfen -, 
beleiSiatRi  il-  ctblttcrn  i tire  ulcéré  de  quelque  chofe, 
ûSet  ttiBoa  Seftiâ  etSittitt  feen.  , 

Ulcéih,  ée,  pair,  bftdj  geidimcttni  «eUetwctiroi* 
ten  IC.  »g.  confcicnce  ulcerec,  ein  mit  îallctn  bciïrtf ■ 
tes  uns  naqcnbtsetnnffcni  un  cœur  ulcéré,  t;n  mit 
/Ja6  uns  ©toU  etfiiUteS  /Jttj. 

ULCÉREUX , RVSB , «d>.  eitetia. 

ULMARIA,/.  / @éi§batt,  Ceiit  ®taut.) 

ULOTE , /.  /.  Æiuslein.  (f.  Hibou  ) 

ULTÉRIEUR,  EURE,  od;.  jenfettia:  lenfeitS 9(Ie«eni 
«■».  feriutsoritig  r fttnet  ; aiiSerinemij  ; anSftioartta. 
ULTRAMÉDIAIRË,  adj.  c.  T.  léfion  ultramciiiairc , 
S. t.  lélion  d’outre  moitié,  f.  LeCon. 
ULTRAMONTAIN,  aine,  od>  jtnftit  MS 
ntS,  inf.  itnfcit  Set  aia>n  Cwcnn  man  fidi  nasmlKl) 
tn  gtanlteut)  befînSét  i i Icgeiii  it-  udj.  fÿ j.  rettS  mf. 
»on  foldien  3talienctn  aefagt , wticbe  (id)  in  tpttn 
etunsfisen  Set  sAsftlieben  autetitit  untctmctien. 
ULTRA-RÉVOLU  HONNaIRE,  ad/.c.  £ÿ/.  ûbettric 
Sen.reretutioiuffifeti  j.ein  nlUHVitMntt  SHibflnget  Mt 
îltvslutivn. 
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CMBELLR , U M » t Lit,  Um  RI  L rc  A L , f.  Ombelle,  Om- 
bilic, Ombilical.  „ » 

U.MBLE,  (for. Omble,/  ».  emt MttSifdic  imwtR. 
fet-@ce , »cld)c  Sen  Eadn'cn  unS  gortlltn  gleieti 
(ommen. 

UN,  Une,  ody.  arric/e  £ÿ  ne»brr , tm,  tintt , eme, 
eincS  i >■«.  (al«  SaJImstt)  eineS  i un , / ».  eine  ®m»  î 
tin  ©inltti  it.  un,  une,  ady.  tiniq;  einpg  ! emi  ré- 
publique une  & indivifible , bit  tint  uuS  imsertscil. 
bâte  JKcpiiblif  t un  à iin,'adt/.  einjeln;  einî  (oSce 
eincty  nad)  Stm  atiSttn;  audj:  ©tutf  Pbt 

UNANIME,  ady.  c.  (inmûtSigi  einjtnnmiji  emptuig 
(bciTct:  einSiilia.y  ....  ..c-  .a. 

U.NANl.MEMENT,  ad*,  «nrautbigi  eiiimutbifllidu 
(inBimmig  ic. 

UNANI.Mi  rÉ  , / /.  lie  ©mmûtmfeit  s ©intrarntt 
©inS.\ai«l(iti  Me  «inigteit  Set aSeinungen  pSet©e. 

UN  Â'Ù**,"/ ».  lét  Ûno  i «ne  att  Set  ganltliete , (p*- 
rcircux.) 

UNI,  lE,  f.  nad)  Unir. 

UNICORNE , ai.  S.  i.  Licorne. 

UNIÈME,  ady.  numiral,  vingt  ft  unième,  S«  (Sie, 
Sa3)  tin  uns  inaii)ig|le  i le  cent  & unième , Set  puii» 
Sttt  uns  tt(lc. 

UNIELORE  , ady.  tinbltimig.  , 

UNIFOR.ME,  ad/,  c.  tinfotmig  i gmd)fptinig s Cftite» 
tes  roitS  aucl  ôftetS  taSelstpeife  gefogti)  bapit  uni- 
forme , S.  i.  un  uniforme , / ».  , , . , 

U.xiFOEMB  ,/  ».  Sic  Unifotm  ! Me  potgtfcstteSciie 
SleiSung  Set  Sritgaleute  ; (vpn  gemeinen  iSolSaten 
au^  :)  Sie  ?Roimir. 

UNIFORMÉMENT  , ad»,  tinfittnig  i gleidifotraig  i 
auf  cinctltp  ’att  uns  îHîeifei  f.  Uniforme. 

UNIFÜRMEH  , ».  a.  S.  i.  rendre  uniforme  , glttclj» 
fprmig  madieii.  ^ 

U N 1 FOR  MITÉ ,//.  Sir  ©infprmigtrit  ! ® fei^fptmig» 
Iriti  Sie  ©leiebbrit.  , . .... 

UNIMENT,  ad».  tPéiiî  gleiefti  it.  gletd)  im gasen i 
if.  tinta©;  obnc  Umftinse  1 f.  Uni,  na©  Unir. 

UNION,  f.  f.  prop.  (f  fit-  SieSetetnigniig;  SBetbin- 
Suiig  ; ir.  f-g.  Sic  ©inira©t  ; ginmutSiglcit  : u.  T. 

Sic  iibetcmlImimungSct  SarbcnitiBemASlSen;  it. 
(Scitf©.)  S.i.  l’enfcmble  d’un  cheval,  Siefomintlt- 
©en  iseile  ein(S  TfetScS:  contrat  d’union,  T.  cm 
®ct(iiiigung6ttaltat  Stt  ffliJuStget  gegen  iSren 
©l©illSnéri  union  évangélique,  (®tf©.)  Sic  epan- 
at(if©cUmpni  Set  tpangtliiUe  Serein  oSetjBunS  i 
iinc  étroite  union  d’amitié,  etn  engtS JteunSt©af«- 
banS  ; cfprit  d’union , ein  ©ein  Set  i£mtra©t  uiiS 


UNIQUE,  ady.f.  tinig;  rinsigi  if.  S.i.  em|tg iii_femet 
(iSttt)  -art  (en  fon  cfpècc  i)  fils  unique, eiHtget  eopil  i 
if.  Set  fingebpcne  @eln. 

UNIQUEMENT,  ad»,  enuig  (oSrteinig)  unSalIcirti 
aant  aUeiii;  if.  l*i.  nber  aOtS. 

UNIR,  ».  a.  prep.  Sf  fg-  pettinigen;  pfretnbarrti; 
pctbmStn  i ebenuiiS  glti©mg©cn:  tbenen;  ebneni 
it.  nqf.  glatt  ma©en  l f©li©ten  l unir  un  cheval , 
ein  ipftrb  fo  abnditen , SaS  e«  im  ©giopicrcn  bie  .qui- 
tctfuÉt  geSèrig  na*fcst.  s’Unir,  ».  réyî.  fi© 
einonSer)  pete inigen , petbinben  i (tm  ’étrgbau)  II© 
tammeln  i witS  son  Sen  ©Angen  gciagt  / JM"**  J*‘ 
pôUig  tn  einanSer  ùbttgeSeni  s’uiut  a Dieu,  (A,prpiQ 

fl©  mit  ®»«  screinifitn. 
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Uni,  ie  , fin.  Sf  «.I».  umintijt:  II.  gecinct  te.  f. 
Unir;  il.  (atiJuJ;..')  rlttn;  ’>■  qlatt  ; it.  flnd)  ; 

il-  (b.  3c»«te»t'.)  tit'facft , i-  'S.  iti  ictSiirte  ; (S.  i. 
ni.ht  fltflccFt,  nidit  4f|ht!tl:)  cinfJtbitji  niefet  ^c- 

ftivit  oi)iie  3lercJt^i  oftiif  3luS(ûr<t'''l  < P™- 

vincM-Unics,  clxni.  tir  îliftftlniltc  ; c’eft  un  homme 
^.ut  uni , Dii3  ift  cm  (lit  fttuem  iSctcagcn , iii  ftmcm 
âiiÊcrii  Igaii;  cinfadxc  üTîann. 

À l'Uni  , aAv.  î.  i.  île  niveau  ; on  a mis  tout  ü l'uni 
lians  ce  ianiiii,  man  but  m tiefem  Ssctcii  allcS  (ben 
acmaiht. 

ÜNiSS;)N  m.  r.  bit  irtimmuitg  jwetifr  obtt  mrij* 
tcrcc  îôiic  obte  ®timm:n  in  tinen  îon  ; bit  ©ltid)« 
Itmttmiitg  ; à l'imiiron , glridittintinia  : it.  fig-  /n». 
tint  ciiKt  obic  mclicercn  ^ccfimen  ûbcrtiiifiimmtiib; 
gltiii.'S  t?iBiK 3;  tmrrltu  ®iUcn  bobtnb  te.  : fe  mon- 
ter i l'unilVnn  (le  tout  le  monde,  fg.  fam.  icbctmaiinS 
çOîcinuitd  fciiiii  irbrrmunné  ©tfinnung  anntbmen. 
UNISSON'K,  aij.  cimôliia. 

UNITAIKE,  f.  m.  T.  ciiitr,  btt  tiut  tint  Jlctfon  in 
ber  Bdttbeit  aimlmmt/  unb  alto  bit  Orepciiiiglcit 
iSitanet;  ii.  cm'JInI)imerbe3®tuf>eit<fii|lemeS,  obéi 
bet  ?l.'ijii'cun(j3.(îrnbctt  ui  tiaem  Stani. 

DNITü  , r.  f.  f».  3(ràlen)  tint  Sinbeit;  it.  bit  £in< 
bcit  , b.  i.  bir  ^itcifdwft , nod)  meld)cr  (in  îîîcfrn, 
«iaî>im  (iana  in  fetnrran,  obet  abet  imttieilbat 
ift  I obee  untcc  geniifen  UmilJiiben  iinb(r.\nbrtt- 
blcibt  ; it  b.  i.  bit  3ufammcafiimmung  bc3  ©ansrn 
sa  eiiicm  3tbtef. 

UNITIF,,  iVB,  ali.  ''mciftîbeol.)  Bcriiniaenb:  inf. 

ia  fola.:  vie  unitivc,  ba«  mit  ©ott  peteiaiaeabe  îcbtn. 
U\'lv\t,VS,  ali.  c.  T.  (o.  îOîai'd)cla  obet  •SîufdKl' 
tbieicn)  (iafdialia  ; fo  l'.ur  tme  igebalt  bat. 
UNIVERS,  r.  m.  bas  àOeltgtbiabe;  ascltall  ; ùbttb. 
bit  ganse  îO  It. 

UNIVERS  tl.tsrK,/  m.  T.tmtt,  bet  bit  aBgemtin« 
beit  ber  ©a.ib,',  ©ottes  gtaiibet. 

UNI  VERS  ALITK , f.  f.  bic  JUlgrmeinbtit  : Üm-aitlidi; 
S'inat  ober  Setfonen  fiatc  Stet;  riinivcrralite  des 
arts  t&  fcieiices , alltS  basitnigt , maf  bit  S’iinj},'  aab 
SSiiTeni'diaftcn  ia  fid»  faiTcn;  l univetralité  des  hom 
mes,  elle  ;JSenfcf|cn  ; bas  ganse  incnffblidK  ©cfdilciht; 
btc  ©îeaid)i)Cit  ; l'imiverfalité  fb.  i.  la  totalité)  des 
biens  d une  fuccedion,  T.  bit  fimnitlidie  CcclaiTen' 
djaft  t bu»  ganse  b atcrldlTcne  ■SJctmâgrn. 

UN iVERS  SUN , /'.  m.  fl,  (fcl)oIa|ht'd)t  iogit  ) bi;  lùaf 
fr.t  li.'ah/lia . a.i.hnilieb  gcnui,  fpeciet,  Aifjiffatia  ^ 
frofriun  U ib  «iC/dru  t bit  fogengnitten  umvtr- 
/alla  Patfbyrii  j _(f [icniaMi  in  (Polcn)  bg?  5itta> 
larfchrcilKa  bfS  Sônigd  an  bic  ïtooiasen  aab  OXagna- 
tca,  sut  B.'tfamatlnag  ciac3  üanbtagcd. 
Universel  , elle,  adi  aUgemeia;  ma3  fid)  aaf 
aüfd  trfireift  ; obet  mi  cUed  ia  (ie^  bcgreiit  ; ipa« 
allen  obet  boi1)  ben  niciScn  SSOtfcn  tinetact  genttin 
là  i aueb:  uaiutnali  héritier  univetfel , ber  g;)gu»t« 
tvbti  U üïtrfalcrbti  fcience  univerfelle',  bit  Uni< 
«rrfg'nîiiTenffbait  ; bit  aile  îbeilr  bed  menfeMidien 
SSîifead  aaifa(f*nbc  HiSiiîcafcbaft  ; homme  univcrfcl, 
tiaiaallea  îbttlcn  ber  îBidcaâtaft  ctfantnct?Jîgnn: 
cfprit  iin  vcrfel , bct  Uateerfalgtift  ; b(t  (.alled  bcste« 
Icabcj  aUgtmeine  2i)eltgei|l. 
UNIVKUSSLLÉ.MENr,  ndu.  allgtmcilt. 
UNIVERSITE,/;/. fine  bo^e @d)ul;  ;ciat  UnibcrfitSt. 
U.SIVül'ATION.//.  T. bitScmciabtittiner  Scuen» 
nuag  s (bg  cme  ©cntnnung  niebrettn  üOei'en  ge* 
mein  tfi.; 
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UNrVOQ.UE,  aij.  c.  T.  C».  tintt  ©tKtliming)  ft  Itltb» 
tetta  îOefcit  grmtm  ift;  tinttic»  îBtfen  obet  0ac6( 
besriebatab. 

URANE ,/.  m.  T.  bct  (oon  ^sttfdjcl  tntbteftt)  îllaaet 
Ucaaad. 

URANIE , /.  /.  Urania  ; tint  bon  ben  ntun  SSîuiVn  : 
bit  ÇOiufe  bet  21âroi:omte  ; H.  T.  bet  lltanit  s tin  aeu» 
tatbeeftes  O'bgeaaaated)  ^albmetall. 
URANOGRAPHIE,//.  y.  bic  '5efditeibungbcS@tetn» 
httnmeld. 

URANüLüGIE, /. /.  T.  bit  £entc  oon  btm  ©tetn» 
biiamrl.  . 

URANO.'IETRIE,/ /.  /.  bit 'îBiiTcafcftaft, ben  ©ttrn» 
hininiel  audjuineiTca. 

UHA.NOSCOPE,/.  B>.  T.  bet0tctiigit(feri  (in  gensif* 
fer0eenid) , beifea  'Jugea  oben  aaf  beat  dîotf  #eb<n. 
URANOSC'OPIE,  /.  /.  T.  bie  etctnfcbcrlunll. 
URBANISEES, /. /.  fi.  Olonnen  poni  ®t.  JTIata* 
Orben,  mcldie  liegeabe  ©eùiibc  befiata  biirfcn. 
URBANITE  , y;/,  b.  i.  poIitclTc,  bit  spoftieldeit  ; Ut* 
banitSt , inf.  btr  alten  'Xôiaet  ; (».  ben  ©tic^en  At- 

ticilmc  ) 

UKK  , /.  wf.  bet  Jutrodid  ; ttrodid. 

UREBEC.  /.  m.  T.  tin  geitiifed  ûfciblidicd  5nftft/ 
»eld)td  bie  jfnofpfn  ber  'BSumeabnagt.Caud)  Bêche.) 
URET/SU,  /.  m.  T.  «abtlfcil. 

URETÈRE  , /.  m.  T.  tin  /aarngang;  einet  «on  btn 
btobtn  ®caen , wtldie  ben  i>arn  aud  ben  îRitten  in 
bit  gjarnblaft  fûlirtn. 

URÈTRE.  /.  m.  bit  .Çarntôbte. 

URGENCE-,  /.  f.  btingenbt  Ilmflilnbe  ! il  y a urgente, 
bit  0g.1)t  ill  briagtnbi  ût  itibet  trinrii  Jafidiub. 
URGENT,  ENTE,  ai),  btingtnbi  load  fciuca  Juf* 
fehab  Itibet. 

URGEN  PER  , f>.  a.  — giielqu'un , aM.  b.  i.  PretTer 
quelqu'un  , in  icniaiib  bringci'.b  te. 

URINAIRE  , aJ).  c.  ben  Â)grii  obtr  Ilrin  bctttfftnb, 
URINAI-,  r.  la.  bad  Jfiatnglgdi  UriagIgS. 
URINATKUK,  /.  IM.  (0dniff.)  tm  '£gaettts  cincr, 
btr  'Uetleli  ic.  and  btm  '2iSg(îtt  bblet;  f.  Plongeur. 
URfNE,/:  /.  brr  ^tarns  Utia. 

URINER,  ti.  I).  btttntiti  bcaUtin  obet  bgd  SBaifct  laf> 
fta  i l’isTen. 

URINEUX,  SISE , adi.  T.  tinta  lÿgvagetudt  baiienb  ; 

«omi)gva  (lîtfommeabtc.i  fols  urincax  , Ilnafalst, 
URNE , /.  f.  tint  Urne,  b.  i.  (bco  ben  îlltrn)  fin  t^ie* 
fâfi  / roorin  bic  aftbccincd  tKtbtanniea  îobten  btn* 
gtfebt  lïurbe  s (utac  cinéraire,  urne  fépulcrale,)  cirt 

afd)tafcug:  Jfdicnioi'f:  îobttnioof  ic.;  it.  «ni.  b.  i. 
tin  ibnlirticd,  ald 3iettatl)  biciienbcs  ©efij;  it.  b.i. 
tin  £oétDOf/  (moctin  bic  £gfc  obet  @timaicn  genotfen 
locrbcn.) 

URSULINE,/  / tint  llriulmcti^îcanc. 

US,  /.  I».  fl.  (oud  bem  £atcm.)  b.i.  ulagc,  (iur.)  bad 
ipcrlommcn;  bct  ©ebraad);  les  us  & coutumes  de 
1a  mer,  bct  0ccgcbtaiich. 

USAGE,/.  IB.  bct  ©ebraad),  b.i.  bic  amoenbung, 
©cnaisaitg  cincr  0gd)t;  bct  îîaçcas  It.  qq/.  b.i. 
bit  '®rgiicl)batlcit  emet  0ad)t;  ic.  bct  ©cbtaud), 
b.i.  bic  bUlic  -Senabang,  DbaBaicliang s bct  bicôc 
blîicSgctroud)  i (aud)  arufruit;)  (im  ©cgtafai)  bed 
©igcatbitmd  ;)  ir.  b.  i.  bit  Jet  unb  ÎBcifc,  non  ctroad 
©ebraad)  ja  maeficai  H.  b.i.  badaud  n'illfûbrlictien 
®ebrlud)cn  cn»gd)ffnc  ©efcls  ; bad  djeriommen; 
bic  ©••njobnbcit!  (al.  bct  ©taud);)  it.  ufage,  qq/. 
bit  ubuiig,  ivcld)C  man  |l(ÿ  in  ctirad  ctioicbu  Ci, 
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Routine  0 if-  Ufat^çs,  ^lur.  oiich  ïiroit  «î'ura;;e,  T.  bit 
fi<pf  .^ol|unq,taS  Voljunqêtfd't  m tincm 
il.  to5  iriFttcrttt  i ti(  înfîq(tc<ttiq!fit; 
tiqlciti  îtttti  Jit  ai'UlflIlt  aoriic  ix.  ufams.  j>/ur. 
(a>urt)l’flnM.)l>xt)'n®oltxet'itn(i  eiiiqftûl'tlc  iiùdKt, 

).  ’ü.  ©cbeihl'iirtirt , ÇRffbiirt'fr  k.î  mettre  tom 
eniifagc.  ollfê  onn)cnli(ii  ; ïoii  oUrm  Sebraud)  ma. 
dirii  i aile  ÇSittel  un6  SBrqc  mûiclien  î taire  bon 
ufage  de  qticlque  chofe,  tinen  qiiti’n  ©tbtaiidt  son 
«imae  madu’iii  eitïis  que  amtcnttiii  apprendre 
quelque  cluife  par  rufage,  tint  (irndit  qu3  îxm 
©rhaiid)  Ictnnu  e'tidie  d iin  bon  ufaee,  tin  3tuq 
»cn  qutet  CoiUTi  (f.  quel)  Ufer,/  m.  O « mot  n'cft 
pas  du  bel  ufage,  iitfts  ïOort  lïirî  in  ifr  quitn  oStt 
îittlidKngidirtibart  nidit  qrtraudtt;  pafreren  ufage, 
pcbriilcblid)  iptrbrn;  ufage  reçu,  bit  bcrqtbïadite 
©cipobnbtif  i bet  cinqtfutvtc  ©tbrautf);  tin  (alies) 
JpafommcTi. 

UüAGtK.  y.  m.  brricniqc,  rocldjer  bit  JfloIiunq  obtr 
bas  înftttd't  bot;  f.  Ufages 
tJSAXCE , 0/  b.i.  Ufage  Coutume,  tstichtfcbci 
il.  (in  iûttblcli'aditn)  bit  tiKonatliSirill  ; leitrc  de 
change  â deux  ulauces  , cill  ill  )lbtt)  ÜXsnqtÿcn  jabl' 
battt  SStdiftlbtitf. 

USANTE,  ai).  /.  6IIe  maieiire  ufante  & jouiHante  de  I 
(es  droits , (lur.)  tmc  nuiortnnt  eVoU^ibriqt)  im>  I 
u.rbtitatbtic  unb  .'.Ittrnloft  îOtibSotron,  ipt Idit  im  ' 
tSefii;  imb  ©tnui  alla  ibe  juiE^nbiqtn  Ktdiit  ifl.  | 
U'ib.h  , V.  ».  (de  quelque  chofe)  tintas  bvaud)tll  : qt* 
btai;d)cu;  anirtnbtn;  fitb  tintt  i?ad)c  ttbicncii  i 
tintn  qtntiiTtii  ffifbtüiitb  CiMi  ttiïaS  niadttn  i ufer  de 
douceur,  de  eiuicnce,  ®tliiibiqle;t  anirtnbtn;  ®f. 
trait  btaudicn;  fid)  bttSclmbiqlcit,  bcr®ci»alt  bt* 
luntni  ul'er  de  tabac,  lîobal  fd)nupftni  ul'cr  de 
régime,  qulc®iAt baltcns  en  ufer,  rttrobrin i bam 
t'.-ln  i tbun;  nmqtbtn  it,  t il  en  a fort  bien  ufe  aeer 
rmi,  tt  ftbt  qut  mit  mit  umqtqanqtn  } tr  bat  fidi 
febt  qut  qtqtii  midi  btttaqtn;  te  bat  l'thr  qiit  qtqcn 
midi  qcbanbtlt  i te  lA  mie  redit  qut  btqtqntt  ; tt  bat 
midi  qut  btbaiibtit  • çhaeim  en  iirccommc  il  lui  plait, 
tm  If  b e tbut , reaS  ibin  qtfAlU  i on  en  ufc  ainfi  entre 
gens  de  qualité,  (d lA  ts untcc£eiittn von irtanb bec 
ytttaiid). 

t'sta , V.  a braudicn,b.  i.vfrbraiiditni  qufbTauditn)  | 
abiiubtn;  «treciAciii  unbeauebbar,  Annipf  maditn  ; 
abidil  ii'tn  it.  ; fdiii<ild)tn  ; mitiicbmtR;  aufrtibciii 
vttjcbetn;  rtrbttbrn  it. ■ on  ule  bien  du  bois  dans 
ettte  maifon,  111  bitftni  i])aiiS  «ttbrriiiit  obtt  braudit 
■tan  ntl  JJOlj  1 il  faut  ufer  fur  la  pierre  la  pointe  de 
ce  couteau,  mon  muA  bit  ôriçt  bitftS  >?SciîtrS  auf 
brm  i?Itin  abld:leif>n  ; ufer  (es  veux  A force  de  lire, 
(tint  auqtn  buedi  ticlts  ïtftit  tctbttbtn , ^dltr^d)cn; 
qblluSCii  ; J'ai  uIc  ma  jcuncITc  auprès  de  lui , /g.  i(6 
liabt  intiiit  3uqcnb/  mtint  juqtnbiabcc  111  (tiiitm 
®itnAjiiqtbea©t,  rcelcbt,  ouiqtopferti  T’.iifcrics 
glaces.  bic@^ritqrlalâ|ttabfddtiftlli  il  faut  des  pou- 
dres pour  ufer  les  chairs,  man  muA  bas  nilbt 
mitqtiritïtn  îpulvttit  wtqbttitn. 
s'üsEï , V.  rta.  fidi  abnuijcn  i ficA  abfdilriftn  ; fidi 
abtTaqtH;  Anmpf nHcbtn i fidi  tiilhiften i fid)  fdjis&< 
.ditn  tt.  f.  Ufer  unb  Ufé.  , 

UsA.  Éc,  rail,  fs'  ad),  abqtnuÿt;  abqttraqcn  ».  f. 
t'fcr  U.  s'L'fcr:  il.  ufc . (pou  bStnfditn  uiiî  ÆbiC' 
rtn,  in  SXûrffldit  auf -ben  Sorptt)  obqtnu?ti  Cp. 
çObtnfditn  oft  ubtrb.  ciitMfltti  qtfdiirAditi 
(Pfdjspft  i AUSStbeaucÿti  terre  ufe'e,  Ciltt  tntftiftttCr 
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aiiSqemJeqeltf  Grbt  i tin  folditt  îpbcnt^'poiirino 
ufée , fir7  qtfdiniJcbtt  ®tiiA  i <■  llomac  ufé . cm  oc 
fd'irAdittt  mîaqin.  btr  iiubt  iiicbt  put  pcrbJuti 
pciiftc  ufèc,  cm  nbqt i.iiAtte,  abqcbtpid'riicr  ©tbonlc; 
paillon  ulcc,  cuit  iilaictic,  balbfilr'tbciic  £itbc. 
Usra  , miib  and)  oIS/.  >»  qcbtaiithti  drap  d'un  bon 
ufer,  cm  aiittS/  bjutfrbqftcS  îitdi.  basiitb  quttrAqt  i 
il  devient  bel  à l'iifer,  ic  linqct  lliaii  ts  ttû,|t,  le 
fibciltt  IPItb  tSi  (f.  aiidiUfagei)  cet  homme  cft  bon 

i l'iifcr,  fg.f.m,  (t  i,\iiqtt  mon  mil  tieftmîîîcnn, 
mit  bititm  îSîtnfditn  iiniôtfct,  btAc  attiget  ».  Anbce 
mon  ibii. 

USINE,  /.  /.  bft  oUqtmfiiif  wjabmtn,  iromit  mon 
tiiicii  eiftnbammtr , t(Sf|îiiiqbcmmtr  ic.  pbet  fonA 
ein(ba5).')qnimttnKrUforîC  uiibbctol<id,’>'i>  îiîttlt 

bcfcidiiitt. 

USllK,  kt,  ai).  qtbtSiitfilitfe  : qttrôbiilidi  ; iiblitfe. 
L'SNÉE,/  y.  bit  Sltdjtt;  tint  ïrt  nj.'oiiS ; iifnèd-hu- 
maine,  5.\pcs,  nitlcbtSfidî  qui  $iciiiu)tiibitiifc|)qlclt 
aMftSt. 

UStîUciBAC, /;  t».  btr  ^qqrqnbrqimtirtin. 
USTENSILE,  / m.  alltritp  WerAtb  ; JjauSqttitb  i 
inf.  bOS.ttûdlCliqtritb  (uftenûlcdc  ciiilinei)  1 lAllidlt 
mit  outil  ju  ptrtrrdiiVlii  i;i<.  uilcnülc,  (miiunym);.) 
qlliS  basitniqc,  nq$  btcSùtiitt  bem  btr  i!  m tiutiiae* 
titrtcit  @olbqtcn  qtbtii  niuA.  nliimlidi  btnWtbrciidJ 
bcS  AûtbcuqtrAtbs,  unb  fobamt  Stutr,  (?qlj  uni 
Jltdit  i II.  bus  ©tib/  wcltbts  bit  'îàûtqtr  bcjotlcn  , 
ipcnn  (ic  pon  btr  l£iiiquatti:tiinq  btircpt  fiiib/  baS 
Cuailiteqtlb / (droit  d'iiftcnfilc;)  billets  il,'uitcnfilcs, 
(ebtm.  btnm  ftansriudicn  tiSilitArtpcfcny  lôiiiglid)t 
^niprimnqcn  auf  bit  ihuartitiqdbtr. 

USTION  ,/. /.  (gbiriitq.)  bas  ‘Brtimtli  i (f.  Cautère  :) 
il.  tChnm.)  bit  'Btrbtttinunq  ; tmtî,rt  btr  SSctfal» 
funq  , inm  ©rtrabittcn  bts  iFaljts. 

USUCAPION,  / /.  r.  f.  Prcfciiption. 

USUEL,  Ei.Lii,  ad;.  T.  qcnicbiilulii  brpen  man  A4 
gtnirtiiilid'  bebitnt:  mtiA  in  folq.:  plantes  iifnelles, 
(ÇNtîic.J  i)JAon|;ii  unb  jirâutir/  btrcii  man  (!di  qt« 
njfimlidi,  tS  ftpt  jurîtabrunq  pbet  111  ?Xcbicintii / 
bcbiciiti  termes  ufuels , qcnipbiilidit  SuSbcùcft,  b.  i. 
bettn  luiiii  fidi  qripôbniid)  bibinit. 
USUKRUCTUAIRE,  a.i)  c.  (iiir.)  bit  AîuljnttAunj 
(itldit  abtr  bas  (Eiqtntbuin)diiKr&ad)egttrA()rtnb/ 
obtt  audi  bcttcAcnb. 

USU'ERUIT,/  1».  T.  bit '''ubnifAunq;  btr  •îieA* 
brandi  i bit  ?buçunq  ■ btr  ©cmiA  otnc  £iqtntlium. 
USUFRUITIER,  itts,  7’.  /.  btr  SlubnitAfti  bit 
?lubiufAttinit. 

USIIRAIKE,  aij.  c.  wudiftiidi. 

USUR  AIREMKNT  , adt;.  irudittlidi. 

USURE,  /.  /.  btriSudiet,  b.i.  (but)  tin  unbilliqtt 
©cirinn , btn  maii  pou  femem  Ciatntbiimmi  fpoubtl 
unb  ütanbcl  jitbt;  >'■  bit  3bm;biinq  ciiicS  .RltibiS, 
SRÎbtlS  !C.  btitÂ  btn  laiiqtii  ©tbraoth  i les  coudes 
de  mon  habit  font  perces  d'ufiirc  , bit  (fltpqcn  mtincf 
Altibcf  baben  pon  bcmtAqlidicii  ©rbtaudi  brdier  bc« 
tpitimen  i rendre  obtt  pajir  avec  ulure , fi:.  <©utcf 

ebet  SBcftsy  mit  îffludjet  reitbtt  grteii  i rtitblid)  Pft* 
gclttn. 

USURIER,  lÈsE,/  tin sroudirrtti  f ine SBJudittinii. 
USURPATEUR,  y.  I».  TEicE,//  tin  uiitftbtmSAi* 
gtr  obtt  and]  fiiqlcid)  gcmaltibitigct  ©cfitcti  tint 
foldit  ^tûbttinn. 

USURPATION,/./,  bit  imrtcMmJAige / tribcmAt* 
]t4(  SlnniAAiing  obcp  iStfibnttinmng, 
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USURPER,  f>.  •.  fliifeinf  uiirfcfctntlêi^f/  t»ib<lrr«6t' 

, lirtir  c6ct nutft  uiiïifirt)  gtrealttfcStiiîc  3tt  nn  fief)  brin- 
flcn , mt  fict)  jif tcri  cbft  itijcn  ■ fiel)  oi))naaÉf n i aiicf) 
iriiigriife  tn  lenianbcS  (Eiiientbiim  oberSechtetNiU 
fid)  eiitej  fremicnè)ititl6unw  ic.  D!iîietrcet)tlKl)  bc* 
i))ld)t)4i*n. 

UsuKi-é,  f :e,  ai},  imtecÿtniifiig :c.  em  ficÿ  jebraefit/ 

oii^onaiift  IC. 

U'r , /;  «1.  bic  trftt  ?îot«  tn  ber  ftonisfifc^cn  îon* 
leitet!  (bco  ben  SeuD'eben  :)  bab  t£. 

UTKNSILE.  f.  USTBNMLE. 

UTléRIN,  INB,  ai-,  fri-tes  utérins , fœiirs  merincs, 
©n'ibev  , @d)ii>etttrii  l’on  berfdbcn  ?Snttec  , nber 
iiie1)t  voit  bcHnclbcit  fSaier  ; balbbiittiae  ’Sriibet  ober 
©eltitcftcrn  (tn  SXûcffielit  aiif  ben  îJaterij  fureur  uté- 
rine, biC'bTiiittcnïiitb)  ein  von  ciiiein  bobtn  ®rab 
non  ®(il()eit  begleitcter  asabiifinn  btt  îijcibsoec- 
foneii. 

in  iUh,  ai),  c.  nu(;It(f)  i (miiibar  i)  it.f.m.  ba<  îîuç» 
liebei  T.  ilomainc  utile,  baé  miPbnte  Êi^eitthmiii 
bas  UntcreiijeiiU'um,  b.  i.  ivtldtes  tu  ber  crblldirn 
Uftiijiinii  cineS  ciemtifcn  ©riiiibeS  iiiib  "ïiobttiB  brfltbt  ; 
jours  utiles,  l£aae,  an  tvcl(i)cn  man  feme Âla^c  vsc 
©ctiebt  bctiiijen  lami. 

UTILEMENT,  aiv.  nÙDltcfti  mit  >7îllbcn. 

UTILISATION./.  /.  kM.  bie  fBrnuHunci  I nôniite 
vicUeiebt  fchtelltt()ct  in  btrSrbeiitnnà  oonfKuïbar< 
machuna  aebrauebt  nerbcii.j 

UTILISER,  V.  a.  néat.  benuljcn!  f.  ütilifation. 

UTILITÉ  , /.  /.  brr  SîtiBtii)  bie  Tliibbarteit, 

UTINET  , /.  m.  Ileinet  îBctleÉetbammer. 

UTOPIE,/.  /.  Utorien  i ein  (naei)  brm  ®epfvief  ber 
platoiiifeften  9iepubUf)  erbicbtetrs  £anb. 

UTRICULE,  / m.  T.  (eiaentl.  ein  llciner©côlaud)i) 
eut  (bas)  ©aftbUsefteii  in  ben  l'ilaiiKn. 

UVÉE,//.  T.  bas  îraubenbAutefcen  iniiüugci  (aueÉ 
tunique  rhagoiilc.) 

UVULK  , f.  f.  T.  f.  Luette. 

UZIFUR  ,/  m.  T.  3initcbet  auS  ©(feiïtiel  unb  ûueef- 
filbtr  gemacÿti  f.  cinabre. 

V. 

V,  f.  «.  bas  ®. 

VA  , (.Imftr.  p.  Aller)  alS  aiv.  fam.  b.  i.  Toit  : j'y  con- 
fens,  ieb  bin  es  (uftieben  ; es  fri)  bartim  ! t>q/r.  niei. 
itrtbalben;  it.f.  m (ini  ®aiT<Mmb  'Tbarao.@pieI) 
fept  & le  va  , b.  i.  fept  fois  la  va<lc , Oebeniiiabl  ber 
Cintab  ; ber  fiebcnfaettc  (Sinf.ib. 

VACANCE,  /.  /.  bie  êrlebiauita  eineS  amteS,  eineS 
iDienReS , tiner  îCiitbe , eiiier  Tin'inbe  : ii.  vacances, 
flur.  jeticn;  i?(l)ulferien  ; aiieb  ©ericbtsferieti  ;(pl.i(/ 
vacations  i)  man  faqt  aneb  im  /fieu/,  un  jour  ac  va- 
cance , ctii  ©dmifeoertna  i Sftientaa  i épieltaq. 

VACANT,  ANTE,  ai),  erlebiat i lebitt  Icer;  tiiibe* 
febti  slfen  (lebenb:  offeii  i («ùb  ».  àintern  ic.  ije* 
faat  ; f.  Vacance  i)  it.  (»on  Jpiuifrtii/  'Brtten  ic. , 
fo'wirflid)  md)t  bermietbet,  nieRt  bcfeijt  finb)  leer  j 
leer  (lebenb. 

VACARME,  /.  m.fam.  boS 0efd)rei) i ber  24rni:  bas 
©etSfe. 

VACATION,  //,  b.i.  Métier,  ProfelTinn,  eiltC  ^)anb» 
tbitruna;  ein  (bas)  ©ewerb  t i^aiibmerf  ! (i»irb  inf. 
Bon  beu  attiuacrii  Slrten  ber  0ti»crbt  ober  .^anbtbie- 
tuuaeii  arfaqt  i)  it.  vacation , bie  Baiatioii , b.  i.  bie 
3cit,  n)cld)e  pifentlicb  • aiiâtifclUc  »btijteitlid)e  Vtf' 
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foitdt  {«  eiitetit  OefebAift  fiibrtKieii  ! WelebeS  «tuf 
jiimeileii  mit:  ©içuna  acaeben  retrben  (annj  un» 
flur.  bie  bafûr  eiitridttete  ©ebûbr;  bie  ©eriebtSae* 
bûbn  Stbvotateiiaebûbt  le.  > «<•  fi»'-  bie  0eriditS« 
ftnen  t (serai.  Vacance  t)  U.  vacation , T.  aud)  (latt 
Vacance,  iii  bcifeit  er(ler 'Sebeutniia/  n?rL»cs  febe î 
un  homme  de  vacation,  pap.  ein  ÿaiibipcrtet  i .tjsnb* 
tverlSinanit  t chambre  des  vacations , biC  ®atatlOtiS< 
faminet , b.  i.  ipelcbcr,  wShrenb  beii  'ParlamentS* 
fericn,  bie  ©erechtiafcitSt’fleae  ùbertraaen  iil. 
Vache,  /./.  eine  Snb  ; i/- eine  ataârbtc.Hùbbnuti  f/. 
fg.  iu)ur.  pop.  ein  biefeS  nnacftalteS  SüteibSb.lb  ! it- 
(Budibr.)  bic  Spenenniina  ber  ain  ïaufbret  iiitb  am 
.Rarten  bCBefiiatcn  ©tranae  i ce  cheval  rue  en  vache, 
b.i.  bio'esTferbfiblAatiiiit  ben  ®orbrrfji6en  auS.éïf. 
{/pror.  mei(l/ai«.  U.  pop.  vache  à lait.  f.Lait  t poil  de 
vache,  b.  i.  poil  roux , rotbeS  fjoar;  vache  de  Ruf- 
fie,  (baSj  3iid)tenlebcri  prendre  la  vache  & le  veau, 
bic  Ptiib  mit  bem  .Salb  laufeii  ; einc  ©dtinanaere  hei» 
rathen;  il  a mangé  de  la  vache  enragée,  crbatbicle 
©efahteii  , vicie  'îQibrrroirtiatciteit  tm  .ftrica/  ouf 
SHcifcn,  lut  ©ce  ic.  auSaeilanbcit  t ledi.ihle  cil  aux 
vaches , eit  bien  aux  vaches , (».  ciliem  plôblicÉ  ent* 
Raiibcneii  £Srm)  ber  îciifcl  ijl  miter  ben  Siiben  > ber 
Scilfcl  i|l  loS  i quand  chacun  fe  mêle  de  Ton  métier  , 
les  vaches  font  bien  gardées,  f.  .Métier i aulLi-tot 
meurt  veau  que  vaebe,  f.  Veau;  il  cil  forcier  comme 
une  vache  efpagnole,  f.  Sorcier)  la  vache  clH  nous, 
bieSiib  i(l  nni'cr;  mit  baben  acrconiten  ; la  vache 
a bon  pied,  (rcriliiilbl.  «r.  (latt  a bon  pis)  bie SSiib 
bat  ein  autcB  €iiter,  b.  i.  et  (fie)  bat  Berinjqt''* 
qui  mange  la  vache  du  roi,  à cent  ans  de-là  en  pave 
les  os.  an  fcniqlicbcit  0clbcrn  sber  giitfûnfteii  iR 
es  qetahrlid)  ftd)  |M  ïerat.ifen  ; il  n’cll  rien  tel  que 
le  plancher  des  vaches,  f.  Plancher. 
vacher  , / m.  fin  Jtiibbitt)  un  cornet  de  vacher, 
cm  (bas)  .fti'ibborn. 

VACHÈRE,  /.  /.  bie  Æûbbittinni  It.  bie  Sùbmaqb. 
VACHERIE,/./,  prfcl.  einÆul'RaU  ) l'r.  einePSelIerep. 
VACILLANT,  ante,  ai?,  reanfeiib  ) fcbisanlenb  ; 
fid)  l'sn  cinev  ©eite  tur  aubern  bewesenb  s m/f. 
isncftlnb  iii.fe  mantenb  t fehreantenb,  b.i.  tinent» 
fchtoffen  ! iingeimS  t it.  iinfcblfifTio  s manlelmiitbisî 
u)]bc|lJnbiq  ) main  vacillante  , eine  |itter)ibe  J^anb. 
VACILLATION ,/  f.  baS  SOanfeni  ©d))ïanten!  oviir. 
b.ts  Biacfeln i it.  fit-  bit  llnentfchloffeiibeit;  it.  bie 
Unfc!ili:)Tiqlciti  qq/.  bie  Unbfjldnbigreiti  acràiibet» 
Ircblrit. 

VACILLER,®,  n.  iponfen)  fchwoiiffiti  ru/e- ibacfcln i 
fid)  bin  unb  ber  beiïcqen;  it.  tittcrii/  mie  |.  B.  bie 
Jjanbi  il.  (».  bev  flunge  im  Pieteni  (iotterni  eine 
' fd'tocre  3unqe  baben  s ii.flg  reanlen,  b.i.  manlel» 
mùtbiq,  nnentfd'laiîen,  nidit  mit  fidi  felbReimafeon; 
vaciller  dans  fes  réponfes,  nidit  bcftdnbig  auf  einec 
Kcbe  bleiocn  ) balo  fo , balb  onb.TS  antworten. 
VACUISTE,  f.  m.  T.  eiiier,  ter  in  bet  îlatur  ben  IccteB 
IHaum  (bas  Vacuum)  aniiiiimit. 

VACUIT  , /./.  T.  bitîtcrbftt,  |.  ©.  beS  ÜNeqeiiS  IC, 
VAOE;,  /.  /.  (in  gc)»i|Ten  ©ptclcn)  ber  ïinfai!)  bci 
erilc©i’b  ichaAin  y cft  pour  fa  \iie,Jig.fam.  jebev 
iR  fiir  fcincn  Slnrbcil , fur  feint  fXcdinimg  babeç  iti» 
• ttrcffierc. 

VAOEiMANQUE,  / /.  T.  bie  Bermittbetunq  sbe» 
afitehmt  beS  fiabitalS  in  eintt  J>anblungsfajfe. 
VAOÉ-MKCUM  ,/.  m.fam.  fiai)',  (latein.)  tili  Buib/ 
obtr  fsiiR  (tmaS/  f»  man  immtr  bc»  Rdi  trdqt. 

VADROUILLE, 
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VADROUILLE . /.  /.  T.  tin  îlWAt  ! fitt 
von  altni  £«urn. 

VAGABüNO  ONOE,  ai).  6(rum  fd)iscif(n!) ; (ictura 
^tdfcnbi  it.  /■  ein  £Ar.iflT(ict}<n  ÎAiiülitif^n  cmc 
î4iiS(}r(t,1ifrmn  !C. 

VAGABONDAGE,  f.  m.  !)a<l  ÏAntfttfidtrn. 

VAGABONNER  , v.  n.  fof.  umbtt  iifttnî  trtum 
((hmciffn  : tm  fanD  6ttum  iithen. 

VAGIN,  /.  m.  (.Sinat.)  6tc  3)îuUitt(6ci6i s >«t  Kut- 
tfrbalJ. 

VAGINAL,  ALB,  aij.  T.  I>ic  flSnttfti'tfcciîif  llftMfïfnî) 
oi(r  AchôtiA. 

VAGISSEMENT,/,  m.  tiaj  0cfct)rfçl>ftUein«n,  n(u- 
Atbornoi  Âinbcr. 

VAGUE,  / /.  (Ht. ©toi)  Èie  îCaat;  îOaiTfcivoat ; 
(b<5  bfii  S5i»rfi<>ttnJ  6tt  jtrûtfc , 6a«  ?Xalj  bamit 
umiurtiljccii. 

Vague  , aij.  c.  (vom  Satim , ».  OrUtn)  imb(atan|tî 
it.pif.  unbtftimmt  : reoMaucftO  Ucri  ii.(v.  Jatbfn; 
vom  Solorit  !C.)  If idjt  iinS  lieblicfi  ; terres  vaincs  & 
vaijues , unatbnutf , ôbf  , unfcudîtbart  Sttfrfen 
£anbc4  ; la  paire  vaxue  , T.  baS  atftte  î^ftvtnpaar. 

Vague,/.  >».  le  vague  Je  l’air  .bfrrofitf,  unbfgrinjtc 
£iiftraum. 

VAGUE, MENT  , aiv.  unbtAimmt  IC. 

VAGUE-MESTRE./M.ÇSrifA«ro.)btrSffiac|fnmtiftcr. 

VAGUER,  V.  ».  Ijmini  itttni  m.f.  tenira  fd)n)fiffii. 

VAIDASSE,  f.  Veoasse. 

VAIGRË,  / f.  (@d)iitf.)  fine  {^iittcrbirlt. 

VAIGKER,  t>.  a.  T.  fin  Scfeiiî  inmenbiâ  mit  iÇietfii 
fiittrrn  obet  vecllcibcn. 
vaillamment,  aiv.  tapfft. 

VAILLANCE  , / f.  et.  (iinb  VOft.)  b.  i.  Valeur. 

VAILLANT,  AN'TE,  a.lj.  tflpfcr. 

Vaillant,  / m.  baO  tjerméjen  (in  Sapitalien;) 
bil  .Itai'itAl  i )>.  olO  aiverh,  fam,  j.  il  a cent 
mille  écus  vaillant,  cc  bat  bunbert  tauicnb  iîbalcc 
im  tBrriliiAfni  il  n'a  pas  iin  fou  vaillant,  cc  bm 
nieftt  tiiun  TpcUct  im  iSetmôacn. 

VAILLANTISE,  /.  /.  bmrt.  fint  .^clbcntbat. 

VAIN  , AINE  , ai),  eitfl , b.  i.  vcrjcbfldi  i unnùii  ; 
If.  b.  i.  Iftt  t iiiiacarûnbct  ; iiidiCij  « (f.  Fris'ole, 

. Chimérique  i)  if.  (»on  'pctfcbcn)  b.  i.  bocbmiitbia  î 
Roiji  bomUtiaifinjcbilbct;  rubmrebia  i prablctifdi  i 
if.  (pon  bfr  ïllft/  pomÜOcttet/)  J. '8.  temps  vain, 
fchioiiblco  ®cttfr  1 vainc  pâture,  Sclbct  Obet  S3if* 
ftn  , bit  tcR  abacmSbft  ivotbcii  (inb,  obet  tvcld)f 
bracb  licatnic.  ; terres  vaincs  S:  vagues,  f.  \'ai;iiei 
en  vain  , oJt’.  vcrjcbcné  i ucratblid)  ; uiiifonJ  ; 
pren.Irc  le  nom  de  Dieu  en  vain , ben  Oîabmcn  ®0ttfê 
miibcaudKn. 

VAINCRE,  t>.  a.  irr.  ubctroinbeni  bciîeacn  i ben  Giej 
baoon  traaen;  bit  Oberbanb  bcbalten:  audi  aifil. 
fieacnic.  i «.  /e.  ubctmlnbcn  ; beficacn!  bfjmmaen; 
bcmeiticrn  (5.  8.  feine  ïcibrtifeftaftcn  O iibcrtre rfen  ; 
ùbtrlcacn  f.'nni  vaincre  quelqu'un  en  libi-ralitc , cé 
tinem  an  .îrcnacbialeit  (lU'ortbun  ; felaiiTer  vaintrc 
à la  pitié , eber  abfal.  fe  lailTcr  vaincre , ficb  (jum 
Witleibcn  ic.)  bcrecacn  laiïtn. 

Vaincu,  ue,  part  ipaij.  ubermimben i bejtpimacni 
beficqt  ic.c  if.  / les  vaincus,  bit  Ilbcrtvunbcncii. 

VAINEMENT,  aiv.  vtrqcbenS  ; pcracblid)  ; iimfonff. 

VAINQUEUR  ,/  I».  bcrGicaerc  Ùbcnrii'bct i aiicb 
ber  Beficaeti  nneb  f bit  ©icafrinn  te.  ; le  fa:;e  eft 
toujours  vainqueur  de  Les  palTions , ber  ®i’ife  l|ï  aile» 
icitiSicidcc  ûbet feine  £cibeii|ct)dfun  i if.  vainqueur, 
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fltJ  aij.  vos  charmes  vainqueurs,  (dOft.)  3bte  Ulitoi' 
benlcblidlC  fXeiSti  vos  yeux  vainqueurs  i 3bre  aUcf 
Kricjcnbc,  3bre  tciiciibc,  cinnebmenbe  âuqen. 
Vair,/  m.  al  b.  i.  petiVgris,  (bao)  ©taiinjcrl:  it. 
(Wap.)  If ifenbûedirii i (fifcnbutlctn  ; vair  affronté, 
gitçnbiilltin,  bcrtn@piçcn  bit  Witte  bro  ©ebilbe* 
bcn'ibrcn  s vair  appointé  obet  en  pal,  ùbcc  eilianbtc 
fiebclibc  gifenbûtlcin. 

VAIRE,  ÉE,  od/ (Wap.)  mitïifenbûtlein  «etfebett. 
Vaiké  , / m.  T.  fine  5Srt  îKcecaraJ, 

VAIRON.  ad>.  m.  (». -Jlfetbcn)  alaoSuqiq;  foumbeii 
Sliuavfel  beriiin  cinen  loeiben  Dtinq,  pbet  aueb  iioenet* 
leo  lHUi)cti  bat;  (lottb  aud)  juioeilcii  von !0!enfd)en 
eiffaqt.) 

Vaieon,/  m.  <Srt  ©tûnblinq, 

VAISSEAU  , / w.  ein  (baS)  écfif  ; ©tfebirt;  aue| 
ein  (ba4)5ab;  ie.  (anat.)  ein  ®ef5bi  i/.  tin  (baO) 
©ibiif , inf.  jiir  ©te  unb  aiif  qrofen  SliiiTtn  ; it.  bet 
inivtntiqc  Waiim  obet  8au  einet  dfitdit  , tint* 
©aalSic.i  it./);.  (îbeol.)  ein  (bas)  Wert» 
ICliq  te.  J.  8.  vailTeau  d’élcélioii  S;c. , /e.  o!.  f.  Vafe. 
VAISSELLE,/.  /.  baê  îaftlacfd)itr!  îtfebaefdjirt  ; 
vaiHclle  montée.  0efd'irr,lOfl<l>f5aué  vtelcn©til((flt 
Jilfammen  qcfcRt  iff;  vaillclle  plaie,  f.  Plat. 
VAISSELLÉÈ , / /.  r.  cine  ffialfe , b.  i.  fo  viel  a« 
man  auf  ciiimabl  nalfct. 

VAL,  (im  pl.  Vaux,)/»!,  ein  (baé)îbal  î (ivirb  nire 
nod)  al5  8tiicnnuiiq  qtnjiiïet  Orte  unb  (ffeatiibtii 
qtfaqti  (foilll  f.  Vallée,  VaUon  ;)  utjbtn  fola.  im  plar. 
par  monts  & par  vaux,  ûber  8cra  unb  îbal. 
VALABLE,  aif.c.  ai'iltigl  il.  red)!4.aûttl9 i CCdlUftâf» 
tifi  i teditSbrflAnbiq. 

VALABLEMENT,  aiv.  qûltiq  IC. 

VALANT,  (part,  von  Valoir)  aeltenb;  it.  irtttb!  dia- 
• mant  valant  dix  écus,  eiiiîHamant/  ber  jcbtiiîboiet 
tvertb  iiL 

VALÉRIANE,  //  T.  bct  Salbtiani  bie  Sabemout^ 
jcl  ; (aud)  Phu.) 

V.ALF.SIEN  , ENNE,  aii.  les  rois  Valéficns,  bie  va« 

Icroebe II  .Siniqe  m ^tanfreid)  i bit  Âômse  aué  bein 
T,jaufe  Valois. 

VALET  , / M.  fin  Cienet  ; 8ebiciitet  ? anfmirtert 
(iinb  von  petinaertr  art  :)  tin  .ft  ntdjt  i (Icütcteî  reitb 
aud)  al4  fine  fjjojUd'reitObcji-uauna  ffcbraudit,)  it. 
(.ftatteuip.)  bet  8iibe;  it.  T.  cm  Suedit/  b.  i.  bc» 
vcrfebicbtiitn  T;anbipfrltrii  unb  JiûiifilcriL  cm  iS3ccf< 
jeiiA,  obtrîbcil  eines  Weriieiiaeb,  ivcldies  einem 
anbftn  ®inqe  lur  lluterfiiibuna  bient;  if.  bab  0c» 
ividit  an  einet  îhuti  (©itirîr.)  f.  Effmipini  (auf 
bet  ÎScitfdnilc)  bec  ©vorminb  obet  ©tadtel,  beit 
©Viinder  bainit  ansutteibeu  ; (©ri'Iomt)  cm  ©lût!» 
dieu  Ifiieii  an  ciiicm  iHieqcI,  bao  ûd)  nicbcrbrûdt/ 
ivtnu  ber  Micqcl  lutiic!  atfd)Obcu  )virb  i valet  de 
iham'irc.  tin  Æarmnetbteiifri  petit  valet  de  pied, 
ein  SevlSufctî  ein  Bebienttc  jmu  aiiifducfcn  ; va- 
let à tout  faire,  tiii  8cbieutfr  pbet  .ilneebt , bet  aile 
m ciiirm  )>diié  vpriciumriibc  arbeiten  }ii  vecriditeii 
bat;  ciu  .'pailêfliecht ; valet  d’écurie  obet  d'élabic, 
ein  ©talllncdit  i mnilrc-valct , f.  Maître  j salet  à 
dêhutter  . bet  ©Ticffllnedit  ; valet  de  miroir  , btt 
Ru6  Obet  bit  ©tûçc  ciiicb  ©pieacIS , itnman  aiifbtn 
îîil'd)  ft.Uet  1 valets  de  thaife  i crémaillère,  bi* 
(fifen  tûtes  armjiu bis , tvotauf  maii,  trenn  fie  btt» 
nus  sejOiien  fine,  tin8i'ct  feaen  lann;  valct_d’ar- 
tiUeiic,  tin  ©tuclllicd)!;  valu  à patin,  tint  ârt 
D d d d d d 
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jtndcjiin^c  6ft  ©imbirstti  je  fuij  Totre  vaSet, 
/jMi.  iroH  alfluSe  jd)  morgen , (ai  tfme  id)  mot* 
gcn,  (.  i.  Î>a6  tBU(i4Maiild)t!C.  î il  fait  le  bon  valet, 

fam.  (t  ma§  fid)  einjufit»mcid)irlii:  et  madit  ben  0e-  ’ 

(d)Jiifliacni  il  ell  comme  le  valet  ilu  diable,  il  fait 
plus  qu'on  ne  lui  demande,  fnv.fMin.  et  tbut  lUebC/ 
dliibm  befablen  wlrii,  ali  inan  b»n  ibm  bejtbtti 
(f.  aiub  Carreau  , Maitro  &c.  pr»v.) 

VALETAGE,/  m.  fop.  (et  5lued)t53ieii(i. 

VALETAILLE,  /.  f.  m4fr.  bai  âjitnffdrfinbt i tme 
îOJtnae , tin  jÇ)aufrii  ’Btbieute.  , , 

VaLETER  , t'.  n.  aui  (Êiqeniiub , auf  tine  niebetltacn- 
tiaeatt  fdtmîidielii  ; it.  j.  'JS.  je  fuis  las  de  valetcr 
dans  vos  alTaires,  id)  H:i  beiîaufeni  unb3t‘Hneni 
in  euten  0n'd)4tttfn  ùbtrbtiiffij. 

VALÉTUDINAIRE,  ad/,  c.  Ir4iiflid)i  »»ii  fdübaefcct 
Seûinbbciti  tintnfd/wadjcnjfôtpetiiabenbi  (netAl, 
Maladif) 

VALEUR , / / bet  îBertb  bet  ÎJinqt  ; it.  ^qf.  b.  i. 
bit  Aofibatftiti  il.  (îPluOO  bet  SHIertb  , bie  ®el- 
tuud  einet  5îote  ; it.  bet  îCertb , b.  i.  bet  itabte  i*inn, 
Setflanb,  0cbtaiid)einti3Qottci,  obetSluibtutfei  ; 
il.  bir^apietltit;  cette  terre  cft  en  valeur,  bai  ©Ut 
iü  reobl  angebauet;  un  diamant  de  valeur,  tin  loft- 
batet  diamant  ; La  valeur  d'une  heure, /an,  HnAefbpt 
(eber  tniim'l  eine  Stunbe,  • 

VALEUREUSEMENT,  adr.  tapfet  te. 

VALEUREUX,  EusE,  (meifl  iin  bibetn  unb  poet, 
i?ti)l)  tüpfer. 

VALIDATION  , /.  f.  bit  0û(t4ma(f)un4;  it.  T,  bie 
0utbci$unq , iScliAtiAunA  einet  !Ktd)HunA. 
Valide,  ndj.  e.  aûltiq>  teditinùltiA;  it.  iti  folAtnb.: 
mendiaiis  valides . sefunbe  unb  flatte  'Settler, 

VALIOEMENT,  gâltiq  :c. 

VALIDER,  V.  a.  qûltid  mad)(ni  lûtAuIttA  (tllitenâ 
it.  tint  Setbuuûa  be(l,\ti9tn , ^utbeipen. 
Validité,/./  bie  Oiiiiiafeiti  f. Valide. 

VALISE  , [.  f.  tin  (bai)  geÜeifeni  valife  de  lit,  tin 
fatoSet)  'Settfad. 

VALL.AIRE,  ai],  f.  couronne  vallaiec,  (bcpben  alten 
SimetiO  eine  ïaqetltpne , n>eldie  bemieniAcn  «est- 
ben  ipurbe,  bet  bai  ftinblidie  ïa«tt  ebet  bie  feinbli- 
eben  2auf«riben  am  etflen  bcÿiegen  batte. 

Vallée,  / /.  ein  (bai)  îbal ! it.  cl.  b.i.  defeentei 
(f.bai  0pci6n>ort  bep  lWonta'.;ne  i)  l'r.  (in  ^Parii)  bet 
0cfIû«eliiiattt/  (quai  de  la  V allée  ;)  ce  monde  eft  une 
vallée  de  larmes . fif.  biefe  Ifflcit  if  tin  3ammcttbal. 

Vallée  , /.  /,  (.  Liquet. 

VALLON,  /.  M.  tin  flrinei Cbal i (unb  pcet.  mei#) 
fin  îbal  ; le  facré  vallon , U'prt.A  bat  beiliqc  i^bal , 
b.i.  baiîbaLinnfcben  ben  iwfp  ©ipfln  betîlarnaf» 
feii  il  a été  nourri  dans  le  facré  vallon , /*.  et  i(l 
unter  ben  ®uien  ertisen  rootben. 

VALOIR,  V.  H.  irr.  «elteui  wettbfepni  it.  einbrin- 
gen  i teagen  ; abmetten  i aud)  netfcliaffen  i cela  ne 
vaut  rien , bat  taugrt  nitbti  ; bai  i0  niebt  «ut  ; il  ne 
vaut  rien , et  taugt  nid)ti  i (f.  Vaurien  i)  faire  valoir, 
gritrnb  mad>en,  empot  btingen  ! in  anftben  btinarn  i 
aueb  ftbeben,  lobcn,  anpteiieti  i it.  (iut.)©fbtaiieb 
•on  (tuMi  m<id)cu  ; valoir  mieux , btffrt  fcpn  s valoir 
la  peine . (id)  bet  ’iSlnbe  Ipbnm  obet  petlobnen  ; bet 

®ube  rpcttbfepni  cette  terre  vaut  mille  écus,  bieftt 
ïanbqiit  briii«t  tauftnb  îb»l't  ein  ! fon  zèle  lui  a 
valu  cette  place  , feinêifet  bat  ibm  biefrn  ÎPliH  per- 
ftbaiît  obet  ciiigetraAtn  i faire  valoir  fa  charge . (ein 
imt  fl(t)  tp»w  JuîlHÇt  ma^titi  falr«  valoir  fon  at- 
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eni,  feinlBctb  aufjinfen  «uithun;  eiufflfdflasen; 
aire  valoir  fes  paroles , feiiKil  îSotttn  ^caft  gebril  ; 
fe  faire  valoir  dans  ce  monde,  fid)  in  betSOcIt  ein 
anfeben  gebeii,  in  aufeben  fegen,  fierpot  tbun; 
l’un  vaut  l'autre , ci  ifl  cinci  toit  bai  anbete  ; it.  fie 
finb  fid)  bct)be  gleicbt  mèpr.  einet  taiigtfo  oiel  nie 
bet  anbete;  je  n'ai  rien  qui  vaille,  id)  babe  niditg 
tccbtei;  de  hieii  des  gens  il  ii'y  a que  le  nom  qui  vaille, 
an  pi(Ien£cuttn  ifl  bet  ??abnie  baiiStflet  à valoir 
fur . . .,  (ajanbl.)  b.  i.  à compte  fur ....  aiif  abfd)la«  ; 
tout  coup  vaille,  (’Billiarb) )Cbrr  @tef  «lit t it.  fig. 
fam.  obet  vaille  que  vaille,  iroblanl  ti  ftn«ena«ti 
auf  jfben  gall;  ei  mo«  «ebtu  nie  ei  mil.  é'ir.  fsf 
frov.  Monueur  vaut  bien  Madame,  (unb  aud)  um- 
«efebrt)  fie  fin»  eiiianber  nettb;  einet  id  bet  anbem 
nùtbi«!  donner  & retenir  ne  vaut,  f.  Donner  ; tant 
vant  1 homme,  tant  vaut  fa  terre,  f.  Terre  ; il  vaut 
funpefant  d'or,  f.  Pelant;  il  fait  ce  qu'en  vaut  l'aune, 
frov.  er  neii  aui bet€tfabtun«  su  ttben  ; le  jeu  uo 
(obet  n'en)  vaut  pas  la  chandelle,  frav.tt  i|l  bit  «XubC 
nid)t  nertb;  cela  vaut  fait,  bai  ifi  fo  «ut  ali  «ttban  ; 
(f.  auÀ  Averti,  Autant,  Prix,  Tenir,  v.  <i.  &c.) 
VALUABLE,  a.lj.  ©(fiSgbar. 

Valu  E ,//.(  r.  bet  ®cttb  ;)  in  foI«.  : la  plus-value , 
bai  nai  tint  ©adit  mebt  nettb  ifi  < oli  man  fit  «e- 
fd)4i*i  obet  «tiauft  bat, 

VALVE . /.  /,  r.  bit  ©tfiale  bet  ÇRuftfitln  unb 
@d)nccfen.  > 

VALVULAIRE,  adj.  e.  (iSnat.)  nai  vicie  Ælappttt 
(valvules)  bat.  ^ 

VALVULE , / /.  (51110t.)  tint  Slappe  in  btn  ©tfilftn 
unb  ®4n«in  bei  Aétpeti  i valvule  mitrale,  bttmii- 
çcnfètmigt  dpctjCIappt. 

VAMPIRE  , / m.  (nad)  bet  abft«lJuMfd)tn îBîtinung 
bti®ol(ei)  ein  93ampoc)  ®[ntfau«tt,  it  fig.  (v. 
fPerfonen)  tin  !81utiau«et  ; (petal.  famj-fiie;)  it. 
b.i. tint  Slrt  ûmetifaniftfiet  glcbermaufe,  recitht  ©Jen* 
fdti’ii  unb  îbicttn  im  @d)laf  bai  ©Intauifaugen. 
VAN , / m.  tint  ajaiint  ) ©dnvinge  ; guttetwanne  -, 
giitteri'efimnqc  ; (au*  vannene.)  , _ . 

VANANT,  ante,  adj.  pitevanante,  (auf  fpapitr- 
mûbltn)  (bet)  ©îittdieuâ  {ii  einet  mittittn  ©orte 
îlapitt. 

VANCLER,  V.  n.  fd)(otttti«  angf'lfibtt  fepn, 
VANDALE.  / ein  fijanbale;  fig.  b.L  einrobtr,  ui> 
nilfenbtc  ©îcnfd)  ; tin  getnb  bet  .(tunftf  unb  üBiffen» 
f*afttn  i tin  Jctflôtct  allet  .Sunfinette  unb  ©eijlei' 
ptobufte  te.  ' , 

Vandaliser,  v.  a.  btttbotifd)beb<mbeIn;  jtrflôten, 
VANDALISME,  / m.  bet  SSanbalümui i bit  Sfatba. 
tep  ; SXobbcit  ber  îBonbalcn  (vandales,)  b.  i.  ubttb- 
bie  Kohbeit  ; llnnifTenbfit  ; bet  3<r(lotun«i«ciil. 
VaNDOISE,  /.  f.  T.  ber  J>SftIin«;  tint  att  Aatpff. 
VANILLE,/,  f.  bit  ISaniat  ; tine  amttifomftfie  Jlflanir, 
beten  ©amen  (vanille)  mit  }ut  (îbefolabe  «rbtautbt 

nirb.  . . . - 

VANirK.  //.bic€itelteit,  b.  i. bltîfli*ti«leit;  S«- 
«4n«lid)ffit  ; >»•  b.  i.  bie  (Einbilbung  : bet  j^oefirautb  t 
©toit  I bit  £ebbt«itrbt  ; ÎXubmfutfit  ; tiret  vamte 
de  quelque  cho(c , auf  etnai  fiolj  fton;  fid)  batauf 
etnai  eiiibilben  ; oiirf)  mit  etnai  prabltn  ; fans  va- 
nité , adv.  fam.  obne  mi*  su  tiibmen. 
VANITEUX,  EUSB,/am.  duf  tint  linbiféf  unb  IS- 
*ttli*c  att  fitfl  ,(1»U,  nibmfûétia  y lob«im«. 
VANNE , /.  / bai  ©éubbtet an  cintt ©*Ituft  > levtr 
les  valûtes , bfli  ®*u^brtt  aufifibtiu 
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yHNNEAÜ,/.  *.!  btr*iWi  fin  SoAft. 

VANNEAUX,  C.m.  f/ur.  tie  ^rf)n)iii9(n»btce<btyun4* 
ff tftir J 6.  i.  bit  gtbBitn  Sfbftn  *n  bf*  3l“S*»'  bff 
^Auboi^fl*  . . 

VANNER,  V.  a.  («crn)  mit  btt©d)win4f  tcmi^tn: 
itanacn  ; fdiwinatn  : vanner  1er  liguUles,  bit  vlaitln 
in  brt  Sltijenb(:ri)fe  ftfjtmnufn. 

VaNNBi  ÉBjpar/.C?*  IC. 

VANNERIE,  /.  /.  baj  Æotb-cb«  9B«nnf iiniadjen i 
bae  Sotbm«cl)eibanbi»«tt  ! if-  bit  Sotbmodjtratbeit. 
VANNEE , /.  m.  (îC«B.)tine  îülufdjtl,  btttn  tnrotn» 
biacb , bcbits  Übfil  mnn  fitbt.  , 

VANNETTE , f.  f.  bit  guttftniaimf  > Suttetfcbunngf  i 
(f.  aud)  Vau.) 

VANNËUR,/m.finÆotnfd)»inatt;fr«l.*brn»ftfer. 
VANNIER,/.  I*.  tm  Serbmadjtt. 

VANTAIL,/,  m.  fingluitl  tintr  (itbOBBflttnJbutt  1 
les  vantaux  d’une  parte,  bit  bcpbeii 
VANTARD,/.  I».  t«{.  fin  'Ptablft(  0te|fvttd)tti 
vulf.  3)tablban8. 

VANTER,  r.  «.  ttibmtit ! anbreiffn ; trhtbtni  btt- 
aub  flttidîtn.  fe  Vamer,  »■.  r/jl.  fîd)  tùbmtni  mit 
etmns  srableni  vulf.  <iro(i  t(mn. 

Vanté,  ée,  r*ri.  gniibnit i anatjtitftn ; bttaub  «t. 

vannerie, / / /"«•.  bit  ÎJrabltrtb i SKiibmrtbibleit. 
VANTE UR. finl'rablttifn/i,'.®rB6fi;rcdut. 
VANTlLLER,v.*.  T.  ®tfttr  Dotltatn  obtri)Ot(lcUen, 
um  baJ  ÎBafîft  aufjubalttii  «bet  ju  btmmtn. 
VAPEUR , /. /.  cinÆunft  ! tint anbbùndunq  ; (f.  aud) 
Exhalaifon;)  if.  tin  ®ampf,  b.  i.  tm  bieftt  îmnft 
obtr  Staudi  ; if.  vapeurs , fi.  aub  btm  SXaqtn  auf> 
dfiqtnbf  Cûitftf  ; SSllbnnqt n ; if.  tint  art  «tant, 
beit , rocIdK  Uniull  unb  îrauriqteit  qt bubrtt , bab 
.^iftj  btlltmmrt  unb  ben  Sepf  tinnimmt  (btfonbttb 
bttmi  gtautnsunmft  0 bbffttifdit , bPPPdlsnbrifdje 
gufille  ! if-  mit  btm  îlabmcn  vapeurs  betfidjnrt 
man  aucb  oft  fflriUtn , bèft  Eaiincn  {vmig.  Siatten) 
imitopf  I inf.  beb  5tautn|immitb  ; vapeurs  de  mire , 
ÜXuttccbcûbiptrbtii  ; bit  3)iuttttfrantbetti  vapeurs 
de  la  rate  , ÜKiljbtfdirottbrn  i rabattre  les  vapeurs 
de  la  rate , fig.  fam.  bit  îrauriqftit  pertreiben  i bains 
de  vapeurs,  T.  rin  (bab;  Oampfbabi  Sungbabi 
©dtmmbabi  (Sbem.'  bab  îXanenbab. 
VAPoRaTIoN,;./.  (®bt)m.)tabaubbampffni  au^ 
bûnftrn. 
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VARE , / /.  rin  attfiitfb  foanififceb  tünqtnmaad  poit 
anbtrtbalb  ftanjôf.  Otllrn. 

Varech,  /.  m.  brt  îKcrraubwurfî  aHrS  ipab  bab 
îRtft  an  babUftt  witft;  i».  tint  art  iOtcctarab  i ir. 
tin  )u  ©ruitbt  atannarntb , tnt  petftmlrutb , tin 
Jut  @tf  vrrunqludteb  ©tbtif  i droit  de  vareeh,  bab 
©ttaiibttcbt. 

VARENNH,  / /.  ebrm.  in  Stanfteid) , br r finialidte 
^aqbbrsirf  t varenne  du  Louvre  , ebrm.  bit  iiltn 
îouptt  aebériqr  paqb  J if.  bab  ira  ïouprt  (ibtiibt  3aâb« 
obrr  gorft'®cri(ft. 

VARET,/  T.  qcfunfttttb etbüf. 
VARIABILITÉ,  /.  /.  bit  ®ftinb(rlid)ffit. 
VARIABLE,  ody.  c.  pttSiibtcUd). 

VARIANT,  aNTS,  tij.  periabttlid) unbe(Wnbiq ! 
(Wirb  mit  non  aRcnfdit II  qrfaqt:  mirtpobl  variable 
arbrAucl'lidirt  id:  (perql.  changeant.) 

VARIANTE,  y./,  mrid  ira  fiur.  btt  pttfcbicbtntn  Eob» 
arttn  cinrb  îerteb. 

VAJUATIÜN  , f.  f.  bit  Ottaiibftuna  : variation  de 
la  bouBole  &e  , bit  abipticbuiiq  btr  'KaAnttiiabrl  U.  ; 
(aud)  déclinaiioii  ;)  variation  des  témoins , bit  ablPCU 
d)U!ta  ber  Stuqcn  in  ibtrr  aubfaqc. 

VARICE,//.  T.  rincÆrampfabm  if.  btt.abttftopt. 
varicocèle  , / m.  T.  btt  abtvbtud)  obet  Stampfv 
abttbtud)  am  ©anirndranq. 

VARIER,  ».  O.  pttJnbcrii  i mit  rtipab  ûbwfd'ftlnt  autt» 
itp  iBcrinbminaen  in  clirab  niadjrn,  aiibriiiaen  ic.s 
Ù.  aud)  Diverlifierl)  if.  varier,  ».  n.  b.i.  changer , 
fii  ptti\nbttn  i fid)  4))b<tn  i aiibtrb  rerebru  > if.  Ptt» 
inbrtlid)  / unbrdanbiâ  fepu  > anbtttb  ©ttinrb  )Pf  rbr  n l 
(f.  Changer,  ».  n.i)  if.  — fur  une  chofe , lit  pbcp 
ûber  ttioab  pcrfdiitbcixr  SStinutiq  ftpn  t if.  varier, 
pttid)ifbentt  3tt  fcpn  ; mit  riiiaiibtt  abiprdiftln , rate 
s.  ’S.  bit  ®lumtn  atif  tiiiem  3ciiq  j if.  abtptiditn  ! f f. 
Variation;)  varier  dans  fes  difeonrs,  nitniiiMb  brp 
ctnctlep  SUcbr  bleibtit;  balb  fo,  balb  anbrtb  ttben. 
VaaiÉ,  ÉE,  p.irf.  £/  ai),  pfrjiibrrt t qraiibrrt  ic.i 
il.  ii'ortn  l'irlr  abmed'blunarn  portoinmcii  ; tporan 
fid)  mrbtttt  abipcdibliinatn  befinbcit  ; abrecdih  litb. 
VARIETE,  / f.  bit  abiPctOblmiq ; Scrfd)irbtiibfiti 
iSîJniiiqfaltiqtcit. 

NE  VARIETUR  , (lat.)  b.i.  bamit  feint Crtanbrrunî 
baran  qrmatbt  mttbt  i (tpitb  pon  afttndûtfen  ic, 
qtfaat.l 

VARILI.es,  /. /.  fl.  ®abtld)tn  on  btn  SStiiirtben, 


VAPOREUX.  EUS6,  adj.  (oon  qtipiffcn Speift n unb  j vaRIOLITE,  / /.  T.  btr  ®(attctdfin. 

®ttr4iitcn)'5lSbUiiatnPfturfad)tnbi  if.  S«®UÈun.  i VARIORU.M,  (lat.)  les  variorum  (de  Hollande.)  T.  bit 


arn  atnttbt  / obtr  btn  fQapcurb  mitmpotfen  t (f- 
V apeur .)  aud)/  tint  ben  IQaptutP  uiittrreorftne  <Pcr. 
fon  ic.  ; les  principes  vaporeux , T.  bit  bundattigen 

Etbriibdonf.  . , V 

VAQUER  , ».  «I.  fpon  Sbienden,  Sratetn  , ^utbtn) 
erlibtat  obtr  unbtftijtftoiii  offendebem  (f.  Vacant;) 
if.  (pon  aOobiiunacn , .^4u)'ern)  Ictt  dtfltn  i îu  ntt* 
mittben  fcpn  ; if.  ff pttn  t nidit  filjcn:  teint  ©iBuna  < 
l,in  ®(tid)t  balten  ; Jetitn  babtn  t (f.  Vacation  , 
Vacance;)  il.  à auelque  chofe,  J,®,  à fes  atiaires, 
^Hien  0rfd)4iïttn  oblieatn. 

VAQUETTES,//.  ftur.  T.  ;p4uttBPi)  fltintn  .Sufien. 

VARAIGNE.  /.  /.  Ôn  ©oUtctdien  bfp  btt  ©te)  ba« 
©dniPbrct , f»  man  autiubcir  uin  boj  OSeinpafftt 
in  btn  ttdtii  ®t()4ltrt  lauitn  ;u  lafitn. 

VARANDER  , ».  a.  T.  (bit  /p4timej  ttotfntn  unb 
lum  ifinpatfrn  {urtd)t  madxn. 

VARANGUE , /.  /.  T.  bab  ®au*dH(f  ein« 


boIl4iitifd)fn  aubjoben  btt  attrn  flafiitotn  ©dirift* 
ftfUct  ; mit  btn  pcrfd'irbmrii  ï;«attrn  unb  anmtr- 
funatn  pctfcfiitbfntt  SBttfaiTrt. 

VARIQUEUX,  si’SB,  «Jj.  T trampfabma. 

VARLET./.  >«.  »i.  tin €bt(fnapp  tint» aittn SXittftd i 
il.  tin  ®t|tU. 

VARLOPE,  /./  T.  bft  ©(Miditbobel. 

VARRE,  /.  f.  (in  ametifa)  tint  art  î»atpunt  iunt 
gifd)- unb  ©d)tlbtr6tfn=3aua. 

VAKRER  , ».  ».  T.  5ifd)t  obtr  ©dlilblrottn  mit  brt 
Ôatpunt  fonaen. 

VakREUR  , /.  w.  fin  jryatpunitrtr;  ff.  Varre.i 

VASCUL'tlRE,  aij.  c.  (aiiat.;  0u«  pidtn  e»f4|<n 
trdfbtnb. 

VASCÜLEUX,  EL-SE  , ady.  T.  f.  Vafciilairc. 

VASE,  / m.  «in  (inf.  jiimjitttatb  Brdimmtrd) 
f4ji  (®aiil.ic.)fiiit’8af<;  un  vafe  u'eleaion,  Jÿ. 

(®ibcl)  cm  aub((ip46ltf5  «tiidieua. 

Üd  d d d d t 
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Vase,/./,  ^fr (?<filamm,  ©a?/  bfS aRcf- 

rte,  JfiilK,  5(û|T<  K. 

VA^K"\,  EUSE,  u.lt.  ftiilanittiig î ff.  Varc,/. m.) 

VASSAL,  / m.  ALE,  f.  ftii  33aiTiitf  i Ïc6(ii3mimii ; 
tint  Î<6cii4|Vau  i ^f.  aiii)  Anièn:-»ill'al , uilb  Sei- 
gneur, frov.) 

VASSKL.AGE,  /.  m.  6i:  £f(i<ii6Atftiti  it.  (je  £e(en4« 
l’jïieljr. 

VASSOLES,  r.  f.  fl.  T.  -Breter  , «omit (te  futenAittec 
(f.  Eci/utillc)  vermac(t  irerSeii. 

VASTE,  mit.  c.  gtuji  : reeiti  unA4<U«!  il-fs-  grofti 
»iel  uimaiT<H(i  wett  aii5fe(cn(. 

Vaste,  /.  ;«.  T.  (tvOîflljiiie  jitieoet  «tofen  ©e^enfcl. 
miiSfrlti. 

VATKAü  , / M.  T.  i'ifiietr  f(et  ©eibetinjcScr.) 

VATICAN  , / t«.  (et  SJalittm;  (et  pitillidie  <palitfl 
jn  JXom;  il.  fi%.  (.  j.  (tr  romifd’e  /poft  les  foudres 
du  Vatican,  /e.  (et  pAplHiritc  •BaiinftvaW. 

VA-TOUT,  (©pici)  (et  ©eipinn  (cj  iSmmllie(eii  Êin< 
faÇedi  f.iirc  va-tont,  obet/  «.  faire  le  va-tuut,  (en 
Aoiiten  finfiiç  jeninitcn. 

VAVASSEUR.  /.  m.  T.  f,  Arrièrc-vanT.il. 

VAVASSORIE,  / /.  T.  f.  Artière-Hef. 

VAUCOUR,  /.  m.  (îôpfet)  (te  acettbauf  iteben  (et 
©dii-ibe. 

VAUüEROUTE,  f,  f.\  vau  de  roule,  niv.  f.  Route. 

VAUDEVILLE./,  m.  em ((05) BoKSUeb i «aiKtiliebt 
nifr.  tilt  ©ofenbouct, 

À VAU-L'EAU,  f.  Aval. 

VAURIEN  , r.  m.  f»m.  ejit  îougcniditd i Wg.  miefe 
cm  :j;oAe(icb. 

VAUroUR  , /.  m.  (et  0epers  eitt  SSoiibopeieL 

VAUTRAIT  , f.  m.  T.  (os  fimmtliclie  Oodhieug  un( 
0etAt(  sur  ipilben  ©djtpeinSioab  (e5  Sôiij^j. 

SE  VAUTRER,t<.  r//.  w.p.  fid)  ipiljeiLj.fS.jm  fipt(, 
®(«t  /a-  J.  ®.  in  (en  â3cUii#en  (etuin. 

VAUX,  fl„r.  ppii  V.iL 

VAYVODE,/  I».  eili  SBoiippbti  eiii  ©tattfeolterinbct 
SSoUodiep , TOpIdou  ic. 

VEAU,  /.  W.  tin  (bo5)  J(o(b  ! r/.  (û4  jfnlb/lcifd) ; ré. 
(o5  .Solblfbet  ; </./f . iffir.  tin  dtolb , (.  j.  tin  (iim- 
met  50îenfd)i  veau  de  lait,  eiii  Oîildtlolbi  ©Au?* 
lolb  i eau  de  veau,  i/n.ietniseiic  Solbjlcifdtbtiifiei  veau 
marin  , (c5  ©eetûlb  , (oiicft  loiip-marin  ;)  pied  de 
veau,  /. (rtS'üIb5fu§;  biegieberipiitjcl;  (etatont 
ejiie  ^jlonS^*  c/  prev.  Hèvre  de  veau  , f.  Fièvre  ; 
tuer  le  veau  sras , eilt  fettes  dtiilb  fdjlaiten;  eiuc 
©dfit'teo  (icbeit  i auIG-tdt  meurt  veau  <|ue  vache,  e5 
Ititb  ebrn  fp  biiK  eiii  dtolbfell  al5  «ine  Sû((aut  lu 
?:îjt!t  aetro^en , (.  i.  c5  (letben  fp  ippM  3untie  «15 
Slltet  faire  le  pied  ite  veau  i quelqu'un,  iemAilben 
tiefe  Betbeiiqmiaeii  (»/u/g.  SXcptrtnjrn,  Bùtflimic) 
niaetien  ; adorer  le  veau  d’or,  p(tt  plier  les  genoux 
devant  le  va  a U d'or,  f.  Plier  j brides  à veaux , tiAttifd] 
0cid)ipi\(v  ipomit  nwn  îîotten  beteben  f«im. 

VÉDASSE  , c(ct  VAinASSE  , /.  /.  T.  (teutfdr)  (ie 
SQaibofdjt  ; (je  afdje  «u5  ejnet  guede  p(et  vaUe  «• 
tiannten  ÿjlaitte. 

VEDER,  t>.  B.  /'.  fûlben. 


VEDETTE,  /.  / riiie  ©dtilbipodie  ;u  Bfftb  i eine 
SltitttfduKtpacheti/.eineart  îbùrmtlifiio(rt©diiI. 
tfrr)âii^cf)cit  ûuf  feftt  ; mettre  quelqu'un  eu 

vedette . rmeii  ixetfrt  |ut  SS«dl«  «uSfleUen  ! tint 
ScitetfdilKlPadie  «iisilrllen. 


VEGETAL,  ALE,  «jy.  *i*n  'ïjlonjen  o(et  ©etpAdt- 
fen  qebpria , p(cr  aud) Toppii  (<t(pmincn( , ober  au* 
(etrii  aÿometbum  bettrifeub  i règuc  voûtai , (oS 
îlponjenttid)  : vie  végétale',  (as  î)flan|.iiltl'eu  ; (ms 
êeaenfaç  (rp  pt.iamifl.itn  ïettnsi  tabet  :)  /g.  ait 
PlIan.tcuAciiqtP  £ebrn. 

VÉGÉTAL,/,  m.  (iiic  Bflaiiic;  cin  (ba5)  Seipâdf-. 
VÉGÉTANT , ANTE,  ailj.  itaelifciibi  (ptqttiercnb!) 
f.  Végéter. 

VÉGÉTATIF  , IVE  , aJj.  itacÉfcnb;  f.  Végéter. 
VÉGÉTATION,  //.  (et  ((as)  î£Dad)5t(um. 
VÉGÉTER,  A’.  ».  ((urd)  Slnfcijiinq  neiitt  îbfilt  ppit 
innen  , iin(  pcmiitttlil  einct  aBuriel)  ttadrftn  t U 
ne  fait  plus  que  végéter, /g.  et  PCgcIjm  Ilut  UPd)S 
tt  fiibtt  iiut  tiod)  tilt  'l'daïutnlfbfii , (.  i.  tr  (at 
brpnabc  aile  ©tune  un(  ©ciiicvItAfte  vcTicicn. 
VÉHÉMENCE,  f.  f.  (te  Pjeftiqfeitj  it.  ciiic  fcutiqtr 
lebbaftc , iiiàimlidie  Bentfaiiifcit. 

VEHEMENT,  ENTE  , tij.  (eftii)  ; (p.  Éet  BtteMam» 
lett,  pom  Borttag  tiiu'5  3ic(nctS)  ltb(aft,  fciitig» 
inAiinlid);  ftatf, 

VÉHÉ.ME.STEMENT,  oit,,  (iiti  ©ftiditSflpI)  fttrr, 
VÉHICULE,  /.  m.  (9J(pf.  un(/g.)  (a4 'J5t|'pt(ttung5* 
niitteli  «îîitttli  ®elMttI. 

VEILLE  , f.f.  (a5  àOadîCiit  (in  tptltfett  Bébeutimq 
niait  meiiltns  (en  finr.  veilles  braufbtt)  i>.  veille, 
(et  îag  por  tinem  «n(mi  îaq  t il.  (et  ïag  p(et  Bot» 
aben(  ppt  einem  3t(I(la  veille  J’ime  fete  t)  it.  veille, 
(inf.  bci;  (rnSllttn  (rtneBaditipacht  (au*  veille  de 
miitî)  it.  veilles,  flnr.f.g.  (te  ?î«d)tatbeit;  (te  nAiEt» 
Iic(en  Sitbetten  (p(cr  biPÉ  (icTiAdite)  etnc5©tle(f 
ten,  eines  ©efdtAiîtémaücS  îc.t  (te  friilaiIpfeH  îlAdite, 
ipeldie  ein  fpldtrt  utitec  anbaftenbeii  SIrbeiten  jti* 
brliiqt!  (a»  îfîad)tfiit(tetrn  ; chajidellc , bougie  de 
veille,  ein  {(aS)  îlîadttltdit  ; eine  îladitletse;  U 

! veille  dcNoél,  (et£bri|Iabcii(i  laveillc  Je  fou  départ, 
(et  (ben)  îag  ppt  fehter  abceife.  Fig.  il  eli  à la  veille 
de  fe  marier,  tt  mttb  fid)  nSdtflenS  beirat(eni  tt 
(lc(t  auf  (tni  l'imlt  (p(tt  im  Begtip)  fid)  jii  (cita* 
tben  ; nous  fonimes  à la  veille  de  voir  de  grandes 
chufes.baK  ipetben  ipir  miditigt  î'inqt  fehtn:  fc  faire 
poilTonnier  1a  veille  de  Pâques,  prov.  f. PoilTonnicr. 

VEILLÉE,  / /.  (tt  aben(,  (.  i.  (ie  abtn(.®efea. 
fdiaft  i (ie  pufdmmcnlunft  (tt  5îa*batn  o(ct  ûbetb. 
giitcr  3eeun(c  iiuter  (en  ^«ntmttftrn , p(et  auf  (ens 
ïaii( , inn  (es  'Xbtnbs  ipâ{)ten(  (et  atbtil  mit  tiuan» 
(et  )ii  fdtipabcn  t auf  brin  2an(  audt|:  bit  ©piiinffiibe; 
les  veillées  fout  longues  en  hiver  , (it'abciibf  fin( 
im  ffîintft  lait  a i pâte  de  veillée , tint  i'aftete , mcldte 
bie  îOîeifler  ibren  ©tfelltn  qtben,  ipcnn  fie  aiifangtn 
fpBtu,  (es  abenbs  tu  atbtittn;  (tt  îiditbrattn. 

VRILLER , V.  ».  tpathent  it.  fig.  — à quelque  chofe, 
fur  la  conduite  de  quelqu'un  &c.,  fiber  pbet  tût  ettPaS/ 
ûbtt  jrmaub,  ûbtt  lemanbts  aunûttting  tpadicn, 
eiiuparhfamtS  auqe  babtn  i ©oratttoqtni  it.v.a. 
fig.  — quelqu'un . jemanb  atnaii  beebarfiteii  t tin 
tpad'.famcS  ’Xuat  auf  jcnianb  (aben  t veiller  auprès 
d'un  malade,  ebrr  (se  a.)  veiller  un  malade,  tCO 
etncin  ffranftn  tpadjfii:  veiller  h fou  faUit,  fût  (fin 
SSlpM  btbadit  ftpn  , ipadtrn  , feraen  s jcnncITe  qui 
veille  & vicillelfe  qui  dort,  c’cE  ligne  de  prochaine  • 
mort,  prof.  juiioe  £cutf,  bit  letntii ©d'|a>  babm, 
mib  dite  ïeiite,  bie  iinmct  fd'Iafcii,  (Ictben  b«l(; 

U*  auCQ  Seigneur,  fiov.) 


V E I 

VEILLEUR , /.  m.  tili  iet  b«i)  finfr  tcifîie 

lïiubt. 

VKII.LOIR,  /.  m.  T.  (in(?Ittîifcfidi<n  t)fr (?dtu|l(t; 
8ii(m<r)C.,  lïcr.iuf  fie  lijr  ïicbt  ftclltn  mit  baê ÿaiiî- 
roectsicui)  I(9cii,  itcmi  fu  bfo  îladjt  arbtitfii. 

VtlLI.oTK,  f.f.  T.  rin  îSinbbaufcH/ SEBttUrtauftn, 
(ob«fniibt«< 

VKIN K , /.  /.  «me  ab«r  im  tbictiWifit  Situer , iiif.  tint 
®lutaîtti  il.  tiiieaset;  D.  i.  bit  3iiae  obtv  @ttci< 
fen  m l blcftit  Sirv'ctii/  lutltbt  ungefAbt  rtit  bie 
abern  liuifeii,  ®.  un  Vblj , m eiiitatii  ©ttinat* 
ten  !(.i  il.  b.i.  tin®aii9  btj  ÎDoiTttS,  bet  (£rjt  k. 
imtct  bev  (£rbei  tint  SiJaiîetabtr  / (trjiiber  ic.  t'ig. 
£ÿ  frov.  veine  pticliqiie,  obtt  blOK  veine,  ctnevott(> 
Wte  art  i btc  Siditetaber;  bet  bid)tttifd)e  ©eifb  ; il 
ii's  nulle  rcineijaiy  tcmte,cr  bK(tcinc'7lri9lili9baiu. 

VKINK,  Ée,  iiiib and)  Veineux,  euse  , adj.hitxim 
(abeti9;)ie.  geiberti  (geabtttOfvcinéroitbtnbeiTeit 
mdit  vbii  ben  abern  bes  tbtetifil)en  SotperS  gefaat.l 

VtLAK,  /'.m.  /.ber  jpeberid)i(aiid)  finie  u.tortclic.) 

VLI.AUT!  T.  bu6t  batauf;  (cm  Jntuf  bet  34get  an 
_bie  ÿunbe.; 

VÊLER,  V.  tt.  falbtit!  tin  Salb  wetfen. 

VÊLET , /.  m.  T.  baS  u)ti{t  Unterfuttcr  am  9lbnneii< 
fdjlcoet. 

VELIN,  f.m.  tint  Mrt  jarlei  unb  glatteJ  Salbiptr- 
ganicnt/  ium  <?d)ttibtn  unbSruefem  panier  velin, 
auf  ^ergameniart  btreittttg  iPapitt;  (!jungfctn> 
.pergamtiit.) 

VELITE , f.  n>.  tin  leictt  bewaffnettt  Spibat  bep  ben 
alten  «Ximern. 

VELLÉITÉ,  f.  /.  T.  bet  fdupacbe  / iinpoDfpmmne 
SOille  obne  îfiat  ; ter  blo$e  i^tUe  ; baP  blcÊe  SCioUrn. 

VÉLOCITÉ,/./,  (im  66btrn@tp|)bie®d)ncUi9lcit. 

VELOT,/  m.  ein  unaeberneb  Salb. 

VELOURS,  / m.  bet  @ammet  pbet  ©ammti  it.  fig. 
b.  i.  peloufe,  bet  Ptafen  i velours  plein,  glattet 
@ammeti  (f.  and)  Fagonn^,  Ras,  Ramage,  Rayé, 
habit  Je  velours,  tin  fommcttncé/  fammtnes 
Sltib.  Fig  £/  prav.  nn  chemin  de  velours,  tin  Sîaftn» 
IPeg  i jouer  fur  fnn  velours,  b.  i.  fur  fon  gain,  f.  Gain  i 
faire  patte  de  velours , (roitb  P.  .SttEen  aefagt , ipenn 
fie  bie  <pfote  geben)  bie  .Srallen  tinsieben;  je.  jeman> 
ben  iintet  bem  ®d)tin  bet  ^djmeicbtlep  jii  fdjoben 
fudieni  (f.  oud)  Son,  frav.) 

VELOUTÉ ,/.  m.  tin  (bas)  ®ammftbanb  î tint  ®am. 
mttfdinur  ; it.  J',  tic  faltige  unb  fthlcimigc  a>aut 
inwenbig  in  ten  ©cbnvmtn/  im  îüagen  te.;  it.  tann 
and)  bas  ©ammctartiae  beijen  ; (f.  Peluche.) 

VELOUTER,  V.  a.  auf  i?ammtt-avt  ipttitn. 

Velouté  , ée,  p«n.  E/  edi.  onf  i?amnut.att  qe. 
ipitlt;  it.  ailj.  fammetartig  i rnhan  velouté,  (baé) 
©ainmetbanb i fieur  veloutée,  cuie  ©aminrtblumt; 
tine  faiumctartiae ’Slunic i vin  velouté,  aittt  bun« 
Iflrolbtt  nnt  iwlbet  9tiem i pierre  veloutée,  T.  tin 
Cbtlfttiii  poil  bunlfi't  Siebt  ; J',  and)  Velouté,/,  m.) 

VFL  r AGE , /.  ni.  bas  t;d)tn  ttad)  bet  vcltc. 

VELTF. . / /.  cil)  jSaaS  jii  fÜilfigen  Æihigen  pon  ftd;S 
ftamififeheii  fintet- 

VELTER  , V O.  (giiTer)  ):a.-fi  bet  V'elte  tiefjen. 

VELTEUR,/  ni.  tin  É'dnri  f.  Veltc 

VELU  , LE.  d),  bairt,i  ùii  Mùtffii'M  oiif  poil,  linb 
nidit  ouf  cheveu  ; boci  îtivb  tS  aiid»  mehr  ucni  ®art 
oefagtiy  pierre  velue.  em  rauh.t,  iinteavbeitctec 

■ ©tciii/  fp  ipit  et  oiib  bet  ©tube  Ipiiimt,  . 
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VELVOTE,  /.  /.  £einftouti  (auefi  Élatine.) 

VENAISON , /.  /.  bas  Milbbtet,  b.  i.  baS  jleifd)  ipit* 
bft  etborer  îbiett  i pâté  de  vcnailbn,  tint  SJIlbbtft* 
}la|Iftei  les  cerfs  font  en  venailoB  , jcht  flltb  bit 
J)itfd)c  ftifti  jeçt  i(I  bas  J)itfd)fleif<ft  gnt  |u  r(ïeii. 

VÉNAL,  ALE,  ad/. (p. éjintetn , ©cbicnungeii,  Dien. 
(len)  petiiiijlid)  s it.  fig.  mipr.  feil , b.  i.  fp  fid)  but© 
bit  ^)pifnung  btS  ©eroinnllcs  pctfitbttn  Pbtt  fpn#  ju 
tintas  fd)lc©tcni  gcbraii©tn  lifit. 

VÉNALEMENT,  adu.  mépr.  f.uf.  um  0tlb. 

VÉNALITÉ,  /.  /.  bit  Sîttliu(Ii©ftit  btt  Smttt  K. 
f.  Vénal. 

VENAN  1’,  fart.  a.ij.  il.  fuhjl.  £ÿ  atv.  Fomnitnbi 
les  mes  font  pleines  d'allans  & venans,  bie©ttttÉtlt 
finb  ppU  ppn  ÿin>  nnb  fpctgtbtnbtn , ppn  ab>  unb 
Sngtbcnbtn  l à tout  venant  beau  jeu , i©  ipogt  (ipit 
Riagtn)  ts  mit  tintni  jeben;  idj  iiebmt  es  mit  cintm 
icbtn  auf  i il  a mille  écus  de  rente  bien  venant , et  bOt 
toiiffiib  îbaift  fid)trf  Sicnltn. 

VENDANGE,  /. /.  bit  Sffitinlffti  StinJtnltî  fmitb 
au©  im  graiijif.  im  fiur.  gefagt  i)  it.  vendanges , 
flur.  b.i.  bit  3ttt  btt  îCcmltit  ; btt  Jÿerb|l  i bit  i)crbft« 
jcit  i it.  vendange, b.i.  bit  af^eltfcncn  i^taiibtn  fclbfi  ; 
faire  vendange,  SEBtiHltft  baltcn:  l)ttb|Iin.  Fig.df 
frov.  prêcher  fur  la  vendange , mit  bem  ppUtn  Stflrin» 
gldS  in  ber  a)iaiib/  mifiatt  ju  triiifen , immctfprt  plan* 
betn  i adieu  paniers,  vendanges  font  faites,  f.  Panier. 

VENDANGER,  v.  a.  au©  abfil.  SEtinltft  halten  ; 
fcttbllfn  i il.  fg,  bie  SSîeiiibetge  ( ippbl  au©  bit 
gelbfn'i©te)  pccbccren/  perbetben,  mit  5.  ©.  bep 
apagcl  IC.)  ober  ipie  fdi(e©te,  muthroiUigc  ïeiite. 

VENDANGEUR , euse,/.  ein  Éîtinlcfct:  eine  Siitiii* 
Icfcriiin  ; ciu  {aglobncc  im  SSeiiibrrg;  les  Saints 
vendangeurs , bieicnigc  dpciligcii , beren  gcilc  ju 
Cube  bes  îlptilS  ober  (il  ÎInfoiig  beS  OXopS  faSeii/ 
ta  bec  SScinllp©  lci©t  ctfcicct. 

VENDÉE,//,  (in  gtanft.)  bie  ®enbcc/  b.  i.  eiit 
Depattement,  tpptiii  tin  bluligrt  ®ucgetttitg  acfûbtt 
ipiitbc;  baber/g.  ein  ©ûtgetlcieg. 

VENDÉEN,/  r«.  cill  SSebett, 

VENDÉMIAIRE,/,  m.  bet  SSDcinmpnatb!  bet  etfie 
©lonoth  im  neucii  ftanjbfif©cn  Æairnber. 

VENDEKESSE,  / /.  (lut.)  bic  Sttiaiiferinn. 

VENDEUR,  EUSE,/  tin  (Dccfaiifcn  Élcamcn  avjô« 
fcti  eine  93ttiaiifctinnî  Srametmni  fîôferimti 
OU©  (in  fOctbinbiino  mit  eincm  anbetn  Sôpct)  cm 
JbJnblct  i eine  Jjjanblttinn / 5.  ®.  vendeur,  ven- 
deufe  de  fruits,  ctii  £)bRbaiiblec  i Obflbpfcc  le.  i 
tint  Cbilbônbletinn  i ûbRbôfcrinn  ic.  i faux  ven- 
deur, cinec/  brr  etipoS  peclouft,  n>aS  iii©t  feiit 
Cigrnthum  ifl  i obec  au©  , ber  mit  falichera  ®oûé 
unb  ffleipid)t  petlauft;  vendeur  de  Mithridate,  d'Or- 
viétaii,  de  Fumée,  f.  bieie  SElPrter. 

VENDICATION,  f.  Revlndica  riON. 

VENDl()UER,  f.  REVENDiiiOf E. 

VENDU  ION./,  f.  (lur.j  f.  VfSTE. 

VENDRE,  f.  «.  petfaiifen;  (quelque  chofe  à quel- 
qu’un, jtmanbtn  rtipoS  / Pbet  «iras  «11  jemanb 
vctlaufen  i)  it  vendre  , /r.  pertonfen  / b.  i.  petta* 
thcil.  fc  Vendre,  v.  .if!  fl©  pcrldiifcn,  b.  i.  abgt» 
jtit  i Slbaaiio  Pbet  .üAiiftr  haben  pbet  fiiibcn  i le. 
petfaiift  iperben  : oellen;  fpftcni  it.  fig  Ivcn  îlet* 
fonen  fi©  pttlcufcn:  bes  ©eivim'fies  lalbtr  fi© 
JU  limes  ' fdilcri'tcm  ) brauchen  latîeii  i leil  ferii  i 
il  me  l'a  vendu  trente  écus,  11  (at  mit  CS  fin  bccpliig 
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SbAttr  Httfaufti  fille  06«  Femme  qui  prenii , Fe 
Tcn.l  , fine  særiluperfori , roddte  0<li)  ebtt  0f- 
fdienff  niinmt,  sctf'onbtlt  ifjte  €bte:  (f.  «udj  Co- 
quille, Dépendre,  Livrer,  Ours,  Peau,  &c.  frov.) 

Vkndu,  us,  pur»,  (ff  adj.  «(ttaufC  !C.  f.  Vendre. 

VENDREDI,  / Set  SteSlMi  vendredi  Faint,  ber 

Cbnrfrcptaq i tel  qui  rit  le  vendredi,  pleure  le  di- 
manche, protr.  ouf  SteiiSe  folqt  £etS.  • 

VÉS’ÉFICE,  /.  m.  (fur.)  S.  i.  erapoifonnement,-  bit 
Siftmifefcetcç:  Oetfltnung. 

VENELLE  , /.  f.  fl.  l'tn  fleineP  Sofiefirn  ; Boefi  in 
^Ig.:  enfiler  U venelle,  Saopn  loufcni  Sie  Sludlt 
ctqteifeniy.  Enfiler. 

VÉNÉNEUX.  EusE.ad/.  qiftiqi (tvitS nur von 3^fl<>n> 
jrn  otfoqt.) 

VKNKR.  V.  a.  (tn  @tu(f  Sieb  berum  ioqtn,  bomit 
brffcn  Sleifd)  brft»  .mûtbet  «rtbt  : if.  «.  ».  Faire 
vener  de  la  viande,  f-nf-  b.  t.  la  mortifier,  SIcifeb 
mûtbe  mad)tn  ober  raùrbc  nerbrn  lofcD. 

VenÉ,  Ée,  pir».  qcfaqti  (f.  Vener  0 «.ad/,  fpom 
l^l(ifd))  ivilbpernb/  fo  cin  ipcniq  (uriecben  onfâiigt. 

VÉNÉRABLE,  ad;,  t ebttPÛtbiq. 

VÉNÉRABLE,/.  ». X in  bet  tbnttfcbeu  ftirebe)  SoJ 
^jBcbreûtbiqt. 

VÉNÉRATION,  /./.  bieÆbterbietbisfeiti  (Eftetbit* 
tbunq  ; €btfur(bti  Secebrung. 

VÉNÉRER,  V.  a.  (inf.  {>eilig(  te.)  pecebren;  ibnen 
Qerebtunq  erweiien. 

VÉNÉRÉ  , ÉB,  par/.  ad;,  f.  Vénérer. 

VÉNERIE,//.  bieOJgerepi  bit3«4bi  bo<  3ogb> 
ipefcii  i it.  bit  3<i(lb«  b.  i.  bit  btp  bec  fbniqlieben 
3«qb  ongefteUten  ïetfoneni  «.  btt359ttbPf. 

VÉNÉRIEN,  lENNE.od;.  venerilcbi  la  maladie  vé- 
nérienne , le  mal  vénciicn  , bie  venctifcbe  Ætontbrit; 
bit  $tuubftud)t. 

VENEUR,/  ».  bec  3SA<t/  DSqetmtiftet  bep  tiner 

P fûvftliebtn  3agb  ; grand  veneur.btt  Obttiàatctntifttt. 

vengeance  , / /.  bit  SKadtt  i ir.  bie  Staebgifti 
tirer  obec  prendre  vengeance  d’un  afi'ronc , tinen 
©ebirnpf  toebem  f.  Venger. 

VENGER , K.  a.  t4d)tn.  fe  Venger , v.  réf..  fde  quel- 
qu’un, de  quelque  choFe,)  fid)  (on  jemonben,  fidi 
RiegMl  etipoé)  c4(beni  fe  venger  de  quelqu'un  d'un 
outrage  qu’un  a requ  , fid)  tpracn  eillft  etlittenciy 
IBefebimpfunq  on  iemanbrn  ciebrR. 

VENGEUR,  BRESSE,/  ein  Silrbcti  eine fitieberinn) 
ifi  alif.f.  ipentg  Otbtillthliebi)  it.  vengeur,  erefle, 
ad;,  (im  bèbern  etpl)  tStbenb  s il  eft  un  Dieu  ven- 
geur, ed  ifi  ein  Soit,  brr  Ffioebe  iibt;  lamainven- 
gerctFc  de  Dieu,  bit  cficbeilbc {>dnb / bit  Sttofbonb 
epttcs. 

VÉNIAT,  /.  ».  T.  fBotlobung  PPC  cin  bibtred  0c> 
ciebt. 

VÉNIEL,  8LL B,  ad;.  trlSflidj  ; «ad  ctloffcn  tpctbcn 
Iflim!  C»icb  nue  ppn  emibcn  unb  Stblttit  qefogt.) 

VÊNIELLEMENT,  adv.  trIJfiUibi  f.  Véniel. 

VENIMEUX . EusK , ad;,  qifttj  i (tpitb  nue  ppn  îbic» 
ren  qtfflgt  :)  langue  vénimcuFc  ,fir.  cinc  giftige , pct» 
I4umbcciFd)C  3ungc  ; cin  (bob;  £4fircmaul. 

VENIN.  /.  ».  bad0iftt  (ipirb  nue ppngttpilTen qif. 
tigen  @4fttn , unb  tnf.  ppn  btm  ®ift  grraiiTcr  îbitrt 
gefogt;)  ii.Jîg.  bod  (obtr  flueb  ber)  '6ift,  b.  L.bit 
ISPdbtit;  bec  brimitebe  ^lofie.  fig.  £/ prw.  jeter 
foo  venin,  ftincit  0ift  «Ufildlfeni  i U queue  (git) 
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le  venin,  Pbet  le  venin  elH  la  queue,  bodAÎFtfibt 
im  0diipaiii  î bod  Ùbclftt  fpmmt  julcpt  ; morte  la 
bétc , mort  le  venin , cm  tobtec  ôunb  beifit  niebC 
tnrbt!  (f.  oud)  Béte  ) 

VENIR,  V.  ».  irr.  tommen;  (tpirb atiefkppn  fcbloFcit 
IDmqcn  gefogt;)  it.  oiifemnicn,  anlangenj  it.  tom» 
nicn,  b.  i.  bttpoc  lomiiiriii  iBoebftn;  tntfitbtn; 
tntipriiig.n  ; it  bttlonimrii  ; obftommtn  ; (oueb  PP» 
Itblpftn  Oiiigcit)  htrlpmmtn;  fpmiiitn;  bnubrrn; 
it.  venir  à quelque  chofe , ju  rtlpod  gtlongrn.  aller 
& venir,  biu  iiijb  bet  gtben  pber  Ipmnitn ; éf. ou(b 
Aller,  piot>.  i)  je  viens  vous  rendre  mes  devoirs, 
id)  femmt,  3bncn  rntine  0d)ulbigItit  )u  bettugens 
lui  eft  venu  une  pleurcFic,  tr  bat  tm  0titen» 
firetitn  bcfpmmrn;  ce  m«t  vient  da  Grec,  bitfed 
fflprt  fpmmt  oiiS  btm  ®tttd)Editn  bec  ; cette  riviéro 
vient  des  montagnes  btefre  Jliifi  tntfprinat  oud  ben 
©tbitgrn  ; ce  noin  ne  me  vient  pas  juFqo’i  la  cein- 
ture, bitftt  3»trg  tridit  mtr  ludit  bidon  bit  îSitte 
ted  £ribed>  notre  vin  ne  vient  plus  que  goutte  A 
goutte,  unftt  ÎOem  l4uft  nur  nod)  ttppfcnnteifci 
il  ne  m’eft  rien  venu  à la  loterie,  ieb  boh  mibtd  ÎR 
btc  £pttfiit  gcRipitiien^  tout  lui  vient  fi  fouhait, 
(les  biens  lui  viennent  en  dormant , prac'.)  td  g> 
lingt  ibm  oUtd  nod)  ^iinfd);  il  lui  cil  venu  dans 
l’clprit  de  voyager,  td  ifi  tbm  tingtfoiiimtn , |U 
ttiftn;  il  me  vint  en  penfée  pber  dans  l’eFptit,  td 
fiel  mit  tm  i td  tntfionb  btr  Ôtbonft  bep  mit  < cd 
iom  mit  in  btn  @inn;  il  eft  venu  fi  ma  comioilTance 
que  &c. ...  icb  bobt  ttfobttit/  bOÉ  !C. i cette  nnn- 
yclle  me  vient  de  bon  lieu , bitfe  OFtiiigltit  bobe 
icb  ppn  fichcctr  ^onb;  (f.  oudi  Alain,  Source;)  venir 
bien,  gut  fpctfpmmen  i gut  gtbtibtn:  gut  wocbfcn; 
il.  fid)  gut  (lu  ttmod  pbte  fiir  jtmanb)  fcbitfm  ; «ut 
fitbtn  ; l'cnFant  eft  bien  venu , bod  £inb  ifi  g((it(« 
Itcb  |uc  fiBtIt  grfpmmrn;  l’enFant  n’cft  pas  venu  fi 
bien , bod  Æinb  ifi  nirbt  glûct(td)  juc  fiQtlt  grfpm» 
miii;  fes  euFans  ne  viennent  pas  à bien,  ibrc(frint) 
Sinbrt  grbrihtn  md)t , fpmmrn  niebt  fptt;  ce  fur- 
tout  lui  vient  bien , bteftt  Obetrotf  fiebt  (gebt)  ibn» 
gut;  (f.  oud)  Aller;)  venir  fi  rien,  ju  nicbtd  n>rc« 
btn;  venir  à partage,  iurlîbtUunq  fpmmcn;tbtt» 
Itn;  les  biens  vont  aiixenfans,  bod  üSttmbgcn  f40t 
btn  Ætnbttn  |u;  f4llt  an  fpb.’t  oiifj  bie  Sinb.t; 
venir  fi  compte , mit  tinonbtr  obircbncn  ; venir  fi 
compnfition,  ficb  pcrAlcidtcn;  venir  fi  maturité,  ttif 
nrebrn;  pour  en  venir  Ifi,  il  Faut  du  temps,  rd 
oeb4it  3cit  b«|u , um  td  fp  iptit  lu  bctnotn  ; il  en 
faut  tous  venir  U , ipit  mûlftn  oUc  bobuccb  • on  en 
vint  anx  reproches,  td  Iom  )u  Sîpripûrfcn;  en  ve- 
nir aux  mains  &c. , f.  Main  ébc.  ; venir  à bout  de 
quelque  chofe,  ettpod  |u  0toiib  bringen  ; fi  cette 
lettre  venoit  à fe  perdre , tpcnn  btr  fibtief  fpHtc  Ptt» 
Ipttn  gtbtn;  s’il  venoit  fi  mourir,  'pbft  pmv.  fmm, 
s’il  en  venoit  faute;  s’il  allnit  venir  faute  de  lui) 
ipcnn  te  fierben  fpUtt;  tmSoH  bafi  tt  fiùrbt;  nous 
vînmes  à parler,  tpic  fpcodbtn , ipit  fomtti  ouf  bit 
Siebt  (de  . . . ppn  . , , ie  viens  le  voir,  ich  fpltimt, 
um  ibn  )U  btfucfitn,  ju  ftbtu;  je  viens  de  le  voir, 
icb  bobe  ibn  fp  eben  qtftben;  il  vient  de  venir, 
d’entrer , fp  tben  ifi  tr  fitfpmmtn , bteetn  gefpm* 
intn  ; je  viens  de  boire,  icb  bobe  fp  tben  (tbrn  trfi) 
grtrunftn  ; à venir  , fûnftig  ; juftinfttg;  la  vie  fi 
venir,  bod  sufûnfttge  £(bcn»  (f.  oud)  Avenir,  / ». 
fut.)  Prev.  c’eft  un  beau  venea-y  voir , irm  f»m. 

bad{firtivafi(«bt(fii  tdpttfpbnt  ficb  nabi  bit  S&bd 
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tort  »Ifnl  i po'iil  «ni  peut  aitondre , fi  Point,  f.  ; 
0,  au(i)  Bouche,  Chapon,  Klùte,  Grâce,  Panfc, 
Pays,  Pluie,  &c.  4c.  frev.) 

Venu  , f.  m.  l’aller  4 le  venir,  hai .l^in>  unb^tet* 
gtben  cbtt  < foramen  i avoir  l’aller  pour  le  venir, 
frov.  einen  vecgeHi(i)<n  e«ng  (vulg.  etnen  fSiCb- 
gttgang)  tbuni  (f.  nud>  Venue.) 

Venu,  ue,  part,  getommeii;  angefommen;  ange> 
Jgngtic.  f.  venir  i foyex  le  bien  venu,  la  bienve- 
nue, fepen  @ie  wilitomnwn;  le  premier  venu,  bel 
nfle  bec  befte:  le  dernier  venu,  ber iule^t  Stnfom- 
menbe  obec  SIngefommene  -,  un  nouveau  venu , rin 
neuet  jXnlimmImg. 

VENT,  /.  m.  bec  SBinbi  if.  ein  Sfflinb,  b.  t.  eine 
®Ubitng  (in  ben  QebSrmenO  it.  bit  îiift,  fo  mati 
®.  tinera  go§  rc.  moefit  obet  Ii$c;  n.  pop-  b.  i. 
rerpiration,  halein  -,  bec  Stheni  i bit  ïuft  i ir. 
(tfrtiO.)  ber  @pielciium;  Kuftrauni  i ba«  3Smbfpit[ 
(iisifefien  bec  £ugel  unb  bec  3)iûnbung  eineb  gtûef  <0 
«».  (Odgec)  bit  iffîitterung  ; bec  Becudi  i it-fit-  bec 
SQinb , b.  i.  bit  grbeime  Tfaebricbt  non  etraab  ; it. 
Wtnb,  b.  i.  bit  £icelleiti  il  fait  grand  vent,  e« 
gebt  ein  (larfet  SBinb;  coup  de  vent,  fin  SSinb- 
pof;  veut  coulis,  ein  ^unrainb;  le  vent  du  fiid, 
d’ouclt&c.,  becSûbloinbi  Qbocbninb te, i btcBiib; 
^oeb  !C.  ; inlirumcns  à vent,  SJinbinftcumeiite  ; 
aberb.  SlaSinfttumentc  i licher  un  vent , tinen 
SBinb  lolTeni  il  cil  travaillé  des  vents,  cc  i#  mit 
(obec  uonl  ben  SSinben  obec  ®libungen  geplogt  ; 
reprendre  Ton  vent,  ptp.  Ipicbtc  )um  SItbcm  tom* 
ratn;  T.  (@dliff.)  vents  cardioana  ; vents  alizés 
obec  alifés;  vent  d'amont,  d’aval , de  bouline;  vent 
fait;  vent  forcé;  vent  frais;  vent  largue;  vent 
routier,  f.  bieft  perrebiebenen  SOéttec;  prendre  le 
vent,  bcit  ;iBinb  faben;  bie  0cge(  noti)  beni  SSinb 
ridtten  ; tenir  le  vent,  brp  btm  SQinb  fegeln  ; tom- 
ber Tons  le  vent,  antre  ben  SQiiib  gerotben;  ben 
Soribcil  btS  SaSinbeb  Ptrliectn;  chaffer  au  vent, 
aller  dans  le  vent,  gegen  bcn  ffiliiib  fegeln  i aller 
félon  le  vent,  fitb  iiad)  berti  îDinb  cid)ten;  aller 
tout  d’un  vent  Obec  d’un  même  vent,  mit  Ctneclcp 
tCinb  fegeln  ; monter  obec  palfcc  au  vent  , ben 
fCinb , bit  ^)ôbe  bt»  ®inbt»  geramnen  : préfenter 
an  vent,  mit  btm  @cbiff  gigtn  ben  SSÎinb  fegeln] 
obec  flecbtn  ; avoir  ledcirns  du  vent,  avoir  le  vent 
fur  un  vaiCTeau , einem  0<f)iff  ben  Kmb  gbgewon* 
«en  baben  : être  obet  palTcr  an  vent  d’un  vailTcau, 
anter  bem  SSJinb  eines  0<biife«  fenn,  b.  i.  iwiWien 
fid)  utib  bem  SPinb  ein  gnbereo  @(biif  bdben  ; le 
vent  s’ell  fait  fud , btc  ®5inb  i(l  @iib  gtipotben  ; 
faire  vent  arriére  , f.  Arrière , m,  i avoir  vent 
debout;  aller  obec  être  debout  au  vent,  f.  Debout; 
pincer  le  vent,  f.  Pincer;  avoir  le  vent  en  poupe, 
f.  Poupe;  donner  vent  devant,  f.  Devant , f.  m.i 
gagner  le  obec  au  vent.  f.  Gagner  ; porter  le  nez  au 
vent,  porter  an  vent,  (SReitftb.)  f.  Porter;  arbre  de 
plein  vent,  de  haut  vent,  (®Artn.)  ein  boeft^inimU 
gec  ®iiuin;  avoir  le  vent  de  quelque  chofe,  (pon 
geipifftn  îbicten)  ettoiK  ipittecn  ; bie  SQittecung 
POn  etraob  baben;  prendre  vont  de  quelque  chofe, 
ftIPaO  ipittern.  /'ig.  fcf  p-o».  avoir  vent  de  quelque 
chofe , SOinb  obec  filgtbriebt  pou  etraab  boben  ; etipod 
ipittccn  ; prendre  le  vent  pl.uf  l’air)  du  bureau  , 
f.  Air;  quel  bon  vent  vous  amène?  tpadfûcetR  gutet 
®inb  *ûbrt  0ie  (fo  tiiipecbolîti  babtr  J il  a bien  du 
Tint  (obec  U y a bien  du  veut)  datu  fà  tète,  cc 
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bilbet  (1<b  Ptef  ein  ; aller  félon  le  vent , (îefi  in  bie 
2eit  unb  UraflAnte  febiefen  ; (fo  aiieh  fclmi  le  vint 
la  voile:)  tourner  à tout  vent,  f.  Totiriitr;  petite 
pluie  abat  grand  vent,  p>o«>.  blltef)  eiii  eûtes  ®oct 
bcfdnftiget  man  oftgcofen  ^oen;  mettre  flamberge 
au  vent,  f.  Flamberge  ; il  cit  logé  aux  quatre  vents, 
f.  Loger:  avoir  le  vent  en  poupe,  f.  Poupe;  autant 
en  emporte  le  vent , f.  Emporter  ; avoir  vent  & 
marée;  aller  contre  vent  4 marée,  f.  Marée;  il  a 
fendu  le  vent,  f.  Fendre;  i brebis  tondue  Dieu  (obec 
le  ciel)  mefure  le  vent,  f.  Brebis;  repaitre  quel- 
qu'un de  vent,  f.  Repaître;  jeter  la  plume  an  vent, 
f.  Plume  i il  ne  fait  pas  une  haleine  de  vent,  f.  Ha- 
leine; les  vents  retiennent  leur  baleine,  (poet.) 
f.  Haleine. 

VENTAIL,/  »r.  (»l.  Ve  NTaux,)  bcc  untcceîbcif 
beciL'fînung  eine«  /pelniS,  ipoburcb  mgn  £uft  ftbJofet; 
il.  f.  Eventaux. 

VENTE,  f.  f.  bec  2)etfgufi  it.  bec  iffentliebe  Oct, 
mo  mon  oectgiift;  it.  b.  i.  coupe,  bgS  Sebou;  bec 
©djlggi  Soljfilgg;  être  m vente,  ju  ucrlgufcit 
fepn;  fcil  (ton  ; mettre  obet  expofer  eu  vente,  jum 
iSecIguf  nutftcllen , dtiOfeben,  anSbtetben  ; frii  bte« 
tbett;  être  de  bonne  vente,  de  vente,  petldufliCI) 
ftpn;  être  dure  d la  vente,  (eintn  Sbgong  finben; 
cette  marchandife  cil  hors  de  vente , bttfc  ®ggcc 
tfl  niebt  gnjiibcingcn , i|i  nidjt  prrfSuflitt);  lods  & 
ventes , f.  Lods. . 

VENTFAUX,  f.  Eventeaux. 

VENTER  , V.  n.  (mtt^  imperf.  pom  ®inb)  WCbcil  ; 
it  cor.  (latt  Éventer. 

VENTERüLLES, /;/.  p/.  (im  2tbentctbO  Htie  Sfet 
.Kauffcbilling. 

VENTEUX,  EUSB  , adj.  tpinbig  : (lurmifth;  bel? 
ffiinben  auSgcfcBt  ; it.  SStnbe , b.  i.  ®lJimngcti 
ptrnrfatbtnb:  blSbenb;  plage  ventenfe,  fine  tPin» 
btgr  ®cgtnb  ; colique  venteufe , bit  ®tnbfoIif. 

VENTIER  , /.  m.  tin  JSjoIjbSnblcc,  bec  tinen  ganjett 
®alb  (auft. 

VENTILATEUR,  / m.  ein  Saiinbfgng;  ïuftîicjec. 

VENTILATION,/:/.  T.  bit  Ccbfebicbtung,  obet 
pielmcbc  bit  0d)dbung  bcc  ®ùtcc , bit  mnn  t^tilen 
Will  ; f.  Ventiler. 

VENTILER,  t>.  ».  T.  ©ûtfc,  bit  man  tfeilen  mil/ 
fdjlOen  ; obet  ûbetb.  tinen  obet  mehrert  îbcilt  tinc< 
©an.icn  , nadt  üRaaÿgabc  beO  fût  ba(  ©cnit  befimm» 
ten  SBect^eo , fdjaçen;  it.  fg.  p.»f.  potliufig  umet» 
fueben. 

Ventilé,  éb,  part,  (ÿ  tij.  (.Ventiler. 

VENTOLIER,  edf.  m.  T.  tpitb  Pon  einem  $glfen 
gefagt,  netéet  bem  ®inb  aut  Ribeiftebt. 

VENTl'lSE , f.  m.  ber  ®inbmematb  : btt  feitotc  îSo» 
natb  im  neuen  ftanjififdjtn  £altnber. 

VENTOSITÉ,/./,  mciflim  p/nr.  ®Iitiungen im £eibi 
®inbe. 

VENTOUSE , / / ein  ©^tdpffotf  : Eaffopf:  rr.  ein 
(bat)  3uato(b  obec  £nftIo(t)  an  ®a|Trccôbc(n , Xa» 
ndlen , @'dimcI{Éf<n  te. 

VENTOUSER,  e>.  ».  febtôpffn:  0ebtipff}pfe  febcrt. 

VENTOUSEUR,  / «.  tin  0<hripftr. 

VENTRE,  / nt.  btt  ®mi(b;  itctiit  man  anjdtibiaett 
bec  2fib  fagt»  it.  bec  TOuttcrleib  ; it.  fy.  bie  SSut» 
ter;  it.  beV  ®aud>,  b.  i.  btt  aufitcrts  aetogene 
îheif , j.  ®.  gp  ©efApen  te.  ; it  T.  b.  i.  tin  ( bas) 
®cuflbtett  ®tnfthol|  ; le  bas-ventre , ber  llnteclfib  ) 
avoir  le  ventre  libre,  ofenen  £etb  bdben  > avoir  un 
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cour? , un  flux  de  ventre , tifll  iCuïtfcfflUf  » eittett 
!SaU(t)flu|t  Jialjfn  ; bénéfice  de  ventre,  tilt  ^tlinStt 
Âtircfileuf;  avoir  mal  au  ventre,  'Saud)H)c6  / baS 
Qiaudtfilimmtn  (lobtll  ; petit  venue , b.  t.  l’cltomac  i 
T.  la  muraille  Fait  ventre,  bit  5)îoutr  bût  fine 
£rûmmt , cintn  iBflud)  t ventre  de  cheval , (Sboni.) 
frifebtr  ipifTbtmift  î ce  canon  ell  fur  le  ventre,  bit- 
ft«  t?tûcf  lirat  ûilf  ber  blojtn  (£tbt  ; ventre  à terre, 
im  (lûtiften  ©alopp.  Fir-  demander  par- 

don ventre  à terre,  bemûthig  uni  9)ccS(ibuna  bit- 
ten  1 palTcr  à quel<|n’iin  fur  le  ventre,  tintn  }U 
FBobrii  rottfen  ; ûbmpMtiaen  t ©friiltr  ûbrt  tinen 
tprrbrnt  être  fiijct  à fim  ventre,  ( à fa  bouche;) 
it’étre  pat  traître  à fon  ventre,  f.  Sujet  HUb  Traî- 
tre; ventre  affamé  n'a  point  d'oteillet,  prot>.  îKÎPttt 
fùUrit  ben  Samf)  nitbt;  bouder,  fc  dépiter  contre 
fon  ventre  , f.  Bouder  unb  fc  Dépiter;  tout  fait 
ventre,  (pourvu  rju’il  entre,)  arntrinr ^pctitit fat» 
tiitrti  tbrn  fo  fiut,  al«  bit  aKttitttblidiiftn;  (f.  aucb 
Son,  / m.  f)  mander  à ventre  déboutonné , frov. 

‘ gietia  fttStn  ; remettre  le  cœur  an  ventre  à quel- 
qu'un , tiltrm  reiebtt  Jjtrj  pbtt  OKiitb  mathtii  ; e'cit 
le  ventre  de  ma  mère,  ie  n'y  retournerai  plut, 
f.  Mère;  faire  rentrer  les  paroles  dantje  ventre, 
(dans  la  gorRC  &e.)  à quelqu'un,  (.Parole;  battre 
quelnu'un  dot  & ventre,  f.  Dos. 

VENTRE-BLEUl  VENTRE-saiNT-Ctts!  Ventie- 

SAiNr-GEORGEl  (pibrlbaftt  ©djiPÛrO 
nitl  : bepm  iBIiç  ! ic. 

VENTRÉE,  /./.  btt  îDurf;  bt<  îratbt,  b.  i.  (vptri 
Ouiiqe  / al«  fin  îbi<(  «uf  f inmabi  «irfi  oift  trljt  ; 
(f.  and)  Portée.) 

VENTRICULE,  /:  m.  (9(nat.)  ber  îOîaafn  anPilTct 
(iiif.  ber  tpifbft(âiicnbrn)  îbtfrf:  les  ventricules  du 
cerveau , bie  ©fbitnbibltH  i ventricules  du  cœur, 

bie 

VENTRIERE,/./,  ber  ®aiicbatitt,  ®aud)tifnten 
am  ^ftrbejcua;  ’>•  fin  ®iirt,  ippmit  îJffrbf  in  bit 
©d)ii(f  f inqf boben  rettbtn  ; ii.  (’Saut.)  brc/paiipt* 
ouerbalfen  an  fincm  îlfablipfvl. 

VENTRILOiiUE,  idj.  £ÿ/.  fin  'BaiKbtf blifr ; (autb 
Galfriloqiie.  Engaftrimandre.) 

VENTROUILLER.  f.  se  VaUTBEX. 

VENTRU,  UE,  ai}.  tÿf.Jam.  bidbiufbij i fin ©t(f» 
baueb. 

VENU , UE , f.  Vente. 

VENUE,/  /.  al.  b.  i.  Arrivée,  bitnfiffimfl;  mit  in 
foiq.;  la  venue  du  .Mcflic,  bie -ètufulift  bfS  (h{f  nias  ; 
If.  venue,  bfc  îSucbSi  '»■  f.^earlipifl)  bft  ^in* 
ipiitf;  (im  ©caenfaç  non  Rabat:)  la  venue,  fond) 
la  pouffe)  des  dents , baS  9“0Ptbvfdlcn  ict  31b«f  i 
frvcl.  bas  Sabntn  1 ce  jeune  arbre , ce  jeune  homme 
eft  d'une  belle  venue,  biffer  tunqt  ©aum , bieftt 
lunqc  ?Rcnfd)  bat  cinen  fd)6ntti  3Bud)<,  ift  febén 
( obet  njpbl  ) qenwdjfen.  Prav.  tout  d'une  venue , 
aiv.  biiTCbauf  qleicb;  ûberall  qlcid)  bief;  jambe 
tout  d'une  venue,  fin  ©fiii/  baf  alfieb  bitf  ijt; 
®eine  mie  ©teefen  ; man  faat  and)  efcalier  tout 
d'une  venue,  fine  aerabf  fortacbenbe  (nitbt  qctrp- 
(bf  ne)  îteppe  i il  a eu  l'allée  pour  la  venue , f.  Ve- 
nir , /.  w.  naeb  bem  verhe. 

VENULE,//.  T.  fine  tifine  Wutabft. 

VÉNUS,/./.  (TOijtboI.  ) bie  ©Jtiinn  ®fnu5;  bie 
©iittimi  ber  îiebc;  bie  ficbesqéttinn;  U.  T.  b.  i. 
ber  ’abenb*  ober  ?Sorafn-©tetn  : (autb  étoile  du  ma- 
tin, du  fuit,  du  berser;)  it.  (lîbbm.)  babjfupfcr. 
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VEPRE , /,'Ht.  cl.  b.  i.  le  foir , ber  Sibenb  î U.  f.f. 
flar.  bie  SJefpet;  ber  nadiniittâaiae  ©ottesbienR  s 
fonner  vêpres,  }iir  ülerpcc  lâuten;  il  ne  va  ni  i 
Meffc  ni  à Vêpres  .obet  ni  ,i  Prêche  ni  à Meffe,)  »rev. 
f.  Meffe. 

VER,  f.  m.  fin  îRiirm  ver  de  terre,  fin  Steqeiiipurm  ; 
veràfoic,  tin  ©f  ibfmpurm  ; verluifant,  baf^aban» 
nisipûtnitben  ; ber  3obannift>)ier  ; ver-coquin , bet 
SSetllidier;  tin  ben  SXeben  fchAblhbtr  Sdtft;  ii.  eiii 
ficb  un  Sopf  bet  ©tbafe  unb  aiibret  îbiftf , autb  btt 
SStnitben  erjeiiqenber  ®urm.  fij;.  Çf  frav.  il  a un 
ver  qui  lui  ronge  le  cœur,  et  bat  fin  boité,  tinnaatit- 
btj  ©ciPltTen;  ver  rongeur,  f.  Rongeur;  un  ver  fe 
recoquille  bien,  quand  on  marche  deffu,  . f.  Reco- 
quiller  ; tirer  les  vers  du  nez  à quelqu'un,  f.  Nez. 

VÉRACITÉ,//,  bit  S0abrbaftiafcit(®otte8!)  tr  bit 
©latibitûtbiqlcit , j.  -5;  tinté  ©effbitbtftbrejbers. 

VERBAL,  ALE.  aif.  mûnblicb;  n.  (©ramm.)  poR 
fintm  eerie  (3titiport)  bfrlpmmtnbobrtabqflfitfti 
pftbal  ; procès  verbal,  cin  îDccbalprocf  b * ein  ftbrirl* 
lidi  abqefai'ttr  lunimatifibet  auffai;  bcé  qanjen  Sot» 
qanaeé  tiitet  ©atbe. 

VEKBale.MENT,  ado.  mùnbliib  ; mit  SDorten. 

VERBALISER,  v.  h.  bie Umjlinbe  ;u  einein  fcbriftli» 
d)tn  iSufiab  anaebtn  ober  ttjiblen  ; ii.  tinen  33er« 
balprottb  auffeçen;  ie./«i».  unnôtbiqe,  ûberfliiffisf 
SOortc  macben  ; plaiibern  ; rtbnjal;en. 

VERBE,  / m.  (©ranini.)  tin  (ba«)  3fitn>ort , T'rrhumf 
il.  (îbtol,  ) bas  SEort , b.  i.  bit  jnjepte  ^etfon  in  btt 
©ottbeit;  il  a le  verbe  haut,/iiw.  etfpritbtauéeincin 
boben  , qtbittbetifdjcn  îoii. 

VEklsRRATION,  / / — de  l'air,  bit , ben  ©djaS 
bm'otbrtnqenbe , jittctnbe  ®f»egimq  ber  ïuft. 

VERBEUX,  EusE,  ait.  qtfthmdçiq ; ttid)  an  unnî» 
thiaeii,  ûber|Iû|Tiaen  iEorten. 

VERBIAGE,  / m.  baS  ©tfcbipSiîi  tint  iOienqc  Ifttft 
S53orte. 

VERBIAGER  , ».  n. /ii«.  pietc  iiimétbiqe , unnûljc 
50ortc  Ria.'fifn  ; fthipatjcn  : plaubcrn. 

VERBIAGEUK,  el'se,/ /am.  ein  ©cbitliîet;  Vlau< 
beter;  cille  ©diiPiiijctjnii  ie.;»«/e.  tin  JBpttitiatbtt  ic. 

VERRüliUET , /.  m.  T.  etiic  îiet  Etiiffcil  an  einem 
/acbfjcua. 

VERBOSITÉ ,//,  bit  ©eiVbipdbigfcit,  unb  bie  barauf 
tntftfheubt  îfftitl'tblPctnqffit. 

VER-COQUIN,  / MI.  1.  tinter  Veb. 

VERD,  (and)  Veit) Verte , o.iy  an'in;  i/.b.t.PoDet 
©aft;  (im  ©tgenfab  bes  ©ttrotfnften  ober  Serbott» 
tcii,  aiith  bes  Uiijubercitcttn , llnbearbeitetcn  ::.) 
il.  b.  i.  nnreif;  it.  fie.  friftb;  mnntce;  lebboft;  morue 
verte , arniitr,  frifcbtrSabtIiau  ; vin  verd , L Verd, 
/ ; pierres  vertes , friftb  aebrod)tnt  ©teint.  /ïe.  fif 
frev.  homme  verd  , fin  tcbhaftcr,  muntttfcü.'îcnftbi 
it.  ein  ciitftbieiîcntt  -Kann  ; réponfc  verte,  tint  e nt» 
ftbIoiTcnt,  trocfenc,  betbe  ântiporti  tête  verte,  b.  i. 
étourdie,  évaporée,  fin  imbefonnciKt  ÇOfenfd)  if.; 
verd  galant , f.  Galant  ; ladre  verd  , r in  rctbtft  ^ill  1 
il  en  donne  de  bien  vertes,  et  tann  ttdit  mit  îuaen 
tini.iehen  ; entre  deux  vertes  iiiiv  inùrt,  unter  mcb» 
vertn  fcbletbttn  iR  biefté  nod)  ba«  bcRc , baé  ettrAq* 
lithlie. 

Verd  (oSerVEir,)  /.m.  baSfflri'm;  biean'meâatbe; 
if._bas©riiii,  b.i.  baé  fri''d)f  qrûne  ©raS;  and)  ba< 
qri'int  gaub;  ii.  bit  ÿerbe  obet  ©dure  beC  timaeit 
(qrnncit'  SOeintSi  verd  d’herbe,  ©raéarûii;  verd 
ie  pocccau , £au^9tim  i vccd  d iris  obte  de  glaïeul, 

©artgtûn  ; 
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' 9aft4(ùn;  Cr&n  »«n  blaufii  @fd)iufttf{f{<n  j TerJ 
d'aiiir,  'StTqblaut  vcrd  de  vcITie,  3fi(ai>n^tùlt  (fluS 
î!<n  igccrcn  ici  JtttUibointS  ;)  vcrd  céladon  obet  vcrd 
de  mer , Sregtùit  > vcrd  brun  , buitlclqrùn  > vcrd 
j>ai . brUjrûni  vcrd  de  montagne  obrr  de  Honsiie, 
SBçvgjtnUi  vcrd  nalBant,  bae  lungfWrùiu  vcrd  de 
jsris , bec  0rull)pai1.  /7c.  c!7*  />r*v  employer  le  vcrd 
& le  fcc,  ftin  (>R6aIic()jjcJ  nmstnbcii;  mancer  fou 
blé  en  verd  cbccen  herbe,  fein  ®cebim  SàctdUS  cffcil  i 
prendre  quelqu'un  fans  vcrd,  b.  i.  au  deoourvu,  einen 
imtcncbcns  ûberfiUIcn  i f.  Dépourvu  i (bitffS  lePte 
©ptiditroert  tûbvt  uon  cintm  qciuipeii  cgpicl 
wtldjeS  niati  jnner  au  verd  nennt.) 

VERD.^GON , /.  w.  fauret  îüom. 

VERDÂTRE,  ail/.c.  qtrinlcd)  ; in baô  Wrîme  faürnb. 

VERDÉE,  f.  f.  cin  qereiiTfc  u)et{qtûuli(i)tt  leiibtcc 
®<iii  iin  ÎPdfanifdjcn. 

VERDELET,  EXTC^edy.  ce  vin  cft  encore  verdelet, 
biffir  ®eiti  i(l  nod)  qtùii/  t|l  iiod)  imia  imb  btrb: 
ce  vieillard  cft  encore  verdelet, biffer  Htflî 
tS  nod)  jiemlifti  mimter. 

VERDERIE,  f.  f.  berjotlbbeticf  ! bdê 
bit  Sotftdtndltbbflrteit:  f.  Verdier. 

VERDET . f.  m.  bfc  ©rùiifpon  ! ba$  dtupfttatûiij 
©panqruiii  (audi  verd  de  griV') 

VERDEUR , //.  bec  (?aft  (im  .Çolj)  brc'SSiimf  ; il. 
bas  ©auerlidtf  (and)  bit  nnqf  iithme  ^âurc)  bts  SOci. 
«tS  i il.  fif.  b.  i.  bie  iiiaeubiidje  Sraft  uiib  SUintec» 
feit;  bie  SBlutbe  bec  3iiatnb. 

VERDICT , f.  I».  T.  ber  ausfpruei  ber  Sefetnernen 
uber  euicii  anqetlaqten. 

VERDIER  , / m.  tin  Ûbtrfôrftft  : Sétfter. 

"•  ®rûnl'nas  fflrûnfinf. 

VERDILLON,  f.  m.  T.  ber  édmùtilcef  i tint  «»n 
ben  etanqcn  am  0tnM  ber  bod)fd)iftiaen  Sïïîtbet/ 
reoran  bie  Jaben  ber  Sette  beutfiiqt  finb  i it.  p/or. 

-,  bie  @d)ieferlloi't  baniit  loS  jn  madien. 

VERDIR,  V.  a.  grun  aii|Ireid)cn  i U.  v.  n.  arunen  i 
«dïKilladcn  i it.  Sinnfpan  anftijcn. 
"‘i/-  (l'fift  Stimeitb. 

VERDOYER,  et.  b.  i.  Verdir,  v.  n. 

®t«n/  b.  i.  bas  qtnne  £anb, 
bas>  0raS;  it.  tbe r tapciTerie  de  verdure,  tinelîapfte, 
Djcldie  banptiidilid)  mit  ®âumtn  bcmabit  ift;  fc 
promener  fur  la  verdure,  tm  ®tùntn  fpapitrtn  qe 6tn  ; 
cabinet  de  verdure , eine  atiinc  ©'eimnctlanbc  ; lit 
de  verdure,  ein_(baS)  Ptofrnbett;  verdure  d'hiver, 
(bas;  sajintetiiruni  ber  Oîabine  Btrifijicbtnet  ®flan* 
^cn;  (f.  and)  Pirolle,^ 

VLRDURIER,  r.  (cbein.  in  îîranfr.;ein  lônigliditt 
jpotbebienter , melti^ct  bie  SûdienlrSutet  èetbep» 

^ fdiafîtn  milite. 

VÉREUX,  EusK,  *dy.  (#cm  Obft)  lïiirmia;  ttutm* 
(tuftm  il.  fit.fam.  maS  iiidit  fa  aut  befdiaiîfn  ift, 
CS  îiûS  âiifcOcn  dette  « camion  véreufe,  fine 
unfidiere  ©duilb , <Sùrqfd>aft  ; Ton  cas  eft  vc'reux , 
es  (Irht  fd)Ied)t  mn  feinc  e^adie. 

VERGE,/.  / tint  ®ette;  SRutbcî  (?pieiacrte:  ein 
ettcf en  ; il.  f.uf.  (latt  le  Héau , bec  iffiaqcbaltcn  ; 
f».  bit  «iithe;  fin  çemiiîcS  îânaenniaai,  inf.  jiit 
auSinttiuiiq  bfrÇrbe,  «udiber  3eiiqe(  it.  bie  SUntbe, 
(bie  mannIidu'Siiitht;  b.  i.  bas  iiiAnnlidie  ©fiebi  it. 
cm  cinfadierStnaerrina  /Tans  chaton  O cin  Utorgcrf- 
riitq;  it.  T.  rin  Cifierfiabi  (întdiSIcrrbie  ®icsei 
bit  lange  ®tanae,  weraii  Me  ®tttmiaitf  btueflijt 
l|ti  ir.  verges,  flur.  iic  Rut^e (jur  gûelitijtilii ;) 
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®bitftut!ieii  s Vf.  ff.  Me 
wuthe  / ÿuchtrutbe,  tin  (bas)  (?trafaerid)t  Bettes  ; 
battre  un  enfant  à coups  de  verges,  cinem  Æinb  bit 
Jvutbe  gfbfiiî  pafter  par  les  verges,  ©pirirutbeic 
lau)cii  laffen  (sbev  iagtn  i)  verge  de  fer,  ttnt  9^tbin* 
Bauge  i is  tnt  (baS)  5B3irbeifeit  on  Je nfttm  j tm  (ba# 
Sj'ltllerttfcn  i (and)  tringle;)  verge  de  girouette.  Me 
ûlaggeiiiiange  ; verge  de  pompe,  bit  Sliiniprnflonges 
verge  d ancre  . bit  Sütftmitbei  verge  de  pendule, 
bit  'Ptnbtlflaiiae  ; l'ttpnibiftlBangf  ; verge  de  be- 
deau , bft  ÎXbfUcnBabi  (and)  de  fergent&c. , . tet 
®erid)tsbifntri)  verge  de  Moife,  bct  ©tab  dRafiSt 
vcige  de  calibre,  bor  £alibct(l»cf  ; verge  d'or  cber 
donc,  (bas)  gulîfn  ÎEJiinbtratit.  /'l'c.  fq’  prof.  faire 
baifer  les  verges  à quelqu'un,  einen  nflbiarn  , bie 
Wiitbc  III  fnifen , b.  i.  fcinllnttd't  ;u  brlriinen,  nnb 
fur  bie  Sudmgimg  »btt  ©trafe  jti  banfeii  ; donner 
des  verges  pour  fe  fouetter,  fid)  fflbd  cme  SXutbe 
bmbfns  SSaifen  luiber  fid)  ftibft  f/bmteben. 

VERGEAGE,  f.  m.  baS  nKeffcn  btr  3ftt.',e,  iSinber  ic, 
mit  bft  Verge,  (iDcIcftfS  febt);  it.  b.  i.  jaugeage, 
bas  ïïififrtn  bfr  S^iîet  mit  bein  ®ififT(lab. 

^ ^ ' *'•  '•  ’A®  fMiJpfiWe 

VERGER,  / M.  tin  ®gumgattfrt;  Obftaarten. 

' “•  nitiTftii  il.  wfifttn;  it. 

nad),  gintbtn  anSmfpfii  i f.  Verge. 

ViiGE,  ÉB,  fart.  eij.  f.  Verger:  it.  une  étolFe 
vetgee,  tm  fîrfiftgrr,  b.  i.  fin  ungicid)  getïebtce 
Pbet  aefarbter  eiitfachcr  Sfiig. 

VERGERON,  f.  m.  Brasinficrr,  (Ssgrl.) 

VERGETER  , t>  «.  onSbutBeiti  obbûrütn;  abftÇrtn; 
atisltbrfn  ; f.  Vcrgfttci. 

Ve«geté,  ée,  Ÿart.iÿ ody.  abgfbùtfttt  IC.  i if. (?®ap.) 
mit  (fbrn  ctfr  mcbt  als  icbcn  'ïfShIf  bffcÇti  clic  « 
le  teint  vergeté,  la  pian  vergetée,  fie  bat  ratie 
etritmcn  im  ®tfid)t , cine  (Iricmige  ®cnd)tSfatb« , 
ipoiit. 

(®«b-).tin  Ufabtilrrif. 

\EKGET1ES,  / /.  flur.  emf  AfhrburBci  ©tant* 
butllf,  btifiitarmigr  ®ûr(le  ans  jÇlfibrfraiit  tc.i  it. 

VFRrPTTÎRn'  fPannen. 

, / tir.  bct  ®urftcnbmbfr, 

ï”'  lanfenbc 

Srabt  m bfr  ïarifrfomr;  it.  Me  ittiicn  ©tceifen  vos 
ber  Sorm  im  jpapitt. 

©(“«eis  ûbetiogen. 

VERGLACER,  c/.  a.  qlattfiffii, 

VERGLAS,  f.  m.  bas  BiatteiS/  il  tombe  dis  vencUc, 
CS  gtatteifer. 

^ ^ ©cbanbe  ; f.  Honte. 

VERGUE,  / / T.  bie  ©tad/Iangt;  «Raf);  vaiiTeaint 
qui  font  vergue  à vergue,  ©dîifff,  bif  batt  an  f inanieï 
Ittgtn , clet  voebep  Btcidirn. 

VERJAGE,  /.  r».  T.  lit  Uiigififbbtit  bctSibcnobeS 
Saibcn  m 3tugrn;  f.  Vergé. 

VFRICLE,  / / T.  fin  falfcicr  Ciftllcm. 

VÉRIDICITÉ,  / / bie  SBabrbafliglfit. 

VÉRIDIQUE,  «ij.  t.  mabrbafiigi  mabcbttfli  bif  9Ba6e* 
bm  ttbfitb,  lifbt.'ib  îc.  i wobneltn». 

VE.RIFICATEUR  , f.  «.  tin  Hutcrfniift  bft  Ccbtbtit 
fiHft  tlrtunlc,  flRuitst  «. 

VÉRIFICA'TIOK , / / bit  Bntctfudiuna  unb  'JtmXb. 
titita  bft  Ç^lfeit  einrr  llrfimbf , tintt  ©ebrift  ic.s 
it.  d'un  Edit,  b.  i,  l’Ei.rL'giRremcnt,  tVîfdieS  ftbr, 
(_  Eeecce 
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VÉRIFtPR , ®.  «.  tic  €cf(tbcit  ctncr  Urf imtc , ©dirift , 
Uiitccfcficift  ic.  nnd)  ati^cÂclUcc  Utit(cmd)uu4  bmlb' 
tcn , bcfiiiti  jcn/  «cniicicrcn  ; U.  T.  1. 1.  tnn'gillrcr, 
lïclcfic*  fctc, 

ViKiFiÉ,  ÉE,  put.  (if  tdj.  ucrificictt  K. 

VEKI1.L0N,  /.  1».  ®Ia«f»icl. 

VERIN  , /.  m.  T.  cinc  2imm(cmannif(bMUtc  ; cinc 
Set  srejet  SQintcn. 

VÉRINK,/. /.  ter  0«inaj»  bec  bc#c  amccifanircbc 
Æna|}rr>  obcc  Staucb'îabaf. 

VÉRITABLE,  aJij.  e.  irabt  ! cdit  ( (Jdjti)  uii»ct* 
filfcbti  (tm  ©cactifal!  »cn  falfifii,  contrefait!)  il. 
nabri  ungcbtu^clti  it.  b, i.  véridique,  nmbrbafti 
nabtbaftiq. 

VERITABLEMENT,  rdr.  «abr  K.  i H-  b.  i.  àla  vérité, 
CE  i|i  nabci  id)  qcflcbc  cd. 

VÉRITÉ,  /.  f.  bit  aSabrbfiti  it.  bie  îlufridjtiqfeit i 
SOabrbaftiqfcit  ; it.  (in  ÆutifKadicn  i bit  ïBabebeit  ; 
b.  i.  bie  itbctrinflinimunçi  mit  ber  Tbatur , mit  bem 
ûtiqinali  bie?batur;  bà« 'Tîaturlidie -,  dire  i qucl- 
«'unfes vérités,  /«ni.  einembie  aSabrbeit,  b.  i.  fttne 
cbict  fagrn  ; toutes  vérités  ne  fout  pas  boiincs  i 
dire,  prov.  (t  i|i  nid)t  tmmer  gut  bie  üQabrbett  )u 
fagen  ; i la  vérité  ■ . . nuis,  «do.  rS  ift  tvabr . . . abrr  i 
en  vérité,  aJv.  in  ber  îbat  i in  SQabrbeit  ; wirllitb. 

VERJUS,  /.  B*,  ber  ©art  »cn  unteifen  ober  balbreifen 
Itraubcn  ; bec  nnceife  îcaubenfaft  i T.  giqrc|i  i it. 
unrrife , balbreifc  îcauben  i it.  eint  getviü'e  îrauben* 
fbete  / bie  inan  nue  cingemadit  ibt.  Erov.  c'eR  jus 
vert  on  verjus , f.  Jus  ; cela  n'a  ni  faucc  ni  verjus , 
ba<  bat  webet  @aft  nod)  Æraft;  mettre  quelqu'un  à 
la  pile  au  verjus,  jernanben  alle©dianbe  unbîafler 
nad)fagen  ; einen  ncrlilumbcn  ; it.  eincm  aUcé  ^er)e> 
Iribantbun;  ibn  quilen. 

V ERJUTÉ , ÉE , adj.  berb, faner,  lïte  unreife  îrauben. 

VERMEIL,  BILLE,  ad/,  (p.  îBIumcn  unb  von  bec 
erfiditdfarbe)  rotb;  (cin  nenig  bunllcc  ald  bie  3n* 
larnatfarbe.) 

Veemeil,/.  m.  im  f ruer  vergvlbcted  ©ilbet.  (£inige 
fagen  audl  vermeil  doré.) 

VERMEILLE,  /. / eine  «rt  Branat. 

VERMICELLE,  (fpr.)  Veemichèle,)  / ».  (ital.) 
italienifcbe  3abcn-91ubeln. 

VER.MICULAIRE  , ad;,  r.  T.  nmcmticfflig)  (vergt. 
Périflaltique.) 

VERMICULE,  ÉE,  aJj.  bolTaee  vermicnié , (®auf.) 
nurmférmia  a'^iPPte  bervocRebenbe  ûuabern. 

VERMIPORMË,  alj.  f.  (3nat.)  wiiciiificmia. 

VERMIFUGE,  ad/,  c.  £//.  ».  T.  bie  ffîûrmec  fort» 
trribenb:  ein  (baé)  SBurmmittel. 

VERMILLER , i<.».  T.  nadi  SBurmern  loûbien;  (tvitb 
ton  ben  wilben  ©diretinen  afÉigt.) 

VERMILLON,  /.  ».  jiibercitetec  it-  bie 

natûriitbt  9^tbe  ber  2Qanaen  unb  2ippen  « it.  bie 

I ©diarlad(bcrre:  Xecmcfbeere;  (graine d'écarlate  &c  ) 

VER.MILI.ONNER , v.  n.  IfBiirniec  fudjen;  (nicb  Pom 
®ad)«  atfagti)  (ocrai.  Vermiller.) 

VER.MINE,  r.  f.  bat  UnacMefer;  Befdimcif  i allecfei) 
(diÉblidirg  ©cnûrra  ; it.  fit.  ®ef<fimciÉ,  b.i.  liebrc» 
Hcbe  £cute  : (bad)  înmpengrilnbe  j Kumpengefebmeib  » 
{iimvenvolt  ; Kumvenpatf . 

VERMINEUX,  EtsE,  adj.  ilBûrmec  leugenb. 

VERMI.sseaU  , f.  m.  ein  (bad)  ®)ûrmdben. 

SE  VRRMOULER , ti.  rdfi.  louctnfiidiig  ipctbeils 

V£RMUULUs  VE,  adj.  tpHTm^itbigr 
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VERMOULURE,/:/,  ber 3Bnrmfraf  i lé.  bad®uttti* 
nti'bl.  , 

VERNAL,  ALE,  adj.  r.  jura  Sriiblina  aeborig. 

VERNAMBOK,  / ».  bad  Sfrnambntfboli  i rinrotbed 
ober  aelbrotbrd  niidlÉnbiûbed  a>olt  juiii  $Arbcn. 

VERNE,/.  /.  bie  (£rle  ; [pl.uf.  Aune!)  ,r.  /'.  Derjenige 
îbeil  bed  ©cbitengrld,  an  tteldirm  ber  €imer , bft 
bad  ®affer  aud  brn  'Sergiperf  en  in  bit  @d)ad)t  fdjôpft/ 
bepcÂigt  ifl. 

VERNIR , V.  a.  (ttnilfen  ; mit  îitniS  ober  2atf  ubet* 
jitben:  larfitren. 

Veeni,  ie,  put.  (fi  adj.  gefirnigt:  (aefiert. 

VERNIS,  /.  ».  ber  iîirnigi  it.  ber  diinrfîfdje  Jirnii» 
baum  i (bep  bem  îôpfer  :c.)  bicBlafuc;  it.fig.  ter 
îiibrriidie  ©dieini  ber  ©lansi  it,  ah/il.  m.p.  bte 
©diininfe;  Jarbei  bec  SIngcidi. 

VERNISSER  , V.  a.  T.  glamren  i mit  einer  Sfafut 
(vernis)  ûbcTiicben  i vulg.  glaficren  ;<nid)t  mitXcrair 
jii  permedifeln.) 

VERNISSEUR . /.  ».  ein  ïatfitrtr. 

VERNISSURE,  / f.  bad  SirniiTtni  il.  bad  îatfieren. 

VÉROLE,  ober &EOSSE  Véeolb,//.  bit®cnudfeu(ÿet 
£nflfrnèei  ctneriicbe  Jftanfbeit:  (s»Ig.  bit  Stanja* 
fen  î)  ir.  petite  vérole,  bie  Æinbccblattern  i 'Blattern  -, 
^odPens  petite  vérole  volante,  bie  roaiTcrblatt/rn! 
il  eR  marqué  de  1a  petite  vérole , er  ig  bldttecacûbia, 
podengriibig  ; cr  bat  ®Iattecgruben  pberaudi  '%idt> 
ternacben  ira  0efiÀt. 

VÉROLE,  ÉE,  ad/,  (fi fi.  mit  bct  £u|ifcudl<  bebaftet, 

VÉROLIE , fi.  f.  r.  bad  3n)angmùblente<bt. 

I VÉROLIdUE,  adj.  c.  oeneriftÉ. 

I VÉRON,/.  ».  bie£[cibei  tin(lcjncctieIfilcbiaergUn« 

I fenber  SluÉSfd). 

VERONKiUE,  fi  f.  ber  Bbrenpteid;  eine  îlffanje. 

I VERRAT,/.  ».  rinSberi  il  écume  comme  un  verrat, 
pvtv.  b.  i.  et  fdiÉumt  pot  3»™* 

VERRE,  fi.  m.  badSIadj  it.  cinBlad,  b.i.  eintrinf» 
glad  (verre  à boire  i)  it.  einSlad,  b.i.  ein  @ladPoU; 
verre  à vin,  cin®tinaladi  verre  de  vin,  ein  0lad 
TOein  ; verre  d'antimoine  , ©piegglad  > verre  dor- 
mant, f.  Dormant;  de  verre,  glifecn  > aud  Blad 
perfertigt  ; l'iiil  du  cheval  efl  eut  doverre,  T (f.  aurb 
Cni,)  bie  ItidallinifdieStuditiaftttim  auge  bed  îiftt» 
bed  wirb  fo  bnniel,  bag  em©taac  jii  befûcditcn  ig; 
choquer  le  verre , /a»,  f.  Choquer;  qui  eallc  les  ver- 
res, les  paye,  prev.  »ec©d)<>bcn  tbutr  mug  bappt 
geben. 

VERRÉE,  //.  p.afi  ein  (b«)  ®Iad  POB. 

VERRERIE,  / /.  tint  Slddhûtte  ; it.  bit  ®(admaeÉec< 
lun#  ! it.  aOcrlco  ®lodmtrl  ; glifttncd  ®efdjitr. 

VERRIER,  / m. eiiiBIadinadieci  it. cin Bladlcimec; 
it.  ein  eiafccfocb;  Bladfotb. 

VERRIÈRE,  fi.  f.  ai.  ein  (bad)  6Iad  îibet  tinemSe» 
miblbe,  obet  ûbectinem  StiliquicnlÉgdbcn;  (aud) 

Verrinc.) 

VERRIN,/  ».  f.  Veiin. 

VERRINE, //.«;.  f.  VEEElkai. 

VERROT , / ».  grobed  étorallemperf. 

VERROTERIE,  fi  fi.  aHetlep  Heine  Bladmaate,  nie 
i.®.  Sladfocallen  te. 

Verrou,  / ».  «n  Sliegel;  fermer  an  verrou,  per» 
rieaeln  ;4uciege[n;  poulTcr  le  verrou,  ben  Siiegei 
pocfdiieben, 

VfiÈROUit,/  m.  »L  b,i.  Ve/tou. 
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VERROUILIER.  f.  «.  «crrieaftn  i 
rouillcr , «•  r/JI.  fi(j)  stnicficln, 
VERRUCAIRE,/./. 

VERRUE, /;/.  fine  ®atif.  , * 

VERS , /.  I».  ein  Sert  ; tint  3«l(  m einfm 
mettre  une  penfée  en  »ert , einmScianffn  in  9Jttl« 
brin^en;  faire  des  vers  i la  louange  de  quclqu  un, 
frov.  iran.  ùbcl  »on  itmanStii  tc6«n  j tint n «bitiaplen. 
VERS,  frif.  «tgtn;  «en:  ju:  levez  les  yeux  vers  le 
ciel,  hebtt  bit  au9«n  »cn  ^)immtll  vers  U foir. 
jlfgtn  abtnb  : (f<  reitS  nut  »en  Ctt  unb  3cit  «t* 
brâuèt  î inbc|T«n  rattb  bod)  aud)  ».  ’B.  : un  En- 

voyé vers  (b.i.  auprès)  les  ptiiices  d’Allemagne, 
fin  etfanbtet  bès  ben  btiitfilieii  gûrilfn. 

VER  SADE,  /.  /.  r-uf.  ba<  Umwerftn  mit  (inm  ©agtn, 
mit  eintr  Autfdic  le.  ^ 

VERSANT,  INTB,  aij.  (Mit  Sutf4«lt«.)  fO  mtçt 

VERSATILE,  adj.  c.  Bttinbftli* t unbtfiSnbUî  Oft 
intift  mit  tm  motalii'difn  Sftffanb  gebraudjlidi.) 
VERSATILITÉ , /.  /.  (nut  im  motaliWtn  Sttlianb/ 
bit  ®erinbtrlichftit  i Unbtilinbigitit. 

À VERSE,  «dr.  il  pleut  d verfe , ti  reanct,  al<  Ob  f« 
mit  ÜRuIbcn  aifti  (audi  i leaux.) 

VERSE,  od>.  finus  verfe,  (îDfatbtm.)  ber  Av«r  verfui, 
bft  ïfeil  i btt  îbtil  btS  balbtn  ©utdimelTtrS  tineS 
Stirfflé,  jnnfd)tn  bem  5ib«eit  unb  befftn  >»«»• 
VERSEAU  , /.  m.  T.  btt  SBaffttmann  t ba«  tilttt  3ti< 
dieu  bel  îhittfrtifrt. 

VERSEMENT,  /.  m.  T.  ba«  «blitfetil,  au«Ittfetit 
tintt  @ummt  «tibed  le. 

VERSER,  !..  «.  gieftni  tingitStn:  fdiutttn!  «/•  tm. 
f^tnftit,  ).  ®.  à boire  i U.  auSgitfcn  ; niiSfdjuttrtt  ; 
ivtafdiùtttn  ; ii.  tttfdiùtttn  ; it.  #tt9it§tn , i.  Ü5. 
£bcinen  , ®Iuti  (f.  Répandre  ;)  it.  aud)  “b/‘>L  (‘t" 
gubrrettf)  ummttftni  >».  «r.  ».  (u.ïubtiïttf.)  um> 
falltni  umtbtrftnî  it.  v.  «.  — lea  blés,  («itb  eut 
tintm  @tutm  le.  gefagt)  bai  0ttrtibt  nitbttfdilagtn, 
aimfdilagrn j it.  v.  ».  (»em  ©etttibt)  fi©  iimleaen , 
uttbttdefdilagrn  tvtrben  t Iverfer  du  blé  dans  un  fac , 
©ttttibe  tinfatftn  ; verfer  Tes  déplailirs  dans  le  fein 
d'un  ami,/g.  btp tintm gttuub  ftin/jttj  nuîifdiiit. 
ttn  i (f.  aud'  i n.incher  l)  il  n'eft  fi  bon  ebarrelier  qui 
lie  verfe,  pr,o.  ail©  btt  Aliiafte  tanu  ftbitn. 
VeasÉ,  ÉE,  fart.  gtaoiTtui  aui9ef©ûttttt 

imiqtluorftn  IC.  > it.  aij,  dans  quelque  chofe , in 
ttll'aiafûbti  rtfa^ttni  9tf©ictti  it.  verfé,  (®ap.) 
b.  i.  renverfe. 

VERSET,  /.  m.  (ratift  ein  9ci(lli©tt)  ÎSftii  tint 
(?tto»bt;  (fin  Btrfiftl.)  , 

VERSIFICATEUR,/. |«.  tin Bft«ma©tri  (in ÎHuef. 

fi©t  auf  btn  ®au , ni©t  abet  auf  btn  0ci#  btt  Betft.) 
VERSIFICATION,  / ».  btt  ©au  btt  Betfti  btt 
Betibau. 

VERSIFIER,  ei.  ».  Serft  ma©tn. 

VEtsiPli  , ÉE  , ady.  (#.  ®fbi©ten)  bien  a*  mal  vet- 
CPé,  reetin  bit  Bttfe  gut  #b«  f©It©t  (înb. 
VERSION,/./,  bitûberftiîund  in  tint  anbere®pta©f  ; 
(iritb  inf.  uon  btn  alten  flbttftbunatn  btt  ®ibtl , 
unb  bon  ©©ultibungtn  gtfaat;  fonjt  Tradiiflion;) 
les  différentes  vetCons  d’une  hifloire,  d’une  nouvelle, 

bit  vtrfditfbcntn  arttn , mit  tint  ®tf©i©te , tint 
tjltuigftit  tt|iblt  niitb.  » 

VERSO,  /.  ».  T.  bit  anbttt  etite  tinti  Ctatltii 
(iin  ©tgenf.  ».  Reélo.) 

VERT,  EâTE,  adj.  f//.  f.Vetd,»el©fJlttt<«b«t 
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(ntcinif©tn  ab^ammung  angemeffentt  ifl , unb  au© 
mit  btn  bataui  bftgtititeten  îCortetn  ubeteinlommt, 

®od)  f©ttibt  bit  aiabfinit  vert. 

VERTÉBRAL,  ale,  ady.  T.  {H  btn  roitbflbeintii 
gtbùrtg. 

VERTÈBRE,//.  T.  fin  (bai)  ®itbtlbtin. 
VERTELLE,//.  T.  btt  eimnb in  bem  @©u«btt» 
(varaigne)  tinti  6alitci©tS. 

VERTIÎ-LONGUE,/ /.  bit  lange  ^ittbflisaffttbttnet 
verte-longue  d’iiiver , bit  grûnt  lange  ®inierbjrnt- 
VERTEMENT  , ado.  fig.  lia©bturfll©  i btTibnftI 
tntf©loftn;  (f.  Verd,  fig.)  , 

VERTEMOUTE,  /.  / ebtm.  eine,  an  bit  Sefilet 
tintt  Stbangmuble  JU  entti©ttnbe  glbgabe  ; bad 
©labigtlb. 

VER  TE  N ELLES.  /.  /.  ftur.  T.  bad  ®ti»mbt  artt  _ 
©ttutrtubtr  fines  ©djiiftS. 

VERTEVËLLES,/./.  plat,  btt  SRitgtlbaftn  an  fintm 
6©la6/(retrutc  d bofi'e.)  (Sit  SHabenut  f©rtibt 
verterclles  i «tlditg Bfrmutbli©  fin  Cruditbltt  ig.> 
VERTtX,/  »,  (Iat.)i,aiiiat.)bct®irbclClommpt) 
auf  btm  yjaupt. 

VERTICAL,  ALE,  ai),  btitifal;  f©e iteltf©t i wad 
fi©  ftnlte©t  ûbtt  btra  0©tittl  befînbft;  gttabt  ubtr 
btm  apaubti  cadran  vertical  , tint  ailftfdltt  ©on» 
ntnubr;  point  vertical,  btt  ©dicitfipuntt. 
VERTICALEMENT,  adr.  f©cittltt©t  1 fcnfe(te©t  iC. 
VF.RTICILLÉ,  ÉE,  ad/  T.  (».  gfiïtffen  W>«)tn) 
tingtlnseiff  om  ©tiiigtl  binauf  i»tt©fcnbi  plante* 
vcrticillées,  û«etl»/lailîtn. 

VKRTICILLES. //.  flar.  bit  JRingt  an  ®lumtn, 
iPtIan|tn;  f.  Verticilié. 

VERTICITÉ , / /.  T.  bit  îîtignng  gfgtn  fine  gt» 
wiffe  ©fitt  iui  (loitb  inf.  »oii  bet  TOagnetnabtl 
gffagt.)  , . . 

VER  TIGE,  / ».  frap.  (//g.  btt  ©©niinbftl  efprit 
de  vertige , tin  ©dmsiiibf Igf ig  i fin  »tri»ittttr  Sopf. 
VERTIGINEUX,  euse,  aij.  btra@©ninbcl  unttt» 
rootfen,  bamit  bebafttti  fdiminbtlig. 

VER  FIGO , / ».  fig.  fam.  (ira  Pl«r.  Vertigoi)  (fat.) 
bft ©©rainbfl i bit  Battbtit;  (otrgl.  Caprice,  Fan. 
taifieO  it.  vertigo,  T,  bttRoBct/  fintîltt®U© 
ber  iPferbf. 

VERTIMONTANT,  / ».  ©rfinling,  (Bogtf.) 
VERTK^UEUN,  EUSE,  aij.  btntgcnbi  bttbtnb. 
VERTU.  /.  /.  bit  îugeiib!  it.  b.  i.  bit  gibiglfit, 
bit£taft/  gcraifft  BttÉnbrrungtn  unb  (inf.  btil» 
famé  j ®ittungtn  btrooriubtihgen  : it.  plut.  T. 
bas  funfte  £ngt(©or<  vertu  occulte,  fine  vctbsr» 
gent  £rafti  ce  remède  n’a  point  de  vertu,  bitftd 
îRtttfl  bat  feint  Ætaft,  tbut  Itine  ®ittuna,  it 
unttiftigî  n’avoir  ni  force  ni  vertu,  f©n)i©(i© 
ft»n;  reebttSraft  no©  ©tirlt  babtn;  (».  ©a©rn, 
vulg.  retbtt  ©aft  no©  dfraft  babtn;  *etgl.  Jus.) 
Frav.  face  d'homme  porte  vertu,  f.  Face;  faire  de 
néceOTité  vertu,  f.  Nécellité.  En  vertu,  ftaft;  »«• 
raôge;  jujolgr;  T.  in  ©(mdgbtiti  en  vertu  de  ce 
tcllanicnt , f raft  bitftS  IttOaratutS. 
VERTUEUSEMENT,  ad*,  tugtnbbafl. 

VERTUEUX,  EUSE  , adf.  tugrnbbaft.  ' 

VERTUGAOIN,  / ».  tînt  jlrt  ®ult  obtt  aaiSat» 
topfttr  £ifftn , fo  bas  gtautniiramtt  tbtbtm  untet 
btm  9lod  ttug. 

VERTUMNALÉS,//.  fl.  baS ^ictbflftt bf ç bf n altef  - 
Siômetn, 

Eeecee  % 
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VFRTUMNF,  f.  m.  T.  ViTlummt,  »«  ©«rttnjOtt 
We  âittn  WcRKrn. 

VI  R VE,  c.f. 

ftrt  eSfr  Ifompontiltni  it.fig.  fam. 

>.  i.  Cïprice,  Bizarrerie,  rmr  nlrrifcbe  2aun({  ein 
«irrifdKt  €infûlli  6it?îau6titî  (f.  autfe  Vcrrigo  î) 
il  lui  prend  des  vcrvcs  à notis  Taire  enrager,  fig. 

(t  6at  €tnfü&(/  norûl'cc  man  môtiitc  ven  @inncn 

fommtii. 

VERVEINE,/,  f.  fai  Cifenfrout ; gifrnhart, 
VERVELLE  , / /.  T.  fin  SXino  oSrt  fenfi  tin  (t«4) 
Seidiin , fo  Irm  Salfcn  on  bù  Sûfc  flebunPen  niib/ 
unb  wornn  maii  rtfemut,  i«rm  er  nuAthéTrl. 

TER  VEUX/ m.  T.  trtOatnfûrfi  fine  art  Sifcbcrnr(. 
TESCE,/  /.  lie  ajirffi  «ne  Ipûlfciifrudjti  vcla: 
noire,  f.  Ers. 

VESCERON , / m.  bic  ÜJoArîmitfe  : lïilbe  ffîicfe. 
VÉSICAIRE,//.  T.  bit  Sldfeiicrbfe, 
VÉSICATION,  r.f.  T.  bfl<  Sldfniiietitn. 
VÉSICATOIRE,  nd/.  c.  ®fafen  tiebrnb;  >V  / fin 
(baO  ^Infencflofien  SudPiidflcr  i @panif(t)c  Site* 
flfn'l'flaftet. 

VÉSICULAIRE,  nij.üf.  rapeur vt'ficulaire,  IDulift' 
Mi^eben. 

VÉSICULE,  //.  T.  ein  Cbas)  iBLVéïbf n i eine (leine 
^Infei  vélicule  feminale,  fin  ^amenblAédien. 
V£SICULEUX,el'si,  tij.  in  0;ilalt  fleinec  iSUbeben. 
VÉSOUL,  /.  m.  T.  ber  tpbe  Suefetfaft/  tpic  et  «uS 
ben  SXobren  foramt. 

VESPÉRIE,//.  eine  art  leÇtft  ©i'pntation  fines 
Jtanbibdten,  nad)  btren  ipaltuna  bfrfrlbe  ben  ;Opt> 
tprbut  erbült  ; se.  /;•  fim,  b.  t.  réprimande , ein 
VeripeiS. 

TESPKRISER,  t>.  ».  — quelqu’un  , /«a»,  remaiiben 
einen  SbctnieiS  acbrii. 

VKSSE,  / f tin  Irifer,  Mtlfidienber  îÇinb. 
Vesse-de-loup,/./,  bet  «elid } tint  art  0tdub> 
fehtpimmt. 

VESSER , V.  II.  einen  leiftn  28inb  lAffen,  vulg.  drtû 
(ben  lufTen. 

Vp;sseuk  ,/ SIS.  iusE,/.  tint  llrtfon  / tpeltbf  fine  II 
Itiftii  JOinb  liêt  i vuig.  tin  Jidet  ; tint  Sifterinn. 
Vessie,  / / Me  ipinft:  .^wmblafei  Urinblafe;  it. 
eine  lltiiif  iSlafe  niif  brr  J^iitt  (ampoulei)  tint 
JRranbbloff  ic. ? it.  (^'bpm. ) p »/  (lutt  Alambic, 
tint  SeftillioTblnft.  Teon.  pop.  on  lui  feroit  croire 
qne  (des)  vcifiec  font  (des)  lanternes , mtti  fami  ilim 
«HeS  aufbinbt K wei£  iniuhtni)  il  me  femble 

qn’on  me  donne  d une  vellie  par  le  nez , tS  l'rfifinet, 
ElS  ippQe  mnn  mici)  (burtb  ùbettriebeneé  £pb;  iuni 
l^edm  habtn. 

VESSIGiiN,  / m.  T.  bit  Sludqalle;  tint  nijferigt 
ncItlinMilfi  an  ben  Vnien  ber  ÿterbe. 

VBSStK,  V.  SI.  (in  ber  9d)cibefund)  ben  9Iic(  tbun; 
ttiieii  üOinb  ppit  fitb  stbtRi  (ipirb  ppn  bet  $rpbt 
flcfaqt,  tpenn  man  fit  pbni  Sentr  btinat.) 

VEST,  /.  m le  droit  de  vert,  T.  baS  Redit/  einen 
in  bfn  ®cfib  eûtes  unbeweqlieien  Sûtes  in  fcijtn. 
VESTALE,  / f.  (bep ben  alten  Rémerii)  tint  !0e#a- 
linu'i  it.  fg.  b.  i.  ein  febt  teui'AeS  Staucniimnicr. 
VESTE,  / f.  tint  iStlIe;  rSamiiol.) 

VESTIAIRE,  f.m.  bit  .ftltibrrlamintt  in  tineinillp* 
Ret;  if.  baseclb,  iptidics  bf n QSpnibtn  pber  9fpii* 
|icn  fur  ibre  Aleibte  flcRebcn  nitb. 


VET 

VESTIBULE,  / m.  bit  ^lauspur  ! b«S  DotbauSi  ki 
T.  bft  ^pcfaal  im  Obt. 

VESTIGE,  / m.  (p,  ÜXtnrdicn)  bie  Sii§dapft;  bft 
5uCttilt!(p.  Î6ifrfn)bic0put»  it.  fig.  bif@put, 
b.  i.  bat  ERcrtiStibl/  bit  anifiqt  ; (tnW> 

frm  0iim  mcid  ptur.  i)  it.  b.  i.  bat  tibeibltibfei  ppn 
ftnjat  î it.  bic  Siifftapff/  b.  i.  itmaiibtt  •Bcpfpiel, 
Sloirpicli  (pcrgl.  Trace,  Brilée  marcher  fur  les 
vciliges  de  f6n  père,  /ig.  in  ffinft  ÎDatert  SuWdP* 
fen  trftcn  ; ffinem  iBcpfpict  iiadifolqrn. 

VE  S ü V E , /_  01.  bet  befamite  ftnftfp.’penbe  Strj 
tOeiup  i unb  ûbtrbiiupt  : tin  fcuttfpf ptnbf r ■Serg. 
VÊTEMENT,  / m.  bie  jdeibuBqi  bat  «leib. 
VÉTÉRAN,  / m.  ein  nlttr  autqebieiitet  0cIbatbep 
ben  alten  Rpmtrn  • ein  Srtetan;  (irirb  beutiscl 
îaqtt  aud)  iinqcfibt  in  biefrt  0tbeutunq  in  gtaiif» 
teidi  Atfaqti)  it.  tin  (Ji'piibetitnttr/  mrlchcr  racb» 
tert  3af)te  lanq  fein  amt  pcetpaltct,  unb  iiadi  feinet 
abbantunq  bpdi.btn  îitel  unb  bie  iBefblbunq  bapoii 
bcbiUti  (ptTAl.  Émérite  i)  ir.  tin  iSeteran , b.  i.  tin 
0dmlec/  nelcbtcliiiscc  altcüi3i)bcinctiierjtla|ft 
blcibt. 

VÉTÉRANCE,  / /.  bet  etanb,  bie  ffiûtbe  tint* 
ajeteranen. 

VÉTÉRINAIRE,  ait.  c.  bit  QitbaeitnepfunR bttrtf* 
fenbi  il.  f.  >«.  tin  asiebatiti  '^trebeaeiti  écolf 
vélérinaire  , bit  93icbaticncpid)llle. 

VETII.LAkD,  f.  VtriLiEUE. 

VÉTILLE,/  /.  b.  i.  Bagatelle,  tint  üleiniAfeit, 
tint  nicbtsbtbeutcnbc  Sadje  ; m/pr.  eine  iumpetep. 
VÉTILLEK,  V.  n.  ftd)  mit  £leimg(eiteii  abgebeni. 
fidt  bamit  aiifbaiten. 

VETILLEUR , eusb  . / ««.  / tint  îletfon , iptldie 

fidi  mit  .aieiiiiqieiten  abaiebt  pbei  aufbiiti  valg. 
lin  itnaufet;  tint  dpnaufctinii. 

VETILLEUX.  EusE  , »ij.  ipat  pille  3ufmeilfamliit 
iinb  ©ptgfalt  criPrbert;  fiiieliqi  vuig,  (rittiid). 
VÊTIR,  V «.  irr.  (Iciten  i belUibeiu  (f.  Habiller:) 
U.  (ein  Æleibunatdùcf)  anjieben  (l.®.  une  robe. 
Une  fonUne,  une  camifole  &c.  l)  vêtir  un  moulin  à 
vent,  bit  ©rqel  an  rmtr  XBinbmûble  auffpannen, 
SE  VEria  , V.  r//.  (td)  ilfibeti  i >e.  ifid)  aiiMcibcn  t 
vitig.  fttb  anjirben. 

VÉTO,  r.  m.  (lat.)  PaOrfci  bat  ajeenrinunatreebt 
einet  ?Jîpitard'tn  : bat  Strbt , feint  Ipniglidie  0anf» 
tien  III  rermeigem. 

VEToTER , V.  ».  Qiimillen  beieiqtn. 

VÊTU,  LE,  part.  {“P  odi.  gtlleibtti  befleibeti  angeo 
lleibft  it.  i il.  (®ap.)  befleibeti  (ipirb  von  tinem. 
0diilb  qefaqt , in  beiTtn  SJitle  ein  iSnglicbtf  Siertef 
(idi_  befiiibct,  btifen  ©piPen  btn  Kanbbtl  ©ebiiitS 
berûbrcil  : il  cil  vêtu  comme  un  oignon , f.  Oignon, 
frov» 

VÈTURE,  r.  /.  bit  «inflcibung  einet  auMf»  »b«» 
ciller  atpnne. 

VÉTUSTÉ,  r.  f.  bas  after;  Stltcrlbumi  (tbitb  mit 
ton  alten  Sebüubrn  aefaqt.) 

VEUF,  Veuve,  «.(>.  nteipittipeti  »/.  periPUtibt : «/. 

/ ein  SOittiper  • cme  SSittipe  i (ait  / tPitb  nue 
vcme  fltfaat  : im  wa/r.  faqt  man  mciRciit  homme 
viofi)  it  ad;'.  T.  niirb  et  ton  gtipiffen  iPCif>unV 
p'plcnrarb<ns<'litrifien  îuipcn  srfaqt:  églifeveuve, 
eine  £DUraia(ficcbe,ipeldie  tbemabUetni  ^emfUfbe 
n mti  uub  tmen  {laUe, 


< 
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VEUOI.ETTH,  ttil.  fjm.  à vcuîlrtte, 

VtULE,  aij.fmn.  fcfiiïod)  î malt/  {.  'B.  wcnn  itum 
laniîe  tiiil)tSiK<I«IKn  &at;  T.  terre  vcule,  iulotftre 

■~%£rîic  ; briaclie  veulc , tin  )u  Iimgct  unb  6«5tt  f4l»a- 
d>tr  ail. 

VEULE , /.  m.  ®ommerbibtt. 

VEUSTK,  /.  /.  T.  bl.i(Tr  Serbe  M (Bolitt. 

VEUVAGE , /.  m.  btt  £)ittivcr>  ober  SS3itti«cn<@tanbi 
(Btr^l.  V'iJulté.) 

VEUVE . /.  /.  SOittttf  i ®ittfrail  ! f.  Veof. 

VEXATEUR,  TiiCE,  ad;.  uM.  i,  Vexatoirei  il./, 
rin  Bebrùeftc  ; riiir  BebriKtirinn. 

VEXATION,  /./.  bit  Bcbrùrfunq. 

VEXATOIRB,  «U.  bcirûdinb  ! brùefenb. 

VEXER  , ».  ■.  brûefrni  bebrutfciti  Uncrdjtiuftigeiii 
ii./um.  ietnanb  plagciii  biiiUrn. 

VIABLE,  adj.  c.  T.  iMJ  Irbenfiiimi  wab  Icbcn  blei» 
beii  lann;  mal  üetf  «ber  friiti  j geiiu  j i|i/  umleben 
oser  fottlrbcn  ju  fômttii. 

VIAGER,  à» E,  ldi.  lebenbUn^Iid)  i «iif  2ebcn<ieiti 
il.  f.  m.  b.  i.  rente  viigirc , penGon  viasère. 

VIANDE,  f,  f.  bn«  SI'i'A  ! ’!■  tie  ©otife!  cin  (bas) 
€lTfni  groHc  ïiamle,  obrr  viande  blanche,  lociêej 
RItifrfji  SIetiVf)  oon  Srflûscl ; viande  neuve,  fri< 

fcht«(  Jiim  erftcnniabl  aufsettaâcncs  SltiM)>  ^'S- 
frtv.  viande  creul'c,  ©pcifrn bittiidjt  fJItti^eni 
mangeur  de  viandes  apprêtées  , f.  Mangeur!  cela 
n'eft  pas  viande  prête,  f.  Prêti  viande  de  carême, 
Safienfueife;  jour  de  viande,  obrr  jour  gras,  tin 
SIriûhtag  î ce  n’cG  pas  viande  pour  vos  oifeaux, 
pop,  ba<  iS  niefet  lit  curen  ©dinabeli  la  viande  prie 
les  gens , bie  ©peiff  madit  2uft  |um  dEiTcti. 

VIANDER,  ».  iT.  r.  Aicni  i^enj  ncibriii  (loitbnut 
vont  SKcthnilb  grfagt.) 

VIANDIS , /.  w.  T.  bad  ®e!l5  obrr  0t5i}  ; bie  ®eibe 
bei  rothen  ®ilbbtct5. 

TIATIOUE,  /.  m.  bab  3eürA<Ibî  ber  Sebrpfennigî 
U.  (rôm.  Sirchc)  bab  beiluie  nia^tmabi/  weidjtb 
einem  ©terbenben  gereùht  roirb. 

VIBORD,  f.  m.  T,  bab  jOablborb;  bie  £ebne  an  btt 

©allerie. 

VIBRATION./;/.  T.  bit  ©(bwtngung  s ber  ©diwung  i 
St.  bie  ©dtiïiitguiui , b.  i.  bie  littenibe  Beux juiig 
einer  berûbrlen  ©aire. 

VIBRER,  ».  B.  T.  ©itwingunaen  mathen  ! (f.  Vi- 
bration;) corde  vibrante , bit  jiltcrnbt  ©dite. 

VICAIRE,  / IB.  ber  SDifan  Sitariub;  Berreeferi 
©teUoertreter  i vicaire  de  C. , ber  ©tattbalter 
Sbrifti/  b.  Ù ber  j|l4P0>  vicaire  de  l'Empire,  bs't 
!Xtidib»ern)efcr. 

VICAIRIE,  //.  ein  Bfartbtenÿ/  toeldirr bureÿ  ttnen 
®itar  obtr  ffletirefer  beforgt  mirb. 

VICARIAL,  *LE,  lidj.  einriiiBitar  (f.  Vicaire)  ^bô' 
rig , {uiiinbig  i bcnfelbrn  bebrcfciib. 

VICARIAT ,/.  IB.  bab  Slnit,  bie  ©telle  einrb  Bifarbtc. 
(f.  Vicaire  i)  b.  i,  bab  ©rbietb  tinte-  ®ilarb. 

VICAKIER , ».  B.  bie  ©telle  tiiiel  Bitarb  serGben. 

VICE,/,  w.  foon  iprrroiim  iinb©adten)  tinSeblct! 
ein  (bab)  0ebced)en;  tin  ÜRanach  <>■  (im  mora< 
Indien  ©inn)  b.  i.  em  Stbier,  tint  Untiigenb  ; (unb 
in  eim-iii  bobrrn  ©rabr;  tin  (bab)  ÎJftet;  vice  de 
nature,  riii  itatûrliiOeb/  rin  phofifebeb  ®ebrcd)rn: 
c’ell  un  vice  de  clerc,  bab  ifi  cin  ©direibfebleri  nul 
ùns  vice,  pro».  jtber  hot  feint  SeKets  cb  i(l  nie» 
«Miib  obnc  Sebteti  (f.  «ueii  fauvtttc.) 


Vie  çsr 

VICK-A.MIRAl,  / n.  cin  ®ict*ÎHmiraf  ; ein  Untet* 
abmtral. 

VICE-A.MIRAUTE,  / /.  bab  Slmt  eincb  ®iee>3Ibmio 
taibi  bie  Sice.abmiralfcftafl. 

VICE-CHANCELIER,  / bi.  tin  ®tce>Aanifer. 

VICE-CONSUL,  / m.  ein  Sicc-jfonfnI. 

VICE-GÉRENT,  / bi.  etn  Bice*£>fficial. 

VICE-LÉGAT , / m.  tilt  ®iec>©tatt(altet  bel  ÿap|(b; 
f.  Légat. 

VICENN.AL,  ALE,  üdj.  T.  tDAb  aSe  ii«an}ig  3a6t« 
flcfdiicbt  i iioaiiiigiAbcig. 

VICE-PRÉSIDENT,  f.  m.  etn  ®iee>%rJi{bent. 

VICE  - PROCUREUR , / bi,  etn  ®tcto  ÿrolutdtbtb 
Untcr-@admialtec. 

VICE-RECT'EUR , f.  bi.  tin  ®roreetot. 

VICE-ROI,  / m.  ein  Stee-IMnigs  Unter-Ainia, 

VICE-ROVAUTÉ,/  /.  bieîOtitbe,  auÂbab  ee'bietii 
emeb  ®tce>Ii'onigb. 

VICIÉ',  ÉE.ad;.  (?)!ebtc.)  bcrbocbnt. 

VICIER,  ».  a.  (lur.)  ungiiltig  maefteii i bemic^tem 
(f,  audi  Abonder  , pi'o».) 

VICIEUSEMENT,  mdv.  ieblerbofti  mangrf^aft. 

VICIEUX,  EusE,adj.fo  einen Setter, ®ionijtI,(an(ft) 
ein  ©ebtcdien  (iat>  Wtrbaft  imangelfraft;  le.(jnr.) 
ungultigi  il.  (im  moral.  ®etftanb,»on  Sletf^bne» 
unb  ibren  bjanblimgtn  te.)  laftetbafli  f.  Vice. 

VICINAL,  ALE,  ady.  Béo/.  flatt  VoiGn. 

VICISSITUDE , /./.  bit  9(bn>ed>blung  ; ber  (pertobi* 
fdie)  ®cd)ftl  i.  ®.  ber  SabrOierten  î il.  ber  On» 
bedanbi  it.  bit  Unbeftitibigfeit/  Serinberlicbleit 
t.  B.  nicnfd)licbcr  ainae;  U.  (meifi  pl»r.)  fine 
Beranberung. 

VICOMTE,  / m.  Vicomtesse,//  ber  BeRbtt, 
bte  Befiçerinn  einer  Jfierrfdjoft,  toclebe  ben  îittf 
einrb  Vicomté  fùbrt  i (iji  eft  audi  nut  tin  Hofet 
ebrentitd  :)  and)  c6em.  m Stanittid) , tint  art 
toniglKbcr  unterriefeter. 

VICOMTÉ , / /.  bit  ^jeirfebnft , eveb  bie  ranrbe  fine» 
Vicomte;  il.  babBcbietb,  bet Beiitf fineb foIAen ; 
f.  Vicomte. 

VIcri.MAlRE,  f.  m.  (beo  ben  aiten)  ber  Bebiente 
eintb  Opferorie fierb  ; fin  ttntec<Cipfcrpriefier. 

VICTIME  ,/  / babOpfertbier;  £>pfcr ; pr.p. 
bab  ©dilaebtopfep. 

VICTIMF.K  , »,  a,  nhi  b,  i,  SacriGer. 

VICTOIRE,  //  ber  ©icg  ; u.  (fflçtbel.)  bit  ©ie. 
gtbaoliimt!  remporter  la  njaoirc,  prop.  fiT/j;,  btit 
©irg  baoon  tragen. 

VIcroRIEUSEMENT,  ai»,  nut  j%.  Gfgïfid)  ; mit 
cinet  aReb  bcficgenbtn  ©tirfe , QKadit  ic. 

VICTORIEUX.  EL'SE.oiy.  ntgtfid)5{fitgbaft;)  otfie. 
genb.  Fig  grâce  viflorieufe,  T.  bit  Obftegeiibe  ©nabe t 
être  vitSorieux  de  les  paGîom , /g.  ùïift  fente  ïti* 
benlcfinr'trn  ficgen. 

VICTORIULE, //.  T.  tin  ilcineb Bilbni$ b:c ©ie» 
gebaJttinn. 

Vlc'lü AILLES,  / f,  fl.  (auf  ©diiifcn)  bie  £cbet)b. 
mittfli  ber  ®unb»orratb!  bic  Biltualien. 

VIC I UAILLEUK,/'.  w.  (©diiirt.jberlDroptantmciiler, 

VIDAME,/  IB.  ber  BiStliMni  i ®:Aboni;  ber  i»rlt« 
licht  ^lerr  einrb  'Bibtimmb  ; (eiaentltd)  : ber  Ôtatt* 
(alter  eincb  regierenben  iperrii.) 

VIDA.MÉ,  / IB.  ober  Vii)a.mie,//  bte  BiMfii». 
met);  ®ibtcmeo  : bie  ®iitbf/  «MC<i  bM  erbivtb  èint» 
Biçtbunib  i I.  Vidamc. 
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VlD^NGK,  / /.  ta«auS(«HH!  ! î<«itui. 

dicn;  3uSrSum(n;  âbtiumciii  6if  au«tfmm^i 
5C««fd)iilîuii4  :c.  i il.  ta«  SBiflfot’ttn  M flciAUttn 
^olsHin  ctncm  îOatl  ) ii.  plur.  6fr  oui  cintt  0riibf, 
oui  eiiutn  0rabrn , ouS  cimm  firtmlidicn  ®(madi  ic. 
«uJgclcfttf  *otb / SXift  / @d)lamm , UnRatb  ; <«•  T. 
bic  Sfinigunii  btt  9®i'ib«t  na<ft  btr  ®(burt  i (T”, 
lochies  i)  tonneau  qui  cfl  en  vidange  i (in  nid)t 
voUcl/  etn  bd(b  Urref  Jafi. 

VIDANGEUR,  /.  m.  fin  ©tttctftgfr. 

VIDE,  tdj.  c.  Itfti  il.  (ftr,b.  i.  Utt  dffifiib!  Bfftit 
fiebenbi  lebiflt  unbtfti<t  : unbowobntî  (f.  Vacant:) 
il. /if.  i.  ftine  SBiffcnftftaft  #b<t  niiliUche 

Senntnii^e  bcfidtub  obrr  vecTdtboib  : AcililbS;  fdtal: 
Bbnt  3)cc|ianb,  SSiÇît.i  (»ftal.  Vague  ;)  eliomac 
vide,  tia  Itfrtt,  nuditftnet ?)Jaafn : tantpieinque 
vide,  (’Saul.)  f.  Plein:  jo'-.rj  vide» , (Wfbit.)  frfS* 
îitqf  eiiitb  Jtrantdi,  an  wtldtcn  et  arjtntn  neti* 
men  (onn.  Fif.  vide  de  fens  &c. , obnt  Otrftanb! 
unbtTfUnbiq  ; il  a toujours  dix  aunes  de  boyaux  vides, 
frav.  ti  bat  aUejeit  quten  appétit. 

Vide,  /.  m.  tin  Itfttt  Saum:  tin  Ittrtt  îPlaÇ:  tint 
£ttfCi  il- fit.  tine£Û((Ci  à vide,  »dt/.  (ttt  t le  co- 
che s'en  eft  retourné  i vide,  bit  £anblutf(hr ifiltrc 
lurûtf  qtfommtn , jun’icf  qtfabrtn  ; toucher  d vide, 
(aut  @aitenin#rumtntfn)  bit  bipbe  @aitt  anfthla» 
gtn  obrr  tuhrtn , »bn<  baf  man  mit  btt  linitn  {lanb 
qtrifr  ; mâcher  h vide  , fig.  fcf.  f.  Machet. 

VIDE-DnUTEILLE,  /.m./am.  tin  tli’incb , nabt btp 
btt  @tabt  qtltqentb  0acttnbiuPd)tn. 

VIDFLI-E,//^.  T.  baSSlSbeben,  iPomitbtttlttSeten- 
bicfcc  ben  îciq  fthiuibct. 

VIDER,  V,  Ê.  Ittren; auültertn;  Ittr  matbtn;  au<< 
tiumtni  ableettn;  abc^unitn:  ntqtüumtn:  wcq- 
fdiajftn  : ii.  aubfdiiitteii  : ii.  (tin  Jpaub,  eineSSob- 
iiunj,  bat  £anb  ic.)^umcn,  b.  t.  ptrlafTcn  muf' 
ftn;  il.  (0;|lûqfl/  fntbt  le.)  aubntbmtn:  (SS)ilb> 
bttt)  audniviben;  auéivtrftn:  bit  &nqrn>tibt  btr- 
aubnebmrn;  (ptrql.  Ouvrir;)  ii.  rttpai  audbPblen; 
auPbebttn;  Cf.  au<b  Écurer:)  vider  un  verre,  ein 
01a<  auditrrtn,  auéfcbûttcn/  ober  aud)  (aubltttrn, 
b.  i.)  aujtrinffn;  cette  médecine  lui  a fait  vider 
de  ta  bile,  bicfc  aticnrp  bat  ibm  bit  ®aQc  abqcmbtt  ; 
•Il  l'a  obligé  de  vider  le  pays , tT  bat  bâti  £ailb  rdu- 
tnen  mûiTen.  T.  vider  un  étang,  tintn  îtitb  abfthla> 
grtii  ba$  ÜQafftr  baopn  ablauftn  (aiTrni  vider  un 
canon,  tin  (Stûcf  aubbobrtn;  vider  un  peigne, 
tintn  Âamm  auéarbtiUn  : vider  l'oifeau , ben  Staub* 
POdtl  abfùbPtn  Pbtc  purqirctn  : vider  une  étoITe , 
tintn  3tua  ausbaden;  vider  une  pièce  d'étoHe,  tm 
&ùtt  3tiiq  lu  lanat  in  brt  SSalIt  lltqcn  la^tn/ 
fo  ba§  ci  ju  ftbr  cintduft,  unb  feint  qthbriqe  IBtcitt 
•trlittt  ; vider  un  cheval , ttntm  <|)rtrb  mit  ber  £>anb 
in  btn  ^intfcii  fahern,  unb  btii  .irotb  ipcqmadicn, 
tbt  man  ibm  tin  Sloftitt  qiibt  : vider  tes  terres , 
Crbe  abtraqtn,  um  btn  tmebentn  <Bobrn  qltieb  |u 
maebrn;  faire  vider  le  gibiert,  (Salltn.)  boj  JUilb» 
bett  auftrcibtn  (n>tnn  btr  3)oAtl  qtfHrqrn  ifii) 
vider  un;  mine,  tint  3t(br  abbauen  i vider  tes  ven- 
tes, (perdre.)  baé  rrlauftc  unb  arfiltt  .^ol)  aut 
btm  tSalb  febaiftn  ; on  l'a  contraint  d'en  vider  fes 
mains , (jur.)  tt  bat  tt  mûITtn  brcaufqtbcn  , aut> 
litfttn.  Fif.  vider  les  bouteilles,  les  verres,  bit 
èidftTK.  itettn:  reader  trinfen;  vider  un  dilfércnt, 
tintn  @treit  autmacben,  abtbun,  fcblitbttn,  btp> 
Irgtni  videt  fes  comptes , ftùit  StribRungtn  abtbun. 
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SE  Viott , f.  f//.  Ittr  rettbtn:  le  malade  s’eft  vWé 
au  lit,  ber  .tranft  bat  (burdi  brn@tub[4ana)  ftin 
55ttt  prrunrtubtrt:  le  chien  fc vide,  ber  fpunblrcrt 
fieb  aut  : l'aHairc  fc  vida  i l'amiahle,  /g.  bit  @ad)( 
ipurbe  in  ber  Siite  btpqeleqt,  abqrtbaii. 

Vidé,  ée,  fan.  ai;,  autaelcert  ic. : arriumt  i(.  i 
(dBap.)  1ère:  des  jarrets  bien  vidés,  T.  noblaut» 
Atbôbltc  .Rnieltbltn  an  einem  jpferb. 

VIDIMER  , f>.  a.  7'.  pibimiertn:  grricbtlieb  beseugenr 
bd(  bit  abfdirift  bem  Oriainal  qleitbfinniq  ftp. 

ViDiMd,  ÉB,  fan.  étf  ad...  pibimjtrt. 

VIOIMUS,  /.  m.  T.  tint  pibiniitrtt  abCditift. 

VIDUITÉ,/. /.  ber  ®ittretn(l4nbi  bit  ®ittretnf<baft, 
année  de  viduité,  bat  {raucriabt  btr  Keibeti  bat 
®ittreeniabt;  aud)  luretifcu:  bot  ffîittwttjabri 
(aud)  l’année  du  deuil.)  (perql.  Veuvage.) 

VIDURE,/.  /.  bat  autqebPbrte,  bat  autgebadtt, 
autqefdimttent  |.  S.  einet  Seuçiet  ; ir.  T.  bat 
autbaden  btt  îud)t  Pbtr  anbtrn  3tutet:  il  bat 
autarbeiten  ber  an  tintm  £amra;  f.  Vider. 

VIE,/./,  bat  £ebtu  i ie.  b.  i.  bit  £cbentjcit!  >r  b.  i. 
bit  £tbcn«4cfd)id)tt  ; £ebtn9btfd)rtibun4  ; ber  £tbent> 
lauf;  il.  b.  i.  btr  £ebentunttrbalt  ; bat  'Srob;  ii. 
b.  i.  bit  £cbenfart;  it.  (im  mpralifthen  Slrrflanb) 
b.  L bit  £ebentart  ; bat  (îttlicbt  tSetraqen  : bit 
aulfùbrunq:  H.  fg.  bat£eben,  b.  i.  (pon  Vtrfo* 
ntn  unb  ©acben  ) bie  £ebbafti4ieit  ; r'r.  pap.  tin 
£eben,  b.  i.  tin  (bat)  Stfebrep;  tin  £irm,  panf, 
Sttrit  i.  15.  in  tintm  fpaiiti  perdre  la  vie,  bat 
£ebtn  perlieren;  um  bat  £tben  lominen;  être  en 
vie,  am  £eben  ftpn;  leben:  £tbtn  baben:  de  ma 
vie  je  n'ai  vu  telle  chofe , fo  ttreat  babe  id)  mtincf 
£ebta4t  nid)t  aefeben;  ) vie,  lebcntl&nqlithi  fu 
langt  man  lebti  auf  febcntitit:  (im  0c4tnfai!  gon 
t temps:)  mendier,  demander  fa  vie,  betteln  geben; 
ftin  ®rob  bttttin:  aUmofen  beqtbten:  chercher  fa 
vie , fciutn  £tbtnfuntrrbalt  futhtn  : femme  de  mau- 
vaife  vie,  tin  ®eibtbilb  uou  fchlrthttr  Sluifûbrung  ! 
tin  fdiicdittt,  litbtrlidict  Ktibtbilb:  vivre  d'une 
vie  nouvelle,  f.  Vivre;  eau-de-vie,  f.  Eau.  Fig. 
é/  frav.  rendre  la  vie  dure  i quelqu'un,  tintm 
bat  £tbcn  gtrfautrn,  obtt  fautt  maibtn  ; être  de 
grande,  de  petite  vie,  ftati  (pUI)  tffcn:  retniq 
t(ftn  : le  jambon  ell  ma  vie,  ©diinltn  ift  mtin  £tbtn, 
b.  i.  id)  tfît  ibn  febratrnt;  faire  la  vie,  fidi  lufUi 
maditn;  faire  une  vie  de  diable,  tintn  îtufeltlé.rm 
inad)tn  : avoir  plus  de  bien  que  de  vie,  qitbr  ba< 
btn,  ait  man  in  ftintm  £tbtn  braudit;  faire  vio 
qui  dure,  f.  Durer)  faire  vie  de  garqon,  tin  frtptl 
unb  forqloftt  £tbtii  fùbrtn  : telle  vie  , telle  Rn  , 
nie  gtltbl,  fo  gtftorbtn. 

VifeDASE,  / m.fam.  îMptl. 

VIEIL  obtr  Vieux  , ad/. m.  Vieille,/  ait,  (in  feia 
ntn  gtrfcbiibentn  ^tbtntunatn  :)  il.  b.  i.  abattra» 
otn:  abqcnulit)  (vieil,  ancien,  fyian.  f.  auds  bit 
erammat.  ;)  du  vin  vieux,  atttr®rin:  vieux  ftyle, 
f.  Style.  Fig.flf  frav.  vieux  amis,  vieux  écus,  f.Êcui 
un  homme  de  la  vieille  roche , f.  Roche  ; c'eil  te 
vieux  jeu , on  n'en  rit  plus , f.  Jeu  : cet  homme  ne 
fera  pas  vieux  os,  f.  Os;  (f.  aud)  Dépouiller.) 

VIEILLARD,  /.  m.  tin  Qrtit)  cin  altrr  iSiaiin)  ri« 
Vlttr. 

VIEILLE,//,  rine oltr $rau i tin  altct ®cib ) tint 
KItf  ; (f.  auif)  Conte.) 

VIEILLERIE,  /.  / âltr  ffaditn  ; allé  £umprn:  altrt 
{lantralb  > (bat)  îrobtlwcrt)  vuig.  altrr  flunbrr. 
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VIEII.IESSE,  f.  /.  (Don  ^rtfonfii,  uni 

®«(fKn)  ba<  Bltftj  it.  t.  i.  oltt  £futfi  accnbléJe 
Titilleire,  caflï  de  vicillcffe , ait  un!)  ûb^clfbti  fi 
jeiincll'c  favoiti  & vieilldTe  pouvoit,  frtv.  f.  jeu- 
nelllj  (f.  aucÿ  Veiller.) 

VIEILLIK , V.  H.  (mit  noir)  altwcrbdii  (Bon  SRtit» 
f<fl(nau(fi;)alt(rn;(««n£inarnaud);)  alttn;  vcr> 
dteni  au(  btm  0rbraud)  tammrni  abrommrnt  it. 
«It  n)(Tii(n , ti.  t.  fid)  abnubtn  i flumpf  recibcn  i It, 
Tieillir,  v.  ».  a[tmad)cii,  b.  i.  ma(ÿ(n,(a$ii'maiib 
VOt  btt  3tit  ait  nrrbr  i nm»  TieillilToiu  tout  les  jours, 
RMt  ncrbeil  ti^Itcl)  ültm  cette  maladie  l’a  vieilli 
de  dix  ans,  biefe  JEtanl^tit  6«t  itm  jejen 

•Itet  grmadit. 

Vjiun  , ih , ftrt.  «It  doiïorbfti  !C.  î ait  $(maif)t  ic. 
VihlH  UT»,  orrE,  «d;.  fhi/'.  Jlltlid);  ber  obet  bit 
antingt,  altaubiufebcn;  il  a l'air  vieillot,  (tfitbtt 
iltlid)  aub. 

VltLLE,  /./.  bie  2»beri  jouer  de  la  vielle,  leprrn; 
«uf  bet  £cijer  fyicleu.  Pmv.  tup.  il  eft  long  comme  une 
vielle , rr  i#  iibrcaub  lan^fam  i il  eil  de  tous  bons 
accords,  il  cil  du  bois  dont  ou  fait  les  vielles,  b.i. 
(t  U(t  Ad)  aUcb  itefallen. 

VIELLER,  V.  ».  leçctn;  auf  bre Etpet fpitteiis  ii./k. 
fcf.  tn  etmab  lan^fam  |u  SOttf  seÿtni  jôjttn  t (au* 
brrn;  ttinbdn. 

VlELL^  , ÉB,  part,  m fcfj. .’  bauf  vicllé,  ber  îtett" 
Od)b } f.  Ba'iiF. 

VlbLLEUR,  EusE,/cin2(i)(tmann;  tint £fptrjT«u; 
pillole  de  vielleur , frtv.  fcf.  b.  i.  bit  f Itinfle  lOlûnjC  ; 
tin  SycUtx. 

VIF  RGE  , f.  f,  (inr  tttnt  3unt|firau:  it.  T.  bie  3im?. 
frau)  (in  @terubilb  i it.  la  Vierge,  la  faintc  Vierge , 
(rôm.  fat  Aol.  Sireftt)  bie  beil.  Oundfrau  i bie  «Suttet 
Bottebl  un  amoureux  des  onic  mille  vierges,  prot/. 
fi‘i/.  einet,  Ict  in  «Ile  t%ibd)en  vetlicbt  ift. 
VlEBcE,  .id;.  c.  ce  garqor.  cil  encore  vierge,  et  ift  ein 
reiner3ungi|((ell  ! biefer  Suiia^efcll  bat  feine  Qung* 
fctfebdit  nod)s  er  bat  nod)  fein  SSeibbbilb  brrubn; 
cire  vierge,  (bob)  Dun<)fetnnî«d:b  ; miel  vierge, 
!3unat<rnbonij  i mftaux  vierges , Oun^fetninctalle, 
b.  i.  Bfetaae,  nield)c  obneSletmifibuns  in  bet  €tbe 
(tfunben  werbeni  or  vierge,  oebiegentb  0»lb>  ar- 
gent vierge,  gtbiegeneb  0ilbct,  terre  vierge,  tint 
€tbe , in  neldict  nod)  nirmobib  etreab  grAaniet  wot> 
ben  id  i parchemin  vierge,  (bab)  Sungfctnpctgament  j 
Uct^ament  «on  lungen  tobtgebornen  £Smmrtn , 3ie« 
«en;  huilevierge,  f.Huile;  racine  vierge,  aucbfceau 
Notre  Dame,  f.  Sceau;  vigne  vierge,  bit  ^ountrbe; 
(eine  tanlenbe  $ddn)c  ;)  Ion  épee  cil  encore  vierge , 
plat/,  rr  bot  ben  ICeoen  noeb  nie  atKaen. 

VIEUX,  ».  Vieil. 

Vieux  oimc  ,/.  m.  SlAgenfdmtkte. 

VIF,  Vive,  a<lj.  lebrnbig  ; lebenb;  it.  Irbboft;  ftifd); 
rounteti  aufoeneett;  it.  lebbaft,  b.i.  btftid;  tm* 
pdnblid)  ; dotfi  (V.  bet  iUltt  le.  «ud;:)  drrii«r; 
fdiotf;  it.  lebbaft,  b.  i.  bibid!  fcuri«;  it.  T.  («ou 
Oilbrin)  nobi  benadifen  ; it.  ooSet  Siilbbret; 
(Icbtetcb  toirb  aud)  von  Sbenen  oefagt.)  Fig.  haie 
vive,  ein  lebenbiqer  3auii  obet  eine  «tfine 
j^eefe;  eau  vive  obet  des  eaux  vires,  lrbrnbi«eb  S?af> 
fer,  b.  i.  OueUttaffet;  chair  vive,  bab  lebenbige, 
bab  gefunbe^lciitb;  de  la  chaux  vive , ungclcfdutc 
£alf;  roche  vive,  ein  lebenbiiicr  Selfeii;  (f.  audi 
Roches)  la  foi  vive,  bet  Irbenbi'oe  01aube;  avoir 
l'efprii  vif , tincn  lebbaften  0cift  bobcit  i de  vive 
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force,  mit  «lier  Bernait;  cet  atlelier  eft  vif.  biefe 
• BIctidatt  id  lebbaft  obet  lebenbig , b.  i.  voDet  atbtia 
ter;  du  bois  taillé  à vive  arête,  ^oli,  bab  an  ben 
Bden  febarf  bebauen  id. 

V I r , / «.  bab  Icbenbige , bab  «efunbe  Jlrifd)  ; st.  (jiir.) 
bec  £ebenbe  i £ebtnbi«e  ; (im  Begcnfab  beb  Slerdor» 
benen  ;)  it.  T.  bab  £eben , btt.dern  eintb  Bauincb, 
etneb  0tcint<;  le  vif  de  l'eau,  bie  (<0ètrreb*) Slntb, 
neim  de  am  b6d)d<n  id;  le  vif  de  la  colonne,  bet 
®üulcnfdiaft  ; portrait  tiré  au  vif , ein  nad)  bem  2ebcn 

fiemabltrb  Bübnif  ; couper  jufiiu'au  vif  ober  dans 
e vif,  ht  bab  «efunbe  SIeifd)  febneiben:  bab  «efunbe 
SIeifeb  n)e«i'd)neiben  ; le  mort  faifit  le  vif,  <jur.) 
briîobte  bietbet  bem  îebenben  Me  J^nb,  b.i.  ber 
nüd)dc  Crbe  tritt  «on  rcd)tbwe«en  bie  tDtrIaiTcnftbaft 
an.  Fig.  il  faut  couper  U dans  le  vif.  Mtr  mub  malt 
fld)  mcbe  «efebeben  Ia»Ten , dd)  Betealt  obrt  ^neonit 
antbiin,  vul%.  in  cintn  fouctn  £!«fel  brident  il  eft 
piqué  au  vif,  et  id  «uf  bab  rmrfïnblidldr  belribi«eti 
il  cil  touché  au  vif,  et  id  ouf  bab  cmcfïublitbdr  «N 
rûbrt. 

VIF-ARGENT,  f.  w.  b«b  Ûuerfdlbct  ; avoir  du  vif. 
argent  dans  la  tête , b.  r.  iuderd  leiebtdnnij  unb 
tinbefonncn  kpn. 

VIF.GAGE  , /.  m.  T.  eiu  Icbenbeb  Bfanb  ; f.  Gage. 
VIGEONNËK,  V.  ».  T.  bit  ^atattn  «ub  bet  €rbe 
taiifen. 

VIGIE,  /.  f.  «crboc«ttit  Ælirpe  : être  en  vigie , 
(Bdiidf.)  0d)ilbipadit  diben. 

VIGItR,  t,.  ».  J.  SBJttdte  balten. 

VIGILAMMENT,  tdv.  ipadfam»  avec  vigi» 

lance.) 

VIGILANCE,/  / tic  îTOadifantfcit,  b.  i.  bie  «nbaltenbc 
Bptflfalt , acfttfomteit. 

VIGILANT,  ANTE,  uij.  wacbfom,  b.  i.  «nbaltenb* 
for«fiItia,  ad)tfam. 

VIGILATEUR , / m.  ein  0pion. 

VIGILE,/ /.  (rom.  l«tb.Sird)e)  ein  f eiliaet atenb » 
bet  abenb  oot  eintra  «roden  Jed  ; eine  ©tgilit  ; (o«l. 
Veille;)  vigiles  des  morts,  0(clmrffen. 

VIGILER,  V.  a,  »/W.  d«tt  veiller  fur...,  bC(POd)eit, 
VIGNE.  / /.  bie  Krbt  ; ber  ZBeindod  : bit  SStinrrbr 
(iin  aUgrmeinen.  Bin  tiii{elnn  SOtindoef , eine  tin* 
jelnt  Sebe  «ber  beidt  : cep  de  vigne , b«ber  ûbcrfebt 
man  aud)  la_ vigne  , bir  9tcbcn;)ir.  vigne,  tin  SDein* 
ber«;  obrr  ûbetb.  ein  SSetiigarten t it.  vignes.  p/»r. 
bie  dudbâufcT  tim  IHom  unb  einigt  anbrre  @tJibtr 
Otalienb  bttum  t vigne  blanche  obet  vigne  vierge, 
f.  Vierge,  uij.  Frev.  après  nous,  (ober  quand  nous 
ferons  morts)  fera  les  vigms  qui  pourra , bir  n»dltind 
lommcn,  mi«rn  «ueb  forge n ; um  tab  3ufiinfti«e 
belàmmcrn  toit  unb  nid)t;  un  mariage  de  Jean  det 
vignes,  tant  tenu,  tant  paré,  Ober  un  mariage  en 
détrempe  , f.  Détrempe;  fc  fauverpat  Us  vignes  obtï 
par  les  marais  &c, , f.  Marais: 

VIGNERON,/  tu.  ein  Slinicr;  0}tingJlrtnet;  SDein» 
bouer. 

VIGNETTE,/  / eine  SJignette:  ein $ud;bttidtido(( 
|ur  ^imatb  i ein  (bab)  ëtédtbcn. 

VIGNOBLE . / m.  eine  ©cgtnb/  rco oiel SSein roidldti 
ein  fbob)  SOtinlanb. 

VIGOG.NE  , / m.  eine  art  0tF«ft  oiib  IfterU/  beren 
feint  oyioOe  f(bi  beriibnit  id  , nnb  «ueb  vigogne 
«enannt  mitb;  des  bas  de  viçognr,  0trnmoie  pou 
periipiontfcbet  BebaftPoUt,  èpon  fDiaomcnmoUe.) 
VIGORTE,  /./.  T.  bet  A«libet(îod  Iti  attiUttideiU 
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VlGOURRÜSEMENT,  aiv.  tapfrt  i<. 

VIGOUREUX,  EusE,  a.lf'.datf}  ftiftifl!  6<B lltiftfni. 

lapfcri  it.  Icbtiaft;  niul)Pttiifli(6> 

VIGUERIE,/.  /.  (cfjcm.tii  Stonl.)  Pas amt  uiit) au;§ 
t:c  fiius  £aniricl)t«r3  > f.  Vignier. 

VIGUEUR,  /./.  ht  ©titUj  Æraftî  U.  fig-  Mc 
fcriciti  bctfrëiitti  ilitegtoiibtiafti.itttt:K.  6tr  îîod)- 
bnicfi  MeStArlç;  ctrt  en  Tigucur,  (»oii®cfcçtiuc.)  * 
ÆtJft  baben;  gûltig  fcgiu  md)t  abgcfctiaift  / ni®t 
aui’flffcobcn  fepn. 

VIGUIER , /.  >».  (t^m.  in îranfreiefi)  cin  £anbn'(f(tct 
in  2angucbpc  un!)  in  ber  fPropcncc. 

VIL,  ILE,  «i/.  giritigi  fdjlediti  l'e.  niebtiat  (pc-gl. 
Bas,  fig.  j)  it.  nicbrig,  b.  i.  nitbcrtrSeEiig  ; ftiiSnblidi  ; 
uctâdjtlid)  i *ttn)orfcii  i choie  de  vil  prix,  «inc  ^etinge 
@ad)c»  «iiif  Sache  pan  geringem  ^«rthi  cire  à vil 
prix , icbriroblfeil  (mchlftiltraUgctsptnlicI))  f<vn  ; 
vuig.  fpi)ttn)o61fVil  icpii. 

VILAIN,  AINE,  nd).  jattlig;  {iSjilicfiiWmuçigi  it. 
g///,  gatflig  i tiSfIieh  ( b.  i.  bciclimcrlich , rri«  j.  ®. 
(in  dpuften  i it.  (im  moral.  S3«r(Iaiib , oon  'Jltr» 
fenen  unb  Sadxn)  gorlhg  : bA§Iicii  boBljaft;  /g. 
(chAnblich;  unaniiinbigi  ùn.’brbari imiûcÿtig > un* 
fittli®;  f<l'mm<ia;  it.  far.i  ; gcijij  : filiig  : tout  vi- 
lains cas  [ont  rcniablcs,  proo.  f.  Reniable. 
Vilain,  f.  m.  («l.  b.  i.  Payfan,  Roturier,  homme 
de  néant,  (in  (Kenfci)  von  gcringcT  nirWiger  {)((• 
tuufti  f.  frsr.i)  it.  (in  gtober;  ungrfcbliiïciKt, 
ungcfitKter  ajKnfcfi;  (man  fagt  aud)  Vilaine,/./, 
(in  li(b(rlidi((  SR(ibgbiIb.  ) J’rcv.  jeux  de  main  , 
jeux  de  vilain,  fic^  mit  S^ufien  balgcn  Rc6(t  gar< 
Rig  ; ba<  SaiiOfpicI  iR  (in  g»fttg(g  SpicI  ; c’cit  la 
fille  au  vilain  , (mirb  pon  9mt(rn  K.  g(fagt)  nxr 
om  mdlicii  bcjabic  ober  bidbrt , bdommt  ba<  îR^b- 
di(n  i il  n'eli  chère  que  de  vilain  obtr  que  d'avari- 
cieux  , f.  Chère,  f.  f.  (f.  aud)  Oiiultc  ) 
VILAINEMENT , «dp.  gatflig;  «atiligctipeifei  fctiinb» 
lid);  it.  (îlj’g;  Inaufrrig  !C.  [.Vilain. 
V1LEBREÇ.U1N,  /.  in.  T.  b(t  il3inbelbc{itcr  i Jrau* 
bcnbofercr. 

VILEMENT,  «iti.  p.n/i  nitbirftàittig i ptrAc^tlicft  i 
[cbflnblid). 

VllENÉ , «df.  un  lion  vilenè,  CSOoP.)  cin  £èn)C/ 
bclîrn  6(fd|[(d)t  mon  untcrfcftcibcn  fann.  ! 

VILENIE,  / f.  ber  Unratjii  Uiiflath;  {f.  Ordure, 
SMeté  ;)  ■>■  eiii  bAfllidjct/  [djénblic^er/  fliiifenbcr 
Oeij;  bieJtargfleic;  it.  flar.  garflige,  linthtbatr, 
un|u(fitigr,  ober  aud)  fd)impflid)(,  bclitbigenbe  3lc< 
4en  unb  ausbridt!  it.  piur.  ungefunbe,  fd)àblid)( 
©prtien;  un  lion  fant  vilenie,  (SDap.)  cin  £iipe, 
beffen  Oefd)led)t  mon , wegen  fetner  StcUung , nid)t 
(rtennen  tann. 

VILETÉ,  /.  / (pom  ÎJtrig  einer  ffijoare,  ober  Pon 
ber  îlBoore  fclbft)  bit  Oîiebrigfett  br<  ÿteifrs;  ber 
gtringe  <Hc(i<,ob(r  aud)  bec  Unmertb  (incr  SSaorc  te.; 
it.  bi(  ®(Tingfùgigf(tt , bi(  ®(ttng[cbii<igleit/  bi( 
tlntern'ûrligtcit  einct  éad)(. 
vilipender,  p.  n.  geting  fd)J^(n)  geting  ac^Kn; 

peraefiten;  pctflditlid)  (>altcn  ober  bchanbcin. 
VILLAGE,  /.  / inèpr.  (ine  gtofle,  fdilccht  gebaute 
unb  ipenig  bcpiliertc  @tabt;  (ric()tig(r  fc^tiebe  man 
VillalTc.) 

VILLAGE , /.  m.  (in  (ba<)  Sorf  J noces  de  village , 

, «ine  ®auir*  ob«r  ®orf>^)od)S(it.  J'w.  il  eft  bien 
de  Ton  village,  aiiflrr  bem , n>as  in  [«inem IDorf  por* 
gebt/  IPOlfl  et  niiÿtP,  le  coq  du  village,  vulf.  bCT 
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Oprtl((m|!(  tm  ®Otf(  ; à gens  Je  village  tfompetle 
de  bois,  f.  Trompette;  il  ne  faut  point  le  moquet 
des  chiens  qu'on  ne  l'oit  hors  du  village,  [,  Moquer. 

VILLAGEOIS,  OISE,  / (in  £anbmnnnî  (®autrs) 
(ine  3rau  pom  £anb  > «in  (bao;  £anbmibdi(n  ; (cine 
®flurrinn  ;)  piur.  £anbl(ut(  • it.  aJf.  ].  ®.  air  viU 
lagenis , «m«  ®orfmtene. 

VII.laNELLE,/./  (ine art  (wenigmebr  g(btiu4« 
Iu1)cc;  Iflnblicbec  £teber  i it.  cine  art  Ifliiblidiet  îflnie, 

VILLE,  /.  /.  bit  @tabt;  il.  b.  i.  bit  'Sùrgerfd'nft , 
bit  Cinmoflnet  «inec  Stabt;  it.  qijf.  benStabtratb/ 

( le  corps  de  la  ville;)  il  eft  à la  ville  , er  ifl  iit 
ter  @tabt,  b.  i.  nid)taiifbcm  £anb;  il  eft  en  ville, 

(c  ifl  aiiOgcgangen;  er  ifl  nid)t  ju  Aaub;  dîner  en 
ville  , nid)t  )u  b)au j ipcifcn  ; ju  ®afl  iptnen  ; avoir 
une  partie  de  fen  bien  fur  la  ville , b.  i.  fur  l’ho- 
tcl  de  ville,  (iiitn  îbcil  feints  iUermôgtnP  aOfbem 
StabtbauS  angriegt  baben;  vin  de  ville,  f.  Vin. 
Trop,  avoir  ville  gagnet,  f.  Gagne';  ville  qui>pat- 
Icmentc  eft  à moitié  rendue , f.  Parlementer. 

VILLENAGE,  /.  m.  T.  ci.  (ine  ârt  ntebtigec  3roÿn« 
bienfle  leibeigmec  Unterthanen. 

VILLE TTE  , /.  /.  tin  fldiicS  ©tAbUfieil. 

VI.MAIRR, /./.  (in  SOalbiiinjen)  bec  ÜSinbftfiabeiu 
SSinbbrud). 

VIN,/  w.  ber  îfficin;  il.  b.  i.  ti«@tArf«  b«S  îSttnSi 
vin  de  deux  , de  trois  feuilles , jtpct;ii\brig(r,  brep» 
lâbrigtT  ÎOein  : vin  qui  fc  p.itre , SBtin , ber  ftine 
^Caft  perlicet;  vin  qui  n'cft  pas  en  fa  boite,  99(in, 
btr  nod)  nid)t  ju  ttinfen  ifl;  gros  vin,  petit  vin, 
«in  fdiipertr , tin  leicfittr  ÎBcin  : vin  de  mère-goutte, 
btr  fQorlauf,  SRein,  bec  iingcpreflt  ablfliifts  vin 
poull'é,  f.  PoulTci  tache  de  vin,  (in  rotbeS  (lOIut* 
ter<)  ?ilabl  > vin  du  marche,  oud)  pot  de  vin,  b(t 
£ci()f<)iif,  ber  SOein,  melchrit/  nad)  grfdiloffenem 
Sauf,  betSSiifetunbîîetlAufrtmit  riitanbertrin» 
toi;  vin  de  ville,  becirtiige  2dein , mrldxn  (ine 
©tabt  bcp  irgciib  (inet  ®(I(g(iib(tt  (inem  geofldt 
Jf)emt  Jiim  ©rfdicnf  madlt  ; être  pris  de  vin  , être 
dans  le  vin,  bclrunltn  fepn;  être  en  pointe  de  vin, 
fant.  «in  9liufd)d)cn , «in  ©piçd)«n  haben  : porter 
bien  le  vin  , ben  ÜBein  tpcbl  ptrtragen  f étintn  ; avoir 
le  vin  gai,  raauv.ais  &c. , ttnen  lufligen,  (inen  bi* 
fen  IC.  Siaiifd)  baben,  nous  étions  entre  deux  vint, 
ntic  fldigtn  (ben  an , pont  îrinltn  liiflig  ;u  iperben  ; 
il  y a du  vin  dans  le  fait,  bit  @od)(  ifl  b(pm  îrunf 
gefebeben.  fis-  (ff  prtv.  vin  de  l'étrier,  f.  Etrictj 
vin  à une  oreille,  à deux  oreilles,  f.  Oreille;  fae 
à vin  , f.  Sac  ; cuver  fun  vin , ben  ÇXoufd)  anofeblo» 
fen;  faire  ja.nbes  de  vin,  f.  Jambe;  après  bon  vin 
bon  cheval , «m  tciinfcncr  Rcitct  mad)t  fntje  $îri* 
Irn  ; il  a mis  de  l'eau  dans  ion  vin , f.  Eau. 
VINADE,//.  T.  bit  SDtinfrobne. 

VINAGE,  / tK.  bfc  iffitmiebrmc ; it.  ber  SJcinjoKl 
il.  iiberbaupt  bao  fCBcagclb;  ®rû<(cngelb. 
VINAIGRE,  yi  m.  bet  t£;îig î ïBcinciîig;  du  vinaigre 
rufat,  SSofentflig  ; vinaigre  fueré,  ®|îta;ucf,t.  Fig. 
(if  ptêv.  habit  de  vinaigre , pop.  (in  fùr  bit  3abr<* 
|(lt  [U  l(id)t(9,  tu  bûniKd  ^letb;  on  prend  plu« 
de  mouches  avec  une  cnilleréc  de  miel  qu'avec  un 
tonneau  de  vinaigre , mit  Sclinbigfcit  cidltct  malt 
mrbr  aii«,  aU  mit  flûrmif.-btn  iKocKii. 
VINAIGRER,  P.  «,  ;uit  6iîig  anniadirn. 

ViN'A  IGKÉ,  ÉE , p«rr.  £/«dy.  f, Vinaigrer  ; cela  eft  trop 
vinaigré,  bas  ifl  Ju  fauetirS  ifl  )u  PlcIefEiTig  barait  : 
lÂuee  vinaigrée,  (ineCiTiflbcùbCi  cinefaurt  ®rnb(, 
VINAIGREKI^, 
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VIlfîriGRERIF,/:/.  «int  €(ri9bMU«<ç;'®fft9f1rtn:tc. 
VINAIGKETTE./. /,  fine  faite  £iTiatunf coter  êiîw 
trûtif  mit  Îlûiîtt  / CH  / 3reietrln,  fltin  jebaeftet 
Çtletfilitie.î  i/.(rbcm.  in iparttl  tiiic tlciiietneoc«> 
tcriAcjüalefdie,  looriii  mon  fid)  von  rmemOrt  jum 
antern  fùoeen  Ikô  i duliauF  à U vinaigrette,  SKiiit* 
Ànfdt  mit  einer  tffijtunfe. 

VINAKiKtER  , f.  M.  cm  €tTt«bv«uct!  CiTiüfiebet:  il. 
ein€iTiAbAntlet,(marchand  vinaigrieti;i/.eme(Êtïi9" 
flofd)ti  ein  (t«<)  €lîialAnnd>eii. 

ViNAictisa,  /.  m.  ter  £iTi9taiini  i Sirbertaumi 
@umad)i  (oud)  riimac.) 

VIN  ASSE,  //.  fd)tler/  vetborbener  îfflein  i (vinpoulTé.) 
ViNDAS,  / m.  (tat  t reitb  «utgcipcodjen/)  t.  f.  Ca- 
boRan. 

VINUÉMIAIRE,  f.  VlNDÉMIXItE. 

VINDICATIF,  ivi , ttdi.  tad)9irri4;  rat^fiAtij i juf- 
tice  vindicative  , tic  flrafente  eeced)tii)fe(t. 
VINDICTE,//,  (tie  SXad)e  0 vindiac  publique,  T. 

tic  gerittitlitÿc  IDctfoljuns  ter  9}ecbted)et. 

VINÉE , /.  /.  b.  i.  récolte  de  vin , bie  fflfinSrnte  s 
RQeinlefe  » ber  ^ittbfl  i (in  Slûcffî^t  auf  bie  êijeii» 
fdiaft  unb  Quantitit  be<  fBeineb.) 

VlNET.  /.  «.  fdjltdtteT  Î9tm. 

VINETIER,/.  m.  bcc  iSerbtciblIrautb i @atirtborn; 
^aucrad). 

VINETTE.  /.  f.  épine-vinette,  bit  ®ttberi«beere i 
(vctaI.  Vinctier.) 

VINEUX,  Euss,  adf.  weinreidi;  sciffia  ; fiaef  ; (raicb 
oom  IQetn  atfaqts)  it.  neinitbt;  nad)  30em  necbeiib 
obetftbmeefenbi  i».  wierofenrotbetWeiit/Cvinrofé,) 
neinrotbi  oommet  vinenfes , ivftl,  bie  ciiicn  iS)ein> 
Scfdimad  baben  t rouan  vineux , ein  ®caunfd)im> 
met  ; maladie  vineufe , ctm.  b,  i.  l'ivrcITe,  bit  îrun> 
tenbeit. 

VINGT,  adr'.  c.  inantiq  i il.  /.  m.  bec  sioaniiaffe  !£aa  i 
ber  ^moniialie  ; vingt  & un,  ein  unb  jivaniia.  (.^ier* 
bev  tfi  |u  meefen , ba$  nenn  nacb  quatre-vingt  ein 
SuhflMnii/htitt,  bas  vingt  im  flur.  gtfelit  ncrben 
niul/  ®.  quatre-vingts  ccut,  ad)t|iq  îbdler; 
quatre-vingts  ans , quatre-vingts  chevaux  &c.  ; folgct 
nbtr  einc  3abl , als  quatre-vingt-deux,  trois,  quatre 
&c.,to  bleibt  bas  s locg  i (f.  audb  Quinae-vlngt,  unter 
Qtiinac.) 

VINGTAINE,  /.  /.  fine  SCntabl  son  iivansii);  cela 
coûte  une  vingtaine  d'écus,  baS  follet  jwaniiq  îbalcc. 
Vingtaine  , / /.  T.  bot  @cil,  «omit  bie  QRûlIec 
ibten  «Sûblflein  oufbeben , tvenn  fie  ibn  fd)iticn 
noOen  ; ii.  (îSiaurer)  ein  (bas)  £cit|'eil , Ecntfeil  bcpm 
aufjicbcn  fines  SSertRcineS. 

VINGTIÈ.ME,  oij.  c.  bety  bit  / b«S  jmaniiafff  i il. 
f.  m.  ber  uvamiglie  btU  i ti»  (b«S)  3naHiig|icI  t ber 
jisansigUe  'ïfennia. 

VIOL,/.  M.  bie  inotbiucbtiautigi  bie  genaltfame  @qan< 
bung  einer  SQcibSi'erfon. 

VIOLAT  , adj.  m.  fjrop  violât , ®ioIenfpcup  j miel 
violât,  SSiolenbonig. 

VIOLATEUR,  TiicE, /.  einûbertreteri  ®er(e?tti 
einc  tibertreterinn  it. 

VIOLATION,/.  /.  biedbertretung  s Setleftung;  vio- 
lation d'nn  ferment , bec  Sibbcucb  i violation  de  la 
paix , bec  gticbeiiSbcucb- 

VIOLE,  / /.  eine  mit  fed)S©aiten  bejogene  Sioline  i 
baHc  de  viole,  eine 'Sd^geige  > viole  d’amonr,  fine 
®eiaemit(fccbs)ftibtetncn  ober  mefïingenen  ©aiten. 
VIOLKMIiNT ,/.  m.  b.i,  Violodoni  il.  f.nf.  |Iatt  Viol. 
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VIOLEM.MENT , ado.  beftig  le.î  ée.  geitaittbütig  le, 
f.  Violent. 

VIOLENCE , /.  /.  bie  ^eftigtrit  i (tsobi  flutfc  im  moto» 
Iifditn  ©ctftanbt)  bie  Syi^u^ii.  bie  (unerlaubte, 
g*(eEtoibcigej0emalt , tocldte  mon  brandit,  meldie 
niait  icmanben  antbut;  bit  0cn>«lttb&ligrcit  i ufcc 
de  violence,  0cmalt  btoudicni  fe  faire  violence, 
fid)  jmingeni  |td)  0tnalt,  9isang  ontbun;  Faire 
violence  aux  paroles,  btn  iCortcn  0cnialt  ontbun} 
bie  SBortc  secbceben,  grgentbciltg  auslegeni  ibneu 
cine  arnsunqrne  glusicauna  grben. 

VIOLENT,  E.NTE,  ody.  beftia')  febr  flarf;  geisaltigt 
(mobl  aucb  im  morolildien  iDecRonb  ;)  bibigi  ge* 
tsaltfoin  ; geroolttb&tig  : mort  violente , ein  geisolt* 
fnmet  ÎOb  : cela  cft  trop  violcnt,/ain.  bos  ift  ]u  jtrenge, 

|U  org  / |u  sirl  geforbett  ic.  > tout  ce  qui  ell  violent 
n’cR  pas  durable , frev.  jtrenge  J^etten  cegieceii  nid)t 
long. 

VIOLENTER,  V.  a.  (iemgnben) 0enalt  giitbuni  ic> 
manb  mit  0eisalt  imingeni  violenter  une  loi , b,i, 
faire  violence  i &c.,  eineiu  0tfr|}  0eisalt  gntbuns  . 

f.  Violence. 

VIOLER,  V.  a.  ùberlreteni  serlebeni  bcetben;  (f. 
Violation;)  il.  (rine SDeibSperfsn)  (tbinbent  noté» 
iiiditigen,  ibr  0cn)alt  antbun. 

VIOLET,  ETTE,  ad>.  sioletti  seiltbenblau -,  viblen< 
blau  i tr.  /.  M.  bdS  Seildienblau  ic.  ; faire  feu  (sbcT 
du  feu)  violet , fig.  friv.  sirl  verfvcedicii , unb  isenig 
leigen;  priditig  gnfangrn,  unb  fiÿlecbt  enbigen; 

(f.  oueb  Ange  unb  Conte  ) 

VIOLETTE,  /.  f.  bas  ®ril(b<n;  bit  Sisie  ; boit  d« 
violette,  bas  SJioIrnbbli. 

VIOLIER.  / m.  ber  gtlbe  (ivilb  isatbfenbe)  {Dislcn< 
cber  9tigf IfiiNgtorf  I (and)  Giroflier.) 

VIOI.LE,  /./.  bit  SJrepfoIiigffitSblumr. 

‘ VIOLON  , /.  m.  eine  0eiae;  Stsltnr;  vaig.  Siebel; 
il.  ein  tOioliniÿ;  (unbrneiflm/pr.)  ein  0eigrr  ; 
Siebleti  deifiis  de  violon , bail'e  de  violon,  f.  Dcflin, 
Bafle;  jouer  du  violon  , bie  (ober  auf  bfci  0eige  fpica 
Icii;  un  plaifant  violon  , pap.  ein  nSrtifdict,  brsili» 
gecfterl,  il  paye  les  violons  , & les  autres  danfent, 
prav.  er  bat  bie  gKùbe,  iliib  anbere  baben  ben  9tuEen. 
VIOLONCELLE,  / m.  rinefirtnc  ®a$geige;  fin  (bas) 
ISialsncell  ; it.  etn  <QiolsncflIi|l. 

VIORNE,//,  bec  ©cblingtaum  ; ÜKcblbeerbaum. 
VIPÈRE,/,  f.  cinefDipeCi  Ûttfti  Qsatter.  Fig-  en- 
geance ober  race  de  vipères,  (basÿ  Ottrrgeiûcbt ; 
langue  de  vipère , cinc  £üÿcriunge  ; ein  fbas)  £ûgcnâ 
maul. 

VIPEREAU,/  m.  bgs  3ungc  psn  einer  Bipety  Ûtter» 
Batter. 

VIPÉR INE,//.  bas  ©eblanaenfcaiit  ; bie  ttilbe  Cebfen* 
|unge  ; (auÂ  langue  de  bouc;  échium.) 

VIRAGO,  f.  f.  (lat.)  une  grande  virago,  /an.  irm. 
ein  gto§es , pactes  BleibSbilb , fo  cm  ra&nnlicbef 
Slnfeben  but. 

VIRELAI , / ».  al.  fine  alte  «rt  («rier  fraiiibfifibet 
Betfe  pon  eineriro  9tcini. 

VIREMENTde  rAETiEs  ,/.  ».  T. ber Umf(b(«g I bit 
abrecbnung  untre  Aaufleuten,  (©contriccn.y 
VIRER , V.  a.  (©dilirf.)  bteben  ; raenben ; umbtcbrn; 
ii.v.  n.fig.  fof.  tonmeréb  virer,  frdi  bteben  unb  »f  H» 
ben,  b.  i.  allerIcpSluS|I&ibte  fiiCbcn;  it  v a./g.  pop, 
tourner  & virer  quelqu'un,  f mtn  brrben  unb  iscnbtn  i 
cinen  bni  unb  bec  nrnben , b.  i.  burd)  allttlep  SragcR 
rinen  «ustufoefeben  fuiben. 
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TisÉ.  éE,  f*ri.  adi.  i|c!)r((t  K. 

VIRFS , C f.  flur.  (9Bap.)iii  finant»  Stin^f. 

yiREVEAU,  / m.  T.  t)H  ®cl)i|f8baf»((  i tit  ©ptUt! 
nintlC  (f.CabcOani)  les  épifes  oP(c  barres  île  vire- 
▼eau.  bit  @tana<n  brt  ©ètjfEwinbe.  ' 

TIREVOLE,/  /.  (.  DfvotE. 

VIREVOLTE,  Vieevoute,/./.  T.  bab J^eruntlum* 
mc(n  (in(8  ÿt'irbre. 

VIREVOUSSE,/./  /ig.  top.  eor.  ftatt  VirtTolte  ; il  fait 
bien  des  virevoufles , et  mad)t  flCl)  »irlt  SâllgC  i et 
lAuft  virl  ÿin  unb  ber. 

VIRGINAL,  Ai-E.  oJj.  iunafrjiulid);  la  pndeur  vir- 
ginale, bit  )ungfr^u(id)r©(ÿambaftigf(iti  lait  vir- 
ginal, ebiej  Sunjfrauriimilcbi  (tnt  art  ©d)mmt> 
Wflfîcr. 

VIRGINITE,  /:/  bit  3up«frauf(6aft. 

VIRGOULEUSE ,//  tint  !ltt faftijtr SBintttbirntn. 

VIRGULE,/.  / bas  Nommai  brr  QÎtbAricf)  ; buSiBep* 
tricblein;  le  point-virgule,  bas  ©tmilslsni  obferver 
les  points  & les  virgules,  fg,  pror.  f.  Obferver. 

VIRIL , ILE , ad>.  prop.  £/  fig.  niÂnnlicf)  t fig.  au(^ 
maiinbûfti  robe  virile,  f.  Robe;  atlioii  virile,  /g. 
(int  mimilicftt , tapfett  2(at  ; partager  une  faceef- 
Cou  par  portions  viriles,  T.  tint  Êcbfc^aft  in  gitifbt 
îbfilc  thtilen. 

VIRILEMENT,  aiv,  minnii*  ic, 

VIRILITÉ,  f.  f.  (son  milnnliditn  ftrfonen)  bit  nRann* 
barftit  ; bas  ininniidit,  mannbart  aittr  ; rr.bit 
btiti  bit  îûdjtisltit  {U  bem  .Siiibtritugcn;  entrer 
en  virilité,  maiiiibat  nKrbtn. 

VIROLE.  /. /.  bit  Sniingt  au  tinem  ORtiTerbefl,  an 
(intm  ©toif , an  tinrrSeilt  le.  itinSXiiH  an  mtbtt' 
(tn  anbttn  :t)ing(n,  ju  tintra  übtiUdltn  0(braud)  $ it. 
T.  b.  ib  Virolel. 

VIKOLET,/  m.  7'.bicl^él;(rnt9}uiani@ttutrrub(r, 
tpo  btt  Æolbrrüort  biirrbgrbt;  (aui:i)  Virole.) 

VIKTE,/;  / (proe/.  #att  Vclte. 

VIRTER,  t>.  pTvet.  Ratt  Velter. 

VIRTUALITÉ,  f.  f.  T.  b't  vtrmégtnbt  Staft:  (ira 
©rutnfoj  son  force  aéhiclle.) 

VIRTUEL,  ELLE,  ad)  Brrmégcnb  (ttwaS  {u  Itirftn! 
im  Begenfiib  pcn  aélucl,  mirfluf):  tmrtlidm'irfrno;) 
tS  (ann  and)  webl  mit  : pcrborgtn  — ubrrftBt  rtunrbrn. 

VIRTUELLEMENT,  aJv.  bem  Ôtrmôarn  nnebi  f.  j 
Virtuel;)  le  fen  ell  virtuellement  ilans  la  pierre  à 
fuiil,  bas  gtnerfieeft  aïs  tint  pcniipgtnbt  Æraitobtr 
Cmcnfdiaft  im  SlintciiRcin. 

VIRTUOSE,/,  m f// (in®irtueS  ; tint  5*irttiofimi  i 
tint  In  ibrrr  ÆiiiiS  obtr  œBiiTtnfcbaft  fid)  bcfonbttS 
auSscirfmrnbt  'IJrtmn.  | 

VIRULENT,  ENiE,  ai/.  T.  tittrigi  bisartig  ; »tnt> 

, tifd). 

VIRURE,  f.  f.  T.  ©rtiiTitctf  iim  tin  ©thiif  brrum. 

VIRUS,  (fptiÿ  bas  s ans,)/,  «s.  (lat.)  T bas  pcnrtifcbe 
®ift. 

VIS,  (fpr.  bas  s auS/)  //.  tint  ©cbraiibt  ; it.  T.  bit 
©d)raHbtnfd)nt(f ( ; vis  de  la  prelfe,  b r ©pinbd; 
vis  d'Archiméde  , bit  atd)im(lifd):  ®aiTcrfd)taubt  ; 
(aud)  pompe  fpiralei)  efcalier  d vis  obrr  .à  limace , 
en  limaijOn  , f.  Limace  u.  Limagon  ; vis  à jour,  tint 
Jltt  bângcnbtr  ZStnbtItrtppt  obnt  ©pinbd  •.  vis  de 
S.  Gilles,  due  îrtppt  mit  tinrm  ©(bnetfcngeipolbci 
fermer  avec  une  vis , {ufdtraubcn. 

VtS-A  -VIS,  «ils».  £/  prip.  (de  i]ucli]u’un,  de  quelque 
ehofe,  jtmaiibtn/  tintt  ©ad)C)  qtgtn  ubtt;  (in  btt 
fltmtintn^ptgtÿs  tvitb  guiÿ  it  ntiigdaiitn  y li 
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vis-à-vis  la  maifon  &c.  ;)  il  n'oferoit  dire  cela  vlVV 
vis  de  moi , rt  unttrUiinbt  fid)  nid)t , mtr  es  in  bat 
©rfld)t  |U  faqtll  ; il  le  trouve  vis-à-vis  de  rien , fig. 
fiant.  aDtt  ftinct  anqcipanbttn  îMùbt  unb  ftintt  aJoS* 
nung  ungradrtet , fe  bldbt  ibm  nid)ts  mtbr  ûbrig , f* 
iptib  (c  tld)  nid)t  mtbr  ju  bdftn. 

Vis-À-vis,/  m.  tint  art  fdimablerjtutfcbtn  mit  jipt* 
gtgen  tmanbrr  ûbtr  btfinblid)en  ©içf n ; it.fam.  bie 
tintt  anbttn  ÿtrfon  gtgtn  ùbte  fibtnbt,  gtbtnbt/ 
wobnrnbe  ic.  letton. 

VISA ,/.  m.  baS^lfa,  baS3dd)tn  Pbrr^tugnif , mot» 
ans  (ibditi  bai  tint  lompcttntc ‘prtfgn  (me@dinft 
gtftbtn , unb  gutgtbciitn  babt. 

VISAGE , /.  I».  bas  etÀd)t  ; (in  btt  bJ btrn  ©tbttibart) 
bas  angtfiditi  rt.  b.  i.  bit  Bt(îd)tsmitnti  (f.  Air;) 

it.  fiant,  fin  BtAcbi  t {plnf-  ©tAtbtct)  b.i.  tilif  y>tr» 
fsn;  avoir  l'air,  avoir  un  vifage  de  famé , f.  Santé  } 
(fp  aiicb  avoir  bon  vifage  ;)  faire  bon,  faire  mauvais 
vilage  à quelqu'un,  icmaubtn  tin  guttS,  tm  béùi 
(fautes)  Btricbt  matbtn  l fe  compofer  le  vifage,  tint 
(inAbattt  (Kitne  annrbmen  < changer  de  vifage , fe 
démonter  le  vifage  , baS  6tfid)t  / aud)  bit  Sdtbt  Dtt* 
illbtril  i prendre  tel  vifage  qu’on  veut , auSftbtU/ 
tbIC  man  null,  /-'ig.  vifage  de  pleine  lune , d’eacum- 
munie  &c..f.  biti'c  SSèrtfti  trouver  vifage  de  bois, 
prav.  pttfdjioiTtne  îtiitrn  Anbcn;  it.  tint  ffiafe  be» 
fonimtn;  tourner  vifage  aux  ennemis,  nàbttnb  btm 
Slicbcn  fid)  auf  timuabl  mitbtt  gtgtn  btn  Stinb 
Irbrtn  , unb  SDibeiAanb  Uiflcni  (f.  aulb  Faruitre» 
Retomber  &c. ) 

VIS  \GÈRE,  fi.  f.  bas  SBstbtrtbett  an  tintt  SBtibtf. 
baubt. 

VISlÉRAL,  ALB.ady.  r.  iuben€ingen>eibtngeb4rigà 
obtr  bitfdbtn  bctrdttnb. 

VISCÈRE , f.m.T.  tlnîbtil  bttCingfiPttbt  unb  btt 
tbltrii  innetlicbtn  îbdit  bts  tbittifd)tn  SorptrS. 

VisuoE,  J.  m.  T p.nf  bit  jàbt  Sfutbtigteit  in  btn 
Bttàitn  brS  mtnfdilicbtn  £irptrS. 

VISCOSITÉ  , f.f.T  bas  iibt/  tlcbttige®eftn;  bie 
jibe  IC.  ®tfd)afftubtit  : f.  Vifqueux. 

VISÉE,  /.  /.  bas  3«'fn  im  ©dntitn  obtr  Kttftnv 
nr  ndie  fa  viféc,  jidtu;  changer  de  vifée , /g. /a», 
ftin  îBbrbabtn  Anbcrn. 

VISER  , V.  n.  (à  quelque  chofe , auf  ctIpaS)  litltn  1 i». 
fig  b.  i.  ftintHbficht/  ftin  abftbtn  auf  ttwaS  ridittn: 
voilà  bien  vifé  pour  un  borgne,  inn.fam.  baS  bobt 
w»bl  gtfd)0|T(n , abtr  ûbd  gdtaifrn. 

Vises,  «.  a.  beS  9)ifa  btpfcgctibtn  ebrt  auf  (tlfOt 
fthtdbtn;  f.  Vifa. 

Vise,  àE  , part,  aij  f.  Vises. 

VISIBILITÉ  .f.f.T  bit  ©itfctbarftit. 

VISIBLE,  «di.  e.  fitblbati  ir./g.  fiat:  offtnbar;  aitattla 
fditinlicbi  mon  maître  n’eft  pas  vifihle  aujourd’hui, 
mtin  S)m  ifi  btutt  nid)t  }ii  fprtdien  ; tt  lift  brute 
nitmanb  pot  fid):  cela  eft  trop  viüble,  bas  fiUt  tu 
fctir  in  bie  9ugtn. 

VISIBLEMENT,  aiv.  (icbibar  I Qtbtbatlitÿ  i iuftbcnbS  I 
augcnfcbcinlitb  > oifenbat  te. 

VISIÈRE . /./.  bas  58ifitr  am  J^fm,  on  tintt  SaSft> 
an  tintt  ftbtrntn  Xappt  tt.  ; it.  (an  tinem  JUnttn* 
lauObaSfBiAtrlDtn;  Ketni  it.fig.  Sud.  baSBrfiditt 
rompre  en  vifiére  à quelqu’un  , feint  ïanjt  am  3)iA(C 

feints  ©egnttS  jetbrtditn  ;/g.  itmanben  Orobbeiten 
fotu  ®one  ins  {agcni  doonet  dans  U 
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»îMre  i quïlqn'un, /««■  in  t«  Vujcn 

Hfchtn , ».  i.  n»»JI  «tfattfn. 

VISIK.  ivB,  aij.  jiim  @(f)C»  qffcotiq. 

VISlüüT,  f.  m.  (tin  œcftjctOeOy'k-  «n  9to»«,  «»«, 
iinarfittettt  îRcnftfe.  , 

VISIü.v,  /./.  »a« ©fjtni  it.  tin  (!ifliî)0<n*ti  cmt 
€Tfd)(ininii  i it.fig.  (tnt  €tfd)Cinuni)  i êtJumttcpi 
folid)t(Eitibtl»ung  t vifion  bi-aiiKqiic,  vifioii  intoitive, 
T.  »«5  fcliatiidrtjtntt  anfdxmt n i triûons  cor- 

nues, fig.  mi^tttimtc  Cinbiltuiiqtn. 

VISIONNAIRK,  iÿf.  c.  tint 'Jjetfon y mtlAf  «ot» 
jitbt  o6ft  (î(f)  tinbiltft , gtfdttinunitn , 

(viGons)  ju  tabtni  tin  Btiiittftiicti  tint  ®(i(ttr« 
ftbtrinn;  </.  fig.  tin  ©(ireStmcti  gant«(li  tint 
©(Gnirmttinn. 

VISIR,  f.  Vizit. 

riSlT.ATION,  / /.  de  U Vier^i: , bit  ^(imfii(Gunj 
«Ptatid  i fête  de  !«  Vifitation,  bo«  S'il  btr  /jtimfucbunq; 
l'ordre  de  U viütation , ber  .ftlofttrfrautnotbcn  btt 
J^timmebungi  (f.  nbtiqtnj  Vifitc.) 

VISITE,  f.  f.  btt»cfurf):  bi(®ifitf  ! il.  bit®(ficftti. 
gunq:  Sutcf)fudiun.i  ; Untcrfudmngi  »/■  T (d'un 
procès,)  bit  getifbtlieht  UnttcfudlUHd  tint»  iPcoief* 
ffôi  rendre  vifitc  à «jiiclqu'un»  Oî)<t  faire  «ne  vifite 
à quelqu’un,  jtmiinbtn  tintti  ®tfu(h . tint  Sifitt 
moditn/  abftdtttn  ! tint  3Jtflte  bot  itmanbcn  abloqtii  ; 
itnmnb  btfuditn  ; (in  btr  losttrn  uortraulttfetn  ®t* 
btutung  f«gt  ntan  : aller  »oir  quelqu'un  t)  rendre  fa 
abtt  reudreiaviCte  à quelqu’un,  itmanbtntint  SBifttt 
nibitbrtn/  obrreintn  ©tqtnbtfud)  (ibHatten  t rendra 
eiüte  enrobe  détroufFée,  jîg.fain.  f,  Robeî  faire  vifitc 
dans  une  maifon , tint  iÇiaubmtbung  anfitOtn  : viGte 
de  cadavre,  bit  ®cficbtidunq  ('«(>  tobten  Æirvtrd 
bncob  qtfdinjornt  BJuiibArSte!  vifite  de  matrones,  bit 
®tfid)ti«unq  tintr  istiblitbtn  îltrfon  butcb  ^Kbnm* 
intn,  iiuf  Stfebl  ber  Obrigleit;  um  )u  untnfutiicn, 
ob  fit  ftbwangtr  ifi. 

VISITER , V.  ».  itmanbtn  tint  (ÇtttmomtnO  Sifitt 
abflatttn  i bit  ïiifibattuna  matbtn  i if.  (auS  gtém» 
inigitit,  aud  'Barmbttjiaftit)  btfuditn/ 1.®.  bitÆir* 
d)tn , ^ofpitiltT , Æranftn  ic.  : (f.  Vlfitec ) if.  btfitb* 
tigeni  in  àngtnftbtin  ntbmtn;  untttfucbtni  burdj* 
fuditn;  sifitiottni  (f.  ViGte;)  Dieu  l'a  vifitf,  6ott 
bat  ibn  btimgtfucbt. 

Visité,  éb,  fart.  aij.  btfuibt  te.;  btfîtbtigt  tt. 

VISITEUR , f.  m.  btt  ®ifitatot tint* £(o|ie(*  ; if.  t.ttf. 
tin  ®(fid)tigtr;  Stfebautt. 

VISORION.  f.  m.  («Uibbt.)  btt  ©tbtiflbalttr  ; /;alttr  ; 
ba*  i^tnaftl. 

VISQUEUX  , F.usB,  ai}.  Ktbttiqi  jibe;  f.  Gluant. 

VISSER , V.  a.  mit  ©ebraubtn  obtr  mit  tinte  ©ebraubt 
btvtfiiacn;  anfcbtaubtn. 

VISUEL , Ei.LE , adj.  T.  }um  ©tbtn  obtr  juin  ©tfiebt 
atbôrig;  rayon  vifuel,  btt  ©(bffttabl;  ©tfitht*- 
fitabli  nerf  vifuel,  ebet  nerf  optique,  btt@ebtn(tBt. 

VIT , /:  m.  (tn  btt  libtttiniftbtn  ©ptaebo  b.  i.  membre 
viril, 

VITAL,  ale,  ad/. inrl£tbaltiingbt*2tben*gtbitig; 
efprits  vitaux , bit  £(ben*gtifttt. 

VITALITÉ , f.  /.  bit  ©tltbung. 

viTE,  aij.  c.  gtftbiPinb»  ftbntBi  burtig. 

Vite  , ode.  gtl'lbmtnb. 

VITELOT,/  m.  tOIcblfloS. 

VItEMENT.  aiv.fatH,  gtfibwilibi  f^lltBi  bUftiii 
(f.  au<b  Befogne.) 
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Vitesse,  /.  /.  bit  ©tWwtnbiîfeitî  ©ibittBisftit. 
VITEX,  /.  m.  btt  Jttufdibaura. 

VITONSIÉRES,  f.  f.  plar.  T.  f.  Bittonnièret,  (obt* 
Bltonières ,)  Anjuilices  &c. 
vitrage,  / m.  ba*®la<-unbginBttraet(  in  tineni 
Aau*;  bit  ©lafcrarbtit;  if.  tint  0laii«anb> 
VITRAUX,/,  m.  flur.  (ppm  ungtbtAucblùbtn /«C- 
Vitrail  ,)  Æiribtnftnfltr. 

VITRE,//,  tin  (inf.  tin  gtc§o*)  gfnfitt  ().®.  la  grande 
vitre  d'une  cglifci)  if.  tint  ©lasftbtibti  gtnfitr- 
ftbeibt i ©6tibti  (audl  carreau  de  vitrai)  les  vitrci 
d’un  carrolTc , bit  5tutf(btnqlif(t. 

VITREC,/  m.  btt  SBtiêfcbmanj:  tin  fflbgtl. 
VITRER,  V.  a.  mit  ©lavfcbttbtrt,  0(aeftn|lcrn  Btt* 
ftbtn  i @la«fobtibtn  in  ttrea*  ftbtn. 

ViTBÉ  , EE,  fart,  iff  aij.  mit  ©laêfobcibtn , ©la*» 
ftndttn  Bctfobtn  !c.  ; porte  vitrée,  tint  ©lastbùrt  ; 
humeur  vitrée , T.  bit  glilttntgtucbtlgltit,  CineBeil 
btn  bttp  gtuobtigfcittn  im  Sluge. 

VITRERIE,//.  ba«0IafctbanblB«(i  if.  btt  ®Ia*- 
banbrl. 

VITRESCIBILITÉ,  //.  T.  bit  Cigtnfibaft , nac| 
ntldt.-t  (iiva*  in  ©la*  ptrwanbdt  tptrbtu  fann. 
VITRESCIBLE,  f,  Vi  rniFiAiiLE. 

VITREUX,  Ei’sB,  «jy.  qlaêattig;  glaficbt. 
VITRIER  , /.  m.  btt  ©lofer. 

VITRIFIABLE,  adj.  c.  T.  ira*  flob  iu  ®(a*  matbtit 
pbtt  in  ©la*  Btrmanbtin  Ii\it. 

VITRIFICATION  bit  Sttglafungi  bit  3«-> 

«onbliina  in  ©la*.  ' y 

VITRIFIER,  t>.  O.  Bttglaftn  i fu  ©la*  matbtn  i in  ©ta* 
Bttreanbtlit.  fe  VitriBer,  v.  r/jl.  fid)  Ptt  jlaftn. 
ViraiFlÉ,  ÉE,  fart.  aij.  PftalaSt  IC. 

VITRIOL  , / m.  btt  IQittioli  vitriol  verd  pbtt  mar- 
tial obtr  autb  couperofe , grunet  ebet  £ifen-9Utcic(t 
(aud)  eoupetofe  verte.) 

VITRIOLÉ,  ÉE,  aij.  T.  Sitriol  tntballtnb. 
VITRIOLIQUE,  aij.  c.  T.  pittioliftb  > Bitriblartii I 
pitriplâbniitb. 

VITUPÉRABLE,  aij.  e.  »/.  b,  i.  Blimable. 
VITUPÈRE,  / *.  al.  b.  t.  Blâme. 
vitupérer,  V.  a.  al.  b.  t.  Bllmer. 

VIVAiîE,  aij.  c.  lange  Itbtnb;  fo  lange  Ifbtti  T*  ait 
tpitb';  plantes  vivaces,  ©eipbtbft,  ivcicbe  mebrctt 
'3abcc  natb  tinanbet  blûbtn,  obnt  pcrfrit  )u  wttben. 
VIVACITÉ,  //.  bie  2ebbaftigl(it  j ba*  Stneti  njoM 
and)  btt  ©fttî  (f.  Vifi)  il.  (in  9lù(ffid)t  auf  bie 
Kcibtnftbafttn  au©  :)  bie  ÿeftigltit  ; Jpibe  ; it.  viva. 
cités,  fl.  tineouftraufeiibe.^ii!e;  cintaufVBaBun(( 
tin  (utitt  balb  Bpiûbttgtbenbtt  ^otn.  ' 

VIVANDIER,  / B>.  tin  nsatifteiibet. 
VIVANDIÈRE,//,  tint  ©lacfettnbtcinn, 
VIVANT,  ANTE.adf.  lobtnbig;  Itbtnb  i il  eft  encore 
vivant,  ctltbttnsd);  tt  fil  no©  am  £cbtni  il  n'f 
a homme  vivant  qui  ait  vu  cela  , fttn  Itbcnbigcc 
tlSenfd)  but  bitfr*  gefeben;  le  dernier  vivant,  bte 
(bas)  2cl)tlcbenbt;  £ângBltbenbt«  je  n’y  ai  trouvé 
amc  vivante,  idi  babc (tint  Itbtnbtgt  ©celt bafcibft 
gefunbtn;  7'.  homme  vivant  & mourant,  f.  Mou- 
rant ; lui  vivant,  al*  et  no©  om  £ebttt  mat  ; bel)  fri» 
neii£cbjeittn  ; langue  vivante,  tintlebtnbcSpta©ci 
cet  enfant  ell  l'image  vivante  obtt  le  portrait  vivant 
de  fon  père . /g.  bitftS *inb  i(i  boS  Itbtnbigt  ©btlte 
1 bitt  feint*  Satet*. 
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Vivant,  / m.  eiit  {(bfntir:  {c6(nM4(rs  it.  «/. 
bai  £(b(X  i M(  £cb)(tt(IIi  un  ban  vivant,  fam.  ober 
ttof  un  vivant,  ftp.  fin  Iiifiigrt  'Siubtti  un  mal 
vivant , T.  b.  I.  un  hamme  de  manvaire  vie , (in 
licbtrltdicc  ÜÎienrd)  > du  vivant  de  mon  père , b(C 
nuiiKb  iSat((<  £(b;eit(n  ; en  Ton  vivant , in  feinem 
£(btit  î oU  et  ;(i()  noit  (ebt<  : (lommt  met#  iiur  anf 
Qcabfdinttcn , ober  tm  ffletiobtbftnl  k.  voit)  vous 
ne  verrea  cela  de  votre  vivant , 3bre  £(bta4(  / Cob(t) 
fo  (an^e  @ic  (<bcn , wnbdt  9ie  bai  niebt  feben. 

VIVE,  in/tr/.  (i  Ifit  ; et  (fie)  lebe!  pioat  i vive  le 
roi,  « (ebc  bec  Æinig  ! qui  vive?  (fteieqiiv.)  net 
ba?  (aud)  qui-va-là?)  fie.  fam.  être  toujourt  fnr 
le  qui  vive . ftetS  auf  fetitet  ftçn  • <»•  iitimet  in 
âabet  unb  3an(  leben. 

VIV t',/ /.  bet iDradienftfdi  ; îXeerbraefce  i ein  @(efir<6. 

VlVfcLLE,/./.  bai  0topfi»ecf  |. ’B.  an  einem  geflidt' 
ten  leiiienen  gd'i- 

VIVELOTTE,  (#bec  Vivenottb,)  /.  /.  bai  ®itt> 
naenreéti  bai  Meeht  einer  îattttwe,  aupet  ibtem 
Eeibqebiui  vetfdiiebene  iSIebilicn  aui  ibrei  ^üannei 
âjetiaffenfdtatl  weqsiintbmen. 

VIVEMENT,  adt>.  lebbaftiie.  ÿeftiii  être  vivement 
touché,  Irbbaft,  empiinblliÿ  qer&bcet  fenn;  repouf- 
fer  vivement  retmemi , ben  $(inb  lebbaft/  tapfet 
iucûef  treiben. 

VIVE  PATURE,  /./.  T.  bit  €td)eljeit ; bit  3cit,  ba 
man  £id)(ln  in  ben  SBAlbern  anftefen  baef. 

VIVIER,  f.  m.  tin  îeid>i  c$ifdjtcid)0  KJeibeti  it. 
(in  SifdibebAlter  ; Sifditafien. 

VIVIFIANT,  ANTE,  ad;.  lebdibiAmaebenbt  belebenb; 
élixir,  efprit  vivifiant,  £(b(ni(liti(t i £ebcnifpiti* 
tui)  Eebeniqeiÿ. 

VIVIFICATION,  f.  f.  T.  bit  £ebenbi«ma(fiun4 î it. 
bit  SSieberber^eBuni  bei  £ebeni  i (petil.  Révivi- 
fication.) 

VIVIFIER,  «.  a.  beieben  ; bai  £(ben  qeben  obec  ettbei* 
(en;  lebenbtq  maebeni  it.  fig.  beieben,  b.  i.  ftirlen  j 
irquiefeni  la  grice  vivifie , fig.  (l^bcPl-)  bit  Snabe 
madit  lebenbiq. 

VlVIFlb,  £s,  part.  ^ aii.  b([(bt  K. 

VIVIFiaUE,  ad/,  c.  T.  btlebenbi  «auiefenbi  f.  Vi- 
vifiant. 

VIVIPARE,  aij.  e.  T.  (ebtnbig  (M.  lebenbiif  3un- 
ten)  aebütenb. 

VIVOTER,  v.n.fam.  rûmmetiteb (eben;  iîd) fdilecbt 
bebclfeni  fein  £(ben  tiimmetlid)  butebbeingen;  fteb 
(ùmmetlicb  buctbriblagen. 

VIVRE,  t>.  n.  irr.  (ebeni  bai  £eben  baben:  it.  leben, 
b.i.  flibetbalten,  ernibren;  it.  b.i.  fein  £(ben  auf 
eine  ienmTe  3rt  lubringen  ! it.  b.  i.  iid)  auf  eine 
gerailfe  3(rt  betraqen,  auifùbren,  perbalten  ; it.  fg. 
(mei#  im  bibetn  @tpl)  leben,  b.  i.  durer,  fub- 
filler . fartbaueen  ; bleiben  i befteben  ; im  9Inbenfcn 
bec  SBelt  bleiben,  (dans  la  mémoire  des  hommes;) 
«uf  bie  (Radiraelt  fammen,  (dans  la  poRérité  &c.  ;) 
vivre  ige  d'homme , bai  qrnibbnlidie  ÜKenfdienaUer 
ecceieben;  vivre  en  commun,  eine  aememfdiaftliebe 
J^auibaltunq  fûbten  i vivre  i table  d’hotc,  f.  Ildte; 
vivre  au  jour  la  junrnée,  f.  Journée;  vivre  d’aumdne, 
som  2Umifen  leben  ; vivre  d'induRrie,  f.  IndiiRrie; 
vivre  avec  grand  ménage,  pbec  vivre  de  ménage, 
f.  Ménage;  vivre  (obet  ufer)  de  régime,  f.  Régime; 
vivre  à diferétion , f.  Diferétion  ; vivre  bien,  vivre 
mal  avec  quelqu'un , fid)  nobl , Iid)  ûbcl  mit  ieman* 
ben  peKcagen  i gut  ibcc  nbcl  mit  jernanben  «Hilpm' 
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men  obec  {iicee^t  fpmmen  ; cet  homme  eft  aifé  il  vivre, 
ei  ifi  i)ut  mit  biefeni  BRcnfcben  )u  leben , umjuiieben  i 
lavoir  vivre,  ju  leben  miffen;  £eb(niact  baben  i le 
lavoir-vivre, yff.  inalpbabctifebecOcbnung;  appren- 
dre à vivre  à quelqu'un,  einen  £ebdiiatt  lebcdi  ; 
vivre  de  la  vie  de  la  gricc , obec  vivre  d'une  vie 
nouvelle , (tlnbad)t9flp0  in  einrni  neuen  £eben  man» 
brin;  vivre  de  la  loi,  feineé  Slaubrni  leben.  fig. 
& frtv.  vivre  d'elpérance,  bec  ^oifnuna  leben,  it 
vit  de  la  grâce,  niemaub nxif , nppon  et  Irbt:  ober, 
cc  i(i  fo  wcnig,  bafi  man  nidit  begreift,  raie  te  baben 
leben  fann;  on  ne  lait  ni  qui  menrt  ni  qui  vit,  t1 
i#  um  £(bené-  unb  ©terbeno-raiSen  ; man  raeif  nieht, 
nielanqemanicbt,  item  il  faut  vivre , manmiifile* 
ben,  ((  gebe  nie  (<  raotlr:  il  Faut  que  tout  le  moude 
vive,  larrons  & autres,  (g  ratO  (in  iebetgelebt  baben; 
chacun  vit  à la  mode,  eiit  irbec  Icbt  nad)  leinet 
ÏOeife , b.  i.  raie  eg  ibm  gefittt  ; vivre  obet  être 
paix  & aile , f.  Paix  ; jui  lait  vivre  n'a  jamais  pau- 
vreté, raec  fid)  JU  Rbiefcn  raeif,  btm  mangelt  (g 
nirmablg;  il  faut  vivre  b Rome  comme  i Rome, 
man  muf  allée  Octen  leben  finnen , b.  t.  fid)  lUiib 
ben  @itt(n  beg  £anbeg  eid)ten  ; (necgl.  Rome.) 

ViviE,/  m.  bet  Eebengunteebalt  ; bie  9?abtung  ; 
@p(tf(  unb  îcanf  ; u.  piur.  bit  Eebengmittel;  T. 
ber  Beopiant;  commilTaicc  des  vivres , ein  9topiant' 
pecraaltrr. 

VIVRAI  ÉE,  ad/.  (3Bap.)  mit piertefigen ffîinbungcn 
( replis)  petfebtn. 

VIVRIER,  /.I».  T.  gleotiantbebimter. 

VIZIR , Visii,/  m.  (in  Bejteti  tin  bober  Btbientec 
im  @taa|g(atb  beg  tûtiifeben  Âaiferg  ; ein  @taatg> 
bebienter. 

VIZIR  AT,  f.  m.  bagflmt,  bie  JUtirbe  tineg  Beiietg  ; 
audi  bieSeit,  raübttnb  ratlcbec  cinDBeiiet  fein  'Hmc 
befleibet. 

VOCABULAIRE,  f m.  (in  alpbabetifebeg  (mei^nat^ 
ben  iSîatmen  geotbneteg)  ffllorlcrbud). 

VOCABULISTE , f.  m.  f.uf.  bet  ÎBctfaffer  tineg  folcben 
9Birterbud)g. 

VOCAL,  ALE,  aij.  muOque  vocale,  bie  Bofalmufift 
tint  bureb  mcnfeblidie  i^timmen  beeoorgcbracbte 
ÇOtufil;  (im  (Begenfalj  non  mufique  inRrunicntalet} 
prière  vocale,  (in  lauteg  @(brtb;  (im  Segenlab  ppit 
oraifon  mentale.) 

VOCAL,/,»,  (imp/ur.  Vocaux)  (in Slôftetn) etnet, 
ber  bep  eiiiee  S0abl  feint  @timmc  geben  baef  ; ein 
6ttmmg(ber. 

VOCALE.MENT, ado.  mit laiitcr  @timme ; laiiti  (iin 
©egenfap  non  Mentalement.) 

VOCALES, //.pt  T.  fdimeitbelbafte  ®oete. 

VOCATIF,  / m.  btt  Vaeativui  in  bet  ©cammatifi 
(bit  StHbénbung.) 

VOCATION,//.  becBeeuf,  b.  t.  bet  îeteb , bie  £u(l, 
Dleigung  ju  (in(m@tanb,  jueinec  J^anbtbirrung, 
£(bengart;  it.  (îbtol.  ) bet  innetc  SRuf;  U.  bie 
Berufung,  bec  muf  ju  tinem  Slmt. 

VOCIFÉRATEUR,  / m.  ein  eebctpeti  f.  Vociféra- 
tion. 

VOCIFERATION,//,  oi.  bag  ©tfibtep,  |. B.  um 
jemanb  um  feinen  guten  (Rabmen  ju  bringen. 

VOCIFERE.E,  *>.  n.  fdirepeiu  f.  Vocifération. 

VŒU . / m.  (in  (bag)  Sritibbe  > U.  bag  ©elûbbc* 
©efdienf  felbfi,  (l'ofiVande  promile  par  un  veau;) 
(f.  aucb  Ex-voto;)  it.  (an  geraiifen  Ccten,  iinbbep 
geraifTen  iSlAblen}  b.  i,  voix , fufirage , bit  ètimmci 
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it,  Tottw,  fUr,  j.  fouhaits  , (El&nC(ÿ(  ; je  n'ai 
pas  fait  vau  de  faire  une  telle  chofe  ,/an.  l(t)  (abc 
tiod)  (cinSclùbbe  «rtban,  icb  (abc  mid)  nech  ni((t 
VrcfdjlpoTcn  / ba<  unb  bal  |U  t(un  ; Faire  obcc  for> 
mer  des  vaux  pour  quelqu'un  , fur  jcmanb  f&)ûnfc(c 
t(un  i Sort  !à  Dieu)  fût  jcmatib  aiicufcn  ; combler, 
templir . exaucer  Ica  vaux  de  quelqu'un , icmonbcl 
Sûm'((e  ctfAUen/  cr(iccB. 

VOGUE,  /./.  T.  (et  (Bref)  (al  SKubcrti  (crtorgcbraAle 
£ouf  cincr  ©alcctc  i (te  So(rt  i ir.  fig-  (»»n  fjltt* 
fonen)  (.  I.  crédit,  cRiroc,  réputation,  (al  SInfC» 
(en,  (ce  £rr(it,  (ic  aidtiuBj,  (cc  SXuf,  norin  ic> 
nianb  |ic(cti  avoir  la  vogue,  être  en  vogue,  in  9lli> 
fc(cn,in  qro(cm  9iuf  te.  ftc(cni  it.  être  en  vogue, 
(son  ©d^cii)  tnt  ètlntana  feen  eber  flt(tin  tn 
aroRcm  Knfcbcn  fic(cn  ; e(cc  blofi  ; stntobnlid)  / 
nblich/  ÇOîobc  fesn. 

VOGUE-AVANT,  / m.  (auf  ©aicctcn)  (et  serbcrflc 
«Xutcrlncdit,  nach  ivcfdtcm  fid)  (ic  onbetn  ciditcn. 

Voguer  , V.  «.  rubeen/  (.  i.  son  (tn  SKubern  qcttic» 
ben  tscibcn;  ii.  (.  i.  (en  9<ubct  iirbcit  (ramer;) ic. 
fq/.  (.  i.  aller  à la  voile  , feaefn  ; faire  voguer  l'é- 
tolTe,  (.^utmadicr)  (al  Jétaar  obet  (ic  iSloIlc  mit  (cm 
jadiboacn  fdtlaqcni  vogue  la  galere,  prêt»,  f.  Galère. 

VuGUEUR, / m.  cin  Slubcrcc > 9tubrcrncd)t i (au(( 
rameur.) 

VOICI,  frtf.  (ict;  le  voici,  (icr  i#  et;  voici  l'heure, 
le  temps,  la  failVin,  (icfcl  i^  (ic  ©tunbC/  (ic  ^cit/ 
(ieOabtIJciti  voici  de  quoi  vous  récompenfer,  (icr» 
mit  min  id)  futb  brls(ncn;  voici  qu'il  vient,  (itc 
fommt  (t;  (a  fsmmt  te  eben  (te,  nous  voici  quatre, 
isie  finb  unfcrce  site;  l'homme  que  voici,  /«m.  (ce 
OKann/  iscidicn  @ic  (icr  fc(cn;  (f.  aud)  Voil.i.) 

VOIE , f.  f.  cin  20cq:  (ntitb  nue  nod)  son  ben  altcn 
eitnif^cn  Sleqcn  b(cr  JpcrtRea(en  qcfaqti  f.  and) 
fit.  unb  pros;.  ; ) il.  (al  ©clcifc , bit  @pue  einci 
ROaacnl , jtûteeni  te. , b.  i.  (ic  ®titc  sbte  (te 
naum  iraifdicn  ben  Siibtrii ; it.  bol  ©clcnc,  (f.  Or- 
nière;) it.  (ssm  ^ilb)  (ic  @pue;  gilbetc;  (f.  aud) 
Trace  ;)  te.  (ic  ©clegcn(cit , (urd)  rocldic  man  cttsal 
son  cincm  Cet  )Om  anbern  fd)icft , f.  ©.  cin  ^a> 
en , Aaeten , audi  cin  ©ot(c  te.  ; obet  (ic  ©cicqcn* 
cit;  (cren  man  fidi  bebient,  um  son  cincm  Oet 
jum  anbern  ju  tsmmcn;  it.  cinegu(ec;  £a(unq; 
cin  itaeeen  te.  soB  fj.  de  bois  &c. , tint  Jubec, 
cin  jtareen  Aolj  te.;)  aiic(  cinc  Zxitàil,  (.  i.  fo 
VicI  man  auf  cinma(l  ttaqcn  latin  (j.  ©.  d'eau, 
cène  îead)t  !£3a(Fcr;  inf.  lises  êimer  sfeaiTet,  fc  tin 
BBafTcetriace  auf  besben  ird)uitccn  teiqt  O it.  (ce 
ctRc  edmitt  sbee  eiiifcbnitt,  «cldicn  (ic  ©ige  in 
etmal  maeht  ; it.  fy.  voie , (et  50cq , j.  ®.  du 
faim,  du  ciel,  de  la  perdition  iRc. , (<e  ROeg  (cl 
J^cill  obee  |um  {)cU,  |um  Rimmel;  (ce  SScg , (ce 
|um  .O'ixutcl  fû(ect;  (ce  RQcg  bel  fScebeebcnl  te.  ; 
at.  fg.  voie,  (ce  ffleg,  (.  i.  (al  ©littcl,  um  su 
etisal  |u  qclanqcn,  etisal  auliueic(tcn  te.  ; (ce  RBcg, 
(tn  man  cinfdjliat  te.  ; it.  (S(sm.)  (cc  S)cg  ; (ic 
SIrt  unb  ROetft,  (ic  ©dicibunq  soriunc(mcn  ; 7. 
voie  laâée,  voie  de  lait,  (ic  BSild)ifra(e  am  {)im> 
inci;  it.  • in  (ce  {lanb;  f.  Lafice  ; voie  de  chardon, 
(in  (tn  SSSoUcnmanufaftuicn)  donner  nne  voie  de 
chardon  î un  drap  &c  , (in  îud)  te.  anffea(cn  t 
donner  une  voie  de  calandre  è une  étolTe , rtnen 
geug  aditmahl  (ure6  (ie  ©lange  gr(en  laffcn;  i(m 
(ine  ganse  ©lange  geben  ; demi  • voie , cine  (aibe 
fgingci  vaic  d'sau,  cm@pfl(t  sbtt  (ini 
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(in  9(i( , (Mbutib  (al  SBlalTcr  in  cin  ©ef>tff  cinbringt  ; 
(in  2ccti  it.  f.  tsfitcr  sben;  les  premirtes  voies, 
(©Icbie.)  (ie  crRrn  S®eg(  , t.  i.  (te  ffliegrn,  (ic 
©t'biemc  ■(.,  iselebt  (ic  ©abrungiliftc  aufncbmini 
voie  de  droit,  (jue.)  (et  RSeg  ÇXcehlcnl;  rcetitlid)c 
©littcl  i voie  de  fait , (et  Râcg  (et  ©>  isolt  ; getsaft* 
Kitige  ©littcl  ; ©cnalltbitiglcit;  îtitlicbrcit  ; être 
en  voie  d'accommodement,  im  ©cgnff  Rebcn,  fteÿ 
lu  S(tgl(id)cn  ; ( son  ©a((rn  ) auf  (rm  9Drg  (cl 
ttcrglcubcl  fcpn;  à claire -voie,  tsal  (utehftdttig  / 
isal  gittc(id)  geatbeitet  ifl  ; (ucdiRditig  gepsebtcn  ; 
(sctgl.  à jours)  tilfu  i claire-voie,  Is'l  gtwcbts 
porte  i claire-voie,  (lltc  ©tttcrt(ùr  ; femer  à claire- 
voie  , fs  (nnn  ali  mbgitdi  iütn  ; >i  claire-voie , /.  f. 
(.  i.  porte  Sbet  mur  i claire-voie,  fine  î(ût  Sbrt 
©laucrmit  cincr  Cffnnng,  issbutib  manim  ©artnt 
iiil  gclb  (maulfcbcnlann;  it.  claire-voie,  (©auf.) 
(in  aUiumeitet  Slaum  iniifdicn  (en  ©alfen  sbrt 
©Panen.  Fig.  par  la  voie  d'un  marchand , d'un  ban- 
quier, d'un  roulicr  Âc. , (utd)  (incn  Kaufmann/ 
Ulcdilirr.gubrmann  ic.i  par  la  voie  de  la  diligence, 
mit  (et  ©cfcbisinbfutftfie  ; gagner  du  bien  par  les 
bonnes  voies,  par  des  voies  obliques,  (ut(6  gUtC/ 
(ureb  bsfc  ©littcl  unb  îBîtgc  rcicti  reetben  ; des  voies 
fouterraines . ©((Iriclincac  i les  voies  de  la  Provi- 
dcnca,  (ie  ©Sege,  (ic  guaungen,  (ic  9lat(f((lii|Te 
(ce  Siurfcbuilg  ; mettre  quelqu'un  fur  les  voies  obtt 
fur  la  voie,  jcmaiibtn  auf  (icv^put  (clfcn;  icmanben 
©li|trl  an  (ic  {)an(  geben , cimal  |u  cntbccfcn , aul« 
Sufiftcni  perdre  les  voies  dans  une  afiairc,  (.Per- 
dre; lailTcr  unechofe  en  voie,  p;-p.  (tirai tm  SCeg 
betum  liegen  laiitn;  cl  nicht  sctisabrcn;  être  tou- 
jours par  voie  & par  chemin',  fiov.  inimer  auf  (es 
@tra(c  liegen  ; nenig  sbee  nie  )u  J^aul  fcpn. 

VOILÀ  ipr/p.  (a;  (srt  ; voilà  votre  Bls.btt  (s((rau<(;) 
(al  ifl  3(r©o(n;  le  voilà  qu'il  vient , (ottfonimt 
ce  s voilà  ce  que  c'eR  , voilà  l'aHaire  , (al  iR  (il 
©acfie  ; voilà  ce  que  c'cR  de  ne  prendre  aucun  con- 
feil,  fo  gc(t  ei,  ncnn  man  icinen  9îat(  an(6tct; 
ne  voilà-t-il  pas  que ....  tR  (al  nicfit ...  ? fsBtc  mait 
nicbtmcincn?  voilà  qu'on  Tonne , man  febrOti  mon 
(lingelt;  manlüuteti  (f.  au((  Voici) 

VOILE,  f.  m.  (et  ©cbltpcr;  it.  (tr  SI«/  wstaul 
©((lepctgtmacbtmctbeni  (et  ©chlcettRor  ; it.  (.  i, 
rideau , (et  ©st(ang  (iscnn  som  ©erbang  im  ©cm» 
pci  (ic  fXcbciR;  iscldictin  (crîsbccRunbc  SbriRf 
scrrifl , obn  psn  cincm  gtofen  ©srbang  , iscitfict 
Suncilcn  (en  J£)s<halta(  psm  S(or  tccniit  ;)  it.  voile, 
fig.  (,  i.  apparence,  couleur  rpéciiufe,  roanicaut 
prétexte  &c. , (tr  ©ctfc;  (tr  ©cfjlepct;  (ic  J^ûUct 
(unb  mciR  m.p. .)  (cr  ©setsanb;  bal  ©oegeben i (et 
©(Rein  i ©ctfmantcf  ; (ic  ©cm&ntclung  ; prendre 
le  voile,  (ail  ©osi|e)  in  cin  JfIcRct  geben;  cint 
©snne  pbet  KIsRcrfrau  tpcrbcn  ; prehdre  au  voile, 
(©labict)  bureb  (en  glst  nacb-obet  ab<  leicbncn. 
Fig.  les  voiles  de  la  nuit,  (port.)  bct  ©cblcpct  / (il 
bunfcln  ©ebatten;  (ic  giiiRctnil  (et  ©acbti  avoir 
un  voile  devant  les  yeux,  eincn  ©cbltpci  PSt  (Cil 
Sugen  balcn;  son  ©srurtbcilcn  cingenommenfepn; 
recouvrir  du  voile  de  la  dévotion , delà  piété,  (1^ 
mit  (cm  ©cblcpcr  (et  ïinbadit,  (et  gtémmigftit 
bcbccfcn  ; ficb  unttt  ben  ©ebtin  (et  Rlnbacbt  setbet» 
gen  ; lever  le  voile . ben  ©stbang  p(et  bie  ®(Cfl 
Vscasieben  ; bit  SOabtbtit  cmbccfcn  ; slct  aud)  ; bie 
©erRcOung  abicgrn;  (serai,  audi  Mafque.) 

I VOaE  , /.  /.  (in  ( (Al)  @CR((  i ih  ssUn  , fliir. 
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©(*<(/  ^.  {.  l voile  de  fortllilf  i MS  ©tUïltl* 

voile  d’eau,  M<  î ein 

©(gtl,  reeldjfd  mon  biswcilfii  »oti  trm  ^itUcttMil 
6t3  (gditiîes  in  6m  ®uff(r  6nn^t/  ftn6  Btrmiuclll 
btffen  6ie  Slutfc  6o«  SOBaffet  ttcib:  i voile  à l' Anglaifc, 
tin  ©tael  auf  tngliftfte  àrt;  OaS  SmmtrfegfliCf- 
Mifainc,  Artimon,  Perroquet,  Etui,  Latin  &c.i) 
jet  de  voilei,  f.  Jcti  l'aire  voile,  feqcln:  être  prêt 
à faire  voile,  frqelftttiq  ftçn  i mettre  la  voile  au  vent, 
6it  ©cqtl  aufû’anntn  -,  faire  force  de  voiler , ebtt 
forcer  de  voiler,  ûUe  ©eqcl  aufipanncnî  aller  a 
pleincr  voiles,  à toutes  voiler,  mil  poUem  Ü3in6 
feaeln.  FU.  (!f  prêt»,  la  fortune  le  poufle  à toutes  voi- 
les, 6aS  eiûtf  ift  ibmftbt  gûnlliq  t donner  dans  un 
dclfcin  à pleines  voiles,  tinrm  Obtc^^lt' 

félaa  pon  qanjem  ^jttjtn  beotcctcn,  ir.  blmblinqS 
fiinein  lappen,  caler  la  voile,  pri>t'.  e<  naMc  StMn, 
ïSaffer  untet  feintn  SfBein  ftftùtten,  nid)t  m<6t  pot^tn 
obet  ttoçen  ; aller  à voiles  & à rames  dans  une  affaire, 
f.  Ramei  félon  le  vent  la  voile,  f.  Vent. 

VOILER,  V.  a.  uttfdiltnetni  eincn@(t(lt6ft  umhXn* 
ru  I /(.  /f.  «nier  eintm  ©eftlcpet  Bfrberqe ti  i ïtr> 
triitn:  m.p.  bcniSntrln»  einen  guten  @d)ein  grbtn: 
(f.  Voile,  / IB.)  fe  Voiler,  v.  réft.  fidi  mit  cintra 
©dileptt  btbtcfm  obft  pcc^ûUe  n;  bas  ©cfidit  in  einen 
©cMtner  einbiillcni  fid)  vfrfdiltoern. 

VoitÉ,  éE,parr.  (ÿaij.  Btrfdilcpcrt K. i «(rbttdot  >1^’ 

le  foleil  voild  d'un  nuage , (poct.)  bit  ©omit  / mit 
fintt  STOoIft  PctfdiltDtrt , b.  i.  bobutdi  Bttbunfelt. 
TOILERIE,//,  tint  ©eqclfabriti ©rqclmamifottnr. 
VOILIER  , / m.  btt  ©cqclmcilicc:  (out^  maître  des 
voiles  i trévier.) 

Voilier,  /.  m.  bon  voilier,  mauvais  &c.  voilier, 
tin  gidtt,  fin  fd)ltd)tct  te.  ©eqier,  (obft  ©eqcitr) 
b.  i.  (in  @d)ijf  / in  fo  fem  tt  gut  ober  fdjle^t  ic. 
fcqtlt. 

VOILURE,  f.  f.  T.  ba«  ©cgctipetf  cinrt  @<Eiff3. 
VOIR,i>.  o.  irr.  fcMni  (and)  aifil.i')  ii.  ftficn/b. i, 
anfciicni  anftEauciiî  befeben;  betrodttciu  in  augen» 
fdirtnncbnten;  it.  anfcMn;  burdiKbcii,  b. i.  uiitct» 
fudjeni  it.  frbtii/  b.  i.  thtftben;  Bn^cbcni  (cfen> 
nrninterftn,  it.  b.  i.  tntbetfen  (j.  3.  voir  terre, 
£anb  entbtefen  :)  it.  b.  i.  (j.  ®.  in  rinem  ®iid)  ic.) 
finben;  it.  b.  i.  BcrfudKn,  prebirteni  cinen  jQer> 
futbmaditn;  tufebtn;  U.  b.  i.  fîdicrfunbigrn;  fra> 
|rn;  it.  voir  quelqu’un , mit  icmaiibm  umgcbcni 
(f.  Fre'qnentcr , Hantcri)  it.  iu  icmonbcn  flcjcn; 
jcmanb  Itbtn , bcfutbtn  t iemanben  aufipacten , bit 
Kufipartunq  maditn  i (f.  Vifite , ViOter  O mon  fogt 
«udj  in  bicfcn  Icçtcrn  Sebeutungen  aller  voir  quel- 
qu’un; voir  une  femme,  bcp  tintt  SSribSpetfon 
fdilofcnt  voyoz  la  raifon  qu’il  allègue,  fcbtn  @it 
finmablbtnetunb/  btnctonfiibrti  gcbtn  ©iconf 
feint  ©rûnbe  9(cbt;  mnfen  ©le  fid)  feine  ©rûnbt  ic.; 
voyez  n vous  pouvez  faire  cela,  fcbtn  @i(  {u,  Ber» 
fumtn  ©it/  ob  ©it  bol  tbun  fônneiu  voyez  G ce 
vin  eft  bon , pctfud)tn  ©it , toflen  ©it  bicfcn  æîcin  ; 
fcbtn  ©it,  ob  bicfecSEBcin  giitiff:  voir  les  pays  étran- 
gers, ftcmbeîinbcrbcfuditn:  btrumteifen;  rciftn; 
j’ai  vu  le  temps , l’heure  que  &c. , id>  nici§  mid) 
brr  3tit  ju  trinnetn,  ba  ic.  ; i.i)  babc  bit  3(it  crltbtie.; 
je  verrai  le  temps , l’heure  que , itf)  reill  bit  Jtit 
ttlcbcn , bo . . . K.  i il  faut  voir  la  Gu  de  cela , mon 
muf  boS  Cnbt  boBsn  ttmatten;  je  l’ai  ru  chanter, 
haranguer,  i(b  babc  ibn  bbttn  (ingen , ciiit  Slcbe 
Mtctii  voyez  i nous  faire  foupec  &c. , fbvgtt  fûp 
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. boS  Ttaéttfftn;  modict,  bof  tbir  |u  tftn; 

1 c’eft  à vous  de  voir , boS  i|i  Ôbtt  ©odic  > boS  abtt' 

I lofe  id)  3bntn  ; je  l'ai  été  voir  deux  fois , icb  bobt 

i ibn  iwcpmobl  befuebt;  idi  bin  inrpmobl  bcp  tbni 

, gcipcfcni  j’irai  pbtt  je  viendrai  vous  voir,  icb  ipiK 

) pber  id)  tpctOt  iu  Obnen  fomratn  t il  ne  voit  per- 

) fonne , (c  gcbt  )u  mcmonbcni  n befuebt  niemonb; 

c it.  (c  l>Ht  niemonb  voc  fid)  (lommen;;  le  mâieci* 

, voit  fan  malade,  bct  Slrit  bcfiKbct  fcinctl  .^oiifcn» 

[ ce  n’elt  pas  un  homme  à voir , boS  feint  iPcrfon/ 

I mit  bct  mon  tlmgong  boben  lonn , mit  ber  mon  um* 

) geben  fonn,  b.  i.  fie  ffcbt  in  ttnem  ûbcln  SKuf:  il 

femble  i voir  qu’il  cil  le  maître  ici , /am.  mon  fpQtt 
1 meintn , et  mort  bitt  btt  fyett  ; vous  n’avei  rien  à 

■ voir  fur  moi  obcc  à ce  qui  me  regarde , /an.  mrint 

I @od)(tt  geben  ©le  nidits  on;  bctûmmecn  ©it  ficÿ 

, md)t  um  IC.  ; ©it  boben  mit  nid)td  5U  befcblen, 

1 Fig.  if  frav.  voie  le  jour , bo3  £id)t , bo{  îogeS» 

, lid)t  erbliden;  (f.  Jour;)  voir  clair;  voir  trouble; 

ne  voir  goutte , f.  Clair,  Trouble,  Goutte;  uuus 
voilà  bien  poftés,  nous  les  verrons  venir,  mitllcbtil 
gut,  tBir  fiiib  biet  in@id)trbcit,  iBicwattcn  fie  lof* 

. fen  onjoufen , fit  niogen  nur  fpmmtn  ; je  vous  voio 
I de  loin  , f.  Loin  i ne  voir  pas  plus  loin  que  le  bout 
de  fon  nez , f.  Loin  ; nous  en  avons  bien  vu  d’au- 
tres , iBlr  boben  (Efdion  mit  onbttn  feuten  iii  ibun 
; gebobt , ois  3bt  fepb , o«  bu  bifl  ; il  a vu  le  loup, 
f.  Loup  ; faire  voir  du  pays  à quelqu’un , f.  Pay  s à 
voir  de  bon , de  mauvais  ccil  quelqu’un , f.  Oeil  t 
G vous  ne  le  croyez  , allez-y  voir , pap.  iBtnn  bu 
es  iiidit  glfliibtU,  fo  lob  es  bleiben:  c’eft  un  beau 
venez-y  voir , ÿaiti.  f.  Venir  i je  lui  ferai  voir  que 
fon  cheval  n’cft  qu’une  béte,  prac.  i(b  tPiG  tô  ibm 
jeigr n , bof  et  nngefditib  i(l  ; n’avoir  rien  vu  que  pat 
le  trou  d’une  bouteille,  prar.  iintBÎffenb  fepil , feint 
etfabrung  boben,  nidjt  iPtiTeii  iBie  c«  tn  bec  gDtU 
betgebet  i dis-moi  qui  tu  rois,  je  te  dirai  qui  tués, 
foge  mit , mit  nitm  bu  unigebeft , fo  ibîII  id)  Mt  fogen, 
met  bu  bi(f. 

SE  Voie,  s>.  rfr.  jiifommen  fBmment  Umoong  mit 
tinonber  boben  obee  pflegcn  ; Stcunbfeboftgufommtn 
boltcni  einonbet  btftid)en  ic.  ; it.  v.  r(f.  (son  Sin* 
geil)  cela  fe  voit  au  premier  coup  d’œil , biefeS  (icbt 
mon,  finbet  mon  bepm  ctjlen  Slnblid ; cela  fe  voit 
dans ....  biefeS  finbet  mon,  btifes  ^/bt  (gtfdirtt* 
ben)  in  te. 

Voir,  v.  n.  (pon  ®ingtn) ftben,  b.  i.  gtgen  eineif 
Ôrt  geriditet  obet  gcleoeH  fepn  :c.  ; cette  maifon  voit 
fur  un  jardin , bieftî  ÇOuf  bot  bit  3lu5Gd)t  in  (obet 
ouf)  cinen  Sotten  ; l’ennemi  voit  dans  les  tranchées, 
le  canon  ennemi  voit  dans  la  redoute,  T.  bet  îeinb 
fonn  in  bic  foufotibcii  fcbirlien , bo<  feinbliebe  ©»• 
fd)ûg  fonn  bit  Slcbutc  bcflrctcbcn. 

Vu , UE , fart.  ifc.  f.  in  olpbobctifcbet  ûtbnung, 

VOIRE,  adsi.  al.  if  flaif,  iron.  maq.  b.  i.  vraiment, 

mirllid)  '.  mobtbaftig  : in  bec  l^bat  : iH  baS  migliib  1 

VOIRIE,  / /.  bo3  amt  eineS  îHJege» Suffebert ) it. 
bob  93(ge>amt,  ol9  ein  JboUegium  betcoebtet;  f. 
Voyer. 

VOIRIE,  / f.  bet  ©tbinbongtt;  ©djinbeefet;  bit 
@d)inbgtube  ; ©ditnbergrulit  ; it.  al.  b.  i.  gtani 
chemin,  bit  fonbfftoft. 

VOISIN , INI , ad},  benodibort;  it.  de  quelque  chofe, 
b.  i.  on  etmoS  onflofenb  , ongtilnjenb  ; nobe  bcp 
Pber  on  etraoS  otitgtn  ; — de  quelqu’un , nobt  bop 
jtmdiibtn  ivobiicubi  ionoiibca  Diodibot. 
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?oi8ttf,  INI.  /.  b(t  92a(fi6»  i bit  Olot^bArtntt • 
vivrt  en  hon  voilln  , flutc  îlacfebafftfcoft  bfliten  ; 
nudibaclict)  Icbtn.  Prov.  quia  bon  voiGn,  a bon 
■latin,  (in  qiltd  ?}«(tlbllC  Solbr8  llimbi  il  n'cG 
ToiGn  qui  ne  voiGno,  cm  gutet  ?2lldib«r  bilt  gut( 
îlfldibarid'aft. 

VOlSlNAGt.  /.  m.  bte  5lac<)b«tft6«ft i U.  b.  <.  bit 
rtnimilichcn  Olncfebartn. 

VOISINER.  V n.  fim.  nacbbfltiicfi  bcfucfieit ; guU 
9îafbbatfd)oit  b«ftmî  ((•  «ud)  VoiCn,  /.  frcv.) 

VOITURE,/:  /.  ubctb.  tin  (baS)  giibrwcrt , b.  i, 
tin  üOagtti;  Jbatrtn  i tint  £utfd)t;  rin  Cbnif)  0c> 
fibrt;  i».  tint  lÿSm'tti  u.  tin  (basi  5(ujfd)üf:  it. 
bit  Jubrt,  b.  i.  bflb  Sabrtn  obtt  Subttn;  it.  tint 
f iibtt , b.  t.  fo  birl  alb  «uf  tin  Jubtuttf  (ann  «t* 
labtn  ntrbtn  i tint  $radit;  2abung  ; it.  bit  Jtadxi 
btr  Subrlobni  bab  Stacbtqtlb;  lettres  de  voitute , 
Jtdcbtbritft./’rou.  adieu  la  Toitnre,/o»i.  flmi/.  (ntnn 
fcivab  imifüUt)  suit  01ad)t  Subrt  : qlûtflicbt  Sttift! 
ba  lirqt  btr  ûuarl  ; il  cG  venu  par  la  voiture  des  Cor- 
deliers , pUif.  tt  ift  )ii  guê  (vvip.  aiif  btb  @ciiii#ttb 
.Rapptn)  jtfpmmcn;  (f.  audi  Cordclier.) 

VOITÛRER,  V.  a.  fûbrtn,  Pttiûbttn;  fabrtn;  ttipab 
(unb  /•»>■  and)  itmanb)  auf  tintni  gubripcit  pan 
ciiitm  Cirt  jum  anbttn  bctnqtn. 

VOITURIER,/;  m.  tin  gubtmann ; f/iir.  gubritutc; 
— par  eau , tin  @d)itfmann. 

VOITURIN,/.  m.  (nttnn  man  wn  Otalitn  unb btn 
btnacbbarttn  ©tqtnbtn  in  gtonlttid)  rtbtt)  tintr, 
nrldier  ^ftebr  pccmittbtt/  unb  bit  gttifrnbtn  mit 
ftintin  gubnptcf  pan  tintm  Crtium  anbrrn  fûbttt, 

VOIX , P./:  bit  @timmt  (ber  tKcnftbtn  unb îbittt t) 
il.  («Dînfif)  tint  ©timmti  inf.  tint  ©inaSinimt  i 
it.  bit  ©timme,  ntldie  man  in  tmet  mÀbItnben 
abtt  btratbfdjlaqenbtn  tDttfammiunq  $itbt  < it.  bit 
©timme , b.  i.  bab  9ltd)t , (tint  ©timme  (u  atben  i 
bab  ®tinimttd)t  i (f.  and?  Suffrage , Opinion , Veen  i) 
it.  (in  btr  babern  ©cbrtibartj  bit  ©liinnit , b.  i. 
btrStufi  3“tufi  wablaud),  btr  ®efebl  ; i<.  b.  i. 
bit  ©itte;  Jblaqt  ; it.  b.  i.  btr  9(atb  i bit  Crmab* 
nunq;  it.  b.  i.  btr  ©tofalli  bit  Otnebmbaltuna  rt.; 
voix  hante , (levée , tint  faute , trbabtne  ©timmt; 
à hante  voix,  mit  lauttr  ©timmti  faut;  voix  hn- 
maine,  bit  ©tenr^tiijlimmt  ; (i|i  aud)  btr  91abnit 
tinrb  gtwiiftn  OrqtlttaiStrb i)  la  voix  des  chiens, 
(Sldtrto)  bab  ©tUen  btr  ôimbci  voix  aflive,  bab 
Sltd)t  su  mibleni  voix  palGvci  voix  délibérative  i 
f.  Paflif,  Délibératifi  tout  d'uiic  voix,  tin|linimi{S i 
tinbtllij  ; venir  aux  voix.  SUC  ©timnmuq,  suc  ©tim* 
mcnfammiungfdirtiten;  la  voix  publique:  bit  oiftnt- 
(idit  üRtinungi  bit  ©timmt  btb  Vublifunib;  bab 
flublilum  i la  déefle  aux  cent  voix , (patt.)  bit 
bunbtrtsûnaiqe  gama.  Fif.  ig  prev.  apprendre 
quelque  chofe  par  la  voix  de  la  renommée , rtiaab 
bued)  bab  âittntlidic  Srrûtbt/  bucdi  bit  ollqtmcine 
©aqe  criabctlti  la  vnix  du  peuple  cil  la  voix  de  Dieu, 
bit  ©timmt  beb  iSailrb  ig  bit  ©timmt  0atttb  ; avoir 
voix  en  chapitre,  pror.  in  tintr  ültcfammlung  etmab 
arjten  , su  faatn  babtn  i on  n’a  ni  vept  ni  voix 
(tânntc  ouït  htiftn  voie/  de  lui , man  (at  gar  ftinr 
^acÿticbt  aan  ibm. 

VOL , / m.  btr  gfug  / b,  i.  bab  glitgtn i U.  b.  i.  bit 
SIrt  S«  flitqtni  it.  b.  i.  btr  SEBeq,  ben  tin  fBaqel  . 
im  glitqm  jurùdleqt  i U.  ( in  ©(haufpitlbiuittn  ) I 
tint  gluqmafcbint  i tin  (bab)  gluarettf  ; it.  T. 
{Btiijbàbtl/  bit.  abgfcMitttt  bb(t  6tc^9)bSt1i  I 
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il.  abtr  chafTe  au  vol , bit  ©eilje  1 it.  bit  ©ttitt  pan 
tintm  £nbc  btr  aubqcbrtittttn  glûgrf  tintb  9aqtf< 
bib  sum  anbttn  ; it.  (SStap.)  siPtq  àiibgrbctitett  iinb 
an  tinanbet  binqenbt  glûqtl  ; u.  vol , fg.  btr  glua/ 
t.  ©.  bec  ecbanirn , btr  ifinbilbunqbtraft  :c.  ; btr 
©direung  i â vol  d'oifeau , in  gtcabtr  Émit  pan  tintm 
iDct  sum  anbtrn  (abnt  üiûdricht  aufbic  atipihnlichen 
ffiîtqe,  wtldie  ftlttn  gttabt  lauftn;)  T.  chafferau 
vol,  btibens  mit  Siaubpigtin  laqtn  i le  vol  du  héron, 
bit  Stribtcbtibt  i le  vol  pour  le  héron , bit  ©eigoa- 
gtlsutntibtrbtibti  un  demi-vol,  (lSap.)_titi  ein« 
Itllttc  glûgtf  i le  vol  du  chapon  , tin  ©tûd  2an« 
btb/  ungtfibe  tintb  bltferb  fang , fa  btm  trügtbabc* 
ntn  ©abn  sum  3)araub  iufilUt.  Fig.  il  a pris  (oa 
vol  trop  haut,  rt  bat  tintn  su  babtn  glug  genam' 
mtni  er  untccnimmt  su  Pitli  tr  füugt  tb  su  bacb 
an;  tr  niirb  tb  nid)t  aubfûbctn  tbnneni  tt  madit 
tintn  su  araftn  Stufipanb/  tintn  su  graitn  ©taat; 
n JT  cil  parvenu  Je  plein  vol,  tt  iff  m tintm  glug/ 
in  tintin  ©dimung  ( su  ©bttnünitccn  ic.  ) binauf 
grtiegeni  avoir  le  vol  pour  une  chofe,  tint  befan» 
btte  0abt/  gibigftit  abtt  0efd)tdli(f>ftit  su  tinet 
©ad)t  babtn  i il  a le  vol  pour  les  grands  Seigneurs 
abte  des  grands  Seigneurs  , et  bat  bit  0abt , baf 
ISaltnt  / fut)  bep  gta|cn  i^men  btlicbt  su  matbtii  : 
tb  glûctt  ibm  brp  nraftn  .ÿcrttn. 

VOL  , /.  m.  btr  Æitbfiabl  s aud)  btr  SXaub  ! it.  b.  i. 
bab  atfiabitnt , gttaubet  0ut  ftIbG;  vol  domeilique, 
btr  iOdubbirb^abl,  vol  de  grand  chemin , btt  @traf« 
ftntaub,  (f.  aud)  EffVaélion.) 

VOLABLE,  ait),  c.  p.uf.  (pan  ïctfanm)  bcfltblbari 
bcc  (bit)  leid)t  beffabien  nreben  fann  i it.  (p.  ©aiben) 
ficblbac/  niab  Itid)t  gc|)ablrn  iptrbrn  tann. 

VOLAGE,  adj.  c.  flattttbafti  (ticbtrinnigi  unlt|iSn« 
big  i flûcbtig  i pciilnbcclid)  ; feu  volage,  T.  tihe 
Set  giccbtt  im  0cfid)t  bcc  Æinbrc , mtlthe  balb 
lainmt/  balb  tpitbtr  pcrgrbt/  abtr  balb  an  biefero/ 
balb  an  jtntm  £)rt  fitb  aufbilti  it.  tint  pirgrnbe 
/Mgt  im  0cfid)t. 

VOLAILLE , /.  /.  bab  sabmt  0e0&gel  ; bab  gtbtrpicb i 
mettre  une  volaille  (b.  i.  une  poule , un  chapon  &c.) 
au  pot,  tin  {)ubn, tintn .Kapaun  in  btnîapf  tbun. 

VOLAILLER,  /.  m.  tin  gtbtcpitbbînbltti  (.pi.nf. 
Poulailler.) 

VOLANT,  ANTE,  ai),  flitgtnbi  (ipitb  Pan  (tbtnM* 
gcii  unb  Pan  Itbiaftn  Æatprrn  gefagt  O pom  volant, 
tint  flitgtnbt  0rût(t;  camp  volant,  tin  flitgriibrg 
2agcr  s (f.  Camp  ;)  coche  volant , tin  (bab)  ÇaS» 
(dulîi  fufée  volante,  tintSftgtnbt  Bladttes  feu  vo- 
lant, étoile  volante  (abtt  tombante,)  tint  ©ttrn» 
fthnengt  I tin  ©tmifdinuppcn  i draperie  volante  , 
(iPiabl.)  tin  ^itgtnbrb/  ltid)tib  0<ipanbi  bloufe 
volante , (®tll.  ) bat  grtpfad)  i tin  ï ad) , tpett in  man 
ftiitrn  0cgnçc  nid<t  matbtn  baefi  (f.  and)  Papier, 
Feuille,  AOiette,  Cachet,  Piflolc,  Vérole  &c.  ;) 
cerf-volant,  f.  tu  alphabetifther  Otbnuitg. 

Volant,  /.  1».  tin.gtbttball  sum  ©ptclcni  it.  ein 
Ifiditrt  @ammtt<Ûbi'tta(f  btr  tOlannbptcfanrn  ; it. 
galtala  an  grautnsmimtrTàdrn;  H.  T.  tin  SOinb* 
mûbltnfliigtl  ; it.  bci  SOinbfang  in  tintr  ©dslagubt/ 
iptidirr  matbt/  bab  fit  nidit  su  gtfdiipinb  td)ligc> 
jouer  au  volant,  mit  btm  gcbrrball  fpitltn. 

. VOLATIL,  île,  adj.  (ebpmit)  flùcbtig/  ipic  s.  ©> 

I tin  ©als- 

VOLATILE,  / «».  (mti#  im  tin  grpigtittl 
I abtt  Piigtnbtb  * bitt. 
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f-  ÎIûAtt9)it«(Suii9, 
VOLATILISER , ».  t.  T.  fl&c{)t(4  mad)(n. 

VOLATILITÉ,  f.  f.  (£ÿQmtc)  tic  SlûittiAfcit. 
j'OLATILLE, /;  f.  fam.  (cftarce)  0i:tIiiAi;l. 
VOLCAN,/;»»,  cin IDHlfiiiiicm  fcuftf»coent(c®ttA. 
V0LCANIQ,UE,  ».!/.  r.  T.  oullatiiftt)  i tard)  ciiicn 
iBulfttn  «maciDorfcn , ctrr  tarin  rt)ru4t. 
VOLCANISEK,  v.a.fif,.  (tic  Sôtfr,  tic  (Srinûtÿrt) 
crtiAcii  ! in  Jcucr  unt  Slammcn  ftÇrn. 

VOLE,  f.  f.  (A'artcnfüicO  cinc  ajoltc,  t.  i.  wcnn 
cm  0piclct  «Uc  @tii()C  otcr  £ticii  mad)t, 
VOLÉE,  f.  f.  tct  Jluî  cints  ÎJojrU  ; it:  nH.  b.  i. 
Unde , cin  Slu4 , cin  jT;)aufrn  mit  cinanîcr  gicarntcc 
p»4cli  (»on  'Siciirn,  9cufd)tc(fctt,)  cm  lÿdimatm  : 
it.  (non  icatibcn)  cincj^cctc;  Srut!  |u  cinct  uni 
bctfcibtii3ci[auJi)cbrutctc0uii4Ci  it.fit.fom.  f»on 
ÿctioncn)  cin  0d)i#arin  i /.)aMfcn  ; cinc  jScnsc  HJcr* 
foncn  son  cincrl(p0tant/0,'nif otcr  9rc;  i«.  (wcnn 
•nan  jwcp  otrc  incbccrc  <j)crfiMicn  mit  cinanict  oct* 
flicidît:)  ter  ©tant;  9Un4  ; tic  îSîûriCi  tiaif.  Kifr. 
bct0(feltt4i  ta5  9rlid)tcci  it.  voice,  cinc  SInjabI 
piiAC  an  cinct  SKamm:,  natb  rerlcfttr  tic  arbeitte 
tctcpmnbf  cin  wcniij  auSnibciii  it.  volée,  T.  tic 
©ortcrwaAC , itptan  tic  ÎXitmenoferie  aincfpaimt 
ipcrtcn  i it.  (an  Sanonenj  tap  «»nnt;lu<f  (entre  le 
tourillon  & U bou.he;)//.  (an  aSmi.niiblciU  t-«f. 
f.  Volant  t f.  m.  i une  volée  de  cin»>u  . t.  i.  un  coup 
de  canon , cin  Æaiioncnfdine  i ©turf fdmfi  : une  volée 
de  eanoiic , t,  i,  une  décharge  de  pliilieura  canons  t 
U Fois,  ticatfeurun^,  iaOJcuit  mtbreccr  ©tiirfc 
lUAlCltq  : tirer  i toute  volée , cinc  Sanonc , Obne 
lie  iu  tid)tcn  , abfcuctn,  fo  taf  tic  *mtl  mcbtmab- 
IcnaufprcUCî  (f.  Ricocher,  Ricochet  i)  prendre  une 
balle  de  volée  otcr  i la  volée,  etnen  ®aU  in  ter  £iift 
outranacn;  fonner  une  volée,  deux  &e.  volées,  cm- 
ntdbl/  iipcpntabl  ic.  nndi  cinanict  lAutcn;  fonner  à 
» toute  volée , aOc  aiorfcii  juAlcirf)  anjicbcn , liutcn. 
fig.  &F  priv.  volée  d'onvticrt  , cinc  9(cibe  ncbcii 
cinanict  ftebentet,  unt  cinccicp  ©eftbift  pcttiditcn» 
ict  Sticitet  i volée  de  eoups  de  bâton , fam.  tint 
îtadit  ©torfFdilijc:  vuig.  tint  ÿriuclfuppe  i un 
homme  de  la  haute  volée  , de  la  première  volée, 
/à»r.  cin  oocncbmft  îDtann  i cin  ÇQIann  pon  bobem 
©tant;  être  de  la  mime  volée,  ton  ciltctlcç  ©tant, 
SSetuf  Pict  aitct  fepn;  vutg.  ppn  «Icidicm  ©d)(a4 
•ict  ©clidltct  fepn  ! faire  une  chofe  tant  île  bond  que 
de  volée,  ctipa»  balb  mit  pnianj,  balbmit  flutem 
SBiUen  tbua  j cela  palTe  â volée  du  bonnet , fiim. 
witi  pon  «Xiditetn  «efa^t,  tic  ibte  ©tiramc  nut  mit 
Sopf-îflirfcn  geben,  uni  eben  ict  ÜRcpming  fini  aW 
ict  tic  ©4(i(  pptMgti  â la  volée,  mdv.  fim.  i.  i. 
inconridérément,im  Sfug;  iu  ict  eilciobcnbin  K. 
VÜLER,  v.n.  frop.  ^ pg.  jlicgcn.  Fig.  érf  prev.  voler 
au  recours  de  quelqu'un,  icmanten  ju  dpùlfc  cilcii  ; 
voler  de  fes  propres  ailes  , allcin  , oinc  icmantci 
©cpbulfc  bantcln  ; (f.  aueft  Aile;)  il  ne  faut  pat  voler 
avairt  que  d'avoir  des  ailes , man  muf  niübt  biiet 
Jlicgcn , ald  tinem  tic  Jetten  gcmarfifcn  (Int. 
VuLEt  , ».  e.  r.  bciien  ) mit  abgcridbtctcn  9{aui> 
•pgein  jagen:  (f.  Vois)  voler  la  perdrix,  (ipict  pom 
IScibPcgrI  ftibft  gefagt)  gtcppbuiucc  briicni  il  fe 
plait  â voler  la  perdrix , et  gcbet  getn  auf  tic  SRcpp. 
iuinctiagi;  voler  le  papillon,^;,  frov.  icn©dimct* 
tctlingcn  uaiblaufcn,  i.  i.  fiib  mit  niiitfniiiriiitcn 
Xlcmigtcttcn  abgtbcni  it.  i.  j,  (Igmtbaft,  Uvt>t- 
fîAnti  / Miibc^Sniij  ft jti,  , 
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VOLRR  ».  a.  C«t»a«)  Rcblcn  ; 0«n««W  iclkblcni 
ictaubtn  i H.  aifil.  Rcblcn  i it.  taiibcn  ; volet  fur 
les  grands  chemins . ©ttafcntaub  begeien  i il  a volé 
cette  penféedans  Horace,  üefen  ©.ianlcn  bat 
et  tem  4)praj  abgcQpblcn , bat  et  m tem  Aptai 
gefleblcn;  (f.  aud)  Piller.)  * 

"°lcn  'c***'  ^ *'^®^**'**  Straubt  i bcffpb* 

VOLEREAU , f.  m.  cin  (Icinct  ®iti, 

Xnî'cSlS’  (f>f»ifn31gccn)iie®ciic;  f.  Vol. 

VI^EKIE  f.  / fam.  üc  aitbctcbi  «XAubctcp;  ict 

®irbftab(. 

«n  Îaubcnfcblagî  (f.  au<b  Piseon- 
mer.  Volière  t)  /#.  ictSdtlag,  taS  ®tct  porii  am 
îd“itt>'tbln9  ; <»•  cin  gcnfirtlaicn  i U.  ict  £atcn 
am  xcucclod)i  it.  (volets  d'orgues)  tic  îbûrtbtn 
otcr  ïàicn  am.é>gcIHapiet  ; U.  volet,  cm  Ilcinct 
ninict  i£cllct/  ciit  foltbi'é  ©tettben,  ipprouf  man 
etbirit,  £infcn  te.  licfctt  (iaStt  jig.  pm.  tp.  f O 
tt.  cinc  ©cbaufcl an  cincm  SOîubltai  te.  (*/.«/.  Aile- 
(®ap.)  tic  J5)clmbmtci  it.  (®ptan.) 
^'ffiaiTcrliIic  i ©ctblumc  te.  i tint  inf.  in  Rebenten 
aBaffttn  ipadjfrntc  îldanjt,  iprIdicauS  ibttt  lïOiif 
jcl  ^(ie  ®littct  tteibt,  ipclebc  auf  ter  Obttflitfte 
tC«  SSatTcrg  ftbioimmen.  Fig.  (g  prav.  trié  fur  le 
volet,  aubcclcicii;  fotgfiltig  auHgcfurfit  i (niti  ppn 
ÎIrtfpncn  uni  ©adieii  gefagt.) 

VOLETTES,  /./.  pluT.  iicStanfcnam  îlRurfcngnrn 
Pict  Slitgciincb  ict  Jlfctbc. 

VOLEUR,  EUSB,  /•.  cin  aitbt  cinc  ItJicbinn;  (aurfi 
fig.  f.  Voler  i)  IC. . cin  Dléubct;  voleur  de  grands 
chemins,  tin  ©ttnfentSubet  i au  voleur!  Siebe, 
Î5icbc  : baltct  ben  ®itb  i 

VOLEUR,/;  m.  Pict  Oifeau  bon  voleur,  T.  cingutCt 
©ClÇppgrl;  f.  Vol. 

VOLICES  Pict  VOLICHES,  /:/.  plur.  (au*  ad/.)  T. 
@*ii'fettcrfcr>@*inicln. 

/;  /.  cin  gtoSeé  mit  ®tabt  beflp*tcttc< 
©pgcibaué  ; it.  tin  îaubcnf*Iag  i pigeons  de  vo« 
Itéré.  Jf)au«tatiben.  » fe 

/■  fin  iùnneé  ®tct  au«  îannen*  Pict 
$gppcl>9p4i  (ni*t  mit  voliches  &o.  iupctipc*fc(n.) 

VOLiTiON,  /./.  T.  taé  «JoBen. 

VOLONTAIRE , *d/.  c.  fteptpillig ; ungc|ipungcR  : it. 
ict  ttur  ftinem  BOiOen  fplgcti  cigcnflnttig  ; (wiri 
i.  ®.  ppn.Rnabcttau*aId/;  gebrau*t,)  it.  volon- 
taire,/ tin  SteoipiUiget  ; cin  ftcçtpiUiget  ©pl- 
iât i (cm  Solont4t.) 

VOLONTAIREMEN'T,  aiv.  ftcpRiiOig;  tiiigctwiiR- 
geit  i and  feeqem  ®}iBcn  i vulg.  auf  fteoen  ©turfen. 

VOLONTÉ , / /.  ict  ÏOiBc  i it.  taf  ®tliebcn ; 0cfat> 
tîS  * i' ^ ''“tre  volonté , i*  ScBc  ef  iit 
3bt  ®eltebtni  t*  ubctIaiTe  ef  3btem  ®tlicbcni  i 
volonté,  lia*  ®clieben  i ng*  ©efaUcnî  c'eft  on 
nomme  de  bonne  volonté , de  grande  volonté,  et  i(l 
cin  gutipiBiget,  bctcittpiaiacc,  iicnSfcttigctWcnf*! 
et  tbut  getn  etmaf  su  ©claBcn ) mauvaife  volonté, 
Pict  volonté  maligne,  cin  bjfet,  cin  ûblct  BBiBe» 
(f.  ûud)  Vouloir,  fai)  les  derni^rot  volontés , t.  i» 
letcllameni,  ietlebtc  SBiBe;  taf  îrftamcnti  aimée 
a faire  fes  volontés,  gctn  fcincn  BOiUtn  battit  ; bil- 
let payable  â yolonté,  tin  IS)c*fcl,  iptl*cc  jablbat 
tPiti,  fp  balb  ef  bem  3»babcr  teltcbt;  les  volontés 
font  libres,  fmv.  jcitt  (At  fcfncii  (Vepen  SBiUen. 

VOLONTIERS, 
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VOI.OMTIERS , âdv.  ((ern  ; tsittifl  i je  lui  ilonne  »o- 
lontiers  cintjuante  ans , /«<".  « ilK't  mit  Iï(nt3« 
fi(R<  ;o  '3ol’t  ait  lu  frun. 

VOLTE,  /.  f.  (intSaltC;  i.  (Rtitrd).)  tineSSJtn* 
buitc)/  ntldie  Da3  ‘PfrtMm  |>(tum  madit  ; H. 
CStcbttO  6.  i.  fin  îtreiiKt  0ti)#i  </•  (©cf>iûf.)  6if 

SStnSuna  fiittS  ©d)in«>  faiie  vultc-facc , f.  Facci 
prendre  volte  au  nord , (@>()iltf.)  ffint  $atltt  nad) 
OlorSfn  riditen. 

VOLTER , V.  n.  (auftfm  Sfditliottn)  «oltiftrn  i «tnt 
üBtnbund  mit  tem  £fiti  madirn , iim  6cm  @tr§  6e< 
Qlraiictd  au$|ui«cid)fn. 

VOLTIGEMENT,/;  m.  6o<ÎIattfrn,giif<)tn, ®. 
(ince  ©(bmcttccIinjS,  (iiict  Slagijr  / tintil  Serran* 
(icd  te. 

VOLTIGER,  V.  ».  (Iflttftnî  binuii6fift|lif(!en:(Id) 
(in  uii6  (cr  bcivf^cn  ; au((  blog  : dic^cn  i (f.  VnU 
Gsement:)  it.  T.  uolti^ittfii , 6.  i.  fid)  aut  bem  (ot> 
|(titfn  <Pf(tb  mit  aiuf»  uiib  abfpttn^tii  ubmi  ii. 
(©filtiiijcr)  b.  i.  adctlri)  tûnillidic  Sajcnbuniicn  iinb 
©ptiinae  fluf  bem  ©((labBfcii  madicn  i rf.  (non  bft  j 
^ûralliTiO  (ttum  fpttngrn  ; fitcifen , i.  ■?.  um  ba« 
ftinblid)f  £aa«  (rtum  : U /g-  (»t>n  unbf|I5nïi(|tn, 
itiditrinniiirn  dJetfenm)  flattcrn;  (in  unb  (et  (Iat> 
tfcn  i voltiger  de  maifon  en  maifon,  von  $auS  JU 
^aud  lauftn;  voltiger  de  belle  en  belle,  de  penfée 
en  penfée , von  cintt  ©(fiônen  )ut  anbrtn , uon  cintm 
Qcbanfen  jura  anbrtn  flaltctn  obet  bindattern. 

VOLTIGEUR  m.  cintt,  bft  voltigirtcn  lann,  btt 
gut  voltiaiftt , b.  i.  bft  auf  bai  Dicrb  fptinarn  lann  ; 
ir.  b.  i.  fin  2uftfptinatti  ©eiltSiijct;  f.  Vidtiger. 

VOLTIGLOLE . /.  f.  T.  fin  gto(c<  îau  auf  btm  i>in' 
tcrtbctl  einct  ©alerte,  banofelbigrianfiingt  fdimib' 
let  |u  ipttben. 

VOLUBILITÉ . y;  / bit  leirfite  ©eivegung  ober  Senseg» 
lidilcit  einei  Àôtperi  im  $teiil  brtura  ; bie  £eid>tialcit 
birfec'Seiveaung;  audibic  ©efdnvinbialcit,  mitrorl- 
ebet  man  fpcid)t<  babet;  volubilité  d'une  roue,  bie 
®cn>cali(bfcit , bet  leirbtt  Umlauf cinci Slabci f volu- 
bilité  de  langue,  bicSeiveglithlcit,  ©el&ufigicit  bft 
3unge,  b.  i.  bie  gcrtigleit,  ftbt  3e|d)tvinb(unb|ipat 
îtt  9<fd)»inb)  )u  fptedien. 

VOLUE,/./.  r.  eine Heine ©pule im ©lebrHdiiir,  um 
welcbe  bet  Jaben  )um  Sinttag  acmidelt  i|l, 

VOLUME ,/;  m.  bit  ©tibe,  bieâiiibcbnunq , berllm- 
fana , wobl  aticb  bie  :Oi(f  e rinrf  ibôtperi , In  fKûrf  ficbt 
auf  ben  9tauni,ivelcben  ccrinnimmt  ; (bai  Volumrn  •) 
it.  (P.  ®ûd)etn/  fin  ©anb  i tin  (bai)  ® ud)  in  ©inem 
®anb. 

VOLUMINEUX,  EusB,  adj.  ipai  vielen  ÇXaum  obet 
^Maiicinnimmti  it.  (n.®ûdl(tn)aui  vielen  ©Snben 
bedebenb. 

VOLUMNE,  /.  (üRptboI.)  betSott  unb  bieSettinn 
bet  ôoebjeiten. 

VOLUPIE,/./.  («IRptbor.)  bie  ©pttinn  bet  îSoBu(l. 

VOLUPTÉ,  //.  bit  îBJoIIufti  p/«r.  bieSBoaûdf. 

VOLUPTUEUSEMENT,  a.Iti.  tvonilftia. 

VOLUPTUEUX,  EL'SE,  od>.  wollûdiai  it.f.  m.  cin 
BBoIIiiftlina  i cin  raolIuftiafT  ©leHfdi. 

VOLUTE,/./,  bie  SSDaljenfdjnctfei  it.  (®auf.)  bie 
©dinctf  e , bet  ©ebnptiti  an  bem  |onifd)en  unb  tbmi* 
fdien  ©üulenlnauf. 

VOLUTER,  V.  a.  r.  auf©pulen  ivinben;  f.  Volue. 

VOLVULUS,  f.  m.  (lat.)  b.  i.  palfion  ar laque,  f.  Iliaque. 

Yo.MBR,  f.  m,  (iat.)  T.  (Ai  ')>jlnsi'diAib(in  in  bec 

îlafe. 
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VO.MIQUE,  noix  vomique,  b!e®ctlbniiS;  eine, 
fut  atmifffî  bitte  (i.<8.  fûr/5unbc)giftiae  SIrt  îîniTe; 
il.  bai  ^tAbenauae  i btt  Stbtceben  etttgenbe gtud)C« 

■ tern  tinei  eilinbifcbtn  ®aiimi. 

Vomique,/.  / T.  ein  (bai)  (ungenaefebiput. 

VO.MIR,  V.  «.U.  ahfil.  bcrdien;  fidi  bteeben;  fieftetbte» 
ebenî  fid)  ubctacbtni  von  fteh  aeben;  vuig.  fpepen: 
(p»p.  foBcn;)  it.  fig.  (von  93uIIanen,  vomîRfttie.) 
auifpeneni  ausitetfeii!  t».  auiSoSen,  auifebiitten , 
|.’S.  Wiletunaen,  ©dimJibivotCe  te.;  faire  vomir, 
j/ig.  ©tel  ecceaen  i efelbafl  ftpn  i vomir  tripes  & 
boyaux  , vutg.  ftd)  cntfeplid)  rrbtcd)tn. 

Vomi  . if,  fan.  (ÿ  ad/,  aebtotbtn. 

VOMiSSE.vtENT,  f.  m.  bai  ©tccbeii I ©tbteebeni 
tlberaeben;  vulg.  bai©pepcn;  (pap.  bai  ÆcÇrn  ;) 
((.Vomir!)  vomilTemcnt  de  fang,  bai  ©lutbredirni 
retourner  i Ton  vumilTcmciit , /t'.  (©ibrl)  ttirbec  tn 
ftine  vorigen  ©ùnben  uub  Saflcc  lurûtf  faOrii. 

VOMITIF,  tVE,  ad/.  II.  / 01.  (remède  vomitif)  fin 
(bail  ®icd)initttl. 

VOMITOIRE  , /.  m.  cl.  b.  i.  Vomitif;  it,  vomitoire, 
einetvpn  ben  fût  bai  Biolf  brflimmtenSIuigilnatn  an 
ben  îbeatetn  bec  alcen  ÇHémer. 

VOeiUER,  V.  a.  T.  bieifôpfct  ©tbt  pbetben  îbon  mit 
ben  ^Anbcn  butdilnctcn. 

VORACE  , ad/,  c.  aefeidia;  frJifia;  ftcfaieria  ! beif* 
bunartiateftomac  vorace,  cin  beiëbunaetigccfOtagtiiâ 
cin  ©laaen , bet  virl  vrcbaiirn  lann. 

VORACITÉ,  f..f.  bit  ©eftaÉialeiti  gtafigfeit  ; StcJ. 
beaierbf  ; bet  Ètiébunaet. 

VOS,  pra».  fuj.  flur.  eutte  i Obcc. 

VOTATION,  f.  f.  bai©ttmmcn  pbct@timmg(ben: 
bai  ïïotiertn. 

VOTE,  / <».  (rnalifd))b. i, réfolution,  eln©d)tnfie, 

VOTER,  V.  ».  dimmen  ; feine  ©timme  aeben  ; votiecen, 

VOTIF,  ivE , ad>.  (©«tt,  einetSoItbeit,  tinem  JÇlti» 
ligen  te.)  anaelobtt;  tableau  votif,  eiii  (bai  ©r* 
votv  î fin  (bai)  ®6tif-®emâblbe  te.  i (f.  Ex-voto  unb 
Vœu  1)  nielTe  votive,  etnt  ÇOteffe,  Tvclebr  mon  in  tinct 
befonbeen  Ubfîcbt , {.  ®.  fût  einen  .Ktanlen  obet  .dtei« 
fenben  it.  Itfcn  USt;  bouclier  s-otif , (ben  btn'ïlten) 
cin  @d)i(b , bec  {um  3lnbtnltn  in  cintm  îempel  auf* 
aebinat  wutbe. 

VÔTRE,  tm  fl.  Vos,  pM«.  P»/  fiiet!  fuftci  fute» 
Obt  : 3bte  i (in  îite In  aueb,  wiereobl  mctil  •/.  ) 3bto  t 
Servi  il.  le  vitre,  la  vôtre,  pra».  fof.  niât,  ber, 
bit,  bai  ©uttiae  (©iiriat)  obet  Sbtiat  ; les  vitres, 
bie  ©uriaen;  bie  36tiieni  ente  obet  Sbee  tente, 
ÇDemanbte/  Srctinbe,  ©tbiente  ic.i  je  fuis  des  vôtres, 
iè  balte  ri  mit  3bncn  ; i((  btn  ton  3ke<c  Blattbcp 
obet  ©efellfcbaft  te.  ; id)  bin  ouf  3btcc  ©eUe  ; id)  bin 
3btec  ©ttinung. 

VOUÈDE,  //.  frwl.  dalt  Guide,  (®aib.) 

VOUER,  V.  a.  <|rIobcn;  anaelobtn;  (fcptrlicb/  obet 
bticd)  ein  ©elubbe)  verfpredieni  it.  mibment  met* 
(en;  fe  vouer  (v.  r//.)  au  fervice  de  quelqu'un  , fid 
jemanbei  Siend  etgeben  ; ne  favoir  i yucl  faint  fe 
vouer,  frav.fam.  ntd)t  ipilfcn,  ipoiu  man  (ii  enta 
fd)Iie§en  foB. 

Voué,  és,  fart.  Ê/ad/.  anaclobet  ! Aetvibmct  te, 

VOUGE,  f.f.  T.  bet  Oégerfpieé  ; bai  Sangtifen. 

VOULOIR , V.  a.  irr.  (p.  peeninftigen  unb  unpcrnûnd* 
tigcn©cf<(épffn,  audi  p.  Itblofen  Singtn)  ipoUmi 
f/.^moUen,  b.  i.  bcgc(ccn;  vctlangcn;  it.  b.  i.  tcmal 
ivunfdien;  môgen;  u.  b.i.  etniaî  bcfeblen;  petorba 
neni.ée,  (>  i,  (ttPAf  bUK(aui  fPtbcrn;  Auf  etmo* 
Csgggg 
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bclîffiM  i il-  6.  i.  in  ctn>««  n>iUii(f n î (tw«<  Jufri(^fn 

ffnn;  it.  t.  i.  ftwbcnii  mûlîflli  Dieu  le  veuille! 
Pott  flcbt  t3  i 6a«  jcbe  ®ott  ; je  ne  veux  pas  de  vous, 
l(f)  beiicfte  Oftrtr  nid)t;  je  veux  que  cela  Ibit,  que 
l enfuit-il?  qcftçt  (i(^  lïiD  juqfbtn)  ïcm ffç  alfo , refld 
foiqt  batuus  î il  veut  ce  qu’il  veut , tua}  « fld)  tin* 
ittaM  tn  îtn  jteef  atûljt  f»at , tabep  blcibt  ft!  je  veux 
lien  que  vous  fâchiez,  ( bcifblbrotifO'flt  WD  roifftni 
(bec  wnTct,  ba^ . . .scela  veut  être  examiné,  bas  iviU 
mitetfucbt  fcbiii  bas  mii§  uiitetmd)t  rotcbcii;  ce 
«hamp  veut  étte  arrofé , biefeS  3clb  luill  bcquiTtn  frpn/ 
es  etfotbtrt  SKtatn  ic.  i ce  tableau  veut  être  vu  dam 
Jbn  jour , bicKS  ®cm,Hlb(  mui  malt  in  feintm  rteftten 
Ji^t  bcttadjtfiti  que  veut  dire  cela?  waS  »lll  baS 
licijien  (abtt  faacn»  isas  btbcuttt  baS?  roaS  foll  bas 
frpn  î vouloir  du  bien  ou  du  mal  i quelqu’un , tintm 
tïbbi  abet  ùbcl  wallcn;  icmaiibtn  qiinlliq  uber  iinqc- 
lïoqen  fctni  i jcmanben  ctieas  ®uttS  ober  Ûbcis  roûii- 
fdjeni  en  vouloir  il  quelqu’un,  (mrtft  im  béirn  3?(c« 
f anb)  an  cinen  leollcn  ; cinen  S>a§,  aber  ûbtrb-  (tniaS 
itatn  jenianb  tiabtn  i (f.  and)  Vouloir,  / ;)  it.  Sib- 
ficfcttn  auf  ctreas  obet  ouf  icmanb  (j.  S.  aiif  fin  îOîüb" 
«fcen)  tabtn  : tintm  nadiftclltn  ; il  en  veut  à toutes  les 
filles,  tr  jttllct  allen ®iSditnnad)  i à qui  en  roulez- 
vous?  ouf  tvtn  lieltn  Çteî  mit  latni  malien  ©it 
Jÿünbtl  habtn  ? eft-cc  3 moi  que  vous  en  voulez  ? mti* 
ntn@ic  niid)?  tlibas  mid)  qciiKint?  vu/n.  iÿ  boSauf 
wid)  qemûnit?  fall  baSmttf)  qclten?  tt./'res-.  veuille 
Dieu,  veuille  diable,  pep.  tS  mu^then  , tS  entRcbe 
larauS,  maSba  malle;  (mirbacn  eincmfalchen  «rôtit» 
feten  qefaqt , ber  Od)  van  feintm  «Qar^aben  butthanS 
tlicf)t  reiU  abmenbiq  tnatfitn  (aiîenO  ee  que  femme 
veut.  Dieu  le  veut,  moS  bit  StdU  mill/  boS  mu$ 
qefd)e6cn, 

VouLoix  , / m.  baSKDoHtn;  bet  S3iDe  ; aud)  reabl  : 

bit  Stbfîd)!  i avoir  un  malin  vouloir  contre  quelqu’un, 

/am.  etmaS  ®ôftS  geacn  jemanb  tm  ©inn  taben: 
(f.  aiici)  Vouloir,  vtrbt.) 

Voulu,  pare,  pan  Vouloir,  atmallt;  it.  b.i.  requis, 
erfarbtrlitf)  / gehiria;  être  bien  ou  mal  voulu  auprès 
de  quelqu’un , btp  itmanbtn  mahl  abtt  ûbcI  qelitten 
aber  onaefepen  feon;  dans  les  formes  voulues  par  la 
loi,  tn  ber  gefcpltcpen  Jarm. 

VOliRINE , ai}./,  foie  vourine , T.  bit  feinffe  petfiftpe 
©tibe. 

VOUS,  pr/oi.  ftrf.  5br;  tutp  i ©it;  de  vous  3 moi, 
imitchen  una  btnben. 

VousSüiRS  aber  Voussxaux, / m.  fl.  T.  0tm6(be> 
Srint. 

VOUSSURE,//.  T.  bit  ^aeneutibuna  tinté ®tmi(< 
bté  aber  autp  tinté  Jtnficcbagené,  ISpûcbagtné  ; bit 
SSilbuiig  > (atrgt.  cintre.) 

VOÛTE./  f.  tin  (baé)  ®emélbt  ; it.  T.  bitSfOMbiina 
tinté  ©rttüFté  i bit  AuSttt  «Hiinbunq  am  .^inttttbtll 
tinté  ©chitîeé  i »’/.  (an  tntbrertn  {bciltn  bcé  raenfd)* 
Iid)en4èrprré)  bit  SBalbiinq  bté  ©auinrné  :c.  ; 
(im  0tbirn)  baé  ®tmilbe  t bâtir  en  voûte  , milbtn  ; 
auéroâlbtM  ; olé  tin  ©rmélbe  bautn  ; voûte  en  plein 
tintre,  tin  tuiibeé  ©tmâlbt,  mtldieé  tint  vaUlammtnt 
lalbe  l&aariminbuna  bilbtt  ; voûtes  d’aréte,  tin 
JPctuiiatmàlbt  ; voûte  futhaulTée  aber  en  arc  de  cloître, 
tin  tSalm-abtrSIall.ecqtmilbe,  tin  luatfpiptté  9t> 
n6lbt;  (f.  SurhaulTtracnt;)  voûte  en  berceau,  rin 
ftannrngemélbt:  voûte  en  canonnière,  rin  îoniien» 
âcmilbt,  baé  an  tintm  Ûrt  tngt  abtt  fdtinabl,  unb 
fin  Allbtm  b((it  iÿ  i vuùte  «»  csmfUtimcai , (jn 
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PtIV’âfbe  mitStlbtrn  t voûte  à tiers-point,  f.  Tiers; 
voûte  fphetique,  rin  Suqelqtmâlbti  voûte  fur  noyau, 
tjn  S9cnbeltttpafit»0cmàlbf  i tin  ©pttibrlqtmôlbti 
voûte  furmontéc , f.  Surmonte,  voûte  furbaiffée,  f. 
Surbailfc;  voûte  en  arc  fmbailTé  aber  en  anfe  de  pa- 
nier , tin  ©fmâlbe  mit  tinern  atbcûtften  ©tpmttb» 
baqtn  ; voûte  cxtradoITée , f,  Extradolfe'  t voûte  i 
lunettes,  tin  ©riUingemâlbti  voûte  à conque,  cm 
fflîulbtnqemélbt;  voûte  en  corne  de  heeuf,  ttn  îait» 
titnqtmâlbe , btiTtn  eint  SOibtrlaae  lûritc  alé  btt  an» 
bttt  ifl  ; tin  adtfenpkniqté  0emâlbe  ; voûte  en  eul 
de  fond  , tin  aan  brto  ©tittii  julatiftnbté  0cmâlbt  ; 
voûte  d’osives,  eiiiCbrûtmMbe,  baé  abtn  faipiq  ju» 
gtpet  i it.  tin  gatbifebeé  0rmblbe  ; voûte  en  limaqon, 
tin  ©dmrrftngemâlbt  la  clef  de  la  voûte  , brf 
@d)lufil,’in  tinté  0emôlbeé;  la  voûte  du  fer  d’un 
cheval,  bitCtnnfrt)!B3olbniigctnt5  jjjufttftuéi  voûte 
célefte  , voûte  azurée  &c. , /g,  (pbet.)  baé  ©fttâlbt 
bcé  .i^immtlé  ; bec  /piiiimcl. 

VOUTER  , V.  a.  mélbtn.  fc  Voûter,  i>.  r//,  (ïd)  mat» 
ben;  fr. /g.  (altéré  palbet)  fid)  Iriimnitni  fid)  beu» 
gtn  ; (rumm  unb  gtbûcft  mtcbtii  aber  gtben. 
Voûté,  ée,  part,  y aJj.  atmâlbeti  it.  fig.  frumnt 
gtbciitii,  gtfrûmmti  arbiicft  eam  aitrr. 
VOYAGE,  / m.  tintSIttfe;  it.  b.i.  tint ÎHciftbtfétti» 
buitg  (relation  d'un  voyage  ;)  it.  b.i.  blafi  tinOang, 
tint  gabrt,  tint  ©aajttrtcife , ©paiittfabrt  tt.  an 
cinen  CrC;  it.  b.i.  tint  giibrt,  mcicht  tin  ^Érritcr 
mndjti  (f.  Voiture;)  i».  qq/.  b.i.  féjour  , bie  DltifCz 
b.i.  ber  àufcntbalt  an  tintm  Crt;  voyage  par  mer, 
par  terre,  cme  ©tereifes  £anbtrift;  tint  «Kttft  ;ut 
©et,  iu  £anb;  voyages  d’outre -mer,  inf.  al.  bit 
Æmiijuge  qtgtn  bit  Unglûubtqen  ; faire  voyage , b.  Ù 
voyager,  teifen;  faire  un  voyage  en  Italie,  aux 
Indes,  eintîleife  nad' 3taliftt,itad)Dnbitn  mad)ttt; 
bon  voyage!  qlùrflid)t  SXttfc  ! (f.  audtNocc,  prev.) 
VOYAGER,  ».  ».  rtifen  (en  un  pays,  natf)  tiiitm£anbi) 
voyager  dans  les  cartes , dans  les  livres,/;,  aufbtn 
£anbfartcit,  in  ben  ©uditcn  perum  rtifen. 
VOYAGEUR,/  m.  tin SieiftnPrc;  (SQanPtm;  SSaii» 
Ptrémann;)  it.  tinct,  Ptt  gtafe  unP  mttK  Keifen 
gtmoept  Pat,  (grand  voyagent.) 

VOVftGEUSE,//.  tint  Sitifenbe  j (wtgl.  Voyageur.) 
VOYAGISTE,  / r».  tin  Mcifcbffeptttbtt. 

VOYANT,  gérand.  pan  Voir. 

Voyant,  Aurt,  oJ;.  ftptnbi  it.  fam.  (aan  papCB 
gacbttt)  b.  i.  éclatant,  bltnbcnb;  lebPaft;  in  bie 
àugen  falltnb  ; fdjrtpr  iib.  3m  Quinic-vingts-Çafpital 
SU  rôatié  ntnnt  man  frère-voyant,  tintn,  btr  fifpet/ 
btt  abtt  tint  blinbt  grau  pat;  femme  voyant,  tint 
grau,  tic  flrptt,  bie  abtt  an  tintn  blinbcn  ?){anii 
Ptrpeiratptt  ift;  clair-voyant,  f,  in  aIpPab.  Otbnung. 
Voyant  , / m.  (in  btt  'Stbtl)  tin  ©tpet,  b.  i.  fin 
IDrappct. 

VOVK,  f.  Voie. 

VOYELLE,  /.  f.  fin  ®afalt  ©eIbSIaut  : .£)ûlfélaut  ; 

it.  (alé  'ButPSab  bfttachtct)  tin  ©tlbRIaiittr. 
VOYER  , /.  m.  fin  SSfataufftPtrt  ttii  auffehtt  ûPtt 
bit  SStge  unb  ^)ttt#rcitn  ; tin  ©ttaÉfn.3nfptttpt. 
VovKx,  V.  a.  — la  icIEve,  bit  tmlaugeit: 

Wiftpf  ctnlcgtn. 

VOVERIE,  Ê VgiEiB. 

VOVETTE.  / / bit  £aMgtn.0tltt  : tin  grapté  Pif» 
scruté  0tfip  mit  tintm  ©ttef,  bit  £gupe  guf  bit 
aSAftÿc  b«mit  SU  âitftil, 
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VRAI,  ViAis,  tij.  iDû^ti  it.  ^î.  f(6t 

(oîitt  idjti)  urt*trfilfd)t;  (im  moral,  ©imi  aiid):) 
flufridjriî  ; ><•  b.i.  eiatntlid)!  redit  i it.  6.  t.  tinrr 
®rtfon  oitt  ^ad)f  anarmeffen  ; fdiitîlich  i c’eit  fon 
vrai  nom,  M lA  fein  rtditcc,  ftiii  ciatntlid  ti  îlaljmc  ; 
c'elt  un  vtüi  fou , et  ift  ttn  rcditet  9lart. 

ViAi , /.  m.  ta«  ©abrt;  6it  ÎOaferOcit. 

Vrai  , «d».  parlez-moi  vrai , faatn  @ic  mit  bir®aot< 
firiti  i dire  vrai,  bit  ®abrbcit  ju  faaen  Obet  iu  a<« 
(Icbcni  au  vrai,  nad)  bet  SSabrbftt  ; un  état  au  vrai, 
fint  ju»(tlS§tac  (tnf.  ton  brr  Stcaicrmig  K.  bt(inttate) 
tBttcd.mma  brO  Æoftrnt'rlaiifeO. 

VRAlMtNT,  «do.  wafitbafti  wittlicb»  it.  in  btt 
îbati  irabtlid). 

VRaise.mblaBLE,  »dj.  c.  wa6tfd)tmlid»î  it./.  ». 
bas  !Dahrfd)tinlid)c  i bit  SJat)rfd)elnlid)ftit. 

VRAISEMBLABLEMENT  , «do.  rcabtfdjcinlicbfr* 
tonie  i (orrmutblidl.) 

VRAISEMBLANCE,  / /.  bit  TOa6tfditinIidiffit. 

VRAISEMBLANT,  antb,  «dj.  c«r.  ^att  Vriifcm- 
blable. 

VREDER,  O.  n.fam.  biti  uab  btt  lauftn;  bmim  laii. 
fen  i cet  enfant  ne  fait  que  vreder,  bitftS  Stnb  t()ut 
nlthts  alS  bin  unb  brr  lauftn. 

VR  ILLE,  /.  /.  btt  3»ttf  bebtet  i it.  pl.  T.  bit  Satiltii  am 
®tindc(f  (fond  maint.) 

VRILLER,  O.  ».  (Stuttio.) fidiim@tflatnfditaiibtn. 
fitraia  bttbtn,  lott  j.  5).  bit  SdiwArnieti  (aud) 

Piroucitcr  ) 

VRILLERIE,  /. /.  @toM>unb  îiftnmaatt. 

VRILLIER , / m.  finet,  btt  Stoicfbcbttr  unb  anbettS 
firmes  Ctftmoctfjtuq  mad)ti  tin  SBobtfdimibt. 

VU,  CE,  pari,  qefebtn  ic.  ((.Voir;)  it.  «d;.  lettre  de 
chanr;c  papblc  à lettre  vite  cbtr .)  vile  , tin  atlf  Pidit 
obctita*@id)t5oblbattt®cd)felbtitf>  (f.  autft  Vue  ; 
it.  Boule,  prev.) 

Vu,  prip.  b.  i.  eu  égard ...  , j.  ®.vu  tes  longs  fervices, 
tn  ’Settadit,  in  aitftbuitfl  ftintr  lanqe  qtleideten 
IDitndet  vu  les  temps  où  notisfommcs,  tioenn  man 
aitf  bit  3eiten  iKûrf  fid)t  nimmt , mtnn  man  bit  3titen  ■ 
bettaditel , morin  mit  Itbtn  i it.  vu  que , r»»|.  b.  i. 
attendu  que  , ba;  inbtm  ; bicmtil;  neil;  ba  bodi. 

Vu,  /.  ».  fitit.)  bet3nb“It  ttnts UrtbeilS te. i it.  (in 
bet  attoJbnIidien  Çptadit  :)  cette  chofe  s’eft  fait  au 
vu  & atifu  de  tout  le  monde,  bicfe  0adtt  idostltbct* 
maniiS  auqen  arfditbtn. 

VUE,  /.  f.  baSSefubt,  b.f.  baS®ftin6atn  jii  ftbtni 
it.  bas  ?tbcn  ; aiiftben  ; anfdiatitit  ; btt  anblicf  i 
(ba  man  niidi  sumtile n : bit  Mtifltn , bas  0rfid>t  faqt:) 
it.  bit  ausnditi  bet  dlrofptlt;  bit  anftehti  u.  b.  i. 
ttn  c iPordrUiina  1 3tid|iuiiia,  ttn  (bas)  StmJbIbt  te./ 
fo  tme  iblrbe  aiiSftdit  oorfitllt  t it.  tin  (bas)  Sm* 
drr , pbtt  fond  tint  Olfniina  ; toobttrdi  man  tint  auS* 
fid't  pbtt  bas  îarteslitÉt  aenicliti  it.  fy.  bit  abfiditi 
ber  (Enbinjtrf  ; it.  (audi  r’"'  ) btt  ginfidit  ; .St nntnid  ; 
avoir  la  vue  courte  pbtt  balle,  cin  înrjtS  ©cfidlt 
babtn;  par  modtftie  on  bailTc  l.t  vue,  attS  ^)^rfditi» 
brnbtit  fd|l5qt  man  bit  auqnt  uirbtti  le  foleil  donne 
dans  la  vue  , btt  g^pnnt  dirftt  in  bit  auqtn  ; donner 
d.ins  la  vue,  fy.  tu  bit  anatn  dtdicn  ober  fnllent 
limctte.s  de  (obtt  à)  longue  vue.  Jtmaliftt,  IPfldlt 
lotit  tro.jrn,  mit  mtld'tn  man  fetr  lorit  m bit  Srtnt 
fehen  lann  i te  frémis  i fa  vue.  irb  iilîett,  idi  ftlittfct 
Bot  ihrcm  (ffintin)anbluf/  b.  i.  recnn  tdi  fit  (ibn)  j 
trblirft ! aoniioitre  quelqu'un  de  vue,  jrmanb  oen  i 
d(njtfid)(  Icmtctl  I voyez  cette  niatchandifc , la  vue  I 


VUE  9?i 

nevstis  en  coite  rien,  btttaiÿten  ©it  mitiîtfe  ®aatt/ 
bas  anftbtn  fodet  Obntn  llitflts  : j’en  donnerai  tant 
la  vue  dcITus , retim  idi  ts  SOC  auatn  babc , reentt 
id)  tS  reetbt  qtftben  baben,  fo  reill  idi  fo  oici  bafut 
geben;  perdre  de  vue,  prep.  (ÿ  fif.  aitS  btm©cfld)t 
ocrlitrtiii  ans  btn  augtn  laiîtni  d perte  de  vue, 
f.  rette;  garder  quelqu'un  à vue,  aud|  avoir  la  vue 
furquclqu'un , tint  Igetfon  nidit  ans  ben  augen  laf» 
(rn  ; fte  mimtt  unttt  btn  augtn  (laben  ; fle  bcdinbii 

btobadittmbingtgtn  ravoir  vue  fur  quelqu'un,  Ag.bie 
anfftdit  ûbtt  jcntatlb  boben;  les  armées  ont  été  long- 
temps en  vue,  bit  annccn  baben  cinanbcc  lang  im 
©cfidlt , bflbtti  lang  gt atn  tinanbet  ûbtt  gedanbtn  i 
fe  mettre  en  vue  de  quelqu'un,  fid)  icmanbtn  in  bat 
©riît,  iintct  bit  atigen  dcHen  i à 1a  vue  de  tout  le 
monde, untte  jtbttmaiinS  augtn:  im  angtfidit  bet 
ganjcn  IBclt  : (f.  audi  Vu ,•)  être  i vue  du  cap, 
d vue  de  terre , baS  ÎBorgcbttg  im  ©cfidlt  babtn  ; £anb 
ftbtn:  échappée  de  vue,  f. Echappée;  point  de  vue, 
prop.  (g  /it.  brt  ffltfiditspuiift  ! btt  ©tanbrunft  r 
reotatiS  man  tint  ©adic  bettaditrt , obet  am  befitn 
fiefit  » cette  maifon  a deux  beaux  points  de  vue» 
jÇiauS  bat  jiottt  fdiôtie  auSfiditen  ■ ce  tableau  n'clj  pas 
dans  fon  point  de  vue , bieirS  ©cmablbt  ftebt  iiidit  in 
ftintm  tcditen îidit  : c’eft  là  fon  point  de  vue,  pf. 
bas  iS  feint  abfiditi  batauf  jitit  et  i une  lettre  paya- 
hle  d vue , f.  Vue , odf.  ,•  à huit  jours  de  vue,  adit 
îaae  nadi  ©idit , b.  i.  in  3t it  son  adn  îagen  i d vue 
d'oifean,  à vue  d'hirondelle , alS  ob  man  ben  ©egfti« 
flanb  son  oben  btcab  fibe;  fenftedit  non  oben  betab 
brttacbtct  î d vue  de  face,  Ober  bloli  : de  Face . son 
nom  (betraditet  t)  d vue  de  proHI , obet  blof  : de  pro- 
fil, non  bet  ©cite  (bettaebtet:)  à vue  d'Œil,  be_m 
blofitn  ànfcbtnnadt:  it.fy-  auae nidieinlich  i luie» 
benbs;  à vue  de  pays,  /g.  blinblinaSi  obcnbtii î 
(f.  Pays;)  T.  vue  de  fervitude,  tin  (baS)®etnttUt« 
ftnllet  1 vue  de  foulfrauce,  fin  Stnffet;  toelefifS  tint 
aus  IBtraiindianna  triilittt  i vue  dérobée , tint 
Ifidit  fiditbatr  Dffittmg  / reobiittb  ïtdit  an  tmen  Dit 
fiut  i vue  fupéricure , tin  Senftet , butdi  retlebes  man 
frintmUîadibar  tn  btn X;of  ftbtn  f*”"* 
f in  Senfttr , bas  btm  Ivtnfltt  memes  ^adibatS  gctaK 
aeaen  ùbtr  i(f  i vne  faîtière,  tin  ©icbtlftnllet;  cw 
(bas)  ©iebeUoeb  : ûbttb.  ttn  SadiftnStt;  (i^ i.aue* 
Faitièreil  vue  de  terre,  fin  (baS)  ÆeUcrIodi , Obtt 
fond  tint  t'iînuna,  reobitcdi  ïidit  in  bm  untttn  l^etf 
tincS  ©Cbàubes  fâUt:  "“"-vue  , f.  m alpbab^rb. 
nung  ; aller  à la  vue , (Okètep)  ftbtn,  ob  cS  îlOtlb. 
brrt  an  eintm  Ûrt  ait bt  ; fonner  à vue , blaien , remit 
man  ffiilbbrctfltbct.  Fit.  rien  n’eft  cache  d la  vue  de 
Dieu . not  ©ottes  Slngtn  (oitt  «naffidiO  m m*t« 
otrborgtni  mettre  en  vue,  O0t2ugen  (tellcn  i bat» 
ftcUtn;  lit  trltnntn  arbent  awir  quelque  chofe  en 
vue,  etreaSiur'Stftebt  bobeni  feint  übfiebtanf  ftwaS 
gtricbttt  babtn  obtr  riditen  t (fo  and)  avoir  des  vues 
fur  quelque  chofe,  lur  quelqu’un  i)  avoir  des  vues 
pour  quelqu’un , Sbudittn  mit  jtnianbf n bobçn  ; en- 
trer  Hans  les  vues  Ht*  f^iieiciu'un,  tit  VJvfiui* 

ten  tinfebloaeu  , rinflimmen  i il  a de  grandes  vws , tt 
bat  rerit  auSftbcpbe,  tt  bat  areft  abfiebttit,  ipianf, 
Slnfebldae  tricn  n’échappe  d fa  vue.  mertS  entgebet 
frinet  (Einfidit.  Eu  vue  de  . . . in  îlbfiel't , m ÎInfc» 
biing  brr  ober  bcs  .. . in  SSùcffidit  auf. . . 
'UIDE.Vuidee  &r.,  f.  Vide,  Vider  S:c. 
ULCAIN,  f.  ».  (îBlottoI.)  Cultan  ; btt  ®ott  bet 
©dimtcbc. 

CgSSSS  » 
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VULCANISER , v.  a.  fiai/,  jum  ^abwe»  macb*. 
VULCANISME,  /.  m.  pUif.  fit  /;)atinrcDfrfiaft. 
VULGAIRE , ail},  c.  gcmcin  i b<c  t(Ri  gcnuinm  Slolf/ 
bd)  bem  gro^cn  /paufcii  ûblidi  ; obct  ûbab. , b.  i. 
gdvibnitcbi  il.  b. i.  trivial,  gtittctn;  dUt&gli<b>  ’>• 
f.  m.  ber  gemetne  Jjiaiifdi  ebrt  ôaurVi  bas  gtmrinf 
fflolfi  brt  amitinr  >3Ranni  penU-n  vulgaires,  gt< 
mciiK,  aUtigli(fi(,  aL'arbrot'dtrne  (Srbanfen;  langues 
vulgaires , bit  gtilKiritn  ©prachdt  ; (ini  ffltgdifaç 
btt  gcltbrttn  @pra(<ien,  langues  favantes,  i.îS.  btr 
lattimfdrrn  , at(fd)ifd)f  n ic.  :)  le  grec  vulgaire , bit 
eptodit  btt  btutigtn  Sciccbtni  cim  ©tgtnfaç  »on 

grec  littéral.) 

VULGAIREMENT,  adv.  gtmtin;  btt  gtmtintn fflîti» 
nung  nadt.)  im  gtmtintn  £tbtn. 

VULGARLSÉ,  ÉB,  ad),  gtmtin  abgtbtefrfjtn. 
VULGATE,/  f.  bit  lattinifdit  Ùbctftçung  btt  Sibtl 
tilt  bit  .ffatbeliltn  ; bit  SIulgata. 

VULNERABLE,  adj.  c.  f.af.  Vtclt^licb  i f»  bttltÇt 
Dbtc  vctivlinbtt  wtrbtn  fann. 

VULNERAIRE,  «ity.  r.  (bit  SOuiibtn)  btiltnb  i tint 

ftilitaft  (tue  SSunbtii)  btfiçtnbi  eau  vulnéraire, 
bas  ) SSJunbmaiTtt  i herbe  vulnéraire  , fin  (baS) 
SSIiinblraut  t t'i.  vulnéraire , f.  m.  tin  (baSl  ®unb* 
niittcl;  U.  bas  33unbfrauti  tin  £raut,  mtlditS  btp 
ftifdttn  SSunbtn  gebrautitt  mirb;  les  vulnéraires  de 
SuilTe  I fcbmriicr  ISunbtriuttr , norauS  btt  Jgllttanl 
brarbtitrt  ipitb. 

VULVAIRE,  f.  f.  T.  bas  ©(bamfraut. 

VULVE  , f.  f.  T.  b.  i.  l’urifice  du  vagin,  (tvcib(id)< 
@(tiain.) 

W. 

®ifftT  9ud)flab  ift  btt  ftanjéfiMitit  ^ptaét  gat  nutt 
tigcn;  bit^tonioftit  bebitnen  ruhbtfTtn  nut  inauS> 
lAnblfditn  lÉIPttttn  unb  Qlabnitn. 

V^fwiGH  .f.  m.  f intt  «en  btr  tbrnfe  gcnannttn  0«'  ! 

vontienspartrningnglanbiCimStgtnfaQbtrîoro'S.) . 
WHISK,  obttVi'Hisr,  m,  r.  englnd)Ct  Olatiint  tints 
gtreifftn  .Sarttnfpitlts. 

WILDGRAVË,/.  m.  SBilbgtaf:  «au^gtaf. 

WISKI,  /.  «».  tint  ntumebifcf)t  âtt  iretptSbttigtt 
9?agrn  obtr  Aabrioitt  mit  tintm  ftbr  bebtn  ©tjitU. 
WOLFRAME,/  m.  SQoIfram/  (SKinttal.) 

X. 

X , /.  m.  bas  X.  X bebtutet  in  btn  rimife^tn 
Itn  fo  eirl  a(S  lo. 

XANTHIUM,  /.  m.  ficint  SIetttmpuri. 
XaNTOLINE,  //.btt  üOitrmâamtnt  (f. Semcncine.) 
XENIES,  !.  f.  plur.  (bf«  btn  aittii)  ©afigf(d)fnft  ; 

JBtfdtfnlc , iptldit  man  Sttmbtn  obtt  ©A|itn  gitbt. 
XERANTHEMUM, /.  *.  bit  ettobblumt. 
XEROPHAGIE,  / /.  (btp  btn  ttfttn  Sbrifltn)  btt 
©tnui  blebtt  trecTtntt  @ptiftn,  n>ilbrtnbbtt3a|)tn, 
XERopHTHALMIE  ,/./.  T.  bit  ttodtnt , mit  «ttn- 
ntn  «ctbnnbtnr  Stugenritbt. 

XIPHI  AS,/  m.  T.  btt  ©diiPtttfIfÆ  : U.  b.  i.  btt 
tints  mittlgigtn  ©rpirnts  i (aut^  Durable.) 
XIPHIUN  , /.  m.  T.  att  @4n)tttli(ie  i btt  <S4)tvttteI. 
XIPHuiDE,  o.iy.  T.  fthiptrifètmig. 

XISTE./.  I». (btp btn  aitcn)  tin  bcbtdttrOang/  tint 
Sallrtit  / tperin  bit  atbitten  btSSBinterS  ibrtdbun> 
|tn  an^tRun,  ebtt  îibtcÿ.  aut^  |um  ©paiittcngtÿcn. 
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XOCOATI,  /.  m.  îtanf  aus  gtrp<6ttm  «DîaiS, 

XVLOBAl.SAMUM,  / m.  baS  I5alfain&el|. 

XVI.OLÀTRE,  / m.  fin  .Qelianbfttr. 

XYLON  , /.  ».  T.  bit  %aumn)oUtnftaubt. 

XVLOSTEUM,/.  ».  {trdcnfttfdit ; @pif$bttrbeli. 

XVRIS,/.  m.  lOtgenIraut;  Rinftnbe  @c(incrtltlic, 

Y. 

Y" , / ».  bas  J). 

Y,  adv.  (ÿ  pranom.  rtlali/,  bd  î tift  i bptt  I baftlbR; 
bariii  ; baran  ; barauf > bebtp  i bittbtp  ; bitbtp  i babtn  i 
ba.iu  K.  i il  y fait  bon , ts  ifl  bett  aiit  ftpn  ; je  ni'y 
trouverai , id>  mttbt  midi  bert  tinfïnbrn  i je  n'y  penfe 
pas,  id)  btnft  nidjt  baran i je  n'y  réponds  pas,  ic() 
antieortc  nirtit  barauf;  vous  n'y  êtes  pas,  fret».  @if 
(inb  unrttht  baran  t @it  perflf'btn  tS  nidit. 

YACHT,  (iptid)  YAQUt,)/  ».  tint  5aditi  tint  Jlrt 
fitinet  ptrbteftet  @d»iift,  bit  ftbr  fdmtU  ftgtin. 

YEBLE , / /.  ('Sotan.j  ber  ÎIttich  j îiitbtrt'cttmibtt. 

YEUSE,  /.  / T.  bit  ©ttintidit;  (fond  ehene  verd.) 

YEUX,  plur.  «en  Oeil,  bit  Jtugciii  f.  Oeil. 

YPRÉAU  ,/  ».  fine  Sltt  Ulmtnbaura  (orme)  mit  btri* 
ten  ISIittctii , mtidie  utfprimgiid)  aus  btt  ©egtnb 
«en  Jlpttn  lonmit. 

YPSILOÏDE,  adj.  c.  f,  Lambdoïdi. 

YVOIRE,  f.  IvoiBE. 

YVRAIE,  f.  IviAiE. 

VVKË,  Yvbessb  &C.  f,  IVBB  &c. 

Z. 

Z , (fptid)  2àoE,)/  ».  bas  3i  il  eft  fait  comme  an 
Z , prov.  et  id  fiumm  unb  budtlig. 

ZACINTHE,  /./  T.  baS  SBarjenftaut. 

ZAFRE,  f.  Satie. 

ZAGAIE , / /.  eint  Sltt  SSIurffpkd  btt  )u  iPfctb  dfti» 
tenbtn  iWebttn. 

ZAÏM,/.  ».  (tiitf.)  fin  su  ftritgSbitndtn  «ttbimbcner 
îûrf  / bfiTtn  Scbtngut  ttieaS  brtriditlitbtr  id  « alS 
bas  tints  Timariot,  (istld)tS  ftht.) 

ZAIN,  adj.  ».  (p.  «pfetben)  ganj  fchmari:  ebttaucb 
aanj  Itditbraun/  unb  tivar  ebnt  einiatii  Slcden. 

ZANI,/  m.  btt  SlieftIbAring , ebtt  bit  lud>i|t  tperfen 
,in  btt  italitnifd)tn  Æemébit. 

ZEBRE,  / ».  bas  3tbrai  Stbtapfttb. 

ZÉDOAIRE,/. /.  T.  btt  3it»tf>  bit  3iIt«trpd«niC > 
tint  SIrt  3h9l>tt  (gingembre.) 

ZELATEUR,  TB  ICE,  / ».  £ÿ  /.  tin  ©ifcttr. 

ZÈLE,  /.  M.  btt  €iftt. 

ZÉLÉ,  éE,  adj.  eiftrig;  ît. /.  tint  trftrigt  SJttfon, 

ZENDAVE.STA  ,/  ».  b.t.  baS  btiligtiSudi  btt  Rlar* 
fen  obtt  ©cbttn,  ntltbtS,  mit  dt  btbaupttn,  «on 
ibttm  aittn  £tbrtt  unb  ©tftbgcbtr  (3eteadtr)  bcr« 
tûbrt. 

ZENlTH,/».(3ldton.)  btt  ecbeitcIpunltibaS  3tnitÿ, 

ZËOLITHE,  / ».  T.  tint  genifft  ©teinart. 

ZÉPHYR , / m.  rtft)  3cpb«t  î eint  fûblt  / angtncbme 
2uft , inf.  auS  wnb  i btt  SBtd  ; ISrd<«ir.b.  (SStnii 
bitftS  SBert  in  btt  Rlstrit  als  rine  @éttin  gebraudt 
»itb,  fo  tpitb  fS  ebnt  Slttiltl  unb  Zéphire  gtfdritbtn.) 

ZÉRO,/.  ».  (SHf,1ifnf.)  birtRuR:  cet  homme  eft  un 
zéro , un  vrai  aéro , fam.  biffer  SRenfeb  id  tint  mabre 

9fuR)  es  id  nicbts  mit  ibm  i n gilt  nubts. 
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ZEST,  f.  *.  în  folj.  : entre  le  Zift  & le  Zcft,  prov. 
fat»,  neÿti  gut  ned)  fd)Ir(tt;  fOj  fe>  mittdtnifig. 

Zest!  ittiirj.  UICI).  9)»(î<n. 

ZESTE,  /.  m.  itt  (rintel  in  einer  rectfdjfn it. 
ein  iiimitS  ©djiiittdjeti  »oti  tintt  ïcmfranjfnfttiale, 
3itteneni(hüle  te.  î cela  ne  vaut  pas  un  zclte,  fat». 
pas  iff  feinen  Çfiiîtrlmg  iptrtp. 

ZÉTÉTIQIIE,  nJ;.c.  T.  méthode zetéfique,  tiejenige 
%rt , tint  ^ufgabe  aufiuléKii , (a  man  Pie  ÇPatut  :c. 
p!t  ©arfie  untcrfucf)t  ; Pte  ïepratt  Pet  neuf  n aigepta. 

ZIBELINE Pet  Shbtli  tint  Sfrt  SRarPet;  </.  Pet 
3»  (1/  P.i.t)a83tt'tlrttt:  Pet3hl)t[ptl}>  marte  zibe- 
line, 3n^tlmatPer. 

ZIGZAG , y:  m.  fin  (Pa9)  3tcfiad  i tint  in  @r0att  tine8 
Z tcrtiaufcnpe  {mit  ; ii.  cine , au8  mthreten  iief- 
jadrétmig<  jufammfna(tuateii@tûctrt)fn  ^»alj  btfit> 
pfrP:  Wnfd)iiie,  «eldic  man  in  Pic  litige  Pepnen, 
unP  iiicPct  jufamnitnsicpcii  (aim  s en  ziszag,  jitf- 
jadrtrinig  getilPet/  angdegt,  lametiP,  gepenP  tt. 

ZIMMER,  /.  I».  T.  (Pfulfd);  ein  (Pa8)3irtimcr/  P.i. 
fin  ®unP  «Raudimttf  son  smoiijig  ïaat  SeUfn. 

ZINC , f.  m.  T.  Pet  3inf  i fin  l'ogcnauntep  apalbinetaO. 

ZINZULIN,/.  et  «‘Ij-  »•  tôtplid)  oioiett, 

ZIST,  f.  Zest,  / m. 

ZIZANIE,  f.  f al.  Pas  Unfraiitl  (ocrgl.  Ivraie!)  it. 
/a.  P.  i.  divilion , Pif  Unemigteit  i Pcc  3aiif  ; /paPrt, 
Icmcr  la  zizanie  parmi  les  autres , Uncilligicit  untCf 
Pcti  anpfcn  iiiftcn. 

ZOCLE,  f.  S0C1.E. 

ZODIACAL.  ALE,  adj.  T.  ;um î6itr8fcfi8  gt^irig. 

ZODIAQUE,  /.  m.  (a#fOn.)  Ptt  îpittftciS. 

ZOÏLE,/  m.  fin3oilu8,  P.i./f.  tin  ntiPifcÿct / un- 
gcfd]idtrt  îaPIct. 

ZON!  iaterj.  puiF»  Salf; 

ZONE,  /.  f.  tint  3sne,  P.i.  fine  son  Pen  fûnf  SSJfIt. 
gegenPcn , cincr  von  Pen  tûnf  (ErPftcichrii/  in  SKûdildtt 
auf  Pie  iSttldiicPriipcit  Pft  ^&lie  oPet  ÜOürme  i it. 
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fin  fcf r pJp ttn  ©djtt ibatt)  jf Ptt  €tP«  oPet  {limnuIS* 

firid)  i zone  torride,  f.  Torride. 

ZONNAR  , f.  m.  T.  ItPttnet  ©ùrtfl.’ 

ZOOGRAPHIE , /./.  T.  Pic  Sefdjtcibung  Pet  îÿitrt, 

ZOOLÂTRIE , /. /.  pie  anbcthuiia  Ptt  îpictc. 
ZOOLITE./m.r.cinvctlIcincrtcsSlitPeinciiîfiicte#. 

ZOOLOGIE,/./.  T.  Pif  Soologic,  P.i.  Pic  £tht(  voit 
Pen  îpieteri  ; U,  P.  i.  fin  igucp , itotiu  Pieftibe  tôt» 
gcttagcB  ntitP. 

ZOOPHAGE,  aij.  (IcifdlftciTcilP. 

ZOOPHITE,/  m.  T.  fine  ipflansf , tvflc^c etnaf  voit 
Pft  >?:atuf  fines  îpietes  an  fieti  pat;  tint  îpùt* 
vRanje. 

ZOOPHORE./  «.  (®aufunff)  f.  Frife. 

ZOOPHORIQUE , aàj.  T.  colonne  zoophoriqne,  fine 
©Aille,  ivotauf  ein  îpict  gept,  ivcldie  ein  £pict  trîgt  : 
fine  j^pirtiâiile. 

ZOOTOMIE.  /.  /.  T.  tic  3eralitPfruiig  Pet  îpierf. 

ZUOTypOUTE,  f.  m.  T.  ein©triii,  epft  tin  fttin» 
attiact  jtitpcr,  in  njelcpem  fld)  ein  abPtutf  von  eintm 
ItPicr  befinpet. 

ZOPISSA  , /.  B».  T.  altfS  ©tfeifFvfcfi , wfleftrt  man  von 
Ptn  ©diifffn  aPtraRt;  (aucp  poix  navale.) 

ZOROCHE,  r.  m.  T.  fine  Sltt  ©ilbcrcti. 

ZOUCET , f.  m.  T.  fine  Sltt  £ aild)Ct  (plongeon  i)  fin 
SffiaiTcrvogfl. 

ZWINGLIANISME,  / m.  Pitîeptf  Per  3tving[ianrr 
oPet  Pft  anpinger  PeS  SPefoematorrn  3tvingli. 

ZWINGLIKN.  ENNE,  /.  m.  (f  f.  fin Snnnglianer; 
fine  3ivinglianerinni  i/.  o.iy.  jtringlianifd). 

ZYGOMA,/.  m.(ÿlnnt.)PaS3odjPein  i!aud)  os  jugal.) 

ZYGOMATIQUE,  adi.  c.  T.  jura  5odibein  gtpotia. 

ZYMOSI.MÉTRK , /.  m.  T.  ein  jut  âbracfi'ung  Ptt 
vftfipifPenen  ®taPt  Pft  ©âprung  oPtt  virlmcpt  Pet 
iS^irme  PientnPeS  5n(ltunient. 

ZYAIOTECHNIE  , Zymologie,  f.  f.  T.  Pie  £fhte 
son  Pet  ©iprung. 
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Asattee,  tsie  Battre. 

Aisoudie  , iniie.  fréf.  j'abrous,  tu  abrous,  il  abfont! 
Nous  abfolrons,  vous  abfolvez,  ils  ablolvent.  7m- 
parf.  j'abroirois.  Parfait  campafi , j’ai  abfous.  Fut. 
j'abfondrai.  Imphat.  abfous,  qu'il  abfolve.  Venj. 
pr(f.  que  j'abfolve.  Imparf.  apt.  j'abfuudrois.  (7»- 
parf.  can}.  que  j'abfoulle,  ip  ungtbt4ud)lic|).)  Part. 
abfous,  m.  abfoute,/.  Gtrauiif.  prif.  abfolvant. 
Aistenir,  isif  Tenir. 

Abstaaize,  raie  Traire. 

AccouaiR,  ivie  Courir. 

AccauiaE,  rsif  Croire!  tsirt  apft  nUS  int  Infuitif 
mu  Ptra  SSjott  faire  gfptauc^t, 

AccaoItib,  tsie  Croître. 

AccueiLLiR,  isie  Cveillir. 

Acquérir,  laiicat.  prif.  j'acquiers,  tu  acquiers, 
il  aci^uicrti  Nous  acquérons,  vous  acquérez,  ils 
acquièrent.  Imparf  j'acquéruis.  Putf  Jtap.  j'ac- 
! quis.  Parf.  camp,  j’ai  acquis.  Fut.  j’acquerrai  ImpH. 

1 acquiers,  qu'il  acquière!  Acquérons , acquérez,  qu’ils  I 
r «equiérent.  Cntj.  prif.  que  j'acquière , que  tu  acquiè- 


res, qu’il  acquière;  Que  nous  acquérions,  que  vous 
acquériez , qu’ils  acquièrent.  Imparf.  cpt.  j’acquer- 
rois,  Imparf.  canj.  que  j'acquilie,  que  tu  acqiiiircs, 
qu'il  acquit:  Que  nous  acquilCons  &c.  Gitn:d.pr(f, 
acquérant.  Part,  acquis. 

-Admettre,  isie  Mettre. 

Aller  , Iniie.  prif  je  vais  (je  vas,)  tu  vas,  il  va  J 
Nous  allons,  vous  allez,  ils  vont.  Imparf.  j'allois, 
Parf.  Jîmp.  j’allai.  Parf.  camp,  je  fuis  allé.  Plut- 
Itf  1-  j’étois  allé.  Pl»iqpf.  II.  je  lus  allé.  Fut. 
j’irai.  Impir.  va  , (vas-y,)  qu’il  aille;  Allons,  allez, 
qu’ils  aillent.  Caaj.  prif.  que  j'aille,  que  tu  ailles, 
qu’il  aille;  Que  nous  allions,  que  vous  alliez, 
qu’ils  aillent.  Imparf.  apt.  j’irois.  Impf  canj.  que 
j’all.tiïc.  Parf.  que  je  fois  allé.  Pluiqpf.  I.  jefemti 
allé.  Plui^pf.  U.  que  je  fufle  allé.  Fut.  je  ferai  allé. 
Infttii.  parf.  être  allé.  Giraud,  prif,  allant.  Girani. 
pa/i,  étant  allé. 

ApearoItre,  mie  Paroltre. 

I Appartenir,  trie  Tenir. 

1 Appercevoir,  nie  Recevoir. 
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AprREVDtB,  ttie  Premlrc. 

ARDER  otcr  AedRE,  ol.  fart.  XTS,  Rrr^. 

Assaillir  , ImMc.  prif.  i*afraillc,(i|littni5^fBriu(^ 
ltd)0  Nous  afTaillons,  vous  aflaillcz,  iUanaillent 
Jmfarf.  j'alTailUist  Nous  aHailHons  ék'C  F»rf.  Jimf, 
j^aflaillis.  l'ut,  i’airaillirai  obft  j alfaillcrai.  Impérat» 
iflailli.  Ccnj,  préf.  que  Imparf.  opt.  j afTaîl* 

lirois  (obcc  j'^Gaillcrois.)  Impurf.conj,  que  j'aflail* 
lifle.  Gétertii.  pré/»  aHailUnt.  Fart.  R(TailU. 

S'ASSEOIR,  Indic.  préf.  je  m*aflicds , tu  t'a^TiecIs,  U 
s'alücd  ; Nous  nous  afleyons,  vous  vousaHcycz, 
ils  s'alVcycnt.  Imparf  je  m*aU<^'ois  &c.;  Nous  nous 
tfleyions , vous  vous  aiT<.yicz  6L’c.  Farf.  fimp.  je 
m'alTis.  Farf,  comp.  je  me  fuis  affîs.  Fut.  je  m’af- 
iicTii  eber  jcm’affcycrai.  h»pér.  aHied-toi  » qu’il  s'af- 
feyc;  Afleyons-nous , alTtyci-vous  , qu’ils  s afleyent. 
L'onj.  préj»  que  je  m'alTéyc  SiC.  ; Que  nous  nous  af- 
feyions,  que  vous  vous  aOeyiez  &c.  Impf.  cpt.  je 
tn'airierois  olïfr  je  ni’ancycrois.  Jmpf.  cnnj.  que  je 
m’alhllc,  que  tu  t’alTifres,  qu’il  s’alUtj  ( btf  erftf 
«iib  jtvtrïf  ÎJerfon  M Flur.  i(l  nid>t  qtbrâudilid)  0 
qu’ils  s’aflinent.  Farf.  que  je  me  fois  aflis.  Géroni, 
préf.  s’alTcyant.  Fart.  alUs,  aflife.  (£9  qicbt  ned) 
cinc  onbcïc  3lrt  bieff9  vcrlum  ju  cenjuqitrcB/  tfcidjc 
tuuft/  unMfichter  ifl;  Mie.  pré/,  je 

m’alTcoiSttu  t’afTeoisJl  s’affeoit  ; Nous  nous  alTeoyons, 
vous  vous  liTeoyez,  ils  s’afTcoient.  fmpf.  je  *m’af« 
feoyois-  fut.  je  m’aReoirai.  Jmpf,  çp$.  je  m’afleoi- 
rois  Fort.  m’alTcoyant. 

Assortir  , nie  Sortir. 

S’ASTREINDRE,  ivic  Feindre. 

Attendre,  nie  Tendre. 

Atteindre,  nie  Peindre. 

Attraire,  nie  Traire. 

Aveindre,  nie  Peindre. 

Avenir  , nie  Venir. 

Avoir,  Mic.  préf.  j’ai,  tu  as,  il  ai  Nous  avons, 
vous  avez,  ils  ont.  lmp/,  j'avois  Arc.  Par/.  Jîmpt. 
j’eus.  For/,  comp.  j’ai  eu.  Flus/jpf.  J.  j’avois  eu. 
Flotqpf.  //.j’eus  en.  Fut.  j'aurai,  /iw^/r.  aie , qu’il 
ait;  Ayons,  ayez,  qu’ils  aient  Cenj.  que  j’aie, 
que  tu  aies,  qu'il  ait;  Que  nous  ayions,  que  vous 
aviez,  qu’ils  aient  lmp/,  opt.  j'aurois.  Impf.  conj. 
que  j’culTc.  For/,  que  j’aie  eu.  Plmqpf.  /.  j’aurois 
eu.  Flusqpf.  II.  que  j’enirc  tu.  Fut.  j’aurai  eu.  ïnf~  I 
nit.  par/,  avoir  eu.  Gérond.  pré/,  ayant.  Part.  eu.  j 
Ba  TTEE,  Jmiie.  pré/,  je  hats , tu  bats,  il  bat.  Nous  ^ 
bittens,  vous  battez,  ils  battent-  lmp/,  je  battais. 
Fur/  fimpl.  je  battis.  Farf.  comp.  j’ai  battu.  Fut. 
je  battrai,  fmpér.  bats,  qu’il  batte.  Coni.  ptéf.  que 
je  batte.  Impf.  eonj  que  je  battilTc  Impf.  opt,  je 
battrois.  Gérond.  préf.  battant  Part,  battu. 
B^nir,  bât  im  part,  béni,  bénie,  uub  binqrntlt  bé- 
nit. bénite,  nfrtti  <9  fiiiqn'fsiiKt / amnOft/  <iu* 

- qfndbet  ic.  bfift. 

Boire,  Mic.  préf.  je  bois,  tu  bois,  il  boit;  Nous 
buvons,  vous  buvez,  ils  boivent.  Impf.  je  buvois. 
Farf.Jtmp.  je  bus.  Farf.  comp.  j’ai  bu.  Fut.  je  boi- 
rai. Impér.  buis,  qu'il  boire;  buvons,  buvci , qu'ils 
bidvcnt.  Conj.  préf.  que  je  boive,  que  tu  boives, 
qu’il  boive;  que  nom  buvions,  que  vous  buviez, 
qu'ils  boivent.  Impf.  opt.  je  boirois.  Impf.  conj. 
que  je  buHe,  que  tu  bufTcs,  qu'il  bût;  que  nous 
bufHons,  que  vous  budicz,  qu’ils  buirent*  Gérond. 
préf.  buvant.  Fart.  bu. 

BojjiLLit,  tfî  nur  inbrrbritten  ïrrfonqeMudjlicbî 
(ncim  man  a abtx  in  allen  ^erfonen 


C O If 

tviS  / f«  ie^t(n(t  man  (id)  tef  Ftrht  Faire , uni 
frçct  fotd)t«  su  Stm  Infinitif  bouillir,  $.  ®.  je  faii 
bouillir , tu  fais  bouillit  &c  ) !nà.  fri/,  il  bout, 
ils  bouillent.  /— f/  il  bnuilliiit.  Parf  fntp.  il  bouil- 
lit. Parf.  cantf.  il  a boiiitli.  Fut.  il  bouillira.  Implr. 
(Sf  nnj.  f.ff.  qu'il  bouille,  qu'ils  bouillent.  Imffi. 
Oft.  il  bouilliroit.  Itnff.  nnj.  qn'il  faonillit.  Gérani. 
frif.  bouillilTant  Part,  bouilli,  ie. 

BaAiEE,  bùfef  Ffrbt  (0  nur  im  Infinitif  unb  in  ber 
britten  Çetfon  br<  Ptif.  indic. , bef  Fut.  unb  bt< 
/*(>/.  canj.  qcbriudiliÂ / al«  il  brait,  ils  braient! 
il  braira,  ils  braironti  il  brairoit,  ils  brairoient. 
B&uiie,  10  nutim  /n/niri/unbinbctbtittenïtrfiui 
itslntpar/.ind.  qcbriuc^lilî.  Il  bruyoit,  ils  bruyoient. 
Glread.  préf.  bruyant. 

CeindRI  , nie  Peindre. 

Ch  A LOIR  nirb  nur  in  bcc  uralten  9lebenfart  jcbraudit  : 
il  ne  m'en  chaut. 

Choir,  («/. Cheoir ,)  Î0nurim  Infait.  unbim  Part. 
chu,  ue,  qtbriudslid). 

Circoncire,  Parf.  Jimp.  je  circoncis.  Part,  circon- 
cis, ifei  ba|rt  j’ai  circoncis,  j'avois  circoncis  &c. 
;citf(  Tempi  «ufgenommcn  / ,Cbt  Circoncire  nadi 
bet  SReatl. 

Clorre,  indic.  préf.  je  clos,  lu  clos,  il  cldtl  bit 
ûbtiqcii  ÿetfonrn  fmb  nid)t  qtbriudjlicb.  Fnt.  je 
clorrai.  Impf.  I.  corj.  je  clorrois.  Part,  clos , clofe. 
iibriaenf  i0  biefrr  Ptrbr  in  attr n sii'ammrniiefcbtcn 
Ttmpt  qcbrôud'Itd)  / oI<  j'ai  clos , j'arruis  clos. 
Combattre  nie  Battre. 

Commettre  nie  .Mettre. 

CompaeoItre  nie  Paroitre. 

COMPI.AIRE  nie  Plaire. 

Comprendre  nit  Prendre. 

Compromettre  nie  .Mettre. 

Concevoir  nie  Recevoir. 

CoNCLCRE,  Ini.  préf.  je  conclus,  tn  conclus,  il 
conclut  (Obec  il  concindi)  Nous  concluons,  von, 
concluez,  ils  concluent.  Impf.  je  concluoit.  Parf, 
Jimp.  je  conclus.  Parf  comp.  j'ai  conclu.  Fut.  je 
conclurai.  Impér.  conclus,  qu'il  conclue.  Canj.  préf, 
que  je  conclue.  Impf.  I.  je  eondurois.  Impf.  II. 
que  je  concUilfc,  que  tu  conclulTe,  qu'il  conclût! 
que  nous  coneludinns,  que  vous  cunclunicz,  qu'ils 
I concluireiit.  Géran.i.  préf.  concluant.  Part,  conclu. 

CoNCovRiR  nie  Courir. 

! Conduire  nie  Produire. 

Confire,  Indic.  préf.  je  confis , tu. confis,  il  coii6t! 
Nous  confirons,  vous  confifez , ils  confifent  Impf. 
je  confil'ois.  Parf,  fimp.  je  crmfis.  Parf.  camp,  i'as 
confit.  Fut.  je  confirai.  Impér.  confis,  qu’il  confife. 
Canj.  préf.  que  je  confife.  Géraad,  frif,  confifanl. 
Part,  confit,  ite. 

ConsoItre  nie  Paroitre. 

CoNçi^uÉRiR  nie  Acquérir. 

Consentir  nie  Sentir. 

Contenir  nie  Tenir. 

Contraindre,  imb  bit  ntibettl  fVbrt  bit  flefe  âuf 
aindre  ober  cindro  eiibiqcn  / ficÈeii  nie  Ceindre, 
Peindre  cbct  Joindre. 

Contredire,  qcbt  nie  Dire,  (iiifqrmimnien in  bef 
sncpten  'ïetfon  plnr.  préf.  lud.  in  wcldsct  ItlRIl  Con- 
tredirez faat. 

Contrefaire  nie  Faire. 

Contrevenir  nie  Venir. 

Convaincre  nie  Vaincre. 

Convenir  nie  Venir. 


Cou 

fOSKOU?tF  ttie  Rompre. 

C’Ot’DK  E , 7*ni/c.  fr//.  je  COuds  OÎfft  jc  COHS  , tucoiids, 
oôrr  tu  cous,  il  coud  (mdjt  il  coutî)  Nous  cou- 
foiu  écc.  /»»p/  je  cüufüis-  Furf.  fimf.  je  coufis 
(l)ffF»*r  af5  je  confus.)  comp.  j ai  coufu.  fut, 

je  coudrai.  Imptr,  couds,  qu'il  coufe;  coufons,  cou- 
fea,  qu’ils  coufcnt.  Conj.  préf.  que  je  coufe.  /'«p/. 
*pt,  je  ciiudrois.  lutpf.  conj.  que  je  couHne,  (que 
je  coufuîfc.)  Gtroni.  p>jj.  cimfant.  Fart,  coufu. 

Courir,  (iinfe  Hômcilcn  oud)  Courre,)  /««lie.  préf, 
je  cours,  tu  cours,  il  court*  Nous  courons,  vous 
courez,  ils  courent.  /»«//.  je  courois.  Farf.  Jimp. 
je  courus.  Farf.  comp.  j ai  couru.  Fut,  je  courrai. 
Itnpét.  cours,  qu'il  coure.  Conj.  préf.  que  je  coure. 
luipf,  1.  je  courrois.  Jmpf.  //.  que  je  courufle. 
Girond.  préf.  courant  Fart,  couru,  ue. 

Couvrir,  Ind.  préf.  je  couvre,  tu  couvres,  il  cou- 
vre* Nous  couvrons,  vous  couvrez, ‘ils  couvrent. 
Farf.jhup.  je  couvris.  Farf.  comp.  j ai  couvert,  fut. 
je  couvrirai.  Impf.  conj.  que  je  couvrifle,  que  tu 
couvrilVcs,  qu'il  couvrit*  que  nous  couvrilHons,  que 
vous  convriüiez  , qu'ils  «ouvrilfeut.  Gérond.  préf. 
couvrant.  Fart,  couvert,  erte. 

Craindre*  M,  préf,  je  crains,  tu  crains,  il  craint* 
Nous  craignons,  vous  craignez , ils  craignent.  Impf. 
je  craignois  &c.  Forf.Jimp,  je  craignis.  Forf.  comp. 
j'ai  craint  fut.  je  craindrai.  împér,  crains  &c. 
Conj.  préf.  que  je  craigne.  Impf.  ept.  je  craindruis. 
Jmpf.  conj.  que  jc  craiguiiTe.  Géroni.  préf.  craignant. 
Fart  craint , ainte. 

Croire,  Jndic.  ptéf.  jc  crois,  tu  crois,  il  croit; 
Nous  croyons*  vous  croyez,  ils  croient  (unlMtid)t 
ils  eroyent  ) Impf.  jc  croyois  &c.  Nous  croyions , 
vous  croyiez , ils  croyoient  Fur/.  Jîmp.  jc  crus, 
Farf.  comp.  j'ai  cru , (UR&  crû.)  Fut.  jc  croi- 
rai. Impér.  crois , qu’il  croie.  Conj.  préf.  que  je 
crois  &c  que  nous  croyions,  que  vous  croyiez, 
qu'iU  croient  Impf.  /.  je  croirois.  Impf.  11.  que 
je  cnifTe,  que  tu  crufles,  qu'il  crut  (tinb  nicf)t  crût;) 
oue  nous  cruÛîoiis,  que  vous  cruflîez,  qu'ils  cruf- 
(ent  Gérond.  préf.  croyant.  Fart.  cru,ue. 

Croître,  Inâic.  préf,  je  crois,  tu  crois,  il  croit; 
Nous  croidons , vous  croilTez  , ils  croîlTcnt.  Farf, 
fimp,  je  crûs.  Farf  comp.  j’ai  crû.  Fut.  je  croitraî. 
Jmpér.  crois,  qu'il  croille.  Conj.  que  je  croifTe , que 
tu  croiGes,  qu’il  croilTe  ; Que  nous  croiilions,  que 
vous  croilTtcz,  qu’ils  croilTcfit.  Impf.  opt.  jc  crot-  | 
trois  Impf.  conj.  quejccnifi’e,  quctucnincs,  qu'il 
crût  &c.  6'/ro*itl.  f éf.  croiffaiu  Fart,  crû,  ûe. 

CuEllLiR  , Indic.  préf.  je  cueillc  , tu  cueilles,  il 
cueille;  Nous  cueillons,  vous  cueillez,  iis  cuciU 
lent,  Impf.  je  cucillnis  &c.  Forf.  fmp.  je  cueillis. 
Farf.  comp.  j’ai  cueilli.  Fut.  je  cueillerai , (nid't 
ûber  cucillirai.)  Impér.  cueille  Conj.  préf.  que  je 
cueille  , que  tu  cueilles,  qu'il  cueille;  que  nous 
cueillions,  que  vous  cueilliez,  qu'ils  cueillent,  hnpf. 

1 jecucillcrois  hnpf.  II.  jccueiliiffe.  Gérond.  préf, 
cueillant.  Fort,  cueilli,  ic. 

DésA  TTRE  mif  Battre. 

Décevoir  njje  Recevoir. 

Déchoir,  u>ie  Choir  Ind,  prêt,  je  déchois,  tu  dé- 
chois, il  déchoit;  Nous  déchoyons,  vous  déchoyez, 
ils  déchoient^  i€tniaf  frrechen  imb  fehrriben  audi: 
nous  Jéchéons*  vous  déchccz,  ils  déchéent  ) Virrf. 

fimp  je  déchus  Fa*f.  lomp  je  fuis  déchu  Fut  îe 
décherrai , tu  décherras  &c  Crnf.  imp  f.  /,  je  dccher- 
rois.  Itup/,  II,  que  je  dédiuîTc.  Fwt.  dvchu,  uc.  b 
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Vtrhum  Çat  Impf.  Mic.  n«I)  l‘r(f. 

ccaj.) 

Découd, B lïi(  C.udre. 

DÉCOUVBm  ITtC  Couvrir. 

DÉCKiiiE  nie  Errire. 

D^cioiTBE  roir  Croître. 

OcDitF,q(^t9iir(fiaU(  TVmpi  nif  Dire,  «uffr  in'^« 
inCDitn  iprticn  ph.r.  frtf.  indic.  nd(I)C  dédifez  (at. 
Déouiee  ntr  Conduire. 

Défaiuu  a , ifl  ou^tr  brm  Mnii.  metfi  nur  iit. 
fol^.  9ClirÂu<t)li(^  ; Indic.  frif.  nous  Jcfaillons  &c. 
Impf.  je  défiillois  &c.  Farf.  Jtmp.  je  défaillis  fcc. 
Piuf.  comp.  j’ai  défailli.  (.Fut,  jc  Jéflillerai  cl<( 
défauJrai  ift  ungtbtAudjlicft.) 

DÉfaibe  ni(  Faire. 

Défendee  ntr  Fendre. 

Déjuindeë  ntr  Joindre. 

Démentie  nie  Mentir. 

Démettes  nie  Mettre. 

Démuedeb  nie  .Mordre. 

Départie  nie  l’artir,  atieirrn  te. 

DEPEINDRE  nie  Peindre. 

Dépendre  nie  Pendre.  ' 

Dépi.aiee  nie  Plaire. 

Dépeendee  me  Prendre. 

Désapprendre  nie  Prendre. 

Descendre  nie  Fendre. 

Desservie  nie  Servir. 

Déteindre  nie  Teindre. 

Détenir  nie  Tenir. 

Détordre  nie  Tordre. 

Devenir  nie  Venir. 

SE  Dévêtir  nie  Vêtir. 

Devoir  , Iniic.  prlf.  je  dois,  tn  dois,  il  doit;  No« 
devons,  vous  devez,  ils  doivent.  Impf.  jt  devois. 
Farf.  Jtmp.  je  dns.  Farf.  c.mp.  d’ai  dû.  Fut.  je  de- 
vrai. Conj.  prlj  que  je  doive.  Impf.  I.  je  devrois. 
Fmpf.  II.  que  je  dulTe.  Girond.  préf.  devant.  Fart. 
dû,  ûc. 

Dire,  Indic.  prtf.  je  dis,  tu  dis,  il  dit!  Nous  di- 
rons , vous  dites , ils  ilifent.  Impf.  je  difois.  Ftrf. 
Jtmp.  je  dis.  Farf.  comp.  j’ai  dit.  Fut.  je  dirai. 
Impir.  dis,  qu’il  dife.  Impf  I.  j,  dirois.  Impf  II. 
duc  jc  JilTe,  que  tu  diffes,  qu’il  dit!  que  nous  diï* 
lions,  que  vous  diffiez,  qu'ils  dillent.  Girond.  ptif. 
iiifant.  Fart,  dit,  itc. 

Disconvenir  nie  Venir. 

Discourir  nie  Courir. 

Disjoindre  nie  Joindre. 

DisPARoiTRE  nie  Paroitre. 

Dissoudre  nie  Abfondrc.  OSnti  wrneefiÉle  taS  ^arr, 
dilTous.  outc,  nicf)t  mit  brm  »dj.  diirolii. 
Distraire  nie  Traire. 

OoRAiiR  . tndic.  prif.  jc  dors,  tu  dors,  il  dorti  Nous 
dormons,  vous  dormez , ils  dorment.  Impf  jedor- 
mois.  Farf  Jtmp  je  dormis.  Farf.  comp.  j’ai  dormi, 
Frt.  je  dormirai,  hnpir.  dors,  qu’il  dorme;  dor- 
mons, dormez,  qu’ils  dorment  Conj.  prtf.  que  je 
dorme,  que  tu  dormes,  qu’il  dorme;  que  nous  dor- 
mions. que  vous  dormiez,  qu'ils  dorment.  Imof. 
I.  ic  dormirois.  Impf.  II.  que  jc  dormiffe,  que  tu 
ilormtflcs  qu’il  dormit  &c.  Giroiid.  prij.  dormant* 
Fart  dormi. 
s’ÉRATTRE  nie  Battre. 

Eboüii  lie  nie  Eouillrr. 

tcHuiR  iili'itrm  prif  indic.  itiir  in  ber  br'fffn  «Per» 
foli  jetraudiliuj i U échoit,  nelcljes  man  suneden 
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échet  aiHri^r{(6tï  Gérond.  eS*  échéant;  Ûbft» 
fiaupt  tn  J(n  ubridcn  Ttmpi  t»if  déchoir. 
Kclore,  (Eclorre,)  ®an  trniicbt  îitfc»  /Vit  blol 
im  Infinitif  uiiti  iii  Stt  htittcti  ïfrfon  hct  fol^CHtrii 
Ttmpt : Indic.  préf,  il  éclot,  ils  tclofent.  Fut.  il 
éclora , ils  éclorent  Cnnj,  prif.  qu'il  éclofe  , qu'ils 
éclofcnt.  Imrf.  /.  il  écloroit  . ils  écloroieiit.  Furt. 
clos , clofe.  Sic  jufammr n nffnjtfii  Xmpt  ncrtirn 
mit  >f  m Ftrie  ouxil.  être  qfbilOet  ; j.  18.  >1  eft  éclos, 
. il  étoit  éclos  , ils  étoient  éclos  &c. 

ËcoNDUiiE  roir  Conduire. 

£ceikf.,  /njic  préf.  j'écris , tu  éctis,  il  écrit  ; Nous 
écrivons , vous  écrivez  , ils  écrivent  l'npf.  j’écri- 
srois  &c  Par/,  fimp,  j'écrivis.  Pnrf.  camp,  j’ai  étrit. 
Fut.  j’écrirai.  Imp/t.  écris,  qu'il  écrive.  Coni  prit. 
que  j’écrive.  Fnpf.  /.  j’écriruis.  Impf.  Il  j’écri- 
ville.  Gircnd.  fri/,  écrivant.  Part,  écrit , ite. 
Elue  ivit  Lire. 

ËMBOias  »i(  Boire. 

f MOUDRE  ntic  Moudre. 

MOUVOIR  nie  Mouvoir. 

Zmpreinore  nie  Teindre. 

Emceinore  nie  Ceindre. 

Enci.orre  nie  Ciorre. 

Encourir  nie  Courir. 

Enfeindre  nie  Peindre. 

S’ENFUIR  nie  Fuir. 

Enjoindre  nie  Joindre. 

S’Enquérir  nie  Acquérir. 

S’ENSUIVRE  nie  Suivre;  eé  nicti  nut  in  ter  tritten 
ÿrrfim  qeticductt  ; il  s'enfuit  &c. 

Entendre  nie  Tendre. 

Entremettre  nie  Mettre. 

Entreprendre  nie  Prendre. 

Entretenir  nie  Tenir. 

Entrevoir  nie  Voir. 

Envoyer  , qebet  ceqclmSgiq,  «ufet  im  Fut.  ta  nian 
faqt  : j’enverrai , tu  enverras , il  enverra  &c.  unt 
im  Impf.  npt.  j’enverrois  &c. 

Efreindre  nie  Peindre. 

Equivaloir  nie  Valoir. 

Eteindre  nie  Teindre. 

Etendre  nie  Tendre. 

Etre,  /n.lic.  pr/f.  je  fuis,  tu  ès,  il  clt;  Nous  fom- 
mes , vous  êtes,  ils  font.  Inrpf.  j’étois,  tu  étois, 
il  étoit  ; Nous  étions  &c.  Pnrf.  fimp.  je  fus  &c. 
Farf.  camp,  j’ai  été  éic.  Ptusqpf.  /.  j’avois  été  &c. 
Plui^pf.  il.  j’eus  été.  Fut.  je  ferai.  Implr,  fuis, 
qu'il  fniti  fuyons,  foyez,  qu’ils  foient  Cvn/.  prit. 
que  je  fois,  quetu  fois,  qu’ilfoiti  Que  nous  foyons, 
que  vous  fuyez,  qu'ils  foient  Imp/.opl.  je  ferois  &e. 
Intpf.  cnnj.  que  je  fiiffe,  que  tu  fulfes,  qu'il  fût  i 
Que  nous  fnflions , que  vous  fulCez  , qu’ils  fulTent 
Farf.  que  j’aie  été  &c.  Pluiqpf.  l.  j’aurois  été  &c. 
Fiurtjpf.  1 1.  j’culTc  été  &c.  Fut,  j’aurai  été.  Infin, 
farf.  avoir  été.  Glrond.  frif.  étant  Ftrt.  été. 
Etreindre  nie  Peindre. 

Exclure,  Indic.  pr(f.  j’exclus,  tu  exclus,  il  exclut; 
Nous  excluons  Sm.  impf,  j'excluais.  Farf.  fimp. 
j'exclus  Fut.  j’exclurai.  Cnnj.  prif.  que  j’exclue. 
Jmpf.  /.  j’exclurois.  Impf.  II.  que  j’cxclnffe.  GI- 
rmd.  prif.  excluant.  Part,  exclu,  ue,  unt  exclus,ufe. 
Extraire  nie  Traire. 

Faillir,  (Indic.  prif.  je  faux,  tu  faux,  il  faut; 
Noiisfaillons,  vous  faillez,  ils  faillentj  Farf. fimp. 
je  faillis  Parf.  camp,  j'ai  failli.  (^Fiil.  je  faudra!  ) 
Cnn/,  iptpf.  II.  que  je  failUflc.  Gfrnd.  frif,  fail- 
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tint.  Par/.  Faîllî,  ic.  b/tSReb/ngart  lecocBrme 
faut.,  i|t  âUan  Md  Prif.  inii:.  ^ait 

vmvfci>dic  ûbri^rnd  bi/fed  ye  h n\(^t  mit  falloir. 

Faike,  Indic.  frif  )ç  fais,  tu  fais,  il  faitî  Nous 
faifons  Cnd(^  €tRNeit  ÛUC^  fefons,)  vous  faites,  ilf 
font.  Itftffn  je  faifois,  {it.  fefois.)  P>ir/.^mf.  je  fis* 
Par/,  cowf.  j'ai  fait.  Fnt.  je  ferai.  Im^ir.  fais,  qu'il 
faife;  FaiOins,  (f/.  fefons)  faites, qu'ils faOent.  Ce»/* 
^rif.  que  je  faite , que  tu  falTcs,  qu’il  falTc)  <Xuenous 
falTions,  que  vous  faflicz,  qu'ils  faffent.  /»>//•  /• 
je  ferois.  Imff.  II.  que  je  tifl*e.  Gircni.  frif.  fai* 
faut,  0'/.  fefant.)  Part.  fait,aite. 

Falloie,  btffrd  l'erhe  nix^  nurald  v- tnMc 
brtct/n  ÿerfon  Afbraudit;  unb  btr  In/mit.  tfi  mtr 
mit  en  grbr&ud)ltd)  (f.  U ne  peut  pas  s'en  falloir 
tant.)  /«4<iV.  prif.  il  faut.  lmp/,  il  falloit.  Par/ 
il  fallut.  Par/  eomp  il  a fallu.  Plusqpf.  /. 
il  avoit  fallu.  Pluiqp/  II.  il  eut  fallu  Fut.  H fau« 
dra  Fut.  pajf.  il  aura  ^llu.  Conj.  préf  qu'il  faille* 
hnparf.  I,  U fautlroit.  lmp/  II*  qu'il  fallût.  Par/ 
qu’il  ait  fallu. 

Feindae  roif  Peindre. 

Fukcloe&e  roie  Ciorre. 

Fobfaibe,  mt  Faire»  mâtt  bebttnft  (1(6  nul 

im  /«A»»i///unbin  ben  Tempt  comfpjùf  j'ai  forfait, 
il  auroit  forfait  &c. 

Fobtaairb  nit  Traire.  , 

Frire,  Indic.  prif.  je  fris,  tu  fris,  ilfritj  bit  ubri* 
gen  îlerfonfn  bi/fed  Temps  frbUn,  Fut.  je  frirai. 
Iwpf.  cpt.  jefrirois  Part,  frit, ite.  finb  bit 

finji^tn  in  biefrm  Ftrbt  qcbriucf)lt£be«  tinfocfictt 
Temps.  fOtan  fann  oud)  tii  ben  jufammenaffcbtcn 
Temps  fa^ett:  j'ai  frit,  j'avnis  frit,  j'eus  frit  &c. 
Um  bûÿ  SfMfnbc  in  biefem  Ferht  ju  frifbm/  bcûU* 
net  mau  fith  brt  t'erbe  faire  ÇJîûn  faqt  «Ifo  im  Gé^ 
rand.  préf,  falfant  frire.  Indic.  préf  plur,  nous  fai’- 
Tons  frire,  vous  faites  frire,  ils  font  frire.  Impf.  je 
faifoii  frire.  Par/ Jimp.  je  fis  frire.  Impér.  fais  frire* 
Canj.  préf.  que  je  faffe  Frire.  Impf.  que  je  filTc  frire. 

Fuit,  Indic.  préf.  je  fuis , tu  fuis,  il  fuit}  Nous 
Fuyons,  voux  fuyez,  ils  fuicut.  Impf.  je  fuyois. 
Par/  Jimp.  je  fuis.  Par/  cemp.  j'ai  fui.  Fut.  jc  fui- 
rai. Impér,  fuis,  qu'il  fuie}  fuyons,  fuyez,  qu’ilf 
fuient.  Cenj.  préf  que  je  fuye  &tf.  Gérond,  prif 
fuyant.  Part.  Fui. 

Gésir  , Gie  , oi.  $Oon  foldtnbfn  iinqebr&uefilicfien 
Temps  birff^  ocraltctcn  Ferbe  Indic.  préf  je  «is , 
tu  gis.  il  giti  Nousgifons,  vousgifez,  ils  gilent. 
Impf  jc  gifois.  Gérond.  fréf.  gifant , ifl  tiod)  fllU 
4fbrÂud)ltd)fleit  bit  britte  ^trion  •$»«/?.  unb  P/«r* 
bcÉ  Indic.  préf  giti  URb  b«  Gérond.  prif  gifant» 
aU  adf 

Haïr,  Indic.  préf  jc  hais,  tu  hais»  il  haitt  Nous 
hailTons»  vous  hailfcz,  ils  haifTcnt.  Impf.  je  haif- 
fois.  (Parf.  Jimp.  jc  hais,  iji  Ricfit  <ltbrJud)IÛf). ) 
Pirf.  comp.  j’ai  hai.  Fut.  je  haïrai.  hais , 

qu'il  hailfe;  haitfons,  haiiTcz,  ^'ils  hament.  Conj, 
préf.  que  jc  haifTc  &c.  Impf.  /.  je  hatruis.  lmp/ 
II.  que  i’cu(re  hii.  Gérond.  préf  haififant.  Part, 
hat,  le. 

(nscrirb  mit  Écrire. 

Interdire  grbt  mit  Dire,  mit btm Uitttrf^icb ^ baf 
mon  in  btt  jmctjtcn  ^trfon  Indic.  préf.  plur.  vous 
imvrdifez  unb  m<t>t  vous  interdites;  im  Par/ 
ftmp.  fittt  ti  j'interdis,  unb  m(6l  j'mterdifif. 

Interrompre  mie  Rompre* 

iNrti&YRNU  mit  Venir. 


JOINORI» 


Lin 

JoiNDlB,  Jniic.  fr/f.  je  joins,  fu  joint,  il  joint» 
Nous  joignons,  vous  joignei,  ils  joigntnt.  @tl)t 
«IxttJiiliüt  lïlt  Ciüimirc. 

Lue,  /liJic.  frtf.  je  lis,  tu  lis,  il  lit;  Nous  lifons, 
vous  lifci  , ils  lifent.  Jiff/-  je  lifois  S:c.  Parf.Jimf. 
je  lus.  /’«»/.  eomf.  j'ai  lu.  Fui.  je  lirai-  Jmfér. 
lis  , qu'il  life  &c.  Con).  prif.  que  je  liCe.  Ju.p/.  I. 
je  liruis.  Jiupj.  II.  que  je  lulTe.  GirunA.  ptij.  lifant. 
Part,  lu,  UC. 

Ll'IlR,  iniie.  prff.  je  luis,  tu  luis,  il  luit;  Nous 
luifons  &c.  hiff.  je  luifois.  {Parf.Jimp.  je  luis,  »11 
unqtbrüucMidt.)  Fut,  je  luirai  &c.  {Imp/r.  luis&c. 
ifi  unqfttiurfillcl).)  Con/.  pr(f.  que  je  luife.  lmp/, 
apt.  je  luiruis.  (.Par/. /mp.  que  je  luife,  lP  UH9t* 
bCi\u(l)ltCh.)  Gtraad.  pii/,  luifailt. 

Maint ENt»  njic  Tenir. 

Maudue  «ie  Dire,  ou6tt  bap  man  im  plur.  prif. 
Iniie.  fnqt  nous  oiauilifluns,  tous  maudiflez,  ils  mau, 
dînent,  àmp/.  iniie.  je  maudilliis.  Prif  unb  lmp/ 
II.  eanj.  que  je  mauiline  yr</i^audifTant. 

MÉCONNOirAE  ItK  L'oimoittOr 

Meoiee  , nie  Dire;  obtr  in  btt  inrcten  91ttfon  plur. 
prif  iniie.  fagt  mOn  VOUS  médifez,  unb  nl4)t  VOUS 
médites. 

Méfaire  rete  Faire. 

Mentir,  Iniie.  prif  je  mens,  tu  ment,  il  ment; 
Nous  mentons,  vous  mentez,  ils  mentent.  lmp/ 
je  mentois  &c.  Par/.  f‘mp.  je  mentis  &c.  Par/,  camp, 
j'ai  menti.  Fut.  je  mentirai.  Impir.  mens,  qu'il  men- 
te &e.  Canf  prif  que  je  mente  lmp/,  apt.  je  meu- 
tirois.  lmp/,  eani.  que  je  mcntilTe  &c.  Gtroni,  prif. 
mentant.  Part,  menti. 

8E1  Méprendre  mit  Prendre. 

Mf.sseuir,  nie  Seoir;  istrb  aber auc(i nur in  ber brit> 
ten  îletfon  eiiiiqet  einfadien  Tempi  qebtaucbt. 

Mettre, /»dic.pW/  je  mets,  tu  mets,  il  met;  Nous 
mettons,  vous  mettez,  ils  mettent  lmp/,  je  met- 
tois  &c.  Par/,  fimp.  je  mis,  tu  rais,  il  mit;  Nous 
mimes  , vous  mites,  ils  mirent.  Par/,  ecmp.  j'ai  mis. 
Fut.  je  mettrai  &c.  Impir.  mets  , qu'il  mette.  Canj. 
prif,  que  je  mette  &c.  lmp/,  l.  je  mettrois.  lmp/ 
II.  que  je  milTe,  que  tu  miifes , qu'il  mit  ; (inc  nous 
miflions,  que  vous  milfiei,  qu'ils  milTcnt.  Girani. 
prt/.  mettant.  Part,  mis,  ife. 

Murdke,  Iniie.  prif.  je  mords,  tu  mords,  il  mord; 
Nous  nior.lons,  vous  mordez,  ils  mordent.  lmp/,  je 
mordois  &c.  Par/.  Ji'np.  je  mordis.  Par/,  eamp.  j'ai 
mordu  Fut.  je  mordrai,  impér,  mords,  qu'il  morde 
&c,  Cenj.  prife^ue  je  morde  &e.  lmp/.  I.  je  mordrois. 
Impf.  II.  que  je  mordilTc  &c.  Girani.  prif  mordant, 
Part,  mordu,  ue. 

Moudre,  Iniie.  prif  je  mooât , tu  mouds,  il  moud; 
Nous  moulons , vous  moulez , ils  moulent.  lmp/,  je 
moulois  Sec.  Par/.  Jimp.  je  moulus.  Par/,  eamp.  j'ai 
moulu  &c.  Put.  je  moudrai  Sec.  Impir.  mouds , qu'il 
moule.  Cauj.  prif  que  je  moule  &c.  lmp/  I.  je  mou- 
drois&c.  lmp/.  II.  quejemoululTe&c.  Girani.  prif 
moulant.  Part.  paf.  moulu , uc. 

Mou  ai  a.  Ini  prif  je  meurs,  tu  meurs,  il  meurt; 
Nous  mourons,  vous  mourez,  ils  meurent  Impf  je 
mourois  Par/.  Jimp.  je  mourus.  Par/  eamp.  je  fuis 
mort.  Fut  je  mourrai  &c.  ym^..  meurs,  qu'il  meure, 
mourons,  mourez,  qu'ils  meurent.  Vans,  pi  if  que  je 
meure . que  tu  meures , qu'il  meure,  que  nous  mou- 
tiotts,  que  vous  mouriez,  qu'ils  meurent.  F.npar/.  /.' 
je  mourrois.  Imparf.  11.  je  mourulTe.  Gémi,  prif 
Bouraut.  Part,  mort,  ortc. 
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Mouvoir,  Iniie.  prif  je  meus,  tu  mens,  il  meut; 
Nous  mouvons,  vous  mouvez,  ils  nuiivent. je 
mouvois-  Par/.  Jimp.  je  mus.  Par/,  camp,  j'ai  mu. 
Fut.  je  mouvrai.  Impir,  meus,  qu'il  meuve.  Canf. 
pri/.  ^ae  je  meuve,  lmp/.  I.  je  mouvrais.  Imt/,  II, 
que  je  mulfe.  Gireni.  prif  mouvant.  Part,  mu,  ue. 
gjîctrttt  buftr  Ttmpi  fînb  nut  im  £cbtPpl  jf* 
braudjltd). 

Naître  , Iniie.  prif  je  nais,  tu  nais,  il  nait;  Neui 
nailTons , vous  naidez,  ilsnailTcnt.  Impf  jenailfois 
Slc.  Par/ fimp.  je  naquis,  tu  naquis,  il  naquit;  Nous 
naquîmes,  vous  naquitvs,  ils  naquirent  Par/,  eamp, 
je  luis  né  &c.  Fut,  je  naîtrai  &c.  Conj.  prif  que  je 
naidc  Sec.  lmp/  I.  je  naitrois  Sec.  lmp/.  //  que  je 
naqiiitfc.  Girani.  prij.  nnid'ant.  Part,  né,  nte. 

Nuiie,  qebt  irqdniiiSiq,  aufer  bap  et  im  Paît,  nui, 
ie  bat/  unb  mctit  nuit,  ite;  bdÿrt  j'ai  oui  &c. 

Or  TEN  ta  icit  Tenir. 

Offrir  toit  Souifiir. 

Oindre  roi»  Joindre. 

O.stETi  RE  roi»  Mettre. 

Ouïr  , butt»  tbtmolitt  folqtnb»  Ttmpt;  Iniie.  prif 
j'ois,  tu  ois,  il  oit;  Nous  oyons,  vous  oyez.ili 
oient  Impf.  j'oyois  &c.  Par/.  Jimp.  j'omt  Sec.  Par/, 
eamp.  j'ai  oui.  Fut.  j’oirai.  Conj.  prif  que  j'oie  Sec. 
lmp/.  I.  j’oitois.  Impf.  U.  que  j'ouide  &c.  €S  ift 
dbtt  nu»  ned)  ui  rôlqtnbtn  Tmpa  qtbciucMid)  : Par/, 
Jimp.  j'ouis.  Impf.  H.  eanj,  que  j'ouid’e.  Infinit, 
Ouïr  ; unb  in  dtlrn  Ttmpt  eampafh  , ait  j'ai  ouï , 

I avoir  OUI,  ayant  ouï.  C(  i|i  audi  qtmrtHiqlidi  toit 
btm  Infinitif  emet  anbrm  t'tTtt'i  bcqleiUt  ; al<  j'ai 

I OUI  dire,  j'ai  oui  prêcher  &c. 

Ouvrir  roi»  Courir. 

Paître,  Iniie.  prif  je  pais,  tu  pais,  il  paît;  Nous 
paiiTons , vous  paiffez , ils  piüTent  Impf.  je  paidulR 
Sec.  Fut.  je  paîtrai.  Imper,  pais.  Canj.  prif  que  je 
piilTc.  Girani.  p.  if  paidant  ®i»  ilbrill»lt  Ttmpi  (ol$ 
Paif.jimp.  je  pu.  Par/.eamp,  j'ai  pu  &c.  il.  Impf. eanj, 
que  je  pude  Sec.)  ftPb  rorniq  obi'r  flüt  iiidjtqcbriluib' 
lidt.  Pui".  pue,/,  fild  Ptrï.  ipnurmit  )<in»inrédiiU>- 
eatif  q(briud)lid)  : il  a pu  & repu. 

Fareouillir  roi»  Bouillir. 

PARCOuaia  roi»  Courir. 

ParuIti  E , Iniie.  pt  if  je  parois , tu  parais,  il  parait; 
Nous  paroilfons , vous  paroidTez  ; ils  paroid'ent  tmpf. 
je  paroiOTuis  Sec.  Par/.  Jimp.  je  parus  Par/,  camp, 
j'ai  paru. fui.  je paroitrai. /.Hpyr  parois,  paroidfons, 
p.aroidcz  Sec.  Conj  tri/,  que  je  paroiiTe  Sec.  Impf,  I, 
je  paroitrois.  Impf. II,  que  jeparuirc&e.  Girani,pr(f, 
paroiifaiit.  Pari.  paru. 

Pa  R TI  a . v.a.ai.  tb»iUn.  (€é  i|l  (»9»Imi$Î9  unb  ge^t 
ni»  Bâtir. 

Partir  , v.  a.  v»mif»n. /ndie.  prif.  je  pers,  tu  p«», 
il  part;  Nous  partons,  vous  partez,  ils  partent.  Impf, 
je  parfois.  P.»/.  Jimp.  je  partis  tu  partis,  il  partit. 
Nous  partîmes  ■ vous  partîtes , ils  partirent.  Par/, 
camp,  je  fuis  parti  Fui,  je  partirai  Impir.  pars , qu'il 
parte  été  Cet;,  prif  que  je  parte , que  tu  partes  Sec. 
Impf.  I.  je  partirois.  Impf.  II.  que  je  parcilfr.  Par/, 
camp,  que  je  fois  parti.  Girani.  pr(f.  partant.  Part. 
parti , ie. 

Paivenir  roi»  Venir. 

Peindre,  Iniie.  prif.  je  peins,  tu  peins,  il  peint; 
.Nous  peignons , vous  peignez , ils  peignent.  Impf  je 
peignais  &c.  Pa.f.  fit.'p.  je  peignis.  Pai/,  eamp  J'rî 
peint,  y'ai  je  peindrai. /uipFr  peins,  qu'il  peign,  &c. 
Canj.  pré!',  que  je  peigne.  In^pt.  /.  je  pdndrois.  Impf 
il  b b h h h 
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It.  qnc  je  peignifle  &c.  Cirmi.  fr(f.  peignant  Part. 
peint  , eiiite. 

PENPaa  mit  Pritendre. 

Peecevoir  nie  Recevoir. 

FsacaE,  Iniic.  fttj.  je  perds,  tu  perds,  il  perd)  Nous 
perdons , vous  perdez , ils  perdent.  lmp/,  je  perdois. 
Parf.  fimp.  je  perdis.  Parf.  camp,  j’ai  perdu. /"u/.  je 
perdrai,  fmp/r.  perds , qu'il  perde  &c.  ComJ.  pr/f.  que 
je  perde.  Impf.  /.  je  perdrois.  Impf.  II.  que  je  per- 
dirte.  Gérend.  prîf.  perdant.  Part,  perdu , ue.  $raq« 
tvf tfe  faqt  man  perds-je  ? uni)  nicht  perdé-je  ? ioi) 
faqt  man  lirtirr  : eP-cc  que  je  perds  i 
Peemettie  n>if  Mettre 
Plaindre  nie  Craindre. 

Pleuvoir,  r>.  imptrf,  /«die.  prir.  il  pleut.  Impf.  il 
pleuvoit.  Parf,  fmp.  il  plut.  Par/,  camp.  Il  a plu. 
Put.  il  pleuvra.  CauJ.  p-/f.  qu'il  pleuve.  Impf  /.  il 
pleuvrait.  Impf.  II.  qu'il  plut.  Géraai.  frif.  pieu- 
vant.  Pari.  plu. 

Poindre  nie  Craindre. 

Poursuivis  nie  Suivre. 

Pourvoir  , qebet  nie  Voir;  aufqenommen  im  Parf. 
Jîmp.  iniUc.  je  pourvus.  Fut.  je  pourvoirai.  Impf.  I. 
cauj.  je  pourvoirois.  Impf.  II.  que  je  pourvulfe. 
Pou I VOIR  , Iniic.  prîf,  je  puis , ()iinrilen  je  peux ,) 
tu  peux,  il  peut!  Nous  pouvons,  vous  pouvez,  ils 
peuvent  Impf.  je  pouvais  &c.  Parf.  Jîmp.  je  pus. 
Parf.  camp,  j'ai  pu.  Fut.  je  pourrai.  Impir.  qu'il 
puilTe,  Coirj.  prif.  que  je  puilTe  &c.  Impf.  /.  je  pour- 
rois.  Impf.  II.  que  je  pjlTc  Girani.  prif.  pouvant. 
Part.  pu. 

pR  É D I RE , qriitt  nie  Dire , mil  baf  mnn  in  ter  jnepten 
Qlerion  Plur.  prif.  îni.  vous  prédirez  fogl;  an^Att 
vous  prédites. 

Prendre,  /nd.p'^  je  prends , tu  prends,  il  prend; 
Nous  prenons,  vous  prenez,  ils  prennent.  Impf.  je 
prenois.  Parf.  Jîmp.  je  pris  Parf.  camp,  j'ai  prit.  Fut. 
je  prendrai.  Impir.  prends,  qu'il  prenne  &c.  Cauj. 
prif.  que  je  prenne  &c.  Impf  /.  je  prendrois.  Impf. 
II.  que  je  pritTc.  Grrood.  prif.  prenant  Part.  pris,ifc. 
Prescrire  nie  Kcrire. 

Pressentir  nie  Sentir. 

Prétendre  nie  Tendre. 

Frév  ALoiR  nie  Valoir;  notep  iu  merfen  iH,  baf 
niRii  im  prif.  cauj.  (jljtt  nie  ebemabld  je  prévaille 
éèc  ) je  prévale  &c.  jdqt. 

Prévenir  nie  Venir. 

Prévoir  buribAuR  nie  Voir;  aufet  bem  Fui.  je  pré- 
voirai, anb  im  Impirf,  /.  cauj.  je  prévoirois. 
Promettre  mie  Mettre. 

Proscrire  nie  Écrire. 

Provenir  nie  Venir. 

Pu  E R , ifi  nttt  in  bet  rtjlen  / (nenten  unb  britten  Jlrr* 
feu  Siuz.  luiic.  prif  unreqcim&Éid > reo  »*  pu», 
tu  pus,  il  put  bat,  0dtt  je  pue  , tu  pues , il  pue  ; 
nicnobi  (rptecc  aüerbinqR  voriuiieben  niren. 

QuÉr  IR  iÿ  nurim  Infnitifmthitn  rrri«  aller,  venir, 
envoyer  qcbr&ucblici);  aller  ;uérir  quelqu'un.  Il  m'clt 
venu  quérir.  Je  l'ai  envoyé  quérir. 

Kabattre  nie  Battre. 

Kaptrendre  nie  Prendre. 

Kasseoir  mie  s'AITcoir. 

Rerattre  nie  Battre. 

Recevoir,  iniic.  prif.  je  rccjnh,  tnrcqois,  il  reçoit! 
Nons  recevons,  vous  recevez,  ils  reçoivent.  Impf. 
je  rcccvois  &e.  Parf.  fî-up  je  reçus.  Parf.  camp,  j’ai 
fcqu.  Fut.  je  recevrai.  Imptr.  icçoi» , qu'il  rcqoire. 
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Cauj.  prif  que  je  reçoive  &c.  Impf.  I.  je  recerToii. 

Impf.  li.  que  jereçuUc  &c.  Ghaui.  p.  if  recevaBt 

Part,  reçu , ne. 

Rechoir  me  Choir. 

Reconduire  U'ic  Conduire. 

Reconnoître  nie  Connoitre. 

Reconquérir  me  Conquéiit 

Recoudre  nie  Coudre. 

Recourir  nie  Courir. 

Recouvrir  nie  Cnivrir. 

Récrire  nie  R.rire. 

Recroît  RE  nie  Croître. 

Recueillir  nie  Cueillir. 

Recuire  nir  Cuire. 

Redevoir  nir  Devoir. 

Redire  nie  Dire. 

Refaire  nu  Faire. 

Rejoindre  nir  Joindre. 

Relire  nie  Lire. 

Reluire  nir  Luire. 

Remettre  nie  Mettre. 

Remordre  nie  Mordre. 

Remoudre  nie  Moudre. 

Renaître  nie  Naître. 

se  Rendormir  nie  Dormir. 

Rentraire  me  Traire. 

REPAirRE  nie  Paitre. 

REPARoirRU  me  Paroitre. 

Repartir,  (niebet  «ecreifenl  nie  Partir. 

Répartir  , (tmiebcrit,  antnotten) qcbtrrqcImJÉtq. 

SE  Repentir,  /vdic.  pré/i  je  m- repens , tuterepens, 
il  fc  repent;  Nous  nous  repentons,  vous  vous  repeiu 
tez,  ils  fc  repentent.  Impf.  je  me  repentois  &c.  parf, 
Jîmp.  je  me  repentis,  tu  te  repentis,  il  fe  repentit; 
Nous  nous  repentimes,  vous  vous  repentîtes,  ils  fe 
repentirent.  Parf.  camp  je  me  fuis  repenti  &c.  Piuf. 
qpf.  I.  je  m’étois  repenti  &c.  l’iufqpf,  //  je  me  fus 
repenti  &c.  Fut.  je  me  repentirai  été.  Fut.  p.if.  je  me 
ferai  repenti  &e.  Impir.  repens-toi , qu'il  fc  repente, 
repentons-nous,  repentez-vous,  qu'ils  fc  repentent. 
Cau).  prij.  que  je  me  repente  éic.  Impf.l.  je  me  repen- 
tirois  &c.  i npf.il  que  je  me  repcntilfe.  Parf.  qnc  je 
me  fois  repenti  Plufqpf.  que  je  ne  me  fulTc  repenti. 
Céroiid.  prif  fe  repentant.  Girani.  p«jf.  a'étre  repenti. 
Part,  repenti , ie. 

Reperdre  me  Perdre. 

Reprendre  nie  Prendre. 

Requérir  nie  Acqiiérir. 

Résoudre  nie  Abfoudre.  !Den  ttnterfebùb  inifeben 
feiutii  ;n<o  «etfehiebenen  Part,  téfulu,  ue  , unb  ré- 
fnus  , fiche  im  mmannairt. 

Ressentir  nie  Sentir. 

Ressor  Tl  R,  unter  etnér  (Beriditébdcfeit  lieben.  Iniic. 
prif  je  relTortis,  tu  redortis,  il  reiTorl.t:  Nous  rtf- 
fortilfon»,  vous  refTortilfez  , ils  relTortilTent.  Impf. 
je  rcfl'ortiiTois.  Parf.  fmp.  j’ai  rclldrti.  Girard,  prif 
reflortilfant.  Part,  refforti. 

Ressortir  , nirbrr  binaué  geben,  mit  Sortüb 

Ressouvenir  nie  Souvenir. 

Restreindre  nie  Peindre. 

Reteindre  nie  Teindre.  , 

Retenir  nie  Tenir. 

Retondre  nie  Tondre. 

REroRDRE  nie  Tordre. 

Retraire  nie  Traire. 

Revacoir  nie  Valoir. 

ReYEKIA  mit  Venir. 
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KrvtTii  »ic  Vêtir. 

REVivig  nir  Vivre. 

Kkvoik  roit  Voir. 

REVOULOtK  mit  Vouloir. 

Rive,  Inik.  fr(f.  je  ris,  tu  ris,  il  ritl  Kous  rioos, 
vous  riez,  ils  rient.  /n$pf.  je  riois  üc.  Nous  riions  , 
vous  riiez , ils  rioicnt.  /'or/.  Jimp.  je  ris  &c.  Par/, 
camp,  j'ai  ri.  Fut.  je  rirai  ScQ.  Jwptr.  ris,  qu'il  rie. 
Ccnj.  pri/.  que  je  rie  &c.  Impf  I,  ]t  rirois  &c.  Impf, 
II.  'inc  je  riffe  &c.  (Ilrtni.  prlf.  riant.  Part.  ri. 
Ro  MPit£,  InÀic.fiif.  Je  romps , tu  romps , il  rompt  1 
&c.  /wp/Jerompois  Âc.  i^arf.  /ù“i«p.  Je  rompis.  Par/, 
comt.  j'ai  rompu.  Fut.  je  romprai.  Imfir,  romps, 
qu’il  rompe.  Conj.  fri/,  que  je  lompc&c.  /. 

je  rumprois.  /mp/I  //.  que  Je  rompilTe  &c.  Giroai. 
préj\  rompant  rompu,  ue. 

fiouvsiâ  )NC  Couvrir.  . 

SÀiLLia  un&  Saillir;  menn  tH  brtruUt: 

»i<  eiirîjûlffn  aufi  ftnrr'^aiifrrc.  i(l  iiur  im 
Induit,  mi^  ill  DCt  3ttlî  iec  fof^.  Ttmps 

btÀu(i)Ud)  : InÀu.  préf.  il  f.iülc  , ils  Caillent.  Jmp/, 
il  failloit.  Fur.  ilfàiUera.  ConJ.  prêj.  qu’il  fàillc.  /oiç/*, 
II,  qu’il  {àillit.  GIroni.  préf  fiillanc.  ‘,Ê(Dcutft  Sail- 
lir ûbet/  btrvoï  fptiçf tt  / brrûui  iVcib^ruc.  fo  jjl 
Audj  Hur  im  Infin.  unb  in  î>er  3t<n  îJafon  iUlrâud)» 
un&  roiïb  ûuf  foUrnbr  3lrt  foniuaim:  Imiic. 
pré/,  il  faillit,  ils  failUiient.  /»ip/.  illaiflinuit. Pai/* 
^mp.  il  faillit  &c.  Par/,  cowp.  il  a failli  &c.  Fut.  il 
faillira.  C'onf.  pr^.  qu’il  faitlifTc.' 

Satisfaibe  tvir  Faire. 

Savoib,  éndic.  pré/,  je  fais,  tu  fais  « il  fait;  Nous 
favotiSv  vous  favez,  ils  favent.  lmp/,  je  favois.  Par/. 
fiiHp,  je  fus.  P>ir/.  cowp.  j’ai  lu  &c.  Fut.  je  faurai  &c. 
Jmpér.  fâche,  qu'il  fachc;  lachoos,  fâchez,  qu’ils 
fâchent.  Cou/,  pré/,  que  Je  fachc.  lmp/,  /.  je  fturois. 
lmp/.  II.  que  je  fiifTe.  Gérand.  pré/,  fachant.  Part.  fu. 
SECOuait  Courir. 

SkNTia,  Iniie.  je  fens , tu  fens,  il  font;  Nous 
(entons  « vous  fentez , ils  fentent  Im^f.  je  fentois  &c. 
Par/. jimp.  je  fentis.  Par/,  camp,  j’ai  Icnti.  Fut.  je  fen- 
tiiai,  Impér.  fens,  qu'il  fente.  Co/y'.  pr/yi  que  je  fen- 
tiffe  &c,  Impf.  I.  je  fentirois.  Impf.  II,  que  je  fen- 
tide.  Girtni.  préf.  fentant.  Part,  fenti,  ie. 

Si^oiB , mrnn  bebrutrt  être  alTis,  nur  tierfi 

im  Gtrnnd.  préf.  feant»  linb  im  Part,  ûs  , ifc  , 
brilud>(td).  faqte  mon  aud)fefoir  0att  s'af- 

feoir. ’Brbrutct  Seoir  fo  birl  être  convenable,  fo 
tbirb  (0  in  fo(i).7<tRpr  tn  btr  britten  ^cr  ton  Acbraud)t  : 
luii.  préf.  il  fieil.  ils  ficent  tunb  luomahld  ils  feyent.) 
lmp.  il  féyoil.  Fu4.  il  fiera.  Con/imp/.  il  üéroit.  3** 
bûfcr  ’Brbcutimq  wirb  <$  ou(^  im  Gérend.  préf 
braiicbt  : Sêcaut. 

Se&vik,  Indic,  préf.  je  fers,  tu  fers,  il  fert;  Noos 
fervons,  vous  fetvez,  ils  fervent. /wp/  jefervois  &c. 
Par/.  Jimp.  je  fervis  &c.  Par/,  camp,  j’ai  fervi.  Fut. 
je  fervirai  &c.  Imptr  fers,  qu’il  ferve  &c.  C'en),  préf. 
que  je  ferve  &c.  f npf.  /.  je  fervirois  &c.  Impf.  II. 
que  je  fcrviilc  &c.  fcrvan^  Fart,  fervi. 

Sua  Tl  a,  ladiiot.  prf/.  je  fors,  tu  fors , il  fort;  Kous 
Cortons,  Vous  fortez , ils  fortent.  ®cbt  ubtrbâUQt 
nu  Sentir;  unb  bot  mParf.comp.  ol0  v.  m.  je  fuis 
fort!  ! unb  a(o  V.  O.  j'ai  lurti. 

So  B r I B , (jur.)  b.  i.  obtenir , avoir  ; ^(bt 
Sot'pf aia  ïvie  Couvrir. 

SüUMErrBE  me  Mettre, 

Souri Bfi  mu  Kirc. 

SousCU&ü  mic.Ecrirc. 
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SOUST&AIKB  mie  Traire. 

Soutenir  mie  Tenir. 

Souvenu  mie  Venir. 

Sur  FIEE,  Indic.  préf.  jc  fuffis,  tuftiffis,  ilfuffit»  Nou« 
fuflîfont , vous  fuffifez.  Us  fuflBfent.  Impf.  ie  luffi- 
foîs.  Par/,  dmp.  je  fuffis.  Fa»/^  camp,  j ai  fuffi.  lut. 
je  fuffirai  ^c.  Vonj.  préf.  que  je  fuffife,  que  tu  fuffi- 
fes,  qu’il  fnrtltî  Que  nons  fiiffiiions  &c.  Impf. 
jc  Oiftirois.  Impf.  II.  que  je  fuffiffe , que  tn  fuffiCfe , 
qu’il  futTit»  que  noos  fuffiüions  &c.  Gér'.ftd.  p>éj, 
fuffifaot  Part,  füffi. 

Suivre,  Indic.  pré/,  jefuis,  tu  fuis,  U fuit;  Nous 
fuivoos,  vous  fuivez  , ils  fuivent.  Impf.  je fuivois  &c. 
Pat/.  Jimp,  je  fuivis.  Paif.  amp.  j’ai  fuivi.  Fut.  je 
fuîvrai.  Impér.  fuis , qu’il  fuive  &c.  Conf  pré/,  que 
jc  fuive  &c.  Impf  I.  je  fuivrois  &c.  Impf.  II.  que 
je  fuivilfcAc,  Gérand.  pr//,  fuivaut.  Farf.  fuivi,  ie» 

SurfaIbe  mie  Faire. 

Surprendre  mie  Prendre. 

Sub  VENIR  mie  Venir. 

Surseoir,  Indic.  préf.  je  furfeoisobtr  jefurfoîs,  t« 
furfois,  ilfurfoit»  Nous  furfoyons,  vous  fnrfoycz, 
ils  furfoient.  Impf.  je  furlnyiois  &c.  Nous  furfoyons, 
vousfurfoyiez  &c  Par/. jimp.  jefurfis  &c.  Parf.  comp. 
j’aîfurûs  /’«/.  je  fmfoirai  &c,  Conj.  préf.  que  je  fur- 
foie  &c.,  que  nous  lurfoyions,  que  vous  furfoyiez  &c» 
Impf.  I.  je  furfpîrcis,  Impf.  II.  qiic  je  fuifiCTe&ci 
Gérond.  pré/,  ftirfoyanl.  Part,  furüs,  ifc. 

Survivre  mie  Vivre. 

Suspendre  mie  Tendre. 

Taire  uub  fc  Taire,  Indic.  pré/,  je  tais,  tti  tais,  il 
tait;  Nous  taifons , vous  taifez,  ils  taifent.  /wp/w 
je  taifois  &c-  Par/.  Jimp.  je  tus.  Par/,  camp,  j’ai  tu. 
Impér.  tais,  qu'il  Uifc.  Canj.  préj'  que  je  taife  &c. 
Impf.  I.  je  tairois  &o.  Impf,  II.  que  jetuffe.  G'erÉwJ. 
pré/.  taifaiU,  P.irt.  tu,  UC.' 

Teindre  mie  Peindre. 

Tendre,  Indic.  pré/,  je  tends.  7wp/.  je  terdois&c. 

Par/.  Jimp.  je  tendis  &C.  F®*/*- r^wp.  j’ai  tendu  Fut, 
jc  tendrai.  Impér.  tends,  qu’il  tende  &c.  Cenr,  pre/. 
que  je  tende  &c.  Impf.  I,  jc  tendrois.  Impf.  II.  que 
jc  tendiffe.  Gérand.  pré/,  tendant.  Part,  tvndu,  uc. 

Tenir,  Indic.pré/.  je  tiens,  tu  tiens,  ütienti  Noos 
tenons,  vous  tenez,  ils  tiennent.  Impf.  jc  tenois  &c. 
Far/. Jimp.  jc  tins,  tu  tins,  il  tint;  Nous  tînmes, 
vous  tintes,  ils  tinrent.  Far/,  camp,  j’ai  tenu,  fut, 
jc  tiendrai  &c.  /wper  tiens,  qu'il  tienne  &c.  Conj. 
pré/,  que  je  tienne. /«»p/.  I.  je  tiendrois.  Impf.  II, 
que  jc  tinlTe,  que  tu  linlTcs,  qu'il  tint;  que  nous 
tinffions,  que  vous  tinHicz,  qu'ils  tinilcnt  Gircni. 
pré/,  tenant.  Pau.  tenu.  ue. 

Tordre  qe bt  mie  Mordre  (Brin  mabteô  Part-  i0  tordu. 
3n3lnfebuiiq  bct«i(;.  Tors  , fém.  torfe,  pap.  tortc, 
f.  bad  DUiiannairr. 

Traire,  Indic.  préf.  je  trais,  tu  trais,  il  trait;  Nous 
trayons,  vous  trayez,  ils  traient  Impj  je  trayois. 
Fur/ («mp.  j’ai  trait  &'c  F»/,  je  trairai  /mpei  trai^ 
trayez.  C'onj.  pré/,  que  jc  tra-e  &c.  Impf  J,  je  txai- 
rois.  Par/,  camp,  que  j’aie  trait.  GVrwd.  préj,  trayant. 
Fort,  trait , aile. 

Tbanscribb  mie  JKcrire. 

Transmettre  mie. Mettre. 

ITressaili.ir  , indu  pu/,  je  trcflaille  &c.  Impf, 
je  trelTaitlois  &c.  Pat).  Jimp.  je  tretlaillis  &c  Fut, 
jc  treflÀillirai  oberûUd)  je  treflaiUcrai  &c.  i'oKj.préf, 
que  jjc  trcflaille.  Impf  J.  jc  trellailUrois.  Impf . Il, 
que  je  treüaillille  &c.  part,  trciiailli. 

ilbUbhh  a 
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Vainckb,  Indic.  fr/f,  jç  vaincs  * tn  valnci*  î!  raine  , 
(tft  «bfr  tm  Sinfulier  tvinig  ^cbriucMic^i)  Nous 
vain<|uons,  vous  vainquez,  ils  vainquent. 
je  vainquons.  Par/. vainquis.  Fa»/,  row^.  j’aî 
vaincu,  fut,  je  vaincrai.  C»nj.  fri/  <)uc  je  vainque. 

* 2n*ff.  /.  je  vaimrois.  Impf.  If.  que  je  vainquiiïc. 
Girond,  préf.  vainquant.  Part,  vaincu,  ue 

VALOta , Indic,  prtf.  je  vaux,  tu  vaux , il  vaut;  Nous 
valons  , vous  valez,  ils  valent.  Impf,  je  valois. 
Par/,  fimp.  je  valus.  Par/,  camp,  j’ai  valu.  Fut. 
je  vaudrai.  Conj.  préf.  que  je  vaille.  Impf.  /.  je  vaiu 
drois.  Impf.  II  que  je  valiiU'e.  Gitani.  préf,  valant. 
Part,  valu,  ue. 

Venir,  Indic.  préf.  je  viens,  hi  viens,  il  vient;  Nous 
venons,  vous  venez,  ils  viennent.  /w/>/.  je  venois. 
Parf.JmpL  jc  vins,  tu  vins , il  vint;  Nous  vînmes, 
vous  vîntes,  ili  vinrent  Parf.  cemp.  je  fuit  venu, 
fut.  jc  viendrai.  Zi  a<bt  mt  Tenir, 

VÉTia,  Indic.  préf.  je  vêts,  tu  vêts,  U vet;  Nous 
vêtons , vous  vêtez , ils  vêtent.  Impf.  jc  vêtois.  Parf. 
^mp  je  vêtis.  Parf,  comp.  j’ai  vétii.  Fut.  je  vêti- 
rai. Cenj.  préf  que  ie  vête,  Impf.  /.  je  vêtirois. 

J Impf  II„  que  je  vêtifTe.  ^/rend.  vêtant.  Part, 
vêtu,  UC.  I^trbt  »(rb  felten  im  Siniui.  pré- 
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ftnt.  Indic.  ^rbrdlU^t/  Utlb  Itt  Jmpér.  t||  ebttlfdïd 
iiHjcbrÂud)Iid). 

VivaE,  Indic  préf.  je  vis,  tu  vis,  il  vit;  Nous  vivons, 
vous  vivez,  Ils  vivent,  /mf»/".  jc  vivois.  Parf.Jimp, 
je  vécus  (•/.  jc  véi^uis.)  Parf,  camp,  fai  vécu  Fut, 
je  vivrai.  Impér,  vis , qu’il  vive  Sic.  Conj.  préf.  qné 
jc  vive.  Impf.  I.  jc  vivroii.  Impf.  II.  que  jc  vé» 
culTe.  Gérond.  préf.  vivant.  Part.  vécu. 

Voit,  Indic.  préf.  je  vois,  tu  vois,  il  voit;  Nous 
voyons,  vous  voyez,  ils  voient.  Impf,  je  voyois, 
tu  voyois,  il  vnyoit  ; Nous  voyions,  vous  voyiez, 
ils  voyoient.  Parf,  fmp.  je  vis.  Parf.  comp,  j'ai  vu. 
Fut.  jc  verrai.  Impér.  vois  &c.  Conj.  préf,  que  je 
voie,  que  tu  voies,  qu'il  voie;  Que  nous  voyions, 
que  vous  voyiez,  qu'ils  voient  hnpf.  I.  je  verrois. 
Impf.  II.  que  je  viflTe.  Géroni.  préf  voyant  Paru 
VP,  ue.  ' * 

Voutoia,  7«ii>.  préf.  je  veux,  tu  veux,  il  veut; 
Nous  voulons,  vous  voulez.  Ils  veulent  Impf.  je 
▼oulois.  Parf.Ji:np.  je  voulus.  Parf,  camp,  j'ai  voulu. 
Fut  je  voudrai.  Ca«y  préf.  que  jc  venille  &c.  Que 
nous  voulions,  que  vous  vouliez , qu'ils  veuillent. 
Impf.  II.  que  je  voululle.  Qérond.  préf.  voulant. 
Fart,  voulu,  uc. 
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fflbrr. 

ABRAHAM,  abrüjam. 

ACHILLE,  adjiUfS. 

ADAM,  SItam. 

ADbLAÏOE,  abtibrit. 

ADOLPHE,  abolpb. 

ADRIEN,  abrianuSi  Aosienns,  SXbnaiie. 
AGATHE,  Slsat^a. 

AGNÈS.  Xgn«. 

ALBERT,  aib«4t. 

ALBIN,  f.  AutiN. 

ALEXANDRE,  alnrfltlbfï. 

ALEXIS,  SiUriuS. 

ALISON , €(ifab«6(6fn , 

ALOISE,  SUosHuS. 

AM  <NO , Slmiinb. 

AMBROISE , SmbrsUuS, 

AMÉDfiE,  Slmabiiut, 

AMÉLIE,  Sdnalta. 

ANASTASE,  ViiaftalluS. 

ANDRÉ,  Sinbreaf. 

ANGI^LIQUE.  angtItM. 

ANNE,  annal  Annette  , amti^it. 
ANSELME,  anfdmuf. 

ANTOINE,  aaton;  Antoinette,  antPliMt 
ANTONIN,  antoninuS. 

Apollinaire,  apaiimanus. 

APOLLINE,  apsObiiia. 

ARIS  PARQUE,  aci^arcÿuf, 

ARNAUD,  arnslb. 

ARNOUL,  arnolob. 

ATHANASE,  at|4IIA|iul. 


AUBERT,  aibtci^t. 

AUBIN , aibinue. 

AUBRI , aibnid). 

AUGUSTE,  auguftuSi  Aucüste,  auguffa, 
AUGUSTIN,  augullinuS. 

AURÉLE,  aurcIiuSi  Aueslie,  auedio. 
AURFLIEN,  aurdiamiS. 

BABET,  Babiche,  {icSdicn/ Clifabdfi. 
BALHTASAR.  Kaltasabo,  ®ttltbafa», 
BAPTISTE,  «aptida. 

BARBE,  QSarbara,  'S&ebd. 

BARNAPÉ,  IBatnabal. 

BARThÉr #MI , OSartloUmim, ®artiri. 
BASILE,  igaflliuS. 

BAUO,  'SalbuS. 

BAUDOUIN,  'Balbuin. 

BAUORI,  <5aIbtn(I). 

BÉATRICE,  ®»atpir. 

BÉNIGNE,  IScnignuS. 

BAUOOUR  , <BattiiIb< , SatlilbiS. 
BENJAMIN,  ^rniamin. 

BÈNoiT,  IBrncbict;  BdNoirE,  ^ti(M(ta. 
BERNARD,  Sernbatb. 

BERNARDIN,  9}nnbarbiiiu<. 
BERNARDINE,  l&cmtiacbina, 

BERTE,  ^rrtbr. 

BERTRAND, 

DLAISE,  ISIaduS. 

BLAISoT,  a5l4«d)»n. 

BONIFACÉ,  9Pnifa|iu<. 

BRIGIDE,  BiiGiTTE,  ISrigitta. 

CALISTË,  datt  CaUxte,  Z«(inu«/ 
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Cas 

CAROLINE,  »(itoIin«. 

CASIMIR,  Æafimir. 

CAsStNDRü,  £afanbr«. 

CATHtRlNb:,  «lUliatuta. 
l'AruN,C'ATiN,  Cataut, 

CtClLE,  Sccilia. 

CtSAIRE,  eAfariuS. 

CHARLES,  £atl;  Chailot,  £at((^(n. 

CHAR  LOTIE,  2ott( , îottdKn, 

CHRÉTIEN,  SkriHiani  L'Haïtienne,  £6li|iiûRA, 
CHKISTKNE,  ebriSiim. 

CHKISTOtLE,  ebd^opb. 

CHKVsnSTOME,  gbr^fo^oniUS. 

CLAIRE,  £laia. 

CLAUDE,  ÜUubiuti  Claudine,  £(aubia. 
CLÉMENT,  £litmn<. 

CLOTILOE , «iDtilba. 

COLAS,  Xioiii;  Colin,  AlüuScbtn. 

COME,  AeimuS. 

Concorde,  jtonforbia. 

CONRADE,  Aonrab , Æun]  / Æurt. 

CONSTANCE,  jbonftaiitius,  Æonÿantia, 
CONSTANTIN,  jtoiiSantinut, 

CORNEILLE,  XoincUuS. 

CREPIN,  firifpinub. 

CUNÉGONDE,  Suni«unba. 

CVPRIEN , SsprimiuS. 

CYRIAQ.UE,  îpriafuP. 

DAMIEN,  iDaniianuP. 

DANIEL,  S)amcl. 

DAVID,  IDapiP. 

DENIS,  SDiptippuP;  Denise,  SipnpfîAi  Dïnisot, 
IDionHcbdi. 

DIDIER,  lOifi^muSi  DiDtàsE  , iDifibcria. 
DOMINKIUE,  iDimiinifu^  i Dominiq.ue,  lOpminifa. 
DOROTHÉE,  Sptolbto. 

EDMË,  Edmond.  Eme.Emon,  Cbmunb, 
EDOUARD,  «Duatlî,  Cbat. 

ËLÉONORE,  f,  LioNOSB. 

ELIE , Clidp. 

ELISABETH,  eiifabitb,  £tfft. 

ELOI,  ^itfiuP. 

EMANÜEL,  emaniifl, 

EMILE,  amiliuPi  Emilie,  tmilia. 

ERASME,  {raPmuP. 

ER  N ESTE,  êtnff. 

ETIENNE, gttpbanuP:  KTUNNiTTE,®tcp6arta. 
EUCHAlRE,  £ud)acm<> 

EUDES , €ubs. 

EVE,  Cpa. 

EVERHARD,  gbcrbat». 

EUGÈNE,  £uacniuP. 

EULALIE,  ®uMia. 

EULOGE,  îulpgiuP. 

EUPHROSINE , €upbrsfln«. 

BUSÈBE,  gufibiuf. 

EUSTICHE,  CuSaibiu». 

FABIEN,  gabianup. 

F'BRICE,  JabriciuP. 

FANCHON,  JriniittR, 

FAUSTIN . Saudinup. 

FÉLICE,  friip. 

FÉLICITÉ.  JdifitaP. 

f GROUiANO , jttMtWfl». 


Ire 

FLORENTIN,  Stoncntin. 

FLORIEN,  giotmn. 

FRANIJOIS,  ÂcaiijiPfuP,  Rrani;  FtANçoiSE.fraiv 
jiPta;  Fïanchon,  3iliijcl)cii. 

FRÉDÉRIC,  Fédeiic,  gritïcticb/  gti?j  FaÉo&» 
»r<îUB,  3ti<bftif«. 

GABRIEL,  gabricl. 

GASPARD,  jbaipat. 

GAUTHIER  , SJBaltbOf. 

GÉNEVIÉVE,  Scnopcfa;  Gïnétion,  Qcnppcfchm. 
GEOFFROI,  eottiricb. 

GEORGE,  Ôcpra  i Geoeget  , Geoicetti, 
Sipradicn , @prarl. 

GERARD,  eiibarb. 

GERAULT,  «ctplb. 

GERMAIN,  ihitmann,  SirmattuP, 

GERTRUDE,  Bcrltilb. 

GERVAIS , 0rtpafiuP. 

GILBERT,  gilbi’ituP. 

GILLE,  Gilles,  ajibiup, 

GODARD,  gpttbar». 

GODÉFROI,  ©ptlfticb. 

GODLOB,  epttipb. 

GONTHIER,  ©iinlbtt. 

GRÉGOIRE,  0(cppiiuP. 

GUERNARD,  lôtcriur. 

GUIDON,  euibp. 

GUILLAUME,9Bilbflni:GULLBMlTfE,®i(J»(min», 
GUILLIBAUD,  ffimibalï. 

GUSTAVE,  eudap. 

GUY,  Sfit. 

HELENE,  j^fHna.  ’ 

HENRI , ^)emri4  i Heniibtte  , J^tntifa  , fit#> 
ritttcfjen. 

HILAIRE,  MatiuP. 

HILDEBRAND,  AUblbraltb, 

HIPPOLYTE.  ^lippplptup. 

HONORAT,  .i^pnpratuP.  » 

HONORÉ , J^pnpciuP, 

HORACE,  ÿpratiuP. 

HUBERT,  ppubdtuP. 

HUGUES , jipusp. 

JACOBÉE,  JAQ.UELINE , Jaquette,  SAfPbM/ 
3alpbini. 

JACOT,  3afpb(b<n,  3at«r. 

JANVIER  , 3PRuariuP. 

JAQ.UES,  Jacob,  3alpb. 

IDE , 3Pa. 

JEAN.  3pbann,  ^anP  ; jBANNOT.’ÇinPiJin,  jÇlnftf, 
JEANNE , 3p(ianna , ijanM  i Jeannette,  Jean> 
NETON , 3B6annd)in,  jÇianntbtii, 

JÉRÉMIE,  ScremiaP. 

JÉRÔME,  JÿitrpnimuP. 

IGNACE , 34nPti>iS' 

INNOCENT , 3nnp<(nttuS, 

JOACHIM . 3p8d)un. 

JOB,  jTjipb. 

JONAS,  3pnA<> 

Jonathan.  3o>tAtban. 

Joseph,  3pfcpbj  Joséphine,  3pf«Éi«* 

JOSSE,  Jodelet,  3pd/  3«Mm<* 

JOSUÉ,  38fui. 

IRÈNE.  3rttic. 

UÉNÉE,  3((niu4. 
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ISABEAU , Isabelle  , 

ISAC, 

ISAÏE.  €faia«. 

ISIDORE.  3n^l)r^«. 

JULES,  ÙiiliuS:  Julie,  3uIm. 

JULIEN, 3iil(anii«i  Julienne, 3uliait«  : Julion, 
JuUaitcfirn,  Juliben. 

JUSTE,  JiiduS. 

JUSTIN,  3“ftiïiUi  Justine,  JufKna, 
JUSTINIEN,  iudinwtiu». 

KILIEN,  SIliaii. 

LAMBERT,  ^amprt^t. 

LAURE,  £aura. 

LAURENT,  £i)r(tiii  Laueence,  (EurintM. 
LAZARE,  Êajatul. 

LEON,  ît». 

LÉONARD,  £(on(otl):  LéoNAEDE,  £(onÿ«t«. 
LÉONOR,  £(onot;  LioiiaEt,  CI(»net(, 
LIBOIRK,  îibonu». 

LISETTE,  £i5(i)tlt. 

LONGIN,  £eniiimiS. 

LOTHAIRE,  £otl)üriu<. 

LOUDOLPHE,  £uî(0ll>{l. 

Louis,  £utm)iA;  Luuise,  Eutovira,  Euifei  Loui- 
SETTE,  £«uiS(b(ii;  Louisom,  tuO^CR. 

LüBlN,  £Rbiims. 

LUC.  £iila3. 

LUCAIN,  £ufauu3, 

LUCE,  £utiu3. 

LUCIE,  £ucia. 

LUCIEN,  £ucianu3. 

LUCRECE,  £ufKtia, 

MACAIRE,  gRatatiiij. 

Madeleine, masoalaine,  <RA$taI(na/  £tinn 
Madelon,  feindjen. 

MANON , (MaIon  ,)  3Xari((£icn, 

MARC.  OXatliiS. 

MARCEL,  ^«rccOuS. 

MARCELIN,  ’SlarccIImuf. 

MARGUERITE,  USacAotftÿE / ®Mt<  î Margot, 
Maegoton,  î5îAt,5Ktd)tn/  ffltftchfn, 

MARIE,  >tiîfltiai  Marion,  SSaritdjui. 
MARTHE,  sœartba. 

MARTIAL,  3)t4rtiEli6. 

MARTIN.  îKnttill. 

MATHURIN,  îRatburiiluS S Mathcrine,  QRaI^U' 
hiK. 

MATTHIAS,  çBlatBiaS,  SSatJfiS,  üOîatBK. 
Matthieu,  cmuibSuS/  asatiitï. 
maure,  3Rau!'.i«. 

MAURICE,  ®autitiu3 ; tffiariç. 

MaxencE,  SRaitntiiiS,  'îSaimtia. 
MAXLMILIEN,  îDîatimtlian. 

MÉDARD.  !Dîf Barbus. 

MENEHOULT,  gSanfflilBtf  oBn ®«nt(BiIBW î (rm 
®cit»ctnaBm{.) 

MÉROVÉE.  «RtrobilllS. 

MICHEL,  9)!icba<I,3}Ii4((>  Michbtte, Michon, 
ÇSRtiftrliftfn. 


MOÏSE,  fOioM. 

MONIQUE,  Sîimifa.  . 
NANETTË,  Nanon,  ânncÿrn. 
NICAISK,  SJlifnfiuB. 
NICODÈME,  îRitoBnnuS. 
NICOLAS,  ^fplAuBj  NtCOLB, 
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NOÉ,  îUoaB. 

ODILE,  OBilia. 

OTHON,  OttP. 

PACfiMK,  d^acBamfuf. 

PATERNE,  qjatfrnui. 

PATIENCE.  ÜJatirntta. 

PAUL,  Vauli  Paulot,  VauIiBrn. 

PAULE,  Pauline,  ÎJauIiua. 

PAULIN,  ÿauImuS. 

PHILIBERT,  ER  TE,  ÿBtlibrrtuS , • Birti, 
PHILIPPE,  ïBtIippi  PiiiLiPOT,  ÿMlippiÿfni 
Philippine,  Philippote,  ^bilippinr. 
PIERRE,  «pttfti  Pierrot  , IDctcrArn. 
PKOCOPE,  «IrofppiuP, 

RACHEL,  RaM. 

RAOUL,  gtuBoIpB. 

REBECQUE,  «tlifrfa. 

RÉGNARD,  girinbar». 

REGNAULD,  Renaud,  JRrinBpt). 

REMI,  gicmigtuS. 

RENÉ,  SXrnatuSi  Renée,  Stmata. 

RICHARD,  RidjatB. 

ROBERT,  «obm,  SXuptceBt. 

ROCH,  0(od)u3. 

RODOLPHE.  SiubolpB.  ■ 

RODRIGUE  , 9tolxri(b. 

ROGER , StiibiArr. 

ROLAND , IHolantl. 

ROMAIN,  9tonianu3. 

ROSALIE,  Safalia. 

RüSFMUNDE,  IKafimunta. 

ROSINE,  Rose,  9iorma/9tofiti  Rosette,  9lÉ3<B(n. 
SABINE,  babilla. 

SALOMÉ,  @alomra. 

SALOMON,  @alRmp. 

SAMSON, 

SAMUEL,  0amutl, 

SAUL,  ^aul. 

SEBASTIEN,  ®tbafli«n, SajlMni  SbbastIbnni, 
®(baf}iaiit. 

SERGE,  ®traiu<. 

SEVERIN,  eiBOrinu*. 

SIBYLLE,  git-pUa. 

SIGEFKOI . @it()frifb. 

SIGIS.MOND  @i4t«inuiib/  ©iâmanb, 

SII.VAIN.  (5^il*aiiu3. 

SILVRSTRE,  ®pI»cS«. 

SIMEON,  ©imton, 

SIXTE,  ©ittu3. 

SOPHIE,  ©opHa. 

STANISLAS,  ©tailiSIau*. 

SULPICE,  ©ulv'ilim. 

SUSANNE,  ©ui'aona;  Suson,  ®u34<n. 
SVDüNE,  ©pJoniuS. 

THEAU,  îtulo,  îiclmann, 

THÉODORE,  îbicbat. 

THÉODOSE,  îbroBafiu*. 

THÉOPHILE,  ©ottlicb. 

THÉRÈSE,  îbetcfia. 

THIBrtUD,  IJIjfobalB. 

TlUEKKI,  SJictind). 

THIMOTHÉE,  ïbimat^fu*. 

THIOU,  îpfoBuIpbllS. 

TIBÜRCE,  îiPiirtluP. 

TlENNOT,  ©irpbani  TiEMNSTTB,®upUnii(C« 
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TITE,  îitui. 

'THOMAS, 

TOBIK,  Îolîias. 

ToiNETTt,  Toinon,  Sfntoma. 
lILKIC,  Udaliic,  lllricl;. 
ULRIQUE,  Udaliic>uEi  BltilC. 
URBAIN,  Ur(aim<. 

UKSIN, 

URSULE,  Utfula. 

VALENTIN , gjalentin , 
VALÈRE,  æo(etiu«. 


Z A C s8s 

VALÉRIEN,  ©«tcrian. 

VÉRONIQUE,  SBrtomfa. 

VICTOR,  «iltori  VicToiAB,  Siftcrw. 
VINCENT,  ffimetni. 

VITAL , Sttali«. 

VOIT,  f.  Guv. 

XAVIER , 3Ea»ctiu5. 

YVES,  ÿ»o. 

ZACHARIE.  ^ad)am<. 

ZACHÉE, 


Table  des  principaux  Pays,  Villes,  Nations,  Rivières  &c. 

9Jcrjcic^ni§  ber  bornel^m)len  Cdiiber/  ©tâbtc/  SJôlferfebaften  / Sfuffete. 


Abyssinie, abufTimm:  Abyflin,  «in  aboffinieri 

abçiîmifd).  , 

ACjORLS,  isics)  bit  ajoriubcn  3nf(In. 

AUIGE.  cr>  bit  €tfd). 

ADRIATIQUE,  (la  mer)  baS  abtiatifdif  ®«I. 
AFRIQUE,  aftllai  Africain,  «n  aftifantt  j afti* 
taiiifd). 

AIX-LA-CHAPELLE,  aad)«n. 

ALBANIE,  aibameiii  Albankn,  tin aibaiteri aiba. 
nifd). 

ALBE-CRECQÜE,fflrird)if(b  ®eifrnbur4,  Sriarab. 
ALBE-JULIE,  ffirn'eiibura  in  iSicbenbûraen. 
ALBE-KüYaLE,  ^tublwrifcnbutâ. 

ALBIGEOIS,  (in  îSalbenfct. 

ALBION,  êmilanb. 

ALEP,  aidJPO. 

ALEXANDRIE,  ai(raitbti(B. 

ALGARVE,  •«  le  royaume  des  Algarves,  aigarbicn. 
ALGER,  aiAirti  Algérien,  (ui  ai9i(r(r. 
ALLEMAGNE.  ®(utfd)lanb;  Allemand,  em  ®(Ut* 
fcb(r:  ®cm(cb. 

ALPES,  (les)  bie  aipcn, 

ALSACE,  (Flfai  ; AKatien  , (in  Clfafet. 
ALTENBOURG,  aitrnbur«. 

AMAZONES,  (Pays  des>  bai  amajcnenlanb. 
AMÉRIQUE,  amcrila i ®c|linbi(n i Américain,  (in 
anntilamti  amcritanilcb. 

AMMONITE,  (in  ammonit(r. 

AMORHÉEN . (in  amaritn. 

AMSTERDAM,  am|l(ibam. 

ANCÔNE,  an(ana. 

ANDALOUSIE,  anbalu(i(n!  AndalouCen,  tin  an* 
baliilt(t.  , , , 

ANDPiS,  (les)  anbm»  (ebft  le  mont  Cordillère.) 
ANGERMANIE,  ana(tmanlanb. 

ANGLETERRE.  (Almon)  «nalanbi  «Btitanieni 
Anglois,  (in  Cnalinb(ri  Snqlinbifd),  Cnglifiÿ. 
ANSP  AC.  anfradii  £moIsbadi. 

ANTILLES,  (les)  bi(  anullifibe  3nf(ln, 
ANTIOCHE,  anti»cl)i(n. 

ANVERS , antnxrpfn. 

APENZKLL,  appdisrR. 
appennins,  (Ici)  bie  app(nnin(n. 

AQUITANIE.  aAuitanifn. 

ARABIE  , arabien;  Arabe.  Arabeflc  . tin  Btabtr* 
tint  arabtrinn;  Arabe.  Arabique,  atabifeÿ, 
ARCiUPEL , (T)  artbip(B«gU(.  ' ■ 


ARMÉNIE,  arménien i Arménien,  tîn  atmtmtt/ 
armeniantr. 

ARRAGüK,  arraacnicn  ; Arragonien  , Arragonoii, 
fin  attaacnirti  atragpnifeb. 

ASIE,  aficni  Afiatique,  tin  a(ï<t,  afiatt)  aptlRV» 
AGe  mineure,  ficin  afioL 
ASPHALTIQUE,  (lac)  baS  totte  fflîtet. 

ASSYRIE,  affptien  i AITyricn,  tinaffïtet;  aptip. 
ASTURIES,  (les)  aftntltn. 

ATHÈNES,  atbeni  Athénien,  tin  aiStntt,  atbt» 
nienftt  i âtbeniW  , atbtnitnfifd). 

AVENCHES,  ®ilfti<burg. 

AUGSBUURG,  Aussouac  ^Auguste,  apdbutl. 
AUSTR.ASIE,„®t|Itrrfitf). 

AU.TRICHE,  £>#ctrti({)(  Autrichien,  tin  Cjlttttitfettî 
Cfterteidiifil). 

AUVERGNE,  auptrgntn, 

AVIGNON,  api.tnon.  , 

BABYLONE,  ®aPplpn , Çabtl  5 Babylonien,  tUt 
®nbplpnterî  ®atpIonifd). 

BADE,  ®abeni  Bains  de  Bade,  ®abtn.®abtn. 
B.ÂLE,  Basle  , ®af(Ii  Bâlois,  tin  ï-oitltr, 
BALÉARES,  (les)  bit  ®al(atid)tn  Siifdn. 
BALTIQUE,  (la  mer)  lit  CBlct. 

BAMBERG , ®amb(ra. 

BARBARIE,  ®atbatep:  Barbare,  tin  Satbati  Sa^ 
barifd). 

BARCELONE,  ®arc(Den«. 

BAREITH,  ®aprcutb,  ®ateutÉ. 

BASTIE,  ®o#ia. 

BATA.VIE,  ®at0pi(nî  Baiave,  tin  ®atap. 
BAVIERE,  ®operns  Basarois,  tin ®arct i ®a«ttlf(6. 
BELGE,  einîRitbcrl4nbtr,®tUitt,  ’ïtabanttti  Bel- 
gique, ®tlgitnj  niittfrliiibtfdi. 

BELGRADE,  ®tlgtab,  ®ric(tif(bti©tifentutj. 
BENDER,  ®tHbtr. 

BENGALE,  (le)  ®engaltn. 

BERCHTOLSGADEN,  ®tr(f)ttl«9abtn. 

BERGAME  . ®cr(|omo. 

BERGUE-OP-ZOOM,  ®(T9tn  op  ^Opm. 

BERLIN,  ®rrlin. 

BERNE.  ®ctn. 

BESANÇON  , ®ifani. 

BESSARABIE,  ®c(îarabitn. 

BETHLÉEM,  ®(tt)I(b(m. 

BIENNE,u®icI. 

BISCAYE , (lal  ®i<lapa. 
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BOHÈM  i,  ; Bohémieo.cin  S5i6>n(! 

BUIS-Lt-OUC , {)(riP3(nbuf<(). 

BONNE,  'Bonn. 

BORDEAUX,  %»uit(pui  î Bordclois.btr  in  <Bouib(au( 
Atbûrtij  U)  i cm  Sinno^ntr  in  iBourbcaui;. 
BOKYSTHÈNE,  b«  ®nicpct , 55ni((ltr. 

BOSNIE.  (Il)  ’Sotnicn. 

BOSPHORE,  bif  <Eur(nifd)(  9)I((Kng(. 
BOULOGNE,  iBonsnicn. 

BOURBON,  (Ile  de;  bit  3nftl  -Burbon. 
BOURGOGNE,  Burjunb)  Boirguignon , ({n  But* 
gunber. 

BRABANT,  Brabant  i Brabani;on  , tin  Brabantrt) 
Brabantifcÿ. 

BRANDEBOURG,  Branbcnbuti. 

BREME,  Brnnrn. 

BRESIL,  (le)  BraRfien, 

BRKSLAW,  BttSiau. 

BREST,  BtfR. 

BRETAGNE,  BrrtaAne;  Breton,  (in  Bcrtaanrt! 

Graadc-Brciagne,  f,  Graadc-BrcUgne. 
BRIGANCE,  Bregcni. 

BRISAC,  Btifad). 

BRISGAU  , Bribaaii. 

BRITANNIQUE,  BrittiW. 

BRUGES,  Btûgat. 

BRUNSWICK , BraunfcRrerij, 

BRUXELLES,  Btiiffel. 

BUDE,  Ofrn. 

BUDISSE , BauRrn. 

BYZANCE,  f.  ConlUntinople. 

CADIX,  «abir. 

CAIRE,  (le)  «airo, 

CALABRE,  (la)  Æaiabrien;  Calabroit,  ftalabrifcR. 
CAMBRAI,  leCAMBiisis,  ,9imnirti(ii. 
CANARIE,  dbanOTirni  isles  Canaries,  bit  £anatif(Rt 
3nftlni  alti(tli(f)c  3nfcln. 

CANDIE,  Aanbirn;  Candiot,  tin  dTaiibitr. 
CAP-OE-BONNE-ESPERANCE,  bab  Botstbirgt  btr 
guttn  J^ptfnung. 

CAPüUE,  «a»ua. 

CAPPADOCE,  Sarpabocittli  Cappadocien,  tin  £ap> 
pabptur. 

CARÉLIE,  (la)  Sartlitn. 

CARINTHIE,  .SJrntbtni  Carinthien,  (in  ÆSrntRrr. 
CARNIOLE,  (la)  .train. 

CAROLINE,  Oa)  Âaroiint. 

CARTHAGE,  tartbago  .'Carthaginois  , (in  tartha» 
art/  .tartboaincnfer  i tartRaaiici),  tartRagintisOfcR. 
CARTHAGÈNE,  tartRaatna.  , 

CASPIENNE,  (Il  mer)  bad  tjfpifc<)t  SXttr, 
CASSOVIE,  jfafrRau. 

CASTILLE,  taftilitn;  CaRillan,  (in  taRiiianrr. 
CATALOGNE.Jtatalonirn;  Catalan,  (in  tatalonitT. 
CAUCACE,  (1^  Wt  taulofub, 

CËPUALONIE,  grpÿalonirn, 

CKSARI^.E,  gifarta. 

CHALOEE,  gbalbiat  Chald(cn,  (in  SRalbitri  ChaU 
daiqiie,  gbalbXircR. 

CHAMBERY,  Kbamberi). 

CHAMPAGNE,  (la)  gbampaant. 

CHANAAN,  tanaan. 


CHINE,  gRinai  Chinois,  (in  gRin(f((i  gbtn(Rf((|. 
CHYPRE,  CvpiE,  gpptug,  gpptrn, 
CISQ-ÉGLISES , Junflitditn. 

CLÈVES,  tl(p(,  “ ' ... 
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COBLENCE . tpbfcni. 

COCtIINCHINK,  t'odtiincRina, 

COl.MDKE,  goimbra, 

COIRE.  gbur. 

COLOGNE,  .téHn. 

CONSTANCE,  .UonRani/  toRniR;  le  lac  de  Coof. 

tance . b((  tonftanitt  (?((  ; b(t  Bob(nf((. 
CONSTANTINOPLE,  .toiiRantiiippd  i ConBanti- 
nopolitain,  cm  tonftanttnopler,  tPiiRantinopeli» 
tancr;  teiiRaiiiiiioplirib  / tonilanimppotitanifcb. 
COPENHAGUE,  tbpptnbaatn. 

CORDILLÈRbS,  (les)  f.  Andes. 

CORFOU,  (iUe)  bi(  3ilf(l  to(fu. 

CORINTHE,  totimbi  Corinthien,  (in  tocintbcTt 
t'ociiKbifdi. 

CORNOUAILLE,  gocnmaSid. 

CORSE,  torfita:  nn  torfe;  torfifeb. 

COSAliUE,  (in  tofaf. 

CUUKLINOE,  tiidanbi  Coudandois,  (in  turUn> 
bt'ti  .tiiclinbiid), 

CoURTRAV,  tortrnl, 

CRACOVIE,  tcafaii. 

CREL'ZEN.AC,  trriijnacf). 

CROATIE,  troatidii  Croate,  (introAtci  troatifeb* 
DaI.MATiE,  ®almaticn. 

DAM.AS.  ®amaKud. 

DANF.MARC,  ®Jti(ma(fi  Danois, (in ® & n( i ®inif(ÿ, 
DANUBE,  (le)  bit  ®cnau. 

DANZICK,  ®aiijiai  Danzicuis,  (in  ®an|ia(t. 
DARDANELLES,  les)  bic  Sarbaiidlcn. 
DEUX-PONTS,  3n)t0btùrf(n. 

DIJON  . ®iion. 

DNlf^PER,  b(t  Cnieptr  1 (f.  and)  Boryllhine.) 
DOESBOUKG,  ®iio6bil(.j,  Cmdbuta. 
DONAWERT,  Coiiaulptrtb  / ÆonauroirtJ. 
DOUKI.ACH,  ®utlad). 

DOUVRES,  ®0P(r. 

DR.AVE.  (la)  bic  (Drau. 

DRESDE,  ®r(<b(n. 

DUBLIN,  ®ublin. 

DUNKERQUE,  ®ùnfirrfi(n. 

DUSSELDORP,  ®ii(î(lbl)rf. 

Ecluse,  <?iuid. 

ECO.SSE,  (?i1ipltlanb i ÉcolTois,  (in©(tptt(i  ®(^)0tt* 
liiiîrr;  ©diottiirti. 

EDIMBOURG,  goinbiira. 

Égée,  (la  mer)  laj  âadfdit  ÜStcr. 

EGRE,  ÊGRA , bit  €acr. 

EGYPTE,  gapptdli  Egyptien,  (in€abPti(ri  îâPP» 
tn'd). 

ELBE.  (P)  bit  glbt. 

EM.MERILK,  gmnt(rici). 

FPHESE,  gpbtfub. 

ÉPIKE,  gpltud. 

EKFOKT,  grfurt. 
bRLANGUE,  gdanatn. 

ESCAUT,  (P)  bir  ©cl)db(. 

ESCLAVONIË,  ©daponiens  EfeUeon,  (in  ©daife 
met;  ©daBonifd). 

ESPAGNE,  0panicn:  Efpagnol,  tin 0pani(ti  0pa« 
nifdt. 

ETaTS-UNIS.d’Ameikiub,  bi(  ©taaten  Don 
, amtrifa. 

ETUIOPIK,  nitobrtnianb , âtbiopicn  t Ethiopien, 
tin  atbioput , 53îPbt  i 5RobriiV<). 

EUPHRATE,  (T)  b»  éupbrat. 
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CTJROPE,  CurOlKi:  Européen,  Européin,  eitt  (£uM« 
pitt;  ïutopitfd). 

FfcStSTRANGK,  Sinjltngnt. 

FERKTTE,  ÎJlitU 
FEZ, 

FINISTERRE.  (cep)  JiniSmé.  ^ 

FINLANDE,  Sinniant;  Finlamlois,  tin  Smnunbtt/ 
jinnti  Sinnlinbifd),  Siiimftf). 

FlUME,  ®t.  Stit  «m  ÎJflaum. 

FLANDRE,  SUnbttn  i FUmmani , riR Slammonbcti 
SiammdnPitd). 

FLESSINGUE,  Sliffinstn. 

FLORENCE,  glotenjj  Florentin,  tm  glettnttRft: 
glortntintfrf). 

FORÊT-NOIRE,  (la)  ber  Ç:di»arit»alb. 
FORF.STIÈRES,  (1«  villes)  bit  îOalbffibtf. 
FOULDE.  f.  Fut.DB. 

FRAMMONT,  gtanftnbrtfl. 

FRANCE . granlrrub  ; FransoU , tin  gtanj#» , gtanj. 
mann  ; granjôflfd)- 

FRANCFORT,  granffurt.  _ ^ c.  u.,. 

FRANCHE-COMTÉ,  (la)  bit  ©tafféaft  Çorfibitr- 
punb;  Franc-Comtois,  tinte  aut  granfcbtfonitt î 
f.  bat  Di(l. 

FRANCOMANIE.granfrticbl  Francoman,  ttn  ttpn- 
Mi(ani(d)tt  graniot.  , . - 

FRANCONIE , gtanrtn , granftnlanb  s Franconien  , 
tin  granit  4 grinlifeb. 

FREDRRICS-HALL.  gritbri(b<ball. 

FRIBOURG,  grtobur^. 

FRIOUL,  gtiaul. 

FRISE,  gtirtlanbi  Frifon,tin  gtttSlSnbtt,  gtltft) 
grirtiinbifdi  / grirfifd). 

FULDË,  gulba. 

FURSTEMRERG,  gürftcnbftî. 

GALICE,  ©aliiitn. 

GALILÉE,  ©alilJat  Galiléen,  tin  ©otilAer. 
GALLES,  SBaHit. 

G AND,  ©tilt;  Gantois,  tin  ©tntrr. 

GANGE,  0')  btr  ©anatt. 

GASCOGNE,  ©atfonitnj  Gafeon,  tin  ©atlonitr; 
©atfonifd). 

GAULES,  ©allicn;  Gaulois,  tin  ©aDirti  ©oEifib. 
GÊNES,  Qrnua;  Génois,  tin  ©tnutfti. 

GENÈVE,  ©tnfi  Genèvois , tin  ©tnftr, 
GERMANIE,  ©rrmanitn,  Æ)tutfd)lanb, 

CLARIS,  ©larut. 

GŒTTINGUE,  ©ittinatn. 

GORICE,  ©ôtb;  ©Otiïa. 

GOTHIE,  ©Otblanbi  Goth,  tin  ©atbti  GothiijBC, 
©otfcifcb, 

GRANDE-BRETAGNE,  ©rofFrittanitn. 
GRAVELINES,  ©taotliRgcn. 

GRÈCE,  ©ritditnlanb;  Grec,  tin  ©rittbti  ©ritiÿifcfii 
Grfcque,  tint  ©titdiimt. 

GRENADE,  ©ranaba;  Grenadin,  ©rcnabitr, 
GERNESEV,  ©arntftb / ©trntfro. 

GRISONS,  (le  pays  des)  i»  la  Ligue  GtiSE,  ©rau- 
bûnbtrn  ; Grifon , tin  ©caubnnbtntr, 
GRŒNINGUE,  ©rjninacn, 

GRŒNLANDE,  ©rénlanb. 

GUELDRE,  (la)  ©tlbtrn. 

GUINÉE,  ©uinta. 

GUYANNE,  ©upana. 

HABSBOURG,  ypabdburg. 

UALNADT,  {itnntgau. 
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HAMBOURG,  {lambura. 

HANOVRE,  jbnmtovtTi  Hanovrien,  tin  âanniiiitiantr. 
HARLEM,  éarltm. 

HARTS.  (Ie)»ii  laFoaèTHEtCVNiENNE,btr^atii 
,()aiin)alb. 

HAYE,  (la)  c^aap , ©raftnbaag.  ' 
HELVËTIE,  bit@(bn)tib  • Helvétien,  tin ©(bntibtti 
Helvétique , ©dimtibtciittl. 

HERCYNIE,  f.  Haits. 

HESSE,  (la)  J^tffen;  HcOica,  HelTois,  tin  îltfft  î 
Ôtffifd). 

HIBEKNIC,  f.  lELANDB. 

HOLLANDE,  (la)  /poBanbl  Hollandois,  tin  i^oi' 
lAnbtr;  âoOAnbifdi. 

HOLSACE,  (la)  le  Hollstfik,  {loUBtini  Holfa- 
tien , tin  AoUfirintr  i ipoURtintfd). 
HOMBOURG-ES-MONTS,  Aomburq  an  btr  Spiit, 
HONGRIE,  (la)  Ungami  Hongrois,  tin  UngMi 
Unaarifdi. 

HOTTENTOTS,  (les)  bit  A»tt‘ntOten. 
HUNINGUE,  Auningtn. 

HURONS,  (les)  bit  .Çurontn. 

HYÈRES,  (les  isles  d')  bit  Dnfftn. 

HYRCANIE,  Aorlanitn. 

JAMAï(iUE,  (la)  3amoila. 

JAPON,  (le)  3opan;  Japonois,  tin  3apantr,  3a» 
panrftr;  3apantfd). 

JAVA,  (iile  de)  bit  3nfti  5aPa. 

IDUMEENS.  (les)  bit  3bumîct. 

JÈNE,  3tnai* 

JÉRUSALEM,  3mifafrra. 

ILLYRIE,  3Upntni  lllyricn,  fin  3Éi'rifT : 3HBtii®. 
INDES , 3nbim  ; les  Indes  orientales , les  grandes 
Indes,  OBînbitn;  les  Indes  oeeidentales,  SOtflin* 
bim  4 Slinrrila  ; Indien , tin  3nbitr , 3nbiantt  ( 
3nbifd) , 3nbianifdi. 

INDOSTAN,  {linboRan , 3nbP|lan. 

INGERMANIB,  Ingiie,  3na(rmaiinlanb. 

IONIE,  3»nieni  Ionien,  tin  3*i'itrî  3»nif<6« 
IRLANDE,  3tlanbi  Irlaudois,  tin  3il^><btr/  3^1 
3tlinbifd). 

IROCOIS,  (les)  bit  3l0ltfen. 

ISENAC,  Eisenàc,  ©ifenoiÿ. 

ISLANDE,  3alanb. 

ISTRIE,  (!•)  3fhtitn. 

ITALIE,  3laltcn,  (ÉQtffdiianb;)  Italien,  tin  3iA* 
[itntt/ (üBrKtbtri)  3talitnif4/  ®t(ftb. 
ITHA(lUE,  3tbala. 

JUDÉE.  3ubia4  Judaïque,  3ûbii<b 4 Juif , 3ubt. 
JULIERS,  3ûlid). 

KAMTSCHAOALES,  (les)  bit  Aamtfdiabaltn. 
KŒNIGSBERG,  Ainiglbtra. 

KURILES,  (isles  de)  bit  Xutiltn  ; bit  Sutilifcbtil 

3nftln. 

LACÉDÉMONE,  taetbimon;  Lacédémonien , Laco* 
nien.tin  {acrbAmomtc 4 {acrbilmonild),  Ifaionifdl. 
LAPONIE,  Eopplanbi  Lapon,  Lipsnicn , tin  2app» 
ISnbrr,  {appt  4 {applAnbddi,  {ippifdi. 

LARRONS,  (isles  des)  bit  Sicbginftln. 
LAUSANNE,  {aufanntn. 

LF.CK,  Lbch,  (le)  brr  Efdi. 

LEIPSICK,  {ripiia;  Liplicn,  tin  {tipsiatr. 
LÉMAN,  (lac)  ©tr.fmtt. 

LETTONIE,  {ettlaiibiLettonien,  tin{tttt!  {tttif4» 

levant,  (le)  bK  {tpantt. 

LEVDE,  {tpbtn. 

I i iiii 
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2“***‘éî  Liégeois,  em  £ûtticfirr. 

J'f^nSiS’  S"  ••f"  **'*  2»'"  W9^"t» 

LIGURIE.  £tgutl(n. 

LILLE.  ÎXDffél. 

f lvlv/,î 2i»l>«if<<»fn  iïitfflit. 
LINange,  2tmm«i». 

LISBONNE , £(|Ji)îon. 

Lithuanie,  £ittiauen. 

^*l4nSf4’  Livonien,  etn £i«fl4n4«Ti  £i«f* 

LIVOURNE,  £i»orni). 

LOIRE,  (I»)  bit  £oirt. 

LOMBARDIE,  (la)  (te  £ombttbtpi  Lombard,  fin 
£omb«tbfi  £omb4tbif*. 

LONDRES,  £onbon. 

LORETTE.  £»tftto. 

î'nmcV.’î.^’  I-onain,  fin  £»tjrin9f». 

LOUISIANE,  £ouifî«na, 

LOUVAIN,  £ôn)en. 

LUCERNE,  £u;crn. 

LUN?l>ùlG!“é&4 

i:üliTAN,l?'^''œ^^ 

^ îuttnburj. 

LYON,  xçon ; Lyonnois,  fin  ^QOtur. 
MACEDOINE,  lÎRactbonifn i Macédonien , fin  IQZil 
(cboNitc;  üKactbonifd). 

Wrtbaafléfar, 

MADERE,  !i)Iabcca. 

MADRID,  IStabrib. 

MAMOMÉTAN,  tin  ®abomf Mnct ; «RnéorartanifiJ)  i 
fin  îurfi  îûtfifd). 

Majorquin,  fin  SUfjorffti 

9JCûiotrf  iiû)* 

*'*  3nffln. 

MALINES,  SKcditln. 

MALTE  (isie  de)  Mf  «Saliba. 

**€nalan*b'  »wif(ii«n  îranftciiti  unb 

MANHEIM  , lOtan^rint. 

ÎÎÎÎÎÜ'K^®’  <'*'”)  f-  Philippines. 

MANToue,  SRantuii, 

MARCHE,  (la^  bit  tRarf, 

MXRIANNES,  (tsles;  bit  ÇRarieninfrln, 

MîR'E  AUX  MINES.  (Sri)  çRarfiri. 
MARILAND  , (le)  îRarnlfliib, 

MA  R BOURG,  ISRarbur^. 

MARSEII.I.ES,  ?)lar(llienj  MarfeilUis,  Marfilien, 
®«W«/  ?0!arf(i8tt  i sfltarniiffb  i «Rarfrilltfeb. 

JUAÜlUTANie.  îOîauritanifn, ajjobrralanbi  Maure, 

» 1 V 'J®'’*’"  i ® «««f*  i ® Mif  *. 
MAYEN'.E,  ®îflpni. 

MFCKRLBOUKG,  ^fcflfnbufd» 
fU)  soifffa. 

MËOIË,  JKftûn  i Mède,  Mcdois,  fin  üXf^fr  î CDZfMfd). 
M E (lc>  îfr  ®i«t«ilttiWf  ®t«. 

®tni.iiimitn. 

MERSt.B< *UK6 , lOitfjfburo, 

METZ  ÏReç;  MelTm  , tin  SSfgft 
MEURTHE,  (la)  bif  SRllftîîf’"' 
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MEUSE,  (la)  bit  îDtaaS. 

MEXIQUE,  (le)  (Srttfoi  9}eurpanitn i le  nouveau 
9î(iintftil0/  ■Tltuattnaba. 

®ibbtlbur9. 

* liiibifA'^"’**'"^  * tinîBîaoMnberiiDlap. 

('0  SSinacftitn;  Mingrélien,  tin 
SDîmartlitr!  üKinartliffii.  ’ 

*'î«hior*f^*  ’ Miiiorguin,  tin  îDîiubtrtri 

MISNIE,  îoifiiTtn. 

ÎJOABITES,  (les)  bit  iRoabitfr, 

MODBNE,  tDtPt^fnn. 

MOLDAVIE,  fia)  bit  fRoIbau. 

^OHftin*^^^’  4if®i>fuHtn!bif  œieluHiii^frt 

ÎJi^î'COLS,  (les)  bit  nRonaoItii. 

MONS,  ^rratii  im  {icniitaau. 

îBtûmptIgarb, 

MORAT.  gjîurten. 

MORAVIE,  <lK46ren. 

MOREE,  gjîcrea. 

MORGES,  SEotftt,  nRutfte. 

MORLAQ,UIh,  bit  SÊocIatbtpi  Morlaque,  tin  îKot» 

lAuf  • 

MOSCOU,  Moscow,  îOîobfaiii  Mofcovite,ein®o«. 
faiitr  / •ÔtoSIovit  i ïSîostooitiffb. 

. iOîosfau  i ©roSrujlanb, 
iMOSELLE,  (la)  bit  aScftl, 

MOUDON,  5Silbfii. 

MULHOUSE,  ©lûblbaufcn. 

MUNTC,  nRùnd)tii. 

tin  îOîiifcIrtiann,  îûrf. 

NANCV,  îîanjia. 

Napolitain,  rin  9)tapblitantr, 
Uîtapltt;  «îtapolitanifcl),  Cîtaplifch. 

9Iotolitn,  Altinafitn. 

NAVARRE,  (la)  îîaoarta. 

NAZARETH,  îlajarctb;  Nazare'en,  tin  Ulajattntr, 
«aiatâtti  sjîasartiitfdt.  ' 

"f{-NRE,  (le)  ber  îîtdat/  îltrftr. 

’îoibtifad).  Vieux  Bri&c,  aitStifa*, 
Xj^^^bLHA  TEL , JffiflftbntubHrg.  ^ 

NICt,  çnina. 

NliKm’E?4um®f""' 

NIL,  (lej  btr  îîil,  îîil/IuS, 

NIMÈGUE,  gîimnîtafn. 

NION,  îlîfuê. 

NORDHÜÜSE,  îfîorbbauftrt. 

NORÜKERQUE,  ?îotbIir»ttn. 

NORDLINGUK,  îîétblingfn. 

NORMANDIE,  îîormanbiti  Normand,  tin9)Prmim< 
9îprmanbifd) , giormaiimfd). 

^ m îîotmtgtni  Norvégien,  fin  9iofn)tarr; 

vcorn)f4ir(^. 

““  HE»MiT£s,!!)iaria.€infiebItn, 
NUBIE,  Nubien, 

N^EMBERG  , 9iûcnbrtg  i Kurembergeois , fin 
îîiiriibttgfr.  * ’ 

OBERNÉ,  Ôbtrtbtnbtini. 

SSlR'!’oo.V,''(i^]‘'bt"*o^fî 

œtingue.  ibttmafn. 
offices.(l65)  Litiïs  ,.tif  frfpfn  Jlintrt, 
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OtTE,  ûftfB. 

OMBRIE.  Umbrùn. 

ONOLSB4C,  OnaI)6a(ÿ,  8nfi)a(6. 

OR  ANSE,  OianUn. 

ORBE,  Ccben. 

ORCADES,  (les)  bif  Ûtfâbifém  3nffl«. 
ORKNOQ.UE,  (!’)  S<c  Crtnoffo  (fin  Slu^.) 
ORLEANS,  Oriranbi  Orléaiiois,  (in  Ûdcitner. 
OSTEKISE,  £)ffti«Ianb. 

OSTROGOT,  tin  Oftsotüt. 

OTTOMAN,  (Empire)  îùtftt». 

OTTOMANNE,  (Porte)  Ottomannifi^  ?)f«tt(. 
PACIFIüUK.  (l«  mer)  bit  ®ûbft(. 

PAOOUE,  fabuA!  PadouRa,  (in  f abuantt > $abua* 
nif*. 

PALATIN  AT.  bit  <Pfd(i  i Palatin,  (in  qifiljtti 
«fJljifd). 

PALERME,  fBnitrmo. 

PALESTINE,  faÜftina. 

PANNONIE,  ^nnnonitn/  b. L Ungatn;  Pannonien, 
(in  <panii»ni((  i ÿannonifcÿ. 

PARIS,  ®ari«i  PariCcn,  (in  Vnriftti  Varilifii). 
PARME,  ÎPatma. 

PARTHE,  (in  <Pattb(ti  <P«rtbiW. 

PATAGONS,  (les)  bit  ÿataAontn. 

PATRIMOINE  (le)  de  St.  Pierre,  b((  Ait((i(n- 
Anal. 

PAVES  AN,  bad  5ia#(faniM)(  ©tbitib  in  sgjaDianb: 
(in  Cinnobntt  barauE  ebtr  auEfiaDiai  fPavtfanifcÿ. 
PAVIK,  »û»ia. 

PATERNE,  iptiitrlinotn. 

PAYS-BAS  , (les)  bit  gîitbttUnbt. 

PENSILVANIE,  ÜJtnflIpanitn. 

PÉROU , ^(tn  i Pcroiivien , (in  <P(rubiAn(r  i !))(ru> 
«ianifd). 

PERSE,  ÿirfltn;  Pcrfan,  tin  3)((f((>  ÏJeriiantn 
.ïtrfifif),  ÿtrfianififi. 

PETERSBOURG,  (St.)  ïtKtdblIM. 
PÉTERVX'ARADIN,  ÿ(ttnvarab(in / ipettmarbtin. 
PH.ALSBOURG,  Dfaljbura. 

PHENICIE,  <pbiniiien>  Phénicien,  (in  ^binijitt; 
^bbniiifé. 

PHILADELPHIE,  DüIabtlrEia. 

PHILIPPINES,  (les)  bit  Vbilibbintni  bit  ^bilivpi, 
nifditn  3ni(ln  I (audi  Manilles,  bit  SKaniUtn.) 
PHILIPSBüURG,  WliPPbburg. 

FHOCËE,  ^boc&ai  Phocéen,  (in  Vbbcitnftt > Vb»' 
c&ifdi. 

PHRYGIE  , ipbtggitn  i Phrygien,  (in  ^btpgitt  I 
Vbnaifd). 

PIC,  »ifo  («((g.) 

PICARDIE,  <pila(bi(  î Picard,  tin  Çifarbtc  ;9iiaibif(ÿ. 
PIEMONT,  ÿitmant;  Piéraontois,  (in  {Diemimttftr. 
PIERRE,  (la  tetite)  2û(rifl(in. 

PINDË,  (le  mont)  b(T  ^inbiiE, 

PISE,  ÿiia;  Pifan,  bai  etbitiii  von  $ifa>  (in  Cin> 
tvohntc  auO  ')>iia. 

PLAISANCE,  ÿlactnj. 

PO,  (la)  btr  Vofluf. 

PODOLIE, 'JJcbolitn. 

POGESANiE,  Doatfanitn. 

POLOGNE,  «poltni  Polonois,  tin  ÿotaiËi  îJoIt  : 
yolnifih. 

POMÉRANIE,  Vomnitrni  Poméranien,  (in  iPom* 
mtr:  Vemmcrifth.  Poméranie  occidentale  ou  fué- 1 
doi(c,  S)o(*))oimn((n,  | 
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POMÉSANIB,  ïomtfanien. 

PONT-EUXIN  , (le)  brr  ÊutinuJ, 

POKENTRÜI,  «runbriit. 

PORTUGAL , ÿortugall , Cufitanien  i Fortagais , (in 
'9ortiiai(i(  > ilottugiefiid). 

POSNANIE,  ÎJoftn, 

POUILLK,  3vuii(n. 

POUZZOL,  'Poijuolo. 

PRAGUE,  fraa. 
l’RbSBüURG,  <P(CgbllM. 

PRUSSE,  'ïtculfcn ; Pniflicn,  (in))r(U(f(i  ^SteuITtfilÉ. 
PKUTH  , (le)  btt  Slug  -ftutb. 

PYRÉNÉES,  (les)  bit  ÿvttnicni  bao  !P9T(Rilif4< 
0(bita. 

QUEDLINBÜURG,  ûutbiinbutt. 

(iUERFORT,  ûuctfuct. 

KAGUSE,  SRagnid. 

RASTAT , SXaftabt. 

RATISBONNË,  «(«tnObutfl. 

RAVENNE,  Raotnna. 


RHÉTIE,  Qtaubnnbitn.  (Pays  des  Grifons.) 
RHIN,  (le)  btr  9(btin,  <Kb<inft(om I le  Haut-Rhin, 
btt  ObtrrlKini  le  Bas-Rhin,  btt  ttnt(nb(in/  9li(» 
bctlbtin. 

RHINFELD,  SXbdnftlbtn. 

RHINFELS , SRbtinfdO. 

RHINTHAL,  abtintbaL’ 

RHODES,  (RbobiO,  Blbobudi  Rhodiot,  fin  St^ifnr, 
RIBEAUPIERRE,  Kappoifttin. 

RIBAUVILLER,  S(appclt<n)(ilct. 

ROME,  91om;  Romain,  (in  9Um((i  Stifflifeÿ, 
ROTTERDAM,  StoIKtbam. 

RUREMONDE,  Dlurtnipnbt/ iXkmonbt., 

RUSSIE,  Ruglanbl  Rude,  Kuflicn,  tin  OtlliTt ; Slllffiri^, 
SAINT-DU.MINGUÈ , (isie)  @t. ibominit. 
SAINTE-CROIX,  Jjit.lia  *r(uü. 

SAINT-GaLL.  @anct  SaOen. 

SAINT  SAUVEUR,  @an  ©alvabot. 

SAMAKIE,  ©amatitn;  Samaritain,  tin  ^amotiittî 
@amatitiftl). 

SAMOGITIE,  (Samagilien. 

SAMOJÈOES,  (les)  bte  Sameitbtn. 

SAKBOURG,  ®atburg. 

SARDAIGNE,  ®arbinirn;  Sarde,  Sardaignois, Sap- 
diot.  ein  (Satbinitti  @atbmif±, 

SARGUÉMINE,  @oranmnb. 

SARMATIË,  èarmaticni  Sarmate,  tin  &a(nwtPi 
Sarmatique,  eotfflatiid). 

SARRASIN , tin  ©atojtntt  ©ataitnifi^, 

SAVE,  fia)  bit  @au/  ©aujluf. 

SAVERNE.3«b(tn. 

SAVOYE,  ©apoptni  Savoyard,  tin  ©avoptti  6a» 
vppifi^. 

SAXE,  6a(^f(n;.U  Saxe  fupénenre,  la  haute  Saxe, 
Obrtfa^lftn  i la  Saxe  inférieure,  la  balTc  Saxe,  Uiittp» 
faihftn,  Dlitbcrfoiliftn  ; Saxon,  tin  6a4ft  i ©d^Ql'i^ 
SCHAFFHOUSE,  (Scüaphousb)  ©ihalfbanitn, 
SCYTHES,  (les)  bie  6cpt(iei), 

SÉGOVIE,  ©tgovitn. 

SËMIGALLE,  (la)  ©rmigaOitn. 

SÉIESTAT,  6i6(ttt(labt. 

SERVIE , 6t(pitn. 


SÉVILLE,  ©evilieii. 

SIBÉR I F,  ©ibtrien  i Sibérien,  tin  ©ibrtitt  i 6ibtrliifr. 
SICILE,  ;Ia)  @iii(itni  Sicilien,  tin  téicilitt/ 6i(t» 
liantti  6kilii'4/  ©icilianiiiÿ. 
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SIF’iiVE,  eifiia. 

SII.KSIF  , 0d)I(ntHi  Sili:Gcn,  tilt  ©(^ifcfitrj  0(î)te» 
fifrft. 

MON,  ©ittfn. 

SOLFURK,  ©ofotNtn. 

SORUNGUtS,  (isles)  ti«  ©ctlinaiWf  3nffJn. 
SuUABE,  (la)  ©diraabcn:  un  Souabc,  cm  ©ct)ivatie> 
Souabe,  6d)ns4bifd). 

SOLNDE.  (lej  b(t  Sunb. 

&PAKTE,  ©potta. 

SPIRE,  ©ruer. 

STIRIF,  ©tficrmarf. 

STOCKHOtME,  ©torfSolm. 

STOUTGARD,  ©tulqarb. 

STRASBOURG,  ©traSbura  i Strasbourgeois,  fin 
©traSbutacti  ©traebiitaifdi.  I 

SUD,  (la  mer  <lu)  bit  ©ubftf. 

SUDERMANIE,  ©ûbccmanniaiib. 

SUEDE,  ©djiscbcoi  Suédois,  cm  ©cfiibibf  i ©ctinie- 
bifiii. 

SUISSE,  (la)  bit  @d)mci)i  fin  ©djwciSfti  ©(twfi- 
Krifri). 

SUND,  (.  SOUNOE.  r 

SUNDGOU , (le)  bff  ©untgau. 

SUSE,  ©ufa. 

SYRACUSE,  ©çrafud. 

SYRIE,  ©prifn:  Syrien,  fin  ®pm;  ©Slif4* 
TAGE,  le;  ber  îaaub. 

TAMISE,  (11)  bif  îbtinfe. 

TARENTE,  îatent. 

TAR TARIE,  (la)  bit îattatc» i Tartarc,  finîattar, 
îatar;  îattanfd). 

TÉNÉRIFEE,  îfnerilTa. 

TERRE  NEUVE,  îma  Oîoba, 

TERRE  SAINTE,  (la)  ÿalillina. 

TERRE  DE  FEU,  îetra  bfl  Suoao. 

TERRES  AUSTRALES,  (les)  ©ubinbifn. 
THEBES,  îbeben;  Ihcbaen,  fin  4(>ebaner}  Thé- 
béei>,  îbrbamfd). 

THERMOPYLKS,  îbermopoW. 

THESSALIE,  îbeffalien. 

THESSALONIQUE,  î()<tf«I»nic(|!  ThelTalonien,  fin 
îbetTalonic&fc. 

THION VILLE.  îiiftfnticfèn. 

THRACE,  (II)  îhtacient  unThrace,fin  tiraciftl 
Thrice,  îbracifdi. 

THURINGUË,  ^tlûtin9fn:  Thatingicn,  lin  ïfru* 
rinacr. 

TOKKENBOURG,  îoefenbKfg. 

TOLÈDE,  îolfb». 

TONQUIN,  (le)  îunfin. 

TOSCANE,  Î0«fana:  Tofean,  fin  îa<(anf». 
TOULON,  îoulon. 

TOULOUSE,  îoulouff. 

TOURNAT,  ®oormcf. 

TOURS,  îimr«.  , „ „ , . . 

TRANSYLVANIE,  ©iebenbntafniTranrylTanieB,  fin 
©icbenburaet  ! ©ifbf nburgife^. 

TUàNTE,  îfient. 
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TRINITÉ , (isie  de  la)  bif  îriaititlinffr. 

TREVES,  îticti  Trévois,  cincraud  îcitc;  finîtir» 
tetî  îtitrtfd), 

TRIPOLI,  lîtipolidc  Tripolitain,  finer  AU6  îtipp* 
liSi  fin  !£cipolâanct. 

TROVK,  îtoja. 

TUBINGUE,  îûbinacn. 

TUNGOUSES,  (les)  bit  îitnguftn. 

TUNIS,  îunibi  Tunifien,  (Tnnéricn)  tin  îuncfic» 
neti  tincr  au(  îunib. 

TURGOVIE,  btt  îûtaaw,  întanu. 

TUR()UIE,  Empire  Tvic,  bif  îùrltpi  Turc,  fia 
îûtfi  Turque,  fine  îûrtinni  îûtltfcÿ. 
UKRAINE,  (1')  bit  UtrAnf. 

ULME,  Ulm. 

USBECKS,  (les)  bif  Ulbrcfcx. 

UTRECHT,  Uttfd)t. 

VALAIS,  (le)  bab  SSaUiftrlanb. 

VAUü,  (le  PiYS-DE-)  bif  M5abt,  ba«  TOanttanb.  - 
VALACHIE  eu  Valaquie,  bit  KaUaeÿtpi  Valaque, 
fin  SBalladi  i SSallacbifcb. 

VALENCE,  3)alencia;  (in  ?ran(r,)  Salencc. 
VALTELINE.  «Ofltlm. 

VALENCIENNES,  S3alancicnnt«. 

VARSOVIE,  9Barfd!au. 

VASSELüNB,  iSadclonf. 

VENDÉE,  (la)  bk  SBenbff  i Vendéen,  fin  Benbfft, 
VENISE,  iQcnebia. 

VÉRONE , îterona. 

VERSAILLES,  SerfaiOté. 

VÈSER , (le)  bie  ÏBefet. 

VKVEY,  aîiPk. 

VIENNE,  SSiciu 

VIRGINIE,  Sirainifll!  Virginien,  fin  SSirainiftî 
^itaïuii'd). 

VISIGOT,  tin  SSeffaotbf, 

VISTULE,  via)  bit  ®eid)ftt. 

VITTEMBERG,  SBitteubcrg. 


VÔGES , (les)  bec  SOaéqau  i ba< 

VÜIGTLANDK,  (la)  Saigtlanb. 

VOLHINIE,  (Oolbiiiicn. 

WALLON,  aDaUou:  SæaRpitifd). 

WESTMANIE,  üBtjlinannitn. 

WESTPHALIK,  ÎRtfSPbalien  ) WelVphalien  , fl» 

tfDcGvb&iinacfi  SScitpbAlifdl» 

WETZLAR , (ffitblat. 

WETTE,RAVIt,  bit  ®ettfrau. 

WURTEMBERG,  SOûttenbtrg* 

WIRTZBOURG,  ÎÜMtlbuts. 

YORK,  J)ctl. 

YPRES , jDpetn,  

YVERDON , VviiDON  , SJpfrtfn. 

ZÉLANDE,  (la)  ©tflanbi  ZélandoiS)  fin  ©fflfile- 
ber;  @crlânbif4, 

ZOUG,3u»-  _ 

ZURIC , Zuaicir.  Jurnç. 

ZURZACH , 3urjacb. 

ZUYDERZÉË , (le  golfe  de)  bif  ©Ûtffff*» 
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, mètre  , €in()tit  iti  2&RsenmaS<(. 

]VlvatAMÈT»B./:  "•  «nSSttlRon  fooooTOetttSi 
«S  ift  iciit  aUjtmf  in<  »&tt  «RfUcrnttaS , 

iilt  aj  Staiii-  «IK  “nt>  ">‘>4*  ^ * È* 

Ration  auS. 

Kilometbe./".  *■  tm®of#on  icco!))ftttrt;Ung{- 
fit)t  513  i îolittu  t«  «fc?t  Oie  ejemajiltge  ffliee- 
telmcilc.  ^ ^ i ’ 

MarTOMÈTiE,  /.  «•  ein  ÎHaSson  looSRetteS/  oeu» 
n^fta  s"  îViftni  e«  iR  fo  oiel  aU  OaS  alte  6ta.  j 

DicA  "ètii K.f.m.  tin  îSîaR oon  10 «RttreS,  «elifeeg 
go  Datifit  Sn^/  9 3oR/  *{  Êinicn  04It/  iinO  Oie 
tbemalige  KutOt  rtfe?t.  . ~ 

MÈ r AE , w-  «in  ®îa6  / nieléeO  Ratt  Oet  î 0 if e n / 
«untn  unO  R5it0«  eingefuOtt  wotOen  tR ; eS  tnt* 
tilt  3 ÿatifet  guj  iinO  ungtfibt  1 1 ïimtn , ^et 
etnag  ûliet  î R>anf«t  ©tab , oOtt  j»  ©tabantet  £Utr 
Décimètae,/  •».  «in  3ebnt6tiI0t«  «n<i' 

fàbt 44'i  ïinttn ; egetftçtOtn  Oalbtn  gu0;(orote 
bas  Ooopcitt  :Oecimttrt  Oin  guf. 

Ce  N n M È r»  E , / «.  tin  Aunbtttt|ttl  Ot< 
nabt  4l  îinitn  ; e<  Oienet  Ratt  0c«  eRemaligtii  3 0 U e «. 
Millimètee  ».  tin  îaufenOtbtilbe» ÜSette:  ti 

ttfelit  bit  îinit;  non  »«!(<>««  t<  abft  noè  ntdjt 
Oit  ^ilftt  iR. 

ARE,  einOtit  >t0  «tftrmaRtg. 

MYiiAsn’,  r.  ».  tinîRai  «on  10000  «ttâ!  rt  bt* 
Uigt  195  «Ôtmaligt  arotnO  unb  94  Quaïrattutbtn. 
Kilabe./.  »•  tin  t3taj  «on  1000  arts,  ‘9 
aiptnO  unO  ungtfibt  59  ûuaOtattutOtn  > tS  erf.çt 

btn  aittn  Wuib  bt  ttttt. 

Uectabe,  /.  ».  tin  SKaf  «on  iooarf<,0^f  ÇtpnaOt 
«on  aoo  ûnabtattutOtn (lu aa ©tRubOlt  Sutbt  i)  tS 
ttftOt ûbttbauptben  atptnt  obtt  Worgtn  £an* 
Oto,  unOifi  OttSRaSRab  gtoRtt  gelbguttt.  (COtoar 

dJc^a^a  B^.*/."»*Vin  ÎSaf  «on  10  a«t< , ungefaOt  »»i« 

lAE , /.”»."în®af  «on  ungtfiOt  a&j  ’ 

eO  ttfeït  Oit  tOtmaligc  ûuabtat*R>ttd»t  obet 
a U t b t , bilt  abct  ungtfSbr  «wto 
nnb  iR  btr  «RaRRab  lUinet  Stibgutet.  (£«  bttR  Stf' 

Cic"î*AB!"(.*»*.'ftn  3ebntbtU  btO  art,  ungtflbr  } 

CEN“nA'î"'î‘y:'»..tiR  J?»unb«tttbtiIOtsate,  ungt* 

MiLUAi?”Â.*'».*^in îaufenitbtU  bt<  art  / btonaOe 
1 AuoOratfuR. 

STÈRE,  «inbtit  îtg  ïioIsnraRrt. 

MTBiASTÈPi,  /.  » tin  aSaR  «on  10000  @tt«t<, 
ungtfabtpon  i35oeub£toii(n.  _ 

Kilostébe,  /.  ».  tin  «BlaR  «on  1000  ©ttïw,  «Otr 
yen  13s  £ubiftatfen« 


HECTOsTàBE,  A m.  ein5»aS«pn  100  ©ttreg , obtt 
«on  13  ( Subiftoiftn. 

Décastèee,/.  ».  fin  fflJaS  «on  10  ©UrtOtObec 
«on  15  gubiltoifti  bas  balbe  Æiteafcte  ttftft  bit  «bt* 
maiigt  Sorbe. 

Stèeb  , /.  ».  bas  neiie  «Rai  |h  ©rtnnbotji  «S  «nt* 
bÜt  ap  Subiffcbui , nnb  iR  tin  wenig  m‘bt  al«  , 
gotbt , ungtfibr  à îoift,  unb  ttfent  Oie  balbtîBoie. 
Décistèbb,  a ».  tin  3tbntbtil  OcO  ©ttre,  bag 
boppclte  maà)t  ben  neutn  SubitfuR  au<. 
CENTtSTÈAE , A »•  *in  J^unOtrUbtU  OtS  ©tere  i eg 
iRber  «eue  Subit|on. 

MiLLisTÈi E , /.  ».  ein  îaufenOtbtil  beg  ©tert i fg 
iR  Oit  nette  Su  bit  lime. 

LITRE,  eiubtit  btg  gaRinaftg  )u  trodtntn  unb 
RiiRigen  Singen. 

MVEtALtriE,  A ».  tin  ®aS  «on  locoo  £itrtS  I tg 
entbMt  ungtfibt  r*«i  i^trtibe^oiiieaut  unb  105 1 3 

SBJtinpinten  ait  gtaniofifÿeg  aKoR. 

KiLûnrAB.  A ».  «in  «îaR  «o»  1000  îrtteg , tg 
entbiltungtfibr  logi  \ ^inttn  imb  rsl  ©oiRcaur, 

unb  tiitt  an  bit  ©telle  btr  9 1 0 0 e n î O n n e unb  btg 
b a l b e II  ?3t  U I b.  (anfaiigS  ivar  batut  ba«  Sabe  tii^ 
gefübrt.)  Sag  balbt  «ilolitre  erfebt  bit  î)ipc , unb 
bao  boppelte  btii  ?)lu  ib  be_  g t ain. 
HECroLirEE./.  ».  ein  SBJao  «on  100  îitreg,  oovt 

naeb  oltcm  iiSalc  «on  105  ; <»tnttn  nnb  bt«n»bt  * 
ffioiiîcaut  obtt  3 iWinotê  ; t«  tritbt  bit  ïs  t u i 1 1 e t 1 1 
luib  ben  b a l b e II  © 1 1 le  t , fo  i«ie  bas  bbja'tlte  J?ee* 
tolitre  bit  <P  i t c t unb  btn  © ft  1 1 1 , nnb  bao  balbc 
baO  Ouartaut  unb  bit  SRine. 

DicAUTKE  , A »-  tin  SRaRpon  10  £itreS , obet  naA 
altéra  ÜRaRe  lî  ®tltt  unb  { Soiiîtau  i c«  trfeçt  Oag 
fltint  ©aril  unb  btu  ©oiffeau,  fo  mit  bag 
booptlte  Stcalitre  Ratt  btg  g 1 0 » e n © a 1 1 1 unb  btg 
gRinot,  unb  bao  balbt  Ratt  be«  ’Stoc  unb  beg 

halben  ©oifîeau  bum. 

LirtE,  r-  ».  tin  ®aR  ber Slutfiateitcn  fo  ipoM  afg 
bet  Wetrtibeatten , ubtt  50  SubitjoR  grop , entbalt 
1,'.  RJatiftt  'Diiite,  unb  ilturcn,  ttie|t  aoer  ubet* 
baiiv’t  Oit  ®inte  unb  btn  £itron.  (4mangg  mat 
bafûc  bag  èabil  gei«ib(t.)  CaSboppcItt  £utt  iR  on 
bit  ©telle  btg  tberaaligcn  ’Jlot  obéi  bct  grobcn 
<ti  i n 1 1 , unb  bag  balbt  «n  bit  ©telle  bet  6 b«  purt 

Déci'utbe  , A »•  tin  3ehntbeil  beg  £itre , entbilt 
J ÿoiiTon  unb  i £itren , etfegt  abet  uberbanpt  btn 
raoifîon  obtr  ©obtltt. 

Centii  iteb,/1  ».  ein gpunberttbeil beg iitte / etfe^t 
Ote  tbtmabligt  ©ineéf.  _ , 

M.1LLILITAE , 71  ».  ein  îauienOtbeil  beg  £itre. 


GRAMME,  €inbeit  ber  ©etPtttjte. 

Mviiacbamme,/ ».  era®f»i<l)t»on  toooo®tam» 
nieg,  btpnabe  jo{  ipfunb  ait  Stflni»3Xfltltgll«U6tr 
(.£S  (lies  ànfatiâ^  S(ttti>«r*J 
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KiLoottMMF.  f.m.  rinemiét  Mn  looo  9t«m« 
nu< , o»(c  1 VFunt  uni»  faü  & 0ro4  ntt  Sraii].  SSartt* 
«(raidit;  (<  (tff^t  bit  îitrc  pbtr  ba(  ÿfunb. 
(anf«n«<  raar  bafût  b«3  ®tao(  «traUblt.) 

Hectociamme,/.  m.  (in  ®(raidtt  von  loeSram» 
nus,  î Unjen  iiiib  un«(fàl)(  s ®t»S  fcftratt  ; (S  trftçt 
tas  é « I b ( Û U a r t i ( ( , fs  raie  baS  bssbclK  ^(cts> 
«iamm(  bas  Quacteton,  unb  bas  talbc  bol 
ünattitt. 

DicA&EAMHE , r.  m.  (in  Oeraiettssn  lo  OramnuS, 
b(«n«b(  a;  ®(SS  fdinut  ; (S  ifi  an  bi(  @UUt  b(i  (((> 
raali«»n  Ilnitn  «ttttttn. 

Geamme.  /.  A»,  (in  ®(raidit  «sn  fafl  ly  alU  Sranf. 
«tin  îRarftjtreidit;  (S  ttf(?t  bi(  tbcmaliaen  ® toS. 
(aiifan«S  »«(  bafûc  bas  ®(as(t  (inatfûbit.) 

DéciCEAMME , A m,  (in  3(bntfi(il  bts  ®(amm(  ■ (S 
((fcijt  bi(  alcen  $[a«i.  Stin,  i0  «btt  btvnabt  i 
®(4n  fdiracr. 

Cen  riOEAMME>/^«.  (inÿunbtrttttii  b(S  ®tamm(, 
b(biiat(  T ®t&ii,  ntlctK  (b  ius((ic|)  mit  ttfetien  ttift. 


tfpnatc  n ®tini  (S  tntt  an  tirS'nftbn’timaU* 

9cn  jPAtats* 


FRANC , ein((tt  ter  Sânttn, 

Fbanc  , f.  m.  (in(3Rûii|(,  Hulcfee  an  bit  €îttB(t(S 
«istt  «({«mmtn  ift,  uim  SStttb  fit  audi  i(« 
al(i(b  «tbaittn  rareb , munsbl  lit  nadi  btm  ntuoi 
KtpubfifanifdKnnXûntfuftjStnitrS  btfictifiibtnn 
fie  raitst  s ®ramnwn  sbtt  94  ! «Itt  3r«n|.  etîn, 
unb  bat ,(  3nfab , b«b(r  t*  mutÿrancs  mit  g 1 £isrts 
tsunisis  iu  »tr«lti(b(n  ni4((n.  â)(c  ntut  Stanc  rairb 
tu  loo  lîentimts  «((«biitt. 

Décime,  / m.  tin  Jibntbtil btS Scanc  / ob(( 2 9sH 
in  aittt  fn&njt. 

Centime,  /.  m.  tfti  ^lunbtrttbtil  btS  ïtanci  tu 
tbeni4li«(t  aSûiiit  >!  Senitrs. 

MILLIMS,  / m.  titt  îaufinbtbtil  btS  5t«ncj  nsib 
niibt  i ;Q(nitt  «itt  munit. 


Fautes  à 


J9m 

ACTUEL,  a;a«(n  nn  pÉch4  aâotl,  tint  tbütlilbt 
©iinbt. 

ADRAGaNT,  li/iz  btr  îragant,  bit  îragantfiaubr, 
(ntid)  Tragacantci)  gomme  adragant,  (baS  0umnii 
bradant.) 

APLTiSSOIRES,  Uftz  Aplatissoiies. 
ARPAILLEUR  , aimra  — eerr.  ftatt  Oi  pailleue. 
ASSIGNAT,  vouitz;  il.  tin,  raJibrtnb  btr  fran}s|i> 
fdun  iRtssIutisn/  tntjlanbtnts  ^apicrsdb,  bas  bc< 
fsiibttS  auf  btn  Ontauf  btr  ^iatisnaigiittr  ange* 
raitfen  nur^t. 

ASTARISME,  Uftz  Ast^eismB. 

ASTARlSdUB,  Ji/re  AsTÉaiSQt'B. 
ASTRAISANTë,  li/rz  AstÉeiSANTB, 

BESAUT,  U/rz  Besant. 

BUMBAROE,  aprèi  lei  mtn  ©trinfugtln  Sibfibuf  / 
a!i.i$tz:  il.  tint  'Bombarbitraalliptte. 

BURE,  — II.  f'Scrgra.-rlSraitTcnicbafO  tint  JJag* 
fibadit. 

CELLÉRERIR,  Uftz  Cflle'eeiie, 

CFLLÉRIER,  Uftz  Celleriee. 

CHAUME,  aiazin;  il.  baS  ©trsbbaib  ftlb(i  fit  toit 
de  chanme.) 

CORNU,  aiautez;  il.  fi%.  fam.  ungtttimt  ! niibet* 
fmni|  ; nirriiib  (kiaatre.) 

CHUT , au  Uiu  : dt  adv,  lifez  inirrj. 

CLOUViftRE,  au  litu  dt  baS  ?iag(l(if(n  I(. , Uftz  btr 
BiaadambsS  ; (niebt  mit  Emkoutifibir,  fRaadtifen 
su  ptrnudifdn.) 

CROISIERE,  ajaultz;  U.  bit  STru||lsttr. 
DEMONTER,  AU  litu  dt  démonter  sbtr  fe  démonter  I 
fon  virage,  Ii/rz  Te  démonter  le  vifage. 
ENCLÔTIR,  afth  Iti  tuait  inSÎOlb  Pttfrittbt , fi/r a 
(/axt  aUn(a)  a'Encldtir,  v.  tifi.  T,  fitb  RtrtritfiKn. 


corriger. 

Jl*  mal 

ESQ.UINE,ou/inide:  O.  car.  bit  S^inaraur|(I,  ÿptftn» 
raurid,  lifiz  il.  f.  Squine. 

EX-VO  rO,  ajaultz  à la  fia  ; eill  3}Stip>®(m4bibt  I 
tin  1Botip>’8ilb;  (sueb  un  vœu;  un  tableau  votif.) 
FOURRIÈRE,  epréi/riMAii  btr  Asljbsf  fdbS/  AjAu- 
itz;  il.  brr  qjfanbSaB. 

GAULÉ.  Efaetz  Itt  mat!  qui  fuivtnt  aprit  altp&ttrtfli. 
GOBE-MOUCHES,  Uftz  Gobf-mouchp;  ttf  au  Utn 
dt  lin  gliegtnftbnipptr,  Uftz  btt  gluaenfdbnipptr. 
GRAS,  afrii  Ut  matt  bit  pitr  l(i|ttn  î««t  por  ber 
SaSeni  ajauttz:  mardi  grat,  (bit)  g«|ln«(bt  (brt 
!£a«  unb  bit  9J«d)t  psr  Sifdxtmittraodu  ; ) 
HARENG,  AU  litu  de  hareng  Taure  sbtr  fanré  été., 
Uftz:  du  hareng  faur  tdatt  faute)  sb(r  famé,  (rat- 
mget  «tbraudilicb  faïuet ,)  «cfolitnct  unb  gtrAn^tr» 
ter  ( b.  i.  im  iXaudit  balbgtttoinetir } ^liriiig  ; 
'Suifling;  iBtufiiig;  3>idling. 

HERBE,  AU  litu  dt  médecinalcs , Uftz  médicinales. 
LACER  ET,  afrii  ^iftbler  IC.  ajaultz  t btr  Nagell» 
bsbrrr ; 

lignager  , afrit  Itt  matt  retrait  lignager,  Uftz  baS 
îlibct-SUrdit. 

LIPOTHY.MIE,  ou /iru  de  pimaifan , Uftz  pâmoifon. 
PAPILLON,  AU  litu  dt  voler,  courir  après  les  papil* 
Ions,  Uftz  voler  le  papillon. 

P.A VES ADE,  ou  cammtuctmtnt.  ajtuitz  : bdS  ©rbaili« 
flrib. 

RIBAUDE,  aiauitz!  il.  pap.  tin  ©cbmAUSi  faire  rl- 
haude , fdjmaufrn , (ribauder.) 

RIDEES,  aprit /.  f,  — ajauttz:  ptur. 

TENDRE,  t>.  U.  — AU  litu  dt  ; il.  racift  /if.  — quelque 
chofe , Uftz  ; il.  mriÈ  fif.  A quelque  chofe. 

““  SXrifjangt  ber 

«itteber , Uftz  btt  Wdfjitbtt  btt  ©dimiibt  i (nitit 
mit  Davier,  Tirant  iU  periPdbfdn.) 


'iîÿ  tScrogR: 


« 
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Mots  omis  (en  partie  peu  ufités.") 


ACTIVIPiA  , is , tij.  tin(H  QSûr(|tr(rt(f  (abrn^. 
ADAMIQUP,  nij,  c.  T,  la  terre adamique , ÿerl5(U 
tcnfdÇ,  lier  voffl  fûftn  SSaiTer  jurûd  bleibt:  U.  Ux 
îBebenfai}  »om  jurûctsttmrnrn  fflettitaitcr. 
AtROSTAT,/  m.  «uflbatt. 

AFFAÎTEMENT , f.  m.  3(rt,  Jalttn  abiuti<6t(n. 
AFFAAIEUK , /.  m.  tin  9(u<tiungtr(r>  tmtt  Set  tint 
.i^unjCTbnotÿ  an)uri(<)tcn  fut^t. 

AGÉRAT , / m.  (Sattenbolfom. 

AGITATEUR,  Taies,  tij.tÿf.  aufnitgelnbi  Suf> 
ivlrglcr  J aufisttâlrttnn. 

AGNUS-CAt>TUS , / m.  Atufi^baum. 
AGONOSTIQ.UE,  /.  /.  iUli|Tenfd;aft  btt  Saitibffpiele 
bet  Stiten, 

agressif  , ivB,  adj.  angrriftnb, 

AGRiCuLE,  adj.  arfttbilu  tttibtnï/  tinb  ftcÿ  Savon 
niSrtiiS. 

AGRICULTEUR,  / «I.  fin  SefetSmann. 
AHuiiUlER,  aniliiminrrn,  anSaltn. 
AIGOU'ERAS, /.  m.  ®ocf8bctn,  ($|Fan}t.) 
AlGKAT,y.  m.  faute  itaube. 

AlGUAGE,ylm.  ^a|)iraelS. 

AJUL,  J.  IM.  Sft  bume  tivviifift. 

ALSSuN,  /.  m.  aiilft  mit  met  armen. 
ALABANDINE,  y. /.  JÉatfHnIcI. 

ALAMBIQUÉ,  Éa,  fatt.  ©f  adj.fin.  ftHnùIflig. 
ALANIER  , /.  m.  einer  Set  ’SulIenbtifct  obtiditet. 
alarmiste,  /.  Bi.  jitmblàfet,  @d)tcvet. 
ALBoKNOZ  , /.  m.  iiegenSitiitt  SKantcl  auO  einem 
@tuef<  mit  ttnet  xovuit. 

ALBüS , /.  m.  ^ttcolttuietllficr. 

ALC.iüE,  /.  Bi.  ©famftijc  0eti(fitOvtrfon. 
ALCEE,/./.  gijiiiatitiits. 

ALCHATA  , IB.  gngeituube. 

ALC|||MiLLE,  /./.  lintiniiS,  (Vllanic.) 
ALCHIMIQUE,  |ur  aidionuc  gebkij. 
ALcoiioL^j/.  Bi.  T.  vulocnfimc  eubftani  i bio  ium 
Sotnften  6taS  tcctifieiettct  ïEemacip. 
ALC'OLISME,/  I».  J’,  3rttribrn  JU  $uIott> 

“•  S'isenflein,  «otaUfÂloamin, 
ALpEKMAN,/.  m.  Qdfixft  in  (EnglunS. 
ALEZOIR,y;  bi.  t.  0oStlaSt,  0oÿrfvite. 
ALGAZEL,/.  BI.  tViiSe  Sieat. 

3"bif<<)t  Sattune. 
ALIBOUSIER,/.  BI.  létetatbaum. 

ALipüR , / IM.  r.  violette  gieltenforte. 

®ô"i'l-fib  •"  ènalanS. 

î,  ’ {'  btv  ©tJîiffobtnefeit. 

(Àtaut,) 

ALTERNER,  v.  u.  iimivccfifrln. 
î V n ’ fi  A / ®tb(o6  , (Snfeft.) 

AMFÎt  oiiHiST^^^  ’ 

AMFIGOURISTE,  / m.  ein  vetivottenet , fcSnml^i» 
aer  attSutt. 

T.  Sloaenfftin. 

“■  («rtgiftiflft 

AMÜNTAL , ALS  , Bif/.  vflniilttO. 

AMPAST^.i.HR  , t>.  B.  T.  blau  fitben. 
AMPHISBÈNE , / bi.  atinaeffeRIange, 

*me(rtf***^^^’'^'^'  3n«fîs^^ 


ANAGNOSTE,/  bi.  SDotItfetbei) Stu often ®ri<Æeii 
uns  fKimetn. 

ANAPHONÉSE, //.  Çt^rtung  Set  etimme. 
ANARCHISTE,  y;  ai.  SStgittunaofeiiiS. 
ANECDOTIQUE,  adj.  c.  ju  anelSottn  atbotia. 
ANGLo.MANlE ,/.  /.  fine  ûbctltiebcne  Sotlitbe,  lû* 
alIfO  gniiliftfie  5 Sie  anglomanie. 

ANU.MIEN,  ENNE  , «d;.  Set,  bit , etne  ®efr»  lebt. 
ANORMAL,  ALE  , Anoimé,  ée,  <M(y. uniegelmifig. 
ANTÉCIENS.  /.  BI.  fl.  ©egenfûfict. 
ANTl-cIVlQUE , ad),  unbûtgftlieb. 
ANTI-CIVISME,  /.  BI.  Set  ®ûtgtttuoeiiS  «itgcaen 
gcfeçtes  «ettagen. 

ANTI-c'RÉTolS , /.  bi.  ®enii^$igtft. 
ANTI-DILUVIEN,  ekke,  adj.  ivaO  vot  SerSûnS» 
liutS  mat. 

ANTI-MORAL  , ALE,  ai},  unfîttlicf). 
ANTI-REPUBLICAIN,  ne,  adj,  lintepublifaiiifiE  : 
ie.y.  BI.  ein  aiitiretublilanet. 

ANTISOCIAL,  kl  R,  adj.  gefclIfféaflSmiStta, 
ANUER,  t’.  a.  T.  ailflottttn. 

APGSTOLISëR,  V.  a.  vteSigen. 

IL  APPERT,  V.  imfn/.  eo  etSeUet. 

APPEL  NO.MIAL,  y.  m.  âbtufen  Set  9Iamcit. 
APPITOVEMENT,/.  IB.  ffltitlfib. 

APPlTüYER , V.  a.  juin  miiirib  boRiegen. 
s'APPITOYER,  v.r/yf.von  SXiiiriSen  grtuStt  tvetSeit, 
APPROXIMATIF , iVE , adj.  anné|wnS. 

ARAMIE, /. /.  v.iiy'.  !3iutb  / Ktieg. 

ARAMIR,  </.  «.  V «/;  vetfvtedjcii,  in  einem  Sivevfampfe 
Tpctiboftigltit  jeigen. 

ARATOIRE,  «dy.  c.  jum aefevbau gt^fig / oSetfîeft 
Satouf  bfjietenS. 

ARCHAïS.ME, /.  bi.  alteO  uiigfbtiuetlieficO  JIBsrt/ 
obet  SHeSenOatt. 

ARCHITRICLIN,  f.  m.  Speifemeifler. 

ARCO,  AacoT,  Atcou,  /.  bi.  Sthic , (tevSenüSf» 
talIaicfiTn.) 

ARCTIUM,  / IB.  «lotte. 

ARCUATION,  /./.  auOwiieEOan  ben  «noeEen. 
ARCTURF  , /.  BI.  T.  nèagcn  dm  Tpimmel. 
ARDASSINE,  adj.igf.  ^etlenfeiSr. 

ARÉF ACTION,  / / T.  aiiOttocfniing. 
ARETIERE,  C.  /.  T.  gemauttte  «ante  vom®itbcI 
bio  an  Sie  îtaufe. 

ARGUTIEUX,  EUSE,  adj.  fpi^finSig. 

ARIDAS,  A M.  ûftinSifetîttîttffeti  etiSenbaS. 
ARILLE , f.  m.  .Çûlfe  ScO  @anitnO. 
ARISTOCRATE,  / bi.  fin  atiftocrat. 

ARISTO-  aoniNo-TH^octATiE,  / f.  JNertfeEgeiC 
SeO  aSfIO , Set  fflettditObJfe  unS  Set  ®ei|llid|ftit. 
ARLET , / m.  att  OtientalifeEtt  «ûnimel. 
ARMADII.LE,/  Bi.  atmabilltSitr. 
ARRESTATION,/./,  «letbaftntÿmung. 
ASCENDER,  v.  n.  Sinouf  frigen. 

ASIAKQUE,/  BI.  ejemalibet  Cberpriellft  in  a(itn> 
ASMODFE , /.  BI.  Cbeteufel , «ànigcfeÿlangt, 
ASPASIK,  / /.  aSflringietenSe  âticnep, 

ASPF,/.  m.  T.  ^a(xti,  ®eife, 

ASSAINER,  V.  a.  gefunb  madien. 

S'ASSOMBRIR,  ®.  r/fl  trùbfînnfg  IvnStR, 
ASTROj[TE,//.  ©tewSein, 
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VâiNCtR,  Tndic.  pr/f,  je  vaincs»  tu  vaincs,  ît  vainc  , 
«brr  tm  Singulier  gcbrdud)U<60  Nous 

vain(|Uon$,  vous  vainquez,  ils  vainquent.  Iwp/. 
je  vainquois.  Par/.  Jimp.  je  vainquis.  /*a»/.  comp.  j’ai 
vaincu.  Fui.  je  vaincrai.  Cenj.  prif.  que  je  vainque. 
r 2mpf.  I.  je  valn^rois.  Impf,  II.  que  je  vainquilTc. 

Géromâ.  prif.  vainquant.  Part,  vaincu,  uc 
Valoir  , ïniie.  préf.  je  vaux , tu  vaux , il  vaut;  Nous 
valons  , vous  valez,  ils  valent  je  valois. 

Parf.  jimp.  je  valus  Parf,  camp,  j’at  valu.  Fut. 
je  vaudrai.  Conj.  prif.  que  je  vaille,  impf.  /.  jcvaii- 
drois.  Impf.  II.  que  je  valiiflê.  Giruni.  préf.  valant. 
Part,  valu,  UC. 

Venir  , Indic.  prif.  je  viens , tu  viens , il  vient*  Nous 
venons,  vous  venez,  ils  viennent.  /#«;•/.  je  venois. 
Parf.Jimpl.  je  vins , tu  vins , il  vint*  Nous  vînmes, 
vous  vîntes,  iti  vinrent  Parf.  camp,  je  fuis  venu. 
Fut.  je  viendrai.  Zi  q<bl  irif  Tenir, 

VÊTIR,  iniie.  prif.  je  Vêts,  tu  vêts,  il  vêt?  Nous 
vêtons,  vous  vciex, il: vêtent.  7w^/.  je  vêtois.  Parf. 
Jimp  je  vêtis.  Par/,  camp,  j’ai  vêtu.  Fut.  je  vêti- 
rai. Conj,  prif,  que  je  vête.  Impf.  I.  je  vétirois. 
1 Impf.  II.,  que  je  vêliflTe.  vêtant.  Part. 

vêtu,  ue.  Ferbe  nttb  felteit  iltl  SiMguU  pri^ 
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fent.  Indic.  gebTdii(f)t  / unb  ber  Impir.  tfl  ebf ttfalf 

itHgrbt&ud)li(t). 

Vivre,  Indic  prif.  je  vis,  tu  vis,  il  vit?  Nous  vivons, 
vous  vivez.  Us  vivent,  je  vivois.  Parf.  Jimp. 

je  vécus  (al.  je  véquis.)  Par/,  camp,  j’ai  vécu  Fut, 
je  vivrai.  Imp&.  vis , qu’il  vive  &c.  CanJ.  prif  que 
je  vive.  Impf.  I.  je  vivrois.  Impf.  II.  que  je  vé* 
cufTe.  Girond.  prif,  vivant.  Part.  vécu. 

Voir,  Indic.  prif.  je  vois,  tti  vois,  il  voit?  Nous 
voyons,  vous  voyez.  Ils  voient  impf.  je  voyois, 
tu  voyois,  il  voyoit  ? Nous  voyions,  vous  voyiez, 
iis  voyolent  Parf.  Jimp.  je  vis.  Par/,  camp,  j’ai  vu. 
Fut.  je  verrai.  Impir.  vois  &c.  Conj.  prif  que  je 
voie,  que  tu  voies,  qu'il  voie?  Que  nous  vnyiont, 
ne  vous  voyiez,  qu'ils  voient  I>npt\  I.  *}everrois. 
mpf.  II.  que  je  vifle.  Géron  i.  prif  voyant.  Paru 
vil,  ue.  * * 

Vouloir,  Indic,  prif.  je  veux,  tu  veux,  il  veut? 
Noos  voulons,  vous  voulez,  ils^culcnt  Impf  je 
vouloir.  Parf.Jiuip.  jcvoulus.  j’ai  voulu. 

Fut  je  voudrai.  Conj  prif,  que  je  veuille  étc.  Que 
nous  voulions,  que  vous  vouliez,  qu’ils  veuillent, 
Impf,  II.  que  je  vouluSè.  Giraud,  prif.  voulant 
Part,  voulu,  uc. 


Table  des  noms  propres  d*Hommcs  & de  Femmes. 

Scrieic&iiig  ter  Domcfimftcit  3)îamté#unb  2Bci6er#9lûï)mett. 


Abel,  aw. 

abraham,  abru^am. 

ACHILLE.  adjiRcê, 

ADAM,  atam. 

ADELAÏDE,  aUflbfit. 

ADOLPHE,  abolpb- 

ADRIEN,  abeionu*;  Admenni,  abnane. 
AGATHE , agatÿa. 

AGNÈS,  a^ni*. 

ALBERT,  aibMlftt. 

ALBIN,  f.  Au, IN. 

ALEXANDRE,  aifranbet. 

ALEXIS,  aUrtUb. 

ALISON , €lifab«6(6fn , ®W4m , 3W4tn. 
ALoysE , aiovfiub. 

AM  IND , amanb. 

AMBROISE . ambtsflu*. 

AMÉOÈE,  amabiub, 

AMÉLIE,  amalM. 

ANASTASE,  aiia^aflub. 

ANDRÉ,  anbreab. 

ANGELIQUE.  an««Iifa. 

ANNE,  anna;  Annette,  ÿmuBdt, 
ANSELME,  anfdmub. 

ANTOINE,  anton;  Antoinette.  antoniA, 
ANTüNIN,  antoninub. 

Apollinaire,  âpo!lm«riub. 

APOLLINE,  apbObiiia. 

ARIS  parque,  atlRâtltub. 

ARNAUD,  arnolb. 

ARNOüL,  àmolvb. 

ATUANASE,  at^AltaPul. 


AUBERT , albteifet. 

AUBIN , aibiiiub. 

AUBRI , aibrridi. 

AUGUSTE,  auAuftub;  Auguste,  augura. 
AUGUSTIN,  auguUtnub. 

AURÉLE,  aurdiub;  Aue£lie,  autdto. 
AURFLIEN,  aurclionub. 

BABET,  Babiche,  yicbdifit/ CUfubetli. 
BALHTASAR.  bAurASAKO,  (Baitbafiit. 
BAPTISTE,  «Aptifla. 

BARBE,  Barbara,  Siebd, 

BARNAPÉ,  «atnabab. 

BARTEÉf  ÉMI , <S«rt6plbmSub, 

BASILE,  ®a(1liub. 

BAUD,  ®«l!mb. 

BAUDOUIN,  «fllbum, 

BAUDRI,  ®albmd). 

BÉATRICE, 

BÉNIGNE,  ®(mgmib. 

BAUDOUR  , ®ati)ilbe , ®at(i(bib. 
BENJAMIN,  ®(niamin. 

BÉNOiT,  ®(ti(bicti  B£noIte,  ®(lt(M<t«. 
BERNARD,  ®mitia(b. 

BERNARDIN,  ®(Tnbarbmub. 
BERNARDINE,  ®(tn^aTbin«, 

BERTE,  ®«rt6f. 

BERTRAND,  ®e»itam. 

GLAISE,  ®lafiub. 

BLAISOT,  ®lib*fn, 

BONIFACE,  ®pnifaitub. 

BRIGIDE,  Beigitte,  ®r<gttt«. 

CAUSTË,  ^«tt  CiUste, 
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CAROLINE,  ftaroltne. 

CASIMIR,  Æafunir. 

CASSiNDRË,  jfaifanbts. 

CArHtRINË, 

L'ATUN,  Catin,  Cataut,  / Sitcÿdt, 
CtClLE , Cccilia. 

CFSAIRE,  l£i\raTiu<. 

CHARLES,  £arU  Chailot, 

CHARLOTTE,  totU , 2ottd)tn. 

CHRÉTIEN,  SÿrtSiani  Cha£tienne,  £(n|l(ami. 
CHRISTINE,  KËriÿma, 

CHKISTOELE, 

CHKVSOSTOME,  (Îtlt9fo#oniu<, 

CLAIRE,  £lara. 

CLAUDE,  £Uu9iu<i  Claudine,  £(auM«. 
CLÉMENT,  £Uimn<. 

CLUTILDË , £li)ttliia. 

COLAS,  £lau6i  Colin,  £liu<4i(n. 

COME,  £D(mu9. 

CONCORDE,  £onrorMa. 

CONRADE , £onra9 , £unj , £urt. 
constance,  £pnflantiu8/  £onfiantia, 

CONSTANTIN,  £pn0antiiiu<. 

CORNEILLE,  £orncltUil. 

CREPIN,  £tifpinuJ. 

CUNÉGONDE,  £um«unka, 

CVPRIEN,  Cpprianuf. 

CYKIAQ.UE,  SprmluP. 

DAMIEN,  iDaniiomU. 

DANIEL,  Samd. 

DAVID,  S»ot». 

DENIS,  SioiipfiuPi  Denise,  IDtpnofiti  DInisot, 
IDiPniSd)(n. 

DIDIER,  lOifibcriuS i Didièie  , IDcfilnia. 
DOMINIQUE,  lOpminifuS  i Dominiq.ue,  iDpminifA. 
DOROTHÉE,  Slprpt^fO. 

EDME,  Edmond,  Eml,  Emon,  Ctmunt. 
EDOUARD,  eouatP,  «btrt. 

Eléonore,  f.  léonobe. 

ELIE , SliiiS. 

ELISABETH,  £Iif«b(t(,  £iffp, 

ELOI,  £li$tuP. 

EMANUEL,  émanud. 

EMILE,  ^miliiiti  Emilie,  tmUid. 

ERASME,  SraSmiit. 

ERNRSTE,  ernll. 

ETIENNE,  @tcp6anuSi  ETIENNBTTB,6t(Plal1A> 
EUCUAlRE,  Su(t)a(m(. 

EUDES , eubp, 

EVE,  £va. 

EVERHARD,  €b«6«t». 

EUGÈNE,  CuAOiiuf. 

EULALIE,  £uliriia. 

EULOGE , eulo^iuP. 

EUPHROSINE,  €up(rpflniu 
EUSÈBE,  «uffbiuP, 

EUSTACHE,  euRai(iu«. 

FABIEN,  gabiiinuj. 

FABRICE,  JabticiuS. 

FANCHON,  trSnjdjcn, 

FAUSTIN . ilauflmuf. 

FÉLICB,  Jdir. 

FÉLICITÉ.  SflWtaÉ. 

rEKOlNAND.  StrHniUI». 


Ire  pSi 

FLORENTIN,  SIpttnttn. 

FLORIEN,  Jlptian. 

FRANÇOIS,  ^taniisfub,  Rranj;  Fbançoise,  Jpatv 
jibtai  Fbanchon,  Stiititl)(ii, 

FRÉDÉRIC,  FAdebic,  ^cbcriiÿ/  Sri?»  FiÉo&« 

BfQUE , gtttbcttfe, 

GABRIEL,  ©abrtd. 

GASPARD,  £al'par. 

GAUTHIER,  S£B«lttKr. 

GÉNEVIÈVE,  ©cnopcfai  Génévion,  9<nQ«d<A(tt. 
GEOFFROI,  ©ottfrub. 

GEORGE,  ©(Ota;  Geobgbt  , Geobcettb, 
©eptaditn , ©prarl, 

GERARD,  ©trbarb. 

GERAULT,  ©(tpib. 

GERMAIN,  jftitniami,  ©crmanuÉ, 

GERTRUDE,  ©ntnlb, 

GERVAIS , ©rcpanuS. 

GILBERT,  ©ilbmu*. 

GILLE,  Gilles,  ÈgibmÉ, 

GODARD,  ©ottbarb. 

GODÉFROI,  ©sttftitb, 

GODLOB,  ©pttlob. 

GONTHIER,  ©itntjer. 

GRÉGOIRE,  ©((gOTluS. 

GUERNARD,  aCcrncr. 

GUIDON,  ©uibP. 

GUiLLAUME,SQii(tImiGuLLBNBT’fE,SDf(6dmmC( 
GUILLIBAUD,  ffllUibalb. 

GUSTAVE,  ©ugap. 

GUV,  3}(jt. 

HELENE,  J^dena,  ' 

HENRI , ^mnriib  i Henriette  , Aintifa  / firtb» 
ricttdjfR. 

HILAIRE,  AitaiiuS. 

HILDEBRAND,  Atibcbtatlb, 

HIPPOLYTE,  JF)ippoIptu«. 

HONORAT,  .^onpiatuf,  » 

HONORÉ , {ipnoiiuS. 

HORACE,  J^pratiuS. 

HUBERT,  MubdtuÉ. 

HUGUES,  .$U30. 

j JACOBÉE  , JAIIUELINB  , JâaOBTTE  , 3afpb««/ 
3alobinc. 

[ JACOT,  2aféb(ft«n,  3afd. 

JANVIER , 3anuariu«. 

JAQUES,  Jacob,  3afpb. 

IDE,  3ba. 

JEAN.  3oJanii,  ^»an«  î jEANNOT,'I^înStf iti, 
Jeanne  , 3bbanna , .Çanm  : Jeannette,  Jban- 
NEToN , 3oiamid)(n,  .^anniÿcn, 

JÉRÉMIE,  3dtmiaP. 

JÉRÔME,  {liKpntntuÉ. 

IGNACE.  34natiu<. 

INNOCENT,  3nnpc«ntin«. 

JOACHIM,  3oail)iin. 

JOB,  Xjipb. 

JONAS,  3bna<. 

JONATHAN.  3pnatÇan. 

JOSEPH,  Ooftpbî  JOSEPHINE,  3»f<É(A» 

JOSSE,  Jodelet,  3pg,  3»Wh<. 

JOSÜÉ,  3ofua. 

IRÈNE,  3rfiif. 
laÉNÉE,  3ttnAiig, 
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ISABEAU,  ISASBLLK, 

ISAC, 

ISAÏE,  Sfiitaf!. 

ISIDORE,  OfiforuS. 

JULES,  3uliu<;  JuLiB,  3«(w- 
JULIEN,  3u(|.mui;  juLiBMNE,3uIiana  : Jühom, 
Ouluiirfirn,  3ul(6(n. 

JUSTE,  3u(»u<. 

JUSTIN,  3uftil'lU;  JusTiNB,  3u#ilK« 
JUSTINIEN,  SuUinwnu*. 

KILIEN.  «iltan. 

LAMBERT,  £ampmtt. 

LAURE,  2aura. 

LAURENT,  2or(nj;  Lauience,  tautditw. 
LAZARE,  îajiituP. 

LEON,  2(0. 

LÉONARD,  2(onÿart;  L^onaeob,  2(on(ait(, 
LÉONOR,  2(onor;  Léoh0ee,  CI(onot<<  £(n«((. 
LIBOIRK,  2i^Miui. 

LISETTE,  2iSd)(n. 

LONGIN,  2on5tituJ. 

LOTKAIRE,  2othariiiP, 

LOUDOLPHE,  2utloIl)^^. 

LOUIS,  2ui)»i4î  Louise,  futovila/  2uif« i Loua 
BETTE,  2ouij<^(tU  Louison, 

LUBIN  , 2ubiiiuB. 

LUC,  2iifaS. 

LUCAIN,  2iilaiiu$, 

LUCE,  £u(iuP. 

LUCIE,  2ucia. 

LUCIEN,  2ucianuf. 

LUCRÈCE,  2iitt(tia. 

MACAIRE,  QKafadiiL 

MADELEINE,  Magdblainb,  3)}ag(al(nar  £((ne 
Madeuon,  2(l;n(^(n. 

MANON,  (Maion,)  3Xari((ÿ(n. 

MARC,  9)2artuB. 

MARCEL,  «RatceUuP. 

MARCELIN,  >:KAi((DinuL 
MARGUERITE,  ?Rataat(tÈa,  ®nt(  ; Maegot, 
Maegoton,  <i|liu,ir(t(Ècn,  Wtctdien. 

MARIE,  îDîoriaj  Maeion,  9Rati(d)(n, 
MARTHE,  aSartJa. 

MARTIAL,  üKariialiB. 

MARTIN,  aRartin. 

MATHURIN,  ®iatÈurinuPi  Mathceine,  QRat^u 
hnc. 

MATTHIAS,  üRatfiiaS , ÜRat^ciJ/  îRatftiS. 
MATTHIEU,  aRat^uê;  9Rat(irB. 

MAURE,  aRiUU'.i<. 

MAURICE,  3Rauritiu3 , Ïîok'B. 

Maxence,  aRarcntiiiO,  îRajditia, 
MAXIMILIEN,  aRatiimlian, 

MÉDARD.  gReiacbuS. 

MÉNEHoüLT,  gRanrsilbiP  oï<t  ÇfRanfcÿilliia  ; (tfi 
SBcibctnalinK.) 

MÉROVÉE,  aRftObiii*. 

MICHEL,  àRul)a(l,<!Éi(ÿ(Ii  Michbtte, Michon 
aRt(^(I(t)(ii. 

MOÏSE,  SRoM, 

MONIQ.UE,  üRcniTa. 

NANETTE,  Nanon,  Snn(È(lt. 

NICAISE,  sjlif,ifiu«. 

NICODÉME,  ■ÉitoÈtmuP, 

NICOLAS,  âiitolAuf}  Nicoli, 


NOÉ,  9loa6. 

ODILE,  Obilia. 

OTHüN,  Otto, 

PACoMR,  £)a(ÿomliil. 

PATERNE,  £Iatrrnu4. 

PATIENCE.  £Iaticntia. 

PAUL,  £lau(i  Paulot,  £IauI(È(n, 

PAULE,  Pauline,  'Daulino. 

PAULIN,  ÿauImuB. 

PHILIBERT,  SITE,  ^6iItb(rtu«,.b(rtB. 
PHILIPPE,  £Ibifiop  ; Fhilipot  , <PfiiIipp4tR  t 
Philippine,  Philippote,  ^pilipoinc, 
PIERRE,  aj(t(Ti  PiERBor,  Vctccëm. 
PROCOPE,  VroIopiuP. 

RACHEL,  Ratîcl. 

RAOUL  , ÎRiiboluÈ, 

RERECQ,UE,  SRfbcfla. 

RÉGNARD,  «RcinÈarb. 

REGNAULD,  Renaud,  SRohlÿon. 

REMI , SidniAiuP. 

RENÉ,  SHdtatuP,  Renéb,  SRdiata. 

RICHARD,  SXidiatb. 

ROBERT,  9ob(rt,  9Iupi((ÿt. 

ROCH,  9(0d)Up. 

RODOLPHE,  SKubolot.  • 

RODRIGUE  , «Kobcttd). 

ROGER , SXûbiaor. 

ROLAND,  Siolanb. 

ROMAIN,  {Xomanub. 

ROSALIE,  Mofalia. 

ROSFMüNDE,  SHofîmiinba. 

ROSINE,  Rose,  9iofiiia/9tof(,  Rosbtte,  gtiPcten. 
SABINE,  0abma. 

SALOMÉ,  ^alomta. 

SALOMON,  @alORIS, 

SAMSON,  ©imfoit. 

SAMUEL,  0amu(l, 

SAUL,  eaul. 

SEBASTIEN,  StbaflMn , aSajlian i Sbbaitienni, 
ë'rbafltaiK, 

SERGE,  «SiraiuP. 

SEVERIN,  é.»ftiim<. 
sibylle,  eibuDa. 

SIGEFKOI . ©KAfrtfb. 

8IGIS.MOND  ©ïattmunb,  ©iamnnt, 

SILVAin,  ©iloaiiul. 
silvestre,  epi»(#(t. 

SIMEON,  ©iroton, 
sixte,  ©ittup. 

SOPHIE,  ©oobta. 

STANISLAS,  ©tatliPlauP. 

SULPICE,  ©ulpitlHO. 

SUSANNE,  ©iitatmaj  Susou,  ©uitÿtu. 
SYDONE,  ©pDoniub. 

THEAU,  lîliilo,  îiclmann, 

THÉODORE,  Î6(obot. 

THÉODuSE,  !Jf)(obofiuP. 

THÉOPHILE,  ©ottiKb. 

THÉRÈSE,  îb(rcfîa. 

THIBAUD,  îlKobalb. 

THIEKKI,  J>i(litic6, 

THIMOTUÉE,  îpimot6(U*. 

THIou,  îbcoûulpbu». 

TIBUKCE,  ïibllttiub. 

TIENNOT,  ©ttptaili  T«NNBTTB,@l(pU«Illf* 
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TITE,  üitu«. 

THOMAS,  St6«ma<. 

TüBIK,  îotiaS. 

ToiNETTt,  l oiNON.  «ntpma. 

UI.KIC,  UoALRIC.  llldd). 
ULRIQUE,  Hdalriquï,  lltrilt. 
URBAIN,  Urbanui. 

UkSIN,  tlrOnui. 

URSULE,  Utfula. 

VALENTIN , æalentin , SBtlten. 
VALÈRE,  9)Al(riu«. 
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VALÉRIEN,  ®atman. 

VÉRONHiUE.  «rtcntfa. 

VICTOR,  R3ittor;  Victoiis,  S}i(torw. 
VINCENT,  Smeeni. 

VITAL  , 93itali«. 

VOIT,  f.  Gu V. 

XAVIER  , ïapctiu*. 

YVES,  S>»o. 

ZACHARIE,  ^adianaf. 

ZACHEE, 
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Abyssinie, aboirimm!  AbyiHii. «in  «bcirimcn 

Sibciïiiind)' 

ACORLS,  «'“)  bit  aictiftftrn  Dnffln* 

AUIGE.  (l’j  tir  €tfd). 

ADRIATIQUE,  (U  mer)  ta«  atriatifdie  ®ett. 
AFRIQUE,  afttlai  Africiin,  rin  aftifaneti  afti« 
talilfd). 

AIX-LA-CHAPELLE,  aad)rn. 

ALBANIE,  aibamem  Albanicn,  rin  aibantri  aiba- 

ALB^^CRECQUE,0rie<f)tf(h  ÎStiftnbura , SrIgtaS. 
ALBE-JULIE,  SBJcifriiburg  in  ©icbenbûtgen, 
ALBE-küVaLE,  etublreciftnbutg. 

ALBIGEOIS,  cin  ÎOalbeiifet. 

ALBNjN,  (Englanb. 

ALEP,  airopo. 

ALEXANDRIE,  aitranbritn. 

ALGAKVE,  OH  le royiiimc  des  A1gir\’es,  aigaibicn. 
ALGER,  aiaieti  Algérien,  till  Blgitrer- 
ALLEMAGNE,  ®eulld)Ian6 ; Allemand,  «tti  Æirut- 
fdirt  ; Æcutfd). 

ALPES,  lies)  tir  afptn. 

ALSACE,  €Imf  i Alfatien,  rin  Clfafrt. 
ALTENBoUFG,  aitrnbuTA. 

AMAZONES,  (Pays  des;  taS  amaicnrnlnnb. 
AMÉRIQUE,  amrrifa ; SBrRinbirn i Américain,  tin 
amitilaneti  anirrttanifd).  I 

AMMONITE,  rin  ammanitrr. 

AMORHÉEN,  rin  amoritcT. 

AMSTERDAM,  amjirrtam. 

ANCoNE,  anrona. 

ANDALOUSIE,  antalufïtni  AndalouCen,  (ttt  an- 
balnfitt- 

ANDES,  (les)  anbrni  (obfr  le  mont  Cordillère.) 
ANGERMANIE,  anarrmanlanb. 

ANGLETERRE.  (Alrion)  Snalanbi  ®ritanirni 
Anglois,  tin  €nal4ntrti  gnglintifcbi  Cnglifrb, 
ANSP  AC.  anfpaiii  Onolsbarf). 

ANTILLES,  (les)  tir  antiUifdjc  3nftln. 
ANTIOCHE,  antiodiitn. 

ANVERS  , anttvrrprn. 

APENZELL,  apptn;rll. 

APPENNINS,  (les)  tir  apptnninen. 

AQUITANIE,  aguitanirn. 

ARABIE,  atabirn;  Arabe,  Arabefle  . (in  atabcrt 
(inr  acabtrinn;  Arabe.  Arabique,  apabiflil, 
A&CÜIPEL,  ^1')  arcÿipcOague,  - ■ • 


ARMÉNIE,  atmrniniî  Arménien,  tin  atnirnirta 
armeniantr. 

ARRAGON,  arraapnirn  ! Arragonien,  Arragonois, 
tm  arraaonitrs  attagoniûfi. 

ASIE,  afirn  i Afiatique,  cili  afirt/  afîatri  afiatifcpi 
A Lie  mineure,  Mtin  afïm- 
ASPHALTIQUE  , (lac)  to5  tpitr  ®t(t. 

ASSYRIE,  afîptieni  AITyricn,  rinaffpttri  affïtifib. 
ASTURIES,  (les)  aftntirn. 

ATHÈNES,  atbrnj  Athénien,  rin  atbrntr,  atbC 
mtnftt  î atbenifrb  , atbrnirnfifd). 

AVENCHES,  (ffliffliibutg. 

AUGSBOURG,  Aussouac  ..Auguste,  augéburg. 
AUSTRASIE,  ÎOtllrrctiCb.  . 

AU.TRICHE,  C>|lcttri(i)l  Aulri chien,  rin  C|lrmi<l)»tî 
C^rrrriAifet». 

AUVERGNE,  auprrgnrn, 

AVIGNON,  àpwnpn,  , 

BABYLONE,  «Babrlon , tSabel  ; Babylonien,  (in 
®abp[onittj  îRatrlonifA. 

BADE,  %Abrnj  Bains  de  Bade,  IBatrn*5latrn* 
BÂLE,  Basle  , iSairl;  BMois,  tin  SSoirlrt. 
BALÉARES,  (les)  bit  3SaIrori‘(ï)(n  3nfdn. 
BALTIQUE,  (la  mer)  tir  CRftr. 

BAMBERG , ®ambtra. 

BARBARIE,  ^atbattp;  Barbare,  tin  ®atbar  1 95ar* 
barifA. 

BARCELONE,  ®ArctiIon«. 

BAREITH,  ®aprrutb,  ®atrutb. 

BASTIE,  «oRia. 

BATAVIE , ®atapicn  i Batave , tin  ®atap. 
BAVIÈRE,  ®nprrn;  Baearoii,  rin.®ai'ttî  ®apttifA- 
BELGE,  rin!riittcrl4nbtr,®tlgitt,  ®tabantrt5  Bel- 
gique, ®rlgirn:  îiîirîrrliiitifA. 

BELGRADE,  ®clgtab/  ericAÜAtlEItifrnlurg. 
BENDER , ®ri)ttr. 

BENGALE,  (le)  ®rngalm. 

BERCHTOLSGADEN,  ®ttAt(l«3atrn. 

BERGAME  . ®crgamo. 

BERGUE-OP-ZOOM  , ®tcgtn  op  gopm. 

BERLIN  , ®rrlin. 

BERNE.  ®ctn. 

BESANÇON  , ®ifani. 

BESSARABIE,  ®r(iarabitn. 

BETHLÉEM,  ®ttbltbrm. 

BIENNE,h®irl. 

BISCAYE , (la)  ®i(fata. 
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BOHÉMR,  ®56m<n  ; Bohémien, «iit  SHmC 
BoiS-Lf-DUC , jfpfrjojtiibuief). 

BO. VSE,  «oiltt. 

BüRüKAUX,  ïoutbcaur  > Boriiclois.htt  in  iBcurttaut 
qebûrtij  ift  ; cm  ëimvo^ncc  in  iSoucbcaur. 
BOKYsrHÉNE,  bct  ^nicpct  / Siiifftcr. 

BOSNIK,  (U)  -Bosnien. 

BOSPHORE,  Sic  tîuremfcftf  OJîectcnsc. 
BOULOGNE,  Bononifn. 

BOURBON,  (île  At,  Die  3nfet  -Burbon. 
BOURGOGNE,  Bur^unD;  Bonrsoignon,  <{n  But- 
guiiDer. 

BRABANT,  Brabant;  Bcibanqon , ein  Btabanteti 
Brabantifd). 

BRANDEBOURG,  BtanDenbuta. 

BREME,  Bteinen. 

BRESIL,  Ile;  Brafifien, 

BRKSLAW,  BteSUu. 

BREST,  -Bted. 

BRETAGNE,  Bretagne;  Breton,  tin  Bcctagner! 

Grande-Bretagne,  f.  Grande-Bretagne. 
BRIGANCE,  Brejeni, 

BRISAC,  -Btifaci). 

BRISGAU  , -BciSaoil. 

BRITANNIQUE,  Btittif;^. 

BRUGES,  Btûaae. 

BRUNSWICK,  Brniinfeftweia, 

BRUXELLES,  Bcûffcl. 

EUDE.  Ûfen. 

BUDISSE,  Bau^en. 

BYZANCE,  f.  ConRantinople. 

CADIX,  «abit. 

CAIRE,  (lej  Sairo. 

CALABRE,  (la)  ^alabricni  Calahrois,  jtalabrifd). 
CAMBRAI,  le  Cambaésis , .SJmmerieh. 
CANARIE,  .ffanarien  ; IsIm  Canaries,  Die  Jt«narife()e 
Onfeln;  aliic(lid)e  ^nfeln, 

CANDIE,  dbanbicn;  Candiot,  (in  JtaiiDier. 
CAI’.DE-BONNX.ESPÉRANCE,DaS  BordtbirdC  ber 
guten  J^otfnung. 

CAPOUR,  -Sabua. 

CAPPADOCE,  ifai’babocien;  Cappadocien,  cin  Æap< 
paboeicr. 

CARÉLIE,  (la)  Sarelien. 

CARINTHIE,  .(lAtntben  ; Carinthicn , ein  Sirntber. 
CARNIOLE,  (la)  .ftrain. 

CAROLINE,  Oa)  -faroline. 

CARTHAGE,  Sortbaao Carthaginois  , ein  Jtortha» 
get,  Æartba.tmcnfer;  Jittrthagiûl)/  ÆartbaginenfifeÉ. 
CARTHAGÈNE,  .Ractbadcna. 

CASPIENNE,  (la  mer)  baS  .Raipifebe  SReer, 
CASSOVIE,  Safefiau. 

CASTILLE,  Saftilien;  CaRillan,  fin  ÆaSilianer. 
CATALüGNEtÆatalonien;  Catalan,  ein  Satalonier. 
C AUC  ACE,  on  bft  JbaulafiiS. 

CF. PHALONIE,  (£epbalomrn. 

CÉSARS  F, , gifarea. 

CHALDEE,  gbalbiai  Chaldécn,  (ingbdibiet.  Chai* 
daïqiie,  gbalbAifeb. 

CHAMBERY,  gbambero. 

CHAMPAGNE,  (la)  gbaoipaqne. 

CHANAAN,  dtanaan. 

CHINE,  Sbina;  Chinois,  ein  Sbineferi  gbinefifeb. 
CHYPRE,  CïPtE,  gppruS,  gçpetn» 
ciNCi-ÉGLiSES , 5ùnfUt<ben, 

CLÊVES,  «ie»e,  " ' . , 
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COBLENCE,  jbobleni. 

COCHINCHINK,  «oebinebina. 

COIMBRE,  goimbta. 

COIKE,  gbut. 

COLOGNE,  .fôtin. 

CONSTANCE,  .Konftan),  j(c|!nib;  le  lac  de  Con(. 

tance . ber  dtonflaniet  i*ee  ; ber  Bobenfee. 
CONSTANTINOPLE,  .SonSantinopel  i ConRanti> 
nopulitain,  ein  Aontiancmopler,  ÂonftantinopolU 
tance;  dConlIantinopIirib r JbpniUntmppoIitanifib. 
COPENHAGUE,  dfoppenbagen. 

CORDILLÈRES,  (les)  f.  Andes. 

CüRE'OU,  (isle)  bie  3nfel  Æorfu. 

CORINTHE,  £orintb>  Corinthien,  (in  AotintbcTi 
£orintbif<b. 

CORNOUAILLE,  gpcmpaniS. 

CORSE,  Xoefita;  ein  Jtptfe;  ÆoeOfeb, 

COSAQUE , em  *pfaf. 

COUKLANOE,  Xurlanbi  Courlandois,  ein  dtutIÂa< 
bec:  £urlinbiid). 

COURTRAY,  Sortrçf. 

CKACOVIE,  «rafaii. 

CREUZEN.AC,  «reujnaeb. 

CROATIE,  Aroatien;  Croate,  (in .Croate;  Xcpatifeb. 
DAI.MATiE,  Calmaticn. 

DAMAS , ÆiamaicuS. 

DANEMARC,  (C'inemarf;  Danois,  ein lOincSinifcb, 
DANUBE,  (le)  bie  S?onau. 

DANZICK,  ;Oan|idi  Oanaicois,  ein  iDanjijer, 
DARDANELLES,  les)  bie  iOarbanellen. 
DEUX-PONTS.  3reeçbtû(fen. 

DIJON . Ænion. 

DNIÈPER,  ber  Snieper  ; (f.  and)  BoryRhéne.) 
DOESBOUKG,  SuoSbiirq , SniSbuta- 
DONAWEKT,  ®onampettb/  Æonaureprtb. 
DOUKLACH,  Surlaib. 

DOUVRES,  ®pper. 

DRAVE,  (la)  bie  ®ran. 

DRESDE,  S)rrSben. 

DUBLIN,  Dublin. 

DUNKERQUE,  j)iinfir(Sen. 

DUSSELDORP,  ®ii|TtlbPtf. 

ECLUSE,  eiuiS. 

ECOSSE,  i^dipttlanb;  Écoflbis,  eiR  6(bptt(i  €i(bott> 
liiibrr;  iBdiottiieb- 
EüIMBOURG,  gDinburq. 

Égée,  (la  mer)  baS  Sacifebe  ÜSeet. 

EGRE,  ÈGRA , bie  gger. 

EGYPTE,  gjppteni  Egyptien,  (ingjpptier)  gjpp» 
tiid). 

ELBE,  (P)  bie  glbe. 

EAimerick,  gmmerieb. 

ÉPHESE,  gpbefuS. 

ÉP1RE,  gpieus. 

ERFORT , grfurt. 

KRLANGUK,  grianaett. 

ESCAUT.  (P)  bie  g<(belbe. 

ESCLAVONIE,  ^elaponicn»  Efclaeon,  ein  @’rfasp« 
nue:  @clappniftb. 

ESPAGNE,  ©panicn  : Erpagnol , (in©paRi((i©pa« 

, nifd). 

ETATS-UNIS.o’AMiiiQUE,  bie  ©taaten  non  îîptb* 

, ainetifa. 

ÉTHIOPIE,  ÇQIobrenlanb , Stbiopicn  j éthiopien, 
ein  aibippier  , RSobr;  îiXobnKb. 

EUPUKAl'E,  (P)  bec  gupbept. 
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EUROPE,  EurtVti  Européen,  Euiopéan,  (in  CuM* 
pin;  Curopitfci). 

FENtSTRANGE,  Sinpmgtn. 

FERKTTE,  îlfirt. 

FEZ,  S'V 

FINIS lERRE,  (Cip)  Siniftrm. 

FINLANDE,  Sinnianb,  FinUmioii,  «n  Sumwnfcfr/ 
jmnts  SinnlinPifrf),  Juinifc^. 

FlUME,  ©t.  Brit  am  ®Houm. 

FLANDRE,  Jianbttn i FUmmand , rm Slamnionlxti 
SlammSnbiid). 

FLESSINGUE,  giiffingfn.  . 

FLORENCE,  glottnj!  Florentin,  (in  sloreirtintt: 
glo.trntinifd).  , , 

FORET-NOIRE,  (la)  brt  ©Æwatjtpalb. 
FORESTIÈRES,  (les  villes)  bit  lOalb^abtr. 
FOULSE.  f.  Fui.DE. 

FRAMMONT,  gtanftnbttg. 

FRANCE , gtanltrirp;  François,  (in  JW’J** ' o w>il* 
ntann  i gronjôrifd). 

FRANCFORT,  granlfutt.  ^ ^ 

FRANCHE-COMTÉ,  (la)  bit  ®taff(6aft  «o*bilT« 
atinbï  Franc-Comtois,  (tnrc  auS  granfiotfontlrî 
f.  ba<  Di(l. 

FRANCOMANIE,granft(ie(|l  Francoman,  (in  repu. 
Mtfanifditr  gtanjos. 

FRANCONIK,  granfen , gtanfenlanb  i Francomeu, 
tin  granit  -,  grinfifdi. 

FREDERICS-HALL.  grt(bri(i)b(Aa, 

FRIBOURG,  gtrpburg. 

FRIOUL.  gtiaiil. 

FRISE,  gtitdanbî  Friron,ein  grir«lSnb((r  gtiefo 
gtirblAnbifdi , gritnfrf). 

FULDE,  gulba. 

FURSTEMBERG,  gàtfltnliCPJ, 

GALICE,  @alijien. 

GALILÉE,  ©alllAai  Galiléen,  tin  Salilicr, 
GALLES,  IQaatt. 

GAND,  ©eut:  Gantois,  (in  ©rntrt, 

GANGE,  (le)  b(t  eaiiq(4. 

GASCOGNE,  eadonitnt  Gafcon,  (in  ©adlcnitt! 
BoPIonifd). 

GAULES,  mallitn;  Gaulois,  (in  ©allitt;  Oalifife. 
GÈNES,  Ornua,  Génois,  (in  ®(nu(f((. 

GENÈVE,  ©<nfi  Genèvois,  tin  0(nf(t, 
GERMANIE,  ©(rmonitn  ; £)(utfd)lanb, 

CLARIS,  ®Iaru<. 

GŒTTINGUE,  eôttingtn, 

GORICE,  ®ôr(;  0o(i;a. 

GOTHIE,  Sotblanbi  Goth,  (in  ©pt^t;  Gothique, 
Sotbifch. 

GRANDE-BRETAGNE,  0rpfb(ittani(n. 
GRAVELINES,  ©rapdingtn. 

GRÈCE,  0ri(d)(nIanb;  Grec,(in0ri((^(i  ©ritt^iWi 
Grtcqne,  rtnr  ©rirdiinn. 

GRENADE,  ©ranaboi  Grenadin,  ©renabitr. 
GERNESEV,  ©arnrftq,  ©rrntftp. 

GRISONS,  (le  pays  des)  ou  la  Ligue  GEISE,  ®t«U- 
bûnbttn  ; Grifon , (in  ©raubnnbtner, 
GRŒNINGUE,  ©rJninatn. 

GRŒNLANDE,  ©rSnlanb. 

GUELDRE,  (1a)  0elb((n, 

GUINÉE,  ©iiinra. 

GUYANNE,  ©iiqana. 

HABSBOURG,  dpabPbutg. 

UALNAUT,  {xnnegau. 
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HAMBOURG,  .Çamburq. 

HANOVRE,  âannoptti  Hanovrien.tin  âonnppriantr. 
HARLEM,  ^arlrm. 

HARTS.  (Ie)»«  laFotfeTHEECVNIENNE,b((  Çat|i 

i>at)ipalb. 

HAYE  , (la)  J^aag , ©rafrnbaog.  ' 
HELVETIE,  bi(©<ïn(ibi  Helvétien,  (in ©c^neiQR ; 

Helvétique , ©dupribetifrl), 

HEKCYNIR,  f.  Haits. 

HESSE,  (,1a)  Heflien,  Heflois,  (in  ^>(ff(  i 

ôeffiftft. 

HIBtKNIE,  f.  lELANon. 

HOLLANDE,  (la)  ^pRanbi  Hollandais,  (in  Spt\o 
I&nbrr;  .^oOAnbtfdi. 

HOLSACE,  (la)  le  Hollstfin  , .^aUfitin,  Holfa- 
tien . cin  Àollÿrinrr  i ôoUflriniftii. 
HOMBOURG-E^MONTS,  Àpmburq  an  brr 
HONGRIE,  (la)  Ungorni  Hangrois,  (in  UngAPi 
Unqarifdi. 

HOTTENTOTS,  (les)  M(  JE)0tt(nt0t(n. 
HUNINGUE.  {luningtn. 

HURONS,  (lesi  bit  ^uronm. 

HYERES,  (les  iilcs  d')  bie  âperifcÿtn  3nftln. 
HYRCANIE,  .^ptlanien, 

JAMAÏQUE,  (la)  3amaila. 

JAPON,  (le)  3apanî  Japonais,  (in  3npan((/  3a» 
panrftr;  3apant(rb. 

JAVA,  (isle  de)  bie  3nfti  3opa. 

IDUMEENS,  (les)  bit  3butn4(t, 

JÉNE,  Stna,* 

JERUSALEM.  3(Tufafrm. 

ILLVRIE,  OUpotn;  lllyrien,  tin  3Bnri(r ! 5HPfiW. 
INDES , 3nbi(n  5 les  Indes  orientales , les  grandes 
Indes,  Oftinbirni  les  Indes  occidentales,  SOrflin» 
bùn;  Slinrtifa;  Indien,  (in  3nbiei,  3nbiancri 
3nbifd) , 3nbiantfch. 

INDOSTAN , j^inboRan,  3nbe|lan. 

INGËRMANIE,  Ingeie,  ^XAtonannlanb. 

IONIE,  3pni(n<  Ionien,  cin  3bnirr;  3anif<6. 
IRLANDE,  3(Ianb>  Irlaudois,  (in  ^Pl^XbtC/ 
3tI4nbif(i). 

IROCOIS,  (les)  bie  3(#ftf(x. 

ISENAC,  Eisenac,  ©iftnaiÿ, 

ISLANDE,  3«Iaxb. 

ISTRIË,  (!•)  3ft(ien. 

ITALIE,  italien,  (IStlfiÈIanb! ) IttKen,  tin  3t»* 
lienet/  (SBdfdjtc  i ) 3taIi(nüÂ/  IlOdfift. 
ITHAQUE.  3tbala. 

JUDÉE.  Oubiai  Judaïque,  3ûbtf(ÿ ) Juif , 3uB(. 
JULIERS,  3ÛIi(I). 

KAMTSCHAOALES,  (les)  bit  AamtfeÈabalen. 
KŒNIGSBERG , Æiniqlbtra. 

KURILES,  (isles  de)  bie  Audltx  i bie  dturiIif<b(R 
3xfdn. 

LACÉDFMONE,  tacebüntox;  Lacédémonien,  Laco- 
nicn , cin  2oreb4moni(r  i Eartbilmonild) , Yaloniftÿ. 
LAPONIE,  Fapplanbi  Lapon,  Lspanien  , (in  2app« 
linbtr , 2appt  i 2appl4nbif<ti  / 2ippif(Il, 

LARRONS,  (isles  des)  bie  SiebÜinfdn, 
LAUSANNE,  2aufann(n. 

LF.CK,  Lech,  (le)  b(t  2((tl. 

LEIPSICK,  2dp|tq;  Lipfien,  (in  2(iPiig(T, 
LÉMAN,  (lac)  ©ei'.ferfee. 

LETTONIE,  2(ttlanbi  Lettonicn , rin  2(tt(!  2(ttif(ÿ» 
levant,  (le)  bic  2(pant(, 

LEVOE,  2(pb(X. 
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*i«  £ûttf(Sfr, 

î'î^nSIÏ’  S"  “f"  >»"'  *•« 

LIGURIE,  îl^utun. 

LILLE,  KçiTcI. 

1 2iHParif((Kn  3nffli«. 

LINANGb,  2(imna(ti, 

LISBONNE , 2i|jakon. 

LITHUANIE,  2ithau(tt. 

^'lànsl?^’  *'*^*“"'**  Livonien,  tin  2itfliiiïnj  2i«f* 

LIVOURNE,  2i»erni). 

LOIRE,  (U)  6tt  goirf, 

IXjMBARDIË,  (li)  Pie  2Pni6trlfpj  Lombard,  élit 
2oml<arb(j  2emliarbif(b, 

LONDRES,  tonbon. 

LORETTE,  2orrtto, 

LoumÂNl’,  VoS«"’ 

Louvain, 

LUCERNE,  £u)(tii. 

i;ŒoùR*G!‘^af' 
LÏllTANlI^ll'fiÇt  "" 

2iirenliur(j, 

l-yonnois,  tin  2oontr. 

MACEDOINE,  ÔRiiccboilKn i Macédonien,  (in  ffla« 
ttbomet;  SJlactbonifc^). 
îî'}iJ^GASCAK , îSiabaâaüfar. 

JVlAOÊRE,  ^ûb<r<)o 
MADRID,  îC^dôriD, 

maIdeS^^ 

**rin's^ffT*îûVfifV*^"^^  î*»at«metanif(^  ; 

^CRaioS^’  ®«W*!  Majoriuin,  ein  ®a)orf«i 
M?UNrs!Æ‘|,^*'  ®îoIbioif<l,(n  3«ftln. 

«Î«TS:-  3'nVI  Çflîallba. 

"«nalanb  îtaiihei*  unb 

MANHEIM  , lOlan^rjnt, 

îî^iïiî'^^5’  <•*'«)  f.  Philippimes. 

MANToUE,  TOantna, 

MARCHE,  (laj  bit  ilRorf, 

MIRIANNES,  (itlei/  bit  ÜKaritninftfn 
MARIE  AUX  MINES,  (Sri* 

MARILAND,  (le)  SRarpIaiib, 

MA5“°Qü^E\%',;r^?,“.'“''^"^ 

MARBOURG,  Qllarbur^. 

MARSEII.I.ES,  nUarfilien;  Marfrillois,  MarSlien, 
««ftrotlanb  i Maure, 

mJyeSïe'!®,"* 

MEfQV«“"‘Oa®a!*‘'"^ 

MEDIE,  SRtbittij  Méde,  Médoit,  tin  SOltbtt  i IRebiM, 

"hfyy  (ie“  ®i»tt«4aDiwt  «(«. 

îî,.£,  asttiebutg, 

îîijTZ  ®î(ç  j Mcllin , ein  âstlitr 

meurthe,  (1.)  bit  asurt™.  * 
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MEUSE,  (la)  bit  SOîaab, 

MfiXlQ^UE,  (le)  îOIftitoi  9îeMfpanieni  te  nouveau 
Mexiijiic,  îîtumttilo,  92(uartnaba, 
MIDÜELBOURG,  Wibbtiburg. 

^'li'ibifA'^"^**"*'*  f'o^AOflnlitrilBîaç. 

i ORinAtelitn:  Mingrélien,  (in 

gXinatelttri  ÜRinartlif*.  * ’ 

”l«inor?«[fi  ’ ««  SRiiiottecj 

MISNIE,  TOtiiîtn. 

Koabittr. 

MODHNE , tOîobftui. 

MOLDAVIE,  (U)  bit  aRoIbau, 

**3m>!ny^*’  Di«®»(uHenibit  OToruffiftSm 

1 îOlonaoIeii, 

; MONS,  ®ergtii  im  jTptniitaau. 

®«ntptl3arb. 

MORAT,  ‘Tlurten, 

MORAVIE,  ORAbten. 

MOREE,  étorea, 

MORGES,  OTatfte,  tOlurfet. 

^larfe ^*^^**"  ’ SRotlaibtpi  Morlaque,  tin  SKot» 

MOSCOU,  Moscou.  TOolfain  Mofcovite, ein SKop. 

MOScoVIt,  3Ro5fau;  Srairuilanb. 

Î OSP'.LE,  (la)  b.t  3»oftl. 

MOUDON,  ÎRilbtn. 

®“6IJanftn. 

MUMC,  tiRundttn. 

®!uWmann,  ftàif. 

N AN»,  Y,  îîanjig. 

5îta»tl!  Napolitain,  tin  9}tape(ilantr < 
N?^rm  fV  îîtapliftft, 

ïï'hîl’üio’  Æltinafien, 

NAVARRE,  (la)  îiaoorra. 

‘in  5)ajattntr, 

..vlajatatti  Obajattiuicl), 

NECKRK,  (le)  &«r  tïîfcffr 

Nf-V/^-HATbL,  aStlKOneubntg.  ^ 

NICE,  SRijta. 

v!r  0 Çnitptt,  «niefttt, 

NIGRIIIE,  îJîiarttltn. 

NIL,  (le;  ber  îîil,  9liI|Iug, 

NIMÊGUE,  Tlitnmtgrn, 

NION,  îJfJfuS. 

NORDHOUSE,  tJîorbbaufen. 

NORDKERQUE,  9îotblttd)cn. 

NORDLINGUE,  9îèrblingtn. 

NORMANDIE,  >)Iormanbiti  Normand,  tin?bprnnm< 

^îarmanmfd). 

vloovfptn»  Norvégien,  tin  Qboriutatri 
vcorntairib.  ’ 

NUBiEt  »““*^***  ®*««-€inn'W'n. 

NUREMBERG  , 9iurtib(t^  i Kurembergeois  , cin 
5î«riibfr^€r. 

OBERNE, 

Süîi%<L‘rni;rtS 

ŒTINGUE,  ^tlingtii, 

OFFICES .(lbs)  LiB*£8,.bi(  frtpen  jbnttr. 
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OtTE,  ûft»n. 

OMBRIE,  UmbridT. 

ONOLSB4C,  OitDljbat^/  Snfeaci. 

OR  ANSE,  Ôtanùn. 

ORBE,  Otbtn. 

ORCADËS,  (lei)  liif  ûtfabifdifn  ÎJnfftn. 
ORKNOQUE,  (!•)  ïet  Or»noffo  (fin  Sluf.) 
ORLÉANS,  Ôrltan<>  Orléanou,  tin  Ûclcancr. 
OSTFKISE,  Ûdfrirtlanl). 

OSTROGOT,  fin  DftgotBe. 

OTTOMAN,  (Empiïb)  îàtffO. 

OTTOMANNË,  (Poïtb)  Ottoinannifd)t  $f«cte. 
pacifique,  (1*  mer)  bit  ^ûbitc. 

PAOOUE,  <pabuii!  Eaiiouan,  ein^abuancri  ^labua* 
ntfth. 

PALATINAT,  bit  ïfali  î Palatin,  tin  $tâUtr; 
ïfAllifrf). 

PALERME,  ÿalcrmo. 

PALESTINE,  «Paliftinn. 

PANNONIE,  ^annonicn/  b. L Un$arni  Pannonien, 
tin  <Pamionitc,  ^annonifcb. 

PARIS,  qiariSi  PariCen,  tin  Variftci  ^arifif((|. 
PARME,  <parma. 

PARTKE,  fin  Î'iirt6<fi  ÎPattbifit. 

PATAGONS,  (les)  bit  ÎJntaAontn. 

PATRIMOINE  (le)  de  Sr.  Piebie,  btt  Æitc(tn> 
Aaat. 

PAVESAN,  bas  fpa«tfanif(l)t  etbirtÿ  in  nj^nolanb; 

tin  £iiimobntt  barauS  ebtr  auS^aviai  $apt|anif(è. 
PAVIK,  «Pttpia. 

PAVERNE,  «ptttfrlinarn. 

PAYS-BAS , (les)  bit  BbitbttUnbc. 

PENSILVANIE,  Jltnfîlpanitn. 

PÉROU,  Çftni  Péroiivien,  tin  ^^(TUVMntr;  ?tni< 
biaiiiftÿ. 

PERSE,  ^ttfitni  Perfan,  tin  SJttftt!  ÿtrfianfr) 
,®trfii(f),  <ptrilanifrti. 

PETERSBOURG,  (St.)  «JetctSburq. 
PÉTERWARADIN,  ÿttttwacabcin/  ÿtttrnMibtin. 
PH.ALSROURG,  <Pfaljbut<(. 

PHENICIE,  ÿÿôniiitn.  Phénicien,  tin  i))tiini|iet i 
))bbni*if<f). 

PHILADELPHIE,  <Pbi(abfIpMa. 

PHILIPPINES,  (les)  bit  ÿbilippintn i bit 
ntfdien  3n(tln  i (audi  Manilles , bit  ?)lanilltn.) 
PHILIPSB0UR6,  ISbilibbSbuiA. 

PUOCÉE,  ipbocSai  Phocéen,  tin  ÿbociicnftr ; 
cAifdi, 

PHRYGIB  , ipÿrvgitn  i Phrygien,  tin  <P(r9giet  l 
<|)bti)ai((6- 
PIC,  «Dit»  (Stta.) 

PICARDIE,  ^ilarbit.  Picard,  tin  ^iratbtt  i^ifarbife^. 
PIEMONT,  ÿitmont;  Piémontois,  tin  ISitmoiittfcc. 
PIERRE,  (la  rKriTE)  £ûbtl|}tin. 

PINDE,  (le  mont)  btt  ÿinbuS. 

PISE,  jifa;  Pifan,  bat  ètbittÿ  bort  ?)if«i  tin  gin- 
ipobntr  auS  îlifa. 

PLAISANCE,  tllactn). 

PÔ,  (le)  btt  'JJoliu*. 

PODOLIH,  'Jobolirn, 

POGESANIE,  foatronitn. 

POLOGNE,  ipoltni  Polonoii , tin  ÿbloifl  ®»It  ; 
ÿciniftft. 

POMÉRANIE,  ^ommern,  Poméranien,  tin  iPom- 
mtr;  ipommfrifch.  Poméranie  occidentale  eu  fué- 
doilc,  33bt>))bmmt(R, 
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POMÉ.SANIE,  ipomcfanien. 

PONT-EÜXIN , (le)  ber  guttnuS, 

POKENTRUI,  îSrunbtut. 

PORTUGAL,  Vortugail,£uritanitniParmgais,  tin 
Sortuaieft } îJotlugiefiKt). 

PüSNANIE,  ÎDoftii, 

POUILLE , aoulitn. 

POUZZOL,  'Posjuolb, 

PRAGUE,  <praa. 

PRESBOURG,  <Prffbur«. 

PRUSSE,  <St,-ulTi.'n;  Prufficn,  tin  Vreulft;  !)5ttu|Tif<fi. 

: PRUTH,  (le)  btt  3lup  'Ptulb. 

PYRÉNÉES,  (les)  bit  <))bctnicni  bn(  iJIbrcnAifilt 
iSebira. 

(2.UEDLINBOURG,  Qurblinbutg, 

QÜERFüRT,  Quttfutt. 

KAGUSE,  iXaguia. 

RASTAT , Sîaflaît. 

KAPISBONNE,  Xtgtnbbiirg, 

RAVENNE,  SRasenna. 

RHÉTIE,  0raubûnbtrn.  (Pays  des  Griroot.) 
RHIN,  (le)  btr  SSbtin,  abfinftrom;  le  Hant-Rhia, 
btr  Obrcclicm,  le  Bas-Rhin,  btt  Unttrtfiei»/ 9Iie* 
btrtbcin. 

RIIINEELD,  Sbtinftlbtn. 

RHINFELS,  KbttnftlS. 

RHINTHAL,  SXbtintbal.’ 

RHODES,  RbobiJ,  SSbobiidi  Rhodiot,  fin  9t6»biftt. 
HIBEAUPlbRRE,  ^appolfttin. 

RIBAUVILLER,  Sappoltsrefilct. 

ROME,  3îpm:  Romain,  tin  SXbmtt;  <Hpmif<^. 
ROrTERD.tM,  SSpttetbam. 

RURE.MONDE,  SXutcmoiibt,  SKitmpnbf. 

RUSSIE,  ?{u('lanb;  RuD'e,  Ruflicn,tin  9lu|Tti9luffif(É> 
pINr-Dü.MINGUE,  (isie)  @t.®pmuut. 
SAINTE-CROIX,  J^t.lia  ArtiiÇ. 

SAINT-GALL.  iSanct  Ballcn. 

SAINT  SAUVEUR,  0an  iSatPttbbt. 

SA  .MA  RIE,  @amarien>  Samaritain , tin  ®anMtittt> 
@aniantifd). 

SA.M0G|TIE,  0amaaititn. 

SAMOJEOES,  (les)  bit  èamoiebtn. 

SARBOURG,  ©ûtburg, 

S.ARDAKÎNE,  0arbinitn;  Sarde,  Sardaignois, Sar- 
diot.  tin  (^arbinitr;  l?atbinifcb. 

SARGüE.AÏINE,  Çaramunb. 

SARMATIE,  0nrmaticni  Sarmate,  cinSatmatt, 
Sarmatique,  (Barmatifd). 
sarrasin,  tin  ^nroitnti  ^araitnifth, 

SAVE,  da)  bit  @au,  ©au|Iuf. 

SAVERNE,  3abftn. 

SAVOVE,  ©appçtni  Savoyard,  tin  ©ûPOljtti  ©«* 
ponifd). 

S AXÉ),  ©acftftni.la  Saxe  rupcricnre,  la  haute  Saxe, 
Obfrfad)fen  1 la  Saxe  inferieure,  la  balTc  Saxe,  Untet- 
fathftn/  5)ifbfrf«d)ft n;  Saxon,  tin  ©adjft  ; ©jtbfiûft, 
SCHAFFHoUSE,  (Schaphousb)  ©Àaifÿauftn. 
SCYTHES,  (les)  bit  ©cbtbtn. 

SEGOVIE,  ©tgppitn. 

SEMIGAI.LË,  (la)  ©tmigaOitn. 

SÉLbSTAT,  ©clilettdabt. 

SERVIE,  ©etpitn. 

SÉVILLE,  ©fpilitn. 

SIBÉR  IF,  ©ibtritn  ; Sibérien,  tin  ©ibftitr  ; ©ibtrirrfi. 
SICILE,  ,1a)  ©ittlitn;  Sicilien , tin  ©itilirt,  ©ici- 
Iwntti  ©icilifet,  ©Kilianittl). 

liiiii  t 
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StETJNE,  Pi(n«. 

SILESIE  , @4|I(fîcni  SilcCen,  eill  ©cfitcfin: 

fiMi. 

SION, 

SOLEURE,  ($o(ot6uTtt. 

SORLINGUES,  (isles)  Me  @ottin!iif<f>e  !)nfe(n. 
SUUABE,  (la)  &âmtitni  un  Souabe,  tiii  ®4)reabet 
Souabe, 

SOUNDE  , (le)  bft  eunb. 

SPARTE,  ©parta. 

SPIRE,  ©prier. 

STIRIE , ©trirrmarf. 

STOCKHOLME,  ©terfhpim, 

STOUTGARD,  ©tntgarb. 

STRASBOURG,  @tra<bur(|  i Siraiboutseois , cin 
©traebur^rr;  ©traeburaifd). 

SUD,  (la  mer  du)  bit  ©ubfct. 

SUÇERMANIE,  eùbrrmannlaHb. 

SUEDE,  ©((iipcbtni  Snédoii,  fin  ©(^tpcbt  I ©(tint* 
bifrfi, 

SUISSE,  (la)  Me  ©((upeiis  eiit  ©(ti»ei)et;  6<tn»tU 
lerifcfe. 

SUND,  (.  SOUNOE.  r- 

SUXDGOU , (le)  ber  ©unbsttu. 

SUSE,  ©ufa. 

SYRACUSE,  ©orafuO. 

SYRIE,  ©Otttn;  Syrien,  tin  ©ptfti  ©ptifÿ, 

T AGE,  le)  ber  ïaijuS. 

TAMISE,  (U)  bit  îMmfe, 

TARENTE,  datent. 

TARTARIE,  (la)  bit  îattarcpiTartare,  tinîartat, 
îatan  ©artarifrÿ. 

TÈNÉRIFEE.  îcnrriifa. 

TERRE  NEUVE,  îrrra  Oîopa. 

TERRE  SAINTE,  (la)  ^Inliflintt. 

TERRE  DE  FEU,  îerrtt  bel  S1109P. 

TERRES  AUSTRALES,  (les)  ©iibiilbitll. 
THEBES,  îbebrni  Ibébacn,  tm  îbtMuitn  Thé- 
béen,  îbrbailifd). 

THERMOPYLES , îbtrmpppli. 

THESSALIE,  îbtffalien. 

THESSALONIQUE,  îbrffalpnuÿ;  Theflalonien , tin 
îbnTalonir&rr. 

THION VILLE.  55ittrnbofrn. 

THRACE,  (la)  îbroeirni  unThrace,tin  Î6t«tiet( 
Thraee,  îbracifeb.  , 

THURINGUE,  iîbÛTinstn;  Tharingien,  lin  £ÿu> 
rinarr. 

TOKKENBOURG,  îodrnbMlj. 

TOLÈDE,  îolebe. 

TONQUIN,  (le)  îiwfin. 

TOSCANE,  îpdfana;  Tofean,  tin  îrtfantp. 
TOULON.  îoulPn. 

TOULOUSE,  ^puIp^lfe. 

TOURNAT,  Sootnitf. 

TOURS,  îout«.  , „ r,  ■ ■ 

TRANSYLVANIE,  ©iebenbnratn  iTranrjleawea,  tm 
©itbrnbûrurt  : ©tebtnbûtjifdi. 

Trente,  i^eUnu 


Z ü Y 


TRINITÉ,  (isie  delà)  bit  îrinititJitifer. 

TRÊVES,  îtieti  Trévoii , tilitt  aut  îrieri  tin  îrir» 
ter;  îtienW). 

TRIPOLI,  îrippli$<  Tripolitain,  etntr  aui  îripe* 
Ii6i  tin  îripolitancr. 

TROYE,  îtoja. 

TURINGUE,  ïûbinAtn. 

TUNGOUSES,  (les)  bit  i^itnAUftn. 

TUNIS,  £uni8;  Tunifien,  (Tiinéfiea)  tin  îuntfî4< 
ntti  tintr  au<  îunib. 

TURGQVIE,  btr  îûtAaiP/  îurAau. 

TURQUIE,  Empire  Tuac,  bit  îârltDl  Turc,  tia 
îûrf;  Turque,  rinr  îûrfinni  îiirtifd). 
UKRAINE,  (1')  bit  UtrAnr. 

ULME,  uim. 

USBECKS,  (les)  bit  U(bt<fC)l. 

UTRECHT,  Utrrd)t. 

VALAIS,  (le)  ba8  SSaniftrlanb. 

VAUO,  (le  Pavs-DE-)  Me  SBabt,  birf  HDdatlanb,  - 
VALACHIE  eu  Valaquie,  bit  SBalladicpi  Valaque, 
tin  SOallad)  ; ISallarbifÂ. 

VALENCE , 3)altncia  ; (in  SranCr.)  Soltnct. 
VALTELINE.  3eltlin. 

VALENCIENNES,  «alancienurt. 

VARSOVIE,  ffljarfdjau. 

VASSELONE,  ŒQaiTtlonc, 

VENDÉE,  (la)  bk  iQtnbtt  i Vendéen , tin  3}tnb(tt, 
VENISE,  ajrncbiq. 

VÉRONE  . ©eroiiû. 

VERSAILLES,  ültrfaillcd. 


VÉSER  , (le)  Me  Stfrr. 

VEVEV,  gjipis. 

VIENNE,  ®itiu 

VIRGINIE,  «DirAinitni  Vitginien,  tin  aiira.initT> 
iBitqimi'cb. 

VISIGOT,  tin  ®t(lact6r. 

VISTULE,  (la)  bit  ffiridiftl. 

VITTE.MBERG,  SBittruberj, 

VüGES , (les)  btr  Kniqau  1 bad  3)PRci)f(ÿt  QcbirSv 
VOIGTLANDfi,  (la)  «QoiAtlanb. 

VOLHINIE,  lOoIMnitn. 

WALLON,  aSaUen:  aCaDonif^. 

WtSTMANlE.  Sffitllmiininen. 

WE.STPHALIE,  ®t(ipboli»rt  i Weftphalkn  , tin 
aBtftvb^Iiniitr;  9Bri)cljàUf<tl.^ 

WETZLAR  , jfflrblar. 

WETTERAVlt,  bit  SSîftttTflU, 

WURTEMBERG,  acûrtrnbrrg» 

WIRTZBOURG , aBûciburg. 

YORK , Perl. 

Y PR  ES,  Uprrn. 

YVERDON  , Yvïidun  . ÿpfrten. 

ZÉLANDE,  (la)  ©ttUnbi  Zélandoit,  tlll  ©ttWm 
btr  i ©rriünbifdl. 

ZOUG,  Bug. 

ZURIC,  Zuaicit,  Buriiç. 

ZURZACH . Burjad). 

ZUYDERZÉE,  <le  golfe  de)  bit  6ûill(tt» 
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MÈTRE,  Sin^cit  SiagenmaM. 

IVIvauMÉTaE,/ M.  tin çD!at »on  roooo 3K(tr« ; 
te  ift  kçt  So<  aUgtmfint  Wtgt.  «ter  Wtilcnmat , 
(ilt  >1  $raii|.  aitt  iKciIcn,  une  mat^t  ïie  ntue  $ » #• 
dation  auS. 

Kilomètre  , A w.  fin  ?Rûf  tion  icoo itlîttct< / unge» 
fiet  s<3i  îewnicectftQt  eit  ttiemaiilige  3}ier> 
ttlmciic. 

Hectomètie,  /.  «.  tin  îRaS »en  looiSiftrce/  bte» 
nabe  sit  îoiftni  ce  t|i  fs  ski  aie  bae  altc  @to>  i 
bium. 

Dècamètib,/:  m.  tin'Tîaf  son  loüKttcce/ neiebee 
go  Diariûr  Suf,  9 3sil,  6J  £inicn  b&it/  unb  bit 
cbtnmligt  iXutbc  crfebt. 

MÈrsE,/.  «.  tin  i9îab>  iscicbee Mt bet  îoiftn, 
Kuntn  unb  $icbe  cingcfûbct  isorben  iA  ; te  ent> 
bilt  ] Vaciftt  3ui  unb  ungefibr  11,'/  £inicn , ebet 
ttmae  ûber  I ipacifee  @tob,  obcc iScabanitc  ëUc. 

Décimètie,/  IM.  tin  ^tbntbciibee  SKctcc/  unge» 
fibt  44Î  îtnkn  ; ce  tcfcbi  ben  b a i b e n 3 u è/  fs  isie 
bae  bosptlte  XJcctmecte  btn  3 u f . 

CtNriMÈrtE./w.  tin Aunbtrttbtii bte iOittet, bf o> 
nabt  4!  £inkn  ; ce  bienct  Ratt  bte  cbcmaiigtii  3 s U e e. 

Millimètre  , f.  w.  tin  îaufcnbtbcii  bte  ÜStitt  ; ti 
ctftbt  bit  £init/  sen  wticbccte  abet  no<b  nwbt 
bit  J^iifte  iA. 

ARE,  Cinbtit  bte  Xtftrmafce. 

Mviiare,  a m.  tin  QRaf  son  10000  Kcte;  ce  bc« 
trlgt  195  cbemaiigt  ârstne  unb  94  Quabcatcutben. 

Kilare./.  m.  tin  ÇQtaf  son  1000  SIcte/  obet  19 
amené  unb  ungefibr  $9  Quabcatrutben  ■ ce  crfmt 
btn  altrn  9Ruib  be  tettt. 

Hectarb,  /.IB.  ctnbRaA son  looarteiobtrbtsnobc 
son  Roo  ûuabratnitbtn  ({u  :i  @cbub  bit  iRutbt  O ce 
ccfcbtùbcthaustbtn  atpeut  obet  iÎRocgtn  £gn> 
bte/  unbiA  bttüRoiAab  grotte Sdbgiittc.  (Eeisat 
anfangO  bae  Krc.) 

Décar  B.  /.  1».  tin  üRatson  10  arce , ungcfâbc  son 
:o  ûuabratrutben. 

Are , /.  IB.  fin  SRat  son  ungtfibt  aSî  QuabrattoKen  ; 
ce  ttfrgt  bit  tbtmaligc  Ôuabrat'Vtttbt  ober 
Si  U t b t / bült  abcc  ungtfibr  l»m  Quabcatrutben , 
unb  lA  bec  üRclAab  fkintt  Stibgùtct.  (€e  bief  an> 
fange  Srniiatt.) 

Déciare,  a I».  tin  Stbntbtii  bte  art;  ungtfibr  { 
ûuabratrutbf. 

Centiare,  / w.  tin  .^mnbtrltbcii  bte  art,  ungt« 
fibr  9f  Cuabratfuf. 

Milliarb  ./  IB.  tin îauftnbibeii  bte  art;  begnabe 
1 ûuobratfut. 

STÈRE,  Cinbtit  bte  {>oi|mafre. 

Mtriastèrb,  a m tin  iStat  son  10000  @terte; 
ungtfibr  son  ig$o  CubittoiiVn. 

Kilostèrb,  a "■  tin  SllatPbn  1000  @t((te/  eb(t 
ben  13$  Cubiiteifeo. 


Hectostère,  a bi.  tinSRafson  100  @tctef;  ober 
ssniji  Cubittoifen. 

Décastère,/  b»,  tin  ÇSIrI  son  10  ettree^  ober 
son  1}  Subit toifti  bae  balbc  Xictaftcc  trfcftbkcbe» 
maiige  Sorbe. 

Stère  , /.  bi.  bae  neiit  SRaf  )u  iSttnnboIsi  te  tnt» 
bilt  >9  Subiffebub  I unb  iA  tin  istnig  mebr  ale  « 
Sorbe , ungtfibr  ■ toife, unb  trftnt  bit  baibe  9) oie. 

Décistère,  /.  IB.  lin  ScbiitbrU  tes  ®ure,  bat 
bospcite  maêbt  ben  ncutii  Subitfut  aue. 

Centistèrb,  / m.  cin Jf;unberttbtii bte  ©tcrtite 
iA  ber  ntue  SubitioU. 

Millistèeb, /.  IB.  tin  îaufenbtbcii  bte  Stere i te 
iA  bit  ntue  SubiMiuie. 

LITRE,  Cinbtit  bte  Safmafte  |u  troefenen  unb 
Aûfigen  ;Dingen. 

Mvr [ALITEE,  / BI.  einSRafson  10000  £itreei  ce 
entbilt  ungtfibr  78PÎ  ®ftrtibt-®oiiïeaut  unb  105 13 
Sfeinpiiiten  ait  StanjofifthtS  SRaf. 

Kilolitre,  / BI.  tin  üRjf  son  1000  îitrte;  ci 
tntbiUuugcfibr  loti  I ibintcii  unb  7BI  'Soilftaur; 
unb  t(it(  an  bit  ©ttUt  bctgtaftnÎDunt  unb  bte 
b a I b t U ?R  U i b.  (anfaiige  wor  bgfât  bat  Sabe  tiir» 
gtf&brt.)  Sae  balbt  âilslurt  erfegi  bit  i|)  i p e , uiib 
bae  boppelte  btn  ifRuib  be  grain. 

HECroLiTRE,  / BI.  tin  >S!af  son  100  titres,  obet 
natb  aittm  ’Tîafe  son  lo;  t 9)>n(tn  unb  btptiabt  a 
®Piiîtaut  ober  3 iJKinotei  te  trfebt  bk3r  uilie  tu 
unb  btn  bal  b en  ®e  tu  r,  fo  isie  bat  bopreltc  .^et» 
tolitre  bit  Si  i t < t unb  btn  ® rt  1 1 1 , unb  bae  balbr 
bae  ûuartaut  unb  bit  üRine. 

décalitre,  / IB.  einCRafson  10 £itrte , ober notb 
aittm  ÇiRafc  if  iStItt  unb  | ©ouTtau  i te  crftbt  bae 
f 1 1 i n e 'S  g r i i imb  btu  'S  0 i A e a u , fe  »k  bae 
bspstite  ;DfraIitr<  Aalt  bte  gref  t n 'Sar  il  unbbci 
ÜRiiiot;  unb  bae  balbt  fUtt  bte  'S rot  unb  bte 
balbcn  Coiffe  au  buut. 

Litre,  A m.  rin  3Raf  btr  SlûAigititrn  fo  loobl  üfe 
ber  ®rtrribrarttn , iibtr  40  SubifjoO  grof , tnibÜC 
lij  âortftr  Diute,  unb  iJ  turon;  tti'tçt  «ber  ùbtt» 
baiipt  bit  ilfintc  unb  btn  Eitron.  (anfange  isat 
bafût  bae  Sabii  gtnibk.)  îiae  bepptitt  £urc  iA  ou 
bit  ©ttUe  bte  tbemuligen  3)oe  obri  btr  grof  en 
<pin  t C;  unb  bae  balbt  an  bit@ttUe  btr  S bspiite 
gtlrttrn. 

Décilitre  , / m.  tin  3fbnibtil  btS  £itrr  , entbiit 
; ÿoiiTon  unb £itrsn , rri'ciit  abte  iibttbaupt  btn 
91  e i As  n obtr  0 0 b e 1 1 1. 

Cen  ru  itre,/  bi.  tin  f;>unbtrttbtll bte  £iue,  ttfc{C 
bit  ebtmabiigt  ÜM  n t c t. 

Millilitre,  / ib.  tin  £aufenbtbtii  bte  £itTt. 

! GRAMME,  Cinbtit  btr  Otnitbtr. 

Mvriacramme,/ bi.  tin 0ttskbt son  10000 Qram» 
mte,  begnabr  >oi  9)funb  ait  3(Aii|,3Ratltgcni4tr 

I CCe  bi(f  atirotige  Scntibat^) 
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KiLootiMMS.  f.  ».  fin  6«»i(ftt  #«n  looo  ®t«M» 
OU5  / «bec  2 Çfun6  un6  fnft  6 0to<  oit  5ran|.  aSotft- 
<tniid)t;  « nfclit  Dit  £i»r(  ober  6a<  9fun^. 
(ânfon^i  tpor  tofût  ïoS  ©tout  îfwotilt.) 

Hsctogoamme  , ».  tin  ©rwitht  son  looStom» 
mtS  / } Unjtn  un6  unjefiljt  1 0co<  ftfenKt  i ti  ttfeijt 
to<  b O l b e û U O c t i ( c , f»  ntt  ko(  bsgpelte  $ecto> 
Aïommt  bat  ÛUAtteton,  unb  b«4  b>lb(  but 
Qnottier.  ,, 

O^CA&oAMMK , y.  ».  fin  0ei»utitoon  lo  0tomm«/ 
beonobc  t)  0r»<  fd)n)t(  > c(  on  bit  @t(Uc  ber  ebc> 
nioliotn  Unjtn  jctrtttn. 

G«a«mb,  /.  ».  tin  0ti»t*t  »cn  fbft  i»  oltt  Stonj. 
©tin  îKotft stwiebt  ; tj  t tfcljt  bit  e beraolioen  © t o «. 
(âiifonob  »at  barut  ba<  ©tobtt  tinotfûptt.) 

DÉciciAMMB.y  ».  tm Stbntbtil  bfS ©tamnit  i es 
trftçt  bit  alttn  5ta»j.  0t4n,  iÿ  obtt  betnabe  s 
©tin  febratt.  , , _ 

Cbn  riGBAMME  ,y  ».  tilt .i^unbf tttbttl  bt<  ©tontmt, 
bepnobt  T <9riii,  nclcbc  ti  jugleid)  mit  trftben  bilft>  ' 


Millioiamm*,/  ».  eittîouftttMbtir  brt  6rommt, 
btunobe  ^ 0rin  i ti  tritt  on  bit  ©telle  bet  tbtmoU* 
gen  Aorotb. 

FRANC,  £inbtit  btt  SRûnjtn. 

Franc  , /.  m.  ttnttKûnjt,  ndebeon  bit  ©ttOe bt< 
gi»re  sttommen  ift , beffen  S5)mb  fie  oudj  ifK 
oleitb  «tbolttn  loitb , mieipobl  fit  noeb  bem  ntucit 
aepubtifoniiditn  sotûnjfuSe  3 ®tniet<  btffcti#!  benn 
(ic  ipifst  5 ©tammtn  obtt  94  j olte  gtanj.  ©tin, 
unb  bot  il  3ufab  / bobtr  g*  ntu;  ^concb  mit  g 1 imti 
tpurnpib  ju  ptrgleitbcn  niren.  ;Q<rncut  Sront  tpitb 
tu  103  Scntinitb  jttetbiiet. 

DéciMB,  /.  ».  tm Sebntbeil btb Stonc , obtt 2 ©pW 
in  oltrr  üRinje. 

Cbntimb,  /.  ».  tin  *unbetttbfil  btP  JtaitCi  in 
tb<ntoU4tr  3Sûn)c  al  Senitrb. 

MILLIME./  ».  ein  æouftnbtbeil  beb  StonCj  nptb 
niebt  4 ;OenicT  olte  SRunjt. 


Fautes  à 


ACTUEL,  ttjouln  un  pichi  aftnet,  tint  tbitlitbt 
©ûnbt. 

ADRAGANT,  tir»  btt  îrogonti  bit  i^togantRaubf, 
(mid)  TrAsacantci)  gomme  adragant,  Cbob  0ummi 
Srogant.) 

ArLTISSOlRES,  U/ez  Aplatiisoioes. 
ARPAILLEUR,  iv»t»  — ce»,  fiott  OepaillEUO. 
ASSIGNAT,  voulez;  le  tin,  mibctnb  btt  franjifi* 
itbtn  9lepptutipn,  entftonbtntb  ^opitrgclb,  bab  bc* 
fonbetb  ouf  btn  ©trlouf  btt  biotwnalgûtct  ange, 
ipi.'ftn  ipurlt. 

ASTARISME,  li/ez  Ast£ais.viE. 

ASTARISQ.Ü8,  U/ez  AsTàaiSQ,UE. 
ASTRAISANTE,  li/ez  AsrÉaiSANTB. 

BESAUT,  li/ez  BstANt. 

BUMBAROE,  aprti  lei  moti  ©ttinfugtin  Xbftbuÿ , 
a)o.iin:  il.  tint  0pmbatbictaollipttc. 

BURE,  — il.  iiBctam.-tlbipiffcnftbafO  tint  iîag» 

fdiiubt. 

CELLÉRERIE,  li/ez  CelleAeiie. 

CFLLÉRIER,  li/ez  CellERIEA. 

CHAU.ME,  arouiez:  i/.  bab  ©ttobbocb  ftlb(l  Oetoit 
de  chaume.) 

CORNU , aioulez  ; U.  fit.  fam.  ungCttinit  ( nibtt* 
finnii  i nirrii'tb  (bizarre.) 

CHUT,  au  lieu;  de  odv,  lifez  inter/. 

CL0UV1^CRE,  MU  lieu  de  bab  ?laarleifm  te. , li/ez  btt 
blaaelainbpb  ; (niebt  mit  EmbautiDaic , Oiogeleifcn 
iu  pttrarcbffln.) 

CROISIÈRE,  o/ouiez;  il.  bit  ÜTeujflPttt. 
DÉMONTER,  tu  lieu  de  dbmunter  pbtt  fe  ilimonter  I 
fon  vifage,  îi/rz  fe  démonter  le  vifage. 

ENCLÔTIR  , tfrit  lei  mon  inb  £o(b  petfrieebt , /i/cz 
(/ani  tlinft)  a'Enclôtit,  v.r{fi.  T.  fi(b  Petftitiben, 


corriger. 

Au  mot 

ESQ.UINE,  au  Heu  de  : il.  cor.  bit  (Zbinanutjtl,  i|lO(ftn> 
nmrjfl,  li/ez  it.  f.  Sqaine. 

EX-VOTO,  ajoutez  à la  fin  ; tin  3)Ptip.0rmiblbt  ) 
tin  lDPtiP'’Silbi  (oueb  un  vau;  un  tableau  votif.) 
FOURRIÈRE,  >préi/»me<i  bttÿpljbPf  fcibfl,  ejou~ 
lez;  il.  brt  UlfOnbSaB. 

GAULÉ.  EJ'acez  ht  mon  qui/uivent  afrli  oltpittrifefi, 
GOBE-MOUCHES,  li/ez  Gobf.-MOUChp;  au  lieu 
de  tin  SlicAtnfebnipptt , li/ez  btt  SlitqtnfcbnApptt. 
GRAS,  afeèi  lei  mole  bit  Pitt  ItlStcn  ^OOt  PPt  btt 
SaUtni  «y»»/».-  mardi  graa,  (bit)  gaSnoebt  (btt 

îag  unb  bit  9)acbt  pot  afebctmittipoebt  ; ) 

HAHE.NG,  au  lieu  de  hareng  faute  obtt  fanré  &c. , 
li/ez;  du  hareng  faut  i #att  faute)  obtt  famé,  (ipt- 
nigtt  gtbtiud'lid)  fauret ,)  atfaljcntr  unb  grriM^rr» 
ter  (b.  i.  im  Saudit  balbgttrpttnttcr)  âlrina; 
©ueflmg;  ©uctina;  ÿidiino. 

HERBE,  0»  lieu  de  mcdecinalei,  lifez  médicinales. 
LACEKET,  tfrii  {ifebltt  It.  ajoutez;  btt  9)oatl> 
bobttr  ; 

lignager,  afrii  let  mon  retrait  lignager,  li/ez  but 
9libct.9tf(bt. 

LIPOTHYAUE,  au  lieu  de  pâmaifon,  li/ez  pimoifon. 
PAPILLON,  au  lieu  de  voler,  courir  après  les  papil- 
lons, li/ez  voler  le  papillon. 

PAVESADE,  au  .commtnctmentf  ujftttez  : ba0  0(^0Ttl« 
fUib. 

RIBAUDE,  ajoutez;  il.  pof.  fin  ©ebmaub;  faire  ri- 
baude,  febmouftn,  (ribauder.) 

RIDEES,  afrh/.fi.  — voulez:  flttr. 

TENDRE,  ti.  ».  au  lieu  de  ; il.  meift  fig.  — oueluue 
chofe , li/ez  ; it.  mrifl  fig.  } quelque  chofe. 
TRAITOIR,  /.  ».  T.  o«  lieu  de;  bit  illt'itjanjr  bct 
©pitcbtt,  li/ez  btt  Dteifsiefitr  bet  ©ebmiebt;  (niebt 
mit  Davier,  Tirant  ju  ptttptebitln.) 
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Mots  omis  ( en  partie  peu  ufitis.') 


ACTIVIFI^ , ÉE,  adj.  cinen  ^Sûr^trbritf  (abtnk. 
AOAMIQ.UK,  «9.  c.  T.  la  terre  adami^ue , iirr’SO' 
tenfaç,  t([  vom  fùfcn  ffîaiîtr  jucûrf  bUibt;  >t.  tet 
tBotcnfaf  vptn  jurûcfgrtirUtKn  s&!((in?a|Tcr. 
AtROSTAT,/.  m.  £ufl6aH. 

AFFAÎTEMENT,  /.  m.  Sirt,  Sdlfcti  ab|uii(6ten. 
AFFAMEUK , /.  m.  tin  Siu<bunçicc(ri  ein«  >«  tint 
j^ungrrEnoib  ati]uiic()t(n 
AGÉRAT,/  m.  SatUnbalfam. 

AGITATEUR,  teice,  adj.  cj'/.  aufWÛgdnbi  Stuf» 
nir^lrr , aufnùalttinn. 

AGNUS-CAbTUS,/.  m.  «fuWbüUm. 
AGONObTiQUE , /.  /.  SÈiiîenfdjaft  6ft  fiarapffpitte 
bci  Slltcn. 

AGRESSIF,  IVE,  adj.  an^rtifrnb. 

AGRICOLE,  adj.  £i<tcrbiiu  trcibmbr  unb  ficÿ  bavsn 
iiibt'iib. 

AGRICULTEUR,/.*,  (in  3c((rémann. 
AHOQUIER,  V.  a.  anilammrin , atibati-n. 
AIGüCERAS,/.  m.  iBocfsbotn,  (']}flailj(.) 
AiGKAT.y.  m.  faute  itaute, 

AlGUAGE,/m.  StSaiur^rlb. 

AJUL,  J.  ■».  t(T  bunte  Fippfîfé. 

AisSuN,  /.  ».  amet  mil  pitt  atmen. 
ALABANDINE,/./.  jtatfMBfel. 

ALA.MBlQUÉ  , Ée  , yor».  adj.  fif.  fdiWÛIftig. 
ALANIER , /.  m.  eiiKr  ber  iSuHenbeifet  abrid)t(t. 
ALARMISTE,  / ».  {itmblifet,  ©dicepet. 
ALBoRNOZ,/.  ».  itegenbiniet  SKaïuel  nub  einem 
©tùde  mit  (inet  Sdpuie. 

ALBUS,  /.  ».  ^reenlreuiccliûcf. 

ALc.iüE,  /.  ».  ©fttmfcijc  SetiiÿUpetfbn. 


ALCEE , f.  f.  ©iamatretirj. 

ALCHATA, /.  ».  gnaeliaube. 

ALCIIIMILLE,  /./.  Ibttenfiif  I (ÿflanie.) 
alchimique,  ,dj.  jut  aidipmic  Bcbirij. 
ALcollüL,/.  ».  T.  pulscnficrte  ©ubftani i bi< )um 
boefjÿen  0tttb  rectifîcicitct  ÏSemaciil. 

ALCULISMR , /.  ».  T".  Sffteiben  ju  $u(pet. 
ALCÏONIU.M, /.  ».  geiBtiiftem , «otaU^Wûmni. 
ALDERMAN,  /.  ».  êcbôppe  in  CnBlonb. 
ALEZUIR,  /.  ».  T.  ®otjrlobe/  ©bbtfpibe. 
ALGAZEL,/.  m.  n>iibe  gteBe. 

ALIBANIES,/./.  p(Br.  art  Ônïiftfet  Sattuiie. 
ALIBOUSIER , / M.  ©tPtatbtum. 

ALIOUR , / ».  T.  pioleite  îjîelfenfprte. 
ALlEGËAN'CB,  //  fipniBbrib  in  Snalanb. 
*L0GNE,  /.  ».  T.  îaunerf  bep  ©ifiifbbtùifeR. 
ALSINE,  f.  f.  {)ûbn(tbi)rm,  (ficaut.; 
ALTERNER,  v.  a.  umibrdtfrlii. 

. / /•  ©prtnBet/  €tb(io6 , Onfeft.) 
AMENUaillement,  /.».  f(f)l(Âte Serbeffetung. 
AMFIGOURISTE,  / ».  cin  petibbirenet/  feÿipûl^ 
«et  Kebuer. 

AMMITE , //.  r.  St»i)en0(in. 

"•  îbt'iasfiftft / (*rt  giftiflet 

©rfilmtde.) 

AMONTAL,  EL*  , «dy.  ofiipilrtll. 

AMPASTF.LI.hr,  V.  m.  T.  bittu  fitbeit. 
AMPHISBÈNE,/  ».  {RinaelfcbUnge. 
AMPHisjviELE,/:/.  T.  iw(vf(fni(ibig(4  3ntifIon«« 


ANAGNOSTK,/  ».  Sbtfefet  bep  ben  aittn  0(i((i(ii 
unb  SJmetn. 

ANAPHONÉSE,  /./.  ©tJrfung  ber  ©timme. 

ANARCHISTE,  f.  n.  SXegietmudfeiiib. 

ANECDOTIQUE,  adj.  e.  )u  anêiboten  aebérig. 

ANGLO.MANIE ,/.  f.  tine  ûbcitricbcne  SÎPtlitbe,  fût 
allob  €nglif(i)(  ; bie  anglcmnnie. 

ANO.MIEN,  ENNE,  ad),  bet , bit , efne  ©efrn  lebt. 

ANORMAL , ALE  , Anoeme,  is,  ai},  untegdmâÿig. 

ANTÉCIENS,  /.  ».  fl.  ©eqeiifûflrr. 

ANTI-CIVIQUE , adj.  unbûtgetlieh. 

ANTi-civis.ME , /.  m.  bit  iBûtgcitugeiib  (ntgegen 
gefeçteS  Seltagen. 

ANTI-cREToIS  , /.  ».  ©emi'êialet. 

ANTI-[)ILUVIEN , ekme,  adj.  ipab  por  b(r©ÛRb> 
fiutb  n>at. 

ANTI-MORAL,  ALE,a^'.  unfîttlilfl. 

ANTI.R^PUBMCAIN  , ns,  adj.  untepublifonifi^  ; 
U.  J.  m.  ein  antitepublifaiur. 

ANTISOCIAL,  Ai,B,ody.  fltfelIfe^aftSlPibtig. 

ANUER  , V.  a.  T.  aiiffauern. 

APUSTOLISER,  t>.  a.  Pttbigen. 

IL  APPERT,  V.  imptrf,  ti  etbeUet. 

APPEL  NO.MIAL,  /.  ».  abriiftii  bit  fiTainen. 

APPITOYEMENT, /.  ».  fDTitltib. 

APPITOY'ER,  t>.  a.  juin  nYitleib  beireaen. 

s'APPITOYER,  t/.r^lpon  iOtitIriben  gerubtt  aeibeir, 

APPROXIMATIF,  ivE.  adj.  annSbetnb. 

ARAMIE, /. /.  p.B/'.  fSlutb  , jlrieg. 

ARAMIR,  V.  a.  f uf.  petfptedjtn,  in  linem  ^ipepranipfe 
Jÿeribaftiafeii  jeigen. 

ARATOIRE,  adj.  c.  futn aifepbau ge^irig / oberfiift 
batouf  bejieÿenb. 

ARCHAÏS.ME, /.  m.  «fteg  uilg(btûud)l{lf)«  ®cttr 
obet  iXebcnPart. 

ARCHITRICLIN,  r.  ».  ©reifemeiftet. 

ARCO,  Aicot,  Aicou,  /.  ».  Stû(e,  (bepbenÜRe* 
taQgiegi'rn.) 

ARCTiUM,  / ».  SIetfe. 


aRCUaTIon , /.  f.  augmiiifiP  an  ben  .tnpifien, 
ARCTURK , /.  ».  T.  Slaaen  cm  Àimmel. 
AROASSINE,  adj.  f.  IJJetlenfeibf. 

ARÉFAÇTION , / /.  T.  aubtrpefRung. 
ARÈTIERE,  f.  f.  T.  geniauerte  JEante  pom  Siebel 
bit  an  bie  Itraufe. 

ARGUTIEUX,  EusE,  adj.  fpib^nbig. 

ARIDAS,  r.  ».  ûüinbiidier  îaffet  i ©eibenbaS. 
ARILLE,  f.  ».  .Çûlfe  bep  ©amenp. 
ARISTOCRATE,  / ».  ein  arigpcrat. 

ARISTO-  aoMNo-TnéociATiE,  / f.  .l^errfil^geifl 
beP  abelp  / ber  eeriditPbife  nnb  ber  ©eifUi^felt. 
ARLET , /.  ».  art  Orientalifehet  .Kûmniel. 
ARMADIl.LE , / ».  atmobiUlbirr. 
ARRESTATION , /.  / Serbaftnetmung. 
ASCENDFR,  v.  a.  binant  Heigen. 

ASIAKQUE,/  ».  ebemaliber  Obrtptiefler  in  Sfîen. 
ASMODPE , /.  ».  Cbeteufel , Æaniaefiblange, 
ASPA.SIK,  /.  /.  abfirinaierenbe  atunep, 

ASPE,/.  ».  T.  ipafpel/  fSeifr. 

ASSAINER,  V.  a.  gefunh  maéen. 

S'ASSOMBRIR , v.  r/y?  tTÙbûRnig  itetbeii, 
ASTROiTE,/./.  ©tetnSein, 
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ASTUCIEUX , EVSB , tij.  wglijlif. 
ATHÉROMATEUX , euse  . tij.  trfD^dc^nutiKf, 
ATOLE , f.  m.  <Bc(p  vpn  îniftfdiem  SDHicnmtbU 
AVAST-BLANC,/.  m.  T.  (tn(0attun9i«(tÿctSlû6> 
vnrftétn. 

AVAN  r-NEF,  /.  m.  fflort«rf(Éiff  tft  jfiKÉf. 
AU-DESSOUS,  fr^f.  uiittr / uBUttiali) i katuntcf. 
AU-DESSUS,  pr/f.  ûbCT > tarûbtc. 

AURATE,//.  ©olbbicnt. 

AUREILLONS,/.  m.  f/.  T.  06t«n  om  ©tÜXOWrttt' 

BABAÜ,  A m.  Ÿ »f-  îtPl’illI}. 

BABII.LOIRE,/./.  f.  tSHUCtoirc ; T.  bal «lvif<fKn 
ben  btfinblidtc  Ûuerboli  > ivorauf  Çià) 

bi(  0Auern  f(b(n , ratnn  fit  plaubern  woUtn. 

BABIKUUSSA,  A ">■  jponiréivcm. 

BAIGNADE , /./.  £intau(i)ung  s /ig.  £riHufung. 

Balanite,/./,  t.  otrUcmmt  ©cecubd. 
salasse;, /./.  ©ptfufocf,  ’£(ttfaef. 

BAPTISTE,  A ÎAufrr. 

BARCELLONETTE,/./.  fltintt  îragfptb, 
BARIQ.UAUT  , /.  m.  Htmrt  5a6. 

BARNAVERIE,  AA  ©taufamuit, 

BASER,  v.a.fig-  gtûnbtn.  . 

BAS-MÉTIER ,/  ».  H(in(i%ptt(nn)ii(<t<pbtT©anb« 
machttftubl.  ' 

BASTE  ! imrrj.  gfnug  , fl  m«g  fcpn  ! 
BASTIAGES,/.  ».  pl.  T.  gcjïljtf  Jpiitf. 

B ASTI  R , V.  ..  T.  (iljen. 

BATATE.(obftB/iTArTF,PATATTE,)/:/.  T.  fine 

«prtccffliiilf  (pf!>  mit  ncftmbiûbO  2tc  £artpjfr|n  ; 

(pomme  de  terre.) 

BATE,  A f T.  ppürtf  einfatTung  am  jtrfuiffinej 
S>egcngrfÂ$cl , ^angt  am  ©.'biuft  tincrUbr  te. 
BAT-FILIÈRE,  / ».  T.  3ittfiffnflPVfer. 
BATIN,/.  ».  ©panifeJjfl  /jen , ((Pfiansf.) 
BaTISSOIR  , / ».  T.  ©cbraubemviiibe. 

BATTAGE  , A f.  ©tefeben,  ©eefehttlolm  ; ©efilagen 
bft  ffiolle , ©tainpfe II  ôte  ©diitfépulpttmaiîe. 
BATTE-FEU.  A m.  fam.  gtiierjtng,  gcucrflabl.  , 
RATTE-QUEUE,/./.  «Badiflfijt. 
BATTOLOGUE,/.  ».  T.  ©albaber. 

BACHARU,/.  ».  glamingp,  (Sbgtl.) 

BÉLÉDIN , A ».  iXrt  baumvpUtnei  ©arn  Vin  mit« 
telmifiger  ©utf. 

BELLE-DE.JOUR,//.  aitobi0.£ilif. 
BELLEGAROE,//  Srt  Vjirfiebf. 

BELLüRE. /./.  jrrifglgôltiun. 

BENATIER,  /.  ».  bttealifotbf  futtt  obet  fliebt. 
BENATON  , A »•  ÎEîtinfirb. 

BÉNÉDICTE,  A f-  «flint  abfûbrcnbe  Eatipcrge, 
BÉNIT,  iTE,  «dy.  gcneibft. 

BEliUETTE,  AA  T.  ©tabtuggf. 

BERGE,  /.  /.  Utilfl  Ufet/  abfd)ûfft3«  Slaiib  «ntl 
50egf«, 

BERLINGOT,  A ».  Jîialbefiaife. 

BERMIER,/. ».  ÈRB,  /.  ©ptnfneebt/  ®Ptnmagb/ 
C«uf  btn  ©alsnifrfen.) 

BESI , A ».  'namevttfcbitbeiutS&tfn  epn®ititfnm 
granlccict). 

BETILLE , A /.  an  ODîiifîfHn , I5<ngttlif(bfr  Æartnn, 
BÉTRE,/.  ».  ÎJfeffet  aiil  îBrafilitn. 
BEZESTAN,/  w.  bfbftfttr QSgcUpIai in Kûrttfcbtn 
©lÂbttn. 


BIAMBONÉES,  //.  plur.  D|Itnbii<:6«  ^fttg  «ttl 
©aurnthibt. 

BIBION,  /.  ».  gittgengerebmnf. 

BICARNE,/. /.  grpfit  SBcintraubr. 

BiENVüULU,  us,  aij.  npblgclittcn , gelûbt, 
BIQ.UE,//.  gifgf,  ©fif. 

BIRIBIS , /.  m.  /■».  wfibliebi  6(b«m. 

BISCHÉ , ■<;.  ».  angtbrûttt. 

BIZÊGLE,  A ».  T.  ©Llttboli. 

BLANCHE,/./.  T.  balbt  îacttwte < A«tttr  IW(«>f 
(fin  ©Ub  iA. 

BOMBASIN,/  m.  ©aumbgft,  (3fug.) 
BO.MPOURNICI.E,  / ».  ‘Bumptrnirfel. 
BONNE-DAMS,/./,  ©artenmelbt. 

BOQ.UETAU,  /.  m.  Htintl  ©ebôli. 

BossiER , /.  ».  ©lAftt  unb  eebwingrt  auf  boi 
©laibûttcn. 

BOTRYS,/  ».  ©taiibtnlraut. 

BOURKETTE , A A Slcfetfalat. 
bouT-d’ailë,  a ».  gltbtriïifeb i ©tPtfftbnfirf. 
BOUTICLAR,  /.  ».  giiebballet,  gifd)fgflen. 

BOUTOU , /.  ».  b&Iitrnt  Ætulf. 

BRABANTES,  /./.  pl.  Sîtt  gtPbtr  îfinivanb. 
BRAGMORDER.  «.  «.  tbclidje  abjlatttn. 

BRIOTTE,  /.  /.  art  anmont. 

BRISRTS,  a ».  fl-  T.  adiftlbaut  JU  «pttgament. 
BRONTIAS, /.  ».  r.  Spnnerdfin. 

BUZE,  /. /.  T.  bltpernt  ïuftribrt  in  t<n  ïDlintngSngf  B. 
CABLIÈRE,/./.  T.  ©tfin  an  btr  angelfebnnt. 
CABOT , A ».  îKtet.aianb , (gifef).) 
CAC.HIMENTIER  , /.  m.  Rabmapftlbaum. 
CACODÉMON  , /.  ».  bêfft  ©tift. 

CADIS,  /.  ».  art  tvoHnet  3‘U9«. 

CALAMBOUR,/.  ».  ÎOPttfpicI, 

CANCAN  , /.  ».  £Atmtn. 

CANE,  //.  €ntf , ©cibeben  btl  Cntrfebl,  *an. 
CARAÏTE,  /.  ».  fin  Sataitf  i tin  Ont'  tvtlefetr  iîeft 
feblt ehtbin  an  btn  îttt  btS  alttn  4 eftamtnts  bilLunl) 
btn  îatmub  te.  vtrnitft.  (vtrgl.  Scripturaire.) 
CÉPEAU,  / ».  T f.  SÉPBAU. 

CHEBECK,  /».  T.  einf  ©ebtbtrt i tinaiifbft®ïit* 
ttniiibifcb*»  gfbtSiiebliibtl  gttbtjtug  mit  ©e» 
gtin  unb  Submi.  . .r  , ^ 

CIOUTAT,  /.  ».  bit  ®tfft(îlttnttaubt  i (le  raifm  à 
feuille  de  pcrfil , riifin  d’Autriche î)  it.  bft  iPtttl» 
filiennifin.  . _ . - .r 

CRAN,/.  ».  (©irtuet)  bft œttm tttg i (fon# raifort 
fauvage.)  ^ , 

CYCLAMEN,/.  ».  flottin.)  T.  bal ©tbwf mlbtpb » 
(rinf  VfldUt  O — (mid)  pain  de  pourceau.) 
HARLE,  (hflumm)/.  ».  bft  îaueftftt  bit  îauebt» 
ganl;  (fin  œaffffvfgfl.)  _ 

MAMMONE,  / ».  (Oîtnf  îfdam.)  btt  ffleammon. 
MUE  , *ij.  /.  U rage  mue,  bit  #lUt  îSutb. 
OXYCROCÉUM./  ».  T.  (Igttin.)bal©oiîtanp|Ia(Ier, 
PAIRLE,/.  ».  (ffigptnf.)  bal  ©ehiebfrltfiij. 
POUDRIÈRE,  /./.  bit  ®nI»trmtibIt}p/  «/.  (le  mou- 
lin à poudre;)  i(.  bal  qjulvftmaggjin  1 {pl-HI-  le 
magaun  i poudre.  , , . 

SCHIRL  , /.  ».  T.  btt  ©tfi6tl  5 (tint  ttftnfcalttge 


©riatt.) 

SPÉRONAIRK,/,  ».  T.  tint  arl  ©alttrt.  (jtpmmt 
vtrmutbl.  VPn  Eperon  btt/  tvflebf*  ftttO 
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